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LE  MÉLANGE  CURIEUX 
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SACREE  ET  PROFANE, 

QJJ  I  CONTIENT  EN  ABREGE , 

LES  VIES  ET  LES  ACTIONS  REMARQUABLES 

Des  Patriarches,  des  Juges,  des  Rois  des  Juifs,  des  Papes,  des  faints  Pères  &  anciens  Do&eurs  Orthodoxes;  des  Evêques 
des  Cardinaux,  &  autres  Prélats  célébrés;  des  Héréfiarques  &  des  Schématiques,  avec  leurs  principaux  Dogmes:  * 

Des  Empereurs,  des  Rois,  des  Princes  illuflres,  &  des  grands  Capitaines: 

Des  Auteurs  anciens  &  modernes ,  des  Philofophes ,  des  Inventeurs  des  Arts ,  &  de  ceux  qui  fe  font  rendus  recommandables 
en  toutes  fortes  de  Profeffions,  par  leur  Science,  par  leurs  Ouvrages,  ou  par  quelque  Aétion  éclatante. 

L’ETABLISSEMENT  ET  LE  PROGRES 


Des  Ordres  Religieux  &  Militaires,  &  la  Vie,  de  leurs  Fondateurs. 

LES  GENEALOGIES 

De  plufieurs  Familles  illuflres  de  France  &  d’autres  Pais. 

L’HISTOIRE  FABULEUSE 

Des  Dieux,  &  des  Héros  de  l’Antiquité  Payenne. 

LA  DESCRIPTION 

Des  Empires ,  Royaumes ,  Républiques,  Provinces,  Villes,  Mes,  Montagnes,  Fleuves,  &  autres  Lieux  confidéra- 
bles  de  l’ancienne  &  nouvelle  Géographie ,  où  l’on  remarque  la  fituation ,  l’étendue  &  la  qualité  du  Pais  ;  la  Re¬ 
ligion,  le  Gouvernement ,  les  Mœurs  &  les  Coutumes  des  Peuples.  Où  l’on  voit  lesDignitez:  les  Magiftratures 
ou  Titres  d’Honneur  :  les  Religions  &  Seéles  des  Chrétiens ,  des  Juifs  &  des  Payens  :  les  principaux  Noms  des 
Arts  &  des  Sciences  :  les  Aétions  publiques  &  folemnelles  :  les  Jeux  ;  les  Fêtes ,  &c.  les  Edits  &  les  Loix ,  dont 
l’Hiftoire  eft  curieufe  ;  &  autres  Chofes,  &  A  étions  remarquable-s. 

AVEC 

L’Hiftoire  des  Conciles  Généraux  &  Particuliers,  fous  le  nom  des  lieux  où  ils  ont  été  tenus. 

Le  tout  enrichi  de  Remarques  £«?  de  Recherches  curieufe  s ,  pour  T éclair cijfement  des  difficultez 
de  PHiJloire ,  de  la  Chronologie ,  &  delà  Géographie. 

ParMre.  LOUÏS  MORERI,  Prêtre,  Doéteur  en  Théologie. 

DIX-HUITIEME  ET  DERNIERE  EDITION, 
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B. 


eft  la  fécondé  lettre  de  l’Alphabet  dans  toutes  les 
Langues,  à  l’exception  de  l’Ethiopique  &  de  l’Ar¬ 
ménienne.  Les  Hébreux  la  nomment  Beth  ,  les 
Grecs  Bvjrx  Béta ,  Sc  les  Egyptiens  Vida.  Les 
Latins  Sc  les  Occidentaux  l’appellent  Bé.  Sa  pra- 
nonciation  imite  le  cri  &  le  bêlement  des  brebis. 
^  Cette  lettre  eft  du  nombre  des  confonnes  qu'on 
appelle  muettes  ;  parce  qu’elles  ont  un  fon  plus  fourd  Sc  moins  di- 
ltinft  que  les  autres.  Le  B ,  le  P ,  l’F  oc  l'V  confonne ,  ont  tant  de 
rapport  enfemble,  qu'on  les  a  fouvent  confondus,  tant  dans  la  pro¬ 
nonciation  que  dans  1  écriture.  Quintilien  remarque  que  dans  obti- 
mit ,  la  raifon  vouloit  qu’on  mît  un  B  -,  mais  que  dans  la  prononcia¬ 
tion  on  lui  donnoit  le  Ion  d’un  P.  optinuit.  C  eft  pourquoi  dans  les 
manufcrits  ces  deux  lettres  font  fouvent  mifes  l’une  pour  l’autre  ,  & 
dans  les  verbes  compofez  de  fub  &  d  ’ob ,  quand  il  fuit  un  P ,  on 
change  le  B  en  P ,  comme  fuppono  pour  fubpono  ;  oppono  pour  obpono. 
On  change  de  même  le  B  en  P  toutes  les  ibis  qu’il  luit  un  S ,  com¬ 
me  fcribo ,  feripji.  Les  Grecs  changeoient  auffi  louvent  ces  deux  let¬ 
tres  l’une  pour  l’autre  ;  &  Plutarque  témoigne  que  c  etoit  l’ordinai¬ 
re  de  ceux  de  Delphes.  Quand  à  l’V  confonne,  on  le  trouve  fou¬ 
vent  dans  les  Infcriptions  Latines Sc  Gréques  pour  le  B,  &  de  même 
le  B  pour  l’V,  confonne.  Il  y  a  même  plufieurs  Nations  qui  pro¬ 
noncent  le  B  pour  1’ V  ,  &  l’V  pour  le  B ,  ou  d  un  Ion  moyen  entre 
celui  de  l'un  ou  de  l’autre.  On  tient  que  les  anciens  Egyptiens  ex- 
primoient  cette  lettre  dans  leurs  Hiéroglyphes  par  la  figure  d'une 
brebis ,  à  eau fe  de  la  reflèmblance  qu’il  y  a  entre  le  bêlement  des 
brebis  &  le  fon  de  cette  lettre. 

B  chez  les  Grecs  eft  une  lettre  numérale ,  qui  vaut  deux ,  &  quand 
il  y  a  un  accent  au  delfous ,  deux  mille.  B ,  dans  les  infcriptions ,  li¬ 
gnifie  quelquefois  binus ,  bixit ,  pour  vixit,  berna  pour  vtrna. 


B  A  A. 


B  A  A  C.  Cherchez.  B  R  A  Z  Z  A. 

*  B  A  A  C  X  (Joachim)  d’Utrecht ,  naquit  le  dixiéme  août 
1562,  &  fut  non  feulement  Curé,  mais  auffi  Sécretaife  de  la  Cour  Pro¬ 
vinciale.  Il  eut  beaucoup  de  zélé  pour  la  propagation  de  la  Reli-, 
gion  Catholique ,  Sc  édifia  le  public  par  fes  prédications  Sc  par  fes 
Ecrits.  Il  a  publié  en  Flamand  ,  L'Interprète  ou  l’Avocat  de  tous  les 
vrais  Catholiques  ;  Le  pourquoi  des  mauvais  Catholiques  ;  L  Excommu¬ 
nication  de  tout  Hérétiques  ,  Politiques  &  faux  Catholiques .  Il  donna 
au  Public  en  François,  Le  Balai  de  la  Confcience.  11  mourut  à  U- 
îrecht  le  24  fept.  1619,  dans  la  71  année  de  fon  âge.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica. 

B  A  A  H  D  I  N  MAHAMET  G  EBE  T  AM  EL  I, 

fameux  Doéleur  Perfan  qui  compofa  l’Abbrégé  du  Droit  Civil  Sc  du 
Droit  Canon  en  vint  livres,  qu’on  appelle  la  Somme  d' Abas^ftct  que 
ce  fut  par  les  ordres  d’Abas  le  Grand  qu’il  le  compofa.  On  lui  en  attri¬ 
bue  la  gloire ,  quoiqu’il  n’ait  compofé  que  les  cinq  premiers  livres , 
fon  Difciple  ayant  achevé  le  refte.  Il  eft  vrai  que  Baahdin  avoit  fait 
non  feulement  le  plan  Sc  la  divifion  de  tout  l'Ouvrage  ,  mais  aulli 
le  canevas,  ayant  compofé  les  argumens  des  vint  livres ,  fi  étendus, 
qu’ils  en  font  comme  des  abbrégez.  *  Chardin,  Voyage  en  Fer fe, 
cic.  tome  3.  p.  67. 

BAAL,  BÈEL,  ou  BEL,  eft  félon  quelques-uns ,  le  nom 
que  les  Allÿriens  donnèrent  à  Nemrod  ,  lorsqu’après  fa  mort  ils 
1  adorèrent  comme  un  Dieu.  On  croit  que  ce  Prince  fut  appellé  Bel, 
par  rapport  à  l’autorité  dont  il  fut  revêtu ,  &  Nimrod  à  caufe  de  fa  ré¬ 
bellion  ;  que  le  premier  de  ces  noms,  eft  celui  que  les  Babyloniens 
lui  ont  donné,  &  le  fécond  celui  fous  lequel  il  eft  connu  dans  l’Ecri¬ 
ture.  Bel ,  en  langue  Babylonienne ,  fignifie  Seigneur.  Baal  en  Hé¬ 
breu  veut  dire  la  même  chofe ,  &  en  ce  fens  il  pourrait  convenir  au 
vrai  Dieu;  mais  dans  l’ulag  e  Baal  Si  Bel ,  font  des  noms  de  Dieux. 
Baal  étoit  le  Dieu  de  quelques  peuples  du  païs  de  Chanaan,  Nom¬ 
bres  ,  ch.  22  ,  que  Gédeon  détruifit  ,  Juges ,  ch.  6.  Les  Grecs 
croyoient  que  c’eft  le  Dieu  Mars;  d’autres  que  c’eft  Saturne;  & 
c’eft  le  fentiment  d’Eufébe ,  &  de  Théophile  d 'Alexandrie',  quel¬ 
ques-uns,  comme  Héfychius,  difent  que  Baal  eft  le  foleil.  Selden 
dit  que  ces  noms.  Bel,  Baal ,  &  Baalim  qui  n’eft  que  le  pluriel  de 
Baal,  fe  trouvent  employez  dans  l’Ecriture  Sainte  ,  pour  défigner 
diverfes  Divinitez.  Au  refte ,  les  Babyloniens  Sc  les  Chaldéens  ado- 
roient  leur  idole  fous  le  nom  de  Bel,  Sc  les  Phéniciens  avec  les  peu¬ 
ples  voifins ,  adoraient  leurs  Divinitez  fous  le  nom  de  Baal  ;  la 
diverfe  prononciation  de  ces  peuples  caufant  cette  différence.  Les 
Grecs  ont  pris  indifféremment  Baal  pour  Bel,  Sc  Bel  pour  Baal. 
Cela  eft  auffi  arrivé  à  Jofeph  Hiftorien  Juif,  Antiq.  Judaiq.  I.  8. 
ch.  7.  Sc  /.  9.  ch.  6.  où  il  appelle  le  Dieu  des  Phéniciens  Bel.  L’Au¬ 
teur  de  la  Chronique  d’Alexandrie  Sc  Cédrénus  fe  font  étrangement 
mépris  dans  la  fignification  qu’ils  ont  donnée  à  ce  terme.  Celui-ci 
parlant  de  fon  iuccelîèur  Ninus,  dit  que  les  Allÿriens  drefiërent  à 
ce  Héros  la  première  ftatue,  Sc  qu’ils  l’adoroient  comme  un  Dieu, 
l’appellant  Baal,  c’eft  à  dire.  Mars ,  le  Dieu  de  la  guerre.  L’au¬ 
tre  dit  la  même  chofe  prefque  en  mêmes  termes  ;  mais  il  croit  que 
Baal  eft  un  mot  Perfan,  Sc  que  c’eft  la  Divinité  dont  il  eft  parlé 
dans  le  Prophète  Daniel,  Sc  dans  l’Hiftoire  des  trois  jeunes  Hé¬ 
breux.  Quant  à  l’interprétation  qu’ils  lui  donnent  tous  deux  ,  elle 
eft  ridicule.  Le  Prophète  Ofée  fait  allez  entendre  que  le  nom  de 
Baal  ne  peut  convenir  au  vrai  Dieu.  Voici  comme  il  en  parle. 


ch.  2.  v.  16.  17.  il  arrivera  en  ce  jôur là  ,  dit  le  Seigneur ,  puis 

m  appellera  Ishi ,  c’eft  à  dire  ,  mon  mari  -,  &  qu'il  ne  m’appellera  plks 
Baali,  c’eft  à  dire,  mon  Baal-,  car  jj  ôterai  de  (a  bouche  les  noms  des 
Baalims,  &  l'on  ne  fe  fouviendra  plus  de  leur  nom.  Les  Chaldéens  fe 
vantoient  d’avoir  parmi  eux  des  Commentaires  de  quinze  mille  ans, 
dans  lefquels  ils  célébraient  les  louanges  de  leur  Bel,  comme  Créa¬ 
teur  du  monde.  Alexandre,  furnomm éVolyhiflor,  le  rapporte,  fur 
l’autorité  de  Bérofe  Sacrificateur  de  Bel.  Dans  la  fuite  ,  ils  adorè¬ 
rent  premièrement  fous  ce.nom-là  lé  Soleil ,  qu’ils  croyoient  être  le 
feul  Dieu  du  ciel ,  fuivant  la  remarque  de  Philon  Biblien  ,  l’Inter¬ 
prète  de  Sanchoniaton.  Enfin,  on  appella  Baal  ou  Bel  les  aftres  Sc 
les  Rois,  dont  la  mémoire  étoit  en  recomm indation  à  la  poftérité, 
comme  plufieurs  croyent  que  Bélus  fils  de  Ninus  fut  adoré  fous  ce 
nom.  Ce  qui  eft  rapporté,  au  I.  ou  III.  des  Rois,  ch.  16.  v.  31.  32. 
que  le  Roi  Achab  confacra  un  temple  dans  Samarie  a  Baal ,  en  fa¬ 
veur  d’Ithobal  Roi  des  Sidoniens  fon  beau-pére;  fe-  doit  entendre  du 
Bel  des  Phéniciens.  Et  Sidon  ,  ville  maritime  de  la  Phénicie,  eft 
la  patrie  de  ce  même  Bel,  qui  eft  appel  1  é  le  Jupiter  Thalaff  eu  ou 
Marin  des  Sidoniens,  félon  Hélÿchius.  Bel  étoit  donc  le  même 
que  le  Jupiter  des  Européens.  Les  Grecs  toujours  attachez  à  leurs 
fables,  font  venir  d’Egypte  ce  Bel  ou  Belus ,  Sc  le  font  fils  de  Neptu¬ 
ne  Sc  3e  Lybie.  On  en  peut  voir  l’Hiftoire  fabuleufe  dans  Apolio- 
dore ,  l.  2.  des  Dieux.  Elle  eft  la  plus  fuivie ,  mais  mal  à  propos. 
Au  refte ,  c’eft  de  ce  Bel ,  dont  parle  Virgile  dans  l’Enéide ,  l.  i.v* 
m •  &  734- 

Implevitque  mero  pateram ,  quam  Belus ,  &  omnes 

A  Belo  foliti. 

Car  les  Carthaginois  tiraient  leur  origine  de  la  Phénicie.  Servius „ 
lur  ce  paftige  de  Virgile,  dit  que  ce  que  les  Phéniciens  appelloient 
Bal,  eft  nommé £c/  par  les  Allÿriens,  qui  le  prennent  pour  Satur¬ 
ne  &  pour  le  foleil.  Giraldi  Sc  d’autres  Auteurs  remarquent  que 
ces  mots  ont  été  corrompus  dans  quelques  exemplaires ,  &  qu’au 
lieu  de  Bal  Sc  Bel,  on  lit  Hal  Sc  Hel.  Ce  Bal  ou  Bel  des  Phéniciens 
avoit  un  temple  dans  Balis,  ville  de  Lybie,  félon  Etienne  ;  &  il 
étoit  différent  de  celui  des  Babyloniens ,  comme  Jupiter  Ammon  étoit 
different  de  Jupiter  Capitolin ,  Sc  comme  celui  de  Crète  étoit  diffé¬ 
rent  de  l’un  Sc  de  l’autre;  car  comme  les  peuples  de  l’Europe  ap¬ 
pelloient  la  Divinité  en  général  du  nom  de  Jupiter ,  les  Aliatiques- 

I  exprimoient  par  le  nom  de  Bel  ou  Baalim.  Saint  Epiphane  témoi¬ 
gne  que  les  Pharifiens  appelloient  l’étoile  de  Jupiter  Cochab-Baah 
L’Ecriture-Sainte  ne  parle  nulle  part  des  Baalims  plus  expreffémenc 
que  dans  la  prophétie  de  Jérémie  ,  ch.  2.  v.  28  ,  où  ce  Prophète» 
reproche  à  Juda,  qu’il  a  eu  autant  de  Dieux  que  de  villes;  Sc  c’eft; 
de  quoi  faint  Paul  fait  auffi  mention  I.  Cor.  ch.  8.  v.  5  ,  lorsqu’il  par¬ 
le  de  plufieurs  Dieux  &  de  plufieurs  Seigneurs ,  c’eft  à  dire,  da 
plufieurs  Bels  entre  les  Syriens ,  &  de  plufieurs  Jupiters  entre  les 
Grecs.  L  Hiftoire  fainte  ,  II.  Chron.  ou  Baralip.  ch.  33.  v.  3.  dit 
que  Manafië  redreflà  en  faveur  des  Baalites ,  les  autels  qu’Ezéchias 
fon  père  avoit  démolis ,  Sc  qu’il  en  bâtit  un  dans  le  parvis  du  temple 
à  toute  l’armée  des  deux  ,  c’eft  à  dire,  à  Bel  ou  Baal  ;  car,  félon 
que  le ,  remarque  Euftathius ,  les  Chaldéens  donnoienc  le  nom  de 
Bel  au  ciel,  &  à  toute  l’armée  des  cieux ,  que  les  Septante  appellent 
toute  la  puijfance  celejle,  otoierzv  Svvzfx.iv  tS  if avis'  Godwin  croit  que 
Baal  eft  le  même  que  Moloch,  fondé  fur  larelîèmblance  des  noms, 
parce  que  le  premier  lignifie  Seigneur  Sc  l’autre  Roi  ou  Prince,  &que 
l’on  offrait  à  l'un  &  à  l’autre  les  mêmes  facrifices.  En  effet,  les 
Ifraëlites  brûloient  leurs  fils  en  holocaufte  devant  Baal,  Jérémie  a 
ch.  19.  v.  5  :  ce  qu’ils  fàifoient  auffi  extraordinairement  devant  Mo¬ 
loch  ,;  car  il  eft  remarqué  dans  le  même  Prophète,  ch.  32.  v.  35. 
que  les  Ifraëlites  bâtirent  les  hauts  lieux  de  Baal ,  en  la  vallée  du 
fils  d'Ennon  ou  de  Hinnon  ,  pour  faire  paffèr  par  le  fou  leurs  fils, 
Sc  leurs  filles ,  en  l’honneur  de  Moloch.  Mais  les  viélimes  ordi¬ 
naires  étoient  des  béliers,  des  agneaux  &  de  jeunes  boeufs  ,  I.  ou 
III.  Rois ,  ch.  18.  v.  23.  &  fuiv.  L’on  ne  doit  pas  trouver  étran¬ 
ge  l’opinion  qui  veut  que  Jupiter  ait  été  adoré  par  les  Phéniciens , 
fous  le  nom  de  Baal ,  Sc  Saturne  fous  celui  de  Moloch  ;  puisqu’il  eft 
allez  ordinaire  dans  les  anciens  Auteurs  de  voir  les  noms  des  planè¬ 
tes  confondus  ;  de  manière  qu’on  appelloit  le  foleil  tantôt  Baal,  Sc 
tantôt  Moloch  ,  tantôt  Jupiter,  Sc  tantôt  Saturne.  Servius  ,  fur  lt 
premier  livre  de  L  Enéide ,  allure  que  les  Allÿriens  adoraient  Saturne , 
(qu’ils  appelloient  auffi  le  foleil ,)  Sc  la  Déelié  Junon.  Et  pour  ce 
qui  eft  de  Baal,  la  chofe  eft  hors  de  doute;  car  les  Phéniciens  appel¬ 
loient  Jupiter  Baal-Semen ,  c’eft  à  dire ,  Jupiter  Olympien ,  ou  Seigneur 
du  ciel:  ce  qui  félon  la  Théologie  des  Payens ,  ne  peut  convenir 
qu’au  foleil ,  qui  eft  le  Roi  du  ciel,  avec  le  même  droit  que  la  lune  en 
eft  nommée  la  Reine.  Les  Prêtres  de  Baal  avoient  cela  de  commun 
avec  ceux  de  Bellone, qu’ils  fe  lâifoient  des  incitions  avec  des  couteaux, 
&  des  lancettes ,  tant  que  le  fang  en  cowloit,  comme  il  eft  remar¬ 
qué  au  I.  ou  III.  livre  des  Rcfi,quiaété  cité  cy-devant;  dansTertullien, 
Apolog.  ch.  9  ;  dans  La  élance  Sc  dans  d’autres  anciens  Auteurs.  On 
croit  que  cette  idole  de  Baal  a  été  le  premier  monument  de  la  i'u- 
perftition  ,  Sc  la  fource de  l’Idolâtrie.  *  Selden,  de Diis  Syris .  Tho¬ 
mas  Godwin  ,  des  Cérémonies  des  Hébreux ,  l.  4.  c.  2. 

BAAL,  Roi  de  Tyr  en  Phénicie,  fuccéda  à  Ithobaî,  Sc  prit 
le  gouvernement  de  cet  Etat ,  qui  lût  ruiné  par  Nabuchodonofor. 

II  mourut  l'an  du  monde  3443 ,  Sc  avant  Jefus-Chrilt  592.  Après 
lui,  Tyr  fut  gouvernée,  pendant  treizeou  quatorze  ans,  par  des 
Jugesqui  dépendoientdes  Allÿriens.  *  Joféphe,  contre  Apion  liv.  3, 

*  B  A  A  L  fils  de  Gabaon  de  la  Tribu  dû  Levi.  *  L  Chron.  ou 
Faralip.  ch.  S.v.  30. 
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*  BAAL 
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*  B  A  A  L  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  de  laquelle  il  eft  fait 

mention  *  I.  Cbron.  ou  Faralip.  ch.  4.  y.  33. 

BAALA  ,  ou  B  A  AL  A  H  ville  de  la  Paleftine  dans  la 
Tribu  de  Juda’,  où  l'Arche  fut  en  dépôt  pendant  vint  ans  dans  la 
maifon  d’Abinadab.  C’eft  la  même  que  Cariathiarim  ou  Kirjatn- 
Jéharim.  11  y  avoit  encore  une  autre  ville  de  ce  nom ,  qui  fut  de  la 
Tribu  de  Juda,  puis  de  celle  de  Siméon.  *  Jofué,  ch.  15.  ■v.  9- 

10.  29.  ch.  19.  v.  3.  ,  ^  ,  J 

BAALA,  montagne  de  la  Paleftine  qui  borne  la  Tribu  deju- 

da  du  côté  du  nord.  *  Jofué,  ch.  1  3.  v.  11. 

B  A  A  L  A  M ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  demi-Tribu  de  Ma- 
nafië.  On  croit  que  c’eft  la  même  que  Gethremmon  ou  Gath-Rîm- 
mon  y  &  Jibleham,  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  6.  v.  70.  Jofué ,  ch. 

2I*b"aALATH,  ville  de  la  Tribu  de  Dan,  fut  rebâtie  par 
Salomon.  *  I.  ou  III. Rois,  ch.  9.  v.  18.  II.  Cbron.  ou  Faralip.  ch. 
S.  v.  6..  Voyez.  BALAÂTH.  , 

*  B  A  A  L  A  T  H-B  E  E  R  ,  ville  de  la  Tribu  de  Simeon. 

*  Jofué,  ch.  15.  v.  8.  . 

B  A  A  L-B  E  R  I  T  H,  en  langue  Hébraïque,  fignifie ,  le  Sei¬ 
gneur  de  l’alliance,  Dominas foederis.  Bochartdit,  que  c  eft  le  nom 

une  idole  de  la  ville  de  Béryte.  Il  préfume  que  c’eit  Beroe ,  fille 
de  Vénus  &  dé  Adonis,  que  Neptune  demanda  en  mariage,  8c  qui  tut 
donnée  pour  femme  à  Bacchus ,  laquelle  donna  Ion  nom  à  la  ville 
de  Béryte  en  Phénicie  ,  8c  en  devint  enfuite  la  Déelfe.  Cette 
Idole  étoit  adorée  parles  Sichémites,  Juges,  ch.  9.  -v.  4,  8c  même 
par  les  Ifraëlites  en  général,  Juges,  ch.  8.  v.  33.  Ils  tombèrent 
dans  cette  idolâtrie  après  la  mort  de  Gédéon.  Diodore_  de  Sicile 
parle  d’une  Déefiè  des  Crétois  nommée  Britomartis,  qui  eft  appa¬ 
remment  la  même  que  Baal-Berith.  Britomartis  vient  de  Marath-Be- 
rith  qui  veut  dire  Mâitreffe  de  l’alliance.  *  D.  Calmet,  Diél.  de  la 
: Bible .  Bochart,  Chanaan,  l. -2.  c.  17.  C’eft  dans  cet  endroit  que 
les  enfans  d’Ifraël  élevérent  un  temple  à  Baal,  y  prêtèrent  ferment , 
8c  y  firent  alliance ,  pour  reconnôitre  que  Baal  étoit  Dieu.  Ce  lieu 
eft  dans  la  Tribu  d’Ephraïm.  *  Juges  ,ch.g.v.  4.  Bochart,/».  859. 

B  A  A  L  É.  Voyez  BAALA. 

B  A  A  L-G  AD,  B  A  G  A  D ,  ou,  B  E  G  A  D ,  idoles  des  Sy¬ 
riens.  Le  premier  nom  eft  compofé  de  Baal,  Seigneur  ou  Dieu,. 
&  de  Gad,  Fortune;  comme  qui  diroit.  Dieu  de  la  Fortune.  Ba- 
gad  ou  Begad  fignifie  bonne  fortune.  Dans  l’Allemagne  ,  les  Juifs 
ont  coutume  d’écrire  au  deflùs  de  la  porte  de  leurs  maifons,  Ba-gad 
ou  Mazal-tob ,  c’eft  à  dire ,  bonne  fortune  pu  bon  génie ,  pour  attirer 
la  prolpérité  dans  leur  famille.  *  Kircher  ,  Oedipus  jEgyptiacus , 
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*  B  A  A  L-G  A  D ,  ville  fituée  au  pié  du  Mont  Hermon  dans  la 
campagne  de  Liban.  *  Jofué,  ch.  n.v.  17. 

*  B  A  A  L-H  A  M  O  N,  lieu  dont  il  eft  parlé  dans  le  Cantique 
des  Cantiques ,  ch.  8.v.  11. 

B  A  A  L-H  A  N  A  N,  fils  de  Hacbor.  *  Genéfe  ,  ch.  36.  v. 
38.  8c  39.  Voyez  B  A  L  A  N  A  N. 

BAALHASOR  ou  BAH  A  L-H  A  T  S  O  R,  certain 
lieu  près  des  terres  de  la  Tribu  d’Ephraïm,  où  l’ontondoit  les  bre¬ 
bis  d’Abfalom,  &  où  ce  Prince,  ayant  invité  fes  frères  à  unfèftin, 
fit  mourir  Ammon,  pour  avoir  violé  Thamar  fa  foeur.  *  II  Sam. 
ou  II.  Rois ,  ch.  13.  v.  23. 

B  A  A  L-H  ERMON,  ou  HERMON,  montagne  fituée 
auprès  du  Mont  Liban,  8c  qui  eft  appellée  Baal-Hermon  au  ch.  3. 
des  Juges ,  v.  3.  Puisque  Schirjon  8c  Hermon  font  la  même  monta¬ 
gne,  Deut.  ch.  3.  v.  9,  il  parôitdu  Ff.  29  félon  l’Hébreu,  8c  le  28 
félon  la  Vulgate,  v.  6,  que  celle  de  Schirjon  étoit  diftinéte  du  Liban. 
Eufébe  diftingue  aufli  l’Hermon  du  Liban.  L'Hermon  étoit 
couvert  de  neige  8c  placé  vers  les  frontières  feptentrionales  de  la 
Paleftine,  comme  cela  parôit  par  plufieurs  paflàges  de  l’Ecriture 
Sainte.  Le  Juif,  dont  St.  Jérôme  s'eft  fervi  pour  l’intelligence  de 
l'Ecriture,  lui  alfura  que  Baal-Hermon  étoit  fitué  au  deflus  de  la 
ville  de  Panéas ,  8c  qu’en  Eté  on  charioit  la  neige  d’Hermon  à  Tyr  : 
de  là  vient  que  dans  le  Targum  cette  même  montagne  eft  appellée 
la  Montagne  de  Neige  de  Cefarée,  c’eft  à  dire,  de  Panéas.  Cette 
montagne  eft  fertile  en  très-beaux  fapins.  On  y  voit  aufli  de  grandes 
cavernes,  dont  il  y  en  a  une  capable  de  contenir  quatre  mille  hom¬ 
mes.  Adrichomius  dit  qu’il  y  avoit  là  un  Temple  de  Baal.  C’eft 
apparemment  ce  que  veut  dire  St.  Hilaire  dansfon  Commentaire  fur 
le  Ff.  133  félon  l’Hébreu,  8c  le  132  félon  la  Vulgate.  Il  femble 
aufli  que  le  Mont- Hermon  a  porté  le  nom  de  Fanium  ou  de  Fa - 
nettm ,  8c  que  la  ville  de  Panéas  fituée  au  pié  de  la  montagne  en  a 
pris  le  nom.  Joféphe  dit  que  la  fource  du  Jourdain  eft  auprès 
d’Hermon,  8c  que  le  Paniumelt  le  fommet  d'une  montagne  d’une 
hauteur  immenfe.  Mais  le  fameux  Réland  croit  que  Hermon  avoit 
plufieurs  fommets ,  dont  le  plus  haut  étoit  dans  le  voïfinage  de  Pa¬ 
néas,  ce  qui  femble  être  confirmé  par  ce  qui  eft  dit  Jofué,  ch.  13. 
v.  11 de  toute  la  montagne  d’Hermon.  Le  Tabor  femble  être  op- 
pofé  à  la  montagne  d’Hermon  au  Ffeaume  89  félon  l’Hébreu,  8c  88 
félon  la  Vulgate,  v.  13.  Quelques  Savans,  8c  entre  autres  Bo¬ 
chart  ont  cru  que  c’étoit  par  rapport  à  leur  fituation  ;  mais  il  femble 
plutôt  que  le  Plalmifte  envilage  les  qualitez  oppofées  des  deux 
Montagnes.  Tabor  étoit  agréable  par  fa  verdure  &  fa  fertilité;  ce 
mont  étoit  couvert  de  toute  forte  d’arbres  &  de  plantes,  au  lieu  que 
l’Hermon  fitué  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  la  Paleftine 
n’étoit  jamais  couvert  que  de  neiges  8c  de  glaçons.  Dans  le  Ffeaume 
333  félon  l’Hébreu,  &  132  félon  la  Vulgate,  v.  3,  il  eft  aufli  parlé 
d  une  montagne  de  Hermon ,  dont  la  rofée  defcend  fur  les  montagnes  de 
Sion.  Il  eft  évident  qu’il  l’eroit  ridicule  de  croire  que  le  Plalmifte 
parle  de  l’Hermon  fitué  à  l’extrémité  feptentrionale  de  la  Paleftine , 
&  éloigné  de  la  montagne  de  Sion  de  cent  milles  d'Italie,  puisque 
de  cette  manière  la  rofée  ne  fauroit  defcendre  d’une  montagne  fur 
l’autre.  Il  y  a  plus,  l’Hermon  dont  nous  avons  parlé  jufques  ici 
étoit  couvert  de  neige,  même  en  Eté ,  &  quand  auroit-il  donc  reçu 
la  rofée?  Pour  réfoudre  cette  difficulté,  il  faut  dire  avec.  Réland, 
qu  il  ne  s’agit  dans  le  Ff.  133,  8cc.  ni  de  ï  Hermon  couvert  de  nei- 
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ges,  ni  de  la  célébré  montagne  de  Sion  dont  il  eft  fi  fouvent  parlé 
dans  i  Ecriture.  11  y  a  un  autre  Hermon  près  du  Tabor,  8c  qui 
portoit  encore  ce  nom  du  tem  de  St.  Jérôme.  Maundrell  affùre 
qu’il  y  tombe  une  rofée  fi  copieufe,  quelle  mouille  comme  une 
pluye  qui  dureroic  pendant  une  nuit  tout  entière.  Les  Montagnes  de 
sion  ;  peuvent  être  les  petites  collines  qui  environnent  ce  Hermon . 
Quoique  l’on  ne  puiflè  pas  entièrement  démontrer,  que  ces  petites 
collines  ayent  porté  le  nom  de  montagnes  de  Sion,  on  en  trouve 
pourtant  des  veftiges,  Jofué,  ch.  19.  v.  17,  où  il  eft  parlé  d’une 
Sion,  ville  de  la  Tribu  d’Iflàchar.  Eufébe  dit  aufli ,  que&'o»,  ville 
d  Iffachar ,  fe  voit  encore  tout  auprès  du  Tabor  ;  8c  par  conféquent  elle 
n’etoit  pas  éloignée  de  la  montagne  de  Hermon.  *  Relandi  FaUJü- 
na,  lib.  i.c.  49. 

B  A  ALI  A.  Voyez  B  E  H  A  LJ  A. 

BAALIM,  plurier  de  B  A  À  L,  fe  rencontre  fouvent  en 
l’Ecriture.  *  I.  Sam.  ou  I.  Rois,  ch.  7.  v.  4. 

B  A  A  L I S ,  Roi  des  Ammonites,  donna  ordre  à  Ifmaè'l  fils  de 
N athanias  d'alfa  flâner  Godolïas  ou  Guedalja  qui  avoit  été  établi  par 
Nébucadnetzar  fur  les  reftes  du  peuple  de  Juda  qui  étoient  demeu¬ 
rez  à  Jérufalem  depuis  que  ce  Prince  s’en  fut  rendu  mâitre.  *  Jé- 
rémie,  ch.  48.  v.  14. 

BAALIT  ES,  Seéte  d’impies ,  parmi  le  peuple  d’Ifraël ,  qui 
adoroient  Baal,  ou  l’idole  de  Bel.  Nous  lifons  dans  le  troïftéme  li¬ 
vre  des  Rois,  qu’Achab  8c  Jézabel  facrifioient  tous  les  jours  à  cette 
idole  ;  8c  qu’Elie  ayant  convaincu  de  fuperftition  les  Prêtres  de  ce 
faux  Dieu,  par  un  miracle  qu’il  fit  à  la  vue  d’Achab  &  du  peuple ,  ces 
Sacrificateurs,  au  nombre  de  huit  cens  cinquante,  furent  tous  mis  il 
mort.  *  I.  ou III.  Rois,  ch.  18. 

BAALMEON,  ville  de  la  Paleftine ,  bâtie  par  la  Tribu 
de  Ruben.  Elle  eft  quelquefois  nommée  Beth-Baalméon ,  Jofué , 
13.  v.  17.  Les  Moabites  la  prirent  enfuite  fur  les  Rubénites  8c  ils 
en  étoient  les  Mâitres  du  temsd’Ezéchiel,  ch.  25.  v.  9.  de  ce  Pro¬ 
phète.  Eufébe  8c  St.  Jérôme  placent  Béelméon,  ou  Beelmaüs,  à  neuf 
milles  d’Esbus  ,  ou  d'Efebon  ,  près  du  mont  Baara  ou  Abarim. 

*  Relandi  FaUjïina,  lib.  3.  D.  Calmet,  Dicî.  delà  Bible.  Nombres . 
ch.  32.  v.  38.  I.  Chron.  OU  Faralip.  ch.  5.  v.  8. 

*  ’B  A  A  L-P  E  H  O  R  ,  idole  infime  des  Moabites.  *  Nom¬ 
bres,  ch.  25.  v.  2.  &  3.  Deuteronome,  ch.  4.  v.  3.  Jofué,  ch.  22. 
v.  17.  Ff.  105  de  la. Vulgate,  &,  106  de  l’Hébreu,  v.28.  Ofée,ch. 
9. v.  10.  Voyez  BEELPHEGOR. 

B  A  AL-PÉR  ATSIM.  Voyez  BAAL-PHARA- 
SIM. 

B  A  A  L-P  H  A  R  A  S  I  M,  ville  des  Philiftins  dans  la  Tribu 
de  Juda ,  qui  tire  fon  nom  de  la  confufion  qui  fe  mit  dans  leur  camp 
à  la  vue  de  l’armée  de  David.  En  effet  les  Philiftins  n’ayant  pu 
s’accorder  touchant  l’ordre  de  la  bataille ,  David  fut  fi  bien  profiter 
de  leur  mefintelligence  qu’il  les  tailla  tous  en  pièces.  *  II.  Sam.  ou 
II.  R  ois,  ch.  5.V.  20. 

*  BAALSÇALISÇA,  petit  village  dans  la  Tribu  d'ijftf 
char ,  d’où  étoit  ce  charitable  Païfan ,  qui  apporta  dans  fa  beface  au 
Prophète  Elifée  des  pains  des  prémices,  des  pains  d’orge,  &  quel¬ 
que  peu  de  blé  nouveau.  Il  y  en  eut  aflèz  pour  fournir  au  dîner  de 
cent  Prophètes,  qui  étoient  fous  la  conduite  d’Elifée,  &  même, 
par  un  miracle  inefpéré ,  il  en  refta  beaucoup.  Elle  paroit  avoir 
été  fituée  dans  le  pais  de  Spalifpa  dont  il  eft  parlé,  I.  Samuel  ou 
I.  Rois,  ch.  9.  v.  4.  Eufébe,  8c  S.  Jérôme  la  mettent  à  quinze 
milles  de  Diofpolis  vers  le  Nord  dans  la  Région  Tamnitique.  *  Ré¬ 
land,  PaUJlina,  l.  3.  II.  ou  IV.  Rois,  ch.  4.  v.  42.  I.  Sam.  ou 
I.  Rois ,  ch.  9.  v.  4. 

*  BAALTAMAR,  ou  BAALTHAMAR,  plai¬ 
ne  dans  la  Tribu  d 2  Benjamin,  où  toutes  les  autres  Tribus  fe  ran¬ 
gèrent,  pour  venger  l'infolent  outrage,  que  quelques  débauchez  de 
cette  même  Tribu  avoient  fait  à  la  femme  d’un  Lévite  de  celle  d’JS- 
phraïm.  La  guerre  fut  fi  fanglante ,  qu’il  n’en  échapa  que  fix  cens 
de  la  Tribu  de  Benjamin ,  qui  fe  fauvérent  fur  un  grand  rocher ,  en 
réfolution  de  fe  bien  défendre ,  &  de  vendre  chèrement  leur  vie. 
On  eut  pitié  d’eux,  8c  on  leur  fit  fi  bonne  compofition ,  qu’on  leur 
accorda  tout  ce  qu’ils  voulurent,  pour  ne  pas  détruire  entièrement 
cette  Tribu.  *  Juges,  ch.  20.  v.  33.  Cela  arriva  l’an  du  monde 
2606  avant  J.  C.  1429.  Simon,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

BAALTIS.  Voyez  ASTAROTH  8c  ASTAR- 
T  E. 

B  À  A  L-TS  E  P  H  O  N  ,  idole.  Cherchez  BEELZE- 
P  HO  N. 

B  A  A  N,  (Jean  de)  fameux  Peintre  né  à  Haarlem  le2ofévr. 
1633.  Il  perdit  fes  parens  à  l’âge  de  trois  ans.  Son  Oncle  Piemans 
de  Leide  qui  peignoit  dans  le  goût  de  Jean  Breugel,  le  prit  dans  fi 
maifon  8c  lui  enfeigna  les  principes  de  la  Peinture.  Il  perdit  cet 
Oncle  en  1645,  8c  paflà  à  Amfterdam,  où  il  continua  de  s’appli¬ 
quer  à  la  Peinture  fous  Bakker.  Il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  cet 
Art,  que  fes  Condifciples  en  devinrent  jaloux,  8c  le  chagrinèrent 
en  mille  manières  ;  mais  fon  Mâitre  le  protégea,  loua  fes  efforts  8c 
fon  afliduité,  8c  le  mena  avec  lui  par  tout,  afin  de  le  fiire  connôi- 
tre.  Dans  ce  tems-là,  on  vit  deux  grands  Peintres  en  Hollande, 
Antoine  van  Dyk  8c  R embrant.  Chacun  avoit  fes  Seftateurs.  Le 
Jeune  Baan  étoit  embarraffé  de  favoir  lequel  des  deux  il  imiterait. 
Il  fe  détermina  pour  van  Dyk.  En  1660,  il  alla  à  la  Haye  8c  y  fit 
les  portraits  du  Prince  de  Tarente ,  du  Comte  de  Hoorn,  8c  d’au¬ 
tres  grands  Seigneurs.  Sa  réputation  paflà  la  mer  ;  le  Roi  d’Angle¬ 
terre  le  fit  venir  pour  fiire  fon  portrait  8c  celui  de  îa  Reine.  De 
retour  d’Angleterre  il  fit  les  portraits  du  Duc  de  Zell ,  8c  de  quel¬ 
ques  beautez  de  fa  Cour.  Quelque  tems  après  il  travailla  à  celui 
du  Grand  Duc  de  Tofcane,  qui  lui  en  paya  cent  ducats.  Dans  ce 
tems-là  il  peignit  Corneille  8c  Jean  de  Wit,  deux  fameux  perlbnna- 
ges  des  Païs-Bas.  Il  fit  une  fécondé  fois  le  portrait  de  Jean  de  Wit, 
de  grandeur  naturelle,  dans  un  grand  tableau ,  où  Jean  de  Wit  pa- 
roillbit  aiïis  fur  un  trophée  d’armes ,  8c  s’appuyant  d’un  bras  fur 
la  bouche  d’un  canon.  Dans  l’air  on  voyoit  des  enfins  voltigeans 
qui  le  couronnoient  de  lauriers,  8c  la  Renommée  qui  publioitfes 

louait- 
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louanges.  A  fa  gauche  étoit  une  femme,  8c  plufieurs  enfans  qui 
vuidoîent  une  corne  d'abondance  à  fes  piez.  De  l'autre  côté ,  dans 
l’éloignement,  on  apercevoit  la  prifs  de  Chattam  8c  plusieurs  vail- 
feaux&de  guerre  brûlez.  On  voyoit  des  vailièaux  qui  avoient  arbo¬ 
ré  le  pavillon  de  Hollande.  Cette  pièce  fut  placée  dans  la  Maifon  de 
ville  de  Dordrecht,  pour  perpétuer  la  mémoire  de  lès  exploits. 
Mais -dans  la  Étale  année  de  1672,  la  populace  s'allèmbla  devant  la 
maifon  de  Baan,  demanda  les  portraits  des  de  Wits,  8c  menaça  de 
les  enlever  de  force,  fi  on  ne  les  lui  remettoit  pas  de  bon  gré.  De 
Baan ,  qui  avoit  fauvé  ces  portraits  de  bonne  heure ,  fut  obligé  de 
permettre  qu'on  fouillât  toute  fa  maifon.  Cette  fureur  de  détruire 
les  portraits  des  de  Witsfe  communiquajufques  à  Dordrecht,  où  la 
popjlace  tailla  en  pièces  le  magnifique  tableau  dont  il  a  été  parlé. 
Cette  perte  fut  fenfible  à  tous  les  Connoitîèurs  de  la  Peinture.  La 
première  efiquiffe  de  cette  pièce  eft  encore  entre  les  mains  des  héri¬ 
tiers  de  Muis  van  Holy ,  Confeiller  de  Dordrecht,  qui  avoit  époufé 
la  hile  de  Jean  de  Wit.  Dans  la  même  année,  de  Baan  eut  encore 
une  avantûre  allez  finguliére-  Lorsque  le  Roi  de  France  eut  péné¬ 
tré  jufques  à  Utrecht,  de  Baan  reçut  une  lettre  fignée  de  la  main 
du  Duc  de  Luxembourg,  pour  lors  Gouverneur  d'Utrecht.  Elle 
fut  accompagnée  d’un  paifeport  figné  par  le  Commandant  Stoup. 
On  invitoit  de  Baan  par  cette  lettre  à  fe  rendre  à  Zeift,  près  d'U¬ 
trecht  ,  pour  faire  le  portrait  de  Louis  XIV  ,  8c  on  lui  promettoit  de 
grandes  récompenfes.  Cette  propolition  plut  à  de  Baan  ;  mais  la 
crainte  qu'on  n'interprétât  mal  une  telle  démarche ,  ht  qu’il  deman¬ 
da  conlèil  au  Prince  de  Waldeck.  Le  Prince  ht  fentir  à  de  Baan 
combien  la  populace  étoit  à  craindre ,  quand  une  lois  elle  avoit 
conçu  quelque  fioupçon  contre  quelqu'un,  8c  que  ce  voyage  pour- 
roit  bien  lui  coûter  la  vie.  L'avis  fut  goûté,  6c  le  Duc  de  Luxem¬ 
bourg  remercié  de  fes  offres.  Néanmoins  de  Baan  conlèrva  en 
France  la  réputation  du  meilleur  Peintre  en  portraits,  qu’il  y  eût 
dans  les  Païs-Bas,  &  le  Roi  ordonna  au  Comte  d' Avaux  fon  Am- 
baffadeur  en  Hollande,  de  fe  fervir  de  fes  confeils,  dans  l’achat  des 
pièces  qu'il  avoit  commiffion  de  rechercher  pour  le  cabinet  de  S. 
M.  Frédéric  Guillaume,  Electeur  de  Brandebourg,  offrit  à  de  Baan 
le  titre  de  fon  premier  Peintre  &  d’Infpeéteur  de  fon  cabinet  avec 
6000  florins  dapointement.  Mais  la  lèmme  de  ce  Peintre,  qui 
n'aimoit  pas  d’aller  en  Cour,  porta  fon  mari  à  remercier  l'Eleéteur 
de  l'honneur  qu’il  lui  fàifoit.  La  pièce  où  de  Baan  a  fait  parôitre 
le  plus  d’art  8c  de  goût,  eft  le  portrait  du  Prince  de  NaUàu-Ziegen, 
qui,  de  même  que  tous  ceux  qui  le  virent,  en  ht  un  cas  extraordi¬ 
naire,  &  ordonna,  avant  fa  mort,  de  renvoyer  ce  portrait  à  de 
Baan,  qui  le  reçut  après  la  moi  t  de  ce  Prince,  &  commanda  à  fes 
héritiers  de  ne  le  vendre  qu'à  la  Cour  de  Brandebourg.  C’eft  ce 
que  là  hile  exécuta  en  1702 ,  lorsqu’elle  le  vendit  au  Roi  de  Pruffe, 
qui,  pour  lors,  étoit  à  la  Haye.  Elle  en  reçut  400  Bisdalers.  La 
grande  réputation  de  de  Baan,  ht  qu’on  l’appella  à  la  Cour  de  Frife, 
pour  faire  les  portraits  du  Prince  de  Natlàu ,  &  de  la  Princeffe  fon 
époufe.  Là-deffus  un  Peintre  de  la  Cour  conçut  une  haine  implaca¬ 
ble  contre  de  Baan,  8c  réfolut  enfin  de  le  tuer.  Pour  cet  effet,  il 
alla  à  la  Haye ,  mais  il  ne  trouva  pas  le  moyen  de  l’attaquer  en  rue , 
parce  qu’il  marchoit  toûjours  accompagné  d'un  gros  chien,  qui  lui 
fervoit  de  garde.  Le  fcélérat  changea  de  projet  8c  fe  propofa  de 
tuer  de  Baan  dans  fa  maifon.  Il  alla  le  trouver,  fous  prétexte  d'être 
curieux  de  voir  fes  beaux  ouvrages.  Il  fut  bien  reçu  8c  conduit 
dans  la  grande  fale,  qui  étoit  remplie  de  peintures.  De  Baan  lui 
montra  une  pièce  après  l’autre;  8c  comme,  dans  une  occarion,  il 
tournoit  le  dos  au  Peintre ,  l’aflàflin  tira  fon  ftilet,  pour  le  percer 
par  derrière  ;  mais  à  point  nommé ,  M.  Bruinincks,  un  des  meil¬ 
leurs  amis  de  de  Baan,  entra,  &  voyant  cet  homme  avec  un  ftilet 
à  la  main  jetta  un  grand  cri ,  qui  attira  tous  les  domeftiques.  Mais 
le  traitre  voyant  que  fon  coup  avoit  manqué ,  fe  làuva  fi  prompte¬ 
ment,  qu’il  fut  impofllble  de  le  faiflr.  De  Baan  efluya  encore  plu- 
Jâeurs  attaques  de  la  part  de  fes  envieux;  il  perdit  un  jour ,  dans  une 
occalion,  le  doigt  du  milieu  de  la  main  droite.  Il  eut  unhls  nom¬ 
mé  Jaques,  qui  s'exerça  aufli  dans  la  Peinture,  &  qui  mourut  à  l’â¬ 
ge  de  27  ans,  au  grand  regret  du  Père,  qui  le  fuivit  deux  ans  après. 
*  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

B  A  A  N  A ,  rils  de  Remmon  ou  de  Rimmon  de  Béroth, 
de  la  Tribu  de  Benjamin,  Chef  des  voleurs,  fe  joignit  à  Réchab 
fon  parent.  Ces  deux  fcélérats,  croyant  faire  plaifir  à  David ,  aflàf- 
finérent  Isbofethhls  de  Saül,  l’an  2987  du  monde,  8c  avant  Jelus 
Chrift  1048,  8c  portèrent  fa  tête  à  David,  qui,  pour  recompenfe, 
leur  ht  couper  les  piez  8c  les  mains ,  8c  les  ht  pendre  près  de  la  pi- 
fcine  d’Hébron.  *  IL  Sam.  ou  II.  Rois,  ch.  4.  Jofephe,  l.  7.  des 
Antiq.  Judaiq.  chap.  2. 

*  B  A  A  N  A ,  rils  d’Ahilud  vivoit  du  tems  du  Roi  Salomon , 
8c  fut  établi  fur  les  villes  de  Tahanac  8c  de  Méguiddo ,  8c  fur  tout 
le  pais  de  Batfcéan.  *  I.  ou  III.  Rois ,  ch.  4.  v.  12. 

B  A  A  N  E  N,  ville.  Voyez.  B  A  H  N  E  N. 

BAANE'S,  Voyez,  l’article  qui  fuit. 

BAANITES,  Hérétiques ,  Seftateurs  d’un  certain  Baa- 
me's,  qui  fe  difoit  Difciple  d’Epaphrodite ,  8c  femoit  les  erreurs 
des  Manichéens,  dans  le  IX  fiécle ,  vers  l’an  810.  *  Pierre  de  Si¬ 
cile,  Hift.  du  Munich,  renaiffant.  Baronius,  A.C.810. 

*  B  A  A  N  S  T,  nom  d  une  ancienne  noble  famille  de  Flandre, 
de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  les  hiftoires  des  avant  l’an  1300. 

BAAR,  Barenfis  comitatus,  Comté  d’Allemagne  en  Souabe, 
dans  la  Principauté  de  Furftemberg,  vers  la  fource  du  Danube  8c 
du  Neckre,  proche  de  la  Forêt  Noire  8c  des  frontières  du  Brifgaw. 
Il  eft  de  petite  étendue ,  8c  donne  quelquefois  le  nom  aux  monta¬ 
gnes  d’Abennow,  qui  font  tout  auprès,  8c  que  l’on  appelle  les  monta¬ 
gnes  de  Baar.  *  Baudrand. 

BAAR,  vallée.  Voyez  B  A  R  A. 

*  B  A  A  R  A,  une  des  femmes  de  Sçaharajim  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  *  I.  Chron.  ou  Faralip.  ch.  8.  v.  8. 

B  A  A  R  A  S,  nom  d’un  lieu  fur  le  Mont-Liban  en  Syrie,  8c 
d’une  plante  admirable  qui  y  croit,  dont  l’Hiftorien  Joféphe  rap¬ 
porte  les  vertus.  Elle  naît  au  Mont-Liban,  au  dcllüs  du  chemin 
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qui  conduit  à  Damas  ;  8c  on  ne  commence  à  la  voir  qu’au  mois  de 
mai,  lorsque  la  neige  eft  fondue.  Auffi-tôt  que  la  nuit  eft  venue, 
cette  plante  commence  à  s'enflammer ,  8c  à  rendre  de  la  clarté, 
comme  un  petit  flambeau  ;  mais  dès  que  le  jour  vient,  cette  lumiè¬ 
re  ne  parait  plus,  8c  1  herbe  devient  inviflble.  Les  feuilles  mê* 
mes,  qu on  a  enveloppées  dans  des  mouchoirs,  ne  s’y  trouvent 
/iS‘i  flu*autojhe  1  opinion  de  ceux  qui  difent,  que  cette  plante 
eit  oblédée  des  démons,  parce  qu’elle  a  aufli  une  propriété  occul¬ 
te  ,  pour  rompre  les  charmes  8c  les  lortiléges.  D’autres  tiennent 
quelle  eft  propre  à  tranlmuer  les  métaux  en  or  ;  8c  c’eft  pour  cette 
raifon  que  les  Arabes  l'appellent  l’herbe  de  l'or.  Mais  ils  ne  l  ofe¬ 
raient  cueillir ,  ni  même  l'approcher,  pour  avoir  éprouvé  plulieurs 
fois  que  cette  plante  fait  mourir  fubitement  celui  qui  l'arrache  de 
terre,  fans  apporter  les  précautions  nécefiàires;  8c  comme  ils  igno¬ 
rent  ces  obfervations ,  ils  là  laiffent  fans  y  toucher.  Il  y  a  quelques 
Naturaliftes,  qui  difent  que  cette  plante  fe  nourrit  d  une  terre  8c 
d’une  humeur  bitumineule  ;  que  lorsqu’on  l’arrache  de  terre ,  il  fort 
de  là  racine  une  forte  odeur  de  bitume,  qui  fuffoque  celui  qui  l’ar¬ 
rache  ;  8c  que  c’eft  pour  cette  même  raifon  qu'elle  éclaire  de  nuit. 
Car  cette  matière  bitumineule,  qui  participe  de  la  nature  du  fouffre , 
s’enflamme  ,  difent-ils,  par  l’antipériftafe  de  l’air  de  cette  haute 
montagne ,  8c  rend  de  la  clarté ,  jufqu  a  ce  que  l’air,  un  peu  échauf 
le  par  les  rayons  du  foleil,  faflè  cellèr  cette  flamme.  Que  il  l’on 
s’étonne  que  cette  plante  ne  fe  confume  point,  on  doit  confidérer 
que  ce  qui  s’enflamme ,  eft  le  luperflu  de  l’aliment  néceflàire  pour 
la  conformation ,  8c  que,  lorsqu’il  eft  confumé,  la  lumière  ceflè; 
comme  l’on  peut  remarquer  en  une  lampe,  où  faute  d’huile,  la  lu¬ 
mière  vient  à  manquer ,  bien  que  la  mèche  ne  foit  point  entièrement 
confumée  du  feu.  Voilà  ce  que  les  Naturaliftes  rapportent  de  cette 
plante  admirable,  qui  ne  le  trouve,  difent-ils,  qu’au  Mont-Liban, 
dans  les  endroits  plantez  de  cèdres.  *  Jofephe,  /.  7.  de  la  Guerre 
des  Juifs ,  c.  23. 

*  B  A  A  R  L  ou  BAARLE,  village  de  Brabant ,  dépend 
en  partie  du  Quartier  de  Turnhout ,  8c  en  partie  de  la  Baronnie  de 
Breda.  Il  eft  fort  ancien,  puisqu’il  en  eft  parlé  dans  une  lettre  de 
Hilzonde  ou  de  Hilfewide  Comteife  de  Stryen,  écrite  l’an  999. 
C’eft  aufli  le  nom  du  château  fitué  dans  la  partie  qui  1e  trouve  dans 
la  Jurifdiétion  de  Breda.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Alting,  Notit. 
Germ.  Infer.  J.  le  Roi,  Notifia  Marchionatus. 

*  BAARLAND,  beau  8c  grand  village  de  fille  de  Zuidbé- 
veland  en  Zélande,  vers  le  midi  de  la  ville  de  Goes  ou  Ter  Goes. 

*  BAARLAND,  nom  d’une  noble  famille  de  Zélande , 
qui  fut  éteinte  dans  le  fiécle  paffé  dans  la  perfonne  de  Michel  de 
Baarland  Sécretaire  8c  Penfionnaire  de  Ter  Goes.  *  Gr.  Dict.  Univ . 
Holl.  Smallegange,  Armoiries  Chronique  de  Zelande. 

BAARLAND  (  Adrien  de)  Voyez  B  A  R  L  A  N  D. 

BAARLAND  (  Hubert  de  )  Voyez  B  A  R  L  A  N  D. 

BAARSDORP,  village  de  l’iile  de  Zuidbéveland  a  ap¬ 
partenu  d'ancienneté  à  une  branche  de  la  famille  de  Borflèle  dont  ce 
village  a  tiré  fon  nom.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

*  BAARSDORP,  nom  d’une  branche  de  la  noble  famille 
de  Borflèle.  Celui  qui  fut  le  premier  Seigneur  de  Baarfdorp  fut 
Wolphard  de  Borflèle,  fils  de  Wolphard  IX.  en  1232  Ses  Defo 
cendans  prirent  le  nom  de  Baarfdorp  8c  quittèrent  celui  de  Borflèle. 
*  Gr.  Diét.  Univ.  Holl. 

*  BAARSDORP  (  Corneille  de  )  Chevalier,  Chambellan 
8c  Médecin  de  l’Empereur  Charles-Quint,  naquit  à  Baarfdorp  dans 
la  dépendance  de  Ter  Goes.  Il  eft  l’auteur  d’un  Ouvrage  intitulé 
Methodus  Univerfa  Artis  Medica  en  5  tomes  in  folio,  imprimé  en 
1538  à  Bruges  chez  Hubert  Crocus.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Valé- 
re  André,  Biblioth.Belgica.  Fr.  Sweertii,  Athéna  Belgica. 

*  BAARSDORP  (Marin  Corneille  de)  fils  du  précédent,' 
fut  Prêtre  à  Biexingen  dans  fille  de  Zuidbéveland ,  où  fl  étoit  né. 
Son  zélé  le  porta  ,  félon  les  manières  de  ce  tems-là  ,  à  làire  un 
pèlerinage  à  Jérufalem.  A  fon  retour,  il  fut  fait  Direéteur  de  l’Hô¬ 
pital  appellé  Puterryken  fondé  en  1525 ,  8c  il  lui  laiflà  tous  fes  biens 
parteftament,  pour  l'entretien  de  quelques  pauvres  enfàns  qui  dé¬ 
voient  ,  dès  leur  neuvième  année ,  y  être  inftruits  dans  la  Religion  Ro¬ 
maine,  y  apprendre  à  lire  8c  à  écrire  aufli  bien  qu’un  métier  qui 
pût  les  mettre  en  état  de  gagner  leur  vie.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 
Smallegange,  Chron.  &  Antiq.  de  Zelande. 

*  B  A  A  R  T  (  Arnould)  né  à  Bruxelles  fut  habile  Jurifconful- 
te,  8c  eut  une  fi  heureufe  mémoire,  qu’il  pouvoit  réciter  de  fuite 
par  cœur  les  Pandeétes  de  Juftinien,  8c  la  plupart  des  autres  loix. 
D’Avocat  il  fut  fait  Profeflèur  en  Droit  à  Douai,  8c  de  là  il  fut  éle¬ 
vé  à  la  dignité  de  Confeiller  du  Roi  au  grand  Confiai  de  Malines. 
Il  mourut  le  premier  juin  1627.  On  a  de  lui,  Leétiones  ExtraordinarU 
III. Duaci  habita,  l.  De  eoquod  interejl ,  2.  Ad  L.  Vinum  22.  D.  De 
rebus  creditis  fi  certum  petetur ,  3.  Ad  Tit.  D.  de  eo  qttod  certo  loco  j 
Nux  feudalis.  11  a  aufli  donné  au  public  le  livre  intitulé  Jaccbi  de 
Bello-vfu  Fractica  Criminalis  ;  avec  des  remarques  de  là  làçon.  *  Gr. 
Dict. Univ.  Holl.  Valére  André,  Biblioth.Belgica. 

*  B  A  A  R  T  (  Pierre  )  Doéteur  en  Médecine ,  fut  aufli  bon 
Poè'te  en  Latin  8c  en  Flamand.  11  entendoit  tout  à  fait  bien  l’ancien 
langage  Frifon,  comme  il  fa  fait  voir  dans  fon  Poè'me  qui  a  pour 
titre  F riefch  Borre  Fractica,  dans  lequel  il  s’eft  étudié  à  imiter  Virgi¬ 
le.  On  a  encore  de  lui  en  Flamand,  le  Triton  de  Trfe  fur  la  conquê¬ 
te  de  la  ville  d’Olinde  dans  la  Capitanie  de  Fernamboucq  ;  8c  dans  la 
même  langue ,  La  trace  de  la  vertu  répréjentée  dans  les  vices  du  mon¬ 
de.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 

B  A  A  S  A ,  ou  B  A  H  A  S  Ç  A  fils  à’Ahias  de  la  Tribu  d’If- 
fachar.  Roi  d’Il'raël,  fit  mourir  Nadad  fils  de  Jéroboam  Roi  d  If- 
raè'l,  la  troifiéme année  du  régne  d’Alà  Roi  de Juda,  c’ert  à  dire, 
l’an  3082  du  monde,  953  avant  Jefus  Chrift.  Si  tôt  que  Baafa  fut 
Roi,  il  fit  mourir  tous  ceux  de  la  Maifon  de  Jéroboam,  dont  il 
n’échappa  pas  une  feule  perfonne,  8c  déclara  la  guerre  à  Alà ,  Roi 
de  Juda,  dans  le  païs  duquel  il  fit  bâtir  la  fortereile  de  Rama, 
pour  empêcher  que  qui  que  ce  foit  ne  pût  entrer  ni  fortir  de  la  Tri¬ 
bu  de  Juda.  Afà  ayant  appelle  8c  fait  venir  à  fon  fecours  Bénadad 
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Roi  de  Syrie ,  Baala  fut  contraint  d’abandonner^Rama  &  de  fe  retirer 
dans  la  ville  de  Therfa.  Ce  Prince  s’abandonna  à  toutes  les  impié¬ 
tés  de  Jéroboam.  Dieu  pour  l'en  punir,  réfolut  d’exterminer  tou¬ 
te  là  po  Hérité.  Il  lui  envoya  un  Prophète  nommé  Jéhu ,  qui  lui 
déclara  la  vengeance  que  Dieu  avoit  deflein  de  tirer  de  fon  Idolâ¬ 
trie  ,  s'il  y  periiftoit.  Baafa  irrité  de  cet  avis ,  fit  mourir  fur 
le  champ  le  Prophète ,  auquel  il  ne  furvécut  pas  long-tems.  Il 
mourut  l'an  3105  du  monde,  930  avant Jefus  Chrift,  après  avoir 
régne  24  ans  fur  Ifraël ,  6c  fut  enfeveli  à  Therla  avec  les  pères. 
Sun  fils  Elu  luifuccéda,  &  ne  régna  que  deux  ans,  Zamari  ou  Zim- 
ri  un  de  lès  Officiers  l’ayant  tué  de  fa  propre  main.  *  I.  ou  III. Rois, 
ch.  15. v.  27. &ch.  1 6.v.  i.ï.  <ô>fniv.  Uiferius,  in  Anml. 

BABA,  ou  BABBA,  Baba,  ville  de  la  Turquie  d’Euro¬ 
pe,  dans  la  Balle  Bulgarie,  avec  un  grand  port  fur  la  Mer  Noire, 
ou  plutôt  une  façon  de  petit  golfe,  vers  les  bouches  du  Danube, 
entre  Proftaviza  &  Tomifwar.  Elle  eft  encore  allez  peuplée,  & 
fous  la  puiflânce  des  Turcs.  *  Baudrand. 

BABA,  nom  d’un  fameux  Impofteur,  Turcoman  de  nation, 
qui  parut  dans  le  Mufulmanifme  dans  la  ville  d’Amafie  l’an  638  de 
l'Hégire,  &  1240  avant  J.  C.  Il  avoit  un  Difciple  auffi  fourbe  que 
lui  nommé  IJaac ,  qui  failoit  faire  à  fes  Sectateurs  cette  profeffion  de 
foi.  Il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu,  &  Baba  eft  fon  envoyé.  Les  Muful- 
rnans  indignez  de  ce  que  Baba  dégradoit  ainli  leur  Prophète,  & 
qu’il  prenoit  fa  place,  firent  tous  leurs  efforts  pour  fe  faifir  de  fa 
perfonne;  mais  ce  fut  en  vain:  car  il  étoit  fuivi  de  tant  de  gens, 
qu’il  mit  bientôt  fur  pié  unegrolfe  armée,  avec  laquelle  il  ravagea 
ôc  pilla  une  grande  partie  de  la  Natolie.  Mais  les  Mufulmans 
ayant  eu  recours  aux  Francs,  &  fe  joignant  à  eux,  le  pourfuivirent 
fi  vivement,  qu’il  fut  entièrement  défait  ScfaSeéte  diffipée  l’an  de 
J.  C.  1240.  *  Ben-Schohna. 

BABAS,  homme  illuflre  par  fa  vertu  &  par  fa  prudence,  ren¬ 
dit  des  fer  vices  confidérables  à  Herode  l' Afcalonite  -,  mais  Ion  mérite 
donna  de  l’ombrage  à  ce  Tyran,  qui,  pour  recompenfe  des  bons 
confeils  qu’il  en  avoit  reçus,  lui  fit  crever  les  yeux.  '  Cet  homme 
eft  auffi  connu  dans  l’Hiftoire  par  la  valeur  de  fes  fils,  &  par  la 
manière  cruelle  dont  ils  furent  traitez  par  Hérode  Afcalonite.  La 
caufe  de  fa  haine  contre  eux  venoit  de  ce  que  lorsqu’il  affiégeoit  Jé- 
rufalem  fous  le  régne  d’Antigone ,  la  plus  grande  partie  du  peuple , 
laflëe  de  tant  de  maux  que  ce  fiége  lui  faifoit  fouffrir,  vouloit  lui 
ouvrir  les  portes:  mais  les  fils  de  Babas  qui  étoient  en  grande  au¬ 
torité  ,  &  très-fidéles  à  Antigone  s’y  oppoférent  ;  parce  qu'ils 
étoient  perfuadez  qu’il  étoit  plus  avantageux  à  toute  la  Nation  d’être 
commandée  par  des  Princes  de  la  race  royale  que  par  Hérode. 
Quand  donc  ce  dernier  eut  pris  la  ville ,  il  donna  ordre  à  Coftoba- 
re  Iduméen  fon  beaufrére  d’en  garder  les  avenues  pour  empêcher 
de  fortir  ceux  qui  lui  étoient  contraires.  Mais  comme  Coftoba- 
re  favoit  quel  étoit  le  crédit  des  fils  de  Babas  parmi  le  peuple ,  il 
crut  qu’il  lui  importoit  de  les  conferver ,  pour  s’en  fervir  s’il  arrivoit 
quelque  changement  :  ainfi  il  les  fit  échapper,  &  les  envoya  dans 
(es  terres.  Hérode  s’en  défia  ;  mais  Coftobare  aflura  fi  affirmative¬ 
ment  avec  ferment  qu’il  ne  favoit  ce  qu’ils  étoient  devenus,  que  ce 
foupçon  s’effaça  alors  de  l’efprit  d’Hérode.  Mais  Salomé ,  fœur  de 
ce  Monarque  /  s 'étant  brouillée  avec  Coftobare  fon  époux ,  jufques 
à  lui  donner,  contre  l’ufage  de  la  loi,  la  lettre  de  divorce,  manife- 
fta  à  Hérode  la  conduite  de  Coftobare  à  l’égard  des  fils  de  Babas. 
Auffi-tôt  Hérode  envoya  dans  les  lieux  où  ils  s’étoient  retirez ,  6c 
les  y  fit  tous  tuer  avec  ceux  qu’il  croyoit  coupables  du  même  crime, 
afin  que  ne  reliant  plus,  ditjoféphe,  un  feul  de  la  parenté  d’Hircan , 
perfonne  n’ofât  réfifter  à  fes  volontez  quelque  injuftes  quelles  fuf- 
fent.  *  Jofeph,  Hift.Judaiq.l.  15.  ch.  12. 

B  AB  EK,  furnommé  Horremi  ou  Horremdin,  c’eft  à  dire,  le 
Trofejfeur  ou  l'Auteur  d' une  religion  de  jeye  &  de  plaifir ,  natif  de  la 
province  d’Adherbigian,  faifoit  profétïion  ouverte  d’impiété,  n’é¬ 
tant  attaché  à  aucune  religion  ou  Seéte  de  toutes  celles  qui  étoient 
connues  en  Afie.  Il  parut  l’an  201  de  l’hégire,  &  816  de  J.  C. 
&  fe  fit  fuivre  en  peu  de  tems  par  beaucoup  de- gens.  II  fe  trouva 
enfin  à  la  tête  d’une  grande  armée  avec  laquelle  il  courut  la  campa¬ 
gne,  défit  &  tua  de  fa  propre  main  le  Général  que  le  Calife  Al- 
Mamon  avoit  envoyé  contre  lui.  Motaffem,  fucceffeur  d’Al-Ma- 
mon ,  fut  obligé  d’employer  toutes  fes  forces  pour  le  réduire  ;  8c  ce 
ne  fut  qu’après  bien  des  combats,  qu’on  fe  faifit  de  fa  perfonne,  8c 
qu’on  lui  fit  fouffrir  une  mort  cruelle ,  de  même  qu’à  fes  complices, 
qui  avoient  fait  mourir  une  infinité  d’innocens.  *  D’fierbelot , 
Biblioth.  Orient. 

BABEL,  mot  Hébreu  qui  fignifie  confufion  ;  c’eft  le  nom  d’u¬ 
ne  ville  &  d’une  tour  dont  il  eft  fait  mention  dans  la  Genéfe,  ch.  n. 
&  que  les  Defcendans  de  Noé  entreprirent  de  bâtir  après  le  déluge 
dans  la  terre  de  Sennaar,  proche  de  l’Euphrate,  voulant  lignaler 
leur  nom  avant  que  de  fe  difperlër  par  toute  la  terre.  C’eft  à  ce 
tems  qu’il  faut  rapporter  cette  confufion  des  langues  qui  arrêta  le  tra¬ 
vail  de  ceux  qui  vouloient  élever  une  tour  jufqu’au  ciel.  L’opinion 
commune  eft,  qu’il  n’y  avoit  eu  jufqu’alors  qu’un  feul  langage  dans 
le  monde  ;  mais  que  cette  confufion  en  fit  nâitre  plufieurs.  Genéfe, 
ch.  n.  Voyez. f; iint  Jérôme  ,  fur  le  ch.  26.  de  faint  Matthieu,  s’. 
Auguftin,  de  la  Cité  de  Dieu,  l.  16.  c.  3.  11.  Clément  Alexan¬ 

drin,  l.  1.  Stromat.  S.  Epiphane,  des  uéréfies,  l.  1.  héréf.  39.  Le 
fentiment  de  Cafaubon  le  fils  eft,  que  la  confufion  dont  Dieu  frappa 
les  hommes  lorsqu’ils  bâtiflbient  la  tour  de  Babel ,  n’étoit  qu’un  cer¬ 
tain  trouble  dont  ils  furent  faifis,  qui  faifoit  qu’ils  ne  s’entendoient 
pas  les  uns  les  autres,  &  que  la  diverfité  des  langues  fut  l’effet,  8c 
non  pas  la  caufe  de  la  divifion  des  peuples  ;  mais  le  texte  de  l’Ecri- 
ture-fainte  parôit  formellement  contraire.  Cependant  faint  Grégoi¬ 
re  de  Nyfte  autorife  cette  explication.  La  plupart  des  Anciens  ont 
compté  le  nombre  des  langues  de  la  confufion  des  chefs  de  famille 
defcendans  des  quatre  fils  de  Noé  ,  qui  font  au  nombre  de  70  fé¬ 
lon  1  Hébreu  &  la  Vulgate ,  &  de  72  félon  la  Verfion  des  Septante. 
Les  Pères  fontprefque  tous  de  ce  fentiment,  &  s’en  expliquent  en 
divers  endroits  de  leurs  Ouvrages.  Pacien  de  Barcelone  eft:  le  feul 
qui  en  met  120,  fans  en  donner  la  raifon.  Philaflrius  foutient  que 
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l’on  le  fervoit  de  plufieurs  langues  avant  cette  confufion  de  la  Tour 
de  Babel;  ce  qu’Alfonfe  de  Caftro  condamne  comme  hérétique. 
D’autres  les  fixent  à  un  beaucoup  moindre  nombre,  8c  les  réduilent 
à  lix  ou  fept  langues  matrices. 

Nemrod ,  un  des  petit-fils  de  Cham ,  qui  étoit  un  des  trois  enfans 
de  Noé,  forma,  félon  plufieurs  Interprètes,  le  delléin  d’élever  cet¬ 
te  tout  jufqu’au  ciel,  non  feulement  pour  rendre  là  mémoire  éter¬ 
nelle,  mais  auffi  pour  en  faire  un  afyle  en  cas  qu’il  arrivât  un  nou¬ 
veau  déluge.  Il  choilit  pour  cette  entreprife  une  vafte  campagne 
dans  la  terre  de  Sennaar,  qui  a  été  depuis  connue  fous  le  nom  de 
Chaldée  ;  &  ce  fut  l'an  du  monde  1802  félon  nous,  2233  avant  Jefus 
Chrift,  8c  2481  de  la  Période  Julienne,  qui  eft  la  146  après  le  de- 
luge.  Phaleg,  du  tems  de  qui  l’Ecriture  remarque  que  la  divifion  des 
nations  arriva,  étoit  âgé  alors  de  quatorze  ans,  &  par  conféquent  il 
étoit  encore  le  dernier  des  Patriarches  de  la  famille  de  Sem  :  ce 
que  l’Ecrivain  facré  a  fans  doute  voulu  faire  entendre  ;  6c  par  là  on 
voit  comment  Callifthéne  a  pu  envoyer  à  Ariftote  des  obl'ervations 
céleftes  de  1903  ans  laites  à  Babylone:  car  on  trouve  ce  nombre 
d’années  depuis  celle  où  nous  fixons  la  fondation  de  la  Tour  de  Ba¬ 
bel,  julqua  celle  où  Alexandre  fit  fon  entrée  dans  Babylone,  qui 
eft  la  330  avant  Jefus  Chrift.  Le  corps  de  l’ouvrage  fut  fait  de  bri¬ 
que  ,  à  laquelle  on  donna  de  la  liaifon  avec  du  bitume ,  qui  eft  fort 
commun  en  ce  païs-là.  Quoique  l’on  ne  fâche  point  précilcment  de 
quelle  forme  étoit  cette  tour ,  néanmoins  l’opinion  commune  eft 
qu’elle  étoit  ronde.  Lorsqu’elle  fut  élevée  julqu  à  une  certaine  hau¬ 
teur,  Dieu  fit  le  prodige  étonnant  de  la  confufion  des  langues,  pour 
en  empêcher  la  continuation:  d’où  cette  tour  fut  depuis  nommée 
Babel  ou  Confufion.  Les  Poë'tes  Grecs  8c  Latins,  qui  font  venus  plu¬ 
fieurs  fiécles  après ,  ayant  ouï  parler  confufément  de  cette  hiftotre, 
l’ont  embellie  à  leur  manière,  &  ont  feint  que  les  Géans,  voulant 
monter  jufqu 'au  ciel  pour  en  chafler  les  Dieux ,  entaffërent  plufieurs 
montagnes  les  unes  fur  les  autres  ;  mais  que  Jupiter  lança  fes  foudres 
6c  accabla  ces  Géans  fous  les  ruines  des  montagnes  qu’il  renverfa  fur 
eux.  II  eft  aifé  de  faire  l'application  de  cette  fable  à  la  vérité  de 
l’Hiftoire.  Nemrod,  qui  étoit  de  taille  gigantefque ,  avec  les  Su¬ 
jets,  eft  répréfenté  par  les  Géans  des  Poë'tes.  La  tour,  qui  devoit 
être  d’une  largeur  6c  d’une  hauteur  prodigieufe,  eft  ce  que  les  Poë'tes 
ont  nommé  les  Monts  Pélion,  Ollà,  6cc.  élevez  les  uns  fur  les  au¬ 
tres. 

On  voit  encore,  dit-on,  les  ruines  de  cette  fàmeufe  tour  à  un 
quart  de  lieue  de  l’Euphrate  vers  l’orient.  Le  bas  eft  à  peu  près  de 
forme  quarrée,  6c  le  circuit  d’environ  onze  cens  cinquante  pas  :  le 
haut  le  termine  prefque  par  tout  en  pointes  comme  des  pyramides. 
Ces  ruines  font  pour  la  plupart  de  briques  qui  n’ont  point  été  cuites 
au  feu ,  mais  féchées  au  foleil.  Elles  font  jointes  avec  du  mortier  de 
terre ,  où  l’on  a  mêlé  de  petits  rofeaux  brifez ,  afin  que  ce  mortier 
6c  la  brique  ne  fiffènt  plus  qu’un  même  corps.  Néanmoins  dans 
quelques  endroits  où  l’édifice  devoit  être  plus  lolide ,  il  y  a  des  bri¬ 
ques  cuites  au  feu ,  jointes  enfemble  avec  du  bitume,  ainfi  que  l’a 
remarqué  Vietro  délia  Valle  ,  qui  fit  deffiner  les  deux  plus  beaux 
afpeétsde  ces  ruines,  favoir,  le  feptentrional  8c  le  méridional,  6c 
qui  dans  la  fuite  étant  de  retour  à  Rome ,  fit  préient  de  ces  deffèins 
au  PéreKircher  Jéfuite,  lequel  les  a  fait  graver.  On  doute,  avec 
beaucoup  de  fondement ,  que  ces  ruines  lbient  celles  de  la  tour  de 
Babel  ;  mais  quelques  Auteurs  ne  font  aucune  difficulté  de  le  croire. 
Voici  leurs  raifons,  qui  ne  font  pas  fans  répliqué.  La  première  eft, 
que  c’eft  une  tradition  confiante,  dans  le  pais,  où  l’on  nomme  ces 
grands  amas  de  briques  Babel,  en  langue  Arabefque.  La  lëconde 
eft ,  que  la  fituation  de  ces  ruines  eft  la  même  que  celle  de  l’ancien¬ 
ne  tour,  6c  que  le  champ  de  Sennaar,  où  elle  étoit  bâtie,  eft  en 
cet  endroit.  La  troifiéme  enfin,  que  l’Ecriture-fainte  nous  allure 
que  cet  édifice  étoit  de  brique  6c  de  bitume,  qui  eft  la  matière  que 
l'on  voit  dans  les  débris  qui  en  refient  aujourd’hui.  *  Le  Père  Kir- 
cher,  Tunis  Babel,  lib.  2. 

Il  y  a  quelques  fuppofitions  dans  cet  article  qui  ne  paroifiënt 
apuyées  fur  aucun  fondement  folide.  1.  Que  les  Entrepreneurs  de 
la  tour  de  Babel  ayent  voulu  fe  fignaler  avant  que  de  fe  dilperfer  fur 
toute  la  terre.  Le  texte  Hébreu  porte  au  contraire  que  le  but  de  cette 
entreprife  étoit  en  partie,  de  peur  qu’ils  ne  fuffentdifperfez.  2.  On  attri¬ 
bue  le  projet  de  cette  entreprife  à  Nemrod,  cependant  Mode  ne  dit 
rien  de  tel.  v3.  On  croit  qu’une  des  vues  des  enfans  de  Noé  étoit  de 
fe  mettre,  par  cet  édifice,  à  couvert  d’un  nouveau  déluge  ;  mais  ou¬ 
tre  que  l'Ecriture  ne  dit  rien  de  femblable,  6c  que  la  mémoire  de 
la  promefle  de  Dieu  devoit  être  prélènte  à  l'efprit  de  Noé  &  de  fes 
enfàns,  auroient-ils  choifi  une  plaine  dans  cette  vue.  Tout  ce  que 
Moïfe  dit  du  deflein  de  ces  Architectes  eft  renfermé  dans  ces 
mots,  Aquerons  nous  de  la  réputation,  de  peur  que  nous  nef  oyons  difper- 
fez  fur  toute  la  terre.  Genéfe,  ch.  11.  v.  4. 

Cafaubon  le  fils  n’eft  pas  le  feul  qui  croye  que  la  diverfité  des  lan¬ 
gues  fut  l’effet  6c  non  la  caufe  de  la  difperfion  des  peuples.  C’eft 
auffi  l’opinion  de  l’Auteur  des  Sentimens  de  quelques  Théologiens  de 
Hollande,  6 cc.  lett.  19.  p.  435.  6cc.  Il  prétend  qu’être  d’un  même 
langage,  ne.  fignifie  dans  le  palfage  de  Moïfe,  rien  autre  choie  qu'être 
parfaitement  d’accord.  Ainfi  il  eft  dit,  Johuê ,  ch.  g.  v.  2.  que  les 
Rois  des  Cananéens  s’alfemblérent  pour  combattre  Jofué  6c  Ifraël, 
d’une  même  bouche,  Thééchad,  c’eft  à  dire,  d’un  commun  confên- 
tement,  d’où  vient  que  les  Septante  ont  traduit  uf. ta  navret;,  tous  en~ 
femble,  6c  la  Vulgate,  uno  animo ,  eademquefententia.  On  cite  enco¬ 
re,  I.  ou  III.  Rois,  ch.  22.  v.  13.  Sur  tout  on  ne  doit  pas  oublier 
le  paffage  de  S.  Paul,  I.  Cor.  1.  v.  10.  rà  kvto  héyyTS  ttsÎvteç  ,  ce 
que  les  diffërens  Traducteurs  ont  rendu  par  ces  mots,  parlez  tous 
un  même  langage.  Or  il  eft  vifible  que  l’Apôtre  n’exhorte  dans  cet 
endroit  les  Corinthiens  qu’à  l’union  des  fentimens.  De  là  l’on  con¬ 
clut  que  la  confufion  que.  Dieu  fit  gliflèr  entre  les  Defcendans  de 
Noé,  fut  une  diverfité  de  fentimens;  6c  qu’enfuite  les  familles  étant 
difperfées ,  il  en  réfulta  plufieurs  efpéces  de  langues  qui  retinrent 
beaucoup  d’affinité  entre  elles  comme  defcendant  de  celle  qui  avoit 
été  commune  à  tous. 

Ceux  qui  réduifent  à  fept  les  langues  originales  qui  partagèrent  les . 

De. 
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Defcendans  de  Noé  après  la  confufion,  nomment  l’He'braïque,  la 
Gréque,  la  Latine,  l’Allemande  ou  la  Teutonique,  l’Efclavonne, 
la  Tartare,  la  Chinoife.  On  croit  que  les  langues  Chaldéenne, 
Syrienne  ,  Cananéenne  ,  Punique  ,  Arabe  ,  Arménienne ,  Ethio¬ 
pienne  6c  Perfane ,  font  toutes  forties  de  la  langue  Hébraïque.  On 
dérive  de  la  langue  Gréque,  outre  les  quatre  dialeétes  principales, 
l’Egyptien  moderne.  On  croit  que  la  langue  Latine  a  produit  l’an¬ 
cien  langage  des  Vollques,  des  Samnites,  desTofcans,  l’Italien, 
l’Efpagnol,  le  Gaulois  ou  François.  On  place  lous  la  langue  Teu¬ 
tonique,  l’Allemand  vulgaire,  l’Helvétique  ou  Suill'e ,  la  langue 
de  la  Souabe,  de  la  Weftphalie,  de  l’Autriche,  des  Païs-Bas,  la 
langue  desCimbres,  d’oü  font  forties  les  langues  que  l’on  parle  en 
Danemarck,  en  Suède,  en  Norvège,  en  Angleterre.  On  foumet 
à  la  langue  Efclavonne  celle  de  Dalmatie,  Mofcovie,  Croacie, 
Pologne,  B  ihéme,  Lithuanie,  Vandalie.  La  langue  des  Tartares 
a  produit  celle  des  Turcs  6c  plufieurs  autres  langues  de  l’Europe. 
Le  Père  Alexandre,  après  Bochart,  doute  fi  la  langue  Perlane  elî 
une  langue  originale.  On  peut  voir  tout  cela  plus  au  long  dans  les 
Auteurs  qui  ont  écrit  des  Prolégomènes  fur  l’Ecriture ,  &  Bochart 
dans  fon  Bhaleg.lib.  i.c.  15.  *  Dom  Calmet,  Comm.  in  cap.  11. 
Genefeos.  Sur  l’article  de  Babel  voyez,  encore  le  Dici.  île  la  Bible  du 
Père  Simon  dans  l’article  de  Baal. 

BABELMAN  DEL,  Babelmandelia  Infula ,  ifle  d’Afrique 
au  milieu  du  détroit  de  la  Mer  Rouge,  où  elle  fe  joint  à  l’Océan. 
Elle  a  donné  le  nom  au  détroit  de  Babelmandel.  On  l’appelle  auflï 
quelquefois  Naom.  Elle  a  deux  lieues  de  long ,  &  un  quart  de  lieue 
de  large  ;  mais  elle  eft  inhabitée,  n’étant  proprement  qu’un  rocher , 
6c  le  paflage  qui  la  fépare  de  la  terre  ferme,  eft  fort  rempli  de 
rochers  :  ce  qui  eft  caufe  qu’on  l’attribue  plutôt  à  cette  partie-là 
qu’à  l’Arabie,  dont  elle  n’eft  guéres  plus  éloignée.  *  Baudrand. 

BABÊLMENDEB,  entrée  du  Golfe  Arabique,  étroite  & 
dangereufe  à  caufe  des  bancs,  où  il  fe  fait  quantité  de  naufrages. 
*  Ludolf,  Hifioire  Ethiopienne ,  livre  i.chap.2. 

B  A  B  E  L  O  T,  Aumônier  du  Duc  de  Montpenfier  pendant 
les  guerres  civiles  de  France  fous  Charles  IX,  fe  diftingua  tellement 
par  fa  cruauté,  qu’il  s’eft  aquis  une  place  bien  remarquable  dans 
l’Hiftoire.  C  étoit  un  Cordelier,  qui  avoit  quitté  le  Clôitre  pour 
fuivre  les  Armées ,  par  la  haine  implacable  contre  les  Caiviniftes , 
dont  il  étoit  poflëdé.  Elle  étoit  fi  peu  conforme  à  fon  caraétére  6c  à 
fa  profeïfion,  que  loin  de  fauver  la  vie  à  ceux  que  le  fort  des  Ar¬ 
mes  réduifoit  à  la  difcrétion  de  Montpenfier,  il  follicitoit  obftiné- 
ment  qu’ils  fulfent  punis  du  dernier  fupplice ,  &  ne  pouvoir  fouffrir 
que  l’on  pardonnât  à  aucun  d’eux.  Cette  foifdu  fang  Calvinifte, 
que  les  deux  premières  guerres n’avoient  pu  étancher,  s’augmentoit 
dans  la  troifiéme,  lorsque  les  Soldats  du  Prince  de  Condé,  Chef 
des  Proteftans ,  avertis  que  Babelot  s’étoit  enfermé  imprudemment 
dans  Champigny,  ville  de  Poitou  apartenant  au  Duc  de  Montpen¬ 
fier,  livrèrent  un  aflàut  fi  furieux ,  qu’ils  emportèrent  la  Place.  Le 
plailir  de  fe  voir  mâitres  de  la  perfonne  de  celui  qu’ils  regardoient 
comme  leur  bourreau ,  les  rendit  plus  humains  à  l’égard  de  la  Bour- 
geoitie  de  Champigny.  Ils  lui  pardonnèrent  &  déchargèrent  toute 
leur  colère  fur  Babelot.  Ils  le  pendirent  à  un  gibet  extraordinaire¬ 
ment  haut ,  6c ,  fi  on  lui  donna  le  tems  de  fe  préparer  à  la  mort ,  ce 
ne  fut  que  pour  avoir  le  loifir  de  lui  faire  des  reproches  de  fa  cruau¬ 
té.  La  vengeance,  que  le  Duc  de  Montpenfier,  qui  l’aimoit,  prit 
de  fon  fupplice  fur  les  Caiviniftes ,  quand  le  hazard  ou  la  Ibibleflè 
les  jettoit  entre  fes  mains,  mit  pour  quelques  femaines  la  mauvaife 
guerre  entre  les  deux  Partis,  c’eft  à  dire,  qu'ils  ne  fe  faifoient 
point  quartier  les  uns  aux  autres.  Les  Soldats  de  Erijfac  égorgèrent 
la  Garnifon  de  Mirebeau  :  quoi  quelle  eut  capitulé  dans  les  formes  ; 
8c  d 'Andelot  traita  de  même  celle  de  S.  Florent.  Brantôme  croyoit  Ba¬ 
belot  capable  d’une  autre  forte  de  crimes,  c’eft  à  dire,  d  infpirer  à 
fon  Mâitre  la  brutalité  de  faire  violer  les  Femmes.  Varillas,  Hi- 
fioite  de  Charles IX.  Brantôme,  Mémoires,  tome  3. 

B  ABEMÉSE'S.  CWaBÉTlS. 

BABENBERG  ( Ludolphe. )  Voyez.  LUDOLPHE 
deBABENBERG. 

BABENHAUSE  N,  bourg  de  la  Souabe  avec  Abbaïe 
de  l’Ordre  de  Citeaux  province  d’Allemagne.  Il  eft  dans  le  Du¬ 
ché  de  Wirtemberg,  à  deux  lieues  de  Tubingue  du  côté  du  nord. 
Elle  fut  fondée  en  1 187  par  Rodolphe  de  Tubingue,  Comte  Palatin  ; 
mais  dans  le  tems  de  la  Réformation  de  Luther ,  elle  fut  changée 
en  Collège.  Quelques  Géographes  prennent  ce  bourg  pour  l’an¬ 
cienne  ville  de  Bibonum,  que  d’autres  placent  à  Bebling,  village  de 
la  même  contrée,  fitué  entre  Babenhaufen  6c  Tubingue.  *  Maty, 
Dicïion.  Géogr. 

BABENHAUSEN,  bourg  d’Allemagne ,  fitué  en  Soua» 
be  fur  la  rivière  de  Guntz,  entre  la  rivière  de  Burgaw  6c  celle  de 
Memmingen.  Quelques  Géographes  prennent  ce  bourg  pour  celui 
qu’on  nommoit  anciennement  Febiana  Cajlra ,  que  d’autres  Géogra¬ 
phes  croyent  être  la  ville  de  Burgaw.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

BABILONE.  Voyez.  B  A  B  Y  L  O  N  E. 

B  A  B  I  L  O  N  I S  eft  un  village  de  fille  de  Sardaigne,  fitué  en¬ 
tre  la  ville  d’Oriftagni  6c  celle  d’Ignelïas.  On  croit  que  c’eft-là  où 
étoit  la  ville  que  l’on  nommoit  autrefois  Bopulum.  *  Maty ,  Dici. 
Géogr. 

B  A  B I  L  U  S  Aftrologue,  vivoit  du  tems  de  Néron.  Cet  Em¬ 
pereur,  effrayé  de  l’apparition  d’une  comète,  confulta  Babilus ,  qui 
répondit  que  l’Empereur  pouvoit  détourner  fur  les  perfonnes  les 
plus  illuftres  de  l’Etat  le  malheur  dont  elle  le  menaçoit.  Ce  fut  le 
prétexte  d’une  cruelle  perfécution  contre  les  Sénateurs  les  plus  quali¬ 
fiez.  *  Suétone ,  Vie  de  cet  Empereur. 

*  BABIN  AGROD,  petite  fortereffe  dans  l’Efdavonie 
dans  une  ifle  que  fait  la  Save  pas  loin  de  Brod.  En  1693 ,  le  troifié- 
me  juillet,  les  Turcs  furent  battus  devant  cette  place  p’ar  le  Géné¬ 
ral  Kiba,  qui  leur  fit  lever  le  fiége.  *  Gr.  Dicl.Univ.  Holl.  Ricaut, 
Empire  Ottoman. 

B  A  B  I  N  E  ,  Terre  noble  en  Pologne  qui  n’eft  pas  éloignée 
de  Lublin,  Il  y  a  longTtems  que  la  raailbn  de  Pfonaka  en  eft  en  pof- 
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feflion ,  8c  qu  ils  fe  nomment  Seigneurs  de  Babine.  Pierre  Pfomka 
par<Le  qu  en  1 35 1  >  il  introduifit  les  Lithuaniens  en 
n,  ^niiqs  détournez  6c  donna  par  là  occalion  à 

plufieurs  mallacres.  A  la  Cour  du  Roi  Smfinond  Augufte  il  y 

famille  de  ffomka  conjotaemen,’ ave? 

p  H  °ïlus  ’  k'iiHit  de  Lublin,  ferma  une  Société  que  lea 
Ecnvams  Polonois  appellent  la  Republique  de  Babine  8c  que  les  Al- 
emam  nomment  U  SrnM  4„  'ceue  Société  étoSée  fur 
te  modèle  de  la  République  de  Pologne  ;  elle  avoil  fou  Ko, ,  fon 
Chancelier  ,  fes  Confeiliers  ,  fes  Archevêques  6c  Evêques  les 
Châtelains  6cc .Bfomka  portoit  le  titre  de  Capitaine  dansœtte  Ré¬ 
publique  ,Caffovius  celui  de  Chancelier.  Auflitôt  que  quelqu’un  fiai- 
loit  ou  diloit  quelque  choie  de  mal-féant  ou  à  contre-tems  on  lui 
donnoit  une  charge,  6c  on  lui  enadrellôit  la  vocation,  qufil  laloit 
bien  fe  garder  de  refufer,  de  peur  de  tomber  de  mal  en  pis  Par 
exemple,  lorsque  quelqu’un  parloit  trop ,  on  le  nommoit 
de  la  Republiée-,  s  il  parloit  des  chiens  mal  à  propos,  il  avoit  la 
charge  d  e  grand  Veneur  de  la  Couronne  ;  s’il  fe  vantoit  de  fon  coura¬ 
ge,  on  le  creoit  Chevalier ,  ou  Feld-Marfchal-,  s’il  montroit  un  zélé 
bigot  pour  les  affaires  de  Religion,  on  lui  expédioit  des  lettres  d'm- 
mi/iteur  &c.  Lorsque  le  Roi  de  Pologne  demanda  un  jour  à 
Plonua,  s  ils  avoient  aufli  choifi  un  Roi  dans  leur  République?  si¬ 
re,  repondit-il.  Dieu  nous  garde  de  penfer  d.  élire  un  Roi,  tant  que  V. 
M.  vivra,  vous  ferez.  Roi  de  Bologne  &  de  Babine.  La  répliqué  ne 
déplut  point  au  Roi,  6c  il  continua  à  demander  jufques  où  s'éten¬ 
dent  la  République?  Plornka  répondit,  fur  toute  la  terre,  puisque 
uavia  avoit  dit  que  tout  homme  étoit  menteur.  Cette  Société  s’au¬ 
gmenta  tellement,  en  peu  de  tems,  qu’il  n’y  eut  prefque  perfonne  à 

HnnMU/VquUVnemt  honoré  de  quelque  emploi  de  la  République, 
dont  les  Chefi,  etoient  aes  plus  accréditez  auprès  du  Roi  de  Polo- 
gne.  Le  but  de  cette  Société  étoit  d’apprendre  de  bonne  heure  aux 
jeunes  Nobles  a  fe  garder  de  prendre  de  mauvaifes  manières.  Une 
loi  fondamentale  de  cette  Republique  étoit  de  n'y  point  recevoir  de 
Calomniateurs  Le  lieu  où  ils  s’affembloient  fut  nommé  Gelda 
Ce  mot  qui  a  Dantzik  lignifie  une  efpéce  d'auberge  où  pour  fon  ar¬ 
gent  on  trouve  des  viandes  toutes  cuites ,  veut  dire  en  Polonoiÿ£fï&7- 
lage  ou  Conférence  où  l'on  n’avance  que  des  lântàronnades  6c  des 
hâbleries  Le  Régiment  de  la  Calotte,  érigé  depuis  quelques  an- 
neesala  Lourde  France,  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  Républi¬ 
que  de  Babine.  Sarmc.  Annal.  Bol.  I.  8.  p.  395 .  Dlugoff.  Hijl.  Bol 
l.  9.  Gryph.  v.  R.  o.  p.  122. 

BAB1NGTON,  (Antoine)  Gentilhomme  de  Derbylhire 
en  Angleterre,  pouffé  par  un  zélé  aveugle,  pour  la  Religion  Catho¬ 
lique  Romaine  6c  par  un  défir  excelfif  de  mettre  en  liberté  Marie 
Reine  d  Ecoffe ,  fe  fia  avec  quelques  autres  pour  affaffiner  la  Reine 
blizabeth.  Je^n  Ballard  Prêtre  du  Séminairede  Rheims  avoit  le  plus 
contribué  a  porter  Babington  à  cette  déteftable  entreprife.  Il  y  en 
a  qui  avancent  qu’on  lui  avoit  fait  efpérer  que  Marie  l’accepteroit 
pour  Mari.  Babington  fe  perfuada  d'autant  plus  aifément  toutes  ces 
chimères,  qu’il  étoit  jeune ,  beau,  bienfait  6c  riche,  6c  qu’il  avoic 
reçu  plufieurs  lettres  écrites  de  la  propre  main  de  la  Reine  Marie. 
L  Ambatiàdeur  d’Efpagne,  Mendoza,  étoit  auffi  très-intéreffé  dans 
cette  conlpiration,  qui  devoit  s’exécuter  le  24  d’aoùt  1586.  Mais 
Walfingham ,  Sécrétaire  d’Etat ,  découvrit  toute  la  trame  par  le 
moyen  d  un  des  Conjurez,  nommé  Folle.  Babington  tâcha  de  fe 
fauver  par  la  fuite  6c  fe  cacha  pendant  dix  jours  entiers,  au  bout  défi- 
quels  il  fut  découvert  6c  condamné  à  fubir  la  peine  diétée  en  Angle¬ 
terre  contre  les  coupables  de  haute  trahifon.  L’exécution  fe  fit  le°i  z 
de  feptembre.  Il  eut  pour  compagnons  de  fon  fupplice  Jean  Bal- 
lard  ,  Jean  Savage ,  Barnwel ,  Tickburne  ,  Tilney  6c  Abin^ton. 
Ils  furent  tous  pendus  pendant  quelque  tems,  6c  enfuite  écartelez* 
Babington  témoigna  une  confiance  extraordinaire.  Sept  autres 
complices  de  cette  conlpiration  furent  exécutez  de  la  même  manière 
que  les  premiers ,  avec  cette  différence,  qu’on  les  étrangla  avant  que 
de  les  écarteler.  Plufieurs  des  Catholiques  Romains  placèrent  ces 
confpirateurs  fuppliciez  au  rang  des  Martyrs.  Au  relie  il  ne  faut 
pas  douter  que  cette  confpiration  n’ait  hâté  le  fupplice  de  la  Reine 
Marie,  qui  fut  décapitée  par  la  main  du  bourreau.  *  Thuani  Hifi , 
l.  86.  De  Larrey,  Hijl.  d'Anglet.  tome  2.  p.  423.  &  fuiv. 

BABINGTON  (  Gervais  )  Evêque  Proteftant  de  Worce- 
fter  en  Angleterre,  étoit  né  dans  le  Comté  de  Nottingham  d’une 
famille  illuftre.  Après  avoir  été  reçu  Doéteur  dans  T Univerfité 
de  Cambridge ,  il  fut  Aumônier  du  Comte  de  Pembrock ,  qui  lui  fit 
donner  la  Thréforerie  de  1 ’égüfe  cathédrale  de  Landaffdans  la  Prin¬ 
cipauté  de  Galles.  L’an  1591 ,  la  Reine  Elifabeth  le  fit  Evêque  de 
Landaff;  en  1595,  elle  lui  donna  l’Evêché  d’Excelter;  6c  trois  ans 
après  elle  le  fit  palier  à  celui  de  Worcefter.  U  s’aquit  de  la  réputation 
par  fes  prédications  6c  par  quelques  livres  de  Théologie  qu’il  com- 
pofa;  mais  qui  ne  font  pas  grand’  chofe.  Il  mourut  de  lajaunifle 
en  1610,  âgé  de  60  ans.  *  Heroolog.  Angl. 

B  A  B  O  L  C  A  6c  BABOLCHA.  Voyez  B  A  B  O  L- 
Z  A  dans  le  Comté  de  Zygeth. 

BABOLÉNUS  ou  BABOLEIN,  premier  Abbé  de 
S.  Maur  des  Foflèz  près  de  Paris,  avoit  été,  à  ce  qu’on  croit,  Dif- 
ciple  de  S.  Colomban,  6c  Moine  du  monallére  de  Luxeuil.  Eli- 
degifile.  Diacre  de  l’églife  de  Paris,  6c  Fondateur  du  monallére 
de  Saint-Maur  des  Foflèz,  ayant  envoyé  demander  à  Luxeuil  un  Su¬ 
jet  pour  gouverner  cette  nouvelle  Abbaïe,  Babolénus  fut  envoyé, 
6c  conlàcré  Abbé  par  l’Evêque  de  Paris.  Il  gouverna  le  monallére 
de  S.  Maur  des  Foflèz  pendant  22 ans,  fuivant  l’opinion  de  ceux 
qui  mettent  fa  mort  en  660.  Quelques-uns  la  reculent  jufqu’à  l'an 
670,  mais  on  s’accorde  à  la  date  du  26  de  juin,  auquel  fa  1ère  eft 
marquée  dans  les  Martyrologes.  Il  y  en  a  qui  prétendent  qu  il  fut 
tiré,  non  de  Luxeuil,  mais  de  l’ Abbaïe  de  Solignac  en  Limofin. 
Sa  Vie,  donnée  par  Chifflet,  eft  une  pièce  pitoyable.  Dom  Ma* 
billon  a  donné  un  extrait  des  Auteurs  qui  ont  parlé  de  Babolénus. 
*  Voyez  Baillet,  Vies  des  Saints,  26  juin. 

B  A  BOLZA,  BABOLITZA  ou  BAKOCHZA 
ville  de  la  Baflè  Hongrie  dans  i'Eiclavoiue,  fous  la  puiflance  du 
A  3  '  Turc» 
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Turc,  entre  Poféga  8c  Zigeth,  vers  la  Drave.  Baudrand  croit  que 
ce  pourrait  être  1  ancienne  ville  qui  fe  nomraoit  Mmfuetmum  ou 
l'ons  Manfitetinus. 

B  A  B  O  L  I  T  Z  A.  Voyez.  B  A  B  O  L  Z  A. 

BABON.  Voyez  B  E  B  O  N . 

B  A  B  O  R.  -Cherchez  B  A  B  U  R. 

B  A  B  O  U  (  Laurent  )  Seigneur  de  Givray  &  du  Solier ,  qui 
polïëdoit  de  grands  biens  à  Eourges,  époufa  en  mai  1483  F ranpoife 
Ra,  fille  de  Renaud  Ra  Procureur  du  Roi  fur  le  fait  des  Ayùesà 
Bourges,  8c  de  Jacquette  Bourdin,  dont  il  eut  Philibert,  qui 
fuit.  Cette  mailôn  vient  d’un  Commis  du  fameux  Jacques  Cœur, 
Argentier  de  Charles  VIL  ,  . 

Philibert  Babou,  après  avoir  été  fuccelîivement  Secrétaire 
du  Roi,  Argentier  du  Roi,  Thréforier  de  France  Sc  de  1  Epargne, 
Surintendant  des  Finances  8c  de  la  maifon  de  la  Reine  Eléonor, 
mourut  revêtu  des  charges  de  Mâitre-d’Hôtel  du  Roi  &  de  Con- 
feiller  au  Confeil  privé.  Il  époulà  Marie  Gaudin,  Dame  de  la 
Bourdaihére,  fille  de  Victor  G audin  Seigneur  de  la  Bourdaihere, 
&c.  &  $  Agnès  Morin.  On  conferve  encore  aujourd’hui  precieuie- 
ment  dans  la  Maifon  de  Sourdis,  un  Diamant  de  grand  prix  que  le 
Pape  Léon  X.  donna  à  Marie  Gaudin,  de  la  beauté  de  laquelle  il 
lut  charmé,  lorsqu'il  la  vit  à  Bologne,  où  elle  étoit  allée  àlocca- 
fion  de  l’entrevue  du  Pape  8c  du  Roi  Prançois  I.  Ce  joyau  eu  ap¬ 
pelle  par  tradition  domeflique  le  diamant  Gaudin.  Philibert  Babou 
eut  de  Marie  Gaudin.  1.  Jean  Babou ,  Seigneur  de  la  Bourdaihere, 
qui  fuit;  2.  Jacques  Mâitre  des  Requêtes  8c  Evêque  d  Angouie- 
me,  mort  en  1532;  3.  Vhilibert,  Evêque  d’Angouleme  apres  Ion 
frère,  puis  Evêque  d’Auxerre,  &  Cardinal,  duquel  il  fera  parle 
dans  un  article féparé.  4.  Léonor ,  Pannetier  du  Roi,  mort lans  allian¬ 
ce  ;  5.  Claude,  mariée  en  1534  à  Nicolas  Popillon  Baron  du  Riau, 
morte  en  1  s 90  ;  6.  Antoinette,  alliée  à  Rene  de  Lignens,  Seigneur 
d’Azay  8cc.  7.  Marie,  qui  époufa,  en  1542,  Bonaventure,  Gillier 
Seigneur  de  Puigarreau  ;  &  8.  Anne  Babou,  Abbellé  de  Beaumont 

près  de  Tours.  ,  ,  . 

Jean  Babou  Seigneur  de  la  Bourdaifiére,  Scc.  Maître  general 
de  l’Artillerie,  dont  il  fera  parlé  cy-apres  dans  un  article  fepare ,  épou- 
lâ  en  décembre  1539,  Franpoife  Robertet,  fille  de  Florimond  Baron 
d'Alluye,  Sc  de  Michelle  Gaillard,  dont  il  eut  i.  George,  qui 
fuit;  2.  Jean,  Comte  de  Sagonne,  Capitaine  8c  Gouverneur  de 
Ereft,  tué  à  la  journée  d’Arques  en  1589,  n’ayant  eu  de  Diane  de  la 
Marck ,  veuve  de  Jacques  de  Cléves  Duc  de  Nevers,  8c  d  Henri 
de  Clermont  Vicomte  de  Tallard ,  qu  ’Alfonfine  Babou,  morte 
fans  alliance  ,  8c  Jeanne  Babou,  morte  jeune  ;  3.  Vhilibert  ;  4.  Fa¬ 
brice,  morts  jeunes  ;  5.  Marie  Babou,  alliée  à  Claude  de  Beauyil- 
lier,* Comte  de  Saint- Agnan;  6.  Franpoife,  mariée  à  Antoine  d’E- 
trées  Seigneur  de  Cœuvres,  Grand-Mâitre  de  1  Artillerie  ;  7.  îfar 
beau,  époufe  de  F ranpots  d’Efcoubleau  Seigneur  de  Sourdis,  8cc. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  8.  Magdelaine,  alliée  à  Honorât  Yfo- 
ré  Baron  dHervault,  Gouverneur  de  Blaye;  9.  Diane,  mariée  à 
Charles  Turpin  Seigneur  deMontoiron;  10.  Magdelaine,  Abbellè 
de  Beaumont  près  de  Tours;  8c  11.  Anne  Babou,  Abbellè  de 
Beaumont  après  fa fœur,  morte  en  1613. 

George  Babou  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Bourdaifiére ,  Comte 
de  Sagonne,  premier  Gentilhomme  du  Duc  d  Alençon,  8c  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi  en  1595  ,  époufa  Magdelaine  du  Bellay,  fille 
de  René  Baron  de  Thouarcé,  8cc.  8c  de  Marie  du  Bellay  Princellè 
d'Yvetot,  dont  il  eut  1.  George  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Marie 
Babou ,  Dame  de  la  Bourdaifiére  après  la  mort  de  la  nièce ,  mariée 
en  février  1602,  à  Charles  Saladin  de  Savigny,  dit  d ’Anglure,  Vi¬ 
comte  d’Eftoges ,  Baron  de  Rofne  8cc.  8c  3.  Anne  Babou,  Abbellè 
de  Beaumont  après  fes  tantes ,  morte  en  1647. 

George  Babou  II.  du  nom,  Seigneur  de  la  Bourdaifiére,  8cc. 
Capitaine  de  cent  hommes  d’Armes  de  la  maifon  du  Roi,  fut  tué  en 
duel  en  1615  à  Bordeaux  par  le  Comte  de  Barrault,  ne  laifïànt  qu’u¬ 
ne  fille  nommée  Louïfe  Babou ,  morte  jeune,  de  Jeanne  Hennequin 
fa  femme,  fille  de  Nicolas  Seigneur  du  Perray,  Prelident  au  Grand 
Confeil ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Gilbert  Filhet ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Curée  ;  8c  une  troifiéme  avec  G/*£râ/d’Aremberg,  Co¬ 
lonel  des  Suilfes  de  Gallon  de  France,  Duc  d’Orléans.  *  Le  Père 
Anfelme,  Hi (l.  des  Grands  Officiers.  Frizon ,  Gallia  purpur ata.  Spon- 
de.  Annal.  De’Thou,  Hijt.  Aubery,  Hift.  des  Cardinaux.  Blan¬ 
chard,  Hift.  des  Maîtres  des  requêtes.  Sainte-Marthe,  Gallia  Chri- 


fiiana ,  &c. 

BABOU  (Jean  )  Seigneur  de  la  Bourdaifiére  8c  de  Thuifleau , 
Baron  de  Sagonne ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  futEchanfon  du 
Roi  8c  de  la  Reine  de  Navarre,  Gouverneur  8c  Baillif  de  Gien, 
Mâitre  de  la  Garde-robe  de  François  Dauphin  fils  âiné  de  François 
I.  puis  du  Roi  Henri  II,  8c  de  fon  fils  François  II.  qui  l’envoya  fon 
Ambaflâdeur  extraordinaire  à  Rome,  pour  faire  fon  obédience  au 
Pape.  Après  la  mort  du  Roi  François  II ,  il  fe  retira  en  fa  maifon, 
d’où  la  Reine  Catherine  de  Médicts  le  fit  revenir  enfuite  pour  lui 
donner  le  Gouvernement  de  la  perfonne  8c  de  la  maifon  de  François 
Duc  d’Alençon  fon  fils.  Il  fut  aulïi  Lieutenant  de  la  compagnie 
de  fes  Gens  d’armes.  Capitaine  de  la  ville  8c  château  d’Amboife, 
Gouverneur  8c  Baillif  de  Touraine,  8c  Gouverneur  de  la  ville  de 
Breft.  Le  Roi  le  pourvut,  en  1 367,  de  la  charge  de  Mâitre  général 
de  l’Artillerie,  qu’il  exerça  en  trois  batailles  confécutives,  8c  mou¬ 
rut  le  onzième  oétobre  1569. 

*  BABOU,  (Philibert)  Cardinal  de  la  Bourdaisiere , 
Evêque  d'Angoulême  8c  puis  d’Auxerre,  étoit  fils  puîné  de  Phili¬ 
bert  Babou,  &  de  Marie  Gaudin,  Chevalier,  Sieur  de  la  Bourdai¬ 
fiére,  8cc.  Notaire  8c  Sécrétaire  du  Roi  8c  Thréforier  de  France, 
■8c  frère  de  Jean  Babou  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Mâitre  de  la 
Garderobe  d’Henri  Duc  d’Anjou  depuis  Roi  ,  Gouverneur  de 
Breft,  Bailli  de  Touraine,  8c  Grand-Mâitre  de  l’artillerie.  Phi¬ 
libert  Babou  étudia,  fous  les  plus  excellais  Mâitres  de  l’Univerfité 
de  Paris,  8c fut  Doyen  de  S.  Martin  de  Tours,  puis  Evêque  d’An¬ 
gouleme  apres  fon  frère  Jaques  Babou  mort  le  26  novembre  de  l’an 
1332.  11  netoit  alors  que  dans  la  20  année  de  fon  âge.  Depuis  il 
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fut  Maître  des  Requêtes  l’an  1553,  fous  le  régne  d'Henri II. qui 
l'envoya  à  Rome  en  qualité  d’Ambafïàdeur.  11  continua  le  même 
emploi  fous  François  II.  8c  Charles  IX.  durant  le  Pontificat  de  Paul 
IV  8c  de  Pie  IV.  Ce  dernier  le  créa  Cardinal ,  à  la  prière  de  Char¬ 
les  IX,  en  1561.  Deux  ans  après,  le  Cardinal  de  Lénoncourt  lui 
remit  l’Evêché  d’Auxerre.  *  Frizon,  Gall.  Vurp.  Spond  c,  in  Ann. 
DeThou,  Hift.  Aubéry,  Hifi.  des  Card.  Blanchard ,  Hift.  des  Mait. 
des  Requêt.  Sainte  Marthe,  Gall.  Chrift.  &c.  Le  Cardinal  Palavi- 
cin,  dit  que  Pie  eut  envie  de  l’envoyer  au  Concile  <Je  Trente,  en 
qualité  de  Légat,  le  croyant  d’autant  plus  propre  à  accorder  les  diflï- 
cultez  qui  fuvviendroient  entre  le  Pape  8c  le  Roi  de  France  ,  qu'il 
étoit  François  de  naiiïànce ,  mais  Italien  d’origine.  Palavicin  le 
nomme  Filiberto  Naldi  Signor  délia  Bordiftera.  C  eft  probablement  le 
nom  de  la  famille  Italienne  dont  ce  Cardinal  François  étoit  illù.  H 
mourut  fubitement  à  Rome  le  27  janvier  1570 ,  âgé  dej}  ans ,  8c 
fut  enterré  dans  l’églife  de  S.  Louis  des  François,  oùl’on  voit  fon 
épitaphe.  Il  laifià  un  fils  naturel ,  nommé  Alfrnfe ,  qu'il  inftitua 
fon  héritier  univerfèl ,  en  vertu  d’une  Bulle  lècrette ,  au  grand  mé¬ 
contentement  des  Maifons  d’Etrées  8c  de  Sourdis.  11  y  eut  un  grand 
procès  à  la  Rote  pour  cette  fuccelfion.  Les  Parens  fe  délèndoienc 
par  le  droit  commun  contre  les  Bâtards,  8c  principalement  des  Prê¬ 
tres.  Ils  avoient  la  faveur  du  Roi  de  France  8c  de  quelques  Car¬ 
dinaux  ;  mai?  Alfbnfe  avoit  celle  de  tous  les  Prélats  de  la  Cour  de 
Rome.  Enfin  ils  s’accordèrent  moyennant  vint  mille  écus  qu’Allbn- 
fe  leur  donna.  Ce  Bâtard  eut  des  enfàns  dont  un ,  nommé  Fabrice,  fut 
Camérier  d’Urbain  VIII.  *  Amelot  de  la  Houflàye,  Mémoires , 
cffic.  tome  1. 

BABRIAS  ou  GABRIAS,  Poète  Grec  qui  a  mis  les 
Fables  d’Efope  en  vers  ïambes.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a 
vécu.  *  Suidas  8c  Avienus,  inpr&f.  Fab. 

B  A  B  U  L ,  en  Latin  Vattala ,  une  des  plus  grandes  villes  des  In¬ 
des  Orientales ,  dans  une  ille  du  fleuve  Indus  ,  8c  dépendante  du 
Grand  Mogol.  Sa  lïtuation  eft  très-agréable.  Quelques-uns  croyent 
que  c’eft  la  même  que  Cambaya ,  8c  d’autres  la  prennent  pour  Fat  an. 

*  Dict.  Angl. 

B  A  B  U  R  ou  B  A  B  O  R,  fils  de  Baifancor,  petit-fils  de  Scha- 
rokh  ,  8c  arriére-petit-fils  de  Timur  ou  Tamerlan.  Son  père  qui 
mourut  à  l’âge  de  37  ans,  l’an  837  de  l’hégire  ,  8c  de  Jefus-Chrift 
le  1433,  laillà  trois  fils,  Mirza  Alaeddoulat ,  Mirza  Mohammed 
8c  Mirza  Babur ,  de  qui  nous  parlons.  Celui-ci  eut  beaucoup  d’af¬ 
faires  à  démêler  avec  fes  frères.  Il  convint  avec  Alaeddoulat  que 
le  païsde  Khabufchan  ferviroit  de  limites  entre  leurs  Etats.  Après 
cette  paix  Alaeddoulat  s’en  retourna  à  Hérat ,  8c  Babur  à  Aftéra- 
bad  capitale  de  la  province  de  Giorgian.  Babur  eut  aulïi  des  démê¬ 
lez  avec  fon  oncle  Ulug-beg ,  qu’il  chaftà  du  Choralân  où  il  étoit 
entré.  Il  eut  diverles  autres  guerres  avec  des  fuccès  diflérens,  tan¬ 
tôt  réduifant  fes  ennemis  à  l'extrémité ,  tantôt  y  étant  réduit  lui-mê¬ 
me.  Ses  débauches  firent  aulïi  que  quelques-uns  de  fes  Gouverneurs 
fe  foulevérent,  8c  l’obligèrent  à  abandonner  les  deflêins  qu’il  avoit 
fur  les  païs  de  fes  voifins ,  pour  défendre  les  fiens  propres  Sc  y  ré¬ 
tablir  la  tranquillité.  Après  pluïieurs  accommodement  faits  8c  rom¬ 
pus  avec  fes  deux  frères ,  il  eut  enfin  le  bonheur  de  les  avoir  en  fa 
puiflance.  Il  fit  mourir  cruellement  Mohammed ,  8c  ordonna  de 
priver  de  la  vue  fon  frère  Alaeddoulat.  Les  Miniftres  de  cette  exé¬ 
cution  ,  ayant  pitié  de  ce  Sultan  ,  lui  firent  paflèr  le  fer  chaud  It 
adroitement  fur  les  paupières,  que  fes  prunelles  n’en  furent  point 
offenfées.  Quelque-tems  après ,  pendant  que  Babur  étoit  occupé 
ailleurs  ,  Alaeddoulat  fortit  de  prifon  8c  s’étant  mis  à  la  tête  de  plu- 
fieurs  perfonnes ,  il  fufcita  de  nouvelles  affaires  à  fon  frère.  Mais 
elles  furent  appailêes  par  fes  Généraux ,  qui  obligèrent  Alaeddoulat 
à  fortir  du  Chorafan  8c  à  fe  retirer  de  la  ville  de  Rei.  Babur  eut  en¬ 
core  beaucoup  d’autres  guerres  à  foutenir  ;  après  quoi  s’abandonnant 
à  la  débauche,  il  en  mourut  dans  la  ville  de  Thous,  fort  regretté 
de  fes  Sujets.  *  D’Herbelot,  Bibliot h.  Orient. 

BABUR,  petit-fils  d' Abufaïd  Mirza  -,  a  régné  dans  la  Tran- 
foxane  ,  8c  fi.it  chaflë  par  Schaibek  Khan,  Roi  des  Usbeks  l'an  904 
de  l’hégire,  8c  de  Jefus-Chrift  1498,  8c  fut  obligé  de  fe  réfugier  à 
Gazna,  8c  de  là  aux  Indes,  où  il  régna,  8c  mourut  l’an  937  de  l’hé¬ 
gire  ,  de  Jefus-Chrift  1530.  Ce  Prince  fut  père  de  Humaiun  Mir¬ 
za  ;  celui-ci  fut  père  de  Galaleddin  Akbar,  qui  fut  père  de  Gehang- 
hir,  dont  le  fils  nommé  Schachgehan,  fut  père  d’Aurenkzeb  ou  (.)- 
rangeb,  qui  régnoit  encore  il  n’y  a  pas  long-tems  dans  les  Indes.  Ce 
fécond  Babur  étoit  fils  d’Omar  Scheikh,  fils  d’ Abufaïd.  Omar 
Scheikh  avoit  eu  en  partage  du  vivant  d’Abu-Said  fon  père,  la  vil¬ 
le  8c  la  province  d’Andecan  dans  la  Tranfoxane. .  Il  y  fut  le  maître 
pendant  la  vie  8c  après  la  mort  de  fon  père  jufqu’en  l’an  de  l’hégire 
899,  de  Jefus-Chrift  1493,  qu’il  perdit  la  vie  par  la  chùte  qu’il  rit 
du  haut  d’un  colombier.  Son  fils  Babur  lui  fuccéda,  Sc  fut  procla¬ 
mé  Sultan  après  fa  mort.  *  D’Herbelot ,  Bibliotb.  Orient. 

B  A  B  Y  C  A ,  lieu  entre  lequel  8c  le  Cnacion  ,  les  Lacédémo¬ 
niens  tenoient  leurs  aflemblées.  Ariftote  dit  que  Cnacion  eft  la 
rivière  ,  8c  que  Babyca  eft  le  pont.  Mais  quelle  place  peut-il  y 
avoir  capable  de  tenir  un  grand  peuple  entre  un  pont  8c  la  rivière , 
puisque  le  pont  eft  fur  la  rivière.  *  Plutarque ,  dans  la  Vie  de  Lycur¬ 
gue  ,  fp  dans  celle  de  Pélopidas. 

B  A  B  Y  L  A  S  (Saint)  Evêque  d’Antioche ,  fuccéda  l’an  238 
dans  ce  fiégeà  Zébin,  8c  gouverna  cette  églife  pendant  13  années. 
Il  eft  confiant  qu’il  mourut  en  confeflànt  la  Religion  de  Jefus-Chrift; 
mais  les  Auteurs  font  partagez  fur  le  tems  8c  le  genre  de  fon  mar¬ 
tyre.  Eufébe  8c  faint  Térôme  aflùrent  qu’après  avoir  confeflé  la  Foi 
de  Jefus-Chrill  fous  l’Empire  de  Déce ,  il  fut  mis  en  prifon ,  8c  qu’il 
y  mourut.  Saint  Chryfoftome,  qui  a  fait  l’éloge  de  ce  Saint,  dit 
qu’il  en  fut  retiré,  pour  être  conduit  au  fupplice.  Saint  Epiphane, 
Sozoméne  8c  Théodoret  lui  donnent  feulement  la  qualité  de  Mar¬ 
tyr,  8c  mettent  tous  fon  martyre  fous  l’Empire  de  Déce.  Mais 
Philoftorge ,  les  Aftes  du  martyre  de  faint  Babylas ,  la  Chronique 
d’Alexandrie ,  8c  la  plupart  des  nouveaux  Grecs,  placent  fon  martyre 
fous  l'Empire  de  Carin  8c  de  Numérien ,  8c  portent  qu’il  a  eu  la  tê¬ 
te  tranchée.  Ce  qui  a  fait  imaginer  à  quelques-uns ,  deux  lâints  Ba- 
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bylas,  mais  c’eft  fans  fondement;  &  il  eft  plus  vraifemblable  que 
l’Evêque  d’Antioche  dont  nous  parlons,  eft  mort  dans  le  tems  de 
la  perlécution  de  Déce  ,  l'an  25 1 .  Saint  Chryfoftome  rapporte  que 
ce  Saint  chafla  de  l’églife,  8c  mit  en  pénitence  un  Empereur  qui 
avoit  fait  mourir  le  fils  d’un  Roi ,  qu’on  lui  avoit  donné  en  otage  : 
ce  que  quelques-uns  entendent  de  l’Empereur  Philippe,  que  Ion 
croit  avoir  été  Chrétien,  8c  de  qui  Eulêbe,  dans  le  fixiéme  livre 
de  fon  Hiftoire  ,  ch.  34 ,  dit  qu’un  Evêque  ne  voulut  pas  le  lai  (fer 
entrer  dans  1 ’églife,  qu’il  n'eût  fait  pénitence  publique  defes  crimes. 
Saint  Chryfoftome  ne  nomme  point  l’Empereur  à  qui  cela  eft:  arrivé; 
ni  Eufébe  ,  l'Evêque  qui  en  a  ufé  ainfi.  La  conformité  de  l’Hiftoi- 
re,  &  la  concurrence  du  tems,  fait  entendre  ces  deux  rélations  d'un 
même  fait,  8c  fuppofer  que  c’eft  l’Empereur  Philippe  qui  avoit 
tait  mourir  le  jeune  Gordien ,  que  faint  Babylas  avoit  challë  de  le- 
glife,  &  mis  en  pénitence.  M fis  cette  Hiftoire  en  elle-même  pa- 
roît  fùfpeéte.  L’on  a  fujet  de  douter  que  l’Empereur  Philippe  ait 
été  Chrétien  ;  8c  quand  il  l'auroit  été,  il  n’y  a  pas  d’apparence  qu’il 
en  ait  fait  profelfion  publique  ;  encore  moins  qu’il  ait  été  mis  en 
pénitence.  Les  Reliques  de  faint  Babylas  étoient  en  très-grande  vé¬ 
nération  à  Antioche,  où  il  y  avoit  deux  églifes  bâties  en  fon  hon¬ 
neur;  l’une  ancienne,  au  delà  de  la  rivière  d’Oronte,  dont  il  eft 
tait  mention  dans  faint  Chryfoftome;  8c  l'autre  bâtie  par  Gallus ,  vis 
à  vis  du  temple  de  Daphné,  où  ce  Prince  fit  tranfporter  les  Reli¬ 
ques  de  faint  Babylas  ;  8c  l’on  prétend  qu’aulfi  tôt  qu’elles  y  furent 
tranfportées ,  l’Oracle  d’Apollon  cetTa.  L’on  rapporte  que  l’Empe¬ 
reur  Julien  étant  venu  à  Antioche  en  362,  &  ayant  rétabli  le  temple 
de  Daphné  ,  il  ne  put  avoir  aucune  réponlè  de  l'Oracle  ,  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  fait  reporter  les  Reliques  de  faint  Babylas  dans  fon  ancien¬ 
ne  églife.  Quoi  qu’il  en  foit ,  le  temple  de  Daphné  fut  ruiné  peu 
de  tems  après,  par  un  tremblement  de  terre:  ce  que  les  Chrétiens 
attribuèrent  à  l’effet  des  prières  de  faint  Babylas.  *  Eufébe  ,  /.  6. 
c.  29.  o*  34 .  Saint  Chryfoftome ,  Orat.  de  fanclo  Babyla.  Or  ut.  contra, 
Gentilcs.  Homilia  de  Laudib.  S .  Pauli.  S.  Epiphane.  Philoftorge,  So- 
zoméne,  /.  j.c.  19.  &  20.  Théodore:,  l.y.HiJl.c.  10.  16.  &  19. 
Evagre ,  l.  I .  c .  16.  La  chronique  Pafchale.  Les  Aides  de  faint  Baby* 
las,  publiez  par  Bollandus.  Tillemont,  tome  3.  des  Mémoires  Ecclef. 
M.  du  Pin,  des  III.  premiers  fiécles,  tome  2.  Baillet,  Vies  des  Saints , 
Q^janvier. 

BABYLONE,  autrefois  Babel ,  ancienne  ville  capitale  de 
cette  contrée  d’Afie,  que  les  Anciens  appelloient  Chaldée  ou  Babylo- 
nie ,  8c  de  laquelle  il  refte  à  peine  des  marques ,  qui  puiftènt  bien 
faire  connoître  le  lieu  où  elle  a  été  ,  félon  qu’il  avoit  été  prédit  par 
les  Prophètes.  Les  Hiftoires  témoignent  que  c’étoit  une  très-fuperbe 
ville,  qui  avoit  été  fondée  par  Nemrod,  l’an  1802  du  monde,  2233 
ans  avant  Jefus-Chrift,  8c  2481  de  la  Période  Julienne,  &  que,  long- 
tems  après ,  Sémiramis  l’avoit  beaucoup  augmentée  8c  embellie. 
Ses  murs  étoient  de  brique ,  cimentez  de  bitume ,  8c  avoient  tren- 
ce-deux  piez  d  epaiflêur ,  8c  félon  d’autres  cinquante  :  tellement  que 
deux  chariots  à  quatre  chevaux  y  pouvoient  aifément  paffer  de  front. 
Jls  avoient  cinquante  coudées  de  hauteur ,  &  leurs  tours  étoient  de 
dix  piez  plus  hautes.  L’enceinte  étoit  de  trois  cens  foixante-huit  fta- 
des,  qui  font  plus  de  quinze  lieues  de  France;  &  l’on  rapporte  que 
les  Ouvriers  en  faifoient  un  ftade  par  jour.  Les  maifons  ne  tou- 
choient  point  aux  murs  ;  mais  elles  étoient  éloignées  prefque  de  la 
longueur  d’un  arpent.  La  ville  n’étoit  bâtie  que  dans  l’efpace  de 
quatre-vingt-dix  ftades ,  8c  même  les  bâtimens  ne  tenoient  point  les 
uns  aux  autres  :  ce  que  l’on  avoit  fait  apparemment  pour  éviter  les 
incendies.  On  labouroit  8c  on  femoit  tout  le  refte  ,  afin  que  s’il 
furvenoit  un  fiége ,  on  fe  pût  nourrir  de  ce  qui  provenoit  de  ce  fonds. 
L’Euphrate  paflbit  à  travers  ,  au  milieu  de  deux  beaux  quais  ;  8c 
ces  grands  Ouvrages  étoient  environnez  de  profondes  cavernes ,  pour 
fervir  de  décharge  à  ce  fleuve ,  qui  fe  débordant  avec  violence  , 
auroit  entrainé  les  maifons ,  s’il  n’eût  trouvé  à  fe  dégorger  dans  ces 
lieux  fouterrains.  Pour  joindre  les  deux  cotez  de  la  ville,  il  y  avoit 
un  pont  de  pierre,  long  de  fix  cens  vingt-cinq  piez ,  large  de  tren¬ 
te,  &  allez  folide  pour  réfifter  à  la  rapidité  du  fleuve  :  on  le  com¬ 
ptait  auffi  entre  les  merveilles  de  l’Orient.  Car  l’Euphrate  traîne 
quantité  de  limon,  qu’on  eut  grande  peine  à  vuider  pour  trouver 
le  tuf,  8c  alfeoir  les  fondemens.  Il  s’y  amafloit  des  fables  qui  s’at- 
tachoient  par  fuccelfion  de  tems  aux  arches  du  pont,  &  qui  arrêtant 
le  cours  de  l’eau  ,  la  rendoient  d’autant  plus  rapide  ,  quelle  étoit 
plus  reflerrée.  Le  château  avoit  vint  ftades  de  circuit,  &  fes  tours 
trente  piez  dans  la  terre ,  8c  quatre-vints  de  hauteur. 

Sur  le  haut  du  château  étoient  les  jardins  fulpendus,  que  les  Grecs 
ont  fait  patfer  pour  une  des  merveilles  du  monde.  Il  y  en  avoit  qua¬ 
tre  ;  chacun  étoit  quarré,  &  contenoit  quatre  arpens  de  terre.  Ces 
terraflès  étoient  foutenues  fur  des  colomnes,  &  étoient  faites  de  pier¬ 
res  quarrées ,  fur  lefquelles  on  avoit  mis  quantité  de  bonne  terre, 
qu’on  arrofoit  par  des  pompes  8c  des  aqueducs  fecrets  ;  fi  bien 
qu’elles  portoient  des  arbres  qui  avoient  huit  coudées  de  tour,  8c 
cinquante  piez  de  hauteur ,  8c  dont  les  fruits  étoient  extrêmement 
beaux.  Et  cette  grande  malfe ,  quoiqu'entr’ouverte  par  les  racines 
de  tant  d’arbres,  8c  chargée  d’un  fardeau  fipefant,  s’eft  confervée 
entière  pendant  plufieurs  fiécles,  parce  qu’elle  étoit  foûtenue  de  vingt 
murailles  larges  8c  fortes ,  diffames  d’onze  piez  l’une  de  l’autre  :  de 
forte  que  ceux  qui  la  regardoient  de  loin ,  penfoient  voir  plufieurs 
montagnes  toutes  couvertes  de  forêts.  On  dit  qu’un  Roi  de  Syrie 
régnant  à  Babylone  ,  fit  autrefois  bâtir  ces  jardins  en  faveur  de  fa 
femme  ,  dont  il  étoit  éperduement  amoureux.  Cette  Princeflè  ai¬ 
mant  paffionément  les  bois  8c  les  forêts ,  pour  jouir  dans  la  ville  des 
plaifirs  de  la  campagne ,  perfuada  à  fon  mari  d’imiter  les  beautez  de 
la  nature ,  par  un  fi  rare  artifice. 

Voilà  quelle  eft  l’idée  que  Quinte-Curce ,  liv.  j.  nous  donne  de 
cette  ville  ;  8c  voici  ce  qu’il  ajoûte  du  génie  de  fes  Habitans.  ’’  Il 
„  n’étoit  rien,  pourfuit-il ,  de  fi  corrompu  que  ce  peuple,  rien  de 
„  plus  favant  en  l’art  des  plaifirs  8c  des  voluptez.  Les  pères  8c  les 
,,  mères  foudroient  que  leurs  filles  fe  proftituaflènt  à  leurs  hôtes 
„  pour  de  l'argent ,  8c  les  maris  n’étoient  pas  moins  indulgens  à  l’é- 
„  gard  de  leurs  femmes.  Les  Rois  8c  les  Satrapes,  dans  toute  la  Per- 
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„  fe,  n  avoient  point  de  plus  grand  divertifl'ement  que  leurs  feftins,  où 
„  regnoit  la  licence  &  la  diliolution  :  mais  les  Babyloniens  fe  plon- 
„  geoient  lur  tout  dans  1  ivrognerie  ,  &  dans  les  défordres  qui  la 
,,  luivent.  Les  femmes  paroifibient  d’abord  dans  leurs  banquets 
,,  avec  modeftie  ,  mais  enfuite  elles  quittoient  leurs  robes ,  puis  1& 

,,  refte  de  leurs  habits  1  un  après  1  autre,  dépouillant  peu  à  peu  la 
„  pudeur ,  jufqu’à  ce  qu  enfin  elles  fuflènt  toutes  nues.  Et  ce  netoienc 
„  pas  des  femmes  publiques  qui  s’abandonnoieniainfi,  c’étoient  les 
„  Dames  les  plus  qualifiées ,  auflî  bien  que  leurs  filles. 

La  defcription  que  Prideaux  nous  donne  de  Babylone  parôit  plus 
exaéte  que  celle  qui  a  été  fournie  par  Quinte-Curce.  Les  uns  die 
Prideaux  ,  attribuent  la  fondation  de  Babylone  à  Sémiramis*,  5c 
d’autres  à  Bélus ,  qui  eft  le  Nimrod  de  l’Ecriture.  Mais  qui'que 
ce  foit  qui  en  ait  été  le  fondateur,  il  eft  certain  que  c’eft  Nabucho~ 
nozor  qui  en  fit  une  des  merveilles  du  monde.  Les  principaux? 
ouvrages  qui  l’ont  rendue  fi  limeufe ,  étoient  prémiérement ,  lea 
murailles  de  la  ville,-  2.  le  Temple  de  Bélus;  3.  le  Palais  royal, 
avec  fes  jardins  fufpendus;  4.  les  digues  8c  les  quais  de  la  rivière 
qui  la  traverfoit;  5.  le  lac  8c  les  canaux  faits  à  la  main,  pour  la 
décharge  des  eaux  du  fleuve.  Les  murailles  étoient ,  à  toutes  fortes 
d’égards,  prodigieufes .  Elles  avoient  87  piez  d  epaiflêur  8c  350  de 
hauteur,  5c  480  ftades  de  circuit,  qui  font  60  milles.  Ce  détail 
eft  d’Hérodote  qui  avoit  été  lui  même  fur  les  lieux,  6c  qui  eft  le 
plus  ancien  Auteur  qui  ait  écrit  fur  cette  matière.  Ceux  qui  ne  leur 
donnent  que  50  coudées  de  hauteur,  en  parlent  félon  l’état  où  elles 
étoient  après  le  tems  de  Darius  fils  d’Hyftafpe,  qui  pour  châtier 
les  Babyloniens  qui  s’étoient  révoltez  contre  lui,  fit  abattre  les  mu¬ 
railles  de  leur  ville  à  la  hauteur  qui  vient  d’être  marquée,  au  defiüs 
de  laquelle  elles  n’ont  iamais  été  élevées  depuis.  Ces  murailles 
formoient  un  quarré  parfait,  dont  chaque  côté  étoit  de  120  ftades 
ou  de  15  milles;  chaque  côté  de  ce  grand  quarré  avoit  25  portes, 
ce  qui  faifoit  cent  en  tout,  toutes  d'airain  mafflf:  d’où  vient  que 
lorsque  Dieu  promit  à  Cyrus  la  conquête  de  Babylone,  il  lui  dit, 
Efate,  ch.  45.  v.  2.  Je  romprai  les  portes  d'airain .  Des  23.  portes 
de  chaque  côté  du  quarré,  alloient  autant  de  rues  qui  aboutiflbienc 
aux  portes  du  côté  oppofé,  de  forte  qu’il  y  avoit  en  tout  50  rues, 
qui  fe  coupoient  à  angles  droits,  6c  dont  chacune  avoit  15  milles  de 
long  &  150  piez  de  large.  Il  y  avoit  quatre  autres  rues  qui  n’ étoient 
bâties  que  d’un  côté,  étant  bordées  de  l’autre  par  les  remparts: 
Elles  faifoient  le  tour  de  la  ville,  le  long  des  murailles,  6c  avoient 
chacûhe  200  piez  de  large.  Comme  ces  rues  fe  croifoient,  elles 
formoient  676  quarrez,  dont  chacun  avoit  4  ftades  6c  demi  de  cha¬ 
que  côté ,  ce  qui  faifoit  deux  milles  8c  un  quart  de  circuit.  Ces 
quarrez  étoient  environnez  de  maifons  hautes  de  trois  ou  quatre  éta¬ 
ges  6c  dont  le  devant  étoit  orné  de  toutes  fortes  d’embelliffemens  ; 
l’elpace  intérieur  étoit  occupé  par  des  cours  ou  des  jardins.  Une 
branche  de  l’Euphrate  traverfoit  cette  grande  ville  du  Nord  au  Mi¬ 
di.  On  paflbit  cette  rivière  au  milieu  de  la  ville,  fur  un  pont  d’un 
ftade  de  long  6c  de  30  piez  de  large,  6c  conftruit  avec  un  artifice  ad¬ 
mirable  ,  pour  fuppléer  au  défaut  du  fond  de  la  rivière ,  qui  étant 
entièrement  fablonneux,  n’étoit  pas  propre  à  y  en  aflèoir  les  fonde¬ 
mens.  Aux  deux  extrémitez  du  pont,  il  y  avoit  deux  Palais;  le 
vieux  au  côté  oriental  du  fleuve ,  6c  le  nouveau,  au  côté  occidental. 
Le  premier  contenoit  4  quarrez ,  6c  l’autre  neuf.  Le  Temple  de 
Bélus  qui  étoit  proche  du  vieux  Palais ,  remplifloit  un  quarré.  La 
ville  toute  entière,  étoit  fituée  dans  une  vafte  plaine,  dans  un  ter¬ 
roir  extrêmement  gras  6c  fertile.  La  partie  de  la  ville  qui  étoit  k 
l’Orient  du  fleuve,  étoit  l’ancienne  cité.  Celle  qui  étoit  au  Cou¬ 
chant,  étoit  l'ouvrage  de  Nabuchodonozor.  Le  plan  de  cette  vil¬ 
le,  avoit  été,  ce  femble,  formé  fur  Ninive,  qui  comme  Babylo¬ 
ne  ,  avoit  précifément  480  ftades  de  circuit  ;  toute  la  différence  que 
Nabuchodonozor  y  mit,  c’eft  qu’au  lieu  que  Ninive  étoit  en  forme 
de  quarré  long,  il  fit  Babylone  exactement  quarrée,  figure  qui  la 
rendoit  un  peu  plus  grande  que  Ninive;  mais  Babylone  ne  fut  ja¬ 
mais  entièrement  bâtie,  ni  extrêmement  peuplée.  Un  autre  grand 
ouvrage  de  Nabuchodonozor  à  Babylone,  c’étoit  le  Temple  de 
Bel.  Ce  qu’il  avoit  de  remarquable,  ne  venoit  pourtant  pas  de  ce 
Prince,  mais  avoit  été  bâti  plufieurs  fiécles  auparavant.  C 'étoit  une 
tour  prodigieufe  qui  étoit  au  centre  de  cet  Edifice  ;  là  baze  étoit  un 
quarré,  dont  chaque  côté  étoit  d’un  ftade,  ce  qui  lui  donnoit  un 
demi  mille  de  circuit.  Elle  confiftoit  en  8  tours  bâties  l’une  fur 
l’autre.  Cet  ouvrage  a  furpaffé  de  beaucoup  la  plus  grande  des  Pyra¬ 
mides  d’Egypte  qu’on  a  mis  au  deffus  de  tous  les  ouvrages  humains. 
Car  quoi  que  fa  bafe  fût  moindre  que  celle  de  la  Pyramide,  qui 
étoit  un  quarré  de  700  piez  de  chaque  côté,  au  lieu  que  l’autre  n’en 
avoit  que  600 ,  la  tour  l’emportoit  de  beaucoup  en  hauteur.  La 
mefure  perpendiculaire  de  la  Pyramide,  n’étoit  que  de  481  piez, 
mais  celle  de  la  tour  étoit  de  600.  Ce  n’eft  donc  pas  fans  raifon 
que  Bochan  affure ,  que  c’eft  la  même  tour  qui  fut  bâtie ,  lors  de  la 
confufion  des  langues.  Le  plus  haut  étage  étoit  le  plus  faint ,  &  ce¬ 
lui  où  les  principales  dévotions  fe  faifoient.  Au  fommet  de  la 
tour,  il  y  avoit  un  obfervatoire ,  par  le  fecours  duquel ,  les  Babylo¬ 
niens  s’étoient  rendus  habiles  en  Aftronomie,  plus  qu’aucune  autre 
Nation  ;  6c  y  avoient  fait  en  peu  de  tems  les  grands  progrès  que 
l’Hiftoire  leur  attribue:  car  lorsqu’Alexandre  prit  Babylone,  le 
Philofophe  Callifihéne  qui  l’y  avoit  fuivi,  trouva  qu’ils  avoient  des 
obfervations  aftronomiques,  de  1903  ans,  ce  qui  alloit jufqu’a  1  an 
115,  après  le  Déluge,  qui  étoit  le  ij  depuis  que  la  tour  de  Babel 
avoit  été  bâtie.  Près  du  Temple  étoit  fitué  le  vieux  Palais  des 
Rois  de  Babylone,  qui  avoit  quatre  milles  de  circuit.  Vis  à  vis  de 
l’autre  côté  du  fleuve  étoit  placé  le  nouveau  Palais,  ouvrage  de 
Nabuchodonozor;  il  étoit  quatre  fois  plus  grand  que  l’autre.  Ce 
qu’il  y  avoit  de  plus  remarquable,  c’étoit  ces  jardins  fufpendus,  n 
renommez  parmi  les  Grecs.  Amytis  femme  de  Nabuchodonozor , 
ayant  été  élevée  dans  la  Médie  ,  dont  Aftyage  fon  père  etoit  Roi, 
s’étoit  fort  plue  aux  montagnes  5c  aux  forêts  de  ce  pats-la  ;  6c  comme 
elle  fouhaitoit  d’avoir  quelque  chofe  de  lemblable  a  Babylone,  Na¬ 
buchodonozor ,  pour  lui  complaire  ,  fit  construire  ce  monftrueux 
édifice.  Les  autres  ouvrages  attribuez  à  ce  Monarque  par  Berofe 
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&  par  Abydéne,  font  les  digues  de  l'Euphrate  ;  les  canaux 
&  le  lac  artificiels,  deftinez  à  le  décharger  d'une  partie  de  fes  eaux 
dans  le  teins  de  fes  crues-  Ce  lac  fut  fatal  à  la  ville ,  lorsque  Cy- 
rus  vint  l’affiéger,  ayant  détourné  le  bras  de  l'Euphrate  qui  couloit 
dans  la  ville,  &  ayant  fait  entrer  fes  troupes  par  le  lit  du  fleuve  qui 
fut  alors  à  fec.  *  Prideaux  >  Hifl.  des  Juifs,  tome  i.l.i. 

Les  Babyloniens  ont  adoré  le  foleil  6c  la  lune;  mais  ils  ne  furent 
pas  long-tems  fans  admettre  d'autres  Divinitez.  Ils  diviniférent  Baal 
ou  Bélus  un  de  leurs  Rois,  6c  Mérodach-Baladan.  Ils  adoraient 
encore  Vénus  fous  le  nom  de  Milytta.  Les  femmes  fe  proflituoient 
près  de  fon  temple  à  l’honneur  de  cette  Divinité.  Ils  avoient  coutu¬ 
me  de  compter  leurs  jours  depuis  le  lever  du  foleil  jufqu  au  même 
tems  du  jour  fuivant  ;  ils  avoient  cinq  jours  dans  l’année  qu’ils  folem- 
nifoient  avec  beaucoup  de  magnificence ,  6c  prefque  avec  les  mê¬ 
mes  cérémonies  que  les  Romains  célébroient  leurs  Saturnales. 

Quoique  Babylone  foit appellee  Grande  par  excellence,  dans  les 
prophéties  de  Daniel ,  ch.  4.  6c  que  le  Roi  Nabuchodonofor  fe  glo¬ 
rifiât  d’avoir  dans  fes  Etats  une  ville  d’une  prodigieufe  étendue  ,  il 
faut  bien  le  garder  d’ajoûter  foi  aux  exaggérations  fabuleufes  des 
Grecs ,  qui  firent  croire  à  Ariftote ,  ainii  qu  on  le  voit  dans  fon  /.  3. 
de  la  Polit,  ch.  3.  quelle  égaloit  prefque  la  grandeur  du  Péloponnéfe, 
êc  qu’on  ne  pouvoit  la  traverfer  en  moins  de  trois  journées  de  che¬ 
val.  Le  changement  d  une  lettre  dans  le  Grec  ,  a  pu  caufer  cette 
erreur,  &  a  pu  faire  que  l’on  ait  pris  trois  journées  pour  la  troilié- 
me  partie  du  jour,  lorsque  Xénophon ,  /.  7.  dit  que  les  ennemis 
étant  entrez  dans  Babylone,  ceux  qui  habitoient  1  autre  extrémité  de 
la  ville ,  ne  furent  point  qu’elle  fût  prife,  qu  à  la  troifiéme  partie  du 
jour,  c’efl  à  dire,  trois  heures  après  le  foleil  levé.  Les  Grecs  , 
fuivant  les  Babyloniens,  divilent  le  jour  artificiel  en  douze  parties, 
comme  le  remarque  Hérodote  ,  i.  2.  c.  109.  Cela  n  eft  pas  diffi¬ 
cile  à  croire  d’une  grande  ville,  où  la  nouvelle  de  l’entrée  de  l’en¬ 
nemi,  qui  attaqua  la  ville  un  jour  de  fête,  6c  avant  1  aurore ,  ne 
pouvoit  pas  êtrefçue  fi  promptement  de  tous  cotez,  en  un  tems  où 
tout  le  monde  étoit  encore  endormi.  Xénophon  dit  que  ceux  de  la 
fortereife  n’en  furent  rien  qu’il  ne  fût  grand  jour.  Il  n’y  a  pourtant 
aucun  des  Anciens,  à  la  referve  d’Hygin.qui  donne  à  Babylone  moins 
de  360  ftades,  qui  font  45000  pas  Géométriques  de  circuit.  Ctéfias  eft 
de  cette  opinion.  Il  y  en  a  même  d’autres  qu’il  le  font  plus  grand.  Cli- 
tarque  lui  donne  365  ftades,  Quinte-Curce  368,  Strabon  385  Dion 
Caffius  400 ,  Paul  Orale  470 ,  Hérodote  6c  Apollonius  480,  Pline 
6c  Marcianus  Capella  60000  pas.  Il  eft  difficile  de  fe  déterminer 
dans  une  ü  grande  diverfité  d’opinions  :  mais  il  femble  que  le  plus 
fûr  eft  de  fuivre  le  fentiment  de  Ctéfias  6c  de  Clitarque.,  qui  de¬ 
meurèrent  long-tems  à  Babylone.  Les  Anciens  ont  fort  parlé  de 
cette  ville  ,  à  caufe  de  la  fabrique  des  étoffes  de  diverfes  couleurs , 
qui  y  étoit  établie.  *  Pline,  /.  8.  c.48.  Tertullien,  duVetèment 
des  femmes ,  c.  I.  Martial,  1.8.  Epigr.  28.  /.  9.  Epigr.  77.  /.  14. 
Epigr.  150.  Lucrèce,  l.  4.  Plaute,  in  Sticho.  Bochart,  l.  1.  c.  16. 
de  la  Géographie  facrée. 

Les  Babyloniens  étoient  fort  adonnez  à  l’Aftrologie:  d’où  vient 
que  Tertullien  appelle  Babylonien,  un  Mathématicien  ou  fàifeur 
d’horofeope.  Pline  va  même  plus  avant,  6c  dit  que  la  connoiilàn- 
ce  des  aftres,  que  nous  appelions  Aflronomie ,  prit  fon  origine  dans 
Babylone.  C’eft  de  quoi  Claudien  fait  mention  dans  fon  Poème  du 
quatrième  Confulat  d'Honorius ,  Q  dans  le  Panégyrique  du  même  Conful. 
Cicéron  en  parle  aulft  au  liv.  1 .  de  la  Divination.  Horace,  /.  i .  od. 
1 1 .  v.  2.  &  3.  &  Lucrèce ,  /.  5.V.  726. 

Pluüeurs  même  d’entre  les  Savans,  ont  cru  que  la  ville  nommée 
aujourd’hui  Bagdat ,  eft  au  même  lieu  qu’a  été  1  ancienne  Babylone , 
dont  quelques-uns  lui  font  encore  porter  le  nom.  Pour  découvrir 
l’origine  de  cette  erreur  ,  il  ne  faut  que  confulter  le  doéte  Bochart , 
au  l.  1.  de  la  Géographie  facrée  ,  ch.  8.  Les  premiers  Auteurs  de  ce 
fentiment  ne  penfoient  point  à  l’ancienne  Babylone  ;  mais  à  Séleu- 
cie  ,  par  le  voifmage  de  laquelle  Pline  ,1.6.  ch.  26,  dit  que  Baby¬ 
lone  fut  tout  à  fait  épuifée  6c  réduite  en  défert.  Strabon  n’eft  pas 
fort  éloigné  de  fon  fentiment,  lorsqu’il  dit  au  l.  6.  de  fa  Géographie  , 
que  les  Perfes,  qui  en  furent  les  maîtres  jufqu ’en  l’année  331  avant 
Jefus-Chrift,  démolirent  une  partie  de  Babylone;  que  le  tems  en 
confuma  une  autre  partie  ;  que  le  refte  fut  diffipé  par  la  négligence 
des  Macédoniens ,  qui  s’en  emparèrent  fous  Alexandre  le  Grand ,  en 
%  la  même  année  331  avant  Jefus  Chrift  ,  6c  principalement  après  que 

Séleucus  Nicator  eut  bâti  Séleucie,  fur  le  bord  du  Tigre,  à  trois 
cens  ftades  de  Babylone.  Séleucie  prit  auffi  le  nom  ,  6c  attira  les 
richefi'es  de  Babylone:  d’où  vient  que  Pline  ne  l’appelle  pas  feule¬ 
ment  Séleucie  Babylonienne ,  pour  la  diftinguer  des  autres ,  mais  auffi 
Babylone.  Etienne  de  Byzance  lui  donne  le  même  nom,  de  même 
qu’Apollinaris  Sidonius  en  fon  neuvième  Poème ,  v.  20 .gjfuiv. 

Non  coBxm  Babylona  perfonabo 
'  largüm  fluvio  patens  alumno 

Inclufum  bibit  hinc  &  inde  Tigrim. 

Il  y  a  donc  beaucoup  d’apparence  que  Bagdat  a  été  conftruite  dans 
l’endroit  ou  Séleucie  étoit  autrefois ,  ou  du  moins  fort  près  de  cet 
endroit-là  ;  puisque  les  Géographes  mettent  l’une  6c  l’autre  fur  les 
bords  du  Tigre ,  6c  prefque  à  même  diftance  de  l’ancienne  Babylo¬ 
ne.  Car  les  trois  cens  ftades ,  que  Strabon  dit  qu’il  y  a  de  Baby¬ 
lone  à  Séleucie,  font  près  de  trente-huit  milles,  c’eft  à  dire,  le 
chemin  d’un  jour  ,  qu’il  y  a  depuis  Bagdat  jufqu’aux  mafures  de  Ba¬ 
bylone  ,  fuivant  Texeira.  Baudrand  n’eft  pas  tout  à  fait  de  ce  fen¬ 
timent,  quand  il  dit  que  Bagdat,  qui  s’appelle  autrement  la  grande 
Séleucie,  eft  une  grande  ville  bien  fortifiée  ,  &  éloignée  de  cinquan¬ 
te  milles  de  l’ancienne  Babylone.  Elle  changea  plufieurs  fois  de 
maître  fous  la  République  fous  6c  les  Empereurs.  Dans  la  fuite  elle 
tomba  fous  la  puitîànce  des  Sarafins  ;  6c  Maimon  ,  l’un  de  leurs 
Princes,  y  régna  l’an  de  Jefus-Chrift  813.  Depuis,  elle  fut  prife 
par  Hélach,  Roi  desTartares,  qui  remporta  la  vittoirefur  les 
Turcs,  prit  leur  Calife  ,  le  fit  mourir  de  faim  ,  6c  lui  fit  encore 
jetter  de  l’or  fondu  dans  la  bouche.  Les  temples  des  Sarafins  furent 
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alors  démolis ,  6c  la  Religion  Chrétienne  commença  à  s’établir  en 
ces  païs-là  ,  vers  l’an  de  Jefus-Chrift  1259.  Enfuite  la  guerre  s’é¬ 
tant  allumée  entre  les  Turcs  6c  les  Perlés,  Cha-Abas,  Roi  de  Per- 
fe,  s’empara  de  cette  ville  l’an  1625  ,  mais  il  ne  la  garda  pas  long- 
tems  ;  car  Sultan  Amurat  la  remit  fous  la  puiflànce  des  Ottomans 
l’an  1638 ,  6c  depuis  ce  tems- là  elle  n’a  point  changé  de  maître.  Cet¬ 
te  ville  eft  tellement  ruinée  depuis  plufieurs  fiécles ,  qu’à  peine  en 
reconnoît-on  la  place  :  quelques-uns  la  mettent  fur  l’EupIirate  ,  où 
eft  Felouge  ,  peut-être  parce  qu’on  y  voit  de  grandes  ruines.  Phi¬ 
lippe  de  la  Sainte-Trinité,  Général  des  Carmes  Déchaullèz;  croie 
que  le  lieu  que  l’on  nomme  U.ou  Elle  fur  l’Euphrate,  eft  Babylone, 
à  caufe  de  la  grande  quantité  de  ruines,  6c  d’un  gros  monceau  que  l’on 
nomme  encore  la  Tour  de  Babel.  Il  paraît  que  du  tems  de  laint  Jé¬ 
rôme  elle  étoit  déjà  ruinée  :  car  écrivant  fes  Commentaires  fur  I laie, 
6c  examinant  fi  la  prophétie  d’Ifaïe  touchant  Babylone  étoit  accom¬ 
plie,  il  paraît  qu’il  apprit  d’un  frère  Elamite,  avec  qui  il  demeurait 
à  Bethléem ,  que  Babylone  fervoit  de  parc  au  Roi  des  Parthes,  pour 
y  renfermer  fes  bêtes  fauves.  Pour  lavoir  un  détail  de  ce  qui  refte 
de  l’ancienne  Babylone ,  6c  l’état  prêtent  de  la  ville  de  Bagdat ,  il  tant 
lire  les  Rélations  de  Pierre  de  la  Valle,  6c  celles  de  Jean-BapHfc  Ta - 

Au  refte,  Babylone,  dans  les  Saintes  Ecritures ,  eft  la  figure  dti 
monde,  du  péché  6c  de  l’Antechrift,  qui  eft  comme  un  abbrégé 
de  toutes  les  puiflànces  qui  s’élèvent  contre  Dieu.  *  Voyez,  parti¬ 
culiérement  Haie  6c  l’Apocalypfe  ,  faint  Auguftin  6c  faint  Jérôme 
fur  Ezéchiel.  Quelquesmns  veulent  que  Babylone  fe  prenne  pour 
1  ancienne  Rome  ,  au  dernier  chapitre  de  la  première  Epitre  de  faint 
Pierre,  v.  13.  à  caufe  de  l’idolâtrie  qui  y  régnoit  du  tems  de  ce 
faint  Apôtre.  *  Généfe\,  ch.  11.  Daniel,  ch.  4.  Plérodote  ,  /.  t . 
Diodore  ,  /.  2.  Dion,  en  la  Vie  de  Trajan.  Joféphe,  ï.  1.  c.  4.  des 
Antiq.Judaïq.  Saint  Epiphane,  in  Panar.  I.  1.  n.  7.  Saint  Auguftin. 
de  la  Cité  de  Dieu ,  /.  16.  Pline,  l.  6.  c.  2  6.  Salien  6c  Torniel. 
Les  Poètes  Grecs  6c  Latins  en  font  auffi  mention ,  comme  Arifto- 
phane,  dans  fes  Oifeaux.  Théocrite  ,  Idyll.  16.  de  même  que  l'on 
Scholiafte.  Tzetzès,  Chil.  9.  Hifl.  175.  Ovide,  Metam.  4.  Proper¬ 
ce  ,  /.  3 .Eleg.  9.  Lucain,  l.  6.  Martial ,  /.  9.  Epigr.  77.  Juvénal. 
Sat.  10.  George  Syncelle ,  Chron.  Eufébe,  Antiq.  des  tems.  Uflè- 
rius.  Petau.  Riccioli. 

MONARCHIE  DES  BABYLONIENS 1 

Voyez  l’article  d’ASSYRIE. 

BABYLONE,  ville  de  fEgypte,  près  du  Nil,  vis  à  vis  de 
Memphis.  Elle  fut  ruinée  ,  6c  de  fes  ruines  s’eft  formé  le  Grand- 
Caire,  qui  n’en  eft  pas  fort  éloigné.  Quelques  Auteurs  Proteftaas 
croyent  que  c’eft  de  cette  Babylone  que  faint  Pierre  a  écrit  fa  pre¬ 
mière  Epitre  ,  l’autre  Babylone  étant  alors  déferte:  mais  il  y  a  plu» 
d’apparence  que  c’eft  de  Babylone  d’AIie.  *  Pearfon,  de fuccejf. 
Rom.  Epifc. 

*  BABYLONIEBROEK,  nona  d’un  village  de  Holland 
de  dans  la  dépendance  de  Heufden. 

BABYLONIENNE,  pais  de  l’Afie  qui  comprenoit  au¬ 
trefois  la  Chaldée  ,  avec  une  partie  de  l’Aflyrie  :  ce  qui  répond  k 
peu  près  a  l’Yérak  d’aujourd’hui. 

B  A  B  Y  S ,  étoit  frère  de  Marfyas  qui  fut  écorché  par  Apollon, 
pour  avoir  ofé  le  défier  à  qui  jouerait  le  mieux  de  la  flûte.  Comme 
Babys  fe  tnêloit  auffi  d’en  jouer ,  il  eût  éprouvé  le  même  fort  que  fon 
frère ,  s’il  n’eût  été  fauvé  par  l’interceffion  de  Pallas ,  qui  répréfenta 
à  Apollon  que  cet  ignorant  étoit  indigne  de  là  colère.  *  Erafme,  i» 
Adag.  Chiliad.  2.  Cent.  7. 

BABYTACE.  Voyez  BARBYTHACE. 

B  A  C  A  ,  ville  de  la  Tribu  d’Afer,  au  pié  du  Mont  Liban. 

*  Joféphe  ,  Guerre  des  Juifs ,  /.  4.  Il  y  a  auffi  un  village  de  ce  nona 
appartenant  à  la  même  Tribu  dans  la  Galilée. 

B  A  Ç  A  I  M ,  ville  du  Royaume  de  Guzurate  dans  l’Inde  en  de¬ 
çà  du  Gange  ,  eft  fituée  proche  de  la  côte  du  Golfe  de  Cambaye  „ 
à  vingt  lieues  de  Daman  vers  le  midi.  Les  Portugais  poflèdent  cet¬ 
te  place  depuis  l’an  1534 ,  6c  y  ont  une  bonne  citadelle.  Les  égli- 
fes  y  font  riches  6c  magnifiques ,  les  maifons  très-belles,  6c  les  pla¬ 
ces  fort  grandes.  La  rivière  qui  baigne  les  murailles  porte  les  plus 
grands  vaiflèaux  en  toute  faifon,  6c  cette  ville  eft  très-confidérable 
pour  le  commerce.  On  y  trouve  plus  de  nobleffe  qu’à  Goa ,  d’où 
vient  le  Proverbe  Portugais  ,  Eidalcos  de  Bapaim  ,  c’eft  à  dire ,  Ge»- 
tilhomme  de  Bapaim.  *  Délon  ,  Relation  des  Indes  Orientales.  Bau¬ 
drand.  v 

B  AC  AL  A,  ville  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde,  au  delà  du 
Gange ,  fur  la  côte  du  Golfe  de  Bengale  dans  le  Royaume  d’Arra- 
can.  Quelques-uns  la  prennent  pour  la  Baracura  des  Anciens.  * 
Baudrand. 

B  A  C  A  L  A  L  (le  Lac  de)  eft  dans  la  prefqu’ifle  de  Jucatar» 
dans  l’Amérique  Septentrionale.  On  le  trouve  près  du  Golfe  des 
Honduras ,  entre  la  ville  de  Valladolid  6c  celle  de  Salamanque» 

*  Maty,  Dicl.Géogr.  Jean  de  Laet.  Baudrand. 

BACALAOS,  terre  de  l’Amérique  Méridionale ,  décou» 

verte  l’an  1507,  par  Sébaftien  Gavot.  *  Davity. 

B  A  C  A  N  O.  Voyez  B  A  C  C  A  N  O. 

B  A  C  A  R  ,  pais  de  l’Indoftan.  Voyez  B  A  K  A  R.’ 

BACAR  ,  eft  le  nom  d’une  vallée  dans  la  partie  feptentrionale 
du  Mont  Liban,  dans  la  Tribu  de  Nepthali,  s’étendant  à  l’Orient  jufe 
qu’à  Salmire,  célébré  ville  de  Syrie.  Le  terroir  en  eft  bon ,  abon¬ 
dant  en  pâturages  6c  en  troupeaux  de  gros  6c  de  menu  bétail.  Il  y 
en  a  qui  croyent  que  c’eft  le  païs  que  les  Latins  appelloient  Ithurea 
Trachonitis,  qui  appartenoit  aux  Tribus  de  Gad  6c  de  Ruben,  6c  qui 
étoit  célébré  pour  fes  excellens  Archers.  Cicéron  appelle  fes  Ha- 
bitans  omnium  gentium  maxime  barbares  ,  c’eft  à  dire  ,  les  plus  barba¬ 
res  de  tous  les  peuples.  *  Hoffman.  Dicl.Angl. 

B  A  C  A  T  H  A ,  ville  ou  bourg  que  S.  Epiphane  place  dans 
l’Arabie,  aux  environs  de  Philadelphie,  au  delà  du  Jourdain.  On 
trouve  un  Evêque  de  Bacatha  dans  les  fouferiptions  de  quelques 

Con-j 
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Conciles.  Charles  de  S.  Paul,  8c  enfuite  le  P.  Labbe ,  croyent  qüe 
Bacatha  eft  la  même  que  Bafcatha  dans  la  Tribu  dejuda.  *  D. 
Calmer ,  Dici.  de  la  Bible.  11  a  abbrégé  l'article  de  Rëlând.  PaUJl. 
lib.  3. 

BAC  AUDE.  Voyez.  B  A  G  A  U  D  E . 

B  A  C  A  Y  ,  en  Latin  Bacaium  ,  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange, 
capitale  du  Royaume  ou  pais  de  même  nom  qui  appartenoit  autre¬ 
fois  au  Roi  d'Ava.  Cette  ville  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Pégu,  en¬ 
viron  à  quatre  cens  mille  pas  au  deffùs  de  la  ville  de  même  nom , 
au  feptentrion,  yers  le  Lac  de  Chiamay.  *  Baudrand. 

BACBACAR.  Voyez.  BARBARA  R. 

*  B  ACCANOi  &  B  A  C  A  N  O  ,  petite  rivière  de  l'Etat 
de  l’Eglife  en  Italie.  Elle  a  fa  fource  dans  le  petit  Lac  de  Baccano , 
qui  eft  un  peu  à  l'Orient  de  celui  de  Bracciano  dans  le  Patrimoine 
de  St  Pierre;  enfuite  ellè  paflè  près  de  Monte  Tiviéri ,  &  va  fe 
décharger  dans  le  Tibre  à  deux  lieues. aü  deffùs  de  la  ville  de  Ro¬ 
me  ,  au  bourg  de  la  Valcha,  dont  quelques-uns  lui  donnent  lé  nom. 
Cette  rivière  qui  s’appelle  en  Latin  Cremera  n’eft  connue  que  par  la 
défaite  des  Fabiens,  qui  ayant  entrepris  de  faire  la  guerre  feuls  Contre 
les  Veiens  perdirent  306  perfonnes  de  leur  famille  en  un  combat 
donné  près  de  cette  rivière  l'an  de  Rome  277.  *  Maty,  Diction. 
Géogr.  Voyez.  CREMERA. 

BACCARAT,  petite  ville  de  France  en  Lorraine ,  lituée 
dans  le  Diocéfe  de  Mets  fur  laMeurte,  entre  Nancy  &  Eftival, 
environ  à  neuf  lieues  de  la  première,  8c  à  quatre  de  la  dernière. 

*  Maty,  Dift.  Géogr. 

B  ACCARËLLE  (Gilles)  fameux  Peintre  natif  d’Anvers, 
excelloit  à  peindre  des  pa'ilages.  Son  frère,  Guillaume  Bac- 
carelle,  s’eft  auffi  rendu  illullre  dans  cet  Art  ;  &  fon  remarque 
que  dans  les  derniers  fiécles  on  a  toujours  vu  de  célèbres  Peintres 
de  cette  famille,  non  feulement  à  Anvers,  mais  auffi  à  Rome.  Lors¬ 
que  les  Baccarelles  venoient  à  mourir  dans  cette  dernière  ville  ,  il 
y  en  avoit  quelques  uns  de  ceux  d'Anvers  qui  prenoient  leur  place 
pour  y  foutenir  leur  réputation.  *  Acad.  P  ici.  part.  2. 1.  3- 

BACCETI  (Nicolas)  de  Florence ,  Abbé  de  Sainte-Luce  , 
de  l’Ordre  de  Cîteaux,  mourut  l’an  1647,  âgé  de  près  de  80  ans. 
Nous  avons  de  lui ,  Septimians.  Hiflor'u  lib.  7  ;  Differtatio  de  Jure  Hi- 
fiorko  ;  Adamus  foporatus  ,  &c.  *  Carolus  de  Vifch ,  Biblioth. 

Citlerc.  ^ 

BACCHANALES,  fete  de  Bacchus ,  dont  Plutarque 
décrit  en  peu  de  mots  la  pompé  8c  les  divertiffemens  au  Traité  de 
X Avarice.  Il  s’y  paffoit  des  choies  li  infâmes,  que  368  ans  après  la 
fondation  de  Rome,  8c  186  avant  Jefus-Chrift ,  on  y  défendit  fous 
de  grandes  peines  de  célébrer  cette  fête.  Les  Grecs  diftinguoient 
des  "Bacchanales  de  diverfes  fortes ,  d’anciennes,  de  nouvelles,  de 
grandes,  de  petites,  de  champêtres,  de  printanières,  d’automna¬ 
les,  deno&urnes,  8cc.  &  toutes  ces  différences ,  dont  le  détail  fe- 
roit  trop  long  ,  fe  trouvent  dans  Thucydide ,  liv.  2,  dans  Arifto- 
phane  &  fon  Scholiafte  en  plufieurs  endroits,  dans  Plutarque ,  dans 
Cicéron  au  liv.  de  la  Nature  des  Dieux,  8c  dans  plufieurs  Auteurs 
Grecs  8c  Latins.  Cette  fête  eut  fon  origine  en  Egypte  ,  félon  Hé¬ 
rodote  ,  /.  2.  8c  fut  établie  dans  là  Grèce  par  Mélampe,  quii'avoit 
apportée  d'Egypte  ,  félon  Diodore  de  Sicile  ,  1. 1  .de [es  Antiq.  c.  2. 
Plutarque,  dans  fon  livre  d'ifis  &  d’ofîris ,  fait  auffi  venir  d’Egypte 
les  Bacchanales.  La  Cérès  des  Grecs  eft,  félon  lui,  l’Ifis  desE- 
gyptiens ,  &  leur  Offris  eft  le  Bacchus  des  Grecs.  Les  Athéniens, 
la  célébrèrent  plus  folemnellement  que  leurs  voifins ,  8c  diviférent 
même  les  tems  par  la  célébration  de  cette  fête,  avant  que  de  les 
compter  par  leurs  Olympiades.  La  forme  8c  la  difpôfition  des  Bac¬ 
chanales  dépendoient  chez  les  Athéniens  de  l'Archonte  ou  premier 
Magiftrat,  comme  nous  l’apprenons  de  Pollux ,  l.  8.  c.  9.  Les  An¬ 
ciennes  Bacchanales  fe  célébraient  en  un  certain  lieu  de  l’Attique,  où 
Bacchus  avoit  un  temple  ;  Sc  quatorze  femmes  étoient  établies  pbur 
cette  cérémonie.  Le  fouverain  Prêtre  de  Bacchus  étoit  refpeélé  de 
tout  le  peuple,  qui  lui  donnoit  la  première  place  dans  les  fpeétacles. 
Les  Prêtreffès  de  Bacchus  s'appelaient  Bacchantes.  Lorsqu’elles  cé¬ 
lébraient  cette  fête ,  elles  couraient  de  nuit ,  vêtues  de  peaux  de  ti¬ 
gres  ou  de  Panthères ,  les  unes  échevelées  avec  des  torches  8c  des 
flambeaux  allumez  ;  les  autres  couronnées  de  pampres  &  de  lierre , 
tenant  à  leur  main  un  thyrfe  ou  bâton  entouré  de  lierre  8c  de  feuilles 
de  vigne.  Elles  étoient  toutes  accompagnées  de  joueurs  de  cymba¬ 
les,  de  clairons  8c  de  tambours,  8c  Auraient  des  cris  horribles.  Les 
hommes  marchoient  ordinairement  en  habit  de  Satyres.  Il  y  en 
avoit  qui  étoiçnt  montez  fur  des  ânes ,  8c  d’autres  qui  menoient  des 
boucs  pour  les  immoler.  Anciennement,  comme  le  témoigne  Athé¬ 
née  ,  lib.  3  ,  cette  fête  fe  paffoit  fort  Amplement  8c  fans  aucune  dé- 
penfe  ;  mais  Antiochus  la  rend  it  pompeufe  8c  magnifique;  8c  Plu¬ 
tarque  dit  qu  Antoine  ,  qui  vouloit imiter  Bacchus,  fit  fon  entrée 
dans  plufieurs  villes  qu’il  vifitoit ,  8c  particuliérement  dans  Ephéfe  , 
avec  une  pompe  bacchique,  qui  fut  tout  à  fait  fuperbe.  Les  anciens 
Pères  ont  fort  reproché  aux  Payens  les  défordres  8c  les  abominations 
des  Bacchanales  parmi  les  Grecs.  On  peut  voir  ce  qui  regarde  les 
dillôlutions  de  cette  fête  dans  faint  Auguftin ,  de  la  Cité  de  Dieu ,  l.  7. 
«•.  21 ,  8c  dans  Tertullien,  Apolog.  c.  37.  Pierre  Caftellan  a  traité  à 
fond  de  cette  fête  dans  fon  livre  intitulé  Eortologion,  qui  a  été  impri¬ 
mé  in  8.  à  Anvers,  8c  qui  eft  poftérieur  à  celui  que  Meurfius  a 
écrit  fur  la  même  matière. 

BACCHANTES,  nom  que  l'on  donna  à  des  femmes  qui 
fuîvireni  Bacchus  à  la  conquête  des  Indes ,  portant  des  thyrfes  ou 
bâtons  couverts  de  pampres  de  vigne,  de  raifins  &  de  lierre ,  8c  fai- 
fin  t  des  acclamations  pour  publier  les  victoires  de  ce  Conquérant. 
Tlles  célébrèrent  enfuite  en  l’honneur  de  Bacchus ,  des  fêtes  que 
l'on  appel  la  Bacchanales  ou  Orgies.  Ces  Bacchantes  ou  ces  Prêtreffès 
du  Dieu  du  vin,  pendant  la  cérémonie,  couraient  vêtues  de  peaux 
de  tigres ,  toutes  echevelées ,  tenant  à  la  main  leur  thyrfe ,  des  tor¬ 
ches  8c  des  flambeaux  ,  criant  comme  des  furieufes  avec  des  hurle- 
mens  effroyables ,  Euhoë  Evan ,  Euhoë Bacche ,  c’eft  à  dire ,  Bacchus, 
bon  vivant-,  épithéte  qui  lui  fut  donnée  par  Jupiter  ,  lorsque  dans  la 
guerre  des  Géans,  Bacchus  transformé  en  lion  ,  fe  jetta  de  furie  fur 
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eux  8c  lès  mit  en  pièces. 

B  A  C  C  H  A  R  A  C  H  ou  B  A  C  H  R  A  C  ,  pétite  ville  du 
Bas  Palatinat  fur  le  Rhin  ,  où  les  anciens  Eleéteurs  Palakins  demeu¬ 
raient.  Elle  a  été  autrefois  ville  libre  8c  Impériale  ,  mais  elle  ap¬ 
partient  préfentement  a  l’Elefteur  Palatin.  Elle  eft  lituée  dans  le 
pais  de  Hundst;uck  ,  au  pié  du  mont  Voitsberg.  Elle  a  un  château 
'nommé  Staleck  ,  8c  un  Bailliage  affez  étendu.  Cette  ville  eft  re¬ 
nommée  pour  fon  excellent  vignoble  ;  à  caufe  de  quoi  les  Auteurs 
l’oiit  appellée  Bacchi  Ara.  Henri  Etienne  nous  a  laifié  en  vers  un 
Eloge  de  fon  bon  vin ,  8c  il  fuffira  pour  prouver  l'origine  de  ce  nom 
d’en  rapporter  les  deux  derniers  vers 

Bacchi  igitur  mérita  tribuit  tibi  nomen  ab  ata 
Bacchara ,  quicunque  efl  primus  tibi  nominis  auclorl 


En  effet,  de  tous  les  vins  du  Rhin,  celui  de  Baccharach  ,  eft  ëftP 
mé  le  plus  excellent,  Sc  l’on  n’en  boit  guéres  en  Allemagne  qu’aux 
tables  des  Princes.  L’Empereur  Wenceflas  lui  donna  beaucoup  de 
réputation  au  commencement  du  XV  üécle.  Elle  a  encore 
dans  fon  voifinage  quatre  anciens  bourgs  confacrez  comme  elle  à 
Bacchus  ;.  Steugbach ,  qui  eft  fur  un  coteau,  Scala  Bacchi  ;  Diebach, 
Digitus  Bacchi  ;  Handbach  ou  Manersbach ,  Nîanns  Bacchi-,  8c  Lcrch- 
bach ,  Laureu  Bacchi.  Le  Rhin  y  eft  fort  reflèrré  ;  cependant  il  y 
a  une  petite  ifle  du  côté  de  la  ville  que  les  Habitans  appellent  l’IJle- 
fainte  ,  où  ils  montrent  un  lieu  dit,  la  pierre  de  Bacchus.  *  Voyages 
curieux  de  Charles  Patin.  Milton,  Voyage  d’Italie,  tome  1.  Bau¬ 
drand. 

BACCHERIUS  (André  Eligius)  Jurifconfulte ,  naquit 
à  Poperingenen  Flandre.  Il  fut  d’abord  Avocat  au  Confeil  de  Flan¬ 
dre,  8c  enfuite  Profefleur  à  Bourges  en  France  ,,  où  il  fe  maria.  II 
mourut  en  1362.  On  a  de  lui  deux  cens  neuf  Théfes  fous  ce  titre, 
Rationes  de  Jure,  Perfonis  &  Rebus  extra  contraclum  acquit  endis.  * 
Sanderus ,  in  Fland.  Script,  p.  1 7. 

BACCHERIUS  (Pierre)  Voyez  B  A  R  E  R  E. 

*  BACCHERIUS  (Jean  Auguftin)  de  Louvain,  de  l'Or¬ 
dre  des  Hermites  de  S.  Auguftin  ,  a  enfeigné  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  avec  fuccès  les  Humanitez  dans  fa  patrie.  On  a  de  lui.  Fia- 
viffa  Poetica,  five  Eleclorum  Foéticorum  Thefaurus  facro-profanus ,  Notis 
&  ObfervÀtïonïbus  amoenis  illuftratus ,  8c  l’on  voit  en  plufieurs  en¬ 
droits  de  très  beaux  vers  de  fa  façon.  *  Valére  André  ,  Biblioth „ 
Belgica,p.  430.  &  4J1. 

BACCHESERAI.  Voyez.  BACIESAR  AI. 

BACCHIADES,  nom  d’une  famille  de  Corinthiens,  qui 
tiraient  leur  origine  de  Bacchis ,  fils  de  Prumnis ,  quatrième  Rral 
de  Corinthe  depuis  Alcthès.  Bacchis  commença  à  régner  l’an  3049 
du  monde ,  986  avant  J.  C.  Il  eut  fix  Rois  fuccellèurs  de  fa  famil¬ 
le,  qui  régnèrent  cent  quatre- vint  huit  ans.  Télefte  ,  qui  eft  le 
dernier  de  ces  Rois,  ayant  été  tué  par  fon  coufifi  ,  félon  Diodore, 
ou  par  Ariée  8c  Pérantus  fes  ennemis,  félon  Paufanias,  Automénès 
fils  de  Télefte  régna  un  an  :  enfuite  toute  la  famille  des  Bacchiades, 
qui  étoient  plus'  de  deux  cens ,  tenoient  le  gouvernement  en  com¬ 
mun,  8c  éliraient  tous  les  ans  un  d’entre  eux,  que  l’on  nommoitPry-' 
tane,  quitenoit  la  place  du  Roi.  Ces  Prytanes  gouvernèrent  pendant 
cent  quarante-neuf  ans ,  jufqua  ce  qu’ils  furent  chaffèz  par  Cypfé- 
lus,  fils  d’Etion  ,  la  troifiéme  année  de  la  XXX  Olympiade,  638 
avant  Jefus-Chrift.  Les  Bacchiades  avoient  tant  de  crédit,  qu’ils 
fauvérent  Achis ,  qui  avoit  déchiré  Aftéon,  fils  de  Méliflè ,  en  le 
voulant  enlever  d’entre  les  mains  de  fon  père.  On  dit  que  Méliflè 
au  defefpoir  ,  parut  aux  Jeux  Ifthmiens ,  8c  fe  plaçant  devant  l’autel, 
fit  de  terribles  imprécations  contre  les  Corinthiens ,  en  cas  qu’ils 
ne  vengeaflènt  pas  la  mort  de  fon  fils  ;  après  quoi  il  fe  précipita  dans 
la  mer.  Quelques-uns  difent  que,  les  Corinthiens,  pour  prévenir 
les  maux  que  Méliflè  leur  avoit  fouhaitez ,  bannirent  de  leur  ville 
les  Bacchiades ,  qui  s’étant  embarquez,  arrivèrent  en  Sicile,  8c  s’é- 
biirerit  entre  les  promontoires  de  Pachin  8c  de  Pélore.  D’autres  rap¬ 
portent  que  les  Corinthiens  n'ayant  point  vengé  la  mort  d'Aétéon, 
furent  affligez  de  la  pefte  8c  de  la  famine  ;  8c  qu’Archias,  pour  fai¬ 
re  finir  le  mal ,  fe  retira  en  Sicile  ,  où  il  bâtit  Syracufe.  Quelques- 
uns  difent  qu'Aéléon  fut  déchiré  par  ceux  qui  célébraient  les  Orgies 
de  Bacchus  un  jour  de  fête.  *  Plutarque  ,  in  Amat.  Anaximéne 
de  Lampfaque.  Le  commmentatèur  d’Apoll.  Strabon,  l.  8.  Dio¬ 
dore  de  Sicile.  Velleius  Paterculus.  Denys  d’Halicarnaflè  ,  Antiq. 
Gréq.  faRom.l.  1.  Paufanias,  inCorinth.  Ovide,  Metam.  l.$.v. 
407. 

BACCHIARIUS  étoit  un  Philofophe  Chrétien  qui , 
comme  dit  Gennade,  voulant  fe  débarraffer  des  foins  8c  des  biens 
de  ce  monde  pour  ne  penfer  qu’à  Dieu ,  changea  fouvent  de  de¬ 
meure  ,  afin  d’avoir  moins  d’attache  au  monde.  On  a  dans  les  Bi¬ 
bliothèques  des  Pères  une  lettre  de  cet  Auteur  très-bien  écrite  8c 
très-favante,  adrelfée  à  l’Evêque  Januarius,  touchant  la  faute  d'un 
Moine  qui  avoit  abufé  d’une  Religieufe.  L’on  y  trouve  quantité 
d’applications  heureufes  des  cérémonies  8c  des  Hiftdires  de  l’Ancien 
Teftament.  On  voulut  lui  faire  des  affaires;  8c  pour  parer  la  cenfure , 
il  compofa'  un  livre  de  fon  apologie ,  que  M.  Muratori  a  fait  impri¬ 
mer.  Cet  Auteur  vivoit  vers  le  milieu  du  cinquième  fiécle.  *  Gen- 
nadius ,  in  Catal.  c.  24.  Honoré  d’Autun,  de  Lumin.  Ecclef.l.  2. 
Miræus ,  in  Autt.  Script.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclcf.  du 
V.  fiécle.  Voyez,  auffi  BACCHARIUS  qui  eft  apparemment  le  mê¬ 
me. 

BACCHIDES  ou  BACCHUS,  Eunuque  de  Mitnri- 
date  fut  envoyé  par  ce  Prince  ,  qui  avoit  été  vaincu  par  Lucullus, 
pour  faire  mourir  fes  femmes  8c  fes  fœurs  :  ce  qu’il  exécuta  à  Phar¬ 
macie  la  fécondé  année  de  la  CLXXVII  Olympiade,  8c  71  an 
avant  Jefus-Chrift.  11  eft  fans  doute  différent  d’un  autre  Bacchi- 
des  ,  qui  livra  au  même  Lucullus  la  ville  de  Sinope,  où  il  com- 
mandoit  pour  Mithridate.  *  Plutarque.  Appfen  ,  in  Mithrid.  Stra¬ 
bon,  /.  12.  .  , 

BACCHIDES  ,  Général  de  l’armée  de  Demeuras  So/fr,  Roi  de 
Syrie  ,  fut  envoyé  pour  établir  Alcimê  dans  la  grande  facrificarure 
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des  Juifs,  l’an  162  avant  Jefus-Chrift.  L’année  fuivante  il  revint 
en  Judée  avec  vint  mille  hommes  de  pié  Sc  deux  mille  chevaux.  Ju¬ 
das  Macchabée  l'attaqua  avec  huit  cens  hommes  feulement  :  c’efl 
dans  ce  combat  que  ce  dernier  fut  blefle  à  mort  en  pourfuivant  un 
efcadron  qu’il  avoit  mis  en  fuite  5c  après  avoir  fait  des  aétions  incroya¬ 
bles  de  valeur.  Jonathas,  qui  avoit  été  élu  Général  des  Juifs  en  la 
place  de  Judas  fon  frère ,  s'oppola  courageulèment  à  Bacchides , 
qui  le  voulut  faire  tuer  en  trahifon.  Ce  delfein  n’ayant  pas  réüffi, 
Bacchides  retourna  à  Antioche  après  la  mort  d’Alcime,  8c  laiflà  la 
Judée  paifible.  *  I.  des  Machabées ,  7.  8.  9.  Joféphe  ,  l.  12.  des 
Antiquit.  Judaïq.  c.  18.  19.  Sc  /.  13.  c.  1.  &  2. 

BACCH1LIONE.  Voyez  BA  CH1GLIONE. 

BACCHILLE  ou  BACCHILLUS.  Voyez.  BAC- 
CHYLLE. 

*  BACCHINI  (Benoit)  naquit  le  31  août  de  l’an  1651,  à 
Borgo-San-Donnino  ,  ville  du  Duché  deParme.  Il  reçut  au  batême 
le  nom  de  Bernardin  ,  mais  il  le  changea  en  celui  de  Benoît  lors¬ 
qu’il  entra  chez  les  Bénédiétins.  Il  fit  fes  Humanitez  à  Parme  dans 
le  Collège  desjéfuites ,  &  les  fit  avec  fuccès.  A  l’âge  de  16  ans  il 
entra  dans  l’Ordre  de  S.  Benoît,  8c  y  fit  profeffion  à  Parme  en  1668. 
L’étude  de  la  Philofophie  8c  de  la  Théologie  l’occupa  enfuite.  Il 
ne  fe  contenta  pas  d’une Scholaflique  féche  8c  décharnée,  il  lut  auffi 
les  Pères,  les  Conciles  8c  l’Hifloire  Eccléfiaflique.  Ange  Marie 
Arcioni  Abbé  de  Saint  Benoit  de  Ferrâre,  le  choifit  pour  fon  Sécré- 
taire ,  8c  cela  l’obligeant  à  le  fuivre  dans  fes  différens  voyages ,  lui 
procura  l’avantage  de  faire  connoiflance  avec  plufieurs  Savans  ;  mais 
il  fe  lafla  d’une  vie  fi  diftraite ,  qui  l’empêchoit  de  s’appliquer  à  l’é¬ 
tude  autant  qu’il  auroit  fouhaitté.  En  1688,  le  Duc  de  Parme  crai¬ 
gnant  de  fe  le  voir  enlevé  par  quelque  Abbé  de  fon  Ordre  ,,  le  fit 
fon  Théologien  pour  l’arrêter  à  Parme.  Mais  il  n’y  demeura  pas 
long-tems,  à  caulè  d’une  affaire  qu’on  lui  fufcita  par  rapport  aux 
Religieufes  Bénédiétines  de  S.  Alexandre  de  Parme ,  dont  il  avoit 
eu  la  direétion,  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fortir  de  Parme.  En 
1691 ,  le  Duc  de  Modéne  inflruit  de  fon  mérite,  le  fit  venir  à  Mo- 
déne,  où  il  devint  dans  la  fuite  Confulteur  du  làint  Office.  Il  fut 
auffi  nommé  Profeffeur.  en  Ecriture-Sainte  à  Bologne.  Le  Duc  de 
Modéne  étant  mort  le  cinquième  feptembre  1694,  fon  fils  qui  lui 
fuccéda  ,  lui  témoigna  encore  plus  de  bienveillance  que  n’ avoit  fait 
fon  père;  8c  pour  empêcher  qu’on  ne  pût  le  lui  ôter,  il  obtint 
qu’on  le  fîf  palier  de  la  Province  de  Parme  dont  il  étoit ,  à  celle  de 
Modéne.  Vers  la  fin  de  1696,  Bacchini  fit  un  voyage  en  différens 
endroits  de  l’Italie  pour  vifiter  les  Bibliothèques  8c  les  Savans.  A 
fon  retour,  le  Duc  le  fit  fon  Bibliothécaire.  En  1704,  on  l’élut 
Prieur  de  fon  Monaflére  de  Modéne.  En  1 71 1 ,  il  fut  fait  Abbé 
de  Saint-Pierre  de  la  même  ville.  En  1713,  il  quitta  cette  Dignité 
pour  pafîèr  à  celle  d’Abbé  de  Saint-Pierre  de  Reggio ,  qu’il  con- 
ferva  pendant  fix  ans.  En  1719  ,  il  alla  remplir  la  même  charge  à 
S.  Coiomban  de  Bobbio.  Le  mauvais  air  de  ce  lieu- là  ,  l’obligea  à 
aller  à  Plaifànce ,  d’où  il  paffa  à  Padoue  dans  le  deffein  d’y  demeu¬ 
rer  le  refie  de  fes  jours,  mais  quelques  raifons  particulières  ne  le 
lui  permirent  pas ,  8c  il  en  fortit  au  mois  de  fept.  1720,  pour  aller 
à  Ferrare.  De  là  il  retourna  à  Bologne  pour  y  reprendre  les  exer¬ 
cices  de  Profèffieur  en  Ecriture-Sainte  :  mais  à  peine  y  fut-il  arrivé 
qu’il  tomba  malade.  Il  y  mourut  le  premier  feptembre  de  l’an  1721, 
âgé  de  70  ans.  On  a  de  lui  en  Latin,  De fifirorum  figuris  ac  diffe- 
rentiis  i  Anonymi  Dialogi  très  ;  De  Ecclefajlica  Hiérarchie  Originibus . 
ïl  a  publié  Helena  Lucretia  Corne  lia  Fifcop'u  Opéra  i  Ifidori  Clarïi  Epi- 
floh  ad  amicos  ;  Agnelli  Abbatis  S.  Maria  ad  Blachernas ,  $>  S.  Bar « 
tholomai  Ravennatis  liber  Eontificalis ,  feu  Vite.  Fontificum  Bavennatum. 
Il  a  auffi  donné  au  public  quelques  Ouvrages  Italiens ,  entre  autres 
Giornale  de  Litterati ,  in  Parma,  4.  Il  le  commença  au  mois  de 
janvier  1686,  8c  en  donna  douze  par  an,qui  tous  enfemble  faifoient 
un  volume.  Il  continua  fur  ce  pié-là  jufqu’à  la  fin  de  1690, 
que  fon  Journal  ceffit.  Quelque  tems  après ,  lorsqu’il  demeurait  à 
Modéne  ,  on  l’engagea  à  reprendre  fon  Journal  dont  il  donna  deux 
Volumes  pour  les  années  1692  8c  1693.  Celui  qui  faifoit  les  frais 
de  cet  Ouvrage  étant  mort,  il  ceffia  de  nouveau.  Antoine  Capponi, 
Libraire  de  Modéne ,  qui  avoit  imprimé  les  deux  dernières  années , 
ayant  dans  la  fuite  promis  à  Bacchini  de  lui  fournir  les  livres  dont  il 
auroit  befoin  ,  il  recommença  de  nouveau  à  travailler  au  Journal , 
&  en  publia  encore  deux  volumes  pour  les  années  1696  8c  1697  : 
mais  voyant  que  le  Libraire  ne  lui  tenoit  pas  fa  promeflè,  il  l’aban- 
bandonna  entièrement.  *  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à 
l'Hift.  des  Hommes  illujlres ,  tome  12.  p.  238.  &  fuiv. 

B  A  C  C  H  I  S.  Voyez,  l’article  de  BACCHIADES. 

BACCHIUS,  fameux  Gladiateur,  qui  vivoit  du  tems  de 
l’Empereur  Augufle,  avoit  pour  concurrent  Bithus,  8cilsétoient 
tous  deux^  fi  égaux  en  âge  8c  en  fore  e,  qu’ils  ne  purent  jamais  fe  vain¬ 
cre  l’un  l’autre ,  8c  qu’ils  fe  tuèrent  tous  les  deux  en  même-tems  : 
d’où  efl  venu  le  proverbe  ,  Bithus  contra  Bacchium.  *  Erafme , 
inAdag.  Suétone,  dans  Augufle.  Horace  en  parle  auffi  ,  /.  i.Sem. 
i.Sat.  7.  v.  20. 

"  .  Z  .  .  .  un  non 

Compofitus  meliîts  cum  Bit  ho  Bacchius  : 

*  BACCHIUS,  premier  Précepteur  de  l’Empereur  Marc 
Antonin  ,  pour  la  Philofophie ,  dont  il  fait  lui-même  mention  dans 
fes  Maximes  ,  /.  1.  S.  7. 

*  BACCHIUS,  Auteur  Grec  de  Milet.  Il  avoit  écrit  de 
l’Agriculture,  comme  il  paraît  par  Varron8c  Columelle,  /.  1.  c, 

1.  Pline  auffi  le  cite  plus  d’une  fois  dans  fon  Hifloire  Naturelle. 

*  BACCHIUS  de  Tanagre  avoit  écrit  une  Explication  des 
mots,  qui  font  particuliers  à  Hippocrate.  Il  efl  cité  par  Erotien , 
dans  la  Fréface  de  l’Ouvrage ,  qu’il  a  fait  fur  la  même  chofe. 

B  A  C  C  H  U  S ,  célébré  Divinité  des  Payens,  étoit  fils  de  Jupi¬ 
ter  8c  de  Sémélé ,  félon  Orphée  dans  un  de  fes  Hymnes ,  dans  une 
autre  il  le  fait  fils  du  même  Jupiter  8c  de  Proferpine.  L’épithéte 
que  les  Poètes  Orges  8c  Latins  donnent  à  ce  Dieu,  qui  marque  qu’il  a 


BAC. 

eu  deux  mères,  ne  fe  doit  pas  expliquer  à  larigueuï,  comme  s’il  avoit 
eu  deux  mères  en  effet;  mais  feulement  par  allufionà  l’office  de  mère 
que  Jupiter  lui  rendit  ;  car  la  fable  porte  que  de  peur  qu’il  ne  fût 
confumé  par  le  feu  avec  fa  mère  Sémélé ,  à  qui  la  couriofité  de  voir 
Jupiter  dans  l’appareil  de  fa  Divinité  coûta  la  vie  i  il  le  tira  du  fein 
de  fa  mère  8c  le  cacha  dans  fa  cuilfè*  pour  athever  ce  qui  lui  refloit 
à  fournir  du  terme  des  neuf  mois.  *  Ovide,  au  3.  liv.  des  Métamor- 
phofes.  Orphée  ajoute  que  Sabafius  enferma  Bacchus  dans  la  cuifle 
de  Jupiter.  D’autres  Auteurs  croyent  que  Sabafius  étoit  fils  de  Bac- 
chus  ou  Bacchus  lui-même,  qui  emprunta  ce  nom  des  Sabéens, 
chez  qui  il  étoit  adoré.  Après  que  ce  Dieu  fut  né  ,  Ino  fa  tante  le 
nourrit  en  cachette,  8c  le  mit  entre  les  mains  des  Nymphes,  qui 
eurent  foin  de  l'élever.  Méléagre  croit  qu’elles  le  tirèrent  elles  mê¬ 
mes  du  milieu  des  flammes  fins  qu’il  ait  jamais  été  coufu  dans  la 
cuiiïè  de  Jupiter.  Et  Damarchus ,  au  9.  des  Dïony  flaques ,  dit  qu’il 
fut  élevé  par  les  Heures ,  filles  de  Jupiter  8c  de  Thémis.  Lucien, 
dans  les  Dialogues  des  Dieux ,  dit  que  Bacchus  ne  fut  pas  plutôt  venu 
au  monde,  que  Mercure  le  porta  aux  Nymphes  dans  une  ville  d’A- 
rabie,  voifine  de  l’Egypte,  appellée  Nyfa:  ce  qui  efl  conforme  au 
témoignage  d’Orphée,  que  dit  que  Bacchus  fut  élevé  en  Egypte, 
D’autres  ont  cru  que  les  Hyades  furent  les  nourrices  de  Bacchus. 
fuivant  le  rapport  d’Apollodore,  en  fon  fécond  livre  des  Dieux ,  8c  d'O¬ 
vide,  au  cinquième  des  Enfles.  Paufanias,  dans  fes  Achaïques ,  écrit 
que  c’étoit  un  bruit  commun  parmi  les  Habitans  de  Patras ,  que 
Bacchus  avoit  été  élevé  en  leur  pais  dans  la  ville  de  Méfatis,  8c  que 
peu  s’en  fallut  qu’il  ne  fût  pris  par  les  Pans ,  qui  lui  drefïôient  conti¬ 
nuellement  des  embûches.  Les  autres  difent  qu’il  fut  élevé  dans 
fille  de  Naxos.  Mais  Sidonius  Antipater  veut  qu’il  ait  été  Thé- 
bain  de  même  qu’HercuIe  ;  8c  Lucien  affiure  que  fa  mère  étoit  de 
Syrophénicie.  Ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  diverfi té  d’opinions, 
touchant  le  pais  8c  l’éducation  de  Bacchus,  c’efl  qu’il  y  en  a  plufieurs 
qui  ont  porté  ce  nom,  8c  dont  Cicéron  fait  le  dénombrement  at* 
troifiéme  livre  de  la  Nature  des  Dieux.  Il  fe  trouve  des  Auteurs  qui 
dilent  qu’auffi-tôt  que  Bacchus  fut  né ,  Mercure  le  porta  par  l’Or¬ 
dre  de  Jupiter  dans  fille  d’Eubée,  où  il  le  mit  entre  les  mains  de 
Macris,  fille  d’Ariftée,  qui  frotta  fes  lèvres  avec  du  miel,  8c  com¬ 
mença  ainfi  à  le  nourrir.  Ils  ajoûtent  que  Junon  s’en  étant  apper- 
çue ,  8c  ne  pouvant  fouffrir  qu’un  enfant  d’une  de  fes  rivales  fût  éle¬ 
vé  dans  une  ifle  qui  lui  étoit  confacrée,  en  fit  fortir  Macris ,  qui  fe 
retira  dans  le  pais  des  Phéaques ,  où  elle  éleva  Bacchus  dans  une 
caverne  qui  avoit  deux  portes.  Le  Poète  Orphée  n’efl  pas  d’accord 
avec  ces  Ecrivains,  touchant  le  nom  qu’ils  donnent  à  la  nourrice  de 
Bacchus,  qu’ils  appellent  Hippa  ;  8c  il  n’efl  pas  non  plus  bien  d'ac¬ 
cord  avec  foi-même  ;  car  dans  fon  Hymne  fur  les  Nymphes ,  il  dit 
quelles  nourrirent  Bacchus.  S’il  en  faut  croire  ce  même  Auteur, 
Bacchus  étoit  Hermaphrodite.  Ovide  lui  donne  unejeuneffe  perpé¬ 
tuelle  ,  Metam.  4.V.  ip.&fuiv. 

■ - Tibi  enim  inconfumpta  juventa  efa 

Tu  puer  aternus ,  tu  fortnofijfmus  alto 

Confpiceris  cœlo. 

On  le  peignoit  jeune ,  avec  un  corps  tendre  Sc  délicat ,  &  on  î£ 
mettoit  entre  les  plus  belles  Divinitez  :  ce  qui  répond  mal  à  la  figu¬ 
re  qu’on  lui  donne  aujourd’hui.  Toute  l'Hifloire  fabuleufe  de  Bac- 
chusfevoit  au  long  dansDiodore.Ziv.  4.  8c  dans  Nonnus.^#*  Diony - 
flaques,  où  il  décrit  fes  exploits  8c  fes  principales  aétions  ;  comme 
fes  voyages  dans  les  païs  plus  éloignez  ;  les  viétoires  qu’il  remporta 
dans  les  Indes  ;  fart  de  planter  la  vigne ,  de  moiflonner  8c  de  né¬ 
gocier,  qu’il  enfeigna  aux  hommes.  Les  Prêtreffies  de  ce  Dieu  ti¬ 
raient  leur  nom  du  fien  ,  8c  s’apelloient  Baccha  ou  Bacchantes  ;  8c 
de  deux  ans  l’un  elles  alloient  lui  offrir  des  làcrifices  fur  le  ParnaP 
fe  ,  montagne  de  Béotie.  Elles  s’aftèmbloient  auffi  en  foule  tous 
les  trois  ans  fur  la  montagne  de  Cythéron ,  portant  des  thyrfes  à  la 
main  ,  pour  y  célébrer  avec  de  grands  cris  8c  des  hurlemens  étran¬ 
ges  ,  la  fête  que  les  Anciens  appelloient  Orgies  ou  Bacchanales.  *  O- 
vide  ,  Metam.  9.  Tous  les  Auteurs  attribuent  ordinairement  le 
thyrfe  à  Bacchus  8c  aux  Bacchantes.  C’étoit  une  manière  de  petite 
lance  ou  de  bâton  couvert  de  feuilles  de  vigne  8c  de  lierre  mêlées 
enfemble ,  ayant  au  bout  une  pointe  en  forme  de  pomme  de  pin. 
Euripide,  dans  fes  Bacchantes,  appelle  le  thyrfe  un  javelot  de  lierre  j 
8c  Ovide,  dans  fes  Epîtres ,  une  lance  de  pampre.  Antigonus  8c 
Marc- Antoine  prirent  les  ornemens  de  Bacchus.  Le  premier  vou¬ 
lant  réprélènter  ce  Dieu,  mit  fur  fa  tête  une  couronne  de  lierre,  8c  prit 
un  thyrfe  à  la  place  du  Iceptre.  L’autre  pour  foutenir  le  nom  de 
Bacchus,  qu’il  avoit  commandé  qu’on  lui  donnât,  porta  une  cou¬ 
ronne  d’or  entrelaffée  de  lierre  ;  8c  tenant  un  thyrfe  à  la  main  ,  il  fe 
fit  porter  par  la  ville  d’Alexandrie,  comme  s’il  eût  été  Bacchus  lui- 
même.  Bacchus  n’avoit  pas  feul  le  privilège  de  porter  le  thyrfe, 
les  Bacchantes  le  portoient  auffi.  Les  Poètes  content  que  par  la  ver¬ 
tu  du  thyrfe  ,  elles  faifoient  des  prodiges  fuprenans.  Dans  Euripide 
une  Bacchante  n’a  pas  plutôt  donné  un  coup  de  thyrfe  à  un  rocher, 
qu’elle  en  fait  fortir  une  fontaine  d’eau  ;  une  autre  ne  l’a  pas  fi-tôt 
jetté  à  terre ,  que  Bacchus  en  fait  rejaillir  une  fontaine  de  vin.  On 
appella  Bacchanales  les  fêtes  de  Bacchus. 

Quinte-Curce,  liv.  8.  parle  d’une  montagne  des  Indes ,  que  ceux 
du  païs  appellent  Méros  ;  8c  c’efl  d’où  les  Grecs,  dit-il,  ont  inventé 
la  fable,  que  Bacchus  étoit  forti  de  la  cuiffie  de  Jupiter;  parce  que 
en  Grec  fignifie  cuiffe.  Ce  fut  là  que  les  foldats  s’aviférent  de 
cueillir  des  feuilles  de  vigne  8c  de  lierre  ,  8c  de  s'en  faire  des  guir¬ 
landes,  courant  ça  8c  là  par  la  forêt  comme  des  infenfez.  Les 
montagnes  8c  les  vallées  retentiiïbient  des  voix  confufes  de  plufieurs 
milliers  d’hommes ,  qui  adoraient  le  Dieu  tutélaire  de  ce  bocage  , 

8c  toute  l’armée  fut  ainfi  occupée  durant  dix  jours  à  folemnifer  la 
fête  de  Bacchus.  On  répréfentoit  ce  Dieu  dans  un  char  de  triomphe, 
traîné  tantôt  par  des  panthères ,  tantôt  par  des  tigres,  qui  lui  étoient 
particuliérement  confacrez,  comme  un  emblème  des  effets  du  vin, 
qui ,  félon  les  fujets  où  il  agit ,  dompte  quelquefois  les  hommes  les 
plus  farouches ,  8c  quelquefois  les  rend  furieux  :  ce  qu’en  termes 
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de  débauche  on  appelle  ordinairement  vin  de  finge  &  vin  de  lion. 
Dans  cet  équipage  il  étoit  accompagné  de  Silène  ,  courbé  fur  Ion 
âne  ,  &  d’une  troupe  de  Satyres  &  de  Bacchantes ,  qui  marchoient 
devant  &  derrière,  &  jettoient  des  cris  horribles.  Il  n'y  eut  que  les 
Scythes  feuls  qui  ne  voulurent  point  reconnoître  Bacchus,  difant 
que  c’étoit  une  chofe  ridicule  d’adorer  un  Dieu,  qui  rendoit  les 
hommes  infenfeZ  &  furieux.  On  tient  que  le  culte  de  cette  faulle 
Divinité  ,  tire  fon  origine  des  Indiens ,  &  qu’un  certain  Eleuthére  a 
été  le  premier  qui  lui  a  drefle  une  ftatue ,  &  qui  a  enfeigné  de  quel¬ 
le  manière  on  le  devoit  adorer.  Bacchus  avoit  deux  temples  à  Ro¬ 
me;  l’un -dans  le  fécond  quartier  de  la  ville  (où  lèîon  George  Fa¬ 
brice  ,  eil  à  préfent  l’églife  de  fainte  Confiance)  hors  la  Porte  Vi- 
minale  ;  l’autre,  beaucoup  plus  petit,  dans  le  fixiéme  quartier  ,  où 
on  lui  avoit  drefle  un  autel  commun  avec  Proferpine.  Les  Indiens 
l'adoraient  fous  le  nom  de  Dionyfius  ;  les  Egyptiens  fous  celui  d ’ofi- 
ris ,  les  Romains  fous  celui  de  Liber-,  &  les  Grecs  lui  en  donnèrent 
plufieurs,  comme  Atovvtroç,  Bpo^aç,  &c.  Samuel  Bochart  croit  qu’il 
a  été  nommé  Bacchus ,  de  Bar-Chus ,  c  eft  à  dire  ,  en  Chaldéen ,  fils 
de  Chus ,  &  que  c'étoit  le  même  que  Nemrod.  Voyez.  LIBER. 
Les  Curieux  pourront  confulter  le  Sieur  Triilan,  lequel  dans  le  fé¬ 
cond  Volume  de  fes  Commentaires  Hiftoriques  a  donné  l’explication  d’un 
vale  d’agathe,  qui  eft  dans  le  Thrélor  de  S.  Denys.  C’eft  un  pré¬ 
fent  de  Charles  III,  dit  le  Simple,  Roi  de  France,  &  fans  doute 
une  des  plus  belles  pièces  qui  loit  dans  l’Univers.  Les  figures  en 
relief  qu’on  y  voit  font  admirables.  Elles  fe  rapportent  à  Bacchus , 
&  ce  vafe  étoit  une  de  ces  fortes  de  talfes ,  que  les  Anciens  nom- 
moient  carchefium ,  dont  on  fe  fervoit  pour  les  facrifices.  Bacchus 
en  avoit  de  particuliers  ,&  outre  les  Orgies ,  on  célébroit  à  fon  hon¬ 
neur  plufieurs  fortes  de  fêtes ,  dont  les  Bacchanales  étoient  les  plus 
renommées.  *  Ovide,  /.  3.  Metam.  Natalis  Cornes,  l.  5-  c.  13.  Euri¬ 
pide.  Diodore,  l.$.&c.  *  Virgile,  Eclog.  5.  Pline,  liv.  16. .chap. 

34.  Euripide,  dans  (es  Bacchantes.  Ovide,  dans  fes  Epitres.  Saint  Ju- 
ftin  Martyr.  Macrobe.  Sénéque  ,  dans  fon  Hercule  furieux.  Non- 
nus,  liv.  9.  des  Diony [laques.  De-la-Cerda.  Hérodote,  liv.  4.  Hy- 
gin,  Fab.  22;.  Franç.  Laziard,  Hijl.c.16.  André  Alciat ,  enfes 
Emblèmes.  Claude  Minoë,  dans  fon  Commentaire  fur  Alciat.  Samuel 
Bochart. 

£t>  Toute  cette  Hiftoire  Fabuleufe  de  Bacchus  demanderoit  de 
longues  réflexions ,  mais  je  la  réduirai  à  deux  articles,  le  premier 
de  ïa  naiilànce  &  de  l’éducation  de  Bacchus ,  &  le  fécond  des  Bac¬ 
chanales. 

Si  l’on  trouve  dans  les  autres  Fables  quelque  chofe  de  Phyfi- 
que  ,  de  Moral ,  &  d’Hiftorique,  on  ne  trouve  rien  dans  celle-ci 
qui  ne  touche  la  nature.  Il  n’y  a  perfonne  qui  ne  fâche  que  par  Bac¬ 
chus  on  entend  le  vin  ;  car  de  tous  les  Dieux  des  Payens  il  n’y  en  a 
point  qui  loit  plus  connu  ,  &  qui  ait  mieux  confervé  fon  pouvoir  & 
fon  crédit.  Sémélé  mère  de  Bacchus  eft  donc  prife  pour  la  Terre, 
qui  produit  la  vigne  ,  &  qui  la  rend  féconde  par  fa  graille  ,  &  par 
fon  humidité.  Et  quand  on  dit  que  Jupiter  enferma  Bacchus  dans 
£i  cuitfè,  l’ayant  tiré  du  ventre  de  fa  mère,  on  veut  montrer  par 
cette  fiétion  ,  que  quand  la  vigne  a  poulie  fa  grappe ,  &  qu’elle  a 
cru  un  certain  tems ,  il  faut,  qu’il  vienne  de  la  chaleur  pour  faire 
mûrir  le  railin  ,  &  que  cette  chaleur  foit  modérée.  On  nous  figure 
cette  elpéce  de  chaleur  par  Jupiter  qui  enferma  Bacchus  dans  fa 
cuiflè ,  parce  que  le  lang  eft  plus  modéré  en  cet  endroit  du  corps 
qu’en  pas  un  autre  ;  &  c’eft  pour  cette  railon  qu’on  dit  que  Jupiter 
eft  père  de  Bacchus.  Outre  que  la  vigne  ne  peut  bien  venir  qu’en 
des  lieux  chauds ,  ou  pour  le  moins  aux  endroits  où  le  chaud  eft 
modéré:  &  la  Fable  femble  ne  vouloir  enleigner  autre  chofe,  en 
difant,  que  quand  Jupiter  vint  voir  Sémélé,  il  n’y  vint  pas  avec  ce 
foudre  dont  il  renverfa  lesgéans,  mais  avec  un  foudre  plus  doux. 
Au  relie  ,  on  peut  ici  remarquer  que  Bacchus  naquit  deux  fois,  aufti 
î’appelle-t’on  l’enfant  deux  fois  né-,  &  l’on  prétend  peut-être  montrer 
par  cette  double  naiilànce  ,  que  la  vigne  a  été  connue  aulîi-bien  de¬ 
vant  le  déluge,  qu'après  le  déluge.  On  dit  qu’après  qu’il  fut  né  , 
on  le  donna  à  nourrir  aux  Nymphes.  Quelques-uns  tiennent  que 
c’eft  pour  répréfenter  la  fraîcheur  &  l’humidité  modérée  ;  car  fi  la 
vigne ,  qui  eft  l’arbre  le  plus  humide  de  tous ,  a  modérément  de 
l’eau  ,  fon  fruit  en  devient  meilleur  &  groflit  en  même  tems  :  mais 
d’autres  difent  que  les  antres  des  Nymphes ,  où  il  fut  confervé  ,  & 
dont  il  eft  parlé  dans  cette  Fable ,  ne  font  autre  chofe  que  les  ca¬ 
ves  où  l’on  met  le  vin  pour  le  conferver ,  &  qui  font,  pour  ainfi 
dire,  les  grottes  de  Bacchus.  Voyez.  BACCHANALES. 

BACCHUS,  Eunuque  de  Mithridate.  Cherchez.  B  AC- 
CH  IDES. 

BACCHYLIDE,  Poëte  Grec,  neveu  de  Simonide,  étoit 
de  la  ville  dejulis  dans  l’ifle  de  Cée,  qui  eft  dans  l’Archipel  ou 
Mer  Egée.  _  Il  vivoit  fous  la  LXXII  Olympiade ,  c’eft  à  dire  ,  452 
ans  avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  compofa  des  Hymnes ,  desOdes, 
&  des  Epigrammes ,  dont  il  ne  nous  relie  que  quelques  fragmens. 
C’étoit  le  dernier  des  neuf  Poètes  Lyriques,  fi  célébrés  dans  l’an¬ 
cienne  Grèce  ;  mais  il  n’étoit  pas  le  dernier  pour  lafagefle  &  la  re¬ 
tenue  avec  laquelle  il  traitoit  fes  matières.  C’eft  un  de  ceux  qu’Ho- 
-race  fe  propofa  comme  un  modèle  qu’il  pouvoit  fuivre.  Ammien 
Marcellin  rapporte  que  l’Empereur  Julien  avoit  une  eftime  toute 
particulière  pour  les  Ecrits  de  ce  Poète  ;  &  que  comme  ce  Prince 
affeéloit  de  paraître  avec  un  extérieur  compofé ,  &  une  conduite 
réglée  dans  fes  aétions ,  il  en  avoit  tiré  beaucoup  d’excellens  pré¬ 
ceptes  ,  entre  lefquels  il  étoit  particuliérement  touché  de  celui  où 
ce  Poëte  difoit,  que  la  chajleté  efl  le  plus  grand  ornement  d’une  belle  vie. 
Les  Commentateurs  de  Pindare  rapportent  aufti  qu’Hiéron  Roi  de 
Sicile  ,  préférait  les  Poëfies  de  Bacchylide  à  celles  même  de  Pinda¬ 
re,  quoique  celui-ci  pafsât  pour  le  Chef  des  Lyriques.  *  Eufébe, 
in  Chron.  Ammien  Marcellin ,  Hifi.  &  ex  eo  Lil.  Gregor.  Giraldi’, 
Dialog.  9.  pag.  1013.  tome  2.  Laurenzo  Craflô,  dePoët.Gr&c.  Vof- 
fius,  de  Poëtis Grac.  Tann.  le  Févre,  Vies  des  Poètes  Grecs ,  pag.  93. 
94.  Baillet,  Jugemens  des  Savans fur  les  Poètes  Grecs,  tome  5 . 

BACCHYLLE  ou  BACCHYLLUS,  Evêque  de 
Corinthe,  dans  le  fécond  ûécle,  écrivit  fous  le  Pontificat  du  Pape 
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Viélor,  une  lettre  au  nom  des  Evêques  d'Achaïe,  touchant  la  célé¬ 
bration  de  la  Pâque ,  à  l’occafion  de  la  difpute  qui  s’étoit  élevée  en- 
tre  ce  Pape  &  les  Afiatiques,  fur  le  jour  auquel  on  devoit  célébrer 
cette  fete.  En  ce  tems- là  les  églifes  d’Achaïe  ne  la  célébraient  que 
le  Dimanche,  conformement  à  1  ufage  de  1  eglife  d’Alexandrie  &  de 
Eufebe ,  5  Hifi.  c.  23.  S.  Jérôme ,  in  Catal.  de  Script. 

i  aMô  oiPÀn  ’  desJul-  Ecclef-  ‘Ies  P*mi”s  ficelés. 

A  C  CI  O  (Barthélemi)  dit  B  arthélemi  de  Saint-Marc  ,  Pein¬ 
tre  Florentin,  Religieux  de  1  Ordre  de  faint  Dominique  eft  connu 
fous  le  nom  de  Fr  a  te  Bartholomeo  da  Savigmano  X- 
Cto  eft  le  nom  de  fa  famille  ;  &  Savigwno,  celui  du  lieu  de  fa  naillàn- 
ce  dans  le  territoire  de  Prato  enTolcane.  Il  fut  un  des  éléves  de  Co¬ 
rne  Roflèlli  ;  &  depuis ,  après  l’avoir  quitté  ,  il  étudia  la  manière 
de  Leonard  Vinci,  fous  lequel  il  fe  perfectionna  de  telle  forte  qu’il 
paftà  pour  l’un  des  plus  excellens  Peintres  de  fon  tems.  Il  éto’it  dé¬ 
vot,  &  des  amis  du  P.  Jérôme  Savonarole  Dominicain ,  qui  prêchoit 
alors  à  Florence,  contre  les  mauvaifes  moeurs  de  ce  tems-là.  Ce 
grand  homme  employa  fon  éloquence  à  déclamer  contre  les  peintu¬ 
res  lafeives,  &  perfuada  à  Baccio  &  à  quelques  autres  de  brûler  tous 
les  deffèins  qu’ils  avoient  de  cette  efpéce.  Enfuite  les  ennemis  de 
Savonarole  ayant  obtenu  une  commilfion  pour  le  prendre ,  Baccio 
fe  retira  auprès^  de  lui,  avec  cent  cinquante  de  fes  amis,  ’pour  le 
défendre  ,  &  tâcher  de  lui  fauver  la  vie.  Mais  malgré  leur  réfi- 
ftance  ,  qui  coûta  la  vie  à  plufieurs ,  ce  ce'lébre  Prédicateur  fut  pris 
&  brûlé  en  1498.  Dans  ce  péril  Baccio  fit  vœu  de  fe  faire  Religieux 
de  faint  Dominique ,  ce  qu’il  accomplit  peu  de  tems  après.  Il  reçut 
le  nom  de  Frère  Barthélemi,  prit  l’habit  à  Prato  le  26  juillet  de 
1  an  1500,  &  fut  envoyé  au  monaftére  de  Saint-Marc  de  Florence  , 
où  fes  Supérieurs  lui  commandèrent  de  continuer  à  s’exercer  dans  la 
Peinture.  Il  y  travailla  quelque  tems ,  fous  Raphaël  d’Urbin ,  qui 
lui  apprit  la  manière  de  finir  un  ouvrage ,  dans  les  régies  de  la’  per- 
lpective.  Cet  excellent  Peintre  ne  dédaigna  pas  d’imiter  le  coloris 
de  Frère  Barthélemi.  Ce  dernier  fit  divers  tableaux  :  &  comme 
fes  envieux  lui  reprochoient  de  ne  lavoir  pas  répréfenter  le  nud ,  il 
travailla  à  un  faint  Sébaftien,  que  tout  le  monda  admira.  On  dit 
que  l’ayant  expofé  dans  l’églife  de  Saint-Marc ,  la  beauté  de  cette  fi¬ 
gure  fut  une  occafion  de  pécher  pour  quelques  femmes ,  &  que  les 
Religieux  s’en  étant  apperçus ,  le  mirent  dans  leur  chapitre.  Quel- 
que-tems  après,  Jean  Baptifte  délia  Palla  l’ayant  acheté,  i’envoya 
en  France,  où  le  Roi  Louis  XII.  le  reçut  avec  quelques  autres  ta¬ 
bleaux  de  Frère  Barthélemi,  qui  mourut  le  huitième  oétobre  de 
l’an  1517,  âgé  de  quarante-huit  ans.  Il  ne  voulut  point  être  fait  Prê¬ 
tre  par  refpeft  ",  &  fe  contenta  de  l’Ordre  de  Diacre.  *  Vafari , 
Vite  de  Pittori.  Serafino  Razzi ,  lftor.  degliHuom.  illufi.  Domin.  Fé- 
libien,  II.  Entretien  fur  les  Vies  les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  x. 
p.  278.  fy>  fuiv. 

BACCIO  (Pierre  Jacques)  d’Arezzo,  Prêtre  de  l’Oratoire  à 
Rome ,  a  écrit  en  Latin  &  en  Italien  la  Vie  de  faint  Philippe  de  Néri 
&  d’autres  Ouvrages.  Un  Auteur  moderne  l’a  confondu  avec  An¬ 
dré  Baccius  Médecin.  *  MÏTXUS,  de  Script,  fine. XVII. 

BACCIO  EALDINI,  excellent  Graveur.  Cherchez. 
BALDINI  &  MASO. 

BACCIO  ou  BACCIUS  (André)  Médecin ,  natif  de 
Saint-Elpidio ,  dans  la  Marche  d’ Ancône  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle,  profeflâ  la  Médecine  à  Rome,  où  il  fut  domeftique 
du  Cardinal  Afcanio  Colonna,  &  où  il  aquit  beaucoup  de  ré¬ 
putation.  Mais  il  s’en  eft:  fait  une  plus  durable  par  fes  Ouvra¬ 
ges.  Les  plus  recherchez  font  ,  de  Thermis  lib.  VII.  impri¬ 
mé  à  Venife  en  1577  &  U88  »  &  à  Rome  en  1622  ;  De  natu- 
rali  vinorum  hifioria,  lib.  VIII  ;  De  venenis  antidotis  -,  De  gemmis 

ac  lapidibus  pretiofis  ,  fipc.  Il  compofa  en  Italien  ce  dernier  Ouvra¬ 
ge  qu’on  a  mis  en  Latin.  Eaccius  vivoit  encore  en  158 6.  *  Janus 
Nicius  Erythræus ,  Pinacoth.  Imagin.  Illufi.  c.  79.  Vander  Linden , 
de  Script.  Medic.  &c. 

*B  AC  CIO  DEL  BIANCO,  Peintre  &  Ingénieur  d’I¬ 
talie  fe  mit  au  fervice  de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne,  où  il  com¬ 
pofa  de  fort  curieufes  machines.  Il  mourut  à  Madrit  vers  l’an  1660, 

,  dans  la  60  année  de  fon  âge.  *  Gr.Ditt.Univ.  Holl.  Marchetti, 

p.QO. 

BACCIUS  (André)  Voyez.  BACCIO  (André) 

*  BACÉNOR  ou  BAKÉNOR.  Voyez,  l’art  de  DOSI- 
THEE. 


*  B  A  C  H  chez  les  Anciens  Allemans  fignifioit  un  ruiffeau,  un 
torrent ,  &  de  là  vient  qu’il  y  a  en  Allemagne  tant  de  villes  6c  de  vil¬ 
lages  qui  fe  terminent  en  bach. 

BACH,  petite  ville  de  la  Balfe  Hongrie  fur  le  Danube,  &  au 
Comté  de  Tolne,  étoit  autrefois  plus  confidérable  ,  &  avoit  même 
un  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêché  de  Colocza  ;  mais  il  y  a  été 
uni  a  perpétuité  depuis  long-tems.  Cette  ville  eft:  en  fort  mauvais 
état ,  depuis  quelle  eft  aux  Turcs.  *  Baudrand. 

BACHA,  PACHA  ou  BASSA,  titre  d’honneur 
qui  fe  donne  à  toutes  les  perfonnes  confidérables  de  la  Cour  du 
Grand-Seigneur.  Ils  font  ordinairement  Gouverneurs  de  Provinces 
&  de  villes.  On  appelle  aufti  le  Bacha  de  la  mer,  celui  qu’on  ap¬ 
pelle  en  France  Amiral,  qui  commande  les  forces  maritimes  du 
Grand-Seigneur.  L’origine  de  ce  mot  eft  Turque,  félon  Leuncla- 
ve  ;  car  Baffa  ou  Baffi fignifie  tète  dans  la  langue  des  Turcs,  les  Bâ¬ 
chas  étant  les  têtes,  pour  ainfi  dire,  ou  les  Chefs  des  provinces, 
quand  ils  deviennent  Gouverneurs.  Les  Grecs  ont  de  même  appel- 
lé  K£(pxÀuS-/tï ,  les  Chefs  ou  Capitaines,  du  mot  Ke<pecE*l  qui  fignifie 
auffi  tète  ;  &  du  mot  Latin,  capite  venant  de  caput,  nous  avons 
fait  le  mot  François  Capitaine.  Bacha,  c’eft:  ainfi  que  prononcent 
les  Arabes  ;  la  véritable  prononciation  eft  Pacha.  C’eft  comme 
les  Turcs  le  prononcent,  &  comme  il  faudrait  le  prononcer  avec 
eux.  En  effet,  il  vient  du  Perfan  ,  Bai  fehats ,  c’eft  à  dire  ,  pié  de 
Roi  ;  les  Souverains  ou  les  Rois  ont  le  pié,  c’eft  à  dire,  qu  ils  font 
préfens  dans  leurs  provinces  par  les  Gouverneurs.  Chez  les.  anciens 
Perfans.il  y  avoit  un  des  principaux  Officiers  de  la  Cour  qui  s  appel- 
lgit  l'œil  du  Roi,  offlccEf* «$.  Il  efl  à  remarquer  que  dans 
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l'Empire  Ottoman  les  Bachas  ne  peuvent  tranfmettre  à  leurs  enfans 
leurs  richeflès,  non  plus  que  leur  dignité  ;  ils  en  font  exclus,  &  le 
Grand-Seigneur  eft  leur  héritier.  Les  Bachas  ne  fe  prennent  que 
d'entre  les  Pages  8c  les  Favoris  de  la  Cour;  car  les  autres  Turcs  ne 
peuvent  afpirer  à  cet  honneur.  Les  enfans  des  Bachas  ne  peuvent 
prétendre  qu  a  être  Capitaines  de  vailfeaux,  pendant  que  leurs  pères 
Bachas  peuvent  s’élever  à  la  dignité  de  Grand- Vizir,  qui  eft  la  pré- 
miére  charge  de  l’Empire,  félon  que  leur  mérite  les  diftingue ,  ou 
que  la  faveur  du  Prince  les  regarde.  *  Confultez,  Jean-Bapt.  Taver- 
nier.  Relation  du  Serrail.  Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman.  Spelman. 
Glojfar.  Arch&ol.  Ariftophane,  en  fes  Comédies. 

B  A  C  H  A  R  A  ,  ville  de  la  grande  Tartarie  en  Afie ,  efl  fi- 
tuée  dans  l’Usbeck,  fur  une  rivière  qui  va  fe  décharger  dans  la  Mer 
Cafpienne ,  environ  à  quarante  lieues  au  deflbus.  *  Maty ,  Diction. 
Céogr. 

BACHARIUS,  dit  Massæus  ,  que  d’autres  nomment 
Bacchiarius,  Bacciavius,  ouBachines,  a  été  en  eftime  dans  le  V 
fiécle,  vers  l’an  460.  Il  étoit  Anglois,  ou ,  félon  d’autres,  Irlandois, 
8c  fut  même  Dilciple  de  Saint  Patrice.  On  dit  qu’étant  encore  jeune 
il  s’appliqua  à  la  Poëtie  &  aux  Mathématiques,  8c  qu’il  compofa  un 
Livre  d’Horofcopes.  Enfuite  il  entreprit  de  voyager,  &  exécuta 
ce  delfein.  On  lui  en  fit  des  affaires  fi  fâcheufes ,  que  pour  éviter  la 
cenfure ,  il  fe  vit  contraint  de  travailler  à  lbn  Apologie ,  qu’il  adrefia 
à  Saint  Léon  le  Grand.  Bacharius  compofa  encore  un  petit  Traite 
en  forme  de  Lettre  intitulé  De  recipiendis  lapjis ,  que  nous  avons  dans 
la  Bibliothèque  des  Peres.  *  Gennade,  in  Catal.  c.  24.  Honoré 
d’Autun,  li.  2.  de  Lumin.  Eccl.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Le  Mire, 
in  Auct.  de  Script.  Eccl.  Voiïius,  de  Math.  c.  63.  S.  î.&e.  Voyez. 
aulfi  BACCHIARIUS  qui  eft  apparemment  le  même. 

B  A  C  H  A-S  E  R  A  I.  Cherchez.  B  A  C  I  E-S  A  R  A  Y. 

BACHELIER,  nom  que  l’on  donnoit  autrefois  aux  Gen¬ 
tilshommes  ,  qui  étoient  au  delfius  des  Ecuyers ,  mais  qui  n  ayant  pas 
allez  de  bien  ni  de  Valfaux ,  pour  lever  une  compagnie  de  gens  d'ar¬ 
mes,  marchoient  fous  l’étendart  des  Bannerets.  Ils  avoient  néan¬ 
moins  uneenfeigne  qui  finiiîbit  en  pointe,  avec  laquelle  ils  condui- 
foient  leurs  Vallaux.  C 'étoient  ordinairement  de  jeunes  Gentilshom¬ 
mes  qui  tâchoient  de  mériter  le  titre  de  Banneret ,  par  leurs  belles 
aérions.  Comme  ils  étoient  inférieurs  aux  Chevaliers ,  Fauchet 
veut  qu’ils  ayent  été  ainfi  appeliez,  au  lieu  de  Bas-Chevaliers,  en 
abrégeant  le  mot.  Gilles  Ménage  ajoute  que  ces  Bacheliers  étant 
d’ordinaire  de  jeunes  gens,  on  leur  a  donné  ce  nom  à  caulë  de 
leur  âge,  les  Picards  appellant  encore  les  jeunes  garçons,  bache¬ 
liers,  8c  les  jeunes  filles  bachelettes.  Aujourd’hui  même  en  Efpa- 
gne  bacilier  lignifie  encore  un  jeune  homme.  De  Hauteferre  dérive 
ce  nom  de  baculus,  parce  que,  dit-il,  ils  s’exerçoient  à  combattre 
avec  des  bâtons  8c  des  boucliers.  On  peut  remarquer  fur  ce  fujet, 
que  le  Roi  Charles  V ,  dit  le  Sage,  ayant  donné  la  Lieutenance  géné¬ 
rale  de  l'on  armée  à  Bertrand  du  Guefclin,  ce  dernier  fe  voulut  ex- 
cufer  de  l’accepter,  parce  qu’il  n’ étoit  que  Bachelier  :  fur  quoi  ce 
Prince  témoigna  publiquement  qu’il  vouloit  que  tous  les  Grands  du 
Royaume  lui  obéïlfent.  Les  Bannerets  8c  les  Bacheliers  commen¬ 
cèrent  à  riêtre  plus  confidérez,  durant  les  divilions  &  les  diverfes 
faérions  de  ce  Royaume,  fous  Charles  VIL  qui  établit  des  compa¬ 
gnies  d’ordonnance  de  Gens-d’armes.  On  ôta  peu  à  peu  le  com¬ 
mandement  des  armées  aux  Bannerets ,  qui  compofoient  néanmoins 
une  très-belle  milice ,  à  laquelle  tous  les  Braves  afpiroient,  comme 
à  un  degré  peu  inférieur  à  celui  des  .Officiers  de  la  Couronne. 
*  De  la  Roque ,  Traité  de  la  Nobleffe. 

A  la  guerre  on  appelloit  Bacheliers,  bacularii,  les  jeunes  fol- 
dats ,  qui  ayant  donné  des  marques  de  leur  bravoure  dans  la  premiè¬ 
re  campagne ,  recevoient  la  ceinture  militaire  ou  les  éperons  dorez  ; 
8c  ceux-là  étoient  différens  d’une  forte  de  cavaliers  fort  eftimez, 
qu’on  appelloit  Bucellarii.  *  Pancirole ,  deNot.Imp.Or.  c.  47.  Dans  les 
anciennes  conftitutions  de  l’Amirauté  d’Angleterre,  le  nom  de 
Bacheliers  eft  attribué  à  toutes  les  dignitez  qui  font  au  delfous  de  cel¬ 
le  de  Baron. 

On  appelle  maintenant  Bacheliers,  ceux  qui  ont  foutenu  des 
théfes,  après  avoir  fait  leur  cours  en  Théologie,  en  Droit  ou  en 
Médecine ,  dans  quelque  Univerfité.  Rhénanus  croit  que  ceux  qui 
ont  achevé  leur  cours,  font  appeliez  Bacheliers,  du  mot  Latin  bacu¬ 
lus  ou  bacillus ,  qui  fignifie  bâton  ;  parce  qu’on  leur  mettoit  en  main 
un  bâton  pour  fymbole  de  l’autorité,  que  la  confommation  de  leurs 
études  leur  donnoit.  Il  fonde  fans  doute,  fon  étymologie  fur  la 
coutume  que  les  Anciens  avoient  de  donner  la  liberté ,  des  charges , 
des  dignitez,  8c  quelquefois  même  un  Royaume,  en  préfentant 
une  lance,  une  verge  ou  un  bâton.  C’eft  pour  cela  qu’aujourd’hui 
même  tous  les  contrats  qui  fe  paflent  en  Angleterre ,  dans  les  Cours 
des  Barons,  entre  le  Seigneur  &  les  Valfaux,  qu’ils  appellent  tenant 
par  la  verge,  font  accompagnez  de  cette  cérémonie  de  préfenter  un 
bâton.  Spelman  dit  qu’il  n’eft  pas  certain  que  ce  foit  là  la  véritable 
origine  de  ce  mot  :  car  on  ne  trouve  nulle  part  qu’on  ait  donné  un 
bâton  aux  Etudians,  en  leur  donnant  leurs  degrez;  à  moins  qu’on 
ne  veuille  que  le  bâton,  que  le  Bedeau  porte  devant  eux  dans  la  cé¬ 
rémonie  de  la  promotion,  ait  donné  lieu  à  ce  nom.  Le  Pape  Gré¬ 
goire  IX.  eft  le  premier  qui  ait  diftingué  précifément  les  degrez  de 
Bachelier,  de  Licentié,  8c  de  Mâitreou  Doéteur.  Dans  le  XIII 
fiécle,  c’ étoient  les  Bacheliers  qui  enfeignoient  publiquement;  ils 
commençoient  par  lire  8c  expliquer  l’Ecriture  Sainte,  puis  ils  don- 
noient  des  Traitez  fur  le  Màitre  des  Sentences.  Les  premiers  s’ap- 
pel loi ent  Bïblici,  8c  les  féconds  Sententiarii.  Us  portoient  le  nom 
de  Bacillarii  ou  Bacalarii  â  Bacillo  ;  fans  doute ,  parce  qu’on  appel¬ 
loit  ainfi  les  jeunes  guerriers,  qui  s’exerçoient  d’abord  avec  des  bâ¬ 
tons  ,  pour  fe  battre  enfuite  avec  des  armes.  Les  Bacheliers  s’exer¬ 
çoient  de  même  par  de  fréquentes  difputes,  aufquelles  préfidoient 
les  Mâitres  ou  Dofteurs.  C’eft  là  l’origine  des  aétes.  Lorsqu’ils 
avoient  achevé  le  tems  prefcrit  de  leurs  études  8c  de  leur  cours,  ils 
étoient  licentiez  par  le  Chancelier  de  l’églife  de  Paris,  8c  étoient  en- 
fuite  reçus  Doéleurs.  *  Spelman,  In  Glojf.  Arch&ol. 

En  Angleterre  il  y  a  des  Chevaliers,  qu’on  appelle  Haiçhdms, 
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ou  Bacheliers  ;  ce  font  les  plus  communs  de  tous.  Autrefois  on  ne 
conféroit  cet  honneur  qu’aux  Gens  d’épée,  qui  avoient  bien  fervi  la 
Couronne,  ou  à  des  fils  de  Nobles,  pour  les  exciter  à  la  vertu. 
On  les  créoit  Chevaliers,  en  leur  mettant  une  épée  8c  des  éperons 
dorez ,  ce  qui  les  fàifoit  appeller  Equités  aurati.  Préfentement  on 
fait  Chevaliers  de  cet  Ordre  des  Médecins ,  des  Peintres ,  des  Ma¬ 
thématiciens,  8c c.  Le  Roi  appelle  par  fon  nom  celui  qu’il  veut 
faire  Bachelier,  8c  après  lui  avoir  commandé  de  fe  mettre  à  genoux 
devant  lui,  il  lui  touche  légèrement  l’épaule  gauche  avec  une  épée 
nue  ;  après  quoi  il  lui  commande  de  fe  lever ,  en  lui  donnant  le  ti¬ 
tre  de  Sir  devant  fon  nom  de  batême.  Les  femmes  de  ces  Cheva¬ 
liers  ont  le  titre  de  Ladi,  ou  Dame ,  de  même  que  celles  des  Baron- 
nets  ;  8c  c’eft  fouvent  pour  trouver  des  partis  avantageux  qu’on  re¬ 
cherche  cette  forte  d’honneur ,  qui  donne  la  préféance  fur  les 
Ecuyers,  8c  fur  les  fimples  Gentilshommes.  *  Etat  préfent  de  la 
Grande  Bretagne. 

BACHE  R  IUS  (  Pierre)  Voyez.  B  A  K  E  R  E. 

B  A  C  H  E  T  (Pierre)  Seigneur  de  Méziriac  (ou  plutôt  de 
Meyferia,  comme  écrivent  ceux  du  pais)  de  Vauluilant  8c  de  Lio- 
niéres ,  Lieutenant  Ge'néral  du  Bailliage  de  Brefle  fous  Henri  11, 
puis  Juge  des  appellations  ou  Juge-Mage,  lorsque  cette  province  re¬ 
tourna  à  la  Savoye,  paflà  en  fon  tems  pour  un  habile  Jurifconfulte 
dont  on  a  imprimé  deux  tomes  de  Constations ,  8c  un  tome  de  Lettres 
qu’il  écrivit  aux  plus  Savans  de  l’Europe,  8c  de  celles  qu’il  en  reçe- 
voit.  Il  vivoit  en  1565.  Il  époufa  en  1540,  F ranpoife,  fille  d'An¬ 
toine  de  Soria  ,  Gentilhomme  Portugais  &  premier  Médecin  de 
Béatrix  de  Portugal,  Duchelfe  de  Savoye  dont  il  eut  Jean  Bachet 
Juge  des  appellations  de  Breflè,  qui  vivoit  en  1586 , 8c  fut  père  i.de 
Claude  Gaspard  quifuit;  8c  2.  de  Guillaume  Bachet ,  Seigneur 
de  Vauluifant,  Préfident  en  l’Eleétion  de  Breflè,  qui  fut  bon  Poè¬ 
te  Latin  8c  François,  8c  mourut  fans  poftérité. 

BACHET  ( Claude  Gafpard )  Sieur  de  Méziriac,  étoit  de 
Breflè,  d’une  Famille  noble  &  ancienne.  Il  étoit  l'avant  dans  les 
Langues  8c  particuliérement  dans  la  Gréque ,  très-profond  dans  la 
connoiflfance  de  la  Fable,  de  l’Algèbre,  des  Mathématiques,  8c 
des  autres  Sciences  curieufes.  Mr.  Colomiez.  dit  qu’il  avoit  étéjéfui- 
teà  l’âge  de  vint  ans,  8c  qu’il  avoit  fait  là  première  Clafiè  à  Milan, 
où  étant  tombé  malade  il  fe  fit  de  nouveau  l'éculier.  Il  paflà  dans  fa 
jeuneflè  beaucoup  de  tems  à  Paris  8c  à  Rome.  Depuis  il  fe  retira 
chez  lui  à  Bourg  en  Breflè,  8c  il  y  mena  une  vie  la  plus  charmante, 
qu’on  puifl'e  imaginer.  Il  étoit  déjà  connu,  8c  compté  en  France 
entre  les  premiers  de  fon  tems ,  foit  pour  l’efprit ,  foit  pour  le  l'a¬ 
voir,  8c  c'étoit  aflèz  pour  fatisfaire  une  ambition  raifonnable,  com¬ 
me  la  fienne.  Quant  au  bien ,  il  étoit  au  commencement  riche  de 
cinq  ou  fix  mille  livres  de  rente,  8c,  enfin,  de  huit  ou  dix  parla 
mort  de  Guillaume  Bachet ,  fon  Frère  àiné.  Il  ne  fe  travailla  point 
pour  en  aquérir  davantage  ;  au  contraire,  il  évita  les  Charges  pu¬ 
bliques  8c  les  Emplois ,  que  les  autres  recherchent  avec  tant  de  foin. 
Lorsqu’il  étoit  encore  à  Paris,  on  parla  de  le  faire  Précepteur  du 
Roi  Louis  XIII  :  cela  fut  caufe  qu’il  fe  hâta  de  quitter  la  Cour  ;  8c 
il  difoit  depuis  qu’il  n’ avoit  jamais  été  en  fi  grande  peine ,  lui  fem- 
blant,  qu’il  avoit  déjà  fur  les  épaules  le  pelant  fardeau  de  tout  un 
Royaume.  Après  s’être  ainfi  retiré, ‘il  fe  maria,  8c,  quoi  qu’il 
ÇÛt  prétendre  à  de  fort  riches  partis,  il  aima  mieux  prendre  une 
femme  fans  bien,  mais  de  bon  lieu,  bienfaite,  d’une  humeur  fort 
douce ,  8c  qui  fe  rapportoit  parfaitement  à  la  fienne.  Il  11e  le  repen¬ 
tit  point  de  ce  choix ,  8c  prenoit  fouvent  plaifir  d’en  parler  à  les 
Amis ,  comme  de  la  meilleure  chofe  qu’il  eût  jamais  faite.  La  fan- 
té  ne  lui  manquoit  pas,  8c  fa  feule  incommodité,  étoit  de  légères 
atteintes  de  goutte  de  tems  en  tems.  La  principale  partie  de  fon 
bonheur  contiftoit  dans  fon  efprit  ;  car  il  l’avoit  naturellement  faci¬ 
le  ,  fage ,  8c  modéré  ;  il  étoit  de  ceux  à  qui  toutes  choies  plaifent ,  8c 
qui  fe  divertiflènt  à  tout.  Il  n’y  avoit  point  de  Science  a  laquelle  il 
ne  fe  fût  attaché  durant  quelque  tems  j  point  de  bel  Art ,  qu’il  ne 
connût,  jul'qu’à  favoir  travailler  de  fes  mains.  On  le  voyoit  tai¬ 
re  toutes  fortes  d’exercices,  fuivant  la  faifon,  ou  fuivant  la  compa¬ 
gnie  qu’il  avoit.  Il  mourut  à  Bourg  en  Breflè  le  26  de  février  1638 
n’ayant  gué  res  que  quarante-cinq  ans,  félon  M.  Pellijfon  ;  mais  en 
ayant  davantage  ,  félon  Mr.  Bayle.  Il  lailfa  entre  autres  enfans 
Etienne  Bachet,  Seigneur  de  Méziriac,  Préfident  au  Préfidial  de 
Brefl'e,  homme  d’elprit  qui  mourut  en  février  en  1708  ,  âgé  de  81  an, 
laiffant  deux  fils  qui  ont  pris  le  parti  des  armes.  On  a  de  lui  un 
petit  Livre  de  Poefies  Italiennes,  où  il  y  a  des  imitations  des  plus 
belles  comparaifons ,  qui  font  dans  les  huit  premiers  livres  de  l’E- 
néïde;  un  autre  de  Poëfies  Latines  ;  plufieurs  Poëfies  en  François, 
en  quoi  il  ne  réuHifioit  que  médiocrement.  Il  y  en  a  dans  le  Re¬ 
cueil  de  1621 ,  appellé  Délices  de  la  B  défie,  8c  dans  celui  de  l’an  1627. 
On  a  de  lui  un  volume,  qui  contient  une  partie  des  Epures  d'Ovide , 
traduites  en  Vers  François,  avec  des  Commentaires  fort  l'avans,  8c 
où  il  entre  dans  tous  les  recoins  de  la  plus  recherchée  Mythologie  ; 
(ii  y  aune  de  ces  Lettres  d’Ovide,  qu’il  dit  avoir  été  traduite  vint 
ans  auparavant  par  Guillaume  Bachet  ,  fon  frère  âiné)  la  véritable 
vie  d’Efope  en  François,  car  pour  celle  de  Planudes,  il  eft  facile 
de  voir  quelle  eft  toute  fabuleufe  ;  Diophante  traduit  de  Grec  en  La¬ 
tin,  avec  des  Commentaires,  qui  ont  été  fort  aprouvez  par  les 
Connoiflèurs  ;  un  Livre  de  Récréations  Arithmétiques ,  où  il  enfeigne 
toutes  les  fubtilitez ,  qu’on  peut  faire  dans  les  jeux  par  les  nombres, 
8c  dont  on  a  pris  une  partie  des  Récréations  Mathématiques  ;  un  Trai¬ 
té  De  la  Tribulation ,  traduit  de  l'italien  de  Cacciaguerra.  Son  grand 
Ouvrage  étoit  la  Traduétion  de  Plutarque,  qu’il  avoit  entreprife  à 
l’envie  de  celle  d ’Amiot,  où  il  avoit  trouvé  des  milliers  de  fautes. 
Son  travail  étoit  prefque  achevé,  quand  il  mourut;  mais  il  11’a  pas 
paru jufques ici,  8c  il  ne  feroit  prefque  plus  de  faifon;  car  fon  lan¬ 
gage  feroit  furanné ,  comme  il  paroit  par  les  Ouvrages  qui  font  pu¬ 
blics.  Il  cite  fouvent  dans  fes  Ecrits  un  Commentaire  fur  Apollodo- 
re,  qui  n’a  point  paru.  Son  Fils  le  vendit  à  Mr.  d’Alibert  Thréfo- 
nier  de  France  à  Montauban ,  pour  le  prix  de  quinze  cens  livres, 
Mr.  d’Alibert  s’étoit  propofé  de  le  faire  imprimer  à  fes  dépens  ; 
mais,  ayant  été  furpris  de  la  mort,  il  donna  en  mourant  à  un  de  fes 
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Amis  ce  Manufcrit,  qui  eft  tout  de  la  main  de  Mr.  de  Méziriac. 
Cet  Ami  le  donna  depuis  à  Mr.  Café,  8c  Mr.  Café  à  Mr.  Picard  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences.  Mr.  Picard  le  donna  à  Mr. 
l’Abbé  Galloys,  qui  pour  accomplir  les  bonnes  intentions  de  Mr. 
d'Alibert  l'offrit  à  plufteurs  Libraires,  qui  n’ont  pas  voulu  le  taire 
imprimer,  àcaufeque  ce  Livre  eft  en  Latin,  &  qq’il  eft  fur  une 
matière  tort  abftraite.  Mr.  de  Méziriac  fut  choifi  pour  remplir  une 
place  de  l’Académie  Françoife  nailîànte ,  quoi  qu’il  fût  abfent; 
mais  il  ne  fut  jamais  à  Paris  pour  occuper  ce  porte  ;  &  lorsque  fon 
tour  fut  venu  d’y  faire  un  difcours ,  il  en  envoya  un,  qui  fut  lu 
dans  l’Aflemblée  par  Mr.  de  Vaugelas.  *  Pellitlbn,  Hiftoire  de  l' A- 
cadémie  Françoife.  Bayle,  Diction.  Critique,  au  mot  MEZIRIAC. 
Patin,  Lettres.  Guichenon,  Hifl.  de  Brejfe.  Mémoires  du  tems. 

B  A  C  H  I.  Cherchez.  B  A  S  C  H  1. 

BACHIAM,  B  A  C  H  I  A  N  &  B  A  C  QJU  I  A  M ,  ifle 
de  l'Océan  oriental ,  dans  l’Archipel  des  Molucques,  auprès  de  la 
Ligne.  Cette  ifle  eft  petite  ;  mais  elle  eft  traverfée  de  plufieurs 
canaux  qui  la  rendent  tres-fertile,  &  qui  femblent  en  faire  plufieurs 
ifles.  Elle  dépend  du  Roi  de  Bachiam,  aufli-bien  que  la  ville  capi¬ 
tale  du  même  nom,  8c  plufieurs  autres  ifles  dites  aufli  de  Bachiam  : 
cependant  les  Ho’llandois  y  ont  le  Fort  de  Barnevelt,  pour  le  com¬ 
merce,  qui  conlifte  en  épiceries.  Elle  eft  à  trente  milles  de  Ma- 
chian,  &  un  peu  moins  des  côtes  de  l'ifle  de  Gilolo.  *  Baudrand. 

BAGHIGLIONE,  en  Latin  Bachilio  ,  Medoacits  Minor, 
rivière  d’Italie.  Elle  coule  dans  les  Etats  des  Vénitiens,  où  elle 
baigne  Vicence  &  Efte,  &  fe  décharge  dans  les  Lagunes  du  Golfe 
de  Venilè.  *  Maty,  Dittion.Géogr. 

BAG  H  I  LL  US.  Voyez,  BACCHYLLE. 

B  A  G  H  O  R  &  B  A  C  H  O  R  A.  Voyez  B  A  H  U  R  I  M. 

BACHOVIUS  ou  BACHOFEN  DE  C  H  T 
(Reinier)  étoit  d'une  bonne  famille  de  Cologne.  L’Empereur 
Charles-Quint  avoit  donné,  en  1525,  des  lettres  de  nobieffe à  Ar- 
noul  &  Frédéric  Bachovius.  Reinier,  dont  nous  parlons ,  étoit  fils 
d'Henri,  8c  eut  deux  oncles,  Jean  &  Frédéric;  l’un  Médecin  de 
l’Eleéteur  de  Trêves,  8c  l’autre  Jurifconlulte.  Il  naquit  au  mois 
d’août  de  l’an  1544,  &  fut  élevé  dans  le  négoce.  Il  fe  retira  à 
Leipfic ,  où  il  époufa  une  fille  de  bonne  maifon,  &  où  il  exerça  les 
dignitez  d’Echevin,  &  de  Conful  ou  Chef  de  la  République.  Sa 
profeflion  ne  l’avoit  pas  éloigné  de  la  connoiffance  des  Belles  Let¬ 
tres.  Il  apprit  les  Langues  &  la  Jurifprudence ,  8c  étudia  encore  la 
Théologie.  Depuis,  fe  voyant  obligé  de  fortir  de  Leipfic,  pour 
avoir  quitté  le  Luthéranifme  &  embraffé  le  Calvinifme,  il  fe  retira  à 
Heidelberg,  où  il  exerça  divers  emplois,  &  où  il  mourut  le  27  fé¬ 
vrier  de  l’an  1614.  Bachovius  avoit  compofé  quelques  Ouvrages. 
Il  laiflà  un  fils  appellé  comme  lui,  Reinier.  Bachovius,  qui 
fera  lefujet  de  l'article  fuivant.  *  Melchior  Adam,  in  Vita  Jurif. 
German. 

‘BACHOVIUS  (  Reinier  )  fils  du  précédent ,  fut  d’a¬ 
bord  Profeflèur  en  Politique  à  Heidelberg,  &  enfuite  enjurifpru- 
dence  dans  l’année  1613.  Il  avoit  été  fait  Dofteurdes  l’an  1599. 
Lorsque  dans  les  troubles  de  Bohême,  l’Eleéleur  perdit  le  Palati- 
nat,  Bachovius  fe  rendit  premièrement  à  Heilbron,  8c  enfuite  fon 
penchant  l'emportant  vers  le  Luthéranifme ,  il  trouva  par  le  moyen 
de  Thabor,  l’occalion  de  venir  à  Strasbourg  ,  où  la  jaloufie  des 
Théologiens  ne  le  laifià  pas  jouir  d’un  long  repos.  Ainfi  la  nécef- 
fité  qui  n’a  point  de  loi,  le  força  à  chercher  parmi  les  Catholiques, 
ce  qu’il  ne  trouvoit  pas  chez  les  Luthériens.  De  cette  forte  il  obtint 
de  Maximilién  Eleéteur  de  Bavière  la  penfion  dont  il  avoit  joui  à 
Heidelberg  avant  fon  changement  de  religion.  Mais  quand  les 
Suédois  fe  furent  rendus  mâitres  de  cette  ville,  il  retourna  à  la  Re¬ 
ligion  Prote liante,  &  fit  là  deffus  un  difcours  qu’il  prononça  publi¬ 
quement  dans  l’Eglife ,  8c  prit  pour  cette  aétion  le  dimanche  où  l’on 
a  accoutumé  de  prêcher  lur  la  parabole  de  la  Brebis  égarée.  On 
ignore  l’année  de  fa  mort.  On  a  de  lui.  Examen  Rationalium  Fabri 
de  Aclionibus  ;  De  Pignoribus  &  Hypothecis  -,  Exercitationes  ad  Fabrum 
de  Erroribus  Pragmaticorum  ;  Commentarius  ad  Inftituta-,  StriHura  in 
Wefembecium -,  Commentarius  ad  n-parx,  &c.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 
Gundling,  in  Otiis ,  partie  1.  c.  5. 

BACHOW,  Voyez  B  A  C  K  O  U. 

B  A  C  H  R  A  C ,  ville.  Cherchez  BACCHARACH. 

B  A  C  H  U,  ville  de  Perfe,  Cherchez  B  A  C  U. 

B  A  C  H  U  R.  Voyez  B  A  H  U  R  I  M. 

BACIESARAY  ou  BACH  A-S  ERRAI,  Baccafa- 
ra,  ville  capitale  de  la  petite  Tartarie,  que  l’on  appelle  autrement 
la  Tartarie  Précopite.  Elle  eft  fituée  au  milieu  du  païs  fur  le  fleu¬ 
ve  Kabarta,  8c  eft  confidérable  pour  être  la  demeure  du  Kam  des 
Tartares  de  Crim.  Elle  pourroitbien  être  l’AJfyranides  Anciens. 
Cette  ville  eft  plus  longue  que  large,  8c  fe  trouve  entre  deux  mon¬ 
tagnes  qui  lui  fervent  de  murailles.  Les  Juifs,  les  Arméniens  8c 
les  Grecs  qui  y  habitent  ne  payent  au  Prince  pour  tout  tribut  qu’un 
écu  8c  un  quart  par  an  pour  chacun ,  8c  les  Tartares  ne  lui  en  don¬ 
nent  point  d’autre  que  la  dîme  des  efdaves  qu’ils  font  dans  leurs 
courfes.  Les  maifons  y  font  aflèz  bien  entendues ,  8c  l’eau  y  eft  ex¬ 
cellente.  Le  palais  eft  commode,  mais  irrégulier,  8c  dans  l’en¬ 
trée  l’on  trouve  les  tombeaux  de  deux  Hans  ou  Khans  qui  y  ont  été 
enterrez:  ce  qui  eft  rare,  parce  que  le  Grand  Seigneur  les  dépofe 
ordinairement,  8c  les  envoyé  finir  leurs  jours  dans  l’ifle  de  Rho¬ 
des.  Ces  deux  tombeaux  font  fi  bien  travaillez ,  qu’il  vient  d’abord 
dans  l’efprit  que  les  Princes  de  ce  païs-là  font  mieux  logez  après 
leur  mort  que  pendant  leur  vie.  *  Tavernier ,  Voyage  de  Perfe.  Bau¬ 
drand.  M.  de  la  Motraye.  Biblioth.  Angloife,  tome  12.  partie  î.p. 
136. &  137-  '  r 

*  B  A  C  IS.  Il  y  a  eu,  dans  la  Grèce,  plufieurs  Devins  de  ce 
nom,  comme  il  partit  par  Clément  Alexandrin,  Strom.  liv.  1.  8c 
par  Suidas.  Plufieurs  Auteurs  Payens  ont  cité  leurs  Oracles/  Voyez 
la  Biblioth.  Gréque  de  Jean  Meurfius. 

B  A  C  K  E  R  (Jacques)  excellent  Peintre  natif. d’Harlingen, 
ville  de  Frife  dans  les  Provinces-Unies,  apprit  la  Peinture  à  Âm- 
fterdam,  8c  y  exerça  cet  Art  avec  réputation.  Il  s’adonnoit  prinei-. 
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paiement  à  faire  des  portraits  au  naturel,-  8c  il  étoit  fi  expéditif  dans 
ion  travail ,  que  l'on  remarque  qu’une  femme  d’Harlem  étant  venue 
à  Amfterdam,  remporta  le  même  jour  fon  portrait  achevé,  où  non 
feulement  la  tête,  mais  aufli  la  draperie,  avoient  reçu  tous  les  ern- 
belliflèmens  de  l’Art.  *  Acad.  Pki.  part  2  l  a. 

BACKER.  Voyez  BARRER.  J 

BACKEVEEN,  village  de  la  Frife ,  une  des  fept  Provin¬ 
ces-Unies.  Il  eft  dans  l'Oofterland  ,  vers  un  grand  marais,  8c  les 
confins  de  la  province  de  Groningue  8c  du  Sevenwolden.  On  l'ap¬ 
pelle  en  Latin  Baduhenna  Lucas ,  à  caufe  d’une  grande  forêt  que 
ceux  du  païs  appellent  Seven-lValden  ou  Seven-Wolden.  On  croit  que 
c’eft  près  de  là  que  les  Romains  furent  défaits ,  8c  perdirent  neuf 
cens  hommes  dans  une  efcarmouche.  *  Tacite.  Hoffman  Voyez 
SEVENWOLDEN.  J 

BACKIUS  (  Reinard)  a  publié  un  livre  in  4.  intitulé  Expo - 
fitio  Evangeliorum  Dominicalium ,  un  Amphithéâtre  de  la  mort,  8c 
un  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  en  1664.  *  Konig,  Biblioth. 
Vêtus  ac  Nova. 

B  A  C  K  O  U,  ville  de  la  Moldavie  fur  la  rivière  d’Arari,  pro¬ 
che  des  frontières  de  la  Valachie.  Elle  eft  affez  peuplée,  8c  fut 
ornée  d’un  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêché  de  Colocza ,  par  le 
Pape  Clément  VIII.  Elle  eft  à  trente  mille  pas  de  Tarwifch,  en 
allant  vers  Braflow.  Elle  eft  mal  nommée  Brackoto  8c  Braifloto  dans 
la  plupart  des  cartes  modernes.  *  Baudrand.  M.  Delifle  dans  fa 
carte  de  Hongrie,  l’appelle  Buffovo  8c  Bufovo,  8c  la  place  fur  la  ri¬ 
vière  de  Migskovo. 

BACLAN,  païs  de  la  Perfe  dans  le  Chorafan ,  près  de  la 
ville  de  Balche,  8c  vers  la  rivière  de  Gihon.  *  Baudrand. 

BACMEISTER  (  Luc  )  Miniftre  Luthérien ,  né  à  Lu- 
nebourg  dans  la  Baffe  Saxe  le  18  oétobre  de  l’an  1530,  fut  élevé 
dans  la  doctrine  de  Luther,  8c  étudia  dans  l’Univerlité  de  Witten- 
berg.  Depuis  on  le  choifit  pour  être  Précepteur  des  Princes  de 
Danemarck,  fils  du  Roi  Chriftian  III.  Après  la  mort  de  ce  Roi, 
la  Reine  fa  veuve  le  choifit  pour  fon  Prédicateur  ordinaire ,  8c  lui  fit 
époufer  la  fille  de  Jacques  Bordinge,  fon  premier  Médecin.  Il  fut 
encore  Miniftre  8c  Profeflèur  à  Roftok  8c  ailleurs,  8c  mourut  le 
neuvième  juillet  de  l’an  1608,  âgé  de  78  ans.  Il  a  laiffé  divers 
Traitez  de  Théologie  félon  la  doétrine  des  Proteftans,  De  mod » 
concionandi  ;  Thefes  de Sacramentis ,  &c.  *  Melchior  Adam,  in  Vit. 
Theol.  German. 

*  BACMEISTER  (Luc)  fils  du  précédent ,  naquit  à  Ro¬ 
ftok  en  1570.  Il  fitfes  premières  études  fous  Chytræus,  8c  alla  en 
1587  a  Strasbourg,  après  avoir  vifité  lïle  de  Zeeland,  laScanie  8c 
la  Suiffe.  Trois  ans  après  il  retourna  dans  fa  patrie  où  il  s’adonna  à 
la  Philofophie,  mais  à  lïnftigation  de  fon  père,  il  s’appliqua  à  1» 
Jurifprudence.  Après  la  mort  de  fon  frère  àiné  qui  avoit  étudié  en 
Théologie,  il  quitta,  félonie  confeil  de  fon  père  l'étude  de  Droit, 
8c  après  avoir  été  reçu  Maitre  ès  Arts ,  il  fe  rendit  à  Wittenberg 
en  1593,  pour  y  étudier.  Gafpard  d’Ebeleben,  Miniftre  d’Etat  de 
l’Eleéteur,  lui  confia  l’inftruftion  de  fon  fils.  Bacmeifter  remar¬ 
quant  qu’il  ne  pouvoit  pas  s’avancer  beaucoup  par  là ,  s’en  retourna 
cnez  lui  en  1597.  L’année  d’après,  il  alla  vifiter  la  Flandre  8c  le 
Brabant ,  8c  fit  dans  cette  occafion  à  Louvain  connoiffance  avec  Jufte 
Lipfe.  En  1600,  le  Duc  de  Meckelbourg  le  nomma  troifiéme 
Profeflèur  en  Théologie  à  Roftok ,  où  auparavant  il  n’y  en  avoit  eu 
que  deux.  Après  cela  il  fut  fait  en  1604  Surintendant  à  Roftok; 
en  1605,  Doéteur  ;  8c  en  1612,  Surintendant  des  Eglifes  de  Gu- 
ftrow.  Il  mourut  en  1638.  On  a  de  iui,  Oratio  de  JubiUo\  In 
Threnos  Jeremitt  -,  Explicatio  feptem  Pfalmorum  Pœnitentialium  nec  non 
tfalmorum  XVI  &  XXII  ;  Explicatio  Typorum  Veteris  Tejlamenti 
adumbrantium  Chriflum ,  ejufque  perfonam  ,  facerdotium ,  facrificium 
(y> bénéficia ;  Difputationes  Théologie  &  XXIII,  oppofta  Decretis  Concilié 
Tridentini  ;  Fafciculus  fSfuaftionum  Theologicarum ,  8cc.  *  Gr.  Dici. 
Univ.  Holl.  Witte,  in  Memor.  Theol.  Dec.  4.  ».  2.  Freher,  in  Theatro, 
p.  476. 

BACOCS  ou  BACOCZ  (  Thomas  )  Cardinal ,  Arche¬ 
vêque  de  Strigonie ,  8c  Miniftre  d’Etat  en  Hongrie ,  s’éleva  par  fon 
propre  mérite,  fous  le  régne  de  Mathias  Corvin  8c  de  Ladiflas  V. 
Il  étoit  Hongrois  ,  8c  né  de  pauvres  parens  dans  le  village  de 
Herdout  au  diocéfe  de  Vefprim.  Son  afliduité  dans  le  travail  8c 
fon  expérience  dans  les  affaires  lui  procurèrent  de  l’emploi ,  dont  il 
s’aquittafi  bien  que  Mathias  Corvin,  le  nomma  à  l’Evêché  de  Java- 
rin,  8c  le  fit  Confeiller  d’Etat.  Depuis  il  eut  l’Evêché  d’Agria,  en- 
fuite  l’Archevêché  de  Strigonie  ;  8c  Ladiflas  V.  ayant  été  élu  Roi  de 
Hongrie  en  1490,  eut  tant  de  fujet  de  fe  louer  de  Bacocz ,  fur  le¬ 
quel  il  fe  déchargeoit  d’une  partie  des  affaires  de  fon  Etat,  qu’il  lui 
obtint  le  chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Alexandre  VI.  lui  don¬ 
na  le  25  feptembre  de  l’an  1 500.  Cette  nouvelle  dignité  augmenta 
fon  crédit  8c  fon  pouvoir.  Le  Roi  le  déclara  Miniftre  d’Etat,  8c 
Bacocz  témoigna  par  fa  fidélité  8c  par  fes  fervices  qu’il  n’étoit  pas 
indigne  de  cette  confiance.  En  15 12,  ce  Prélat  fit  un  voyage  à  Ro¬ 
me,  où  il  fe  trouva  à  la  mort  de  Jules  II ,  8c  à  l’éleéiion  de  Léon 
X,  en  1513.  On  y  admira  fa  fuite,  fes  richeffes  8c  fa  magnificen¬ 
ce.  Le  nouveau  Pape  le  renvoya  avec  la  dignité  de  Légat  de  Hon¬ 
grie  8c  de  Bohême,  où  il  fit  prêcher  la  Croifade.  Il  s’oppofa  à  la 
révolté  des  Hongrois,  fous  le  régne  de  Louis  le  Jeune,  fils  de  La¬ 
diflas,  8c  mourut  le  12  juin  1521.  *  Iftuanf.  Hifl.  Hung.  I.  5.  & 
6.  Dubravius,  l.  32.8c  33.  Pauljove.  Onuphre.  Aubery,  8cc. 

BACON  (  Robert)  Prêtre  Anglois  dans  le  XIII  fiécle.  Or» 
l’éleva  dans  les  Sciences  8c  dans  la  piété.  Il  étudia  en  Théologie 
dans  PUniverfité  d’Oxfort,  où  il  parut  avec  tant  d’éclat,  qu après 
avoir  reçu  les  honneurs  du  doétorat,  il  en  fut  un  des  plus  célébrés 
Profeffèurs.  Il  écrivit  des  Glofes  fur  toute  l'Ecriture ,  des  Commen¬ 
taires  fur  les  Pfeaumes,  des  Sermons,  8c  la  Vie  de  laint  Edmond 
de  Cantorbéri,  qui  avoit  été  fon  précepteur.  Nous  avons  les  Ouvra¬ 
ges  dans  Surius.  Au  refte.  Bacon  avoit  commerce  de  lettres  avec 
les  Savans  de  l’Univerfité  de  Paris,  8c  n’oublioit  rien  de  ce  qui  pou¬ 
voit  contribuer  à  la  gloire  de  celle  d’Oxford  :  ce  qui  fut  caufe  que  le 
Pape  Clément  V.  ajouta  depuis  une  Conftuution  pour  les  Profef- 

*  £  3  leurs. 
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feurs,  dans  les  ordonnances  qu'il  dreffa  au  Concile  de  Vienne,  8c 
qu'on  publia  fous  le  nom  de  Clémentines.  Bacon  mourut  en  1248. 
*  Matth.  Paris ,  in  Hifi.  Nicolas  Trivet ,  in  chron.  Brianus  Twynus, 
l.  3.  de  Ant.  Accul.Oxon.  Middendorp.  de  Acad.  I.  2.  Pitfeus,  de  ll- 
lujl.  Script.  Angl. 

B  A  C  O  N  (Roger)  Anglois,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
François  dans  le  XIII  iiécle,  fut  furnommé  le  Dotteur  admirable. 
11  étoit  d’une  bonne  maifon  des  environs  d’Ilchefter,  où  il  naquit  en 
1214.  Les  progrès  qu'il  fit  dans  les  Sciences  font  furprenans  pour 
fon  liécle,  &  même  pour  le  nôtre.  Ayant  fait  de  bonne  heure  fes 
études  à  Oxford,  il  alla  enfuite  à  Paris,  où  il  s’appliqua  aux  Mathé¬ 
matiques  &  à  la  Médecine.  De  retour  à  Oxford  il  le  jetta  dans  les 
Langues  &  dans  la  Philofophie.  Rien  n’ étoit  pour  lui  ni  trop  pro¬ 
fond  ni  trop  difficile.  Peu  content  de  fuivre  les  chemins  battus ,  & 
de  lavoir  ce  que  fes  Mâitres  favoient,  il  pouffa  loin  les  découver¬ 
tes,  &  il  y  en  a  telle  qui  pafïè  pour  être  plus  moderne  que  lui,  qui 
ne  lui  étoit  pourtant  pas  inconnue.  Depuis  Archimède,  la  Nature 
n'avoit  point  formé  d'efprit  fi  pénétrant.  Il  fut  acculé  de  Magie,  6c 
l’on  dit  même  que  fon  Général  le  cita  à  Rome  6c  le  fit  mettre  en 
prifon,  d’où  il  lortit  après  s’être  juftifié.  Il  avoit  envoyé  au  Pape 
Clément  IV.  plufieurs  inltrumens  de  Mathématique  de  fa  façon. 
On  lui  attribue  l’invention  d'une  tête  d'airain  qui  répondoit  à  lès 
queftions ,  &  dont  ce  Pontife  fit  grande  effime  ;  mais  Seldénus  a  eu 
railon  de  rejetter  cette  tradition  comme  une  fable.  Il  ne  faut  pas 
paffer  fous  lilence  une  découverte  que  perlonne  ne  lui  attribue ,  6c 
qui  néanmoins  lui  appartient  de  droit,  comme  on  en  peut  juger  par 
la  defcription  qu'il  en  fait ,  où  après  avoir  parlé  de  fa  compolition , 
il  parle  de  fes  effets  en  ces  termes,  Modica  materia  adaptai  a  fcilicet 
ad  commit  (item  unius  pollicis  ,  fonumfacit  horribilem,  &  comfcationem 
oftendit  violentant,  &  hoc  fit  multis  modis  quibus  civitas  a  ut  exercitus 
defiruatur.  Bacon  écrivit  un  très-grand  nombre  d'Ouvrages.  Nous 
en  avons  quelques-uns,  comme.  Spécula  Mat  bernât  ica  &  Perfpecli- 
va  ;  Spéculum  Alchemu  -,  De  mirabili  potefiate  artis  &  natura  ;  Epi- 
fioU  cum  Notis.  Les  autres  font  manufcrits  dans  les  Bibliothèques. 
On  en  pourra  voir  le  dénombrement  dans  les  Auteurs  citez.  Bacon 
mourut  en  1284.  *  Pitfeus,  Lélande  &  Baleus,  de  Script.  Angl. 
Willot,  in  Athenis  Sodal.  Francifc.  Naudé ,  Apolog.  des  grands  hommes 
accufez  de  Magie ,  ch.  17.  efic.  Bayle,  Diction.  Critique.  Biblioth.  An- 
gloife ,  tome  14. p.  456.  &c. 

BACON  ou  BARCONDORP  (Jean)  Doéteur  de 
Paris  de  l'Ordre  des  Carmes,  dans  le  XIV  fiécle,  a  tiré  fon  nom 
du  lieu  de  fa  naiffance,  qui  eft  un  château  dans  la  province  de  Nor¬ 
folk  en  Angleterre.  Ses  principaux  Ouvrages  font.  Commentaires 
fur  les  quatre  livres  du  Màitre  des  Sentences,  que  nous  avons  de 

I  impreffion  de  Paris ,  de  Venife,  de  Milan,  &c.  Compendium  le- 
gis  Chrifii  ;  Cjuodlibeta  ;  Traélatus  de  Régula  Ordinis  Carmelitici  ;  Com¬ 
pendium  Hiftoriarum  &  jurium,  pro  defenfione  ejufdem  Ordinis,  &c. 

II  fut  élevé  à  la  charge  de  Provincial  de  ion  Ordre,  &  mourut  l'an 
1346  ou  1350.  On  l’enterra  à  Londres.  *  Trithéme  6c  Bellar- 
niin.  de  Script.  Ecclef.  Jacques  de  Bergame.  Jean  de  Plèbe.  Jean  Ba- 
lée.  Pitfeus,  6cc. 

BACON  (Nicolas)  Garde  du  Grand  Sceau  ou  Chancelier 
d’Angleterre,  fortoit  d’une  famille  noble  6c  ancienne  dans  les  Corn¬ 
iez  de  Norfolk  &  de  Suffolk.  Il  fe  rendit  tres-habile  dans  la  Ju- 
rifprudence  du  Royaume,  6c  exerça  divers  emplois  fous  les  régnes 
d’Henri  VIII.  d’Edouard  VI.  6c  de  Marie.  Depuis  ,  Guillaume 
Cécii,  qui  avoit  été  Sécretaire  d’Etat  fous  Edouard  VI.  étant  dans 
la  faveur  de  la  Reine  Elifabeth ,  y  appella  Nicolas  Bacon  fon  pa¬ 
rent,  qu’il  fit  connôitre  à  cette  Princeiiè.  Elle  l'éleva  à  la  charge 
de  Confeiller  d’Etat ,  puis  à  celle  de  Chancelier  d’Angleterre. 
Mais  une  avanture  aiïèz  particulière  penfa  lui  faire  perdre  fon  crédit 
auprès  de  la  Reine.  Les  Grands  6c  le  peuple  louhaitoient  avec  une 
paffion  extrême  de  la  voir  mariée.  Bacon  prit  la  liberté  de  le  lui 
vouloir  perfuader,  &  fit  même  un  grand  difcours  pour  lui  prouver 
qu’il  étoit  de  l'intérêt  de  l’Etat  qu’elle  ne  tardâtpas  davantage  à  choitir 
un  époux.  Il  employa  certaines  raifons  qui  ne  furent  pas  du  goût  de 
cette  Princeffe ,  6c  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  refroidillèment 
pour  lui.  Il  fut  pourtant  fe  maintenir  en  bon  Politique  jufqu’en 
1578,  qu’il  mourut  âgé  de  69  ans,  lailîànt  une  illuftre  famille, 
dont  François  Eacon  a  foutenu  la  gloire.  *  Du  Chêne  ,  Ht  fi. 
d  Angl.  De  Thou,  Hifi.  Heroologia  Angl.  &c. 

BACON  (  François)  Baron  de  Vérulam,  Vicomte  deSaint- 
Alban,  &  Chancelier  d’Angleterre,  né  en  1560,  étoit  fils  de  Ni- 
colas  Bacon.  11  a  été  non  feulement  Jurifconfulte,  Poète  6c  Hifto- 
rien  ;  mais  encore  excellent  Philofophe  &  favant  Théologien.  Son 
mérite  l’éleva  à  la  dignité  de  Chancelier  d’Angleterre,  que  fon  pè¬ 
re  avoit  eue  ;  mais  fa  trop  grande  facilité  lui  fit  des  affaires  à  la  Cour 
fur  la  fin  de  fi  vie.  On  dit  qu’il  étoit  févére ,  mais  bon,  libéral  6c 
honnête.  Cette  dernière  qualité  parôit  dans  fes  Ouvrages  ,  où 
quoique  Proteftant,  il  parle  avec  affez  d’égard  des  Papes  6c  des  Ca¬ 
tholiques.  Ce  grand  homme  mourut  le  neuvième  d’avril  de  l’an 
1626,  âgé  de  66  ans.  Sa  Vie  eft  à  la  tête  de  fes  Ouvrages,  qui 
font ,  Hifioria  regni  Henrici  Vil  ;  De  Sapientia  Veterum  ;  De  Bello  facro  -, 
De  naturali  Univerfali  îhilofophia  -,  Silva  Silvarum ,  five  Hifioria 
Naturalis  ;  Hifioria  Ventoram  ;  Hifioria  vit  a  &  mortis  ;  De  dignitate 
gj  augmentis  Scientiarum  ;  Novum  organum  Scientiarum  ;  Nova  At- 
lantis  ;  Sennones  fideles,  Ethici ,  Folitici ,  Oeconomici  ,  five  Interiora 
rerum-,  Faber  Fort  un  a  -,  Colores  boni  &  malt,  &c.  On  a  auffi  de  lui 
quelques  Oeuvres  pofthumes,  qui  font,  Hifloire  de  la  Denfité  &  de 
la  Rareté-,  Recherches  Hifioriquesfur  le  fon  &  hs  chofes  qui  frappent  l'o¬ 
reille,  fur  l' aimant  ;  In  felicem  memoriam  Elizabeth  a,  Angl'u  Regina-, 
O  puf  eu  le  s  hiftoriques  &  Politiques.  Il  mourut  li  pauvre  à  caufe  de  fon 
exceffive  libéralité,  qu’à  peine  laiflà-t’il  dequoi  l’enfevelir.  Un  peu 
avant  que  de  mourir,  il  écrivit  une  lettre  à  Jacques  I.  Roi  d’Angle¬ 
terre,  par  laquelle  il  le  prioit  de  le  fecourir,  de  peur  qu’il  ne  fût 
réduit  en  fes  derniers  jours  à  porter  la  beface  ;  6c  que  lui,  qui  n’a- 
voit  fouhaité  de  vivre  que  pour  étudier ,  ne  fût  obligé  d’étudier  pour 
vivre.  On  porta  fon  corps,  pour  être  enfeveli,  félon  fa  dernière 
volonté,  dans  legiife  de  St.  Michel  près  de  Saint- Alton,  Là  le 
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Chevalier  Meutes  fon  Exécuteur  teftimentaire  lui  érigea  un  monu¬ 
ment  fuperbe  de  marbre  blanc  ,  où  l’on  voit  le  défunt  aliis  6c  en 
pofture  d’un  homme  qui  étudie,  avec  une  épitaphe  compofée  par  le 
Chevalier  Henri  Wotton.  On  remarque  comme  quelque  chofe  de 
fort  fingulier,  que  toutes  les  fois  qu’il  y  avoit  éclipfe  de  Lune,  en¬ 
core  même  qu’il  ne  l’eût  pas  prévue,  ou  qu’il  n’y  penfât  point,  il 
tomboit  tout  d’un  coup  en  défaillance,  d’où  il  revenoit  auffi  tôt  que  la 
lune  recommençoit  à  prendre  fa  lumière.  *  Voyez  les  Lettres  de  Jac¬ 
ques  Howel.  Bayle,  Dicï.  Crit.  Biblioth.  Raijomée ,  tome  5 .  partie  1. 
Art.  1. 

BACON  (  Thomas  )  étoit  de  Norfolc  en  Angleterre.  Il  a 
écrit  fur  la  première  partie  de  la  Somme  de  faint  Thomas,  6c  une 
Analyfe  de  la  Foi  divine.  Il  mourut  en  1637.  *  Alegambe,  pag. 
432. 

BACON,  ou  BACONERWALD,  forêt  de  la  Baffe 
Hongrie,  entre  la  ville  de  Javarin  6c  celle  de  Vefprim.  André, 
Roi  d’Hongrie,  combattant  contre  fon  frère  Bêla,  y  fut  abandon¬ 
né  de  fes  gens,  foulé  &  écrafé  fous  les  piez  de  fes  ennemis. 

*  B  A  C  O  R  U  S  Rhodien,  qui  avoit  écrit  de  la  Géographie, 
comme  il  parôit  par  Fefius  Aviénus ,  dans  fa  Defcription  des  Côtes 
Maritimes. 

B  A  C  O  T  I,  nom  de  la  Grande  Magicienne  que  les  peuples 
de  Tonquin  confoltent,  outre  les  deux  Magiciens,  Tay-bou  6c  Tay- 
phouthouy.  Lorsqu'une  mère,  après  la  mort  de  fon  enfant,  veut  la¬ 
voir  en  quel  état  eft  fon  ame  ,  elle  va  trouver  cette  Bacoti ,  qui  le 
met  auffi  tôt  à  battre  fon  tambour  pour  appeller  l  ame  du  défunt. 
Cette  ame  parôit  devant  elle,  à  ce  quelle  dit,  &  lui  fait  connôitre 
fi  elle  eft  bien  ou  mal.  Mais  ordinairement  la  Bacoti  dit  à  la  mère 
que  fon  enfant  eft  fort  heureux.  *  Tavernier,  Voyage  des  Indes. 

B  A  C  O  U  E  (  Léon  )  natif  de  Cafteljaioux  dans  la  Baffe 
Guienne  quitta  la  Religion  de  fa  naitîànce ,  qui  étoit  la  Réformée, 
&  entra  chez  les  Cordeliers.  Il  parvint  enfuite  à  la  prélature,  6c 
fut  fait  Evêque  de  Glandéve.  On  remarque  que  le  Père  Léon  Ba- 
coue  eft  le  feul  Huguenot  converti  qui  foit  parvenu  à  l’épilcopat  fous 
le  régne  de  Louïs  XIV.  Ce  Cordelier  publia  un  Poème  Latin  fur 
l’éducation  d’un  Prince,  environ  le  tems  qu’on  devoit  donner  des 
Précepteurs  à  Monfeigneur  le  Dauphin.  Ce  Poème  eft  intitulé 
Infiitutio  Principis.  Il  le  fit  rimprimer  à  Paris  en  1685  ,  &  mourut  le 
13  février  1694,  en  fa  94  année.  Le  Journal  des  Savans  en  parle 
dans  l’année  1686.  Ce  fut  ce  Poème  qui  éleva  Bacoue  à  la  dignité 
épifcopale,  par  les  recommandations  du  Duc  de  Montaufier.  Ja¬ 
mais  perfonne  ne  prit  plus  de  plaifir  que  Bacoue  à  fe  faire  appeller 
Monfeigneur;  6c  quand  on  y  manquoit,  (ce  qui  arrivoit  fou  vent 
avant  qu’il  fût  facré ,  )  il  fe  mettoit  fort  en  colère  ;  comme  le  P. 
Ferrier  le  racontoit  à  l’Archevêque  de  Paris.  *  Bayle,  Dict.  Crit. 
Amelot  de  la  Houffaye,  Mémoires ,  tome  1.  Journal  des  Savans  dit 
mois  de  janvier  1686. 

BAC  QU  ET  (Jean)  Avocat  du  Roi  de  la  Chambre  du 
Thréfor  à  Paris,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  étoit  non  feulement  très- 
profond  dans  les  matières  du  Domaine,  dans  le  Droit  Coutumier, 
mais  auffi  dans  lesloix  Romaines.  lia  compofé  plufieurs  traitez, 
lavoir,  des  Droits  de  jufiiee;  des  Tranfports  de  rentes  -,  de  la  Chambre 
du  Thréfor  ;  des  Droits  &  dépendances  du  Domaine  -,  du  Droit  d'aubai¬ 
ne  ;  du  Droit  de  bâtardife  ;  du  Droit  de  déshérence  ;  du  Droit  des  francs- 
fiefs  ,  nouveaux  acquêts ,  annobliffemens ,  &  amertiffemens  ;  &  de  l'E - 
tablijfement  de  la  Chambre  du  Thréfor.  Il  étoit  mort  avant  l’an  1608 , 
où  l'on  fit  une  nouvelle  édition  de  fes  Oeuvres,  qui  depuis  ont  été 
augmentées  de  plufieurs  Remarques  par  Claude  de  Ferrières,  Avo¬ 
cat  au  Parlement. 

B  A  C  QJU  I  A  M.  Voyez  B  A  C  H  I  A  M. 

BAC  QJJ  O  W.  Voyez  B  A  C  K  O  U. 

B  A  C  T  R  E  S,  capitale  de  la  Baétriane  fur  le  fleuve  Badinas, 
aujourd’hui  Bag-dafan,  félon  Caftaldi  ;  6c  Termend,  félon  d’autres. 
Elle  eft  voifine  du  mont  Caucafe,  à  360  milles  d’Alexandrie ,  6c  à 
630  d’Antioche. . 

BACTRI  ANE,  ancienne  province  de  Perfe ,  entre  la 
Margiane,  la  Scythie,  l’Inde  6c  le  pais  des  Maflàgétes.  Elle  ré¬ 
pond  aujourd'hui  en  partie  au  Choralàn,  qui  eft  une  province  de 
Perfe,  6c  en  partie  au  Mavvaralnahar ,  dit  plus  communément  Us- 
beck ,  dans  la  Tartarie.  Ainfi  la  Baétriane  eft  aujourd'hui  traverfée 
par  la  rivière  d’Albiamu  ou  Géhon ,  qui  eft  1  ’Oxus  des  Anciens. 
Elle  eft  entre  la  Perfe,  les  Etats  du  Grand-Mogol,  le  Royaume 
de  Thibet,  6c  la  Tartarie,  dans  laquelle  elle  eft  proprement  com- 
prife.  La  ville  de  Bactres  en  étoit  la  capitale  -,  elle  eft  peu  conû- 
dérable  6c  prelque  ruinée.  La  rivière  dite  Baclrus,  eft  la  même  que 
quelques  Modernes  nomment  Bufchian ,  d’autres  Bag-dafan,  6c  d’au¬ 
tres  Bachora.  Elle  fe  joint  au  Géhon.  Zoroaftre,  Roi  de  la  Ba¬ 
étriane  ,  eft  renommé  dans  Diodore  de  Sicile  6c  dans  Juftin.  On 
prétend  qu’il  fut  inventeur  de  la  Magie,  parce  qu'il  étoit  Aftrolo- 
gue.  Ses  peuples  apprirent  auffi  cette  Science.  *  Diodore  de  Si¬ 
cile,  l.  3.  Biblioth.  Juftin,  l.  1.  Strabon,  l.  11.  Pline.  Sanfon. 
Baudrand,  6cc. 

BACTRIENS,  peuples  de  la  Baétriane ,  lefquels ,  félon 
le  témoignage  de  Quinte-Curce,  l.  4.  étoient  eftimez  les  meilleurs 
foldatsdu  monde;  mais  qui  étoient  brutaux,  6c  ne  tenoient  rien  de 
la  politeflè  des  Perfes.  Comme  ils  étoient  proches  voifins  des  Scy¬ 
thes,  peuples  fort  belliqueux,  6c  qui  ne  vivoient  que  de  larcins, 
ils  étoient  toûjours  en  armes  ;  ils  avoient,  comme  eux ,  le  vifage  aF 
freux,  la  barbe  hériffée,  de  longs  cheveux  pendans,  6c  une  taille  fi 
énorme,  qu’ils  firent  peur  d'abord  aux  Macédoniens,  qui  néan¬ 
moins  les  fournirent.  Pline  dit  que  les  Eaétriens  envoyèrent,  l'an 
de  Jefus  Chrift  142,  des  Ambaflàdeurs  à  l’Empereur  Antonin, 
furnommé  le  Débonnaire.  Quelques-uns  tiennent  qu  ils  nourriflbient 
des  chiens  exprès  pour  dévorer  ceux  qui  parvenoient  à  une  extrême 
vieilleffe,  ou  qui  étoient  épuifez  par  de  longues  maladies  ;  6c  on 
ajoûte  que  leurs  époufes,  qui  paroiffoient  en  public  fort  ajuftées, 
s'abandonnoient  impunément  aux  Etrangers.  *  Strabon.  Pline. 

B  A  C  T  R  U  S.  Voyez  l’art,  de  BACTRIANE. 

BAC  U,  B  A  C  V  I  C,  BAG  H  U  ou  EAK.UIE,  vil¬ 
le 
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î?  de  Perfe  fur  la  mer  Cafpienne  ,  &  dans  la  province  de  Servnn, 
elt  renommée  par  fon  commerce.  Il  y  a  près  de  la  ville  une  four- 
ce  qui  jette  une  liqueur  noire  dont  on  fe  fort  par  toute  la  Perle  au 
lieu  d’huile  à  brûler.  C’eft  cette  ville  qui  donne  fon  nom  à  la  Mer 
Cafpienne,  qu’on  nomme  diverfement,  Mare  Cafp'mm  Sc  Hyrcanum, 
Mer  de  Bacu,  Mer  de  Sala  ,  Scc.  Cette  mer  eft  entre  la  Mofco- 
vie,  la  Tartarie  Sc  la  Perfe.  Du  côté  de  la  Mofcovie,  elle  a  le 
Royaume  d'Aftracan,  d'où  elle  reçoit  le  Woiga.^  Vers  la  Tarta¬ 
rie,  elle  a  la  Tartarie  déferte,  &  le  Mawaralnahar  ou  Usbeck,  Sc 
elle’ reçoit  Jaick,  Jaicubi,  Chefel,  Albiamu  ou  Géhon,  Scc.  En¬ 
fin,  du  côté  de  la  Perfe,  quelle  a  au  midi  Sc  au  couchant,  on  trou¬ 
ve  les  provinces  de  Tabareftan ,  Gilan,  Servan,  Zurie,  8cc.  Scelle 
reçoit  i'Araxe  Sc  diverfes  autres  rivières.  *  Texeira,  /.  x.  Jean  de 
Perfe,  inRelat.  Oléarius,  Voyage  de  Perfe ,  &c.  Baudrand. 

B  A  C  V  I  K.  Voyez  BACU. 

BACUR1US  ou  B  ATURIUS,  Roi  des  Ibères  , 
peuples  qui  habitoient  vers  le  mont  Caucalè ,  du  côté  de  la  Mer 
Cafpienne.  Il  fe  convertit  avec  fes  Sujets  vers  l’an  de  J.  C.  327, 
du  tems  de  l’Empereur  Conftantin,  qui  le  fit  Comte  des  Domefti- 
ques,  Sc  Gouverneur  de  la  Paleftine.  Une  efclave  Chrétienne  qui 
étoit  en  fa  Cour ,  guérit  la  femme  Sc  le  fils  de  ce  Prince ,  Sc  refu- 
fa  fi  généreufement  les  préfens  qu’on  lui  offroit ,  qu’il  admira  fa  vertu. 
Quelque  tems  après  s’é’tant  trouvé  à  la  chaflè,  furpris  d’une  grande 
tempête,  Sc  d’une  obfcurité  horrible,  qui  féparérent  de  lui  tous  fes 
gens,  il  eut  retours  au  Dieu  en  qui  l’efclave  croyoit,  Sc  promit  de 
l'adorer  feul,  s’il  le  délivroit  de  ce  danger.  A  peine  eut-il  formé 
ce  deffein,  que  l’orage  finit,  Sc  la  clarté  revint.  Ce  Prince  s’a- 
quitta  de  fa  prometTè,  Sc  fit  même  pour  fes  Sujets  la  fonétion  d’A- 
pôtre,  bien  qu’il  ne  fût  pas  encore  Catéchumène.  *  Rufin,  l.  1. 
c.  10.  Socrate,  /.  2.  c.  6.  Ammien  Marcellin ,  /.  13.  Baronius,  A. 
C.  337. 
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*  -QÀDACER  ou  BADK.AR,  Capitaine  des  Gardes 

O  de  ]éhu  Roi  d'Ilraël  qui  lui  dit  de  jetter  le  corps  dejoram 
fils  d’Achab  dans  le  champ  de  Naboth  Jizréhélite  que  ce  Roi  im¬ 
pie  avoit  fait  mourir  pour  avoir  la  vigne.  *  II.  ou  IV  .Rois ,  ch. ç.  -v.  25. 

BADACHXAN.  BADASCHIAN,  BUSDA- 
SIAN  Sc  B.ADAKHSCHIAN,  Badachkium ,  ville  d’A- 
fie  dans  le  Mawaralnahar,  capitale  de  la  province  de  même  nom, 
vers  les  montagnes  Sc  les  frontières  de  l'Etat  du  Grand-Mogol,  Sc 
à  treize  tournées  de  chemin  de  Balch.  Quelques  Géographes  la 
prennent  pour  l'ancienne  Baftres,  que  d’autres  placent  à  Balch. 
■  Jacques  Golius.  Baudrand. 

B  A  D  A  D,  père  d’Adad,  qui  fut  le  quatrième  Roi  d'Edom, 
comme  il  eft  marqué  dans  la  Genéfe ,  ch.  36.  v.  35.  Sc  dans  le  liv. 

1.  des  Chron.  ou  Paralip.  ch.  i.v.  46. 

B  A  D  A  I ,  peuples  de  la  Tartarie  déferte  qui  adorent  le  So¬ 
leil,  ou  un  morceau  de  drap  rouge  qu’ils  élévent  en  l'air.  *  Clu- 
vier,  l.  5. 

*  BADAIAS  ou  BEDEJA,  fut  un  de  ceux  qui  au  re¬ 
tour  de  la  captivité  de  Babylone,  quittèrent  les  femmes  étrangères 
qu’ils  avoient  prifes  contre  la  Loi.  *  Efdras  ou  I.  Efdras ,  ch.  10. 
v.  35; 

B  A  D  AJ  O  X  ou  B  A  D  AJ  O  Z,  Badajocium ,  ville  d’Efpa- 
gne,  capitale  de  l’Eftramadoure  avec  Evêché  lufFragant  de  Com- 
poftelle:  c’eft  la  Fax  Augujla  des  Anciens.  Pline  l’appelle  Colonia 
Facenfis.  Les  Maures  lui  ont  donné  le  nom  moderne  quelle  porte  au¬ 
jourd’hui.  Elle  eft  fituée  fur  la  Guadiane,  eft  tres-bien  fortifiée, 
&  fert  de  boulevard  à  l’Efpagne  contre  les  Portugais ,  qui  l’aftiégé- 
rent  inutilement  en  1658  Sc  en  1705.  Il  y  a  de  l’autre  côté  de  la 
rivière  le  Fort  de  Saint-Chriftophle.  La  cathédrale  de  faint  Jean  eft 
au  bout  d’une  grande  place  qui  ièrt  auffi  de  place  d’armes,  Sc  où  eft 
le  palais  du  Gouverneur.  On  y  trouve  d’autres  églifes,  diverfes 
mailons  religieufes,  Sc  un  Collège  dejéfuites.  Badajox  eft  fituée 
fur  une  petite  éminence,  où  l'on  voit  un  château  bâti  par  les  Mau¬ 
res.  Ce  fut  là  que  mourut  en  1580  la  Reine  Anne,  femme  de 
Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  *  Pline,  l.  4.  c.  22.  Refendius,  in 
Epifi.  Mariana.  Vafæus.  Mérula.  Baudrand. 

BADAKSCHI,  Poète  Perfien,  natif  de  la  province  de 
Badakhfchian,  vivoitfousle  régne  du  Calife  Moétafi.  Il  nous  eft 
refté  de  lui  un  Divan  ou  Recueil  de  Poëfies  en  langue  Perfienne. 
Ilfitdesversàl’occaliond’un  revers  de  fortune  qui  arriva  dans  la  mai- 
lon  de  quelques  Seigneurs  de  la  Cour  du  Calife ,  dans  lefquels  il  dit 
qu’il  ne  faut  pas  s’étonner  de  l’alternative  qui  fe  rencontre  dans  les 
choies  du  monde  ;  puisque  la  vie  des  hommes  fe  mefure  par  une 
horloge  de  fable ,  où  il  y  a  toûjours  l’heure  d’en-haut  Sc  l’heure  d’en- 
bas  qui  fe  fui  vent.  *  D’Herbelot,  Biblioth .  Orient . 

BADALONA  ou  B  ADELON  A,  en  Latin  Badalo- 
na,  B&tulo,  Betullo,  étoit  autrefois  une  petite  ville  d’Efpagne,  qui 
eft  réduite  maintenant  en  un  village,  que  l’on  trouve  fur  la  côte  de 
la  Catalogne,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Barcelone,  du  côté  du 
levant.  *  Maty,  Diction .  Géogr. 

*  B  AD  AN  ou  B  É  D  A  N ,  l’un  des  quatre  Juges  dont  il  eft 
fait  mention  dans  I.  Sam.  ou  I.  R ois,  ch.  12.  v.  11.  Ce  nom  ne  fe 
trouvant  point  parmi  ceux  des  Juges  qui  ont  gouverné  le  peuple 
d’Ifraël ,  on  a  fait  là-delfus  diverfes  conjectures.  Les  uns  préten¬ 
dent  que  par  Badan  il  faut  entendre  Jaïr ,  qui  peut  avoir  été  fur- 
nommé  Badan  pour  le  diftinguer  d’un  autre  Jair  qüi  a  vécu  du  tems 
de  Moïfe  comme  on  peut  le  voir  dans  le  livre  des  nombres ,  ch.  52. 
-v.  41.  Cela  eft  d’autant  plus  plaufible  que  dans  le  I.  livre  des 
Chroniques  ou  des  Parahpoménes ,  ch.  7.  v.  17.,  il  eft  parlé  d’un 
Badan  arriére-petit-fils  de  Makir  ou  Machir,  Sc  que  dans  le  ch.  2. 
■v.  22.  il  eft  dit  que  Jaïr  étoit  petit-fils  de  la  fille  de  Makir.  Les 
Hébreux  difent  que  par  Badan  il  faut  entendre  Samfon,  parce  qu’il 
étoit  de  la  Tribu  de  Dan.  D’autres  prennent  Badan  pour  Abdon 
à  caufe  de  quelque  rapport  Sc  proximité  qui  fe  trouve  entre  ces  deux 
noms.  Les  Septante  dans  le  paffage  allégué  au  commencement  de 
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cet  article,  mettent  Earac  au  lieu  de  Badan.  *  Hôtes  de  h  Bible  de 
DesMarets.  Le  P.  Calmet,  Dici.  delà  Bible. 

L  A  D  A  R  A  ,  petite  ville  des  Indes,  a  donné  fon  nom  au 
Royaume  de  Badara,  petit  pais  de  l’Inde,  deçà  le  Gange,  au 
Malabar,  vers  la  cote  de  1  Océan,  qui  eft  comme  enclavé  dans  le 
Royaume  de  Calicut. 

BADASCH1AN  ,  ville  d'Afiè.  Cherchez  BADACHXAN. 

B  A  D  B  U  R  Y  ,  coteau  à  deux  milles  de  Winburnminfter 
dans  le  Comté  de  Cornouaille.  *  Beeverell ,  Délités  d'AnÀet  p  606, 

BADE  OU  BADEN,  Bada  ,  Sc  Thermo  inferiores,  Thermo 
Aujlriacœ ,  Aqua  Fannonia  ,  ville  d’Allemagne  dans  la'Souabe 
avec  titre  de  Marquifat.  Elle  a  des  bains  qui  la  font  renommer  Sc 
que  l'on  appelle  Therma  inferiores.  On  y  ajoute  ce  dernier  mot,  pour 
la  diftinguer  d'une  autre  ville  de  même  nom  ,  qui  eft  dans  le 
pais  des  Suides  ;  Sc  elle  eft  environ  à  quatre  ou  cinq  lieues  au  nord- 
eft  de  Strasbourg,  8c  à  huit  au  fud-fud-ouelt  de  Spire.  Le  Marqui¬ 
fat  de  Bade,  qui  eft  fur  la  ligne  droite  du  Rhin  entre  le  Brifgaw  Sc 
le  Duché  de  Wirtemberg,  Badenfis  Marchionatus  ,  eft  un  petit  pais 
d’Allemagne,  dans  le  Cercle  de  Souabe,  fous  l’obéïfiànce  du  Mar¬ 
quis  de  Bade,  qui  eft  Prince  de  l’Empire.  11  eft  étendu  du  fepten- 
trion  au  midi  environ  dix  lieues  ,  8c  eft  divifé  en  deux  parties,  fa- 
voir ,  en  Haut  Sc  Bas  Marquifat,  quiobéïdènt  à  deux  Princes  de  la 
maifon  de  Bade ,  qui  eft  des  plus  anciennes  d’Allemagne.  Le  Haut 
Marquifat  de  Bade  eft  plus  au  midi ,  où  eft  Bade,  qui  eft  la  prin¬ 
cipale  du  pais,  avec  les  autres  villes  Sc  Bailliages  de  Bernheim,  de  Bu- 
hel,  de  Grafenftein,d’Ettlingen,  d’Edingen,  d’Eberftein ,  de  Frawen- 
burg,  de  Sultzberg ,  de  Stolhoffen,  de  Raftadt,  8c  de  Mulberg. 
Bade  eft  fortifiée  d’un  afFez  bon  château  bâti  fur  une  éminence,  où 
le  Prince  fait  fon  féjour  le  plus  ordinaire.  Le  Bas  Marquifat  de 
Bade  eft  plus  au  feptentrion:  on  l’appelle  plus  fouvent  le  Marqui¬ 
fat  de  Dourlac.  Dourlac  en  eft  la  ville  principale  Sc  la  Réfidence 
du  Marquis;  il  y  a  aulFi  le  Marquifat  de  Hochberg,8c  le  Bailliage  de 
Pfortzheim.  Le  Marquis  de  Dourlac  poflède  encore  le  Landgraviar 
de  Saufenberg,  Sc  les  Seigneuries  de  Roteln,  de  Lahr,  de  Baden- 
weiler ,  de  Mahlberg  dans  le  Brifgaw  Sc  dans  l’Ortnaw.  Il  a 
aulFi  d’ailleurs  une  partie  du  Comté  d'Eberftein,  oc  partie  du  Com¬ 
té  Ultérieur  de  Spanheim  au  Bas  Palatinat,  Sc  dans  le  Hondfruk: 
fur  le  Nau,  avec  une  partie  de  la  ville  de  Creutznach.  Il  a  de  plus* 
la  Seigneurie  d’Ufemberg,  8c  quelques  Terres  dans  le  Luxembourg; 
en  Bohême ,  Schlackenwerth  ,  Theufing,  Poderfem,  Topelfgrunl 
Purles ,  Havenftein,  KupfFerberg  8c  Raudnitz  ;  entre  Ulm  Sc  Aus- 
bourg,  le  Comté  Sc  le  château  de  Guntzburg  ,  avec  les  Terres  qui 
lui  furent  données  en  1693  par  l’Empereur  ;  8c  enfin  le  Fort  de 
Kelh,  que  l’Empereur  lui  a  donné  aurfi  en  confidérarion  de  fes  fer- 
vices.  Ces  Marquis  font  Princes  de  l’Empire  ,  Sc  leur  maifon  eft 
très-noble  Sc  très-ancienne.  Les  uns  les  font  descendre  des  Rois  des 
Goths,  d’autres  des  Urfins,  Sc  d’autres  des  Seigneurs  de  Vérone, 
On  prétend  que  l’Empereur  Frédéric  Barberoujfe  honora  de  fon  ami¬ 
tié  Herman  de  Zéringhen ,  dont  la  maifon  étoit  établie  en  Suifle  ; 
qu’il  le  fit  Marquis  de  Vérone;  qu’il  l'amena  en  Allemagne,  8c 
qu’il  lui  donna  le  Marquifat  de  Hochberg.  D’autres  s'inscrivent  en 
faux  contre  ce  fentiment,  Sc  foutiennent  que  Hochberg  avoit  des 
Marquis ,  du  tems  même  de  l’Empereur  Conrad  II.  qui  commença 
de  régner  l’an  1024.  Ces  derniers  cohviennent  néanmoins  que  les 
Marquis  de  Bade  defeendent  des  Comtes  de  VindonilFe  8c  d’AI- 
tembourg,  Sc  des  Ducs  de  Zéringhen.  Bokchtolt  ou  Eer- 
ThOlde  laiflà  deux  fils ,  dont  l’aîné  ,  qui  avoit  même  nom  que 
lui,  eut  le  Duché  de  Zéringhen.  Le  Cadet  Herman  eft  tige  des 
Marquis  de  Bade,  ayant  époufé  Judith ,  héritière  de  Bade,  donc 
les  fuccelFeurs  prirent  le  nom  8c  les  armes.  Il  fe  retira  au  monafté- 
re  de  Clugni,  du  confentement  de  fa  femme  ,  8c  y  mourut ,  félon 
M.  Imhof,  l'an  1114  ;  félon  M.  Hubner,  Table  228 ,  l’an  1076. 
M.  Heifs  dit  qu’il  fe  retira  à  Cluny  l'an  1130.  Voilà  des  calculs  bien 
différens.  Quoiqu’il  en  foit,  il  eut  pour  fils  Herman  I.  Mar¬ 
quis  de  Bade,  qui  mourut  l’an  1180,  félon  M.  Heifs,  lailFant  de 
Berthe,  fille  de  Matthieu  Duc  de  Lorraine  ,  deux  fils  ;  Hermam 

II.;  Sc  Henri  ,  qui  fut  Marquis  de  Hochberg,  dont  la  poftérité 
manqua,  après  dix  générations ,  enlaperfonne  de  Philippe,  dernier 
Marquis  de  cette  branche,  décédé  en  ijoj,  laillànt  a  Chrijlophle 
Marquis  de  Bade,  le  Marquifat  d’Hochberg,  ainfi  que  nous  le  di¬ 
rons  au  mot  HOCHBERG.  M.  Imhof  dit  pourtant  que  Her¬ 
man  I.  fut  père  de  Herman  II.  de  qui  vint  Herman  III.  au¬ 
quel  l’Empereur  Frédéric  Barberoujfe  donna  le  gouvernement  de  la 
ville  de  Vérone:  ce  qui  a  lait  croire  qu’il  étoit  forti  des  Seigneurs 
de  cette  ville,  8c  que  ce  fut  cet  Herman  III.  qui  fut  père  de 
Herman  IV.  Marquis  de  Bade,  Sc  de  Henri  Marquis  de  Hochberg, 

I.  Herman  IV.  mourut  le  16  janvier  1243,  ayant  eu  de  fon 
mariage  avec  Hermengarde  ou  Gertrude ,  fille  de  Henri  Duc  de  Saxe  8c 
Comte  Palatin ,  laquelle  lui  avoit  apporté  fes  droits  fur  les  villes  8c 
Seigneuries  de  Pfortzheim  de  Dourlac,  Sc  d’Etlingen,  Hermam 
V  ,  Sc  Rodolphe  I.  qui  continua  la  poftérité,  fon  aîné  n’ayant 
lailFé  qu’un  fils,  Frédéric ,  qui  aurait  fuccédé  par  fa  mère  au  Duché 
d’Autriche,  fi  à  l’âge  de  18  ans,  il  n’eût  eu  la  tête  tranchée  dans 
Naples  en  1269,  avec  Conradin  dernier  Duc  de  Souabe,  qui  fe 
prétendoit  héritier  des  deux  Siciles. 

II.  Rodolphe  I.  Marquis  de  Bade ,  époufa  Cmigonde ,  fille 
d'Othon  Comte  d’Eberftein ,  Sc  fon  héritier  en  partie.  Par  ce  ma¬ 
riage  ,  la  plus  confidérable  portion  de  ce  Comté  entra  dans  la  mai¬ 
fon  de  Bade ,  qui  par  la  fuite  des  tems  en  a  acheté  ce  qui  lui  man- 
quoit.  Il  mourut  le  19  novembre  1285  ,  lailFant  entre  autres  enfans, 
Herman  VI.  qui  fuit. 

III.  Herman  VI.  Marquis  de  Bade,  Sc  c.  époufa  Berthe  Com- 

teflè  de  Tubingue ,  dont  il  eut  deux  fils,  Frédéric  îk  Rodolphe  IL 
Le  premier  demeura  à  Eberftein  ,  8c  la  poftérité  finit  dans  les  pe¬ 
tits-fils.  _ 

IV.  Rodolphe  II.  du  nom,  Marquis  de  Bade,  Scc.  mourut, 
félon  M.  Heifs ,  l’an  1295.  Il  réfidoit  à  Pfortzheim  ,  Sc  latlla  deux 
fils  d’une  ComtelFe  d’Eberftein,  dont  le  cadet  continua  la  pofténtéi 
ce  fut 
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V.  Rodolphe  Wecher,  Marquis  de  Bade,  &c.  qui  décé¬ 
da  l'ân  1336,  ayant  eu  d 'Alix,  fille  de  N.  Baron  d’Ochfenltein , 

VI.  Frédéric  Marquis  de  Bade,  qui  recueillit  la  fuccellion 
de  fes  coufins,  6c  lait  la  de  la  Comteliè  Marguerite  de  Ferrette. 

VIL  Rodolphe  IV.  furnommé  le  Grand,  Marquis  de  Bade , 
&c.  dont  on  dit  qu'il  avoit  douze  piex  de  haut.ll  fut  Favori  de  l'Em¬ 
pereur  Charles  IV  *  &  mourut  le  23  mars  1372,  ayant  eu  de  Ma¬ 
thilde  ,  fille  dé  Henri  Comte  deSpanheim,  foeur  &  héritière  en 
artie  de  Jean  furnommé  1  Aveugle  ,  une  partie  du  Comté  de  Span- 
eim  ,  dont  jouît  fa  ppfterité  :  leur  fils  fut 

VIII.  Bernard  Marquis  de  Bade ,  lequel  mourut  le  cinquiè¬ 
me  m  1  1431 , .  Iaillànt  de  Ion  mariage  avec  Anne,  fille  de  Louis 
Comte  d  Oetingen. 

IX.  Jacques  Marquis  de  Bade,  Comte  deSpanheim,  &c.  qui 
fe  rendit  recommandable  par  fa  prudence  6c  par  là  fagetlè  ,  &  mou¬ 
rut  l’an  14.53.  Il  avoit  époufé  Catherine,  fille  de  Charles  Duc  de 
Lorraine,  morte  le  12  feptembre  1493,  dont  il  eut  i.  Bernard ,  qui 
renonçait  à  fon  droit  d'ainelfe  ,  6c  à  1  alliance  du  Roi  de  France 
Charles  VII,  qui  lui  vouioit  d  :nn.  r  Magdelaine,  une  de  fes  filles, 
prit  le  parti  de  la  retraite,  mourut  en  odeur  de  fainteté  l'an  1459, 
&  fut  canonifé  parle  Pape  Sixte  III.  en  1480;  2.  Charles  qui 
fuit  ;  3.  Marc ,  Chanoine  de  Strasbourg,  mort  le  dixiéme  août  1478; 
4.  George,  Evêque  de  Metz,  mort  en  1485;  5.  Jean,  Archevê¬ 
que  de  Trêves,  déiédé  le  neuvième  février  13035  6c  6.  Margue¬ 
rite,  mariée  à  Albert  Markgrave  de  Brandebourg  ,  morte  en  1507. 

X.  Charles  Marquis  de  Bade ,  furnommé  le  Belliqueux,  par¬ 
ce  qu'il  prit  les  armes  pour  Adolphe  de  Naliàu  ,  qui  dilputoit  le  liè¬ 
ge  dé  Mayence,  contre  Diether  d'Ifembourg,  fut  pris  dans  cette 
guerre,  avec  fon  frère  l'Evêque  de  Mets ,  pat  Frédéric  Electeur 
Palatin,  qui  foutenoit  les  intérêts  du  Confie  d’Ifembourg  ;  &  il  lui 
en  coûta  pour  fa  rançon  la  ville  d'Hildesheim  ,  &  autres  places  du 
Comte  deSpanheim.  Il  mourut  le  24  février  1475,  ayant  eu  de 
Catherine,  fille  d 'Erneft,  dit  de  Fer  ,  Archiduc  d'Autriche,  & 
fœur  de  l’Empereur  Frédéric  III,  1.  Christophle,  qui  luit  ; 

2.  Albert,  tué  au  fiége  de  Damm  en  Flandres ,  le  23  juillet  1488  , 
fans  laitier  d’enfans  de  Jeanne,  fille  de  Jean  de  Naiiàu-Sarbruck; 

3.  Frédéric  Evêque  d’Utrecht,  mort  le  24  feptembre  13171  4.  Ca¬ 
therine ,  femme  de  George  Comte  de  Werdemberg;  5.  Zimburge, 
époule  d ’Engelbert  Comte  de  Nallàu-Breda ,  morte  en  1504;  5c 
6.  Marguerite  Abbefie  de  Lichtenthal,  décédée  le  24  janvier  1496. 

XI.  Christophle  Marquis  de  Bade  ,  &c.  né  le  13  novembre 
1453,  recueillit  la  plusconfniérable  portion  des  biens  de  la  branche 
de  Hochberg ,  en  vertu  d'une  transaction  paliëe  avec  le  Marquis 
Thilippe  de  Hochberg,  le  24  août  1490,  par  laquelle  fe  reconnoif- 
fant  defeendus  de  la  même  lâmille,  ils  fe  donnoient  réciproquement 
leurs  biens ,  en  cas  de  mort  fans  enfàns.  Cet  aéte  fut  confirmé  en 
1499,  par  l’Empereur  Maximilien  I.  Philippe  mourut  l’an  1503  ,  ne 
laifiant  de- Marie  de  Savoye  lonépoufe,  qu'une  fille  unique,  nom¬ 
mée  -canne  Marquife  de  Rothelin  8c  de  Neufchâtel  en  Suillè,  la¬ 
quelle  époufa ,  l’an  1504,  Lokïs  d’Orléans  I.  Duc  de  Longueville, 
&c.  Chrijlophle  hérita  des  autres  Terres.  Il  ne  voulut  point ,  par  gé¬ 
néralité  ,  le  mêler  dans  la  guerre  fulcitée  par  l’Empereur  Maximi¬ 
lien  I.  à  Philippe  Eleéteur  Palatin ,  quoique  l’occafion  fût  belle  pour 
recouvrer  ce  que  la  captivité  de  fon  père  lui  avoit  coûté  ;  mais  il 
fervit  cet  Empereur  en  Flandre  ,  8c  il  en  eut  pour  reeompenfe  le 
gouvernement  du  Duché  de  Luxembourg,  &  quelques  Terres  en 
propre.  Il  mourut  le  19  avril  1527,  félon  Ritthershulius,  ayant  eu 
d ’ottilie,  fille  de  Philippe  Comte  de  Catzenellebogen  ,  morte  le  13 
août  1517,  1.  Jacques,  qui  fut  Archevêque  de  Trêves ,  après  fon 
oncle  ,  &  qui  eut  tant  de  vivacité  d  efprit,  qu’étant  encore  jeune,  il 
répondit  dans  une  affemblée  tenue  à  Cologne  l’an  1503 ,  aux  Légats 
du  Pape  en  Latin,  aux  Ambaflàdeurs  de  France  en  François,  à 
ceux  de  V enife  en  Italien  ,  aux  Etats  Généraux  de  l’Empire  en  leur 
langue  naturelle.  Prince  habile  dans  les  Sciences,  qui,  tout  Prélat 
qu'il  étoit ,  entendoit  bien  la  guerre,  8c  qui  fut  allàfliné  miférable- 
medt  à  Coblents,  par  un  homme  de  la  lie  du  peuple  ,  le  27  avril 
1511,  âgé  de  40  ans  ;  2.  Bernard  ,  tige  des  Marquis  de  Bade- 
Baden  rapportée  cy-après  ;  3.  Charles,  Chanoine  de  Trêves  8c  de 
Strasbourg,  mort  en  1308,  âgé  de  30  ans;  4.  Philippe,  qui  eut 
pour  fon  partage  une  partie  du  Comté  de  Spanheim ,  &  qui  mourut 
le  17  feptembre  1333,  a)'ant  eu  d 'Elifabeth ,  fille  de  Philippe  Ele¬ 
cteur  Palatin  ,  &  veuve  de  Guillaume  dit  le  Jeune ,  Landgrave  de 
Hefle  ,  une  fille  nommée  Jacqueline  ,  qui  furvécut  aux  autres  enfans 
de  fon  père,  qui  époufa  Guillaume  Duc  de  Bavière  ,  8c  qui  mou 
rut  le  15  novembre  1380;  3.  Rodolphe,  Chanoine  de  Cologne  & 
de  Strasbourg ,  décédé  en  1333;  6.  Ernest,  tige  des  Marquis 
de  Bade- Dottrlac ,  rapportée  cy-après  ;  7.  Wolfgang-,  mort  le  24  juin 
1322;  8.  Marie,  Abbedè  de  Liechtenthal  ,  morte  en  1519;  9.  Ot- 
tilie  ,  Religieufe  ;  10.  Sibylle,  mariée  à  Philippe  III.  Comte  de  Ha¬ 
nau  ,  morte  en  1327  ;  11.  Rofne,  mariée  à  François  Wolfgang ,  Com¬ 
te  de  Zollern,  morte  en  1334;  8c  12.  Beatrix,  époufe  de  Jean 
Comte  Palatin  de  Simmeren  ,  morte  le  13  avril  1333. 

BRANCHE  DE  BADE-BADEN 

aînée  de  la  maifon. 

XII.  Bernard  Marquis  de  Btde,  fécond  fils  de  Christo¬ 
phle  ,  né  en  1474,  fut  le  Chef  de  cette  branche.  Il  introduilit  la 
Religion  Proteflante  dans  fes  Etats,  8c  racheta  de  fi  nièce,  Du- 
chellè  de  Bavière,  la  ville  de  Creutznach.  Il  fut  Gouverneur  du 
Duché  de  Luxembourg  pour  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne;  8c  à  l’â¬ 
ge  de  60  ans  ,  il  époufa  Françoife  de  Luxembourg ,  fille  de  Charles 
Comte  de  Brienne ,  avec  laquelle  il  ne  fut  que  deux  ans,  étant  décé¬ 
dé  en  1537.  ■  Elle  fe  remaria  à  Adolphe  Comte  de  Naliàu,  &  mou¬ 
rut  le  29  juin  1566  ,  lailfant  de  fon  premier  mariage  Phili  bert  , 
qui  fuit;  8c  Christophle,  qui  continua  la  pollérit  é  rapportée 
apres  celle  de  fon  frère. 

XIII.  Ph  1  L  ibert  Marquis  de  Bade,  s’attacha  au  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Monteontour,  âgé  de  33  ans ,  le  troi- 
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fiéme  octobre  1569,  lailfant  de  Mathilde,  fille  de  Guillaume IV, 
Duc  de  Bavière,  morte  le  deuxième  novembre  1363,  1.  Philip¬ 
pe,  qui  fuit;  2.  Jacqueline,  mariée  à  Jean-Guihau  ne  Duc  de  Clé- 
ves,  morte  en  1397  ;  3.  Anne  Marie,  époufe  d  Albert,  libre  Baron 
de  Rofembcrg  ;  6c  4.  Marie-Salomé ,  femme  de  George-Louts  Land¬ 
grave  de  Leuchtemberg  ,  morte  en  1600,  âgée  de  37  ans. 

XIV.  Philippe  Marquis  de  Bide  ,  fut  fous  la  tutelle  du  Duc 
de  Bavière  ,  qui  rétablit  la  Religion  Romaine  dans  les  Etats  de  ce 
Prince  ;  mais  il  mourut  le  feptieme  juin  1388,  âgé  de  29  ans  ,  fur 
le  point  d'époufer  Sy bille  de  Juiiers.  Ses  Etats  palférenc  a  Ion  cou- 
tin  fils  de  Ghri/iophie. 

XIII.  Christophle  Marquis.de  Eade ,  fécond  filsde  Ber¬ 
nard,  né  le  26  février  1337,  eut  pour  fon  partage  la  Seigneurie 
de  Rodomach.  11  s’attacha  au  Roi  de  Suède  Gultavel.  dont  il  epou- 
fa  la  fille  Cécile ,  8c  mourut  le  deuxième  août  1373  ,  ayant  eu  1.  E- 
douard,  qui  fuit;  2.  Cnrijhphle-Gu'lave ,  né  en  1366,  aveugle 
Scbo.teux,  mort  en  1609;  3  Philippe,  né  en  1367,  qui  fut  fait 
prilbnnier  en  1603,  5c  mourut  en  1620  ;  4  Charles,  né  en  1369, 
mort  a  Gênes  en  1390  au  retour  d'Elpagne  ;  6c  3.  Jean  Cm-  es , 
Chevalier  de  Malthe,  tué  dans  les  guerres  de  Flandre,  l’an  1599, 
âge  de  27  ans. 

XIV.  Edouard  Marquis  de  Bide,  dit  le  Fortuné  ou  F 'ortunat , 
né  en  Angleterre  le  1 6  léptembre  1363,  pallà  fes  jours  à  voyager , 
diifipant  tout  fon  bien,  5c  abandonnant  le  foin  de  lès  Etats,  dont 

I  Empereur  fe  vit  obligé  de  confier  la  conduite  aux  Ducs  de  Baviè¬ 
re  &  de  Lorraine,  puis  au  Marquis  de  B  ide-Douriac  fon  parent. 

II  avoit  époulé  Marie ,  fille  de  Jaffe  Baron  d'Aicke,  Seigneur  de  Ix 
Rivière  ,  Gouverneur  de  Breda  :  mariage  qui  fit  contefter  à  fes  en- 
fans  la  fuccellion  de  leur  père  ,  dont  le  Marquis  de  Dourlac  relia 
en  polftffion  jufqu’en  1622,  qu’il  fut  condamné  à  les  refhiuer  avec 
les  fruits  perçus ,  par  fentence  Impériale  ,  qui  fut  confirmée  par  le 
IV.  article  de  la  paix  d  Ofnabruck.  Edouard  mourut  a  Bruxelles 
le  huitième  juin  1600,  s’étant  calfe  la  tête  en  tombant  du  haut  d'un 
efcalier.  Ses  enfans  furent  1.  Guillaume,  qm  liait;  2.  Albert  J 
qui  fe  tua  maiheureufemént  lui-même ,  1  an  1626  ;  6c  3.  Herman- 
Fortunat ,  né  en  1396,  qui  demeura  à  Rodomach  ,  6c  mourut  en 
1664.  Celui-ci  avoit  époufe  1.  Antoinette  de  Créunge:  2'.  Marie - 
Sidonie,  ComteOe  de  Falkenflein.  Du  premier  lit  fortirent,  i.Marie- 
Sidonie,  mariée  en  1662,  à  Philippe  Fr éderic-C oriflophle ,  Prince  de 
Hohenzollern-Hechingen  ,  morte  le  13  août  1686  ;  6c  2.  Charles- 
Guillaume-Eugène,  Chanoine  de  Cologne,  mort  en  1666 :  6c  du 
fécond  naquirent  3.  Philippe-Balthnzar,  mort  en  1662;  6c  4. Marie -E le 0- 
nore-Sophie  ,  mariée  en  1663  ,  à  Jean  François- Défre ,  Prince  de  NaP 
fau-Siegen,  morte  en  couche  trois  ans  apres. 

XV.  Guillaume  Mirquis  de  Bade,  né  en  1393,  fut  fàit 
Chevalier  de  la  Toifon  d'or,  6c  Juge  principal  de  la  Chambre  Im¬ 
périale  de  Spire  ,  6c  mourut  le  22  mai  1677,  âgé  de  84  ans.  Il  é- 
poufa  1.  en  1624,  Catherpte-Urfule ,  fille  du  Prince  Jean  George  de 
Hohenzollern,  morte  en  1648:  2.  Marie  Magdelaine  ,  fille  du 

’  Comte  Erntfl  d'Oëtingen-Wallerftein  ,  décédée  le  31  août  1688. 
Il  eut  de  la  première,  1.  Ferdinand-Maximilien,  qui 
fuit;  2.  Léopold-Guillaume,  mentionné  cy  après  ;  3.  Guillau- 
me-Chriflophle ,  Chanoine  de  Cologne  6c  de  Strasbourg ,  mort  en 
1613  ,  d'un  coup  de  fuiil ,  qui  1e  déchargea  malheureufement  fur  lui, 
étant  à  la  chailê;  4.  Herman,  né  en  1628,  qui  fut  Chanoine  de 
Cologne  6c  de  Paderborn  ,  prit  enfuite  le  parti  des  armes ,  6c  fut 
Maréchal  de  camp.  Général  des  armées  de  l’Empereur,  Prélident 
du  Confeil  de  guerre  ,  Gouverneur  de  Javarin  ,  6c  principal  Com- 
miflàire  de  fa  Majelté  Impériale  à  la  Diète  de  Ratisbonne  ,  où  il 
mourut  le  deuxième  oétobre  1691  ;  3.  Bernard,  né  en  1629,  mort 
à  Rome  en  1649;  &  fi-  7-  deux  filles  non  mariées.  Le  Marquis 
Gu  1 LLAUME  eut  de  fa  fécondé  femme,  8.  Charles-Bernard ,  né  le 
14  janvier  1637  .  qui  fe  lignalapour  le  fervice  de  l’Empereur  ,  6c 
périt  le  cinquième  juillet  1678,  en  défendant  le  pont  de  Rhintèlds, 
ou  les  François  avoient  mis  le  leu.  L’on  ne  put  retrouver  fon  corps. 
Safceur,  Marie  Anne  Guillelmine ,  née  le  huitième  feptembre  1633, 
lût  mariée  en  j6So,  à  Ferdinand- Augujle  Prince  de  Lobkowitz,  6c 
mourut  en  1 703. 

XVI.  Ferdinand-Maximilien  Marquis  de  Bade,  né  le 
23  feptembre  1623  ,  époufa  à  Paris,  l’an  1633,  Louife-Chriftine ,  fil¬ 
le  de  Thomas  de  Savoye,  Prince  de  Carignan  ,  6c  de  Marie  de 
Bourbon-Soilfons ,  morte  le  neuvième  juillet  1689,  Ayant  laiiië  là 
femme  à  Paris ,  cinq  ans  après ,  il  fe  retira  dans  les  Etats  de  fon  pè¬ 
re,  où  il  fut  bielle  malheureufement  à  la  châtie,  d'une  arquebufe  , 
fur  laquelle  il  s’appuyoit,  6c  qui  fe  lâchant ,  lui  perça  le  bras  de  deux 
billes  :  il  mourut  de  cette  bleiîure  le  huitième  oétobre  1669 ,  Iaillànt 
pour  fils  unique. 

XVII.  Louïs-Gui LLAUME  Prince  de  Bade,  né  à  Paris  le  hui¬ 
tième  avril  1633  ,  eut  Louis  XIV.  Roi  de  France  pour  parrain. 
Son  père  l'enleva  à  fa  mère,  lorsqu’il  fe  retira  dans  fes  Etats,  ce 
jeune  Prince  n’ayant  que  trois  ans.  Il  fuccéda  à  fon  ayeul ,  s'attacha 
à  l'Empereur  ,  auquel  il  rendit  de  grands  fervices  ,  dans  les  guerres 
de  Hongrie  contre  les  Turcs,  aux  années  1687  ,  1688  ,  6^1689  » 
8cc.  défit  dans  cette  dernière  les  Turcs  le  trentième  août  à  Jagodina 
fur  la  Morave.où  6000  Turcs  relièrent  fur  la  place  ;  près  de  NilTà, 
le  24  feptembre,  avec  pareille  perte  ;  8c  le  14  oétobre  à  Vidin  qu'il 
emporta  après  avoir  défait  un  corps  de  8000  Infidèles.  Il  étoit 
alors  Général  des  armées  Impériales.  Enfin  fan  1691 ,  il  fe  lign  ila 

:  parla  mémorable  viétoire  qu’il  remporta  fur  les  Turcs,  àSalanke- 
men  en  Efclavonie ,  fur  les  bords  du  Danube  ,  le  19  août ,  où  le 
Grand  Vifir  Cuprogli  relia,  avec  près  de  20000  des  liens.  Le 
Prince  de  Bade  lut  battu  à  Fndling,  par  le; Marquis  de  Villars, 
en  1702.  Il  commanda  fur  le  Rhin  les  années  fuivantes ,  8r  fe  trou¬ 
va  à  la  bataille  d'Hochllet  fur  le  Danube  en  1704,  6c  au  liéue  de 
Landau  la  même  année.  Ce  Prince  eut  pour  reeompenfe  le  gouver¬ 
nement  de  Javarin.  11  mourut  Maréchal  de  c  imp  Général  de  l’Em¬ 
pire  ,  le  quatrième  janvier  1707,  en  là  cinquante  deuxieme  année  , 
en  réputation  d’un  des  plus  expérimentez  Capitaines  de  fon  tems*. 
Il  avoit  époufé  le  27  mars  1690,  Françoijt-Sibylk- Augujle ,  fille  dé 
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«a ules-Franpois  Duc  de  Saxe-  Lawembourg ,  dont  il  a  eu  t.  GuiL- 
laume-George  ,  qui  fuit  ;  2.  Augufte-Guillaume ,  né  le  14  jan¬ 
vier  1706,  Doyen  d’Ausbourg  en  novembre  1721;  3.  Augufte-Ma- 
rie  née  en  1604;  8c  fix  autres  enfans  morts  jeunes. 

XVIII.  Guillaume-George  Prince  de  Bade,  né  le  cinquiè¬ 
me  feptembre  1703 ,  a  époufé  en  novembre  1721 ,  N.  fille  d ’Adam- 
Franpois-Charles  Prince  de  Schwartzenberg. 

RAMEAU  DE  BADE-BADE  K. 

XVI.  Léopold-Guillaume,  frère  de  Ferdinand-Ma¬ 
ximilien,  naquit  le  16  feptembre  1626,  fervit  l’Empereur  dans 
fes  armées  contre  les  Turcs ,  &  mourut  le  premier  de  mars  1671. 

Il  avoit  époufé  1.  en  1659  ,  Silvie-Catherine  Carette ,  dont  il  n  eut 
coint  d’enfàns  :  2.  en  1666,  Marie-Franpoife ,  tille  du  Comte  Egon 

"de  Furftemberg,  8c  veuve  de  Wolfgang-Guillaume,  DucdeNeu- 
bourg  morte  en  mars  1702,  dont  il  a  eu  1.  LÉopold-Guil- 
}  vU^£  qui  fuit  ;  2.  Charles-Frédéric-Ferdinand ,  mort  en  1680,  âge 

^XVII.  Léopold-Guillaume  II ,  Marquis  de  Bade  ,  naquit 
muet  l’an  1667.  Il  demeure  en  Bohême  dans  la  Seigneurie  de  Lo- 
bofchiz ,  que  fon  père  avoit  eue  de  fa  première  femme. 

BRANCHE  de  bade-dourlac 

Cadette  de  cette  Maifon, 

XII.  Ernest  Marquis  de  Bade  ,  fils  puîné  de  Christo- 
phle.  Chef  de  cette  fécondé  branche  ,  naquit  le  feptiéme  oétobre 
1482  ’  8c  eut  pour  partage  Pfortzheim  &  le  Marquifat  de  Hoch¬ 
berg,’ avec  les  Seigneuries  de  Sufemberg,  Badenweiller ,  8c  de  Ro¬ 
che  lin.  Il  embrallà  comme  fon  frère  Bernard ,  la  Religion  Prote- 
rtante,  8c  mourut  le  fixiéme  février  1553.  Il  époufa  i.  en  1610  , 
Elizabeth,  fille  de  Frédéric,  Markgrave  de  Brandebourg  ,  morte  le 
31  mai  1518:  2.  Urfule  de  Rofenfels,_  décédée  le  26  février 

*  1338  :  3.  Anne  Bombaftin  de  Pîohenheim.  Il  eutlept  filles  ma¬ 
riées  en  différentes  maifons,  8c  trois  fils ,  Charles,  qui  fuit, 
Albert  qui  fervit  en  Hongrie  contre  les  Turcs  ,  &  mourut  le  31  dé¬ 
cembre  l’an  1542  ;  8c  Bernard  mort  le  20  janvier  1553- 

XIII.  Charles  Marquis  de  Bade,  né  le  24 juin  1529,  établit 
la  Confeftion  d’Ausbourg  dans  tous  fes  Etats ,  fit  achever  la  citadel¬ 
le  de  Dourlac,  qui  avoit  été  commencée  par  fon  père,  8c  bâtit 
une  nouvelle  place  qu’il  nomma  Carlsbourg-,  enfin  il  mourut  le  23 
mars  1 577.  Il  avoit  époufé  1.  le  dixiéme  mars  15-3 1 ,  Cunegonde  , 
fille  de  Cafimir  Markgrave  de  Brandebourg,  morte  l'an  1358  , 
Jaiifant  un  fils  Albert ,  mort  le  cinquième  mai  1374 ,  &  une  fille  dé¬ 
cédée  l'an  1361  :  2.  le  31  juillet  1338,  Anne ,  fille  de  Robert, 
Comte  Palatin  de  Veldentz,  morte  le  30  mars  1386,  dont  il  eut 
j.  Ernejl-Frédéric ,  qui  lui  fuccéda,  &  qui  embrafla  le  Calviniifne  , 
mais  qui  mourut  le  14  avril  1604,  fans  enfâns  d'Anne ,  fille  d’£- 
zart  Comte  d’Ooft-Frile,  décédée  en  1621  ;  2.  Jacques  qui  eut  le 
Marquifat  de  Hochberg  pour  fon  partage ,  qui  fe  fît  Catholique,  8c 
qui  mourut  le  7  août  1390,  laiffant  d 'Elizabeth,  fille  de  Florent , 
Comte  de  Culembourg,  une  fille  unique,  Anne  de  Bade,  qui  épou¬ 
fa  Wolrath  W.  Comte  de  Waldeck;  3.  George-Frédéric,  qui 
fuit  ;  4.  Dorothée-Urfule ,  mariée  à  Louïs  V.  Duc  de  Wirtemberg , 
morte  en  1383  ;  &  3.  6.  deux  autres  filles  mortesjeunes. 

XIV.  George-Frédéric  Marquis  de  Bade,  né  en  1375,  & 
troifiéme  fils  de  Charles  ,  recueillit  la  fucceffion  de  fes  deux  aî- 
nez.  Après  avoir  perdu  la  bataille  de  Wimpffen  contre  Tiliyen 
1622,  il  fut  profcrit  par  l’Empereur,  parce  qu’il  foutenoit  les  in¬ 
térêts  de  l’Eleéteur  Palatin.  Il  avoit  cédé  auparavant  fes  Etats  à  fon 
fils  aîné  ,  &  mourut  à  Genève  le  14  feptembre  1638.  Il  époufa  1. 
en  1392,  Julienne-Urfule ,  fille  du  Rhingrave  Frédéric,  morte  en 
1614:  2.  la  même  année  Agathe  ,  fille  de  George  Comte  d’Erpach, 
décédée  en  1621  :  3.  fur  la  fin  de  fes  jours,  Elizabeth  Strotzin,  fille 
du  Gouverneur  de  Staufïèmberg.  Du  premier  lit  il  eut  1.  Frédé¬ 
ric  ,  qui  fuit;  2.  Charles,  mort  le  27  juillet  1625  ,  âgé  de  27  ans; 
3.  chrijlophle ,  tué  à  Ingolftadt  le  30 avril  1632,  âgé  de  29  ans;  4. 
Catherine-Ursule ,  mariée  le  24  août  1613  à  Otton  Landgrave  de 
Heffe,  morte  en  1616  ;  3.  Anne- Amélie ,  alliée  en  1 6 1 3  à  Guillau¬ 
me-Louis  Comte  de  Naflàu-Sarbruck,  morte  en  1632  ;  6.  Sibylle-Ma- 
delaine ,  mariée  en  1629  à  Jean  Comte  de  Naffau-Sarbruck,  morte 
en  1644  ,  8c  autres  enfans  morts  jeunes.  Du  fécond  lit  il 
eut  trois  filles  non  mariées,  dont  unè  nommée  Elizabeth  ,  née  en 
1620,  eft  morte  en  1696. 

XV.  Frédéric  I.  Marquis  de  Bade  ,  que  d’autres  nomment 
le  V,  naquit  le  fixiéme  juillet  1394,  &  mourut  le  huitième  feptem¬ 
bre  1639.  Il  fut  Homme  de  Lettres,  &  marié  cinqfois,  i.  en 
1616,  à  Barbe  ,  fille  de  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg,  décédée  en 
1627:  2.  en  1629,  à  Eléonor ,  fille  d’ Albert  Othon  Comte  deSolms- 
Laubach,  morte  en  1633  :  3-  en  1634,  à  Marie-Elizabeth,  fille  de 
Wolrach  Comte  de  Waldeck,  morte  en  1643:  4. en  1644,  à  Anne- 
Marie,  fille  de  Jacques,  dernier  Seigneur  de  Geroldfec  enSouabe, 
8c  veuve  de  Frédéric  Comte  de  Solms,  dont  il  reftaveufen  1649  : 
8c  en  1630,  il  fe  remaria  pour  la  cinquième  fois  à  Elizabeth-Eufébie , 
fille  de^  Chrijlophle  Comte  de  Furftemberg.  Il  eut  du  premier  lit  1! 
Frédéric,  quifuit  ;  2.  Charles-Magne ,  né  le  27  mars  1621,  qui 
fe  lïgnala  dans  les  armées,  &  mourut  avant  fon  père  le  19  novembre 
1638,  laiffànt  de  Marie-Julienne  ,  fille  de  George-Frédéric  Comte  de 
Hohenloë,  morte  à  Fridling  lieu  de  fa  réfidence  en  1675,  un  fils 
Charles-Frédéric  ,  né  le  onzième  janvier  1631 ,  quife  fit  Catholique, 
fut  Chevalier  de  Malthe,  fe  diftingua  à  la  bataille  de  Senef,  8c 
mourut  à  Bâle  en  1677;  8c  une  fille,  Charlotte-Sophie,  mariée  en 
1676  à  Emicon,  Comte  de  Linange-Hartesbourg,  &  morte  en  1678; 
3.  Sibylle,  née  le  même  jour  8c  an  que  fa  tante  Elifabeth,  avec  la¬ 
quelle  elle  paffa  fa  vie  dans  le  célibat ,  occupée  aux  Sciences  8c  aux 
vertus  convenables  à  fon  fexe,  &  qui  mourut  en  1679;  4.  Barbe, 
morte  en  1649,  âgée  de  273ns;  5.  Jeanne,  mariée  1.  à  Jean 
Bannier,  Général  Suédois:  2.  à  Henri  Comte  de  Thurn  en  Suède, 
Sc  trois  autres  filles  mortesjeunes.  Du  fécond  lit,  il  eut  Guftave- 
Afiolfe,  ou  Bernard-Guftave ,  né  le  14  décembre  1631  ,  qui  après 
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avoir  fait  lès  études,  8c  voyagé  en  divers  endroits,  fit  fes  premiers 
exploits  d'armes  dans  les  troupes  des  Vénitiens ,  &  fervit  les  Sué¬ 
dois  dans  les  guerres  de  Pologne  avec  fes  frères.  Il  palîà  de  là  à 
Rome  en  1663  ,  où  il  fit  prolèftion  publique  de  la  Religion  Ca¬ 
tholique,  qu'il  avoit  embraflèe  en  fecret,  dans  le  monaltére  d’Her- 
molsheim  en  Alface,  trois  ans  auparavant.  L’année  fuivante  il  re¬ 
vint  fervir  l’Empereur  en  Hongrie,  8c  fut  Major  Général  de  fon 
armée  :  en  cette  qualité  il  le  diftingua  au  combat  de  Saint-Gothard , 
où  il  eut  deux  chevaux  tuez  fous  lui ,  &  fut  blefté  au  vifage.  La  paix 
étant  faite  avec  les  Turcs,  il  fe  retira  à  l’.Abbaïe  de  Fulde,  où  il 
fe  revêtit  de  l’habit  de  faint  Benoît,  8c  prit  le  nom  de  Bernard-Gufta- 
■ve.  Il  y  fut  Coadjuteur  des  deux  Abbez,  8c  enfin  Abbé  lui-même 
de  cette  célébré  Abbaïe.  Le  Pape  Clément  X.  le  fit  Cardinal  le 
24  août  1671 ,  8c  il  mourut  le  26  décembre  1677,  âgé  de  46  ans, 
à  Hammelbourg,  d'où  fon  corps  fut  porté  en  fon  Abbaïe  de  Fulde* 

XVI.  Frédéric  II.  ou  VI.  Marquis  de  Bade,  né  le  fixiéme 
novembre  1617  ,  fut  Général  des  Cercles  de  l’Empire  ,  8c  en  cet¬ 
te  qualité  il  prit  Philisbourg  fur  les  François  en  1676 ,  8c  mourut  au 
mois  de  février  1677.  Il  avoit  époufé  en  1642,  Chriftine-Madelai- 
ne ,  fille  de  Jean-Cafimir ,  Comte  Palatin  de  Deux- Ponts,  8c  fœur  de 
Charles-Guftave ,  Roi  de  Suède,  morte  le  quatrième  août  1660, 
dont  il  eut  1.  FrédÉric-Magne  quifuit;  2.  Charles-Gus¬ 
tave,  mentionné  après  fon  frere  ;  3.  Charles-Frédéric  ,  mort  jeune; 

4.  Chrifiine,  née  le  27  avril  1645,  mariée  1.  en  1663  ,  à  Albert 
Markgrave  de  Brandebourg- Anfpach  :  2.  en  1681,  à  Frédéric  Duc 
de  Saxe-Gotha,  morte  en  1703;  3.  Catherine  Barbe ,  Chanoine  de 
d’Herfort,  née  le  quatrième  juillet  1630;  8c  6.  Jeanne-Elifabeth , 
née  en  1631  ,  mariée  en  1673  a  fon  neveu  Jean-Frédéric ,  Markgra¬ 
ve  de  Brandebourg- Anfpach ,  morte  en  1680.  Frédéric  II.  laijft 
auffi  deux  fils  naturels,  Frédéric  8c  Jean-Bernard,  Barons  de  Mun- 
zesheim ,  dont  l’aîné  eft  mort. 

XVII.  Frédéric-Magne  ,  Marquis  de  Bade-Dourlac ,  né 
le  24  feptembre  1647,  mourut  en  juin  1709.  Il  avoit  époufé  en 
1670,  Augufte-Marie ,  fille  de  Frédéric  Duc  de  Holftein  Gottorp , 
8c  fœur  de  la  Reine  de  Suède,  dont  il  eut  1.  Charles-Guil¬ 
laume  qui  fuit  ;  2.  Chrijlophle  ,  né  le  28  feptembre  1684 ,  qui  lèrt 
dans  les  troupes  des  Etats  Généraux  ;  3.  Catherine,  née  en  1677, 
qui  a  époulé  en  1701  ,  Frédéric  Comte  de  Linange  ;  4.  Jeanne- 
Elifabeth  ,  née  en  1680,  mariée  en  1697  a  Eberard-Louis  Duc  de 
Wirtemberg;  3.  Albertine-Frédérice ,  née  en  1682,  alliée  en  1704 
à  Chriftian  Duc  de  Holftein-Sleeswik,  Adminiftrateur  de  Lubec, 
8c  fix  autres  enfâns  morts  jeunes. 

XVIII.  Charles-Guillaume,  Marquis  de  Bade-Dourlac, 
Général  de  l'Artillerie,  8c  Maréchal  de  camp  Général  de  l'Empe¬ 
reur,  né  le  27  janvier  1679,  a  époufé  en  1697,  Magdelaine  Guil - 
lelmine  ,  fille  de  Guillaume-Louis  Duc  de  Wirtemberg-Stutgard,  dont 
il  eut  1.  Charles-Magne ,  né  le  22  janvier  1701 ,  mort  en  /  713  ;  2. 
Frédéric,  qui  luit  ;  8c  3.  Augufte-Madelaine,  née  en  1706. 

XIX.  Frédéric,  Marquis  de  Bade-Dourlac,  néen  1703. 

RAMEAU  DE  BADE-DOURLAC. 

XVII.  Charles-Gustave  Marquis  de  Bade-Dourlac  ,  frère 
de  Frédéric-Magne,  né  en  1648  ,  fe  lïgnala  en  diverlès  occa- 
fions  de  guerre  ,  fut  Général  des  Cercles  de  l'Empire  ,  8c  Général 
de  l’Artillerie.  Il  mourut  en  oétobre  1703 ,  ayant  épou/?,  en  1677, 
Anne-Sophie  fille  d’ Antoine-Ulric  Duc  de  E’runfwik,  dont  il  eut  trois 
mâles  morts  jeunes;  8c  Chrifline-Julienne ,  née  le  12  feptembre 
1678,  mariée  le  28  février  1697,  à  Jean-Guillaume  Duc  de  Saxe- 
Eifenac,  dont  elle  fut  la  fécondé  femme  ,  morte  en  1707. 

Les  deux  branches  de  la  maifon  de  Bade  prennent  féance  tour  à 
tour  dans  les  Diètes  :  ce  qui  a  été  régie'  par  la  paix  de  Munfter. 
Mais  la  branche  de  Dourlac  a  cet  avantage  fur  l’autre,  qu’elle  a  deux 
voix  aux  Diètes  de  l’Empire ,  8c  aux  particulières  de  Souabe  ;  l’une 
pour  Dourlac  ,  l’autre  pour  Hochberg.  Pour  ce  que  ces  Princes 
poflèdent  dans  le  Comté  de  Spanheim  ,  ils  font  du  Cercle  du  Haut- 
Rhin.  La  branche  aînée  eft  Catholique,  la  cadette  Luthérienne. 
Le  païs  eft  tellement  fous  la  domination  de  ces  Princes,  qu’ils  peu¬ 
vent  mettre  des  impofitions  fur  leurs  peuples  pour  les  dépenfes  pu¬ 
bliques  8c  autres ,  toit  d’Etat,  foit  de  famille ,  fans  demander  le  con- 
fentement  de  leurs  Etats.  Ils  n’ont  aucune  fortereflè  confidérable. 
*  Bucelin ,  in  Geneal.Frînc.  Imper.  Gans  ,  Geneal.  Anftr.  Lotichius, 
de  Reb.  Germ.  I.  7.  De  Thou,  Hift.  I.  44.  &  45-  Brachelius,  Hijl, 
fui  temp.  &c.  Rittershufius  ,  Geneal.  Imper.  M.  Heifs ,  Hift.  de 
l’Emp.  Imhof ,  Notit.  Imper.  Les  Souverains  du  monde. 

BADE  ou  BADEN,  ville  de  Suiflè ,  des  plus  belles  du 
païs,  8c  capitale  d’un  Comté  qui  porte  le  même  nom.  Elle  l’a  tiré 
de  fes  bains  qui  font  excellens  ;  d’où  vient  que  quelques  uns  l’appel¬ 
lent  Thermopolis,  d’autres,  le  château  des  Etuves,  ou  Amplement  les 
eaux  des  Suiffcs ,  aqua  Helvetu.  Du  tems  de  Jules  Céfar  ce  n’étoit 
qu’un  bourg  fort  renommé  ;  mais  il  devint  enfuite  une  de  ces  villes 
privilégiées,  que  les  Latins  appel loient  Municipia.  Après  la  défaite 
d’Othon,  elle  fut  pillée  par  Cécinna,  Général  de  l’Empereur 
Vitellius,  environ  l’an  centième  de  Jefus-Chrift  ,  laquelle  Ægi- 
dius  Tfchudus,  qui  étoit  Gouverneur  de  ce  Comté,  fit  mettre 
devant  le  pont  de  la  citadelle  l’an  1334.  Cela  fe  juftifie  encore  par 
une  autre  colomne  qui  eft  dans  le  temple  de  la  ville,  8c  dont  l’in- 
fcription  fait  mention  d’Antonin  Caracalla  fils  de  l’Empereur  Sévè¬ 
re.  C’eft  dans  cette  ville  que  fe  fit  le  Congrès  des  Plénipotentiaires  de 
l’Empire  pour  le  Traité  de  paix  avec  la  France ,  qui  y  fut  conclu  8c 
figné  le  feptiéme  feptembre  1714.  *  Tacite,  l.  1.  Hift.  Guillime 
8c  Stumpf,  en  fa  Chron.  I.  4.  c.  21. 

Elle  a  eu  des  Comtes  qui  ont  porté  fon  nom ,  8c  dont  la  famille 
s’éteignit  dans  le  XII  fiécle.  Depuis  ce  tems-là  elle  fut  lotis  la  do¬ 
mination  des  Comtes  de  ICybourg,  un  defquels  nommé  Hart- 
man,  la  donna  à  l’Evêque  de  Strasbourg,  dont  il  la  reçut  enfuite 
comme  un  fief  l’an  1244.  Cette  famille  étant  éteinte,  Bade  palîà 
darus  celle  des  Comtes  de  Habsbourg,  qui  joignirent  ce  Comté, 
avec  plufieurs  autres  domaines  ,  au  Duché  d  Autriche.  Ce  fut  la 
C  eau- 
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fe  du  fecours  que  cette  maifon  donna  à  1  Archiduc  Albert,  lorsqu  il 
faifoit  la  guerre  à  la  République  de  Zurich.  Enfin  .  apres  la  pro- 
fcription  de  l'Empereur  Sigiltnond  ,  &  après  que  Frédéric  d  Autri¬ 
che  eut  été  excommunié  par  le  Concile  de  Confiance  ,  les  builles, 
entre  lesTerres  qu’ils  enlevèrent  à  la  maifon  d'Autriche,  lui  ôtèrent 
Bade  l'an  1415.  En  ce  tems-là  fut  rafée  la forterelle  nommé  Der- 
fiein  ,  qui  étoit  la  plus  confidérable  de  toutes  celles  que  les  Princes 
d'Autriche  avoient  dans  la  Suifiè.  Peu  de  tems  après,  1  Empereur  en¬ 
gagea  la  ville  de  Bade  à  la  République  de  Zurich  avec  Bremgarten  , 
Mellingue  &  Surfée  ;  &  ce  Canton  fit  part  de  cet  engagement  à  ceux 
de  Lucerne, de Schwitz  ,  d’Underwald,  de  Zug,  &  de  Glaris.  Il 
y  appella  auffi  dans  la  fuite  Uri ,  &  enfin  Berne.  Ces  huit  Cantons 
y  envoyant  de  deux  ans  en  deux  ans  un  Gouverneur,  qui  le  tient  dans 
l’autre  citadelle  lituée  auprès  du  pont. 

Tous  les  Cantons  SuitTës  tiennent  leurs  affemblées  generales  dans 
cette  ville,  en  des  tems  réglez ,  ou  par  extraordinaire,  félon  1  oc¬ 
currence  des  affaires ,  parce  que  le  lieu  eft  fort  commode  ,  fort 
agréable  &  fort  fain.  C’eft  aufii  où  ils  tiennent  leurs  Archives.  Elle 
eft  affilé  fur  la  rivière  de  Limât,  qui  vient  du  Lac  de  Zurich,  & 
porte  bateau  ;  &  bien  qu’elle  foit  un  peu  prelfée  des  montagnes,  el¬ 
les  lui  laifiènt  allez  d’ouverture  pour  en  rendre  le  féjour  délicieux. 
Les  bains  qui  la  rendent  fi  célébré,  ne  font  pas  dans  la  ville ,  mais 
un  peu  au  défions ,  dans  un  village  fort  bien  bâti ,  au  milieu  duquel 
on  voit  une  grande  place  ,  autour  de  laquelle  font  de  belles  hôtelle¬ 
ries  ,  qui  ont  chacune  leurs  bains  en  dedans ,  pour  la  commodité 
de  ceux  qui  y  vont  loger.  Il  y  en  a  trente ,  tant  publics  que  parti¬ 
culiers  ,  fans  ceux  qui  font  au  delà  de  la  rivière,  où  il  y  a  aufii  quel¬ 
ques  maifons  pour  les  païfans  qui  s’y  vont  baigner.  Ces  eaux  font 
mêlées  de  beaucoup  de  foufre,  &  de  quelque  peu  dalun  ;  &  Ion 
en  peut  voir  les  qualitez  dans  Munfter.  Au  refte,  Bade  eft  du 
nombre  des  villes  Suifiès  qui  ont  des  libertez  &  des  franchifes  parti¬ 
culières,  &  qu’on  peut,  félon  Simler,  appeller  Stipendiâmes ,  parce 
qu’à  leurs  propres  dépens  elles  lèvent  des  gens  de  guerre  pour  le 
corps  de  la  République  Quoique  les  huit  anciens  Cantons  en  foient 
Souverains ,  néanmoins  leur  Bailli ,  qui  y  fait  fa  réfidence  ,  n  y  a 
point  d’autorité;  car  elle  fe  gouverne  par  fes  loix  ,  &  élit  fes  Ma- 
gifirats.  Le  petit  Confeil  eft  compofé  de  douze  perfonnes ,  qui 
conduifent  les  affaires  de  la  ville,  &  qui  vuident  les  procès  tant  ci¬ 
vils  que  criminels.  Le  Grand  Confeil  eft  de  quarante  ,  y  compris 
les  douze  du  petit;  &  le  Chefde  ces  Confeils  s’appelle  Avoyer.  Ce 
fut  dans  cette  ville  que  fe  tint  la  célébré  conférence  que  les  Cantons 
ordonnèrent  l’an  1526,  fur  les  différens  de  la  Religion ,  entre  Fa- 
ber,  Eckius,  Murnerus,  &  les  Députez  des  Evêques  de  Confian¬ 
ce,  de  Bâle,  de  Coire  &  de  Laufane  d'un  côté,  fk  Oecolampade, 
&  lés  Compagnons  de  l’autre.  *  Simler.  Plantin  ,  Defcription  de  la 
Stàffe. 

*  BADE,  AquaPannonia,  Therma  Auflriaca  ,  petite  ville  d’Al¬ 
lemagne  dans  la  Balfe  Autriche ,  au  pié  des  monts ,  &  dans  la  Baiïè 
forêt  de  Vienne, à  quatre  milles  d’Allemagne  de  Vienne.  Ellen’eft 
confidérable  que  par  fes  bains  &  fes  eaux  minérales. 

BADEBOU,  petit  pais  d’Afrique  fur  la  côte  de  l’Océan  , 
dans  le  pais  des  Nègres ,  &  au  nord  de  la  rivière  de  Gambie. 
*  Baudrand. 

B  ADEGISILE,  Evêque  du  Mans,  frit  Maire  du  Palais , 
de  Chilperic  I.  R.oi  de  France  ,  par  la  faveur  duquel  il  parvint  à 
l’Evêché  du  Mans  l’an  581,  au  préjudice  de  Théodulphe,  qui  ayoit 
déjà  été  nommé  à  cet  Evêché.  Bàdegefile  étoit  marié,  lorsqu’il  fut 
élu  Evêque  ;  &  fans  fe  féparer  de  fa  femme  ,  il  prit  les  Ordres  fa- 
crez,  pour  faire  les  fondions  de  l'Epilcopat.  Il  perfévéra  dans  les 
vices  aufquels  il  étoit  fujet,  &  fut  tres-cruel  envers  le  peuple ,  dont 
il  ufurpoit  les  biens.  Malgré  ces  defordres,  il  ne  laiflà  pas  de  fe 
trouver  au  fécond  Concile  de  Mâcon,  tenu  l’an  585  ,  &  fignaavec 
les  autres  Evêques  les  Conftitutions  fynodales.  Il  mourut  l’année 
fuivanre  586  ,  d’une  fièvre  violente  ,  qui  le  faifit  à  table  ,  &  l’em¬ 
porta  en  peu  de  tems.  Après  la  mort  de  Badegifile  fa  femme  com¬ 
plice  de  fes  crimes  pendant  les  cinq  ans  de  fon  Epifcopat ,  eut  l’im¬ 
pudence  de  vouloir  jouir  de  tous  les  legs  pieux  qu’on  avoit  faits  à 
l’églife  ,  afiùrant  que  c'étoient  les  acquêts  de  fon  mari.  *  Jean  Bon- 
donnet,  des  Evêques  du  Mans.  Grégoire  de  Tours,  llifl.  Franc.  I. 

6.C.9. 

BADELONA,  ville  d'Efpagne.  Cherchez  B  A  D  A  L  O- 
N  A. 

B  A  D  E  N.  Voyez  BADE. 

BADENOCH  ou  B  ADENOTH,  en  Latin  Bade- 
nacha  ou  Badenocha  ,  pais  de  l’Ecoiïe  feptentrionale  ,  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Murray ,  vers  les  montagnes  &  la  petite  province  d’Athol. 
C’eft  un  pais  froid  &  peu  fertile,  que  la  rivière  de  Spey  fépare  pres¬ 
que  en  deux.  *  Camden.  Timothée.  DuPont.  Baudrand. 

BADENWEILER  ou  BADENVIL  LE,  en  La¬ 
tin  Badenweilerinm ,  Badenvilla  ,  bourg  du  Cercle  de  Souabe  en  Al¬ 
lemagne.  Ce  bourg,  chef  d’une  Seigneurie  de  même  nom  ,  eft 
fitué  dans  un  petit  païs  qui  appartient  à  la  maifon  de  Bade,  entre 
Bâle  &  Fribourg  ,  à  cinq  lieues  de  la  première  &  à  quatre  de  la 
dernière.  Ce  lieu  eft  célébré  pour  fes  bains  chauds.  *  Maty, 

Diction.  Géogr. 

E  ADENWEISS  ou  BADWEISS.  Voyez  BUD- 
W  E  ISS. 

B  A  D  F.  R  I  C  ,  un  des  fils  AeBafm  Roi  de  Thuringe  ,  fut  tué, 
l’an  de  Jefus-Chrift53o  ,  par  fon  frère  Hermenfroi  qui  vouloitêtre 
feu!  maître  des  Etats  que  Balin  leur  avoit  laifièz.  *  Grégoire  de 
Tours,  liv.  1.  Aitnoin,  liv.  2. 

B  A  D  E  T  (Arnauld)  François,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  vivoit  vers  l’an  1510,  dans  la  province  d’Aquitaine. 
En  hqq,  il  avoit  publié  à  Avignon  un  Traité  intitulé, Breviarium  de 
.  mïrabilibusMundi  ;  &  en  1529,  on  imprima  à  Lyon  deux  Ouvra¬ 
ges  de  1 1  façon .  qui  font,  Margarita  Virer um  Illuflrium  ,  &  Marga¬ 
rita  Sacra  Scriptura.  Il  ne  mourut  qu’après  1531.  *  Miræus,  de 
Script,  fac.  XVI.  Echard  ,  Script.  Ord.Prad. 

BADGHIS  ou  BADGIZ,  petit  pats  de  Perfe  au  Chora. 


B  A  D. 

fan ,  qui  eft  ainfi  dit  de  la  ville  de  Badgiz  fa  capitale,  outre  laquelle 
il  y  a  encore  celles  de  Hérat  &  de  Mérut. 

BADI  AL  SAMAN,  filsde  Huflain,  fils  de  Manfur, 
fils  de  Baiera,  fils  d’Omar  Scheikh,  fils  de  Tamerlan,  dernier  de 
cette  race,  qui  régna  en  Choralàn.  Il  avoit  fuccédé  à  fon  père 
lande  l’Hégire  91 1,  &  dej.C.  1505,  &  fut  défait  parSchai-beg 
Roi  des  Usbeks,  qui  l'obligea  de  fe  réfugier  en  Perfe.  Ifmaël  So- 
fi,  qui  y  régaoit  alors,  le  reçut  fort  bien,  &  lui  alligna  la  ville  de 
Tauris  pour  fa  demeure.  Mais  lorsque  Sélim  ,  Empereur  des 
Turcs,  prit  cette  ville  fur  Schah-Ifmaël,  l’an  920  de  l’Hégire,  il 
fut  mené  à  Conftantinople ,  où  il  mourut  l’an  923,  qui  eft  le  1517 
dejefus  Chrift.  *  D’Herbelot,  Biblioth,  Orient. 

B  AD  IA  (Thomas)  de  Modéne,  fut  d’abord  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  enfeigna  la  Théologie ,  &  fut 
Mâitre  du  facré  Palais.  11  fut  nommé  Cardinal  en  1542  par  le  Pa¬ 
pe  Paul  III,  &  mourut  en  1547,  étant  âgé  de  près  de  64  ans.  Il  a 
écrit  un  livre  de  Queftions  Phyiiques  Sc'Métaphyfiques ,  un  Traité 
de  famé,  un  Commentaire  de  la  Providence  divine.  On  conferve 
fes  originaux  dans  la  Bibliothèque  des  Dominicains  de  Florence. 

*  Sauflày,  de  Script. Ecclef.  pag.  75.  Echard,  tome  2.  page  132. 

*  BADILLO  ou  RIO  BADILLO  rivière  de  l’Amé-- 
rique  Méridionale  en  Terre-Ferme  dans  la  Province  de  Ste  Mar¬ 
the. 

BADILLON  ou  BODILLON,  Seigneur  François, 
fut  traité  avec  ignominie,  par  le  commandement  du  Roi  Childe- 
ric  II.  qui  le  fit  étendre  fur  un  pieu  contre  terre,  &  fouetter  d'une 
cruelle  manière.  Il  fe  joignit  aux  Grands  du  Royaume,  irritez  de 
cet  outrage,  &  confpira  avec  eux  contre  le  Roi.  Ils  l’attendirent  à 
fon  retour  de  la  chalîè  de  la  forêt  de  Lochonie  (  c’eft  peut-être  cel¬ 
le  de  Lyhons)  &  Bodillon,  le  plus  furieux  de  tous,  voulant  lé 
venger  de  1a  propre  main,  matiacra  Childeric,  &  avec  lui  la  Rei¬ 
ne  Bilechilde,  qui  étoit  grofiè,  &  un  fils  qui  étoit  encore  enfant, 
l’an  673.  *  Paul  Emile,  Hiftoire  de  France.  Mézeray,  en  fon  Ab- 
brégé  Chron.  tome  1 . 

*  B  A  D  I  O  U,  petite  rivière  de  la  Gafcogne  propre,  pafie  à 
Buanes  ik  fe  jette  dans  une  autre  petite  rivière  qui  fe  rend  dans  l’A- 
dour. 

BADIUS  (Joflfe)  dit  en  Latin  Jodocus  Badins  Afcenfius ,  Impri¬ 
meur  célébré  à  Paris,  né  en  1462,  s’eftaquis  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  par  les  Belles  Lettres  dont  il  faifoit  profeflion.  On  le  lur- 
nomrna  Afcenfius,  parce  qu’il  étoit  d’Afiche,  qui  eft  un  bourg  dans 
le  territoire  de  Bruxelles.  Il  étudia  à  Gand,  puis  à  Bruxelles,  & 
enfuite  à  Ferrare  en  Italie.  Il  fit  un  très-grand  progrès  dans  les  lan¬ 
gues,  &  principalement  dans  la  Gréque ,  qu’il  enfeigna  à  Lyon  &  à 
Paris.  C’eft  dans  cette  dernière  ville  qu’il  fit  profeflion  d’Impri-» 
meur,  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  ,  en  1534,  imprimèrent  le  livre 
d’Alfonfe  Caftro  contre  les  Héréfies ,  &  qu'il  mourut  fort  âgé  l’an 
1 535.  Il  imprima  divers  de  fes  Ouvrages,  &  il  mettoit  ordinaire¬ 
ment  ce  vers  à  la  première  page  de  fes  livres , 

Ære  meret  Badius ,  lande  audiorem ,  arte  legentem. 

Il  publia,  Sylva  Moralis  contra  vitia\  Pfalterium  B.  Maria  Verflbus SapphU 
ci  s  i  Epigrammatnm  lib.  I.  Navicula  Jlultarnm  mulierum  ;  Vit  a  Thoma  a. 
Kempis  ;  De  Grammatica  ;  De  confcnbendis  Epiflolis  ;  Des  Commen¬ 
taires  fur  Horace,  Sallufte,  Valére  Maxime,  Quintilien,  Aulu- 
Gelle,  fur  divers  Traitez  de  Cicéron,  &  c.  Afcenfius  Badius  fut , 
dit-on,  le  premier  qui  introduifit  en  France  l’ufage  des  caraétéres 
ronds,  qu’il  y  apporta  d’Italie  vers  l’an  1492.  Mais  M.  Chevillier 
prouve  que  ceux  qui  ont  avancé  ce  fait  fe  font  trompez.  Il  étoit  venu 
en  ce  Royaume,  non  feulement  pour  enlèigner  le  Grec  à  Paris, 
mais  encore  pour  y  établir  cette  belle  imprimerie,  connue  fous  le 
nom  de  Pr&lnm  Afcenfianum ,  de  laquelle  fortirent  plufieurs  bons  li- 
ves  en  ces  caraétéres  ronds  ;  au  lieu  que  julqu’alors  on  n’en  avoit  eu 
en  France  que  de  Gothiques.  Ses  caraétéres  n’ont  pas  tout  l’agré¬ 
ment  de  ceux  des  Etiennes  ;  mais  fes  éditions  font  bonnes.  Il  laiflà 
pour  fils  Conrad  Badius,  qui  fe  fit  Calvinifte,  &  s’établit  à  Ge¬ 
nève  ,  où  il  fut  Imprimeur  &  Auteur,  traduifit  le  premier  livre  de 
l’Alcoran  des  Cordeliers,  &  compila  le  fécond,  ajoutant  à  l’un  &  à 
l’autre  de  fanglantes  Notes  marginales  ;  il  fit  aufii  des  vers  François. 
Deux  de  fes  feeurs  épouférent  de  fameux  Imprimeurs,  l’une  Michel 
V afeofan ,  &  l’autre  Robert  Etienne.  Chevillier  dans  fon  livre  de  l'o¬ 
rigine  de  L’imprimerie ,  a  recueilli  plufieurs  éloges  de  Jofle  Badius,  & 
dit  qu’il  avoit  été  Profeflèur  des  Belles  Lettres  dans  l'Univerfité  de 
Paris,  puis  dans  celle  de  Lyon,  où  il  lifoit  publiquement  les  Poè¬ 
tes.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica.  Geiner  &  Simler,  in  Bi- 
blioth.  Miræus ,  de  Script,  fac.  XVI.  (J  in  Elog.  Belg.  Pojleriora  Scali- 
gerana  p.  23.  Journal  des  Savans  du  3 1  janv.  1684.  Baillet,  Jugement 
des Savans fur  les  Aut.  tome  2.  Chevillier,  Orig.  de  l'Impr.  Bayle, 
Di  ci.  Crit. 

B  A  D  K  A  R.  Voyez  B  A  D  A  C  E  R. 

B  A  D  K  E  I  S  T.  Voyez  BADGHIS. 

*  BADMINTON,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté 
de  Glocefter.  Aux  environs  de  ce  bourg  près  des  confins  de 
Wiltfhire  on  trouve  dans  les  plaines ,  des  pierres  d’une  figure  cylin¬ 
drique  de  la  groflèur  &  de  la  longueur  d’un  doit:  le  dedans  eft  un 
caillou  tranfparent,  &  le  dehors  eft  une  croûte  blanche  dure  qui 
l'enveloppe.  On  y  voit  aufii  des  trous  en  terre ,  qu’on  appelle  gouft 
fres ,  où  les  eaux  fe  perdent  &  s’abyment  fans  qu’on  les  voye  repa- 
rôitre,  quelque  grolfe  pluye  qu’il  fàflè.  *  Beeverell,  Délices  de 
l'Ar.glet.  p.  601  &  602. 

BADONVEILLER,  bon  bourg  du  Duché  de  Lorraine, 
eft  fitué  entre  la  petite  ville  de  Baccarat  &  celle  de  Salm ,  à  trois 
lieues  de  la  première,  &  à  cinq  de  la  dernière.  *  Maty,  Didïm. 
G  éogr. 

BADOUARI.  Voyez  B  A  D  U  E  R  O. 

B  A  D  O  U  L  A,  petite  ville  du  Royaume  de  Candi  dans  l’ifte 
de  Ceylan,  à  huit  lieues  de  la  ville  d’Yale ,  &  douze  du  Pic-d’  Adam. 
Elle  a  été  prefque  ruinée  lorsque  les  Portugais  occupoient  quelques 
places  fur  les  côtes  de  l'ifle. 


B  AD- 


B  A  D. 

BADRESITA.  Voyez.  BÉDRASCHI. 

*  B  A  D  S  E  Y ,  port  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Débefl 
dans  la  province  de  Suffolk.  en  Angleterre.  *  Beeverel,  Del.  de 
l'Angl»  p.  8 1 . 

B  A  D  U  E  L  (Claude)  en  Latin  Baduellus  a  vécu  au  XVI 
fiécle.  11  étoit  de  la  Religion  Réformée ,  comme  il  paroit  par  la 
traduftion  Latine  qu'il  fit  de  quelques  Sermons  de  Jean  Calvin,  & 
qu’il  publia  à  Genève;  comme  aufii  par  les  Aétes  des  Martyrs 
qu’il  lit  imprimer  dans  la  même  ville,  l'an  1556.  Je  ne  doute 
point  qu’il  11'ait  enfeigné  les  Belles  Lettres  dans  le  Collège  de  Ni- 
Tnes,  car  on  trouve  parmi fes  Ouvrages  imprimez,  Oratio  ad  infti- 
tuendurn  C î y mn aft 'um  Nemaufenfe  de  ftudiis  Lit eraru  m ,  6c  une  autie 
pièce  intitulée  deCollegio  eft  Univerfitate  Nemaufenft.  11  écrivoit  bien 
en  Latin,  6c  il  étoit  bon  Orateur,  bon  Poète  &  bon  Chrétien. 
Ces  deux  dernières  qualitez  paroifiôient  beaucoup  dans  fon  Epiftola 
Parmetica  ad  Paulurn  filium  de  vero  Patrimonio  eft  Hat  éditât  e  opium 
Cbriftiani  Parentes  fuis  Liberis  debent  reUncquere.  Les  titres  de  fes  au¬ 
tres  livres  fe  trouvent  dans  l’Epitome  dé  jà  Bibliothèque  de  Gelner. 
Entre  autres  on  y  voit  celui  qui  a  pour  titre ,  De  Ratione  vît  a  Jludiofa 
ac  literata  in  matrunonio  collocanda  eft  fdegenda.  Les  Abbréviateurs 
de  Gelner  ont  oublié  quelque  chofe ,  car  ils  ne  dilènt  point  que  Ba- 
duel  ait  compofé  en  Latin  1  ’Oraifon  funèbre  delà  Dame  de  S.Véran. 
Le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  d'Üxford  lui  attribue  des  Notes  fur 
les  Livres  Apocryphes ,  imprimées  à  Londres,  l’an  1 666.  *  Bayle, 
Dift.  Crit. 

B  A  D  U  E  L  A,  Roi  des  Goths  en  Italie,  plus  connu  fous  le 
nom  de  lotila,  fous  lequel  néanmoins  il  ne  parôit  pas  fur  les  mé¬ 
dailles.  Voyezs  T  O  T  1  L  A. 

BADUERO  ou  BADOUAPJ,  une  des  plus  nobles  &  des 
plus  anciennes  familles  de  Venife.  Elle  defcend  des  Partecipati, 
qui,  en  peu  de  tems,  ont  eu  trois  Doges  dans  leur  famille.  Ange 
Partecipato  ou  Partitiato  fut  créé  Doge  en  809,  en  confidération  des 
bons  lervices  qu’il  avoit  rendus  contre  Pépin  Roi  de  France.  On 
dit  que  c’eft  fous  lui  que  Charlemagne  &  Nicéphore  l’Em¬ 
pereur  Grec  firent  le  traitté  dans  lequel  la  liberté  des  Y énitiens  a 
été  confirmée  en  termes  formels.  C’eft  à  ce  même  Doge  qu'on 
attribue  la  fondation  du  Palais  à  la  place  de  St.  Marc,  la  divifion 
de  la  ville  de  Venife  en  certains  quartiers  &  l’inftitution  du  Pregadi 
&  de  la  Garantie  criminelle.  Il  mourut  en  827  ,  6c  eut  pour  fuccef- 
feur  fon  fils  Juftmen  Partecipato ,  qui  avoit  déjà  part  au  gouverne¬ 
ment,  du  vivant  de  fon  père,  &  du  confentement  du  peuple.  Il 
aftifta  l’Empereur  Michel  IL  contre  les  Sarralins.  &  lorsque  les 
Vénitiens  reçurent  le  corps  de  St.  Marc,  leur  Patron,  qu'ils  ap¬ 
portèrent  d’Alexandrie  d’Egypte,  ce  Doge  pofa  les  fbndemens  de 
l'Eguiè  dédiée  à  ce  Saint.  Il  s’étoit  auparavant  alîôcié,  dans  le  gou¬ 
vernement,  fon  frère  Jean  Partecipato ,  qui  lui  fuccéda  en  829.  Il 
eut  le  bonheur  de  réduire  ceux  de  Malamocco  &  les  Narantins,  qui 
s'étoient  foulevez.  Mais  à  la  fin  les  Vénitiens  eux  mêmes,  1e  re¬ 
bellèrent  contre  lui  &  le  forçérent  à  fe  retirer  dans  un  Couvent,  en 
S 36.  Nonobftant  ce  contretems,  quatre  autres  perfonnes  de  la 
même  famille,  qui  fe  nommèrent  Badueri,  parvinrent  à  la  dignité 
de  Doge.  Urfus  Baducro  I.  fut  élu  en  864.  De  fon  tems  les  Sarra- 
fins  interfèrent  beaucoup  les  côtes  de  Dalmatie  ;  il  les  battit,  &  re¬ 
çut  en  récompenfe  de  Bafile  I.  Empereur  Grec,  Je  titre  de  Protofpa- 
taire,  dignité  qui  fuit  immédiatement  celle  de  l’Empereur.  Il  mou¬ 
rut  en  881.  Son  fils  Jean  Baduero  lui  fuccéda  &  eut  beaucoup  de 
démélez  avec  le  Comte  deComachio,  qui  avoit  fait  prifonnier  le 
frère  du  Doge.  En  887,  il  fe  démit  du  gouvernement,  qui  fut 
donné  à  Petro  Candiano  I.  En  912,  Urfus  Baduero  II.  fut  fait  Doge; 
c’eft  fous  lui  que  Rodolphe  de  Bourgogne ,  qui  donnoit  la  loi  en 
Italie  doit  avoir  confirmé  aux  Vénitiens  en  920  le  droit  de  battre 
monnoye.  Il  reçut  aulïi  la  dignité  de  Protofpataire  de  l'Empereur 
Grec.  A  la  fin  il  fe  retira  dans  un  Couvent  en  932.  Petro  Candiano 
IL  lui  fuccéda,  &  celui-ci  étant  mort,  Pierre  Baduero  fils  d'Urfus  II. 
fut  élevé  au  Dogat.  Il  eut  un  gouvernement  paifible ,  mais  fort  court  ; 
car  il  mourut  en  942 ,  &  Petro  Candiano  III.  lui  fuccéda.  Depuis  ce 
tems-là,  aucun  Baduero  n’eft  parvenu  à  être  Doge  de  Venilè,  quoi 
qu’ils  ayent  toujours  été  en  polfeffion  des  premiers  emplois  de  la 
Republique,  ayant  été  Procurateurs  de  St.  Marc,  AmbalFadeurs, 
&  Sénateurs.  Jean  André  Baduero,  dont  on  voit  le  tombeau  dans 
l’Eglife  de  St.  Jean,  fut  le  premier  à  fe  fervir  de  grands  vaiflèaux 
dans  un  combat  naval.  Albert  Baduero ,  qui  fut  Ambaftkdeur  de  la 
Republique  à  Rome  en  1590,  fe  fit  fort  eftimer  à  caufe  de  la  fer¬ 
meté  6c  du  fuccès,  avec  lelquels  il  foutint  le  jour  du  couronnement 
de  Grégoire  XIV.  que  les  AmbalFadeurs  des  têtes  couronnées  dé¬ 
voient  avoir  le  pas  fur  les  Sénateurs  Romains.  Louis  Baduero  fut 
Baile  de  V enife  à  Conflantinople ,  &  y  conclut  avec  Soliman  II.  par 
un  ordre fecret  du  Conlèil  des  X,  une  paix,  par  laquelle  on  céda 
toute  la  Morée  aux  Turcs.  Ange  Baduero  un  des  plus  habiles  Sé¬ 
nateurs  de  fon  tems,  fut  acculé  en  1607,  d’entretenir  une  corref- 
pondancefecrette,  avec  Alphonfe  de  la  Cuéva,  Ambafiadeur  d’Ef- 
pagne.  Quoiqu’il  tâchât  de  fe  défendre  par  un  beau  manifèfte 
qu'il  publia,  il  fut  néanmoins  condamné  à  la  confifcation  de  fes 
biens  &  à  perdre  la  qualité  de  Noble.  On  promit  outre  cela,  une 
bonne  récompenfe  à  celui  qui  le  tueroit ,  ou  le  livreroit  vif,  entre  les 
mains  du  Magiffrat,  afin  qu’il  lût  pendu  comme  un  traitre.  Cepen¬ 
dant  cette  fentence  fut  mitigée  &  réduite  à  un  an  de  prifon,  &  à 
l’exclufion  de  toutes  les  charges.  La  famille  des  Badueri  a  aufii 
produit  des  perfonnages  qui  ont  été  en  pofièffion  des  premières  di- 
gnitez  Ecdéfiaftiques.  Jean  Baduero ,  natif  de  Florence ,  quia  été 
Patriarche  de  Venife  &  Primat  de  Dalmatie,  fut  honoré  du  cha¬ 
peau  de  Cardinal  par  Clément  XI.  le  17  mai  1706,  &  le  mois  fui- 
vaut  il  obtint  l’Evêché  de  Brefcia.  Il  mourut  le  17  mai  1714,  âgé 
de  65  ans.  *  André  Morofini ,  Hift.  Venet.  Amelot  de  la  Houf- 
laye ,  Hift.  du  Couvera,  de  Venife,  p.  29.  94.  X 33.  184.  470.  501. 
520.  Falatii  Fafii  Ducal.  Nani,  Hift.Reip.  Ven.  Bembi,  Hift.  Ven. 

B  A  D  U  H  E  N  N  A,  ou  TANFANA  :  Cluvier  prend  ces 
deux  noms  pour  ceux  d’une  même  Déefie  des  anciens  Germains.  Il 
dérive  ce  nom  de  l’Arabe  Bedon,  qui  fignifie  principe,  6c  en  Aile- 
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maiid  anfang.  Quoiquil  en  foit.  Tacite  parle  de  certaines  forêt.?, 

e  tees  a  la  meme  Divinité  fous  ces  deux  noms.  La  première  étoit 

ans  le  pais  des  Maries,  avec  un  Temple  fameux  ;  &  l'autre  dans 
a  Fnle;  il  appelle  la  dermere,  le  bois  de  Baduhenna,  &  les  Ha- 
bnans  d  aujourd  hui  1  appellent  encore  hold  pade.  Dans  les  environs 
on  trouve  les  vertiges  du  nom  pada ,  puisqu'une  certaine  colline  eft 
appellee  Padefto ,  celia  dire,  colline  de  Pada.  Sur  les  frontières 
des  Lattes  ,  il  y  a  une  fontaine  dédiée  à  Pada  ;  c’eft  ce  qui  a  donné 
le  nom  à  Padcrborn,  c  eft  a  dire,  fontaine  de  Pada.  Si  l'on  deman¬ 
de  préfente  ment  pourquoi  Tacite  a  écrit  Baduhenna  au  lieu  de  Pa  'a 
nous  ne  répondrons  pas  avec  le  Diétionnaire  Hollandois  que  Tacite 
a  joint  au  nom  de  Pada  une  terminaifon  Belgique  en  uwe,  6c  que  de 
P  adutoe ,  il  ait  fait  Baduhenna  ;  mais  nous  dirons  plutôt,  fié  avec  plus 
de  vrai-femblançe ,  que  Hayne  eft  un  ancien  mot  Allemand  qui  li¬ 
gnifie  un  bois  franc,  une  foret  Jacrée ,  de  forte  que  l’on  appelloit  fans 
doute  le  bois  confacré  à  Pada,  Padahayne  ou  Badenhayne  nom  duquel 
un‘Romain  pouvoit  facilement  faire  Baduhenna,  en  lûbftituant  un 
B.  à  la  place  du  P.  Au  refte  cette  forêt  eit  fituée  en  Frife  fur  le 
V lie  dans  la  contrée  qu’on  appelle  Zevenwolden.  *  Alting.  Notit, 

Batav.  eft  Fr  if.  Antique. 

BAD  WEISS  ou  BADEN  WEISS.  Voyez  EUDWÈISS, 


B  Æ.  BAE.  B  A  F. 

BÆBIU  S.  Voyez  B  É  B  I  U  S. 

BAEÇA,  BAÉZA,  ville  de  l’Amérique  Méridionale* 
capitale  de  Lus  Quixos,  province  du  Pérou.  Elle  eft  entre  la  ville 
de  Quito  &  celle  deSévilla  delOro.  Les  Efpagnols,  aulquels  elle 
appartient  à  préfent,  la  bâtirent  en  1559.  *  Maty  ,  Diéiion.  Géoer. 
BAEÇA,  ville  d’Efpagne.  Voyez  BAÉZA. 

B  A  E  C  X  (Joachim  )  d'Utrecht.  Voyez  B  A  A  C  X. 

B  Æ  H  R  (  Louis)  Cherchez  B  E  R  E  (  Louis.  ) 

L  Æ  H  R,  étoit  autrefois  une  bonne  famille  bourgeoife  de  Pâ» 
le,  de  laquelle  étoit  lorti  Hans  B&hr ,  Officier  des  troupes  Bafoues 
dans  la^  bataille  de  Marignan.  Paul  Jove  dit,  que  lorsque  Bæhr 
fe  vit  environné  de  François,  6c  qu'il  eut  reçu  quatre  bleflüres,  u 
prit  fon  drapeau  &  le  déchira  en  mille  morceaux ,  de  peur  qu’il  ns 
tombât  entier  entre  les  mains  des  ennemis.  Mais  les  Bàlois  qui  fi¬ 
rent  à  la  même  bataille  avec  Bæhr,  contèrent  fon  Hiftoire  d’une 
autre  manière  ;  fis  dirent  qu  après  qu’un  coup  de  canon  lui  eut  em¬ 
porte  les  deux  jambes,  il  eut  encore  la  préfence  d’elprit  de  remet¬ 
tre  fon  drapeau  à  George  Werlin,  un  de  fes  combourgeois,  qui  le 
rapporta  tout  entier  à  Bâle  ,  où  on  le  voit  encore  aujourd  hua. 
*  Paul  Jove,  l.  15.  Urftifius,  Chron.  Baftl. 

BÆHR,  ou  B  E  R  U  S  (  üsvvuld  )  Médecin  à  Bâle,  né 
dans  le  Tyrol,  environ  l’an  i486,  s’appliqua  aux  Belles  Lettres, 
&  régenta  pendant  quelque  tems  dans  le  Collège  des  Carmes  à 
Strasbourg.  Il  étudia  en  même  tems,  la  Théologie  &  la  Médeci¬ 
ne,  &  pafia  enfuite  à  Bâle,  où,  après  y  avoir  exercé  la  Médeci¬ 
ne,  il  en  fut  nommé  Profefleur.  Il  futfait  Reéteur  de  l’Univerlité 
en  1529,  dans  le  tems  où  elle  avoit  beaucoup  diminué  à  caufe  des 
différens  de  Religion.  Sous  fon  fécond  Redorât  en  1522,  il  eut 
la  confoladon  de  voir  FUniverfité  rétablie  dans  fon  premier  luflre 
par  les  fages  précautions  du  Magiflrat.  Le  Sénat  Académique  ré- 
folut  &  ordonna  de  publier  le  redreftement  de  FUniverfité  ;  fur- 
quoi  Bénis  fit  afficher  un  Programme,  contenant  tout  l’état  de  l’A¬ 
cadémie  renouvellée,  avec  les  tâches  6c  les  noms  des  Profelîèurs  de 
chaque  Faculté.  Le  Magiftrat  nomma  dans  la  fuite,  Eérus  Méde¬ 
cin  de  la  ville.  11  a  écrit  un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe.  Il 
mourut  âgé  de  80  ans.  Ex  Archiv.  Acad.  Baftl.  Melchior  Adam, 
Urftifius,  Chron.  Baftl. 

B  A  E  L  E  N  (  Henri  van  )  Voyez  B  A  L  E  N. 

B  A  E  N  A,  Chef  de  Voleurs.  Voyez  B  A  A  N  A. 

B  A  E  N  A ,  bourg  ou  ville.  Voyez  V  A  E  N  A. 
BÆNGIUS,  (  Pierre)  naquit  à  Hellingborg  dans  la  Scan¬ 
dinavie  en  1633.  Son  père  Eric  Bængius  en  étoit  Miniftre.  A 
1  âge  de  fix  ans  on  l’envoya  à  l’école  de  Strégnes  en  Sudermanie  ;  & 
à  l'âge  de_  16 ,  il  alla  à  FUniverfité  d’Upfal.  Il  s’y  fit  11  bien  connôi- 
tre,  par  1a  bontlè  conduite ,  que  le  Colonel  Silver  Sparre  le  choifit 
pour  Gouverneur  de  fes  fils ,  avec  lesquels  il  fit  un  voyage  en  Po¬ 
méranie,  &  vifita  FUniverfité  de  Grypswalde,  aufii  bien  que  quel¬ 
ques  autres  de  l’Allemagne.  En  1 658,  il  fut  créé  Màitre  ès  Arts 
à  Upfal,  &  fit  enluite  un  voyage  en  Danemarck.  Il  s’arrêta  fur  tout 
dans  FUniverfité  de  Coppenhague.  De  là  il  pafia  en  Allemagne  6c 
aux  Païs-Bas  &  vifita  onze  Univerlitez.  Etant  de  retour  dans  fa 
patrie,  il  futappellé  à  une  Chaire  de  Théologie  dans  FUniverfité 
d’Abo  en  Finlande.  Il  commença  les  fondions  de  cette  charge  à 
l’âge  de  32  ans.  En  16S2 ,  Charles  XI.  Roi  de  Suède  le  nomma  à 
l’Evêché  de  Wyborgdans  la  Carélie;  il  y  régla  fort  utilement  les 
affaires  des  Eglifes  aufii  bien  que  celles  des  Ecoles,  &  y  établit  une 
Imprimerie.  Il  mourut  en  1696.  Voici  les  titres  des  Ecrits  qu’il  a 
lailièz,  Commentarius  in  Epiftol.  ad  Hebr.\  S.  Ansgravii  Vit  a;  Hifto - 
ru  Sueco-Gothica  Ecclefiafticœ  pars  generalis  ;  Traciatus  de  Sacramentis  ; 
Catecheta  Lutheranus  ;  Chronologia  Sacra  ;  Difputat.  Valer'u  ;  Conçu j- 
nes funèbres.  *  Pippingy,  Memor.  Theol.  pag.  13 37.  eft  fuiv. 

BÆRENFELS,  (de)  ancienne  famille  noble  de  Bâle. 
Le  Château  dont  ils  portent  le  nom  étoit  autrefois  fitué  fur  un  ro¬ 
cher  fort  haut,  au  defiôus  du  village  de  Grellingue,  fur  la  Birfe. 
Conrad  de  Bærenfels,  fut  deux  fois  chargé  du  Coniùlat  de  Bâle, 
en  1342,  6c  en  1368.  Werner  de  Bærenfels  eut  la  même  charge 
en  1376,  &  en  1382.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Sempach  en  1386, 
avec  plufieurs  autres  de  là  famille.  Arnold  de  Bærenfels,  fut  aufii 
Bourguemâitre  de  Bâle  dans  les  années  1394,  6c  1402.  Un  autre 
Arnold  de  la  même  famille  parvint  au  Confulat  en  1435  ,  6c  1441. 
Jean  de  Bærenfels  eut  la  même  charge  en  1459,  6c  14S9.  Ce  fut 
alors  qu’on  bâtit  la  prémiere  arcade  de  pierre  du  pont  qui  eft  fur  le 
Rhin  à  Bâle.  Cette  famille  pofléde  l'office  d  Echanfon  héréditaire 
dans  l'Evêché  de  Bâle,  &  fe  divife  aujourd  hui  en  deux  branches  , 
la  Réformée,  qui  réfide  à  Ilægenheim,  &  la  Luthérienne,  qui  tait 
C  3 
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fà  demeure  ordinaire  à  Graëntzach  *  DiBion  Allemand 

B  A  E  R  T  (Arnould)  Jurifconfulte.  Voyez.  B  A  A  R  T. 

B  A  E  R  T  ( François)  Voyez.  B  A  R  (  François.) 

B  A  E  R  T  (  Pierre  )  Voyez.  B  A  A  R  T. 

B  A  É  S  A ,  Roi  d'Ilraël.  Voyez  B  A  A  S  A. 

B  A  ETE  R  ou  B  ETHER.  Voyez  BETHORON 
Ja  Haute. 

B  ÆTI  QJLJ  E,  une  des  trois  parties  de  1  Efpagne ,  que  les 
Romains avoient  divifée  en  Taraconnoife,  Bsetique  &  Lufitame.  El¬ 
le  rira  fon  nom  du  fleuve  Bætis,  à  préfent  Guadalquivir ,  &  com- 
prenoit  l’Andaloufie,  avec  une  grande  partie  du  Royaume  de  Gre¬ 
nade,  qui  font  des  païs  tres-fertiles.  Ses  principales  villes  étoient 
alors  Hifpalis  &  Corduba,  Séville  &  Cordoue.  Abenjofeph,  Roi 
de  Maroc  en  dépouilla  Alfonfe  Roi  deCaftille,  l’an  1195,  &  de¬ 
puis  ce  tems-là  lesSaralins  la  tinrent  jufqu  au  régne  de  Ferdinand  V. 
ayeul  de  l’Empereur  Charles-Quint.  *  Mariana,  Hijl.d’ Efpagne. 

BÆTIS.  Voyez  B  É  T  I  S. 

B  A  E  T  O  N ,  Hiftorien  Grec  qui  vivoit  lous  la  CXIV  Olym¬ 
piade,  vers  l’an  324  avant  Jefus  Chrift,  compofa  un  Ouvrage 
des  Conquêtes  d’Alexandre  le  Grand,  où  il  décrivoit  les  marches 
qu’il  avoit  faites.  Il  eft  fouvent  allégué  parles  Anciens.  *  Athé¬ 
née,  /.  10.  Pline,  /.  6.  c.  17.  &  19.  Solin,  c.  55. 

*  BAEZA  &  BAEÇA  ville  du  Royaume  de  Grenade  fur 
la  rive  droite  du  Guadalentin  au  nord-eft  de  Guedia. 

BAEZA  ou  BAEÇA,  Beatia ,  Biatia  &  Batia ,  ville  dEfpa- 
gne  dans  f  Andaloufie  &  dans  le  diocéfe  de  Jaën ,  allez  grande  &  allez 
peuplée ,  a  une  petite  Univerfité.  Elle  a  été  autrefois  le  fiége  d’un 
Evêque  fuffragant  de  Tolède  ;  mais  lorsque  cette  ville  tomba  fous 
le  pouvoir  des  Maures,  le  liège  épifcopal  fut  fupprimé  &  réuni  à 
celui  de  Jaën  en  1249.  Baëza  eft  fur  le  Guadalquivir,  prèsd’Ubé- 
das  &  ces  deux  villes  furent  prifes  par  les  Chrétiens  après  la  célé¬ 
bré  bataille  de  Sierra  Moréna,  gagnée  fur  les  Infidèles  le  Lundi  16 
juillet  de  l’an  1212.  Cette  ville  a  eu  divers  hommes  de  Lettres,  & 
entre  autres,  un  favant  Jurifconfulte ,  à  qui  elle  a  donnéTon  nom. 
C’eft  Gaspard  de  Baeza,  qui  a  vécu  l’an  1540.  Il  traduifit 
en  Efpagnol  l’Hiftoire  de  Paul  Jove ,  &  laiflà  divers  Ouvrages  de 
Droit.  *  Mariana,  Ui fl.  Hifpan.  Nicolas  Antonio,  Biblloth.  Hifpan. 
Baudrand. 

*  BAEZA  nom  d’une  famille  d’Efpagne  iflùe  de  la  Maifon  de 
Haro,  car  Ruy  Lopez  de  Haro,  obtint,  a  ce  qu’on  dit,  de  Ferdi¬ 
nand  III.  Roi  de  Caftille,  le  gouvernement  de  la  ville  de  Baeza  à 
condition  qu’il  en  porterait  le  nom.  *  Gr.  Diél.  Unïv.  Holl.  Imhof, 
des  Grands  d' Efpagne. 

BAEZA  ou  BAEÇA  (  Didac  ou  Diégo  )  Jéfuite ,  né  à 
Ponferrada ,  bourg  d’Efpagne  en  Galice ,  prit  l’habit  de  Religieux  à 
Salamanque  en  1600,  enfeigna  avec  applaudilfèment,  &  prêcha 
avec  beaucoup  dç  zélé  &  d’une  manière  Apoftolique.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon,  comme,  des  Sermons  en  Efpagnol  ; 
Commentaria  Allegorica  &  Moralia  ;  De  Chrifto  in  veteri  Tejlamento  ; 
&c.  Le  Père  Baëza  mourut  à  Valladolid  le  15  août  1647,  âgé  de 
plus  de  60  ans.  *  Alegambe,  Biblioth .  Societ .  Jefu.  Nicolas  Anto¬ 
nio  ,  Biblioth.  Script.  S.  J-. 

BAEZA,  ville  de  l’Amérique  Méridionale.  Cherchez  BAEÇA. 

BAF.  Cherchez  B  AV  O  N. 

B  A  F  F  A,  B  A  F  F  O  ou  BAFFE,  Faphos  nova,  Neapa- 
phos,  ville  de  la  Turquie  dans  fille  de  Chypre  &  fur  fa  côte  occiden¬ 
tale,  avec  un  château  &  un  port  de  mer,  près  du  Cap  de  Crufoco, 
&  devant  les  illes  de  Mullis.  Elle  a  un  Evêché  Grec  &  fuffragant 
de  l’Archevêque  de  Nicofie  ;  mais  elle  eft  peu  confidérable.  Elle 
eft  à  fept  milles  des  ruines  de  l’ancienne  ville  de  Paphos. 

BAFFIN  ouBAFFINSBAY,  Baffini  Sinus ,  Golfe  de 
l’Océan  au  dellùs  de  l’Amérique  feptentrionale  ,  dans  les  Terres 
Arétiques.  Il  a  été  découvert  en  1623,  par  les  Anglois,  fous 
Guillaume  Baffin,  qui  a  donné  fon  nom  à  ce  Golfe.  *  Sanfon  & 
Du  Val,  in  Tab.  Géogr.  Baudrand. 

B  A  F  F  O  (le  Cap  de  )  Faphos  Caput,  anciennement  Drepanum 
Fromontorium ,  Cap  de  fifle  de  Chypre,  au  midi  de  la  ville  de  Baf- 
ib.  On  l’appelle  auiïi  Capo-Bianco  ou  le  Cap-Blanc. 

B  A  F  F  O.  Voyez  B  A  F  F  A. 

BAG.  BAH. 

B  A  G  A,  bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne.  Il  eft  fur  la  rivière 
de  Lobregat  vers  fa  fource,  entre  la  ville  d’Urgel  &  celle  de 
Vie.  *  Maty  ,  DiBion.  Géogr. 

B  A  G  A  D ,  idole.  Cherchez  B  A  A  L-G  A  D. 
BAGADIUS,  Evêque  de  Boftre ,  Métropole  de  l’Arabie , 
dont  le  différent  avec  Agapius  pour  la  pofleflion  légitime  de  ce  fié¬ 
ge  fut  jugé  dans  un  Concile  de  Conftantinople  ,  tenu  l’an  394. 

*  Tome  2.  Concil.p.  1151. 

B  A  G  A  I  A ,  B  A  G  Y  ou  V  AGAI,  Bagaya ,  Baga  ou  Vaga , 
ville  de  Numidie  en  Afrique.  L’Empereur  Juftinien  la  fit  nommer 
Théodorie,  du  nom  de  Théodore  fon  époufe,  après  l’avoir  fait  envi¬ 
ronner  de  murailles.  *  Procopius,  /.  1.  de  Bell.Vand. 
t  Primien,  Evêque  Donatifte  de  Carthage,  y  fit  tenir  un  Concile 
l’an  394,  contre  le  Diacre  Maximien  qu’il  avoit  excommunié.  Ce 
dernier  s’étant  plaint  de  cette  cenfure  aux  Evêques,  ils  s’aflemblé- 
rent  au  nombre  de  vint  cinq,  &  citèrent  Primien,  qui  n’y  voulut 
pas  venir.  Depuis,  ces  Prélats  Donatiftes,  au  nombre  de  cent,  s’é¬ 
tant  encore  aflèmblez  dans  un  bourg  nommé  CabarfuJJî,  déposèrent 
le  même  Primien,  &  mirent  le  Diacre  Maximien  en  fa  place. 
C’eft  ce  qui  l’obligea  de  tenir  ce  Concile  de  Bagaia,  où  il  fùtab- 
fous  par  trois  cens  dix  Evêques,  &  où  fon  Compétiteur  fut  condam¬ 
né.  *  S.  Auguflin ,  /.  3.  &  4.  cont.  Crefcon.  &  in  Ffalm.  36. 

B  AG  AM  ED  ER,  BAGAMÉDRI,  B  A  G  A  M  I- 
D  R  I,  partie  de  l’Abyïfinie  ou  Haute  Ethiopie,  étendue  du  Le¬ 
vant  au  Couchant,  depuis  le  Nil  iufqu’à  la  fource  de  la  rivière  de 
Tacaze ,  entre  le  Royaume  de  Tigré  &  les  provinces  de  Bata  &  de 
Saloa ,  &  les  Royaumes  d’Amahara  &  d’Angote.  Le  pats  eft  rem- 
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pli  de  montagnes,  &  divifé  en  treize  petites  provinces  ou  contrée?. 
11  eft  léparé  du  Royaume  d’Amahara  par  la  rivière  de  Bashlo, 
*  Jérôme  Lobo  Portugais.  Sanfon.  Baudrand. 

BAGAROTUS,  Jurifconfulte  célébré  de  Bologne,  vivoit 
au  commencement  du  Xlllfiécle,  vers  l’an  1200  &  i2to.  Il  en¬ 
feigna  le  Droit  Civil  &  Canonique,  &  laiflà  divers  Traitez  fur  le 
même  fujet,  De  Or  dîne  Judiciorum ,  fyc.  *  Alidofi,  dejurife.  Bo- 
non.  Bumaldi,  Biblioth.  Bonon.  (yc 

BAGATHA.BAGATHAN,  BIGTHA,  BIG- 
THAN,  BIGTHANA,  BAGATHO  &  BAGA- 
T  H  O  U  S,  un  des  Officiers  d’Afluérus  qui  confpirérent  contre 
fa  perfonne,  &  qui  furent  attachez  au  gibet,  la  conjuration  ayant 
été  découverte  par  Mardochée.  *  Eflher ,  ch.  1.  v.  10.  ch.  2.1/. 
21 .  ch.  6.  v.  2. 

BAGAUDEou  BACAUDE:  c’eft  ainfi  que  les  Gau¬ 
lois,  dès  le  tems  de  Dioclétien,  appelloient  un  Larron-,  &  c’elt 
de  là  qu’eft  venu  le  mot  de  Bagauda  ou  Bagaudia  ,  qui  ,  félon 
Profper  en  fa  Chron.  &  Salvien,  /.  5.  fignifie  un  brigandage,  une 
émotion  de  peuple,  une  {édition  &  un  foulévement  de  paifans.  Il  doit  y 
avoir  eu  près  de  Conlt'antinople  un  peuple  appelle  Baguate,  fuivant 
une  ancienne  infeription  que  l’on  y  a  trouvée ,  &  que  voici. 
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Le  nom  de  Bagaude  fut  donné  à  une  des  portes  de  la  ville  de 
Paris,  lors  de  fa  nouvelle  enceinte  ;  &  l’on  nomme  encore  aujonr- 
d’hui  une  place  qui  n’en  étoit  {aas  fort  éloignée.  Forte  Baudets  ou 
Forte  Baudoyer ,  qui  eft  nommée  dans  les  anciens  titres  Banda  ou 
Forta  Bauderii.  Tous  ces  anciens  noms  Latins  ou  François  vien¬ 
nent  par  corruption  de  fon  ancien  &  véritable  nom  de  Porta  Ba¬ 
gauda  ou  Porta  Bagaudarum.  Pour  entendre  cette  étymolo¬ 
gie  ,  il  eft  néceffaire  d’obferver  que  la  Légion  que  Céfar  laiflà 
en  garmfon  dans  un  Fort  qu’il  fit  bâtir  fut  la  rivière  de  Marne,  où 
eft  aujourd’hui  Saint-Maur,  pour  contenir  les  Parifiens,  fe  nom- 
moit  Legio  Alaudarum -,  &  que  ce  nom  lui  fut  donné,  parce  que 
ceux  qui  la  compofoient  avoient  fur  leur  cafque  ou  armement  de 
tête  la  figure  d’une  alouette ,  nommée  en  Latin  Alauda.  De  ce  mot 
Alaudaru-m,  fe  fit  dans  la  fuite  par  corruption  celui  de  Bagaudarum. 
Ces  troupes  ayant  pris  alliance  dans  les  Gaules,  fe  multiplièrent  juf- 
qu’au  point  de  faire  une  efpéce  de  nation  particulière,  que  l’on 
nomma  Bagauda.  Ainfi  ce  nom ,  qui  avoit  commencé  par  une  Am¬ 
ple  défignation  d’une  partie  de  leurs  armes,  devint  un  nom  defà- 
étion.  Ils  devinrent  dans  la  fuite  fi  puiflâns,  qu’ils  le  rendirent  les 
mâitresde  cette  province  des  environs  de  Paris,  où  leur  Fort  étoit 
bâti,  &  lui  donnèrent  leur  nom.  Deux  de  leurs  Chefs  nommez 
Amandus ,  dont  on  a  découvert  depuis  des  monnoyes  avec  le  titre 
d  Augujle,  &  Julianus,  eurent  même  l’audace  fur  la  fin  du  troi- 
fiémefiécle,  de  fe  faire  déclarer  Empereurs  par  leurs  troupes.  Ce 
foulévement  obligea  l’Empereur  Maximilien  de  pafler  dans  les  Gau¬ 
les  vers  l’an  285.  Il  défit  les  Rebelles  &  fit  rafer  leur  Fort  enforte 
qu  il  n  en  refta  que  les  fofîëz.  Cela  n’empêcha  pas  que  cette  partie 
de  la  province  Parifienne  ne  retînt  toujours  ce  même  nom,  R egio 
vel  Fa  tria  Bagaudarum,  qu’elle  a  confervé  tant  que  les  Romains  en 
ont  été  en  poifeflîon.  De  là  vient  que  comme  la  porte  de  l’ancien¬ 
ne  Cité  du  côté  du  Parifis,  étoit  nommée  Forta  Parifienfis  ;  celle-ci 
qui  conduifoit  dans  le  quartier  des  Bagaudes ,  fut  nommée  Porta  Ba¬ 
gaudarum  ,  &  depuis  par  différons  degrez  de  corruption ,  Porta  Ba¬ 
gauda,  porta  Banda,  Porte- Baudets.  On  donna  aufli  ce  nom  à  des 
païfans  efclaves  qui  fe  révoltèrent  dans  l’Armorique,  &  qui  lou- 
levérem  tc efque  toutes  les  provinces  des  Gaules  en  deçà  de  la  Loire  en 
435.  Leur  Chef  s’appelloit  Tibaton,  qui  fut  pris  avec  les  auteurs 
de  la  fédition  par  les  troupes  d’Aëtius,  commandées  par  Litorius. 
Peu  de  tems  après ,  les  Bagaudes  d’Efpagne  aux  environs  de  Tarrago- 
ne ,  fe  révoltèrent  vers  l’an  452  ou  453 ,  &  ils  y  furent  battus  l’an¬ 
née  d’après  par  les  troupes  Romaines  &  par  celles  des  Vifigoths, 
conduites  par  Frédéric  frère  du  Théodorie  leur  Roi.  *  Eutrope! 
I.  9.  Orofe,  l.  7.  c.  25.  Ifidore,  in  Chron.  fyc.  Cordemoy,  avant 
Clovis,  l,  4.  De  Tillemont,  EU  fl.  des  Empereurs,  tome  IV.  Traité  de 
la  Police,  par  M.  de  la  Mare,  tome  1. 

BAGDAD  (Béglerbéglic  de)  partie  delà  Turquie  en  Afie,  & 
un  de  fes  Gouvernemens  généraux,  qui  eft  ainfi  nommé  de  fa  ville 
principale  Bagdad.  Elle  comprend  une  partie  de  la  province  de  Yé- 
rach  &  des  environs,  où  fe  trouvent  dix  Sangiacats  ou  petits  Gou¬ 
vernemens.  *  Baudrand. 

BAGDAD  ouBAGDAT,  ville.  Cherchez  BAGDET. 

B  A  G  D  A  V  I  L  L  E.  Voyez  BAGDET. 

BAGDEDIN  (Mahomet)  Mathématicien  Arabe,  eft  compté 
ordinairement  entre  les  Auteurs  du  X  fiécle.  On  lui  attribue  quel¬ 
ques  Traitez  de  Géométrie ,  &  entre  autres  un  intitulé.  De  fuperficie- 
rum  divifionibus ,  que  Jean  Duc  de  Londres  &  Frédéric  Comman- 
diniUrbin,  ont  traduit  en  Latin.  Ce  dernier  publia  en  l’an  1570 
à  Péfaro ,  ce  Traité ,  avec  un  autre  de  fa  façon ,  qu’il  avoit  com- 
pofé  fur  le  même  fujet.  Cependant  les  Critiques  font  perfuadez  que 
cet  Ouvrage  eft  d’Euclide,  à  qui  Proclus  en  attribue  un  de  même ,  &e 
que  Mahomet  Bagdedin  ne  fit  que  le  traduire  en  Arabe.  *  Proclus , 
in  Euclide.  BJancanus,  in  Chron.  Math.  Voflîus,  de  Math.  c.  16.  S.  4. 

BAGDET  ou  BAGDAT,  ville  d’Afie  fur  le  Tigre,  eft 
dans  la  province  de  Hiérach  ou  Yérach.  C’eft  l’ancienne  Séleucie, 
qui  s’accrut  tellement  des  ruines  de  Babylone,  quelle  en  a  porté  le 
nom.  Elle  eft  jointe  par  un  pont  de  bateaux  à  un  fàuxbourg,  ou, 
félon  la  tradition  du  païs,  la  ville  étoit  autrefois  bâtie.  Cette  fitua- 
tion  détruit  l’opinion  de  ceux  qui  l’appellent  Babylone  ;  car  l’ancien- 
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tie  Babylone  étoit  fur  l’Euphrate,  &  Bagdet  eft  fur  le  Tigre  au  lieu 
où  étoit  la  ville  de  Séleucie.  Les  Arabes  la  nomment  Dar-al-fani , 
c’eft  à  dire ,  lieu  de  paix.  Elle  a  environ  trois  milles  de  circuit. 
Elle  étoit  anciennemeut  la  rélidence  des  Califes  des  Saralins  ;  puis 
elle  a  appartenu  aux  Rois  de  Perle,  &  étoit  partie  de  la  Perle.  Ses 
murailles  font  toutes  de  brique  &  terraflées  en  pluheurs  endroits, 
avec  de  grofles  tours  en  forme  de  battions.  Sur  toutes  ces  tours  il  y 
a  foixante  pièces  d’artillerie.  La  garnifon  que  le  Grand-Seigneur  y 
entretient,  eft  d'environ  cinq  mille  hommes.  Le  chàteau.qui  elt  à 
un  coin  de  la  ville,  fur  le  bord  de  la  rivière,  eft  détendu  par  300 
Janiltàires  commandez  par  un  Aga,  &  Ion  y  compte  cinquante 
pièces  de  canon.  La  ville  eft  gouvernée  par  un  Bacha,  qui  le  plus 
fouvent  eft  tiré  du  nombre  des  Vifirs.  Le  Cadi  oujuge  y  fait  auffi 
la  charge  de  Moufti  pour  les  affaires  qui  regardent  la  Religion.  On 
y  voit  cinq  mofquées,  dont  il  y  en  a  deux  tres-belles,  remarqua¬ 
bles  par  leurs  dômes  couverts  de  tuiles  verniflëes  de  differentes 
couleurs.  Il  y  a  dix  Caravanféras  &  plutieurs  Bazars  ou  marchez  qui 
font  tous  voûtez ,  parce  qu’autrement  les  Marchands  n’y  pourraient 
pas  durer,  à  caufe  de  la  chaleur.  On  vient  à  Bagdet  de  tous  co¬ 
tez  ,  l'oit  pour  le  négoce  ,  ou  pour  la  dévotion  ;  car  les  Perles 
croyent  que  leur  Prophète  Ali  y  a  demeuré.  11  s’y  trouve  deux  for¬ 
tes  de  Mahométans  :  les  uns  obfervent  la  loi  de  Mahomet  fuivant 
l’Alcoran;  les  autres,  que  l’on  nomme  Rafedis,  font  une  Seéte  par¬ 
ticulière  ,  &  s’attachent  à  d’autres  fuperftitions.  Il  y  a  des  Chré¬ 
tiens  Catholiques ,  Neftoriens,  Arméniens  oujacobites.  Les  pre¬ 
miers  ont  une  églife deflervie  parles  Pères  Capucins;  les  féconds 
en  ont  auffi  une  :  mais  les  autres  vont  faire  leurs  prières  dans  1  égli¬ 
fe  des  Capucins,  qui  leur  adminiftrent  lesSacremens.  Il  y  a  auffi 
des  Juifs  dans  Bagdet  ;  &c  tous  les  ans  il  y  en  arrive  quantité  qui 
viennent  en  dévotion  au  fépuichre  du  Prophète  Ezéchiel ,  qui  eft 
à  une  journée  &  demie  de  la  ville.  V  ers  le  milieu  du  XVII  fié- 
cle,  en  creufant  les  fbndemens  dun  Caravanféra,  on  trouva  dans 
une  petite  cave  un  corps  entier  d’un  homme  vêtu  en  Evêque,  avec 
un  encenfoir  &  de  l’encens  auprès  de  lui.  Il  paroilîoit  encore  en  ce 
lieu-là  quelques  chambres  de  Religieux  ;  par  où  l’on  peut  croire  ce 
que  plutieurs  Hiftoriens  Arabes  rapportent,  qu’au  même  lieu  où 
Bagdet  eft  bâtie,  il  y  avoit  anciennement  un  grand  monaftére,  dans 
lequel  demeuraient  des  Chrétiens.  Les  Turcs,  fous  le  Grand-Sei¬ 
gneur  Amurat,  fe  rendirent  Mâitres  de  cette  ville  en  1638 ,  pendant 
que  le  Roi  de  Perfe  étoit  occupé  à  la  guerre  contre  le  Grand-Mo- 
gol.  A  trois  lieues  de  Bagdet,  entre  le  Tigre  &  l’Euphrate,  dans 
une  diftance  prefque  égale ,  on  voit  au  milieu  d  une  plaine  un  refte  de 
tour,  que  ceux  du  païs  appellent  la  Tour  de  Nemrod,  &  que  le  vul¬ 
gaire  croit  être  des  ruines  de  la  Tour  de  Babel.  Mais  ce  que  di- 
fent  les  Arabes  eft  plus  vraifemblable.  Ils  appellent  cette  tour 
Agarcouf,  &  tiennent  quelle  fût  bâtie  par  un  Prince  Arabe ,  qui  y 
allumoit  un  fanal  pour  affèpibler  fes  Sujets  en  tems  de  guerre.  Elle 
a  environ  trois  cens  pas  de  circuit  ;  &  ce  qui  refte  fur  pié  n’a  qu’en- 
viron  vingt  toifes  de  haut.  Efte  eft  bâtie  de  briques  féchées  au  fo- 
leil ,  qui  ont  chacune  dix  pouces  de  Roi  en  quarré,  &  trois  d’épaif- 
feur.  Ces  briques  font  rangées  fur  des  couches  de  rofeaux  brifez  & 
mêlez  avec  de  la  paille  :  en  forte  qu’il  y  a  fix  rangs  de  briques  fur 
une  couche  ou  lit  de  rofeaux.  Il  eft  tnal-aifé  de  juger  de  la  forme 
du  bâtiment ,  les  pièces  en  étant  tombées  de  tous  cotez  :  il  femble 
néanmoins  qu’il  étoit  plutôt  quarré  que  rond.  Il  n’y  parôit  rien  qui 
ait  du  rapport  à  la  defcription  que  Moïfe  fait  de  la  tour  de  Babel 
dans  l’Hiftoire  de  la  Genéfè.  *  Tavernier  &  Thevenot,  Voyage  de 
Terfe. 

BAGELARD.  Voyez  ABELGARD. 

B  A  G  E-L  E-C  H  A  T  E  A  U,  ville  de  laBrefTe,  eft  un  Ar- 
chiprêtré  du  diocélë  de  Lyon,  compole  de  la  paroiffè  de  cette  vil¬ 
le,  de  celles  des  villes  de  Pont-de-Vaux,  &  de  S.  Trivier,  &  de 
trente  autres  paroiffès,  avec  un  hôpital.  Cette  ville  eft  un  Marqui- 
fat ,  dont  la  Juftice  d’appel  reffortit  nuement  au  Parlement  de  Bour¬ 
gogne,  &  au  Préfidial  de  Bourg.  Outre  la  Juftice  ordinaire .  il  y 
a  une  Mairie.  *  Garreau ,  Defcr.  du  Gouvernement  de  Bourgogne. 

BAGEMDER.  Voyez  BAGAMEDER. 

*  B  A  G  H  A  R,  ville  de  la  Grande  Tartarie  dans  les  monta- 
gnes  au  pais  de  Karachitay.  *  Baudrand. 

BAGHARGAR  (le)  païs  fort  étendu  de  la  grande  Tarta- 
rie  :  on  l’appelle  autrement ,  le  Royaume  de  Tangut.  Il  s’étend  de 
l’occident  à  l’orient,  &  eft  borné  au  feptentrion  par  les  Kaïmachi- 
tes,  au  levant  par  le  Royaume  de  Tendue,  au  midi  par  la  Chine, 
&  au  couchant  par  le  Royaume  de  Thibet.  Sa  ville  capitale  eft 
Tangut,  félon  quelques  Géographes;  mais  on  n’a  rien  de  bien  cer¬ 
tain  de  tous  les  païs  de  la  grande  Tartarie,  où  les  Européens  ne  vont 
point. 

*  BAGI  AH  &  BAGIAI  AH,  ville  de  la  province  d’ A- 
frikiah,  c’eft  à  dire,  de  l’Afrique  proprement  dite,  fttuée  fur  une 
colline  dont  le  pié  eft  dans  la  mer.  Elle  abonde  cependant  en  eau 
douce  dont  il  y  a  une  fource  dans  fon  enceinte ,  outre  les  aquéducs 
qui  y  en  portent  des  montagnes  voifines.  Il  y  a  un  petit  port  &  une 
allez  bonne  rade.  C’eft  la  ville  que  les  Anciens  ont  appellé  Vaga 
&  Baga,  &  nous  l’appelions  aujourd’hui  Bugie.  Léon  d’Afrique 
l’appelle  Beggia.  Voyez  BUGIE. 

B  A  G  I  A  T ,  petit  païs  qui  s’étend  entre  l’Ethiopie  &  la  Nubie, 
à  1  occident  de  la  Mer  Rouge.  Les  peuples  de  ce  païs  font  fort 
hardis  &  entreprenans ,  &  font  des  courfes  fréquentes  fur  leurs  voi- 
fins.  On  les  appelle  au  grand  Caire  les  Ronges,  &  le  Bey  ou  Bacha 
de  Girge  eft  fouvent  obligé  d’envoyer  des  troupes  pour  reprimer 
leurs  infolences.  Jacuthi  appelle  ce  païs  Bagiavath.  Pline  fait  men¬ 
tion  de  Bagiat  entre  les  Arabes  &  les  Ethiopiens.  Edrifli,  dans 
fon  premier  climat,  met  ce  païs  à  l’orient  de  la  ville  d’Afvan,  &  y 
place  la  montagne  d’Alaki  ;  ce  qui  ne  s’accorde  pas  tout  à  fait  avec 
les  autres  Géographes.  *  D’Herbelot,  Biblioth .  Orient . 

BAGLIONI  (Jean  Paul  )  natif  de  Péroufe  étoit  d’une  fa¬ 
mille  qui  pendant  l’efpace  de  cent  ans  avoit  eu  la  Régence  entre  les 
mains,  &  qui  avoit  produit  plufieurs  braves  Guerriers.  On  a  cru 
que  cette  famille  étoit  originaire  de  Bavière.  Baglioni  apprit  le  mé- 
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tîer  de  la  guerre  fous  le  célébré  Virginio  Orglioni ,  auquel  il  rendit 
ue  grands  lei  vices  dans  le  tems  quïltâchoita  rétablir  Pierre  de  Mé* 
dicisa  Florence.  Celar  Borgia  fils  du  Pape  Alexandre  VI.  challà 
Baglioni  par  force  de  la  ville  de  Péroufe  où  il  étoit  à  peu  près  le  mai* 
tre.  Mais  apres  la  mort  du  Pape,  Baglioni  non  feulement  fe  remit 
en  polleftion  de  cette  vide,  niais  tira  auffi  vengeance  de  Céfar  Bor* 
gia.  Il  lut  fait  enluite  General  de  Florence,  tk  caufa  beaucoup  de 
dommage. aux  Pilans  ennemis  des  florentins.  Mais  ayant  eu  quel¬ 
que  démêlé  avec  ceux  de  Florence,  il  devint  Général  des  Siennois 
qui  le  donnèrent  au  Pape  Jules  II.  Il  fervit  fous  le  Duc  d’Urbin  & 

1  aida  a  remettre  fous  la  domination  du  Pape,  la  Romagne  dont  les 
V enitiens  s  etoient  emparez.  Après  la  mort  du  Comte  Pitigliano  il 
entra  au  lervice  des  Vénitiens  &  fournit  à  leur  puiffance  diverlès  nia 
ces  dans  le  Trévifan,  le  Véronois  &  le  Vicentin  qui  avoient  été 
forcées  de  fe  foumettre  à  l’Empereur.  En  1512,  les  troupes  qu’il 
commandoit  eurent  le  malheur  d  etre  battues  par  deux  fois,  favoir  à 
la  Scala  près  de  Brefcia,  &  proche  de  Ravenne:  mais  ayant  reçu 
un  renfort  de  Suiffes,  il  contraignit  les  François  d’abandonner  entie* 
rement  la  Seigneurie  de  Venile  &  le  Duché  de  Milan.  Après  la 
conquête  de  Brefcia ,  il  furvint  un  different  entre  Baglioni  &  Cor- 
dona  Général  Efpagnol  qui  prétendoit  félon  l’accord  fait  entre  eux 
garder  cette  place  pour  le  Roi  d’Elpagne.  Alors  les  Vénitiens  lé 
joignirent  aux  François  ,  &  Baglioni  fous  le  commandement  du 
Général  Liviano ,  fe  rendit  mâitre  de  Crémone  &  de  Lima^or 
mais  dans  la  bataille  de  Vicenze  il  eut  du  deffous.  Il  défendu  la 
ville  de  Péroufe  contre  François-Marie  Duc  d’Urbin,  mais  comme 
il  y  exerçoit  une  autorité  fans  bornes,  le  Pape  Léon  X.  le  fit  venir 
a  Rome,  où  il  fut  décapité  en  1520.  *  Gr.  Dicl.  Univ.Holl.  Alipr 
Capnoli  ritrati  di  Capit .  illujlri ,  p.  86.  Paul  Jove,  in  Elog. 

*  ®  A  p  L  I  O  N  I  (  Horace)  fils  du  précédent,  étoit  un  hom* 
me  brutal  &  emporté,  qui  fut  prefque  toujours  au  lervice  des  Flo¬ 
rentins.  Il  lèrvit  auffi  le  Pape ,  &  fe  trouva  dans  le  château  S.  An¬ 
ge,  lorsque  le  Pape  y  étoit  alfiégé.  Après  cela  il  marcha  vers  Na* 
pies  avec  les  troupes  de  Florence  fous  le  commandement  de  Lau- 
trec ,  aquit  beaucoup  de  gloire  à  la  conquête  de  Salerne ,  &  fut  tué 
devant  Naples  en  1328.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Mémoires  de  du 
Bellay ,  l.  3. 

.*  H  A  GLIO  NI  (Malatefta)  autre  fils  de  Jean  Paul  Baglfo* 
ni,  &  frère  du  précédent,  lèrvit  les  Vénitiens  fous  le  Général  Li¬ 
viano  avec  beaucoup  de  réputation,  &  repr.it  en  1512  avec  l’aide 
du  Duc  d’Urbin  la  ville  de  Péroufe  dont  le  Pape  avoit  été  jufques  là 
en  poffèffion.  Il  en  chaflà  fon  Coufin  Gentilis  Baglioni  qui  s’étoit  re¬ 
bellé  contre  fon  père,  &  prit  en  main  la  régence.  Après  cela, 
dans  l’année  152 6,  il  fervit  les  Alliez  d’Italie  contre  l’Empereur! 
Enfin  il  fe  mit  au  fervice  des  Florentins,  &  défendit  la  ville  de 
Florence  pendant  un  an  entier  contre  les  Impériaux  ;  mais  la  ville 
étant  réduite  à  la  dernière  extrémité,  il  la  rendit  contre  le  gré  de 
quelques  opiniâtres  qui  ne  vouloient  point  entendre  parler  de  capi¬ 
tulation.  Il  mourut  environ  deux  ans  après  en  1533  d’une  longue 
maladie.  *  Gr.  Dia.  Univ.  Holl.  Paul  Jove,  in  Elog.  Guichardln, 
l.  14.  ch.  20. 

BAGLIONI  (Aftor)  Noble  Vénitien,  commandoit  la 
garnifon  de  Famagoufte  dans  l’ifle  de  Ghypre  en  1370  &  1371 ,  pen¬ 
dant  que  Bragadin  étoit  Gouverneur  de  cette  ville.  Il  fit  parôitre  un 
courage  extraordinaire  en  plufieurs  occafions,  &  fe  rendit  redouta¬ 
ble  à  Muftapha,  Général  de  l’armée  des  Turcs,  par  la  défaite  de 
trois  mille  hommes  que  ce  Général  avoit  envoyez  pour  empêcher  la 
communication  de  Nicofie  &  de  Famagoufte.  Pendant  le  liège  de 
Famagoufte  il  fit  plufieurs  forties,  chargea  les  Mahométans,  en  tua 
un  grand  nombre ,  encouragea  les  Officiers  &  les  foldats,  &  s’expo- 
fa  aux  endroits  les  plus  périlleux.  Mais  la  ville  avoit  befoin  de  fe* 
cours ,  &  la  République  de  V enife  tarda  trop  long-tems  à  en  envoyer  : 
ce  qui  força  Baglioni  tk  les  autres  Commandans  de  la  place  de  fe  ren¬ 
dre  à  compofition.  Muftapha  leur  accorda  des  compofitions  hono¬ 
rables;  mais  après  s’être  emparé  de  la  ville,  il  fit  enchaîner  Baglio¬ 
ni,  avec  Bragadin,  Tiepoli,  &  plufieurs  autres  Officiers,  qu’il  fit 
enfuite  maff'acrer  à  la  vue  de  Bragadin,  lequel  il  referva  pour  de 
plus  cruels  fupplices.  *  Gratiani,  Hifi.  de  Chypre. 

BAGNA-BEBUSSO,  BILIBUSSA,  etl  Latin  Bu- 
gnabebujfa,  Bilibujfa  ,  anciennement  Heraclea  Sintica  ,  ville  de  la 
Turquie  en  Europe.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Stromona 
dans  la  Macédoine,  &  aux  confins  de  la  Romanie  &  de  la  Bulga¬ 
rie.  *  Maty,  Diâion.Géogr. 

BAGN  ACAV  ALLO,  en  Latin  Bagnacaballum ,  ancien¬ 
nement  adCaballos,  Tiberiacum  Gabeum,  bourg  de  l'Etat  de  l’Egli- 
fe  en  Italie.  Ce  lieu  eft  dans  le  Duché  de  Ferrare,  fur  le  Séno, 
entre  Ravenne  &  Bologne,  à  cinq  lieues  de  la  première,  &  à  neuf 
de  la  dernière.  *  Maty,  Diâion.Géogr. 

BAGN  AGAR,  ville  que  l’on  appelle  autrement  GolconJi. 
Cherchez  GOLCONDE. 

*  BAGNAKIAH,  Peuples  qu/habitent  entre  le  paÏ3]  des 
Khozariens  &  celui  des  Grecs,  confinant  auffi  vers  le  feptentrion 
avec  les  Rus  qui  font  les  Rufliens  ou  les  Mofcovites.  Ces  peuples 
font  les  Tartares  que  nous  appelions  aujourd’hui  Nagaiens  ou  Na- 
gaïski  qui  s’étendent  en  deçà  &  au  delà  du  Volga,  vers  fes  embou¬ 
chures  dans  la  Mer  Cafpienne.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

BACNALUCH.  Voyez  BANIALUCH. 

B  A  G  N  A  R  A,  petite  ville  de  la  Calabre  Ultérieure  ,  pro¬ 
vince  du  Royaume  de  Naples.  Cette  ville  a  titre  de  Duché,  6c 
eft  fituée  fur  la  côte  de  la  Mer  de  Tofcane,  entre  Gioia  &  Rhé- 
gio,  à  quatre  lieues  de  la  première,  &  à  cinq  de  l’autre.  *  Ma¬ 
ty,  Diâion.Géogr. 

BAGNAREA,  ville  d’Italie  dans  le  païs  d’Orviéte,  de  l’E¬ 
tat  Eccléfiaftique,  avec  Evêché,  qui  dépend  immédiatement  du 
faint  Siège.  C’eft  le  Balneum  Regis  ou  Balneoregium  des  Auteurs  La¬ 
tins.  Paul  Diacre  dit  que  Didier  Roi  des  Lombards,  avoit  com¬ 
mandé  de  l’appeller  Rhoda.  Elle  eft  illuftre  pour  avoir  été  la  pa¬ 
trie  de  faint  Bonaventure,  Général  de  l’Ordre  de  laint  François,  & 
Cardinal.  Quelques  Auteurs  croyent  que  Bagnaréa  eft  le  Novem 
C  3  **& 
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Vagi  de  Pline.  En  1600,  on  y  publia  des  Ordonnances  fynodales. 

*  méandre  Alberti,  Defcrift.lutl. 

BAGNÉRES,  ville  de  France  en  Btgorre,  dans  la  vallee 
de  Campan,  eft  l’ Aquenfis  Vicus  des  Auteurs  Latins,  que  d'autres 
prennent  pour  1  \Aqua  Convenarum ,  ou  One  forum  des  Anciens.  El¬ 
le  eft  fur  la  rivière  de  l'Adour,  à  quatre  lieues  de  Tarbes;  St  eft 
célébré  par  fes  bains  d’eaux  chaudes,  connus  dès  le  tems  des  Ro¬ 
mains.  Us  l’embellirent  par  des  édifices ,  dont  on  a  trouvé  des  re¬ 
lies  dans  des  ruines ,  avec  des  médailles  d’or  8c  d’argent.  Ces  édi¬ 
fices  furent  ruinez  par  les  Goths,  ennemis  jurez  des  monumens  de 
la  magnificence  Romaine.  Bagnéres  eft  encore  aujourd’hui  fort 
agréable  par  fes  bains,  qui  au  printems  8c  en  automne  y  attirent  du 
monde  des  extrémitez  du  Royaume.  *  Oihénart.  Notit.  utriujque 
Va/c.  DeMarca,  Hift.  de  Béarn.  Papyre  Mailbn,  defcr.Flum.  Gall. 
Sanfon.  in  Difq.  Geograph.  Baudrand,  in  Lex.  Geogr.  efrc.  Bourgon, 
Géographie  Hi/torique. 

“BAGNÉRES  de  Luchen,  en  Latin  BagnerU,  Acquéri  fis 
Vicus,  bourg  de  France,  fitué  en  Gafcogne  dans  le  Comté  de  Co- 
minges  à  lïx  lieues  de  la  Ville  de  S.  Bertrand,  du  côté  du  Midi. 
Quelques  Géographes  prennent  ce  lieu,  où  il  y  a  de  bonnes  eaux 
minérales,  pour  celui  qu’on  nommoit  anciennement  Aqu&  Onefic- 
mm,  ou  Convenarum ,  que  d’autres  placent  à  Encaufe  Village  du 
Comté  de  Cominges,  à  trois  lieues  de  la  Ville  de  S.  Bertrand, 
du  côté. de  l’Orient  ;  8c  d’autres  à  Ni  Dame  de  Garrogan,  village  du 
même  Comté,  à  quatre  lieues  de  S.  Bertrand,  du  côté  du  Nord. 

*  Maty ,  Diclion.  Geogr . 

BAGNES,  BANE'S  &  BANNES.  Voy «iBAN- 

N  E'S. 

BAGNI  d’ASINELLO,  en  Latin  Aqu&  Viterbienfes  , 
bains  qui  font  près  de  la  ville  de  Viterbe ,  dans  le  Patrimoine  de  laint 
Pierre ,  province  de  l’Etat  de  l’Eglife.  Quelques  Géographes 
croyent  que  la  ville  d’Etrurie,  nommée  Fanum  Voltumna ,  étoit  au 
lieu  où  font  les  bains  d’Afinello  ;  mais  d’autres  la  mettent  à  Viterbe 
même.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

BAGNI,  ou  GUIDI  de  BAGNI.  Sanfovin,  Albert 
Villanus,  &  plufieurs  autres  croyent  que  la  famille  des  Comtes 
Guido  de  Mutilano,  de  Bagni,  de  Battifolle  ,  de  Porciano,  de 
Poppi,  des  Comtes  Palatins  de  Thufcie,  &  des  Marquis  de  Mon- 
tebello  ,  defcend  d’un  certain  Guidon  parent  de  l’Empereur  Otton 
I.  qui  l’avoit  fuivi  en  Italie,  8c  dont  il  avoit  reçu  le  Comté  de  Mu¬ 
tilano.  Mais  Ammirato  &  Gammurini  foutiennent  que  cette  famil¬ 
le  eft  Etrufque  d’origine.  Gammurini  reconnoit  pour  Fondateur 
de  cette  famille  Attalbert  le  Grand,  Marquis  d’Etrurie ,  qui  vécut  au 
IX  fiécle;  Sc  Ammirato,  dans  la  Généalogie  de  cette  famille,  im¬ 
primée  en  1650,  la  commence  parle  Comte  Guidon,  fils  de  Ti- 
grin  Comte  Palatin  de  Thufcie,  qui  vivoit  encore  en  1029.  Son 
fils  s’appelloit  auiTi  Guidon  &  le  petit-fils  portoit  le  même  nom. 
Celui-ci  laiflà  deux  fils  dont  le  cadet,  qu’on  appelloît  Guidon  Bocca- 
torta,  étoit  Evêque  d’Arezzo,  &  lainé,  appellé  Guidon  Guerra . 
mourut  Comte  de  Thufcie  en  1131,  &  laiflà  un  fils  du  même  nom, 
qui  en  1146  fit  la  guerre  aux  Florentins.  Son  fils  Renaud  fut 
nommé  à  l’Evêché  de  Fifioia  en  1168,  8c  Guidon  Guerra  III.  l’autre 
de  fes  fils,  époufa  en  premières  noces  Agnes,  fille  de  Guillaume 
Marquis  de  Montferrat,  &  en  fécondés  noces  Gualdrade  de  Ravi- 
gai.  Il  eut  cinq  fils:  1.  Guidon,  Palatin  de  Thufcie ,  dont  la  pofté- 
rité  fubfifte  encore  ;  2.  Tigrin,  Palatin,  8c  en  1238  Vodeftat  de  Pi- 
fe,  dont  la  poftérité  s’éteignit  au  XV  fiécle;  3.  Roger,  qui  mourut 
fans  entâns;  4.  Marcovaldo,  Palatin,  dont  la  poftérité  finit  environ 
l’année  1423  ;  4.  Aginulfe  ,  dernier  fils  de  Guidon  III.  étoit  aufïï 
Palatin,  &  en  1237  Podeftat  d’Arezzo;  fon  fils  Guidon,  Comte  de 
Ramena  1  ailla  quatre  fils;  ( a )  Guidon,  qui  fut  Podeftat  de  Sienne  en 
1283  ;  ( b j  Aginulfe  ,  Palatin  &  Podeftat  de  Sienne  en  1284  ;  (c)  Ban- 
dinus,  nommé  à  l’Evêché  d’Arezzo  en  1284;  ( d )  Alexandre,  qui 
lut  Comte  de  Roména.  De  ces  quatre  il  n’y  a  que  la  poftérité  de 
Guidon,  qui  fe  foit  foutenue  jufques  à  nos  jours.  Ses  deux  fils  Gui¬ 
don  &  Simon  dlviférent  d’abord  la  famille  en  deux  branches.  Gui¬ 
don  de  Battifolle ,  fils  d,e  Simon,  étoit  du  parti  des  Guelfes,  Sc  Pala¬ 
tin  de  Thufcie.  En  1287,  il  fut  Podeftat  de  Sienne;  Sc  en  1316, 
Robert  Roi  de  Naples  l’envoya  à  Florence,  en  qualité  de  fon  Vi¬ 
caire.  Ses  Defcendans  ont  eu  la  charge  de  Podeftat  dans  différentes 
villes  ;  &  quelques-uns  d’eux  ont  rendu  de  bons  fervices  à  la  ville 
de  Florence.  Cette  branche  finit  au  XVI  fiécle.  Guido,  furnom- 
méNovello,  frère  âiné  de  Simon,  fut  Comte  de  Modigliana  &  de 
Cafentino,  &  fuivit  le  parti  des  Gibelins.  Il  eflùya  par  là  plufieurs 
revers  de  fortune.  Pendant  que  fon  parti  faifoit  la  loi  dans  l’Etrurie , 
Manfréde  Roi  de  Naples  lui  offrit  la  charge  de  Podeftat  de  Florence 
en  1261.  Il  commanda  les  troupes  des  Gibelins  8c  prit  Lucques 
en  1265.  Mais  Charles  d’Anjou,  ayant  enlevé  la  vie  &  la  couronne 
à  Manfréde,  les  Guelphes  eurent  le  deffus  à  Florence,  8c  Guidon 
fut  obligé  de  quitter  la  ville.  Il  fe  retira  à  Sienne  ou  il  eut  la  charge 
de  Podeftat  dans  l’année  1269.  Il  occupa  eniuite  fucceffivement  la 
même  charge  à  Arezzo  8c  à  Faventia.  C’eft  de  lui  que  defcendent 
les  Comtes  Guidi  de  Bagni.  Comme  ils  étoient  du  parti  des  Gibelins, 
ils  furent  contraints  par  les  Florentins  de  fe  retirer  dans  la  Lombar¬ 
die.  Richard  de  Bagni  &  fes  fils,  'furent  chaffez  de  Florence  en 
1400.  Leurs  biens  furent  confifquez;  8c  en  1407,  on  donna  la 
Seigneurie  de  Bagni  à  Jean  Gambacurta.  A  la  fin  les  Comtes  de 
Bagni  fe  raffemblérent  à  Mantoue,  8c  choifirent  cette  ville  pour 
leur  fécondé  patrie.  Guidon  laiflà  deux  fils.  Guidon  de  Bagni,  & 
Jean  François,  Comte  de  Montebello.  Le  fécond  fervit  fous  les 
Papes  Sixte  IV.  &  Innocent  VIII.  Le  Pape  Innocent  lui  donna 
Montebello  &  plufieurs  autres  Terres,  ce  qui  joint  au  bien  qu’il 
eut  d’Emelline  Malatefta,  rétablit  parfaitement  fa  maifon.  Son  fils 
Nicolas  eut  Gaitea  8c  Montefcudulo,  en  récompenfe  des  fervices 
rendus  aux  Papes  Léon  X.  &  Clément  VII.  Mais  Paul  IV.  confifqua 
tous  ces  biens,  en  1555,  à  Jean  François  fils  de  Nicolas,  8c  les 
donna  à  Antoine  Caraffa.  Cependant  iis  lui  furent  reftituez  après 
la  mort  de  ce  Pape.  Pie  IV.  lui  en  reprit  derechef  une  partie  à  l’in- 
ftigation  de  l’Ambafladeur  de  France  ;  8c  en  1564,  il  fut  obligé  de 


BAG. 

fe  préfenter  à  Rome ,  où  on  le  mit  en  prifon ,  d’où  il  ne  fortit  qua 
fur  fes  vieux  jours.  Alors  on  le  remit  en  poflèilion  de  tous  lès  biens 
Sc  il  porta  le  titre  de  Marquis  de  Montebello,  parce  qu 'Antoine 
Caraffa  l’avoit  pris.  Son  fils  Fabrice,  Marquis  de  Bagni  &  de  Mon* 
tebeilo,  fut  fort  en  crédit  auprès  de  François,  Grand  Duc  de  Tof 
cane,  &  eut  le  titre  de  Miniftre  de  ce  Prince.  Il  avoit  époufé  Laure 
Colonne,  fille  de  Pompée  Duc  de  Zagarola.  Il  en  eut  deux  fils, 
Jean  François  &  Nicolas,  qui  feront  le  fujet  des  deux  articles  fui- 
vants.  Revenons  à  Guidon  de  Bagni,  frère  âiné  de  Jean  François 
dont  il  a  été  parlé  jufques  ici.  Il  demeura  à  Mantoue  &  eut  cinq 
fils,  dont  lainé,  nommé  Richard,  continua  fa  lignée  par  Roger  fon 
fils  âiné.  Jules,  petit-fils  de  ce  Roger  fut  grand-pére  de  Jules , 
des  Comtes  Guidi  de  Balneo  ou  de  Bagni,  Marquis  8c  Seigneur  de- 
Montebello,  Sc  d’autres  Terres,  dans  l’Etat  Eccléfiaftique,  qu’il 
avoit  héritées  de  fes  coufins  de  la  branche  Romaine  en  1664.  Ce 
dernier  Jules  Comte  de  Bagni,  8c c.  étoit  encore  en  vie  en  1698,  8c 
avoit  eu  fix  fils  &  deux  filles  de  Claudia  Arrigonia ,  fon  époufe.  Jean 
François,  lainé  des  fils,  fut  Gouverneur  de  Calai  dans  le  Montlerrat 
pour  le  Duc  de  Mantoue,  &  eut  beaucoup  d’enfans  dé  Anne  Delmati . 
Scipion,  le  troifiéme  fils  de  Jules,  étoit  d’abord  Page  de  l’Empereur 
&  paflà  enfuite  dans  le  fervice,  où  il  s’aquit  beaucoup  de  réputation, 
fur  tout  en  Italie,  8c  contre  les  Turcs.  Il  eut  un  Régiment  d’infan¬ 
terie  &  s'avança  fl  bien  fous  les  trois  Empereurs  Léopold,  Jofepfr 
8c  Charles,  qu’en  1716,  le  onzième  juillet,  il  fut  créé  Général 
Feld-Maréchal.  Il  eft  en  même  tems  Gentilhomme  de  la  Chambre 
8c  Confeifler  privé  de  S.  M.  Impériale.  Son  époufe,  qui  eft  fille 
d’Etienne,  Comte  de  Wurben,  ne-luia  point  donné  d’heritiers  mâ¬ 
les.  Guidon ,  le  fixieme  fils  de  Jules  a  aufli  fervi  dans  les  troupes 
Impériales  ;  les  trois  autres  fils  de  Jules  font  entrez  dans  l’Etat  Ecclé¬ 
fiaftique.-  *  Sanfovin.  Albert.  Ammirato.  Gammurini.  Sigonius, 
Hift.Ital.  Imhofii,  Geneal.ïo.  in  Italiafam.p.  139 - 152. 

BAGNI  (Jean-François)  Cardinal,  de  la  famille  des  Com¬ 
tes  de  Bagni  de  Florence,  fils  de  Fabricio  Marquis  de  Montebello, 
&  de  Laura  Pompeia  Colonna,  naquit  en  juillet  1565.  Ses  parens 
l’a  voient  deftiné  pour  les  armes,  mais  il  témoigna  une  fi  forte  incli¬ 
nation  pour  les  Belles  Lettres,  qu’ils  ne  voulurent  pas  s’y  oppofer. 
Après  avoir  achevé  fes  études,  il  s’arrêta  à  la  Cour  de  Rome,  ou 
il  fie  fit  aimer  du  Pape  Clément  VIII.  Il  fuivit  en  France  le  Cardi¬ 
nal  Aldobrandin,  qury  alloit  en  qualité  de  Légat,  pour  y  féliciter 
le  Roi  Henri  le  Grand  fur  fon  mariage  avec  Marie  de  Médlcis.  Ce 
Pape  fatisfait  de  fa  conduite,  lui  confia  d’autres  emplois.  Paul  V.  le 
fit  Vice-légat  d’Avignon  ;  &  depuis  il  fut  deux  fois  Nonce  fous  Gré¬ 
goire  XV,  Sc  fous  Urbain  VIII.  Le  premier  l’envoya  Nonce  en 
Flandre,  8c  Urbain  en  France,  après  quoi  il  lui  donna  le  chapeau 
de  Cardinal  en  1627.  Il  avoit  alors  l'Evêché  de  Cervia,  qu’il 
permuta  enfuite  pour  celui  de  Riéti.  Ce  Cardinal  fut  célébré  par 
les  éloges  des  Gens  de  Lettres,  dont  il  fut  le  protecteur.  Il  en 
avoit  plufieurs  dans  fa  maifon,  8c  entre  autres  Gabriel  Naudé,  qui 
fut  fon  Bibliothécaire.  Mais  s’il  a  été  illuftre  p  r  fon  amour  pour 
les  Lettres  &  pour  les  Savans,  il  l’a  encore  été  par  Ion  grand  definté- 
reifement  &  par  fa  piété.  Ce  Prélat  mourut  le  24  juillet  de  l'an 
1641.  *  Thomafin,  in  Elog.  Illufir.Viror.  Gafl’endi,  invita  F cirefcit 
<&c.  Siri,  Memorie  recondite.  Bayle,  Dici.Crit. 

BAGNI,  (Nicolas  de  Guidiis)  Cardinal-Prêtre  du  titre  de  S. 
Euftache,  étoit  frère  du  précédent,  8c  naquit  en  1584.  Il  fuivit 
d’abord  l’avis  de  fes  parens,  8c  s’appliqua  aux  études.  Mais  com¬ 
me  l’on  vit  que  fon  frère  âiné  avoit  déjà  pris  le  parti  de  l’Eglife ,  on 
détermina  Nicolas  de  Bagni  à  fe  marier  à  Théodora  de  Gonzague,  de 
laquelle  il  eut  un  fils  appellé  Fabrice,  Marquis  de  Montebello,  qui 
mourut  fans  s 'être  marié.  Nicolas  de  Bagni  fit  un  voyage  en  Efpa- 
gne,  avec  le  Connétable  Colonne.  Philippe  IV.  lui  alfigna  une 
penfion  de  mille  écus  d’or  fur  le  Royaume  de  Naples.  Etant  de 
retour  il  fut  déclaré  Général  des  troupes  du  Pape  par  Grégoice  XV. 
qui  l’envoya  dans  la  Valteline  en  1623,  fous  fon  irére  Horace,  Duc 
de  Fiano.  Lorsque  ce  dernier  s’en  retourna  en  Italie,  il  laiflà  tout 
le  commandement  à  Nicolas  de  Bagni,  qui  devoit  tenir  ce  païs  en 
féqueftre.  Mais  après  que  le  Marquis  de  Cœuvres,  Général  Fran¬ 
çois  ,  fut  arrivé  avec  une  forte  armée  dans  la  Valteline ,  8c  qu'il  eut 
apperçu  que  de  Bagni  avoit  le  cœur  Efpagnol ,  il  l’afliégea  dans  Ti- 
rano,  prit  cette  ville  8c  plufieurs  autres,  8c  chaflkde  la  Valteline  le 
Général  du  Pape.  Urbain  VIII.  lui  donna  le  commandement  des; 
troupes  dans  la  Marche  d’ Ancône  ;  8c  après  la  mort  du  Prince  Con- 
ti,  arrivée  en  1636,  de  Bagni  eut  le  Généralat  dans  le  Duché  de 
Ferrare;  8c  il  le  garda  pendant  fept  ans.  Son  époufe  8c  fon  frère 
aîné  étant  morts,  il  réfolut  de  nouveau  de  fe  faire  Eccléfiaftique. 
Urbain  VIII.  qui  étoit  alors  en  guerre  avec  plufieurs  Princes  d’Italie 
8c  avec  la  République  de  Venife,  8c  qui  connoifloit  l’expérience 
de  Bagni  dans  le  militaire,  le  créa  Commiflàire  général  de  fes  trou¬ 
pes.  Ce  même  Pape  l’envoya  en  qualité  de  Nonce  à  Ferdinand  IL 
Grand  Duc  de  Tofcane,  Sc  lui  donna  le  titre  d'Archévêque  d’Athè¬ 
nes.  Peu  de  tems  après  la  mort  d’Urbain  VIII,  de  Bagni  fut  encore 
envoyé  Nonce  en  France.  Il  y  demeura  plus  de  douze  ans,  jufques 
en  1656.  Sa  Nonciature  étoit  des  plus  difficiles,  tant  à  caufe  des 
troubles  intérieurs  de  la  France,  que  de  la  mefintelligence  qui  étoit 
entre  le  Roi  de  France  8c  Innocent  X.  au  fujet  des  Barberins.  Quoi¬ 
qu’il  s’opposât  fort  aux  ordres  que  le  Roi  avoit  donnez  d’arrêter  le 
Cardinal  de  Retz ,  8c  que  d’ailleurs  il  s’aquitât  très  bien  de  fon  devoir, 
malgré  cela  Innocent  X.  le  foupçonna  d'une  trop  grande  intelligence 
avec  le  Cardinal  Mazarin,  8c  regarda  quelques  unes  de  fes  lettres 
comme  diélées  par  le  Cardinal  ;  de  forte  qu  il  lui  retrancha  les  ga¬ 
ges  néceflaires  pour  fon  entretien,  8c  le  traitta  comme  un  Miniftre 
inutile.  Mais  Alexandre  VII.  qui  avoit  été  Sécretaire  d’Etat  fous 
Innocent  X,  en  eut  des  idées  beaucoup  plus  favorables,  le  rappella 
à  Rome  en  1636,  8c  le  créa  Cardinal  le  30  de  mars  1637.  11  lui 
conféra  encore  le  18  mai  de  la  même  année  l’Evêché  de  Siniga- 
glia,  qu’il  réfigna  quelque  tems  après.  Lorsqu’en  1662,  Alexan¬ 
dre  VII.  eut  taxé  les  Cardinaux,  pour  les  faire  contribuer  aux  frais 
de  la  guerre  que  l’Empereur  Léopold  eut  à  foutenir  contre  les 
Turcs,  le  Cardinal  de  Bagni,  étant  dépourvu  d’argent  comptant, 
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dit  fon  palais  6c  fes  meubles ,  &  fournit  de  cette  manière  Ton  con¬ 
tingent.  Il  mourut  le  13  d’août  1663  ,  âgé  de  80  ans ,  au  grand  re¬ 
gret  d'Alexandre  VII,  qui  connoiflànt  fon  érudition  6c  fon  expérien¬ 
ce,  en  fit  un  très  grand  cas,  tant  en  teins  de  paix  qu’en  tems  de  guer¬ 
re.’  Ce  Prélat  avoit  un  grand  attachement  pour  l’étude  de  la  Phyfi- 
que ,  &  l’on  prétend  que  Delcartes  qui  étoit  fort  connu  &  très-efti- 
mé  du  Cardinal  Jean- François  de  Bagni ,  alla  trouver  Nicolas  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  à  la  Valteline.  *  Gammurini,  Fam.  Tofcane  &  Umbre. 
Imhof,  Geneal.  illuftr.  ou  Ital.  famil.  p.  152.  Bailiet,  Vie  de  Def- 
e art  es. 

EAGNALUC.  Voyez .  B  A  N  I  A  L  U  C. 

B  A  G  N  I  A  S  ,  ville  Epifcopale.  Cherchez  V  A  L  A  N  I  A. 

BAGNIOLI.  Voyez  B  A  G  N  O  L  I. 

BAGNO.  Voyez  BAGNI. 

BAGNOLAS.  Voyez  BANNOLES. 

*  BAGNOLET,  village  de  France ,  dans  la  province  ap¬ 
pelle  l’Ifle  de  France.  C’eft  un  endroit  fort  agréable  à  une  lieue 
de  Paris  à  l’eft  tirant  vers  le  nord. 

BAGNOLI  ou  BAGNIOLI  (Jules- Céfar)  Poète  Ita¬ 
lien,  vers  l’an  1590 ,  étoit  de  Bagna-Cavallo ,  dans  la  Romandio- 
le  ,  6c  pafià  une  partie  de  fa  vie  auprès  de  Michel  Peretti ,  Prince 
de’Vénafro  ,  6c  neveu  du  Pape  Sixte  V.  On  dit  que  n’ayant  point 
étudié,  il  entendoit  pourtant  très-bien  la  Morale,  la  Rhétorique,  6c 
la  Poétique  d’Ariflote.  Il  a  laifle  divers  Ouvrages  en  vers  Italiens , 
&  efl  mort  vers  le  commencement  de  l’année  1600,  comblé  de 
biens  &  d'honneurs.  Bagnioli  étoit  un  homme  de  beaucoup  d’exa- 
étitude,  6c  d’une  grande jufleflè  d’elprit.  Il  appliqua  festalens  à  la 
Poëfie  Italienne,  à  laquelle  il  réüfiit  autant  qu’aucun  autre  Poète  de 
fon  tems  ;  mais  comme  il  étoit  trop  difficile  6c  trop  fcrupuleux  ,  on 
peut  dire  qu’il  affoiblit  fes  Ecrits,  pour  avoir  voulu  trop  les  limer. 
Il  favoit  donner  à  lès  Ouvrages  le  lulire  ,  &  les  autres  qualitez  qui 
leur  étoient  nécelfaires  ;  mais  il  ne  favoit  pas  les  finir.  Les  plus  efti- 
mez  de  fes  Ouvrages  font  la  Tragédie  des  Aragonois ,  &  le  Juge¬ 
ment  de  Paris ,  où  on  ne  trouve  à  redire  que  cette  exactitude  excef- 
ftve  qui  les  a  rendus  trop  polis  &  trop  achevez  ;  car  les  penfées  & 
les  mots  y  font  dans  un  li  grand  jour  ,  qu’il  n’y  point  de  place  pour 
la  moindre  ombre.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  I.  Imag.  il¬ 
luftr.  c.  45.  p.  80.  Bailiet,  Jugement  des  S  av  ans  fur  les  Poètes  moder¬ 
nes  ,  tome  8. 

BAGNOLO  ou  BAGNUOL  A,  en  Latin  Balneolum  , 
petite  ville  ou  bourg  du  Rdyaume  de  Naples.  Il  a  titre  de  Duché, 
&  efl  fitué  à  la  fource  du  Calore,  dans  la  Principauté  Ultérieure, 
aux  confins  de  la  Citérieure.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

BAGNOLOIS  ou  BAJOLOIS,  qu'on nommoit auffi 
Concordois  ou  Cozocois ,  certains  Hérétiques  qui  s’élevèrent  dans  le 
VIII  (iécle ,  6c  qui  Envoient  les  erreurs  des  Manichéens  &  des  Al- 
banois.  Ils  rejettoient  l’Ancien  Teflament ,  &  une  partie  du  Nou¬ 
veau  ,  foutenant  que  Dieu  ne  prévoit  rien  de  foi ,  qu’il  ne  crée  point 
de  nouvelles  âmes ,  que  le  monde  avoit  été  de  toute  éternité ,  & 
femblables  autres  rêveries.  Dans  le  XIII  fiécle  une  Seéte  de  Catha¬ 
res  fut  appellée  du  même  nom.  *  Saint  Antonin,  Sum.  Hift.  part. 
4.  tit.  11 .  c.  7.  Pratéole  ,  au  mot  Bagnolois. 

B  A  G  N  O  L  S,  petite  ville  de  Languedoc  au  Diocéfe  d’Uzès, 
près  de  la  rivière  de  Céfe  ,  dans  un  terroir  extrêmement  fécond  en 
fources  d’eau ,  environ  à  une  lieue  du  Rhône  ,  6c  à  deux  lieues  du 
Pont-Saint-Efprit  vers  le  midi.  Il  y  a  un  autre  bourg  de  ce  nom 
dans  l’Orléanois.  *  Baudrand.  Maty ,  Dicl. Géogr. 

BAGNONE,  BANONE,  en  Latin  Bagnona ,  Bondelia, 
bourg  de  la  Tofcane  en  Italie,  efl  fur  une  rivière  qui  porte  fon 
nom  dans  la  vallée  de  Macra ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Pontre- 
moli  du  côté  de  l’orient.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

B  A  GO  AS,  n’eft  pas  tant  un  nom  propre  d’homme ,  qu’un 
nom  commun,  qui  dans  la  langue  Perfane  fignifioitun  Eunuque, 
comme  Pline  le  témoigne,  l.  13.  c.  4.  Les  plus  belles  palmes,  dit- 
il,  appellées  Royales,  parce  quelles  étoient  gardées  pour  les  Rois  de 
Per/e ,  croiffoient  à  Babylone ,  dans  le  feul  jardin  de  Bagoas  ;  car  c’eft 
ninfti  que  les  Perfes  appelaient  les  Eunuques  qui  ont  quelquefois  gouverné 
parmi  eux.  Ce  nom  efl  auffi  donné  aux  Eunuques  du  Roi  dans 
Quince-Curce,  dans  Sulpice  Sévére,  /.  2.  de l' Hift.  Sainte,  &  dans 
Suidas,  au  mot  Bagoas.  Ovide  dit  au  l.  2.  des  Amours,  Eleg,  2. 
v.  1. 


Chiem  penès  efl  dominam  fervandi  cura ,  Bagoe. 

Boxhornius ,  dans  fes  Notes  fur  Tacite ,  croit  que  notre  mot  de  Page , 
vient  de  Bagoas. 

BAGOAS,  Eunuque  ,  Egyptien  de  nation  ,  gouverna  long- 
tems  fous  le  Roi  de  Perfe  Artaxerxès  Ochus ,  &  commanda  fes  ar¬ 
mées.  Il  empoifonna  ce  Prince  ,  pour  venger  la  mort  du  bœuf 
Apis ,  adoré  par  fa  nation  ,  l’an  du  monde  3697  &  avant  J.  C.  338. 
Arsès,  le  plus  jeune  des  fils  d'Ochus ,  que  Bagoas  avoit  mis  en  fa 
place,  fut  encore  empoifonné  par  ce  fcélérat,  environ  trois  ans 
après.  Darius,  furnommé  Codoman,  qui  fuccéda  à  Arsès ,  fit  mou¬ 
rir  Bagoas ,  qui  avoit  encore  voulu  attenter  à  fa  vie  ,  &  le  contrai¬ 
gnit  à  boire  du  poilon  la  même  année ,  qui  étoit  l’an  du  monde  3699 
&  336  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Diodore  de  Sicile  ,  l.  17.  Freins- 
hemius  ,  au  Suppl,  fur  Quinte-Curce,  l,  2.  Joféphe  ,  /.  n.  c.  7.  des 
Antiq.  Judaïq. 

BAGOAS,  Eunuque  Perfan  pour  lequel  Alexandre  le  Grand, 
avoit  un  amour  criminel ,  fut  tellement  outré  de  colère  contre  Orii- 
nès ,  Seigneur  Perfan,  defcendu  de  Cyrus ,  lequel  l’avoit  traité  de 
concubine  ,  qu’il  jura  fa  perte.  Alexandre ,  ayant  fait  ouvrir  le  fé- 
pulchre  de  Cyrus,  pour  rendre  aux  cendres  de  ce  Conquérant  des 
honneurs  funèbres ,  on  reconnut  qu’il  avoit  été  pillé.  On  n’y  trou¬ 
va  qu’un  vieux  bouclier  tout  pourri,  deux  arcs  à  la  façon  des  Scythes, 
&  un  cimeterre  ;  &,  félon  d’autres,  quelques  petits  vafes ,  &  une 
litière  d’or  ;  au  lieu  qu’on  croyoit  le  trouver  plein  de  thréfors,  com¬ 
me  les  Perfes  en  faifoient  courir  le  bruit.  Bagoas  prenant  fon  tems, 
&  fe  fervant  de  cette  conjoncture  pour  perdre  Orfinès,  répréfenta 
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a  Alexandre  qu  il  ne  falloit  pas  s’étonner  fi  lesfépulchres  des  Roi 
etoient  vuides ,  puisque  les  mailons  des  Satrapes  regorgoient  de  l’or 
qu  ils  en  a  voient  tiré  -,  qu  il  avoit  toujours  ouï  dire  à  Darius,  qu’il 
y  avoit  tiois  mille  talens  dedans ,  6c  que  de  là  étoient  venues  les  ‘ 
profu fions  dOrfinès.  Ce  difcours  de  Bagoas  irrita  fi  fort  Alexan¬ 
dre  contre  Orfinès ,  qu’il  le  fit  arrêter,  &  mourir  enfuite,  lur 
les  depofitions  des  faux  témoins  apoftez  par  Bagoas  l’an  du  mond* 
3710  &  avant  Jefus-Chrift  325.  *  Quinte-Curce,  I.  10. 

*  BAGOAS,  Eunuque,  Valet  d ‘ Holafeme.  Ce  fut  lui  qui 
mtroduifit  Judith  dans  la  Tente  de  fon  Maître,  &  les  Effila  tous 
deuxfeuls  :  mais  il  futfurpns ,  quand  revenant  quelque  tems  après, 

U  le  trouva  mort.  Judith ,  ch.  12.  v.  10.  Quelques-uns  écrivenc 
Vagoas. 

BAGOAS  CARUS.  Il  avoit  ce  nom  à  caufe  de  la  gran¬ 
de  amitié  qu’Hérode  le  Grand  Roi  des  Juifs  lui  portoit  ;  &  l’on  croit 
que  ce  Prince  l’aima  fort,  parce  que  c’étoit  l'homme  du  monde 
le  plus  beau  6c  le  mieux  fait.  L’amitié  que  fon  Maître  lui  témoignoit 
ne  l’empêcha  pas  de  concevoir  une  étrange  averfion  contre  lui,  à 
caufe  des  grandes  cruautez  qu’il  exerçoit  dans  la  Judée.  Cette  haine 
fit  qu’il  entra  dans  la  conjuration  que  les  Pharifiens  avoient  faite  de 
tuer  Hérode,  pour  donner  la  couronne  à  Phéroras  ;  mais  étant  dé¬ 
couvert,  il  fut  puni  de  mort  avec  fes  complices.  *  Joféphe,  An¬ 
tiq.  Jutlaïq.  I.  17.  ch.  3.  art.  72 6. 

BAGOE,  Nymphe  qui  enfeigna  aux  Tofcans  l’art  de  deviner 
par  les  foudres.  Quelques-uns  croyent  qu’elle  eft  la  même  que  la 
Sibylle  Erythrée  ,  autrement  nommée  Hérophile.  Les  autres  veulent 
qu’elle  ait  vécu  après  Hérophile,  du  tems  d'Alexandre  ,  &  diiènt 
quelle  efl  la  première  entre  les  femmes  qui  a  rendu  des  oracles. 

*  Alexander  ab  Alexandre ,  l.  3.  c.  16. 

B  A  GO  LIN  (Jérôme)  de  Vérone,  florifloit  en  1527,  a  ex¬ 
pliqué  les  trois  livres  analytiques  d’Ariflote,  6c  a  traduit  de  Grec  en 
Latin  trois  livres  de  Syrien  fils  de  Philoxéne  fur  la  Métaphyfique 
d’Ariflote.  Il  a  auffi  interprété  les  Commentaires  de  Philopone 
Grammairien  fur  Ariflote  de  la  génération  6c  de  la  corruption.  * 
Simler.  Chioccus,  pag.  123. 

B  A  G  O  L  I  N  (Jean-Bapîifte)  fils  de  Jérôme,  mourut  en  15521 
Il  a  traduit  en  Latin  les  Queftions  naturelles  d '  Alexander  Aphrodienfts, 
6c  un  petit  livre  du  Deftin.  *  Konig  ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

BAGOPHANES,  Gouverneur  de  la  citadelle  de  Babylo¬ 
ne  &  Gardien  du  thréfor,  fit  une  entrée  très-magnifique  à  Alexan¬ 
dre  dans  cette  ville ,  pour  ne  pas  témoigner  moins  d’affeCtion  que 
Mazée,  l’an  du  monde  3704,  &  avant  Jefus-Chrift  331.  Il  fit  jon¬ 
cher  les  chemins  de  fleurs ,  &  drelfer  des  deux  cotez  des  autels 
d’argent,  qui  ne  fumoient  pas  feulement  d’encens,  mais  de  toutes 
fortes  d’autres  parfums.  Après  lui ,  Envoient  les  préfens  qu’il  offrit 
au  Roi,  qui  étoient  des  troupeaux  de  bêtes,  &  des  équipages  de 
chevaux  ;  avec  des  lions ,  des  léopards  6c  des  panthères.  Alexan¬ 
dre  voulut  qu’il  le  fuivît  dans  les  autres  guerres ,  6c  lui  fit  depuis  beau¬ 
coup  d’honneur.  *  Quinte-Curce,  livre  cinquième. 

BAGOSE’S.  Voyez  BAGOAS. 

B  A  G  O  T  (Jean)  Jéfuite  François, de  Rennes ,  étoit  entré  dans 
la  Compagnie  en  1599,  à  l’âge  de  19  ans.  Son  père  l’ayant  rede¬ 
mandé  ,  Henri  IV.  obligea  les  Jéfuites  à  le  lui  rendre  ;  mais  ayant 
vaincu  tous  les  obflacles,  il  rentra  en  1611.  Il  enfeigna  la  Philo- 
fophie  pendant  cinq  ans,  &  la  Théologie  pendant  treize.  Il  fut 
Cenfeur  des  livres  à  Rome ,  &  Théologien  du  Général  durant  trois 
ans.  De  retour  en  France  ,  il  fut  Supérieur  de  la  Maifon  Profelîè 
à  Paris,  &  y  mourut  âgé  de  plus  de  70  ans,  le  22  août  1664.  On 
a  de  lui,  Apologeticus  fidei,  deux  vol.  in  fol.  à  Paris  1645  ;  quelques 
Ouvrages  contre  les  Janfénifies ,  6c  lur  le  droit  d’entendre  la  Melle 
chez  les  Réguliers,  &c. 

BAGRADE  ,  fleuve  de  l’ancienne  Caramanie,  lequel  félon 
Sanfon  prend  fa  fource  dans  les  montagnes  de  la  même  province  , 
&  après  avoir  arrofé  Pafagarde,  fe  décharge  dans  l’Océan  Perfique, 
fous  le  nom  de  Tiftndon.  *  Sanfon. 

BAGRADE,  fleuve  d’Afrique,  près  de  la  ville  d’Utique. 
Ce  fut  fur  fes  bords  que  l’armée  Romaine,  fous  la  conduite  d’Atti- 
lius  Régulus,  tua  après  de  longs  efforts,  un  ferpent  d’une  prodigieu- 
fe  grandeur.  Sa  dépouille  ,  qui  étoit  longue ,  dit-on,  de  120  piez  , 
fut  envoyée  à  Rome  par  rareté.  Le  fleuve  Bagrade,  nommé  diver- 
fément  par  les  Savans  ,  Bagrada ,  Bragada ,  Macar ,  Macra ,  Bucara, 
Pagrarda,  efl:  quelquefois  arrêté  à  Ion  emboûchure  par  le  fable  qui- 
s’y  amaflè,  &  fe  débordant  alors,  inonde  les  campagnes  voifines  de 
fon  lit.  *  Pline,  l.  8.  c.  14.  Aulu-Gelle,  l.  6.  c.  3.  Ptolomée.  Stra- 
bon.  Polybe.  Florus.  Bochart,  Phaleg.  p.  2.  c.  14. 

BAGUETTE,  que  quelques-uns  nomment  Divinatoire,  efl* 
une  branche  de  coudrier  fourchue  ,  par  le  moyen  de  laquelle  oa 
prétend  découvrir  les  mines ,  &  les  fources  d’eaux  cachées  fous  la 
fuperficie  de  la  Terre.  Celui  qui  porte  la  baguette  marche  lentement 
fur  les  lieux  où  il  foupçonne  qu’il  y  a  des  mines  ou  des  eaux  ;  6c  la 
tenant  droite  avec  fes  deux  mains ,  on  prétend  quelle  s’incline  vers 
la  terre,  malgré  la  réfiftance  de  la  main,  aux  endroits  où  il  y  a 
du  métal  ou  de  l’eau.  Avant  le  XV  fiécle  ,  on  ne  trouve  rien  de 
la  baguette  divinatoire  dans  les  Auteurs.  Depuis  qu’on  s’en  fut  avi- 
fé,  on  lui  chercha  de  beaux  noms.  On  l’appella  la  Verge  divine ,  le 
Caducée ,  la  Verge  d'Aaron.  Les  uns  conteftent  le  fait ,  &  nient  que 
cela  foit  poffible.  Les  autres  1e  rendent  aux  diverfes  expériences 
qu’on  allègue  ,  &  en  cherchent  des  raifons  naturelles.  Us  difent  que 
les  particules  qui  s’exhalent  des  fources  d’eaux  ,  ou  des  métaux,  em¬ 
preignent  la  verge  de  coudrier,  6c  la  déterminent  à  fe  bailler ,  pour 
la  rendre  parallèle  aux  lignes  verticales  qu’elles  décrivent  en  te  le¬ 
vant.  Ces  particules  d'eau  font  pouflëes  au  dehors  par  la  chaleur 
fouterraine  ,  &  par  les  fermentations  qui  fe  font  dans  Jes  entrailles 
de  la  terre.  La  baguette  étant  d’un  bois  poreux,  il  donne  auement 
pallàge  à  ces  corpufcules,  qui  font  extrêmement  Eibtfis  &  deliez. 
Ces  vapeurs  pouflëes  parcelles  qui  les  fuivent ,  &  preilees  par  l’air 
qui  péfe  dellus,  font  forcées  d  entrer  dans  les  petits  intervalles  de  la  ba¬ 
guette  ;  &  par  cet  effort ,  elles  la  contraignent  a  s  incliner  perpendi¬ 
culairement  ,  afin  de  fe  rendre  parallèle  avec  les  colomnesque  for¬ 
ment 
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ment  ces  vapeurs  en  fe  levant.  C’eft  ainfi  que  quelques-uns  tâchent 
d'expliquer  phyfiquement  le  mouvement  prétendu  de  la  baguette  lur 
les  métaux  ou  lur  les  eaux. 

B  A  G  Y ,  ville  de  Numidie.  Cherchez.  B  A  G  A  I  A. 

BAHAEDDOULAT,  troifiéme  fils  d  '  Adhadeddoulat 
8c  petit-fils  de  Buiah.  Il  avoit  deux  frères  aînez  ,  dont  l'un  s'appel¬ 
ait  Scherfeddoulat ,  8c  l’autre  Samfameddoulat .  Ce  dernier  lui  fit  la 
guerre,  8 c  peu  s'en  fallut ,  qu’il  ne  le  chafsât  de  fes  Etats.  Mais  il 
dut  défait,  8c  même  le  Général  de  fes  troupes  prit  le  parti  de  Bahaed- 
doulat,  &  joignit  aux  fiennes  le  débris  de  celles  de  fon  ancien  Maî¬ 
tre.  Le  Sultan  fortifié  de  fes  troupes  rentra  dans  l’Iraque  Arabique, 
qui  lui  avoit  été  enlevée.  Mais  Abu-Nalfer,  qui  avoit  défait  &  tué 
le  frère  du  Sultan  ,  fe  rendit  maître  de  la  province  de  Perfe  ,  &  s'y 
maintenoit  avec  lès  autres  frères.  Abu- Ali  ,  qui  étoit  le  Général  de 
Samfameddoulat,  qui  s’étoit  rendu  au  Sultan ,  marcha  contre  Abu- 
Naffer  8c  contre  fes  frères ,  qui  étant  de  jeunes  Princes  fans  expé¬ 
rience,  furent  tous  pris,  à  la  rélèrve  d' Abu-Nalfer  qui  felauva. 
Mais  il  perdit  8c  fes  Etats  8c  fes  frères.  Bahaeddoulat  entra  viéto- 
rieux  dans  la  ville  de  Schiraz  capitale  de  la  Perle.  Il  fit  cependant 
pourfuivre  Abu-Nalfer,  qui  en  fuyant  tomba  entre  les  mains  d’un 
de  fes  domeftiques  qu’il  avoit  mal-traité ,  qui  lui  coupa  la  tête  &  la 
porta  au  Général  du  Sultan.  Par  cette  mort  Bahaeddoulat  fe  vit  pai- 
fible  pollèlfeur  de  tous  les  Etats  d'Abu-Nallèr  fon  parent,  &  en  jouit 
julques  à  l'an  403  de  l’hégire  ,  8c  1012  de  Jefus-Chrift,  qu’il  mou¬ 
rut  d’un  accès  d  epilepfie.  11  laiflà  plufieurs  enlâns  ,  dont  l'aîné 
nommé  Solthaneddoulat  lui  fuccéda  dans  fes  Etats  de  Perfe,  8c  dans 
ceux  de  l'Iraque  Arabique  ou  Chaldée.  *  D’Herbelot,  Biblioth. 
Orient. 

*  B  A  H  A  L  Sc  tous  les  compofez  de  ce  mot,  doivent  fe  cher¬ 
cher  fous  BAAL  ,  hormis  les  deux  noms  fuivans. 

BAHAL-HANAN.  Voyez.  B  A  L  A  N  A  N. 

BAHAL-ZEBUB,  Voyez.  BEELZEBUB. 

B  A  H  A  L  É.  Voyez.  B  A  A  L  A. 

B  A  H  A  L  I  M.  Voyez,  B  A  A  L  I  M. 

B  A  H  A  L  I  S.  Voyez.  B  A  A  L  I  S. 

B  A  H  A  L  I  T  E  S.  Voyez.  B  A  A  L  I  T  E  S. 

BAHALTAMAR.  Voyez.  BAALTAMAR. 

B  A  H  A  L  T  I  S.  Voyez  B  A  A  L  T  I  S. 

B  A  H  A  M  A  ,  ifle  de  l'Amérique  feptentrionale,  &  l’une  des 
Lucayes,  environ  à  cinquante  lieues  de  la  terre-ferme  de  la  Floride. 
Elle  donne  fon  nom  au  Canal  de  Bahama  ,  fi  renommé  par  fon  flux 
&  reflux ,  par  fon  agitation  8c  par  fes  tempêtes.  Ce  Canal  ell  entre 
la  Floride  8c  l'ifle  de  Cuba.  Elle  fut  découverte  par  Jean  Ponce 
de  Léon  en  1512.  Elle  a  treize  lieues  de  long  8c  huit  de  large.  Les 
flotes  Efpagnoles  pafiènt  pour  s’en  retourner  de  l'Amérique  en  Efpa- 
gne  par  le  Canal  de  Bahama  qui  ell  fort  dangereux.  *  Sanl'on.  Laët. 
Elerrera. 

B  A  H  A  M  A  N  ,  fils  d’Asfendiar  8c  petit-fils  de  Kifchtasb,  fuc¬ 
céda  à  fon  ayeul,  à  la  Couronne  de  Perfe,  8c  fut  furnommé  Ard- 
fchir  Diras  Défi ,  c’eft  à  dire ,  Artaxerxes  Longuemain.  Il  eft  aufli 
nommé  Aad,  dans  la  Chronique  de  ce  Royaume.  Ce  fut,  dit-on, 
parce  qu’un  grand  Aftrologue  étant  allé  vifiter  fon  père  Asfendiar  , 
tandis  que  Bahaman  étoit  au  ventre  de  fa  mère,  lui  préfenta  un  pa¬ 
nier,  lui  difant  qu’il  ne  pouvoir  offrir  aucune  chofe  plus  propre 
pour  l’enfant  qui  devoit  naître,  que  ce  qu’il  apportoit  :  cetoitun 
peu  de  farine,  que  les  Perfes  nomment  Xir ,  8c  du  lait  qu’ils  appel¬ 
lent  Aad .-  fi  bien  que  cet  enfant  fut  plus  connu  par  le  nom 
A'  Ardfchir ,  que  par  celui  de  Bahaman.  Il  etoit  de  belle  taille  ;  8c 
poffédoit  toutes  les  qualitez  qu’on  peut  fouhaiter  dans  un  Souverain. 
Ce  Prince  mourut  fort  âgé  ,  8c  régna  plus  de  112  ans ,  fi  l’on  en 
doit  croire  la  Chronique  de  Perfe.  *  DHerbelot,  Biblioth.  Orient. 
Texeira,  l.  1.  c.  18. 

*BAH  AMBAR,  ville  de  la  province  de  Ghilan  fur  la  Mer 
Cafpienne.  Elle  fut  bâtie  par  Ardfchir  Babegan  premier  Roi  de  la 
Dynaftie  des  Saffanides  en  Perfe,  8c  a  changé  depuis  fon  nom  en  ce¬ 
lui  de  Gurgian  ou  Giorgian.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

B  A  H  A  N  A.  voyez  B  A  A  N  A. 

B  A  H  A  N  A,  ville  d'Egypte  fituée  dans  la  Thébaïde  Inférieu¬ 
re  ,  près  de  Fium.  Les  Egyptiens ,  tant  Chrétiens  que  Mufulmans, 
croyent  par  tradition,  que  Jefus-Chrift  a  bâti  cette  ville,  de  mê¬ 
me  que  le  Patriarche  Jofeph  celle  de  Fium  ;  qu’il  appella  en  ce  lieu- 
là  fes  Apôtres  qui  pêchoient  fur  le  fleuve  du  Nil  ;  qu’il  y  avoit  ré¬ 
gné  en  perfonne ,  8c  laiffé  fes  Apôtres  pour  fes  fucceflèurs  dans  cet 
Etat.  Cette  Fable  n’a  point  d’autre  fondement  que  le  voyage  que  fit 
Jefus-Chrift  en  Egypte  pendant  fon  enfance.  Les  Juifs  ont  été  long- 
tems  maîtres  de  cette  ville,  comme  fuccelfeurs  prétendus  des  difci- 
ples  de  Jefus-Chrift.  Elle  eft  fur  un  lac  qui  fe  forme  de  la  déchar¬ 
ge  des  eaux  du  Nil.  Les  gens  du  païs  l’appellent  Mer  de  Jofeph  ; 

8c  il  eft  fi  caché  par  des  arbres  fruitiers,  qu’on  ne  l’apperçoit  que 
de  fort  près.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

B  AH  ARA.  Voyez  B  A  A  R  A. 

BAHAREIN  ou  BAHARE  M.  Cherchez  B  A  H- 
REM. 

BAHARZAGHED,  l'un  des  quarante-trois  Empereurs 
Ethiopiens,  dont  la  fucceffion  s’eft  continuée  pendant  168  ans,  à 
ce  que  rapportent  les  Chroniques  des  Abyffins.  *  Davity. 

B  A  H  A  S  G  A.  Voyez  B  A  A  S  A. 

B  A  H  A  S  ÇA  L  I  S  Ç  A.  Voyez  BAALSÇ  ALISÇA. 
BAHIA  DE  T  O  D  O  S  LOS  SANTOS.  Voyez 
BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

B  A  H  I  R  ,  c’eft  dire  ,  Illufire.  Buxtorf  a  remarqué  dans  fa 
Bibliothèque  des  Rabbins,  que  les  Juifs  ont  un  livre  de  ce  nom,  qui 
eft  le  plus  ancien  de  tous  les  livres  des  Rabbins,  où  il  eft  traité  des 
plus  profonds  myftéres  de  la  Cabale,  8c  que  ce  livre  n’a  point  été 
imprimé;  mais  qu’on  en  voit  plufieurs  paffages  dans  les  Ouvrages 
des  Rabbins.  L’Auteur  fe  nomme  Rabbi  Nechonia  ben  Hakkana , 
qui  vivoit  félon  les  Juifs,  en  même  tems  que  Jonathan,  Auteur  de 
la  Paraphrafe  Chaldaïque  ,  c’eft  à  dire  environ  40  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Le  même  Buxtorf  s’eft  fervi  du  témoignage  de  ce  livre , 
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pour  montrer  l’antiquité  des  points  voyelles  qui  font  écrits  au  texte 
Hébreu  de  la  Bible,  mais  il  fe  trompe,  parce  que  le  Bahir  lit  il 
point  un  Ouvrage  fi  ancien  qu’il  l'a  prétendu.  M.  Simon  a  remar¬ 
qué  dans  fe  Catalogue  des  Auteursjuifs ,  que  l'on  a  depuis  peu  im¬ 
primé  en  Hollande  ,  un  petit  livre ,  qui  eft  aufli  intitulé  Bahir  ;  mais 
il  dit  qu’il  n’y  a  pas  d’apparence  que  ce  foit  l'ancien  Bahir  des  Juifs, 
qui  eft  beaucoup  plus  étendu  ,  8c  qui  n’a  point  été  imprimé.  Bahir 
8c  Zobar  font  deux  livres  qui  pafl'ent  pour  avoir  été  écrits ,  le  pre¬ 
mier  un  peu  avant  la  naiflànce  de  J.  C.  8c  le  fécond,  un  peu  après. 
Ils  parlent  fouvent  des  points  voyelles  ,  8c  en  des  termes  très-for¬ 
mels.  Cet  argument  feroit  fans  répliqué,  fi  l’on  étoit  bien  fur  que 
ces  livres  iuflent  aufli  anciens  que  le  prétendent  les  Juifs.  Mais  il 
y  a  de  bonnes  raifonsqui  convainquent  qu'ils  font  beaucoup  plus  mo¬ 
dernes.  Ces  raifons  font  tirées  des  livres  mêmes,  où  l'on  trouve 
quantité  de  chofes  qui  le  prouvent  manifeftement.  Outre  que  pen¬ 
dant  plus  de  mille  ans  après  l’âge  que  leur  donnent  les  Juifs,  on 
n’a  point  entendu  parler  de  ces  livres ,  8c  qu’aucun  Auteur  ne  les 
cite  pendant  tout  ce  tems-là.  Ce  qui  donne  lieu  de  foupçonner  qu’ils 
n’ont  commencé  d’exifter  qu’au  bout  de  ces  mille  ans.  Le  dernier 
a  été  imprimé  plufieurs  fois  ;  mais  pour  le  premier  il  n’ert  encore 
qu’en  manuferit.  Ce  font  deux  livres  Cabaliftiques,  qui  ne  font 
recommandables  que  par  l’obfcurité  de  leur  ftile,  8c  par  les  extra- 
vagans  myftéres  dont  ils  font  remplis.  *  Frideaux ,  Hift.  des  Juifs , 
&c.  tome  2.1.  part.  liv.  5. 

*  B  A  H  N  E  N  petite  ville  de  Poméranie  vers  les  confins  de  la 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg  ,  fituée  fur  un  lac  au  lud-fud-eft 
de  Stettin  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  neuf  ou  dix  lieues. 

BAHREM  ,  BAHAREM  ou  BAHAREIN, 
province  de  1  Iémen  dans  l'Arabie  Heureufe.  Il  y  a  près  de  là ,  dans 
le  Golfe  Perfique  ,  une  ifle  qui  appartient  au  Roi  de  Perfe  ,  8c  qui 
eft  fort  célébré  pour  la  pèche  des  perles,  qui  font  les  plus  eftimées 
de  tout  le  monde,  tant  pour  leur  beauté  que  pour  leur  poids.  On 
la  fait  au  mois  de  Juin,  de  juillet,  d’août  8c  delëptembre  ;  Sc  elle 
doit  être  fort  grande ,  puisqu’on  y  employé  jufquau  nombre  de  3000 
barques.  Il  y  a  dans  cette  province  une  bonne  ville,  avec  une  torte- 
refle  qui  en  eft  éloignée  d'une  lieue  8c  demie.  Quoiqu’il  y  ait  de 
bonne  eau ,  ce  n’eft  pas  néanmoins  où  les  Pêcheurs  vont  fe  pour¬ 
voir  d’eau  douce:  ils  trouvent  plus  de  commodité  à  l’aller puifer  au 
fond  de  la  mer  aux  environs  de  cette  ifle,  où  il  y  a  trois  fources 
d’eau  vive  dans  des  endroits  qui  n’ont  qu’une  demi-braflè  d'eau 
quand  la  marée  eft  baffe,  8c  qui  quelquefois  même  paroiflènt  à  fec. 
Ils  ont  l’adrefîè  de  defeendre  dans  la  mer,  8c  de  recevoir  dans  des 
outres  l’eau  qui  fort  par  l’ouverture  de  ces  fontaines.  Pour  ce  qui 
regarde  la  pêche  des  perles,  les  Pêcheurs  font  tous  Arabes,  qui 
payent  chacun  un  droit  au  Prince  dont  ils  font  Sujets  ,  pour  avoir  la 
permiflion  de  pêcher;  8c  un  autre  droit  au  Roi  de  Perfe,  8c  au 
Sultan  ou  Gouverneur  de  Bahrem.  Une  partie  de  ces  Arabes  font 
Plongeurs ,  8c  vont  recueillir  les  coquilles  ou  nacres  de  perles  ;  les 
autres  demeurent  dans  la  barque  pour  la  conduire ,  8c  pour  tirer  la 
corde  à  laquelle  les  Plongeurs  font  attachez.  *  Thévenot,  Voyage 
du  Levant ,  tome  2. 

B  A  H  U  R  I  M ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  Elle  étoit  fur  une  haute  montagne  ,  vers  les  confins  de 
la  Tribu  de  Juda,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  dejérufalem  du 
côté  de  l’Orient ,  au  delà  de  Béthanie.  On  l'appelle  aujourd’hui 
Bachcri.  Ce  fut  en  côtoyant  la  montagne  de  Bahurim  ,  que  David 
donna  un  rare  exemple  de  patience,  foutfrant  pailiblement  les  inful- 
tes  de  Sémeï,  8c  empêchant  fes  Généraux  d'en  tirer  vengeance. 

*  II.  Sam.  ou  IL  Rois ,  ch.  16. 

B  A  H  US ,  fortereftè  de  Norvège,  capitale  de  la  province  de 
même  nom,  bâtie  par  Haquin  IV.  Roi  de  Norvège  en  1309.  Ce 
château  eft  fitué  fur  un  rocher ,  8c  environné  de  toutes  parts  des 
eaux  de  la  rivière  de  Trolhette.  Les  Danois  la  cédèrent  aux  Sué¬ 
dois  en  1658,  8c  l’aflîégérent  inutilement  en  1678.  La  ville  de 
Malftrand ,  proche  du  fort  de  Bahus ,  eft  confidérable  pour  la  pêche 
du  harang;  8c  les  Suédois  enfont  aufli  les  maîtres,  parle  traité  tait 
entre  ces  deux  Couronnes  à  Fontainebleau  en  France  l’an  1679. 
L’on  voit  au  pié  de  la  forterefle  de  Bahus  la  petite  ville  de  Kon^al 
ou  Kongel,  ainfi  que  le  rapporte  Samuel  Puffendorf.  *  Sanfon. 
Audiffret,  Géogr. 

BAHUS,  (le  Gouvernement  de)  province  du  Royaume  de 
Norvège  ,  8c  la  plus  petite  des  cinq  parties  ou  Gouvernemens,  qui 
eft  la  plus  avancée  vers  le  midi,  entre  la  Manche  de  Danemarck  , 
ou  le  Cattegat  au  couchant,  le  Weftrogotland  au  levant ,  8c  le  Gou¬ 
vernement  d’Aggerhus  au  feptentrion.  Elle  s’étend  en  long  du  Nord 
au  Sud ,  l’efpace  de  cent  mille  pas  ;  mais  fa  largeur  n’eft  à  peine  que 
de  trente  mille  pas,  8c  même 'quelquefois  de  quinze.  Elleappar- 
tenoit  cy-devant  au  Roi  de  Danemarck  ;  mais  il  la  céda  l'an  16$ 8  . 
au  Roi  de  Suède ,  à  qui  elle  obéît  encore  à  préfent.  Elle  eft  divi- 
fée  en  deux  parties;  favoir,  Inland,  qui  eft  vers  le  midi  ;  8c  Vycfi - 
den,  qui  eft  au  feptentrion.  Elle  a  pour  lieux  confidérables ,  'la 
forterefle  de  Bahus,  qui  eft  la  capitale,  8c  Malftrand  ,  Oldewal  ou 
Odwalla  8c  Kongel. 

B  A  H  Y  E ,  Rabbin.  Cherchez  BÊCHAI. 

BAI.  B  A  J. 

BAIA  DE  TODOS  LOS  SANTOS.  Voyez 
BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS.  y 

BAJ  A  M  O  (le)  petit  païs  de  l’ifle  de  Cuba,  une  des  Antilles 
dans  l'Amérique  feptentrionale,  où  eft  le  bourg  de  Saint-Sauveur, 
que  l’on  appelle  auffi  Bajamo.  *  Herrera.  Baudrand. 

BAIAN  ou  BAION  (André)  Prêtre  Indien,  natif  de 
Goa  dans  les  Indes ,  paffa  une  partie  de  fa  vie  à  Rome  ,  où  il  s’oc¬ 
cupa  à  enfeigner  la  Grammaire.  Il  vivoit  en  1630,  fous  le  Pontifi- 
'  cat  d’Urbain  VIII,  8c  favoit  aflez  bien  le  Grec  8c  le  Latin.  On  a 
de  lui  diverfes  pièces  en  profe  8c  en  vers ,  comme  des  éloges  8c  des 
lettres  aflez  ingénieufes.  Ce  Verfificateur  a  tourné  l’Enéide  de  Vir¬ 
gile  en  vers  Grecs,  8c  la  Lufiade  de  Camoëns  en  vers  Latins.  lia 

'  tra- 
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traduit  la  doélrine  du  Cardinal  Bellarmin  en  vers  élégîaqués ,  &  a 
compofé  divers  Acroftiches  &  d'autres  puérilitez  de  Collège  en 
vers,  qu’il  a  dédiez  au  Pape  Paul  V.  &  à  divers  Cardinaux.  Il  a  tait 
aulïï’  la  Cardiographie  ou  un  Poème  en  forme  de  cœur  à  l'honneur 
de  faint  Charles,  qui  eft  compol'é  d' Acroftiches ,  contenant  des 
Anagrammes,  par  lefquels  le  Cardinal  Frédéric  a  loué  la  piété  & 
le  zélé  de  l'Auteur  pour  la  gloire  de  ion  oncle.  11  a  fait  encore  un 
grand  nombre  d'Epigrammes  &  d  Odes  à  la  louange  de  divers  Au¬ 
teurs  ;  deux  livres  d’Eloges,  parmi  lefquels  il  fie  trouve  aufii  de  la 
profe  ;  deux  volumes  de  Poeiies  diverfes  /,  le  Voyage  de  Lorette  en 
vers  élegiaques  ;  mille  vers  élegiaques  fur  la  nailünce  d'Homère  , 
&c.  Mais  il  n’y  a  rien  que  de  trivial  dans  toutes  fes  Poëiies ,  & 
l'on  n’y  remarque  qu’une  certaine  facilité  d  arranger  les  piez  de 
fes  vers ,  &  la  bonne  volonté  qu’il  a  eu  de  rendre  la  Poelie  Chré¬ 
tienne.  ’*  Léo  Allatius ,  in  Aptb.  Urban,  p.  30.  31.  32.  33.  &  34. 
ic  Viftorel.  ibid.  Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pmac.  I.  Imag.  Illufi.  c. 
44.  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hifp.  Miræus,  de  Script. Jacul.  XVII. 
Lorenzo  Craflô,  lib.  de  Poét.  Grac.  in  fol.  pag.  34.  Voyez.  Baillet, 
Tmemens  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes ,  tome  8. 

B  AJ  A  R  A  C.  Voyez.  ETENDARD  CELESTE. 

B  A  I  A  R  D.  Cherchez.  BAYARD. 

B  A  I  A  R  I  A,  rivière  de  Sicile  ,  que  d’autres  nomment  Ami- 
rati.  C’eft  1  ’Eleuth*érus  des  Anciens  qui  le  jette  dans  la  Mer  de 
To'fcane ,  à  côté  de  Palerme  vers  1  Orient.  *  Cluvier,  Defcript. 
Sicil. 

BAJAZET  I.dece  nom ,  cinquième  Empereur  des  Turcs, 
fuccédaà  l'on  père  Amurat  I.  l'an  1387,  qui  étoit  le  789  de  l'hégire, 
Il  fut  furnommé  Gilderin ,  c’eft  à  dire ,  éclair  ou  foudre ,  afin  d'expri¬ 
mer  la  rapidité  de  fes  conquêtes.  Pour  monter  lur  le  thrône  ,  il  fit 
étrangler  fon  frère  Jucub  ou  Jacob  ,  que  le  droit  d  aineife  appelloit 
plus  juif  ement  à  la  lùccefiion  de  l’Empire  ,  &  il  introduifit  le  pre¬ 
mier  cette  malheureufe  coutume  qu  ont  les  Ottomans,  de  faire,  mou¬ 
rir  leurs  frères  à  leur  avènement  à  la  Couronne.  Il  emporta  d  abord 
fur  les  Chrétiens  en  1391 ,  1392  &  U93  >  les  provinces  de  Bulga¬ 
rie  de  Macédoine  &  de  Thelfalie,  prit  plulieurs  places  fur  les 
Grecs ,  fur  les  Arméniens,  &  dépouilla  prelque  tous  les  Princes  A- 
fiatiquès  de  leurs  Etats.  Ce  torrent  de  profpéritez  fit  trembler  les 
Princes  Chrétiens,  &  porta Sigifmond  Roi  de  Hongrie  àpropofer 
une  ligue  contre  ce  Tyran.  La  France  lui  accorda  un  fecours  con¬ 
sidérable  ,  qui  fut  conduit  par  Jean  Comte  de  Nevers ,  fils  du  Duc 
de  Bourgogne ,  avec  deux  mille  Gentilshommes.  Ils  firent  au  com¬ 
mencement  des  aétions  d’une  valeur  incroyable  ;  mais  leur  préfom- 
ption  les  ayant  engagez  au  fiége  de  Nicopolis  en  Bulgarie  ,  &  leur 
ayant  fait  hazarder  une  bataille  dans  laquelle  ils  furent  abandonnez 
des  Hongrois ,  ils  furent  tous  tuez  ou  faits  prifonniers  le  28  décem¬ 
bre  1395.  Bajazet  en  fit  maftâcrer  plus  de  fix  cens  en  préfence  du 
Comte  de  Nevers,  &  le  délivra  enluite  avec  quinze  autres, 
pour  lefquels  ce  Comte  s’obligea  de  payer  deux  cens  mille 
ducats  de  rançon.  Après  cet  avantage,  le  Prince  Turc  alla 
aiïiéger  Conftantinople,  que  le  Maréchal  de  Boucicaut  délivra  avec 
douze  cens  hommes.  Ce  Général  revint  en  France  avec  l'Empereur 
Emmanuel  II.  qui  venoit  remercier  le  Roi  Charles  VI.  de  fon  fe¬ 
cours  ,  &  lui  en  demander  un  nouveau.  Comme  les  conquêtes  de 
Bajazet  continuoient ,  les  Princes  de  l'Afie  allèrent  implorer  le  fe¬ 
cours  de  Tamerlan  ou  Timur-lenc ,  Roi  des  Tartares ,  lequel 
après  avoit  fubjugué  les  Parthes,  faifoit  trembler  tout  l’Orient.  Ce 
Tartare  donna  bataille  à  Bajazet  près  d’ Angorie  dans  la  Galatie  ,  un 
Vendredi  28  juillet  de  l’an  1402.  11  le  fit  pnfonnier ,  &  l’enferma, 
félon  quelques  Auteurs ,  dans  une  cage  de  fer,  fans  que  les  mal¬ 
heurs  de  fa  captivité ,  &  les  indignitez  qu’il  y  foutfrit ,  fullènt  capa¬ 
bles  d’abbaifîèr  fon  orgueil.  Ce  Prince  infortuné ,  difent-ils ,  en¬ 
nuyé  de  vivre  dans  une  fi  grande  ignominie  ,  le  donna  de  la  tête  fi 
rudement  contre  les  barreaux  de  fa  cage,  qu’il  en  mourut  l’an  806  de 
l’hégire  ,  &  1403  de  Jefus-Chrift ,  après  huit  mois  de  lèrvitude,  & 
1 5  ans  de  régne.  Mais  Petit  de  la  Croix ,  Profefièur  en  Langue  A- 
rabe  au  Collège  Royal ,  Sécrétaire  Interprète  du  Roi  pour  les  Lan¬ 
gues  Orientales,  qui  a  donné  au  public  en  1722,  la  traduélion  de 
l'Hiftoire  de  Tamerlan,  écrite  en  Perfan  par  un  Auteur  contem¬ 
porain  ,  rapporte  que  Bajazet  mourut  le  23  mars  1413  ,  d’une  atta¬ 
que  d’apoplexie  dans  le  camp  de  l’armée  de  Tamerlan ,  proche  le 
bourg  d'Akcherher.  Bajazet  avoit  eu  divers  enfans  qui  régnèrent 
après  lui;  Jofué  ou  IfaZélébis,  Soliman,  MufaouMoïlè,  &  Ma¬ 
homet  I.  "’Chalcondyle ,  l.  1.  Leunclavius,  l.  6.  Petit  de  la  Croix, 
Hijl.  de  Tamerlan. 

BAJAZET  II.  parvint  à  l’Empire  des  Turcs  après  la  mort 
de  Mahomet  II.  fon  père ,  l’an  1481.  Zizim  fon  cadet  le  lui  difputa 
durant  quelque  tems ,  fe  fondant  fur  ce  que  Bajazet  étoit  venu  au 
monde  avant  que  Mahomet  fut  mis  fur  le  thrône  ;  mais  après  avoir 
été  battu  en  Afie ,  &  avoir  mendié  du  fecours  à  Rhodes,  il  fut  con¬ 
duit  en  France  ,  &  de  là  en  Italie,  où  il  périt  malheureufement  en 
•  1495.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  avoit  été  empoifonné.  Bajazet 
prit  fur  les  Vénitiens  Lépante  dans  l’Acarnanie,  Modon  dans  la 
Morée,  &  Durazzo  fur  la  côte  de  l’Efclavonie.  Il  fut  moins  heu¬ 
reux  en  Egypte,  où  fes  armées  eurent  toujours  du  pire.  Les  Janif- 
faires  lui  donnèrent  aufii  beaucoup  de  peine  par  leurs  révoltés  ;  & 
il  avoit  réfolu  de  les  faire  périr ,  fi  deux  Bachas  ne  l’en  euiïènt  em¬ 
pêché.  Après  un  régne  de  31  ans,  il  fut  obligé,  parla  confpira- 
tion  des  Grands  de  la  Porte  ,  de  mettre  fa  couronne  fur  la  tète  de 
fon  fils  Selim,  qui  lui  fit  donner  du  poifon  par  fon  Médecin  lorsqu’il 
fe  retirait  en  Thrace  dans  la  ville  de  Didymothycos  aujourd'hui 
Dimotuc.  Ainfi  mourut  Bajazet  âgé  de  74  ans  l’an  de  Jefus-Chrilf 
iji2,  &  918  de  l’hégire.  *  Chalcondyle  &  fon  Continuateur,  au 
l.  10.&  11.  Baudier,  en  l’Invent. 

BAJAZET,  Prince  Turc,  étoit  fils  de  Soliman  II,  &  frère 
de  Sélim  II.  Ce  dernier,  qui  étoit  deftiné  à  l’Empire ,  n' avoit 
nulle  bonne  qualité ,  &  n’étoit  aimé  que  de  fon  père.  Bajazet ,  au 
contraire,  étoit  un  Prince  bienfait,  honnête,  libéral,  fpirituel,  & 
qui  étoit  chéri  de  tout  le  monde ,  particuliérement  de  fa  mère  Rtxa - 
ne.  Son  ambition  lui  fit  tenter  toute  forte  de  moy  ens  pour  faire  tom- 
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ber  la  couronne  fur  fa  tête,  ce  qui  le  mit  très-mal  avec  Soliman  : 
mats  la  mere,qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  i’efprit  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  fit  la  paix  de  Bajazet ,  8c  obtint  le  pardon  de  fon  crime.  Après 
la  mort  de  la  Sultane,  il  excita  un  nouvel  orage  qui  retomba  fur  1a 
tete.  La  province  de  Cogni,  où  il  contmandoit,  étoit  près  de  cel¬ 
le  dont  Sélim  étoit  Gouverneur ,  8c  ce  voifinage  entretenoit  la  haine 
des  deux  frères.  Soliman  crut  qu'il  les  devoir  lèparer,  &  leur  don¬ 
na  d’autres  Gouvernemens  ;  mats  Bajazet ,  croyant  qu'on  avoit  def 
fein  de  le  lurprendre,  héfita  fi  long- tems  à  obéir,  qu'on  fe  mit  en 
état  de  l’y  contraindre  par  la  force.  Il  prit  les  armes ,  8c  perdit  une 
bataille  au  mois  de  juin  de  l'an  1557,  <Sc  96 5  de  l'hégire.  A^rès 
ce  malheur  il  fe  retira  chez  Taenias  ou  Tec misés  Roi  de  Pcrfe^  où 
il  fut  étranglé  avec  quatre  de  fes  fils.  *  De  Thou ,  ma.  I.  24.  Buf- 
bek  ,  in  Epiflolis. 

B  AIDA,  petite  contrée  de  la  grande  Tartarie  en  Afie.  Elle 
eft  le  long  du  bord  Oriental  de  la  rivière  de  Pilida ,  vers  l'on  em¬ 
bouchure  dans  1  Océan  fèptentrional.  Les  Mofcovites  font  décou¬ 
verte  au  commencement  de  ce  fiécle  ;  mais  ils  n'y  ont  établi  aucu¬ 
ne  colonie.  *  Maty,  Dicl.Géogr.  Ifaac  Mafia. 

BA1DAVE,  ou  ALBIDAWY,  fameux  Commenta¬ 
teur  de  l’Alcoran  ,  qui  a  tâché  d’en  éclaircir  les  difficultcz  en  ter¬ 
mes  courts  &  intelligibles.  Du  Ryer,  dans  fa  traduction  de  l’Al¬ 
coran  ,  s’en  eft  beaucoup  fervi  ;  &  fouvent  fans  en  avertir  fon  Le¬ 
cteur  ,  il  a  fourré  le  Commentaire  dans  la  fuite  du  Texte.  Il  avoit 
accoutumé  de  le  nommer  Bedavi  ;  mais  voici  quel  eft  fon  véritable 
nom,  Naferroddin ,  Abdellahi,  Ebn  Omar,  Beidawy.  Il  a  encore 
compofé  d'autres  Ecrits,  comme  par  exemple ,  des  Fondemens  de  la 
Religion,  intitulé  Attawalco.  Il  mourut  l’an  de  l’hégire  692 ,  qui 
répond  à  l’an  de  J.  C.  1292.  Epit.  Vafæi.  Pocock,  in  Specim. 

B  AID  U  KHAN  ou  BAIDU  O  G  U  L,' fils  de  Tar- 
gai,  fils  de  Holagu ,  fuccéda  l’an  694  de  l’hégire,  &  1294  de  Jefus- 
Chrift,  à  Gangiatu  ou  Kaikhtu  dans  l’Empire  des  Mogols  ou  Tarta- 
res  de  la  race  de  Genghizkhan.  Les  Partifans  de  ce  Prince  ayant  fait 
mourir  fon  prédécefleur,  le  faluérent  Empereur  dans  la  ville  de 
Hamadan,  &  le  firent  enfuite  proclamer  dans  toutes  les  villes  8c 
provinces  que  les  Mogols  tenoient  en  Afie.  Gazan  fils  de  l'Empe¬ 
reur  Argun-Khan,  qui  pollëdoit  le  gouvernement  du  Chorafan  de¬ 
puis  la  mort  de  fon  père ,  voulut  venger  la  mort  de  Gangiatu  ;  8c 
après  plulieurs  traitez  qui  ne  furent  point  exécutez  ,  il  eut  le  fe- 
cret  d’attirer  dans  fon  parti  les  principaux  de  la  Cour  de  Baidu.  S’é¬ 
tant  alfuré  deux,  il  envoya  Ion  Général  Neuruz  avec  des  troupes 
contre  Baidu.  A  fon  approche  Baidu  fut  abandonné  de  tous  les 
fiens.  Il  crut  trouver  une  retraite  dans  la  ville  de  Nakhgivan  ;  mais 
Neuruz  le  pourfuivit  fi  chaudement  qu’il  l’enleva  fur  la  route ,  &  lui 
fit  perdre  la  vie  après  un  régne  de  huit  mois  feulement.  *  D'Her- 
belot,  Biblioth.  Orient. 

BAIE  ou  BAIEL,  Basa ,  ville.  Voyez  BAYES. 

B  A  I  E  R  (Jean  Guillaume)  naquit  à  Nuremberg  le  onzième 
novembre  1647,  deux  mois  après  la  mort  de  fon  père ,  qui  étoit 
Marchand.  Après  avoir  parcouru  les  dalles  du  Collège  ,  8c  avoir 
étudié  quelque  tems  dans  le  Collegium  Ægidianum,  il  alla  à  i’Uni- 
verfité  d’Altorf  en  1664,  âgé  de  17  ans.  11  y  fut  créé  Maître  és 
arts  en  1667.  En  1669,  il  pafià  à  Jéne  &  fréquenta  particuliére¬ 
ment  les  Leçons  de  Mufaus.  En  1673,  il  foutint  des  Théfes  pour 
la  Licence  en  Droit,  par  ordre  du  Duc  Erneft  de  Gotha,  prit  le 
degré  de  Doéïeur,  8c  eut  commiflion,  l’année  fuivante,  d’enfeignet 
publiquement  l’Hiftoire  Eccléfiaftique.  Il  fe  conduifit  fi  bien  dans 
cet  emploi,  qu’en  1682  on  le  choilit  pour  conférer  avec  l’Evêque  de 
Tina,  qui  cherchoit  à  réunir  les  Proteftans  avec  les  Catholiques. 
En  1694,  il  fut  le  premier  Reéteur  8c  Profefièur  en  Théologie  à 
Halle  ;  l’année  fuivante  on  l'appella  à  Weimar ,  pour  y  occuper  les 
charges  de  Confeiller  du  Confiftoire,  de  Chapelain  du  Prince,  de 
Pafteur  de  la  ville  &  de  Surintendant  général.  Il  y  arriva  le  16  de 
juin,  mais  fort  indifpofé,  &  mourut  le  onzième  d’oétobre,  à  l'heu¬ 
re  qui  étoit  l’anniverfaire  de  fa  naifiànce.  On  a  de  lui.  Compendium 
Theologig.  pojitiva  ,  homileticœ ,  hifiorica,  moralis  &  exegetica  ;  Colla- 
tio  Docirina  Pontificiorum  &  Pretejîantium,  Item  Ghtackerorum  & 
Protejlantium.  Il  ufoit  de  beaucoup  de  douceur  dans  fes  livres  de 
Controverfe,  &  dans  fon  teftament ,  il  défendit  de  publier  plulieurs 
traverfes  qu’il  avoit  eues.  11  fut  inhumé  dans  le  même  tombeau  où 
l’on  avoit  mis'  Chrétien  Baser ,  qui  avoit  lu  en  1530  ,  à  la  Diète  de 
l’Empire,  la  Confeflîon  d’Ausbourg,  en  préfence  de  l’Empereur 
Charles-Quint.  Jean  Klefiënius,  qui  avoit  prononcé  l’Eloge  funè¬ 
bre  de  Baier,  lui  fit  aufii  l’Epitaphe  fuivante. 

J  U  N  G  I  T  U  R 
BAIERO  B  AIE  R  US 

AUGUSTANÆ  CONFESSIONIS, 
LECTOR  ILLE,  HIC  D  O  C  T  O  R, 

A  M  B  O 

CONFESSORES  AUGUSTE 
JUNGUNTUR CORPORA 
ANIMABUS  JUNCTIS. 


*  Pipping  ,  Memor.Thol.  p.  1614. 

BAIERDORFF  ,  ou  BAIERSDORFF.  Voyez. 
BFYERSDO RFF 

B  A  I  E  U  X  ,  Evêque  d’Avranches.  Cherchez.  JEAN  DE 
B  A  YEUX. 

B  A  I  E  U  X  ,  ville  &  Evêché.  Voyez.  B  A  Y  E  U  X. 

B  A  I  F  prononcez.  Baïf  (Lazare  de)  Abbé  deCharroux  &  de  Gre- 
netiére.  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel,  &  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,  étoit  d’Anjou  ,  où  il  naquit  dans  la  terre  des  Pins,  proche 
de  la  Flèche,  &  non  pas  à  Mangé ,  dans  le  Maine,  comme  d  au¬ 
tres  l’ont  cru.  Sa  Famille  étoit  noble  &  ancienne.  Il etoit  fils  puî¬ 
né  de  Jean,  Seigneur  de  BaïfSc  de  Mangé.  &  de  Marguerite  Châ- 
I  teignier  de  la  Rochepofay.  Ses  ancêtres  s  étoient  aquis  beaucoup  de 
réputation  dans  les  armes ,  &  il  s'en  aquit  une  très-grande  dans  la 
I  robe  aufii  bien  que  dans  la  connoiffiuice  des  Lingues  Gréque  8c  Lan- 
D  aei 


25  BAI. 

tine.  Le  Roi  François  I.  qui  fe  faifoit  un  plaifir  d’avancer  les  Sa- 
vans,  l'envoya  Ambaliàdeur  à  Venife  vers  l’an  1531 ,  &  fe  lervit 
enfui'te  de  lui  en  diverfes  occalions  auprès  des  Princes  d’Allemagne 
&  ailleurs.  Ce  Monarque  pour  le  recomptnier  de  lès  fervices  lui 
donna  une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  8c  une  de 
Maître  des  Requêtes.  Il  compofa  divers  Ouvrages ,  comme,  une 
'Traduction  en  vers  François  de  1  ’Eleftre  de  Sophocle,  qu’on  publia  à 
Paris  en  1537,  8c  une  autre  de  f  Hécube  d  Euripide.  Mais  celui  de 
fes  Ouvrages  qui  lui  aquit  le  plus  de  réputation ,  eft  le  livre  qu  il 
compofa  en  Latin  des  Habiilemens  des  Anciens,  8c  de  1  Art  de  la 
Navigation,  De  re  veftiaria ,  De  renavali,  &  de  vafculis ,  que  Ro¬ 
bert  Etienne  imprima  à  Paris,  8c  Froben  à  Bâle  en  1341.  H  y  a 
apparence  qu'il  eût  laide  d’autres  preuves  de  fon  lavoir,  s’il  n  eût 
été  prévenu  d’une  mort  loudaine  vers  l’an  1545.  Pendant  quil  étoit 
Ambaliàdeur  à  Venife,  il  avoit  eu  d’une  Demoifelle  de  cette  ville , 
celui  qui  fera  Le  fujet  de  l’article  fuivant. 

BAI  F  (Jean- Antoine  de)  fils  naturel  de  Lazare  de  Baïf  origi¬ 
naire  d’Anjou,  naquit  à  Vende  l’an  1531,  durant  l’Ambatlàde  de 
fon  père  Lazare,  qui  le  légitima  depuis ,  &  le  fit  élever  avec  beau¬ 
coup  de  foin.  Il  perdit  fon  père ,  étant  extrêmement  jeune ,  8c  étudia 
fous  d’Aurat.  Ronfard ,  qui  étoit  alors  fon  compagnon  d’étude  ,  fe 
couchoit  extrêmement  tard,  8c  réveilloit  de  Bail' qui  prenoitfa  pla 
ce  :  de  forte  que  par  cette  émulation  ils  firent  l’un  8c  l’autre  un  mer¬ 
veilleux  progrès  dans  les  Sciences,  &  principalement  dans  les  lan¬ 
gues  Gréque  8c  Latine.  De  Baïf  faifoit  de  bons  vers  en  ces  deux 
Langues.  Il  voulut  éprouver  fi  l’on  pourrait  faire  des  vers  François 
melurez  à  la  façon  de  ceux  des  anciens  Grecs  8c  Romains  ;  mais  ce 
defièin  ne  lui'réüffit  pas.  Il  publia  divers  Oûvrages  de  fa  façon  ; 
comme  les  Amours  de  Francine  8c  de  Méline,  imprimez  à  Paris  en 
1 555;  Mimes  Sc  Proverbes;  Etrennes  de  Poëfie  Françoife ,  8cc. 
On  répréfenta  en  1567,  devant  le  Roi  Charles  IX  ,  une  Comédie 
dont  de  Baïf  étoit  l’Auteur.  Les  gens  de  Lettres  de  fon  tems  par¬ 
lent  tres-avantageufement  de  lui.  Il  n’avoit  pour  tous  biens  qu’une 
maifon  à  Paris,  dans  le  fauxbourg Saint-Marcel,  où  il  avoit  établi 
une  manière  d’Acadérme  de  Muiique;  8c  l’on  y  faifoit  ordinaire¬ 
ment  des  concerts,  qui  lui  aquirent  tant  de  réputation  ,  que  toutes 
les  perfonnes  de  qualité  y  venoient ,  8c  que  le  Roi  Henri  III.  même 
les  honora  fouvent  de  fa  préfence.  Mais  les  guerres  civiles  firent 
difcontinuer  ces  agréables  exercices  à  de  Baïf ,  qui  mourut  en  1592. 
Le  catalogue  de  fes  Poëfiesfe  trouve  dans  U  Croix  du  Maine,  mais 
plus  amplement  encore  dans  Du  Verdier:  le  nombre  en  eft  trop 
grand  pour  pouvoir  être  mis  ici  en  détail.  Il  fuffit  de  dire  en  géné¬ 
ral  qu’il  a  fait  neuflivres  de  Poëmes  divers  ;  fept  livres  d’Amours; 
cinq  livres  de  Jeux  ;  cinq  livres  de  Pafiè-tems;  plufieurs  traductions 
envers,  tant  du  Grec  que  du  Latin,  entr’autres  celles  des  Pfeau- 
mes  de  David;  de  quelques  Tragédies  d’Euripide  8c  de  Sophocle.; 
de  quelques  Comédies  d’Ariftophane ,  8c  de  Térence;  Sc  deux 
gros  volumes  d’Odes,  d’Elégies,  d’Iambes,  de  Chanfons,  tous  Ou- 
vrages.que  l’on  ne  lit  guéres  à  préfent.  De  Baïf  étoit  de  la  célébré 
Fleïade  des  Poètes  François,  qui  vivoient  fous  Charles  IX ,  &  elle 
avoit  été  imaginée  par  Ronfard,  à  l’imitation  de  celles  des  Poètes 
Grecs.  Les  fix  autres  étoient,  Jean  d’Aurat,  Etienne  Jodelle, 
Joachim  du  Bellay  ,  RemiBelleau,  Ronfird  lui-même  ,  &  Pontus 
de  Thiard.  De  Baïfiavoit  allez  bien  faire  des  vers  Grecs  8c  Latins; 
ii  ne  s’appliqua  néanmoins  qu’à  la  Poëlie  Françoife,  où  il  n’a  pas 
trop  bien  réüffî  ;  il  ne  put  même  parvenir  à  être  bonrimeur.  Son 
ftyleavec  cela  eft  rude.  Aufli  le  Cardinal  du  Perron  difoit  de  lui, 
qu’il  étoit  bon  homme  ,  mais  fort  mauvais  Fo'éte.  *  Paul  Jove,  in  Elog. 
Docl.  cap.  ult.  Ste  Marthe ,  lié.  1.  Elog.  &  tome  4.  G  ail.  Chrift.  Là 
Croix  Du  Maine,  8c  Du  Verdier  Vauprivas,  Biblioth.  Franc. 
Opmeer,  inChron.  Binet,  en  la  Vie  de  Ronfard.  Blanchard,  Hiftoire 
des  Maîtres  des  Requêtes.  Baillet ,  Jugement  des  Savant  fur  les  Fo'étes 
modernes. 


BAIGNÉRES,  ville  de  Bigorre.  Voyez.  BAGNÉRES 
cy-devant 

BAIGNERES  de  Luchen.  Voyez.  BAGNÉRES. 

BAIGNEUX-LES-JUIFS,  bourg  du  Bailliage  de 
Châtillon  fur  Seine  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  dans  l’Archiprê- 
trédeD’uême,  Archidiaconé  de  Flavigny ,  Diocéfe  d’Autun.  Il  y 
a  une  Prévôté  Royale  refortilfante  au  Bailliage,  dont  M.  deBou- 
iheillier-Chavigny  eft  Engagifte ,  &  une  Mairie.  *  Garreau,  Defcr. 
du  Gouv.  de  Bourgogne. 

BAIGORRI  (le)  Biguria,  païs  dé  France  dans  la  Balle  Na¬ 
varre:  il  eft  de  fort  petite  étendue,  entre  les  frontières  de  la  Hau¬ 
te  Navarre  à  l’Occident,  &  le  païs  de  Cize  à  l’Orient.  Le  lieu  le 
plus  confidérable  eft  faint  Etienne  de  Baigorri.  *  Oihénart.  Bau- 
drand. 

B  A  I  K  A  L.  Voyez.  B  A  Y  K  A  L. 

BAIL  (Louis)  Théologien  de  Paris ,  Anglois  d’origine ,  na¬ 
quit  à  Abbeville.  Il  publia  à  Paris  en  1648 ,  un  livre  de  l’examen 
des  Ordinands ,  des  Confefieurs  8c  des  Pénitens  ;  &  en  1666  ,  une 
Bibliothèque  in  4.  des  célébrés  Prédicateurs  qui  ont  excellé  depuis 
le  commencement  du  monde  jufques  au  commencement  du  XVII 
fiécle.  *  Konig  ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

B  A  I  L  E ,  eft  un  mot  Lombard,  qui  lignifie  un  Juge,  ou  un 
Conful  du  Commerce.  Les  Vénitiens  donnent  ce  titre  à  l’Ambaflà- 
deur  qu’ils  envoyent  à  Conftantinople.  Ilsportoient  ce  nom  ,  dès 
le  tems  que  les  Empereurs  Chrétiens  commandoient  encore  dans 
cette  ville,  ils  fe  nommoient  en  Latin  Bajuli,  comme  qui  dirait 
Baillis ,  8c  faifoient  la  charge  de  Confiai  8c  de  Réfident  de  Venife 
à  Conftantinople:  Cette  Ambalfade  dure  ordinairement  trois  ans 
&  fert  en  quelque  manière  ,  de  dédommagement ,  à  ceux  qui  ont 
lervi  la  République  en  d’autres  Ambafiàdes  8c  qui  ont  facrifié  leur 
bien.  Car  on  conte  que  le  Baile  peut ,  dans  ces  trois  ans ,  gagner 
100000  écus  ,  tous  frais  faits,  par  le  grand  impôt  qu’ila  le  droit 
d  exiger  de  tous  les  vailfeaux  qui  vont  dans  ce  païs-là  fous  le  Pavil¬ 
lon  de  Saint-Marc  où  de  la  République.  Outre  ce  Baile,  les  Vé¬ 
nitiens  entretiennent  encore  en  Turquie  deux  autres  Officiers,  dont 
les  fondions  font  à  peu  près  les  mêmes ,  que  celles  du  Baile,  cepen- 
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dant  on  ne  les  appelle  que  Confuls ,  &  André  Morofini  les  nomme 
Venetorum  Negotiatorum  Fratores.  L’un  deux  réfide  à  Alep,  le  cen¬ 
tre  de  tout  le  commerce  de  l’Afie  ;  8c  l’autre  fait  fa  demeure  à  A- 
lexandrie  ,  qui  eft  le  Magazin  de  tout  ce  que  l’Egypte  8c  prefque 
toute  l’Afrique  ont  de  marchandifes  précieufes.  La  République  des 
Vénitiens  tâche  de  fe  conferver  par  ces  deux  Confulats ,  les  privilè¬ 
ges  8c  les  libertez  que  les  Empereurs  d’Orient,  les  Rois  dejérufa- 
lem,  8c  les  Sultans  d’Egypte,  lui  ont  accordé  autrefois.  Ces  deux 
dernières  charges  font  ordinairement  données  à  des  Nobles  Véni¬ 
tiens  peu  riches ,  parce  qu’il  y  a  un  gain  confidérable  à  faire,  8c  qu’on 
n’eft  obligé  à  prefque  aucune  dépenfe.  Le  Sénat  à  la  coutume  de 
les  donner  à  vie ,  afin  que  ceux  qui  en  font  revêtus ,  ayent  tout  le 
loifir  de  faire  leur  bourlè.  Les  autres  Confuls  de  Commerce  que 
la  Répuplique  tient  en  Chypre ,  à  Tripoli  de  Syrie  ,  à  Smyrne , 
dans  l’Ille  de  Chio,  à  Rofette  en  Egypte ,  à  Ancône  8c  à  Gênes, 
font  toujours  tirez  des  Citoyens  ou  principaux  Bourgeois  de  Venife. 
*  Amelot  de  la  Houlfaye,  Hift.  du  Gouvernem.  de  Venife ,  p.  122. 
André  Morofini ,  Hift.  Venet . 

BAILE  (Louis)  Prédicateur  du  Roi  Jacques  Stuart ,  qui  unit 
les  Royaumes  d’Ecoffè  8c  d’Angleterre  au  commencement  du  XVII 
fiécle,  fut  Auteur  d’un  livre  intitulé,  Fratique  de  la  piété ,  célébré 
parmi  les  Proteftans  de  fi  Communion. 

BAILE  (Pierre)  Voyez.  BAYLE. 

B  A  I  L  I  U  S  (Guillaume)  jéfuite  François ,  reçut  l’habita  Tou- 
loufe  en  1577.  Après  avoir  enfeigné  en  France  8c  en  Efpagne  ,  il 
s’adonna  à  la  prédication,  de  prêcha  pendant  28  ans  avec  beaucoup 
de  fuccès.  Il  excelloit  dans  les  points  de  controverfe ,  8c  il  étoit 
allez  heureux  pour  ramener  à  l’Eglife  Romaine  la  plupart 
des  Proteftans  contre  lefquels  il  entrait  en  difpute.  Ce  Père  a  eu 
la  gloire  d’avoir  chalîë  le  premier  le  Calvinifme  du  Béarn  ,  8c  d’a¬ 
voir  rétabli  la  Religion  Catholique  dans  la  ville  de  Xaintes.  C’eft 
de  lui  qu’on  a  appel  lé  Baillent  ceux  qui  s’attachoient  a  la  controverfe. 
Il  mourut  à  Bourdeaux  ën  1620.  *  Alegambe  ,  Biblioth.  Societ. 
Jefu. 

BAILLET  (Thibaud)  de  Paris ,  Préfident  au  Parlement 
de  Paris ,  fut  pourvu  par  le  Roi  Louïs  XI.  à  fon  avènement  à  la 
Couronne,  dp  la  charge  de  Confeiller  en  cette  Cour,  qu’il  exerça 
jufques  en  1472,  que  fa  Majefté  l’honora  de  celle  de  Maître  des 
Requêtes ,  qui  avoit  été  remplie  par  fon  père  8c  par  fon  ayeul. 
Quelque  tems  après,  il  fut  encore  fait  grand  Rapporteur  de  la  Chan¬ 
cellerie  de  France;  8c  enfin  601483,  il  fut  nommé  Préfident  à 
Mortier,  8c  exerça  ce  dernier  emploi  lbus Charles  VIII,  Louis 
XII,  8c  François  I,  avec  tant  de  capacité,  de  fageiïè  8c  d’intégrité, 
qu’il  en  mérita  le  glorieux  titre  de  bon  Fréftdent.  Il  mourut  le  19 
novembre  de  l’an  1525  ,  8c  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  famille 
en  l’églife  de  faint  Merri,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  Safamillea 
été  illuftre  dans  la  robe  ,  8c  a  eu  des  Maîtres  des  Requêtes,  des 
Confeillers  8c  des  Préfidens  au  Parlement. 

BAILLET  (Jean)  ftére  de  Thibaud  ,  fut  Confeiller  au 
Parlement,  puis  aux  Requêtes  du  Palais,  8c  enfin  Evêque  d’Auxer¬ 
re.  Il  mourut  en  15 13. 

B  A  I  L  L  ET  (René)  fils  du  même  Thibaud,  fut  Confeiller 
au  Parlement ,  Maître  des  Requêtes ,  premier  Préfident  de  Breta¬ 
gne  ,  8c  enfin  Préfident  à  mortier  à  Paris.  La  Reine  Catherine  de 
Médicis  l’employa  pour  fes  affaires  particulières,  8c  il  mourut  en 
1579.  *  Voyez.  l’Hiftoire  des  Préfidens  à  Mortier  8c  des  Maîtres  des 
Requêtes  de  Blanchard. 

BAILLET  (Adrien)  né  le  13  juin  1649,  à  la  Neuville, 
village  proche  de  Beauvais ,  d’un  père  dépourvu  de  biens ,  fut  élevé 
dans  un  couvent  de  Cordeliers  voifin  de  ce  village.  Le  Supérieur 
du  couvent  s’étant  apperçu  des  talens  de  ce  jeune  enfant,  le  demanda 
au  père  dans  la  vue  de  l’élever  pour  l’Ordre  :  mais  le  Curé  ayant 
été  confulté  par  le  père,  s’yoppofa,  lui  enfeigna  les  Rudimens  de 
la  Langue  Latine ,  8c  le  mit  au  Collège  de  Beauvais.  Après  avoir 
fait  toutes  fes  études  au  Collège  de  la  ville  de  Beauvais ,  il  y  fut  Ré¬ 
gent  des  Humanitez.  En  1676,  il  reçut  les  Ordres  facrez  ,  8c  fut 
quelque  tems  employé  à  defiervir  une  Cure  de  ce  diocéfe  qu’il  quit¬ 
ta  pour  avoir  plus  de  loifir  de  travailler.  En  1680,  fes  amis  le 
donnèrent  à  M.  de  Lamoignon,  alors  Avocat  Général,  depuis  Pré¬ 
fident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  pour  être  fon  Bibliothé- 
quaire.  Il  paflà  auprès  de  lui  le  refte  de  fes  jours ,  fans  fe  mêler  en 
aucune  manière  des  affaires  du  monde ,  8c  mourut  à  Paris  âgé  de  5  7 
ans  moins  quelques  mois,  le  21  janvier  1706.  Baillet  étoit  d’une 
leéture  vafte  8c  profonde ,  8c  d’un  travail  afîidu  8c  prodigieux  :  il  y 
a  lieu  de  s’étonner  qu’il  ait  pu  tant  lire ,  ayant  tant  compofé  ;  8c  tant 
compofer ,  ayant  tant  lu.  Son  Ouvrage  intitulé  Jugement  des  S f avant, 
eft  une  preuve  de  la  grande  connoilfance  qu’il  avoit  des  Auteurs  8c 
des  Ouvrages  de  tout  genre  8c  de  toute  profèffion.  Le  premier  volu¬ 
me  eft  comme  une  préface  ou  un  Difcours  préliminaire  de  tout  l’Ou¬ 
vrage,  fur  les  régies  pour  bien  juger  des  livres  8c  des  Auteurs,  8c 
fur  les  préjugez  que  l’on  doit  fuir ,  quand  on  en  porte  un  jugement. 
Les  trois  volumes  fuivans  regardent  les  Imprimeurs ,  les  Critiques, 
les  Auteurs  de  Diétionnaires ,  les  Traducteurs  François  8c  Latins , 
8cc.  Ces  trois  volumes  parurent  en  1685.  Il  donna  enfuite  cinq 
volumes  fur  les  Poètes  ;  8c  il  auroit  continué  fur  les  autres  Auteurs , 
fuivant  le  plan  qu’il  en  donna  en  1694,  s’il  n’eût  été  arrêté  en  ch‘e- 
min.  Les  Satyres  perfonnelles  qu’il  oppola  à  I’Anti-Baillet  de  M.  Mé¬ 
nage  ,  les  Auteurs  déguifez. ,  lés  Enfant  devenus  célébrés  par  les  études, 
font  encore  de  même  genre ,  8c  comme  des  pièces  détachées  de  fon 
grand  Ouvrage.  Il  publia  en  1691 ,  une  Vie  de  M.  Defcartes,  dont 
il  fit  depuis  un  abbrégé.  Ayant  perdu  le  defièin  ou  l’efpérance  de 
continuer  fon  grand  Ouvrage  ,  il  fe  jetta  dans  un  autre  genre  de  tra¬ 
vail  ,  fur  des  matières  de  Morale  8c  d’Hiftoire  Eccléfiaftique.  Le 
premier  de  fes  Ouvrages  en  ce  genre ,  dans  l’ordre  des  tems ,  eft 
le  livre  de  la  Dévotion  à  lafainte  Vierge,  8c  du  culte  qui  lui  eft  dû  , 
qui  parut  en  1693.  Il  publia  la  même  année  un  Ouvrage  de  la  Con¬ 
duite  des  âmes,  8c  enfin  il  donna  d’excellentes  Vies  des  Saints  en 
quatre  volumes  in  folio ,  précédées  d’un  Difcours  plein  d'érudition 
lur  la  Vie  des  Saints.  II  eft  le  premier  qui  a  fait  les  Vies  des  Saints 
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de  toute  l'année,  d'une  jufte  étendue,  &  purgées  de  fables,  de  faux 
miracles ,  8c  d’Hiftoires  fuppofées.  On  y  trouve  non  feulement  les 
Vies  des  Saints  du  Nouveau  Teftament ,  mais  aulfi  celles  des  Saints 
de  l’Ancien,  l’Hiftoire  des  Fêtes  mobiles  de  l’année,  avec  une 
Chronologie  8c  une  Topographie  des  Saints.  En  1694,  Bailler  fit 
imprimer  fous  le  nom  de  Mr.  de  la  Neuville  ,  en  quatre  volumes , 
fon  Hiftoire  de  Hollande  ,  qui  eft  la  fuite  des  Annales  de  Grotius. 
Il  a  été  très-bien  caché  fous  ce  nom.  Nous  avons  fes  Jugemens  des 
Savansfur  les  principaux  Ouvrages  des  Auteurs,  revus,  corrigez, & 
augmentez  par  M.  de  la  Monnoye  ,  de  l'Académie  Françoife,  im¬ 
primez  en  fept  volumes  in  4.  en  1722  ,  où  la  Vie  de  l’Auteur  eft 
rapportée.  Bailler  avoit  un  efprit  vif  &  très  étendu ,  une  facilité 
merveilleufe  à  démêler  le  vrai  d’avec  le  faux ,  une  ardeur  infatiable 
pour  les  Sciences,  &  une  application  infatigable  au  travail.  Il  né- 
gligeoit  fon  ftyle  ,  il  fe  fervoit  de  la  première  expreflion  qui  fe  pré- 
fentoit  à  lui ,  8c  l’on  ne  voit  point  de  ratures  dans  fes  Ecrits.  Il  avoit 
fait  en  32  volumes  in  folio  écrits  de  fa  main,  le  Catalogue  de  la  Bi¬ 
bliothèque  de  M.  de  Lamoignon  dans  laquelle  les  livres  étoient  ran¬ 
gez  félon  les  matières  qu'ils  traitoient  &  félon  l’ordre  Chronologi¬ 
que.  Le  Catalogue  étoit  proprement  une  Table  des  Matières,  par 
le  moyen  de  laquelle  on  trouvoit  ce  que  les  différens  Auteurs 
avoient  dit  fur  la  même  matière.  *  Journal  des  Spavans.  M.  Du 
Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVII  fiécle ,  tome  4.  Ancillon , 
Mémoires  concernant  les  Vies  &  les  Ouvrages  de  plufieurs  Modernes  célé¬ 
brés  dans  la  R ép.  des  Lettres ,  p-ig^. 

BAILLEUL  ou  BELLE,  Balliolum  ou  Belliolum ,  bourg 
&  Châtellenie  de  Flandre  à  trois  lieues  d'Ypres.  Il  eflfort  grand 
&  peuplé,  avec  une  Châtellenie  confidérable.  Les  Flamands  l’ap¬ 
pellent  Belle.  Il  appartenoit  cy-devant  aux  Efpagnols,  mais  ils  le 
cédèrent  à  la  France  en  1679,  par  le’Traité  de  paix  fait  à  Nimé- 
gue  ;  &  quoiqu’il  eût  été  en  partie  brûlé  l’année  fuivante  ,  néan¬ 
moins  il  a  été  réparé  en  peu  de  mois.  C’eftle  lieu  de  la  nailfance 
d’Antoine  8c  de  Jacques  Meyer ,  de  Gilles  de  Coninck,  de  Fran¬ 
çois  Thorius  8c  de  Guillaume  Cornhuis,  qui  ont  tous  écrit. 

*  B  A  I  F  !..  E  U  L,  village  de  France  en  Anjou,  au  nord-ouefl 
de  la  Flèche  dont  il  n’eft  éloigné  que  d’une  lieue  8c  demie.  Il  eft 
au  nord  dt  d’Angers  à  dix  lieues  ou  environ. 

*  BAILLEUL,  bifayeul  de  Nicolas  Bailleul  qui  fuit,  bâtit 
le  château  de  Bern-caftle  en  Angleterre  dans  la  province  de  Dur¬ 
ham.  *  Beeverell ,  Del.  d'Angl.  p.  223. 

BAILLEUL  (Nicolas)  Préfident  au  Parlement  de  Paris , 
Surintendant  des  Finances,  8c  Chancelier  de  la  Reine,  étoit  fils 
d’un  autre  Nicolas,  qui  avoit  rendu  de  grands  fervices au  Roi 
Henri  le  Grand.  Il  fut  le  premier  de  fa  maifon  qui  préféra  les  em¬ 
plois  de  la  robe  à  ceux  des  armes,  8c  fut  pourvu  d’une  charge  de 
Confeiller  au  Parlement ,  puis  de  celle  de  Maître  des  Requêtes  en 
1616.  Le  Roi  Louis  XIII,  l’employa  dans  diverfes  commilfions 
importantes  pour  fon  fervice  ,  comme  aux  Etats  de  Bretagne  ,  de 
Normandie,  8cc.  Enfuite il  l’envoya  Ambalîàdeur  en Savoye  ,  & 
à  fon  retour  il  le  nomma  Préfident  au  Grand  Confeil.  Peu  après 
Bailleul  fe  démit  de  cette  charge,  pour  accepter  celle  de  Lieutenant 
Civil  de  Paris,  dont  il  prêta  ferment  le  27  février  1621.  Ce  fut 
pour  lors  qu’ayant  aquis  l’amour  des  peuples  de  cette  grande  ville , 
il  fut  élu  Prévôt  des  Marchands ,  dignité  dans  laquelle  il  fut  conti¬ 
nué  durant  fix  années.  En  1627,  il  fut  fait  Préfident  à  mortier, 
puis  Chancelier  de  la  Reine,  8c  enfin  en  1643,  Surintendant  des 
Finances ,  8c  mourut  l’an  1652.  Il  avoit  époufé  1.  le  18  juin  1608, 
Louïfe  de  Fortia,  fille  de  Bernard,  Seigneur  de  Clairvaux,  Con¬ 
feiller  au  Parlement,  morte  le  31  oétobre  1618:  2.  le  quatrième 
février  1621  ,  Elifaèeth  Mallier,  fille  de  Claude ,  Seigneur  du  Houf- 
fay.  Intendant  des  Finances.  Du  premier  lit  fortit  1.  Marie  de 
Bailleul,  mariée  le  22  février  1631,  à  Claude  Mallier,  Seigneur 
du  Houflây,  Confeiller  d’Etat  &  Ambailâdeur  à  Venife,  où  elle 
mourut  le  14  juillet  1640:  &  du  fécond  vinrent  2.  Louïs,  qui  fuit; 
3.  Elifaèeth,  mariée  le  15  feptembre  1643  ,  à  Charles  Girard  ,  Sei¬ 
gneur  du  Tillay,  Confeiller  au  Parlement ,  puis  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes;  4.  Marie,  alliée  1.  le  28  février  1644,  à 
Tranpois  de  Brichanteau  ,  Marquis  de  Nangis ,  Maréchal  des  camps 
&  armées  du  Roi  :  2.  le  cinquième  oétobre  1645,  à  Louïs-Châlon 
du  Blé,  Marquis  d’Uxelles ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi, 
&  de  les  provinces  de  Bourgogne  ,  &  Gouverneur  de  Chalon  fur 
Saône,  morte  le  29  avril  1712,  âgée  de  86  ans  ;  &  5.  Agnès  de 
Bailleul,  mariée  le  28  mars  1644,  à  Henri  Foucault,  Marquis  de 
Saint-Germain-Beaupré  ,  Gouverneur  de  la  province  de  la  Marche, 
morte  en  novembre  1706. 

Louis  de  Bailleul,  Marquis  de  Château-Gontier,  Soifi,  8cc.  fut 
reçu  Confeiller  au  Parlement  le  21  août  1643  >  Préfident  au  Parle¬ 
ment  le  20  août  1652  ,  fe  démit  de  fa  charge  en  faveur  de  fon  fils 
en  1689 .  &  fe  retira  en  l’Abbaïe  de  Saint-Viélor,  où  il  eft  mort 
le  onzième  juillet  1701  âgé  de  79  ans.  Il  avoit  époufé  en  1647, 
Marie  le  Ragois ,  fille  de  Claude  Seigneur  de  Brétonvilliéres ,  Sé- 
cretaire  du  Confeil,  morte  en  mars  1677,  dont  il  eut  i.Nicolas- 
Louïs ,  qui  fuit;  2.  Claude-Alexis  Comte  de  Bailleul,  Brigadier 
des  armées  du  Roi ,  8c  Colonel  du  régiment  d’Orléans ,  mort  le 
29  mai  1699,  fans  laiflèr  poftérité  de  N.  Roualle;  3.  Louïfe-Magde- 
laine,  alliée  x.  en  mars  1681  ,  à  Louïs  Rofe,  Seigneur  deCoye, 
Sécretaire  du  cabinet  du  Roi  :  2.  à  Jean  Aubery ,  Marquis  de  Va- 
tan,  8cc.  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  d’Orléanois  8c 
Blaifois  ;  4.  Marie,  qui  époufa  Henri-Franpois ,  Marquis  de  Fran- 
quetot ,  morte  le  23  août  1712;  5.  Marthe-Clémence,  alliée  à  Jean 
Guillemin  ,  Seigneur  de  Cour-Champ,  Maître  des  Requêtes  ;  8c 
6.  Cécile-Angélique  de  Bailleul,  mariée  à  Anne  Raguier ,  Marquis 
du  Pouffé,  morte  le  dixiéme  juillet  1706. 

N  icolas-Louïs  de  Bailleul ,  Marquis  de  Château-Gontier ,  8cc. 
fut  reçu  en  1677  ,  Confeiller  au  Parlement,  Prefident  au  Parle¬ 
ment  en  furvivance  de  fon  père  en  1685  ,  dont  il  prit  poffeflîon  en 
1689,  8c  mourut  le  17  avril  1714,  âgé  de  63  ans.  Il  époufa  1.  en 
oétobre  1678  ,  Louïfe  Girard  ,  fille  unique  de  Louïs ,  Seigneur  de  la 
Cour  des  Bois,  Tillay,  8cc.  Doyen  des  Maîtres  des  Requêtes 
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morte  en  feptembre  1688  :  a.  charlotte  Du  Frêne ,  Veuve  de  Jat- 
ques  Le  Noir,  Fhréforier  de  France ,  8c  fille  de  Firmin  Du  Frêne, 
ecretaire  du  Roi,  morte  le  fixiéme  novembre  1712  ,  dont  il  n’eut 

Imuïs  uYfuit  ^re™er  ^lt  ^  eut  Pour  fils  unique  Nicolas® 

Nicolas-Louis  de  Bailleul,  Marquis  de  Château-Gontier,  8cc. 
fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  13  août  1704,  Préfident  au  Par¬ 
lement  le  18  juin  17x4,  dont  il  fe  démit  en  novembre  1718. 

La  Mailon  de  Bailleul  eft  des  plus  nobles  8c  des  plus  anciennes 
du  Royaume,  originaire  de  Normandie,  où  ceux  de  cette  famille 
le  lignalérent  aux  voyages  de  la  Terre-Sainte,  8c  à  la  conquête  d’An¬ 
gleterre.  On  allure  qu’un  Gentilhomme  de  cette  famille  ayant  eu 

1  honneur  dans  une  bataille  de  remettre  à  cheval  un  Duc  de  Breta¬ 
gne,  qui  avoit  été  démonté,  ce  Prince  ,  pour  reconnoître  ce  fervi¬ 
ce  important,  lui  permit  de  joindre  les  armes  de  Bretagne  à  celles 
de  là  famille.  M.  d’Hofier  a  drelTé  la  Généalogie  de  cette  maifon, 
rapportée  par  Blanchard ,  en  fon  Hiftoire  des  Préfidens  à  Mortier  du 
Parlement  de  Paris.  *  On  pourra  suffi  voir  les  Eloges  de  Sainte- 
Marthe  ,  l.  5.  Le  P .  Anfeime  .  Hiji.  des  Grands  Officiers  de  la  Cou¬ 
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*  BAILLEUL  (Jean)  Prétendant  à  la  Couronne  d’Ecoffe. 
Voyez.  B  A  I  L  L  O  L. 

BAILLEUL  fils  du  précédent.  Voyez.  B  A  I  L  L  O  L. 

BAILLI  ou  BAILL1F,  Juge  fubalterne  en  France,  des 
fentences  duquel  il  y  a  appel  aux  Préfidiaux  ou  aux  Parlemens.  11 
avoit  autrefois  la  même  autorité  que  les  Sénéchaux ,  8c  marchoit  à  la 
tete  de  la  Nobleftè ,  dans  la  convocation  du  Ban  8c  Arrière-Ban. 
Les  Ecoiïois  donnent  auffi  le  nom  de  Bailli  à  quelques-uns  de  leurs 
Juges  ;  8c  les  Anglois  à  ceu,x  qui  connoillènt  des  vols  8c  des  brigan¬ 
dages.  Lorsque  la  race  des  Capets  commença  de  régner  en  Fran¬ 
ce,  les  Ducs  8c  les  Comtes  qui  s’étoient  rendus  Souverains  dans  les 
provinces,  y  établirent  des  Baillis ,  dont  les  principaux  furent  ceux 
de  Vermandois ,  de  Sens,  de  Mâcon,  8c  de  Saint-Pierre-le-Mon- 
ftier ,  appeliez  par  une  diftinétion  particulière ,  Baillis  de  France , 
Baillis  Royaux ,  Gardiens  &  Confervateurs  des  droits  de  la  Couronne.  Le 
nom  de  Bailli  fignifie  en  vieux  François ,  Gardien,  8c  Tuteur :  quel¬ 
ques-uns  le  tirent  du  mot  Bajulus.  Voyez.  BAJULE.  *  Du  Cange, 
Gloff.InfimA  Latinit.  Spelman,  Gloffar.  Archaol. 

BAILLI  ou  B  A  I  L  L  I  F,  (Roch  le)  en  Latin  Baillifius 
connu  fous  le  nom  de  la  Rivière ,  qui  vivoit  en  1580  ,  étoit  na¬ 
tif  de  la  ville  de  Falaife  en  Normandie ,  8c  fut  Médecin  ordinaire 
du  Roi,  puis  de  M.  de  Mercœur.  Il  s’aquit  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  par  fon  favoir  ;  mais  fa  manière  particulière  d’exercer  la  Méde¬ 
cine  félon  les  principes  de  Paracelfe ,  lui  fit  des  envieux  :  ce  qui 
l’obligea  de  faire  l’apologie  de  fa  doétrine.  Le  Bailli  favoit  auffi 
les  Belles  Lettres  8c  la  Philofophie.  Il  publia  en  1578,  un  Traité 
intitulé  ,  Demofterion,  JtveCCC.  Aphorifmi  continentes  fummam dotfri- 
n&  Faracelficsr, Un  Traité  de  la  Pelle  en  1580  ;  Des  Antiquitez  de  la 
Bretagne  Armorique ,  8cc.  *  La  Croix  du  Maine,  8c  du  Verdier 
Vauprivas,  Biblioth.  Franc.  Vander  Linden,  Defcrïpt.  Medic.&c. 

BAILLI  (Yoland)  veuve  de  Denys  Capet ,  Procureur  au 
Châtelet  de  Paris ,  mourut  en  1514,  âgée  de  88  ans ,  8c  fut  enterrée 
au  cimetière  des  faints  Innocens.  On  y  voit  fon  épitaphe,  qui  porte 
quelle  a  pu  voir  deux  cens  quatre-vingt  huit  enfans  iffus  d’elle. 
*  Pafquier ,  Recherches  de  la  France,  l.  8.  ch.  50.  p.  763. 

BAILLIAGE,  dans  l’Ordre  de  Malte,  dignité  après  celle 
de  Grand-Prieur.  Il  y  en  a  dans  chaque  Grand-Prieuré,  comme 
dans  le  Grand-Prieuré  de  France,  le  Bailliage  de  Morée  8c  laThré- 
forerie.  Le  chef  lieu  du  Bailliage  de  la  Morée  eft  la  Commanderie 
de  Saint-Jean  de  Latran  de  Paris  ;  8c  celui  de  la  Thréforerie  eft  la 
Commanderie  de  Saint-Jean  enl’Ifle,  proche  de  Corbeil.  *  Mé« 
moires  de  l’Ordre  de  Malte. 

BAILLIAGE,  en  Latin  Balliviatus ,  Jurisdiélion  inférieure 
8c  fubalterne,  dont  les  jugemens  peuvent  être  reformez  par  les  Pré¬ 
fidiaux  8c  les  Parlemens.  Comme  ces  Bailliages  ont  une  certaine 
étendue  qui  leur  eft  affignée ,  on  nomme  ce  rellort  un  Bailliage:  ce 
qui  fait  que  l’on  divife  quelquefois  les  provinces  en  Bailliages. 

BAILLIAGE  DE  LOCARNE  (le)  Balliviatus  Lo- 
carnenfts ,  petit  païs  d’Italie ,  qui  faifoit  autrefois  partie  du  Duché  de 
Milan,  8c  qui  fut  cédé  en  1512,  aux  Cantons  Suifiès ,  quilepoffé- 
dent  depuis  ce  tems-là.  Il  eft  un  des  quatre  Bailliages  d’Italie,  com¬ 
me  on  les  appelle.  Il  eft  fituéau  pié  des  Alpes,  8c  a  au  levant  le 
Lac  Major,  au  midi  8c  au  couchant  le  Duché  de  Milan.  Son  lieu 
principal  eft  Locarne  ,  qui  lui  donne  le  nom. 

BAILLIAGE  DE  LOUGAN  (le)  Balliviatus  louga- 
nenfis ,  que  les  Allemands  appellent  Lugano ,  eft  un  des  quatre  Bail¬ 
liages  d’Italie  ,  qui  étoient  autrefois  du  Duché  de  Milan,  8c  qui  font 
préfentement  aux  Cantons  Suilfes ,  aufquels  ils  furent  cédez  en  1512. 
Il  eft  ainfx  nommé  de  fon  lieu  le  plus  confidérable  ,  8c  il  eft  entre 
le  Duché  de  Milan  8c  les  Bailliages  de  Locarne  8c  de  Mendris. 

BAILLIS  CONVENTUELS  dans  1  Ordre  de 
Malte.  On  appelle  ainfi  les  Chefs  des  huit  Langues ,  parce  qu’ils 
réfident  dans  le  Couvent  de  la  Religion  à  Malte.  Voyez.  LANGUE 
Les  Baillis  Capitulaires  font  les  Chevaliers  qui  poiiëdent  les  Bail¬ 
liages  de  l’Ordre ,  comme  le  Bailli  de  la  Moree ,  qui  pofféde  la 
Commanderie  de  Saint-Jean  de  Latran  à  Paris,  érigée  en  Bailliage; 
8c  le  Grand-Thréforier ,  qui  jouît  de  la  Commanderie  de  Saint-Jean 
en  rifle,  dans  le  Grand-Prieuré  de  France.  On  les  nomme  Bail- 
lifs  Capitulaires ,  parce  qu’ils  ont  féance  dans  les  Chapitres  après 
les  Grands-Prieurs.  Voyez.  BAILLIAGE.  *  Mémoires  de  l  Ordre  dt 
Malthe. 

*  BAILLOL  (Jean)  Prétendant  à  la  Couronne  d  Ecofle , 
avoit  pour  Compétiteur  Robert  Brus.  Il  fondoit  fes  droits ,  fur  ce 
qu’il  étoit  fils  de  Devergulde  fille  aînée  de  David  Comte  de  Hun¬ 
tington  Roi  d’Ecofle.  En  1292,  Baillol  fut  reconnu  pour  RoidE- 
coftè  par  Edouard  I.  Roi  d’Angleterre,  auquel  il  prêta  ferment  le 
jour  de  Noël.  Mais  il  eut  dans  la  fuite  bien  des  mortifications  à  ef- 
fuyer.  En  1293,  Edouard  I,  fit  fommer  Baillol  de  le  trouver  à 
Weftminller  le  lendemain  de  l’Afcenfion  ,  pour  repondre  en  per- 
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Tonne  aux  plaintes  d’un  certain  Marchand  de  Gufcogne ,  qui  ne  pou¬ 
vant  obtenir  de  Baillol  le  payement  d'une  certaine  Tomme  qui  lui 
étoit  encore  due  par  Alexandre  III.  Ton  prédécefîeur ,  s  etoitaddref- 
Té  au  Roi  d'Angleterre  pour  en  avoirjuflice.  Huit  jours  après  Bail¬ 
lol  fut  cité  une  fécondé  Ibis  par  Edouard  I.  auquel  s ’étoit  addrelfé 
Madulphe  Comte  de  Fyffe  qui  avoit  été  mis  en  priTon  par  ordre  du 
Parlement  d'Ecolîe  ,  8c  puis  enfuite  mis  en  liberté,  8c  il  lui  fut  or¬ 
donné  de  comparaître  devant  Edouard  le  lendemain  du  jour  de  la 
Trinité  en  quelque  lieu  qu’il  Te  trouvât.  Le  15  dejuinluivant,  Edou¬ 
ard  prenant  en  main  la  caulë  d’une  Dame  nommée  Auftrique ,  à  qui 
Baillol  avoit  refuTé  de  reftituer  fille  de  Man  de  laquelle  il  avoit  été 
mis  en  polfeflîon  par  l’ordre  même  d’Edouard,  Tur  la  plainte  de 
cette  Dame  qui  demandoit  juftice  à  Edouard  ,  il  fut  encore  cité  à 
comparaître  en  perfonne  15  jours  après  là  S.  Michel  en  quelque 
lieu  que  le  Roi  d’Angleterre  Te  trouvât  alors.  Quelques  mois ,  après 
Baillol  fut  cité  pour  la  quatrième  fois  pour  répondre  à  certaines 
plaintes  que  l’Abbé  de  Reading  avoit  faites  à  Edouard  Tur  ce  que  la 
Cour  d’Ecolfe  avoit  admis  l’appel  de  l'Evêque  de  S .  André  au  Pape 
contre  cet  Abbé.  Un  an  après ,  en  1294 ,  Edouard  prit  encore  occa- 
fion  de  traitter  ce  Prince  avec  la  même  hauteur,  en  lui  ordonnant 
de  comparaître  devant  lui ,  pour  Te  jufiifier  de  ce  qu’il  avoit  refufé 
de  rendre  juftice  à  l’Evêque  de  Durham,  Tur  certaine  affaire  qui 
regardoit  Ton  diocéTe.  Tant  de  différentes  citations  Tur  de  fl  légers 
fujets  &  Tur  les  Amples  plaintes  de  quelques  particuliers  firent  com¬ 
prendre  à  Baillol  qu’il  s’étoit  moins  rendu  Vaflàl  qu’eTclave  du  Roi 
d’Angleterre.  Cependant  comme ,  il  n’avoic  pris  aucunes  melùres 
pour  Tecouer  le  joug,  il  n’olk  Te  diTpenTer  de  fe  rendre  auprès  de  lui, 
pour  répondre  à  ces  différentes accufadons.  Il  voulut  répondre  par 
Procureur ,  mais  on  ne  le  lui  permit  point  8c  il  Te  vit  contraint  de  Te 
tenir  à  la  Barre  comme  un  Ample  particulier.  Enfuite  ilpréfenta 
une  requête  par  laquelle  reconnoiflànt  la  Seigneurie  direfte  du  Roi 
d’Angleterre  fur  l’Ecoffé ,  il  lupplioit  Edouard  de  lui  donner  un 
délai  pour  confulter  Ton  Parlement.  Il  fe  retira  le  cœur  outré  de 
l’affront  qu’il  venoit  de  recevoir,  8c  dans  la  réfolution  de  fe  déli¬ 
vrer  d’un  joug  fi  pefant.  Dans  cette  vue  il  fit  alliance  avec  Phi¬ 
lippe  le  Bel  Roi  de  France  qui  étoit  en  guerre  avec  l’Angle¬ 
terre  :  mais  Edouard  ayant  appris  cela  marcha  inceflàmment  contre 
lui ,  lui  donna  bataille,  8c  le  vainquit  :  de  forte  que  Baillol  8c  tou¬ 
te  Ta  Nobleflè  ,  ne  trouvèrent  point  d’autre  reflource  que  de  le  re¬ 
mettre  à  la  merci  d’Edouard  ,  à  qui  Baillol  réfigna  le  Royaume. 
Après  cette  réfignation,  Edouard  envoya  Baillol  en  Angleterre  & 
le  fit  enfermer  dans  la  Tour  de  Londres.  Dans  la  fuite ,  on  le  trans¬ 
féra  à  Oxford ,  où  il  fonda  un  Collège  qui  porte  Ton  nom.  En  1299  , 
il  fut  remis  entre  les  mains  du  Nonce  du  Pape  qui  en  confia  la  gar¬ 
de  à  quelques  Evêques  François.  En  1302,  la  paix  ayant  été  con¬ 
clue  entre  Edouard  8c  Philippe  le  Bel ,  Baillol  à  qui  ce  traitté  ôta 
toute  efpérance  d 'être  jamais  rétabli  demeura  Tur  Tes  terres  en  Nor¬ 
mandie  ,  &  vécut  tout  le  relie  de  fa  vie  en  homme  privé.  *  M. 
de  Rapin  Thoyras ,  Hijl.  d'Angleterre  ,  l.  9. 

*  BAILLOL,  (Edouard)  fils  du  précédent ,  à  l’infligation 
d’Edouard  III.  Roi  d’Angleterre  qui  lui  donna  du  fecours ,  fit  va¬ 
loir  Tes  droits  fur  l’Ecoflè,  &  fut  fi  heureux  dans  cette  expédition 
qu’en  1332  il  gagna  quatre  batailles  contre  David  Roi  d’Ecoffe  &  Te 
fît  couronner.  Aufli  tôt  après  cette  cérémonie ,  il  rendit  hommage 
à  Edouard  III.  pour  le  Royaume  d’Ecoffe  de  la  même  manière  que 
fon  père  l’avoit  rendu  à  Edouard  I.  Après  la  bataille  de  Holy- 
down,  Baillol  alla  à  Edimbourg  où  il  tint  fon  premier  Parlement. 
En  1334,  les  Ecofl'ois  Te  révoltèrent  contre  Baillol,  le  furprirent  & 
le  châtièrent  d’Ecoflè.  Il  Te  réfugia  à  Carlifle,  8c  conferva  depuis 
le  tître  de  Roi,  mais  fans  aucun  pouvoir  effeétif,  &  dans  une  dé¬ 
pendance  fi  fervile  du  Roi  d’Angleterre  qu’il  n’étoit  regardé  que 
comme  un  Sujet.  Ce  Prinçe  pafibit  Ta  vie  d’une  manière  affez  tri¬ 
lle  ,  avec  une  penfion  de  cinq  marcs  par  jour  qu’Edouard  lui  fbur- 
nifibit ,  8c  il  fut  enfin  obligé  de  lui  céder  tous  Tes  droits  Tur  l’Ecoffe 
moyennant  une  penfion  de  deux  mille  livres  qui  lui  devoit  être 
payée  tous  les  ans.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hijl.  d'Angl.  I.  10. 

BAILLON:  on  commença  en  155 3 ,  à  fe  Tervir  du  bâillon 
contre  les  Proteftansde  France,  pour  les  empêcher  de  parler  au 
peuple,  &  de  chanter  les  Pfeaumes,  lorsqu’on  les  conduifoit  au 
fupplice.  On  dit  que  ['Aubépine  qui  en  étoit  l’inventeur,  fut  quel¬ 
ques  années  après  frappé  d’une  maladie  pédiculaire,  qui  le  mit  dans 
un  fi  grand  defefpoir,  qu’il  voulut  Te  laifièr  mourir  de  faim.  Cette 
réfolution  obligea  ceux  qui  étoient  auprès  de  lui,  de  le  bâillonner, 
pour  lui  faire  prendre  de  la  nourriture  par  force.  *  Hijloire  de  l'E¬ 
dit  de  Nantes ,  tome  i.p.  14. 

B  A  I  L  L  O  U  (Guillaume  de)  célébré  Médecin,  né  vers  l’an 
1538,  d’une  famille  confidérable  au  Perche,  vint  étudier  à  Paris, 
où  il  reçut  le  bonnet  de  Doéleur  en  1570,  &  pendant  Ta  licence  il 
fit  parôitre  dans  les  Difputes  tant  de  force  8c  de  vivacité  d’efprit, 
qu’on  l’appelloit  ordinairement  dans  l’Ecole  de  Médecine,  le  fléau 
des  Bacheliers.  Il  fut  Doyen  de  cette  Faculté  en  1 580,  8c  la  réputa¬ 
tion  qu’il  aquit  dans  l’exercice  de  fon  Art,  le  fit  choifir  par  le  Roi 
Henri  le  Grand  en  1601,  pour  être  premier  Médecin  du  Dauphin 
fon  fils.  Mais  il  préféra  le  calme  de  la  vie  domefiique  aux  hon¬ 
neurs  de  la  Cour,  8c  s’appliqua  à  compofer  plufieurs  Ouvrages  qui 
ont  été  mis  au  jour  long-tems  après  Ta  mort,  8c  commentez  par 
Jacques  Thevart  fon  petit-neveu.  Il  mourut  étant  le  plus  ancien 
Doéleur  de  la  Faculté  de  Médecine,  en  1616,  âgé  de  78  ans. 

*  M.  Moreau,  de  Illuftr .  Med. 

*  BAILLY  ou  BAILY  (  David)  né  à  Leyde,  étoit  fils 
de  Pierre  Bailly,  habile  Peintre  de  Ibn  tems,  qui  voyant  en  Ton 
fils  de  l’inclination  pour  le  defleing,  lui  donna  quelques  tailles-dou¬ 
ces  pour  s’exercer  à  deffiner.  Ce  jeune  homme  étant  venu  chez  le 
Graveur  Jaques  de  Geyn,  il  eut  envie  de  manier  le  burin,  8c  s’oc¬ 
cupa  à  la  Gravure  pendant  un  an  avec  fuccès.  Mais  l’amour  de  la 
Peinture  ayant  repris  le  deffus,  Ton  père  le  mit  chez  Adrien  Ver- 
brug,  pour  la  lui  faire  apprendre.  Après  avoir  demeuré  quelque 
tems  chez  ce  Mâitre,  il  alla  en  1601  à  Amfterdam  pour  fe  perfe- 
ëtionner  dans  ce  bel  Art,  8c  travailla  fous  Corneille  Vander  Voort 
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qui  pafloit  pour  le  plus  habile  Peintre  en  portraits  qui  fût  dans  12 
pais ,  8c  profita  pendant  fix  années  de  lès  enfeignemens.  D’Amr 
fterdam  il  revint  à  Leide,  mais  l’envie  de  voyager  ne  lui  permit 
pas  d’y  faire  un  long  féjour.  En  1608,  il  partit  l’hiver  pour  Ham¬ 
bourg,  d'où  il  alla  viüter  les  principales  villes  d’Allemagne,  com¬ 
me  Francfort,  Nuremberg,  Ausbourg ,  8cc.  Enfuite  il  alla  par 
le  Tirai  à  Venile,  8c  de  VenileàRome  pour  y  prendre  les  ma¬ 
nières  Italiennes  par  rapport  à  la  Peinture.  Mais  il  n’y  demeura  pas 
long  tems,  8c  retourna  à  Venife  où  il  ne  féjournaque  cinq  mois. 
11  revint  enfin  dans  fon  pais  par  l’Allemagne,  6c  palia  par  plufieurs 
Cours  dans  chacune  delquelles  il  laifià  des  preuves  de  Ion  habileté, 
Tur  tout  à  celle  de  Brunlwic  où  le  Duc  tâcha  de  l’arrêter  par  une 
penfion  honorable  pendant  quelques  années  ;  mais  les  offres  du  Prin¬ 
ce  ne  purent  le  tenter.  Etant  las  de  tous  les  voyages ,  il  arriva  à 
Leyde  en  1613,  dans  le  defièin  de  s’y  fixer.  En  1623,  il  quitta 
le  pinceau  pour  la  plume,  6c  fit  luccéder  les  couleurs  à  l’encre. 

*  G r.  Dicl.  XJniv.  Holl.  Houbraken ,  1 .  partie. 

BAIN,  Ordre  Militaire  en  Angleterre.  La  marque  de  ceux 
qu'on  y  recevoit  étoit  l'écu  de  foye  bleue  célelle  en  broderie, 
chargé  de  trois  couronnes  d’or,  avec  ces  mots,  trois  en  un,  pour 
marquer  les  trois  vertus  théologales.  Ces  Chevaliers  avoient  cou¬ 
tume  de  fe  baigner  avant  que  de  recevoir  les  éperons  d’or.  Cet 
Ordre  ne  Te  donne  guéres  que  dans  la  cérémonie  du  Sacre  des 
Rois,  ou  de  l’inauguration  du  Prince  de  Galles  8c  du  Duc  d'York. 
Lorsque  les  Chevaliers  prêtent  le  ferment  dans  la  chapelle  d’Henri 
VII,  ils  font  vêtus  d’un  habit  d’hermite,  avec  desfandales.  En- 
fuite  on  les  habille  d’une  robe  magnifique  ;  6c  lorsqu’on  leur  chauflè 
les  éperons,  le  Roi  y  met  quelquefois  la  main.  Cet  Ordre  fut  in- 
flitué  l’an  1399  par  le  Roi  Henri  IV  ;  8c  Guillaume  Camdenea 
rapporte  ainfi  l’origine.  Ce  Prince  étant  au  bain ,  fut  averti  par  un 
Chevalier  qu'il  y  avoit  deux  femmes  veuves  qui  lui  demandaient  juftice -, 
de  forte  qu'il  Jortit  incontinent  du  bain,  difant  qu'il falloit  préférer  la  ju- 
fiiee  qu’il  étoit  obligé  de  rendre  a  fes  Sujets,  au  plaiflr  du  bain  ;  Q*  en- 
fuite  il  inflitua  cet  Ordre  de  Chevalerie.  Les  ltatuts  difent,  que  c'ejl 
pour  aquérir  une  pureté  de  cœur ,  &  afin  d'avoir  l’ame  monde  (  c’eft  à 
dire,  pure )  &  des  conditions  honnêtes.  Ces  Chevaliers  portent  un 
ruban  rouge  en  écharpe.  *  Chamberlaine ,  Etat  d' Angleterre  en  1692. 
G.  Camden.  Salmonet,  Hijl.  des  troubles  de  la  Grande-Bretagne. 

B  A  I  N  D  T,  Abbaïe  de  filles  de  l'Ordre  de  Citeaux,  dans  la 
Souabe  près  de  Ravensburg.  Elle  fut  fondée  au  commencement 
du  XIII  fiécle  par  Conrard  Schenck  de  Winterflette.  Anne  de 
Franckenhaufen,  qui  mourut  en  1244,  en  fut  la  première  Abbeftè. 
Cette  Abbaïe  efl  prélëntement  Téculiére  &  impériale,  6c  l'Abbeilè 
eft  du  nombre  des  Princeflès  de  l’Empire.  *  Les  Souverains  du  monde. 

B  A  I  N  E  S  (Rodolphe)  Evêque  de  Coventry  6c  Lichtfield  en 
Angleterre,  du  tems  de  la  Reine  Marie,  naquit  dans  le  Comté 
d’Yorck,  &  fut  élevé  dans  le  Collège  de  Saint-Jean  à  Cambridge, 
où  il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  les  langues  Gréque  Sc  flébraïque, 
qu’étant  allé  en  France,  il  fut  choifi  pour  être  Profeflèur  en  Hé¬ 
breu  à  Paris.  Il  y  compofa  un  Commentaire  en  trois  volumes  Tur 
les  Proverbes,  qu’il  dédia  au  Roi  François  I.  Etant  de  retour 
dans  fon  pais  fous  le  régne  de  la  Reine  Marie ,  il  fut  fait  Evêque 
de  Coventry  &  Lichtfield  ;  mais  il  fut  dépoffédé  la  première  année 
du  régne  d'Elifabeth,  6c  mourut  bientôt  après  de  la  pierre  en  1560. 

*  Dicl.  Angl. 

BAINS,  lieux  où  l’on  Te  baigne.  On  di  flingue  les  bains  en 
naturels  6c  artificiels.  Les  bains  naturels  font  des  eaux  chaudes  6c 
médicinales,  propres  à  la  guérifon  de  plufieurs  maux,  6c  dont  le  ca¬ 
talogue  8c  les  différentes  vertus  lé  trouvent  dans  Kircher ,  Bauhinus , 
Fallopius,  Rulandus,  8c  autres  Auteurs.  Le  premier  en  marque 
120  en  Allemagne;  86  en  Italie;  43  en  France;  40  en  Efpagne; 
neuf  en  Hongrie;  16  en  Illyrie;  8c  22  en  Grèce  8c  dans  les  files 
voifines.  Il  ne  donne  point  de  nombre  certain  des  bains  de  Polo¬ 
gne.  Bekman  fait  mention  des  eaux  chaudes  de  Buthe  6c  de  Buxton , 
où  l’on  voit  neuf  fources  bouillantes,  8c  des  autres  bains  d’Angle¬ 
terre  les  plus  en  réputation.  Il  y  en  a  à  Aix-la-Chapelle  8c  à  Bade 
en  Allemagne,  à  Bade  en  Suiffe,  8c  à  Bourbon-Lanci  en  Bourgo¬ 
gne,  qui  font  des  plus  renommez  de  l’Europe  ;  comme  aufli  à  Ai- 
gues-chaudes  en  Auvergne,  à  trois  lieues  de  Saint-Flour.  Les 
fources  d'AIfenau  8c  de  Pfaners  dans  le  païs  des  Grifons ,  font  en 
réputation  :  elles  ont  beaucoup  de  foufre ,  8c  font  bonnes  particulié¬ 
rement  pour  les  femmes  Sc  pour  la  guérifon  des  fièvres  invétérées , 
félon  Sprecherus,  Bail.  Bhnt.  I.  9.  Celles  de  Brieg  8c  de  Leuk,  an 
païs  de  Valais,  font  fort  claires,  fort  chaudes  8c  fort  Toufrées. 
Voyez.  Munfter  8c  Simler.  Les  dernières  font  dans  un  lieu,  dont 
l’abord  eft  difficile,  entre  des  roches  affreufes,  8c  fortent  de  cinq 
fources  chaudes,  qui  ayant  paflë  par  des  mines  de  cuivre  8c  d’or, 
où  il  y  un  peu  de  chaux,  ne  font  point  défagréables  à  l’odorat. 
Celles  de  Saint -Martin  dans  la  Vateline  font  excellentes  pour  la 
goutte ,  pour  les  femmes  ftériles  8c  pour  les  maladies  froides  .^felon 
Gafpard  Sermon  8c  Galérus.  Il  y  en  avoit  auffi  de  fort  célébras  à 
Sélinunte  ville  de  Sicile  vers  la  côte  méridionale,  entre  Agrigehte, 
qui  en  étoit  à  40  milles  au  levant,  8c  le  Promontoire  Lilybée  à  iS 
milles  au  couchant;  comme  encore  près  d’Himéra,  ville  maritime 
de  la  côte  orientale  de  la  même  ifle,  à  l’embouchure  d’une  rivière 
de  ce  nom,  entre  Panorme  8c  Céphalédie.  Cluvier  en  parie  dans 
fon  ancienne  Sicile.  On  remarque  encore  celles  que  Léandre  appelle 
BagniSabatini,  6c  communément  Bagni  di  Stigliano ,  dans  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique  en  Italie,  environ  à  huit  milles  de  Bracciano.  Mais  les 
bains  de  Bayes  8c  ceux  de  Tivoli,  dont  Cicéron  fait  mention,  8c 
où  il  alloit  ordinairement,  enrichis  de  ftatues  6c  de  peintures, 
étoient  les  plus  magnifiques  d’Italie  :  on  en  voit  encore  de  tres-beaux 
reftes. 

Les  bains  artificiels,  qui  étoient  plutôt  pour  la  netteté  du  corps  8c 
pour  la  délicateflè  que  pour  la  fanté,  étoient  aufli  de  deux  fortes  ; 
car  on  en  bâtiffoit  pour  l’été  8c  pour  l’hiver.  11  y  en  avoit  chez  les 
Romains  de  publics  8c  de  particuliers.  Les  bains  publics  étoient 
des  bâtimens  magnifiques,  qui  renfermoient  un  bain  pour  les  hom¬ 
mes  8c  un  autre  pour  les  femmes.  Au  c<?mmen cernent  ils  étoient 
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obfcufs;  mais  dans  la  fuite  on  les  éclaira  par  haut,  y  donnant  du 
jour  par  une  ouverture  faite  à  la  voûte.  Le  badin  dans  lequel  on  fe 
baignoit  étoit  environné  d'un  repofoir  ou  d’un  portique,  où  ceux 
qui  vouloient  fe  baigner,  attendoient  qu’il  y  eut  place  dans  l'eau.  A 
côté  du  bain  étoit  la  chambre  des  vafes,  où  il  y  avoit  trois  grandes 
cuves,  l’une  d’eau  chaude,  l'autre  d’eau  tiède,  8c  la  troifiéme  d'eau 
froide,  du  fond  defquelles s’élevoient  trois  tuyaux qùi  portoient  ces 
eaux  vers  le  badin:  enforte  que  ceux  qui  s’y  baignoient  ouvraient 
le  robinet  de  l’eau  qui  leur  étoit  nécedàire,  pour  échauffer  ou  pour 
rafraîchir  le  bain.  Les  étuves  à  faire  fuer  étoient  proche  des  bains  : 
leur  figure  étoit  ronde ,  8c  elles  recevoient  du  jour  par  en  haut. 
Après  le  bain  les  Anciens  fe  failoient frotter  d’oignemens  parfumez, 
8c  de  certaines  huiles  préparées  pour  cet  ufage.  Ils  prenoient  ordi¬ 
nairement  le  bain  avant  le  fouper  ;  8c  il  n'y  avoit  que  les  débauchez 
qui  fe  baignadènt  après  le  repas.  Gordien  avoit  entrepris  de  taire 
conftruire  les  bains  en  un  même  lieu:  mais  la  mort  le  prévint,  8c 
l'ouvrage  demeura  imparfait.  L’Empereur  Aurélien  en  fit  conftrui¬ 
re  pour  l’hiver  au  delà  du  Tibre ,  lefqueis  ne  furent  que  pour  l'ufage 
des  Empereurs;  mais  qui  dans  la  fuite  turent audi  ouverts  au  peu¬ 
ple  le  jour  8c  la  nuit.  Les  lieux  ou  réfervoirs  pour  conferver  l'eau 
qu’on  y  fàifoit  venir  par  des  aqueducs,  8c  les  canaux  par  où  elles 
s’écouloient  après  qu’elles  avoient  lervi,  étoient  d’une  matière  fi  du¬ 
re,  quelle  réülfoit  au  fer.  Le  pavé  du  bain  étoit  ou  de  verre ,  ou  de 
carreaux  de  marbre  de  diverfes  couleurs,  comme  en  ceux  des  Empe¬ 
reurs  Commode 8c  Antonin.  Voyez,  André  Baccius, /.  7.  de  Tbermis. 
Aujourd'hui,  comme  le  remarque  Dempfter,  le  peuple  ignorant  ap¬ 
pelle  Thermes  à  Rome  tous  les  grands  Palais,  à  limitation  des 
Thermes  de  Dioclétien  8c  d’ Antonin  :  ce  que  Blondus  a  remarqué 
setre  pratiqué  de  fon  teins.  Pline,  /.  9.  c.  59.  attribue  l’origine  des 
bains  à  un  certain  Sergius ,  qui  vivoit  du  tems  de  Pompée  8c  de  Mi- 
thridate.  Le  linge  n’étant  pas  en  ufage  parmi  les  anciens  Romains 
comme  il  l’a  été  depuis,  ils  avoient  bel’oin  de  fe  laver  fouvent  pour 
fe  nettoyer  le  corps.  Lorsque  l’ufage  des  bains  fut  établi,  les  Edi¬ 
les  eurent  grand  foin  de  les  entretenir,  8c  d'en  faire  conftruire  aux 
quartiers  de  la  ville,  où  ils  étoient  néceflàires.  Pline  le  Jeune,  l. 
3.  Epifl.  1.  dit  que  d'ordinaire  on  entrait  dans  le  bain  à  huit  heures 
du  Joir  l'été,  8c  à  neuf  l’hiver;  8c  que  quand  l'heure  approchoit, 
on  Te  promenoit  l’été  tout  nud  au  foleil ,  s'il  n’y  avoit  point  de  vent  : 
après  quoi  l'on  s’exerçoit  à  une  efpéce  de  jeu  de  paume,  chaque 
bain  ayant  à  ce  fujet  un  lieu  fort  proche  bâti  exprès.  Les  Romains 
trouvoient  tant  de  plaifir  à  fe  baigner  de  la  forte,  qu'il  y  avoit  des 
jours  ou  l’Empereur  Commode  y  retournoit  jufqu'à  huit  fois:  au 
lieu  que  les  Lacédémoniens,  qui  n’étoient  pas  voluptueux,  fe  con- 
tentoient  d’entrer  nuds  dans  l’Êurotas,  8c  de  fe  laver  dans  les  eaux 
de  cette  rivière.  Les  bains  avoient  trois  chambres;  la  première 
qui  étoit  chaude,  8c  où  l'on  fuoit  ;  la  fécondé  tempérée  ou  tiède  ; 
la  troifiéme  froide.  L’Empereur  Sévére  ordonna  que  les  femmes 
auraient  leurs  bains  féparez  de  ceux  des  hommes  ,  fans  avoir 
égard  à  la  permilïïon  que  Commode  avoit  donnée  de  les  joindre 
enlèmble.  S partien  fait  l'Empereur  Adrien  auteur  de  cette  fépara- 
lion.  Voyez  Jules  Capitolin,  Vie  de  l’Empereur  Antonin  le  Fbilofophe. 
Il  y  avoit  à  Rome  douze  de  ces  bains  tres-magnifiques  qu’on  appel- 
loit  Nymph&a ,  entre  lefqueis  paroilfoit  particuliérement  celui  d’Ale¬ 
xandre  Sévére. 

Il  y  avoit  dans  les  bains,  comme  dans  les  étuves,  diverfes  cham¬ 
bres  pour  fervir  à  divers  ufages.  Il  y  en  avoit  pour  fe  defhabiller, 
appellées  par  les  Grecs,  <»,  8c  par  les  Latins  Spoliatoria, 

c’eft  à  dire,  chambre  ou  l’on  fe  dépouille  ;  d’autres  pour  s’elfuyer, 
après  avoir  pris  le  bain  ;  8c  d’autres  pour  fe  faire  frotter  d'huile , 
qu’on  nommoit  en  Grec  uKeixT^tu,  8c  en  Latin  UnSuaria. 

Après  s’être  baignez,  ils  fe  fàifoient  frotter  8c  ôter  le  poil  du 
corps,  foitavec  des  pincettes  ou  avec  de  petites  étrilles  d’argent,  8c 
patîôient  enfuite  une  pierre  ponce  par  delfus  pour  adoucir  la  peau , 
qu’ils  oignoient  d'huile  de  fenteurs ,  la  répandant  goutte  à  goutte 
d’un  petit  vafe  appellé  Guttus ,  Clans,  Ampulla,  ou  Lecythus. 

O11  récitoit  fouvent  des  Poèmes  dans  les  bains  ;  on  y  comptoit  les 
nouvelles  que  l’on  avoit  apprifes  pendant  le  jour;  8c  on  s’entretenoit 
de  choies  agréables  8c  divertilfantes  :  d’où  vient  qu’on  a  appellé  les 
bains  Garrula  b  aine  a. 

Il  y  avoit  des  valets  pour  les  bains  Balnearii  fervi,  qui  étoient 
chargez  de  chauffer  les  bains  qu'on  nommoit  Fornacatores  ;  d’autres 
appeliez  Capfarii ,  pour  garder  les  habits  de  ceux  qui  fe  baignoient  ; 
quelques-uns  dits  Alipu ,  qui  avoient  foin  de  frotter  8c  d’arracher  le 
poil;  8c  quelques  autres  nommés  Uncluarii,  qui  oignoient  8c  parfu- 
moient  le  corps. 

Publius  Viftor  Sc  Sextus  Rufus  font  mention  des  bains  fuivans 
dans  la  ville  de  Rome: 

D’ Agrippa ,  dans  la  fixiéme  Région. 

D'Agrippine,  au  Panthéon,  près  duquel  on  en  voit  encore  plu- 
fieurs  autres- 

D'Alexandre  Sévére,  dont  il  relie  quelques  veftiges  dans  l’églife 
de  faint  Euftache. 

D' Antonin  Caracalla.  Ce  Prince  commença  l’édifice  que  Sévére 
acheva,  près  de  l’églife  des faints  Sixte  8c  Balbine,  8c  près  de  celle 
de  faint  George  au  Mont-Aventin,  où  l’on  voit  encore  plufieurs  rui¬ 
nes,  &  de  beaux  marbres. 

D' Aurélien,  au  delà  du  Tibre,  où  il  en  relie  encore  des  mar¬ 
ques. 

De  Conflantin  ,  au  Mont-Quirinal ,  entre  les  bains  de  Dioclé¬ 
tien  8c  l’églife  de  fainte  Sufanne ,  où  étoit  le  Sénatule  des  Dames  Ro¬ 
maines,  que  l’Empereur  Héliogabale  avoit  établi  en  faveur  de  fa 
mère.  Il  y  en  a  encore  quelques  relies. 

De  Décius,  au  Mont-Aventin,  où  étoit  le  temple  d’Hercule,  8c 
où  eli  aujourd’hui  l’églife  de  Ste  Prifque. 

De  Dioclétien ,  où  eli  l’églife  de  fainte  Sufanne. 

De  Domitien  8c  de  Trajan,  au  Champ  de  Mars,  où  eli  l’églife  de 
S.  Silvelire. 

De  Gordien,  où  eft  l’églife  de  S.  Eufébe,  H  y  avoit  deux  cens  bel¬ 
les  colomnes  de  marbre. 
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De  Néron  8c  d  Alexandre,  où  eli  l’églife  de  faint  Euftache.  Le 
lieu  s  appelle  à  préfent  Palazzo  di  Madama  -,  8c  on  y  voit  encore 
quelques  relies  de  ce  bain. 


ajc  ixovunen . 


.  eu  aujuuru  nui  1  eguie  de  latnte  Pudentiane. 

D  Olympias ,  où  eft  maintenant  leglife  de  S.  Laurent. 

Les  particuliers  8c  les  publics ,  au  delà  du  Tibre. 

De  Philippe,  vis  à  vis  de  l’églife  de  S.  Mathieu  du  Mont,  OÙ  l’on 
en  voit  encore  quelques  ruines  avec  une  ancienne  infeription. 

De  Septimius  au  delà  du  Tibre,  entre  1 ’églife  de  fainte  Cécile  8c 
celle  de  S.  Chrylbftome,  ou  étoit  le  temple  de  Janus  8c  l'Arc  de 
Septimius. 

De  sévére  ,  au  Mont-Aventin,  entre  la  porte  Capéne  8c  celle 
d’Oftie. 

De  Tatien  ou  Titien,  près  de  l’églife  de  S.  Pierre-aux-Liens ,  où  il 
y  en  a  encore  des  marques. 

De  Tin?,  au  lieu  appellé  aujourd'hui  le  Sette  de  Sale ,  près  de  l’égli¬ 
fe  de  S.  Pierre -aux?- Liens. 

De  Trajan ,  au  Mont-Efquilin  ,  où  eft  à  préfent  l’églife  de  S, 
Martin. 

Ce  ne  font  pas  là  néanmoins  tous  les  bains  de  l'ancienne  Rome; 
car  le  feul  Agrippa  en  fit  conftruire  pour  le  public  jufqu’à  170,  8c 
P.  Viétor  en  comptoit  jufqu’à  800.  *  Rofin,  Antiq.  Rom.l.  r.r. 
14.  Dempfter,  Faralipom.  Vitruve,  L  5.C.  10. 

BAINS,  ville.  Voyez  B  I  N  C  H  E. 

*  B  A  I  N  T ,  petite  rivière  qui  donne  à  un  hameau  dans  le  Du¬ 
ché  d’York,  le  nom  de  Baintbridge,  c'elt  à  dire.  Font  fur  le  Baint . 
*  Beeverell,  Del.  d'Anilet.  p.  183. 

B  AJ  O  L  O  I  S.  Cherchez  BAGNOLOIS. 

B  A  I  O  N.  Voyez  B  A  I  A  N. 

B  A  I  O  N  E,  ville  de  France  en  Gafcogne.  Cherchez  B  AYO- 
N  E. 


B  A  I  O  N  E,  dite  Baionade  Galizia,  ville  d’Efpagne  dans  la  Ga¬ 
lice.  Elle  eft  fur  la  mer,  à  côté  de  l’embouchure  de  la  rivière  de 
Minho  8c  de  la  ville  de  Tuy.  Elle  eft  petite;  mais  bien  forte, 
avec  un  aflèz  bon  port.  Il  y  a  fur  la  côte  près  de  là  trois  petites 
illes,  qu’on  appelle  les  ifles  de  Baione.  Quelques  Modernes  ont  cru 
que  cette  ville  eft  l’Aqua  Celinst  de  Ptolomée  ;  mais  Nonnius  8c 
d’autres  foutiennent  que  c’eft  O renfe  fur  le  Minho.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 


B  A  I  R  AM,  lète  des  Turcs,  qu’ils  célèbrent  après  le  jeûne 
du  Ramadan.  Ils  en  folemnifent  deux  tous  les  ans.  Le  premier 
luit  immédiatement  le  Ramadan,  comme  notre  Pâque  luit  le  carê¬ 
me,  8c  on  l’appelle  le  grand-  B  air  am.  L’autre  eft  nommé  le  petit- 
Bairam  ,  8c  arrive  environ  foixante-dix  jours  après  le  premier. 
Pendant  le  Bairam  le  peuple  demeure  trois  jours  fans  travailler:  on 
fe  fait  des  préfens  les  uns  aux  autres,  8c  chacun  fe  réjouît  par  des  di- 
vertiflèmens  extraordinaires.  Cette  tête  doit  commencer  aulfi-tôt 
que  l’on  découvre  la  nouvelle  lune  qui  fuit  le  Ramadan  ;  8c  fi  le 
ciel  eft  couvert  de  nuages,  elle  retarde  d’un  jour,  parce  que  la  lune 
ne  parôit  pas.  Mais  li  l’oblcurité  de  l’air  continue  plufieurs  jours, 
on  ne  lailfe  pas  de  commencer  la  fête.  On  publie  le  Bairam  à 
Conftantinople ,  par  la  décharge  des  gros  canons  qui  font  fur  la 
pointe  du  Serrail  du  côté  de  la  mer  ;  puis  on  bat  du  tambour,  8c  on 
l'onne  de  la  trompette  dans  toutes  les  places  publiques,  8c  chez  tous 
les  Grands  de  la  ville.  Tous  les  premiers  Officiers  de  l'Etat  qui 
font  à  Conftantinople,  s’aftèmblent  dans  le  Serrail,  pour  rendre 
leurs  refpeéts  au  Grand-Seigneur,  8c  lui  louhaiter  que  ces  jours-là 
lui  foient  heureux  :  ce  qui  le  fait  avec  beaucoup  de  cérémonies  ; 
enfuite  le  Sultan  donne  un  magnifique  dîner  à  fes  Officiers,  Sc  une 
vefte  de  marte  Zibeline  à  feize  des  plus  confidérables  d’entr’eux. 
On  Lit  entrer  après  cela  les  carollès  des  Sultanes  du  vieux  Serrail , 
qui  ont  la  liberté  de  fe  divertir  8c  de  faire  bonne  chère,  pendant  les 
trois  jours  du  Bairam,  avec  les  Sultanes  8c  Dames  du  grand  Serrail, 
tant  que  dure  cette  1ère.  C’eft  la  coutume  durant  cette  lête  que  les 
ennemis  fe  reconcilient  très  lîncérement,  fans  quoi  ils  ne  croiraient 
pas  être  en  état  de  bien  célébrer  leur  Pâque.  Les  amis,  lorsqu’ils 
fe  rencontrent ,  s’entrebaifent  8c  fe  font  mille  vœux  réciproques. 
Mais  cette  lête  eft  fouvent  fatale  aux  Chrétiens  lorsqu’ils  font  ren¬ 
contrez  par  des  Turcs  ivres  qui  ne  fe  font  pas  une  affaire  de  les  per¬ 
cer  de  plufieurs  coups  de  Xangiar,  fachant  que  toutes  ces  violences 
leur  font  alors  permifes.  *  Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman. 

B  A  I  R  U  T.  Voyez  B  A  R  E  Y  T  H. 

*BAIS,BAIX  8c  BAYS  petite  ville  de  Languedoc  fur 
la  rive  droite  du  Rhône  dans  le  Vivarais  entre  Valence  8c  Viviers. 
En  1 5  75  ,  les  Reformez  1e  rendirent  maîtres  de  cette  place ,  par  la 
négligence  des  Gouverneurs  de  la  Ligue.  Le  Duc  d’Usès  la  reprit 
un  mois  après  en  peu  de  jours  :  mais  il  ne  put  prendre  le  château 
défendu  par  Du  Pont,  ni  les  Forts  qu’on  avoit  élevez  pour  fa  défen- 
lè,  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  lever  le  liège  avec  perte  de  300 
hommes,  après  que  la  pelle  eut  emporté  une  partie  de  fes  gens. 
*  Gr.  DiS.  Univ.  Holl.  Mézeray,  Hift.  de  France,  tome  3. 

BAIS,  ville  du  Zanguébar,  fituée  fur  la  mer,  entre  les  villes 
de  Sofala  8c  de  Mombaze.  Elle  palfe  pour  une  des  plus  peuplées 
8c  des  plus  marchandes  de  cette  côte.  *  D’Herbelot,  Bibliothèque 
Orientale. 

B  A I  S  A  N  C  O  R,  fils  de  Caidu  K aan,  fuccéda  à  fon  père 
dans  l’Empire  des  Mogols,  avant  que  ces  peuples  fe  fuftènt  répan¬ 
dus  dans  la  province  de  l’Iran,  ceft  à  dire,  en  deçà  du  fleuve  Gi- 
hon.  Ce  Prince  eut  deux  frères  nommez  Giucalcngom  8c  Giurmagm. 
Le  premier  devint  le  Chef  de  la  Tribu  nommée  Tahiut,  8c  le  fé¬ 
cond  de  celle  de  Sahiut.  Ces  deux  Tribus  font  les  principales  8c 
les  plus  nobles  de  toute  la  nation.  Baifancor  laiflà  un  fils  nommé 
Tumnakhan,  qui  lui  fuccéda,  8c  duquel  les  MogoJs  tirent  la  généa¬ 
logie  de  Genghizkan  en  droite  ligne.  *  D’Herbelot  ,  Biblioth , 
Orient. 

BAISANCOR  M  I  R  Z  A  ,  fils  de  Jacoui  Beg ,  8c  petit- 
fils  de  Haffan  Beg ,  ou  Ufun  Caffan.  Quelques-uns  le  font  neuvième 
Prince  de  la  Dynaftie  des  Turcomans  du  Mouton  Blanc,  h  l'on 
]  commence  cette  Dynafrie  par  Thur  Ali  ;  ou  le  quatrième,  &  mê- 
1  p  j  ma 
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me  le  cinquième,  fi  on  la  commence  par  Ha  (Tan  Beg.  Ce  Prince 
n’étoit  âgé  que  de  dix  ans,  quand  il  fut  proclamé  Sultan.  Il  y  eut 
alors  deux  autres  fà étions  parmi  les  Turcomans,  qui  élevèrent  fur 
iethrône,  l’une  Maftih  Beg ,  frère  de  Jacoub ;  8c  l'autre  Ali  Beg, 
fils  de  Khalil.  Mais  aucun  des  trois  ne  régna  paifiblement.  Car 
RoftainBeg,  fils  de  Makfud,  8c  petit-fils  aufti  deHalfanBeg,  les 
chafiàtous,  &  s’empara  de  leurs  Etats.  Baifancor,  qui  étoit  fous  la 
tutelle  de  Sofi  Khalil  Mofuli,  ne  régna  qu’un  an  8c  huit  mois;  8c 
fut  défait  &  tué  par  Roftam  auprès  de  la  ville  deBerdaa,  l’an  de 
l'hégire  897,  de  Jefus  Chrifi:  1491.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

BAISANCOR  MIRZA,  fils  de  Mahmud,  fils  Ü Ah¬ 
med,  fils  d ’Abufaïd,  eft  un  des  derniers  Princes  de  la  race  de  Tamer- 
lan ,  de  la  branche  de  Miranfchah ,  qui  ont  régné  dans  la  Tranfoxa- 
ne.  Son  père  Mahmud  mourut  l’an  900  de  l’hégire  ,  de  Jefus 
Chrift  1494,  à  Samarcand,  8c  laiffà  quatre  fils,  favoir,  Majfud, 
Baifancor,  de  qui  nous  parlons,  Ali  Sc  Veis  ou  Avis.  Baifancor, 
qui  avoit  le  Gouvernement  de  Samarcand ,  étant  attaqué  par  fon  frè¬ 
re  Maft'ud,  Sc  n’ayant  pas  afièz  de  force  pour  lui  réfuter,  fe  tint  ca¬ 
ché  8c  déguifé  quelque  tems  dans  cette  ville,  qu’il  lui  avoit  abandon¬ 
née,  &  prit  une  occafion  favorable  d’en  fortir,  pour  fe  retirer  au¬ 
près  de  Khofru  Schah  à  la  ville  de  Conduz.  Il  fut  bientôt  attaqué 
dans  cette  place  par  fon  frère  Maffud  :  mais  Khofru  Schah  ufa  de 
tant  d’adrellè ,  qu’il  délivra  Baifancor  de  fes  mains.  Cependant 
Khofru  Schah,  qui  étoit  un  grand  fourbe,  n’employoit  fes  ftratagêmes 
que  pour  les  ruiner  tous  deux.  En  effet,  après  qu’il  fe  fut  défait  de 
Mallûd ,  qu’il  obligea  de  s’enfuir  en  Chorafan  auprès  du  Sultan  Huf- 
fain,  il  attenta  fur  la  vie  de  Baifancor ,  Sc  devint  par  fa  mort  mâitre 
des  pais  de  Conduz,  de  Botlan,  de  Heflàr,  8c  de  Badakhfchian , 
l’an  de  l’hégire  905,  de  Jefus  Chrifi:  1499.  *  D’Herbelot,  Bibloth. 
Orient. 

*  BAISANGOR  ou  BAISANCOR  étoit  fils  de 
Scharokh ,  8c  petit-fils  de  Tamerlan.  Il  fût  père  de  Mohamme  de  Mir- 
za  qui  en  l’an  854  de  l’hégire,  &deJ.C.  1450,  dépouilla  Abdalla 
fon  coulin  germain  de  la  fouveraineté  du  Farfiftan  ou  de  la  Perfe 
proprement  dite.  *  D’Herbelot,  Biblioth .  Orient . 

B  A  I  S  S  A  N ,  nom  d’une  petite  ville  fituée  en  Afrique,  à  fei- 
ze  milles  ou  environ  de  Tripoli  en  Barbarie.  Elle  eft  arrofée  de 
plufieurs  ruiffeaux  8c  fontaines,  qui  rendent  fon  terroir  le  jardin  de 
cette  côte.  *  D’Herbelo Bibliothèque  Orientale. 

*  B  A  I  V  A  (Jaques)  de  Portugal,  Théologien,  dont  on  ad¬ 
mira  la  fuffifance  au  Concile  de  Trente.  Il  fut  depuis  Interprète 
de  la  doétrine  du  Concile  qu’on  y  éclaircit  contre  ceux  que  l’on  ap¬ 
pelle  les  Hérétiques. 

B  A  I  V  E,  faux  Dieu  des  Lapons  idolâtres,  qu’ils  adorent  com¬ 
me  l’auteur  de  la  lumière  8c  de  la  chaleur.  On  dit  communément 
quec’eftle  foleil;  d’autres  croyent  que  c’eft  le  feu;  &  quelques- 
uns  rapportent  qu  autrefois  parmi  ces  peuples,  le  grand  Dieu  Tkor 
étoit  appellé  Tiermes  ou  Aijeke,  quand  ils  l’invoquoient  pour  la  con- 
fervationde  leur  vie,  &  pour  être  défendus  contre  les  infultes  des 
démons;  mais  qu’il  étoit  nommé  Baive,  lorsqu’ils  lui  demandoient 
de  la  lumière  &  de  la  chaleur.  C'eft  pourquoi,  difent-ils,  on  lui 
facrifioit  fur  une  même  table  ou  fur  un  même  autel,  &  l’idole  Thor 
fervoit  pour  le  Dieu  Baive.  Encore  a  préfent  ces  Idolâtres  n’ont 
aucune  figure  particulière  de  ce  Dieu  ;  foit  parce  qu’il  eft  vifible  de 
lui-même,  ou  plutôt  parce  que,  félon  les  plus  intelligens  dans  les 
myftéres  de  cette  fuperftition,  Thor  &  Baive  ne  font  qu’une  Divini¬ 
té,  adorée  pour  des  raifons  différentes.  *  Scheffer,  Hijl.  de  La¬ 
ponie. 

B  AJ  U  LE,  Bajtdus ,  nom  d’un  ancien  Magiftratdu  Bas  Em¬ 
pire.  Théodofe  le  Jeune  étant  à  Conftantinople,  établit  un  certain 
Antiochus,  Intendant  &  Grand-Bajule ,  &  depuis  on  trouve  encore 
des  Magiftrats  de  ce  nom.  Le  Grand-Bajule  étoit  proprement,  fé¬ 
lon  la  force  du  terme  Latin ,  celui  qui  avoit  comme  porté  dans  fes 
bras  l’Empereur  encore  enfant,  ou  plutôt,  qui  avoit  eu  foin  de  fon 
éducation;  &  l'hiftoire  de  France  remarque  que  Charlemagne  donna 
Arnoul  pour  Bajule,  c’eft  à  dire,  pour  Miniftre,  à  fon  fils  Louis 
Roi  d  Aquitaine.  On  croit  que  de  ce  nom  Bajulus ,  eft  venu  celui 
de  Bailli,  qui  fe  donne  en  France  aux  Juges  des  Seigneurs.  Les 
V énitiens  ont  eu  un  Bajule  près  des  Empereurs  Grecs.  On  appelle 
les  principaux  Officiers  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  du 
nom  de  Bajuli  ou  Baillis.  Il  y  aufti  des  Bajules  ou  Baillis,  Officiers 
Eccléfiaftiques  dans  les  Eglifes  &  dans  les  Abbaïes.  *  Flodoard. 
Hijl.  Ecclef.  Rhemenf.  I.  3.  c.  24.  Hincmar.  Epijl.  2.  c.  2.  Du  Cange  , 
Gloffar.  Spelman.  Glojfar. 

BAÏUS  ou  BAY  (  Michel  )  né  à  Melin  dans  le  territoire 
d’Ath ,  l’an  1513,  vint  fort  jeune  à  Louvain  pour  y  faire  fes  études , 
Sc  commença  fon  cours  de  Philofophie  en  1533,  après  lequel  il  re¬ 
çut  le  bonnet  de  Maître  ès  Arts.  Il  fut  fait  Principal  du  Collège  de 
Standonken  15-41,  &  régenta  la  Philofophie  depuis  l’an  1544,  juf- 
qu’à  l’an  1550.  Il  prit  des  degrez  de  licence  en  Théologie  en 
1545 ,  8c  le  bonnet  de  Do&eur  en  1550.  L’année  fuivante  il  fut 
choiii  pour  remplir  la  chaire  de  l’Ecriture-Sainte,  à  la  place  de  Jean 
Léonard  Haflëls,  qui  étoit  allé  au  Concile  de  Trente,  avec  Ruard 
Tapper ,  &  Jotfe  Raveftein  Doéteur  de  Louvain.  En  leur  ab- 
fence,  Baïus  &  Jean  Hafl'ejs,  ayant  fuivi  dans  leurs  leçons  une  autre 
manière  d’enfeigner  que  ceux  qui  les  avoient  précédez ,  en  quittant  la 
méthode  des  Scholaftiques,  pour  expliquer  les  fentimens  &  les 
écrits  des  Pères ,  8c  principalement  ceux  de  faint  Auguftin  fur  la 
Grâce,  avancèrent  des  propofitions  qui  parurent  infoutenables  à 
bien  des  gens.  Tapper  &  Raveftein  étant  de  retour  à  Louvain ,  en 
furent  fort  fcandalifez,  8c  le  dernier  ne  put  s’empêcher  de  s’écrier, 
jjjud  efi  le  diable  qui  a  introduit  ces  fentimens  dans  notre  Ecole  pendant 
notre  abfence?  On  vit  bientôt  naître  à  cette  occafion  des  conteftations 
entre  les  Théologiens  des  Païs-Bas,  &  particuliérement  entre  les 
Religieux^de  l’Ordre  de  faint  François,  qui  étoient  alors  en  grand 
crédit.  Ceux  qui  étoient  les  plus  zelez  adverfaires  de  Baïus,  firent 
un  recueil  de  dix-huit  propofitions  qu’ils  lui  attribuèrent,  8c  qui  fu¬ 
rent  envoyées  à  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  par  Pierre  du 
Chêne ,  Gardien  du  couvent  des  Cordeliers  de  Nivelle,  8c  par  Gil- 
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les  de  Querceto,  Gardien  de  celui  d’Ath.  On  ne  fait  point  le  détail 
de  ce  qui  fe  palfa  dans  la  Faculté  de  Paris  fur  ce  fujet  :  on  trouve 
feulement  une  Cenfure  datée  du  27  de  juin  1560,  qui  porte  le  nom 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  afièmblée en  Sorbonue,  où 
quinze  de  ces  propofitions  font  déclarées  hérétiques,  Sc  les  autres 
làulîès. 

Les  adverfaires  de  Baïus  firent  venir  en  Flandre  des  copies  de 
cette  Cenfure ,  8c  s’en  fervirent  pour  le  condamner.  Baïus  pour  fe 
juftifier ,  fit  des  Notes  fur  la  Cenfure ,  8c  des  explications  de  quel¬ 
ques-unes  des  propofitions  cenfurées.  Le  Cardinal  de  Granvelie, 
Gouverneur  des  Païs-Bas,  voulut  appaifer  ce  différent;  mais  les  ad¬ 
verfaires  de  Baïus  lui  préfentérent  contre  ce  Doéteur ,  un  mémoire 
contenant  plufieurs  propofitions  qu’ils  lui  imputoient.  Baïus  defavoua 
la  plupart  de  ces  propofitions,  &  expliqua  les  autres.  Il  fut  choifi 
avec  Jean  Haffels  pour  aller  au  Concile  de  Trente.  Avant  que  de 
partir  il  fit  imprimer  une  partie  de  fes  Opufcules,  8c  le  refte  après 
qu’il  fut  de  retour.  Ses  adverfaires  en  prirent  avantage,  8c  déférè¬ 
rent  au  faint  Siège  plufieurs  propofitions,  qu’ils  prétendoient  être  ti¬ 
rées  des  Ouvrages  de  Baïus.  Ils  obtinrent  enfin  de  Pie  une  Bulle  du 
premier  oétobre  1567,  par  laquelle  le  Pape  condamne  en  gros  re- 
lpeéfivement  foixante  8c  feize  propofitions  ,  comme  hérétiques, 
erronées,  fufpecfes ,  téméraires,  fcandaleufes ,  8c  capables  d’offen- 
fer  les  oreilles  pieufes,  avec  cette  claufe  néanmoins,  que  quelques- 
unes  fe  pouvoient  défendre  à  la  rigueur,  fuivant  le  propre  lèns  des 
paroles,  8c  fuivant  l’intention  de  ceux  qui  les  ont  avancées.  C’ell: 
ainfi  que  Baïus  &  fes  Partilâns  ont  expliqué  cette  claufe,  que  d’au¬ 
tres  entendent  tout  différemment,  favoir,  que  quoique  quelques-unes 
de  ces  propofitions  puiffentfe  foutenir  en  quelque  manière,  le  Pa¬ 
pe  les  condamne  dans  leur  fens  propre  &  naturel,  qui  eft  celui  de 
ceux  qui  les  défendent.  Le  nom  de  Baïus  fut  épargné  dans  la  Bul¬ 
le,  &  je  Pape  ne  la  fit  point  afficher  à  Rome;  il  en  commit  feule¬ 
ment  l’exécution  au  Cardinal  deGranvelle,  qui  la  montra  aux  Do¬ 
cteurs  de  Louvain:  ils  s’y  fournirent.  Baïus,  même  après  avoir 
écrit  au  Pape  pour  fe  juftifier,  fut  contraint  de  renoncer  aux  pro¬ 
pofitions  condamnées ,  &  à  1e  retrancher  à  foutenir  quelles  n’étoient 
point  de  lui,  ou  qu’elles  avoient  été  dreffées  frauduleufement :  en 
forte  quelles  pouvoient  avoir  un  mauvais  fens,  qui  n  etoit  point  le 
lien.  La  Bulle  fut  enfuite  publiée  à  Louvain;  &  la  Faculté *de 
Théologie  de  cette  ville  fit  défenfe  à  fes  Membres  de  foutenir  aucune 
des  propofitions  condamnées.  En  1575,  Michel  Baïus  fut  élu  Chan¬ 
celier  de  l’Univerfité  de  Louvain,  8c  pourvu  du  Doyenné  de  l’Eglilè 
collégiale  de  faint  Pierre.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  confirma  par  une 
nouvelle  Bulle  la  Conftitution  de  Pie  V.  Le  Jéfuite  Tolet,  por¬ 
teur  de  cette  Bulle,  la  fit  publier  dans  une  alfemblée  de  la  Faculté 
de  Louvain,  &  obligea  Baïus  à  figner  un  aéïe,  par  lequel  il  recon- 
noiflbit  qu’il  avoit  foutenu  plufieurs  de  fes  foixante  8c  feize  propofi¬ 
tions  ,  8c  qu’elles  étoient  condamnées  dans  le  fens  qu’il  les  avoit  en- 
feignées.  La  Faculté  de  Théologie  de  Louvain  fit  enfuite  drefler 
par  Linceus  une  déclaration  de  fes  fentimens,  fur  les  propofitions 
condamnées.  En  1587,  les  Ecrits  des  Jéfuites  furent  cenlurez  par 
la  Faculté  de  Louvain ,  8c  Baïus  fût  un  des  Cenfeurs.  Il  mourut  le 
16  feptembre  1589,  ayant  vécu  77  ans,  8c  profèffé  pendant  qua¬ 
rante  années.  Outre  les  Opufcules  qui  ont  donné  lieu  à  cette  conte- 
ftation ,  il  a  fait  des  Ouvrages  de  controverfe  contre  Marnix.  Tou¬ 
tes  fes  Oeuvres  ont  été  imprimées  à  Cologne  en  1696 ,  8c  quelques- 
unes  avoient  déjà  été  imprimées  à  Louvain  en  1566.  Tous  ceux 
qui  ont  parlé  de  Baïus,  ceux  mêmes  qui  ont  été  les  moins  favora¬ 
bles  à  fes  opinions,  comme  le  Cardinal  de  Granvelle,  8c  François 
Tolet  Jéfuite  ,  reconnoiflènt  que  c’étoit  un  homme  [avant,  de  grande 
autorité  dans  l'Ecole,  &  avec  cela  trés-humble  ©>  tres-fimple.  On  ne 
peut  nier  qu’il  ne  fût  fort  verfé  dans  la  doétrine  des  Pères,  8c  parti¬ 
culiérement  dans  celle  de  faint  Auguftin.  Il  fuivit  le  premier  dans 
la  Faculté  de  Louvain  une  méthode  nouvelle  d’enlèigner  la  Théolo¬ 
gie,  en  évitant  les  queftions  8c  les  termes  de  pure  Scholaftique, 
pour  fe  conformer  aux  fentimens  8c  à  la  manière  d’écrire  des  Pè¬ 
res.  Il  eft  cependant  bon  Logicien,  net,  précis  8c  méthodique.’ 
Son  ftyle  eft  fîmple ,  mais  ferré ,  8c  ne  fe  lent  point  de  la  barbarie  de 
l’Ecole.  *  Vie  de  Baïus  à  la  tête  de  fes  Oeuvres.  M.  Du  Pin,  Bi¬ 
blioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVlfécle. 

BAÏUS  ou  BAY  (Jacques  )  Dofteur  8c  Doyen  de  S.  Pier¬ 
re  de  Louvain,  neveu  de  Michel  Baïus,  naquit  à  Melin,  qui  eft 
un  village  de  Hainaut  dans  le  territoire  d’Ath,  8c  mourut  en  1614,, 
ayant  été  fouvent  député  pour  les  affaires  de  l’Univerfité  de  Lou¬ 
vain,  après  avoir  été  Profefleur  Royal  du  Catéchifme.  Il  a  laide 
divers  Ouvrages  ,  De  Euchariftia  Sacramento  ,  lib.  III  ;  Inflitut . 
Chrifi.  B-elig.  lib.  IV.  &c.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica.  Mi- 
ræus ,  de  Script,  facul.  XVI.  Bayle,  Dicl.  Crit. 

Il  eut  aufti  un  neveu  nommé  Gilles  Bay,  Doéteur  8c  Profef 
feur  en  Théologie ,  qui  exécutant  les  volontez  de  fon  oncle,  fit  bâ¬ 
tir,  8c  employa  tous  les  biens  du  défunt  à  la  conftruétion  d’un  CoHé- 
ge  dans  Louvain,  qui  fut  achevé  vers  l’an  1625  ,  8c  qui  fe  nomme 
le  Collège  du  Bay. 

B  A  IX,  ville.  Voyez.  BAIS. 

*  B  A  I  Z  E,  gros  bourg  de  France  dans  le  Duché  de  Bourgo¬ 
gne,  fur  la  rivière  de  Baize,  au  nord-eft  de  Dijon ,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  de  cinq  lieues. 

*  BAIZE  petite  rivière  du  Duché  de  Bourgogne,  coule  à 
peu  près  du  nord  au  fud,  8c  fe  rend  dans  la  Saône  au  deflûs  d’Au- 
xonne. 

*  B  A  K  A  N,  ville  du  Royaume  d’Ava  fur  la  rive  gauche  de  la 
rivière  d’Ava.  D’autres  appellent  cette  ville  Bakay  ou  Bafay ,  8c  la 
font  capitale  d’un  Royaume  de  même  nom. 

*  B  AKANANG,  petite  ville  de  Souabe  dans  le  Duché  de 
Wirtemberg  fur  le  Murtz  au  fud-eft  de  Stutgard  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d’environ  huit  ou  dix  lieues. 

B  A  K  A  R,  le  Royaume  de  Baxar.  ou  de  Bakisch,  pro¬ 
vince  du  Mogoliftan  en  Afie.  Elle  eft  bornée  au  nord  par  celle 
de  Delli,  au  midi  par  celle  de  Samball.  Elle  a  au  levant  le  Gange, 
qui  la  fépare  de  celle  de  Patna.  Son  étendue  peut  être  de  foixante 

lieues 


B  A  K. 

lieues  de  long,  &  de  vingt-cinq  de  large.  Bicanar  en  eftla  ville 
capitale.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

B  A  K  A  Y,  Bacaium  Regnum ,  le  Royaume  de  Bakay,  païs 
de  l'Inde  delà  le  Gange.  Il  étoitau  Roi  de  Pégu  ;  mais  il  a  à  pré- 
fentlonRoi,  avec  une  ville  capitale  de  ce  nom,  que  l’on  appel¬ 
le  Baçay.  Cherchez.  B  A  Ç  A  Y. 

*  BAKBAKAR,  Lévite  &  habile  Architeéle  qui  après  le 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  travailla  au  rétabliflèmenc  de  Jé- 
rufalem.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  9.  v.  15. 

*  B  A  K  B  U  K,  Juif  dont  les  enfans  retournèrent  de  la  captivi¬ 
té  de  Babylone.  *  Efdras  ou  I.  Efdras ,  ch.  2.  v.  5 1. 

*  B  AKBUKIA,  Lévite  &  Sous-chantre  après  le  rétablifle- 
ment  de  Jerufalem,  fous  la  direction  de  Néhémie.  *  Kchémie  ou 
IL  Efdras,  ch.  11.  v.  17. 

*  BAKE  (Laurent)  Seigneur  de  Wulverhorft,  néàAmfter- 
dam,  fut  un  des  plus  célébrés  Poètes  Hollandois  de  l'on  tems. 
C'eft  grand  dommage  que  nous  n’ayons  d’autre  Ouvrage  imprimé 
de  la  façon  que  les  Cantiques  de  la  Bible  publiez  pour  la  première 
fois  en  1685  à  Amfterdam  in  4to,  chez  les  Héritiers  de  J.  Lef- 
caille.  On  voit  dans  ces  Cantiques  une  élévation  qui  ravit  l’efprit 
des  Leéteurs.  Il  n’avoit  pas  moins  de  finefiè  &  de  fel  dans  fes  Sati¬ 
res,  &  les  traits  qu’il  y  lançoit  lui  faifant  beaucoup  d’ennemis,  lui 
attirèrent  plufieurs  chagrins.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 

*  B  A  K  E  L,  grand  &  beau  village  de  la  Mairie  de  Boifleduc 
dans  le  Quartier  de  Peeland ,  à  l’eft-nord-eft  de  Helmont. 

'BAKENESSE  noble  famille  de  Nord-Hollande  appel- 
lée  autrement  Weft-Frife,  fut  entièrement  éteinte  en  1513. 

BAKÉNOR  ou  BACÉNOR.  Voyez,  l’art,  de  D O- 
SITHÉE. 

BAKER  (  Richard  )  auteur  de  la  Chronique  des  Rois  d’An¬ 
gleterre,  naquit  dans  le  Comté  d'Oxford ,  dont  il  fut  aufti  grand 
Shérif  fous  le  régne  de  Jacques  I.  en  1621.  Outre  fa  Chronique, 
il  fut  l'auteur  d’une  explication  de  l’Oraifon  Dominicale,  qui  a  été 
fort  eftimée.  Il  mourut  au  commencement  des  guerres  civiles 
d’Angleterre  fous  Charles  I.  *  Diâ.  Angl. 

B  A  K  E  R  E  (  Pierre  de  )  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  naquit  à  Gand  en  1517,  fit  profeflion  le  18  février  1538, 
&  ayant  étudié  à  Dilingen  fous  Pierre  de  Soto,  revint  dans  1a  pa¬ 
trie,  où  il  fut  reçu  Doéteur  en  Théologie  le  12  oétobre  1568.  Il 
fut  fouvent  Prieur  en  diverfes  maifons  de  fon  Ordre,  &  s’aquit 
beaucoup  de  réputation  par  fon  talent  pour  la  prédication.  Il  prê¬ 
cha  fur  tout  avec  beaucoup  de  vivacité  en  plufieurs  endroits  contre 
les  Proteftans  contre  qui  il  compola  un  livre  intitulé.  In  Mifolitur- 
gos,  Mijfz  0 fores,  qu’il  publia  dès  l’an  1556  ,  à  Gand.  On  a  encore 
de  lui  un  excellent  Traité,  De  Chrijliana  militU  difciplina ,  qui  après 
avoir  été  imprimé  en  1562,  à  Louvain,  le  fut  encore  à  Cologne  en 
1592,  fous  le  titre  de  Spéculum  militïs.  Chrifliana-,  des  Homélies  fur 
les  Evangiles  des  Dimanches,  &  fur  les  Epîtres  qu’on  lit  en  Carê¬ 
me;  deux  Dialogues  contre  les  Calviniftes;  un  autre  contre  les 
Jorognes,  &c.  Bakere  mourut  le  it  février  de  l’an  1601,  âgé  de 
84  ans.  *  Echard.  Script.  Ord.  Pr&d. 

BAKEWEL  ou  BANKEWEL,  Bakevelium  ,  ville 
ou  bourg  ,  félon  quelques-uns,  avec  marché  dans  le  Comté  de  Der¬ 
by  en  Angleterre,  eft  aflèz  grand,  quoiqu’il  n’ait  qu’une  paroifle, 
&  eft  exempt  de  toute  jurifdiétion  épifcopale.  Il  s'y  fait  un  bon 
négoce  en  plomb  &  en  toutes  fortes  de  denrées.  Il  elt  à  145  mil¬ 
les  Anglois  de  Londres.  *  Dïcl.  Angl. 

BAKH  AN  A  N  G,  ville.  Voyez.  B  A  K  A  N  A  N  G. 

BAKHUIZEN  (  Ludolfe  )  naquit  à  Emden  le  18  décem¬ 
bre  1631.  Son  Père  étoit  Sécrétaire  de  la  ville,  &  ce  fils  lui  fervit 
de  Clerc  julques  à  l’âge  de  18  ans.  Il  quitta  alors  fa  patrie  &  alla  à 
Amfterdam  en  1650.  Il  entra  dans  un  comptoir  pour  y  apprendre 
le  commerce,  &  M.Bartelot  fon  patron  en  fut  très-content,  parce 
que  non  feulement  il  tenoit  les  livres  en  perfection,  mais  qu’il  ex- 
celloit  encore  pour  l’écriture.  Il  quitta  cependant  le  commerce, 
pour  fuivre  fon  penchant  naturel ,  qui  le  portoit  à  la  Peinture.  Il 
alloit  aux  Chantiers,  pour  y  deftiner  les  vaiflèaux  que  l’on  conftrui- 
foit.  Il  n’avoitjamais  aprisà  deftiner.  La  Nature  étoit  fon  origi¬ 
nal  ,  8c  fon  ardeur  pour  le  deftèin  lui  fervit  de  Mâitre.  Il  réüflît  fi 
bien,  que  dans  peu,  on  lui  payoitjufques  à  100  florins  d’un  de  fes 
defleins.  Albert  van  Everdingen  fut  le  premier  qui  l’encouragea  à 
peindre  en  couleur,  &  qui  lui  mit  la  palette  en  main.  Il  réüflît  en 
peu  dans  le  mélange  des  couleurs,  Ik  fa  réputation  s’accrut  rapide¬ 
ment.  Quand  il  y  avoit  quelque  orage  fur  mer,  Bakhuizen  entroit 
dans  une  chalouppe,  &  le  fàifoit  conduire  dans  un  lieu  d’ou  il  pût 
confidérer  les  flots  irritez  &  le  changement  que  les  tempêtes  produi- 
fenr  dans  l’air  &  dans  l’eau.  De  retour  chez  lui  il  s’enfermoitjufques 
à  ce  qu’il  eût  placé  fur  la  toile  les  images  qu’il  venoit  de  contem¬ 
pler.  En  1665 ,  les  Bourguemâitres  de  la  ville  d’Amfterdam  lui 
firent  peindre  un  grand  tableau  où  l’on  voyoit  une  multitude  de  vaif- 
feaux,  de  Barques,  de  Chalouppes  &c.  telle  quelle  parôiten  per- 
fpeftive  auprès  de  cette  grande  ville.  Us  lui  en  payèrent  1300  flo¬ 
rins  &  lui  firent  encore  un  beau  préfent.  Le  Tableau  fut  envoyé  à 
Louis  XIV.  qui  le  reçut  avec  plaifir  &qui  le  fit  placer  au  Louvre 
parmi  d’autres  belles  pièces.  Le  Roi  de  Pruflè ,  le  Grand  Duc  de 
Florence,  l’Elefteur  deSaxe,  &  plufieurs  autres  Princes  d’Alle¬ 
magne,  le  furent  voir  dans  fa  maifon,  &  choifirent  de  fes  tableaux. 
Pierre  le  Grand,  Czar  de  Mofcovie,  lui  fit  aufti  vifite,  &  fouhaita 
qu'il  lui  fit  plufieurs  defleins  de  vaiflèaux.  Comme  ce  Prince  étoit 
fort  curieux  de  la  conftruétion  des  vaiflèaux ,  il  en  fit  lui  même  quel¬ 
ques  defleins  fur  le  papier.  S’il  étoit  poflible  devoir  enfemble  tou¬ 
tes  les  pièces  que  Bakhuizen  a  faites,  on  ne  fauroit  aflèz  admirer 
l’afliduité  &  la  diligence  de  cet  homme.  Outre  les  tableaux,  il  a 
fait  un  bon  nombre  de  planches  gravées  à  l’eau  forte.  Il  enfeignoit 
à  écrire,  ayant  trouvé  une  méthode  particulière  pour  faire  réüffir  fes 
écoliers.  Il  conferva  jufques  à  fa  mort  fon  afliduité  au  travail,  & 
ne  put  obtenir  de  lui  même  d’être  oifif.  C’eft  la  coutume  à  Am¬ 
fterdam  ,  qu’on  préfente  un  verre  de  vin  à  tous  ceux  qui  ont  affilié 
à  un  convoi  funèbre.  Prévoyant  donc  qu’il  n’avoit  plus  guéres  à 
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1  e,  il  alla  lui  meme  acheter  le  vin  néceftàire  pour  fon  enterre» 
men  .  piepara  aufti,  dans  différents  petits  paquets,  le  falaire  de 
ceux  qui  le  porteraient  au  tombeau.  Enfin  il  fit  un  autre  paquet 
dans  lequel  il  mit  autant  de  florins  qu’il  avoit  «années  &  marqua  les 
noms  des  Peintres,  qui  aflilteroient  au  repas,  qu’on  devoir  faire 
avec  cet  argent.  Le  rapport  qu'il  y  a  entre  la  Pe'mture  &  la  Poèfie, 
lui  fit  aimer  les  vers,  de  forte  qu il  étoit  enrélation  avec  les  princi¬ 
paux  Poetes  Flamands  de  fon  tems.  Il  mourut  ayant  plus  de  71  ans. 

Houbraken,  2.  partie.  1 

*  B  A  K  H  Z  A  R  ,  ville  de  la  province  de  Khorafan  qui 

comprend  une  partie  de  l’ancienne  Baftriane.  *  ^ 

B  A  K  I  N  G  L  E ,  l’une  des  ifles  Philippines  dans  l’Océan  de 
la  Chine,  a  douze  ou  quinze  lieues  de  tour,  &  eft  foumife  au  Roi 
d  Efpagne.  *  Sanfon. 

BAKISCH  ou  BANKISCH,  le  Royaume  de  B  a» 
kisch  ou  de  Bankisch  païs  de  l’Indoftan  ou  de  l’Empire  du 
Grand  Mogol  dans  la  partie  feptentrionale ,  entre  le  Royaume  de 
Kachemire  au  couchant,  &  celui  de  Naugracut  au  levant,  ayant  Bes* 
har  pour  fa  ville  principale. 

BAKKER  (  Adrien)  habile  Peintre  en  hiftoires,  naquit 
à  Amfterdam.  Parmi  fes  principales  pièces ,  on  eftime  lur  tout 
celle  qui  eft  placée  dans  la  maifon  de  ville  d’Amfterdam  audeflùs 
de  1  entrée  de  la  Chambre  d’Audience ,  &  dans  laquelle  eft  répré- 
fenté  le  dernier  Jugement.  Il  étoit  neveu  de  Jaques  Bakker  Peintre 
de  grande  réputation.  Il  mourut  en  1686.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl . 
Houbraken,  3. partie. 

BAKKER  (Jean  de  )  appellé  en  Latin  Johannes  Pijlorim 
ne  a  Woerden ,  fut  le  premier  parmi  les  Hollandois  qui  embraflà 
le  Luthéranifme.  En  ayant  été  convaincu ,  il  fut  mis  en  prifon  à 
Utrecht  dans  la  Cour  de  1  Evêque;  mais  il  fut  relâché  après  la  Pa¬ 
cification  de  Gand.  Enfuite  le  Seigneur  de  Warmont  l’envoya  à 
Jakobswoude  où  il  fut  Curé.  Lorsqu’il  fut  envoyé  aux  Habitans  de 
Woerden,  il  leur  montra  les  marques  des  contufions  qui  lui  étoient 
venues  des  châines  dont  on  l’avoit  chargé.  Dans  la-fuite  fous  le  gou¬ 
vernement  de  Marguerite  de  Savoye,  ayant  été  pris  une  fécondé 
fois,  &  jetté  dans  une  prifon,  il  fut  brûlé  vif  à  la  Haye.  Il  n’a¬ 
voit  pas  encore  27  ans  accomplis ,  lorsqu’il  fouffrit  le  martyre  au 
mois  d’août  1525.  Ses  Examinateurs  eurent  plufieurs  conférences 
avec  lui  pendant  fon  emprifonnement,  &  il  répondit  à  toutes  les 
difficultez  &  objections  qu’ils  lui  firent.  On  voit  à  Woerden  dans 
l’Eglife  Luthérienne ,  le  portrait  de  Bakker  &  la  répréfentation  de 
fon  martyre  avec  cette  infcription  Johannes  Pistorius  Woer- 
deni  Natus  ;  test i s  Veritatis  Hagæ  marTery- 
satus  Anno  1523.  Et  plus  bas  en  Hollandois  ce  paflàge  pris  du 
Pfeaume  n6,  félon  l'Hébreu  ;&  115  ,  félon  la  Vulgate,  v.  15.  Tin¬ 
te  forte  de  mort  des  bien  aimez  de  /' Eternel  efl  précieufe  devant  Jes  yeux. 
*  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Ant'upuitez  de  Rhynland.  Defcription  du  Dïocéfï 
d'Utrecht,  2.  partie.  Ces  deux  livres  font  en  Hollandois.  Colldiia 
Monument orutn  Belgii  Boeder ati,  p.  323. 

BAKKER  (Jacques)  Voyez  B  A  C  K  E  R. 

*  BAKKEREEL  (  Guillaume  &  Gilles  )  Peintres  d’An¬ 
vers,  &  frères,  dont  l’un  s’exerçoit  à  peindre  des  païfages,  &  l’au¬ 
tre  de  grandes  poftures.  Il  y  a  toujours  eu  depuis  long  tems  un 
Peintre  de  cette  famille  à  Rome  &  dèsqu’il  venoit  à  mourir,  un  au¬ 
tre  d’Anvers  alloit  remplir  1a  place.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Hou¬ 
braken,  1.  partie. 

B  A  K  K  I  U  S.  Voyez  B  A  C  K  I  U  S. 

B  A  K  K  O  W.  Voyez  B  A  C  K  O  U. 

BAKMEISTER.  Voyez  BACMEISTERi 

B  A  KO  C  HZ  A.  Voyez  BA  BOLITZA. 

BAKONou  BAKONERWALD.  Voyez  BACON. 

B  A  K  U.  Voyez  B  A  C  U. 

BAKUIE.  Voyez  B  A  C  U. 

B  A  K  W  E  L.  Voyez  BAKEWEL. 

B  A  K  Z  A  R.  Voyez  B  A  K  H  Z  A  R. 


BAL. 

B  A  L.  Cherchez  B  A  L  É  E. 

BALA  ou  BILHA,  fervanle  de  Rachel.  Jacob  en  eut 
Dan  &  Nephthali,  comme  il  eft  marqué  dans  le  30.  chap.  de  la 
Ger.éfe. 

BALA,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  deSiméon.  Voyez 
BAALA  &  SÉGOR. 

BALA,  ville.  Voyez  BAALA. 

*  BALA,  fils  d’A  Z  AZ:  il  eft  dit  de  lui  qu’il  habitoit  de¬ 
puis  Haroher  jufqu’à  Néco  &  Bahalméon,  &  de  fes  Defcendans 
que  du  tems  de  Saül  ils  firent  la  guerre  aux  Agaréniens.  *  I.  Chron. 
ou  Paralip.  ch.  5.  v.  8.  &  10. 

BALA,  bourg  de  la  Principauté  de  Galles  en  Angleterre.’ 
Il  eft  fitué  dans  le  Comté  de  Mérioneth,  fur  le  bord  feptentrionai 
d’un  petit  lac,  à  fix  lieues  du  bourg  d’Harlech,  vers  le  levant,  & 
autant  de  la  ville  de  Denbigh,  vers  le  midi.  Il  jouît  de  plufieurs 
immunitez.  *  Maty ,  Diction.  Géogr.  Dicl.  Anglois. 

B  A  L  A  A  M ,  Prophète.  On  ne  convient  pas  de  la  ville  dont 
il  étoit  natif,  ni  du  lieu  où  il  demeuroit  quand  Balac  Roi  des 
Moabites  l’envoya  chercher  pour  maudire  les  Ifraëlites.  On  croit 
communément  qu’il  étoit  fils  de  Béor,  &  qu’il  demeuroit  à  Péthor, 
ville  de  Syrie,  lituée  fur  l’Euphrate.  Cependant  au  23.  chap.  du 
Deuieronome ,  verf.  4.  il  eft  dit  qu’il  étoit  venu  de  M'éfopotamie  :  & 
au  verf.  7.  du  même  chap.  il  eft  appellé  Araméen.  Saint  Pierre  fem- 
ble  dire  qu’il  étoit  de  Bofor;  mais  le  texte  Grec  lève  l'équivoque, 
car  il  fignifie  qu’il  étoit  fils  de  Bofor.  La  tradition  des  Juifs  du 
tems  de  S.  Jérôme,  étoit  que  Balaam  étoit  de  Buz,  filsde  Mel- 
cha,  &  qu’il  eft  le  même  qu’Elihuqui  vint  trouver  Job.  Les  An¬ 
ciens  font  partagez  dans  le  jugement  qu’ils  portoient  de  Balaam. 
Philon,  Origéne,  S.  Cyrille  d’Alexandrie  &  8.  Ambroife,  croyent 
que  Balaam  étoit  un  idolâtre  &  un  Magicien.  L  Ecriture  fainte 
l’appelle  Devin,  nom  qui  fe  prend  toûjours  en  nuuvatfe  part  dans 
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î'Ecriture.  D’ailleurs  Ealaarti  offroit  fur  les  hauts  lieux  des  facr-ifi- 
ces  aux  faufles  Divinitez.  Saint  Pierre  parle  de  ce  Prophète  com¬ 
me  d’un  trompeur.  Neanmoins  les  anciens  Juits  &  quelques  Com¬ 
mentateurs  ont  cru  qu’il  étoit  un  vrai  Prophète,  adorateur  du  vrai 
Dieu,  qu’il  conlulta ,  qui  lui  apparut  8c  qui  l’infpira.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  Balac  Rot  des  Moabites  envoya  les  plus  anciens  de  fon  peuple 
vers  Balaam ,  pour  le  prier  de  maudire  le  peuple  d’iiraël.  Ces  An¬ 
ciens  vinrent  donc  trouver  Balaam,  à  qui  ils  apportèrent  des  pré¬ 
fens,  8c  lui  dirent  le  fujet  de  leur  voyage.  11  les  engagea  de  palier 
J  a  nuit  chez  lui,  8c  promit  de  leur  déclarertout  ce  que  le  Seigneur 
lui  auroit  appris.  Dieu  étant  apparu  à  Balaam  lui  défendit  de  mau¬ 
dire  les  lfraëlites,  parce  que  ce  peuple  étoit  béni.  Aulfi-tôt  que  Ba- 
Jaam  fut  levé,  il  dit  aux  Princes  des  Moabites  qui  l’étoient  venu 
trouver,  qu’ils  n’avoient  qu'à  s’en  retourner  quand  ils  voudroient, 
mais  que  pour  lui  il  n’iroit  pas  avec  eux  ,  parce  que  le  Seigneur  le 
lui  avoit  défendu.  Les  Députez  de  Balac  s'en  retournèrent  vers  leur 
Prince  qui  envoya  une  fécondé  députation  à  Balaam ,  beaucoup  plus 
nombreuie,  tk  compofée  de  perfonnes  plus  qualifiées  que  celles 
qu’il  avoit  envoyées  d  abord.  Ces  Ambalîàdeurs  dirent  à  Balaam 
que  leur  Roi  avoit  delîèin  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  fouhaiteroit , 
pourvu  qu’il  maudît  les  lfraëlites.  Balaam  parut  peu  fenlible  à  ces 
offres  6c  réponJit  que  ,  Quand  même  Balac  lui  donnerait  plein  fa  mai- 
fon  d’or  fy>  d'argent ,  il  ne  pouvoit  dire  autre  cbofe  qne  ce  que  Dieu  lui 
avoit infpiré.  Il  les  engagea  de  palier  la  nuit,  afin  qu'après  avoir 
confulté  le  Seigneur  une  fécondé  'fois ,  il  pût  leur  donner  une  ré- 
ponfe  polïtive.  Dieu  apparut  à  Balaam,  6c  lui  ordonna  de  partir 
avec  les  Envoyez  de  Balac ,  à  condition  que  Balaam  exécuteroit 
ponétuellement  les  ordres  du  Seigneur.  Le  matin  étant  venu  le 
Prophète  fe  mit  en  chemin  avec  les  Députez,  de  Balac.  Le  Seigneur 
irrité  contre  Balaam,  envoya  un  Ange  qui  fe  préfenta  1  épée  à  la 
main  au  milieu  du  chemin  devant  le  Prophète ,  qui  étoit  monté  fur 
une  âneffe.  Cet  animal  s’arrêta,  fans  que  les  coups  que  Balaam  lui 
donnoit  pulfent  le  faire  avancer.  Dieu  fit  alors  ouvrir  la  bouche  de 
1 ’ânelfe  ,  qui  parla  à  Balaam  6c  fe  plaignit  des  coups  qu'il  lui  avoit 
donnez.  Balaam  apperçut  l'Ange  qui  étoit  dans  le  chemin,  fe  pro- 
fterna  en  terre  6c  l’adora.  L’Ange  reprocha  à  Balaam  les  mauvais 
traitemens  qu’il  avoit  faits  à  fon  âneflè,  lui  dit,  que  fi  elle  ne  s’ étoit 
pas  arrêtée  ,  il  auroit  été  tué  ,  8c  lui  commanda  de  ne  rien  dire  que 
ce  que  le  Seigneur  lui  ordonneroit.  Balaam  pourfuivit  fon  chemin. 
Balac  informé  de  l’arrivée  de  Balaam,  alla  au  devant  de  ce  Prophè¬ 
te  ,  6c  lui  fit  des  préfens ,  l’exhorta  à  facrifier  fur  les  hauts  lieux  ,  8c 
à  maudire  les  lfraëlites.  Balaam  confulta  plufieurs  fois  le  Seigneur 
&  bénit  le  peuple  de  Dieu,  contre  qui  Balac  vouloit  qu’il  prononçât 
des  malédiétions.  Ce  Prince  marqua  fa  colère  à  Balaam  ,  en  ne 
lui  donnant  point  les  récompenfes  qu’il  lui  deftinoit.  Balaam  re¬ 
commençant  à  prophétifer,  prédit  quil  fortiroit  une  étoile  de  Jacob , 
fy  un  rejetton  d  lfra'el ,  qui  frapperait  les  Chefs  de  Moab  ,  (y  ruïneroit 
les  enfans  de  Seth  ,  8cc.  Ce  que  la  Tradition  des  Pères  entend  du 
Melhe.  Il  prédit  enfuite  la  ruine  des  Amalécites  &  des  Cinéens:  en¬ 
fin  avant  que  de  partir ,  tout  ce  qu’il  put  faire  pour  nuire  aux  llraëli- 
îes,  fut  deconfeiller  à  Balac  d’envoyer  les  plus  jeunes  &  les  plus 
belles  filles  des  Madianites  dans  le  camp  des  lfraëlites,  afin  de  cor- 
Tompre  les  jeunes  hommes  du  peuple  de  Dieu.  Balac,  fuivant  Ion 
confeil,  envoya  dans  le  camp  des  lfraëlites  de  jeunes  filles,  qui  fi- 
jent  tomber  dans  la  fornication  8c  dans  l’idolâtrie  plufieurs  des  en- 
fans  d’Ilraël.  Balaam  s’en  retourna  enluite  dans  fon  pais  par  le  mê¬ 
me  chemin  qu’il  étoit  venu.  Il  fut  tué  par  l’armée  des  lfraëlites,  qui 
combattoit  contre  les  Madianites.  *  Nombres,  ch.  21.  22.  31.  II. 
Saint  Pierre,  chap.  2.  Joféphe ,  l.  4.  c.  6.  des  Antiq.  Judaïq, . 

ît>  Il  eft  allez  difficile  de  comprendre  comment  l’ànelfe  de  Ea- 
Jaaffl  a  parlé.  Maimonidès  croit  que  le  Dialogue  de  l 'âneflè  ne  s’eft 
pafle  que  dans  l’imagination  de  Ealaam.  Saint  Grégoire  de  Nyffe 
femble  auffi  croire  que  l’âneilè  ne  prononça  aucune  parole  difiinéte 
6c  articulée;  mais  qu’ayant  fait  fon  cri  ordinaire,  Balaam  accou¬ 
tumé  aux  augures ,  entendit  ce  quelle  vouloit  dire.  Mais  la  plu¬ 
part  des  Interprètes  croyent  qu’elle  parla  diftinétement  :  le  texte  de 
l'Ecriture  le  fait  afièz  entendre ,  8c  faint  Pierre  dit  formellement 
que  l  anefle  parla  d’une  voix  humaine  6c  intelligible,  *  Voyez  les 
Commentateurs  du  Deuleronome. 

B  A  L  A  A  T  H ,  ou  Bahalath.  Il  y  a  eu  trois  villes  de  ce  nom. 
La  première  étoit  dans  la  Tribu  de  Juda  ;  la  fécondé  dans  la  Tri¬ 
bu  de  Dan:,  8c  la  troifiéme  dans  celle  de  Simeon.  C’efi  de  ces  vil¬ 
les,  dont  il  eft  fait  mention  dans  Jofué,  ch.  19.  v.  44.  dans  I.  ou  III. 
Bois,  ch.  9.  v.  18.  8c  dans  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.S.v.6. 

BALAC,  fils  de  séphor  ou  Tfippor ,  Roi  des  Moabites ,  l’an 
du  monde  2566  ,  avant  Jefus-Chrilt  1469 ,  épouvanté  des  viétoires 
que  les  lfraëlites  avoient  remportées  fur  les  Amorrhéens  6c  fur  tous 
Jes  autres  peuples  qui  l’environnoient ,  envoya  chercher  le  Prophète 
Balaam  pour  prononcer  des  malédiétions  contre  le  peuple  d’Ilfaël. 
Balac  ayant  appris  que  le  Prophète  étoit  en  chemin ,  alla  au  devant 
de  lui  jufqu’à  l’extrémité  du  païs  d’Arnon  ,  le  conduifit  dans  une 
ville  frontière  de  fon  Royaume  ,  fit  tuer  des  bœufs  6c  des  brebis, 
envoya  des  préfens  à  Balaam ,  6c  à  tous  les  Princes  qui  étoient  avec 
ce  Prophète.  Le  lendemain  Balac  le  mena  fur  les  hauteurs  confa- 
crées  à  Baal ,  d’où  ils  virent  l’extrémité  de  l’armée  des  lfraëlites. 
Balaam  ayant  prédit  des  chofes  défagréables  à  Balac ,  ce  Prince  le 
conduifit  fur  le  haut  de  la  montagne  de  Phafga  ou  Pifga  ,  6c  enfuite 
fur  celle  de  Pthor  afin  qu’il  y  prononçât  des  malédiétions  contre  les 
lfraëlites  :  mais  Balaam  continuant  à  parler  avantageufement  de  ce 
peuple,  Balac  furpris  6c  fâché  contre  le  Prophète  ,  le  pria  de  s’en 
retourner  chez  lui.  Balaam  en  quitant  Balac  lui  confeilla  d’envoyer 
des  femmes  Madianites,  pour  corrompre  les  jeunes  hommes  du 
peuple d'Ifraë’l.  Moïfe  marcha  contre  les  Madianites,  conformè¬ 
rent  à  l’ordre  qu’il  en  avoit  reçu  de  Dieu.  Balac  fut  tué  dans  une 
bataille.  *  Voyez,  l’article  de  BALAAM,  Nombres,  ch.  22.23.24. 
&c. 

BAL  AC  ASTEL  ,  Balacaflrum  ,  •  bourg  du  Comté  de 
Murray  en  Ecofte  ,  fur  la  rivière  de  Spey,  vers  les  confins  du 
Comté  de  Banf ,  6c  de  celui  de  Marr ,  au  midi  de  la  ville  d’Elgin , 


B  A  l: 

dont  il  eft  éloigné  de  huit  lieues.  *  Maty  ,  Dict.  Géogr. 

BALACRES,  troupes  de  l'armée  Macédonienne ,  étoient 
commandées  par  Balacer,  fils  de  Nicanor,  6c  Gouverneur  de 
Pitidie,  après  la  mort  d’Alexandre  le  Grand.  Perdiccas  vengea  fa 
mort  par  la  ruine  d'Ifaurie  6c  de  Lavanda  ,  villes  de  Pilidie,  la  pre¬ 
mière  année  de  la  CXV  Olympiade  ,  6c  320  ans  avant  Jefus-Chrilt. 
D'autres  font  Balacer  fils  d’Amyntas ,  6c  dilènt  qu’il  commandoit  les 
Phrygiens,  que  Freinshémius  croit  être  les  mêmes  que  les  Balacres. 
*  Diodore  de  Sicile  ,  1. 18.  Janus  Gebhard.  Arrien,  /.  3.  Quinte- 
Curce,  liv.  4. 

*  B  A  L  A  -  C  U  R I ,  bourg  de  1’ifle  de  Man  dans  lequel  l’E¬ 
vêque  fait  fa  réfidence.  *  Beeverell,  Délices  de  l’Anglet.  p  273. 

B  AL  AD,  ville  de  Turquie.  Cherchez.  B  E  L  E  D. 

B  A  L  A  D  ,  Roi  de  Babylone.  Voyez.  B  A  L  A  D  A  N. 

B  A  L  A  D  A  N  ,  eft  félon  Uftérius ,  le  même  que  Nabonafiàr, 
qui  fonda  le  nouveau  Royaume  de  Babylone,  l'an  747  avant  Jefus- 
Chrift.  On  croit  que  ce  Chronologilte  a  raifon  ,  parce  que  Mé- 
rodach  Roi  de  Babylone,  qui  envoya  des  Ambalîàdeurs  a  Ezé- 
chias  l’an  714  avant  Jelus-Chrift,  eft appellé  fils  de  Baladan,  IL 
ou  IV.  R  ois ,  ch.  20.  v.  12,  6c  que  cette  dénomination  donnant  à  en¬ 
tendre  que  Baladan  fut  un  Prince  illuftre  ,  on  ne  peut  le  prendre 
pour  un  de  ceux  qui  régnèrent  entre  ces  deux  Princes.  Il  s’eft  trou¬ 
vé  des  Auteurs  qui  ont  prétendu  que  Mérodach  eft  le  ihême  que 
Baladan,  ce  qui  ne  paroit  pas  foutenable. 

BALAGANSKOY,  Balaganskoia ,  ifle  6c  ville  des  Mos¬ 
covites,  fituée  dans  la  Sibérie ,  partie  de  la  grande  Tartarie.  Ce  lieu 
eft  fur  la  rivière  d’Angara,  qu’on  peut  regarder  comme  une  desl’our- 
cesdu  Jenifey,  fous  le  125  degré  de  longitude,  6c  le  54  6c  demi 
de  latitude.  *  Voyez  la  carte  de  M.  Witfen. 

BALAGATE.  voyez.  BALAGUATE, 

B  A  L  A  G  N  A  (la)  oulaBALAGN  E,  Balania,  païs  de 
lïlle  de  Corfe ,  en  fa  partie  occidentale ,  dite  de  là  les  Monts ,  entre 
la  riviere  d  Oftricone  6c  la  ville  deCalvi.  Il  peut  avoir  trente-cintj 
à  quarante  milles  de  circuit;  6c  il  y  a  dans  ce  païs  cinq  petits  quar¬ 
tiers  qu’ils  appellent  les  Piéves  de  Touagni ,  d ’Arégno,  de  Saint- An¬ 
dré  ,  de  Pino  6c  d ’Olmia. 

BALAGNEZ.  Voyez.  BULAHUANA. 

BALAGNY.  Cherchez  M  O  N  T  L  U  C. 

*  B  ALAGRUS  avoit  écrit  une  Defcription  ou  une  Eliftoi- 
re  de  la  Macédoine ,  citée  par  Etienne  de  Byzance, 

BALAGUAN.  Voyez  BULAHUANA. 

BALAGUATE,  Balaguata  regnutn.  Royaume  d’Afie  dans 
la  prelqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  11  fait  partie  de  celui  deDé- 
can,  6c  s’étend  entre  les  branches  de  la  montagne  de  Gâte,  au  de¬ 
là  de  laquelle  font  les  Royaumes  de  Golconde  6c  de  Narfingue.  II 
y  a  la  ville  de  Doltabad ,  qui  eft  fort  marchande.  Ce  païs  eft  cé¬ 
lébré  par  les  diamans  6c  les  pierres  précieufes  que  l’on  y  trouve, 
Sanfon.  Baudrand  ,  Dift.  Géogr. 

BALAGUER  ou  BAL  AGUIE  R,  Ballegarium ,  Va~ 
laguaria ,  6c  félon  d  autres ,  Bergufia ,  ville  d’Efpagne  en  Catalogne, 
avec  un  château  6c  un  pont  de  pierre  ,  fur  la  rivière  de  Ségre.  Le 
Comte  d'Harcourt  la  prit  en  1645  ,  après  un  long  fiége ,  6c  la  défai¬ 
te  de  l’armée  Efpagnole  en  fon  voifinage  :  elle  eft  à  trois  lieues  de 
Lérida,  6c  à  douze  de  Manréfe.  *  Sanfon.  Baudrand. 

B  A  L  A  H  ,  fils  de  Béhor.  Voyez  BÊLA. 

B  A  L  A  H  U  M.  Voyez  BULAHUANA. 

B  A  L  A  K,  Roi  des  Moabites.  Voyez  BALAC. 

BALALV  ANO,  Balalvanus  morts ,  montagne  de  f  ifle  de 
Sumatra  qui  eft  une  de  celles  de  la  Sonde  en  Allé.  Cette  monta¬ 
gne,  qui  eft  vers  le  milieu  de  fille,  eft  une  de  ces  terribles  monta¬ 
gnes  qu’on  appelle  Volcans  ;  elle  vomit  quelquefois  avec  des  flam¬ 
mes  de  grandes  piécés  de  rocher.  *  Maty ,  Diél.  Géogr. 

B  ALAMBUAN  ,  Balambuanum ,  ville  de  fille  de  Java 
en  Afie.  Elle  a  un  port  de  mer  à  l'Orient  de  cette  ifte,  6c  du  côté 
de  celle  de  Baly  :  6c  elle  donne  fon  nom  au  détroit,  dit  EJlrecho  de 
Balambuan.  *  Sanfon.  Baudrand. 

Le  Royaume  de  Balambuan  eft  un  païs  des  Indes,  dans  la 
partie  orientale  de  Java,  fur  le  détroit  de  ce  nom  ,  6c  vis  à  vis  de 
l’ille  de  Baly.  Il  eft  borné  au  feptentrion  par  le  Royaume  de  Pana- 
rucan ,  6c  a  une  ville  capitale  de  ce  nom. 

B  A  L  A  M  I  R,  Roi  des  Huns,  vivoit  dans  le  IV  fiécle,  vers 
fan  376.  Après  avoir  pafte  le  Bofphore  Cimmérien  8c  les  Palus 
Méotides,  au  delà  defquels  ces  peuples  habitoient,  il  attaqua  les  A- 
lains  ;  6c  les  ayant  en  partie  défaits ,  6c  en  partie  unis  à  les  troupes 
il  fe  jetta  furies  Goths  f  dits  Groutonges,  6c  les  battit.  Ennemie , 
Roi  de  ces  derniers ,  lé  tua  lui-même,  pour  ne  pasfurvivre  à  fa  dil- 
grace.  Vithimir  ,  fon  fuccelfeur ,  fut  tué  dans  une  bataille  ;  de 
forte  que  les  Goths  épouvantez  demandèrent  à  l’Empereur  Valens 
quelques  terres  en  deçà  du  Danube,  pour  s’y  retirer.  Ce  Prince 
trop  facile  les  leur  accorda  ;  6c  ce  fut  le  fujet  de  fa  perte  6c  de  la  rui¬ 
ne  de  l’Empire.  Balamir  mourut  peu  de  tems  après.  *  Sozomé- 
1.6.  c.  27.  Ammien  Marcellin,  /.  31.  Procopius,  lib.  4.  de  Bell. 
Goth.  Jornandès,  c  14.  fyc. 

BALANAN  ou  BAHAL  HANAN,  fils  de 
Hacbor  ou  Achobor  de  la  ville  de  Rohoboth  proche  de  l’Euphrate, 
fuccéda  à  Spaül,  dans  le  thrône  d’Idumée,  6c  en  fut  lefeptiéme 
Roi.  Il  eut  pour  fuccelfeur  Hadar.  *  Généfe,  ch.  36.  v.  39. 

BALANCE,  en  Latin  Libra,  nom  que  fon  a  donné  à  un 
des  douze  Signes  du  Zodiaque  ,  qui  eft  compofé  de  huit  étoiles  left 
quelles  répréfentent,  dit-on ,  la  figure  d’une  balance.  Le  folei’l  en¬ 
tre  dans  ce  Signe  au  mois  de  feptembre,  6c  fait  l’équinoxe  de  l’au¬ 
tomne  ;  6c  c’eft  peut-être  de  là  que  cette  conftellation  a  été  nom¬ 
mée  Balance,  parce  qu’alors  le  jour  6c  la  nuit  font  comme  dans  un 
équilibre,  à  caufe  de  leur  égalité:  ce  que  Virgile  explique  ainli 
dans  le  /.  I.  des  Georgiques  ,  v.  208.  209. 

Libra  ,  die  fomnique  parcs  ubi  fecerit  horas , 
f.t  medium  lu ci  atque  umbrisjam  dividet  orbem. 

Les 
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Les  Poetes  aifentque  c’eft  la  balance  d’Aftrée,  Déèfle  de  la  Jufti- 
ce  ,  qui  le  retira  au  ciel  pendant  le  liécle  de  fer.  *  Héfiode,  Théo- 

Ta  LANDES,  Voyez.  BALANTES. 

BALANÉOTE,  ville  de  la  Cilicie  ou  aux  confins  de 
cette  province,  dont  Hérode  le  Grand,  Roi  des  Juifs,  aquitta  les 
dettes-,  *  ]oféphe  ,  Guerre  des  Juifs ,  livre  1 .  chap.  16. 

BALANGIAR,  Balangiara,  ville  capitale  du  pais  de  Kho- 
far,  ou  Tarcarie  ,  au  riord  de  la  mer  Cafpienne. 

B  A  L  A  N  O  S,  Roi  des  Gaulois,  qui  vivoit environ  165  ans 
avant  la  naifiànce  de  Jefus-Chrift.  Tite-Live  dit  qu'il  envoya  des 
Ambaflàdeurs  aux  Romains ,  pour  les  aflurer  d’un  puiflant  fecours 
contre  Perfée  Roi  de  Macédoine  :  de  quoi  le  Sénat  lui  fut  fi  bon 
gré ,  qu’il  lui  envoya  pour  préfent  une  chaîne  d’or,  avec  deux  cou¬ 
pes 'auffi  d’or,  qut  pefoient  deux  livres,  &  de  très-belles  armes, 
avec  un  cheval  richement  enharnaché.  *  Tite-Live ,  /.  44. 

B  A  L  A  N  T*E  S  (les)  peuples  d’Afrique ,  au  pais  des  Nègres, 
fur  la  côte  de  l’océan ,  vers  les  Biflàux. 

B  ALANTIN,  Cherchez,  BALENDIN. 

BALANTIUM,  eftle  nom  que  le  Poète  Nævius  6c  d’au¬ 
tres  Auteurs  donnent  quelquefois  au  Mont-Palatin  à  Rome ,  parce- 
que  le  bétail  y  étant  plus  nombreux  qu’en  aucun  autre  quartier  de  la 
ville,  &  y  paillant ,  on  y  entendoit  fouvent  bêler.  *  Jean  Rofin . 
Antiq.  Rom.  L  i.c.  4. 

B  A  L  A  R  E  S,  nom  que  les  peuples  de  l’ifle  de  Corfe  don- 
noient  aux  exilez  6c  que  portèrent  aufli  ceux  qui  fortirent  de  Car¬ 
thage  &  des  environs ,  pour  venir  habiter  les  montagnes  de  SardaA 
gne.  Ils  rejoignirent  aux  Corfes  6c  aux  Iliens,  avec  le  fecours  des¬ 
quels  il  leur  fut  aifé  de  s’emparer  du  pais.  Bochart,  qui  ne  fait 
qu’un  feul  peuple  de  ces  trois ,  tire  le  mot  d’Iliens  du  mot  Syriaque 
llaé,  haut  ou  élevé  ;  celui  des  Corfes ,  d’un  autre  terme  de  la  mê¬ 
me  Langue,  qui  figni'fie/orér,  &  celui  de  Balares,  de  Barari,  mot 
Arabe,  par  lequel  on  entend  un  délèrt.  *  Tite-Live,  /.41.  Pli¬ 
ne.  Strabon.  Cœlius  Rhodiginus,  19.22. 

•  BALARUC,  Bourg  de  France  en  Languedoc ,  renommé 
par  fes  eaux  minérales  6c  par  les  bains. 

BALAS.BALASCH&  BALASCHAN,  noms 
qui  conviennent  indifféremment  à  trois  Rois  de  Perfe  des  anciennes 
Dynafties.  Le  premier  fut  Balas,  fils  de  Hormuz, ,  de  la  race  des 
Askaniens  ou  Afchkanides.  Il  vivoit  du  tems  d’Amram ,  père  de 
Moïlè. 

Le  fécond  eft  Balas ,  fils  de  Baharam  ,  fils  de  Schabur ,  cinquiè¬ 
me  Roi  de  la  Dynaftie  des  Afchcaniens,  qui  fuccéda  à  Ion  père, 
6c  régna  onze  ans. 

Le  troifiéme  eft  Balas ,  fils  de  Schabur,  fils  d 'Afcheck ,  de  la  mê¬ 
me  Dynaftie,  qu’il  faut  néceflàirement  fuppléer  dans  la  lifte  de  ces 
Rois,  que  l’Auteur  de  Lebtavikh  rapporte,  pour  en  faire  le  nom¬ 
bre  complet.  *  D’Herbelot ,  Bibliotb.  Orient. 

BALASAGTJN  ou  BALASGUN,  Balafaguna,  ville  & 
contrée  du  Turqueftan  au  delà  du  fleuve  Sihon  ou  Jaxartès,  duquel 
elle  eft  plus  près  que  la  ville  de  Cafchgar.  Elle  étoit  entre  les  mains 
des  Mufulmans;  mais  elle  eft  maintenant  pofledée  par  des  Tarta- 
res  infidèles,  dit  Abulféda,  qui  lui  donne  91  degrez  35  minutes  de 
longitude ,  &  47  degrez  40  minutes  de  latitude  feptentrionale.  * 
D'Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

BALASCH  &  BALASCHATE.  Voyez.  B  A- 
L  AS. 

BALASGUN.  Voyez.  BALASAGUN. 

B  A  L  A  S  S  I  E,  pais  d’Afie.  Voyez.  CANDAHAR. 

*  B  A  L  A  T  A ,  eft  un  fauxbourg  de  Conftantinople  qu’il  ne 
faut  pas  confondre  avec  GAL  ATA.  *  Spon,  Voyages,  tome  1. 
Edit,  de  Lyon. 

BALATH-BEER.  Voyez.  BAALATH-BEER. 

BALATIMORE  ou  BALTIMORE,  petite  ville 
d’Irlande,  qui  a  leance  &  voix  dans  le  Parlement  de  ce  Royaume. 
Elle  eft  fituée  dans  le  Comté  de  Cork  en  Mommonie ,  fur  le  Gol¬ 
fe  de  Baltimore, auquel  elle  donne  fon  nom.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

BALATIMORE  (la  Baye  de)  Baltimora  Sinus  ;  c'eft  un 
petit  Golfe  de  la  Mer  de  Bretagne.  Il  eft  fur  les  côtes  du  Comté 
de  Cork  en  Irlande,  à  l’Orient  du  Golfe  de  Bantry.  Ce  Golfe  eft 
allez  grand  ,  plein  de  petites  files,  &  i*l  a  un  bon  port  à  la  ville  de 
Balatimore.  *  Maty,  Diction.  Géogr.  Speed.  Baudrand. 

BALATON,  en  Latin  Volcea  Faludes,  grand  Lac  de  la 
Baffe  Hongrie ,  duquel  fort  la  rivière  de  Sarwife.  Ce  Lac ,  qui'eft 
entre  Vefprin  &  Canife,  peut  avoir  environ  fix  lieues  de  long  fur 
deux  de  large.  Les  Allemans  l’appellent  Platz.ée.  *  Maty  ,  Diti. 
Géogr. 

B  AL  ATO  RE'S,  l’un  des  Rois  Aflyriens  après  Bélus , 
furnommé  Xerxès  II.  Jules  Africain  lui  donne  trente  ans  de  régne, 
&  le  fait  commencer  l’an  1643  avant  J.  C.  félon  fon  calcul.  *  Eu- 
fébe,  Chron. 

BALATRONS  ,  Balatrones.  C’eft  le  nom  qu’Horace 
donne  aux  débauchez  de  profeflion  ,  dans  la  fécondé  Satyre  du  pre¬ 
mier  livre,  v.  1. 2.  3. 

Ambabujarum  collegia  ,  PharmacopoU , 

Mendici ,  Mima,  Balatrones,  fp  genus  omnt  hoc 
Mœftum  ac  follicitum  ejl  Cantoris  morte  T igelli. 

Un  ancien  Commentateur  tire  l’origine  de  ce  nom  d’un  ServiliusBa- 
latro,  homme  perdu  de  débauches.  Il  y  a  plus  d’apparence  que 
loin  d’être  le  premier  qui  l’ait  porté  ,  il  ne  le  reçut  que  comme 
une  épithéte  convenable  à  les  déréglemens.  Le  même  Commenta¬ 
teur  croit  que  Balatrones  peut  venir  de  Blaterones ,  grands  parleurs , 
du  mot  blaterare  ,  ou  enfin  de  Barathrones ,  formé  de  barathrum  , 
gouffre  ;  6c  cette  étymologie  eft  peut-être  la  plus  raifonnable,  par 
rapport  à  la  manière  ordinaire  des  débauchez ,  qui  eft  d’abforber 
tout  ce  qu’ils  ont  de  biens ,  fuivant  ce  que  dit  Horace ,  l.  1.  Epijt. 
15.  v.  31. 
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ternicies  &  tempejlas  barathrumque  macelli , 

Spelman  veut  que  Balatrones  defcende  de  balare,  danfer.  Quoiqu’il 
en  loit,  ce  terme  a  lubfifté;  &  lHiftoire  remarque  que  l  Empe- 
r?Ur  j  ,enri  Su'  époufa  à  Idgenheim  Agnès ,  fceur  de  Guillaume 
Duc  d'Aquitaine ,  chalia  honteulement  les  Farceurs ,  Balatrons  6c 
autres  gens  de  même  forte  qui  s'étoient  préfentez  à  fes  noces.  Les 
Italiens  appellent  encore  aujourdhui  les  hommes  de  néant  du  nom 
de  Balatrons  :  ce  que  nos  François  expriment  par  celui  de  Belîtres. 

*  Spelm.  Glojfar. 

E  A  L  B  A  K,  file  peu  éloignée  du  rivage  de  la  mer  des  Indes, 
&  qui  n’eft  qu’à  une  journée  de  l’ifle  de  Cey  Ion.  *  D’Herbelot 
Biblioth.  Orient.  ^  ‘ 

BALBANÉRAj  la  Sierra  de  Balbanéica  ,  montagnes 
de  la  Vieille  Caftille  en  Efpagne.  Ces  montagnes,  avec  celles 
d’Yangas ,  vers  Rioia,  font  celles  qu’on  nonnnoit  autrefois  Dijter* 
dus,  6c  font  partie  de  l’ancienne  Liubeda,  anciennement Heliopolis. 

*  Maty ,  Diât.  Géogr. 

B  A  L  B  A  N  1  N.  Cherchez.  A  L  B  A  N  I  N. 

B  A  L  B  A  S  T  R  O  ,  fur  la  rivière  de  Cinca  dans  l’endroit  où 
elle  reçoit  le  Vero,  Barbajïrum ,  Balbajlrum,  6c  félon  d’autres  Bel- 
gida ,  ville  d’Efp3gne  en  Aragon  avec  Evêché  fuffragant  de  Sara- 
golfe.  Cette  ville  fut  prife  fur  les  Maures  vers  l’an  no  1 ,  fous  le 
régne  de  Pierre  I.  de  ce  nom  Roi  d’Aragon.  *  Mariana  ,  liv.  ro. 
Hifl.  chap.  7. 

BALBAZEZ,  Marquifat  &  Grandat  d’Efpagne,  érigé  1® 
17  décembre  1621  ,  par  le  Roi  Philippe  IV  ,  en  faveur  de  Dom 
Ambroife  Spinola.  Le  Chef  de  cette  illuftre  maifon  étoit,  en  1698 , 
Dom  Paul  Spinola,  Duc  de  San-Sévérino  6c  del  Sexto ,  Marquis  de 
Los-Balbazez,  Grand  d’Efpagne,  Général  de  la  Cavalerie  dans  le 
Milanez ,  &  depuis  Gouverneur  de  ce  Duché ,  fils  de  Philippe  SpK 
nola  Duc  de  San-Sévérino,  &c.  &  petit-fils  du  célébré  Ambroife- 
Spinola  Duc  de  San-Sévérino.  Le  Marquis  de  Los-Balbazez  avoit 
époufé  D.  Anne  Colonne,  fille  de  D.  Marc- Antoine  Colonne  VU 
du  nom.  Prince  de  Palliano  ,  de  Botero  6c  de  Caftiglione  ,  Grand 
d’Efpagne,  &c.  6c  A’Ifabelle  Giœni  Cardona,  Princefiè  de  Cafti¬ 
glione.  Il  fe  fit  Prêtre  après  la  mort  de  lonépoufe,  St  mourut  en 
1699. 

BALBEGj  Balbeca,  petite  ville  prefque  ruinée  de  la  Phéni¬ 
cie  ,  au  pié  du  mont  Liban  avec  un  Archevêché  des  Grecs ,  entre 
Damas  &  Tripoli.  Sa  fituatun  eft  fort  agréable  à  caufe  d’une  lon¬ 
gue  plaine  quelle  domine.  C’eft  là  où  eft  ce  château  de  Balbec , 
que  quelques  Voyageurs  difentêtre  un  Ouvrage  de  Salomon,  bâti 
pour  A  femme,  fille  du  Roi  d’Egypte.  Mais  outre  que  Salomon  n’a 
jamais  pofledé  ce  païs ,  qui  dépendoit  du  Roi  de  Tyr  ,  l’Ouvrage 
paroit  bien  plus  moderne.  On  croit  que  cette  ville  eft  l'ancienne 
Hehopolis  :  elle  eft  quarrée,  &  munie  d’aflèz  bonnes  murailles,  gar¬ 
nies  de  tours  à  diftanees  égales.  Ce  qu'on  appelle  le  château  ,  eft: 
au  fud-oueft  de  la  ville  :  c’étoit  autrefois  un  temple  de  Payens ,  au¬ 
quel  on  avoit  joint  quelques  autres  bâtimens  d’une  grande  magnifi¬ 
cence,  Ces  anciens  édifices  ont  fouffert  de  grands  changemens  :  on 
y  en  a  ajouté  d’autres  ;  St  quoique  l’architecture  des  nouveaux  bâti¬ 
mens  loit  affez  belle ,  il  eft  aifé  de  les  diftinguer  des.  anciens.  La 
première  choie  qu’on  rencontre  en  approchant  de  ces  ruines ,  eft  un 
petit  bâtiment  rond ,  tout  de  marbre.  Il  eft  environné  de  colom- 
nes  de  l’ordre  Corinthien ,  d’une  grande  beauté ,  lefquelles  foutien- 
nent  une  corniche  qui  régne  tout  autour  du  bâtiment,  &  qui  eft  très- 
magnifique.  Quoique  ce  qui  refte  aujourd’hui  foit  fort  délabré  ,  il 
ne  laifl'e  pas  de  fervir  d’Eglife  aux  Grecs.  De  cette  ruine  on  paflè 
à  un  autre  grand  bâtiment  beaucoup  plus  ferme  St  plus  l'olide  :  il 
eft  fort  élevé  &  compofé  des  très-grandes  pierres  quarrées;  ce  n’eft: 
cependant  qu’une  partie  de  l’ouvrage  ajouté ,  puisqu’on  trouve  en 
dedans  quelques  fragmens  d’images  dans  les  murailles ,  St  des  let¬ 
tres  Romaines  renverlées  fur  quelques  pierres.  De  là  on  paflè  dans 
un  beau  portique  qui  a  cent  cinquante  pas  de  long,  St  qui  conduit 
au  temple.  Ce  temple  eft  un  quarré  long  ,  qui  a  cent  quatre-vingt 
douze  piez  de  long ,  St  juftement  la  moitié  de  large,  11  avoit  autre¬ 
fois  à  1  entrée ,  qui  eft  au  nord-eft  ,  un  rrpovcd©' ,  ou  antitemple  de 
cinquante-quatre  piez  de  long  ,  mais  cette  partie-là  eft  tombée  ,  les 
piliers  qui  la  foutenoient  s’étant  rompus.  Il  eft  environné  d’un  por¬ 
tique  magnifique ,  foutenu  par  des  piliers  de  l’ordre  Corinthien,  les¬ 
quels  ont  fix  piez  &  trois  pouces  de  diamètre,  &  environ  quarante- 
cinq  piez  de  haut.  Ils  font  faits  chacun  de  trois  pierres ,  6c  font  à 
neuf  piez  de  diftance  les  uns  des  autres ,  &  de  la  muraille.  Il  y  ea 
a  quatorze  de  chaque  côté  du  temple  ,  6c  huit  au  bout ,  en  com¬ 
ptant  ceux  des  coins.  Tout  autour  des  chapiteaux  de  ces  piliers  ré¬ 
gne  une  belle  architrave,  St  une  corniche  d’une  fculpture  magnifi¬ 
que.  Le  portique  eft  couvert  de  grandes  pierres  creufées  en  forme 
d’arcade,  qui  s’étend  des  piliers jufqu’à  la  muraille  du  temple  ;  & 
l’on  a  taillé  dans  chacune  de  ces  pierres  la  figure  de  quelque  Dieu , 
ou  Déefle ,  ou  Héros  du  Paganifme.  On  a  aufli  taillé  au  bas  du  por¬ 
tique  un  aigle,  qui  étend  fes  ailes  fur  les  deux  tiers  de  la  largeur  de 
la  porte,  &  à  chaque  côté  de  l’aigle  une  Renommée ,  ou  Victoire. 
Cet  aigle  tient  dans  fes  ferres  un  caducée  ,  6c  dans  fon  bec  les  atta¬ 
ches  ou  rubans  de  deux  guirlandes ,  dont  les  autres  bouts  font  fou- 
tenus  de  part  &  d’autre  par  les  deux  Renommées  :  c  eft  une  pièce 
d’une  fculpture  admirable.  La  porte  du  temple  a  vint  &  un  piez  de 
large,  elle  a  de  très-belles  moulures ,  &  eft  ornée  de  fculptures  qur 
charment  la  vue.  Le  temple  a  fix-vints  piez  de  long ,  6c  foixailte 
de  large  en  dedans.  Il  y  a  deux  rangées  de  pilaftres  dans  les  mu¬ 
railles  ,  tout  autour,  l’une  au  deflus  de  l’autre  ,  6c  entre  les  pilaftres 
il  y  a  des  niches ,  qui  femblent  avoir  été  Aites  pour  y  poler  des 
ftatues.  De  chaque  côté  il  y  a  huit  pilaftres  dans  chaque  rangée  ,& 
neuf  niches.  A  vingt  quatre  piez  de  diftance  du  haut  bout  du  tem¬ 
ple  on  voit  les  reftes  de  deux  beaux  piliers  cannelez  qui  paroifloient 
avoir  fait  une  divifion  en  cet  endroit,  &  avoir  foutenu  un  dais  au 
deflus  de  l’idole,  qui  devoitêtre  dans  une  grande  niche  a  ce  bout 
là.  On  voit  encore  à  l’endroit  qui  refte  de  cette  diviûon.des  reliefs 
E  qui 
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qui  répréfentent  Neptune,  des  Tritons,  des  poiflons ,  des  Dieux 
marins,  Arion  &  ion  Dauphin,  avec  d'autres  figures  marines. 
Tout  lé  detîûs  de  ce  bâtiment  eft  renverfé  -,  néanmoins  tel  qu’il  eft, 
il  a  un  air  de  grandeur,  qui  fait  connoître  la  magnificence  de  l’ Ar¬ 
chitecture  ancienne.  A  cent  cinquante  piez  du  temple  on  trouve  une 
rangée  de  piliers  de_  l’ordre  Corinthien  ,  fort  matîifs  &  fort  élevez 
qui  ont  fans  doute  fervi  à  un  bâtiment  fuperbe.  Enfin  autour  des 
anciens  bâtimens  on  voit  un  relie  de  la  vieille  muraille  qui  les  envi- 
ronnoit,  &  qui  ell  toute  compofée  de  pierres  d’une  grandeur  mon- 
lirueufe.  Mais  il  y  en  a  trois  fur  tout,  qui  caufent  d’autant  plus  d’é¬ 
tonnement,  quelles  font  élevées  dans  la  muraille  à  plus  de  vint  piez 
de  terre.  Elles  font  dans  une  même  rangée  bout  à  bout.  La  plus 
grande  a  foixante  trois  piez  de  long,  chacune  des  deux  autres  en  a 
foixante,  elles  ont  toutes  les  trois  douze  piez  de  profondeur,  &  au¬ 
tant  en  large ,  les  édifices  modernes  n’ont  rien  qui  en  approche. 
*  Maundrell,  Voyage  d’Alep  à  Jérufalem ,  en  1697.  Monconys, 
Voyage. 

B  A  L  B  E  N  (Auger  de)  troifiéme  Grand-Maître  de  l’Ordre 
de  Saint-Jean  de  Jérufalem  ,  fuccéda  à  Raimond  du  Puy  en  1160. 
On  ne  fait  point  de  quel  païs  il  étoit ,  &  il  n’a  pu  fe  fignaler  par  un 
grand  nombre  de  belles  aétions ,  parce  qu’il  ne  régna  pas  trois  ans 
entiers.  Baudouin  III.  Roi  de  Jérufalem ,  mourut  la  même  année 
que  le  Grând-Maître  Balben.  C’eft  une  chofe  remarquable  que  les 
Sarralîns  excitant  leur  Prince  Noradin  à  fejetter  fur  les  Chrétiens 
dans  un  tems  fi  favorable,  ce  grand  Capitaine  répondit  qu’il  ne  fàl- 
loit  point  affliger  davantage  les  Chrétiens ,  &  quiil  étoit  raifonnable 
de  compatir  à  leur jufte  douleur  puisqu’ils  venoient  de  perdre  un  fi 
grand  Roi.  Balben  eut  pour  fuccefièur  Arnaud  de  Comps.  *  Bo- 
fio  ,  Hifl.  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem.  Naberat,  Privilèges  de 
l’Ordre. 


*  B  A  L  B  I ,  eft  le  nom  d’une  des  plus  nobles  &  des  plus  an¬ 
ciennes  familles  de  Vénife,  mais  qui  n’eft  pas  aujourd’hui  en  gran¬ 
de  confidération.  *  Gr.  Di  cl.  TJniv.  Holl. 

B  A  L  B  I  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  il- 
îuftre  par  fon  lavoir ,  mais  plus  encore  par  fa  piété,  étoit  de  Gênes, 
&  vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  Sa  patrie  lui  fit  donner  le  nom  de  Ja- 
vuenfis  ou  de  Janua ,  fous  lequel  il  eft  beaucoup  plus  connu.  Jufti- 
niani  en  fait  mention  fous  l'an  1298  ,  &  divers  Auteurs  en  parlent 
tres-avantageufement.  Il  écrivit  Catholicon, feuSumma  Grammaticalis , 
qu’il  acheva  l’an  1286,  comme  il  ledit  lui-même,  &  qui  fut  le 
premier  Ouvrage  fur  lequel  on  a  fait  l’eftài  de  l’Imprimerie  ;  Poftil- 
la  in  quatuor  Evangelia  ;  Liber  Qu&ftionum  Theologicarum  anima  ad 
fpiritum ,  &c.  On  doit  fe  garder  de  le  confondre  avec  Jacques  de 
V oragine ,  Auteur  de  la  Legende  dorée ,  &  Archevêque  de  Gênes , 
Archiepifcepus  Januenfis.  Car  Gênes  a  été  quelquefois  appellée  en  La¬ 
tin  Janua.  *  Trithéme,  de  Script.  Ecclef.  Ge(\ her,  in  Biblioth.  So- 
prani  &  Juftiniani,  Script,  délia  Ligur.  Sixte  de  Sienne.  Michaël 
Pio.  Antoine  de  Sienne.  Alfonce  Fernandez.  Serafin  Razzi.  Pof- 
fevin,,  &c.  citez  par  l’Abbé  Juftiniani,  pag.  312.  Volfius,  deüifi. 
Lut.  (gpc. 

BALBI  ou  BALBUS  (Jérôme)  Evêque  de  Gurck  ou 
Gorits  dans  la  Carinthie  ,  vivoitvers  l’an  1525.  En  1530,  on  pu¬ 
blia  chez  Gryphe  à  Lyon  un  de  fes  Ouvrages  intitulé ,  De  Coronatio- 
ne  Principum ,  qu’il  dédia  à  l’Empereur  Charles-Quint.  Il  écrivit 
encore  de  Civili  &  bellica  Fortitudine,  <&c.  *  Confultez.  les  Auteurs 
citez  à  l’art,  de  Jean  Balbi. 

BALBI  ANUS.  Voyez.  B  A  L  B  I  E  N. 

BALBIEN  (Corneille)  de  Flandre,  Médécin,  paffafa 
vie  en  Italie  ,  &  donna  au  public  en  Italien  Le  Miroir  de  la  Chymie  , 
à  Rome  en  1629,  en  oétavo.  *  Yalére  André ,  Biblioth.  Belgica. 

*  BALBIEN  éjufte)  de  Flandre,  Médécin  a  mis  au  jour.Nir- 
•va  Ratio praxeosMediciner,  Tract.  Vil  de  Lapide  Philofophico.  *  Le  même. 

BALBILLUS,  Gouverneur  d’Egypte  du  tems  de  Néron 
Lan  55  de  J.  C.  Il  écrivit  un  Traité  des  particularitez  de  cette  pro¬ 
vince.  On  lui  attribue  une  Ré lation  de  fon  voyage  d’Egypte,  où 
il  traittoit  des  chofes  naturelles  de  cette  Province.  Sénéque  parle 
de  lui  très-avantageufement.  Son  nom  eft  Balbillus ,  félon  Tacite. 
Sénéque  de  l’édit,  de  Paris  1627.  fol.  l’apelle  Babillus.  Babiliusfe 
trouve  mal  à  propos  dans  les  éditions  de  Pline.  *  Sénéque  ,  /.  4. 
Quajl.  Nat.  cap.  2.  Tacite  ,  Ann.l.i^.c.  22.  Voiïius,  de  Hifl.  Lat. 
I.  1 .  c.  25 . 

B  A  L  B  I  N  (  Decimus  Coelius  Balbinus )  Empereur ,  defcendoit 
de  L.  Cornélius  Balbus  Théophanès.  Il  fut  Gouverneur  d'Afie , 
d’Afrique ,  de  Bithynie  ,  &c.  &  Conful  pour  la  lëconde  fois  en  227. 
Après  la  mort  des  Gordiens ,  père  &  fils,  en  237,  le  Sénat  le  choi- 
fit  avec  Pupien  pour  les  oppoferaux  Maximins ,  &  les  proclama 
Auguftes.  Le  peuple  averti  de  cette  éleétion,  fefouleva,  parce 
qu’il  appréhendoit  la  févérité  de  Pupien  ;  &  les  foldats  s’étant  joints 
au  peuple ,  avoient  réfolu  d’alfommer  Balbin.  Il  n’y  eut  point  d’au¬ 
tre  remède  pour  appaifer  cette  difcorde,  que  de  créer  avec  eux  le 
jeune  Gordien ,  qui  étoit  petit-fils  de  celui  qui  à  l’âge  de  80  ans 
avoit  été  élu  Empereur  en  Afrique.  La  bonne  intelligence  étant 
rétablie  entre  le  Sénat  &  le  peuple,  Balbin  fut  établi  pour  pourvoir 
à  la  ville  de  Rome,  &  Pupien  prit  la  charge  de  la  guerre.  Mais 
bientôt  après ,  le  dernier  fut  tué  avec  fon  fils  par  les  foldats  ;  & 
Maxime  fut  reçu  à  Rome  avec  une  efpéce  de  triomphe.  Balbin  en 
conçut  une  forte  jaloufie,  fans  ofer  néanmoins  la  faire  éclater.  Mais 
enfin  les  foldats  ne  pouvant  goûter  des  Empereurs  qui  n’avoient  été 
élus  que  par  le  Sénat ,  &  s’étant  apperçus  que  Maxime  &  Balbin 
étoient  en  mauvaife  intelligence,  ils  fe  fervirent  adroitement  de  cette 
occafion  pour  les  perdre  tous  deux.  Un  jour  qu’on  célébrait  les 
Jeux  Capitolins ,  Maxime  &  Balbin  étant  demeurez  au  Palais  avec 
peu  de  leurs  Gardes,  les  foldats  enfoncèrent  les  portes,  &  les 
•maflàcrérent  l’an  273.  Balbin  n’avoit  commandé  qu’environ  un  an. 
Il  pafioit  pour  éloquent ,  &  étoit  afièz  bon  Poëte.  *  Jules  Capito¬ 
lin,  en  la  vie  de  Maximin  &  de  Gordien.  Hérodien,  l.  7. 

BALBIN  (Bohuflaüsou  Bogiflas)  Jéfuite  de  Bohême,  né  à 
Konigfgratz  en  161 1  ,  a  donné  l’Hiftoire  de  quelques  églifes  de  fon  païs 
&  des  provinces  d’alentour  dédiées  à  la  fauite  Vierge,  &  célébrés 
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par  fes  miracles  *,  la  Vie  dtt  vénérable  Ernefl  premier  Archevêque  Js 
Prague  ;  les  origines  des  Comtes  de  Gulijlein  ;  Q  la  Vie  du  B.  Hiznate 
Martyr  de  l'Ordre  de  Prémontré  ;  quelques  Ouvrages  de  Poëjies ,  &C. 
un  Abbregé  de  l'Hifloire  de  Bohême.  Il  y  fuit  de  bons  Mémoires  ;  le 
mal  eft  qu’il  ne  fait  prelque  que  les  indiquer.  Cet  Ouvrage  ne  laillè 
pas  d’être  fort  utile.  Il  a  fait  auflï  l'Hiftoire  des  Collèges  de  fa 
Compagnie  en  Bohême.  Son  Hiftoire  de  Bohême  fut  d'abord  im¬ 
primée  fans  nom  d'Auteur ,  enluite  avec  le  nom  du  P.  Balbin  à 
Prague  en  1677.  in  fol. 

BALBO.  (Jérôme)  Voyez.  BALBUS. 

BALBUENA  (Bernard  de)  Evêque  de  faint  Juan  de  Puer¬ 
to  Rico,  dans  l’Amérique  feptentrionale,  natif  de  Valdepégnas, 
village  du  Diocéfe  de  Tolède,  étoit  Doéleur  de  Salamanque, 
lorsqu’il  fut  envoyé  en  Amérique,  où  il  eut  une  charge  de  Judica- 
ture  dans  la  Jamaïque  ;  enfuite  de  quoi  il  fut  Evêque  de  Puerto 
Ricco  en  1620.  Il  étoit  dans  cette  ville  lorsqu’elle  fut  pillée  ,  en 
1625 ,  par  les  Hollandois  qui  lui  emportèrent  fa  Bibliothèque.  Cet 
Evêque  mourut  en  1627.  Il  eft  peut-être  un  des  meilleurs  Poëtes 
que  l’Efpagne  ait  produits,  quoiqu’il  foit  l’un  des  moins  connus. 
L’on  a  de  lui  un  Poëme  Héroïque  imprimé  à  Madrid ,  in  4.  l’an 
1624,  f°us  le  titre  d  El  Bernardo ,  ô  Victoria  de  Roncefualles  ;  des  Bu¬ 
coliques  ,  au  nombre  des  Eglogues  ,  imprimées  à  Madrid  l’an 
1608 ,  in  8.  fous  le  titre  de  Siècle  d’or  dans  les  bois  d’Eriphile  ;  un  Ou¬ 
vrage  mêlé  de  vers  &  de  prolë,  fous  le  titre  de  la  Grandeur  du  Mexi¬ 
que  ,  à  Madrid  en  1604 ,  in  8.  Voici  comme  Lopez  de  Véga  par¬ 
le  de  ce  Poëte 

T fiempre  dulce  tu  memoria  fea  , 

Generofo  Prelado, 

DobüJJimo  Bernardo  Balbuena 
Ténias  tu  el  cajado 

De  Puerto  Rico  ,  quando  el  fiero  Henrique 
Olandes  rebelado 
Robo  tu  Libreria. 

Pero  tu  ingenio  no ,  que  ne  podia  ; 

Aunque  las  fuerças  del  Olvido  aplique 
Que  bien  cantajie  al  Afpannol  Bernat  do} 

Que  bien  al  Siglio  de  Oro  ? 

Tu  fuijle  fu  Prelado  ,  y  fu  Teforo  : 

T  Teforo  tan  rico  en  Puerto  Rico 
Que  nunca  Puerto  Rico  fue  tan  rico. 

Ces  Ouvrages  font  aujourd’hui  enfevelis  dans  la  pouftlére.  C’eft  ce 
que  Dom  Nicolas  Antonio  ne  peut  confidérer  fans  concevoir  une 
jufte  indignation  contre  le  mauvais  goût  ou  la  négligence  du  fiécle  ; 
car  fi  l’on  examine  fur  tout  fon  Bernard,  l’on  y  trouvera,  dit-il,  de 
la  majefté  &  de  l’élévation  dans  les  vers ,  de  la  fécondité  &  de  l’in¬ 
vention  ,  une  variété  qui  plaît  infiniment ,  une  netteté  &  une  pureté 
de  ftyle  qui  ne  le  rend  inférieur  à  aucun  Ouvrage  de  ce  genre.  Ses 
comparaifons  font  juftes,  fes  defcriptions  riches  &  élégantes,  fes 
traits  de  Géographie  &  d’Aftronomie  fi  exaéls,  que  l'on  s’imagine 
voir  les  objets  de  fes  propres  yeux ,  &  que  l’on  n’a  plus  de  queftion 
à  faire  fur  ces  points  :  de  forte  que  l’on  peut  dire  qu’il  a  patië  tous 
les  Poëtes  Efpagnols  de  fort  loin  dans  l’art  de  répréfenter  les  chofes 
au  vif  *  Lopès  de  Véga,  Laurel,  de  Apol.  Nicolas  Antonio ,  Bi¬ 
blioth.  Hifpan.  Scriptor.  tome  1 ,  pag.  172.  173.  Baillet ,  Jugement  des 
Savant  fur  les  Poëtes  modernes ,  tome  S. 

BALBUS,  nom  de  plulïeurs  Romains ,  illuftres  par  leur 
naifiànce  ,  par  leurs  emplois  &  par  leur  érudition.  Lucius  Lu- 
cinus  Balbus,  excellent Jurifconfulte,  Dilciple  de  Mutius  Scé- 
vola  ,  &  Précepteur  du  célébré  ServiusSulpitius,  florilîoit  vers  l’an 
de  Rome  670 ,  &  84  avant  Jefus-Chrili.  On  a  perdu  les  Ecrits  de 
Balbus,  âquoi,  peut-être,  fon  Difciple  Sulpitius  n’a  pas  peu  con¬ 
tribué  ,  en  les  inférant  pour  la  plupart  dans  les  fiens.  11  ne  faut  pas 
confondre,  comme  a  fait  Glandorp,  ce  Balbus  avec  Quintus 
Lucilius  Balbus,  Philofophe Stoïcien,  que  Cicéron  lait  parler 
dans  fon  Dialogue  de  la  Nature  des  Dieux.  Lucius  Cornélius 
Balbus  THÉ0PHANE's,fut  Conful  l’an  de  Rome  714,  &  40  avant 
Jefus-Chrift.  Quoiqu’il  fût  né  à  Cadis ,  fes  lervices  dans  la  guerre 
d’Efpagne  contre  Sertorius  lui  firent  donner  le  droit  de  Citoyen  Ro¬ 
main  par  Pompée.  On  le  lui  difputa  dans  la  fuite  -,  mais  il  y  fut 
maintenu  par  l’appui  de  Cralîûs ,  de  Cicéron  &  de  Pompée ,  qui 
plaidèrent  pour  lui  ;  &  même  il  fut  le  premier  des  Etrangers  qui 
fut  honoré  du  Codifiât  :  ce  ne  fut  à  la  vérité  que  pour  quelques 
jours,  &  vers  la  fin  de  l’année  714,  parla  mort  apparemment  de 
l’un  des  deux  Confuls  de  cette  année  ,  qui  étoient  Cn.  Domitius 
Calvinius  &  Afinius  Pollio.  Il  étoit  ami  de  Céfitr  aulfi  bien  que 
de  Pompée  ;  &  il  s’entremit  inutilement  pour  les  accommoder  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles.  Cependant  il  s’attacha  enfin  au  premier. 
Quoique  déjà  très- riche  par  lui-même  ,  il  hérita  de  grands  biens  de 
Théophanès  l’Hiftorien,  natif  de  Lesbos,  par  lequel  il  fut  adopté 
&  dont  il  prit  le  nom.  C’eft  à  caufe  de  cette  adoption  que  Capito¬ 
lin  le  nomme  Balbus  Cornélius  Théophanès ,  lorsqu’il  dit  que  l’Em¬ 
pereur  Balbin  fe  difoit  iflii  de  lui.  Ucompofa  un  Journal  des  aétions 
deCéfar,  &  eut  pour  neveu  un  autre  Cornélius  Balbus,  qui 
négocia  avec  le  Conful  Lentulus,  qui  tenoit  pour  Pompée  en  l’an 
736  de  Rome,  qui  triompha  des  Garamantes ,  &  qui  fut  le  pre¬ 
mier  des  Etrangers  honoré  du  triomphe  ;  quoique  Velleius  Pater- 
culus  ait  attribué  ces  honneurs  à  l’oncle,  en  quoi  il  s’étoit  trompé. 
Celui-ci ,  que  l’on  nomme  Cornélius  Balbus  Minor,  étoit  Efpagnol 
de  naifiànce  &  d’origine  comme  fon  oncle.  Ces  deux  Cornélius 
Balbus  furent  fi  riches  que  l’oncle  en  mourant  laifia  à  chaque  Ci¬ 
toyen  Romain  25  dragmes,  &  que  le  neveu  fit  bâtir  à  Cadis  une 
nouvelle  ville.  Publius  Ocxavius  Baleus,  bon  Jurifconful¬ 
te  a  été  contemporain  de  Cicéron ,  qui  le  loue  pour  la  Icience  du 
Droit  Civil,  pour  fon  efprit,  pour  fa  probité,  &  pour  plulïeurs  au¬ 
tres  belles  qualitez.  Cicéron  ne  donne  pas  moins  de  louanges  à 
Luc  ihs  Octavius  Ba  lbus  qui  vivoit  dans  le  même  tems.  L’un 
de  ces  deux  Oélavius  Balbps  eft  apparemment  celui  de  qui  Valére 
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Maxime  raconte  que  s’étant  fiuvé  par  une  porte  de  derrière  durant 
la  fureur  des  Triumvirs ,  &  entendant  qu'on  tuoit  lbn  fils  dans  1a 
maifon ,  il  retourna  fur  fes  pas  &  le  fit  tuer.  Appien  rapporte  la 
chofe  un  peu  autrement.  *  Cicéron,  inBruto ,  pro  Cornet. Balbo. 
&  fes  Commentateurs.  Velleius  Paterculus,  l.  2.  c.  51.  Pline,  L. 
7.  c.  43.  Strabon,  /.  3.  Bayle,  Dicl.  Critiq. 

BALBUS  ou  B  A  L  B  O  (Jérôme)  François ,  dont  Trithe- 
nie  parle  avec  éloge.  Il  vivoit  eu  1494,  &  publia  à  Paris  quelques 
Traitez  qui  furent  eftimez.  Guillaume  Tardif ,  du  Puy-en-Velay, 
Lefteur  du  Roi  Charles  VIII,  &  deux  ou  trois  autres ,  centrèrent 
les  Ouvrages  de  Balbus.  Il  leur  répondit  dans  un  Ouvrage  particu¬ 
lier,  intitulé  Rhetor  gloriofus.  Sixte  de  Sienne,  Soprani ,  Michel 
P10 ,  &  d’autres  fe  font  trompez  au  fujet  de  Jérôme  Balbo  ou  Balbus, 
qu’ils  font  Génois  &  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  &  qu’ils 
confondent  avec  Jean  Balbi ,  dont  nous  avons  parlé  cy-deffiis.  Il 
n’y  a  rien  qui  puiilè  favorifer  ce  fentiment,  que  l’autorité  de  Trithe- 
me,  de  Gefner,  de  Simler  &  de  Polie  vin  condamne.  *  Juftinia- 
ni ,  Biblioth.  Script.  Ligur. 

*  BALBUS,  de  Tralles  avoit  fait  un  Ouvrage,  où  il  préfé- 
roit  Ménandre  àDémofthéne,  comme  nous  l’apprenons  de  Phry- 
nique  dans  ion  Recueil  des  mots  Attiques. 

B  A  L  C  A  N  QJJ  AL,  (Gauthier)  Théologien  Ecoffois ,  dé¬ 
puté  au  Synode  de  Dordrecht,  pour  répréfenter  les  églilès  de  fa  pa¬ 
trie.  Il  n’approuvoit  point  la  manière  en  laquelle  le  Synode  avoit 
fait  retirer  les  Remontrais,  comme  il  le  marque  en  écrivant  à  l’Am- 
baffadeur  d’Angleterre.  Il  accufe  le  Modérateur  d’avoir  prononcé 
alors  une  fentence  qui  n’étoit  point  celle  du  Synode  ,  n’ayant  pas  re* 
cueilli  le  tiers  des  fuffrages.  Il  accufe  encore  le  Modérateur  de 
partialité,  en  ce  qu’il  ne  fît  lire  dans  l’afîèmblée ,  que  ce  qu’il  y 
avoit  de  moins  bon  dans  le  grand  Mémoire  que  les  Remontrans  pré- 
fentérent  au  Synode.  Comme  il  prévoyoit  que  Lubbert  &  Gomar 
étoient  fur  le  point  de  mettre  toute  l’aflèmblée  en  confufion ,  il  en 
écrivit  à  l’Ambaffàdeur  d’Angleterre  qui ,  par  une  lettre,  exhorta 
efficacément  le  Préüdent  à  conferver  la  paix  dans  le  Synode.  11 
desaprouva  fort  la  manière  en  laquelle  on  prononça  contre  les  Re¬ 
montrans  ,  &  il  en  écrivit  au  long  fa  penfée  à  l’Ambaflâdeur. 
,,  Nous  avons  enfin,  dit-il,  terminé  l’affaire  des  cinq  articles;  mais, 
„  on  ne  fauroit  comprendre ,  fans  avoir  affilié  à  cette  dernière  fef- 
,,  fion,  le  chagrin  que  nous  y  avons  eu.  Les  artifices  que  l'on  a 
„  employez ,  &  fur  tout  les  fineffès  du  Modérateur  ( c  étoit  Jeun  Bo- 
„  german,  Minijtre  de  Leeuwarde )  font  trop  palpables.  Il  a  beau- 
„  coup  fruftré  nôtre  attente.  La  cenfure  des  Remontrans ,  qui  elt 
,,  une  chofe  de  grande  importance  ,  ne  nous  a  été  communiquée, 
,,  qu’au  moment  qu’on  devoit  la  lire  ;  &  l’on  s’attend  oit  que  tout  le 
„  Synode  diroit  Amen,  pour  ne  pas  retarder  le  départ  des  Com- 
„  miffiaires,  qui  dévoient  aller  à  la  Haye.  On  prit  beaucoup  de  pei- 
„  ne ,  entre  les  feffions  du  matin  &  de  l’après  midi ,  pour  obte- 
,,  nir  l’approbation  des  Etrangers;  mais  nous  n’avons  pas  voulu 
„  nous  mêler  de  cette  affaire.  Il  eft  fâcheux  que  chaque  perfonne, 
„  qui  ne  veut  pas  foufcrire  tous  ces  Canons,  foit  privée  de  fon  office. 
„  L'on  n’a  jamais  prefcrit  la  créance  d’un  fi  grand  nombre  d'articles 
„  fous  peine  d’excommunication ,  ni  dans  l’églile  primitive,  ni  dans 
„  aucune  églife  Réformée  ,  &c.  ,,  Il  foulcrivit  pourtant  les  Aétes 
du  Synode  de  la  forte  Gualtherus  Balcanquallus ,  Scoto-Britannus , 
Bresbyter,  S.Tbeolog'u  Baccalauréat.  *  Gérard  Brandt ,  Hiji.  de  lu 
Réform.  tome  2.  A  cl  a.  Synodi  Dordr.  p.  307. 

B  A  L  C  H ,  Balchum ,  ville  du  Royaume  de  Perfe  ,  capitale  & 
au  milieu  de  la  province  de  Chorafan  ,  dans  une  fort  belle  plaine, 
fur  la  rivière  de  Dehash,  qui  fe  jette  dans  celle  de  Gihon  ,  douze 
lieues  plus  bas.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l'ancienne 
Chariafpa  ,  Zariafpa  ou  Baétre.  *  Abulfeda  &  Gollius. 

*  B  AL  C  H  ou  B  A  L  C  K,  petite  rivière  qui  prend  fafource 
dans  la  Weffphalie  près  de  Balchufen,  &  qui  après  avoir  traverfé 
Cologne ,  fe  jette  dans  le  Rhin  trois  lieues  au  deffous. 

BÀLCHAUSEN.  Voyez  BALCKHAUSEN. 

BALCHUSEN,  anciennement  Belgica,  bourg  du  Duché 
de  Juliers ,  partie  du  Cercle  de  Weffphalie.  Il  eft  à  la  fource  de 
la  petite  rivière  de  Balde.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

B  A  L  C  K.  Voyez  B  A  L  C  H. 

*  BALCKHAUSEN,  bourg  du  Landgraviat  de  Darm- 
ftad  qui  fait  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin  ,  entre  Heidelberg  & 
Francfort  à  une  diftance  à  peu  près  égale. 

BALDAD  ou  BILD  AD,  un  des  trois  amis  de  Job  qui 
vinrent  pour  le  confoler  :  il  eft  appellé  Subite,  d’un  pais  de  l’Arabie 
déferte  habité  par  les  Defcendans  de  SW  ou  Sua, ,  fils  d’ Abraham  & 
deKétura.  *  Job ,  ch.  2.  v.  11. 

BALDE  DE  UBALD1S,  (Pierre)  un  des  plus  célé¬ 
brés  Jurifconfultes  de  fon  tems ,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  étoit 
de  Péroufe  ,  &  fils  d’un  favant  Médecin  nommé  François  Ubaldi, 
qui  l’éieva  avec  beaucoup  de  foin.  Balde  apprit  la  Philofophie  & 
les  Belles  Lettres ,  &  étudia  le  Droit  fous  Bartole,  dont  il  devint  en- 
fuite  le  concurrent.  Il  enfeigna  à  Péroufe  ,  où  il  eut  pour  Dilciple 
Pierre  de  Eeaufort,  qui  depuis  fut  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
XI.  Depuis,  il  eut  une  chaire  à  Padoue;  &  enfin  fa  réputation  ob¬ 
ligea  Jean  Galéas  Vifconti  Duc  de  Milan,  de  l’attirer  dans  l’Univer- 
fité  de  Pavie.  On  dit  qu’il  mourut  le  28  avril  1400,  à  l'âge  de  76 
ans,  ayant  été  mordu  à  la  lèvre  par  un  petit  chien  qu’il  aimoit,  & 
que  cette  morfure  lui  communiqua  un  venin  fubtil,  qui  lui  caufa  une 
maladie  incurable  ;  d’autres  veulent  qu’il  mourut  en  1403.  Ce  cé¬ 
lébré  Jurifconfulte  a  laide  divers  Ouvrages ,  Super  codice  lib.  IX;  Su¬ 
per  jf.  novo  ,  lib.  XII;  Super  ff.  veteri,  lib.  XXIV  ;  Super  ff.  Infor- 
tiati ,  lib.  XIV;  Super  II.  Decretalium ,  lib.  I;  Concilia,  Bal¬ 

de  voulut  être  enterré  avec  l’habit  de  faint  François.  On  voit  fon 
tombeau  dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Pavie  ,  avec  cette  épitaphe 
qui  fefent  de  la  rudedè  du  fiécle  auquel  elle  a  été  faite 

Conditur  hic  Baldus ,  Francifci  tegmine fuit  us , 

Doctorum  Princeps ,  Pemfina  conditur  arce. 
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oes  deux  ffis,  dont  Zenobius  l'aîné  fut  Evêque  dé  Tipherne  *  éxce!< 
lerent  auffi  dans  la  connoUIance  du  Droit.  Ce  que  l’on  dit  de  la 
dhpute  publique  qui  s  eleva  pour  une  feule  lettre /entre  lui  &  fon 
Collègue  Bartole  qui  avoir  été  Ion  précepteur,  eft  affez  particulier 
&  digne  de  remarque.  L  un  foutenoit  qu'il  falloir  ainfi  lire  un  ce.- 
ta, n  tire  du  Droit,  qui  eft  rapporté ,  S.  ulU.fi  créditer  f.  de  Di* 
Jiracl.  pignor.  Ils  envoyèrent  tous  deux  des  Députez  à  Pile  ,  pouf 
confulter  les  exemplaires  nommez  Florentins ,  &  pour  voir  s'il  y 
avoit  dedans  écrit  nullam  venditionem,  comme  le  prétendoit  Bartole* 
ou  bien  ullam ,  comme  le  foutenoit  Balde.  *  Pratejus,  apui  Toh! 
Calvini  Lexicon.Jund.  Fifchard,  in  Vit.  Jurifc.  Panciroie  ’deClar 
Leg.  Interpr.  Wadingue,  Biblioth.  Minor.  Paul  Jove  ,  inÈlor  c  8* 
Tnthéme  &  Bellarmin  ,  de  Script.  Ecclef.  Poflèvin.  Gefner.  Labbe* 
Le  Mire.  Riccioli,  &c. 

BALDE  (Ange)  frère  du  précédent ,  avoit  étudié  avec  fon 
frère,  &  étoit  favant  dans  le  Droit,  fur  lequel  il  laiflk  quelques 
Commentaires ,  dont  Trithéme  fait  mention  :  ce  dernier  met  fa 
mort  en  1423.  Il  y  a  eu  encore  un  Pierre  Ubaldi,  qui  fut  un  habi- 
lejurifconfulte. 

BALDE,  BALDI  ou  BALDO  (Bernardin)  Abbé  de 
Guafialla,  naquit  à  Urbin  en  1553.  Sa  famille,  dite  de  Cantagalli - 
na ,  étoit  originaire  de  Péroufe  ;  il  étudia  à  Pilé  &  à  Padoue  ,  6c  le 
rendit  favant  dans  les  Mathématiques ,  &  dans  l'intelligence  des  Lan¬ 
gues.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  fur  la  Méchanique,  Detormentis 
bellicis  &  eorum  inventionibus  ;  Commentaria  in  Mechanica  Ariftotelis , 
qu  il  publia  en  1582;  De  verborum  Vitruvianorum  (ignifçaùone  ;  De 
fcamillis  imparibus  Vitruvii;  Nova  Gnomonices ,  l.V.  publié  en  1395  ; 
Horographium  univerfale  ;  De  Firmamento  fp  Aquis  ;  Paradoxa  Mathe - 
matica  ;  Templi  Ezechielis  deferiptio  ;  Vit  a  Mathematicorum ,  f?c.  Ber¬ 
nardin  Balde  a  laiffé  encore  d’autres  Traitez  en  italien  Sc  en  Latin. 
Il  lut  fait  Abbé  de  Guafialla  en  1386,  &  mourut  en  1617  d’un  rhu¬ 
me,  qui  lui  dura  quarante  jours.  *  Voffius,  in  Math.  c.  44.  S.  30. 
c.  49.  S.  28.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pina'c.  I.  Imagin.  lllutlr.  c.  2. 
&c. 

BALDE  BALDI,  BALDUS  ou  BALDIUS, 

de  Florence,  qui  vivoit  à  Rome  en  1630,  fut  Médécin  ordinaire 
du  Pape  Urbain  VIII.  Mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems,  car  il 
mourut  quelque-tems  après  d’une  maladie  contagieul’e.  Il  a  laide 
quelques  Ouvrages,  Frdeftio  de  contagione pejlifera ,  imprimé  à  Ro¬ 
me  en  1631  ;  Iatrophyfca,  imprimée  en  163 p;  De  loco  afeclo  in  pieu - 
ritide ,  publiée  en  1640  ,  à  Paris  ;  &  en  1643  ’  à  Rome  ,  &c.  *  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus  ,  Pinac.  III.  Imag.llluft.  Vander  Linden, 
de  Script.  Med.  t&c. 

B  A  LD  E  (Jacques)  Jéfuite  Allemand,  Poëte  Latin,  né  à  En- 
fisheim  l’an  1603,  enfeigna  la  Rhétorique ,  &  prêcha  depuis  avec 
applaudiffèment  à  la  Cour  de  Bavière  :  les  Poëfies  qui  font  de  diffé¬ 
rentes  elpéces ,  lui  ont  aquis  une  grande  réputation.  Il  mourut  à 
Neubourg  le  neuvième  août  1668.  Cet  Auteur  s’efl  mis  au  rang 
des  premiers  Poètes  Latins  de  ce  fiécle,  par  la  qualité  &  par  le- 
grand  nombre  de  fes  Ouvrages,  dont  les  principaux  font ,  1.  La  Ba- 
tracbomyomachie  d  Homère,  entonnée  avec  la  trompette  Romaine.  C’efî 
un  Poème  fléroïque  divifé  en  fix  livres ,  auquel  il  a  joint  une  Inter¬ 
prétation  Latine  de  ce  Poème  facétieux  d'Homére ,  &  a  ajouté  une 
explication  de  l’ulâge  que  l’on  peut  faire  de  ce  paff'e-tems  de  fa  Mufe 
pour  1  utilité  de  la  vie  humaine  ;  2.  L’ Hécatombe ,  011  une  Ode  extra¬ 
ordinaire  touchant  la  vanité  du  monde,  compofée  de  cent  flrophes 
Latines,  &  d’autant  de  fiances  en  vers  Allemands  :  il  a  auffi  mis  le 
même  Ouvrage  en  d'autres  vers;  3.  Le  Temple  d’honneur  bâti  par 
les  Romains  ,  ouvert  par  la  vertu  Q  le  courage  de  Ferdinand  III  ;  4. 
L’Agathyrfe  qui  eft  une  efpéce  d’Ode  en  vers  Allemands,  touchant 
la  Confolation  des  maigres;  3.  La  Gloire  de  la  Médecine ,  contenue  en 
22  Satyres,  avec  l’éloge  de  la  Torûté  ,  ou  de  l'art  de  regarder  de 
travers  d’une  mine  fiére  &  affreufe  ,  &  de  1  ’ Antagathyrfe  contre  les 
maigres  ;  6.  Quatre  livres  de  Poëfies  Lyriques ,  &  un  cinquième  d’E- 
podes;  7.  Neuf  livres  de  Sylves;  8.  Diverfes  Poéfies  Héroïques, 
contenant  des  Généthliaques ,  des  Epithalames ,  &c.  9.  Un  Recueil 
d'Odes  Parthéniennes  à  l’honneur  de  la  fainte  Vierge.  10.  L'Ura¬ 
nie  viclorieufe  ,  ou  les  combats  de  l'ame  Chrétienne  contre  les  charmes 
les  tentations  des  cinq  fens  du  corps ,  Poë'me  en  vers  élégiaques  ;  ix. 
La  Tragédie  de  Jephté;  12.  La  Poëfie  Ofque  ,  Drame  Géorgique  ou 
RuJUque  en  vieux  vers  Latins,  fur  le  ftyle  des  anciennes  Acellanes , 
&  le  jargon  qu’on  appelloit  Ofque  &  Lafque,  touchant  les  maux  de 
la  guerre  &  les  biens  delà  paix,  &c.  Le  Pape  Alexandre  VII, 
fut  li  content  de  fon  Uranie ,  qu’il  lui  envoya  fon  portrait  en  médail¬ 
le  d’or.  Il  y  a  dans  les  vers  de  Balde  beaucoup  de  feu  &  de  pen- 
fées  aflèz  extraordinaires.  Il  a  aflèz  bien  imité  Pindare,  &  lui  ref 
fèmble  auffi  dans  quelques-uns  de  fes  défauts.  Il  ne  paroit  point  af 
fez  lié  non  plus  que  lui,  il  n’eft  pas  tout  à  fait  pur,  &  il  a  des  fail¬ 
lies  qui  ne  font  pas  du  goût  de  tout  le  monde.  Ses  Poëfies  ont  été 
imprimées  in  4.3  Cologne.  Il  y  eut  une  conteftation  entre  les  Ma- 
giftrats  de  Nuremberg  à  qui  aurait  la  plume  de  Balde  après  là  mort. 
Celui  à  qui  elle  échut  fit  faire  un  étui  d’argent  afin  de  la  conferver 
plus  long-tems.  *  Nathan.  Sotwel,  in  Biblioth.  Societ.  Jefu,  pag.  336. 
337.  Claude  van  Stilefen.  Stilius  Galvid.  Lantufius  ou  l'Abbé  de 
Saint-Leu,  &C.  Baillet,  Jugement  des  Spavans.  Bayle,  Dicl.  Critiq. 

BALDE  (Camille)  de  Bologne  ,  mourut  en  1633.  On  peut 
bien  le  mettre  dans  le  Catalogue  de  ceux  qui  ont  écrit  fur  des  lujets 
de  néant  ;  puisqu’outre  le  Commentaire  fur  les  Phyfiognomiques 
d’Ariftote  publié  en  1621 ,  il  a  écrit  fur  la  manière  de  connoître  les 
inclinations  des  hommes  par  leur  tempérament ,  &  fur  les  prefages 
qu’on  peut  tirer  de  l’infpeélion  des  ongles.  *  Ghilinus,  vol.  2.  pag. 
49.  &Bumaldus,  p.  43. 

BALDE  ou  BALDÆUS  (Philippe)  né  à  Delft.  fut 
Miniftre  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  dans  rifle  de  Cey- 
lon  pendant  dix  ans.  11  publia  en  1672,  une  Delcription  de  lifle 
deCeylon,  de  Malabar  &  de  Coromandel,  in  fol.  Konig,  Bi¬ 
blioth.  Vêtus  &  Nova. 

•  B  A  L  ü  E  C  IC  (Jean  de)  Doyen  de  Kilchberg,  qui  mourut 
l’an  1348  ,  âgé  de  iS6ans,  s'il  n’y  a  faute  de  chiffre  dans  l’Auteur 
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B  A  L. 

d’où  cela  eft  tiré.  Etant  parvenu  à  un  âge  extrêmement  avancé ,  les 
dents  lui  tombèrent,  Sc  il  lui  en  vint  de  nouvelles  ;  &  fes  cheveux 
qui  étoient  gris  redevinrent  noirs.  Son  tombeau  qui_  eft  à  l'entrée 
du  chœur  de  l’églife ,  porte  l'infcription  ou  l'épitaphe  fuivante , 

De  Kilchberg  canus  ,  edentatus  Deccrnus 
Rttrfum  dentefcit ,  nigrefcit  &  requiefcit. 

*  BALDECK,  village  de  SuilTe  au  midi  du  Lac  de  Richen- 
fée ,  à  l'Orient  de  la  rivière  d’Aa. 

BALDELLI  (Nicolas)  Jéfuite  Italien  de  Cortonne  enfeigna 
fix  ans  la  Théologie  Morale,  6c  quatre  ans  la  Scholaftique  à  Ro¬ 
me.  Il  fut  Pénitencier  au  Vatican,  &  mourut  à  Rome  le  t6  dé¬ 
cembre  1655.  11  s’étoit  fait  Jéfuite  en  1589,  âgé  defeizeans.  Il 
a  lailîë  deux  tomes  in  fol.  fur  les  Cas  de  confcience ,  imprimez  à 
Lyon. 

*  BALDELLI  (François)  a  traduit  Philo  ftrate  de  la  Vie 
d'Apollonius  de  Tyane ,  &  quelques  autres  Ouvrages,  lavoir  Hiftoria 
di  Diodoro  Siciliano ,  àVenile,  in.4 ,  en  1572,  2  vol.  Dione  Caffto 
Niceo,  àVenife,  in  4  ,  en  1566.  *  Baillet,  Trait  té  des  Tmducleurt, 
N.  1001. 

BALDENSELouBALDESELL  (Guillaume)  Com¬ 
mandeur  de  l’Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  dans  le  XIV  fiécle, 
écrivit  en  1336  ,  à  la  prière  de  Tallerand  ,  Cardinal  de  Périgord , 
une  Rélation  d’un  Voyage  de  la  Terre-Sainte,  fous  le  titre  de  Hodœ- 
pericon  ad  Terram  Sanéiam.  D’autres  difent  qu’il  entreprit  cet  Ouvra¬ 
ge  â  la  Pollicitation  de  Pierre  Abbé  du  monaftére  ,  dit  Aida  Regis , 
qui  eft  en  Bohême  dans  le  diocéfe  de  Prague,  Sc  qu’il  le  dédia  à  ce 
même  Abbé.  Cette  Rélation  étoit  dans  f  Abbaïe  de  Saint-Gai  en 
Suillè,  d'où  Henri  Canifius  l’a  tirée.  Il  l’a  publiée  ,  tome  5.  Ant. 
Lect.  *  Voffius  ,  de  Hift.  Lat.  Miræus  ,  in  Audi.  Bibl.  Ecclef.  &c. 

B  ALDENSTEIN.  Voyez  HALDENSTE1N. 

BALDERIC,  frère  de  Hermenfroy  Roi  de  Thuringe.  • 
Voyez  l’article  d’AMALABERGUE. 

BALDERIC  ou  BALDRIC,  Evêque  d’Utrecht,  fils 
de  Lttdger  X ,  Comte  de  Cléves,  Sc  frère  du  Comte  Baudouin,  luc- 
céda  à  Ratbode  en  91.7.  Il  chafiâ  les  Danois,  augmenta  les  fortifi¬ 
cations  d’Utrecht ,  &  fit  rebâtir  l’églife  cathédrale  de  Saint  Martin. 
En  966,  il  alla  trouver  l’Empereur  Othon  I.  en  Italie,  Sc  en  obtint 
le  privilège  de  battre  monnoye  d’or  Sc  d’argent ,  avec  confirmation 
des  privilèges  de  1  eglife  collégiale  de  Tiel  en  Gueldres.  Il  gouver¬ 
na  l’Evêché  d’Utrecht  59  ans  ,  Sc  mourut  l’an  977.  *  Joan.  de  Be- 
ka ,  Chron.  Wilhelmus  Heda  ,  Hift.  Ultrajeci.  Jean-François  le  Pe¬ 
tit,  Grande  Chron.  de  Holl.  <fpc. 

BALDERIC,  Evêque  de  Noyon ,  au  commencement  du 
XII  fiécle,  étoit  fils  d’Albert ,  Seigneur  de  Sarchinville&  de  Quent 
en  Artois ,  fut  Aumônier  &  Sécretaire  du  B.  Liebert  Evêque  de 
Cambray ,  5c  de  Gérard  II.  fon  fuccefièur.  II  fut  auffi  Chanoine  5c 
.Chantre  de  Térouanne ,  Archidiacre  de  Noyon ,  ôc  enfin  Evêque 
de  la  même  églife  après  Ratbode  II.  mort  en  1098.  Cette  ville  lui 
doit  beaucoup.  En  1101 ,  il  célébra  un  Synode  pour  le  réglement 
de  fon  diocéfe.  Nous  avons  de  lui  la  Chronique  des  Evêques  d’Ar¬ 
ras  5c  de  Cambray ,  en  deux  livres  que  George  Colvener  publia  à 
Douay  en  1615.  Balderic  compolà  encore  la  Chronique  de  Té¬ 
rouanne,  5c  mourut  l’an  1112  en  cette  ville,  où  l’on  voyoit fon 
épitaphe ,  avant  quelle  eût  été  ruinée  par  Charles-Quint.  *  Colve¬ 
ner,  in  Praf.  Chron.  Ep.  Camcr.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica. 
Vofiius,  l.  2.  de  Hift.  Latin.  Miræus,  in  Aucl.  Biblioth.  Ecclef.  in 
cod.Don.  c.  71.  Le  Vaiïèur,  Annales  de  Noyon.  Sainte-Marthe, 

allia  Chrift.  &c. 

BALDERIC,  natif  d’Orléans ,  félon  quelques-uns  ou  de 
Mehun  petite  ville  fur  la  Loire  ,  comme  veulent  les  autres,  vivoit 
dans  le  XII  fiécle.  Il  fut  Abbé  de  Borgueil  l’an  1089 ,  puis  Evêque 
de  Dol  en  Bretagne  en  1 1 14.  En  x  1  15  ,  il  reçut  le  pallium  du  Pape 
Pafchal  II.  au  Concile  de  Reims.  Dès  l’an  1095  ,  il  avoit  affilié 
à  celui  de  Clermont,  tenu  pour  la  Guerre  fainte ,  dont  il  compofa 
l'Hifioire  en  quatre  livres ,  qui  contenoient  ce  qui  s’étoit  pafle  de¬ 
puis  quelle  fut  commencée ,  jufqu’à  la  prife  de  Jérufalem  par  Go- 
defroi  de  Bouillon  en  1099.  Il  écrivit  encore  divers  autres  Ouvra¬ 
ges  Hiftoriques  en  profe  5c  en  vers,  avec  la  Vie  du  B.  Robert  d’Ar- 
brilfel ,  Fondateur  de  l’Ordre  de  Fontevraud,  qu’il  entreprit  à  la 
prière  d’une  Abbeflè  nommée  Pétronille.  Michel  Cofnier  Curé  de 
Poitiers  a  fait  imprimer  cette  Vie,  avec  des  Notes  très-curieufes  ; 
5c  Du  Chêne  a  mis  les  Poëfies  de  ce  Balderic  dans  le  IV  tome  des 
Ecrivains  de  l’Hifioire  de  France.  On  dit  que  ce  Prélat  mourut  le 
feptiéme  janvier  de  l’an  1131.  Mais  s’il  n’a  été  élu  qu’en  11 14  , 
comment  a- fil  donc  gouverné  fon  églife  durant  22  ans  5c  44  jours, 
ainfi  que  le  marque  fon  épitaphe.  *  Vincent  de  Beauvais.  Cofnier. 
Vofiius.  Le  Mire,  5 ce.  • 

BALDESCHI  (Frédéric)  dit  le  Cardinal  Colonne,  Arche¬ 
vêque  de  Céfarée  ,  natif  de  Péroufe.  Après  avoir  été  Afiéfleur  du 
faint  Office  ,  fut  nommé  Cardinal  Prêtre  par  le  Pape  Clément  X  , 
le  13  juin  1673,  divulgué  le  16  décembre  1674,  du  titre  de  Saint- 
Marcel.  Il  mourut  à  Rome  étant  Préfet  de  la  Congrégation  du  Con¬ 
cile,  la  nuit  du  troifiéme  au  quatrième  oétobre  1691,  âgé  de  66 
ans ,  5c  fut  inhumé  en  1  eglife  de  faint  André  delle  Eratte. 

BALDESELL  (Guillaume)  Chevalier  Allemand,  cher¬ 
chez  BALDENSÇL. 

*  BALDESMERE,  (Barthélemi)  l’un  des  Barons  confé- 
dérez,  5c  oppofez  à  Edouard  II.  Roi  d’Angleterre,  étoit  Seigneur 
du  château  de  Leeds.  La  Reine  qui  alloit  en  pèlerinage  à  Cantor- 
béri,  avoit  envoyé  devant  quelques-uns  de  fes  Domefliques  pour 
lui  préparer  un  logement  dans  ce  château.  Comme  tous  ceux  de 
ce  Parti  étoient  alors  dans  une  extrême  défiance  à  l’égard  du  Roi , 
FOfficier  qui  commandoit  dans  ce  château ,  en  refufa  l’entrée  aux 
Gens  de  la  Reine.  Il  y  en  eut  même  un  de  tué.  Bien  loin  que  Bal- 
defmére  pensât  à  defavouer  l’aélion  de  cet  Officier,  fur  les  plaintes 
qui  lui  en  furent  faites ,  il  eut  l’audace  d’écrire  à  la  Reine  une  lettre 
très  infolente  ,  dans  laquelle  il  approuvoit  exprelfément  tout  ce  qui 
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s’étoit  pafie.  Il  étoit  difficile  que  cette  Princefiè  qui  étoit  fiére  5c 
vindicative,  fouffrit  cette  injure  fans  s’en  refièntir.  Comme  elle 
voyoit  bien  que  l’union  des  Barons  étoit  l’unique  caufe  de  l’inlôlen- 
ce  de  Baldelmére,  elle  crut  que  pour  pouvoir  fe  venger  plus  allu¬ 
ment  de  celui-ci,  elle  devoitlâire  des  efforts  pour  rompre  cette 
confédération.  Le  Roi  fon  Epoux  attendoit  patiemment  une  occaüon 
favorable  pour  exercer  fa  vengeance  :  mais  celle  d’une  femme  ne 
fauroit  fouffrir  de  retardement.  Dans  le  deflèin  où  la  Reine  étoit 
de  porter  Edouard  à  la  hâter,  autant  qu’il  lëroit  poffible,  elle  lui 
perfuadaque  cette  conjonéture  lui  étoit  avantageufe,  pour  fe  tirer  de 
lafujettion  où  il  fe  trouvoit,  qu’en  fe  hâtant  de  punir  le  Comman¬ 
dant  de  Leeds,  comme  il  le  méritoit,  jl  infpireroit  une  telle  terreur 
aux  Barons  qui  ne  s’attendoient  à  rien  moins,  qu’ils  11e  penferoienç 
pas  même  à  lé  défendre,  quand  ils  le  verraient  les  armes  à  la  main , 
ôc  en  état  de  les  ranger  à  leur  devoir  par  la  force.  Edouard  ayant 
goûté  confeil ,  donna  des  ordres  pour  lever  des  troupes.  Mais  de 
peur  d’y  rencontrer  quelque  obftacle,  Scafin  de  raflùrer  fes  Sujets 
qui  commençoient  à  prendre  l’allarme  de  cette  levée ,  il  publia  une 
proclamationJdans  laquelle  il  protelloit  qu’il  11e  prenoit  pas  les  ar¬ 
mes  pour  faire  la  guerre  à  fon  peuple ,  mais  uniquement  pour  punir 
l’infolence  d’un  particulier.  Cette  proclamation  ayant  produit  un 
bon  effet  parmi  le  peuple,  5c  les  Barons  n’ayant  pas  cru  devoir  en¬ 
gager  le  Royaume  dans  une  guerre  civile ,  pour  l’amour  d’un  fimple 
Officier,  le  Roi  leva  une  armée  fans  oppofition.  Dèsqu’elle  fut  en 
état  de  marcher  il  alla  fans  différer,  afiiéger  le  chateau  de  Leeds, 
5c  s’en  étant  rendu  mâitre,  il  fit  pendre  le  Commandant,  avec  quel¬ 
ques  autres  Officiers  de  la  garmfon.  Cet  heureux  fuccès  lui  ayant 
fait  oublier  la  proteflation,  il  fe  fervit  des  armes  qu’il  avoit  à  la 
main  pour  fe  venger  de  fes  ennemis.  Le  Lord  Baldelmére  qui  avoit 
été  la  caufe  de  cette  guerre,  5c  quatre  autres  Seigneurs  avec  lui  fu¬ 
rent  décapitez  à  Londres.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hift.  d’An¬ 
gleterre,  tome  3.  /.  9.  p.  113.  &  fuiv. 

*  B  A  L  D  I  (  Bernardin  )  a  traduit  de  Héron  l’ancien  fes  deux 
livres  d’ Automates ,  c’eftàdire,  de  Machines  qui  le  meuvent  d’el¬ 
les  mêmes,  Sc  fon  Traitté  de  l’Art  de  faire  les  Machines  de  guerre 
5c  les  armes.  Baldi  étoit  d’Urbin,  Abbé  deGuaflalla,  Sc  mou¬ 
rut  en  1597.  *  Baillet;  Traitté  des  Traducteurs ,  N.  1013. 

BALDINI  (  Baccio)  Florentin,  excellent  Graveur  en  tail¬ 
le-douce,  fut  éléve  de  Mafo  Finiguerra,  pour  la  gravùre.  Il  fe 
perfeétionna  dans  cet  Art,  en  travaillant  d’après  les  delleins  de 
Sandro  Boticelli.  *  Félibien  ,  tome  2.  troifiéme  Entretien  fur  les 
Vies  des  Peintres,  p.  124. 

BALDI  VIA,  la  troifiéme  ville  du  Chili.  En  1599,  1 es 
peuples  de  ce  païs s’emparèrent  de  cette  ville,  5c  mafiàcrérent  tous 
les  Habitans,  â  l’exception  du  Gouverneur  qu’ils  gardèrent  quelque- 
tems.  Us  lui  verférent  en  fuite  de  l’or  fondu  dans  la  bouche  6c 
dans  les  oreilles,  5c  après  l’avoir  fait  mourir,  ils  firent  une  tafie  de 
fon  crâne.  *  Voyages  de  le  Maire. 

B  A  L  D  O ,  Monte  Baldo ,  Baldus  mons ,  montagne  de  l’Etat 
de  Venife  en  Italie,  qui  s’étend  dans  le  Véronois,  entre  le  lac  de 
Garde  6c  la  rivière  d’Adige  ,  jufqu’au  Tirai.  *  Maty,  Diction. 
Géogr. 

BALDOC  (Radulphe)  Evêque  de  Londres  en  1313,6c 
Auteur  d’une  Hifloire  d’Angleterre ,  dont  Pitlèus  fait  mention. 

B  A  L  D  O  C  K,  bourg  dans  la  contrée  de  Broadwater  dans  le 
nord  du  Comté  de  Herford ,  à  30  milles  de  Londres.  *  Dation. 
Anglais. 

BALDOCKE,  (Sir  Roger)  fut  Evêque  de  Norwich  5c 
Lord  Chancelier  d’Angleterre  fous  Edouard  II.  Mais  après  qu’E- 
douard  eut  été  mis  en  prifon,  en  1326,  par  fes  Sujets  rebelles, 
que  fon  indigne  époufe  porta  à  cette  extrémité ,  le  Chancelier  eut  le 
même  fort,  parce  qu’il  avoit  été  du  parti  des  Spencers,  que  le  peu¬ 
ple  haïflbit.  D’abord  il  fut  mis  fous  la  garde  de  l’Evêque  de  Lon¬ 
dres,  mais  la  populace  l’en  arracha  de  force,  5c  demanda  qu’il  fût 
envoyé  aux  prifons  de  Newgate.  Pendant  qu’on  l’y  conduifoit,  il 
reçut  tant  de  coups  6c  de  bleflùres ,  que  peu  de  tems  après  y  être 
arrivé ,  il  expira  au  milieu  des  plus  vives  douleurs.  D’autres  dilènt , 
que  parce  qu’on  ne  vouloit  pas  le  faire  mourir  en  public  à  caufe  de 
fon  caractère,  on  le  laifià  mourir  de  faim  dans  la  prifon  de  New¬ 
gate.  *  Walfingham,  in  Chron. 

*  BALDOUIN  (Claude)  Peintre.  On  remarque  de  lui 
qu’il  a  fait  les  deflèins  de  quelques  vitres  de  la  fainte  Catherine  de 
Vincennes,  6c  qu’il  travailla  beaucoup  aux  patrons  des  tapifièries  de 
Fontainebleau.  *  Félibien  ,  cinquième  Entretien  fur  les  Vies  &  les 
Ouvrages  des  Peintres,  tome  3.  p.  1 17. 

*  BALDRED  Roi  de  Kent,  fils  de  Cudred.  Ce  fut  fous 
fon  régne  qu’arriva  la  diflolution  de  l’Heptarchie  après  qu’Ecbert 
Roi  de  Wefièx  eut  fait  la  conquête  du  Royaume  de  Kent.  *  M. 
de  Rapin  Thoyras,  Hift.  d'Angleterre,  tome  1. 1.  3 .p.  199. 

BALDRIC.  Cherchez  BALDERIC. 

BALDUCCI  (François)  natif  de  Palerme  en  Sicile,  a 
vécu  à  Rome,  fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII,  en  1630  5c  1635  , 
5c  eft  mort  peu  de  tems  après.  Nous  avons  un  volume  de  vers  Ly¬ 
riques  de  fa  façon.  *  Voyez  ce  que  Jean  Viétor  Rofii,  ou  Janus 
Nicius  Erythræus  a  dit  de  lui ,  Pinacoth.il.  imag.  Illuft.  c.  4. 

BALDUIN  ou  BAUDOUIN  (  François  )  Jurifcon- 
fulte.  Voyez  BAUDOUIN. 

BALDUINUS,  (  Frédéric)  Théologien  célébré,  naquit 
à  Drefde  en  1575.  Son  père  étoit  Pelletier.  En  1593,  il  alla  à 
l’Univerfité  de  Wittenberg,  ou  il  fut  créé  Mâitre  ès  Arts  5c  Poète 
couronné  en  1597.  Dans  l’année  1601,  il  fuivit  à  Ratisbone  les 
deux  Théologiens,  Gilles  Hunnius  6c  David  Rungius,  pour  alfi- 
fler  au  Colloque  qui  devoit  fe  tenir  entre  les  Catholiques  5c  les 
Proteflans.  Dans  la  fuite  il  fut  Diacre  à  Freyberg,  6c  depuis  Sur- 
intendant  d’Oelsnitz  dans  le  Voigtland.  En  1604,  il  fuccéda  à 
Rungius  dans  la  chaire  de  Profeflèur  en  Théologie  à  Wittenberg. 
En  1607,  il  fut  fait  Surintendant  des  Eglifes.  En  1610,  il  fuivit  à 
Prague  l’Eleéteur  Chriftian  II.  en  qualité  de  Chapelain.  Les  Con- 
feill&rs  du  Prince  tâchèrent  de  lui  perfuader  de  garder  cette  char¬ 
ge, 
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ge,  mais  il  aima  mieux  l’air  de  l'Univerfité  que  la  vie  de  la  Cour. 
11  mourut  en  1627,  Sc  lailîa  les  Ecrits  fuivants,  Hyperafpiftes  Lutheri 
contra,  Serarium ;  Diatribe  de  Antichrifto',  Commentarius  in  Prophet . 
Hag.  Zachar.  <&  Malachiam ;  Commentarius  in  Epiflol.  Pauli',  Homilu 
Varia  ;  Collegium  SS.  Trinitatis ;  Cafits  confiientu  ;  Commentaire  fur 
les  livres  de  Ruth ,  des  Juges,  de  Jofué ,  &c.  en  Allemand.  *  Wit- 
te,  Memor.  Theol.  p.  269.  &  Diar.  Biogr.  ad  ann.  1627.  Spizelii, 
Templum  honoris ,  p.77 • 

BALDUIN  ou  BALDUINI  RITHOVIUS 

(Martin)  premier  Evêque  d’Ipres,  natif  de  Rythoven,  village  delà 
Campigne  ou  du  Kempenland  dans  le  Brabant  Hollandois  enlèignaà 
Dilingen,  &  fut  enfuit e  Doyen  de  faint  Pierre,  &  Vice-chancelier 
de  l'Univeriité  de  Louvain.  En  1557,  il  le  trouva  à  la  célébré 
Conférence  de  Wormes  ;  &  en  1562,  au  Concile  de  Trente. 
Lorsque  le  Pape  Paul  IV.  eut  érigé  dès  l’an  1559 1  eglife  d’Ipres  en 
Evêché,  Balduin  fut  choifi  pour  en  remplir  le  fiége.  En  1570, 
il  préfida  au  Concile  de  Malines ,  en  l’abfence  du  Cardinal  de 
Granvelle.  Il  mourut  de  pelle  à  Saint-Omer,  le  neuvième  oétobre 
de  l'an  1583,  après  avoir  célébré,  en  1 577,  à  Ipres  un  Synode, 
dont  il  publia  les  ordonnances.  Ce  Prélat  a  compofé  des  Com¬ 
mentaires  fur  les  quatre  livres  du  Màitre  des  Sentences,  &  un 
Traité  intitulé,  Manuale  Paftorum.  *  VanderHaer,  de  Initio  Tu - 
mivt.  Belg.  I.  1.  c.  11.  Valére  André,  Bïblioth.  Belgica.  Radius, 
Belg.  Chrift.  Gazet,  Hifl.  Ecclef.  des  Pais-Bas.  Sainte-  Marthe ,  Gall. 
Cbrifiiana.  Swerts.  Beyerling.  Le  Mire.  Sandére,  &c. 

BALDUIN  (François)  Jurifconfulte.  Voyez.  BAU¬ 
DOUIN. 

*  BALDULPHE,  fils  d’Ella,  Capitaine  Saxon  que  Hen- 
gift  avoit  fait  venir  d’Allemagne,  avec  promeflè  de  lui  faire  part 
des  terres  que  Vortigerne  lui  avoit  cédées.  Baldulphe  a  eu  aufii 
le  nom  de  Cifménius.  Il  marcha  dignement  fur  les  traces  de  l'on 
père,  &  il  fut  fait  Gouverneur  de  Déïre.  Dans  le  tems  qu’il  s’ap- 
prochoit  d’York  pour  fecourir  cette  ville,  il  eut  le  malheur  d’être 
battu  par  Cador,  Neveu  d’Arthur,  qui  diiïipa  tellement  fon  ar¬ 
mée  ,  qu’il  le  vit  dans  la  néceffité  de  le  fauver  tout  feul  &  de  fe 
déguifer  en  Païfan.  En  cet  équipage,  il  arriva  heureufement  au  pié 
de  la  muraille  d’York,  &  s’étant  fait  connoître ,  il  fut  tiré  en  haut 
avec  une  corde.  Arthur  ayant  été  obligé  de  lever  le  fiége  d’York , 
Baldulphe  en  fortit  pour  aller  ravager  la  province  de  Lancaftre. 
Quelque  tems  après  il  fut  battu  par  Arthur,  &  après  fa  défaite  alla 
joindre  Cerdick  à  Lincoln.  Arthur  remporta  encore  dans  la  luire 
une  viétoire  fignalée  dans  la  Danimonie  fur  Baldulphe  qui  fut  de 
nouveau  défait  proche  de  Cadbory,  &  qui  perdit  enfuite  la  vie 
dans  la  bataille  qu’Arthur  livra  à  Cerdick  pour  faire  lever  le  fiége 
de  Bath.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hifl.  d’Angleterre,  tome  î.l. 
2.  p.  109.  1 14.  fuiv. 

B  A  L  D  U  S.  Cherchez.  BALDE  BALDI. 

BALDWIN,  furnommé  Devonius,  Archevêque  deCantor- 
béri  en  Angleterre  dans  le  XII  fiécle,  étoit  d’Excefler  dans  la  pro¬ 
vince  de  Dévon  ou  Dévonshire,  d’où  il  tira  le  furnom  de  Devo- 
nitts ,  &  étoit  né  de  parens  tres-pauvres.  Il  étudia  avec  beaucoup 
d'affiduité;  &  ayant  embraffé  l’état  eccléfiaftique,  il  obtint  par  fon 
mérite  l’Archidiaconé  d’Excefter,  où  il  avoit  déjà  enfeigné  avec 
réputation.  Depuis  il  fe  fit  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ;  &  à 
peine  étoit-il  forti  du  noviciat,  qu'on  lui  donna  l’Abbaïe  de  For- 
dei,  dans  la  même  province  de  Dévon.  En  1181,  on  le  mit  fur 
•  le  fiége  épifcopal  de  Winchefler  ;  &  enfin  en  1184,  il  fiat  élu  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbéri.  Il  étoit  bon ,  patient ,  charitable  ;  &  les  Au¬ 
teurs  difent  que  cette  grande  bonté  étoit  devenue  un  défaut  en  lui. 
On  aflhre  même  que  le  Pape  Urbain  III.  fe  croyant  obligé  de  lui  fai¬ 
re  connôitre  que  cette  trop  grande  facilité  pouvoit  avoir  des  fuites 
fâcheufes,  lui  écrivit  en  ces  termes,  XJrbanus  fervus  fervorum  Dei , 
Balduino  Mor.acho  ftrventijjîmo ,  Abbati  calhlo ,  Epifcopo  tepido,  Archie- 
pifiopo  remijjo ,  falutem ,  &c.  Baldwin  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  où  il  fuivit  le  Roi  Richard  I.  &  mourut  durant  le  fiége 
qu’on  avoit  mis  devant  Acre  en  1191.  D’autres  difent  qu’il  ne 
mourut  à  Tyr  qu’en  1193.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages,  De  corpore 

fanguine  Domini  ;  De  Sacramento  Altaris  ;  De  Sacramentis  Ecclefia  ; 
De  Commendatione  F idei,  que  l’on  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Cî¬ 
teaux  du  PéreTiffier.  *  Harpsfield,  Hifl.  Eccl.  Angl.  Cent.  12.  c. 
18.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Godwin,  de  Arch.  Cantuar.  Carolus  de 
Vifch,  Biblioth.  Cifler.  &c.  M.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef. 
du  XII fiécle. 

BALDWIN  (  Guillaume  )  Anglois  ,  qui  vivoit  vers  l’an 
i5yo,  a  écrit  divers  Ouvrages,  De  Adagiorum  ufu-.  De  Similitudini- 
bus  Prover biis ',  Vitu  &  Refponfa  Philofophorum ,  &c.  *  Pitfeus, 

de  Script.  Angl. 

BALDWIN.  NB.  Ce  que  l’on  ne  trouve  pas  fur  Baldwin 
doit  fe  chercher  fur  B  A  U  D  O  U  I  N. 

B  A  L  É ,  fils  de  Béor  ou  Dinaba.  Voyez.  BELA. 

BALE,  ville ,  Canton  &  Evêché.  Cherchez  B  A  S  L  E. 

BALEARES,  Baléares  infuU  ou  Balearides  ,  ifles  de  la 
Mer  Méditerranée,  près  des  côtes  de  Valence  en  Efpagne,  con¬ 
nues  aujourd’hui  fous  le  nom  de  Majorque  &  de  Minorque.  Il  y  en 
a  quatre  principales,  qui  font  Majorque,  Minorque,  Yvica  ou  E- 
vice,  &  Formentaria.  La  première  qui  eft  à  l’orient,  a  environ 
120  milles  de  tour,  &  fes  principales  villes  étoient  autrefois  Palma 
&  Pollentia,  aujourd’hui  Majorque  &  Puglienza.  Minorque  eft 
de  la  moitié  plus  petite.  Quelques-uns  tiennent,  mais  fans  fonde¬ 
ment  ,  quelles  furent  appellées  Baléares ,  d’un  certain  Baléas ,  com¬ 
pagnon  d’Hercule,  qui  s’arrêta  dans  ces  ifles;  mais  d’autres,  avec 
plus  de  vrai-lèmblanca ,  dérivent  ce  nom  du  Grec  (3«AAe<v ,  qui  fi- 
gnifie  jetter  ou  darder,  parce  que  ces  bifilaires  fe  fervoient  du  ja¬ 
velot  &  de  la  fronde  avec  une  adrelfe  admirable.  Les  Poëtes  font 
fouvent  mention  de  leurs  frondes.  Virgile,  Ceorg.  l.i.v.  309. 

Stuppea  torquentem  Balearis  verberu fundt. 

Et  Ovide,  Metamorph.  I.  2.  v.  727. 


Ton  ficus  exarfit ,  quam  cum  Balearica  plumbltm 
Eundajacit  ;  volât  ïllud,  çy  mcandefcit  eundo. 

nJTün-1'0?^'  F1°r-Us ’  /’  A'  c'  8>  dXent<lue,  pour  exercer  de  bon- 

r  le  e|irs  enfans,a  bien  manier  la  fronde,  les  mères  avoient 
accoutumé  de  mettre  leur  dejeunç  fur  quelque  poutre  élevée  & 
qu  ils  ne  pouvoient  l’avoir  qu’en  l'abattant.  Les  Grecs  fe  vantent’d'a- 
voir  peuplé  ces  ifles  ;  les  uns  voulant  avec  Lycophron,  que  ce 
foient  ceux  de  Beotie  ;  &  les  autres,  ceux  de  Rhodes  fous  la 
conduite  de  Néoptoléme,  qui  étoit  leur  Chef  à  la  guerre  de  Troye 
Il  n’eft  pas  impoilible  que  les  uns  &  les  autres  foient  venus  jufques- 
là;  néanmoins  ni  le  langage  de  ces  Infulaires,  ni  leurs  coutumes 
fort  différentes  de  celles  des  Béotiens  &  des  Rhodiens,  ne  témoi¬ 
gnent  pas  qu'ils  en  tirent  l’origine.  Car  de  tous  tems,  'ils  ont  vécu 
fort  groffiérement ,  &  fe  font  montrez  éloignez  de  la  politefiè  des 
Grecs,  n’ayant  pour  toute  maifon  que  des  cavernes,  domus  illis  antra 
fuere-,  &  pour  tout  vêtement,  que  des  peaux  en  hiver,  ik  rien  du 
tout  en  été.  Ils  fe  frottoient  d'un  onguent  compole  de  la  gomme 
qui  découle  du  lentilque,  mêlée  avec  de  la  graifiè  de  pourceau. 
Et  pour  ce  qui  eft  de  l’argent  &  de  l’or,  ils  en  ignoraient  tout  à  fait 
lufage;  ignotum  argents  pondus  &  auri.  Au  relie,  ils  faifoiént  de 
grandes  débauches  de  vin,  bien  qu’il  n'en  crût  point  alors  dans  leurs 
ifles  ;  &  ils  étoient  fi  brutaux  à  1  égard  des  femmes,  que  lorsqu’ils 
faifoiént  des  noces ,  tous  les  parens  de  lepoulê  couchoient  avec  elle , 
avant  quelle  eût  eu  la  compagnie  de  fon  mari.  Lorsqu'ils  s'enrô- 
loient  fous  un  Capitaine,  il  ne  demandoient  pour  toute  folde ,  que 
du  vin  &  des  femmes  ;  &  ils  donnoient  très-volontiers  quatre  hom¬ 
mes  en  échange  d’une  femme.  Ils  ne  brûloient  point  les  corps  des 
défunts  ;  mais  après  les  avoir  mis  en  pièces  avec  des  bâtons,  ils 
enfermoient  les  morceaux  dans  des  urnes,  qu'ils  couvraient  de  pier¬ 
res.  Us  n’avoient  pour  toutes  armes  qu’un  dard  &  trois  frondes  fai¬ 
tes  de  certains  joncs ,  l’une  autour  du  cou,  l'autre  autour  des  reins, 
&  la  troifiéme  à  la  main.  On  tient  qu’ils  en  apprirent  l'uftge  des’ 
Phéniciens ,  car,  outre  ce  que  Strabon  remarque  de  ces  peuples  fur 
ce  fujet,  l’Ecriture  Sainte  nous  dit  qu’ils  fe  fervoient  anciennement 
de  frondes,  de  même  que  les  Hébreux.  C’elldonc  proprement  à 
caufe  que  ces  Infulaires  favent  fi  bien  lancer  un  javelot,  &  fe  fervir 
de  la  fronde ,  qu’ils  furent  nommez  Baléares. 

C'eft  pour  la  même  raifon  que  ces  peuples  furent  auffi  appeliez 
Cymnétes,  &  leurs  ifles  Cymnéfies,  foit  qu’on  ait  égard  avec  Strabon , 
à  cet  exercice  auquel  ils  s’addonnoient ,  foit  à  caufe  qu’ils  alloient 
nuds  à  la  guerre,  armez  de  leurs  feules  frondes,  comme  le  témoi¬ 
gne  Héfychius  ;  Scmême,  félon  Tite-Live  &  Diodore,  ils  étoient 
nuds  en  tout  tems.  Mais  Lycophron  leur  donne  une  petite  tunique 
de  peau  qui  leur  couvrait  une  partie*du  corps.  C’eft  auffi  apparem¬ 
ment  une  fable,  que  ce  que  l’on  raconte  des  Béotiens,  qui  fe  fau- 
vant  nuds  d’un  naufrage  dans  ces  ifles,  leur  donnèrent  le  nom  de 
Cymnéfies,  félon  la  remarque  de  Samuel  Bochart.  Pline,  /.  8.  c.  55  , 
dit  qu’il  y  a  eu  autrefois  une  fi  prodigieufe  quantité  de  lapins,  que 
les  Habitans  furent  obligez  de  demander  du  monde  à  Augufte, 
pour  en  dépeupler  leurs  terres:  ce  qui  n’eft  pas  difficile  à  croire, 
puis  qu 'aujourd’hui  même  en  Angleterre,  il  y  a  bien  des  lieux,  où 
l'on  reçoit  de  grands  dommages  de  ces  animaux.  Les  Maures  envahi¬ 
rent  ces  ifles,  &  en  firent  un  Royaume  particulier,  quand  ils  de- 
feendirent  en  Efpagne.  Jacques  I.  Roi  d'Aragon  les  en  chafià  en 
1230.  Alphonfe  d’Aragon  fe  rendit  maître  de  ces  ifles  l’an  1344, 
après  en  avoir  cliaffé  un  de  fes  parens,  qui  en  étoit  Souverain.  A  ia 
bataille  de  Crecy,  où  les  Anglois  défirent  l’armée  de  France  en 
1346,  &  où  quantité  de  grands  Seigneurs  demeurèrent  fur  la  place , 
le  Roi  de  Bohême  &  le  Roi  des  Baléares  furent  du  nombre  des 
morts.  Aujourd’hui  ces  ifles  qui  étoient  des  dépendances  du  Royau¬ 
me  d'Aragon  appartiennent  à  l’Efpagne.  Dans  la  dernière  guerre 
les  Anglois  fe  rendirent  mâitres  de  Porto-Mahon  dans  l’ifle  de  Mi¬ 
norque,  &  elle  leur  eft  reftée  par  la  paix  d'Utrecht.  *  Mariana, 
Hifl.  d'Efpagne.  . 

BALEAZARE,  Baleazarus ,  troifiéme  Roi  de  Tyr, 
commença  fon  régné  la  23  année  après  l’édification  du  temple  de  |é- 
rufalem  par  Salomon,  1008  ans  avant Jefiis  Chrift,  3706  de  la  Pé¬ 
riode  Julienne,  &  du  monde  3027. 

B  ALE'E  I.  furnommé  Xerxès ,  Roi  des  Affyriens,  fuccédi 
à  fon  père  Aralius,  l’an  du  monde  2111.  C ’étoit  un  Prince  fort 
guerrier,  &  il  fit  de  grandes  conquêtes,  non  feulement  dans  la  Sy¬ 
rie,  mais  même  dans  les  Indes:  ce  qui  lui  fit  donner  le  lurnom  de 
Xerxés  qui  fignifie  Vainqueur  &  Triomphateur.  Il  mourut  l’an  du 
monde  2140,  après  avoir  régné  près  de  trente  ans.  *  Bérofe. 
Eufébe.  Calvifius. 

B  ALE’E  ou  BALL,  (Jean)  un  des  principaux  Difciples 
de  Wiclef,  étoit  un  Prêtre  Anglois,  qui  s’étoit  fauvé  de  la  prifon 
où  fon  Evêque  l 'avoit  fait  enfermer.  S'étant  réfugié  auprès  de  Wi¬ 
clef  en  1374,  il  prêcha  fadoélrine,  &  y  ajouta  deshéréfies,  pour 
exciter  le  peuple  à  quelque  fëdition.  Il  fe  fervoit  fouvent  du  texte 
de  l’Evangile,  qui  commande  d’arracher  l'ivraye,  de  peur  quelle 
n’étouffe  le  bon  grain  ;  &  il  comparait  les  Magiftrats  &  la  Noblef- 
feà  l’ivraye,  enlèignant  qu’il fàlloit  commencer  une  fi  belle  affion 
par  les  plus  confidérables  d’entre  eux.  Plus  de  deux  cens  mille 
perfonnes  luivirent  ce  Séditieux ,  &  après  avoir  fait  d’étranges  rava¬ 
ges,  inveftirent  même  la  Tour  de  Londres,  où  le  Roi  &  la  Cour  s'é- 
toient  réfugiez.  Us  y  entrèrent  malgré  la  garnifon,  maflàcrérent  le 
Chancelier,  le  Grand-Thréforier ,  &  plulieurs  autres  Officiers,  & 
réduifirent  le  Roi  à  leur  propofer  une  amnillie  pour  les  obliger  à 
fe  retirer.  Balée  fut  enfin  pris  à  Coventri ,  &  exécuté  à  faint  Al- 
ban,  en  préfence  du  Roi:  chaque  partie  de  fon  corps  fut  envoyée 
aux  principaux  lieux,  dans  lefquels  il  avoit  prêché.  Varillas, 
Hiftoire  des  Révolutions  en  matière  de  Religion. 

*  On  peut  oppofer  à  M.  Varillas,  la  réflexion  de  M.  de  Ra¬ 
pin  Thoyras  qui  fe  trouve  à  ce  fujet  dans  le  troifiéme  tome  de  fin  Hi¬ 
ftoire  d’Angleterre,  l.  10.^.285.  U  Y  a>  •  d^.s  Hifloriens  qui 
ont  voulu  attribuer  cette  révolté  aux  Wicl eûtes  aufquels  on  donnoit 
E  ^  com- 
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communément  le  nom  de  Lollards  :  mais  c’eft  fans  aucun  fonde-  , 
ment.  Il  eft  certain  que  la  Religion  n'eut  aucune  part  à  ces  mou- 
veme'ns,  puisque  le  Duc  de  Lencaftre,  Protefteur  de  Wiclef  étoit 
le  principal  objet  de  la  haine  des  Révoltez.  D'ailleurs  Wiclef  qui 
étoit  alors  dans  fa  Cure  de  Lutterworth  ne  fut  jamais  tiré  en  caule 
furcefujet. 

BALE'E  ou  B  ALEUS  (  Robert  )  dit  l 'Ancien  Jurifcon- 
fulte  de  Londres  en  Angleterre,  qui  vivoit  vers  l’an  1460,  en  ré¬ 
putation  d’être  très  doéte  dans  la  connoiffance  du  Droit.  Il  avoit 
auflï  celle  de  l’Hiftoire,  &  il  voulut  l’employer  à  l’avantage  de  fa 
patrie,  en  compofant  la  Chronique  de  Londres,  un  Traité  de  fes 
libertez,  de  fes  Confuls ,  un  Alphabet  des  Saints  d’Angleterre,  6c 
l’Hiltoire  d’Edouard  III.  *  Pitfeus,  de  Script.  Anglic. 

BALE'E  (Robert)  dit  le  Jeune,  Carme  Anglois,  compofa 
les  Annales  de  fon  Ordre  ,  la  Vie  d’Elie  ,  celle  du  Bienheu¬ 
reux  Simon  Stock,  &c.  Il  mourut  en  1505.  *  Pitfeus,  de  Script. 
Angl.  , 

BALE'E,  BAL  ou  BAL  EUS  (Jean  )  natif  du  Comté 
de  Suffolk  en  Angleterre,  prit  l’habit  de  Religieux  parmi  les  Car¬ 
mes  du  Monaftére  de  Norwich,  étudia  à  Cambridge,  6c  reçut  en- 
fuite  les  Ordres  facrez&  la  prêtrile.  C’étoit  un  efprit  inquiet ,  qui  ne 
s’occupoit  que  de  vers&  de  comédies.  Il  quitta  le  clôitre  pour  em- 
bralîèr  la  Religion  Proteftante ,  fous  le  régne  de  Henri  VIII.  Roi 
d’Angleterre  vers  l’an  1530,  fe  maria  publiquement,  6c  prêcha  la 
Réformation  dans  l’Archevêché  d’York,  ou  il  fe  ht  des  partifans; 
mais  Edouard  Lée,  qui  avoit  fuccédé  vers  l’an  1531  au  Cardinal 
Wolfei  fur  le  fiége  d  York,  ht  emprifonner  Balée,  qui  fut  allez 
heureux  pour  fe  tirer  d’affaire.  Enluite  il  alla  prêcher  à  Londres, 
où  Jean  Stocks ,  Evêque  de  cette  ville,  le  ht  encore  arrêter.  Mais 
Cromwel,  qu’Henri  VIII.  avoit  lait  fon  Vicaire,  en  fe  déclarant 
Chef  dé  l’églife  d’Angleterre,  lut  avec  tant  de  plailir  quelques  Co¬ 
médies  de  la  façon  de  Balée,  qu’il  le  ht  fortir  de  prifon.  Après  la 
mort  de  Cromwel,  il  fut  obligé  de  fortir  d’Angleterre,  oü  il  ne 
retourna  que  fous  le  régne  d’Edouard  VI.  en  1547.  Comme  les  \ 
Proteffans  étoient  les  mâitres  fous  ce  régne,  Balée  fut  pourvu  de 
l’Evêché  d’Otlèri  ou  Kilkenni  en  Irlande  ;  mais  la  Reine  Marie 
ayant  rétabli  la  Religion  Catholique  en  Angleterre  en  1553 ,  Ie  ni¬ 
veau  Prélat  de  Kilkenni  lé  vit  obligé  de  prendre  la  fuite.  On  dit 
même  qu’il  lût  pris  par  les  Pirates  -,  &  qu’ayant  évité  pluheurs  for¬ 
tes  dedangers,  il  fe  retira  en  Allemagne.  C’eft  là  qu’il  publia  à 
Bâle  fon  Ouvrage  des  Ecrivains  de  la  Grande-Bretagne,  en  XIII  Centu¬ 
ries,  où  il  11’a  fait  prefque  que  copier  le  livre  de  Jean  Léland  de 
Londres,  Bibliothécaire  du  Roi  d’Angleterre,  qui  avoit  écrit  lur  le 
même  fujet.  On  voit  dans  cet  Ouvrage  beaucoup  d’aigreur  6c  d’em¬ 
portement  contre  les  Papes,  les  Evêques ,  les  Eccléhaftiques  &  les 
Religieux,  qu’il  traite  de  fcélérats.  C’eft  le  caraétére  de  l’Ouvra¬ 
ge  de  Balée:  fa  bile  s’y  répand  dans  prefque  toutes  les  pages.  On 
peut  porter  le  même  jugement  de  deux  autres  Traitez  de  cet  Au¬ 
teur  ,  dont  l’un  eft  intitulé ,  In  Vit  as  Pontificum  Romanorum  ;  &  l'au¬ 
tre  ,  Acia  Rommorum  Pontificum  ;  6c  de  deux  ou  trois  de  fes  Comé¬ 
dies,  entre  20  ou  25  qu’il  avoit  compofées,  la  première  étoit  con¬ 
tre  faint  Thomas  de  Cantorbéri,  fous  le  titre.  De  Impofturis  Thom& 
Deketi;  &  les  deux  autres  contre  les  Religieux  &  les  Catholiques, 
intitulées,  De  Seclis  Papifiicis,  &  Proditiones  Papifiarum.  Lorsque 
Balée  étoit  chez  les  Carmes,  il  avoit  écrit  divers  Traitez,  Fafcicu- 
lus  ex  omnibus  Scriptor.  ab  El'ut ,  &c.  Depuis  il  en  compofa  un  très- 
grand  nombre  d’autres  en  proie  6c  en  vers,  en  Latin  &  en  Anglois. 
Au  commencement  du  régne  d’Elifabeth,  il  revint  en  Angleterre, 
tint  une  prébende  dans  la  cathédrale  de  Cantorbéri ,  s’attacha  à  la 
deffervir,  &  ne  tint  plus  compte  de  retourner  à  fon  Evêché.  Il 
mourut  6c  fut  enlèveli  à  Cantorbéri  au  mois  de  novembre  1363,  âgé 
de  68  ans.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  p.  53.  fyfuiv.  L’Auteur  du 
livre  intitulé  Heroologia  Anglica,  p.  165.  Verheiden.  in  Elog.  Louis 
Jacob,  Bibliotb.  Pont,  in  Elench.  PUret.  Spondanus,  in  Ann.  Sandére. 
Labbe.  Gelner,  &c. 

BALEINE.  C’eft  le  plus  gros  des  poiflôns.  M.  Godeau 
les  appelle  des  écueils  vivans.  Pline  fait  mention  de  quelques  ba¬ 
leines  longues  de  quatre  arpens,  d’autres  de  200  coudées  :  mais  il 
lé  trompe  ou  il  exaggére.'  Il  y  en  a  dont  les  os  ou  arrêtes  font  ca¬ 
pables  d'étayer,  ou  de  lérvir  à  conftruire  de  grands  édihces.  Les 
baleines  du  nord  font  beaucoup  plus  grandes  que  celles  qui  atterrif- 
fent  fur  les  côtes  de  Guienne  ou  de  la  Méditerranée.  Il  y  en  a  pour¬ 
tant  en  Amérique  de  fort  grandes,  qui  ontjulqu’à  90  ou  cent  piez 
entre  la  tête  &  la  queue,  dont  les  nageoires  ont  27  piez,  les  ouïes 
trois  piez,  6c  la  largeur  de  la  queue  eft  de  23  piez.  Il  y  en 
a  de  pluheurs  fortes,  qui  produifent  tous  des  baleinons  vivans  6c 
parfaits  animaux  ;  mais  qui  n’en  portent  que  deux  tout  au  plus. 
Elles  les  nourrillènt  à  la  mamelle  avec  grand  foin.  La  nourriture 
des  baleines  eft  une  eau  qu’elles  favent  tirer  de  la  mer,  à  ce  que  di- 
fent  Elien  parmi  les  Anciens,  &  Rondelet,  &  Gefner  parmi  les 
Modernes.  Elles  vivent  aulîi  d’un  petit  infeéte,  que  les  Bafques 
nomment  Gueld,  qui  eft  le  Pfillus  marinus ,  ou  la  Puce  de  la  mer , 
qui  fe  trouve  dans  le  nord  en  grande  abondance  pour  nourrir  le 
gros  poihôn.  En  effet,  dans  la  diffeftion  des  baleines,  on  ne 
trouve  autre  pâture  dans  leur  eftomac  que  de  l’eau  épaiflè  &  de  ces 
mêmes  infeétes  ,  rarement  quelques  anchois  ou  petits  poiflôns 
blancs;  mais  jamais  de  gros  poiflôns,  ni  de  morceaux  d’ambre, 
ainfi  que  Cardan  &  quelques  autres  l’ont  voulu  faire  croire.  On  a 
quelquesfôis  trouvé  deux  ou  trois  hottées  d’herbes  dans  leur  grand  fac 
ou  eftomac.  Les  joues  de  la  baleine  font  quelquefois  fl  amples, 
quelles  font  capables  de  contenir  le  baleinon  nouvellement  né, 
comme  dans  une  boëte  ,  pendant  les  orages ,  félon  Olaiis.  La 
queue  de  la  baleine  lui  fert  à  nager  en  frappant  l’eau  :  elle  s’en  fert 
auffi  à  renverfer  les  barques  des  Pêcheurs  qui  la  pourfuivent.  Les 
Pêcheurs  appellent  bonnes  baleines,  celles  dont  ils  tirent  le  plus 
d’huile.  Elles  n’ont  qu’un  l'eul  évent  fur  le  front,  d’où  fort  aflèz 
lâchement  une  bruine  d’eau  qui  reffemble  à  de  la  fumée  :  ce  qui  les 
fait  remarquer,  lorsqu’elles  viennent  en  haut  pour  refpirer.  Ces 
bonnes  baleines  font  femelles,  6c  le  plus  fouvent  nourrices  ;  car  c’eft 
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alors  qu’elles  font  les  plus  grades.  Il  y  a  d'autres  baleines ,  félon  1* 
remarque  de  Furetiére,  &  de  ceux  qui  en  ont  écrit,  qui  éjaculent 
6c  font  réjaillir  leur  fumée  de  la  hauteur  d'une  lance,  comme  par 
une  feringue.  D’autres  fument  &  relpirent  par  deux  ouvertures, 
toutes  polées  fur  le  front  ;  car  c’eft  leur  manière  de  refpirer ,  qui 
fe  fait  à  grand  bruit  :  ce  qui  les  fait  entendre  &  reconnôitre  de  bien 
loin,  avant  qu’on  lesvoye.  La  baleine  fuit  ponctuellement  fon  ba¬ 
leinon,  qui  iemble  lui  fervir  de  guide. 

Leur  paflàge  vient  en  hiver,  depuis  l’équinoxe  de  feptembre,  6c 
elles  s'arrêtent  en  un  lieu,  nommé  la  chambre  d'amour,  proche  les 
murs  de  l'ancien  château  de  Ferragus,  à  une  lieue  de  Bayonne. 
Elles  s'y  viennent  engouffrer,  pour  éviter  les  profondes  ténèbres 
de  la  mer  glaciale  du  Nord,  où  elles  féjournent  pendant  tout  l’été, 

(  car  elles  aiment  la  lumière  &  le  foleil  )  ahn  de  jouir  d’un  jour 
continuel  de  ftx  mois  :  quand  il  fe  retire,  elles  courent  en  flotte  vers 
le  pôle  du  Sud.  Il  y  a  des  baleines  fl  graffès,  que  vives  6c  mortes 
elles  lùrnagent.  Leur  huile  a  une  qualité  merveilleufe;  car,  quoi¬ 
qu’elle  foit  toute  bouillante  ,  on  y  peut  tremper  la  main  lkns  fe 
brûler.  Elle  fert  à  une  inhnité  d’ufages;  pour  engraiilèr  le  brai; 
pour  enduire  6c  efpalmer  les  navires  ;  pour  brûler  à  la  lampe  ;  aux 
Drappiers,  pour  préparer  les  laines  ;  aux  Corroyeurs ,  pour  les 
cuirs;  aux  Peintres,  pour  certaines  couleurs;  aux  Foulons,  pour 
faire  du  favon  ;  aux  Architeéles  &  Sculpteurs,  pour  faire  une  lai- 
Ctance  ou  détrempe  avec  cérulèou  chaux,  qui  durcit  &  fait  croûte 
fur  la  pierre  molle  6c  venteufe  qui  en  a  été  enduite,  &  la  fait  réfifter 
aux  injures  de  l’air  :  &  les  fanons,  avec,  le  membre  génital,  s’em- 
ployent  à  faire  des  parafols ,  des  éventails  ,  des  baguettes  aux 
écuyers  6c  aux  huilfiers ,  des  corfets  6c  des  bufques  aux  dames ,  6c  à 
pluheurs  ouvrages  des  Tourneurs,  Couteliers,  6cc. 

Les  baleines  font  en  fl  grande  abondance  au  Nord  de  l’Iflande, 
&  vers  Spitsberg,  qu’en  été  ces  monftres  nagent  6c  s’ébattent  en 
groflès  troupes,  comme  des  carpes  dans  un  vivier  ,  ou  du  poif- 
fon  blanc  dans  une  rivière.  Quand  elles  font  bleflëes,  elles  font 
un  cri  horrible,  &  toutes  les  autres  qui  le  peuvent  entendre,  y  ac¬ 
courent.  Leur  agilité  alors  eft  inconcevable  ;  car  on  en  a  vu  une , 
qui,  étant  harponnée,  entraîna  le  vaiflèau  ftx  ou  fept  lieues  loin, 
en  trois  quarts  d'heure.  On  lit  dans  la  plupart  des  Verlions  Fran- 
çoifes  du  Nouveau  Teftament,  au  chap.  12.  de  faint  Mathieu,  v. 
40,  qu  t  Jonas  put  trois  jours  trois  nuits  dans  le  ventre  de  la  baleine. 
Quelques  Interprètes,  entre  autres  M.  Simon ,  a  cru  que  cette  in¬ 
terprétation  netoit  pas  exaéte,  parce  que  le  mot,  qui  eft  dans  l’ori¬ 
ginal  Grec,  &  celui  de  Cete,  qui  eft  dans  l’ancienne  édition  Latine, 
flgnifie  en  général  un  grand  poillôn  ;  comme  le  mot  qui  eft  dans 
le  texte  Hébreu  du  Prophète  Jonas,  n’a  point  d’autre  lignification. 
M.  De  Sacy  même,  dans  fon  Commentaire  fur  ce  Prophète,  dit 
qu’on  croit  communément  que  les  baleines,  quelque  grandes  qu’el- 
les  foient,  ont  le  gofier  trop  rellèrré  &  trop  petit,  pour  pouvoir 
avaler  un  homme  tout  entier. 

En  Angleterre ,  les  baleines  font  d  es  poiflôns  royaux ,  qui  appar¬ 
tiennent  au  Roi,  aufli-bien  que  les  éturgeons.  On  ne  doit  point 
placer  entre  les  baleines  le  grand  poiffon  dont  on  tire  cette  matière 
précieufe,  par  fes  effets,  que  l’on  nomme  le  Sperme  de  baleine ,  6c. 
en  Latin  Sperma  ceti.  Cet  énorme  poillôn  ne  diffère  pas  à  la  vérité 
des  balejnes  par  la  grofieur,  puisqu’on  en  a  vu  de  70  piez  de  long, 
6c  même  de  100  piez  6c  davantage.  Mais  il  en  diffère  à  divers 
égards.  1 .  A  l’égard  de  la  figure ,  il  a  la  tête  plus  groffè  que  la  ba¬ 
leine;  il  n’a  qu’un  évent  fur  l’extrémité  fupérieure  de  la  tête,  au 
lieu  que  la  Baleine  en  a  deux  fur  le  front;  il  n’a  point  de  fanons  ou 
de  barbes  dans  la  gueule,  mais  de  groflès  dents,  fort  aigues,  6c  en 
grand  nombre  ;  fa  chair  n’eft  point  propre,  de  même  que  la  graifiè 
à  faire  de  l’huile,  au  lieu  que  c’eft  là  le  grand  profit  que  l’on  retire 
des  baleines  ;  il  a  le  gofterfort  large  au  lieu  que  la  baleine  l’a  très 
étroit.  2.  Il  diffère  de  la  baleine  eu  égard  à  la  nourriture  ;  la  Ba¬ 
leine  fe  nourrit  d’algue,  ou  d’infeétes  qui  entrent  dans  la  gueule  en 
foule  lorsqu'elle  la  tient  ouverte;  mais  le  grand  poiflôndonton  ri¬ 
re  le  Sperme  fe  nourrit  de  poiflôns  6c  parôit  être  très  vorace.  3.  Il 
diffère  de  la  baleine  par  la  manière  en  laquelle  il  fe  défend  lors¬ 
qu’on  l’attaque  ;  au  lieu  que  la  baleine  fuit  dès  qu’elle  eft  bleflëe. 
11  a  même  le  cuir  fi  dur,  excepté  dans  une  étendue  de  quelques 
piez  fur  le  dos,  &  à  quelque  diftance  de  la  queue,  que,  lanscela, 
il  lèroit  invulnérable.  4.  On  ne  tire  aucun  Sperme  de  la  Baleine  ; 
mais  il  fe  trouve  en  abondance  dans  le  grand  poillôn  dont  nous  par¬ 
lons.  Ce  Sperme  n’eft  pas  le  cerveau  de  cet  animal,  car  comment 
en  trouveroit-on  fur  la  furface  de  la  mer  où  ces  monftres  marins  fe 
jouent;  mais  une  efpéce  de  mucofité  qui  fe  trouve  dans  leur  cer¬ 
veau.  Ce  poiffôn  que  l’on  découvre  de  tems  en  tems  dans  les 
différentes  parties  de  l’Océan,  a  été  connu  des  Anciens  fous  le  nom 
d'Orca.  Les  Bafques  le  nomment  Byaris ,  6c  les  François  Cachalot. 
M.  Hafaus  croit  que  c’eft  le  Léviathan  dont  parle  Job ,’  &  le  grand 
poiflôn  qui  engloutit  Jonas.  Jean  Cabri  Académicien  de  Florence 
fait  mention  d'un  de  ces  monftres  qui  échoua  fur  les  côtes  d'Italie 
en  1624,  qui  avoit,  dit-il,  la  gueule  fl  large,  qu’un  homme  à  che¬ 
val  aurait  pu  y  entrer  commodément.  *  Hafæus  de  Leviathane  Jo- 
bi&c.  J.  Savary,  Dicl.  du  Comm.  Pline.  Elien,  Mémoires  Hifiori - 
que  s.  Le  Dicl.  de  Furetiére. 

B  A  L  E  N ,  (  Mathias)  naquit  à  Dordrecht  le  premier  d’oéto- 
bre  16 1 1.  Il  étoit  fort  verfé  dans  les  Antiquitez  &  dans  l’Hiftoire 
de  fa  patrie.  En  1677,  il  donna  en  Hollandois  au  public  une  De~ 
fcription  de  la  ville  de  Dordrecht ,  contenant  fa  fondation ,  ion  accroif 
fement  &  toute  fon  hiftoire.  Pendant  qu’il  compofoit  cet  Ouvra¬ 
ge  ,  il  avoit  un  libre  accès  aux  Archives  de  la  ville,  ce  qui  le  mit  en 
état  de  travailler  avec  fuccès.  Il  fàifoit  des  vers  Flamands,  qui 
étoient  fort  goûtez.  Voyez,  fa  préface  de  la  Defcription  de  la  ville  de 
Dordrecht. 

*  BALEN  (Henri  van)  Peintre  fameux  fut  Difciple  d’Adam  van 
Oort.  Il  avoit  une  très  belle  ordonnance,  &  toutes  les  pièces  qu’on  a 
de  lui  font  honneur  à  fa  mémoire.  *  Gr.Dicl.Unw.Holl.  Houbraken. 

*  BALEN  (  Pierre  Chriftophle  van  )  a  fait  une  defcription  de 
Boisleduc  dans  laquelle  il  dit  que  de  fon  tems  on  comptoit  dans  cet¬ 
te 
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te  ville  deux  mille  maifons  bien  bâties,  fans  compter  les  maifons 
des  pauvres  gens,  les  écuries  &  les  remii'es.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Sweerts,  Athéna  Bclgica. 

B  A  LE  ND  IN,  BALANTIN  ouBELENDIN 
(Jean  Baptifte  )  Ecoflôis,  qui  vivoit  vers  l'an  1520,  écrivit  une 
Cofmographie,  &  une  defcnption  de  l’Ecolfe.  Il  y  a  apparence  que 
cet  Ouvrage  étoit  en  langue  vulgaire  ,  parce  qu'il  traduiiit  en  cet¬ 
te  même  langue  l’Hiftoire  Latine  d’Heétor  Boëthius.  *  Simler,  in 
Append.  Biblioth.  Gefner.  Baleus  ,  de  Script.  Brittan.  Vollius,  de 
Math.  c.  44.  S.  5. 

*  BALENDIN  (Guillaume  )  EcofTois  ,  a  écrit  &  publié 
un  livre  qui  a  pour  titre,  Libri  XVI de  tribus  Lunaribus  Romanis ,  five 
Elogia  varia  ex  operibtts  Ciceronis. 

ÈALER.NE,  Abbaïe  de  la  Franche-Comté  fituée  dans  le 
Bailliage  de  Poligny,  fur  la  petite  rivière  d'Ain,  à  cinq  lieues  de  la 
ville  de  Salins  du  côté  du  midi.  *  Maty,  Diftion.Géogr. 

BALESDENS  (Jean  )  Parifien ,  Avocat  au  Parlement  de 
Paris  &  au  Confeil,  fut  reçu  l’an  1648  à  l'Académie  Françoife,  à 
la  place  de  Malieville.  llavoit  le  Chancelier  Séguier  pour  prote¬ 
cteur,  &  mourut  l'an  1675  ,  après  avoir  procuré  au  public  l’impref- 
fion  du  livre  intitulé ,  le  Miroir  du  Pécheur  pénitent ,  &  plufieurs  au¬ 
tres  Ouvrages.  *  Pélitlôn,  Hijloire  de  l’Académie.  Bayle,  Diclïon. 
Critique,  2.  édit. 

BALEURRE  (Pierre  de  faint  Julien)  Doyen  de  l’églife  de 
Mâcon.  Cherchez.  SAINT  JULIEN  BALEURRE. 

BALEUS  ou  XERXE'S,  Roi  des  Aftÿriens.  Voyez. 
B  A  L  ÉE  I. 

BALEUS  ( Bahuts )  l’un  des  fuccelfeurs  de  Ninus  au  Royau¬ 
me  d’Allyrie,  régna  ,  félon  Jules  Africain,  après  Bélochus,  pen¬ 
dant  52  ans,  dont  le  premier  tombe,  luivant  le  calcul  de  cet  Au. 
leur,  fur  l’an  1987  avant  Jefus  Chrift.  *  Eufébe,  inChron. 

*  B  A  L  F  O  U  R  (le  Chevalier)  Commandant  de  la  Tour  de 
Londres,  ayant  fait  une  dépolîtion  qui  ne  plaifoit  pas  à  Charles  I, 
fut  dans  la  liiite  privé  de  fon  emploi  par  ce  Prince.  L  année  l'uivan- 
te,  c’eft  à  dire  en  1642,  Balfourquicommandoit  un  corps  dereferve 
dans  l'armée  des  Parlementaires  à  la  bataille  d’Edge-hill ,  ayant  pris  en 
flanc  l’Infanterie  du  Roi  Charles  I.  fit  pencher  le  victoire  du  côté 
du  Parlement.  En  1644,  il  reçut  ordre  de  mener  mille  chevaux  au 
Général  Waller  qui  battit  le  Général  Hopton.  Quelque  teins  après , 
dans  uneoccafion  où  lestroupesdu  Parlement  eurent  du  deflôus ,  Bal- 
four  trouva  moyen  de  fauver  la  cavalerie ,  en  fe  faifant  jour  au  travers 
des  quartiers  du  Roi.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hift.  d’Anglet.  tome 
8.  p.  68.  178.  373.  494.  504. 

B  A  L  H  A  R  A,  nom  commun  dans  le  IX  fiécle  à  tous  les 
Empereurs  des  Indes,  qui  avoient  fous  leur  dépendance  les  autres 
Rois  de  ce  vafte  païs.  Ilsgardoient  encore  ce  nom  au  tems  d’Abul- 
féda,  dans  lequel  on  lit  qu’ils  s’appelloient  Ilbara,  ce  qui  n’eft  qu'u¬ 
ne  faute  de  Copifte.  Cet  Auteur  donne  quelque  connoiflance  du 
lieu  de  leur  réfidence,  en  dilànt  dans  un  endroit  que  les  montagnes 
du  Maabar,  qui  eft  ce  que  nous  appelions  le  Malabar,  tiennent  au 
païs  du  Roi  des  Rois,  ou  Empereur  des  Indes;  &  dans  un  autre, 
que  le  païs  de  Chambalik  touche  en  tirant  vers  le  midi  aux  monta¬ 
gnes  du  Balhara.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  peut  gpéres  tirer  de  là  que 
des  conjectures  peu  allurées ,  mais  il  y  a  d'autfes  témoignages  d'E- 
crivains  Arabes,  qui  paroiflënt  conduire  à  la  vérité.  D'un  côté, 
l'Auteur  d’une  Rélation  des  Indes  &  de  la  Chine  publiée  par  l’Abbé 
Renaudot,  afliire  que  le  païs  fournis  au  Balhara  s'étend  par  terre  de¬ 
puis  la  côte  appellée  Kemken  jufqu’aux  frontières  de  la  Chine:  de 
l’autre,  la  Géographie  Arabe  dit  que  le  fiége  de  ce  Prince  eft  à 
Nahelwanac,  qui  félon  les  Tables  de  Nalireddin,  &  d’Ulugbeg 
eft  à  102  degrez  30  minutes  de  longitude,  &  de  22  de  latitude  lè- 
ptentrionale.  Or  cette  pofnion  ne  peut  convenir  ni  à  Calicut,  ni  à 
Cochirn,  ni  à  Vifapour,  ni  à  aucune  des  autres  villes  qui  ont  eu 
quelque  réputation  depuis  plufieurs  fïécles.  Il  feroit  cependant 
tres-difficile  de  nier  que  les  Balhara  ne  fuflènt  les  ancêtres  des  Em¬ 
pereurs  de  Calicut,  qui  félon  le  témoignage  des  anciens  Voyageurs, 
&  même  de  quelques  livres  du  païs,  confultez  avec  foin  par  le  fa¬ 
meux  Hiftorienjean  de  Barros,  ont  eu  cette  autorité  d’Empereurs 
&  de  Rois  des  Rois  fur  tous  les  Princes  des  Indiens  ;  mais  cela  ne 
peut  pas  embarralter,  parce  qu'on  apprend  des  mêmes  Hiftoriens, 
que  les  Empereurs  de  Calicut,  ne  s’étoient  établis  que  tard  dans 
cette  ville,  à  caufe  de  la  commodité  du  commerce  du  poivre.  Il 
eft  donc  vraifemblable  qu’avant  l’établifîèment  de  Calicut,  ils  é- 
toient  ou  dans  le  Guzarate,  ou  dans  les  païs  voifins,  &  plus  fepten- 
trionaux  ;  &  ce  qui  fortifie  cette  conieéfure,  c'eft  que  félon  Barros 
toute  la  côte  depuis  la  montagne  de  Gâte ,  qui  fait  une  bande  longue 
&  étroite,  eft  appellée  Concan  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  Kem¬ 
ken.  Et  comme  on  apprend  du  même  Auteur,  que  l’autre  terre 
qui  eft  plus  au  midi  s’appelle  Becan,  il  eft  naturel  de  conjecturer 
que  le  lieu  de  la  réfidence  ancienne  du  Balhara ,  étoit  la  ville  de  Ba- 
rygaza,  au  midi  de  laquelle  Arrien  allure  qu’étoit  le  Dakinabad, 
c’eft  à  dire,  comme  il  l’explique,  le  Fais  du  midi,  Dakan  fignifiant 
le  midi  en  Langue  Indienne.  *  Renaudot,  Relations  des  Indes  &  de 
la  Chine. 

*  BALHARNE,  rivière  d’Afie  dans  la  Perfe  &  dans  la 
province  de  Gilan,  coule  du  fud-fud-oueft  au  nord-nord-eft  &  fe 
décharge  dans  le  Golfe  de  Kesker,  au  midi  de  la  Mer  Cafpienne 
entre  le  67  &  le  68  degré  de  longitude,  &  entre  le  37  &  le  38  de  la¬ 
titude. 

B  A  L I ,  ifle  des  Indes.  Cherchez  B  A  L  Y. 

BALIE'NUS,  oncle  de  Catilina,  tua  Lucrétius  Afella  qui 
briguoit  le  confulat  contre  les  intentions  de  Sylla,  Cette  aétion  pré¬ 
vint  les  défordres  qui  pouvoient  troubler  la  République  déjà  fort 
agitée  :  ce  qui  n’empêcha  pas  que  malgré  la  protection  de  Sylla,  Ba- 
liénus  ne  fût  depuis  acculé  &  condamné.  *  Afconius  Pedianus. 

B  A  L  1  N  G,  ville  &  Bailliage  du  Duché  de  Wirtemberg, 
au  midi  de  Tubingen  tirant  vers  l’occident,  à  la  diftance  de  j  ou  6 
lieues. 

B  A  L  I  N  G ,  ville  de  Souabe,  Voyez  P  A  L I  N  G, 
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B  A  L  I  N  G  E  N.  Voyez  B  A  L  I  N  G. 

A  b  1  ^  G,Ef-  E  M  (  Antoine)  de  Saint-Omer  ,  né  en  U72, 
entra  chez  les  Jefurtes  en  1588,  &  mourut  à  Lille  le  24  janvier 
1630,  apres  avoir  écrit  quelques  Ouvrages,  &  en  avoir  traduit  en 

SfS01*  ?  pT  f tr?’  *  .AleSambe  ,  de  Script.  Soc.  Jefu.  Va- 
1ère  André,  Biblioth .  Belgicn  &c.  r  J  J 

*  B  A  L  I  N  T  O  B  È  R ,  l’une  des  quatre  Baronnies  du  Comté 
de  Rofcomen  en  Irlande  dans  la  Connacie. 

B  A  L  1  S ,  Balium,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Turquie  en  Afie 
iituee  dans  la  Syrie  entre  Alexandrette  &  Samoiate ,  à  dix  lieues  dé 
la  ville  d  Alep  du  côté  du  nord.  *  Maty,  Dilîion.  aéosr. 

B  A  LIS  T  A,  à  qui  quelques  médailles  donnent  le  nom  de 
Servius  Anicius  Balifta,  fut  élu  pour  chef  par  les  troupes  Romaines 
après  que  Sa por.  Roi  de  Perfe,  eut  fait  prifonnier  l’Empereur  Va- 
lérien  lan  260.  Ce  Général  avoit  été  Préfet  du  Prétoire  fous  cet 
Empereur.  Il  étoit  tres-habile  dans  le  gouvernement  d’un  Etat, 
fort  dans  te  Confeil,  heureux  dans  l’exécution  ,  &  admirable  fur 
tout  pour  lavoir  faire  fubfifter  tes  troupes.  L’Empereur  lui  avoit 
fouvent  écrit  pour  Je  remercier  des  avis  qu’il  lui  avoit  donnez  & 
dont  il  avoit  profité.  Balifta  s’étant  mis  à  la  tête  des  troupes  qui 
1  avoient  choiii  pour  Général,  palîà  en  Cilicie,  où  il  fauva  Pont* 
peiopole,  ville  maritime,  dont  les  Pertes  étoient  fur  1e  point  de 
s  emparer;  &  s’avançant  dans  la  Lycaonie,  où  ils  s  étoient  répan¬ 
dus  de  tous  cotez  pour  la  piller,  il  fe  jetta  fur  eux ,  lorsqu'ils  ne  s’y 
attendoient  pas  :  il  en  fit  un  grand  carnage,  &  on  dit  qu'il  leur  enle¬ 
va  de  grands  thréfors,  &  les  femmes  même  de  Sapor.  Comme 
1  Empereur  Gallien  aflocié  à  l’Empire  avec  fon  Père  Valérien,  n’é* 
toit  point  confidéré  des  troupes,  Balifta  pria  Macrien  d’accepter 
1  Empire,  en  y  aftôciant  les  deux  fils,  ce  que  Macrien  accepta  avec 
le  contentement  des  foldats.  Ce  Prince  ne  te  contentant  pas  d’avoir 
^  EmPÎre  d  Orient ,  vouloir  encore  fe  rendre  màitre  de  celui 
d  Occident.  Il  laiflà  Balifta  pour  détendre  la  Syrie  contre  tes  Per¬ 
tes,  &  marcha  contre  Gallien:  mais  ayant  été  défait,  &  tué  avec 
fes  enfans,  Balifta  lé  fournit  à  Gallien;  ce  ne  fut  que  pour  un  peu 
de  tems,  car  il  prît  lui-même  la  pourpre  ,  qu’il  garda  durant  trois 
ans,  jufques  à  l’année  264,  qu’Odénat,  Prince  Saraftn,  &  qui  avoit 
été  déclaré  Augufte  par  Gallien,  pour  fe  faire  un  mérite  auprès  de 
cet  Empereur,  fit  tuer  Balifta  dans  fa  tente,  par  un  firnple  foldar 
qu’il  y  envoya  pour  ce  fujet.  *  Tillemont ,  Hift.  des  Emp.  tome  3. 

B  ALISTE,  en  Latin  Balifta  ou  Ballifta,  inftrument  de  guer¬ 
re,  ou  efpéce  de  fronde,  à  l’ufage  des  Anciens,  pour  jetter  des 
pierres.  LesBaliftes,  ditVitruve,  fefaifoient  de  diverfes  maniè¬ 
res,  qui  ne  fervoient  toutefois  qu’à  un  même  effet.  Il  y  en  avoit 
que  l’on  bandoit  avec  des  moulinets  &  des  leviers  ;  d’autres  avec  des 
mouffles  ;  d’autres  avec  des  vindas  ;  &  quelques-unes  avec  des 
roues  à  dents.  Cette  machine  étoit  faite  à  peu  près  comme  nos  ar¬ 
balètes,  qui  jettent  des  baies. 

B  A  L  I  S  T  E  L ,  bourg  de  Suiftë.  Cherchez  B  A  L  S  T  A  L. 

*  B  A  L  K,  beau  bourg  de  Frife  à  l’occident  de  Sloten.  Son 
églite ,  qui  eft  belle ,  a  une  tour  &  un  carillon.  Il  y  a  tous  tes  ans 
une  foire  où  il  fe  vend  de  toutes  fortes  de  marchandises  &  de  den¬ 
rées.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*  B  ALK,  nom  d’une  famille  noble  de  Siléfie. 

*  B  ALK  (  Everard  )  natif  de  Déventer  avoit  beaucoup  d’efprit 
&  de  mémoire  :  ce  qui  contribua  aux  progrès  qu’il  fit  dans  la  con- 
noilîànce  des  Belles  Lettres  &  de  la  Jurifprudence.  11  fut  appelle 
pour  Profellèur  en  Droit  dans  l’Univerfité  de  Bourges,  &  enfuite 
dans  celle  de  Harderwyk  où  fes  veilles  alftdues  lui  cauférent  1e  fcor- 
but  dont  il  mourut  en  1628  à  Déventer  où  il  étoit  allé  pour  voir  tes 
parens  &  pour  changer  d’air.  On  a  de  lui ,  Commentaria  ad  L. 
fftftuifquis  ;  Commentaria  ad  L.  Julio.  Majeftatis  ;  Oratio  de  commodiore 
perdifcentli  Juris  rations  ;  Eleclemm  Juris  Civïlis  libri  duo.  *  Gr.  Dicl. 
Univ.  Holl.  Revius,  Hift.  Daventr.  I.  6.  p.  6 75  0*676.  A.Monen, 
Chron.  de  Déventer ,  en  Flamand. 

B  A  L  L ,  (Jean  )  Voyez  B  A  L  É  E  (Jean  ) 

*  BALLADOULY,  bourg  fur  la  côte  occidentale  de  l' ifle 
de  Man  entre  l’Angleterre  &  l’Irlande.  Il  y  a  dans  fon  voifinage 
une  carrière  de  pierre  qui  eft  très  dure  &  fort  difficile  à  tailler. 
*  Beeverell ,  Délices  d’Angleterre ,  p.  275 . 

BALLENSTED,  Ballenftadium ,  bourg  du  Cercle  de  la 
Haute  Saxe,  fltué  dans  la  Principauté  d’Anhalt,  près  de  la  rivière 
de  Secke,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Quedlimbourg  du  côté  du  mi¬ 
di.  *  Maty,  DiBion.Géogr. 

BAL  LESTE  R  (  Louïs)  Jéfuite,  natif  de  Valence  en  Eft 
pagne,  entra  chez  les  Jéfuites  en  1562  ,  où  il  enfeigna  la  Théologie 
&  l’Hébreu,  &  eut  la  conduite  de  quelques  maifons  de  fa  Compa¬ 
gnie.  L’on  raconte  de  lui  que  voulant  arrêter  la  licence  &  le  deft 
ordre  du  carnaval,  ils  s’avila  d’un  moyen  allez  extraordinaire.  Il 
parut  au  milieu  de  la  ville ,  le  crucifix  à  la  main ,  annonçant  les  ju- 
gemens  de  Dieu,  &  fit  porter  avec  lui  un  corps  mort,  dont  1e  fpe- 
étacle  parla  plus  efficacément  que  lui.  Cela  plut  tellement  à  Dom 
Jean  de  Ribéra  Archevêque  de  Valence,  Patriarche  titulaire  d'An¬ 
tioche,  qu’il  voulut  avoir  1e  portrait  de  Ballefter  répréfenté  dans 
cette  aftion.  Il  mourut  dans  fa  patrie,  1e  premier  de  mai  de  l’an 
1624,  âgé  de  82  ans.  Nous  avons  deux  Ouvrages  de  fa  façon,  im¬ 
primez  à  Lyon  en  1617,  Onomatographia ,  feu  ilefcriptio  nominum  va- 
rii  &  peregriniidiomatis ,  qua  invulgata  editione  Bibliortim  occurrunt} 
Hierologia ,  feu  defacro  fermone  lib.  IV.  *  Alegambe,  Biblioth.  Script. 
Societ.  Jefu.  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Script.  Hifpan.  Sotwel,  Bi¬ 
blioth.  Script.  Societ.  Jefu. 

B  ALLI  (Jofeph)  Chanoine  de  Bari,  dans  le  Royaume  de 
Naples,  né  à  Palerme  en  Sicile ,  étoit  un  des  hommes  de  fon  tems 
qui  avoit  fait  le  plus  de  progrès  dans  la  Philofophie  &  dans  la  Théo¬ 
logie  Scholaftique.  En  1635,  il  vint  à  Padoue,  où  il  publia  deux 
Ouvrages  de  1a  façon,  de  fcecunditate  Dei,  &  de  motu  corporum na~ 
tarait.  Depuis,  en  1640,  il  fit  un  fécond  voyage  en  cette  même 
ville,  pour  y  faire  imprimer  un  Ouvrage  fur  lEuchariftie,  quil 
méditoit  depuis  30  ans ,  &  il  y  mourut  peu  de  tems  api  es  le  deuxiè¬ 
me  novembre ,  à  l'age  de  72  ans.  *  1  liornalfin,  in  Vit. 

Jd  A  .L-' 
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BALLIBRIT,  Ballibrîtt i ,  bourg  d’Irlande ,  qui  a  féance 
&  voix  dans  le  Parlement  de  ce  Royaume.  Il  eft  litué  dans  le 
Comté  de  Rings  dans  la  Lagénie,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Queen- 
ffowne  ou  Mariborough ,  vers  le  couchant.  *  Maty  ,  Diction. 


Géogr. 

*  BALLICORA,  ville  d’Irlande  dans  la  Mommonie  au 
Comté  de  Corke,  à  l’eft  de  Corke  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
cinq  ou  fix  lieues. 

BALLIMORE,  ville  de  la  province  de  Leinfter  en  Irlan¬ 
de,  que  les  partifans  du  Roi  Jacques  II.  prirent  un  grand  foin  de 
bien  fortifier.  Elle  eft  entièrement  environnée  d’un  marais.  Quand 
les  troupes  du  Roi  Guillaume  III.  l’attaquèrent  en  1691,  la  chauf¬ 
fée,  par  où  on  pouvoit  y  aborder,  étoit  defendue  par  un  vieux  châ¬ 
teau,  devant  la  porte  duquel  on  avoit  élevé  trois  petits  forts.  Ce¬ 
lui  du  milieu  étoit  régulier,  avec  un  folle  de  vingt  piez  de  large  Sc 
dix  piez  de  profondeur  tout  autour.  Il  y  avoit  quelques  petites  bu¬ 
tes  pour  la  demeure  de  quelques  perfonnes  du  menu  peuple.  El¬ 
le  fut  invellie  le  17  du  même  mois  à  midi,  &  l'on  éleva  des  batte¬ 
ries  pour  les  attaques.  Le  Gouverneur  fut  fommé  inutilement  de 
fe  rendre.  On  fit  brèche  à  la  place,  &  tout  étant  prêt  pour  l’af- 
faut,  la  garnifon  fe  rendit  à  difcrétion.  Elle  étoit  de  830  hommes 
de  troupes  réglées,  &  de  250  Raperies.  *  Dictionnaire  Anglois. 

BALLIN  (  Claude)  Orfèvre,  né  à  Paris  d’un  père  qui  étoit 
aulfi  Orfèvre,  a  porté  la  beauté  defon  Art  à  un  dégré  de  perfeétion 
où  perfonne  avant  lui  n’étoit  peut-être  jamais  arrivé.  11  nous  relie 
peu  de  chofes  des  Anciens  8c  des  Modernes ,  qu’on  puilfe  compa¬ 
rer  à -fes  ouvrages.  Il  avoit  un  difcernement  julle ,  pour  prendre  ce 
qu’il  y  a  de  plus  beau  dans  l’antiquité,  Sc  un  génie  tout  particulier 
pour  y  ajoûter  de  fon  invention  mille  grâces  Sc  mille  beautez  qu  on 
if  avoit  point  encore  vues.  Il  commença  par  1  étude  du  delfein,  en 
copiant  chez  fon  père  les  tableaux  du  célébré  Poulfin ,  &  en  s  exer¬ 
çant  dans  des  Académies  que  plufieurs  particuliers  tenoient  alors 
chez  eux  ;  car  en  ce  tems-la  l’Académie  royale  de  Peinture  8c  de 
Sculpture,  Sc  la  Manufaélure  royale  des  Gobelins,  n’étoient  pas  en¬ 
core  établies.  Il  travailloit  en  même  tems  à  divers  ouvrages  d'or¬ 
fèvrerie  ,  où  il  fe  rendit  fi  habile,  qu’à  l’âge  de  19  ans  il  fit  quatre 
ballins  d’argent  où  les  quatre  âges  du  monde  étoient  répréfentez. 
Comme  ces  fujets  fournitTènt  d’eux-mêmes  de  grandes  idées,  & 
qu’il  fut  les  mettre  dans  leur  véritable  jour,  on  regarda  ces  quatre 
badins  comme  quatre  chefs-d  œuvres,  &  ils  furent  trouvez  fi  beaux 
que  quelque  tems  après  on  les  fit  dorer.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
les  ayant  achetez ,  Ballin  fit  quatre  vafes  à  l’antiqué ,  du  même  deflèin 
que  les  badins ,  pour  les  accompagner  Sc  rendre  l’afiortiment  com¬ 
plet.  Sarrafin,  le  plus  habile  Sculpteur  de  ce  tems-là ,  étonné  de  la 
capacité  d’un  homme  audî  jeune  que  Ballin  l’étoit  alors,  lui  fit  ciléler 
plufieurs  bas-reliefs  d’argent,  &  entre  autres  les  fonges  de  Pharaon, 
qui  font  d’une  beauté  finguliére.  Il  fit  d’or  émaillé  la  première  épée 
Sc  le  premier  haudecol  que  Louis  XIV.  a  portez,  Sc  le  chef  de 
faint  Remi ,  que  fa  Majefté  donna  à  l’églife  de  Reims  à  la  cérémo¬ 
nie  de  fon  facre.  On  voit  dans  plufieurs  églifes  de  Paris,  de  même 
qu’à  faint  Denys  Sc  à  Pontoife ,  des  ouvrages  de  fa  main ,  tous  d'une 
beauté  Sc  d’une  délicatedè  qui  n’auront  peut-être  point  d’égales.  Il 
a  fait  pour  la  Reine  Anne  d'Autriche,  un  miroir  d’or  de  quarante 
marcs,  que  l’on  garde  encore.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  tant  d'autres 
ouvrages  qu’il  a  faits  pour  le  Roi,  fous  les  ordres  de  M.  Colbert, 
Surintendant  des  bâtimens,  fulfent  encore  en  nature.  Il  y  avoit  des 
râbles  d’une  fculpture  Sc  d’une  cifelure  fi  admirable ,  que  la  matiè¬ 
re,  toute  d’argent  &  toute  pefante  quelle  étoit,  fàifoit  à  peine  la 
dixiéme  partie  de  leur  valeur.  C’étoit  des  torchères  ou  de  grands 
guéridons  de  huit  à  neuf  piez  de  hauteur  pour  porter  des  flambeaux 
ou  des  girandoles,  de  grands  vafes,  pour  mettre  des  orangers,  Sc 
de  grands  brancards  pour  les  porter  où  l’on  auroit  voulu  :  des.  cu¬ 
vettes,  des  chandeliers,  des  miroirs,  tous  ouvrages  dont  la  ma¬ 
gnificence,  l’élégance,  &  le  bon  goût,  étoient,  peut-être,  une  des 
chofes  du  Royaume,  qui  donnoient  une  plus  jufte  idée  de  la  gran¬ 
deur  du  Prince,  qui  les  avoit  fait  faire.  Ces  beaux  ouvrages,  avec 
plufieurs  autres  du  même  Ballin,  ont  été  fondus ,  pour  fournir  aux 
dépenfes  de  la  guerre.  On  a  perdu  par  là  un  des  grands  ornemens 
du  XVII  fiécle  qu’il  auroit  pu  oppofer  &  à  l’Antiquité  la  plus  lavan¬ 
te  dans  les  beaux  Arts,  8c  à  tous  les  fiécles  qui  l'ont  fuivie;  mais 
le  Roi  voulut  bien  facrifier  au  bien  public  ces  marques  de  fa  magni¬ 
ficence,  Sc  difpofer  fes  Sujets  par  fon  exemple,  à  faire  de  bon 
cœur  la  même  choie  de  leurs  plus  beaux  meubles  d’argenterie.  Ce 
qui  peut  confoler  de  cette  perte  ;  c’eft  que  de  M.  de  Launoy  excel¬ 
lent  Orfèvre  Sc  habile  Deiïinateur,  qui  marche  fur  les  traces  de 
Ballin  dont  il  a  époufé  la  nièce,  a  defliné  la  plupart  de  ces  ouvra¬ 
ges  avant  qu’on  les  fondît  -,  Sc  comme  on  efpére  qu’il  les  fera  gra¬ 
ver,  ce  fera  quelque  confolation  pour  les  Curieux  dans  une  perte  fi 
grande  pour  les  beaux  Arts.  11  refte  auiïi  entre  les  mains  des  parti¬ 
culiers  quelques  petits  ouvrages  par  lefquels  on  pourra  juger  de  la 
beauté  de  ceux  que  l'on  n’a  plus.  Le  Roi,  après  la  mort  du  Sieur 
Varin,  lui  donna  la  direétion  du  balancier  des  médailles  Sc  des 
jettons,  laquelle  il  exerça  jufqu  a  fa  mort.  On  remarque  que  Ballin 
n'eft  prefque  jamais  forti  de  Paris  :  raifon  que  l’on  pourroit  peut- 
être  alléguer  contre  ceux  qui  croyent  qu’il  n’y  a  que  ceux  qui  ont 
palfé  plufieurs  années  en  Italie ,  qui  puilîènt  exceller  dans  les  beaux 
Arts.  Il  mourut  le  22  janvier  1678,  âgé  de  63  ans.  *  Perrault, 
Les  Hommes  lllujlres ,  qui  ont  paru  en  France  pendant  le  XVII  fiécle , 
tome  1. 


BALLINASLOE,  petite  ville  de  la  Connacie  en  Irlande. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Sucke  dans  la  province  de  Rofcom- 
mon,  à  dix  milles  d’Athlone  au  fud-oueft,  fur  le  grand  chemin  de 
Gallowai.  Ce  fut  là  où  campèrent  les  troupes  du  Roi  Guillaume 
III.  avant  la  bataille  d’Agrim  en  juin  1691.  *  Dicl.  Angl. 

BALLINEKIL,  Ballinekila ,  Ballikenila,  bourg  d’Irlande , 
qui  a  féance  Sc  voix  au  Parlement  de  ce  Royaume.  Il  eft  dans  le 
Comté  de  Queen,  entre  la  ville  de  Queenftown  Sc  celle  de  Kil- 
tenny.  à  quatre  lieues  de  celle-là,  Sc  à  fix  de  celle-ci.  *  Maty, 
Diction,  Géograph, 


BAL. 

BALLINGA  C  A  R  R  I  G  I  ,  château  dans  le  Comté  d« 
Cavan  en  Irlande ,  où  il  y  avoit  garnifon  Irlundoiië ,  Sc  qui  eft  natu¬ 
rellement  fi  fort,  qu’on  croyoït  impoiïible  de  le  prendre  fans  ca¬ 
non.  Mais  le  Colonel  Wolfley  s’étant  prél'enté  devant,  les  lrlan- 
dois  fe  rendirent  après  une  petite  réfiftance  ,  le  23  may  1690.  * 
Diction.  Anglois. 

BALLINGLASSE,  en  Irlande.  Cherchez.  B  AL  TI  N- 
GLASSE. 

BALLISHANNON,  ville  maritime  dans  le  nord  de 
l’Irlande  ,  Sc  dans  le  Comté  de  Dunnagall ,  fur  la  côte  occidentale, 
à  huit  milles  au  fud  de  la  ville  de  Dunnagall.  Elle  a  un  porc  à  l’em- 
boûchure  de  la  rivière.  *  Ditt.  Anglois. 

BALLOMER.  Cherchez.  GONDEBAUD  ou  GO  M- 
BAUD. 

BALLONYME,  Ballonymus ,  pauvre  Tyrien  de  l’ancienne 
race  des  Rois  de  Sidon ,  fut  élevé  fur  le  thrône  de  Tyr  par  Alexan¬ 
dre,  à  la  recommandation  d’Hépheftion  fon  Favori.  *  Diodore  de 
Sicile,  /.  17.  C'eftle  même  qu’ABDOLONYME.  Cberchez.cc  mot. 

B  A  LLO  RIN  US.  Voyezc y-devant  BALLONYME. 

B  A  L  M  ,  ou  PALM,  eft  un  village  du  Canton  de  Soleurre, 
au  delîùsdu  Mofenfée,  fur  le  Buchegberg.  Elizabeth  Senne,  Ba¬ 
ronne  de  Bucheg  vendit  le  droit  de  Patronage  de  Balm,  à  Matthias 
Altrew  de  Soleurre  en  1395 ,  Sc  celui-ci  le  revendit  au  couvent  de 
St.  Urbain  en  1417.  En  1522,  la  ville  de  Soleurre  permit  à  ceux 
de  Balm,  avec  le  confentement  de  l’Evêque  de  Laufmne ,  de  bâtir 
une  chapelle  fur  la  montagne-,  Sc  en  1560,  ce  Canton'acheta  le 
droit  de  Patronage  Sc  des  dîmes  de  Balm,  du  Couvent  de  St.  Ur¬ 
bain,  pour  1600  livres.  Les  Barons  de  Balm  étoient  autrefois  très- 
riches  Sc  fort  accréditez  à  la  Cour  Impériale  ;  mais  après  qu’Ulric 
de  Balm  eut  été  du  nombre  de  ceux  qui  en  1348,  aftàlfinérent 
l’Empereur  Albert  I.  dans  les  campagnes  de  Windifch.où  eft  à  • 
préfent  le  cloître  de  Konigsfeld ,  il  caula  la  perte  totale  de  fa  famille. 

Il  s’enfuit  après  cette  aétion  à  Bâle ,  Sc  fe  cacha  au  couvent  des  Re- 
penties  de  la  Magdelaine  ,  qui  étoit  au  fauxbourg  des  pierres.  Quelque 
tems  après  il  fe  retira  dans  fon  château  d'Altburen  ,  Sc  y  mourut  de 
chagrin.  Le  château  de  Balm  fut  démoli  par  les  Autrichiens.  Urfti- 
fius,  Chron.  Baf.  I.  3.  p.  15 1.  Stumpf,  l.  7.  p.  228.  Hafher,  Théatr. 
Soludur. 

BAL  ME.  Cherchez  BAUME. 

B  A  L  M  I S  (Abnfoam  Ben  R.  Meïr  de)  Médecin  Juif,  né  à 
Lecci  dans  le  Royaunfo  de  Naples,  florifloit  à  Venife  au  commen¬ 
cement  du  XVI  fiécle.  Il  compofa  une  longue  Grammaire  Hé¬ 
braïque  ,  qu’il  a  intitulée  ,  Mikneh  Abraham  ,  Pécule  d’ Abraham  , 
qui  fut  imprimée  en  Hébreu  Sc  en  Latin  à  Venife  par  Daniel  Bom- 
berg  l’an  1523.  Il  traduifit  en  Latin  plulieurs  Commentaires  d’A- 
verroës  fur  Ariftote ,  Sc  quelques  Ouvrages  d’Avem-Pace.  Il  a 
fait  outre  cela  un  livre  ,  de  Demonfiratione ,  Sc  un  autre  de  Subfianti* 
Orbis.  Voyez  la  Bibliothèque  de  Gefner  Sc  la  Bibliothèque  Rabbini- 
que  de  Bartolocci.  M.  Simon  ,  dans  fon  Hiftoire  Critique  du  vieux 
Teftament,  dit  que  Balmis  enfèigna  dans  l’Univerfité  de  Padoue  ; 

Sc  félon  Munfter,  ce  Juif  1e  plaifoit  beaucoup  plus  à  réfuter  ce  que 
les  autres  avoient  dit ,  qu’à  établir  quelque  chofe  de  certain.  *  Bar¬ 
tolocci  ,  Bibliotheca  Rabbinica.  Gefneri  Bibliotheca.  Munfter ,  in 
prsf.  Grammxt.  Elis. ,  apud  Spizelium  F el.  liter.  pag.  938.  Bayle,  Di¬ 
ction.  Critiq.  2.  édit,  d  Roterdam  en  1 702.  Simon,  Hifi.  Critiq.  du  Vieux 
Teflament ,  p.  5  36.  M.  du  Pin,  Htfi.des  Juifs,  depuis  Je  fus  ■  Chrijb 
j uf qu'a,  préfent ,  édition  de  Paris  en  l’année  17x0  ,  in  12.  p.  1 66. 

B  A  L  O  A  N  S  ,  terme  par  lequel  M.  le  Comte  de  Forbin  dé- 
figne  les  Millionnaires  Catholiques  dans  fes  Mémoires. 

B  A  L  O  C  H  E  (Antoine)  Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Mi¬ 
neurs.  Cherchez  ANTOINE  BALOCHE. 

B  A  L  O  T  H,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  dejuda.  * 
Joféphe,  Antiq.  Judaiq.  I.  15.  ch.  24. 

BALOUFEAU  (Jacques)  qui  fe  difoit  Baron  de  Saint- 
Angel,  étoit  fils  d’un  Avocat  au  Parlement  de  Bourdeaux  ,  Sc  naquit 
à  Saint-Jean  d’Angély.  Il  diflipa  tout  fon  bien  par  fes  débauches, 

Sc  fut  contraint  par  fes  Créanciers  de  prendre  le  bonnet  verd.  Il 
fit  enfuits  les  fonftions  de  Délateur  en  crime  d’ufure  dans  le  dépar¬ 
tement  du  Comté  d’Auvergne  -,  Sc  après  y  avoir  commis  plufieurs 
concufiîons,  il  fe  retira  en  Champagne,  où  il  époufa  Anne  Rolant. 
Mais  il  la  quitta  bientôt ,  Sc  s’en  alla  à  Montpellier  ,  où  il  changea 
la  qualité  de  Baron  de  Saint- Angel  en  celle  de  Baron  de  Sainte-Foi. 

Il  y  contrafta  un  autre  mariage  avec  Franpoife  du  Portail ,  qu’il  aban¬ 
donna  encore.  Delà  il  fe  retira  à  Bruxelles,  Sc  y  prit  une  troifiéme 
femme.  Quelque  tems  après  il  vint  à  Dijon ,  Sc  s’y  maria  pour  une 
quatrième  fois.  On  y  reconnut  fes  impoftures ,  Sc  on  l’arrêta  pri- 
fonnier  -,  mais  il  s’évada ,  Sc  vint  à  Paris,  où  ayant  trouvé  moyen  de 
parler  au  Roi ,  il  fuppofa ,  entr’autres  chofes ,  qu’un  Génois  avoit 
confpiré  contre  la  perfonne  de  fa  Majefté.  Il  reçut  deux  cens  écus 
de  récompenfe  ;  Sc  ayant  été  conduit  à  Bruxelles  pour  montrer  ce 
Génois  à  des  gens  que  le  Roi  y  envoya,  il  dit  que  ce  Génois  étoit 
paflë  en  Angleterre.  Il  tira  cependant  quelque  argent  Sc  une  chaîne 
d’or  du  Marquis  de  Spinola,  qui  lui  fit  efpérer  une  penfion  de  trois 
mille  livres  du  Roi  d’Efpagne.  Après  cela  Baloufeau  paflà  en  An¬ 
gleterre  pour  fuivre  ,  à  ce  qu’il  difoit ,  le  Génois  -,  Sc  ufant  de  fon 
adrefle  ordinaire  auprès  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ,  il  en  tira 
deux  mille  livres.  Il  accufa  enfuite  les  Alfeftons ,  qui  furent  arrê¬ 
tez  8c  mis  à  la  Baftille.  Toutes  fes  fourberies  ayant  été  reconnues,  on 
lui  fit  fon  procès,  8c  il  fut  enfin  pendu  à  Paris  en  1626.  *  Mercure 
François. 

B  A  L  S  A  C,  petite  ville  à  deux  lieues  de  Brioude  en  Auver- 
vergne ,  a  donné  le  nom  à  la  mailon  de  Balfac ,  dont  on  ne  rappor¬ 
te  ici  la  poftérité  que  depuis. 

I.  Jean  de  Balfac,  Seigneur  d’Entragues ,  lequel  aida  le  Roi 
Charles  VII,  de  tous  fes  biens  contre  les  Anglois,  Sc  époufa  Jean¬ 
ne  de  Chabannes,  fille  de  Robert  Comte  deCharius,  dont  il  eut 
Robert,  qui  fuit  ;  8c  Roffec  ,  qui  continua  la  poftérité. 

IL  Robert  de  Balfac,  Seigneur  d’Entragues  8c  de  S.  Cha¬ 
înant,  Copfeiller  8c  Chambellan  du  Roi,  8c Sénéchal d’Agénois 

ea 
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en  >488,  ne  laifla  que  trois  filles,  qui  furent,  Anne ,  mariêeàG«/7- 
laume  Seigneur  de  Joyeufe;  Marie,  alliée  à  Louis  Malet ,  Seigneur 
de  Graville,  Amiral  de  France;  &  Philippe  de  Balfac,  qui  époufa 
Louis  Seigneur  de  Montlaur. 

II.  Ruffec  de  Balfac,  Seigneur  d’Entragues,  fécond  fils  de 
Te  an  ,  fut  Sénéchal  d'Agénois,  8c  Gouverneur  de  Pilé  pour  le  Roi 
Charles  VIII.  11  époufa  N.  dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit. 

III.  Pierre  de  Balfac,  Seigneur  d'Entragues  8c  de  Dunes,  Che¬ 
valier  de  l'Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  la  Haute  &  Baflé  Mar¬ 
che,  époufa  Anne  Malet  facoufine.  Dame  de  Montagu,  fille  de 
Louis  Seigneur  de  Graville,  Amiral  de  France,  dont  il  eut  entre- 
autres  enfans  Gu  illaume  ,  qui  fuit  ;  8c  Thomas  ,  qui  fit  la  bran¬ 
che  des  Seigneurs  de  Montagu,  rapportée  cy- après. 

IV.  Guillaume  de  Ballac,  Seigneur  d’Entragues ,  de  Mar- 
cou  dis ,  8cc.  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce  ,  époufa  Louife, 
fille  dsl  Jean  Seigneur  d'Humiéres ,  dont  il  eut,  1.  François, 
qui  fuit;  2.  Charles  de  Balfac,  Seigneur  &  Baron  de  Dunes,  Comte 
de  Graville,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  en  1595  ,  Gouverneur 
de  S.  Dizier,  dit  le  bel  Entragues,  qui  mourut  l'an  1599,  ayant 
fiancé,  N.  fille  du  Maréchal  de  Montluc,  contre  qui  le  Comte  de 
Quailus  prit  quérelle  en  1578,  ce  qui  fut  caufe  du  fameux  duel  de 
Quailus  ,  Maugiron  8c  Livarot  ,  contre  Entragues ,  Riberac  8c 
Schomberg;  3.  autre  Charles,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  de 
Clermont,  mentionnée  cy  après  ;  4.  Galéas ,  Seigneur  de  Cournancy, 
tue  au  liège  de  la  Rochelle  l’an  1573  ;  5-  Catherine,  mariée  à  Edme 
Stuart ,  Comte  de  Lennox,  Seigneur  d’ Aubigny;  8c  6.  Louife  de  Fai¬ 
llie  ,  alliée  à  Charles  Baron  de  Clerc  en  Normandie. 

V.  François  de  Balfac,  Seigneur  d'Entragues,  de  Marcouf- 
fis,  8cc.  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  par  Henri  III,  lors 
de  la  première  création  l'an  1578,  &  Gouverneur  d'Orléans.  Il 
époufa  1.  Jacqueline  de  Rohan,  Dame  de  Gié  ,  fille  8c  héritière  de 
Iran  cois  de  Rohan ,  Seigneur  de  Gié ,  &  du  V erger  :  2 .  Marie  Tou- 
chet.  Dame  de  Belleville,  mère  de  Charles  de  Valois  Duc  d'An- 
goulême  ,  Comte  d’Auvergne  ,  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX.  Du 
premier  mariage  vinrent  i.  Charles,  qui  luit;  2.  Cefar ,  Sei¬ 
gneur  de  Gié,  mort  fans  poftérité  de  Catherine  Hennequin  ,  fille 
d'Antoine  Seigneur  d’Ally  ;  8c  3.  Catherine-Charlotte  de  Balfac,  ma¬ 
riée  a  Jacques  d’Illiers ,  Seigneur  de  Chantemèle  ,  dont  elle  eut  en¬ 
tre  autres  enfans ,  Léon  d’Illiers,  Seigneur  d’Entragues,  de  Chante- 
mêle  ,  8cc.  qui  fut  héritier  de  la  mailbn  d’Entragues ,  à  condition 
d’en  porter  le  nom  8c  les  armes.  Du  fécond  mariage  fortirent,  4. 
Henriette  de  Balfac,  Marquife  de  Verneuil,  mère  de  Henri  de  Bour¬ 
bon  Duc  de  Verneuil,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  fils  naturel 
du  Roi  Henri  IV,  morte  l’an  1633  ,  en  fa  54  année  ;  8c  5.  Marie 
de  Balfac,  mère  de  Louis  de  Ballompierre  Evêque  de  Saintes ,  fils 
naturel  de  F ranpois  de  Ballompierre  Maréchal  de  France. 

VI.  Charles  de  Balfac,  Seigneur  d’Entragues ,  &c.  Gouver¬ 
neur  d’Orléans ,  fut  père  de  Charles  de  Balfac,  mort  jeune. 

BRANCHE  DES  CO  MT  ES  DE  CLERMONT. 

V.  Charles  de  Balfac,  dit  le  Jeune ,  troifiéme  fils  de  Guil¬ 
laume  de  Balfac,  Seigneur  d’Entragues,  &c.  &  de  Louife  d'Hu¬ 
miéres,  fut  Seigneur  de  Clermont-d’Entragues ,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  8c  fut  tué  à  la  bataille  d'Yvry  l’an  1390.  Il  époufa 
Hélène  Bon,  veuve  de  Charles  de  Gondy,  Seigneur  de  la  Tour, 
Grand-Maître  de  la  Garderobbe  du  Roi ,  8c  fille  de  Pierre  Bon , 
Seigneur  de  Meuillon,  Gouverneur  de  Marleille  ,  8c  de  Margueri¬ 
te  de  Robins  de  Gravefon  ,  dont  il  eut,  1.  Henri,  qui  luit;  2. 
Charles,  qui  fit  la  branche  des  Barons  de  Dunes,  mentionnez  cy  - 
apres-,  3.  Louis  Chevalier  deMalthe;  4.  Jean,  nommé  à  l'Evë- 
ché  de  Grenoble ,  mort  l’an  1609;  5.  Nicolas  Coadjuteur  d’Autun , 
mortl’an  1611  ;  &  6.  Louife  de  Ballac,  morte  jeune. 

VI.  Henri  de  Balfac,  Marquis  de  Clermont  d’Entragues, 
Comte  de  Graville,  Baron  de  Dunes,  Seigneur  de  Méziéres,  8cc. 
époufa  Lo«*/é  Luillier,  Dame  de  Boullencourt ,  8cc.  fille  unique  de 
Nicolas  'Luillier,  Seigneur  de  Boullencourt,  8cc.  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes,  8t  de  Louife  Boudet,  dont  il  eut  1 .  Louife 
de  Balfac  ,  fécondé  femme  de  Louis  de  Bretagne,  Marquis  d’A- 
vaugour.  Comte  de  Vertus  Sc  de  Goello  ,  morte  en  mars  1682  ;  & 
2.  Marie  de  Ballac  ,  alliée  le  28  mai  1631  ,  à  Jean-Gafpard-Ferdi- 
nand  Comte  de  Marchin,  8c  du  Saint  Empire,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  la  Jarretière,  Capitaine  8c  Meftre  de  Camp  Général  aux 
Fais- Bas  pour  le  Roi  d’Efpagne,  morte  le  neuvième  novembre 
169 1‘,  âgée  de  74  ans ,  ayant  eu  pour  fils  unique  Ferdinand  Comte 
de  Marchin,  Maréchal  de  France,  8tc.  mort  des  blelîures  qu’il 
reçut  au  combat  donné  près  de  Turin  le  feptiéme  feptembre  1706. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  DUNES. 

VI.  Charles  de  Balfac,  fécond  fils  de  Charles  Seigneur  de 
Clermont  d’Entragues ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  8c  d ’Héléne 
Bon  de  Meuillon,  fut  inftitué  héritier  par  Charles  de  Balfac,  dit  le  bel 
Entragues, Baron  de  Dunes, Chevalier  des  Ordresdu  Roi  aufli  bien 
quefon  père,  8c  époufa  l’an  1606, Catherine  Hennequin,  fille  d'Antoine 
Seigneur  d’Afly.  Elle  prit  une  leconde  alliance  avec  Céfar  de  Bal¬ 
fac  ,  Seigneur  de  Gié;  8c  une  troifiéme  avec  Nicolas  de  Brichanteau, 
Marquis  de  Nangis ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  &  laillk  de  fon 
premier  mariage  1.  Jeanne  de  Balfac,  mariée  à  Louis  Huraut ,  Sei¬ 
gneur  du  Marais;  2.  Alfonfme ,  alliée  à  Charles  Martel ,  Seigneur 
de  Montpinçon  ;  8c  3.  Elizabeth  de  Balfac,  qui  époufa  enDi634 
Gaflon  de  Renty ,  Seigneur  de  Landalles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTAGU. 

IV.  Thomas  de  Balfac,  fils  puîné  de  Pierre  Seigneur  d’En¬ 
tragues,  8cc.  Sc  d’Anne  Malet  de  Graville,  Dame  de  Montagu, 
fut  Seigneur  de  Montagu,  8c  époufa  Anne  de  Gaillard ,  fille  de  Michel, 
Seigneur  de  Lonjumeau,  Chilly,  &c.  Sc  de  Souveraine  d'Angoulê- 
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1?  h’  ^ElIr  PfMnU'àù  Roi  Frangois  I.  &  il  en  eut,  i.  PiërHé  dé 
p,  .ac  ’  3UÎ  ij’1  ’  fi  R°hrt Seigneur  d’Ambonvilie ,  laBnzette,  8c 
Châtres  tous  Montlhery  *  qui  époufa  Marie  le  Maître,  fille  de  Gillet 
Seigneur  de  Femere,  Chinchecourt ,  Scc.  Capitaine  d’une  Com- 
pagme  de  Chevaux- Légers ,  &  de  Marie  Hennequin  ;  3.  Charles , 
Eveque 6c  Comte  de  Noyor »,  Pair  de  France  ,  mort  en  1627;  4* 
Louije,  manee  a  Jean  de  Crequy ,  Seigneur  de  Raimboual;  5. 
Anne  alliee  a  Antoine  de  Monchy ,  Seigneur  de  Monteaurel  ;  6. 
Claude,  qui  epouia  N.  Seigneur  de  Boifroger;  7.  Louife,  Abbelle 
de  Sauvois  près  de  Laon  ;  8c  8.  Souveraine  de  Balfac  mariée  à  N. 
Seigneur  de  S.  Suply  en  Normandie. 

V.  Pierre  de  Balfac,  Seigneur  de  Montagu ,  8cc.  époufa  Ma- 
gdelame  Olivier,  fille  de  François  Olivier,  Chancelier  de  France 
dont  il  eut  pour  fille  unique  Anne  Balfac,  mariée  1.  h  François  de 
l'Ifle ,  Seigneur  de  Vrigny  ,  Gouverneur  d’Amiens  :  2.  à  Louis  Sé- 
guier,  Baron  de Saint-Briflôn ,  Prévôt  de  Paris.  *  Sainte-Marthe, 
Généalogie  de  la  Maiftn  de  France.  Le  Laboureur  ,  Addit.  Aux  Mé¬ 
moires  deCaftelnau,  l.  7.  De  Thou,  Hift.  Blanchard,  Hifi.  des  Maîtres 
des  Requêtes  fi  des  Préfidens.  Le  P.  Anfelme,  Généal.  Hifi.  Gode¬ 
froy  ,  Ofjic.  de  la  Couronne,  fie. 

B  ALS  AC  (Robert)  Anglois ,  qui  vivoit  vers  l’an  1430, 
étoit  homme  de  guerre ,  8c  lailîà  un  Traité  ,  de  Re  Militari.  *  Fit* 
feus,  de  illufir.  Angl.  Script. 

B  A  LS  AC.  Voyez  BALZAC. 

BALSAME  ou  ABSELAMË  (Pierre)  Cherchez. 
PIERRE. 

BALSAMON  (Théodore)  Diacre ,  puis  Garde  des  loix 
&  des  chartes  de  l’Eglife  de  Conftantinople  ,  Nomophylax  8c  Charto- 
phylax ,  Sc  enfin  Patriarche  d'Antioche  pour  les  Grecs ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XII  fiécte.  L’Empereur  Ilàac  l 'Ange  avoit  envie  de  mettre 
fur  le  liège  deléglifede  Conftantinople,  Dolithée ,  Patriarche  de 
Jérufaiem  pour  les  Grecs  ;  mais  comme  ces  fortes  de  changemens 
lont  contre  les  Canons  ;  il  vit  bien  que  les  Prélats  s’oppoferoient  à 
cette  nomination.  Pour  les  faire  donner  dans  fonfens,  il  fit  une 
faulfe  confidence  à  Ballamon,  comme  s  il  eût  eu  delîein  de  lui  don¬ 
ner  l’Evêché  de  Conftantinople.  Célui-ci  flatté  agréablement  par 
cet  efpoir,  foutintdans  l'aftèmblée  des  Prélats,  que  cette  translation, 
bien  loin  d’être  contraire  aux  Canons,  leur  étoit  très-conforme,  6c 
les  attira  d  ms  fon  fentiment.  Mais  il  lut  très-furpris  lorsque  l'Em¬ 
pereur  difpofa  de  cette  dignité  en  faveur  de  Dolithée.  Balfamon  a 
écrit  divers  Ouvrages,  dont  nous  avons  une  partie  dans  la  Bibliothè¬ 
que  du  Droit  Canon  de  Juftel;  comme  fes  Notes  fur  le  Nomocanon  de 
Photius ,  8c  le  Recueil  des  Ordonnances  ou  Conftitutions  Eccléfia- 
ftiques,  avec  les  Notes  de  Charles  -  Annibal  Fabrot.  Au  refte 
Balfamon,  irrité  de  ce  que  les  Latins  étoient  maîtres  de  la  ville 
d’Antioche,  dont  il  étoit  Patriarche  pour  les  Grecs,  employa  tout 
ce  qu’il  avoit  d'efprit  8c  de  lcience  à  déchirer  l’Eglife  Romaine* 
Dans  fes  Notes  fur  le  Nomocanon,  dans  fes  Méditations  fur  les  privilèges 
des  Patriarches ,  8c  dans  fes  Réponfes  a  Marc ,  Patriarche  d’ Alexandrie , 
il  pâlie  jufqu'à  des  excès  qui  ont  été  condamnez  de  ceux  même  de 
fon  parti.  On  ne  fait  point  en  quel  tems  il  mourut,  8c  on  conjectu¬ 
re  feulement  qu’il  a  vécu  jufqu'en  1214.  M.  Cotelier  nous  a  don¬ 
né  deux  lettres  de  cet  Auteur  ;  l’une  adreflëe  au  peuple  d'Antioche, 
fur  les  jeûnes  qu’il  doit  obferver  ;  8c  l’autre  à  Théodofe  Supérieur, 
fur  la  réception  des  Novices  dans  les  monaftéres.  *  NicetasCho- 
niatès,  /.  2.  Hifi.  Ifaaci  Angeli.  Earonius ,  in  Annal.  Bellarmin,  de 
Script.  Ecclef.  Poilèvin.  Fabrot.  Juftel.  M.  Du  Pin  ,  Bibl.  des  Aut. 
Ecclef.  du  XIII  fiécle. 

B  A  LS  ER  A.  Voyez  BASSORA  &  HOSSEIN 
BACHA. 

B  A  L  S  H  A  M  ,  (Hugo  de)  Evêque  d’Ely  en  Angleterre,  prit 
le  nom  de  Balsham  ,  qui  étoit  celui  du  village  où  il  étoit  né,  fuivant 
la  coutume  du  Clergé  de  fon  tems.  11  londa  ,  ce  qu’on  appelle  la 
Maifon  de  pierre  ,  à  l’Univerfité  de  Cambridge  ,  8c  la  dota  de  quel¬ 
ques  Terres  ;  quelques  autres  Bienfaiteurs  augmentèrent  dans  la  fui¬ 
te  les  fonds  de  cette  maifon.  Il  finit  cette  fondation  en  1284,  6c 
mourut  en  1286  ,  après  avoir  été  Evêque  d’Ely  pendant  28  ans. 

BALSTAL  ou  BALISTEL,  bourg  de  la  Suifiè,  fi- 
tué  dans  le  Canton  de  Soleurre ,  à  trois  lieues  de  la  petite  ville  d’Oi- 
ten,  vers  l'Occident.  Elle  eft  conlidérable  par  fes  bonnes  mines 
de  fèr.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

BALTANAS  (Dominique  de)  F.fpagnol ,  né  l’an  1488, 
à  Villanova  del  Arçobifpo ,  qui  eft  un  petit  village  fur  les  confins  de 
la  Murcie  6c  du  Royaume  de  Grenade ,  près  de  Cazorla ,  étudia 
à  Salamanque,  6c  y  prit  l’habit  de  Religieux  parmi  les  Dominicains. 
Il  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  en  Efpagnol ,  6c  mourut  en  1360. 
*  Alfenfe  Fernandès,  de  Script.  Dominic.  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
Script.  Hifpan.  fie. 

BALTHASAR,  Roi  de  Eabylone.  Le  Prophète  Daniel 
dit  qu’il  étoit  fils  de  Nabuchodonofor ,  8c  décrit  fa  mort  funefte , 
chap.6.  Le  Roi  Balthafar  ,  dit-il ,  fit  un  grand  f eft  in  ',  &  étant  déjà 
plein  de  vin  ,  commanda  qu’on  lui  apportât  les  vafes  d  or  &  d’argent  que 
fon  pire  Nabuchodonofor  avoit  enlevez  du  temple  de  Jérufaiem.  il  but 
dedans  avec  fes  femmes ,  fes  concubines,  (fi  les  Grands  de  la  Cour ,  en 
louant  fes  Dieux.  Au  meme  moment  on  vit  paroître  des  doits  ;  efi  com¬ 
me  on  vit  la  main  d'un  homme  qui  écrivait  près  du  chandelier  Jur  la  mu¬ 
raille  de  la  faite,  le  Roi  fut  faijt  de  frayeur.  Les  mots  que  cette  main 
écrivoit ,  étoient  Mené  Mené  Thekel  Upharsi  n  ou  Ma- 
nÉ,  Thechel,  Pharez.  Perlbnne  ne  put  les  expliquer  que 
Daniel,  qui  les  interpréta  de  la  manière  fuivante.  Mané  ,  Dieu 
a  compté  les  jours  de  votre  régne  ,  (fi  il  en  a  marqué  l  accompliffemcnt . 
THECHEL,  vous  avez  été  pefé  dans  la  balance,  fi  vous  avez  été 
trouvé  trop  léger.  PHAREZ,  votre  Royaume  a  étédivifé,  fi  il  acte 
donné  aux  Perfes  fi  aux  Médes.  Le  Prophète  ajoûte,  que  cette  mémo 
nuit  Balthafar ,  Roi  des  Chaldéens  ,  fut  tué’,  fi  que  Darius,  qui  étoit 
Méde  ,  fut  mis  en  Ja  place,  étant  âgé  de  62  ans.  Les  Chronologi- 
ftes  ont  peine  à  déterminer  qui  eft  ce  Balthafar  ;  les  uns  le  prennent 
pour  Evilmérodach  fils  6c  fuccefièur  de  Nabuchodonofor  ;  d  autres 
pour  le  Laborofarchode  de  Bérofe,  quifuccéda,  félon  cet  Auteur, 
F  à  Né- 
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àANérigliflbr,  &  étoit  petit-fils  de  Nabuchodonofor  par  fa  mère  ; 
il  y  en  a  encore  qui  le  croyent  le  même  que  le  Nabouide  du  même 
Eérofe ,  ou  Nabonnade  du  Canon  de  Ftolomée.  Ce  dernier  lenti- 
ment  eft  le  plus  infoutenable  de  tous;  car  Nabonide  ou  Nabonnade, 
n  etoit  point  de  la  race  de  Nabuchodonofor ,  &  il  eft  le  même  que 

Darius  Méde:  aufli  eft-il  abandonné  préfentement  de  tout  le  mon¬ 
de.  Ceux  qui  croyent  que  Balthafar  &  Evilmérodach  font  divers 
noms  du  même  Prince,  n’ont  point  d’autre  raifon  de  le  croire, 
que  la  qualité  de  fils  de  Nabuchodonofor,  qui  eft  donnée  à  1  un  & 
à  l’autre  :  raifon  peu  confidérable  pour  qui  fait  attention  à  l’ufage  de 
l’Ecriture,  qui  donne  fouvent  le  nom  de  fils  aux  petits-fils.  Il  eft 
certain  que  Daniel  a  fuivi  cet  ufage  dans  l’endroit  qu’on  a  cité  ;  car 
le  Prophète  Jérémie  ayant  prédit  que  les  nations  feroient  foumifes  à 
Nabuchodonofor ,  à  fon  fils ,  &  à  fon  petit-fils ,  Balthafar  ne  peut 
être  que  le  petit-fils  de  Nabuchodonofor  ;  puisqu’il  ne  laitîa  pas  de 
poftérité,  &  que  ce  fut  un  étranger  qui  lui  fuccéda.  Il  faut  donc 
que  le  Prince  que  nous  cherchons  foit  un  des  deux  fucceflèurs  d  E- 
viimérodach,  c’eft  à  dire,  ou  Nérigliflor,  ou  Laborofarchode  : 
&  comme  on  a  remarqué  à  l’article  d’Aflyrie ,  que  ce  Laborofar¬ 
chode  eft  fuppofé  ;  &  que  Nériglilfor  ou  Niricaffolafçar  doit  être 
fils  d’Evilmérodach ,  on  doit  s’ailùrer  que  c’eft  lui-même  qui  eft 


appellé  Balthafar  par  Daniel. 

BALTHAZAR,  nom  que  donne  une  Tradition  peu  cer¬ 
taine  à  l’un  des  trois  Mages  ou  Rois,  qui  étant  conduits  par  une  é- 
toile,  vinrent  adorer  le  Sauveur  nouvellement  né  à  Bethléem. 

*  BALTHAZAR  ou  B  E  L  T  S  Ç  A  T  S  A  R,  nom 
impofé  à  Daniel  par  le  Chef  des  Eunuques  fous  le  régne  de  Nabu¬ 
chodonofor.  *  Daniel,  ch.  i.  v.  7. 

BALTHAZAR  GE  RA  R  D  ,  de  Villafar  ,  ville  du 
-Comté  de  Bourgogne  qui  avoit  été  au  Comte  de  Mansfeld  ,  fut  ga¬ 
gné  pat  quelques  Efpagnols  pour  attenter  fur  la  perfonne  de  Guillau¬ 
me  de  Naffau,  I.  du  nom.  Prince  d’Orange.  Ce  malheureux  exé¬ 
cuta  fon  deffein  le  dixiéme  juillet  1584,  en  préfentant  à  Delft  des 
lettres  au  Prince,  touchant  la  mort  du  Duc  d’Alençon.  Après  en 
avoir  attendu  quelque-tems  laréponfe,  comme  s’il  eût  dû  s’en  re¬ 
tourner  en  fon  pais,  il  le  tua  d’un  coup  de  piftolet  qu’il  lui  tira  dans 
le  cœur  lorsqu'il  fortoit  de  table,  &  qu’il  paifoit  dans  une  falle.  Il 
fut  en  même  tems  pourfuivi  par  des  Gardes  du  Prince ,  &  fut  pris 
comme  il  étoit  prêt  de  fortir  de  la  ville.  On  le  mit  à  la  torture  pour 
lui  faire  confelfer  qui  l’avoit  porté  à  cette  aéfion  ;  &  l’on  ne  put  ja¬ 
mais  tirer  d’autre  réponfe  de  lui ,  finon,  qu’il  ne  l’avoit  entrepris  que 
par  infpiration  divine.  D’autres  difent  qu’il  avoua  qu’on  lui  avoit 
fait  efpérer  la  couronne  du  martyre  dans  le  ciel  ;  &  que  dans  cette 
efpérance  il  aurait  tué  le  Prince  quand  il  aurait  eu  cinquante  mille 
hommes  autour  de  lui.  11  fut  coupé  en  quatre  quartiers,  qui  furent 
traînez  en  autant  d’endroits  de  la  ville.  Strada,  Partifan  des  Efpa¬ 
gnols,  dit  que  ceux  qui  alfiftérent  à  ce  fpeftacle ,  admirèrent  la  con¬ 
fiance  &  le  courage  de  ce  jeune  homme  de  26  ans  ;  maisiln’ofe 
en  venir  jufqu’au  point  de  louer  fon  aétion ,  queMézeray,  en  fon 
Abbrégé  Chronologique ,  nomme  un  attentat  horrible.  *  Jacques  Au- 
gufte  de  Thou ,  liv.  79.  de  l'HiJloire  de  fon  tenu.  Reidanus,  /.  3.  des 
Annales. 

BALTHAZAR  (Chriftophle)  homme  d’érudition  &  de 
mérite  dans  le  XVII  fiécle,  s’appliqua  principalement  à  l’Hiftoire 
Eccléfiaftique ,  &  ce  fut  cette  application  qui  lui  donna  un  fort  grand 
dégoût  pour  la  Religion  Romaine  ,  &  un  grand  défir  d’embraflër  la 
Proteftante.  Il  étoit  Avocat  du  Roi  au  Prélîdial  d’Auxerre  ;  & 
comme  il  fàlloit  fe  réfoudre  à  quitter  cette  charge  ou  à  ne  changer 
pas  de  Religion,  il  fut  quelque  tems  dans  l’embarras  de  cette  alter¬ 
native:  mais  enfin  la  confidence  gagna  le  delfus  &  l’obligea  de  quit¬ 
ter  Auxerre,  fa  charge,  fes  parens,  fes  biens,  fes  amis,  pour  al¬ 
ler  à  Charenton ,  où  il  embrafià  la  Religion  Réformée  ,  dans  la¬ 
quelle  il  a  perfifté  jufqu  a  la  mort,  édifiant  fes  frères  tant  par  fa 
bonne  vie  que  par  fes  dilcours.  La  dépenfe  qu’il  falloit  faire  à  Pa¬ 
ris  étant  trop  grande  pour  l’état  où  il  fe  trouvoit,  &  fa  converfion 
le  commettant  trop  dans  une  ville  comme  celle-là ,  il  crut  qu’il  fe¬ 
rait  bien  de  fe  retirer  dans  quelque  province ,  &  il  fut  ravi  de  fe 
voir  attirer  à  Caftres  par  M.  de  Faur ,  jeune  &  riche  Confeillerde 
la  chambre  mi-partie  de  l’Edit ,  qui  le  logea  dans  fa  maifon  ,  &  lui 
donna  une  penlion  raifonnable.  Ce  Conlèiller  s’eftimoit  heureux  d’a¬ 
voir  chez  foi  un  favant  homme  qui  par  fes  inftruétions  &  par  fa  con¬ 
vention  lui  pouvoit  apprendre  mille  belles  chofes.  Mais  il  ne  de¬ 
meura  pas  long-tems  avec  ce  Confeiller ,  ayant  deffein  de  travailler 
pour  le  public.  Le  Synode  national  de  Loudun  l’an  1659  ,  lui 
accorda  une  penfion  de  fept  cens  cinquante  livres,  payables  par  tou¬ 
tes  les  églifes  de  France,  félon  la  répartition  qui  en  fut  faite.  II 
avoit  préparé  avant  la  tenue  de  ce  Synode  des  Dilfertations  Latines 
fur  des  matières  importantes  contre  le  Cardinal  Baronius.  Il  en  mit 
quatre  ou  cinq  entre  les  mains  d’un  Miniftre  de  Caftres,  l’un  des 
Députez  de  la  province  du  Haut  Languedoc  &  de  la  Haute  Guien- 
ne,  qui  furent  préfentées  à  M.  Daillé,  Modérateur  de  ce  Synode 
national,  &  celui  de  tous  les  Miniftres  qui  pouvoit  le  mieux  juger 
de  la  bonté  de  ces  pièces.  M.  Daillé  en  fut  fort  content ,  &  en  ren¬ 
dit  un  témoignage  avantageux  à  toute  la  compagnie.  Il  les  emporta 
à  Paris,  où  l’on  croyoit  quelles  feroient  imprimées,  car  on  les  ju¬ 
gea  dignes  de  voir  le  jour.  Mais  l’événement  a  fait  voir,  où  qu’on 
ne  prit  point  de  mefures  pour  cela ,  ou  qu’on  n’en  put  prendre. 
1/ Auteur  qui  étoit  fort  vieux ,  &  travaillé  de  la  pierre,  étant  mort, 
&  M.  Daillé  après  lui ,  l’églife  de  Caftres  a  eu  beau  écrire  lettres 


fur  lettres  pour  retirer  ces  Dilfertations ,  elle  n’a  pu  feulement  favoir 
ce  quelles  étoient  devenues.  M.  Balthazar  en lailfa d’autres ,  qui 
n ’étoient  pas  encore  achévées ,  &  quantité  de  recueils ,  qui  confi- 
ftoient  prefque  tous  en  des  billets  féparez  ,  où  il  avoit  mis  les  auto- 
ritez  &  les  témoignages  dont  il  devoit  fe  fervir  contre  le  Cardinal 
Baronius.  C’eft  dommage  que  tout  cela  foit  demeuré  dans  un  cof¬ 
fre  qui  eft  au  pouvoir  de  je  ne  fai  qui.  Il  écrivoit  bien  en  Latin  : 
fon  Panégyrique  de  M.  Fouquet  eft  d’un  beau  ftile;  on  ne  fait  point 
non  plus  ce  que  cela  eft  devenu.  *  Bayle ,  DiB.  Crit. 

*  BALTHAZAR,  Infant  d’Efpagne ,  fils  aîné  du  Roi 


BAL. 

Philippe  ÎV  naquit  en  1629,  après  que  la  Reine  eut  déjà  mis  trois 
Princelfes  au  monde.  Lorsqu’il  n’avoit  encore  que  trois  ans,  les 
Etats  de  Caftille  lui  firent  hommage.  Ceux  d’Aragon  firent  la  mê¬ 
me  chofe  en  1643,  après  qu’il  eut  confirmé  par  ferment  leurs  privi¬ 
lèges.  Enfuite  on  demanda  pour  lui  en  mariage  la  fille  amee  de 
l’Empereur  Ferdinand  III.  mais  à  peine  eut-on  nommé  des  Ambafi- 
fadeurs  pour  aller  la  chercher  à  la  Cour  de  Vienne,  que  ce  Prince 
mourut  à  Sarragoce  le  deuxième  feptembre  1646  ,  pour  avoir  fait 
trop  d’ufage  des  philtres.  Les  Médecins ,  pour  prévenir  un  tel  re¬ 
proche  ,  ne  firent  qu’augmenter  fa  maladie  à  force  de  le  faigner,  5c 
en  lui  faifant  prendre  des  remèdes  contraires  à  fon  mal.  Cela  cau- 
fa  la  difgrace  de  fon  Maître  d’Hôtel  Dom  Pedro  d’Aragon.  *  Gr. 
DiB.  XJniv.  Hall.  Theatr.  Europe  ,  tome  5 .  p.  965 .  n88. 

*  BALTHAZAR  de  Sienne ,  ainfi  furnommé  de  la  ville 
de  fa  nailîànce,  fut  un  habile  Architecte  dans  le  XVI  fiécle,  &  ap¬ 
pellé  à  caufe  de  cela  le  Reftaurateur  de  /’ Architecture,  *  Gr.  DiB. 
Univ .  Holl.  Délices  de  l’Italie. 

BALTHAZAR  MARC  Y.  Voyez.  M  A  R  C  Y. 

BALTHAZAR  PERUZZI.  Voyez.  P  E  R  U  Z  Z  I 
(Balthazar) 

BALTHAZAR  CORDER  IU  S.  Cherchez.  COR¬ 
DER. 

BALTIMORE,  ville  d’Irlande.  Cherchez.  B  A  L  A- 

Timoré. 

*  B  A  L  T  I  N  (Adrien)  né  à  Bruges  en  Flandre,  Penfionnaire 
du  Franc  de  Bruges ,  étoit  un  homme  d’un  folide  jugement  &  tres- 
habile  dans  la  Politique  &  dans  le  Droit  Civil.  11  fit  en  Latin  à 
l’honneur  de  l’Archiduc  Albert  d’Autriche  une  belle  Oraifon  Funè¬ 
bre,  prononcée  dans  l’églife  des  Frères  Mineurs  &  imprimée  à 
Gand.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

BALTINGLASSE  ou  B  ALLINGl  ASSE  , 
bourg  de  la  Lagénie  en  Irlande.  11  a  féance  &  voix  dans  le  Parle¬ 
ment  de  ce  Royaume ,  &  fe  trouve  à  neuf  lieues  de  la  ville  de 
Wicklo,  dans  le  Comté  de  même  nom  ,  aux  confins  de  celui  de 
Kildare.  *  Maty,  Dicî.  Géogr. 

BALTIQJJE  ou  MER  BALTIQJJE,  mareBal - 
ticum ,  Orientale,  Suevicum,  que  les  Allemands  6c  ceux  du  pais 
nomment  Ooftzée  &  DieBelt,  les  Flamands  Oofl-Meer ,  c’eft  à  di¬ 
re  ,  mer  Orientale ,  &  les  Suédois  Ofteroen  &  félon  d’autres  Ofier/wen, 
mer  en  Europe,  entre  l’Allemagne,  le  Danemarck,  la  Suède  &  la 
Pologne.  Elle  a  un  très-grand  nombre  d'ifles ,  &  c'eft  le  Sinus 
Codanus  des  Anciens.  Vers  le  couchant  elle  fe  joint  à  l’Océan, 
ou  Mer  d’Allemagne,  par  le  célébré  détroit  de  Sund  ;  &  depuis 
s’élargiflànt ,  elle  forme  à  la  fin  deux  grands  golfes ,  dont  l’un  eft 
le  golfe  de  Boddes  ou  de  Bothnie,  que  ceux  du  pais  nomment  Bothen~ 
zée ,  &  l’autre  de  Finnes  ou  de  Finlande,  que  les  Allemands  appel¬ 
lent  Finnichzée.  Il  y  a  encore  les  Golfes  de  Riga  &  de  Dantzick , 
qui  font  moins  confidérables.  Corneille  Tacite  rapporte  que  c’eft 
fur  les  côtes  de  cette  mer  qu’on  trouve  l’ambre.  En  effet ,  depuis 
tant  de  fiécles  qu’il  vivoit,  nous  n’en  avons  point  découvert  qu’en 
cette  mer  particuliérement  fur  les  côtes  de  la  Pruffe.  On  croit  qu'il 
fe  forme  fur  les  pins  &  fapins,  qui  font  fur  le  rivage  de  la  mer,  ou 
fur  les  bords  des  rivières  ;  &  que  ces  arbres  ayant  diftilé  l’ambre , 
principalement  aux  mois  de  juin,  de  juillet  &  d’août,  la  mer  le 
reçoit  &  le  jette  enfuite  fur  les  côtes  durant  les  tempêtes.  Cela  a 
rapport  à  ce  qu’en  dit  Pline ,  que  l’ambre  vient  de  quelques  ifles  de 
l’Océan  feptentrional ,  qui  lavent  les  côtes  de  la  Germanie,  &  qu’il 
eft  produit  de  certains  arbres  qui  reffemblent  aux  pins ,  de  la  même 
façon  que  la  gomme  vient  fur  les  cerifiers.  Voyez  le  mot  AMBRE. 

*  Davity  ,  du  Monde. 

*  B  A  L  T  US  (le  Père)  Jéfuite,  a  été  choifi  entre  tous  les Jé- 
fuites  de  France ,  pour  exercer  à  Rome  l’emploi  de  Cenfeur  géné¬ 
ral  des  livres  compofez  par  des  Auteurs  de  fa  Compagnie.  Lors¬ 
que  M.  Huet  Evêque  d’Avranches ,  fut  attaqué  fur  fon  Traitté  Phi - 
lo/ophique ,  il  trouva  un  Défenfeur  dans  le  Père  Baltus,  qui  après 
avoir  lu  &  examiné  cet  Ouvrage ,  déclare  n’y  avoir  trouvé  que  ce 
qu'enfeignent  communément  les  Pères  &  les  Doéteurs  de  l’Eglife. 

*  Hiftoire  de  V Académie  Franpoife  par  M.  l’Abbé  d’Olivet,  p.  407.  5c 
408. 

BALVANNA.  Voyez  BALBUENA, 

BALUCLAV  A,  Baluclavia  ,  ville  de  la  Turquie  en  Eu¬ 
rope  ,  fituée  dans  la  prefqu’ifle  de  Krim.ou  delà  Tartarie  Crimée, 
fur  un  petit  Golfe  de  la  côte  occidentale ,  entre  le  Cap  d’Imkermen  6c 
la  ville  de  Topetorkan.  Quelques  Géographes  prennent  cette  ville 
pour  l’ancienne  Ballacium.  *  Maty  ,  DiBion.  Géogr. 

BAL  V  E,  Balva,  bourg  ou  petite  ville  du  Cercle  de  Weft- 
phalie  en  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Weftphalie,  fur  les  con¬ 
fins  du  Comté  de  la  Marck,  à  trois  lieues  de  la  ville  d’Arensberg 
du  côté  du  midi.  *  Maty ,  DiBion.  Géogr. 

B  A  L  U  E  (Jean)  Cardinal  ,  célébré  fous  le  régne  de  Louis 
XL  étoit  fils  d’un  Meunier  de  Verdun,  ou,  félon  d’autres,  d'un 
Tailleur  d’habits  de  Poitiers.  Après  avoir  allez  bien  étudié,  il 
s’attacha  à  Jean  Juvénal  des  Urfins,  Evêque  de  Poitiers,  puis  à  Jean 
deBeauveau,  Evêque  d’Angers,  qui  le  fit  fon  Grand- Vicaire,  & 
lui  conféra  un  Canonicat  dans  fon  églife.  Depuis ,  Jean  de  Melun, 
Favori  de  Louis  XI.  préfenta  Balue  au  Roi,  qui  le  fit  fon  Aumô¬ 
nier,  &  lui  donna  les  Abbaïes  deFécamp,  du  Bec,  &  de  Saint- 
Ouen  de  Rouen.  Ce  Prince  lui  confia  la  charge  d’intendant  des 
Finances,  &  le  nomma  à  l’Evêché  d’Evreux  l’an  1465  ,  qu’il  quit¬ 
ta  pour  celui  d’Angers  en  1467,  après  avoir  accufé  Jean  de  Beau- 
veau  fon  bienfaiteur,  de  plufieurs  crimes  d’Etat ,  qui  le  convain¬ 
quirent  lui-même  d’ingratitude.  Jean  de  Melun  ne  fut  pas  mieux 
traité  :  car  ce  fut  par  les  intrigues  de  Balue  que  Louis  XI.  lui  fit 
couper  la  tête  à  Loches  en  1468.  Dès  l’an  1464,  le  Roi  avoit  en¬ 
voyé  à  Rome  Adam  Fumée  Maître  des  Requêtes,  demander  pour 
l’Evêque  d’Angers  le  chapeau  de  Cardinal ,  que  Paul  IL  lui  accor¬ 
da  le  18  feptembre  de  la  même  année ,  en  reconnoiffance  de  ce 
qu’il  avoit  procuré  la  révocation  de  la  Pragmatique  Sanétion ,  tant 
fouhaitée  par  la  Cour  de  Rome.  Cette  nouvelle  dignité  augmenta 


B  A  l; 

îa  faveur  de  Balue.  Il  avoit  tant  d'inclination  pour  la  guerre,  qu’il 
fe  trouvent  à  la  revue  des  troupes ,  &  payoit  lui-même  les  foldats 
qu’on  avoit  levez  contre  cette  Ligue,  que  les  Mécontens  nommè¬ 
rent  (lu  bien  public.  Les  Seigneurs  de  la  Cour  étoient  peu  contens 
de  ce  procède;  6c  le  Comte  de  Dammartin  demanda  au  Roi  la  per- 
million  d'atftr  régler  le  Clergé,  &  de  taire  la  fonction  d'Evêque, 
puisque  ce  Prélat  faifoit  la  tienne-.  Après  une  allez  longue  faveur, 
le  Roi  foupçonnant  la  fidélité  de  Balue,  qui  ne  s'étoit  élevé  que  par 
fes  fourberies ,  éclata  contre  lui,  au  lujet  de  l'entrevue  de  Péronne 
en  1468  ,  dans  laquelle  ce  Miniltré  expofa  fi  témérairement  la  per- 
fonne  de  fa  Maiefté.  Balue  indigné  de  ce  que  le  Roi  ne  lui  confioit 
plus  fes  affaires”,  eut  commerce  avec  lès  ennemis,  par  le  moyen  d’un 
domeftique  de  l'Evêque  de  Verdun  ,  nommé  Simon  ,  qui  fut  furpris 
avec  les  lettres  qu'il  porto it.  On  arrêta  pour  lors  le  Cardinal ,  &on 
le  mit  dans  une  prilon  ,  quelques-uns.dilènt  dans  une  cage  faite  ex¬ 
près  ,  où  il  demeura  onze  ans ,  malgré  toutes  les  inftances  du  Pape 
en  fa  faveur.  Sur  la  fin  de  ce  terme,  on  dit  qu’il  s’avifade  boire 
de  fon  eau  ,  6c  qu’on  le  crut  malade  d'une  rétention  d'urine:  ce  qui 
fut  prefque  le  feul  motif  de  fa  liberté.  Ce  fut  en  1479  ,  que  le  Car¬ 
dinal  Julien  de  la  P.ouére ,  Légat  en  France,  obtint  fon  élargiffè- 
ment.  ’  Balue  alla  à  Rome  ,  où  par  fes  intrigues  il  aquit  beaucoup 
de  crédit ,  6c  de  bons  Bénéfices.  Sixte  IV.  en  1484,  l'envoya  Lé¬ 
gat  a  latere  en  France,  où  il  voulut  faire  fes  fondrions ,  avant  que 
d  avoir  tait  agréer  fes  lettres  au  Roi ,  6c  les  avoir  préfentées  au  Par¬ 
lement,  pouf  connoître  s’il  n’y  avoit  rien  de  contraire  aux  droits  de 
la  Couronne  ,  6c  aux  libertez  de  f  Eglife  Gallicane.  Charles  VI IL 
en  fut  fi  offenfé ,  qu’il  lui  défendit  de  prendre  les  marques  de  fa  lé¬ 
gation.  Néanmoins  cette  difficulté  fut  levée  ;  6c  le  Légat  retourna 
promptement  à  Rome ,  ayant  feu  la  mort  de  Sixte  IV .  qui  lui  avoit 
donné  l’Evêché  d’Albe.  Le  râpe  Innocent  VIII.  le  nomma  Evê¬ 
que  de  Prénefte,  6c  Légat  de  la  Marche  d' Ancône.  On  dit  qu’il 
4ht  Protecteur  de  l'Ordre  de  Malihe.  Enfin  il  mourut  en  oétobre 
1491  ,  étant  alors  feptuagénaire.  Son  corps  fut  apporté  à  Rome,  6c 
dépofé  en  l’églife  de  lainte  Praxéde ,  où  fe  voit  fon  epitaphe  ,  ayant 
éprouvé  en  fa  vie  la  bonne  6c  la  mauvaile  fortune. 

Il  eut  pour  frères  Nicole  ,  qui  fuit  ;  Pierre ,  mort  fans  alliance, 
&  N.  Balue,  Evêque  de  Saint- Pons  de  Tomiéres. 

IL  Nicole  Balue  aquit  les  Terres  de  Villepreux  ,  de  Fonte¬ 
nay  en  France,  de  Noifi-le-Sec,  des  Porcherons ,  des  Gouaix,  de 
Montramé  6c  des  Cervolles,  fut  reçu  Clerc  des  Comptes  en  1466 , 
puis  Maître  des  Comptes  en  1467,  &  mourut  en  1306;  Il  époula 
Philippe  Bureau,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Monglas,  Maitre  des 
Comptes  6c  Thréforief  de  France,  6c  de  Germaine  Hellelin,  dont 
il  eut,  1.  Jean  Bureau  l’aîné.  Seigneur  de  Villepreux  ,  de  Gouaix 
&  de  Fontenay  en  France  ,  Curé  de  Saint-Euftache  à  Paris,  Grand- 
Archidiacre  dA’ngers  &  de  Souvigny  en  l'églife  de  Clermont  en 
Auvergne,  mort  en  1528;  2.  Jean  Balue  le  Jeune  ,  qui  fuit  ;  3. 
Philippe,  Seigneur  d’Ermet  6c  de  la  Mote-Bonnot,  mort  fans  allian¬ 
ce  ;  4.  Marie,  alliée  à  Guillaume  de  la  Villeneufve,  Seigneur  de 
Bailli-emCruye  &  de  l’Hébergerie,  morte  en  1518;  5.  Germaine, 
mariée  1.  à  Charles  bâtard  d’Alençon  ,  Baron  de  Cany  &  de  Caniel 
en  Normandie:  2.  à  Claude  Brinon ,  Seigneur  de  Pleffis-aux-Tour- 
nelles  ;  6.  'Etiennette,  Dame  des  Porcherons ,  qui  époufa  Gérard 
le  Cocq,  Seigneur  d’Efgrenay ,  Maître  des  Requêtes  ;  6c  7.  Mar¬ 
guerite  Balue  ,  morte  fans  alliance. 

III.  Jean  Balue  le  Jeune,  Seigneur  de  Villepreux ,  de  Gouaix, 
d’Ermet,  de  la  Mote-Boqnot  &  de  Cervolles ,  Maître  d’Hôtel  du 
Roi  6c  de  la  Reine  de  Navarre  ,  Ecuyer  tranchant  du  Dauphin  , 
vivoit  en  1520,  6c  eut  de  Marie  Malingre  fa  femme ,  fi  lie  de  Jean 
Malingre,  Conleiller  au  Parlement ,  1.  Louïs,  qui  luit;  2.  Clau¬ 
de  ,  dont  la  poflérité  fera  rapportée  apres  celle  de  fon  frère  aîné',  6c  3. 
Antoinette  Balue  ,  mariée  à  François  de  Monthez  ,  Seigneur  de 
Montfort  6c  du  Bréaui 

IV.  Louïs  Balue,  Seigneur  d’Ermet ,  époufa  en  août  1543 >  fa' 
telle  Spifame ,  fille  de  Gaillard,  Seigneur  de  Bilfeaux,  6c  d'Anne  de 
Marie,  fa  première  femme,  dont  il  eut,  1.  Jean,  mort  jeune  ; 
2.  Charlotte,  mariée  à  Charles  Berthier,  Seigneur  de  Bizy  en  Ni- 
vernois  ;  3.  Franpoifr,  6c  4.  Antoinette  Balue. 

IV.  Claude  Balue,  fils  dejEAN  Balue  le  Jeune  ,  6c  de  Marie 
Malingre,  fut  Seigneur  de  Villepreux,  6c  mourut  le  15  mai  1570, 

1  aillant  de  Marthe  du  Thinel,  qu’il  avoit  époufée  en  février  1563  , 
pour  fils  unique  Claude  Balue,  Seigneur  de  Villepreux,  mort  le  27 
janvier  1576.  *  Philippe  de  Comines.  Le  Continuateur  de  Mon- 
ffrelet.  Robert  Gaguin.  Paul  Emile.  Mathieu  6c  Mézeray,  en 
Louis  XI.  &  Charles  VIII.  Aubery  ,  Hi foire  des  Cardinaux.  Sponde, 
A.  C.  1465.  n.  4.  1480.  ».  4.  1483.  ».  3,  Le  P.  Anfelme  ,  Hijl.  des 
Grands  Officiers.  '  » 

BALUZE  (Etienne)  né  à  Tulle  le  24  novembre  16 30  ,  eft 
un  des  Auteurs  du  XVII  lîécle  qui  a  rendu  le  plus  de  fervice  à  l’E¬ 
glife,  6c  à  la  République  des  Lettres ,  par  l’application  continuelle 
qu’il  s’eft  donnée  de  rechercher  de  tous  cotez  les  manuferits  des 
bons  Auteurs,  de  les  conférer  avec  les  éditions,  6c  de  les  donner 
enfuite  au  public,  avec  des  Notes  pleines  de  recherches  6c  d’érudi¬ 
tion  ,  fuivant  en  cela  les  thraces  du  Père  Sirmond.  Etant  encore  E- 
colier,  il  fit  imprimer  en  1632  un  livre  intitulé,  Antifrizonius , 
contenant  des  remarques  fur  l'Ouvrage  que  M.  Frizon  Doéteur  de 
Srrbonne,  avoit  donné  au  public  ,  fous  le  titre  de  Gallia  purpurata. 
En  l’année  1633  ,  il  fit  encore  imprimer  à  Tulle  une  petite  Diflèr- 
tation,  pour  marquer  le  fiécle  auquel  avoit  vécu  Sadroc  (en  Latin 
Sacerdos )  Evêque  de  Limoges.  L’année  fuivante,  il  publia  au  mê¬ 
me  endroit  une  Diffèrtation,  touchant  les  Reliques  de  faint  Clair, 
de  faint  Lo  ,  de  faint  Baumade,  6c  de  faint  Ultârd ,  que  l’on  confer- 
ve  dans  l’églife  de  Tulle,  où  elles  furent  transférées  dans  le  tems  de 
l'incurfion  des  Normands.  En  1636,  il  flf?  invité  de  venir  à  Paris, 
par  M.  de  Marca  Archevêque  de  Touloufe  ,  qui  le  prit  auprès  de* 
lui  en  qualité  d'homme  de  Lettres,  auquel  il  demeura  attaché  tant 
qu'il  vécut.  Après  fa  mort  il  fut  obligé  de  chercher  un  autre  Mécè¬ 
ne.  Il  fut  prévenu  par  M.  le  Tellier  depuis  Chancelier  de  France, 
qui  dans  le  deilèin  de  l'attacher  à  l'Abbé  le Tellier ,  fon  fils ,  depuis 
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Archevêque  de  Reims ,  lui  fit  plufieurs  gratifications,  que  la  recon- 
noi fiance  lui  a  toûjours  fait  publier.  Enluite  avec  l’agrément  de  M. 
le  Tellier  il  fut  choifi  pour  Bibliothécaire  par  M.  Colbert,  6c  ne 
contribua  pas  peu  ,  par  fes  foins  6c  par  fes  connoilfance's  à  embellir 
6c  à  perfectionner  la  riche  Bibliothèque  de  ce  Miniftre.  L’Abbé  Fa - 
get,  ayant  fait,  en  1668,  imprimer  quelques  Ouvrages  de  M.  de  Mar¬ 
ca  lbn  parent,  difoitdans  la  Vie  de  ce  Prélat ,  qu’à  l'article  de  la  mort 
il  avoit  ordonné  au  Sieur  Baluze  de  remettre  tous  les  papiers  entre 
les  mains  du  Préfident.de  Marca  fon  fils.  Ces  paroles  mirent  de 
mauvaile  humeur  M.  Balufe ,  d’ailleurs  doux,  6c  occafionnérent 
entre  lui  6c  l'Abbé  des  lettres  fort  dures  qui  ont  été  imprimées.  En 
1670,  il  fut  nommé  Profèflèur  en  Droit  Canon  au  Collège  Royal 
de  France,  chaire  nouvellement  érigée  par  fa  Majeffé  dans  ce  Col¬ 
lège  en  fa  faveur.  Il  donna  plufieurs  éditions  du  livre  de  M.  de  Mar¬ 
ca,  de  Concordia  Sacerdotii  &  Imperii,  avec  la  Vie  de  ce  favant  Pré¬ 
lat,  6c  des  Monumens  anciens  ;  un  fupplementau  livre  cinquième, 
qui  étoit  demeuré  imparfait ,  6c  des  Notes.  L’églife  6c  le  Royau¬ 
me  de  France  lui  doivent  la  belle  édition  des  Capitulaires  de  nos 
Rois,  rangez  dans  leur  Ordre,  aufquels  il  a  joint  les  Collections 
d'Anfegilè,  6c  de  Benoît  Diacre,  qu'il  a  enrichies  de  Notes;  ils 
compofent  deux  volumes  in  fol.  imprimez  à  Paris  en  1677.  11  n'a 
pas  rendu  moins  de  fervice  à  l'Eglife  Romaine  ,  par  l’édition  des  E- 
pitres  d'innocent  III.  en  deux  volumes  in  fol.  qui  parurent  en  1682. 

Il  entreprit  une  nouvelle  Colleélion  des  Conciles ,  pour  fervir  de 
fupplément  à  celle  du  PéreLabbe,  dont  le  premier  volume,  qui 
va  jufqu’au  Concile  de  Chalcédoine,  fut  imprimé  en  1683.  Le 
dernier  des  volumes  in  fol.  donné  par  M.  Baluze ,  eft  celui  qui  eft: 
intitulé,  Marca  Hifpanica,  la  Marche,  ou  les  limites  de  l’Efpagnej 
Ouvrage  pofthume  de  M.  de  Marca ,  qui  contient  une  Hiftoirede 
la  Catalogne,  du  Rouffîllon  ,  6c  des  Peuples  voilins.  Les  Vies  des 
Papes  d’Avignon,  ou  l'Hiftoire  des  Papes  qui  ont  tenu  leur  fiége  en 
France  ,  depuis  l’an  1300,  julqu’à  l'an  1376  ,  compofent  deux  vo¬ 
lumes  in  quarto ,  que  M.  Baluze  donna  en  1693.  Il  donna  encore  au 
public  une  grande  quantité  d’Auteurs  in  ottavo ,  favoir ,  Salvien ,  6c 
Vincent  de  Lérins,  en  1663;  Loup  de  Ferrières  en  1664;  Ago- 
bard ,  Amolon ,  Leïdrade ,  6c  un  Traité  de  Flore  Diacre  en  1 666; 
quatorze  Homélies  de  Céfaire  d’Arles  en  1669  ;  les  Conciles  de  la 
Gaule  Narbonnoife  en  1688  ;  Reginon  en  1671  ;  le  Traité  à’Anto- 
nius  Auguflinus ,  fur  la  correction  de  Gratien  en  1678  ;  Marias  0 
Menator  en  1684.  Outre  cela  il  publia  fix  volumes  in  ociavo  de 
différentes  pièces,  intitulez  Mifcellanea,  c’eftàdire.  Oeuvres  mé¬ 
langées,  6c  des  Opufcules  deM.de  Marca.  Il  travailla  à  quantité 
d'autres  Ouvrages,  6c  particuliérement  fur  les  Oeuvres  de  Saint-Cy- 
prien ,  qu’il  a  conférées  avec  vint-cinq  anciehs  manuferits.  Il  étoit 
très-verfé  dans  la  connoiffànce  des  manuferits ,  des  titres ,  6c  des 
livres  imprimez  de  tout  genre.  Il  écrivoit  bien  en  Latin ,  favoit 
l’Hiftoire  Eccléfiaftique  6c  Profane,  le  Droit  Canonique  ancien  6c 
moderne ,  6c  avoit  bien  lu  les  Pères.  Il  étoit  doux ,  agréable,  bien- 
faifant ,  communicatif,  aimant  ceux  qui  travailloient ,  6c  les  aidant 
volontiers  de  fes  lumières,  de  fes  mémoires  6c  de  lès  manuferits. 
L'Hiftoire  Généalogique  de  la  Maifon  d'Auvergne  qu’il  donna  en 
1708  ,  en  deux  volumes  in  fol.  qu’il  avoit  entreprife  parles  ordres 
du  Cardinal  de  Bouillon  auquel  il  étoit  attaché  depuis  quelque  tems, 
lui  attira  une  lettre  de  cachet  qui  le  réléguoit  à  Lyon.  Tout  ce  qu’on 
put  faire  en  fa  faveur  fut  d’empêcher  un  li  grand  éloignement.  11 
fut  rélegué  fucceflivement  à  Rouen,  à  Tours,  6c  à  Orléans. 

On  le  rappella  après  la. paix  ;  mais  il  perdit  pour  toujours  la  place  dé 
Directeur  6c  de  Profelfeur  du  Collège- Royal ,  aufti  bien  que  là  pen- 
(ion.  Lorsqu’il  fut  revenu  de  fon  exil,  il  donna  un  feptiéme  tome  de 
fes  Mifcellanea,  Hijloria  Tutellenfis ,  in  folio  ,  6c  mourut  le  28  juillet 
1718  ,  âgé  de  près  de  88  ans.  *  Journal  des  Savant  de  Paris.  M. 
du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.Ecclef.  du  XVII fiécle ,  tome  3. 

B  A  L  Y  ,  le  Royaume  de  Baly,  Royaume  d’Afrique  ,  dans 
l’Abyfftnie  ou  Haute  Ethiopie,  6c  en  fa  partie  méridionale,  vers 
le  Royaume  d’Adel.  Il  eft  féparé  en  deux  par  la  rivière  d’Afaxe , 
qui  le  traverfe  ,  6c  a  été  occupé  depuis  long-tems  par  les  Galles,  qui 
le  tiennent  encore  ,  6c  qui  de  là  ont  fait  de  grandes  invafions  dans 
l’Abyffinie.  *  Jérôme  Lobo,  Portugais. 

BALY,  Ealya,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  à  l’orient  de  fille  de 
Java ,  dont  elle  eft  féparée  par  le  Détroit  de  Balambuam.  Elle  n’a 
qu’environ  quarante  lieues  de  circuit,  mais  elle  eft  fort  peuplée  ; 
car  il  n’y  a  point  d’hommes  qui  n'ayent  plufieurs  femmes ,  defquel- 
les  ils  ont  très  grand  nombre  d’enfans.-  en  forte  qu’on  tient  que  cette 
ifle  peut  nourrir  elle  feule  600000  perfonries ,  le  pais  étant  tres-fer- 
tile.  Les  hommes  font  noirs ,  6c  ont  les  cheveux  fort  crépus.  On 
y  voit  quantité  de  beftiaux,  de  gibier  6c  de  volaille.  La  terre  y 
produit  du  ris  en  abondance ,  dont  le  trarilport  hors  de  fille  eft  dé¬ 
fendu  ;  mais  le  fruit  dont  ils  font  le  plus  de  cas  chez  eux  ,  eft  le  co¬ 
cos,  dont  la  chair  eft  d’un  goût  exquis:  ils  ont  coutume  d’en  extrai¬ 
re  une  huile  tres-faine.  Les  chevaux  de  cette  ifle  font  petits,  fort 
reftèmblans  à  ceux  de  France:  ils  n’endurent  que  difficilement  un 
Cavalier  armé  de  pié  en  cap.  Les  gens  riches  parmi  eux  fe  font 
porter  fur  les  épaules  des  efclaves,  ou  traîner  dans  des  chars- qui  font 
tirez  par  des  bulles.  Il  y  a  des  forêts  d'orangers ,  de  citroniers  6c 
de  grenadiers,  6c  beaucoup  de  coton,  qui  fait  une  partie  de  leur 
travail  6c  de  leur  commerce.  Ils  n’ont  point  de  négoce  fur  mer,  11 
ce  n'eft  leurs  toiles  de  coton  ,  qu’ils  tranfportent  à  Java  fur  de  peti¬ 
tes  barques ,  nommez  paraos.  On  y  a  aufli  trouvé  des  mines  dor, 
mais  le  Roi  ne  veut  pas  qu’on  les  ouvre  ,  de  peur  de  donner  à  fes 
voilins  l’envie  d’y  venir  fouiller.  Il  a  néanmoins  une  grande  quanti¬ 
té  de  vaifiëlle  d’or  pour  fon  ufage,  Les  Habitans  font  Payens ,  6c 
adorent  ce  qu’ils  rencontrent  le  matin  au  fortir  de  la  maifon.  Ils  ne 
portent  point  de  barbe,  6c  ils  fe  l’arrachent ,  dès  que  le  poil  com¬ 
mence  à  paroître.  Ils  11'ont  prefque  point  de  commerce,  G  eft 
néanmoins  une  rade  commune  pour  les  navires  qui  vont  de  la  1  er- 
re-Ferme  aux  Moluques ,  à  Banda,  à  Amboine,  a  Maccardo ,  à 
Timor ,  6c  à  Solor  ;  car  ils  y  font  aigùade,  6c  y  prennent  des  rafraî- 
chiffemens ,  parce  que  les  vivres  y  font  à  très  bon  marche. .  La  ca¬ 
pitale  ,  qui  donne  le  nom  à  fille  ,  eft  tres-belle  ,  u  le  Roi  y  a  un 
F  2  typer4 
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fuperbe  palais.  Il  fe  montre  fort  rarement,  6c  on  s'adrefte  ordinai¬ 
rement  au  Miniftre  d’Etat,  qu'ils  appellent  Ghiillor ,  fous  lequel  il 
y  a  plufieurs  Gouverneurs  de  provinces.  Le  peuple  y  aime  6c  re- 
fpeéte  extrêmement  fon  Roi ,  quoique  ce  Prince  foit  rude  8c  impé¬ 
rieux,  &  s'oppofe  avec  un  courage  extraordinaire  à  tous  ceux  qui 
veulent  troubler  le  repos  de  l’Etat.  Ces  Infulaires  ont  encore  parmi 
eux  cette  malheureufe  coutume  ,  qui  eft  fi  ordinaire  parmi  les  Brac- 
mines  habitans  fur  les  côtes  de  Coromandel:  dès  que  le  mari  eft 
mort,  fa  femme,  8c  toutes  fes  femmes,  s’il  en  a  plufieurs,  font 
obligées  de  prendre  leur  parti ,  &  de  fe  faire  brûler  toutes  vives  fur 
un  bûcher  avec  le  cadavre  du  défunt  :  on  jette  dans  le  feu  de  l’huile, 
de  la  gomme  &  d’autres  matières  combuftibles.  Si  une  femme  refuie 
de  fe  faire  ainfi  brûler,  pour  tenir  compagnie  à  fon  mari,  elle  palfe 
pour  une  miférablele  refie  de  fes  jours  »  mais  celles  qui  courent  au 
bûcher  avec  joye  8c  avec  tendrelfe  pour  leurs  défunts ,  font  recon¬ 
nues  6c  déclarées  publiquement  pour  femmes  de  bien ,  &  d'une 
vertu  héroïque*  en  un  mot  dignes  de  vivre  à  jamais  dans  l’autre 
monde  avec  leurs  maris.  On  dit  que  cette  coutume  s’introduillt 
dans  lïfle  de  Baly,  par  un  Roi  du  païs,  afin  d’arrêter  par  ce  moyen 
l’infidélité  8c  la  perfidie  des  femmes,  parce  que,  dès  quelles  s'avi¬ 
saient  de  fe  laflèr  d’un  mari ,  elles  employoient  le  poifon  &  toutes 
fortes  de  flratagêmes  pour  s’en  défaire.  Le  Prince  perdoit  ainfi  quan¬ 
tité  d'hommes:  pour  y  remédier,  il  crut  réfréner  la  fureur  des 
femmes ,  en  établiftànt  cette  barbare  coutume-.  *  Mandeflo  ,  Voya¬ 
ge  des  Indes. 

BALZAC,  ville  8c  famille.  Voyez.  B  A  L  S  A  C. 

BALZAC  (Jean-Louï's  Guez,  Seigneur  de)  natif d’Ângou- 
lême ,  prit  fon  nom  d’une  terre  qu’il  avoit  dans  l’Angoumois ,  fur 
la  Charente.  Son  père,  nommé  Guillaume  Guez,  mort  en  1630* 
âgé  de  près  de  cent  ans,  avoit  été  au  Duc  d'Epernon,  8c  lui-mê¬ 
me  s'attacha  au  Cardinal  de  la  Valette;  ce  qui  le  fit  connoître  à  la 
Cour,  où  il  fut  eflimé  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  l’honora  même 
de  fes  lettres.  Il  palfa  pour  l’homme  de  France  le  plus  éloquent , 
&  pour  le  rellaurateur  de  la  Langue  Françoife.  Cette  réputation 
lui  fit  des  envieux  ;  &  on  fait  les  différents  qu'il  eut  vers  l'an  1627, 
avec  le  P.  Goulu,  Général  des  Feuillans  ,  8c  avec  d’autres.  Il 
mourut  le  18  février  de  l’an  1634,  &  fut  inhumé  à  Angoulême  dans 
q  l’hôpital  de  Notre-Dame  des  Anges,  auquel  il  avoit  légué  douze 
mille  livres,  6c  ordonna  par  fon  tefiament  que  l’on  le  mît  aux  piez 
des  pauvres  qui  y  étoient  déjà  inhumez.  Il  laiflà  aufli  un  fonds  de 
cent  livres  de  rente  par  an ,  pour  être  employé  de  deux  ans  en  deux 
ans  à  un  prix  de  la  valeur  de  deux  cens  livres.  On  le  donne  à  celui 
lequel,  au  jugement  de  Meffieurs  de  l’Académie  Françoife ,  ale 
mieux  réüfîi  dans  un  Difcours  fur  des  matières  de  piété,  ainfi  que 
l’avoit  ordonné  Balzac  ,  qui  étoit  de  cet  illuflre  Corps.  Quelques 
difficultez  furvenues  dans  l’exécution  de  fon  tefiament ,  furent  caufe 
que  ce  prix  ne  put  être  propofé  8c  donné  qu’en  l’année  1671 ,  après 
que  Meffieurs  de  l’Académie  Françoife  eurent  fait  favoir  que  le 
lujet  propofé  fuivant  l’intention  de  M.  de  Balzac,  pour  faire  les  dif¬ 
cours  ,  feroit  de  la  louange  &  de  la  gloire  ;  qu  elles  appartiennent  d 
Dieu  en  propriété ,  &  que  les  hommes  en  font  ordinairement  les  ufurpa- 
teurs.  Non  nobis  Domine ,  fed  nomini  tuo  da  gloriam.  La  valeur  de 
ce  prix  ell  ordinairement  employée  à  un  Crucifix ,  à  un  S.  Louïs , 
ou  quelqu’autre  pièce  de  piété  ,  qu’on  donne  le  25  d’août.  Nous 
avons  diverfes  éditions  des  Oeuvres  de  M.  de  Balzac  ,  entre  autres , 
une  en  deux  vol.  in  fol.  avec  une  favante  préface  de  M.  l’Abbé  Caf- 
fagne,  qui  étoit  auffi  de  l’Académie  Françoife ,  8c  Sous -Bibliothé¬ 
caire  de  la  Biblothéque  du  Roi.  Balzac  faifoit  bien  des  vers  Latins, 
&  on  en  a  de  lui  qui  font  dignes  des  fiéclesde  la  plus  pure  Latinité.  On 
a  un  Recueil  de  lès  vers ,  partagez  en  trois  livres.  Ce  font  des  piè¬ 
ces  mêlées  de  différentes  efpéces  de  vers.  Quelques-uns  efliment 
que  les  Epiques  8c  le$  Elégiaques  font  ce  qu’il  y  a  de  meilleur;  8c 
ils  donnent  le  prix  entre  les  Epiques  à  fon  Chrifi  victorieux  ;  &  à  fon 
Amynte ,  entre  fes  Elégies.  *  Lettres  de  M.  Coflar,  tome  2.  lettre 
24.  page  396,  &  fuiv.  Olalis  Borrichius,  Dijfert.  des  Poètes  Lat.  pag. 
lit.  fr  1 12.  n.  123.  Baillet ,  Jugemens  des  Savant  fur  les  Poètes  mod. 
tome  8.  Mémoires  du  tems. 

B  A  M. 

B  A  M ,  ville  de  la  province  de  Kerman  ou  Caramanie  Perfique , 
plus  grande  que  celle  de  Sireft.  Elle  efl  au  94  degré  de  longi¬ 
tude,  8c  au  28  degré,  30  minutes  de  latitude  feptentrionale.  *  D’Her- 
belot.  Bibliothèque  Orientale. 

B  A  M  A  A  L.  Voyez.  B  I  M  H  A  L. 

B  A  M  B  A,  province  du  Royaume  de  Congo  en  Afrique,  avec 
un  bourg  de  même  nom,  vers  la  côte  de  la  mer,  entre  Loanda  & 
la  rivière  de  Zaïre.  On  lui  a  même  donné  le  titre  de  Duché  depuis 
quelques  années. 

B  A  MBA,  province  de  l’Amérique  méridionale,  au  Royaume 
de  Popayan,  8c  vers  la  ville  de  même  nom ,  fous  la  domination  des 
Efpagnols ,  qui  y  ont  quelques  bourgs.  *  Jean  de  Laët. 

B  A  M  B  A  ,  anciennement  Gueritum ,  etoit  autrefois  une  ville 
Epilcopale  de  l’Efpagne  Tarragonoife  ;  mais  ce  n’efl  plus  préfente- 
ment  qu'un  village  de  la  vieille  Caflille,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Valladolid. 

BAMBA  ou  WAMBA,  Roi  des  Vifigoths  en  Efpagne, 
étoit  forti  du  fang  royal ,  8c  fut  mis  fur  le  thrône  le  même  jour  de  la 
mort  de  Recefwind  ou  Recefvinte,  le  premier  feptembre  672.  Julien 
Evêque  de  Tolède  parle  des  merveilles  arrivées  au  facre  de  ce  Roi. 
Après  les  cérémonies  de  fon  couronnement ,  il  fut  que  Hilperic  ou 
Hilderic  ,  Comte  de  Nimes,  avoit  chafië  le  Prélat  de  cette  ville  , 
nommé  Aregius ,  &  avoit  mis  en  fa  place  l’Abbé  Ranimir  fa  créa¬ 
ture  ;  qu’outre  cela  il  avoit  rétabli  les  Juifs ,  8c  commis  quelques 
violences  dans  la  province  de  Languedoc.  Ces  violences  l'obligè¬ 
rent  d'envoyer  contre  Hilderic  une  armée  commandée  par  un  Sei- 
neur  nommé  Paul,  forti  du  fang  de  fon  prédéceffeur.  Mais  ce  der¬ 
nier  ayant  traité  avec  le  Comte,  fe  fit  couronner  Roi  à  Narbonne  , 
&  pilla  toutes  les  églifes  de  ia  province.  Bamba  vint  punir  cette  lâ¬ 
cheté  en  673.  A  fon  retour  il  fit  périr  une  flotte  de  cent  foixante  na- 


B  A  M. 

vires  Arabes ,  qui  avoient  tranfporté  une  armée  d’Afrique  en  Efpa- 
ne.  Sept  ans  après  Ervige,  fils  d'un  Grec  nommé  Ardabafie,  que 
les  Empereurs  de  Conflantinople  avoient  exilé  en  Efpagne,  6c  qui 
avoit  époufé  une  coufine  de  Recefvinte,  fit  donner  un  poifon  lent 
au  Roi  Bamba,  qui  fe  retira  dans  un  monaflére  le  14  oétobre  680, 
après  avoir  régné  huit  ans ,  un  mois  8c  14  jours..  Le  premier  Canon 
du  VIII  Concile  de  Tolède  ,  qui  fut  allemblé  l’an  681  pour  lele- 
étion  d’Ervige  ,  remarque  que  Bamba  lui  céda  le  thrône.  Bam¬ 
ba  vécut  encore'  fept  ans  &  trois  mois,  ou  12  ans  félon  Julien, 
dans  cette  maifon  Religieufe.  *  Rodéric,  /.  2.  &  fuiv.  Mariana, 
Hijl.  d’Efp.  I.  6. 

BAMBARA,  Royaume  d’Afrique  dans  le  païs  des  Nègres. 

Il  eft  aftèz  grand ,  au  nord-efl  de  la  rivière  de  Gambie. 

BAMBERG,  ville  d'Allemagne  en  Franconie,  avec  Evêché 
qui  dépend  immédiatement  du  faint  Siège.  Elle  eft  lituée  fur  une 
colline,  un  peu  au  delfus  du  confluent  du  Mein  &  du  Rednitz. 
Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin,  font  nommée  Bamberga,  Pani - 
berga,  Papeberga,  Badenberga.  D'autres  ont  cru  que  c'ell  le  Ber- 
gium  des  Anciens  ;  mais  Bamberg  n'a  été  bâtie  qu  environ  dans  le 
X  fiécle.  Cet  Evêché,  qui  confine  avec  la  Bohême ,  le  Haut  Pala- 
tinat,  les  Marquifats  de  Culenbach  &  d'Anfpach,  &  avec  l'Evêché 
de  Wirtzbourg,  fut  fondé  l’an  1007  par  l'Empereur  Henri  II.  qui 
lui  fit  donation  du  Comté  de  Bamberg,  dont  l'Empereur  Othon  111. 
l’avoit  invefli,  après  la  mort  du  Comte  Albert,  qui  ayant  été  livré 
à  fes  ennemis  par  la  trahifon  de  Hatton  Archevêque  de  Mayence , 
avoit  été  mis  à  mort  en  905.  11  y  joignit  d'autres  biens,  fituez  dans  * 
la  Carinthie,  8c  le  château  d'Abach  proche  de  Ratisbonne  ;  8c  il  y 
établit  Everard  fon  Chancelier,  pour  premier  Evêque.  Entre  au¬ 
tres  privilèges  qu'il  accorda  à  cette  églile,  il  y  en  a  deux  tres-conû- 
dérables  ;  le  premier  eft  de  relever  immédiatement  du  faint  Siège ,  6c 
de  précéder  tous  les  autres  Evêques  d’Allemagne  ;  ce  qu’il  n’obtint 
du  Pape  Benoit  VIII.  qu’à  la  charge  d’une  redevance  annuelle  de 
cent  marcs  d'argent,  8c  d'un  cheval  blanc  enharnaché.  Le  fécond 
privilège  eft  fondé  fur  un  Edit  qu'on  nomme  le  fil  de  foye  de  fainte 
Cmegonde,  par  lequel  il  ordonne  que  les  quatre  grands  Officiers  de 
l’Empire  feront  fes  Officiers  héréditaires,  &  lui  feront  hommage 
de  leurs  charges,  8c  de  quelques  portions  de  leurs  Etats.  Ainfi, 
le  Roi  de  Bohême  efl  Ion  grand  échanlon,  6c  lui  fait  hommage 
pour  la  ville  de  Prague  ;  l'Eleéleur  de  Bavière  eft  fon  grand-màitre, 

6c  fait  foi  pour  Aversbach  ;  l’Eleéleur  de  Saxe  pour  Wittenberg  6c 
Trebitz  ,  en  qualité  de  Grand- Maréchal  ;  6c  l’Èleéteur  de  Brande¬ 
bourg  pour  Cuftrin,  comme  Grand-Chambellan.  C’eflce  qui  a 
donné  lieu  à  l’erreur  de  ceux  qui  prétendent  que  ces  Electeurs  font 
Vaflàux  dè  cet  Evêque,  pour  leurs  charges  de  Grands  Officiers  de 
l’Empire.  Ils  ont  même  des  Vicaires  paiticuliers  pour  ces  char¬ 
ges  ,  qui  font  hommage ,  6c  affilient  à  toutes  les  fondions  de  l’en¬ 
trée  6c  du  facre  :  le  Seigneur  d’Auffzas  l’eft  pour  le  Roi  de  Bohê¬ 
me  ;  le  Baron  Truchfies  de  Pommers-felden ,  pour  le  Duc  de  Ba¬ 
vière  ;  le  Maréchal  d’Ebner  pour  le  Duc  de  Saxe  ;  6c  le  Seigneur 
deRothenhan,  pour  le  Marquis  de  Brandebourg.  Suidger,  Evê¬ 
que  de  Bamberg ,  fut  élevé  à  la  Papauté ,  fous  le  nom  de  Clément 
II,  après  que  l'Empereur  Henri  III.  eut  fait  dépofer  le  Pape  Gré¬ 
goire  VI.  au  Concile  de  Sutri;  6c  fous  le  pontificat  de  Léon  IX, 
l'églife  de  Bamberg  fut  affranchie,  l’an  1033,  de  la  redevance  quel¬ 
le  payoit  au  faim  Siège,  auquel  cet  Empereur  donna  en  échange  la 
ville  de  Bénévent. 

Cet  Evêché  a  une  étendue  aftèz  grande,  6c  renferme  plufieurs 
Bailliages,  dont  les  principaux,  font  ceux  de Staffelftein ,  Scherlitz* 
Lichtenfels,  Wiefman,  Roëting  ,  Steinach  ,  Hochftet,  Nieftein, 
Hertzogen-Aurach,  Weifchenfelt,  6c  Kupfersberg.  Bamberg  en 
eft  la  ville  capitale,  6c  a  été  ainfi  nommée  de  l’ancien  mot  Bahen- 
berg  ,  qu’on  croit  lui  avoir  été  donné  par  Babe  fille  de  l'Efii- 
pereur  Othon  II.  qui  la  fit  aggrandir.  L’Empereur  Henri  IL 
fit  bâtir  fes  murailles.  Cette  ville  eft  aftèz  jolie ,  mais  eile  eft 
de  peu  de  défenfe.  Le  Palais  épifcopal  eft  très  magnifique,  avec 
de  beaux  jardins.  Les  autres  villes  de  cet  Evêché,  font  Forcheim, 
au  confluent  du  Wifent  6c  du  Rednitz,  6c  Cronach,  au  confluent 
du  Cronach,  du  Radach  6c  de  l’Haflach;  ces  deux  villes  font  aftèz 
bien  fortifiées.  Il  y  a  encore  quelques  châteaux  allez  bons  fur  la 
frontière  de  Bohême  ,  ceux  de  Kupftèrsberg  6c  de  Bodenllein. 
Les  Bailliages  qui  font  dans  la  Carinthie ,  font  gouvernez  par  un  Vi- 
cedome ,  qui  eft  ordinairement  un  Chanoine  du  grand  Chapitre. 
Leur  étendue  eft  en  longueur  de 48  lieues  de  France,  6c  dç  16  en  lar¬ 
geur:  les  principales  places  font  Villach,  Wolfsberg,  Lavental  6c 
Greiffèn.  Les  Archiducs  d’Autriche  ,  depuis  Ferdinand  premier 
ont  difputé  l’immunité  aux  Evêques ,  prétendant  qu’ils  font  £tats 
provinciaux  de  Carinthie,  6c  par  conféquent  obligez  de  payer  les 
charges  du  païs,  outre  le  contingent  qu'ils  payoient  à  l'Empire, 
comme  membres  du  Cercle  d'Autriche.  Les  Evêques  en  avoient 
fait  fouvent  des  plaintes  aux  Diètes  :  ce  différent  à  été  depuis  termi¬ 
né  par  une  transaction.  Les  Sujets  de  cet  Evêque  profeftent  la  Re¬ 
ligion  Catholiqne,  6c  ne  peuvent  appeller  de  1a  Juftice.  Il  y  a  à 
Bamberg  une  Univerfité ,  fondée  par  l’Evêque  Melchior  Othon 
Welt  deSaltzbourg,  mort  en  1653. 

L’Evêque  de  Bamberg  efl  Direéleur  du  Cercle  de  Franconie. 

Il  a  eu  de  grandes  difputes  pour  la  convocation  des  aflemblées. 
avec  les  Marquis  de  Bareith ,  qui  prétendoient  avoir  le  même  droit. 

Il  fut  réglé  l’an  1359,  à  la  Diète  d'Ausbourg,  qu’ils  l'exerceroient 
conjointement  a  perpétuité  ;  que  quand  l'un  d’eux  jugerait  à  propos 
d’aflèmbler  les  Etats  du  Cercle,  l’autre  n’y  pourroit  apporter  aucun 
empêchement:  mais  que  l'Evêque  de  Bamberg  auroit  feul  le  droit 
de  faire  les  propoiitions,  de  recueillir  les  luffrages  6c  de  dreffèr  les 
conclufions.  Si  on  élifoit  un  Empereur  qui  n'eût  point  de  terre, 
l'Evêque  de  Bamberg  f$oit  obligé  de  lui  céder  la  ville  de  Bamberg, 

8c  defe  retirer  à  Villach. 

L’églife  cathédrale  de  Bamberg  eft  une  dés  p lu s  magnifiques  d’Al¬ 
lemagne.  Le  Chapitre  de  cette  églife  eft  compôfé  de  vingt  Chanoi¬ 
nes  Capitulaires  6c  de  quinze  domiciliez  Ses  dignitez  font  celles 
de  Prévôt,  de  Doyen,  d’Ecolàtre,  de  Cullode  6c  de  Cellerier. 

C  O  N- 


B  A  M 


CONCILE  DE  BAMBERG. 

L’Empereur  faint  Henri  aftèmbla  quarante-fix  Evêques,  pour  la 
dédicace  de  Téglife  de  faint  George  de  cette  ville ,  le  fixiéme  mai 
de  l’an  ioii.  Après  la  cérémonie,  où  Jean,  Patriarche  d  Aqui- 
lée,  officia,  c?s  Prélats  y  tinrent  Concile,  pour  quelques  affaires 
qui  regardoiertt  leur  dignité.  Théodoric  de  Luxembourg,  frère 
de  l'Impératrice  Cunegonde,  y  fut  accufé  de  setre  placé  par  des 
Voyes  illégitimes  fur  le  fiégedel’églifede  Mets ,  dont  il  étoit  Pafteur  ; 
&  on  lui  défendit  de  faire  aucune  fonction,  avant  que  de  s  etre 
purgé  de  cette accufâtion.  *  Ditmar.  Hb.  6.  Baronius,  A.  C.  ion. 

LISTE  DES  EVEQUES  DE  BAMBERG. 

1.  Everard ,  Chancelier  de  l’Empereur  Henri  IL  depuis  l’année 
ioo7jufques en  1042. 

2.  Suidger,  Chancelier  du  même  Empereur  depuis  1042  jufqu’en 
1046  dans  laquelle  année  il  devint  Pape  fous  le  nom  de  Clé¬ 
ment  II. 

3.  Hardovic  ou  Hézelin,  Chancelier  de  l’Empereur  Henri  III.  mou¬ 
rut  en  1054. 

4.  Adelbert,  Comte  de  Pogen,  petit-fils  de  l’Empereur  Conrad  II. 
mourut  en  1060. 

5.  G  ont  hier ,  qui  en  10  66  mourut  à  fon  retour  de  la  Terre  Sainte. 

6.  Herman  ou  Rie  ci  en ,  qui  fut  pour  caufe  de  funonie  dépofé  par  le 
PapeGrégoire  VII. 

7.  Rupert  mourut  en  1132. 

8.  St.  Othon  Comte  d’Andecht ,  mourut  en  1140. 

9.  Egilbert  mourut  en  1146. 

10.  Everard  Duc  de  Bavière,  mourut  en  1172. 

11.  Herman  Marquis  de  Mifnie,  mourut  en  1177. 

12.  Foppon  ,  Duc  de  Méran  8c  Comte  d’Andecht  ,  mourut  en 
1192. 

13.  Thimon  mourut  en  1202. 

14.  Conrad,  mourut  le  lendemain  de  fon  élection. 

15.  Eckenbert ,  frère  d’Etienne  Roi  de  Hongrie,  mourut  en  1235. 

16.  Foppon,  Duc  de  Méran  fut  dépofé  par  l’Empereur  Frédéric 
IL  8c  mourut  en  1242. 

17.  Henri  de  Catalogne  mourut  en  1257. 

x8.  Léopold,  Comte  de  Leiningen  mourut  en  1285. 

19.  Arnould,  Comte  de  Solms  mourut  en  1295. 

20.  Léopold,  Comte  de  Grundlach  mourut  en  1304. 

21.  Wulfigh ,  Baron  de  Stubenberg,  Dominicain,  mourut  en  1319. 

22.  Jean  mourut  en  1321. 

23.  Henri,  Doéteur  des  Décrétales ,  Dominicain ,  mourut  en  1329. 

24.  Wernthon ,  Echanfon  héréditaire  de  Reichenek  mourut  en  1 333. 

25.  Léo/wA/ d’Eglofftein  mourut  en  1341. 

26.  Frédéric,  Comte  de  Hohenloe  mourut  en  1351. 

27.  Loués  de  Babenbourg  ,  mourut  en  1363. 

28.  Frédéric  Comte  de  Druhedingen  mourut  en  1366. 

-  29.  Louis,  Marquis  de  Mifnie  8c  Landgrave  de  Thuringe  mourut 
en  1376. 

30.  Lambert  de  Buren  ,  Chancelier  de  l’Empire  fe  démit  en  1398. 

31.  Albert ,  Comte  de  Wertheim  mourut  en  1421. 

32.  Frédéric  d’Auffzas  mourut  en  1440. 

33.  Antoine  de  Rothenhan  mourut  en  1459. 

34.  George ,  Comte  de  Schaumbourg  mourut  en  1475. 

33.  Philippe ,  Comte  de  Henneberg  mourut  en  1487. 

36.  Henri  mourut  en  1501. 

37.  Vite  mourut  en  1703.  * 

38.  George,  Maréchal  d’Ebener,  mourut  en  1505. 

39.  George  Echanfon  héréditaire  8c  Baron  de  Limbourg ,  mourut  en 
1522. 

40.  Wigand  de  Rédwitz. 

41.  George  Fuchs  de  Rugheim  mourut  en  1 536. 

42.  Vite  de  Wirtzbourg. 

43.  Jean  George,  Zobel. 

44.  Martin  d’Eyb. 

45 .  Ernefl  de  Mengersdorff*. 

46.  Nithard  de  Thungen  mourut  en  1598. 

47.  Jean  Philippe  de  Gebzattel  mourut  en  1609. 

48.  Jean  Godefroi  d’Afchhauzen  mourut  en  1622. 

49.  Jean  George  Fuchs  de  Dornheim  mourut  en  1633. 

50.  François  de  Hatzveld  mourut  en  1642. 

5 1.  Melchior  Othon  Vite  de  Saltzbourg  mourut  en  1653. 

52.  Philippe  Valentin  de  Rienek  mourut  en  1672. 

5-3.  Pierre  Philippe  de  Dernbach  mourut  en  1683. 

34.  Marquard  Sébajlien  Schenk  de  Stauffenberg  mourut  en  1693. 

55.  Lothaire  François  de  Schonborn,  élu  le  16  novembre  1693,  de¬ 
vint  aufii ,  en  1695  ,  Archevêque  &  Eleéteur  de  Mayence.  En 
1708  on  lui  donna  pour  Coadjuteur  fon  neveu  Frédéric  Char¬ 
les  Schonborn,  Vice-Chancelier  du  St.  Empire  Romain. 

56.  Frédéric  Charles  de  Schonborn ,  neveu  du  précédent ,  Vice- 
Chancelier  de  l’Empire.  Il  avoit  été  donné  pour  Coadjuteur  à 
fon  oncle  dans  l’Evêché  de  Bamberg  le  13  décembre  170S. 
*  Gr.  Dicï.  Univ.  Holl. 

BAMBERG,  (  Comtes  de  )  leur  famille  étoit  une  des  pre¬ 
mières  d’Allemagne,  &  defeend  ,  dit-on,  des  anciens  Rois  de 
Franconie.  Le  premier  qui  fe  foit  fait  connôitre  eft  Henri  Comte  de 
Bamberg,  (d’autres  l’appellent  Albert )  qui  époufa  Baba,  fœur  de 
l’Empereur  Henri  I.  &  -fille  d  Othon  Duc  de  Saxe.  Il  a  eu  plufieurs 
fils,  comme  Albert ,  Adelhard,  Henri.  Albert  eft  aulfi  nommé  par  les 
Hiftoriens  Comte  Palatin  de  Bamberg  ou  de  Papenberg.  Au  refte 
c’étoit  un  Seigneur  fort  belliqueux,  à  qui  l’Empereur  Louïs  III.  fur- 
nommé  l’Enfant,  fils  d'Arnulphe,  donna  une  armée  à  commander, 
conjointement  avec  Henri  Comte  de  Henneberg.  Ils  eurent  ordre 
de  marcher  en  Lorraine ,  8c  de  contraindre  Hugon  à  chercher  l’In- 
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veftiture  du  Duché  de  Lorraine  auprès  de  l’Empereur.  Quelque 
t  ms  après ,  Albert  entra  en  guerre  avec  Rodolphe  Evêque  de 
Wïrtzbourg  8c  Comte  de  Franconie.  Il  chafià  l’Evêque,  prit  8c 
b r u la  la  ville  de  Wtrtzbourg.  Conrad  Comte  de  Franconie,  que 
quelques-uns  croyent  avoir  été  frere  de  1  Empereur  Louïs ,  s  étant 
mêlé  dans  ces  différens,  s’en  trouva  fort  mal;  Albert  le  battit  8c 
le  fit  tuer.  L’Empereur  Louis  III.  n’avoit  ni  affez  d’autorité,  ni  af¬ 
fez  de  forces ,  pour  réduire  Albert  à  fon  devoir ,  8c  ce  fut  en  vain 
qu’il  l’afiiégea  dans  Bamberg.  Enfin  Hatton.’,  Archevêque  de 
Mayence,  livra  Albert  à  l’Empereur,  mais  par  trahifon.  Il  pro- 
pofa  à  Albert  de  venir  trouver  l’Empereur  avec  lui,  &  lui' promit 
de  le  ramener  fain  8c  fauf  dans  fon  château.  Albert  fe  fia  à  l’Ar¬ 
chevêque,  ils  partirent  enfqmble  ;  mais  à  peine  avoient- ils  fait  quel¬ 
ques  pas  hors  du  château,  que  l’Archevêque  lui  dit,  qu’ils  ne  fe- 
roient  pas  mal  de  déjeûner  avant  que  de  partit.  Ils  s’en  retournèrent 
donc  au  château  8c  après  y  avoir  déjeûné,  ils  partirent.  A  peine 
furent-ils  arrivez  auprès  de  l’Empereur,  qu’on  arrêta  le  Comte.  IL 
fut  condamné  à  mort,  à  la  Diète  de  l’Empire  tenue  à  Fribourg. 
Lorsqu’on  voulut  faire  fouvenir  l’Archevêque  de  la  promefïè  qu’il 
avoit  faite ,  il  répondit  qu’il  l’avoit  tenue ,  8c  qu’il  avoit  ramené 
Albert  fain  8c  fauf  dans  le  château.  La  fentence  de  mort  fut  exécu¬ 
tée,  8c  tous  les  biens  d’Albert  furent  confifquez.  Albert  laiflâ 
deux  fils  Léopold  8c  Albert.  Le  premier  mourut  fans  héritiers  ;  le 
fécond  reçut  le  Marquilât  d’Autriche  en  fief  de  l’Empereur  Othon 
I.  Sa  famille  fubfifta  pendant  300  ans  portant  toujours  les  titres  de 
Marquis  8c  de  Duc  d’Autriche.  Elle  finit  dans  la  perfonne  de  Hen¬ 
ri  V.  dont  la  fille  unique,  nommée  Gertrudis ,  fut  mariée  à  Her¬ 
man  V.  Marquis  de  Bade.  Pour  ce  qui  eft  des  frères  d’Albert  de 
Bamberg,  qui  eut  la  tête  tranchée ,  voici  ce  que  l’on  en  écrit.  Adel¬ 
hard  fut  pris  dans  la  guerre  que  fon  frère  fit  à  Rodolphe  Evêque 
de  Wirtzbourg.  On  le  traitta  fort  mal  en  prifon  pendant  un  cer¬ 
tain  tems,  au  bout  duquel  on  lui  coupa  la  tête,  par  ordre  de  Geb- 
hard  frère  de  l’Evêque  de  Wirtzbourg.  Henri  un  autre  frère  d’Al¬ 
bert,  fut  tué  dans  la  même  bataille.  Enfin  R ûnhold  le  troifiéme  frè¬ 
re  d’Albert,  fut  tué  par  Conrad,  fils  de  l’Empereur  Arnulphe; 
c’eft  ce  qui  porta  Albert  à  rendre  la  pareille  à  Conrad  8c  qui  fut 
l’occafion  de  la  ruïne  d’ Albeyt.  *  Othon  de  Frifingen,  lib.  6.  cap. 
15.  Luitprand,  /.  2.  c.  3.  Regino,  l.  2.  Chron.  Scotus,  ad  ann. 
908.  Sigebert,  ad  ann.  910.  Wittichind,  /.  1.  Meibomius,  ad  h.l. 
in  t.l.  Scr.Rer.Germ.  Spangenberg,  Mansfeld.  Chron.  c.  114.  Brun- 
nerus,  Chron.  Bavar.  partie  3. 1.  7.  Bircken ,  /.  2.  c.  4. 

BAMBERG,  que  quelques-uns  confondent  avec  la  ville  de 
ce  nom,  eft  un  bourg  de  la  Bohême,  fur  les  frontières  de  la  Mora¬ 
vie,  8c  près  de  la  rivière  dite  Orlitz,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Glatz 
ouGlalco.  *  Sanfon. 

BAMBOCHE  ,  Peintre  Flamand.  Cherchez  L  A  E  R 
(de) 

B  AMBONKA,  petit  pais  d’Afrique,  affëz  avant  dans  les 
terres ,  au  païs  des  Nègres. 

BAMBO  RROW,  Cambora,  Bebba  ,  bourg  qu’on  appel- 
loit  autrefois  Bebamburg.  Il  eft  dans  le  Comté  de  Northumber- 
land,  dans  l’Angleterre  leptentrionale,  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Barwick  8c  autant  de  l’ifle  de  Famé.  *  Maty,  Diiï.  Géogr. 

BAMBOUKALE.  Voyez.  BAMBOU  K  K  ALE. 

BAMBOURDOU,  pats  d’Afrique,  affez  avant  dans  les 
terres  âu  païs  des  Nègres,  près  des  mines  d'or,  8c  du  Royaume 
de  jaïra. 

BAMBOURG,  PAMBOURG  ou  PAINBOÜRG, 
Bamburgum,  bourg  du  Cercle  de  Bavière  en  Allemagne,  dans  le 
Gouvernement  de  Burchauflên,  fur  la  rivière  d'Achza,  à  quelques 
lieues  du  Lac  de  Chiem,  appellé  Chiemzée,  vers  le  nord.  Quel¬ 
ques  Géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Badacum  ou  Augufta- 
Badacum,  ville  des  Noriques,  que  d’autres  mettent  à  Obdach  ville 
de  Stirie.  *  Maty,  Dittion:  Géogr.  Baudrand. 

BAMBOURG,  bourg  d'Angleterre.  Voyez.  BAM¬ 
BO  R  R  O  W. 

BAMBOU  K-K  ALE  ou  BAMBUCALE,  B  ambu- 
cala,  autrefois  Hieropolis,  ville  archiépifcopale  de  la  grande  Phry- 
gie,  dans  l’Afie  Mineure.  Ce  n’eft  plus  préfentement  qu'un  amas 
de  ruines  dans  laNatolie,  près  du  Madré,  au  couchant  de  la  ville 
nommée  Eshihiffar  ou  Laudichia,  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr . 

*  BAMBRIDGE  (  Chriftophle)  Archevêque  d'York  fe 
trouvant  à  Rome  pour  y  faire  confirmer  fon  éleftion,  y  reçut  une 
commiffion  de  Henri  VIII.  pour  y  faire  les  fondions  d’Ambaffa- 
deur.  En  15x1,  il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Jules  II.  Toqs 
les  Auteurs  affurent  unanimement  que  Bambridge  ne  tut  fait  Cardi¬ 
nal  que  pour  avoir  travaillé  à  brouiller  Henri  VIII.  avec  la  France. 
Il  mourut  à  Rome  le  14  juillet  de  l’année  1514.  */M.  de  Rapin 
Thoyras  ,  Hill.  dAnglet.  tome  5 .  I.  15 . 

BAMBUCALE.  Voyez  BAMBOU  K-K  ALE. 

B  A  M  B  U  R  Y.  Voyez  B  A  N  B  U  R  Y. 

BAMBYC  AT  LE  N  S ,  peuples  voitins  du  fleuve  du  Ti¬ 
gre  qui  font  peut-être  les  Habitans  de  Bambyce,  ou  Hiérapolis, 
dans  la  Cœlé-Syrie.  Ils  avoient,  dit-on,  en  fi  grande  horreur  l’or 
8c  l’argent ,  8c  toute  forte  de  métaux ,  dont  on  peut  faire  de  la  mon- 
noye,  qu’ils  enterroient  dans  les  lieux  les  plus  déferts  tout  ce  qu  ils 
pouvoient  en  amafler,  de  peur  que  cela  n  engendrât  parmi  eux  la 
corruption  8c  les  vices,  qui  régnoient  parmi  les  autres  peuples. 
*  Alexander  ab  Alexandro,  4.  15.  Mais  pour  bien  entendre  ce 
trait  d’Hiftoire,  ■voyez  au  mot,  B  A  R  B  Y  T  H  A  C  E,  une  con- 
ieéïure  de  Saumaife  qui  parôit  ingénieufe;  car  Alexander  a  A  e- 
xandro  femble  avoir  copié  Pline  8c  avoir  nomme  Bambycatiens  ceux 

que  Pline  appelle  Barbycatiens.  .  r  . _ _ 

B  A  M  F,  Bamfia,  ville  d’Ecoffe,  dans  la  partie  feptentnonale, 
8c  au  Comté  de  Buquan,  près  de  l’embouchure  de  la  nviere  de 
Doverne ,  dans  l’Océan  feptentrional,  8c  dans  le  Golfe  de  Murray , 
près  du  petit  païs  de  Boyne.  Elle  a  peu  de  circuit  8c  n  eft  con- 
fidérable  que  par  fon  Vicomté  qu  Junldiftion,  qui  eft  allez  uendue 
pour  les  chofes  civiles,  8c  que  fon  appelle  Bamfshire,  entre  les  pro- 
r  jp  «  Vtfices 
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Vinces  de  Murray  &  d'Aberdeen,  &  l'Océan. 

*  B  A  M  F  I  ou  BANFI,  famille  de  Comtes  en  Hongrie. 
On  regarde  comme  la  louche  de  cette  famille  Magnus  Hahold  qui 
a  vécu  en  1191.  C’eft  de  là  qu’eft  iflù  George  Comte  de  Bamfi 
qui  en  1691 ,  étoit  Màitre  d  Hôtel  d’Abaffi  Prince  de  Tranflÿlva-, 
nie,  &  qui  en  1706  fut  fait  Confeiller  privé  de  l'Empereur,  Gou¬ 
verneur  de  Tranllilvanie  &  Commandant  de  Claufemburg  ou  Co- 
lozwar.  *  Gr.  Diéi.  Univ.  Holl.  Bucelin,  Stemm,  partie  3.  Bots- 
kai,  in  Appar.  Bonfinius,  de  Reb.  Hungar. 

B  A  M  I  A  N ,  ville  de  la  province  de  Chorafan,  qui  donne  fon 
nom  à  un  païs  particulier ,  qui  s’étend  à  l’orient  de  la  ville  de  Bal- 
khe,  en  tirant  vers  le  Kabul,  province  feptentrionale  des  Indes. 
Elle  eft  fituée  au  cent  deuxième  degré  de  longitude,  &  au  trente-fi- 
xiéme  degré,  trente-cinq  minutes  de  latitude  feptentrionale.  Gen- 
ghiska'n  s'en  rendit  mâitre  après  la  prife  de  Balkhe  &  de  Thalcan, 
&  la  défola  entièrement  l’an  61 8  de  l’hégire,  &de  Jeius  Chrift  1221 , 
à  caufe  de  la  mort  d’un  de  fes  petit-fils,  qui  arriva  pendant  le  liège. 
Cette  ville  avoit  appartenu  aux  Sultans  Gaurides  ou  Gourides  de  la  fé¬ 
condé  branche,  &  Fakhreddin,  oncle  de  Gaiatheddin,  Sultan  de 
cette  même  famille ,  en  avoit  le  gouvernement ,  joint  à  celui  de  la 
Province.  Elle  ne  self  point  rétablie  depuis  que  les  Mogols  ou 
Tartares  de  Genghiskhan  l’ont  ruinée.  *  D’Herbelot ,  Biblioth. 
Orientale. 

B  A  M  O  T  H ,  vallée  dans  le  païs  des  Moabites  proche  le  fleu¬ 
ve  Arnon.  *  Nombres,  ch.  21.  v.  19. 

B  A  M  O  T  H  B  A  A  L,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de 
Ruben,  proche  de  la  montagne  de  Phafga  ou  Pifga.  *  Jofuê,  ch. 
13.  v.  17. 

BAMPTON  (Jean)  Anglois,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Carmes,  vers  l’an  1341,  palîà  pour  un  des  plus  fubtils  Scholafti- 
ques  de  fon  tems.  O’n  lui  attribue  divers  Ouvrages,  Leélura  Scho- 
lajlica  in  lheologia  ;  Ght&ftiones  oclo  de  veritate  propofitionum  ,  &c. 
*  Lucius,  Biblioth.  Carm.  Alegrius,  in  Farad.  Carm.  Pitfeus,  de 
Script.  Angl. 

BAN. 

T)  AN,  en  Latin,  Banatia,  étoit  autrefois  une  ville  des  V0C0- 
>  mages,  maintenant  ce  n’ert  qu’un  village  fitué  fur  la  rivière  de 
Findorn,  à  fix  ligues  de  la  ville  d’Innernefle,  dans  le  Comté  de 
Murray  en  Ecofie.  *  Maty,  Diction.  G éogr. 

BAN  &  ARRIÉREBAN,  mandement  public  fait  aux 
Vaflàux  du  Roi  defe  trouver  au  lieu  d’affemblée,  pour  fervir  dans 
l'armée,  ou  en  perfonne,  ou  par  des  gens  qui  les  répréfentent ,  à 
cheval  ou  à  pié ,  à  proportion  du  revenu  &  de  la  qualité  de  leurs 
fiefs.  Le  Ban  fe  rapporte  aux  fiefs,  &  l’Arriéreban  aux  arriére- 
fiefs.  Quelques-uns  néanmoins  difent  que  le  Ban  eft  le  fervice  or¬ 
dinaire  que  chaque  Vaflàl  doit  félon  la  nature  de  fes  fiefs,  &  que 
l’Arriéreban  ert  un  fervice  extraordinaire  que  les  VafTaux  rendent 
au  Roi.  D’autres  c  rayent  que  le  mot  d’Arriéreban  vient  de  l’Al¬ 
lemand  Heriban,  qui  fignifie  cry ,  ou  proclamation  du  Seigneur,  & 
qu’ainfic’eft  la  même  chofe  que  Ban.  Ces  afiemblées  de  Vaflàux 
ont  commencé  dès  le  tems  des  Rois  de  la  fécondé  race,  &  il  en 
eft  fait  mention  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne;  mais  elles 
ont  été  plus  fréquentes,  fous  les  Rois  de  la  troifiéme  race.  On 
voit  dans  la  Chambre  des  Comptes  plufieurs  rôles  pour  le  Ban  & 
Arriéreban,  datez  des  années  1216,  1236,  1242,  1253  &  1272. 
Ce  dernier  nous  apprend  que  tous  les  Seigneurs  des  fiefs  furent  ci¬ 
tez  à  Tours  par  le  Roi  Philippe  III.  dit  le  Hardi-,  que  les  uns  dé¬ 
voient  un  nombre  de  Cavaliers,  &  les  autres  fervoient  d’aides  ;  qu’il 
yen  avoit  qui  alloient  à  leurs  dépens,  &  d'autres  qui  prétendoient 
être  défrayez  ;  &  que  ceux  qui  étoient  difpenfez  d'aller  à  l’armée, 
dévoient  fournir  une  redevance  en  argent,  ou  en  avoine.  Il  y  a 
de  pareils  rôles  pour  les  années  1274,  1302,  1303  &  1314.  Un 
rôle  de  l’année  1317,  contient  les  noms  des  Princes,  des  Com¬ 
tes,  des  Barons,  des  Seigneurs  &  des  Gentilshommes  qui  furent 
mandez  à  Paris  à  la  fête  de  faint  Jean ,  pour  aller  en  forme  d’arrié- 
reban  combattre  les  Flamands,  &  dont  les  uns  avoient  cent  hommes 
d’artnes  à  leur  fuite,  les  autres  foixante,  cinquante,  ou  un  moindre 
nombre.  Les  noms  des  Archevêques,  des  Evêques,  des  Abbez, 
des  Prieurs ,  des  Doyens  &  des  Chapitres  y  font  aufli  compris , 
avec  ceux  des  Maires,  des  Confuls,  &  des  Echevins  des  villes. 
En  J350,  le  Roi  Jean  affembla  la  Nobleflèdefon  Royaume  pour 
marcher  contre  les  Anglois;  &  en  1333,  il  manda  aux  Bourgeois 
de  Nevers ,  de  Chaumont,  &  autres  villes  du  Royaume,  qu’ils 
eufient  à  envoyer  à  Compiégne  le  plus  grand  nombre  de  chevaux 
qu’ils  pourraient ,  pour  marcher  en  arriéreban  contre  le  Roi  d’An¬ 
gleterre.  Le  Roi  Charles  V.  convoqua  le  Ban  &  l’Arriéreban 
l’an  136g.  François  I.  fit  un  réglement  en  1533,  par  lequel  il  or¬ 
donna  que  tous  les  ans  il  fe  ferait  une  montre  du  Ban  §t  Arriére¬ 
ban,  &que  chaque  Valïaly  comparaîtrait  en  perfonne.  Les  Ec- 
cléfiaftiques  étoient  obligez  d’aller ,  ou  d’envoyer  au  Ban  &  Arrié¬ 
reban,  à  caufe  des  fiefs  qu’ils  poffédoient.  Lorsqu’ils  y  alloient 
eux-mêmes,  ils  avoient  la  conduite  de  leurs  Vaflàux,  &  lesexci- 
toient  à  combattre.  Il  y  en  a  même  eu  quelques-uns  qui  fe  font  fi- 
gnalez  dans  les  batailles  par  leurs  propres  aétions,  &  par  des  défai¬ 
tes  d'ennemis.  Monftrelet  remarque  que  Pierre  Archevêque  de 
Sens,  frère  de  Tean  de  Montaigu,  Grand-Mâitre  d'Hôtel  de  Fran¬ 
ce,  portoit  un  baflïnet  ou  cafque  au  lieu  de  mitre,  une  cuiraffè  d’a¬ 
cier  au  lieu  de  chafuble ,  &  une  hache  d’armes  au  lieu  de  crofiè. 
Matthieu  Paris,  dans  la  vie  de  Richard  I.  Roi  d’Angleterre,  & 
Duc  de  Normandie,  raconte  aufli  que  Philippe  de  Dreux,  Prince 
du  fang  de  France,  &  Evêque  de  Beauvais,  accompagné  de  fon 
Archidiacre,  avoit  été  fait  prifonnier  en  une  bataille  contre  les  An¬ 
glois,  dans  laquelle  comme  le  Pape  Céleftin  III.  l’écrivit  au  Roi 
d  Angleterre ,  il  avoit  préféré  la  lance  au  bâton  pafloral,  là  cotte  de 
maille  a  l  aube ,  le  bouclier  k  l’étole  ,  &  l'épée  au  glaive  de  la  parole  de 
Dieu.  C'eft  pourquoi  les  Anciens  Peintres  failant  les  portraits  des 
Pairs  de  France  Eccléfiaftiques,  ont  ré-préfenté  l’Evêque  St  Comte 
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de  Ëeauvais ,  avec  une  cotte  d’armes  par  deffus  fon  furplis  ;  &  Loifel 
dit ,  que  c’ert  de  là  que  les  Evêques  fes  Succetîèurs  ont  porté  la  cot- 
te-d’armes  du  Roi  à  la  cérémonie  de  fon  facre  St  de  fon  couronne¬ 
ment. 

Les  Evêques  de  Chartres  ayant  fervidans  les  armées  comme  Vaf¬ 
faux  du  Roi,  étoient  aufli  répréfentez  revêtus  de  leurs  ornemens 
d’églife,  le  cafque  en  tête ,  St  l’épée  ceinte  au  côté,  avec  leurs  ar¬ 
mes  accompagnées  d’une  croflè  St  d'une  épée.  On  von  les  armes 
des  Evêques  de  Dole,  furmontées  d’une  mitre  à  droite,  St  d’un 
cafque  à  gauche.  Mais  les  Eccléfiaftiques  obtenoient  le  plus  fou- 
vent  des  dilpenfes  pour  le  fervice  perlonnel  qu’ils  dévoient.  Phi- 
lippe-Augufte  en  accorda  un.e  à  l’Evêque  de  Paris  Pan  1200,  Sc 
Philippe  le  Hardi  fit  la  même  grâce  à  l’Abbé  de  lkint  Germain  des 
Prez  en  1270.  Depuis  ce  tems,  les  Eccléfiaftiques  ont  été  difpen¬ 
fez  entièrement  du  Ban  Sc  Arriéreban,  par  plufieurs  lettres  paten¬ 
tes,  St  encore  par  un  A  die  du  vingt-neuf  Avril  1636,  entre  Louis 
XIII.  St  le  Clergé  de  France,  moyennant  quelques  fubvendons, 
qu’ils  s’obligèrent  de  donner  au  Roi  pour  les  beloins  de  1  Etat* 
Les  Rois  de  France  ont  aufli  exemté  du  Ban  St  Arriéreban  les  Bour¬ 
geois  de  plufieurs  villes  de  leur  Royaume,  les  Officiers  du  Parlement 
de  Paris,  les  Sécrétaires  du  Roi,  St  autres  perlonnes  privilégiées , 
à  caufe  des  autres  fervices  qu’ils  rendent.  L’Aflèmblée  du  Ban  Sc 
Arriéreban  s’elt  faite  premièrement  par  des  Seigneurs  de  marque, 
appeliez  MiJJi  Dominici,  c’eft  à  dire,  les  Envoyez,  du  Frince ,  ou  Lé¬ 
gat  i  Regales,  c’eft  à  dire,  les  Envoyez,  du  Roi,  qui  alloient  dans  les 
Provinces,  pour  aflèmbler  les  Vaflàux.  Elle  s  ert  faite  enfuitepar 
les  Bannerets,  dont  chacun  aflèmbloit  fes  Vaflàux  fous  fa  bannière, 
après  le  mandement  qu’il  en  avoit  reçu  du  Roi,  ou  du  Connétable 
de  France.  Depuis,  le  Roi  a  adreflë  fes  lettres  patentes  aux  Bail- 
lifs  ou  Sénéchaux  des  Provinces,  St  quelquefois  aux  Gouverneurs. 
L’an  1674,  Louis  XIV.  convoqua  le  Ban  St  Arriéreban,  St  ordon¬ 
na  à  tous  Nobles,  Barons,  Chevaliers,  Ecuyers  St  autres  non  no¬ 
bles,  Communautèz  St  autres  Vaflàux ,  defe  mettre  en  armes,  Sc 
de  fe  trouver  prêts ,  aux  jours  St  au  lieu  qui  leur  feraient  défignez  par 
le  Gouverneur  St  Lieutenant  Général  de  là  Majefté  en  leur  provin¬ 
ce  ,  pour  aller  joindre  le  corps  des  troupes  fous  la  conduite  du  Chef 
qui  ferait  choifi  d’entre  eux ,  afin  de  les  commander  félon  la  forme 
accoutumée;  ce  qui  s’eft  pratiqué  de  même  dans  les  guerres  des  an¬ 
nées  1689,  St  fuivantes.  *  Delà  Roque,  Traité  du  Ban  &  Arrié¬ 
reban. 

BAN  de  l’Empire,  ( Bannum  Imperii )  c’eft  l’exclufion  d’un  membre 
de  l’Empire ,  de  toutes  les  prérogatives  St  de  tous  les  privilèges  dont 
il  jouïïfoit  en  cette  qualité  ;  de  forte  que  celui  qu’on  a  mis  au  Ban^ 
par  un  procès  que  l’Empereur  St  les  Etats  de  l’Empire  lui  intentent, 
coqime  à  un  perturbateitr  du  repos  public  ou  comme  à  un  réfrablaire  ^ 
n’a  aucune  fureté,  ni  par  rapport  à  fa  perfonne  St  à  fa  vie,  ni  par 
rapport  à  fes  biens.  Toutes  les  aélions  qu’il  pouvoit  avoir  contre 
fes  débiteurs  fontnulles,  fes  fiefs  retombent  au  Seigneur;  il  eft  dé¬ 
claré  infâme,  indigne  de  toute  fociété  St  de  toute  participation  au 
fervice  divin.  Le  pouvoir  de  mettre  au  Ban  de  l’Empire  appartient  à 
l’Empereur  ,  St  aux  Etats  de  l’Empire.  C’eft  en  particulier  la 
Chambre  Impériale  qui  eft  en  droit  de  faire  le  procès  aux  perturba¬ 
teurs  du  repos  public  St  aux  réfraétaires ,  St  de  publier  enfuite  le 
Ban  contre  eux.  Les  ordonnances  de  la  Chambre  Impériale,  auflî- 
bien  que  l’exemple  d ’Albrecht,  Markgrave  de  Brandebourg  prouvent 
clairement  ce  que  l’on  avance.  Il  eft  vrai  -que  les  Empereurs  fe 
font  quelquefois  arrogez  ce  droit  à  eux  feuls  ;  comme  Charles- 
Quint  dans  la  guerre  deSmalcalde,  St  Ferdinand  IL  dans  les  trou¬ 
bles  de  Bohême.  Pour  prévenir  cet  inconvénient  on  inféra,  en  ter¬ 
mes  exprès,  dans  la  capitulation  de  Ferdinand  III.  Sc  des  Empe¬ 
reurs  fuivans,  que  lorsque  l’Empereur  aurait  defiein  de  mettre  quel¬ 
qu’un  au  Ban,  il  lui  ferait  faire  fon  procès  félon  les  ftatuts  de  la 
Chambre  Impériale  ;  ou ,  en  cas  que  l'évidence  du  crime  rendît  ce 
procès  fuperflu ,  il  prendrait  du  moins  là-deflus  les  avis  des  Ele- 
éleurs.  Mais  malgré  ces  précautions,  on  a  vu  encore  les  Eleéteurs 
de  Cologne  8t  de  Bavière  ffiis  au  Ban  de  l’Empire ,  quoique  tout  le 
corps  de  l’Empire  en  général,  St  quelques  Eleéteurs  en  particulier, 
y  euflènt  trouvé  a  redire.  Les  Eleéteurs  fur  tout  netoient  pas  con- 
tens ,  de  ce  que  l’Empereur  ne  leur  en  avoit  fait  part  que  par  des 
lettres  particulières.  Ils  auraient  préféré  de  décider  cette  affaire 
dans  une  affemblée  collégiale./  Au  refte  comme  les  Princes  s’é- 
toient  toujours  plaints  de  ce  qu’ils  n  avoient  aucune  part  dans  ce  qui 
regarde  les  Bans  de  l’Empire,  on  y  a  pourvu  dans  la  capitulation 
de  Charles  VI.  par  laquelle  l’Empereur  promet  de  ne  rien  entre¬ 
prendre  à  cet  égard  fans  le  Confeil  des  Eleéteurs,  des  Princes  & 
des  Etats  de  l’Empire,  &  d’inftruire  le  procès  des  coupables  devant 
la  Chambre  Impériale.  I!  promet  encore  que,  le  procès  étant  fini , 
il  en  ferait  examiner  les  aétes  à  la  Diète  de  l’Empire,  par  des  Dé¬ 
putez  des  trois  Collèges,  qui  feraient  choifis  à  nombre  égal,  de 
chaque  Religion;  qu’enfuite  ces  Députez  feraient  leur  raport  aux 
Etats,  qui  formeraient  là-deflus  leurs  conclurions  finales.  Il  eft  à 
remarquer  que  l'exécution  du  Ban  eft  commife  ordinairement  aux 
Cercles,  ou  aux  Princes  voifins  des  Etats  de  celui  qui  a  été  con¬ 
damné  ,  après  que  la  fentence  a  été  annoncée  au  coupable ,  par  un 
Héraut  de  l’Empereur.  Quelquefois  on  fe  contente  d’afficher  la 
fentence  aux  portes  de  la  ville,  ou  de  la  publier  au  fon  de  la  trom¬ 
pette  devant  le  château  ou  la  ville  qui  viennent  d’être  mis  au  Bah. 

A  l'égard  des  perfonnes,  il  y  a  cette  différence  entre  les  Séculiers 
&  les  Eccléfiaftiques ,  que  lorsque  les  féconds  font  mis  au  Ban ,  ils 
ne  perdent  que  les  régales  &  les  fiefs  qu’ils  tiennent  de  l’Empire; 
c’eft  ce  qui  fait  que  la  fentence  portée  contre  eux  eft  appeflée  une  dé¬ 
claration  de  privation.  Ceci  ne  doit  s’entendre  que  des  Eccléfiafti¬ 
ques  Catholiques  Romains.  Les  biens  de  ceux  qui  font  mis  au  Ban 
de  l’Empire ,  retombent  aux  perfonnes  dont  ils  les  tiennent  ;  &  lors¬ 
que  les  parents  des  coupables  n’ont  eu  aucune  part  à  leurs  crimes, 
ils  ne  perdent  point  le  droit  defucceiïion  dans  les  fiefs.  *  Limnaeus, 
ad  Capit.  Ferdin.  III  Lundorp,  tome  1.  A  cl.  public.  I.  3.  &  tome  2. 
conf.  Capitulation  de  Charles  VIS.  20. 

BAN,  nom  de  dignité  dans  quelques  Etats  de  l’Europe  &  fut 
.  „  tout 
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tout  en  Hongrie,  Croatie  >  Efclavonie  &  Dalmatie.  Ancienne¬ 
ment,  il  y  avoit  en  ces  païs-là  plufieurs  perfonnes  qui  portoient  le 
titre  de  Ban,  mais  ils  n’avoient  pas  grande  autorité,  6c  n’avoient  de 
commandement  que  fur  700  foldats.  Dans  la  fuite  les  Bans  ne  fu¬ 
rent  plus  fi  communs ,  6c  fe  réduifirent  à  un  ou  deux  dans  ces  Royau¬ 
mes.  Ils  eurent  à  peu  près  le  rang  de  Vicerois,  &  furent  élus  par 
les  Empereurs  d'Orient  tant  que  fous  le  nom  d’Illyrie  ils  ont  été 
mâitres  de  ces  Etats.  Mais  lorsque  ces  contrées  furent  démembrées 
de  l’Empire  d'Orient,  on  a  vu  que  ceux  qui  en  étoient  Gouverneurs 
prirent  tantôt  les  titres  de  Comte  &  de  Duc ,  tantôt  ceux  de  Ban  6c 
de  Roi.  La  dignité  de  Ban ,  comme  elle  eft  aujourd’hui ,  a  com¬ 
mencé  vers  l’an  1100.  *  Gr.  Di5i.Univ.Holl.  Voyez.  BANS. 

BAN  ou  B  AN  D  (le)  Bannus ,  rivière  d’Irlande,  dans  la 
province  d’Ulfter  ou  Ultonie.  Elle  a  fa  fource  au  Comté  de 
Doun  ;  puis  étant  accrue  de  quelques  rivières  moindres,  elle  traverfe 
le  Lac  Eaugh  ou  Neaugh  ;  delà  paifant  par  le  nord,  elle  fépare  le 
Comté  d’Antrim  des  Comtez  de  Tyrone  6c  de  Colraine ,  6c  fe 
jette  enfuite  dans  l’océan  feptentrional ,  divifant  ainfi  la  province 
d'Ulfter  en  deux;  favoir,  en  Citérieure  en  deçà  du  Ban,  6c  en  Ul¬ 
térieure  au  delà  du  Ban.  *  Speed-  Voyez,  aulïi  BANNE. 

B  A  N  A  B  E  R ,  Banabera,  bourg  de  la  Lagénie  en  Irlande.  Il 
eft  fitué  dans  le  Comté  de  Kings,  fur  la  rivière  de  Shannon,  à 
cinq  lieues  de  la  ville  d’Athlone.  Banaber  a  féance  6c  voix  au  Par¬ 
lement  d’Irlande.  *  Maty,  Diction.  G éogr. 

BANAJAS  de  Cabféel,  fils  de  Jojada ,  Capitaine  des  Gar¬ 
des  ,  &  l’un  des  Chefs  les  plus  braves  de  l’armée  de  David ,  étoit  de 
race  facerdotale.  David  l’admit  dans  fon  Confeil  fecret.  Dans  un 
combat  qu’il  foutint  feul  contre  deux  frères,  qui  paflôient  pour  les 
plus  vaillans  des  Moabites ,  il  les  tua  tous  deux.  Depuis ,  fe  trouvant 
làns  armes  contre  un  Egyptien  d’une  grandeur  prodigieufe ,  6c  avan- 
tageufement  armé,  il  le  tua  de  fa  propre  hache,  qu’il  lui  arracha 
des  mains.  On  remarque  encore  que  fans  avoir  d’autres  armes 
qu’un  bâton,  il  aflomma  un  lion  qui  étoit  tombé  dans  une  citerne, 
pendant  un  tems  de  neige.  Il  fut  de  ceux  que  David  chargea  de 
mettre  fon  fils  Salomon  en  poflèflîon  du  Royaume  d’Ifraë’l.  De¬ 
puis  ce  tems ,  Salomon  ordonna  à  Banajas  de  couper  la  tête  à  Joab , 
auquel  Banajas  fuccéda  dans  la  charge  de  Général  d’armée  l'an  du 
monde  3021  6c  avant  Jefus  Chrift  1014.  *  II.  Sam.  ou  II.  R  ois,  ch. 
S.v.  18.  &  I.  OU  III.  Rois ,  ch.  I.  v.  32.  I.Chron.  ou  Paralipoménes , 
ch.  II.  v.  22. 23.  6c  24.  6cc.  Jolephe,  /.  7.  des  Antiq.  Judaïq.  c.  10. 
&  1 1.  /.  8.  c.  x. 

B  AN  A  K  E  T.  ville  de  la  province  de  Tranfoxane.  Voyez. 
ASBANIKET. 

B  A  N  A  R  A,  ville  des  Indes,  au  Royaume  de  Bengale,  6c 
joignant  la  rivière  du  Gange  dans  l’Empire  du  Grand  Mogol,  en¬ 
viron  à  quarante  mille  pas  de  la  ville  de  Gouro,  vers  Holobaffe, 
dont  il  eft  à  cent  millle  pas  ou  approchant.  Voyez.  BÉN  A- 
RE' S. 

B  A  N  A  R  FS,  ville  d,e  l’Inde,  fur  le  Gange ,  que  l’on  appel¬ 
le  auffi  Banarft.  Voyez.  B  E  N  A  R  E  S. 

BANARSI.  Voyez.  BE'NARE'S. 

B  A  N  B  U  R  Y ,  Banburia ,  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre , 
qui  donne  fon  nom  à  une  contrée  de  la  partie  feptentnonale  du 
Comté  d’Oxford.  Elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fur  la  rive  occi¬ 
dentale  de  la  rivière  de  Charwei  ;  eft  eftimée  pour  fes  richeflès,  fa 
beauté  6c  fes  bons  fromages ,  &  n’eft  pas  éloignée  d’Oxford.  Ce 
fut  près  de  cette  place  que  Kinrick,  Roi  des  Saxons  Occidentaux 
défit  les  Anglois ,  qui  combattirent  courageufement  pour  leur  vie 
&  pour  leurs  biens.  Ce  fut  là  même  où  Richard  Neville  de  War- 
wick  défit  Edouard  IV.Ôclefitprifonnier:  ce  qui  fit  remonter  Henri 
VI.  fur  le  thrône.  Sous  le  régne  du  Roi  Charles  I.  cette  ville  fut 
prife  en  1622,  après  la  bataille  d’Edgehill,  &  on  y  mit  garnifon 
pour  le  Roi.  Deux  ans  après  elle  foutint  un  rude  liège ,  6c  plu- 
îieurs  allàuts ,  jufqua  ce  que  le  Comte  de  Northampton  en  fit  lever 
îefiége.  Dix  femaines  après,  favoir  en  1646,  elle  fut  encore  aflié- 
gée,  fous  le  même  Gouverneur  qui  la  défendit  auparavant,  favoir 
Guillaume  Compton,  &  qui  ne  pouvant  être  fecouru,  la  rendit  à 
des  conditions  honorables.  Ceux  de  la  famille  des  Cnolles  ont  été 
Comtes  de  cette  place  depuis  l’an  1626.  Elle  eft  23  à  milles  An¬ 
glois  de  Londres.  *  Diction.  Anglois. 

BANC  DÜ  ROI,  Tribunal  de  Juftice  &  Cour  fouverai- 
ne  en  Angleterre ,  que  l’on  peut  nommer  en  Latin  Tribunal  prima- 
rium.  On  l’appelle  Banc  du  Roi,  parce  que  le  Roi  y  préfidoit  au¬ 
trefois  en  perlonne,  6c  prenoit  place  fur  un  banc  élevé,  les  Juges 
étant  affis  aux  piez  du  Roi  fur  un  banc  inférieur.  C’eft  dans  cette 
Cour  que  l’on  plaide  les  caufes  de  la  Couronne  entre  le  Roi  6c  fes 
Sujets.  Elle  prend  auffi  connoiflànce  des  trahifons,  complots,  ou 
machinations  qui  fe  font  contre  le  gouvernement.  Elleeft  ordinai¬ 
rement  compofée  de  quatre  Juges,  dont  le  premier  eft  appellé  Lord 
Chef  de  Juflice  du  Banc  du  Roi.  Il  porte  des  robes  6c  des  livrées  de 
la  grande  garderobe.  Lajurifdiéïion  de  la  Cour  du  Banc  du  Roi  eft 
générale,  &  s’étend  par  toute  l’Angleterre.  Il  n’y  en  a  point  dans  le 
Royaume  qui  foit  plus  indépendante,  parce  que  la  loifuppofe  que  le 
Roi  y  préfide  toujours*  L’autre  Banc  eft  celui  que  l’on  nomme  le 
Banc  commun-,  c’eft  la  fécondé  Cour  de  juftice  en  Angleterre,  en 
Latin  Tribunal  fecundarium.  On  l’appelle  Banc  commun  ,  parce 
qu’on  y  plaide  les  caufes  communes  &  ordinaires  entre  Sujet  &  Su¬ 
jet.  On  y  juge  toutes  les  affaires  civiles,  réelles  &  perfonnelles  à 
Ja  rigueur  de  la  loi.  Le  premier  Juge  de  la  Cour  des  Plaidoyers 
communs  eft  appellé  Chef  de  Juftice  des  caufes  communes  ou  du  Banc 
commun.  Il  n’y  a  préfentement  que  quatre  Juges:  autrefois  il  y  en  a 
eu  tantôt  huit ,  tantôt  fept,  tantôt  lix,  6c  quelquefois  cinq.  Voyez. 
ANGLETERRE. 

BANC  ou  BANCS;  que  les  Latins  nomment  Syrtis,  eft 
un  amas  de  fable  fous  l’eau  dans  la  mer,  où  les  vaifîèaux  font  en 
danger  d'échouer  6c  de  périr.  Ce  font  proprement  des  fables  entaf- 
lez,  qui  n’étant  pas  aflèz  profonds  dans  l’eau,  font  périr  les  vaif 
féaux.  C’eft  pourquoi  les  Mariniers  y  mettent  des  tonneaux  vuides 
attachez  à  des  cordes  avec  une  ancre  ou  de  groffes  pierres,  afin  que 
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le SRVai^UX  S’en  donnent  de  garde.  Cherchez  BASSES. 

B  A  N  C  de  l’Acadie  (le)  Syrtis  Acadist,  Banc  de  l’Àmé- 
rique  leptentrionale,  qui  s'étend  fort  de  l’orient  à  l’occident,  le 

y?n§  ,  c“te  méridionale  de  l’Acadie,  dont  il  eft  pourtant  allez 
éloigné.  r 


'  ^  C  du  Chien  (le)  Syrtis  Canis ,  Banc  de  fable  fort 

etendu  dans  1  Océan,  entre  la  côte  d’Angleterre  à  l’occident,  & 
celles  des  Provinces-Unies  6c  de  Jutland  à  l’orient  par  l’efpace  de 
cinquante  lieues.  Les  Anglois  6c  les  Flamands  l’appellent  Doggers- 
Banck ,  &  le  regardent  comme  fort  dangereux. 

.  _?,A  N  Ç  de  la  Casse  (le)  Syrtis  Caffta,  Banc  de  la  Mer 
Mediterranee  qui  tourne  comme  un  goufre ,  engloutilîànt  ce  qui  y 
paiïè.  Il  eft  à  cinquante  ou  foixante  milles  des  côtes  de  la  Sardai¬ 
gne,  au  couchant,  en  allant  vers  les  iflesde  Majorque  &  Min’or- 
que  ;  ainfi  il  eft  dans  le  Golfe  de  Lyon.  Il  n’eft  marqué  dans  au¬ 
cune  carte. 

BANC  (le  grand)  Syrtis  maxima ,  Banc  dans  l’Amérique  fep- 
tentrionale  ,  &  le  plus  grand  banc  de  fable  que  l’on  ait  encore  pu 
trouver,  d’où  lui  vient  fon  nom.  Il  eft  vers  la  côte  orientale  de 
lifte  de  Terre-neuve,  n’étant  pas  éloigné  de  plus  de  cinquante 
lieues  du  Cap  de  Rafe  à  l’Eft.  Les  Anglois  l’appellent  Maine-banc. 
Il  s  étend  en  long  du  feptentrion  au  midi,  l’efpace  de  cent  foixante 
lieues ,  fi  on  compte  toutes  fes  pointes  ;  mais  feulement  cent  en  lon¬ 
gueur  ,  fi  l’on  prend  l’endroit  où  il  eft  le  moins  profond ,  6c  où  on 
fait  la  pêche.  Sa  plus  grande  largeur  du  levant  au  couchant  n’eft 
^aéres  de  plus  de  40  lieues,  s’étendant  vers  le  fud-eft  de  l’ifle  de 
Terre-neuve  ;  6c  outre  fa  grandeur  il  eft  principalement  remarqua¬ 
ble  par  la  grande  pêche  des  morues,  que  les  François  6c  les  autres 
Européens  y  font  tous  les  ans. 

B  A  N  C  aux  Baleines  (le)  Banc  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale,  qui  n  eft  pas  fort  confidérable ,  au  couchant  du  grand  Banc , 
cc  au  midi  du  Banc  à  Vert,  s’étendant  de  l’eftà  l’oueft. 

B  A.  N  C  de  l  Isle  de  Sable  (le)  Banc  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale ,  joignant  au  midi  l  ifte  de  Sable  dans  la  mer  de  la 
Nouvelle  France,  &  au  midi  de  l’Acadie. 

BANC  des  Isles  (le)  Banc  dans  l’Amérique  feptentriona- 
le,  joignant  les  ifles  S.  Pierre,  6c  au  midi  de  la  côte  de  Terre- 
neuve. 


BANC  des  Orphelins  (  le)  Banc  en  Amérique  dans  le 
grand  Golfe  de  S.  Laurent  en  Canada,  au  devant  de  la  Baye  des 
chaleurs. 

B  A  N  G  a  Vert  (le)  Banc  en  Amérique  près  de  la  côte 
méridionale  de  l’ifle  de  Terre-neuve,  vis  à  vis  des  Bayes  de  Plai- 
fance  &  des  Trépaffez. 

BANC  Jacquet  (le)  ou  le  petit  Banc  en  Améri¬ 
que,  au  levant  du  grand  Banc;  les  Anglois  l’appellent  Falfs-Banc, 
&  il  s’étend  en  long  du  feptentrion  au  midi  ;  mais  il  n’eft  guéres  lar¬ 
ge.  On  y  pèche  aufli  des  morues. 

BANC  des  Perles  (le)  Banc  de  l’Amérique  méridionale 
dans  la  Mer  du  Nord ,  &  fur  la  côte  du  païs  de  Carracas,  près  de 
Rencheria,  entre  la  ville  de  Rio  de  la  Hacha,  6c  le  Cap  delà 
Vêla. 

BANC  des  Pèrles  (le)  Banc  de  l’Amérique  dans  la  Mer 
du  Nord,  vers  la  côte  de  Vénézuéla,  à  trois  lieues  de  fille  de 
Marguerite,  en  allant  vers  celle  de  la  Tortue,  où  l’on  fait  grande 
pêche  de  perles. 

BANC  de  S.  George  (le)  Banc  de  l’Amérique  fepten- 
trionale;  qui  s’étend  en  long  entre  la  nouvelle  Angleterre  au  cou¬ 
chant,  &  le  Cap  de  Sable,  fur  la  côte  de  l’Acadie  au  levant.  On 
l’appelle  autrement  le  Banc  aux  Anglois. 

BANC  de  Bimini  (le)  Banc  de  l’Amérique  dans  la  Mer 
du  Nord  près  de  l’ifle  de  Bimini,  une  des  Lucayes,  6c  près  de  cel¬ 
le  d’Abacoa  fur  là  partie  orientale  de  Bahama  vers  la  Floride. 

*  BANC  blanc  (le)  Banc  de  fable  qui  s'étend  du  fud- 
oueft  au  nord-eft  fur  les  côtes  de  Flandre. 

*  B  A  N  C  blanc  (le)  Banc  de  fable  qui  s’étend  de  l'eft  à 
l’oueft  au  nord  de  la  Frife,  de  la  province  de  Groningue  6c  de 
l’Ooft-Frife. 

'BANC  De  Witte  Water  ou  Banc  de  l’Eau 
blanche.  Banc  de  fable,  entre  les  côtes  de  Frife ,  6c  le  Banc  de 
Welle  à  l’oueft  de  l’Angleterre. 

"BANC  de  Welle,  Banc  de  fable  à  l’Orient  d’Angleter¬ 
re  &  des  côtes  de  la  Province  de  Lincoln. 

B  A  N  C  A ,  ifle  des  Indes  avec  une  ville  de  ce  nom.  Elle  eft: 
fituée  vers  la  pointe  orientale  de  la  grande  ifle  de  Sumatra,  de  la¬ 
quelle  elle  eft  féparée  par  le  Détroit  dit  de  B anca ,  vis  à  vis  de  Baros  ; 
de  Palimban,  6c  du  Cap  du  Lucapara.  Depuis  peu  les  Hollandois 
y  ont  un  fort.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  BANCALIS,  ville  d’Afie  dans  l’ifle  de  Sumatra,  eft  fi¬ 
tuée  au  premier  degré  30  minutes  de  latitude,  &  au  118  de  longitu¬ 
de  félon  la  carte  de  M.  Delifle. 

*  BANCHEM  (Jean  de)  naquit  en  1540  à  Leide  de  pa- 
rens  fort  diftinguez.  Il  donna  de  bonne  heure  de  fortes  efpérances 
qu’il  s’attacheroit  aux  Sciences  6c  qu’il  les  cultiveroit.  Il  alla  d’a¬ 
bord  à  Utrecht  où  il  étudia  fous  Macropédius  ;  de  là  il  fe  rendit  à 
Louvain  où  la  Jurifprudenceflorifloit;  de  Louvain  enfin  il  fe  tranf 
porta  à  Angers  où  il  acheva  fes  études,  6c  fut  reçu  Mâitre  ès  Arts, 
Etant  de  retour  en  fa  patrie,  il  s’adonna  à  la  pratique ,  6c  il  y  aquit 
une  telle  réputation  que  lorsqu’on  érigea  un  Grand  Confeil  fur  les 
Provinces  de  Hollande  Sc  de  Zélande,  Guillaume  I.  Prince  d’Orange 
jetta  les  yeux  fur  lui  6c  fur  quelques  autres  d’une  capacité  reconnue 
pour  en  remplir  les  places.  Cette  nouvelle  dignité  ne  1  empêcha 
pas  de  travailler  pour  le  public.  Il  fut  choifi  avec  Théodore  de 
Louvain  pour  Arbitre  entre  le  Magiftrat  de  Leide,  6c  1  Intendant  des 
Digues  de  Rhynland.  Après  cela  il  termina  aufli  le  difierent  lur- 
venu  entre  le  même  Magiftrat  6c  le  Sénat  Académique.  11  rut  en- 
fuite  choifi  pour  un  des  Curateurs  de  l’Académie.  Enfin  Ion  men¬ 
te  l’éleva  à  la  charge  de  Préfident  du  Grand  Confeil  apres  la  mort 

de  Théodore  Nieuburg.  Il  mourut  le  19  nov.  1  ho  1.  ^r  Dict. 

Umv. 
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Univ.  Holl.  Orler,  Defcription  de  Leyde  ,  en  Holland  ois,  partie  i . 
Alna  Academia  Leydenjis. 

E  A  N  C  H  I  N  de  Londres,  Religieux  de  1  Ordre  de  S.  Au- 
guEin,  vivoit  fur  la  fin  du  XIV  fiécle  vers  l’an  .1382,  &  compofa 
divers  Ouvrages  ,  Contra  pofitiones  Wiclefi  5  Determinationes  varia, 
&c.  II  avoit  beaucoup  de  zélé  pour  la  Foi,  dont  il  donna  des  mar¬ 
ques  dans  le  Concile  de  Londres,  atfemblé  contre  la  doftrine  de 
Jean  Wiclef.  Banchin  y  difputa  contre  les  Partions  de  cette  Seéte , 
&  s’y  aquit  beaucoup  de  réputation.  *  Pamphilus,  Biblioth.  Augtifi. 
Pitfeus,  de  Script.  Angl.  &c. 

B  A  N  G  H  O  ,  Général  Ecoflbis  d'extraétion  royale,  eft  fort 
célébré  pour  les  victoires  qu’il  remporta  fur  les  Montagnards  rebel¬ 
les  d’Ecoftè,  &  fur  les  Danois  fous  le  régne  de  Donald  VIL  II 
ternit  fa  gloire  en  confpirant  avec  Macbeth,  8c  tuant  fon  propre 
Rot.  Mais  la  Juftice  le  punit  par  les  propres  mains  du  même 
Macbeth,  qui  lui  fit  trancher  la  tête,  fur  la  foi  d’une  prophétie, 
qu  après  cette  exécution  fa  poftérité  monterait  fur  le  thrône.  *  Bu- 
ch  .nan. 

B  A  N  C  H  O  R.  Voyez  B  A  N  G  O  R. 

*  BANCK.  ou  BANCKIUS  (Laurent)  natif  de  Nortkoppmg  en 
Suède  fut  Profeflèur  en  Droit  dans  l’Académie  de  Franeker  pendant 
l’efpace  de  quinze  années.  Il  mourut  le  13  oét.  1662.  Il  a  donné  au 
public  en  1649  un  livre  qui  a  pour  titre ,  De  Tyrannide  Papa  in  Reges 
&  Principes  Chrifiianos.  Sept  ans  après  il  publia,  Roma  triumphans , 
feu  Inauguratio  InnocentiiX.  On  a  encore  de  lui ,  De  Banc  a  Rupto- 
ribus ;  De  Duellis  ;  De  Confins  &  Conjiliaribus  Principum.  En  1651, 
il  mit  au  jour  ,  Taxa  Cancellaria  Romana.  Ce  livre  qui  avoit  déjà 
été  imprimé  à  Rome  en  15 14 ,  a  depuis  ce  tems-la  été  rimprimé  en 
plufieurs  endroits,  comme  à  Paris,  à  Cologne,  à  Boisleduc ,  à 
Franeker,  &  en  d'autres  lieux.  On  y  marque  quelle  amende  on 
doit  payer  pour  les  plus  énormes  crimes  &  pour  les  plus  infâmes 
péchez  ,  tant  pour  les  Eccléfiaftiques  que  pour  les  Laïques.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl.  Bayle,  Dicl.  Crit. 

B  A  N  C  OC  K,  Bancocmn,  fortereffe  du  Royaume  deSiam, 
eft  une  place  très- importante ,  parce  quelle  défend  le  paftàge  de  la 
rivière,  avec  un  fort  qui  eft  de  l’autre  côté.  Selon  quelques-uns , 
c'eft  la  capitale  d’une  province  de  même  nom  dans  le  Royaume  de 
Siam.  Le  Sieur  de  la  Marc,  Ingénieur  François,  que  le  Cheva¬ 
lier  de  Chaumont,  Ambaflàdeur  à  Siam,  y  laillà  en  1685  ,  avoit 
travaillé  à  fortifier  régulièrement  cette  place.  *  Tachard  Jéfuite , 
Voyage  de  Siam.  Baudrand. 

B  A  N  C  O  R.  Voyez  B  A  N  K  O  R. 

B  A  N  D  ,  rivière.  Voyez  BAN  ou  BANNE. 

BANDA,  nom  commun  à  (ix  des  illes  Molucques.  Selon  la  carte 
de  l’Aile  publiée  par  Mr.  Witzen ,  elles  font  fituées  au  4  &  5  de¬ 
gré  de  latitude  méridionale  8c  au  170  de  longitude.  Ces  ifles  font 
Lontor  avec  un  bon  fort,  longue  de  trois  lieues  fur  une  de  largeur, 
&  la  plus  grande  de  toutes  ;  Néra,  où  eft  le  principal  fort  nommé 
Naflàu  ;  Puloway;  Pulorin  ;  Baffingiir,  &  Gunapi  ou  Gumanapi: 
celle-ci  eft  déferte  ,  à  caufe  d’une  montagne  qui  tùme  continuelle¬ 
ment,  &  qui  jette  quelquefois  des  flammes,  des  cendres,  &  mê¬ 
me  des  pierres.  Ces  illes  produifent  feules  la  mufcade,  8c  la  pro- 
duifent  en  une  prodigieufe  quantité  ;  on  n’y  trouve  pas  un  arpent  de 
terre  qui  ne  lbit  couvert  de  mufcadiers  ;  8c  en  tout  tems  les  arbres 
font  chargez  de  fleurs  &  de  fruits  verds  ou  mûrs.  On  y  recueille 
auffi  quelques  fruits  pour  la  nourriture  des  Habitans  ;  mais  il  n’y  a 
rien  de  toutes  les  autres  chofes  néceflàires  à  la  vie ,  fi  on  ne  les  y 
apporte  de  dehors.  Les  Portugais  découvrirent  ces  ifles  l’an  1511, 
par  le  moyen  d’Antoine  de  Britto  ,  8c  ils  s’y  établirent  fans  trouver 
beaucoup  de  réfiftance  de  la  part  des  Infulaires ,  la  plupart  Ma’no- 
métans,  &  qui  s’étoient  lait  un  devoir  particulier  de  prier  pour  les 
morts,  dans  la  penfée  qu’ils  ne  refîùfciteroient  pas  un  jour,  fi  on  ne 
faifoit  des  prières  pour  eux.  Depuis,  les  Hollandois  en  ont  chaftë 
les  Portugais,  &  ils  y  ont  conftruit  deux  forts ,  dont  la  rade  eft  fi 
bonne,  que  les  vaifl'eaux  en  approchent  à  la  portée  du  moufquet,  & 
y  font  à  couvert  fous  la  défenfe  du  canon.  Banda  eft  un  des  fix 
Gouvernemens  généraux  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales ,  qui 
a  eu  foin  de  peupler  cinq  de  fes  ifles  de  Hollandois,  à  qui  on  a 
donné  des  terres  qu’ils  cultivent  à  leur  profit  ;  mais  avec  l’obligation 
de  porter  au  comptoir  tout  ce  qu’ils  recueillent.  On  leur  y  paye 
les  noix  mufcades ,  appellées  dans  le  pais  Palla,  un  fol  la  livre,  8c 
quelquefois  moins  :  pour  le  macis  ou  fine  écorce  des  mufcades , 
nommée  autrement  Brunapella  ,  on  leur  en  donne  julqu’â  fept  fois 
de  la  livre.  L'air  de  Banda  eft  admirable  ,  8c  l’ufage  fréquent  que 
les  Habitans  font  des  mufcades  ,  contribuant  à  leur  fortifier  l'elto- 
mac,  on  en  voit  entre  eux  ,  dit-on,  qui  vivent jufqu a  fix-vints  ans, 
8c  au  delà.  Au  refte ,  ces  ifles  font  lujettes  à  de  grands  tremble- 
mens  de  Terre.  *  Mandeflo,  Voyage  des  Indes.  Voyages  de  Rechteren. 

BANDA,  ville  de  la  prelqu'ifle  de  l’Inde  ,  deçà  le  Gange  , 
eft  forte  8c  confidérable ,  Sc  eft  dans  le  Royaume  de  Décan,  à 
l’embouchure  de  la  petite  rivière  de  Déri,  au  nord  de  la  villedeGoa. 

BANDE,  Ordre  Militaire  inftitué  vers  l’an  1330,  par  Alfon- 
fe  XI.  Roi  de  Caftille.  On  l'appelle  auflï  de  ï  Echarpe,  parce  que 
les  Chevaliers  de  cet  Ordre  portent  une  bande  ou  ruban  de  iôye 
rouge,  large  de  quatre  doits  en  forme  d’écharpe,  de  l’épaule  gau¬ 
che  fous  le  bras  droit.  Suivant  le  réglement  d’Alfonfe,  tous  les 
Chevaliers  doivent  être  Gentilshommes ,  8c  les  cadets  de  leur  famil¬ 
le .  On  n’en  recevoir  point  qui  n’eût  fuivi  la  Cour  pendant  dix  ans, 
ou  qui  n’eût  fervi  le  Roi  à  la  guerre  des  Maures.  On  pouvoir  en¬ 
core  parvenir  à  cet  honneur  en  prenant  la  bande  fans  la  permiflton 
du  Roi,  fi  l’on  venoit  à  vaincre  le  Chevalier  qui  avoit  commiflion 
de  punir  cette  liberté.  Les  Chevaliers  ne  pouvoient  combattre  que 
contre  les  Maures,  lorsque  le  Roi  ne  commandoit  pas  fes  troupes  en 
perfonne  ;  8c  s’ils  contrevenoient  à  ce  réglement,  ils  étoient  pri¬ 
vez  de  la  bande.  Le  menfonge ,  les  railleries ,  la  familiarité  avec 
les  Bourgeois ,  la  négligence  â  fe  trouver  aux  exercices,  qui  étoient 
tres-fréquens,  tout  étoit  puni  rigoureufement  :  les  peines  ordinaires 
étoient  la  défenfe  de  paraître  à  la  Cour,  de  porter  l’écharpe,  de 
fortir  de  fa  mailôn ,  d’ayoir  la  converfation  des  autres  Chevaliers 
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pendant  un  tems:  ils  ne  pouvoient  impunément,  ni  fe  plaindre  de 
leurs  bleflüres ,  ni  fe  vanter  de  leurs  belles  aéfions;  il  leur  étoit  dé¬ 
fendu  dejouer  aux  dez  ,  8c  de  donner  à  jouer  :  on  ne  leur  permet- 
toit  pas  de  paraître  à  la  Cour  autrement  qu’à  cheval  :  la  nécellite  d'y 
paraître  à  pié ,  étoit  une  efpéce  de  châtiment  :  le  défaut  d’adrelie 
dans  les  Tournois  paroilloit  auflï  punillàble.  Chaque  Chevalier  en 
fe  mariant  recevoir  la  vifite  de  tous  les  Chevaliers ,  qui  failbient  un 
préfent  à  fon  époufe.  Tous  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  un  heu 
où  l’un  d’eux  mourait,  accompagnoient  fon  corps  à  lafépulture,  6c 
témoignoient  leur  douleur  en  s’abltenant  de  tous  jeux  pendant  trois 
mois.  Cet  Ordre  fubiifta  quelque-tems.  Jean  I.  à  fon  avenément 
à  la  Couronne  en  1379,  créa  cent  Chevaliers.  lia  été  aboli  de¬ 
puis;  8c  Philippe  V.  l’a  renouvelle  de  nos  jours.  *  Antoine  de 
Guévara ,  Lettres  Dorées. 

BANDEL,  BANDELLA  ou  BANDELLUS 
(Matthieu)  né  à  Caftro  Novo  dans  la  Lombardie  ,  Religieux 
de  l’Ordre  de  Paint  Dominique,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fié¬ 
cle  ,  étoit  neveu  de  Vincent  Bandella  ,  dont  il  écrivit  la  Vie. 
Il  mit  en  Abbrégé  celles  de  Plutarque  ,  8c  traduifit  l’Hiftoire 
d’Hégéfippe  en  Italien  ;  mais  celui  de  fes  Ouvrages  qu’on  a  le  plus 
eftimé,  c’eft  une  Harangue  qu’il  prononça  l’an  1513  à  Ferme, 
dans  laquelle  il  rapporte  l’origine  de  cette  ville,  8c  ce  qui  y  eft  ar¬ 
rivé  de  plus  confidérable.  Les  Habitans  de  Ferme  la  firent  inlèrer 
dans  leurs  Archives.  Ce  Réligieux  étant  en  Italie,  avoit  lié  amitié 
avec  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  Savans  de  ce  pais.  Il  leur  écrivoit  fou- 
vent,  8c  Aide  Manuce ,  qui  l’eftimoit  beaucoup,  lui  cqmmuni- 
quoit  tout  ce  qui  lui  venoit  entre  les  mains  ;  ce  qui  le  rendit  tres- 
célébre.  Mais  s’étant  attaché  au  parti  de  France,  il  s’attira  la  haine 
des  Efpagnols ,  qui  après  la  prife  de  Milan  pillèrent  fes  papiers, 
brûlèrent  les  mailons  8c  les  fermes  de  les  parens  ,  confifquérent  les 
legs  laits  a  Bandella  ;  8c  l’auraient  traité  lui-même  très-cruellement, 
s’il  ne  s’étoit  dérobé  à  leur  lureur  en  fe  déguifant.  La  perte  de  fes 
papiers  lui  fut  fi  fenûble  ,  quelle  le  détermina  à  quitter  l’Italie.  Il 
vint  en  France  ,  8c  fe  retira  à  Agen  auprès  de  Céfar  f’régofe  Ion  in¬ 
time  ami.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  publia  fes  Poëfies  Italiennes 
en  1545.  Il  en  fut  lait  Evêque  en  1531,  ainli  qu’on  l’apprend  non 
feulement  de  Fontana,  qui  avoit  conlulté  les  RegîtresConliftoriaux, 
mais  d’une  lettre  de  Lucrèce  de  Gonzague,  imprimée  à  Vendéen 
1552  ;  mais  il  ne  jouît  que  de  la  moitié  des  revenus,  l’autre  moitié 
ayant  été  réfervée  à  Hector  Frégofe  ,  l’un  des  fils  de  Céfar.  Outre 
les  Ouvrages  de  Bandella  dont  on  a  parlé,  il  fit  imprimer  à  Luc- 
ques  en  1554,  une  partie  de  fes  Nouvelles  Italiennes  :  le  refte  n’a 
été  publié  à  Lyon  qu’en  1573  ,  douze  ans  après  fa  mort,  qui  arriva 
en  1561.  Ces  Nouvelles  ont  été  blâmées  avec  raifon  dans  un  Au¬ 
teur  de  fon  caraétére.  Boaifteau  en  a  traduit  une  partie  en  François, 
8c  Belleforeft  l'autre.  Janus  Frégofe  frère  d’Heétor  lui  fucceda, 
*  Echard,  Script. Ord.  Prad.  Bayle,  Dicl.  Crit  .G  allia  Chrifi.  ch.l.nov  .edit. 

BANDELLA  (Vincent)  Général  de  1  Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  qui  étoit  d’un  petit  village  de  Lombardie,  dit  Château- 
neuf,  fut  élu  Général  de  fon  Ordre  en  1301  ,  8c  mourut  âgé  de  70 
ans  dans  la  Calabre  le  27  août  1 306,  apres  avoir  compofé  quelques 
Ouvrages  ,  entre  autres ,  Declarationes  Conflittitionum  Jui  Ordinis  ;  De 
Jmgulari  puritate  Conceptionis  Salvatoris  nojiri  Jeju  Chrifii',  Libedus 
Colleélorius  de  veritate  Conceptionis  B.  Maria.  Cet  Ouvrage-ci  fut  im¬ 
primé  à  Milan  l’an  1473  ,  l’autre  à  Bologne  en  1481.  Dans  l’un 
8c  dans  l’autre  Bandella  attaque  la  Conception  Immaculée  de  la  fi  tin¬ 
te  Vierge.  *  Sérafin  Razzi,  deGli  Huom.  Illuftr.  Domin.  Alphonlè 
Fernandez  8c  Sixte  de  Sienne,  de  Vir.lllufir.  Domin.  Miræus,  de 
Script,  fac.  XVI.  Léandre  Alberti,  l.  3.  de  Vir.  Illujl.  Ordin.  Prad.  8c 
Defcr.  liai. 

*  BANDEMER,  nom  d’une  noble  8c  ancienne  famille  de 
Poméranie  partagée  dans  les  branches  de  Schonenwolde ,  de  Rotten 
8c  de  Sellefen.  *  Gr. Dicl.  Univ.  Holl.  Micræhi,  Pomer.1.6.  Fri- 
deborn ,  St  et.  Chron. 

BANDER,  BANDERA  ou  M  A  N  O  R  A  ,  Bande, 
ra,  ville  du  Mogoliftan  en  Afie  ,  dans  le  Royaume  8c  fur  le  Golfe 
de  Bengale,  à  femboûchure  la  plus  Orientale  du  Gange,  environ  à 
quarante  lieues  de  la  ville  de  Chatigan ,  du  côté  du  couchant.  * 
Sanfon.  Maty,  Diction.  G éogr. 

EANDER-ABASSI,  EANDER-KOMROM. 
GO  MRO  M  ,  Bander- AbaJJtum  ,  Emporium  AbaJJI ,  Gomroma , 
ville  de  Perfe  fur  la  côte  du  Farfiftan,  vis  à  vis  de  fille  d’Ormus. 
Le  mot  de  Bander- Abaffi  lignifie  Port  d’Abas,  parce  qu’Abas  le  Grand 
le  prit  furies  Portugais  en  1612.  Ils  s’en  étoient  emparez  fur  le  Roi 
de  Laur  en  1614  ,  8c  y  avoient  bâti  deux  forterefl'es ,  afin  d’avoir  de 
l’eau  8c  des  vivres  pour  leur  ifte  d’Ormus  qui  n’en  (aurait  avoir  que 
de  dehors.  Les  Anglois  8c  les  Hollandois  y  ont  leurs  comptoirs  8c 
leurs  maifohs  bien  bâties ,  fur  le  bord  de  la  mer  ;  8c  comme  c’eft  la 
meilleure  plage  de  tout  le  Golfe  de  Perfe ,  c’eft  le  grand  abord  de 
tous  les  vaifièaux  qui  viennent  aux  Indes,  8c  qui  en  rapportent  des 
marchandifes  pour  la  Perfe ,  pour  la  Turquie  8c  autres  lieux  de  l’A- 
fie  ,  8c  pour  une  partie  de  l’Europe.  L’air  de  Bander  eft  tres-mal 
fain,  8c  fi  chaud,  que  les  étrangers  n’y  peuvent  guéres  demeurer 
que  pendant  les  mois  de  décembre,  de  janvier,  de  février  8c  de 
mars.  Les  Habitans  même  du  païs  n’y  demeurent  que  jufqu’en 
avril,  8c  vont  dès  le  mois  de  mai  à  deux  ou  trois  journées  de  là 
chercher  le  frais  dans  les  montagnes ,  où  iis  mangent  ce  qu’ils  ont 
gagné  pendant  le  tems  du  négoce.  Au  commencement  d’avril  le  vent 
commence  à  changer  ,  8c  devient  en  de  certains  momens  fi  chaud 
8c  fi  étouffant,  qu’il  ôte  la  refpiration.  Les  Arabes  l’appellent  £/• 
Samiel,  c’eft  à  dire,  vent  de  poifon-,  8c  les  Perfans  Bade-Sambour , 
parce  qu’il  fuffbque  8c  fait  mourir  fubitement.  Ce  qui  eft  de  plus 
lurprenant,  c’eft:  que  ,  fi  l’on  prend  le  bras  ou  la  jambe,  ou  quel- 
qu’autre  partie  du  corps  de  ceux  qui  ont  été  étouffez  ,  cette  partie 
demeure  dans  la  main  comme  une  grailfe  gluante  ,  8c  comme  s’il  y 
avoit  un  mois  que  le  corps  fût  mort.  Ce  vent  régne  principale¬ 
ment  au  mois  de  juin,  de  juillet  8c  d’août,  8c  eft  quelquefois  fi  ar¬ 
dent  ,  qu’il  brûle  comme  la  foudre.  Mais  c’eft  une  chofe  remar¬ 
quable,  que  ceux  qui  font  fur  quelque  rivière  ne  fouffrent  aucune 
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incommodité  de  ce  vent ,  en  quelque  état  qu’ils  fe  mettent.  Il  y  a 
deux  fôrtereflès  à  Bander,  l'une  du  côté  de  1  Orient,  &  l'autre  du 
côté  de  1  Occident,  *  Tavernier,  Voyage  de  Verfe. 

BANDER-GONGO  ou  CONGO,  Congum ,  Bande¬ 
ra  Congi,  ou  Congi  Emporium  ,  ville  de  Perle  éloignée  de  Bander- 
Abalix  d’environ  deux  journées  de  voile.  L’air  y  elt  bon ,  8c  l’eau 
excellente.  Le  commerce  néanmoins  ne  s'y  elt  pas  établi ,  parce 
que  depuis  Ormusjufqu’à  Bander-Gongo ,  il  y  a  plulieurs  illes ,  en¬ 
tre  lefquelles  la  navigation  elt  dangereufe  ,  l’eau  y  elt  trop  balle 
pour  un  vailléau  qui  porte  plus  de  vingt-cinq  pièces  de  canon.  *  Ta¬ 
vernier  ,  Voyage  de  Verfe. 

BÀNDERMACHEN.  Voyez.  BENJ  A  RM  AS  EN. 

BANDINELLI  (Baccio)  Peintre  8c  Sculpteur  de  Floren¬ 
ce:  fon  véritable  nom  elt  Barthélemi ,  dont  on  a  fait  le  diminutif 
Baccio.  Son  père  étoit  Orfèvre,  8c  fon  Maître  s'appelait  JeanFran- 
cefco  Rujlico,  habile  Sculpteur,  chez  lequel  le  fameux  Léonard  de 
Vinci  alloit  fort  fouvent;  car  Ruftico  8c  Léonard  étoient  tous  deux 
éleves  d’André  Verrochio,  qui  étoit  Sculpteur,  Peintre  8c  Archite- 
éte,  8c  qui  avoit  beaucoup  de  connoiflàncedans  les  Mathématiques. 
Quoique  Baccio  Bandinelli  ait  fait  avec  d’extrêmes  foins  toutes  les  étu¬ 
des  neceflàires  pour  devenir  un  favant  Peintre  ,  fes  tableaux  n'ont 
jamais  été  bien  reçus,  à  caufe  du  coloris  qui  n’en  valoit  rien.  Ce  mau¬ 
vais  fuccès  lui  fit  abandonner  la  Peinture  *  8c  l’obligea  de  ne  fonger 
qu’à  la  Sculpture,  dans  laquelle  il  a  réiiffi.  Il  avoit  une  grande 
eftime  de  fes  propres  Ouvrages  ;  jufqu’à  les  mettre  en  parallèle  avec 
ceux  de  Michel  Ange,  dont  il  fupportoit  la  réputation  avec  peine. 
Il  y  en  a  à  Rome  8c  à  Florence  ,  où  il  mourut  en  1559  ,  âgé  de  72 
ans.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Veintres. 

*  B  AND  INI  (Oétave)  Cardinal  d’une  noble  famille  de 
Florence,  naquit  en  1558.  Il  étudia  dans  fa  jeunefle  avec  tant  d’ap¬ 
plication  que  dès  l’àge  de  16  ans  il  fit  avec  applaudiffement  des  Dif- 
couirs  publics  à  Rome  8c  à  Florence.  Après  avoir  vilité  les  Uni- 
verfitez  de  France  8c  d’Efpagne,  il  fe  fit  recevoir  Doéteur  à  Pife  > 
8c  s’avança  en  peu  de  tems  à  la  Cour  du  Pape.  Grégoire  XIII  le 
fit  Protonotaire  en  1579.  Les  Papes  fuivans  lui  confièrent  toute  for¬ 
te  d’importans  emplois  ]ufqu’à  ce  qu  en  1596  il  fut  fait  Cardinal  par 
Clément  VIII.  qui  le  fit  en  même  tems  Légat  de  la  Marche  d’ An¬ 
cône.  Il  fe  mit,  malgré  les  oppofitions  de  l’Empereur,  en  pof- 
feffion  de  la  ville  de  Comachio  pour  le  Pape.  Il  fut  fous  Clément 
VIII  8c  fous  les  Papes  fuivans  dans  une  telle  confidération  ,  qu’après 
la  mort  de  Grégoire  XV,  il  eut  quelque  lieu  d’elpérer  de  parvenir 
au  Pontificat:  mais  il  en  fut  empêché  en  partie  par  l’Efpagne  ,  en 
partie  par  la  haute  opinion  qu’on  avoit  de  fon  mérite.  En  1626 ,  il 
devint  Cardinal  Doyen.  On  remarque  que  dans  tous  les  portes  où 
il  s’eft  trouvé,  il  a  toujours  été  du  parti  de  la  France  ,  refufant 
même  une  penfion  que  l’Efpagne  lui  offroit  pour  l’en  détacher.  Ce 
fut  pour  cette  raifon  que  fous  Sixte-Quint  &  fous  Grégoire  XIV.  il 
fut  privé  du  chapeau  de  Cardinal.  Il  mourut  à  Rome  en  1629  , 
après  avoir  eu  fous  dix  Papes  différons  des  emplois  conlidérables  à  la 
Cour  de  Rome.  Il  fut  le  dernier  de  fa  race.  Il  avoit  quatre  frères 
dont  deux  avoient  comme  luiembraffe  l’Etat  Eccléliaffique.  Des 
deux  autres,  l’un  s’étoit  mis  au  fervice  de  France,  8c  l’autre  qui  fe  te- 
«oit  en  France  fut  pendant  fept  années  détenu  pour  dettes  en  prilon 
par  le  Duc  d'Epernon.  Us  moururent  tous  quatre  avant  le  Cardinal. 
On  remarque  de  lui  cette  fingularité  ,  que  dans  une  nuit  il  grifonna 
tout  à  fait.  *  Gr.  Di  ci.  Univ.  Holl.  Lettres  d'Offat.  Relationi  del  Ca- 
val.  Delfino. 

BANDINUS,  Théologien,  a  écritun  Commentaire  fur  les  qua¬ 
tre  livres  des  Sentences,  imprimé  à  Vienne  en  1519.  On  ne  fait  pas 
bien  letemsauquelil  vivoit,  ni  s’il  a  pillé  Pierre  Lombard,  ou  fi  Pierre 
Lombard  l’a  pillé.  *  Thomafius ,  inTract.  de  Plagio ,  S.  493 .&fea. 

*  BANDITS,  mot  qui  veut  dire  Fugitifs  ou  Bannis.  On 
donne  en  Italie  ce  nom  à  ceux  qui  font  bannis  par  le  Magilirat ,  ou 
qui  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  la  Juftice  abandonnent 
leur  païs ,  pour  aller  dans  quelque  autre  exercer  des  brigandages  8c 
commettre  des  meurtres.  Et  comme  ils  peuvent  facilement  changer 
de  climat,  que  d’ailleurs  leur  troupe  s’accroit  aifément  par  l’abord 
de  tous  les  fainéans  8c  vagabonds ,  8c  que  fouvent  ils  lbnt  en  intelli- 

■  gence  avec  quelques  Grands  Seigneurs ,  il  arrive  aflèz  fréquemment 
qu’ils  infeftent  les  confins  du  Royaume  de  Naples ,  8c  de  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique  ,  8c  rendent  par  là  les  chemins  fort  dangereux  pour  les 
Voyageurs.  Ils  incommodent  même  quelquefois  des  villes  entières, 
fur  tout  lorsque  ces  deux  Etats  font  gouvernez  par  des  Papes  8c  des 
Vicerois  d’une  humeur  douce.  On  fait  ce  qu’on  peut  pour  les  ex- 
•  terminer ,  mais  perfonne  n’y  a  mieux  réüffi  que  le  Pape  Sixte  V. 
dans  la  fin  du  XVI  fiécle  ,  8c  le  Marquis  del  Carpio  dans  l’année 
j686.  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

B  A  N  D  O,  Bandum,  ville  8c  Royaume  des  Indes  dans  les  Etats 
du  Grand-Mogol  :  il  eft  entre  le  JefTelmére,  Delli  ôc  Agra.  Outre 
la  ville  capitale  de  même  nom,  il  yaTouri,  Moafta ,  Godach, 
Afmére ,  8cc.  Cette  dernière  eft  célébré  par  le  tombeau  d’un  cer¬ 
tain  Hoghe  Mondée,  que  les  Mahométans  honorent  comme  un 
grand  Saint.  On  dit  que  le  Roi  Ekbar  y  alla  à  pié  depuis  Agra  , 
pour  obtenir  un  fuccefleur  par  fes  prières. 

B  A  N  D  O  L  E  (Antoine  de)  Avocat  au  Parlement  de  Proven¬ 
ce,  dont  le  nom  a  paru  à  la  tête  d’une  Traduétion  Françoife  de 
Xiphilin,  imprimée  à  Paris  l’an  16 10,  in  4.  Il  avoit  auflî  fait  im¬ 
primer  dans  la  même  ville  en  1609,  les  Varalléles  de  Céfar  &  d’Hen¬ 
ri  IV,  à  la  tête  des  Commentaires  de  Céfar  traduits  en  François,  8c 
commentez  par  Vigénére.  *  Bayle,  Dicl.Critiq. 

BANDONBRIDGE,  bourg  de  la  Mommonie  dans  le 
midi  d’Irlande,  eft  dans  le  Comté  de  Cork  ,  fur  la  rive  feptentrio- 
nale  de  la  rivière  de  Band  ,  à  huit  milles  de  Kingfale  vers  l'occident. 
*  Dici.  Angl. 

B  ANDONINIA  ou  BLANDONIA  ,  qui  vivoit 
vers  l’an  601  ,  fut  fille  d’honneur  de  fainte  Radegonde  Reine  de 
France  ,  époufe  du  Roi  Clotaire  I.  8c  fe  rendit  enfuite  Religieulè 
avec  elle.  Fortunat,  Evêque  de  Poitiers,  avoit  commencé  la  Vie 
de  cette  Princeflè,  morte  en  587.  Bandoninia  l’acheva.  *  Surius, 
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tonte  4.  ad  dkm  3.  Aug.  Voffius,  de  Hiji.  Lat.  1: 2.  c.  22.  &  de  Vin - 
loi.  c.  2.  S.  2.  Miræus,  in  Ancl.  de  Script.  Ecclef.  D.  Joan.  Mabillon, 
in  AH.  SS.  Otd.  S.  BenediH. 

BANDO  ULïERS,  nom  de  ces  V  oleûrs  près  des  Monts- 
Pyrénées  ,  vers  le  Rouflillon ,  dont  l’Amiral  de  Coligny  prit  les 
plus  vaillans  pour  groffir  fon  armée  en  1570.  Us  furent  ainfi  appel¬ 
iez  du  mot  Vando ,  que  les  Galcons  prononcent  Band,  qui  veut  dire 
fon  H  ion.  On  les  nomma  auffi  Vedrinals ,  de  certaines  arquebufeS 
qu’ils  tiraient  appuyez  contre  la  poitrine,  ou  parce  qu’ils  démett¬ 
raient  auparavant  dans  les  rochers ,  que  les  Efpagnols  appellent  Ve- 
dernals.  QMézeray,  Hifl.  de  France  fous  Charles  IX. 

B  A  N  E  ou  BÉNÉ-PARAIv,  ville  de  Paleftine  dans  la 
Tribu  de  Dan,  fur  les  confins  des  Tribus  de  Juda  8c  de  Benjamin. 

*  Jofué ,  ch.  19.  v.  45. 

B  A  N  E,  folitaire  Effenien,  qui  s’étoit  retiré  dans  les  Déferts  de 
la  Judée,  où  il  pratiquoit  tant  d'auftéritez,  qu’à  peine  y  a-t’il  eu  un 
homme  qui  ait  mené  une  vie  auffi  auftére  que  la  fienne.  Il  ne  fe  re- 
vêtoit  que  d’écorce  d’arbres,  ne  prenoit  d’autre  nourriture  que  des 
herbes  8c  des  racines  crues ,  8c  n’avoit  pour  lit  que  des  pierres.  Il 
fe  baignoit  plufieurs  fois  la  nuit  8c  le  jour  dans  l’eau  froide  ,  pour 
reprimer  les  impétuofitez  de  la  chair,  8c  conferver  fa  chafteté. 
Flave  Joféphe,  qui  raconte  cette  Hiftoire,  parta  trois  ans  avec  lui, 
depuis  le  feiziéme  de  fon  âge  jufqu'au  dix-neuviéme  ,  menant  une 
femblable  vie.  *  Joféphe ,  au  commencement  de  fa  Vie ,  écrite  par 
lui-même. 

*  B  A  N  E,  petite  rivière  d’Angleterre  ,  dans  le  Comté  de  Lin¬ 
coln,  coule  du  nord  au  fud ,  8c  après  avoir  arrofé  Horn-Caftle; 
8c  Tatteshall ,  le  jette  dans  le  Witham. 

B  A  N  E  N  ,  ville.  Voyez.  B  A  H  N  E  N. 

B  A  N  E  S.  Cherchez.  BANNES. 

*BANp,  nom  d'une  Vicomté  dans  le  nord-eftde  l’Ecofle,  entre 
la  mer  8c  les  Comtez  de  Murray,  de  Marr  8c  de  Buchan.  Elle  eft 
arrofée  fur  les  confins  par  les  rivières  de  Spey  8c  de  Dovern  8c  dans 
le  milieu  par  celles  d’Avin  ou  Awen,  de  Rinnes,  de  Fiddich,  d’Yla 8c 
de  quelques  autres.  Cette  Vicomté  fe  divifé  en  cinq  parties, qui  font 
de  Strathdown  ou  Strathawen,  Balvanie,  Strath-Yla,  Ainie  8c  Boine. 
La  première  ne  produit  que  peu  de  grains,  mais  elle  a  de  bonnes 
prairies.  La  fécondé  eft  montagneufe ,  mais  cependant  plus  fertile 
que  la  première:  on  y  trouve  de  l’alun  8c  des  pierres  à  aiguifer.  La 
troifiéme  eft  un  païs  plat  *  abondant  en  grains  8c  en  prairies.  Les 
Habitans  y  font  grand  commerce  de  chaux  8c  de  fines  toiles.  La 
quatrième  eft  propre  à  porter  du  blé.  La  cinquième  eft  fertile  en 
grains  dans  le  voifinage  de  la  mer,  mais  ailleurs  fon  terroir  ne  vaut 
guéres.  La  capitale  de  toute  la  Vicomté  s’appelle  auffi  Banf,  elle 
eft  fituée  fur  la  rive  gauche  du  Dovern  aflèz  près  de  fon  embouchu¬ 
re.  Son  port  n’eft  pas  bon  8c  les  Flabitans  s'occupent  à  l’agriculture. 

*  Gr.  Dih.  Univ.  Holl.  Beeverell,  Délices  de  l’Ecojfe,  p.  1238.  fp  fuiv . 

BAN  FI.  Voyez.  B  AMF  I. 

B  A  N  G  E  N  Y ,  ville  d’Ecoftè.  Cherchez  B  A  R  G  E  N  Y. 

B  A  N  G  I  U  S  (Thomas)  Doéteur  8c  Profefleur  en  Théologie 
dans  l’Univerfité  de  Coppenhague ,  naquit  l’an  1600.  Il  acheva  fes 
Humanitez  au  Collège  d’Ottenfée  danslïfle  de  Funen ,  8c  puis  il 
parta  à  Coppenhague  vers  la  fin  de  l’an  1621 ,  où  il  continua  d’étu¬ 
dier  avec  beaucoup  de  progrès.  Gafpar  Brochmand,  Profefleur  en 
Théologie  8c  Evêque  de  Zélande  lui  donna  fon  fils  à  inftruire.  Ban- 
gius  fut  Précepteur  en  même  tems  de  Chriflien  Friis,  fils  aîné  dii 
Chancelier  de  Dannemark.  Après  avoir  eu  cet  emploi  plus  de  cinq 
ans ,  il  obtint  penfion  du  Roi,  8c  s’en  alla  à  Roftock  ,  d’où  il  re- 
paflà  à  Coppenhague,  lorsque  les  troupes  de  l’Empereur  s’appro¬ 
chèrent  de  la  Mer  Baltique.  Il  acheva  fon  cours  de  Théologie 
fous  le  Profefleur  Brochmand  ,  8c  puis  il  fit  un  Voyage  à  Franekerj 
où  il  apprit  le  Rabbinifine  8c  le  Chaldaïfme  fous  SixtinusAmama,  dont 
il  fe  fit  fort  eftimer.  Il  étudia  enfuite  à  Wittemberg.  Il  y  reçut  en 
en  l’année  1630,  une  Lettre  du  Reéteur  8c  du  Confeil  Académi¬ 
que  de  Coppenhague,  par  laquelle  on  lui  offrait  la  Proleffion  en 
Hébreu.  U  s’en  excufa ,  alléguant  qu’il  n’étoit  pas  aflèz  doéte  pour 
bien  s’aquitter  de  cette  charge  :  mais,  comme  il  fe  vit  exhorté  par 
Brochmand ,  qui  étoit  alors  Reéteur  ,  à  ne  point  refufer  ce  qu’on 
lui  offrait  ;  il  l’accepta,  pourvu  qu’il  lui  fût  permis  d’employer  les 
revenus  de  cette  charge,  à  étudier  quelques  années  le  Syriaque 
8c  l’Arabe  fous  Gabriel  Sionite,  qui  enlèignoit  alors  à  Paris.  Cette 
condition  ayant  été  agréée,  il  fe  rendit  à  Coppenhague ,  8c  prit 
au  mois  de  feptembre  1630,  pofléffion  de  la  profeffion  en  Hébreu, 
8c  peu  après  du  Doétorat  en  Philolophie.  U  exerça  cette  profeffion 
avec  beaucoup  d’utilité  pour  les  Etudiansjufques  en  l’an  J652  ,  qu’il 
monta  à  la  profeffion  dé  Théologie  vacante  par  la  mort  de  Broch¬ 
mand,  Il  fut  promu  au  Doétorat  de  la  même  Faculté  l’an  1653,  en 
préfence  du  Roi  8c  de  la  Reine  de  Dannemark.  Trois  ans  après, 
on  lui  conféra  la  charge  de  Bibliothécaire  de  l’Académie,  8c  il  fit  la 
Dédicace  du  temple  de  la  Trinité  par  une  Prédication  Latine.  Etant 
tombé  malade  le  onzième  d’oétobre  1661 ,  il  donna  fes  principaux 
foins  aux  intérêts  de  fon  ame.  U  fe  confefla  8c  communia  le  fixié- 
me  jour  de  fa  maladie  ,  8c  mourut  le  27  du  même  mois.^  Il  avoit 
époufé  en  1638,  la  fille  d’un  Sénateur.  Il  en  eut  14  enfàns ,  huit 
fils  8c  fix  filles.  Ses  Ecrits  font  foi  de  là  fcience.  Il  publia  en  16 37 , 
l’expofition  du  verfet  24  du  Chapitre  33  de  Jérémie.  Ses  Vindicte 
locorum  Genefeos  XLVIII.  16.  Genef.  IV.  1  .Vf.  XIX.  1.  parurent  l’an 
1630.  Il  publia  l’année  fuivante  ,  Fontium  Jfraélis  Trias ,  Jona,  Mi- 
chea,  Ruth.  Et  l’an  1634.  fon  Exercitatio  Glottologica  ,  de  or  tu  Lin- 
guarum.  Ses  Exercitationes  oclo  Literaria  Antiquitatis ,  parurent  1  an 
1638.  \d Hermes  fp  Van  Hebraïcus ,  quo  vivum  abfoluti  Hebraïci  Lexi- 
cographi  Exemplum  proponitur  ,  fut  imprimé  en  1641.  Le  vhofphoriis 
Infcriptionis  Hierojymbolica,  quo  StelUburgum  Regium  Hdfnienfe  illufira- 
tur  ,  parut  l’an  1648  ,  8c  fût  fuivi  l’année  d’après  du  Trop&um  prote- 
vangelicum  ,  quo  ex  Scriptis  Vontificiorum  0 fendit  tir  yeram  ejfe  lecho' 
nem  ipfum  conteret  tibi  caput,  &  foli  Chrijlo  convenir  e.  LExercita- 
tio  Elenchtica  de  Nephilimis  ,  Gigantibus  vulgo  dictis ,  oppofta  Jaco >0 
Boulducco,  fut  un  fruit  de  l’an  1652.  L'oliva Sacra  pacis  repurgata 
qui  n’elt  qu’une  Harangue ,  qui  n’a  pas  laiflé  de  faire  mettre  1  Au- 
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teur  au  nombre  des  Pacificateurs  de  Religion,  fut  un  fruit  de  l’an 
J 654.  Et  le  Cœlum  Orientis  &  pri/ci  Mundi ,  un  fruit  de  l’an  1657. 
O11  p'afle  le  titre  de  quelques  autres  Ouvrages.  *  Bayle ,  Diction. 
Critique  &  h*  Auteurs  qu’il  cite. 

BANGOR,  ville  d’Angleterre ,  dans  la  Principauté  de  Gal¬ 
les  &  le  Comté  de  Carnarvan  ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Cantor- 
béri.  Elle  eft  fituée  fur  le  détroit  dit  Menay ,  qui  lepare  le  Com¬ 
té  de  Carnarvan  de  fille  d’Angiefey.  Les  Auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Bangorium  &  Bangoria. 

B  A  N  G  O  R,  fur  le  Dée,  Bonium  ou  Bovium ,  bourg  d'Angle¬ 
terre  dans  le  Comté  de  Flint,  où  il  y  a  eu  autrefois  une  Abbaïe 
célébré,  aujourd’hui  ruinée.  Voyez.  BANKOR. 

B  A  N  I ,  Ifraélite,  qui ,  après  le  retour  de  la  captivité  de  Baby- 
Ione,  fut  obligé  de  quitter  fa  femme ,  parce  qu’elle  nétoit  pas  Jui¬ 
ve.  * Efdras  ou  I.  Efdras,  ch.  10.  v.  38.  Simon  l'appelle  Banea,&  dit 
que  fon  nom  fignifie ,  il  vient  pour  lui  répondre.  *  Dictionnaire  de  la 
Bible. 


11  y  a  eu  un  autre  B  an  1 ,  dont  les  enfans  revinrent  de  la  Captivi¬ 
té  de  Babylone ,  au  nombre  de  fix  cens  quargnte-deux.  Efdras  ou 
I.  Efdras  ,  ch.  2.  v.  80. 

Il  y  a  eu  un  troifiéme  Bani  ,  que  quelques  uns  nomment  Bonin. 
Il  fut  fils  de  Scbémer ,  ou  Sommer,  8c  père  d  '  Amtft ,  ou  Amafai, 
Lévite,  de  la  famille  de  Mérari,  fils  de  Kéhath.  *  Simon,  Di¬ 
ctionnaire  de  la  Bible.  Je  ne  fai  fi  ce  ne  ferait  point  ce  Bani  Gadite  , 
un  des  trente  de  l’armée  de  David ,  dont  il  eft  parlé  II.  Samuel,  ou 


II.  Rois ,  ch.  23.  v.  36. 

*  B  A  N  I ,  de  fa  Tribu  de  Lévi ,  Gadite,  étoit  l’un  des  trente 
Braves  de  l’armée  de  David.  *  II.  Sam.  ou  II.  Rois,  ch.  23.  v. 
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BANIALUCH,  Banialucum ,  Ulammelucha ,  fur  la  Ceti- 
na,  ville  capitale  du  Royaume  de  Bofnie,  fous  la  domination  du 
Turc.  Elle  eft  au  pié  des  montagnes,  &  fur  les  frontières  de  la 
Dalmatie,  à  trente  milles  des  Palates.  *  Sanfon. 

BANIANS,  peuples  idolâtres,  qui  font  répandus  dans  tou¬ 
tes  les  provinces  des  Indes ,  mais  dont  on  voit  un  plus  grand  nom¬ 
bre  dans  le  Royaume  de  Cambaye,  ou  Guzurate ,  qu’en  aucun 
autre  lieu.  Ils  n’ont  ni  batême  ni  circoncifton ,  ils  croyent  qu’il 
y  a  un  Dieu  Créateur  de  l’Univers;  mais  ils  ne  laiflènt  pas  d’a¬ 
dorer  le  diable,  qui  eft,  difent-ils,  créé  pour  gouverner  le  monde, 
&  faire  du  mal  aux  hommes.  Il  n’y  a  point  d'autre  lumière  dans 
leurs  mofquées  de  la  campagne  que  celle  des  lampes  qui  y  font 
perpétuellement  allumées.  Ces  temples  font  fans  ornemens  ;  mais 
les  murailles  font  barbouillées  de  figures  d'animaux  8c  de  diables. 
Dans  les  villes ,  leurs  Mofquées  font  remplies  de  ftatues  d’or  8c 
d’argent ,  d’yvoire  ,  d’ébéne ,  ou  de  marbre.  La  figure  fous  la¬ 
quelle  ils  répréfentent  le  démon  eft  effroyable.  Le  Bramin  ou  Prê¬ 
tre  du  lieu  le  tient  afïïs  auprès  de  l’autel ,  d’où  il  fe  lève  de  tems  en 
tems ,  pour  faire  quelques  prières ,  8c  pour  marquer  au  front  ceux 
qui  ont  adoré  le  diable.  Il  leur  fait  une  marque  jaune  ,  en  les  frot¬ 
tant  d’une  compofition  faite  d’eau  8c  de  bois  de  fandal ,  avec  un  peu 
de  poudre  de  ris  broyé.  Ils  ne  fe  font  point  rafer  la  tête  ,  mais  ils 
ne  portent  pas  les  cheveux  fort  longs.  Les  Mahométans  les 
traitent  à  peu  près  comme  les  Chrétiens  traitent  les  Juifs ,  dans  les 
lieux  où  on  les  fouffre.  Les  Banians  ont  de  l’adreffe ,  &  fe  mêlent 
ordinairement  du  trafic.  Les  Hollandois  8c  les  Anglois  s’en  fervent 
pour  Courtiers  8c  pour  Truchemens,  dans  le  commerce  qu’ils  font 
aux  Indes.  On  leur  donne  fouvent  le  nom  de  Cherafs,  c’eft  à  dire. 
Banquiers  ;  parce  qu’ils  facilitent  le  négoce,  en  failant  la  fon  ét  ion 
d'Agens  de  change.  Il  n’y  a  point  de  métier  qu’ils  n’exercent ,  ni 
de  marchandifes  qu’ils  ne  vendent  ;  fi  ce  n’eft  de  la  chair  des  ani¬ 
maux  ,  du  poiffon  ,  Sc  en  général  de  tout  ce  qui  a  eu  vie  ;  car  ils 
croyent  la  métempfycofe ,  &  craignent  de  vendre  un  corps,  dans 
lequel  pourrait  avoir  paffë  l’ame  de  leur  père.  Les  enfans  lont  obli¬ 
gez  d’embrallèr ,  en  fe  mariant ,  la  même  profeiïion  dont  leur  père 
s  eft  mêlé.  Ils  les  marient  dès  l’âge  de  fept  ans ,  8c  attendent  rare¬ 
ment  jufqu  à  celui  de  douze ,  particuliérement  pour  les  filles.  Les 
femmes  ne  fe  couvrent  point  le  vifage  ,  comme  celles  des  Maho¬ 
métans  ,  elles  fe  parent  de  colliers  &  de  pendans  d’oreilles  de  perles 
fines ,  &  plus  leurs  dents  font  noires ,  plus  elles  fe  trouvent  belles. 
Les  enfans  vont  tout  nuds  jufqu’à  lage  de  quatre  ou  cinq  ans ,  les 
filles  aulfi-bien  que  les  garçons.  Us  ont  cela  de  commun  avec  les 
Mahométans  qu’ils  font  confifter  la  principale  partie  de  leur  religion 
dans  la  purification  du  corps  :  c’eft  pourquoi  ils  fe  lavent  tous  les 
jours ,  fe  mettant  dans  l’eau  jufqu’aux  reins ,  8c  tenant  à  la  main  un 
brin  de  paille,  que  le  Bramin  leur  donne,, pour  chaflèr  l’efprit  ma¬ 
lin,  pendant  que  ce  Bramin  prêche  ceux  qui  fe  purifient  de  la  for¬ 
te.  Les  Banians  font  divifez  en  quatre-vingt-trois  Caftes  ou  Seétes 
principales,  fans  les  autres  moins  confidérables  ,  qui  fe  multiplient 
prefque  à  l’infini ,  parce  qu'il  n’y  a  prefque  point  de  famille  qui  n’ait 
lès  fuperftitions  &  fes  cérémonies  particulières.  Les  quatre  premiè¬ 
res  Seétes ,  aufquelles  toutes  les  autres  fe  rapportent ,  font  celles  de 
CEURAWATH,  de  SAMARATH  ,  de  BlsNOW ,  &  de 
GOEGHY.  Voyez,  ces  mots  en  leur  rang  alphabétique,  &  l’article 
des  BRAMINS.  *  Mandeflo  ,  tome  2.  Oléarius. 

L’Arbre  des  Ban  1  ans  ,  qui  fe  voit  en  Perfe  &  dans  les  Indes  , 
mérite  qu’on  en  fafle  ici  la  défcription.  Les  Perfes  l’appellant  Lui, 
les  Portugais  Arber  cle  Reys ,  8c  les  François  X Arbre  des  Banians  ; 
parce  que  les  Banians  fe  retirent  fous  fes  branches  ,  8c  y  bâtilfent 
des  Pagodes  &  des  Carvanferas,  ou  magafins  8c  hôtels  publics. 
Cet  arbre  d’un  feul  tronc  fait  une  petite  forêt;  car  de  fes  greffes 
branches  il  en  fort  d’autres  petites  qui  defcendeut  en  bas,  8c  qui  peu 
à  peu  gagnant  la  terre,  entrent  dedans  8c  y  prennent  racines  ;  ce  qui 
fert  à  foutenir  8c  à  nourrir  les  maîtreffes  branches,  qui  s’étendent 
jufqu’à  plus  de  trois  cens  pas  de  long,  ayant  de  ces  fupports  d’envi¬ 
ron  quinze  pas  en  quinze  pas.  Son  fruit  eft  de  la  grolfeur  d’une  noix; 
la  peau  en  eft  rouge,  8c  le  dedans  eft  une  graine  qui  reffemble  au  mil¬ 
let.  Il  n’y  a  que  les  chauve- fouris  qui  en  mangent ,  8c  elles  font  auffi 
d’ordinaire  leurs  nids  fur  ces  arbres.  Ces  chauve-fouris  font  de  la 
groffeur  d'un  bon  poulet ,  8c  une  de  leurs  ailes  eft  longue  de  plus 
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d’un  pié  8c  demi.  Elles  ne  branchent  pas  comme  les  autres  oifeauX: 
mais  elles  fe  pendent  aux  branches,  8c  s’y  accrochent  par  les  piez, 
la  tête  en  bas.  On  dirait  de  loin  que  ce  font  de  grolles  poires  qui 
font  fur  l’arbre.  C’eft  un  grand  ragoût  pour  les  Portugais.  *  Ta- 
vernier.  Voyage  de  Ferfe  ,  8c  Relation  du  Ton  qu'm. 

B  A  N  1  N  U.  Voyez  B  E  N  I  N  U. 

BANISTER  (Humphred)  trahit  en  1483,  pour  la  fomme 
de  mille  livres  fterling  ,  fon  Seigneur  8c  fon  Bientàiteur  Humphred 
Stafford  Duc  de  Buckingham  qui  s’étoit  caché  chez  lui,  8c  il  le  livra 
entre  les  mains  de  Richard  III.  qui  le  fit  décapiter.  On  raconte  que 
cette  perfidie  fut  vengée  de  cette  manière  par  une  direftion  de  la  Pro¬ 
vidence.  Le  fils  aîné  perdit  l’ufage  de  fes  fens  8c  mourut  dans  une 
étable  à  cochons.  Sa  fille  aînée  qui  étoit  très  belle  fut  lubitement 
frappée  de  lèpre.  Le  fécond  fils  devint  perclus  de  tous  fes  mem¬ 
bres,  Sc  le  cadet  fe  noya  dans  un  marais.  Le  père  même  furpris 
en  meurtre  fur  fes  vieux  jours ,  ne  put  qu’avec  une  extrême  peine 
éviter  de  pafler  parla  main  du  bourreau .  *  Gr.  Di£t.  Univ.  Holl. 
Hollinshead  ,  Chron.  p.  743.  The  compleat  Eli  fl.  of  England ,  tome  x. 

B  A  N  K  ou  B  A  N  K  I  U  S.  Voyez  BANCKIUS. 

BANKISCH  ouBANKISK.  Voyez  B  AKIS  C  H. 

BANKOR,  en  Latin  Bankorium,  ancien  monaftére  de  la 
Principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  avoit  été  bâti  dans  un  bourg 
des  Cornaviens ,  nommé  Bonium  ou  Bovium ,  8c  entretenoit  deux 
cens  Moines.  On  en  voit  encore  les  ruines  à  l’embouchure  de  la  Dée. 

BANKWELL,  bourg  de  la  contrée  de  High-Peak  dans  le 
Comté  de  Derby.  Il  eft  fur  le  côté  méridional  de  la  rivière  de  Wye, 
qui  à  quelques  milles  de  là  fe  décharge  dans  le  Derwent.  *  Diction. 
Anglois.  Voyez  BAKEWEL. 

B  A  N  N  de  l’Empire.  Voyez  BAN. 

B  AN  N  A.  Voyez  B  A  N  N  O. 

B  A  N  N  A  R  A.  Voyez  B  A  N  A  R  A. 

BANNE,  BAN  8c  B  AND,  Bannus,  rivière  de  la  province  d’UI- 
tonie  en  Irlande.  Elle  fort  du  lac  de  Neaugh,  8c  coulant  du  midi  au 
nord ,  elle  paffè  à  Colraine,  8c  peu  après  fe  décharge  dans  la  mer. 
Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Argita  que  d’autres  pré¬ 
tendent  être  le  Lac  Foyle,  8c  d’autres  le  Lac  de  Svvilly.  *  Maty, 
Diction.  Anglois.  Voyez  BAN  rivière. 

B  A  N  N  E  R.  Voyez  B  A  N  N  I  E  R. 

BANNERETS:  d’Argentré  a  prétendu  que  les  Bannerets 
étoient  des  gens  de  qualité,  quiavoientà  leur  fuite  un  nombre  con- 
fidérabie  d’hommes  à  cheval  pour  le  fervice  du  Roi  8c  de  l’Etat. 
Quelques-uns  en  attribuent  l’inftitution  à  Conan  Lieutenant  de  Maxi- 
mus ,  qui  commandoit  les  Légions  Romaines  en  Angleterre  ,  fous 
l’Empire  de  Gratien ,  l'an  383.  Ce  Général  s’étant  révolté  partagea, 
dit-on,  le  Royaume  d’Angleterre  8c  la  Bretagne,  qu’il  avoit  con- 
quife ,  en  quarante  Cantons,  8c  diftribua  dans  ces  quarante  Cantons 
quarante  Chevaliers,  avec  pouvoir  de  rallier  fous  leur  bannière  ceux 
de  leur  quartier  qui  pourraient  porter  les  armes.  De  là  ils  furent 
appeliez  Bannerets.  Ce  Conan  établit  lur  les  Bannerets  trois  Chefs, 
ou  Lieutenants,  qu’bn  appelloit  Mathiberts.  Quoique  cette  Hiftoi- 
re  de  Conan  foit  fabuleufe ,  on  ne  peut  nier  que  l'origine  de  la  digni¬ 
té  des  Bannerets  ne  vienne  de  Bretagne.  De  la  Bretagne  ils  paffë- 
rent  en  France  :  en  forte  qu’avant  les  ordonnances  de  Gens  de  che¬ 
val  ,  dreft'ées  par  Charles  VII,  il  y  avoit  deux  fortes  de  Chevaliers; 
le  B  amer et ,  qui  avoit  aflèz  de  Vaflaux ,  pour  lever  fa  bannière;  8c 
le  Bannelier  ,  qui  combattoit  fous  la  bannière  de  fon  Seigneur. 
Quoi  qu’il  enfoit ,  l’on  peut  recueillir  de  Froilfard  8c  de  Monftre- 
let ,  qu’on  donnoit  autrefois  ce  nom  en  France  aux  Gentilshommes 
qui  poflëdoient  de  grands  fiefs ,  8c  qui  avoient  droit  de  porter  une 
bannière  dans  les  armées  du  Roi,  fous  laquelle  marchoient  cinquan¬ 
te  Hommes  d’armes ,  avec  un  grand  nombre  d’Archers  8c  d’Ar- 
balêtriers.  Le  Banneret ,  félon  du  Tillet ,  étoit  celui  qui  avoit  au¬ 
tant  de  Vaffàux  Gentilshommes  qu’il  enfalloitpour  faire  une  com¬ 
pagnie  de  Gens-d’armes,  entretenus  à  fes  dépens.  Ragueau  dit  que 
le  Chevalier  Banneret  devoit  avoir  au  moins  dix  Vaffàux  8c  des 
moyens  fuffifans  pour  entretenir  une  compagnie  de  Gens  à  cheval  ; 

8c  qu’il  pouvoit  lever  bannière,  quoiqu'il  ne  fût  ni  Vicomte ,  ni 
Baron,  ni  Châtelain,  8c  qu’il  ne  poflëdàt  qu’un  fief  fans  dignité. 
Ce  tître  de  Banneret  étoit  refervé  à  la  haute  Nobleflè,  8c  la  banniè¬ 
re  de  ces  Chevaliers  étoit  quarrée.  C’eft  pourquoi  les  anciens 
Gentilshommes  de  Bretagne ,  félon  Favin,  portoient  l’écu  de  leurs 
armes  quarré  ,  pour  montrer  qu’ils  étoient  defcendus  de  Chevaliers 
Bannerets.  Un  ancien  cérémonial  nous  apprend  que  le  Banneret 
devoit  avoir  cinquante  lances,  outre  les  Archers  8c  les  Arbalétriers; 
favoir  vint-cinq  pour  combattre ,  8c  pareil  nombre  pour  garder  la 
bannière.  Néanmoins  il  y  en  avoit  quelquefois  plus  ou  moins ,  fé¬ 
lon  la  qualité  dés  fiefs.  On  commettoit  des  Hérauts  d’armes ,  pour 
vérifier  fi  le  Seigneur  étoit  affez  puiflànt  pour  lever  une  bannière , 

8c  s’il  avoit  allez  de  Vallaux  pour  la  garder  en  guerre ,  c’eft  à  dire, 
vingt-quatre  Gentilshommes  bien  montez  ,  avec  chacun  fon  Sergent 
8c  Ion  Ecuyer.  Il  y  a  eu  aulfi  des  Ecuyers  Bannerets ,  qui  poflë- 
doient  des  fiefs  avec  droit  de  bannière  ;  mais  ils  n’avoient  que  des 
éperons  blancs ,  pour  être  diftinguez  des  Chevaliers  Bannerets ,  qui 
portoient  des  éperons  dorez.  Dans  l’origine  du  nom  de  Banneret , 
ce  tître  étoit  perfonnel ,  8c  celui  qui  le  portoit ,  ne  tenoit  cet  hon¬ 
neur  que  de  fon  épée  8c  de  fa  valeur  ;  mais  depuis,  il  devint  héré¬ 
ditaire  ,  paflànt  à  ceux  qui  poflëdoient  le  fief  d’un  Banneret ,  bien 
qu’ils  n’euflënt  pas  encore  l’âge  dè  lever  bannière  ,  Sc  d’avoir  des 
Vaflaux  armez  fous  leur  commandement.  11  ne  faut  pas  croire, 
comme  quelques-uns  fe  le  perfuadent,  qu'il  n’y  avoit  point  de  diffé¬ 
rence  entre  Baron  8c  Banneret.  Le  contraire  fe  voit  dans  un 
arrêt  rapporté  par  du  Tillet,  qui  contient  que  Gui  Baron  de  Laval , 
foutint  à  Raoul  de  Coëtquen ,  qu’il  n’avoit  que  la  qualité  de  Banne¬ 
ret,  l’appellant  Chevalier  au  drappeau  quarré;  8c  que  le  Seigneur 
de  Coëtquen  fe  maintint  Baron  ,  parce  qu’il  avoit  près  de  cinq-cens 
Vaffàux  8c  de  grands  revenus.  M.  de  Brieux  a  fait  imprimer  à 
Caën  une  petite  pièce  en  vers  François ,  compofée  par  un  Moine  il 
y  a  près  de  400  ans,  touchant  l’ordre  8c  l’origine  des  Bannerets  de 
Bretagne  :  elle  commence  par  ces  Vers  Gaulois, 
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Banneret  ejl  moult  grand  honor 
Tant  à  Roi,  Prince  que  Signor , 

Et  fa  fondation  première 

Vint  d' Alexandre  &  fa  bannière , 

<5)uand  la  Perfe  alloit  conquérant , 

Et  toute  l’Afie  quérant. 

L’Ordre  deBanneret  eft  plus  que  Chevalier , 

Comme  après  Chevalier  accor  fuit  Bachelier  , 

Puis  apres  Chevalier ,  Ecuyer  :  de  manière 
J^u  après  le  Duc  ou  Roi  eft  toujours  la  bannière. 

Autrefois  les  Rois  d’Angleterre  ,  ou  leurs  fils  aînez  Princes  de  Gal¬ 
les,  étant  à  la  tête  de  leurs  armées,  avoient  coutume  de  faire  fous 
l'étêndart  Royal  des  Chevaliers  qu’on  appelloit  Bannerets.  C’étoit 
une  illuftre  récompenfe  de  leurs  fervices ,  &  ils  précédoient  tous  les 
Gentilshommes  ;  mais  depuis  deux  fiécles  on  n’a  guéres  vu  de  ces 
Chevaliers,  &  préfentement  il  n’y  en  a  point  en  Angleterre.  Voyez. 
BACHELIERS.  *  Suidas, au  motB dvSov.  Procope  ,  de  Bell.  Van- 
dal.  I.  '2.  fe  et.  i.  Froiffard  ,  in  obfidîoneTrecenfi.  Joh.  Gregor.  Tho - 
lof  Syntagm.  lib.  6.  Spelman,  Gloffar.  Arckaiolog.  Matth.  Paris,  pag. 
396.  403.  516.  in  Charta.  A.  C.  1274.  tom.  5.  Hiflor.  Franc.  &  in 
Charta  Philippi  Pulchri  Regis.  Voyez,  la  matière  des  Bannerets  traitée 
au  long  par  Jean  Seldenus ,  de  Titulis  honor.  part.  2.  lib.  1.S.2 6. 
Charles  Du  Frêne,  Dijfertatio  IX.  ad  Joinvulam.  De  la  Roque, 
Traité  de  la  Noblejfe.  Turchere. 

B  A  N  N  E'S  ,  B  A  G  N  E'S  ouBANE'S  (Dominique)  Re¬ 
ligieux  de  l'Ordre  des  Prêcheurs ,  qui  étoit  de  Mondragon  ,  dans  le 
Guipufcoa  en  Efpagne  ;  &  félon  les  autres ,  de  Valladolid ,  étudia 
à  Salamanque,  8c  y  prit  à  lage  de  15  ans  l’habit  de  Religieux  de 
l’Ordre  de  laint  Dominique  ,  où  il  fit  dans  la  Théologie  Scholafti- 
que  des  progrès  qui  lui  ont  aquis  la  réputation  d  être  un  des  plus  il- 
îuftres  Interprètes  de  faint  Thomas.  Il  a  compofé  cinq  ou  fix  vo¬ 
lumes  in  fol.  fur  la  Somme  de  ce  faint  Doéteur  ;  &  outre  cela ,  il  a 
encore  publié  d’autres  Commentaires  fur  la  Dialectique  d  Aril'tote, 
fur  le  Traitté  de  la  génération  8c  de  la  corruption ,  8cc.  11  fut  Con- 
feifeur  de  lainte  Théréfe  ,  enfeigna  durant  plus  de  40  ans  la  Théo¬ 
logie  à  Alcala,  à  Valladolid  &  à  Salamanque  ;  8c  mourut  à  Médi¬ 
na  del  Campo  le  premier  novembre  de  l’an  1604 ,  âgé  de  77  ans. 
*  Razzi,  Uuom.  Illujt.  Domin.  p.  304.  Alphonlè  Fernandez  ,  de 
Script.  Domin.  Schottus  8c  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifpan.  Mi- 
rseus ,  de  Script,  f&c.  XVII.  &c. 

BANN  ESDOWNE,  Bannefdonia ,  montagne  du  Comté 
de  Sommerfet  en  Angleterre.  La  ville  de  Bathe  eft  bâtie  au  pié  de 
cette  montagne,  qu’on  prend  pour  l’ancien  Mons  Bodanicus.  *  Ma¬ 
ty,  Diction.  Géogr. 

*  BANN1ER,  ou  BANNER,  nom  d’une  des  plus  an¬ 
ciennes  familles  nobles  du  rang  des  Comtes  qu’il  y  ait  en  Suède. 
On  en  regarde  comme  la  fouche  Isaac  Banner  quivivoiten 
1350.  Isaac  IL  fon  fils  fut  père  d’IsA ac  III.  qui  fut  Confeil- 
ler  du  Roi  en  1408,  8c  qui  laitTa  Eschille  Seigneur  de  Ve- 
negarn  ,  Confeiller  &  grand  père  d’Axel ,  Seigneur  de  Diursholm 
&  Confeiller.  Il  eut  quatre  fils ,  favoir  1.  Nicolas  qui  fut  afl'al- 
finé  à  Roftock;  2.  Pierre  Vice-Amiral  mort  en  1567  -,  3.STÉ- 
:non;  8c  4.  Gustave.  Ces  deux  derniers  furent Confeillers,8c dé¬ 
capitez  en  1600  par  Ordre  du  Roi  Charles  IX.  à  Lincoping  pour 
avoir  excité  contre  lui  fon  frère  Sigismond ,  8c  lui  avoir  conlëillé 
de  faire  venir  en  Suède  des  troupes  étrangères  au  préjudice  de  la 
Religion.  Guftave  continua  la  poltérité  8c  Tailla  fix  fils,  i.Suan- 
to  ,  Seigneur  de  Diursholm,  Confeiller  &  Gouverneur  de  Riga, 
dont  le  plus  jeune  fils  appellé  Suanto,  comme  lui,  fut  Grand  Ve¬ 
neur  ,  &  mourut  en  1673  laiflànt  pour  fils  Gustave,  &  dont  le 
fils  aîné  nommé  Gustave  fut ,  en  1668  ,  Commandant  de  Mal- 
moe  8c  Député  à  la  dédicace  de  fUniverfité  de  Lunden;  2.  Ni¬ 
colas  mort  en  Mofcovie  -,  3.  Pierre  Confeiller  qui  eut  deux  fils 
Gustave  Confeiller  qui  laifià  deux  fils  ,  &  Claude  Grand 
Véneur  qui  en  laifla  quatre  ;  4.  Jean  quifera  un  article  à  part-, 
5.  Axel  Gouverneur  de  Wefteras  qui  a  laifle  des  fils;  6.  Char¬ 
les  ,  dont  on  ne  remarque  autre  chofe  que  d’avoir  été  marié  à  une 
Comteflè  de  Bielke.  *  Gr.  Diét.  Univ.  Holl. 

B  A  N  N  I  E  R  (Jean)  Suédois,  Général  des  armées  de  Suède 
en  Allemagne,  a  été  célébré  dans  le  XVII  fiécle.  Ii  étoit  bonl'ol- 
dat,  infatigable,  8c  fut  très- efiimé  du  Roi  Guftave ,  qui  lui  donna 
le  commandement  de  fon  Infanterie  8c  dont  il  fut  fervi  fidèlement, 
quoiqu’avec  peu  de  bonheur.  Il  fut  battu  deux  fois  par  le  Général 
Papenheim  en  1631 ,  8c  l’année  d’après  ilfutbleffé  près  de  Nurem¬ 
berg.  Après  la  mort  du  Roi  de  Suède  ,  auquel  on  dit  que  Bannier 
reilèmbloit  parfaitement  de  taille  &  de  vifage,  ce  Général  prit  le 
commandement  de  l'armée  en  1636.  Il  défit  deux  fois  les  Saxons  ; 
8c  étant  paffë  dans  la  Mifnie,  il  y  fournit  plufieurs  villes,  8c  battit 
les  Impériaux  conduits  par  Harsfeld ,  à  la  bataille  de  Witrtoc  don¬ 
née  le  quatrième  oftobre.  Enfuite  il  rentra  dans  la  Mifnie ,  où  il 
pritTorgaw;  mais  depuis,  ayant  appris  la  jonétion  des  armées  en¬ 
nemies  ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  près  de  Drefde,  puis  dans  l’ifle 
d’Ufedom  en  1637.  L’an  1639 ,  après  avoir  reçu  8000  hommes  de 
Suède ,  il  entra  dans  la  Bohême  ,  &  défit  le  Général  Salis ,  que 
d’autres  nomment  Marazini  près  de  Chemnitz ,  8c  le  Général  Hof- 
kirch  près  de  Prague.  L'année  d’après  il  vint  dans  la  Thuringe;  8c 
pendant  l’hyver  il  s’approcha  de  Ratisbonne  ,  où  l’Empereur  tenoit 
une  Diète  au  commencement  de  l’an  1641.  Picolomini  l’obligea 
de  fe  retirer.  Il  fut  alors  attaqué  d'une  fièvre  qu’il  négligea  d’abord  ; 
mais  la  l'entant  augmenter  au  mois  d'avril ,  il  fe  fit  porter  à  Halber- 
lladt ,  où  il  mourut  le  20  mai.  Les  uns  attribuent  fa  mort  à  un  poi- 
fon  lent,  8c  les  autres  à  la  fatigue  qu’au  milieu  de  fa  maladie  il  fut 
obligé  d’eflùyerdans  une  marche  très  pénible  de  Bavière  en  Bohê¬ 
me.  Il  n’avoit  guéres  plus  de  40  ans.  Il  époufa  en  premières  no¬ 
ces  une  Comtellè  deBaden,  qui  mourut  en  1640:  8c  en  fécondés 
noces, trois  mois  après.une  autre  Princeflè  de  Baden.  On  remarque  de 
lui  qu'il  n'a  jamais  été  vaincu  en  une  bataille,  8c  qu’il  avoir  une  ha- 
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bileté  particulière  à  fe  tirer  d’affaire  devant  des  armées  beaucoup 
plus  fortes  que  la  fienne.  Il  n’avoit  pas  la  même  capacité  pour  les 
fieges  qu  fi  levoit  au  moindre  danger.  Il  fut  toujours  confiant  dans 
la  fidélité  au  parti  Suédois ,  jufques  là  que  l’Empereur  ne  putjamais 
1  ebranler  ,  quoiqu  il  lui  offrît  le  titre  de  Prince  de  l’Empire ,  8c 
la  charge  de  Général  de  fes  années  contre  les  Turcs.  *  Lotie  h  1  us  , 
de  Reb.German.  Thuldenus,  lliji.  noflri  temp.  &c.  PufFendorf  liift. 
SuecicA  Z.  11.  12.  &  13. 

BAN  N  O,  BANNOGH  8c  B  ANNA,  bourg  8c 
port  de  mer  dans  le  fud*eft  de  l  Irlande,  fur  une  baye  de  même 
nom ,  à  quatre  milles  au  fud  de  Ciamine.  *  Did.  Angl. 

BANNOCEtBURN,  que  Maty  appelle  Ban  nochorn, 
petite  ville  d’Ecoflè  à  deux  milles  de  Sterling,  fur  une  rivière  de 
même  nom.  Elle  eft  fameufe  par  une  des  plus  célébrés  batailles 
qui  fe  foient  jamais  données  dans  la  grande  Bretagne.  En  1314, 
cent  mille  Anglois  y  furent  défaits ,  lous  le  commandement  d’E¬ 
douard  Roi  d'Angleterre,  par  trente  mille  Ecolfois  commandez  par 
leur  Roi  Robert  Brus.  Deux  cens  Gentilshommes  Anglois  y  lu¬ 
rent  tuez  ,  Sc  plufieurs  faits  prifonniers.  Cette  viétoire  délivra 
les  Ecolîbis  du  joug  des  Anglois.  *  Dibt.  Angl.  Maty ,  Dittion, 
Géogr. 


BANNOGH.  Voyez.  B  A  N  N  O. 

BANNOLES,  en  Latin  BannoliA  ,  Aqua  calids  ,  petite  ville 
de  la  Catalogne  en  Efpagne  ,  fituée  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Gi- 
rone ,  du  côté  du  nord.  On  écrit  aulfi  ce  nom  Bagnolas.  *  Maty, 
Diction,  Géogr. 

B  ANOCKBOURN.  Voyez.  B  A  N  N  O  C  H  B  U  R  N. 

BAN  QJJ  IER,  Négociant  en  argent.  L’origine  des  Ban¬ 
quiers  vient  de  ce  que  les  Guelphes  du  tems  des  guerres  civiles  d’Ita¬ 
lie,  fe  réfugièrent  à  Avignon,  8c  dans  le  pais  d’obédience,  8c  com¬ 
me  ils  étoient  favorifez  des  Papes  dont  ils  avoient  foutenu  le  parti* 
ilsfe  mêlèrent  de  faire  obtenir  les  grâces  8c  expéditions  de  la  Cour 
de  Rome  ,  8c  sappellérent  Mercatores  Sc  Scambiatores  Domini  I'apA , 
félon  Matthieu  Paris.  Mais  comme  ils  fe  rendirent  odieux  alors 
par  de  groflès  ufures,  on  les  appella  Carfins,  ou  Caorfins ,  du  nom. 
de  Cahors ,  ville  de  Querci ,  dont  le  Pape  Jean  XXII.  quioccupoit 
alors  le  S.  Siège  ,  étoit  natif;  à  caufe  que  de  fon  tems  ces  Ufuriers 
étoient  en  leur  plus  haute  élévation  ;  comme  le  dit  Adam  Thevenatt 
en  fes  Commentaires  fur  les  Ordonnances,  au  titre  des  Ufures.. 
Les  Italiens  en  firent  auffi  pour  eux  le  mot  Scarfi ,  qui  fignifie  ava¬ 
res  ;  8c  ils  eurent  tant  de  haine  pour  cette  ville  ,  que  le  Poète  Dan - 
te ,  dans  fon  enfer ,  met  au  même  rang  Sodome  8c  Cahors,  8c  y  pla¬ 
ce  tous  les  fcélérats  8c  Ufuriers.  Les  marques  de  cette  haine  onc 
duré  long-tems  en  France  ;  8c  on  appelle  en  Chancellerie  les  let¬ 
tres  Lombardes ,  les  lettres  qui  s’expédioient  en  faveur  des  Lombards 
8c Italiens,  qui  vouloient  trafiquer,  ou  tenir  banque  en  France, qui 
fe  taxoient  au  double  des  aùtres ,  en  haine  de  ce  qu’on  appelloit 
alors  tous  Changeurs ,  Banquiers,  Revendeurs,  8c  Ufuriers,  Lom¬ 
bards,  de  quelque  nation  qu’ils  fuflènt.  Ce  nom  de  Caorfin  a  été 
auffi  donné  à  tous  les  Banquiers  8c  Ufuriers ,  qu’on  a  appeliez  en 
plufieurs  titres  Latins  Caorcini,  Caturcini,  Caurfmi ,  Cor  fini ,  d’où 
eft  venu  le  proverbe ,  ii  l’a  enlevé  comme  un  corps  faint,  par  corru¬ 
ption,  au  lieu  de  Caorfin:  parce  que  ces  gens  étoient  fi  cruels  à 
leurs  débiteurs,  qu’ils  les  enle voient  8c  les  faifoient  mettre  en  pri~, 
fon.  Auffi  lé  rendirent-ils  fi  odieux  ,  qu’ils  furent  chaflez  de  Fran¬ 
ce  par  un  édit  de  S.  Louis  en  1268  ,  8c  par  Philippe  le  Hardi  ;  8c 
d'Angleterre  par  Henri  III.  en  l’an  1240,  8c  1251.  *  Furetiére» 
Dict.  Voyez  Caorfins. 

BANS,  Banni,  étoient  anciennement  des  Gouverneurs  de  pro¬ 
vince  qui  relevoient  de  la  Couronne  de  Hongrie ,  comme  ceux  de 
Dalmatie,  de  Croatie,  de  Servie,  8cc.  Ce  nom  eft  encore  en 
ufage  parmi  les  Turcs,  qui  mettent  les  Bans  en  même  rang  que  les 
Béglerbeis,  leur  donnant,  comme  à  ceux-ci,  des  provinces  8c  des 
Royaumes  entiers  à  gouverner.  On  a  voit  coutume  de  n’établir 
pour  Bans  dans  ces  provinces  qui  relevoient  de  la  Hongrie ,  que 
des  frères  ou  fils  de  Roi,  tant  cette  dignité  étoit  considérable. 
*  Leunclavius,  in  Onomajt.  Turcico-Arab.  &c.  On  croit  que  ce 
nom  de  Bans  leur  vient  du  mot  Ban  ,  Bando  ou  Banno,  dont  on  fe 
fervoitdans  la  moyenne  Latinité  ou  du  Bas  Empire,  pour  fignifier 
un  Etendart,  me  Bannière-,  parce  que  ceux  des  provinces,  dont  ils 
étoient  Bans  ou  Gouverneurs ,  étoient  obligez  d’aller  à  la  guerre  fous 
l’Etendart  de  ces  mêmes  Bans.  Voyez  cette  matière  plus  au  long  ^ 
8c  l’origine  de  ce  nom  dans  Jean  Selden  ,  de  Titulis  honor.  part.  2.  c. 
2.  ».  5.  Joh.  Lucius,  de  Regno  Dalmatu,  l.  6.  c.  1.  Raynald,  A . 
C.  1200.  n.  46.  In  Decretis  Andrea  Regis  Hungar'u.  A.  C.  1222.  n.  25. 

H.  Charles  du  Frêne,  in  Gloffario.  Item,  Notit.  ad  Alexiadem  ,  p. 
347.  8c  ad  Cimanum ,  p.  449.  Le  Vicerégent  ou  le  Lieutenant  Gé-é 
néral  du  Ban  ou  Gouverneur ,  s’appelloit  Vicebanus,  ainfi  qu’on  le 
peut  voir  dans  1  ' Hierolexicon  de  Macri  ;  8c  la  dignité  de  Ban  s’appelle 
le  Bannat  ou  Banat,  pour  dire  un  Comté,  un  Gouvernement ,  une 
Principauté.  Terroczius ,  en  parlant  de  Charles  Roi  de  Hongrie  *' 
c.  97.  dit,  qu’il  mit  tout  entre  les  mains  de  Denys,  avec  la  dignité 
de  Banat.  Le  même  Hiftorien,  en  parlant  de  la  Reine  Marie,  c, 

I.  dit  quelle  éleva  Etienne  à  l’excellent  degré  de  Banat. 

BANTACH1E  8c  B  A  N  T  A  K  I  A,  ville  de  l’Afie  ;• 

fituée  dans  l’ifle  des  Célébes,  fur  le  bord  occidental  du  Golfe  de 
Macaflàr,  environ  à  trente  lieues  de  la  ville  de  ce  nam  du  côté  du 
nord.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

BANTAM,  Bantamum,  eft  la  ville  capitale  de  l’ifle  de  Ja¬ 
va,  l’une  des  illes  de  la  Sonde,  au  pié  d’une  colline,  d’où  defeen- 
dent  trois  rivières,  dont  l’une  paflè  au  milieu  de  la  ville,  8c  les  deux 
autres  coulent  le  long  des  murailles.  Son  port,  nommé  le  Port  de 
la  Sonde,  eft  toujours  rempli  de  vaiffèaux  Européens  8c  Indiens^ 
que  le  commerce  y  attire.  Les  Anglois  l’appellent  Bentem-,  ils  y 
avoient  un  comptoir  8c  y  faifoient  un  grand  négoce;  mais  ils  ny 
vont  plus  depuis  que  les  Hollandois  fe  font  emparez  de  la  ville. 
Le  Roi  de  Bantam,  qui  eft  le  plus  puiffànt  de  toute  lifle  ,  y  a  fon 
palais,  fortifie  comme  un  château,  qu’ils  appellent  Paceban.  Les 
rues  ne  font  point  pavées  ;  mais  elles  ne  laiflent  pasd  être  fort  pro- 
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près ,  parce  qu’elles  font  couvertes  de  fable.  Tous  les  jardins  de  la 
ville  font  plantez  d'arbres  de  cocos.  Au  lieu  de  cloches,  on  s’y  fert 
d’un  tambour  aulfi  gros  qu’un  de  ces  tonneaux  d’Allemagne,  qu’on 
appelle  foudres ,  que  l’on  bat  avec  une  grollè  barre  de  fer  le  matin, 
à  midi,  au  foir,  &  lorsqu’on  veut  donner  l’allarme.  Les  Habitans 
ont  aufli  des  baflîns  de  cuivre,  qu’ils  battent  par  mefure ,  &  lur  lef- 
quels  ils  forment  un  carillon,  à  peu  près  comme  on  fait  ici  avec 
les  cloches.  Toutes  les  perfonnes  de  qualité  entretiennent  un  corps- 
de-garde  à  l’entrée  de  leur  maifon,  8c  plulieurs  efclavesy  veillent 
3a  nuit,  pour  la  confervation  de  leur  maître,  parce  qu’il  n’y  en  a 
point  qui  ne  craigne  d’être  furpris  8c  tué  la  nuit  par  fes  ennemis. 
Les  Portugais,  les  Hollandois ,  les  Malays,  les  Guzurates ,  les 
Chinois,  les  Indiens  8c  les  Abillîns,  demeurent  hors  de  la  ville. 
On  y  marie  les  filles  dès  l’àge  de  huit  ans ,  non  feulement  parce  que 
le  pais  eft  tres-chaud  ;  mais  principalement  parce  que  le  Roi  eft  hé¬ 
ritier  des  biens  de  ceux  qui  en  mourant  laiflènt  des  enftns  mineurs, 
dont  il  fait  des  efclaves,  auffi-bien  que  des  femmes,  8c  des  autres 
domeftiques  des  défunts.  Le  mariage  que  l’on  donne  aux  filles  de 
condition,  confifte  en  quelques  efclaves,  8c  une  certaine  fomme  de 
taxas,  qui  patîe  pour  tres-confidérable,  lorsqu’elle  monte  jufquà 
trois  cens  mille,  qui  font  environ  vingt-trois  écus  de  notre  monnoye. 
Le  Magiftrat  de  Bantam  a  fon  fiége  dans  la  Cour  du  Paceban,_  où 
les  parues  comparoifiènt  fans  Procureurs  8c  fans  Avocats.  Il  n’y  a 
qu’un  feul  fupplice  pour  les  criminels,  qu’ils  attachent  à  un  poteau, 
&  qu’ils  tuent  d’un  coup  de  poignard.  Les  Etrangers  y  ont  ce  pri¬ 
vilège,  qu’en  latisfaifant  à  la  partie  civile,  ils  évitent  la  mort,  pour¬ 
vu  qu’ils  n’ayent  point  tué  de  fang  froid,  8c  de  guet-à-pens.  Le 
Confeil  du  Roi  s’afl'emble  fous  un  grand  arbre  au  clair  de  la  lune, 
où  fe  trouvent  quelquefois  plus  de  cinq  cens  perfonnes,  qui  ne  fe  le- 
parent  point  que  quand  la  lune  difparôit.  Au  fortir  du  Confeil  ils 
fe  couchent ,  8c  dorment  jufqu’à  l’heure  du  dîner.  Les  perfonnes  de 
Qualité,  en  allant  par  la  ville,  font  porter  devant  eux  une  pique ,  8c 
une  épée  dans  un  fourreau  de  velours  noir,  8c  obligent  par  cette 
marque  de  grandeur  ceux  quife  trouvent  dans  le  chemin,  à  fe  reti¬ 
rer,  pour  s’alleoir  fur  leurs  talons,  jufqu’à  ce  que  ces  Seigneurs 
foient  paflèz.  Ils  fe  font  fuivre  par  un  grand  nombre  d’efclaves, 
dont  il  y  en  a  un  qui  porte  un  parafol.  Ils  vont  tous  les  piez  nuds, 
8c  ce  feroit  une  honte  parmi  eux  de  porter  des  fouliers  par  la  ville  ; 
mais  ils  en  ont  fouvent  dans  la  maifon.  Il  font  tant  d’état  de  leurs 
Cris  ou  poignards,  qu’ils  en  ont  toûjours  un  au  côté,  8c  qu’ils  le 
mettent  la  nuit  fous  leur  chevet.  Ils  font  idolâtres ,  8c  ont  une 
grande  Mofquée  ou  temple  auprès  du  Palais  du  Roi;  mais  chaque 
Seigneur  en  a  encore  une  dans  fa  maifon.  Les  Hollandois  fe  font 
rendus  maîtres  de  cette  ville  en  1680,  enfecourant  le  fils  du  Roi 
de  Bantam  contre  fon  père ,  qu’ils  mirent  en  prifon ,  après  l’avoir 
défait  :  de  forte  que  les  autres  nations  n’y  peuvent  aborder  que  par 
leur  permilfion.  *  Mandeflo,  Voyage  des  Indes.  Tachard,  Voyage 
de  Sium. 

BANTAM  (le  Royaume  de)  Bantamum  regnum ,  pais  des 
Indes,  dans  la  partie  occidentale  de  l’ifle  de  Java,  qui  regarde  cel¬ 
le  de  Sumatra,  8c joignant  le  détroit  delà  Sonde.  Il  eft  ainfi 
nommé  de  fa  ville  capitale ,  8c  fon  Roi  pofféde  aulîi  le  Royaume 
dejacatra:  ce  qui  lui  a  fouvent  caufé  la  guerre  avec  les  Hollandois 
qui  font  à  Batavia,  ville  qui  n’eft  qu’à  quinze  lieues  de  celle  de 
Bantam;  mais préfentement  le  Roi  de  Bantam  dépend  d’eux,. de¬ 
puis  qu'il  les  a  appeliez  à  fonfecours,  8c  que  fous  ce  prétexte ,  ils 
ont  misgarnifon  dans  fa  ville  capitale,  8c  qu’ils  lui  ont  donné  des 
Gardes,  qui  par  honneur  l’obfervent  de  près. 

B  A  N  T  I  US  (Lucius)  de  Noie  en  Italie,  étoit  un  jeune 
homme  brave,  8c  un  des  plus  diftinguez  à  la  guerre  parmi  les  Of 
ficiers  de  fon  âge.  Annibal  après  la  bataille  de  Cannes,  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  de  le  faire  tirer  d’entre  les  corps  morts,  qui  étoientfur  le 
champ  de  bataille ,  8c  de  le  faire  panfer ,  mais  le  renvoya  encore 
chez  lui  avec  des  préfens,  dont  il  eut  tant  de  reconnoifi'ance ,  qu’il 
yéfolut  de  livrer  à  ce  Général  Carthaginois  tout  le  pais  de  Noie. 
Marcellus,  Général  des  Romains,  fut  informé  de  fondeflèin;  8c 
comme  il  falloit  punir  ce  jeune  homme ,  ou  le  gagner  par  douceur 
il  aima  mieux  prendre  ce  dernier  parti.  En  effet,  ayant  envoyé 
chercher  Bantius,  il  lui  parla  avec  tant  de  douceur,  &  d’une  ma¬ 
nière  fi  engageante ,  que  cet  Officier  fut  toûjours  depuis  plus  atta¬ 
ché  qne  perfonne  aux  intérêts  du  peuple  Romain ,  ainfi  que  Tite- 
Live  le  raconte  plus  au  long,  /.  23.  c.  15.  &fuiv. 

B  A  N  T  O  N  ,  Bcmtonia ,  ille  d’Afie  dans  l’Océan  oriental. 
C’eft  une  des  ifles  Philippines,  vers  la  partie  méridionale  de  ffle 
de  Manille,  fous  les  Elpagnols,  qui  la  poffédent  aujourd’hui. 

BAN  TRY  ou  B  A  N  T  R  E  Y,  ville  maritime  de  la  pro¬ 
vince  de  Mommonie  ou  Mounfter  en  Irlande,  au  fud-oueft.  Elle 
donne  fon  nom  à  la  Baye  de  Bantrey,  qui  eft  célébré  par  un  com¬ 
bat  naval  qui  s  y  donna  le  premier  jour  de  mai  1689,  entre  une  par¬ 
tie  de  la  flotte  Àngloife,  commandée  par  l’Amiral  Herbert;,  depuis 
Comte  de  Torrington,  8c  une  efcadre  Françoife,  qui  venoit  de 
porter  du  fecours  aux  Irlandois.  On  prétend  que  quoique  les  Fran¬ 
çois  eutlènt  l’avantage  du  vent  8c  un  plus  grand  nombre  de  vaif- 
feaux ,  ils  perdirent  pourtant  plus  de  monde  que  les  Angloiâ.  *  Di- 
dion.  Anglais. 

B  A  N  U  S.  Voyez  B  A  N  E  Solitaire  Eftënien. 

*  B  A  N  Z  A  ,  ville  d’Afrique  entre  la  mer  8c  le  lac  d’Aqui- 
îunda.  *  Hofm  .Lex.XJniv. 

*  BANZEUS,  ouBANZÉE  fils  naturel  de  Pharnace 
Roi  de  Phrygie  8c  de  Myfie,  8c  habile  Général,  battit  la  cavalerie 
d'Agefilaüs  près  de  Dafcylium.  Son  frère  lui  ordonna  de  tuer  A- 
gefilaiis ,  mais  il  ne  voulut  pas  fe  prêter  à  cet  homicide.  *  Gr.  Die}. 
Vniv.  Holl.  Plutarque,  in  Age filao.  Xénophon,  l.  2.  de  Reb.  Guc. 

B  A  O.  B  A  P. 

B  A  O  R  U  C  O  ,  campagne  de  l’ifle  de  faint  Domingue  ,  une 
des  grandes  Antilles.  Cette  campagne,  qui  eft  entre  la  ville 
de  faint  Domingue  8c  celle  de  Yaquimo,  eft  un  yrai  défert,  où 


B  A  P. 

l’on  ne  trouve  ni  eau ,  ni  aucune  forte  d’alimens ,  8c  peut  avoir  envi¬ 
ron  foixante  lieues  de  long,  8c  vingt  de  large.  *  Maty,  Diction . 
Géogr. 

B  A  P  A  U  M  E ,  ville  des  Païs-Bas  dans  l’Artois.  Les  Fran¬ 
çois  la  prirent  en  1641.  Saint  Preuil  chargea  la  garnifon  qui  étoit 
fortie  par  compofition  ;  mais  il  eut  la  tête  tranchée ,  pour  avoir 
manqué  à  la  foi  qui  avoir  été  donnée.  Depuis  ce  tems,  elle  eft  à 
la  France,  à  qui  elle  fut  aufli  cédée  par  l’article  XLV  de  la  pai-x 
des  Pyrénées  de  1639.  Cette  ville  eft  tres-forte ,  8c  eft  fituée 
environ  à  cinq  lieues  d’Arras.  Péronne  eft  de  l’autre  côté. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

*  BAPPO,  Gouverneur  de  Rome  fous  Valens,  en  CCCLXXII. 
Ammien  Marcellin  fait  aufli  mention  d’un  Tribun  de  ce  nom,  ait 
Liv.  15.  de  fon  JtÜJloire.  *  Jac.  Gothofredi ,  Brofopograpb.  Cod. 
Theodojiani. 

*  BAPTEME,  mot  qui  vient  d’un  verbe  Grec  qui  fignifie  la¬ 
ver,  plonger ,  baptifer.  Les  Juifs  avoient  plulieurs  baptêmes  ou  pu¬ 
rifications.  Quelquefois  ils  le  lavotent  tout  le  corps  en  le  plongeant 
dans  l’eau  ;  quelquefois  ils  ne  lavoient  que  les  habits ,  8c  d’autçes  fois 
ils  lavoient  le  corps  8c  les  habits.  Lorsqu'ils  reçevoient  un  Profelyte 
dans  leur  Religion,  ils  lui  adminiftroient  la  circoncifion  8c  le  ba¬ 
ptême,  prétendant  que  ce  baptême  étoit  une  elpéce  de  régénération 
qui  fàifoit  que  le  Profélyte  devenoit  par  là  un  homme  nouveau. 
Lorsque  S.  Jean  commença  à  prêcher  la  pénitence,  il  inftitua  une 
forte  de  baptême  qu’il  donnoit  dans  les  eaux  du  Jourdain.  Ce  ba¬ 
ptême  étoit  plus  parfait  que  celui  des  Juifs,  mais  moins  que  celui.de 
jefus  Chrift.  Celui  de  S.  Jean  promettoit  ce  que  celui  de  J.  C. 
exécutoit,  8c  dont  l'inftitution  fe  trouve ,  Matth.ch.  28.  v.  19.  Le 
mot  de  baptême  fignifie  quelquefois  les  foujfrances  dans  le  ftile  de 
l’Ecriture.  *  P.  Calmet,  Dici.  de  la  Bible. 

BAPTEME  de  la  croix,  fête  des  Arméniens  qu’ils  nom- 
men  Cachachouran ,  mot  demi  -Arménien  8c  demi -Perjan,  qui  figni¬ 
fie  le  baptême  de  la  croix.  Les  Perfans  afliftent  en  foule  au  lieu  qu'el¬ 
le  fe  folemnife  ;  ils  l’obfervent  eux  mêmes  8c  la  marquent  en  quel¬ 
ques-uns  de  leurs  Almanacs.  Quelques  uns  de  leurs  Critiquespré- 
tendent,  que  c’eft  une  imitation  de  la  fête  des  Guébres,  qui  font  les 
reftes  des  anciens  Perfes,  laquelle  s’appelloit  Abhirkan,  la  fête  de 
l’eau  luftrale.  Voici  de  quelle  manière  les  Arméniens  célèbrent 
cette  fête.  L’Evêque ,  après  avoir  fait  le  fervice  dans  l’Eglife,  étant 
revêtu  de  fes  ornemens  pontificaux,  fuivi  des  Moines  du  Couvent, 
8c  de  plufieurs  autres  Ecdéfiaftiques,  revêtus  des  habits  avec  lel- 
quels  iis  officient ,  8c  précédé  de  la  croix,  de  plufieurs  bannières, 
de  plufieurs  torches,  fait  trois  fois  le  tour  d’un  baflin  rempli  d’eau 
qui  eft  dans  la  Cour  du  Monaftére,  chantant  avec  toute  fa  fuite, 
mais  allez  bas  8c  fans  accord.  Les  Ecdéfiaftiques  qui  le  fui  vent, 
tiennent,  les  uns  de  petites  croix,  d’autres  des  livres,  d’autres  des 
baflins  deléton,  qui  font  desinftrumens  de  mufique  que  l’on  tou¬ 
che  l’un  contre  l’autre.  Après  cette  proceflion  de  trois  tours,  l’E¬ 
vêque  1e  met  dans  fa  chaire  pofée  fur  le  bord  du  baflin,  où  il  demeure 
environ  deux  heures  à  lire,  8c  à  chanter  à  diverfes  reprifes.  Après 
il  fe  lève  8c  approche  d’une  chaudière  remplie  d’eau  8c  placée  fur  un 
trépié  haut  d’environ  vint  pouces,  où  il  trempe  8c  retrempe  plu¬ 
fieurs  fois  une  croix  d’argent.  Enfin  ayant  prononcé  à  haute  voix 
une  prière,  il  trempe  encore  la  croix.  Cela  fini  les  Arméniens  fe 
jettent  fur  la  chaudière,  les  uns  pour  fe  laver  le  vifage  8c  les  mains, 
les  autres  pour  y  tremper  leurs  mouchoirs,  d’autres  pour  emporter 
de  l’eau.  Ils  s’en  jettent  les  uns  aux  autres  comme  pour  s'afpergeri 
enfin  ils  renverfent  la  chaudière ,  8c  c’eft  où  la  joye  8c  les  cris  re¬ 
doublent.  Le  peuple  s’imagine  que  le  baptême  des  enl’ans  n’eft  pas 
plus  néceflàire,  que  de  baptifer  la  croix,  8c  de  s’afperger  de  l’eau 
où  elle  a  été  ainfi  baptifée.  Les  Arméniens  ont  une  autre  fête  preF 
que  femblable  à  celle-là,  8c  qu’ils  célèbrent  au  cœur  de  l’Eté. 
Ils  la  nomment  Vajlavar.  Ils  le  jettent  les  uns  aux  autres,  dans 
l’Eglife,  8c  dans  toutes  les  maifons,  des  eaux  de  rofe,  8c  d’autres 
fleurs ,  en  mémoire ,  difent-ils ,  de  ce  qu’on  jetta  de  l’eau  fur  le  vifa¬ 
ge  des  trois  Apôtres,  qui  afliftérent  à  la  transfiguration,  pour  les 
faire  revenir  de  leur  pamoifon.  *  Chardin,  Voyage,  &c.  tome  2. 
p.  451- 

BAPTEME  fur  mer,  cérémonie  burlefque  que  les  Mate¬ 
lots  pratiquent  à  l’égard  de  ceux  qui  paflènt,  pour  la  première  fois, 
fous  la  ligne  ,  5c  qui  ne  fe  rachettent  pas  par  quelque  argent. 
Voici  comment  François  Léguât  décrit  celle  dont  il  fut  le  témoin. 
„  Un  des  Matelots,  dit-il ,  qui  avoient  déjà  paflë  la  ligne,  s’habil- 
„  la  de  haillons,  fe  fit  une  ceinture  de  corde,  des  cheveux  8c  une 
„  barbe  d’étoupes,  8c  fe  noircit  le  vifage.  Dans  cet  état,  tenant 
„  une  carte  marine  dans  une  main,  un  labre  dans  l’autre,  8c  du 
„  noir  à  noircir,  ilfe  préfenta  fur  le  pont,  accompagné  defesfuf- 
„  fragans  habillez  aufli  grotefquement  que  lui,  armez  de  grils,  de 
„  poêles,  de  chaudrons,  8c  de  clochettes,  avec  quoi  ils  faifoient 
„  le  charivari.  Ils  appelèrent  enfuite ,  un  à  un  ceux  qui  dévoient 
„  être  initiez,  8c  après  les  avoir  fait  allëoir  fur  le  bord  d’un  cuveau 
„  plein  d’eau,  ils  leur  firent  meure  la  main  fur  la  carte,  8c  promet- 
„  tre  qu’en  pareille  occafion  ils  feroient  faire  aux  autres,  ce  qu’on 
„  exigeoit  aftuellement  d’eux.  Après  cela  ils  leur  firent  une  mar- 
„  que  au  front  avec  le  noir,  leur  mouillèrent  le  vifage  avec  l’eau 
„  de  la  mer,  8c  leur  demandèrent  s’ils  vouloient  donner  à  l’équipa- 
„  ge  quelque  chofe  pour  boire,  leur  promettant  que,  moyennant 
„  cela  ils  feroient  quittes  de  tout.  Ceux  qui  refuférent  de  donner, 

„  on  leur  fit  faire  la  cullebute  dans  le  cuveau  ;  8c  on  les  lava  8c  dé- 
„  craflà  de  tous  cotez  avec  les  balais  du  vaiflèau.  Comme  la  Fre- 
„  gâte  8c  la  Chaloupe  n’avoient jamais  paflë  la  ligne,  elles  durent 
„  fubir  la  même  loi  8c  le  Capitaine  fut  obligé  de  racheter  l’éperon 
„  de  fon  vaiflèau,  les  Matelots  étant,  fans  cela,  en  droit  de  cou- 
,,  per  le  nez  au  bâtiment.  *  F.  Léguât,  Voyage,  tome  1.  p.  25.  26. 

B  A  P  T  E  S,  Prêtres  de  Cotytto,  Déeflè  de  l’impudicité,  étoit 
en  grande  vénération  à  Athènes.  On  y  célébroit  fa  fête  durant  la 
nuit  par  des  danfes,  mêlées  de  toutes  fortes  de  débauches  8c  d’im- 
puretez.  Ces  Prêtres  furent  appeliez  Baptes,  du  mot  Grec  reiv, 
qui  fignifie  laver  ou  tremper  ;  parce  qu’ils  fe  plongeoienc  dans  de 
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Teau  tiède,  comme  le  difent  Suidas  &  Ange  Politien,  c.  to.  Mifcell. 
Eupolis  ayant  compofé  une  Satyre  contre  l’impudicité  de  ces  Baptes , 
ils  le  baptiférent  dans  l’eau  tiède,  &  puis  lejettérent  dans  la  mer  où 
il  fut  noyé.  *  Juvénal,  Satyre  2.  v.  92. 

BAPTES  (les)  nom  d'une  Comédie  compofée  par  Cratinus ,  & 
qui  lui  coûta  la  vie.  Dans  les  commencemens  que  la  Comédie  paroif- 
ioitfurle  théâtre  chez  les  Grecs,  les  Poètes  avoient  la  liberté  de 
railler  qui  bon  leur  lèmbloit:  mais  le  peuple  devenu  foible,  par  la 
puitlïnce  5c  le  crédit  d'un  petit  nombre  de  Tyrans  qui  s ’étoient  ren¬ 
dus  les  mâitres  du  Gouvernement,  les  Poètes  n’eurent  plus  la  liber¬ 
té  decenfurer,  ni  de  faire  aucune  Satyre  dans  leurs  pièces  comi¬ 
ques.  Dans  les  chœurs  on  ne  railloit  plus  que  les  Ecrits  de  quel¬ 
ques  Poètes:  ce  qui  le  faifoit  impunément,  d'autant  que  les  Ty¬ 
rans  aimoient  à  voir  les  Poètes  expofez  à  la  rifée  publique.  Mais 
Cratinus  ayant  oie  imiter  l'ancienne  liberté  des  Poètes,  il  compofa 
une  Comédie  intitulé  les  Baptes  ou  les  Plongeurs ,  Immer  for  es,  pièce 
fort  piquante  contre  le  gouvernement  tyrannique.  Ceux  qui  étoient 
parties  intéreliées,  furent  li  irritez,  qu'ils  tirent  prendre  ce  Poète, 
lequel,  par  leur  ordre ,  piez  &  mains  liées,  fut  jetté  dans  la  mer  , 
afin  qu’ainli  plongé ,  il  répréfentât  en  quelque  façon  le  titre  de  fa 
Comédie.  *  Julius  Scaliger,  Poétices ,  lib.  x.  c.  8.  où  il  traite  des 
différentes  efpéces  de  Comédies. 

BAPTISTA  FRANCO.  Cherchez.  FRANCO. 

BAPTISTE  FRAGOS  O.  Voyez.  F  R  A  G  O  S  O 

BAPTISTE  FULGOSE.  Voyez.  F  R  E  G  O  S  E. 

BAPTISTE  (Jean  )  Voyez.  JEAN  BAPTISTE. 

BAPTISTE  MANTUAN.  Voyez.  SP  A  G  N  O- 
LI. 

BAPTISTE  E  G  N  ACE.  Cherchez.  E  G  N  A  C  E. 

BAPTISTE  FRÉGOSE-  Cherchez .  FRÉGOSE. 

BAPTISTE,  fille  âinée  de  Galéas,  Prince  de  Pélaro,  & 
femme  de  Guido  Comte  d'Urbin,  étoit  li  favante,  qu’on  l'appel- 
loit  ordinairement  le  Prodige  de  fcience.  Elle  entra  fouvent  en  confé¬ 
rence  avec  les  plus  doétes d'Italie,  &  compofa  aulïi  deux  Ouvra¬ 
ges;  l’un  de  la  Vraye  Religion ,  &  l'autre  de  la  Fragilité  humaine. 

BAPTISTE  (Jolèph)  natif  de  Naples.  Voyez.  BAPTI¬ 
STE. 

B  A  P  T I  S  T  E'  R  E.  On  appelle  Baptiflére  les  fonts  où  l’on 
batife  dans  les  églifes;  &  on  nomme  ces  égüles  Baptifmales,  pour 
les  diftinguer  des  chapelles,  &  des  autres  églifes  qui  n'ont  point  le 
droit  de  batifer.  Les  Apôtres  &  les  premiers  Chrétiens  batifoient 
dans  les  rivières,  ou  dans  les  fontaines.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à 
Tertullien,  dans  fon  livre  du  batême,  qu’il  n’y  avoit  aucune  diffé¬ 
rence  entre  ceux  qui  avoient  été  batifez  dans  le  Jourdain  par  S.  Jean 
&  ceux  qui  avoient  été  batifez  dans  le  Tibre  par  S.  Pierre.  On 
veut  prouver  l’antiquité  des  baptiftéres  par  les  livres  de  la  Hiérar¬ 
chie  Eccléfiaftique,  attribuez  à  faint  Denys  l’Aréopagite  ;  maison 
fait  que  ces  livres  n’ont  pas  l’antiquité  que  quelques  Auteurs  leur 
donnent.  Comme  il  n’étoit  pas  permis  aux  Chrétiens,  fous  les  Em¬ 
pereurs  Payens,  d’élever  des  bâtimens  pour  leurs  cérémonies,  ces 
fonds  baptifmaux  étoient  alors  cachez  dans  des  maifons  particuliè¬ 
res,  &  même  hors  des  villes,  afin  qu’on  ne  les  découvrit  point. 
Mais  aulfi-tôt  que  les  Chrétiens  eurent  la  liberté  de  conftruire  des 
temples ,  ils  firent  bâtir  des  baptiftéres  proche  de  ces  temples. 
C’eft  pourquoi  l’on  voit  encore  aujourd’hui  dans  plufieurs  villes  d’I¬ 
talie  des  chapdlesoù  il  y  a  des  fonts  baptifmaux,  bâtis  pro.he  des 
églifes  cathédrales.  Il  y  en  a  une  de  cette  forte  à  Florence,  &  mê¬ 
me  dans  toutes  les  villes  épilcopales  de  Tofcane.  Il  y  a  aulïi  une 
l'emblable  chapelle  près  de  l’églife  métropolitaine  de  Ravenne,  & 
une  de  la  même  façon  à  Rome  proche  de  l’églife  de  faint  Jean  de 
Latran.  Quelques-uns  croyent  faulïèment  que  Confiant  in  y  a  été 
batifé.  Ce  qui  fait  que  ces  fonts  baptifmaux  ont  été  placez  dans  des 
chapelles  près  des  églifes  cathédrales;  c’eft  qu’il  n’y  avoit  autrefois 
que  les  Evêques  qui  euilent  le  pouvoir  de  batifer,  &  en  leur  abfen- 
ce  les  Prêtres,  qu’ils  commettoient  pour  cela.  D’où  vient  qu’en- 
core  aujourd’hui  le  Rite  Ambrofien  ne  permet  point  qu’on  falfe  la 
bénédiéf ion  des  fonds  baptifmaux,  les  veilles  de  Pâque  &  de  Pen¬ 
tecôte,  que  dans  l’églife  métropolitaine,  d’où  les  autres  églifes  pa- 
roiiïiales  prennent  de  l’eau  qui  a  été  bénite,  pour  la  mêler  avec 
d’autre.  11  femble  qu’en  France  les  baptiftéres  étoient  placez  dans 
les  églifes  au  tems  de  Clovis,  comme  il  parôitpar  les  paroles  de 
Grégoire  de  Tours,  lorsqu’il  parle  du  baptême  de  ce  Prince.  Voyez. 
là-deffus  Jofeph  Vicecomes,  dans  les  Obfervations  eccléfiaftiques 
fur  les  cérémonies  du  baptême,  /.  1.  Elles  ont  été  imprimées  à 
Milan  en  1615.  Confultez.  aulïi  le  Hierolexicon ,  imprimé  à  Rome 
en  1677. 

BAR. 

B  A  R ,  Barium  ou  Barum ,  fur  la  rivière  de  Kow ,  petite  ville  de 
Pologne  dans  la  Podolie.  Elle  eft  extrêmement  forte,  efi 
défendue  par  une  forterefïè  fur  un  rocher,  &  efi  entourée  d’un 
marais  &  de  la  rivière. 

BAR,  ville  &  Duché  du  Royaume  de  Naples.  Cherchez. 

B  A  R  I. 

E  A  R  (Duché  de)  ou  B  A  R  R  O  I  S,  païs  entre  la  Lorraine 
&  la  Champagne,  avec  titre  de  Duché.  Les  Géographes  le  met¬ 
tent  ordinairement  dans  la  Lorraine.  On  le  divife  en  Barrais  Royal, 
h  côté  gauche  de  la  Meufe;  &  en  Barrois  Ducal,  a,  côté  droit  de  cette 
rivière.  Bar-le-Duce n  efi  la  ville  capitale;  les  autres  font  moins 
confidérables.  Le  païs  eft  allez  fertile.  Frédéric  I.  de  ce 
nom ,  fut  Comte,  puis  en  958  premier  Duc  de  la  Haute  Lorraine, 
dite  Mozellane.  Pour  repoullèr  les  Champenois,  qui  faifoient  des 
courfes  dans  fon  païs ,  il  bâtit  en  951  la  ville  de  Bar,  fur  l’Ornain, 
en  un  lieu  nommé  Bannis.  Le  nom  de  Bar  qu’il  lui  donna ,  vou¬ 
loir  dire  Barrière,  parce  qu’il  prétendoit  qu’elle  en  ferait  une,  qui  ar¬ 
rêterait  les  Champenois.  Depuis,  on  lui  a  donné  le  nom  de  Bar- 
le-Duc,  pour  la  diftinguer  de  B ar-Jur-Aube  ,  &  de  Bar-fur-Seine. 
Frédéric  époulà  Beatrix,  fille  de  Hugues  dit  le  Grand,  &  foeur  de 


BAR. 

Hugues  furnommê  Capet ,  Roi  de  France,  &  mourut  l'art  984,  hif 
lant  divers  entans ,  entre  autres,  ThÊodoric,  mort  en  1024. 
Ce.ui-ci  fut  pere  de  Frédéric  II.  mort  en  1034,  laiftànt  entre 
autres  entans,  de  Marie  de  Suéve  fon  époufe,  Sophie  Conitelîè  de 
,  iemme  de  Louis  C.omt6  de  IVlontbelliard. 

Thierri  I.  leur  fils  époufa  Ermentrude  de  Bourgogne,  fille  de 
Guillaume  II.  dit  Tete-hardie ,  Comte  de  Bourgogne.  Ils  eurent  di¬ 
vers  enfans,  dont  le  troiliéme  Renaud  I.  de  ce  nom  furnom- 
mé  le  Borgne ,  fut  Comte  de  Bar ,  &  I ailla  Renaud  II  dit  le  Jeu¬ 
ne,  lequel  d  Agnès  de  Champagne,  fille  de  Thibaud  IV.  eut  Henri  L 
mort  fans  poltérité  en  Paleltine,  l’an  1191,  &  Thibaud  I 
mort  en  1217.  Ce  dernier  fut  père  d’HEN  ri  U.  dont  on  parlera  dans 
un  article  féparé ,  &  qui  époufa  en  1219,  Philippe  de  Dreux  fille 
de  Robert  II.  dit  le  Jeune,  Comte  de  Dreux,  &  de  fa  deuxième  fem¬ 
me  iolandde  Couci.  De  cette  alliance  fortirent  1.  Thibaud  II. 
qui  fuit:  2.  Henri  ;  3.  Renaud ;  4.  Marguerite',  &  5.  sibylle. 

Thibaud  II.  époufa  1.  Jeanne  de  Flandre ,  fille  de  Guillaume 
II.  Seigneur  de  Danrpierre,  &  de  Marguerite  de  Flandre  :  2.  Jeanne  „ 
fille  unique  de  Jean  I. Seigneur  de  Toci,  <k  mourut  vers  l’an  1288 
ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  1.  Henri  III.  qui  fuit;  2.  Jean , 
Seigneur  de  Puifaye ,  mort  fans  lignée  de  Jeanne  de  Dreux  ; 
3.  Charles,  mort  en  enfance;  4.  Thibaud,  Evêque  de  Liège,  tué 
en  une  l'édition  à  Rome  en  1312;  5.  Renaud,  Evêque  de  Mets, 
mort  en  1313;  6.  Erard,  Seigneur  de  Pierre-Pont  &  7.  Pierre  Sei¬ 
gneur  de  Pierre-Pont,  qui  laifièrent  poftérité ;  8.  Philippe,  mariée 
à  Othon  IV.  Comte  de  Bourgogne  ;  9.  Alix ,  femme  de  Matthieu  de 
Lorraine;  10.  Marguerite-,  11.  ifabeaw,  &  12.  Marie,  qui  prit  al¬ 
liance  avec  Gosbert  V.  Seigneur  d’Alpremont. 

Henri  III.  Comte  de  Bar,  époufa  en  1293,  Eléonor  d’Angle¬ 
terre,  fille  âinée  du  Roi  Edouard  l.  de  laquelle  il  eut  1.  Edouard 
I.  Comte  de  Bar,  mort  en  1336,  iaiflànt  de  Marie  de  Bourgogne,  fille 
de  Robert  IL  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  &  d’Agnes  de T  rance, 
Eléonore,  première  femme  de  Raoul  Duc  de  Lorraine  ;  &  2.  Hen¬ 
ri  IV.  qui  fuit. 

Henri  IV.  époufa  Iolanâ  de  Flandre,  Dame  de  Caffel,  de 
Bourbourg,  &c.  fiile  de  Robert  àe  Flandre,  &  de  Jeanne  de  Breta¬ 
gne  ,  dont  il  eut  1.  Edouard  II.  mort  fans  poftérité;  &  2.  Ro¬ 
bert  ,  qui  prit  alliance  avec  Marie  de  France,  fille  du  Roi  Jean  * 
&  de  Bonne  de  Luxembourg,  par  traité  paffé  le  24  juin  de  l’an  1364. 
Le  Comté  de  Bar  fut  érigé  en  Duché  parqua,  en  faveur  de  fa  fille 
Marie ,  &  le  mariage  qui  fut  confommé  le  cinquième  oétobre  fui- 
vant,  fut  béni  du  ciel  par  la  naiffance  de  divers  enfans,  qui  furent 
1.  Philippe,  mort  au  voyage  de  Hongrie  en  1366  ;  2.  Edouard  II. 
Duc  de  Bar,  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415;  3.  Louis,  Car¬ 
dinal,  Duc  de  Bar,  dont  nous  parlerons  plus  bas',  4.  Charles,  Sei¬ 
gneur  de  Nogent;  5.  Jean,  Seigneur  de  Puifaye,  tué  à  la  bataille 
d’Azincourt;  6.  loland,  femme  de  Jean  Roi  d’Aragon;  7.  Marie „ 
qui  époufa  Guillaume  de  Flandre,  Comte  de  Namur;  8.  Bonne , 
mariée  à  Valeran  de  Luxembourg  III.  du  nom.  Comte  de  Saint- 
Paul;  &  9.  Henri,  qui  fuit. 

Henri  Seigneur  d’Oilÿ,  qui  époufa  Marie  de  Couci,  Comtefle 
de  Soiflons  &  mourut  au  voyage-  de  Hongrie  en  1396,  eut  de  fa  fem¬ 
me  1.  Robert,  Comte  de  Marie  &deSoilfons,  tué  à  la  batail¬ 
le  d’Azincourt  en  1415,  laiffant  de  Jeanne  de  Béthune,  Vicomteffe 
de  Meaux,  fille  de  Robert  de  Béthune,  Jeanne  de  Bar,  Comteffe 
de  Marie,  de  Soiflons,  &c.  mariée  en  1435  à  Louis  de  Luxem¬ 
bourg,  Comte  de  faint  Paul,  &c.  Connétable  de  France,  duquel 
elle  eut  divers  enfans.  Cette  Dame  mourut  en  1462. 

Louis  de  Bar  fils  de  Robert  de  Bar  &  de  Marie- de  France,  Car¬ 
dinal,  dont  on  parlera  dans  un  article  féparé ,  ayant  perdu  fes  frères, 
fut  reconnu  Duc  de  Bar.  loland  Reine  d’Aragon,  fa  foeur  âinée,  y 
prétendit  contre  lui.  Ces  prétentions  firent  nàitre  un  procès  qu’on 
termina  en  1419.  Car  le  13  août  de  cette  année,  le  Cardinal  donna 
le  Duché  de  Bar ,  le  Marquifat  de  Pont ,  &c.  à  René  d’Anjou ,  alors 
Comte  de  Guile,  &  petit-fils  de  la  Reine  loland.  C’eft  donc  par 
une  donation  de  ce  Cardinal,  que  René  d’Anjou  eut  le  Duché 
de  Bar,  &  non  pas  par  fa  femme  Ifabelle  Duchefiè  de  Lorraine, 
comme  quelques  Auteurs  modernes  font  écrit.  Ce  Prince  fut  de¬ 
puis  Roi  de  Naples  ,  de  Sicile  ,  &c.  Comte  de  Provence  ,  &c. 
Nicolas  Ion  troiliéme  fils,  porta  le  titre  de  Duc  de  Bar.  Il  eut 
entre  autres  enfans,  Jean  qui  fuit;  &  loland,  mariée  à  Ferri  de 
Lorraine  IL  du  nom.  Comte  de  Vaudémont. 

Jean  Duc  de  Bar,  mourut  en  1470,  &  eut  Nicolas ,  mort  fans 
poftérité  légitime  en  1473.  Sa  tante  loland  luifuccéda  aux  Duchez 
de  Lorraine  &  de  Bar.  Ainfi  le  Duché  de  Bar  paiïà  dans  la  maifon 
de  Lorraine.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  la  partie  du  Barrois, 
lituée  à  côté  gauche  de  la  Meufe,  étoit  le  Barrois  Royal.  Elle  a  toû- 
jours  été  tenue  à  foi  &  hommage  des  Rois  de  France,  dont  les 
Ducs  &  Comtes  de  Bar  ont  été  Vaflàux.  L’autre  partie  à  la  droite 
de  la  Meufe,  étoit  fous  le  titre  de  Marquifat  de  Pont-à-MouJfen . 
Dans  le  XVI  fiécle,  les  Princes  de  la  maifon  de  Lorraine,  qui 
étoient  tout-puiflàns  en  France,  obtinrent  de  Charles  IX,  &  d’Hen¬ 
ri  III,  des  droits  de  Régale  pour  le  Duché  de  Bar,  à  la  referve  dti 
fief  &  du  reiïort.  Le  Procureur  du  Roi  s’oppofa  à  la  vérification 
du  contraét  paffé  entre  fa  Majefté  &  le  Duc  de  Lorraine:  de  forte 
que  le  Roi  fut  obligé  devenir  lui-même  au  Parlement  en  1571* 
Depuis  en  1575,  Henri  III.  fit  encore  en  faveur  du  Duc  de  Lorrai¬ 
ne  une  déclaration,  que  le  Procureur  Général  de  la  Guelle  trouva 
contraire  aux  droits  de  l’Etat:  ce  qui  l’obligea  d'en  Lire  de  très* 
humbles  remontrances  à  fa  Majefté.  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine, 
donna  fi  fouvent  des  fujets  de  plainte  au  Roi  Louis  XIII.  que  ce  Mo¬ 
narque  en  1633,  fit  ajourner  le  Duc  au  Parlement  de  Paris,  pour 
voir  réünir  ce  Duché  à  la  Couronne,  faute  d'hommage  rendu. 
Mais  ne  comparoillànt  point,  par  arrêt  du  30  juillet  de  la  même  an¬ 
née,  le  Parlement  ordonna  qu’on  délivrerait  coinmiïfion  au  Procu* 
reur  Général,  pour  faire  faifir  le  Duché,  jufqu’â  ce  que  le  Duc  eût 
fatisfâit  aux  devoirs  de  Vaftàl.  Le  Roi  rit  encore  donner  une  com- 
mifiion  du  grand  fceau,  non  feulement  pour  executer  1  arrêt,  mais 
encore  pour  réünir  à  1a  Couronne  les  droits  royaux  fur  le  Barrois  : 
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ce  qui  fut  exécuté.  Quelque-tems  après  ,  le  Duc  de  Lorraine  fit 
avec  le  Roi  un  autre  traité,  qu’il  n'obferva  pas  mieux  que  le  premier. 
Mais  après  diverfes  révolutions ,  par  le  63  article  de  la  paix  des  Py¬ 
rénées  en  1659,  le  Duché  de  Bar  fut  remis  au  Roi ,  pour  être  uni  à 
la  Couronne  de  France;  5c  par  un  traité  particulier,  que  le  feu 
Duc  fit  avec  Louis  XIV  ,  le  fixiéme  février  de  l’an  1662,  il  lui  cé¬ 
da  tout  fes  Etats  après  fa  mort.  La  France  les  a  tenus  jufqu’à  la  paix 
deRifwicken  1697.  Par  des  articles  du  traité,  la  maiibn  de  Lor¬ 
raine  eft  rentrée  en  polîèilion  des  Duchez  de  Lorraine  5c  de  Bar , 
&  Léopold  Duc  de  Lorraine  5c  de  Bar,  prêta  hommage  en  perlonne 
pour  le  Duché  de  Bar,  à  Verlailles  au  mois  de  novembre  1699. 
François  fon  fils  qui  lui  a  fuccédé,  a  prêté  hommage  à  Louis  XV . 
Roi  de  France.  Le  Duché  de  Bar  eft  l’appanage  des  âinez  des 
Ducs  de  Lorraine.  Il  fe  divife  en  quatre  bailliages ,  lavoir,  de  Bar, 
de  Baifigny ,  de  faint  Mihel  Sc  de  Clermont.  *  Du  Chêne,  Hiftoire 
de  Bar-le-Duc.  Du  Puy,  Droits  du  Roi.  Vignier.  De  Rofiéres.  Le 
Père  Anfelme,  Scc. 

BAR  (Henri II.  de)  Comte  de  Bar  ,  Seigneur  de  Ligni,  fils 
de  Thibaud  I.  5c  d 'Ifabean  de  Bar,  fa  deuxième  femme,  avoit 
de  grandes  qualitez,  8clèdiftingua  à  la  bataille  de  Bovines,  où  il 
combattit  auprès  du  Roi  ?\\i\ip'(>Q-Augufte .  Après  la  prife  du  châ¬ 
teau  de  Rifte ,  il  fit  rafer  cette  place ,  &  fortifier  celle  du  Fau ,  qui 
eft  devant  la  ville  de  Toul.  11  fit  la  guerre  avec  fuccès  contre  les 
Princes  fes  voifins ,  les  contraignit  de  demander  la  paix,  &  alla  en- 
fuite  à  Rome,  où  il  fe  croilâ  en  1237.  Lorsqu’il  fut  de  retour  en 
France,  il  entreprit  le  voyage  d’outre-mer  en  1239,  fe  trouva  dans 
un  combat  près  de  Gaza  où  il  fut  bleflé,  5c  mourut  quelque-tems 
après.  D’autres  alfurent  qu’il  demeura  mort  fur  la  place.  *  Ri- 
gordus.  Vit  a  Philippi  Augufti.  Albéric.  Du  Chêne,  Hift.de  la  Mai- 
fon  de  Bar-le-Duc. 

BAR  (Louis  de)  Cardinal,  Duc  de  Bar,  fils  de  Robert 
Duc  de  Bar,  &  de  Marie  de  France,  fille  du  Roi  Jean,  fut  Evê¬ 
que  de  Langres,  puis  de  Châlons  en  Champagne,  Sc  enfin  de  V er- 
dun.  L’Antipape  Benoit  XIII.  qui  cherchoit  à  fe  faire  des  créatu¬ 
res,  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1397.  Alexandre  V.  lui 
changea  fon  titre  pour  celui  des  douze  Apôtres.  Il  fe  trouva  1  an 
J409  au  Concile  de  Pife,  en  qualité  d’Ambalfadeur  du  Roi  Char¬ 
les  VI.  Le  Pape  l’envoya  Légat  en  France  8c  en  Allemagne ,  pour 
porter  ces  peuples  à  lui  rendre  obéïfTance.  Ce  Cardinal  fut  enfin 
Evêque  de  Port,  le  changement  de  titre  s’étant  alors  introduit  parmi 
les  Cardinaux,  comme  le  dit  Ciaconius.  Il  publia  à  Langres,  en 
1404,  des  Conftitutions  fynodales,  8c  eut  un  foin  extrême  de  les 
faire  obferver.  Il  travailla  aulft  beaucoup  pour  le  bien  du  Royau¬ 
me,  fur  tout  pour  finir  les  divifions  des  maifons  d'Orléans  8c  de 
Bourgogne ,  qui  furent  la  caufe  funefte  de  prefque  tous  les  maux  qui 
mirent  l’Etat  à  deux  doits  de  fa  ruine.  Le  Cardinal  de  Bar  mou¬ 
rut,  l’an  1430,  à  Varennes,  petite  ville  du  diocéfe  de  Reims,  où 
il  a  fondé  un  couvent  de  Cordeliers ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  ca¬ 
thédrale  de  Verdun,  ou  l’on  voit  fon  épitaphe,  qui  commence  ainfi, 

Hicfttus  eft  fulgens  Ludovicus  laude  perenni . 

6)uem  Barri  genuit  gens  generofa  Ducum . 

T ilia  Regis  crut  genitrix ,  t&c. 

ïlfut  héritier  des  Etats  de  fon  père,  8c  donna  le  Duché  de  Bar,  le 
Marquifat  de  Pont-à-Mouffon,  Scc.  à  René  d’Anjou,  alors  Comte 
de  Guife,  le  13  août  de  l’an  1419.  *  Aubery,  Hiftoire  des  Cardi¬ 
naux.  Frizon,  Gall.  Rurp.  Sainte-Marthe,  G  ail.  Ckrift.  part.  2.  in 
Epifc.  Ling.  Catal.  &  Virid.  Du  Chêne,  Hifi.  de  la  Maifon  de  Bar. 
Richard.  De  Wafièbourg.  Le  Père  Anfelme,  ôcc. 

BAR,  ou  plutôt  BAERT  ( François)  Jéfuite,  néàlpres 
en  1651,  après  avoir  régenté  les  Humanitez  &  la  Philofophie,  fi.it 
envoyé  à  Anvers  en  1681 ,  pour  aider  le  P.  Papebroc  dans  le  grand 
Ouvrage  des  Aétes  des  Saints,  ABa  SanBorum.  Il  donna  d’abord 
la  Vie  de  faint  Adalgife  Prêtre  en  Picardie,  8c  en  régla  la  Chrono¬ 
logie;  enfuite  la  Vie  de  fainte  Ninoque  Vierge,  desfaints  Huvarn 
ou  Harvée ,  Majanus  ou  Mevennus  Abbez,  de  faint  Vouga  ou  Vitus 
Evêque,  tous  Saints  de  Bretagne,  dont  les  Aéïesfont  d’autant  plus 
difficiles  à  débrouiller,  que  cette  province  fournit  moins  d’Hifto- 
riens.  Il  a  fait  auffi  des  Notes  tres-exaétes  fur  les  Aétes  Grecs 
des  Saints  Zénon  8c  Zénas,  Martyrs  de  Philadelphie  en  Arabie.  Le 
Commentaire  fur  la  Vie  de  faint  Bafile  le  Grand,  fait  connôitre  fon 
érudition.  Il  avoit  une  grande  connoilfance  de  l’Hiftoire  d’Hiber- 
irie ,  qu’il  a  débrouillée.  Le  P.  Papebroc  l’ayant  envoyé  à  Cologne 
présenter  à  l’Eleéteur  le  dernier  tome  de  Mai,  il  parcourut  les  Bi- 
bltothéques  d’Allemagne,  8c  en  rapporta  grand  nombre  de  monu- 
mens  utiles.  L'Empereur  Léopold  le  combla  de  grâces.  Il  eft 
mort  le  27  d’oétobre  1719,  ayant  travaillé  au  falut  des  âmes  avec 
fruit  &  édification.  *  Elcgtum  Baertii  Autb.  Guil.  Cupero  Pr&fix.  to- 
mo  2.  Aid.  SS.julii  1721. 

B  A  R-L  E  -  D  U  C  ,  fur  l’Ornain  ,  Barro-Ducum ,  ou  Barrum- 
Ducis,  ville  de  France  ,  capitale  du  Duché  de  Bar,  ou  Barrois, 
fur  la  pente  d’une  colline ,  dont  le  bas  eft  arrofé  de  la  petite  rivière 
d'Ornain,  laquelle  fe  jette  dans  la  Saux  qui  fe  rend  dans  la  Marne, 
au  deffous  de  Vitry-le-François.  Frédéric  I.  Duc  de  la  Lorraine 
Mozellane  fit  bâtir  cette  ville  en  951,  dans  un  lieu  dit  Bannis. 
Depuis,  elle  a  été  fouvent  aggrandie  &  embellie  par  les  Comtes  & 
Ducs  de  Bar,  8c  fut  prife  en  1632,  1633,  8cc.  Il  y  avoit  un  fort 
château  fur  un  rocher  dont  on  a  ruiné  les  fortifications  Sc  démoli  les 
murailles.  C’eft  ce  qu’on  appelle  la  ville  haute,  où  eft  l’églife 
collégiale  de  faint  Maxe,  qui  a  un  Doyen  8c  douze  Chanoines  ;  la 
ville  baffe  eft  plus  grande,  fes  rues  très  propres,  8c  les  maifons 
bien  bâties.  On  y  voit  l’églife  collégiale  de  faint  Pierre ,  fondée  l’an 
1315 ,  par  Edouard  Comte  de  Bar,  8c  dont  les  Ducs  de  Bar  ont 
le  patronage,  de  même  que  de  faint  Maxe  ;  un  monaftére  d’Augu- 
ftins,  &  un  autre  de  Religieux  de  faint  Antoine,  fondez  fur  la  fin 
du  XIV  fiécle  ;  des  couvens  de  Clarifies  dont  la  Supérieure  eft  ap¬ 
pelée  Abbefië,  de  Capucins,  de  Minimes,  d’Annonciades ;  un 
Collège  établi  par  Gilles  de  Trêves,  Doyen  de  faint  Maxe  en 


BAR. 

1581,  dont  les  Jéfuites  font  en  pofièfiion  depuis  l'an  161 7.  La  Cu¬ 
re  eft  deflervie  par  un  Curé  Prêtre  léculier,  8c  par  trois  Religieux 
Bénédictins,  qui  font  envoyez  par  l’Abbé  de  faint  Mihel,  lequel 
eft  Curé  primitif,  comme  Prieur  de  Notre-Dame  de  Bar.  Bar 
eft  un  Doyenné  du  diocéfe  de  Toul,  Archidiaconé  de  Rinel.  Il 
y  a  auffi  une  Chambre  des  Comptes,  &  un  Bailliage,  dont  les  ap¬ 
pels  vont  au  Parlement  de  Paris.  *  Pouillié,  du  diocéfe  de  Toul. 
Bourgon,  Geogr.Hift.  Baudrand. 

Il  y  a  quatre  territoires  ou  Jurifdiétions  dans  ce  Duché  ;  celui  de 
Bar,  celui  de  faint  Michel,  celui  de  Clermont,  8c  celui  de  Baifigny. 
1.  Les  lieux  qui  dépendent  de  la  Jurifdiétion  de  Bar,  font  Bar 
capitale  du  Duché,  Barrum-,  Louppi,  Luppeittm  ;  Pierre-Fite  Petra- 
Tina  ;  Souilly  ou  Seuilly ,  Solliacum.  2.  Les  dépendances  de  la  Ju¬ 
rifdiétion  de  faint  Michel,  ou,  comme  l’on  dit  communément,  de 
Jaint  Mihel,  font,  laChaucée,  Calciata;  Confians  au  Jarvifi,  Con- 
fluens  ;  Dun  ,  Dunum  ;  Foug  ,  Tagum  ;  Longwi,  Longtts  Viens  j 
Mandres  aux  quatre  Tours ,  Mandra  ad  quatuor  Turres  ;  'faint  Mi¬ 
chel,  ou  faint  Mihel,  S.  Michaèlis  Municipium-,  Pont- à- Mouflon, 
Montio,  ou  Montionis  Bons.  3.  La  Jurifdiétion  de  Clermont  s’étend 
fur  Clermont  en  Argonne,  Clarus  Mons  infaltu  Argonna -,  Varen¬ 
nes,  Varenn&\  Vienne  le  Château,  Vienna  Caftellum.  4.  Le  terri¬ 
toire  de  Baffigni  renferme  Bourmont,  Bottrronis  Mons -,  Chàtillon, 
Caftellio  ;  Confians  en  Baffigni ,  Confluentes  in  Bajftneio  vel  Bajftniaco  ; 
La  Marche,  Marchia;  La  Motte,  Mot  a.  Les  Ducs  de  Lorraine 
ont  ajouté  à  ces  Jurifdiétions  Haton-Châtel,  Hattonis  Caftrum-,  Ja- 
mets,  Jamefium ;  Afpremont,  Afper  Mons. 

B  A  R-SUR-AUBE,  ville  de  France  en  Champagne,  en 
Latin  Barium fuper  Albulam  ou  Bar-Abula ,  eft  fur  la  rivière  d’Au- 
be,  &  eft  renommée  par  les  bons  vins.  Cette  ville  a  eu  autrefois 
des  Comtes  particuliers.  Alix  Comtelfe  de  Bar-fiur-Aube ,  époufa 
Raoul  II.  Comte  de  Crépi  8c  de  Valois  ,  lequel  prit  depuis  en 
1062,  une  fécondé  alliance  avec  Anne  de  Ruffie,  veuve  du  Roi 
Henri  I.  8c  mère  de  Philippe  I.  Raoul  mourut  en  1066,  laiflànt  de  fa 
première  femme  x.  le  B. Simon,  Comte  de  Crépi,  qui  fe  fit  Reli¬ 
gieux;  8c  2.  Alix  Comteflè  de  Valois,  de  Crépi  Sc  de  Bar-lur- 
Aube,  qui  époufa  Herbert  IV.  du  nom.  Comte  de  Vermandois. 
Leur  fille  unique  Alix,  porta  toutes  ces  terres  à  Hugues  de  France, 
dit  le  Grand,  troifiéme  fils  du  Roi  Henri  I.  Dans  la  fuite,  le  Com¬ 
té  de  Bar-lur-Aube  a  été  réuni  à  la  Couronne,  avec  le  refte  de  la 
Champagne.  *  Sanfon.  Baudrand.  Le  P.  Anfelme. 

B  A  R-S  U  R-S  E  I  N  E ,  ville  principale  du  Comté  du  même 
nom ,  qui  eft  dépendant  du  Duché  de  Bourgogne ,  eft  appellée  en 
Latin ,  Barium  ad  Sequanam.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Seine ,  qui 
y  reçoit  l’Ourfe ,  l’Arfe  &  l’Aigne ,  vers  les  frontières  de  la  Cham¬ 
pagne,  &  à  cinq  lieues  au  defl'us  de  Troyes.  Cette  ville  eft  allez 
agréable  8c  bien  bâtie  dans  une  campagne  fertile ,  avec  des  prairies 
le  long  de  la  rivière ,  8c  des  coteaux  de  vigne  qui  en  rendent  les  ave¬ 
nues  extrêmement  agréables.  Elle  eft  fituée  au  bas  d’une  monta¬ 
gne  ,  qui  la  couvre  du  côté  de  l’occident  ;  à  l’orient  elle  a  dans  tou¬ 
te  fa  longueur  la  Seine,  qui  lui  fert  prefque  de  folle.  Cette  ville  eft 
du  diocéfe  de  Langres,  8c  en  eft  un  Doyenné.  L’églife  paroiffiale 
eft  dédiée  à  faint  Etienne,  &  il  y  a  un  Prieuré  de  1  Ordre  de  faine 
Benoit  dédié  à  la  Trinité,  avec  une  chapelle  royale  de  trois  Cha¬ 
noines.  Outre  cette  églife,  il  y  a  un  Prieuré  des  Mathurins,  die 
de  l' Hotel-Dieu-le-Comte ,  auffi  dédié  à  la  Trinité  ;  un  couvent  d’Ur- 
fulines,  un  collège  8c  un  hôpital.  Outre  cela  Bar-fur-Seine  eft  un 
Gouvernement  particulier  dans  la  Lieutenance  générale  du  Dijon- 
nois,  &  un  Bailliage  principal  relfortiffant  au  Préûdiai  de  Troyes, 
8c  au  Parlement  de  Paris.  Il  y  a  auffi  une  Prévôté  royale  reffortif 
fante  au  Bailliage  ;  une  Mairie  qui  a  la  police  ;  une  Mâitrife  parti¬ 
culière  des  Eaux  &  Forêts  de  la  Table  de  marbre  de  Paris  ;  une 
Eleétion  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  ;  un  Grenier  à  fel  de  la  mê¬ 
me  Cour,  8c  de  la  direction  de  Dijon  ;  8c  enfin  une  Subdélégation 
de  l’Intendance  de  Bourgogne. 

B  A  R-S  U  R-S  EINE,  Comté  dépendant  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  ainfi  nommé  du  nom  de  fa  principale  ville,  làifoit  autrefois 
partie  de  la  province  de  Champagne,  dans  laquelle  il  eft  entière¬ 
ment  enclavé;  mais  Charles  VII.  Roi  de  France  le  donna  par  le 
traité  d’Arras  en  1435  à  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne;  8c 
depuis  ce  tems-là,  il  a  toujours  fait  partie  de  la  province  de  Bourgo¬ 
gne  ,  aux  Etats  de  laquelle  il  envoyé  fes  Députez.  Ce  Comté  eft 
de  cinq  lieues  de  l’orienta  l’occident,  &  de  prefque  autant  du  nord 
au  midi,  où  il  confine  au  Bailliage  de  Chàtillon  fur  Seine.  On  y 
trouve  trois  bourgs ,  Ricei-Hauterîve  ,  Ricei-le-Bas  ,  Ricei-le- 
Haut,  &  dix-neuf  autres  paroiffes.  Il  eft  prefque  tout  rempli  de 
montagnes,  qui  la  plupart  font  couvertes  de  vignes:  les  meilleurs 
vins  font  ceux  des  Ricez  ;  on  les  voiture  à  Paris,  en  Picardie  &  en 
Flandre;  on  en  vend  auffi  dans  le  Baifigny,  en  Lorraine  &  en 
Champagne.  Il  y  a  une  mine  de  fer  à  Riel-les-Eaux.  Le  Comté 
de  Bar-fur-Seine  fupporte  la  foixantiéme  partie  des  impofitions  de  la 
province  de  Bourgogne.  *  Garreau ,  Defcript.  du  Gouv.  de  Bourgogne. 

B  A  R  A ,  Roi  de  Sodome.  Voyez  B  E  R  A  H. 

*  BARA  ou  BAAR,  vallée  dans  la  Tribu  de  Ruben,  au 
voifinage  du  Lac  Afphaltide.  *  Simon,  DiB.de  la  Bible. 

BARA,  ville  del’Abyffinie  en  Afrique.  On  la  met  fur  le 
Lac  de  Zaflan,  dans  le  Royaume  de  Gorgan,  entre  la  ville  de  Za- 
flan  &  celle  de  Gorgan. 

B  A  R  A  B  A  petite  ville  des  Mofcovites  fituée  dans  la  grande 
Tartarie.  Allard  dans  la  carte  qu’il  nous  a  donnée  de  l’Afie  5c 
qu’il  a  extraite  des  Tables  de  Mr.  Witzen,  met  la  ville  de  Baraba 
au  1 10  degré  de  longitude  5c  au  61  de  latitude.  Le  païs  où  il  la  pla¬ 
ce  porte  en  particulier  le  nom  de  Tartarie,  comprife  fous  la  Sibé¬ 
rie.  Le  même  Géographe  met  à  quelques  lieues  de  cette  ville  un 
grand  Lac,  qu’il  nomm  e  Baraba  5c  Yamifc,  lequel  recevant  les  eaux 
de  plufieurs  rivières  s'en  décharge  dans  l’Irtis,  par  le  moyen  de  la 
rivière  de  Latzick.  Enfin,  il  met  auffi  au  feptentrion  de  Baraba  le 
Défert  de  Barabingskoy ,  qui  eft  une  forêt  fort  étendue  entre  l'Oby  5c 
l’Irtis.  Ce  Lac  de  Baraba  5c  la  fource  de  la  rivière  de  Sibir  font  en¬ 
viron  dans  la  même  latitude  en  laquelle  Sanfon  met  le  païs  de  Cala- 

mi, 


BAR. 

ai,  dans  Ta  grande  carte  de  la  Mofcovie.  _ 

BARAB  ALLI,  de  Gayette ,  Poëte  Italien ,  étoit  iflu  d’une 
ancienne  maifon,  8c  bienfait  de  fa  perfonne;  mais  la  bonne  opi¬ 
nion  qu'il  avoit  de  lui- même,  le  lit  fervir  de  jouet  à  la  Cour  de 
Rome,  pendant  le  pontificat  de  Léon  X.  vers  l'an  15 15.  Ce  Pape 
permit  qu'on  lui  accordât  l'honneur  du  triomphe,  comme  on  avoit 
fait  à  Pétrarque ,  pour  voir  de  quelle  manière  il  foutiendroit  fon  per- 
fonnage  dans  cette  grande  cérémonie.  On  invita  plufieurs  Poë'tes, 
en  leur  promettant  de  les  rembourlèr  des  frais  de  leur  voyage,  8c 
on  fit  une  dépenfe  confidérable  pour  tout  ce  qui  étoit  nécellaire  à  une 
aétion  fi  folemnelle.  Au  jour  arrêté  pour  ce  triomphe,  les  princi¬ 
paux  Poëtes  d’Italie  allèrent  prendre  Baraballi  à  fon  logis,  Sc  le 
conduifirent  au  feftin  qui  étoit  préparé  chez  le  Pape.  Baraballi 
étoit  vêtu  d'une  robe  triomphale ,  avec  les  autres  ornemens  des  anciens 
Triomphateurs,  &  il  en  avoit  aflëz  la  mine:  car  c’étoit  un  vieil¬ 
lard  fort  grand ,  beau  de  vifage ,  &  qui  avoit  l’air  noble.  Lorsqu'il 
fut  arrivé  dans  le  Palais ,  il  récita  d'un  ton  majeftueux  la  pièce  qu'il 
avoit  compofée ,  pour  fervir  de  chef  d’œuvre.  Tous  les  autres 
Poètes  feignirent  de  l’admirer,  8c  les  Juges  lui  décernèrent  le  triom¬ 
phe.  Aulfi-tôt  il  monta  fur  un  éléphant,  qui  l’attendoit  dans  la 
Cour  du  Vatican ,  8c  il  lut  conduit  en  pompe  vers  le  Capitole.  Mais 
lorsqu’il  fallut  palfer  fur  le  pont  ,  l’éléphant  en  fureur  jetta  le 
Triomphateur  à  terre,  puis  retournant  fur  les  pas,  écarta  8c  renver- 
fa  toute  la  troupe  des  Poëtes.  Ce  qui  parut  furprenant,  c'eft  que 
i’éléphant  rentra  dans  la  Cour  du  Pape  avec  fa  docilité  ordinaire. 
Peut-être  avoit-il  été  effarouché  par  le  grand  monde,  ou  par  le  bruit 
des  inliirumens  qui  retentilfoient  de  tous  cotez.  Ainfi  finit  le  triom¬ 
phe  ridicule  de  Baraballi ,  qui  fe  retira  avec  beaucoup  de  confufiofi 
&  de  déplaifir.  *  Varillas,  Anecd.  de  Florence. 

B  A  R  A  B  A  S.  Voyez.  B  A  R  A  B  B  A  S. 

BARABBAS,  homme  féditieux  &  meurtrier,  qui  ayant  été 
emprifonné  pour  fes  crimes,  fut  rélâché  par  Pilate,  pour  complai¬ 
re  aux  Juifs,  qui  demandèrent  qu’on  lui  fît  grâce,  félon  la  coutu¬ 
me  qui  fe  pratiquoit  au  jour  de  la  fête  de  Pâques,  plutôt  qu’à  Jefus 
Chrift,  dont  ils  demandoient  opiniâtrément  la  mort.  *  Matthieu, 
ch.  27. Marc,  ch.  15.  Luc,  ch.  23.  Jean ,  ch.  18 .  Aétes ,  ch.  3. 

BARABINSKOY.  Voyez,  l’art,  de  B  A  R  A  B  A. 

B  A  R  A  C  A  N.  Voyez.  P  A  R  K  A  M. 

B  A  R  A  C  H ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Dan. 

*  Jofué,  ch.  19.  ^.45. 

B  A  R  AC  H,  fils  d  '  Abino'èm  ou  Abinoham,  de  la  Tribu  de 
Nepthali,  quatrième  Juge  des  Ifraëlites,  fuccéda  à  Samgar.  Avec 
le  fecoursde  Débora,  qui  jugea  auffï  le  peuple,  il  défit  le  Général 
Sifara  ou  Siféra ,  l’an  du  monde  2730,  avant  Jefus  Chrift  1285,  8c 
délivra  les  Ifraëlites  de  la  troifiéme  fervitude,  qui  avoit  duré  vint 
ans,  lousjabin  Roi  de  Chanaam.  Après  la  défaite  de  Sifara,  le 
peuple  d'Ifraël  fut  trente-trois  ans  en  paix,  pendant  lefquels  on  croit 
que  Débora  &  Barach  furent  Juges.  Ils  furent  enfuite  aflùjettis  aux 
Madianites,  jufqu’à  l’an  du  monde  2790  ,  &  avant  Jefus  Chrift 
1245.,  *  Juges,  ch.  4.  Jofephe,  /.  5.  c.  6.  Baillet,  Vies  des  Saints 
de  1  AncienTejlaw.  premier  [eptembre. 

B  A  R  A  C  H  A.  Voyez.  B  E  R  A  C  A. 

BA  RAC-HAGEB,  premier  Sultan  de  la  Dynaftie  des 
Cara  Cathaiens,  étoit  natif  du  Cara-Cathai,  du  Cathai  Noir,  qui 
eft  au  feptentrion  de  la  Chine.  Il  fut  envoyé  par  le  Roi  des  Mo- 
gols  en  ambaffade  à  Mohammed  Roi  de  Khuarezme.  Ce  Prince 
ayant  reconnu  dans  Barac  beaucoup  de  génie  Sc  de  capacité ,  ne  lui 
permit  pas  de  retourner  dans  fon  païs  après  fa  négociation  achevée , 
8c  pour  l’attacher  à  fonfervice,  il  luf  donna  les  plus  beaux  emplois 
de  fa  Cour,  8c  entre  autres  celui  de  Hageb,  c’eft  à  dire,  de  Mâitre 
de  Chambre,  titre  qui  lui  fervit  toujours  depuis  de  furnom.  Cette 
charge,  qui  lui  donnoit  beaucoup  d’accès  près  du  Prince,  le  brouil¬ 
la  fi  fort  avec  le  Viiir ,  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  auprès  de  Gela- 
leddin,  fils  du  Sultan.  Pour  y  arriver  il  prit  la  route  de  Kerman, 
dont  Schegiaeddin  Ruzeni  étoit  Gouverneur  de  la  part  du  Sultan 
Mohammed.  Ce  Seigneur  fâchant  que  Barac  devoit  palfer  par  fon 
gouvernement  accompagné  de  toute  fa  famille,  dans  laquelle  il  y 
avoit  de  tres-belles femmes,  réfolut  de  lui  couper  chemin ,  pour  les 
lui  enlever.  Il  ne  put  néanmoins  conduire  fon  deffein  fi  fecrette- 
ment  que  Barac  n’en  fût  averti.  Sur  cet  avis ,  Barac,  qui  avoit  peu  de 
gens  avec  lui,  fit  prendre  à  fes  femmes  des  habits  d’homme,  8c 
marcha  au  devant  du  Gouverneur ,  qui  oe  s’attendoit  pas  d’avoir  af 
faire  à  fi  forte  partie.  On  fe  battit,  Barac  défit  fes  ennemis,  8cfefai- 
fit  de  la  perfonne  du  Gouverneur  8c  de  fon  gouvernement.  Ce  fu¬ 
rent  là  les  commencemens  de  la  puiffance  de  ce  Prince.  Car  s’é¬ 
tant  ainfi  inftallé  dans  la  province  de  Kerman,  il  s'en  rendit  peu  à 
peu  le  mâitre  ablblu ,  8c  lortit  enfin  entièrement  de  la  dépendance. 
Le  Sultan  Mohammed  ne  le  regarda  plus  même  comme  fon  Offi¬ 
cier.  Il  lui  donna  en  mariage,  la  propre  mère  qui  étoit  encore  jeu¬ 
ne.  Barac  eut  huit  Succeffèurs  dans  fa  Principauté ,  dont  Mobarek 
Khuagé  fon  fils  fut  le  premier  ;  car  il  lui  lailfa  fes  Etats ,  après  avoir 
régné  onze  ans ,  l’an  632  de  l’hégire  ,  de  Jefus  Chrift  1234. 

*  D  Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

B  A  R  A  C  H  E  L.  Voyez.  BARAKEEL. 

*  B  A  RA  C  H  I  AS,  ou  B  Ë  R  E  C  J  A  ,  fils  d’Afa  8c  petit- 

fils  ,  de  la  Tribu  de  Lévi,  habitant  de  Nézophati,  étoit 

portier  de  l’Arche.  *  I .Chrom^.  ou  Paralip.  ch.  6.  v.  39.  ch.  9.  v. 
16.  ch.  15.  v.  33. 

*  B  A  RA  CHIAS,  ou  BÉRECJA,  Père  d  ’Afaph 
Chantre  célébré,  contemporain  de  David,  duquel  il  eft  fi  fouvent 
parlé  dans  les  titres  des  Pfeaumes.  *  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  15. 
v.  17. 

*  B  A  RA  C  H  1  AS,  ou  BERECJA,  fils  de  Mefpez.abeel 
8c  père  de  Mefpullam ,  Juif,  qui  après  fon  retour  de  Babylone,  aida 
à  reparer  la  ville  de  Jérufalem.  *  Néhémie  ou  II.  Efdras,  ch .3.  v. 
4.  8c  30.  ch.  6.  v.  18. 

B  A  RA  C  H  I  A  S  ,  ou  "BARACHIE  Juif,  étoit  père 
du  Prophète  Zacharie,  comme  il  l’alfure  lui-même  au  chap.  1.  de  fa 
Prophétie.  *  Efaïe,  ch.  8.v.  2.  Matth.  ch.  23.  v.  35.  Ce  nom  a 
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été  encore  commun  à  d’autres  Juifs,  nommer  dans  les  livres  dé 
1  Ecriture,  comme  dans  le  I.  des  Chron.  ou  Paralip.  ch.  3.  v.  20.  dans 
le  II.  ch.  38.  v.  12. 

Les  Savans  ont  agité  quel  étoit  ce  Barachias  1  dont  le  fils  Zi- 
charie  fut  tue  entre  1  autel  8c  le  temple.  Quelques-uns  ont  cru  que 
c  eft  celui  qu  on  nomme  le  dernier  entre  les  Prophètes;  mais  cette 
opinion  eft  peu  probable  ;  parce  que  le  temple  étoit  pour  lors  dé* 
truit  Baromus  croit  que  c’eft  le  père  de  faim  Jean-Baptifte* 
quHerode  fit  mourir,  parce  qu  il  n’avoit  pas  voulu  livrer  fon  fils 
durant  le  matlâcre  des  Innocens ;  8c  il  prouve  fon  fentiment  par  le 
témoignage  defaint  Pierre  d 'Alexandrie,  dans  fes  Cernons  Eccléfia- 
ftiques,  approuvez  par  le  VI  Synode  général,  c.  1  -,  par  l’autorité 
de  faint  Cyrille  A"  Alexandrie,  de  l’Auteur  des  Vies  des  Prophètes 
qu'on  attribue  à  faint  Epiphane,  de  làint  Batile,  de  faint  Grégoire 
de  Nyjje,  d'Origéne,  8c  par  celles  de  divers  autres  Doéteurs?  11 
ajoûte  que  Nicéphore  Califte  dit,  après  faint  Hippolyte  Martyr, 
que  le  père  du  même  Zacharie ,  lequel  comme  nous  l’avons  dit’ 
avoit  nom  Barachias,  fit  refus  de  livrer  fon  fils,  8c  que  ce  fut  la 
caufe  de  fa  mort.  Mais  faint  Jérôme  lbutient  que  cette  hiftoire  eft 
tirée  d'un  Auteur  apocryphe,  8c  que  ce  Zacharie  eft  celui  que  le 
Roi  Joas  fit  aflafliner  ;  comme  il  eft  remarqué  dans  le  II.  des  Chron-. 
ou  Paralip.  ch.  24.  v.  22.  que  fon  père,  qui  eft  appellé  Joiada ,  pou- 
voit  avoir  deux  noms,  comme  cela  étoit  aflëz  ordinaire  aux  Juifs; 
ou  que  le  nom  de  Barachias,  qu'il  portoit,  n' étoit  qu'un  titre  de 
fainteté,  parce  qu’en  Hébreu  il  veut  dire,  béni  du  Seigneur.  Plu¬ 
fieurs  Modernes  ont  embrafle  ce  fentiment,  8c  entre  autres  Janfé- 
nius,  fur  le  23.  ch.  de  faint  Matthieu,  où  il  explique  ce  qui  peut  faire 
valoir  fon  opinion,  8c  où  il  fait  une  remarque  particulière  au  fujet 
de  Zacharie,  fils  de  Baruch  ou  Barachias ,  dont  parle  Jofèphe  dans 
le  quatrième  livre  de  la  Guerre  des  Juifs.  Plufieurs  croyent  que  ce 
Zacharie  eft  celui  dont  parle  J.  C.  par  un  efprit  prophétique, 
„  Il  y  a  une  circonftance,  dit  Dom  Calmet,  qui  donne  un  grand 
,,  poids  à  ce  fentiment;  c’eft  que  le  fils  de  Dieu  menaçant  les 
„  Juifs  de  leur  entière  ruine,  leur  dit  qu’il  leur  envoyera  des  Sages* 
„  des  Prophètes,  8c  des  Savans,  8c  qu'ils  les  maltraiteront,  les  ou- 
„  trageront,  8c  les  feront  mourir,  enforte  que  tout  le  fang  inno- 
„  cent,  répandu  depuis  le  fang  d’Abel  julqu 'au  tems  de  Barachie, 
„  vienne  fur  eux.  Il  faut  donc  fuivant  l’idée  du  Sauveur,  renfermer 
„  ici  tous  les  juftes,  qui  ont  été  mis  à  n^ort  depuis  le  commence* 
„  ment  du  monde,  non  feulement  jufqu a  fa  mort  8c  fa  paflion, 
„  mais  aufli  jufqu’à  celle  de  fes  Apôtres,  8c  de  fes  difciples.  Or 
„  quelque  autre  lyftéme  que  l’on  fuive,  foit  qu’on  entende  par  Za* 
„  charie  le  fils  dejehojada,  ou  le  douzième  des  petits  Prophètes, 
„  ou  le  père  de  J.  Baptifte,  ou  Zacharie  qu’Ifaïe  prit  pour  témoin 
„  du  tems  d'Achas,  il  reftera  toujours  beaucoup  d’elpace  qui  ne 
„  fera  pas  compris  par  la  menace  de  J.  C.;  au  lieu  qu’en  prenant 
„  ce  dernier  Zacharie,  on  y  trouve  tous  les  caraétéres  propres  à 
„  vérifier  la  Prophétie,  1.  le  nom  ;  2.  le  lieu  ;  3.  le  tems  ;  un  mo- 
,,  ment  avant  la  deftruéïion  du  Temple ,  8c  la  difperfion  des  Juifs, 
„  qui  eft  la  fin  de  la  menace  que  J.  C.  leur  fait.  „  Ce  qui  fortifie 
cette  penfée,  c’eft  que  depuis  la  mort  de  Zacharie  fils  dejehojada 
les  Juifs  avoient  perlécuté  Jérémie  jufqu’à  la  mort,  8c  fait  mourir 
tout  récemment  J.  Baptifte;  or  on  ne  voit  pas  pourquoi  ces  cruau¬ 
té  z  ne  dévoient  pas  être  ajoutées  à  celles  qui  alloient  faire  fondre  les 
jugemens  de  Dieu  fur  la  Nation  Juive.  Mais  D.  Calmet  pouflè 
trop  loin  fa  conjeélure ,  quand  il  préfume  que  ce  Zacharie  dont  par¬ 
le  Joféphe  étoit  Chrétien.  Grotius,  Hammond,  8c  plufieurs  autres 
font  dans  les  fentimens  qu’a  époufé  le  Savant  Bénédiétin,  que  Za¬ 
charie  dont  parle  J.  C.  eft  celui  que  les  Zélateurs  firent  mourir, 
*  S.  Cyrille  ,  in  Anthrop.  Origéne,  Hom.  16./»  Matth.  S.  Jérô¬ 
me  ,  lib.  ^.in  Matth.  Nicéphore  ,  lib.  1.  Hifi.  c.  14.  8c  lib.  2, 
c.  3.  Baronius,  in  Annal.  Jofephe,  lib.  4.  de  Bell.  Jtid.  c.  19.  D. 
Calmet  fur  St.  Matthieu.  Voyez.  ZACHARIE  fils  de  Baruch. 

BARACHIE.  Voyez.  BARAC  HIAS. 

B  A  R  A  C  I,  étoit  autrefois  une  ville  de  l'ifle  de  Sardaigne. 
Elle  eft  maintenant  détruite  8c  on  en  voit  les  ruines  près  de  la  ville 
deSaflàri.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

B  A  R  A  C  O  A ,  bourg  de  l'Amérique  feptentrionale ,  eft  fitué 
fur  un  petit  golfe ,  qui  eft  tout  auprès  de  la  pointe  orientale  de  l’ille 
de  Cuba,  du  côté  de  cette  pointe,  qui  regarde  le  nord.  *  Maty, 
Diction.  Géogr. 

B  A  R  A  D.  Voyez  B  E  R  F.  D. 

BARAHONA,  furnommé  Valdiviêfo  ( Pierre )  Efpagnol, 
8c  Religieux  de  l'Ordre  de  làint  François,  prit  l'habit  en  1575  dans 
cet  Ordre,  où  il  profefla  la  Théologie.  Nous  avons  divers  Ou¬ 
vrages  de  fa  façon,  une  interprétation  littérale,  morale  8c  myfti- 
que,  fur  le  Pfeaume  LXXX VI  félon  la  Vulgate,  8c  LXXXVII 
félon  l'Hébreu  ;  fur  l’Epître  de  faint  Paul  aux  Galates  ;  fur  l'Epître 
aux  Hébreux;  De  arc ano  Verbo,  &c.  Cet  Auteur,  qui  vivojt  en¬ 
core  en  1606,  eft  différent  de  Louis  de  Barahona  de  SoTo, 
Médecin  Efpagnol ,  qui  florifloit  vers  l'an  1580.  Il  a  écrit  des  vers 
Latins  8c  Elpagnols,  8c  a  laiflë  un  Ouvrage  galant,  intitulé  La  An - 
gtlica.  *  Wading.  Biblioth.  Minor.  Nicolas  Amonio  ,  Biblioth. 
Hifpan. 

BAR  AJ  A.  Voyez.  B  E  R  A  J  A. 

BARAK,  Juge  8cc.  Voyez.  BARAC. 

BARAKEEL,  Buzite,  de  la  Famille  de  Ram,  fut  père 
d ’Elihu  ami  de  Job,  8c  non  fon  fils,  comme  dit  Simon  ,  dans  fon 
Dictionnaire  de  la  Bible.  Job ,  ch.  32.  v.  2.  Le  même  Auteur  dit  que 
ce  nom  fignifie ,  Foudre  de  Dieu. 

B  A  R  A  K-K  HAN,  fils  de  Baijfur,  fils  de  Manuca,  fils  de 
Giagathai,  fils  de  Genghiskhan,  fuccéda  à  fon  coufin  Mobarek  Schah t 
mort  fans  enfans  dans  les  Etats  du  Turkeftan.  Il  voulut  envahir  le 
Choraflàn  fur  Abaka-Khan  Empereur  des  Mogols  ;  mais  cette entre- 
prife  ne  lui  ayant  pas  réüfli ,  il  tourna  fes  armes  contre  Coblai  Khan 
ou  Caan  fon  parent,  qui  régnoit  dans  la  Chine,  U  fit  dans  ce  pais-là 
de  très-grands  ravages  :  mais  r.e  pouvant  fe  rendre  maître  d  aucune 
place  confidérable,  il  fut  enfin  contraint  den  fortir,  8c  de  laiflèr 
jouir  pailiblement  Coblai  de  ce  riche  pats,  qu  il  avoit  conquis.  L  n 
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Auteur  rapporte  que  dans  l’irruption  que  Barak  fît  dans  la  Chine» 
un  de  fes  Mogols  ou  Tartares  ayant  tiré  une  flèche  fur  un  nid  d’hi¬ 
rondelle  fit  tomber  un  ais  qui  fermoit  un  trou,  dans  lequel  on 
trouva  douze  cens  bourfes  ou  facs  remplis  de  monnoye  d’or  -,  &  que 
par  un  accident  auiïi  furprenant,  quelques  cavaliers  de  la  même 
armée  ayant  attaché  leurs  chevaux  à  un  tronc  de  platane  abattu  par 
terre,  cet  arbre,  qui  eft  ordinairement  d’une  grofleur  énorme, 
fe  trouva  vermoulu ,  Sc  dès  le  lendemain  coupé  en  deux.  Les  Tar¬ 
tares  le  voyant  creux,  s’aviférent  d’y  fouiller,  &  ils  en  tirèrent  une 
grande  fomme  d’argent,  qui  y  avoit  été  cachée.'  Barak-Khan  quitta 
la  Religion  Genghiskanienne ,  &  embratfa  le  Mahométifme  dans  la 
ville  de  Bokhara  à  fon  retour  du  Chorafiàn,  &  prit  pour  fon  furnom 
de  Mahométan  celui  de  Gaiatheddin.  11  mourut  l’an  de  l’hégire 
638,  deJefusChrift  1240.  *  D’Herbelot,  Bibliot h.  Orient. 

BARAMPOUR.  Voyez.  BRAMPOUR. 

B  A  R  A  N  G  A.  Cherchez.  SANTA  CRUX. 

B  A  R  A  N  C  A ,  rivière.  Voyez  BARRANCA. 

B  A  R  A  N  E  R.  Voyez.  BARANIWAR. 
BARANGES,  Officiers  qui  gardoient  les  clefs  des  portes 
de  la  ville  où  demeuroit  l’Empereur  de  Conftantinople.  Sous  le 
régne  de  l’Empereur  Michel  IV,  furnommé  le  Paphlagonie» , vers 
l'an  1035  ,  un  de  ces  Baranges  voulant  forcer  une  femme  de  Thra- 
ce  ,  elle  lui  arracha  fon  coutelas,  Sc  lui  en  donna  dans  le  cœur.  U- 
11e  "fi  belle  aétion  fut  louée  de  tous  les  Baranges ,  qui  mirent  une 
couronne  fur  la  tête  de  cette  femme ,  &  lui  donnèrent  tous  les  biens 
de  celui  quelle  avoit  tué  pour  conferver  fon  honneur.  Ce  Barange 
fut  privé  de  la  fépulture  pour  punir  fon  crime,  même  après  fa  mort. 
On  peut  ici  remarquer  que  Barange  étoit  un  mot  Anglois,  &  que 
ces  Gardes  des  clefs  étoient  ordinairement  de  ce  pais.  Anne  Com- 
néne  dit  qu’on  les  faifoit  venir  de  fille  de  Thulé  ,  appellée  main¬ 
tenant  Mande.  *  Cédréne,  Jean  Cupopalate.  Cantacuzéne,  /.  1. 

C  BARANGUERLIS  (le)  les  Auteurs  Latins  nom¬ 
ment  d’ordinaire  ,  Stagnum  magnum ,  Tenefa  Sinus ,  Sirbonis  Talus , 
<*rand  étang  d’Egypte  lur  les  frontières  de  la  Terre-Sainte,  Sc  vers 
fi  côte jie  la  Mer  Méditerranée  ,  où  il  fe  décharge.  Il  y  en  a  qui 
le  nomment  le  Golfe  de  Ténéfe,  Sc  d’autres  Stagnone ,  c’eft  à  dire  ,  le 
„ran(l  Etang.  Il  avoit  autrefois  plus  de  cent  vint  mille  pas  ;  mais  il 
eft  aujourd’hui  bien  moindre  ,  &  fe  remplit  peu  à  peu.  Il  n’y  a 
point  de  port  à  l’endroit  où  il  s’écoule  en  la  mer ,  ni  même  la 
moindre  rade  le  long  de  cette  côte  près  de  l'étang  :  ce  qui  eft  caufe 
qu’011  l’évite  foigneufement.  Cet  étang  eft  éloigné  de  cent  vint- 
cinq  mille  pas  de  Suez ,  ou  de  l'endroit  le  plus  proche  de  la  Mer 
Rouge. 

B  A  R  A  N  I  A  (la)  grande  rivière  de  l’Amerique  feptentriona- 
le ,  qui  a  fa  fource  dans  le  Mexique  près  de  la  ville  de  ce  nom  ,  & 
traverfe  les  provinces  de  Méchoacan  &  de  Guadalajara,  où  elle 
baigne  la  ville  de  ce  nom.  De  là  elle  pafle  dans  la  province  deXa- 
lifco,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Pacifique,  vers  l’entrée  de  la 
Mer  Vermeille.  Sanfon  dans  fes  grandes  cartes  l’appelle  Efquitlan, 
Efquitlania.  *  Maty,  Diclion.  Géogr.  Herrera.  Baudrand. 

BARANIWAR,  Baranium  ,  Varonianutn ,  petite  ville  de 
la  Eaflè  Hongrie,  eft  fituée  environ  à  deux  lieues  de  Darda,  du 
côté  du  nord ,  dans  le  Comté  de  Baraniwar ,  dont  elle  eft  la  capi¬ 
tale.  *  Maty  ,  Diflion.  Géogr. 

BARANIWAR  (le  Comté  de)  Baranienfis  Comltatus ,  pe¬ 
tite  province  de  la  Baflè  Hongrie ,  fituée  entre  le  Danube  ,  la  Save, 
la  Sarwitze  &  le  Comté  de  Zygeth.  Baraniwar  capitale ,  Darda  Sc 
Ziclos  en  font  les  lieux  principaux.  Les  Turcs  l'ont  polfédé  plus 
de  cent  cinquante  ans  ;  mais  les  Impériaux  le  pofledent  depuis  l'an¬ 
née  1684.  *  Maty,  Diclion.  Géogr. 

BARANOV  A,  petite  ville  du  Royaume  de  Pologne,  fi¬ 
tuée  dans  la  Rufiîe  Rouge  ou  Noire,  dans  la  Haute  Volhinie ,  fur 
la  rivière  de  Siuks ,  environ  à  45  lieues  de  la  ville  de  Lufuc,  du  cô¬ 
té  du  Levant.  *  Maty  ,  Diélion.  Géogr. 

BARANZANO  ou  BARANZON  (Redemptus) 
Clerc  Régulier  de  la  Congrégation  de  faint  Paul ,  dite  Barmbite , 
bel  efprit  dans  le  XVII  fiécle,  naquit  à  Verceil  dans  le  Piémont , 
Sc  fut  un  favant  Philofophe  ,  qui  l’un  des  premiers  ait  ofé  s’écarter 
de  la  route  d’Ariftote  en  philofophant  :  il  fut  aufli  habile  Mathéma¬ 
ticien  &  bon  Chymifte.  Après  avoir  enfeigné  les  Mathématiques  & 
la  Philofophie  dans  la  ville  d’Annecy,  il  vint  à  Paris ,  où  il  fut  en 
grande  liaifon  avec  la  Mothe-le-Vayer ,  qui  le  regardoit  comme  .un 
des  premiers  efprits  de  fon  teins.  11  eut  aufli  des  rélations  particu¬ 
lières  avec  Bacon  ,  Chancelier  d’Angleterre.  Il  prêcha  dans  quel¬ 
ques  églifes  de  Paris,  &  mourut  à  Montargis  dans  une  maifon  de  fon 
Ordre,  à  l’établiflèment  de  laquelle  il  avoit  contribué,  l’an  1623,  âgé 
de  33  ans.  Ses  Ouvrages  font  Uranofcopia ,  feu  Univerfa  doclrina  de 
Cœlo,  imprimée  en  1617;  De  novis  Opinionibus  Thyficis ,  feu  Corpus 
Philofoph.  en  1619.  Campus  Philofophicus  ,  Lugduni  1620,  in  8. 
Quelques  Ouvrages  de  dévotion  fur  la  manière  de  fe  confejfer,  &fur 
celle  de  méditer  la  PaJJîon  de  J.  C.  Une  Dijfertation  fur  une  Fontaine 
de  la  Boche  en  Savoy  e.  *  La  Mothe-le-V  ayer ,  Difcours  Chrétien  de 
l'Immortalité  de  l'Ame ,  au  4.  tome  de  fes  Oeuvres ,  in  12  .pag.  172. 
Bayle ,  Dicl.  Ctitiq.  Patin  ,  Lettres.  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifloire 
des  Hommes  llluftres  par  le  Tére  Nicéron  ,  tome  3.  £ ■  30.  5 1. 

B  A  R  A  S ,  Général  de  l’armée  d'Hormildas  Roi  de  Perfe,  per¬ 
dit  une  bataille  contre  Maurice.  Hormifdas  attribuant  cette  perte 
à  la  lâcheté  de  Baras,  lui  envoya  par  dérifion  un  habit  de  femme. 
Celui-ci  piqué  de  cet  affront,  fouleva  fes  peuples  contre  lui  ;  & 
après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux,  &  l’avoir  mis  enprifon,  éleva 
fon  fils  Cofroës  fur  le  thrône,  l'an  de  Jefus-Chrift  385.  *  Zonaras , 
tome  3. 

B  À  R  A  S  A.  Voyez  B  O  S  S  O  R  A. 

B  A  R  A  T  A  (François  Dominique)  Portugais ,  natif  d’Era- 
da,  paroiflè  du  bourg  de  Funda,  Evêché  de  Guarda,  prit  l’habit 
des  Trinitaires  au  Couvent  de  Lisbonne ,  fut  reçu  Doéteur  en  Théo¬ 
logie  à  Coïmbre ,  eut  la  chaire  de  Durando ,  &  devint  Reéteur  du 
Collège  des  Trinitaires  à  Coïmbre.  François Louïs  de  Sylva,  Ar- 


BAR. 

chevêque  d'Evora  le  nomma  fon  Coadjuteur  à  caufe  de  Ion  grand 
mérite,  le  29  août  1700.  Il  fut facré  Evêque  dans  le  couvent  des 
Trinitaires  de  Lisbonne  par  François-Jofeph  de  Lancaftro  ,  Grand 
Inquiliteur  ,  qui  le  fit  Député  du  Saint  Office  de  l’Inquifltion  d  E- 
vora.  Jean  V.  l’a  nommé  Evêque  de  Portalégre,  où  il  eft  mort 
cinq  ans  après.  Nous  avons  de  lui  un  livre  Portugais,  intitulé 
fermao  do  Autodafé  ,  prêché  à  Coïmbre  le  1 4 juin  1699,  imprimé  in 
4.  à  Evora  en  17,17.  *  Mémoires  de  Portugal. 

BARATÉRIUS  ou  BARATIER,  (Barthélemi) 
fameux  Jurifconfulte  du  XV  fiécle,  natif  de  Plaifance.  Ilenfeignoïc 
à  Pavie  &  à  Ferrare  le  Droit  Feudal  Romain ,  Sc  celui  des  Lom¬ 
bards  ;  Sc  voyant  que  Gérard  Niger  &  Capégiftus  avoient  très-mal 
rangé  le  dernier  ,  il  le  mit  en  meilleur  ordre,  &  envoya  fonmanu- 
fcrit  à  Philippe  Marie  Duc  de  Milan,  qui  le  fit  mettre  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  de  Pavie,  &  donna  ordre  aux  Profeflèurs  de  Pavie  diex- 
pliquer  cet  Auteur  dans  leurs  leçons.  Ce  manufcrit,  &  toute  la  Bi¬ 
bliothèque  paflérent  en  France  lous  le  régne  de  Louïs  XII.  Nicolas 
Rigautfit  imprimer  le  livre  de  Baratier  à  Paris  en  1612,  fous  cetître, 
de  Feudis  liber  fngularis.  Jean  Schilterus  fit  imprimer  ce  même  livre 
in  4.  à  Strasbourg  en  1695,  avec  fon  véritable  titre  ,  qui  eft,  Libel¬ 
las  Feudorum  reformat  us.  *  Jafon,  in  Trdudïis  Feudorum.  Pancirollus, 
lib.  2.  cap.  10 1.  Schilterus,  inPrtfat.  ad Mincuccium. 

BARATHRE,  lieu  très-profond  dans  le  pais  d’Attique  en 
Grèce,  où  l’on  avoit  coutume  de  précipiter  les  criminels.  11  étoit 
revêtu  de  pierres  de  taille  en  forme  de  puits,  &  l’on  y  avoit  attaché 
des  crampons  de  fer  ,  dont  les  uns  avoient  des  pointes  en  haut ,  Sc 
les  autres  de.côté ,  pour  accrocher  le  criminel  en  tombant.  Suidas 
rapporte  qu’après  y  avoir  jetté  un  Prêtre  deCybéle,  parce  qu'il 
avoit  voulu  perfuader  aux  Athéniens  que  cette  Déeffe  alloit  venir 
dans  1  Attique  pour  chercher  fa  fille,  il  arriva  une  grande  ftérilité. 

L  Oracle  ayant  été  confulté  ,  répondit  que  Cybéle  ne  s’appailëroit 
point  qu  on  ne  lui  eût  fait  un  facrifice,  Sc  qu'on  n’eût  rempli  cette 
abîme;  ce  que  Ion  fit.  Ce  nom  eft  commun  chez  les  Grecs, 
pour  marquer  toutes  fortes  de  goufres  &  de  concavitez  de  la  terre. 

C  'eft  d’eux  que  les  Latins  l’ont  emprunté  dans  la  même  fignification. 
Leurs  Poètes  appliquent  ce  terme  à  ces  gourmands  déclarez  qui  font 
leur  idole  de  leur  ventre.  Horace  dans  les  vers  31.  &  32.  de  ÏEp, 

1  y.  du  livre  premier  , 

Pernicies  &  tempeflas ,  barathrumque  macelli, 

£hiidquid  qu&fterat  ventri  donabat  avaro. 

Plaute  ,  dans  les  Bacchides ,  Acte  1.  Scène  2.  -y.  41 .  s’en  fert  pour  dé- 
figner  ces  femmes  de  mauvaife  vie,  dont  la  lubricité  eft  inlatia- 
ble: 

O  B arathrum ,  ubi  nunc  es  !  ut  ego  te  ufurpem  libens\ 

*  Suidas ,  in  voce  BdpzSpov. 

BARATIER.  Voyez  BARATERIUS. 

B  A  R  A  T  O  ,  Porto  Bar ato  ,  en  Latin,  Baratus  Portas,  Populo- 
nium  Novum  ,  village  avec  un  bon  port  ,  dans  la  Principauté  de 
Piombino  en  Tofcane ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Piom- 
bino  ,  du  côté  de  l’occident.  Barato  a  été  bâti  fur  les  ruines  de  la 
ville  Epifcopale.de  Populonie ,  dont  l’Evêché  a  été  transféré  à  Maf¬ 
ia,  *  Maty,  Diélion. Géogr. 

B  A  R  A  T  O  N  ,  famille  qui  a  produit  un  grand  Echanfon  de 
France,  dont  on  rapporte  ici  la  poftérité  depuis 

I.  Jean  Baraton  ,  Seigneur  de  la  Roche  &  de  la  Touche  ,  qui 
époufa  le  fixiéme  avril  1415,  Marguerite,  fille  de  Jean ,  Seigneur 
d’Aubigné  en  Anjou  ,  Sc  de  Marie  delà.  Porte- Vézins,  dont  il  eut, 
1.  François,  qui  fuit;  2.  Jean  Seigneur  de  la  Motte  ;  3.  Mace\ 

4.  Marie,  alliée  à  Jean  de  Juigné  ,  Seigneur  de  Laubinaire  ;  &  5. 
Catherine  Baraton  ,  Abbeflë  de  Nioifeau. 

IL  Fr.ançois  Baraton,  Seigneur  de  la  Roche-Baraton  &  de  . 
Champiré ,  époufa  Anne  Fefchal,  dont  il  eut  1.  Olivier,  qui 
fuit  ;  2.  François,  qui  continua  la  poftérité  rapportée  après  celle 
de  fon  frére-aîné  ;  &  3.  Hervé  Baraton,  dont  l’alliance  eft  ignorée. 

III,  Olivier  Baraton ,  Seigneur  delaRoche&  de  Champiré, 
Baron  d’Ambriéres ,  ne  vivoit  plus  en  1539.  Il  époufa  1 .  par  con¬ 
trat  du  huitième  oétobre  1497,  Fr  an  pi  fe  de  Surgéres  »  fille  Jac¬ 
ques  Seigneur  de  la  Floceliére,  &  de  Renée  de  Maillé  :  2.  le  15 
oétobre  1522,  Jeanne  de  Cafault,  l’une  des  Demoifelles  de  la  Reine, 
fille  de  Jean  de  Cafault ,  Seigneur  de  S.  Germain  ,  Sc  de  Jeanne  de 
Thevalle ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  -  Du  premier  lit 
étoit  iflûe  Renée  Baraton  ,  Dame  de  la  Roche  Sc  d’Ambriéres ,  ma¬ 
riée  à  Chriftophle  Seigneur  de  Sovigné. 

III.  François  Baraton ,  fils  puîné  de  François  Seigneur  de  la 
Roche  Sc  de  Champiré,  fut  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  Sc 
aquit  en  1498  la  Terre  de  Chalonges  en  Anjou.  Il  fut  pourvu,  en 
15 16 ,  delà  charge  de  Grand  Echanfon  de  France  ,  dont  il  fe  démit 
en  1519,  Sc  époufa  Antoinette  de  S.  Maure,  Dame  de  la  Broflè  , 
&  de  Montgauger ,  fille  de  Charles  Seigneur  de  Montgauger,  &c. 
Sc  de  Catherine  d’Eftouteville  fa  fécondé  femme  ,  dont  il  eut  1 .  Ga- 
briel  ,  qui  fuit  ;  Sc  2.  François  Baraton ,  Seigneur  de  laBroflèSc 
de  Chalonges,  qui  époufa  1.  Barbe  de  Mornay ,  Dame  d’Achéres, 
fille  de  Gilles  de  Mornay  ,  Seigneur  d’Achéres,  &  de  Charlotte  de 

5.  Simon  fa  première  femme  :  2.  Ambroife  d’Oympuis,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  11  laiflà  de  fa  première  femme ,  Anne  Baraton,  Da¬ 
me  d’Achéres,  mariée  à  Merry  Lamy,  Seigneur  de  Lonry. 

IV.  Gabriel  Baraton,  seigneur  de  Montgauger,  &c.  épouû 
Rfwéf?  d’Anjou-Méziéres  ,  veuve  d’Hetlor  de  Bourbon  ,  Seigneur  de 
Lavedan  ,  &  fille  de  René  d’Anjou,  Seigneur  de  Méziéres ,  &  d’An¬ 
toinette  de  Chabmnes ,  Dame  de  Saint-Fargeau,  dont  il  eut  Louïs, 
qui  fuit. 

V.  Louïs  Baraton  ,  Seigneur  de  Montgauger,  Rivarennes ,  &c. 
époufa  Jacqueline  Paumart,  fille  de  Joachim  Seigneur  de  Rillé  en 
Touraine  ,  Sc  de  Franpoife  d’Oriville  ,  eut  pour  fille  unique  Guyonne 
Baraton,  Dame  de  Rivarennes,  mariée  avant  l’an  1572,  à  Jacques 

de 


BAR. 

de  Erillouet,  Seigneur  de  Riparfonds.  *  Le  P.  Anfelme,  Hijl.  des 

Grands  Ojfîc.  &c. 

B  A  R  A  Z  E  (Cyprien)  Jéfuite  Miffîonnaire  des  Moxes  &  d’au¬ 
tres  Nations  de  l'Amérique,  inconnues jufqua  fon  tems,  étant  parti 
de  Lima  vers  l’an  1675,  avec  le  Frère  del  Caltillo  Jéfuite,  qui 
avoit  déjà  pénétré  dans  le  païs  des  Moxes  ,  s’embarqua  à  Sainte» 
Croix  de  la  Sierra,  fur  la  riviere  de  Guapay  ;  &  après  onze  jours  il 
arriva  chez  les  Moxes.  C’eft  une  vafte  nation  dont  on  ne  connoit 
pas  encore  les  bornes.  On  fait  feulement  quelle  s’étend  dans  la  Zo¬ 
ne  Torride  depuis  le  dixiéme  jufqu’au  15  degré  de  latitude  méridio¬ 
nale.  Les  quatre  premières  années  qu’il  fut  parmi  ces  peuples,  il 
eut  infiniment  à  foutfrirde  la  ftérilité  du  païs  fouvent  inondé,  du 
froid  &  du  chaud  qui  s’y  font  fentir  tour  à  tour  avec  excès,  de  la 
Barbarie  des  Habitans,  de  la  difficulté  de  leur  Langue,  de  l’éloi¬ 
gnement  de  leurs  cabanes,  &c.  Il  eut  toujours  la  fièvre  quarte  de¬ 
puis  fon  arrivée  :  ce  qui  l’obligea  enfin  à  retourner  à  Sainte-Croix 
de  la  Sierra.  Dès  qu’il  fut  un  peu  rétabli ,  il  apprit  à  taire  de  la 
toile,  pour  l’enfeigner  à  fes  Néophytes;  &  dans  la  fuite  encore, 
fe  fàilant  tout  à  tous ,  il  leur  rendit  toutes  fortes  de  fervices  pour  les 
gagner  à  Jefus-Chrift.  En  ce  tems-là  le  Gouverneur  de  Sainte-Croix 
dè°la  Sierra,  demanda  aux  Jéfuites  des  Millionnaires  pour  les  Chiri- 
guanes ,  peuples  fort  femblables  aux  Moxes  pour  les  mœurs.  Le  P. 
Baraze  y  fut  envoyé.  Il  les  trouva  fi  indociles  au  joug  de  la  Foi , 
qu’il  fut  obligé  de  les  abandonner  pour  retourner  vers  les  Moxes , 
qu’il  trouva  mieux  difpofez.  Ils  s’aflèmblérent  au  nombre  de  fix 
cens  poyr  vivre  fous  la  conduite  du  Miffionnaire  ;  il  les  baptilà  le 
jour  de  l’Annonciation.  Après  cinq  années  employées  à  cultiver 
cette  églile  nailfante  qni  s’étoit  accrue  jufqu’au  nombre  de  plus  de 
deux  mille  Néophytes ,  il  vint  au  P.  Baraze  un  fecours  d’Ouvriers 
Apoftoliques,  aufquels  il  abandonna  le  foin  de  cette  églife  nailfante. 
Il  partit  du  païs  des  Moxes ,  &  s’arrêta  dans  une  contrée  éloignée, 
dont  les  Habitans  avoient  à  peine  quelque  fentiment  d’humanité  ;  & 
par  une  patience  au  defiùs  de  tout  ce  qu  on  peut  imaginer ,  i  1  vint  à 
bout  d’apprivoifer  ces  Barbares  :  il  en  fit  même  des  Chrétiens  fer- 
vens ,  qui  en  moins  d’un  an  formèrent  une  grande  bourgade  de  plus 
de  deux  mille  Chrétiens.  Leur  Apôtre  devint  encore  leur  Légifla- 
teur  pour  le  gouvernement  politique  ;  &  ces  hommes  élevez  dans 
une  liberté  féroce  ,  apprirent  de  l’Evangile  à  fe  foumettre  avec  do¬ 
cilité  aux  loix  les  plus  rigoureufes.  Pour  les  humanilèr  de  plus  en 
plus,  Baraze  leur  apprit  les  Arts  les  plus  néceflkires  à  la  vie  ;  & 
pour’ pourvoir  à  leur  fubfiftance,  il  retourna  à  Sainte-Croix  ,  où  il 
raflèmbla  julqu’à  deux  cens  vaches  &  taureaux ,  les  lèuls  troupeaux 
qui  puiflent  vivre  dans  le  païs  des  Moxes,  &  les  y  conduifit ,  aidé 
de  quelques  Indiens.  Il  bâtit  auffi  une  églife  ,  en  y  employant  les 
Ouvriers  qu’il  avoit  inftruits  ;  &  quelques  années  après,  celle-là 
n’étant  pas  luffifmte ,  il  en  conftruifit  une  autre  beaucoup  plus  gran¬ 
de.  Ayant  ainfi  pourvu  à  leurs  befoins ,  il  jetta  les  yeux  fur  d’autres 
nations ,  avança  vers  l’orient  ;  &  après  avoir  marché  pendant  fix 
jours  fans  trouver  aucune  trace  d’homme,  il  découvrit  la  nation  des 
Coférémoniens.  Il  les  gagna  tellement ,  que  les  Milfionnaires  qui 
vinrent  après  lui ,  n’eurent  pas  de  peine  à  les  engager  à  venir  à  trente 
lieues  établir  une  bourgade.  Avançant  toujours  dans  les  terres ,  le 
P.  Baraze  fe  trouva  dans  la  nation  des  Cirioniens,  peuples  Barbares , 
qu’il  fut  néanmoins  adoucir.  11  apprit  d’eux  qu’il  y  avoit  dans  leur 
voifinage  d’autres  peuples  appeliez  Guaranies ,  les  plus  féroces  qu’il 
eût  encore  vus.  Ils  pourfuivent  les  hommes  comme  on  pourfuit  les 
bêtes  à  la  chaffe  :  s’ils  les  prennent  vivans ,  ils  les  entraînent  avec 
eux  ,  &  les  égorgent  l’un  après  l’autre  ,  à  mefure  qu’ils  font  preflez 
par  la  faim.  Ils  n’ont  point  de  demeure  fixe ,  parce,  dilènt-ils , 
qu’ils  font  fans  cefiè  effrayez  par  les  âmes  de  ceux  dont  ils  ont  dévoré 
les  corps.  Les  Guaranies  firent  connoître  au  Père  plufieurs  autres  Na¬ 
tions  ;  entre  autres  celle  des  Tapacures ,  &  des  Baures.  Il  falloit  de 
nouveaux  Ouvriers  pour  cultiver  une  vigne  qui  s’augmentoit  confi- 
dérablement  par  la  découverte  de  tant  de  Nations  différentes:  l’éloig¬ 
nement  des  villes  Efpagnoles  étoit  un  grand  obftacle.  Baraze  entre¬ 
prit  de  fe  faire  un  chemin  par  cette  longue  chaîne  de  montagnes  qui 
le  trouvent  à  la  droite  du  Pérou  ,  qu’il  découvrit  enfin  après  plus  de 
trois' ans  de  travail.  Alors  il  envoya  demander  du  lècqurs ,  &  re¬ 
tourna  à  fa  miffion  par  le  nouveau  chemin  qu’il  s’étoit  tracé.  De  là 
il  marcha  à  la  découverte  des  Tapacures,  autrefois  mêlez  avec  les 
Moxes,  dent  ils  ont  confervé  les  mœurs.  Ce  fut  par  leur  moyen 
qu’il  eut  quelque  connoitlance  des  Amazones.  Touslui  dirent  que 
vers  l'orient  il  y  avoit  une  nation  de  femmes  belliqueufes ,  telles 
qu’on  nous  dépeint  lesfameufes  Amazones.  La  découverte  la  plus 
importante  que  fit  le  P.  Baraze  ,  fut  celle  des  Baures,  peuples  plus 
civilifez  que  les  Moxes.  Leurs  bourgardes  font  fort  nombreufes  ; 
on  y  voit  des  rues  &  les  places  d’armes  où  leurs  foldats  font  l’exer¬ 
cice.  Ces  peuples  dociles  en  apparence,  furent  plus  cruels  que 
tous  les  autres.  Ils  fe  jettérent  fur  Baraze ,  le  percèrent  de  plufieurs 
coups;  &  un  d’eux  lui  ayant  déchargé  un  grand  coup  de  hache  fur 
la  tête  ,  il  expira  fur  l'heure,  le  16  de  feptembre  1702,  dans  fa 
foixante  &  unième  année,  après  plus  de  27  ans  de  travaux  Apoftoli- 
ques.  *  Lettres  édifiantes  &  curieufes  ,  X.  Recueil. 

BARBA,  petite  ville  du  Royaume  d’Alger  en  Barbarie,  dans 
le  Royaume  de  Telenfin.  *  Maty,  D  ici  ion.  Géogr. 

*  B  A  R  B  A  C  O  A ,  ville,  &BARBACO  A  S,  peuple  de 
l’Amérique  méridionale,  dans  le  Popayan,  vers  le  troifiéme  degré 
de  latitude  feptentrionale,  &  entre  le  trois  cent-dixiéme  Se  trois  cent- 
onziéme  de  longitude. 

BARBADE,  ou  la  BAREOUDE,  Barbada  <&  Barbata  ,  ifle 
de  l’Amérique,  &  l’une  des  Antilles,  eft  fi  tuée  à  treize  degrez 
vint  minutes  de  latitude  feptentrionale,  entre  l’iüe  de  Saint -Vincent 
&  celle  de  Sainte- Aloufie  qui  eft  déferte.  Elle  a  environ 
huit  lieues  de  long ,  cinq  de  large,  &  vint-cinq  détour-  Sa  figure 
eft  ovale:  elle  eft  naturellement  forte,  &  peut  fournir  dix  mille 
hommes  de  guerre  :  elle  contient  cinquante  mille  Habitans ,  outre 
les  Efclaves  Nègres  qui  y  font  en  grand  nombre.  Elle  eft  fort  chau¬ 
de,  principalement  pendant  huit  mois  de  l’année  ;  &  même  la  cha¬ 
leur  y  feroit  infupportable ,  fans  de  certains  vents  frais  nommez  brï- 
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fies  qui  fe  lèvent  avec  le  foleil ,  &  foufflent  tant  qu’il  monte  fur  l’ho* 
r“°n:  ^etrte  manque  d'eau  courante,  &  les  Habitans  font  obli* 
gcz  e  conferver  1  eau  de  pluye  dans  des  citernes.  Il  y  a  une  riviè¬ 
re  quon  nomme  Tuigh ,  dont  l’eau  eft  couverte  d’une  huile  qu’on 
garde  pour  brûler  dans  les  lampes.  La  Barbade  fut  découverte  fous 
le  régné  de  Jacques  I.  par  le  Chevalier  William  Curteen,  qui  reve¬ 
nant  du  Brefil,  lut  jette  par  une  tempête  fur  cette  côte,  I!  la  trou- 
va  toute  couverte  de  bois,  &  ne  crut  pas  qu’il  y  eût  d’endroits ïa- 
bitables.  En  1624,  on  y  envoya  d  Angleterre  des  Vailleaux  ;  on 
y  coupa  les  bois  ;  on  y  planta  des  patates ,  du  maïs,  &  on  y  laillà 
des  hommes  pour  l’habiter.  Cette  Colonie  ne  commença  à  fleurir 
que  vers  l’an  1627.  Cette  ifle  fe  peupla  fi  fort,  qu'en  îôto  l'on 
y  comptoit  près  de  cinquante  mille  Habitans  Angiois,  &  qu  elle  eft 
devenue  la  plus  confidérable  que  les  Anglois  ayent  dans  les  i  fies 
Caraïbes.  Elle  a  environ  vint-cinq  lieues  de  circuit,  6c  fut  donnée 
en  propriété  à  Jacques  Hay  ,  Comte  de  Carlille.  Ils  y  ont  trois 
petites  villes,  favoir  à  l’occident,  Sprigbtstown  ou  Utile  Brijhl  ;  plus  au 
midi  du  même  côté  ,  &  auffi  fur  la  côte ,  6’.  Michel  ou  Bndgetown 
qui  eft  la  capitale  de  cette  ifle,  où  il  y  a  environ  1200  maifons  bàl 
tiesde  pierres:  les  rues  en  font  larges,  les  places  publiques  d'une 
grande  magnificence  ,  &  les  carolîès  y  roulent  comme  dans  les 
meilleurs  villes  de  l’Europe.  Au  midi  de  l’ifle ,  on  a  Ofi'mestown  ou 
Charlestoron  ;  on  met  encore  Jamestomi ,  qui  eft  entre  les  deux  pre¬ 
mières  places  qu’on  a  nommées,  au  nombre  des  villes  ;  &  il  y  a 
plufieurs  autres  habitations  au  dedans  des  terres ,  ou  fur  la  côte  occi¬ 
dentale,  mais  ce  ne  font  que  des  villages.  Les  Anglois  y  ont  plan¬ 
té  du  tabac;  mais  le  terroir  n'y  étant  pas  propre,  ils  fe  font  appli¬ 
quez  à  y  cultiver  le  coton,  1  indigo ,  le  gingembre.  En  1645  ,  ils 
y  ont  planté  des  cannes  de  fucre.  Toute  cette  ifle  eft  fi  fertile 
que  deux  cens  navires .  grands  ou  petits  y  vont  tous  les  ans  charger 
fes  marchandifes  pour  les  porter  en  divers  ports  d’Angleterre  &  d’Ir¬ 
lande.  Il  n  eft  pas  permis  aux  Habitans  de  trafiquer  avec  d’autres 
nations  qu’avec  les  Anglois.  Les  arbres  y  font  toujours  verds ,  auffi 
bien  que  les  campagnes.  ^  Cette  ifle  a  toute  forte  de  fruits  excel¬ 
lents  ;  mais  il  n  y  croit  ni  bie  ni  vin  r  les  Habitans  tirent  leur  vin  dfî 
Madère  ,,  &  le  blé  leur  vient  d’Angleterre  &  des  autres  Colonies. 
*  Etat  préfent  des  Terres  des  Anglois  en  Amérique,  p.  36.  &c.  Roche- 
fort,  Hifi.  des  Antil.  Oldmixon  ,  Empire  des  Indes  Occidentales  en 
1708. 

B  A  R  B  A  D  E  ou  B  A  R  B  U  D  E ,  ifle  différente  de  celle 
dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précédent,  quoiqu’on  en  confonde  les 
noms.  Elle  eft  auffi,  comme  l’autiT,  une  des  Antilles  de  Barlo- 
vento  ;  mais  elle  eft  beaucoup  éloignée  de  l’autre  vers  le  feptentrion. 
Elle  a  au  couchant  l’ifle  de  S.  Chriftophle  ,  dont  elle  eft  éloignée 
de  i81ieues,  &  au  fud-oueft  Antégo  à  la  diftance  de  douze  lieues. 
Elle  n’eft  ni  grande  ni  fertile ,  &  elle  ne  produit  qu’un  peu  de  ta¬ 
bac  &  d’indigo.  Les  Anglois  à  qui  elle  appartient,  y  ont  quelques 
Colonies.  *  Maty,  Diction.  Géogr.  Etat  de  la  Grande  Bretagne  fous 
George  II.  tome  3.  p.  209. 

B  A  R  B  A  D  I  G  O.  Voyez  B  A  R  B  A  R  I  G  O. 

BARBADILLO  (Alfonfe  Jérôme  de  Salas)  natif  de  Ma¬ 
drid,  Poète  Elpagnol,  étoit  un  des  ornemens  de  la  Cour  d’Efpa- 
gne  fur  la  fin  du  régne  de  Philippe  III,  &  au  commencement  de  ce¬ 
lui  de  Philippe  IV.  C  etoit  le  tems  le  pius  floriffant  pour  la  Langue 
Efpagnole ,  qui  étoit  alors  dans  fon  plus  grand  éclat ,  &  au  point  le 
plus  proche  de  fa  perfection.  Salas  contribuoit  à  l’y  maintenir  pat 
la  beauté  naturelle  de  fon  génie  ,  par  fon  éloquence  &  par  fon  la¬ 
voir.  C’eft  ce  qui  paroit  afièz  par  le  grand  nombre  de  fes  Poëfies. 
Outre  le  Recueil  de  fes  Rimes  Cafiillanes ,  il  a  donné  quelques  Poë- 
fies  Héroïques  fur  des  iujets  de  piété,  &  beaucoup  de  Comédies  im¬ 
primées  feparément  en  diverfes  années.  C’eft  proprement  dans  ces 
dernières  pièces  qu’il  a  fait  paroitre  fon  génie  &  le  grand  talent  qu’il 
avoit  pour  expofer  au  jour  la  difformité  des  vices  des  Efpagnols,  Sc 
pour  réformer  les  mœurs  en  divertiflànt  agréablement.  Il  avoit  pour 
cet  effet  une  adrefiè  fort  grande ,  le  goût  bon  ,  &  quelque  choie  de 
cette  qualité  fi  rare,  qu’on  appelle  urbanité.  Son  ftyleeftnet, 
clair  ,  fans  affectation,  plein  de  lèl  &  de  douceur.  Ce  Poète  mou¬ 
rut  vers  l’an  1630.  *  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Script.  Hi/pan.  to~ 
mel  .p.22.  Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes,  n. 
1416.  tome  4.  de  l'édition  de  Paris  :  &  de  l'édition  de  Hollande ,  tome  4. 
partie  2.  n.  1416.  p.  39.  &  4°- 

B  A  R  B  A  D  O  S.  Voyez  BARBADE. 

BARBAHILUL,  Ecrivain  Syrien  ,  a  compofé  un  Lexi- 
con  de  fa  Langue ,  qu’il  a  recueilli  de  plufieurs  autres  livres ,  favoir, 
de  Jéfu-Bar-Ali ,  de  Maruazia  $c  de  Gabriel.  Voyez  Ebed-Jéfu 
dans  fon  Catalogue  des  Ecrivains  Chaldéens.  Il  fe  trouve  dans  nos 
Bibliothèques,  &  Flottinger  en  parle  aflèz  au  long  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  Orientale. 

BARBANÇON,  Principauté  dans  le  Hainaut ,  &  dans  la 
Prévôté  de  Maubeuge  à  l'orient  du  Comté  de  Beaumont.  Il  y  a 
eu  en  Picardie  une  famille  de  ce  nom  qui  eft  tombée  dans  celle 
du  Prat  Nantouillet.  Voyez  LIGNE. 

‘BARBANÇON.  La  branche  des  Princes  de  Barbançon 
qui  s’eft  éteinte  l’an  1693  ,  prend  ce  nom  d’un  beau  village  du  Hai¬ 
naut  qui  a  un  château  renommé  pour  fes  rares  vitres.  Il  a  été  éri¬ 
gé  en  Principauté  en  1614  par  l'Archiduc  en  faveur  de  la  Maifonde 
Ligne.  Cette  famille  tirefon  origine  de  RobertAIs  cadet  dejEAM 
de  Barbançon  Prince  d’Aremberg,  qui  en  1600  eut  Albert  de 
la  Rhingravinne  Claudia.  Cet  Albert  fut  lait  Duc  de  Barbançon 
par  l’Empereur  Ferdinand  II.  Il  fut  auffi  Sous-Doyen  de  1  Ordre 
de  la  Toifon  d’Or.  11  mourut  en  1670  ,  laiffànt  de  Marie  de  Bar¬ 
bançon  fon  Epoufe,  Octave-Ignace  &  Isabelle.  Ilabelle 
fut  mariée  1.  à  Albert-Trancois  de  Lalain  Comte  de  Ploogftraten  : 

2.  à  Ulric  Duc  de  Wirtemberg,  &  mourut  a  Paris  le  17  août  1678. 
Son  frère  Oétave-Ignace  Duc  d’Aremberg  ,  Duc  &  c*e 

bançon.  Prince  du  St.  Empire,  Comte  d  Aigremont  &  de  la  Ro¬ 
che  Vicomte  d  Avre  ,  Seigneur  de  V  illemont  ,  Gouverneur  de 
Namur  &  Chevalier  de  la  Toifon  d  Or  ,  fut  tué  datis  la  bataille  de 
Lande  ou  de  Neerwinde  en  Brabant  le  29  juin  1693.  11  avoit 
j.j  epou- 
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époufé  Théréfe  Manrique  de  Lara  fœur  du  Marquis  d’Aguilar.  Il 
en  eut  plulîeurs  enfans ,  mais  il  n’en  eft  reftè  que  deux  filles ,  lavoir 
Marie  &  Emanuele.  Marie  époufa  en  1695  ,  8c  dans  la  21 
année  de  l'on  âge,  Ifidore  Thomas  de  Cardone  Amirante  d’Aragon, 
qui  mourut  en  1699.  Elle  fe  maria  en  fécondes  noces  avec  Gafpard 
de  Zuniga,  Viceroi  de  Gallice  ;  8c  en  troiliémes ,  avec  Henri  Au- 
<xUfte  de  Vignacourt ,  Comte  de  Lunci.  *  Gr.  Ditt.Univ.  Holl 
&BARBANÇON  (Marie  de)  fille  fe  Michel  te  Barbançon, 
Seigneur  de  Cany ,° Lieutenant  du  Roi  en  Picardie ,  fous  Antoine  de 
Bourbon  Roi  de  Navarre,  fut  mariée  à  Jean  de  Barret  ,  Seigneur 
de  Neuvy  fur  l’Ailier  eu  Bourbonnois.  Après  la  mort  de  fon  mari, 
pendant  les  guerres  Civiles  de  France,  fous  le  régne  de  Charles 
IX,  cette  Dame  étant  affiégée  dans  fon  château  de  Bénegon  en  Ber- 
ri ,  par  Montare  Lieutenant  de  Roi  en  Bourbonnois,  donna  des 
preuves  d’un  courage  extraordinaire.  Elle  ne  s  étonna  point  de  voir 
les  tours  8c  les  murs  de  fon  château  renverfées,  8c  elle  défendit 
elle- même  la  brèche  la  plus  dangereufe  ,  avec  une  demi  pique  à  la 
main  :  ce  qui  fit  tant  de  honte  à  fes  loldats  qui  parloient  de  fe  rendre, 
qu’ils  la  fuivirent ,  &  repoulférent  les  ennemis  dans  deux  ou  trois 
alîàuts.  C’eft  par  ces  actions  courageufes  que  Marie  de  Barbançon 
ïbutint  le  fiége  pendant  quinze  jours,  8c  qu’elle  l’eût  fans  doute  lou- 
tenu  plus  long-tems ,  fi  la  tâim  ne  l’eût  forcée  de  fe  rendre  le  lixié- 
me  novembre  1369,  s’étant  lait  promettre  la  vie,  &  a  tous  ceux  qui 
étoient  dans  le  château,  à  la  charge  néanmoins  de  payer  fa  rançon. 
Le  Roi  qui  fut  inftruit  de  la  bravoure  de  cette  Dame  ,  fit  défendre 
à  Montare  &  aux  autres  Capitaines  de  recevoir  cette  rançon  ,  &  la  fit 
renvoyer  avec  honneur  dans  la  maifon.  *  Hilarion  de  Coite,  des 
Dames  illufires.  M.  de  i  hou  ,  Hijtoria  fui  temporis,  &c. 

BARBA  N  DA  ou  BARBANDE,  étoit  une  ancienne 
ville  conlidérable  dans  la  Haute  Egypte  ,  qui  fut  ruinée  par  les  Ro¬ 
mains.  On  en  voit  encore  les  mafures  entre  la  ville  deGirgio  8c 
celle  d’Afna.  On  dit  qu’en  remuant  les  ruines  de  Barbanda ,  on  y 
trouve  quelquefois  des  pièces  d'or  8c  d  argent. 

B  A  R  B  A  N  E  ,  rivière.  Cherchez.  B  O  I  A  N  A. 

BARBARA,  village  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile , 
près  de  la  rivière  de  S.  Bartholomeo  ,  environ  à  une  lieue  de  la  vil¬ 
le  de  Càftel-à-Mar,  du  coté  du  midi.  On  y  voit  les  ruines  d’une 
ancienne  ville  ,  qu’on  nommoit  Ægefia ,  Egefia /  Acefla ,  ScSegefia. 
*  Maty ,  Diction.  Geogr. 

BARBARES.  Ce  nom  ,  félon  Strabon ,  a  été  donné 
aux  peuples  étrangers  qui  ne  parloient  pas  la  Langue  Gréque. 
On  le  dérive  du  mot  Bar  ,  qui  en  Langue  Chaldaïque  fignifie  celui 
qui  efi  de  dehors ,  ou  étranger  ;  &  en  Arabe  un  defert  :  d’où  ce  nom 
a  pu  être  donné  aux  vaiîes  folitudes  d’Afrique,  que  l’on  a  appellées 
la  Barbarie.  Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Barbares  à  tous  ceux 
qui  n’étoient  point  de  leur  nation  :  c’eft  pourquoi  S.  Paul ,  Actes 
ch.  28.  v.  2.  nomme  Barbares  les  peuples  qui  n  étoient  pas  de  la 
Grèce,  félon  l’ufage  de  ce  tems-là.  C’elt  pour  la  même  raifon  que 
Plaute  ,  félon  F eltus  ,  appelle  Barbare  le  Poë'te  N  ævius ,  parce 
qu’il  étoit  Latin ,  8c  non  pas  Grec  ;  &  quand  on  lit  dans  le  Prolo¬ 
gue  fe  [' Afin  aria ,  Marcus  uertit  barbare,  cela  veut  dire,  Plaute  a 
traduit  en  Latin  ;  comme  auffi  dans  les  Captifs  du  même  Poète ,  Jus 
Barbaricum ,  veut  dire  le  Droit  Latin.  Mais  ce  ne  font  pas  les  Grecs 
feuls  qui  ont  appellé  Barbares  ceux  qui  n’étoient  pas  de  leur  pais,  8c 
qui  ne  parloient  pas  leur  Langue.  Hérodote  alfure  que  les  Egyptiens 
avoient  la  même  coutume  ;  8c  depuis  que  les  Romains  eurent  con¬ 
quis  toute  l’Italie  ,  ils  commencèrent  aulTi  de  nommer  Barbares  tous 
les  peuples  qui  étoient  hors  des  limites  de  leur  Empire.  Nous  ap¬ 
pelions  aujourd'hui  Barbares  tous  les  peuples  d'Afie  ,  d’Afrique ,  8c 
de  l’Amérique,  qui  vivent  fans  loix,  ou  qui  font  fauvages  ;  comme 
les  Montagnards,  les  Tartares ,  les  Cafres,  ceux  du  Cap  de  Bonne- 
Efpérance  ,  &  les  Cannibales  ou  Caraïbes,  voifins  du  Bréfil.  Il  y 
a  auffi  dans  l'Europe  des  peuples  qu’on  peut  nommer  Barbares ,  com¬ 
me  les  Turcs,  les  Tartares  de  la  Crimée,  8c  les  Lappons. 

BARBARIC.  Voyez.  BARBARIGO. 

BARBARICINS  (les)  Barbaricini,  peuples  de  l’ifle  de 
Sardaigne,  dans  les  montagnes.  Ils  font  pour  la  plupart  dans  la 
province  ou  Cap  de  Cagliari.  On  appelle  le  quartier  qu’ils  habitent, 
les  Barbairas.  11  eft  divifé  en  trois  parties  ,  favoir,  Barbaira-Bervi , 
au  quartier  de  Valence  fur  le  côte  orientale  ;  Barbaira-Lolai ,  au 
même  quartier  ,  8c  dans  cette  côte  plus  au  feptentrion  ;  8c  Barbai- 
ra-Sevoli ,  dans  les  Monts ,  vers  le  château  de  Gocian. 

BARBARIE  (la  Mer  de)  Mare  Barbaru  ,  ou  Africa.  On 
entend  quelquefois  par  la  Mer  de  Barbarie  toute  la  partie  de  la  Mer 
Méditerranée  qui  eft  le  long  des  côtes  des  Royaumes  de  Tunis, 
d’Alger  8c  de  Fez,  Sc  qui  s’étend  jufqu 'aux  ifles  de  Sicile  Sc  de 
Sardaigne  :  mais  quelquefois  on  ne  comprend  fous  ce  nom  que  ce 
qui  baigne  les  côtes  du  Royaume  d’Alger  8c  de  Fez.  *  Maty , 
Diction.  Géogr. 

*  BARBARIE  (Mer  de)  On  entend  quelquefois  par  Mer 
de  Barbarie,  celle  qui  mouille  les  côtes  d’Ajan  &  de  Zanguébar. 
*  Sanfon  ,  Carte  de  la  Haute  Ethiopie. 

BARBARIE,  les  Seiches  ou  Balles  de  Barbarie  ,  en  Latin 
Syrtis  Magna  ou  Major.  Ce  font  les  formidables  écueils  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  le  Golfe  de  Sidra ,  renfermé  entre  les  côtes  du  Royaume 
de  Tunis  8c  de  celui  de  Tripoli,  partie  de  la  Barbarie.  On  en¬ 
tend  quelquefois  parla  tout  le  Golfe  de  Sidra.  *  Maty,  Dittion. 
Géogr. 

BARBARIE,  Barbaria ,  partie  de  l’Afrique  renfermée  en¬ 
tre  l’Egypte  à  l’orient ,  le  Biledulgérid  &  le  mont  Atlas  ou  l’Idua- 
cal  au  midi,  la  Mer  Atlantique  à  l’occident,  8c  la  Mer  Méditer¬ 
ranée  au  feptentrion.  Sa  longueur,  depuis  l’Océan  Atlantique juf- 
qu’en  Egypte,  eft  de  fix  cens  lieues  d’Allemagne  ;  &  fa  largeur, 
depuis  le  mont  Atlas  jufqu  a  la  Mer  Méditerranée,  eft  de  quatre 
vints  lieues  ;  mais  cette  largeur  eft  plus  ou  moins  grande ,  à  mefure 
que  les  côtes  8c  les  montagnes  avancent  plus  ou  moins  dans  les  ter¬ 
res.  Marmol  fait  la  Barbarie  beaucoup  plus  grande  ,  8c  lui  donne 
plus  de  douze  cens  lieues  Efpagnoles  de  long  ,  depuis  la  ville  de 
Méfié  vers  l’océan ,  jufqu ’à  Tripoli  ;  8c  l’on  peut  ajoûter  à  cette 
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longueur  ce  qui  eft  entre  Tripoli  8c  le  Défert  de  Barca ,  dont  l’éten¬ 
due  eft  d’environ  deux  cens  milles.  Quant  à  la  longueur  depuis  les 
Déferts  de  la  Lybie  Intérieure  jufqu  aux  côtes  de  la  Mer  Mediterra¬ 
née  ,  il  compte  cent  quatre-vingts  lieues  Efpagnoles.  Les  Géogra¬ 
phes  ne  s’accordent  pas  bien  fur  la  divifion  de  la  Barbarie.  Clu- 
vier  8c Golnitz  la  divifent  en  fix  parties, favoir, Barca,  Tunis,  Tré- 
mécen ,  Fez  ,  Maroc  8c  Dara,  dont  la  première  eft  une  province, 
8c  les  autres  cinq  des  Royaumes.  Davity  la  partage  en  cinq  Royau¬ 
mes  ,  Tripoli,  Tunis,  Alger,  Fez  8c  Maroc.  11  met  Dara  dans 
le  Biledulgérid.  Le  Royaume  d’Alger  comprend  le  Trémécen  8c 
le  Télenhn  ;  8c  Barca  eft  une  dépendance  de  Tripoli.  D’autres 
diftinguent  la  Barbarie  en  trois  parties;  l’une  orientale,  qui  contient 
le  Barca  ;  l’autre  au  milieu  ,  où  font  Tripoli  8c  Tunis  ;  8c  la  troi- 
fiéme  occidentale,  qui  renferme  les  Royaumes  d’Alger ,  de  Fez  8c 
de  Maroc. 

DES  SAISONS  DE  L’  A  N  N  E’  E  DANS 

la  Barbarie . 

La  Barbarie  eft  fituée  fous  une  des  zones  tempérées;  mais  toutes 
les  côtes  8c  les  montagnes  qui  font  fur  le  bord  de  la  Mer  Méditer¬ 
ranée,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar  jufqu’en  Egypte,  font  plus  froi¬ 
des  que  chaudes.  Les  pluyes  commencent  à  tomber  vers  la  mi-Oéto- 
bre  par  toute  la  Barbarie  ;  les  mois  de  décembre  8c  de  janvier  font 
les  plus  rigoureux  ;  cependant  le  froid  n’y  eft  pas  fi  feniible  qu’on 
ait  befoin  d’allumer  du  feu,  En  avril  tous  les  arbres  commencent 
à  fleurir;  8c  fur  la  fin  du  même  mois  on  trouve  des  cerifes  mûres 
dans  les  Royaumes  de  Fez,  d’Alger  8c  de  Tunis,  8c  en  quelques 
endroits  du  Royaume  de  Maroc.  A  la  mi-may  on  y  cueille  des 
figues  ;  vers  le  milieu  de  juillet  on  y  mange  en  abondance  des  pom¬ 
mes,  des  poires ,  des  prunes  8c  des  raifins;  mais  la  récolté  entière 
des  fruits  ne  fe  fait  qu’au  commencement  de  feptembre.  Le  Prin- 
tems  commence  le  25  février,  8c  durejufqu’au  cinquième  may  ; 
8c  le  tems  eft  toujours  beau  pendant  ces  trois  mois.  Ces  peuples 
croyent  que  ,  lorsqu’il  pleut  depuis  le  25  avril  jufqu’au  cinquième 
may,  la  récolté  eft  abondante  ;  8c  ils  appellent  cette  pluye  l’Eau  de 
Naifan  ,  c’eft  à  dire.  Eau  enaoyée  du  ciel.  L’Eté  dure  depuis  le  28 
de  May  jufqu’au  16  d’août.  Il  y  fait  alors  fort  chaud  ,  particuliére¬ 
ment  dans  les  mois  de  juin  8c  de  juillet.  L'Automne  commence  le  17 
d’août,  8c  dure  julqu’au  16  de  novembre.  Sur  les  montagnes  du 
grand  Atlas  l'année  n’a  que  deux  faifons  ;  car  l’Hyver  y  dure  depuis 
le  mois  d’oétobre  jufqu’en  avril,  8c  l'Eté  depuis  avril  jufqu’en  fep¬ 
tembre  inclufivement. 

DES  MOEURS  ET  DES  COUTUMES 
des  Habitant  de  Barbarie. 

Les  Habitans  de  Barbarie  font  de  trois  nations  différentes  ;  favoir , 
les  Africains  originaires  du  païs ,  les  Turcs  8c  les  Arabes.  Il  y  a 
deux  fortes  d'Africains;  les  Blancs,  qui  demeurent  fur  les  côtes 
8c  dans  les  villes  des  Corfaires,  comme  Alger,  Tunis ,  Tripoli , 
Bonne,  Bugie  8c  Salé;  8c  les  Noirs,  qui  font  plus  avant  vers  le 
midi.  Un  homme  peut  époufer  plufieurs  femmes  en  même  tems  ; 
cependant  la  plupart  n’ont  qu’une  femme  légitime  ;  mais  ils  entre¬ 
tiennent  plufieurs  efclaves  8c  concubines.  Les  filles  8c  les  femmes 
fe  tiennent  toujours  voilées  devant  les  hommes  ;  8c  même  le  nou¬ 
veau  marié  ne  voit  le  vifage  de  fon  époufe  que  le  foir  de  fes  noces. 
Jufques-là  il  n’en  peut  connoître  la  beauté  que  par  le  récit 
du  père  8c  de  la  mère.  Les  enchantemens  8c  les  fortiléges  font 
fort  communs  en  ce  pais.  Les  Magiciens  8c  }es  Sorciers  leur  fer¬ 
vent  de  Médecins ,  8c  les  guériflent  avec  des  caraétéres  8c  des  pa¬ 
roles  tirées  de  l’Alcoran.  On  y  trouve  néanmoins  quelques  Chi¬ 
rurgiens  8c  quelques  Apothicaires.  Ils  ont  de  ridicules  fuperftitions, 
lorsqu’ils  font  malades.  Iis  font  porter  des  viandes  fur  les  tombeaux 
de  leurs  Marabouts ,  qui  font  les  Saints  de  leur  Loi  ;  8c  fi  quelque 
bête  en  mange,  ils  s’imaginent  que  cet  animal  prendra  le  mal  ,  8c 
qu’ils  en  guériront.  On  remarque  en  eux  une  grande  averfion  pour 
le  blafphême;  8c  l'on  aflîire  que  dans  les  Langues  dont  ils  fe  fervent. 
Africaine ,  Turque  ou  Arabelque  ,  il  n’y  a  aucune  parole  de  jure¬ 
ment  contre  le  nom  de  Dieu.  Ils  ont  l’humeur  aflez  douce  entre 
eux  ;  8c  dans  tous  leurs  démêlez  ils  n’en  viennent  prefque  jamais  aux 
coups,  8c  beaucoup  moins  jufqu  a  l’afiàffinat  ou  à  l'homicide.  Ils 
font  extrêmement  fenfibles  fur  le  point  d’honneur ,  en  ce  qui  regar¬ 
de  la  chafteté  de  leurs  femmes.  Ceux  qui  demeurent  fous  les  ten¬ 
tes  en  pleine  campagne  ou  fur  les  montagnes ,  comme  les  Arabes 
Sc  les  Bergers ,  font  vaillans ,  laborieux ,  doux  8c  libéraux  ;  mais 
les  Habitans  des  villes  font  fiers,  avares,  vindicatifs  8c  de  mauvaife 
foi.  Ils  ont  peu  d’intelligence  pour  le  négoce,  quoiqu’ils  trafiquent 
continuellement  ;  Sc  ils  ne  favent  ce  que  c’eft  que  banque ,  lettres 
de  change  8c  envoi  des  marchandifes  d'une  place  à  l’autre,  parce 
qu’ils  les  portent  eux-mêmes  où  ils  les  veulent  vendre.  Leurs  Ou¬ 
vrages  font  connoître  la  vivacité  de  leurs  efprits  8c  leur  induftrie. 
On  en  voit  un  bon  nombre  qui  s’appliquent  à  l’Hiftoire,  aux  beaux 
Arts,  8c  à  l’intelligence  de  leur  Loi.  Us  s'adonnoient  autrefois  à 
la  Philofophie ,  à  l’Aftrologie  8c  aux  Mathématiques  ;  mais  depuis 
environ  cinq  cens  ans  leurs  Princes  ont  défendu  1  etude  de  ces  Scien¬ 
ces.  Les  peuples  qui  demeurent  fur  les  côtes,  fe  fervent  de  piques 
8c  d’armes  à  feu;  mais  ceux  qui  habitent  dans  le  milieu  du  pais, 
ne  combattent  qu'avec  des  lances ,  qu’ils  manient  fort  adroitement. 
Les  Habitans  de  Barbarie  ne  palîènt  pas  d’ordinaire  l’âge  defoixan- 
te-cinq  ou  foixante-dix  ans ,  (i  ce  n’eft  ceux  qui  fe  tiennent  fur  les 
montagnes,  où  l’on  trouve  des  vieillards  au  deflùs  de  cent  ans ,  qui 
font  encore  forts  8c  robuftes. 

DES  RICHESSES  DE  LA  BARBARIE. 

La  Barbarie  fournit  les  Etrangers  de  quantité  de  marchandifes , 
comme  de  peaux  de  bœufs ,  de  toiles  de  lin  8c  de  coton ,  de  rai¬ 
fins,  de  figues,  de  dattes,  8c  c.  On  peut  juger  des  anciennes  ri- 
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cheffës  de  ce  païs  par  les  dépenfesque  faifoient  les  Rois  de  Fez 
ï!  y  en  eut  un  qui  employa  quatre-cens  quatre-vingt  mille  écris  à  bâ 
tir  un  collège  ;  un  autre ,  lept-cens  mille  à  la  conllruftion  d'un  châ 
teau  ;  8c  un  autre  quatre  fois  autant  à  rebâtir  une  ville.  La  Barba 
rie  n’eft  pas  aujourd'hui  moins  riche,  comme  il  paroît  par  les  reve 
nus -prodigieux  des  Rois  de  Maroc  8c  de  Fez  ,  &  des  Bachas  d'Al 
ger,  de  Tunis  8c  de  Tripoli;  8c  par  leur  commerce  avec  lesFran 
cois,  les  Anglois,  les  Hollandois ,  les  Vénitiens,  les  Génois,  8cc 
lins  parler  des  marchandifes  défendues,  dont  les  Corfaires trafiquent 
dans  les  ports  d’Efpagne  &  d'Italie  ,  à  quoi  les  Gouverneurs  fer¬ 
ment  les  yeux.  Le  grand  nombre  de  Mofquées ,  &  les  rentes  de- 
llinées  pour  leur  entretien  ,  font  encore  des  marques  de  la  richefle 
du  pais.  Il  y  en  a  cent  à  Alger ,  trois  cens  à  Tunis,  autant  à  Fez , 
&  fept  cens  à  Maroc ,  dont  les  principales  ont  deux  cens  ducats  de 
rente  par  jour.  Ajoûtez  à  cela  que  quand  ceux  d'Alger  s'emparè¬ 
rent  de  Fez,  ils  y  trouvèrent  vingt-fix  millions  de  ducats;  &  que 
quand  Charles- emporta  Tunis ,  qu'il  abandonna  au  pillage  , 
les  trois  principaux  Généraux  de  fon  armée  eurent  chacun  pour  leur 
part  trois  cens  mille  ducats.  De  plus  les  Juifs  qui  trouvent  un  afyle 
alîüré  dans  ces  Royaumes ,  donnent  beaucoup  pour  pouvoir  impu¬ 
nément  exercer  leurs  ufures.  Mais  ce  profit  n'eft  pas  comparable 
au  butin  que  font  les  Corfaires  d'Alger  &  de  Tunis.  Ainfi  la  Bar¬ 
barie  ferait  un  païs  invincible  ,  fi  elle  étoit  bien  unie ,  &  fi  tous  les 
Habitans  favoient  fe  fervir  des  armes  à  feu  comme  les  Turcs,  8c 
les  Sujets  des  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc. 

DU  GOUVERNEMENT  DE  LA  BARBARIE. 

Une  partie  de  la  Barbarie  obéît  à  des  Rois ,  comme  à  ceux  de 
Maroc  &  de  Fez ,  &  à  quelques  autres  Rois  Arabes  8c  Africains  ; 
l'autre  partie  ,  lavoir  les  Royaumes  d'Alger  ,  de  Tunis  8c  de  Tri¬ 
poli  ,  ell  gouvernée  par  des  Bachas ,  qui  dépendent  du  Grand-Sei¬ 
gneur.  Il  y  a  aufil  des  Rois  valfaux;  comme  ceux  de  Conçue  8c 
de  Labez,  qui  font  tributaires  d'Alger,  &  les  Chèques  ou  Princes 
des  Arabes,  qui  font  obligez  de  fournir  une  certaine  fomme  d'ar¬ 
gent  ,  8c  un  nombre  de  gens  de  guerre,  en  cas  de  néceïfité.  On  y 
voit  encore  des  peuples  qui  forment  une  manière  de  République  ; 
comme  font  ceux  qui  vivent  fous  des  tentes  dans  les  plaines ,  ou  fur 
les  montagnes.  Dans  toutes  les  villes  où  le  Grand-Seigneur  a  un  Bâ¬ 
cha,  il  y  a  aufil  un  Cadioujuge,  quiconnoit  en  dernier  reffôrtde 
toutes  les  caufes  civiles  8c  criminelles.  Par  toute  la  Barbarie  chacun 
plaide  foi-même,  excepté  dans  la  ville  de  Salé  au  Royaume  de  Fez, 
où  les  Maures,  qui  en  font  les  maîtres,  plaident  par  Avocats  8c 
par  Procureurs ,  à  la  manière  des  Efpagnols. 
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E  L  I  G  I  O  N  DES 
de  Barbarie. 


B  E  U  P  L  E  S 


Il  y  a  en  Barbarie  des  Mahométans,  des  Chrétiens  Sc  des  Juifs. 
Pour  les  païfans  qui  errent  dans  les  campagnes  avec  leurs  troupeaux , 
ils  n’ont  prefque  point  de  Religion.  Les  Mahométans  oblervent 
les  cérémonies  des  Turcs.  L'Iman  ou  Marabou,  c’elt  à  dire,  le 
Prêtre,  fait  la  prière  dans  la  mofquée,  le  peuple  répété  les  mê¬ 
mes  paroles.  Ils  nomment  cette  prière  Sala.  Les  femmes  n’en¬ 
trent  point  dans  les  mofquées,  de  peur  que  leur  vue  n'interrompe 
la  dévotion  des  hommes.  Ils  ont  des  chapelets  compofez  de  cent 
grains  de  corail,  tous  égaux;  8c  lorsqu'ils  les  récitent,  à  chaque 
grain  qu'ils  touchent,  ils  difent  Sta-fer-Lah  ;  c’efi:  à  dire.  Dieu  me 
conferve.  Le  Muphti,  qui  efl  le  Chef  des  Marabous  ou  Prêtres, 
8c  des  Santons  ou  Religieux,  juge  toutes  les  affaires  eccléliaftiques. 
Ces  Marabous  ou  Santons  s’adonnent  le  plus  fouvent  à  la  Magie,  8c 
font  tellement  refpeétez  par  les  Maures,  que  lorsqu’on  a  commis 
quelque  crime,  on  trouve  un  afyle  afiùré  dans  leurs  cellules,  qui 
font  proche  des  mofquées,  ou  à  la  campagne.  Après  leur  morr, 
on  les  honore  comme  des  Saints ,  &  on  allume  quantité  de  lampes 
devant  leurs  tombeaux.  Leur  plus  grande  fête  efl  celle  de  la  naif- 
fance  de  Mahomet,  qu’ils  célèbrent  le  cinquième  de  feptembre , 
avec  une  pompe  extraordinaire  ,  en  chantant  les  louanges  de  ce 
faux  Prophète  dans  les  rues,  où  ils  font  luivis  d'un  grand  nombre 
de  joueurs  d’inftrumens.  Les  carrefours  font  ornez  d'une  infinité 
de  lampes  allumées;  parce  que  cette  cérémonie  fe  fait  aulfi  la  nuit, 
qui  efl,  difent-ils ,  le  tems  de  la  naifiànce  de  Mahomet.  Cette  fête 
dure  huit  jours,  pendant  lefquels  il  efl  permis  à  toute  forte  de  per- 
fonnes,  &  même  aux  Chrétiens,  d'aller  la  nuit  dans  les  rues:  ce 
qui  leur  efl  défendu  dans  un  autre  tems,  fous  peine  de  punition 
corporelle.  A  l’égard  de  leurs  funérailles,  lorsque  quelqu’un  ell 
mort ,  les  parens  louent  de  certaines  femmes ,  qui  pleurent  le  dé¬ 
funt  avec  des  cris  8c  des  lamentations  épouvantables,  8c  qui  fe  dé¬ 
chirent  le  vifage  jufqu’au  fang.  On  ne  met  pas  le  corps  de  fon  long 
dans  la  bière,  mais  afiis  ;  &  en  l’enterrant,  on  tourne  la  tête  du 
côté  du  midi,  vers  la  Mecque.  Leurs  cimetières  font  aux  environs 
des  villes,  en  pleine  campagne ,  8c  non  pas  dans  les  mofquées.  Ils 
font  fermez  de  murailles,  8c  plantez  de  Heurs,  foit  pour  fervir  d’or¬ 
nement,  (oit  pour  marquer  la  fragilité  de  la  vie.  Voilà  ce  qui  re¬ 
garde  la  Religion  des  Mahométans.  Les  Chrétiens  ne  font  mâitres 
en  Barbarie,  que  de  quelques  places  qui  appartiennent  au  Roi  d’E¬ 
fpagne;  comme  Larache,  Oran,  Ceuta,  Mamaure.  Les  Portugais 
avoient  cédé  Tanger  aux  Anglois ,  qui  l’ont  depuis  abandonné  aux 
Maures.  Gramaye  écrit  qu’il  y  a  dans  Maroc,  dans  Fez  &  dans 
la  Libye,  quelques  refies  d'anciens  Chrétiens  qui  difent  la  Méfié, 
félon  le  Rit  des  Mufarabes,  8c  environ  cent  quatre-vingts  familles 
Gréques,  qui  ont  une  vénération  particulière  pourfaint  Etienne.  Il 
y  a  aulfi  plu  fleurs  Chrétiens  de  toutes  fortes  de  nations,  François, 
Efpagnols,  8c  Hollandois,  qui  font  efclaves  des  Corfaires,  &’  qui 
fort  traitez  avec  des  rigueurs  8c  des  cruautez  inconcevables, 
principalement  à  Alger.  Les  Juifs  de  Barbarie  ne  différent  point 
desautres.  On  y  en  compte  plus  de  cent  foixante  mille  familles. 


DES  HABITS  ET  DE  LA  NOURRITURE 
des  peuples  de  Barbarie . 

Les  hommes  portent  de  fort  larges  caleçons  de  tbile  *  8c  par 
dellus  une  robe  rayée  qui  leur  delcend  jufques  aux  genoux,  attachée 
par  devant  avec  des  boutons  d  or  ou  d  argent.  Leur  turban  efl  de 
laine  rouge,  enveloppée  d'une  pièce  de  coton  blanche,  longue  de 
cinq  ou  fix  aunes,  qui  fait  plulïeurs  tours;  mais  ceux  qui  fe  vantent 
d  être  defeendus  de  Mahomet,  ou  qui  ont  été  deux  fois  en  pèlerina¬ 
ge  à  la  Mecque,  portent  un  turban  tout  bouge,  avec  le  nom  d'£- 
mirs,  8c  de  Chérifs.  Leurs  fouliers ,  qui  font  de  cuir  jaune  ou  rou- 
ge,  finiftent  en  pointe  d’oreilles,  refi'emblant  plutôt  a  des  pantou¬ 
fles,  qu  a  des  fouliers  ;  mais  ils  font  ferrez  par  deffous ,  à  la  maniè¬ 
re  des  Turcs.  Ils  portent  cette  forte  de  chaufiure  ouverte,  parce 
que  c’eft  parmi  eux  une  marque  de  civilité  8c  de  propreté ,  que 
de  fe  déchaulîerà  l’entrée  des  maifons.  Ils  ont  tous  les  cheveux  râ¬ 
lez,  excepté  un  petit  toupet,  qu’ils  laifientau  milieu  de  la  tête,  par 
où  ils  croyent  que  Mahomet  les  emportera  en  paradis.  La  plupart 
fe  font  rafer  le  poil  de  la  barbe,  8c  ne  refervent  que  deux  longues 
mouflaches,  d’autres  portent  la  barbe  longue  8c  coupée  en  rond. 
Ils  attachent  à  leur  ceinture  une  gaine  d’argent  longue  d'un  pié ,  enri¬ 
chie  de  pierres  précieufes ,  8c  garnie  de  trois  beaux  couteaux.  Les 
femmes  fe  couvrent  la  tête  d'une  toile  de  fin  lin ,  8c  ont  une  robe 
qui  leur  defeend  jufqu’aux  genoux.  Lorsqu’elles  veulent  aller  en 
ville,  elles  prennent  des  caleçons  de  coton  qui  leur  pendent  jufques 
aux  piez ,  8c  s’enveloppent  tout  le  corps  d’un  manteau ,  avec  un  lin¬ 
ge  blanc  qui  leur  cache  le  vifage,  à  la  referve  des  yeux  :  de  forte 
qu  il  efl  impoflîble  de  les  reconnôitre  dans  les  rues.  Mais  en  en¬ 
trant  chez  leurs  amies,  elles  quittent  tout  cela,  avec  leurs  fouliers 
qu  elles  laifiènt  à  la  porte ,  pour  avertir  le  maître  de  la  maifon  de 
n  y  pas  entrer .  parce  que  le  mari  de  celle  qui  rend  vifîte  s’en  offen- 
lèroit.  Les  peuples  de  Barbarie  fe  nourrifiènt  ordinairement  de  ris , 
de  bœuf,  de  veau  8c  de  mouton.  Le  vin  leur  efl  défendu  ,  fuivant 
la  loi  de  Mahomet;  mais  il  y  en  a  beaucoup  qui  ne  fe  foucient  pas 
de  cette  défenfe.  Les  fruits  qui  croifiènt  en  Barbarie  font  excellens 
8c  de  tres-bon  goût.  Les  raifins,  les  figues,  les  cerifes,  les  pè¬ 
ches,  les  abricots,  les  prunes,  les  coins,  les  grenades,  les  oran¬ 
ges  ,  8c  les  citrons ,  y  font  beaucoup  plus  gros  8c  plus  agréables 
qu’ailleurs.  Les  oliviers  y  font  fort  épais  8c  fort  hauts,  8c  princi¬ 
palement  dans  les  Royaumes  de  Maroc,  de  Fez  8c  d'Alger;  mais 
ceux  de  Tunis  ne  font  pas  plus  grands  que  ceux  de  l’Europe.  *  Dap- 
per,  Defcript.  de  l’Afrique.  Marmol. 

*  BARBARIGO,  nom  d'une  des  plus  anciennes,  des  plus 
riches  8c  des  plus  puiffantes  familles  dont  le  Corps  de  la  Noblefïe 
Vénitienne  efl  compolée,  parmi  ceux  de  la  fécondé  clafiè.  On  dit 
que  leurs  ancêtres,  avant  l  invafion  d’Attila  demeuraient  dans  l’I- 
,  ltrie,  8c  que  de  là  ils  fe  retirèrent,  comme  beaucoup  d’autres, 
dans  les  Lagunes  de  Venife.  L’origine  de  ce  nom  ell  rapportée  de 
la  manière  luivante  par  quelques-uns  qui  la  tirent  d’une  Chronique 
manuferitte  de  Paulus  Gradenfis.  Un  certain  Seigneur  de  Muggia 
en  Iflrie,  nommé  Arrigo,  affilié  de  deux  de  fes  frères,  défit 
avec  une  extrême  valeur  une  grande  multitude  de  Sarafins ,  qui 
avoient  formé  le  defièin  de  s’emparer  de  Triefle  par  furprife,  8c 
de  la  piller.  Il  leur  fit  couper  leurs  barbes  dont  il  fit  faire  une  elpé- 
ce  de  collier  qu’il  fe  mit  au  cou  pour  faire  fon  entrée  triomphante  à 
Muggia.  On  prétend  qu  a  cette  occafion  du  mot  de  barbe,  8c  du 
nom  d 'Arrigo  ,  on  a  fait  le  furnom  de  Barbarigo  qui  depuis  à  tou¬ 
jours  été  porté  par  les  Defcendans  de  ces  frères  viétorieux.  Il  y 
en  a  eu  dix  de  cette  famille  qui  jufques  au  commencement  du 
XVIII  fiécle  ont  exercé  la  charge  de  Procurateurs  de  S.  Marc, 
dont  le  premier ,  nommé  Jean  ,  fut  revêtu  de  cette  dignité  en  1378, 
8cfi.1t  le  premier  qui  apporta  en  Italie  l’ufage  de  l’artillerie.  De 
la  même  famille  font  fortis  deux  Doges  dont  on  parlera  dans  deux 
articles  féparez,  8c  plufieurs  tant  Chevaliers  de  1  etole  d’or,  qu’Am- 
bafiàdeurs  8c  Sénateurs.  Elle  a  donné  à  l'Eglife  quantité  d'Evêques 
8c  de  Prélats,  8c  outre  cela  trois  Cardinaux  qui  furent  Angejlo, 
Grégoire,  8c  Marc-Antoine.  On  parle  des  deux  derniers 
dans  deux  articles  féparez.  Le  huitième  juin  1706,  Marc-Pier¬ 
re  Barbarigo  fut  élu  Patriarche  de  Venife  par  la  République. 
Jean  François,  neveu  du  Cardinal  Grégoire  fera  un  article  fé- 
paré.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Bembo,  Hifl.  Venet.  I.  1.  Faroldo, 
Annal.  Venet.  an.  1379.  Sabellicus,  Decad.  3.  I.  3.  Sanfovin,  Chron. 
Venet.  an.  1442.  Nani,  Hifl.  Veneta.  Morolini,  Hifl.  Venet.  HiflorU 
di  Triefle  del  P.  Ireneo  délia  Croce,  p.  570.  &  fuiv.  Amelot  de  la 
Houflaye ,  Hifl.  du  Gouvernem.  de  Venife.  Primo  Damafchini ,  Spadt a 
d’Orione,  partie  1.  pag.  463. 

BARBARIGO  (  Marc  )  Doge  de  V  enife ,  fuccéda  à  Jean 
Mocénigo  en  1485.  Il  ne  gouverna  la  République  que  durant  neuf 
mois. 

BARBARIGO  (  Auguftin  )  Doge  de  V  enife ,  qui  fuccéda 
à  fon  frère  Marc,  mourut  en  1501.  Ce  fut  de  fon  tems  que  les 
conquêtes  de  Charles  VIII.  allarmérent  toute  l’Italie.  On  fit  con¬ 
tre  lui  une  puifiànte  Ligue  à  Venife  le  31  mars  1495  ,  8c  cette  Li¬ 
gue  fut  fuivie  de  la  bataille  de  Fornoue,  donnée  le  cinquième  juil¬ 
let  de  la  même  année.  Charles  y  défit  les  Alliez.  Barbarigo  fut 
plus  heureux  dans  fes  autres  entreprifes.  *  Guiçhardin,  Hifl.  Ital. 
Doglioni,  Hifl. Venet. 1. 10.  Pauljove,  8co. 

'BARBARIGO  (  Auguftin  )  fut  envoyé  par  la  Républi¬ 
que  en  ambafiàde  à  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  Dans  la  fuite  il  lût 
fait  Provéditeur  général ,  lè  trouva  en  cette  qualité  à  la  fàmeufe  ba¬ 
taille  navale  qui  fe  donna  dans  le  Golfe  de  Lépante  en  15  71 ,  &  con¬ 
tribua  beaucoup  à  la  viéïoire  que  les  Chrétiens  y  remportèrent  fur  les 
Turcs.  Mais  il  y  fut  blefië  à  la  temple  d'un  coup  de  flèche  empoi- 
fonnée  dont  il  mourut  une  heure  après.  Dans  la  chambre  du  Sénat 
de  Venife,  on  a  élevé  une  flatue  à  fon  honneur.  Les  Chartreux 
ont  fon  corps ,  8c  le  montrent  à  ceux  qui  fouhaitent  de  le  voir.  Les 

h'TaR  B  A  R  I  G  O  (Grégoire)  Cardinal,  Evêque  de  Padoue, 
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né  le  1 6  feptembre  1626,  d’une  noble  famille  de  Venife,  fut  avec 
l’ Ambaflàdeur  de  la  République  au  traité  de  paix  qui  fe  fit  à  Mun- 
fter  en  1648 ,  où  il  contracta  une  étroite  amitié  avec  le  Nonce  apo- 
fîolique  Fabio  Chigi ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  d’Alexandre 
VII.  lequel  l’appella  à  Rome,  le  déclara  fon  Prélat  domeftique, 
puis  Evêque  de  Bergame,  8c  enfin  le  cinquième  avril  1660,  Cardi¬ 
nal  Sc  Evêque  de  Padoue.  Il  mourut  le  19  juin  1697,  en  fa  foixan- 
te-douxiéme  année,  univerfellement  regretté  pour  fes  rares  vertus, 
qui  avoient  fait  jetter  les  yeux  fur  lui  pour  être  mis  fur  la  chaire  de 
faint  Pierre. 

*  BARBARIGO  (Jean  François)  neveu  du  précédent,  a 
été  envoyé  deux  fois  en  ambalfade  en  France  :  après  quoi  il  em- 
bralfa  l’état  eccléfiaftique,  &  obtint  la  dignité  de  Primicier,  (  c’eft 
aintî  qu’on  appelle  l’Evêque  de  Vende  établi  fur  l’églife  cathédrale 
de  S.  Marc,  8c  ne  dépendant  point  du  Patriarche)  8c  enfuite  il  re¬ 
çut  du  Pape  Innocent  XII.  l’Evêché  de  Vérone.  Il  s’eft  fait  une 
étude  particulière  de  rechercher  la  véritable  origine  de  fa  famille, 
&  de  publier  les  exploits  de  ceux  qui  s’y  font  diftinguez.  Les  Ha- 
bitans  de  Muggia  en  reconnoiflànce  de  ce  qu’il  leur  avoit  quitté  une 
fomme  d’argent  qu’il  avoit  à  prétendre  d’eux, (  le  déclarèrent  Prote- 
éteur  perpétuel  du  Territoire  de  Muggia,  &  rendirent  cette  dignité 
héréditaire  à  ceux  de  fa  famille.  *  Les  mêmes. 

BARBARIGO  (  Marc-Antoine  )  Cardinal  ,  Evêque  de 
Monte fiafcone ,  coufin  du  Cardinal  Grégoire,  naquit  le  dixième 
mai  1640.  Etant  Archevêque  de  Corfou,  il  eut  des  différents 
avec  le  Général  Morofini  pour  le  maintien  des^  immunitez  eccléfia- 
ftiques,  ce  qui  l'obligea  à  quitter  cette  ifle  &  à  fe  retirer  à  Rome, 
où  le  Pape  Innocent  XI.  lui  fit  donner  une  demeure  dans  la  Chan¬ 
cellerie.  II  le  nomma  Cardinal  le  deuxième  feptembre  1686,  & 
lui  donna  l’Evêché  de  Montefiafcone,  où  il  paffa  fes  jours  dans 
de  continuels  exercices  de  piété,  &  y  mourut  le  17  mai  1706, 
âgé  de  66  ans.  La  République  qui  avoit  foutenu  les  intérêts  de  fon 
Général ,  bien  loin  de  lui  donner  la  penfion  dont  elle  gratifie  ordi¬ 
nairement  les  Cardinaux  Vénitiens,  avoit  confifqué  tous  fes  biens, 
ce  qu’il  foutint  toujours  avec  une  extrême  patience.  On  prétend 
qu’il  a  fait  plufieurs  miracles  après  fa  mort,  &  même  pendant  fa 
vie ,  dont  on  a  tiré  des  extraits  authentiques  pour  travailler  à  fa  béa¬ 
tification.  *  Mémoires  du  tems. 

’BARBARO,  ou  MONTE  BARBARO,  Barba- 
rus  Morts ,  anciennement  Gaurus  Mons,  Gaurani  Montes,  montagne 
de  la  Terre  de  Labour ,  province  du  Royaume  de  Naples.  Cette 
montagne  eft  près  de  la  ville  de  Pouzzol.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  BARBARO,  eftle  nom  d’une  des  principales  familles 
de  la  Nobleflè  Vénitienne.  Dans  le  IX  fiécle  ellefe  tranfporta  de 
Triefte  à  Venife,  où  elle  a  produit  beaucoup  de  grands  hommes, 
comme  on  peut  le  voir  dans  les  cinq  articles  fuivans. 

BARBARO  (  Jofeph  )  Sénateur  de  V  enife ,  fut  envoyé  en 
Perfe  l’an  1472,  &  laiffa  une  Defcription  de  fon  voyage,  que  nous 
avons  dans  le  Recueil  qu’il  a  fait,  de  ceux  qui  ont  écrit  de  la  Perfe. 

BARBARO  (François)  Noble  Vénitien,  a  été  un  homme 
illuftre  dans  le  XV  fiécle/  Il  avoit  non  feulement  beaucoup  defa- 
voir;  mais  auffi  beaucoup  d'adreflè  à  manier  les  grandes  affaires. 
Il  n’étoit  pas  moins  homme  d’Etat  qu’homme  de  Lettres,  &  il  le 
témoigna  dans  tous  les  emplois  publics,  qui  lui  furent  confiez  ;  & 
principalement  lorsqu’il  fut  Gouverneur  de  Brefce.  On  ne  peut  af- 
lez  admirer  la  vigilance,  la  fermeté,  la  fouplelîè,  8c  les  autres 
grandes  vertus,  qu'il  fit  parôitre,  en  défendant  cette  Ville,  con¬ 
tre  les  forces  du  Duc  de  Milan,  commandées  par  le  fameux  Picinin. 
Il  eut  à  combattre  les  Ennemis  de  dehors,  8c  ceux  de  dedans,  8c  il 
vint  à  bout  des  uns  &  des  autres.  Les  divifions  étoient  extrêmes 
dans  la  ville ,  où  les  Avogadri  8c  les  Martinenghes  étoient  les  Chefs  de 
deux  Faétions  oppofées.  Il  les  engagea  par  fon  éloquence  à  fe  réu¬ 
nir  ,  Sc  à  travailler  de  concert  au  bien  de  la  caufe  commune.  La 
longueur  du  fiége ,  ou,  du  blocus,  caulâ  la  famine  dans  la  ville; 
la  famine  y  caufa  la  Pelle,  &  néanmoins,  parmi  tous  ces  embarras, 
àl  eut  l’avantage  de  rendre  inutiles  les  efforts  des  Ennemis  pendant 
trois  ans,  8c  de  les  contraindre  de  fe  retirer.  Cela  arriva  environ 
l’an  1439.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  croyent,  que  notre  François  Bar- 
baro  eft  celui,  qui  a  fait  un  livre  de  Re  XJxoria ,  quelques  Lettres ,  8c 
quelques  Harangues.  C’eft  lefentiment  de  Volaterran,  qui  ajoute 
qu’il  avoit  été  Difciple  de  Chryfoloras,  8c  qu’il  oublia  tout  fon  Grec 
dans  fa  vieilleflè.  *  Mr.  Bayle  ,  qui  nous  fournit  cet  Article , 
dans  fon  Dictionnaire  Critique,  croit  que  Volaterran  a  bien  pu  fe 
tromper. 

BARBARO  (Hermolaiis)  petit-fils  du  précédent,  fut  l’un 
des  plus  favans  hommes  du  XV  fiécle,  &  naquit  à  Venife  le  21 
mai  1454.  Il  fut  chargé  par  la  République  de  Venife  de  négocia¬ 
tions  tres-importantes ,  &  fut  député  vers  l’Empereur  Frédéric,  8c 
vers  Maximilien  fon  fils  Roi  des  Romains.  Il  étoit  Ambaflàdeur 
auprès  du  Pape  Innocent  VIII,  lorsque  ce  Pape  le  nomma  au  Pa- 
triarchat  d’Aquilée,  qui  venoit  de  vaquer.  Mais  le  Sénat  de  Ve¬ 
nife  ,  indigné  qu’Hermolaüs  eût  accepté  cette  dignité  fans  fon  aveu , 
lui  défendit ,  fous  peine  de  dégradation  Sc  de  confifcation  de  tous  fes 
biens ,  de  profiter  de  la  nomination  du  Pape.  Zacharie  ,  père 
d’Hermolaüs,  mourut  de  regret,  de  n’avoir  pu  faire  révoquer  ces 
défenfes.  Hermolaiis,  qui  ne  voulut  pas  renoncer  au  Patriarchat, 
mourut  de  pefte  à  Rome ,  où  il  vivoit  dans  un  efpéce  d’exil  l’an 
1493.  Il  avoit  été  défigné  pour  le  Cardinalat,  8c  la  mort  feule 
l’empêcha  d’y  parvenir.  Barbaro  fut  auteur  dès  l’âge  de  dix-huit 
ans,  8c  publia  quelques  Verfions  de  Thémiftius,  de  Diofcoride , 
avec  des  Notes.  Le  plus  célébré  de  fes  Ouvrages,  eft  celui  qu’il 
entreprit  fur  Pline  :  il  y  corrigea  près  de  cinq  mille  paiïàges,  &  en 
rétablit  trois  cens  dans  Pomponius  Mêla.  Ce  n’a  pas  toujours  été 
avec  un  fuccès  égal,  comme  l’ont  remarqué  Pintianus,  8c  le  P. 
Hardouin,  dans  fa  préface  fur  Pline,  &c.  *  Bembo,  Hifi.Venet. 
Voflius,  de  Hift.  Latin.  Petrus  Valerianus,  de  Litter.  Infelic.  Paul 
Jove. 

BARBARO  (  Daniel  )  petit-neveu  du  précédent,  publia  un 
Commentaire  fur  les  cinq  Voix  de  Porphyre,  l’an  1342.  Deux  ans 
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après  \  il  publia  un  Commentaire  fur  les  trois  livres  de  la  Rhétori¬ 
que  d’Ariftote ,  traduits  par  Hermolaiis.  On  lui  doit  l’édition  des 
Dialogues  de  Spéron  Spéroné.  *  Geiner,  in  Bïblioth.  Bayle,  Di¬ 
ction.  Crit. 

BARBARO  (  Daniel  )  II.  du  nom ,  Vénitien  ,  Patriarche 
d’Aquilée,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  &  allirta  au  Concile  de 
Trente,  où  il  s'aquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  favoir.  ‘  On  a 
de  lui  Gr&corum  Patrum  Catena  in  Pfalmos  Davidis ,  imprimé  à  Ro¬ 
me  &  à  Venife  en  1568  ;  des  Traitez  d’Optique;  &  la  Prattica  délia 
Perfpettiva.  Barbaro  étoit  un  tres-habile  Mathématicien.  En  1559, 
pendant  qu’il  étoit  Ambaflàdeur  de  la  République  en  Angleterre , 
il  avoit  été  nommé  par  le  Pape  Paul  IV ,  'Coadjuteur  de  Jean  Gri- 
mani,  Patriarche  d’Aquilée,  St  il  mourut  l’an  1569,  âgé  de  41 
ans.  *  Dandoli,  in  Chron.  Miræus,  de  Script,  fac.  XVI.  Voflius, 
de  Math.  cap.  26.  S.  12.  cap.  61.  S.  7.  &  cap-  7 ■ !•  S.  24. 

B  A  RB  A  R  US.  Voyez.  BARBARO. 

*  BARBASTE,  petite  ville  de  France  dans  le  Duché 
d’Albret  fur  la  Gelife,  eft  au  nord-nord-oueft  deNérac  dont  elle 
eft  éloignée  de  près  d’une  lieue. 

BARBAT  (Saint)  Evêque  de  Bénévent,  vint  au  monde  fur 
la  fin  de  603.  Il  lut  employé  dans  fa  jeuneflè  à  la  prédication ,  8c 
fut  fait  enfuite  Curé  de  làint  Baffle,  dans  la  petite  ville  de  Morco- 
ne.  Il  fut  obligé  de  la  quitter ,  8c  revint  à  Bénévent.  Il  travailla  à 
retirer  les  Lombards  des  fuperftitions  qui  leur  étoient  reliées,  & 
fut  nommé  Evêque  de  Bénévent  l’an  663.  Il  aflifta  au  Concile  de 
Rome  tenu  en  680,  fous  le  Pape  Agathon,  foufcrivit  l’année  fui- 
vante  au  fixiéme  Concile  général,  contre  les  Monothélites,  8t  mou¬ 
rut  le  19  février  de  l'an  682,  âgé  de  foixante-dix-neufans.  *  Vie  de 
faint  Par  bat  dans  Bollandus.  Baillet,  Vie  des  Saints ,  19  février. 

BARBATH  ou  MARBATH,  ville  de  l’Arabie 
Heureufe,  fituée  dans  une  petite  province  nommée  Schagt  ou  Hadh- 
ramuth ,  qui  eft  1  ’ Adramytcnt  des  Anciens.  Cette  ville  qui  en  eft 
la  capitale,  regarde  vers  le  midi  fille  de  Zocotora,  dans  l’Océan 
Ethiopien.  *  D’Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

BARBATIUS  ou  BARBIUS  PH  IL  IPI  C  US, 
efclave  de  naiflànce,  mais  homme  d’elprit  &  de  bonfens,  après  s’ê¬ 
tre  échappé  de  la  maifon  où  il  étoit  efclave ,  s’infinua  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  du  Triumvir  Marc-Antoine,  &  fut  élevé  par  fa  laveur 
aux  plus  hautes  dignitez.  Un  jour  qu’il  rendoit  juftice  en  pleine  af- 
femblée,  il  fut  reconnu  par  Ion  ancien  Màitre,  de  chez  lequel  il 
s’étoit  dérobé.  Alors  Barbatius,  fans  fe  troubler  devoir  celui  qui 
étoit  en  droit  de  le  reprendre,  le  prie  de  ne  dire  mot,  Sc  le  me¬ 
nant  à  fon  logis ,  lui  donna  une  groflè  fomme  d’argent  pour  fa  liber¬ 
té.  *  Ulpien,  /.  3 .deOffic.  Prat.  Suidas. 

BARBATIUS  (  André)  ou  B  A  R  B  A  T  I  A,  célébré 
Jurifconfulte,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  mort  en  1482,  étoit 
Sicilien,  natif  de  Noto  ou  de  Mefline,  &  prolèflà  le  Droit  à  Bo¬ 
logne.  Divers  Auteurs  ne  le  nomment  qu’ André  de  Sicile.  Il 
avoit  fait  de  grands  progrès  dans  la  Jurilprudence  Civile  8t  Canoni¬ 
que,  fous  Jean  d’Imola.  Forfter  l’acculé  d’avoir  eu  un  efprit  trop 
pointilleux,  &  trop  attaché  à  la  difpute.  Il  écrivit  fur  le  lecond  li¬ 
vre  des  Décrétales,  fur  les  Clémentines,  des  Cardinaux,  8cc.  & 
mourut  à  Bologne,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainre  Pétrone 
où  l’on  voit  fon  épitaphe.  La  famille  dite  de  Barbaz.z.i,  eft  defcen- 
due  de  ce  Doéleur  à  qui  on  a  aufli  confacré  cet  éloge , 

Ingenium  velox  &  prompt  a  memoria ,  clarmn 
Andrea  Siculi  nomen  adajlraferunt. 

*  Forfter,  in  Vit.Jurifc.  Bellarmin,  de  Script.  Ecclef.  Bumaldi,  Bi- 
blioth.  Bonon.  Miræus ,  in  Auci.  Léandre  Alberti ,  Defcript.  Ital. 
Gilles  d’Aurigni  de  Beauvais,  in  praf.  oper.  Barbat.  edit.  A.  C.  1317. 
Simler.  Poflèvin,  5t  c. 

B  A  R  B  A  T  O,  Barbates ,  Bélo ,  petite  rivière  de  l’Andaloufie 
en  Efpagne,  qui  coule  dans  l’Evêché  de  Cadis,  8c  fe  décharge  dans 
l’Océan  Atlantique  à  Porto  Barbato,  entre  la  ville  de  Cadis  8c  le 
Détroit  de  Gibraltar.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

BARBATO,  P  O  R  T  O-B  A  R  B  A  T  O  ,  Barbat  a  , 
petite  ville  d’Efpagne  fituée  dans  l’Andaloufie,  fur  l’Océan  Atlanti¬ 
que  à  l’emboûchure  de  la  rivière  de  Barbato ,  où  elle  a  un  bon  port. 
Quelques  Géographes  la  prennent  pour  la  ville  de  l’Efpagne  Béti- 
que,  que  les  Anciens  nommoient  Belo  ou  Bello ,  laquelle  d’autres 
mettent  à  Conil,  petite  ville  de  la  même  côte  ;  Sc  d’autres  encore  à 
Bélona,  petit  village,  qui  eft  fur  la  côte  près  de  la  rivière  de  Barba- 
to.  *  Maty ,  DiBion.  Géogr. 

BARBAY  (Pierre)  natif  d’Abbeville,  a  été  l’un  des  plus  fa¬ 
meux  Profeffeurs  de  Philofophie  que  l’Univerfité  de  Paris  ait  eu 
dans  le  XVII  fiécle.  Après  avoir  profeffé  pendant  14  ans  au  Col¬ 
lège  de  Beauvais,  il  fe  retira,  fit  imprimer  fon  Cours,  8c  mourut  le 
deuxième  feptembre  1644. 

BARBAZAN  (Arnaud-Guilhem  ou  Guillaume  de)  Baron 
de  Barbazan  en  Bigorre,  dans  la  Gafcogne,  premier  Chambellan 
du  Roi  Charles  VII,  Gouverneur  de  Champagne  8c  de  Laonois, 
Général  des  armées  de  fa  Majefté,  étoit  fils  de  Menaud  Baron 
de  Barbazan,  8c  de  Rofe  de  Manas.  Ses  grandes  qualitez  l’ayant 
fait  connôitre  à  la  Cour,  il  eut  les  plus  beaux  emplois  de  la  Guer¬ 
re,  Sc  rendit  de  fignalez  fervices  à  l’Etat.  On  reconnut  tant  d’hon¬ 
neur  dans  toutes  fes  aftions ,  qu’on  le  nomma  le  Chevalier  fans  re¬ 
proche.  Le  Roi  Charles  VII.  même  l’honora  de  ce  beau  titre,  8c  le 
fit  graver  avec  la  devife,  Ut  lapfu  graviore  ruant ,  fur  le  labre  dont  il 
lui  fit  préfent  après  la  viftoire  que  ce  vaillant  homme  remporta  fur 
les  Anglois,  dans  un  combat  fingulier  au  mois  de  mai  de  l’an  1404, 
devant  le  château  de  Montendre  en  Xaintonge,  8c  que  l’on  conierve 
encore  aujourd’hui  dans  le  château  de  Faudoas  en  Guienne.  Le 
Roi  avoit  choifi  Barbazan  pour  être  Chef  de  fix  autres  Chevaliers 
François,  8c  pour  combattre  contre  autant  d’ Anglois,  dont  le  Chef 
étoit  ie  Chevalier  de  l’Efcale._  Ce  combat  fe  donna  à  la  tête  des 
deux  armées,  de  France  8c  d’Angleterre,  en  préfence  de  Jean  de 
Harpedéne,  Seigneur  de  BelleviUe,  8c  Sénéchal  de  Xaintorge, 
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nommé  par  le  Roi  de  France;  8c  du  Comte  de  Rutland,  nommé  par 
les  Anglois.  Barbazan  porta  par  terre  le  Chevalier  de  l'Efcale 
d'un  coup  de  lance;  les  fix  autres  Anglois  furent  défaits,  &  le  Sei¬ 
gneur  de  Belleville  ramena  les  François  victorieux  à  la  Cour.  Bar¬ 
bazan  défendit  tres-courageufement  la  ville  de  Melun,  que  les  An¬ 
glois  avoient  affiégée ,  fortit  victorieux  d’une  lànglante  rencontre 
près  de  la  ville  de  Châlons,  8c  fit  plufieurs  autres  actions  qui  lui 
firent  mériter  le  titre  de  R eflaurateur  du  Royaume  &  de  la  Couronne  de 
France.  Ce  titre  eft  énoncé  dans  les  lettres  patentes  du  Roi  Char¬ 
les  VII.  de  l’an  1442 ,  qui  lui  confirma  auffi  celui  de  Chevalier  fans 
reproche,  8c  lui  permit  même  de  porter  dans  fes  armes  les  trois 
fleurs  de  lis  de  France  fans  brifure.  La  maifon  de  F  au  do  as  les 
porte  encore  aujourd'hui,  parce  que  Barbazan  ne  lailfa  point  d'en- 
fans  mâles  de  Sibylle  de  Montaud  fa  femme  ;  mais  leulement  une 
fille,  nommée  Ondine  de  Barbazan,  qui  fut  mariée  à  Louïs  de  Fau- 
doas.  Baron  de  Faudoas  &  de  Montegut  en  Gafcogne  ,  qualifié 
comme  lès  ancêtres ,  premier  Baron  Chrétien  de  Guienne,  &  forti 
d’une  des  plus  diftinguées  familles  de  cette  province,  qui  a  produit 
les  branches  des  Comtes  de  Sérillac  &  de  Belin-Averton  dans  le 
Maine,  (dontétoit  François  de  Faudoas  Gouverneur  de  Paris,  8c 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  fous  Henri  IV.  )  8c  celle  des  Sei¬ 
gneurs  de  Séguenville  en  Guienne.  Le  Seigneur  de  Barbazan  ayant 
été  pris  par  les  Anglois  dans  une  occafion,  ils  lelailférent  languir 
fept  années  dans  une  oblcure  prifon  au  Château-Gaillard ,  à  lèpt 
lieues  de  Rouen,  jufqu  a  ce  que  le  brave  la  Hire  l'en  délivra  en 
1430,  ayant  lurpris  le  château  par  efcalade.  Il  fut  dangereufement 
bleffél’an  1432,  en  combattant  vaillamment  à  la  bataille  de  Belle- 
ville,  près  de  Nanci,  où  Charles  VIL  i'avoit  envoyé  au  fecours  de 
René  de  Bar  Duc  de  Lorraine ,  contre  Antoine  de  Lorraine  Com¬ 
te  de  Vaudémont,  8c  y  refta  prilbnnier;  mais  il  ne  mourut  que  plus 
de  fix  mois  après.  Le  Roi  fit  porter  le  corps  de  ce  grand  homme 
dans  1 ’églilë  de  faint  Denys,  lieu  de  la  fépulture  ordinaire  des  Rois 
de  France ,  8c  ordonna  qu’il  y  fût  enterré  avec  les  mêmes  honneurs 
&  cérémonies  qu’on  avoit  accoutumé  de  faire  aux  obféques  des 
Rois.  Il  fut  mis  dans  la  chapelle  de  Charles-Quint  fous  un  tom¬ 
beau  élevé  de  bronze,  fur  lequel  eft  pofée  fon  effigie  avec  deux 
belles  infcriptions,  qui  s’y  voyent  encore  aujourd'hui,  en  Latin  8c 
en  François.  La  Françoife  eft  gravée  autour  de  fon  tombeau,  en 
ces  mots  félon  le  langage  de  ce  tems-là  : 

En  ce  lieu-ci  gijl  deffous  cette  lame 
Feu  noble  homme  que  Dieu  pardoient  a.  l’ame 
Arnaud  Guillem  Seigneur  de  Barbazan , 
fjjui  Confeiller  &  premier  Chambellan 
Fut  du  Roi  Charles feptiéme  de  ce  nom 
Et  en  armes  Chevalier  de  renom  , 

Sans  reprouche ,  &  qui  aima  droiture 
Tout  fon  vivant ;  par  quoi  fa  jépulture 
Lui  a  été  permife  d'être  ici. 

Friez  a  Dieu  qu’il  lui  fajfe  merci. 

Voici  la  Latine  comprife  en  fix  vers  gravez  fur  une  plaque  de  cui¬ 
vre  attachée  à  un  pilier,  au  défiais  du  même  Tombeau: 

Belliger  Arnaldus-Guillelmus ,  fanguine  clarus , 

De  Barbazano  Dominas ,  tibi  feptime  Regum 
Carole  Confultor ,  Frotocambellanus ,  in  armis 
Miles,  abfque  probro  :  favor  aquis ,  horror  iniquis  ; 

Regni  tutafides  :  tumulo  conditur  m  ijlo 
jjjfuem  pins  Aflripotens  fanclorum  tollat  in  arce. 

Comme  les  titres  &  les  honneurs  que  Charles  VII.  a  accordez  à 
Arnauld  de  Barbazan  font  tout  à  fait  extraordinaires,  on  fera  bien 
aife  de  voir  ici  un  Extrait  des  Lettres  patentes  de  ce  Roi  données  le 
dixiéme  mai  1432.  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France,  &c. 
ayant  égard  aux  três-recommandablesfervices  qui  nous  ont  été  rendus ,  tant 
a  nos  très- cher  s  Seigneurs  &  Prédeceffeurs  les  Rois ,  qu’à  nous ,  depuis  nô¬ 
tre  avènement  à  la  Couronne,  par  nôtre  très-cher  Arnauld-Guilhem  de 
Barbazan ,  Chevalier  fans  reproche ,  nôtre  Confeiller  &  premier  Cham¬ 
bellan  au  fait  des  guerres  &  armées,  tant  de  fa  que  delà  les  Monts ,  ou 
il  commandait  en  chef  nos  Armées,  (  il  eft  ici  fait  un  récit  de  fes  illu- 
ftres  aélions ,  dont  j’ai  parlé ,  )  &  pour  plufieurs  autres  fignalez  fervi- 
ces  qui  lui  ont  aquis  le  titre  &  nom  de  Reftaurateur  de  nôtre  Royaume 
&c  Couronne,  Qec.  Permettons  déporter  le  nom  &  titre  de  Chevalier 
fans  reproche ,  comme  auffi  de  porter ,  lui  &  fes  defcendans  du  nom  & 
maifon  de  Barbazan  de  Faudoas ,  les  trois  Fleurs  de  lys  fans  barre  dans  fes 
Armes.  Et  voulons  qu’il  foit  enfeveli  dans  l  Eglife  de  Saint  Denys  en 
France,  dans  nôtre  Chapelle,  &  à  nôtre  côté,  avec  un  Sépulcre  relevé 
de  bronze,  avec  1  Effigie  &  Statue  dudit  Chevalier  de  Barbazan ,  avec 
Epitaphe,  &  avec  les  mêmes  honneurs  &  cérémonies  qu’on  a  accoutumé 
de  faire  aux  Rois.  Fait  à  Paris  l’an  de  Grâce  mil  quatre  cens  trente- 
deux  ,  le  10  de  mai,  &  la  dixiéme  année  de  nôtre  régne.  Signé 
CHARLES.  *  Du  Chêne,  Hifloire  de  la  Maifon  du  FleJJis  de  Ri¬ 
chelieu,  &  Hifloire  d' Angleterre.  Le  Laboureur,  Hifloire  de  Charles 
VI.  Oétavien  de  faint  Gelais,  Evêque  d’Angoulême ,  en  fon  Séjour 
d'honneur.  Jean  Chartier,  Chronique  de  faint  Denys.  Alain  Char¬ 
tier,  Hifloire  de  Charles  VI.  &  de  Charles  VII.  Rouillard  ,  Hifloire  de 
la  ville  de  Melun.  Mézeray ,  Hifloire  de  France.  Monftrelet.  Du 
Bouchet,  Hifloire  Généalogique  de  la  Maifon  de  Montmorin.  Le  Père 
Phélibien,  Hifloire  de  l'Abbaie  de  faint  Denys. 

BARBE  (fainte)  Vierge  8c  Martyre  ,  de  la  ville  de  Nicomé- 
die,  dans  l’Afie  Mineure,  étoit  fille  d'un  riche  Seigneur,  nommé 
Diofcore,  homme  fier  ,  cruel,  8c  fort  adonné  au  culte  des  faux 
Dieux.  Comme  il  vit  que  fa  fille  étoit  Chrétienne,  &  que,  ni  par 
careflès,  ni  par  menaces,  il  ne  pouvoit  la  ramener  à  l’idolâtrie ,  il 
s’abandonna  à  lafureur,  8c  la  livra  lui-même  aux  bourreaux.  Après 
plufieurs  tourmens  foufferts  avec  une  confiance  admirable,  ce  père 
barbare,  appuyé  de  l'autorité  du  Juge,  lui  trancha  lui-même  la  tête 
d'un  coup  depée.  Lès  Auteurs  ne  font  pas  bien  d’accord  touchant 
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le  heu  &  le  tems  de  fon  martyre  ;  les  uns  le  mettent  fous  î’Empe- 
reur  Maximien  ;  les  autres,  plus  vraifemblablement,  fous  Maximin, 
qui  lucceda  a  Alexandre  sévère  vers  l'an  240.  Métaphrafte  croie 
cju  elle  mourut  à  Heliopolis  \  mais  il  y  a  apparence  que  ce  fut  à  Ni- 
comédie.  Depuis,  fon  corps  fut  transféré  à  Venife-  mais  on  n’a 
aucun  Auteur  ni  aucun  monument  digne  de  foi,  où  il  foit  fait  men¬ 
tion  de  cette  Sainte.  /  Papebroch.  Tillemont,  tome  3.  des  Mémoi¬ 
res  Eccléfiafliques.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  4  décembre . 

fi  A  R  B  E,  Impératrice,  étoit  fille  d’Herman,  Comte  de  Cilié 
ou  Cilley.  Sigifmond,  Empereur,  8c  Roi  de  Hongrie  &  de  Bo¬ 
hême  ,  l’époufa,  après  avoir  perdu  en  1392  Marie  l'a  première  fem¬ 
me.  Barbe  fe  deshonora  par  fon  libertinage  8c  par  les  débauches. 
Ellefe  moquoit  de  celles  qui  vivoient  chaftement,  &  follicitoit  pu¬ 
bliaient  les  jeunes  Seigneurs  Hongrois.  Après  la  mort  de  l'Empereur 
Sigifmond,  arrivée  en  1437,  elle  fe  voulut  remarier  à  Ladiflas  Roi 
de  Pologne,  puis  de  Hongrie,  qui  étoit  extrêmement  jeune.  Des 
perfonnes  de  piété  lui  confeillérent  d'imiter  la  tourterelle  dans  Ion 
veuvage;  mais  elle  répondit  effrontément,  qu'il  valloit  mieux  lui- 
vre  l’exemple  de  la  colombe;  laquelle,  ayant  perdu  fa  compagne* 
en  cherche  promptement  un  autre.  Élle  mourut  peu  de  tems  après 
à  Konigingretz  dans  la  Bohême  ,  vers  l’an  1451.  *  Æneas  Syl- 
vius,  Hifl.  c.  55.  Bonfinius,  l.  3.  dec.  3.  &c. 

*  BARBE,  Reine  de  Pologne,  fille  d’Etienne  Zapol,  Comte 
deCépufc,  VaivodeSc  Palatin  de  Tranflÿlvanie ,  &  lœur  de  Jean 
Zapol,  que  quelques  Grands  de  Hongrie  élurent  l'an  1526  pour 
Roi,  après  la  mort  de  l’infortuné  Louis  II.  Barbe  époufa  Sigifmond 
I.  Roi  de  Pologne  qui  fuccéda  en  1506  à  fon  frère.  De  ce  maria¬ 
ge  il  vint  une  fille  nommée  Hédwige,  qui  fut  mariée  avec  Joachim 
Electeur  de  Brandebourg.  Barbe  fut  renommée  pour  fa  piété ,  Sc 
quelques  Auteurs  lui  donnent  le  nom  d ’Eflher.  Elle  fut  tendrement 
aimée  du  Roi  fon  époux,  8c  par  fes  rares  qualitez  elle  gagna  les 
cœurs  de  tous  les  Polonois.  Elle  mourut  dans  la  troifiéme  année 
de  fon  mariage.  *  Gr.  Ditt.Univ.  Holl.  Cromer,  Hifl.Polon. 

BARBE.  Les  Anciens  laiftoient  crôitre  leur  barbe ,  8c  l’ufa* 
ge  de  la  couper  ou  rafer  n’eft  venu  que  dans  la  fuite.  Athénée  re¬ 
marque  qu’ Alexandre  fut  le  premier  des  Grecs,  qui  imitant  le  luxe 
8c  la  mollefle  des  Perfes ,  fe  fit  rafer  la  barbe.  Les  Romains  laif- 
foient  auffi  crôitre  leur  barbe ,  tant  fous  les  Rois,  que  dans  les  pre¬ 
miers  tems  de  la  République.  On  ne  fait  pas  quand  ils  ont  com¬ 
mencé  à  la  rafer.  Tite-Live  rapporte  que  l’an  369  de  la  fondation 
de  Rome,  Manlius  Capitolin.,  ayant  été  fait  prilbnnier  ,  la  plus 
grande  partie  du  peuple,  affligé  de  fon  malheur ,  changea  d’habit  6c 
laiflà  crôitre  fa  barbe;  ce  qui  fuppofe  que  dès  ce  tems-là  les  Ro¬ 
mains  coupoient  ou  rafoient  leur  barbe.  Cependant  Varron  8c  Pli¬ 
ne  difent  que  les  premiers  Barbiers  vinrent  de  Sicile  à  Rome  vers 
l’an  454,  8c  que  ce  fut  un  nommé  Ticinius  Ménas  qui  les  y  amena. 
Mais  on  ne  commençoit  à  fe  faire  faire  la  barbe  qu'à  l’âge  de  2ï 
ans.  On  trouva  extraordinaire  dans  Scipion  l 'Africain,  deeequ'i! 
avoit  gardé  fa  barbe  jufqu’à  40  ans.  Céfar-Augufte  fe  la  rit  rafer  à 
l’âge  de  25  ans.  Néron  6c  Caligula  la  firent  couper  à  20  ou  21 
ans.  Adrien  fut  le  premier  des  Empereurs  Romains  qui  la  confer- 
va;  mais  fes  fucceflèurs,  à  l'exception  de  quelques-uns,  ne  fuivi' 
rent  pas  fon  exemple;  leurs  médailles  en  font  foi.  Celles  d'Héra- 
clius  prouvent  que  cet  Empereur  avoit  fuivi  l’ancien  ufage  de  garder 
fa  barbe.  Les  Empereurs  Grecs ,  6c  en  général  tous  les  Grecs  des 
bas  fiécles,  même  les  Eccléfiafliques,  ont  conlërvé  l'ufage qui  eft 
encore  parmi  eux,  de  porter  de  longues  barbes.  Les  Latins  au 
contraire  ont  fuivi  celui  de  fe  faire  râler.  Le  jour  que  les  jeunes 
Romains  fe  faifoient  rafer  pour  la  première  fois,  étoit  une  fête  pour 
eux,  6c  ils  confacroient  aux  Dieux  leurs  premières  barbes.  Xiphi- 
lin  dit  que  Néron  confacra  fa  première  barbe  à  Jupiter  Capitolin, 
Les  Philofophes  avoient  grand  foin  d’entretenir  leur  barbe ,  6c  la  lail- 
foient  crôitre  fi  grande,  que  c’étoit  la  marque  qui  les  diftinguoit. 
Les  anciens  Moines  ont  imité  en  cela  les  Philofophes.  Les  Prêtres 
de  l'ancienne  Loi  portoient  auffi  des  barbes  ;  6c  les  Juifs  les  ont 
auffi  confervées.  Les  Goths  6c  les  Francs  ne  portoient  qu’une  mou- 
ftache.  Clodion  ordonna  aux  François  de  porter  de  grands  che¬ 
veux,  6c  de  laiflèr  crôitre  leur  barbe,  pour  les  diftinguer  des  Ro¬ 
mains.  Cette  coutume  a  duréjufqu’au  Roi  Louïs  le  Jeune.  Les 
Lombards  portoient  de  longues  barbes;  8c  on  prétend  que  c’eft  de 
là  qu’ils  ont  tiré  leur  nom.  Diodore  de  Sicile  6c  Tacite  afiùrent 
que  les  anciens  Germains  fe  failoient  rafer  la  barbe.  Othon  I.  intro- 
duifit  en  Allemagne  la  coutume  de  laillèr  crôitre  la  barbe;  mais 
fous  Frédéric  I.  on  commença  à  fe  faire  rafer,  Il  y  a  un  decret 
d'un  Concile  de  Carthage ,  qui  défend  aux  Clercs  de  porter  de  longs 
cheveux  6c  de  longues  barbes,  au  moins  fuivant  le  texte  préfent, 
Clericus  nec  comam  nutriat ,  nec  barbam-,  cependant  il  y  a  une  autre 
leçon  qui  porte,  nec  barbam  tundat -,  mais  la  première  eft  la  plus 
autorifée.  Saint  Epiphane  fait  un  crime  aux  Mellàliens ,  de  ce 
qu’ils  fe  faifoient  rafer  la  barbe.  Grégoire  VIL  dit  que  tout  le 
Clergé  d'Occident  s'eft  toujours  rafé  depuis  le  commencement  de 
l’Eglife.  Les  anciens  Moines  fe  faifoient  rafer.  A  préfent  les  Occi¬ 
dentaux  fe  font  auffi  rafer.  Les  Grecs  au  contraire ,  6c  la  plupart  des 
Orientaux ,  portoient  une  longue  barbe.  Moïfe  avoit  défendu  aux 
Juifs  de  fe  couper  la  barbe  à  la  manière  des  Egyptiens ,  dont  la  bar¬ 
be  étoit  feulement  au  bout  du  menton  ;  comme  on  le  remarque  dans 
les  cercueils  des  Momies,  6c  dans  les  figures  des  Divinitez  Egyptien¬ 
nes  qui  nous  relient;  les  hommes  6c  les  Dieux  ayant  les  temples, 
les  joues,  6c  les  lèvres  entièrement  rafées.  C'ell  ce  bouquet  de 
barbe,  que  les  Egyptiens  rafoient  dans  leur  deuil.  Moïfe  ne  veut 
pas  que  les  Ifraëlites  rafent  le  poil  qui  couvre  les  temples.  Le  Roi 
des  Ammonites  voulant  faire  infulte  aux  Ambaftàdeurs  que  l 'avid 
lui  avoit  envoyez  les  rafa  d’une  manière  différente  de  celle  qui  étoit 
preferite  par  la  loi.  Chez  plufieurs  peuples  on  a  regaide  comme 
une  flétriffure  de  couper  la  barbe  à  un  homme.  _  Hérodote  raconte 
qu’un  Egyptien  ayant  enivré  quelques  loldats,  qui  gaidoient  le  corps 
de  fon  frère  attaché  à  une  potence ,  leur  coupa  la  moine  de  la  bar¬ 
be,  comme  pour  leur  militer,  6c  enleva  le  corps  de  fon  frere. 
Plutarque  dit  que  parmi  les  Lacédémoniens,  quiconque  eft  con- 
*  fl  3  vaincu 
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vaincu  de  lâcheté  dans  la  guerre,  eft  obligé  de  porter,  comme  une 
marque  ignominieulè,  une  partie  de  la  mouflache  d’enhaut  rafée. 
Si  l'autre  entière.  Parmi  les  Arabes  c’eft  une  aulii  grande  infâmie 
découper  la  barbe  à  quelqu’un,  que  chez  d’autres  nations  de  don¬ 
ner  le  fouet  publiquement ,  ou  de  marquer  de  la  fleur  de  lis.  Il  y  a 
parmi  eux  beaucoup  de  gens  qui  préféreraient  la  mort  à  ce  genre  de 
fiupplice.  Quand  une  fois  ils  font  pères,  Sc  qu’ils  ne  raient  plus 
leurs  barbes,  on  les  en  félicite.  Si  ils  ne  peuvent  plus  la  rafer  ians 
oflenfer  leur  Religion  Si  leur  honneur.  Us  feraient  même  châtiez 
en  Jultice,  comme  d’un  crime,  fi  cela  leur  étoit  arrivé.  G’étoit 
anciennement  la  coutume  de  prendre  la  barbe  Sc  le  menton  de  ceux 
que  l’on  prioit.  On  leur  embrafîoit  les  genoux  de  la  main  gauche , 
Sc  on  leur  prenoit  le  menton  de  la  droite.  Antiquis  Gracia  infuppli- 
cando  mention  attingere  mos  erat ,  dit  Pline,  l.  il.  c.  45.  _  Si  c  étoit 
une  femme  on  lui  touchoit  les  joues.  Encore  auiourd  hui  parmi  les 
Turcs ,  on  prend  fouvent  la  barbe  pour  la  bailer \Thevenot,l.  1.  c.  22. 
Les  Arabes  ont  un  fouverain  refpeéf  pour  la  barbe,  Sc  les  femmes 
baifent  la  barbe  de  leurs  maris,  Sc  les  enfans  celle  de  leurs  pères, 
lorsqu’ils  viennent  les  faluer.  Les  hommes  fe  la  baifent  réciproque¬ 
ment,  Sc  des  deux  côtez,  lorsqu’ils  fe  faluent  dans  les  rues,  ou  qu  ils 
arrivent  de  quelques  voyages.  Cicéron  parle  d  une  ftatue  d  Hercu¬ 
le  ,  dont  la  barbe  d’or  étoit  toute  ufée,  à  force  d’être  maniée  par  les 
Païfans,  qui  adoraient  cette  Divinité.  *  Spencerus,  de  Leg^.  Hebr. 

I.  3.  c.  6.  Darvieux,  Coutumes  des  Arabes,  ch.  7.  D.  Calmet, 
Comm.  in  Lev.  c.  19.  v.  27.  in  1.  I.  R eg.  c.  20.  u.  9.  Hift.  Gréq.  & 
Rom. 

BARBE  DE  CUIVRE.  Cherchez.  AHENOBAR- 
BUS  Sc  D  O  M  I  T  I  U  S. 

BARBEAUX,  en  Latin  Barbellum ,  Sucer  Portas,  Abba’îe 
de  France,  fituée  dans  la  Brie,  fur  la  Seine,  environ  à  une  lieue  au 
deffus  de  la  ville  de  Melun.  Elle  eft  de  l’ordre  de  Cîteaux.  *  Ma- 
ty ,  Diéî.  Géogr. 

*  BARBECINES,  nom  de  trois  îles  de  l’Océan  Atlanti¬ 
que,  font,  félon  le  rapport  de  Dapper  au  nombre  de  trois,  Sc  font 
lituées  au  deflbus  des  ifles  du  Cap  Verdv 

E  A  R  B  F.  C  I  N  S.  Voyez.  BEREBERES. 

B  A  R  B  É  L  A,  Barbéla,  ,  rivière  d’Afrique  au  Royaume  de 
Congo.  Elle  arrofe  la  ville  de  Saint-Salvador,  capitale  du  païs,  Sc 
fe  jette  dans  le  Zaïre ,  un  peu  au  deffus  de  fon  emboûchure  dans 
l’Océan. 

BARBENTANE,  Barbentana ,  bourg  de  France  fitué 
dans  la  Provence,  au  confluent  de  la  Durance  avec  le  Rhône,  cinq 
lieues  au  deflbus  d’Avignon.  Quelques  Géographes  croyent  que 
c’eft  le  même  lieu  qu’on  a  appellé  autrefois BelLintio.  “  Maty ,  Diéî. 
Géogr. 

BARBERANO,  Barberanum  ,  bourg  de  l’Etat  de  l’Egli- 
fe  en  Italie ,  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre  ,  fur  la  petite  rivière 
de  Biéda ,  entre  le  Lac  de  Bracciano  8c  celui  de  Bolféna.  *  Maty , 
Dicî.  Géogr. 

B  A  R  B  E  R  I  (Philippe)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  étoit  né  à  Syracufe  d’une  famille  noble,  Sc  qui  avoit  eu  des 
emplois  honorables.  Ferdinand  Roi  de  Naples,  qui  l’eftimoit, 
le  fit  nommer  en  1481 ,  Inquifiteur  de  la  Foi  dans  la  Sicile,  Sc  dans 
les  ifles  de  Malte  8c  de  Gozze.  On  ne  fait  pas  s’il  vécut  long-tems 
depuis ,  Sc  on  ne  trouve  point  de  Mémoires  fur  ce  qui  le  regarde  ; 
cependant  ce  qu’on  a  de  fes  Ouvrages  donne  une  grande  idée  de 
lui.  Un  de  ces  Ouvrages  eft  un  Recueil  d’Obfervations  fur  les  en¬ 
droits  de  l’Ecriture  dans  l’explication  defquels  faint  Jérôme  8c  faint 
Auguftin  ne  s’accordent  pas.  11  eft  moins  important  que  celui  qui 
fuit  De  animorum  immort alitate;  8c  quelque  excellent  que  foit  celui- 
ci,  il  y  en  a  encore  un  autre  qui  peut  faire  plus  de  plaitir  à  ceux  qui 
s’intérelîènt  pour  la  doétrine  Thomiftique.  Il  eft  intitulé  ,  De  Di- 
•vina  Providentia  ,  mundi  gubernatione ,  hominum  pradefiinatione  atque 
reprobatione.  L’Auteur  s’y  explique  fur  ces  matières  li  difficiles,  de 
même  que  Bannès  8c  que  les  autres  nouveaux  Thomiftes ,  à  qui  il 
fournit  un  moyen  de  prouver  que  leur  doétrine  étoit  établie  dès  le 
XV  fiécle ,  contre  ceux  qui  en  veulent  imputer  l’origine  à  Bannès. 
Tous  ces  Ouvrages  ont  été  imprimez  enfemble  en  caraétéres  Gothi¬ 
ques  avant  1  joo ,  mais  on  ne  fait  où.  Le  premier  avoit  paru  à  Ro¬ 
me  dès  l’an  1481 ,  8c  il  y  en  a  encore  un  autre  intitulé  ,  Virorum  in- 
dujlriortim  Chronicct ,  que  l’Auteur,  alors  Profeffeur  en  Théologie, 
avoit  publié  dès  l’an  1475.  *  Echard,  Script.  Ord.  Prad.  tome  1. 

B  ARBERIN  ,  maifon  noble  8c  ancienne  qui  a  donné  un 
Pape  Sc  plufieurs  Cardinaux  à  l’Eglife,  8c  dont  les  Ancêtres  demeu¬ 
raient  autrefois  à  Semifondi  en  Tofcane  :  mais  cette  ville  ayant  été 
ruinée  pendant  les  guerres  des  Florentins  8c  de  ceux  de  Fiéfole  vers 
l’an  1024  ,  ils  fe  retirèrent  à  Florence.  L’on  n’en  rapportera  ici  la 
poftérité  que  depuis. 

I.  Frédéric  Barberin,  qui  vivoit  au  commencement  du  XV 
fiécle,  8c  qui  fut  père  de  Charles  ,  qui  fuit;  8c  d’Antoine  Barbe¬ 
rin  ,  qui  fe  retira  à  Rome,  où  il  fe  fit  des  amis. 

II.  Charles  Barberin  fut  père  1.  d’ANToiNE  ,  qui  fuit  ;  2. 
de  François,  qui  pafîà  à  Rome  auprès  de  fon  oncle  qui  le  fit  éle¬ 
ver  avec  foin,  où  il  devint  Référendaire  de  l’une  8c  l’autre  Signa¬ 
ture  Sc  Protonotaire  du  faint  Siège  ;  3.  Sc  de  Raphaël  Barberin,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  faint  Etienne  ,  lequel  étoit  Mathématicien  8c 
Ingénieur.  Il  fuivit  dans  les  Païs-Bas  le  Marquis  Vitelli,  8c  fervit 
fous  le  Duc  d’Albe,  qui  l’envoya  vers  l’an  1 5 70  en  Angleterre , 
pour  y  traiter  d’affaires  importantes  avec  la  Reine  Elifabeth. 

III.  Antoine  Barberin  époufa  Camille  Barbadore ,  dont  il  eut 
1.  Charles  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Maphée ,  né  en  1568,  créé 
Cardinal  en  1605,  puis  élu  Pape  en  1623,  fous  le  nom  d’Urbain 
VIII,  mort  le  19  juillet  1644.  ( Voyez.  URBAIN  VIII.)  3.  An¬ 
toine  Cardinal ,  dont  il  fera  parlé  cy-aprés  dans  un  article [éparé  ;  8c  4. 
Marie  Barberin ,  alliée  à  Ptolomée  Duglioli. 

IV.  Charles  Barberin  II.  du  nom,  Duc  de  Monte  Rotondo  8c 
d  Aréti ,  mourut  en  1630.  Il  époufa  Confiance ,  fille  de  Vincent  Ma- 
galotti,  Sc  foeur  de  Laurent  Cardinal  de  ce  nom,  dont  il  eut  i.Thad- 
dée  ,  qui  fuit  ;  2.  Francis  Cardinal ,  né  en  1597 ,  mort  en  1679  , 
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dont  il  fera  parlé  cy-aprés  dans  m  article  (éparé  ;  8c  3.  Antoine  Barbe- 
nu  ,  Cardinal,  Grand- Aumônier  de  France,  8cc.  qui  aura  aujfi fon 
article  cy-aprés. 

V.  Thaddée  Barberin  ,  Prince  de  Paleftrine,  8cc.  Préfet  de 
Rome  ,  mourut  en  novembre  1647  à  Paris ,  où  fon  corps  fut  mis 
en  dépôt  en  l’églife  des  Carmes  Déchaulfez ,  d’où  il  fut  porté  en  Pa¬ 
leftrine  ,  pour  être  enterré  en  la  chapelle  de  fa  maifon.  U  époulâ 
Anne  Colonne,  fille  de  Philippe  Duc  de  Taliacot,  grand  Connéta¬ 
ble  du  Royaume  de  Naples ,  dont  il  eut  1.  Charles,  né  le  premier 
juin  1630,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X.  en  juin  1633, 
mort  le  plus  ancien  des  Cardinaux  le  15  oétobre  1704,  en  fa  75  an¬ 
née  ;  2.  Maphée  ,  qui  fuit;  3.  Nicolas  Chevalier  de  Malthe, 
Grand-Prieur  de  Rome,  puis  Prêtre  de  l’Oratoire ,  8c  enfin  Carme 
Déchautlè;  8c  4.  Lucrèce  Barberin,  mariée  en  1654,  à  Franfois 
d’Efte,  Duc  de  Modéne,  dont  elle  fut  la  troiiiéme  femme,  mortè 
le  24  août  1699. 

VI.  Maphée  Barberin,  Prince  de  Paleftrine,  8cc.  Grand  d’E- 
fpagne ,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  mourut  le  26  novembre 
1685,  âgé  de  33  ans,  lailfant  d’Olimpe Juftiniani ,  fille  d'André, 
Prince  de  Baliâno,  1.  François,  né  en  1662,  créé  Cardinal  par  le 
Pape  Alexandre  VIII.  en  1690,  facré  Evêque  de  Paleftrine  en 
mars  1721  ;  2.  Urbain,  qui  fuit  ;  3  .Thaddée,  mort  le  13  février 
1702,  âgé  de  37  ans,  fans  lailïèr  poftérité  de  Silvie-Marie-Théréfe 
Duchellè  de  Muti,  fille  Sc  héritière  de  Jacques  Duc  de  Mud ,  8c 
de  Virginie  Caffarelli ,  qu’il  avoit  époufée  le  i7feptembre  1701  ;  4. 
Confiance,  mariée  le  20  janvier  1681  à  Franfois  Cajétan  ,  Duc  de 
Sermonette,  morte  en  décembre  1687  ;  8c  3*.  Camille  Barberin, 
fécondé  femme  de  Charles  Borromée  Comte  d’Arone ,  mariée  en 
avril  1689. 

VII.  Urbain  Barberin,  Prince  de  Paleftrine ,  Grand  d’Efpa- 
gne/né  en  1666,  mourut  le  28  feptembre  1722,  en  h  56  année. 
Il  époufa  1.  en  1690  ,  Cornelie  Zéna,  fille  de  Franfois  Sénateur  Vé¬ 
nitien  ,  8c  de  Claire  Ortoboni ,  morte  en  couche  en  feptembre 
1691,  d’une  fille  morte  peu  après  fa  mère  :  2.  en  1693  ,  Anne-Ma- 
rie-Félice  de  Vintimiglia,  veuve  de  Blaife  de  Vintimiglia  ,  Sc  fille  de 
François  Marquis  de  Gérace,  Prince  de  Caftelbono  en  Sicile,  morte 
le  cinquiémejanvier  1709  ,  âgée  de  27  ans ,  dont  il  eut  Maphée-Ro- 
ger  Barberin,  né  le  feptiéme  décembre  1699,  mort  le  24  mars 
1703  :  3.  le  29  mai  1714,  Théréfe  Boncompagnon  ,  fille  de  George 
Duc  de  Sora  ,  Sc  d ’Hippolite  Ludovifio  ,  dont  il  a  eu  Cornélie  Barbe¬ 
rin,  née  en  décembre  1716.  Il  laiffa  auffi  un  fils  naturel ,  qui  pré¬ 
tendit  hériter  de  fes  biens  ,  &  qui  intenta  procès  au  Cardinal  Barberin  a. 
cefujet.  *  Imhof,  Hiff.  Geneal.  Ital.  Le  P.  Anlelme ,  Hijloire  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne.  Divers  Auteurs  parlent  de  cette  iliu- 
ftre  Mailon  ,  8c  entre  autres  le  Sieur  de  Gualdo  Priorato,  qui  a  fait 
l’Eloge  du  Pape  Urbain  VIII.  8c  du  Cardinal  Antoine.  La  maifon 
des  Barberins  porte  d’azur  à  trois  abeilles  d'or  ,  deux  en  chef  fy  une  en 
pointe  ,  Vécu  en  cartouche  à  l'italienne. 

BARBERIN  (Antoine)  Cardinal ,  né  en  1569  ,  frère  du 
Pape  Urbain  VIII,  prit  en  qualité  de  frère  lai  l’habit  chez  les  Ca¬ 
pucins  chez  lefquels  il  fut  Prêtre  8c  Gardien.  Le  Pape  fon  frère 
le  nomma  Cardinal  du  titre  de  laint  Onuphre  le  feptiéme  oétobre 
1624.  Il  fut  depuis  Grand  Pénitencier  8c  Bibliothécaire  Apoftoli- 
que  ,  8c  mourut  le  onzième  feptembre  1646,  âgé  de  77  ans.  Il  a 
lait  bâtir  le  grand  Couvent  des  Capucins  de  Rome  ,  où  il  eft  en¬ 
terré  ,  8c  où  l’on  voit  gravées  fur  une  tombe  de  marbre  blanc  ces 
paroles,  qu’il  ordonna  qu’on  mit  pour  épitaphe, 

Utc  jacet  pulvis  &  cinis. 

Poflea  nihil. 

BARBERIN  (François)  Cardinal ,  né  le  23  feptembre 
1397,  neveu  du  Pape  Urbain  VIII.  qui  le  créa  Cardinal  le  22  oéto¬ 
bre  1623.  Après  avoir  été  Légat  en  France  8c  en  Efpagne  ,  il  lût 
Vice-Chancelier  de  l’Eglife  ,  &  mourut  Evêque  d’Oltie  8c  de  Vé- 
litre  ,  Doyen  du  facré  Collège,  le  dixiéme  décembre  1679,  en  la 
83  année  de  fon  âge,  8c  la  56  de  fon  Cardinalat ,  en  réputation  d’a¬ 
voir  été  le  père  des  pauvres ,  8c  le  proteéteur  des  Gens  de  Lettres. 

BARBERIN  (Antoine)  Cardinal ,  Archevêque  8c  Duc 
de  Reims ,  Evêque  de  Paleftrine ,  Pair  8c  Grand-Aumônier  de 
France  ,  Camerlingue  de  la  Sainte-Eglife,  Commandeur  des  Ordres 
du  Roi,  DucdeSeigni,  Abbé  deSaint-Evroul,  8cc.  frère  du  pré¬ 
cédent  ,  avoit  été  deftiné  à  l’Ordre  de  Malthe,  8c  fut  fait  Grand- 
Prieur  de  Rome  lorsque  fon  oncle  fut  élu  Pape.  Depuis  il  fut  créé 
Cardinal  en  1627.  Il  exerça  eufuite  la  Légation  d’Avignon  8c  d’Ur- 
bin  ;  8c  en  1629 ,  il  fut  envoyé  Légat  à  Latere  en  Piémont  pour  les 
affaires  du  Montferrat.  Le  Cardinal  Antoine  ménagea  fi  adroite¬ 
ment  les  efprits  8c  les  intérêts  de  divers  Princes ,  qu’il  procura  la 
paix  à  l’Italie.  Le  Roi  Louis  XIII.  lui  donna,  en  1633,  la  prote- 
étion  des  affaires  de  France.  L’an  1641,  il  fut  pourvu  des  Léga¬ 
tions  de  Bologne,  de  Ferrare  8c  de  la  Romagne;  Sc  fut  nommé 
Généraliftime  de  l’armée  de  l’Eglife,  contre  les  Princes  liguez. 
Après  la  mort  du  Pape  Urbain  VIII.  fon  oncle,  Innocent  X. qui 
lui fuccéda  en  1644 ,  s’étant  attaché  à  perfécuter  les  Barberins,  ce 
Cardinal  fut  obligé  de  fe  réfugier  en  France,  où  il  attira  toute  fa  fa¬ 
mille.  On  le  reconcilia  depuis  avec  le  Pape  Innocent  X.  en  1633. 
Ce  fut  en  cette  même  année  que  le  Roi  le  fit  Grand- Aumônier  de 
France.  Il  le  nomma  depuis  à  l’Evêché  de  Poitiers,  8c  en  1637, 
il  lui  donna  l’Archevêché  de  Reims.  Le  Cardinal  Antoine  mourut 
dans  fon  château  de  Némi,  à  fix  lieues  de  Rome,  le  troifiéme 
août  de  l’an  1671,  âgé  de  64  ans.  Divers  Auteurs  parlent  avanta- 
geufement  de  lui,  8c  lui  ont  drefi'é  des  éloges  magnifiques  ;  8c  d’au¬ 
tres  en  parlent  tres-mal ,  comme  Ferrand  Palavicin  dans  fon  Di vor- 
tiocelefle,  8c  ailleurs. 

B  ARBERINI,  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à  Vénife  aux 
Nobles  qui  font  reçus  au  grand  Confeil  avant  que  d’avoir  atteint  l’â¬ 
ge  de  25  ans,  qui  avoit  été  fixé  en  1313,  fous  le  régne  de  Jean  So- 
ranzo  Doge  de  V énife.  Voici  de  quelle  manière  cette  réception  Ce 
fait,  le  jour  de  Ste.  Barbe  ;  ce  qui  a  donné  lieu  au  nom  de  Rarbe- 

rïni. 
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rini.  On  met  dans  une  boite,  fur  différens  billets,  les  noms  de 
tous  les  Nobles ,  qui  ont  paiïë  la  20  année ,  &  qui  n'ont  pas  encore 
atteint  la  25.  Dans  une  autre  boite  il  y  a  autant  de  baies  qu'il  y  a 
de  ces  Nobles.  Parmi  ces  baies  il  y  en  a  32  d'or  ,  le  refte  eft  de 
cuivre.  Le  Doge  tire  enfuite  un  billet  de  la  première  boite  ,  &  le 
fait  lire  par  un  Sécretaire  ;  pendant  qu’en  même  tems  on  a  tiré  une 
baie  de  la  fécondé  boite.  Ceux  qui  rencontrent  des  baies  d’or , 
font  reçus  dans  le  grand  Confeil-,  les  autres  font  obligez  de  tenter 
la  fortune  l'année  fuivante,  ou  d'attendre  qu'ils  ayent  atteint  l’àge  de 
25  ans.  *  Amelot  de  la  Houflàye  ,  Hijl.  du  Gouvernera,  de  Venije, 
p.  1415  •  Saint  Didier  ,  de  lu  Ville  &  Rép.  de  Vénife ,  p.  214. 

B  ARBER-1N  (François)  l’un  des  bons  Poètes  de  fontems 
naquit  l’an  1264  à  Barberino  dans  la  Tofcane.  Comme  fa  mère 
étoit  de  Florence,  il  alla  s'établir  dans  cette  ville,  où  la  profeflion 
de  Jurisconfulte  ,  &  plus  encore  la  beauté  de  fes  Poëfies ,  le  firent 
extrêmement  confidérer.  On  a  perdu  la  plupart  de  fes  Ouvrages. 
Son  Poëme  qui  avoit  pour  titre ,  les  Enfeignemens  d’amour ,  a  eu  une 
meilleure  deltinée.  Il  fut  imprimé  à  Rome,  orné  de  belles  figures 
l'an  1640,  par  les  foins  de  Frédéric  Ubaldini  ;  &  par  ce  moyen  il 
fit  fa  Cour  à  la  Maifon  deBarberin  defcendue  de  ce  Poëte,  &  qui  jouïf- 
foit  alors  de  la  Papauté.  Il  mit  à  la  tête  de  cet  Ourage  la  Vie  de 
l'Auteur  &  quelques  Eloges.  A  juger  de  cet  Ouvrage  par  le  titre  , 
qui  eli  un  peu  équivoque,  on  fe  pourrait  figurer ,  dit  Bayle,  que 
ce  Poëme  eft  une  école  de  coqueterie,  comme  les  Oeuvres  d'Ovi¬ 
de  ,  de  Arte  amandi  ;  mais  on  fe  tromperait  fort.  Il  n’y  a  rien  de 
plus  moral  que  ce  Poëme  de  Barberin.  Il  ne  contient  que  des  ré. 
gles  qui  apprennent  leur  devoir  à  ceux  qui  aiment  la  gloire ,  la  ver¬ 
tu  &  l’éternité.  *  Bayle,  Diction,  Critiq . 

BARBERINO.  Outre  la  ville  de  ce  nom,  dont  il  eft  par¬ 
lé  dans  l'article  fuivant ,  il  y  en  a  une  autre  qui  eft  aufti  dans  la 
Tofcane,  fur  la  rivière  de  Siéve,  à  dix  lieues  de  l’autre  ,  &  à  cinq 
de  la  ville  de  Florence  du  côté  du  feptentrion.  *  Muty  ,  Diftion. 
Géogr.  • 

BARBERINO,  petite  ville  d’Italie  dans  la  Tofcane  ,  eft 
fituée  fur  une  colline  ,  en  allant  de  Sienne  à  Florence  ;  &  a  donné 
fonnom  à  la  maifon  des  Bak.3ER.ins,  féconde  en  tommes  iliu- 
llres.  v 

BARBEROUSSE  I.  (Aruch  ou  Home)  originaire  de 
Mityléne ,  ville  de  l'ifle  de  Lesbos,  dans  la  Mer  Egée,  ou  Sici¬ 
lien  ,  félon  d'autres,  exerça  durant  piufieurs  années  le  métier  de  Pi¬ 
rate  ;  &  ayant  pallë  en  Barbarie  ,  y  rendit  fon  nom  célébré  par  les 
brigandages  &  parla  valeur.  Selim  Eutémi ,  ou  Béni  Tumi  com¬ 
me  l’appelle  Marmol ,  Roi  d'Alger  ,  le  pria  de  lui  donner  du  fe- 
cours  pour  fe  délivrer  d'un  tribut  qu'il  payoit  aux  Efpagnols.  Le 
Pirate  y  vint ,  &  s’étant  rendu  maître  de  la  ville  d’Alger,  y  étrangla 
le  Prince  dans  le  bain,  &  lë  mit  fur  le  thrône.  Enfuite  il  vainquit 
Amidalabde  Roi  de  Tunis ,  &  remporta  piufieurs  viétoires  ;  juf- 
qu  a  ce  que  le  Marquis  de  Comarès  Gouverneur  d’Oran  pour  le 
Roi  d’Efpagne  ,  le  furprit  au  pallage  de  la  rivière  de  Huexda,  à  huit 
lieues  de  Trémécen,  &  le  tua  avec  quinze  cens  Turcs  qui  l’accom- 
pagnoient  l’an  1318.  *  Marmol,  l.  5.  Léon,  /.  4.  Pauljove, 
Hifi.  I.  33. 

BARBEROUSSE  II.  (Chérédin)  fuccéda  à  fon  frère  au 
Royaume  d’Alger.  Il  prit  d’abord  Conftantine  ,  avec  piufieurs  au¬ 
tres  places ,  fe  rendit  quelques  Rois  tributaires ,  &  chafia  les  Efpa¬ 
gnols  d’un  Fort  qu’ils  avoient  dans  une  petite  ille,  vis  à  vis  d’Alger. 
Soliman  IL  Empereur  des  Turcs ,  le  fit  Général  de  fes  armées  de 
mer  ;  &  avec  ce  fecours  ,  il  prit  Tunis  l’an  1333  ,  ravagea  la  Sici¬ 
le  ,  fit  fouvent  des  defeentes  en  Italie  ,  épouvanta  les  Efpagnols  ;  & 
s’étant  joint  aux  troupes  de  François  I.  commandées  par  le  Duc 
d’Anguien,  il  affiégea  avec  lui  Nice  en  1543.  Avant  ce  tems,  l’Em¬ 
pereur  Charles-Quint  feignant  de  fecourir  Mulei-Halcen  ,  enleva  à 
Barberoufië  le  Royaume  de  Tunis  j  mais  ce  malheur  ne  lui  fit  pas 
perdre  les  bonn  s  grâces  de  Soliman  ,  lequel  lui  donna  la  qualité  de 
Bacha ,  avec  l'Intendance  des  affaires  delà  Marine.  Pendant  que 
Barberoulié  ,  âgé  de  quatre-vingts  ans,  s’occupoit  à  Conftantinople 
à  remettre  fa  flotte  en  état,  &  à  faire  conftruire  de  nouvelles  galè¬ 
res,  &  qu’il  ne  laiffoit  pas  d'avoir  plus  de  commerce  avec  lesfém- 
mes  que  fa  vieille,  e  &  fon  embonpoint  ne  lui  pouvoient  permettre, 
ii  tomba  malade  d’une  diarrhée.  Après  que,  par  le  Confeil  d’un 
Médecin  Juif,  il  fe  fut  fervi  durant  quelques-tems  de  jeunes  enfans 
qu’on  appliquoit  fur  les  parties  malades ,  &  que  ce  remède  eut  en¬ 
tretenu  les  forces  &  les  efprits ,  il  lui  furvint  une  fièvre  ,  dont  il 
mourut  en  1347 .  Son  corps  fut  enterré  en  fa  maifon  de  Bifillacht,  qui 
eft  à  deux  lieues  de  Conftantinople.  Par  la  permiflion  de  Soliman  , 
il  lailla  à  Afanü bn  fils,  à  qui  il  avoit  déjà  donné  le  Royaume  d’Al¬ 
ger  ,  tout  fon  équipage  de  mer,  tous  fes  efclaves ,  &  tout  le  refte  de 
fon  bien.  *  Pauljove  ,  inElog.  I.  6.  Hifi.  33.  41.  44.  Leuncla- 
vius,  Hift.  Turc.  I.  18.  Vigénére,  inSolhn.  II.  De  Thou I.  3. 

*  BARBERO  US  S,£,  eft  un  furnom  donné  à  l’Empereur 
Frédéric  I.  Voyez.  FREDERIC  I. 

B  A  R  B  E  R  Y,  Abbaïe  de  France,  fituée  dans  le  Territoire 
de  Bayeux  en  Normandie.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr. 

BARBESIEUX.  Voyez.  BARBEZIEUX. 

B  A  R  B  E  T  A  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domini¬ 
que  ,  étoit  né  à  SilTèg  en  Pannonie,  &  florilloit  vers  l’an  1480.  Il 
n’eft  connu  que  par  une  Hiftoire  de  Dalmatie  ,  qu’on  croit  perdue, 
&  qui  n’auroit  pu  être  que  très-utile ,  au  moins  pour  le  tems  où  il 
vivoit.  Le  Pape  Pie  II,  Fernandez,  &  d’autres  encore,  font  mention 
de  lui.  *  Echard,  Script.  Ord.  Vr&d.tome  1. 

BARBETS  (les)  peuples  de  Piémont,  ou  les  Vaudoisdes 
montagnes  de  Piémont,  dans  les  vallées  de  Lucerne,  d'Angrogne, 
de  Péroule  &  de  Saint-Martin,  au  pié  des  Alpes,  vers  Pignerol , 
&  dans  les  frontières  de  Dauphiné.  Ils  font  ainli  nommez  de  leurs 
Miniftres,  qu’ils  appellent  Barbes,  &  ils  luivent  la  plupart  la  do¬ 
ctrine  de  Calvin.  Ils  n'ont  aucune  ville  ;  mais  feulement  des  bourgs 
&  des  villages.  Le  nom  de  Barbes  que  ces  peuples  donnoient  à 
leurs  Miniftres,  fignifie  Oncle  en  Piémontois.  Ils  fe  fervoient  de  ce 
titre  plutôt  que  de  celui  de  Miniftre  ou  de  Pafteur,  pour  être  plus 
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cachez  dans  les  lieux  &  les  tems  où  ils  avoient  tout  à  craindre.  Les 
barbes  étaient  fort  verlez  dans  les  Saintes  Ecritures,  &  avant  l’in¬ 
vention  de  1  Imprimerie  ,  ils  s'occupoient  beaucoup  à  les  tranferire, 
pour  en  répandre  la  connoiflance.  Leurs  Dilciples  vivoientdans 
une  grande  lubordination  a  leur  égard.  Ils  avoient  de  tems  en  tems 
des  alfemblees  de  toutes  leurs  éghfes  par  Députez  Tel  fut  le  Sy- 
node  au  Baux  de  Vauclujon ,  où  fe  trouvèrent  cent  quarante  Pafteurs 
des  Vaudois  venus  de  divers  pais.  La  plupart  des  Barbes  par  pru¬ 
dence  vivoient  dans  le  célibat.  Quelques-uns  d’entre  eux  fivnir 
George  Morel  du  Dauphiné,  &  Pierre  MaJJon,  ou  uZ’usZv- 
guignon  ,  conférèrent  en  1530,  avec  Berthold  Haller  à  Berne  avec 
Oecolampade  à  Bâle  ,  &  avec  Bucer  &  Capiton  à  Strasbourg.  Gilles 
Hijl.  Eccl.  c.  2.  3.  Sculteti ,  Ann.  Ev.  ad  ann.  13  30.  Ruchat  Hi(I, 
de  la  Réformation ,  tome  3.  />.  2y2.  ’ 

BARBETTE  (Pierre)  Archevêque  de  Reims,  fut  Archi¬ 
diacre  de  Dunois  en  l'églife  de  Chartres ,  &  fut  qualifié  Chancelier 
de  France  en  1271.  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Reims  6c  en 
cette  qualité  il  couronna  Marie  de  Brabant,  troifiéme  femme  du 
Roi  Philippe  le  Hardi,  dans  la  fainte  Chapelle  de  Paris  en  1274  , 
&  facra  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  1286.  Il  mourut  le  troifiéme 
oétobre  1 300.  *  Le  P.  Anfelme,  Hijl.  des  Grands  Offic. 

BARBEYRAC  (Charles)  natif  de  Ceirefte ,  petite  ville  de 
Provence,  a  été  un  des  plus  Evans  &  des  plus  illuftres  Médecins 
de  l’Europe  dans  le  XVII  fiécle.  Son  père,  qui  étoit  Gentilhom¬ 
me  ,  laiflà  quatre  fils  qui  prirent  tous  le  parti  des  Lettres  ou  des  ar¬ 
mes.  Charles  Barbeyrac  qui  étoit  le  troifiéme  ,  après  avoir  fait  fes 
Humanitez  &  fi  Philofophie  dans  l’Académie  de  Die  en  Dauphiné  » 
alla  à  Aix  capitale  de  la.  Provence,  où  il  commença  d’étudier  en 
Médecine  ;  mais  il  en  partit  bientôt  pour  aller  à  Montpellier  où  il 
crut  faire  de  plus  grands  progrès.  Il  y  continua  fes  etudes  avec 
beaucoup  d application,  &  y  fut  reçu  Doéteur  le  dernier  d’avril 
1649.  Son  premier  delfein  étoit  d’aller  s’établir  à  Paris  :  mais 
la  réputation  qu’il  avoit  aquife  en  fort  peu  de  tems  à  Montpellier» 
&  un  mariage  avantageux  qu’on  lui  propofa ,  le  déterminèrent  à  s’y 
arrêter.  En  1638,  il  y  eut  des  Difputes  publiques  a  l’occalion  de 
deux  chaires  de  Profefieur  vacantes  par  la  mort  de  Jacques  Duranc 
&  du  célébré  Lazare  Rivière.  Charles  Barbeyrac  fe  mit  fur  les 
rangs ,  quoique  la  Religion  Proteftante,  dont  il  faifoit  profeflion , 
ne  lui  permît  pas  d’y  prétendre.  Il  n’avoiten  cela  d’autre  vue  que  dé 
faire  connoître  de  plus  en  plus  fon  mérite. Ces  Difputes  lui  firen.  beau¬ 
coup  d’honneur ,  &  fa  réputation  augmenta  fi  fort ,  qu'il  fut  en  peu 
de  tems  le  Médecin  de  Montpellier  le  plus  employé.  Elle  fe  ré¬ 
pandit  bientôt  dans  le  Royaume  &  dans  les  païs  étrangers.  On  le 
confuitoit  de  toutes  parts  pour  les  cas  les  plus  difficiles,  &  on  l'ap- 
pelloit  fouvent  en  piufieurs  villes  des  plus  confidérables  du  Royau¬ 
me.  Mademoifelle  d’Orléans  voulut  l’avoir  auprès  d’elle  :  il  refulà 
cet  emploi,  préférant  fa  liberté  aux  avantages  qu’il  aurait  trouvez  à  la 
Cour.  Le  Cardinal  de  Bouillon  le  fit  fon  Médecin  ordinaire  par 
brevet  ,  avec  une  penfion  de  mille  livres,  quoiqu’il  ne  fût  pas 
obligé  d’être  auprès  de  fa  perfonne,  C’étoit  principalement 
en  reconnoilfance  des  fervices  qu’il  en  avoit  reçus  pendant  le  îejour 
que  fon  Eminence  avoit  fait  en  Languedoc.  La  plupart  des  Êtu- 
dians,  dont  il  y  a  toûjours  un  grand  nombre  à  Montpellier ,  tâchoienc 
autant  qu’il  leur  étoit  poflible ,  de  profiter  de  fa  conversation.  Il  y 
en  avoit  dix  ou  douze  qui  l’accompagnoient  tous  les  jours  chez  fes 
malades.  Il  les  entretenoit,  chemin  faifant,  de  la  maladie  qu’ils 
venoient  de  voir  &  des  remèdes  qu’il  avoit  ordonnez ,  &  il  ré- 
pondoit  avec  un  jugement  exquis  Sc  une  préfence  d’efprit  merveil- 
leufe  à  une  infinité  de  queftions  qu’ils  lui  làifoient  fans  celfe  fur  les 
plus  importantes  matières  de  la  Médecine  :  de  forte  qu’on  peut  dire 
que  les  plus  habiles  Médecins  de  l'Europe  ,  qui  avoient  tait  leurs 
études  à  Montpellier  de  fon  vivant,  avoient  été  fes  Difciples.  II 
avoit  fur  beaucoup  de  maladies  des  idées  toutes  nouvelles ,  mais 
claires  &  folides -,  fa  pratique  étoit  admirable  ,  forcfimple&  fort 
aifée  ;  il  l’avoit  débarraflëe  de  quantité  de  remèdes  inutiles  qui  é- 
toient  en  ufage  avant  lui ,  &  qui  ne  fervoient  qu’à  fatiguer  les  mala¬ 
des.  Il  n’en  employoit  qu’un  petit  nombre  de  choilis  &  des  plus 
efficaces  :  &  c’étoit  fi  à  propos ,  que  jamais  Médecin  n’a  eu  des  fuc- 
cès  plus  heureux  &  plus  furprenans.  En  un  mot  il  a  fait  une  réfor¬ 
me  prefque  générale  dans  la  Médecine ,  &  c’eft  à  lui  qu’on  doit  les 
beaux  changemens  qui  ont  été  faits  dans  la  pratique  pendant  fa  vie. 
Il  n’a  laiflë  aucun  Ecrit  ni  même  des  Oblërvations.  Il  en  pouvoit 
donner  pourtant  une  infinité  de  tres-rares  &  de  tres-curieules  ;  mais 
il  étoit  fi  occupé,  qu’il  ne  lui  étoit  pas  poflible  d’écrire  :  à  peine 
pouvoit-t'il  vaquer  à  fes  affaires  domeftiques.  11  étoit  extrêmement 
délintéreftë  &  charitable ,  &  vilitoit  également  les  pauvres  &  les  ri¬ 
ches.  Le  célébré  Locke ,  qui  avoit  connu  particuliérement  Barbey¬ 
rac  à  Montpellier,  &  qui  étoit  bon  ami  de  Sydenham ,  difoit  qu'il 
n’avoit  jamais  vu  deux  hommes  plus  relfemblans  dans  la  doétrine  & 
dans  les  manières.  Enfin  après  avoir  foutenu  pendant  près  de  cin¬ 
quante  ans,  fans  la  moindre  interruption,  une  tres-grande  réputation, 
il  moürut  d'une  fièvre  continue  qui  dura  18  jours,  le  fixiéme  no¬ 
vembre  1699,  dans  fa  foixante-dixiéme  année.  11  a  laiflë  un  fils 
qui  eft  Doéteur  en  Médecine  &  Thréforier  de  France  à  Montpel¬ 
lier,  &  deux  filles.  Charles  Barbeyrac  avoit  à  Béziers  un  frère 
Miniftre ,  qui  fortit  de  France  après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nan¬ 
tes  ,  &  fe  retira  à  Laufanne  en  SuilTè  où  il  eft  mort.  C’eft  le  père 
de  Jean  Barbeyrac  ,  dont  on  va  parler.  *  Mémoires  manuferits. 

BARBEYRAC  (Jean)  fils  d’Antoine,  naquit  à  Béziers 
le  15  mars  1674,  fe  retira  à  Laufanne  en  168 6  avec  fon  père,  & 
commença  en  1697,  à  enfeigner  les  Belles  Lettres  dans  le  Collège 
François  à  Berlin.  Quelques  raifons  qu’on  ne  dit  point  le  firent  re¬ 
noncer  à  l’étude  de  la  Théologie  à  laquelle  fon  père  avoit  voulu 
qu'il  donnât  tous  fes  foins,  pour  s’appliquer  à  la  Jurifprudence ,  & 
particuliérement  au  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens.  On  n  a  pas  de 
peine  à  deviner  que  les  dangers  qu’il  prévit,  s'il  fun'ôit  fon  ef.  rit  par¬ 
ticulier  dans  une  Seéle,  qui  ne  s’eft  néanmoins  leparee  de  lEglife 
Romaine,  que  parce  que  les  Chefs  ont  prétendu  que  chacun  devoit 
fuiyre  fon  propre  efprit,  ont  été  le  plus  puiflant  motif  de  ce  change¬ 
ment. 
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ment,  auquel  le  Public  n’a  pas  perdu.  En  1710,  il  fut  appellé  à 
Laulanne  pour  y  remplir  la  nouvelle  chaire  en  Droit  6:  en  Hilloire, 
que  les  Magilfrats  de  Berne  venoient  d'y  fonder  ;  il  y  demeura  fept 
ans,  pendant  lefquels  il  fut  trois  fois  Reéteur.  En  1713  ,  il  fut  fait 
membre  de  la  Société  Royale  des  Sciences  de  Berlin,  &  en  1717, 
Profeilèur  du  droit  public  8c  privé  à  Groningue,  où  il  vivoit  encore 
en  1729.  On  a  de  lui  les  Traduélions  de  deux  excellens  Ouvrages 
de  Samuel  Puffendorf;  favoir,  du  Droit  de  la  Nature  &  des  Gens  ; 
8c  des  Devoirs  de  l’homme  8c  du  citoyen.  Il  a  joint  à  1  un  &  à 
l'autre  de  fort  bonnes  Notes,  8c  au  premier  une  préface  qui  y  fert 
dïntroduélion.  L’édition  la  plus  ample  du  Droit ,  8cc.  ell  de 
1712  ;  &  des  Devoirs,  8cc.  de  1 718.  Il  a  encore  traduit  les  deux 
difcours  de  M.  Noodt,  du  pouvoir  du  Souverain,  8c  de  la  liberté 
de  confcience,  8c  divers  Sermons  de  Tillotfon.  Le  Traité  du  jeu , 
imprimé  à  Amfterdam  en  1709  en  2.  vol.i»  S  eft  de  fa  compofi- 
îion,  &  l’on  a  encore  de  lui  des  Remarques  de  Critique  8c  de  Litté¬ 
rature  ,  inférées  en  divers  journaux ,  outre  des  Difcours  Académi¬ 
ques  publiez  à  Genève,  à  Laufanne,  8c  à  Amfterdam.  Il  donna 
aulfi  en  1724,  une  nouvelle  traduction  du  Droit  de  la  Guerre  8c  de 
la  Paix  de  Grotius  avec  de  longues  8c  d'excellentes  Notes  ;  8c  en 
1728,  un  Traité  fur  la  Morale  des  Pères,  pour  répondre  au  P. 
Ceiller  Religieux  Bénédiétin.  Outre  cela  ilavoit  donné  en  1723, 
la  traduction,  avec  des  Notes,  du  Traité  de  M.  Bynckershoek, 
touchant  le  Juge  compétent  des  Ambajfadeurs ,  tant  pour  le  civil  que 
four  le  criminel  ;  &  en  1 725  ,  il  avoit  compofé  &  publié  la  défenfe  du 
droit  de  la  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales ,  contre  les  nou¬ 
velles  prétentions  des  Habitans  des  Pats-Bas  Autrichiens  &c. 

B  ARBEZIEUX,  Barbezillum ,  petite  ville  ou  bourg  de 
France  en  Xaintonge,  aux  confins  de  l’Angoumois,  entre  la  ville 
d’Angoulême,  8c  celle  de  Blaye,  environ  à  fept  lieues  de  l’une  8c 
de  l’autre.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

*  B  ARBIANO  (  Albéric  de  )  Comte  de  Cunio,  fut  un 
célébré  Général  d’armée  dans  le  XIV  fiécle,  &  mit  le  premier  la 
famille  des  Barbiani,  Comtes  de  Belgiojofo,  dans  le  luftre  où  elle 
s’eft  vue  depuis.  Après  avoir  appris  pendant  plufieurs  années  le 
métier  des  armes,  fous  Jean  Aucutus,  Barnabas  ou  Barnabon  Vif- 
conti  Duc  de  Milan  l’employa  avec  un  heureux  fuccès  dans  plu- 
f\ eurs  entreprilès.  Enfuite  ilfervit,  comme  Général,  le  Pape  Ur¬ 
bain  VI.  contre  Clément  VII.  Antipape.  Il  battit  Menzoja  neveu 
de  Clément,  le  fit  prifonnier  près  de  Marino ,  8c  reprit  toutes  les 
places  fortes  qu’il  avoit  conquilès  dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  Après 
cela,  il  aflifta  les  Vénitiens  contre  les  Génois,  8c  lorsque  Charles 
de  Durazzo  travail loit  à  fe  rendre  mâitre  du  Royaume  de  Naples, 
il  lui  aida  à  en  venir  à  bout.  Il  remporta  près  de  Bari  une  victoire 
fur  Louis  d’Anjou ,  qui  avoit  delfein  de  faire  la  conquête  de  ce  mê¬ 
me  Royaume,  8c  de  dépofer  le  Pape  Urbain  VI.  Il  fecourut  fi 
puiflàmment  jean  Galéas  Vifconti  Duc  de  Milan  contre  les  Floren- 
rentins  &  leurs  Alliez,  qu’ils  furent  forcez  à  demander  la  paix ,  & 
à  lever  le  fiége  de  Pile.  Sous  le  même  Duc,  il  marcha,  contre 
François  de  Gonzagues,  Seigneur  de  Mantoue,  8c  l’obligea  de  s’en¬ 
gager  dans  de  certains  traittez.  Il  porta  aulfi  fes  armes  contre 
Aftorgius  Manfrédi  Seigneur  de  Faenza,  &  contre  Jean  de  Benti- 
voglio  ,  Seigneur  de  Bologne.  Il  battit  le  dernier  près  de  Ca- 
falecchio,  &  prit  la  ville  de  Bologne.  Enfuite  il  s’avança  fur  les  ter¬ 
res  de  Manfrédi',  contre  qui  il  ne  put  exécuter  ce  qu’il  avoit  projet- 
lé,  parce  qu’il  fut  rappellé  dans  le  Royaume  de  Naples,  où  Lad i- 
ilas  vouloit  lui  donner  le  commandement  de  fon  armée  contre 
Louïs  II.  d'Anjou  qu’il  défit  de  telle  manière  qu’il  l’obligea  à  aban¬ 
donner  ce  Royaume  une  fécondé  fois.  Après  avoir  été  fait  par  le 
Roi  Ladillas  Grand  Connétable  du  Royaume  de  Naples,  il  mourut 
à  Barbiano  dans  la  60  année  de  fon  âge.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl. 
Alipr.  Caprioli  ritratti,  8cc.  Imhof,  Corpus  Genealogicum ,  Hijlor. 
&  Hifpan. 

*  BARBIANO  (Jean  Jaques  de)  Comte  de  Belgiojofo, 
de  Cunio  8c  de  Lugo ,  naquit  en  1565  ,  de  Louïs  de  Barbiano  Com¬ 
mandant  de  Navarre.  Il  s’exerça  de  bonne  heure  dans  le  métier 
des  armes,  &  entra  à  l’âge  de  15  ans  au  fervice  d’Efpagne  dans  la 
guerre  quelle  eut  contre  Antoine  Roi  de  Portugal.  Après  avoir 
fait  plufieurs  Voyages,  il  prit  fervice  dans  les  Païs-Bas  fous  le  Duc 
de  Parme,  &  fut  blelfé  dangereufement  devant  Berg-op-Zoom.  Il 
accompagna  le  Duc  en  France  dans  fon  expédition  pour  le  fecours 
de  la  Ligue ,  8c  il  fut  fait  alors  Général  des  troupes  du  Pape.  Après 
le  retour  du  Duc  de  Parme,  il  relia  encore  quelque  tems  auprès 
du  Duc  du  Maine,  aida  à  faire  lever  le  fiége  de  Rouen,  8c  mar¬ 
cha  au  fecours  du  Duc  de  Savoye.  Etant  rappellé  dans  les  Païs-Bas 
il  donna  d’éclattantes  preuves  de  fa  valeur  à  la  prife  de  Cambrai,  au 
fecours  jetté  dans  Dourlens  qui  étoit  bloqué ,  à  la  défenfe  de  Nieu- 
port,  à  la  délivrance  de  Boisleduc,  8c  dans  plufieurs  autres  occa- 
fions,  8c  fut  fait  Général  de  la  Cavalerie.  En  1603,  l’Empereur 
Rodolphe  le  prit  à  fon  fervice,  lui  confiant  le  Gouvernement  de 
Cafchau,  8c  le  commandement  des  troupes  de  la  Haute  Hongrie, 
où  il  remporta  plufieurs  avantages  fur  les  Turcs.  Mais  il  y  fit  de 
fort  mauvais  traittemens  aux  Proteftans,  les  dépouillant  de  leurs 
EglifesSc  leur  faifant  payer  de  groflès  amendes.  Dans  la  fuite,  il  mal- 
îraitta  la  Noblefie,  8c  fit  mourir  de  faim,  trois  Nobles,  qui  étoient 
accufez  de  fédition.  Il  s’acharna  fur  tout  contre  le  fameux  Etien¬ 
ne  Botfchkay,  de  qui  il  extorqua  une  groflè  fomme  d’argent.  Par 
tous  ces  aétes  de  févérité,  il  fut  caufe  qu’en  1604  plufieurs  Grands 
de  Hongrie  8c  toute  la  Tranflylvanie  fe  détachèrent  du  parti  de 
l'Empereur.  Il  fut  enfuite  repoufle  avec  grande  perte  par  Botfchkay , 
perdit  Cafchau ,  8c  après  s’être  enfermé  dans  Zips ,  qui  fut  vigoureu- 
fement  affiégé,  il  auroit  été  obligé  de  rendre  cette  fortereife ,  fi  elle 
n’eût  été  fecourue  par  George  Bafta.  Après  cela  il  fe  rendit  à  Pra¬ 
gue  auprès  de  l'Empereur ,  mais  il  eut  là  quelque  démêlé  avec  le 
Général  Rufworm  qui  l’accufoit  de  l’avoir  calomnié  8c  mis  mal  dans 
l’efprit  de  S.  M.  Impériale.  Cela  alla  fi  loin  que  ce  Général  tua 
François  de  Barbiano  frère  de  celui  qui  fait  la  matière  de  cet  article, 
&  Colonel  au  fervice  de  l’Empereur.  Barbiano  poufià  cette  affaire 
fi  vivement,  qu’il  en  coûta  la  vie  à  Rufworm.  Mais  comme  il 
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n’étoit  pas  vu  de  bon  oeil  à  caufe  de  la  révolté  des  Transylvains,  8c 
qu'on  jugea  qu’il  leroit  inutile  en  Hongrie  à  caufe  de  la  haine  que 
les  Proteftans  avoient  conçue  contre  lui,  il  demanda  fa  démiliion, 
8c  retourna  dans  les  Païs-Ba^,  ou  le  Pvdi  d’Efpagne  lui  confia  le 
gouvernement  de  tout  le  pais  qui  ell  entre  Sambre  oc  Meufe.  De¬ 
puis  ce  tems  la,  il  fe  tint  prelque  toujours  _à  Liège,  ou  il  épouià 
une  femme  riche.  11  mourut  en  1625,  fans  laifier  d  Heritiers. 
*  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Morigius,  délia  Aobil.  di  Milano,  l.  4.  c.  22. 
Gualdus,  de  vita  &  faciis  clar.  Viror.  De  Thou,  /.  131.  133.  im- 
hof.  Corpus  geneal.  Hijl.  Ital.  (IP  Hijpan. 

BARBIER,  (Louïs)  connu  fous  le  nom  dé  Abbé  de  la  Riviè¬ 
re ,  étoit  natif  de  Montfbrt  l’Amaurri.  Il  avoit  été_  Profeilèur  en 
Philofophie  au  Collège  du  Pleffis.  La  caufe  de  fa  fortune  lut  qu’il 
favoit  parfaitement  fon  Rabelais  ;  ce  qui  lui  l’ervit  à  s’introduire  au¬ 
près  de  Gafion  Duc  d’Orléans,  qui  prenoit  un  grand  plailir  à  lire 
cet  Auteur.  Gallon  lui  donna  l’Abbaïe  de  S.  Benoit  fur  Loire 
après  la  mort  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  s’en  étoit  pourvu  fans 
l’agrément  de  S.  A.  R.  à  qui  la  nomination  en  appartenoit.  Il  lui 
fit  encore  obtenir ,  pendant  la  minorité  du  Roi,  l’Evêché  de  Lan- 
gres,  qui  efl  Duché  8c  Pairie,  8c  puis  la  nomination  au  Cardinalat. 
Mais  la  Ducheflè  de  Chevreufe  ,  fit  révoquer  cette  nomination, 
pour  la  donner  au  Coadjuteur  de  Paris,  fon  ami,  appellé  depuis  le 
Cardinal  de  Rets.  Amelot  de  la  Houllàye  dit  que  cette  Dame 
n’employa  jamais  mieux  fon  crédit,  ni  pour,  ni  contre.  On  difoit 
a  la  Cour,  que  l’Abbé  de  la  Rivière  avoit  vendu  fi  louvent  le  Duc 
d’Orléans  fon  Mâitre,  que  perfonne  ne  pouvoit  mieux  en  favoir  le 
prix.  *  Amelot  de  laHoulfaye,  Mémoires  (sec.  tome  1. 

B  A  R  B  I  E  R  (  Jean  )  d'AUCOU  R.  Voyez,  AUCOUR. 

B  A  R  B  I  E  R  1-D  A-C  EN  T  O  ,  furnomme  le  Guerchin,  fa¬ 
meux  Peintre.  Cherchez  GUERCHIN. 

*  BARBITZ,  famille  de  Siléiie  ,  qui  porte  le  titre  de 
Comtes  de  Fernamont,  eft,  à  ce  qu'on  dit,  originaire  d'Italie. 
Jean  François  dcBarbitz,  Seigneur  Héréditaire  de  Barbet  8c 
Comte  de  Fernamont,  tranfporta  cette  famille  en  Siléfie.  11  étoit 
Grand-Mâitre  de  l’Artillerie  impériale  8c  Membre  du  Confeil  de 
guerre,  tin  1642,  il  commandoit  l’Infanterie  dans  la  bataille  de 
Leipfik ,  8c  fut  fait  prifonnier  par  les  Suédois.  Il  fut  depuis  cela 
Gouverneur  de  grand  Glogaw,  prit  la  pente  ville  de  Slawa  fur  l’O¬ 
der,  8c  y  fit  fa  rélidence.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Lucæ,  Schlef. 
Chron.  Puffendorf,  Hifioire  des  guerres  de  Suède 

BARBIUS  PHILIPP1CUS.  Voyez  BARBA- 
T  I  U  S. 

*  B  A  R  B  O  ,  ancienne  famille  noble  de  V enife.  Il  en  eft 
forti  Pierre  Barbo  qui ,  en  1464,  fut  élu  Pape  8c  prit  le  nom  de 
Paul  11.  fous  lequel  nom  il  trouvera  un  article  dans  cet  Ouvrage  * 
Marc  qui  a  cy-dejfous  un  article  [éparé  ;  Jaques,  qui  en  1234, 
dans  le  tems  qu’il  n’y  pouvoit  avoir  que  deux  Procurateurs  de  S. 
Marc,  fut  l’un  des  deux;  Pantaléon  qui  en  1366  refufa cette 
dignité;  Jean  qui  en  1 396  en  fut  revêtu  ;  comme  aufli  Paul  en 
1501.  De  cette  famille  eft  iffue  une  famille  de  Comtes ,  qui  s’éta¬ 
blit  premièrement  dans  l’Iftrie  8c  enfuite  dans  la  Carniole,  Sc  qui  y 
fleurit  encore,  aujourd’hui.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Valvafor, 
L'Honneur  du  Duché  de  Carniole.  Amelot  de  la  Houflàye ,  Hijl.  du 
Gouvern.de  Venije  p.  243.  536. 

BARBO  (  Louïs)  Sénateur  de  Venife,  ayant  été  fait  Prieur 
des  Chanoines  Séculiers  de  Saint-George  in  Alga  dans  cette  ville ,  s  y 
difiingua  tellement  par  fa  piété,  qu'on  le  jugea  propre  à  rétablir  Ix 
reforme  dans  la  célébré  Abbaïe  de  Sainte-J uftine  de  Padoue.  II 
avoit  déjà  refufé  celle  de  faint  Cyprien  de  Murano,  mais  le  Pape 
Grégoire  XII.  le  contraignit  d’accepter  celle-ci;  8c  pour  fe  mettre 
mieux  en  état  de  la  gouverner ,  il  prit  l’habit  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noit,  8c  prononça  fes  vœux  entre  les  mains  de  l’Evêque  de  Trifer- 
no,  qui  lui  donna  aufli  la  bénédiction  abbatiale  le  troifiéme  février 
1409.  Il  n’eut  d’abord  que  trois  compagnons,  qui  étoient  des  Reli¬ 
gieux  de  Clugni;  deux  Camaldules  vinrent  enfuite  fe  joindre  à  lui, 
8c  il  attira  encore  deux  Chanoines  de  Saint-George.  Ils  confervé- 
rent  tous  leurs  habillemens,  mais  ce  défaut  d’uniformité  ne  les  em¬ 
pêcha  pas  de  s’accorder  enfemble  fur  la  pratique  de  la  régie  de  faint 
Benoit;  8c  l’eftime  que  le  public  fit  d’eux,  leur  procura  un  fi  grand 
nombre  de  compagnons  qui  vinrent  fe  mettre  fous  la  conduite  de  Bar¬ 
bo  ,  qu’il  fe  vit  obligé  à  faire  de  nouveaux  établiflemens.  On  lui  en 
préfenta  de  tous  cotez,  8c  il  en  auroit  fait  encore  un  plus  grand 
nombre,  s’il  n’avoit  exigé  des  Abbez  Commendataires  qui  lui  of- 
froient  leurs  nronaftéres,  une  déclaration  expreflè  qu’ils  ne  fe  mêle- 
roient  plus  du  Ipirituel,  8c  qu’après  leur  mort  la  nouvelle  Congréga¬ 
tion  auroit  une  entière  autorité  fur  ces  monaftéres.  Martin  V.  con¬ 
firma  cette  Congrégation  dès  l’an  1417,  8c  elle  tint  fept  ans  après 
fon  premier  Chapitre  général,  où  Barbo  fut  élu  Préfident  général. 
Il  retenoit  toujours  fon  Abbaïe  de  Sainte-Juftine  ;  mais  l’an  1437, 
craignant  qu’après  fa  mort  elle  ne  retombât  en  commende,  il  s'en 
démit  en  faveur  de  fa  Congrégation.  Peu  après  il  fut  fait  Evêque 
de  Trévife;  8c  ayant  gouverné  cette  églilè  environ  quatre  ans,  il 
mourut  à  Venife  l’an  1443,  &  fon  corps  fut  porté  à  Sainte-Juftine 
de  Padoue.  *  Jacobus  Cavacio,  Hijl.  Cœnob.  S.  Jujlins.  Patav. 
Tornamira,  Orig.  ©■>  Progr.  délia  Congr.  Cajfin. 

BARBO,  (Marc)  Cardinal,  étoit  de  Venife,  coufin  ger¬ 
main  du  Pape  Paul  II.  Ce  Pape,  nommé  Pierre  Barbo,  d’Evê- 
que  de  Vicenze  le  fit  Cardinal  le  onzième  feptembre  de  l’an 
1467.  Cette  promotion  fut  approuvée  de  tout  le  monde,  8c  les 
Hiftoriens  les  moins  paflionnez  pour  Paul  II.  avouent  que  ce 
Cardinal  étoit  un  lujet  digne  des  honneurs  qu’il  eut  dans  l’Eglife. 
Quelque  tems  après  fa  promotion  ,  il  fut  pourvu  du  Patriarchat 
d'Aquilée.  En  1471 ,  Sixte  IV.fucceflëur  de  Paul,  envoya  le  Car¬ 
dinal  Barbo  Légat  en  Allemagne,  en  Pologne,  8c  en  Hongrie,  pour 
terminer  les  différens  que  les  Rois  de  ces  deux  defniers  Etats  avoient 
pour  la  Couronne  de  Bohême.  Il  étoit  important  pour  le  bien  du 
Chrillianifme  d’unir  deux  Princes,  qui  étoient  les  plus  propres  à 
faire  tête  aux  Turcs.  Le  Cardinal  Barbo  en  vint  heureufement  à 
bout,  8c  s’aquit  par  cette  réconciliation  lesjuftes  louanges  qui  étoient 

dues 
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dues  à  fes  foins  8c  à  fa  prudence.  Etant  arrivé  à  Rome,  il  rendit 
compte  de  fa  Négociation,  dans  un  Confiftoire,  &  fe  mit  enfuite  à 
genoux  pour  demander  pardon  des  négligences  qu'il  avoit  pu  aporter 
durant  fa  Légation  ,  à  exécuter  les  ordres  du  Pape  &  du  facré  Collè¬ 
ge.  On  admira  fa  vertu ,  &  on  loua  hautement  fa  conduite.  Ses 
fervices  furent  récompenlëz,  par  l'Evêché  de  Paleftrino,  dont  il 
jouit  jufqu’à  l’année  1490,  qui  fut  celle  de  fon  trépas.  Il  mourut 
l’onzième  jour  de  Mars.  *  Sabellic,  Ennéade  10. 1.  6.  Volaterran, 
Anthropologia ,  l.  22.  Dubravius,  /.  31.  Sponde,  A.  C.  1467.  ».  1. 
Aubery ,  tli/l.  des  Cardinaux. 

B  A  R  B  O  (Paul)  dit  aulïi  SONCINI,  du  nom  du  lieu  de 
fa  nailîànce ,  qui  eft  un  petit  bourg  dans  l’Etat  de  Venife,  fut  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  &  lit  un  Abbrégé  des  Cou¬ 
vres  de  faint  Thomas  &  de  Capréole.  Il  mourut  en  1494.  *  Léan- 
dre  Alberti  &  Alfonfe  Fernandez,  de  Vir.  lllujlr.  Dominic.  Echard. 
Script  or.  Oui.  Fr  ad. 

B  A  R  B  O  R  A,  petite  ville  de  la  côte  d’Ajan  en  Afrique,  eft 
fituéedansle  Royaume  d’Adel,  fur  le  Golfe  de  Babelmandel,  en¬ 
tre  la  ville  de  Zeila  &  le  Gap  de  Gardafuy.  *  Maty  ,  DiBion. 
Céogr. 

B  A  R  B  O  S  A  (Arius  ou  Arias)  natif  d  Aveiro ,  dans  le  Por¬ 
tugal  ,  contribua  beaucoup  à  faire  fleurir  les  Lettres  en  Efpagne ,  & 
à  en  chafler  la  barbarie,  qui  s’y  étoit  établie  depuis  plufieurs  fié- 
cles.  Il  étoit  fils  de  Fernand  Barbofa  ,  &  de  Catherine  Figuéra,  ou 
de  Figuérédo,  qui  eurent  un  très-grand  foin  de  fon  éducation.  Ce  jeu¬ 
ne  homme,  peu  content  des  Profefl'eurs  qui  enfeignoient  dans  les 
Univerlitez  d’Efpagne,  &  principalement  dans  celle  de  Salaman¬ 
que  ,  paflà  en  Italie  fur  la  fin  du  XV  liécle.  Il  étudia  fous  Ange  Poli- 
tien  à  Florence,  &  y  fit  un  merveilleux  progrès  dans  les  Langues, 
&  principalement  dans  la  Gréque  que  l’on  cultivoit  avec  fuccès  de¬ 
puis  la  prife  de  Conftantinople,  après  laquelle  les  plus  habiles 
Grecs  paflèrent  en  Italie.  Vers  l’an  1494,  Barboft  retourna  en 
Efpagne,  pour  y  faire  refleurir  cette  Langue,  qui  y  avoit  été  long- 
tems  enfevelie  dans  l’oubli.  Après  avoir  enleigné  pendant  vingt 
ans  à  Salamanque,  avec  Antonius  Nebriflènfis,  il  lut  appelié  à  la 
Cour  de  Portugal,  pour  y  être  Précepteur  des  deux  jeunes  Princes 
Alfonfe  &  Henri,  qui  furent  enfuite  Cardinaux,  &  dont  le  der¬ 
nier  fut  Roi  de  Portugal  en  1578.  Ils  étoient  fils  du  Roi  Emma¬ 
nuel,  &  frère  de  Jean  III.  Arius  Barbofa  exerça  fept  ans  de  fuite 
cet  emploi,  &  fe  retira  chez  lui,  où  il  mourut  extrêmement  âgé, 
vers  l'an  ij  30.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages  en  profe  &  en  vers  ; 
des  Commentaires  fur  le  Poème  d’Arator;  un  volume  de  Poëfies 
Latines  in  8.  qui  eft  allez  petit;  Shtodlibetica  tj&Jliones ;  De  Profo- 
dia ;  Epometria,  gfic. 

Bar-cos  A ,  fut  un  des  principaux  Reftaurateurs  des  Belles  Let¬ 
tres  en  Efpagne,  avec  Antoine  de  Lébrixa  &  André  de  Réfende. 
Il  rétablit  principalement  l’honneur  &  l’ufagede  la  Poëfie  dans  fon 
pais,  tandis  que  les  deux  autres  tâchoient  de  débrouiller ,  pour  ainfi 
dire,  &  de  polir  les  autres  Arts.  Il  réüfliftbit  mieux  que  Lébrixa 
ou  de  Nébrixa  dans  la  Poëfie.  *  Lilio  Giraldi,  Dial.de  Poet.fui 
temp.  Refendius  ,  in  Encom.  Erafm.  Schottus  ,  Biblioth.  Hi/pan. 
Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hi/pan.  tome  1.  p.  132.  Baillet, 
Jugemens  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes,  tome  7.  ».  1250. 

B  A  R  B  O  S  A  (Pierre)  Junfconfulte  célébré,  &  Chancelier 
de  Portugal,  florifloit  en  1390.  Il  étoit  de  Viana,  dans  le  diocéfe 
de  Brague,  &  fut  Chevalier  de  l’Ordre  de  Chrift.  La  grande  con- 
noilfance  qu’il  avoit  du  Droit,  le  fit  nommer  premier  Profefleur 
dans  l’Univerfité  de  Coïmbre.  Quelque-tems  après ,  le  Roi  Dom 
Sébaftien  le  créa  Confeiller  de  la  Cour  fouveraine  à  Lisbonne. 
Enfin,  après  la  mort  de  ce  Roi,  arrivée  en  1578,  &  celle  de  Henri 
en  1580,  Philippe  IL  Roi  d’Efpagne ,  qui  s’étoit  rendu  mâitre  du 
"Portugal,  le  choifit  pour  être  un  des  quatre  Confeillers  du  Conlèil 
d’Etat,  &  le  fit  enfuite  Chancelier  du  Royaume.  Ses  grandes  oc¬ 
cupations  ne  l’éloignérent  pas  fi  fort  de  fon  cabinet,  qu’il  n’eût  enco¬ 
re  le  tems  de  travailler  aux  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  En 
1 595  ,  il  publia  celui  quia  pour  titre,  Commentaria  ad  interpretatio- 
vem  tituli  Digejlorum,  foluto  matrimonio ,  quemadmodum  dos  petatur , 
en  deux  volumes  in  folio.  Barbofa  mourut  quelque  tems  après,  & 
laifla  divers  Ouvrages,  qu’un  de  fes  Coulins  s’étoit  engagé  de  pu¬ 
blier.  En  1613 ,  on  donna  fes  Commentaires  fur  le  titre  des  Dige- 
ftes,  des  Jugemens ,  qu'on  imprima  à  Lisbonne;  &  cet  Ouvrage 
fut  fi  bien  reçu ,  qu’on  le  réimprima  en  1615  à  Francfort.  Depuis, 
en  1662  on  a  encore  publié  à  Lyon  quelques  Traitez  pofthumes  de 
Pierre  Barbofa,  qui  font,  Commentaria  ad  Titulos  de  Legatis  &  de 
vulgati  fubjlitutione  ;  &  De  probatione  per  juramentum.  *  Nicolas 
Antonio ,  Biblioth.  Script.  Hi/pan. 

B  A  R  B  O  S  A  (Emmanuel)  Jurifconfulte  Portugais,  naquit  à 
Guimaranès,  dans  le  diocéfe  de  Brague.  Il  s’aquit  beaucoup  de  ré¬ 
putation  par  fa  doétrine ,  &  fut  choili  pour  être  Avocat  du  Roi  dans 
la  province  d’Alentejo.  Ses  Ouvrages  conferveront  fon  nom  à  la 
poftérité,  &  le  mérite  de  fon  fils  Auguftin ,  dont  on  parlera  dans  l’ar¬ 
ticle  fuivant,  lui  en  fera  un  particulier  qui  ne  finira  jamais.  En 
16 18 ,  il  fit  imprimerà  Lisbonne  en  un  volume  in  fol.  Remijfones  doBo- 
rum  ad  contraBus ,  ultimas  voluntates ,  (J  deliBa  fpeBanBes  in  lib.  I. 
II.  &  III. ConfiitutionumLufitanarum.  Qyelque  temsaprès,  Auguftin 
Barbofa  publia  la  première  partie  de  cet  Ouvrage  de  fon  père  fur 
les  Ordonnances  de  Portugal,  fous  ce  titre,  R  emifîones  DoBorum  de 
Officiis  publicis ,  JurifdiBione  &  ordine  judiciario  in  earumdem  lib.  I.  II. 
gf  III.  cum  concordantes  utriufque  Juris ,  Legum  partit  arum ,  ordina- 
menti,  ac  nova  recompilationis  Hifpanorum.  Celui  en  1620.  Augu¬ 
stin  Barbofa  mit  à  la  tête  de  ce  volume  le  portrait  de  fon  père  avec 
ces  vers , 

Barbofa  effigie m  refero  Emmanuelis.  In  ilia 
Et  forma  &  faciès  funt  tibi  nota  Senis. 

Septenos  decies  pof.quam  compleverat  annos 
Natalis  repetens  tempera  prima  fui. 

Hac  variis  difper/a  locis ,  qua  feripferat  olim , 

In  lucem  procieunt  nati  operata  manu. 
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Ce  bon  homme,  qui  étoit  alors  âgé  de  foixante-dix  ans,  vivoit 
encore  en  1638,  que  fon  fils  publia  lbn  Traité,  DePoteflate  Epifco- 
Pl  *  .  1  nf.  m°urut  que  fept  ou  huit  mois  après ,  âgé  de  près  de  qua- 
tre^vingt-dix  ans.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hifpan. 

A  R  BOS  A,.  (Auguftin)  Evêque  d’Ugento,  étoit  de  Gui- 
maranes  en  Portugal,  hlsd  Emanuel  dont  on  vient  de  parler.  La 
Doétrine  du  Droit  fembloit  etre  héréditaire  dans  fa  tâmllle  II  s’y 
appliqua  fous  un  père  très-habile,  qui  lui  en  infoira  l'amour  & 
qui  lui  expliqua  ce  qu  elle  avoit  de  plus  rebutant  &  de  plus  difficile 
Avec  ce  lecours,  il  fit  un  très-grand  progrès  dans  la  Jurifprudence* 
non  leulement  Civile,  mais  encore  Canonique ,  qu’il  cultiva  à  Ro¬ 
me  où  il  paflà  la  plus  grande  partie  de  fa  vie.  Il  n’y  eut  point  d’éta- 
bliflèment  confidérable ,  &  il  s'entretenoit  du  revenu  d’un  petit  Bé¬ 
néfice  qu’on  lui  donna.  Ce  fut  la  dignité  de  Thréforier,  dans  le 
Chapitre  du  Guimaranès.  Jean  Viétor  Rofli,  qui  fous  le’nom  de 
Janus  Nicius  Erythraus  a  travaillé  aux  Eloges  des  Hommes  de  Let¬ 
tres  de  fon  tems,  m’a  pas  oublié  celui  d'Auguftin  Barbofa.  Il  dit 
que  ce  favant  Jurifconfulte  demeurait  dans  une  ma lheureufe  auberge 
à  Rome,  qu’il  y  vivoit  pauvrement,  &  qu’il  ne  fàifoit  qu’un  repas 
par  jour.  Il  s’occupoit  cependant  à  compofer  les  Ouvrages  que 
nous  avons  de  lui,  mais  il  n'avoit  point  de  Livres:  fa  mémoire 
feule  étoit  fa  Bibliothèque.  Il  patlôit  les  jours  entiers  dans  les  bou¬ 
tiques  des  Libraires,  où  il  lifoit  les  Livres  dont  il  avoit  befoiri,  &c 
enfuite  il  écrivoit  pendant  la  nuit  ce  qu’il  avoit  vu  durant  le  jour. 
Le  même  Jean  Viétor  Rofli  fait  encore,  au  fujet  de  Barbofa,  uri 
conte  qui  eft  aflëz  tingulier ,  &  que  je  ne  crois  pas  indigne1'  de  la 
curiofité  desLeéteurs,  qui  ont  vu  celui  de  fes  Ouvrages  qu’on  a  le 
plus  eftimé,  qui  eft.  De  Officia  Epifcopi.  Il  dit  que  Barbofa  ayant 
un  jour  envoyé  fon  valet  au  marché ,  il  lui  aporta  pour  fon  diner  de 
cette  forte  de  marée  qu’on  conferve  dans  la  laumure ,  que  le  Mar¬ 
chand  lui  envelopa  dans  une  feuille  de  papier  écrit  à  la  main. 
Ayant  vu  ce  papier,  par  une  certaine  curiofité,  qui  eft  naturelle  à 
tout  les  gens  de  Lettres,  il  s’empreflâ  de  lire  ce  qu’il  y  avoit  d’écrit. 
Il  fut  furpris  d’y  trouver  une  Queftion  de  Droit  Canon  aflèz  bien 
expliquée  ;  &  fe  doutant  de  ce  que  ce  pouvoit  être ,  il  fe  fit  condui¬ 
re  par  fon  valet  chez  le  Marchand  qui  lui  avoit  vendu  la  marée 
&  lui  demanda  d’où  il  avoit  tiré  le  papier  qu’il  avoit  vu.  Le  Mar¬ 
chand  lui  fit  voir  un  gros  Volume  manuferit,  d’où  il  n’avoit  encore 
arraché  que  cinq  ou  fix  feuilles.  Barbofa  l’acheta ,  &  on  aliüre 
que  c’eft  fon  Traité ,  De  Officio  Epifcopi,  qu’il  corrigea,  &  qu’il  pu¬ 
blia  fous  fon  nom.  Cet  Ouvrage  n’eft  pas  le  feul  que  nous  avons 
de  fa  façon,  il  y  en  a  encore  d’autres,  comme,  Remijfones  DoBo¬ 
rum  fuper  varia  loca  Concilii  Tridentini  ;  F ormularium  Epi/copale  ;  Varia 
Juris  traBationes  ;  De  Officio  Parochi  ;  De  Canonicis  ;  ColleBanea  Do¬ 


Borum,  in  Lib.  I.  II.  III.  IV.  &  V.  Decretalium  ;  Repertorium  Juris 
Civilis  &  Canonici ,  &c.  Les  Connoifleurs  eftiment  que  les  pre¬ 
miers  Ouvrages  de  Barbofa  étoient  tirez  des  Ecrits  de  fon  père,  & 
que  c’eft  pour  cette  raifon  qu’ils  font  beaucoup  meilleurs ,  que  ceux 
qu’il  a  lui- même  compofez,  &  qu’il  a  publiez  fur  la  fin  de  fa  vie. 
Quoi  qu’il  en  foit ,  vers  l’an  1632,  il  retourna  en  Efpagne,  &  me- 
noit  à  peu  prés  à  Madrid  la  même  vie  qu’il  avoit  menée  à  Rome. 
Il  s’y  occupa  à  juger  quelques  affaires  eccléfiaftiques  &  à  compo¬ 
fer,  jufqu’en  1648,  que  le  Roi  Philippe  IV.  le  nomma  à  l’Evêché 
d’Ugento  dans  la  Terre  d’Otrante.  Il  retourna  à  Rome,  où  il  fut 
facré  Evêque  le  22  mars  de  l’an  1649.  Après  cela  il  alla  à  Ugen- 
to,  où  il  tâcha  de  remplir  tous  les  devoirs  d’un  bon  Prélat  ;  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long- tems,  étant  mort  fept  mois  après,  &  dans  la 
même  année.  Son  corps  fut  enterré  dans  la  Cathédrale,  où  l’on 
voit  fon  tombeau  avec  une  infeription  qu’y  fit  mettre  fon  frère  Si¬ 
mon  Barbofa  Chanoine  de  Guimaranès.  *  Ughel,  tome  9.  ital.  fa- 
cra.  Jjinus  Nicius  Erythræus,  Fin.  II.  Imag.  illuft.  ch.  18.  Lorenzo 
Craflo,  Elog.  degli  Hnom.Letter.  Nicolas  Antonio ,  Biblioth. Script. 
Hi/pan.  Le  Mire,  de  Script.  Sac.  XVII.  &c. 

BARBOSA-BACELLAR  (Antoine)  Portugais ,  né  à 
Lisbonne,  fut  fucceflîvement  Corrégidor  de  Caftello  Branco  Pro- 
védor  ou  Intendant  d’Evora,  Prélident  au  Parlement  de  Porto,  & 
enfuite  à  celui  de  Lisbonne,  Il  mourut  le  14  février  1663,  étant 
peu  avancé  en  âge.  Il  a  compofé  un  Traité  intitulé,  Staterx  Veri - 
tatis,  un  Commentaire  fur  Pomponius;  une  Rélationde  la  bataille 
de  1659,  entre  les  Efpagnols  &  les  Portugais;  &  plufieurs  pièces 
de  vers  Efpagnols  &  Portugais.  *  Mémoires  de  Portugal. 

B  A  R  B  O  S  A  (Simon  )  Portugais,  frère  du  précédent,  né  à 
Guimaranès,  Doéteur  en  Théologie  &  Chanoine  de  l’Eglife  Collé¬ 
giale  de  faint  Patrice ,  a  accompagné  fon  frère  Auguftin  Barbofa  à 
Rome,  &  a  compofé  deux  Traitez,  dont  l’un  eft  intitulé,  Principia 
&  leBiones  communes ,  feu  Régula  tam  Decfionum  quant  Argumento- 
rum  utriu/que  Juris ,  imprimé  in  8.  à  Lyon  en  1620,  8t  à  Genève 
en  1630;  l’autre,  TraBatus  de  Dignitate ,  Origine,  &  Signifie ationi- 
bus  myflicis  Ecclefiafticorum  Graduum ,  Officii  divini ,  Vefiium  facerdota- 
lium  &  pontficalium ,  &c.  imprimé  in  8.  à  Lyon  en  1633.  *  Mé¬ 
moires  de  Portugal. 

BARBOUDE  &  BARBUDE.  Cherchez  BAR- 
BADE. 


*  BARBU  (le)  Eourgeoisde  Londres,  ainfi  appellé  à  caule 
de  la  longueur  de  fa  barbe ,  étoit  un  homme  hardi  &  féditieux ,  a£ 
feftant  continuellement  de  prendre  en  main,  la  défenfe  des  pauvres 
&  du  menu  peuple ,  &  s’étoit  aquis  par  là  un  grand  crédit  parmi  la 
populace  qui  le  regardoit  avec  une  extrême  vénération.  En  1 199 , 
il  fe  fervit  de  cet  avantage  pour  émouvoir  une  fédition  dans  la  ville, 
à  l’occafion  d’une  taxe,  qui,  félon  lui,  étoit  uniquement  à  la  charge 
des  pauvres.  Hubert,  Archevêque  de  Cantorbéri,  qui  exerçoic 
alors  la  charge  de  Grand  Jufticier  ne  put  appaifer  cette  émeute, 
qu’en  faifant  mettre  les  principaux  Bourgeois  lôus  les  armes.  Le  Bar¬ 
bu  fe  voyant  ferré  de  près,  fe  retira  dans  l’églife  de  l’Arc,  où  il  fut 
faifi,  &  enfuite  pendu  avec  neuf  de  fes  Complices.  *  M.  de  Ra- 
pin  Thoyras,  Hift.  d'Anglet.tome  2.  /.  7.  p.  272. 

BARBUDE.  Voyez  B  A  R  B  A  D  E. 

•  BARBULES,  furnom  de  l’une  des  branches  de  l’illuftre 

I  famille  des  Emiles  ou  Emiliens.  Voyez  E  M  ILES. 

II  BAR- 
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BARBUS.  C’eft  ainfi  que  l’on  nommoit  les  Frères  Con- 
vers  de  l’Ordre  de  Grammont,  parce  qu’ils  portoient  la  barbe  gran¬ 
de.  Comme  ils  avoient  le  maniement  des  biens  temporels,  ils 
vouloient  auffi  ufuper  le  gouvernement  de  l’Ordre,  &  réduire  les 
Prêtres  fous  leur  obéiflànce  ;  mais  ils  perdirent  leur  caufe.  *  Mé- 
Zeray ,  au  régne  de  Philippe-  Augufle. 

BARBUSINSKOY  ,  petite  ville  des  Mofcovites.  M. 
Witfen ,  dans  fa  nouvelle  carte  de  la  Tartane ,  place  cette  ville  dans 
la  contrée  de  Dauria,  fur  la  rivière  d’Amur  ou  Yamour,  vers  fa 
fource,  lous  le  i  iS  degré  de  longitude,  &  le  57  de  latitude.  *  Ma- 
ty ,  Diction.  Géogr. 

B  A  RB  Y,  Barbium ,  petite  ville  de  la  Haute  Saxe  en  Allema¬ 
gne  ,  fituée  dans  un  petit  Comté  qui  porte  fon  nom ,  fur  la  rivière 
de  l’Elbe,  entre  la  ville  de  Deflàw  &  celle  de  Magdebourg,  à  qua¬ 
tre  lieues  de  celle-ci,  &  à  cinq  de  l’autre.  *  Maty,  Diéîion.  Géogr. 

B  A  RB  Y  (le  Comté  de)  petit  païs  d'Allemagne,  fitué  dans  la 
Haute  Saxe,  autour  de  la  rivière  de  l’Elbe.  Barby,  qui  lui  donne 
le  nom,  en  eft  le  feul  lieu  confidérable.  Ce  pais  fut  érigé  en 
Comté  par  l’Empereur  Maximilien  I.  l’an  1510.  Il  a  eu  fes  Com¬ 
tes  particuliers ,  dont  la  famille  s’étant  éteinte  l’an  1659,  ce  Comté 
a  paftë  dans  la  maifon  des  Ducs  de  Saxe-WeifTenfels,  à  la  referve 
de  quelques  terres  qui  ont  été  réiinies  au  Duché  de  Magdebourg, 
dont  ellej.  étoient  des  fiels,  &  de  la  Seigneurie  de  Walter-Nieu- 
bourg ,  que  l’Eleéteur  de  Saxe  a  donnée  au  Prince  d’Anhalt-Def- 
faw.  *  Maty,  Diéïion.  Géogr. 

*  BARBY,  noble  famille  d’Allemagne  fort  ancienne,  mais 
dont  la  fucceifion  ne  peut  être  diftinétement  marquée  que  depuis 
Burchard  en  1149.  Ce  Burchard  fut  Général  fous  l'Empereur 
Conrad  III.  fe  trouva  à  la  bataille  de  Wynbergen  dans  le  pais  de 
Wïrtemberg,  &  eut  de  fa  femme  Mathilde  Gauthier  qui  fuit 
Gauthier,  fils  de  Burchard,  fut  Général  fous  l’empire  de 
Conrad  IV.  &  Gouverneur  d'Unfeburg,  5c  eut  pour  fils, 
Gcnthier  I.  qui  vivoit  en  1228,  &  qui  fut  en  grand  crédit 
auprès  de  l’Empereur  Frédéric  II.  avec  lequel  il  alla  dans  la  Terre 
Sainte.  Il  époufa  Catherine  ComtefTe  de  Stolberg  ,  &  en  eut, 
Burchard  II.  6c  Gauthier  II.  qui  fuivent. 

Burchard  II.  fils  de  Gonthier  I.  époufa  Guillelmine  de  Glei- 
chen,  de  laquelle  il  eut  Burchard  III.  qui  fut  père  d’ALBERT 

I.  qui  fuit.  Il  accorda  de  grands  privilèges  à  la  ville  de  Zerbft, 
&  la  donna  en  dot  à  fa  fille.  Il  mourut  en  1275. 

Gauthier  II.  fils  de  Gonthier  I.  réduifit  en  cendres  Munch- 
Neuenbourg,  &  fit  bâtir  le  château  de  Walter-Neuenbourg.  Il  mou¬ 
rut  en  1278 ,  laiflant  pour  fils  Buson  Comte  de  Barby  Seigneur  de 
Rofenberg  qui  vivoit  environ  l’an  1300. 

Albert  I.  fils  de  Burchard  III.  eut  la  guerre  avec  Albert  II. 
Eleéteur  deSaxe.  Il  mourut  en  1332.  Il  avoit  époufé  Luitgarde 
Comtefie  de  Hohenftein  ,  de  laquelle  il  laiffa  Henri  qui  fut 
Evêque  de  Brandebourg  &  mourut  en  1351  -,  6c  Albert  II.  qui 
fuit. 

Albert  II.  fils  d’Albert  I.  rebâtit  la  forterelfe  de  Mullingen 
que  les  Magdebourgeois  avoient  détruite ,  &  époufa  Judith  Com¬ 
tefie  de  Zwartsbourg  dont  il  eut  deux  fils  dont  l’un  fut  Gonthier 

II.  qui  fuit  ;  &  une  fille. 

Gonthier  II.  rebâtit  le  château  &  la  chapelle  des  Comtes,  de 
Barby ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Dinklar  dans  l’Evêché  d’Hildes- 
heim  où  le  Duc  Magnus  fut  fait  prifonnier.  Il  mourut  en  1404, 
iaillànt  trois  fils  &  entre  autres  Burchard  IV.  qui  fuit. 

Burchard  IV.  fils  de  Gonthier  II.  fut  Seigneur  d’Egeln  dont 
il  hérita  par  Textinéfion  de  la  famille  de  Hadmersleben  :  mais  il 
revendit  cette  Seigneurie  à  l’Archevêché.  Il  époufa  Sophie  fille  de 
Sigifmond  Prince  d’Anhalt,  dont  il  eut  Gonthier  III.  qui  fuit. 

II  mourut  en  1420. 

Gonthier  III.  fils  de  Burchard  IV.  fut  Confeiller  Privé  de 
l’Empereur  Frédéric  III.  Il  époufa  Catherine  Comtefie  de  Rein- 
ftein  de  laquelle  il  eut  huit  fils  &  trois  filles.  Il  accompagna  à  Rome 
Chriftierne  Roi  de  Danemark,  de  Norvège  6c  de  Suède,  &  fut 
Confeiller  de  l’Empereur  Maximilien  I.  qui  lui  conféra  le  titre  & 
la  dignité  de  Comte.  Après  la  mort  de  plufieurs  frères  on  voit  fuc- 
céder  Wolfgang  le  huitième  fils. 

Wolfgang  I.  vivoit  du  tems  de  Luther.  Il  rendit  de  grands 
fervices  à  cinq  Eleéteurs  de  Saxe  ,  favoir  Frédéric  ,  Jean,  Jean 
Frédéric,  Maurice  &  Augufte.  Ce  dernier  le  nommoit  ordinai¬ 
rement  fon  père.  Wolfgang  époufa  Agnes  ComtefTe  de  Mansfeld, 
de  laquelle  il  eut  vint  enfans,  parmi  lefquels  Wolfgang  II.  6c 
Juste  II.  ont  continué  la  poftérité.  Celle  de  Wolfgang  s’eft  étein¬ 
te  dans  la  fuite.  Jufte  qui  avoit  eu  de  hauts  emplois  dans  la  guerre 
en  Danemark,  en  Hongrie^  &  en  France,  eut  deux  fils  dont  l’un 
nommé  Albert  Frédéric  eut  de  Sophie  Urfule  Comteflê 
d’Oldembourg  Auguste  Louis  né  le  cinquième  août  1639 ,  qui  fut 
le  dernierdefafamille ,  &  qui  mourut  le  17 oét.  1659.  Ileneutoutre 
cela  quatre  filles,  Tune  defquelles  nommée  Christine  Eliza¬ 
beth  fut  mariée  en  i6yo  à  Rodolphe  Augufte  Duc  de  Brunfwik 
&  de  Lunebourg  ,  &  mourut  en  1681.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 

Rittershufii  Geneal.  partie  2.  Spener,  Theor.  infign.  part.  fpec.  I.  3. 
c.  2.  Imhof,  N-.  P.  I.  9.  Introd.  Tentzel. 

*  BARBY,  noble  famille  du  Duché  de  Magdebourg  dans  la 
Baffe  Saxe ,  a  peut-être  la  même  origine  que  celle  dont  on  vient  de 
parler  dans  l'article  précédent.  Quelcun  de  cette  maifon  alla,  en 
926,  s’établir  dans  la  Marche  de  Brandebourg  après  que  les  Van¬ 
dales  en  eurent  été  chalîèz.  En  1213  ,  Gauthier  avec  ceux 
d’Ammenfleben,  bâtit  la  ville  d’Unfpurg.  En  1263,  on  trouve 
"W 1  ch  m  an  cité  comme  témoin  dans  une  lettre  patente  de  Wal- 
rad  Evêque  d’Halberftad.  En  1557,  il  eft  fait  mention  de  Hans 
Capitaine  de  l’Archevêché.  André  Evêque  de  Lubek  &  Chan¬ 
celier  de  Danemarc  mourut  en  1559.  Levin  de  Loburg  &  de 
Califch  fut,  en  1666,  Confeiller  de  la  Chambre  auprès  del’Admini- 
ftrateur  de  l’Archevêché  de  Magdebourg.  Il  laüTa  un  fils  de  même 
nom,  qui  en  1713,  étoit  Lieutenant-Colonel  au fervice  deVenife. 

*  Gr.  Ditî,  Univ,  Holl.  Angeli,  Mark.  Gbr  on,  Spangenberg,  Mans- 
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feld.  Chron.  Leukfelds,  Antiq.Blankenb. 

BARBYTHACE  ou  BARBYTACE,  ville  du 
Royaume  de  Perfe,  dont  Pline  dit,  l.  6.  c.  27.  que  les  Habitans 
s’attachent  à  ramafîèr  &  enfbuïr  dans  la  terre  autant  qu’ils  peuvent 
trouver  d'or,  afin  que  ce  métal  ne  puiffe  être  entre  les  mains  de  per- 
fonne.  Mais  comme  on  ne  trouve  point  ce  trait  d’hiftoire  dans  au¬ 
cun  autre  Auteur  que  dans  Pline,  Saumaife  croit  que  Barbytace  a 
été  une  ville  où  Ton  gardoit  le  thrélor  des  Rois  de  Perfe  ;  6c  que, 
pour  le  mieux  cacher,  on  T  avoit  enfouï  en  terre.  If  y  a  des  Au¬ 
teurs  qui  nomment  cete  ville  Babytace.  *  Voyez,  cy-devant  B  A  M- 
BYCATIENS. 

B  A  R  C  A ,  fils  de  Bélus ,  Roi  de  Tyr  en  Phénicie ,  &  frère 
de  Pygmalion ,  paiïà,  dit-on,  de  Tyr  en  Afrique  avec  fesfœurs 
Didon&Anna.  Il  fut  le  premier  de  Tilluftre  famille  d es  Barca, 
dont  Annibal  étoit  ifTu.  *  Appien  ,  in  Lybicis.  Voyez.  BAR- 
CHA.  /  y  . 

BARCA  ou  BARCE,  grand  pais  d’Afrique  dans  la  Bar¬ 
barie,  entre  l'Egypte  6c  le  Royaume  de  Tripoli,  le  long  de  la 
Mer  Méditerranée.  Il  eft  ainfi  nommé  d'une  ancienne  ville  dite 
Barcé,  bâtie,  félon  Hérodote ,  par  Battus,  fils  d’Arcéfilas  ;  6c  de¬ 
puis  ruinée  par  Amafis  Roi  d’Egypte.  L’étendue  de  cet  Etat  eft 
fort  confidérable  ;  car  il  a  deux  cent  foixante  &  huit  lieues  de  lon¬ 
gueur,  &  près  de  quarante  de  largeur  ;  cependant  on  n'y  trouve 
prefque  rien  de  remarquable,  fi  ce  n’eft  quelques  villes,  qui  tant 
par  leur  ancienneté  que  par  leur  commerce,  méritent  quelque  at¬ 
tention.  La  capitale  eft  Barca,  le  féjour  du  Cadis  ouduSangiac, 
qui  adminiftre  la  juftice ,  &  qui  veille  au  bon  ordre  fous  l'autorité  dû 
gouvernement  de  Tripoli.  Elle  eft  peuplée,  grande,  &  formée 
de  bonnes  murailles.  Les  autres  villes  font  Cairoan,  autrefois  Cy- 
réne,  quia  été  fi  célébré  dans  l’Antiquité,  &  qu’on  appelle  auffi 
Carenna;  Paxaltin  avec  un  petit  port,  à  laquelle  Ptolomée  donne  le 
nom  de  grande  Cherfonéfe  ;  Frabucho,  qui  a  aulfi  un  port,  & 
que  les  Anciens  appelloient  Batrachns  ;  Luco,  nommée  Antipyr~ 
gus-,  Mefulomar,  Salonef,  Alberton,  tous  ports  de  mer  pour  les 
vaillèaux  marchands;  Roxa  ou  Roxaï,  qui  a  un  bon  port  &  une 
fortereflè  afTez  confidérable,  qu’on  appelloit  autrefois  Paret onium , 
6c  qui  commande  à  une  certaine  étendue  de  païs;  Caméra,  ville  de 
commerce  ;  Eléocath,  ville  maritime  où  fe  tiennent  les  Chefs  de  la 
plupart  des  Corfaires;  Afcar,  le  rendez-vous  des  Marchands  d’E¬ 
gypte,  &c.  C'étoit  dans  ce  païs,  qu'on  appelloit  la  petite  Libye, 
qu’étoit  autrefois  le  temple  de  l’oracle  fi  célébré  de  Jupiter  Ammon. 
Lefoleil  venant  à  donner  fur  les  fables,  y  caufe  une  telle  chaleur, 
qu’elle  embraie  toute  la  contrée  ;  &  ce  fable  eft  fi  leger,  qu'étant 
agité  par  le  moindre  vent,  il  enveloppe  &  couvre  quelquefois  les 
pafîâns.  C'eft  ce  qui  arriva  à  l’armée  deCambyfe,  laquelle  tra- 
verfant  cette  contrée  pour  aller  piller  les  thréfors  de  ce  temple,  y  fut 
enfevelie  dans  les  fables.  C’eft  pour  cette  raifon  que  ceux  qui  voya¬ 
gent  en  ce  païs- Jà,  doivent  néceflairement  obferver  les  étoiles,  & 
marcher  la  bouffole  à  la  main ,  s’ils  ne  veulent  pas  s’égarer  ;  parce 
que  ces  fables  changent  fouvent  de  face ,  &  qu’il  n’y  a  point  de  che¬ 
min  fur.  Alexandre,  que  le  bonheur  fuivoit  en  tous  lieux,  paflà 
ce  defert  en  quatre  jours  avec  fon  armée  ;  ayant  fait  de  grands 
préfensà  ce  temple,  il  fe  retira  fans  aucune  perte.  Ce  païs,  qui 
eft  ftérile  &  inculte,  produit  une  grande  quantité  de  lions;  &  les 
fables  ne  font  remplis  que  de  ferpens  &  d’autres  bêtes  venimeufes. 

Il  y  a  auffi  un  grand  nombre  de  bafilics.  Ce  païs  eft  à  préfent 
fous  la  domination  des  Turcs.  Voyez.  AMMON.  *  Hérodo¬ 
te,  /.  4.  ou  Melpoméne.  Strabon,  1. 17.  Ptolomée,  l.  4.  c.  4.  Pom- 
ponius  Mêla,  l.i.c.  8.  Marmol,  l.  6.  &c.  Metellus.  Baudrand. 
Les  Souverains  du  monde ,  tome  4. 

BARCALON,  nom  du  premier  Miniftre  d’Etat  du  Royau¬ 
me  deSiam,  dans  l’Inde,  au  delà  du  Golfe  de  Bengale.  Outre  le 
foin  qu’il  a  des  affaires  du  Roi,  il  juge  auffi  les  Marchands  &  les 
Etrangers,  avec  les  Oyas  ou  Juges  ordinaires.  *  Ambajfade  du  Che« 
valier  de  Chaumont. 

B  A  R-C  A  P  P  A  R  A,  Rabbin,  qui  vivoit  dans  le  troiffome 
fiécle,  compofa  un  Ouvrage,  que  les  Juifs  nomment  Tofaphta,  6c 
dont  ils  fe  fervent  pour  expliquer  les  chofes  difficiles  de  la  Mifna. 

*  Génébrard ,  in  Not.  ad  Chron. 

BARCELONE,  fur  la  Mer  Méditerranée,  ville  de  Cata¬ 
logne,  au  Royaume  d’Efpagne,  avec  titre  de  Comté,  port  de  mer. 
Cour  fouveraine,  Univerfité,  Inquifition  &  Evêché  fufFragant  dé 
Tarragone.  Elle  eft  grande,  riche,  belle,  bien  fortifiée,  &  an¬ 
cienne.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu’Amilcar  Barca ,  Capitaine 
Carthaginois,  la  fit  bâtir  environ  300  ans  avant  la  nailTànce  dejefus 
Chrift.  C’eft  celle  que  Ptolomée  appelle  faint  Paulin 

Barcinus,  Jornandès  Barcinona,  6c  les  autres  Bar  dm,  6c  Barcelona. 
Quelques-uns  croyent  que  Barcelone  a  été  République,  &  que  c’eft 
la  ville  que  Pline  nomme  Faventia.  Antoine- Auguftin,  entre  au¬ 
tres,  eft  de  ce  fentiment.  Il  rapporte  cette  infcripiion  ancienne. 
Col.  F.  I.A.Barc.  qu’il  explique  ainfi,  Colonia  Faventia  Julia  Augu- 
fta  Barcino.  Quoi  qu’il  en  foit,  Barcelone  fut  foumife  aux  Ro¬ 
mains,  &  dans  le  cinquième  fiécle ,  aux  Vifigoths.  Dans  le  VIII 
fiécle,  les  Sarafins  s’étant  établis  en  Efpagne,  y  fournirent  Barcelo¬ 
ne.  Les  Efpagnols  fe  mirent  en  état  de  la  leur  enlever,  mais  ce  fut 
inutilement.  Les  François,  plus  heureux  ,  la  prirent  en  801, 
Charlemagne  en  donna  le  gouvernement  à  Béra  ou  Bernard,  qui 
l’exerça  auffi  fous  Louis  le  Débonnaire.  Ces  Gouverneurs,  qui  étoient 
alors  nommez  Comtes ,  ne  fe  rendirent  Souverains  de  cette  ville  que 
fous  Charles  le  Chauve,  en  873,  ou  fous  Charles  le  Gros,  en  884.  * 
Geofroi  ou  Wifred,  dit  le  Velu,  qui  eft  le  premier,  mourut 
vers  Tan  912 ,  6c  Ton  en  rapporte  ici  la  poftérité. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENE’ A  LOGIQUE 
des  Comtes  de  Barcelone. 

I.  Wifred  premier  du  nom,  nommé  communément  II.  dit  le 
Velu,  Comte  de  Barcelone,  défit  les  Sarafins  en  plufieurs  occa- 
fions,  &  mourut  l’an  912.  .  Il  époufa  x.  Guinilde ,  donc  il  eut 

2.  Rt- 
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2.  R anulfe  ou  Raoul ,  Evêque  d’Urgel  ;  3.  Wifred  II.  du  nom, 
Comte  de  Barcelone,  mort  de  poifon  en  l'an  9 11 ,  fans  enfans  de 
Garféne  fa  femme  ;  4.  Mirqn,  qui  fuit;  &  5-  Sunier,  qui  con¬ 
tinua  lu  pofiérité. 

II  MiR-ON  Comte  de  Barcelone,  mort  l’an  928,  ou  le  luivant, 
avoit  époufé  Ave,  laquelle0vivoit  en  933,  dont  il  eut  1.  Séniofred 
Comte  de  Barcelone  ,  mort  l'an  967  l'ans  poftérité  ;  2.  Wifred, 
Comte  de  Bélàlu,  tué  vers  fan  954;  Oliba,  dit  le  Cabrit,  qui  a 
fait  la  branche  des  Comtes  de  Bélklu,  rapportée  ty- après;  6c  3.  Mi- 
ron.  Comte  &  Evêque  d  Urgel. 

II.  Sun  1ER-,  quatrième  fils  de  Wifred  premier  du  nom. 
Comte  de  Barcelone,  fut  Comte  d'Urgel  &  Adminiftrateur  du 
Comté  de  Barcelone  en  944,  &  mourut  l'an  950,  ayant  eu  de  Ri- 
childe  fa  femme  ,  1.  Ermengaud ,  mort  jeune  ;  2.  Borrel  qui 
fuit;  6c  3-  Miron  mort  jeune. 

III.  Borrel  Comte  de  Barcelone  &  d'Urgel,  fuccéda  fan  967 
au  Comte  Séniofred  fon  coufin ,  reprit  fur  les  Sarafins  la  ville  de 
Barcelone  fan  983,  &  mourut  fan  993.  Il  époufa  1.  Ledgarde : 
2.  Almecade,  dite  aufli  Emerach,  dont  il  n'eut  point  d’enfàns.  Ceux 
qu’il  eut  de  1a  première  femme  furent,  1.  Raymond,  dit  Borrel, 
qui  fuit  ;  2.  Ermengau-d,  qui  fit  la  branche  des  anciens  Comtes 
d'Urgel,  rapportée  cy-apr'es;  3.  Bonifile,  Abbeilè  de  faint  Pierre  de 
Barcelone  en  986;  6c  4.  Ermengarde,  mariée  à  Géribert  Vicomte 
de  Barcelone. 

IV.  Raymond,  dit  Borrel,  Comte  de  Barcelone,  remporta 
de  fameufes  viftoires  fur  les  Sarafins  dans  les  années  1003  &  1010, 
&  mourut  fan  1017.  Il  époufa  Ermefinde,  fille  de  Roger  II.  du 
nom.  Comte  de  Carcatfonne,  morte  fort  âgée  fan  1038,  dont  U 
eut  Bérenger-Raymond,  qui  fuit. 

V.  Bérenger-Raymond,  dit  le  Courbé,  Comte  de  Barce¬ 
lone,  mort  à  la  guerre  fan  1033,  époufa  1.  Sancie,  fille  âinée  de 
Sanche,  Comte  de  Bordeaux  &  Duc  de  Gafcogne  ;  2.  Guifie.  Du 
premier  mariage  fortirent  1.  Raymond-Bérenger,  premier 
du  nom,  qui  fuit;  6c  2.  Sanche,  Religieux  de  Saint- Pons  de  To- 
miéres.  Et  du  fécond  vint  3.  Guillaume  Comte  de  Marenfe,  mort 
fans  poftérité. 

VI.  Raymond-Bérenger  ,  premier  du  nom  ,  Comte  de 
Barcelone,  établit  en  1068,  du  confentement  des  Grands  &  desju- 
ges  de  la  province,  les  coutumes  dont  le  fervent  encore  les  Cata¬ 
lans,  &  mourut  le  27  mai  1076.  Il  époufa  1.  Elifabeth  morte  vers 
l>an  io33:  2.  l’an  1033,  Adalmodie,  fille  de  Bernard  premier  du 
nom.  Comte  de  la  Marche,  6c  d’Amélie  héritière  du  Comté  de  la 
Marche.  Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Bérenger  &  2.  Arnaud, 
morts  avant  l'an  1043  ;  &  3.  Pierre-Raymond,  empoifonné  par  fa 
mère  à  l’âge  de  dix  ans.  Du  fécond  fortirent  4.  Bérenger-Raymond 
Comte  de  Barcelone ,  qui  eut  un  différent  avec  fon  frere  pour  le 
partage  de  lafucceflïon  paternelle,  l’aflàflina,  &  mourut  à  Jerufa- 
lem fans laiflèr  de  poftérité;  3.  Raymond-Bérenger  II.  qui 
fuit;  6.  Agnès ,  mariée  iGuiguesV I.  du  nom,  dit  le  Gros,  Comte 
d'Albon  &  de  Grenoble;  &  7.  Sancie  de  Barcelone. 

VII.  Raymond-Bérenger  II.  du  nom,  dit  Tète  d’Etoupes, 
Comte  de  Barcelone,  fuccéda  à  fon  père,  6c  fut  alfafliné  l’an  1082 , 
par  le  Comte  Bérenger  fon  frère.  Il  époufa  Machaud,  fille  de 
Robert  Guifcard ,  Duc  de  la  Pouille,  dont  il  eut  Raymond-Bé¬ 
renger  III.  qui  fuit. 

VIII.  Raymond-Bérenger  III.  du  nom.  Comte  de  Barce¬ 
lone  ,  de  Provence ,  de  Béfalu  6c  de  Cerdagne ,  né  le  onzième  novem¬ 
bre  1082,  fuccéda  à  fon  père  la  même  année  ;  prit  la  ville  de  Ma-, 
jorque  avec  la  flotte  des  Pifans  fan  1114;  fe  diftingua  à  la  bataille 
donnée  contre  les  Mores  en  1126;  prit  l’habit  de  Chevalier  du 
Temple  le  14  juillet  1131  ;  &  mourut  fur  la  fin  de  ce  mois  de  la 
même  année.  Il  époula  1.  Marie,  fille  deRodéric:  2.  en  février 
J112,  Douce  Comtefle  de  Provence,  fille  unique  de  Gilbert  Vi¬ 
comte  de  Carlat&  de  Millau,  &  de  Gerberge  Comtefle  de  Proven¬ 
ce,  qui  prit  une  féconde  alliance  avec  Gilbert  Comte  d'Arles,  dont 
vint  Stéphanie,  mariée  à  Raymond  Seigneur  de  Baux.  Du  premier 
mariage  vint  r.  N.  mariée  par  traité  du  premier  oétobre  1107,  à 
Bernard-Guillaume  Comte  de  Béfalu  ;  &  du  fécond  fortirent, 
2.  Raymond-Bérenger  IV.  du  nom,  Comte  de  Barcelone, 
qui  donna  origine  à  la  fécondé  race  des  Rois  d’Aragon;  ( Cherchez 
ARAGON)  3.  Bérenger-Raymond  qui  fuit;  4.  Ma- 
haud  Bérengére,  première  femme  d’Alfonfe  VIII. du  nom.  Roi  de 
Caftille,  morte  en  février  1149;  5.  6c  Ximéne  de  Barcelone,  ma¬ 
riée  à  Roger  III.  du  nom.  Comte  de  Foix. 

IX.  Bérenger-Raymond  Comté  de  Provence,  mort  l'an 
1144,  époufa  Béatrix  Comtefle  de  Mergueil,  dont  il  eut  Ray¬ 
mond-Bérenger  qui  fuit.  | 

X.  Raymond-Berenger  Comte  de  Provence,  fut  troublé 
dans  la  poflèflion  de  ce  Comté  par  les  enfans  de  Raymond  Seigneur 
de  Baux  fes  coufins  ;  mais  le  différent  fut  terminé  en  feptembre 
1150,  par  l’entrernife'du  Comte  de  Barcelone  fon  oncle.  Il  fut  tué 
en  trahifon  felori  quelques-uns  le  cinquième  avril  1 18 1,  6c  félon 
d'autres,  il  mourut  de  la  bleflure  qu’il  reçut  au  combat  de  Nice  en 
1166,  fins  laiflèr  d'enfàns  de  Richilde  de  Pologne,  veuve  d’Alfonfe 
VIII.  du  nom.  Roi  de  Caftille. 

ANCIENS  COMTES  D’U  R  G  E  L. 

IV.  Ermengaud  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Borrel,  Com¬ 
te  de  Barcelone,  dont  les  ancêtres  font  rapportez  cy-devant,  &  de 
Ledgarde  fa  première  femme ,  fut  Comte  d'Urgel.  Il  fut  tué  par  les 
Sarafins  à  la  bataille  de  Cordoue  le  premier  feptembre  1010,  ayant 
eu  de  N.  fa  femme ,  dont  le  nom  eft  inconnu,  Ermengaud  II. 
qui  fuit. 

V.  Ermengaud  II.  du  nom,  dit  le  Pèlerin,  Comte  d'Urgel, 
mort  l’an  1038  à  Jérufalem,  époufa  Confiance,  laquelle  vivoit  l’an 
1048,  dont  il  eut  Ermengaud  III.  qui  fuit. 

VI.  Ermengaud  III.  du  nom,  dit  Barbafter ,  Comte  d'Ur¬ 
gel,  né  l’an  1032,  mour.utl'an  1035,  de  la  fatigue  qu'il  eut  au  fié- 
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gedu  château  de  Barbaftre  fur  les  Sarafins,  laiflânt  de  Clémence  la 
temme,  Ermengaud  IV.  qui  fuit. 

Yîf*  ^mengaud  IV.  du  nom,  dit  Gerb,  Comte  d’Urgel, 
atir  le  chateau  de  Ger’o ,  &  mourut  l’an  1092,  ayant  eu  de  Lucie 

la  femme,  Ermengaud  V.  qui  luit. 

Y il ^  1  tcMENGAUD  V.  du  nom.  Comte  d'Urgel ,  fut  furnom-  « 

il.  de  Moyeruca,  a  caufe  qu  il  fut  tué  dans  un  combat  donné  en  ce  0 

lieu  le  14  leptembre  1102,  epoula  Marie,  fille  du  fameux  X>om 
Penanturce,  Seigneur  de  Valladohd,  dont  il  eut  Ermengaud 

VI.  du  nom,  qui  luit. 

IX.  Ermengaud  VI.  du  nom,  dit  le  CafiilUn,  Comte  d'Ur¬ 
gel,  mourut  en  Caftille  fans  poftérité  le  28  juin  11*34.  Il  époufa 
1.  Douce:  2.  Arfende,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns.  Du  premier 
lit  vint  Ermengaud,  mort  avant  fon  père ,  &c. 

Après  fa  mort  le  Comté  d’Urgel  fut  poflèdé  par  le  Comte  de  Bar¬ 
celone  ,  puis  par  les  Rois  d’Aragon  dont  Jacques  fils  puîné 
d'ALFONSE  IV.  du  nom,  Roi  d'Aragon,  fit  la  branche  des  derniers 
Comtes  d’Urgel  rapportée  cy-devant. 

COMTES  DE  B  E'  S  A  L  U. 

III.  Ol  iba  furnommé  le  Cabrit ,  troifiéme  fils  de  Miron 
Comte  de  Barcelone,  fut  Comte  de  Béfalu  &  de  Cerdagne,  & 
mourut  l’an  990,  ayant  eu  d1  Ermengarde  1k  femme  ;  1.  Bernard 

1.  qui  fuit  ;  2.  Wifred,  dit  Guifred,  qui  fit  la  branche  des  Comies 
de  Cerdagne  rapportée  cy-après  ;  3.  Oliba  Evêque  d'Aufone ,  mort  l'an 
1047. 

IV.  Bernard  I.  du  nom,  d’RTaillefer,  Comte  de  Béfalu ,  fe 
noya  en  paflànt  le  Rhône  le  26  feptembre  1020.  Il  époufa  Tute, 
dont  il  eut  Guillaume-Bernard,  qui  fuit. 

V.  Guillaume-Bernard,  dit  le  Gras,  Comte  de  Béfalu, 
mort  1  an  1032,  avoit  époufé  Adelaïs,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  die 
Tronn,  tué  du  conlentement  de  fon  frère  &  de  quelques  Grands  ;  6c 

2.  Bernard-Guillaume,  qui  fuit. 

VI.  Bernard  Guillaume  fut  Comte  de  Béfalu  après  la 
mort  de  fon  père,  &  mourut  fort  âgé  vers  l’an  mi.  11  époufa 
1.  Ermengarde  :  2.  N.  de  Barcelone .  fille  de  Raymond-Bérenger  III. 
du  nom.  Comte  de  Barcelone ,  delquelles  il  n’eut  point  denfans, 

&  laiflà  ce  Comté  à  Raymond-Berenger  III.  du  nom.  Comte  de 
Barcelone  fon  beau-pére. 

COMTES  DE  CERDAGNE. 

IV.  Wifred  ou  Guifred,  fécond  fils  d  Oliba  ,  dit  le  Ca¬ 
brit,  Comte  de  Béfalu,  dont  les  ancêtres  font  rapportez  à  l'ar¬ 
ticle  de  BÉsalu,  fut  Comte  de  Cerdagne,  &  mourut  l’an  1030. 

Il  époufa  1.  ayant  l’an  1007,  Guifie,  morte  l’an  1019:  2.  vers  l’an 
1026,  Elifabeth.  Du  premier  mariage  fortirent  1.  Raymond- 
Guifred  ,  qui  fuit  ;  2.  Guifred,  Archevêque  de  Narbonne, 
mort  en  1079;  3.  Ardou’m,  nommé  dans  le  teftament  de  fon  père; 

4.  Guillaume,  Evêque  d’Urgel  ;  3.  Bérenger,  Evêque  de  Gironne  ; 

&  6.  Fidez,,  mentionnée  dans  le  teftament  de  fon  père.  Et  du  fé¬ 
cond  mariage  vinrent  7.  Bernard,  à  qui  fon  père  iaiflâ  par  tefta¬ 
ment  le  Comté  de  Bergit;  6c  8.  Bérenger,  nommé  dans  le  tefta¬ 
ment  de  fon  père. 

V.  Raymond-Guifred  Comte  de  Cerdagne,  mort  l’an 
1068,  époufa  Adelaïs ,  fille  de  Pierre-Raymond  Comte  de  Béziers  6c 
de  Carcaflonne ,  &  de  Raugarde  de  la  Marche ,  dont  il  eut 
1.  Guillaume-Raymond  ,  qui  fuit  ;  6c  2.  Henri,  vaillant 
Chevalier,  qui  vivoit  l'an  1102. 

VI.  Guillaume-Raymond  Comte  de  Cerdagne,  mourut 
vers  l’an  1096.  Il  époufa  1.  Elifabeth,  morte  avant  le  mois  de  dé¬ 
cembre  1071  fans  enfans;  2.  Sancie,  vivant  en  1086,  dont  il  eut 

I.  Guillaume-Jourdain  Comte  de  Cerdagne,  qui  fit  le  voyage  de  Jé- 
rufàlem  l’an  1 102,  &  mourut  l’an  1103,  d’un  coup  de  flèche  qu’il 
reçut  auprès  de  Tripoli;  &  2.  Bernard-Guillaume,  qui 
fuit, 

VII.  Bernard-Guillaume  Comte  de  Cerdagne,  mourut 
fans  poftérité  l’an  1117,  6c  laiflà  ce  Comté  à  Raymond-Bérenger 
III.  du  nom  Comte  de  Barcelone. 

Après  la  mort  de  Jean  premier  du  nom ,  Roi  d’Aragon  &  Com¬ 
te  de  Barcelone ,  arrivée  l’an  1393  ,  fes  Etats  furent  ufurpez  par  fon 
frère  puîné  Martin,  au  préjudice  d’ioland  la  fille  ,  mariée  en  1400  à. 

Louis  II.  Roi  de  Navarre.  Les  H . bitans  de  Barcelone  fe  féparérent 
des  Aragonois,  qui  ne  vouloient  point  de  Prince  étranger;  &  s'é¬ 
tant  gouvernez  quelque  tems  en  République,  ils  appellérent  les 
Princes  de  la  Mailon  d’Anjou ,  par  une  célébré  ambaflàde  envoyée 
à  René  Roi  de  Naples,  6cc.  Comte  de  Provence,  pour  lepreflèr  de 
venir  faire  valoir  fes  droits,  &  prendre  poflèflion  du  Royaume 
d’Aragon.  Jean  d’Anjou  ,  Duc  de  Calabre,  fils  du  Roi  René ,  fe 
mit  en  campagne,  remporta  divers  avantages ,  6c  mourut  à  Barcelo¬ 
ne  en  1470.  Après  fa  mort ,  les  Princes  de  la  Maifon  d'Anjou  ayant 
manqué  en  peu  de  tems,  le  Comté  de  Barcelone  fe  fournit  à  Jean 

II.  Roi  d'Aragon.  Charles  Comte  du  Maine,  qui  avoit  fuccédé  au 
Roi  René  en  1480  ,  nomma  fon  héritier  univerfel  le  RoiLcw/f  XI.  à 
qui  ce  teftament  fait  en  l’année  1481,  remettoit  tous  fes  droits  fur 
l’ Aragon,  &  fur  le  Comté  de  Barcelone.  Mais  les  guerres  des 
François  en  Italie  leur  firent  négliger  ces  droits.  L’Empereur 
Charies-Quint  étoit  fi  perfuadé  qu’ils  étoient  légitimes ,  que  par  le 
traité  de  Crépi  de  l’année  1344,  il  en  tira  une  ceftion  du  Roi  F'ran- 
çois  I.  Les  Catalans  ayant  lècoué  le  joug  des  Elpagnols  en  1640, 
appellérent  les  François,  qui  furent  mâitres  de  Barcelone  jufquen 
1632,  que  cette  ville  fut  reprife  durant  les  guerres  civiles  de  h  ran¬ 
ce,  après  un  fiége  de  quinze  mois.  Pendant  les  dernières  guerres, 
les  François  emportèrent  Barcelone  en  1697,  fous  le  commande¬ 
ment  du  Duc  de  Vendôme.  Ce  Prince  donna  des  marques  d’une 
prudence  &  d’une  valeur  confommée  pendant  ce  fiége,  qui,  de  la- 
veu  des  plus  habiles  Guerriers,  eft  un  des  plus  beaux  qui  feloient 
faits  depuis  long-teins.  Les  François  rendirent  cette  place  la  même 

I  2  an- 
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année,  par  le  traité  de  paix  de  Ryfwick.  Quoique  les  Habitans  de 
Barcelone  efl'ent  prêté  ferment  de  fidélité  au  Roi  d’Efpagne  Philip¬ 
pe  V.  qui  s’étoit  rendu  chez  eux  en  perfonne ,  &  qu'ils  eulfent  re¬ 
çu  de  lui  la  confirmation  de  leurs  privilèges,  ils  ne  biffèrent  pas 
d’inviter  peu  après  les  Anglois  &  les  Hollandois,  de  les  venir  affié- 
ger,  ce  qu'ils  firent  avec  fuccès.  Le  Gouverneur  ayant  été  obligé 
de  céder  aux  faéïions  du  dedans  en  oétobre  1705  ,  l’Archiduc 
Charles  Roi  d’Efpagne  fous  le  nom  de  Charles  III,  depuis  Empe¬ 
reur  VI.  du  nom,  y  fut  reçu  peu  après,  &  proclamé  Roi  par  ce 
peuple  infidèle.  L’année  fuivante  pendant  que  l'Archiduc  étoit 
dans  cette  place,  le  Roi  Philippe  V.  affilié  des  François  vint  faffié- 
ger.  Il  prit  le  fort  de  Mont-jouy  ;  mais  les  flottes  des  Alliez  étant 
venues  au  fecours  des  Révoltez  il  fallut  abandonner  cette  entre prilè, 
&  fe  retirer  le  12  mai  1706.  Malgré  le  traité  ligné  à  Utrecht  en 
1713,  qui  portoit  que  les  troupes  de  l’Empereur  évacueroient  la  Ca¬ 
talogne,  &  qui  fut  exécuté,  les  Barcelonois  perfiftant  dans  leur  ré¬ 
volté,  ne  voulurent  point  reconnôitre  leur  Roi  légitime.  Ils  ef- 
fuyérent  un  blocus  d’un  an,  qui  fut  fuivi  d’un  terrible  bombarde¬ 
ment,  &  enfin  d’un  liège  de  62  jours  de  tranchée  ouverte  par  le 
Maréchal  de  Berwick,  au  bout  defquels  la  ville  fut  forcée  par  af- 
faut  le  onzième  l'eptembre  1714.  La  miféricorde  du  Vainqueur  em¬ 
pêcha  quelle  ne  lût  pillée  &  brûlée,  comme  ils  le méritoient:  on  leur 
accorda  feulement  la  vie  &  l’exemption  du  pillage  ;  &  par  là  ils  per¬ 
dirent  tous  leurs  privilèges,  dans  lefquels  ils  ont  été  depuis  rétablis 
par  la  clémence  du  Roi.  Barcelone  eft  fituée  dans  une  plaine  le 
long  de  la  mer.  L’ancienne  ville  eft  féparée  de  1a  ville  neuve,  par 
des  murailles  &  par  quelques  portes.  On  a  fermé  l’une  &  l’autre 
d’une  fécondé  muraille,  fortifiée  de  foffez  à  fond  de  cuve ,  de  hauts 
remparts,  &  de  quelques  tours  &  baliions.  L’églife  cathédrale  eft 
grande ,  &  ornée  de  deux  hautes  tours.  11  y  a  un  Chapitre  compofé 
d’onze  Dignitez  &  de  trente-quatre  Chanoines,  dont  il  y  en  a  un 
qu’ils  nomment  du  Roi :  les  autres  font  onze  Prêtres,  onze  Diacres, 
onze  Sous-diacres,  douze  Bénéfices,  qu’ils  appellent  Favordias  ou 
Frévotez  ;  deux  cens  Bénéficiers  fimples,  huit  cens  autres  Chape¬ 
lains,  quatre  Hebdomadaires ,  &c.  Il  y  a  huit  paroitiès  danslaville, 
&  deux  cens  treize  dans  tout  le  diocéfe.  Il  y  a  encore  l’églife  No¬ 
tre-Dame  de  Pino,  avec  divers  palais,  &  nombre  de  maifons  ecclé- 
fiaftiques  &  religieufes.  Les  Palais  de  l’Evêque,  du  Gouverneur, 
de  l  lnquilition,  &c.  font  magnifiques.  La  place  de  faint  Michel 
eft  des  plus  belles  de  la  ville,  les  plus  grandes  rues  y  aboutiffent, 
&  elles  font  toutes  tres-propres  ;  ce  qui  eft  allez  rare  en  Efpagne.  Le 
port  eft  auffi  fort  commode ,  &  rend  la  ville  tres-marchande.  Il 
eft  d’un  côté  à  l’abri  des  vents,  à  caufe  du  Mont-jouy,  qui  s’avance 
en  mer  en  forme  de  promontoire  ;  &  de  l’autre,  par  un  mole,  long 
d’environ  trois  cens  pas,  &  revêtu  d’un  quai.  On  y  voit  au  bout  le 
fanal ,  &  une  petite  fortereffe,  où  l’on  tient  garnifon.  Quatre  Rois 
d’Aragon  y  font  morts  en  divers  tems,  favoir,  l’an  1291  Alfonfe 
III;  en  1327  Jacques  II;  en  1336  Alfonfe  IV  ;  &  en  147g  Jean 
IL  Nous  avons  le  catalogue  des  Evêques  de  Barcelone  dans  le  fé¬ 
cond  volume  d’Hifpania  illuftrata.  *  Rodéric  de  Tolède,  l.  6.  de 
Reb.  Hi/pan.  c.  3.  Marinæus,  l.g.  Surita,  in  Annal.  Momich, 
Hifi.de  Catal.  Etienne  Barellas,  Hifi.  de  los  Cond.  de  Barcel.  Denys- 
JérômeJorba,  Excell.  de  Barcel.  Du  Puy,  Droits  du  Roi.  Mérula. 
Nonius.  Mariana.  Baluze.  Imhof ,  &c.  Cherchez,  auffi  ARA¬ 
GON.  x 

CONCILES  DE  BARCELONE. 

Le  premier  fut  affemblé  environ  l’an  540  par  fept  Evêques,  qui  y 
firent  plufieurs  Canons,  dont  il  ne  nous  refte  que  dix.  Il  en  fut  te¬ 
nu  un  autre  lbus  le  régne  de  Récaréde,  en  599  ou  603  félon  d’au¬ 
tres  ,  dont  il  nous  refte  quatre  Canons.  Les  deux  premiers  font  con¬ 
tre  les  Simoniaques  ;  le  troifiéme ,  contre  l’ordination  des  Laïques  ; 
&  le  dernier,  contre  les  perfonnes  qui  fe  marioient,  après  avoir 
fait  vœu  de  chafteté.  Hugues,  Cardinal,  Légat  du  faint  Siège, 
en  tint  un  l’an  1064  où  les  loix  des  Goths  furent  abrogées. 

BARCELONE  (le  Comté  de )  Barcinonenfis  Comitatus. 
Charlemagne  ayant  pris  la  ville  de  Barcelone  fur  les  Maures,  y  éta¬ 
blit  un  Gouverneur,  fous  le  titre  de  Comte.  Les  fucceffeurs  de  ce 
Gouverneur  fe  rendirent  propriétaires  de  ce  Gouvernement,  &  l’ag- 
grandirent  ;  en  forte  que  dans  la  fuite ,  il  enferma  les  Comtez  de 
Béfalu,  de  Cerdagne,  de  Rouffillon,  d’Ampurias  &  d’Urgel,  avec 
celui  de  Barcelone;  mais  tout  cela  fut  uni  au  Royaume  d’Aragon , 
par  le  mariage  de  Raymond  V.  Comte  de  Barcelone,  avec  Pétro¬ 
nille,  fille  unique  de  Ramire  II.  Roi  d’Aragon,  qu’il  épou là  l’an 
1137.  *  Voyez.  BARCELONE,  ville. 

BARCELONE  ou  BARCELONETTE,  Bar- 
celona  &  villa  Bardions. ,  ville  &  vallée  autrefois  de  Provence,  & 
aujourd’hui  dans  les  Etats  de  Savoye,  fut  bâtie  en  1232,  du  tems 
de  Raymond- Bérenger  V.  de  ce  nom.  Comte  de  Provence,  qui 
lui  fit  donner  le  nom  de  Barcelone,  en  mémoire  de  cette  ville  de  Ca¬ 
talogne,  d’où  fes  ayeux  étoient  venus  en  Provence.  D’autres  di- 
fent  qti’on  avoit  déjà  commencé  à  bâtir  cette  ville  fous  le  régne  d’Il- 
defonfe  ou  Alfonfe  Comte  de  Provence  ;  &  qu’ayant  été  ruinée  du¬ 
rant  les  guerres,  on  ne  fit  que  la  rétablir  fous  Raymond  V.  Elle 
eft  la  principale  place  du  territoire  adjacent,  que  l’on  appelle  le  val 
de  Barcelone.  Cette  ville  avec  fa  vallée  a  été  cédée  à  la  France 
par  la  paix  d’Utrecht  en  1713,  &  a  appartenu  au  Comte  de  Pro¬ 
vence  jufqu’en  1388  ,  que  le  Duc  de  Savoye  s’en  eft  emparé. 
*  Baudrand. 

BARCELOR,  Barcelorium ,  ville  des  Indes  fur  les  côtes  de 
Malabar,  avec  un  port  allez  commode,  entre  Goa,  qu’elle  a  au 
feptentrion,  &  Mangalor  au  midi.  Elle  eft  capitale  du  Royaume 
de  Canara.  Barcelor  a  été  autrefois  aux  Portugais ,  à  qui  les  Hol- 
hndois  l’ont  enlevée.  On  tient  que  le  territoire  de  cette  ville  eft 
lin  des  plus  agréables  de  l’univers.  *  Sur  cela  confultez  un  témoin 
oculaire  Pietro  délia  Valle,  Itiner.tome  4.  Sanfon.  Baudrand. 

B  A  R  C  E  L  O  S,  fur  la  rivière  de  Çavado,  en  Latin,  Barce- 
lum.  Cette  ville  n’étoit  qu’un  Comté  qui  appartenoit  à  la  maifon 
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de  Péreira ,  d’où  elle  eft  entrée  dans  celle  de  Portugal ,  &  à  été  éri¬ 
gée  en  Duché,  auquel  les  Rois  d’Efpague  ont  attaché  la  Grandef- 
l'e.  Elle  eft  au  deflous  de  Brague,  environ  à  une  lieue  de  l’embou¬ 
chure  du  Cavado  dans  l’Océan.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l’an¬ 
cienne  Celiobriga  Celerinorum.  Melchior  di  Pégo  a  écrit  en  Portu¬ 
gais  un  traité  d.es  Antiquitez  de  Barcelos,  *  Antiguidades  de  Barcelos. 

B  A  R  C  É  N  A,  lac  de  l’Abifiinie  en  Afrique.  On  le  place 
dans  le  Royaume  d’Amara,  aux  confins  de  Zanguébar,  6c  fous  la 
Ligne.  On  y  met  une  ville  de  même  nom  fur  fa  côte  feptentrionale, 
&  on  en  fait  fortir  la  rivière  d’Abanvvy.  Enfin ,  on  prétend  que 
c’eft  celui  que  Ptolomée  a  nommé  Coloë.  Mais  li  ce  lac  eft  vérita¬ 
blement  la  lource  de  l’Abanvvy,  qui  eft  le  Nil ,  il  doit  être  fous  le 
douzième  degré  de  latitude.  *  Maty ,  Diftion.  Géogr. 

B  A  R  C  E'  P  H  A.  Cherchez  MOÏSE  BARCEPHA. 

B  A  R  C  E  Y.  Voyez  B  A  R  Z  E  T  O. 

B  A  R  C  H  A ,  eft  le  lurnom  d’une  illuftre  famille  de  Carthage  „ 
d’où  font  lbrtis  Annibal,  <k  fon  père  Amilcar:  c’eft  de  là  quelt 
venu  le  lurnom  de  E  action  Bar  chine,  Barchinu  Factio,  qui  fàvoriloit 
le  crédit  &  la  puiffance  des  Barches ,  6c  qui  fuivoient  leur  autorité , 
lorsqu’il  étoit  queftion  défaire  la  guerre  ou  la  paix.  *  Tite-Live, 
lib.  21.  c.  2.  Bell.  iPunic.  2.  An.  U.  C.  534. 

B  A  RC  H  IN.  Voyez  B  A  R  C  H  O  N. 

BARCHOCHE'BAS.  Voyez  BARCOCHEBAS. 

BARCHON  DE  LAYE  ou  BARCHIN,  Bar- 
chonium,  bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne,  fituée  dans  la  Caftille 
Nouvelle,  à  fept  lieues  de  Cuença  du  côté  du  midi.  On  conte  une 
avanture  allez  linguliére  arrivée  en  ce  lieu  l’an  1657.  Un  homme 
rêva  toutes  les  nuits  pendant  long-tems,  qu’il  voyoit  en  un  certain 
endroit  d’une  montagne  voifine  un  château,  dont  le  màitre  6c  la  mài- 
treftè  lui  montraient  un  lieu  où  il  devoit  y  avoir  quantité  d’or  6c 
d’argent  caché.  Laffé  de  ces  vifions,  il  avertit  le  Magiftrat  du  lieu. 
On  fit  creufer  à  la  place  que  cet  homme  marquoit,  dont  on  arracha 
les  arbres.  A  douze  ou  quinze  piez  de  profondeur,  on  découvrit 
des  murailles,  &  enfin  le  château,  tel  que  lefongeur  lavoir  vu,  6c 
qu’on  le  voit  encore  aujourd’hui,  compofé  d’une  Cour,  de  deux 
degrez,  de  plufieurs  chambres,  d’un  moulin  à  bras,  d’une  cave  6c 
d’un  puits,  dans  lequel  on  trouva  des  os  de  géant,  &  de  groilès  la¬ 
mes  d’épée.  On  ne  chercha  pas  le  thréfor  plus  avant.  Le  faifeur 
du  conte  préfume  qu’on  en  fut  empêché  par  la  crainte  de  faire  une 
trop  grande  dépenfe  en  anatomifant  la  montagne.  Quoi  qu’il  en 
foit,  la  chofe  en  elle- même  n’a  rien  de  fort  difficile  à  croire;  mais 
les  longes  ont  fort  l’air  d’une  fourberie,  ou  d’un  enjolivement  de 
l'avanture.  *  Maty ,  Diction.  Géogr. 

BARCKLOW.  Voyez  B  A  R  K  L  O  W. 

BARCKSCHAY,  ( Achace)  Prince  de  Tranffylvanie, 
étoit  de  ce  païs-là  &  de  balle  extraétion  ;  de  forte  qu’il  y  en  a  qui  af- 
furent,  que  dans  fa  jeuneffe ,  il  a  eu  l’emploi  de  chaufferies  four¬ 
neaux  de  poiles  au  lervice  de  George  Ragotzky  Prince  de  Tranllÿl- 
vanie.  Il  fe  tira  enfuite  de  cette  balTèfle  par  fon  efprit  agréable  6c 
par  fa  conduite.  George  Ragotzky  II.  le  fit  Gouverneur  de  Cavanfebes 
6c  de  lugos ,  Juge  fuprême  6c  Préiïdent  de  la  Tranllÿlvanie.  II 
fut  même  confident  de  ce  Prince,  qui  l’envoya  en  Ambailàde  au¬ 
près  d ’Ali-BaJfa,  &  fui  vit  fon  confeil  en  entreprenant  la  malheureule 
expédition  de  Pologne.  En  1638,  Ragotzky  II.  céda  le  gouverne¬ 
ment  à  François  Redey  ;  mais  ayant  peu  après  changé  de  réfolution, 
les  Etats  de  Tranllÿlvanie  députèrent  Barckfchay  à  Ragotzky  II.  qui 
arrêta  Barckfchay ,  6c  fit  enlorte  que  les  Etats  fe  fournirent  à  lui ,  & 
que  Redey  renonça  au  gouvernement.  Dans  le  tems  que  les  Turcs 
firent  la  guerre  à  Ragotzky,  Barckfchay  fut  du  nombre  des  Députez 
qu’il  envoya  au  grand  Vizir,  dont  il  obtint  par  de  gros  préfensd’è- 
tre  lui  même  déclaré  Prince  de  Tranllÿlvanie.  Il  y  en  a  qui  allu- 
rent  que  Barckfchay  n’avoit  pas  befoin  de  faire  des  prefens  au  V i- 
zir,  pour  obtenir  cette  faveur,  parce  qu’il  lui  avoit  facilité  la  prilè 
des  villes  de  Jeno,  de  Cnranfebes  6c  de  lugos.  Quoiqu’il  en  foit,  le 
Grand  Vizir  paffa  plus  avant  dans  la  Tranllÿlvanie  avec  fon  armée 
6c  força  les  Etats  allèmblez  à  Schesbourg  de  prêter  le  ferment  de  fi¬ 
délité^  Barckfchay.  Quelque  tems  après  Ragotzky  II.  ayant  eu  quel- 
que  avantage  fur  Barcklchay,  ce  dernier  s’enfuit  à  Téméfwar  chez 
les  Turcs,  qui  le  reçurent  avec  toute  la  civilité  imaginable:  puis 
ayant  quelque  foupçon  que  Barckfchay  pourrait  être  d’accord  avec 
Ragotzky  II.  ils  le  mirent  en  prilbn.  Mais  le  Vayvode  de  la  Va- 
lachie  s’étant  rangé  du  parti  de  Ragotzky ,  le  foupçon  des  Turcs  difpa- 
rut;  &  convaincus  qu’il  avoit  été  mal  fondé,  ils  réfolurent  de  re¬ 
mettre  par  la  force  Barckfchay  en  poffeffion  de  la  Tranllÿlvanie. 
Pour  cet  effet  ils  lui  donnèrent  une  armée  avec  laquelle  il  avança  en' 
Tranllÿlvanie,  prit  la  Forte  de  fer  en  1659,  6c  battit  Ragotzky  dans 
une  bataille  rangée;  ce  qui  fut  fuivi  de  la  reddition  des  villes  de 
Weillènbourg  6c  de  Dornebourg.-  Ragotzky  qui  avoit  augmenté  fes 
forces  par  les  alliances  avec  les  Vayvodes  de  Valachie  &  de 
Moldavie,  alfiégea,  à  fon  tour,  Barckfchay  dans  Hermanftadt,  & 
lui  caufa  une  telle  frayeur,  qu’il  lui  offrit  de  lui  céder  Herman¬ 
ftadt  6c  Déwa,  pourvu  qu’on  lui  lailïàt  la  Seigneurie  d’Ormenyes 
avec  fes  dépendances.  La  propofition  fut  du  goût  de  Ragotzky  , 
mais  elle  déplut  aux  affiégez ,  qui  réfolurent  d’attendre  le  lecours 
des  Turcs,  qui  dévoient  faire  lever  le  fiége.  Le  fecours  vint,  Ra¬ 
gotzky  fut  contraint  de  fuir,  6c  mourut  le  17  mai  en  i66o,d’uneblellù- 
re  qu’il  avoit  reçue  à  la  bataille  auprès  de  Claufenbourg.  Barck¬ 
fchay  fut  enfuite  fort  traverfé  par  Kéminy ,  un  des  Généraux  de  Ra¬ 
gotzky  II,  mais  à  la  fin  ils  s’abouchèrent  près  du  Fort  de  Gœrgœny  & 
conclurent  de  s’en  tenir  à  ce  que  les  Etats  réfoudroient  à  la  Diète  de 
Kégen.  Kéminy  y  fut  élu  Prince  de  Tranffylvanie,  &  l’on  promit 
quelques  Seigneuries  à  Barckfchay,  qui  fit  femblant  d’être  content 
de  l’éleftion;  mais  qui  cependant  écrivit  en  fecret  aux  Turcs  d’at¬ 
taquer  Kéminy.  En  attendant  il  fut  contraint  de  remettre  au  nou¬ 
veau  Prince  la  forterellè  de  Gœrgœny,  &  les  villes  de  Déwa  6c  de 
Fogaros.  Son  frère  André  Barckfchay  lut  pendu  à  Gœrgœny  ;  6c 
lui  même  y  fut  auffi  mis  en  prifon.  Enfin  fous  prétexte  de  le  trans¬ 
porter  à  Kovar,  il-fut  mis  dans  un  carroffe  &  les  deux  perfonnes  qui 
l’accompagnèrent  le  firent  maffacrer  dans  un,  village  nommé  Képa  le 
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12  mai  1661.  Gualdo  aflùre  que  les  Etats  de  Tranflÿlvanie  1  a- 
voient  condamné  à  la  mort,  ou  que  du  moins  ils  avoient  permis  a 
Kéminy  d’en  faire  ce  qu’il  trouveroit  à-propos,  première  epou- 
fe  mourut  en  1660  i  &  en  1661  il  épouia  la  iille  de  Sigilmond  Ban  y. 
Il  avoit  fait  mettre  cette  infeription  fur  les  monnoyes ,  De  profundts 
clamavi  ad  te  Domine -,  6c  de  l'autre  côté.  Domine,  Salva  nos ,  pen- 
mus.  *  Gualdo  Priorato,  Vit  a  di  Leopoldo.  De  Simeombus,  de  bel- 

loPannonico.  ,  ,, 

BAR.CRSHIR.Ei  province  de  1  Angleterre,  6c  de  celle 

de  l’oueft.  Les  François  l'appellent  le  Comté  de  Bercs.  Elle  eft 
bornée  au  levant  par  le  Comté  de  Surrey  ;  au  midi  par  celui  de 
Hant  ou  Southampton  ;  au  couchant  par  la  province  de  Wilt;  « 
au  feptentrion  par  la  Tamife ,  qui  la  fépare  des  provinces  d  Oxford 
&  de  Bouquingham.  Cette  province  a  environ  45  milles  de  long, 
&  25  milles  de  large.  On  y  compte  cent  quarante  paroilles,  6c 
onze  villes  à  marché,  favoir,  Reading  la  capitale  au  confluent  de 
la  Tamife  6c  du  Kennet,  Abington  ,  Windfor  ,  Wallingtord  oc 
Maidenhead  fur  la  Tamife,  Gungerford  &  Newberry  fur  le  Ken- 
net  Faringdon  ,  Eail-Ifley  ,  Langbourn  6c  Ockingham.  Cette 
dernière  ville,  &  Newberry  font  des  Baronies -,  Abington  Comte  : 
toute  la  province  eft  du  diocéfe  de  Salisbury.  Le  pais  eft  agréable, 
l'air  bon ,  le  terroir  fertile.  Ses  principaux  biens  font  les  blez ,  le 
bétail,  la  volaille,  le  gibier,  lepoiflon,  la  laine,  &  les  bois,  fur 
tout  les  chênes.  Il  y  a  une  belle  manufâéture  de  draps  à  Faringdon. 
*  Etat  delà  Gr.Bret. 

BARCKSTEIN.  Voyez.  PARKSTEIN. 

BARCLAY  (  Alexandre  )  Evêque  fuffragant  du  diocéfe  de 
Bath  en  Angleterre,  fous  le  régne  d'Henri  VIII,  &  d’Edouard 
VI,  étoit  Ecoffois,  félon  quelques-uns.  Cependant  Pitfeus  croit 
qu'il  naquit  en  Angleterre,  6c  qu’il  étoit  du  Comté  de  Dévon,  où 
il  fut  Chapelain  de  Sainte-Marie  d  Oteri.  Il  prit  1  habit  parmi  les 
Bénédiétins,  d’où  il  palfa  dans  l’Ordre  de  faint  François;  &  enfin 
ayant  été  long-tems  Aumônier  de  Thomas  Cornitz  Evêque,  il  lut 
fuffragant  de  Bath.  Il  eft  différent  de  Gilbert  Barclay  Eve- 
que  de  Bath,  mort  dès  1  an  1452*  lotis  le  régné  d  Edouard  IV .  Il 
a  écrit  divers  Traitez,  8c  il  en  a  traduit  d’autres  de  Latin  en  Anglois. 
Il  eft  mort  en  1581.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Godwin.  de 


Epifcop.  Bat  bon. 

BARCLAY  (Guillaume)  Jurifconfulte  du  XVI  fiecle,  na¬ 
tif  d’Aberdeen  ville  d’Ecoffe,  lortoit  d’une  des  plus  anciennes  fa¬ 
milles  d’Ecolïè.  Il  avoit  lui-même  paffé  fa  jeuneflè  à  la  Cour; 
mais  y  ayant  perdu  fon  tems  6c  l’on  bien,  &  voyant  l’on  pais  ruiné 
par  les  guerres  civiles,  il  vint  en  France,  où  il  fe  mit  à  étudier, 
quoiqu’en  la  trentième  année  de  fon  âge.  Il  apprit  le  Droit  à  Bour¬ 
ges  fous  Cujas ,  &  y  fit  en  peu  de  tems  un  fi  grand  progrès ,  qu  il  fe 
vit  bientôt  en  état  de  le  pouvoir  enfeigner.  Le  Père  Edmond  Hay 
jéfuite  fon  oncle,  l’ayant  attiré  en  Lorraine,  lui  procura  une  chai¬ 
re  de  Profèffèur  en  Droit  dans  l’Univerfité  de  Pont-à-Moufion, 
qu’on  avoit  fondée  depuis  peu.  Ce  fut  vers  lan  1578  ou  1579. 
Guillaume  Barclay  y  fut  tres-eftimé  du  Duc  de  Lorraine,  qui  l’ho- 
nora  d’une  charge  de  Conleiller  d’Etat ,  &  de  Mâitre  des  Requê¬ 
tes.  Il  y  devint  amoureux  d’une  Demoifelle  de  la  maifon  de  Malle- 
ville,  qu’il  fit  demander  en  mariage.  On  la  lui  accorda,  &  il  ob¬ 
tint  de  Jacques  Roi  d’Ecoffe,  une  atteftation  datée  du  28  mars  1582 , 
par  laquelle  ce  Prince  témoignoit  que  la  maifon  de  Barclay  étoit 
noble  6c  ancienne,  &  alliée  aux  plus  illuftres  familles  d  Ècollè. 
Depuis,  Guillaume  Barclay ,  que  l’on  avoit  deftèrvi  auprès  du  Duc 
de  Lorraine,  paffa  en  1603  en  Angleterre,  où  le  Roi  Jacques  I. 
avoit  fuccédé  à  la  Reine  Élifabeth.  Les  Proteftans  n’y  vouloient 
pas  fouffrir  les  Catholiques.  Le  Roi  le  reçut  néanmoins  avec  bon¬ 
té,  6c  le  fit  même  Confeiller  d’Etat;  mais  la  néceflité  où  l’on  le 
mettoit  d’embraffer  la  Religion  Anglicane  ,  le  fit  retourner  en 
France  en  1604.  On  lui  fit  avoir  la  première  chaire  de  Profèffeur 
Royal  dans  l’Univerfité  d’Angers,  où  il  mourut  vers  l’an  1605.  Il 
fut  enterré  chez  les  Cordeliers.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages,  De  Po- 


tejlate  Papa  ;  De  Regno  &  regali  poteftate  adverfus  Monarchomachas  ; 
In  Titulos  Pandectarurn  de  rebus  creditis  &  dejurejurando  ;  Prœmetia  in 
Vitam  Agricole.  *  Philippe  Thomafin,  in  Vit.  Doct.  Janus  Nicius 
Erythræus ,  Pinac.  III.  Imag.  Illujlr.  Laurenzo  Crafio  ,  Elog. 
d'Huom.  Letter.  partie  2.  &c.  Bayle,  Diction.  Crit.  Ménage,  Remar¬ 
ques  fur  la  Vie  de  Pierre  Ayrault ,  p.  228. 

BARCLAY  (Jean  )  fils  de  Guillaume ,  naquit  en  France , 
lorsque  fon  père  y  étoit  Profefleur  en  Droit  à  Pont-à-Mouffon,  le 
28  janvier  1582.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin ,  6c  l’an  1603 , 
il  luivitlon  père  en  Angleterre,  où  il  publia  un  tres-beau  Poème, 
furie  couronnement  du  Roi  Jacques,  auquel  il  dédia  la  première 
partie  de  fon  Euphormion.  Ce  Prince  charmé  de  fon  efprit,  le  vou¬ 
loir  retenir  en  Angleterre  ;  mais  fon  père  craignant  que  les  fenti- 
mens  des  Proteftans  ne  fiftènt  impreffion  fur  fon  efprit,  le  ramena 
avec  lui  en  France.  Après  la  monde  ce favant  Jurifconfulte,  Jean 
Barclay  retourna  en  Angleterre  vers  l'an  1606,  où  le  Roi  Jacques 
lui  donna  des  emplois  confidérables.  On  dit  même  qu’il  eut  beau¬ 
coup  de  part  à  un  Ouvrage  de  controverfe  que  ce  Prince  publia, 
&  qui  eft  intitulé  ,  Euniculus  triplex  &  Cuniculus  triplex.  Ce  qui  a 
perfuadé  à  divers  Auteurs  que  ces  lentimens  n’étoient  pas  auffi  or¬ 
thodoxes  que  ceux  de  fon  père.  Il  aftùre  pourtant  qu  ils  ont  été 
toujours  tres-purs ,  6c  que  la  fréquentation  des  Proteftans  ne  devint 
point  contagieufe  à  fa  créance.  Quoi  qu’il  en  foit,  Barclay  s’étant 
formé  fur  le  ftyle  de  Pétrone,  acheva  alors  fon  Satyricon  Euphormio- 
nis,  en  deux  livres,  6c  en  fit  l’Apologie.  Maisnetant  pas  fatisfait 
de  fon  féjour  en  Angleterre ,  foit  que  ce  fût  par  un  principe  de  con- 
fcience ,  ou  par  mécontentement ,  après  un  féjour  de  dix  années  à 
Londres  il  revint  en  France  ,  &  de  là  il  paflà  à  Rome  en  1617, 
fous  le  pontificat  du  Pape  Paul  V.  Sa  réputation  l’avoit  devancé 
dans  cette  ville:  il  y  trouva  d’illuftres  proteéfeurs,  entre  autres  le 
favant  Cardinal  Maphée  Barberin,  quit  fut  depuis  Pape,  fous  le 
nom  d’Urbain  VIII.  Ce  Cardinal  voulut  bien  tenir  un  des  enfàns 
de  Barclay  fur  les  fonts  de  batême,  mais  Barclay  n’eut  pas  la  fatisfà- 
éiion  de  le  voir  élevé  au  pontificat,  cela  n’étant  arrivé  qu  après  fa 
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mort.  Paul  V.  8c Grégoire  XV.  lui  firent  du  bien.  Barclay  étoit 
extrêmement  particulier  8c  mélancolique  :  il  avoit  un  beau  jardin 
dans  la  maifon,  où  il  s  occupait  1  après-midi  à  cultiver  des  fleurs: 
il  paftbit  le  matin  dans  Ion  cabinet,  6 c  ne  voyoit  perlbnné.  Ce  fut 
pendant  fon  féjour  à  Rome  en  1617,  qu’il  publia  fa  Paranefts  dd  Se- 
btarios  -,  mais  comme  cette  forte  d’occupation  doit  être  celle  duri 
Théologien,  Barclay  qui  ne  l'étoit  point,  n'y  réüffit  pas  trop  bien, 

&  aquit  plus  de  gloire  par  ion  Argents',  que  l’on  imprima  en  Fran¬ 
ce.  Il  avoit  publié  a  Londres ,  un  Traité  intitulé ,  icon  nnimorum\ 
l’Hiftoire  de  la  Fougade  d'Angleterre;  un  Traité  intitulé  Binas, 
contre  le  Cardinal  Bellarmin,  qui  avoit  combattu  le  Traité  de  fon 
père  fur  la  puiflànce  des  Rois  ;  6c  un  Recueil  de  Poëlies  en  trois  li¬ 
vres.  On  attendoit  d’autres  Ouvrages  de  fa  plume,  lorsqu'il  mou¬ 
rut  à  Rome,  de  la  pierre,  le  12  août  de  l’an  1621 ,  âgé  de  39  ans 
8c  lix  mois.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Onuphre  ;  mais  fon 
fils  lui  fit  drefièr  dans  celle  de  S.  Laurent  un  tombeau  de  marbre 
avec  fon  bufte  dellùs.  Cependant  comme  ce  tombeau  fe  trouva 
vis  à  vis  d’un  autre  que  le  Cardinal  François  Barberin  avoit  fait  faire 
pour  Bernard  Guillaume  fon  Précepteur,  6c  qu’ils  étoient  tous  les 
deux  femblables,  la  veuve  de  Barclay  qui  étoit  haute  6c  altière, 
choquée  de  cette  reflèmblance  ,  6c  ne  pouvant  fouffrir  que  fon 
mari  illuftre  par  fa  naifiànce,  6c  plus  encore  par  fon  efprit  6c  par 
fon  érudition,  lût  mis  là  en  parallèle  avec  un  Pédant,  voulut  faire 
détruire  le  tombeau  de  fon  mari;  (apparemment  pour  lui  en  fiire 
conftruire  un  plus  magnifique)  mais  n’ayant  pu  en  obtenir  la  per- 
milîion,  elle  en  fit  enlever  le  bufte  qui  fut  tranlporté  dans  fa  mai¬ 
fon.  Il  s’étoit  marié  à  Paris,  6c  avoit  eu  un  fils  à  qui  le  Pape  Ur¬ 
bain  VIII.  donna  depuis  des  Bénéfices.  Les  vers  de  Barclay,  que 
l’on  a  recueillis  en  trois  livres,  ne  valent  pas  fa  profe ,  mais  la  beau¬ 
té  de  fon  efprit  n’y  éclate  pas  moins.  Comme  ils’eft  voulu  propo- 
fer  Pétrone  pour  modèle  dans  fon  Argénis,  il  a  tâché  auffi  de  l’imiter 
dans  fes  vers:  quoiqu’il  en  ait  allez  bien  pris  le  tour,  il  ne  l’a 
pourtant  pu  tellement  fui  vre  par  tout,  qu'il  n’y  ait  auffi  mêlé  quel¬ 
que  chofe  de  l’air  qu’il  avoit  contraélé  de  Lucain,  6c  même  d'Apu¬ 
lée.  Mais  d’ailleurs,  il  n’y  eft  pas  moins  fertile  en  inventions, 
que  dans  fon  Argénis.  Au  refte,  fes  Poëlies  ne  font  pas  écrites  par 
tout  dans  la  dernière  pureté  de  la  langue  en  laquelle  il  écrivoit  : 
il  y  a  même  de  légères  fautes  contre  les  régies  de  la  quantité.  Ou¬ 
tre  les  livres  dont  on  a  parlé,  on  a  encore  de  Barclay,  Nota  in  Sta- 
tii  Thebaïdem ,  Ouvrage  qu’il  compofa  à  l’âge  de  19  ans,  6c  qu’il 
dédia  à  Charles  III.  Duc  de  Lorraine  ;  Sériés  patefacli  divinitus  par - 
ricidii  ;  Apologia  Euphormionis .  *  Imperialis ,  in  Mufao  Hifior.  Tho¬ 
mafin,  in  Vit.  Illujtr.  Viror.  Lorenzo  CralTb,  Elog.' d’Huom.  Letter. 
Janus  Nicius  Erythræus  ,  Pinac.  III.  Imag.  Illujlr.  cap.  17.  &c. 
Smickr.  Med.  in  Obfervat.  aliquot  de  Po'étis  qtiibufdam  ,  Qc.  Ghi- 
lini ,  6c  L.  Crafti ,  Elog.  It al.  Olaüs  Borrichius ,  Dijfertat-s.de 
Po'étis  Latin,  n.  190  .pag.  149.  Idem,  ».  199.  pag.  155.  au  fujet  d'O- 
wen.  Bayle,  Diction.  Crit.  Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poè¬ 
tes  modernes,  n.  1398,  tome  8.  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  /'  Hijloire  des  Hommes  Illujlr  es ,  tome  17.  p.  285.  &  fuiv. 

BARCLAY  (Robert)  né  à  Edimbourg  en  1648,  étoit  fils 
du  Colonel  David  Barclay ,  defeendant  des  Barclays  de  Mathers  8c 
chefs  de  cette  famille,  6c  de  Catherine  Gordon,  fille  de  Robert  Gor¬ 
don  6c  de  Gordonftone,  fils  du  Comte  de  Southerland.  Il  fut  éle¬ 
vé  à  Paris  lbus  la  tutelle  de  fon  oncle  Robert  Barclay ,  Préfident  du 
Collège  Ecoflbis  de  cette  ville.  Il  retourna  en  Ecoffe  avec  fon  pè¬ 
re,  qu'il  perdit  peu  de  tems  après  à  l’âge  de  feize  ans  l’an  1644. 
Bientôt  après  il  s’affocia  aux  Quakers  ou  Trembleurs,  parmi  lef- 
quels  il  fe  maria  à  l’âge  de  22  ans ,  6c  eut  fept  enfans  qui  lui  ont 
lurvécu.  Il  paffoit  pour  un  grand  homme,  tant  par  rapport  à  fon 
âge,  que  par  rapport  à  fes  dons  naturels  6c  aquis.  Il  écrivit  plu- 
fieurs  livres  pour  la  défenfe  du  Chriftianifme,  félon  l'idée  qu’en 
ont  les  Trembleurs  ;  fur  tout ,  une  Apologie  pour  la  Théologie  Chrétien¬ 
ne,  qu'il  dédia  au  Roi  d’Angleterre  Charles  II.  Il  l’écrivit  en  La¬ 
tin,  6c  la  traduilit  enfuite  en  Anglois.  Le  caraftére  qu'on  a  donné 
de  Barclay  après  fa  mort ,  c’eft  qu’il  avoit  un  jugement  folide  ; 
qu’il  étoit  fort  dans  le  raifonnement ,  fupportant  le  travail  6c  la  pei¬ 
ne  avec  plaifir;  d’une  humeur  gaye,  fans  être  volage;  d'une  con¬ 
vention  aifée,  6c  pourtant  régulière;  favant  homme  6c  bon  Chré¬ 
tien  ;  mais  ce  font  les  Trembleurs  qui  parlent  ainfi  de  lui.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  42  ans,  le  troifiéme  oftobre  1690,  dans  fa  maifon  d’U- 
rie,  dans  le  Comté  de  Mearns  en  Ecofiè.  *  DïSt.Angl. 

B  A  R  C  L  O  U.  Voyez.  BARKLOW. 

BARCLOW.  Voyez.  BARKLOW. 

BARCOCHAB.  Voyez.  BARCOCHEBAS. 

BARCOCHÉBAS,  BARCHOCHÉB  AS,  BAR¬ 
COCHAB  ou  BENCOCHAB,  fameux  Impofteur  qui 
fè  diloit  le  Meflie  du  tems  que  l’Empereur  Adrien  fit  rebâtir  la 
ville  de  Jérufalem  l’an  132  de  Jefus  Chrift.  Ce  nom  lignifie  en 
Hébreu  Enfant  de  l’étoile ,  6c  il  le  prit,  faifant  allufion  à  la  Prophé¬ 
tie,  qui  dit  qu’une  étoile  nâitra  de  Jacob,  Orietur  Jlclla  ex  Jacob. 
Nombres,  ch.  34.  v.  17.  Barcochébas  fortifia  la  ville  de  Bitter  ou  Bé- 
thoron,  entre  Célarée6c  Diofpolis,  6c  fe  rendit  mâitre  de  cinquante 
fortereflès  6c  de  980  villages  dans  la  Judée  .  exerçant  mille  cruautez 
contre  les  Chrétiens.  Il  eut  grand  nombre  de  Seélateurs,  par  le 
crédit  d’Akiba  célébré  Rabbin,  qui  l'autorifoit ;  6c  il  fut  Chef  des 
Juifs  qui  cherchoient  le  moyen  de  fe  révolter,  parce  qu’ils  ne  pou- 
voient  fouffrir  les  abominations  qu’ils  voyoient  exercer  dans  leur 
ville.  L’Empereur  Adrien  y  avoit  élevé  un  temple  à  Jupiter,  dans 
le  lieu  où  étoit  auparavant  le  temple  du  vrai  Dieu ,  bâti  par  Saio- 
mon;  il  avoit  placé  fa  ftatue  dans  le  lieu  appéllé  le  Saint  des  Saints  -, 
il  avoit  dédié  un  temple  à  Vénus  fur  le  fépulchre  deJefus-Chrirt, 
6c  fur  la  crèche  de  Bethléem.  Rufus,  Gouverneur  de  Judée  ,  ne 
put  appaifer  cette  fédition  ;  6c  l’Empereur  fut  obligé  d  y  envoyer  Ju¬ 
lius  Seyerus ,  célébré  Capitaine ,  qui  lût  rappelle  d  Angletei  re  pour 
cette  expédition.  Ce  Général ,  après  avoir  coupé  les  vivres  aux  Juifs, 
6c  les  avoir  affoiblis  en  lès  attaquant  féparément ,  en  relierra  les  re- 
I  ftes  dans  la  -ville  de  Bitter,  qui  fut  emportée  apres  une  defenfe  de 
J  trois  ans  6c  demi,  l’an  134  de  Jefus-Chrift.  Barcochébas  y  fut  tue 
I  3  u 
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&  les  Thtlmudiftes  rapportent  qu'en  le  cherchant  parmi  les  morts, 
on  vit  un  gros  ferpent  entortillé  autour  de  fon  cou.  Les  Juifs  furent 
prefque  entièrement  détruits  dans  cette  guerre ,  qui  dura  encore 
quelque-tems  ;  car  il  y  en  eut  environ  cinq  cens  quatre-vingt  mille 
de  tuez,  outre  une  infinité  d'autres  qui  périrent  par  la  faim,  les 
maladies  6c  le  feu.  Barcochébas  fut  dépuis  appell é  Bar-cozebach  , 
c ’élt  à  dire  ,  fils  de  menfonge.  *  Chriftian  Matthias,  in  Ælio  Adriano. 
Le  Père  Pezron  ,  Antiq.  des  tems. 

BARCOK,  i  Malek  Al  Dhaher  Abufaid ,  Circadien  de  na¬ 
tion  ,  eft  le  premier  des  Sultans  d'Egypte  ,  de  la  fécondé  Dynaftie 
des  Mammelucs,  nommez  Borgites  &  Circajfiens.  Il  fut  élevé  lur 
le  thrône  après  la  dépofition  d  '  Al  Malek  al  Saleh  Hagi ,  qui  fut  le 
dernier  Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  mêmes  Mammelucs, 
furnommez  Baharites  6c  Turcomans ,  l’an  de  l’hégire  7S4,  dejéfus- 
Chrift  1382.  Barcok  avoir  été  pris  en  Circalfie  par  un  nommé 
Othman,  qui  le  vendit  aux  Tartares  de  Crim  ,  d’où  il  fut  porté  en 
Egypte  ,  6c  vendu  à  un  Officier  des  Mammelucs  Turcomans.  L’an 
791,  de  l’hégire,  de  Jefus-Chrift  1388,  le  Sultan  Malek  al  Saleh 
Hagi  fut  rétabli  &  mis  en  la  place  de  Barcok  ,  qui  fut  emprifonné. 
Mais  l’année  fuivante  Barcok  remonta  fur  le  thrône.  L’an  794,  il  fit 
fon  entrée  au  Caire  ;  6c  Cara  Jofeph ,  Prince  des  Turcomans ,  de 
la  première  Dynaftie  ,  furnommée  du  Mouton  noir,  s’étant  rendu 
maître  de  la  ville  de  Tauris,  lui  en  envoya  les  clefs.  Le  Sultan  en  é- 
change  l’honora  d’une  vefte  ,  6c  le  déclara  fon  Lieutenant  Général 
dans  les  Etats  qu'il  poftèdoit.  L’an  795,  le  Sultan  Ahmed,  fils 
d'Àvis,  qui  avoir  été  chaffé  de  Bagdet  par  Tamerlan  fe  vint  jetter 
entre  les  bras  du  Sultan  Barcok,  qui  lui  fit  de  grands  honneurs.  Il  lui 
apprit  que  Tamerlan  avoit  conquis  la  Perfe,  l'Iraque,  la  ville  de 
Tauris,  6c  prefque  toute  la  province  d’Adherbigian ,  6c  que  ce 
Prince  lui  avoit  dépêché  des  Ambafiàdeurs.  Sur  ces  avis  ,  le  Sul¬ 
tan  fit  fuivre  ces  AmbatTadeurs ,  6c  les  fit  périr  avant  qu’ils  fuf- 
fent  arrivez  en  Egypte.  Tamerlan  ,  irrité  de  cette  perfidie  , 
tourna  fes  armes  vers  la  Syrie ,  affiégea  la  ville  de  Roha  ou  E- 
deliè  qu’il  prit  d'alîàut  ,  &  en  fit  paflèr  tous  les  Habitans  au 
fil  de  l’épée.  Après  cette  vengeance  il  rebroufla  chemin.  L’an 
796  ,  Barcok  partit  d’Egypte ,  menant  avec  foi  Ahmed  ,  fils  d’Avis, 
6c  marcha  avec  fon  armée  du  côté  d’Alep,  que  Tamerlan  me- 
naçoit.  Quand  il  fut  arrivé  à  Damas,  il  congédia  Ahmed  avec  de 
grands  préfens ,  6c  le  fit  revêtir  de  toutes  les  marques  de  la  Royau¬ 
té.  Ahmed  prit  fi  bien  fon  tems,  qu’il  rentra  dans  Bagdet  :  où, 
dès  qu’il  fut  le  maître,  il  fit  battre  la  monnoye  au  nom  du  Sultan. 
L’an  797,  Bajazet,  premier  du  nom ,  Sultan  des  Turcs  Ottomans, 
envoya  une  ambaflâde  folemnelle  avec  de  fort  riches  préfens  à  Bar¬ 
cok  ,  qui  étoit  de  retour  en  Egypte ,  pour  obtenir  du  Calife ,  qui  de¬ 
meurait  au  Caire  près  de  Barcok  ,  le  titre  de  Sultan  de  Rum,  c’eft  à 
dire ,  Empereur  des  Romains.  Il  l’obtint ,  mais  ce  tître  ne  lui  fervit 
de  rien  contre  Tamerlan.  Barcok  de  retour  en  Egypte,  ap¬ 
prit  que  Tamerlan  étoit  retourné  vers  les  Indes.  Délivré  d’un 
fi  terrible  voifin  ,  il  affermit  fon  autorité  dans  la  Syrie.  L’an 
801  de  l’hégire,  de  Jefus  -  Chrift  1398,  ce  Sultan  plein  de  gloire 
6c  de' bonheur,  paifible  polfefièur  de  l’Egypte  6c  de  la  Syrie  ,  re- 
fpecté  de  tous  fes  voifins,que  Tamerlan  même  n’avoit  ofé  attaquer, 
mourut  à  l’âge  de  60  ans,  dont  il  en  avoit  régné  dix-fept  ;  6c  laiffà 
pour  lücceflèur  fon  fils  Zeineddin  Enrage ,  liirnommé  Malek  al  Nafi- 
fer.  On  raconte  que  Barcok  fe  voyant  menacé  par  Tamerlan ,  dit. 
Je  ne  crains  pas  ce  boiteux  ;  car  tous  les  Mufulmans  me  fiecourront  con¬ 
tre  lui ,  qui  s’efi  déclaré  l'ennemi  juré  du  Mufulmanifme.  Mais  s'il  y  a 
quelque  chofie  à  craindre  pour  l'Egypte  ,  ce  fi  du  coté  du  fils  d'Othman , 
entendant  par  là  Bajazet,  Empereur  des  Turcs,  ou  quelqu’un  de 
fes  Succefleurs.  Ce  fut  là  un  prognoftique  de  ce  qui  arriva  fous  Sé- 
lim  I.  du  nom  ,  Sultan  des  Turcs ,  qui  non  feulement  conquit  l’E¬ 
gypte  ,  mais  extermina  entièrement  la  race  de  Barcok ,  6c  la  Dy¬ 
naftie  des  Mammelucs  Circaffiens.  *  D’Herbelot.B iblioth.  Orient. 

BARCONDORP  (Jean)  Doéteur  de  Paris.  Cherchez.  BACON. 

B  A  R  C  O  S  (Martin  de)  Abbé  de  S.  Cyran  ,  l’un  des  grands 
hommes  du  dernier  fiécle ,  étoit  né  à  Bayone  d’une  des  premières 
familles  de  la  ville.  Il  étoit  neveu  par  fa  mère ,  de  l’illuftre  Jean  du 
Verger  de  Hauranne,  qui  lui  donna  les  premiérs  élémens  des 
Sciences  6c  de  la  piété.  Enfuite  il  fut  envoyé  à  Louvain  avec  M. 
d  Anguibert  fon  coufin  germain ,  pour  finir  fes  études  auprès  du  do- 
étejanfénius ,  depuis  Evêque  d’Ypres ,  intime  ami  de  M.  du  Ver¬ 
ger.  Quelques  années  après,  celui-ci  le  donna  par  pure  amitié  à 
M.  dAndilli,  pour  prendre  foin  de  l’éducation  de  fon  jeune  fils , 
l’eftimant  plus  heureux  dans  une  telle  occupation,  qu’à  la  Cour  du 
Cardinal  de  Richelieu,  qui  l’avoit  fait  demander  pour  le  prendre 
près  de  fa  perfonne.  M.  d’ Anguibert,  qui  fervoit  comme  de  Sé- 
cretaire  à  M.  du  V erger,  étant  mort,  de  Barcos  alla  prendre  fa  pla¬ 
ce  auprès  de  fon  oncle  ,  qui  cultiva  tellement  fa  piété  6c  fon  lavoir 
qu  il  en  fit  un  faint  6c  favant  Eccléfiaftique.  Il  n’entreprenoit  rien 
de  conféquence,  que  de  Barcos  fon  neveu  n’eût  part  à  la  gloire  de 
l’exécution.  Il  partageoit  avec  lui  fon  travail  6c  fes  études.  Ce  fut 
alors  que  de  Barcos  lia  une  étroite  union  avec  M.  Arnauld  Doéteur, 
avec  qui  il  fut  depuis  enveloppé  dans  la  grande  affaire  de  la  fréquen¬ 
te  Communion.  Après  la  mort  de  Jean  du  Verger ,  la  Reine  Mè¬ 
re  donna  fon  Abbaïe  de  S.  Cyran  à  de  Barcos,  dont  elle  connoiffoit 
le  rare  mérite.  Il  en  prit  poflèffion  le  neuvième  de  mai  1644,  6c 
médita  auffi-tôt  d  y  établir  la  reforme.  Au  bout  de  quelques  années 
il  y  alla  fe  renfermer ,  6c  donner  lui-même  l’exemple  de  ce  qu’il 
vouloit  faire  pratiquer  aux  autres.  Il  commença  par  rebâtir  tout  à 
neuf  les  lieux  Réguliers,  releva  les  ruines  de  l’Eglife,  meubla  la  fa- 
criftie ,  enrichit  la  bibliothèque.  Enfuite  il  établit  la  réforme  la 
plus  exaéïe  que  l’on  ait  vue  dans  l’Ordre  de  faint  Benoît  en  ces  der¬ 
niers  fiécles.  Elle  confiftoit  à  fuivre  à  la  lettre  la  Régie  de  ce  faint 
Patriarche  ;  6c  lui-même  fe  trouvoit  le  premier  à  tout ,  de  nuit  6c 
de  jour  ,  quoiqu'il  retînt  toujours  fon  habit  eccléfiaftique,  6c  qu'il 
n’eût  fait  aucuns  vœux  folemnels.  Il  mourut  dans  ces  exercices  de 
pénitence  au  mois  d'août  1678,  après  avoir  paftë  35  ans  dans  la 
charge  d’Abbé.  *  Diony.  Sainte-Marthe ,  Call.  Chrift.  tome  2. 
Mémoires  du  tems. 
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B  A  RD  (Pierre)  natif  du  diocéfe  de  Tournay  en  Flandre, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Célefti.ns ,  fut  fort  aimé  du  Roi  Louis 
XII.  qui  fe  fervoit  de  fon  confeil ,  6c  qui  fe  confeflbit  même  à  lui. 
Ce  Prince  lui  offrit  un  Evêché,  que  ce  Père  refufi  par  un  fen- 
timent  d’humilité.  Le. Cardinal  d'Amboife  6c  plulieurs  perlbnnes 
illuftres  le  confidérérent  beaucoup  à  caufe  de  là  fcience  6c  de  fes  ver¬ 
tus.  Après  avoir  été  Provincial  général  de  fon  Ordre,  ii  mourut  à 
Paris  l’an  1535,  en  réputation  de  fainteté.  *  Hift.des  Céleftins,  Mfi. 
Biblioth.  Parifi. 

BARD,  Bardium  ,  ville  d’Allemagne  dans  la  Poméranie  Cité- 
rieure,  6c  dans  le  territoire  ou  Seigneurie  de  même  nom  ,  avec  un 
ancien  château  des  Ducs ,  6c  un  port  aifez  ample  de  la  Mer  Balti¬ 
que.  Elle  appartient  au  Roi  de  Suède,  à  qui  elle  a  été  accordée 
par  le  traité  de  Weftphalie.  Elle  n’eft  qu’à  trois  milles  d’Allema¬ 
gne  des  frontières  du  Duché  de  Meckelbourg  au  levant ,  6c  à  fept 
de  Roftock.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  la  prit ‘en  1677,  6c  deux 
ans  après  il  la  rendit  aux  Suédois ,  par  le  traité  de  paix  fait  à  S.  Ger- 
main-en-Laye  près  de  Paris  en  1679.  *  Bourgon,  Géographie  Hifto- 
rique. 

BARD  (la  Seigneurie  de)  païs  dans  la  Poméranie  Citérieure  en 
Allemagne,  eft  fituée  entre  le  Duché  de  Meckelbourg,  le  Comté 
de  Gutzkow,  fille  de  Rugen  6c  la  Mer  Baltique.  Il  a,  fuivant 
quelques-uns,  environ  dix  lieues  de  long  ,  6c  huit  de  large  :  il  a  tî¬ 
tre  de  Duché.  Bard  en  eft  la  capitale ,  Stralfundt  6c  Damgarten  en 
font  les  villes  principales.  *  Maty ,  Dici.  Géogr.  Baudrand ,  Dut. 
Géogr. 

BARD  ou  BARDQ,  Bardum,  petite  ville,  ou  plutôt  châ¬ 
teau  6c  bourg  de  la  Savoye  dans  le  Duché  d’Aoufte ,  eft  fitué  fur 
une  colline  près  de  la  rivière  de  Dorea-Baltea,  entre  la  ville  d’Aou¬ 
fte  6c  celle  d’Ivrée.  Mal  à  propos  quelques  cartes  nouvelles  l’attri¬ 
buent  à  l’Italie  ;  car  il  n’eft  point  d’Italie  ,  quoique  fitué  par  delà 
les  Alpes.  *  Maty  ,  Dici.  Géogr.  Baudrand  ,  DiB.  Géogr. 

*  B  A  R  D  A  A ,  ville  de  l’Arménie  Majeure  que  le  Lebtarikh 
prétend  avoir  été  fondée  6c  bâtie  par  Alexandre  le  Grand.  Ce  fur 
dans  cette  ville  que  mourut  la  fille  du  Roi  dés  Khozares.que  Fad- 
hel  le  Barmécide  ,  Vizir  du  Calife  Haroun  Rafchid  de  voit  épou- 
fer  l’an  de  l’hégire  172,  6c  de  J.  C.  788.  Cette  mort  fut  cau¬ 
fe  que  les  Khozares  firent  la  guerre  à  ce  Calife.  C’eft  du  nom  de 
cette  ville  qui  n’eft  pas  des  plus  confidérables  de  la  Grande  Armé¬ 
nie,  que  plulieurs  Auteurs  ont  été  nommez  Bardaï ,  comme  Seuaned- 
din  Jofef,  plus  connu  encore  fous  le  nom  d ’Agem  Senân  al  Mohajchi, 
qui  a  écrit  fur  le  livre  de  Béidhavi ,  intitulé  Anvar  al  tanz.il ,  qui  eft 
un  Commentaire  fur  l’Alcoran.  Il  y  a  auffi  un  Bardai  Auteur  d’un 
Traitté  de  Métaphyfique  qui  porte  fon  nom  ;  car  on  le  nomme  or¬ 
dinairement  Bardaiat.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  Fran¬ 
ce,  n.  909.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

*  BARDANE  fille  de  Darius  le  Méde  ou  de  Cyaxare  JI. 
Roi  des  Médes,  laquelle  il  donna  en  mariage  à  Cyrus  premier  Roi 
de  Perfe  qu’il  inftitua  pour  héritier  de  fon  Royaume.  *  Gr.  Diéi. 
Univ.  Holl.  Chevreau,  Hiftoire  du  Monde  ,  tome  1.  p.  109.  de  l’édit . 
de  la  Haye  en  1698. 1.  I. 

BARDANES,  qu’on  furnomma  le  Turc  ,  étoit  Général  des 
troupes  de  l’Empire  d’Orient ,  6c  entreprit  de  fe  mettre  fur  le  thrô¬ 
ne  ,  fous  l’empire  d’Irène.  On  dit  qu’un  Solitaire  lui  confeilla  d’a¬ 
bandonner  ce  delfein  ,  qui  lui  coûterait  fes  biens  6c  fes  yeux.  Bar- 
danes  fut  proclamé  Empereur  par  l’armée  qu’il  commandoit  :  mais 
fachant  que  Nicéphore ,  Patrice  6c  Intendant  des  Finances ,  s’étoit 
déjà  mis  la  Couronne  fur  la  tête ,  il  refufa  la  pourpre ,  6c  fut  même 
fe  confiner  dans  un  monaftére  ,  où  le  même  Nicéphore  lui  fit  cre¬ 
ver  les  yeux  vers  l’an  803  ,  craignant  qu’il  ne  fe  repentît  d’avoir  re- 
fufé  l’Empire.  *  Théophanès,  Mi/c.  I.  24.  c.  25.  Cédréne,  in  Nceph. 

BARDANES,  Empereur  d’Orient  dans  le  huitième  fiécle , 
fuccefleur  de  Juftinien  II.  Cherchez.  PHILIP  PI  QUE  BAR¬ 
DA  N  E  S. 

BARDAS,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  S.  Théodore 
Studite ,  étoit  proche  parent,  6c  même,  félon  quelques-uns,  père 
de  l’Empereur  Léon  ï Arménien.  Il  fut  Patrice,  6c  commandoit  pour 
lui  une  armée  en  Orient,  6c  étoit  un  homme  violent  qui  perfécuta 
cruellement  les  Catholiques  en  faveur  des  Iconomaques.  Vers  l’an 
818  ,  il  fe  trouva  malade  jufqu’à  l’extrémité  dans  Smyrne,  où  le 
même  Théodore  étoit  prifonnier,  pour  avoir  foutenu  le  culte  des 
images.  Un  Catholique  Domeftique  de  Bardas,  lui  confeilla  d  avoir 
recours  aux  prières  de  ce  faint  homme.  Bardas  le  fit ,  6c  promit  de 
renoncer  à  fes  erreurs.  Sur  cette  promelfe  il  obtint  la  fanté  par  les 
prières  de  Théodore.  Mais  étant  retombé  dans  fes  erreurs ,  il  fe 
vit  attaqué  du  même  mal ,  6c  mourut  en  un  inftant.  *  Michael  Stu¬ 
dite  ,  in  Vit.  Theod. 

BARDAS,  Patrice  de  Conftantinople  dans  le  IX  fiécle ,  frè¬ 
re  de  Théodora,  mère  de  Michel  III.  dit  le  Buveur,  fut  un  des 
Tuteurs  de  ce  Prince  après  la  mort  de  Théophile  au  mois  de  jan¬ 
vier  842.  Son  ambition  le  porta  à  flatter  les  mauvaifes  inclinations 
de  fon  pupille ,  qui  par  reconnoiflànce  lui  facrifia  Théoftifte  fon 
autre  Tuteur.  Théodora  ne  put  fouffrir  cette  mort  fans  s’en  plain¬ 
dre:  mais  elle  eut  bientôt  à  ne  longer  qu’à  elle-même,  6c  on  la  chaflà 
honteufement  du  Palais.  Michel  ne  fongea  plus  qu’à  fes  plaifirs,  fins 
craindre  qu’on  lui  en  fît  des  reproches  ;  6c  Bardas  gouverna  avec 
une  autorité  abfolue,  fous  le  tître  de  Curopalate,  ou  Grand-Maître 
du  palais.  Pour  aquérir  cette  liberté,  il  avoit  fallu  commettre  en¬ 
core  une  autre  violence.  Saint  Ignace  Patriarche  de  Conftantinople 
reprenoit  févérement  Bardas,  6c  du  mauvais  traitement  fait  à  Théo¬ 
dora,  6c  de  la  manière  fcandaleufe  dont  il  vivoit.  Onlechaflà; 
Photius  fut  mis  en  fa  place ,  6c  cet  attentat  fut  la  fource  malheureu- 
fe  du  Schifme  de  1 ’églife  Gréque.  Environ  deux  ans  après ,  c’eft  à 
dire,  en  860,  Bardas  fe  frayant  un  chemin  à  l’Empire,  engagea 
Michel  à  l’honorer  de  la  dignité  de  Céfir  :  mais  le  peu  de  foin  qu’il 
prit  d’obferver  les  caraéféres  de  ceux  qui  contribuoient  aux  plaifirs 
de  l’Empereur,  fut  caufe  de  fa  ruine.  Bafile  le  Macédonien,  hom¬ 
me  de  baflè  naiffince ,  mais  adroit  6c  entreprenant ,  vint  à  plaire  au 
]  Prince ,  dans  la  confidence  de  qui  il  entra  :  6c  comme  il  ne  pou- 
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voit  faire  une  grande  fortune  tant  que  Bardas  feroit  à  la  tête  des  affai¬ 
res  ,  il  s'appliqua  à  le  rendre  fufpeét  ,  Sc  n’eut  pas  de  peine  à  en  ve¬ 
nir ’à  bout.  Bardas  s’en  apperçut,  &  voulut  pourvoir  à  la  fureté  ; 
mais  on  l’amufa  par  de  vaines  promefîes;  &  lorsqu'on  vit  qu’il  ne 
pouvoit  échapper ,  on  le  fit  mourir  le  premier  avril  de  l’an  866. 
*  Curopalate.  Zonaras.  Nicétas.  Glycas. 

BARDAS,  dit  Sclére ,  Général  d’armée  fous  l’Empereur 
Jean  Zimifcès  s'aquit  beaucoup  de  crédit  &  de  réputation.  C’étoit 
un  homme  ambitieux,  hardi  &  entreprenant.  Après  la  mort  de  Zi¬ 
mifcès  en  975  ,  il  fe  fou  leva  contre  Baille  II.  8c  Conftantin  le  Jeune 
Porphyrogénète,  Sc  fe  fit  proclamer  Empereur  par  les  troupes.  Ba¬ 
ille  II.  quoique  jeune ,  fit  partir  Pierre  Phocas  pour  le  combattre  j 
mais  celui-ci  ayant  été  battu,  Léon  Maître  de  la  garderobe  marcha 
contre  le  Rebelle  avec  de  nouvelles  troupes  ;  8c  après  avoir  délàit 
en  deux  rencontres  les  faétieux ,  il  fut  défait  lui-même  Sc  fait  pri- 
fonnier.  Pierre  Phocas  fut  encore  plus  malheureux,  puisqu’il  de¬ 
meura  fur  le  champ  de  bataille.  Sclére  équipa  aulfi  une  flotte,  mais 
elle  fut  battue.  On  lui  oppofa  enfuite  Bardas  Phocas ,  que  lui  mê¬ 
me  avoit  autrefois  rangé  a  la  raifon,  fous  le  régne  de  Jean  Zimifcès, 
contre  qui  ce  Bardas  s’étoit  révolté.  Une  bataille  donnée  à  Amorie 
en  Phrygie,  ne  put  terminer  la  guerre  ,  on  fe  retira  avec  égal  avan¬ 
tage.  Le  lendemain  les  Généraux  réfolurent  de  fe  battre  en  duel. 
Sclére  fut  bleflë  dangereufement,  8c  relevé  aulîl-tôt  par  quelques- 
uns  des  fiens:  mais  la  plupart  le  croyant  mort ,  prirent  la  fuite,  8c 
Sclére  ,  vers  l’an  986  ,  fut  réduit  à  chercher  un  alyle  dans  les  Etats 
du  Calife  de  Bagdat,  qui  le  fit  arrêter  prifonnier.  *  Curopalate. 
Zonaras,  &c. 

B  A  R  D  A  X  I  (Ibandus)  Jurifconfulte  d’Aragon  ,  vers  l’an 
1599  ,  elt  le  même  qui  a  compofé  Comment  aria  in  Foras  Ar agoni  a  , 
<yc.  Confultez  les  Auteurs  citez  après  Jofeph  Bardaxi. 

B  A  R  D  A  X  I  (Jofeph)  natif  de  Saragolfe  en  Efpagne  ,  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  des  Carmes,  a  exercé  l’office  de  Théologal  dans 
l’églife  cathédrale  de  Gironne  ,  Sc  a  fait  imprimer  des  Sermons  de 
fa  façon.  Il  eft  mort  en  1626.  *  Vincenzio  Blafco  de  Lanuzo  , 
Hifi."  Ecclef.  Ara, g.  I.  5.  c.  44.  Nicolas  Antonio  ,  Publia  th.  Hifpan. 

BARDE  (Jean  de  la)  Confeilier  d’Etat ,  Marquis  de  Marol- 
les  fur  Seine,  &  frère  de  Denys  de  la  Barde  Evêque  de  Saint-Brieu, 
mort  en  1675  ,  a  été  AmbalTàdeur  de  France  en  Suiiîè  fous  le  régne 
de  Louis  XIV.  Il  avoit  été  premier  Commis  de  M.deChavigny  Sé- 
cretaire  d’Etat,  dont  il  étoit  parent,  8c  1e  trouva  aux  conférences 
de  Munlter ,  comme  Miniftre  du  fécond  ordre.  Ayant  déjà  été 
nommé  pour  l’ambafiade  de  Suiiîè ,  il  fervit  fidèlement  Sc  habile¬ 
ment  la  France  pendant  tout  le  cours  de  cette  ambalîade.  Il  a  fait 
en  Latin  l’Hiftoire  de  France  ,  depuis  la  mort  de  Louis  XIII.  juf 
qu’en  l’année  1652.  Elle  fut  imprimée  fan  1671,  in  4.  &  a  été  afi 
fez  bien  reçue  du  public.  Le  ftyleen  eft  bon  -,  les  choies  y  font 
narrées  fans  flatterie  ,  8c  avec  beaucoup  de  connoilîànce  des  intri¬ 
gues  du  cabinet.  11  a  encore  fait  un  livre  de  controverfe  en  Latin 
contre  l’opinion  des  Proteftans,  touchant  l’Euchariftie.  Il  mourut 
en  juillet  1692,  à  l’âge  de  go  ans,  ayantr eu  de  Marie  Regnouard , 
morte  en  feptembre  1674  ,  1.  Claude  de  la  Barde  Marquis  de  Ma- 
rolles,  8c  c.  reçu  Conièiller  au  Parlement  en  1638,  mort  le  pre¬ 
mier  d’août  1679,  fans  poftérité  de  Catherine  G uyet,  fille  d 'Antoine 
Maître  des  Comptes,  morte  le  23  novembre  1712;  2.  Denys  Dotteur 
de  la  mailbn  de  Sorbonne ,  Chanoine  de  l’églife  de  Paris ,  8c  Préfi- 
dent  de  la  première  Chambre  des  Enquêtes,  mort  le  16  février 
1709,  âgé  de  71  ans;  3.  Anne-Marie,  qui  fuit;  8c  4.  Louïfe- 
Antoinette  de  la  Barde  ,  mariée  à  Jean  le  Comte ,  Seigneur  de  Mon- 
tauglan,  Germonville  ,  8cc.  Confeilier  au  Parlement,  morte  en 
odtobre  1677,  laiflant  pour  fille  unique,  Antoinette  le  Comte,  Da¬ 
me  de  Montauglan,  qui  époufa  Louis- Anne-Jules  Potier,  Marquis  de 
Novion,  Brigadier  des  armées  du  Roi,  morte  le  premier  de  juin 
1694,  à  l’âge  de  23  ans ,  dont  il  eft  venu  des  enfans , 

Anne-Marie  de  la  Barde  époufa  Jean  de  Brion  Marquis  de 
Combronde,  Baron  de  Salvert,  &c.  Confeilier  au  Parlement,  & 
mourut  le  28  février  1700  ,  âgée  de  64  ans.  Ses  enfàns  qui  furent 
fubftituez  au  nom  8c  armes  de  la  Barde  ,  forent  1.  Jean- Antoine  de 
Brion  de  la  Êarde ,  Marquis  de  Combronde  &  de  Marolies,  reçu 
Confeilier  au  Parlement  en  1685  ,  mort  fans  alliance  le  15  décem¬ 
bre  1708,  âgé  de  43  ans  ;  2.  Noël-François,  qui  fuit;  &  3. 
Antoinette  de  Brion  de  la  Barde,  mariée  à  Charles  Amelot,  Marquis 
deMauregard,  8cc.  Préfident  à  la  troifiéme  Chambre  des  Enquê¬ 
tes. 

Noël-François  de  Brion  de  la  Barde,  avoit  été  deftiné  à 
l’Etat  Ecdéfiaftique ,  qu’il  quitta  après  la  mort  de  fon  frère  aîné, 
&  fut  Marquis  de  Combronde  &  de  Marolies.  Il  a  époufé  en 
août  UH»  -N-  de  Pommereu,  fille  de  Louis  Seigneur  de  laBrete- 
fche  ,  Maître  des  Requêtes,  8c  de  N.  Bernard.  *  Wîcquefort, 
Traité  de  l' Am  b  a  (fadeur  ,  tome  1.  pag.  360.  Le  P.  lé  Moine  ,  Traité 
de  l  Hijloire.  L  Abbé  de  Marolies,  Dénombrement  des  Auteur  s.  Mémoi¬ 
res  du  tems.  Bayle  ,  DiS.  Crit. 

BARDE,  petite  ifle  d’ A  fie  dans  la  prefqu’ifle  deçà  le  Gange 
à  l’embouchure  &  au  nord  du  Mondoa  qui  la  lépare  de  l’ ifle  ou  la 
ville  de  Goa  eft  fituée. 

BARDELEBEN.  Voyez  BARLEBEN. 

BA  RDELLES,  Barzella ,  Abbaïe  de  France  dans  le  Ber- 
ri ,  fur  la  petite  rivière  du  Naon ,  prés  de  la  ville  de  Valençay. 

0  *  Maty  ,  Diêl.  Géogr. 

*  BARDEN  FLETE,  nom  d’une  très  ancienne  famille 
noble  du  Duché  de  Brémen.  *  Gr.  Dicl.  Univ.Holl. 

BARDES,  Poètes  8c  Muficiens  des  anciens  Gaulois ,  étoient 
chargez  de  compofer  des  vers  à  la  louange  des  perfonnes  illuftres. 
Ils  furent  ainli  appeliez  d’un  certain  Bardus,  fils  de  Denys  ,  qui  ré- 
gnoit  dans  les  Gaules.  Il  y  avoit  parmi  les  Gaulois  quatre  fortes  de 
perfonnes  comprifes  fous  le  mot  général  de  Druides  ,  favoir,  les 
V acérés,  qui  vaquoient  aux  myftéres  de  leur  religion  ;  les  Eu- 
eages,  qui  étoient  occupez  à  juger  des  prodiges,  pour  en  tirer 
des  conjeéfores  de  l’avenir;  les  Sarronides,  qui  rendoient  la 
juftice,  Sc  inftruifoientlajeuneflë  Gauloife  dans  les  Sciences  Sc  dans 
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les  beaux  Arts;  8c  les  Bardés,  qui  célébraient  en  vers  les  faits 
fieroiques  des  Grands  Hommes.  Diodore  de  Sicile  marque  que 
ces  derniers  etoient  en  fi  grande  vénération  parmi  le  peuple,  que 
leur  chant  arretoit  la  fureur  des  gens  de  guerre.  On  croit  que  ces  Bar¬ 
des  habitoient  fur  cette  montagne  du  païs  Auxois  en  Bourgogne  , 
qu  on  appelle  encore  Mont  Bart  ou  Mont-Barri ,  en  Latin  Mons  Bar- 
dorum  *  Ammien  -Marcellin,  l.  i5.  Strabon,  L  4.  Diodore,  /. 
5.  Chaffeneu  ,  in  Cat al.  Gloria  mundi,  part.  12.  Dupleix  ,  aux  Mé¬ 
moires  des  Gaules  ,  /.  » .  c.  16. 

BARDESANES,  Héréfiarque  Syrien,  qui  vivoit  en  Mé- 
fopotamie  dans  le  fécond  fiécle,  Sc  habitoit  dans  la  ville  d  Edefiè  , 
fut  Difciple  de  Valentin;  mais  enfuite  détrompé  des  imaginations  de 
cet  Héréfiarque,  il  écrivit  contre  lui  Sc  contre  les  Marcionites  6c 
contre  les  autres  Seétes  de  fon  tems.  11  abandonna  une  partie  des 
erreurs  de  Valentin  ,  mais  il  en  retint  pourtant  quelques  unes ,  Se 
fut  auteur  d’une  héréfie  qui  fut  appellée  de  fon  nom.  Il  inventa  plu- 
fieurs  générations  d’Eons;  Sc  nia  la  réfurreétion  des  morts.  Ilre- 
connoifloit  à  la  vérité  la  Loi,  les  Prophètes ,  &  tout  le  Nouveau 
Teftament  ;  mais  il  recevoit  aufli  quelques  Ouvrages  apocryphes,  Sc 
écrivit  plulieurs  livres  avec  beaucoup  d’efprit  Sc  d’érudition.  On 
tient  qu’il  étoit  ami  d’Abgar  Prince  d’Edeflè ,  qu’il  travailloit  avec 
lui,  8c  qu’il  avoit  part  à  les  études.  Ses  principaux  Ouvrages  font 
deux  livres  traduits  du  Syriaque  en  Grec  par  fes  Difciples,  l’un  con¬ 
tre  Marcion  Sc  d’autres  Hérétiques  ,  Sc  l’autre  du  Defiin.  Ce  der¬ 
nier  étoit  adrelfé  à  Antonin,  que  faint  Jérôme  croit  être  l’Empereur 
Marc-Antonin  :  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  ce  livre  écrit  en 
Syriaque  fût  adrefle  à  un  Empereur  Romain  ;  &  Eufébe  ne  dit  point 
que  î Antonin,  à  qui  il  étoit  adrefl’é,  fût  Empereur.  Bardefanes 
avoit  compofé  ce  livre  à  la  prière  de  fes  amis ,  enferme  de  Dialo¬ 
gue.  Eufébe  en  rapporte  un  long  Sc  beau  fragment  dans  le  fixiéme 
livre  de  la  Fr  épuration  Evangélique,  qui  contient  une  vive  peinture 
des  mœurs  des  Chrétiens ,  Sc  de  celles  de  différens  peuples.  Il  a- 
voit  encore  fait  quelques  autres  Ecrits.  Saint  Epiphane  fuppofe  que 
Bardefanes  a  été  Catholique  pendant  quelque-tems  ;  mais  Eufébe  f 
plus  digne  de  foi,  en  parle  comme  d’un  homme  quia  toûjours  été 
dans  l’erreur.  Saint  Epiphane  rapporte  qu’Apollonius  d eChalcédoi- 
ne,  qui  avoit  enfeigné  la  Philofophie  à  Marc-Auréle  ,  Sc  qui  pafloit 
pour  le  plus  célébré  Stoïcien  de  ion  tems ,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour 
faire  apoftaiier  Bardafanes,  Sc  que  ce  dernier  réfifta  courageulèment 
à  fes  folli citations,  Sc  compofa  même  divers  Traitez  pour  défendre 
la  doétrine  qu’on  lui  vouloit  faire  abandonner.  Dans  un  autre  en¬ 
droit  ,  il  le  compare  à  un  vaiflèu  chargé  de  marchandifes  précieufes , 
lequel  après  avoir  fait  un  heureux  voyage ,  fait  naufrage  au  port. 
Saint  Jérôme  remarque  que  fon  Traité  du  Deftin  étoit  compofé 
contre  Abydas  Aftronome.  11  laiflà  des  Seétateurs  nommez  Bardé - 
fanites  qui  inventèrent  de  nouvelles  erreurs,  Sc  un  fils  appellé  Her- 
monius ,  qui  compofa  plufieurs  livres ,  que  faintiEphrem  d’EdeJfe  a 
réfutez.  *  Saint  Jérôme,  in  Catal.  c.  33.  Eufébe,  Hifi.  I.  4.  c.ult. 
Pr&parat.  Evangel.  I.  6.  S.  Epiphane  ,  Hœr.  56.  S.  Auguftin  ,  de 
H&r.  c.  35.  Baronius  ,  An.  Chr.  173.  Tillemont.  M.  DuPin,  £<- 
blioth.  des  Auteurs  Ecclef.  des  trois  premiers  fiécles. 

BARDESANES  de  Babylone  ,  qui  vivoit  dans  le  troifié¬ 
me  fiécle,  compofa  du  tems  d’Alexandre  Sévére,  un  Traité  des 
Gymnofophiftes ,  Philofophes  des  Indiens.  Il  divife  ces  Gymnofo- 
phiftes  en  deux  Ecoles  ,  en  Brachmanes  Sc  enSamanéens,  dont  il 
loue  fort  l’auftérité  ,  qui  eft  fi  grande ,  qu’ils  ne  fe  nourrifl’ent  que 
des  fruits  qui  viennent  fur  les  arbres  le  long  du  Gange,  Sc  qu'ils  fe 
contentent  d’un  peu  de  ris  Sc  de  farine  qu’on  leur  donne.  Leur  pré¬ 
tendue  fainteté  eft  en  fi  grande  vénération ,  que  le  Roi  du  pais  leur 
rend  vifite  ,  8c  fe  profterne  devant  eux ,  étant  perfuadé  que  le  repos 
8c  la  tranquillité  de  fon  Etat  dépend  uniquement  de  leurs  prières , 
aufquelles  il  fe  recommandé  avec  beaucoup  d’inftance.  C’eft  de 
S.  Jérôme  que  l’on  apprend  ces  particularitez  ;  en  voici  les  termes. 
Bardefanes  vir  Babylonius  in  duo  dogmata  apud  Indos  Gymnofophifias  dU 
vidit  ;  quorum  alterum  appellat  Brachmanas ,  alterum  Saman&os  ;  qui 
tanta  continentu  funt ,  ut  vel  pomis  arborum  juxta  Gangem  fluvium  , 
vel  publico  oryza  aut  farina  alantur  cibo  :  cum  Rex  ad  eos  venerit , 

adorare  illos  folitus  fit ,  pacemque  fu&  provinc'u  in  illortt ?n  precibus  arbi¬ 
trait  fitam.  *  Porphyre  ,  /.  4.  de  Abflin.  S.  Jérôme  ,  l.  2.  adverfus 
Jovinianum.  Voffius,  de  Hifi.  Gr&c.  I.  3.  pag.  483.  é’Jonûus, 
Script.  Hifi.  Vhil.  c.  10. 

BARDESEY.  Cherchez  A  N  D  R  O. 

B  A  R  D  E  T  (Pierre)  Avocat  né  à  Montagut  en  Bourbonnois, 
le  15  décembre  1381  ,  fit  fes  études  d’Humanitez  au  Collège  des 
jéfuites  de  Moulins ,  où  il  eut  pour  compagnon  M.  de  Lingendes , 
depuis  célébré  Prédicateur,  8c  Evêque  de  Sarlat  Sc  de  Mâcon  ,  Sc 
aquit  avec  lui  une  grande  connoilîànce  de  la  Langue  Gréque.  En 
1614,  il  commença  l'étude  du  Droit  dans  l’Univerfité  de  Touloufe, 
fous  Mefîieurs  Maran  8c  la  Cofte,  Di/ciples  du  fameux  Cujas.  En 
1617  ,  il  fut  reçu  Avocat  au  Parlement ,  Sc  commença  à  recueillir 
les  arrêts  qu’il  entendoit  prononcer  aux  audiences ,  Sc  continua  de 
la  forte  jufqu’en  1643  ,  que  les  affaires  du  Palais,  Sc  principalement 
les  écritures  l'occupèrent  tellement ,  qu’il  n'eut  plus  le  tems  d’alïï- 
fter  aux  audiences.  En  1663,  il  fe  retira  à  Moulins,  où  il  mourut 
le  20  feptembre  1685  ,  dans  l’exercice  d'une  ünguliére  piété  ,  qu’il 
avoit  fait  fuccéder  a  fes  études  Sc  à  fes  emplois.  La  principale  dilpo- 
lition  de  fon  teftament  fut  pour  procurer  au  lieu  de  fa  naifiànce  l’é- 
reéfion  d'une  églile  paroifiîale  ,  à  caule  de  1  incommodité  que  les 
Habitans  avoient  d’aller  à  la  paroiflè  un  peu  éloignée.  Deux  de  les 
neveux  mirent  entre  les  mains  de  M.  Berroyer,  Avocat  au  Parle¬ 
ment  ,  Ion  intime  ami,  les  Arrêts  dont  il  avoit  fait  le  recueil,  Sc  qui 
ont  été  donnez  au  public  fous  ce  titre  ,  Recueil  d’ Arrêts  du  Parlement 
■  de  Paris  ,  pris  des  Mémoires  de  feu  M.  Pierre  Bardet ,  ancien  Avocat  en 
la  Cour  ,  avec  les  Notes  &  les  DiJJertations  de  M.  Claude  Berroyer  ,  A- 
vocat  au  même  Parlement,  in  loi.  a  Paris  1690.  Journal  des  sa- 
vans ,  tome  18.  p.  429.  . 

BARDEW1CK  ou  BARDEWIK,  en  Latin  Bardo- 
vicum  ,  Barduicum  ,  étoit  autrefois  une  ville  confidérable  de  la  B.dTè 
Saxe,  qu’on  dit  avoir  été  bâtie  990  ans  avant  jefus-Chrift.  Henry 

Léon 
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Léon  Duc  de  Saxe  ,  la  ruïna  l'an  1184.  Il  n’y  refte  plus  qu’un  châ¬ 
teau  &  un  petit  village  ,  fitué  fur  la  rivière  d’Ilmenow,  dans  le  Du¬ 
ché  de  Lunebourg ,  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom ,  qui  a  profi¬ 
té  des  pertes  de  Bardewick.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  A  RDI,  Bardum ,  Bardium,  petite  ville  ou  bourg  du  Duché 
de  Parme  en  Italie,  fur  la  frontière  de  la  Principauté  du  Val-de- 
Taro.  Il  eft  fitué  fur  un  rocher  efcarpé  ,  avec  un  bon  château.  Il 
a  un  territoire  féparé  qu’on  appelle  le  Marquifat  de  Bardi.  Le  Prin¬ 
ce  de  Val-de-Bar  qui  étoit  de  la  maifon  de  Landi ,  &  les  Princes 
de  la  maifon  de  Doria  y  ont  fait  leur  réfidence.  Il  appartient  à  pré- 
lënt  au  Duc  de  Parme,  à  qui  il  a  été  vendu  avec  Compan  qui  eft 
en  proche.  *  Baudrand  ,  Dibl.  Géogr.  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  BARDILUs  (Burchard)  célébré  jurifconfulte  a  publié  en 
1 6  76,  Concluflones  Theoretico-praBica  ad  Pandecïas .  *  Gr.  Dicl.  Univ. 

Holl.  Konig ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

B  A  R  D  I  N  (Simon)  fut  Capitoul  de  Touloufe  en  1329  &  1340. 
Il  étoit  Doéteur  en  Droit ,  &  il  en  eft  lait  mention  dans  une  prote- 
ftation  que  les  plus  qualifiez  Habitans  de  Touloufe  firent  en  1335, 
contre  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  injurieux  aux  Capitouls  de 
la  ville,  que  l’on  condamnoit  à  une  ample  réparation ,  pouravoit 
fait  pendre,  en  1331 ,  un  Ecolier  nommé  Aymeric  Bérenger.  Cet¬ 
te  famille  ne  fubiifte  plus.  *  La  Faille,  Annales  de  Touloufe. 

B  A  R  D  I  N  (Pierre)  Confeiller  au  Parlement  de  Touloufe 
en  1423  ,  où  il  y  avoit  eu  déjà  un  autre  Jean  Bardin  ,  Confeiller 
au  Parlement  avant  l’an  1420,  fut  un  homme  d’érudition.  Il  com- 
pofa  divers  Traitez ,  favoir,  un  de  l'Immunité  des  Moines-,  un  autre  de 
la  J urif diction  Eccléflaftique ,  dont  il  rapportoit  l’origine  aux  Empe¬ 
reurs  &  aux  Rois  ;  Un  troifiéme  qui  avoit  pour  titre ,  Moyens  de  re¬ 
frimer  la  trop  grande  autorité  des  Evê.ques  ;  &  un  Commentaire  fur  le 
titre  des  Décrétales,  De  Epifcopali  audientia-,  mais  ces  Ecrits  font 
perdus.  *  Le  même. 

BARDIN  (Guillaume)  fils  du  précédent,  étoit  Confeiller 
Clerc  au  Parlement  de  Touloufe  en  1444.  Il  écrivit  une  Chroni¬ 
que  ,  à  laquelle  il  donna  le  nom  d 'Hiftoire  Chronologique  ,  qui  com¬ 
mence  en  1031  ,  &  finit  en  1454.  Elle  eft  écrite  en  Latin  alfez 
fimple  ;  mais  pur  pour  le  tems  auquel  il  écrivoit.  La  Faille  s’en  eft 
beaucoup  fervi  pour  la  compofition  de  fes  Annales  de  Touloufe  , 
&  il  le  cite  fouvent.  Elle  n’a  jamais  été  imprimée  l’original  étoit 
dans  la  Bibliothèque  du  Chancelier  Séguier,  &  il  y  en  avoit  une  co¬ 
pie  dans  la  Bibliothèque  Colbertine.  Guillaume  Bardin  vivoit  en¬ 
core  en  1464  ,  &  un  de  l'on  même  nom  &  furnom  ,  étoit  Confeil¬ 
ler  Clerc  au  même  Parlement  en  1484.  *  Le  même. 

BARDIN  (Pierre)  de  l’Académie  Françoife,  naquit  l’an 
1590,  dans  la  ville  de  Rouen,  capitale  de  la  Normandie,  de  parens 
qui  le  laiflërent  plus  avantageufement  partagé  des  biens  de  l’efprit , 
que  de  ceux  de  la  fortune.  Il  fit  fes  premières  études  chez  les  Jé- 
fuitès,  &  dès  ce  tems-là  fes  Maîtres  jugèrent  qu'il  feroit  un  homme 
extraordinaire  ;  mais  fes  aéfions  &  fes  Ouvrages  firent  connoître  de¬ 
puis,  que  l’on  n’avoit  pas  conçu  dallez  hautes  efpérances  de  lui.  Il  ne 
voulut  pas  étudier  pour  devenir  favant,  mais  pour  être  plus  honnête 
homme,  &  il  fongea  moins  à  enrichir  fa  mémoire,  qu’à  polir  fa 
railon  ,  &  à  régler  lès  mœurs.  Il  étoit  propre  à  toutes  les  difcipli- 
nes ,  mais  il  s’adonna  particuliérement  à  la  Philofophie  &  aux  Ma¬ 
thématiques,  avec  un  fuccès  qui  le  fit  admirer  des  plus  habiles.  A- 
près  avoir  ramalfé  les  plus  belles  penfées  des  Auteurs  facrez  &  pro¬ 
fanes  ,  il  crut  qu’il  devoit  en  faire  part  au  public.  Il  confacra  fon 
premier  Ouvrage  à  la  gloire  de  Dieu ,  par  la  Paraphrafe  de  l’Ecclé- 
îiafte ,  qu’il  compofa  ,  &  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  Penfées  Mo¬ 
rales.  Cet  Ouvrage  ayant  été  reçu  du  public  avec  un  applaudifle- 
ment  général,  cela  lui  donna  courage  d’en  faire  un  autre  ,  qui  fut  la 
première  &  la  fécondé  partie  du  Lycée,  dans  lefquelles  formant  un 
honnête  homme ,  il  fit  la  peinture  fans  y  penfer.  Il  travailloit  à  la 
troifiéme  partie,  lorsqu’il  périt  malheureufement  à  l’âge  de  quarante- 
deux  ans.  Il  avoit  conduit  Monfieur  d’Humiéres  dans  fa  jeuneffe, 
8î  depuis  il  étoit  demeuré  auprès  de  lui,  pour  l’affifter  de  fon  con- 
feil  dans  fes  plus  importantes  affaires.  Voyant  ce  Seigneur  en  dan¬ 
ger  de  fe  noyer,  il  accourut  pour  le  fecourir  ,  fans  confidérer  le  pé¬ 
ril  où  il  s’expofoit  ;  &  dans  cet  empreflèment  il  perdit  la  force  & 
l’haleine  ,  de  forte  qu’il  ne  put  réfifter  à  l’impétuofité  de  l’eau,  la¬ 
quelle  tournoyant  en  cet  endroit,  &  y  faifant  comme  un  goufre , 
l’emporta  au  fond  fans  qu’on  le  put  fecourir.  Huit  jours  avant  fa 
mort,  il  avoit  parlé  dans  l’Académie,  &  fon  efprit  setoit  élevé  fi 
haut,  qu’on  pouvoit juger  dès  lors  qu'il  commençoit  à  fe  détacher 
de  la  terre  par  quelque  pr  efièntiment  lècret  de  l’avenir.  Monfieur 
Chapelain,  par  l’ordre  de  l’Académie,  lui  fit  cette  belle  Epitaphe  : 


Bardin  repofe  en  paix  au  creux  de  ce  tombeau  : 

Un  trépas  avancé  le  ravit  à  la  terre  : 

Le  liquide  Elément  lui  déclara  la  guerrè , 

Et  de  fes  plus  beaux  jours  éteignit  le  flambeau: 

Mais  fon  efprit  exempt  des  outrages  de  l'onde , 

S' envola  glorieux  loin  des  peines  du  monde. 

Au  Palais  immortelde  la  félicité. 

Il  eut  pour  but  l'honneur  ,  le  favoir  pour  partage  ; 

Et  quand  au  fond  des  eaux  il  fut  précipité. 

Les  vertus  avec  lui  firent  toutes  naufrage. 

Ceux  qui  ont  connu  cet  Académicien  ,  lui  rendent  des  témoignages 
fort  honorables  ,  &  difent  que  fa  converfation  étoit  douce ,  &  qu’il 
fàvoit  fi  bien  tempérer  la  févérité  de  fa  vertu,  quelle  n’étoit  fâcheu- 
fe  à  perfonne.  Bien  que  fa  fortune  fût  au  deffous  de  fon  mérite,  il 
la  trouva  allez  relevée  ;  &  pour  la  rendre  meilleure,  il  ne  fit  aucu¬ 
ne  de  ces  diligences  ferviles  que  la  coutume  rend  prefque  honora¬ 
bles.  La  beauté  de  fon  efprit  paroît  dans  celle  de  fes  penfées  &  de 
fon  ftyle ,  qui  peut-être  n’a  point  d’autre  défaut  que  d  être  un  peu 
trop  diffus.  On  parle  de  quelques  autres  Ouvrages  de  lui,  comme 
font.  Le  Grand  Chambellan  de  France  ,  dédié  au  Duc  de  Chevreufe ,  & 
imprimé  à  Paris  chez  Du  Val ,  l’an  1623  ;  Un  Livre  dédié  au  Roi  ; 
&  une  Lettre  affez  longue  fur  la  poffeffton  des  Religieufes  de  Loudun.  Il 
avoit  réfolu  d’intituler  fon  Lycée  l' Honnête  homme,  &  il  fe  plaignoit 

1 


BAR. 

que  Monfieur  Faret,  à  qui  il  avoit  communiqué  fon  defiein ,  l'a* 
voit  prévenu,  &  s’étoit  fervi  de  ce  titre.  Paul  Pellilfon,  Hiftoire  de 
l' Académie  Françoife. 

*  BARDO,  Archevêque  &  Eleéteur  de  Mayence ,  iffu  d’une 
noble  famille  de  Wéteravie,  fut  premièrement  Abbé  de  Fulde  & 
d’Hirsfelt,  &  fut  élu  Archevêque  en  1031.  Ses  prédications  pathéti¬ 
ques  lui  firent  donner  le  nom  de  fécond  Chryfoftome.  En  1037, 
il  fit  bâtir  l’Eglife  cathédrale.  On  dit  que  dans  là  dernière  prédi¬ 
cation  qu’il  fit  à  Paderborn  en  1051,  il  prédit  le  jour  de  fa  mort. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Brufchius ,  de  Epifc.  Mogmt.  Bucelin,  Germ. 
facra  ,  partie  1 . 

BARDO  ,  eft  un  Palais  fitué  à  une  lieue  de  la  ville  de  Tunis, 
dans  une  plaine  féconde.  Muley-Hafcem,  Roi  de  cette  ville,  le 
fit  bâtir,  &  Mourat-Bey  l’embellit.  Cet  édifice  étoit  enrichi”  de 
colomnes  de  marbres  &  de' porphyre;  les  dorures,  les  plafons, 
les  peintures  à  l’Arabelque,  le  nombre  des  appartemens,  la  fom- 
ptuofité  des  meubles,  tout  y  marquoit  la  magnificence  du  mâitre. 
Les  jardins  plantez  d’orangers ,  des  allées  palillàdées  de  grenadiers 
&  de  jafmins,  les  ombrages,  les  prairies,  les  parterres,  les  ca¬ 
naux,  les  fontaines,  yformoient  le  plus  délicieux  féjour  de  l’Afri¬ 
que;  mais  les  guerres  civiles  y  ont  défiguré  tous  les  ornemens  de 
l’Art,  &  y  ont  à  peine  laifië  les  beautez  delà  nature.  Amouda, 
fils  unique  &feul  héritier  de  ce  Mourat,  voulut  par  fon  telhment 
que  cette  maifon  fût  commune  à  fes  trois  enfàns,  afin  que  les  plai- 
firs  qui  les  y  affembleroient ,  tinffent  toujours  leurs  volontez  unies. 

*  Hifloires  des  dernières  révolutions  de  Tunis. 

BARDO,  petite  ville  des  Etats  de  Savoye.  Cherchez.  BARD. 

*  BARDOLF  (  Richard  )  Lord ,  l’un  des  Rebelles  ,  qui 
s’étoient  révoltez  contre  Henri  IV.  Roi  d’Angleterre,  s’attacha  à  la 
perfonne  du  Comte  de  Northumberland.  11  le  fuivit  en  EcolTè,  & 
de  là  dans  la  Principauté  de  Galles.  Enfuite  ils  revinrent  en  Ecof- 
fe,  &  après  y  avoir  amaffé  un  nombre  de  troupes  alfez  confidéra- 
ble,  ils  entrèrent  en  Angleterre ,  &  pénétrèrent  jufques  dans  le  Du¬ 
ché  d’York,  où  Rokeby  Grand  Shérif  d’York,  quoique  très  intérieur 
en  nombre ,  battit  les  Rebelles.  Le  Comte  de  Northumberland  fût 
tué  fur  la  place,  &  le  Lord  Bardolf  fut  lait  prilonnier,  mais  telle¬ 
ment  blefië  qu’il  mourut  peu  de  jours  après.  *  M.  de  Rapin 
Thoyras,  Hifl.  d’Anglet.  tome  x.l.n.p.  396.  400.  403.  404. 

B  A  R  D  S  E  Y.  Voyez.  AN  D  R  O. 

B  A  R  D  T,  ville  de  la  Poméranie.  Cherchez.  B  A  R  D. 

B  A  R  D  T  (la  Seigneurie  de)  partie  de  la  Poméranie  Citérieu- 
re  en  Allemagne.  Cherchez  B  A  R  D. 

BAR  DUS  I.  de  ce  nom,  cinquième  Roi,  mais  Roi  fabu¬ 
leux  des  anciens  Gaulois,  aimoit  extrêmement  la  Mufique  &  la 
Poëfie,  &  établit  des  Savans  qui  en  faifoient  profeffion,  6c  qui  fu4 
rent  nommez  Bardes.  Bardus  IL  autre  Roi  des  Gaulois  a  vécu 
long-tems  après  le  premier.  Dupleix  parle  de  l’un  &  de  l’autre 
dans  les  Mémoires  des  Gaules ,  où  il  cite  leBérofe  fuppofé  par  An- 
nius  de  Viterbe ,  fource  d’une  infinité  d’autres  fables. 

BARDUS  (Jérôme)  de  Florence,  Religieux  Camaldule, 
vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  &  écrivit  une  Chronique  qui  finif- 
foit  en  1 5  80. 

*  BARDUS  (Marc  Antoine)  né  à  Sienne  dans  le  Duché  de 
Florence,  fameux  Jurifconfulte,  a  écrit  en  1581,  De  Tempore  utili 
&  continua.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Konig ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

*  BARDUS  (François)  a  écrit  &  publié  en  1653 ,  Commen¬ 
tant  de  Confcientia  dubia  ©>  fcrupulofa.  *  Les  mêmes. 

BAREDGE,  ou  LA  V  ALLLE'E  DE  BARED- 
G  E,  Baredgina  Vallis ,  petit  païs  de  France  dans  la  Gafcogne,  &  en 
particulier  dans  le  Comté  de  Bigorre,  au  pié  des  Monts  Pyrénées. 
Cette  vallée  n’eft  pas  de  grande  étendue;  car  elle  ne  contient  que 
que  quinze  ou  feize  villages  ou  châteaux;  mais  elle  eft  tres-célébre 
par  la  bonté  de  fes  eaux  médecinales  qui  y  attirent  un  grand  nombre 
de  perfonnes  infirmes  de  toutes  les  provinces  de  France  &  d’Efpa- 
gne.  Le  principal  lieu  de  cette  vallée  eft  Baredge,  village  renom¬ 
mé  pour  fes  bains.  Il  eft  à  peu  près  au  midi  de  Tarbe ,  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  dix  lieues.  *  De  Marca.  Baudrand. 
BAREILLES.  Voyez  V  ARILLES. 

B  A  R  E  I  T  H.  Voyez  B  A  R  E  Y  T  H. 

B  A  R  E  N  D.  Voyez  B  A  R  E  N  T. 

B  A  R  E  N  D  S  (Guillaume)  Voyez  BARENTIUS. 
BARENSON  (Guillaume)  Voyez  BARENTIUS. 

B  A  R  E  N  T  (Diteric)  Peintre  d’Amfterdam,  fils  d’un  afièz 
mauvais  Peintre,  mais  Difciple  chéri  du  Titien,  chez  lequel  il  de¬ 
meura  affez  long-tems,  &  de  qui  il  fit  le  portrait,  qui  fe  voit  en¬ 
core  à  Amfterdam ,  chez  Pierre  Ifaac  Peintre.  Depuis  fon  retour 
d’Italie,  il  fixa  fa  demeure  en  cette  ville,  où  il  fit  de  fort  belles 
chofes,  &  y  mourut  en  1582,  âgé  de  48  ans.  *  De  Piles,  Abbrégé 
de  la  Vie  des  Peintres. 

BARENTIUS  ou  plutôt  BARENTSON  (Guil¬ 
laume)  Pilote  d’un  vaiflëau,  avec  lequel  les  Hollandois  ont  eu  le 
courage  de  pénétrer  pour  la  troifiéme  fois  les  pais  les  plus  avancez 
du  feptentrion.  Ce  Pilote  mourut  l’an  de  Jefus  Chrift  1506,  dans 
cette  expédition  admirable,  auffi  digne  d’être  connue,  dit  Grotius 
dans  l’Hiftoire,  que  celle  de  Vefpuce  &  de  Colomb.  Ilreftade 
ce  long  &  pénible  voyage  douze  perfonnes,  tant  matelots  que  fol- 
dats  qui  revinrent  en  affez  bonne  fanté,  au  grand  étonnement  de 
tous  ceux  qui  les  virent.  *  Hugues  Grotius .  Hifl.  I.  3.  Joh.  Jac. 
Hofman ,  Lexicon.  Univerf. 

*  BARENTIN,  village  de  France  en  Normandie  dans  le 
païsdeCaux,  au  nord-nord-oueft  de  Rouen,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  quatre  lieues. 

*  B  ARENTON,  village  de  France  en  Normandie  dans 
l’Evêché  d’Avranches,  fur  les  confins  du  Maine  ,  à  l'eft-fud-eft 
d’Avranches,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

BARESCATH,  Barefchata,  ville  de  la  grande  Tartarie 
en  Afie.  On  la  met  dans  le  Mawaralnahar  ;  mais  on  n’en  indique  pas 
la  fituation ,  &  elle  ne  paroit  pas  dans  les  cartes  de  Sanlon.  *  Ma¬ 
ty,  Diction.  Géogr. 

B  A- 
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B  A  R. 

BAREUTH.  Voyez  B  A  R  E  Y  T  H. 

BAREYTH,  Baruthum ,  ville  de  Francotiie,  eft  la  refi- 
dence  ordinaire  du  Marquis  de  Brandebourg  de  la  branche  de  Cu- 
lembach,  qui  a  pris  le  nom  de  Bareyth.  Elle  n'eft  pas  grande  5 
mais  elle  eft  belle  8c  bien  bâtie,  8c  dans  un  tort  beau  pais  de 
châtié»  Le  château  du  Prince  eft  commode,  8c  accompagné  de 
tout  ce  qui  peut  contribuer  aux  délices  dune  Cour,  qui  elt  des 
plus  polies  d'Allemagne.  Voyez,  BRANDEBOU  K- G. 

*  BAREZZO-BAREZZI,  Italien,  a  traduit  en  fa  lâh- 
gue  divers  Ouvrages  Efpagnols,  comme,  1.  Le  Poème  ou  Hiftôire 
tragique  de  l'Efpagnol  Gérard ,  compofé  par  Gonfalve  de  Cefpéde 
de  Ménésès,  imprimé  à  Venife  en  1630,  in  quarto-,  2.  La  Vicara 
Giufiina  ou  la  Gueufe  -vagabonde  de  François  Ubéda  ;  3.  Le  Guz.man 
d’Alfarache  de  Matthieu  Alcmar  ;  4.  Lazarille  de  Torme ,  ou  le 
Gueux  de  Caftille.  *  Bailler,  Jugement  des  Savant ,  N.  988. 

BARFLEUR,  BaroflucîÛm,  bon  bourg  de  France  ,  fitué 
dans  le  diocéfede  Coutance  en  Normandie,  fur  le  Cap  de  Wick, 
à  cinq  lieues  de  la  petite  ville  de  Cherbourg ,  du  côté  du  levant. 
Ce  lieu  eft  devenu  fameux  par  la  défaite  de  la  flotte  de  France  lur 
laquelle  les  Amiraux  Ruflèl  8c  Almonde  qui  commandoient  les 
flottes  Angloife  8c  Hollandoile,  remportèrent  une  victoire  fignalée. 

*  Maty ,  Diction.  Géogr. 

*  B  A  R  F  U  S,  famille  noble  de  Comtes ,  vint  en  926  dans  la 
Marche  de  Brandebourg.  Bernard  Henri  de  Blankebourg 
fut  Confeiller  de  l’Eleéteur.  En  1704,  floriftoit  Jean  Geor¬ 
ge  premier  Comte  de  Barfus.  Il  a  été  Veld-Maréchal  du  Roi 
de  Prufle,  premier  Préfident  du  Confeil  fecret  8c  Gouverneur  de 
Berlin.  11  eut  plufieurs  fils  dont  f  un  nommé  Frédéric  mou¬ 
rut  en  Hongrie  dans  la  13  année  de  Ion  âge.  Fra  nçois  Henri 
fut  Page  du  Roi  dé  Prufiè.  £111714,  il  y  avoit  auffi  en  Danemark 
un  Amiral  du  nom  de  Barfus.  Autrefois  ceux  de  cette  famille  s  é- 
toient  auffi  beaucoup  étendus  en  Poméranie,  ayant  en  1245  ,  acheté 
du  Duc  la  charge  héréditaire  de  Préfident  de  Stettin  avec  toutes  fes 
immunitez,  &  tous  fes  privilèges;  8c  depuis  cé  tems-là,  cette  pla¬ 
ce  a  été  toujours  depuis  occupée  par  quelcun  de  cette  famille. 
Mais  cette  ligne  s’eft  éteinte,  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle.  Il  y 
a  auffi  eu  en  Siléfie  une  branche  de  cette  famille,  mais  elle  s'eft 
éteinte  en  1718.  *  Gr.  Dicl.  Univ.Holl.  Angeli,  Marck.  Chron.  p. 
39.  Micrælius,  Pommerl.l.  3. /1.630. 

B  A  R  G  A  ou  BARGES  (Pierre  Ange  de)  Voyez,  A  N- 
G  E  L  I  (Pierre) 

B  A  R  G  A,  petite  ville  dë  Tofcane  en  Italie,  eft  fur  la  rivière 
de  Serchio  dans  le  Florentin  ,  &  prefque  entièrement  enclavée 
dans  les  terres  de  Lucques,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Ca- 
ilel-Nuovo  de  Carfigniana,  dont  elle  n’eft  éloignée  que  de  deux 
lieues.  *  Maty ,  Diction.  Géogr. 

B  A  R  G  Æ  U  S ,  (Pierre  Ange)  excellent  Poète  Italien  8c  La¬ 
tin  du  XVI  fiécle  ,  natif  de  Barga  ,  ville  de  la  Tofcane.  On  a 
imprimé  fes  Ouvrages  dans  une  Colleétion  divifée  en  cinq  livres. 
On  trouve  encore  plufieurs  de  fes  pièces  dans  un  livré  intitulé  Deli- 
cu  Poétarum  Italorum.  Les  meilleures  font  ces  deux ,  Syrien  8c  Cyne- 
getica.  Il  a  auffi  écrit  en  profe  un  petit  Commentaire  fur  les  Obé- 
lifques  en  général  8c  en  particulier  fur  celui  qui  fut  érigé  par  les 
ibins  de  Sixte  V.  à  qui  ce  livre  eft  dédié.  On  a  encore  de  lui  une 
lettre  fort  ample  adrelfée  à  Pierre  Ufinbard ,  intitulée  de  privatorum 
publicorumque  adificiorum  Urbis  Roma  Everforibus.  *  Gyraldi,  Dial. 
2. ‘de  Foët.  fui  temp.  Hanckius,  de  Scriptor.  Rom.  partiez.  Bailler , 
Jugement  fur  les  Poètes,  tome  4.  partie  x.  ».  1349.  de  ledit.  d’Amfter- 
ftam  1725.  Voyez.  ANGELI  (Pierre) 

*  BARGALIO  étoit  Profeffeur  en  Droit  à  Sienne.  Voyez. 
Bayle  fur  ACCARISI  (  François  ) 

‘BARGALONEouB  ARGE  LO  N  E ,  petite  rivière 
de  France,  prend  fa  fource  dans  le  Quercy,  coule  du  nord-eft  au 
fud-oueft,  8c  tombe  dans  la  Garonne,  proche  d’un  lieu  nommé  la 
M  agi  fi  ère. 

*B  ARGALONE,  autre  petite  rivière  de  la  même  province 
que  la  précédente,  coule  à  peu  près  comme  l'autre  dans  laquelle 
elle  fe  rend  un  peu  au  deffius  de  Montefquiou. 

BARGATE'S,  Perfan,  trouva  moyen  de  s’infinuer  dans  la 
confidence  du  MageSmerdis,  qui  avoit  ulurpé  le  thrône.  Ayant 
en  ton  pouvoir  les  clefs  du  Palais,  il  donna  entrée  aux  Conjurez  dans 
la  chambre  de  ce  Mage,  qu’ils  trouvèrent  couché  avec  une  de  fes 
Mâitrefi'es.  Bargatès  avoit  auparavant  détourné  toutes  les  armes, 
avec  lefquelles  il  auroit  pu  fe  défendre,  8c  ainfi  il  leur  fut  aifé  de 
s’en  défaire,  l’an  du  monde  35 14  8c  avant  Jefus  Chrift  521.  *  Cté* 
ftas.  Hérodote,  l.  1. 

*  BARGE,  bourg  de  Piémont  fur  les  confins  du  Marquifat  de 
Saluces,  à  l’oueft-nord-oueft  deSaluces,  dont  il  eft  éloigné  d’envi¬ 
ron  trois  lieues, 

*  B  A  R  G  E  A  C ,  petite  Ville  de  France  dans  le  Bas  Languedoc 
Sc  dans  l’Evêché  d’Uzès ,  à  peu  près  au  nord  d’Uzès,  dont  elle  eft 
éloignée  de  fix  à  fept  lieues. 

*  BARGEDORF  ou  BARGEDORP,  petite  ville 
de  la  Balle  Saxe  à  deux  milles  de  Hambourg,  fous  la  jurildiétion  de 
Hambourg  &,de  Lubek.  *  Gr.Dict. Univ.Holl. 

BARGÉMON  ou  BARJAMON,  Bargèmonum  8c 
Barjamonum ,  petite  ville  de  France  en  Provence,  à  cinq  lieues  de  la 
mer,  dans  le  diocéfe  de  Fréjus  Sc  dans  la  Viguerie  de  Draguignan, 
étoit  autrefois  un  appanage  des  cadets  de  la  Maifon  des  Comtes  de 
Provence  ;  comme  il  eft  facile  de  le  prouver  par  diverfes  Chartres 
que  M.  Du  Puy  avoit  tirées  du  monaftére  de  Clugni,  de  faint  Vi- 
étor  &  d’ailleurs,  8c  qui  font  dans  la  Bibliothèque  du  Roi.  Le  Pa¬ 
pe  Grégoire  VII.  fait  mention  de  Bargémon  dans  une  Bulle  de 
1084,  adrelfée  à  Richard  Abbé  de  Saint-Viéfor-lez-Marfeille,  le 
même  qui  fut  fait  Cardinal  par  Alexandre  II,  8c  non  pas,  comme 
quelques-uns  l’ont  cru,  à  Hugues  qui  étoit  mort  en  1080,  8c  qui 
n’avoit  été  Abbé  que  durant  trois  ou  quatre  mois.  Il  eft  auffi  parlé 
de  cette  ville  dans  une  autre  Bulle  de  Pafchal  II.  adrelfée,  l’an  1114, 
àOthon  auffi  Abbé  du  même  monaftére  de  Saint-Viétor,  8c  rap- 
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portée  par  Meilleurs  de  Sainte-Marthe,  dans  le  IV  volume  de  là 
P  rance  Chrenenne,  &  par  d’autres.  Bargémon  eft  lituée  furunë 
colline  fertile,  couverte  de  vignes  &  d’oliviers,  &  entourée  de 
de  montagnes.  Son  nom  lignifie  doublement  montagne;  car  Par  g 
&  Berg  eu  Celtique  -,  veut  dire  Mont  ;  &  le  nom  de  Berger  tire  loti 
origine  de  ce  mot.  Il  y  a  apparence  que  ceux  qui  voulurent  expli¬ 
quer  celui  de  Berg  par  Mont,  en  formèrent  le  nom  dé  Bargémon. 
Cette  ville  eft  célébré  par  une  image  miraculeufe  de  Notre-Dame 
de  Montaigu  que  l’on  garde  dans  une  églife  deflèrvie  par  les  Auttu- 
ftins  Déchaulîez.  Bargémon  eft  la  patrie  de  Louis  Morép  i  Dre- 
mier  Auteur  de  ce  Dictionnaire.  -  F  ' 

On  joint  ordinairement  à  Bargémon,  Favas  ou  Favars  qui 
fut  ruiné  par  les  Sarafins  dans  le  VIII  fiécle,  au  même  tems’ que 
faint  Porcaire,  Abbé  de  Saint-Honoré  de  Lérins,  8c  fes  Moinestu- 
rent  martyrifez  par  ces  Barbares  ;  ou  plutôt  dans  le  IX  fiécle,  pen¬ 
dant  les  courl'es  que  les  mêmes  Sarafins  faifoient  de  leur  forteréflè  de 
F raxinet,  dont  Baronius,  Sigebert  8c  Luitprand  parlent  fi  fouvent 
&  qui  n’en  eft  éloignée  que  de  cinq  ou  fix  lieues.  Les  Hiftoriens 
font  en  peine  de  favoir  où  étoit  cette  célébré  retraite  des  Infidèles , 
nommée  Fraxinetum.  Elle  étoit  en  Provence ,  dans  le  diocéfe  de 
Fréjus,  près  du  Golfe  de  Grimaud,  &  au  même  lieu  qui  eft  nom¬ 
mé  aujourd’hui  la  Garde  du  Frênet ,  en  Latin  Guarda  Fraxineti. 
C’eft  un  bourg  entouré  de  bois,  que  ceux  du  païs  nomment  Maures, 
pour  marquer  que  ce  fut  la  retraite  des  Sarafins,  que  Guillaume  L 
Comte  de  Provence  chaffa  entièrement  vers  l’an  980,  auquel  il  rui¬ 
na  leur  retraite  du  Fraxinet.  Il  eft  fait  mention  de  lavas  dans  les 
Archives  du  monaftére  de  Clugni  de  l’an  101 5 ,  du  tems  que  faint 
Odilon,  Abbé  du  même  monaftére,  fut  appellé  à  Lérins.  Quel¬ 
ques  infcriptions  j  8c  des  tombeaux  qu’on  a  trouvez  avec  les  pièces 
demonnoye,  8c  les  vafes  que  les  Payens  mettoienc  dans  les  fépul- 
cres,  marquent  ton  ancienneté.  *  Noftradamus  &  Bouche,  HifioU 
re  de  Provence;.  Guefnay,  Vitajobannis  CaJJiani. 

BARGEMON  (Guillaume  de)  1  un  des  plus  galants  Poètes 
de  la  Cour  de  Raimond-Bérenger  V.  du  nom ,  Comte  de  Proven¬ 
ce  ,  mourut  extrêmement  âgé  vers  l’an  1283  ,  dans  le  Royaume  de 
Naples,  où  il  étoit  allé  pour  le  fervice  du  Roi  Charles  I.fon  Prin¬ 
ce.  *  Noftradamus,  Traité  des  Provengaux. 

B  A  R  G  É  N  Y  ou  B  A  N  G  Y,  en  Latin  Berigonium ,  bourg 
ou  petite  ville  d’Ecoffe,  dans  le  Comté  de  Carrick ,  près  de  la  ri¬ 
vière  de  Gyrven,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d’Ayr,  du  côté  du  mi¬ 
di.  Elle  donne  le  titre  de  Lord  à  une  branche  de  la  famille  d’Ha- 
milton.  *  Maty  ,  Diction.  Géogr.  Etat  de  la  Grande  Bretagne  feus 
George  IL  tome  2.260. 

BARGES.  Voyez.  BARGA. 

B  A  R-G  I  O  R  A  S  (Simon)  c’eft  à  dire ,  fils  de  Gioras,  brave 
Capitaine  féditieux  &  fcélérat,  défendit  vigoureufement  la  ville  de 
Jéruûlem,  lorsqu’elle  fut  affiégée  8c  prife  par  Titus  l’an  de  Jefus 
Chrift  70.  Il  fut  pris ,  mené  en  triomphe ,  &  eut  la  tête  coupée  à 
Rome  l’année  fuivante.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs.  Xiphilin,  ex 
Dione. 

B  A  R  G  U,  grande  plaine  d’Afie  dans  la  Tartarie  à  l’occident 
de  l’Océan  oriental,  &  à  l’orient  de  la  Sibérie. 


BARGUA  DE  REGOA,  Bargua  Regoenfîs ,  étoit  au¬ 
trefois  une  ville  des  Callaïques  Bracariens ,  qu’on  nommoit  Tunto- 
briga.  Aujourd’hui  ce  n’eft  plus  qu’un  petit  village,  fitué  dans  le 
quartier  de  Tra-los-Montes,  province  de  Portugal,  à  fept  lieues 
de  la  ville  de  Bragance,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  Dicl.  Géogr.' 

B  A  R-H  ADBSCIABA,  Ecrivain  Syrien,  a  compofé  fé¬ 
lon  Ebed-Jefu  dans  ton  Catalogue  des  difputes  touchant  les  fauflès 
Religions,  une  Hiftôire  Eccléfraftique,  8c  des  Commentaires  fur  les 
PfeaumeS,  &  fur  l’Evangile  de  faint  Marc.  *  M.  Simon. 

B  A  R  H  E  I  T.  Voyez.  BAREYTH. 

B  A  R  H  U  T.  Voyez.  B  A  R  R  U  T. 

B  A  R  I,  ville  d’Italie  dans  le  Royaume  de  Naples,  afec  titre 
de  Duché  8c  Archevêché,  qui  a  pour  fuffragans  Bitonte,  Molfeta, 
Giovénazzo,  Ruvo,  Converfano,  Monervino,  Polignano,  Lavel- 
lo  8c  Biretto.  Elle  eft  fur  la  Mer  Adriatique,  8c  eft  capitale  d’u¬ 
ne  petite  province,  dite  la  Terre  de  Bari.  Les  Auteurs  Latins  l’ont 
nommée  diverfement,  Barum,  Barium,  Bario  8c  Baretum.  C’eft  une 
ville  tres-ancienne ,  dont  Strabon ,  Pline  &  Ptolomée  ont  fait  men¬ 
tion.  Tacite  en  parle  auffi,  8c  Horace,  l.  1.  Sat.  5.  v.  97.  Bari  a  été 
foumife  aux  Romains  ;  Sc  après  la  décadence  de  l’Empire ,  elle  elt 
fouvent  tombée  fous  le  pouvoir  des  Sarafins  &  des  autres  Barbare^. 
Depuis,  elle  fut  foumilè  aux  Grecs,  &  fouffrit  beaucoup  au  com¬ 
mencement  du  XI  fiécle,  tous  l’empire  de  Bafile.  Vers  l’an  1009,. 
Mêlés,  Duc  de  Bari,  fit  foulever  la  Pouille  &  la  Calabre  contre 
les  Grecs.  Elle  a  eu  enfuite  des  Ducs  particuliers,  &  a  reconnu 
les  Rois  de  Naples,  qui  étoient  lacrez  en  cette  ville,  auffi  bien  que 
ceux  de  Sicile.  Le  corps  de  faint  Nicolas  Evêque- de  Myre  y  lut 
apporté  vers  l’an  1087,  lorsque  la  Lycie  fut  ravagée  par  les  Barba¬ 
res.  Bari  eft  une  jolie  ville  bien  peuplée,  allez  marchande,  8c 
dans  un  terroir  extrêmement  fertile.  La  Terre  de  Bari  fait 
partie  de  la  Pouille,  que  les  Anciens  ont  nommée  Apulia  Peucetia. 
Cette  province ,  qui  eft  le  long  du  Golte  de  Venife,  entre  la  terre- 
d’Otrante  Scia  Bafilicate,  eft  une  des  douze  provinces  du  Royau¬ 
me  de  Naples,  dans  la  Pouille,  dont  elle  compofé  la  meilleure  par¬ 
tie  ;  parce  qu’elle  eft  extrêmement  fertile  8c  bien  cultivée ,  fur  tout 
vers  la  côte  du  Golfe  de  Venife.  Outre  la  ville  capitale,  elle  a  Tram, 
Ruvo,  Molfetta,  Giovénazzo,  Andria,  Altamura  ,  Bifeglie,  Bi¬ 
tonte,  Converfano,  Gravina.  *  Pline,  l.  5.  c.  n.  Ponrponius  Mê¬ 
la,  /.  2.  Tacite,  Annal.  I.  16.  c.  9.  Sigebert.  in  Chron.  ad  an.  1087. 
Léandre  Alberti,  Defcript.  liai. 

Le  Pape  Urbain  II.  célébra  le  premier  oétobre  de  lan  1098, 
un  Concile  à  Bari,  où  faint  Anfelme  de  Cantorbéry  difputa  contre 
les  Grecs.  Il  s’agiilbit  de  l’union  de  l’Eglife  Gréque  avec  la  Lati¬ 
ne  ;  8c  ce  Saint  y  parla  favamment  de  la  proceilion  du  laint  Efprit. 
Décio  Caraccioli  y  aflëmbla  l’an  1607  un  Concile  dlocelairt,  ou 
I  on  publia  des  Ordonnances  fynodales  qui  ont  été  imprimées. 

BARI  (Barthélemi  de  )  ainfi  appelle  du  nom  de  la  patrie,  en- 
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tra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  d’où  il  fortit  pour  être  Evêque  j 
de  Veglia  ,  fous  la  métropole  de  Trani.  Ughel  remarque  qu'il 
fut  Aumônier  de  Charles  II.  Roi  de  Sicile,  &  qu'il  eft  fait  mention 
de  lui  dans  les  regitres  royauxfous  l’an  1327;  mais  il  n’en  dit  rien 
de  plus  :  le3  autres  Ecrivains  font  encore  plus  fecs  fur  ce  qui  le  re¬ 
garde,  &  Altamura  feul  lui  attribue  des  Commentaires  fur  le  Pen- 
tateuque ,  fans  dire  s’ils  ont  été  imprimez ,  ou  en  quelle  Bibliothè¬ 
que  on  les  garde.  *  Echard .  Script. Ord.Fr&d.t.  1. 

BARIA.  Voyez.  BE'RIHA. 

*  B  A  R  I  A  C  (Gabriel)  a  publié  en  1399,  Introdudioin  Artem 
Jefuiticam.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

B  A  R  J  A  M  O  N.  Cherchez.  BARGÉMON. 

B  A  R  I  A  N  (Nicolas)  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin.  Cherchez. 
NICOLAS. 

*  BARICELLE  (Jules  Céfar)  célébré  Médecin  a  écrit. 
Hortulus  Genialis  ;  De  Sudore  corporis  humant  libri  quatuor.  *  Gr. 
Dici.  Univ.  Holl.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

B  A  R-J  ÉS  U-E  L  Y  M  A  S,  faux  Prophète  que  S.  Paul  ren¬ 
dit  aveugle  en  la  ville  de  Paphos  dans  fille  de  Cypre,  parce  qu’il 
tâchoit  de  féduire  l’efprit  de  Sergius  Paulus,  Proconful  Romain, 
pour  le  détourner  d’embraflèr  le  Chriftianifme  l’an  de  Jefus  Chrift 
43.  Elymas  eft  un  mot  Arabe  qui  fignifïe  Mage.  S.  Denys  dit,  que 
Bar-Jéfu  écrivit  depuis  un  livre  contre  la  doétrine  que  faint  Paul 
avoit  enfeignée.  *  Aides,  ch.  13. 

B  A  R  î  L  L  E  S.  Voyez.  V  A  R  I  L  L  E  S. 

B  A  RJ  O  L  S,  ville  de  France  en  Provence  avec  Bailliage, 
que  les  Auteurs  Latins  nomment  Barjolium.  Elle  eft:  afièz  jolie, 
dans  un  terroir  extrêmement  fertile,  &  arrofé  de  divers  ruiflèaux, 
Barjols  eft  dans  le  diocéfe  de  Fréjus,  avec  une  églife  collégiale, 
fondée  depuis  l’an  1060  ,  par  Raimbaud  Archevêque  d’Arles. 
Cette  églife  a  poifédé  autrefois  le  corps  de  faint  Marcel,  Evêque 
de  Die,  dans  une  châftè  d’argent.  Lorsque  la  ville  fut  prife  le  fi- 
xiéme  mars  1362,  pendant  les  guerres  civiles,  les  Proteftans  pri¬ 
rent  la  chàlïè,  tk  brûlèrent  les  Reliques  de  ce  faint  Evêque.  De¬ 
puis,  les  troupes  de  la  Ligue  prirent  Barjols  le  14  mai  1390,  &  ne 
la  traitèrent  pas  plus  doucement  que  les  autres.  Robert  Roi  de 
Naples,  &cc.  Comte  de  Provence,  aima  beaucoup  cette  ville,  où 
il  avoit  été  élevé -,  &  en  1322,  il  la  fit  chef  de  Bailliage,  &  y  éta¬ 
blit  un  Viguier.  *  Saxi,  Fontif.  Arelat.  Noftradamus  &  Bouche, 
Hifi.  de  Provence. 

BARJOLS  (Ëlie  dit  de)  Cherchez.  E  L  IiE. 

*  B  A  R-J  ON  À,  c’eft  à  dire ,  fils  de  Jona ,  ou  fils  de  la  Colom¬ 
be.  Ceft  le  nom  que  Jefus  Chrift  donne  à  S.  Jean  au  ch.  16.  v.  17. 
de  l’Evangile  félon  S.  JMathieu. 

BARIQUIC  ÉMÉTO,  Bariquicemeta ,  pais  de  la  Ter¬ 
re-ferme,  dans  l’Amérique  méridionale.  Il  eft  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  du  gouvernement  de  Vénézuéla,  le  long  delà  rivière  de 
Bariquicéméto,  qu'on  nomme  auffi  Baria  pu  Rio  de  S.  Pietro,  qui 
va  fe  décharger  dans  l'Orénoque  conjointement  avec  le  Pato,  aux 
confins  de  la  nouvelle  Andaloufie.  *  ’Maty ,  Diction.  Géogr. 

B  A  RI  S,  ville  de  Pamphilie,  dans  la  Pifidie,  région  de  l’A- 
fie  Mineure,  proche  des  fources  du  fleuve  Catarachs,  vers  le  Mont 
Taurus ,  à  trente  milles  de  la  ville  d’Antioche  de  Pifidie ,  du  côté  du 
couchant.  II  y  a  un  fiége  épifcopal  fuffragant  du  Patriarche  d’An¬ 
tioche. 

B  A  R  I S  ,  montagne  de  Jérufalem.  Cherchez.  A  N  T  O- 
N  I  A. 

B  A  R  I  S ,  montagne  d’Arménie.  Cherchez.  B  E'  R I  S. 

BAPvISCIANO  (  Marquis  de  )  Cherchez.  C  A  RAC- 
CIO  L  I. 

*  BARICAN,  bourg  de  Hongrie  qui  n’eft  féparé  de  Gran  que 
par  le  Danube,  &  qui  peut  être  regardé  comme  un  des  fàuxbourgs 
de  cette  ville.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  deux  viétoires  que  les 
Chrétiens  ont  remportées  fur  les  Turcs  en  1664,  &  en  1683. 

BARKASTED.  Cherchez.  BERGAMSTEDT. 

B  A  R  K  I  A  R  O  K ,  fils  de  Malek  Schah ,  quatrième  Sultan  de 
la  maifon  des  Selgiucides.  Son  régne  fut  beaucoup  traverfé  par  plu- 
lieurs  revers  de  fortune.  Il  étoit  l’âiné  de  tous  les  enfans  de  Malek 
Schah,  &  lui  liiccéda  l’an  de  l’hégire  483,  de  Jefus  Chrift  1092. 

Il  eut  affaire  à  une  belle-mére ,  qui  ayant  eu  un  fils  de  Malek  Schah , 
le  voulut  élever  fur  le  Thrône.  Il  s’appelloït  Mahmud,  &  n’étoit 
âgé  que  de  quatre  ans.  Cependant  il  fut  déclaré  Sultan  &  héritier 
de  tous  les  Etats  de  fon  père,  tandis  que  Barkiarok  étoit  à  Ifpahan  , 
qui  étoit  alors  le  fiége  royal  des  Selgiucides.  Il  fut  afliégé&pris 
par  fa  belle-mére  dans  Ifpahan  ;  mais  quelques  perfonnes  lui  donnè¬ 
rent  le  moyen  de  s’échapper.  Il  eut  enfuite  affaire  à  deux  de  fes  on¬ 
des  fucceflïvement.  S’étant  reconcilié  avec  Mahmud,  dont  la  mè¬ 
re  étoit  morte,  &  vivant  enfemble  en  bonne  intelligence,  quelques 
perfonnes  fe  faifirent  de  lui ,  le  livrèrent  à  fon  frère  ;  &  on  étoit  prêt 
de  le  rendre  aveugle,  quand  Mahmud  mourut  fubitement  de  la 
petite  vérole;  &  ceux  qui  seraient  faifis  de  lui,  furent  les  premiers 
à  le  proclamer  Sultan  après  cette  mort.  Après  cela  un  Vifir  qu’il 
avoit  difgracié,  fulcita  contre  lui  Mohammed,  un  autre  de  fes  frè¬ 
res,  qui  réfidoitdans  l’Adherbigian.  Après  plufieurs  combats,  on 
traita  enfin  d’accommodement  ;  &  par  le  traité  Mohammed  demeu¬ 
ra  mâitre  des  provinces  de  Syrie,  de  Méfopotamie,  de  Médie, 
d’Arménie  &  de  Géorgie;  le  refte  de  l’Empire,  favoir,  la  Perfe, 
l’Iraque  ou  lepaïs  des  Parthes,  le  Choraflàn,  le  Mazanderan ,  la 
province  de  delà  le  Gihon,  leKerman,  &  une  partie  des  Indes  de 
deçà  le  Gange,  dévoient  appartenir  à  Barkiarok.  Il  mourut  âgé  de 
23  ans,  après  en  avoir  régné  13.  Il  laifià  fon  fils  Malek  Schah  I. 
du  nom  pour  fon  fucceffeur.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

B  A  R  K  I  N  G  E.  Cherchez.  ADAM  de  BARKINGE 

E  A  R  K  L  A  Y.  Voyez.  BARCLAY. 

B  A  R  K  L  E  Y,  Barclayum ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté 
de  Glocefter  à  89  milles  Anglois  de  Londres.  Il  eft  fur  le  bord 
occidental  de  la  Saverne,  entre  la  ville  de  Glocefter  &  celle  de 
Briftol,  à  cinq  lieues  de  l’une  &  de  l’autre,  *  Dittion,  And.  Ma- 
ty,  Diction,  Géogr. 
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*  BARKLOW,  petite  place  d’Angleterre  dans  le  nord-oueft 
du  Comté  d’Eflèx.  L’on  y  a  découvert  quelques  anciens  tom¬ 
beaux,  &  comme  il  s’eft  donné  là  une  bataille  lânglante,  où  l’on 
fit  grand  carnage  des  Danois ,  les  Habitans  donnent  le  nom  de  Da- 
nes-blood,  c’eft  à  dir e ,  fang  Danois ,  aux  bayes  rouges  de  l’hiéble 
qui  croilfent  en  quantité  dans  ces  quartiers.  *  Beevereil ,  Délices 
d’Anglet.  p.  74. 

BARKSHIRE.  Voyez.  BARCKSHIRE. 

BARKSTEIN.  Voyez  PARKSTEIN. 

B  A  R  K  W  A  Y,  bourg  d’Angleterre  dans  le  quartier  d’Edwin- 
ftrée,  dans  la  partie  feptentrionale  du  Comté  de  Hartford.  *  Di- 
dion.  Angl. 

B  A  R  L  A  A  M  (faint)  Martyr  de  Syrie  en  Cappadoce ,  dans 
le  III  ou  le  IV  fiécle,  eft  fameux  par  les  éloges  que  faint  Bafile  & 
faint  Chryfoftome  ont  faits  de  lui.  On  ne  fait  pas  le  terns  de  fon 
martyre  ;  mais  il  eft  confiant  qu’il  confeflà  généreufement  la  Foi 
de  Jefus  Chrift.  Saint  Bafile  dit  que  c’étoit  un  homme  groffier ,  & 
que  cependant  il  répondit  avec  fageffe  au  Tyran.  Il  fut  chargé  de 
coups  de  fouets,  &  enfuite  mis  fur  un  chevalet,  &  déchiré  avec 
des  ongles  de  fer  :  enfin  on  mit  fur  fes  mains  étendues  proche  de 
l’Autel,  des  charbons  allumez  avec  de  l’encens,  afin  qu’en  fecouant 
ces  charbons  fur  l’Autel,  on  pût  dire  qu’il  avoit  offert  de  l’encens 
aux  idoles;  mais  par  une  confiance  invincible,  il  laifià  percer  là 
main  par  le  feu ,  plutôt  que  de  la  fecouer.  Saint  Bafile  ne  dit  point 
par  quel  genre  de  mort  il  finit  fa  vie.  Saint  Chryfoftome  ne  parle 
point  des  tourmens  de  ce  Martyr;  mais  il  rapporte  le  même  fait  de 
fa  main  brûlée  par  le  feu.  On  ne  fait  point  l’endroit  où  il  fouffrit  le 
tnartyre.  Saint  Jean  Chryfoftome  femble  fuppofer  que  le  corps  de 
ce  Martyr  étoit  à  Antioche  :  &  l’on  voit  par  faint  Bafile  que  le  jour 
de  là  fête  étoit  fort  honoré  à  Céfarée  de  Cappadoce.  Sa  fête  fe  fài- 
foit  au  printems  dans  l’églife  d’Antioche.  Les  Grecs  pollérieurs 
l’ont  mife  au  16,  ou  19  novembre,  &  c’eft  dans  ce  dernier  quelle 
fe  trouve  marquée  dans  le  Martyrologe  Romain.  *  S.  Bafile ,  to¬ 
me  1.  Hom.  18.  S.  Chryfoftome,  tome  i.Orat.  73.  Ruinart,  Acta 
Martyrum  fincera.  Tillemont  ,  Mémoires  ecclef.  Baillet  ,  Vies  des 
Saints ,  novembre. 

B  A  R  L  A  A  M,  Moine  de  faint  Bafile,  depuis  Abbé  de  S. 
Sauveur  de  Conftantinople ,  &  enfin  Evêque  de  Giéraci ,  vivoit  dans 
le  XIV  fiécle.  Il  fut  envoyé  l’an  1339 ,  en  Occident  par  Andronic 
le  Jeune,  vers  Philippe  Roi  de  France  &  Robert  Roi  de  Sicile, 
pour  leur  demander  du  fecours;  &  parce  qu’il  ne  pouvoit  efpérer 
de  l’obtenir,  qu’en  réunifiant  l’ Eglife  Gréque  avec  l  Eglife  Romai¬ 
ne,  il  fut  charge  de  cette  négociation.  Il  obtint  des  lettres  des  deux 
Princes  pour  le  Pape  Benoit  XII.  Il  le  vint  trouver  &  lui  propolà 
l’aflèmblée  d’un  Concile  général  pour  la  réünion ,  &  cependant  fit 
inftance  que  l’on  donnât  du  fecours  à  l’Empereur  Grec  avant  la  réü¬ 
nion.  Le  Pape  lui  répondit  que  la  queftion  fur  la  procelfion  du 
S.  Efprit  étoit  une  queftion  décidée  ;  qu’il  étoit  inutile  d’aflèmbler 
un  Concile  général.  Pour  le  fecours,  il  lui  fut  refufé,  à  moins  que 
les  Grecs  ne  fe  réiiniflènt  de  bonne  foi.  Barlaam  étant  de  retour  à 
Conftantinople ,  eut  une  grande  conteftation  contre  Palamas ,  &  les 
Moines  qu’il  appelloit  Hefycafies  ou  fÿjhùétifies  ,  qu’il  accufoit  de 
renouveller  les  erreurs  des  Meflàliamtes.  Ces  Moines  croyoient 
voir  la  lumière  qui  avoit  paru  fur  le  Thabor,  &  foutenoient  que 
cette  lumière  étoit  incréée  &  incorruptible,  quoiqu’elle  ne  fût  pas 
de  l’eiïènce  de  Dieu.  Ils  difoient  la  même  chofe  de  toutes  les  autres 
occafions,  dans  lelquelles  Dieu  avoit  fait  voir  fa  gloire  aux  hom¬ 
mes  ,  &  prétendoient  que  les  Saints  mêmes  &  les  Anges  ne  voyoient 
pas  l’efi’ence  divine,  mais  cette  lumière  incréée,  qu  ils  appelloient 
l’ opération  de  Dieu.  Barlaam  déféra  Palamas  &  fes  Seétateurs  à 
l’Empereur  &  au  Patriarche  de  Conftantinople,  &  il  fe  tint  un  Con¬ 
cile  dans  cette  ville  l’an  1340.  Barlaam  y  combattit  les  Palamites; 
mais  fon  fentimentfut  rejetté,  &  le  leur  approuvé.  Ce  jugement  fut 
confirmé  dans  un  fécond  Concile,  fur  la  fin  de  l’an  1341 ,  ou  au 
commencement  de  l’an  1342  ,  qui  condamna  la  doétrine  &  la 
perfonne  de  Barlaam.  Ces  jugemens  enflèrent  le  cœur  aux  Pala¬ 
mites,  qui  entreprirent  de  féparer  les  maris  des  femmes,  de  leur 
donner  la  tonfure  monachale,  &  de  mettre  des  troubles  dans  Con¬ 
ftantinople.  Le  Patriarche  Jean  XIV.  fit  citer  Palamas  à  un  Con¬ 
cile,  &  le  condamna,  lui  &  fes  Seétateurs  ;  mais  Jean  Cantacuzé- 
ne  s’étant  déclaré  en  faveur  de  Palamas ,  chafla  Jean  en  1347,  &  lui 
fubftitua  Ifidore,  qui  mourut  en  1349,  &  eut  l’année  fuivante  pour 
fuccefleur  Callifte,  autre  Palamite,  qui  aflèmbla  un  cinquième 
Concile  à  Conftantinople,  en  préfence  des  Empereurs  Cantacuzéne 
&  Jean  Paléologue,  dans  lequel  la  doétrine  de  Palamas  fut  approu¬ 
vée  ,  &  Barlaam  condamné  avec  fes  Seétateurs.  Barlaam  étoit 
mort  alors.  Après  avoir  été  condamné  en  Orient  l’an  1342,  il  s’é- 
toit  retiré  en  Occident,  avoit  pris  le  parti  des  Latins,  &  avoit  été 
fait  la  même  année  Evêque  de  Giéraci  dans  la  Calabre.  Avant  que 
d’être  en  Occident,  il  avoit  écrit  un  Traité  contre  la  primauté  du 
Pape ,  &  contre  le  fentiment  des  Latins  fur  la  proceflion  du  S.  E- 
fprit  ;  mais  depuis  il  foutint  le  contraire ,  dans  les  lettres  qu’il  a  écri¬ 
tes  aux  Grecs ,  &  qui  font  imprimées  dans  la  Bibliothèque  des  Pè¬ 
res.  On  a  encore  de  lui  un  Traité  de  Morale  fuivant  les  fentimens 
des  Stoïciens ,  Ethicafecundum  Stoïcos,  qu’on  peut  voir  dans  le  VI 
volume  des  anciennes  leçons  de  Canifius.  Le  P.  Labbe  s’eft  trom¬ 
pé  en  faifant  deux  Barlaam ,  l’un  Moine ,  &  l’autre  Evêque  de 
Giéraci.  *  Nicéphore  Grégoras.  Bocace,  in  prsfi.  de  Orig.  Deor. 
Sponde,  A.  C.  1332.  1339.  &  feq.  Jean  Cantacuzéne,  l.  2.  Pra- 
téole,  de  H&r.  Stapleton,  7.  2.  de  Magn.  Ecclef.  Rom.  Pontanus,  in 
Not.  ad  Cantac.  Voflius,  deMathem.  &c.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccléfiaftiques ,  du  XIV fiécle. 

BARLAAM  ,  Solitaire  de  Perle.  Le  Martyrologe  Ro¬ 
main  moderne  marque  au  27  de  novembre  la  fête  de  Barlaam  &  de 
Jofaphat,  comme  de  deux  Saints  des  Indiens.  On  trouve  dans  les 
Aétes  de  leur  Vie  fous  le  nom  de  Jofaphat,  un  jeune  Prince,  élevé 
dans  le  luxe,  qui  fentant  fa  mifére,  &  ayant  ouï  parler  de  l’autre 
vie,  défirent  d’être  inftruit.  Dieu  lui  envoya  un  Hermite  déguifé 
en  Marchand,  fous  le  nom  de  Barlaam ,  qui ,  fous  prétexte  de 
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difcourir  de  perles  &  de  diamans,  l’inftruiüt  de  la  Religion  de  Je 
lus  Chrift.  Le  père  de  ce  Prince,  indigné  de  ce  que  fon  fils  avoit 
changé  de  religion,  perfécuta  les  Chrétiens,  &  fit  fon  poffible  pour 
le  faire  renoncer  à  la  foi  qu'il  avoit  embraflëe.  N'en  ayant  pu  venir 
à  bout,  il  s'avifa  de  partager  avec  lui  fon  Royaume,  afin  que  les 
foins  du  gouvernement  le  détournaffent  de  fon  application  aux  de¬ 
voirs  de  la  Religion  Chrétienne.  Mais  ce  Prince  continua  de  vi¬ 
vre  en  bon  Chrétien,  convertit  fon  père,  &  remit  la  couronne  fur 
la  tête  d'un  autre,  qu'il  connoifioit  fage,  vertueux  &  expérimenté. 
Etant  defcendu  du  thrône ,  il  alla  rejoindre  fon  Màitre  Barlaam ,  dans 
lafolitude,  où  il  acheva  faintement  fa  vie,  dans  les  exercices  de  la 
pénitence,  &  dans  la  méditation  continuelle  des  vertus  célefies. 
Voilà  l’hiftoire ,  qui  eft  accompagnée  de  circonftances  fi  extraordi¬ 
naires,  qu’on  a  peine  à  croire  que  l'Auteur  n’ait  pas  enchéri  fur  la 
vérité.  *  vita  Barluam  &  Jofaphat ,  inédit.  Damali,  &  apud  Su - 
rium.  Huet,  Origine  des  Romans.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  de  no¬ 
vembre. 

B  A  RLÆUS  ou  de  BARLE  (Melchior)  Poëte  Latin  au 
XVI  fiécle,  naquit  à  Anvers,  &  étoit  fils  de  Lambert  Barlæus, 
Chef-garde  des  Archives  d’Anvers.  11  publia  dès  l’an  1562 ,  divers 
Poèmes  ingénieux,  comme  Brabantiados,  libri  quinque  ;  Attiser  pu  Enco- 
mium  ;  De  DiisGentiumlibri  duo',  DeRaptuGanymedis  li'ori  très  ;  Bucoli- 
ca-,  Hijloria  de  domus  Auflriac*  eminentia  ;  Oratio  de  Vit*  Roman*  feli- 
citate  ;  Carmen  de  rerum  bumanarum  viciffltudine  ;  Trajecium  captum. 
Son  frère  âiné  Gaspard  Barlæus,  quifuccédaà  fon  père  en  la 
charge  d’Archivifte  d’Anvers,  fe  retira  en  Hollande,  &  y  emme¬ 
na  fon  fils  Gaspard,  qui  fuit.  *  Valére  André,  Bibliotb .Belgica . 

BARLÆUS  (Galpard)  Orateur  &  Poëte  Latin,  neveu  du* 
précédent,  naquit  à  Anvers  en  1584.  Il  étoit  Vice- Régent  du  Col¬ 
lège  de  Théologie  à  Leyde.  Nous  avons  de  lui  pluüeurs  Poèmes. 
Lorsque  Sibrandus  Lubbertus  attaqua  le  livre  de  Grotius,  intitulé, 
Pietas  Ordinum  Hollandia,  Barlæus  réfuta  la  préface  de  Lubbertus. 
Le  fameux  Pierre  Cunæus  l’en  félicita  en  ces  termes,  Vous  avez  dé¬ 
fendu  non  feulement  la  caufe  de  Grotius,  mais  aufjï  celle  des  Etats. 
C'efl  une  caufe  favorifée ,  non  par  une  faction  de  violens  Zélateurs ,  mais 
par  la  plus  faine  partie  delà  nation.  On  attribue  à  Barlæus  une  Lettre  de 
confolation,  adrellée  aux  Eglifes  des  Remontrans  ,à  l'occafiondu  ban- 
nitfement  de  leurs  Minières ,  où  il  y  avoit  quantité  de  traits  vifs  & 
hardis.  Il  avoit  été  Miniftre  en  Hollande,  avant  le  Synode  de 
Dordrecht,  &  avoit  fuivi  le  parti  des  Remontrans  :  ainfi  il  fut  en¬ 
veloppé  dans  leur  difgrace,  &  privé  de  toutes  les  charges  qu'il  pof- 
fédoit,  &  même  condamné  à  être  excommunié,  en  cas  qu'il  ne  fe 
comportât  pas  mieux  dans  la  fuite.  Il  s’attacha  enfuite  à  la  Méde¬ 
cine,  dans  laquelle  il  prit  des  degrez,  après  l'avoir  étudiée  pendant 
deux  ans,  à  Caën  en  France.  Enfin,  lorsque  l’Ecole  d'Amfter- 
dam  fut  établie,  il  y  fut  appelle  avec  j.  G.  Voffius,  &  y  profeiïà 
la  Philofophie.  Il  tomba  malade  au  mois  de  novembre  de  l'an 
1647,  &  l’on  dit  que  durant  fes  infirmitez ,  fon  imagination  fe  trou¬ 
va  embarralfée  de  certaine  mélancolie ,  qui  lui  faifoit  croire  qu’il 
étoit  de  verre ,  &  qu’il  craignoit  d’être  caffé ,  quand  il  voyoit  que 
l’on  s’approchoit  de  lui.  D’autres  ont  dit  qu’il  croyoit  être  de  beur¬ 
re  ou  de  paille ,  &  que  dans  cette  fàuflè  imagination ,  il  n’ofoit  ap¬ 
procher  du  feu.  On  parle  diverfement  de  la  fin  de  fa  vie.  Mor- 
hofius  conte  que  Barlæus  mourut  dans  un  puits,  &  qu’on  ne  fait  s’il  y 
tomba  parmégarde,  ou  s’il  s’y  précipita  volontairement  ;  d’autres  di- 
fent  qu’il  mourut  de  mélancolie  &  de  chagrin,  de  s'être  vu  préfé¬ 
rer  le  Sieur  Spanheim ,  dans  une  occafion  où  ce  dernier  fut  recom- 
penfé.  Quoi  qu’il  enfoit,  il  mourut  le  14  janvier  1648.  Les 
roëües de  Barlæus  furent  imprimées  à  Leyde  dès  l’an  1628,  puis 
en  1631.  Elles  contiennent  trois  livres  de  pièces  héroïques-,  deux 
d ’Epigrammes -,  &  un  de  Mélanges,  qui  renferment  des  vers  Sca- 
zons,  des  ïambes,  des  Epigrammes,  des  Eloges,  des  Enigmes, 
&c.  Il  réüflît  allez  bien  dans  tous  les  genres  de  Poëfies,  aufquels 
il  s’eft  appliqué  ;  mais  fon  ftyle  eft  plus  élevé  que  pur,  &  les  pen- 
lëes  plus  lublimes  que  bien  rangées.  *  Olaus  Borrichius,  Dijfert. 

5.  de  Poèt.  Latin,  n.  173.  pag.  140.  Samuel  Sorbiéres,  Lettre  à  M. 
Patin,  datée  d'Orange,  pag.  442.  Bayle  ,  Diction.  Critiq.  Baillet, 
Jugemens  des  Savans,  fur  les  Poètes  modernes ,  tome  4.  partie  2.  ». 
1466.  S.  1  .de  l’édit.  d’Amfterdam  1725. 

BARLÆUS  (Lambert)  frère  du  précédent,  né  à  Bommel 
enGueldre  l’an  1595  ,  fut  Profëflèur  en  Grec  dans  l’Académie  de 
Leyde.  Il  publia  en  1652,  le  Timon  de  Lucien,  accompagné  de 
pluüeurs  Notes,  qui  n’ont  rien  de  fort  exquis,  ni  de  fort  profond, 
mais  qui  peuvent  être  utiles  à  la  jeuneflë.  Il  a  encore  fait  un  Com¬ 
mentaire  fur  la  Théogonie  d’Héfïode,  qui  fut  imprimé  après  fa  mort  ar¬ 
rivée  le  16  juin  1655.  Il  prononça  à  Leyde  en  1641,  fa  harangue 
imprimée  fous  le  titre  de  Gr&carum  litterarum  pr*flantia  ac  utilitate. 

*  Bayle,  Dictionnaire  Critique.  Il  y  a  eu  encore  un  Barhus  Profef- 
feur  en  Logique  à  Leyde ,  &  qui  fut  dépouillé  de  fon  emploi  lors¬ 
que  les  Remontrant  furent  perfécutez  en  Hollande  en  16 19,  *  Gé¬ 
rard  Brandt,  Hifl.  de  la  Réform.  &c.  tome  2.  p.  184. 
BARLAMONT.  Voyez  BARLEMONT. 
BARLAND  ou  BARLANDUS  (  Adrien  )  natif 
d’un  village  de  ce  nom,  dans  la  Zélande,  qui  vivoit  dans  le  XV 
fiécle  ,  étudia  à  Gand  &  à  Louvain  ,  où  il  enfeigna  depuis,  & 
s’aquit  beaucoup  de  réputation.  Il  fut  le  premier  qui  enfeigna  le 
Latin  dans  le  Collège  des  trois  langues  de  Buflidius  dans  les  années 
1518  &  1520.  Il  en  partit  pour  accompagner  &  diriger  dans  un 
voyage  en  Angleterre,  Antoine  Seigneur  de  Grimbergue,  fils  du 
Prince  de  Bergen.  A  fon  retour  à  Louvain,  on  le  choiüt  pour 
remplir  la  chaire  de  Rhétorique ,  vacante  par  la  mort  de  Jean  Pa- 
ludanus.  Il  a  fait  un  grand  nombre  d’écoliers  d’un  favoir  diftingué. 

Il  écrivoit  en  Latin  avec  beaucoup  de  clarté  &  de  pureté,  comme 
cela  paroit  par  fes  Ouvrages,  qui  furent  tous  imprimez  enfemble  à 
Cologne  chez  Bern.  Gualterus  en  1603.  On  a  de  lui,  Dialogi  ad 
Juventutem  linguamqueformandam  ;  Epiflola  deratione  fludii-,  Aphorifmi 
de  Chrifliani  hominis  Inflitutione  ;  Inflitutio  Artis  Oratorio.  ;  Jocorum 
veterum  ac  recentium  libri  très  ;  Scholia  in  felectas]  Plinii fecundi  Epiflo- 
las\  Scholia  in  Menandri  Carmina  fivt  Dicta-,  Argumenta  &  Com- 
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mentaritisin  P.  Terentii  Comœdias  ;  Enarrationes  in  quatuor  libros  priâ¬ 
tes  Æneides  Virgilian*-,  In  primam  Ciceronis  Catilinariam,  &  Pbiuppi- 
cam  IX  ;  Epitome  Cmliadurn  Adagiorum  -,  Chronologia  brevis  ac  HiflorU 
ab  orbe  con dit 0  ad  annum  1532;  De  Literatis  Urbis  Rom*  Pnncipibus  ; 
de  Duabus  Venetis-,  de  Comiûbus  Hoüandi*;  de  Epiflopis  Ultra] ectinis  ; 
de  Rebus  geflis  Ducum  Brabanti*  -,  de  Urbibus  Inférions  Germant *  11 
mourut  en  1342.  Confultez  les  Auteurs  citez  après  Hubert  Bar- 
land. 

BARLAND  (  Hubert  )  Médecin  natif  d’un  village  de  ce 
nom,  dans  la  Zélande,  vivoit  en  même  temsqu’Adrien  en  i<”o 
&  eut  part  à  l’effime  d’Erafme,  auprès  duquel  il  paira  à  Bâle  une* 
partie  de  fa  vie,  &  qui  ne  le  loue  pas  moins  pour  fon  favoir  que 
pour  les  charmes  de  fa  converfation.  Il  compofa  les  Traitez  lui- 
vans  ,  Velïtatio  Medica  cum  Arnoldo  Noot/io  Medicin*  apud  Lovanienfes 
Doctore,  où  il  montre  que  le  commun  des  Médecins  fe  fert  mal  des 
fimples,  comme  du  Capillaire ,  du  Spodium ,  Sec.  &  qu’Avicenna  a 
fait  bien  des  fautes  à  cet  égard  ;  Epiflola  Medica  de  Aquarum  deflilU- 
tarum  facultatibus  -,  Epiflola  de  Adriani  Barlandi  mortis  genere S.Bafl- 
lii  Oratio  de  agendis  Deo  gratiis ,  fp  in  Julittam  Martyrem ,  deux  Ou¬ 
vrages  traduits  du  Grec,  aulfi  bien  que  le  fuivant,  Galenus  de  medica * 
mentis paratufacilibus.  Il  mit  auffi  une  Préface,  à  la  tête  de  Diof- 
coride,  dans  laquelle  il  promettoit  la  Traduétion  de  tous  les  Méde* 
cins  Arabes  ;  mais  il  mourut  trop  tôt ,  pour  pouvoir  s'aquitter  de 
fes  promeflès.  *  Erafme,  /.  20.  Epifl.  10 1.  Julius,  inChron.Me- 
dic.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica  p.  391.  Vander  Linden,  de 
Script.  Medic.  Miræus,  in  Elog.  Belg.  Melchior  Adam,  in  'vit. 
Germ.  Philofoph.  fyc. 

B  A  RL  A  S  IN  A,  village  du  Duché  de  Milan,  en  Italie, 
fur  la  rivière  deSévéfe  entre  la  ville  de  Milan  &  celle  de  Como ,  il 
quatre  ou  cinq  lieues  de  l'une  &  de  l’autre.  O11  croit  qu’il  eft  le 
bourg  de  l'Infubrie  que  Ptolomée  appelle  Bretina. 

BARLEBEN  otTB  ARDELÉBEN,  noble  famil- 
le  dans  les  pais  de  Magdebourg  &  d’Anhalt,  de  laquelle  étoit  Bur- 
chard  Evêque  de  Havelberg  en  1340.  Kunon  alla  avec  l’Eleéteur 
de  Brandebourg  à  Francfort  en  1563,  tk  fe  trouva  à  l’éleétion  de 
l’Empereur.  Ernest  Christian  étoit,  en  1699,  Confeiller 
d’Etat  &  Préûdent  du  Prince  d’Anhalt,  &  Sénéchal  de  lever.  En 
1710,  Hans  Christophle  étoit  Major  des  Gardes  de  Grena¬ 
diers  à  Berlin,  &  Charles  Frédéric  Gentilhomme  de  la 
Chambre  chez  le  Roi  de  Prutlè,  &  Cornette  dans  les  Gardes  du 
Corps.  *  Gr.  Diéi.  Univ.  Holl.  Becman,  Anhalt.  Hifl.  partie  4.  p  027 

BAR-LE-DUC.  Voyez  le  mot  BAR. 

BARLEMONT,  village  du  Hainault,  dans  les  Pa'is-Bas 
fur  laSambre,  à  quelques  lieues  de  Mons  vers  le  midi,  &  à  un 
peu  plus  de  Cambray  vers  l'orient.  Elle  appartient  à  la  France. 

BARLENGA,  anciennement  Londobris,  Erythia,  petite  ifle 
de  Portugal,  fituée  vers  la  côte  d'Efiramadoure,  vis  à  vis  de  la  vil¬ 
le  de  Santarein.  Cette  ifle  en  a  pluüeurs  autres  au  feptentrion, 
qu’on  appelle  de  fon  nom  les  ifies  de  Barlenga ,  entre  autres  la  Barlen- 
gote,  où  il  n'y  a  rien  de  remarquable  qu'une  tour,  qu’on  a  pris  la 
peine  d’y  faite  bâtir ,  apparemment  pour  la  défendre  contre  les  Pi¬ 
rates,  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

BARLENGA,  ville.  Voyez  BERLANGA. 
BARLENGOTE.  Voyez  l’art,  de  BARLENGA, 
ifle. 

BARLET  ou  BARLETA  ( Gabriel )  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Dominique,  qui  vivoit  en  1470.  Il  tiroit  fon  nom 
de  celui  de  fa  patrie  ,  qui  étoit  Barleta,  ville  du  Royaume  de  Na¬ 
ples,  dans  la  Terre  deBari,  &  fur  la  Mer  Adriatique,  &  vivoit 
encore  lorsque  les  Turcs  prirent  Ornante.  On  a  publié  fous  fon 
nom  des  Sermons ,  qui  ont  à  la  vérité  quelque  chofe  de  bon  ;  mais 
dont  les fkuffes  plaifanteries,  les  quolibets,  le  ftyle  burlefque,  font 
une  profanation  des  chofes  facrées.  Auffi  Léandre  Alberti  fou* 
tient  que  ces  Sermons  ne  font  pas  de  Gabriel  Barlet  ;  mais  l'Ouvrage 
d’un  ignorant  qu’il  avoit  connu ,  &  qui  les  publia  fous  le  nonl  de  cet 
excellent  homme,  pour  leur  aquérir  quelque  réputation.  Cepen¬ 
dant  le  P.  Altamura  dans  fa  Bibliothèque  des  Jacobins ,  n’a  point  allé¬ 
gué  cette  raifon  pour  juffifier  fon  confrère  :  il  efi  vrai  qu’il  cherche 
à  exeufer  quelques  endroits  qui  ont  été  relevez  par  Henri  Ftienne. 

Le  P.  Théophile  Raynaud  en  avpit  relevé  quelques-uns  fous  le  nom 
de  Vauclufe  à  Valleclufa.  Il  faloit  que  Barlet  fût  fort  eltimé  par 
fes  prédications ,  témoin  le  proverbe  nefeit  pr&dicare ,  qui  nefeit  Bar - 
lettare.  Voici  un  échantillon  de  fa  manière  de  prêcher,  tiré  du  Ser¬ 
mon  du  Mardi  de  la  Pentecôte.  Malus  Presbyter,  dit-il,  non  di- 
cit  Pater  nofler  cum  corde.  Incipit,  Pater  nofter,  qui  es  in  coelis . 
Præpara  equum,  ô  ferve,  ut  eamus  ad  villam.  Sanclificetur  nomen 
tuum.  O  Catharina,  pone  ad  focum  illam  carnem.  Panem  neftrum 
quotidianum  da  nobis  hodie.  Prohibe  catum  à  farcimine.  Et  dimitte 
nobis  débita  noftra.  Da  equo  bladum.  Les  Sermonaires  de  Barlet 
portent  ce  titre  ,  Sermones  a.  feptuageflma  ad  firiam  tertiam  poft  Pa- 
fcha\  Item  Sermones  28,  de  Sanclis  ;  Item  Sermones  très  de  paucitate 
falvandorum  deiraLri,  Q*  de  choreis-,  quatuor  pro  dominicis  adven- 
tus  in  8.  Le  P.  Quietif  compte  treize  éditions  de  ces  Sermons  faites 
depuis  l’an  1305  ,  jufqu’en  1383  :  la  plus  belle  eft  celle  de  Venife 
en  2.  Vol.  in  8.  faite  en  1377.  *  Léandre  Alberti,  de  Vir.  illuflr. 
Dominic.  &  Defcript.  Ital.  Sérafin  Razzi,  Huom.  illuflr.  Dominic.  Mi¬ 
ræus,  de  Script,  focul.  XVI.  &c.  M.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Auteurs 
ecclef.  XV fiécle .  Bayle,  Diction.  Critiq.  Le  PéreNiceron,  Mémoires 
pour  fervir  k  l’Hiftoire  des  Hommes  Illuftres ,  &c.  tome  3  .p.  1.  &  fuiv. 
BARLET.  Cherchez  MARIN  dit  B  A  R  L  E  T. 
BARLETTE,  BARLET  ou  BARLETA. 
Voyez  BARLET  (Gabriel) 

BARLETTE,  Barolum  ,  Barulum  ,  que  Strabon  appelle 
Baretum,  ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Pouille,  &  dans 
la  province  de  Bari ,  fur  la  côte  du  Golfe  de  Venife.  Elle  eft  aflez 
grande  ,  &  une  des  quatre  places  que  l’on  appelle  les  quatre  châ¬ 
teaux  d'Italie.  C’elt  le  féjour  de  l'Archevêque. de  Nazareth.  _On 
y  voit  au  milieu  de  la  grande  place,  une  ftatue  d  airain  d  un  Roi  ar¬ 
mé,  haute  de  dix  piez,  que  les  Habitans  aiîùrent  repréfenter  1  Em- 
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pereur  Héraclius.  Cette  ville  ayant  été  autrefois  affiégée  par  les  Gau¬ 
lois  ,  foufffit  une  fi  cruelle  famine ,  que  les  foldats  furent  contraints 
d'arracher  les  peaux  de  deflüs  leurs  boucliers ,  8c  de  les  faire 
amollir  dans  de  l’eau  bouillante,  afin  de  s’en  nourrir.  Ils  man- 
geoient  auffi,  fans  diftinérion  ,  toutes  les  herbes  8c  les  racines  qu'ils 
pouvoient  arracher  de  la  terre.  Cette  ville  du  territoire  de  Bari  eft 
à  quarante  degrez  trente-cinq  minutes  de  longitude ,  8c  à  quarante- 
un  degrez  vingt  minutes  de  latitude.  *  Baudrand  ,  Diction.  Geo- 
graph. 

BARLINGUES.  Voyez.  BARLENGA. 

BARLOVENTO  (les  ifles  de)  InfuU  ad  ventum  ,  par¬ 
tie  feptentrionale  des  ifles  Antilles ,  fituées  dans  la  mer  de  Nord  en 
Amérique.  On  les  appelle  ifles  de  Barlovento,  parce  qu’elles  font 
expofées  au  vent;  en  voici  les  principales,  qui  fe  iuivent  dans  cet 
ordre  en  defcendant  du  léptentrion  au  midi ,  l’Anguille,  Saint-Mar¬ 
tin,  Saint-Barthélemi ,  Saint-Euftache ,  Saint-Chritlophle,  Niéves, 
ou  l’ifle  des  Neiges  ,  Barbade  ,  Antigoa,  Montferrat,  la  Guada- 
loupe  ,  la  Defirade ,  la  Marigalante ,  la  Dominique ,  la  Martini¬ 
que,  Sainte- Lucie  ou  Sainte-Alouzie ,  Saint- Vincent,  la  Barbou- 
de  ou  Barbade,  Bequoya,  Grenadille,  Grenade,  Tabago.  Tou¬ 
chant  l’air,  la  fertilité  &  les  poflèfleurs  de  ces  ifles.  Voyez,  AN¬ 
TILLES. 

BARLO  W  (Guillaume)  Evêque  Proteftant  de  Chichefler 
en  Angleterre ,  fe  fit  des  amis  â  la  Cour  d’Henri  VIII.  qui  lui  don¬ 
na  l’Evêché  de  Saint-Afaph ,  vers  l’an  1535.  Depuis ,  il  eut  celui 
de  Bath,  uni  avec  celui  de  Wells  ;  mais  comme  il  étoit  grand  par- 
tilàn  de  la  Réformation ,  il  fut  exilé  fous  le  régne  de  Marie  fe 
retira  en  Allemagne.  Quelque-tems  après ,  ayant  fçu  qu’Elilàbeth 
étoit  fur  le  thrône ,  il  revint  en  Angleterre ,  8c  rentra  dans  l’Evêché 
de  Chichefler,  où  il  mourut  en  1569.  Il  écrivit  une  Cofmographie, 
8c  d’autres  Ouvrages.  Quelques  Auteurs  confondent  ce  Guillaume 
Barlow,  avec  un  autre  Barlow  nommé  Thomas ,  qui  étoit  Evêque 
de  Lincoln,  fous  le  régne  de  Charles  II,  Roi  d’Angleterre  ,  dont 
il  fera  -parlé  dans  le fécond  des  articles  fuivans.  *  Balæus  ,  de  Scriptoribus 
Britannu.  Gefner  ,  in  Bibliotheca.  Voffius,  de  Math.  Godwin  ,  de 
Epifcop.  Angl.  fpc.  Bayle  ,  Dïcl.  Crit. 

*  BARLOW  (Guillaume)  Evêque  de  Lincoln  en  Angleter¬ 
re  vivoit  du  tems  du  Roi  Jaques  I.  &  lé  rendit  célébré  par  plufieurs 
Ecrits,  entre  autres  par  la  Rélation  de  la trahifon des  poudres,  & 
par  celui  qui  a  pour  titre  ,  Defenfio  articulorum  Eroteftantium  adver- 
Jus  quendam  libelltim.  *  Gr.Dict.Univ.Holl.  Hendreich.  Bayle. 

BARLOW  (Thomas)  Evêque  de  Lincoln  fous  le  régne  de 
Charles  IL  Roi  d’Angleterre  ,  a  été  un  tres-favant  homme.  Il  en- 
feigna  long-tems  la  Théologie  dans  l’Uriiverfité  d’Oxford,  8c  Jac¬ 
ques  Alting  a  foupçonné ,  peut-être  fans  raifon ,  qu’on  l’en  tira,  par¬ 
ce  qu’il  étoit  trop  bon  Galvinifle.  Il  avoir  un  zélé  ardent  contre  l’E- 
glife  Romaine,  &  il  le  témoigna  entre  autres  par  un  Ecrit,  où  il  foute- 
noit  que  fuivant  la  doétrine quelle  profelfe  ,1e Pape  peut  dépofer  les 
Souverains  8c  donnerleurs  Etats  à  d'autres.  Le  livre  que  M.  Barlow 
publia  fur  cette  matière  fut  traduit  auflî-tôt  en  François,  8c  publié 
îous  ce  titre.  Traité  Hifioriqne  fur  le  fujet  de  l excommunication  &  de 
la  dépofitiun  des  Rois.  A  Taris,  chez,  Claude  Barbin.  On  voit  bien 
que  le  nom  du  lieu  de  l'mpreffion  eft  fuppofé.  M.  Barlow  avoit 
beaucoup  de  livres  8c  une  grande  leéture.  Il  mourut  l’an  1690  ,  ou 
environ.  On  a  publié  depuis  fa  mort  quelques  Opufcules  trouvez 
parmi  les  papiers.  Quelques-uns  le  confondent  avec  Guillaume  Bar¬ 
low  Evêque  de  Lincoln ,  qui  fioririoit  fous  le  Roi  Jacques  I.  dont  il 
ejl  parlé  dans  l'article  précédent.  *  Bayle  ,  Dicl.  Crit. 

*  BARLOW  ou  WALTERS,  nom  d’une  des  Mai- 
trelfes  de  Charles  IL  Roi  d’Angleterre,  8c  mère  du  Duc  de  Mon- 
mouth.  Le  Comte  de  Schaffsbury,  ennemi  du  Duc  d’York  8c  qui 
tâchoit  à  le  fupplanter,  fit  répandre  un  bruit  que  le  Roi  avoit  été 
véritablement  marié  avec  Mlle  Barlow,  mère  du  Duc  de  Mon- 
mouth  ,  8c  que  le  contraéf  de  mariage  étoit  dans  une  certaine  cariet- 
te  noire  qui  avoit  été  confiée  à  M.  Gilbert  Gérard.  Le  Roi ,  pour 
diffiperce  bruit,  déclara  qu’il  n’avoit  jamais  été  marié,  m  n’avoit  paf- 
fé  aucun  contraéf  de  mariage  avec  Mlle  Barlow  ou  Walters.  *  M. 
de  Rapin  Thoyras ,  Hijl.  d' Angleterre ,  tome  g.  I.  23.  p.  486. 

B  A  R  M  A  C  H,  fameufe  montagne,  fur  la  côte  de  la  Mer 
Cafpienne  ,  dans  le  Schirvan  ou  Servan ,  qui  eft  une  des  provinces 
du  Royaume  de  Perfe.  Elle  eft  d’une  hauteur  extraordinaire,  8c 
pouffe  du  haut  de  fon  fommet  une  grande  roche  fort  droite  8c  fort 
efcarpée  de  tous  cotez  :  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  Barmach , 
c’eft  à  dire ,  doigt ,  parce  quelle  paraît  comme  un  doigt  étendu par- 
dellùs  les  autres  montagnes  voifines.  Il  fait  extrêmement  froid  fur 
cette  montagne  ,  quoique  dans  fa  plaine ,  qui  eft  au  bas ,  l’air  foit 
fort  doux.  Sur  la  croupe  de  la  montagne ,  8c  au  pié  de  la  roche , 
on  voit  les  reftes  de  plufieurs  fortereflès ,  dont  la  troifiéme  paraît 
avoir  été  un  donjon ,  pour  fervir  de  retraite.  Les  Perfes  croyent 
que  ces  Forts  ont  été  bâtis  par  l’ordre  d’Alexandre  le  Grand ,  qu’ils 
appellent  Iskander,  8c  que  c’eft  Tamerlan  qui  les  a  démolis.  C’eft 
peut-être  une  des  fortifications  que  les  Anciens  appelloient  Porta 
Cafpia,  dont  on  lit  la  defcription  dans  les  Hiftoriens  Grecs  8c  Latins. 
La  roche  poutfe  quelques  arbres  qui  portent  des  figues  aflèz  bonnes. 
*  Oléarius  ,  Voyage  de  Perfe. 

BARME  (Roger  de)  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  qui 
vivoit  fous  le  régne  de  Louïs  XII ,  8c  de  François  I,  étoit  de  Paris, 
8c  fut  fi  eftimé  dans  le  Barreau,  qu'on  le  choifit  pour  être  Avocat 
général.  En  1512,  il  fut  Prévôt  des  Marchands  de  Paris.  Depuis, 
le  Roi  Louis  XII.  l’envoya  Ambaflâdeur  à  Rome  ;  8c  à  fon 
retour  en  1517,  François  I.  le  revêtit  de  la  dignité  de  Préfident  à 
Mortier.  Il  mourut  en  1523 ,  8c  ne  laiflà  de  Pérette  de  Bernay 
qu’une  fille  unique ,  Marie  deBarme ,  femme  de  Guillaume  de  Vau- 
detar  ,  Confeiller  au  même  Parlement.  Le  corps  du  Préfident  de 
Barrne  fut  enterré  dans  l’églife  de  Paint  Martin  des  Champs,  dont 
il  eft  confidéré  comme  le  reftaurateur.  *  Voyez.  l’Auteur  des  An- 
tiquitez  de  ce  monaftére ,  8c  Blanchard ,  en  ÏHifloire  des  Préfident  du 
Parlement  de  Paris. 

*  BARMÉCIDES,  nom  d’une  famille  des  plus illuftres 


BAR. 

de  toute  I’Afie  après  les  maifons  Souveraines.  Quelques-uns  la  font 
defcendre  des  anciens  Rois  de  Perfe  ;  mais  fon  origine  la  plus  con¬ 
nue  fe  tire  de  la  ville  de  Balkhe  félon  le  fentiment  de  Zamakfchari 
dans  fon  livre  intitulé  Rabl  alabrur.  Cet  Auteur  dit  que  les  pre¬ 
miers  de  cette  famille  avoient  autrefois  fait  bâtir  dans  la  ville  de  Bal¬ 
khe  cette  fuperbe  Mofquée  nommée  Neu-Babar,  nom  qui  lignifie  en 
Perfien  nouveau  Printems  ou  nouveau  jardin  ;  qu’ils  l’a  voient  fait  con- 
ftruire  fur  le  modèle  du  temple  de  la  Méque ,  l’avoient  couverte  de 
riches  étoffes  de  foye ,  8c  enfin  accompagnée  de  360  chapelles  tout 
autour  ,  dans  lesquelles  les  Pèlerins ,  dont  le  concours  étoit  fort 
grand ,  fe  retiraient  pour  y  faire  leurs  dévotions.  Ceux  qui  avoient 
l’intendance  de  cette  Mofquée  portoient  le  nom  de  Barmek,  comme 
s’ils  euftent  été  les  Intendans  du  temple  de  la  Méque;  8c  parce  que 
cette  charge  étoit  attachée  par  droit  de  patronage  aux  Fondateurs,  ils 
en  conlèrvérent  toujours  le  titre  8c  le  nom.  L’Auteur  du  Magma  al 
Tavarikh,  ou  Recueil  des  Hifioires ,  raconte  l’origine  de  ce  nom  d  ’une 
manière  fort  differente.  11  écrit  qu’un  nommé  Giafar  ayant  été  con¬ 
traint  durant  les  guerres  civiles  de  fortir  de  la  ville  de  Balkhe  fa  pa¬ 
trie  8c  de  fe  réfugier  ailleurs,  il  vint  à  la  Cour  de  Soliman  fils  d’Ab- 
dalmalek  Calife  de  la  race  des  Ommiades  qui  failoit  fa  rélidence  à 
Damas.  Giafar  s’étant  préfenté  un  jour  au  Calife ,  ce  Prince  chan¬ 
gea  en  un  inftant  de  couleur,  8c  commanda  auffi-tôt  qu’on  le  fit  for- 
tir  de  fa  préfence,  parce  qu’il  portoit  du  poifon  fur  lui,  qu’il  s’en 
étoit  apperçu  par  le  battement  de  deux  pierres  attachées  à  fon  bras,  qui 
ne  manquoient  jamais  de  produire  cet  effet,  lorsque  le  poifon  s’en 
approchoit.  Giafar  avoua  qu'il  en  portoit  dans  le  chatton  delà  ba¬ 
gue  pour  en  prendre  au  cas  qu’il  lui  arrivât  quelque  malheur  im¬ 
prévu,  8c  comme  il  parloit  la  langue  maternelle,  qui  étoit  la  Per- 
fienne  ,  il  s’exprima  par  le  mot  de  Bar  ou  Bermekum  qui  fignifie fuc- 
cer  8c  qui  veut  dire  au  Si ,  je  fuis  Bermek  ou  Barmek.  Cette  allution  fit 
que  le  nom  lui  demeura,  8c  à  toute  1a  poftérité  depuis  ce  tems-là. 
Le  premier  qui  a  donné  le  plus  de  luftre  à  cette  famille ,  fe  nom- 
moit  Abu  Ali  Jahia  Ben  Khaled,  Ben  Barmek.  perfonnage  doué 
de  toutes  les  vertus  tant  civiles  que  militaires ,  qui  fut  choiti  par  le 
Calife  Mahadi  pour  Gouverneur  de  Harun  Rafchid  fon  fils.  Il  eut 
quatre  enfans nommez  Fadhel,  Giafar,  Mohammed  8c  Mulfa,  qui 
ne  dégénérant  point  des  vertus  de  leur  père,  portèrent  la  réputa¬ 
tion  de  cette  Maifon  jufqu’au  plus  haut  point  où  le  mérite  8c  la  fa¬ 
veur  joints  enfemble  peuvent  élever  une  famille  particulière.  Il  faut 
voir  féparément  les  titres  de  chacun  de  ces  perfonnages,  8c  on  y  re¬ 
marquera  que  cette  famille  a  cela  de  particulier  que  la  fortune  l'ayant 
abandonnée  8c  fait  tomber  dans  la  difgrace  du  Calife ,  la  mémoire 
que  les  peuples  confervérent  du  mérite  8c  des  qualitez  de  ces  grands 
hommes,  fit  éclatter  encore  davantage  leur  nom;  de  forte  qu’ils 
ont  trouvé  prefque  autant  d’Hiftoriens  qui  ont  travaillé  fur  leurs  Vies 
que  les  plus  Grands  Princes  de  l'Orient.  L’Hiftoire  qui  eft  racon¬ 
tée  dans  le  Nighiariftan  donne  encore  mieux  à  connoitre  le  grand 
mérite  des  Barmécides.  On  y  lit  que  le  Calife  Harun  ayant  défen¬ 
du  for  peine  de  la  vie  que  l’on  parlât  d’eux  en  quelque  manière  que 
ce  fût,  il  1e  rencontra  un  vieillard  nommé  Mondir,  lequel  nonob- 
ftant  la  défenfe  du  Calife  ,  venoit  tous  les  jours  devant  une  de  leur 
maifons  qui  étoit  abandonnée,  8c  s’élevant  fur  une  motte  de  terre 
qui  lui  fervoit  de  tribune,  entretenoit  tous  les  paflàns  des  plus  belles 
aérions  de  ces  Seigneurs  8c  en  faifoit  un  Panégyrique  en  forme.  Le 
Calife  ayant  eu  avis  de  la  hardieffe  de  cet  homme  ,  le  fit  venir  de¬ 
vant  lui  8c  le  condamna  à  la  mort  pour  avoir  contrevenu  à  fes  dé- 
fenfes.  Mondir  reçut  agréablement  cette  fentence,  8c  demanda 
feulement  par  grâce ,  qu'il  pût  dire  deux  mots  au  Calife  avant  que 
d'être  exécuté.  Cette  grâce  lui  ayant  été  accordée,  les  deux  mots  qu’il 
avoit  à  dire,  s’étendirent  en  un  fort  long  dilcours,  dans  lequel  il  exagé¬ 
ra  avec  tant  de  force  les  obligations  qu’il  avoit  à  la  famille  des  Barméci¬ 
des,  que  le  Calife  qui  l'écouta  fans  impatience,  fut  touché  de  fes  paro¬ 
les,  8c  ne  lui  fit  pas  feulement  grâce  delà  vie  ,  mais  le  régala  encore 
d  une  afriette  d’or  qui  etoit  à  fon  couvert.  Ce  qui  eft  le  plus  furpre- 
nant  de  la  reconnoitfance  de  ce  vieillard,  c’eft  qu’ayant  reçu  ce  pré- 
fent  de  la  main  du  Califè ,  8c  s’étant  profterné  en  terre  félon  la  cou¬ 
tume  devant  lui ,  il  dit ,  Voici  encore  une  nouvelle  grâce  que  je  re¬ 
çois  des  Barmécides.  Ces  paroles  de  Mondir  parièrent  depuis  en 
proverbe  dans  toute  l’Afie  ,  au  rapport  du  même  Hiftorien.  Un 
Poète  Perfien  de  ce  tems-là  voulant  defabufer  les  gens  de  la  Cour  , 
de  la  vanité  des  grandeurs  du  monde  8c  de  la  faveur  des  Princes „ 
par  l’exemple  des  Barmécides,  fit  un  quatrain  dont  le  fens  étoit 

N ourrijfon  de  la  fortune  qui  fucces  pendant  quelques  jours  le  lait  de 
la  profpérité  qui  coule  de  fes  mamelles  empoifonnées  , 

Ne  te  vante  pas  trop  du  bonheur  de  cet  état ,  pendant  que  tu  es  enco¬ 
re  dans  le  berceau  fufpendu  &  branlant  de  la  vie  ; 

Souviens-toi  feulement  du  tems  auquel  tu  as  vu  la  grandeur  des 
Barmécides. 

Le  Poète  fe  fert  dé  l’allégorie  du  nourriflon  qui  fucce  le  lait ,  pour 
faire  allufion  au  nom  de  Barmek  dont  nous  venons  de  voir  l’origine. 
*  D’Herbe  lot,  Biblioth.  Orient. 

*  B  A  R  M  E  K I  A  N ,  que  les  Arabes  appellent  Barameka  fignifie 
en  Langue  Perfienne  les  Barmécides.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

‘BARMOUTH,  lieu  d'Angleterre  dans  la  Principauté 
de  Galles,  fur  la  côte  occidentale  du  Comté  de  Mérioneth,  à  peu 
près  au  fud  de  Harlech,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  deux  lieues. 

BARNABAS,  ou  plutôt  BARNABAZE,  ferviteur 
de  Bagathoüs  Eunuque  du  Roi  Ariùérus,  découvrit  à  Mardochée 
Juif  la  confpiration  de  fon  maître  contre  ce  Prince ,  8c  Mardochée 
le  fit  auffi-tôt  favoir  au  Roi  par  la  Reine  Ellher  fa  nièce.  *  Jolé- 
phe  ,  Antiq.  Judatq.  liv.  il.  ch.  6. 

BARNABAS  ou  BARNABE  (Saint)  (Jofe  ou  Jo- 
feph)  appellé  par  les  Apôtres  Barnabas  ou  Barnabé  ,  c’eft  à  dire , 
Enfant  de  Confolation  ou  d' Exhortation ,  étoit  Juif,  de  la  Tribu  de 
Lévi,  né  dans  l’ifle  de  Cypre,  ou  fa  famille  étoit  établie.  On 
croit  qu’il  fut  élevé  dans  fa  jeuneiïë  àjérufalem,  8c  qu’il  étudia  fous 
Gamaliel  avec  faint  Paul.  Quelques  Anciens  prétendent  qu’il  fut  un 

des 
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desfoixante  Sc  douze  Difciples  de  Jefus-Chrift;  mais  faint  Luc  en 
parle  d’une  manière  qui  fait  plutôt  croire  qu'il  ne  fe  joignit  aux  Apô¬ 
tres,  qu’après  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Quoiqu'il  en  loit ,  il  efl  cer¬ 
tain  que,  depuis  ce  tems-là  ,  il  a  été  un  des  principaux  Prédicateurs 
de  l’Evangile  ,  &  qu’il  a  mérité  d’être  mis  au  nombre  des  Apôtres. 
On  ne  fait  rien  de  fa  Vie,  que  ce  qui  eft  rapporté  par  faint  Luc  dans 
les  Aftes,  favoir,  qu’il  vendit  une  terre  qu’il  avoit,  &  qu’il  en 
apporta  le  prix  aux  piez  des  Apôtres  ;  que  faint  Paul  étant  venu 
à  Jérufalem,  trois  ans  après  fa  converiion,  ce  fut  Barnabéqui  le 
préfenta  aux  Apôtres ,  &  qui  leur  apprit  comment  de  Perfécuteur 
de  Jefus-Chrift  ,  il  étoit  devenu  le  Prédicateur  de  fon  nom  ;  qu’il 
fut  envoyé  à  Antioche ,  pour  y  affermir  les  nouveaux  Difciples  ; 
qu’il  alla  enfuite  à  Tarie  en  Cilicie ,  pour  y  chercher  faint  Paul,  qu’il 
amena  à  Antioche  ,  où  ils  demeurèrent  enfemble  pendant  un  an  en¬ 
tier;  qu’il  fut  choifi  avec  faint  Paul ,  pour  porter  les  aumônes  à  J  é¬ 
rufalem  ;  qu  a  fon  retour  il  fut  déclaré  Apôtre  des  Gentils  avec  faint 
Paul;  qu’ils  voyagèrent  enfemble  en  divers  lieux ,  prêchant  la  Foi 
de  Jefus-Chrift  ;  qu’ils  lé  féparérent,  parce  que  faint  Paul  ne  voulut 
pas  accepter  pour  compagnon  Marc  ;  &  que  faint  Barnabé  l’ayant 
pris  avec  lui,  s’en  alla  en  Cypre.  Julqu’ici  nous  avons  fuivi  les  A- 
ftes  des  Apôtres.  On  ne  fait  plus  rien  de  certain  des  circonftances 
de  la  Vie  de  faint  Barnabé  ,  ni  de  celles  de  fa  mort.  On  croit 
qu’il  eft  mort  dans  l’ifle  de  Cypre  ;  mais  on  n’a  rien  de  certain  fur 
le  genre  de  fa  mort.  Les  Grecs  aflùrent  qu’il  fut  martyrifé  par  les 
juils  ,  dans  la  ville  de  Salamine.  D’autres  églifes  l’ont  honoré 
comme  un  Confeffeur.  On  fait  fa  fête  au  onzième  de  juin.  Saint 
Jérôme  allure  qu’il  a  écrit  une  lettre  pleine  d’édification  pour  l’E- 
glife,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  Canonique.  Cette  lettre  eft  citée  plu- 
lieurs  fois  par  faint  Clément  à' Alexandrie ,  par  Tertullien  &  par  O- 
rigéne  ;  elle  a  été  publiée  en  Grec  pour  la  première  fois ,  fur  une 
copie  du  Père  Hugues  Ménard,  par  Dom  Luc  d’Achéry  en  1645. 
Ifkac  Voflïus  &  M.  Cotelier,  l’ont  donnée  depuis.  Il  y  en  a  une 
ancienne  verfion  Latine,  qui  fournit  quelques  chapitres  du  com¬ 
mencement,  que  nous  n’avons  point  en  Grec.  Les  Critiques  en 
jugent  fort  différemment.  Ils  conviennent  tous  quelle  n’elt  point 
canonique  ;  mais  les  uns  la  croyent  de  faint  Barnabé  ;  les  autres  af- 
furent  quelle  eft  fuppofée.  Les  anciens  Pères l'emblent  avoir  cru 
quelle  eft  de  faint  Barnabé  ;  &  les  conjeftures  qu’on  apporte,  pour 
prouver  quelle  n’eft  pas  de  lui,  ne  font  pas  convainquantes.  Théo¬ 
dore  le  LeBeur  aliüre  que  le  corps  de  faint  Barnabé  fut  trouvé  fous 
l’empire  de  Zénon  par  Anthéme  Evêque  de  Salamine  ,  l’an  488, 
avec  l’Evangile  de  faint  Matthieu  fur  fa  poitrine.  Cependant  d’au¬ 
tres  ont  dit ,  qu’il  a  prêché  dans  la  Ligurie,  &  qu’il  a  fondé  l’églife 
de  Milan.  Tertullien  &  quelques  autres  lui  avoient  attribué  l’Epî- 
tre  de  faint  Paul  aux  Hébreux  ;  &  plufieurs  Auteurs  ont  cru  qu’il 
pouvoit  en  avoir  été  le  Traduéteur ,  comme  d’autres  l’ont  attribuée 
à  faint  Clément.  *  ABes  des  Apôtres.  Clément  d’Alexandrie ,  /.  2. 
Stromat.  S.  Epiphan e,tome  1.  cont.  H&ref.  Tertullien,  /.  clejudicio. 
Origéne,  /.  1.  contra,  Celfum  l.  1.  Uefi  Ap%.  Eufébe,  /.  1.  Hifl.c. 
12.  I.  2.  c.  1.  I.  3.  c.  25.  /.  6.  c.  13  14.  S.  Jérôme  ,  in  Catal. 

Script.  S.  Chryfoftome  ,  in  AB.  Oecumenius,  in  ABa.  Tillemont, 
Mem.  de  l'Hifl.  Ecclef.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut. Ecclef.  des  trois 
premiers  fiécles.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

BARNABÉ  ouBARNABAS.  Voyez  B  A  R  N  A- 
£  AS. 

BARNABITES  ou  CLERCS  RÉGULIERS 
DE  LA  CONGREGATION  DE  SAINT  PAUL. 
On  ne  fait  fi  ce  fut  à  l’exemple  des  Clercs  Réguliers  Théatins  qu’il 
fe  forma  â  Milan  peu  de  tems  après  une  Congrégation  de  Clercs 
Réguliers  ;  mais  leurs  engagemens  furent  tres-diftërens ,  puisque 
ces  derniers  lé  réfervérent  le  droit  de  polîéder  des  biens  im¬ 
meubles  ,  &  ne  fe  diftinguérent  des  Prêtres  Séculiers  que  par  les 
trois  vœux  ordinaires ,  &  par  l’engagement  qu’ils  prirent  de  faire  des 
mitîions ,  de  ne  briguer  aucune  charge  dedans  ni  dehors  la  Congré¬ 
gation,  &  de  n’accepter  les  dignitez  qui  leur  feroient  offertes  au  de¬ 
hors,  qu’avec  la  permiftion  du  Pape.  Antoine-Marie-Zacharie  jet- 
ta  les  fondemens  de  cette  Congrégation  à  Milan  vers  l’an  1530,  avec 
Barthélemi  Ferrari  &  Jacques  Morigia  ;  mais  il  n’obtint  un  Bref 
qui  la  confirma  qu’au  commencement  de  l’an  1533,  &  ceuxquife 
joignirent  à  lui ,  ne  firent  des  vœux  folemnels  que  l’an  1535  ,  après 
en  avoir  obtenu  de  nouveau  la  permiftion  de  Paul  III.  qui  leur  don¬ 
na  le  nom  de  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul,  &  qui  les  mettant 
fous  la  proteétion  du  faint  Siège  ,  les  exempta  de  la  jurifdiétion  des 
Ordinaires.  Cette  Congrégation  ne  fit  point  d’érablifièmens  hors 
de  Milan  du  vivant  des  trois  Inftituteurs  ;  elle  fut  même  long- 
tems  fans  demeure  particulière  dans  cette  ville  ;  elle  n’y  eut  que  l’an 
1542,  un  Oratoire  fous  le  nom  de  faint  Paul ,  qu’elle  quitta  trois 
ans  après ,  ayant  obtenu  l’églife  de  làint  Barnabé  ,  d’où  vient  qu’on 
les  appelle  Barnabites,  fuivant  quelques-uns:  car  d’autres  préten¬ 
dent  qu’ils  font  ainli  appeliez  à  caufe  de  la  grande  dévotion  qu’ils 
avoient  à  S.  Barnabé,  que  l’on  dit  avoir  fondé  l’églife  de  Milan. 
Cette  Congrégation  de  Barnabites  s’eft  étendue  dans  l’Allemagne, 
où  ils  furent  appeliez  par  Ferdinand  II  ,  &  où  ils  font  Curez  de 
l’Empereur  à  Vienne;  dans  la  Bohême  &  dans  laSavoye,  où  ils 
ont  des  Collèges;  &  dans  l’Italie,  où  elle  a  quatre  provinces, 
&  dans  chacune  plufieurs  Collèges  :  car  c’eft  ainli  qu’ils  nomment 
leurs  maifons.  En  1608,  Henri  IV.  les  appella  en  France,  &  ils  ont 
formé  une  cinquième  province  dans  ce  Royaume.  Le  véritable  in- 
ftitutde  cette  Congrégation  eft  de  confefl'er,  de  prêcher ,  d’enleigner 
la  jeuneffe,  de  diriger  des  Séminaires,  de  faire  des  millions  & 
d’autres  fondions  Eccléfiaftiques.aufquelles  les  Evêques  veulent  bien 
les  employer  :  aufti  leur  habit  n’eft  point  différent  de  celui  que  les 
Prêtres  féculiers  portoient  dans  le  XVI  fiécle.  Leur  Général  eft 
triennal ,  mais  on  le  peut  continuer  trois  autres  années  ;  il  en  eft  de 
même  de  toutes  les  autres  charges  de  l’Ordre.  Leurs  Chapitres  fe 
tenoient  autrefois  toujours  à  Milan  ;  &  préfentement  ils  fe  tiennent 
alternativement  dans  cette  ville  &  à  Rome.  La  réfidence  du  Géné¬ 
ral  eft  dans  Rome  ,  à  faint  Charles  Catinarï.  Charles-^*/»?  Em¬ 
pereur  leur  a  accordé  de  tres-beaux  privilèges.  Ils  enfeignent  dans 
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les  Univerfitez  de  Milan,  de  Pife  ,  &c. ,  font  Crands  Péniten* 
ciers  de  Bologne,  &  ont  des  Cures  à  Rome  ,  à  Naples,  à  Mi¬ 
lan,  à  Turin,  &c.  Ils  ont  aufti  fourni  plufieurs  Prélats  à  f  Eglile, 
Jacques  Morigia  Archevêque  de  Florence,  mort  Cardinal  en  170$, 
&  plufieurs  grands  hommes.  Tels  ont  été  Alexandre  Sauli,  l’A¬ 
pôtre  de  l’ifle  de  Corfe  ,  Contèfièur  de  faint  Charles  Borromée  ; 
Auguftin  Torniel,  Auteur  des  Annales  facrées  ;  Barthélemi  Ga¬ 
vant,  Grand  Rubricaire  ;  Côme  d'OiIéne  ,  Evêque  de  Tortone  , 
qui  avoit  été  un  des  Provéditeurs  généraux  de  l’armée  à  la  fameule 
bataille  de  Lépante;  Redemptus  Baranzano  ,  grand  Philofophe,  <k 
plufieurs  autres  célébrés  dans  la  République  des  Lettres.  Il  y  a  aul- 
fi  dans  le  Milanois  des  Religieulès  de  cet  Ordre  que  l’on  nomme 
Angéliques  :  elles  en  obfervent  la  Régie,  &  font  fous  la  direéf  ion  des 
Pères  de  cette  Congrégation ,  comme  fondées  par  les  mêmes  Fon¬ 
dateurs  qu’eux.  *  Sponde,  A.  C.  1533.  ».  14.  Miræus.  Val.  Ma- 
dio  ,  Synopfis  de  Cleric.  Regul.  Congreg.  S.  Pauli.  Morigia ,  Iftor.  dell" 
orig.  di  tutte  le  Relig.  lié.  1.  cap.  63.  Hermant,  Etablijfement  des  Or¬ 
dres  Religieux. 

*  BARNABOTI,  nom  que  l’on  donne  aux  pauvres  No¬ 
bles  V énitiens ,  parce  que  dans  la  parodie  de  S.  Barnabé  à  V enife , 
il  fe  trouve  un  grand  nombre  de  Nobles  qui  font  fort  mal  à  leur  aife. 
Amelotde  la  Houftaye  raconte  que  la  plupart  de  ces  Nobles,  ven- 
droient  volontiers ,  s’ils  pouvoient,  leur  Nobleliè  pour  une  centaine 
d’écus ,  où  s’en  démettroient  volontairement.  Le  même  Auteur  afi 
fure  que  plufieurs  d’entre  eux  font  recueillir  pour  eux  des  aumônes 
fecrettes  dans  les  églifes  ,  &  que  même  il  y  en  a  parmi  eux  qui  per¬ 
mettent  à  leurs  filles  de  fe  proftituer  pour  de  l’argent.  Ils  offrent 
leurs  fervices  aux  Seigneurs  étrangers  pour  leur  faire  voir  les  ra* 
retez  de  la  ville  ,  afin  de  gagner  par  là  un  repas  ou  quelque  autre  ré- 
compenfe.  Les  Nobles  riches  ont  accoutumé  d’acheter  à  beaux  de¬ 
niers  comptans  les  voix  de  ces  pauvres  Nobles  qui  font  un  puiftànt 
parti  dans  le  Grand  Confeil.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Amelot  de  la 
Houftaye,  Hijl.  de  Venife  ,  p.  478.  496.  Didier  ,  de  la  Ville  &  Ré¬ 
publique  de  Venife  ,  p.  222. 

BARN  AG  AS,  félon  Dapper ,  dans  fa  Defcription  de  l’Afri¬ 
que,  eft  un  Royaume  d’Afrique  ,  dans  la  Haute  Ethiopie  ,  entre  le 
tieuve  du  Nil  &  la  Mer  Rouge ,  le  long  de  la  côte  d’Abex.  Barva 
en  eft  ,  dit-il ,  la  ville  capitale,  &  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  font 
peu  confidérables.  Il  ajoute  que  le  païs  eft  vafte  ,  mais  fort  mal 
peuplé;  que  les  Gallanes  &  les  Turcs  y  ont  tres-fouvent  fait  des 
courfes  ;  &  que  pour  les  en  empêcher ,  le  Vice- Roi  de  Barnagas 
envoyé  un  tribut  annuel  de  mille  onces  d’or  aux  Turcs  qui  polîëdent 
Suaquen  fur  la  Mer  Rouge.  Mais ,  félon  M.  Delifle ,  Barnagas 
eft  un  nom  de  dignité  ,  &  pour  cette  raifon  il  appelle  cette  contrée 
le  Païs  du  Barnagas.  Voyez  fa  carte  de  l’Egypte,  de  la  Nubie  &  de 
l’Abiftinie. 

BARNARD  -  CASTLE.  Voyez  BERNARD- 
C  A  S  T  L  E. 

BARNAVELDT,  ifle.  Voyez  BAHNEVELDT. 

B  A  R  N  E,  en  Latin  Barna  ou  Varna,  ville  de  Bulgarie,  con¬ 
nue  par  la  grande  défaite  des  Chrétiens ,  fous  Uladiilas  Roi  de 
Hongrie  en  1444. 

*  BARNEKOW,  ancienne  famille  noble  de  Poméranie,1 
poflëde  de  grands  biens  dans  l’ifle  de  Rugen,  &  s’eft  étendue  en  Da¬ 
nemark  &  en  Norvège  ,  ayant  encore  vers  la  fin  du  XVII  fiécle  été 
en  poflèftion  de  Vidskôle  dans  la  Scanie.  Dereslaw  fut  en 
1372  à  la  Cour  de  Bogillas  V.  Duc  de  Poméranie.  En  1430, 
Raban  fut  Sénéchal  de  l’ifle  de  Rugen  ,  mais  il  fut  afl'aftiné  par 
un  Bourguemaître  fëditieux  à  Stralzond,  ou  il  avoit  été  envoyé  par 
le  Duc ,  pour  y  afiifter  à  la  Diète.  Son  fils  Jaroslas  vengea  de 
telle  manière  cette  mort,  qu’il  en  coûta  plus  de  cent  nulle  livres  aux 
Habitans  de  Stralzond.  Ce  dernier  fut  en  grand  crédit  auprès  des 
Ducs  de  Poméranie  ,  &  continua  la  poftérité.  *  Gr.  DiB.  Urâv. 
Holl.  Micrælius,  Chron.  P  orner. 

BARNERUS  (Jacques)  d’Elbing,  ville  de  Pruflë  ,  Pro- 
fefl'eur  en  Philofophie  &  en  Médecine,  né  en  1641 ,  publia  en  1674 
un  Prodrome  d’un  nouveau  Sennert  in  4  ,  &  en  1673  ,  un  Traité  lur 
l’Efprit  de  vin.  Il  avoit  plufieurs  autres  Ouvrages  prêts  à  paraître  ; 
mais  on  ne  fait  s’ils  ont  vu  le  jour.  *  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

BARNE'S  (Robert)  Profeflèur  en  Théologie  &  Chapelain 
de  Henri  VIII.  Roi  d’Angleterre  ,  fut  envoyé  en  Allemagne  par  fon 
Maître  l’an  1333.  Il  conféra  d’abord  avec  les  Théologiens  Prote- 
ftans  fur  l’aftàire  du  divorce  de  ce  Prince.  11  eut  enfuite  quelques 
audiences  de  l’Eleéfeur  de  Saxe,  &  fe  joignit  aux  Ambaffadeurs 
Anglois  qui  proposèrent  à  cet  Electeur  une  Alliance  contre  le  Pape, 
&  qui  demandèrent  que  Henri  VIII,  fût  aftocié  à  la  Ligue  de  Smal- 
calde.  Ils  faifoient  efpérer  la  Réformation  de  l’Angleterre  ;  mais, 
au  fonds,  ils n’ avoient  pour  but,  que  d’obtenir  une  approbation  Do- 
élorale  du  divorce  de  leur  Maître,  &  une  Alliance  politique,  a- 
fin  de  lufciter  plus  d’affaires  à  l’Empereur,  qui  menaçoit  de  venger 
l’injure  de  fa  Tante  répudiée.  Ils  remportèrent  un  avis  des  Théo¬ 
logiens  de  Wittenberg,  qui  ne  leur  étoit  pas  entièrement  favorable: 
mais  ils  en  ôtèrent  ce  qui  ne  pouvoit  pas  plaire  à  ce  Prince.  La 
conduite  de  Barnès  plut  beaucoup  au  Roi  d’Angleterre  ,  ce  qui  fit 
qu’on  l’employa  pour  entretenir  correfpondance  avec  les  Princes  Al¬ 
lemands.  On  l’envoya  plufieurs  fois  à  ces  Cours-là  ;  &,  entre  au¬ 
tres  négociations ,  il  fut  employé  le  premier  dans  le  projet  du  ma¬ 
riage  A  Anne  de  Cléves  avec  Henri  VIII.  Il  étoit  bon  Luthérien, & 
il  ne  fe  cachoit  guéres  dans  fes  Sermons.  Car ,  pendant  le  Carême 
de  l’an  1340,  il  réfuta  le  Sermon  que  1  Evêque  Gardiner  avoit 
prêché  contre  la  doéfrine  de  Luther.  Il  prit  le  même  Texte,  que 
Gardiner  avoit  pris,  &  enfeigna  une  doftrine  toute  contraire  à  celle 
que  ce  Prélat  avoit  établie  touchant  la  Juftification.  Il  attaqua  me¬ 
me  d’une  manière  indécente  la  perfonne  de  cet  Evêque,  oc  plailanta 
fur  le  nom  de  Gardiner,  qui  lignifie  un  Jardinier.  Les  amis  de 
Gardiner  en  portèrent  plainte  au  Roi,  qui  ordonna  que  carnes  en 
ferait  fatisfaéf ion ,  qu’il  lignerait  certains  articles ,  <x  qu  il  le  retia- 
éleroit  en  chaire.  Tout  cela  fut  exécute  ;  mais  de  telle  forte . 
qu’on  fe  plaignit,  que  dans  une  partie  du  Sermon,  il  avoit  eu  la 
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fineffe  de  foutenir  ce  qu’il  avoit  retraélé  dans  l’autre.  Sur  ces  plain¬ 
tes,  il  fut  envoyé  à  la  Tour  par  ordre  du  Roi ,  &il  n'en  fortit 
que  pour  aller  fouffrir  la  mort  au  milieu  des  flammes;  car  il  fut  con¬ 
damné  comme  Hérétique  par  le  Parlement ,  fans  avoir  eu  la  permif- 
iion  de  fe  détendre.  Il  expofa  fa  créance  peu  avant  que  de  mourir 
rejetta  lajuflitication  par  les  œuvres ,  l’Invocation  des  Saints  ,  &c 
&  lit  fupplier  le  Roi  de  s’employer  à  une  bonne  Réformation.  II 
y  avoit  long  tems,  que  la  liberté  de  fa  langue  lui  avoit  lait  des  affai¬ 
res.  Pendant  la  faveur  de  Wolfey ,  il  prêcha  li  fortement  à  Cam¬ 
bridge  contre  le  luxe  des  Prélats,  que  tout  le  monde  devina  fans 
peine  qu'il  en  vouloit  à  ce  Cardinal.  Là-deflus,  il  lut  amené  à 
Londres,  où  les  follicitations  de  Gardiner  &  de  Fox  le  firent  fortir 
d’affaire ,  moyennant  l’abjuration  de  quelques  articles ,  qu’on  lui  pro- 
pofa.  Dans  la  fuite  il  fut  remis  en  prifon  fur  de  nouvelles  accufations, 
&  pour  ce  coup  on  crut  aflèz  qu’il  feroit  brûlé.  Mais  il  le  fauva , 
&  paflà  Allemagne  où  il  s’apliqua  entièrement  à  la  leéture  de  la 
Bible,  &  à  la  Théologie.  Il  y  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’il  fut 
fort  confidéré  &  des  Doéteurs  &  des  Princes.  Lorsque  le  Roi  de 
Danemark  envoya  des  Ambaffàdeurs  en  Angleterre  ,  il  voulut  que 
Earnès  les  accompagnât,  ou  que  même  il  fût  l'un  d’eux.  On  a, 
pour  le  moins ,  deux  Livres  de  Barnès.  L’un  contient  les  articles 
de  fa  Foi ,  l’autre  efl:  l’Hiftoire  des  Papes.  Le  premier  fut  impri¬ 
mé  en  Latin,  avec  une  Préface  de  P  orner  anus ,  chez  qui  Barnès  étoit 
logé  en  ce  tems-là.  On  l’imprima  en  Allemand  à  Nuremberg, 
l’an  1631.  Il  contient  19  Théfes,  félon  les  principes  de  Luther , 
&  pluffeurs  preuves  tirées  de  l’Ecriture  &  des  Pères.  L  autre  livre 
fut  imprime'  à  Wittenberg  en  1536,  avec  une  Préface  de  Luther. 
Il  contient  la  Vie  des  Papes  depuis  S.  Pierre  julqu’à  Alexandre  III. 
Il  le  dédia  au  Roi  d’Angleterre.  *  Seckendorf,  Hijlor.  Lutheranifi 
mi.  Burnet,  Hifioire  de  la  Réformation  d  Anglet.  Bayle,  Diiï.Crit. 

B  A  R  N  E  S  (Jean)  en  Latin  Barnejius  ,  Moine  Bénédiétin 
Anglois  de  Nation  ,  a  été  un  de  ces  Catholiques  Romains,  qui,  à 
l’exemple  d ’Erafme,  de  Cajfander,  de  IVicelius ,  de  Modrevius ,  du 
P.  Paul ,  &  de  pluffeurs  autres,  ont  fait  profeflion  toute  leur  Vie 
de  la  Catholicité ,  encore  qu’ils  y  remarquaflènt  une  infinité  d’abus, 
dont  ris  fouhaitoient  paflionnément  la  Réformation.  Il  fit  contre  les 
Réfervations  Mentales  un  livre,  qui  ne  plut  guéres  aux  Jéfuites, 
quoi  qu’il  l’eût  dédié  au  Pape  Urbain  VIII.  Il  fut  imprimé  à  Paris 
lan  1625  ,  fous  le  titre  de  Dijfertatio  contra  aquivocationes.  On  l’im¬ 
prima  en  François  la  même  année  &  au  même  lieu  ,  fous  le  titre 
de  Traité  &  Difpute  contre  les  Equivoques.  Son  Catholico-Romanus 
Pacificus  imprimé  à  Londres  en  1690,  dans  VAppenclix  du  Faficïculus 
rerum  expetendarum  ,  efl  tout  plein  de  choies ,  qui  ne  fauroient  être 
au  goût  de  ceux  qu’on  appelle  bons  Papiftes.  Il  fouhaitoit ,  fans 
doute,  de  rapprocher  autant  qu’il  pourroir,  les  deux  Communions.  La 
Cour  de  Rome  lui  en  fut  fort  mauvais  gré.  Ce  pauvre  homme  ir¬ 
réprochable  dans  fes  mœurs  étant  à  Paris ,  on  fe  faifit  de  lui ,  &  on 
lui  ôta  les  habits  de  l’Ordre,  pour  le  tranlporter  en  Flandre  gar¬ 
rotté  fur  un  cheval.  On  l’envoya  enfuite  à  Rome  ,  où  il  demeura 
dans  les  prifons  de  l’Inquifition ,  jufques  à  ce  qu’il  eût  été  transféré 
dans  celle  des  Fous.  Ce  fut  dans  cette  dernière  ftation ,  qu’il  finit 
l’es  jours,  dignes  affurément  d’une  meilleure  deftinée.  Il  étoit  Pro- 
fès  du  Couvent  des  Bénédiétins  de  Douai ,  &  il  y  avoit  été  Supé¬ 
rieur.  Mais  ne  pouvant  s’accorder  avec  les  Religieux  de  fon  Or¬ 
dre,  il  s’étoit  retiré  en  France,  &  n’avoir  point  déféré  aux  fomma- 
tions ,  que  les  Bénédiétins  lui  avoient  faites  de  revenir  à  Douai ,  ou 
de  fe  retirer  dans  quelque  autre  de  leurs  Couvents.  Il  logea  à  Paris 
près  du  Collège  de  Navarre ,  puis  au  Collège  de  Bourgogne,  & 
enfin  chez  le  Prince  de  Portugal ,  où  le  Chevalier  du  Guet  l’arrêta 
le  cinquième  décembre,  1626.  Il  compofoit  une  Réponfe  au  Li¬ 
vre  intitulé  ,  Apoftolatits  Benedictinorum  in  Anglia,  dans  laquelle  il 
eût  inféré  fes  fentimens  particuliers  fur  la  Difcipline  de  l’Eglife.  Le 
P.  Théophile  Raynaud,  déguifé  fous  le  nom  de  Stephanus  Emonerius, 
écrivit  contre  fon  Traité  des  Equivoques.  *  Mercure  Franpois ,  tome 
12.  &  14.  Bayle,  DiB.fZrit. 

BARNESLEY,  bourg  dans  la  partie  occidentale  du  Comté 
d’Yorck.  Il  efl  bien  bâti,  &  efl  à  126  milles  Anglois  de  Londres. 

Il  efl  eftimé  pour  fes  manufaétures.  *  Diction.  Anglois. 

B  ARNESTABLE.  Voyez.  BARNSTABLE. 
BARNET  ou  HIGH-BARNET,  c’eft  à  dire , 
IBamet  le  haut ,  bourg  dans  la  contrée  de  Caisho  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  du  Comté  de  Hartford,  aflife  fur  une  montagne  à  dix 
milles  de  Londres.  Il  efl  de  quelque  confidération ,  pour  fes  eaux 
médicinales,  dont  le  goût  tire  un  peu  fur  l’alun.  Mais  il  efl  célé¬ 
bré  par  la  bataille  qui  s’y  donna  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1471, 
entre  les  deux  familles  d’Yorck  &  deLancaftre,  où  la  première 
remporta  la  viétoire.  *  Dict.  Angl. 

BARNEVELDT  ou  J  E  AN-OLDEN-B  A  R- 
N  E  V  E  L  D  T  ,  Avocat  Général  des  Etats  de  Hollande,  &l’un 
des  Miniffres  de  cette  République,  au  commencement  du  XVII 
fiécle,  fe  rendit  célébré  par  fon  habileté  dans  les  négociations ,  & 
par  les  grands  fervices  qu’il  rendit  à  fa  République ,  à  l’établiflè- 
ment  de  laquelle  il  avoit  beaucoup  contribué.  Henri  IV.  Roi  de 
France,  Elifabeth  Reine  d’Angleterre  ,  &  prefque  toutes  les  autres 
puiffànces  de  l’Europe  faifoient  un  extrême  cas  de  ce  grand  homme, 
qui  avoit  paffé  par  les  Ambaflades  les  plus  célébrés,  &  par  les  char¬ 
ges  les  plus  importantes.  Ayant  été  envoyé  en  qualité  d’Ambaflà- 
deur  auprès  de  Henri  IV,  il  détourna  ce  Prince  de  faire  la  paix  avec 
les  Efpagnols  en  1598.  On  lui  donne  la  gloire  d’avoir  dégagé  les 
places  de  la  Brille,  de  Fleflingue  &  de  Rammekens  des  mains  des 
Anglois  :  ce  qui  fut  un  coup  tres-avantageux  pour  éviter  les  effets  de 
la  haine  &  de  la  jaloulie  de  fes  ennemis,  &  fur  tout  du  Prince  d’Oran¬ 
ge  &  de  lès  partifans.  Il  quitta  fa  charge  en  1608,  mais  ayant  été  rappel- 
lé  par  tous  les  Etats  de  Hollande ,  il  tranquillifa  les  affaires ,  adoucit 
les  efprits,  &  les  ramena  tous  à  un  même  fentiment.  En  1609  , 
il  avoit  fortement  confeillé  la  trêve  quife  conclut  pour  douze  ans  * 
entre  l’Archiduc  &  les  Etats  ;  &  depuis ,  il  empêcha  par  fes  foins 
que  ces  derniers  ne  priflènt  part  dans  les  troubles  de  Bohême.  Mau¬ 
rice  ,  Prince  d’Orange ,  qui  fouhaitoit  que  les  PxoYinces-Unies 
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continualfent  la  guerre ,  parce  qu’elle  fervoit  à  fa  fortune ,  en  conçu! 
du  chagrin  contre  Barneveldt,  î$c  le  fit  éclater  au  fujet  d’Arminius  6c 
de  Gomar  Miniftres  Proteflans,  qui  avoient  des  fentimens  différais 
fur  la  prédeftination.  Arminius  1e  mit  à  la  tête  de  ceux  qu’on  nom¬ 
ma  Remontrans ,  &  Gomar  fut  le  Chef  des  Contre-Remontrans.  CtS 
deux  partis  troublèrent  la  tranquillité  des  Provinces-Unies.  Barne¬ 
veldt  fe  déclara  pour  les  premiers,  qui  ne  demandoient  que  d’être 
tolérez  -,  &  le  Prince  d’Orange  fut  pour  les  autres ,  qui  ne  les  vou- 
loient  pas  fouffrir.  Le  Prince  fe  trouvant  le  plus  fort ,  fit  tenir,  en 
1618  &  16:9,  le  Synode  de  Dordrecht,  où  les  Arminiens  lurent 
condamnez.  Barneveldt  ayant  été  pris ,  eut  la  tête  tranchée  à  l’âge 
de  72  ans ,  fous  prétexte  d’avoir  voulu  livrer  le  pais  aux  Efpagnols» 
quoiqu’il  le  niât  conftamment ,  &  qu'en  effet  on  n’en  eût  trouvé 
aucune  preuve  dans  fes  papiers.  Son  crime  étoit  d’avoir  refufé  d’en¬ 
trer  dans  le  complot,  à  la  faveur  duquel  le  Prince  Maurice  vouloit, 
à  ce  qu’on  dit ,  le  rendre  maître  des  Païs-Bas ,  &  d’avoir  défendu 
la  liberté  de  fa  patrie  avec  trop  de  zélé.  11  fut  exécuté  le  13  jour 
de  mai  1619.  Gérard  Brandt  récite  un  peu  différemment  la  caufe 
de  la  haine  du  Prince  Maurice  pour  Barneveldt,  auquel  il  étoit  pour¬ 
tant  redevable  d’avoir  été  créé  Stadthouder ,  Général ,  &  Amiral  de 
la  Hollande  &  delà  Zélande.  Les  Etats  Généraux,  dit  Brandt , 
conclurent,  en  1609,  une  trêve  de  douze  ans  avec  les  Efpagnols» 
Cette  trêve  ,  qui  ne  plailoit  pas  au  Prince  Maurice,  fut  laite  princi¬ 
palement  par  le  moyen  du  Penfionnaire  de  Rotterdam,  &  elle  cau- 
fa  quelque  froideur  entre  eux.  Dans  la  fuite  pluffeurs  Ecdéfiafli- 
ques  regardèrent  Barneveldt  comme  un  ennemi  del’Egüfe,  jetté- 
rent  les  yeux  fur  le  Prince  ,  &  recherchèrent  fa  protection.  Dioda- 
ti ,  Théologien  de  Genève  ,  fit  une  mauvaife  plaifanterie  au  fujet  de 
la  mort  de  Barneveldt ,  en  difant  que  les  Canons  du  Synode  de  Dor¬ 
drecht  avoient  emporté  la  tête  de  l Avocat  de  Hollande.  La  Princeflè 
d’Orange  déploroit  publiquement  la  mort  du  Penfionnaire.  Le  Prin¬ 
ce  Maurice ,  difoit-elle,  &  toute  la  Maifon  de  Najfau ,  doivent  regar¬ 
der  M.  de  Barneveldt  comme  leur  Père ,  a  caufe  des  bons  fervices  qu’il 
leur  a  rendus.  Le  Préffdent  Jeannin  rendit  un  augufte  témoignage  à 
la  mémoire  de  Barneveldt  dans  une  lettre  écrite  â  Grotius ,  qui  étoit 
actuellement  en  prifon.  Dans  la  fuite,  le  fécond  de  feseniàns, 
nommé  Guillaume  Seigneur  de  Stoutembourg  ,  fit  une  conjuration 
pour  aflàflîner  le  Prince ,  quoique  fon  frère  aîné ,  René  Seigneur  de 
Groeneveldt,  l’en  dilluadât.  Le  deffein  fut  découvert:  Stoutem- 
bourg  fe  fauva  en  Brabant  ;  mais  Groeneveld ,  qui  voulut  fe  retirer 
en  Angleterre,  fut  arrêté,  &  eut  la  tête  tranchée  en  1622,  n’étant 
coupable  que  d’avoir  fçu  les  mauvais  deffeirfs  de  Ion  frère,  fans  les 
avoir  révélez.  Corneille  Vandermyle,  qui  avoit  époufé  leur  lceur, 
homme  conlidérable  par  fa  naifiance  &  fes  Ambaflades  en  France 
&  à  Venife,  fut  rélégué  en  1620,  dans  fille  de  Goerée  ,  &y 
mourut  en  1642.  *  Grotius,  Hifi.Belgii.  Leutichius  ,  lib.$.  Thui- 
dénus ,  Hijl.  Nofi.  Temp.  I.  1.  Parival ,  Hift.de  ce  fiécle,  l.  2.  Du 
Maurier,  Mémoires ,  &c.  Brandt,  Hift.  de  la  Réformation. 

BARNEVELDT,  que  ceux  du  Pais-Bas  nomment  Bar- 
neveldt-Eyland ,  Barneveldtiinfula ,  ifle  de  la  Mer  Magellanique,  au 
midi  de  la  terre  de  Feu  &  du  Détroit  de  le  Maire.  Elle  appartient 
aux  Hollandois ,  qui  la  découvrirent  en  1616  ,  &  lui  donnèrent  le 
nom  de  Barneveldt ,  en  l’honneur  du  fameux  Jean  Barneveldt  Avo¬ 
cat  Général  de  Hollande  en  1588,  après  la  mort  de  Paul  Bufius. 

*  Samfon.  Baudrand. 

*  BARNEVELDT,  petite  ifle  au  midi  du  Japon  du  côté 
le  plus  Oriental ,  à  environ  vint  lieues  de  la  côte ,  &  au  nord  de 
fille  du  Prince  dont  elle  n’eft  éloignée  que  par  un  petit  trajet. 

*  BARNEVELDT,  Fort  que  les  Hollandois  ont  fait 
bâtir  dans  une  petite  ifle  ,  du  nombre  de  celles  qui  portent  le  nom 
de  Molucques.  Les  uns  difent  qu’il  efl  dans  l’ifle  de  Bachiam , 
vers  la  côte  occidentale  de  celle  de  Gilolo;  les  autres  le  mettent 
dans  l’ifle  de  Labua  au  midi  de  la  même  ifle. 

*  BARNEVELDT,  Grand  &  beau  village  dans  le  Vé- 
lau  qui  efl  un  des  trois  Quartiers  de  la  Gueldre  Hollandoife.  U  efl 
bâti  à  peu  près  à  la  manière  des  villes.  Il  efl  à  l’orient  d’Amersfort 
tirant  tant  ioit  peu  vers  le  fud,  &  au  nord  de  Rhénen. 

*  BARNEVILLE,  bourg  de  France  dans  la  Baffe  Nor¬ 
mandie  fur  la  côte  occidentale  de  l’Evêché  de  Coutances.  Il  efl  à 
peu  près  au  nord  de  Coutances ,  dont  il  efl  éloigné  d’environ  huit 
lieues. 

BARNICHE,  fleuve  du  Péloponnéfe,  appellé  auparavant 
Enipée ,  qui  fe  décharge  dans  le  fleuve  Alphée.  *  Homère ,  Odyfi 
fée ,  l.  11.  -u.  287.  Strabon,  /.  7. 

*  BARM  IME  I.  furnommé  le  Bon ,  fils  de  Bogiflas  II,  Duc 
de  la  Poméranie  Citérieure,  fuccéda  à  fon  père  en  1222,  &  gou¬ 
verna  fon  Etat  avec  beaucoup  de  gloire.  En  1235  ,  il  bâtit  quelques 
villes,  comme  Griffenhagen  dans  la  Poméranie  propre,  &  Prenflow 
dans  la  Marche  Uckerane,  contrée  du  Markgraviatde  Brandebourg. 
En  1258,  il  bâtit  auflî  Gartz.  Il  annexa  la  ville  de  Colberg  au 
Diocéfe  de  Cammin,  &  bâtit  l’églife  cathédrale  de  Stetin.  Il  en¬ 
leva  Loitz  &  Demmin  aux  Habitans  de  fille  de  Rugen ,  &  entra  en 
guerre  avec  Jean  Markgrave  de  Brandebourg:  mais  cette  guerre  fut 
terminée  parle  mariage  d’Edwige  fille  de  Barnime  avec  l’Eleéfeur, 
qui  en  eut  trois  fils  1.  Barnime  II.  qui  fuit;  Othon  duquel  efl 
fortie  la  branche  de  Stettin;  3.  Bogislas  IV.  qui  a  produit  celle 
de  Wolgaft.  La  paix  ne  dura  pas  longtems.  Barnime  eut  auflî  la 
guerre  avec  la  Pologne,  &  mourut  pendant  ce  tems-là  en  12784 
Dam  lieu  de  fa  réfidence.  Il  y  a  eu  pluffeurs  Barnimes  Ducs  de 
Poméranie,  dont  la  fuite  fe  peut  voir  dans  le  Recueil  Généalogique 
de  Jaques  Spener.  Voyez,  aujfi  Rittershufius. 

BARNIME  IL  fils  de  Barnime  I.  fuccéda  à  fon  père.  II 
reçut  de  Miftevon  ou  Meftovin  fon  Coufin  les  terres  que  ce  Prince 
poffédoit  dans  la  Poméranie  Ultérieure ,  mais  les  Polonois  s’oppo- 
férent  à  cette  donation.  Il  fut  tué  fan  1285  par  Morcavitz  qui  le 
furprit  en  adultère ,  &  il  ne  laiflà  qu’une  fille. 

BARNIME  III.  dit  le  Grand,  fils  d’Othon  Duc  de  Stettin,’ 
fit ,  du  vivant  de  fon  père  ,  la  guerre  à  Louis  Markgrave  de  Bran¬ 
debourg  ,  au  nom  de  tous  les  Ducs  de  Poméranie,  &  s’aquit  la  ré¬ 
pu- 


BAR. 

futation  d’un  grand  Guerrier.  Les  campagnes  de  1329  &  de  1334, 
font  des  preuves  de  fa  valeur.  La  paix  le  fit  en  1338  ;  mais  elle 
ne  dura  guéres.  Jacques  Rehebock ,  qui  fut  fuborné  pour  le  dire 
l’ancien  Markgrave  Waldemar ,  caula  beaucoup  de  peine  au  Mark- 
grave  Louis.  Barnime  le  Grand,  inftruit  de  la  fourberie,  le  lërvit 
adroitement  de  cette  occafion  pour  rentrer  dans  ÏUckermarck  &dans 
la  Nouvelle  Marche.  Il  gagna  diverfes  villes  &  fe  trouva  en  1345  ,  au 
liège  infruétueux  de  Francfort.  Lorsqu’après  la  fraude  découverte , 
Louis  le  Romain  obtint  la  Marche  de  fon  frère ,  ceux  de  Saxe  & 
d’Anhalt  s’y  oppoférent  en  qualité  de  plus  proches  parens  des  an¬ 
ciens  Markgraves,  &  prirent  les  villes  de  Palèwalck  &  de  Prentz- 
lau.  Barnime  III.  voyant  cela,  s’accorda  avec  le  Markgrave  Louis, 
battit  ceux  de  Meckelbourg ,  qui  avoient  lait  une  irruption  dans  lès 
Etats ,  leur  reprit  Grimmen ,  Barth  &  Pafewalck  &  fit  rentrer  Louis 
dans  la  polfelîion  de  la  Marche.  Il  traiita  encore  avec  le  Markgra¬ 
ve  touchant  les  villes  qu'il  avoit  prifes  dans  ÏUckermarck ,  &  fit  tant 
qu'il  retint  Neu-Angermunde ,  Schwet,  Stolpe  &c.-  En  1357,  il  ob¬ 
tint  une  calfation  de  toutes  les  appropriations  &  partages  du  Duché 
de  Stettin,  qui  s’étoient  faits  précédemment.  Dans  le  même  tems 
on  traittaune  paix  perpétuelle  avec  les  Ducs  de  Meckelbourg,  qui 
renoncèrent  à  leurs  prétentions  fur  Rugen.  En  1 359 ,  Barnime  111. 
eut  encore  quelque  différent  avec  le  Markgrave  Louis  le  Romain  au 
fujet  de  Ï  Uckermarck  ;  cependant  l’affiire  fut  réglée  de  cette  ma¬ 
nière  ,  que  les  Ducs  de  Poméranie ,  polféderoient  les  villes  de  Pa¬ 
fewalck  &  de  Targelau  ,  jufques  à  ce  qu’on  leur  eût  payé  13000 
marcs  d’argent  fin.  Barnime  étant  vieux ,  fit  bâtir  la  Chartreufe  hors 
du  vieux  Stettin,  dans  la  place  où  fut  enfuite  l’Oderbourg.  Il  mou¬ 
rut  en  1361 ,  après  setre  aquis  le  nom  de  Grand  par  les  exploits. 
Jean  de  l’Often  ,  Chevalier  de  Waldenbourg,  fit  dans  le  XVI  fié- 
cle  une  ample  colleftion  Hiftorique  touchant  la  Vie  de  Barnime 
III;  mais  elle  n’a  jamais  été  imprimée.  *  Micrælius ,  Pommerl. 
I.  3. 

BARNIME  XI.  (d’autres  l'appellent  le  X.  parce  qu’ils 
omettent  fon  frère  aîné  qui  mourut  fort  jeune)  fils  de  Bogiflas  X. 
eut  part  au  Gouvernement  avec  Grégoire  fon  frère  aîné  ,  après  la 
mort  de  leur  père,  arriveé  en  1523,  &  trouva  d’abord  bien  des 
difficultez  à  combattre.  Quelques  villes  refuférent  de  lui  prêter 
hommage  avant  qu’oq  eût  diminué  les  péages  de  Wolgaft;  cepen¬ 
dant  on  les  gagna  par  la  douceur.  11  fe  trouva  auffi  ,  parmi  les  Lu¬ 
thériens,  plufîeurs  têtes  chaudes,  qui  enfuivant  l’exemple  de  Tho¬ 
mas  Muntzer  ,  renverférent  &  briférent  les  Images.  On  les  éloigna 
avec  leur  Chef  le  Doéteur  Amande,  &  l’on  rétablit  les  Images  ; 
cependant  on  permit  aux  Prédicateurs  de  propofer  publiquement 
la  Doctrine  de  Luther.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  redemanda  la 
dote  qu’avoit  eue  Marguerite  ,  première  époufe  de  Bogiflas  X , 
morte  fans  héritiers.  Ce  fut  en  vain  qu’on  traitta  de  cette  affaire  aux 
Diètes  de  Spire  ,  de  Prague  &  de  Ratisbone ,  jufques  à  ce  qu’en 
1529 ,  elle  fut  terminée  par  la  médiation  de  Henri  Duc  de  Brunf- 
wik  dans  le  traitté  de  GrimnitZ.  On  eut  auffi  un  démêlé  avec  la 
Pologne,  qui  retenoit  la  dote  de  la  mère  des  deux  Ducs,  fous  pré¬ 
texte,  qu’ils  ufurpoient  fur  la  Pologne  les  deux  villes  de  Lauen- 
bourg  &  de  Butow.  Là-deffus  il  y  eut  une  entrevue  entre  Sigif- 
mond  Roi  de  Pologne  &  le  Duc  George ,  dans  laquelle  ils  conclu¬ 
rent  ,  que  les  Ducs  rabattraient  14000  florins  d’Hongrie  de  leur 
prétention  fur  la  dote  de  leur  mère,  &  qu’en  échange,  au  premier 
couronnement  d’un  Roi  de  Pologne,  ils  envoyeroient  uneAmbaflàde 
pour  fe  reconnoître  Feudataires  de  la  Pologne  à  l’égard  de  ces  deux 
villes.  D’ailleurs  on  leur  promit,  que  les  patentes  du  fief  leur  fe¬ 
raient  expédiées  gratis.  Le  Duc  George  mourut  en  1531,  &  laiffà 
un  fils  nommé  Philippe  ,  qui  fut  élevé  à  la  Cour  de  Heidelberg. 
Après  l’arrivée  de  Philippe  en  Poméranie  ,  on  procéda  au  partage 
des  Etats.  Barnime  eut  par  le  fort  Stettin  &  ce  qu’on  appelle  la  Po¬ 
méranie  Suédoife  ou  Royale  ,  &  Philippe  eut  Wolgaft,  Rugen  & 
la  Poméranie  Ducale.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  partage  ne  fe  fit 
que  pour  huit  années,  au  bout  defquelles  on  jetta  encore  le  fort , 
qui  régla  les  polîèflions,  comme  elles  avoient  été  auparavant.  Pour 
ce  qui  eft  du  droit  de  Patronage  de  l’Evêché  de  Carnmin  &  de  la 
plupart  des  péages,  on  les  lailfa  en  commun.  En  1534  ,  on  intro- 
duilit  publiquement  la  Doétrine  de  Luther  à  la  Diète  de  Treptow. 
L’année  fuivante  le  Doéteur  Jean  Bugenhagen  fit  une  vifite  générale 
des  églifes  &  des  écoles,  &  publia  un  reglément  pour  les  églifes. 
•Erafme,  Evêque  de  Carnmin  voyant  cela  de  mauvais  œil,  on  di- 
ftribua  le  gouvernement  des  églifes  aux  trois  Surintendants,  de  Stet¬ 
tin,  de  Wolgaft  &  de  Stolpe.  En  1541,  on  fonda  le  Collège  de  Stettin. 
Les  deux  Ducs  eurent  des  affaires  avec  ce  même  Erafme  Evêque 
de  Carnmin,  parce  qu’il  prétendoit  être  un  Etat  immédiat  de  l’Em¬ 
pire.  Il  défifta  de  cette  prétention  avant  fa  mort.  Lorsqu’il  fut 
queftion  de  remplir  fa  place  vacante  ,  les  deux  Ducs  ne  furent  pas 
d’accord ,  parce  qu’ils  avoient  en  commun  le  droit  de  patronage.  A 
cette  occafion  on  fit  en  1545  ce  reglément,  qu’à  l’avenir  le  Chapi¬ 
tre  des  Chanoines  ferait  l’éleftion  de  l’Evêque  ,  en  choififlant  un 
de  ceux  que  les  Ducs  lui  propoferoient.  Le  Duc  Philippe  mourut 
en  1560,  &  Barnime  fe  chargea  de  la  tutelle  de  fes  fils,  Il  fit  en- 
fuite  plufieurs  réglemens  concernant  les  églifes ,  &  fonda  trois  Con- 
fiftoires ,  1  un  à  Stettin  ,  l’autre  à  Gripswalde  &  le  troifiéme  à  Col- 
berg,  En  1569,  le  Duc  Barnime  XI ,  qui  n’avoit  point  d’enfàns, 
après  avoir  foigneufement  gouverné  pendant  50  ans,  céda  le  Gouver¬ 
nement  &  fes  Etats  à  fes  neveux  de  Wolgaft,  nefe  refervantque 
l’infpeétion  fupréme  des  affaires  &  la  réfidence  de  Stettin  ,  avec 
quelques  autres  endroits ,  pour  en  pouvoir  vivre  d’une  manière  con¬ 
venable  au  rang  qu’il  tenoit.  Il  mourut  enfin  en  1573,  dans  fon 
palais  d’Oderbourg  qu’il  avoit  fait  bâtir.  Il  étoit  âgé  de  72  ans ,  & 
quoiqu’il  n’eût  jamais  furchargé  fes  peuples  il  laiffà  une  fomme 
confidérable  d’argent  comptant.  Il  femble  que  le  bonheur  de  la  Po¬ 
méranie  ait  été  enterré  avec  lui ,  le  Duché  de  Stettin  ayant  été  de¬ 
puis  fort  peu  heureux,  &  la  Maifon  de  Poméranie  s’étant  entière¬ 
ment  éteinte  peu  de  tems  après.  *  Micrælius,  in  Pommerl.  l.y.p. 

2.  Sleidan,  de  ftatu  R elig.  I.  8.  Cramer,  Chron.  Eccléfiafl.  Chy- 
træus,  in  Chron.  Sax.  /.  14.  fol.  414.  Seckendorff,  Luther  an,  l,  1. 
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3-  S.  5.  31.  35.  ô>c.  Spener,  inSyllogt, 
a  ^  ^  ^  *-)uc  dt  Poméranie,  fils  de  Philippe  & 

de  Marie ,  hue  de  Jean  Eleéteur  de  Saxe  naquit  le  13  févr.  1549» 
&  perdit  Ion  pere  en  1560.  Dans  cette  même  année  il  alla  à  l'Uni- 
yerfite  de  Gripswalde,  &  en  fut  fait  Recteur.  11  paflà  enfuite  avec 
lontiere  Lrnelt  Louis  à  celle  de  Witteaberg,  &  retourna,  en  Po- 
méranie  en  15^7 >_  apres  quoi  il  fit  un  voyage  en  France  de  en  An¬ 
gleterre.  Lorsqu  en  1569,  fon  Oncle  Barmine  XI.  partagea  fes 
Etats  entre  les  neveux,  celui-ci  eut  Rugenwalde  &  Butow  quoi- 
qu  il  11e  dût  entrer  en  pofleflîon  du  dernier  qu’après  la  mort’defon 
Oncle.  Depuis  le  tems  de  ce  partage  jufques  à  la  mort  de  B  trnime 
XI,  Barnime  XII.  le  tint  à  Stettin  auprès  du  Duc  Jean  Frédéric 
fon  lfére.  Enfuite  il  fit  fa  réfidence  à  Rugenwalde,  &  en  7 > 
il  alla  à  Ratisbonne  avec  Jean  George  Eleéteur  de’ Brandebourg 
pour  affîfter  à  1 ’éétion  du  Roi  des  Romains.  Le  Collège  des  Ele¬ 
cteurs  lui  donna  la  commiffîon,  avec  Joachim  Frédéric  Duc  de  Li- 
gnitz,  de  porter  la  nouvelle  de  l’Eleétion  à  Rodolphe.  En  1576, 
l'Empire  le  choifit  pour  être  envoyé  en  qualité  d’Ambaflàdeur  à 
Mofcou,  mais  la  mort  de  Maximilien  II.  rompit  ce  voyage.  Le 
Duc  Jean  Frédéric  fon  frère  étant  mort  en  1600,  il  entra  en  polfef- 
lion  de  Stettin  &  y  fixa  là  réfidence.  Il  reçut  l’hommage  en  1601 , 
&  tint  une  Diète  au  mois  d'oétobre  à  caufeJdes  dettes 'que  fon  frère 
avoit  faites,  &  que  le  Duc  s’étoit  chargé  de  payer.  Il  n’exécuta  du 
teftament  de  fon  frère,  que  ce  qui  y  avoit  été  couché  de  fon  confen- 
tement,  &  n’approuva  point  l’aliénation  de  Fridérikswalde,  ni  de 
quelques  autres  endroits.  En  1602,  il  céda,  fuivant  les  réglemens  faits  , 
à  fon  frère  le  Duc  Cafimir,  les  Bailliages  de  Rugenwalde  &  de  Bu¬ 
tow.  Il  mourut  en  1603,  le  fixiéme  fept.  à  la  veille  d’un  grand, 
changement  qu’il  alloit  faire  dans  fa  Cour  &  dans  fes  Etats.  Son 
époule  étoit  Marie,  fille  de  Jean  George  Eleéteur  de  Saxe,  de  la¬ 
quelle  il  n  eut  point  d  enfans.  *  Cramer ,  Chron.  Pomer.  Friedeborn. 
Spener ,  &c.  Voyez,  les  autres  Barnimes  dans  l’article  de  POME¬ 
RANIE. 


*  BARNOLY,  bourg  d  Afie  dans  l’Indoftan,  à  cinq  lieues 
de  Surate,  fur  la  route  de  Surate  à  Aurangeabad.  *  Thevenot, 
Voyages ,  tome  3./.  1.  p.  218,  an  bas  de  la  page,  au  dejfous  du  texte', 
édition  de  1689,  à  Paris. 

BARNST  ABLE,  Barnaftabula ,  bourg  du  Comté  de  Dé- 
von  en  Angleterre.  Ce  lieu,  qui  a  féance  &  voix  dans  le  Parle¬ 
ment,  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Taw,  à  trois  lieues  de  fon  embou¬ 
chure  dans  le  Canal  de  Briftol,  où  il  a  un  bon  havre.  *  Maty, 
Diclion.  Géogr. 

B  A  R  N  U  C  E,  bourg  de  Macédoine,  fitué  proche  de  la  ville 
d’Héraclée,  dont  il  eft  parlé  dans  le  feptiéme  livre  de  Strabon. 

*  B  A  R  O  ,  femme  lavante  qui  s’adonnoit  anciennement  à  la  Phi- 
Iofophie,  lèlon  le  fentiment  de  Suidas  ;  d'où  vient  que  de  fon  tems» 
&  même  depuis,  on  avoit  accoutumé  d’appeller  de  fon  nom,  com¬ 
me  par  mépris,  les  Philolbphes  ignorans,  c'eft  à  dire,  qui  raifon- 
noient  comme  des  femmes.  Au  contraire,  dans  la  fuite  des  tems 
le  nom  de  Baro  ou  de  Baron  a  eu  us  ufage  tout  contraire,  fignifiant 
un  homme  d’autorité. 

BARO  (Balthazar)  de  T  Académie  Françoife,  né  à  Valence 
en  Dauphiné,  avoit  été  Sécretaire  du  Marquis  d’Urfé  ,  après  la 
mort  duquel  il  fit  imprimer  la  quatrième  partie  de  l'Aftrée,  Sc 
compofa  la  cinquième  fur  fes  mémoires.  Depuis  il  fe  maria  à  Pa¬ 
ris,  fut  fait  Gentilhomme  de  Mademoifelle  de  Montpenfier  ,  & 
mourut  âgé  d’environ  50  ans  vers  l’an  1639.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il 
avoit  obtenu  deux  offices  de  nouvelle  création  -,  l’un  de  Procureur 
du  Roi  au  Préfidial  établi  à  Valence  l’an  1635,  &  l’autre,  de 
Thrélorier  de  France  à  Montpellier.  *  Pelliflon,  Hifioire  de  l’A¬ 
cadémie  Franpoife. 

B  A  R  O  C  H  E ,  Barocha ,  ville  du  Royaume  de  Guzarate  dans 
l’Empire  du  Grand-Mogol,  &  où  la  rivière  de  Narvor  fe  jette  dans 
le  Golfe  de  Cambaye.  Cette  ville  eft  renommée  à  caufe  de  fa  ri¬ 
vière  qui  a  une  propriété  particulière  pour  blanchir  les  toiles.  On 
y  en  apporte  pour  cet  effèt  de  tous  les  endroits  de  l’Empire  du 
Grand-Mogol.  Les  Anglois  y  ont  un  fort  beau  logis,  où  demeure 
leur  Préfident.  Il  y  a  quantité  de  Paons  aux  environs  de  Baroche,; 
on  les  voit  le  jour  par  troupes  dans  les  champs ,  &  la  nuit  ils  fe  per¬ 
chent  fur  les  arbres.  Il  eft  difficile  de  les  approcher  le  jour ,  par¬ 
ce  que  s’ils  découvrent  le  Chaflèur,  ils  fuyent  devant  lui  plus  vite 
que  la  perdrix,  &  enfilent  des  brouffàilles,  où  il  eft  impoflible  de 
les  fuivre.  Ainfi  on  ne  peut  bien  les  prendre  que  la  nuit,  &  voici 
l’artifice  dont  on  fe  fert.  On  s’approche  de  l’arbre  avec  une  efpéce 
de  bannière,  où  l’on  a  peint  des  paons  au  naturel  de  chaque  côté. 
Au  haut  du  bâton  il  y  a  deux  chandelles  allumées,  dont  la  lumière 
furprenant  le  paon ,  fait  qu’il  allonge  le  cou  jufques  fur  le  bout  du 
bâton,  où  il  y  a  une  corde  à  nœud  coulant,  que  celui  qui  tient  la 
bannière,  tire  quand  il  voit  que  le  paon  y  a  mis  le  cou.  La  ville  de 
Baroche  eft  encore  confidcrable  pour  les  belles  perles,  que  l’on 
nomme  perles  de  Baroche,  pour  une  mine  d’agathe,  àt  plus  encore 
pour  fon  grand  commerce.  Quelques  Géographes  mettent  à  Baro¬ 
che  la  Barigalà  des  Anciens,  mais  d’autres  la  ^mettent  à  Baçaim. 

*  Tavernier ,  Voyage  des  Indes. 

BAROCHE  ou  EAROCCIO  (F rédéric)  Peintre, 
natif  d’Urbin,  fe  rendit  à  Rome  dans  fa  jeuneffè,  où  il  peignit  plu¬ 
fieurs  chofesà  fraifque  du  tems  du  Pape  Paul  III ,  &  s’en  étant  retour¬ 
né  à  Urbin,  il  y  paffk  le  refte  de  fa  vie.  C’eft  un  des  plus  gra¬ 
cieux,  des  plus  judicieux  &  des  plus  habiles  Peintres  qui  ayent  ja¬ 
mais  été.  11  a  fait  quantité  de  portraits  &  de  tableaux  d  hiftoires  ; 
&  fon  génie  étoit  particuliérement  pour  les  fujets  de  dévotion.  On 
reconnoit  dans  fes  ouvrages  un  grand  penchant  pour  la  manière  du 
Corrége  ;  &  quoiqu’il  deftinât  plus  correctement  que  ce  Peintre, 
fes  contours  n’étoient  ni  d’un  fi  grand  goût,  ni  li  naturels.  Il  expri- 
moit  trop  les  parties  du  corps,  &  deffinoit  les  piezd  un  petit  eiffanc 
du  même  caraétére  qu'il  aurait  fait  ceux  d  un  nomme  ,  il  failoit  (es 
études  au  paftel ,  &  les  réduifoit  ordinairement  à  la  manière.  11  le 

fervoit  pour  faire  fes  Vierges  d’une  foeur  qu  il  avoit,  &  pour  le  pe¬ 
tit  Chrilt  d’un  enfant  de  cette  même lœui .  Il  ag.avé  lui-meme  à 

leau 
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l’eau  forte  quelques-uns  de  fes  tableaux ,  &  moufut  à  Urbin  en  1612  , 
âgé  de  84  ans.  V anius  fut  l'on  DiSciple,  *  De  Piles ,  Abbrégé  de  la 
Vie  des  Peintres. 

BARON,  qualité  ancienne  &  honorable  parnii  la  NoblelTe  ; 
mais  particuliérement  en  France ,  en  Allemagne  &  en  Angleterre. 
Quelques-uns  croyent  que  ce  nom  a  été  tiré  du  mot  Latin  Viry  car 
comme  Baron  fignifie  une  perfonne  illuttre  en  vertu  &  en  naillànce , 
de  même  Vir  fignifie  un  homme  de  courage  &  distingué  du  com¬ 
mun  par  fa  vertu.  Ce  titre  a  été  pris  diverfement,  félon  la  diffé¬ 
rence  des  tems  &  des  lieux.  Par  les  Barons  on  entendoit  ancienne¬ 
ment  en  France ,  les  Vaflàux  qui  relevoient  immédiatement  du  Roi  ; 
&  ainfi  ce  mot  comprenoit  indifféremment  les  Ducs,  les  Marquis, 
les  Comtes  &  autres  Seigneurs.  O11  le  peut  voir  dans  Aimoin  & 
dans  quelques  autres  Historiens,  lefquels,  lorsqu’ils  introduisent  le 
Roi  parlant  aux  Seigneurs  de  fa  Suite ,  &  les  voulant  exhorter  à  quel¬ 
que  aétion  d'honneur,  le  font  Souvent  commencer  par  ces  mots, 
Mes  Barons.  Quand  les  ESpagnols  parlent  de  quelques  peçfonnes  il¬ 
lustres,  ils  les  appellent  Barons  ou  Varones ,  prononçant,  Souvent  le 
B  par  l'V  conSonne,  de  même  que  les  GaScons.  Il  n'y  a  que  les 
Italiens  qui  prennent  communément  le  mot  de  Baron  pour  un  vaga¬ 
bond,  qui  eft  propremeut  un  fainéant  &  un  gueux.  Mais  pour  re- 
iireindre  le  nom  de  Baron  à  Sa  propre  &  ordinaire  Signification ,  il 
n’eft  à  préSent  que  pour  le  degré  de  noblelfe  qui  marche  après  les 
Ducs,  les  Marquis,  les  Comtes  &  les  Vicomtes  ;  bien  qu’il  y  ait 
d’anciens  Barons  en  Allemagne  &  en  France,  qui  ne  voudraient 
pas  changer  leur  titre  de  Baron  pour  celui  de  nouveau  Comte,  & 
qui  ne  céderaient  pas  même  en  des  aétions  publiques,  ni  à  des 
Comtes,  ni  à  des  Marquis.  Les  Barons  Sont  fort  considérez  en 
Angleterre ,  &  font  du  nombre  des  Lords,  ou  Pairs ,  après  les  fils- 
puînez  des  Marquis.  Il  n’y  avoit  autrefois  de  Barons  dans  ce 
Royaume  que  ceux  qui  relevoient  du  Roi  pour  une  Baronie  entiè¬ 
re,  laquelle  devoit  contenir  treize  fiefs  *  valant  chacun  treize  li¬ 
vres  fterlin  par  an  :  mais  aujourd’hui  on  ne  regarde  point  à  la  valeur 
de  la  Baronie.  Le  chef  de  la  Baronie  eft  quelque  château  ou  ter¬ 
re  ,  où  le  Seigneur  fait  fa  demeure  principale ,  qui  ne  peut  être  par¬ 
tagé  entre  des  filles;  &  qui  au  défaut  d’enfans  mâles,  appartient  à 
la  fille  âinée,  à  la  charge  de  doter  fes  Sœurs.  Mais  cette  terre  te¬ 
nue  en  Baronie  n’annoblit  pas  le  poffetfèur,  s’il  étoit  roturier  avant 
que  de  l’aquérir  ;  quoiqu’elle  l’oblige  à  tous  les  Services  qu’elle  doit 
au  Roi.  Il  y  a  même  des  Jurifconfultes  qui  prétendent  que  les  Nobles 
tenant  de  ces  fortes  de  terres,  ne  font  pas  véritablement  Pairs  du 
Royaume ,  s’ils  ne  font  conviez  par  lettres  du  Roi  à  venir  au  Parle¬ 
ment.  Ces  Sortes  de  lettres  font  quelquefois  fermées;  mais  pour 
l'ordinaire  ce  Sont. des  lettres  patentes  ,  s’il  s’agit  de  faire  un  Baron 
dans  une  famille  qui  n’a  pas  encore  jouï  de  cet  honneur.  La  Cou¬ 
ronne  des  Barons  eft  un  cercle  ou  bourlet  garni  de  ûx  perles:  le 
manteau' qu’ils  portent  au  Parlement  a  deux  bordures,  &  il  eft  dou¬ 
blé  de  quelque  fourrure  blanche;  mais  il  ne  peut  letre  d’hermines  : 
ils  ne  peuvent  non  plus  avoir  de  dais.  Le  titre  qu’on  leur  donne  eft 
celui  de  Véritablement  noble  Seigneur.  On  peut  encore  faire  d’autres 
remarques  Sur  cette  qualité  de  Baron  en  Angleterre,  comme,  que 
le  Grand-Chancelier  du  Royaume,  le  Grand  ThréSorier,  le  Prési¬ 
dent  du  Confeil  d’Etat,  &  le  Garde  du  Sceau,  ont  la  préséance  fur  tous 
les  Ducs,  s’ils  Sont  Barons;  &  qu’on  donne  la  qualité  de  Barons 
aux  fils  âinez  des  Comtes.  Que  fi  une  femme  noble  de  naifiânce, 
Ducheffe,  Marquife,  Comtefle  ou  Vicomteffe  époufe  un  Baron,  el¬ 
le  prend  feulement  le  rang  &  la  qualité  de  Baronne  ;  au  lieu  que  fi 
elle  fe  marie  à  un  homme  de  moindre  condition ,  elle  prend  le  rang 
félon  fa  nailfance.  Outre  ces  Barons  il  y  en  a  d’autres  dans  la  pro¬ 
vince  de  Chefter  qui  ne  relèvent  pas  immédiatement  de  la  Couron¬ 
ne ,  &  il  y  en  avoit  autrefois  dans  toute  l’Angleterre  ;  mais  ces  Ba¬ 
rons  n’ont  jamais  été  Pairs  du  Royaume.  Anciennement  les  trois 
premiers  Barons  de  France  étoient  de  Bourbon,  de  Coucy  &  de 
Beaujeu  ;  &  ces  Baronies  ont  été  depuis  réunies  avec  plufieurs  autres 
à  la  Couronne.  Voyez.  DUC.  *  Hofman,  Lexic.  Univerf.  Cham- 
berlaine ,  Etat  à  Angleterre. 

Les  Hiftoriens  font  mention  de  plufieurs  autres  efpéces  de  Ba¬ 
rons,  dont  on  peut  voir  un  détail  affez  exaét  dans  Hofman,  tels 
que  font  les  Barons  de  Limpurg  en  Allemagne ,  les  Barons  d’Angle¬ 
terre,  les  Barons  d’Aragon,  lés  Barons  Châtelains,  les  Barons  de 
la  ville  de  Londres,  d’Yordc,  de  Chefter,  de  Féversham  &  de 
quelques  autres  villes  en  Angleterre;;  comme  on  a  dit  en  France 
les  Barons  de  Bourges,  d’Orléans,  ainfi  que  le  marque  Charles  du 
Frêne.  Ces  Barons  avoient  de  certains  droits  &  privilèges,  de  n’ê- 
tre  pas  tenus  de  répondre  en  juftice  fur  certaines  chofes,  hors  l’en¬ 
ceinte  des  murs  de  leur  ville.  Il  y  a  aufft  des  Barons  Comtes  dans 
le  Droit  Anglois.  On  appelle  Barons  Aumôniers  les  Archevê¬ 
ques',  les  Evêques,  les  Abbez  &  les  Prieurs  qui  tiennent  du  Roi 
leurs  terres  eccléfiaftiques  par  la  Baronie  ;  car  on  croit  qu’ils  ont  re¬ 
çu  leurs  Baronies  de  la  libéralité  &  de  l’aumône  que  leur  en  ont  fait 
les  Rois,  quoique  dans  la  fuite  des  tems  les  autres  Rois  leur  ayent 
accordé  ces  mêmes  terres  en  propre.  Les  Barons  dits  du  Parle¬ 
ment,  font  connus  en  Angleterre  &  en  Ecolfe.  On  appelle  en  An¬ 
gleterre  les  Barons  des  cinq  ports ,  de  quinque  Bortubus ,  ceux  qui 
exercent  cette  fonction  dans  les  cinq  ports  principaux  d’Angleterre 
qui  regardent  le  côté  de  la  France  ,  qui  font  Haflings,  Douvre, 
Hith,  Rtimney  &  Sandwich.  Ces  Barons  ont  encore  infpeétion  fur 
les  autres  places  dépendantes,  comme  fur  la  petite  ville  de  Rye& 
de  Winchelfey.  Ces  cinq  Barons  jouïifent  particuliérement  de  ce 
nom  &  de  plufieurs  autres  privilèges  considérables ,  accordez  par 
les  anciens  Rois  d’Angleterre,  pour  avoir  défendu  leurs  ports  en 
tems  de  guerre.  Voyez.  DUC.  Beeverell  dans  le  Tome  quatrième 
des  Délices  de  l'Angleterre  remarque  que  lorsqu’on  couronne  un  Roi 
d’Angleterre,  ils  députent  cinq  Bourgeois  qui  reçoivent  pour  le 
tems  de  la  cérémonie  le  titre  de  Barons  des  cinq  Ports,  &  ont  l’hon¬ 
neur  de  porter  le  dais  du  Roi ,  &  de  manger  à  fa  table  le  jour  du 
couronnement. 

BARON  (Eguinard)  François,  natif  de  Léon  en  Bretagne, 
célébré  Jurifconlulte,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  enfeigna  le 


BAR. 

droit  à  Bourges  avec  François  Duaren,  qui  étoit  auffi  Bréton.  L’é¬ 
mulation  leur  mit  la  plume  à  la  main  l’un  contre  l’autre  ;  &c  ce  der¬ 
nier  écrivit  contre  Baron  l’Apologie  delajurildiétion&de  l'Empire* 
Depuis,  leur  conformité  d’emplois  Servit  à  les  réconcilier.  Baron 
mourut  le  22  août  de  l’année  1550  âgé  de  55  ans;  ôc  Duaren  vou¬ 
lant  laitier  à  la  poftérité  un  témoignage  de  l’amitié  qu’il  avoit  eue  pour 
lui,  fit  fon  épitaphe.  *  Sainte-Marthe,  aux  Elog.  Uv.  1.  Sponde, 
A.C.  1550.  n.  12. 

BARON  (Vincent)  en  Latin  Baronius,  Religieux  de  l’Ordre 
de  S.  Dominique  le  fit  eftimer  dans  le  XVII  fiécle  par  plufieurs  li¬ 
vres  qu’il  publia.  Il  naquit  à  Martres  au  Diocéfe  de  Rieux  en 
Languedoc.  Il  fit  profelîion  dans  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  à 
Touloufe.l’an  1622.  Il  enfeigna  la  Théologie  plufieurs  années  avec 
applaudilfement  dans  le  Couvent  de  la  même  ville  &  il  y  lut  Prieur. 
Il  le  fut  aufft  à  Avignon  ;  &  au  Noviciat  général  du  Fauxbourg  S. 
Germain  à  Paris.  Il  fut  Définiteur  pour  là  Province  au  Chapitre  gé¬ 
néral  tenu  l’an  1656,  où  il  préfida  aux  Théfes  dédiées  au  Pape 
Alexandre  VU,  qui  lui  aquirent  l’eftime  de  toute  la  ville  &  de  tout 
l’Ordre.  Il  fe  trouva  à  l’Aflèmblée,  où  le  Pape  fit  dire  de  là  part 
aux  Définiteurs,  &  aux  Pères  du  Chapitre,  qu’il  avoit  un  fenfible 
déplaifir  de  voir  la  Morale  Chrétienne,  dans  l’effroyable  relâche¬ 
ment,  où  quelques  nouveaux  Cafuiftes  l’avoient  réduite,  &  qu’il 
les  exhortoit  à  en  compofer  une  autre  qui  fût  conforme  à  la  doétrine 
de  S.  Thomas.  Ce  fut  ce  qui  engagea  le  P.  Baron  à  travailler  aux: 
Ouvrages,  qu’il  a  compofez  fur  cette  matière.  Il  fut  encore  élu  Pro¬ 
vincial,  &  enfuite  le  Père  Général  l’envoya  Commifiaire  en  Portu¬ 
gal  pour  des  affaires  importantes,  où  il  réiifftt  avec  tant  de  fuccès, 
que  la  Reine,  la  Cour,  &  tous  les  Religieux  rendirent  témoignage 
à  Son  mérite  par  un  Aéte  public.  Il  revint  à  Paris  au  Noviciat  Gé¬ 
néral  &  y  mourut  le  21  janvier  1674,  âgé  de  70  ans.  Outre  plu¬ 
sieurs  Poëfies  Latines,  qu’il  a  laifiëes,  comme  des  échantillons  de 
fa  capacité  dans  les  Belles  Lettres ,  il  a  fait  imprimer  les  Ouvrages 
fuivans.  Théologie*  Moralis,  à  Paris,  1665.  2.  Volumes,  &  le  pre¬ 
mier  Tome  corrigé  en  1667;  Libri  Apologetici  contra  Theophilum  Ray - 
naldum ,  à  Paris  1668,  2.  Vol.  in  8;  Mens  S .  Auguftini  &  Thoma  de 
Gratia  &  Libertate,  1 666,  in  8  5  Ethica  Chrifiiana ,  a  Paris  1666. 
2.  Vol.  in  8  5  Refponjio  ad  Lïbrum  Cardon,  à  Paris,  in  8;  L  HéréJi» 
convaincue,  à  Paris,  1668.  in  12;  Panégyriques  des  Saints,  à  Paris. 
1660.  in  4.  Le  livre  intitulé  Ethices  Chrijliana  Septemdecim  Loci, 
compolé  contre  un  certain  Matthieu  Moya,  qui  avoit  pris  le  nom 
d ' Amadée,  fut  cenfuré  à  Rome  par  les  intrigues  du  Cardinal  Ki- 
\  tard,  qui  s’y  trouva  offenfé,  &  le  Màitre  du  Sacré  Palais  Capifuc- 
'  chi,  qui  l’avoit  approuvé,  fut  dépofé,  &  le  Père  Hyacinthe Libelli, 
depuis  Archevêque  d’Avignon,  mis  en  fa  place.  Capilùcchi  a  été 
depuis  rétabli ,  &  enfuite  fait  Cardinal.  La  Congrégation  de  l’Indi¬ 
ce  a  condamné  quelques  autres  Ouvrages  de  Baron.  *  Bayle,  Di - 
clion.  Critique. 

BARON  ou  BARRON  (Pierre)  Profeflfeur  en  Théo¬ 
logie  dans  l’Univerfité  de  Cambridge  au  XVI  fiécle,  natif  d’Etam- 
pes,  à  dix  lieues  de  Paris,  excita  quelques  troubles  dans  cette  Uni- 
verfitépar  certains  dogmes  qu’il  y  débita  l’an  1590.  On  prétendit 
que  cette  doéf  rine  approchoit  beaucoup  de  celle  des  Pélagiens.  Wi- 
taker,  Tindall,  Chadderton,  Perkins,  &c.  la  combattirent  par  des 
Sermons ,  par  des  leçons  &  par  des  livres  ;  mais  d’abord  ils  épar¬ 
gnèrent  le  nom  de  leur  adverfaire ,  à  caufe  de  fon  grand  âge.  Ce¬ 
pendant  comme  Baron  continuoit  de  dogmatifer  ,  &  que  dans  fit 
Somme  trium  de  Pradeflinatione  Sententiarum ,  il  foutenoit  une  hypo- 
théfe,  qui  dans  fa  Seéte  paroiffoit  hétérodoxe,  Witaker  fe  déclara 
fon  Antagonifte,  &  réfuta  cette  Somme.  L’affaire  fut  portée  devant 
la  Reine  Elifabeth  &  devant  l’Archevêque  de  Cantorbéry.  On  fit 
une  affemblée  de  Prélats  &  de  Doéteurs  en  Théologie  à  Lambeth. 
Witaker  y  fut  mandé,  &  y  Soutint  fortement  l’opinion  commune. 
Celle  de  Baron  fut  condamnée,  &  l’on  drelïâ  le  20  de  novembre 
1595,  neuf  articles  qui  furent  reçus  dans  l’Académie.  Baron  fut 
congédié  ,  &  s’en  retourna  en  France:  ce  qui  rendit  la  paix  à  cette 
Univerfité.  Baron  a  fait,  PrdeEliones  39  in  Jonam,  imprimées  à 
Londres  en  1579  ’>  Summa  trium  Sententiarum  de  Brade jlinatione  ;  De 
pr&flantia  &  dignïtate  divina  Legis.  *  Bayle,  Dicl.  Crit.  2.  edit.in 
folio,  à  Roterdam  1702. 

BAR  O  N ,  fameux  Aéieur  pour  le  Tragique.  Voyez  l’article 
de  C  O  M  E  D  I  E. 

BARONETS,  Ordre  héréditaire  de  Chevalerie  en  Angle¬ 
terre,  qui  fut  inftitué  pour  la  petite  Nobleffe  fan  1611  par  Jacques 

1.  Ce  Prince  avoit  limité  le  nombre  de  ces  Chevaliers  à  deux 
cens;  mais  cela  ne  s’obferve  plus,  &  l’on  en  compte  présentement 
un  bien  plus  grand  nombre.  Ce  font  les  Simples  Gentilshommes 
qui  recherchent  le  titre  de  Baronets ,  &  ils  font  les  feuls  qu’on  y  ad¬ 
mette  ;  mais  cet  honneur  leur  coûte  cher ,  car  il  faut  qu’ils  ayent 
mille  livres  fterlin  de  revenu ,  &  qu’ils  payent  à  la  Thréforerie  la 
Solde  de  trente  foldats  pour  trois  années,  à  huit  fols  par  jour.  Cet 
argent  eft  deftiné  pour  l’entretien  des  troupes  de  la  province  d’Ul- 
fter  en  Irlande.  Les  Baronets  ont  rang  immédiatement  après  les 
fils  puînez  des  Vicomtes  &  des  Barons  ;  ils  ont  le  titre  de  Sires,  6c 
leurs  femmes  de  Ladis  ;  cependant  ils  font  du  corps  des  Commu¬ 
nes.  *  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne. 

B  A  R  O  N I  (Léonora)  Dame  Italienne ,  l’une  des  plus  belles 
voix  du  monde,  a  été  admirée  dans  le  XVII  fiécle.  Elle  étoit  fil¬ 
le  de  la  belle  Adriana,  Mantouane,  &  fe  fit  admirer  de  telle  forte, 
qu’une  infinité  de  beaux  efprits  firent  des  vers  à  fa  louange.  On  a  un 
volume  d’excellentes  pièces  Latines,  Gréques,  Françoifes,  Italien¬ 
nes  &  Espagnoles,  imprimé  à  Rome,  fous  le  titre  d’ Applaufi poëtici 
aile  glorie  délia  Signera  Leonora  Baroni.  Ceux  qui  voudront  Savoir  en 
détail  les  perfeétions  de  fon  chant,  n’ont  qu’à  confultef  le  Difcours 
fur  la  Mutique  d’Italie,  imprimé  avec  la  Vie  de  Malherbe,  &  quel¬ 
ques  autres  Traitez  à  Paris  en  1672.  *  Voyez  Bayle ,  Dicl.  Critiq. 

2.  edit.  in  fol.  à  Roterdam  1702. 

BARONIUS  (  Céfar  )  né  à  Sora,  ville  épifcopale  de  la 
Terre  de  Labour,  dans  le  Royaume  de  Naples  le  30  oétobre 
1538,  de  Camille  Baronio  &  de  Porcin  Fébonia,  qui  l’élevérent 

avec 
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àvec  beaucoup  de  foin.  Il  fit  fes  Humanités  à  Véroli,  fa  Théolo¬ 
gie  &  fonDroità  Naples.  Les  troubles  de  ce  païs  l'obligèrent  de 
palier  en  1557,  avec  fon père,  à  Rome  où  il  acheva  fes  études  de 
Droit  lous  Célar  Acofta,  8c  le  mit  enluitefous  la  difcipline  de  faint 
Philippe  de  Néri,  Fondateur  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
qui  l’employa  dans  les  inftruftions  familières  que  fes  Clercs  fai- 
foient  aux  jeunes  enfans.  11  reçut  bien  tôt  l'Ordre  de  Prêtrife,  par 
les  confeils  de  faint  Philippe  de  Néri,  qui  l'attacha  à  l’églife  de  faint 
Jean-Baptifte.  Baronius  y  commença  une  Congrégation  de  ce  nouvel 
Ordre ,  8c  en  fit  autant  dans  1 ’églile  de  fainte  Marie  in  vÆcella  , 
lorsqu’il  y  fut  transféré  en  1576,  par  S.  Philippe  de  Néri.  L'an 
1593  ,  il  fut  fait  Supérieur  général  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire» 
par  la  démilîion  volontaire  du  Fondateur.  Le  PapeClément  VIII.  le 
choilit  pour  fon  Confelfeur,  l’obligea  de  fe  faire  Protonotaire  Apo- 
ftolique,  8c  le  créa  Cardinal  le  cinquième  juin  1596,  fous  le  titre 
des  faims  Nérée  &  Achillée.  Il  eut  enlùite  la  charge  de  Bibliothé¬ 
caire  du  faint  Siège  apoftolique»  Après  la  mort  de  Clément  VIII, 
il  eut  bonne  part  au  pontificat»  ayant  eu  julqu’à  trente  &  une  voix; 
mais  les  Elpagnols  lui  donnèrent  i’excluiion,  à  caufe  de  fon  Trai¬ 
té  de  la  Monarchie  de  Sicile  ;  6c  lui-même  s’oppofa  fortement  à  fon 
éleétion.  Voici  de  quelle  manière  Amelot  de  la  Houffàye  dans 
fes  Mémoires,  &c.tome  1.  rapporte  le  fait.  Le  Cardinal  Aldobran- 
din,  dit  il,  8c  les  François,  vouloient  le  faire  Pape  dans  le  Concla¬ 
ve  du  mois  de  mars  1605 ,  mais  il  en  fut  exclus  opiniâtrement  par 
les  Efpagnols ,  à  caufe  de  fon  livre  de  la  Monarchie  de  Sicile  ;  8c  pat 
les  Vénitiens  qui  craignoient  fon  humeur  entière.  Le  Cardinal  Au- 
guftin  V aller ,  appellé  du  nom  de  fon  Evêché  Verona,  s’expliqua  au 
Cardinal  Spinelli,  qui  lui  demandoit  fa  voix  pour  Baronius.  Mon- 
feigneur  illuftrifïime,  dit-il,  ce  fujet  n’eft  point  propre  à  porter  un 
tel  faix,  il  n’eft  ni  Théologien,  niCanomfte;  ceft  un  Ecrivain  pi¬ 
quant  »  &  tant  s’en  faut  qu’il  fût  bon  à  gouverner  l’Eglife  Univerlèl- 
le ,  que  je  doute  fort  qu'il  en  sût  bien  gouverner  une  particulière. 
Le  Sénateur  André  Morofini  l’accufe  d’avoir  fait  deux  perfonnages 
oppofez  au  fujet  de  l’interdit  de  Venife  ;  d’avoir  d’abord  blâmé 
l’impétuofité  de  Paul  V  ,  8c  enfuite  d’avoir  exalté  l’excommunication 
fulminée  contre  cette  République.  Il  mourut  le  dernier  jour  de 
juin  1607,  âgé  de  68  ans  6c  huit  mois. 

Il  entreprit  à  l'âge  de  30  ans  les  Annales  Ecdéfiaftiques,  fur  le 
refus  que  fit  Onuphre  Panvinius  d'y  travailler,  quelques  inftances 
que  lui  en  fît  Baronius,  en  préfence  de  faint  Philippe  de  Néfi, 
qu’ils  confidéroient  comme  leur  père  commun,  &  qui  lui  dit  que 
ce  lèroit  lui,  &  non  pas  Onuphre,  qui  compoferoit  l’Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique.  En  effet ,  Onuphre  étant  mort  peu  de  tems  après ,  Ba¬ 
ronius  entreprit  cet  Ouvrage ,  6c  travailla  pendant  trente  ans  à  recueil¬ 
lir  6c  à  digérer  les  matières,  en  lifant  affidûment  les  anciens  Mo- 
numens  ecdéfiaftiques,  tant  dans  les  livres  imprimez  que  dans  les 
Manufcrits  de  la  Bibliothèque  Vaticane.  Il  commença  par  donner 
pour  ellai  de  fon  travail  fes  Notes  fur  le  Martyrologe  Romain ,  im¬ 
primées  l’an  1386.  Il  publia  peu  de  tems  après  fon  premier  tome 
des  Annales  Ecdéfiaftiques,  qui  contient  les  cent  premières  années 
depuis  lanaiffànce  de  Jefus  Chrift,  avec  un  Apparat  fur  les  Anna¬ 
les  Ecdéfiaftiques ,  touchant  l’année  de  lanaiffànce  de  Jefus  Chrift» 
&  ce  qui  l’a  précédé.  Ce  tome  ell:  dédié  à  Sixte  V.  Le  deuxiè¬ 
me,  dédié  au  même  Pape,  contient  deux  cens  cinq  ans.  Le  troi- 
fiéme,  dédié  à  Philippe  IL  comprend  l’hiftoire  des  cinquante-cinq 
années  fuivantes.  Le  quatrième  eft  dédié  à  Clément  VIII.  qui  fut 
élevé  au  fouverain  pontificat  en  1392.  Il  ne  contient  que  l’hiftoire 
de  trente-quatre  ans,  qui  Unifient  à  l’an  393.  Le  cinquième  va 
julqu’à  l’an  440.  Il  eft  dédié  au  même  Pape,  auffi  bien  que  le  fi- 
xiéme,  qui  finit  à  l’an  318.  Il  fut  bientôt  fuivi  des  7.8.6c  9.  qui  con¬ 
tiennent  l’HiftoireEccléfiaftique»  depuis  cette  année julqu’à  l’an  842. 
Le  dernier  de  ces  trois  tomes  eft  dédié  à  Henri  IV.  Roi  de  France. 
Le  dixiéme,  dédié  à  l’Empereur  Rodolphe  IL  commence  à  l’an 
843,  &  finit  à  l’an  1000.  L’onzième,  dédié  à  Sigifmond  III.  Roi 
de  Pologne,  8c  publié  en  1603 ,  continue  jufqua  1099.  Le  dou¬ 
zième,  publié  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  l’an  1607,  finit  à  l’an 
1 198.  Ainli  l’on  a  dans  ces  douze  tomes  l’Hiftoire  des  douze  pre¬ 
miers  fiécles  de  l’Eglife. 

Cette  Hiftoire  de  Baronius  eft  compofée  en  forme  d’Annales, 
année  par  année,  féparées  les  unes  des  autres,  6c  défignées  par  les 
années  des  Papes,  des  Empereurs,  6c  par  les  noms  des  Confuls.  Il 
rapporte  fur  chaque  année  ce  qui  regarde  les  Eglifes  d’Orient  8c 
d  Occident,  la  fucceffion  des  Papes,  des  Patriarches,  des  Empe¬ 
reurs  6c  des  Rois,  les  Aétes  des  Conciles,  les  lettres  des  Papes, 
les  loix  des  Empereurs  qui  concernent  l’Eglife ,  1er  perfécutions , 
les  Martyrs ,  les  Saints ,  les  Auteurs  ecdéfiaftiques ,  les  héréfies  6c 
leurs  Défenfeurs  ;  en  un  mot,  tous  les  évenemens  qui  peuvent  avoir 
rapporta  l'Hiftoire  Eccléfiaftique. 

^  Le  but  qu’il  s'eft  propofé  dans  cet  Ouvragé  a  été,  corrime  il  le 
témoigne  lui-même  dans  fa  préface,  de  réfuter  les  Centuriateurs  de 
Magdebourg;  ou  plutôt  d'oppofer  à  leur  Ouvrage  fait  contre  l’Egli¬ 
fe  Romaine,  un  autre  Ouvrage  de  pareille  nature  pour  fa  défenfe.  Il 
avoue  que  jufqu’alors  il  fembloit  qu’on  avoit  négligé  de  faire  l’Hiftoire 
Eccléfiaftique  exaéte,  complette  6c  véritable.  Ilaccufe  Eufébe  d'a- 
Voir  favorile  le  parti  des  Ariens,  6c  d’avoir  écrit  la  Vie  de  Con- 
ftantin,  dans  la  vue  de  plaire  à  fon  fils  Confiance,  qui  étoit  du  par¬ 
ti  des  Ariens.  Il  trouve  que  la  vérité  Catholique  fouffre  entre  les 
mains  de  Socrate  6c  de  Sozoméne,  qui  étoient  Novatiens;  que 
l’Hiftoire  eft  trop  reflerrée  8c  obfcurcie  par  la  brièveté  d’Orofe  6c 
de  Sévérej  6c  que  la  plupart  de  ceux  qui  ont  écrit  de  l’Hiftoire  Ec¬ 
cléfiaftique,  ont,  fans  examiner  la  vérité ,  mêlé  dans  leurs  narrations 
quantité  de  fables  6c  de  contes,  qui  font  beaucoup  de  préjudice  aux 
faits  véritables. 

Il  feroitâ  louhaiter  que  Baronius  fe  fût  contenté  de  rapporter  les 
Dits  de  l'Hiftoire  Eccléfiaftique,  fans  entrer  dans  des  controverfes 
6c  dans  des  intérêts  particuliers.  Cependant  il  faut  avouer  que  fon  Ou¬ 
trage  eft  d’une  tres-grande  étendue,  bien  digéré,  plein  de  grandes 
Recherches,  compofé  avec  foin,  6c  avec  autant  d’exaélitude  qu’on 
le  peut  efpérer  d’un  homme  qui  entreprend  le  premier  un  Ouvrage 


BAR.  8r 


auiti  valte  6c  auffi  difficile  que  celui-là.  Il  eft  vrai  que  l’on  y  a  re- 
marque  depuis  plufieurs  fautes  de  Chronologie  6c  d  Hiftoire;  que 
cm  a  ecouveic  plufieurs  laits,  dont  il  n’a  point  eu  de  connoiflàn- 
qU“  s  e  ,  el  vi  ^  plufieurs  monumens  fùppofez  ou  douteux; 
qu  il  a  rapporte  quantité  de  faits  faux  comme  véritables  ;  6c  qu’il  selt 
irompe  ui  plufieurs  endroits.  Mais  fans  vouloir  exagérer  le  nom- 
bre  de  fes  fautes  avec  Luc  Holftemus,  qui  difoit  qu’il  étoit  prêt  de 
montrer  huit  mille  fauiletez  dans  les  Annales  de  Baronius  Pquoi- 
P^e -nier  qu’il  n’y  en  ait  beaucoup,  il  faut  néanmoins 

avouer  que  fon  Ouvrage  eft  tres-bon  6c  tres-utile,  6c  que  c’eft  avec  rai- 

l°n  qu  il  eft  appellé  le  Père  des  Annales  Ecdéfiaftiques.  Il  faut  enco¬ 
re  remarquer  qu’il  a  été  beaucoup  plus  exaâ  dans  l’Hiftoire  des  La¬ 
tins  que  dans  l’Hiftoire  des  Grecs  ;  parce  qu’il  avoit  une  connoift 
lance  fort  médiocre  du  Grec  ,  6c  qu’il  étoit  obligé  de  fe  lervir 
du  fecours  de  Pierre  Morin,  de  Métius  6c  du  Père  Sirmond,  pour 
les  Monumens  qui  n’étoient  point  traduits  en  Latin.  Son  ffyie  n'a 
ni  la  pureté  ni  l'élégance  qui  leroit  a  louhaiter  dans  un  Ouvrage  de 
cette  nature  -,  6c  l’on  peut  dire  qu’il  écrit  plutôt  en  Diftèmteur  qu’en 
Hiftorien:  il  eft  néanmoins  clair,  intelligible  6c  méthodique. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  fans  aucune  partialité,  il  eft 
inutile  de  rapponer  les  différens  jugemens  que  les  Auteurs  Prote- 
ftans  6c  Catholiques  ont  portez  foit  à  l’avantage,  foit  au  défavantage 
de  Baronius,  qui  font  la  plupart  outrez  de  part  6c  d’autre.  Il  a  en 
quantité  d’Adyerfaires  6c  deCritiques  ;  ila  euaulii  beaucoup  d’ Admi¬ 
rateurs,  de  Défenfeurs  ,de  Copiftes,  d’Abbréviateurs»  de  Continua¬ 
teurs  6c  de  Traduéteurs.  If'aac  Calaubon  eft  un  des  premiers  qui  ait 
écrit  contre  lui.  Il  commença  des  ExerCitations  contre  l’Ouvrage 
de  Baronius;  mais  elles  ne  paffènt  pas  la  trente  quatrième  année  de 
Jdus  Chrift  ,  6c  regardent  plutôt  la  controverie  6c  l'explication  do 
1  Ecriture-Sainte  ,  que  l'Hiftoire.  Ces  Exercitations  n’eurent  pas 
plutôt  vu  le  jour  en  1614,  que  des  Auteurs  Catholiques  entreprirent 
la  défenfe  de  Baronius  contre  ces  Exercitations.  Jean  l'Heureux 
Jéluite,  connu  fous  le  nom  dÏEuàémon  Jean,  fit  une  défenfe  des 
Annales  de  Baronius  contre  les  Exercitations  de  Cafaubon  ,  impri¬ 
mée  à  Cologne  en  1617.  La  même  année  Jules  Céfar  Boullenger 
Jéfuite  ,  fit  en  François  une  Diatribe  ou  Diflertation  contre  ces 
Exercitations,  contre  laquelle  Richard  de  Montaigu  fit  auflî  des 
Animadverfions ,  tant  fur  les  Annales  de  Baronius  ,  que  fur  les 
Exercitations  de  Cafaubon  ;  mais  cet  Ouvrage  n  eft  pas  fort  confidé- 
rable.  Depuis  ce  tems-là ,  Henri  Ottius  entreprit  d’examiner  les  An¬ 
nales  de  Baronius,  année  par  année  :  mais  outre  que  fon  Ouvrage 
ne  paflè  pas  l’an  300 ,  il  s’eft  plus  arrêté  aux  queftions  de  controver- 
fe,  qu’à  celles  de  l’Hiftoire.  Auguftin  Reding,  Abbé  Allemand 
de  1  Ordre  de  faint  Benoit,  a  fait  un  livre  contre  cet  examen  d’Ot- 


tius,  où  il  traite  les  mêmes  queftions  avec  tires- peu  d'ordre.  Son 
Ouvrage  a  été  imprimé  en  1680.  Depuis  l’Ouvrage  d'Ottius,  on  a 
vu  parôitre  l’Anti-Baronius  de  Magendie  qui  n’eft  qu’un  petit  volu¬ 
me  ,  contenant  l’abbrégé  des  Animadverfions  de  Calaubon  contre 
Baronius,  avec  quelques  Notes  de  Blondel  furie  commencement 
des  Annales  de  Baronius»  6c  quelques  nouvelles  Notes.  Enfin  le 
favant  P.  Pagi  de  l’Ordre  de  faint  François,  en  a  fait  une  critique 
en  quatre  volume  in  fol.  dont  le  premier  parut  en  1697,  6c  les  troiâ 
derniers  en  1703  ,  trois  ans  après  fa  mort.  Avec  le  lècours  de  cec 
Ouvrage,  6c  de  quantité  d'autres  Hiftoires  ou  Obfervations  eedé- 
fiaftiques  qui  ont  été  faites  depuis  l’édition  des  Annales  de  Baro- 
bius ,  particuliérement  des  Mémoires  de  M.  de  Tillemont ,  on 
pourroit  faire  une  Hiftoire  de  l’Eglife,  exaéte,  complette,  8c  exemte 
des  défauts  qui  le  trouvent  dans  celle  de  ce  Cardinal ,  que  la  plupart 
de  tous  ceux  qui  ont  fait  des  Hiftoires  Ecdéfiaftiques  jufqu’à  pré- 
fent,  n’ont  fait  que  copier  ou  abbréger.  Entre  les  Abbréviateurs» 
onellime  particuliérement  Henri  Sponde  Evêque  de  Pamiers,  qui 
l’a  auffi  continué,  6c  Jean-Gabriel  Bifciola  Jéluite ,  fans  parler 
d’Aurélius  Pérufinus,  Prêtre  de  l’Oratoire,  qui  en  a  fait  un  petit  Ab- 
brégé.  Abraham  Bzovius  Polonois,  de  l’Ordre  des  Frères  Prê¬ 
cheurs,  6c  Odéric  Raynaldus ,  Prêtre  de  l'Oratoire»  ont  fait  en 
plufieurs  volumes,  des  continuations  qui  font  beaucoup  au  deflbus 
de  l'Ouvrage  de  ce  Cardinal.  Son  Hiftoire  a  été  traduite  en  Ita¬ 
lien,  en  partie  par  François  Panigarole  Evêque  d’Afte;  en  Fran¬ 
çois,  par  Claude  Durand,  Jofeph  de  la  Planche,  6c  Artus  Tho¬ 
mas;  en  Allemand,  par  Marc  Fugger,  Baron  de  Kirchbergue; 
en  Polonois,  par  les  foins  de  Staniflas  Carnkovius,  Archevêque  de 
Gnelhe;  6c  en  Anglois,  parM.  Hall,  Doéteur  de  Sorbonne,  qui 
a  corrigé  toutes  les  fautes  que  l'on  avoit  remarquées  dans  cet  Au¬ 
teur,  qu’il  a  amplifié  confidérablement ,  6c  fur  lequel  il  a  fait  d’ex¬ 
cellentes  Diflèrtatlons  6c  des  Notes  tres-favantes.  Cette  Traduétion 
qiaffè  pour  un  chef-d’œuvre  ;  6c  on  aflüre  qu’elle  a  des  beautez  que 
l’on  ne  remarque  point  dans  l’original. 

Les  tomes  des  Annales  de  Baronius  ont  été  imprimez  à  Rome  à 
mefure  qu’ils  étoient  achevez ,  6c  peu  de  tems  après  à  Anvers  par 
Plantin.  On  ert  a  fait  depuis  deux  éditions  entières  à  Cologne,  l’u¬ 
ne  en  1609»  6c  l'autre  en  1624,  outre  celle  de  Venife  in  quarto, 
qui  n’eft  pas  eftimée.  Le  Martyrologe  avec  les  Notes  a  été  impri¬ 
mé  à  Rome  en  1386  6c  1398  ;  à  Anvers  en  1389  ;  6c  à  Paris  en 
1607. 

Baronius  à  encore  fait  une  efpéce  de  Parénéfe  ou  Remontrance  à  [2 
la  République  de  Venife,  fur  le  fujet  du  différent  qu’elle  avoit 
avec  le  Pape  Paul  V.  Il  fe  fit  auffi  une  affaire  avec  le  Roi  djEfpa- 
gne ,  en  inférant  dans  l'onzième  tome  de  fes  Annales  un  Traité  de  la 
Monarchie  de  Sicile ,  contre  l’ufurpation  qui  en  avoit  été  faite  par  le 
Roi  d’Efpagne.  Ce  Traité  fut  défendu  par  un  édit  de  Philippe  IIL 
Roi  d’Eipagne,  donné  le  3ooétobre  1610,  6c  le  Cardinal  Àfcagne 
Colonne  fit  une  cenfure  de  cet  Ouvrage.  Ce  Traité  de  Baronius  a 
auffi  été  imprimé féparément  à  Paris  en  1609,  8c  à  Leyde  en  1619 1  ; 
mais  il  n’a  plus  été  inféré  dans  les  éditions  de  fon  Hiftoire  Ecclé¬ 
fiaftique,  faites  dans  les  Etats  du  Roi  d’Efpagne.  t 

Au  refte,  on  rie  peut  que  l’on  ne  loue  8c  que  1  on  n  effime  la  mé¬ 
moire  de  ce  pieux  6c  favant  Cardinal,  qui  avoit  beaucoup  de  reli¬ 
gion,  de  probité,  d’équité,  d’érudition,  6c  de  lecture,  8c  qui  a 
travaillé  utilement  pour  le  bien  de  1  Egfife  &  pour  1  eclairefilement 
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de  l’Antiquité  ecdéfiaftique.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu’il  eût  été 
exemt  des  préventions  que  fon  éducation  &  fon  pais  lui  avoientinf- 
pirées.  *  Bellarmin.  Sponde.  Rainaldi.  Canifius.  Pofievin.  Au- 
bery.  Albi,  in  Elogiis  Cardinalium.  Janus  Nicius  Erythræus.  Angé¬ 
lus  Buccius.  Le  Mire.  P.  Freher,  Theatr.  Virorum  érudit,  claro- 
rum.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ecclef.  du  XVII fiécle,  to¬ 
me  1. 

BARONIUS  (Dominique)  Prêtre  &  Prédicateur  Floren¬ 
tin,  au  XVI  fiécle,  écrivit  allez  fortement  contre  l’Eglife  Romai¬ 
ne,  &  concourut  dans  le  Piémont  avec  les  Vaudois  à  maintenir  la 
doétrine  qui  y  étoit  prêchée.  Mais  enfin,  on  le  regarda  comme 
un  faux  frere  ;  parce  qu'il  foutenoit  qu’en  tems  de  perlécution  il  n’é- 
toit  pas  néceliàire  de  témoigner  extérieurement  la  Vérité.  Celle 
Martinengue,  Minifire  del'églife  Italienne  de  Genève,  écrivit  con¬ 
tre  lui  fur  ce  fujet,  &  il  y  eut  des  répliqués  de  part  &  d’autre.  Ces 
livres  font  devenus  tres-rares.  Baronius  fit  une  Melle  àfafântafie, 
&  la  crut  propre  à  pacifier  les  différents  des  deux  Religions.  Il  fe 
vit  fruftré  de  fon  attente  ;  car  les  Reformez  rejettérent  fes  ménage- 
mens.  *  Pierre  Gilles,  Hiftoire  Ecclef.  des  Eglijes  Vuudoifes.  Bayle, 
Diéiion.  Critiq. 

BARONIUS  (Juftus)  de  Santen,  dans  le  Duché  de  Clé- 
ves ,  vivoit  vers  l’an  1604,  &  avoit  été  engagé  dans  la  Religion  Cal- 
vinifte.  Mais  setant  appliqué  à  la  leéture  des  Pères ,  il  fit  abjura¬ 
tion  à  Rome  entre  les  mains  du  Pape  Clement  VIII.  Le  Cardinal 
Baronius  lui  fervit  de  Parrain.  Il  avoit  le  nom  de  Calvin,  qu  on  lui 
changea  en  celui  de  Jufte.  Enluite  il  alla  prendre  des  degrez  de 
Théologie  à  Sienne,  &  de  Jurifprudence  à  Péroufe,  &  il  retourna 
en  Allemagne ,  où  il  fortit  de  Heidelberg  pour  fe  retirer  à  Mayen¬ 
ce.  Il  a  écrit  les  Motifs  de  fa  converfion  ;  un  Traité  de  préjugez, 
ou  de  prefcriptions  contre  les  Hérétiques,  &c.  *  Miræus,  de 

Script.  S&cul.  XVII.  &c. 

*  BARONIUS  (Bonaventure)  né  en  Irlande,  a  donné  au 
public  en  1664,  un  Cours  de  Philofophie  en  trois  tomes  ;  en  1 676,  un 
Cours  de  Théologie  en  fix  volumes;  &  en  1671,  quatre  tomes  qui 
comprennent  plufieurs  Ouvrages  ,  par  rapport  aux  Belles  Lettres. 
*  Leti.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

BARONIUS  ou  BARONIO  (Vincent)  natif  de  Mel- 
dola,  dans  la  Romagne  en  Italie,  a  été  un  célébré  Médecin,  & 
vivoit  l’an  1630.  Il  a  laiffé  divers  Ouvrages.  *  Vander  Linden, 
de  Script.  Medic. 

BARONIUS  (Vincent)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Domi¬ 
nique.  Voyez.  (Vincent) 

BARONNETS.  Voyez.  BARONETS. 

BARONNIES,  contrée  du  Dauphiné.  Voyez,  BUIS 
(Bailliage  de) 

B  A  R-0  OZE'BACH.  Voyez  BARCOCHE'BAS. 

BAROZZI  (Jacques  Vignole  ,  ou  de)  Cherchez  VI- 
GNOLE. 

*  BAROZZI,  noble  famille  Vénitienne,  eft  eftimée  par 
quelques  uns  pour  une  des  plus  anciennes  de  la  République.  Elle 
étoit  autrefois  fort  puiifante ,  ayant  eu  plufieurs  Généraux  fur  mer. 
En  1211 ,  elle  eut  un  Patriarche  de  Grado;  en  1465  ,  un  Patriar¬ 
che  de  Venife,  &  deux  Evêques  de  Bergame  &  de  Padoue.  Mais 
aujourd’hui  elle  eft  tombée  dans  la  bafièffe,  &  fe  trouve  réduite  à 
peu  de  choie.  *  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl.  Amelot  de  la  Houfîaye,  Hift. 
du  Gouv.  de  Venife ,  p.  533. 

*  B  A  R-P  AN  T  H  E  R,  ou  fils  de  Fanther.  S.  Jean  Dama- 
fcéne,  dit  que  Lévi  defcendu  de  David  par  Nathan  eut  pour  fils 
Melchi  &  Fanther.  Panther  engendra  Bar  Fanther  &  de  Bar-Panther 
fortit  Joachim  père  de  la  fainte  Vierge.  Les  Juifs  dans  lesfaufiès 
Vies  qu’ils  ont  publiées  de  Jefus  Chrift,  avancent  que  le  Sauveur  eft 
né  de  l’adultère  de  Panther  avec  Marie  fa  mère.  Le  nom  de  Panther 
fe  trouve  déjà  dans  Origéne  &  dans  le  Talmud,  &  cela  fait  voir 
l’antiquité  des  fables  &  des  calomnies  des  Juifs  contre  Jefus  Chrift. 
Au  refte  le  Syftéme  Généalogique  de  St.  Jean  Damafcéne,  n’eft  pas 
foutenable,  puisqu'il  eft  contraire  à  l’Evangile  qui  ne  met  entre 
Lévi  &  la  Sainte  Vierge  que  le  feul  Héli  qui  eft  apparemment  le 
même  que  Joachim.  *  Le  P.  Calmet,  Dift.  delà  Bible. 

BARRA,  petit  Royaume  de  la  côte  de  Guinée  en  Afrique , 
dont  le  Roi  eut  la  hardieffe  d’attaquer  le  comptoir  des  Anglois  en 
3663,  à  l’inftigation,  à  ce  qu’ils  difent ,  desHollandois.  *  Dift  Angl. 

BARRA,  BARRAY,  l’une  des  ifles  Wefternes ,  qui 
font  dans  l’océan  Calédonien,  vers  la  côte  occidentale  de  l’Ecoflè, 
eft  environ  à  deux  lieues  de  l’ifle  de  Wuft,  du  côté  du  midi,  & 
n’a  pas  plus  de  deux  lieues  de  long,  &  une  de  large.  Kilbara  & 
Borg  en  font  les  lieux  principaux  :  elle  eft  fertile  en  blé  ;  mais  la 
pêche  des  morues  que  l’on  fait  aux  environs,  eft  le  revenu  le  plus 
sûr  des  Habitans.  Cette  Ifle  &  quelques  autres  encore  plus  petites 
du  voifinage,  appartiennent  à  Mac-Neil,  qui  fe  dit  Roi  de  Barra,  & 
prétend  être  le  34  fucceffeur  de  fa  famille  en  ligne  direéte.  Ses  Su¬ 
jets  font  Catholiques  Romains,  &  ont  une  vénération  particulière 
pour  St.  Barr,  leur  Patron.  *  Etat  de  la  Grande  Bretagne ,  &c.fous 
George  II.  tome  2.  p.  287. 

BARRABAS.  Voyez  BARABBAS. 

BARRABOA.  Cherchez  B  R  A  V  A. 

BARRACONDA,  ville  de  la  Nigritie  en  Afrique ,  en¬ 
tre  les  branches  du  fleuve  Niger,  fur  celle  que  l’on  appelle  Gam- 
bea,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Cafan. 

BARRADAS  (Sébaftien)  né  à  Lisbonne  en  1342 ,  entra  dans 
la  Compagnie  de  jefus  le  27  feptembre  1558 ,  &  enfeigna  allez  long- 
tems  à  Conimbre ,  à  Evora ,  &  ailleurs  ;  &  s’étant  adonné  à  la  pré¬ 
dication,  il  mérita  le  titre  d ’ Apôtre  de  Fortugal.  Il  avoit  beaucoup 
de  favoir,  une  belle  voix,  un  efprit  naturellement  éloquent,  une 
grande  douceur  ;  &  toutes  ces  qualitez  étoient  foutenues  par  une 
piété  folide  &  par  un  zélé  admirable  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour 
lefalut  des  âmes.  Nous  avons  deux  Ouvrages  de  fa  façon,  Com- 
mentaria  in  Concordiam  &  Hifloriam  Evangelicam  ;  Itinerarium  fi- 
liorum  IJra'él  ex  Ægypto  ,  in  terram  repromiftonis.  Il  mourut  l’an 
ihij ,  le  14  avril,  âgé  de  73  ans.  *  Alegambe,  Biblioth.  Script, 


BAR. 

Soc.  Jefu.  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Script.  HifpM.  Miræus,  de 
Script.  Sac.  XVII.  Mémoires  de  Fortugal. 

BARRADY,  rivière  qui  arrofe  la  campagne  de  Damas. 
Cette  rivière  defcend  d’une  montagne  voifine,  qui  fe  fend  en  deux 
pour  la  laiflèr  couler  dans  la  plaine.  La  Barrady  n’a  pas  loixante 
piez  de  large  &  on  la  paffe  fur  un  pont  de  pierre  nommé  Dummar. 
En  fortant  de  la  montagne,  elle  fe  divife  en  trois  branches,  dont  la 
plus  grande,  qui  eft  celle  du  milieu,  fe  va  rendre  dans  la  ville  de 
Damas,  au  travers  d’un  champ  ouvert.  Ce  champ  fe  nomme  Ager 
Damafcenus ,  &  cette  eau  eft  diftribuée  dans  toutes  les  fontaines  6c 
citernes  de  la  ville.  Les  deux  autres  fe  divifent  à  droite  <k  à  gau¬ 
che,  font  le  tour  du  jardin,  dans  lequel  les  eaux  fe  rendent  par  di¬ 
vers  petits  ruifleaux ,  qui  les  difperfent  de  la  forte  par  tout  le  bois. 
Ainfi  il  n’y  a  pas  un  feul  jardin  qui  n’ait  fon  ruiftèau  d’eau  vive  pour 
l’arrofer.  Ce  qui  refte  de  cette  rivière  fe  réunit  dans  un  lit ,  au 
fud-eft  de  la  ville,  &  va  fe  jetter.à  trois  ou  quatre  lieues  de  là. dans 
un  marécage,  où  elles  fe  perdent  fans  parvenir  à  la  mer.  Les 
Grecs,  &  les  Romains  après  eux,  nomment  cette  rivière  Chrylor- 
rhoas.  Le  favant  Voyageur  qui  nous  fournit  cette  defcription,  dit, 
que  par  rapport  à  Abana  &  à  Fharphar  ou  Farpar  dont  il  eft  parlé 
IL  ou  IV.  Rois,  ch.  5.  v.  12.  il  n’en  a  pas  pu  trouver  les  moindres 
traces ,  non  pas  même  les  noms.  Il  croit  pourtant  qu’elles  n’étoient 
que  des  branches  de  la  rivière  de  Barrady,  &  qu’il  y  a  apparence, 
qu’une  de  ces  rivières  anciennes ,  étoit  la  branche  qui  pafle  aujour- 
d  hui  au  travers  de  l’Ager  Damafcenus ,  &  qui  va  fe  rendre  directement 
dans  la  ville.  *  Maundrell,  Voyage,  &c.  p.  203.  &c.  yoyez  A- 
B  A  N  A  &  P  H  A  R  P  H  A  R. 

BARRA  N  CA  (Rio  de  la)  rivière  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale  dans  la  partie  feptentrionale  du  Pérou,  fait  à  fon  embouchu¬ 
re  un  port  commode  nommé  par  les  Efpagnols  Fuerto  de  Barranca, 
où  l’on  peut  jetter  l’ancre  à  fix  ou  fept  bralfes ,  &  où  les  vailfeaux 
font  à  l’abri  des  vents  de  mer  &  de  terre.  Il  eft  à  un  degré  30  mi¬ 
nutes  au  nord  de  Lima.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Sanfon.  Woden 
Roger ,  Voyages  vers  la  Mer  du  Sud. 

BARRANIA,  autrement  RIO  DE  SAN  T  J  A- 
GO,  rivière  de  l’Amérique  feptentrionale  dans  la  Nouvelle  Gali¬ 
ce,  fort  du  Lac  de  Chapala,  coule  d’abord  du  fud  au  nord,  puis 
de  l’eft  à  l’oueft ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  Pacifique  à  Sant-Jago. 

BARRAULT  (Jean  Jaubert  de)  Evêque  de  Bazas,  puis 
Archevêque  d'Arles,  étoit  fils  d ’Emery  Comte  de  Barrault,  &c. 
qui  fut  Ambalfadeur  en  Efpagne  fous  Louis  XIII.  En  1612 ,’  étant 
à  Rome ,  il  fut  facré  Evêque  de  Bazas  en  Guienne ,  par  le  Cardi¬ 
nal  de  la  Rochefoucault ,  &  fut  deftiné  pour  être  Grand-Aumonier 
de  la  Reine  d’Angleterre  :  mais  les  Proteftans  qui  ne  l’aimoient 
pas,  firent  fi  bien,  qu’on  fut  obligé  de  rompre  les  melüres  qui 
avoient  été  prifes  pour  cela.  En  1631 ,  il  publia  deux  volumes  d’un 
Ouvrage  de  fa  façon,  intitulé,  Le  Bouclier  de  la  Eoi  contre  les  Héréti¬ 
ques-.  il  avoit  donné  le  premier  en  1626.  En  ladite  année  1631, 
il  prit  poife fiion  de  l’Archevêché  d’Arles,  auquel  il  avoit  été  nom¬ 
mé  après  la  mort  d’Honoré  du  Laurens,  préfida  à  l’aflèmblée  du 
Clergé  de  France  tenue  à  Paris,  &  y  mourut  en  1643.’  Son  corps 
fut  porté  à  Bourdeaux,  &  enterré  dans  1  eglife  de  la  maifon  profeilé 
des  Jéfuites,  aufquels  il  laiifa  fa  Etbliothéque.  *  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrifi. 

BARRAUT  ou  BARRAUX  (Le  Fort  de)  bonne 
Forterefiè  du  Dauphiné.  Elle  eft  fur  la  rivière  d'ifére ,  fur  les 
frontières  de  la  Savoye,  entre  la  Ville  de  Grenoble  &  celle  de 
Chambéri,  environ  à  huit  lieues  de  la  première,  à  trois  de  la  der¬ 
nière,  &  à  deux  de  Montmélian.  Le  Duc  de  Savoye  fit  conftrui- 
re  cette  Forterefiè  vers  l’an  1594.  La  Cour  de  France  en  fut  aver¬ 
tie  ,  &  elle  trouva  mauvais  que  le  Connétable  de  Lesdiguiéres  Gou¬ 
verneur  de  la  Province,  &  qui  demeurait  à  Grenoble,  la  làifsât 
conftruire  paifiblement-  Le  Connétable  écrivit  à  la  Cour,  qu’on 
eût  patience,  &  que  le  Duc  la  conftruifoit  pour  le  Roi.  En  effet, 
à  peine  fut-elle  achevée,  que  le  Connétable  l’attaqua  l’an  1 589,  la 
nuit  du  13  de  mars,  au  clair  de  la  lune,  &  l’emporta  de  vive  force 
en  moins  de  deux  heures,  quoique  la  garnifon  lût  avertie  de  fon  en- 
treprilè,  &  quelle  l’attendît  la  mèche  fur  le  ferpentin.  Il  s’en  ren¬ 
dit  mâitre ,  parce  quelle  étoit  confiante  fur  les  terres  de  France 
qui  l'a  toujours  poflëdée  depuis  ce  tems- là.  *  Mézeray,  au  régne 
de  Henri  IV.  Hiftoire  du  Connétable  de  Lesdiguiéres. 

BARRAUX.  Voyez  BARRAUT. 

BARRE.  Cherchez  BARRIÈRE  (Pierre.) 

BARREAUX  (Jacques  de  Vallée,  Seigneur  des)  né  à 
Paris  l’an  1602,  d’une  famille  illuftre  &  diftinguée  dans  la  Robe, 
étoit  fils  de  Jacques  Vallée  Seigneur  des  Barreaux,  Mâitre  des  Re¬ 
quêtes,  &  Préfident  au  Grand  Confeil,  &  de  Barbe  Délu,  &  petit- 
fils  de  Jacques  Vallée  Seigneur  des  Barreaux,  de  Chateauneuf& 
de  Chenailles ,  Contrôlleur  général  des  Finances  fous  le  régne 
d’Henri  III ,  a  été  un  des  beaux  Efprits  du  XVII  fiécle.  Il  fit  fes  étu¬ 
des  chez  les  Jéfuites  avec  beaucoup  de  füccès,  &  parce  qu'ils  reconnu¬ 
rent  que  fon  efprit  étoit  capable  déplus  grandes  choies,  ils  tâchè¬ 
rent  de  l’enrôller  dans  leur  Compagnie;  mais  ni  lui,  ni  fa  famille 
ne  voulurent  prêter  l’oreille  à  cette  propofition.  Il  ne  les  aimoit 
point,  &  fe  déchâinoit  quelquefois  contre  eux  agréablement.  Les 
liaifons  qu’il  eut  avec  Théophile  contribuèrent  fans  doute  beaucoup 
à  cela,  comme  aufli  au  libertinage  qui  l’a  rendu  fi  fameux.  Il 
étoit  encore  affez  jeune,  lorsque  fon  père  le  fit  pourvoir  d’une  Char¬ 
ge  de  Confeil  1er  au  Parlement  de  Paris.  Son  bel  efprit  y  fut  admi¬ 
ré,  quoi  qu’il  n’ait  jamais  voulu  rapporter  aucun  procès.  Il  fe  défit 
enfuite  de  fa  Charge  par  les  perfécutions,  à  ce  qu’on  dit,  du  Car¬ 
dinal  de  Richelieu,  à  qui  Des- Barreaux  n’avoit  pas  voulu  céder  fx 
mâitreffe.  Comme  il  aimoit  extrêmement  fes  plaifirs  &  la  liberté, 
il  quitta  fans  peine  une  dignité  qui  lui  déroboitle  tems  de  les  goû¬ 
ter.  La  bonne  chère  &  les  divertiflemens  firent  depuis  fon  unique 
occupation.  Il  étoit  voluptueux  avec  efprit,  &  portoit  par  tout  l’a¬ 
grément  &  la  joye.  Il  étoit  charmant  dans  les  entretiens  de  table, 
connu  &  aimé  des  plus  grands  Seigneurs ,  &  des  plus  honnêtes 
gens  du  Royaume.  Il  n’y  avoit  point  de  Province ,  où  il  n’eut  des 
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amis  particuliers,  qu’il  vifitoit  fortfouvent,  &  il  fe  plaifoit  à  chan¬ 
ger  de  domicile  ,  félon  les  faifons  de  l’année.  Il  a  l'ait  quantité  de 
Vers  Latins  &  François  &  de  fort  jolies  chanfons  ;  mais  il  n’a  ja¬ 
mais  rien  publié.  Quatre  ou  cinq  ans  avant  fa  mort  il  revint  de  tous 
fes  égaremens  ;  il  paya  fes  dettes  ;  il  abandonna  â  fes  iceurs  tout  ce 
qui  fui  reftoit  de  bien ,  moyennant  une  penlion  viagère  de  quatre 
mille  livres,  &  fe  retira  a  Chalon  fur  Saône,  le  meilleur  air,  di- 
foit-il ,  &  le  plus  pur ,  qui  fût  en  France.  Il  y  loua  une  petite  mai- 
fon.où  il  étoit  vifité  des  honnêtes  gens ,  &  fur  tout  de  Mr.  l'Evêque, 
qui’ lui  a  rendu  un  bon  témoignage.  Il  y  mourut  en  bon  Chrétien 
l’an  1674.  Il  avoit  deux  ou  trois  ans  avant  fa  mort ,  fignalé  fa  con- 
verlion  par  un  l'onnet  pieux  qui  fut  trouvé  parfaitement  beau  ,  &  qui 
mérite  de  trouver  ici  fa  place 


Grand  Dieu ,  tes  jugemens font  remplis  d'équité , 

Toujours  tu  prens  plaifir  à  nous  être  propice  ; 

Mais  j’ai  tant  fait  de  mal ,  que  jamais  ta  bonté 
Ne  me  pardonnera  fans  choquer  tajujlice. 

Ouï,  mon  Dieu;  la  grandeur  de  mon  impiété 
Ne  laijfe  a  ton  pouvoir  que  le  choix  du  fupplice  : 

Ton  intérêt  s  oppofe  a  ma  félicité  ; 

Et  ta  clémence  même  attend  que  je  périffe. 

Contente  ton  défir ,  puisqu'il  t'efl  glorieux  \ 

Ojfenfe-toi  des  pleurs  qui  coulent  de  mes  yeux  ; 

Tonne  ,  frape  ,  il  efl  tems ,  rends-moi  guerre  pour  guerre  : 

J'adore  en  périmant  la  raifon  qui  t'aigrit  : 

Mais  !  dejfus  quel  endroit  tombera  ton  tonnerre  , 
fjfui  ne  foit  tout  couvert  du  Sang  de  Jefus-Chrift. 

Mais  il  paroît  par  les  Lettres  de  Bourfaut,  qu’il  ne  fe  convertit  pas 
immédiatement  après  avoir  fait  ce  Sonnet.  Ni  fesparens,  ni  fes 
amis  ne  fauroient  difconvenir  de  fon  grand  libertinage  ;  mais  ils  pré¬ 
tendent  ,  que  la  renommée  a  outré  les  chofes  félon  fa  coutume  ,  & 
que  fur  la  fin  de  fes  jours  il  aquiefça  aux  véritez  de  la  Religion  ;  &, 
quant  au  relie,  ils  foutiennent,  qu’il  a  toujours  été,  félonie  mon¬ 
de,  un  honnête  homme ,  un  homme  d’honneur,  qu'il  avoit  un  bon 
tond  dame  &  de  cœur-,  qu’il  étoit  honnête,  officieux,  charitable, 
bonami,  généreux  &  libéral.  Mais  l’idée  d’honnête  homme  fé¬ 
lon  le  monde ,  eft  bien  éloignée  de  celle  de  bon  Chrétien  ;  &je  ne 
fai  même  fi  l’on  peut  palier  pour  honnête  homme  ,  quand  on  entre¬ 
tient  des  commerces  infâmes,  comme  on  prétend  que  des-Bar- 
reaux  en  entretenoit.  Il  ne  fe  maria  jamais,  &  n’eut  point  de  frère; 
mais  feulement  deux  fœurs,  favoir,  Marie  Vallée,  alliée  à  Pierre 
Violle,  Seigneur  de  Guermande ,  Préfident  des  Enquêtes  du  Par¬ 
lement,  morte  en  février  1692  ,  fans  lailfer  de  poftérité  ;  &  Elifa- 
bethV  allée,  mariée  à  Jacques  Favier  ,  Seigneur  du  Boullay-Thier- 
ry,  &c.  Maître  des  Requêtes ,  morte  en  décembre  1689,  lailîànt 
deux  filles,  Anne  Favier,  mariée  à  Franpois  le  V éneur ,  Comte  de 
Tilliéres ,  de  Carouges,  &c.  morte  le  30  mars  1704;  &  Angéli- 
que  Favier ,  mariée  le  14  décembre  1671  ,  à  Denys  Talon,  Avocat 
général  au  Parlement ,  puis  Préfident  à  Mortier ,  dont  il  y  a  des  en- 
fans.  *  Bayle,  Did.Crit.  Mémoire  manu fcrit. 

B  ARREIROS  (Gafpard)  natif  de  Vileu  en  Portugal,  fut 
Chanoine  de  1 ’églife  Métropolitaine  d’Evora.  L’Infant  Henri ,  Car¬ 
dinal  de  Portugal  &  Archevêque  d’Evora,  l’employa  en  diverlès 
négociations.  L’an  1546,  ce  Prince  l’envoya  à  Rome,  où  Barrei- 
ros  fe  fit  des  amis  illuftres ,  entre  autres ,  les  Cardinaux  Bembe  & 
Sadolet.  Dès-lors  il  conçut  le  deflèin  de  divers  Ouvrages  ;  mais 
fes  occupations  continuelles  l’empêchèrent  de  les  donner  au  public. 
En  mourant ,  vers  l’an  1360,  il  en  laifîa  le  foin  à  Loup  fon  frère , 
qui  étoit  auffi  Chanoine  d’Evora,  &  qui  les  publia.  Ils  compren¬ 
nent  une  Chorographie  des  villes  qui  font  depuis  Badajox  jufqu’à  Mi¬ 
lan  ;  un  Commentaire  du  pais  d’Ophir,  &c.  On  dit  que  Barréi- 
ros  mourut  avec  l’habit  de  S.  François.  *  Vafæus,  in  Chron.  Orté- 
lius,  in  Thef.  Geograph.  André  Schottus,  &  Nicolas  Antonio,  Bi- 
blioth.  Hifpan.  &c.  ’ 

BARRELIER,  (Jacques)  naquit  à  Paris  en  1606,  d’une 
famille  noble.  Il  s’appliqua  à  la  Médecine,  fans  vouloit  recevoir 
le  degré  de  Doéleur  ;  &  entra  dans  l’Ordre  des  Dominicains  en 
1635.  Sa  plus  grande  application  fut  toûjours  pour  la  Botanique  ;  & 
pour  la  perte élionner  il  fit  de  longs  voyages  en  France,  en  Efpagne 
&  en  Italie  Quelques-uns  de  fes  voyages  fe  firent  par  ordre  de 
Gatton  Duc  d’Orléans.  Barrelier  entretenoit  d’ailleurs  une  très- gran¬ 
de  correfpondance  avec  tous  les  Botaniftes  de  fon  tems ,  &  il  en  re- 
cevoit  des  avis.  Son  deflèin  étoit  de  publier  une  colleélion  de  tou¬ 
tes  les  plantes,  qu’il  avoit  recueillies.  Il  en  avoit  fait  graver  plufieurs 
planches ,  &  lui-même  en  avoit  encore  deffiné  un  grand  nombre, 
félon  la  méthode  de  M.  de  Toumefort ,  avec  les  fleurs,  les  fruits, 
&  les  femences.  Il  mourut  pendant  qu’il  travailloit  à  cet  Ouvrage 
en  1672.  Mais  Antoine  de  Juffieu,  Médecin  François,  publia  l’Ou¬ 
vrage  de  Barrelier  fous  le  titre  d e  Planta  per  Galliam,  Hifpaniam  & 
Italiam  obfervata  1714,  in  fol.  *  Le  Clerc  ,  Biblioth.  anc.  &  mo¬ 
derne,  tome  2,.  partie  2.  p.  312. 

BARRÉME,  Barrema ,  bourg  de  France  dans  la  Haute 
Provence  ,  fur  la  rivière  d’Alfe,  entre  la  ville  deSenès  &  celle  de 
Digne.  Ce  bourg  donne  fon  nom  à  une  vallée  de  quatre  ou  cinq 
lieues  de  long,  &  d’environ  deux  de  large ,  dans  laquelle  il  fe  trou¬ 
ve.  *  Maty  ,  Did.  Géogr. 

BARRES  (Jean  des)  Seigneur  de  Chaumont-fur- Yonne, 
Maréchal  de  France,  fut  envoyé  en  1311  ,  avec  Anceau  de  Join¬ 
ville  &  Simon  de  Menou  ,  pour  la  guerre  qui  fe  faifoit  en  Lorraine 
contre  le  Duc  ;  &  au  mois  de  mars  1314 ,  il  fit  hommage  au  nom 
du  Roi ,  à  l’Evêque  d’Auxerre  pour  la  terre  de  Dongy  ,  confifquée 
parla  Maiefté  lur  le  Comté  de  Flandre.  Ce  Monarque  le  fit  Ma¬ 
réchal  de  Flandre  en  1318,  &  le  commit  le  27  feptembre  1319, 
avec  le  Chancelier  &  Pierre  Galeret ,  Maître  des  Requêtes ,  pour 
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aller  ajourner  Robert  III.  Comte  de  Flandre  à  tomparoîtrè  en  per* 
lonne  à  Paris  au  jour  de  Noël  fuivant.  Le  Roi  lui  fit  ditférens  dons 
dans  les  années  iuivantes,  dont  le  dernier  fut  le  iix  d’oétobre  1322.  11 
epoula  Helhfane é  Dame  de  Chaumont-lur-Yonne ,  fille  unique  & 
hentiere  de  Guillaume  Sire  de  Prunay ,  laquelle  vivoit  encore  en 
*34 7>  dont  il  eut  Pierre  des  Barres,  Chevalier,  qui  fut  père  de 
Guillaume  &  de  Guy  des  Barres.  *  Le  P.  Anlelme ,  Hijloire  des 

*  BARRES  (Anatolius  de)  né  à  Salins  ville  de  la  Franche- 
Comté  ,  lut  envoyé  â  Louvain  pour  y  faire  fes  études.  Avant  que 
d’avoir  dix-huit  ans  accomplis,  il  publia  Arithmetic*  Bradiez  libri 
quatuor ,  en  1543.  Dans  la  fuite  il  fut  reçu  au  nombre  des  Gentils¬ 
hommes  de  Charles-Quint ,  &  ce  Prince  étant  mort,  il  en  fit  l’O- 
raifon  funèbre  à  laquelle  il  donna  ce  titre  ,  Carolus  fÿuintus  cælo  do- 
natus.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  46. 

BARRETARIUS  (Sébalhen)  Jefuite  ,  natif  de  Floren¬ 
ce  en  Italie,  fe  rendit  célébré  dans  les  Belles  Lettres  vers  l’an  1390, 
Pour  imiter  parfaitement  le  ftyle  de  Cicéron,  il  écrivit  de  fa  main 
tous  les  Ouvrages  de  cet  Auteur:  ce  que  Cicéron  avoit  fait  de  ceux 
de  Démofthéne.  Quoiqu’il  s’attachât  à  enfeigner  la  jeuneflë  dans  le 
Collège,  il  ne  laifioit  pas  d’avoir  de  fréquentes  communications  avec 
les  plus  doétes  de  fon  tems ,  &  fut  fort  eflimé  de  Jean  Juvénal  An- 
cina  ,  Evêque  de  Saluces.  *  Nitius  Erythræus  ,  Pyuaroth.  Ale- 
gambe  allure  qu’il  mourut  fort  âgé  le  22  juillet  de  l’an  1622. 

B  ARRETO  (François)  Portugais,  Chanoine  de  la  Cathé¬ 
drale  de  Lisbonne,  Inquifiteur  à  Evora  ,  <k  puis  Evêque  des  Algar- 
ves ,  où  il  a  fait  bâtir  le  grand  Autel  de  fa  Cathédrale  ,  Sc  le  Palais 
Epilcopal,  étoit  nommé  à  l’Archevêché  de  Brague,  lorsqu’il  mou¬ 
rut  le  quatrième  oétobre  1679 .  On  a  de  lui  des  Confiitutions  nou¬ 
velles^  pour  fon  diocélè  ,  Sc  un  Traité,  de  controverfias  Epifcopaês. 

*  Mémoires  de  Portugal. 

,®-A  R  R  É  T  O  (Manuel)  Jéfuite  Portugais ,  né  à  Feira  dans 
1  Evêché  de  Porto,  a  travaillé  pendant  trente  ans  à  la  converfion 
des  Infidèles  dans  le  Japon  ,  où  il  demeura  même  pendant  le  tems 
de  la  perfécution  de  Daifufama.  Il  a  compofé  un  Diétionnaire  Por- 
tugais-Japonois  qui  na  point  été  imprimé.  11  mourut  le  onzième 
mars  1620,  âgé  de  36  ans,  *  Mémoires  de  Portugal. 

BARREZ,  ancien  nom  des  Carmes ,  que  l'on  âppelloit 
Frères  Barrez. ,  parce  qu'ils  avoient  des  habits  barrez  &  bigarrez  de 
blanc  &  de  noirs  ce  que  l’on  voit  encore  dans  les  vieilles  peintures 
du  Cloître  de  leur  grand  Couvent  de  la  Place-Maubertà  Paris.  Voi¬ 
ci  quelle  fut  l’occafion  de  ces  fortes  d’habits  de  Religieux  Carmes. 
Les  Sarafins,  après  setre  rendus  maîtres  de  la  Terre-Sainte,  défen¬ 
dirent  à  ceux  de  cet  Ordre  de  porter  des  capuches  blancs,  non  plus 
qu’aucun  autre  habit  blanc  ;  parce  que  le  blanc  étoit  parmi  eux  une 
marque  de  diflinétion  &  de  noblefîè.  Les  Carmes  alors  furent 
contraints  de  fuivre  la  coutume  des  Orientaux  ,  &  de  prendre  des 
manteaux  bariolez.  Etant  patlèz  en  Occident  avec  cette  forte  d’ha¬ 
bits  ,  ils  y  furent  appeliez  les  Frères  Barrez.  Ce  qui  arriva  fous  le 
Pontificat  d’Honoré  IV ,  environ  l’an  1283.  Mais  dans  la  fuite  des 
tems  ces  Religieux  reprirent  leurs  premiers  habits  blancs,  ainfi  que 
Trithéme  le  remarque,  *  De  Lauilibus  Carmelit.6.  Dominicus  Ma* 
eer.  Il  y  a  eu  autrefois  des  Gens  d’Eglife  qui  portoient  auffi  des 
habits  bigarrez.  On  a  vu  dans  le  cabinet  de  M.  Conrard,  un  Abbé 
habillé ,  partie  de  noir  &  de  rouge  ,  jufqu’au  bonnet,  ainfi  que  les 
Confiais  de  plufieurs  villes.  Le  Concile  de  Vienne  a  défendu  aux 
Ecciéfiaftiques  de  tels  habits ,  qui  étoient  appeliez  vejles  vïrgata. 

BARRIANO,  Barra ,  Barrianum,  bourg  du  Bergamafque, 
province  de  l’Etat  de  Venifeen  Italie.  Ce  lieu  eft  fur  la  frontière 
du  Milanois ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Crème,  du  côté  du  nord. 

*  Maty,  Did.  Géogr. 

BARRIEN  TO  (Barthélemi)  Grammairien  Efpagnol,  fleu¬ 
rit  dans  l’Univerfité  de  Salamanque.  Il  s’addonna  tellement  aux  Ma* 
thématiques,  qu’il  fût  foupçonné  de  Magie,  &  ne  put  jamais  bien 
s’enjuftifier.  11  a  écrit  Silva  Leélionum  variarum,  &  un  Commen¬ 
taire'  furie  Songe  de  Scipion.  *  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

BARRIERE  (Jean  de  la)  François ,  Inftituteur  de  la  Con¬ 
grégation  de  Notre-Dame  des  Feuillans ,  ou  defaint  Bernard  de  la 
Pénitence,  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  naquit  en  1344,  à  Saint-Séré, 
dans  le  Vicomté  de  Turenne  en  Querci.  En  1363  ,  il  fut  nommé 
Abbé  des  Feuillans ,  dans  le  diocéfe  de  Rieux  ,  &  prit  poflèffion 
de  cette  Abbaïe  le  1 3  de  juillet  de  la  même  année.  Le  nouvel  Ab¬ 
bé  viqt  à  Paris,  pour  y  continuer  fes  études ,  qu’il  avoit  commen¬ 
cées  à  Bourdeaux  &  à  Touloufe ,  &  il  eut  le  bonheur  d’y  être  con¬ 
duit  par  le  fameux  ArnaulddOflàt,  depuis  Cardinal.  Il  longea  d’a¬ 
bord  à  renouveller  le  premier  efprit  de  l’Ordre  de  Cîteaux  dans  ce 
inonaftére  ;  mais  ce  grand  deflèin  fut  bientôt  combattu  par  des  ob- 
ftacles  qui  paroiflbient  invincibles.  Car  il  fut  abandonné  de  tous  fes 
Religieux ,  &  fut  quatre  ans  fans  trouver  aucun  imitateur  de  l’exaéle 
auftérité  qu’il  avoit  embraflee.  Il  fut  même  déféré  au  Chapitre  gé¬ 
néral  de  Cîteaux,  où  il  répondit  avec  tant  d’humilité  ,  que  la  béné- 
diétion  du  Ciel  le  répandit  fur  ce  nouvel  Inftitut ,  qui  fut  confirmé 
par  un  bref  de  Sixte  V. du  cinquième  mai  1386.  Dans  la  fuite  le  Pa¬ 
pe  Clément  VIII.  en  modéra  les  mortifications  qui  étoient  exceffives. 
En  13 87,  l’Abbé,  qui  avoit  déjà  fait  un  voyage  à  Paris,  où  il  avoit  été 
appellé  par  le  Roi  Henri  III,  y  fut  reçu  avec  foixante  de  fes  Reli¬ 
gieux,  dans  le  nouveau  monaftére  que  ce  Prince  lui  avoit  fait  bâ¬ 
tir.  Pendant  les  troubles  il  demeura  toûjours  fidèle  à  ce  Roi ,  mal¬ 
gré  les  complots  de  la  Ligue  ;  &  s’étant  trouvé  à  Bourdeaux  dans  le 
tems  de  la  mort  funefte  de  ce  Prince,  il  lui  fit  de  magnifiques  funé¬ 
railles,  dans  lefquelles  il  prononça  fon  oraifon  funèbre.  Ses  Reli¬ 
gieux  entraînez  par  les  fureurs  de  la  Ligue  ,  où  quelques-uns  d  en¬ 
tre  eux  étoient  entrez,  fe  foulevérent  bientôt  après  contre  lui ,  devin¬ 
rent  fes  perlècuteurs ,  &  obtinrent  de  Sixte  V.  la  convocation  d  une 
Congrégation  générale  en  Italie.  Dom  Jean  de  la  Barrière  fe  rendit 
à  Rome ,  tandis  qu’on  tenoit  en  France  contre  lui  un  Chapitre  géné¬ 
ral  de  Cîteaux  ,  où  préfidoit  le  P.  Alexandre  de  Francijcis ,  Domini¬ 
cain  ,  &  depuis  Evêque  de  Forli.  Ce  Commiflaire  de  retour  en 
Italie ,  interrogea  l’Abbé  fur  les  crimes  dont  on  le  enargeoit.  L  Ab- 
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bé»  quoiqu’innocent ,  avoua  qü’il  étôit  un  grand  pécheur;  &  fur 
cet  aveu  ,  il  fut  fufpendu  de  l’adminiftration  de  fon  Abbaïe,  avec 
défenl'e  de  dire  la  Meffe,  8c  avec  ordre  de  lé  préfenter  une  fois  le 
mois  au  tribunal  de  l’Inquifition.  En  1598,  le  Chapitre  de  fon  Or¬ 
dre  demanda  fon  rétabliffement,  qu’empêchèrent  les  intrigues  de 
l’Evêque  de  Forli.  Enfin ,  le  Cardinal  Bellarmin  follicita  cette  af¬ 
faire  auprès  du  Pape  Clément  VIII.  Il  fut  chargé  de  l’examiner , 
&  après  avoir  reconnu  l’innocence  de  ce  faint  homme ,  il  le  fit  ab- 
foudre  folemnellement.  La  Vie  de  Do m  Jean  de  la  Barrière,  a 
été  une  fuite  continuelle  de  pénitence  8c  de  mortifications  fi  extraor¬ 
dinaires,  qu’elles  furpafiènt  même  ce  qu’on  dit  des  anciens  Anacho¬ 
rètes.  Une  vie  fi  pénitente  ne  le  rendoit  point  farouche.  Il  s’oc- 
cupoità  prêcher  avec  beaucoup  de  zélé ,  &  paroifloit  toûjours  cha¬ 
ritable,  bon  ,  honnête ,  8c  obligeant  pour  tout  le  monde.  Il  mou¬ 
rut  en  odeur  defainteté  à  Rome  entre  les  bras  du  Gardinal  d’Ollât , 
peu  après  fon  abfolution,  le  25  avril,  jour  de  foint  Marc,  de  lan 
1600,  8c  fut  enterré  le  28  du  même  mois.  *  Sponde,  in  Annal. 
Sainte- Marthe ,  Gall.  Chrift.  D’Olfat,  en  fes  Lettres.  DuSauflày, 
Martyrolog.  Gallican.  Hennquez,  in  Annal.  &  Menolog.Cifterc.  Dom 
Jean,  en  fa  Vie,  &c. 

BARRIERE,  dit  la  BARRE  (Pierre)  natif  d’Orléans, 
Batelier  ,  &  depuis  Soldat ,  efprit  noir  8c  mélancolique ,  fut  fubor- 
né  pour  tuer  le  Roi  Henri  IV.  en  1593.  Il  fut  découvert  par  le 
Père  Séraphin  Banqui,  Jacobin  de  Florence  auquel  il  avoit  commu¬ 
niqué  fon  delfein,  lansque  ce  Religieux  eût  pu  l’en  détourner.  Bar¬ 
rière  lut  puni  le  26  août  à  Melun  ,  de  la  mort  que  méritoit  un  tel 
parricide,  &  il  la fouffrit  fans  appréhender  les  jugemens  de  Dieu. 
Il  avoua  dans  fon  teftament  de  mort ,  qu’il  avoit  été  porté  à  ce  cri¬ 
me  par  un  Capucin  de  Lyon  ,  par  Aubry  Curé  de  Saint  André  des 
Arcs  à  Paris,  &  parle  Père  Varade  Jéfuite.  *  Dupleix.  Méze- 
ray.  De  Thou.  D'Aubigné ,  &c. 

B  A  R  R  O  I  S.  Cherchez.  BAR  (Duché  de) 

B  A  R  R  O  N  (Pierre)  Cherchez.  BARON. 

B  A  R  R  O  S  (Jean  de)  Portugais ,  qui  exerça  fous  le  régne  de 
Jean  III.  vers  l’an  1540,  la  charge  de  Defembargador  de  Papa.  On  lui 
attribue  une  Defcription  de  la  province,  entre  Douro  &  Minho. 
Confultez  les  Auteurs  citez  après  Jean  de  Barras  Evêque. 

BARROS  ou  BARRIOS  (Jean  de)  Efpagnol  8c  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  la  Merci,  fut  nommé  à  l’Evêché  de  l’Alïbm- 
ptiondans  l’Amérique  l’an  1550.  Mais  fon  peu  de  fanté  l’ayant  em¬ 
pêché  d’accepter  cet  honneur,  on  lui  donna  l’Evêché  deGuadix,8c 
il  mourut  peu  de  tems  après  à  Tolède.  Il  a  écrit  l’Hilloire  des 
Rois  Ferdinand  &  Ifabelle.  *  A Ifonfe  Rémond ,  l.  13.  c.  iS. 
H'tft.  Ordîn.  Merced.  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Script.  Hifp.  &c. 

BARROS  ou  DOS  BARROS  (Jean)  Portugais  allez 
connu  par  fon  Hiftoire  d’Afie,  né  à  Vifeo  en  1496.de  Loup  ou  Lupo 
dos  Barros.  Il  fut  élevé  à  la  Cour  du  Roi  Emmanuel  auprès  des 
Infants,  où  il  fit  un  grand  progrès  dans  les  Lettres  Gréques  &  Latines  . 
Depuis  il  s’attacha  à  l’Infant  Jean  ,  quifuccéda  au  Roi  fon  père  en 
1521,  8c  il  eut  une  charge  dans  la  maifon  de  ce  Prince,  lequel 
«tant  monté  fur  le  thrône  ,  lui  donna,  l’an  1522,  le  Gouvernement 
de  Saint-George  de  la  Mine  ,  fur  les  côtes  de  la  Guinée  en  Afrique. 
Trois  ans  après ,  le  Roi  l’ayant  rappellé  à  la  Cour  ,  le  fit  Thrélo- 
rier  des  Indes  :  charge  que  les  Portugais  nomment  Teforeiro  da  Ca - 
fada  India,  8c  qui  eft  tres-honorable  8c  de  de  grand  revenu.  Ses 
occupations  continuelles  ne  lui  firent  pas  négliger  les  Lettres  ;  il  les 
cultiva  avec  beaucoup  de  foin  ;  Sc  la  connoillànce  que  fa  charge  lui 
donnoit  des  affaires  des  Indes,  lui  infpira  la  penfée  d’en  écrire  l’Hi- 
ftoire.  Ce  delfein  fut  approuvé  par  fes  amis ,  &  particuliérement 
par  l’Infant  Henri ,  Cardinal  de  Portugal,  qui  avoit  beaucoup  de 
part  aux  affaires  pendant  la  minorité  du  Roi  Dom  Sébaftien ,  le¬ 
quel  fuccédaà  fon  ayeuljean  III.  en  1555.  Le  même  Cardinal  avoit 
Voulu  engager  Jean  dos  Barros  à  écrire  l’Hiftoire  du  Roi  Emma¬ 
nuel  :  mais  ce  dernier  s’en  excufa ,  étant  alors  occupé  à  écrire  fon 
grand  Ouvrage  ,  qu’il  a  publié  fous  le  nom  de  Decadas  d'Afia ,  ou 
Hiftoire  de  l’Afte  ou  des  Indes.  Il  donna  la  première  Décade  en  1552, 
lafecondeen  1553,  Sc  la  troifiéme  en  1563.  Pour  l’achever,  ilfe 
retira  à  Pompai,  où  il  mourut  en  157a,  laiffant  divers  enfans  de 
Marie  d’ Almeïde  fon  époufe.  La  quatrième  Décade  de  fon  Hiftoi¬ 
re  ne  fut  publiée  qu’en  1615  ,  par  les  ordres  du  Roi  Philippe  III, 
qui  fit  acheter  les  Manufcrits  des  Héritiers  de  Jean  dos  Barros.  Di¬ 
vers  Auteurs  ont  travaillé  à  la  continuation  de  cette  Hiftoire,  telle 
que  nous  l’avons  jufqu’à  la  douzième  Décade.  Poflevin  dopne  de 
grandes  louanges  à  cet  Ouvrage  ,  auffi-bien  que  M.  de  Thou.  Mais 
le  Sieur  de  la  Boulaye-le-Goux  ,  dans  le  jugement  qu’il  a  donné  fur 
diverfes  Rélations  des  Pais  étrangers ,  dit  que  celle  de  Jean  dos  BaF- 
ros  reffemble  plutôt  à  du  papier  barbouillé  ,  qu’à  un  Ouvrage  digne 
d’être  lu.  Il  s’en  faut  bien  néanmoins  que  lui-même  ait  fait  quelque 
choie  d’auiïi  bon.  Cette  Hiftoire  compofée  en  Portugais ,  a  été 
traduite  en  Efpagnol  par  Alfonfe  Ulloa.  Jean  dos  Barros  avoit  en¬ 
core  compofé  d’autres  Ouvrages ,  comme ,  Chronica  do  Emperador 
Clarifmundo  ;  Rhopica  Pneuma  ;  Grammatica  Portuguefa.  Il  a  auffi 
laifté  quelques  Manufcrits.  *  Emmanuel  Severinus  de  Faria ,  in 
Difc.  de  Juan.  Burr.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  <&c.  De  Thou, 
Htft.  Teiftier ,  Addit.  aux  Eloges  des  hommes  illuftres  de  M.  de  Thou  , 
tome  3 ,p.  132  &  >33.  de  l’édit,  de  1715. 

BARROS  (Blaife  de)  Portugais  né  à  Braga  ,  entra  dans  la 
Congrégation  des  Hermites  de  faint  Jérôme  en  15 16,  8c  fut  envoyé 
à  Louvain  pour  y  prendre  les  degrez.  A  fon  retour,  le  Roi  Dom 
Jean  III.  le  chargea  de  travailler  à  la  réforme  des  Chanoines  Régu¬ 
liers,  ce  qui  lui  réüffit  ÿ  8c  en  1 545 ,  il  le  nomma  à  l’Evêché  de  Lei- 
ria  ,  qui  venoit  d’être  érigé  par  Paul  III.  L'Univerfité  de  Côfm- 
bre  eft  redevable  de  fon  éreétion aux  Confeils de  ce  Prélat,  qui 
dès  1551  avoit  renoncé  à  l’Epifcopat  pour  vivre  avec  un  feul  dome- 
ftique  dans  un  couvent  de  fon  Ordre.  Il  avoit  compofé  pour  fon  dio- 
cèle  des  Conftitutions ,  qui  ont  été  augmentées  par  D.  Pédro  de 
Caftiilo  fon  Succeffeur,  8c  imprimées  en  1606,  avant  fa  retraite. 
$1  mourut  le  31  mars  1559.  *  Mémoires  de  Portugal. 

B  A  R  R  O  S  O ,  nom  d’une  illuftre  famille  d'Efpagne,  connue 


•  B  A  R. 

fous  le  nom  de  Barroso.  De  cette  famille ,  qui  florilîoit  particu¬ 
liérement  à  Tolède,  eftforti  GARsiAsBarrofo,  Seigneur  de  Par¬ 
la,  père  de  Pierre  Gomez,  qui  par  fa  femme  Aldonce  de  Ribéra , 
porta  dans  fa  maifon  les  biens  8c  le  nom  de  Malpica  8c  de  Valdi- 
pufa,  8c  la  dignité  de  Maréchal  de  Caftille.  La  famille  de  Bar- 
roso,  depuis  ce  tems- là,  a  pris  dans  fes  qualitez  celle  de  Marquis 
de  Malpica.  Gars i as  Barrofo  eut  d ’ Aldonce  de  Ribéra  Pagus , 
père  de  Eranpois ,  qui  eut  de  Eignéra,  Pierre  Marquis  de  Malpica. 
Le  fils  de  Pierre  fut  père  de  Eranpois  ,  lequel  eut  de  Jeanne  Henricia 
plufieurs  enfàns  ;  un  garçon  nommé  Balthafar  Comte  de  Mavomo- 
raz  ;  8c  quatre  filles,  deux  mariées;  Catherine,  femme  d’Henri 
Davila  Marquis  de  Povar;  Marianne,  femme  de  Frédéric  de  Roxas, 
Seigneur  de  Layos ,  Comte  de  Mora  ;  8c  deux  Religieufes  ,  Marie 
&  Agnès,  qui  ont  fleuri  dans  ce  fiécle.  *  Phil.Jac.  Spener,  Theatr. 
Nobil.  Eur.  tome  2. 

BARROSO  (Pierre  Gomez  de)  Gardinal,  Evêque  de  Cartha- 
géne  ,  étoit  de  Tolède,  fils  de  Ferdinand  de  Barrofo  ,  8c  de  Mencia 
Garcia  de  Sotomayor.  Il  s’attacha  à  la  Cour  d’Alfonfe  XI.  Roi  de 
Caftille ,  qui  le  choifit  pour  être  Confeiller  d’Etat.  Depuis ,  ce 
Prince  lui  donna  l’Evêché  de  Carthagéne  en  1315  ,  8c  lui  procura  le 
chapeau  de  Cardinal,  que  le  Pape  Jean  XXII.  lui  donna  en  1327. 
Gomez  fut  Légat  en  Caftille  ,  puis  en  France ,  Sc  mourut  l’an  1348 
ou  1349,  à  Avignon ,  où  il  fut  enterré  dans  leglife  des  Religieufes 
de  S.  Dominique,  dite  de  fainte  Praxéde  ou  d’Efpagne,  qu’il  avoit 
fondée  près  de  la  même  ville.  Confultez  les  Auteurs  citez  après 
Pierre  de  Barrofo ,  Archevêque  de  Séville. 

BARROSO  (Pierre  Gomez  de)  eft  différent  de  l’Evêque 
de  Carthagéne ,  dont  nous  venons  de  parler.  Ce  dernier,  qui  étoit 
Archevêque  de  Séville ,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XI , 
le  huitième  juin  de  l’an  1371,  8c  mourut  à  Avignon  le  deuxième 
juillet  de  l’an  1374.  Quelques  Auteurs  lui  donnent  auffi  le  nom 
d’Albornos.  *  Mariana,  Hift.l.  17.  Aubery ,  Hifl.  des  Cardinaux. 
Qnuphre.  Ciaconius,  8cc.  Baluze,  Vit&tap.  Aven. 

BARROSO,  ou  Terres  de  BARROSO,  dans  l’Ar¬ 
chevêché  de  Brague  au  Royaume  de  Portugal.  Ces  Terres  font  au 
milieu  des  montagnes  8c  des  rochers.  La  lituation  en  eft  fi  fauvage 
8c  tellement  inacceflible  à  caufe  des  grands  précipices  8c  des  hautes 
montagnes  qui  font  couvertes  de  neiges  la  plus  grande  partie  de  l’an¬ 
née,  qu’il  femble  que  ce  loit  plutôt  une  retraite  de  bêtes  farouches,, 
qu’une  demeure  d’hommes  raifonnables.  Ce  païs,  tout  affreux  qu’il 
eft,  ne  biffe  pas  d’être  peuplé  ,  8c  il  s’y  voit  des  églifes  en  grand 
nombre.  Mais  en  l’année  1580,  on  n'y  voyoit  prefque  point  de 
trace  de  b  Religion  Chrétienne;  8c  les  peuples  y  paroiilbient  auffi 
barbares  par  rapport  à  Dieu  que  par  rapport  aux  hommes,  Dom 
Barthélemi  des  Martyrs ,  alors  Archevêque  de  Brague ,  plein  de  zé¬ 
lé  pour  tout  ce  qui  regardoit  fon  troupeau,  contre  l'avis  de  tout  le 
monde ,  en  voulut  faire  la  vifite  comme  des  autres  endroits  de  fon 
diocéfe.  Le  bruit  de  la  venue  de  l'Archevêque  s’étant  répandu  dans 
les  montagnes  de  Barrofo,  les  remplit  d’une  joye  qui  fut  univerfelle. 
Tous  ces  peuples  qui  n’avoient  jamais  vu  d'Evêque  ae couraient  en 
foule  dans  les  chemins  pour  le  recevoir ,  en  danfant  à  1a  mode  du 
païs.  On  voyoit  quantité  de  gens  mafquez  qui  portoient  de  petits 
garçons  habillez  en  filles ,  8c  qui  faifoient  mille  tours  8c  retours  en 
fautant ,  avec  de  petites  fonnettes ,  8c  en  chantant  des  chanfons  im¬ 
pertinentes,  dans  lefquelles  ils  entremêloient  des  motets  8c  des  re¬ 
freins,  qui  découvroient  l’horrible  ignorance  où  ils  étoient  des  véri- 
tez  de  1a  Foi.  L’un  de  ces  refreins  étoit ,  Benie  [oit  la  fainteTrinité , 
foeur  de  Notre-Dame.  On  peut  juger  par  celui-ci  quels  étoient  les 
autres.  C’étoit-là  1a  plus  grande  fête  que  ces  pauvres  gens  pouvoient 
faire  à  leur  Archevêque  ;  8c  ils  prétendoient  fe  montrer  vrais  Chré¬ 
tiens ,  en  recevant  avec  cette  mufique,  qu’ils  croyoient  fainte ,  un 
Prélat  qu’ils  revéroient  comme  un  Saint.  Confultez.  le  /.  3.  ch.  7. 
de  la  Vie  de  Dom  Barthélemi  des  Martyrs,  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  ,  Archevêque  de  Brague,  tirée  de  fon  Hiftoire  écrite 
en  Efpagnol  &  en  Portugais,  par  cincp  Auteurs ,  dont  le  premier  eft  le 
P.  Louis  de  Grenade,  8c  mile  en  François  par  M.  le  Maître  deSa- 
cy,  édit,  de  Paris,  in  4.  chez  Pierre  le  Petit  en  l’année  1663.  Cette 
Vie  paffe  pour  un  chef  d’œuvre  dans  le  genre  Hiftorique.- 

B  A  R  R  O  W  (Ifaac)  né  à  Londres  en  1630  ,  fit  fes  études  à 
Oxford  ,  aux  dépens  de  Henri  Hammond  ,  après  que  fon  père  eut 
perdu  fon  bien  au  fervice  de  Charles  1 ,  8c  s’avança  beaucoup  dans 
les  Humanitez  8c  dans  les  Mathématiques  ;  mais  n’ayant  pu  avoir 
d’emploi  fous  Cromwel,  il  prit  le  parti  d’aller  voyager  dans  le  Le¬ 
vant.  Sous  le  régne  de  Charles  II,  Barrow  fut  Prolèffeur  en  Grec 
à  Oxford  en  r66o  ,  8c  quelques  années  après ,  il  y  enfeigna  les  Ma¬ 
thématiques.  En  1672,  il  fut  Reéleur  du  Collège  de  la  Trinité, 
puis  Vice-Chancelier  de  l’Univerfité.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages 
de  Mathématique  en  Latin ,  8c  quantité  de  Sermons  8c  d’autres 
Traitez  de  Théologie  en  Anglois.  Il  mourut  le  quatrième  de  mars 
1677,  8c  fut  enterré  à  Welcminfter,  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 
*  Vie  Angloife  d’ Ifaac  Barrow. 

BARROW  (le)  rivière  d’Irlande ,  dans  b  province  de  Lein- 
fter  ou  de  Lagénie.  Elle  coule  à  Caterlagh  8c  à  Laghlyn  ;  8c  de  b 
étant  accrue  de  1a  Nure  à  Rolfë,  8c  peu  après  de  laSheire ,  elle  fait 
le  havre  de  Waterford ,  8c  s’y  jette  dans  1a  Mer  d’Irlande. 

*  B  A  R  R  O  W ,  fur  1a  Stoure ,  bourg  du  Comté  de  Leicefter 
en  Angleterre.  Il  fournit  b  meilleure  pierre  de  chaux,  8c  la  plus 
forte  qui  fe  trouve  dans  le  Royaume.  *  Beeverell ,  Del.  de  l’Angle¬ 
terre. 

*  BARROW,  rivière  de  la  province  de  Weftmorland  en 
Angleterre  fe  décharge  dans  celle  de  Lune.  *  Beeverell ,  Del.  de 
l'Angleterre. 

BARROWBRIDGE.  Voyez  BOROUGHBRID- 
G  E 

BÂRROWISTES  ,  Hérétiques.  Cherchez  B  R  O  U- 
N  I S  T  E  ff. 

BARRüT  ou  BA  RH  U  T  ,  bonne  petite  ville  d’Alle¬ 
magne,  dans  1a  Baffe  Luface  fur  b  rivière  de  Goila,  aux  confins  de 
b  Moyenne  Marche  de  Brandebourg,  au  nord-oueft  deCotbus 

dont 
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^ont  elle  eft  éloignée  d’onze  ou  doufce  lieues. 

B  A  R  R  Y,  ifle  du  Comté  de  Glamorgan  en  Angleterre,  ainft 
hommée  ,  dit-on ,  d'un  faint  homme  nommé  Baruch,  qui  y  eft  en¬ 
terré.  Elle  donne  le  nom  à  la  noble  famille  des  Vicomtes  de  Bar- 
ry  en  Irlande.  Giraldus  dit  que  fur  la  pente  d’un  rocher  il  y  a  une 
petite  fente ,  fur  laquelle,  fi  on  met  l’oreille ,  on  entend  comme 
le  bruit  de  maréchaux  qui  travaillent;  quelquefois,  comme  le  bruit 
des  foufflets  d’une  forge;  quelquefois  comme  celui  des  marteaux 
qui  frappent  fur  l’enclume  :  quelquefois  celui  des  meules  à  aiguifer 
&  des  inftrumens  de  fer  qui  palfent  deflus ,  ou  le  bruit  des  étincel¬ 
les  quj  s’échappent  de  la  forge.  *  Camden ,  Britannia. 

*  B  A  R  R  Y  (François)  célébré  Jurifconfulte  François  dans  le 
XVII  fiée  le  ,  a  compofé  6c  publié  en  1653  ,  De  fuccejfionibus  Tefta- 
ïi  (fi  Inteftati. 

B  A  R  R  Y  (Paul)  Jéfuite,  Auteur  du  XVII  fiécle  ,  qui  a  com¬ 
pofé  la  Rhétorique  Françoife,  6c  les  Aérions  fur  la  Rhétorique 
Françoife  en  deux  volumes,  &  quelques  Ouvrages  de  piété. 

*  B  A  R“R  Y  (Girauld)  a  fait  une  Defcription  d'Irlande  font  le 
titre  de  Mirabilibus Hibernia ,  dans  laquelle  il  a  mêlé  tant  de  Fables, 
que  les  perfonnes  judicieules  ne  peuvent  qu’en  être  choquées.  Ce 
defaut  elt  fans  exeufe ,  parce  qu’il  pouvoit  mieux  tout  favoir ,  ayant 
été  envoyé  en  Irlande  par  Henri  II ,  pour  y  accompagner  fon  fils 
Jean ,  quand  ce  Prince  alla  prendre  poiïèflion  de  cette  ifle.  Ce¬ 
pendant  fon  Ouvrage  a  été  traduit  en  Anglois  par  deux  mains  diffé¬ 
rentes.  *  Biblioth.  Angloife ,  tome  15.  p.  396. 

BARRY  ou  B  A  R  Y  de  la  Renaudie  (George)  Chef  dé  la 
conjuration  d’Amboife.  Cherchez,  LA  RENAÜDIE. 

BARS,  Barfa,  petite  ville  de  la  Haute  Hongrie,  principale 
du  Comté  de  ce  nom  ,  fur  la  rivière  de  Gran,  mais  fur  une  haute 
colline.  Les  Allemands  l’appellent  Berfembourg.  Elle  appartient 
à  l’Empereur,  &  eft  à  deux  milles  d’Allemagne  du  levant  au  cou¬ 
chant  de  Neuhaufel,  &  à  fept  de  Strigonie  ou  de  Gran,  vers  le 
nord.  Quelques-uns  difent  que  c’eft  l’ancienne  Ufcenum ,  ville  des 
Jazyges  Métanaftes.  *  Maty,  Di  cl.  Céogr. 

BARS  (le  Comté  de)  Barfenfls  Communs ,  petite  province  de 
la  Haute  Hongrie,  le  long  de  la  rivière  de  Gran.  Elle  appartient 
préfentement  à  l’Empereur,  comme  Roi  de  Hongrie,  après  avoir 
été  allez  long-tems  aux  Turcs.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par 
le  Comté  de  Biftricz ,  au  levant  par  celui  de  Hont ,  au  couchant  par 
le  Comté  de  Komore,  &  au  midi  par  celui  de  Strigonie  ;  &  elle  a 
pour  villes  Bars ,  qui  en  eft  la  capitale ,  Levventz ,  Carpen  6c 
Schemnitz. 

*  BARSABAS  (Jofeph)  furnommé  le  Jufle ,  eft  un  des 
feptante  Dilciples  de  Jefus  Chnft.  Après  l'afeenfion  de  Nôtre  Sau¬ 
veur  dans  le  ciel,  les  Apôtres  étant  aflèmblez  dans  l’attente  d'être 
remplis  du  St.  Efprit  félon  la  promelfe  de  leur  Maître ,  St.  Pierre 
dit  qu’il  faloit  remplir  la  place  de  Judas,  par  quelcun  de  ceux  qui 
avoient  converfé  avec  eux  pendant  que  Jefus-Chrift  étoit  fur  la  terre. 
Les  Apôtres  approuvant  cette  propofition ,  en  préfentérent  deux , 
favoir  ,  Jofeph  appellé  Barfabas  &  Matthias.  Le  fort  tomba  fur 
Matthias.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  Barfabas  eft  le  même 
que  Barnabas  le  compagnon  de  St.  Paul.  Les  Martyrologes  d’U- 
fuard  &  d’Adon  mettent  fa  fête  au  20  juillet,  &  difent  qu’il  tra¬ 
vailla  avec  beaucoup  de  zélé  6c  de  fruit  à  la  propagation  de  l’Evan¬ 
gile,  6c  qu’il  mourut  dans  la  Judée.  *  Gr.  DiH.Univ.Holl.  Atfes 
des  Apôtres  ,  ch.  1 .  v.  2 1 .  (fi  22. 

BARSABAS.  Voyez.  JUDAS. 

,  *  BARS  AI  T  ou  BIRZA  VlTH,  fils  deMelchielou 
Malkiel.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  31. 

BARSANIENS  ou  SÉMIDULITES,  Héréti¬ 
ques,  qui  s’élevèrent  dans  le  VI  fiécle.  Ils  foutenoient  les  erreurs 
des  Gadanaïtes ,  6c  faifoient  confifter  leurs  facrifices  à  prendre  du 
bout  du  doigt  la  fleur  de  farine,  &  à  la  porter  à  la  bouche.  *  Saint 
Jean  de  Damas  ,  des  Héréf.  Baronius ,  A.  C.  535.  ».  74. 

*  BARSE,  petite  rivière  de  France  dans  la  Champagne, 
prend  fa  fource  à  l'oueft  de  l’Aube  au  delfus  de  V andeuvre ,  poule 
à  peu  près  de  l’eft  à  l’oueft ,  6c  fe  jette  dans  la  Seine  un  peu  au  def- 
fus  de  Troyes. 

BARSÉBÀI  Al  Dakmaki  al  Dhaheri ,  huitième  Sultan  d’E¬ 
gypte  de  la  fécondé  Dynaftie  des  Mammelucs ,  nommez  Circaffiens 
ou  Borgnes,  commença  fon  régne  l’an  825  de  l’hégire,  de  Jefus- 
Chrift  1421 ,  après  que  Malek  Al  Saleh  Tatar  eut  été  dépofé.  Il 
reprit  fille  de  Cypre  fur  les  Chrétiens.  Cette  ifle  eft  toujours  de¬ 
meurée  depuis  tributaire  de  l’Egypte ,  6c  ce  tribut  a  même  été  payé 
par  les  Vénitiens ,  quoiqu’ils  s’en  fuflènt  rendus  les  maîtres,  6c  Sé- 
lim  Empereur  des  Turcs  leur  demanda  la  reftitution  de  cette  ifle , 
en  vertu  du  droit  que  les  Mammelucs  y  avoient.  Ce  Sultan  mou¬ 
rut  l’an  841  de  l’hégire  ,  après  avoir  régné  près  de  17  ans.  Il  fut  fi 
modefte ,  qu’il  défendit  à  fes  Sujets  de  baifer  la  terre  ou  de  fe  pro- 
fterner  devant  lui,  6c  fe  contenta  de  donner  feulement  fa  main  à  bai¬ 
fer.  On  le  furnomma  Dakmaki  6c  Dhaheri ,  parce  qu’il  avoit  été  ef- 
clave  d’un  Seigneur  d’entre  les  Mammelucs,  nomme  Dakmaki ,  qui 
en  fit  préfent  au  Sultan  Barcok ,  dont  on  a  parlé  cy-deflùs.  D’Her- 
belot ,  Biblioth.  Orient. 

B  A  R  S  É  E.  Voyez.  B  A  R  Z  É  E. 

BARSELON  E,  bourg  ou  petite  ville  de  France ,  fituée 
dans  l’Armagnac  en  Gafcogne,  fur  la  frontière  de  la  Gafcogne  pro¬ 
pre  ,  6c  fur  la  rivière  d’Adour,  à  une  lieue  au  deflus  de  la  ville 
d’Aire.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

BARSEMBURG.  Voyez  BARS. 

BARSENIA  (  Elie  )  Archevêque  de  Soba.  Cherchez 
ELI  E. 

BARSIKETH,  Barfiketha, v'iüe  de  la  Tranfoxane ,  qui  eft 
des  dépendances  de  la  ville  de  Schafch,  fituée  furie  fleuve Sihon, 
que  l’on  croit  être  ïlaxartcs  des  Anciens.  *  D’Herbelot,  Biblioth. 
Orient. 

B  A  RSILLAI.  Voyez  BERZELLAI. 

B  A  R  S  I  N  E  ,  fille  d ’Artabaze  ,  Capitaine  Perlân ,  fut  prife  à 
Damas,  par  Parménion ,  Général  de  l’armée  d’Alexandre.  Parmé- 
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à  ce  Prince,  qui  en  devint  paflionnément  amoureux, 
*  P-  p3*.,  ?..  nafluit  de  ce  mariage  un  fils  nommé  Hercule,  qui 
Tl  fTit^nWT'3  t-î^e  dS  c4  an?Pep3n  *es  uns,  6c  de  igfelon  les  autres, 
nninr  n  m  lt  fas  par  Cad"ander,  lorsqu’il  étoit  fur  le 

,régner  en  la  place  de  lon  Père  la  qua- 
dore,  l !  "2  Jueftin^T. 1  ympiade’  309  uns  avant  J.  C.  *  D10- 

m„Bn  A  pV  R’  Th  *  vj,Ie  de  la Province  de  Kerman  ou  Cara- 
marne  Perfique,  d  ou  font  foras  plufieurs  Savans  hommes,  au  rap¬ 
port  du  Géographe  Perfien  dans  le  troifiéme  climat.  Ce  même 
Auteur  dit  aufli  qu'elle  n’eft  éloignée  de  Sirgian,  ville  de  la  même, 
province ,  que  de  deux  journées  ;  mais  il  ne  marque  point  la  nofi- 
tion.  D  Herbelot,  Biblioth.  Orient.  P 


B  A  R  S  O  D.  Voyez  B  A  R  Z  O  D. 

B  AR-SUR-AUBE.  Voyez  le  mdt  BAR. 

BAR -  SU  R -  SEINE.  Voyez  le  mot  BAR. 

B  ART  AS  (Guillaume  Sallufte  du)  Poète  François ,  prit  fori 
nom  dune  petite  Terre  dans  l’Armagnac  près  d’Auch.  Il  naquit  eti 
1545  ,  d’un  père  qui  étoit  Thréforier  de  France  ,  &  il  publia  di¬ 
vers  Ouvrages  en  vers,  entre  autres  un  Poème  de  la  Création  du 
monde,  intitulé  la  première  Semaine, Si  qui  fut  reçu  avec  applaudiflè- 
ment.  On  y  trouve  pourtant  des  défauts,  fans  parler  de  l’enflùre 
6c  de  l’obfcurité  de  fon  ftyle,  femé  de  mots  barbares.  On  peut  di¬ 
re  que  du  Bartas  lait  plutôt  l’Hiftorien  que  le  Poète;  Le  Roi  dé 
Navarre ,  depuis  Henri  le  Grand ,  l’employa  pour  fes  affaires  en 
Angleterre  ,  en  Danemarck  6c  en  Ecoflè  ,  où  le  R.oi  Jacques 
VI ,  depuis  Roi  d’Angleterre ,  6c  premier  du  nom ,  voulut  en  vain 
le  retenir.  Il  fe  fervit  également  de  la  plume 6c  de  l’épée;  car  il 
commanda  en  Gafcogne  une  compagnie  de  cavalerie,  fous  le  Maré¬ 
chal  de  Matignon  ,  Gouverneur  de  la  même  province.  Du  Bar- 
tas  étoit  Calvinifte.  Il  célébra  par  fes  vers  la  bataille  d’Ivri,  ga¬ 
gnée  par  le  Roi  en  1590,  6c  mourut  l’année  d’après,  âgé  de  46 
ans. 


Entre  les  Poëfies  de  du  Bartas,  nous  avons  i.La  première  Semaine 
onia  Création  du  monde  ,  en  autant  de  livres  qu’il  y  a  de  jours  dans  la 
femaine  ;  2.  La  fécondé  Semaine  ou  l'Enfance  du  monde  ;  3.  La  Mufe 
Chrétienne,  qui  comprend  la  Judith,  en  fix  livres  ;  L'Uranie  ou  Mufe 
cèlefte  ;  le  Triomphe  de  la  Foi,  en  quatre  chants  ;  divers  Sonnets-,  les 
neuf  Mufes  ;  les  Pères  ;  la  Foi  ;  les  Trophées  ;  la  Magnificence  ;  Jonasï 
la  Bataille  de  L  épante  ;  la  Victoire  d’ivry,  le  Cantique  de  la  paix  ,  la  fuite 
de  la  fécondé  Semaine ,  (fie.  Le  plus  célébré  de  tous  lès  Ouvrages 
eft  celui  de  la  première  Semaine  ou  de  la  Création-,  6c  quoique  ce  foit  un 
livre  en  langue  vulgaire ,  on  n’a  pas  lailié  d’en  taire  en  moins  de 
cinq  ou  fix  ans  plus  de  vingt  ou  trente  éditions.  Après  l’Ouvrage 
delà  Semaine,  on  peut  mettre  le  Poème  de  Judith,  dans  lequel  il 
a  fuivi  le  ftyle  empoulé  de  Lucain.  C’eft  à  ces  deux  Ouvrages  qu’il 
faut  rapporter  la  plupart  des  jugemens  qu’on  a  faits  de  du  Bartas. 
Ronfard  ayant  lu  fOuvrage  de  la  Création ,  en  conçut  tan£  d’eftime* 
qu’il  fit  préfent  d’une  plume  d’or  à  du  Bartas,  en  lui  témoignant 
qu’il  avoit  plus  fait  en  fa  Semaine,  que  lui-même  n’avoitfait  en  toute 
fa  Vie.  Ce  jugement  n’a  pas  été  univerfellement  applaudi  ;  caria 
plupart  des  meilleurs  Critiques  regardent  du  Bartas  plutôt  comme 
un  Hiftorien ,  que  comme  un  véritable  Poète  ;  puisque  fon'Poëme 
n’eft  qu’une  narration  fimple  6c  continue  des  chofes  arrivées  à  la 
création.  D’ailleurs  il  n’a  pas  les  conditions  requifes  à  un  bon  Poè¬ 
te  ;  car  il  faut  pour  cela  de  l’invention  ,  de  la  difpofition ,  6c  enfin 
de  l’élocution.  î.  Pour  ce  qui  regarde  l’invention ,  du  Bartas  n’en  a 
point  ;  il  n’a  rien  qui  foit  à  lui ,  6c  il  ne  fait  que  raconter  une  Hi- 
ftoire  :  ce  qui  eft  contraire  aux  régies  de  l’Art  Poétique  ,  qui  de¬ 
mande  que  dans  un  Poème  on  enveloppe  les  Hiftolres  de  Fables^ 
6c  que  l’on  dife  les  chofes  d’une  manière  qui  furprenne,  fans  que  l’on 
s’y  attende.  2.  Il  n’a  pas  non  plus  la  difpofition  5  il  va  fon  grand 
chemin ,  fans  fe  foucier  d’obferver  ce  que  les  anciens  Maîtres  ont 
écrit  touchant  l’ordonnance  ou  la  conftitution  d’un  véritable  Poème. 

3.  Pour  l’élocution  ,  elle  eft  fouvent  mauvaife  6c  impropre  dans 
fes  métaphores;  ainfi,  pour  exprimer  le  foleil ,  au  lieu  de  dire  le 
Roi  des  lumières,  il  dira  le  Duc  des  chandelles  ;  au  lieu  de  dire  les  cour- 
fiers  â'Eole,  il  dira  fes  pofiillons.  Au  relie  on  peut  dire  que  la  Semai¬ 
ne  de  du  Bartas  n’eft  point  un  Ouvrage  tout  à  fait  original  :  ce  pour- 
roit  bien-être  une  imitation  de  l’Hexaè’méron  de  George  Filidès, 
Diacre  de  l’églife  de  Conftantinople ,  dont  il  a  fuivi  le  modèle. 
Malgré  tout  cela,  cet  Ouvrage  a  eu  la  fortune  des  livres  les  plus  cé 
lébres,  c’eft  à  dire,  qu’il 'a  eu  des  Traduéteurs ,  des  Commenta¬ 
teurs,  des  Abbréviateurs  ou  Imitateurs,  6c  des  Adverfaires.  lia 
été  mis  en  vers  Latins  par  Gabriel  de  Lerm  ,  Gentilhomme  de  Lan¬ 
guedoc,  dont  on  voit  la  verfion  au  fécond  tome  des  Délices  des 
Poètes  Latins  de  France,  6c  iëparément  de  l’édition  de  Londres  in 
8.  en  l’en  1591 ,  6c  de  celle  de  Paris  en  1584  6c  1585.  Il  a  été 
traduit  en  Italien  en  1595  5  en  Anglois  6c  imprimé  à  Londres  en 
1621;  en  Efpagnol ,  6c  imprimé  à  Anvers  en  1612  ;  6c  en  Alle¬ 
mand  ;  6c  enfin  commenté  par  plufieurs  en  François.  On  dit  que 
du  Bartas  avoit  des  fentimens  tort  modeftes  de  lui-même  ,  qu’il  étoit 
homme  de  bien  ,  6c  d’une  grande  intégrité  de  mœurs  ;  en  un  mot, 
qu’il  avoit  toutes  les  bonnes  quahtez  d’un  Poète ,  fans  en  avoir  les 
délauts.  *  Sainte-Marthe,  inElog.  Doit.  Gall.  I.  4.  fag.  liy.èdit. 
in  4.  Du  Verdier  Vauprivas,  6c  la  Croix  du  Maine ,  Biblioth.  Franc. 
Sponde,  A.  C.  1591.  Jofeph  Scaliger,  in  prim.  Scaligeran.  collection, 
pag.  87.  88.  Augufte  de  Thou  ,  lib.  99.  Hiftoriar.  fuitemp.  (fi  loco 
quafi peregr.  (fi  ail  ann.  J 5 90.  (fi  tomei.  Antoine  Teilfier,  Eloges 
des  Hommes  Savans ,  tome  y.  p.  85.  (fifuiv.de  l  edit,  de  1715.  Per- 
roniana  colleHio  per  Putcanum,  p.  28.  aller,  édit.  30.  31.  Guillaume 
Colletet,  de  l'Art  Poétique  ,  au  Difcours  de  l'éloquence  ,  pag.  32-33« 
(fi  au  Traité  de  la  Poéfie  morale ,  nomb.  58.  pag.  140.  141.  Gafpara 
Barthius,  in  AdveïJ.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  (fi  Noya,  lur  le  mot 
Bartaffms.  Ger.  Johan.  Votfius,  in  libro  de  Arte  Poëtica ,  cap.  6.  S. 

4.  pag.  32.  René  Rapin ,  Ré  fie  x.  général,  fur  la  Foëtiq.  prem.  part.  pag. 
39.  (fi  40.  édit,  in  12.  partie  2.  des  réfiex.  particul.  Refiex.  33.  (fi  plus 
haut ,  a  la  réflexion  XVI  de  la  fécondé  partie.  Batllet,  Jugemens  des 

Savans  fur  les  Poètes  modernes,  tome  y.  „  . 
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*  BARTELS  (Gérard)  Peintre  habile  dans  les  Païs-Bas , 
mourut  de  la  chute  d'une  pierre  pefante  qui  lui  tomba  fur  la  tête. 

*  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas  ,  en 
Hollandois,  tome  3.^.9.  ..  , 

B  A  R  T  E  N ,  petite  ville  de  la  Prufle  Ducale  dans  le  pais  de 
Bartenland,  entre  la  petite  ville  deGerdawen  &  celle  de  Raftem- 
bourg ,  à  trois  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty ,  Dittion. 
Géogr. 

BARTENLAND,  petit  pais  de  Pologne,  dans  la  Prude 
Ducale,  appartenant  àl’Eleéteur  de  Brandebourg.  Les  lieux  prin¬ 
cipaux  font  Barten  ,  Allerbourg  ,  Angerbourg  ,  &  Bartenftein, 
avec  quelques  autres  moins  confidérablés. 

BARTE'NORA.  Voyez.  B  A  R  T  H  E'N  O  R  A. 

*  BARTENSLEBEN,  noble  famille  très  ancienne  & 
très  confidérable  en  Allemagne,  &  particuliérement  dans  la  Mar¬ 
che  de  Brandebourg.  Elle  tire  fon  origine  de  Bardo  ou  Bar¬ 
bon  qui  fut  fait  Chevalier  par  Charlemagne.  On  trouve  dans  le 
XIÏ  liécle  Guntzel  &  Herman  de  Bartensleben.  Guntzel 
qui  étoit  au  fervice  du  Duc  Henri  furnommé  le  Lion ,  l’aida  à  lou- 
mettre  les  Vandales,  &  fut  en  recompenfe  fait  Comte  de  Swérin. 
Il  contribua  beaucoup  à  la  viftoire  que  le  Duc  remporta  à  la  bataille  _ 
de  Demmin,  où  il  demeura  2500  Vandales  fur  la  place.  En 
1170,  il  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte  avec  le  Duc,  &  mourut 
en  1206.  De  quatre  fils  qu'il  laiffa,  Frédéric  fut  en  1237 
Evêque  de  Swérin,  &  Henri  qui  fuit  continua  la  poftérité. 

Henri  ,  Comte  de  Swérin  fils  de  Guntzel,  avoit  fait  un  vœu 
d'aller  dans  la  Terre  Sainte,  &  afin  que  dans  fon  abfence  fa  femme 
&  fon  pais  fulfent  en  fureté,  il  les  confia  à  Waldemar  IL  Roi  de 
Danemarc.  Mais  ce  Prince  abufant  de  cette  confiance,  fuborna  la 
femme  de  Henri  &  eut  avec  elle  un  commerce  honteux.  Henri 
de  retour  ayant  appris  cet  affront ,  fit  lemblant  d'être  bien  content 
de  Waldemar,  vint  vers  lui  dans  fille  de  Luig  qui  eft  proche  de 
l’ifle  de  Fuynen,  &  l’accompagna  à  la  chalfe,  de  forte  que  le  Roi 
ne  fe  défia  de  lui  en  aucune  manière.  Mais  un  jour  que  fatigué  de 
la  chafie  il  s’étoit  retiré  dans  une  maifon  voifine  du  port  pour  y 
prendre  fon  repas  ,  Henri  fit  li  bien  boire  la  compagnie  que  le 
Roi,  fon  fils,  &  leurs  Domeftiques  tombèrent  dans  un  fommeil 
profond  pendant  lequel  il  fit  lier  le  père  &  le  fils ,  &  les  fit  tranf- 
porter  dans  fon  vaiflèau  qui  les  porta  à  Swérin,  d'où  ils  furent  en¬ 
voyez  prifonniers  à  Danneberg.  Waldemar  ne  put  obtenir  fa  li¬ 
berté  ,  qu’il  n’eùt  payé  45000  marcs  d'argent,  &  qu'il  n'eût  fubi  en¬ 
core  plufieurs  autres  dures  conditions.  Il  laiflà  un  fils  nommé 
Guntzel  qui  fuit. 

Guntzel  IL  Comte  de  Swérin  fut  fait  prifonnier  par  Rodol¬ 
phe  Schenk,  dans  la  guerre  d’Albert  Duc  de  Brunfwik  6c  de  Lune- 
bourg  contre  Henri  Landgrave  de  Thuringe.  Il  eut  quatre  fils ,  fa- 
voir  Jean  ,  Guntzel,  Nicolas  6c  Helmont.  Le  pre¬ 
mier  qui  fut  Archevêque  de  Riga  mourut  en  1300.  Les  trois  au¬ 
tres  continuèrent  la  poftérité  ;  mais  la  race  des  deux  premiers  s'é¬ 
teignit  par'la  mort  de  leurs  fils,  6c  celle  de  Helmont  par  la  mort 
d’OTHON  furnommé  Rofe ,  fon  arriére-petit-fils  qui  mourut  en 
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Herman  frère  de  Guntzel  I,  qui  vivoit  en  1159,  eut  pour  fils 
Guntzel  III.  qui  fe  maria  avec  la  fille  de  Sigefroy  Comte  d’O- 
iterbourg  &  d'Altenhaufen,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  favoir 
Gonthier;  &  Hildebrand  qui  fuit. 

H  1  lde bran d  eut  plufieurs  enfàns,  entre  autres  Guntzel 

IV.  qui  luit ,  &  Burchard  dont  la  poftérité  s’éteignit  par  la  mort 
de  fon  fils  Burchard  II. 

Guntzel  IV.  fils  d’Hildebrand,  époufa  la  fille  de  Henri  de 
Wenden,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils  &  une  fille.  Hildebrand 
le  plus  jeune  fut  Religieux,  &  les  quatre  autres,  favoir  Guntzel 

V.  qui  Fait  ,  Burchard  III ,  Werner  &  Gonthier  II 
ont  continué  la  poftérité. 

Burchard  eut  pour  fils  Gebhard.  Werner  eut  un  fils  du  mê' 
me  nom  que  lui,  &  dont  le  fils  Busson  époufa  Elizabeth  de  Hon- 
lage.  Gonthier  II.  époufa  Cunéguris,  &  en  eut  plufieurs  enfans. 
L’un  deux  nommé  Hunert  continua  la  poftérité  qui  s’éteignit 
dans  la  perfonne  de  fon  petit-fils  qui  s’appelloit  de  même  nom  que 
lui ,  &  qui  vivoit  en  1500. 

Guntzel  V.  qui  fut  Sénéchal  de  la  Vieille  Marche,  eut  une 
fille  nommée  Gifelle,  qui  fut  mariée  premièrement  avec  Henri 
d'Alvensleben,  &  en  fécondés  noces  avec  Ludolphe  de  Knefebek, 
6c  qui  laiflà  quatre  fils,  Ludolphe  &  Guntzel  VI.  qui  em- 
braflërent  l’état  eccléfiaftique ,  Hildebrand  qui  mourut  fans  en- 
fans  en  1393,  ScGuntzel  VII.  qui  laiflà  Gonthier  III. qui  fuit. 

Gonthier  III.  de  Bartensleben,  arriére-petit-fils  de  Guntzel 
V.  par  fa  fille  Gifelle  eut  deux  fils,  dont  l'un  fut  Guntzel  VIII.  qui 
fuit. 

Guntzel  VIII.  Chevalier  de  la  Vieille  Marche  fervit  dans  la 
guere  de  Poméranie  en  qualité  de  Colonel  fous  Frédéric  I.  Ele¬ 
cteur  de  Brandebourg.  Il  époufa  la  Baronne  de  Puflitz  de  laquelle  i 
eut  trois  fils,  Gonthier  VI.  qui  fuit;  Guntzel  IX.  qui  fut 
Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Magdebourg  &  qui  mourut  en  1443, 
&c. 

Gonthier  VI.  fils  de  Guntzel  VIII.  fit  faire  en  1446,  une 
muraille  autour  de  Wolfsburg.  11  eut  plufieurs  enfans,  entre  autres 
Jacques,  qui  fuit,  Jean  &  Busson.  Jean  époufa  Amgarde  de 
Schulembourg  de  laquelle  il  eut  cinq  fils,  parmi  lefquels  fe  trouvent 
Busson  &  Hans.  Le  premier  qui  avoit  époufé  Barthe  de  Har- 
derberg  de  laquelle  il  eut  Barthe  mariée  avec  Ludolphe  d’Al 
venfleben  ,  mourut  en  1548.  Le  fécond  eut  pour  fils  Joachim 
qui  mourut  en  1558,  fans  laifler  d’héritiers. 

Jaques,  fils  de  Gonthier  VI.  eut  guerre  contre  OthonDuc  de 
Brunfwik  &  de  Lunebourg,  mais  il  fut  battu  &  mourut  en  1489, 
laifîànt  plufieurs  enfans  parmi  lefquels  fe  trouve  Gonthier  VII. 
qui  fuit. 

Gonthier  VII.  fils  de  Jaques  eut  deux  filles,  Dorothée 
qui  fut  mariée  avec  François  de  Dorftet,  &  Hxppolïte'  femme 
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d’Eric  Mandelflo.  Il  eut  aufli  quatre  fils,  dont  l’un  fut  Gunt¬ 
zel  X.  qui  eut  deux  fils,  Gonthier  IX.  qui  fuit,  &  Gunt¬ 
zel  XI.  qui  eut  deux  filles.  Un  autre  appellé  Jaques  mouru 
fins  enfàns  mâles,  mais  il  eut  une  fille  mariée  à  Guntzel  XI ,  6c 
quifenommoit  Elizabeth. 

Gonthier  IX.  qui  mourut  en  1579,  av°h  époufé  Sophie  de 
Veltheim,  de  laquelle,  outre  une  fille,  il  eut  trois  fils,  Joach  im 
qui  mourut  en  1620,  Achatius  &  Guntzel  XII.  qui  luivent. 

Aciiatius  qui  mourut  en  1636,  eut  deux  femmes  dont  il  eut 
plufieurs  fils  &  filles.  Des  filles.  Dorothée  fut  mariée  avec 
Gebhard  Paris  de  Werder,  6c  Anne  avec  Chriltian  Guillaume 
de  Bartenflében.  Des  fils,  Gonthier  X.  mourut  en  1663. 
Hans  Daniel  époufa  Anne  Adelide  de  Veltheim,  de  laquelle 
il  eut  Jean  Achatius  mort  jeune;  Achatius  Gonthier 
qui  mourut  en  1670;  Henri  Jules  mort  l'année  d’après;  A- 
c h at i us  Gonthier  &  Gebhard  Verner. 

Guntzel  XII.  fils  de  Gonthier  IX.  mourut  en  1658,  dans  la 
68  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  Marguerite  Berlips,  de  la¬ 
quelle  il  eut  quatre  filles  &  trois  fils.  Des  filles,  il  y  en  eut  trois 
de  mariées,  Armgarde  avec  le  Colonel  Marquard  Erneft  de 
Pentzen,  Marie  avec  le  Lieutenant  Général  Chriftophle  de  Kan- 
rienberg,  &  Agne's  avec  Lévin  de  Knefebek.  Des  fils,  Joa¬ 
chim  Frédéric  fut  Chanoine  d’Halberftadt  ;  mais  Chri¬ 
stian  Frédéric  eut  un  fils  appellé  Guntzel  Ernest 
Gottlieb,  mort  jeune  en  1 677. 

BARTENSTEIN,  petite  ville  fituée  dans  le  Barten¬ 
land,  dans  la  Pruffe  Ducale,  fur  la  rivière  d’Al  la,  à  quatre  lieues 
au  deffous  d’Heilfperg,  6c  à  trois  au  deffus  de  Schippenpel.  *  Ma¬ 
ty,  Dittion.  Géogr. 

B  A  R  T  F  A  M.  Voyez  BARTFÈLD. 

*  BARTFELD,  ville  forte  de  la  Haute  Hongrie  fituée  fur 
une  colline,  n’eft  pas  grande,  mais  elle  a  de  grands  fauxbourgs  ar- 
rofez  des  rivières  de  Tepla ,  de  Leicka  6c  de  Brife.  Les  Impériaux 
l’affiégérent  6c  la  prirent  en  1684.  *  Gr.  Ditt.  XJniv.  Holl.  Zeiler, 
Topogr.  Hungar. 

B  A  R  T  H  (Pierre)  Voyez  E  A  R  D. 

B  A  R  T  H ,  ville  6c  Seigneurie  de  Poméranie.  Voyez  B  A  R  D. 

*  BARTH  avec  le  furnom  de  Hormantïngen  nom  d’une  fa¬ 
mille  noble  de  Bavière,  de  laquelle  quelques  uns  fe  font  fignalez 
dans  le  IX  fiécle  du  tems  de  Louis  le  Débonnaire,  dans  les  guerres 
contre  les  Vandales. 

Herman  qui  vivoit  au  commencement  du  XIII  fiécle,  étoit 
Grand-Mâitre  de  l’Ordre  Teutonique. 

Gaspard  Barth  de  Kemptenhaufen  fut  en  1350  Commiffaire 
des  Etats  de  Bavière. 

En  1440,  George  Barth  fut  Confeillerdu  Duc  de  Bavière,  & 
Ulrich  fon  neveu  fut  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Ratisbonne. 

Louis  Barth  de  Hôrmantingen  &  de  Pofenbach ,  célébré  dans 
l’année  1475,  eut  pour  fils  Jean  6c  Balthazar  qui  fuivent. 

Jean  le  retira  dans  la  Haute  Saxe,  &  fut  père  de  Gaspard, 
qui  fut  Chancelier  d’Albrecht  Markgrave  de  Brandebourg  qui  étoit 
tout  à  la  fois  Cardinal,  Electeur  de  Mayence  &  Archevêque  de 
Magdebourg.  Ce  Gafpard  eut  pour  fils  1.  Charles  Barth  qui 
fut  Profeffeur  en  Droit  à  Francfort  fur  l’Oder,  Confeiller  de  l’E- 
éteurde  Brandebourg  &  Chancelier  de  Cuftrin,  &  qui  mourut  en 
1597  a  Halberftadt  ;  2.  Gaspard  Barth  qui  aura  un  article  [épar é 
fous  le  nom  de  Barthhjs. 

Balthasar  qui  continua  la  poftérité  en  Bavière.  Il  y  eut 
auffi  un  Balthasar  Barth  qui  fut  Confeiller  de  trois  Empereurs 
&  qui  vivoit  encore  au  commencement  du  XVII  fiécle.  *  Gr. 
Ditt.  XJniv .  Holl.  Spangenberg,  Sach/.Chron.c.  110.  Bucelin,  Stem- 
mat,  partie  3. 

*  B  A  R  T  H  A  R  I  U  S,  ou  BARTHAIRE,  onziè¬ 
me  Roi  des  Lombards  paflè  dans  l’Hiftoire  pour  un  Prince  jufte 
&  pieux.  Il  mourut  après  un  régne  de  huit  ans.  *  Carion. 

BARTHE  (Paul  de  la)  Seigneur  de  Thermes ,  Maréchal 
de  France,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  &c.  dit  le  Maréchal  de 
Thermes ,  naquit  à  Confèrans,  d’une  noble  famille  peu  avantagée  des 
biens  de  la  fortune,  &  vivoit  fous  le  régne  de  François  I,  de  Hen¬ 
ri  II,  &  de  François  II.  En  1528,  il  fe  trouva  au  fiége  de  Na¬ 
ples,  &  fut  pris  à  fon  retour  fur  les  côtes  de  la  Calabre.  Il  fortit 
bientôt  d’efclavage,  &  commanda  cent  chevaux  à  la  conquête  du 
Piémont  en  1536,  6c  deux  cens  en  Picardie,  où  il  fe  trouva  en 
1537  au  fecours  de  Térouanne,  &  en  Piémont.  On  lui  donna  le 
commandement  de  feize  cens  Chevaux-legers  au  fiége  de  Perpignan, 
en  1 542.  Enfuite  H  alla  joindre  l’Amiral  d’Annebaut  en  Piémont, 
où  il  eut  le  gouvernement  de  Savillan,  puis  celui  du  château  de  Lans 
près  de  Turin.  Il  fitfouvent  tête  aux  ennemis;  &  quoiqu'il  n’eût 
pas  fujet  de  fe  louer  du  Seigneur  de  Boutiéres,  Lieutenant  de  Roi, 
il  fervit  pourtant  utilement  fous  lui,  combattit  en  qualité  de  Colonel 
Général  de  la  Cavalerie  légère,  à  la  bataille  de  Cérizolles  en  1544, 
&  contribua  beaucoup  à  la  viétoire  que  les  François  y  remportèrent. 
D’abord  il  mit  en  déroute  la  Cavalerie  Florentine,  commandée  par 
Rodolphe  Baglioni  ;  &  fejettant  fur  un  bataillon  de  fept  mille  Ita¬ 
liens,  conduits  par  le  Prince  de  Tarente,  il  le  pouffa  avec  une  vi¬ 
gueur  extraordinaire.  Mais  fon  cheval  ayant  été  tué  fous  lui,  il  y 
refta  prifonnier.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-tems  :  le  Duc  d’An- 
guien,  qui  commandoit  l’armée  ,  le  retira,  donnant  en  échange 
Raymond  de  Cardonne  Efpagnol ,  Charles  de  Gonzague,  &  le 
Colonel  Alifprand  Madrucci,  frère  du  Cardinal  de  Trente.  O11 
peut  juger  par  là  en  quelle  confidération  étoit  de  Thermes.  L’an 
1547,  il  prit  le  Marquifat  de  Saluces,  &  emporta  le  château  de 
Ravel ,  qui  paffoit pour  une  des  plus  fortes  places  du  Piémont.  Le 
Roi ,  qui  avoit  befoin  d’un  homme  de  tête  ,  pour  envoyer  en  Ecof- 
fe,  jetta  les  yeux  fur  lui.  En  1549,  ce  Général  pouflâ  vigoureufe- 
ment  les  Anglois,  leur  prit  diverfes  places,  &  les  tint  ferrez  de  fi 
près  dans  leur  ifle,  que  le  Roi  leur  ayant  repris  Boulogne,  ils  fu- 
rent  contraints  de  confentir  à  la  paix.  Depuis,  fa  Majefté  l’envoya 
Ambaflàdeur  vers  le  Pape  Jules  III.  en  1550.  Il  avoit  ordre  de 
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lui  confeiller  la  paix  avec  les  Farnéfes  ;  mais  n'ayant  pu  en  venir  à 
bout,  il  défendit  Parme  en  novembre  1550,  contre  les  armes  de 
ce  même  Pape  &  de  l’Empereur ,  &  fit  révolter  les  Siennois  le  cin¬ 
quième  août  15 32.  Il  fut  alors  Général  du  fecours  qu'on  y  envoya , 
&  de  l’armée  navale  qui  pafla  en  l'ifle  de  Corfe ,  où  il  fit  de  grands 
exploits;  mais  il  n’eut  pas  aflèz  de  troupes ,  pour  pouvoir  conlèrver 
fes  conquêtes.  En  1555,  il  commanda  l’armée  de  Piémont  8c 
continua  à  rendre  de  grands  fervices  jufqu’aux  années  1556  &  1557 
que  le  Roi  le  rappella  après  la  bataille  de  Saint-Quentin.  En  1558, 
il  commanda  fous  Moniteur  de  Guife ,  à  la  prife  de  Calais,  dont  le 
Roi  lui  donna  lè  Gouvernement.  Il  fut  nommé  Maréchal  de 
France  en  la  place  de  Pierre  Strozzi,  mort  le  20  juin,  &  prit  en- 
fuite  Dunkerque  8c  quelques  autres  places  ;  mais  il  perdit  la  ba¬ 
taille  de  Gravelines,  où  il  fut  bielle  8c  fait  prifonnier  le  14  juillet, 
&  ne  fut  mis  en  liberté  que  par  la  paix  de  Château-Cambrefis  en 
1559.  Depuis,  il  fervit  encore  contre  les  Huguenots  ,  après  la 
conjuration  d’Amboife,  &  mourut  le  fixiéme  mai  de  l’an  1562,  à 
Paris ,  où  il  fut  enterré  aux  Céleftins.  Il  avoit  la  réputation  d’être 
homme  de  bien ,  bon  ami ,  8c  fage  Capitaine.  Il  ne  lailïà  point  de  po¬ 
stérité  de  Marguerite  de  Saluces-Cardé  fon  époufe.  Il  aquit  peu  de 
richelîès,  8c  inftitua  fon  héritier  Roger  de  Saint- Dary,  Seigneur  de 
Bellegarde  fon  neveu,  depuis  Maréchal  de  France.  Ceux  de  cette 
famille,  dont  il  y  eut  un  Capitoul  de  Touloufe  en  1334,  étoient 
anciennement  Seigneurs  des  quatre  Vallées,  8c  leurs  grands  biens 
paflèrent  dans  la  maifon  des  Comtes  d’Armagnac.  La  poltérité  fut 
pourtant  continuée  par  les  puînez,  qui  formèrent  la  branche  des 
Seigneurs  de  Thermes  dont  étoit  ce  Maréchal;  &  celle  des  Sei¬ 
gneurs  de  Guifcard  &  de  la  Haye  qui  fubfifte  encore.  Elle  aufïï 
produit  plufieurs  Prélats.  *  Paul  Jove.  De  Thou.  Paradin ,  Hifl. 
Montluc,  Mémoires.  Le  Baron  de  Forquevauls,  Vies  des  Capitaines 
Franpois.  Le  Féron.  Godefroy,  &  le  P.  Anfelme,  des  Officiers  delà 
Couronne.  Sainte- Marthe ,  Gallia  Chrijliana.  La  Faille,  Hifl.  de  la 
Noblejfe  des  Capitaines. 

BARTHÉLEMI  (faint)  fut  mis  au  nombre  des  Apôtres 
de  Jefus  Chrift.  Quelques-uns  ont  cru  qu’il  étoit  ce  Nathanaël  que 
faint  Philippe  amena  à  Jefus  Chrift  ;  mais  cette  opinion  n’a  aucun 
fondement.  Eufébe  afiùre  qu’il  prêcha  l’Evangile  dans  les  Indes  : 
il  dit  même  que  Pantænus,  Doéteur  d’Alexandrie,  étant  allé  dans 
le  fécond  tiède  en  ce  pais,  y  trouva  un  Evangile  de  S.  Matthieu, 
écrit  en  Hébreu,  que  S.  Barthélemi  y  avoit  laiflë.  Saint  Jérôme 
dit  aufli  que  Pantænus  apporta  cet  exemplaire  dans  la  ville  d'Alexan¬ 
drie;  &  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  refufer  de  croire,  fi  l’on  n’en  a  de 
bonnes raifons ;  maison  peut  bien  douter  que  le  pats  que  ces  Au¬ 
teurs  appellent  Inde ,  foit  le  même  que  celui  que  nous  connoilfons 
fous  ce  nom;  &  il  y  a  allez  d’apparence  que  c’eft  l’Ethiopie. 
D’autres  difent  qu’il  a  été  en  Lycaonie,  &  qu’il  eft  mort  Martyr  en 
Arménie  ;  mais  il  n’y  en  a  point  de  preuve.  Ce  qu’on  dit  du  genre 
de  fon  martyre,  favoir,  qu’il  fut  écorché,  n'eft  pas  mieux  appuyé. 
Théodore  le  Lecleur  rapporte  que  l’Empereur  Anaftalë  rit  tranfpor- 
fer  le  corps  de  faint  Barthélemi  à  Dara,  ville  de  Méfopotamie,  où 
il  y  a  eu  une  églife  dédiée  en  l’honneur  de  ce  Saint.  Cependant 
faint  Grégoire  de  Tours  nous  apprend  que  de  fon  tems  on  pré- 
tendoit  avoir  le  corps  de  cet  Apôtre  dans  l’ifle  de  Lipari ,  près 
de  la  Sicile,  où  il  y  avoit  aulfi  une  églife  bâtie  en  fon  honneur. 
Anaftafe  le  Bibliothécaire  allure  que  les  Sarafins  ravageant  cette  ille 
l’an  808,  brilërent  le  tombeau  de  faint  Barthélemi,  8c  en  difperfé- 
rent  les  os  8c  les  cendres  ;  mais  qu’un  Moine  Grec  qui  demeurait 
en  Sicile,  en  ramaffa  les  os,  &  qu’ils  furent  repris  par  les  Lom¬ 
bards,  qui  les  dépoférent  à  Bénévent.  Othon  de  Frifingen  rap¬ 
porte  que  l’Empereur  Othon  II.  les  demanda  à  cette  ville  ,  8c 
qu’il  les  fit  tranfporter  à  Rome,  où  ils  demeurèrent.  D’autres 
difent  qu’Othon  III.  les  demanda  aux  Habitans  de  Bénévent , 
qui  lui  donnèrent  le  corps  de  faint  Paulin  pour  celui  de  faint 
Barthélemi.  Quoiqu’il  en  foit,  Rome  &  Bénévent  difputent  de  la 
pofièffion  du  corps  de  faint  Barthélemi ,  quoiqu’elles  ne  Payent  ap¬ 
paremment  ni  l’une  ni  l’autre.  On  a  été  long-tems  dans  l’ églife  fans 
célébrer  la  fête  de  faint  Barthélemi  :  on  la  trouve  au  24  d’aoùt  dans 
plufieurs  Martyrologes  8c  on  ne  la  fait  à  Rome  que  le  25.  Les 
Grecs  en  font  mémoire  au  onzième  de  juin.  Ce  fut  le  jour  de  la 
fête  de  ce  Saint  qui  fut  choifi  par  la  Cour  de  France  en  1572,  pour 
faire  le  maflâcre  des  Reformez.  On  peut  en  voir  le  détail  dans 
plufieurs  Hiftoriens  :  c’eft  pourquoi  on  y  renvoyé  le  Leéteur  cu¬ 
rieux.  On  fe  contentera  de  rapporter  ici  ces  paroles  de  Mézeray , 
tome  5.  de  ÏAbbrégé  de  l’Hifloire  de  France  p.  155  &  156  ,  de 
l’édition  d’Amfterdam,  1688.  Pour  faire,  dit-il,  un  petit  tableau 
de  cet  horrible  maflâcre ,  il  dura  fept  jours  entiers.  Les  trois  pre¬ 
miers,  favoir,  depuis  le  dimanche,  jour  de  S.  Barthélemi,  juf- 
qu’au  mardi,  dans  fa  grande  furie  ;  les  quatre  autres  jufqu’au  diman¬ 
che  fuivant ,  avec  un  peu  plus  de  ralentiflèment.  Durant  ce  tems  il 
fut  tué  près  de  cinq  mille  perfonnes,  de  diverfes  fortes  de  mort,  8c 
plufieurs  de  plus  d’une  forte ,  entre  autres  cinq  à  fix  cens  Gentils¬ 
hommes.  On  n’épargna  ni  les  vieillards ,  ni  les  enfàns,  ni  les  fem¬ 
mes  groflès:  les  uns  furent  poignardez,  lesautrestuez  à  coups  de  haie- 
barde,  d’arquebufe  ou  de  piftolet  ;  quelques  uns  précipitez  par 
les  fenêtres,  plufieurs  trâinez  dans  l’eau,  8c  plufieurs  aflommez  à 
coups  de  croc,  de  maillet  ou  de  levier.  Il  s’en  étoit  fauvé  fept  ou 
huit  cens  dans  les  prifons,  croyant  trouver  un  azyle  ïous  les  ailes  de 
la  juftice:  mais  les  Capitaines  deftinez  pour  cela,  fe  les  failoient 
amener  fur  une  planche  près  de  la  Vallée  de  mifére ,  où  ils  les  af- 
fommoient  à  coups  de  maillet,  8c  puis  lesjettoient  dans  la  rivière. 
Un  Boucher  étant  allé  le  mardi  au  Louvre  dit  au  Roi  qu’il  en  avoit 
tué  cent  cinquante  la  nuit  précédente,  &  un  Tireur  d’or  fe  vanta 
fouvent,  montrant  fon  bras,  qu’il  en  avoit  expédié  quatre  cens  pour 
fa  part.  *  Eufébe,  /.  5.  c.  10.  Grégoire  de  Nyfie,  Homil.  15.  S. 
Chryfoftome,  in  Joan.  Homil.  19.  apud  eund.  Homilia  de  Apoftolis , 
tome  G.  S.  Jérôme,  deViris llluflrib.  c.  36.  QrEpift.  84.  Grégoire  de 
Tours,  l.  i.c.  34.  Théodore  le  Leéteur,  /.  2.  c.  37.  Othon  de 
Frifingen,  /.  6.  c.  25.  Les  Martyrologes.  Baronius,  31.  44.  Bol- 
landus.  Tillemont,  tome  1.  M.  DuPin,  Frolégom.fur  la  Bible,  to- 
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me  dernier.  Bailler,  Vies  des  Saints ,  24  août. 

u  c  a-  1  une  des  ifles  Caribes.  Cher¬ 

chez.  SAIN  T-B  ARTHELEMI 

f  rB/  ^  ^  ^  FOIGNY,  Evêque  de  Laon , 

fut  déclaré  fufpens  1  an  1 142 ,  par  Yves,  Cardinal  &  Légat  du  Pape 
Innocent  H  pour  avoir  autonfé  le  divorce  illégitime  entre  Raoul 
Corn  e  de  Vermandois  &  fa  femme.  Il  renonça  tout  à  fait  à  fon 
Eveche  &  entra  dansja  Congrégation  de  Citeaux.  Il  a  écrit  une 
lettre  à  Samfon  Archevêque  de  Reims,  pour  fe  juftifier  del’accu- 
lation  que  1  on  avoit  formée  contre  lui,  d’avoir  diffipé  les  biens  de 
l’Evêché  de  Laon ,  en  faifant  voir  que  ce  qu’il  en  a  donné  à  l'églifo  ca¬ 
thédrale,  8c  aux  autres  églîfes  de  fon  diocéfe  qui  en  avoient  befoin 
eft  tort  peu  de  chofe  ;  8c  que  fon  fucceflèur  a  tort  de  vouloir  le  leur 
enlever.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  la  dernière  colleftion  des 
Conciles ,  tome  10.  pag.  1184.  *  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs 
Ecclef.  du  XII  fiécle. 

BARTHÉLEMI  (  Pierre  )  Prêtre  de  Marfeille.  cher¬ 
chez  PIERRE. 

BAR  TH  E'LEMI,  Surintendant  des  Vaudois  difperfez 
dans  la  Bohême,  la  Bulgarie,  la  Croatie,  la  Dalmatie,  8c  l’Alle¬ 
magne,  floriflôit  environ  l’an  de  Jefus  Chrift  1223.  Matthieu  Paris 
dans  la  Vie  de  Henri  III.  l’appelle  Gouverneur  ;  car  il  gouvernoit 
les  églifes,  8c  leur  donnoit  des  Evêques  à  fa  volonté.  Il  prenoit 
d  ordinaire  ces  qualitez ,  Barthélemi ,  ferviteur  des  ferviteurs  de  la 
fainte  Foi,  donne  falut  8c  bénédiétion,  Bartholomms,  fervus  fervo- 
rum  fan  ci  a  Fidei,  falutem.  *  Crantz,  Metr.  I.  8.  c.  18.  @>  Sax.l.  8. 
c.  16. 


B  A  RT  HE'LEMI  D  E  B  R  E  S  C  E  ,  ainfi  nommé  , 
parce  qu  il  étoit  natif  de  Brefce,  ville  d’Italie,  de  la  famille  des 
Avocati ,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle ,  8c  favoit  non  feulement  le 
Droit  8c  1  Hiftoire,  mais  encore  les  Belles  Lettres.  Il  enfeigna  le 
Droit  avec  réputation,  8c  fut  tres-confidéré  du  Pape  Grégoire  IX. 
Barthélemi  donna  fa  vie  pour  la  liberté  de  fit  patrie ,  opprimée  par 
le  Tyran  Ezzelin.  Ce  fut  l’an  1238 ,  qui  étoit  le  84  de  fon  âge.  II 
lailïà  divers  Ouvrages  de  droit ,  Repertorium  decreti -,  Difputationes 
Decretalium,  <&c.  Entre  autres,  une  Chronique  des  villes  d’Italie, 
où  il  parloit  principalement  de  Brefce  8c  de  Bergame.  *  Trithé- 
me,  de  Script.  Ecclef.  Volaterran,  /.  2t.  Philippe  de  Bergame  ,  in 
Suppl.  Chron.  I.  12.  ad  ann.  1240.  Léandre  Alberti,  Defcript.  Ital. 
Volîius,  /.  2.  de  Hifl.  Lat.  &c. 

BARTH  E'LEMI  DE  BRAGANCE ,  ainfi  nommé, 
parce  qu  il  étoit  lorti  de  la  noble  famille  des  Bragances,  né  à  Vi- 
eence,  reçut  1  habit  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs  des  mains  de 
faint  Dominique  même.  Sa  piété  8c  fon  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu 
le  firent  fuccéder  à  S.  Dominique  dans  la  charge  de  Leéteur  du  fa- 
cré  Palais.  Ce  fut  un  homme  vraiment  apoftolique ,  qui  parcou¬ 
rant  toute  la  Lombardie,  convertit  un  grand  nombre  de  pécheurs 
8c  d’Hérétiques.  Le  Pape  Innocent  IV.  qui  connoifloit  le  mérite 
du  père  Barthélemi,  le  nomma  Evêque  de  Niméfie,  dans  l’ifle  de 
Cypre,  fous  la  métropole  de  Nicolie  vers  l’an  1250.  Deux  ans 
après,  le  même  Pape  l’envoya  en  qualité  de  Légat  auprès  de  faint 
Louis,  qui  étoit  pour  lors  en  Syrie.  Ce  Prince  fut  tres-édifié  de 
la  conduite  du  P.  Barthélemi  de  Bragance:  il  lui  confia  fes  plus 
grands  fecrets,  8c  feconfeflà  quelquefois  à  lui.  En  1256,  Altxan- 
dre  IV.  nomma  le  P.  Barthélemi  à  l’Evêché  de  Vicence  fon  pais. 
Toutes  les  vertus  dignes  d’un  bon  Evêque  parurent  avec  éclat  dans 
le  gouvernement  de  fon  diocéfe,  où  il  eut  beaucoup  à  fouffrir,  fur 
tout  d’Ezzelin,  Tyran  de  Vicence,  qui  le  chaflà  de  fon  églife,  où 
il  ne  put  retourner  qu’après  la  mort  de  cet  ennemi,  l’an  1260. 
Le  peuple  ravi  de  revoir  fon  Pafteur,  l’élut  pour  Prince  temporel  de 
la  ville.  Il  fut  envoyé  Légat  en  Angleterre ,  puis  auprès  de  faint 
Louis,  qui  chériflànt  toujours  le  mérite  de  cet  Evêque,  lui  fit  pré- 
fent  d’une  épine  de  la  couronne  de  Notre-Seigneur,  que  le  P.  Bar¬ 
thélemi  mit  dans  le  couvent  des  Dominicains,  qu’il  fit  bâtira  Vi¬ 
cence.  Ce  pieux  Evêque  mourut  l’an  1270,  &  fon  corps  ayant 
été  trouvé  entier  environ  cinquante  ans  après  fon  décès  ,  on  Je 
tranfporta  dans  un  tombeau  de  marbre.  Il  a  fait  des  Commentaires 
fur  l’Ecriture  Sainte  8c  fur  le  livre  de  cœlefli  Hierarchia,  qu’on  attri¬ 
bue  àfaintDenys,  deux  volumes  de  Sermons,  8c  quelques  Opuf- 
cules.  *  Ughel ,  Italia  facra  ,  tome  3.  Sponde,  Aucluar.  Chronol. 
ad  Annal.  Baronii.  Vinc.  Font.  Theat.  Bominic.  pag.  42 6.  Biblioth. 
Frov.  Lomb.  FF.  Fr&d.  an.  126  J.  20.  maii.  Echard  ,  tome  1.  p.  234. 

BARTHELEMI  DE  VICENCE.  Voyez  B  A  R- 
TH  E'LEMI  DE  BRAGANCE. 

B  A  RT  H  E'LEMI  DE  SUZE  (Henri)  Voyez  HEN- 
R I  DE  SUZE. 


*  B  ARTHE'LEMI  furnommé  Farvus  bu  le  Fetit,  origi¬ 
naire  de  Bologne  en  Italie,  flOrifloit  vers  l’an  1302.  Bumalde  lui 
donne  le  nom  d’ Apôtre  de  l'Arménie.  Ce  nom  lui  convenoit  af- 
fez,  puisqu'il  a  traduit  en  Arménien  toute  la  Bible,  le  Miflel,  les 
Oeuvres  de  St.  Thomas  8c  les  Oeuvres  Morales  de  S.  Auguftin. 

B  ARTHE'LEMI  DE  PISE,  dit  ordinairement  Bar- 
tholom&us  Fifanus  d  s.  Concordia,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  compofaen  1338  une  Somme  des  Cas  de  confidence ,  di¬ 
te,  Summa  Pifanella,  outre  une  fuite  de  plufieurs  Sermons  du  Carê¬ 
me.  Il  mourut  l’an  1347.  *  Trithéme  8c  Bellarmin,  de  Scriptu- 
ra  Ecclefiafica.  Léandre  Alberti.  Antoine  de  Sienne,  8c  Alphonlè 
Fernandez,  de  Viris  Illuflribus  FF.  Bominicanorum ,  (flc.  Simler 6c 
d’autres  lè  font  trompez  en  attribuant  à  ce  Barthélemi  de  Pile  le  cé¬ 
lébré  Ouvrage  des  Conformiez  qui  a  été  compofé  par  Barthélemi 
Albici  qui  aura  fon  article  plus  bas. 

BARTHE'LEMI  D’URBIN,  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Auguftin,  qui  vivoit  au  commencement  du  XV  fiécle, 
vers  l’an  1410,  s’attacha  particuliérement  à  la  leéture  des  Ouvrages 
de  faint  Auguftin  8c  de  faint  Ambroife ,  dont  il  fit  un  recueil  par 
ordre  alphabétique,  fous  ce  titre,  Melliloquium  Auguflini  &  Ambro- 
fti.  Il  lailïà  encore  d’autres  Traitez  ,  de  Bello  spirituali ,  &c. 
*  Trithéme,  de  Script.  Eccleflafl.  Pamphile,  Biblioth.  Auguft.  &c. 

BARTHE'LEMI,  Prieur  de  la  Chartreule  de  Kuremon- 
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de  ,  mort  en  celle  de  Cologne  en  1446 ,  a  fait  lin  traité  Latin ,  de 
l’autorité  du  Concile  fur  le  Pape.  *  Nouvelle  Bibliothèque  Hijlorique 
&  Chronologique  des  Auteurs  de  Droit ,  tfpc.  fur  Denys  Simon ,  édit, 
de  Paris  in  12.  1 695  • 

BARTHELEMI  CONRADI ,  de  Harlem,  qui  flo- 
rifloit  dans  le  XV  fiécle  parmi  les  Chanoines  Réguliers  des  Païs-Bas, 
a  laiifé  divers  Ouvrages  de  Théologie,  &  eft  mort  en  1453*  *  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica. 

BARTHÉLEMI  DE  COLOGNE,  qui  vivoit  en 
1494,  favoit  les  Belles  Lettres,  &  étoit  Poète.  Trithéme  parle 
de  lui  avec  éloge, &  lui  attribue  divers  Ouvrages,  Sylva  Carminum\ 
de  Sella  Diogeuis  ,  (fe.  *  Trithéme,  de  Script.  Ecclef.  Geliier.  Pol- 
fevin,  &c. 

BARTHÉLEMI  ALBICI,  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François,  natif  de  Pilé,  eft  Auteur  du  célébré  Ouvrage  des 
Conformités.  Cet  Ouvrage  a  été  imprimé  in  fol.  l’an  1310,  à  Milan, 
chez  Gothard  Pontice,  &  eft  divile  en  trois  livres.  Dans  le  pre¬ 
mier  ,  cet  Auteur  trouve  douze  confbrmitez  de  faint  François  avec 
Jefus-Chrift  ;  feize  dans  le  lecond ,  U  douze  dans  le  troifiéme. 
C’eft  ainti  que  fe  lailfant  emporter  à  un  zele  indilcret  &  injurieux  a 
l’humilité  de  faint  François  ,  il  prétend  élever  ce  glorieux  Patriarche 
par-deifus  les  autres  Saints,  &  prouver  par  là  qu'il  a  tait  des  aérions 
auiîi  éclatantes  que  celles  du  Fils  de  Dieu.  On  grand  nombre  des 
Savans  &  pieux  Religieux  de  cet  Ordre  ont  cenfuré  cet  excès  peu  ju¬ 
dicieux  de  Barthélemi.  On  lui  attribue  un  autre  Traité  ,  de  Vita& 
Laudibus  D.  Maria  Virgïnis ,  en  tix  livres,  imprimé  à  Venitè  l'an 
1596.  Cet  Auteur  vivoit  encore  en  1399.  *  Poi.’evm,  in  Appar. 

Henri  Wiilot,  Athéna  Francifcana.  Wadmge,  Biblioth.  Francilcana. 

BARTHÉLEMI  DES  MARTYRS,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  puis  Archevêque  de  Brague  en 
Portugal,  naquit  au  mois  de  mai  de  l’an  1514,  d  ns  la  ville  de 
Lisbonne.  Son  père  fe  nommoit  Dominique  Fernandez,  &  là  mère 
Marie  Corrée  ,  tous  deux  du  bourg  de  V erdelle,  qui  eft  proche  de 
la  même  ville  de  Lisbonne  ,  &  d’une  honnête  fimille.  Il  fut  bati- 
fé  dans  l’eglife  de  Nôtre  Dame  des  Martyrs,  dont  il  porta  depuis  le 
nom ,  après  avoir  quitté  celui  de  là  famille.  En  1528  ,  il  prit  l’ha¬ 
bit  de  Religieux  de  faint  Dominique  ;  &  après  avoir  reçu  les  hon¬ 
neurs  du  Do&orat ,  il  fut  choiiï  pour  être  Précepteur  de  Dom  An¬ 
tonio,  fils  de  l’Infant  Dom  Louis,  frère  du  Roi  Jean  III,  &  en- 
feigna  près  de  vingt  ans  la  Théologie.  Sa  vocation  à  l’Archevêché 
de  Brague  fut  allez  ftnguliére.  La  Reine  Catherine ,  fœur  de  l’Em¬ 
pereur  Charles-j£«i»r,  &  veuve  de  Dom  Jean  III.  Roi  de  Portu¬ 
gal  ,  gouvernoit  alors  le  Royaume  durant  la  minorité  de  Dom  Sé- 
baftten  fon  petit-fils.  Cette  Princeflë  choifit  pour  fon  Confelîèur  le 
P.  Louis  de  Grenade,  qui  étoit  alors  un  des  plus  illuftres  ornemens 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  &  quiavoitété  élu  Provincial  en 
1 557  ,  par  les  Religieux  de  Portugal,  Il  s’occupoit  à  faire  la  vilite 
de  fa  province,  lorsque  le  fiége  de  Brague  vaqua  par  la  mort  de 
Balthazar  Limpo  ,  de  l’Ordre  des  Carmes.  La  Reine  offrit  cet  Ar¬ 
chevêché  au  Père  Louis  de  Grenade ,  qui  le  refufa.  Cette  Princeiïe 
le  pria  de  lui  donner  du  moins  un  homme  qui  fût  capable  d’y  être 
élevé.  Ce  bon  Religieux  recommanda  cette  grande  affaire  à  Dieu 
pendant  trois  jours ,  Se  propofa  dom  Barthélemi  des  Martyrs,  à  qui* 
la  Reine  donna  cette  dignité,  briguée  par  plufieurs  perfonnes  de  la 
Cour,  Barthélemi  des  Martyrs  refufe  conftamment  cet  Archevê¬ 
ché  ,  quelques  raifons  que  la  Reine  &  le  P.  Louis  de  Grenade  puf 
lent  lui  dire  pour  lui  perfuader  de  l’accepter  :  de  forte  que  ce  der¬ 
nier  lut  obligé  d'ufer  de  fon  autorité ,:  &  de  le  forcer  de  fe  rendre, 
en  le  menaçant  de  l'excommunication.  Cette  violence  le  fit  tomber 
dans  une  trhieflè  qui  lui  caufa  une  maladie  dont  il  penfa  mourir. 
Lorsqu'il  fut  guéri,  U  vint  dans  Ion  diocéfe,  où  il  remplit  tous  les 
devoirs  d'un  véritable  Prélat.  Il  fut  ficré  le  troifiéme  feptembre 
de  l’an  1559,  qui  étoit  le  45  de  fon  âge  ,  &  le  30  de  fa  profèlfion 
Religieufe.  La  Providence  qui  l’avoit  fait  monter  fur  le  Siège  de 
Brague  ne  le  deitinoit  pas  feulement  pour  être  le  fiamoeau  d’un  dio¬ 
céfe  particulier  ,  elle  voulut  qu’il  le  fût  de  toute  l’Eglife,  &  que  fâ 
vertu  fervit  d’exemple  à  tous  les  Evêques  du  monde.  En  *561,  il 
fe  trouva  au  Concile  de  Trente  ,  fous  Pie  IV,  où  il  fit  paroître  tant 
de  falloir  &  de  fermeté,  qu  il  y  fut  généralement eftimé,  Ce  fut 
lui  qui  perfuadaaux  Pères  du  Concile,  de  commencer  leurs  féances 
par  traiter  de  la  rétormation  du  Clergé.  En  1563  ,  il  alla  avec  le 
Cardinal  de  Lorraine  à  Rome  ,  où  le  Pape  le  reçut  avec  des  mar¬ 
ques  particulières  d’eftime ,  de  confiance  &  d’amitié.  Il  y  parla  a- 
vec  une  fai-nte  liberté  au  fouverain  Pontife  &.  aux  Cardinaux  ;  & 
ayant  vu  avec  peine  dans  une  alfemblée  qu’on  y  fit,  que  les  Evêques 
étoient  déboutée  découverts,  pendant  que  les  Cardinaux  étoient  aflis 
&  couverts ,  il  en  parla  li  fortement  au  Pape  ,  qu'il  lui  perfuada  de 
(changer  c-ette  coutume  ,  tout  à  lait  injurieufe  à  la  dignité  Epifcopale, 
Ce  fut  dans  ce  même  voyage  que  Dom  Barthélemi  lia  avec  le  grand 
faint  Charles,  neveu  du  Pape  ,  cette  étroite  &  làinte  amitié  qui  du¬ 
ra  jufqua  leur  mort.  Le  feu  1  motif  de  fon  voyage  à  Rome  avoir 
été  d'obtenir  la  démiffion  de  fon  Archevêché  v  mais  le  Pape  le  lui 
ayant  refufé  ,  il  revint  à  Trente  ;  &  après  la  conclufion  du  Conci¬ 
le ,  il  retourna  à  Brague ,  où  il  arriva  au  mois  de  mars  de  l’an  1564. 
Ï1  continua  à  s’y  aquiter  de  fon  miniftére ,  jufques  fous  le  Pontifi¬ 
cat  de  Grégoire  XIII.  Enfin  ayant  obtenu  la  démiffion  qu’il  avoit 
tant  fouhaitée ,  il  fe  retira  à  V  renne  dans  un  monaftére  de  fon  Or¬ 
dre  ,  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  16  juillet  de  l’an  1590  , 
âgé  de  76  ans  &  deux  mois.  Nous  avons  de  lui ,  Stimulus  Petflà- 
vum  -,  Compendium  fpiritualis  doclrina ,  &  un  Catéchiline  en  Portu¬ 
gais.  Il  avoit  compofé  d’autres  Ouvrages  qui  n’ont  pas  été  publiez, 
comme  ,  Collationes  fpirituales  ;  Annotationes  in  Pfalmos  &  Cantica 
feriarum  ;  in  feremiam  efp  alios  Prophetas ,  &c.  Le  P.  Louis  de 
Grenade  avoit  compofé  durant  la  Vie  de  Dom  Barthélemi  même  , 
un  petit  abbrégé  des  vertus  de  ce  grand  Prélat,  dont  le  P.  Louïs 
de  C  icégas ,  du  même  Ordre  ,  voulut  depuis  compofer  l’Hifloire. 
Mais  étant  mort  avant  que  de  la  pouvoir  achever,  le  P.  Louis  de 
Souza  la  continua,  &  en  1619,  la  publia  en  fix  livres.  Louis  de 
Mougnos,  de  Madrid,  la  traduifit  en  Efpagnol  en  1645.  Nous 
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avons  en  notre  Langue  une  excellente  Vie  de  ce  grand  Prélat,  qu  ori 
pourra  confulter,  auiTi  bien  que  Rodriguez  de  Cunha ,  Archevê¬ 
que  de  Brague,  &  puis  de  Lisbonne ,  lequel  publia  en  1634  Sz 
1635  ,  l’Hifloire  Eccléliaftique  de  Brague  en  deux  parties.  *  Al- 
phonfe  Fernandez.  Nicolas  Antonio.  Sponde,  &c.  Consultez,  lu® 
tout  la  Vie  de  cet  illuftre  Archevêque,  donnée  au  public  par  M. 
le  Maître  de  Sacy  ,  édit,  de  Paris,  in  4.  1663. 

BART  H  ÉLEMI  (Charles)  Ecuyer,  Seigneur  de  Bein- 
ville,  près  de  Compiégne  ,  qui  vivoit,  dans  le  XVII  fiécle ,  avoit 
beaucoup  d’érudition  ,  &  fut  particuliérement  eltimé  du  Cardinal 
de  Richelieu ,  &  du  Chancelier  Séguier^  Le  premier  parla  avanta- 
geufement  d'un  de  fes  Ouvrages  intitulé,  les  vérités  Frar.potfes  oppo- 
jées  aux  calomnies  Efpagnoles ,  &  lui  donna  le  titre  d'IIiftoriographe, 
L’autre  lui  faifoit  une  bonne  ptnfion.  Barthélemi  avoit  commencé 
un  Traité  confidérable ,  par  lequel  il  prou  voit  combien  la  France 
avoit  été  favorable  à  l’Eglife  ;  mais  il  ne  put  l’achever,  étant  mort 
à  Paris  alfez  jeune  en  1641.  L’Abbé  de  Cériziers,  qui  étoit  fon 
ami ,  le  fit  enterrer  dans  l'églife  de  faint  Etienne  du  Mont ,  &  por¬ 
ta  fes  Manufcrits  dans  la  Bibliothèque  du  Chancelier  Séguier. 

BARTHÉLEMI  DE  SAINT  MARC  ou  DA 

5  A  V  I  G  N  AN  O.  Cherches  B  AC  CI  O. 

BARTHÉLEMI  de Suze.  Voyes  HENRI  de  Suze.- 

.  B  ARTH  ÉLEMI  C  ARRANZA.  Cherches  C  A  R- 
R  AN  Z  A. 

BARTHÉLEMI  CAVALCANTl.de  Floren¬ 
ce.  Voyez  CAJALCANTI. 

BARTHELEMITES,  Clercs  féculiers  vivans  en  com¬ 
mun,  ont  pris  ce  nom  de  leur  Fondateur  Dom  Barthélemi  Holzau- 
fer,  qui  jetta  les  fondemens  de  fon  Inffitut  à  Saltzbourg  le  premier  \ 
d’août  de  l’an  1640.  Ils  font  établis  en  divers  endroits  de  l’Empi¬ 
re  ,  en  Pologne  &  en  Catalogne.  Cette  Congrégation  ,  qui  efl 
deftinée  à  former  de  bons  Eccléfiaffiques ,  eft  gouvernée  par  un 
premier  Prétident.qui  a  foin  de  maintenir  l’uniformité  delà  difcipli- 
ne  dans  tout  1  Ordre  ,  &  par  des  Préfidens  diocéfains,  qui  font  la 
même  choie  dans  les  diocéfes  où  ils  font  établis.  Ceux-ci ,  qui  font 
fournis  aux  Ordinaires,  veillent  fur  les  Curez  6c  autres  Eccléfiafti- 
ques  de  leur  Inffitut  ;  ils  les  vifitent  tous  les  ans ,  &  ils  font  le  rap¬ 
port  de  leur  vilite  aux  Ordinaires,  qui  leur  permettent  auffi  de  s’af 
fembler  une  fois  l’an  pour  traiter  de  leurs  affaires.  Les  Doyens  ru¬ 
raux  lous  l’autorité  des  Préfidens  diocéfains,  exercent  les  mêmes 
fondrions  qu’eux  a  1  égard  des  Eccléfiaffiques  de  leur  Inffitut  dans 
leurdécanat;  &  il  y  a  encore  quelques  autres  degrez  de  fubordi- 
nation  qui  fervent  merveiileufement  a  maintenir  la  difeipline.  Un 
Curé  de  cet  Inffitut  eft  rarement  fcui ,  on  lui  donne  autant  qu’on 
peut  un  Aide  -,  &  fi  les  revenus  de  fa  Cure  ne  foffifenr  pas  pour  l’en¬ 
tretien  de  deux  Prêtres  ,  on  y  fupplee  par  les  revenus  de»  autres  Cu¬ 
res  ou  Bénéfices  plus  riches,  dont  jouifiènt  d'autres  Barthelemites. 
Ceux-ci  engagez  par  leurs  vœux  a  donner  ce  qu’ils  ont  de  trop  à  la 
Congrégation  pour  l’entrt tien  de  leurs  Confrères,  Curez,  Sémina- 
rifles  &  autres,  ont  néanmoins  liberté  d’aifilter  leurs  parens,  & 
même  de  leur  faire  des  legs.  De  leur  lùperflu,  Sc  de  quelques  dona¬ 
tions  qui  ont  été  faites  à  la  Congrégation  ,  on  entretient  jufqu’a  trois 
Communautez  dans  quelques  diocéfes.  La  première  eft  pour  le  Sé¬ 
minaire  commun  des  jeunes  Clercs  qu’on  y  éléve.  Ils  font  parta¬ 
gez  en  trois  claffes  :  les  uns  étudient  les  Humanité# ,  les  autres  la 
Philofophie  ,  les  troifiémes  la  Théologie  &  le  Droit  Canonique  5 
les  féconds  promettent  de  vivre  &  de  perfëvérer  dans  l’Inftitut  ;  les 
troifiémes  s'y  obligent  par  ferment:  &  cependant  avec  la  permilfiora 
des  Supérieurs ,  ils  peuvent  retourner  dans  le  monde  tant  qu’ils  n’ont 
pas  reçu  les  Ordres  làcrez.  La  fécondé  maifon  eft  deftinée  pour  les 
Curez  &  autres  Bénéficiers  de  l’Inftitut ,  que  leurs  affaires  appellent 
à  la  ville ,  ou  qui  fouhaitent  de  faire  une  retraite.  La  troifiéme  pour 
ceux  qui  font  calfez  de  vieilleffe  ,  ou  que  quelques  raifons  rendent 
incapables  de  faire  les  fondions  Eccléfiaffiques,  &  pour  ceux  qu'on 
a  mis  en  pénitence.  On  trouve  encore  dans  ce  fu perdu  dequoi  don¬ 
ner  aux  Curez  qui  n’ont  pas  afîèz  de  revenus  pour  affilier  leurs  pau¬ 
vres  parens.  Innocent  XI.  approuva  les  Conffitutions  de  cette  Con¬ 
grégation  l’an  1680,  &  la  même  année  l’Empereur  Léopold  ordon¬ 
na  que  dans  tous  fes  païs  héréditaires  les  Barthélemites  fufîènt  pré¬ 
férez  aux  autres  dans  la  collation  des  Bénéfices.  On  yajoûta  enfui- 
te  quelques  articles  aux  Confiitutions ,  qui  furent  encore  approuvées 
parle  même  Pape  l’an  1684.  *  Voyez  ces  Conffitutions  là-même, 

6  Jacques  Valauri,  Abbrégé  de  l'injl.  du  Clergé  viv.  en  comm. 

*  BARTHÉMA  (Louïs)  de  Bologne  en  Italie,  iffu  de  pa¬ 
ïens  nobles,  fatisfit,  fous  l'Empereur  Maximilien ,  l’envie  qu’il 
avoit  de  voyager.  Il  alla  d’abord  en  Ethiopie  ,  enfuite  en  Egypte, 
en  Arabie  où  il  effuya  une  longue  captivité,  en  Perfe,  en  Syrie  ,■ 
&  aux  Indes.  Quand  il  fut  de  retour  en  Italie,  il  donna  au  public 
une  Rélation  de  tous  fes  Voyages  en  fix  volumes.  Ils  ont  été  traduits 
en  Hollandois  &  imprimez  in  quarto  avec  de  belles  figures.  *  Cr. 
Univ.  Dili.  Holl.  Konig  ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

BARTHÉNORA  ou  BARTÉNORAS  (Ab- 
dias)  célébré  Rabbin  d’Italie.  Le  Rabbin  David  Gantz  dit  que' 
Barthénora  a  vécu  l’an  5269  du  monde.  Il  eft  Auteur  du  Com¬ 
mentaire  fur  les  Mifchnajoth ,  que  Surenhufius  publia  à  Amfferdamt 
avec  une  V  erfion  Éatine ,  il  y  a  quelques  années. 

B  ARTHIUS  (Michel)  né  à  Anneberg,  petite  ville  de  la: 
Mifnie  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  étoit  Médecin,  &  nous 
avons  deux  Epitres  de  fa  façon.  Il  floriffoit  vers  l’an  1570.  Il  s’eft: 
aulfi  diftingué  parles  Poëfies,  &  l’on  trouve  plufieurs  piécesde  lui 
dans  les  Délices  des  Poètes  Allemands ,  tome  1.  II  a  fait  des  Notes  fur 
les  Bucoliques  de  Virgile,  &  furies  Emblèmes d’Alciat.  *  Cr . 
DiH.  Univ.  Holl.-  Konig ,  Bibliotheca  Vêtus  &  Nova. 

BARTHIUS  ou  BAR  T  H  (Gafpard)  l’un  des  plus  là- 
vans  Hommes,  &  l’une  des  plus  fertiles  plumes  de  fon  fiécle,  naquit 
à  Cuftrin  au  païs  de  Brandebourg  le  22  de  juin  1587.  Sa  famille 
étoit  d’ancienne  Nobleffe  Bavaroise.  Un  de  fes  ancêtres  fe  fignala 
dans  la  guerre  des  Vandales  à  la  fuite  de  l’Empereur  Louïs  le  Débon¬ 
naire  l’an  839,  6c  y  fut  tué  commandant  la  cavalerie.  Hermand  de 
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Barth,  de  la  même  maifon,  fut  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 
que  vers  la  fin  du  XII  fiécle.  L’ayeul  de  Gafpard,  l'un  des  princi¬ 
paux  Gentilshommes  de  Bavière  ,  s’établit  dans  le  Cercle  de  la  Bal¬ 
le  Saxe ,  où  il  acheta  plufieurs  Terres.  En  1545 ,  il  fut  honoré  de 
plulieurs  beaux  titres  par  l’Empereur  &  par  les  Etats  de  l'Empire, 
&  fut  Chancelier  du  Cardinal  Albert  de  Brandebourg  Electeur  de 
Mayence.  Charles  de  Barth  ,  fils  de  Gafpard ,  fut  Profeflèur  en 
Droit,  puis  Confeiller  de  l’Ele&eurde  Brandebourg,  &  fon  Chan¬ 
celier  à  Cuftrin.  Il  mourut  en  1597,  laiflànt  entre  autres  enfans 
Gaspard,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article.  Il  avoit  tant  d’ardeur 
pour  l’étude,  &  une  mémoire  fi  heureufe  qu’à  l’âge  de  neuf  ans  il 
récita  par  cœur,  en  préfence  de  fon  père  ,  toutes  les  Comédies  de 
Térence ,  fans  y  manquer  un  feul  mot.  Après  la  mort  de  fon  père , 
il  fut  envoyé  a  Gotha  &  enfuite  à  Eifenac,  ou  félon  d’autres  à  Eife- 
nac  ,  &  enfuite  à  Gotha  pour  continuer  les  études.  Il  parcourut  après 
cela  plufieurs  Univerlitez  d’Allemagne.  Il  devint  fi  habile  en  peu 
de  tems ,  que  fon  enfance  fut  admirée  par  de  grands  hommes ,  & 
qu’il  compofa  plufieurs  livres ,  avant  que  d’avoir  atteint  l’âge  de 
douze  ans.  Ses  études  étant  finies ,  il  voyagea  en  Italie  ,  en  Fran¬ 
ce  ,  en  Efpagne ,  en  Angleterre  &  en  Hollande  ,  pour  profiter  des 
lumières  des  Savans  qui  s’y  trouvoient.  Jofeph  Scaliger  difoit  en 
parlant  de  Barthius ,  Natum  effe  adhuc  unum  aternitati  ingenium ,  quod 
fi  ad  maturitatem  perveniret ,  literas  aliquandiu  vivere  poffe.  Il  avoit 
une  facilité  merveilleufe  à  faire  des  vers:  aulfi  en  a-t’il  publié  beau¬ 
coup.  Il  apprit  les  Langues  vivantes  ;  &  il  a  fait  voir  par  les  tradu¬ 
ctions  de  l’Efpagnol  &  du  François  qu’il  ne  fe  contenta  pas  d’en  ac¬ 
quérir  une  connoiffance  fuperficielle.  SesAdverfariq,  &  les  Com¬ 
mentaires  fur  Stace  &  fur  Claudien ,  témoignent  qu’il  avoit  lu  un 
grand  nombre  d’Auteurs.  Il  ne  fe  borna  pas,  comme  la  plupart  des 
Critiques,  aux  Auteurs  profanes;  il  aquit  de  plus  une  grande  con- 
noiflance  des  Auteurs  Eccléfiafliques ,  &  fur  tout,  de  ceux  qui  ont 
vécu  dans  le  moyen  âge.  Son  attachement  aux  livres  l’engagea  à  re¬ 
noncer  à  toute  forte  d’emploi ,  &  à  mener  une  vie  de  retraite  dans 
Leipfic.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  il  fe  détacha  du  monde  &  des  études 
profanes,  pour  ne  s’appliquer  qu’à  la  grande  affaire  du falut.  Les 
dernières  années  de  là  vie,  il  publia  un  volume  de  Soliloques  1  an 
1654,  &  mourut  le  17  feptembre  1658,  âgé  d’un  peu  plus  de  71 
ans.  Les  Ouvrages  qu’il  laifià  en  manufcrit ,  ceux  qui  ont  été  im¬ 
primez,  ceux  qu’il  perdit  dans  l’incendie  de  fa  maifon  ,  &  par  d’au¬ 
tres  accidens,  font  en  fi  grand  nombre  ,  qu’on  a  de  la  peine  à  con¬ 
cevoir  ,  comment  un  feul  homme  a  pu  fuffire  à  tant  d’écrits.  Bar¬ 
thius  avoit  eu  deux  femmes.  Il  époufa  la  première  en  1630,  &  la 
fécondé  en  1644;  mais  il  n’eut  des  enfans  que  de  fa  fécondé  femme. 
Outre  les  Ouvrages  dont  on  a  parlé  plus  haut,  il  en  a  fait  quantité  d'au¬ 
tres,  Juvenalia  Sylvarum,  Sermonum,Elegiarum, Lyricorum,  Epigramma - 
tum  (fl  lamborum.  Ce  Recueil  comprend  toutes  les  Poëfies  que  Bar¬ 
thius  a  faites  depuis  l’âge  de  douze  ansjufques  à  celui  de  dix-neuf.  Fa- 
negyricus  in  obitum  Laurent'ù  Rhodomanni  Hifloriarum  Prof  efforts  ;  Mânes 
Putfchiani  ;  Virgilii  Ciris  cum  Commentario  ;  Opufcula  varia  Po'ética  ; 
Amabilium  libri  quatuor  ;  Cave  Canem  ,  titre  d’une  Satyre  contre 
Scioppius;  Scioppius  excellent ,  autre  Satyre  contre  Scioppius  ;  Trois 
Ouvrages  Poétiques  fous  le  titre  de  Amphitheatrum ,  &c.  De  fide 
falvifica  ,  libri  duo,  efl  de  conflantia ,  libri  duo',  ClaudiiRutiliiltinera- 
rium  cum  Notis  ;  Phæbadii  liber  contra  Arianos  cum  Animadverftonibus', 
Faraphrafls  Po'ética  Pabularum  Æfopicarum  ;  Zodiacus  vit  a  Chrifliana  -, 
Tornobofcodidafcalus  Latinus ,  Tragicomédie  traduite  de  l’Efpagnol 
de  Rodriguez  Cota,  intitulée  Celefline;  Erotodidafcalus ,  Traduction 
de  la  Diane  de  Gafpar-Gil-Polo,  Ouvrage  Efpagnol;  Fhilippi  Comi- 
rui  Comment atione s ,  Traduétion  des  Mémoires  de  Philippe  de  Comi¬ 
nes  ;  IVilhelmi  Britonis  Aremorici  Philippidos  libri  duodecim ,  cum  Com¬ 
mentario  i  Nota  in  C.  Plinii  Cacilii  Secundi  Epifeolas  ;  Emendationes  in 
C.  Juin  Hygini  Fabulas.  Confultez.  aufli  Thomæ  Spizelii  Templum 
honoris ,  ou  l’on  trouve  un  Catalogue  exaét  des  Ouvrages  imprimez 
&  manufcrits  de  Barthius.  *  V ander  Linden ,  de  Script.  Medic.  V of- 
li us.  Zeiler ,  &c.  Bayle,  Dift.  Crjt.  2.  édit,  in  fol.  à  Roterdam  1720. 
Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifloire  des  Hommes  illu- 
ftres ,  p.  14  .flfuiv. 

*  BARTHIUS  (Helvicus)  Théologien  qui  avoit  beaucoup 
de  leéture  &  une  grande  connoiffance  des  Langues,  a  écrit  un  livre 
qui  a  pour  titre,  Comment  aria  in  Habacuk  ,  en  1603.  *  Konig,  Bi- 
blioth.  Vêtus  fl  Nova. 

BARTHOLE,  né  l’an  1300  à  Salioferrato ,  bourg  de  l’Om- 
brie  ,  que  les  Anciens  ont  nommé  Sentinum  ,  vivoit  dans  le  XIV 
fiécle,  &  a  été  l’un  des  plus  doétes  Jurifconfultes  de  fon  tems. 
Etant  jeune ,  il  eut  pour  Maître ,  Pierre  de  Afflflo  ,  homme  fivant  & 
d’une  rare  piété ,  qui  lui  enfeigna  tout  ce  qui  regarde  la  Grammaire. 

Il  s’appliqua  dès  l’âge  de  14  ans  à  l’étude  du  Droit  Civil ,  qu’il  ap¬ 
prit  à  Péroufe  fous  Cimus  de  Piftoye  ,  Jacques  Burrigare,  &  Ré¬ 
gnier  de  Fréjus  ;  &  il  fit  un  tel  progrès  dans  cette  Science  épineufe, 
qu’à  l’âge  de  vint  ans,  il  répondit  publiquement  fur  le  Droit,  & 
reçut  l’année  d'après  avec  diftinétion,  le  titre  de  Doéteur  en  Droit, 
qu’il  foutint  dans  la  fuite  avec  honneur.  Après  avoir  pris  le  parti 
du  mariage  à  Péroufe,  il  enfeigna  le  Droit  à  Bologne  ,  &  dans  les 
plus  célébrés  Univerfitez  d’Italie,  &  s’y  aquit  tant  de  réputation, 
qu’on  venoit  de  tous  les  endroits  de  l’Europe ,  pour  étudier  fous  un 
fi  excellent  Profeflèur.  Il  étoit  extrêmement  laborieux,  &  fi  attaché 
à  fes  livres ,  que  rien  ne  l'en  pouvoir  tirer.  Cet  attachement  le 
rendit  tres-févére;  &  on  dit  même  qu’exerçant  une  charge  de  judi- 
cature ,  il  condamnoit  à  la  mort,  fous  le  moindre foupçon,  avec 
une  tres-grande  rigueur  :  ce  qui  le  fit  haïr  du  peuple.  Pour  en  fuir 
laviolence.il  fe  retira  à  la  campagne ,  où  il  compofa  une  partie  des 
Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon ,  &  qui  font  écrits  avec  peu  de 
politeflè.  A  cela  près ,  ils  contiennent  des  chofes  finguliéres,  pour 
le  luj«  &  pour  le  tems.  Les  plus  confidérables  font  ceux-ci,  Su¬ 
per  Codic.  lib.  II  ;  Super  ff,  veteri  lib.  XX IV;  Super  ff.  novo  lib.  XII  ; 
Super  ff.  Irfortiati  lib.  XIV;  Super  Inftitutis  ;  Confiliorum  ;  de  Guelphis 
fl  Gibelinis,  flc.  L’Empereur  Charles  IV  ,  lui  permitde  porter  les 
armes  de  Bohême;  mais  il  ne  put  tranfmettre  à  fes  Defcendans  cet¬ 
te  marque  d’honneur,  car  il  ne  laifià  point  de  fils  de  fa  femme  qu’il 
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avoit  époufée  à  Péroufe,  où  il  mourut  l’an  tfÿ;  ,  âgé  de  56  ans 
lelon  rutheme,  de  50  au  fentiment  de  Volaterran,  ou  de  46  com* 
me  le  veut  Paul  Jove  :  ce  qui  paroît  plus  conforme  à  cet  Eloge 
funebre  que  lui  drefla  Myrtæus , 

Hic  efl  Bartholus  ille,  Juris  ingens 

Eux  fl  commodus  explicator  ;  hic  efl 

fffuem  mors  ante  diem  abjlulit  maligna .. 

Heu  mors  invida  ,  fl  avo  iniqua  nojtrû , 

fflfua  leges  iterum jacere  cogis. 

Et  au  deflous  il  y  a ,  Obiit  anno  MCCCLV.  atatis  XLVI.  En  voici  un  au¬ 
tre  de  Latomus  que  je  ne  crois  pas  indigne  de  la  curiofitédes  Savans» 

XJnquam  fi  poterunt  perire  leges , 

Cum  ipfis  ,  Barthole ,  legibus  peribis  : 

Afi  fi  barum  fleterit  perenne  nomen , 

Non  efl  quod  timeas  mon  per  émis. 

Barthole  voulut  joindre  à  la  Science  du  Droit  la  connoifiànce  des  Bel¬ 
les  Lettres.  Il  apprit  même  la  Langue  Hébraïque  ,  pour  mieux  pé¬ 
nétrer  le  véritable  fens  de  l’Ecriture  Sainte.  Voyez,  au  mot  B  A  L- 
D  E  le  différent  qui  s’éleva  entre  lui  &  Balde ,  fon  ancien  Difciple* 
à  1  occafion  d  un  leul  mot.  *  Trithéme*  De  fcript.  Ecclefl  Volater¬ 
ran,  Anthropol.  Paul  Jove  ,  in  Elog.  c.  7.  Lancelot,  in  Vita  Barth. 
érc.  Jean  Fichard,  in  JC.  Vitis.  Turfelin ,  /.  9.  PaulFréher» 
Theatr.  Viror.  Erud.  Claror. 

BART  HOLIN  (Richard)  de  Péroufe ,  Poète  Latin ,  vi¬ 
voit  encore  en  1 5 1 5 .  Il  compofa  une  efpéce  de  Poème  en  douze 
livres  ,  intitulé  ÏAuflriade  ,  en  l’honneur  de  la  Maifon  d’Autriche, 
qu  il  dédia  à  1  Empereur  Maximilien  I.  au  fujet  de  la  guerre  entre 
les  Ducs  de  Bavière  &  les  Princes  Palatins  ,  après  un  travail  de  dix 
ans.  Il  a  encore  fait  un  Itinéraire.  Joachim  Vadian,  Suiffe*  pu¬ 
blia  cet  Ouvrage  en  1515.  Jacques  Spiegel ,  de  Schleffadt ,  y  fit 
depuis  de  petites  Notes;  &Jufte  Reuber  l’a  encore  fait  imprimer  » 
avec  quelques  autres  Ecrivains  de  l’Hiftoire  d’Allemagne.  *  Gafp. 
Barthii  Comment,  in  Stat.  Papin.  lib.  2.  Thebaïd.  pag.  279.  fl  ex  e » 
Konig,  Biblioth.  Vêtus  fl  Nova  p.  88.  Janus  Douza,  Prafat .  fecun- 
da  Annal.  Batavicor.  carminé  confcript.  fl  ex  eo  Ger.  Joh.  Vollius» 
lib.  3 .  de  Hiflor.  Latin,  c.  i  2 .  p.  679 .  Baiilet,  Jugemens  des  Savans  fur  les 
Poètes  ,  tome  4.  partie  î.p.  92.  ».  1242.  de  l’édit.  d’Amlferdam  1725. 

BAR  T  HOLIN  (Gafpard)  fameux  Médecin,  naquit  le  12 
février  1585,  à  Malmoe  ville  de  la  province  de  Schonen,  qui  ap- 
partenoit  alors  au  Danemark  ,  &  où  Ion  père  étoit  Mimiï re.  Il  fit 
connoître  dès  l’âge  de  trois  ans,  ce  qu’on  devoit  attendre  de  lui  „ 
puisqu’il  ne  lui  fallut  que  quatorze  jours  pour  apprendre  parfaite¬ 
ment  à  lire.  Brochimn  débite  un  fait  fur  le  compte  de  Gafpard  Bar- 
tholin,  qui  trouvera  bien  des  incrédules;  c’eft  que  lorsqu'il  com¬ 
mença  à  parler  ,  il  fut  un  an  à  prononcer  des  mots  extraordinaires* 
entièrement  differents  de  ceux  qu’il  pouvoit  entendre  des  perlonnes 
qui  avoient  foin  de  lui ,  &  parmi  lelquels  on  reconnut  plufieurs  ter¬ 
mes  Hébreux.  Mais  quoiqu’il  en  foit,  il  eff  certain  qu’à  l’âge  de 
onze  ans  il  prononça  des  Harangues  Gréques  &  Latines  en  vers  & 
en  profe.  Il  fit  fes  études  à  Roftock  &  à  Wittenberg,  &  voyagea  enfui- 
te  en  Allemagne,  en  France  &  dans  les  Païs-Eas.  Faute  d’argent , 
il  fit  prefque  tous  ces  voyages  à  pié.  En  1607,  il  alla  à  Bâle  pour 
y  entendre  les  Leçons  des  Médecins  ;  &  en  1608 ,  il  patfa  en  Italie 
&  refufa  la  Chaire  d’ Anatomie  qu’on  lui  offrit  à  Naples.  Après 
avoir  quitté  l’Italie  il  retourna  en  France  ,  où  on  lui  offrit  la  place 
de  Protefl’eur  en  Grec  à  Sedan,  qu’il  refufa  encore.  Il  repaffa  pour 
la  troifiéme  fois  en  Italie;  s’arrêta  à  Padoue  &  s’y  appliqua,  non 
feulement  à  la  Pratique ,  mais  aufli  à  l’Anatomie.  Il  traverft  enfuite 
le  Tirol  &  revint  à  Bâle,  où  il  fut  créé  Doéieur  en  Médecine  par 
Gafpard  Bauhin  en  1610.  De  Bâle  il  alla  à  Wittenberg  &  dans  le 
Holftein,  dans  l’intention  de  faire  encore  quelques  voyages,  mais  il 
fut  enfin  arrêté  à  Coppenhague  où  il  fut  fait  Profeflèur  de  la  Langue 
Latine.  En  1613,  on  lui  donna  la  Chaire  de  Médecine.  Il  demeu¬ 
ra  onze  ans  dans  ce  dernier  poffe,  au  bout  defquels  il  tomba  dans 
une  maladie  violente  qui  fitdéfefpérer  de  fa  vie.  Se  voyant  à  l’ex¬ 
trémité  il  promit  à  Dieu  de  ne  plus  s’appliquer  à  d’autre  étude  qu’à 
celle  de  la  Théologie,  s’il  daignoit  lui  rendre  la  fanté.  Il  guérit, 
&  tint  fa  promelïè.  Conrad  Aslach  Profeflèur  en  Théologie  étant 
mort  quelque  tems  après,  on  lui  offrit  fa  place  &  il  en  prit  polfef 
fion  le  12  mars  1624.  Peu  de  tems  avant  fa  mort ,  le  Roi  le  char¬ 
gea  de  la  compofition  de  quelques  abbrégez  ,  pour  les  Collèges.  II 
fut  récompenfé  de  fa  peine  par  unCanonicat  de  Rofchild.  Une 
colique  finit  fes  jours  le  1 3  juillet  1629  ,  à  Sora  où  il  étoit  allé  con¬ 
duire  fon  fils  aîné.  Il  avoit  époufé  en  1612,  AnneFink,  fille  d’un 
Profeflèur  en  Médecine  à  Coppenhague,  dont  il  eut  fix  fils  &  une 
fille.  Voici  les  titres  des  Livres  qu’il  a  publiez  ,  Inftitutiones  Ana- 
tomica;  Controverfla  Anatomica;  Paradoxa  Medica  142.  Manuduciio 
ad  veram  pfychologiam  ex  facris  Literis  ;  de  Natura  Theologia  ;  de  Par- 
titionibus  Script  lira  Sacra  ;  Varit  Traéiatus  Differt  atione  s  Phyflca  ; 

Rhetorica  ;  Ethica  ;  Logica  ;  Metaphyfica  ;  Specimen  Animadverflo - 
num  Anatomicarum;  De  corporis  animati  funclionibus  ;  De  Duùlufali- 
vali  ;  Exercitationes  Mifcellanea  ;  De  Fontium  Fluviorumque  Origine  ex 
pluviis  ;  de  Ovariis  mulierum  ;  Threnologia  in  obitum  Anna  Catharina 
Regina  Dania  ;  Oratio  de  progreffu  &  incrementis  Academia  Hafnienfis  ; 
Epigrammata  extemporanea  &  Fafciculus  Carminum  ;  de  Lapide  nephre- 
tico  Opufculum  Phyflco-Medicum  ;  de  Unicornu  Opufculum  ;  de  Pygmais 
Opufculum  ;  De  fludio  Metlico  incboando  &  ab/olvendo  Confllium  ;  De 
Aère  peflilenti  corrigendo  Confllium;  de  Luthero  Panegyricus  ;  Inflruclion 
fur  la  Cène ,  en  Danois;  Confllium  de  Studio  Theologico  iachoandoffl^ 
continuando  ;  Méditation  fur  l'Oraifon  Dominicale ,  en  Danois;  Traittè 
des  deux  Natures  de  Jefus  Chrifl ,  en  Danois;  De  la  Guerre ,  en  Da¬ 
nois  ;  De  la  Vifitation  de  la  Vierge,  en  Danois;  De  la  Benediclton 
d'Aaron ,  en  Danois  ;  Syntagma  Medicum  (fl  Chirurgicum.  *  Bar- 
tholin  ,  in  cifta  Medica.  Brochman  ,  Orat.  de  vita  (fl  mort t  Gafp.  Bar - 
tholini.  Fréher,  in  Theatro ,  p.  13 55-  Vander  Linden ,  de  Script . 
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Mèd.  Albert  Bartholin»  de  ScHpt  Dan.pag.  tj.&faiv.  Moller, 

Hypomn.  ad  Alberti  Bartbol.  p.  173.  & ftàv. 

BARTHOL1N  (  Barthole  )  fils  aîné  de  Gafpard  Ëartho- 
îin  naquit  à  Coppenhague  le2i  lept.  1&14.  En  1645  ,  il  lut  fait 
Profèfièur  en  Eloquence  à  Coppenhague;  enfuite  Antiquaire  du  Roi 
Frédéric  III;  8c  enfin  Doyen  de  l'Académie.  Il  mourut  le  29 
janv.  1690.  On  a  de  lui,  entre  autres  Ouvrages ,  Comment  arias  de 
Penula  Antiquorum  >  Hafnia  1670  ;  De  Fhilofophu  ftudio  Theologis , 
Ittis ,  Medicis ,  Phüofophis  fip  Oratoribus  neceffano\  Oratio  in  obitum 
Chrifliani  IV.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Vinding,  Academia  Hafnien- 
fis.  Witte,  Memvr.Medicor.  Bartholinus ,  de  Script  or.  Dan. 

BARTHOLIN  (Thomas)  célébré  Médecin  de  Cop¬ 
penhague,  fécond  fils  de  Gafpard  Bartholin ,  naquit  le  20  oft.  1616. 
En  1634,  il  vifita  les  Académies,  s’attachant  à  la  Litérature;  à  la 
Philofophie,  à  la  Théologie ,  mais  fur  tout  à  la  Médecine.  ^  Il  fit 
le  voyage  de  Hollande ,  vifita  Leyde  en  1637 ,  fe  fit  connoître  à  Sau- 
maife,  à  Heinfius,  à  Voffius,  à  Golius,  à  Boxhornius ,  Scc.^  8c 
profita  des  in Itru étions  de  ces  grands  hommes.  Il  apprit  même  1  A- 
fabe  fous  Golius»  Enfuite  il  voyagea  en  France,  &  s  étant.arrêté 
quelque  tems  à  Paris  &  à  Montpellier ,  il  alla  en  Italie ,  8c  demeu¬ 
ra  trois  ans  à  Padoue,  où  il  fut  lait  Proteéteur  de  la  Nation  Alle¬ 
mande,  8c  reçu  par  François  Lorédan  Membre  de  1  Académie 
des  Incogniti.  Après  cela,  il  parcourut  toute  l'Italie,  8c  alla  auffi 
vifiter  fille  de  Malthe.  11  a  donné  une  Rélation  de  ce  voyage  dans 


l’Ouvrage  qui  a  pour  titre  Confilium  de  P eregrinatione  Medica.^  En  1645, 
il  reçut  à  Bâle  le  degré  de  Doéteur  en  Medecine.  L  année  fuivante 
il  retourna  dans  fa  patrie,  à  Goppenhague,  où  il  fut  lait  en  1647 
ProtèlTëur  en  Mathématiques,  en  1648  Profefièur  en  Anatomie, 
&  en  1654  Doyen  perpétuel  du  Collège  de  Médecine.  G  étoit 
un  homme  verlë  en  plufieurs  fortes  de  Sciences  :  ce  qui  attiroit  à 
Goppenhague  beaucoup  d'Etrangers  qui  faifoient  ce  voyage  tout  ex¬ 
près  pour  avoir  le  bonheur  de  l’entendre.  Enfin  en  1661 ,  il  reçut 
le  titre  de  Profefièur  honoraire  ,  8c  fe  retira  à  fa  maifon  de  Hoge- 
flad  qui  elt  dans  le  voifinage  de  Coppenhague,  8c  qui  fut  en  J670 
entièrement  confumée  par  le  feu  avec  fa  belle  Bibliothèque  8c  lès 
Manufcrits..  Il  raconte  les  particularitez  de  cet  accident  iâcheux 
dans  une  Rélation  qu’il  en  drefla  pour  fes  fils.  Ce  dommage  fut  en 
quelque  manière  réparé  par  les  bornez  du  Roi  Chriftian  V.  qui  le 
choilit  pour  fon  Médecin ,  rehauflà  fes  appointemens,  Se  déchargea 
fa  Terre  de  toute  taxe.  L’Académie  de  Goppenhague  le  fit  auffi  en 
1672  Surintendant  de  leur  Bibliothèque  ,  8c  en  1673  le  Roi  l'éleva 
à  la  dignité  d’AlTèlîëur  au  Grand-Conlëil  de  Danemark.  Il  mourut 
le  quatrième  décembre  1680,  laifiânt  cinq  fils  &  trois  filles.  1. 
Gaspard  lui  fuccéda  dans  fa  charge  de  Profèlfeur  en  Anatomie  ; 
s.  Thomas  fut  Gonfeiller  privé  du  Roi  8c  Profefièur  en  Antiqui¬ 
tés  ;  3.  ChrisTophle  fut  Profefièur  en  Mathématiques;  4.  un 
autre  Thomas,  qui  aura  un  ai-ticle  féparé ,  fut  Profelfeur  eh  Htftoi- 
re  5  8e  5.  Jean  fut  Prolèfièur  en  Théologie.  Parmi  fes  filles  fe 
trouve  Marguerite  qui  s’eft  diffir.guée  par  fon  habileté  dans  la 
Poëfie  8c  qui  en  a  donné  des  preuves  par  plufieurs  pièces  quelle  a 
compofées  dans  fa  Langue  maternelle.  Bartholin  a  fait  quelques 
découvertes ,  au  fujet  des  veines  laétées ,  8c  des  vaiflèaux  lympha¬ 
tiques.  En  1652  8c  1653 ,  il  publia  plufieurs  Traitez.  En  l’année 
1653,  il  fit  imprimer  une  Apologie ,  pour  fes  découvertes  anatomi¬ 
ques,  contre  Jean  Riolan,  Médecin  de  Paris.  Il  a  encore  com- 

Fofé  divers  autres  Ouvrages  de  Médecine,  8c  entre  autres  un  ,  de 
Ufage  de  la  Neige,  publié  l’an  1661  ,  à  Coppenhague  ,  avec  un  au¬ 
tre  Traité  de  la  Neige,  de  la  façon  d'Erafme  Bartholin.  Son  fils 
Gafpard  Bartholin  II.  du  nom,  fut  Auteur  d'un  Effdy  anatomique  des 
parties  du  corps  humain  ,  félon  la  penfée  des  Modernes ,  éclairci  par 
de  nouvelles  Obfervations  .imprimé  à  Amfterdam  en  1701.  Tho¬ 
mas  Bartholin  a  fait  plufieurs  Ouvrages.  On  a  de  lui,  Anatomica 
Aneurifmatis  diffetti  Hifloria  ;  De  Unicornu  Obfervationes  nova  ;  De 
Zatere  Chrifti  aperto  Differtatio  }  Antiquitates  puerperii  veterum  ;  De 
Luce  Animalium  libritres  ;  De  Armillis  Veterum  ,  ptœfertim  Danorum  , 
Schedion  ;  Hijloriarum  Anaiomicarum  Centuru  VI  ;  De  Paralyticis  No- 
vi  Teftamenti  ;  De  Latteis  thoracicis  in  homine  brutîsque  obfervatis  Hifio- 
tia  anatomica  ;  Vaja  Lymphatica  in  animalibus  inventa  ;  Vafa  Lympha- 
tica  in  homine  inventa  ;  Dubia  anatomica  ;  De  Ufu  nivis  ,  fpc.  *  Gr. 
Ditt.Univ.  Holl.  Wormii ,  Oratio  in  exceff.  Bartholini  cum  aliis  accef- 
fion.  Jacobæi,  in  fummum  Dania  Æfculap.  Hanæi  ,  Orat.  parent. 
Bartholinus,  de  Script.  Dan.  p.  138.  &fttiv.  Mollerus,  in  Hypomn. 
IVitte ,  Memor.  Medic.  Vander  Linden ,  de  Script.  Med. 

BART  HOLIN  (Thomas)  fils  de  Thomas  Bartholin 
dont  on  vient  de  parler,  naquit  en  165-9.  H  témoigna  beaucoup 
de  penchant  pour  la  Jurifprudence  ,  à  laquelle  il  s’appliqua  dans  les 
Académies  de  Coppenhague,  de  Leyde,  d'Oxford,  de  Paris ,  de 
Londres  8c  de  Leipfic.  Dès  qu’il  fut  de  retour  dans  fa  patrie  ,  il 
fut  fait  Profefièur  en  Droit  8c  en  Hiiloire,  Aîlèfièur  du  Confiftoi- 
re  ,  Sécretaire  du  Roi  ,  Antiquaire  Sc  Garde  des  Archives.  Il 
fnourut  le  5  novembre  1690.  On  a  de  lui.  De  Holgero  Dano\  De 
Imgobardis  ;  Differtatio  Hijlorica  de  Ordinis  Danebrogici  à  Chrifiiano  V. 
inflaurati  origine  ;  De  caufs  mortis  d,  Danis  Gentilibus  contemta  ;  An- 
tiquitatum  Danicarum  libri  très  -,  De  legendis  libris  ;  Orationes  & 
Carmina.  Il  avoit  auffi  entrepris  une  Hiftoire  Eccléliaftique  du 
Nord  ,  &  il  y  travailloit  :  mais  la  mort  ne  lui  permit  pas  de  l'ache¬ 
ver.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Hanæi,  Orat.  parent.  Beughem  ,  Bi¬ 
blioth.  Hiflor.  fy  Appar.  Molleri,  Nota  ad  Bartholini  Biblioth.  Septen - 
-frionis  Eruditi. 


BARTHOLIN,  (Albert)  quatrième  fils  de  Gafpard,  fl  t 
jRefteur  du  Collège  de  F ridericksbourg  en  Zélande  ,  mais  la  foiblefiè 
de  fa  fanté  l’engagea  à  renoncer  à  cet  emploi ,  8e  à  paflèr  fes  jours 
auprès  de  Ion  irére  Thomas.  Il  mourut  le  17  de  mai  1663  ,  dans 
fa  47  année.  11  avoit  fait  un  livre  intitulé  ,  de  Scrtptis  Danorum , 
que  Moller  a  fait  inférer  dans  fa  Bibliotheca  Septentrionis  Eruditi,  en 
y  ajoutant  un  grand  nombre  de  belles  remarques  8c  d’amplifications. 
*  Moller,  tnPraf.  &  Hypomn.  Witte,  Diar.Biogr.  Heindreich. 

BARTHOLIN  ,  (Jacques)  cinquième  fils  de  Gafpard  , 
étoit  tres-verfé  dans  les  Langues  Orientales  &  mourut  fort  jeune  à 
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Heidelberg  en  165  3 ,  dans  le  tems  qu’il  étoit  nommé  à  une  Chaire 
de  Profelfeur  à  Sora.  Il  a  publié  quelques  livres  des  Rabins ,  com¬ 
me  Maajan-hahchochma  ,  ou  Lafontaine  de  Sapience,  &  Bahir  ou  le  li¬ 
vre  illujlre ,  qui  furent  tous  deux  imprimez  a  Amfterdam  en  1652. 

*  Bartholin,  Cent.  4.  Epifl.  Medic.  n.  48.  Vinding,  Acad.  Hafn. 
Witt ë.  Diar.  Biogr.  tome  1.  Bartholin,  de  Script.  Dan.  Moller,  Hy- 
pomnem. 

BARTHOLIN,  (Erafme)  fut  le  cadet  des  fils  de  Gafpard, 
8c  naquit  le  13  août  1625  ,  à  Rofchild.  Il  voyagea  depuis  1646, 
jufques  en  1657,  8c  parcourut  l’Angleterre,  la  France,  l’Italie, 
l'Allemagne  8c  les  Païs-Bas.  Il  fit  un  féjour  de  trois  ans  à  Leyde, 
8c  s’arrêta  18  mois  à  Padoue ,  où  il  fut  Vice-Syndic  8c  Conlèiller 
de  la  Nation  Allemande.  Il  y  prit  le  degré  de  Dofteur  en  Méde¬ 
cine  en  1654.  Après  fon  retour  dans  fa  patrie ,  il  fut  fait  Profefièur 
en  Géométrie  8c  en  Médecine;  8c  Aftèfiëur  du  Confiftoire,  auiîi 
bien  que  du  Haut  Confeil.  Il  s’eft  fait  un  grand  nom  par  fes  Ecrits, 
par  fes  recherches  Phyfiques,  8c  par  plufieurs  nouvelles  découvertes. 
Voici  les  titres  de  fes  meilleurs  Ecrits,  Frincipia  Mathefeos  univer- 
falis,  feu  Introduttio  ad  Geomeiriam  Cartefii  ;  Heliodori  Lariffai  Optice- 
rum  libri  duo  Grâce  &  Latine  cum  Animadverfionibus  -,  de  Nivis  figura 
Differtatio.  Cette  dernière  pièce  a  auffi  été  jointe  à  la  Difiërtation  de 
Ufu  Nivis  medico ,  de  fon  frère  Thomas.  *  Vinding,  in  Acad. 
Hafn.  Barthol.  de  Script.  Dan.  Moller  ,  in  Hypomnem.  Beughem ,  in 
Biblioth.  Med. 

BARTHOLIN  ,  (Ivare)  natif  de  Middelfart  en  Fyonie  , 
fut  Profefièur  en  Langue  Latine  a  Coppenhague  en  1658;  Sc  en 
1662  ,  il  eut  la  charge  de  Pafteurà  Stege  dans  l’ifle  de  Mone.  Ii 
perdit  cet  emploi,  parce  qu’il  omit  l’Exorcifme  dans  la  liturgie  du 
Batême,  8c  qu'il  ne  voulut  pas  époufer  une  perfonne,  avec  laquelle 
il  s’étoit  promis.  On  le  mit  à  caufe  de  cela  aux  arrêts  dans  le  Cou¬ 
vent  de  Sora.  Frédéric  IL  le  fit  élargir ,  8c  lui  donna  l’infpeéfion 
du  Couvent  de  Sora  8c  de  celui  de  Ringftett.  Il  mourut  dans  ce¬ 
lui-ci  le  28  lept.  1683.  lia  écrit,  Hypomnefis  de  extremo  univerftli 
Dei  Judicio  préparai ione  Chrifiiana  in  infiantem  mundi  finem.  *  Vin¬ 
ding  ,  Acad.  Hafn.  Bartholin,  de  ScHpt.  Dan.  Moller,  Hypomn. 

BARTHOLOMEI  DE  SUZE  (Henri  de)  Cardi¬ 
nal  d'Oftie.  Cherchez.  HENRI  DE  SUZE, 

BARTHOLOMÉO  ,  DA  SAVIGNANO. 
Ch&chez.  B  A  C  C  I  O. 

B  A  R  T  H  O  N  (Elizabeth)  Voyez.  BARTON. 

BARTHSÉMAH,  Rabbin.  Cherchez.  SIMEON. 

‘BARTILIUS  (Laurent)  Pôlonois  de  nailfance  ,  mourut 
en  fon  païs  l'an  1635.  Il  eft  l’Auteurd’un  livre,  qui  a  pour  titre ,  Of- 
ficiumdefanttoMichaeleAngelo.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Alegambe, 
p.  294.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

BARTIMÉE,  c'ell  à  dire  ,  Fils  dè  Timée ,  étoit  un  aveu¬ 
gle  de  la  ville  de  Jéricho  ,  qui  étant  affis  fur  le  chemin  ,  qui  con¬ 
duit  de  là  à  Jérufalem,  pour  demander  l’aumône,  entendit  que  Je- 
fus-Chrift  pafibit,  fuivi  de  fes  Dilciples  8c  d’une  grande  foule  de 
peuple,  8c  commença  à  crier,  Jefus  fils  de  David ,  ayez,  pitié  de 
moi.  Le  Sauveur  s’étant  arrêté  ,  le  fit  appeller.  Cet  aveugle  quit¬ 
ta  fon  manteau  ,  vint  à  lui ,  8c  le  pria  de  lui  rendre  la  vue  ;  ce  que 
Jefus  lui  accorda  ;  8c  en  reconnoiftànce  d’un  fi  grand  bienfait ,  il 
fuivit  le  Sauveur,  Quelques-uns  l'ont  mis  au  nombre  des  LXXU 
Dilciples,  *  Marc,  ch.  io.v.46. 

B  A  R  T  K  E ,  Sc  mieux  B  A  R  T  Z  E  rivière  de  la  Poméra¬ 
nie  Royale  en  Allemagne,  prend  fa  fource  dans  deux  ou  trois  lacs, 
qui  font  près  de  la  ville  de  Stralfond,  dans  le  Duché  de  Bard  ,  8c 
fe  va  décharger  dans  un  petit  golfe  de  la  Mer  Baltique,  fur  lequel 
la  ville  de  Bard  eft  fituée.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

B  A  R  T  O  L  È ,  Jurifconfulte.  Voyez.  BARTHOLE, 

*  BARTOLET  (Fabrice)  célébré  Médecin  étoit  en 
grande  vogue  vers  1614.  Il  étoit  né  à  Bologne  en  Italie.  On  a  de 
lui ,  De  Refpirationibus  libri  quatuor  ;  Encyclopedia  Hermetico- dogmatisa. 

*  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Bumaldus,  p.  65.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  & 
Nova. 

B  A  R  T  O  L  I  (Daniel)  Jéfuite  Italien  de  Ferrare,  né  en  1608, 
fe  fit  Jéfuite  en  1623.  Il  enfeigna  la  Rhétorique  pendant  douze  ans 
dans  les  principales  villes  d’Italie.  Il  paflè  pour  un  des  meilleurs 
Ecrivains  de  fon  païs ,  8c  qui  a  le  mieux  fçu  fa  Langue.  Nous  avons 
de  lui  l’Hiftoire  de  fa  Compagnie  en  Italien,  commençant  par  la 
Vie  de  faint  Ignace,  en  plufieurs  volumes  in  fol.  8c  grand  nombre 
d’autres  Ouvrages  fur  différentes  matières.  *Sotwel,  Script.  Soc.Jef». 

BARTOLÔCCIO  ou  BARTQLOCCIUS,  (Jules)  furnoin- 
mé  de. Celléno ,  pareequ’ilétoitnéà  Celléno  dans  laTofcane  en  1613, 
entra  dans  l’Ordre  de  Cîteaux  en  1632 ,  8c  prit  le  nom  de  Jules  de  Ste 
Anaftafie.  Il  s’étoit  tellement  appliqué  dès  la  jeunelfe  à  la  Langue  Hé¬ 
braïque,  8c  à  la  Philologie,  qu'il  y  fit  des  progrès  extraordinaires. 
Depuis  l’an  165 1  ,  jufques  en  1687,  il  fut  Prolèfièur  de  la  Langue 
Hébraïque  8c  de  la  Rabbinique  au  Collège  des  Néophytes,  8c  des 
Transmarins  à  Rome.  Il  étoit  auffi  Scriptor  Hebraïcus  de  la  Biblio* 
théque  du  Vatican,  8c  Abbé  de  St.  Bernard  des  Réformez  de  Ci- 
teaux  8c  de  St.  Sébaftien  aux  Catacombes.  II  mourut  d’apoplexie 
le  premier  novembre  1687  ,  8c  lailfa  entre  plufieurs  favans  Ecoliers 
D.  Charles  Jofeph  Imbonati ,  qui  ajouta  encore  deux  volumes  à  la 
grande  Bibliothèque  Rabbinique  de  Bartoloccius ,  qui  jufques  alors 
n’ avoit  été  que  de  trois  volumes.  *  Witte,  Diar.  Biogr.  Imbonati, 
tome  5.  Biblioth.  Hebr.  Wolffii,  Biblioth.  Hebr. 

BARTON,  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre,  fituée  fur 
l’embouchure  de  l’Humber,  dans  le  Comté  de  Lincoln,  à  neuf 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom du  côté  du  nord.  *  Dittion.  Anglais . 
Maty,  Ditt. Géogr. 

BARTON  (Elifabeth)  appellée  communément  la  Sainte 
fille  de  Kent,  eft  célébré  dans  l’Hiftoire  d’Angleterre  ,  fous  le  régne 
d’Henri  VIII.  Elle  avoit,  dit-on,  été  long-tems affligée  de  convut- 
fions ,  qui  lui  tournoient  la  bouche  8c  plufieurs  autres  membres  du 
corps  ;  de  forte  que  plufieurs  croyoient  que  cela  ne  pouvoit  procé¬ 
der  d’une  caufe  naturelle.  La  continuation  de  ce  mal  lui  fit  contrâ- 
fter  une  telle  habitude  de  faire  diverfes  contorûons  extraordinaires. 


BAR. 

Quelle  la  conferva  après  avoir  été  guérie.  Elle  fit  part  de  ce  fecret 
i  Ton  Curé,  qui  lui  confeilla  de  le  mettre  en  ufage.  Quand  le  pré¬ 
tendu  accès  la  prenoit , 6c  quelle  commençoit  a  faire  fes  contorlions, 
dans  fa  prétendue  extale,  elle  récitoit  quelques  maximes  dévotes, 
qui  étoienc  toutes  contre  la  corruption  du  lîécle  ;  mais  principale¬ 
ment  contre  les  Hérétiques  6c  contre  les  Auteurs  des  nouvelles  opi¬ 
nions  :  elle  rapportoit  auiii  diverl'es  vilions  étranges ,  qu'elle  difoit 
avoir  reçues  de  Dieu.  Avec  ces  impollures ,  fa  lainteté  étoit  admi¬ 
rée  non  feulement  du  commun  peuple,  mais  auili  des  perfonneslèn- 
fées;  tels  qu'étoient  les  Légats  6c  les  Nonces  du  Pape ,  Warham 
Archevêque  de  Cantorbéri ,  Fisher  Evêque  de  Rochefter  ,  6c  en¬ 
fin  prelque  toute  l'Angleterre.  Morus  même  voulut  la  voir;  6c 
quoique  ce  grand  homme  la  regardât  comme  une  fil  le  fort  limple  , 
&  qu’il  la  traite  même  de  Sotte  Nonne,  dans  une  de  fes  lettres,  on  ne 
jaiflà  pas  de  l'envelopper  avec  Fisher  dans  le  malheur  de  cette  pau¬ 
vre  fille  ,  qui  ayant  parlé  contre  le  divorce  du  Roi  Henri  VIII,  en 
dilàntqué  fi  le  Roi  epoufoit  Anne  de  Boulen  ,  il  ne  vivrait  pas  un 
mois  après  ion  mirage,  6c  qu'il  perdrait  fa  Couronne,  fut  con- 
damn.e  a  mort  comme  criminelle  d’Etat  le  22  avril  1534.  Fisher 
fut  acculé  d'avoir  été  de  complot  avec  cette  fille  dans  tous  les  dif- 
cours  qu’elle  avoit  tenus  ,  qui  portoient  à  la  vérité  a  la  fédition , 
puisqu'elle  difoit  qu'Henn  n'étoit  plus  Rot;  5c  cela,  parce  que  Fisher 
&  Morus  l'ayant  examinée, avouèrent  qu'ils  ne  trouvoient  en  elle  au¬ 
cune  marque  de  polfeifion.  S.ndere  la  tàii  palier  pour  une  Prophé- 
teflè  »  6c  il  paraît  que  pluiieurs  choies  quelle  avoit  prédites ,  arri¬ 
vèrent;  entre  autres  que  Marie  regnéroit  avant  Elifabeih.  Enfin 
ou  Dieu  ou  le  démon  la  fiifoient  parler.  *  DiElion.  Anglais.  La  gran¬ 
de  réfutation  de  l'Hifl.  de  la  Ré for m . 

B  A  R  T  S  C  H,  rivière  de  Siléfie  ,  prenJ  ft  fource  fur  les  con¬ 
fins  de  la  Seigneurie  de  Wartembtrg  &  de  la  Pologne,  traverfe  de 
l’eft  à  1’ouelt  les  Seigneuries  de  Mili  fch  6c  de  Trachenberg  dont 
elle  arrofe  les  capitales,  entre  dans  le  Duché  de  Glogaw ,  6c  lé  jette 
dans  l’Oder  trois  lieues  au  défilas  de  cttte  ville. 

BARTSCIUS  (Fréd  rie)  Jéfuite  Prufiien ,  entra  chez 
lesjéfuitesà  Rome  l’an  1572,  enfeigna  à  Vienne  en  Autriche  la 
Langue  Gréque,  la  Théologie  morale  6c  la  controverfe  ,  gouvernt 
plufieurs  mations  de  Ion  Ordre  en  Pologne  5c  dans  la  Pruflê  ,  5c  fut 
Vice- Provincial  de  Pologne  6c  de  Lithuanie.  Le  Roi  Sigifmond  III. 
le  choifit  pour  Ion  Contèflèur.  Il  avoit  paflë  neuf  ans  à  la  Cour , 
lorsqu’il  fuivit  le  Roi  à  la  guerre  de  Mofcovie.  La  contagion  fe  mit 
dans  l'armée  devant  Smolensko.  Birtfcius  qui  rendoit  fans  ména¬ 
gement  aux  foldats  malades  tous  lesfervices  dont  il  étoit  capable  , 
prit  le  mal,  6c  en  mourut  le  21  de  novembre  1609.  Le  Roi  fit 
porter  fon  corps  à  Wtlna,  où  fes  obfeques  fe  firent  avec  folemnité. 
La  Reine  Confiance  d'Autriche,  foeur  de  l'Empereur  Ferdinand 
II.  y  affifta  avec  le  Prince  fon  fils,  6c  un  grand  nombre  de  Seigneurs. 
On  prononça  fon  Oraifon  funèbre.  Nous  avons  de  lui  quelques 
Traitez  de  controverfe ,  des  Sermons  6c  des  livres  de  piété.  *  Sot- 
wel ,  Script.  Soc  ftfu. 

B  A  R  T  Z  t.  Voyez.  B  A  R  T  K  E. 

B  A  R  V  A  ,  ville  d'Afrique  dans  l'Abyffinie  ou  Haute  Ethio¬ 
pie,  capitale  du  Royaume  de  Barn  igafiè,  ou  plutôt  du  païs  du  Bar- 
nagas ,  efi  lîtuée  près  du  fleuve  de  Marabu,  entre  Caflùmo  ,  Ca- 
marna,  Zumatra,  6 ce.  Voyez.  D  O  B  A  R  W  A. 

B  A  R  U  C  H  ,  fils  de  Zaccaï,  Juif  de  Nation,  étant  de  retour 
de  la  captivité  de  Bibylone  ,  aida  à  réparer  la  ville  de  Jérufalem. 
*  Néhémie  ou  II.  rfdras ,  ch.  ],.v.  20. 

B  A  R  U  C  H  Prophète ,  fils  de  Néri  ou  Nérias ,  8c  félon  Joféphe 
d’une  famille  noble  des  Juifs,  étoit  Difciple  6c  Sécrétaire  de  Jéré¬ 
mie.  Il  écrivit  par  ordre  de  fon  Maître  la  prédiétion  des  ma;heurs 
qui  dévoient  arriver  aux  Juifs,  6c  les  lut  au  peuple  l’an  3428  du 
Monde,  6c  607  avant  |efus-Chrifi.  Il  fuivit  Jérémie  en  Egypte  ; 
&  après  la  mort  de  ce  Prophète  en  3445,  il  alla  à  Babylone,  6c  y  fit 
part  aux  Hebreux  captifs,  des  Prophéties  qu’il  avoit  lui-même  corn- 
polées,  où  il  parle  de  la  venue  du  Fils  de  Dieu.  Nous  n’avons 
plus  l’exemplaire  Hébreu  de  la  Prophétie  de  Baruch  ;  mais  on  ne 

Ïeut  douter  qu’il  n'ait  écrit  en  cette  Langue  ,  comme  les  fréquens 
lébraïfmes  dont  elle  efi  remplie  le  font  connoître.  On  en  a  deux 
Verûons  Syriaques;  mais  le  texte  Grec  parait  plus  ancien.  Les  Juits 
ne  reconnoiffent  point  cette  prophétie  comme  un  livre  canonique,  6c 
elle  n'efi  point  dans  le  catalogue  des  livres  fierez  d  Origéne.de  Mé- 
liton,  de  faint  Hilaire  ,  de  faint  Grégoire  de  Nazianze ,  de  faint  Jé¬ 
rôme  6c  de  Rufin.  Mais  dans  le  Concile  de  Laodicée  ,  dans  faint 
Cyrille,  dans  faint  Athanafe  6c  dans  faint  Epiphane ,  elle  efi  jointe 
à  la  Prophétie  de  Jérémie.  Elle  doit  aufli  être  comprife  fous  le  nom 
de  ce  Prophète  dans  les  catalogues  des  Latins;  6c  en  effet  faint  Au- 
gufiin6c  pluiieurs  autres  Pères  citent  ces  Prophéties  de  Baruch,  fous 
le  nom  de  Jérémie.  *  Jérémie,  ch.  33.  43.  45. 5 1.  Baruch,  ch.  1. 
v.  1.  Uflèr  ,  in  Annal.  Vet.  Tefi.  M.  Du  Pin  ,  Dijfert.  Prélim.  fur  la 
Bible.  Baillet ,  Vies  des  Saints  de  l’Ancien  Tejlament. 

BARUCH  A.  Voyez  B  E  R  A  C  A. 

B  A  R  U  L  E  S  ,  certains  Hérétiques  dont  parle  Sandérus ,  6c 
qu’on  nommoit  ainfi ,  parce  qu’outre  qu'ils  fe  perfuadoient  que  le 
Fils  de  Dieu  avoit  pris  un  corps  fantaftique ,  ils  croyoient  que  les 
âmes  avoient  été  créées  avant  la  naiffance  du  monde,  6c  quelles 
avoient  péché  toutes  à  la  fois.  *  Sandérus,  Ha*.  149. 

*  BARVOET  (le  Père  Alexandre)  Jéfuite,  efi  l’Auteur 
du  Catalogue  des  Manufcrits  Grecs  des  principaux  Ecrivains  qui  font 
dans  la  Bibliothèque  du  Roi  Catholique.  Il  fut  imprimé  à  Anvers 
in  8,  en  1648.  *  Biillet,  Jugement  des  Savant ,  (grc.  tome  2.  partie 
1.  de  l’édit.  d'Amfterdam,  1725. 

BARUSSES,  cinq  ifles  de  l'Océan  orientai ,  qui  félon  la  fi 
tuation  que  Ptolomé  leur  donne  ,  font  les  mêmes  que  celles  qu’on 
nomme  aujourdhui  Philippines.  Mercator  croit  que  ce  font  celles 
qu’on  appelle  aujourd'hui  Mindanao,  Cailon  6c  Sabut ,  avec  les  deux 
autres  du  côté  deCircium.  Bauirand  dit  que  ce  font  les  ifles  de  Ma 
eajfar,  de  Gilolo  6c  de  Ceram,  avec  d’autres  ifles  voilines,  que  l’on 
nomme  louvent  les  Molucques.  *  Ptolomée.  Mercator.  _ 

B  A  R  U  T,  ville  de  la  Turquie  en  Alie.  Cherchez  B  £  R  Y  T  E. 


B  A  Ri  gi 

.  ®  A  RU  TH  Ben  R.  Ifaac  de  Garmiû,  Difciple  d’îfàac  le 
iurnommé  Ri,  a  fait  un  Ouvrage  intitulé  Sepher  Hatteruma , 
c  el  a  dire  ,  le  Livre  de  l  Elévation ,  comme  il  efi  remarqué  dans 
es  Notes  du  livre  de  MaimomJès,  intitulé  Haijad.  11  efi  traité 
dans  cet  Ouvrage  de  la  manière  de  tuer  les  animaux  pour  en  man* 
ger;  des  animaux  pris  de  force;  de  ceux  dont  il  efi,  ou  d  >nt  il 
n  efi  pas  permis  démanger;  du  divorce;  de  la  cérémonie  de  dé- 
chuullër  le  foulier  à  celui  qui  ne  veut  pas  époufer  la  veuve  de  fon 
frère  mort  fans  enfans:  ce  livre  a  été  imprimé. 

*  B  A  RUT  H,  ville  6c  Seigneurie  du  Cercle  de  la  Hiute 
Saxe,  dans  la  Hiute  L  .face  fur  le  Liebefche  au  nord-eff  de  Baut- 
zen  dont  elle  efi  éloignée  d'environ  deux  lietfes,  a  été  bâtie  par  Al¬ 
bert  furnommé  i Ours ,  Eleéteur  de  Brandebourg,  6c  a  été  donnée 
en  fief  à  la  famille  de  Schlieben.  Elle  appartient  aujourdhui  aux 
Comtes  de  Solms  de  la  branche  de  Zonnenwalde.  *  Gr.  Diét. 
Univ.  Holl.  Perkenfiein,  Theatr.  Saxon,  partie  1.  Groffer,  Laujitz. 
Merkw. 

*  B  A  RU  T  H,  famille  noble  du  Duché  d'Oels  en  Siléfie, 
tire  fon  nom  de  la  Seigneurie  de  Biruth  dont  on  vient  de  parler. 
Brunon  fut  Evêque  de  Meiflèn  en  1209.  Hh.desr.and  efi.. 
cité  comme  témoin  dans  un  contraél  de  vente  de  l'an  1216.  Théo¬ 
dore  de  Baruth,  Seigneur  de  Newdorff,  fut  Gouverneur  de  la 
Silène  fous  le  Duc  Jean  Chriftian,  6c  Confeiller  du  Duc  de  Brieg. 
En  1620,  il  fut  chargé  d  une  commiffion  importante  pour  la  Porte 
où  il  fut  envoyé,  6c  mourut  dans  la  même  année  à  Conftantinople. 
Il  fut  enterré  à  Gaiata.  Wentsel  fut  en  1624  Confeiller  de  la 
Régence  de  Brieg.  En  1670,  Jean  Wentzel  Seigneur  de 
Kritfchen  fut  Sénéchal  du  Duché  d'Oels,  6c  Théodore  exerça 
le  même  emploi  en  1673.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Luc.  Schl.  Chron. 
Spangenberg,  Adelfp.  partie  2.  Sinapii  Olfnoyr.  Schlegel  deCella  Vet 
teri,  p.  39. 

B  À  R.  WIC  R,  fur  la  rivière  de  Twede  ,  Bercovicum  ,  Bervi- 
cum,  Bremenium  6c  Teufis ,  ville  d’Angleterre  fur  les  frontières  d  E- 
cofle ,  a  été  autrefois  loumife  à  l'Ecoifè  ;  mais  elle  fut  prife  diverfes 
fois  par  les  Anglois,  qui  la  gardèrent  enfin  fous  le  régne  d'Edouard 
IV.  C’eff  une  grande  ville,  belle,  bien  peuplée,  fituée  fur  une 
hauteur  qui  avance  dans  la  mer,  6c  arrofée  au  midi  par  la  rivière  ; 
de  forte  qu'elle  fait  une  péninlule.  Elle  efi  divifée  en  h  lute  6c  balle 
ville.  Dans  la  première  il  y  a  un  château  qui  parait  imprenable, 
bien  qu'il  foit  prefque  ruiné.  La  baffe  ville  efi  plus  h.bitee,  à 
ciufe  de  la  rivière  qu’on  pallè  fur  un  tres-beau  pont.  Barwick  né 
dépend  pas  du  Lieutenant  de  la  province  de  Northumberland,  dans 
laquelle  elle  efi  lîtuée.  Elle  donne  le  titre  de  Duc  à  Jacques,  fils 
naturel  du  Roi  Jacques  II.  Maréchil  6c  Pair  de  France.  Cette  ville 
a  produit  Jean  de  Barwick.,  R  ligirux  de  l'Ordre  de  faint 
François,  qui  vivoit  dans  le  XI V  liécle,  vers  l'an  1340.  Il  a  mé¬ 
rité  i'eftime  des  Gens  de  Lettres  de  fon  liécle,  6c  a  laide  divers 
Ouvrages,  qui  font  des  Commentaires  fur  le  Mai  re  des  Senten¬ 
ces;  Lecture  Scholaficet  fnper  prognojiicis  Ajlrologorum ,  (je.  *  Cam* 
den.  Leland,  Pufeus. 

B  A  R  W  I  K,  ville  de  Perfe.  Cherchez  B  A  C  U. 

B  A  R  Y  ou  B  A  R  R  Y.  Cherchez  La  R  E  N  A  U  D  I  E. 

'  B  AR  Z  A  I  AS  ou  BERECJA,  fils  de  Sçimha* 
*  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  6.  v.  39. 

B  A  R  Z  A  N  A  (Alphonfe  de)  Voyez  B  A  R  Z  E  N  A. 

BARZAPHARNE'S,  Général  de  Pachorus,  Roi  des 
Parthes,  lërvit  utilement  fon  mâitre  à  la  conquête  de  la  Syrie;  6c 
l’année  d'après,  l'an  du  monde  3995,  avant  Jefus  Chrifi  40,  vint 
au  fecours  d'Antigone,'  Roi  desjuus,  contre  Herode  fon  compéti¬ 
teur.  11  prit  prifonniers  Hircan  6c  Phafael,  lut  caufe  de  la  more 
de  celui-ci ,  fit  ftccager  le  palais  d  Hérode,  qui  avoit  pris  la  fuite, 
ravagea  la  ville  6c  tout  le  païs  des  environs,  6c  mena  Hircan  prilon- 
nier  à  Babylone,  après  que  fon  neveu  lui  eut  fait  couper  les  oreil¬ 
les.  *  Jofephe,  Antiquitezjudaïq.l.  14.  ch.  25. 

B  A  R  Z  E'E  (Galpard)  Jéfuite  de  Zélande,  né  de  parens  peu 
avantagez  des  biens  de  la  fortune,  qui  lui  firent  apprendre  en  fon 
païs  les  premiers  élémens  des  Sciences,  fit  fa  Phllolophie  6c  fà 
Théologie  à  Louvain,  d'où  étant  palté  en  Portugal,  il  fe  fit  Jéfuite 
à  Coïmbre  en  1546.  Simon  Rodriguez,  l’un  des  premiers  Com¬ 
pagnons  de  faint  Ignace,  voulut  qu’il  reçût  1  Ordre  de  Prêtrife  lix 
mois  après  fon  entree  dans  la  Compagnie.  En  1548,  le  premier 
jour  de  Mars  il  s'embarqua  à  Lisbonne  pour  la  Million  des  Indes, 
déjà  cultivée  par  François  Xavier.  D'abord  on  l’employa  à  l  in- 
firuétion  de  la  jeunelie  a  G  oa  ,  ou  il  enfeigna  la  Grummnre,  la 
Phifofophie,  6c  ou  il  expliqua  le  livre  des  Proverbes.  Avant  refi¬ 
le  le  gouvernement  de  li  province,  dont  S.  Xavier  vouloit  le  ch.r- 
ger,  il  fut  envoyé  à  O rmus,  vide  célébré  dans  le  Golfe  Perlique, 
où  il  trouva  Juifs,  Infidèles,  Mahoméuns  ,  Chrétiens  prelque 
Payens,  tous  dans  une  alfreufe  corruption  de  moeurs  i  mais  fl  y  fit 
de  grands  changemens  6c  réforma  cet  e  ville  débordée.  Il  demeura 
trois  ans  à  Goa,  dont  il  fortit  pour  enti éprendre  la  convenion  des 
Infidèles;  mais  il  y  revint  en  1553.  pour  gouverner  D  province: 
ce  que  fa  mort,  arrivée  le  lixiéme  oétobre  de  cette  année  ,  l’empê¬ 
cha  de  taire.  *  Il  y  a  pluiieurs  Vies  de  lui  que  l'on  peut  confulter, 
aufli  bien  qu eJ’HiJloire  de  fa  Compagnie. 

B  A  R  Z  É  N  A  (  Allbniè  de  )  Jéfuite  de  Cordoue  en  Efpagne, 
Difciple  de  Jean  Avtla  ,  entra  chez  les  Jéluites  en  1565,  après 
avoir  lurmonté  toutes  les  difiieuitez  qui  s'oppofount  à  Ibn  entrée, 
6c  prêcha  l’Evangile  au  Pérou  6c  au  Paraguay  pendant  23  ans.  II 
apprit  onze  langues  barbares,  pour  pouvoir  fe  faire  entendre  de  dit- 
férens  peuples.  11  convertit  6c  batifa  le  dernier  des  Irfga3,  à  qui  le 
Royaume  avoit  appartenu,  6c  le  difpofu  à  mourir  chrétienrteinen:. 
On  l’appelle  ordinairement  1  Apôtre  du  Pérou.  Il  a  compole  plu- 
lieurs  Ouvrages  dans  les  langues  qui  ont  le  plus  de  cours  au  Pérou, 
6c  il  efi  mort  âgé  de  70  ans  l'an  1598,  à  Cufco,  capitale  de  1  an¬ 
cien  Royaume  dts  Incas  dans  le  Pérou.  *  Alegambe,  pag.  17. 
Sotwel.  Bibl.  Script.  Soc.  Jef. 

B  A  R  Z  E'  T  O  ou  B  A  R  C  E  Y ,  Barcetum ,  bourg  d  Italie , 
fitué  dans  le  Parméfan  près  de  la  rivière  de  \  aro ,  entre  les  monta» 
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gnes  de  l’Apennin,  environ  à  huit  lieues  de  Parme,  vers  le  midi 
oriental.  Il  y  avoit  autrefois  à  Barzéto  un  célébré  monaftére ,  fon¬ 
dé  par  un  Roi  des  Lombards.  *  Maty ,  Ditiion.  Géogr. 

BARZILLAI.  Voyez.  BERZILLAI. 

*  B  A  R  Z  I  U  S  (Céfar)  Jurifconfulte  Italien,  étoit  également 
verfé  dans  le  Droit  Civil  6c  dans  le  Droit  Canonique.  On  a  de  lui , 
Dccifiones  Rota  Bononienfis  imprimé  en  161O,  en  folio  à  Venife.  Gr. 
Di  B.  Unïv.  Holl.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

*  BARZIZIUS  (Gafpard)  qui  mourut  en  1428,  nous  a 
laifle  Commentaria  in  Cicetonem  de  Oratore  ,  SeneBute  &  Officiis. 
*  Gr.  DiB.  JJniv.  Holl.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

*  BARZIZIUS  (  Gunifort)  lioriflbit  vers  l'an  14JO.  Il  a 
écrit  la  Vie  d'Alphonfe  Roi  d'Arragon,  &  fes  exploits  contre  le 
Dey  de  Tunis.  *  Les  mêmes. 

*  BARZIZIUS  (Chriftophlc)  né  à  Bergame  fous  la  domi¬ 
nation  de  la  République  de  Venife,  florilfoit  vers  l'an  1500.  On 
a  de  lui ,  De  Vebr'mm  cognitione  &  cura  ;  Expofitio  in  Anthlot arium , 
&c.  *  Les  mêmes. 

BARZOD,  Barzodia  ,  Batfonin  ,  petite  ville  de  la  Haute 
Hongrie  dans  le  Comté  de  Barzod ,  fur  la  rivière  d'Hernath,  entre 
la  ville  deCadaw  ou  Cafïbvie  &  celle  d’Agria.  Elle  appartient  à 
l'Empereur.  *  Maty,  DiBion.  Géogr. 

BARZOD  (le  Comté  de)  Barzodienfis  ou  Barfanienfis  Comi- 
tatus,  petite  province  de  la  Haute  Hongrie.  Elle  efl  borpée  au 
nord  par  les  Comtez  deZemblin,  6c  de  Torna;  au  couchant  par 
ceux  de  Gomor  &  de  Sag;  elle  a  celui  d'Herwecz  au  midi,  &  ce¬ 
lui  de  Chége  au  levant.  Ce  Comté  efl  baigné  par  la  Teille,  le 
Bodroch  &  l’Hernath.  Ses  villes  principales  font  Barzod,  Agria, 
Anoth  6c  Tokay.  *  Maty ,  Diction.  Géogr. 

BAS. 

B  A  S,  Bafî,  bourg  d’Efpagne  fitué  en  Catalogne  dans  les  Pyré¬ 
nées.  Ce  lieu  a  titre  de  Vicomté ,  &  il  a  eu  autrefois  un  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  Tarragone.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

BAS  (l’Ille  de)  Bafa ,  Barfa,  petite  îlle  de  la  Merde  Breta¬ 
gne,  fituée  fur  ia  côte  l'eptentrionaie  de  la  petite  Bretagne,  vis  à  vis 
de  la  ville  de  Saint-Pol  de  Léon.  Il  y  avoit  anciennement  dans 
cette  ilia  une  petite  ville  qui  portoit  fon  nom,  6c  un  monaftére  cé 
lébre.  Mais  les  Ariens  ruinèrent  l'un  6c  l'autre.  *  Maty,  DiB. 
Géogr. 

BASA.  Cherchez  B  A  Z  A. 

*  BASA  (Dominique  de)  fameux  Imprimeur,  étoit  Véni¬ 
tien,  6c  s’établit  à  Rome  fous  le  pontificat  de  'Sixte  V.  qui  lui  don¬ 
na  la  direction  delà  nouvelle  Imprimerie  du  Vatican,  à  caufe  de  fon 
lavoir,  &  de  la  grande  expérience  qu’il  avoit  de  ce  bel  Art.  *  Bail- 
let.  Jugement  drs  Savant ,  etc.  tome  1.  partie  2.  de  l'édit.  d’Amfter- 
dam  1725. 

*  BASADONNA,  ancienne  famille  noble  Vénitienne 
de  laquelle  ell  illü  Pier.r_e  Bafadonnaqui  a  exercé  plufieurs  em¬ 
plois  dans  la  République,  6c  qui  par  fon  mérite  fut  élevé  à  la  char¬ 
ge  de  Procureur  de  St.  Mire.  Le  Pape  Clément  X.  le  fit  Cardinal 
en  1647.  Il  mourut  en  1684,  dans  la  71  année  de  fon  âge.  On 
raconte  de  lui,  que  dans  le  tems  qu’il  n'étoit  encore  que  fimple 
Sénateur,  6c  que  certain  Ambuüàdeur  eut  été  admis  à  l'audience 
du  Doge  Dominique  Cont.irini,  il  fit  à  ce  Doge  ce  reproche  en 
plein  Sénat,  Votre  Alt ejfe  parle  en  Souverain,  mais  Elle  peut  s’ajfurer 
que  fi  Elle  pajfe  les  bornes  de  fon  pouvoir,  il  ne  nous  manquera  pas  de 
moyens  pour  la  reprimer.  Voyez  BASSADON  A.  *  Gr.  DiB. 
XJniv.  Holl.  Ame  lot  de  la  Houfiàye,  Gouvern.  de  Venife,  p.  137. 
536.  Mercure  Hi/l. 

’BASAL  AS,  ou 
MON. 

BASALTE'S,  nom  d’une  certaine  pierre  dont  Pline  fait 
mention  ,  l.  36.  c.  7.  ayant  la  dureté  6c  la  couleur  du  fer.  On  n’en 
vit  jamais  une  plus  grande,  dit  Pline,  que  celle  qui  fut  mife  dans  le 
temple  de  la  paix,  bâti  par  l’Empereur  Vefpafien.  Il  y  avoit  def- 
fus  répréfentez  dejeunes  enfàns  au  nombre  de  feize,  qui  jouoient 
fur  le  bord  du  Nil:  ce  nombre  d'enfans  défignoit  un  pareil  nombre 
de  coudées,  pour  marquer  la  plus  grande  hauteur  â  laquelle  le  Nil 
monte  d'ordinaire  lorsqu'il  s’enfle  6c  qu’il  fe  déborde.  On  trouve 
quelque  ch  >fe  d’approchant  de  ces  fortes  de  pierres  plus  noires  que 
le  jais,  mais  beaucoup  plus  petites,  proche  de  Gaillon,  maifon  de 
campagne  de  l'Archevêque  de  Rouen.  C’eft  la  remarque  de  Da- 
lechamp,  fur  l'endroit  cité  de  Pline.  Ptolomée  fait  aulfi  mention 
du  Bafaltès. 


PASSALUS.  Voyez  A  C  H  E- 


BAS. 

Rofes  6c  Girone  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Fluvia. 

B  A  S  C  A  T  (Bernard)  Poëte  François  qui  florilfoit  vers  lafl 
1353,  étoit  un  Gentilhomme  Limofin  ,  allié  des  Papes  Clément 
VI.  &  Innocent  VI.  qui  tinrent  le  fiége  d'Avignon.  Bufcat  s'y  re¬ 
tira  ,  &  compofa  en  langue  provençale  quelques  Poëfies  amoureufes 
à  la  louange  d’une  jeune  Demoifelle  d’Avignon  qu'il  aimoit;  mais 
la  mort  de  cette  Mâitreflè  lui  fit  quitter  ces  fortes  de  fujets.  il  prit 
la  réfolution  de  paflèr  toute  fa  vie  dans  le  célibat,  6c  ne  s’appliqua 
plus  qu’à  compoler  des  Ouvrages  plus  férieux.  11  y  réiiflit,  &aquit 
beaucoup  de  bien,  dont  il  employa  une  grande  partie  à  faire  bâtir 
un  hôpital  à  Avignon,  fous  le  titre  de  Saint-Bernard,  qu’il  dota  ri¬ 
chement.  Ses  armes  fe  voyent  fur  le  portail  de  cette  maifon.  *  No- 
llradamus ,  Poètes  Provençaux. 

B  A  S  C  A  T  H ,  ville  de  Palestine  dans  la  Tribu  de  Juda,  en¬ 
tre  LachisSc  Eglon.  *  Jofué,  ch.  15.  v.  39.  Jédida  Mère  de  Joiias 
étoit  de  cette  ville-là.  *  II.  ou  lV.Rfo,  ch.  22.  v.  1, 

B  A  S  Ç  E  M  A  T  H.  Voyez  B  A  S  M  A  T  H. 

*  BASCHARIAH,  bourgade  de  Méfopotamie  ,  fort 
proche  dé  la  ville  de  Mardin,  fameul'e  par  le  campement  que  Ta- 
merlan  y  fit,  pendant  que  fes  troupes  fubjuguoient  cette  province. 

B  A  S  C  H  I-C  A  P  O  U-O  G  L  A  N  I,  en  Turquie,  eli  1  Eu¬ 
nuque  qui  commande  aux  Portiers  de  l’appartement  des  femmes. 
Ba/chi  lignifie  chef;  Capou ,  porte  ;  6c  Oglan  ,  Oflicier,  Valet. 
*  Ricaut,  de  l'Empire.  Ottoman 

BASCHI  ou  BACHI,  joint  à  un  mot  qui  précédé ,  li¬ 
gnifie  chef-,  comme  Dogangi  Bachi,  c’elt  à  dire,  le  chef  des  Faucom 
niers-,  Berber-Bachi,  le  chef  des  Barbiers,  6cc.  *  Ricaut,  de  F  Em¬ 
pire  Ottoman.  ' 

BASCHI  (Matthieu)  Fondateur  des  Capucins,  né  dans  le 
Duché  d'Urbin,  6c  Religieux  de  I  Ordre  des  Frères  Mineurs  Ob- 
fervantins,  au  couvent  de  Monteiàlconi,  atlura  que  Dieu  i'avoil 
averti  par  une  vifion,  d’exercer  une  plus  étroite  pauvreté,  6c  qu’il 
lui  avoit  montré  la  vraye  manière  de  l'habit  de  Paint  François;  6c 
étant  forti  furtivement  de  Ion  couvent,  il  obtint  de  Clément  Vil.  la 
permitlion  de  porter  un  capuchon,  tel  qu'on  le  porte  encore  dans 
fon  Ordre,  de  vivre  dans  la  folitude  6c  de  prêcher,  à  condition 
qu'il  lé  répréfenteroit  au  Chapitre  provincial  tous  les  ans.  Le  zele  de 
Matthieu  attira  d'abord  auprès  de  lui  quelques  Oblèrvantins,  qui 
eurent  beaucoup  de  perfecutions  à  efiuyer  de  ia  part  de  leufs  Sapé* 
rieurs.  La  Duchefle  de  Canenno  les  fit  ceiler,  6c  Matthieu  de  Ba- 
fchi  tut  élu  Vicaire  général  en  1529.  Mais  deux  mois  après  il  re¬ 
nonça  à  cet  emploi;  6c  ne  pouvant  enfuite  fe  réfoudre  a  obéir,  il 
fonitdelon  couvent,  coupa  fon  capuchon,  6c  continua  de  prêcher 
en  divers  endroits.  Il  mourut  à  Venife  en  1552.  *  Marcus  Uiyt 
fiponenlis,  Hifl.  Seraphica.  Boverius,  in  Annal.  C'apucin.  Sponde, 
Ann.  1323.  n.  27.  &c. 

£0  Tout  ce  qu’on  fait  de  Matthieu  Bafchi  efl:  pris  de  l’Hiftoire 
Séraphique  de  Marc  de  Lisbonne  ;  mais  il  faut  bien  fe  donner  de 
garde  de  croire  que  tout  ce  qu'on  lit  dans  les  diverfes  éditions  de 
cette  Hifloire,  foit  du  même  Auteur.  On  ne  trouve  rien  que  de 
fort  fimple  dans  1 ’éditipn  qui  en  lut  laite  en  Portugais  en  1388,  dans 
l’édition  Efpagnole  de  1390,  &  dans  l’édition  ltal.enne  de  1391  ; 
mais  dans  celle  qu’on  fit  en  1398  à  Venilè,  on  a  ajouté  une  infinité 
de  chofes  qui  vont  à  perluader  que  Matthieu  de  Balchi  fut  un  Thau¬ 
maturge.  L’on  y  trouve  fur  l’inliitution  des  Capucins  des  viüons  & 
des  miracles  qui  font  aflèz  mal  imaginez. 

B  A  S  C I  (Matthieu)  Voyez  BASCHI. 

B  A  S  E  L  I  U  S.  Voyez  B  A  Z  E  L  I  U  S. 

B  A  SE  MAT  H  ou  B  AS  EM  MATH.  Voyez  BAS- 
MATH. 

BASENTELLE,  Bafentellum ,  ville  d’Italie  dans  la  Cala¬ 
bre,  auprès  de  laquelle  l’Empereur  Othon  II.  par  la  trahildn  des 
Italiens ,  fut  vaincu  6c  pris  prifonnier.  11  le  délivra  par  une  rançon, 

&  à  la  laveur  de  la  langue  Gréque  qu’il  parloit  fort  bien,  l'an  de  J. 

C.  980.  *  Sigonius,  l.  7. 

B  A  S  G  A  P  E'  (Charles)  de  Milan,  a  écrit  fur  la  Métropole 
de  Milan;  la  Vie  6c  les  aérions  du  Cardinal  Charles;  de  leglife 
de  Novare;  une  Concorde  des  Evangelilies;  fur  la  Danfe,  Ôcc. 
Ghilinus,  W.2./>.  31. 

B  A  S  H  I  R  E|,  d  autres  écrivent  BASIRE  ou  BAZIRE, 
(Ifaac)  Anglois  natif  de  fille  de  Jerl'ey,  où  il  vit  le  jour  vers  le 
commencement  du  XVII  fiécle.  il  fit  fes  études  à  Cambridge,  6c 
y  fut  créé  Doéleur  en  Théologie  en  1640.  Environ  le  même  tems 
il  fut  fait  Chapelain  du  Roi  &  enfuite  Archidiacre  de  Northumber- 
land.  Dans  le  commencement  de  la  Rébellion  &  des  troubles  il  fe 
retira  à  Oxford ,  6c  y  prêcha  fort  fouvent  devant  le  Roi ,  au  parti 


B  A  S  A  N ,  ancien  païs  de  la  Judée  en  Afie,  entre  le  Jourdain,  duquel  il  demeura  conftamment  attaché.  Lors  qu’en  1646  le  Roi 

a/t„_  0..K1A-  n  . .  0  fut  obligé  de  céder,  le  Doéfeur  Basfiire  entreprit  un  voyage  en  Le¬ 

vant,  pour  faire  goûter  aux  Grecs  la  conftitution  6c  la  Doétrine  de 
l’Eglife  Anglicane.  Etant  dans  la  Morée,  il  prêcha  deux  fois  en 
Grec  dans  une  aflemblée  d  Evêques  6c  de  Prêtres  Grecs,  à  la  lolli- 
citation  du  Métropolitain  d’Achaïe.  Il  paiià  de  là  en  Syrie ,  s’arrêta 
quelques  mois  à  Alep,  6c  fit  connoiflànce  avec  le  Patriarche  d’An¬ 
tioche.  Il  continua  fa  route  6c  alla  dans  la  Paleftine.  Il  fut  très- 
bien  reçu  à  Jérufalem  par  le  Clergé  des  Grecs  6c  des  Latins.  Ces 


la  Mer  de  Galilée  ,  le  Royaume  de  Galaad ,  6c  les  montagnes 
d’Hermon  ou  de  Sei'r  6c  du  Liban,  étoit  tres-fertile.  Moïfe  le 
conquit  fur  le  Roi  Og,  qui  étoit  de  la  race  des  Géans,  6c  le  donna 
à  une  partie  de  la  Tribu  de  Manafiè,  dont  il  porta  long-tems  le 
110m,  puis  celui  de  Trachonite.  *  Nombres ,  ch.  21.  v.  33:  ch.  32. 
•v.  14.  Deuteronome ,  ch.  I.  v.  4.  ch.  3.  v.  1.  &c.  ch.  29.  v.  7:  ch. 
32.  V.  14.  Jofué,  ch.  9.  v.  10:  ch.  I2.v.^.6c  3:  ch.  13.  v.n.& 
12.  ér  3°-  3*. 


BASCAM  AN,  ville  de  Paleftine  de  la  Tribu  de  Gad ,  où  derniers  lui  procurèrent  l’avantage  de  voir  le  Temple  du  S.  Sépul- 

vunlmn  cifTàHinpr  Tnmtlvic  fr&ro  Ao  Turin  c  *  t  1  #  I  Eti  Csun  la  rla  ^  ti 


Tryphon  fit  aflàffiner  Jonathas  frère  de  Judas  Machabée.  *  l.Ma- 
ehab.  ch.  1 3.  v.  23.  C’elt  apparemment  la  même  que  Bélèch,  Bé- 
zek,  Bézécath. 

B  A  S  C  A  R  A  ,  ville  de  cette  partie  de  l'Afrique  ,  que  les 
Arabes  appellent  Aufath,  c’eft  à  dire,  moyenne ,  qui  comprend, 
commençant  par  l'Occident,  tout  ce  qui  s’étend  depuis  la  Maurita¬ 
nie  jufqu  a  l'Afrique,  proprement  dite.  Cette  ville  a  un  terroir 
abondant  en  toutes  fortes  de  grains  6c  de  fruits,  particuliérement 
de  dattes,  qui  font  excellentes.  Elle  appartient  proprement  au  pais 
que  l’on  nomme  aujourd’hui  Bélad  ou  Béled-al-Gérid .  6c  par  corru¬ 
ption  Biledulgérid ,  qui  efl  la  Numidie  des  Anciens’  *  D’Herbe- 
lot ,  Biblioth.  Orient. 

*  B  A  S  C  A  R  A  petite  ville  de  Catalogne  en  Efpagne ,  entre 


cre,  parce  qu’ils  l’y  introduifirent  fous  le  titre  de  Frêtre.  Il  quitta 
la  Paleftine  pour  paffer  dans  la  Méfopotamie,  d’où  en  1633  il  arri¬ 
va  à  Conftantinople.  Il  y  féjourna  pendant  quelque  tems;  il  avoit 
même  formé  le  deflèin  dé  palièr  en  Egypte.  Rélblu  de  retourner 
dans  fa  patrie,  il  prit  fa  route  par  la  Traniiÿlvanie.  Ragotzki  II.  fe 
reçut  fort  bien,  &  lui  offrit  la  Chaire  de  Profellèur  en  Théologie. 
Mais  ayant  reçu  la  nouvelle  du  rétabliflèment  du  Roi  Charles  II  * 
il  prit  congé  du  Prince  de  Traniiÿlvanie  6c  s’en  retourna  en  Angle¬ 
terre.  On  le  remit  en  pollèllion  de  l’Archidiaconat  de  Northum- 
berland  6c  on  lui  donna  encore  une  Prébende  de  Durham.  Il  pof 
l'éda  ces  deux  charges jufques  à  là  mort  arrivée  le  12  oétobre  1676. 
Il  a  écrit  en  Anglois  6c  en  Latin.  Les  titres  de  fes  livres  Anglois 
font  ceux-ci»  lt  Sacrilège  cité  &  condamné  par  St.  Paul,  Rom.  ch.  2. 

f.23. 


( 


BAS. 

v.  22;  Une  Lettre  adreflee  au  Chevalier  Richard  Brown,  conté- 
nant  une  Relation  de  fes  voyages  &  de  fes  travaux  four  la  propagation 
de  la  Doctrine  &  de  laf  constitution  de  l'Eglife  Anglicane,  parmi  les 
Grecs,  les  Arabes,  8cc.  ;  L’ Uiftoire  du  Presbytériat  d’ Angleterre  &  d'E- 
■cojfe  ;  Sermon  funèbre  prononcé  à  l’occalion  de  l'Evêque  Cofin.  On 
n'a  de  lui  qu’une  feule  pièce  en  Latin,  intitulée,  Diatriba  de  Antigua 
Ecclefia  Britannica  libertate.  *  Collier,  Supplément  au  Dictionnaire  de 
Moréry.  Fajti  Oxonienfes.  'Eh.  Smith  ,  Vita  J.  Cofini. 

BAS1ENTO,  rivière  du  Royaume  de  Naples,  qui  prend 
fa  fource  près  de  la  ville  de  Potenza,  dans  la  Bafilicate,  traverfe 
toute  cette  province  du  couchant  au  levant,  baigne  le  bourg  de  Ber- 
narda,  puis  celui  de  Baliento,  dont  il  prend  le  nom,  8c  le  déchar¬ 
ge  enluite  dans  le  Golfe  de  Tarente.  Baudrand  le  nomme  Valento. 
*  Muty,  Dict.Géogr. 

BASILE  1  de  ce  nom,  Empereur  d’Orient,  furnommé/e  Macédo¬ 
nien,  parce  qu’il  étoit  de  Macédoine,  bien  que  quelques  Batteurs  le  fil- 
lent  delcendre  de  la  race  des  Arfacides,  naquit  vers  l’an  814.  De 
limpie  Ecuyer  qu’il  étoit,  il  fut  alibcié  à  l’Empire  par  Michel  III. 
le  Buveur ,  qu'il  s’efforça  de  retirer  de  la  vie  pleine  de  defordres 
qu'il  menoit;  mais  il  perdit  les  foins,  &  il  fut  même  que  ce  Prin¬ 
ce  vouloit  le  faire  tuer  :  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  de  le  préve¬ 
nir.  L'an  867,  le  24  de  feptembre,  il  fut  couronné  Empereur, 
&  il  donna  les  premiers  foins  de  fon  régne  au  repos  de  l’Eglife.  Il 
chalîà  Photius  du  liège  patriarchal,  pour  y  remettre  faint  Ignace  ; 
&  ne  voulut  foufcrire  au  VIII  Concile  général  atlèmblé  l'an  869, 
à  Conftantinople,  qu'après  les  Légats  des  Patriarches.  Depuis  il 
fe  laitlâ  tromper  par  le  même  Photius,  qu’il  remit  fur  ce  liège,  8c 
foufcrivit  au  faux  Synode  qu'on  tint  l’an  879,  contre  le  VIII  Concile 
général.  Il  foutint  depuis  le  parti  de  ce  Patriarche  fchifinatique,  & 
fe  déclara  contre  les  Papes  qui  ne  vouloient  pas  le  recevoir  dans 
leur  communion.  Bafile  fit  aulfi  la  guerre  en  Orient  avec  bonheur, 
prit  Samolàte,  8c  reprit  plufieurs  villes  en  Sicile  fur  les  Saralins. 
Les  Ruiliens  furent  convertis  à  la  Foi  par  fes  foins.  Bafile  étant  à 
Iachafiè,  qu’il  aimoit  beaucoup,  fut  terrallë  par  un  cerf:  alors  un 
des  liens  l’ayant  voulu  dégager,  le  blefîà  au  côté,  dont  il  mourut, 
après  un  régne  de  19  ans,  le  premier  de  mars  de  l’an  88 6 ,  un  peu 
après  avoir  fait  fortir  de  prifon  Léon  fon  fils  &  fon  fuccelfeur ,  qu’il 
tenoit  enfermé  depuis  fept  ans  par  les  artifices  d’un  certain  Théodo¬ 
re  Santabaréne.  Son  fils  Conftantin ,  qu’il  avoit  fait  Empereur  dès 
l’an  868 ,  mourut  avant  lui.  Bafile  avoit  époufé  du  vivant  de  Mi¬ 
chel  le  Buveur  ,  Eudoxe ,  qui  étoit  une  perfonne  de  naifiance. 
Quelques  Auteurs  ont  dit  quelle  avoit  été  Màitrefiè  de  Michel  *  & 
que  même  elle  étoit  groflè,  lorsque  Bafile  l’époufa.  Ce  Prince 
avoit  beaucoup  de  mérite  8c  de  piété,  aimoit  la  jultice,  8c  fe  faifoit 
une  joye  de  choifir  des  perfonnes  de  probité  pour  remplir  les  char¬ 
ges.  L’affaire  de  Photius  eft  la  feule  qui  ait  terni  le  cours  de  fon 
régne.  *  Curopolate.  Nicétas ,  8cc.  Cherchez.  PHOTIUS, 
Patriarche  de  Conftantinople* 

BASILE  IL  dit  le  Jeune,  Empereur  d’Orient,  fils  de  Ro¬ 
main  dit  le  Jeune ,  8c  de  Théophanie ,  laquelle  étant  veuve,  époufii 
Nicéphore  Phocas.  Il  fuccéda'avec  fon  frère  Conftantin  Porphyro¬ 
génète,  à  Jean  Zimifcès  l’an  975.  Il  prit  à  fa  fuite  des  troupes  de 
Saralins,  les  envoya  en  Italie,  8c  prit  Bari  &  Matera,  avec  le  refte 
de  la  Pouille  8c  de  la  Calabre,  que  Zimifcès  avoit  données  à  l’Em¬ 
pereur  Othon,  pour  dot  de  la  Princelle  Théophanie  fa  fille.  Il 
vainquit  Bardas  Sclére,  qui  s’étoit  fait  nommer  Empereur  par  Pho¬ 
cas;  Sc  il  défit  encore  le  fils  de  ce  dernier,  qui  avoit  eu  la  même 
ambition.  Il  battit  ceux  de  Tripoli,  ceux  de  Damas,  8c  fur  tout 
les  Bulgares,  qui  étoient  les  plus  dangereux  ennemis  de  l'Empire* 

8c  qui  s'étoient  rendus  màitres  de  la  Servie,  &  des  meilleures  pla¬ 
ces  de  la  Thetlàlie ,  ravageant  les  provinces  circonvoifines  avec  une 
fureur  étrange.  En  1001 ,  Bafile  les  en  chaffà ,  8c  ils  tentèrent  vai¬ 
nement  de  s’y  rétablir.  En  1013,  Samuel  Prince  des  Bulgares, 
voulut  encore  tenter  la  fortune.  L’Empereur  tailla  en  pièces  une 
partie  de  fes  troupes,  8c  fit  quinze  mille  prifonniers,  qui  furent  plus 
malheureux  que  ceux  qui  moururent  les  armes  à  la  main;  Car  Ba¬ 
file  voulant  faire  un  exemple  de  cruauté  fur  ces  miférables,  leur 
fit  crever  les  yeux,  8c  les  renvoya  dans  cet  état,  ayant  iailfé  un  Bor¬ 
gne  à  chaque  compagnie  de  cent  hommes  pour  leur  l'ervir  de  guide. 
Samuel  mourut  de  déplaifir,  après  avoir  vu  ces  malheureux.  Cet¬ 
te  aétion  barbare ,  commife  de  fang  froid,  a  beaucoup  diminué  la 
gloire  de  cet  Empereur,  qui  a  été  d’ailleurs  illuftre  par  fes  vertus. 

II  mourut fubitement  en  1025 ,  après  un  régne  de  50  ans,  laiftànt  le 
thrône  entier  à  Conftantin  le  Jeune  fon  frère,  qui  le  tint  encore  3 
ans.  *  Zonaras.  Cédréne,  8cc. 

BASILE  LE  GRAND  (Saint)  Evêque  de  Céfarée  en 
Cappadoce,  où  il  naquit  vers  l’an  326.  Son  père  s’appelloit  Bafile , 

8c  la  mère  Emmelie.  Il  fut  élevé  dans  la  piété  par  fon  ayeule  ma¬ 
ternelle,  nommée  Macrine.  Son  père ,  qui  étoit  le  Doéf  eur  de  tout 
le  Pont,  lui  apprit  les  principes  des  Belles  Lettres.  Il  prit  enfuite 
des  leçons  du  célébré  Libanius  à  Antioche  8c  à  Conftantinople,  8c 
de  là  il  alla  à  Athènes  achever  fes  études  fous  Himérius  8c  Procré- 
fe.  Il  y  trouva  faint  Grégoire  de  Nazianze  avec  lequel  il  fit  une 
amitié  tres-étroite,  8c  Julien  l’Apoflat.  Après  avoir  été  quelque- 
teins  à  Athènes,  il  revint  dans  fon  pais  vers  l’an  355  ,  &  y  profelfa 
apparemment  la  Rhétorique.  Quelque  tems  après  il  fit  un  voyage 
en  Syrie,  en  Egypte  8c  en  Libye,  pour  vifiter  les  monaftéres  fa¬ 
meux  de  ce  pais.  Il  trouva  la  vie  de  ces  folitaires  fi  parfaite,  qu’il 
téfolutde  fuivre  leur  exemple;  8c  en  effet,  quand  il  fut  de  retour 
en  fon  païs,  quoique  fon  Evêque  Dianius  l’eût  ordonné  Leéteur, 
il  fe  retira  dans  un  lieu  lolitaire  de  la  province  du  Pont,  auprès  du 
monaftére  de  Sainte-Macrine,  où  il  mena  une  vie  religieulè.  Ses 
fripes  Pierre  8c  Naucrace,  8c  plufieurs  autres  de  fes  amis  le  vinrent 
trouver  en  ce  lieu,  8c  embrallërent  la  même  manière  de  vivre.  Il 
leur  fit  des  régies,  8c  fut  ainfi  le  premier  Inftituteur  de  la  vie  mona- 
ftique  dans  le  Pont  8c-  dans  la  Cappadoce.  Saint  Grégoire  de  Na¬ 
zianze  l’y  vint  aufft  trouver,  8c  ils  y  travaillèrent  enfemble  à  l’étude 
de  l’Ecriture  Sainte.  Saint  Bafile  fe  fépara  de  la  communion  de  fon  I 
Evêque  Dianius,  parce  qu’il  avoit  ligné  la  formule  de  Rimini,  8c 
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tiefe  réunit  avec  lui,  qu’après  que  cet  Evêque  eut  déclaré  au  lit  de 
la  mort,  qu  il  avoit  toujours  cru  dans  fon  ame  la  formule  de  Foi  du 
Concile  de  Nicee  8c  que  c  etoit  par  lurprife  qu’il  avoit  ligné  celle 

-1'  -r\Urbe  ’  pq  r\ lucceda  fn  362  à  Dianius ,  conféra  l’Or- 
dre  de  pretnfe  a  faint  Bafile,  qui  fe  retira  peu  de  tems  après  dans 
fa  fohtude,  parce  qu  il  avoit  eu  quelque  démêlé  avec  lbn  Evêque. 
Il  le  réconcilia  néanmoins  trois  ans  après  avec  lui,  &  s’aquit  une  fi 
grande  réputation,  qu’après  la  mort  d’Eufébe  il  fut  éiu  1  venue  de 
Cefaree  en  Cappadoce  l’an  370,  le  14  de  juin.  Il  n’accepta  cette 
dignité  qu’avec  peine ,  8c  aufiï-tôt  qu'il  y  fut  élevé ,  il  fut  perfécuté 
par  1  Empereur  Valens,  qui  le  fit  fol  licite  r  par  Modefte  Préfet  du 
Prétoire,  de  communiquer  avec  Eudoxe,  8c  d'embrafier  la  duéiri- 
ne  des  Ariens.  S.  Bafile  ne  voulut  jamais  condefcendre  a  fa  volon¬ 
té.  Valens  étant  venu  lui-même  a  Cefarée  par  deux  fois  ne  put 
ébranler  laint  Bafile  :  ce  qui  fit  prendre  à  l’Empereur  la  résolution 
de  le  chalfer  de  Céfarée.  On  rapporte  que  dans  le  tems  que  Va¬ 
lens  diétoit  cet  ordre,  fon  fils  tomba  malade,  8c  que  fa  maladie  fit 
changer  de  réfolution  à  ce  Prince  qu'il  envoya  même  quérir  ùfot 
Bafile,  8c  qu’à  fon  arrivée  l'enfant  de  ce  Prince  fut  prelque  guérit 
mais  qu’ayant  été  batifé  par  les  Ariens,  il  tomba  malade  8c  mourut! 
Après  fa  mort,  Valens  voulut  encore  envoyer  faint  Bafile  en  exil; 
mais  il  en  fut  détourné,  à  ce  qu’on  prétend,  parce  qu’en  lignant  cet 
ordre,  fes  plumes  fe  rompirent  par  trois  fois.  Ce  prodige  fit 
quitter  à  l’Empereur  le  dellèin  de  le  perfécuter.  Modefte  ,  guéri 
par  fes  prières,  fut  enfuite  de  fes  amis.  Saint  Bafile  étant  en  repos* 
travailla  à  la  réünion  des  Eglifes  d’Orient  8c  d’Occident  qui  étoient 
alors  en  divifion  au  fujet  de  Méléce  Sc  de  Paulin ,  deux  Evêques 
d’Antioche.  Les  Occidentaux  reconnoiflbient  Paulin  pour  légiti¬ 
me  Evêque,  8c  ne  vouloient  point  avoir  de  communion  avec  Mé- 
léce*  reconnu  par  les  Orientaux.  S.  Bafile  fit  tous  fes  efforts  pour 
réünir  le  dernier  à  la  communion  de  faint  Athanafe  8c  du  Pape  Da- 
mafe,  8c  pour  faire  finir  la  difpute  qui  étoit  entre  l’Orient  8c  l’Oc¬ 
cident  lur  les  trois  hypoftafes.  Car  les  Orientaux  prenant  le  terme 
d  hypoftafe  pour  la  perfonne,  enfeignoient  qu’il  y  avoit  en  Dieu  trois 
hypoftafes;  les  Occidentaux  au  contraire  avec  Paulin,  perfuadez 
que  l’hypoftafe  ou  la  nature  8c  l'efl'ence  étoient  la  même  chofe,  ac- 
cufoient  d’erreur  ceux  qui  Çifoient  qu’il  y  avoit  en  Dieu  trois  hypo¬ 
ftafes.  Mais  quoique  faint  Bafile  fit,  il  ne  put  venir  à  bout  de  ter¬ 
miner  cette  paix  entre  l’Orient  8c  l’Occident ,  qui  ne  fut  conclue  que 
neufmois  après  fa  mort.  Saint  Bafile  eut  encore  des  différents  au 
fujet  de  la  divifion  de  fa  province  de  Cappadoce,  que  l’Empereur 
avoit  partagée  en  deux.  Ânthime  Evêque  de  Tyane ,  métropole 
de  la  nouvelle  province,  vouloit  étendre  fes  limites,  Sc  laint  Bafile 
s’oppofoit  à  fes  entreprifes.  Ils  furent  principalement  en  contefta- 
tion  pour  une  petite  ville  nommée  Zazime.  Saint  Bafile ,  pour  fe  la 
conferver ,  y  érigea  un  Evêché ,  8c  le  donna  à  fon  ami  S.  Grégoire 
de  Nazianze-,  mais  Anthime  s’en  étoit  déjà  mis  en  ppflMion:  ce 
qui  obligea  faint  Grégoire  qui  aimoit  la  paix,  de  fe  retirer  d’un  lieu 
où  il  ne  fe  plaifoit  pas.  Saint  Bafile  fut  blâmé  par  Théodote  de 
Nicople,  8c  par  d’autres  Evêques  Catholiques,  d’avoir  reçu  à  là 
communion  Euftathe  de  Sébalte,  qu’il  croyoit  Catholique.  Pour 
fe  juftifier,  il  lui  fit  ligner  une  profeffion  de  foi  Catholique,  join¬ 
te  à  celle  du  Concile  de  Nicée  ;  mais  quelque-tems  après,  Euftathe 
fe  déclara  ouvertement  contre  faint  Bafile,  le  joignit  aux  Eudoxiens* 
combattit  la  Foi  du  Concile  de  Nicée  8c  la  Divinité  du  Saint  Efprit. 
Saint  Bafile  l’ayant  appris ,  l’abandonna ,  fe  remit  bien  avec  Théo¬ 
dote  8c  avec  les  autres  Evêques  Catholiques,  8c  écrivit  plufieurs 
lettres  contre  Euftathe.  Il  écrivit  auffi  contre  Apollinaire,  8c  prit 
part  à  toutes  les  conteftations  qui  s’élevèrent  de  fon  tems  en  Orient  * 
au  fujet  delà  doétrine  de  l’Eglife.  Il  mourut  le  premier  janvier 
379.  Les  Grecs  font  fa  lête  en  ce  jour  ;  les  Latins  ont  tranféré  fa  tê¬ 
te  au  jour  de  fon  ordination. 

La  première  édition  des  Oeuvres  de  faint  Bafile  en  Grec,  ell 
celle  de  Froben  ,  imprimée  à  Baie  l’an  1532.  Elle  fut  fuivie 
de  l'édition  de  Veniiè  en  1535,  8c  d’une  autre  plus  ample  de 
prefque  toutes  les  Oeuvres  de  laint  Bafile,  à  Bàle  en  1551,  par 
les  foins  de  Janus  Cornarius ,  qui  les  avoit  fait  imprimer  en 
Latin  en  1549.  Wolfgang  Mufculus.en  fit  faire  une  nouvelle  édi¬ 
tion  Latine  à  Bàle  en  1565  ,  &  y  ajouta  les  Commentaires  fur 
Ifaïe  8c  20  lettres.  Godefroi  de  Tilleman,  Chartreux  de  Paris 
eft  le  premier  des  Catholiques  qui  ait  donné  une  édition  Latine 
de  toutes  les  Oeuvres  de  faint  Bafile.  Elle  parut  à  Paris  en  1566* 

Sc  fut  réimprimée  à  Anvers  en  1 5 68  8c  en  1616  ;  à  Paris  en 
1571  8c  1603  ;  8c  à  Cologne  en  1618.  Il  y  a  outre  cela  deux 
éditions  Gréques  8c  Latines  de  . toutes  les  Oeuvres  de  faint  Bafi¬ 
le  ,  faites  à  Paris  en  1618  8c  en  1638.  La  première  impri¬ 
mée  par  les  foins  de  Fronton-du-Duc  chez  Morel  ,  en  fort 
beaux  caractères ,  eft  en  deux  volumes  in  folio.  La  fécondé  eft 
moins  belle,  8c  ne  contient  rien  de  plus  que  la  première,  quoi- 
qu’en  trois  volumes.  Le  premier  contient  des  Homélies  tres- 
éloquentes  ,  8c  rangées  dans  cet  ordre,  Homilia  IX  in  Hexaé- 
meron\  XXII  in  quofdam  Ffalmos  ;  Diverfa  numéro  XXXI.  Il  y  a 
encore  deux  livres  du  Batême,  des  Commentaires  lur  les  feize 
premiers  chapitres  d'Ifaïe  ,  8c  un  Traité  de  la  Virginité  ,  que 
quelques-uns  croyent  îfêtre  pas  de  laint  Bafile.  Le  fécond  vo¬ 
lume  contient  cinq  livres  contre  Eunomius,  le  Traité  du  Saint  E- 
lprit  à  Amphilochius,  les  Afcétiques  8c  les  Morales,  8c  diverfes 
épîtres.  On  ajoûte  à  ce  fécond  volume  XXIV  Sermons  de  Murale, 
recueillis  par  Siméon  Logothéte,  des  Oeuvres  de  faint  Bafile,  un 
Eloge  de  la  vie  lolitaire ,  8c  deux  ou  trois  autres  Traitez  qui  ne  fonc 
point  de  S.  Bafile.  Le  troifiéme  tome  comprend  un  grand  nombre 
d’excellentes  lettres  de  faint  Bafile  fur  la  Doéfrine ,  la  Dift.ipline ,  la 
Morale  8c  l’Hiftoire  de  fon  tems.  Nous  avons  encore  quelques 
Ouvrages  attribuez  à  faint  Bafile  dans  la  Bibliothèque  des  Pères; 
favoir,  trois  Liturgies,  l’une  Gréque  Sc  Latine,  la  fécondé  Latine* 

8c  la  troifiéme  traduite  de  l’Arabe  par  Viéforius  Scialagh  Maronite. 

M.  Cotelier  a  aufti  donné  fous  le  nom  de  faint  Bafile,  un  Difcours 
fur  ces  paroles  du  chap.  6.  des  Proverbes ,  Ne  vous  laijfez  pas  accabler 
au  fommeil,  qui  n’elt  pas  indigne  de  S.  Bafile.  *  Monument. Ecclef.  Gr. 
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tome  t.  S.  Baffle  avoit  compofé  fur  toute  la  Bible,  des  Commen* 
taires  que  nous  n'avons  plus.  On  a  imprimé  depuis  peu  à  Paris 
Chez  Jean-Baptifte  Coignard  toutes  les  Oeuvres  de  faint  Bafile ,  8c 
toutes  celles  qui  lui  ont  été  attribuées,  avec  une  nouvelle  traduélion 
en  trois  vol.  in  fol.  Le  R.  P.  Dom  Julien  Garnier ,  Moine  Bénédi¬ 
ctin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur,  a  entrepris  cette  édition. 
Le  texte  de  faint  Baille  eft  tres-correét ,  la  traduétion  aulfi  exaéte 
qu’élégante,  les  Notes  folides*  la  Critique  tres-sûre.  On  ne  peut 
rien  fouhaiter  de  meilleur. 

Saint  Bafile  eft  un  des  Pères  Grecs  qui  a  le  plus  d  éloquence,  de 
doftrihe  &  de  prudence  ;  fa  diftion  eft  pure  &  fignificative ,  les  ex- 
prenions  font  fublimes  -,  fon  ityle  eft  élégant,  net  8c  perfuafif. 
Erafme  n’a  pas  fait  difficulté,  non  feulement  de  l'égaler,  mais  mê¬ 
me  de  le  préférer  à  Démofthéne,  8c  aux  plus  grans  Orateurs  de 
l'Antiquité  Gréque»  Ses  Commentaires  fur  l’Ecriture  font  tresin- 
ftruétifs  8c  tres-naturels;  il  excelle  dans  les  Panégyriques  ;  la  force 
&  la  fubtilité  de  fon  raisonnement ,  8c  fa  profonde  doétrine  paroif- 
fent  dans  les  Traitez  de  controverfe  j  fes  difcours  de  Morale  font  in- 
ftruétifs  8c  touchans  ;  fes  lettres  font  connôitre.  combien  il  étoit  pru¬ 
dent  8c  verfé  dans  la  Dilcipline  canonique  de  l’Eglife.  Il  avoit  aufti 
beaucoup  d’érudition  dans  le  profane ,  &  il  favoit  tout  ce  qu’il  y  a 
de  plus  curieux  dans  les  Poètes,  dans  les  Hifto riens  8c  dans  les  O- 
rateurs.  Il  avoit  joint  à  cette  érudition,  une  profonde  piété;  il 
étoit  doux  &  affable  à  tout  le  monde,  charitable  envers  les  pauvres, 
&  compâtiflànt  au  malheur  des  autres.  Il  étoit  d'une  lanté  tres-foi- 
ble ,  &  fujet  à  plufteurs  maladies  ;  il  en  parle  dans  la  plupart  de  les 
lettres,  8é  même  dans  quelques  unes  de  fes  Homélies.  Saint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze  nous  apprend  qu’il  étoit  pâle,  qu’il  portoit  toû¬ 
jours  une  grande  barbe  ;  qu’il  étoit  réfervé  dans  les  paroles,  fou- 
vent  rêveur  8c  penlif;  8c  qu’il  avoit  une  manière  particulière  dans 
fes  habillemens,  dans  fon  lit,  8c  dans  fon  manger,  que  quelques-uns 
voulurent  imiter.  De  grands  Saints  ont  travaillé  à  l'Eloge  de  faint 
Baille.  Saint  Ephrem,  Amphilochius ,  faint  Grégoire  de  N ’yjfe, 
&  faint  Grégoire  de  Nazianze  prononcèrent  fon  Panégyrique,  8c  le 
dernier  compofa  douze  Epigrammes  (comme  il  les  appelle)  pour 
fervir  d’épitaphe  à  fon  ami.  Helladius  lui  fuccéda  fur  le  fiége  de 
Céfarée;  8c  faint  Jean  de  Damas  nous  apprend  que  ce  Prélat  avoit 
écrit  la  Vie  de  faint  Bafile,  que  nous  n’avons  plus.  M.  Hermant, 
qui  l’a  écrite  fort  au  long ,  nous  a  aufti  donné  une  excellente  tradu¬ 
ction  des  Afcétiques  de  ce  même  Saint.  *  S.  Jérôme,  in  Chron.  (fi 
in  Catal.  cap.  116.  S.  Grégoire  de  Nazianze,  Epifi.  38.  Orat.  de 
laud.  Bafil.  (fie.  Théodoret.  Hijl.  lib.  4.  cap.  19.  Gaudentius  Bref- 
lien,  Orat.  17.  Photius,  Cod.  141.^  143.  Suidas.  Socrate.  Sozo- 
méne.  Baronius.  Bellarmin.  Polfevin.  Fronton-duDuc.  Hermant. 
Tillemont,  Mémoires  Eccléf.  tome  g.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs 
Eccléf.  IV  fiécle.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

BASILE  (faint)  Ordre  Religieux  qui  a  tiré  fon  nom  de  faint 
Bafile  Evêque  de  Céfarée  en  Cappadoce,  qui  donna  des  régies  aux 
Cénobites  d’Orient,  bien  qu’il  ne  fût  pas  l’Inftituteur  de  cette  vie 
Evangélique.  Cet  Ordre  a  toûjours  fleuri  dans  l’Orient  ;  8c  tous 
les  Religieux  qui  y  font  aujourd’hui  fuivent  fa  Régie.  S.  Bafile  s’é¬ 
tant  retiré  dans  la  province  du  Pont  vers  l’an  33  7 ,  y  refta  jufqu’en 
362,  avec  les  Solitaires,  aufquels  il  prefcrivit  la  manière  de  vivre 
qu’ils  dévoient  fuivre,  en  faifant  profeflion  de  la  vie  religieufe. 
Enfuite  Rufin  traduifit  ces  régies  en  Latin  :  ce  qui  les  fit  connôitre 
en  Occident,  où  elles  furent  fuivies  par  tous  les  Cénobites,  jufqu’à’ 
ce  que  faint  Benoit  eût  donné  la  fienrre.  On  prétend  que  depuis 
I  etabliflèment  des  Bénédiétins,  il  n’y  eut  plus  de  Bafiliens  en  Oc¬ 
cident  jufques  à  l’an  1057.  Mais  depuis  cette  année  ils  eurent  beau» 
coup  de  monaftéres  en  Italie.  On  en  fait  monter  le  nombre  juf¬ 
qu’à  cinq  cens  dans  le  feul  Royaume  de  Naples;  préfentement  on 
n'y  en  compte  que  treize,  vingt  deux  en  Sicile,  8c  quelques  autres 
1  Rome  &  aux  environs.  L’an  1573,  le  Pape  Grégoire  XIII.  réta¬ 
blit  la  régularité  dans  cet  Ordre,  qui  avoit  beaucoup  dégénéré  de  fa 
première  inftitution.  Ils  fuivent  le  Rit  Grec,  en  fe  conformant 
néanmoins  en  plulieurs  chofes  à  l’Eglife  Latine:  il  y  a  même  deux 
monaftéres  où  l’on  officie  félon  le  Rit  Latin.  Celui  de  Saint-Sau¬ 
veur  de  Mefline  eft  le  plus  célébré  de  tous ,  plus  de  quarante  Ab- 
baïes  en  ont  dépendu.  Dans  le  XVI  fiécle,  le  Cardinal  Beflarion 
Grec  de  nation,  &  Religieux  de  cet  Ordre,  en  réduifitles  régies 
en  abbrégé ,  8c  les  mit  en  23  articles.  Il  y  a  en  Efpagne  un  allez 
grand  nombre  de  Religieux  deSaint-Bafile,  qui  font  unis  à  ceux  d’I¬ 
talie  ,  mais  ils  fuivent  tous  le  Rit  Latin.  Us  ne  font  pas,  pour  ainfi 
parler,  une  Colonie  des  anciens  Bafiliens.  Quelques  perlonnes  re¬ 
tirées  dans  un  endroit  du  diocéfe  de  Jaen,  eurent  ordre  de  leur 
Evêque  de  fuivre  la  Régie  de  faint  Bafile.  Ils  en  firent  profeflion, 
&  l'un  d’eux  alla  en  Italie  en  1561 ,  pour  renouveller  fes  vœux  entre 
les  mains  des  Supérieurs  de  l’Ordre.  Quelques-uns  d’entre  eux  font 
réformez  8c  fuivent  les  Conftitutions  qui  leur  ont  été  données  par 
Clément  VIII.  à  quoi  ils  font  engagez  par  un  quatrième  vœu. 
*  Maurolicus,  Mare  Oceanum  Religionum.  Miræus,  de  Orig.  Ord. 
Rel..  Odoardo  Fialetti,  Habit.  delleRelig.  Hermant,  Vie  de  s.  Bafi¬ 
le  ,  tome  2.  Le  Bullaire,  Confi.  38.  Gregorii  XIII.  Héliot,  Hifi.des 
Ord.  Mon.  tome  1. 

BASILE  d’Ancyre,  Prêtre  8c  Martyr.  Ce  faint  Martyr  eft 
different  de  Bafile  Evêque  d’Ancyre.  Il  avoit  toûjours  foutenu  la 
Foi  orthodoxe  contre  les  Ariens;  8c  on  prétend  qu’il  la  défendit 
dans  un  Concile  de  deux  cens  trente  Evêques  de  Paleftine,  que 
l’on  croit  être  le  Concile  de  Jérufilem  de  l’an  333.  Ilfutaccuféà 
la  Cour  de  Confiance,  8c  le  Concile  de  Conftantinople  de  l’an  360 
lui  défendit  de  tenir  aucune  affemblée  eccléliaftique.  Sous  l’Empi¬ 
re  de  Julien,  il  exhortoit  publiquement  les  Chrétiens  de  demeurer 
fermes  dans  la  Foi  ;  &  ayant  un  jour  parlé  hautement  contre  les  fa- 
crifices  que  faifoient  les  Payens ,  il  fut  arrêté  &  conduit  au  Gouver¬ 
neur  Saturnin ,  devant  lequel  il  confeffa  çourageufement  la  Foi  de 
Jefus  Chrift.  Saturnin  le  déféra  à  l’Empereur  Julien,  lequel  étant 
arrivé  à  Ancyre,  fit  venir  Bafile,  qui  lui  reprocha  fon  apoftafie. 
Cet  Empereur  irrité,  ordonna  au  Comte  Fromentin  de  lui  faire  ar¬ 
racher  tous  les  jours  fept  morceaux  de  chair.  La  confiance  du 
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Saint  n’ayant  point  été  ébranlée  par  ce  fupplice,  Fromentin  le  fit 
percer  avec  des  pointes  de  ftr  rouge ,  8c  ce  Saint  expira  dans  ces 
tourmens  le  29  de  juin  de  l’an  362.  Les  Aétes  de  fon  martyre  font 
eftimez  véritables  par  plufteurs  Savans  :  cependant  il  eft  vifible  qu’ils 
ne  font  pas  originaux  ,  8c  qu’ils  ont  été  compofez  après  coup. 
Mais  faint  Grégoire  de  Nazianze,  Orat.  21,  &  Sozoméne,  /.  3. 
font  mention  de  ce  Martyr  célébré  parmi  les  Grecs,  qui  font  la 
fête  au  vingt-deuxième  de  Mars.  Le  Père  Dom  Thierry  Ruinart 
Bénédiélin,  a  donné  fes  Aétes  après  Bollandus.  *  Tillemont,  to¬ 
me  7.  des  Mémoires  Eccl.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

BASILE  (Saint)  Evêque  d’Amafée ,  fouffrit  la  perfécution 
pour  la  Religion  Chrétienne  fous  l’Empereur  Licinius.  Eufébe& 
laint  Jérôme  difent  qu’il  fouffrit  le  martyre  l’an  321 ,  ou  plutôt  l’an 
319 ,  qui  étoit  le  tems  que  la  perfécution  de  Licinius  étoit  en  fa  plus 
grande  vigueur  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  qu’il  ait  fouffert  la  mort 
par  le  martyre  ;  parce  que  faint  Athanafe  ,  dans  fon  Epître  aux  E- 
vêques  d’Egypte  &  de  Libye ,  met  au  nombre  des  Evêques  qui 
avoient  défendu  la  Foi  en  323  ,  un  Bafile  Evêque  dans  le  Pont,  8c 
que  Philoftorge  rapporte  que  Bafile  d’Amafée  avoir  affilié  au  Con¬ 
cile  de  Nicée.  Les  Aétes  de  ce  Martyr  par  Métaphrafte  ,  font 
pleins  de  fables  ;  néanmoins  les  Grecs  8c  les  Latins  honorent  ce  Ba¬ 
file  comme  un  Martyr  au  26  d’avril.  *  Eufébe  8c  S.  Jérôme  ,  £- 
pi  fi.  ad  Epifcop.  Ægypti  (fi  Libya.  Philoftorge  ,  1. 1.  Hifior.  Valois  , 
in.Not.  ad  l.  2.  de  Vit.  Conflantini ,  c.  1.  Actes  de  Métaphrafte.  Mé- 
nologe  des  Grecs.  Martyrologe  Romain.  Baillet  ,  Vies  des  Saints , 
au  26  avril. 

BASILE,  Evêque  d’Ancyre ,  qui  paffe  pour  Chef  du  parti 
desSemi-Ariens ,  fut  ordonné  Evêque  d’Ancyre  l’an  336,  par  les 
Evêques  du  parti  d’Eufébe ,  en  la  place  de  Marcel,  qu’ils  venoient 
de  dépofer.  Saint  Jérôme  l'emble  dire  qu’il  étoit  Arabe.  11  fut  ex¬ 
communié  ,  8c  fon  ordination  déclarée  nulle  dans  le  Concile  de 
Sardique  de  l’an  347  ;  mais  il  ne  laiffa  pas  de  demeurer  en  pofe 
feffion  de  fon  fiége.  L’an  33 1 ,  il  fe  trouva  au  fécond  Concile  de 
Sirmich  ,  où  il  difputa  contre  Photin,  8c  y  confondit  cet  Héréti¬ 
que.  Il  fut  un  des  plus  grands  adverfaires  des  Ariens  ou  des  Ano- 
méens,  c’eftà  dire,  de  ceux  qui  défendoient ouvertement  l’erreur 
d’Arius,  8c  qui  foutenoient  que  le  Verbe  n’étoit  point  femblable  au 
Père  :  mais  on  le  confidére  comme  le  Chef  de  ceux  qu’on  a  depuis 
appeliez  Demi- Ariens ,  lefquels  ne  voulant  point  reconnoître  que  le 
Fiis  fût  conlubftantiel  au  Père  ,  difoient  qu’il  lui  étoit  femblable  en 
toutes  chofes ,  8c  même  en  fubftance.  Bafile  foutint  fortement  cet¬ 
te  opinion  ,  8c  la  fit  établir  par  l’autorité  d’un  Concile  ,  qui  fe  tint 
à  Ancyre  l’an  338.  Il  la  défendit  à  Séleucie  8c  à  Conftantinople, 
contre  la  brigue  des  Eudoxiens  8c  des  Acaciens.  Il  eut  fou  vent 
difpute  avec  eux,  en  préfence  de  l’Empereur  Confiance ,  auquel  il 
parla  librement,  8c  lui  reprocha  de  vouloir  ruiner  la  doélrine  des 
Apôtres.  Cette  liberté  ne  plut  pas  à  ce  Prince ,  qui  lui  reprocha 
lui-même  d’être  caufe  des  malheurs  qui  affligeoient  l’Eglilè.  Enfin 
Bafile  fut  dépofé  par  le  parti  des  Acaciens  dans  le  Concile  de  Con¬ 
ftantinople  de  l’an  360,  après  avoir  été  accufé  de  plufteurs  crimes. 
Il  ne  laiffa  pas  de  demeurer  en  poifeffion  de  fon  fiége ,  8c  fut  mê¬ 
me  reconnu  pour  légitime  Evêque ,  par  des  Evêques  orthodoxes. 
Qoiqu’on  le  faffe  Chef  du  parti  de  ceux  qu’on  appelle  Demi-  Ariens , 
il  n’ell  pas  certain  qu’il  fut  Hérétique  ;  au  contraire ,  S.  Bafile  en 
parle  comme  d’un  Evêque  Catholique  ;  8c  faint  Athanafe  avoue  dans 
fon  livre  des  Synodes,  que  Bafile  d’Ancyre  ,  8c  ceux  de  fon  parti,  n ’é- 
toient  différens  de  ceux  qui  faifoient  profeflion  de  la  confubftantiali- 
té  ,  que  de  nom  feulement.  C’eft  pourquoi  faint  Hilaire  8c  Phila- 
ftre  appellent  les  Evêques  du  Concile  de  Sirmich,  tenu  contre  Pho¬ 
tin  ,  dont  Bafile  d’Ancyre  étoit  le  Chef,  des  Evêques  orthodoxes  8c 
Saints.  On  ne  fait  point  précifément  en  quelle  année  il  mourut. 
Il  y  a  apparence  que  ce  fut  fous  l’empire  de  Jovien,  ou  au  commen¬ 
cement  de  celui  de  Valens.  Saint  Jérôme  nous  apprend  que  Bafile 
d’Ancyre  avoit  écrit  un  livre  contre  Marcel  fon  prédécelfeur ,  un 
Traité  de  la  Virginité  ,  8c  quelques  autres  Opufcules.  Nous  n’a¬ 
vons  rien  de  lui  ;  mais  fa  conduite  8c  fes  aétions  nous  font  connoître 
qu’il  étoit  homme  d’efprit,  éloquent,  8c  favant  dans  la  Théologie. 
*  Athanafe  ,  lib.  de  Synodis.  Bafile  ,  dans  [es  Lettres.  Théodoret , 
/.  2.  c.  23.  S.  Jérôme,  in  Catal.  c.  89.  Socrate,  I.2.  3.  (fi  4.  So¬ 
zoméne  ,  /.  4.  &  3.  Philoftorge  ,  /.  3.  (fi  4-  Baronius  ,  in  Annal. 
Hermant,  Vie  de  S.  Athanafe.  Tillemont,  VII  (fi  VIII  fiécles  des 
Mémoires  de  l’Hi/ioire  Ecclef.  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccltf. 
IV fiécle. 

BASILE,  Evêque  de  Séleucie  dans  l’Ifturie  ,  qui  vivoit  dans 
le  cinquième  fiécle  ,  étoit  un  Prélat  qui  avoit  beaucoup  de  piété  8c 
de  favoir ,  mais  qui  s’entêtoit  un  peu  trop  facilement.  Il  y  a  appa¬ 
rence  qu’il  fuccéda  à  Dacien,  qui  foufcrivit  en  431  au  Concile  dT- 
phéfe.  Bafile  s’oppofa  d’abord  aux  décifions  de  ce  Concile ,  pour 
favorifer  Jean  A’ Antioche ,  dont  les  fauflès  raflons  l’avoient  prefque 
perfuadé.  Depuis,  en  448,  il  fe  trouva  au  Concile  de  Conftanti¬ 
nople,  8c  l’année  d’après  à  celui  qu’on  a  nommé  le  Brigandage  d’ £- 
phéfe.  Dans  le  premier,  il  avoit  condamné  Eutychès  ;  8c  dans  le 
fécond  ,  les  raifons  de  cet  Héréfiarque  lui  paroiflànt  plaufibles ,  fur 
une  confeffion  de  Foi  trompeule  ,  Bafile  le  reçut.  Il  en  fut  repris 
dans  le  Concile  général  de  Chalcédoine  en  431 ,  où  il  fut  même 
dépofé  ;  mais  ayant  reconnu  fa  faute,  on  le  rétablit  peu  de  tems 
après.  Nous  ne  favons  pas  le  tems  de  fa  mort  Photius  ne  lui  at¬ 
tribue  que  quinze  Oraifons  ou  Flomélies ,  quoique  nous  en  ayons 
fous  le  nom  de  Bafile  de  séleucie ,  40  traduites  de  Grec  en  Latin, 
par  Claude  Daufquei  de  Saint-Omer,  Chanoine  de  Tournay.  Ce 
dernier  les  fit  imprimer  l’an  1604,  en  un  volume  in  oftavo  ;  8c  l’an 
1622,  on  les  joignit  aux  Oeuvres  de  S.  Grégoire  Thaumaturge,  8c 
de  S.  Macaire  ,  qu’on  publia  à  Paris.  Elles  avoient  été  déjà  impri¬ 
mées ,  mais  feulement  en  Grec,  dès  l’an  1396  a  Leyde.  LaVer- 
fion  de  Daufquei  n’eft  pas  exaéte  ;  8c  le  P.  Combefis  en  a  remar¬ 
que  les  défauts ,  de  même  que  les  fautes  du  texte  Grec  ,  en  le  con¬ 
férant  lur  les  MIT.  ce  que  Daufquei  n’avoit  pas  fait  Nous  avons 
encore  fous  le  nom  de  Bafile  de  Séleucie ,  Demonfiratio  adverfus  7* 
daos,  de  adventuChnfii  ;  8c  un  Traite  de  la  Vie  8c  des  Miracles  de 
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ïainte  Théde ,  en  deux  livres ,  traduit  par  Pierre  Pantin,  Doyen  de 
Bruxelles.  Il  y  a  pourtant  quelque  apparence  que  cet  Ouvrage  eft 
d’un  Auteur,  qui  vivoit  long-teins  après  Baille.  Il  eft  bien 
vrai  que  Photius  lui  en  attribue  un  fur  le  même  fujet  ;  mais  il  mar¬ 
que  exprelfément  que  cet  Ouvrage  étoitenvers,  8c  celui  qui  nous 
refte  eft  en  profe  ;  Sc  outre  cela  le  ftyleeft  tres-ditîërent  des  Ho¬ 
mélies  que  nous  avons  de  ce  Prélat ,  comme  Pierre  Pantin  même 
l'avoue  de  bonne  foie  Le  Père  François  Gombefis ,  Dominicain  , 
a  publié  en  Grec  Sc  en  Latin  une  Homélie  de  Saint-Etienne,  qu'il 
attribue  au  même  Bafile  ,  aulîi  bien  que  Laudatio  Sti  Stephani  Proto- 
nïaŸtyris  ;  Oratio  in  Deiparam  (fi  Domini  Incarnationem.  *  Concile 
de  Chalcédoine ,  AS.  S-  &  <>•  Evagre  ,  l.  2.  c.  4.  Photius  ,  Coi. 
168.  Bellarmin.  Le  Mire.  Voffius.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut. 
lEcclef. 

îo  Photiüs ,  Sc  d’autres  après  lui;  ont  cru  que  Bafile  de  Séleucie, 
étoit  cet  ami  de  faintjean  Chryfoftome ,  auquel  ce  Saint  adreilè  fes 
livres  du  Sacerdoce.  Mais  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  Bafile ,  qui 
affilia  l’an  451  au  Concile  de  Chalcédoine,  ait  été  fait  Evêque  en 
372  >  puisque  nous  voyons,  comme  nous  l’avons  remarqué,  que 
Dacien  fon  prédéceflèur  dans  l’Evêché  de  Séleucie,  fouferivit  l'an 
431  au  Concile  général  d’Ephéfe.  Socrate  eft  tombé  dans  une  au¬ 
tre  erreur,  où  il  a  fait  tomber  plufieurs  autres,  comme  George 
d 'Alexandrie,  l’Empereur  Léon,  Nicéphore  *  Callifte,  Erafme, 
&c.  Ces  Auteurs  peu  exaéls  Sc  peu  attentifs  à  la  Chronologie  ont 
cru  que  ce  Baille  auquel  les  livres  du  Sacerdoce  font  ad  reliez, 
étoit  le  même  que  laint  Bafile  le  Grand,  Archevêque  de  Céfarée  ; 
mais  il  eft  sûr  que  ce  dernier  fut  fait  Prêtre  en  362 ,  long-tems  avant 
que  faint  jean  Chryfoftome  eut  feulement  reçu  le  batême.  Le  Car¬ 
dinal  Barônius  ne  pouvant  concilier  ces  deux  opinions  avec  le  tems 
auquel  ont  vécu  ces  deux  premiers  Bafiles ,  en  propofe  deux  autres, 
dont  l'un  a  été  Evêque  des  Raphaniens  dans  la  Syrie  ,  Sc  l’autre  de 
Biblos  dans  la  Fhénicie  ,  Sc  qui  ont  tous  deux  fouferit  au  Concile 
général  de  Conftantinople ,  tenu  en  381.  Enfin  l’Auteur  moderne 
de  la  Vie  de  laint  Jean  Chryfoftome ,  juge  que  l’ami  de  ce  Saint 
peut  être  Maxime,  Evêque  de  Séleucie,  qu’on  nommoit  auffi  Ba- 
t lie ,  cette  duplicité  de  nom  n’étant  pas  fans  exemple  parmi  les  Grecs, 
non  plus  que  parmi  les  Latins.  Il  y  a  plus  d’apparence  que  l’ami  de 
Paint  Chryfoftome  eft  le  premier  des  Bailles  que  propofe  le  Car¬ 
dinal  Barônius,  Sc  le  même  qui  fut  Evêque  des  Raphaniens  dans  la 
Syrie  ;  car  le  même  Saint  dit  dans  le  livre  du  Sacerdoce  que  ce  fu¬ 
rent  les  Prélats  de  Syrie  qui  confacrérent  fin  ami.  àonfultez  Ba- 
ronius ,  8c  l’Auteur  François  de  la  Vie  de  faint  Jean  Chryfoftome. 

BASILE,  Patriarche  d’Antioche,  dans  le  cinquième  fié- 
cle,  étoit  illuftre  par  fa  fagelfe,  parla  piété  ,  Sc  par  fon  zélé  pour 
la  Foi  orthodoxe  ,  qu'il  défendit  contre  les  ennemis  du  Concilede 
Chalcédoine.  Il  fut  élu  en  456,  8c  ne  gouverna  que  deux  années 
cette  églife  ;  car  il  mourut  en  458. 

B  À  S  I  L  E,  Prêtre  de  l’Eglife  Romaine  ,  dans  le  cinquième 
fiécle,  fut  nommé  par  le  Pape  faint  Léon  le  Grand,  pour  être  un 
des  Légats  du  faint  Siège  au  Concile  que  l’Empereur  Marcien  devoit 
faire  tenir  à  Nicée,  Sc  qu’on  célébra  à  Chalcédoine  l’an  45 1.  Mais 
Comme  il  n’eft  point  parlé  de  lui  dans  les  Aétes  de  ce  Concile,  il 
y  a  apparence  qu’il  étoit  mort  avant  fa  célébration. 

BASILE,  Prêtre  de  Cilicie  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  cinquiè¬ 
me  fiécle,  fous  l’empire  d’Anaftafe  Sc  de  Zénon  ,  compola  une  Hi- 
ftoire  Eccléfiaftique  ,  dans  laquelle  il  découvroit  les  brouilleries  de 
l’Eglife  d’Orient ,  touchant  Pierre  Mongus,  depuis  le  Pontificat  de 
Simplicius  Evêque  de  Rome ,  jufqu’à  la  mort  de  l’Empereur  Ana- 
ftafe.  Il  avoit  encore  écrit  deux  autres  livres  d’Hiftoire,  dont  le 
premier  commençoit  à  l’empire  de  Marcien  ,  Sc  finilfoit  à  celui  de 
Zénon  ;  8c  un  troifiéme  qui  commençoit  au  régne  de  Jultin.  Il  avoit 
enfin  compofé  feize  livres  contre  Jean  de  Scythople  ,  qu’il  accufe 
de  Manichéïïme ,  oc  d’autres  erreurs  ;  mais  particuliérement  du  Ne- 
ftorianifme.  *  Photius,  Cod.  42.  (fi  107.  Nicéphore,  /.  1.  Hijl. 
Volfius,  /.  2.  de  Hift.  Grstc.  c.  22.  Le  Mire.  M.  Du  Pin,  Biblioth . 
des  Aut.  Ecclef.  du  VI  fiécle. 

*  BASILE  (Saint)  le  Jeune ,  Hermite ,  palfant  pour  un  efpion, 
fut  mené  prifonnier  à  Conftantinople  fous  Léon  8c  Alexandre; 
Comme  il  refufoit  de  répondre  aux  queftions  qu’on  lui  faifoit,  on  le 
battit  impitoyablement,  Sc  on  le  pendit  par  une  jambe  à  un  arbre. 
Trois  jours  après  on  l’expofa  à  un  lion  qui  ne  lui  fit  aucun  mal.  En- 
fuite  on  le  jetta  dans  la  mer,  d’où  il  échappa  heureufement.  Enfin 
après  plufieurs  cruelles  perfécutions ,  fes  miracles  Sc  la  fainteté  dé 
fa  vie,  lui  attirèrent  une  telle  eftime,  qu’Anaftaûe  Sc  Irène  le  fi¬ 
rent  venir  à  la  Cour,  pour  être  édifiées  Sc  par  fon  exemple  Sc  par 
fa  doétrine.  Il  mourut  en  952,  Sc  fut  enterré  dans  la  ville  en  un 
couvent  de  Religieufes.  On  célébré  fa  mémoire  le  26  mars.  *Gr. 
Diéi.  ifniv.  Holl. 

BASILE  I.  Patriarche  de  Conftantinople ,  dans  le  dixiéme 
fiécle  ,  avoit  été  élevé  dans  un  monaftére,  d’où  il  fut  tiré  pour  gou¬ 
verner  l’églife  de  Conftantinople  en  970.  Il  fut  dépofé  en  974,  8c 
Antoine  IL  dit  Studite ,  fut  choili  pour  remplir  fon  fiége. 

BASILE  II.  furnommé  Camatére ,  fut  mis  fur  le  fiége  Pa- 
triafchal  de  Conftantinople  l’an  1183.  Il  ne  le  tint  que  trois  ans , 
au  bout  defquels  l’Empereur  Ifaac  l’Ange  n’étant  pas  fatisfait  de  fa 
conduite,  l’en  chafla,  quoique  le  Clergé  Sc  le  peuple  fulfent  pour 
lui.  *  Banduri ,  lmp.  Orient.  I.  8.  comm. 

BASILE  d’Acride ,  Archevêque  de  Theftàlonique  ,  dans  le 
XII  fiécle,  follicité  par  le  Pape  Adrien  IV.  de  fe  réünir à  l’Eglife 
de  Rome,  écrivit  une  lettre,  pour  montrer  que  l’Eglife  Gréque 
n'eft  point  fehifmatique  ,  8c  que  la  Romaine  n’eft  pas  au  delîûs  de 
la  Gréque.  Elle  fe  trouve  dans  la  colleétion  du  Droit  Grec  Ro¬ 
main,  avec  une  réponfe  de  cet  Archevêque  à  quelques  queftions 
furie  mariage.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XII fié- 
de. 

'BASILE.  Il  eft  fait  mention ,  dans  le  Code  Théodofien 
de  trois  Bafiles  ;  dont  le  premier  fut  Conful  fous  Gratien ,  en 
Ccclxxix;  le  fécond  Gouverneur  de  Rome  en  cccxcv ,  fous  Ho¬ 
norais  j  le  troifiéme  Comte  des  facrées  Libéralitez  ,  fous  le  même 
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Empereur  en  ccccvn.  Diverfes  Loix  de  ce  Code  leur  font  adrefi- 

R  a  cri  r  d'rvfopographiu  Càd.  Theodoficmi. 

a  y  a-  1  c  “e  ce  nom.  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  fur  la 
I  m  fRC-e;^Ut'dab0r^afPeUÉ  WoUimer ,  ik  étoit  fils  d  eStefiads, 
a.  01  Chrétienne  1  an  988  ,  Sc  au  batême  il  prit  le  nom  de 

B,fu  ü  et£  cornmun  quelques-uns  de  fes  fuccelfeurs.  Basi- 
le  II  fils  de  De  me  tri  us  II.  vivoit  vers  l'an  1400.  Il  laklk  Geor¬ 
ge  III.  qui  tut  pere  de  Basile  III.  Son  fils  tut  Je  a  n  Basilide; 
a  qui  Basile  IV.  fucceda  en  1505.  Ce  dernier,  illuftre  par  & 
prudence,  par  fon  courage,  Sc  par  divers  avantages  qu’il  remporta 
lur  les  Tartares ,  mourut  1  an  1533.  Bas  1  le  Su' iski  ,  qu'on  cou¬ 
ronna  après  le  malheureux  Démétrius,  aflàffiné  en  1606  prit  le 
nom  de  Basile-Jean.  *  Sanfovin ,  l.  2.  Ckron.  Riccîoli  in 
Chren.  Reform.  (fie. 

•BASILE  Suiski,  Grand  Duc  de  Mofcovie,  niorita  fur  le 
thrône  en  1606,  après  que  Démétrius  eut  été  égorgé  par  les  Rebel¬ 
les.^  Mais  un  nouveau  Démétrius  appuyé  des  Polonois  lui  difputa 
la  Couronne,  défit  fes  troupes  à  Covelsko  en  1607,  Sc  l’année  fui- 
vante  à  Bolchow.  Le  parti  de  Suiski  s’étant  enfin  entièrement  diffi- 
pé,  il  fut  dépofé  en  1610,  Sc  depuis  renferme  dans  la  Citadelle  de 
Goftin,  où  il  finit  milërablement  fa  vie.  *  Jacobus  Butenfels ,  de 
Rebus  Mofcôviticis. 

*  BASILE  (Iwan)  autrement  Jèufl  Bafilide ,  fils  d’Iwan  Ba- 
filowitz.  Les-Ecrivains  Allemans ,  Sc  les  François  leurs  Copiftes 
en  ont  dit  tout  le  mal  imaginable,  après  fon  Hiftorien  ou  fon  Calom¬ 
niateur  Paul  Oderborn.  M.Jean  Roufl’et,  fous  le  nom  de  B.  Iwan 
Nefiefuranoi,  dans  fon  livre  qui  a  pour  titre.  Mémoires  du  régne  de 
Pierre  le  Grand ,  entreprend  l’Apologie  de  ce  Prince,  Sc  ne  feint 
point  de  le  préférer  à  tous  les  Souverains  que  la  Rufiie  eut  eu  jufi- 
ques  alors.  Profond  Politique ,  il  connoiftoit  les  intérêts  de  les  Voi- 
fins,  Sc  favoit  profiter  de  toutes  leurs  iàuftes  démarches.  Vaillant  j 
il  n  a  manqué  aucune  occafion  d’étendre  les  limites  de  fon  Empires 
Il  étoit  très  favant ,  8c  avoit  même  fait  une  étude  particulière  de  la 
Religion  :  c’eft  pourquoi  on  ne  le  vit  jamais  employer  la  force  pour 
obliger  les  Chrétiens  à  changer  de  Seéte.  Il  étoit  perfuadé  que  ce- 
toit  l’ouvrage  de  la  raifon  Sc  de  la  confcience,  Sc  non  celui  de  la 
violence  Sc  des  fupplices.  Peu  de  Princes  ont  autant  aimé  la  jufti- 
ce  Sc  l’ordre.  Il  a  publié  un  grand  nombre  d’ordonnances  très  fen- 
fées  8c  très  équitables ,  Sc  il  étoit  toujours  difpofé  à  écouter  les  plain¬ 
tes  de  ceux  qui  croyoient  avoir  droit  d’en  faire.  *  Biblioth.  Raifon- 
née ,  tome  i.  partie  2 .p.  419.  (fi  fuiv. 

BASILE,  certain  Médecin  dans  le  XI fiécle,  Sc  au  Commen¬ 
cement  du  XII,  fe  couvrant  d’un  habit  de  Moine,  couroit  le  monde 
pour  enlèigner  les  erreurs  des  Bongomiles,  dont  il  étoit  le  Chef. 
Ayant  fait  ce  métier  durant  plus  de  50  ans,  il  fut  enfin  pris  à  Con¬ 
ftantinople  ,  où  l’Empereur  Alexis  Comnéne  l 'Ancien  le  fit  brûler, 
vers  l’an  1118.  Euthymius  Zigabenus ,  Moine  Grec  ,  a  écrit  con¬ 
tre  cet  Impofteur.  *  Zonaras,  in  Annal.  Euthymius,  in  Panoplia . 
Barônius ,  A.  C.  1 1 18. 


BASILE  (Jean)  de  Padoue,  Jurifconfulte  Sc  Cofmographe, 
qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle ,  vers  l’an  1320,  écrivit  divers  Ouvra¬ 
ges  ,  Sc  entre  autres ,  un  des  Familles  illuftres  de  Padoue.  *  Ber¬ 
nardin  Scardeoni,  1.2.  Volfius. 

BASILE,  Pape  imaginaire ,  dont  Marianus  Schottus  fait  men¬ 
tion.  Il  le  met  entre  Formofe,  mort  en  896,  Sc  Etienne  VI.  Si- 
gebert  s’eft  auffi  trompé,  fur  la  foi  de  Marianus.  *  Barônius,  in 
Annal. 


BASILE  ÀCHOLIUS,  ASCOLIUS  ou  ASO- 
LIUS,  que  Profper  dans  fa  Chronique  ,  appelle  Bafile,  Arche¬ 
vêque  de  Theftàlonique,  a  été  un  des  plus  illuftres  Prélats  du  qua¬ 
trième  fiécle,  dont  la  foi  étoit  tres-pure  ,  la  vie  très- exemplaire,  Sc 
qui  avoit  toutes  les  vertus  néceflàires  à  un  Pafteur  du  troupeau  de 
Jefus-Chrift.  Il  étoit  de  Cappadoce.  Dès  fon  enfance  il  s’enferma 
dans  un  monaftére ,  où  il  pafi’a  fa  jeunelfe  ;  Sc  on  dit  que  quand 
fes  parens  l’y  venoient  chercher,  il  répondoit  qu’il  n’avoit  point 
d’autres  parens  que  ceux  qui  font  la  volonté  de  Dieu.  Dans  la  fui¬ 
te  des  tems ,  fa  réputation  le  répandant  beaucoup  au  delà  de  la  petite 
cellule  où  il  fe  cachoit ,  les  peuples  de  Macédoine  le  conjurèrent 
de  vouloir  être  leur  Archevêque  ,  Sc  les  Prélats  l’élurent  pour  cet¬ 
te  dignité  ,  étant  perfuadez  ,  que  quoiqu’il  lût  jeune  d’àge,  il  y  a- 
voit  long-tems  qu’il  furpaflbitles  autres  en  vertu.  Il  y  a  de  l’apparen¬ 
ce  qu’il  fuccéda  à  cet  Eramius,  que  la  violence  de  l’Empereur 
Confiance  avoit  mis  dans  les  fentimens  des  Ariens  en  355  :  car 
faint  Ambroife  parlant  d’Acholius,  dit  qu’il  fut  placé  fur  le  fiége  de 
l’églife  de  Theftàlonique ,  afin  que  le  mur  Sc  le  fondement  de  la 
Foi  y  foftènt  rétablis  par  un  Evêque  ,  après  que  la  porte  de  la  Foi 
y  avoit  été  fermée  par  un  autre  Prélat.  Acholius  eut  beaucoup  de 
part  à  l'amitié  de  ce  faint  Dofteur  de  l’Eglife,  qu’il  connut  à  Rome, 
Sc  à  celle  de  faint  Bafile ,  à  qui  il  envoya  le  corps  de  faint  Sabas. 
La  confidération  de  fon  mérite  fut  très  avantageuse  à  fon  fiége ,  Sc 
aux  Archevêques  de  Theftàlonique  fes  fuccelfeurs  ;  car  le  Pape  In¬ 
nocent  I.  témoigne  que  dans  cette  vue  faint  Damafelui  avoit  commis 
le  foin  de  quelques  provinces.  C'eft  ce  qu’on  appelloit  le  vicariat 
de  Thejfalonique.  Théodofe  le  Grand  s’y  étant  trouvé  malade  en 
380 ,  y  voulut  être  batifé  par  Acholius ,  Sc  il  y  publia  la  Loi  célébré 
datée  de  Theftàlonique  le  28  février  de  la  même  année ,  par  laquel¬ 
le  il  déclare  qu’il  veut  que  tous  les  peuples  de  fon  obéïftànce  ,  fui- 
vent  la  Foi  que  l’Eglife  Romaine  avoit  reçue  de  faint  Pierre.  Le 
Pontificat  d’Acholius  fut  encore  célébré  ,  par  le  foin  qu'il  eut  de 
conferver  la  ville  de  Theftàlonique  ,  contre  la  fureur  des  Goths , 
8c  de  beaucoup  d’autres  nations  barbares.  Cet  Evêque  les  challà  { 
non  feulement  par  la  force  des  armes,  mais  par  celle  de  fes  priè¬ 
res  ,  qui  obtinrent  que  Dieu  envoyât  la  pefte  dans  leur  arniee  ,  Sc 
qui  les  réduilirent  à  prendre  la  fuite,  Sc  à  demander  la  paix.  Il  fe 
trouva  au  Concile  général  de  Conftantinople  en  381 ,  Sc  à  celui  que 
le  Pape  faint  Dainafe  célébra  l'année  d’après  à  Rome,  où  il  con¬ 
nut,  comme  il  a  été  déjà  dit,  fifint  Ambroile,  9 ru  dit  qu  Acholius 
couroit  d’églile  en  églife  ,  avec  tant  de  promptitude  Sc  de  vigueur, 
que  ceux  qui  étoient  plus  jeune»  Sc  plus  robunes  que  lui,  ne  le 

pou- 
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pouvoient  fuivre ,  parce  que  fon  corps  étoit  tellement  aflujetti  à  Ton 
efprit,  qu’il  n’en  dépendoit  nullement.  Il  mourut  quelque  tems 
après,  &  Anyfius  lui  fuccéda.  *  S.  Ambroife,  Epijl.  21.  $>22. 
Socrate  ,  /.  5.  c.  6.  Sozoméne,  /.  7.  c.  4.  Baronius,  in  Annal.  Her- 
mant,  Vie  de  S.  Bajile. 

BASILE  DE  F  A  R  I  A.  Cherchez.  F  A  R  I  A. 

BASILE  PONGE.  Cherchez.  PONGE  (Baille) 

*  BASILEUS,  Auteur  Grec,  qui  avoit  écrit  de  la  Théria¬ 
que  ,  félon  le  témoignage  du  Scholiafte  de  Nicandre. 

BASILIC,  que  les  Grecs  nomment  Bsctti Afra©* ,  6c  les  La¬ 
tins  Regulus,  eft  une  efpéce  de  ferpent  tres-venimeux,  que  l’on  dit 
tuer  par  les  regards,  8c  être  le  Roi  des  ferpens  ou  des  reptiles. 
Galien  dit  que  le  bafilic  eft  un  ferpent  jaunâtre,  ayant  la  tête  munie 
de  trois  petites  éminences,  marquetées  de  taches  blanchâtres, 
en  forme  de  couronnes  :  ce  qui  l’a  fait  nommer  Roi  des  reptiles. 
Sa  morfure,  fon  fifflement  8c  fon  toucher,  font  mourir  tous  les  au¬ 
tres  animaux;  8c  aucune  bête  n’ofe  l’approcher,  ni  manger  de  fa 
charogne  quand  il  eft  mort.  On  meurt  fubitement  pour  en  avoir 
mangé ,  ou  même  pour  avoir  mangé  des  bêtes  mortes  par  fa  morfu¬ 
re.  Elien  dit  qu’il  n’a  pas  plus  d’une  palme ,  que  fon  venin  eft  fi 
pénétrant  8c  fi  liabtil ,  qu’il  lait  mourir  les  plus  grands  ferpens  par  fa 
feule  vapeur ,  8c  qu’il  tue  foudain  ceux  qui  l’ont  touché  de  loin  avec 
une  perche  ou  autres  armes  ;  qu’il  fait  mourir  toutes  les  plantes  par 
où  il  palîè ;  qu’il  brûle  les  herbes,  8c  rompt  les  pierres,  tant  fa  va¬ 
peur  eft  vemmeufe.  Solin  ,  dit  que  ceux  de  Pergame  achetè¬ 
rent  chèrement  un  corps  mort  de  bafilic  ;  que  l’ayant  enveloppé 
dans  un  petit  réfeau  d’or,  en  forme  de  filet,  ils  le  fufpendirent 
pour  empêcher  les  oifeaux  de  faire  leurs  nids  dans  un  temple  d’A¬ 
pollon,  8c  les  araignées  d’y  faire  leurs  toiles,  parce  que  les  murs  de 
ce  temple  étoient  ornez  de  quantité  de  tableaux  du  fameux  Apelle. 
Quelques-uns  croyent  que  Pline  parle  du  bafilic,  fous  le  nom  de 
Catoblepas.  Il  dit  que  la  belette  eft  fon  ennemie,  8c  que  li  on  en 
fait jetter  une  dans  la  tanière,  elle  étouffe  le  catoblepas,  ou  le  bafi¬ 
lic,  par  fon  haleine  8c  fon  odeur.  Le  Journal  des  Savans  de  Paris 
fait  mention  d’un  bafilic,  lequel  étant  dans  le  puits  d’une  maifon, 
occupée  par  un  Boulanger ,  faifoit  mourir  tous  ceux  qui  alloient  tirer 
de  l’eau  ;  l’on  ne  trouva  point  d’autres  remèdes  à  des  morts  fi  foudai- 
nes,  que  de  combler  le  puits.  Nonobftant  tout  ce  que  l'on  dit  du 
bafilic,  il  pafle  dans  l’efprit  de  bien  des  gens  pour  un  ferpent  fabu¬ 
leux:  il  y  en  a  qui  en  font  cent  contes  ridicules.  Les  uns  préten¬ 
dent  qu’il  nait  de  l’œuf  d’un  vieux  coq.  D’autres  difent  que  s’il  re¬ 
garde  le  premier  quelqu’un ,  il  le  tue  ;  mais  que  s’il  eft  regardé  le 
premier,  il  meurt  lui-même.  Que  l’homme  qui  crache  fur  lui  à 
jeun,  ou  quand  il  a  communié,  le  fait  mourir  auffi-tôt,  8c  mille 
autres  choies  merveilleufes.  Mais  toufes  les  rélations  que  l’on  fait 
du  bafilic  ne  font  guéres  vrai-lèmblables;  puisque,  pour  en  parler 
certainement,  il  faudrait  en  avoir  nourri  quelques-uns.  Il  eft  fait 
mention  du  bafilic  dans  le  Pfeaume  90,  félon  la  Vulgate,  8c  91 ,  fé¬ 
lon  l’Hébreu ,  v.  13  ;  dans  les  Proverbes,  ch.  23.  v.  32,  où  Salo¬ 
mon  avertit  de  ne  fe  point  laiftèr  aller  aux  excès  du  vin,  qui  entre, 
dit-il ,  agréablement  ;  mais  il  mord  à  la  fin  comme  un  ferpent ,  &  il 
répand  fon  venin  comme  un  bafilic,  &  fîcut  regulus  venena  dijfun- 
det.  Ifaïe,  ch.  n.v.  8.  dit  que  dans  le  tems  que  le  Meffie  naîtra, 
l’enfant  fe  jouera  fur  le  trou  de  l'afpic,  &  portera  fans  danger  fa 
main  dans  la  caverne  du  bafilic  ;  &  dans  le  même  Prophète  ,  ch.  14. 
v.  29.  il  eft  dit  que  de  la  race  du  ferpent  il  fortira  un  bafilic.  Les 
Auteurs  qui  en  parlent,  font,  *  Pline,  /.  8.  c.  21.  Solin,  l.  27. 
c.  30.Galem.1s,  c.  8.  ad.  Pifon.  Elien,/.  3.  c.  21.  Horus,  Hiéroglyph. 
I.  i.  c.  1.  &  /.  2.  c.  57.  Lucain,  l.  9.  v.  726.  Saumaife  ,  Exercit. 
Elinian&.p.ipi.  Bochart,  Hierof.  part .  pojler .  1. 83.  c.  9.  0*  10 .1.6. c.  38. 

BASILIC  A,  anciennement  Sicyon  ,  ville  conlidérable  du 
Péloponnéfe ,  capitale  de  la  Sicyonie.  Elle  eft  ruinée  depuis  long- 
terns;  il  n’y  refte  maintenant  que  cinq  ou  lix  maifons,  avec  une 
églife ,  de  laquelle  elle  a  pris  le  nom  de  Bafilica,  quelle  porte  au¬ 
jourd'hui.  Ces  reftes  font  dans  la  Sacanie  en  Morée  fur  une  mon¬ 
tagne,  auprès  du  Golfe  de  Lépante,  à  quatre  lieues  de  Corinthe 
vers  le  couchant.  *  Maty,  Dilî.  Géogr. 

BASILIC  ATE,  province  du  Royaume  de  Naples,  qui 
comprend  la  plus  grande  partie  de  l’ancienne  Lucanie,  entre  la 
Principauté  Citérieure,  la  Calabre,  la  Terre  de  Bari,  8c  le  Golfe 
de  Tarante.  Cirenza  en  eft  la  ville  capitale  ;  les  plus  confidéra- 
bles  font  Venofa,  Tricarico,  Potenza,  Lavello,  Monte  Pelofo, 
Turfi,  Melfi,  Muro  8c  Rapolla,  qui  font  toutes  épifcopales.  La 
Bafilicate  eft  une  province  peu  fertile  8c  mal  peuplée. 

*  BASILICUS,  Rhéteur  Grec  ,  qui  avoit  écrit  des  Figu¬ 
res,  comme  Suidas  le  témoigne.  Apfmes  en  fait  mention,  au  com¬ 
mencement  de  fa  Rhétorique.  Voyez.  Joan.  Meurlii  Biblioth.  Gr&ca. 

B  ASILIDE,  Héréfiarque  d’Alexandrie,  &  Difciple  de  Si¬ 
mon  le  Magicien,  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiécle,  s’imagina  une 
fuite  ridicule  de  procédions  d’Eons ,  qui  fe  terminoientà  des  Anges 
qui  avoient  créé  le  ciel;  ceux-ci  en  avoient  produit  d’autres,  qui 
avoient  auffi  chacun  fait  un  ciel;  &  le  nombre  de  ces  cieux  alloità 
trois  cens  foixante-fix,  aufquels  répondoient  les  jours  de  l’année.  Il 
ajoûtoit  que  les  Anges  du  dernier  ciel  avoient  créé  la  terre  &  les 
hommes  qui  l’habitoient  ;  8c  que  leur  Prince  étoit  celui  qu’on  appel¬ 
ait  le  Dieu  des  Juifs  ;  que  celui-ci  ayant  voulu  leur  alfujettir  tous  les 
peuples ,  fans  qu’ils  pulfent  leur  réfifter ,  le  Père  qu’ils  difoient  n’ê- 
tre  point  né ,  &  n’avoir  aucun  nom ,  avoit  envoyé  fon  Fils  pour  les 
mettre  en  liberté,  &  qu’il  avoit  apparu  en  forme  d’un  homme  ;  mais 
qu’il  ne  l’étoit  pas;  8c  que  les  Juifs  avoient  fait  mourir  à  fa  place 
Simon  le  Cyrénicn,  auquel  il  avoit  donné  fa  figure.  C’eft  pour  cela 
qu’il  enfeignoit  qu’il  ne  falloit  point  croire  en  Jefus  crucifié ,  &  qu’il 
foutenoit  que  le  martyre  étoit  inutile.  Il  permettoit  indifféremment 
toutes  fortes  de  voluptez  charnelles,  8c  fe  fervoit  d’images  de  cire, 
8c  pratiquoit  toutes  les  impiétez  de  la  Magie.  Il  nioit  la  réfurreétion 
des  corps ,  8c  foutenoit  que  de  tous  les  péchez ,  Dieu  ne  pardonnoit 
que  ceux  qui  fe  commettoient  par  ignorance.  Il  nommoit  chiens 
&  Pourceaux,  tous  ceux  qui  ne  fuivoient  pas  fes  erreurs  ;  iladmettoit 
la métempfycofe ,  8c  croyoit  que  la  foi  étoit  naturelle  à  lame,  5c 
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que  les  hommes  étoient  bons  ou  méchans ,  dignes  du  falut  ou  de  1k 
damnation,  par  leur  nature  8c  non  par  leur  volonté.  Bafilide  1e 
vantoit  de  fuivre  la  doéirine  de  l’Apôtre  faint  Matthias,  8c  préten- 
doit  avoir  eu  pour  Mâitre ,  Glaucias ,  qu’on  difoit  avoir  été  interprè¬ 
te  de  faint  Pierre.  Il  avoit  fuppofé  de  fauflès  Prophéties,  fous  le 
nom  de  Barcabbas  6c  de  Barcoph ,  8c  compofé  un  Evangile  qui  por- 
toit  fon  nom,  fur  lequel  il  avoit  fait  24  livres  de  Commentaires, 
qui  contenoient  toute  fa  doéirine ,  6c  qui  furent  réfutez  de  fon 
tems  même  par  Agrippa  Caftor.  Il  mourut  fous  l’empire  d’A¬ 
drien  vers  l'an  125  ou  130  de  Jefus  Chrift,  6c  laiftà  un  fils  nom¬ 
mé  ifidore,  qui  fuivit  les  erreurs  de  fon  père,  6c  compofa  auf¬ 
fi  des  Ouvrages  pour  les  défendre;  entre  autres,  un  Commentai¬ 
re  fur  leur  Prophète  Barcoph;  un  livre  d’Exhortations;  des  Mora¬ 
les  ;  6c  un  Traité  de  la  fécondé  ame.  Il  eut  auffi  plufieurs  Dil'ci- 
ples,  6c  fa  Seéle  dura  jufqu’au  cinquième  fiécle.  Agrippa  Caftor, 
Saint  Juftin  Martyr,  Dialog.  cum  Triphon.  Saint  Irénée,  Clément 
Alexandrin ,  êc  d’autres ,  ont  réfuté  les  impiétez  de  Bafilide.  *  Ter- 
tullien,  de  Prafcript.  c.  46.  Clément  Alexandrin ,  1.2.  3.0*4.  Stromat. 
3.  S.  Irénée ,  /.  22.  c.  2.  de  Har.  S.  Epiphane ,  H&r.  23.  S.  Auguftin, 
Baronius,  6cc.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Aut.  Eccl.  des  trois  pre¬ 
miers  fié  clés. 

BASILIDE  de  Scythopolis,  Philofophe,  florifloit  dans  le 
fécond  fiécle,  du  tems  de  Marc-Auréle-Antonin  ,  qui  l’eftimoit 
beaucoup.  On  dit  qu’il  fut  un  des  Précepteurs  de  Lucius  Verus  ; 
mais  Jules  Capitolin  n’en  fait  point  mention.  *  Gefner  6c  Simler . 
Biblioth. 

BASILIDE,  Evêque  d’Aftorga  en  Efpagne  ,  qui  vivoit 
dans  le  troifiéme  fiécle,  vers  l’an  238 ,  fut  accufé  de  divers  crimes, 
6c  entre  autres  d’avoir  été  du  nombre  des  Libellatiques,  c’eft  à  di¬ 
re,  de  ceux  qui  prenoient,  durant  la  perfécution,  des  lettres  des 
Juges,  par  lefquelles  on  certifioit  qu'ils  avoient  facrifié  aux  idoles, 
afin  qu’on  les  laifsât  vivre  en  repos.  Il  voulut  rentrer  dans  fon  égii- 
fe,  fans  fe  foumettre  à  la  pénitence  ordonnée  par  les  Canons:  ce 
qui  troubla  la  paix  des  églifes  d’Efpagne.  *  S.  Cyprien,  Epijl.  68. 

BASILIDE  fouffrit  le  martyre  à  Rome  avec  Cyrin,  Na- 
bor  5c  Nazare,  tous  Officiers  de  l’armée  de  l’Empereur  Maxence, 
vers  l’an  309.  Après  avoir  été  cruellement  tourmentez  dans  la  pri- 
fon,  par  ordre  du  Préfet  de  la  ville  ,  ils  furent  préfentezà  l’Empe¬ 
reur  ;  6c  n’ayant  pas  voulu  facrifier  aux  idoles,  ils  furent  condam¬ 
nez  à  avoir  la  tête  tranchée.  On  enterra  leurs  corps  fous  le  che¬ 
min  d’Auréle,  à  quelques  lieues  de  Rome.  Leur  culte  étoit  déjà 
public  dans  l’églife  de  Rome  aux  VI.  6c  VII  fiécles,  8c  on  a  tou¬ 
jours  célébré  leur  fête  au  12  de  juin  ;  mais  leur  Hiftoire  eft  allez 
incertaine  ,  parce  que  leurs  Aétes  font  luppofez  ou  corrompus. 
*  Acla  apud  Bollandum.  Les  Martyrologes.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

BASILIDE,  Patrice,  qui  vivoit  dans  le  VI  fiécle,  écrivit 
quelques  Ouvrages.  *  Conjultez.  les  Auteurs  citez  après  Bafilide 
Philofophe. 

*  BASILIDE,  Tyrien,  étoit  habile  dans  les  Mathémati¬ 
ques.  Il  en  eft  fait  mention  au  XIV  Livre  de  l’Ouvrage  qui  porte  le 
nom  d ’Euclide. 

*  BASILIDE  Grammarien  Grec  cité  par  Clément  Alexan- 
drin ,Stromat.  IV.  6c  par  l’Auteur  du  Grand  Etymologicon.  *Joannis 
Meurfii  Biblioth.  Gr&ca. 

B  A  S  I  L  D  E  S  ou  H  E'R  A  C  L  I  D  E'S  (Jacques)  Impo- 
fteur.  Cherchez.  J  A  C  QJJ  E  S. 

BASILIGOROD.  Voyez.  B  ASILO  UGORO  D. 

BASILIMPHA,  en  Latin  Nymph&us ,  Nymphius ,  rivière 
du  Diarbeck,  province  de  la  Turquie  en  Allé,  qui  fe  décharge 
dans  le  Tigre,  entre  la  ville  de  Molul  6c  celle  de  Tekrit  ou  Ta- 
krit.  *  Maty,  Diction.  Géogr. 

BASILINE,  fécondé  femme  de  Jule  Confiance,  frère  de 
Conftantin  le  Grand,  étoit  d’une  race  tres-illuftre.  Elle  fut  mère 
de  Julien  l'ApoJlat  qui  naquit  à  Conftantinoble  l'annéé  331,  8c  el¬ 
le  mourut  quelque  tems  après  la  naifîànce  de  ce  Prince.  Il  parôit 
qu’elle  a  été  Chrétienne,  puisque  l’on  trouve  quelle  avoit  donné 
des  terres  à  l’églife  d’Ephéfe  ;  mais  il  y  a  apparence  qu’elle  fut  en¬ 
gagée  dans  les  erreurs  des  Ariens;  car  elle  témoigna  une  extrême 
paffion  contre  faint  Eutrope,  célébré  Evêque  d’Andrinopie,  6c  el¬ 
le  fut  même  en  partie  l’occafion  de  l’exil  6c  de  la  dépolition  de  ce 
faint  Prélat.  *  S.  Athanafe,  ad  Solit.  Ammien  Marcellin,  l.  25. 
Julien,  Epijl.  ;i.  Hermant,  Vies  de  faint  Athanafe  &  de  faint  Bajile. 

BAS1LIPOTAMO  ou  V  AS  I  L  I  P  O  T  A  M  O  , 
Bafilipotamus,  rivière  de  Grèce,  en  Morée ,  8c  dans  la  province  de 
Tzaconie.  Elle  reçoit  d’autres  petites  rivières ,  6c  fe  jette  dans  la 
mer  au  Golfe  de  Caftel  Rampani.  Les  Anciens  lui  ont  donné  les 
noms  d’Hermerus ,  de  Marathon  6c  d’Eurotas. 

B  A  S  I  L  I  QU  E,  mot  Grec,  qui  lignifie  une  Maifon  royale. 
C’étoit  à  Rome  un  bâtiment  public  ,  conltruit  luperbement,  où 
l’on  rendoit  la  juftice  à  couvert:  en  quoi  la  Bafilique  eft  diftinguée 
de  Forum,  qui  étoit  une  place  publique  expofée  à  l’air.  Il  y  avoit 
dans  ces  Bafiliques  de  grandes  fales  voûtées ,  6c  des  galeries  élevées 
fur  de  riches  colomnes  :  des  deux  cotez  des  galeries  étoient  des 
boutiques  où  l’on  vendoit  les  plus  belles  marchandifes  :  il  y  avoit  au 
milieu  une  grande  place  pour  la  commodité  des  gens  d’affaires  6c 
des  Marchands,  à  peu  près  comme  dans  le  Palais  à  Paris.  Les 
Tribuns  y  rendoient  la  juftice,  auffi  bien  que  les  Centumvirs.  On 
y  avoit  confirait  des  chambres,  où  les  Jurifconfultes  6c  les  Légiftes 
gagez  de  la  République,  fe  tenoient pour  répondre  fur  les  points  de 
Droit,  lorsqu’on  les  confultoit.  C'eft  fans  doute  ce  qu’a  voulu  di¬ 
re  Cicéron,  Epijl.  14.  /.  2.  ad  Atticum,  Bafilicam  habeo ,  non  villam, 
frequentia  Formianorum ,  parce  qu’on  le  venoit  confulter  de  toutes 
parts  dans  fa  maifon  de  campagne ,  comme  s’il  eût  été  dans  une  Ba¬ 
filique.  Les  principales  Bafiliques  de  Rome  étoient  Julia,  Borda, 
Sicinnii,  Sempronii ,  Caii ,  Lucii ,  8c  Argentariorum ,  c’eft  à  dire, 
des  Banquiers.  On  en  fit  conftruire  d’autres  pour  la  commodité  des 
Négocians  6c  des  Marchands ,  auprès  de  la  grande  place  de  Rome  : 
les  Ecoliers  y  alloient  faire  leurs  déclamations  pour  parôitre,  6c 
avoir  un  plus  grand  nombre  d’auditeurs,  félon  le  témoignage  de 
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Quintilien,  /.  12.  e.  3.  Les  grandes  &  fpacieufes  (aies  que  l’on 
appelle  Bafiliques,  ont  été  ainfi  appellées ,  parce  quelles  étoient  fai¬ 
tes  pour  atlèmbler  le  peuple,  lorsque  les  Rois  rendoient  eux-mêmes 
la  juftice.  Enfin  on  les  prit  pour  fervir  d 'églife  aux  Chrétiens. 
Depuis  il  eft  arrivé  qu’on  a  bâti  la  plupart  des  églifes  lur  le  modèle 
des  Bafiliques,  qui  différent  des  temples  des  Anciens,  en  ce  que 
les  colomnes  font  au  dedans ,  au  lieu  que  dans  les  temples  elles 
étoient  au  dehors.  *  Vitruve,  l.  5.  c.  1.  Perrault,  dans  fes  Notes. 
A  l'égard  des  Chrétiens,  voici  la  différence  qu'il  y  a  eu  parmi  eux 
entre  les  Bafiliques  &  les  Temples.  OnappelloitBafiliques  les  édi¬ 
fices  dédiet  au  cultedeDieu  8c  en  l’honneur  des  Saints,  fpéciale- 
ment  des  Martyrs.  Le  nom  de  Temple  étoit  propre  aux  édifices 
bâtis  pour  y  célébrer  les  myftéres  divins,  comme  nous  l'appren¬ 
nent  l'aint  Bafile,  faint  Grégoire  de  Nazianze,  faint  Ambroife  8c 
faint  Jérôme.  Quelques  Anciens  ,  comme  Minutius  Félix  ,  en 
fon  Oclavius,  ont  dit  que  les  Chrétiens  n’avoient  point  de  temples, 
8c  que  cela  n’étoit  propre  qu'au  Judaïfme  8c  au  Paganifme;  mais 
dans  la  fuite  on  a  donné  le  nom  de  temples  aux  églifes,  celui  de  Ba¬ 
filiques  a  été  particuliérement  donné  à  celles  qui  étoient  deflinées 
pour  conferver  les  reliques,  8c  honorer  la  mémoire  des  Martyrs. 
*  Bellarmin ,  Contro-Verfes ,  tome  2. 

Cicéron  &  les  autres  Auteurs  Latins  ont  donné  le  nom  de  Bafili- 
que  à  tous  les  édifices  publics  8c  d’une  rare  ftruéture,  où  l’on  s’af- 
fembloit,  (oit  pour  rendre  lajuftice,  foitpour  les  Harangues,  foit 
pour  traiter  du  Commerce  ;  8c  quelquefois  tout  cela  fe  faifoit  dans 
une  même  enceinte,  comme  on  le  pratique  à  préfent  enplufieurs 
lieux.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’on  noinmoit  Bafiliques  non  feule¬ 
ment  les  Palais  des  Princes,  mais  auifi  les  Maifons  de  Ville,  &  les 
Places  de  Change  où  s’aflèmblent  les  Marchands ,  ce  que  l’on  ap¬ 
pelle  Bourfeà  Londres  &  à  Amfterdam.  Celle  de  Londres,  qui 
eft  magnifique,  femble  être  bâtie  fur  le  modèle  de  ces  fortes  d’édi¬ 
fices  publics  qui  étoient  à  Rome,  félon  que  Vitruve  nous  les  dé¬ 
peint,  c’eft  à  dire,  avec  deux  rangs  l’un  fur  l’autre  de  beaux  por¬ 
tiques  voûtez  &  appuyez  fur  de  riches  colomnes,  fous  lefquelles 
d’un  côté  l’on  tenoit  la  Juftice,  8c  de  l’autre  on  traitoit  des  affaires 
de  négoce.  P.  Viétor  dit  qu’il  y  en  avoit  dix-neuf  de  la  forte  à 
Rome:  Sc  Onuphrius  Panvinius  en  met  jufques  à  vingt-un.  Voyez 
Jean  Rofin,  aux  Antiquité z  Romaines  :  8c  Sigonius  ,  de  fttdiciis , 
l.  i.c.  z8. 

ANCIENNES  BASILIQUES  DE  ROME. 

Bafilique  Alexandrine  ,  bâtie  par  Alexandre  Sévére  près  du 
champ  de  Mars. 

Bafilique  Antonienne,  dans  le  neuvième  quartier  de  Rome. 

Bafilique  Argentaire ,  ainfi  nommée ,  parce  que  l’on  y  vendoit 
toutes  fortes  de  vafes  ou  de  bijoux  d’or  &  d’argent. 

Bafilique  dé  Caius  &  de  Lucius,  bâtie  par  Augufte  entre  le  tem¬ 
ple  de  lâinte  Bibiane  8c  les  murs  de  Rome. 

Bafilique  de  Fulvie,  bâtie  par  le  Conful  Paulus. 

Bafilique  de  Julie,  proche  du  temple  de  Jules  Céfar. 

Bafilique  de  Martiane,  bâtie  par  Martiane,  fceur  de  l’Empereur 
Trajan,  dans  le  neuvième  quartier  de  Rome. 

Bafilique  de  Mattidie,  bâtie  par  cette  Princeflè ,  fceur  de  l’Empe¬ 
reur  Trajan ,  dans  le  neuvième  quartier  de  Rome. 

Bafilique  de  Neptune,  bâtie  par  Abafcante,  Affranchi  d’Augu- 
fle ,  proche  du  Cirque  de  Flaminius. 

Bafilique  d’Opimia,  dans  la  place  publique.  Les  Centumvirs  s’y 
afièmbloient  quelquefois  pour  y  juger  des  procès  de  peu  de  confé- 
quence. 

Eafilique  Pauline,  bâtie  par  Paulus,  Conful  l’an  704  de  la  fonda¬ 
tion  de  Rome,  dans  la  place  publique. 

Bafilique  de  Pompée. 

Bafilique  Porcienne,  bâtie  par  Caton  l’an  566  de  la  fondation  de 
Rome. 

Bafilique  Sempronienne,  bâtie  par  T.  Sempronius,  proche  du 
grand  Cirque. 

Bafilique  de  Sicinius,  qui  fut  changée  depuis  en  Bafilique  Chré¬ 
tienne. 

Bafilique  de  Trajan ,  dans  la  Place  publique. 

BASILIQUES  DES  CHRE'TI  E  NS  A  ROME. 

Bafilique  de  fainte  Agnès,  bâtie  par  Conftantin  l’an  19  de  fon 
régne. 

Bafilique  de  Conftantin,  bâtie  par  cet  Empereur  dans  le  quatriè¬ 
me  quartier  de  Rome.  On  lui  a  donné  depuis  le  nom  d’églife  de 
faint  Sauveur. 

Bafilique  de  la  Croix,  bâtie  par  Conftantin. 

Bafilique  de  faint  Jean-Baptifte,  bâtie  par  Conftantin  dans  le  Pa¬ 
lais  de  Latran. 

Bafilique  de  faint  Laurent,  bâtie  par  Conftantin  proche  la  porte 
Efquiline.  4 

Bafiliques  de  faint  Pierre  8c  de  faint  Paul,  bâties  par  Conftantin. 

Bafilique  de  faint  Sauveur,  bâtie  par  Conftantin  dans  le  Palais  de 
Latran. 

Bafilique  de  la  fainte  Vierge,  que  l’on  prétend  avoir  été  bâtie  par 
Callifte  I. 

B  A  S  I  L  I  QU  E  S  ,  loix  8c  ordonnances  des  Empereurs  de 
Conftantinople ,  du  Grec  BxtrtMxoç,  qui  fignifie  Impérial,  dans  le 
fens  que  les  Empereurs  Grecs  donnoient  à  ce  mot  -,  car  ils  s’attri- 
buoient  le  nom  de  Bxo-iXeùç ,  Bafileus ,  donnant  aux  autres  Souverains 
celui  de  Vvfe,  Rex.  Ces  ordonnances  écrites  en  langue  Gréque, 
furent  publiées  par  l’Empereur  Léon  VI.  furnommé  le  Philofophe, 
fils  de  Bafile,  8c  frère  de  Conftantin,  vers  l’an  888.  Elles  font  di- 
vifées  en  60  livres  :  c’eft  pourquoi  les  Grecs  appellent  ce  recueil 
ÉËmcvrdPipfcv  ,  c’eft  à  dire.  Livre  divifé  en foixante  parties,  OU  Re¬ 
cueil  de  fixante  livres.  L’Empereur  Bafile  en  drefïa  le  projet,  8c 
quelques-uns  ont  cru  que  le  nom  de  cet  Empereur  pouvoic  avoir 
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donné  lieu  de  les  appellér  Bafiliques.  *  Cujas,  Obfervat.Ul>.  6. 

M.  Ménagé  prétend  qu  il  eft  faux  que  le  livre  des  Bafiliques 
n  ait  contenu  que  les  Conftitutions  des  Empereurs  de  Conftantino- 
p  e.  Il  dit  que  les  Bafiliques  ,  ru  BxmX iy.it,  ,  lpnt  les  Loix  des 

mpereurs,  comme  les  Eparchiques,  tx  Ena^ux  ,  font  les  Edits 
des  Préfets  du  Prétoire;  mais  que  les  livres  des  Bafiliques  font  les 
Loix  des  Romains  traduites  en  Grec ,  c’eft  à  dire  le  Digefte  le 
Code  Juftinien,  les  Novelles  de  Juftinien,  à  quoi  ôn  a  ajouté  quel¬ 
ques  Edits  de  Juftinien,  de  Juftin  le  jeune,  de  Tibère  de  Thrace 
deZénon,  8c  de  Bafile  le  Macédonien  ;  que  ce  fut  Sabbatius  Proto^ 
fpatarius  qui  en  fit  la  traduélion  par  ordre  de  l’Empereur  Léon; 
&  que  dans  le  même  tems  Photius  Patriarche  de  Conftantinople 
fit  la  colleftion  des  Canons  qu’il  appella  Nomocanon.  ‘Ménage" 
Anti-Baillet ,  tome  î.p.  141.  &  fuiv.  de  l’édit.  de  la  Haye,  1690. ^  * 

B  A  S  I  L  I S ,  Auteur  Grec ,  qui  avoit  écrit  une  Hiftôire  des  In¬ 
des.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu,  mais  feulement  qu’il 
eft  fouvent  cité  par  les  Anciens.  *  Athénée,  l.  9.  Pline,  /.  fi* 
Hijl.  c.  39.  &c. 

BASILISQUE,  Empereur  de  Conftantinople,  étoit  frère 
de  l’Impératrice  Vérinc,  femme  de  Léon  dit  le  Vieil.  En  368,  il  fut 
nommé  Général  de  l’armée  qu’on  envoya  contre  les  Vandales,-  mais 
étant  d’intelligence  avec  les  ennemis,  8c  ayant  même  reçu  une 
grande  fomme  d’argent  de  Genferic ,  il  laiflà  brûler  la  flotte  qu’il  com- 
mandoit.  Depuis  il  chaflà  du  thrône  l’Empereur  Zénon,  leçon* 
traignit  de  fj’ir  en  Ilàurie,  8c  fe  mit  en  fa  place  l’an  476.  Ce  Prin¬ 
ce  devint  l’objet  de  la  haine  générale  par  les  impiétez:  il  ofa  con¬ 
damner  le  Concile  de  Chalcédoine,  prit  ouvertement  le  parti  des 
Seéfateurs  d’Eutychès,  rappella  les  Evêques  hérétiques  exilez,  8c 
fit  un  édit  en  leur  faveur,  contre  la  décifion  du  même  Concile. 
Mais  Zénon  étant  de  retour  avec  une  puifîànte  armée,  attira  dans  fon 
parti  Armatus  Général  des  troupes  de  Bafilifque,  fe  reconcilia  avec 
Vérine  fa  belle-mére  ;  8c  à  fa  confidération,  donna  la  vie  à  fon  en¬ 
nemi  ,  qui  s’étoit  réfugié  dans  la  grande  églife  avec  fa  femme  Zéno- 
nide  8c  les  enfans.  Cette  fécondé  révolution  arriva  en  477,  8c  Ba¬ 
filifque  fut  rélégué  en  Cappadoce,  où  il  mourut  de  faim  Sc  de 
froid.  Armatus  que  nous  venons  de  nommer,  avoit  un  fils  nommé 
Basilisque,  à  la  prière  duquel  ce  Général  fe  révolta  contre  le 
Tyran  pour  fervir  Zénon.  Ce  dernier  lui  avoit  promis  de  le  faire  Céfar, 
Il  s’aquitta  de  fa  promelfe  ;  mais  peu  après,  le  père  fut  puni  de  mort 
comme  un  trâitre,  par  ordre  même  de  Zénon  ;  8c  le  fils  fut  mis  au 
nombre  des  Leéteurs  de  l’églife  Notre-Dame,  dite  des  Blaquernes, 
à  Conftantinople,  in  Blaquernis.  Depuis  on  lui  donna  l’Archevê¬ 
ché  de  Cyzique  dans  l’Hellefpont ,  afin  qu’il  portât  la  pourpre, 
comme  s’il  eût  été  Céfar.  Ce  qui  arriva  l’an  484.  *  Procopius, 
/.  1.  de  Bel.  Vandal.  Evagre  ,  l.  3.  ch.  3.  4.  &  fuiv.  Nicéphore] 

l.  15.C.  2 p.érc. 

B  A  S  I L  I S  QU  E.  On  trouve  dans  le  Martyrologe  deux 
Martyrs  de  ce  nom  ;  l’un  foldat ,  8c  un  autre ,  Evêque  de  Comane, 
tous  deux  martyrifez  au  commencement  du  IV  fiécle.  La  mémoire 
du  premier  n’eft  fondée  que  fur  des  Aétes  fort  incertains.  Le  mar¬ 
tyre  du  fécond  eft  attefté  par  Pallade,  dans  la  Vie  de  faint  Chryfo- 
ftome,  qui  rapporte  que  ce  Saint,  qui  avoit  fouffert  le  martyre  à 
Nicomédiefous  l’Empereur  Maximin  avec  le  Prêtre  Lucien,  appa¬ 
rut  à  làint  Jean  Chryfoftome ,  dans  le  tems  qu’on  le  conduifoit  en 
exil,  8c  qu’il  y  avoit  une  églife  proche  de  Cornsne  qui  portoit  le 
nom  de  ce  faint  Martyr.  *  Pallade,  Vita  Joarmis  Chryfoft.  Sozomé- 
/.  8.  ch.  28.  Théodoret,  /.  5.  ch.  34.  Baillet,  Vies  des  Saints, 
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B  A  S  I  L  I  S  S  A.  Voyez  ARGF.NTARO. 

BASILOGOROD.  Voyez  BASILOUGOROD. 

BASILOUGOROD  ou  VASILOUGDROD, 
B afilopolis,  ville  du  Royaume  de  Cafan,  dans  cette  partie  de  la 
Tartarie,  qui  eft  aux  Mofcovites.  Le  Grand  Duc  Jean  Bafile  ayant 
conquis  le  Royaume  de  Cafan,  fit  bâtir  cette  ville  fur  le  confluent 
du  Wolga  8c  du  Sura,  8c  lui  donna  fon  nom.  Elle  eft  alfez  mar¬ 
chande  à  caufe  de  la  commodité  des  rivières.  *  Sanfon. 

BASJLOWITZ  (Jean)  Cherchez  Z  U  S  K  I. 

BASILUZZO,  en  Latin  Bafilujfa ,  Herculis  infula,  ifle  de  la 
Mer  de  Tofcane;  c’eft  une  de  celles  de  Lipari.  Elle  n’a  que  deux 
milles  de  circuit,  8c  elle  n’eft  point  habitée.  *  Maty,  Diction. 
Géogr. 

B  ASIL  YSSE  (Saint)  Cherchez  B  ASSILLE. 

*  BASIN  (Saint)  Archevêque  de  Trêves  vers  la  fin  du  VII 
fiécle , -étoit  iflu  de  la  famille  des  Ducs  d’Auftrafie.  Il  fe  retira 
dans  le  monaftére  de  S.  Maximin  dont  il  fut  Abbé  ;  après  quoi  il 
fut  élu  Archevêque.  Il  fit  bâtir  plufieurs  Eglifes,  8c  prit  foin  de 
l’éducation  de  fon  neveu  qui  lui  fuccéda  dans  l’Archevêché.  Il  eft 
enterré  dans  le  Monaftére  de  S.  Maximin,  8c  fa  mémoire  fe  célé¬ 
bré  le  quatrième  mars.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Surius. 

BASIN  (Thomas)  Evêque  de  Lizieux,  qui  vivoit  dans  le 
XV  fiécle ,  avoit  de  la  vertu  8c  de  l’érudition  ;  mais  ayant  eu  le  malheur 
d’avoir  déplu  au  Roi  Louis  XI,  il  ne  put  jamais  revenir  à  Lizieux, 
d’où  on  l’avoit  éloigné.  Il  écrivit  diverfes  Apologies ,  8c  mourut 
vers  l’an  1480011  i486.  *  Gaguin,  inLudov.  XI.  Sainte-Marthe, 
G  a  II.  Chrift. 

BASIN  (Bernard)  Efpagnol,  Dofteur  de  Paris,  Sc  Chanoine 
de  Saragofle,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle,  8c  écrivit  entre  autres 
Ouvrages,  celui  de  Artibus  Magicis  &  Magorum  maleficiis,  qui  fut 
imprimé  à  Paris  l’an  1506.  *  Miræus,  de  Script. Sac. XVI.  Nico¬ 
las  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  Du  Boulay ,  Hijl.  Univ.  Tarif.  &c. 

BASIN  DE  BEZONS.  Cherchez  BAZIN. 

B  A  S  I  N  E,  femme  de  Bafin  Roi  de  Thuringe,  chez  qui  Chil- 
déric  I.  de  ce  nom  Roi  de  France ,  s’étoit  retiré  en  459.  Elle  fut 
fi  charmée  de  ce  Prince  qui  l’avoit  débauchée,  quelle  quitta  Ion 
mari  pour  le  fuivre.  Childéric  l’époulà,  8c  elle  fut  mere  de  Clo¬ 
vis  I.  Confultez  Bayle  dans  fon  Diétionnaire  Critique  de  1  annee 
1702,  où  il  entre  dans  plufieurs  particularitez  de  la  vie  de  Baline. 

*  Aimoin,  l.  4.  ch.  8.  Sigebert  8c  Adon,  enlaCbron.  Grégoire  de 
Tours,  /.  2.  ch.  12.  _  - 
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B  A  S  I  N  E,  fille  de  Chilpéric  I.  Roi  de  France,  &  d’Audoué- 
re,  fut  voilée  par  ordre  de  Frédegonde  fa  belle- mère,  &  mife  dans 
le  monaftére  de  Sainte-Croix  de  Poitiers,  d’où  elle  fortit  en  589, 
avec  Crodielde  fa  coufine,  pour  acculer  Lubovére  leur  Abbetle, 
avec  laquelle  elles  ne  vivoient  pas  bien.  Mais  l’Abbefiè  fut  décla¬ 
rée  innocente ,  Sc  ces  Religieufes  furent  excommuniées  par  une  af- 
femblée  d’Evêques,  tenue  à  Poitiers  l’an  589.  A  la  prière  de  Clo¬ 
taire  II.  &  de  Gontran,  le  Concile  de  Metz  leur  donna  l'abfolution 
en  590.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  9.  c.  29.  /.  10.  c.  20. 

BASINGSTOKE,  bourg  qui  donne  le  nom  à  une  con¬ 
trée  de  la  partie  feptentrionale  du  Comté  de  Hamp  en  Angleterre, 
à  39  milles  Anglois  de  Londres.  C’eft  près  de  ce  bourg,  que  le 
Duc  de  Bolton  avoit  une  maifon,  d’une  lîrufture  belle  &  magnifi¬ 
que,  &  la  plus  grande  de  toutes  celles  du  Royaume;  mais  elle  eft 
préfentement  ruinée.  *  Difiion.  Anglais. 

B  A  S  I  R  I ,  Bafirius  fluvius ,  rivière  de  Perfe ,  qui  coule  dans 
la  province  de  Kherman,  arrolè  la  ville  de  ce  nom,  8c  celle  de 
Badin,  félon  les  petites  cartes  de  Sanfon,  8c  fe  décharge  dans  le 
Goliè  d’Ormus.  On  croit  que  c’eft  le  Saganus  des  Anciens.  -  *  Ma- 
ty ,  Diùl.  Géogr. 

B  ASIUS  (Gui)  furnommé  Baifius ,  ou  de  Baïpbe,  natif  de 
Reggio,  8c  Archidiacre  de  Bologne,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiecle, 
a  rendu  fon  nom  célébré  par  un  Ouvrage  qu’il  àppelle  Rofarium, 
quieli  un  Commentaire  fur  le  livre  du  Décret  de  Gratien,  &  fur 
les  cinq  livres  des  Décrétales  du  Pape  Crégoire  IX.  *  Trithéme 
&  Bellarmin ,  de  Script.  Eccl. 

*  B  ASIUS  (jean)  né  à  Leuwaarden en  Frife,  donna  dès 
fes  premières  années  des  marques  de  la  vivacité  de  fon  efprit.  Il 
fit  fes  études  à  Leuwaarden  &  à  Leyde.  De  là  il  alla  à  Louvain, 
8c  enfuite  en  France,  où  il  fut  reçu  Doéteur  en  Droit  Civil  8c  Ca¬ 
nonique.  Ainfi  il  retourna  en  Ion  pais  avec  beaucoup  de  gloire, 
8c  s’y  exerça  pendant  quelque  tems  à  la  pratique.  Il  donna  au  pu¬ 
blic,  Paradox#  Difputationes  Juris  Civilis ,  qui  furent  imprimées  en 
folio,  à  Bâle,  l’an  1575.  Il  a  fait  aufli  en  vers  Latins  une  ré lation 
agréable  &  divertiflànte  des  Vacances  de  l’Automne.  Sa  haute  ca¬ 
pacité  dans  la  Jurifprudence,  le  fit  appeller  par  la  ville  de  Delft 
pour  remplir  la  charge  de  Séeretaire.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Valé- 
re  André,  Biblioth.  Belgica.  p.  455. 

B  A  S  K  I  R  I  E.  Voyez ,  B  A  S  K  R  O  N. 

BASKRON,  P  ASCATIR,  PASC  HA  RTI, 
B  as  kir  ia ,  Pafcatiria ,  Pafchartiria ,  province  de  laTartarie  Mofcovi- 
te,  dont  on  n’a  pas  de  connoiflànce  exaéte.  M.  Witlèn,  dans  là 
carte  ,  lui  donne  plus  d'onze  degrez  du  couchant  au  levant  ,  au 
lieu  que  Sanfon  ne  lui  en  donne  que  fept.  Il  borne  le  Baskron  au 
levant  par  les  Kalmucs;  au  midi,  par  la  grande  Nagaïa;  au  cou¬ 
chant  ,  par  la  rivière  de  Kama ,  qui  la  fépare  des  Tartares  Czérémif- 
fes;  Seau  nord,  parla  Permia-Welichi  ou  Perma-Weliki,  8c  par 
une  partie  de  la  Sibérie.  Il  y  met  les  fources  du  Jaick,  du  To- 
bol,  duKungur,  Sc  de  quelques  autres  rivières;  &  les  petites  vil¬ 
les  luivantes  Bir,  Ofa,  Ufinskoi,  N ilhe-Ufolia ,  Perecop  ou  Ver- 
gno  Ufolio,  Kungur,  Karmaffinaou  Kanaflima,  Werchina,  8c  Ro- 
fakfe  Stadt,  autrefois  Sbakaiskich.  Il  parôit  jufte,  dit  Baudrand, 
de  l'uivre  les  Rélations  modernes  plutôt  que  les  anciennes.  *  Maty, 
H  ici.  Géogr. 

B  A  S  L  E,  Bafilea ,  ville  libre  de  la  Suiflè,  le  IX  entre  les  XIII 
Cantons.  Elle  eft  lituée  fur  le  Rhin,  à  deux  lieues  au  delfous  de 
l’ancienne  Augufta  Rauracorum ,  dans  une  contrée  fertile  8c  riante, 
dont  l’air  eft  également  pur  8c  fain.  Sa  fameufe  Univerfité,  fon 
commerce  8c  fes  manufaétures  la  rendent  fort  confidérable.  L’ori¬ 
gine  de  cette  ville  eft  inconnue  ;  cependant  il  eft  sûr  quelle  a  com¬ 
mencé  fous  les  Empereurs  Romains.  Il  y  a  des  Chroniques  ancien¬ 
nes  de  Bâle  qui  difent  que. cette  ville  fut  ruinée  fous  les  Empereurs 
Valérien  8c  Gallien  par  les  Allemans  qui  patférent  le  Rhin  en  260 , 
8c  qui  firent  une  irruption  dans  l’Empire  Romain;  mais  ce  n’eft 
qu’une  conjedture,  nullement  fondée  fur  aucun  monument  refpe&a- 
ble.  Ammien  Marcellin  dit  que  Valentinien  II.  qui  régna  depuis 
378,  jufquesen  39Û,  fit  bâtir  auprès  de  Bafilia,  au  deflous  d ’Au- 
gufla  Rauracorum ,  un  Robur  ou  une  tour  contre  les  Allemans,  & 
l’on  croit,  avec  alfez  de  vraifemblance,  que  cette  tour  eft  la  même 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  8c  qui  eft  joignante  au  Magafin  du 
Sel  :  de  forte  qu’il  femble  que  dans  ce  tems-là  Bâle  n’étoit  qu’un  vil¬ 
lage,  habité  par  une  poignée  de  Pêcheurs,  où  les  Romains  pla- 
çoient  quelque  avant-garde  pour  la  sûreté  de  1  ’  Augufta  Rauracorum. 
Il  eft  donc  clair,  que  l’accroitfement  de  cette  ville  ne  doit  être  pla¬ 
cé  qu’après  l’entière  deftruction  d ' Augujla  Rauracorum ,  8c  quelle 
s’eft  aggrandie  fous  les  premiers  Rois  Bourguignons ,  fous  les  Rois 
François  ,  8 c  fous  les  féconds  Rois  de  Bourgogne.  C’eft  alors 
quelle  fut  peuplée  8c  qu’un  bon  nombre  de  la  Noblefle  de  Bourgo¬ 
gne  y  fixa  fa  demeure.  L’Etymologie  du  nom  de  Bâle  eft  fort  in¬ 
certaine.  Quelques-uns  dérivent  ce  nom  de  Pajfus,  parce  que  les 
Romains  avoient  établi  dans  ce  lieu-là  un  paiiàge  fir  le  Rhin. 
Quelques  autres,  donnant  dans  la  Fable,  difent  que  dans  le  tems, 
qu  on  bâtifloit  la  ville,  on  avoit  trouvé  un  Bafilic où  eft  aujourd’hui 
la  fontaine  des  Corroyeurs,  8c  que  de  là  étoit  venu  le  nom  de  la 
ville  8c  les  fupports  de  fon  écu,  qui  font  deux  Bafilics.  Mais  pour 
réfuter  ce  conte,  il  n’y  a  qu’à  confidérer  que  jufques  en  1452,  la 
ville  de  Bâle  eut  des  Lions  pour  fupports  de  fes  Armes,  &  qu’alors 
feulement  elle  prit  des  Bafilics,  à  l’occafion  d’un  Bafilic  defféché 
qu’on  y  avoit  apporté.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  vraifemblable  fur  cet 
article,  c’eft  que  le  nom  de  Bâle  ( Bafilea )  vient  de  Bafilia  ou  Ba- 
fi  lie  a  qui  étoit  le  nom  de  la  mère  de  l’Empereur  Julien;  qui  étant 
encore  Lieutenant  Général  des  armées  des  Romains ,  s’arrêtoit  fou- 
vent  &  pendant  long-tems,  entre  Augujla  Rauracorum  &  Strasbourg. 
La  ville  de  Bâle  eft  partagée  par  le  Rhin  en  deux  parties  fort  inéga¬ 
les.  La  partie  la  plus  grande,  qui  eft  du  côté  de  France,  &  fur 
le  bord  occidental  du  Rhin,  s’étend  fur  le  penchant  d’un  mont  en 
forme  d’Amphithéatre.  La  petite  qui  eft  fur  le  bord  oriental  de  ce 
fleuve  eft  fituée  dans  une  plaine  fertile.  Ces  deux  villes  font  join¬ 
tes  par  un  pont ,  qui  a  230  pas  géométriques  de  longueur.  Ilfiitéle- 


BAS. 

vé  en  1226 ,  par  les  foins  de  Walther  de  Rœteln  Evêque  de 
Bâle  lecouru  de  la  Bourgeoifie.  Le  Rhin  y  reçoit  les  deux  petites 
rivières  de  Birs  Sc  de  Wics,  dont  les  eaux  fervent  à  nettoyer  la  vil¬ 
le  ,  à  faire  tourner  divers  moulins ,  Sc  à  plulieurs  autres  ulages  pour 
la  commodité  des  Habitans. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  la  grande  ville,  c'eft  1. 
l’Eglife  Cathédrale  que  l’Empereur  Henri  IL  rit  bâtir  depuis  1010, 
jufques  en  1019,  Sc  qui  eft  grande,  belle  8c  même  magnifique. 
2.  La  Maifon  de  ville,  où  l’on  voit  un  Tableau  incomparable  de 
Holbein,  qui  répréfente  l’Hiftoire  delà  paflion;  pour  lequel  un 
Elefteur  de  Bavière  offrit  autrefois  30000  florins  d’Empire  payables 
enfel.  On  y  voit  aulli  la  ftatue  de  L.  Munacius  Piancus.  3.  L’Ar- 
fenal,  qui  eft  richement  pourvu  de  toute  forte  d'armes  &  d’un  beau 
train  d’Artillerie.  L’on  y  voit  encore  une  partie  du  butin  que  les 
Suiflès  firent,  lorsqu’ils  battirent  Charles  le  Hardi,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne.  4.  Le  Palais  des  Markgraves  de  Bade-Dourlach ,  qui,  après 
avoir  été  réduit  en  cendres  fur  la  fin  du  fiécle  palfé ,  fut  rebâti  avec 
beaucoup  plus  de  magnificence  par  Frédéric  VII.  Markgrave  de 
Bade-Dourlach  &  Père  du  Prince  régnant.  5.  La  Bibliothèque  pu¬ 
blique  riche  en  manuferits  de  conléquence,  outre  un  très  grand 
nombre  de  livres  imprimez.  A  la  Bibliothèque  eft  joint  un  Cabi¬ 
net  de  médailles  &  de  peintures  de  Holbein,  qui  font  l'admiration 
des  Connoillèurs.  6.  La  place  de  S.  Pierre  qui  eft  une  charmante 
promenade  ornée  de  très-beaux  arbres.  7.  Le  Cabinet  de  médail¬ 
les  8c  de  curiofitez  naturelles  de  M.  Fæfch,  joignant  la  place  de  S. 
Pierre.  8.  Le  Jardin  de  Médecine,  qui  eft  d  une  valte  étendue. 
9.  Le  cabinet  de  Platterus,  à  la  rue  des  Auguftins.  10.  Il  y  a 
dans  l’enclos  de  la  cour  de  l’Eglife  Françoife  une  longue  galerie  de 
peintures  en  fresque ,  qui  réprefenteut  fa  Danfe  des  morts.  Le  fa¬ 
meux  Mérian  Graveur  de  Bâle  l’a  donnée  au  public  en  failles  dou¬ 
ces.  11.  Le  cabinet  où  Eralme  de  Roterdam  étudioit,  8c  qui  fe 
voit  dans  une  maifon  particulière,  qui  n’eft  pas  fort  éloignée  de  la 
Cathédrale.  Toute  la  ville  abonde  en  fontaines  publiques  fort  or¬ 
nées,  8c  particulières  très-commodes.  Dans  la  petite  ville  on  peut 
remarquer,  1.  la Chartreuje,  qui  eft  aujourd’hui  la  maifon  de  cor¬ 
rection,  où  l’on  éléve  outre  cela  plufteurs  pauvres  orphelins  aux 
frais  du  Magiftrat.  On  y  voit  des  tombeaux  de  Cardinaux  8c  d’au¬ 
tres  perfonnesde  diftinétion,  mortes  pendant  le  Concile  de  Bâle. 
2.  Le  Clingenthal,  qui  étoit  une  maifon  de  Religieulès  de  l'Ordre 
de  S.  Auguftin,  qui  ne  recevoit  que  des  filles  noblts. 

.  Les  horloges  de  Bâle  devancent  d’une  heure  celles  des  autres 
villes,  de  forte  que  quand  il  eft  dix  heures  ailleurs  il  en  eft  onze 
aux  horloges  de  Bâle.  Il  y  a  deux  fentimens  fur  l’origine  de  cette 
précipitation  des  horloges.  Les  uns  difent  que  la  ville  étant  aftiégée,. 
il  fe  trouva  des  trâitres  qui  avoient  promis  à  l’ennemi  de  lui  en  ou-' 
vrir  les  portes  à  une  certaine  heure  de  la  nuit  fixee  entre  eux,  8c 
que  par  un  effet  de  la  Providence  divine,  les  horloges  fonnérent* 
non  l’heure  qui  avoit  été  marquée  par  les  trâitres,  mais  lalùivante; 
de  forte  que  les  ennemis  8c  les  trâitres  crurent  avoir  manqué  leur 
coup,  ce  qui  fit  que  les  premiers  décampèrent  8c  abandonnèrent  le 
le  fiége.  Cèux  qui  ne  croyent  pas  qu'il  faille  ici  recourir  à  un  mi¬ 
racle,  dont  il  n’y  a  aucune  trace  hifiorique,  dilènt  que  le  Magiftrat 
fachant  la  trame ,  fit  faire  ce  manège  aux  horloges  pour  déconcerter 
les  afliégeans  8c  les  trâitres.  Le  lècond  fentiment  eft  de  ceux  qui 
croyent  qu’on  doit  placer  le  commencement  de  la  variation  des  hor¬ 
loges  de  Bâle,  au  commencemen;  du  Concile,  tenu  en  cette  ville 
en  1431.  En  voici,  difent-ils,  la  raifon.  Après  que  le  Concile 
fut  d’accord  des  heures  auxquelles  il  s’affembleroit,  plufieurs  des 
Pères  fe  rendoient  fi  tard  dans  faflemblée,  qu’ils  en  retardoient 
confidérablement  les  opérations.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient, 
on  fut  d’avis  de  faire  avancer  d’une  heure  les  horloges.  Mais  quoi¬ 
que  cette  raifon  foit  allez  plaufible,  elle  n’eft  fondée  ni  fur  les 
Aétes  du  Concile,  ni  fur  les  réglemens  de  Police  qu’on  fit  alors 
pour  la  direétion  de  cette  afièmblée  Eccléfiaftique. 

Les  Armes  de  Bâle  font  d’argent  à  la  croflè  de  fable.  Il  eft  vrai 
que  la  figure  dont  l’écu  de  Bâle  eft  chargé,  n’eft  pas  Amplement  • 
une  croflè,  parce  que  le  bas  de  la  figure  1e  divife  en  trois  parties  ; 
il  parôit  donc  qu’il  y  a  quelque  compofition.  Il  y  en  a  qui  croyent 
qu’elle  eft  compofée  d’une  crojfe  8c  de  deux  rames  de  Batelier  liées 
enfemble  ;  d’autres  préfument  que  cette  malle  eft  compofée  d’une 
croflè  8c  de  deux  fers  adoflèz ,  dont  les  Bateliers  fe  fervent  pour  re¬ 
monter  contre  le  cours  des  rivières.  Ces  fers  ont  une  longue  poin¬ 
te  8c  une  branche  recourbée.  En  1512,  le  Pape  Jule  IL  donnai 
la  ville  la  liberté  de  porter  d’or  la  partie  de  fes  armes  qui  eft  de  fable , 
mais  elle  aima  mieux  garder  fes  anciens  émaux.  Au  refte  ces  armes 
étoient  communes  à  l’Evêque  8c  à  la  ville,  8c  les  inftruments  des 
Bateliers  qui  s’y  trouvent ,  marquent  le  droit  de  la  pêche  que  cette 
ville  a  fur  le  Rhin.  De  là  vient  qu  autrefois  elle  portoit  le  titre  de 
Pécheur  Héréditaire  de  l'Empire. 

Le  Canton  de  Bâle  eft  borné  à  l’Eft  par  le  Comté  de  Rheinfel- 
den  8c  le  Frickthal;  à  l’oueft  par  le  Sundgaw;  au  fud  par  le  Can¬ 
ton  de  Soleurre  8c  au  nord  par  la  Seigneurie  de  Rœteln  ,  quî 
apartient  au  Markgrave  de  Bade-Dourlach.  Le  païs  eft  uni  depuis 
Bâle  jufques  à  Liechftall  8c  Siflàch,  mais  au  delà  il  eft  rempli  de 
coteaux  8c  de  montagnes.  Il  y  a  autour  de  la  ville  8c  dans  les  meil¬ 
leurs  endroits  du  païs  quantité  de  vignes.  Plufieurs  petites  rivières 
8c  ruiflëaux  fort  poiflbnneux  arrofent  8c  fertililent  la  campagne.  Ce 
Canton  eft  divifé  en  huit  Bailliages ,  dont  on  change  les  Baillifs  tous 
les  huit  ans.  Les  Baillifs  de  Farnspurg  8c  de  Waldenburg,  font  ti¬ 
rez  du  petit  Confeil,  8c  perdent  la  charge  de  Confeiller,  lorsqu’ils 
obtiennent  le  Bailliage.  Ceux  de  Munchenftein  8c  de  Hombourg 
doivent  être  tirez  de  la  bourgeoifie,  8c  ceux  de  Riechen  8c  du  petit 
Huningue  font  Membres  du  petit  Confeil  :  ils  ne  perdent  point  leur 
Confulat,  8c  réfident  dans  la  ville;  au  lieu  que  les  quatre  autres 
ont  chacun ,  dans  leur  Bailliage ,  un  Château  où  ils  demeurent.  La 
ville  de  Liechftall,  8c  ce  qui  en  dépend,  eft  fous  la  domination  de 
la  ville  de  Bâle,  qui  la  fait  gouverner  par  deux  Avoyers,  qui  alter¬ 
nent  tous  les  ans.  Le  Canton  de  Bâle  a  aufli  part,  avec  les  XI 
Cantons,  aux  quatre  Bailliages  fuuez  au  delà  du  Mont-S.  Gothard, 
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qu’on  obtint  en  1512,  de  François  Duc  de  Milan.  Ces  Bailliages 
font,  Locarno,  Lugano,  Mendrijio  6c  Val-Maggia  ou  Madia. 

De  ce  que  nous  avons  dit  fur  l'origine  de  la  ville  de  Bâle ,  il  eft 
évident ,  que  dans  fes  commencemens  elle  fut  fous  la  domination  des 
Romains.  Elle  paflà  enfuite  avec  toutes  les  autres  villes  fituées  fur 
le  Rhin,  entre  les  mains  de  Clovis,  premier  Roi  Chrétien  de  Fran¬ 
ce.  Ce  fut  fous  lui  &  fous  fes  fucceflèurs  que  le  fiége  épifcopal  établi  à 
Augujla  Rauracorum  fut  tranfporté  à  Bâle.  Lorsqu  en  879,  Bofon, 
beau-frére  &  neveu  de  Charles  le  Chauve,  fe  fut  emparé, à  la  follici- 
tation  d’Hermengarde  fon  époufe  ,  du  Royaume  d'Arles  ou  de 
Bourgogne,  Bâle  y  futcomprife.  Cependant  les  Evêques  de  cette 
ville ,  s'y  confervérent  prefque  toutes  les  Régales  &  prérogatives , 
comme  la  nomination  à  toutes  les  charges  du  gouvernement  civil  & 
criminel,  le  droit  des  péages,  des  impôts  fur  le  vin  &  fur  le  blé, 
celui  de  battre  monnoye,  &c.  En  917,  fous  le  régne  du  Roi  Ro¬ 
dolphe  II.  Bâle  fut  prefque  entièrement  ruinée  par  les  Hongrois,  de 
forte  qu'elle  refta  défolée  &  déferte  pendant  quelque  tems,  jufques 
à  ce  que  peu  à  peu  elle  fut  rétablie  &  aggrandie.  La  Nobleflè  des 
environs,  qui  étoit  aufli  fous  la  domination  des  Rois  de  Bourgo¬ 
gne  ,  ne  contribua  pas  peu  au  rétablilfement  de  la  ville,  parce  qu'el¬ 
le  vint  s  y  établir  en  grand  nombre.  Les  familles  les  plus  conlidé- 
rables  furent  les  fuivantes ,  les  Munch,  les  Schaler ,  les  d ’Andlotv, 
les  de  B&renfele ,  les  d'Eptingen,  les  de  Frick ,  les  Flachsland,  les  de 
Reichenftein,  les  de  R othberg,  les  d’Ojfenbourg ,  les  Vorgajfen,  les  de 
Ramfiein,  les  Ze  Rhein,  les  Zerkinden,  les  d ’Ulm,  les  d ’Ujfhem,  les 
de  Vfirt,  lesd ’Efringen,  &C. 

La  ville  de  Bâle  paflà  d’entre  les  mains  des  Rois  de  Bourgogne 
en  celles  de  l’Empereur  Conrad  II,  fut  ville  Impériale,  &  obtint 
quelques  privilèges ,  confldérablement  augmentez  par  les  Empe¬ 
reurs  fuivans.  En  1061,  ou  1063  félon  d’autres,  il  y  eut  à  Bâle 
une  aflemblée  fort  remarquable,  dans  laquelle  Henri  (qui  dans  la 
fuite  fut  l’Empereur  Henri  IV.)  étant  encore  fous  la  tutelle  de  fa 
mère,  fut  déclaré  Patricien  Romain :  ce  qui,  pour  lors,  étoit  le 
premier  degré  pour  parvenir  à  l’Empire.  La  même  aflemblée  fit 
l’éledion  d  un  Pape  à  la  place  de  Nicolas  II.  On  choifit  Cadole,  E- 
vêque  de  Parme ,  qui  prit  le  nom  d' Honorine  IL  En  1210  ,  Luthold 
de  R œtenlein  Evêque  de  Bâle  ,  accorda  les  Tribus  à  la  Bourgeoifie , 
&  quelles  auraient  un  Chef  fous  le  nom  de  Tribun.  En  1252,  on 
élut  du  Corps  de  la  Noblefiè  le  premier  Bourguemaître  ,  qui  fut  le 
Chevalier  Henri  Steinlin.  Il  y  avoit  dans  ce  tems-là  à  Bâle  deux  char¬ 
ges  au  deflùs  de  celle  de  Bourguemaître  ,  celle  d e  Bnillif  impérial  & 
celle  de  Préteur  ou  de  Scultet ,  comme  cela  paraît  par  un  ancienne 
lettre  de  1253,  qui  commence  ainfi,  Petrus  Advocatus,  Otto  Seul- 
têtus  :  Fratres  ,  dicH  Scalarii  :  Henriette  ,  Magijier  Civium  ,  diclue 
Steinlin:  Confules  &  U/üverfitets  Civium  Bajilienjium  &c.  En  1258, 
la  jaloufle  qu'il  y  eut  entre  la  Noblefiè  6c  les  familles  des  Manche  6c 
des  Schalere ,  fit  naître  deux  partis  oppofez  ,  qui  s'entredéchiroient 
&  fe  perfécutoient  cruellement  les  uns  les  autres.  Chaque  parti  s’é- 
toit  attaché  des  Princes,  des  Comtes  &  d’autres  Seigneurs  étrangers; 
ce  qui  mit  une  grande  confuflon  dans  la  ville.  Un  de  ces  partis  por- 
toit  un  Perroquet  dans  un  drapeau  blanc  ,  &  l’autre  avoit  une  Etoile 
blanche  dans  un  étendart  rouge.  Le  parti  de  ['Etoile  fuccomba  6c  fut 
obligé  de  quitter  la  ville,  jufques  à  ce  que  l’Empereur  Rodolphe 
de  Habfpourg  réconcilia  les  deux  partis  &  publia  une  amniftie  géné¬ 
rale  en  1274.  Ajnfi  ils  rentrèrent  dans  la  ville  ,  l’année  après  le  fié¬ 
ge  de  Bâle  que  l’Empereur  Rodolphe  avoit  entrepris,  étant  encore 
Comte  de  Habfpourg,  &  qu’il  abandonna ,  ayant  appris  fon  élévation 
à  l’Empire.  En  1333,  la  ville  de  Bâle  tint  le  parti  de  f  Empereur 
Louïs  V.  qui  étoit  excommunié  ;  par  là  elle  encourut  l’excommu¬ 
nication  de  Jean  XXII  ;  mais  on  n’en  fit  pas  grand  cas,  &  l'on  fit  for- 
tir  de  la  ville  des  Religieux  qui  prétendoienc  obferver  X Interdit.  Les 
Cordeliers  6c  les  Dominicains  furent  de  ce  nombre.  Jean  Vitodura- 
nus  allure  que  le  Légat  qui  vouloit  publier  la  Bulle  de  l’excommuni¬ 
cation  ,  fut  précipité  dans  le  Rhin ,  de  deflus  la  terrafle  qui  eft  der¬ 
rière  la  Cathédrale.  Quoiqu’il  en  foit,  la  ville  demeura  fidèle  à 
l’Empereur  jufques  à  fa  mort  ;  après  quoi  Charles  IV.  vint  à  Bâle 
en  1348,  accompagné  de  l’Evêque  de  Bamberg  qui  avoit  le  caraété- 
re  de  Légat  &  la  commiflîon  d’accorder  l’abfolution  à  la  ville,  après 
qu’elle  aurait  fait  un  aveu  de  fa  faute.  Mais  Conrard  de  Bærenlèls, 
Bourguemaître ,  répondit  que  la  ville  de  Bâle  ne  croyoit  pas  avoir 
manqué  à  fon  devoir  en  demeurant  fidèle  à  feu  l’Empereur  fon 
Maître  légitime ,  6c  qu’on  n’avoueroit  jamais  qu’on  eût  eu  tort  à  cet 
égard.  Le  Légat  publia  néanmoins  l’abfolution. 

La  ville  de  Bâle  a  toujours  été  fort  fujette  aux  tremblemens  de 
terre,  dont  elle  a  cruellement  fouffert  de  tems  en  tems.  Voici  les 
années  dans  lefquelles  elle  y  a  été  expofée.  En  1021  :  en  1346  , 
la  terrafle  qui  eft  derrière  la  Cathédrale  s’éboula  :  en  1356  ,  toute 
la  ville  fut  prefque  renverfée  par  onze  fecouflès ,  qu’on  fentit  dans 
une  même  nuit.  Les  tremblemens  de  terre  fe  font  encore  fait  fentir 
dans  les  années ,  1372,  1415,  1416, 1428,  1492, 1533, 1548, 1552, 
5571  ,  1577  ,  1584  ,  1601  ,  1604,  1610,  1612,  1614,  1621, 
1675,  1687,  1 7 1 1 ,  1721,  &  1728.  Si  les  tremblemens  de  terre 
ont  été  fréquens  à  Bâle,  la  pelle  n’a  pas  non  plus  épargné  cette  ville. 
Voici  les  années  dans  lefquelles  elle  en  a  été  ravagée,  1094,  1314, 
1349,  1439,  i439  »  r5°2,  1541.  1564»  I576  »  1582,  1583, 
1594,  1610,  1629,  1667,  &  1668. 

Jean  de  vienne ,  Evêque  de  Bâle ,  6c  Bourguignon  de  naiflànce , 
entra  en  guerre  avec  la  ville  en  1374,  &  foutenu  de  l’Archiduc 
Léopold  il  l’affiégea  ,  mais  en  vain.  Les  Bàlois ,  à  leur  tour ,  ra¬ 
vagèrent  dans  le  Comté  de  Ferrette  &  dans  l’Evêché  de  Bâle,  les 
villes  de  Ferrette  ,  de  Befort,  &  de  Porentru.  Ils  prirent  &  pillè¬ 
rent  les  châteaux  de  Pfeffingen  &  de  Hafenbourg,  après  quoi  ils  y 
mirent  le  feu.  L’Archiduc  Léopold  ayant  fait  pour  30000  florins 
de  frais  pendant  cette  guerre ,  l’Evêque  lui  hypothéqua  la  petite  vil¬ 
le  de  Bâle,  Cette  partie  de  la  ville  ne  confiftoit  d'abord  qu'en  deux 
villages;  mais  Henri  Comte  de  Neuenbourg  &  Evêque  de  Bâle , 
aidé  de  la  Bourgeoifie,  les  ceignit  de  murailles,  8c  il  y  fit  creufer  des 
foflez  en  1270  :  ce  qui  forma  une  petite  ville ,  à  laquelle  il  donna 
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Ç,  A-  3  Souverner  un  Préteur  &  vint  Confeillers,  tirez  delà  No- 

.•  A  ,e' ■  1  ~veclues  luivans  la  dégagèrent  des  mains  de  la  Maifon 

p-,  1  16  ’  r  xCin  i893»  Frédéric  de  Blancjtenheim  Evêque  de 

de,  v  Vi  île  f J  a  a  S‘ande  Vllle  P°ur  298oo  florins ,  après  quoi  ces 
deux  villes  furent  unies  en  un  même  corps  t  1 


CONCILES 


D  E  BALE. 


Quelques  Prélats  mécontensde  l’éleftion  du  Pape  Alexandre  II 
s  aliemblerent  à  Bâle  1  an  106 1 .  C’eft  ce  que  l’on  apprend  de  Pier¬ 
re  Damien  &  de  quelques  autres.  1 

En  1431  commença  le  Concile  de  Bâle  ,  en  conféquence  de  ce 
qui  avoit  été  conclu  au  Concile  de  Confiance,  qu’à  l'avenir  on  con¬ 
voquerait  fouvent  ces  fortes  d’aflèmblées,  pour  réformer  l'Edi  a 
taqt  par  rapport  à  fon  Chef  que  par  rapport  à  fes  Membres  :  ouvra¬ 
ge  dont  le  Concile  de  Conltance  n’avoit  pas  pu  venir  à  bout  Mai* 
un  V .  avoit  premièrement  convoqué  un  Concile  à  Pavie  ’,  mais  à 
caufe  de  la  pelle  qui  y  régna  ,  il  le  transféra  à  Sienne.  Il  le  fit  dif- 
loudre  ,  fous  prétexte  que  les  Députez  d’Arragon  étoient  mal  inten- 
tionnez  envers^  le  Pape.  Mais  dans  le  fonds  Martin  V.  n'aimoit 
pas  à  voir  un  Concile  aflèmblé ,  6c  n’avoit  fans  doute  convoqué  ceiui 
devienne  qne  pour  fauver  les  apparences,  6c  afin  qu'on  ne  crût  pas 
qu  il  vouloit  fi  tôt  négliger  les  Décrets  du  Concile  de  Confiance. 
Cependant  l’Empereur  Sigilmond ,  qui  fouhaittoit  de  voir  la  fin  des 
dift'érens  de  Religion  en  Bohême ,  porta  le  Pape  à  convoquer  de 
nouveau  un  Concile  à  Bâle  pour  l’an  1431.  Martin  V.  étant  mort 
bientôt  après ,  le  Concile  commença  fous  Eugène  IV.  ion  Succef- 
leur ,  qui  y  envoya  de  fa  part  le  Cardinal  Julien  Céfarini.  Guillat  * 
me  Duc  de  Bavière  fut  nommé  Proteéleur  du  Concile.  Le  Conci¬ 
le  contenta  d  abord  les  Bohémiens  &  leur  accorda  la  communion 
lous  les  deux  efpéces ,  mais  pour  le  relie  le  fuccès  n’en  fut  pas  fort 
heureux.  Eugène  IV .  tenta  de  transférer  le  Concile  à  Bologne,  par  fa 
Bulle  du  12  de  novembre.  Mais  le  Concile  commença  fes  Sellions 
le  14  de  décernbie  &  conclut  dans  la  fécondé  Seflion  queJeCon- 
cile  étoit  au  delTLis  du  Pape ,  qui  en  devint  encore  plus  opiniâtre. 
La  diflenfion  entre  le  Concile  &  le  Pape  ne  fit  plus  que  s'augmen¬ 
ter.  Le  Concile  cita  le  Pape,  &  ferait  fans  doute  allé  plus  loin  , 
fi  le  Pape  n’eût  cédé ,  voyant  que  prefque  toutes  les  Puiflànces  lè- 
culiéres  s’attachoient  au  Concile.  Après  la  quinziéme  Sefflon  il 
envoya  au  Cardinal  Cefàrini  la  confirmation  du  pouvoir  de  préfider 
au  Concile ,  &  à  quelques  autres  Prélidens.  Eugène  fut  encore  ob¬ 
ligé  de  confirmer  toutes  les  concluflons ,  que  le  Concile  avoit  fai¬ 
tes  pendant  les  quinze  premières  Sefflons ,  touchant  les  affaires  des 
Bohémiens,  la  réformation  de  plufieurs  abus ,  &  fur  tout  à  l’égard 
de  la  décifion  de  la  fécondé  Seflîon  ,  que  le  Pape  étoit  au  delious 
du  Concile.  Les  Sellions  continuèrent  ainfi  jufques  à  la  vint-qua- 
triéme  ,  quoique  le  Concile  fe  plaignît,  de  tems  en  tems,  que  le 
Pape,  malgré  fa  confirmation  des  Décrets  du  Concile,  entrete- 
noit  plufieurs  abus.  Cependant  comme  Eugène  s’exeufoit  le  mieux 
qu'il  lui  étoit  poflîble  6c  promettoit  de  prévenir  dans  la  fuite  les  del- 
ordres ,  le  Concile  en  demeura  là.  Mais  dans  la  vint-quatriéme 
Seflion,  tenue  le  cinquième  de  mai  1437,  il  s’éleva  une  grande 
diflenfion.  Voici  le  fait.  Le  Pape  avoit ,  "plufieurs  fois  auparavant, 
menacé  le  Concile  de  le  diflôudre  ,  s’il  ofoit  borner  les  revenus  ou 
les  privilèges  du  Pontife.  Le  Concile  de  fon  côté  crut  n’avoir  rien 
à  craindre  ,  parce  que  dans  fa  fécondé  &  troifiéme  Seflion  il  avoit 
décrété  que  perfonne  n’auroit  le  pouvoir  de  rappeller  qui  que  ce  , 
foit  du  Concile  ,  fous  quelque  prétexte  que  ce  pût  être ,  ni  de  le  dil- 
foudre ,  &  parce  qu’Eugéne  ,  dans  fa  réünion  avec  le  Concile,  avoit 
encore  confirmé  ces  Décrets.  Nonobftant  cela,  lorsque  dans  la 
Seflion  vint  &  unième  on  abolit  les  Annates ,  6c  tout  ce  que  la 
Chancellerie  de  Rome  avoit  accoutumé  d’exiger  pour  la  ratification 
&  la  confirmation  des  Eleétions,  pour  le  Pallium,  pour  les  pre¬ 
miers  fruits ,  les  Bulles,  les  Sceaux,  &c.  &  qu’on  ne  laifla  fubfi- 
fter  que  la  taxe  de  l’Ecriture  ;  lorsqu’enfuite ,  dans  la  Seflion  vint- 
troifiéme  le  pouvoir  des  Eleétions  lût  uniquement  attribué  aux  Cha¬ 
pitres  &  aux  Couvents,  &  qu’on  en  priva  par  conféquent  la  Cour 
de  Rome  ,  il  s’éleva  un  terrible  débat ,  de  forte  qu’on  vit  bien  que 
le  Pape  fe  fentoit  vivement  piqué,  6c  qu’il  ne  prétendoit  pas  moins 
que  de  diflôudre  le  Concile.  Le  prétexte  dont  il  fe  fervit ,  fot  tiré 
des  Grecs ,  avec  lefquels  le  Concile  devoit  tâcher  de  convenir,  pour 
les  rétinirà  l’Eglife  Latine.  Car  quoique  les  Grecs  fuflènt  tombez 
d’accord  fur  les  préliminaires  avec  les  Députez  que  le  Concile  leur 
avoit  envoyez  à  Conftantinople,  6c  qu’on  fût  déjà  convenu  du  choix 
des  villes  ;  le  Pape  fit  néanmoins  propofer  au  Concile  les  villes  de 
Florence,  d’Udine ,  &c.  ou  quelque  autre  ville  d’Italie  ,  où  le 
Concile  aurait  couru  de  grands  rifques ,  à  caufe  du  pouvoir  que  le 
Pape  y  aupoit  eu.  Lorsque  l’on  compta  les  fuifrages  dans  la  Seflion 
vint-quatriéme  il  fe  trouva  qu’à  peine  la  cinquième  partie  des  Pères 
du  Concile  ,  étoit  pour  les  villes  d'Italie  &  que  le  plus  grand  nom¬ 
bre  étoit  pour  Bâle,  Avignon,  ou  quelque  ville  de Savoye,  dont 
les  Grecs  dévoient  avoir  un  libre  choix.  Nonobftant  tout  cela  les 
Légats  du  Pape,  par  une  conduite  direétement  oppofée  à  la  forme 
&  aux  Canons  de  tous  les  Conciles,  ne  voulurent  pas  permettre 
qu’on  conclût  à  la  pluralité  des  fuffrages,  &  en  empêchèrent  le  Pré- 
fident  du  Concile  par  leurs  cris  &  par  le  bruit  qu'ils  firent;  de  forte 
qu’on  fut  obligé  de  tenir  prête  une  garde  bourgeoife ,  de  peur  que 
les  Pères  n’en  vinflent  aux  mains.  Le  Préfident  de  l’aftèmblée  ayant 
fçu  pendant  ce  tems-là  ranger  de  fon  côté  les  plus  furieux  de  fes  An- 
tagoniftes ,  vint  enfin  à  bout  de  pouvoir  prononcer  la  conclufion 
félon  la  forme  accoutumée.  Mais  il  fe  préfenta  une  nouvelle  diffi¬ 
culté.  Les  Légats  refuférent  le  Sceau  du  Concile  pourfcêller  cette 
conclufion.  Ce  Sceau  étoit  entre  leurs  mains  enfermé  dans  une  caf- 
fette  à  quatre  ferrures,  dont  ils  n’avoient  qu’une  clef,  les  trois  au¬ 
tres  clefs  étoient  gardées  par  trois  Pères  du  Concile.  On  choifit 
donc  trois  Arbitres,  qui  prononcèrent  que  les  Légats  dévoient  don¬ 
ner  le  Sceau.  Ils  fe  fournirent  à  cette  décifion  &  la  conclufion  du 
Concile  fut  fcêllée.  Mais  les  Légats  eurent  recours  à  un  autre  ex- 
N  3  Pé« 
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pédient.  Us  dreflerent  un  Décret  diamétralement  oppofé  à  ce¬ 
lui  du  Concile  ,  défoncèrent  la  calietre  du  Sceau  8c  lcêllérent 
leur  Décret.  (Quelques  jours  après  on  commença  à  murmurer 
de  cette  affaire,  on  épia  Secrètement  les  Couriers  des  Légats,  8c 
Ion  en  arrêta  un  hors  des  portes  de  la  petite  ville  ,  fur  lequel  on 
trouva  plulieursrpiéces  de  ce  Décret  avec  quelques  lettres,  qui  dé¬ 
couvrirent  entièrement  la  fourberie  qu’on  avoir  faite.  Les  coupables 
eux-mêmes,  en  particulier  l'Archevêque  de  Tarente,  un  des^Lé- 
gats  du  Pape-,  furent  obligez  d'avouer  leur  crime.  L’Archevêque 
fut  gardé  dans  fa  maifon  &  les  autres  complices,  d’un  moindre  rang, 
revêtirent  les  prifons.  Mais  peu  de  jours  après,  l’Archevêque  de 
Tarente  le  ftuva  avec  les  autres  Légats  du  Pape  &  leurs  adhérents , 
qui  tous  enfemble  ne  faifoient  pas  la  dixiéme  partie  du  Concile. 
C’eft  alors  feulement  qu’il  y  eut  une  rupture  ouverte  entre  le  Con¬ 
cile  8c  le  Pape.  Le  Pape  voulant  oppolèr  un  autre  Concile  à  celui 
de  Eàle,  en  alTembla  un  à  Ferrare  &  le  transféra  enfuite  à  Floren¬ 
ce.  Enfin  il  fit  tant ,  par  les  intrigues  8c  par  les  exemplaires  du  faux 
Décret,  que  les  Grecs  abandonnèrent  le  Concile  de  Bâle  8c  fe  ran¬ 
gèrent  de  Ion  côté.  Les  Pères  du  Concile  ,  à  leur  tour,  publièrent 
&  foutinrent  par  tout  leur  droit,  firent  des  plaintes  amères  de  la 
fourberie  dont  on  avoit  ufé,  8c  avertirent  tout  le  monde  de  ne  point  fe 
îaiffèr  tromper  par  le  faux  Décret.  Us  citèrent  de  nouveau  le  Pape 
Eugène;  &  lorsqu’au  lieu  de  comparoitre  il  attaqua  vivement  les 
Peres  du  Concile  ,  ils  le  fufpendirent  du  Pontificat  ;  8c  enfin  dans 
la  SelTion  trente-quatrième  tenue  le  23  de  juin  1439,  ils  le  dépofé- 
ïent  entièrement.  Depuis  la  mort  de  l’Empereur  Sigifmond  arri¬ 
vée  pendant  le  Concile,  les  Eleéleurs,  plulieurs  Rois,  8c  plufieurs 
Princes  s’étoient  donné  de  grands  mouvemens ,  tant  par  leurs  lettres 
que  par  des  Ambaiiàdes,  pour  empêcher  que  cette  dilfenfion  ne 
fût  pouliëejufques  aux  dernières  extremitez.  Dans  le  Concile  mê¬ 
me  ,  lorsqu’il  s’agiffoit  de  la  dépofition  d'Eugène ,  les  affaires  alloient 
fort  lentement;  quoique  la  pluralité  des  voix  tût  toujours  contre  le 
Pape.  Eugène  IV.  étant  une  fois  dépofé  ,  le  Concile  confia  à  32 
perfonnes  choifies,  le  pouvoir  d’élire  un  nouveau  Pontife  ;  qui  élu¬ 
rent  le  cinquième  de  novembre  à  la  pluralité  de  26  fuffrages ,  Amé- 
dée  Duc  de  Savoye,  lequel  après  avoir  cédé  le  Gouvernement  à 
fon  fils,  fàifoit  fa  demeure  à  Ripaille,  Il  prit  le  nom  de  Félix  V. 
Ces  révolutions  formèrent  plufieurs  partis  dans  tout  l’Occident.  La 
plus  grande  partie  de  la  France,  la  Bourgogne,  les  Ducs  d’Autri¬ 
che  &  de  Bavière,  la  Savoye,  le  Duché  de  Milan  8c  les Suiifes  fu¬ 
rent  dans  le  parti  de  Félix  6c  du  Concile.  Plufieurs  relièrent  neu¬ 
tres  )  de  ce  nombre  furent ,  (ans  compter  les  autres  Princes  d’Alle¬ 
magne  ,  les  Empereurs  Albert  8c  Frédéric  III.  qui  tous  deux  con¬ 
firmèrent  le  fauf  conduit  du  Concile.  Eugène  n’eut  pas  d’abord  un 
grand  nombre  de  Souverains  de  fon  côté  ,  mais  il  ne  laiiïa  pas  de 
poflëder  les  provinces  qui  relèvent  du  Pape  en  Italie ,  à  l'exception 
de  quelques  unes  qui  s’étoient  révoltées  contre  lui ,  ou  que  fes  ad- 
verfaires  occupoient.  Les  chofes  reftérent  à  peu  près  fur  ce  pié-là 
pendant  huit  ans.  Mais  lorsqu'après  la  mort  d’Eugène  arrivée  en 

1447,  les  Cardinaux  qui  lui  étoient  demeurez  attachez  eurent  élu 
JS licol* t  V.  les  affaires  changèrent  de  face  tout  d’un  coup.  Frédéric 
ÏII.  Empereur  qui  jufques  alors  avoit  gardé  la  neutralité ,  prit  le  par¬ 
ti  de  Nicolas  v .  8c  ordonna  à  la  ville  de  Bâle  de  congédier  au  plu¬ 
tôt  les  Pères  du  Concile.  La  ville  loin  d'exécuter  ces  ordres ,  tra¬ 
vailla  pour  le  Concile  depuis  le  mois  de  juillet  1447,  jufques  en  juin 

1448,  8c  tâcha  de  remontrer  que  cette  atlèmblée  étott  légitimé,  &c 
qu’avec  le  confentement  de  l’Empereur  Sigifmond  la  ville  s’étoit  en¬ 
gagée  à  un  fauf-conduit ,  jufques  à  ce  que  les  Pères  trouvaffent  à 
propos  de  fe  féparer.  Il  eft  vrai  que  dans  ces  entrefaites  plufieurs 
Membres  du  Concile  avoient  déjà  quitté  la  ville  ;  mais  ils  n’y 
avoient  été  déterminez  que  pour  fe  conferver  les  Bénéfices  qu’ils 
poffédoient  dans  les  terres  des  Princes  oppofez  au  Concile.  Ceux 
qui  fe  trouvèrent  encore  à  Bâle  ,  6c  qui  affilièrent  à  la  quarante-cin¬ 
quième  Seffion  tenue  le  25  de  juin  144S,  y  prirent  la  réfolutionde 
fe  tranfporter  à  Laufanne.  Mais  ils  11e  tinrent  dans  cette  dernière 
ville  que  quatre  Sellions ,  dans  lefquelles  ils  ne  parlèrent  que  d’un 
accommodément  avec  Nicolas  V.  &  de  la  confirmation  de  fon  éle¬ 
ction.  De  ce  que  nous  venons  de  rapporter  il  ell  évident ,  que  le 
Concile  étoit  en  différent  avec  la  Cour  de  Rome  fur  les  articles 
les  plus  importans  8c  les  plus  intérellans,  11  ne  faut  donc  pas  être 
furpris  de  voir  des  Ecrivains  qui  en  récitent  l’Hilloire  fi  différem¬ 
ment,  &  que  Spondanus,Bzovins,  Rainaldus  &  quelques  autres  fe  dé¬ 
chaînent :  fi  furieufement  contre  le  Concile  de  Bâle.  D’ailleurs,  on 
peut  afiürer  qu’on  n’a  rien  avancé  dans  ce  récit ,  qui  ne  puiffe  être 
juftifié  par  les  Ecrits  d ' Ænetts  Sylvius ,  de  Nauckrus ,  d eTrïthéme  , 
à' Av entïn ,  de  Mutins  6c  de  plufieurs  autres.  On  s’eft  fur  tout  fervi 
de  plufieurs  pièces  anciennes  qu’on  conferve  dans  la  Bibliothèque 
publique  de  Bâle  ,  8c  des  Aétes  du  Concile  que  Jean  de  Ségovie  a 
compofez  avec  un  foin  8c  une  exaélitude  incomparables,  &  dont  on 
garde  un  Original  manufcrit  dans  les  Archives  delà  ville.  Avant 
que  d’aller  plus  loin  ,  il  faut  éclaircir  ce  qu’on  a  dit  cy-deflus,  que 
la  France  avoit  tenu  le  parti  du  Concile  même  après  la  dépofition 
d’Eugène.  On  croit  communément  que  le  Dauphin  (qui  dans  la 
fuite  fut  Louis  XI.)  ne  s’avança  avec  fon  armée  jufques  en  Alface  , 
&  même  jufques  aux  portes  de  Bâle,  que  pour  obliger  le  Concile  à 
fe  difloudre.  Mais  il  eft  certain  que  Charles  VII.  n’étoit  point  mal 
intentionné  à  l'égard  du  Concile  St  que  le  but  du  Dauphin  fon  fils , 
ne  fut,  d’un  côté,  que  de  fecourir  Sigifmond  Duc  d’Autriche  fon 
beau-frére  contre  la  Ligue  des  Suiflès  ;  8c  de  l’autre ,  que  d’entre¬ 
tenir  fes  troupes  aux  dépens  d’autrui  pendant  la  trêve  avec  l’Angle¬ 
terre  ,  8c  de  leur  procurer  des  occafions  de  s'enrichir  par  quelque 

butin  ,  quoiqu’à  cet  égard  il  ait  prefque  manqué  fon  but. 

Pendant  que  le  Concile  fe  tenoit  à  Bâle,  la  maifon  d’Autriche.,  8c 
la  ville  de  Zurich,  prirent  les  armes  contre  les  VIL  Cantons  Suif- 
fes.  _  Les  Bâlois  fe  rangèrent  du  côté  des  Suiflès  en  vertu  de  leur 
confédération  avec  les  villes  de  Berne  8c  de  Soleurre, faite  en  1441. 
Le  26  d’août  1444  ,  fe  donna  la  fanglante  bataille  à  l’endroit  où  fe 
trouve  aujourd’hui  l’Hôpital  de  S.  Jaques  près  de  Bâle,  entre  1600 
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Suiflès  &  l’armée  du  Dauphin  ,  forte  de  30000'homrnes.  Comme 
la  plus  grande  partie  de  la  Nobleffe  de  Bâle  avoit  pris  le  parti  des 
Autrichiens  8c  des  François,  on  la  bannit  entièrement  de  la  ville 
8c  on  la  priva  du  Droit  de  Bourgeoife.  Dans  les  guerres  contre 
Charles  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne,  la  ville  de  Bâle  fecourut  en¬ 
core  la  ville  de  Berne.  Il  y  eut  800  Bâlois  à  la  bataille  de  Granfon, 
2000  fantafiîns  8c  cent  maîtres  à  celle  de  Marat,  8c  600  a  celle  de 
Nancy.  Bâle  fut  reçue  dans  la  Ligue  des  Cantons  Suiflès ,  à  la 
Diète  tenue  à  Lucerne  le  neuvième  juin  1301.  Les  Cantons  de 
Fribourg  8c  de  Soleurre  lui  cédèrent  le  pas  ;  de  forte  quelle  fe  trou¬ 
ve  le  IX  ,  parmi  les  XIII  Cantons  alliez. 

Le  Gouvernement  de  Bâle  eft  Démocratique.  Le  pouvoir  fupré- 
me  eft  dans  l’aflemblée  compofée  des  Membres  du  petit  8c  du  grand 
Confeil,  qui  confifte  en  280  perfonnes.  Les  Chefs  de  la  ville  font 
deux  Confuls  ou  Èourguemaîtres  6c  deux  Tribuns  du  peuple.  Les  qua¬ 
tre  Chefs  8c  les  Membres  du  petit  Confeil  des  60,  alternent  dans  le 
gouvernement;  de  forte  qu’un Conful,  un  Tribun  8c  30  Confeil- 
lers  ayant  été  régnans  pendant  une  année  ,  depuis  la  S.  Jean  jufques 
au  même  jour  de  l'année  luivante ,  ils  fortent  de  la  régence  pour  y 
rentrer  enfuite ,  lorsque  l’autre  moitié  du  petit  Confeil  aura  fini  loa 
année.  Il  y  a  un  Confeil  privé  compofé  des  quatre  Chefs  de  l’Etat, 
8c  de  neuf  Membres  du  petit  Confeil  qui  délibèrent  fur  les  affaires 
qui  fe  préfentent  par  rapport  à  la  guerre  ,  l'Etat  ou  la  Police,  8c  qui 
enfuite  portent  leurs  délibérations  au  petit  8c  quelquefois  au  grand 
Confeil.  Le  Thréfor  de  la  ville  eft  adminiftré  par  trois  Thréfo- 
riers  tirez  du  petit  Confeil.  L’Infpeétion  fur  l’Eglife,  l’Académie 
8c  les  Ecoles  eft  commife  depuis  l’an  1532,  à  quatre  Députez,  ou 
Scholarques,  dont  trois  fe  tirent  du  petit  Confeil  8c  le  quatrième  eft 
toujours  le  Secrétaire  de  la  ville.  11  y  a  encore  un  tribunal  pour  les 
affaires  civiles ,  compofé  d’un  Préteur  8c  de  24  Afièflèurs ,  qui  al¬ 
ternent  chaque  année  ,  tout  comme  le  petit  Confeil.  Lorsque  l’on 
appelle  de  ce  tribunal ,  il  y  a  des  Juges  d’appel  nommez  pour  cela. 
Us  étoient  au  nombre  de  trois  jufques  en  1727,  où  l’on  trouva  à  pro¬ 
pos  d’augmenter  la  Chambre  d’appel  de  quatre  nouveaux  Affefleurs. 
Cette  Chambre  juge  fouverainement  8c  en  dernier  reffbrt.  Les 
affaires  criminelles  fe  jugent  par  le  petit  Confeil;  mais  le  jour  de 
l'exécution  ,  le  Préteur  qui  préfide  dans  l’alleinblée ,  prononce  en 
public  la  lèntence  contre  le  criminel. 

La  petite  ville  a  un  Préteur  fubdélégué  8c  une  Cour  de  juftice 
pour  les  affaires  civiles.  Elle  a  aufli  trois  Confréries ,  dont  chacu¬ 
ne  a  le  droit  de  mettre  12  de  fes  Confrères  dans  le  grand  Confeil  de 
l’Etat. 

L’Univerfité  de  Bâle  a  été  fondée  par  Pie  II.  en  1459  ,  8c  avanta¬ 
gée  de  très-beaux  privilèges.  L’Evêque  de  Bâle  en  tut  nommé  le 
Chancelier  8c  le  Proteéleur.  Jean  de  Venningen  fut  le  premier  qui 
prit  ce  caraélére  le  quatrième  d’avril  1460,  jour  de  l’inauguration 
folemnelle  de  l’Univerfité.  George  d'Andlow  en  lut  le  premier 
Reéteur.  (Voyez,  fon  article .)  Cette  Univerfité  a  toujours  eu  ,  8c  a 
encore  des  Savans  du  premier  ordre  ,  dans  toutes  fortes  de  Sciences. 
En  J529,  la  ville  de  Bâle  fit  profeffion  de  la  Religion  Réformée. 
Au  refte  comme  la  Chambre  Impériale  ne  ceflôit  de  harceler  les 
Bourgeois  de  Bâle  par  des  citations,  par  des  procès  8c  des  arrêts, 
Jean  Rodolphe  Wetjlem ,  Bourguemaître  de  Bâle  fut  envoyé  au  nom 
de  tout  le  corps  Helvétique,  au  Congrès  de  paix ,  tenu  à  Ofnabruck 
en  Weftphalie  dans  les  années,  1647  8c  1648.  Il  y  obtint  un  Di¬ 
plôme  d’exemption,  St  fut  fi  bien  négocier  cette  affaire, quel  a  Souve¬ 
raineté  8c  l’Indépendance  du  Louable  Corps  Helvétique  fut  recon¬ 
nue  8c  confirmée  dans  un  article  exprès  du  traité  de  Paix.  Il  fut  auffi 
ftipulé  8c  arrêté  que  l’on  ne  pourrait  bâtir  aucun  Fort  fur  le  Rhin 
au  delà  de  la  rivière  depuis  Bâlejufqu  a  Philisbourg.  Cependant 
Louïs  XIV.  en  fit  bâtir  un  en  1685  ,  à  Huningue  qui  eft  à  une  por¬ 
tée  de  canon  de  Bâle. 

Lifte  des  Bourguemaîtres  de  Bâle  depuis  1301 ,  où  la  ville  fut 
reçue  dans  le  Louable  Corps  Helvétique. 

Ann.  de  l’Eleft  Ann.  de  la  more^ 


1301.  Pierre  d’Offenbourg.  Il  fut  Capitaine  des  Bâlois  lors¬ 
qu ’en  1488,  ils  allèrent  en  Flandre  avec  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  III.  pour  délivrer  le  Prince  Maximi¬ 
lien.  Il  affifta  à  la  première  Diète  où  la  ville  eut 
féance,  tenue  à  Bâle  en  1302 ,  au  Logis  de  la  Ci- 
cogne. 

1303.  Guillaume  Ziegler. 

13 16.  Jaques  Meyer  du  Lièvre. 

1321.  Adelberg  Meyer. 

1 322..  Henri  Meltinger ,  qui  quitta  la  ville  en  1329  ,  à  I’oc- 
cafion  de  la  Réformation. 

I53°-  Jacques  Meyer  du  Cerf. 

1 342.  Hemman  ou  Amandus  d’Offenbourj, 

1344.  Théodore  Brand. 

1349.  Bernard  Meyer. 

1339.  Gafpar  Krug. 

1360.  François  O berriedt. 

1 364.  Sébaftien  Doppenftein. 

1370.  Bonaventure  de  Brunn. 

1379.  Ulric  Schultheifs. 

1392.  Luc  Gebhart. 

1394.  Jean  Rodolphe  Huber, 

1601.  Jaques  Oberriedt. 

1602.  Remi  Faefch. 

1609.  Melchior  Hornlocher. 

1616.  Jaques  Gœtz. 

1616.  Jean  Werner  Ringler. 

1621.  Sébaftien  Spoerlin. 

1630.  Jean  Frédéric  Ryhiner. 

1636.  jean  Rodolphe  Fæfch. 


*5*  £ 


1345. 


15  4L 
ifSS. 
1358. 

1338. 

*37 9- 
1362. 

1370. 

I59I- 

1599.' 

*393- 

1601. 

1608. 

1610. 

1619. 

1614. 


1634; 

1639, 

*645. 
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>645.  Jean  Rodolphe  Wetftein.  1 666. 

1660.  Nicolas  Rippel.  1666. 

1666.  Jean  Rodolphe  Burckhardt.  1683. 

j66j.  André  Burckhardt.  1667. 

1669.  Jean  Louis  Krug.  '  1683. 

1683.  EmanuelSocin.  I7I7* 

1684.  Jean  Jaques  Burchardt.  1690. 

1690.  François  Robert  Brunnfchweiler.  1690. 

3691.  Luc  Burckhardt.  1 7°5  - 

3703.  Jean Balthafar  Burckhardt.  1722. 

1717.  Jean  Jaques  Merian.  172 4. 

1722.  André  Burckhardt. 

j 724.  Jean  Rodolphe  Wetftein. 

*  Urftifius .  in  Chron.  Bafilienfi.  Joli.  Jacob.  Grof.  Epitom.  Chron.  Ea- 
fil.  Stumpf,  lib.  12.  p.  389.  Patin  ,  Relat.  Hifior.  3.  p.  119.  Steiner, 
Defcr.  Helvet.  pag.  269.  Marquard  Fréher  ,  in  Kot.  ad  Petr.  ab  And- 
loto  ,  lib.  2.  c.  15. 

L’Eglife  Françoife  de  Bâle  ,  eft  une  des  plus  anciennes  Colonies 
Françoilès  Réfugiées.  En  1369,  Marc  Pérès  d'Anvers ,  réfugié  à 
Bâle  pour  caufe  de  Religion,  étoit  dans  le  dellein  d'yétabhr  une  ma- 
nulaCture  de  l’oye.  Comme  il  avriit  plulîeurs  Ouvriers  ,  qui  n’en- 
tendoient  que  la  Langue  Françoife,  il  demanda  au  Magiftrat  la  li¬ 
berté  d’avoir  un  Miniltre ,  qui  prêchât  en  cette  Langue.  Fieglin , 
Batteur  de  St.  Léonard,  s'oppofa  en  chaire  à  cet  établilièment,  & 
il  prel'enta  au  Sénat  une  requête  ,  datée  du  fixiéme  juillet  1569,  où 
il  difoit  les  raifons  qui  i'engageoient  à  parler  contre  la  demande  de 
Péris.  Il  ne  paraît  point  que  cette  demande  ait  été  accordée.  Mais 
il  arriva  en  1372,  un  evenement  tragique  dans  le  Royaume  de 
France,  qui  amena  un  grand  nombre  de  François  à  Bâle.  C  eft  la 
St.  Barthélemi. 

Entre  ceux  qui  cherchèrent  un  azile  adiré ,  dans  ce  Canton  & 
qui  y  furent  reçus  à  bras  ouverts ,  on  compte  des  perfonnes  très  di- 
ftinguees.  On  vit  arriver  en  1372,  François  &  Ode*.  de  Colignt,  I 
fils  de  l'Amiral  ;  le  Comte  Guido  Paul  de  la  Vall,  fils  d’Andelot;  1 
&  la  veuve  de  Téligny ,  gendre  de  l’Amiral  de  Chàullon.  La 
veuve  de  ce  dernier  Jaqueline  d  AntremOnt  s  étoit  retirée  auprès  du 
Duc  de  Sqvoye,  où  elL  fut  perfécutée  a  caufe  de  lâ  Religion, 
comme  elle  s’en  plaint  dans  une  lettre  au  Magiftrat  du  Canton  de 
Bâle  ,  qu’elle  remercie  en  même  tems  de  la  proteChon  gracieufe  ac¬ 
cordée  à  fa  famille.  Ce  ne  fut  qu’en  1373,  que  Henri  Prince  de 
Condé,  fils  de  Louis  de  Bourbon,  fe  rendit  à  Baie,  après  être 
rentré  de  nouveau,  à  Strasbourg,  dans  le  fein  de  l’Eglife  Prote- 
ftante. 

Dès  que  ces  illuftres  exilez,  &  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  avec  eux 
dans  le  même  cas ,  fe  virent  en  fureté,  ils  1e  procurèrent  des  exer¬ 
cices  de  la  Religion  qu’ils  profelfoient.  Cela  fe  fit  d’abord  fans  au¬ 
cune  permiiïion  politive  de  la  part  du  Magiftrat ,  dans  la  mailon  de 
Madame  F aulni. 

Les  jeunes  Seigneurs  de  Châtillon  s’étant  retirez  à  Berne  fur  la  fin 
de  l’année  1373  •  &  Ie  Prince.de  Condé  étant  rentré  en  France  en 
1576,  pour  fe  mettre  à  la  tête  des  Religionnaires  yTaftèmblée  de 
Meffieurs  les  Pafteurs  de  l'Eglife  Allemande  crut  qu’il  ne  lâloit 
plus  tolérer  cette  Eglife  quin’avoit  point  été  avouée.  C’eft  pour¬ 
quoi  le  onzième  février  1377,  ils  prélèntérent  un  long  Mémoire 
pour  engager  les  François  réfugiez  à  s’unir  à  l’Eglife  Allemande, 

&  à  ne  plus  avoir  d’atièmblées  particulières.  Le  Sénat  ordonna 
que  Mrs.  les  Pafteurs,  conjointement  avec  le  DoCteur  Jaques  Gry- 
néus  réfléchiflent  encore  fur  cette  matière.  Cette  vénérable  Alièm- 
blée  préfenta  donc  un  nouveau  Mémoire  le  neuvième  mars ,  où 
l’on  conclut ,  1.  que  les  François  &  les  autres  Etrangers,  (car  il  y 
avoit  des  Efpagnols  &  des  Italiens)  feraient  obligez  de  fréquenter, 
tous  les  Dimanches  au  matin,  les  exercices  de  l’Eglife  Allemande: 

2.  Que  ces  Etrangers  pourraient  avoir  des  exercices  particuliers  le 
Dimanche  au  foir ,  un  Mimftre ,  &  des  Anciens.  C’eft  alors  feu¬ 
lement  que  1  etabliffèment  de  l’Eglife  Françoife  fut  avouée  par  le 
Magiftrat  &  le  Miniftére. 

Le  premier  Pafteur  de  cette  Eglife  réfugiée  a  été  Virellus,  auquel 
fuccéda  Jean  des  Fofs ,  mort  au  mois  de  février  1388.  Après  fa 
mort  on  ne  s’allémbla  plus  chez  Madame  Faulni,  mais  dans  un 
poêle  du  Collège  fupérieur  par  la  permiffion  du  Magillrat. 

Léonard  Confiant ,  fut  demandé  à  l’Eglife  de  Lyon  pour  fuccéder  à 
Jean  des  Fols,  fut  inltallé  au  commencement  de  juin  1388,  &  mou¬ 
rut  de  la  pelle  le  huitième  nov.  16 10,  âgé  de  71  ans.  Ce  lut  pen¬ 
dant  fon  paflorat,  que  le  Roi  Henri  IV.  fit  écrire  pur  M.  de  Tu- 
renne  une  lettre  au  Canton  de  Bâle  pour  lui  témoigner,  en  des 
termes  très  forts ,  combien  il  étoit  fentible  à  la  proteélion  accordée  à 
lès  Sujets  exilez  pour  caufe  de  Religion.  Cette  lettre  eft  de  l’an 
1391  ,  du  14  juillet. 

Jaques  Court ,  fit  les  fonftions  de  Pafteur  depuis  la  mort  de  Jean 
des  Fofs ,  julques  à  l’arrivée  de  Léonard  Confiant ,  &  refufa  de  fe 
charger  du  Pallorat  pour  toujours.  Jaques  Couet  étoit  Parilien. 
Son  ayeul  étoit  Filbert  Couet ,  Seigneur  du  Vivier,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  d’une  des  Reines.  L’on  dit  qu’en  1 390,  le  Roi  Henri  IV. 
par  des  lettres  datées  de  St.  Denys  du  r  7  juillet  appella  Jaques  Couet 
avec  quelques  autres  Pafteurs ,  pour  prêcher  tour  â  tour  devant  lui. 

Il  n’accepta  pas  la  vocation.  Il  eut  de  grands  démêlez  avec  Antoi¬ 
ne  l’Efcaille  Ancien  de  l’Eglife  Françoife,  au fujet  de  la  jullifica- 
tion  ,  ce  qui  engagea  Couet  à  publier  un  livre  fur  cette  matière 
avec  ce  titre,  Apologia  de  no  (Ira  jujnficatione  coram  Deo  ,  c’eft  à  dire, 
Défenfe  au  (ujet  de  ia  Doctrine  de  nôtre  juftification  devant  Dieu.  En 
1599,  h  fe  trouva  à  la  Conférence  de  Nanci ,  à  la  Pollicitation  de  la 
PrincefTe  Catherine  de  Navarre  &  de  Bar,  avec  de  la  Touche  ,  Mi- 
niftre  du  Poitou,  pour  conférer  avec  le  Père  Comelet  Jéfuite  ,  & 
le  Frère  Efprit  Capucin.  Couet  mourut  le  18  janvier  1608,  âgé  de 
62  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’endos  de  1  eglife  des  Dominicains , 
où  l'on  lit  encore  cette  épitaphe. 
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Quem  Gallia  omnis,  bonique  omnei 
.  .  extinCtuni  lugent, 

Cujus  pietatem,  érudit.  var.  facund  Sing.  Prud. 

Judicn  dexteritatem  gravilf. 

Eccles.  Polit.  Negot.  Comprobat. 

Prædicant  omnes  &  admirantur 
JACOBUS  COUETUS  Panuêna. 

Theolog.  Sincer. 

Fidus  Chrilli  Mimfter,  &  exul. 
gener.  &  ingenio  nobiliff. 
à 

Multis  Principibus  vocatus 
Summi  tandem  Imperatoris  uX- fret 
refj pondit 

An.  Dn.  M.  DC.  VLII.  XVIII.  Janu. 

Ætat.  LXII. 

Parenti  optatilf. 

Lib.  mœftitf. 

Pietat.  extrem.  h.  m. 


rallier  Heizman  du  Val  de  St.  Imier  fuccéda  à  Léonard  Confiant, 
oc  ce  tut  fous  fon  Paflorat  que  le  Confeil,  en  1614,  accorda  aux 
François  1  eglife  des  Dominicains  où  ils  s’alîèmblent  encore  aujour- 
dhui.  Heizman  mourut  le  16  février  1641.  Il  eut  pour  fucceilèur 
Balthazar  Oiïavien  Amyraut  ,  natif  d’Anfpach  ,  fon  gendre,  qui, 
pendant  quelque  tems  avoit  été  fon  Collègue.  Daniel  Touffain  ou 
Tojjanus  exilé  du  Palatinat ,  fut  depuis  l'an  1639  jufqu’en  1648,  Col¬ 
lègue  d  Amiraut  &  il  n  abandonna  ce  pofte  que  pour  être  ReCteur 
ou  premier  Régent  dans  le  Collège  .de  l’Univerfité  de  Bâle.  Ami¬ 
raut  ayant  du  goût  pour  Ste.  Marie  aux  Mines,  demanda  en  1630 
ion  conge  ,  qui  lui  fut  accordé.  Le  14  août  de  la  même  année 
Jean  Schcenaure  ,  qui  étoit  Pafteur  ,  à  Bencken  village  du  Canton  de 
Baie  ,  fut  élu  pour  fuccéder  à  Amiraut.  Il  ne  demeura  dans  ce  nou¬ 
veau  pofte  que  julques  en  1661,  que  LL.  EE.  de  Berne  adreflèrent 
une  vocation  à  Schœnaure  pour  remplir  une  Chaire  de  Profefîèur 
en  Théologie  ,  dans  l’Académie  de  Laufanne. 

Pour  remplacer  Schœnaure,  on  appella  Jean  de  la  Paye ,  quife 
trouvoit  alors  à  Genève.  Il  avoit  abandonné  l’églife  de  Loriol  en 
Dauphiné  dont  il  étoit  Pafteur  ,  parce  que  le  Parlement  de  Greno¬ 
ble  le  pourfuivoit  criminellement  &  i’avoit  condamné  aux  Galères , 
pour  avoir  fait  imprimer  un  Ouvrage  de  fon  père,  intitulé  leTom- 
beau  de  la  Meffi.  La  Faye  accepta  la  vocation  &  commença  fes  fon¬ 
ctions  au  mois  de  feptembre  1661.  Il  fit  toute  la  charge  jufqu'en 
1662 ,  qu  on  lui  donna  pour  Collègue  Jean  George  Muller  ,  ou  Mo - 
litor  deLauzanne,  qui  ne  demeura  dans  cet  emploi  que  trois  ans 
&  demi,  ayant  été  rappellé  par  fon  père  pour  être  fon  Vicaire  fuc- 
cefïit  dans  les  éghfes  de  Renan  &  de  Prély  auprès  de  Lauzan ne. 

David  R oud  de  Lauzanne,  ou  de  Payerne,  vint  prendre  la  place 
de  Molitor,  &  fut  Palteur  de  l’Eglife  Françoife  ,  depuis  le  premier 
avril  1666,  jufques  au  premiêr  juillet  1671  qu’il  mourut ,  &  fut  en¬ 
terré  dans  le  temple.  Pour  remplir  le  pofte  vacant,  on  addrelïâ 
une  vocation  à  M.Jean  de  Tournes,  Genevois.  Il  avoit  dellèrvi  1 ’é- 
glife  du  Pouffin  dans  le  Vivarès.  Mais  par  l’arrêt  donné  en  1670 
contre  les  Miniftres  étrangers  ,  il  fut  contraint  de  fortir  du  Royau¬ 
me.  Ayant  accepté  la  vocation  il  fit  fon  Sermon  d’.ntrée  le  deuxiè¬ 
me  juin  1672,  &  eut  pour  Collègue  Jean  de  la  Faye  jufqu’au  27  de 
juillet  1673  ,  que  ce  dernier  fe  retira  avec  congé  à  Genève,  où  il 
eft  mort.  On  a  de  lui  quelques  Ouvrages ,  entre  autres  un  livret  qui 
a  pour  titre.  Douze  Que  fiions  Capucines  répondues.  Il  laiffit  deux  fils 
Miniftres,  Théodore  de  la  Faye  ,  Pafteur  de  Loriol ,  &  mort  à  V  e- 
vai ,  laiflànt  trois  fils  qui  fe  font  dillinguez  dans  les  études  ;  &  Paul 
de  la  Paye,  Pafteur  des  églifes  de  la  Grave  &.  de  Val-Romey  en 
Dauphiné,  mort  à  Baie.  Ce  dernier,  qui  avoit  beaucoup  de  le¬ 
cture  ,  eft  Auteur  de  quelques  Sermons  ik  d  une  Dulèrtation  qui  a 
pour  titre  Entretiens  Hifioriques ,  ou  Dijfertation  fur  cette  Que  filon  ,  fi 
l'Empereur  Philippe  a  été  Chrétien  ;  où  il  époufe  l’affirmative  contre 
le  célébré  M.  PiClet. 

M.  de  Tournes,  pendant  fon  long  Paflorat,  fut  engagé  de  tems 
en  tems  à  fonctionner  feul  ;  mais  il  eut  aufii  divers  Collègues. 

1.  M.  Du  PleJJîs  de  Vaucouleur  en  Baffigni  qui  fonctionna  depuis 
le  premier  août  1681  ,  jufqu’en  oCtobre  1682  qu’il  fut  congédié 
par  l’Eglife  &  par  le  Magiftrat.  Ce  fut  à  l'occafîon  de  du  Pleffis  que 
le  Magiftrat  ordonna,  que  dans  la  fuite  M.  ÏAntifies  &  Meffieurs 
les  quatre  Députez  ou  Scholarques  feraient  joints  au  Confiftoire  de 
l’Eglife  Françoife  pour  en  élire  les  Pafteurs. 

2.  M.  Prince  de  Neuchâtel,  qui  arriva  à  Bâle  le  14  juillet  1682, 
ne  fonctionna  qu’un  mois ,  la  chaire  lui  ayant  été  interdite  par  M. 
l'Antiftes  en  vertu  de  l’ordre  du  Magiftrat ,  pour  n'avoir  pas  voulu 
figner  le  confenfus.  Il  fe  retira  à  Neufchâtel  fa  Patrie  &  fut  Pafteur 
de  l’églife  de  St.  Blailë,  où  il  eft  mort  en  171 1. 

3.  M.  Jean  Louis  Magnet  de  Codourcet  en  Dauphiné  ,  élu  le 
deuxième  novembre  1682.  D'abord  il  avoit  étudié  en  Droit  & 
avoit  reçu  les  degrez  de  DoCteur  ;  enfuite  il  s’étoit  tourné  du  côté 
de  la  Théologie.  Il  mourut  le  feptiéme  feptembre  1691  ,  laiflànt 
plufieurs  enfans,  entre  autres  deux  fils  Miniftres  ;  dont  l’un  a  été 
Pafteur  à  Orange  &  enfuite  à  Zurich  où  il  eft  mort;  &  l’autre  eft 
actuellement  Pafteur  de  l’Eglife  Françoife  de  Tournai: 

4.  M.  de  Verchamp  &  Jaquelot  Miniftres  réfugiez  fonctionnèrent 
alternativement  pendant  quelque  tems. 

3.  M.  Pierre  Serre  de  Val-Romey  en  Dauphiné,  où  il  avoit  fer- 
vi  un  troupeau,  fut  pris  comme  Vicaire  le  huitième  janvier  1693  , 

&  élu ,  pour  fécond  Pafteur ,  le  26  avril  de  la  même  année.  Au 
mois  de  février  1696  ,  on  lui  donna  fon  congé  &  il  fe  retira  à 
Berlin. 

6.  On  permit  à  M.  de  Tournes  de  prendre  p»ur  Vicaire  M._ 


permit 
N  3 


Paul 


1  » 
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Tanl  Reboulet  de  Privas  en  Vivarès  ,  quiavoit  été  Pafteur  en  Fran-  j 
ce,  &  enfuite  à  Zurich.  Mais  en  1698,  ayant  été  appelle  par  l'é¬ 
dile  de  Coire  ,  il  fuivit  cette  vocation. 

7.  u.Coderc  qui  ne  fonétionna  que  fept  mois,  ayant  accepté  la 
vocation  qui  lui  fut  adrelfée  par  une  Colonie  dans  les  Etats  de  Hel- 

ie-Caflël.  • 

Enfin  M.  de  Tournes  ayant  demandé  detre  entièrement  déchar¬ 
gé  de  la  Prédication,  on  lui  accorda  fa  demande.  Il  ne  finit  pour¬ 
tant  fa  carrière  que  le  onzième  novembre  1713 ,  âgé  environ  de 
80  ans.  M.  Reboulet,  qui  avoit  été  fon  Vicaire,  fut appellé  pour 
faire  fes  fondions  Paftorales  &  fit  fon  Sermon  d'entrée  le  12  juillet 
1699. 

Lorsque  M.  Serre  fe  fut  retiré ,  on  appella  pour  le  remplacer  M. 
Barthélemi  Franconis  de  Genève ,  qui  arriva  à  Bâle  le  troifiéme  octo¬ 
bre  1696,  de  forte  que  pendant  quelque  tems  il  fut  le  Collègue 
de  M.  de  Tournes  &  enfuite  de  M.  Reboulet.  M.  Franconis 
mourut  le  deuxième  juillet  1709,  âgé  de  45  ans.  M.  Reboulet 
ayant  fonctionné  quelque  tems  feul ,  on  lui  donna  pour  Collègue 
M.  Jean  Rodolphe  Ojlerwald  de  Neufchâtel ,  qui  fit  fon  Sermon  d’en¬ 
trée  le  23  février  1710.  M.  Reboulet  mourut  peu  après,  favoir, 
le  13  avril  de  la  même  année  ,  âgé  de  55  ans.  H  Auteur  de 
deux  petits  Ouvrages  de  controverfe ,  dont  1  un  a  pour  titre  Entre¬ 
tiens  fur  les  Saints  ajoutez,  fp  fur  la  decadence  des  faux  miracles  ;  & 
l’autre,  Ejfai  de  controverfe.  Il  a  aufli  donne  au  public,  conjointement 
avec  M.  de  la  Brune  ,  la  rélation  d’un  Voyage,  qu’ils  firent  en- 
femble  dans  la  Suifiè.  L’illuftre  M.  Ifelin  Doéteur  &  Profefl'eur 
en  Théologie,  quiaimoit&  eftimoit  beaucoup  M.  Reboulet,  pro¬ 
nonça  ,  à  fa  louange,  une  Harangue  Latine  en  préfence  de  toute  l’U- 
niverfité.  Le  célébré  M.  Wérenfels  Doéteur  &  Profelfeur  en 
Théologie  lui  fit  cette  épitaphe. 

Hoc  jacet  in  tumulo  Reboletus ,  forte  via t or 
jffuis  fiierït  qu&ris  ?  Vif  fuit  ille  Fius. 

Hdccine  tota  viri  efl  laus  ï  Tota ,  fed  omnia  dixit 
6)ui  dealiquo  dixit ,  Virfuit  ille  Fius. 

*  Les  Archives  publiques.  La  Chronique  de  Bâle  à  l'an  1572.  Les 
livres  de  L’Eglife  Franpoife.  Des  Mémoires  particuliers . 

BAS  LE  (l'Evêché  de)  Pour  ce  qui  eft  de  l’origine  de  cetE- 
vêché,  dont  l’Evêque  elt  Prince  de  l’Empire,  on  croit  communé¬ 
ment  que  le  fiége  Epifcopal  fut  premièrement  à  Augujla  Rauraco- 
rum  (Augft)  &  qu’il  ne  fut  transféré  à  Bâle  qu  après  la  deftruétion 
d’Augft.  De  là  vient  fans  doute  que  l’Evêque  de  Bâle  relève  de 
l’Archevêque  de  Beiançon ,  comme  autrefois  l’Evêque  d’Augft. 
Cet  Evêché  doit  fur  tout  fon  aggrandiflëment  à  l'Empereur  Henri 
II.  qui  en  1004  donna  à  Adalbéron  Evêque  de  Bâle  le  droit  de 
challë  dans  les  bois  de  l’Alface  ,  qui  font  entre  la  rivière  d’Ill  &  le 
Rhin ,  à  fix  lieues  de  Bâle.  Quatre  ans  après  il  y  joignit  encore  les 
forêts  de  Brifgow ,  depuis  Teggingen  jufques  à  Gundelfingen  & 
Betzingen.  On  a  vu  dans  l’article  de  la  ville  de  Bâle  ,  que  le  mê¬ 
me  Empereur  fit  rebâtir  la  Cathédrale  de  cette  ville.  En  l’année 
1000  ,  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne  fit  donation  audit  Evêque  A- 
dalbéron  de  l’Evêché  de  Munfter  dans  le  Grandval ,  avec  tous  fës 
droits ,  dépendances  &  jurisdiétions.  Henri  II.  donna  encore  à  la 
Cathédrale  de  Bâle  les  Seigneuries  &  les  châteaux  de  Pfeffingen  & 
de  Lanfarj  &  l’Evêque  accorda  le  premier  en  fief  aux  Comtes  de 
Thierftein,  &  le  fécond  aux  Comtes  de  Ferrette.  En  1218,  la 
ville  de  Breyfach  tomba  entre  les  mains  de  l'Evêque  de  Bâle.  Ro¬ 
dolphe  de  Habspourg  conquit  Breyfach  fur  Henri  III.  Evêque  de 
Bâle  en  1264,  mais  il  lui  reftitua  cette  place  moyennant  une  rançon 
de  900  marcs  d’argent.  Cependant  elle  fut  de  nouveau  affujettie  à 
l’Empire  ,  fans  qu’on  découvre  les  circonftances  de  cet  événement 
dans  l’Hiftoire.  Henri  III.  dont  on  vient  de  parler ,  augmenta 
confidérablement  l’Evêché  de  Bâle  par  les  achats  qu’il  fit.  Gottfried 
de  Habspourg  lui  vendit  le  château  de  Biederthan  ;  les  Comtes  de 
Neu-Cattel  lui  vendirent  Porentru ,  &  les  Barons  de  Teuffenftein, 
le  château  &  la  Seigneurie  de  TeulFenftein  en  1271.  Il  acheta  en¬ 
core  en  1281,  tout  le  Comté  de  Ferrette,  excepté  le  château  de 
Schœnberg  &  la  Terre  d’Illbourg ,  d'Ulric&  de  Thibaudfon  fils , 
Comtes  de  Ferrette;  mais  il  le  donna  en  fiefà  ce  dernier.  En 
1309  ,  Thibaud  Comte  de  Ferrette  donna  à  Othon ,  Baron  deGran- 
fe  &  Evêque  de  Bâle ,  la  ville  &  le  château  de  Florimont,  à  condi¬ 
tion  qu’il -le  tiendroit  en  fief  de  l’Evêché;  Ulric  dernier  Comte 
de  Ferrette  &  Jeanette  fon  époufe  firent  préfent  à  l’Evêque  Gerhard 
de  Wippingen  ,  du  tiers  de  l’héritage  qu’ils  avoient  eu  de  Berchtol- 
de  Comte  de  Strasbourg.  Mais  la  famille  des  Comtes  de  Pfirt  étant 
éteinte  ,  JeanSenn  de  Munfingen  Evêque  de  Bâle,  donna  le  Com¬ 
té  de  Ferrette  en  fief,  en  1361 ,  à  Rodolphe  Archiduc  d’Autriche, 
qui  avoit  époufé  la  fille  d’Ulric  Comte  de  Ferrette.  La  ville  de 
Bâle  appartenoit  autrefois  à  l’Evêque ,  mais  peu  à  peu  ,  par  divers 
contrats,  &  même  par  vente,  l'Evêché  a  renoncé  à  fës  droits. 
Pour  ce  qui  eft  de  la  petite  ville,  qui  dépendoit  ordinairement 
des  Evêques  de  Bâle  ,  on  n’a  qu’à  confulter  l’article  de  la  ville  de 
Bâle  pour  voir  comment  elle  a  été  unie  en  un  corps  avec  la  grande 
ville.  La  ville  de  Bâle  ayant  embrafle  la  Réformation  en  1529, 
les  Evêques  transférèrent  leur  réfidence  à  Porentru ,  &  le  Chapitré 
des  Chanoines  fe  retira  à  Freybourg,  jufques  à  ce  que  cette  ville 
tomba  entre  les  mains  de  la  France  ;  alors  ils  fixèrent  leur  demeure 
à  Arlesheim  ,  où  ils  font  encore  aujourd’hui.  ( Voyez.  ARLES- 
HEIM.)  Les  frontières  du  païs  de  l’Evêque  de  Bâle  font  le  Sund- 
gow  du  côté  du  nord ,  le  Canton  de  Bâle  vers  le  Levant,  le  Can¬ 
ton  de  Soleurre  au  fud,  &  la  Franche-Comté  au  Couchant.  Les  Ofi 
ficiers  héréditaires  de  l'Evêché  font  ceux-ci.  La  famille  de  Schœ- 
nauw  a  la  charge  de  Sénéchal  ;  les  familles  de  Reichenftein  & 
Lœwenbourg  ont  celles  de  Chambellans  ;  ceux  d’Eptingen  celle  de 
Maréchal  ;  les  de  Bærenfels  ont  celle  d’Echanfon  &  ceux  de  Rot- 
berg  d’Ecuyer  tranchant.  L’Evêché  de  Bâle  eft  aujourd’hui  d’une 
fort  grande  étendue  ;  il  commence  au  Lac  de  Bienne  &  traverfant 
le  Jura  il  va  prefque  jufqu’aux  portes  de  la  ville.de  Bâle  &  comprend 
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les  villes  de  Bienne  ,  de  la  Neuville  ,  de  Porentru  ,  de  Dellemofit» 
de  Lauffen,  de  Munfter  dans  le  Grandval ,  avec  tous  les  châteaux 
&  villages  qui  en  dépendent  ;  la  vallée  de  St.  Imiers ,  le  Frey- 
berg  ,  les  Seigneuries  de  Zwingen  ,  d’Efch  &  de  Birfeck.  L’Evè- 
que  a  encore  fur  le  bord  oriental  du  Rhin  le  Bailliage  de  Schlien- 
gen  &  les  villages  qui  en  dépendent.  Il  y  a  une  alliance  dëfënfive 
entre  les  VII  Cantons  Catholiques  Romains  &  l'Evêque  de  Bâle 
depuis  l’an  1579.  Elle  fut  folemneilement  renouveliee  en  1655, 

1695  &  1712.  Au  refte  l’Evêché  de  Bâle  fait  une  partie  du  Cercle 
du  Haut  Rhin  &  félon  la  Matricule  Impériale  des  contributions, 
dreffée  en  1521,  l'Evêque  doit  fournir  par  Mois  Romains  15  fan- 
taflïns  &  deux  Cavaliers,  ou  84  florins  à  fon  choix,  outre  30 florins 
pour  l’entretien  de  la  Chambre  Impériale.  Dans  les  Diètes  de 
l'Empire,  l’Evêque  de  Bâle  a  rang  au  deffus  de  l'Evêque  de  Liège. 

&  alterne  avec  Brixen. 

CATALOGUE  DE  TOUS  LES  EVEQUES 
DE  B  AS  LE. 

St.  Tantale  fut ,  dit-on,  le  premier  Evêque  des  Rauraciens.  Mais 
àucun  monument  ni  aucune  Hiftoire  autentique  n’en  fait  mention. 

Ce  n’eft  que  dans  les  Légendes  des  Saints  qu’on  dit ,  que  St;  Pantale 
avoit  defcendu  le  Rhin  jufques  à  Cologne  avec  Sainte  Urlule  &  les 
1 1000  Vierges.  On  ajoute  qu’il  y  fouflfit  le  martyre  &  que  fa  tête 
fut  rapportée  à  Bâle.  Ceci  arriva  en  238,  On  lailfe  au  jugement 
des  Lecteurs  à  décider  fi  l’Hiftoire  de  St.  Pantale  eft  mieux  fondée 
que  celle  des  xiooo  Vierges,  dont  on  le  fait  le  compagnon  de 
voyage.  Il  y  a  plus  de  fureté  à  l’égard  des  fuivans  :  1 .  Juflinien  , 
qui  ligna  dans  un  Synode  tenu  à  Cologne  en  347,  &  fe  nomma  E- 
vêque  des  Rauraciens.  2.  Adelphe,  qui  porta  le  même  titre ,  affi- 
fta  au  Concile  d’Orléans  en  5 14 ,  &  envoya  à  celui  de  Chalon ,  en 
537,  Afclépius  fon  Député.  Depuis  Adelphe  jufques  en  741,  les 
Chroniques  ne  font  mention  d’aucun  Evêque.  Voici  donc  la  Lifte 
des  Evêques  depuis  741. 

1.  IValan,  environ  l’an  741. 

2.  Baldebert ,  vers  l’an  760. 

3.  Waldon,  qui  fut  d’abord  Abbé  de  Reichenau  &  Evêque  de  Pa- 
vie,  avoit  été  Confeflëur  de  Charles-Magne  ?  qui  lui  procura  l’E¬ 
vêché  de  Bâle  en  800.  Mais  comme  Egin  Evêque  de  Confiance 
l’inquiéta  beaucoup ,  il  réfigna  fon  Evêché  en  806  ,  paffa  en  France 
&  mourut  à  St.  Denys. 

4.  Hatton  ou  Otton  ,  Abbé  de  Reichenau ,  parvint  à  l’Evêché 
par  le  fecours  de  Charles-Magne.  On  s’en  fervit  beaucoup  pour  les 
affaires  de  l’Empire  &  pour  les  Ambaflàdes ,  fur  tout  pour  celles 
de  Conftantinople  :  ce  qui  le  détermina  à  quitter  fon  Evêché  en 
822.  Il  a  vécu  jufques  en  836. 

5.  Ulric,  en  834. 

6.  IVichand , 

7.  Friedebert ,  vers  l’an  858. 

8.  Adehvin ,  Èn  880. 

9.  Rodolphe  I ,  depuis  886  ,  jufques  en  902. 

10.  Iringe ,  jufques  en  913. 

il-  Landelous ,  ou  félon  d’autres  ,  Wichardus. 

12.  Rodolphe  U,  en  955. 

13.  Adelbert ,  en  976.  Il  y  en  a  qui  l’appellent  aufli  Adalbéron'. 

14.  Rodolphe  III. 

15.  Adelbert  II.  C’eft  du  tems  de  cet  Evêque  que  l’Empereur 
Henri  II.  fit  bâtir  &  qu'il  dota  richement  la  Cathédrale  de  Bâle: 

On  voit  encore  fur  la  façade  la  ftatue  de  Henri  &  celle  de  fon  épou¬ 
fe  Cunegonde  à  cheval. 

16.  Ulric  II,  depuis  l’an  1025  ,  jufques  en  1035.  L’Empereur 
Conrad  lui  fit  préfent  du  château  de  Ribaupjerre  en  Alface  ,  en 
1034- 

17.  Brunon. 

18.  Théodoric,  en  1043. 

19.  Béringer,  en  1060.  Henri  IV.  Empereur  fit  affembler  du 
tems  de  cet  Evêque  un  Concile  à  Bâle,  dans  lequel  Honorius  II. 
fut  élu  Pape  en  1072. 

20  Burcard,  Baron  de  Hafenbourg  en  1072. 

21.  Rodolphe  IV.  Comte  de  Hombourg ,  depuis  1102  jufques 
en  u  12.  Cet  Evêque  échangea  avec  l’Empereur  le  château  de 
Ribaupierre  contre  l’Abbaïe  de  Pfeffërs.  Mais  l’Abbé  Gérold 
&  le  Couvent  en  ayant  appellé  au  Pape  Pafcal  ,  ce  traité  fut 
anéanti. 

2i.  Louis,  Comte  de  Ferrette ,  mourut  en  1120. 

23.  Berchtolde,  Comte  de  Neuenbourg  en  Bourgogne,  mourut 

en  1132.  » 

24.  Adelbert  III.  Comte  de  Frobourg ,  mourut  en  1140. 

25.  Ortlébe ,  Comte  de  Frobourg ,  mourut  en  1166.  En  1145, 
cet  Evêque  accompagna  l’Empereur  Conrad  III.  dans  fon  voyage  * 
de  la  Terre-Sainte,  &  à  fon  retour  il  eut  pour  récompenfe  le  droit 

de  battre  monnoye. 

26.  Louis  II ,  mourut  en  1178. 

27.  Hugon ,  Comte  de  Hafenbourg  ,  mourut  en  1179. 

28.  Henri  de  Hornberg ,  mourut  en  1189.  Il  fuivit  l’Empereur 
Frédéric  I.  dans  la  Terre-Sainte  ,  &  y  mourut. 

29.  Lutholde,  Seigneur  de  Rceteln ,  mourut  en  1213. 

30.  Walther .  Seigneur  de  Rœteln,  fut  dépofé  en  1215. 

31.  Henri,  Comte  de  Thun,  mourut  en  1238.  Il  changea  l’E¬ 
glife  paroifliale  de  St.  Pierre  &.  y  établit  un  Chapitre  de  Chanoines, 
qui  fut  confirmé  par  le  Pape  Grégoire  IX.  en  1233.  La  Bulle  de 
confirmation  eft  datée  de  Viterbe  du  feptiéme  avril  1236. 

32.  Lutholde,  Comte  de  Neuenbourg,  mourut  en  1249. 

33.  Berchtolde ,  Comte  de  Ferrette,  mourut  en  1262. 

34.  Henri,  Comte  de  Neuenbourg,  mourut  en  1274.  B  eut  de 
grands  differens  avec  Rodolphe,  Comte  de  Habspourg  au  fujet  des 
villes  de  Breyfach  &  de  Neuenbourg.  En  1270,  il  fit  une  ville 
du  petit  Bâle ,  l’environnant  de  murs  &  de  folfez.  Rodolphe  aiïiegea 
Bâle  en  Automne  dans  l’année  1273,  après  en  avoir  faccagé  &  brû¬ 
lé 
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lé  un  fauxbourg.  Durant  ce  fiége  les  Electeurs  élurent  Rodolphe, 
Empereur;  l'Eyêque  apprenant  cette  nouvelle  &  fe  frappant  la  tête 
s'écria  blafphématoirement.  Seigneur  Dieu ,  tenez,  vous  fur  vos  gar¬ 
des ,  ou  Rodolphe  envahira  vôtre  Thrône!  Cependant  1  Evêque  fu  obli¬ 
gé  d'aller  féliciter  le  nouvel  Empereur.  Ils  firent  la  paix  &  on  ou¬ 
vrit  les  portes  de  la  ville  à  Rodolphe. 

35.  Henri  Gurtelknopf,  Francifcain.  Il  étoit  fils  d’un  Boulanger 
d'IHny  en  Souabe.  En  1285,  il  fut  fait  Archevêque  'de  Mayence 
Sç  mourut  en  1288.  Le  Clergé  de  la  Noblelfe  ne  l’aimoit  pas  &  lui 
fit  cette  épitaphe. 

• 

Nudipes  Antifles,  non  curât  Clerus  ubï  fies , 

Dum  non  in  Cœlis,  fies  ubicunque  velis. 


36.  Pierre  Reich  de  Reichenftein,  mourut  en  1296.  Il  fut  en 
guerre  avec  Reginaud  Comte  de  Montbéliard,  qui  nuifit  extrême¬ 
ment  aux  Bàlois,  lorsqu'il  battit  l’armée  de  l’Evêque  en  1288. 
Mais  l’Empereur  Rodolphe  prit  le  parti  de  l'Evêque,  s’empara  de 
la  ville  &  du  Château  de  Montbéliard  &  força  le  Comte  à  lé  rendre. 

37.  Pierre  d’Aichfpalt  ou  d’Afphelt,  quiavoit  été  Médecin.  En 
1305 ,  il  fut  fait  Archevêque  de  Mayence  &  mourut  en  1320. 

38.  Othon,  Baron  deGranfé,  mourut  en  1312.  Il  lit  la  guerre 
aux  Comtes  de  Neuenbourg ,  mais  avec  très-peu  de  fuccès. 

39.  Gerhard  de  iVippingen ,  mourut  en  1325. 

40.  Jean ,  de  Châlons  fur  Saône ,  fut  enfuite  Evêque  de  Langres 
&  mourut  en  1335. 

41.  JeanSenn  de  Munfingen,  mourut  en  1365  . 

42.  Jean  de  Vienne,  mourut  en  1382,  C ’étoit  un  Prélat  fort 
guerrier.  En  1367,  il  furprit,  pilla  &  brûla  la  ville  de  Bienne, 
quoiqu'elle  lût  de  fa  propre  dépendance.  Cette  démarche  l'enga¬ 
gea  dans  une  guerre  avec  les  Cantons  de  Berne  &  de  Soleurre.  Les 
frais  de  cette  guerre  l’accablèrent  de  dettes,  de  forte  qu'il  fut  obligé 
d’hypothéquer  la  Vallée  de  St.  Imiers ,  Lauffen  ,  St.  Urfice,  la 
Seigneurie  de  Birfeck  &  quelques  autres  Châteaux  &  villages  appar- 
tenans  à  l’Evêché  de  Bâle.  En  1373,  il  fut  obligé,  par  la  même 
raifon,  de  vendre  le  droit  de  battre  monnoye,  à  la  ville  de  Bâle  qui 
lui  donna  une  groflè  fomme  d’argent.  L’année  fuivante  il  fut  l  en¬ 
nemi  déclaré  de  cette  ville ,  &  foutenu  de  Léopold  Archiduc  d  Au¬ 
triche  il  i’afïïégea,  mais  fans  fuccès. 

43.  Jean,  Baron  de  Bucheck,  mourut  en  1383. 

44.  imiers.  Baron  de  Ramftein,  mourut  en  1391. 

45.  Frédéric,  Baron  de  Blanckenheim,  avoit  été  auparavant  Evê¬ 
que  de  Strasbourg  &  accepta  enfuite  en  1393  l’Evêché  d’Utrecht. 

46.  Conrad  Mœnch,  de  Lands-Cron,  réfigna  en  1395. 

47.  Humbert,  Comte  de  Neuenbourg,  mourut  en  1403. 

48.  Herrman  Mœnch  de  Mœnchenftein ,  réfigna  en  1423. 

49.  Jean  de  Fleckenftein ,  mourut  en  1431. 

50.  Frédéric  ZeRbein,  mourut  en  145 1.  Ce  fut  pendant  fon  Epi- 
fcopat  que  l’ont  tint  le  Concile  de  Bâle  depuis  1432,  jufquesen  1448. 

51.  Arnold  de  Rotberg ,  mourut  en  1458. 

51.  Jean  de  Venningen ,  mourut  en  1478.  Ce  fut  fous  lui  que 
le  Pape  Pie  II.  fonda  l’Univerfité  de  Bâle. 

53.  Gafpard  Ze  Rhein,  mourut  en  1302. 

34.  Chrifiophle  d'Utenheim ,  réfigna  en  1327.  De  fon  tems  com¬ 
mença  la  Réformation  de  Bâle. 

53.  Rodolphe  de  Hallweil,  mourut  en  1327. 

56.  Jean  Philippe  de  Gundelsheim,  mourut  en  1333. 

37.  Melchior  de  Lichtenfels,  mourut  en  1373. 

58.  Jaques  Chrifiophle ,  Blarer  de  Wartenfée,  mourut  en  1608. 

5 9  Guillaume  Rinck  de  Baldenftein,  mourut  en  1628. 

60.  Jean  Henri  d'Ofiein,  mourut  en  1646. 

61.  Jean  François  de  Schœnau ,  mourut  en  1636. 

62.  Jean  Conrad  de  Roggenbach,  mourut  en  1693.  De  Ion  tems 
fut  bâtie  la  nouvelle  Eglife  Cathédrale  d'Arlesheim. 

63.  Guillaume  Jaques  Rinck  de  Baldenftein,  fut  Coadjuteur  en 
1690,  &  luccéda  enfuite  à  fon  prédécelfeur. 

64.  Jean  Conrad  de  Reynach,  élu  en  1703.  *  Bafilea  facra  ;  Ur- 
ftiftus,  Epit .  Hifi,  R  a  fil.  Imhof,  Notitia  Froc.  Imper.  3 .  c.  IJ. 

B  A  S  L  E ,  Abbaïe.  Cherchez.  S  A  I  N  T-B  A  S  L  É. 

B  A  S  L  E  (Jean  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  l’aint  Dominique, 
ainfi  nommé  du  lieu  de  là  naiiïance  ,  après  avoir  profelfé  long-tems 
la  Théologie,  &  avoir  reçu  l’honneur  du  Doétorat,  fut  fait  Evê¬ 
que  de  Lombès  fous  la  Métropole  de  Touloufe  en  1389.  On  ne 
fait  pas  combien  de  tems  il  vécut,  &  Trithéme  ne  favoit  pas  qu’il 
eût  été  Dominicain  ;  mais  il  avoit  pris  connoiflance  de  fes  Ouvrages, 
qui  confiftoient  en  un  Commentaire  fur  les  Sentences ,  un  volume  de 
Sermons ,  &  un  autre  de  Conférences  à  fon  Clergé ,  &  de  Difcours 
prononcez  en  préfence  du  Pape  &  du  Sacré  Collège.  *  Echard  , 
Scriptor.  Ord.  Fr&d.  tome  1 . 

*  B  ASLEROI  ou  BALLEROI,  bourg  de  France 
dans  la  Normandie,  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  Drome ,  au 
fud-fud-oueft  de  Bayeux  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

BASMATH  ou  ADA  fille  d’Elon.  Voyez.  A  D  A. 

BASMATH  ou  MAHALATH,  fille  d'Ifmaê'l  , 
troifiéme  femme  d’Efaii.  *  Genéfe  ,  ch.  36.  v.  3.  &  ch.  26.  v.  9. 

BASMATH  fille  de  Salomon  Roi  du  peuple  Juif  &  fem¬ 
me  d’Achimaas  ou  d’Ahimahatz.  *  I.  ou  III.  Rois,  ch.  4.  v.  13. 

BASNAGE  (  Benjamin  )  vint  au  monde  l’an  1380.  Son 
père  avoit  été  obligé  de  chercher  un  afyle  en  Angleterre  à  caufe  des 
perfécutions  qu'on  exerçoit  en  France.  Il  y  fervit  pendant  plufieurs 
années  l’Eglife  de  Norwich,  mais  étant  revenu  dans  fa  patrie  il  fut 
élu  Pafteur  de  celle  de  Carentan  en  Bafle  Normandie.  Son  fils  lui 
fuccéda  à  l’âge  de  21  an,  &  fut  depuis  appellé  à  celle  de  Rouen. 
Mais  il  ne  voulut  point  fe  prévaloir  de  la  permiflion  que  le  Synode 
de  la  Province  &  enfuite  le  National,  lui  accordèrent,  &  il  n’aban¬ 
donna  point  fon  premier  troupeau  plus  confidérable  par  la  qualité 
que  par  le  nombre  des  perfonnes  qui  le  compofoîent.  Son  mérite 
ne  fut  point  enterré  dans  un  lieu  fi  écarté.  Il  entra  dans  toutes  les  1 
affaires  de  Religion  qui  s’agitèrent  pendant  fa  vie ,  &  fut  regardé  j 
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corn  ne  un  des  Defenfeurs  de  la  liberté  des  Eglifes  Réforniées  par 
une  lermete  inébranlable.  Il  fut  Député  de  la  Province,  &  enfuite 
mis  a  la  tete  de  1  Aftèmblée  de  la  Rochelle  de  1622.  11  eut  beau¬ 
coup  de  paît  aux  rélolutions  vigoureul’es  qu’on  y  prit,  lorsqu’on 
ut  convaincu  qu  il  y  avoit  une  nécelfiié  abfoiue  d’armer  pour  fa  dé- 
enC,  &  que  le  Roi  lormoit  le  deiïein  de  marcher  à  la  tête  d  un 
corps  de  cinquante  mille  hommes  pour  écrafer  tous  ceux  qui  ne 
voudroient  pas  plier  aveuglément  fous  lès  ordres.  Il  ligna  le  Projet 
de  défenfe  en  qualité  de  Modérateur  Ajoint-,  &  pour  en  procurer 
plus  sûrement  1  exécution,  on  l’envoya  en  Angleterre  iolliciter  du 
fecours.  Mais  le  Roi  Jacques  I.  ayant  promis  beaucoup  plus  qu’il 
n  avoit  deflëin  de  tenir,  Mr.  Balhage  pallà  en  Ecoflè  où  il  avoit  des 
amis.  Il  tâcha  de  réveiller  non  feulement  le  zélé,  mais  la  chanté 
des  Peuples  en  faveur  de  ceux  qui  fouffroient  en  France ,  &  que  les 
armées  viftorieufes  du  Roi  Louis  XIII.  réduiloient  à  la  derniere  ex¬ 
trémité.  La  paix  ayant  été  accordée ,  il  revint  en  France ,  &  alfifta 
comme  Député  de  Normandie  au  Synode  National  qui  fe  tint  à  Cha- 
renton  l’an  1623.  Son  zèle  continuant  à  le  rendre  de  plus  en  plus 
fulpeét  à  la  Cour,  le  Roi  par  un  arrêt  du  Confeil  l’interdit  du  Mi¬ 
niftére  &  de  la  liberté  de  parôitre  au  Synode  National  de  l’an  1631  -, 
mais  le  Synode  commença  fes  féances  par  des  remontrances  fur  cet 
article,  &  elles  furent  fi  fortes  que  la  Cour  accorda  aux  Députez 
qu’on  lui  avoit  envoyez,  ce  qu’ils  demandoient,  &  M.  Balhage 
eut  beaucoup  d’influence  dans  les  les  délibérations  que  prit  cette 
Alfemblée.  Celle  d’Alençon  en  1637,  qui  étoit  aulfi  Nationale, 
lui  fit  encore  plus  d’honneur  en  le  choililfant  pour  Prélident.  'Les 
infractions  qu’on  faifoit  à  l’Edit  de  Nantes,  n’étoient  pas  les  feules 
aftâires  qui  l’occupèrent  ;  les  troubles  intérieurs  paroillbient  d’au¬ 
tant  plus  dangereux  qu’ils  partageoient  les  Eglifes  &  les  Acadé¬ 
mies.  Le  dogme  de  la  Grâce  univerlèlle  avancé  par  Mr.  Amiraut , 
&  une  nouvelle  méthode  de  concilier  les  Décrets  de  Dieu  avec  la 
Liberté  de  1  homme  imaginée  par  M.  Têtard ,  échaufoient  les  efprits 
&  caufoient  des  difputes  qui  pouvoient  avoir  des  fuites  fàcheufes. 
On  prit  le  parti  de  la  modération,  on  reçut  les éclairciflèmens  des 
acculez  ,  &  on  s’impofa  un  lilence  religieux  fur  ces  matières  impéné¬ 
trables  à  lefprit  humain.  M.  Bafnage  eut  encore  beaucoup  de  part 
au  Synode  National  de  Charenton  en  1644,  où  il  occupoit  la  fé¬ 
condé  place.  Les  affaires  eccléliaftiques  ne  l’occupoient  pas  telle¬ 
ment  qu’il  ne  travaillât  à  réfuter  les  Controverfiftes&  les  Miffionai- 
res  qui  l'attaquoient.  Il  publia  à  32  ans  un  Traité  de  l’Eglife  &  il 
fut  chargé  d’en  compofer  un  autre  fur  le  culte  excelfif  que  l’Eglife 
Romaine  rend  à  la  Bienheureufe  Vierge,  mais  il laiftà  fon  Ouvrage 
imparfait.  Il  mourut  âgé  de  72  ans  la  31  année  de  fon  Miniftére, 
&  lailîa  deux  fils,  favoir,  Antoine  &  Henri,  qui  ont  continué  a  rendre 
fon  nom  célébré,  &  dont  on  va  faire  deux  articles  féparez.  *  Mercure 
François,  Recueil  des  Traitez  de  Paix,  tome  3.  Hift .  de  l’Edit  de  Nan¬ 
tes  ,  tome  3 .  Synodicon  G  allia ,  tome  2. 

BASNAGE  (Antoine)  fils  ainé  de  Benjamin,  né  en 
1610,  fut  Pafteur  de  Bayeux,  lequel  fut  arrêté  prilonnier  au  tems 
de  ^Révocation  de  l'Edit  de  Nantes  à  l’âge  de  73  ans ,  fous  prétexte 
de  n’avoir  pas  obfervé  alfez  exactement  les  Déclarations,  en  allant 
rendre  les  derniers  devoirs  à  fon  fils  &  à  fa  femme  qui  étoient  à  l’ar¬ 
ticle  de  la  mort.  Il  fut  tranfporté  dans  les  prifons  du  Havre  de 
Grâce,  où  après  qu’on  eut  éprouvé  pendant  quelque  tems  1a  patien¬ 
ce  &  fa  foi,  on  lui  rendit  fa  liberté.  Il  paflà  en  Hollande  &  mou¬ 
rut  à  Zutphen  âgé  de  81  ans,  auprès  de  fon  fils  âiné  Samuel 
Basnage  de  Flottemanville  dont  il  fera  parlé  dans  un 
article  féparé. 

*  BASNAGE  (Samuel  )  de  Flottemanville,  fils  du  précé¬ 
dent,  après  avoir  exercé  fon  Miniftére  pendant  plufieurs  années 
avec  fon  père  à  Bayeux,  fut  obligé  de  quitter  la  France  en  1683, 
&  de  fe  retirer  à  Zutphen.  Comme  il  avoit  toujours  eu  une  grande 
application  à  l’étude  ,  il  continua  de  travailler  avec  luccès.  Ses 
Exercitations  contre  Baronius  furent  le  premier  fruit  de  fa  folitude. 
Il  commença  où  Cafaubon  avoit  fini,  &  fon  deiïein  étoit  de  conti¬ 
nuer,  mais  ayant  remarqué  qu’une  Critique  continuelle  rendoit  fon 
Ouvrage  moins  agréable  &  que  le  Père  Pagi  avoit  exécuté  le  même 
deiïein,  il  réfolut  de  faire  des  Annales  Eccléliaftiques  dans  les¬ 
quelles  il  trouveroit  allez  d’occaiions  de  relever  les  fautes  de  Baro¬ 
nius  &  de  pouvoir  inftruire  le  Public  des  matières  eccléliaftiques. 
Cet  Ouvrage  paroiiïoit  d’autant  plus  néceiïàireaux  Réformez  que  per- 
fonne  n’y  avoit  travaillé  depuis  les  Centuriateurs  de  Magdebourg. 
M.  le  Sueur  avoit  écrit  en  François  &  les  citations  manquent  dans 
fon  Ouvrage  qu’il  n’ avoit  pas  achevé.  D’ailleurs  les  Critiques  ont 
déterré  depuis  quelques  années  un  fi  grand  nombre  de  Monumens, 
&  fi  bien  éclairci  l’Hiftoire  de  l’Eglilè,  qu’il  étoit  néceflâire  qu’on 
profitât  de  leurs  travaux  en  mettant  en  œuvre  ces  pièces  détachées. 
Mr.  de  Flottemanville  l’a  fait  jufqu'à  l’empire  de  Phocas  en  trois 
volumes  in  folio.  Il  a  continué  de  travailler  à  ces  Annales  jufqu’à  fa 
mort,  arrivée  à  la  fin  de  1720,  ou  au  commencement  de  1721.  II 
les  avoit  déjà  pouflées,  jufqu’au  delà  du  XIV  fiécle. 

BASNAGE  (  Henri)  du  Franquénoi  ,  ou  Frankenet  fé¬ 
lon  M.  le  Wier,  fécond  fils  de  Benjamin,  vint  au  monde  le  16 
d’oCtobre  1613 .  Il  luivit  le  Barreau  &  devint  un  des  plus  favans  Ju- 
rifconfultes  de  fon  tems.  Son  intégrité  donnoit  un  nouveau  relief  à 
fa  réputation.  On  le  choifit  pour  defendre  les  Droits  de  la  Nor¬ 
mandie,  contre  l’Edit  du  Tiers  &  danger.  Il  le  fit  de  vive  voix  & 
par  un  Traité  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur.  Les  Edits  Burliux 
ne  fe  révoquent  jamais,  quelque  raifon  qu’on  puiflè  avoir  pour  l’ob¬ 
tenir,  on  n'aime  pas  même  ceux  qui  tâchent  d’en  retarder  l’execu¬ 
tion.  Cependant  Mr.  le  Chancelier  conçut  tant  d’eftime  pour  celui 
qui  s’oppofoit  au  Tiers  &  danger,  qu’il  le  choifit  pour  exécuter  avec 
plufieurs  autres  Jurifconfultes,  le  Projet  qu’il  avoit  formé  de  reiinir 
les  Coutumes  &  les  Loix  différentes  du  Royaume  &  d  en  faire  une 
générale  laquelle  lût  reçue  dans  toutes  les  Provinces.  Ce  Projet 
échoua,  &  M.  Bafnage  continuant  à  approfondir  les  matières  épt- 
neufes  du  Droit,  publia  un  Traité  des  Hypothèques  qui  a  ete  rim- 
primé  plufieurs  fois  &  qu’on  regarde  comme  un  Ouvrage  achevé 
fur  la  matière.  Il  travailla  enfuite  à  un  ample  Commentaire  lur  la  Cou- 
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tume  de  Normandie ,  il  remonte  jufqu’à  l’origine  des  Loix  des  anciens 
Normands,  &  les  compare  avec  le  Droit  Rornain  &  les  ufages  par¬ 
ticuliers  des  Provinces  de  France.  Il  en  dé  vélo  pe  le  véritable  l'ens 
&  appuyé  Tes  Décidons  far  un  grand  nombre  d’ Arrêts,  dont  il  rap¬ 
porte  les  motifs  afin  qu’on  puiffe  en  tirer  des  conféquences  précités. 
Les  affaires  de  Religion  devenoient  épineufes  &  fréquentes,  c’eft 
pourquoi  on  le  choifit  en  1677,  pour  Commiffaire  de  l'obfervation 
de  l’Edit  de  Nantes,  afin  de  défendre  autant  qu'il  étoit  pollible  les 
Libertezdes  Eglil'es  Réformées.  Il  s’aquitta  de  cette  charge  avec 
autant  de  prudence  que  de  fermeté.  L’Univerfité  de  Leyde  lui  fit 
offrir  une  charge  de  Profefîèur  Honoraire  en  Droit  ;  mais  quoi  que 
les  Etats  Généraux  demandaient  pour  lui  la  liberté  de  fortir  du 
Royaume,  on  ne  put  l'obtenir,  ^près  la  Révocation  de  1  Edit  de 
Nantes,  il  fut  enfermé  dans  un  Couvent  &  enfuite  dans  le  vieux 
Palais  à  Rouen.  Il  recouvra  fa  liberté  &  finit  fes  jours  le  16  oéto- 
bredel'an  1695,  après  avoir  achevé  fa  quatre-vingtième  année,  & 
vu  publier  peu  de  tems  auparavant  la  fécondé  édition  de  fon  Commen¬ 
taire  fur  la  Coutume  de  Normandie,  auquel ,  malgré  le  nombre 
de  fes  années  &  fes  travaux  pafièz,  il  avoit  travaillé  avec  beaucoup 
d’exaéfitude,  &  fait  des  additions  conlidérables.  Il  a  laiffé  trois 
fils,  &  une  fille.  Les  deux  âinez  Jacques  &  Henri  auront 
chacun  un  article  féparé.  Le  troifiéme  qui  a  pris  le  parti  des  armes 
au  fervice  des  Etats  Généraux ,  eft  mort  en  1732.  Sa  fille  appellée 
Madelaine,  époufa  en  1682,  M.  Paul  Bauldry,  qui  étant  lorti  de 
France  après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes,  fut  fait  Profelfeur 
en  Hiftoire  Eccléfiaftique,  à  Utrecht. 

B  A  S  N  AGE  (Jacques)  naquit  à  Rouen  le  huitième  août 
1653  ,  d’Henri  Bafnage  dont  on  vient  de  parler.  On  l’envoya  fort 
jeune  à  Saumur  ,  pour  étudier  fous  le  fameux  Tannegui  le  Févre, 
qui  en  fît  fon  Difciple  favori ,  &c  qui  ne  négligea  rien  pour  le  dégoû¬ 
ter  de  la  profeffion  de  Minilfre.  Vous  ne  connoijfez,  lui  difoit-il  fou- 
vent  ,  cet  état  que  par  fon  beau  coté ,  &  vous  ignorez,  combien  il  efl  dé¬ 
chu  de  fa  première  origine.  Croyez,  moi,  vous  êtes  trop  honnête  homme 
pour  etre  Minijlre  ;  vous  avez  trop  de  candeur  pour  exercer  cette  char¬ 
ge  ,  comme  on  l’exerce  aujourd  hui ,  (y  vôtre  franchife  vous  feroit  des 
ennemis  de  la  plupart  de  vos  Collègues.  Il  pouvoit  entrer  un  peu  d’ani- 
mofité  dans  les  paroles  de  Monfieur  le  Févre ,  car  il  étoit  mécon¬ 
tent  des  Minirtres  de  Saumur ,  qui  avoient  voulu  lui  faire  de  la  pei¬ 
ne.  Quoiqu’il  en  foit ,  l’inclination  du  Difciple  l’emporta  fur  les  avis 
du  Maître  ,  &  le  jeune  Bafnage  fuivit  le  penchant  qu’il  fe  fentoit  pour 
le  Miniftére.  Rempli  de  la  lefture  des  meilleurs  Auteurs  Grecs 
&  Latins,  dès  l’âge  de  17  ans,  &  fachant  l’Efpagnol ,  l’Italien  & 
l'Anglois ,  il  alla  à  Genève,  où  il  commença  fes  études  en  Théo¬ 
logie  ,  fous  Mrs.  Meftrezat ,  Turretin ,  &  Tronchin ,  &  enfuite  à 
Sedan  où  il  les  finit  fous  Mrs.  Jurieu  &  de  Beaulieu.  Ses  études  fi¬ 
nies  ,  il  retourqa  à  Rouen  ,  où  il  fut  reçu  Miniftre  au  mois  de  fep- 
tembre  1676,  à  l’âge  de  23  ans,  &  fon  Miniftére  fut  affefté  à  l’E- 
glife  de  cette  ville.  Il  fe  maria  en  1684,  &  époufa  Anne  du  Mou¬ 
lin  ,  fille  de  Cyrus  du  Moulin  ,  &  petite-fille  du  fameux  Pierre  du 
Moulin.  Le  temple  de  Rouen  ayant  été  interdit  le  fixiéme  juin 
1685,  Monfieur  Bafnage,  obtint  du  Roi  la  permilîion  de  fe  retirer 
en  Hollande,  &  fe  réfugia  à  Rotterdam,  où  il  fut  Miniftre  Pen- 
lîonnaire  ,  jufqu’en  1691  ,  que  les  Magiftratsle  nommèrent  avec  le 
Confiftoire ,  Pafteur  ordinaire  de  l’églife  Wallonne  de  cette  ville.  Il 
eut  avec  Monfieur  Jurieu  fon  beaufrére  quelques  démêlez ,  qui  trou¬ 
blèrent  un  peu  fon  repos ,  mais  qui  n’interrompirent  point  fes  études 
&  fon  travail.  Monfieur  le  Penfionnaire  Heinfius  dont  Monfieur 
Bafnage  étoit  devenu  le  favori,  voulant  l’avoir  auprès  de  lui ,  le  fit 
appeller  en  170g  par  l’Eglife  Wallonne  de  la  Haye,  &  fe  fervit  de 
lui  non  feulement  pour  les  affaires  de  Religion  dans  lefquelles  il 
s’employa  avec  un  zélé  infatigable ,  mais  encore  pour  les  affaires 
d’Etat.  Il  fut  employé  pour  une  négociation  fecrette  avec  le  Maréchal 
d’Uxelles,  Plénipotentiaire  du  Roi  de  France  au  Congrès  d’Utrecht, 
&  il  s’en  acquitta  avec  tant  d’habileté,  qu’il  fut  dans  la  fuite  chargé  de 
diverfes  commiiïions  importantes.  Le  Cardinal  de  Bouillon,  qui 
étoit  alors  en  Hollande,  eut  de  grandes  liaifons  avec  lui ,  &  lui 
confia  toutes  les  affaires  qu’il  avoit  avec  les  Etats.  Monfieur  l’Ab¬ 
bé  du  Bois,  qui  depuis  a  été  Cardinal  &  premier  Miniftre,  étant 
allé  à  la  Haye  en  1716  ,  pour  y  négocier  une  alliance  défenfive  en¬ 
tre  la  France,  l’Angleterre  &  les  Etats  Généraux,  eut  ordre  de 
Monfieur  le  Duc  d’Orléans ,  Régent  du  Royaume  ,  de  s’adrefiër 
à  Monfieur  Bafnage ,  &  de  fe  régler  par  fes  avis.  Ils  agirent  de  con¬ 
cert  ,  &  l’alliance  fut  conclue  le  14  janvier  1717.  Les  fervices  qu’il 
rendit  en  cette  occafion  lui  valurent  la  reftitution  de  tous  les  biens 
qu’il  avoit  en  France.  Monfieur  Bafnage  étoit  en  commerce  de 
lettres,  avec  plufieurs Princes ,  grands  Seigneurs  &  Miniftres d’E¬ 
tat,  &  avec  une  infinité  de  Savans  de*  France  ,  d’Italie  ,  d’Alle¬ 
magne  &  d’Angleterre.  Les  Catholiques  n’eftimoient  pas  moins 
fon  favoir  que  les  Proteftans.  Sa  fanté  ,  qui  avoit  toujours  été  fort 
robufte,  commença  à  s’affoiblir  en  1722.  A  la  fuite  des  indige- 
flions  d’eftomac,  vinrent  la  fièvre,  lajauniffe,  &  enfin  un  déran¬ 
gement  général ,  qui  l’emportèrent  le  22  feptembre  1723,  dans  fa 
71  année.  Il  n’a  laiffé  qu’une  fille  ,  mariée  à  Monfieur  de  laSar- 
raz ,  Confeiller  Privé  de  guerre  du  Roi  de  Pologne. 

Monfieur  Bafnage  étoit  vrai  jufques  dans  les  plus  petites  chofes. 
Sa  candeur,  fa  franchife,  fa  bonne  foi,  ne  paroifloient  pas  moins 
dans  fes  Ouvrages  que  la  profondeur  de  fon  érudition.  L’Ufage  du 
inonde  lui  avoit  aquis  une  politeflè,  qu’on  trouve  rarement  parmi 
les  Savans.  Affable  ,  prévenant ,  populaire,  officieux ,  il  n’avoit 
point  de  plus  grand  plaifir  que  celui  de  rendre  fervice,  &  d’em¬ 
ployer  fon  crédit  en  faveur  des  miférables.  C’eft  le  caraétére  que 
lui  attribue  le  Sieur  le  Wier. 

CATALOGUE  DE  SES  OUVRAGES. 

1 .  Examen  des  Méthodes  propofées  par  MeJJîeurs  de  l'affemblée  du 
Clergé  de  France ,  en  l’année  1682 ,  Cologne  1684,  in  12.  L’Auteur  a 
commencé  à  fe  faire  eftimer  dans  fon  parti  par  cet  Ouvrage ,  qui  eft 
fort  bien  écrit,  mais  auquel  il  n’a  pas  voulu  mettre  fon  nom.  Il  y 
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fait  en  paffant  diverfes  remarques  fur  l’Hiftoire  Critique  du  Vieux 
Teftament  du  P.  Simon,  qui  lui  attirèrent  une  réponle  très-vive  de 
fa  part. 

2.  Confidêration  fur  l'état  de  ceux  qui  font  tombez,  ou  Lettre  dl'E - 
glife  de  Rouen,  fur  fa  chiite,  Rotterdam  1686,  in  12. 

3.  Réponfe  à  Monfieur  l’Evêque  de  Meaux ,  fur  fa  Lettre  paflorale , 
Cologne  1686,  in  12.  Cet  Ouvrage  eft  contre  la  Lettre  paftorale 
de  Monfieur  Bofiùet  adreflëe  aux  nouveaux  Catholiques. 

4.  Divi  Chryfojlomi  Epiflola  ad  Cafarium  Monachum  ,  juxta  exem - 
plar  CL.  V.  Emerici  Bigotii ,  cui  adjunftafunt ,  très  EpifoLica  Dijferta - 
tiones.  1.  De.  Appollinaris  H&refi.  2.  De  variis  Athanafio  fuppofitis 
operibus.  3.  Adverfus  Simonium,  Rotterodami ,  1687,  in  8.  item 
réimprimé  fous  le  titre  général  de  Difertationes  Hiflorico-Theologicœ , 
Rotterodami  1694,  in  8  :  édition  augmentée  d’une  réponfe  au  Père 
Hardouin  qui  avoit  critiqué  fon  Hiftoire  des  Apoilinariftes.  Mon¬ 
fieur  Bafnage  répond  dans  la  troifiéme  Dillèrtation  à  Monfieur  Si¬ 
mon,  qui  l'avoit  maltraité  dans  la  Préface  de  l’Hiftoire  Critique  du 
Vieux  Teftament. 

5 .  La  Communion  Sainte ,  ou  Traité  fur  la  nécejfité  fy  les  moyens  de 
communier  dignement ,  Rotterdam,  1688,  in  12.  Item,  cinquième 
édition  fort  augmentée  dans  le  corps  de  l’Ouvrage,  &  d’un  troifié¬ 
me  &  quatrième  livre  pour  apprendre  ce  que  l’on  doit  faire,  lors¬ 
qu’on  s’approche  de  la  table,  &  après  la  Communion,  Rotterdam 
1697,  in  12.  M.  Bafnage  y  a  ajoûté  un  livre  dans  lequel  il  traitte 
des  Devoirs  de  ceux  qui  rie  communient  pas.  On  a  fait  plufieurs  édi¬ 
tions  de  ce  livre  qui  a  été  11  fort  goûté  même  par  les  Catholiques, 
qu  on  a  cru  pouvoir  le  faire  fervir  à  leur  ufage,  &  qu’il  a  été  impri¬ 
mé  pour  eux  à  Rouen  &  à  Bruxelles.  Monfieur  de  Flamare  Prê¬ 
tre,  qui  a  été  autrefois  de  la  Religion  Proteftante,  la  inféré  dans 
fon  Ouvrage  intitulé.  Conformité  de  la  créance  de  l’Eglife  Catholi¬ 
que,  avec  la  créance  de  l’Eglife  Primitive,  &  différence  de  la 
créance  de  l’Eglife  Proteftante  ,  d’avec  l’une  &  l’autre  ,  Rouen 
1701,  in  12,  deux  tomes,  prétendant  qu’on  ne  peut  trop  l’eftimer, 
&  que  les  Fidèles  ne  le  fauroient  trop  lire. 

6.  Hijloire  delà  Religion  des  Eglifes  Réformées ,  dans  laquelle  on  voit 
la  fuccejfion  de  leur  Eglife ,  la  perpétuité  de  leur  foi,  principalement  de¬ 
puis  le  huitième  fiécle ,  i  établîjfement  de  la  Réformation  jufques  à.  pré¬ 
fent,  laperféverance  dans  les  mêmes  dogmes,  avec  me  Hijloire  de  l’ ori¬ 
gine  &  du  progrès  des  principales  erreurs  de  ï Eglife  Romaine ,  pour  fervir 
de  réponfe  à  1  Hijloire  des  Variations  des  Eglifes  Protef  antes  par  Monfieur 
de  Meaux,  Rotterdam  1690,  in  8.2.  tomes.  Item  1721 ,  2.  tomes  m 
8.  &  1725.  2.  tomes  in  4  :  éditions  fort  augmentées.  Cet  Ôuvrage 
a  été  joint  à  l’Hiftoire  de  l’Eglife. 

7.  Traité  delà  Confcience  dans  lequel  on  examine  fa  nature ,  fes  illu- 
fions ,  fes  craintes ,  fes  doutes ,  fes  fcrupules ,  fa  paix  ,  fy  divers  Cas  de 
confcience  avec  des  réflexions  fur  le  Commentaire  Philofophique ,  Amfter- 
dam  1696,  deux  volumes  in  8.  On  en  a  fait  deux  éditions  a  Lyon,  en 
trois  volumes  in  12.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage  la  réfutation  des 
fophifmes  de  Monfieur  Bayle  fur  la  Confcience  errante. 

8.  Lettres  paftorales  fur  le  renouvellement  de  la  perfécution ,  1698, 
in  4.  Ces  lettres  font  au  nombre  de  quatorze.  M.  Bafnage  n'y  a 
pas  mis  fon  nom. 

9.  Hijloire  de  l’Eglife  depuis  Jefus  Chrift  jufques  d  préfent ,  Rotterdam 
1699,  in  folio,  2.  volumes. 

10.  Traité  des  Préjugez  faux  &  légitimes ,  ouRêponfes  aux  Lettres 
&  infractions  Paf orales  ,  de  quatre  Prélats,  Mejfteurs  de  Nouilles, 
Cardinal  Archevêque  de  Paris,  Colbert  Archevêque  de  Rouen,  Boffuet 
Evêque  de  Meaux,  yy  Nefmond  Evêque  de  Montauban,  Delft  1701, 
in  8.  3.  tomes. 

1 1 .  Défenfe  du  Traité  des  Préjugez  faux  &  légitimes ,  ou  Réponfe  et 
la  fécondé  inftruclion  P af  orale  de  Monfieur  Boffuet ,  Delft  1703,  111  8. 

12.  Dijfertation hiforique  fur  l'ufage  de  la  Bénédiction  nuptiale ,  infé¬ 
rée  dans  l' hifoire  des  Ouvrages  des  Savans  au  mois  de  Janvier  1703. 
Monfieur  Bafnage  prétend  y  prouver  ,  que  le  confentement  fait  l’el- 
fence  du  mariage,  qu’ainfi  on  ne  doit  demander  que  cela  aux  nou¬ 
veaux  convertis,  &  que  la  Bénédiétion  nuptiale,  qu’on  les  oblige 
de  recevoir,  précédée,  de  la  confelfion  &  de  la  communion,  n'a 
jamais  été  regardée  comme  une  chofe  d'obligation. 

13.  Dijfertation  fur  la  manière  en  laquelle  le  Canon  des  faintes  Ecrit  u- 
res  s’efi  formé,  pour  fervir  d' Apologie  à  ce  qu’il  en  a  dit ,  dans  l' Hi foire 
de,  l' Eglife  contre  la  préface  d’un  livre  de  Monfieur  Richardfon ,  infé¬ 
rée  dans  l  Hijloire  des  Ouvrages  des  Savans  au  mois  de  Janvier  1 704. 

14.  Hifoire  del  Ancien  du  Nouveau  Teflament  répréfentée  en  tail¬ 
les  douces ,  faites  yy  deffnées  par  Romain  de  Hogue ,  avec  une  explica¬ 
tion.  On  a  ajoûté  des  vers  d  chaque  figure,  par  Monfieur  de  la  Brune, 
Amferdam  1705.  Cette  Hiftoire  eft  recherchée  à  caufe  des  figu¬ 
res.  A  peine  a-t’elle  été  imprimée  qu’on  en  a  vu  parôitre  une  nou¬ 
velle  édition  contrefaite  à  Amfterdam  fous  le  titre  de  Grand  tableau 
de  lUnivers ,  in  4,  en  1706,  avec  d’autres  figures,  dans  lefquelles 
on  a  retranché  la  defeription  &  l  hiftoire  du  Temple,  avec  toutes  les 
cartes  Géographiques.  Elle  a  aufti  été  imprimée  in  12,  fans  figu¬ 
res.  Mr.  L  Abbé  Lenglet  prétend  que  les  Catholiques  ne'doivent 
point  faire  difficulté  de  fe  fervir  de  ce  livre,  qui  eft  très  inftruétif 
&  fans  aucune  partialité. 

15.  Hifoire  des  Juifs,  depuis  Jefus  Chrifl  jufques  à  préfent,  pour 
fervir  de  fupplément  d  i  Hifoire  de  Jofeph ,  Rotterdam  1 706 ,  5 .  tomes 
in  12.  Item  nouvelle  édition  augmentée  à  la  Haye  1716  ,  in  12. 
15  volumes. 

16.  Hifoire  des  Juifs  réclamée  yjy  rétablie  par  fon  véritable  Au¬ 
teur  Monfieur  Bafnage,  contre  ï  Edition  anonyme  yy>  tronquée  qui  s’en 
efl  faite  d  Paris  chez  Roulland  1710,  avec  plufieurs  additions  pour  fer¬ 
vir  de  fixiéme  tome  d  cette  Hifoire ,  Rotterdam  1711 ,  in  12.  On  at¬ 
taque  ici  Monfieur  du  Pin ,  qui  avoit  fait  imprimer  à  Paris  l’Hi¬ 
ftoire  des  Juifs  après  avoir  changé  ce  qu’il  avoit  jugé  à  propos, 
fans  en  faire  connôitre  le  véritable  Auteur. 

17.  Entretiens  fur  la  Religion  ,  Rotterdam  1709,  in  12.  troifiéme 
édition  1713 ,  deux  volumes  in  12.  C’eft  un  Ouvrage  de  controver- 
fe  auquel  il  n’a  pas  trouvé  à  propos  de  mettre  fon  nom. 

18.  Dijfertation  fur  l'antiquité  de  la  momoye  yjy  des  médailles  des 
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Juifs ,  &  fur  la  préférence  des  caractères  Samaritains  aux  Hébreux, 
inférée  dans  /' Hijloire  des  Ouvrages  des  Savans  au  mois  de  Janvier  1 709. 

19.  Sermons  fur  divers  fujets  de  Morale ,  de  Théologie  &  d' Hijloire 
Sainte,  Rotterdam  1709,  in  8.  deux  Tomes. 

20.  Profpeclus  nova  editionis  Canifii,  Dacherii  ,  &c.  Rotterodami 
1709.  Monfieur  Bafnage  entreprit  cette  année  de  donner  une  nou¬ 
velle  édition  des  Lecliones  antigua  Canifii,  mais  bien  plus  ample 
quelle  n’étoit.  Les  Libraires  qui  s’en  étoient  chargez ,  n'ayant  pu  en 
continuer  l’imprefïïon,  cédèrent  ce  qu’ils  avoient  d'imprimé  aux 
Sieurs  Wetftein,  qui  ont  publié  ce  grand  recueil  fous  ce  titre,  The- 
faurus  Monumentorum  Ecclefiafticorum,  &  Hiftoricorum ,  feu  Henrici 
Canifii  Lecliones  antiqua ,  ad  faculorum  ordinem  digefta  ,  variifque  opuf- 
culis  aucla,  Antuerpia  1 725  ,  in  folio,  7.  volumes.  Outre  un  grand 
nombre  de  pièces  nouvelles  dont  cette  édition  eft  augmentée,  Mon¬ 
fieur  Bafnage  l’a  enrichie  de  préfaces  générales  lur  les  Antiquitez 
eccléfiaftiques ,  &  a  mis  à  la  tète  de  chaque  Ouvrage  des  préfaces 
particulières  qui  en  font  connôitre  le  véritable  Auteur  ,  fans  parler 
des  petites  Notes  qui  éclairciifent  les  endroits  qui  en  ont  belbin. 

2 1 .  Préface  contenant  des  réflexions fur  la  durée  de  la  perfécution  &  fur 
létat  préfent  des  Réformez,  en  France.  Elle  précédé  une  nouvelle  édition 
du  livre  de  Monfieur  Claude,  intitulé,  les  Plaintes  des  Frotejlans 
cruellement  opprimez,  dans  le  Royaume  de  France ,  faite  à  Cologne  17x3» 
in  12.  Elle  eft  plus  longue  que  le  livre  même. 

22.  Antiquitez.  Judaïques  ou  Remarques  critiques  fur  la  République 
des  Hébreux ,  Am fer  dam  in  8.  deux  tomes.  C’eft  une  efpece  de  lup- 
plément  à  Cuneus. 

23.  Réflexions  défintérejfées  fur  la  Conflitution  du  Pape  Clément  XI. 
qui  condamne  le  Nouveau  Tefiament  du  Père  6)uefnel ,  Amjlerdam 
1714,  in8. 

24.  L’Unité,  la  Vifibilité ,  l'Autorité  de! Eglife,  &  la  Vérité renver- 
fée  par  la  Conflitution  Unigenitus  &  par  la  manière  dont  elle  eft  repue , 
Amflerdam  171 5,  in  8. 

25.  L’Etat  préfent  de  l' Eglife  Gallicane  contenant  divers  Cas  de  con¬ 
fidence  fur  fes  divifions ,  avec  un  Examen  critique ,  des  erreurs  &  delà 
conduite  de  Clément  XI.  Amflerdam  1719,  in  X2. 

26.  Inflruciions  Paftorales  aux  Réformez,  de  France  fur  l  obélffance 
due  au  Souverain  1720,  in  12.  Monfieur  le  Duc  d’Orléans  Regent 
du  Royaume,  craignant  que  les  nouveaux  Convertis  du  Dauphiné, 
du  Poitou  &  du  Languedoc,  ne  fe  laiffaflènt  entrâiner  à  quelque 
foulévement,  par  les  Emilîaires  du  Cardinal  Albéroni,  fit  prier 
Monfieur  Bafnage  en  1719,  par  Monfieur  le  Comte  de  Morville, 
alors  Ambalfadeur  en  Hollande,  d’écrire  à  ceux  dont  on  vouloit 
corrompre  la  fidélité,  &  de  les  affermir  par  fes  exhortations  dans 

I  obéilfance  qu'ils  dévoient  au  Roi.  Il  le  fit  &  leur  addreffa  une  in- 
ftruclion  Paftorale,  qui  fut  réimprimée  à  Paris  par  ordre  de  la 
Cour,  &  diftribuée  dans  les  Provinces  fufpeétes.  Elle  eut  l’effet 
qu'on  s’en  étoit  promis  ;  mais  comme  Monfieur  Bafnage  travailloit 
dans  Ja  même  lettre  à  prouver  aux  nouveaux  Convertis  l'excellen¬ 
ce  de  la  Religion  Proteftante,  Monfieur  de  Catelan  Evêque  de 
Valence  ,  1e  crut  obligé  d’y  faire  une  Réponfe  ,  que  Monfieur 
Bafnage  réfuta  pair  une  fécondé  Inftruttion  Paftorale ,  qui  fut  fuivie 
de  deux  autres. 

27.  Annales  des  Province s-Unie s ,  depuis  les  Négociations  pour  la  paix 
de  Munfter,  avec  la  defeription  Hiftorique  de  leur  Gouvernement ,  tome 
I.  in  folio,  à  la  Haye ,  171g.  Ce  volume  qui  commence  en  1646 ,  finit 
à  la  paix  de  Breda  en  1667.  Tome  II.  172 6.  Ce  volume  va  jufques 
à  la  paix  de  Nimégue  en  1678.  Monfieur  Bafnage  a  continué  l’Ou¬ 
vrage  jufques  en  1684,  &  a  laiffé  un  plan  pour  le  conduire  jufques 
en  1720. 

28.  Nouveaux  Sermons ,  1720,  in  8. 

2g.  Dijfertation  Hiftorique  fur  les  Duels  &  les  Ordres  de  Chevalerie , 
Amflerdam  1720 ,  in  8.  C  eft  un  Ouvrage  curieux. 

30.  Il  a  aufli  fourni  beaucoup  d’extraits  à  Monfieur  Bafnage  de 
Bauval  l'on  frère,  pour  inférer  dans  fon  Hiftoire  des  Ouvrages  des 
Savans.  11  avoit  promis  une  Hiftoire  des  Héréfies,  mais  d’autres 
occupations  l’ont  empêché  d’y  travailler  &  il  l’a  lailfée  imparfaite. 
Voyez,  fon  Eloge  à  la  tête  du  fécond  volume  de  fes  Annales  des  Pro- 
vinces-Unies.  *  Mémoires  pour fervir  d  l' Hiftoire  des  Hommes  Illuftres , 
tome  4.  p.  294.  &  fuiv.  Avis  fur  la  tenue  d'un  Concile  National  en 
France,  ou  Réponfe  aux  difficultez.  propofées  par  M.  Du  Pin  contre  ce 
Concile,  1715  ,  in  8. 

B  AS  N  A  G  E,  (Henri)  Sieur  de  Bauval,  fécond  fils  de  Henri 
Bafnage,  &  frère  de  Jacques  Bafnage ,  qui  fait  le  fujet  de  l’article  précé¬ 
dent,  naquit  à  Rouen  le  feptiéme  août  1636.  Il  s’appliqua  à  l’étude  du 
Droit,  &  fut  reçu  Avocat  au  Parlement  de  Rouen  l'an  1676.  Au  lieu 
de  fuivre  le  Barreau ,  il  alla  à  V alence  continuer  fes  études ,  fous  Mon¬ 
fieur  de  Marville  ,  qui  enfeignoit  avec  beaucoup  de  réputation. 
Etant  de  retour  il  plaida  avec  fuccès  &  l’on  voit  dans  le  Commentai¬ 
re  fur  la  Coutume  de  Normandie,  divers  arrêts  rendus  fur  fes  plai¬ 
doyers.  Il  s’attacha  au  Barreau  comme  fon  père.  Il  avoit  une  gran¬ 
de  pénétration  d’efprit  pour  les  affaires.  Cependant  une  Profeflion  fi 
épineufe  ne  l’empêcha  point  de  penfer  à  des  études  plus  agréables. 

II  étoit  encore  fort  jeune ,  lorsqu’il  publia  un  petit  Traité  fur  la  Tolé¬ 
rance  des  Religions,  dans  lequel  on  remarqua  beaucoup  de  vivacité 
&  de  délicatelle.  Il  commençoit  à  avoir  beaucoup  d’emploi ,  lors¬ 
que  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes  le  fit  paflèr  en  Hollande  ,  en 
1687.  C’eft  là  qu’il  a  compofé  la  plupart  de  fes  Ouvrages ,  qui  ont 
fait  fa  principale  occupation.  L’Auteur  y  applique  avec  efprit  les 
fentences  des  anciens  Poètes,  &  mêle  parmi  fes  raifons plufieurs  Ma¬ 
ximes  de  Morale.  Lorsqu’il  arriva  en  Hollande,  M.  Bayle  étant  atta¬ 
qué  de  quelques  maux  de  tête  qui  l’empêchoient  de  continuer  fes 
Nouvelles  de  la  République  des  Lettres,  avoit  jetté  les  yeux  fur  lui  pour 
remplir  fa  place.  M.  de  Bauval  eut  peur  que  le  ftilefecSc  ftéri- 
le  du  Barreau  ne  lui  eût  ôté  les  agrémens  nécelfaires  pour  réüfiir 
dans  cet  Ouvrage ,  il  crut  même  qu’il  y  avoit  de  la  témérité  à  fuccé- 
der  à  un  Auteur  qui  avoit  remporté  un  applaudilfement  général. 
Mais  Audaces  fortuna  juvat ,  il  entreprit  Y  Hiftoire  des  Ouvrages  des 
Savans,  &  l'a  continuée  près  de  vint-deux  ans.  Cette  Hiftoire  eft 
trop  connue  pour  en  parler.  Sans  critiquer  les  Auteurs  il  faifoit 
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fentircequ  il  penfoit  de  leurs  Ouvrages,  &  il  ne  leur  donnoit  des 
louanges  qu  apres  avoir  vu  qu'ils  les  avoient  juftement  méritées,  il 
ut  louvent  interrompu  dans  ce  travail  par  fes  démêlez  avec  M. 
funeu,  qui  lurent  tres-â près.  La  dilpute  commença  par  quelques- 
rnraits  des  Avertiflèmens  de  M.  de  Meaux  qui  déplurent  a  un 
,  heologien  tres-vif,  &  qui  n  avoit  aucun  ménagement  pour  ceux  qui 
1  ofTenloient.  Il  crut  écraler  aifément  fous  le  poids  de  fa  réputation 
&  de  Ion  autorité  un  Auteur  qui  ne  faifoit  que  de  nâitre.  Son  atta¬ 
que  fut  injurieufe.  Non  feulement  M.  de  Bauval  répliqua  mais 
il  dénonça  au  Synode  la  Doétrine  de  fon  adverfaire.  11  entra  en- 
fuite  dans  les  démêlez  de  M.  Bayle,  &  défendit  généreulèment  fon 
Ami.  Deux  Sermons ,  dans  lelquels  M.Jurieu  vouloit  autorifer  la 
haine  du  Prochain  par  l'exemple  des  Prophètes  afin  de  dilculper  la 
fienne,  donnèrent  lieu  à  deux  petits  Ecrits  que  M.  de  Bauval  fit 
contre  une  Morale  fi  contraire  à  l'Evangile.  O11  vit  parôitre  de 
part  &  d'autre  un  allez  grand  nombre  d'Ecrits  contentieux  &:  pi- 
quans.  Le  tems  aiïoupit  ces  démêlez  qu’on  avoit  poulfez  avec  trop 
de  chaleur  pour  pouvoir  les  éteindre  parfaitement.  Pendant  leur 
violence,  Mr.  de  Bauval  entreprit  la  Révilion  du  Dictionnaire  Uni- 
verfel  de  Furetiére.  Cette  édition  dans  laquelle  il  a  été  aidé  par  Mr. 
Huet  Miniftre  Reformé,  eft  bien  plus  ample  &  plus  parfaite  que  la 
première.  Il  y  corrigea  un  grand  nombre  de  définitions  mal  faites 
dans  la  première  édition,  &  il  fit  voir  la  délicatelïè  de  fon  goût  par¬ 
le  choix  des  exemples  qu'il  a  tirez  des  meilleurs  Ecrivains  du  tems. 
Le  Diéïionnaire  Univerfel  imprimé  à  Trévoux  en  1704  ,  en  trois 
vol.  in  folio,  n’eft  autre  que  celui-ci:  tout  y  eft  femblable,  mé¬ 
thode,  orthographe,  exemples,  les  articles  font  les. mêmes  fans 
qu  on  y  ait  changé  un  feul  mot ,  on  a  laillë  jufques  aux  fautes  d'itn- 
preffion.  Il  y  a  à  la  vérité  quelques  additions  dont  la  plupart  lonr 
entièrement  étrangères  au  Diétionnaire.  Ces  additions  qu'on  pré- 
tendoit  avoir  faites,  regardoient  les  Caraïtes  ou  quelques  autres  Se- 
étateursqui  ne  dévoient  point  entrer  dans  un  Diétionnaire,  où  il  ne 
s’agit  que  des  mots,  &  que  M.  Simon  avoit  placé  là  pour  étaler  fon 
érudition,  ou  pour  répéter  ce  qu’il  avoit  dit  ailleurs.  Enfin  on  lui 
fit  voir  que  le  prétexte  de  la  Religion  étoit  faux  puisqu’en  citant 
quelques  exemples  tirez  des  Auteurs  Réformez  fur  des  expreiïions , 
on  n’attribue  pas  leur  fentiment  à  Furetiére.  Quoique  le  Diction¬ 
naire  de  Trévoux  ne  foit  qu’une  copie  de  celui  de  Rotterdam,  ce¬ 
pendant  on  a  jugé  à  propos  de  retrancher  les  noms  de  l'Abbé  Fu¬ 
retiére,  &  de  Monfieur  de  Bauval ,  &  même  l’Auteur  de  l'Epitre 
dédicatoire  à  Monfieur  le  Duc  du  Maine  ,  lui  dit  que  le  Diétion- 
naire  lui  appartient,  &  qu’il  le  peut  regarder  comme  fon  Ouvrage  , 
que  c’eft  lui  qui  en  a  conçu  le  deflèin ,  &  que  c’eft  fur  le  plan  qu'il 
a  bien  voulu  former  lui  même,  qu’on  s’eft  réglé  dans  l'exécution  ; 
&  l'on  ajoûte  dans  la  préface  que  l’on  s'elt  fait  un  plan  tout  nouveau. 
Monfieur  de  Bauval  s’en  eft  plaint  fortement  dans  l’Hiftoire  dés  Ou¬ 
vrages  des  Savans.  Ce  trait  pourroit  augmenter  fort  bien,  les  No¬ 
tes  du  livre  de  Menckénius ,  de  Charlataneria  Eruditorum.  L’Au¬ 
teur  travailloit  à  une  troifiéme  édition  de  ce  Diétionnaire  lorsqu'il 
fe  fentit  attaqué  d’Hydropifie.  Il  ne  la;Ta  pas  de  s'occuper  à  ce 
travail  jufqu'à  ce  que  le  progrès  du  mal  lui  apprit  qu’il  étoit  incura¬ 
ble.  Il  mourut  au  mois  de  mars  de  l’an  1710,  âgé  de  54  ans ,  & 
voulut  mourir  dans  fon  cabinet ,  au  milieu  de  les  livres  qui  avoient 
fait  la  principale  occupation  &  le  plus  grand  plaitir  de  fa  vie.  Il 
n’a  laiffé  qu’un  fils  vivant  nommé  Pierre.  *  Bayle,  DiH.Crit.  Le 
Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  d  l’HiJl.  des  Hommes  Illuftres , 
tome  2.  p.  Z06.  &fuiv. 

BAS  QU  ES  ,  ou  Païs  des  Basques,  en  Latin  Vafcitania, 
Vafcorum  Regio ,  que  quelques-uns  nomment  Biscaïe  Françoi¬ 
se,  païs  de  France  en  Gafcogne  ,  entre  la  Navarre  Efpagnole,  le 
Béarn,  les  Landes,  &  cette  partie  de  l'Océan,  dite  Mer  des  Bafques. 
Il  comprend  trois  petites  contrées,  favoir,  la  Balle  Navarre,  oii 
eft  la  ville  de  Saint-Palais ,  &  Saint-Jean  Pié-de-Port  ;  le  Païs  de 
Labour  ,  où  eft  Bayonne  ;  &  la  Vicomté  de  Soûles ,  dont  la  capita¬ 
le  eft  Mauléon  de  Soûles.  Pierre  de  Marca  parle  ainfi  de  l’origine 
de  ces  peuples ,  après  avoir  marqué  que  la  Gafcogne  étoit  foumife  à 
Charlemagne.  „  Les  Vafcons  originaires,  qui  reftérent  avec  leur 
„  ancienne  langue  dans  le  païs  de  Soûles ,  Navarre  &  Labour,  après 
,,  l’invafion  que  firent  dans  ce  quartier  les  Vafcons  F.fpagnols,  font 
,,  nommez  communément  Bafcos,  avec  l’accent  fur  la  première 
„  fyllabe.  Les  anciens  Novempopulains ,  qui  voulurent  accroître 
„  par  leurjonélion  le  Duché  des  Vafcons,  du  tems  d’Ebroïn , 
„  Maire  du  Palais ,  font  défignez  par  le  terme  de  Gaftoôs ,  avec  un 
„  accent  circonflexe  fur  la  dernière  fÿllabe.  Néanmoins  l’un  &  l’au- 
,,  tre  de  ces  termes ,  Bafcos  &  Gafcobs ,  viennent  également  du  Latin 
„  Vafcones.  Il  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  que  l'on  gardoit  la  même 
„  différence  pour  diftinguer  ces  nations.  CarGuibert,  Abbé  de 
„  Nogent,  faifant  l’Hiftoire  de  la  Croifade  pour  la  conquête  dejé- 
„  rufalem,  loue  un  Seigneur  nommé  Gafton-,  mais  il  ajoûte  qu'il 
„  n’oferoit  affurer  s’il  étoit  de  la  Gafconie  ou  de  la  Bafconie ,  c’eft  à 
,,  dire,  Bafque  ou  G afeon.  Cet  Auteur  confervoit  fort  bien  l’analo- 
„  gie  des  mots ,  conformément  à  la  prononciation  vulgaire.  Mais 
„  ceux  qui  ont  écrit  depuis ,  l’ont  corrorripu  par  l'addition  d'une 
„  lettre  fuperflue  L  ,  comme  dans  la  Chronique  de  Hugues,  Moi- 
„  ne  de  Vézelay,  l’un  des  païs  eft  appellé  Gafconia ,  &  l'autre, 
„  Glafconia.  Le  Synode  de  Latran ,  tenu  fous  Alexandre  III.  l’an 
„  1179,  nomme  ces  peuples  Bafculos ,  auffi  bien  que  le  Pape  Lu- 
„  cius  IL  en  fes  Epîtres;  &  Roger  de  Houeden  ,  en  fes  Annales , 
„  Bafclos.  Les  Bafques  font  renommez  pour  leur  adrellè ,  pour 
leur  fidélité ,  &  pour  leur  intelligence  dans  le  commerce  qu'ils  font 
avec  les  Efpagnols.  Ils  ont  de  certaines  conventions ,  qu'ils  appel¬ 
lent  lies  &  pafferies.  Leur  Langue  eft  toute  particulière  ,  &  ils  fe 
font  diftinguer  par  leurs  tambours.  Quelques  Auteurs  les  nom¬ 
ment  Frontaliers,  parce  qu’ils  font  fur  la  frontière  du  Royaume. 
*  De  Marca,  Hift.deBéam,  1.2.  c.  29.  Oihénart,  Nottt .  utriufque 
Vafcon.  &c. 

4  B  A  S  QU  E  V  I  L  L  E  ou  plutôt  B  A  C  QU  E  V  I  L  L  E. 
bourg  de  France  dans  la  Normandie  au  pais  de  Caux  eft  au  nord  de 
Rouen ,  tirant  vers  l’oueft,  8c  en  eft  éloigné  d  environ  fept  heues. 

O  .  BAS- 


îo6  BAS. 

B  A  S  R  A,  ville  du  Royaume  de  Fez  en  Barbarie  ,  fituée  dans 
la  province  deHasbat ,  fur  les  confins  de  celle  d’Afgar  ,  environ  à 
dix  lieues  de  la  ville  de  Salé  vers  le  levant.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

B  A  S  R  A  (  Gabriel  de  )  Auteur  Syrien.  Cherchez.  G  A- 
B  R  I  E  L. 

JB  A  S  R  A  H.  Voyez.  B  A  S  S  O  R  A. 

B  AS  S,  Bàjfa,  petite  ille  d’Ecoflë  dans  le  Golfe  d’Edimbourg  , 
&  près  de  celle  de  May.  Il  y  a  un  château  lur  un  rocher  inaccef- 
fible,  6c  qu’on  ne  peut  forcer  que  par  la  faim.  La  garnifon  du  Roi 

Jacques  II.  s’y  eft  maintenue  plufieurs  années  contre  les  Ecoffois  ; 
mais  enfin  ne  recevant  plus  de  provifions  par  le  fecours  des  François, 
elle  fut  contrainte  de  le  rendre.  On  dit  que  les  foldats  qui  y  font  en 
garnifon  -,  s’y  fervent  pour  le  chauffer ,  du  bois  que  les  oyes  y  por¬ 
tent  pour  faire  leurs  nids.  *  Sanfon.  Camden. 

B  A  S  S  A  ,  ville.  Voyez.  F  A  S  S  A. 

B  A  S  S  A ,  titre  honorable  en  Turquie.  Voyez.  BACHA. 

B  A  S  S  A  G  ,  Bajfacum,  Abbaïe  de  France,  fituée  dans  laXain- 
tonge ,  fur  la  Charante ,  fort  près  de  la  petite  ville  de  Jarnac. 
*  Maty,  DiB.  Géogr. 

BASSADONA  (Pierre)  Cardinal,  étant  Procurateur  de 
Saint-Marc  à  Venife,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clément 
X.  le  12  juin  167 3,  &  mourut  à  Rome  le  fixiéme  oétobre  1684, 
âgé  de  68  ans.  Voyez.  BASADONNA. 

*  B  ASSÆUS  (Eligius)  mit  au  jour ,  en  1648,  un  livre  in¬ 
titulé  Flores  Theologu  FraBica  en  deux  volumes.  *  Gr.  DiB.  Univ. 
Holl.  Konig ,  Bibliotheca  Vêtus  Nova. 

B  A  S  S  A  N  (  Jacques  du  Pont  )  étoit  fils  d’un  Peintre  médio¬ 
cre  ,  nommé  Fr  an  fois  du  Pont ,  lequel  de  Vicenze,  s’étoit  venu  é- 
tablir  à  Baffano ,  charmé  par  la  lïtuation  du  lieu.  Il  eut  un  grand 
foin  de  l’éducation  de  Jacques,  dont  nous  parlons.  Ce  fils  après 
avoir  reçu  de  fon  père  les  premières  inftruétions  de  la  Peinture , 
alla  à  Venife,  où  il  étudia  fous  Bonifàce  Vénitien  *  puis  d’après 
les  tableaux  du  Titien  6c  du  Parméfan.  Lorsqu’il  fut  retourné  à 
Baffano  ,  il  y  fuivit  la  pente  de  fon  génie  ,  qui  le  portoit  à  peindre 
toutes  chofes  d’après  le  naturel,  qu’il  eut  toujours  préfent  dans  l’exé¬ 
cution  de  fes  Ouvrages.  Quoiqu’il  deffinât  fort  bien  les  figures ,  il 
s’attacha  plus  particuliérement  à  l’imitation  des  animaux  6c  du  païfa- 
ge  j  6c  à  caufe  que  ces  chofes  étoient  plus  communes  6c  plus  avanta- 
geufes  dans  le  lieu  de  fa  demeure  :  auifi  y  a-t’il  parfaitement  réiiflu 
C’étoit  un  excellent  Peintre ,  fur  tout  dans  ce  qui  regardoit  le  païfa* 
ge  ;  &  dans  les  Hiftoires  férieufes ,  qu’il  n’a  pas  fi  l'ouvent  traitées, 
fi  l'on  ne  voit  pas  toute  la  nobleflè  6c  toute  l’élégance  qui  feroit  à  fou- 
haiter  ,  on  y  trouve  du  moins  beaucoup  de  force  ,  de  fraîcheur  & 
de  vérité.  L’amour  qu'il  avoit  pour  fon  Art ,  &  la  facilité  qu’il 
trouvoit  dans  l’exécution  ,  lui  ont-  fait  faire  une  prodigieufe  quantité 
de  tableaux,  qui  fe  font  difperfez  par  toute  l’Europe  ;  car  il  travail- 
loit  ordinairement  pour  des  Marchands ,  qui  les  tranfportoient  en 
différens  lieux.  Il  mourut  en  1592,  âgé  de  82  ans,  laiflant  quatre 
fils,  François,  Léandke,  Jean-Baptifte ,  6c  Jérome. 

B  A  S  S  A  N  (François)  qui  étoit  l’aîné ,  fe  retira  à  Venife,  & 
furpafla  fes  autres  frères  dans  fa  profèffion.  Il  étoit  fort  rêveur,  6c 
fa  tnélancholie  le  jetta  infenfiblement  dans  une  manie  fi  étrange , 
qu’il  s’imaginoit  fouvent  que  les  Sergens  le  pourfuivoient.  Un  jour 
entendant  heurter  un  peu  fort  à  fa  porte ,  il  crut  qu’on  le  venoit 
prendre  ,  6c  s’étant  jetté  par  la  fenêtre  de  fa  chambre,  il  fe  caiïà  la 
tête  contre  le  pavé  ,  dont  il  mourut  en  1594,  âgé  de  44  ans. 

B  A  S  S  A  N  (Léandre)  fon  frère  ,  fuivit  comme  lui  la  manière 
de  Jacques  leur  père  ;  mais  il  ne  donnoit  pas  à  fes  tableaux  tant  de 
force  que  François,  6c  s’attacha  plus  particuliérement  aux  portraits. 
Celui  qu’il  fit  du  Doge  Marin  Grimani,  lui  procura  le  collier  de 
Saint  Marc.  Il  étoit  propre  fur  lui,  il  aimoit  la  dépenfe ,  &  fré- 
quentoit  les  honnêtes  gens ,  mais  il  s’étoit  mis  fortement  dans  la  tête 
qu’on  le  vouloit  empoifonner.  On  dit  que  ces  fortes  de  foibleflès 
étoient  naturelles  aux  quatre  fils  de  Jacques  du  Pont ,  parce  que  leur 
mère  avoit  eu  du  penchant  à  la  folie.  Le  Chevalier  Léandre  mourut 
à  Venife ,  en  1623.  Les  deux  autres  frères  ne  fe  font  guéres  occu¬ 
pez  qu’à  copier  les  Ouvrages  de  leur  père.  Jean-Baptifte  mourut 
en  1613  ,  6c  Jérôme  ,  qui  de  Médecin,  s’étoit  fait  Peintre ,  mou¬ 
rut  en  1622.  *  De  Piles,  Vies  des  Peintres. 

B  ASS  AN,  ville.  Voyez  B  AS  S  AN  O. 

_BASSAND  (Jean)  natif  de  Befançon ,  capitale  de  la  Fran¬ 
che-Comté  ,  fut  Chanoine  Régulier  de  fal’nt  Paul  de  Befançon,  6c 
prit  enfuite  l’habit  de  l’Ordre  des  Céleftins,  où  il  fut  élu  cinq  fois 
Chef  de  la  Congrégation  de  France,  Henri  IV.  Roi  d’Angleterre , 
fonda  un  monaftére  en  fa  Terre  de  Schéne  ,  où  il  attira  Baflànd  ! 
l’année  1408.  Martin  I.  Roi  d’Aragon  l’établit  quelque-tems  après, 
dans  lafainte  chapelle  de  Barcelone,  avec  pouvoir  d’y  officier  pon- 
tificalement ,  privilège  dont  il  refula  de  profiter.  Le  Pape  Martin 
V.  eut  auffi  beaucoup  de  confidération  pour  ce  Religieux,  6c  vou¬ 
lut  lui  donner  l’adminiftration  perpétuelle  de  fon  Ordre,  qu’il  n’ac¬ 
cepta  point.  Il  fut  choifi  par  Charles  VII.  pour  aller  en  ambaflàde 
à  Bâle,  vers  Amédée  Duc  de  Savoy  e  ,  6c  pour  lui  perfuader  de 
renoncér  au  Pontificat,  auquel  il  avoit  été  promu  pendant  le  Schif- 
me  ,  fous  le  nom  de  Félix  v.  Après  s’être  heureufement  aquitté  de 
‘cette  commiffion,  il  fut  appellé  en  Italie  par  le  Pape  Eugène  IV. 
pour  y  réformer  quelques  Monaftéres  de  fon  Ordre.  Il  y  mourut 
en  réputation  de  fainteté  l’an  1445.  L’Evêque  d'Aquila  fit  la  céré¬ 
monie  de  fes  obféques,  &  le  Père  Jean  Capiftran,  Vicaire  général 
des  Frères  Mineurs ,  prononça  l’oraifon  funèbre.  *  Hijloire  des  Cé¬ 
leftins,  MS.  in  Bibl.  Parif.  Du  Peyrac,  Ant imitez,  de  la  Chapelle  du 
Roi  de  France. 

BASSANELLO  ou  BASSANO,  Baffanum ,  petite 
ville  d’Italie  dans  le  Patrimoine  de  Saint-Pierre  ,  eft  fituée  vers  le 
confluent  du  Nére  6c  du  Tibre,  qu’on  y  palfe  fur  un  pont  de  pier¬ 
re,  6c  près  du  Lac  que  les  Anciens  ont  nommé  Lacas  Vadimonis , 
où  P.  Cornélius  Dolabella,  Conful  Romain,  défit  l’an  471  de  Ro¬ 
me,  6c  avant  Jefus-Chrift  283,  les  Tofcàns  joints  aux  Boyens  Gau¬ 
lois.  *  Tite-Live,  l.  12.  Polybe,  /.  2.  Léandre  Alberti ,  De- 
fcript.  Ital , 


B  A  S. 

BASSANO,  ville  d’Italie  ,  dans  la  Marche  Trévifane ,  & 
l’Etat  de  Venife,  fur  la  rivière  de  Brente ,  dans  un  pais  extrême¬ 
ment  fertile  ,  6c  fur  tout  en  foye.  Les  Carrares ,  anciens  Seigneurs 
de  Padoue  étoient  de  Baifano.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  de 
fameux  Peintres ,  dont  on  vient  de  parler  cy-delius  à  l’article  de 
BASS  AN. 

BASSANO  (Lazare)  tres-favant  dans  la  connoifiance  des  Lan¬ 
gues,  6c  fur  tout  de  la  Gréque ,  enfeigna  long-tems  à  Padoue. 

BASSANO  (Roch)  Homme  de  Lettres,  effimé  par  fon  é- 
rudition  6c  par  fa  probité  ,  a  fleuri  dans  le  XVII  fiécle. 

BASSANO,  petite  ville  du  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Voyez. 
BASSANELLO. 

*  BASSANO  (Alvare  de)  Marquis  de  Sainte-Croix ,  fut  un 
fameux  Amiral  Efpagnol  dans  le  XVI  fiécle.  Son  père  qui  portoit 
le  même  nom»  s’aquitta  avec  valeur  dans  la  guerre  de  Grenade,  de 
l’emploi  de  Général  des  troupes  de  Ferdinand  le  Catholique  6c  d’I- 
fabelle  de  Caftille.  Sa  mère  s’appelloit  Anne  Guzman.  Après 
avoir  dans  fa  jeunefiè  fait  plufieurs  campagnes  fur  mer,  dans  Jefquelles 
il  s’étoit  comporté  en  vaillant  homme  ,  il  fut  fait  Géne'ral  des  Galé-» 
res  d’Efpagne  par  Char  les -Quint.  En  1530,  le  jour  du  couronne¬ 
ment  de  l’Empereur  à  Bologne  ,  il  prit  fur  les  Maures  la  ville  de 
Honna ,  6c  peu  de  tems  après  la  forterelîède  Giava,  malgré  les 
efforts  que  firent  treize  Galères  Turques  6c  vint  Françoifes  pour 
l’en  empêcher.  En  1544,  il  détruifit  une  efcadre  de  plus  de  24 
vaiffeaux  François  qui  infeftoient  les  côtes  du  Royaume  de  Galice. 
Enfuite ,  en  qualité  de  Général  des  galions  il  reçut  ordre  de  veiller 
à  la  fureté  de  la  flotte  d’argent,  6c  il  eut  toujours  beaucoup  de  bon¬ 
heur  dans  toutes  fes  entreprifés ,  tant  contre  les  François  que  contre 
les  Corfaires  de  Barbarie.  Il  vint  à  bout  d’alfurer  les  côtes  d’Anda- 
loufie  contre  les  Corfaires  d’Afrique.  En  1571,  il  ne  contribua 
pas  peu  à  la  fignalée  viétoire  de  Lépante  contre  les  Turcs ,  mais  il 
y  reçut  trois  bleffures.  L’année  fuivante,  il  fe  rendit,  dans  un 
combat  fingulier ,  maître  d’une  Galère  commandée  par  Mahomet 
Ucebi  neveu  du  fameux  Barberoufle,  fous  les  yeux  d’Uchiali  Ami¬ 
ral  de  la  flotte  Turque,  6c  de  Dom  Juan  d’Autriche.  En  1580, 
lorsque  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  cherchoit  à  fe  rendre  maître  du 
Portugal,  l’Amiral  Baifano  lui  en  facilita  les  moyens  par  la  défaits  de 
la  flotte  Frànçoife  envoyée  en  1583  ,  au  fecours  de  Dom  Antoine 
de  Strozzi.  Mais  il  ternit  la  gloire  de  tant  de  belles  aftions  par  les 
cruautez  qu’il  exerça  contre  les  prifonniers ,  ayant  fait  ou  pendre  ou 
décapiter  environ  quatre  vint  perfonnes  de  diftinétion  parmi  les  Por¬ 
tugais  6c  les  François,  6c  ayant  fait  mêmejetrer  Philippe  Strozzi 
dans  la  mer.  L’année  d’après  il  chafià  entièrement  Dom  Antoine 
des  ifles  Tercéi'es ,  6c  commit  contre  les  prifonniers  des  cruautez 
encore  plus  grandes  que  l’année  d’auparavant.  En  1386,  il  attaqua 
près  du  Cap  SteHéléne  l’efcadre  Angloife  commandée  par  Edouard 
Drake  ,  remporta  un  grand  avantage  6c  fit  même  Drake  prifonnier. 
Enfin  on  lui  donna  la  charge  de  premier  ou  de  Grand  Amiral  pour 
commander  la  flotte  furnommée  l'invincible,  6c  deftinée  contre  l’An¬ 
gleterre.  Mais  comme  le  Roi ,  bien  loin  d’écouter  fes  fages  pro- 
pofitions,  lui  eut  dit ,  Vous  ne  vous  montrez,  pas  à  mon  égard,  comme 
l'aJfeBion  que  j’ai  pour  vous  le  mérite,  ces  paroles  lui  allèrent  tellement 
au  cœur  qu’il  en  mourut  peu  de  tems  après.  Le  Roi  le  regretta  ex¬ 
trêmement,  6c  l’on  alfure  qu’après  le  malheur  de  fa  flotte  à  la¬ 
quelle  il  avoit  donné  le  nom  d’invincible,  il  dit.  Les  thofcs  fetoieni 
allées  d’une  toute  autre  manière  ,  fi  le  Marquis  de  Sainte  -  Croix  ne 
fût  pas  mort.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  La  Spada  d’Orione  ,  di  prima 
Damafchini ,  partie  1.  p.  417.  Larrey ,  Hift.  d’Anglet.  tome  2. 

B  A  S  S  A  N  S  (les)  Peintres.  Cherchez.  B  A  S  S  A  N, 

B  A  S  S  A  R  A.  Voyez  B  O  S  S  O  R  A. 

B  A  S  S  A  R  E  U  S ,  un  des  furnoms  de  Bacchus ,  qu’on  lui  don-^ 
noit,  à  caufe  d’une  elpécede  chaulfure  ou  de  certains  habits,  dont 
fe  fervoient  fes  Prêtreffes ,  lorsqu’elles  lui  facrifioient  :  ce  qui  leur 
fàifoit  porter  le  nom  de  Bajfarides.  D’autres  tirent  le  mot  Bajfareus, 
du  Grec  BuvÇeiv,  qui  fignifie ,  crier.  Horace,  l.i,  Carm.  Od.iS. 
v.  1 1 .  a  dit ,  en  s’adreflànt  à  Bacchus , 

* -  Non  ego  te ,  candide  B  a ff areu , 

Invitum  quatiam . 

L’endroit  où  l’on  fàifoit  ces  fortes  de  chauffures  ou  vêtemens  étoit 
dans  la  Lydie,  6c  fe  nommoit  Baffareum,  d’où  l’on  a  fait  Bajfarides. 
Perfe,  Sat.  x.  v.  10 1.  donne  le  nom  de  Baffaris',  aux  Prêtrelfes  de 
Bacchus , 

Ft  raptum  vitulo  caput  ablatura  [uperbo, 

Baffaris ,  &  Lyncem  M&nas fiexura  corymbis. 

L’ancien  Scholiafte  dit,  en  expliquant  cet  endroit  du  Poète ,  que 
les  Bajfarides  étoient  des  Bacchantes ,  ainfi  nommées  d’une  forte  d’ha¬ 
bits  ,  quialloient  jufqu’aux  talons ,  6c  que  les  Africains  6c  les  Thra- 
ces  appelloient  Bajfara ,  Bajfaris.  6)uibufdam  videtur  à  genere  veftis, 
qua  Liber  Pater  utebatur ,  demijfâ  ad  talos ,  quam  Thraces  Baffarim  vo¬ 
tant.  Mais  Bochart  donne  l’étymologie  de  ce  mot  dans  fon  Cha - 
naan  ,  l.  i.c.  18.  lorsqu’il  dit  que  ce  mot  vient  de  l’Hébreu  -lüiBafi 
far,  qui  fignifie  la  même  chofe  parmi  les  Hébreux  que  le  rpi/yijsa 
des  Grecs ,  c’efl  à  dire,  vendanger.  Bochart  cite  parmi  les  Grecs, 
Elien,  l.  3.  Var.  Hift.  c.  4.  où  l'on  voit  que  le  x,  Tfade,  eft  tourné 
par  les  Grecs  6c  par  les  Latins  en  deux  jf ,  ainfi  qu’il  arrive  fouvent. 

BASSASIOUCH.  Voyez  I  M  E  R  E  T  T  E. 

BASSE,  ifle  de  la  rivière  de  Forth  en  Ecolfe.  Cherchez 
FORTH. 

B  A  S  S  É  E  (la)  BaffeA,  fur  la  Deule ,  ville  de  Flandre  fur  les 
frontières  de  l’Artois ,  a  quatre  lieues  de  Lille.  Elle  a  été  fouvent 
prife  6c  reprife  dans  le  XVII  fiécle,  6c  elle  eft  enfin  reliée  aux 
François  par  la  paix  d’Aix-la-Chapelle  en  1668. 

B  A  S  S  É  E  (Eligius)  Voyez  B  A  S  S  Æ  U  S. 

*  BASSELIERS  (Balthazar)  d’Anvers ,  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs  de  l’étroite  obfemnce,  eut  la  charge  de  Défini- 

teur 
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teur  dans  les  Païs-Bas.  On  a  de  lui ,  Conciones  Momies  fuper  Evang. 
Jobannis  de  Lazaro  quatriduano  redivivo.  Il  eft  mort  en  1638. 

*  Valére  André ,  Bibliotb.  Belgica. 

BASSENTIN  (Jaques)  Ecoflôis,  qui  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle ,  compofa  divers  Traitez  de  Mathématique ,  de  l’ufage  de 
l’Aftrolabe,  de  la  Sphère  ,  &c. 

BASSENTÔ,  Baffuetum,  Bafentium  ,  rivière  de  la  Cala¬ 
bre  Citérieure,  qui  baigne  Cofenze,  &  le  joint  au  Crate  inconti¬ 
nent  après.  On  aflùre  que  le  célébré  Alaric  Roi  des  Goths ,  fut 
enterré  dans  le  courant  de  cette  rivière.  *  Maty,  Dicl.  Céogr. 

BASSES  ou  BAXOS,  en  Latin  Syrtis.  C’eft  le  nom  que 
l’on  donne  aux  écueils  ou  plages  de  la  mer,  aufquelles  il  y  a  des  ro¬ 
chers  à  fleur  d’eau.  Il  y  a  les  Balles  de  la  Juive ,  de  Barbarie ,  de 
faint  Lazare,  &c.  qu'il  faut  chercher  fous  leur  nom  particulier. 

*  Maty,  Dicl.Géogr.  . 

*  BASSEWITZ,  nom  d’une  des  plus  anciennes  familles 
nobles  de  la  Baflè  Saxe.  Jean  fut  en  1421  Evêque  de  Brande¬ 
bourgs  Joachim  en  1590,  Confeiller  Privé  de  Danemark  &  de 
Meckelbourg.  En  1710.il  y  avoit  un  Général  de  cette  famille,  qui 
fut  tué  à  la  prife  de  l'iflede  Rugen.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Chy- 
træi  Saxonia. 

B  A  S  S  I  (Ange)  dit  Politien,  l’un  des  plus  favans  Hommes  que 
l’Italie  ait  produits  fur  la  fin  du  XV  fiécle,  naquit  en  1454  à  Mon- 
te-Pulciano ,  petite  ville  de  la  Tofcane  ,  nommée  par  les  Latins 
Mons  Politianus ;  &  c’eft:  du  nom  de  cette  ville  qu’il  tbrma  le  fien. 
Aufli  fe  rendit-il  célébré  par  fapoliteiïè,  par  fon  efprit  &  par  la 
connoiliànce  qu’il  avoit  dans  les  langues  Gréque  &  Latine,  qu'il 
profeflà  onze  années  à  Florence.  Il  avoit  étudié  fous  un  excellent 
Maître ,  Andronique  de  Theflàlonique.  Laurent  de  Médicis,  qui 
attirait  tous  les  grands  Hommes  de  fon  tems  à  Florence ,  y  arrêta 
Ange  Bafli ,  qui  étoit  déjà  Prêtre ,  &  lui  fit  avoir  un  Canonicat  ; 
ce  qui  n’étoit  pas  le  premier  bien  qu’il  avoit  reçu  de  cette  maifon , 
puisque  Côme  de  Médicis ,  qui  mourut  en  1464,  l’avoit  fait  étu¬ 
dier  à  fes  dépens  dès  fa  première  enfance.  Laurent  le  fit  enfuite 
Précepteur  de  fes  enfans,  entre  autres  de  Jean,  qui  fut  depuis  le 
Pape  Léon  X.  Ce  fut  dans  cet  emploi  que  Politien  vécut  avec 
beaucoup  de  douceur  &  de  tranquillité,  jouiflànt  du  commerce 
des  Gens  de  Lettres,  fur  tout,  de  celui  de  Jean  Pic  de  la  Mirande 
ou  de  la  Mirandole  fon  ami ,  &  le  compagnon  de  fes  études.  Il 
compofa  alors  ces  belles  Epîtres  Latines ,  dont  les  Savans  parlent 
avec  tant  d’éloge  ;  ces  vers  ingénieux ,  qui  ont  obligé  Paul  Jove  de 
le  nommer  le  divin  Poète  ;  &  fon  admirable  traduftion  d’Hérodien. 
Mais  la  difgrace  des  Médicis  qu’il  prévoyoit  devoir  arriver ,  le  cha¬ 
grina  tellement,  dans  la  penfée  que  Laurent  de  Médicis  y  fuccom- 
beroit,  qu'il  mourut  de  déplaifir  l’an  1494.  Les  Florentins,  qui 
avotent  chaflë  les  Médicis,  firent  des  contes  ridicules  de  toutes  les 
créatures  de  cette  Maifon.  Politien  n’y  fut  pas  oublié.  On  publia 
qu’il  s’étoit  caflè  la  tête  contre  une  muraille,  défefpéré  de  n’avoir 
pu  gagner  le  cœur  d’une  Dame  qu’il  aimoit.  Paul  Jove,  Scaliger, 
&  d’autres  ont  donné  dans  ces  fables ,  &  ce  dernier  en  parle  ainli 
dans  fes  Poëfies , 

Obfcœno  moreris,  fed  Politiane,  fur  or  e. 

Varillas  ,  dans  fes  Anecdotes  de  Florence ,  a  pouffé  encore  plus  loin  , 
en  donnant  une  autre  caufe  plus  infâme  de  la  mort  de  Politien.  Il 
a  ramafië  apparemment  tout  ce  que  les  ennemis  de  celui-ci  avoient 
écrit  contre  lui.  Mélanchthon,  Louis  Vivès  &  d’autres,  ont  en¬ 
core  ofé  écrire  que  Politien  difoit  qu’il  n’avoit  lu  qu’une  feule  fois 
l’Ecriture ,  &  qu’il  fe  repentoit  d'avoir  fi  mal  employé  fon  tems 
Ce  font  encore  des  calomnies  des  Florentins.  Angélo  Bafli  étoit 
un  vertueux  Eccléfiaflique ,  qui  prêchoit  le  Carême  dans  l’églife 
dont  il  étoit  Chanoine,  &  qui  parla  toujours  arçec  piété  des  chofes 
faintes.  Pierre  Crinitus  a  été  Difciple  de  Politien  ;  il  lui  dreflaune 
épitaphe  ,  que  Paul  Jove  rapporte  dans  les  Eloges  des  Hommes  de 
Lettres:  mais  elle  n’eft  digne  ni  de  l’un  ni  de  l’autre.  Il  y  en  a 
aufli  deux  de  la  façon  d’Arias  Montanus.  *  Volaterran ,  /.  21 .  Paul 
Jove ,  in  Elog.  Doclor.  Joannes  Pierius  Valerianus,  de  Infelic.  Litter. 
Erafme,  in  Cicer.  Voflius,  de  Hifl.  Lut.  I.  3.  c.  8.  &  de  Poët.  Lut. 
c.6.  Poitevin.  Gefner.  Bayle,  DiH.Crit. 

B  A  S  S  I  A  N.  Cherchez  B  A  S  S  I  E  N. 

B  A  S  S  I  A  N  I.  Voyez  B  A  S  S  I  E  N  (Jean) 

B  A  S  S  I  E  N  (faint)  Evêque  de  Lodi,  né  en  Sicile,  fous  le  régne 
de  Conftantin,  avoit  pour  père  Serge ,  Gouverneur  deSyracufe, 
qui  l’envoya  à  Rome  à  l'âge  de  12  ans ,  pour  y  faire  fes  études.  Il 
y  fut  converti  à  la  Religion  Chrétienne  par  le  Prêtre  Gordien ,  & 
reçut  le  batême.  Son  père  ,  qui  étoit  Payen  l’ayant  appris ,  fut  fort 
irrité  contre  lui:  en  forte  que  n’ofant  retourner  en  fon  païs,  il  de¬ 
meura  dans  un  village  proche  deRavenne,  où  il  vécut  dans  la  foli- 
tude  pendant  cinquante-cinq  ans.  L’Evêque  de  Lodi  dans  le  Mila- 
nois,  étant  venu  à  mourir,  Baflien  fut  élu  en  fa  place  en  377.  Il 
fe  lia  d’amitié  avec  faint  Ambroife  ;  aflifta  au  Concile  tenu  à  Aqui- 
lée,  contre  les  Ariens  en  381,  &  à  celui  que  S.  Ambroife  tinta 
Milan  contre  Jovinien  &  contre  les  Ithaciens ,  vers  l’an  390.  Il  fut 
un  des  Evêques  qui  afliftérent  faint  Ambroife  à  la  mort  ;  &  après 
lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs ,  il  revint  à  Lodi,  où  il  conti¬ 
nua  de  gouverner  cette  églife  pendant  dix-fept  ans.  Il  mourut  le  19 
janvier  413  ,  âgé  de  90  ans,  &  fut  enterré  dans  l’églife  des  douze 
Apôtres,  qu’il  avoit  bâtie  &  dédiée  en  préfence  de  faint  Ambroife 
de  Milan,  de  faint  Félix  de  Côme  &  de  quelques  autres  faints 
Prélats,  &  qui  fut  depuis  appellée  de  fon  nom.  Ce  qui  regarde 
l’Epifcopat  de  Baflien ,  eft  certain  par  les  monumens  du  tems  ; 
mais  pour  fa  naiflance ,  fon  éducation  ,  &  ce  qui  lui  arriva  dans  fa 
jeunette ,  tout  cela  n’eft  fondé  que  fur  des  Aétes  allez  incertains. 

*  Alla  apud  Mombritium  &  Bollandum.  S.  Ambroife,  Epifl.6 o. 
Paulin  ,  in  Vit.  Ambrofii.  Concilium  Aqullenfe  &  Mcdiolanenfe.  Baillet, 
Vies  des  Suints. 

BASSIEN,  célébré  Capitaine  dans  le  IV  fiécle ,  époufâ 
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Anaflafie ,  foeur  de  Conftantin  le  Grand.  Quelques  Auteurs  ont 
cru  qu  il  fut  Céfar.  ^  ^ 

Evêque  d’Evafe,  puis  d’Ephéfe ,  fut  obligé  de 
u/  ^  dans  le  Concile  de  Chalcédoine  ,  en  451,  ce  dernier  Evê¬ 
ché,  qu  on  lui  conteftoit.  Son  Compétiteur  Etienne  s’étoit  fait  ordon¬ 
ner  ,  aufli  bien  que  lui  \  mais  tous  deux  contre  les  Canons.  Ils  fu¬ 
rent  dépofez  ,  &  on  leur  donna  200  fols  d’or  de  penfion  fur  cet  Evê¬ 
ché.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccl.  du  V.  fiécle. 

B  A  S  S  I  E  N ,  fils  de  l’Empereur  Anaftafe  I. 

B  ASSIE  N  (BaJJîano  Lando)  de  Plailânce  en  Italie,  Méde¬ 
cin  célébré,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  vers  l’an  1330,  &  a  écrit  di¬ 
vers  Ouvrages,  de  Humana  Hifioria ;  de  încremento\  de  Iatrologix  , 
&c.  *  Wolfgangus  Juftus,  in  Chron.  Med.  Vander  Linden ,  de  Script. 
Med.  Riccioli ,  Chron.  R ef.  &c.  Voyez  LANDO  (Bafliano) 

B  A  S  S  I  E  N.  Cherchez  CARACALLA. 

BASSIEN  ou  Bassiani,  (Jean)  de  Crémone,  Jurifcon- 
fulte ,  qui  a  été  eftimé  en  1 190  &  1200.  Il  commença  à  faire  va¬ 
loir  la  Science  du  Droit,  &  il  fut  Précepteur  d'Azon  de  Bologne. 
Baflien  laiflà  quelques  Ouvrages  de  Droit,  &  entre  autres  une  Som¬ 
me  dite  Summa  Ventofa.  *  Trithéme  ,  de  Script.  Eccl.  Fifchard* 
Gefner, 

BASSIEN  S,  Hérétiques  dans  le  fécond  fiécle  ,  interpré- 
toient  mal  ces  paroles  de  Jefus-Chrift,  Egofum  Alpha  &  Oméga , 

*  Saint  Epiphane. 

B  A  S  S  I  G  N  I  ou  Le  BASSIGNI,  en  Latin  Baffmiacut 
Ager ,  païs  de  France  en  Champagne,  vers  la  Bourgogne  &  le  Bar¬ 
rais  ,  &  vers  les  fources  de  la  Marne  &  de  la  Meufe ,  du  côté  de 
la  Lorraine.  Il  y  en  a  qui  difent  que  le  Baflïgni  eft  ainfi  nommé  à 
caufe  de  fa  fituation  la  plus  baflè  de  la  Champagne.  Langres  ou 
Chaumont,  en  font  la  ville  capitale.  Les  autres  villes  font  Bar-fur- 
Aube,  Andelot,  Clermont,  Montigni-le-Roi ,  &  Nogent-le-Roi, 
&  font  partie  de  la  Champagne.  Il  y  a  encore  dans  le  Barrois  une 
partie  de  ce  pats  qu’on  appelle  le  Bailliage  de  BajJigni,  où  font  les  pe¬ 
tites  villes  de  Châtillon-fur-Saône ,  la  Marche  ,  Gondrecourt  &  au¬ 
tres  lieux.  *  Sanfon. 

BASSILLE  ou  BASILYSSE  (Sainte)  fouffrit  le  mar¬ 
tyre  à  Rome  l’an  304,  fous  l’empire  dex  Dioclétien ,  comme  i!  eik 
marqué  dans  l’ancien  Calendrier  Romain,  donné  par  Buchenus. 

*  Bucherius,  Cycl.  Pafchal.  Dom  Thierri  Ruinart  ,  Atta  Martf- 
rum.  Tillemont,  Hifl.  des  Empereurs,  tome  3.  Baillet,  Vies  des 
Saints. 

B  A  S  S  I  O  (Donat)  Voyez  B  O  S  S  I  O. 

B  A  S  S  O  (Sébaftien)  a  écrit  douze  livres  de  la  Philofophie 
naturelle  contre  Ariftote  ,  où  il  tâche  de  réhabiliter  la  Philofophie 
des  Anciens,  Sc  de  réfuter  les  erreurs  d’Ariftote.  *  Sorell. 

B  AS  S  O  (Jérôme)  Cardinal,  natif  de  Savonne  ,  étoit  fils  d’u¬ 
ne  fceur  du  Pape  Pie  IV.  Il  fut  élevé  à  l’Evêché  de  Récanati  par 
fon  oncle ,  qui  le  créa  Cardinal  en  1477.  Il  devint  dans  la  fuite  E- 
vêque  de  Sabine ,  &  fut  Proteéleur  des  Gens  de  Lettres,  jufqu  a  en 
honorer  plufieurs  de  bonnes  penlions.  Diverfes  églifes  reçurent  de 
lui  de  riches  préfeas ,  &  celle  de  N.  Dame  de  Lorette  fut  achevée 
par  fes  libéralitez.  Ce  Cardinal  mourut  à  Rome  en  1507,  &  le 
Pape  Jules  II.  fon  coufin  germain ,  lui  fit  ériger  un  tombeau  dans 
l’églile  defainte  Marie  delPopolo.  *  Ciaconius.  Aubéry,  Hifl.  des 
Cardinaux. 

BASSOLIS  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  François , 
&  Difciple  de  Jean  Scot,  furnommé  Doclor  ordinati/Jimus ,  s’eftren- 
du  recommandable  à  la  poftérité,  par  divers  Traitez  ,  Commenta - 
ria  ,  feu  letturu  in  quatuor  libros  Sententiarum ,  que  nous  avons  de 
l’édition  de  Paris ,  qu’Oronce  Finé  fit  imprimer  en  1517,  &  qu’il 
dédia  au  Cardinal  Grimani.  Les  autres  font  Mifcellanea  Philofophie a 
&  Medica  ,  &c.  Baflblis  vivoit  environ  l’an  1322.  *  Bellarmin, 
de  Script.  Ecclef  Le  Mire.  Wadinge. 

*  BASSOLIS  (Antoine)  né  à  Toul ,  Evêché  dans  la  Lor¬ 
raine,  en  1592,  &  mort  là-même  en  1622  ,  dans  la  30  année  de 
fon  âge  ,  a  compofé  un  livre  qui  a  pour  titre ,  Commentaria  in  Dyo- 
nifii  Alex.  Periegefm.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Alegambe  ,  p.  36. 

BASSOLIUS.  Voyez  BASSOLIS. 

BASSOMPIERRE  (François  de)  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  Colonel  général  des  Suifles,  &  Maréchal  de  France,  né 
le  22  avril  1579,  fervit  dans  la  guerre  de  Savoye  l’an  1600,  &  en 
1603  il  paflà  en  Hongrie  ,  où  l’on  voulut  l'engager  au  fervice  de 
l’Empereur  ;  mais  il  avoit  tant  d’inclination  pour  la  France  ,  qu’il 
réfolut  de  s'y  établir.  En  1617  ,  il  exerça  par  commiflîon  la  char¬ 
ge  de  Grand-Maître  de  l’Artillerie  au  fiége  de  Château- Porcien,  & 
peu  de  tems  après,  il  fut  bleflëà  celui  de  Rethel.  Il  fervit  aufli 
l’an  1620  en  qualité  de  Maréchal  de  Camp,  au  combat  du  Pont-de- 
Cé,  aux  fiéges  de  faint  Jean  d’Angeli,  de  Montpellier,  &c.  Le 
Roi  le  fit  Maréchal  de  France  le  29  août  1622.  Il  étoit  déjà  Co¬ 
lonel  des  Suiflës,  &  en  1621  il  avoit  été  envoyé  Ambaflàdeur  extra¬ 
ordinaire  en  Efpagne  ,  où  il  fe  trouva  à  la  mort  du  Roi  Philippe  III. 
En  1625  il  eut  le  même  emploi  chez  les  Suifles,  &  en  1626  en  An¬ 
gleterre.  Il  fe  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle,  à  l’attaque  du  Pas- 
de-Sufe,  en  1629  au  fiége  de  Montauban,  &  il  fe  fignala  toujours 
par  fa  conduite  &  par  fon  courage.  Depuis ,  le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  ,  qui  le  craignoit  à  caufe  de  fes  bons  mots ,  le  fit  arrêter  le  25 
février  de  l’an  1631 ,  &  le  fit  mettre  à  la  Baftille  ,  d’où  il  ne  fortit 
qu’après  la  mort  de  ce  Miniftre  le  19  janvier  1643.  C’eft  pendant 
fa  prifon  qu’il  compofa  les  Mémoires  que  nous  avons  de  lui ,  &  des 
Remarques  fur  l’Hiftoire  de  Louis  XIII.  écrite  par  Dupleix.  L’E- 
poufë  de  Baflompierre  ayant  été  réléguée  à  Eu,  neufjours  avant  la 
détention  de  fon  mari,  en  mourut  de  douleur  le  dernier  jour  du  mois 
d’avril  fuivant.  C’eft  ce  que  dit  Malleville  dans  fen  Elégie  d  Ar- 
mide  à  Daphnis.  Nous  avons  encore  la  rélation  de  fes  ambaflàdes. 
Louis  XIII.  l’avoit  fait  Chevalier  de  fes  Ordres  le  31  décembre 
1619.  Lorsqu’il  fut  forti  de  la  Baftille ,  on  le  rétablit  dans  la  char¬ 
ge  de  Colonel  des  Suifles  ;  &  il  dit  lui- même ,  qu’on  1  avoit  deftiné 
pour  être  Gouverneur  de  la  perfonne  de  fa  Majefté,  honneur  dont 
il  s’exeufa  fur  fon  grand  âge,  &  fur  fes incommoditez.  Ayant  de- 
O  2  meu- 
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tneuré  douze  arts  à  la  Baftille  *  il  étoit  devenu  gros  &  réplet  faute; 
d'exercice.  La  première  fois  que  la  Reine-mére  le  vit ,  elle  lui  de¬ 
manda  en  raillant  quand  il  accoucherait  ?  Quand  j’aurai  trouvé  une 
f âge  femme,  dit-il.  Quelque  tems  après,  étant  en  Brie,  dans  une 
des  maifons  du  Duc  dé  Vitri,  il  y  mourut  d'apoplexie  le  i2  oétobre 
1646.  G'étoit  l’homme  de  fon  tems,  qui  avoit  le  plus  de  brillant 
8c  de  vivacité  d’efprit  :  ce  qui  paroît  allez  par  les  réponles  plaifantes 
&  ingéniéufes  qu’il  faifoit  tres-à-propos  en  toutes  fortes  d’occafions. 

Il  en  fit  de  mortifiantes  à  la  Demoifelle  d'Entragues  fa  Maitrefie  , 
fœur  d'Henriette  de  Balfac  Maitrefie  d’Henri  IV.  communément 
appellée  la  Marquife  de  Verneuil.  Le  Maréchal  paflànt  au  Louvre 
par  la  fale  des  Gardes  rencontra  fa  Maitrefie  qui  avoit  plaidé  long- 
tems  contre  lui  au  Parlement  de  Rouen ,  prétendant  être  fa  femme. 
Comme  illafaluoit,  elle  lui  dit,  Mcnfiiur  vous  deviez,  bien  me  faire 
rendre  les  honneurs  de  Maréchale.  Eh!  Mademoifelle,  répondit-il, 
pourquoi  prenez-vous  un  nom  de  guerre?  Offenfée  de  la  réponfe, 
elle  lui  reprocha  qu’il  étoit  le  plusfot  homme  de  la  Cour.  Ouï  ré- 
pliqua-t’il,  fi  j'avois  fait  la  fotife  de  vous  époufer.  On  a  cru  qu  il  y 
avoit  eu  un  mariage  de  confcience  entre  lui  6c  Marguerite  de  Lorrai¬ 
ne  ,  fille  de  Henri  I.  Duc  de  Guife  ,  &  veuve  de  François  de  Bour¬ 
bon  Prince  de  Conty  ,  morte  en  1631. 

Il  laiffa  deux  fils  naturels  ;  N.  de  Bafiompierre ,  Seigneur  de  la  Tour, 
né  d’une  Princeiïè,  mort  peu  de  tems  après  fon  père;  8c  Louis  de 
Bajfompierre  ,  né  de  Marie  de  Balfac,  qui  fut  Evêque  de  Saintes  , 

&  premier  Aumônier  de  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans ,  mort 
le  premier  juillet  1676. 

Bafiompierre  defcendoit  d’OLRY  de  Dompierre,  Seigneur  de 
Bafiompierre  en  Lorraine,  qui  vivoit  en  1293  ,  8c  laifla  d 'Agnès  fa 
femme  Si  mon  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  &  Jean  de  Bafiompierre. 

II.  Simon  Sire  de  Bafiompierre,  premier  du  nom  ,  étoit  mort 
en  1333,  8c  laiflà  de  Jeanne,  Olry  II.  du  nom  ,  quifuit;  5c  Jean 
de  Bafiompierre,  qui  vivoit  en  1352. 

III.  Olry  II.  du  nom.  Sire  de  Bafiompierre,  Ghevalier,  mou‘ 
fut  avant  l’an  1352,  &  laifla  de  fa  femme,  dont  le  nom  eft  ignoré, 
Simon  IL  du  nom  qui  fuit. 

IV.  S  1  mon  II.  du  nom.  Sire  de  Bafiompierre ,  vivoit  en  1398, 

8c  fut  père  de  Geofroÿ  I.  du  nom ,  qui  fuit. 

V.  Géofroy  I.  du  nom,  Sire  de  Bafiompierre  &  de  Long- 
champs,  vivoit  en  1409 ,  5c  époufa  Jeanne  de  Rinexette,  dont  il  eut 
Jean  quifuit. 

VI.  Jean  Sire  de  Bafiompierre  époufa  1.  félon  quelques-uns, 
Jeanne  d’Orne ,  fille  de  Jean  ,  5c  de  Gillette  de  Levaveline,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans:  2.  Jeanne  de  Pulligny,  fille  de  Perrin,  5c  de 
Catherine  de  Harouel ,  laquelle  fit  en  1456 ,  foi  5t  hommage  au  nom 
de  fes  enfans  à  René  Roi  de  Jérufalem  ,  Duc  de  Lorraine  5 1  de 
Bar.  De  ce  fécond  mariage  foftit  entre  autres  enfans  Géofroy  II. 
du  nom ,  qui  fuit. 

VII.  Géofroy  II.  du  nom,  Sire  de  Bafiompierre  5c  d’Harouel, 
Confeiller  5c  Chambellan  de  René  Duc  de  Lorraine,  vivoit  en 
1479,  5c  époufa  Philippe  Wiflè ,  fille  de  Waultrain,  Seigneur  de 
Gerbevilliers ,  5c  de  Claude  de  Wautconville,  dont  il  eut  entre  au¬ 
tres  enfans  Christophle  ,  qui  fuit. 

VIIL  Christophle  Sire  de  Bafiompierre  5c  d’Harouel,  qui 
fit  fon  teftament  en  1522  ,  avoit  époufé  en  juin  1484,  Jeanne  de 
Ville-fur-Illon,  fille  de  Colignon  Sire  de  Ville,  5c  de  Mahaud de 
Ville,  dont  il  eut  François,  qui  fuit;  Yolande ,  mariée  à  H. 
Seigneur  des  Armoifes  ;  5c  N.  de  Bafiompierre  Dame  de  Remire- 
mont. 

IX.  François  Sire  de  Bafiompierre,  d’Harouel  5c  de  Re- 
monville  ,  Bailli  de  Vofges,  5c  chef  du  Confeil  du  Cardinal  de 
Lorraine,  fut  l’un  des  exécuteurs  du  teflament  d’Antoine  Duc  de 
Lorraine  ,  5c  fit  le  fien  le  16  avril  1543.  B  époufa  par  contraéï  du 
fixiéme  feptembre  1329  ,  Marguerite  de  Dûmpmartin,  fille  de  Guil¬ 
laume ,  Baron  de  Fontenay,  5c  d’Anne  de  Neufchàtel-Montagu , 
dont  il  eut  1.  Claude-Antoine  Sire  de  Bafiompierre,  Baron  d’Ha¬ 
rouel,  Seigneur  de  Remonville,  Scc.  Bailli  de  l’Evêché  de  Mets, 
qui  de  Barbe  du  Châtelet  fille  de  Perrin ,  Seigneur  de  Dueilly  ,  5c 
de  Bonne  Baudoche,  eut  pour  fille  unique  Gabrielle  de  Bafiompierre 
mariée  à  Erard  de  Livron  ,  Seigneur  de  Bourbonne,  Grand-Maître 
de  Lorraine  ;  2.  Bernard  Sire  de  Bafiompierre  mort  fans  poftérité; 

3.  Christophle  II.  du  nom,  qui  fuit;  4.  Yolande,  Abbefiè 
d’Epinal;  5.  Marguerite ,  alliée  à  Jacob  de  Raville  ,  Maréchal 
héréditaire  de  Luxembourg  ;  5c  6.  Anne  de  Bafiompierre  mariée  à 
Gafpard  Seigneur  de  Nettancourt. 

X.  Christophle  II.  du  nom.  Baron  de  Bafiompierre,  Sei¬ 
gneur  d’Harcuel  5c  de  Baudricourt,  Grand-Maître  d’Hôtel  5c  Chef 
des  Finances  de  Lorraine  ,  5c  Colonel  de  1500  Reitres  entretenus 
pour  le  fervice  du  Roi  en  1570,  mourut  en  159 6.  II  époufa  en 
oélobre  1572,  Louïfe  Picart ,  fille  de  George ,  Seigneur  de  Radeval, 

&  de  Louïfe  de  la  Motte-Blequin ,  dont  il  eut  1.  François,  Ma¬ 
réchal  de  France,  quia  donné  lieu  a  cet  article ;  2.  George-Afri- 
cain  qui  fuit;  3  .Jean,  tué  devant  Oftende  ;  4.  Henriette,  pre¬ 
mière  femme  de  Timolêon  d’Epinay ,  Seigneur  de  S.  Luc,  Maré¬ 
chal  de  France,  morte  en  couches  en  novembre  1609  ;  5c  3.  Ca¬ 
therine  de  Bafiompierre  mariée  à  Tanneguy  le  Véneur  Comte  de  Til- 
liéres  Carfuges ,  Ambafiàdeur  en  Angleterre. 

X.  George-Africain  de  Bafiompierre,  Marquis  de  Re¬ 
monville,  Seigneur  du  Châtelet,  Baudricourt,  8cC.  Grand  E- 
cuyer  de  Lorraine ,  Scc.  mort  en  1632,  avoit  époufé  par  contraéï 
du  zi  juin  1610,  Henriette  de  Tournielle,  fille  de  Charles-Emma- 
nuel  Comte  de  Tournielle ,  Scc.  Grand-Maître  5c  Chef  des  Finan¬ 
ces  de  Lorraine  ,  5c  d'Anne  du  Châtelet ,  Dame  d'honneur  de  la 
Ducheflè  de  Lorraine,  dont  il  eut  1.  Anne-Franfois  Marquis  de  Baf- 
fompierre  5c  de  Remonville,  Grand  Ecuyer  de  Lorraine,  Bailli  de 
Vofges ,  5c  Général  de  l'artillerie  de  l’Empereur,  tué  en  duel,  fans 
alliance  ;  2.  Charles  qui  fuit;  3.  Gafion  Jean-Baptifie  non  ma¬ 
rié;  4.  Yolande  Barbe ,  mariée  par  contraéï  du  feptiéme  avril  1633, 
à  Alexandre  Timolêon  d’Halluwin  ,  Seigneur  de  Wailly  ,  Capitaine 
des  Gardesde  Gafion  de  France,  Duc  d’Orléans  ;  3.  Marguerite - 
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Arme,  Abbefie  d’Epinal;  8c  6.  Henriette  de  Bafiompierre,  Dame 
de  Remiremont. 

XI.  Charles  de  Bafiompierre,  Baron  de  Dompmartin,  Co¬ 
lonel  d’un  Régiment  dans  les  troupes  de  Lorraine ,  mort  avant  l’an 
1 665,  avoit  époufé  Henriette  d’Haraucourt  Chambley,  dont  il  eut 
deux  fils  5c  quatre  filles,  6c  dont  l'âiné  efl 

XII.  Anne-François-Joseph  Marquis  de  Bafiompierre, 
Seigneur  de  Châtelet.  *  Le  P.  Anfelme,  Hifi.  des  grands  Offic.  du 
la  Couronne. 

BASSORA  ,  ville  capitale  du  Royaume  ou  Bachalic  de 
Bafiora,  eft  fituée  à  l’extrémité  de  l’Arabie  Délèrte,  fur  les  confins 
delà  province  d’Yérac,  proche  du  fleuve  Schat-el-Arab,  quin’eft: 
autre  que  l’Euphrate  5c  le  Tigre  joints  enfemble.  Elle  eft  â  douze 
lieues  du  Golfe  Perfique ,  qui  eft  nommé  pour  ce  fujet  Golfe  de  Suf¬ 
fira.  Son  port  eft  tres-bon  6c  tres-sûr  ;  6c  depuis  la  deftruélion 
d'Ormus,  on  y  voit  quantité  de  vaifièaux  chargez  de  marchandifes 
des  Indes.  La  fituation  de  cette  ville  eft  fi  avantageufe,  que  l’on 
en  pourvoit  faire  une  des  plus  belles  villes  du  monde,  6c  même 
une  des  plus  riches,  à  caule  du  commerce  que  l’on  y  peut  établir, 
avec  preique  toutes  les  nations  de  la  terre.  Quoiqu'il  vienne  beau¬ 
coup  de  raifins  dans  le  terroir  de  Bafiora,  on  n'y  fait  point  de  vin  ni 
d’eau  de  vie,  l’un  8c  l'autre  étant  défendus,  fous  de  tres-rigoureu- 
fes  peines.  Le  Bacha  néanmoins  a  quelquefois  permis  aux  Pères 
Carmes  d’en  faire,  moyennant  une  bonne  fomme  d’argent  qu'ils  lui 
donnoient;  mais  comme  cela  leur  coutoit  trop,  ils  font  venir  du 
vin  de  Schiras ,  pour  dire  la  Méfié ,  5c  pour  régaler  quelquefois 
les  Voyageurs  Chrétiens.  Le  Bacha  de  Bafiora  ne  fe  change  pas 
tous  les  trois  ans ,  comme  les  autres  de  Turquie:  il  en  eft  en  quel¬ 
que  façon  Gouverneur  héréditaire,  8c  obtient  la  furvivance  pour 
fon  fils,  en  fàifant  quelque  préfent  au  Grand-Seigneur.  Outre  fou 
revenu  ordinaire ,  qu’il  donne  à  ferme ,  à  la  referve  de  la  douane 
de  Bafiora,  il  gagne  encore  beaucoup  avec  les  Perfans  qui  vont  à  la 
Mecque  ;  car  ils  viennent  tous  pafler  à  Bafiora ,  5c  le  Bacha  leur 
vend  les  chameaux  qui  leur  font  néceflâires ,  au  prix  qu’il  lui 
Ils  lui  donnent  encore  chacun  trente-cinq  fequins,  moyennant  quoi, 
il  les  lait  efcorter  par  trois  cens  cavaliers  jufques  à  la  Mecque,  5c 
pendant  le  retour  de  la  Mecque  à  Bafiora.  Les  Sujets  de  ce  Bach» 
font  ou  Arabes  ou  Sabéens.  Il  y  a  aufii  quelques  Perfans  8c  quel¬ 
ques  Indiens  ;  8c  ceux-ci  ont  deux  pagodes  à  Bafiora.  Il  n’y  demeu¬ 
re  point  d’autres  Francs,  que  les  Carmes  Déchaullèz,  dontl’Egli- 
fe  lèrt  aufii  aux  Arméniens  8c  auxNeftoriens,  qui  y  viennent  faire 
leurs  prières,  lorsqu’ils  fe  trouvent  en  cette  ville;  mais  ils  n’y  di- 
fent  pas  la  Méfié.  Les  autres  Francs,  qui  font  Portugais,  ou  Hol- 
landois,  ou  Anglois,  ne  demeurent  à  Bafiora  que  pour  faire  le 
commerce,  5c  en  attendant  le  vent  pour  s’en  retourner.  L’état  de 
ce  Bacha  eft  afièz  confidérable  ;  car,  outre  la  ville  de  Bafiora,  il 
a  du  côté  de  la  Perfe  tout  le  païs  de  Gaban,  dont  la  principale  ville 
eft  Durach.  Du  côté  de  Bagdat ,  il  a  Dgezaïr,  c’eft  à  dire  l’ifleé 
où  il  y  a  un  château,  qui  défend  le  paflàge  de  l’Euphrate  5c  du  Ti¬ 
gre,  lefquels  fe  joignent  à  la  pointe  de  cette  ifle.  Dans  l’Arabie 
Heureufe,  il  tient  le  port  d’Elcatif,  5c  la  ville  de  Lehfa.  *  The- 
venot.  Voyage  du  Levant ,  tome  2. 

B  A  S  S  U  S,  nom  commun  à  plufieurs  Confuls  Romains. 

B  AS  S  US  (Cécilius)  Chevalier  Romain,  caufa  de  grands 
défordres  dans  la  Syrie  fous  le  régne  d’Hircan  II.  Baflùs  s ’étoit 
trouvé  à  la  bataille  de  Pharfale  dans  l’armée  de  Pompée.  Après  la 
défaite  de  ce  rival  de  Céfar,  Baflus  fe  retira  à  Tyr,  qù  déguiïe  en 
Marchand,  il  tâcha  de  fe  faire  un  parti,  5c  de  débaucher  fous 
main  les  foldats  de  la  garnifon  Romaine.  Sextus  Céfar  Gouver¬ 
neur  de  Syrie  eut  le  vent  de  ces  menées  5c  fit  comparôitre  Baflus, 

Il  répondit  qu’il  alloit  fervir  fous  Mithridate  le  Pergaménien,  qui 
levoit  alors  des  troupes  pour  faire  la  conquête  du  Royaume  du  Bof- 
phore  que  Céfar  lui  avoit  donné.  Le  Gouverneur  fut  ébloui  par 
cette  reponfe  5c  il  s’en  contenta.  Mais  Baflus  continua  dans  fon 
deflein,  8c  quand  le  nombre  des  Conjurez  fut  aflèz  confidérable,  il 
felâifit  de  la  ville  de  Tyr,  fit  courir  le  bruit  que  Céfar  avoit  été 
battu  8c  tué  en  Afrique,  8c  que  là-deflùs  on  l’avoit  nommé  Gouver¬ 
neur  de  Syrie.  Il  prit  le  titre  de  Préfident  de  cette  Province  ;  & 
par  le  moyen  de  ce  faux  expofé  il  fe  fit  une  armée  à  la  tête  de  la¬ 
quelle  il  marcha  contre  Sextus  Céfar  ;  mais  il  fut  battu  5c  obligé  de 
retourner  à  Tyr  ;  où  il  fut  long-tems  à  fe  rétablir  des  bleflùres  qu’il 
avoit  reçues  dans  ce  combat.  N’étant  plus  en  état  de  faire  tête  à 
Sextus ,  il  travailla  à  le  perdre  par  trahifon,  8c  il  y  réiilfit.  Sextus, 
jeune  homme  fort  voluptueux  ,  perdit  tout  l’attachement  de  fes  Sol¬ 
dats.  Ballus,  par  fes  Émiflaires,  les  porta  à  le  tuer.  Us  le  firent, 

5c  aufli-tôt  après  ils  fe  déclarèrent  pour  Baflùs,  qui  fe  rendit  mâitre 
d’Apamée,  la  fortifia  8i  y  établit  fa  réfidence.  Quelques-uns  des 
Soldats  de  Sextus  s’étoient  retirez  en  Cilicie  ;  Antiftius  Vêtus  fe 
mit  à  leur  tête,  5c  avec  quelques  autres  fecours  rentra  dans  la  Sy¬ 
rie.  „  Antipater,  dit  Jofephe ,  pour  témoigner  l’a  reconnoiflànce 
„  des  obligations  qu’il  avoit  à  Sextus  Céfar,  5c  pour  venger  fa  mort 
„  envoya  du  fecours  aux  fiens  conduit  par  fes  fils.  "  On  afiiége* 
Baflus  dans  Apamée  ,  mais  on  fut  contraint  de  lever  le  liège. 
L’Année  fuivante  Statius  Murcus,  que  Céfar  envoya  pourfuccédef 
à  Sextus,  fe  joignit  à  Antiftius,  8c  de  nouveau  ils  afliégérent  Baflùs 
dans  Apamée.  Pendant  ce  fiége  les  deux  partis  follicitoient  les  fe¬ 
cours  des  Princes  8c  des  villes  voifines.  Alcaudonius  Roi  d’Ara¬ 
bie  ,  que  les  uns  8c  les  autres  avoient  tâché  de  mettre  dans  leurs  in- 
térêts,  vint  avec  toutes  lès  troupes,  5c  fe  po fiant  entre  la  ville  8c  le 
camp  des  Aflîégeans,  qui  couvroit  le  fiége,  mit  fon  fecours  à  l’en¬ 
chère  entre  les  deux  partis.  Baflùs  l’emporta  8c  Pacore  étant  arrivé 
en  même  tems  avec  une  armée  de  Parthes,  les  Céfariens  furent 
obligez,  une  fécondé  fois,  à  lever  le  fiége.  Q^  Martius  Criipus 
étant  venu  au  fecours  de  Murcus ,  on  recommença  le  fiége  d’Apa- 
mée.  Caflius  vint  le  terminer.  Dès  qu’il  parut,  Marcus  8c  Crif- 
pus,  avec  leurs  troupes,  fe  déclarèrent  pour  lui.  L’Armée  de 
Baflùs  le  força  à  prendre  le  même  parti  ;  la  ville  capitula;  8c  Baf- 
fus,  qui  ne  voulut  pas  s’embaraflèr  dans  la  guerre  civile,  eut  1* 
permiflton  de  fe  retirer.  *  Joféphe,  Hifi.  des  Juifs,  l.  14.  c.  17. 
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Grime  dès  Juifs ,  l.  i.  ch.  8.  P  rideaux,  Hifl.  des  juifs ,  tome  4.  p. 
331.  &c. 

B  AS  S  US,  furaommé  Lucilius,  fuccéda  dans  le  Gouverne¬ 
ment  de  Judée,  à  Céréalis  Vétilianus.  Gomme  tous  les  fàétieux 
des  Juifs  n'avoient  pas  été  enfevelis  dans  les  ruines  de  Jérufalem-, 
&  que  plufieurs  s’étoient  cantonnez  6c  retranchez  dans  de  tres-lor- 
les  places,  pour  foutenir  leur  révolté,  il  fit  toutes  lés  diligences 
pour  les  aller  alfiéger  &  les  taire  périr.  Il  commença  par  attaquer 
le  château  d'Hérodion,  qui  ne  tint  pas  lông-tems,  &  qui  aima 
mieux  compofer,  que  d’être  emporté  d’aflàut.  Enfuite  il  fe  rendit  à 
Machéronte,  qui  eft  au  bord  du  Jourdain,  de  l'autre  côté.  Parce 
que  c'étoit  une  place  de  la  dernière  importance,  tant  par  fon  alliec- 
te  avantageuse-,  que  par  Tes  ouvrages  8c  Tes  retranchemens,  dont  les 
Rois  de  Jérufalem  l’avoient  tonifiée,  8c  qui  auroient  pu  fomenter 
la  rébellion  desjuifs,  contre  toutes  les  forces  des  Romains.  Il  y 
alla  mettre  le  fiége,  &  ordonna  tout  ce  qui  étoit  nécelîàire  pour  le 
çoullèr  avec  honneur  &  avecfuccès.  Il  y  trouva  une  tres-bonne  garni- 
lbn,  compofée  de  gens  vaillans,  réfolus  8c  déterminez  à  périr  plu¬ 
tôt  que  de  faire  une  lâcheté.  Ce  qui  les  animoità  fe  bien  défen¬ 
dre  ,  étoit  qu’ils  avotent  un  brave  Commandant  nommé  Eléazar,  qui 
agillôit  également  de  la  tête  8c  du  bras,  8c  qui  s’étoit  déjà  tignaié 
dans  le  fiége  de  Jérufalem,  par  une  infinité  de  tres-belles  aéîions. 
Cet  homme  étoit  continuellement  aux  prifes  avec  les  Romains,  les 
repoutfoit  la  plupart  du  tems  avec  perte  ;  8c  ce  qui  étoit  furprenanr, 
on  le  voyoit  toujours  le  premier  au  combat,  8c  le  dernier  à  faire 
retraite.  Il  ne  fut  pas  néanmoins  ménager  fa  bonne  fortune ,  8c  fa 
trop  grande  hardieflè  le  perdit.  Car  un  jour  qu'il  étoit  au  pié  de  la 
muraille  fe  moquant  des  Romains,  les  infultant  de  paroles,  &  les 
chargeant  d’injures,  un  foldat  Egyptien appellé  Rufus,  homme  d’u¬ 
ne  force  de  corps  toute  extraordinaire,  le  prit,  le  chargea  fur  fes 
épaules  8c  le  porta  ainti  dans  le  camp  des  Romains.  Baffus  bien 
joyeux  d’avoir  un  tel  homme  en  fon  pouvoir,  le  fait  dépouiller  8c 
déchirer  à  coups  de  fouet  à  la  vue  des  Juifs.  Un  fpeétacle  li  hor¬ 
rible  8c  fi  fanglant  les  jetta  tous  dans  une  fi  grande  confternatton , 
fur  tout  lorsqu’ils  virent  que  Batfus  avoit  fait  drefîèr  une  croix  pour 
le  faire  mourir,  qu’ils  propoférent  fur  le  champ  de  rendre  la  place, 
fi  on  vüuloit  leur  rendre  Eléazar,  fans  lui  faire  davantage  de  mal. 
Ils  fe  figuroient  que  tant  que  ce  brave  homme  vivrait  8c  ferait  à 
leur  tète,  ils  n'auroient  rien  à  craindre,  8c  pourraient  même  réta¬ 
blir  les  affaires  de  la  Judée.  Eléazar  leur  fut  rendu,  8c  les  Ro- 
mairts  entrèrent  dans  Machéronte.  Ce  ne  fut  pas  fans  porter  le  fer 
8c  le  feu  dans  la  balle  ville,  où  ils  tuèrent  dix  fept  cens  hommes, 
qui  n’étoient  point  compris  dans  la  capitulation,  8c  qui  même  n’a- 
voient  été  avertis  ni  de  ieur  traité,  ni  de  leur  fuite.  Toutes  les 
femmes  8c  tous  les  enfans  furent  mis  dans  les  fers  8c  traitez  en 
efclaves.  Les  autres  fe  retirèrent  dans  la  forêt  de  Jardes,  qui  n’en 
étoit  pas  éloignée.  Cette  retraite  néanmoins  ne  put  les  empêcher 
de  tomber  dans  les  mêmes  malheurs  que  leurs  compagnons,  qu'ils 
avoient  fi  indignement  trahis.  Batfus  les  fuivit,  8c  après  les  avoir 
Joints ,  il  commanda  à  la  cavalerie  d’environner  le  bois ,  8c  à  l’infan- 
cérie  de  le  couper.  Ces  mtférables  fe  voyant  fi  près  de  leur  mort, 
&  qü’il  11e  leur  reftoit  plus  la  moindre  efpérance  de  falut,  ne  vou¬ 
lurent  pas  attendre  que  les  Romains  leur  portaflènt  l’épée  aux  reins. 
Il  firent  un  dernier  effort,  ou  pour  vaincre  ou  pour  mourir  avec 
honneur,  donnèrent  tous  enfemble  avec  une  fureur  épouvantable, 
&  des  cris  horribles  fur  les  Romains,  croyant  s’ouvrir  un  paflàge 
pour  fe  fauver:  mais  ils  furent  ffvigoureufement  reçus  8c  repouffez 
que  de  trois  mille  qu’ils  étoient,  il  ne  s’en  fauva  pas  un  ;  8c  les  Ro¬ 
mains  n’y  perdirent  que  douze  des  leurs.  Ce  fut  là  que  Judas,  fils 
de  fuiras ,  qui  s’étoit  fignalé  au  fiége  de  Jérufalem,  fut  tué  enfe 
défendant  vaillamment.  Baffus  ne  jouît  pas  long-tems  du  fruit  de 
tant  de  belles  victoires  ;  car  il  mourut  un  peu  après  dans  fon  Gou¬ 
vernement,  8c  eut  pour  fucceflëur  Flavius  Silva.  *  Jofephe ,  Guer¬ 
re  des  Juifs,  I.  7;  ch.  20.  &c. 

*  B  A  S  S  U  S,  Sophifte  dont  parle  Lucien ,  dans  fon  livre  contre 
un  Ignorant  qui  faifoit  une  Bibliothèque.  Jean  Meurfius  foupçonne 
que  quelques  Epigrammes  Gréques  qui  portent  le  nom  de  Baffus , 
dans  l'Anthologie,  font  de  lui.  *  Biblioth.  Gr&ta  Joh.  Meurfii. 

*  fi  À  SS  US,  Préfet  du  Pfétoire  fous  Conftantin  le  Grand,  en 
cccxi  11.  Il  eft  encore  fait  mention  de  deux  ou  trois  autres  Baffus 
dans  le  Code  Théodoiïen.  *  Jac.  Gothofredi,  Frofopograph.  Cad, 
Thèodof. 

BASSUS  JUNIUS,  vivoit  du  tems  de  Néron ,  ou  de 
Vefpaften.  Parce  qu’il  étoit  grand  parleur  (  ce  que  nous  appelions 
autrement  grand  difeur  de  rien,  )  on  le  nomma  l’Ane  blanc,  comme 
le  remarque  Quintilien,  l.  6.  c.  3.  Il  fut  appellé  Ane ,  félon  la  pen- 
l’ée  de  Tufnébe,  li.  28.  ch.  35.  à  caufe  des  fottifes  qu’il  débitoit  ; 
Blanc,  parce  qu’il  les  débitoit  avec  une  agréable  naïveté  qui  faifoit 
rire.  Voyez  auffi  Voffius,  de  Hifl.  Lut.  I.  i.  c.  22. 

BASSUS  (Annius)  Voyez  ANNIUS  B  À  S  S  U  S. 

B  ÀS S  US,  Hérétique  dans  le  fécond  fiécle,  qui  étoit  Difci- 
p le  de  Cérinthe,  d’Ebion  8c  de  Valentin,  faifoit  confifter  la  vie 
des  hommes  8c  la  perfection  de  toutes  chofes  en  vingt-quatre  lettres 
&  ën  (èpt  affres,  ajoutant  ridiculement  qu’il  ne  falloit  pas  efpérer 
fon  falut  de  Jefus  Chriftiëul.  *  Philaftrius,  de  H&r.  Pratéole. 

BASSUS.  Cherchez  A  U  F  I  D  I  U  S  BASSUS,  GA- 
BIUS  È  ASSUS,  CESIUS  B  A  S  S  U  S,  8c  C  E  S  S  E- 
L I  US  BASSUS; 

B  A  S  S  Y.  Voyez  BÀSSÉE  (La) 

B  A  S  T  A  (  George  )  fameux  Général  d’armée  au  commence¬ 
ment  du  XVII  fiécle,  étoit  originaire  de  l’Epire  ;  mais  il  naquit 
dans  un  village  nommé  lu  Rocca ,  près  de  Tarente.  Il  commandoit 
un  Régiment  de  cavalerie  Epirote  ou  Albanoife,  quand  le  Duc  de 
Parme  prit  poiïeffion  du  Gouvernement  des  Païs-Bas  en  1579,  &  il 
fe  perfectionna  beaucoup  au  métier  des  armes  dans  l’école  d’un 
auffi  grand  Capitaine  que  l’étoit  le  Duc  de  Parme,  qui  ayant  bien¬ 
tôt  reconnu  le  mérite  de  George  Bafta ,  le  fit  Commilfàire  Général 
de  la  Cavalerie  l’an  1590.  Il  n'y  avoit  point  d’entreprife  confidéra- 
ble,  dont  on  ne  lui  donnât  les  principaux  rôles.  Pendant,  le  liège  [ 


B  A  S. 


109 


fdu”s„!n  I5,84’  il  eut  ordre  de  tenir  la  campagne,  afind’empê- 

rfeÇOUrS  "“S?  dans  la  Place-  En  1589,  ayant  été 

£  nPr  -qU1  air^eoient  Bonn>  il  contribua  à  la  prife 

de  cette  ville.  Il  fuivit  en  France  le  Duc  de  Parme  pour  le  l'e- 

coursde  la  Ligue  1  an  1590,  8c  *592,  8c  il  eut  le  commandement 
de  1  arriere-garde  pendant  la  première  retraite.  Il  fût  auffi  de  l’ex- 
pedition  du  Comte  Charles  de  Mansfeld  en  France  l'an  1  Eh 
1596,  étant  au  Païs-Bas,  il  jetta  un  fecours  de  vivres  dans  la  Ptrr- 
affilée  par  Henri  IV  Bayle .  qui  seft  for,  étendu  Z Te"’ £*£ 
de  Bafta,  allure  que  Ion  n  a  jamais  vu  plus  de  conduite  plus  de 
lecret,  plus  de  diligence,  qu’il  en  fit  parôitre  dans  cette occalion 
Depuis  il  palîa  au  fervice  de  l'Empeteur.  La  Tranffylvariie  8c  là 
Hongrie  ont  été  le  principal  théâtre  de  fes  exploits.  En  1601  com¬ 
mandant  l’armée  en  Hongrie*  il  défit  les  Tranffylvains ,  qui  s’é¬ 
toient  révoltez  fous  Sigifmond  Bathori,  tailla  en  pièces  dix  mille 
hommes  de  leurs  troupes  dans  la  bataille  de  Moitin*  8c  fe  rendit 
màitre  de  quarante  pièces  de  canon,  de  cent  drapeaux,  8c  de  leur 
bagage.  Il  prit  encore  fur  eux  la  ville  de  Claufemboufg  -,  8c  l’année 
fuivante  il  les  affiégea  dans  Biftricz,  Nofenftad  Ou  Neflà,  dont  ils 
s’étoient  emparez,  prit  cette  ville,  8c  obligea  ces  Rebellés  d’avoir 
recours  à  la  clémence  de  l'Empereur.  On  l’honora  de  la  dignité 
de  Comte.  Il  eft  auteur  de  deux  Traitez  qui  concernent  la  Difci- 
pline  militaire;  l’un  intitulé  Maefiro  di  campo  generale,  imprimé  à 
Venife  en  1606,  8c  l’autre  nommé  Governo  delta  cavalleria  leggitra ; 
imprimé  à  Francfort  en  1612.  M.  Naudé,  dans  fon  Ouvrage  de 
l’Etude  Militaire,  dit  que  ces  deux  Traitez  font  excellens.  Il  mou¬ 
rut  en  1607,  biffant  un  fils  nommé  Charles.  *  Cira.  Spontoni, 
Hijl.  Tranffylv.  Strada*  de  Bell.Belg.  dec.  2.  I.  3.  D’Aubigné,  tome 
3. 1.  c.  9.  De  Thou,  l.  102.  vers  la  fin.  Dandini,  Hifl.  de  rebus  in 
Gall.gefiis.  Bayle,  Lriclion.  Criticp. 

B  A  S  T  A  (Nicolas)  Epirote  de  nation,  fut  un  bon  Officier  de 
cavalerie  au  fervice  des  Efpagnols  dans  le  Païs-Bas,  où  le  Duc  d’Al- 
be  l’avoit  amené  l’an  1567.  11  fe  fignala  à  la  défaite  de  la  Noue  de¬ 
vant  Engelmunfter  en  1580.  Le  Duc  de  Parme  lui  rendit  un  té¬ 
moignage  fort  glorieux  quatre  ans  après ,  en  l’envoyant  au  fecours  de 
l’EIeéteur  de  Cologne.  Son  père,  nommé  Démétrius ,  avoit  porté 
les  armes  40  ans  durant  au  fervice  de  la  Maifon  d’Autriche.  Il  étoit 
apparemment  parent  de  George  Bafta,  qui  précédé;  quelques-uns 
même  difent  que  cetoit  fon  frère.  *  Strada,  de  Bello  Belgico.  Bay¬ 
le  ;  Diél.  Crit. 


*  B  A  S  T  A  S  de  Chios ,  Hiftorien  Grec  cité  par  Hefychius. 

B  À  S  T  E  L  I  C  A ,  ou  B  A  S  S  I  L  I  C  A.  Voyez  B  A  S  T I- 

LIC  A,  8c  SANPIETRO  D’ORNANO. 

BASTENACH.  Voyez  BASTOGN  E. 

BASTERNES.  Plutarque,  dans  la  Vie  de  Paul  Emile, 
parle  des  Gaulois  qui  habitoient  auprès  du  Danube  ,■  &:  qu’on  appel¬ 
le  les  Bafiernes.  Philippe  Cluvier,  l.  3 .de  l'ancienne  Germanie ,  ch. 
43,  fait  une  longue  Dilfertation  fur  ces  peuples,  8c  dit  que  c’étoit 
une  nation  Allemande,  8c  nonpasGauloife,  qui  ayant  habité  Fille  do 
Peucé  ,  étoient  venus  s’établir  auprès  du  Danube,  où  il  leur  donne 
pour  bornes  du  côté  du  nord  le  fleuve ■  Aprus  ,  vulgairement 
Wieprz,  qui  entre  dans  la  Viftule*  le  lac  Amadoc,  8c  le  fleuve 
qui  en  fort  près  de  la  ville  de  Zaroba;  à  l’orient  le  Pont-Euxin  8c 
les  emboûchures  du  Danube  ;  au  midi  ce  même  fleuve*  qui  porte 
le  nom  d’Ifter  ;  à  l’occident  le  mont  Afciburgus  de  Pologne,  qu’on 
nomme  à  prefent  Gollemberg ,  julqu’à  la  ville  d’Os,  qui  eft  Wiec- 
zym.  C’eft  là  où  font  aujourd’hui  la  Podolie,  la  Beflàrabie,  la 
Moldavie,  la  Valaquie. 

*  BASTHAM,  ville  du  Khoraffan  ou  de  la  petite  province 
nommée  Komus,  qui  eft  comprife  avec  celles  de  Semmân  8c  de 
Damegân.  Les  Tables  Arabiques  lui  donnent  89  degrez  30  mi¬ 
nutes  de  longitude,  8c  26  degrez  dix  minutes  de  latitude  feptentrio- 
le.  Il  y  a  eu  plufieurs  Auteurs  natifs  de  cette  ville ,  qui  ont  été  fur- 
nommez  Al  Bafthùm.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

B  A  S  T  I ,  ville.  Voyez  B  A  Z  A. 

BASTIA  ou  LA  BASTIE,  Bafiia,  Baftita,  Ville  ca¬ 
pitale  de  l’ille  de  Corfe,  avec  une  bonne  fortereffe  8c  un  port  aflèz 
commode.  On  croit  que  c’eft  le  Mantinum  ou  Mantinorum  oppiduni 
des  Anciens.  Le  Gouverneur  que  les  Génois  Ont  dans  f  ille  de  Cor¬ 
fe  i  fait  fon  féjour  ordinaire  à  la  Baftie ,  où  les  Habitans  font  bons 
pour  la  mer,  8c  grands  Pirates.  L’Evêque  de  Mariuna  difimtta  y  fait 
auffi  fa  réfidence.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

BASTIA,  petite  ville  ou  bon  bourg  d’Italie,  fituée  fur  une  pe¬ 
tite  ille  que  forme  le  Panaro,  dans  le  Duché  de  Modéne,  à  qua¬ 
tre  lieues  au  deffous  de  la  ville  de  Modéne.  *  Maty,  Diélion. 


Géogr. 

BASTIA,  petite  ville  de  Turquie  en  Europe  dans  l’Epire, 
vis  à  vis  de  fille  de  Corfou,  entre  la  ville  de  Butrmto,  8c  celle  de 
Perga ,  à  quatre  lieues  de  la  dernière ,  8c  un  peu  davantage  de  l’au¬ 
tre.  *  Maty ,  Diclion.  Géogr. 

BASTIAN  DEL  PIOMBO.  Voyez  SÉBA¬ 
STIEN  DE  VENISE. 

BASTIDE  (Ferdinand)  entra  chez  les  Jéfuites  à  Salaman¬ 
que  l’an  1588,  n’ayant  pas  encore  dix-lèptans.  DanS  les  Congréga¬ 
tions  de  Auxiliis  il  défendit  la  caufe  des  Jéfuites  jufqua  la  fin  de  ces 
difputes,  ayant  relevé  Pierre  Arrubal.  Baftide  ne  fe  tint  point  fur 
la  défenlive  comme  fes  prédéceffeurs  5  mais  il  attaqua.  Le  Pape 
Paul  V.  l’avoit  ainli  ordonné*  malgré  les  efforts  des  Dominicains. 
C’étoit  un  grand  avantage  pour  Baftide;  il  fut  en  profiter,  8c  il 
faut  avouer  qu’il  porta  de  rudes  coups  à  la  prémotion  de  Bannes. 
Après  les  Congrégations,  Baftide  retourna  en  Efpagne,  où  il  enfei- 
gna  la  Théologie  Scholaftique  pendant  quelques  années  à  Valladq- 
)id  ;  mais  ayant  reconnu  que  les  vœux  quïl  avoit  faits  chez  les  Jé¬ 
fuites  étoient  nuis,  à  caufe  d’un  empêchement  dirimant,  il  en  fortit 
8c  ne  jugea  pas  à  propos  d’y  rentrer.  On  dit  que  cet  empêchement 
étoit  qu’il  n’ avoit  point  été  batifé.  Quelques  Thomiftes  ont  écrit 
qu’en  quittant  l’habit  des  Jéfuites ,  il  avoit  aufli  renoncé  à  leurs  fenti- 
mens  fur  la  Grâce  8c  la  Science  moyenne  ;  mais  les  Jéfuites  n’en  con¬ 
viennent  pas.  Baftide  après  avoir  quitté  les  Jéfuites,  Vécut  encore 
o  3  .  .  lon^ 


no  BAS. 

long-terris  à  Valladolid,  où  il  fut  Profeffeur  eu  Théologie,  Chan¬ 
celier  de  l’Univerûté  ,  &  Chanoine  de  la  cathédrale.  Il  légua, 
dit-on,  par  teftament  aux  Jéfuites  de  Valladolid  quatre  gros  volu¬ 
mes  qu'il  avoit  compofez  fur  les  difputes  de  Auxilüs,  pour  les  faire 
imprimer  quand  on  en  auroit  la  permiflion  *  Henao.  Ripalda. 
Theod.  Eleuth.  Thom.  Le  Blanc,  Scc.  in  Hifl.controv.  deAuxiliis. 

*  BASTIDE  (la)DE  S  E  R  O  N ,  petite  ville  de  Lan¬ 
guedoc,  dans  le  Comté  de  Foix,  eft  à  l’oueft  de  la  ville  de  Foix, 
tirant  vers  le  nord,  &  en  efl  éloignée  de  trois  bonnes  lieues. 

*  BASTIDE  (la)  village  de  Languedoc  dans  le  Comté  de 
Mirepoix,  efl:  au  nord-oueft  de  la  ville  de  Mirepoix,  Sc  en  efl 
éloignée  d'environ  trois  lieues. 

*  BASTIDE  (la)  DES.  AMANS,  petite  ville  de 
Languedoc,  dans  le  Diocéfe  deCaftres,  eftfituée  lur  la  petite  ri¬ 
vière  de  Tore,  au  fud-eft  de  Caflres,  dont  elle  efl  éloignée  d’envi¬ 
ron  cinq  lieues. 

*  BASTIDE  (la)  DE  CLARENCE,  petite  ville 
ruinée,  dans  la  Ballè  Navarre  en  France,  efl  au  nord-oueft  de  S, 
Palais,  dont  elle  efl  éloignée  de  trois  à  quatre  lieues. 

*  BASTIDE,  mot  ufité  dans  les  parties  méridionales  de  ,1a 
France,  &  particuliérement  en  Provence,  pour  dire  Maifon  de  plai- 
jdnce.  Tout  le  chemin  qui  conduit  d’Aix  à  Marfeille  efl  plein  de 
Baftides. 

BASTIE  (la)  village  de  Savoye,  qu’on  place  entre  Moutiers 
enTarentaife  &  Conflans  lur  le  Doron.  On  prétend  que  c'eft  la 
ville  de  la  Gaule  Narbonnoife,  qu’on  appelloit  autrefois  Obilumnum. 
*  Maty,  Diéiion.  Glogr. 

BASTIE  (la)  ville  de  Corfe.  Voyez.  BASTIA. 

BASTILIC  A  ou  BASTELIC  A,  efl  une  terre  de 
l'ille  de  Corle ,  dont  Sampietro  d'Ornano ,  célébré  Capitaine  8c  Gé¬ 
néral  des  Corfes ,  a  porté  le  nom.  Voyez.  SAMPIETRO 
D’ORNANO. 

BASTILLE,  B  aftillia  ,  château  royal  près  de  la  porte 
Saint- Antoine  ,  que  Charles  V.  fit  bâtir  pour  la  deiënfe  de  la  vil¬ 
le  de  Paris  contre  les  attaques  des  Anglois.  On  dit  que  ce  fut  Hu¬ 
gues  Aubriot ,  Prévôt  des  Marchands  qui  en  donna  le  delfein ,  8c 
qui  en  pofa  la  première  pierre  le  22  avril  1369.  On  remarque 
aufli  qu’il  y  fut  enfermé  le  premier;  Sc  cela  pour  crime  de  reli¬ 
gion.  L’an  1634 ,  on  y  fit  des  foffez  8c  des  boulevarts  aux  environs. 
Ce  château  efl  compofé  de  huit  groflès  tours,  avec  des  apparte- 
mens  qui  font  entre  chaque  tour.  C'eft:  en  ce  lieu  que  l’on  met  une 
partie  des  prifonniers  d'Etat.  Il  y  a  fur  la  plateforme  de  ce  château 
plufieurs  pièces  de  canon,  que  l’on  tire  dans  les  jours  folemnels 
ou  de  réjouïïfance.  *  Le  Maire,  Paris  Ancien  çr  Nouveau. 

BASTINGIUS  (Jérémie)  Profeffeur  en  Théologie 
dans  l'Univernté  de  Leyde,  naquit  en  1554,  à  Calais  où  fes  parens 
s  etoient  réfugiez ,  après  avoir  été  chaflèz  de  Gand ,  parce  qu’ils 
faifoient  profeflion  de  la  Religion  Réformée.  Ils  élevérent  dans 
les  mêmes  fentimens  leur  fils,  qui  étudia  à  Brème,  à  Genève  &  à 
Heidelberg,  8c  qui  fe  rendit  habile  dans  l’intelligence  des  Langues, 
&  principalement  de  la  Gréque  8c  de  l’Hébraïque.  Ceux  de  fon  parti 
l’appellérent  à  Anvers,  où  il  fut  Miniftre  de  l’églife  des  Prote- 
flans  :  mais  cette  ville  ayant  été  prife  par  le  Duc  de  Parme  en  1585 , 
Il  fe  retira  à  Dordrecht  ;  8c  ayant  été  fait  Profeffeur  en  Théologie 
dans  la  nouvelle  Univerfité  de  Leyde,  il  y  mourut  peu  de  tems 
après,  le  26  oétobre  de  l’an  1598.  Il  laiffa  un  Catéchifme  avec 
des  Commentaires.  *  Meurfius,  Ath.  Batava. 

BASTION  DE  FRANCE,  fortereffe  en  Barbarie, 
à  fix  milles  de  Bonne,  entre  les  Royaumes  d’Alger  &  de  Tunis,  le 
Cap  Noir  8c  le  Cap  de  Rofes.  Il  y  avoit  autrefois  à  trois  milles 
de  ce  Fort ,  un  édifice  qui  portoit  le  même  nom,  bâti  l’an  1560  par 
deux  Marchands  de  Marfeille,  du  confentement  du  Grand-Seigneur, 
8c  qui  fervoit  de  magalin  8c  de  retraite  à  ceux  qui  pêchoient  le  co¬ 
rail,  8c  qui  y  failbient  fleurir  le  commerce  par  les  grains,  les 
peaux,  la  cire  &  les  chevaux  qu’ils  en  tranfportoient.  Mais  plu¬ 
sieurs  années  après ,  ce  bâtiment  fut  démoli  par  les  foldats  d'Alger. 
En  1628,  le  Roi  Louis  XIII.  donna  ordre  au  Sieur  d’Argencourt, 
Gouverneur  de  Narbonne  Sc  Ingénieur,  d’y  bâtir  un  Fort  ;  mais  en 
ayant  jetté  les  fondemens  à  trois  milles  de  l’Ancien,  il  fut  attaqué 
par  les  Maures  8c  les  Arabes ,  qui  Je  contraignirent  de  quitter  cet 
ouvrage,  &  de  fe  rembarquer.  Le  Roi  y  envoya  un  Gouverneur, 
qui  acheva  cette  fortereffe ,  &  qui  y  fut  aflàffiné  en  1633.  Depuis, 
fes  fuccellëurs  s’y  font  maintenus  jufqua  préfent.  Il  y  a  trois  piè¬ 
ces  de  canon  de  fonte,  pointées  fur  le  baftion,  &  une  affez  bonne 
garnifon.  Son  enceinte  renferme  un  grand  magafin  pour  les  provi- 
fions  8c  les  marchandifes ,  une  chapelle  Sc  un  hôpital.  *  Dappér , 
Dcfcript.  de  l’Afrique. 

*  BASTION  DE  S.  MICHEL,  Fort  ou  Château 
dans  le  Duché  de  Mantoue.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

BASTOGNE,  en  Allemand  BASTENACH,  Ba- 
flonia ,  Bajlonacum  8c  Belfonacum ,  petite  ville  du  Païs-Bas  dans  le  Lu¬ 
xembourg,  eft  près  de  la  Forêt  d'Ardenne,  à  trois  lieues  de  Neuf- 
Château  ,  Sc  à  huit  de  Luxembourg.  Elle  eft  fi  jolie  8c  fi  bien  bâ¬ 
tie,  que  ceux  du  pais  la  nomment  ordinairement  Paris  en  Ardenne. 
Elle  efl  fort  renommée  pour  fes  foires  de  chevaux,  8c  pour  fes 
beaux  marchez  de  blé.  Les  François  qui  la  poffédoient  depuis1 
1681 ,  l’ont  cédée  aux  Efpagnols  en  1698.  *  Baudrand. 

BASTON  ou  BOSTON  (Robert)  Religieux,  Carme 
en  Angleterre,  natif  de  Nottingham,  qui  vivoitdans  le  XIII  fiécle, 
Sc  au  commencement  dufuivant,  avoit  été  honoré  de  la  couronne 
de  Poète.  Edouard  I.  Roi  d'Angleterre,  qui  aimoit  à  s’entretenir 
avec  lui,  le  mena  au  voyage  qu’il  fit  en  Ecoffe,  où  il  ôta  la  Cou¬ 
ronne  à  Jean  Bailleul.  Robert  Bafton  eut  ordre  de  compofer  un 
Poème  pour  célébrer  fes  viéloires  :  il  le  fit  l’an  1304,  8c  quelque- 
tems  après  ayant  été  pris  par  Robert  Brus ,  il  fut  obligé  de  travailler 
à  un  autre ,  où  il  louoit  le  triomphe  des  Ecoffois,  Il  écrivit  d’autres 
pièces,  8c  mourut  en  1310.  *  Baleus,  in  Script.  Britan.  Cent.  4. 
c.  92.  Pitfeus,  de  Illuflr.  Script,  Angl,  Alégre  ,  ili  Parad,  Carmel. 
Lucius,  in  Bibliotb. Carmel. 


BAS.  BAT. 

BASTON  ou  BOSTON  (Philippe)  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Carmes,  8c  frère  du  précédent,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fié¬ 
cle  ,  8c  dans  le  commencemens  du  XIV ,  étudia  à  Oxford ,  fut  aftèz 
habile  Prédicateur,  8c  compofa  quelques  Ouvrages,  &  mourut  vers 
l’an  1320.  *  Lucius,  in  Bibliotb.  Carmel. 

BASTON  ou  BOSTON,  Anglois ,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoit  vers  l’an  1410,  étoit  un  homme  extrêmement 
laborieux.  Il  fe  donna  la  peine  de  voir  toutes  les  Bibliothèques 
d'Angleterre,  8c  compofa  un  Catalogue  des  Ecrivains  Eccléfialti- 
ques,  un  Ouvrage  de  piété  intitulé.  Spéculum  Cænobitarum ,  divilë 
en  trois  livres,  6c  l’Hiftoire  de  fon  monaflere ,  qui  étcit  celui  de 
Buri  ou  de  S.  Edmond  de  Suffolck.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 

BASTON,  ville  d’Angleterre.  Voyez.  BOSTON. 

BASTON,  Bofionium,  Londinum  novum,  ville  de  l’Améri¬ 
que  feptentrionale  dans  la  nouvelle  Angleterre,  avec  un  bon  port 
fur  la  côte,  près  du  cap  Aune,  Sc  à  quatre-vint-dix  lieues  Françoi- 
fes  de  Manhatte  au  levant.  Les  Habitans  qui  écrivent  Bajlon  quand 
ils  font  mention  de  cette  ville,  prononcent  Bojlon,  fuivant  l’ufage  de 
leur  langue  ;  c’eft  fous  ce  nom  qu  elle  eft  connue  dans  tout  ce  païs- 
là.  Il  faut  remarquer  quelle  eft  mal  nommée  Brijlow  dans  les  car¬ 
tes  modernes.  Voyez.  BOSTON. 

BASTONACH.  Cherchez.  BASTOGNE. 

*  BASTONIER  (Jean)  de  B  raine- le- Comte  en  Hainaut 
Religieux  dans  le  couvent  de  Saint-Martin  à  Tournai,  fut  fait  Prieur 
de  celui  de  Gemblours,  8c  dans  la  fuite  fe  fit  Chartreux  dans  la  vue 
de  mener  une  vie  plus  retirée.  Il  avoit  pour  devilë  Nifi  in  Deo  Gau - 
dium.  Dans  le  tems  qu’il  étoit  encore  dans  l’Ordre  de  S.  Benoit, 
il  écrivit  un  petit  livre  intitulé.  De  C&remoniis  &  Confuetudinibus  Re¬ 
formai  ionis  Bursfeldenfis.  Lorsqu’il  fefut  retiré  chez  les  Chartreux, 
il  compofa  plufieurs  pièces  de  Poëfie  en  vers  François,  particulié¬ 
rement  fur  des  fujet  fpirituels.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica, 
P-  455- &  456. 

BASTONNADE,  fupplice  ufite  en  Perfe.  On  jette  le 
criminel  furie  dos,  8c  on  lui  attache  les  piez  l’un  contre  1  autre 
avec  une  corde,  qu’on  guindé  au  haut  d’un  arbre,  ou  à  un  crochet, 
8c  avec  de  longs  bâtons,  deux  hommes  le  frappant  fur  la  plante  des 
piez,  à  longs  intervalles,  &  parmefures,  mais  fortement.  La  ré¬ 
gie  eft  de  ne  donner  pas  moins  de  trente  coups,  ni  plus  de  trois 
cens.  Le  patient  crie  les  hauts  cris,  les  piez  lui  enflent  &  noircif- 
fent,  &  quelquefois  les  ongles  tombent.  Le  remède  dont  on  fe 
fert  pour  guérir  ceux  qui  ont  été  châtiez  de  la  forte,  c’eft  de  les  met¬ 
tre  dans  le  fumier,  jufqua  la  moitié  du  corps,  Sc  de  les  y  tenir 
pendant  huit  jours.  Après  cela  on  les  traite  trois  femaines  avec  des 
fomentations  d’efprit  de  vin ,  &  d'autres  drogues  fortes.  *  Char¬ 
din,  Voyages,  &c.  tome  2.p.  301. 

B  AS  VILLE,  Baffivilla ,  ville  de  l’Amérique,  dans  fille  de 
la  Martinique,  une  des  Antilles.  Elle  a  été  bâtie  par  les  François, 
il  y  a  quelques  années,  du  tems  que  le  Sieur  de  Bas  étoit  Gouver¬ 
neur  de  ces  ifles-là  :  c’eft  pourquoi  elle  porte  fon  nom.  Elle  eft 
proche  du  Fort- Royal,  avec  un  tres-bon  port. 

BASURURE,  Bajfurura,  fleuve  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale,  dans  le  pais  des  Caribes,  qui  le  jette  dans  la  rivière  des  Ama¬ 
zones.  *  Pierre  de  Texeira,  Viagede  la  India  Oriental. 

*  B  A  S  Y,  village  de  Brabant  au  fud-fud-eft  de  Bruxelles  dont  il 
eft  éloigné  d’environ  fix  lieues.  C'eft  là  que  naquit  Godefroi  de 
Bouillon  Roi  dejérufalem. 

BAT. 

B  A  T ,  mefure.  Voyez,  B  A  T  H. 

BATA,  Royaume  d’Afrique.  Voyez.  B  A  T  T  A. 

*  BATABATE,  Sacrificateur  de  Cybéle  à  Peffinunte  en 
Cilicie,  l’an  de  Rome  dcli,  s’en  alla  à  Rome,  comme  envoyé 
par  la  Déeflè.  Un  Tribun,  l’ayant  traité  de  Charlatan,  mourut 
peu  de  tems  après  de  fièvre  chaude.  Voyez,  les  Auteurs  citez  par 
Jean  Freinshemius  dans  fon  Supplément  du  68  livre  de  Tite-Live. 

B  A  T  A  G  L  I  O.  Voyez.  CARAPULA. 

*  BATAILL1ER,  rivière  de  France  dans  la  Provence, 
coule  du  nord-oueft  au  fud-eft,  fépare  l’Evêché  de  Toulon  de  ce¬ 
lui  de  Frejuls,  &  fe  rend  dans  la  mer  vers  le  Cap  Négro. 

BATALE,  Batalus ,  Joueur  de  flûte,  exerçoit  fon  Art  avec 
molleffe  8c  diffolution,  Sc  fut  le  premier  qui  fe  fervit  d’une  chauf- 
fure  de  femme  fur  le  théâtre.  De  là  vient  que  les  Anciens  appel- 
loient  Batales  les  hommes  lafcifs  &  efféminez.  Les  ennemis  de 
Démofthéne  lui  donnèrent  ce,  furnom.  *  Confultez.  Libanius  Sc 
Héfychius. 

BATALE  d’Ephéfe,  Poète  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Libanius  le  fait  Joueur  d’inftrumens  ;  Sc  Thomas 
Magifter  affure  qu’il  a  été  Comédien.  Peut-être  eft-ce  le  même 
que  celui  qui  précédé.  *  Vofîius,  dePo'ét.  G rs.c. 

*  BATALHA,  célébré  monaftére  de  Dominicains  en  Por¬ 
tugal,  Sc  le  chef  de  trente  huit  cloîtres  que  cet  Ordre  poflëde 
dans  ce  Royaume-là.  Il  eft  dans  l’Eftrémadure  près  de  la  ville  de 
Leiria,  Sc  fut  fondé  en  1386  par  Jean  I.  qui  lui  donna  ce  nom, 
parce  que  dans  cet  endroit- là  il  avoit,  avec  une  poignée  de  monde, 
gagné  la  bataille  contre  le  Roi  de  Caftillequi  s'appelloit  aufli  Jean 
I.  Il  a  toujours  paffé,  pour  un  magnifique  édifice.  Le  Fondateur  y 
eft  enterré  aufli  bien  que  les  Rois  Edouard,  Alphonfe  V.  Sc  Jean 
IL  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Manuel  de  Faria  y  Soufa,  Epit.  de  las 
Hifî.  Portuguef.  partie  3.  ch.  11. 12.  13.  ér  14.  partie  4.  ch.  9. 

*  B  A  T  A  N,  ville  ou  bourgade  de  la  Méfopotamie,  des  dé¬ 
pendances  de  la  ville  de  Harran  qui  eft  l’ancienne  Carra,  d’ou 
Abraham  fortit  pour  venir  en  Paleftine,  Sc  auprès  de  laquelle  Crafi 
fus  fut  défait  par  les  Parthes.  Mohammed  Ben  Giaber,  grand  Phi- 
lofophe  Sc  grand  Mathématicien,  étoit  natif  de  Batan;  c’eft  pour¬ 
quoi  il  eft  furnommé  Al  Batanï.  C’eft  de  ce  mot  que  nous  avons  fait 
celui  d’Albategnius  que  nous  lui  donnons.  *  D'Herbelot,  Bibliotb. 
Orient. 

BATASEK.  Fî^BATHASEÇK, 

EA- 


B  A  T. 

BAT  AV  ES,  anciens  peuples  du  Païs-Bas,  Ratavi,  font  re¬ 
nommez.  dans  les  Ecrits  des  Anciens  tk  dans  les  Commentaires  de 
Céfar.  Us  occupoient  prefque  toute  fille  du  Rhin,  c’eft  à  dire, 
Une  partie  de  la  Hollande  méridionale ,  &  une  partie  du  Duché  de  Quel- 
dre,  &  de  la  Seigneurie  d'Utrecht.  Il  eft  pourtant  tres-sûr  que  le 
pais  d  Utrecht,  dans  Ion  premier  établilîèment,  renfèrmoit  dans  Tes 
limites  deux  anciens  peuples,  les  Bataves  &  les  Ménapiens._  Au- 
jourdhui,  fous  le  même  nom  de  Bataves,  on  entend  pour  l’ordi¬ 
naire  les  Hollandois  •  Voyez,  HOLLANDE. 

BATAVIA,  autrefois  J  A  C  A  T  R  A,  ville  d’Afie  aux 
Hollandois,  dans  l’ifle  de  Java,  avec  un  port.  Elle  eft  à  quinze 
ou  vint  lieues  de  Bantam,  qu’elle  a  au  couchant,  vers  le  Détroit  de 
la  Sonde ,  &  dans  une  plaine  extrêmement  fertile.  Les  Hollandois 
avoient  un  raagafin  à  Jacatra,  &  le  commerce  les  y  rendoit  fi  puif- 
fans ,  que  le  Roi  d’Angleterre  en  eut  quelque  forte  de  jaloulie. 
Les  Anglois  le  fervant  de  cette  conjoncture,  perfuadérent  à  ce 
Prince  de  leur  faire  la  guerre,  &  lui  donnèrent  même  dufecours. 
Le  Roi  attaqua,  fur  la  fin  de  fan  1618 ,  les  Hollandois  qui  le  dé¬ 
fendirent  julqu’au  mois  de  Mars  de  l’an  1619,  où  leur  Général 
Koen,  revenant  des  Molucques,  non  feulement  les  dégagea,  mais 
prit  &  ruina  Jacatra.  Enfuite  on  fonda  fur  lès  ruïrtes  une  nouvelle 
ville,  qui  fut  nommée  Batavia,  avec  une  forte  citadelle  pour  la 
défendre.  Cette  citadelle  eft  un  Fort  à  quatre  battions  royaux  re¬ 
vêtus  de  pierres  de  taille ,  mal  bâti  au  rezde  chauffée  fans  tollé ,  &  par 
conféquent  fins  eau.  A  une  diftance  du  rempart ,  qui  n’eft  pas  éga¬ 
le  de  chaque  côté,  on  trouve  feulement  des  canaux  de  vingt  à  vingt- 
cinq  piez  de  largeur,  qui  défendent  en  quelque  manière  l’approche 
du  Fort;  mais  ils  fontguéables  prefque  par  tout.  Cette  ville  eft 
tres-bien  fortifiée,  &  fut  alfiégée  en  vain  en  1659  par  le  Roi  de 
Bantam.  Elle  eft  la  plus  agréable  de  toutes  les  Indes,  &  palferoit 
pour  tres-belle  en  Europe.  Les  Hollandois  font  bâtie  à  piailir, 
dans  le  delfein  d’en  faire  la  capitale  de  leur  Empire  dans  les  In¬ 
des.  Les  rues  y  font  longues  &  larges,  toutes  tirées  au  cordeau, 
entre  deux  allées  d’arbres  du  païs ,  toûjours  verds ,  &  qui  don¬ 
nent  de  l'ombre  en  tout  tems.  La  plupart  même  font  partagées  en 
chemins  fort  unis,  &  en  beaux  canaux  remplis  d’eau,  bordez  d’ar¬ 
bres,  comme  en  Hollande  :  ce  qui  eft  un  grand  ornement  pour  la 
ville,  &  une  grande  commodité  pour  les  Habitans,  qui  peuvent 
aller  prefque  par  tout  à  pié  ou  en  bateau.  Les  maifons  y  font  tres- 
jolies,  &  les  meubles  tres-propres.  Le  circuit  de  Batavia  eft  fort 
grand  ;  &  cette  ville  ne  laiffe  pas  d'être  extrêmement  peuplée  de 
toutes  f mes  de  nattons,  de  Malays,  de  Maures,  de  Chinois,  & 
d’autres,  qui  payent  un  tribut  par  tête  pour  exercer  librement  le 
commerce.  Onÿ  voit  près  de  cinq  mille  Chinois,  dont  la  plupart 
s’y  retirèrent  pour  ne  fe  pas  foumettre  aux  Tarares,  lorsque  ceux- 
ci  fe  rendirent  mâitres  de  la  Chine.  Comme  les  Chinois  font  la¬ 
borieux  &  adroits,  ils  font  tout  valoir  à  Batavia:  ils  cultivent  les 
terres,  &  il  n’y  a  guéres  d’autres  artifans  qu’eux.  On  ne  peut  rien 
s’imaginer  de  plus  agréable  que  les  avenues  de  Batavia  :  les  chemins 
qui  aboutiffent  aux  portes  de  la  Ville  font  bordez  de  rangées  d’arbres 
fort  élevez  &  toûjours  verds.  Ces  avenues  font  ornées  de  maifons 
de  plaifance  &  de  jardins  bien  entretenus.  A  une  demi-lieue  de  la 
ville  eft  le  Fort  de  Jacatra,  où  il  y  a  une  garnifon  de  cinquante  à 
foixante  hommes.  Au  delà  de  ce  Fort  eft  le  grand  cimetière  des 
Chinois,  où  les  Bonzes  font  fouvent  des  feftins  pour  les  morts,  fai- 
fant  accroire  que  ces  réjouïflances  les  foulagent  &  leur  plailènt.  Us 
fe  placent  pour  cette  cérémonie  dans  un  cabinet  de  feuillages ,  où 
l’on  voit  diverfes  idoles  grotefques,  fufpendues  aux  branches  qui 
couvrent  ce  cabinet.  La  plupart  des  tombeaux  font  autant  de  petits 
Maufolées  travaillez  avec  beaucoup  d’art ,  &  fort  magnifiques. 
Leur  temple ,  qui  en  eft  proche ,  eft  à  peu  près  bâti  comme  nos  pe¬ 
tites  églifes  au  dehors  &  au  dedans.  Leurs  Prêtres  font  revêtus 
d'habits  qui  ont  quelque  chofe  de  femblable  à  ceux  des  Chrétiens. 
Pendant  le  facrifice  ils  font  qûelques  tours  dans  le  temple  en  chan¬ 
tant  &  en  marchant  en  cadence,  au  fon  de  deux  timbales  &  de  qua¬ 
tre  clochettes.  Les  deux  autels,  dont  le  principal  eft  au  fond  du 
temple  ,  &  l’autre  à  la  gauche,  font  parfumez  de  paftilles,  &  ornez 
de  chandeliers  avec  des  cierges  allumez.  Les  fxcrifices  durent  fort 
long-tems ,  &  ils  en  font  les  cérémonies  avec  beaucoup  de  gravité 
&  de  modeftie. 

Nous  avons  dit  que  Batavia  eft  le  fiége  de  la  domination  des 
Hollandois  dans  les  Indes,  Le  Général  qui  y  fait  fa  réfidence  or¬ 
dinaire  ,  a  commandement  fur  tous  les  autres  Officiers  ;  mais  il  eft 
révocable  au  gré  de  la  Compagnie ,  &  il  fe  peut  auffi  défaire  de  fa 
charge  après  trois  ans  de  lervice.  Le  Confeil  d’Etat  eft  compofe 
du  Général ,  du  Direéteur  général  &  de  fix  Confeillers.  La  plura¬ 
lité  des  voix  le  doit  emporter  dans  la  décilion  des  affaires;  mais  le 
Général,  qui  n’â  ordinairemeet  que  deux  fuffrages,  pafîè  quelque¬ 
fois  fur  cette  formalité,  quand  il  veut  fe  charger  du  fuccès  de  quel¬ 
que  affaire  &  en  répondre.  Les  charges  de  Confeillers  font  de 
"2000  francs  d'apointement  par  mois,  &  le  Général  n’a  que  douze 
mille  livres  par  an,  fa  maifon  entretenue  ;  mais  comme  il  a  tout  en 
fon  pouvoir,  fans  être  obligé  de  rendre  compte,  on  peut  dire  qu’il 
a  ce  qu’il  veut.  Le  Grand  Confeil  ou  Confeil  Suprême,  qui  eft  le 
Parlement  du  païs,  eft  compofé  d’un  Préfident,  d'un  Vice-préfi- 
dent  &  de  deux  Procureurs  Généraux ,  avec  les  Confeillers.  Ce 
tribunal  peut  juger  &  condamner  le  Général  même.  Le  troifiéme 
Confeil  eft  celui  des  Echevins,  qui  connoilfent  des  chofes  qui  con¬ 
cernent  la  ville.  Le  quatrième,  qui  répond  à  nos  Préfidiaux  ou 
Bailliages,  prend  connoiflànce  des  caufes  de  moindre  importance, 
jufqu’à  la  fomme  de  cent  écus  fans  appel.  Le  Direéteur  Général 
tient  le  fécond  rang  dans  le  gouvernement.  Tout  ce  qui  regarde  le 
commerce  patte  par  fes  mains  ;  mais  il  eft  obligé  d’en  rendre  com¬ 
pte.  Il  y  a  fix  Gouverneurs  de  province;  l'avoir,  celui  de  Coro¬ 
mandel,  qui  rélide  à  Palicate  ;  celui  d’Amboine,  dont  la  capitale 
eft  Viétoria  ;  celui  de  Ternate,  dont  le  Roi  a  été  obligé  de  céder 
fon  Royaume  à  la  Compagnie ,  qui  lui  fait  une  pention  de  douze 
cens  écus  ;  celui  de  Banda  ;  celui  de  Ceilan ,  qui  fait  fon  féjour  or¬ 
dinaire  à  Colombo  ;  &  enfin  celui  de  Malaca.  Après  les  Gouver- 


BAT. 


neors  des  provinces ,  les  plus  confidérables  font,  le  premier  Msr. 
,wn  >  les  Commandeurs  des  places,  (dont  le  principal  eft  celui 
de  Batavia)  les  Prefidens  ou  Chelà  des  Comptoirs.  Pour  la  guei- 
*  ap  es  le  General ,  tout  le  commandement  fe  rapporte  au  Major 
General.  Ce  commandement  le  partage  enfuite  entre  les  Capitaines 
de  Batavia,  qui  deviennent  Colonels  quand  Us  font  hors  de  la  ville. 
Un  compte  douze  mille  hommes  de  troupes  réglées  &  cent  cin- 
quante  vaiflëaux.  *  Le  Père  Tachard  Jéfuke,  Vym Le 
Guat,  Voyage  des  Indes  Orient .  imprimé  en  1712. 

B  A  T  A  V  I  A  ;  c’eft  le  nom  d’une  rivière  de  la  Terre  Au- 
ftrale,  que  les  Hollandois  ont  découverte  du  côté  de  la  mer.  Elle 
eft  dans  le  païs  particulier  ,  dit  Carpentaria  ou  Carpenter-Landt 
*  Baudrand. 

BATE,  rivière  d’Afie  dans  la  prefqu’ifle  deçà  le  Gan^e ,  & 
dans  le  Malabar.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  montagne  de  Gâte, 
coule  à  peu  près  de  l’eft  à  l'oueft,  &  fe  rend  dans  la  mer  entre  le 
19  &  le  20  degré  de  latitude  feptentrionale. 

BATECALE,  Voyez,  B  A  T  I  C  A  L  E. 

B  A  T  E  F  O  R  T.  Voyez.  A  U  B  É  P  I  N. 

B  A  T  E  M  B  U  R  G  I  Q_U  E  S ,  Coureurs  dans  le  XVI  fié- 
fCte,  s'étant  misa  la  fuite  d’un  Soldat  féditieüx,  pilloient  les  églifes, 
&  renverfoient  les  autels.  *  Lindan. 

BAREME,  &  BATISTE.  "Voyez.  BAPTEME 
&  BAPTISTE. 


B  A  T  E  N  (Henri)  Voyez,  B  A  T  H  E  N. 

BAT  ENBOURG,  Batenburgam ,  Arx  Batavorum ,  petite 
ville  avec  citadelle,  dans  le  Duché  de  Gueldre,  à  deux  lieues  de 
Nimégue.  En  1568,  deux  frères,  Barons  de  Batenbourg,  eurent 
la  tête  tranchée  par  ordre  du  Duc  d’Albe,  qui  dit  alors,  que  la  têtt 
d  un  feul  faumon  valoit  plus  qu’un  grand  nombre  de  petits  poiffons. 
*  Hiflor.Belg. 

*  BATENSTEIN,  Fort  des  Hollandois  dans  la  Guinée 
en  Afrique,  dans  la  côte  d’Or. 

BATES,  (Guillaume)  Doéïeur  en  Théologie  &  Prédicateur 
fameux  parmi  les  Presbytériens  Anglois,  naquit  en  1625.  Il  étoic 
Pafteur  à  Duftans  dans  la  partie  méridionale  de  l’Angleterre,  mais 
en  1699,  B  fut  dépofé  par  l’aéte  de  Conformité  &  mourut  à  Hack- 
ney  en  1699,  Voici  le  Caraélére  que  J.  How  &  Edm.  Calamy  lui 
donnent:  C’étoit  un  des  plus  éloquens  Orateurs  de  fbn  tenls,  & 
Verfé  dans  toute  forte  de  Sciences,  ce  qui  rendoit  fa  converfation 
fort  agréable  aux  Gens  d’efprit.  Il  avoit  des  talens  très  diftinguez 
&  du  corps  &  de  l’efprit.  Son  ftile  étoit  net  &  coulant.  Il  s’expri- 
moitavec  tant  de  facilité  dans  la  converfation ,  que  fes  âdvèrfaires 
étoient  forcez  de  l’admirer.  Tels  étoient  entre  autres  le  Grand- 
Chancelier  Finch,  fon  fils  Milord  Nottingham  &  l’Archevêque 
Tillotfon.  Ce  dernier  converfoit  avec  lui  avec  beaucoup  d’ouvertu¬ 
re  &  de  familiarité.  Le  Roi  Guillaume  III.  l’eftima  fort  ;  &  il  lui 
aurait  immanquablement  donné  un  des  plus  beaux  poftes  de  l’Eglilè 
Anglicane,  fi  Bâtes  eût  voulu  tantfoit  peu  fe  relâcher.  Malgré  fà 
non-conformité,  il  fbutenoit  que  tous  les  Chrétiens  étoient  obligez 
de  fe  réünir  dans  des  principes  modérez.  Quoiqu’il  fuivît  en  tout 
les  fentimens  de  Calvin,  il  ne  lailfoit  pas  de  travailler  continuelle¬ 
ment  à  un  projet  de  paix  &  de  réünion  en  faveur  de  cette  partie  des 
Chrétiens ,  qui  font  d’accord  fur  les  principaux  articles.  Mais 
voyant  les  grands  obftacles  qui  fe  préfentoient  de  tous  cotez ,  il  crut 
que  le  meilleur  étoit  de  s’en  remettre  à  la  divine  Providence  &  con¬ 
clut  néanmoins  fermement ,  que  les  articles  fur  lefquels  des  perfon- 
nes  pieufes  &  fincéres  ne  font  pas  d’accord,  font  néceflàirement  de 
peu  de  conféquence  &  nullement  comparables  à  ceux  fur  lefquels 
ils  font  unis.  Il  a  publié  un  aflèz  grand  nombre  de  livres  ;  on 
les  a  recueillis  en  un  feul  volume  à  Londres,  après  fi  mort. 
On  n’a  pas  mis  dans  la  colleétion  de  fes  Ouvrages,  fes  Vit  a  fele- 
fia  Virôrum  Eruditorum ,  qui  furent  imprimées  à  Londres  en 
1681,  in  4.  Les  principaux  Ouvrages  qu'il  a  publiez  en  Angloià 
font  ceux-ci.  Réflexions  fur  l’Exiflence  de  Dieu  (fl  fur  l’immortalité 
de  l’Ame,  aufquelles  on  a  joint  un  Difcours  de  la  divinité  de  la  Re¬ 
ligion  Chrétienne  ;  l’Harmonie  des  Attributs  Divins  dans  la  rédemption 
des  hommes  par  J.  C.  ;  Les  quatre  fins  ;  Le  fouverain  bonheur  ;  Ser¬ 
mons,  &c. 

B  A  T  H,  forte  de  mefure  contenant  la  dixiéme  partie  du  Corut 
ou  Gomer.  11  pefoit  quatre-vingts  livres,  qui  font  huit  conges,  trois 
boiffeaux,  ou  trois  facs.  Il  tenoit  autant  que  quarante-huit  pinteâ 
ou  letiers  Romains,  qui  font  foixante  &  douze  fetiers  des  Hébreux. 
Chaque  pinte  ou  chaque  lètier  pefoit  vint  onces.  Cette  pinte  ou  ce 
fetier  eft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  en  François  chopine.  La 
pinte  vaut  quatre  fetiers  Romains,  ou  quatre  chopinesde  Paris.  Il 
faut  remarquer  que  le  Bath  facré  étoit  bien  différent  du  commun,  le 
làcré  pelant  moitié  plus  que  l’autre.  En  effet,  il  eft  dit  dans  le  pre¬ 
mier  ou  troifiéme  livre  des  Rois,  ch.  8.  que  la  mer  d’airain  que  fit  fai¬ 
re  Salomon,  contenoit  deux  mille  baths,  &  dans  le  fécond  des  Ghro - 
niques  ou  Baralip.  chap.  4.  v.  5  ,  il  eft  dit  que  cette  même  mer  tenoit 
trois  mille  baths.  On  ne  fauroit  accorder  ces  deux  textes  qu'en  di- 
ftinguant  le  bath  facré  d’avec  lecommnn,  en  difant  que  ces  trois 
mille  baths  étoient  félon  la  mefure  commune,  &  les  deux  mille  fé¬ 
lon  la  làcree.  Artaxerxès  ordonna  à  fes  Gouverneurs  qui  étoient 
dans  la  Judée,  qu’on  fournirait  aux  Juifs  toutes  les  années  pour  le 
fervice  du  temple,  &  pour  l'ufage  des  facrifices,  cent  baths  de  vin 
&  autant  d’huile.  D.  Calmet  croit  qu’on  n'a  aucune  raifon  de  di- 
ftinguer  deux  fortes  de  Baths ,  &  que  cela  n’eft  point  néceflàire 
pour  concilier  les  deux  pattâges  des  Rois  &  des  Chroniques,  fur  la  ca¬ 
pacité  de  la  Cuve  d’airain.  11  ajoute  qu'il  fuffit  de  remarquer  que  la 
coupe  de  la  mer  d'airain  tenoit  deux  mille  baths,  comme  cela  eft  dit 
dans  le  livre  des  Rois,  Sc  que  le  pié  qui  étoit  creux,  en  tenoit  ^mil¬ 
le,  ce  qui  fait  les  trois  mille  énoncez  dans  les  Chroniques.  *  Efl 
dras  ou  I.  Efdras ,  ch.  7.  v.  22.  Ezéchiel,  ch.  14.  v.  10.  XX.  14.  Jo- 
fephe ,  Antiquit.Judaïq.  I.  8.  ch.  2. 

BATH  ou  B  A  T  H  E ,  Bathonia,  Aatu  Sohs  Sl  Aqua  c ali- 
da  ,  ville  d’Angleterre  fur  l’Avon  dans  le  Comté  de  Sommerfet,- 
avec  Evêché  fuffragant  de  Cantorbéri.  Elle  eft  allez  bien  bâtie,  & 

*  fi. 
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fituée  dans  une  plaine  tres-fertile.  Le  fiége  de  l'Evêché  étoit  à 
Wels,  où  il  avoit  été  fondé  vers  l’an  905.  Depuis,  vers  l’an 
1090,  Jean  de  Villula  de  Tours,  qui  en  étoit  Evêque,  transféra 
le  liège  à  Bath,  comme  Guillaume  de  Malmesburi  l’a  remarqué. 
Cette  tranllation  fit  nàitre  un  différent  entre  les  Moines  Bénédiétins 
de  Bath,  5c  les  Chanoines  de  Wels,  touchant  f élection  de  l’Evê¬ 
que.  Enfin  on  convint  qu  a  l’avenir  l’Evêque  prendroit  le  nom  des 
deux  villes,  &  que  Bath  feroit  nommée  la  première  ;  que  quand  le 
fiége  ferait  vacant,  un  certain  nombre  de  Députez  des  deux  églifes 
choifiroit  l’Evêque  ;  6c  qu’il  feroit  inftallé  dans  les  deux  églifes. 
Cela  fut  obfervéjufqu’au  régne  d’Henri  VIII,  mais  les  monaltéres 
ayant  été  fupprimez  alors,  le  droit  de  l’éleétion  eft  demeuré  au 
Doyen  &  au  Chapitre  de  Wels.  Bath  eft  encore  confidérable  par  fes 
bains ,  dont  on  prétend  que  les  eaux  font  propres  à  guérir  plufieurs 
maladies,  comme  la  paralyfie,  les  rhumatifmes,  les  foibleffes  de 
nerfs,  les  écrouelles,  6cc.  Ces  eaux  font  d’une  couleur  bleuâtre, 
ont  une  odeur  forte,  6c  exhalent  des  vapeurs  très  fubtiles.  Il  y  a 
quatre  bains  chauds  avec  des  lièges  de  pierre.  L’un  eft  triangulai¬ 
re,  de  vingt-cinq  piez  en  longueur,  êc  autant  en  largeur  d’un  côté  ; 
fa  chaleur  n’eft  pas  fi  forte  que  celle  des  autres  ;  on  l’appelle  Croff- 
Bath,  parce  qu’autrelois  il  y  avoit  une  croix.  Le  fécond  bain  efi: 
celui  qu’on  appelle  Hot-Batb,  le  bain  chaud  ;  6c  il  étoit  en  effet  le 
plus  chaud  de  tous,  avant  qu’on  l’eût  aggrandi.  Les  deux  autres 
font  appeliez  les  bains  du  Roi  5c  de  la  Reine,  6c  ne  font  féparez 
que  par  une  muraille.  Celui  du  Roi  a  environ  foixante  piez  en 
quarré,  6c  plufieurs  fources  d’eau  chaude  au  milieu,  qui  en  aug¬ 
mentent  la  chaleur:  c’eft  ce  bain  qui  fournit  les  eaux  au  bain  de  la 
Reine,  lequel  n’a  point  de  fource  ;  dans  l’un  6c  dans  l’autre  il  y  a 
une  pompe.  Il  y  a  auffi  à  Bath  une  manufaéture  de  draps,  dont  on 
fait  un  grand  débit  dans  toute  l’Angleterre.  Cette  ville  n’eft  pas 
fort  peuplée  pendant  les  deux  tiers  de  l’année  ,  mais  depuis  le  mois 
de  maijufques  fur  la  fin  de  l’été,  c’eft  une  foire  perpétuelle.  A- 
lors  il  y  vient  une  foule  incroyable  de  monde  pour  prendre  les 
bains.  *  Etat  de  la  Gr.  Bref.  Camden,  de  Script.  Angl.  Godwin ,  de 
Epifc.  Angl.  Miræus,  Not.Epifc.  foc. 

BATH  A,  petite  ville  du  Royaume  d’Alger  en  Barbarie,  dans 
la  province  de  Télenfin,  fur  la  rivière  de  Mina,  environ  à  trente- 
cinq  lieues  de  la  ville  d’Oran,  du  côté  du  midi.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  l’ancienne  Vaga  ou  Vag&,  que  d’autres  difent  être  Teg- 
demet ,  village  de  ladite  province.  *  Maty,  Dict.Géogr. 

*  B  A  T  H  A ,  ville  d’Ethiopie ,  fituée  fur  les  confins  du  Païs 
nommé  par  les  Arabes  Berbera ,  6c  que  nous  appelions  ordinaire 
ment  le  Zanguébar.  Elle  eft  éloignée  de  huit  journées  de  la  ville 
de  Bachi  en  tirant  vers  le  Midi,  &  fort  proche  de  celle  de  Givah, 
qui  eft  auffi  de  Zanguébar.  Toutes  ces  villes  font  dans  le  premier 
Climat,  félon  Edriffi  dans  fa  Géographie.  *  D’Herbelot,  Biblio¬ 
thèque  Orientale.  C’eft  peut-être  la  même  que  la  précédente. 

BATHALIER  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  laint  Do¬ 
minique,  né  à  Lyon,  fit  fon  cours  de  Théologie  à  Paris,  où  il  fut 
reçu  Doéteur  le  cinquième  décembre  1474.  Sa  piété,  fa  doctri¬ 
ne,  fon  éloquence  le  rendirent  illuftre;  mais  il  n’en  refte  aucun 
monument  que  la  Légende  des  Saints  nouveaux ,  qui  après  avoir  été 
traduite  en  François  par  un  Carme,  Màitre  en  Théologie,  fu;  mi- 
fe  entre  les  mains  de  Frère  Julien ,  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin ,  8c 
de  Frère  Jean  Bathalier,  pourrevoir  la  traduction,  &  pour  y  changer 
8c  ajoûter  ce  qu’ils jugeroient  à  propos.  Cette  Légende  ainfi  revue, 
fut  imprimée  en  1476,  à  Lyon;  &  l’année  fuivante  on  imprima 
féparément  dans  la  même  ville  les  Vies  des  Saints,  qu’ils  avoient 
ajoutées.  *  Echard.  Script.  Ord.  Frad.  t.  1. 

*  BATH  ANARIUS,  Comte  de  l’Afrique  fous  Hono- 
rius,  en  cccci ,  &  beau-frére  deStilicon,  à  caufe  de  quoi  il  fut 
tué,  par  ordre  de  l’Empereur.  *  Zofime ,  /.  5.  Jacques  Gode- 
froi,  Vrofopographia Codicis  Theodoftani. 

B  A  T  H  A  N  ÉE,  contrée  de  la  Trachonite  dans  la  Tribu  de 
Manaflë  delà  le  Jourdain ,  qui  fut  ruinée  par  Azaël  Roi  de  Syrie.  El¬ 
le  fut  une  partie  du  domaine  de  Philippe,  fils  d’Hérode  le  Grand, 
Roi  des  Juifs.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs ,  1.2.  ch.  g. 

BATHASECK,  ville  de  la  Baflè  Hongrie.  Vifcher  dans  là 
carte  de  la  moyenne  partie  du  Danube ,  place  cette  ville  dans  le 
Comté  de  Tolna,  fur  la  Sarwitze,  à  une  lieue  8c  demie  de  fon 
embouchure  dans  le  Danube  ;  mais  Baudrand  la  confond  avec  Batha 
ou  Batka ,  la  met  fur  le  Danube,  la  renferme  dans  le  Comté  de  Ba¬ 
tha,  la  fait  épifcopale  fuffragante  de  Colocz,  8c  prétend  quelle  eft 
la  même  que  Bathanatii ,  ancienne  ville  de  la  Baffe  Pannonie. 
*  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

B  A  T  H  E ,  ville  d’Angleterre.  Voyez.  BATH. 

B  A  T  H  E,  Bathia,  Batha,  petite  ville  de  la  Hongrie  fur  le 
Danube,  où  il  reçoit  la  rivière  de  Sarwitze  dans  la  Baffe  Hongrie,  & 
au  Comté  de  Bathe ,  cinq  lieues  au  deffùs  de  l’embouchure  de  la  Dra- 
ve  dans  le  Danube.  Elle  eft  petite  ;  ce  qui  eft  caufe  qu’on  a  uni 
fon  Evêché  à  l’Archevêché  de  Colocz,  dont  il  étoit  fuffragant. 
Elle  appartenoit  aux  Turcs:  mais  à  préfent  elle  eft  prefque  rédui¬ 
te  en  village,  à  quatre  milles  de  Hongrie,  de  Telne  au  midi,  8c  à 
fept  de  Cinq- Eglifes  au  levant. 

BATHE  (le  Comté  de)  Bathenfis  Comitatus,  petite  province 
de  Hongrie,  vers  le  bas  du  Danube,  qui  la  partage  en  deux:  elle 
eft  ainfi  dite  de  la  petite  ville  de  Bathe,  &  fa  plus  petite  partie  eft 
dans  la  Baffe  Hongrie  :  le  refte  eft  dans  la  Haute  ;  mais  tout  eft 
fournis  à  l’Empereur.  Elle  a  au  feptentrion  le  Comté  de  Peft;  au 
couchant  celui  de  Tolne  ;  au  midi  celui  de  Bodragh  ;  &  au  levant 
le  Comté  d’Orod:  8c  fes  lieux  les  plus  confidérables  font  Batha, 
Bathmonfter  8c  Bathafeck.  Ce  pais  dépendoit  cy-devant  des 
Turcs. 

BATECOMBE  (Guillaume)  Anglois ,  qui  vivoit  dans  le 
XV  fiécle,  vers  l’an  1420,  &  fous  le  régne  d’Henri  V,  étudia  à 
Oxford ,  &  devint  un  des  plus  habiles  Mathématiciens  de  fon  tems, 
comme  il  eft  facile  de  le  juftifier  par  divers  Ouvrages  de  fa  fàçon, 
qui  font,  De  operatione  Aflrolabii-,  De  Sphstra  concava  ;  De  Sphs.rc.fa- 
bricafoufui  De  Sph&ra  folida  ;  De  conclufione  Sophia.  *  Pitfeus,  de 
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Script.  Angl.  Voffîus  ,  de  Math.  foc. 

BATHECOR,  bourg  ou  village  de  la  Tribu  de  Juda.qui 
ne.  mérite  d’avoir  place  ici  qu’à  caufe  de  l’inhumanité  d’une  femme 
Juive,  qui  en  étoit.  C’étoit  une  Dame  nommée  Marie,  fille  d’E- 
léazar ,  6c  fort  riche.  Après  la  mort  de  fon  mari,  8c  lorsque  l’Em¬ 
pereur  Vefpafien  entra  dans  la  Judée  ,  elle  s’alla  réfugier  àjérulà- 
lem  avec  un  petit  enfant  qu’elle  nourriffoit.  Cette  femme  le  trouva 
affiégée  avec  d’autres  de  fon  village  dans  cette  capitale.  Elle  y 
avoit  fait  porter  tout  fon  bien  &  tout  ce  qu’elle  avoit  de  meilleur  6c 
de  plus  précieux,  pour  vivre  &  s’en  fervir  dans  fa  néceflité.  Tout 
cela  lui  fut  bientôt  enlevé  par  les  Tyrans,  qui  fouillèrent  jufques 
dans  les  lieux  les  plus  retirez ,  où  elle  avoit  caché  quelque  peu  de 
chofe  pour  s’entretenir.  Une  aétion  fi  tyrannique  mit  cette  femme 
dans  un  tel  defefpoir ,  que  fe  voyant  fi  maltraitée  &  réduite  à  n’avoir 
rien  du  tout  pour  foutenir  fa  vie  ,  il  n’y  a  point  de  paroles  outra- 
geufes,  ni  d’imprécations,  dont  elle  ne  les  chargeât,  pour  les  obli¬ 
ger  à  la  tuer  :  mais  ils  ne  furent  non  plus  touchez  de  fes  injures  que 
de  fa  mifére.  Enfin  étant  pouffëe  à  cette  extrémité',  que  de  ne  pou¬ 
voir  plus  efpérer  le  moindre  fecours ,  la  faim  qui  la  confumoit , 
&  encore  plus  le  feu  que  la  colère  avoit  allumé  dans  fon  cœur,  lui 
infpirérent  une  réfolution  quifiit  horreur  à  la  nature.  Elle  prit  cet 
enfant  qui  pendoit  à  fa  mamelle,  le  coupa  en  deux,  en  fit  cuire  une 
partie ,  6c  referva  l’autre  pour  la  première  néceflité.  L’odeur  de 
cette  viande  abominable  le  répandit  bientôt  dans  fa  maifon ,  où  ces 
fcélérats  étant  entrez  ,  voulurent  lavoir  où  elle  l’avoit  prife.  Elle 
la  leur  montra,  6c  comme  pour  leur  reprocher  qu’ils  étoient  caufe  du 
crime  qu’elle  avoit  commis,  elle  les  preflà  d’en  manger  ;  ce  qu’ils 
ne  voulurent  pas  faire ,  6c  fortirent  tout  tremblans  de  frayeur  6c  d’é¬ 
pouvante.  *Joféphe,  Guerre  des  Juif  s ,  l.  6.  ch.  21.  félon  la  Tradu¬ 
ction  de  M.  Arnaud. 

B  A  T  H  E  N  (Henri)  de  Malines,  Doéteur  de  Paris,  Chan¬ 
tre  6c  Chanoine  de  Liège  ,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  ,  compofa 
l’an  1350,  dix  livres  des  Chofes  divines ,  où  il  agite  des  Queftions 
curieufes  de  Philofophie  6c  de  Mufique.  Il  démontra  auffi  les  er¬ 
reurs  des  Tables ,  dites  Alphonfmes,  du  Roi  Alphonfe  leur  Auteur, 
6c  c. 

*  BATHEN-MOR,  lieu  de  la  province  de  Hégiar  à  une 
journée  de  la  Mecque,  fertile  en  palmiers  6c  autres  fruits ,  abondant 
en  eaux  courantes ,  où  les  Pèlerins  altérez  de  la  Mecque  trouvent 
toute  forte  de  rafraîchilfemens. 

B  A  T  H  I  L  L  E.  Cherchez.  BATHYLLE. 

BAT  H  -  K  O  L,  c’eft  à  dire ,  fille  de  la  voix.  C’eft  ainfi  que 
les  Juifs  appellent  un  de  leurs  Oracles,  dont  il  eft  fouvent  fait  men¬ 
tion  dans  leurs  livres,  fur  tout  dans  le  Talmud.  L’Auteur  du  fup- 
plémentaux  Cérémonies  des  Juifs  a  remarqué  qu’ils  admettent  diffé¬ 
rentes  fortes  d’infpirations ,  6c  qu’ils  croyent  communément  que  la 
prophétie  ou  l’infpiration  divine  a  duré  chez  eux  jufques  vers  la  qua¬ 
rantième  année  du  fécond  temple,  à  laquelle  fuccédaune  autre  for¬ 
te  d’infpiration  qu'ils  nomment  Bath-kol.  Les  Rabbins,  comme 
Buxtorf  l’a  oblèrvé  dans  fon  grand  Dictionnaire,  difent  qu’après  la 
mort  d’Aggée,  de  Zacharie  8c  de  Malachie  ,  le  faint  Efprit  fe  reti¬ 
ra  d’Ifraël,  mais  que  cependant  ils  eurent  l’ufage  de  la  fille  de  la 
voix  ;  6c  ils  ne  manquent  point  d’hiftoires  pour  prouver  qu’ils  ont 
eu  chez  eux  cet  Oracle.  *  Voyez  Buxtorf  fur  le  mot  Bath-kol.  Pri- 
deaux  prétend  que  le  Bath-kol  n 'étoit  pas  une  voix  entendue ,  comme 
procédant  du  ciel,  mais  une  manière  de  Divination  que  lesjuits 
avoient  inventée  ;  comme  les  Payens  avoient  leurs  Sortes  Virgiliana. 
En  prenant  un  poinçon  6c  un  Virgile ,  ils  enfonçoient  l’aiguille  dans  le 
livre,  6c  regardoient  comme  un  Oracle  les  paroles  que  l’aiguille  ren¬ 
contrait  ,  &  les  appliquoient  à  ce  qu’ils  avoient  en  tête  ,  pour  leur 
faire  prédire  ce  qui  arriverait.  Tout  de  même  ,  dit-il ,  parmi  les 
Juifs ,  quand  on  s’en  rapportoit  à  la  Bath-kol ,  on  s’accrochoit  aux 
premières  paroles  qu’on  entendoit  proférer  après  cette  réfolution  prfe 
fe  ;  6c  il  falloir  qu’elles  ferviffent  d’Oracle.  Ils  appelloient  cela  voix 
du  Ciel ,  parce  qu'ils  la  regardoient  comme  une  décifion  qu’il  leur 
envoyoit  pour  fixer  leur  incertitude.  Cette  Hiftoire  tirée  du  Tal¬ 
mud  confirme  cette  penfée.  Rabbi  Jockanan ,  &  Rabbi  Simeon  Ben 
Lachish  ayant  envie  de  voir  R. Samuel  Doéteur  de  Babylone,  dirent, 
fuivons  ce  que  nous  dira  la  Bath-kol.  En  paffànt  près  d’une  école  , 
ils  entendirent  un  jeune  garçon  qui  lifoit  ce  paffàge  du  l. livre  de  Sa¬ 
muel,  oui.  Roisjch.  2$.v.  1. Et  Samuel  mourut.  Ils  remarquèrent  ces  pa¬ 
roles  ,  6c  en  conclurent,  que  leur  ami  Samuel  étoit  mort.  Et  l’évé¬ 
nement  répondit  à  leur  explication  ;  car  on  trouva  que  Samuel  de 
Babylone  étoit  mort  dans  ce  tems-là.  Les  Chrétiens,  lorsque  la 
fuperftition  fe  gliffa  parmi  eux,  imitèrent  les  Payens  6c  les  Juifs 
dans  cette  manière  de  Divination  ,  6c  fe  fervirent  pour  cet  effet  des 
Saintes  Ecritures.  Cette  pratique  fuperftitieufe  eft  auffi  ancienne  que 
St.  Auguftin  qui  vivoit  dans  le  quatrième  fiécle ,  puisqu’il  en  parle. 
On  voit  qu  Héraclius  Empereur  d'Orient  l’employa  au  commence¬ 
ment  du  feptiéme  fiécle.  Après  une  heureufe  campagne  dans  la 
guerre  qu’il  avoit  avec  Chofro'és  Roi  de  Perfe ,  ne  lâchant  à  quel  païs 
fe  déterminer  pour  mettre  fes  troupes  en  quartier  d’Hyver,  il  or¬ 
donna  un  jour  dejeûne6cde  prières  dans  l’armée,  6c  après  cela 
confulta  la  Bible  de  cette  manière,  6c  régla  fes  quartiers fuivant  ce 
qu’il  y  trouva.  Cette  fuperftition  le  répandit  encore  davantage  en 
Occident,  6c  fur  tout  en  France,  où,  pendant  plufieurs  fiécles, 
quand  il  étoit  queftion  de  confacrer  un  nouvel  Evêque ,  on  avoit 
accoutumé  de  confulter  ainfi  la  Bible ,  6c  déjuger  quelles  feraient  fà 
vie  ,  fes  mœurs ,  5c  fa  conduite ,  fuivant  ces  paroles  que  le  fort  fai- 
foit  rencontrer.  Les  Normans  portèrent  cet  ufage  en  Angleterre , 
quand  ils  en  firent  la  conquête.  A  la  confécration  de  Guillaume, 
fécond  Evêque  Normand  du  diocélè  de  Norwich,  les  mots  qu’on 
trouva  à  l’ouverture  de  la  Bible  pour  lui,  furent,  non  hune  fed  Bar- 
rabam  ,  non  pas  celui-ci ,  mais  Barrabas  ;  d’où  l’on  conclut  qu’il  ne 
feroit  pas  long-tems  Evêque ,  6c  qu’il  aurait  un  Succeffëur  qui  feroit 
un  brigand  :  ce  qui  fe  vérifia  dans  la  perfonne  d 'Herbert  de  Lezinga , 
Normand,  6c  Courtier  général  du  Roi  Guillaume  le  Roux  ,  pour  la 
Simonie.  Quand  il  fut  queftion  de  confacrer  Herbert ,  le  partage 
qui  s’offrit  aux  confoltans  fut  celui-ci,  Amice  ad  quid  venifti  ?  Compa¬ 
gnon, 
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gnon,  pourquoi  es-tu  venu  ici ?  Il  en  fut  frappé,  fa  confcience  fe  ré¬ 
veilla,  il  confefla  fes  crimes  &  pour  les  expier  il  fit  bâtir  la  cathé¬ 
drale  de  Normch ,  dont  il  pola  la  première  pierre  l'an  1096.  Enfui- 
teiltranfportale  fiége  Epilcopal  qui  étoit  a  Thetford,  &  le  fixa  à  Nor- 
wich.  *  Prideaux,  Hijl.  des  Juifs,  &c.  tome  4.  pag.  51.  &  fuiv. 
de  l'édit.  d’Amfterdam,  1722.  Voyez.  SORT,  &  SORTS  des  Saints. 

*  BATHMEN,  village  fort  ancien  de  rOveriflèl  dans  le 
Quartier  de  Sallandt ,  eft  la  Sénéchauffée  la  plus(  coufidérable  de 
toute  la  Province.  *  Gr.  Dicl.  XJniv.  Holl.  J.  Lindeborn,  Hijl.E- 
pifc.  Daventr.  Overyjfelfche  Chron.  Dumbar,  tome  2.  Monen  ,  Chron. 
de  Deventer ,  en  Flamand. 

BATHMONSTER,  Bathmonajierium  ,  petite  ville  de 
Hongrie,  dans  le  Comté  de  Bath  furie  Danube,  environ  à  cinq 
lieues  au  deflousde  la  ville  de  Colocz.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

*BATHNÉ,  ville  de  la  Tribu  d’Afer.  *  Simon,  Dicl.  de  la  Bille. 

B  A  T  H  O  N.  Cherchez.  BATON. 

*  BATHONE  (François  de)  Carme  Efpagnol  dans  la  Prin¬ 
cipauté  de  Catalogne,  a  donné  au  public,  Commentarius  in  Librum 
Sententiarum.  Trithéme  dit  qu’il  a  enfeigné  avec  applaudiflèment 
dans  l'Univerfité  de  Paris ,  &  qu'il  s’eft  tellement  tignalé  dans  les 
Difputes ,  qu’il  fut  appellé  le  Docteur  fublime.  *  Konig  ,  Biblioth. 
Vêtus  &  Nova. 

B  A  T  H  O  R I,  noble  famille  de  Tranfiylvanie  qui  a  donné 
plufieurs  Princes  à  cet  Etat ,  &  un  Roi  à  la  Pologne.  L’origine  de 
ce  nom  eft  incertaine.  Les  uns  difent  qu'il  vient  de  la  ville  de  Ba- 
thori  dans  le  Comté  de  Zatmar ,  &  dans  la  Haute  Hongrie  ;  les  au¬ 
tres  prétendent  qu’il  fe  tire  de  Bathon  Roi  de  Pannonie  dont  Stra- 
bon  fait  mention.  Cette  famille  s’eft  partagée  en  deux  branches , 
favoir,  de  Bathori  de  Bathor,  &  de  Bathori  de  Somlyo, 
Opos  Bathori  de  Bathor  ,  étoit  fort  conlidéré  à  la  Cour  de 
Geyfa  I.  Roi  de  Hongrie,  pour  fon  habileté ,  fa  prudence  &  fa  va¬ 
leur.  Il  aquit  beaucoup  d’honneur  &  de  gloire  dans  la  guerre  con¬ 
tre  l’Empereur  Henri  IV.  &  contre  le  Roi  Salomon  qui  avoit  été 
dépofé.  Etienne  Bathori  de  Somlyo  vivoit  dans  le  XV 
ftécle.  Il  étoit  Palatin  de  Hongrie,  &  fut  tué  dans  la  bataille  de 
Varne,  lailfant  un  fils  de  même  nom  que  lui,  qui  fut  Vaivode  de 
Tranfiylvanie ,  &  qui  fe  diftingua  dans  les  guerres  contre  les  Turcs-, 
&  André  qui  eut  pour  fils  Etienne  Bathori  de  Somlyo ,  Palatin 
de  Hongrie,  qui  fe  trouva  en  1526  à  la  bataille  de  Mohatz.  Il 
mourut  en  1535  ,  laiflant  une  fille  appellée  Claire  qui  après  avoir 
été  fiancée  avec  Charles  Duc  de  Monfterberg,  fuivit  fon  père  de 
bien  près.  11  eut  trois  fils,  favoir,  Etienne,  Christophle 
&  André.  Les  deux  premiers  auront  des  articles  féparcz..  André 
le  troifiéme  fils  d’Etienne  Bathori  de  Somlyo  eut  un  fils  de  même 
nom  que  lui,  &  qui  aura  un  article  Jéparé.  Enfin  en  1613,  cette 
famille  s’éteignit  par  la  mort  du  Prince  Gabriel  Bathori,  &  les  biens 
quelle  laiflôit,  échurent  à  la  Maifon  de  Ragotzki.  *  Iftuanff,  Z. 
£4.  &fuiv.  Bonfinius  ,  Z.  1.  Revva,  de  Monarchia  Cent.  VI.  Jonge- 
lini.  Catal.  Balat.  Hungar.p.  157.  Toppeltini  de  Medgyès,  Origi¬ 
nes  &  occafus  Tranjfylv.  p.  2 26.  &  227.  Czwittingeri ,  Hungaria  Li- 
terata,p.  138.  Nadany,  F lorus  Hungar.  Belleni R erum  Tranjfylv. 

Plufieurs  de  ceux  qui  viennent  d’être  nommez  auront  des  articles 
féparez. 

BATHORI  (Etienne)  fils  d’Etienne  Bathori  &  frère  d’An¬ 
dré  &  de  Chriftophle,  fut  élu  l'an  1371  ,  après  la  mort  de  Jean 
Sigifmond,  &  fut  agréé  par  Maximilien  &Sélim,  l’un  Empereur 
d’Allemagne  &  l'autre  des  Turcs.  Il  fut  depuis  mis  fur  le  thrône 
de  Pologne  que  Henri  III.  Roi  de  France  venoit  de  quitter,  fit  de 
grands  progrès  contre  les  Mofcovites,  &  mourut  l’an  1586. 

BAT  H  O  R  I  (Chriftophle)  frère  du  précédent  qui  fut  élu 
Roi  de  Pologne ,  lui  fuccéda  en  Tranfiylvanie  ;  &  fe  voyant  en 
bute  à  la  Maifon  d’Autriche,  parce  qu’Etienne  fon  frère  avoit  été 
préféré  à  Maximilien  IL  pour  le  Royaume  de  Pologne  ,  il  fut  obli¬ 
gé  de  chercher  de  l’appui  à ’Conftantinople.  Ilchaffàde  fon  Etat 
les  Unitaires  ou  Sociniens ,  &  mourut  l’an  1581 ,  après  cinq  ans  de 
régne.  Sigifmond  fon  fils  lui  fuccéda. 

*  BATHORI  (Sigifmond)  de  Somlyo,  Prince  de  Tranfiyl¬ 
vanie,  fils  de  Chriftophle  Bathori,  naquit  en  1572,  &  fuccéda  à 
fonpéreen  1581.  AmurathlII.  vouloit  d’abord  lui  impolèr  un  tribut 
onéreux,  mais  à  la  confidération  du  Roi  de  Pologne  fon  oncle  il 
n’en  fit  rien.  Bathori  réfolut  cependant  de  faire  contre  les  Turcs 
une  Ligue,  avec  les  Princes  Chrétiens ,  mais  les  Etats  de  Tranfiyl¬ 
vanie  le  traverférent  dans  fes  deftèins.  On  dit  qu’il  y  eut  une  conju¬ 
ration  formée  contre  lui ,  pour  le  livrer  entre  les  mains  des  Tarta- 
res  ,  &  qu’après  avoir  fait  affembler  les  Etats  à  Claufembourg  ou 
Colozwar,  il  fit  prendre  quatorze  des  Conjurez  parmi  lefquelsfe 
trouvoit  Balthafar  Bathori  fon  Coufin,  &  les  fit  mourir  le  17  fept. 
1594.  Alors  il  envoya  Etienne  Boftkay  vers  l’Empereur  Rodol¬ 
phe  II ,  &  fe  mit  fous  fa  protection ,  aux  conditions  fuivantes ,  1 . 
Que  tant  que  lui  &  fes  Defcendans  vivraient ,  la  Couronne  de  Hon¬ 
grie  n’auroit  aucune  prétention  fur  la  Tranfiylvanie  ;  2.  Qu’on  le 
fît  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  ;  3.  Qu’on  lui  donnât  en  mariage 
une  Princefie  de  la  Maifon  d’Autriche  ;  4.  Qu’on  ne  fît  aucune  paix 
avec  le  Turc  fans  y  comprendre  la  Tranfiylvanie;  5.  Qu’en  cas 
qu'il  vint  à  être  chafle  de  fa  Principauté,  on  le  dédommageât  en  lui 
donnant  ailleurs  dequoi  foutenir  fa  dignité  de  Prince.  Il  fitenfuite 
une  alliance  avec  les  Princes  de  Valachie  &  de  Moldavie,  &  prit 
en  1595  les  armes  contre  les  Turcs.  Il  gagna  quelques  batailles  & 
fe  rendit  maître  de  quelques  places.  Dans  la  même  année  on  lui 
envoya  pour  femme  Marie  Chriftierne  fille  de  Charles  Archiduc 
d’Autriche  ;  mais  quoique  cette  Princefie  fût  recommandable  par 
fes  vertus  &  par  fa  beauté  ,  elle  n’eut  pas  le  bonheur  de  lui  plaire  , 
&  après  lui  avoir  fait  plufieurs  mauvais  traitemens ,  il  la  répudia  & 
la  renvoya  en  1599  à  Gratz  auprès  de  fa  mère.  En  1596  ,  il  fit  un 
voyage  à  Prague ,  &  offrit  à  l’Empereur  Rodolphe  II.  de  faire  une 
échange  de  la  Tranfiylvanie  contre  les  deux  Duchezd'Oppeln  &  de 
Ratibor  en  Silefie.  Mais  il  eut  bientôt  après  fujet  de  s’en  repentir,  & 
au  mois  d’août  de  la  même  année,  il  prit  la  réfolution  de  retourner 
en  Tranffvlvanie  déguifé  en  Moine.  Il  fe  rendit  à  Claufemburg , 
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h^^nda  n*  Boufge,ois  &  à  tout  Ie  Païs ,  de  lui  rertüüvèller  leur 
H  p,  §-e'  ,  oniI?le  Waradin  avoit  refufé  de  le  reconnoître,  ceux 
pnrLÏÏ£m-b0Urg  6  re5urfnt  de  nouveau  fans  obftacle.  Dès  qu’il 

iS/6  Pr°jet;  11  ceda  fes  Et^  en  .599  à  fon  cou  lin  le 
Cardinal  André  fe  refervant  une  rente  annuelle  de  25000  ducats. 
André  ne  pofleda  cette  dignité  qu  environ  trois  mois.  L’Empereur 
&  Je  Prince  de  Valachie  lui  firent  la  guerre  ,  &  défirent  Ion  armée 
près  de  Hermanftadt.  Voyez.  I  article  qui  fuit.  SHfmond  vovant 
que  1  Empereur  &  le  Prince  de  Valachie  étoient  en  difputeau  fujet 
de  la  Principauté  de  Tranfiylvanie,  revint  fur  les  rangs  &  tâcha 
de  rentrer  en  pofteflîon  de  cet  Etat  par  le  moyen  des  Turcs  &  des 
Tartares.  Il  attira  dans  fon  parti  le  Prince  de  Moldavie  mais  il  fut 
défait  par  celui  de  Valachie.  En  1601 ,  dans  le  tems  qu’il  fe  tenoit 
en  Moldavie,  les  Etats  de  Tranfiylvanie ,  l’élurent  de  nouveau  pour 
leur  Prince,  &  le  rétablirent  dans  la  polfeftlon  de  cette  Principau¬ 
té.  Il  fit  aufli  femblant  de  vouloir  entrer  en  quelque  accommde- 
ment  avec  l’Empereur  dans  le  même  tems  qu'il  fondit  fur  les  trou¬ 
pes  du  Prince  de  Valachie  &  du  Général  Bafta  ;  mais  il  fut  battu  ,i 
platte  couture  ,  &  aufti  tôt  après  tout  fe  fournit  à  l’Empereur.  Sigif¬ 
mond  efiàya  de  recouvrer  fes  Etats  par  le  moyen  des  Turcs ,  & 
forma,  mais  inutilement,  en  1602,  le  fiége  de  Claufembourg.’  Il 
prit  à  la  vérité  quelques  places ,  mais  il  les  reperdit  bientôt  après , 
&  fut  contraint  par  les  articles  du  traitté  de  paix ,  d’abandonner  entiè¬ 
rement  la  Tranfiylvanie.  Enfuite  il  fe  rendit  à  Prague  auprès  de 
l'Empereur ,  de  qui  il  obtint  quelques  Terres  en  Bohême.  11  vé¬ 
cut  tranquillement  dans  lechâteaude  Lobkowitz  julques à  l’an  1610 ? 
mais  comme  on  vint  à  le  foupçonner  d'avoir  formé  avec  le  Roi  de 
Pologne  quelques  projets  dangereux ,  on  s’aflùra  de  lui  &  on  le 
conduifit  à  Prague,  où  il  mourut  le  18  mars  1613,  âgé  de  41  ans. 

Gr.  DiH.  XJniv.  Holl.  De  Thou  ,  Z.  127.  Ifthuanff,  de  Rebus  Hun¬ 
gar.  De  Rewa,  de  Monarch.  Hung.Cent.  6.  Treterus  ,  de  Epifc. 
Warmienf.  p.  125.  Ludolls,  Schaubuhne  ,  partie  1.  Le  Vafior, 
Hijl.  de  Louis  XIII.  I.  4.  Toppeltini  de  Medgyès ,  Origines  &  occa¬ 
fus  Tranjfylv.  p.  226.  KreckwttZ,  SiebenburgenJ  p.  79.  fuiv.  Bel- 
leni ,  Epit.  Rentm  Tranjfylv. 

BATHORI  (André)  fils  d’André  Bathori  frère  des  deux 
précédens ,  &  par  confequent  leur  neveu ,  fut  envoyé  par  fon  oncle 
Etienne  à  Rome.  Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  d’abord  Protono¬ 
taire  Apoftolique,  &  enfuite  Cardinal  en  1584.  En  1589,  il  fut 
fait  Evêque  de  Warmie.  En  1599,  fon  coufin  Sigifmond  lui  céda 
fes  Etats,  fe  relêrvant  pour  fon  entretien ,  le  revenu  de  quelques 
villes  &  de  quelques  châteaux.  André,  aufti  tôt  après  fon  inftal- 
lation  ,  en  donna  connoiftance  à  George  Bafta  Général  de  l’Empe¬ 
reur  ,  avec  promeftè  de  tenir  &  de  confirmer  tout  ce  dont  Sigifmond 
étoit  convenu  avec  lui  par  fes  Députéz.  Mais  l'Empereur  ne  fe 
contenta  pas  de  cela,  &  André  après  avoir  fait  inutilement  tous  fes 
efforts  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince,  voyant  qu’il 
l’alloit  bientôt  avoir  fur  les  bras,  fut  obligé  de  fe  mettre  fous  la  pro- 
teéfion  des  Turcs.  Le  28  oét.  de  la  même  année  ,  on  en  vint  à  une 
bataille  proche  de  Hermanftadt,  où  l’armée  d'André  forte  de 
28000  hommes  fut  défaite  par  le  Prince  de  Valachie.  Le  Cardinal 
fe  làuva  par  la  fuite  avec  cent  chevaux  par  des  chemins  étroits,  où  il 
falloir  pafter  l’un  après  l’autre  ,  &  fut  arrêté  par  des  Païfans  qui  lui 
coupèrent  la  tête  &  la  portèrent  au  Prince  de  Valachie.  On  imputa 
fa  mort  aux  Impériaux:  ce  qui  eft  certain  ,  c’efl  qu'après  la  deiaite 
du  Cardinal ,  l’Empereur  ignorant  ou  feignant  d’ignorer  fa  mort ,  fe 
plaignit  de  lui  par  des  lettres  très  aigres  au  Pape  Clément  VII ,  l’ac¬ 
culant  d’intelligence  avec  le  Turc,  &  priant  fa  Sainteté  de  l’excom¬ 
munier  ,  &  de  priver  du  chapeau  ce  Cardinal  qui  n’étoit  alors  que 
dans  la  33  année  de  fon  âge.  *  Treterus ,  de  Epifc.  Warm.  p . 
122.  ô>  fuiv.  Ifthuanff,  Hijl.  Hung.  Heidenltein  ,  in  Hijl.  Hung. 
Toppeltini  de  Medgyès,  Origines  &  occafusTranjfylv.  I.  4  .p.  227. 
Kreckwitz,  Siebenburgen ,  p.  118.  &  fuiv.  Czwittingeri ,  Hungar. 
Liter  p.  47.  Lettre  du  Cardinal  d’Oftat  du  i^janv.  1600. 

*  BATHORI  (Gabriel)  Prince  de  Tranfiylvanie.  Les  uns  difent 
qu’il  étoit  coufin  d'Etienne  Bathori  Roi  de  Pologne  ;  les  autres  fou- 
tiennent  qu’il  n’eft  point  de  la  Maifon  de  Somlyo,  mais  d’une  branche 
de  celle  de  Bathor  qui  étoit  plus  ancienne ,  &  l’appellent  à  caufe  de 
cela  Gabriel  Bathori  de  Bathor.  Il  s’attacha  d’abord  au  Cardinal  An¬ 
dré  ,  après  la  mort  duquel ,  il  fe  retira  à  Efeth  vers  Etienne  Bathori 
qui  l’adopta  ,  à  condition  de  quitter  la  Religion  Romaine  &  d’em- 
brafièr  les  fentimens  des  Photiniens.  Dès  que  fon  Patron  fut  mort , 
il  parvint  à  un  tel  degré  de  puiftànce ,  qu’après  ayoir  perfuadé  Sigifi. 
mond  Ragotzki  d’abdiquer ,  il  fut  reconnu  Prince  de  Tranflylva- 
nie.  Pour  s’affermir  dans  ce  pofte,  il  fe  mit  fous  la  proteétion  des 
Turcs,  conquit  plufieurs  places,  &  fit  la  paix  avec  Matthias  Roi  de 
Hongrie.  Mais  il  fe  rendit  odieux  par  fes  débauches.  Il  excita  les 
Heiduques  à  la  révolté  ,  &  troubla  le  repos  du  Prince  de  Valachie 
qui  s’étoit  attaché  à  la  Maifon  d’Autriche  ;  mais  il  en  fut  vaincu. 
En  1611,  Sigifmond  Roi  de  Hongrie  envoya  contre  lui  le  Général 
Forgatfch  avec  une  armée  qni  périt  de  faim  &  de  froid.  Quelque 
tems  après  un  des  principaux  du  païs ,  nommé  André  Nagy,  fe  fou- 
leva  contre  lui,  mais  Bathori  feignant  de  fe  reconcilier  avec  lui,  le 
fit  mourir.  Cependant  il  excitoit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  la 
haine  publique  contre  lui,  par  fes  cruautez  contre  fes  Sujets,  &  par¬ 
ticuliérement  contre  les  Saxons  qu’il  vouloit  chafiër  de  fon  pais.  En 
1612 ,  André  Gintzgy  qu’il  avoit  envoyé  en  ambaflâde  à  Conftanti- 
ple ,  excita  une  fécondé  révolté.  Pour  y  réüflir,  il  avoit  porté 
contre  Bathori  quelques  accufations ,  à  la  Cour  du  Grand  Sei¬ 
gneur  qui  là-deflüs  donna  à  Gintzgy  le  gouvernement  de  Tranf- 
lylvanie ,  avec  une  armée  pour  en  aller  prendre  poflèfïîon.  D’un  au¬ 
tre  coté,  Gabriel  Bethlem  autrement  Bethlem  Gabor  qu’il  avoit  en¬ 
voyé  en  ambaflade  vers  le  Bacha  de  Témezwar ,  quitta  fon  parti ,  & 
offrit  à  l’Empereur  Turc  de  lui  donner  quelques  places  de  Eranl- 
fylvanie,  fi  par  fon  moyen  il  pouvoit  fe  rendre  maître  de  cette  Prin¬ 
cipauté.  Cette  proposition  fut  agréée  à  la  Porte,  qui  en  mit  par  la 
force  Bethlem  en  pofieftion.(Rbjyez.B  ETHLEM  G  A  B  O  R) 
Bathori  eut  recours  à  l’Empereur  Matthias  qui  envoya  à  Ion  fecours 
une  armée  commandée  par  Nicolas  Apaffi,  ftipufant  qu  on  lui  remu 
p  avant 
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avant  toutes  chofes,  la  forterefle  de  Grand  Waradin  entre  les  mains. 
Cette  ftipulation  fit  venir  d’autres  penfées  à  Bathori ,  qui  chercha  a 
fe  raccommoder  avec  la  Porte.  Apaffi  en  ayant  eu  le  vent,  forma  a- 
vec  quelques  domeftiques  de  Bathori  le  defièin  de  le  faire  mourir 
Ce  projet  n’ayant  pas  rélilîi,  il  trouva  en  1613  le  moyen  de  l'attirer 
hors  de  Waradin ,  fous  prétexte  de  lui  faire  voir  fon  armée  ,  &  le 
fit  tuer  à  coups  de  moufquet  par  quelques  foldats  qui  en  avoient  reçu 
l’ordre.  Sa  famille  s’éteianit  en  fa  perlonne.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl 
Lubiensky,  de  motuciviliin  Polonia ,  l.  35.^.103.  Ifthuanff ,  de  Re¬ 
bus  Tranjfylw.  Ludolts,  Schaubuhne.  Le  Valîor,  Hift.  de  Louis  XIII. 
I.  4.  Toppeltini  de  Medgyès,  Origines  &  occafus  Tranffylv .  Kreçk- 
Witz ,  Siebenburgen. 

B  A  T  LI  O  S,  vallée  dans  la  Macédoine  près  du  fleuve  Alphée, 
où  les  Anciens  croyoient  que  les  Géans  avoient  combattu  contre  les 
Dieux.  Paufanias  rapporte  qu’on  avoit  coutume  d’y  faire  des  facrifi- 
ces,  en  répréfentant  des  éclairs,  des  tonnerres  &  des  foudres,  pour 
imiter  par  cet  artifice,  le  bruit  &  les  feux  de  ce  grand  combat.  *  Pau¬ 
fanias,  in  Arcadicis . 

BATH-SAMA.  Voyez ,  B  E  T  H  S  A  M  E'S. 

BATHSÇÉBAH.  Voyez.  BETHSABEE. 

B  A  T  H  C  E  L  ,  fils  de  N achor ,  qui  vivoit  vers  l’an  du  monde 
2028,  &  avant  J.  C.  2007,  fut  père  de  Laban  &  de  R ébecca  ,  femme 
à'I/aac.  *  Genéfe,  ch.  22.  v.  23.  Joféphe,  /.  1.  Antiq.  Judatq.c. 
35. 

B  A  T  H  U  E  L,  nom  d’une  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  dont  il 
eft  parlé  dans  le  premier  livre  des  Chroniques  ou  Paralipoménes ,  ch.  4. 


v.  30. 

B  A  T  H  U  E  L  ,  père  de  Joël.  Voyez.  B  E  T  H  U  E  L. 

*  B  A  T  Jrl  Y  C  L  E'S,  ancien  Archueéte,  de  la  ville  de  Magné- 
fie  ,  bâtit  à  Amycles ,  5-41  avant  J.  G.  un  petit  temple  conftcréaux 
Grâces.  *  Félibien,  Recueil  de  lu  Vie  &  des  Ouvrages  des  plus  célébrés 
Architectes ,  /.  1.  p.  45.  Paufanias,  in  Mejfeniacis ,  m  Laconicis , 
I.3. 

BATHYLLE,  jeune  garçon  de  Samos  extrêmement  beau 
fut  aimé  de  Polycrate  ,  Tyran  de  cette  ifle  ,  &  d’Anacréon ,  Poète 
Lyrique  ;  lequel  voulant  confacrer  dans  lès  vers  la  beauté  deBathyl- 
le  ,  a  éternifé  fes  propres  débauches  &  fon  penchant  déteftable. 
*  Horace  ,  dans  le  livre  des  Epodes  ,  ou  le  5.  livre  des  Odes ,  Ode  14. 
v.  9.  Le  Févre  ,  Vies  des  Poètes  Grecs. 

BATHYLLE  ,  fameux  Pantomime,  natif  d’Alexandrie  , 
vint  à  Rome  pendant  le  régne  de  l’Empereur  Augufte  ,  &  fut  Af¬ 
franchi  de  Mécénas.  Il  y  introduifit  avec  Pylade  une  nouvelle  ma¬ 
nière  de  danfe,  où  l’on  réprelèntoit  par  des  poflures  étudiées  k  par 
des  geftes  ingénieux,  toutes  fortes  de  fuj.ts  tragiques ,  comiquesSc 
fatyriques.  Ils  firent  une  troupe  à  part ,  &  ne  voulurent  point  fe 
mêler  avec  les  autres  Comédiens  ;  de  forte  qu’ils  jouoient  feuls  leurs 
comédies  muettes  fur  l’Orcheftre  ,  fans  d’autres  Aéteurs  que  des 
Pantomimes.  Pylade  excelloit  dans  la  répréfentation  des  fujets  tra¬ 
giques  &  majeftueux  ;  mais  Bathy lie  réüffîiloit  incomparablement 
mieux  dans  les  (ujets  comiques  ou  fatyriques.  Cela  leur  donna  occa- 
fion  de  fe  féparer  &  de  faire  deux  bandes.  *  Plutarque ,  Sympof. 
I.  7.  Lucien  ,  de  Saltatione ,  &c. 

BATHYLLE,  certain  Poète  Romain,  voulut  paffèr  pour 
Auteur  de  ce  Diflique,  que  Virgile  avoit  attaché  de  nuità  la  porte 
du  Palais  d’ Augufte. 


Xocte  pluit  totâ ,  redeunt  fpecîaculu  mane. 

Divifum  Imperium  cum  Jove  Csfar  habet. 

Mais  ils  ne  jouît  pas  long-temsde  cette  gloire  ;  car  Virgile  attacha 
au  même  endroit  une  fécondé  affiche,  dans  laquelle  au  bas  du  Di- 
ftique  contefté ,  il  avoit  ajouté  ce  commencement  de  vers ,  Sic  vos, 
non  vobis ,  répété  quatre  fois.  L’Empereur  fouhaitant  que  quelqu'un 
en  achevât  le  fens,  il  n’y  eut  que  Virgile  qui  le  pût  faire  en  cette  ma¬ 
nière  , 


1 Los  ego  verflculos  feci ,  tulit  alter  honores. 

Sic  vos ,  non  vobis ,  vellera  fertis  ,  oves. 

Sic  vos ,  non  vobis  ,  fertis  aratra  ,  boves. 

Sic  vos  ,  non  vobis ,  nidificatis  ,  aves. 

Sic  vos ,  non  vobis,  mellificatis  ,  apes. 

Ainfi  on  reconnut  le  véritable  Auteur  du  Diftique;  &  Bathylle  re¬ 
çut  l’affront  qu’il  méritoit.  *  Vie  de  Virgile.  Giraldus .  Hifl.Poét. 

B  A  T  H  Y  R  A.  Voyez.  B  A  T  Y  R  A. 

B  A  T  I  C  A.  Voyez  V  A  T  I  C  A. 

B  A  T  I  C  A  L  A ,  ville  d’Afie  dans  la  Péninfule  de  deçà  le 
Gange,  eft  fituée  fur  la  côte  de  Malabar,  entre  Onor,  Barcelor, 
Gorcopa  &  Mayandure,  capitale  d’un  petit  Royaume  de  ce  nom, 
qui  appartient  au  Roi  d'Onor,  &  qui  eft  tributaire  de  celui  de  Bif- 
nagar.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BATIC  ALE,  ville  de  l’ifle  de  Ceylan  dans  les  Indes,  ap¬ 
partenant  aux  Hollandois ,  eft  capitale  d’un  Royaume  qui  eft  le  plus 
oriental  de  l’ifle,  &  qui  eftféparé  par  des  montagnes  de  celui  de  Co¬ 
lombo,  où  eft  la  ville  de  même  nom,  avec  un  bon  port,  dont  les 
Hollandois  fe  font  rendus  les  maîtres,  auiïi-bien  que  de  Chilao  & 
de  quelques  autres  places.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  BATIC  ALE,  rivière  de  l’iile  de  Ceylan  dans  la  partie 
orientale,  &  dans  le  Royaume  de  Baticale,  coule  d'abord  de  l’oueft 
à  l’eft ,  puis  du  nord-oueft  au  fud-eft,  &  fe  rend  dans  la  mer  après 
avoir  arrofé  la  ville  de  Baticale. 

BATILDE  ou  BAUDOUR  (fainte)  Reine  de  Fran¬ 
ce,  illuftre  par  fa  fageftè  &  par  fa  piété,  defeendoit  des  Princes 
Saxons  d’Angleterre,  d’où  elle  fut  enlevée,  étant  encore  jeune,  l'oit 
par  des  Pirates  ,  foit  par  fes  propres  parens ,  fuivant  la  coutume  des 
Anglo-Saxons,  qui  vendoient  leurs  enfans.  Quoiqu'il  en  foit ,  elle 
fut  amenée  fur  les  côtes  de  France ,  &  achetée  par  Frchinoald  Mai¬ 
re  du  Palais,  que  l’on  appelle  communément  Archambaud.  Il  la 
donna  à  fa  femme ,  dont  elle  gagna  le  cœur.  Le  Roi  Clovis  II. 
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charmé  de  fa  vertu  ,  lepoufa ,  &  elle  fut  mère  de  Clotaire  IIL  de 
Childéric  II.  &  de  Thierry  III.  Après  la  mort  du  Roi,  elle  gou¬ 
verna  fagement  le  Royaume  durant  la  minorité  de  Clotaire  III.  fon 
fils.  Elle  fonda  les  Abbaïes  de  Chelles  &  de  Corbie,  &  fit  de 
grands  biens  à  d’autres  maifons  religieufes.  Depuis,  elle  prit  l’ha¬ 
bit  dans  le  monaftére  de  Chelles ,  où  après  avoir  donné  des  mar¬ 
ques  d'une  très-folide  piété,  elle  mourut  faintement  le  30  janvier 
de  l’an  680  félon  les  uns ,  &  6S5  félon  les  autres  ;  mais  certaine¬ 
ment  après  l’an  678  âgée  de  55  ans.  Le  Pape  Nicolas  I.  la  cano- 
nifa.  Elle  fut  enterrée  dans  la  petite  églife  de  fainte  Croix  ,  qu’elle 
avoit  fait  bâtir  ,  d’où  fon  corps  lut  transféré  le  17  mars  par  Louis  le 
Débonnaire ,  dans  celle  de  la  fainte  Vierge.  Il  repofe  à  préfent  fur 
le  grand  Autel  de  l’Abbaïe  de  Chelles.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  un 
ancien  Auteur  ;  &  elle  eft  rapportée  par  Surius ,  par  Bollandus  & 
par  le  P.  Mabillon.  Nous  l’avons  aufli  en  nôtre  Langue  de  la  tradu¬ 
ction  du  P.  Etienne  Binet  Jéfuite  ,  &  beaucoup  meilleure  de  celle 
de  M.  Arnaud  d’Andilly.  *  Bailler,  Vies  des  Saints.  Le  Cointe.  Du 
Sauflày.  Du  Bois,  Hifl.  Ecclef.  Paris. 

B  ÂTILLE,  ferviteur  d’Antipater,  fils  d’Hérode  le  Grand, 
accufa  fon  maître  de  lui  avoir  fait  apporter  du  poifon  de  Rome  pour 
faire  mourir  le  Roi ,  &  dit  qu’il  l’avoit  mis  entre  les  mains  de  Do- 
ris  &  de  Phéroras  l’an  du  monde  4035  ,  qui  étoit  celui  de  la  naiftàn- 
ce  de  Jefus-Chrift.  *  Joféphe,  Antiq.  Judaïq.  I.  17.  ch.  7. 

B  A  T  I  MË  N  A.  Le  Royaume  de  Battména,  petit  pais  de  la 
prefqu’ifle  des  Indes ,  deçà  le  Gange  ,  eft  au  pais  de  Malabar  ,  vers 
les  montagnes  &  le  Royaume  de  Cochin. 

B  A  T  I  N  EIS  (Lauthier  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  natif  de  Florence,  eft  Auteur  d’un  Ouvrage  curieux  qui 
n’a  pas  été  imprimé,  &  qui  eft  intitulé ,  Capiftrum  Jud&orum.  Dans 
cet  Ouvrage  l’Auteur  fe  propofe  de  prouver  trois  choies  ;  la  pre¬ 
mière  ,  que  la  Meftîe  a  été  promis  ;  la  fécondé ,  que  fuivant  l'ulàge 
que  les  Juifs  font  de  l'Ecriture,  &  leur  manière  de  l’expliquer  ,  le 
Meftîe  n’eft  pas  encore  venu  ;  la  troiliéme  enfin  ,  que  le  Mellieeft 
venu  :  k  c’eft-là  qu’il  réfout  les  difficultez  que  la  tèconde  partie  a 
pu  faire  naître.  Par  la  lecture  de  ce  Traité,  le  P.  Echard  croit 
voir  que  Sixte  de  Sienne  s’eft  trompé  en  afiùrant  que  l’Auteur  florifi 
foit  vers  l’an  1417.  Il  parle,  dit-il,  des  guerres  des  Catalans  dans 
la  Romanie  ,  &  allure  que  cinq  cens  d’entre  eux  avoient  défait  une 
fois  quinze  mille  Grecs,  &une  autre  fois  vint  mille  ;  ce  qui  ne 
peut,  ajoûte-t’il ,  être  attribué  à  leurs  mérites  ;  puisque  ce  font  des 
voleurs,  des  homicides,  des  adultères,  des  parjures,  desblafphé- 
mateurs  ;  &  il  lemble  parler  de  tout  cela  comme  de  chofes  arrivées 
de  fon  tems.  Cet  endroit  donne  lieu  de  croire  qu’il  vivoit  versl’an 
1315.  Mais  dans  un  autre  il  marque  que  la  captivité  Romaine  des 
Juifs  durait  depuis  1320  ans  ;  &  il  paraît  par  un  autre  paflage,  qu’il 
commence  cette  captivité  au  tems  ou  Jérufalem  fut  détruite  par  Ti- 
te  j  car  pour  fuppofer  comme  il  fait,  que  les  Juifs  croyent  que  le 
Meftîe  doit  venir  1335  ans  après  la  deftruétion  de  Jérufalem  ,  & 
leur  prouver  enfuite  par  l’événement,  que  cette  explication  eft  trom- 
peufe,  puisque  dans  cet  efpace  de  tems ,  ce  n’eft  pas  le  Meftîe,  mais 
l'Othoman  ,  qui  eft  venu  ;  il  faut  qu’il  n’ait  écrit  que  1335  ans  de¬ 
puis  la  deftruéiion  de  jérufalem.  Ce  qu’on  peut  donc  dire  de  plus 
sûr  à  cet  égard  ,  c’eft  que  cet  Auteur  s’explique  fi  mal,  qu’on  a  de 
la  peine  à  l’entendre;  ce  qu’on  ferait  peut-être  mieux ,  fi  on  avoit 
un  Manufcritplus  correéî  que  celui  qui  eft  à  la  Bibliothèque  des  Ja¬ 
cobins  de  la  rue  S.  Honoré  à  Paris. 

BATISTE  (S.  Jean)  Voyez  JEAN  BAPTISTE 
(faint) 

BATISTÉRE.  Voyez  BAPTISTERE. 

BATIS.  Cherchez  B  É  T  I  S. 

BATMANSON  (Jean)  Anglois,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Chartreux  ,  fous  le  régne  de  Henri  VIII,  en  1520,  fut  Prieur 
de  la  Chartreufe  de  Londres,  où  il  mourut  le  16  novembre  de  l’an 
1331.  11  écrivit  des  Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques, 
fur  les  Proverbes  de  Salomon  ,  &  d’autres  Traitez  de  piété.  *  Pof- 
fevin,  de  Appar.  Sacro.  Petreius ,Biblioth.  Carthuf.  Pitfeus,  de  Script. 
Angl. 

*  B  A  T  O  ,  petite  rivière  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Cala¬ 
bre  Citérieure  ,  coule  à  peu  près  de  l’eft  à  l’oueft,  k  fe  rend  dans 
la  Mer  Tyrrhéne,  au  nord  de  fille  de  Cirella. 

'  B  ATOC  HIN  A,  ellle  nom  de  la  partie  méridionale  de 
lîfle  de  Gilolo  ,  l’une  des  Molucques. 

BATON  ou  B  A  T  H  O  N  ,  de  Sinope  ,  Hiftorien  Grec. 
On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  lailfa  des  Mémoires  de 
Perfe  qui  font  fouvent  citez  par  Strabon,  par  Athénée  k  par  Plu¬ 
tarque  ,  qui  allèguent  d’autres  Ouvrages  de  fa  façon.  Il  eft  différent 
de  Batton  Poète  ,  qui  avoit  écrit  quelques  Comédies.  *  Stra¬ 
bon  ,  l.  12.  Athénée,  l.  10.  &  14-  Suidas.  Voflius ,  &c. 

‘BATON  de  Jacob  en  Géométrie,  eft  un  inftrument  qui  fert 
à  prendre  les  hauteurs.  Les  Pilotes  s’en  fervent  ordinairement.  Il 
eft  compofé  d'un  long  bâton  k  d’un  autre  plus  court  mis  en  croix 
appellé  Traverser  k  Marteau ,  qui  peut  fe  mouvoir  le  long  du  grand 
bâton  que  l’on  appelle  flèche.  Cet  inftrument  a  été  auffi  appellé 
Croix  géométrique  k  Verge  d'or  par  excellence ,  parce  qu'il  eft  le  plu» 
ordinaire,  le  plus  commode,  k  caufe  le  moins  de  dépenfe  de  tous 
les  inftrumens,  quoiqu’il  ne  foit  pas  le  plusjufte.  Il  porte  auffi  les 
noms  d' Arbalète  k  d'Arbaleflrille.  *  Ozanam,  Dict.  de  Mathém. 

BATON  de  Jacob ,  eft  un  bâton  que  Jacob  apporta  en  E- 
gypte  à  ce  que  difent  les  Auteurs  de  la  Cabale  ,  &  dont  il  eft  am¬ 
plement  parlé  dans  l’article  de  Moïfe.  Voyez  MOÏSE. 

BATON  ou  BU  T  ON,  ifle  d’ Aùe  dans  la  mer  des  Indes, 
eft  à  l’orient  de  celle  de  Macaftàr  ou  Célébès ,  entre  celles  de  Wa- 
wani,  de  Calinca  &  de  Cabinces.  *  Sanfon. 

B  A  T  R  A  C  H  O  M  Y  O  MACHIE,  Batrachomyomachia, 
eft  le  nom  d’un  petit  Poème  Grec  ,  qui  décrit  le  combat  donné  en¬ 
tre  les  Grenouilles ,  les  Rats  k  les  Souris ,  Ranarum  muriumque 
pugna ,  k  qui  porte  le  nom  d’Homére.  Le  Poète  Stace  croit  que 
c'eft  l’Ouvrage  de  ce  grand  Poète  ;  parce  qu’il  n’y  a  point  eu,  dit- 
il  ,  de  Poète  célébré  qui  n’ait  donné ,  avant  un  grand  Ouvrage,  quel¬ 
que 


BAT. 

que  petite  pièce  enjouée  en  vers  négligez.  C'eft  ainfi  que  Virgile  a 
donné  Je  Culex  ,  &  qu'Homére  a  donné  la  Batrachomyomachie. 
Scd  &  Culicem  legimus ,  dit  Stace  ,  <&  Batrachomyomachiam  etiam  ag- 
nofcimus.  Nec  quifquam  efi  illuflrium  Poëtarum  ,  qui  non  aliquid  ope- 
ribus  fuis  flylo  remifiiore  praluferit.  Statius ,  Prafat.  Sylvarum  ad  Stel - 
htm.  Plulieurs  Auteurs  ont  douté  que  ce  petit  Poème  lût  véritable¬ 
ment  d’Homére.  On  pourrait  appuyer  leur  doute  lür  plulieurs  bon¬ 
nes  raifons.  Parmi  ceux-là  on  peut  confulter  Henri  Etienne ,  Sche- 
diafmatum  ,  l.  6.  c.  22.  dans  un  Traité  intitulé  ,  Tigretis  cari.  Pe- 
trus  Nunnefius  ,  Corhmentar .  ad  Phrynichi  diStiones  Atticas  ;  Gafpard 
Barthius,  Animadverfion.  in  Stat.  i.p.$.  Perrault,  Auteur  du  Pa¬ 
rallèle  des  Anciens  5c  des  Modernes ,  où  il  donne  toujours  la  pré¬ 
férence  aux  Modernes ,  a  régalé  le  public  d'une  Tradudion  en  vers 
François  de  la  Batrachomyomachie. 

BÀTRICIDES,  Patriarche  d'Alexandrie  ,  qui  mourut 
l'an  940,  compofa  des  Annajes ,  depuis  la  création  du  monde  juf- 
qu’â  Ion  tems.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Londres  in  4.  en  1658, 
par  les  foins  de  Seldénus  ôc  de  Pocoke.  *  Konig  ,  Bibiioth.  Vêtus 
Nova. 

*  BATSAI  ou  BETS  AI,  Juif  dont  les  enfans  retournè¬ 
rent  de  la  captivité  de  Babylone ,  au  nombre  de  trois  cens  vint-trois, 

*  Efdras ,  ou  I.  Efdras,  ch.  <2.v.  17. 

B  A  T  T  A  ,  province  du  Royaume  de  Congo  en  Afrique , une 
de  le.,  lix  parties ,  qui  eft  fort  grande ,  &  la  plus  avancée  au  levant 
vers  le  milieu  des  terres.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  les 
provinces  de  Sundi  &  de  Pango  ;  par  celle  de  Pemba  au  couchant  ; 
&  au  midi  par  le  Lac  d'Aquilonda.  Elle  a  le  titre  de  Duché ,  & 
eft  arrofée  de  la  rivière  de  Barbéla,  qui  la  traverfe ,  &  près  de  la¬ 
quelle  eft  la  ville  capitale  de  Batta,  qui  lui  donne  fon  nom.  Elle 
eft  dans  la  partie  la  plus  feptentrionale ,  environ  à  cent  mille  pas  de 
la  ville  de  S.  Sauveur  vers  le  levant. 

B  ATT  Æ  US  (Guillaume)  étoit  d'Irlande,  &  mourut  en 
1614.  On  le  fait  l’Auteur  d'un  livre  ft  connu  pour  apprendre 
les  Langues,  &  en  particulier  la  Latine  ,  8c  qu’on  appelle  Janua  Lin- 
guarum.  Alegambe  l’appelle  un  Ouvrage  admirable ,  qu’on  peut 
appliquer  à  toutes  les  Langues.  *  Blaccius,  pag.  207. 

B  ATTAGLI  A  ,  Cardinal.  Cherchez.  GO  CTIUS 
DE  A  RI  MINI  S. 

B  ATT  E  FORT,  Maifon.  Cherchez.  A  U  B  E  P  I  N. 

B  A  T  T  E  L,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Suflèx,  où 
l’on  fait  d’excellente  poudre  à  canon.  Il  tire  fon  nom  de  la  grande 
viétoire  que  Guillaume  le  Conquérant  y  remporta  fur  le  Roi  Harold 
le  14  oétobre  de  l'année  1066.  Pour  en  conferver  la  mémoire  ,  ce 
Prince  ht  bâtir  près  de  là  une  Abbaïe ,  nommée  1  ’Abbdie  de  la  Ba¬ 
taille.  Battel-Abbey .  *  Dicîion.  Anglois. 

*  BATTENBERG,  ville  d’Allemagne  dans  la  Heflè  eft 
fur  l’Eder  au  nord  de  Marpurg  tirant  vers  l’oueft.  Elle  eft  éloignée 
de  cette  dernière  d’environ  cinq  ou  fix  lieues.  On  dit  quelle  a  reçu 
Ion  nom  de  Batto  Roi  des  Cattes.  *  Gr.  Diét.  Univ.  Holl.  Zeiler, 
It'wer.  Çerm. 

B  ATTERBY,  petit  lieu  fur  la  rivière  de  Ware ,  à  deux 
milles  Anglois  de  Durham  du  côté  dufud,  eft  remarquable  pour 
certaines  pierres,  d’un  côté  defquel les,  lorsque  la  marée  eft  balïè, 
il  fort  en  été  une  eau  rougeâtre  làlée  ,  qui  devient  blanche  au  foleil , 
&  fe  change  en  une  fubftance  dure  ,  dont  les  habitans  du  voilinage 
fe  fervent  au  lieu  de  fel.  *  Diction.  Anglois. 

B  A  T  T  I,  Chef  des  Tartares,  vint  fondre  dans  la  Ruftje  avec 
une  armée  formidable  vers  l’an  1224,  &  après  i’avoir  foumife  à  fon 
pouvoir,  il  réduifit  dans  une  dure  fervitude  tous  les  principaux  Gou¬ 
verneurs  &  Maîtres  de  ce  païs ,  qui  defcendoient  des  W aréges ,  Au¬ 
teurs  du  Royaume  des  Rulliens.  La  Ruffie  gémit  fous  le  joug  des 
Tartares  jufqu’au  tems  de  Bafile,  Grand  Duc  de  Mofcovie,  qui  l’an 
1500,  chaflâ  les  Tartares,  8c  rétablit  cette  nation  dans  fon  ancienne 
liberté.  Jufqu’alors  les-Empereurs  des  Tartares  Zavolhenftens.  en- 
voyoient  dans  la  Ruiîie  des  Gouverneurs ,  qui  les  trairaient  fort  du¬ 
rement  ,  en  ufant  de  toutes  fortes  de  vexations.  L'on  peut  lire  là- 
deiîùs  Herberftenius  ,  Petrus  Perræus,  8c  les  autres  Ecrivains, 

*  Rerum  Mofcov.  George  Hornius,  Orbis  Imper,  pag.  375. 

BATTIER  (Frédéric)  fils  de  Simon  Battier  Dofteur  8c 

Profellèur  en  Droit  à  Bâle,  naquit  le  18  oét.  1658.  Après  avoir 
pris  le  degré  de  Maître  ès  Arts ,  il  s’appliqua  à  la  Théologie  &  aux 
Antiquitez  Hébraïques.  Ayant  été  admis  au  Miniftére  en  1680,  il 
alla  à  Metz ,  8c  y  profita  des  leçons  de  M.  Ancillon  pour  la  prédi¬ 
cation  ,  8c  de  celles  d’un  Rabbin  pour  la  Langue  Hébraïque.  En 
1686 ,  il  fit  un  voyage  en  Allemagne ,  aux  Païs-Bas  &  en  Angleter¬ 
re.  En  1690,  il  fut  fait  Pafteur  de  l’églife  de  St.  Alban  à  Bâle. 
C’eft  là  qu'il  s'eft  fort  diftingué  par  fon  zélé  8c  par  les  loins  empref- 
fez  qu’il  donnoit  à  fes  Paroiftiens.  11  faifoit  outre  cela  des  leçons 
particulières  aux  Etudians  qui  fe  deftinoient  au  Miniftére,  8c  il  les 
continua  pendant  long-tems  avec  beaucoup  de  fruit.  Il  mourut  au 
mois  de  juillet  1722.  Il  a  publié  des  Sermons  fur  le  Pfeaume  XV, 
félon  l'Hébreu ,  8c  un  Commentaire  fur  toute  la  Bible  auquel  il  a 
travaillé  conjointement  avec  feu  M.  Théodore  Gernler  Pafteur  à 
Bâle  d’un  mérite  diftingué.  *  Diction.  Allemand  de  Bâle. 

BATTIER  (Jean Jaques)  frère  du  précédent,  naquit  le 
fixiéme  février  1664.  Après  avoir  fait  fes  études  de  Philofophie, 
il  commença  à  étudier  le  Droit ,  8c  en  1690  il  prit  le  degré  de  Do¬ 
cteur  ,  ayant  foutenu  des  Thélès  de  Suffragiis  &  eorum  Jure.  En 
1693,  il  fut  élu  Profellèur  en  Rhétorique ,  &  quelque  tems  après 
en  Eloquence.  En  1706,  on  lui  donna  la  Chaire  des  Inftituts  &  du 
Droit  Public,  8c  en  1714  il  obtint  celle  du  Code.  En  1695,  le 
Magiftrat  lui  accorda  la  charge  de  Syndic  de  la  ville.  Il  étoit  é- 
galement  grand  Jurifconfulte,  &  favant  dans  les  Antiquitez  Gréques 
&  Romaines.  Il  avoit  eu  le  defl’ein  de  publier  un  Homère  avec 
des  remarques,  mais  fes  grandes  occupations  ne  lui  permirent  pas  de 
remplir  fon  projet.  On  a  de  lui  plufieurs  Dilîèrtations  de  Droit,  de 
Politique  8c  de  Philologie  que  les  Connoilfeurs  prifent  beaucoup. 
Après  avoir  long-tems  fouffert  les  douleurs  cruelles  de  la  pierre  ,  il 
prit  enfin  la  réfolution  de  fe  faire  tailler.  II  mourut  peu  de  jours 


B  A 


T. 


115 

*  Diction.  Allemand 


après  1  opération,  au  mois  de  feptembre  1720 

de  Bâle.  ‘ 

...  ®  A?^-T  î  N  G  I  US  (Rodolphe)  natif  de  I;rife ,  fut  un  ha- 
btle  Médecin  &  un  célébré  Mathématicien.  O11  a  de  lui ,  Metho- 
dus  AJlrolabu  VmCns,  1578,  in  8.  •  Svvertii,  Athéna  Belgica. 

,  ,  A  ^  T  K  .  jeune  fille  que  Philétas ,  Poète  élégiaque  a  célé¬ 
brée  dans  fes  Poefies.  Ovide,  Tri  fi.  /.  lf  *  v  2  en  fût 
mention.  ‘  * 


Nec  tantum  Coo  Battis  amata  fuo  efi. 

B  A  T  T  I S  T  E  (Jofeph)  Prêtre  Italien ,  natif  de  Grotailles , 
terre  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  province  dOtrante,  entre 
Brinde  &  Tarente  ,  Poète  Latin  8c  Italien,  mort  à  Naples  le  iixié- 
me  mars  1 675.  On  a  de  lui  trois  Centuries  d'Epigrammes  Latines, 
imprimées  à  Venilè  ,  aullî-bien que  lès  Poèlies  Italiennes,  &  quel¬ 
ques  autres  Ouvrages  féparez.  Il  palîôit  pour  un  des  meilleurs  Ecri¬ 
vains  de  ces  derniers  tems  en  l'une  &  en  l’autre  Langue  ;  mais  il 
réüIîxiTôit  mieux  dans  les  vers  hexamètres  8c  dans  les  pentamètres, 
que  dans  les  lyriques.  On  rapporte  quïl  avoit  une  averlion  tres- 
grande  pour  les  Anagrammes,  quïl  trairait  avec  raifon d’amufe- 
raens  puériles.  *  Nicolas  Toppi  ,  Bibiioth.  Neapolitan.  Laurent 
Crallo  ,  tome  1.  Blog,  partie  i.p.  3 3 5 336.  &c.  Baillet,  Jugement 
des  Savant  fur  lesFoët.  modernes,  tome  dernier ,  p.  134.  édit,  de  Paris: 
&  tome  4.  partit  2.  n.  1523.  p.  258.de  l’édit.  d’Amlierdam,  1 725. 

BATTO,  étoit  fils  de  Changi  Roi  des  Tartares ,  8c  frère 
d  Ochtaï.  Après  la  mort  de  fon  pere  il  monta  fur  lethrône.  Ré- 
folu  d  être  Conquérant ,  il  envoya  fes  frères  avec  de  bonnes  troupes 
pour  foumettre  les  autres  parties  ;  &  les  païs  feptentrionaux  lui  étant 
tombez  en  partage,  il  fe  rendit  maître  de  la  Molcovie,  de  la  Ruftie, 
de  la  Pologne,  delaSiléfie,  8c  ravagea  entièrement  tous  ces  païs. 
En  étant  venu  aux  mains  proche  de  Lignitz.avec  le  Général  Henry, 
il  le  défit  dans  unefanglante  bataille,  &  tua  Poppo,  Chef  &  Grand- 
Maître  des  Croifez  l’an  1242.  Pour  marque  de  là  viétoire,  il  en¬ 
voya  neuf  facs  tout  remplis  des  oreilles  d'une  partie  de  ceux  quïl 
avoit  taillez,  en  pièces.  *  Bdnfinius ,  Dec.  z.  I.  7.  M.  Cramer,  l. 
8.  Hofman ,  Lexic.XJniv. 

B  A  T  T  L  E.  Voyez.  B  A  T  T  E  L. 

B  A  T  T  O  R  I  (Etienne)  Roi  de  Pologne.  Cherchez,  E- 
TIENNE,  &  voyez  B  A  T  H  O  R  I. 

BATTUS,  originaire  de  Lacédémone ,  jetta  les  premiers 
fondemens  de  la  ville  de  Cyréne  en  Lybie  ;  ce  qui  arriva  félon  Eu- 
fébe  ,  fous  la  XXXVII  Olympiade  ,  environ  630  avant  l’Ere  Chré¬ 
tienne.  Ovide  nomme  le  Poète  Callimachus,  Battiade,  parce  quïl 
étoit  fils  d'un  Battus ,  qui  defcendoit  de  celui-ci. 

Nunc  quo  Battiades  inimicum  devovet  Ibin. 


*  Eufébe,  inChron.  Strabon ,  l.  17.  Ovide,  in  Ibin,  v.  53. 

BATTUS,  Berger  des  environs  de  Pyle,  ville  du  Pélopon- 
néfe  dans  la  Grèce,  fut  changé  en  pierre  de  touche  par  Mercure. 
Pendant  qu' Apollon  gardoit  en  Theflalie  les  troupeaux  du  Roi  Ad¬ 
mète  fous  un  habit  de  Berger,  Mercure  lui  enleva  quelques  vaches, 
quïl  cacha  dans  la  forêt  voifine.  Perfonne  n’avoit  apperçu  ce  larcin 
que  Battus  ;  8c  Mercure  craignant  d'être  découvert ,  tira  parole  de 
lui  quïl  n’en  dirait  rien,  après  lui  avoir  donné  la  plus  belle  vache 
de  celles  quïl  avoit  prifes.  Mais  ne  fe  fiant  pas  trop  à  la  promeiïè 
de  Battus ,  il  feignit  de  fe  retirer,  &  revint  quelque  tems  après  fous 
une  autre  forme  8c  avec  une  autre  voix,  lui  offrit  un  bœuf  8c  une  va¬ 
che,  s’il  pouvoit  dire  où  étoit  le  bétail  qui  serait  égaré.  Le  bon 
homme  qui  vit  que  l’on  doubloit  la  récompenfe ,  découvrit  le  larcin, 
8c  répéta  même  deux  fois  le  nom  du  lieu  où  Mercure  avoit  cache 
fon  vol;  (c’eft  de  là,  lèlon quelques-uns,  qu’eft  venu  le  mot  de 
Battologie )  Sc  alors  Mercure ,  pour  le  punir  de  fa  trahifon ,  le  chan¬ 
gea  en  une  pierre  dure,  qu’on  appelle  pierre  de  touche,  5c  qui  tient 
encore  aujourd’hui  de  la  nature  de  Battus ,  en  ce  qu'aucun  métal  ne 
la  peut  toucher,  quelle  ne  découvre  ce  quïl  eft.  *  Ovide,  Me- 
tam.  I.  2.  Fab.  1 1 . 

Dans  cette  Fable  ,  on  nous  veut  répréfenter  par  Mercure  un 
homme  adroit  8c  diftimulé,  8c  par  Battus  ceux  qui  fe  lailfent  cor¬ 
rompre  par  tous  ceux  qui  fe  préfentent,  8c  prennent  le  parti  de  ce¬ 
lui  qui  lui  donne  le  plus. 

BATTUS,  mauvais  Poète,  répétoit  fort  fouvent  les  mêmes 
ehofes  mal  à  propos  :  ce  qu’Ovide  Metam.  l.2.v.  702.  &  703 .  léni¬ 
fie  attribuer  au  Berger  Battus,  quïl  fait  parler  à  Mercure  de  cette 
forte , 

Sub  illis 

Montibus ,  inquit ,  erunt:  ç&  erantfub  montibus  illis. 

C’eft,  dit-on,  de  ce  Poète  ennuyeux ,  nommé  Battus ,  qu’eft  venu 
le  mot  de  Battalogie ,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’une  fuperfluité  de  pa¬ 
roles,  &  une  vicieufe  répétition  des  mêmes  ehofes.  Voyez  Suidas, 
Héfychius,  8c  Théophylaéte  ,  fur  le  fixiéme  Chapitre  de  S.  Matthieu. 

BATTUS  (Barthélemi)  natif  de  Hambourg,  mourut  en 
1634.  Il  a  compofé  un  Syftéme  de  Théologie,  un  Traité  de  la 
juftification  ôc  des  bonnes  œuvres  ;  delà  poflîbilité  de  l'apolhfie 
des  Saints  -,  un  Commentaire  fur  les  Epîtresaux  Galates,  auxEphé- 
liens  &  aux  Philippiens.  *  Henning  Witte,  in  Memoriis  Theolog. 
p .  486. 

BATTUS  (Barthélemi)  natif  d’Aloft  en  Flandre  ,  qui  vi- 
voit  en  1550,  écrivit  un  Ouvrage  en  deux  livres,  intitulé  Oeconomia 
libri  duo ,  feu  de  Parent  um  erga  Liber  os ,  çfp  Liber orum  erga  Parentes  of- 
ficio ,  qui  fut  imprimé  l’an  1358  à  Anvers.  C'eft  proprement 
un  Traité  de  ce  que  les  Entàns  doivent  à  leurs.  Pères ,  &  de 
ce  que  les  Pères  doivent  à  leurs  Enfans.  11  époula  Martine 
Billot,  fœur  de  Catherine,  mère  de  Henri  Sméce,  dont  il  eut  entre 
autres  enfans ,  Lévinus  Battus,  né  en  13-45,  qui  fut  1  rotel- 
feur  en  Médecine  à  Roftoç  en  Allemagne,  où  il  saquit  beaucoup 
P  2  dc 


n6  BAT.  B  AV.  B  A  U. 

de  bien  8c  de  réputation  ,  8c  mourut  d'apoplexie  au  mois  d’avril  de 
l’année  1591  ,  laiflànt  de  fa  première  femme  Anne  Pogeltan,  LÉv  1- 
nus  Battus,  Avocat,  8c  Conrad  Battus,  Médecin.  Ce¬ 
lui-ci  voyagea  en  France,  en  Italie,  en  Allemagne,  8c  s’étant  arrê¬ 
té  à  Bâle ,  il  y  mourut  de  la  manière  du  monde  la  plus  furprenante. 
Dans  le  tems  qu'il  devoit  être  marié  ,  il  le  laiffa  tomber  le  long  d’un 
elcalier  le  30  décembre  1605  ,  8c  le  tua  malheureufement  d'un  cou¬ 
teau  qu’il  tenoit  à  la  main  ,  avec  lequel  il  fe  bleflà  au  petit  ventre  à 
l'âge  de  32  ans.  *  Henri Smecius,  in  Parent.  Valére  André,  Bi- 
blioth.  Belgica.  Melchior  Adam,  inVit.  Germanor.Medicor. 

BATTUS  (Abraham)  Doéteur  en  Théologie ,  8c  premier 
Profelfeur  de  cette  Faculté  dans  l’Univerfité  de  Gripswalde,  Surin¬ 
tendant  général,  qui  mourut  en  1674,  a  écrit  contre  les  Photiniens. 

*  Konig,  Bibliotb.  Vêtus  &  Nova. 

*  BATTUS  (Corneille)  Médecin  de  la  ville  de  Ter  Vee- 
re ,  a  publié  une  Cofnaographie  en  Flamand.  *  Valére  André, 
Bibliotb.  Belgica. 

BATUECOS  ou  LOS  BA  TU  ECOS  ,  Batueci , 
peuples  d’Efpagne,  dans  le  Royaume  de  Léon,  au  diocéfe  de  Co- 
ria,  dans  une  vallée  tres-fertile ,  que  l’on  appelle  le  Val  de  Batue- 
cas  ;  entre  Salamanque  au  feptentrion ,  Coria  au  midi ,  la  rivière 
de  Tormes  au  levant,  &  la  Roche  de  France  au  couchant.  Ils  ne 
furent  découverts  qu’au  fiécle  dernier  par  le  Duc  d’Albe,  8c  cela 
par  un  pur  hafard,  ainfi que  Mariana  &  plufieurs  autres  l’ont  remar¬ 
qué.  On  conjeélure  qu’ils  font  des  relies  des  anciens  Goths,  qui 
étoient  demeurez  cachez  dans  cette  vallée  entre  des  montagnes  fort 
hautes ,  de  crainte  des  Maures.  *  Sanlon. 

*  BATURIN,  ville  du  Duché  de  Czernichow  dans  la 
Mofcovie,  furies  confins  du  Duché  de  Novogrod  Sewierski,  fur 
la  rivière  de  Sem  qui  fe  jette  près  de  là  dans  la  Dezna.  Mazeppa, 
fameux  Général  des  Cofaques  y  fàifoit  fa  réfidence  ordinaire:  mais 
lorsqu’en  1708,  il  eut  embraffé  le  parti  des  Suédois ,  cette  place 
fut  bientôt  prife  d’alfaut  par  la  Prince  Menzikof  qui  detruilit  entiè¬ 
rement  le  Palais  de  Mazeppa  qui  étoit  dans  le  voiiinage  de  cette  vil¬ 
le.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 

B  A  T  U  R  I  U  S  ,  Roi  des  Ibères.  Cherchez.  B  A  C  U- 
R  I  US. 

E  ATYRA,  bourg  de  la  Trachonite,  au  territoire  de  Ba- 
thanée,  qu’Hérode  le  Grand  Roi  des  Juifs  donna  au  vaillant  Zanaris, 
pour  s’oppofer  aux  courfes  des  Arabes.  *  Joféphe,  Antiq.  Judaïq. 
I.  17.  ch.  2. 

B  A  V.  B  A  U. 

B  A  V  AI,  fils  de  Hénadad  Juif,  qui  après  le  retour  de  la  capti¬ 
vité  de  Babylone,  travailla  à  la  réparation  de  Jérufalem  ,  étoit 
Capitaine  du  demi-quartier  de  Zeila.  *  Néhémie  ou  II .E/dras,  ch. 
3. v.  18. 

BAVAIS  ou  BAVAY,  vers  la  petite  rivière  d’Ofneau , 
ville  du  Païs-Bas,  dans  le  Hainaut ,  environ  à  trois  ou  quatre  lieues 
de  Valenciennes ,  8c  à  cinq  ou  üx  de  Mons,  eft  très  ancienne ,  8c 
il  en  efl  lait  mention  dans  l’Itinéraire  d’Antonin,  8c  dans  les  Ta¬ 
bles  de  Peutinger.  Par  le  Traité  de  Nimégue  elle  fut  cédée  à 
Louis  XIV.  qui  l’a  fait  démolir.  Elle  eft  nommée  Bagacum,  dans 
le  premier ,  8c  Bagacum  Nerviorum ,  dans  les  Tables.  Les  Au¬ 
teurs  Latins  en  parlent  aulfi  fous  le  nom  de  Baganum  &  Bavacum  -, 
8c  on  croit  même  que  c’eft  le  Bavacum  de  Céfar,  bien  que  d’autres 
jugent  que  ce  dernier  eft  Beauvais.  Quoiqu’il  en  foit ,  Bavais  a  en¬ 
core  d’illuftres  marques  de  fon  antiquité ,  comme  un  cirque ,  un 
aqueduc^,  des  infcriptions ,  des  médailles,  8cc.  Elle  lût  deux  fois 
brûlée  dans  le  XVI  fiécle ,  &  on  la  répara  toujours;  mais  elle  a 
été  tres-maltraitée  dans  les  guerres  du  XVII  fiécle.  Elle  palTe  pour 
être  le  lieu  où  Milon  tua  Claudius.  *  Miræus ,  in  Annal.  Bclg.  ad 
A.  C.  100.  &  in  Chron.  aà arm.  613.  Guichardin  ,  Description  du  Païs- 
Bas  ,  fac. 

B  A  V  AROIS,  vaillans  peuples  d’Allemagne ,  connus  an¬ 
ciennement  fous  le  nom  de  Païens  ou  Boioares.  Ils  portèrent  autre¬ 
fois  leurs  armes  dans  l’Italie ,  dans  la  Grèce  ,  8c  jülqu’au  delà  de 
l’Hellelpont.  Ce  font  les  premiers  des  anciens  Germains  qui  ayent 
pâlie  les  Alpes ,  &  qui  ayent  arboré  leurs  étendarts  fur  les  rives  du 
Tibre,  8c  du  Thermodoon.  Vers  le  tems  de  la  mort  d’Odoacre 
Roi  d’Italie,  en  493 ,  ils  occupoient  la  partie  du  Norique ,  qui  étoit 
le  long  du  Danube:  (c’eft  ce  qui  fait  aujourd’hui  une  partie  de  la 
Haute  8c  Moyenne  Autriche)  8c  la  fécondé  Rhétie,  qui  étoit  fituée 
entre  les  rivières  d’InnSc  du  Lee  ;  de  forte  qu’ils  avoient  pour  bor¬ 
nes,  la  Pannonie,  la  Suéve,  l’Italie,  &  le  Danube.  On  dit  que 
Clovis  les  avoit  lubjuguez  dès  le  tems  qu’il  fournit  les  Allemands  ; 
mais  ils  avoient  toujours  gardé  leurs  loix  fous  un  Duc  de  leur  Na¬ 
tion,  qui  étoit  confirmé  par  le  Roi  d’Auftrafie.  Il  fàlloit  qu’il  fût 
de  la  race  des  Agilolfingues  ou  Defcendans  d’Agilolfe,  qui  appa¬ 
remment  les  avoit  amenez  en  ce  païs-là.  Les  Bavarois  de  nos  der¬ 
niers  fiécles ,  n’ont  point  dégénéré  de  la  valeur  des  premiers  ;  8c 
ils  ont  arrêté  le  cours  des  viéloires  des  peuples  du  Nord  ,  comme 
leurs  ancêtres  avoient  vaincus  les  peuples  du  Midi.  On  peut  dire  en 
général,  que  depuis  que  le  feeptre  Impérial  a  été  transféré  en  Al¬ 
lemagne  ,  les  Empereurs  n’ont  guéres  fait  de  conquêtes  confidéra- 
bles  fans  les  Bavarois.  Voyez.  BAVIERE. 

BAVAY.  Voyez.  BAVAIS. 

B  A  U  B  U  L  A  ,  village  d’Efpagne  fitué  dans  l’Aragon,  fur  le 
Xalon,  à  demi  lieue  au  delfous  de  la  ville  de  Calatajud,  eft  bâtifur 
les  ruines  de  la  ville  des  anciens  Celtibéres ,  laquelle  on  nommoit 
Bilbilis ,  8c  Bilbis ,  patrie  du  Poëte  Martial.  *  Maty  Dift.  Géotr. 

B  A  U  C  H  ,  famille.  Voyez.  B  U  C  K  E  N. 

B  A  U  C  I  S  ,  pauvre  vieille  femme  ,  laquelle  vivoit  avec  fon 
mari  Philémon  dans  une  cabane  en  Phrygie.  La  Fable  dit  que  Ju¬ 
piter  accompagné  de  Mercure  ,  ayant  pris  une  forme  humaine ,  8c 
parcourant  la  Phrygie ,  fut  rejetté  de  tous  les  Habitans  du  pais ,  ex¬ 
cepté  de  Philémon ,  &  de  Baucis  fa  femme ,  qui  le  reçurent  avec 
joye.  Ce  Dieu  voulant  punir  ces  peuples  de  leur  dureté ,  fit  fortir 
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Philémon  8c  Baucis  de  leur  maifon  ,  5c  leur  commanda  de  le  fuivre 
fur  le  fommet  d’une  montagne ,  d’où  regardant  derrière  eux  ,  ils  vi¬ 
rent  que  les  eaux  avoient  fubmergé  tout  ce  pais ,  à  la  referve  de  leur 
petite  cabane ,  qui  fut  foudain  changée  en  un  temple.  Jupiter  vou¬ 
lant  récompenfer  la  piété  de  fes  hôtes,  8c  le  bon  accueil  qu’il  en 
avoit  reçu  *  leur  donna  le  choix  de  demander  ce  qü’il  leur  plairoit. 
Ils  ne  fouhaitérent  que  d’être  les  mimftres  de  ce  temple,  d’y  vivre 
long-tems  dans  une  étroite  union,  8c  de  mourir  aulli  tous  deux  en- 
femble  ,  fans  que  l’un  vît  les  funérailles  de  l’autre  :  ce  qui  leur  fut 
accordé.  Ils  eurent  la  garde  Sc  l’adminiftration  du  temple  pendant 
le  refte  de  leur  vie:  lorsqu’ils  furent  parvenus  à  une  extrême  vieil- 
lelfe,  un  jour  qu’ils  s’entretenoient  à  la  porte  de  ce  temple,  ils  fu¬ 
rent  tous  deux  métamorphofez  en  arbres.  *  Ovide,  lib.  8.  des  Mé- 
tamorphofes ,  F ab.  7.  Le  nom  de  Baucis  fe  prend  fouvent  pour  une 
bonne  vieille  qui  vend  dans  le  marché  des  herbes  de  fenteur.  *  Per- 
fe,  Sat.  4.  v.  21. 

Dum  ne  deterius  [aplat  pannucea  Baucis 

Cum  bene  dift  incio  cantaverit  ocyma  Verne. 

On  peut  dire  que  cette  Fable  de  Baucis  8c  de  Philémon  enfeigne 
que  l’hofpitalité  8c  la  frugalité  font  des  chofes  très- agréables  à  Dieu. 
L’Ecriture  Sainte  nous  en  rend  auffi  témoignage ,  en  nous  apprenant 
que  des  Anges  revêtus  d’une  forme  humaine  ont  fouvent  converfé 
avec  les  hommes;  &  il  fe  pourroit  bien  faire  que  cette  Fable  eut 
été  tirée  en  partie  de  l’Hiftoire  de  Loth  8c  de  fa  femme  ;  de  même 
qu’il  y  a  apparence  que  les  Poètes  ont  emprunté  celle  d’Iphigénie  , 
de  l'Hiftoire  de  Jephté.  On  feint  que  ces  deux  bonnes  gens  furent 
métamorphofez  en  arbres,  qui  durèrent  long-tems  après  eux  ;  pour 
montrer  que  la  réputation  des  gens  de  bien  eft  comme  un  arbre  im¬ 
mortel,  dont  chaque  fiécle  cueille  des  fruits ,  c’eft  à  dire  »  de  beaux 
exemples.  Auffi  les  faintes  Lettres,  Pfeaume  î.v.  3.  répréfentent 
lesjulles  comme  des  arbres  plantez  près  des  ruiffieaux,  qui  rendent 
leur  fruit  en  leur  lâifon,  8c  dont  le  feuillage  ne  flétrit  point,  On 
pourroit  encore  faire  plufieurs  belles  réflexions  morales  fur  cette  Fa¬ 
ble  ;  Que  c’eft  fouvent  parmi  la  pauvreté  que  Dieu  fe  trouve ,  8c  non 
pas  dans  l’abondance  de  toutes  chofes  ;  Que  la  maifon  d’un  homme 
de  bien  eft  comme  un  temple ,  où  Dieu  eft  toûjours  préfent  ;  Que 
par  Jupiter  ,  qui  ne  trouva  qu’une  cabane  où  on  lui  fit  bon  accueil , 
on  fait  voir  qu’il  y  a  peu  de  lieux  dans  le  Monde  ou  Dieu  foit  véri¬ 
tablement  adoré  ;  8c  qu’enfin  la  défolation  du  païs  où  on  n’avoit  point 
voulu  le  recevoir ,  montre  que  le  châtiment  fuit  de  près  le  mépris 
qu’on  fait  des  grâces  de  Dieu. 

BAUCO,  BovilU,  bourg  d’Italie  ,  fitué  dans  la  Campagne  de 
Rome,  près  de  la  Terre  de  Labour,  entre  la  petite  ville  de  Sora8c 
le  bourg  de  Fronfinone  :  quelques-uns  croyentque  c’eft  le  lieu  cé¬ 
lébré  où  Milon  tua  Claudius.  *  Maty,  Dici.Géogr, 

B  A  U  D  (Pierre  le)  Aumônier  de  la  Reine  Anne  de  Bretagne, 
femme  des  Rois  Charles  VIII.  8c  Louis  XII,  8c  Doyen  de  Saint- 
Tugal  de  Laval ,  naquit  en  Bretagne  d’une  famille  qui  étoit  fortie 
par  bâtardife  de  celle  de  Châteaugirond.  Un  Seigneur  de  cette  mai- 
ion  l’engagea  à  travailler  à  l’Hiftoire  de  Bretagne,  8c  la  Reine  An¬ 
ne  lui  fit  expédier  des  lettres  pour  avoir  communication  de  tous  les 
titres  des  Chapitres  8c  des  Abbaïes,  des  Communautez  8c  des  Ar¬ 
chives  du  pais.  Cet  Ouvrage  ne  parut  qu’en  1638  ,  in  folio  à  Paris, 
8c  l’on  en  penfe  encore  diverfement.  Le  P.  D.  Guy  Lobineau , 
qui  a  donné  au  public  une  Hiftoire  de  Bretagne,  qui  l’emporte  fur 
toutes  les  autres,  prétend  que  le  Baud  mérite  beaucoup  de  louanges: 
il  lui  trouve  du  difeernement,  ce  que  M.  l’Abbé  de  Vertot  ne  veut 
pas  reconnoître  :  8c  il  femble  en  effet ,  que  c’eft  un  peu  trop  dire* 
Bertrand  d’Argentré ,  qui  a  donné  auffi  une  Hiftoire  de  Bretagne , 
avoit  traduit  en  Latin  celle  de  le  Baud ,  mais  cette  Verfion  n’eft  pas 
publique.  *  Le  Long,  Bibliotb.  Hijlor.  de  France. 

*  BAUD  ART  (Guillaume)  naquit  en  1 563,  à  Deinfe  dans 
les  Païs-Bas  en  Flandre,  de  parens  Proteftans.qui  fe  voyant  obligez 
par  la  perfécution  de  quitter  leur  patrie,  fe  retirèrent  d’abord  à 
Cologne  avec  leurs  enfàns,  8c  enfuite  à  Emden,  où  ayant  été  in- 
ftruit  plus  à  fonds  des  points  capitaux  de  la  Religion  Réformée  ,  8c 
ayant  aquis  la  connoifiànce  de  la  Langue  Latine ,  il  tourna  toutes  lés 
études  du  .côté  de  la  Théologie  dans  laquelle  il  fit  de  merveilleux 
progrès,  aulli  bien  que  dans  les  Langues  Gréque  8c  Hébraïque.  Sa 
capacité  le  fit  appeller  pour  Miniftreà  Sneek  dans  la  Frife,  8c  en- 
fuite  à  Zutphen,  où  il  fe  fit  aimer  de  tout  le  monde.  Il  y  exerça  le  mi- 
niftépe  pendant  36  ans ,  édifia  fon  troupeau  par  fa  doélrine  8c  par  fes 
mœurs ,  8c  s’aquit  une  gloire  immortelle.  Il  mourut  dans  le  mois 
de  décembre  de  l’année  1640,  en  même  tems  que  Sébaftien  Dam- 
man  fon  Collègue  8c  fon  intime  ami.  Les  livres  qu’il  nous  a  laillèz 
font  prefque  tous  écrits  en  Flamand.  Il  a  raffemblé  en  deux  volumes 
in  folio  ce  qui  étoit  arrivé  de  plus  mémorable  dans  l’Eglife  8c  dans  le 
Monde  depuis  l’an  i6o3jufques  a  l’an  1624.  lia  donné  au  public 
un  livre,  qui  n’a  de  Latin  que  le  titre  de  Apophtegmata  Chr'tftiana. 
Ce  livre  qui  a  paru  in  quarto,  fut  en  1657  réimprimé  à  Amfter- 
dam  pour  la  dix-feptiéme  fois.  Il  mit  auffi  au  jour  le  Rcveille-matin 
des  Païs-Bas ,  la  Vie  de  la  Reine  Elizabeth.  Celui  qui  a  pour  titre 
Polemographia  Belgica,  contient  299  tailles-douces  qui  répréfentent  les 
guerres  des  Provinces-Unies  contre  les  Efpagnols ,  8c  qui  font  ac¬ 
compagnées  chacune  de  quatre  vers  Latins.  A  caufe  de  la  grande 
connoifiànce  qu’il  avoit  des  Langues,  le  Synode  de  Dordrecht  lui 
donna  auffi  bien  qua  d’autres  Savans  la  commiffion  de  travailler  i 
une  nouvelle  Verfion  de  la  Bible.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  J.  Lo- 
mejeri ,  Dies  Géniales ,  tome  2.  Differt.  i,_ 

.  BAUDE  DE  LA  CARRIERE.  Cherchez  C  A  R- 
R I  É  R  E 

BAUDÉLE.  Cherchez  B  A  U  D  I  L  L  E. 

*  BAÜDELOT  de  DAIRVAL  (Charles  Céfar) 
naquit  à  Paris  le  29  nov.  1648,  de  Jacques  Baudelot  Commifiaireau 
Châtelet ,  8c  de  Marguerite  Hallé.  Il  rit  fes  études  à  Beauvais  8c  à 
Paris.  Scs  premières  vues  furent  pour  la  Médecine,  mais  des  rai- 
fons  de  famille  l’obligèrent  à  s’appliquer  à  l’étude  du  Droit.  Il  fe 

fit 
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fît  recevoir  Avocat,  fuivit  le  Barreau  »  &  plaida  même  avec  quel¬ 
que  diftinftion.  Un  procès  où  fa  mère  étoit  incérellëe ,  ayant  été 
porté  au  Parlement  de  Dijon,  il  fut  obligé  d'aller  l'inftruire  6c  le 
folliciter.  Là  pour  fe  délalTer  des  fatigues  de  la  procédure  ,  il  par¬ 
courut  les  Bibliothèques  6c  les  cabinets ,  6c  cet  amufement  produi- 
fit  bientôt  en  lui  une  paffion  vive  pour  les  Antiquités.  Il  acheta  alors 
un  petit  cabinet  de  livres,  de  figures  6c  de  médailles  qui  étoit  à  ven¬ 
dre  à  Dijon ,  &  à  fon  retour  à  Paris ,  ce  cabinet  devint  le  feul  objet 
de  lès  foins.  Il  lui  facrifia  tous  les  avantages  du  Palais ,  &  il  n'eut 
plus  d'attention  que  pour  ces  débris  de  la  favante  Antiquité,  La  ré¬ 
putation  qu’il  s’aquit  par  fon  livre  de  l'Ütilité  des  Voyages ,  publié  pour 
la  première  fois  en  1686,  le  mit  en  liailon  avec  les  plus  célèbres 
Antiquaires  d'Angleterre,  de  Hollande  &  d’Allemagne,  6c  lui  procu¬ 
ra,  lorsqu'il  y  penlbit  le  moins.,  des  lettres  d’aflbciation  à  l'Académie 
des  R icovtati  de  Padoue.  Il  fe  fit  dans  la  fuite  peu  de  découver¬ 
tes  en  Antiquitez,  où  il  ne  fût  mêlé,  &  comme  obligé  de  dire  fon 
fentimentk  Madame,  prévenue  en  faveur  de  fon  habileté,  confia 
à  fes  foins  fon  précieux  cabinet  de  médailles  d'or  &  de  pierres  gra¬ 
vées;  &  l’Académie  des  Inlcriptions  le  choifit  en  1705,  pour  être 
un  de  fes  Membres.  On  peutjuger  de  fa  pallion  pour  les  Antiqui¬ 
tez  par  le  fait  fuivant.  M.  de  Nointel  avoit  rapporté  de  Conftantino- 
ple  deux  marbres  hauts  d’environ  cinq  piez,  chargez  d’infcriptions , 
&  dont  l'un  qui  avoit  plus  de  deux  mille  ans,  contenoit  les  noms  des 
Officiers  &  des  principaux  foldats  que  les  Athéniens  perdirent  en 
une  même  année  dans  cinq  expéditions  différentes.  De  M.  de 
Nointel  ces  marbres. pafférent  avecplufieurs  autres  à  M.  Thévenot, 
Garde  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France  ,  qui  les  plaça  dans  une 
petite  maifon  de  Campagne  qu'il  avoit  au  village  d'Ilîy/  Après  la 
mort  de  M.  Thévenot,  M.  Baudeloty  alla  ,  6c  trouva  heureufe- 
ment  fes  héritiers  de  mauvaife  humeur  contre  ces  maffes  de  pierre 
qui  remplifloient  une  fale  balle.  Il  leur  propofa  de  les  vendre  ,  les 
acheta  6c  ne  les  perdit  point  de  vue.  Sa  joye  lui  prêta  ce  jour- là  des 
forces  extraordinaires  pour  les  charger  prefque  feul  fur  la  première 
voiture  qu’on  trouva ,  6c  les  conduire  pas  à  pas  julqu'au  Fauxbourg 
Saint-Marceau  où  ildemeuroit.  Il  donna  la  même  attention  a  leur 
tranfport ,  quand  il  alla  loger  dans  le  Fauxbourg  Saint-Germain;  mais 
il  eut  bien  plus  d'inquiétude.  En  attendant  qu'il  pût  les  placer  dans 
fon  appartement ,  il  les  avoit  rangez  de  fon  mieux  dans  la  Cour. 
Cette  déçoration  déplut  à  une  jeune  Dame  qui  occupoit  le  premier 
étage  &  le  rez-de-chaulfée  de  cette  maifon.  Pour  engager  M.  Bau- 
delot  à  l’en  délivrer,  elle  affeéia  un  jour  de  faire  arrêter  des  Boueux 
qui  palliaient,  &  de  leur  demander  combien  ils  vouloient  pour  em¬ 
porter  ces  décombres.  On  ne  manqua  pas  de  le  dire  le  foir  même 
a  M.  Baudelot  quand  il  rentra  chez  lui.  11  frémit  au  récit  d'une  fi 
noire  confpiration ,  &  quelque  tard  qu’il  fût ,  il  ne  fe  donna  point  de 
repos  que  ces  relies  infortunez  de  la  Grèce,  ne  fulfenten  fureté 
dans  fon  propre  appartement.  Il  mourut  d'une  hydropilïe  de  poitri¬ 
ne  le  27  juin  1722 ,  dans  la  74  année  de  fon  âge.  Il  a  lailîë  à  l’A¬ 
cadémie  des  Infcriptions  ce  qu’il  avoit  de  plus  cher ,  fes  livres ,  fes 
médailles ,  fes  bronzes  6c  fes  marbres  antiques.  C 'étoit  un  homme 
dont  la  candeur  égaloit  l’érudition,  affable,  doux,  modelle  ,  bien- 
failânt ,  en  un  mot  parfaitement  honnête  homme.  Outre  le  livre 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  on  a  encore  de  lui ,  Lettre  au  PéreCha- 
milUrd  fur  quatre  médailles  ;  Ré  pouf e  k  M.  Galland  ;  Hifioire  de  Pto • 
lérnée  Aulétès  ;  Lettre  à  M.  Lifter  de  la  Société  Royale  de  Londres  ;  Pa¬ 
négyrique  de  Louïs  le  Grand,  par  Mezzabarba  ,  traduit  du  Latin  en 
François  par  M.  Baudelot  ;  Portraits  d’hommes  de  femmes  illuftres  ; 

Explication  d  une  pierre  gravée ,  du  Cabinet  de  M.  le  Comte  de  Pontchar- 
train  ;  Fête  d' Athènes  répréfentce  fur  une  cornaline  antique  du  cabinet  du 
Roi  de  France  ;  Lettre  fur  le  prétendu  Solon  des  pierres  gravées  ,  6cc. 

*  Le  P.  Niceron  ,  Mémoires  pourfeYvir  k  l'Hift.  des  Hommes  illuftres, 
tome  4.  p.  272..  çj-  fuiv. 

BAUDÉMON,  troifiéme  Abbé  de  Saint-Pierre  du  Mont- 
Blandin  ,  qui  eil  un  monaliére  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  de  Gand , 
qui  vivoit  dans  le  feptiéme  fiécle,  vers  l'an  658  ,  le  trouva  à  la 
mort  de  làint  Amand,  dont  il  écrivit  le  tefb ment.  On  croit  qu'il 
compofa  le  premier  livre  de  la  Vie  du  même  Saint,  que  Milon 
continua.  C’eft  cette  même  Vie  que  nous  avons  au  troifiéme  jour 
de  février  dans  les  Recueils  des  Vies  des  Saints  de  Surius  &  de  Bol- 
landus.  *  Voffius,  de  Hift.Lat.  Valére  André  ,  Topogr.  Belgica, 
p.  42.  Miræus,  in  Autlar.  de  Script.  Ecclef,  Sandére.  Surius.  Bol- 
landus ,  6cc. 

BAUDERON  (Brice)  Médecin  François,  natif  de  Pa- 
rei  dans  le  Comté  de  Charolois,  a  fleuri  vers  la  fin  du  XVI  fiécle, 
&  au  commencement  du  XVII.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  fuc- 
cèsà  la  compofition  des  médicamens ,  6c  il  publia  une  Pharmaco¬ 
pée  qui  s’eft  aquis  une  très  grande  autorité.  Elle  eft  en  François. 
Il  s’établit  à  Mâcon  6c  y  pratiqua  alîèz  long  teins  la  Médecine.  C'eft 
de  ce  lieu-là  qu’il  date  la  préface  d'un  livre  Latin  qu’il  fit  imprimer 
à  Paris  lan  1620,  &  dans  laquelle  il  nous  apprend  qu’il  avoit  80 
ans ,  6c  qu’il  pratiquoit  la  Médecine  depuis  50.  Il  n  étoit  plus  en 
vie  l’an  1623.  *  Bayle,  Dici.Crit. 

BAUDÈSSON  (Nicolas)  de  Troyes  en  Champagne  , 
Peintre ,  excelloit  à  peindre  des  fleurs.  *  Félibien  ,  tome  4.  En¬ 
tretien  X.  fur  les  Vies  (çr  fur  les  Ouvrages  des  Peintres ,  p.  396. 

BAUDET  (Guy)  Chanoine  de  Paris,  Evêque  de  Langres 
&  Chancelier  de  France  ,  exerçoit  cette  charge  en  mars  1334,  6c  le 
27  décembre  1336.  Il  aflifta  au  traité  fait  entre  le  Roi  Philippe 
de  Valois,  &  Allônfe  de  Caflille,  Le  16  février  fuivant,  il  fut 
élu  pour  affilier  à  quelques  allèmblées  confifloriales  du  Vatican; 
6c  l’année  fuivante  il  fut  préfent  au  traité  de  mariage  de  Charles  de 
Blois  6c  de  Jeanne  de  Bretagne.  Le  Roi  à  1a  conlidération  fit  de 
grands  biens  à  l’églife  de  Langres  en  août  1337 ,  6c  l'employa  à  faire 
entre  lui  6c  le  Comte  de  Hainaut  un  accord  ,  que  ce  Monarque  rati- 
tiria  le  28  décembre  1337.  Il  mourut  peu  après.  *  Le  P.  Anfel- 
me ,  Htft.  des  Grands  Offic. 

B  A  U  D  I  C  E  A.  Voyez.  B  A  U  D  I S  E  A. 

BAUD1ER  (Michel)  Gentilhomme  de  Languedoc,  qui  vi- 
vuit  fous  le  régne  de  Louis  XIII ,  étoit  un  Auteur  alfez  fécond  & 
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laborieux,  &  publia  quelques  livres  d  Hiftoife,  dont  Voici  les  tî* 
très,  L  Hifioire  du  S errail-,  celle  de  la  Religion  des  Turcs ;  celle  delà 
Cour  du  Roi  de  la  Chine  ;  la  Vie  du  Carainal  Ximénez  ;  la  Vie  du  Cardi¬ 
nal  d  Amboife  ;  la  Vie  du  Maréchal  de  Thoyras  ;  l\ Hifioire  du  Miniftér» 
de  Romieu  ;  le  Soldat  Piemontois ,  racontant  du  camp  de  Turin,  ce  qui 
s  efipaftfe  en  la  campagne  d  Italie  de  l'année  1640.  *  Bayle,  Diction . 

Cntiq  « 

B  AUDI  LL  E  (faint)  où  BAUDELLE,  Martyr  dè  Nî¬ 
mes,  eton  confiamment  reconnu  pour  tel  dans  l’églife  de  France 
du  tems  de  laint  Grégoire  de  Tours.  Mais  les  Aétes  qui  en  parlent* 
font  fuppofez,  &  tel lemeut  pleins  de  fiutes,  qu'on  n'y  peut  aïoûrer 
aucune  loi.  *  S.  Grégoire  de  Tours,  l.  1.  de  Gloria  Martyrum  c 
78,  Ad  a  apud  Papebroch.  Baillet,  Vies  des  Saints,  20.  Mai.  bai 
ne  fait  pas  même  le  tems  de  fon  martyre. 

*  B  A  U  D  I  S  ou  B  A  U  D  I  T  Z,  noble  famille  de  Siléfie 
dans  le  Duché  de  Lignitz.  Elle  a  produit  entre  autres  grands  per- 
Tonnages  Wolf  Henr.i  qui  fuit. 

B  A  U  D  I S  (  Wolf  Henri  de)  entra  au  fervice  de  Danemark 
dans  le  commencement  de  la  guerre  de  trente  années,  6c' fut  Colo¬ 
nel  en  1625.  Après  la  paix  de  Lubek  il  fut  Général  Major  dans  les 
troupes  de  Suède.  En  1630,  il  cauia  beaucoup  de  dommage  aux 
Impériaux  près  de  Pyritz  ;  &  en  1631 ,  il  combattit  avec  beaucoup 
de  valeur  à  la  bataille  de  Werben  où  il  fe  trouva  en  qualité  de 
Lieutenant  Général.  En  1632,  le  Roi  de  Suède  l'envoya  à  Cop- 
penhague  pour  y  traitter  d’une  conférence  entre  les  Princes 
Proteffans  :  mais  cela  n'eut  point  de  fuite'.  Enfuite  il  fut  fait  Veld- 
Maréchal.  Il  prit  plufieurs  places  dans  le  pais  de  Cologne,  aban¬ 
donna  Andernach  au  pillage,  &  furprit  les  Efpagnols  près  de  Ni- 
mégue.  En  1633,  il  fit  lever  le  fiége  d’ Andernach  que  les  Efpa¬ 
gnols  affiégeoient.  Enfin  il  quitta  le  pari  de  Suède,  prétendant 
qu  on  lui  refùloit  la  récompente  que  fes  fervices  méritoient.  En  16-35  » 
il  fervit  l’Electeur  deSaxe  en  qualité  de  Général  Veld-Maréchal ,  & 
fut  battu  près  de  Domitz.  En  1636  ,  il  affiégea  Magdebourg, 
&  ayant  été  bleflë  à  la  hanche,  il  le  retira  du  fervice.  Depuis  ce 
tems-la  le  Roi  de  Pologne  l'employa  en  plufieurs  ambaflàdes  auprès 
du  Roi  de  Danemark.  Il  mourut  vers  l'an  1650.  *  Gr.  Dift.  Ünivi 
Hall.  Puflëndorf.  Chemnitz. 

*  B  A  U  D  I  S  (Guftave  Adolphe)  fils  du  précédent  a  fefvi  con¬ 
tre  les  Suédois  en  qualité  de  Général  Major  dans  les  troupes  de 
Danemark.  11  fut  Gouverneur  d’Oldenbourg  en  1715,  &  Préfi- 
dentdejéver.  Au  commencement  du  XVlIi  fiécle,  un  autre  du 
même  nom  de  Baudis,  Général  de  Cavalerie  fous  le  P„oi  de  Polo¬ 
gne  a  donné  des  preuves  de  fa  valeur  en  Pologne,  en  Poméranie, 
en  Hoiftein  6c  dans  les  Païs-Bas.  *  Gr.  Diéî.  Univ.  Holl.  Groffet 
Latif.  Hift.  p.  1 .  p.  28. 

B  A  U  D  I  S  E  A  ,  VAUDISEA,  ou  VODISEA 
Réine  de  la  Grande  Bretagne,  étant  fort  irritée  contre  les  Romains, 
à  caufe  de  leur  orgueil  6c  de  leur  avarice,  fit  périr  foixante  &  dix 
mille  hommes,  ou  Romains,  ou  de  leurs  aiïbciez  ;  mais  ayant  été 
vaincue  par  Suétone,  elle  fut  empoifonnée  l’an  62  de  Jefus  ChrifL 
*  Camden. 

BAUDISIUS  (André)  de  Breflaw  en  Siléfie ,  né  le  troi¬ 
fiéme  juin  1557.  Dès  fa  plus  tendre  jeunelîè  on  remarqua  en  lui 
d'heureul'es  dilpofitions  pour  l'étude.  Son  père  l'envoya  à  Wittem- 
berg  pour  fe  perfeétionner  dans  les  Sciences,  &  il  y  rtfh  jjfqu’à 
l’an  1578.  Il  parcourut  les  plus  célébrés  Académies  de  l'Allema¬ 
gne,  où  il  apprit  pendant  cinq  ans  la  Théologie,  61  y  reçut  le  de¬ 
gré  de  Doéteur  en  Théologie.  En  1583,  il  revint  dans  fon  pais, 
où  en  qualité  de  Miniflre,  il  fut  chargé,  de  la  con  îuite  de  plufieurs 
Eglifes  Luthériennes.  En  1584  il  fe  maria.  On  lui  donna  plufieurs 
polies  confidérables ,  dans  lelquels  il  fe  diliingua  par  fa  fcience  & 
par  fa  probùé ,  6c  mourut  le  troifiéme  janvier  de  l’an  1615  ,  âgé  de 

5  7  ans  palfez.  Voyez,  fa  Vie  écrite  par  Melchior  Adam ,  parmi  cel¬ 
les  des  Théologiens  d’Allemagne. 

B  A  U  D  I  T  Z,  famille.  Voyez  B  A  U  D  I  S. 

B  A  U  D  I  U  S  (Dominique)  l'avant  Jurifconfulte ,  6c  Profefleur 
en  Eloquence  à  Leyde,  né  à  Lille  en  Flandre,  le  huitième  avril 
1561,  d’un  père  qui  avoit  même  nom  que  lui ,  &  de  Marie  Hiems, 
étudia  à  Aix-la-Chapelle ,  où  fes  parens,  qui  fàiloient  profeflion  de 
la  Religion  Réformée,  s’étoient  retirez  dans  le  tems  que  le  Duc 
d  Albe  étoit  Gouverneur  du  Païs-Bas.  Baudius  continua  depuis  fes 
études  à  Leyde ,  à  Genève  &  ailleurs  ;  &  étant  revenu  dans  la  pre¬ 
mière  de  ces  villes,  il  y  apprit  le  Droit  fous  Hugues  Doneau,  & 
reçut  les  honneurs  du  doéforat  le  premier  juin  de  l'an  1585,  Quel- 
ques-tems  après  il  fuivit  les  Ambaflàdeurs  que  les  Etats  envoyoient  à 
Elifabeth  Reine  d'Angleterre.  Depuis  étant  revenu  en  Hollande, 
il  y  fut  Avocat  à  la  Flaye  en  1587.  Mais  comme  cet  emploi  ne 
l’occupoit  pas  aflèz,  il  réfolut  de  faire  un  voyage  en  France,  6c  il 
y  demeura  dix  ans  entiers  à  Paris  conlidéré  de  tous  les  gens  de  Let¬ 
tres.  Le  premier  Préfident  de  Hariay,  qui  étoit  un  de  ceux  que 
Baudius  voyoit  le  plus  affiduement,  l'engagea  à  accompagner  fon 
fils  Chriftophle  de  Hariay,  que  le  Roi  Henri  le  Grand  envoyoit 
Ambaflàdeur  en  Angleterre.  Depuis  il  fe  retira  à  Leyde ,-  où  il  fut 
nommé  Profefleur  en  Eloquence  l’an  1611.  Il  y  enfeigna  le  Droit, 

6  y  mourut  le  22  août  de  l’année  1613,  âgé  de  52  ans.  Il  eue 
quelques  chagrins  fur  la  fin  de  fît  vie,  pour  s’être  mêlé  de  publier 
des  harangues,  dans  lelquel les  il  confeilloit  aux  Etats  la  trêve  avec 
l'Efpagne.  Ses  mœurs  n'étolent  pas  des  mieux  réglées  ;  &  le  vin, 
auffi  bien  que  les  femmes,  ont  l’ouvent  terni  fa  réputation.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  des  Foëfies Latines,  des  Ha¬ 
rangues,  &  des  Epiires,  recueillies  par  fes  amis  après  fa  mort  ;  Mo- 
nita  civïlis fapientia,  en  vers  ïambes  ;  De  induciis  Belh  Belgui  ;  Coin- 
mentariolus  de  Faenore ,  &c. 

£0  Quoique  les  Poëfies  de  Baudius  ne  vaillent  point  fes  lettres, 
elles  ne  laiflenf  pas  d’être  aflèz  confidérées.  11  y  en  a  de  diverles 
efpéces  &  fur  divers  liijets.  On  trouve  qu  i!  a  mieux  réiiffi  dans  fes 
ïambes,  que  dans  fes  Odes,  fes  Elégies,  6c  fes  pièces  Epiques  ;  quil 
eft  grave  &  nombreux,  fur  tout  dans  lès  Gnomiques,  6c  que  fes 
fentimens  y  font  plus  beaux  qu'ailleurs.  On  a  recueilli  les  Poëlies 
P  3  en 
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en  un  corps,  &  on  les  a  imprimées  pour  la  première  fois  à  Leyde 
en  1607,  puis  à  Amfterdam,  &  ailleurs;  mais  ce  qu’il  fit  à  l'hon¬ 
neur  d’Atnbroife  Spinola ,  ne  parut  qu'en  l’an  1 609 ,  in  4.  à  Leyde. 
Jean  de  Wouwer  lui  confacra  cet  éloge  funèbre, 

Vultus  &  ora  finxerit  artifex  manus 
Sculptons ,  at  mens  indolefque  pecloris , 

Et  ilia  vox ,  fermone  melleo  fluens , 

Miranda  cunciis ,  amulanda  nemini, 

Nec  exprimi  colore ,  nec  calo  potejl. 

Monument  a  laudis,  ingenlque  pignora , 

Qt_u  f&culo  Jacrabit ,  ac  nepotibus 
Legenda  linquet ,  (fi  qu&fortibus fui 
Spes  efi ,  &  altas  refpicit  mentes  bonor 
Perennitatis  in  larario  )  ferent 
llluflre  nomen ,  donec  in  terris  erit 
Qui  Literas  amabit  &  probos  colet. 

*  Valére  André,  Biblioth.Belgica,  p.  192.  Joannes  Meurfius,  Athen. 
Batav.  Melchior  Adam,  inVit.German.Phil.  <&c.  Freher,  Tbeatr. 
Viror.  eruditione  clarorum.  Bayle,  Di  cl.  Critique.  Olaus  Borrichius, 
Dijfertat.  de  Poét.  Latin.  pag.  192.  Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur 
les  Poètes  modernes ,  tome  8.  &  tome  4.  partie  i.p.  484.  de  l’édit d’ Am¬ 
sterdam  ,  i 725 . 

BAUDOIN  (Jean)  naquit  à  Pradelleen  Vivarais.  Sajeu- 
nelfe  fe  palîà  à  faire  les  études  ordinaires,  6c  enfuite  à  voyager.  Il 
vint  après  à  Paris,  &  après  avoir  été  Leéleur  de  la  Reine  Margue¬ 
rite,  il  fie  mit  au  fervice  du  Maréchal  de  Marillac.  Sa  principale 
occupation  étoit  de  faire  des  livres,  pour  l'aider  à  fubfifter.  Com¬ 
me  il  travaillait nonfama,  il  ne  le  donnoit  pas  le  tems  nécefîài- 
re  pour  donner  à  fes  Ouvrages  la  perfeétion  qu’il  auroit  pu  leur  don¬ 
ner.  En  1623,  il  fit  par  ordre  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  un 
voyage  en  Angleterre ,  pour  traduire  l’Arcadie  de  la  Comtelîè  de 
Pembrock.  Il  fut  aidé  dans  ce  travail,  à  ce  qu’on  prétend,  par 
une  Demoifelle  Françoife  qui  étoit  depuis  longtems  en  ce  païs-là,  & 
qu’il  époulà  depuis.  ^  Il  favoit  l’Italien ,  l’Efpagnol  &  l'Anglois ,  6c 
il  a  traduit  plufieurs  Ouvrages  de  ces  Langues.  Il  eft  vrai  que  plu- 
fieurs  de  ces  traductions  ne  lui  ont  guéres  coûté,  puisque  lors¬ 
qu’il  étoit  prefie ,  il  ne  faifoit  que  retoucher  celles  que  l’on  a- 
voit  faites  avant  lui ,  &  changer  les  expreffions  &  les  tours  qui 
n’étoient  plus  à  la  mode,  fans  recourir  à  l’Original.  Il  fut  admis  à 
l’Académie  Françoife  dès  fes  premiers  commencemens,  &  avant 
qu’elle  fût  établie  par  un  Edit  du  Roi  en  1635.  Il  mourut  à  Paris 
l’an  1650,  âgé,  félon  M.  Pellillon  déplus  de  60  ans.  Il  étoit  de 
petite  taille,  6c  avoit  le  poil  chatain  6c  le  teint  vif.  Il  a  traduit  en 
François  Dion  Caffius;  Suétone  ;  Lucien  ;  Velleius  Paterculus; 
Sallufte  ;  Corneille;  les  Fables  ù’Efope  ;  les  Fables  de  Philelphe  ; 
Les  Homélies  du  Bréviaire  ;  les  Apborifmes  de  Droit  de  François  Bacon  ; 
la  Mythologie  de  Noël  le  Comte,  connu  fons  le  nom  de  Natalis Co¬ 
rnes  ;  le  livre  intitulé  Vindicu  Gallics.  adverfus  Alexandrum  Patricium 
Armachanum  ;  Traitiez,  moraux  &  philofophiques  de  Sénéque  ;  les  Let¬ 
tres  de  l'Abbe  Suger  ;  deux  Avertifjemens  de  Vincent  de  Lérins.  On 
a  de  lui  les  Tradudtions  iuivantes  d’Ouvrages  Italiens,  La  Métamor- 
pbofe  du  Vertueux  de  Laurent  Selva  ;  Dïfcours  moraux  fur  les  fept 
Pfeaumes  Pénitentiels }  du  P.  Innocent  Cibo-Chifi;  Hifloire  de  la  ré¬ 
bellion  des  Rochelois  par  Sainte-Marthe  l’âiné  ;  Hifloire  des  Vents  par 
Fr.  Bacon  ;  Pratique  pour  bien  prêcher  du  P.  Jules  Mazarini  Jéfuite,  la 
Cité  de  Dieu  incarné ,  de  Vincentio  Gilberto  Théatin  ;  la  Jérufalem  dé¬ 
livrée  du  Tallè  ;  Hifloire  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem  de  Giacomo 
Bofio  ;  les  Vies  des  Saints  &  des  Saintes  de  l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufa¬ 
lem  par  le  même;  Hifloire  Apologétique  d’Abdas  Roi  de  Perfe  par  Pier¬ 
re  de  la  Vallée  ;  Sermons  Théologiques  (J  Moraux  fur  les  Evangiles  de 
toutes  les  folemnitez.  de  Notre  Seigneur  &  des  Saints  de  l'année  par  Hip- 
polite  Chizzola  Chanoine  Régulier  de  Latran  ;  Hifloire  Négroponti- 
que ,  ou  les  Amours  d' Alexandre  Caflriot  &  de  la  belle  Gréque  par  Ot- 
tavio  F inelli  ;  Les  Morales  du  Talfe  ;  &  quelques  autres  Traitez  du 
même  Auteür  ;  Hifloire  des  Guerres  civiles  de  France  par  Davila  ;  la 
Crétidée  de  Manzini  ;  Négociations  ou  Lettres  d'affaires  eccléfia/liques 
&  politiques .  Ses  Tradudtions  Elpagnoles  font ,  la  Lice  Chrétienne 
ou  f  Amphithéâtre  de  la  Vie  &  de  la  Mort  par  Pierre  d’Ona  Evêque  de 
Gaëte;  Nouvelles  1 morales  par  D.  Diego  Agreda;  Hifloire  des  Tncas 
Rois  du  Pérou  par  GarcilalTo  de  la  V éga  ;  Lindamir  e ,  Hifloire  Indienne  ; 
l’Homme  dans  la  Lune  ;  Hifloire  des  Guerres  civiles  des  Efpagnols  dans 
les  Indes  par  l’Ynca  Garcilalîb  de  la  Véga.  Il  a  auffi  traduit  d’An- 
glois  en  François  les  pièces  qui  fuivent,  l'Arcadie  de  La  Comteffe  de 
Pembrock  par  le  Chevalier  Sidney,  6c  plufieurs  Ouvrages  de  Fran¬ 
çois  Bacon.  Outre  les  Tradudtions  il  eft  auffi  Auteur  des  pièces 
fuivantes ,  l’Entrée  du  Duc  de  Faflrane  à  Paris  le  1 3  août  1 6 1 2  ;  D  if- 
cours  d’un  fidèle  François  fur  la  Majorité  du  Roi  ;  Diverfitez.  hifloriques  ; 
les  Avantures  de  la  Cour  de  Perfe  en  fept  journées  ;  Emblèmes  avec  des 
Difcours  moraux  ;  les  faintes  Metamorphofes ,  ou  les  changemens  mira¬ 
culeux  de  quelques  grands  Saints  ;  les  Pénitentes  illuflres  ;  le  Prince  par¬ 
fait.  *  LeP.Niceron,  Mémoires  pour  fervir  d,  l  Hifloire  des  Hommes 
illuflres,  tome  4.  p.  200.  & fuiv. 

B  A  U  D  O  S  E  ,  Baudofa,  efpéce  d’inftrument  de  mufique  à 
plufieurs  cordes,  dont  Aymeri  de  Peyrat,  Abbé  de  Moilac,  fait 
mention  dans  la  Vie  de  Charlemagne,  qui  eft  un  manulcrit,  au  nu- 
mero  1343  de  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France.  L’on  trouve  dans 
cette  Vie,  écrite  en  Latin,  quelques  vers  rimez,  qui  font  dans  un 
ltyle  allez  particulier,  la  delcription  d’un  concert  de  plufieurs  in- 
ftrumens  de  mufique.  Voici  quelques-uns  de  ces  vers. 

Quidam  Baudofam  concordabant 
Plurimas  cordas  cumulantes . 

Quidam  triplices  cornu  tombant, 

Qtudam  for amina  inclaudentes  ; 

Quidam  choros  confinantes , 

Duplicem  chordam  perfirid entes  ; 
fffuidam  taborellis  ruflicabant , 

Grejfum  forum  promit  tentes. 
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Quidam  cabreta  vafeonizabant , 

Levis  pedibus  per  fait antes. 

Quidam  lyram  &  tibiam  properabaxt  ; 

Atios  tattu  pruedentes. 

Quidam  harpam  alt'e  p  ulf  aba  t 

Prolixas  Virgulas  fie  gerentes. 

Quidam  rebecam  arcuabant . 

Miiliebrem  vocem  contingentes , 

*  Charles  du  Cange,  Gloffar. 

BAUDOT  DE  JUILLY  (Nicolas)  natif  de  Vendô¬ 
me,  où  fon  père  étoit  Receveur  des  Tailles,  &  établi  à  Sarlat,  eft 
auteur  de  quelques  Ouvrages  hiftoriques ,  écrits  avec  beaucoup 
d’art  &  de  méthode.  Le  premier  eft  l’Hiftoire  de  Catherine  de 
France,  Reine  d’Angleterie,  qu’il  publia  en  1696,  étant  encore 
jeune.  Quoique  tout  y  foit  vrai  dans  les  principaux  événemens,  & 
que  la  bienféance  y  foit  obfervée  exaéfement,  l'Auteur  a  avoué  de¬ 
puis,  qu’il  ne  prétendoit  pas  fe  faire  honneur  de  cet  Ouvrage.  Ger¬ 
maine  de  Foix,  Nouvelle  Hiftorique,  qui  parut  en  1701,  6c  l’Hï- 
jloire  Secrette  du  Connétable  de  Bourbon  ,  imprimée  des  l’an  1696, 
font  à  peu  près  du  même  genre  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  de  lui  plus 
folides ,  comme  l’ Hifloire  de  la  Conquête  d'Angleterre ,  par  Guillaume 
Duc  de  Normandie  ;  /’ Hifloire  de  Philippe  Augufle ,  çj  celle  de  Charles 
VII.  L’Ordre  &  le  fty le  en  font  le  principal  mérite  ;  l’Auteur  n’a- 
voit  conlulté  que  les  livres  imprimez  :  on  a  encore  de  lui  l 'Hifloire 
des  Hommes  Illuflres ,  tirez  de  Brantôme. 

BAUDOUIN,  Archevêque  de  Cantorbéri.  Cherchez. 
BALDWIN. 

*  BAUDOUIN,  Archevêque  de  Trêves,  fils  de  Henri 
Blondel  II.  Comte  de  Luxembourg  6c  frère  de  l’Empereur  Henri 
VII ,  naquit  en  1275.  A  peine  eut-il  atteint  l’âge  de  trois  ans  qu’il 
perdit  fon  père ,  6c  fut  élevé  fous  les  yeux  &  par  les  foins  de  fa  mè¬ 
re  Béatrix  qui  le  fit  étudier,  jufqu’à  ce  qu’ayant  treize  ans  il  lût  ca¬ 
pable  d’être  envoyé  à  Paris,  pour  y  apprendre  la  Philofophie  &fur 
tout  les  Mathématiques  6c  la  Phyfiquç..  Après  avoir  donné  cinq 
ans  à  cette  étude ,  la  guerre  furvenue  entre  la  France  6c  la  Flandre , 
l’empêcha  de  pouffer  plus  loin  &s  études  :  mais  il  les  reprit  au  bout 
de  deux  ans ,  6c  étudia  en  Droit.  Dans  ce  tems- là ,  il  reçut  nouvelle 
de  Paris  qu’il  avoit  été  élu  Archevêque  de  Trêves,  &  que  com¬ 
me  il  n’avoit  encore  que  23  ans,  le  Pape  lui  avoit  donné  difpenle 
d’âge.  Alors  il  alla  avec  fes  frères  Henri  6c  Walram,  vers  le  Pa¬ 
pe  Clément  I.  qui  étoit  à  Poitiers  6c  qui  l’inftalla  de  fa  main.  Il 
partit  enfuite  en  hâte  pour  Trêves  où  il  fit  fon  entrée,  accompagné 
de  fes  frères,  de  1a  mère  6c  de  lafoeur,  6c  reçut  l'hommage  de  la 
Nobletfe,  des  villes  &  du  Sénat.  Les  Bourgeois  de  Trêves  lui 
ayant  relùfé  l’hommage,  on  en  feroit  de  part  &  d’autre  venu  aux 
armes,  fi  Walram,  îrére  de  Baudouin  n’eût  trouvé  moyen  d’ac¬ 
commoder  l'affaire.  En  1 309 ,  fon  Irére  Henri  fut  élu  Empereur. 
Ce  Prince  à  la  confidération  de  Baudouin ,  fit  à  la  ville  &  à  l’Archevê¬ 
ché  de  Trêves  préfent  de  plufieurs  places ,  &  lui  accorda  des  privi¬ 
lèges  confidérables.  En  1310,  l'Empereur  Henri  fe  mit  en  mar¬ 
che  pour  aller  en  Italie,  &  fut  accompagné  de  Baudouin  &  de  fon 
monde.  Trois  ans  après  il  fut  envoyé  en  Allemagne  avec  une 
flotte  de  vaillèaux  Génois ,  pour  aller  faire  de  nouvelles  levées 
Mais  l’Empereur  étant  venu  à  mourir  en  Italie  ,  Baudouin  affi¬ 
lié  de  Pierre  Archevêque  de  Mayence  élut  pour  Empereur 
Louis  de  Bavière  6c  ils  le  couronnèrent  à  Aix-la-Chapelle  au 
mois  de  novembre:  mais  Henri  Archevêque  de  Cologne,  élut 
Frédéric  d'Autriche  &  le  couronna  à  Bonne.  Cette  divifion  caufa 
bientôt  après  une  guerre  qui  fut  cependant  affoupie.  Dans  la  fuite 
Baudouin  donna  du  fecours  à  fon  neveu  Jean  Roi  de  Bohême ,  & 
fe  déclara  pour  l’Empereur  Louis  contre  fon  Compétiteur.  L’Em¬ 
pereur  en  témoigna  fa  reconnoilïànce  à  l’Eglife  de  Trêves.  En 
1320,  Pierre  Archevêque  de  Mayence  étant  mort,  Baudouin  fut 
élu  à  fa  place ,  mais  il  ne  l’accepta  pas.  L'année  luivante  il  eut  guer¬ 
re  contre  les  Comtes  de  Spanheim  6c  de  Wefterbourg  &  il  les  fit 
rentrer  tous  les  deux  dans  leur  devoir.  Il  eut  encore  du  bonheur 
dans  quelques  autres  entreprifes,  &  augmenta  fon  Etat  de  plufieurs 
places.  Mais  en  1328,  Laurette  veuve  du  Comte  de  Spanheim  le 
fit  prilonnier  près  de  la  Molèlle,  l'enferma  dans  le  château  de 
StarkenbergSc  l’y  détint  jufques  à  ce  qu’il  eut  payé  trente  mille  li¬ 
vres  de  rançon.  La  même  année  ,  Matthias  Archevêque  de 
Mayence  étant  mort,  on  follicita de  nouveau  Baudouin,  a  remplir 
ce  fiége,  mais  il  le  refufa  comme  la  première  fois,  fe  contentant 
de  fe  charger  pendant  trois  ans  de  l’adminiftration  des  affaires  du 
Diocéfe,  qu’il  remit  au  bout  de  ce  tems-là  entre  les  mains  de  Henri 
de  Virnebourg.  On  lui  préfenta  auffi  les  Evêchez  de  Worms  &  de 
Spire ,  mais  il  ne  voulut  point  les  accepter.  En  1 33 1 ,  il  appaifa  un 
trouble  qui  s’éleva  dans  l’Abbaïe  de  Fulde.  L’année  d'après,  il 
obtint  de  l’Empereur  Louis  pour  fon  Diocéfe,  non  feulement  la 
confirmation  des  anciens  privilèges,  mais  auffi  de  nouvelles  immu- 
nitez.  En  1533,  il  eut  avec  Rodolphe  Duc  de  Lorraine  quelque 
démêlé  qui  fut  terminé  avec  le  tems.  En  1335,  il  vint  au  fecours 
de  la  ville  d’Erfurt  contre  Frédéric  Marquis  de  Mifnie  6c  Comte 
de  Hohenftein  :  6c  comme  cette  ville  refufoit  de  fe  lbumettre  à  lui , 
il  la  fit  rentrer  dans  l’obéïffance  en  l’affiégeant,  &  lui  fit  outre  cela 
payer  une  groflë  amende.  Dans  la  fuite  il  s’occupa  des  affaires  ec- 
cléfiaftiques,  &  tint  un  fynode  à  Trêves,  pour  travailler  à  la  réfor¬ 
mation  des  mœurs  du  Clergé.  Il  promit  pour  une  certaine  fomme 
d’argent  à  Edouard  Roi  d’Angleterre  de  lui  donner  du  fecours 
contre  Philippe  Roi  de  France,  6c  rendit  fes  forces  fi  redoutables 
qu’en  1341  Philippe  fit  alliance  avec  lui.  Cette  même  année-là  Bau¬ 
douin  atlèmbla  un  fécond  Synode  dans  T  rêves.  Lorsque  Charles 
IV.  fon  neveu  fut  élu  Empereur ,  il  fe  l’ajoignit  comme  Tuteur  de 
l'Empire.  Enfin  après  avoir  affifté  à  une  Diète  qui  fe  tint  à  Mayen¬ 
ce,  &  qu’il  eut  encore  fait  plufieurs  chofes  mémorables,  il  paiïà 
le  dernier  tems  de  fa  vie  dans  fa  folitude ,  pour  s’y  occuper  des  foins 
de  fon  falut,  &  mourut  en  1354,  le  14  janvier.  *  Gr.Dicl.  Univ. 
Holl,  P.  Heuterus  ,  in  Burgund.  Hifl.  Annal.  Meierus,  ad  ann. 
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12S8  &  1308.  Hocfem.  in  Theobaldo,  tome  2.  Ltod.  Epifc.  Dubra- 
vius,  /.  10.  Trithéme,  Chron.  Spanh.  ad  ann.  1334-  Pampirius,  in 
ThiL  8.  4.  Annal.  Broweri,  Annal.  Trevir.  I.  17.  tome  2. 

BAUDOUIN  D'A  V  E  N  E  S,  ainfi  nommé,  parce  qu’il 
étoit  natif d’Avênes  dans  le  Hainaut,  vivoitfur  la  tin  du  XIII  liécle, 
vers  l’an  1289  :  car  c’eft  en  cette  année  que  finit  la  Chronique, 
qui  commence  par  Charles  de  France,  Duc  de  Lorraine,  fils  de 
Louis  IV.  dit  A' Outre-mer ,  Ôc  frère  de  Lothaire.  Nous  avons  cette 
Chronique  en  Latin  &  en  François.  La  dernière  eft  plus  ample, 
ce  qui  tait  croire  que  Baudouin  ne  la  pas  écrite  en  cette  Langue. 
C’eft  de  cette  Chronique  qu’Enguerrand  le  Grand,  Sire  de  Coud, 
fit  tirer  une  généalogie  de  la  làmille  de  Couci  &  de  Dreux,  fous 
le  titre  de  Lignage  de  Couci  &  de  Dreux.  *  Miræus,  in  Auéi.de 
Script.  Ecclef.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica.  Du  Chêne,  Généal. 
de  Luxemb. 

BAUDOUIN,  Chanoine  Régulier  de  Ninove ,  Ordre  de 
Prémontré  en  Flandre  ,  étoit  un  homme  laborieux  ,  qui  drefl'a , 
dans  le  XIII  liécle,  une  Chronique,  depuis  la  naiflànce  de  J.  C. 
jufques  en  1293.  Il  avoit  une  grande  connotflance  des  anciens 
Chroniqueurs  qui  l’avoient  précédé  ;  mais  fou  vent,  faute  de  criti¬ 
que,  il  a  adopté  les  opinions  les  moins  lures,  ôc  la  Chronologie  la 
moins  exaéte  pour  les  teins  reculez.  Il  a  bien  mieux,  réiifli  dans  les 
narrations  des  événemens  de  fon  pais.  M.  Du  Chêne  le  cite,  ôc 
le  prend  fouvent  pour  guide  dans  fes  hiftoires  des  Maifons  de  Gand 
de  Guînes ,  ôc  de  Flandre.  Jufqu’ici  on  n’avoit  de  cet  Auteur  que 
quelques  lambeaux  imprimez.  Le  P.  Blanpain ,  Chanoine  Prémon¬ 
tré  d’Eftival ,  fa  fait  imprimer  tout  entier  fur  le  manulcnt  de  Ninove 
en  1729,  Ôc  l’a  orné  de  Notes.  C’eft  un  jeune  Prémontré  qui  fait 
honneur  aux  Ouvrages  de  feu  fon  jeune  contrére ,  qui  mourut  n  étant 
encore  que  Diacre.  *  Voffius,  de  Hijl.  Latinis  l.  2.  c.  60.  Miræus 
Ôc  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  parlent  de  Baudouin  avec  éloge. 

BAUDOUIN  DE  PADERBORN,  connu  fous  le 
nom  de  Balduinus  Purochus,  parce  qu’il  étoit  Curé  de  Paderborn , 
vivoitvers  l’an  1418,  &  compola  une  Hiftoire  Univerfelle,  qu  il 
finit  en  cette  même  année.  *  Voftius,  de  Hijl.  Lat.  I.  2.  Gel'ner 
Poftèvin.  Ôcc. 

BAUDOUIN  (Benôit)  natif  d’Amiens,  fils  d’un  Cordon¬ 
nier,  ôc  Cordonnier  lui-même  dans  la  boutique  de  fon  pere  ,  étoit 
un  tres-habile  Théologien.  Il  a  fait  entre  autres  Ouvrages  un  lavant 
Traité  de  Calceo  antiauo  &  myjlico,  pour  faire  honneur  à  fon  pre¬ 
mier  métier,  comme  il  le  déclare  dans  ce  livre. 

BAUDOUIN  (François)  en  Latin  Balduinus ,  Jurifconfulte , 
né  à  Arras  le  premier  janvier  1520,  A' Antoine  Balduin  ou  Bau¬ 
douin,  Conleiller  ôc  premier  Avocat  du  Roi ,  apprit  les  Lettres 
Gréques  &  Latines  à  Louvain,  Ôc  s’attacha  à  la  Jurisprudence. 
Etant  encore  jeune,  ilpaflà  quelque  tems  à  la  Cour  de  l’Empereur 
Charles-Quint ,  en  la  compagnie  du  Marquis  de  Bergopfom.  On 
dit  qu’un  loir  s’étant  arrêté  allez  tard  dans  la  chambre  de  ce  Prince , 
&  ayant  extrêmement  foif,  il  but  effrontément  le  vin  qu’on  avoit 
préparé  pour  l’Empereur,  qui  admira  cette  hardielfe.  Depuis, 
François  Baudouin  vint  en  France ,  &  lia  un  commerce  étroit  avec 
Cujas,  Budé,  Baïf,  Charles  du  Moulin,  &  plufieurs  grands  hom¬ 
mes  de  fon  tems.  Il  enfeigna  l'ept  ans  le  Droit  a  Bourges  ;  Ôc  depuis 
1548,  jufqu’en  155-5,  étant  allé  en  Allemagne  ,  il  enfeigna  encore 
à  Strasbourg,  à  Heidelberg  &  ailleurs.  Il  avoit  fait  un  autre  voya¬ 
ge  en  Allemagne ,  avant  que  de  profeflër  le  Droit  à  Bourges  ;  ôc 
avoit  eu  la  curiofité  d’y  voir  Calvin  &  les  autres  Chefs  des  Prote- 
ftans.  On  dit  même  qu’il  avoit  eu  du  penchant  pour  leur  parti  ; 
mais  que  la  leélure  d’un  Ouvrage  de  George  Caflànder  l’empêcha  d’y 
entrer.  Il  avoit  cependant  fait  amitié  avec  Calvin  ;  mais  l’elprit  ai¬ 
gre  ôc  violent  de  cet  homme  ne  plaifoit  pas  à  Baudouin,  qui  s’ac- 
eommodoit  mieux  de  Bucer  &  de  Mélanchthon,  plus  doux  Ôc  plus 
honnêtes.  Cependant  Calvin  le  craignoit  parce  qu’il  étoit  perfuade 
du  favoir  &  de  l’éloquence  de  ce  perfonnage ,  dont  il  avoit  expéri¬ 
menté  la  force  dans  quelques  dilputes  particulières.  Ainfi  leur  ami¬ 
tié  dégénéra  en  haine,  ôc  leur  rupture  fouleva  contre  Baudouin  tous 
ceux  du  parti  de  Calvin.  Il  s’efforcèrent  fur  tout  de  le  décrier, 
parce  qu’il  avoit  apporté  dans  le  Royaume  le  livre  de  George  Cal 
lander,  qui  ne  leur  étoit  pas  favorable.  On  crut  même  qu’il  en 
étoit  l’Auteur,  parce  que  Caflànder  n’avoit  pas  mis  fon  nom  à  la 
première  édition  ;  ôc  Calvin  lui  répondit  avec  la  bile  ordinaire. 
Les  Calviniftes  haïfloient  encore  Baudouin ,  par  ce  qu’ils  le  voyoient 
dans  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  de  Lorraine,  leur  plus  grand  ad- 
verfaire,  Ôc  qu’ils  s’imaginoient  qu’Antoine  de  Bourbon,  Roi  de 
Navarre,  qui  l’avoit  rappellé  en  France,  Ôc  pris  auprès  de  lui,  ne 
les  avoit  abandonnez  qu’à  fa  follicitation.  Il  eft  vrai  que  ce  Roi, 
qui  aimoit  Baudouin ,  reçut  de  bonne  grâce  le  Livre  de  llnjlitution 
de  l  Hiftoire  qu’il  lui  dédia:  outre  qu’il  lui  donna  la  conduite  d’un 
fils  naturel  qu’il  avoit  ,  nommé  Charles ,  mort  Archevêque  de 
Rouen ,  ôc  qu’il  l’envoya  à  Trente,  pour  être  fon  Orateur  au  Con¬ 
cile.  Il  étoit  en  cette  ville,  lorsque  le  Roi  de  Navarre  fut  tué  au 
liège  de  Rouen  en  1562.  Cette  mort  ruina  la  fortune  ôc  les  efpé- 
tances  de  Baudouin,  qu’on  appella  dans  l’Univerfité  de  Douay, 
puis  à  Befançon  ;  d’où  il  revint  à  Paris.  Comme  la  publication  de 
divers  Ouvrages  lui  avoit  déjà  acquis  une  grande  réputation,  il  lut 
tres-conlidéré  en  France  ôc  en  Allemagne;  ôc  l’on  allure  que  lors¬ 
qu’il  enfeignoit  à  Paris,  l’on  voyoit  très- fouvent  parmi  fes  auditeurs 
des  Evêques,  des  Confeillers  des  Cours  fouveraines,  des  Cheva¬ 
liers  de  l’Ordre,  ôc  d’autres  perfonnes  de  qualité  Ôc  de  favoir.  On 
en  parla  fi  avantageufement  au  Roi  Henri  III.  qui  étoit  alors  Roi  de 
Pologne,  que  ce  Prince  le  fit  venir  d’Angers,  où  il  enfeignoit  de¬ 
puis  trois  ans ,  ôc  le  fit  Confeiller  d’Etat.  Il  fe  difpofoit  à  fuivre  ce 
Prince  en  Pologne,  lorsqu’il  fut  emporté  d'une  fièvre  chaude  le  on¬ 
zième  novembre  1572,  âgé  de  53  ans.  Il  fut  affilié  à  la  mort  par 
le  P.  Maldonat  Jéfuite  Ôc  rendit  les  derniers  foupirs  dans  le  Collège 
d’Arras  à  Paris,  entre  les  bras  de  Catherine  Bithon  fa  femme,  ôc 
d’une  fille  unique  qu’il  avoit  eue  de  ce  mariage,  lorsqu'il  enfeignoit 
à  Heidelberg.  Son  corps  fut  enterré  dans  le  clôitre  des  Religieux 
Trinitaires,  dits  Mathurins,  par  les  foins  de  Papyre  Maflon,  qui 
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™ ^°n  ^°&e-  -lean  d’Aurat  lui  fit  auffi  un  éloge  funèbre  en 
.  ous  avons  plulieurs  Ouvrages  du  droit  Civil  qu’il  a  compo- 
-,  comme  Legesde  Lie  Ruflica  ;  N ove lia  Conflit utio  prima  \  De  htre- 

IbnTrïr  J  '  Frolegomena  de  Jure  Civiii  / Commentant  in 
.  II  .  Injht.  Commentant  ad  leges  Romuli  &  XII.  Tabularum ,  &c. 
Il  publia  encore  d  autres  livres  d’Hiifoire,  de  Théologie  &  d. 
Controver  e  II  faut  mettre  en  ce  rang  les  préfaces  Ôc  les  Notes  fur 
Uptat,  ôc  1  Hiftoire  de  la  Conférence  de  Carthaste  la  Préùre  Sr 
les  Notes  for  l’Hiftoirede  la perfecution  des  Vandales,  de  Viétorde 
Y lte  i  les  trois  Défenfes  contre  Calvin  ôc  Béze  ;  Ôc  une  Information 
écrite  en  François  fur  la  réforme  de  l’Eglife;  avec  une  Apologie 
contre  celui  qui  s’étoit  oppofé  à  cette  réformation,  fous  le  nom  dun 
Prince  François.  On  publia  à  Strasbourg  en  1556  un  libelle  fous  ce  tî- 

tre ,  Réponfe  des  Jurifconfultes  Chrétiens  contre  Duaren,  touchant  les  Mo- 
najléres  &  les  Bénéfices  ;  maisil  déiàvoua  cet  Ouvrage.  Baudouin  écri- 
voit  avec  autant  de  pureté  ôc  d’élégance  que  de  facilité.  Il  étoit 
tres-favant,  non  feulement  dans  lajurilprudence ,  qu’il  a  commencé  à 
traiter  avec  nobleflè  ;  mais  encore  dans  l’Antiquité  Ecclélialiique. 
Les  Auteurs  Proteftans  l’accufent  d’avoir  embrafl’é  quatre  fois  leur 
Religion,  ôc  d’être  retourné  autant  de  fois  à  celle  de  fes  pères. 

Papyre  Maflbn,  in  Blog.  Sainte-Marthe,  in  Blog.  Docl.  G  ail.  I.  2. 
Sponde,  in  Ann.  A.  C.  1564.  n.  25.  &  26.  &  1573.  »•  17.  La 
Croix  du  Maine,  ôc  du  Verdier  Vauprivas,  Biblioth.  Franp.  De 
Thou,  Hijl.  /.  53.  Miræus,  in  Elog.Belg.  de  Script .  f&cul.  XVI. 
Melchior  Adam,  inVit.Jurifc.  Germ.  Valére  André,  Biblioth .  Bel- 
gica ,  p.  221.  fitiv.  cpc.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du 
XVI  fiée  le. 

‘BAUDOUIN  (Balthazar)  habile  Théologien,  ôc  fort 
verfé  dans  la  connoifl’ance  de  tous  les  différens  qui  divifoient  alors 
les  Théologiens,  a  écrit  un  livre  qui  a  pour  titre.  Papa  &  Papatus 
proprio  gladio  jugulatus ,  imprimé  en  1630.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Konig ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

"BAUDOUIN  (Chriftophle  Adolphe)  eut  beaucoup  de 
pénétration  ôc  de  vivacité  d’efprit,  ôc  fut  grand  Mathématicien  ôc 
grand  Allronome.  Il  a  écrit  un  livre  qui  a  pour  titre ,  Aumm  aura 
Hermeticum,  imprimé  en  1675.  *  Les  mêmes. 

♦BAUDOUIN  (Jérôme)  habile  Philofophe  ,  Ôc  grand 
partifan  de  la  doétrine  d’Antlote,  a  publié  à  Vernie  un  livre  qui  a 
pour  titre,  Aurea  Expojitio  in  Héros  aliquot  Phyficos  Ariflotelis.  *  Les 
mêmes. 

‘BAUDOUIN  (Frédéric)  célébré  Théologien  de  la  Con- 
feflion  d' Ausbourg,  naquit  à  Drefde  en  1572.  Il  profeffa  la  Théo¬ 
logie  à  Wittenberg  avec  applaudiflèment.  Parmi  fes  Ouvrages,  on 
a  une  Explication  des  Epitres  de  S.  Paul,  ôc  un  Traitté  touchant  les 
Cas  de  Confçience.  Il  mourut  en  1627.  *  Witte ,  in  Memor. 
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*  BAUDOUIN  (Jacques)  furnommé  de  Sanclo  Barbatiano, 
natif  de  Bologne,  fut  un  très  habile  Jurifconfulte,  florifloit  vers 
l’an  121 1 ,  ôc  a  écrit  fur  le  Droit  Romain.  *.  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Pancirolle,  in  jet. 

BAUDOUIN  (Jean)  de  l’Académie  Françoife.  Voyez, 
BAUDOIN  (Jean  ) 

BAUDOUIN  (Frédéric.)  Cherchez.  BALDUIN. 
EMPEREURS  DE  CONSTANTINOPLE  DE  CE  NOM. 


BAUDOUIN  I.  de  ce  nom,  Empereur  de  Conftantino- 
ple,  étoit  auparavant  Comte  de  Flandre  ôc  de  Hainaut,  ôc  fils  de 
Baudouin  VIII.  dit  Le  Courageux ,  ôc  Ae  Marguerite  d’Alface.  Il  fe 
croifaavec  les  autres  François  l’an  1200,  prit  Zara  avec  les  Vénitiens, 
remit  fur  le  thrône  le  jeune  Alexis,  avec  fon  père  Ifaac  l’Ange,  ôc 
emporta  Conftantinople  le  12  avril  1204,  après  avoir  chaflë  le  Ty¬ 
ran  Murzufle,  qui  avoit  étranglé  Alexis  IV.  Les  Princes  croifez 
étant  affemb  lez  dans  leglife  des  faims  Apôtres,  l’élurent  Empereur 
le  neuvième  de  mai  de  la  même  année.  Pour  affermir  fa  nouvelle 
domination,  il  afliégea  l’an  1205  Andrinople,  d’où  il  fut  contraint 
de  lever  le  liège  pour  aller  au  devant  de  Joannitze,  ou  Calo-Jean » 
c’eft  à  dire,  Beau-Jean  Roi  des  Bulgares.  Cette  expédition  fut 
tres-malheureufe  pour  Baudouin  ;  car  le  Roi  des  Bulgares  l’attira 
dans  une  embulcade  le  14  avril  1205,  Ôc  après  l’avoir  retenu  dans 
une  étroite  prifon  à  Trinobis  ou  Ernoé,  capitale  de  la  Bulgarie,  il 
le  fit  mourir  fur  la  fin  de  juillet  1206.  Baudouin  laiflà  les  droits  for 
l’Empire  à  Henri  fon  frère,  qui  fut  couronné  le  20  août  de  la 
même  année.  Ce  malheureux  Prince  avoit  époufé  Marie ,  fille  puî¬ 
née  de  Henri  I.  Comte  Palatin  de  Champagne,  ôc  de  Marie  de 
France,  morte  à  Acre  le  27  août  de  l’an  1204,  dont  il  eut  deux  fil¬ 
les;  Jeanne  Comteflè  de  Flandre,  décédée  en  1244,  fans  laiflèr 
d’enfans  ;  ôc  Marguerite  morte  en  1279.  Après  la  mort  de  ce  Prin¬ 
ce,  on  vit  en  Flandre  un  Impofteur,  nommé  Bertrand  Rans,  qui  le 
difoit  être  le  même  Baudouin.  Les  peuples  crédules  le  fuivirent  de 
tous  cotez;  mais  la  Comteflë  Jeanne  l’ayant  tait  prendre,  le  fit 
mourir  à  Lille  au  commencement  du  mois  d’oélobre  de  l’an  1225. 
Voyez.  RANS.  *  Du  Cang e ,  Hijl.  de  Conflantinople.  Pierre  d'Ou- 
treman  ,  Impp.  Conflantinop .  ortu  Valentianenfes  Belga.  Onuphre. 
Sponde.  ôcc. 

BAUDOUIN  II.  fils  de  Pierre  de  Courtenay,  Empe¬ 
reur  de  Conftantinople ,  ôc  de  fa  fécondé  femme  Yolande  de  Hainaut 
ou  de  Flandre  ,  l'œur  de  Baudouin  I.  naquit  fur  la  fin  de  l’an  1217, 
ôc  foccéda  à  Ion  frère  Robert,  mort  en  1228  ou  1229.  Comme  ce 
Prince  étoit  encore  trop  jeune  pour  gouverner  l'Empire,  on  y  ap¬ 
pella  Jean  de  Brienne ,  Roi  de  Jérulàlem,  qui  vint  à  Conftantinople 
en  1234.  Baudouin  époufa  Marie,  fille  de  ce  Prince,  ôc  fut  cou¬ 
ronné  avec  elle  l’an  1239.  En  1237,  il  étoit  venu  en  France,  de¬ 
mander  du  fecoursau  Roi  fai nt  Louis,  auquel  il  engagea  enfuite  le 
Comté  de  Namur.  Il  lui  permit  encore  de  dégager  la  Couronne 
d’épines  de  Notre-Seigneur,  l’éponge  Ôc  la  lance  dont  il  eut  le  côté 
percé,  qu’il  avoit  engagées  aux  Vénitiens,  pour  une  fomme  d’ar¬ 
gent  conlïdérable.  Saint  Louis  ayant  aquitté  cette  fqmme,  reçut  les 
laintes  Reliques  à  Sens  l’an  1259.  Baudouin,  après  fon  couronne¬ 
ment. 
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ment ,  déclara  la  guerre  à  Jean  Vatacès,  Souverain  de  Nicée ,  défit 
fon  armée,  lui  prit  quelques  places  dans  la  Thrace,  8c  en  1243 
alliance  avec  le  Sultan  d’Iconie,  le  plus  puiiïknt  des  Princes  infidèles. 
Feu  de  tems  après,  revenant  en  France,  il  fe  trouva  au  premier  Con¬ 
cile  général  de  Lyon  l’an  1245.  Enfuite  ayant  eu  avis  de  la  mort  de 
Théodore  Lafcaris,  il  retourna  à  Conftantinople,  &  crut  pouvoir 
fe  rendre  facilement  mâitre  de  tout  l’Empire.  Mais  dans  le  tems  que 
fon  armée  étoit  occupée  au  liège  de  la  ville  de  Daphnifi ,  fur  la  Mer 
Majeure,  il  fe  laifïa.  lui-même  furprendre  par  Alexis  Céfar,  fur- 
nommé  Stratègopule ,  l'un  des  Généraux  de  Michel  Paléologue. 
Alexis  entra  dans  Conftantinople  la  nuit  du  25  au  26  juillet  1261 , 
par  un  aqueduc,  que  les  trâitreslui  enfeignérent ,  fous  les  murailles 
de  la  ville,  après  que  les  Latins  eurent  tenu  Conftantinople  5S  ans. 
L’Empereur  revint  en  Italie,  avec  Pantaléon  Juftiniani,  Patriarche 
de  Conftantinople,  &  s'arrêta  quelque-tems  à  Naples;  où  en  1267, 
il  fit  un  traité  avec  Charles  I.  pour  être  fecouru ,  afin  de  recouvrer 
fon  Empire.  Mais  fes  foins  lurent  inutiles.  Il  mourut  l’an  1272, 
nelaiflàntd e  Marie  deBrienne  fon  époufe,  qu’un  fils  unique,  Phi¬ 
lippe  de  Courtenai..  *  Nangis,  Vie  de  faint  Louïs ,  en  la  Chron.  Gré- 
goras,  l.  4.  Du  Cange,  Hijloire  de  Conftantinople,  l.  4.  &  5.  Du 
Bouchet,  Hift.de  Courtenai,  l.  1.  c.  5.  Sainte-Marthe,  Hijloire  de  la 
Maifon  de  France.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

ROIS  DE  JERUSALEM. 


BAUDOIN  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Jérufalem,  qui  étoit  fils 
d’EusTACHE  Comte  de  Boulogne,  fuivit  Godefroi  de  Bouillon  fon 
irére,  dans  la  Paleftine,  où  il  potlëda  la  principauté  d’Edelfe.  De¬ 
puis  ,  il  fut  mis  fur  le  thrône ,  après  Godefroi  de  Bouillon  l’an  1 100, 
&  fut  couronné  le  25  décembre  de  la  même  année,  par  le  Patriar¬ 
che  de  Jérufalem.  En  1101,  il  prit  Antipatris ,  Céfarée  &  Azote, 
&  tua  cinq  mille  Sarafins  à  Afcalon.  Avec  le  fecours  de  70  vaif- 
feaux  Génois,  il  prit  Acre  le  24  mai  de  l'an  1 104 ,  après  un  fiége  de 
vingt  mois;  puis  il  fournit  Tortofe,  &  fut  affiégé  dans  Rama,  qui 
fut  emporté  ;  de  forte  qu’il  eut  bien  de  la  peine  d’en  échaper.  Ber¬ 
nard,  fils  de  Raimond  Comte  de  Touloule,  prit  l’an  1109  Tripo¬ 
li,  qu’il  tint  en  titre  de  Comté  de  ce  Roi,  qui  fournit  Baruch  8c 
Saïde  l’année  d’après.  Il  donna  aux  Chrétiens ,  qui  vivoient  par¬ 
mi  les  Arabes ,  des  terres  près  de  Jérufalem ,  &  mourut  l’an  1 1 1 8 , 
qui  étoit  le  18  de  fon  régne.  Ce  Prince  fut  enterré  au  mont  Cal¬ 
vaire  ,  &  ne  laifla  point  de  poftérité.  On  mit  cette  Epitaphe  fur  fon 
tombeau  : 

Rex  'Baldninus ,  alter  Judas  Macbahaus , 

Sp es  patrie ,  vigor  Ecclefia,  virtus  utriufque, 
ftjuem  formulabant ,  cuidona,  tributa  ferebant 
Cedar  Ægyptus ,  Edon ,  ac  homicida  Damafcus. 

Proh  dolorl  in  modiço  clauditur  hoc  tumulo. 

En  1 1 13 ,  du  vivant  de  fa  femme ,  il  fe  maria  à  Adélaïde ,  veuve  de 
Roger  Comte  de  Sicile  :  ce  qui  eut  des  fuites  lâcheufes.  Peu  de 
tems  après,  les  Sarafins  ayant  défait  8c  mis  en  fuite  le  Roi,  aftié- 
gérent  Jérufalem ,  8c  firent  de  furieux  ravages  aux  environs  de  cette 
ville.  *  Guillaume  de  Tyr,  l.  11.  &  12.  Robert,  &c. 

BAUDOUIN  II.  du  Bourg,  fils  de  Hugues  Comte  de  Re- 
thel,  fut  couronné  l’an  11 18,  après  qu’Euftache  Comte  de  Boulo¬ 
gne,  frère  de  Godefroi  8c  de  Baudouin  I.  eut  renoncé  aux  préten¬ 
tions  qu’il  avoit  fur  le  Royaume  de  Jérufalem,  craignant  qu  une 
guerre  civile  ne  ruinât  la  Religion  dans  la  Terre-Sainte.  Baudouin 
en  1120,  tailla  en  pièces  quatorze  mille  Sarafins,  qui  avoient  vain¬ 
cu  Roger  d’Antioche,  &  qui  lui  avoient  défait  neuf  mille  foldats. 
Il  fut  pris  l’année  d'après  par  les  Barbares,  &  racheté  l’an  1124,  où 
il  perdit  la  ville  de  Tyr.  Ce  Roi  mourut  au  mois  defeptembre  de 
l’an  1 1 3 1 ,  en  la  1 3  année  de  fon  régne.  Il  avoit  époufé  Morfife  ou 
Merfie,  fille  de  Gabriel  Sire  de  Méletin  en  Arménie,  8c  il  en  eut 
quatre  filles,  Melefinde  ou  Mellufine,  fécondé  femme  de  Foulques 
Comte  d’Anjou,  qui  fut  Roi  de  Jérufalem;  Alix,  mariée  à  Boë- 
mond  Prince  d’Antioche  ;  Hodierne  ou  Aldeadre ,  qui  époufa  Raimond 
deTouloufe,  Comte  de  Tripoli;  &  Liejfe  Religieufe.  *  Guillau¬ 
me  de  Tyr,  l.  12.&13.  Orderic  Vitalts.  Robert,  8cc. 

BAUDOUIN  III.  fils  de  Fou  lques  d’Anjou ,  lui  fuccé- 
da  en  1143,  fous  la  tutelle  de  fa  mère  Melefinde,  qui  gouverna  le 
Royaume ,  ce  Roi  n’étant  alors  qu’environ  en  la  1 3  année  de  fon 
âge.  En  1145 ,  la  ville  d’Edefle  fut  enlevée  aux  Chrétiens,  dont 
les  affaires  étoient  alors  en  très- mauvais  état  dans  la  Paleftine.  Pour 
les  rétablir,  Louïs  VII.  dit  le  Jeune,  Roi  de  France,  l’Empereur 
Conrad,  8c  quelques  autres  Princes,  lollicitez  par  faint  Bernard, 
prirent  la  croix  en  1146.  Mais  cette  grande  entreprife  eut  unfuc- 
cès  tres-malheureux.  Le  Roi  Baudouin  afilégea  Afcalon  au  mois 
de  février  de  l’an  1 1 5  3 ,  &  la  prit  le  20  août  fuivant ,  avec  quelques 
places  maritimes.  Son  courage  8c  fa  prudence  foutinrent  affez  long- 
tems  la  domination  des  Chrétiens  dans  la  Paleftine.  Il  mourut  le  23 
février  de  l’an  1163,  8c  ne  laiflà  point  d’enfans  de  fon  époufe 
Théodore ,  nièce  de  Manuel  Comnéne,  Empereur  de  Conftantino¬ 
ple.  On  dit  que  les  Sarafins,  follicitant  leur  Sultan  Noradin  de  fe 
jetter  fur  les  Chrétiens  occupez  à  faire  les  funérailles  du  Roi  Bau¬ 
douin,  Il  faut,  leur  dit-il,  compatir  a  leur jufte  douleur-,  ils  tiennent 
de  perdre  un  fi  grand  Prince ,  que  le  refie  de  l'Univers  n'en  a  point  de  fem- 
blable.  Amauri,  Comte  de  Jaffa  fon  frère,'  lui  fuccéda,  &  fut 
couronné  le  18  mars  de  la  même  année.  *  Guillaume  de  Tyr,  /. 
17.  &  18.  Gefta  Deiper  Francos.  Othon  de  Frifingen.  Saint  Bernard , 
in  F.pift.  (grc. 

BAUDOUIN  IV.  fils  d’AMAURi ,  &  d’Agnes  de  Cour¬ 
tenai  ,  parvint  à  la  Couronne  après  la  mort  de  fon  père ,  arrivée  le 
onzième  juillet  de  l’an  1174.  Raimond,  Comte  de  Tripoli,  gou¬ 
verna  le  Royaume  pendant  la  minorité  du  Prince,  qui  fut  furnom- 
mé  Mexel,  c’eft  à  dire.  Ladre.  Cette  maladie  l’empêcha  de  fe  ma¬ 
rier  ;  mais  voulant  pourvoir  à  la  fucceflion  du  Royaume ,  il  fit  épou- 
fer  sibylle  fa  fœur,  à  Guillaume  Comte  de  Montferrat,  dit  Longue 
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épée,  dont  elle  eut  Balduin  V.que  fon  oncle  fit  couronner  le 
20  novembre  1183,  ce  jeune  Prince  n’ayant  que  cinq  ou  feptans. 
Depuis,  Guillaume  étant  mort,  Baudouin  IV.  remaria  fa  loeur  à 
Guy  deLufignan.  Il  défit  Saladin,  qui  venoit  pour  furprendre  Jé- 
rulklem  le2j  juillet  1177.  Baudouin  mourut  l’an  1185.  Son  ne¬ 
veu  ne  lui  furvécut  que  d’un  an,  &  l’on  crut  que  fa  mère  Sibylle  l’a- 
voit  fait  empoifonner,  pour  mettre  la  couronne  fur  la  tête  de  Guy 
fon  mari.  *  Guillaume  de  Tyr,  l.  20.  é*  21.  Sanut,  /.  3.  part. 
6.  &c. 

COMTES  DE  FLANDRE. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom,  furnommé  Bras  de  fer.  Com¬ 
te  de  Flandre ,  étoit  fils ,  à  ce  qu’on  prétend,  d'Audacker  ou  Odoacre, 
qu’on  fait  Grand  Forêtier  du  même  pais;  car,  comme  la  Flandre 
étoit  toute  couverte  de  forêts,  on  donnoit  le  nom  de  Forêtiersaux 
Seigneurs  que  le  Roi  de  France  y  envoyoit,  pour  la  gouverner. 
Baudouin  en  862,  enleva  Judith,  fille  de  Charles  II.  dit  ie  Chauve , 
fon  Roi,  8c  jeune  veuve  d  Eardulfe,  Ethelwolf  ou  Etellulfe,  Roi 
d’Angleterre,  du  confentement  de  cette  Princellè.  Le  Pape  Nico¬ 
las  I.  l’ayant  excommunié  à  la  pourfuite  du  Roi ,  il  alla  en  863  à  Ro¬ 
me  avec  Judith;  &  le  faint  Père,  touché  de  fa  foumilfion ,  8c  des 
larmes  de  la  Princeflè,  interpola  fes  prières  auprès  de  Charles.  Ce 
Prince  lui  pardonna,  confentit  au  mariage  qui  fe  fit  à  Auxerre  en 
863,  &  donna  la  Flandre  à  Baudouin,  en  titre  de  Comté,  fous 
l’hommage  de  la  Couronne.  D’autres  reconnoiftent  pour  premier 
Comte  de  Flandre  Lider_ic,  qu’ils  prétendent  avoir  vécu  en  793. 
Mais  il  eft  plus  vraifemblable  que  Baudouin  a  été  le  premier  Grand 
Forêtier  de  Flandre.  Il  mourut  en  877  ou  879,  8c  fut  enterré 
dans  l’Abbaïe  de  faint  Bertin,  laiftànt  Baudouin  II.  qui  lui  fuccé¬ 
da,  &  Raoul  ou  Radulphe ,  Comte  de  Cambray.  *  Meyer,  Annal. 
Flandr.  Miræus,  in  Annal.  Belg.  &  Donationum  piarum  Codice ,  l.i. 
Fiodoard,  /.  3  .c.  12.  Annales  de  faint  Bertin,  fyc. 

BAUDOUIN  II.  dit  le  Chauve,  Comte  de  Flandre,  étoit 
fils  du  premier,  auquel  il  fuccéda.  Charles  le  Simple,  lui  ôta  la  vil¬ 
le  d’Arras ,  vers  l’an  898,  encore  qu’il  l’eût  allez  bien  fervi  contre 
les  Danois  &  les  Normands.  Cette  iniuftice  irrita  Raoul  Comte  de 
Cambray  ,  frère  de  Baudouin  ,  8c  Winomach  Seigneur  de  Lille , 
VafTal  du  Comte.  Ce  dernier,  imputant  aux  confeils  de  Foul¬ 
ques,  Archevêque  de  Reims,  principal  Confeilier  de  Charles, 
l’injure  que  fon  Seigneur  avoit  reçue,  l’attendit  dans  un  bois ,  8c  l’al- 
faflïna  l’an  900.  Ce  Foulques  en  892,  avoit  condamné  dans  un 
Concile  de  Reims  le  Comte,  comme  ravifléur  des  biens  deglife. 
Baudouin  mourut  le  deuxième  janvier  de  l’an  918 ,  &  eut  pour  fuc- 
cefièur  fon  fils  Arnoul  le  Grand,  qu’il  avoit  eu  de  Gertrude  d’An¬ 
gleterre,  fille  d 'Elfrede  Roi  des  Anglois,  &  fœur  d’Edouard  dit  le 
Vieil.  Outre  ce  Prince,  il  eut  encore  Adolfe  ou  Atulfe,  Comte  de 
Boulogne;  8c  Guinihilde,  qu’on  fait  femme  de  Wilfrid  II.  Comte  de 
Barcelone.  *  Meyer  &  Miræus ,  in  Annal.  Fiodoard,  /.  4.  &c. 

BAUDOUIN  III.  furnommé  le  Jeune ,  Comte  de  Flandre, 
étoit  fils  d 'Arnold  1. 8c  d'Alix  ou  Adélaïde  de  V ermandois.  Dès  l’an 
958,  il  commença  de  gouverner  avec  beaucoup  de  prudence  ;  mais 
il  mourut  avant  lbn  père  en  961.  Il  avoit  époufé  Mahaudde  Saxe, 
fille  d'Herman  de  Saxe  ;  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Gode¬ 
froy ,  dit  le  Captif,  Comte  de  Verdun.  Baudouin  laiflà  Arnoul 
il.  dit  le  Jeune,  qui  fuccéda  à  fon  ayeul.  L’Auteur  d’une  Généalogie 
manufcrite,  dit  que  ce  Comte  mourut  de  la  petite  vérole,  &  qu’il 
fut  enterré  à  faint  Bertin.  Balduinus  morbo  varioU  obiit ,  &  apud  S. 
Bertinum  fepultus  eft. 

BAUDOUIN  IV.  Comte  de  Flandre  &  d’Artois,  dit  le 
Barbu  ou  la  belle  Barbe ,  étoit  fils  d’ARNOUL  IL  &  de  Rofelle ,  fille 
de  Eerengcr  III.  Roi  d’Italie,  &  fuccéda  à  fon  père  l’an  989.  Il 
prit  Valenciennes,  8c  quelques  autres  places;  &  aurait  pu  paflèr 
pour  le  Prince  le  plus  fortuné  de  fon  tems,  fi  Baudouin  V.fon 
fils  ne  lui  eût  fait  la  guerre.  Ce  jeune  Prince  qu’il  avoit  eu  d'Ogi- 
ve,  dite  Cunegonde  de  Luxembourg,  le  chaflà  de  fes  Etats,  où  il 
fut  rétabli  par  les  foins  du  Duc  de  Normandie.  Baudouin  avoit  pris 
une  autre  alliance  avec  Lèonore,  fille  de  Richard  II.  Duc  de  Nor¬ 
mandie.  Il  mourut  en  1034,  ou,  félon  d’autres,  en  1036.  'Guil¬ 
laume,  Moine  de  Jumiéges,  l.  5.  &  ô.Hift.  &c. 

BAUDOUIN  V.  dit  le  Frifon  ou  de  Lille,  8c  depuis  le 
Débonnaire,  Comte  de  Flandre,  fils  du  précédent,  a  été  l’un  des 
plus  grands  Princes  de  fon  fiécle.  On  ne  peut  que  lui  reprocher 
d’avoir  plutôt  écouté  fon  ambition  que  la  nature ,  en  prenant  les 
armes  contre  fon  père  Baudouin  dit  le  Barbu.  Il  le  chaflà  même  de 
fes  Etats,  dans  lelquels  il  ne  fut  rétabli  qu’avec  le  fecours  de  Ri¬ 
chard  III.  ou,  félon  d’autres,  de  Robert  II.  Duc  de  Normandie. 
Depuis,  Baudouin  V.  lui  fuccéda.  En  1027,  ce  dernier  époufa 
Adèle  ou  Alix  de  France,  fille  du  Roi  Robert.  Il  dompta  les  Fri- 
fons,  fe  déclara  en  faveur  de  Geofroy  III.  dit  le  Barbu,  Duc  de  Lor¬ 
raine,  contre  l’Empereur  Henri  III.  dit  le  Noir-,  8c  en  1057 ,  il  re¬ 
çut  en  fief  du  jeune  Empereur  Henri  IV,  Valenciennes,  Gand, 
Aïoli  &  d’autres  places.  Il  fonda  une  églife  collégiale  à  Lille, 
vers  l’an  1046,  une  à  Aire  en  1044,  &  une  autre  vers  le  même 
tems  à  Harlebeek.  Après  la  mort  de  Henri  I-.  Roi  de  France  en 
1060,  Baudouin  fut  honoré  de  la  tutelle  du  jeune  Roi  Philippe  I. 
fon  neveu ,  &  de  la  Régence  du  Royaume.  II  s’en  aquitta  avec 
beaucoup  de  probité ,  &  mourut  le  premier  jour  de  feptembre  de 
l’an  1067  à  Lille,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre, 
qu’il  avoit  fait  bâtir.  Les  enfàns  qu’il  eut  d 'Adèle  de  France,  fu¬ 
rent  1.  Baudouin  VI.  dit  deMons',  2.  Robert,  furnommé  le  Fri¬ 
fon,  Comte  de  Flandre  ;  3.  Eude ,  Archevêque  de  Trêves;  4. 
Henri,  Eccléfiaftique  ;  5.  Mahaud,  femme  de  Guillaume  le  Bâtard , 
Duc  de  Normandie,  puis  Roi  d’Angleterre  ;  8c  6.  Judith,  mariée 
1.  à  Toftic  Comte  de  Kent  :  2.  à  Guelfe  Duc  de  Bavière.  *  L’Au¬ 
teur  anonyme  de  l’Hiftoire  d'Emme  Reine  d'Angleterre.  Guillau¬ 
me  de  Poitiers,  invita  Guil.  Conquif.  Guillaume  de  Jumiéges.  Or¬ 
deric  Vïtalis.  Miræus,  Donationum  piarum  Codex. 
BAUDOUIN  VI.  Comte  de  Flandre  &  de  Hainaut,  qui 
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fut  furnommé  de  Mons ,  parce  qu'il  fe  plaifoit  beaucoup  en  celte  vil¬ 
le,  &  que  même  il  avoit  époulé  Richilde,  fille  &  héritière  de  Rai- 
■nier  VI.  du  nom,  Comte  de  Hainaut,  étoic  un  Prince  pieux  ;  mais 
qui  eut  peu  de  bonheur  &  de  fanté.  Il  mourut  le  2i  juillet  1070, 
&  fut  enterré  dans  leglife  de  l’Abbaïe  de  Hafnon,  qu'il  avoit  répa¬ 
rée  en  1069.  Ses  deux  fils  furent  Arnoul  III.  Comte  de  Flandre, 
dit  le  Malheureux  ;  qui  fut  attaqué  par  fon  oncle  Robert  le  Frifon, 
&  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Mont-Callèl  en  1071;  ^.Baudouin, 
qui  fut  Comte  de  Hainaut. 

BAUDOUIN  VII.  furnommé  Hapeule,  ou  k  la  Hache . 
Comte  de  Flandre,  étoit  fils  de  Robert  II.  dit  le  Jérofolymitain, 
&  de  Clémence,  fille  de  Guillaume ,  furnommé  Tète  Hardie,  Comte 
de  la  Haute  Bourgogne,  &  feeur  du  Pape  Calixte  II.  Quelques 
Auteurs  lefurnomment  le  Jeune,  peut-être,  fuivant  eux,  parce 
qu'il  étoit  extrêmement  jeune,  lorsque  fon  père  Robert  mourut,  & 
qu'il  lui  fuccéda  l’an  onze  cens  onze.  Il  prit  le  parti  de  Louis  le 
Gros,  contre  Henri  I.  Roi  d'Angleterre 5  &  ayant  été  blelîë  en 
1118,  par  un  certain  Hugues  Botterau,  à  l’attaque  d’un  petit  châ¬ 
teau,  dit  Burus,  dans  le  Pais  de  Caux  près  d’Arques  en  Norman-  • 
die,  il  envenima  fi  fort  fa  playe  par  fies  débauches,  qu’il  en  mou¬ 
rut  à  Aumale,  au  mois  de  juin  de  l’an  1119,  âgé  de  26  ans.  Il  eut 
pour  fuccefièur  Charles,  furnommé  le  Bon,  que  fa  tante  Alix, 
fille  de  Bobert  I,  &  feeur  de  Robert  II.  avoit  eu  de  faint  Canut,  Roi 
de  Dannemarck  ;  bien  que  Clémence  de  Bourgogne,  mère  de  Bau¬ 
douin,  qui  s'étott  rémariée  à  Godefroy  le  Jeune,  dit  le  Barbu,  Comte 
de  Louvain ,  voulût  faire  donner  le  Comté  à  un  bâtard  de  la  Maifon 
de  Flandre,  nommé  Guillaume  d’Ipres,  qui  avoit  époufé  fa  nièce. 
Baudouin  Vil.  fut  enterré  fous  un  tombeau  de  marbre,  dans  l’Ab- 
baïe  de  Saint-Bertin ,  à  laquelle  il  avoit  fait  de  grands  biens.  *  Al- 
beric  ,  in  Chron.  Robert  de  Thorigny,  in  Chrcn.  Sigib . Cont.  Orderic 
Vitalis.  Meyer.  Le  Mire,  &c. 

BAUDOUIN  VIII.  furnommé  le  Courageux ,  Comte  de 
Flandre,  &  Comte  de  Hainaut  V.  de  ce  nom,  étoit  fils  de  Bau¬ 
douin  IV.  dit  le  Bâtijfeur .  &  d’Alix  de  Namur.  Il  fuccéda  au 
Comté  de  Hainaut  en  1170;  &  en  1  igi ,  il  devint  Comte  de  Flan¬ 
dre,  après  la  mort  de  Philippe  d’Alface,  par  fon  mariage  avec  Mar¬ 
guerite,  fille  de  Thierri  d’Alface,  &  fœur  du  même  Philippe.  Ain- 
11  la  branche  des  puînez,  venue  de  Robert  le  Frifon,  fut  réünie  à 
celle  des  âinez  de  cette  même  famille ,  fortie  de  Baudouin  de  Mons. 
Baudouin  VIII.  en  1193,  fit  hommage  au  Roi  Philippe  Augufle , 
auquel  il  livra  le  pais  d'Artois >  &  mourut  le  17  décembre  de  l’ân 
1105.  De  Marguerite,  qu'il  époufa  en  1169,  &  qui  mourut  en 
1194,  il  eut  ï.  Baudouin  IX.  Empereur  de  Conftantinople; 

2.  Philippe  Comte  de  Namur,  qui  prit  alliance  avec  Marie  de  Fran¬ 
ce,  fille  du  Roi  Philippe  II.  dit  Augufle,  &  qui  . mourut  en  1212; 

3.  Henri,  Empereur  de  Confiantinople,  après  fon  frère  Bau¬ 
douin;  4.  I/abelle ,  première  femme  de  Philippe  II.  dit  Augufle ,  & 
mère  de  Louis  VIII,  morte  à  Paris  en  couche  de  deux  jumeaux,  le 
i;  mars  de  l'an  1190;  5.  Yolande,  fécondé  femme  de  Pierre  II.  de 
Courtenay,  Comte  de  Nevers  ,  d’Auxerre,  &c.  qui  fuccéda  à 
l’Empire  de  Conftantinople,  après  Hertri  fon  frère,  mort  en  1216, 
couronnée  à  Rome  par  le  Pape  Honoré  III,  le  neuvième  avril,  & 
morte  en  1219,  laiflânt  divers  enfans ,  entre  autres  Baudouin  IL  Em¬ 
pereur  de  Conftantinople;  6.  &  Sibylle,  mariée,  félon  quelques 
uns,  à  Gérard  de  Ligny,  ou  plutôt  à  Guichard  IV.  Sire  de  Beaujeu. 

BAUDOUIN  IX.  Cherchez.  BAUDOUIN  I.  de 
ce  nom,  Empereur  de  Conftantinople. 

COMTES  DE  HAINAUT. 

.  BAUDOUIN  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Hainaut.  Voyez 
BAUDOUIN  VI.  Comte  de  Flandre. 

BAUDOUIN  IL  du  nom ,  furnommé  le  fils  de  Richilde  ou 
de  Jérufalem ,  Comte  de  Hainaut,  étoit  fils  puîné  de  Baudouin 
VI.  dit  de  Mons ,  Comte  de  Flandre ,  &  frère  d ’Arnoul  III.  furnonl- 
mé  le  Malheureux.  Robert  le  Frifon  ou  de  Cajfel  leur  oncle ,  leur 
enleva  les  Etats  de  Flandre,  &  les  défit  à  la  bataille  de  Mont-Caf- 
fel ,  donnée  le  Dimanche  de  la  Septuagéfime ,  qui  étoit  le  20  février 
de  l’an  1071.  Le  malheureux  Arnoul  y  fut  tué,  &  Baudouin  man¬ 
qua  d’y  avoir  la  même  deltinée.  Orderic  Vitalis ,  &  le  Moine  de 
Jumiéges  ont  écrit  *  qu’il  y  étoit  refté  ;  mais  il  eft  sûr  qu’il  en  écha- 
pa.  Dans  la  fuite,  il  perdit  encore  trois  batailles  contre  le  même 
Robert  fon  oncle ,  qui  lui  enleva  le  château  de  Douay  :  de  forte  qu’il 
fut  obligé  de  s’accorder  avec  lui.  Baudouin  fut  Comte  de  Hainaut , 
Valenciennes,  Ollrevant,  &c.&  fut  tué  l'année  1098,  en  allant  au 
voyage  d'Outre-mer.  Il  avoit  époufé  en  1084,  Ide  de  Louvain,  de 
laquelle  il  eut  1.  Baudouin  III.  qui  lui  fuccéda  ;  2.  Arnoul, 
qui  fit  la  branche  desSeigneurs  de  Rœux ,  &  qui  époufa  Beatrix ,  fille 
de  Gautier  ,  Châtelain  d'Ath  ;  3.  Louis-Simon-,  4.  Henri-,  5.  Ide, 
femme  de  Thomas  de  Marie,  Seigneur  deCouci;  6.  Alix,  qui  é- 
ppula  Hugues  de  Rumigni  &  de  Florine;  &  7.  Richilde,  mariée  à 
Amauri  Comte  de  Montlbrt,  puis  Chanoineftè  à  Maubeuge.  *  Cha- 
peauville  ,  Ann.  Miræus  ,  in  N otit.  Ecclefiarum  Belgii.  Baudouin 
d’Avênes.  Orderic  Vitalis,  &c. 

BAUDOUIN  111.  dit  le  fils  d’Lle  Comte  de  Hainaut,  étoit 
un  bon  Prince,  qui  mourut  jeune  l’an  1120,  &  fut  enterré  dans  l’é- 
glife  de  fainte  Wautrude  de  Mons ,  laifiànt  d’Yblande ,  dite  de  Guel- 
dre ,  fille  de  Gérard  Sire  de  Walïëmberg,  <k  d'Ermengarde  Comtellè 
de  Gueldre,  1.  Baudouin  IV.  qui  lui  fuccéda;  2.  Gérard  Sei¬ 
gneur  de  Dorweert  de  Dalen,  &c.  3.  Yolande,  femme  de  Gérard 
deCréqui;  4.  Gertrude,  qui  époufa  Roger  Seigneur  de  Toëni  ;  & 
5.  Alix,  ou  félon  d’autres,  Richilde,  qui  prit  alliance  avec  Thierri 
d’Avênes,  Châtelain  de  Tournay,  &  Seigneur  de  Mortagne. 

BAUDOUIN  IV.  furnommé  le  Bâtijfeur ,  Comte  de  Hai¬ 
naut,  fuccéda  a  fon  père  en  1120^  n’étant  âgé  que  de  12  ans. 
L’inclination  qu’il  avoit  à  bâtir,  lui  aquit  le  nom  de  Bâtijfeur.  Il 
lôurnit  les  Habitans  de  Valenciennes,  qui  s’étoient  révoltez ,  fou- 
tint  une  guerre  contre  Thierri  d’Alface  ,  Comte  de  Flandre  ,  ligué 
vec  divers  Princes.  Baudouin  mourut  à  Mons  au  mois  de  novem- 
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nrî,5eH'  1 1I°’JLgé  der-  ans  ’  &  fut  enterre  à  fainte  Wautrude. 
-rprj  Namj'r  (ün  époufé ,  1.  Baudouin,  mort  jeune  ,  & 

emerre  aBms;  2  Godefroi,  Comte  d’Oftrevant,  mort  fins  pofté ri¬ 
te,  d Eleonor  de  Vermandois :  3.  Baudouin  V.  quifuit.  I  Guil- 
laume  SeigneurdeChateau-Thiern ,  qui  époufa  V  Mahuad  de  La- 

inUtAn  iVOye  <  e?UNTSnUVe;  5;  Yolande  >  mariée  1.  à  Yves  de 

dp  Pa)Ulg-nAUr^e  Ner  e  :  2‘  a  HtfZues  Gampdavenne,  Comte 
de  Saint-Paul  ,  6  Agnes  furnommee  la  Boiteufe,  femme  d  e  Raoul, 

sire  de  Court  ;  5c  Laurence  ou  Laurette,  mariée  1.  zThierri  d’ WoiV 
2  a  Bouchard  de  Montmorency  IV.  du  nom,  de  qui  elle  eut  Mat¬ 
thieu  II  Connétable  de  France.  Quelques  Auteurs  donnent  encore 
deux  fils  naturels  a  Baudouin  IV.  Henri,  Seigneur  de  s  ebourg  & 
Gérard  ,  Seigneur  de  Dodeuver.  *  Le  Mire.  Ghapeauvillef  ’üu 
Chene.  Labbe,  &c. 


BAUDOUIN  V.  Comté  de  Hainaut.  Cherchez  BAU¬ 
DOUIN  VIII.  dit  le  Courageux ,  Comte  de  Flandre. 

"BAUDOUIN,  fils  naturel  de  Philippe  le  Bon  Duc  de 
Bourgogne,  fut  Colonel  fous  le  Duc  Charles  le  Hardi,  .&  eut  le 
malheur  d'être  fait  prifonnier  avec  fon  frère  Antoine  à  la  bataille  de 
Nancy  en  1477.  Depuis  cela  ,  il  alla  en  Efpagne  en  qualité  d’Am- 
balîàdeur  de  l’Empereur  Maximilien,  pour  conclurre  le  mariage  de 
fon  fils  Philippe  avec  Jeanne  de  Caftille  &  d’Aragon.  Il  époufa 
Marte  de  Manuel  ilfue  du  fang  Royal  de  Caftille  ,  &  en  eut  Char¬ 
les  Seigneur  de  Bredam,  qui  fut  Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
1  Empereur  Charles -ffduint  &  fon  Ambaffàdeur  en  diverfes  Cours. 
Le  petit-fils  de  ce  dernier  fut  iàit,  en  1614,  Comte  de  Fallez.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl.  L  Erection  de  toutes  les  terres  dû  Brabant. 

BAUDOUIN.  NB.  Ce  qu’ort  ne.  trouve  pas  fur  Baudouin , 
doit  fe  chercher  fur  B  A  L  D  U  I  N  ou  B  A  L  D  W  I  N. 

B  A  U  D  O  U  R.  Cherchez  B  A  T  I  L  D  E. 

B  AUD  R  A  ND  (Michel-Antoine)  Prieur  de  Rouvres&de 
de  Neuf-marche  ,  ne  à  Paris  le  28  juillet  1633  »  fils  d’Etienne  Bau- 
drand  Seigneur  de  la  Combe,  Confeillerdu  Rpi ,  premier  Subfii- 
ftut  du  Procureur  Général  de  la  Cour  des  Aydes ,  Thréforier  de 
France  en  la  Généralité  de  Montauban  ,  &  Maître  des  Requêtes  de 
leu  fon  Altefle  Royale  Garton  de  France.  Commença  fes  études 
en  1640  ,  &  entra  en  Rhétorique  en  1647,  au  Collège  de  Cler¬ 
mont ,  fous  le  Père  Briet,  qui  imprimoit  fon  livre  de  Géographie 
ancienne  &  nouvelle  ,  dont  le  jeune  Baudrand  cori'igeoit  les  épreu¬ 
ves.  Après  avoir  fait  Ion  Cours  de  Philofophie  au  Collège  de  Li- 
fteux,  fous  M.  Delperiers ,  le  Cardinal  Antoine  Barberin  lé  prit 
pour  fon  Sécretaire  ,  l’emmena  à  Rome ,  où  il  affifta.  avec  fon  Emi¬ 
nence  au  Conclave  où  Alexandre  VII.  fut  élu.  Il  s’y  trouva  encore 
après  quelques  voyages ,  à  la  mort  d’Alexandre,  &  entra  avec  fon 
Eminence  au  Conclave  où  l'on  élut  Clément  IX.  Enfuite  il  prit 
congé  du  Cardinal  Antoine,  &  revint  en  France,  où  il  s'appliqua 
à  revoir  le  Lexicon  de  Ferrarius,  qu’il  augmenta  de  moitié,  &  qu'il 
fit  imprimer  à  Paris  chez  François  Muguet,  On  en  fit  peu  de  tems 
après  des  éditions  à  Padoue  ,  â  Genève  &  à  Bâle.  En  1671 ,  Bau¬ 
drand  accompagna  le  Marquis  de  Dangeau,  qui  allpit  en  Allemagne 
pour  les  affaires  du  Roi  ;  &  eft  1673  ,  il  pafft  'en  Angleterre  avec  là 
Ducheffe  d'Yorck  qui  fut  depuis  Reine  d'Angleterre.  Il  profita  de 
tous  fes  voyages  pour  faire  des  oblèrvations  fur  la  Géographie.  Etant 
de  retour  en  l’année  1677  ,  il  compofa  fon  grand  Diétionnaire  Géo¬ 
graphique  Latin  qui  a  pour  titre,  M.  A.  Baudrand  Farifini  Géographie* 
ordine  litterarum  difpofita.  En  1682,  il  fit  des  Notes  fur  le  livre  de 
Papire  Maffon,  des  rivières  de  France ,  &  en  donna  une  nouvelle  édi¬ 
tion  en  1685.  Il  commença  enfuite  fon  Traité  de  l’Etat  préfient  de 
l’Eglife  Latine,  auquel  il  donné  ce  titre  ,  M.  A.  Baudrand  Géographie* 
Chrifliana  Jive  Notitia  Archiepifcopatuum  Qo  Epifcopatuum  totius  or  bis  „ 
quibus  à  Pontifice  Romano  providetur ,  aut  antea  providebatnr  juxta  pr&- 
Jentem  ipforum  fiatum,  qui  n’eft  pas  encore  imprimé.  Enfin,  à  la 
follicitation  de  les  amis ,  il  entreprit  un  Diétionnaire  Géographique 
Univerfel  en  P'rançois  ;  où  il  n'eft  parlé  que  de  la  Géographie  nou-i 
velle.  Cet  Ouvrage  fut  interrompu  par  le  choix  que  M.  le  Cardinal 
le  Camus,  Evêque  de  Grenoble  fit  de  l'Abbé  Baudrand,  pour  être 
l'on  Conclavifte  à  Rome.  Il  partit  de  Paris  le  14  de  février  de  l’ait 
1691  ,  &  alla  trouver  ce  Cardinal  à  Antibe.  Il  le  fuivit  à  Rome  , 
où  il  entra  avec  lui  dans  le  Conclave  le  27  mars ,  &  y  demeura  trois 
mois  &  demi,  jufqu  al ’éleéiion  d'innocent  XII.  qui  fe  fit  le  12  juil¬ 
let  de  la  même  année.  Etant  de  retour  à  Paris ,  il  continua  fon  Di- 
éiionnaire  François,  qui  a  été  donné,  aü  public  en  1705  après  fa 
mort,  arrivée  le  29  mai  1700,  dans  la  loixante  feptiéme  année  de 
fon  âge.  Il  a  légué  fes  livres  &  fes  papiers  aux  Religieux. Bénédi- 
tftins  de  l'Abbaïe  de  Saint-Germain  des  Prez.  Son  Diétionnaire  eft 
très  ample  S c  d’un  grand  ufage  ;  mais  il  eft  impoffible  qu’il  ne  fe 
îbit  gliftë  plufieurs  fautes  dans  un  fi  grand  Ouvrage.  Il  s’étend  d’or¬ 
dinaire  plus  fur  des  bourgs  &  des  villages  que  fur  les  villes.  San- 
fon  lui  a  reproché  un  grand  nombre  de  ces  fautes ,  dans  la  critique 
qu’il  a  faite  de  la  feule  lettre  A.  Le  Diétionnaire  Géographique  & 
Hiltorique  en  François,  fut  imprimé  par  les  foins  du  Père  Gelirt 
Bénédiétin.  Le  Père  Niceron  ,  dans  les  Mémoires  pour  fervir  à  l’ Hi- 
fi  oire  des  Hommes  illûfires ,  tome  2.  p.  15,  dit  que  l'Editeur  a  gâté 
l'Ouvrage  de  Baudrand  en  l’augmentant,  &  que  cette  édition  erf 
tombée.  *  Préface  du  Diction.  Géograph.  François  de  Baudrand ,  impri¬ 
mé  in  fol.  à  Paris ,  en  1705. 

BAUDRAND  (Henri)  né  à  Paris ,  en  1637  ,  étoit  fils  de 
N.  Baudrand  de  la  Combe  /  Ecuyer  Sieur  de  Montréal,  d’une  fa¬ 
mille  noble  originaire  de  Lyonnois.  Après  avoir  fait  fes  études  avec, 
fuccès  dans  l’Univerfité  de  Paris ,  il  y  prit  le  bonnet  de  Docteur  en 
Théologie  en  1666;  &  en  1689 ,  il  fut  fait  Curé  de  la  paroiflè  de 
Saint-Sulpice  dans  la  même  ville.  Les  lèrvices  qu’il  y  avoit  rendus, 
l’avoient  fait  choiftr  pour  remplir  cette  place.  En  1696  ,  fe  propo- 
fant  de  vivre  dans  la  retraite,  &  voulant  fe  donner  un  fuccefieur qui 
entretînt  le  bon  ordre  établi  dans  cette  paroiflè  ,  il  jetta  les  yeux  fur 
le  pieux  Joachim  Trotti  de  laChétardie,  avec  qui  il  permuta  l'a 
Cure  pour  le  Prieuré  de  Saint-Martin-les-Tours;  &  depuis  il  fe  don¬ 
na  tout  entier  aux  exercices  de  piété  ,  &  à  la  continuation  de  divers 
Ouvrages  utiles  qu'tl  avoit  commencez,  &  qui  n’avoient  pas  encore 
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Vu  le  jour  en  '1723.  Le  plus  confidérable  eft  un  Recueil  des  Àétes 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  qui  a  été  communiqué  à  plu¬ 
sieurs  Savans  qui  l’ont  cité,  comme  M.  Simon,  M.  Witalîè  ,  M. 
l'Herminier ,  8cc.  On  le  garde  en  quatre  vol.  in  folio  ,  au  Sémi¬ 
naire  de  Paint  Sulpice  ,  pour  lequel  M.  Baudrand  conferva  toujours 
Une  affeéiion  particulière.  Etant  allé  en  1699  à  une  maifon  de  cam¬ 
pagne  qui  lui  appartenoit ,  à  Beaune  en  Gàtinois ,  il  y  mourut  au 
mois  de  novembre  de  la  même  année,  étant  âgé  d’un  peu  plus  de 
fie  ans,  8c  il  fut  enterré  dans  l’églife  de  ce  lieu. 

BAUDRICOURT  (Jean)  Seigneur  de  Baudricourt,  de 
’ChoiTeuil,  8cc.  Maréchal  de  France,  8c  Gouverneur  de  Bourgo¬ 
gne  ,  fils  de  Robert  Seigneur  de  Baudricourt,  8cc.  8c  d’Alix, 
dite  Alarde  de  Chambley  fe  joignit  en  1465  à  Charles  de  Bourgogne, 
Comte  de  Charolois ,  durant  la  guerre  dite  du  bien  public ,  Sc  lui  ren¬ 
dit  de  bons  fervices.  Depuis  il  s’attacha  au  Roi  Louis  XI.  qui  lui 
donna  le  Collier  de  l'Ordre  de  Paint  Michel ,  8c  le  fit  Gouverneur 
de  Bourgogne.  En  1488,  il  contribua  beaucoup  à  la  viétoire  de 
Saint- Aubin  du  Cormier,  après  laquelle  il  reçut  le  bâton  de  Maré¬ 
chal  de  France.  Il  accompagna  le  Roi  Charles  VIII.  à  la  conquête 
du  Royaume  de  Naples,  l’an  1495  ;  8c  à  fon  retour  il  mourut  à 
Blois  le  onzième  mai  1499,  fans  laiflèr  d'enfans  d'Anne  de  Beaujeu 
DamedeBreey,  veuve  de  Philippe  deCulant,  Seigneur  de  Jaloi- 
gnes ,  Maréchal  de  France,  8c  fille  d'Edouard  Seigneur  d  Arnple- 
puis. 

Ce  Maréchal  étoit  petit-fils  de  Liébault  de  Baudricourt,  Con- 
feiller  8c  Chambellan  de  Robert  Comte  de  Bar  ,  qui  le  fit  Gouver- 
verneur  de  Pont-à- Mouflon  en  1314,  Sc  de  Marguerite  d'Aunoy , 
Dame  deBlaife,  fille  de  Philippe  Seigneur  de  Grandmoulin,  8c 
d’Agnh  de  Villiers,  qui  eurent  pour  enfans,  Robert,  qui  fuit  ; 
Marguerite .  Sc  Bonne  de  Baudricourt  mariée  à  Erard  de  Guyneuvich , 
Seigneur  de  Beaurepaire. 

Robert  Seigneur  de  Baudricourt  8c  deBlaife,  Confeiller  8c 
Chambellan  du  Roi,  Bailli  de  Chaumont,  8c  Capitaine  de  Vaucou- 
leurs  en  1426,  mena  la  Pucelle  d'Orléans  au  Roi  Charles  VII. 
qu’il  fervit  en  pluûeurs  occalions  *  8c  vivoit  en  143 1 .  Il  époufa  A- 
lardé  de  Chambley,  veuve  de  Jean  Seigneur  de  Manouville,  8c 
fille  de  Ferry  Seigneur  de  Chambley,  dont  il  eut,  1.  Jean  Sei¬ 
gneur  de  Baudricourt  ,  Maréchal  de  Frarice,  qui  a  donné  lieu  a  cet 
article  ;  Robert ,  Doyen  de  la  lâinte  Chapelle  de  Dijon  en  1495  ;  3. 
Marguerite  alliée  à  Géoftoy  de  Saint-Belin  ,  Seigneur  de  Saxe-Fontai¬ 
ne  ,  Bailli  8c  Capitaine  dé  Chaumont,  mort  à  la  bataille  de  Mont- 
Ihéry  en  1465,  dont  font  ifius  N.  de  Saint-Belin,  qui  n’eut  point 
d'enfans,  8c  Catherine  de  Saint-Belin  ,  Dame  de  Saxe- Fontaine,  8cc. 
qui  porta  toutes  les  terres  de  la  maifon  de  Baudricourt  dans  celle 
d'Amboife,  par  le  mariage  qu'elle  contra&a  avec  Jean  d’Amboi- 
fe,  Seigneur  de  Bufli  ;  4.  Alix  de  Baudricourt,  mariée  à  Simon 
de  Beftein,  Seigneur  de  Baflompierre  ;  enfin ,  5 .  Jacquette  de  Bau¬ 
dricourt,  qui  époufa  Henri  de  Lénoncourt ,  Seigneur  d'Harouel. 

*  Le  P.  Anfelme,  Hijl.  des  Grands  Offic. 

B  A  U  D  R  Y  ,  frère  d  Hermenfroy  Roi  de  Thuringe.  Voyez, 
l’article  d’A  MALABERGUE. 

*  BAVE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Quercy,  prend  fa 
fource  vers  les  confins  de  l’Auvergne,  coule  d’abord  de  l’eft  à  l'ouefl, 
puis  fe  tournant  du  fud-eft  au  nordoueft,  après  avoir  arrofé  Saint- 
Seré  ,  elle  va  fe  jetter  dans  la  Dordogne ,  à  l'endroit  où  cette  der¬ 
nière  rivière  fait  un  coude. 

BAUER  ou  BAVER  E  (Jean  Guillaume)  excellent  Pein¬ 
tre.  Voyez-  B  A  U  R. 

BAUFFETI  (Guillaume)  Evêque  de  Paris.  Cherchez, 
GUILLAUME  de  PARIS. 

B  A  U  G  É  ou  B  E  A  U  G  É ,  fur  la  rivière  de  Couênon ,  en 
Latin  Balgium ,  petite  ville  de  France  en  Anjou,  où  les  Anglois  fu¬ 
rent  défaits  par  les  François,  fous  le  régne  de  Charles  VII.  en 
J420  ,  a  été  bâtie  par  les  Comtes  d’Anjou,  Sceftlefiége  d’une 
Sénéchaufl'ée,  dont  on  a  diminué  le  reflbrt,  pour  former  en  1603 
le  Préfidial  de  la  Flèche  dont  elle  eft  à  quatre  lieues  ,  à  cinq  de 
Saumur,  8c  à  fept  d’Angers.  En  1286,  le  Roi  Philippe  le  Hardi 
afligna  à  la  Reine  Marguerite  de  Provence  fa  mère  ,  deux  mille  li¬ 
vres  de  rente  fur  les  Châtellenies  de  Baugé ,  8c  de  Beaufbrt  en  Val- 
Jée.  Le  Roi  Louis  XI.  donna  à  Charles  Duc  de  Calabre  ,  le  Com¬ 
té  de  Beaufort ,  8c c.  à  condition  de  renoncer  au  droit  qui  lui  pou- 
toit  appartenir  fur  le  Duché  d’Anjou,  Baugé  ,  Saumur  8c  Loudun. 
En  1480,  le  même  Roi  donna  Baugé  au  Seigneur  de  Rohan,  qui 
lui  remit  d’autres  Terres  ;  mais  cet  échange  ne  fubfifla  point.  Le 
Roi  Louis  XII.  vendit  l'an  1513,  au  même  Rohan,  Baugé,  Mo- 
lierne  ,  Scc.  à  condition  de  rachat  perpétuel,  dont  le  Duc  Charles 
d’Alençon  acheta  deux  ans  après  la  faculté.  En  effet  en  1516,  le 
Duc  racheta  Baugé,  dont  le  Procureur  du  Roi  demanda  depuis  la 
reftitution  à  fes  fœurs  ;  mais  elles  lurent  maintenues  en  la  poflèflion 
de  cette  Terre  par  arrêt  donné  le  deuxième  avril  de  l'an  1548. 

*  Du  Puy,  Droits  du  Roi.  Chopin,  l.  3  .c.  16.  S.  5.  Du  Chêne,  Re¬ 
cherche  des  Antiq.  de  France.  Papire  Mafion,  Defcript.  Flum.  hall. 
&c-  . 

BAUGE,  en  Latin  Balgiacum,  petite  ville  de  France  enBref- 
fe,  avec  titre  de  Marquifat,  eft  limée  fur  un  coteau  agréable  8c  fer¬ 
tile  ,  environ  à  une  lieue  de  Mâcon.  On  ne  doute  pas  quelle  n’ait 
été  aurefois  plus  grande  8c  plus  confidérable  quelle  n’eft  aujour¬ 
d’hui  ;  8c  il  y  a  même  apparence  quelle  a  été  capitale  de  la  Provin¬ 
ce  de  Breflè.  Ce  qui  a  rendu  cette  ville  plus  célébré,  c'eft 
d’avoir  donné  fon  nom  à  la  célébré  Maifon  des  Sires  de  Baugé ,  qui 
ont  été  Souverain.;  de  Breflè  durant  plus  de  400  ans. 

BAUGÉ,  Maifon  ,  a  produit  de  grands  Hommes.  Wigues 
ou  Hugues  I.  eft  le  plus  ancien  Sire  de  Baugé,  Sc  celui  que  l’on 
confidére  comme  tige  de  cette  illuftre  famille.  Il  vivoit  vers  l'an 
830,  fous  l’empire  de  Louis  le  Débonnaire ,  qui  lui  donna  le  gouver¬ 
nement  de  ce  pais,  dont  il  fe  fit  Souverain.  Guichenon  croit  que 
ce  Hugues  fut  fils  de  Morin  Comte  de  Breflè ,  qui  vivoit  en  822 ,  \Sc 
dont  Eginhart  fait  mention.  Cette  conjefture  peut  être  véritable  , 
quokju  îl  ne  fok  pas  facile  de  la  bien  établir.  Le  Baugé  a  compris 
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dans  la  fuite  tout  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  BaJfe-BreJJe  ou  Dbmltt 
depuis  Cufery ,  jufqu’à  Lyon,  8c  depuis  Bourg  jufqu  a  Baugé-,  avec 
les  villes  de  Baugé  ,  de  Bourg  8c  de  Cufery ,  Châtillon ,  Saint-Tri- 
vier,  Pont-de-Vêle .  Mirebel ,  8cc.  Hugues  ou  Wigues  mourut 
vers  l’an  867,  8c  lailfa  Fromond,  père  de  Hugues  ll.Strede 
Baugé.  Ce  dernier  eut  guerre  avec  Gérard  Evêque  de  Mâcon.  Le 
Pape  Agapet  IL  8c  le  Roi  Louis  d  Outremer  prirent  foin  de  les 
accorder  vers  l’an  954.  Hugues  mourut  en  958  ,  laiflànt  Hugues 

III.  qui  eut  encore  guerre  avec  Théotelme  Evêque  de  Mâcon ,  au¬ 
quel  il  céda  l’Abbaïe  de  Saint-Laurent ,  8c  mourut  vers  l’an  970. 
Son  fils  Lambert  lui  fuccéda ,  Sc  fut  père  de  Hugues  IV.  mort 
vers  l’an  1015  ,  qui  eut  Rodolphe  ,  qui  fit  encore  un  traité  avec 
l’Evêque  de  Mâcon.  On  dit  que  c’eft  le  premier  qui  ait  pris  le  ti¬ 
tre  de  Seigneur  de  Breflè.  On  met  fa  mort  vers  l’an  1023.  Rai- 
naud  I.  de  ce  nom,  fon  fils ,  lui  fuccéda  ,  8c  rendit  de  très-bons 
fervices  aux  Rois  de  Bourgogne  ou  d’Arles ,  contre  les  Sarrafins  * 
qui  étoient  dans  les  bois  de  Provence,  dits  île;  Maures.  Il  mourut 
félon  Paradin,  en  Ï072  ,  8c  eut  pour  fuccefleur  Gaulseran  fon 
fils ,  ou  fon  neveu.  Ce  dernier  eut  avec  Landri  Evêque  de  Mâcon 
quelques  différents  que  Hugues  de  Die  ,  Légat  du  faint  Siège  termi¬ 
na  par  ordre  du  Pape.  Gauljeran  mourut  en  1 1 10 , 8c  laiflà  Ulr  i  c; 
qui  fuit;  Hugues  de  Baugé,  Chanoine  de  Mâcon;  Gauljeran,  8c 
Etienne  Evêque  d’Aurun. 

Ulric  ou  Odulrich,  Sire  de  Baugé,  Seigneur  de  Breflè, 
paflà  une  tranfaétion  avec  le  Chapitre  de  Saint- Vincent  de  Mâcon, 
auquel  il  fit  de  grands  biens.  En  1120,  il  fe  croifa  pour  le  voyage 
d’outre-mer.  A  fon  retour  il  prit  l’habit  de  faint  Benoît ,  dans  un 
hermitage  de  la  forêt  de  Brou  ,  près  de  Bourg  ,  8c  y  mourut  en  ré¬ 
putation  de  fainteté.  Guichenon  lui  donne  pour  femme  une  Prin- 
ceflè  de  la  maifon  de  Savoye,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils;  Ulric , 
mort  jeune  ;  Rainaud  II.  qui  fuit:  Blandin,  qui  n’eft  pus  bien 
connu  ;  Humbert,  Archevêque  de  Lyon  ;  8c  Etienne ,  Evêque  de 
Mâcon. 

Rainaud  ou  Renald  II.  mourut  vers  l'an  1153.  Divers 
Auteurs  ont  cru  qu’il  ne  laiffa  point  d’enfans ,  8c  que  Blandin  fort 
frère  continua  la  poftérité  ;  mais  Guichenon  prétend  avoir  des  preu¬ 
ves  littérales ,  que  Rainaud  II.  fut  père  d  Ulric,  mort  jeune,  8c  de 
Rajnàud  III.  qui  lui  fuccéda. 

Rainaud  III.  que  Vigner  ,  Severt,  8c  d’autres,  font  fils  de 
Blandin  de  Baugé ,  eut  guerre  avfec  Gérard  Comte  de  Mâcon,  & 
avec  Humbert  Seigneur  de  Beaujeu,  lefquels  défdlérent  le  pais  de 
Baugé  ,  8c  firent  prifonnier  Ulric  ,  fils  de  Rainaud.  C'eft  dans  cet¬ 
te  fâcheufe  conjoncture  qu'il  implora  le  fecours  du  Roi  Louis  le 
Jeune  ;  auquel  il  écrivit  les  deux  lettres  que  nous  avons  dans  le  qua¬ 
trième  volume  des  Auteurs  de  1  ’HiJloire  de  France  de  Du  Chêne , 
p.  38 1 .  <£>  390.  8c  dans  1  ’HiJloire  de  Brejfe  de  Guichenon  ,  p.  $0.  On 
ne  fait  pas  quel  fuccès  eurent  ces  lettres.  Rainaud  III.  mourut  ert 
1180,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  la  Mufle ,  entre  Baugé  8c  Mâ¬ 
con.  Il  laiflà  Ulric  III.  qui  fuit;  8c  Gui-Rainaud  ,  Seigneur  de 
Saint-Trivier. 

Ulric  III.  du  nom.  Prince  tres-vertueux ,  fit  de gfafids  biens 
aux  églifes  8c  aux  monaftéres;  8c  mourut  en  1220.  Il  époufa  1. 
avant  l’an  1185*  N.  de  Chalons,  Dame  de  Mirebel,  veuve  de 
JoJJerand  I.  du  nom.  Seigneur  de  Briançon,  8c  fille  de  Guillaume 
l.  du  nom ,  Comte  de  Chalons  :  2.  Alexandrine  de  Vienne ,  fille  de 
Gérard  Comte  de  Vienne  8c  de  Mâcon.  Du  premier  lit  fortit  1.  Guy 
de  Baugé ,  Seigneur  de  Mirebel ,  qui  fit  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  ,  Sc  mourut  avant  fon  père  ,  laiflànt  pour  -fille  unique ,  Mar - 
guerite  de  Baugé,  alliée  à  Humbert  V .  du  nom.  Sire  de  Beaujeu , 
laquelle  fonda  vers  l’an  1320  la  Chartreufe  de  Poleteins  en  Breflè. 
Du  fécond  lit  vinrent ,  2.  Rainaud  IV.  qui  fuit  ;  3.  Hugues ,  Sei* 
gneur  de  Saint-Trivier  8c  de  Culery  ;  8c  4.  Beatrix  ,  mariée  à  Ame 
de  Genève  ,  Seigneur  de  Gex. 

Rainaud  IV.  du  nom.  Sire  de  Baugé  8c  Seigneur  de  Breffe, 
n’avoit  pas  moins  de  piété  que  fon  père.  Il  fit  le  voyage  de  la  Pa- 
leftine  ,  8c  y  mourut ,  ayant  fait  fon  teftament  le  18  juin  1249.  Sa 
veuve  fe  remaria  à  Pierre  dit  le  Gros  ,  Seigneur  de  Briançon  ,  8c 
mourut  en  1265  ,  comme  on  le  voit  par  fon  tombeau  ,  qui  eft  dans 
le  cloître  de  faint  Vincent  de  Mâcon,-  mais  fon  nom  n’y  eft  connu 
que  par  la  première  lettre,  qui  le  compofoit,  8c  qui  étoit  une  S. 
Nous  favons  pourtant  que  c’étoit  Sibylle  de  Beaujeu ,  fille  de  Guichard 

IV.  Sire  de  Beaujeu,  8c  de  Sibylle  de  Hainaut.  Leurs  entans  fu¬ 
rent  Guy  ,  Sire  de  Baugé  qui  fuit  ;  Rainaud-,  Alexandre  -,  Sibylle  i 
Beatrix  ;  8c  Jeanne. 

Guy,  Sire  de  Baugé  mourut  en  1268,  laiflànt  de  Beatrix  de 
Montferrat,  veuve  d’André  de  Bourgogne,  dit  GuiguesX.  Dauphin 
de  Viennois ,  8c  Comte  d'Albon,  8c  fille  de  Boniface  I.  Marquis  de 
Montferrat ,  dit  le  Géant ,  8c  de  Marguerite  de  Savoye ,  pour  fille 
unique  ,  Sibylle.  C’eft  le  fentiment  de  Guichenon  ,  qui  dit ,  que 
Beatrix  prit  d’autres  alliances  avec  Jean  Seigneur  de  Châtillon  ,  8c 
avec  Pierre  Seigneur  de  la  Roue  8c  de  Saint-Bonnet  ;  mais  d'autres 
foutiennent  que  la  femme  de  Guy  Sire  de  Baugé ,  8c  Seigneur  de 
Breflè  ,  étoit  Dauphine  de  Lavieu  ,  fille  unique  8c  héritière  de  René 
de  Lavieu,  Chevalier,  Seigneur  de  S.  Bonnet  8c  de  Mirebel,  iffii 
des  Anciens  Comtes  de  Forez. 

Quoiqu’il  en  l’oit.  Sibylle  fille  unique  8c  héritière  de  Guy  ,  portai 
le  Baugé  8c  la  Breflè  dans  la  Maifon  de  Savoye  ,  par  fon  mariage 
avec  Amé  V.  Comte  de  Savoye,  qu’elle  époufa  l’an  1272,  8c  dont 
elle  eut  trois  fils  8c  cinq  filles.  Elle  mourut  l'an  1294.  Depuis,  les 
Princes  de  la  Maifon  de  Savoye  ont  pofledé  la  Terre  de  Baugé  ,  à 
titre  de  Ample  Seigneurie,  jufques  à  Louis  Duc  de  Savoye  ,  lequel 
l’an  1460  ,  l’érigea  en  titre  de  Comté  pour  Philippe  fon  cinquième 
fils.  Le  Roi  François  I.  ayant  fournis  la  Breffe  en  1535  ,  le  Comté 
de  Baugé  fut  pofledé  par  divers  Seigneurs.  Mais  le  Duc  Emmanuel 
Philibert ,  étant  rentré  l’an  1 559  dans  la  poflèflion  de  fes  Etats,  vou¬ 
lut  s’accommoder  de  diverfes  Terres  que  le  Comte  de  Tende  avoit 
dans  le  Piémont  8c  ailleurs.  11  fit  le  16  novembre  de  l’an  1373  ,  un 
accord  avec  Renée  de  Savoye  Comtefle  de  Tende,  8cc.  fœur8c 
héritière  d 'Honorât  de  Savoye  Comte  de  Tende,  8cc,  8c  veuve  de 
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Jacques  Marquis  d’Urfé,  Gouverneur  de  Forez.  Elle  lui  céda  ces 
terres,  &  le  Duc  lui  donna  en  échange  la  terre  de  Baugé  qu’il  éri¬ 
gea  en  Marquifat  pour  elle  &  les  liens,  à  lareferve  des  droits  de 
fouveraineté.  Ainli  le  Baugé  entra  dans  la  Maifon  d’Urfé.  *  Pa- 
radin.  Annales  de  Bourgogne.  Vignier ,  Chron  de  Bourgogne.  Du  Chê¬ 
ne  ,  Hift.  de  Bourgogne.  Severt ,  in  Epifc.  Matifcon.  Guichenon  ,  Hi- 
Jloire  de  BreJJe .,  (fie. 

BAUGE  (Etienne  de)  dit  d ’Autun,  parce  qu’il  fut  Evêque 
de  cette  ville  ,  étoit  fils  de  Ga.ulsek.an  IX.  Seigneur  de  Baugé 
&  de  Brefl'e.  Etienne  écrivit  un  Ouvrage,  qui  contient  en  tout  vint 
chapitres  des  fept  Ordres  Eccléfiaftiques ,  des  cérémonies  &  du 
Canon  de  ia  Méfié,  &  de  la  réalité  du  faint  Sacrement.  Il  fe  trouve 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  &  Jean  de  Montoléon  Chmtre 
d’Autun  le  donna  au  public  l’an  1517,  ious  ce  titre  Traftatus  de  Sa- 
cramento  ait  ans ,  (fi  «a  qUA  *d  illud,  variofque  ecclefia  Minijlros  perti¬ 
nent.  Eellarmin,  Poflevin ,  le  Mire,  6t  quelques  autres  fe  font 
trompez,  lorsqu’ils  ont  cru  qu’ Etienne  d’Autun  a  vécu  dans  le  X 
fiécle  vers  l’an  950.  C’efi:  aufii  lefentiment  de  Garetius  Anglois , 
qui  a  dit  la  même  chofe  dans  fon  livre  du  Sacrement  de  l’Autel.  Il 
eft  fur  qu’Etienne  de  Baugé  a  été  fait  Evêque  d’Autun  en  1113,  qu’il 
a  afiïflé  à  quelques  Conciles  qui  ont  été  tenus  en  ce  tems-là,  com¬ 
me  celui  de  Tornus ,  &  qu’il  a  été  préfent  en  1129,  aufacre  de 
Philippe  fils  de  Louis  le  Gros.  Nous  apprenons  d’une  Epître  de 
Pierre  te  Vénérable,  Abbé  de  Clugni,  qu’ayant  renoncé  à  fon  Evê¬ 
ché,  il  fe  fit  Religieux  de  la  même  Abbaïe  de  Clugny  ,  &  qu’il 
mourut  faint ement  entre  les  bras  de  cet  Abbé.  *  Pierre  le  Vénéra¬ 
ble,  l.  5.  Epijl.  6. 

BAUGÉ  (Hubert  ou  Humbert  de)  Archevêque  de  Lyon, 
étoit  fils  d’ULRïc  Seigneur  de  Baugé,  &  frère  de  Rainaud  &  d’E¬ 
tienne  Evêque  de  Mâcon.  Humbert  eut  premièrement  l’Archidia- 
coné  d’Autun  ,  &  fut  mis  fur  le  liège  Epifcopal  de  cette  ville  en 
1140,  après  la  mort  de  Robert  de  Bourgogne.  Son  mérite  le  fit 
fouhaiter  à  diverses  églifes.  Celle  de  Lyon  le  ravit  dès  l’an  1148  à 
celle  d’Autun  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems ,  parce  que  l’a¬ 
mour  de  la  folitude  le  porta  à  fe  retirer  parmi  les  Chartreux ,  où  il 
mourut  en  réputation  de  fainteté.  Pierre  le  Vénérable  lui  écrivit  une 
lettre  lorsqu’il  n’étoit  qu’Archidiacre  d’Autun,  pour  lui  perfuader 
de  quitter  le  monde.  *  Pierre  le  Vénérable  ,  l.  5.  Epijl.  6.  Suger, 
Epifl.  134.  Guichenon,  Hijl.de  Breffe.  Severt ,  de  Epifc.  Lugd.  (fie. 

BAUGÉ  (Etienne  de)  Evêque  de  Mâcon  en  1 172,  étoit  fils 
d’ULRic  I.  du  nom,  Seigneur  de  Baugé  &  de  Breflè ,  &  frère  de 
Humbert  Archidiacre  ,  puis  Evêque  d’Autun.  C’efi:  à  lui  que  Pier¬ 
re  le  Vénérable  écrit  la  Lettre  fixiéme  du  l.  5.  dans  laquelle  il  lui 
parle  de  fon  oncle  Etienne ,  frère  du  même  Ulric  ,  en  ces  termes  : 
Addat  tibi  flimklos  veniendi  venerabilis  Me ,  (fi  cum  honore  nomïnan- 
dus  Dominas  Stephanus  Æduenjis  Epifcopus ,  avtinculus  ut  audio  tuus  , 

Îjui  fpretis  parèntibus  ,  nobilitate  ,  fajlu  ,  divitiis  ,  if  fis  etiam  Epifcopa- 
ibus  înfulis  abjeélis  ,  pauperem  Chriflum  ,  paupér  fecutus  ejl  ,  (yc. 
*  Bellar.nin,  /.  2.  de  Eucharijlia ,  c.  35.  (fi  de  Script.  Eccl.  Pofiévin, 
în  Apparat  u  facto.  Sainte-Marthe,  Gall.ChriJl.  Guichenon,  Hijl.de 
BreJJe,  &c. 

B  AUGËNCI,  B  AUJËNCI,  BOIS-JENCI  ou 
BON-J  ENCI,  fur  Loire,  Balgentiacum  &  Baugentiacum ,  vil¬ 
le  de  France  dans  l'Orléanois,  entre  Blois  &  Orléans,  eft  fitüée 
dans  une  campagne  fertile  en  blez  ,  en  vins  &  en  chaffe.  Les  An¬ 
glois  prirent  en  1428,  la  ville  de  Baugencl  fous  le  Comte  de  Salif- 
bury  ;  mais  l’année  d’après  ils  l’abandonnèrent  à  l’approche  des 
François.  Ceux  qui  gardoient  le  château  &  le  pont,  furent  reçus  à 
compofition.  Baugenci  a  eu  autrefois  des  Seigneurs  particuliers  de¬ 
puis  environ  l’an  1 190.  Simon  de  Baugenci  vivoit  en  1278 ,  Sc 
époufa  Arriicie,  fille  de  Lierre  de  Brode.  En  1291,  Raoul  Sire 
de  Baugenci  vendit  divers  droits  au  Roi  Philippe  le  Bel ,  dont  les 
fuccefièurs  en  aquirent  d’autfes.  Cette  Terre  pafia  depuis  dans  la 
Maifon  d’Orléans.  Charles  père  de  Louis  XII.  la  vendit  le  14 
juillet  de  l’année  1443.  François  d'Orléans  Marquis  deRothelin, 
mari  de  Jacqueline  de  Rohan  ,  fut  Seigneur  de  Baugenci  ;  mais  par 
arrêt  du  23  février  1543,  cette  Terre  fut  unie  au  Domaine  de  la 
Couronne;  &  pat  un  auire  arrêt  du  16  août  1544  ,  le  même  Fran¬ 
çois  d'Orléans  fut  encore  éondamné  à  fe  départir  des  droits  qu’il 
prétendoit  fur  cette  Terre.  *  Hifioire  de  Charles  VIL  Du  Chêne, 
Recherches  des  Antiquit.  de  France.  Papire  Maflôn  ,  Defcript.  tium. 
Gall.  DuPuy,  Droits  du  Roi,  (fici 

CONCILES  DE  BAUGENCI. 

Richard  Cardinal,  Légat  du  faint  Siège  fous  le  Pontificat  de  Pa- 
fcal  IL  célébra  le  30  juillet  de  l’an  1 104,  un  Concile  à  Baugenci, 
touchant  les  noces  inceftueufes  du  Roi  Philippe  I.  &  de  Bertrade  de 
Montfort,  que  ce  Prince  avoit  é  pou  fée  ,  contre  l’avis  des  Grands 
du  Royaume.  Ils  promirent  de  le  féparer  jufqu’à  ce  qu’ils  euflènt 
obtenu  difpenfe  du  Pape.  En  1152  ,  on  affembla  un  autre  Concile 
à  Baugenci ,  pour  connoître  du  degré  de  parenté  qui  tendoit  nul 
le  mariage  du  Roi  Louis  VIL  dit  le  Jeune,  &  d’Eléonor  ou  Alié- 
nor  Ducheffede  Guienne  &  ComtefL  de  Poitou  ,  fille  de  Guillau¬ 
me  X.  dernier  Duc  d’Aquitaine.  Quoique  Louis  eut  deux  filles  de 
la  Princefie  Eléonor  ,  il  lui  rendit  le  Duché  de  Guienne  &  les  au¬ 
tres  Terres  qu’elle  lui  avoit  apportées  par  fon  mariage  ;  elles  les  fit 
paflèrà  l’Angleterre,  par  fon  fécond  mariage  avec  Henri  Duc.de 
Normandie,  &  héritier  préfomptif  de  la  Couronne  d’Angleterre, 
connu  fous  le  nom  de  Henri  IL  ce  qui  caufa  une  cruelle  guerre  en¬ 
tre  les  deux  Nations  durant  plus  de  300  ans.  Binius  nomme  le  lieu 
de  ce  Concile  Floridi ,  trompé  par  ce  mot  qui  marqüe  qu’il  fut  célé¬ 
bré  le  jour  des  Rameaux  ,  que  nous  appelions  Fàques  Fleuries. 

BAUGE  RAIS,  Baugexium  ,  Abbaïe  de  France  dans  la 
Touraine,  à  trois  lieues  de  Châtillon  fur  l’Indre,  du  côté  du  fe- 
ptentrion.  *  Maty,  Ditt  Géogr. 

B  A  U  H  I  N  ,  famille  illulire  de  France  ,  connue  aufii  fous  le 
nom  de  Bauyn.  Thomas  Baug)  Confeiller  en  la  grande  Chambre 
à  Paris  vécut  en  1344,  &  fut  préfent  lorsque  le  Roi  Philippe  fit  en- 
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regîtrer  au  Parlement  la  confirmation  de  I’Univerfité  de  Paris  le  21 
plai.  i345-  Depuis  ce  tems-là,  cette  famille  à  toujours  été  fiorifiànteâ 
raris,  n  ayant  prelque  jamais  manqué  de  Conleillersau  Parlement, 
cmi  perfonnes  qui  ayent  occupé  d’autres  poftes  fort  honorables. 
Elle  efi  maintenant  divifée  en  trois  branches,  dont  l’une  efia  Paris, 

1  autre  à  Dijon  ,  où  elle  fournit  aufii  des  Côhfeillers  au  Parlement, 
&  la  troifiéme  à  Bâle.  Les  fujets  des  articles  fuivans  font  tous  de 
cette  troifiéute  branche. 

B  A  U  H  I  N  (Jean)  naquit  à  Amiens  en  15  n  le  jour  de  St. 
Barthélemi.  Il  s’appliqua  à  la  Médecine  &  à  la  Chirurgie.  A  l’â¬ 
ge  de  18  ans  il  exerça  la  Chirurgie  avec  fuccès.  Il  fit  aufii  tant  de 
progrès  dans  la  Médecine,  qu’étant  encore  allez  jeune  il  fut  confulté 
de  plufieurs  Princes,  &  en  particulier  de  Catherine  Reine  de  Navar¬ 
re,  qui  lui  donna  le  titre  de  fon  Médecin.  La  Verfion  Latine  du 
N .  T.  par  Eralfne  ,  ayant  été  publiée  à  Paris  en  1532  ,  Bauhin  la 
lut  &  en  fut  touché  au  point  qu’il  réfolut  de  quitter  l’Eglife  Romai¬ 
ne.  Il  exécuta  fon  projeté  partit  pour  l’Angleterre  avec  quelques 
autres  perfonnes  qui  étoient  dans  les  mêmes  idées.  Il  exerça  la  Mé¬ 
decine  &  la  Chirurgie  dans  ce  Royaume  pendant  trois  ans ,  an  bout 
defquels  il  retourna  à  Paris,  &  s’y  maria  âgé  de  29  ans.  Peu  de 
tems  après,  fous  le  régne  de  François  premier  ,  il  fut  mis  en  prifon 
pour  caufe  de  Religion  &  enfin  condamné  à  être  brûlé.  Mais  la 
Reine  Marguerite,  foeur  de  François  I.  que  l’habileté  de  Bauhin 
avoit  tirée  d’une  maladie  fort  dahgereufe  ,  peu  de  tems  auparavant, 
intercéda  pour  lui  Sc  obtint  la  grâce.  Elle  le  fit  même  fon  Méde¬ 
cin  &  fon  Chirurgien  ordinaire.  La  perfécution  s’étant  rallumée 
quelque  tems  après ,  il  fuivit  le  confeil  de  la  Reine  8c  fe  retira  d’a¬ 
bord  dans  la  forêt  d ' Ar donne  ,  puis  à  Anvers  où  il  exerça  la  Médé- 
cine  pendant  quelque  tems.  Il  feroit  tombé  entre  les  mains  de  l’In- 
quifition  Efpagnole,  s’il  n’eût  été  averti  à  tems ,  par  la  femme  du 
Gouverneur  d  Anvers ,  qu’il  avoit  utilement  fervie  dans  une  grande 
maladie.  ^  Profitant  de  lavis  il  paflà  en  Allemagne  &  fixa  enfin  fa 
demeure  à  Bâle.  Il  fut  d’abord  Correfteur  dans  l’Imprimerie  du , 
célébré  Froben ,  mais  dans  la  fuite  il  commença  d’exercer  la  Méde¬ 
cine  8c  s’aquit  une  iï  grande  réputation  ,  qu’il  fut  confulté  de  tous 
cotez,  tant  de  ceux  de  la  ville ,  que  des  Étrangers.  La  Faculté  de 
Médecine  le  nomma,  non  feulement  Afl'efièur,  mais  aufii  Doyen 
de  fon  Collège.  Il  étoit  fort  zélé  pour  le  culte  divin  Sc  difoit  ordi¬ 
nairement,  qu’il  avoit  plus  contribué  à  la  guérifon  de  les  malades , 
par  la  prière  que  par  les  remèdes  qu’il  avoit  preferits.  Il  mourut 
âgé  de  71  ans  &  laifià  deux  fils  Jean  8c  Gafpar ,  dont  il  fera  parlé 
dans  les  deux  articles  fuivans.  *  Diâion.  Allemand  de  Bâle. 

BAUHIN  (Jean)  fils  du  précédent,  étudia  aufii.  la  Médeci¬ 
ne  ,  &  fut  élu  Proièfl'eur  en  Rhétorique  à  Bâle  en  1566.  En  1570, 
Ulric  Duc  de  Wirtemberg  lui  adrefià  une  vocation  8c  lui  offrit  la 
charge  de  fon  Médecin.  Bauhin  accepta  ces  offres  8c  partit  pour 
Monbéliard,  où  il  vécut  pendant  plus  de  quarante  ans  dans  cette 
charge.  Il  mourut  en  1613.  Voici  les  titres  des  Ouvrages  quïl  3 
publiez ,  De  aquis  medicatis  nova  Methodus ,  (fi  de  foffilibus ,  flirpibus , 
infeftis -,  Hijloria  fontis ,  balneique  Bollenfis  ;  Hijloria  luporum  aliquot 
rabidorum  ;  de  plantis  à  Divis  fandtifque  nomen  habentibus  ;  de  plantis 
Abfynthü  nomen  habentibus  ;  Hijloria  plantarum  Univerfalis.  *  Le  mê¬ 
me. 

BAUHIN  (Gafpard)  frère  du  précédent,  naquit  à  Bâle  le  17 
janvier  1560.  A  l’âge  de  16  ans  il  eommençaà  étudier  la  Méde¬ 
cine.  En  1577  ,  il  alla  à  Padoue  8c  s’y  appliqua  particuliérement 
à  la  Botanique  8c  à  l’Anatomie.  _ Il  vifita  enfuite  l’Univerfité  de 
Montpellier  &  quelques  autres  d’Allemagne.  Etant  de  retour  à  Bâle 
en  1 580 ,  il  prit  le  degré  de  Doéteur ,  que  Félix  Flatter  lui  conféra, 
La  Faculté  de  Médecine  le  chargea  de  donner  des  leçons  en  particu¬ 
lier  d’Anatomie  8c  de  Botanique.  En  1582,  il  eut  la  chaire  de 
Profeff'eur  en  Grec,  &  en  1588  ,  il  fut  fait  Profeffeur  d’Anatomie  & 
de  Botanique.  En  1596,  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg  l’honora 
du  titre  de  fon  Médecim  En  1614,  il  paffà  à  la  Profeflïonde  la 
Médecine  pratique  &  eut  aufii  le  caraétére  de  Médecin  de  la  vil¬ 
le.  Il  fut  quatre  fois  Reéteur  de  l’Univerfité,  &  huit  fois  Doyen  de 
fa  Faculté.  Pendant  le  tems  qu’il  a  été  Profefieur  en  Médecine, on 
a  créé  à  Bâle  698  Dofteurs  en  Médecine ,  dont  il  en  avoit  gradué 
40.  Pendant  fa  vie  il  a  vu  cinq  fois  la  pefte  à  Bâle.  II  n’eut  qu’un 
fils  du  fécond  lit,  nommé  Jean-Gaspard  ,  qui  fuit.  Il  mourut  en 
1624  le  cinquième  décembre.  Il  a  publié  les  Ouvrages  fuivans,  Thea- 
trum  Anatomicum  ;  Injlitutiones  Anatomie a\  De  Hermaphroditis  (fi  mon - 
Jlrofis  partubus  ;  Fhytopinax ,  feu  enumeratio  plantarum  -,  PinaxThea- 
tri  Botanici  ;  Frodromus  Theatri  Botanici  ;  Catalogus  Plantarum  cire a 
Bafileam  nafeentium  ;  Animadverjiones  in  Hijloriam  plantarum  ;  De 
lapide  Bexoar ,  (fie.  *  Le  même. 

BAUHIN  (Jean  Gafpard)  fils  unique  du  précédent,  naquit  le 
12  mars  1606.  Après  avoir  pris  fes  degrez  de  Philofophie,  il  fe 
voua  à  la  Médecine  à  l’exemple  de  fes  ancêtres.  Il  fit  un  voyage 
en  France,  en  Hollande  &  en  Angleterre ,  &  étant  de  retour  dans 
fa  patrie  il  prit  le  degré  de  Doéteur.  En  1629  ,  on  lui  donna  la 
chaire  de  Profefieur  en  Anatomie  &  en  Botanique,  &  30  ans  après 
il  eut  celle  de  la  Médecine  pratique.  Frédéric  Markgrave  de  Ba- 
de-Dourlach  le  nomma  fon  Médecin  en  1640.  Léopold  Frédéric 
Duc  de  Wirtemberg  l’honora  du  même  titre  en  1648,  &  enfin 
Louis  XIV.  Roi  de  France  lui  donna  le  titre  de  Conlèiller  &  de 
fon  Médecin  en  1659.  Il  fut  Profefieur  en  Médecine  pendant  s} 
ans,  cinq  fois  Reéïeur  de  l’Univerfité  &  19  fois  Doyen  de  la  Facul¬ 
té.  Il  créa  71  Doéleurs  en  Médecine.  11  eut  fept  fils  de  deux  lits, 
dont  quatre  furent  Dofteurs  en  Médecine  Sc  trois  Miniffres  de,  la 
Religion.  Il  mitladerniére  main  au  Théâtre  Botanique  que  fon  pere 
avoit  commencé,  &  en  publia  le  premier  volume.  Il  mourut  en 
1685,  le  I4juillet,  âgé  de  793ns.  *  Leméme. 

BAUHIN  (Jérôme)  troifiéme  fils  du  précédent  ,  naquit  Je 
26  février  1637,  &  étudia  en  Médecine.  Ayant  reçu  le  degre  de 
Doéâeur  &  fait  un  voyage  en  France  &  en  Italie,  il  lut  élu  Brofel- 
feur  en  Médecine  à  Bâle  en  1660.  Il  a  donné  une  nouvelle  édition 
de  Tabemsttn  ont  anus.  Il  eut  deux  fils  d  Anne  Læich  fon  epoufe  j 
1.  Jean  Gafpard ,  né  le  22  juin  166  j  ,  qui  exerça  la  Medecine  à 
J  n  <1  Meuc- 
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Montbéliard,  ayant  le  titre  de  Médecin  du  Duc  de  Wirtemberg, 
&  mourut  le  19  mars  1705  ;  2.  Jean  Louis  Licentié  en  Droit ,  qui 
vit  encore ,  &  a  la  charge  de  Confeiller  à  Bâle.  Ils  étoient  tous 
deux  fort  jeunes  lorsque  leur  père  mourut  en  1667,  âgé  de  trente 
ans.  *  Le  même. 

B  A  U  H  I  N  (Frédéric)  frère  du  précédent,  8c  ûxiéme  fils  de 
Jean  Gafpard,  fut  aufli  un  très  bon  Médecin.  Sybille  Duchelfe 
Douariére  de  Wirtemberg ,  le  prit  pour  fon  Médecin.  Il  mourut 
âgé  de  41  ans,  *  Le  même. 

*  BAUHUIS  (Bernard)  en  Latin  B auhufius ,  d’Anvers , 
homme  d'une  vie  fort  réglée ,  après  avoir  fait  fes  Humanitez  ,  fe 
trouva  de  l'inclination  pour  la  Théologie.  Ses  parens  à  la  foljicita- 
tion  des  Jéfuites  fécondèrent  cette  bonne  envie,  de  forte  qu'il  s’y  ap¬ 
pliqua  &  y  fit  de  merveilleux  progrès.  Il  entra  enfuite  dans  la  So¬ 
ciété  des  Jéfuites  qui  le  reçurent  à  bras  ouverts.-  11  répondit  par  fes 
favantes  prédications  à  la  haute  opinion  qu’ils  avoient  conçue  de  lui. 
Il  étoit  ami  intime  de  François  Zweerts.  Il  futgrand  amateur  delà 
Poëfie  Latine.  On  a  de  lui,  Epigrammata  feleffa ;  Protheus Parthenius , 
nnius  libriverfus ,unius  verjus  liber,  Stellarum  numéro  (ive  formis  MXXII. 
variatus,  Il  mourut  le  17  nov.  1619  ,  dans  la  ville  de  fa  nailfance 
&  dans  la  maifon  profefiè  des  Jéfuites,  au  grand  regret  de  fon  Or¬ 
dre  5c  de  tous  ceux  qui  le  connoilfoient.  *  Gr.  Diiï.  Univ.  Holl. 
Zweerts ,  Athéna  Belgica. 

B  A  V  I  A  (Louis)  de  Madrid  en  Efpagne,  Chapelain  Royal 
dans  l’églife  de  Grenade  ,  continua  l’Hiftoire  Pontificale  de  Gonfal- 
ve  8c  d’Ulefca.  Son  Ouvrage  intitulé,  Hifioria  Pontificaly  Catholica, 
contient  deux  volumes  in  folio.  Il  compofa  d’autres  Ouvrages ,  8c 
mourut  en  1628.  *  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp. 

B  A  U  J  E.N  C  I.  Cherchez.  B  A  U  G  E  N  C  I. 

BAVIÈRE  (la)  Bavaria,  Bojoaria ,  8c  par  les  Habitans  ap- 
pellée  die  Bayera,  grand  païs  d'Allemagne  a  titre  de  Duché,  de  Pa¬ 
latinat  &  d’Eleéforat.  La  Bohême  &  1  Autriche  lui  fervent  de  fron¬ 
tières  du  côté  d’Orient  ;  la  Souabe  du  côté  d’Occident  ;  la  Franco- 
nie  vers  le  feptentrion  ;  8c  le  Tirol  vers  le  midi.  Lepaïseneft 
beau,  &  le  Duché  de  Bavière  peut  avoir  foixante  lieues  du  cou¬ 
chant  au  levant ,  &  quarante  du  fud  au  nord  :  il  elt  arrofé  par  un 
grand  nombre  de  rivières,  dont  les  principales  font  le  Danube, 
l’Inn,  l’Ifer  Sc  le  Lech,  L’air  en  eft  tempéré  5c  fain,  le  terroir  beau 
8c  fertile  ;  8c  quoique  chargé  de  montagnes  8c  de  bois,  il  ne  laide 
pas  de  produire  du  vin  8c  quantité  de  froment  8c  de  bons  pâturages. 
Il  y  a  auffi  quantité  de  mines  d’argent ,  de  fer  8c  de  cuivre  ;  cepen¬ 
dant  il  n’eft  pas  fort  riche,  parce  qu’il  manque  de  commerce.  On 
y  compte  35  greffes  villes ,  dont  Munich  eft  la  capitale  8c  le  féjonr 
de  l’Eleéteur ,  94  bourgs ,  4700  villages ,  8c  720  châteaux.  Les  au¬ 
tres  villes  principales  font  Braunaw,  Burchaufen ,  Frifingen ,  Ingol- 
ftadt,  Neubourg,  Ratisbone,  Straubing,  Wafferbourg,  8cc.  La  Ba¬ 
vière  eft  partagée  en  quatre  grands  Bailliages  ,  qu’on  appélle  Régen¬ 
ces  ou  Chambres  des  rentes,  favoir  ,  Munich,  Landshut,  Strau¬ 
bing  8c  Burchaufen.  La  juftice  y  elt  rendue  aux  peuples  qui  dépen¬ 
dent  de  chaque  Bailliage ,  dont  les  appellations  font  portées  au  Con- 
feil  fouverain  du  Duc.  Quand  au  Haut  Palatinat,  qui  par  les  der¬ 
niers  traitez  de  Weftphalie  en  1648 ,  a  été  réüni  à  la  Bavière ,  com¬ 
me  il  étoit  autrefois ,  c’eft  un  Duché  qui  comprend  plufieurs  Com- 
tez  8c  plufieurs  villes.  Ambergeftla  plus  confidérable  ,  8c  laju- 
Itice  de  tout  le  Haut  Palatinat  s’y  rend  en  dernier  reflôrt.  Chamb 
qui  eft  la  ville  capitale  du  Comté  de  même  nom ,  appartient  auffi  au 
Duc  de  Bavière.  Outre  le  Duché  de  Bavière  8c  le  Haut  Palatinat, 
le  Duc  pofîëde  encore  le  Landgraviat  de  Leuchtemberg,  dont  il  hé¬ 
rita  l’an  1556,  par  la  mort  de  Maximilien- Adam,  dernier  Landgra¬ 
ve  de  cette  province  ,  fuivant  l’accord  de  confraternité  héréditaire, 
fait  entre  la  maifon  de  Bavière  8c  celle  de  Leuchtemberg ,  pour  leur 
fuccefîion  mutuelle.  Il  jouit  auffi  du  Comté  de  Haag  depuis  l’année 
1567,  que  mourut  Ladiflas  dernier  Comte  de  cette  famille.  Une 
même  confraternité  héréditaire  de  fucceffion  mutuelle  eft  établie  en¬ 
tre  la  Maifon  de  Bavière  8c  la  Maifon  Palatine  du  Rhin.  Le  Duché 
de  Bavière  étoit  autrefois  un  Royaume  qui  s’étendoit  jufqu  aux  fron¬ 
tières  de  Hongrie  8c  au  Golfe  de  Venife,  comprenant  les  païs  de 
Tirol,  de  Carinthie  ,  de  Carniole  ,  de  Stirie ,  d’Autriche 8c  autres 
Etats ,  qui  ont  depuis  appartenu  à  différens  Princes.  Par  l’article  X 
de  la  paix  de  Weftphalie  en  1648 ,  l’Eleéforat,  le  Haut  Palatinat  8c 
le  Comté  de  Chamb,  font  demeurez  au  Duc  de  Bavière.  On  y 
créa  un  huitième  Eleéforat  pour  le  Prince  Palatin;  à  condition  que  fi 
la  branche  Guillelmine  vient  à  manquer ,  il  n’y  aura  plus  de  huitiè¬ 
me  Electeur ,  8c  que  la  branche  Rodolphine  ou  Palatine  reprendra 
fa  première  dignité,  8c  jouira  des  Etats  qui  en  dépendent.  Le  Cer¬ 
cle  de  Bavière  eft  une  des  neuf  parties  ou  Cercles  de  l’Allemagne , 
ayant  le  fécond  rang  parmi  les  autres.  Il  eft  borné  au  levant  8c  au 
midi  par  le  Cercle  d’Autriche ,  au  couchant  par  ceux  de  Souabe  8c 
de  Franconie,  8c  au  feptentrion  par  le  Royaume  de  Bohême.  Il 
comprend  le  Duché  de  Bavière  avec  le  Haut  Palatinat ,  l’Archevê¬ 
ché  de  Saltzbourg  ,  lesEvéchez  de  Frifingen,  de  Palfau  ,  de  Ra¬ 
tisbone  ,  le  Duché  de  Neubourg ,  8c  la  ville  de  Ratisbone ,  qui 
eft  la  feule  libre  8c  Impériale  qui  foit  dans  ce  Cercle.  Les  Prin¬ 
ces  puînez  de  la  Maifon  de  Bavière  prennent  féance  aux  Diètes  de 
l’Empire  parmi  les  Princes ,  où  ils  ont  neuf  ou  dix  voix,  8c  ils  ont 
rang  immédiatement  après  les  Eleéteurs  féculiers.  *  Heifs ,  Hijl. 
de  l’Empire  ,  l.  6.  Jordan  ,  Voyages. 

B  A  V  I  É  R  È  ,  Maifon.  La  Bavière  a  eu  des  Princes  tres-illu- 
ftres,  fans  parler  des  Rois  qui  y  ont  régné  depuis  le  cinquième  lïé- 
cle  jufqu’au  commencement  du  neuvième.  Celle  d’aujourd’hui , 
depuis  Othon  de  Wittelfpach  qui  époufa  vers  l’an  1225 ,  Agnès  hé¬ 
ritière  du  Palatinat  8c  de  la  Bavière  ,  a  donné  deux  Empereurs  à 
l’Allemagne ,  8c  des  Rois  à  la  Suède  ,  au  Danemarck  8c  à  la  Nor¬ 
vège  ,  divers  Eleéfeurs  à  l’Empire ,  des  Comtes  à  la  Hollande , 
8cc.  Il  faut  commencer  par  faire  mention  des  Rois. 

On  croit  qu’ALDiGER  ou  Aldeger  s’établit  vers  l’an  456 
dans  la  Bavière,  où  il  laiflà  en  304  ,  Théodon  ou  Theudon  I. 
qui  fit  la  guerre  aux  Romains.  Theudon  IL  Ion  fils  lui  fuccéda 
en  312.  Celui-ci  eut  Theudon  III.  qui  mourut  en  363  ,  après 
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avoir  été  batifé  par  faint  Robert  Evêque  de  Saltzbourg  qui  convertit 
à  la  Foi  les  Bavarois ,  laifîànt  Théodébert  ou  Diepert,  qui 
mourut  l’an  369;  8c  ThaJJJllon  I.  mort  en  398.  Gerbaud  I.  fuc¬ 
céda  à  fon  père  Théodébert  ;  8c  en  613,  Gebhaud  II.  fon  cou- 
fin  régna  après  lui.  Ce  dernier,  fils  de  Thaflillon  I.  fut  luivi  de 
Theudon  IV.  qui  laiflà  en  la  même  année  613,  Théodébert 
II.  Ces  Princes  fe  firent  toujours  la  guerre,  8c  ne  régnèrent  pas  pai- 
liblement.  Le  dernier  mort  vers  l’an  630,  eut  Theudon  V, 
qui  laiflà  vers  l’an  688  ,  Theudon  VI.  mort  en  708  ,  8c  père  de 
Theudon  VII.  Ce  dernier  mourut  fans  poftérité  l’an  733.  O- 
d  iléon  fils  de  fon  frère  Hagipert  lui  fuccéda  8c  fut  Duc  de  Baviè¬ 
re.  Il  fut  défait  par  Carloman  8c  Pépin  en  743  8c  747.  Thas- 
s  1  llon  II.  d’autres  difent  Thassillon  III.  fon  fils ,  lui  fuccéda 
l’an  763  ,  8c  époufa  Lieudberge  ,  fille  de  Didier  Roi  des  Lombards, 
C’eft  ce  même  Thaflillon  ,  qui  s’étant  ligué  avec  Didier  Roi  des 
Lombards ,  fut  dépouillé  de  fes  Etats  par  Charlemagne,  qui  le  ré¬ 
légua  dans  l’Abbaïe  de  Jumiéges  avec  fon  fils  Theudon  en  788  ,  & 
divifa  la  Bavière  en  plufieurs  Gouvernemens  particuliers.  L’Em¬ 
pereur  Louis  le  Débonnaire  érigea  la  Bavière  en  Royaume,  qu’il 
donna  à  Louis  fon  troifiéme  fils  en  819  ,  lequel  prit  le  furnom  de 
Germanique,  enfuite  du  partage  qu’il  fit  avec  fes  frères ,  après  la  ba¬ 
taille  de  Fontenay. 

Carloman  ,  fils  de  Louis  I.  fut  Roi  de  Bavière ,  mourut  l’an 
880,  8c  laitfa  de  Litovinde  fa  concubine ,  Arnoul  Empereur, 
qui  mourut  en  899.  Divers  Auteurs  prétendent  que  la  Maifon  de 
Bavière  eft  foitie  de  cet  Empereur  ;  mais  comme  ces  faits  font  fans 
preuves,  nous  ne  nous  y  arrêterons  point.  On  doit  dire  la  même 
chofe  de  ceux  qui  fe  font  imaginé  que  cette  Maifon  eft  venue  d’An- 
ténor  Chef  des  Hénétiens  8c  des  Paphlagoniens ,  lequel  après  la 
ruine  de  Troyes  paffa  en  Italie,  où  il  fonda  Padoue.  Selon  d’autres, 
Arnoul  ,  qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle,  eft  la  tige  de  cette  Maifon: 
il  fut  tué  par  les  Normands  vers  l’an  891.  On  croit  qu’il  fut  père 
de  Léopold  ,  tué  vers  l’an  908 ,  en  faifant  la  guerre  contre  les 
Hongrois.  On  met  enfuite  Arnoul  le  Mauvais ,  qui  fe  révolta  en 
913  contre  l’Empereur  Conrad  fon  beau-pére  ;  8c  en  923,  contre 
Henri  I.  dit  1  Oifeleur.  On  prétend  qu’il  failli  deux  fils  ,  Eberard&c 
Arnoul,  Comte  deSchiren,  8c  qu’ils  furent  privez  de  la  fucceiïîon 
de  la  Bavière.  D’autres  difent  qu’EBERARD  eut  Léopold  Xlllujlre , 
Marquis  d’Autriche  ;  mais  Léopold  étoit  fils  d’Albert  ,  8c  petit-fils 
de  Henri  Comte  de  Bebebergen.  Il  y  en  a  qui  alfurent  qu’Arnoul 
le  Mauvais,  chaffa  fon  frère  Werner  ,  père  d ’Eberard,  lequel  recou¬ 
vra  la  Bavière.  Les  anciens  Auteurs  parlent  de  cinq  ou  fix  Princes 
différens,  qui  ont  porté  en  mêmetems  le  titre  de  Ducs  de  Bavière, 
comme  l’Empereur  Henri  IL  dit  le  Saint  8c  le  Boiteux ,  les  Ducs  de 
Saxe  ,  les  Guelphes ,  les  Seigneurs  de  Souabe ,  les  Comtes  de  Schi- 
ren  8c  de  Wittelspach,  8cc.  Ces  derniers,  à  ce  qu’cn  allure, 
étoient  les  feuls  de  la  Maifon  de  Bavière  defcendus  d 'Arnoul,  frère 
d 'Eberard.  Leur  famille  ,  dit-on  ,  s’éleva  encore  après  fix  dégrez 
de  génération.  L’Empereur  Lothaire  IL  du  nom ,  de  la  maifon 
de  Saxe ,  élu  en  1 123  ,  donna  la  Bavière  à  Henri  ,  dit  'le  Supor - 
be ,  Duc  de  Saxe.  Ce  dernier  mourut  en  1 131 ,  8c  laiflà  Henri  , 
dit  le  Lyon ,  lequel  ayant  de  tres-grandes  obligations  à  Frédéric  I.  dit 
Barberoujfe,  n’en  eut  pas  la  reconnoifiànce  que  l’Empereur  étoit  en 
droit  d’en  efpérer.  Ce  Prince  ôta  la  Bavière  à  Henri  le  Lyon,  8c  en 
inveftit  vers  l’an  1180,  Othon  I.  dit  le  Grand,  Comte  de  Schiren 
8c  de  Wittelfpach  ,  qui  lui  avoit  toujours  été  tres-fidéle.  Frédéric 
mourut  en  1 190  ,  8c  Henri  le  Lyon  en  1 193.  Celui-ci ,  avec  le  lè- 
cours  de  fes  amis,  fufcita  des  affaires  à  Othon;  mais  fans  lui  pou¬ 
voir  enlever  la  Bavière,  parce  que  l’Empereur  Henri  VI. fils  de 
Frédéric,  fe  déclara  en  fa  faveur.  Othon  I.  époufa  Gertrude  de 
Saxe,  8c  en  eut  Louis  I.  à  qui  l’Empereur  Frédéric  IL  donna  le 
Palatinat  en  l’année  1213.  Aventinus  dit  que  ce  fut  pour  reconnoî- 
tre  les  fervices  que  ces  Seigneurs  avoient  rendus  à  lui ,  auflï-bien 
qu’à  fon  père  Henri  VI ,  8c  à  fon  ayeul  Frédéric  I.  Pour  terminer 
tous  les  différents  quipouvoient  renaître  avec  les  fucceftèurs  de  Hen¬ 
ri  le  Lyon,  Othon  IL  dit  l’illujlre,  que  Louis  I.avoit  eu  de  Ludmille, 
époulà  vers  l’an  1223,  Agnes,  fille  8c  héritière  de  Hem"  Comte 
Palatin,  fils  de  Henri  le  Lyon.  Louis  I.  mourut  vers  l’an  1231  ,  8c 
Othon  ïllluflre  vers  l’an  1243,  où  félon  d’autres  ,  en  1233..  Ce 
dernier  lailfa  Louis  le  Sévère,  qui  fuit  ;  8c  Henri,  Duc  de  la  Balle 
Bavière,  père  d’ Othon  ,  élu  Roi  de  Hongrie  en  1303  ;  8c  d  Etienne, 
qui  prit  en  1298  le  parti  d’Adolphe  de  NalEiu.  Louis  IL  dit  le  Vieil , 
fut  encore  furnommé  le  Sévère,  pour  avoir  fait  mourir  l’an  1233  ou 
1236,  fur  un  injufte  foupçon,  Marie  de  Brabant  1a  femme ,  fille 
de  Henri ,  dit  le  Magnanime ,  Duc  de  Brabant.  Il  époufa  en  fécon¬ 
dés  noces  Anne  ,  fille  de  Conrad  Duc  de  Mazovie  ;  8c  prit  une  troi¬ 
fiéme  alliance  avec  Mathilde ,  fille  de  Rodolphe  I.  Empereur.  De  fa 
fécondé  femme,  il  eut  Louis  de  Bavière ,  qui  époufa  Anne  ,  fille  de 
Frédéric ,  Duc  de  Lorraine  ;  mais  ce  jeune  Prince  vint-deux  jours 
après  fon  mariage  ,  fut  tué  dans  un  tournoi  par  Craton ,  Comte  de 
Hohenloë  en  1288,  ou  félon  d’autres,  en  1289.  De  Mathilde  il 
eut  Rodolphe  8c  Louis  IV.  qui  fuivent.  Louis  le  Vieil  ou  Sévère, 
mourut  en  1294.  Ses  deux  fils  font  Chefs  de  deux  grandes  familles 
qui  lùbfiftent  encore  en  Allemagne  ,  8c  qui  y  ont  fait  diverfes  bran¬ 
ches.  Celle  des  Palatins  du  Rhin  defcend  de  Rodolphe,  qui 
étoit  l’aîné;  8c  celle  des  Ducs  de  Bavière  vient  de  Louis,  qui  fut 
Empereur.  Nous  allons  parler  de  l’une  8c  de  l’autre. 

BRANCHE  PALATINE  DU  RHIN  ou 
RODOLPHINE. 

I.  Rodolphe  Duc  de  Bavière  premier  du  nom,  dit  le  Bè¬ 
gue,  fut  Eleéieur  de  l’Empire,  8c  Comte  Palatin  du  Rhin.  Il é- 
poufa  en  feptembre  1293,  Mathilde  deNaffau,  fille  d ’ Adolphe  ds 
Naflau  ,  élu  Empereur  en  1292 ,  8c  fit  tout  fon  polfible  pour  termi¬ 
ner  les  différents  que  ce  Prince  avoit  pour  l’Empire  avec  Albert 
d’Autriche  ;  mais  n’y  ayant  pu  réiiftir,  il  fe  jetta  dans  le  parti 
de  fon  beau-pére ,  qui  fut  tué  à  Ja-bataîlle  donnée  près  de  Spire  le 
deuxième  juillet  J29S.  Depuis,  R'ôtiolphe  fe  troura  en  1308,  à 
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féleétion  de  Henri  VIII.  de  la  Maifon  de  Luxembourg,  &  à  celle 
de  Frédéric  III.  dit  le  Beau,  de  la  Maifon  d’Autriche  ,  auquel  il 
donna  lk  voix.  Louis  Duc  de  Bavière  qui  prétendoit  à  l'Empire, 
&  qui  fi.it  élu  par  d'autres,  eut  tant  de  chagrin  de  ce  quefontrére 
Rodolphe  lui  avoit  refufé  fa  voix ,  qu’il  fe  porta  à  toutes  fortes  de 
violences  contre  lui.  En  effet  Rodolphe  ne  fe  croyant  pas  en  fure¬ 
té,  fe  retira  en  Angleterre,  où  il  mourut  le  onzième  août  1313  , 
lailfant  de  fa  femme,  qui  mourut  en  1315,  1.  Adolphe,  qui 
fuit;  2.  Rodolphe  II.  du  nom,  dit  ï  Aveugle,  qui  devint  Electeur  par 
la  réfignation  de  fon  frère  aîné,  8c  mourut  en  feptëmbre  1333,  âgé 
de  44  ans,  lailfant  d'Anne  ,  fille  d'Othon  Duc  de  Carinthie,  Anne  de 
Bavière ,  leconde  femme  de  l’Empereur  Charles  IV ,  morte  en  jan¬ 
vier  1336;  3.  Robert ,  dit  le  Vieux  8c  le  Roux  ,  qui  fut  Electeur  après 
la  mort  de  Rodolphe  II.  fon  frère, fonda  l’Univerfité  d'Heidelberg  en 
1346,  8c  mourut  le  16  février  1390,  ne  lailfant  point  de  pollérité 
d' Elifabeth  de  Namur,  ni  de  Beatrix  de  Bergues.ies  deux  femmes; 
&  4.  Mathilde  de  Bavière,  mariée  à  Jean  ,  dit  l’ l’ Aveugle ,  Comte 
de  Spanheim. 

II.  Adolphe  Duc  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  8c  Ele¬ 
cteur,  dit  le  Simple,  parce  qu'il  céda  ce  qu’il  poffëdoit  dans  la  Baf¬ 
fe  Bavière  à  l’Empereur  Louis  fon  oncle,  &  l'Eleétorat  à  fes  frères, 
mourut  le  17  février  1327,  âgé  de 21  ans,  lailfant  d ’Ermengarde, 
fille  de  Louis  Comte  d’Oe'tingen,  morte  l’an  1339  ,  1.  Robert  II. 
qui  fuit  ;  &  2.  Mathilde  de  Bavière,  alliée  à  Ménard  Comte  d’Or- 
tembourg. 

III.  Robert  II.  du  nom,  dit  le  Dur  &  le  Tenant,  Duc  de  Ba¬ 
vière,  Comte  Palatin  du  Rhin  8c  Eleéteur,  joignit  au  Palatinat  le 
Duché  de  Deux-Ponts,  Hornbach  8c  autres  domaines,  fut  Eleéteur 
après  la  mort  de  Robert  fon  oncle,  8c  mourut  le  12  février  1398  , 
ayant  eu  de  Beatrix  ,  fille  de  Pierre-Ferdinand  ou  Etienne  Roi  d'Ara¬ 
gon  8c  de  Sicile,  morte  l’an  1363  ,  1.  Robert  III.  qui  fuit;  2. 
Anne ,  mariée  à  Guillaume  Duc  de  Juliers  8c  de  Bergues  ;  8c  3.  Eli- 
fabeth  de  Bavière,  mariée  à  Procope  de  Luxembourg,  Marquis  de 
Moravie. 

IV.  Robert  III.  du  nom,  Duc  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du 
Rhin  8c  Eleéteur;  furnommé  le  Bref  8c  le  Débonnaire,  fut  élu  Empe¬ 
reur  l’an  1400,  8c  mourut  le  t8  mai  1414.  Ilépoufa  1.  N.  dont  le 
nom  n’eft  pas  connu  :  2.  Elifabeth,  fille  de  Frédéric  III.  du  nom, 
Burgrave  de  Nuremberg  ,  8c  d' Elifabeth  de  Mifnie  l’a  première  fem¬ 
me.  Du  premier  mariage  fortit  Robert ,  dit  le  Pimpant,  mort  en 
1 395  ,  peu  après  lafunelte  bataille  de  Nicopolis ,  où  il  s’étoit  trou¬ 
vé,  fans  laitier  de  pollérité  d  Elifabeth ,  fille  de  Jean  Comte  de  Span¬ 
heim,  morte  en  1415.  Du  fécond  vinrent  1.  Frédéric,  dit  dAm- 
btrg,  mort  jeune  ;  2.  Louis  III.  du  nom,  qui  liait;  3.  Jean  Duc 
de  Neubourg,  qui  fut  en  grand  crédit  auprès  de  l'Empereur  Sigif- 
mond,  8c  mourut  le  13  mars  1443,  après  avoir  époufé  1.  Catherine 
ïbeur  d’jEric  IX.  du  nom.  Roi  de  Danemarck  8c  de  Suède,  de  laquel¬ 
le  il  eut  cinq  garçons  morts  jeunes,  8c  Chriflophle  III.  du  nom,  Roi 
de  Danemarck  8c  de  Suède,  mort  le  fixiéme  janvier  1448,  fans  en- 
fànsde  Dorothée,  fille  de  Jean,  dit  l’Alchymifie ,  Markgrave  de  Bran¬ 
debourg  :  2.  Béatrix  fille  d  Ernefi  Duc  de  Bavière-Munich  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  ;  4.  Etienne,  qui  donna  originel  la  branche 
des  Ducs  de  Simmeren  ,  rapportée  cy-aprés  ;  3.  Othon  ,  Com¬ 
te  Palatin  de  Mosbach,  qui  fiat  Adminiltrateur  de  l'Eleétorat  8c 
du  Palatinat  pendant  la  minorité  de  Louis  fon  neveu  ,  8c  qui  mourut 
l’an  1461 ,  après  avoir  époufé  Jeanne  de  Bavière  ,  fille  de  Henri,  dit 
le  Riche,  Duc  de  Baviere-Landshut ,  dont  il  eut  Othon  II.  du 
nom.  Comte  Palatin-à-Mosbach ,  grand  Mathématicien,  mort  le 
feptiéme  avril  1499;  Robert,  Evêque  de  Ratisbone ,  mort  le  pre¬ 
mier  novembre  1463  ;  Jean,  Chanoine  8c  Adminiltrateur  de  l’égli- 
fe  d’Ausbourg  ;  Albert,  élu  Evêque  de  Strasbourg  en  1478,  mort 
le  20  août  1306  ;  Marguerite,  alliée  à  Renchard ,  Comte  de  Hanau; 
Dorothée  ,  mariée  à  N.  Landgrave  de  Leuchtemberg;  Barbe  8c  Anne 
de  Bavière  Religieufes  ;  6.  Marguerite,  alliée  à  Charles  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  laquelle  vivoit  en  1434  ;  7.  Elifabeth,  première  femme  de 
Frédéric  IV. du  nom  ,  dit  le  Vieil,  Duc  d’Autriche,  morte  en  1409; 
8c  8.  Agnes  de  Bavière  ,  mariée  en  1399,  à  Adolphe  de  la  Marck , 
premier  Duc  de  C lèves ,  morte  fan  1404. 

V.  Louis  III.  du  nom  ,  Duc  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  8c  E- 
Ieéteur,  furnommé  le  Barbu ,  le  Débonnaire  8c  l’Aveugle ,  fut  Vicai¬ 
re  dans  l’Empire  en  1401  ,  pendant  le  voyage  de  l'Empereur  fon 
père  ,  8c  fe  trouva  au  Concile  de  Confiance  l'an  1413  ,  dont  il  fut 
déclaré  Proteéteur  pendant  l'abfence  de  l’Empereur  Sigifmond  ,  qui 
le  chargea  de  garder  le  Pape  Jean  XXII ,  après  qu'il  eut  été  dépolë 
au  Concile,  de  peur  qu’il  ne  retraétât  l'abdication  qu’il  avoit  faite. 
C'eft  pourquoi  l’Eleéteur  le  retint  allez  étroitement  à  Manheim,  lui 
retirant  fes  domeftiques,  8c  ne  lui  lailfant  auprès  de  lui  ,  pour  le 
fervir  ,  que  des  Allemands  ,  dont  il  n’entendoit  point  la  Langue.  Il 
alfifta  puilTamment  les  Chevaliers  Teutoniques ,  8c  envoya  des  trou-  ; 
pes  à  Antoine  de  Lorraine  Comte  de  Vaudémont.  Il  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte  ,  devint  aveugle  fur  la  fin  de  lès  jours ,  8c  mou¬ 
rut  vers  l’an  1438.  Il  époufa  1.  l'an  1402  Blanche ,  fille  aînée  d’Hen¬ 
ri  IV.  du  nom,  Roi  d’Angleterre  ,  8c  de  Marie  de  Bohun  fa  pre¬ 
mière  femme,  dont  il  eut  Robert  de  Bavière,  dit  /' Anglais,  né  en 
1406,  mort  en  1426:  2.  le  troifiéme  novembre  1417,  Mahaud, 
fille  d Amé  de  Savoye ,  Prince  d'Achaie  8c  de  la  Moree,  Comte  de 
Piémont,  8c  de  Catherine  de  Genève  ,  morte  le  14  mai  1436,  dont 
il  eut  1.  Louis  IV.  qui  fuit;  2.  Frédéric,  né  le  premier  août  1423, 
mort  le  12  décembre  1476  ,  dit  le  Victorieux  ,  à  caule  de  la  bataille 
qu’il  gagna  près  de  Seckenheim  fur  Ulrich  VII.  Comte  de  Wirtem- 
berg,  fur  Charles  Marquis  de  Bade,  8c  fur  George  de  Bade ,  Evê¬ 
que  de  Metz  fon  frère,  le  premier  juillet  1462,  Tuteur  de  Philippe, 
dit  l’Ingénu,  fon  neveu,  reconnu  Eltéteur,  à  condition  de  ne  fe 
point  marier  ;  mais  qui  n’ayant  pu  garder  le  célibat,  époufa  Claire 
de  Tettingen,  de  laquelle  il  eut  Lou  s,  dont /ont  ijfus  les  Comtes  de  j 
LowESTEiN  ,  dont  la  po  jlérité  fera  rapporter  a  la  fin  de  cet  article',  Qr 
Frédéric,  Chanoine  de  Horms  de  spire ,  nurt  en  1474;  3.  Robert,  I 
né  le  27  février  1427,  Eleéteur  8c  Aichevêque  de  Cologne,  qui  I 
eut  une  guerre  coniidérable  contre  Ion  Chapitre ,  qui  lui  refufoit  un  ‘ 
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f^e& !Te  dépofa,  élifant  pour  Adminiltrateur  de  l’Arche- 
veche  Herman  Landgrave  de  Helle  ;  qui  fut  foutenu  par  fon  frère 
■  Erederic  le  Victorieux,  qui  engagea  dans  fes  intérêts  Charles  le  Har- 
dy,  Duc  de  Bourgogne,  contre  l’Empereur  même  Frédéric  IV 
qui  avoit  mis  au  ban  de  l’Empire  l'Archevêque  Robert,  qui  fut  â  la 
fin  contraint  de  fe  foumettre ,  8c  qui  mourut  le  16  juillet  14.80;  4, 

^•;?‘eiignUfe.à  Gandi  5’  N '  ReliSieufe  à  Cologne;  8c  6.  Ma- 
ihdde  de  Bavière,  alliée  1.  en  1434,  à  Louis  II.  du  nom  Comte 

de  Wmemberg  :  2.  en  1452 ,  à  Albert  II.  du  nom ,  dit  le  Prodirue ; 
Duc  d  Autriche,  morte  1  an  1482.  6 

VI.  Louis  IV.  du  nom,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du 
Rhin  8c  Eleéteur,  dit  le  Pieux  lie  le  Clément,  né  l’an  1424  fut 
pendant  fa  jeunelîè  fous  la  tutelle  d'Othon  fon  oncle,  8c  mourut  le 
1 3  août  1449.  Il  époufa  à  l’âge  de  23  ans ,  en  oétobre  1444,  Mar¬ 
guerite  de  Savoye,  veuve  de  Louis  III.  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile, 
8c  Duc  d  Anjou,  Sc  fille  d 'Amé  VIII.  premier  Duc  de  Savoye,  8c 
de  Marie  de  Bourgogne.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec’ril- 
rich  VII.  Comte  de  Wirtemberg,  8c  mourut  en  1468  ayant  eu  de 
fon  fécond  mariage,  Philippe,  qui  fuit. 

VII.  Philippe  I.  du  nom,  dit  l’ingénu,  Duc  de  Bavière, 
Comte  Palatin  du  Rhin  8c  Eleéteur,  né  polthume,  fuccédaa  l'éle- 
étorat  après  la  mort  de  Frédéric,  dit  le  Victorieux ,  fon  oncle.  Il  eut 
une  cruelle  guerre  contre  Albert  IV.  Duc  de  Bavière,  affilié  des 
forces  de  l'Empereur,  pour  la  fuccelfion  de  George  le  Riche,  Duc 
de  la  Balle  Bavière  ;  mais  il  fit  la  paix  ,  8c  mourut  le  28  février 
j5°8,  âgé  de  39  ans.  Il  époufa  le  onzième  mars  1474,  Margue¬ 
rite,  fille  de  Louis,  dit  le  Riche ,  Duc  de  la  Balte  Bavière,  à  Lands- 
hut,  8c  d'Amélie  de  Saxe ,  morte  le  23  février  1300,  dont  il  eut, 
1.  Louis  V.  dit  le  Pacifique,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  8c  E- 
leéteur,  né  le  deuxième  juillet  1478,  8c  mort  de  paralylie  Je  16 
mars  1344,  fans  pollérité  de  sibylle ,  fille  d'Albert  Duc  de  Bavière- 
Munich  ;  2.  Philippe,  né  le  feptiéme  mai  1480,  Evêque  de  Frilin- 
gen8c  de  Naumbourg ,  mort  en  1340,  âgé  de  61  ans  ;  3.  Robert, 
qui  luit  ;  4.  Frédéric  II.  du  nom,  dit  le  Sage ,  né  le  neuvième  dé¬ 
cembre  1482,  qui  fuccéda  à  l’Eleétorat  au  préjudice  des  enfkns  de 
Ion  frère  âiné,  qui  embralfa  le  Luthéranifme  qu’il  établit  dans  fes 
Etats  en  1346;  mais  qui  s’étant  laiflë  débaucher  par  les  Conféde'- 
rez  de  la  ligue  de  Smalcalde,  fut  obligé  de  demander  pardon  à 
l’Empereur  de  leur  avoir  donné  du  fecours,  8c  mourut  le  26  février 
1336 ,  fans  enfans  de  Dorothée ,  fille  de  ChriflianW.  Roi  de  Dannemarck 
8c  de  Suède;  3.  George,  né  le  dixiéme  février  i486,  Evêque  de 
Spire  en  1312,  mort  le  27  feptembre  1329;  6.  Henri,  né  le  13  fé¬ 
vrier  1487,  Evêque  de  Worms,  d’Utrecht  8c  de  Frifingen,  mort 
le  13 janvier  1333;  7-  Jean,  né  en  1488,  Evêque  de  Ratisbone, 
mort  en  133 8;  8.  Wolfgang,  dit  le  Sage,  né  le  31  oétobre  1494, 
mort  fans  alliance  le  deuxième  avril  1338;  9.  Othon-Henri,  né  le  li- 
xiéme  mai  1496,  mort  le  21  fuivant;  10.  Emilie,  mariée  en  1313, 
à  GeorgeDuc  de  Poméranie,  morte  le  feptiéme  janvier  1324;  11. 
Hélène,  fécondé  femme  d'Henri ,  dit  le  Pacifique Duc  de  Meckel- 
bourg  ;  12.  Elifabeth  ,  mariée  1.  l’an  1498,  à  Guillaume,  dit  le 
Jeune,  Landgrave  de  Hellè:  2.  en  1313,  à  Philippe  II.  Marquis 
de  Bade,  morte  le  24  juin  1322;  8c  13.  Catherine  de  Bavière, 
Abbellè  de  Neubourg  fur  le  Nékre. 

VIII.  Robert,  dit  le  Vertueux ,  Duc  de  Bavière,  Comte  Pa¬ 
latin  du  Rhin,  né  le  14  mai  1481 ,  eut  un  grand  différent  pour  la 
fuccelfion  de  fon  beau-pére,  qui  l’avoit  inllitué  fon  héritier;  8c 
ayant  refufé  les  conditions  avantageufes  que  lui  offrait  l’Empereur 
Maximilien  I  qui  s’intérelloit  pour  Albert  II.  Duc  de  Bavière  fon 
gendre,  Philippe  l'Ingénu  i butenant  les  intérêts  de  fon  fils,  fit  tête 
à  l’Empereur  avec  le  fecours  des  Bohémiens,  8c  fut  mis  au  ban  de 
l’Empire.  Robert  eut  le  malheur  de  tomber  entre  les  mains  de 
l'Empereur,  qui  le  fit  mourir  de  poifon  avec  fa  femme  8c  fon  fils 
âiné  en  1 304,  8c  l’année  fuivante  on  en  vint  à  un  accommodement. 
11  époufa  Elifabeth,  fille  unique  8c  héritière  de  George,  dit  le  Riche, 
Duc  de  Baviére-Landshut ,  8c  d ’Hédvoige  de  Pologne,  morte  un 
mois  après  fon  mari ,  dont  elle  eut  1.  Robert ,  mort  de  poifon  en 
1304;  2.  Othon-Henri,  qui  fuit;  8c  3.  Philippe  II.  dit  le  Belli¬ 
queux,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin,  Chevalier  de  la  Toifon 
d  Or,  né  le  douzième  novembre  1303,  qui  défendit  la  ville  de 
Vienne  contre  les  troupes  de  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs,  8c 
l’obligea  de  lever  le  fiége  en  oétobre  J329 ,  8c  mourut  fans  alliance 
le  quatrième  juillet  1348. 

IX.  Othon-Henri  ,  dit  le  Magnanime ,  Duc  de  Bavière ,  Com¬ 
te  Palatin  du  Rhin  8c  Eleéteur,  né  le  dixiéme  avril  1302,  fut  réta¬ 
bli  par  l’Empereur  Maximilien  I.  dans  la  partie  de  la  Bavière  que 
l’Eleéteur  Palatin  8c  les  autres  Princes  de  la  même  branche  pollë- 
dent  aujourd’hui.  Il  quitta  en  1342  la  Religion  de  fes  ancêtres  pour 
embraflèr  le  Luthéranifme  qu’avoit  introduit  dans  fes  Etats  fon  on¬ 
cle  Frédéric  pendant  fon  gouvernement,  auquel  il  fuccéda  en  la  di¬ 
gnité  éleétorale.  Il  mourut  le  12  février  1359,  fans  enfans  de  Su- 
fanne,  fille  d'Albert  IV.  dit  le  Sage,  Duc  de  Bavière- Munich,  8c 
eut  pour  fuccellèur  en  l'Eleétorat  Frédéric  III.  dit  le  Pieux, 
Duc  de  Simmeren  fon  parent. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  SIMMEREN, 
devenue  électorale  en  1339. 

V.  Etienne  Duc  de  Bavière,  Comté  Palatin  du  Rhin,  qua¬ 
trième  fils  de  Robert  III.  Eleéteur  Palatin  du  Rhin,  puis  Empe¬ 
reur,  &  d'Elifàbeth  de  Nuremberg  fa  fécondé  femme,  naquit  lan 
1383.  Il  eut  en  partage  les  terres  de  Simmeren  8c  de  Deux-Ponts, 

8c  mourut  en  1439.  Ilépoufa  le  dixiéme  juin  1410,  Anne,  fille 
unique  8c  héritière  de  Frédéric  Comte  de  Veldents  8c  de  Spanheim , 

8c  de  Marguerite  deNallau,  morte  en  1444,  dont  il  eut  1.  Fré¬ 
déric,  qui  fuit;, 2.  Louis,  qui  a  donné  origine  à  la  oranche  des 
Ducs  de  DEUX-PoNTS  ,  rapportée  ey-après-,  3.  Robert ,  Evêque  de 
Strasbourg,  mort  le  1 8  oétobre  1478;  4.  Jean  Evêque  de  Mun- 
fler,  puis  Archevêque  de  Magdebourg,  mort  le  13  novembre 
1473  ;  3.  Etienne,  Doyen  de  l'églife  de  Cologne,  mort  en  1481  ; 

Q_j  6.  Jean, 
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Jean,  Chanoine  de  Strasbourg;  7.  Marguerite,  morte  fans  al-  1 
fiance  le  23  novembre  1426;  8.  Elifabeth,  mariée  en  1443  \Heffe, 
dit  le  Jeune,  Comte  de  Linanges;  &  9.  Anne  de  Bavière,  mariée 
en  1455 ,  à  Vincent  Comte  de  Meurs. 

VJ.  Frédéric  Duc  de  Bavière  &  de  Simmeren,  Comte  Pa¬ 
latin  du  Rhin,  Comte  de  Veldents&  deSpanheim,  né  l’an  1417, 
mourut  le  28  novembre  1480.  Il  époufal'an  1454  Marguerite,  fé¬ 
conde  fille  d 'Amoul  d'Egmond  ,  Duc  deGueldre,  &  de  Catherine 
deCléves,  morte  l’an  1486,  dont  il  eut  i.Jean  I.  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Robert  ,  Evêque  de  Ratisbone,  mort  le  29  avril  1507; 
3.  Etienne,  Prévôt  de  l’églife  de  Cologne;  &  4.  5.  6.  trois  filles 
Religieufes  à  Trêves. 

Vil.  Jean  I.  du  nom  Duc  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  de 
Simmeren,  de  Veldents  &  deSpanheim,  mourut  en  1509  ,  lailfant 
de  fon  mariage  avec  Jeanne,  fille  de  Jean  Comte  de  Nalfau-Sar- 
bruck,  morte  en  1503,  i.Jean  II.  qui  fuit;  2.  Frédéric,  Prévôt 
de  Strasbourg  ;  &  3.  Elifabeth  de  Bavière ,  mariée  à  Jean-Louis 
Comte  de  Naflàu-Sarbruck. 

VIII.  Jean  II.  du  nom,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  de 
Simmeren,  Comte  de  Veldents  &  de  Spanheim,  né  vers  l’an  i486  , 
fut  Juge  dans  la  Chambre  Impériale  de  Spire,  &  mourut  le  18  mai 
1557.  Il  époulà  1.  Beatrix,  fille  de  Chriftophle  Marquis  de  Bade , 
&  d'Ottiliede  Catzenellebogen,  morte  le  15  avril  1535  :  2.  Marie- 
Jacobée,  fille  de  Louis  Comte  d’Oetingen,  dont  il  n’eut  point  d’en- 
ftns.  Ceux  de  fon  premier  mariage  furent,  1.  Frédéric  III. 
qui  fuit;  2.  George  Comte  Palatin,  né  le  deuxième  février  1518, 
qui  le  fit  Luthérien ,  &  mourut  le  1 7  mai  1369 ,  fans  enfans  d’Elifa- 
beth,  fille  de  Guillaume,  dit  le  Vieil,  Landgrave  de  Hellè,  morte 
le  quatrième  janvier  1563;  3.  Richard,  né  le  23  juillet  1521  ,  qui 
fut  Duc  de  Simmeren  après  la  mort  de  fon  frère  George,  &  mourut 
le  13  janvier  1398,  fans  enfans  de  fes  trois  femmes,  lavoir,  de  Ju¬ 
lienne,  fille  de  Jean  Comte  de  Wiedt,  qu’il  avoit  époufée  en  1369, 
morte  en  1376,  ni  d’Emilie,  fille  de  Chriftophle  Duc  de  Wirtemberg, 
morte  le  25  mai  1389,  ni  d' Anne-Marguerite  de  Baviére-Lutfelftein, 
qu’il  époufa  en  1391;  4.  Guillaume,  né  le  quatrième  juillet  1326, 
mort  jeune;  3.  Elifabeth,  mariée  à  George  Comte  d’Efpach;  6.  Sa¬ 
bine  ,  mariée  l’an  1344  à  Lamoral  ,  premier  Comte  d’Egmond, 
Prince  de  Gaure,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Gouverneur  de 
Flandre  &  d’Artois  ;  7.  Amélie ,  mariée  à  Philippe  Comte  de  Linan- 
ges-Wefferbourg  ;  8.  Magdelaine,  alliée  à  Philippe  Comte  de  Ha1- 
naw-Munzemberg  ;  9.  Brigitte,  Abbefïè  de  Neubourg,  morte  en 
1362;  <k  10.  11.  12.  13.  quatre  filles  Religieufes. 

SUITE  DES  ELECTEURS  P  A  LATINS. 

IX.  Frédéric  III. du  nom,  dit  le  Pieux  par  les  Calviniftes, 
Duc  de  Bavière  ,  Duc  de  Simmeren,  Comte  Palatin  du  Rhin  & 
Electeur,  né  le  14  février  1313.  Il  établit  le  Luthéranifme  dans 
fes  Etats,  a  la  perfuaûon  de  fa  première  femme,  &  luccéda  en  1339 
à  la  dignité  tïeétorale  &  au  Palatinat  du  Rhin,  comme  le  plus  pro¬ 
che  parent  paternel  du  Comte  Othon-Henri.  Peu  de  tems  après  il 
changea  encore  de  religion,  &  fuivit  la  doétrine  de  Calvin,  dont  il 
fut  zélé  partifan.  Il  envoya  en  1367  &  en  1368,  de  puitTàns  fe- 
cours  aux  Huguenots  de  France,  &  mourut  le  18  oétobre  1376. 

Il  époufa  1.  le  mjuin  1337,  Marie,  fille  âinée  de  Cafimir  Mark- 
grave  de  Brandebourg-  Anlpàch,  tk  de  Sufanne  de  Bavière,  morte  le  21 
oétobre  1367:  le  23  avril  1369,  Emilie  de  Meurs,  veuve  de  Henri 
de  Bréderode,  &  fille  de  Humbert  III.  Comte  de  Meurs,  morte 
en  1602,  fans  enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  1.  Albert,  né 
en  1338,  morten  1333;  2.  Louis  VI.  qui  fuit;  3.  Herman-Louis, 
né  en  oétobre  1341,  qui  fut  noyé  le  premier  juillet  1336,  âgé  de 
13  ans  ;  4.  Jean-Cajimir  Comte  Palatin,  né  le  premier  mars  1343  > 
qui  fut  Adminiffrateur  de  l’Eleétorat  pendant  la  minorité  de  Frédé¬ 
ric  IV.  fon  neveu  ,  qui  rétablit  par  force  le  Calvinilme  dans  le  Pala¬ 
tinat,  qui  reçut  l’Ordre  de  la  Jarretière  d’Elizabeth  Reine  d’Angle- 
terre&qui  mourut  le  fixiémejanv.  1592,  après  avoir  eu  d’Elizabeth, 
fille  d'Augufte  Electeur  de  Saxe,  morte  le  deuxième  avril  1390, 
Marie,  née  le  27  juillet  13 76 ,  morte  le  22  février  1 377;  Elifabeth, 
née  le  cinquième  mai  1378,  morte  le  27  oétobre  1380;  &  Doro¬ 
thée  de  Bavière,  née  l’an  1380,  mariée  le  onzième  août  1393  à 
Jean-George  Prince  d’Anhalt-Deflàu,  morte  le  13  mai  1618  ;  3.  Al¬ 
bert ,  né  le  30  feptembre  1346,  mort  en  1347;  6.  Chriftophle,  né 
le  i3juin  1331,  qui  fut  tué  au  combat  de  Moock  près  de  Nimé- 
gue ,  portant  les  armes  pour  les  Etats  des  Païs-Bas-Unis  contre  le 
Roi  d’Efpagne  le  14  août  1574;  7.  Charles,  né  er,  1332,  morten 
1333;  8.  Elifabeth,  née  en  1340,  mariée  le  12  juin  i>.  Jean- 
Frédéric  II.  Duc  de  Saxe-Gotha,  morte  le  huitième  février  1394; 

9.  Dor othée- Sufanne ,  née  le  19  novembre  1344,  mariée  le  13  juin 
1360,  à  Jean  Guillaume  Duc  de  Saxe-Weimar,  morte  le  29  mars 
1392;  10.  Anne-Elifabeth ,  née  l’an  1345,  alliée  1.  le  17  janvier 
1369,  à  Philippe  II.  Landgrave  de  Heflè-Rhinfels:  2.  en  1399,  à 
Jean-Augufte  de  Bavière  ,  Comte  Palatin-Lutzellfein  ,  morte  en 
1609;  &  n.  Cunegonde-Jacobée  de  Bavière,  née  en  1336  ,  qui 
époufa  en  1380  Jean  Comte  de  Naffau-Dillenbourg,  &  mourut  en 
1386. 

X.  Louis  V.  du  nom,  dit  le  Facile,  Duc  de  Bavière,  Comte 
Palatin  du  Rhin  &  Eleéteur  ,  naquit  le  quatrième  juillet  1339. 
Ayant  fuccédé  à  fon  père ,  il  chaflà  les  Calviniftes  de  fes  Etats ,  & 
obligea  fes  Sujets  de  profelîèr  le  Luthéranifme.  Il  aima  les  Gens  de 
Lettres,  fut  toûjours  palïïonné  pour  la  paix,  &  mourut  le  12  oéto¬ 
bre  1383.  Il  époufa  1.  le  huitième  juillet  1360,  Elifabeth,  fille  de 
Philippe  Landgrave  de  Helfe,  &  de  Chriftine  de  Saxe,  morte  le  14 
mars  1382:  2.  le  fécond  juillet  1383,  Anne,  fille  d'Erardll.  Com¬ 
te  d'Ooftfrife,  &  de  Catherine  de  Suède,  morte  en  1621,  fans  en¬ 
fans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  1.  Frédéric-Philippe,  né  & 
mort  en  1367;  2.  Jean  Frédéric ,  né  &  mort  en  1369;  3,  Louis, 
né  &  mort  en  1370;  4.  Frédéric  IV.  qui  fuit;  3.  Philippe,  né 
&  morten  1373;  6.  Anne-Marie,  née  en  1361,  mariée  le  quatriè¬ 
me  mai  1379  ÿ  Charles,  Duc  de  Sudermanie,  qui  fut  Roi  de  Sué- 
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de,  morte  en  juillet  1589;  7.  Elifabeth,  née  &  morte  en  1362; 
8.  Dorothée,  née  en  1366,  morte  en  1368;  9.  Dorothée-Elifabeth , 
née  &  morte  en  1368;  10.  Chriftine,  née  en  1373,  morte  jeune î 
&  u.  Elifabeth  de  Bavière ,  née  en  1376,  morte  en  1377. 

XI.  Frédéric  IV.  du  nom,  dit  le  sincère.  Duc  de  Bavière, 

Comte  Palatin  du  Rhin  &  Eleéteur,  né  le  cinquième  mars  1374, 
fut  pendant  fa  minorité  fous  la  tutelle  de  Jean-Cajimir  fon  oncle.  Il 
quitta  la  religion  Luthérienne  pour  embratièr  celle  de  Calvin  ;  de 
forte  que  le  Palatinat  changea  cinq  ou  fix  lois  de  religion  en  moins 
de  30  ans.  Il  mourut  de  la  goutte  le  neuvième  feptembre  1610, 
ayant  eu  de  Louïfe- Julienne ,  fille  de  Guillaume  de  Naflau,  Prince 
d’Orange,  &  de  Charlotte  de  Bourbon-Montpenfier  fa  troiliéme 
femme,  qu’il  avoit  époufée  le  i4jutn  1393  morte  le  13  mars  1644, 
pour  enfans,  1.  Frédéric  V.  qui  fuit;  2.  Louis-Guillaume ,  né 
le  23  feptembre  1600  ,  mort  le  30  fuivant;  3.  Maurice-Chriftian , 
né  le  huitième  feptembre  1601 ,  mort  le  18  mars  1603  4.  Louis- 

Philippe  Duc  de  Simmeren  ,  né  le  26  novembre  1602,  mort 
en  février  1633  ,  ayant  eu  de  Marie- Eléonor ,  fille  de  Joachim-Frédé¬ 
ric  Eleéteur  de  Brandebourg,  qu'il  avoit  époufée  en  1630,  Charles- 
Frédéric,  né  le  fixiéme janvier  1633,  mort  le  13  janvier  16 33  ;  Gu- 
ftave-Louis,  né  le  premier  mars  1634  ,  mort  le  cinquième  août 
1633;  Charles-Philippe,  né  le  dixiéme  avril  1633,  mort  le  24  fé¬ 
vrier  1636;  Louis -Cafimir ,  né  le  17  feptembre  1636,  mort  en 
1633;  Louis-Henri-Maurice-Franfois  Duc  de  Simmeren,  né  le  pre¬ 
mier  oétobre  1640,  mort  le  24  décembre  1673,  fans  enfans  de 
Marie,  fille  puînée  de  Henri-Frédéric  de  NalTàu,  Prince  d’Orange, 
morte  le  20  mars  1688;  St  Elifabeth-Charlotte-Marie  de  Bavière, 
née  en  1631,  mariée  en  1660  à  George  Duc  de  Lignitz,  morte  le 
20  mai  1664;  3.  Louïfe-Julienne ,  née  le  16  juillet  1394,  mariée  le 
quatrième  mai  1612,  à  Jean  de  Bavière,  II.  du  nom.  Duc  de 
Deux-Ponts,  morte  en  1640;  6.  Catherine-Sophie ,  née  le  onzième 
juin  1393  ,  morte  fans  alliance  vers  l’an  1637;  7-  Elifabeth  Charlot¬ 
te,  née  le  feptiéme  novembre  1397 ,  mariée  le  16  juillet  1616,  à 
George  Guillaume  Eleéteur  de  Brandebourg  ,  morte  le  23  avril 
1660;  &  8.  Ame-Eléonor  de  Bavière,  née  le  26  décembre  1398, 
morte  le  23  mai  1606. 

XII.  Frédéric  V.  du  nom,  dit  le  Patient  &  le  Confiant ,  Duc 
de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Eleéteur,  né  le  16  août 
1396  fut  élu  Roi  de  Bohême  en  1619.  Il  fut  prolcriten  1621,  & 
dépouillé  de  fes  Etats  &  de  l’Eleétorat,  qu’on  donna  à  Maximilien 
Duc  de  Bavière,  &  mourut  le  29  novembre  1632.  Il  époufa  le  14 
février  1613  Elifabeth,  fille  de  Jacques  Roi  d’Angleterre,  &  d’An¬ 
ne  de  Dmemaxc^,  morte  le  23  février  1662  dont  il  eut,  1.  Frédé¬ 
ric-Henri  Prince  Palatin,  né  le  premier  janvier  1614,  qui  fut  déligné 
Roi  de  Bohême  avec  fon  père,  &  qui  fut  noyé  près  de  Harlem  en 
Hollande  le  feptiéme  janvier  1629  ;  2.  Charles-Louïs,  qui  fuit  ; 
3.  Robert  Prince  Palatin,  Duc  de  Cumberland,  Grand  Ecuyer  &  Vi¬ 
ce-Amiral  d’Angleterre,  Chevalier  de  l’Ordrede  la  Jarretière ,  &c. 
né  le  19  décembre  1619  mort  fans  alliance  le  neuvième  décembre 
1682,  laiffant  N.  Bâtard,  qui  fut  tué  au  fiége  de  Bude  en  1686  & 
Roberte  Dame  de  Hugles-,  4.  Maurice  Prince  Palatin  qui  naquit  le 
27  décembre  1620,  &  qui  périt  fur  mer  en  1634,  allant  faire  un 
établiflement  en  Amérique  ;  3.  Louis,  né  le  21  août  1623,  mortie 
24  décembre  1623  ;  6.  Edouard  Prince  Palatin ,  né  le  fixiéme  oéio- 
bre  1624,  mort  Catholique  à  Paris  le  dixiéme  mars  1663.,  quié* 
poulâle  24  avril  1643,  Anne  de  Gonzague ,  fille  de  Charles  Duc  de 
Mantoue  &  de  Nevers,  morte  le  fixiéme  juillet  1684,  dont  il  eut 
N.  mort  en  163 1 ,  fans  être  nommé ,  âgé  de  fept  mois  ;  Marie-Loui- 
fe,  née  en  1646,  alliée  le  dixiéme  mars  1671,  à  Charles-Théodore- 
Othon  Prince  de  Salm,  morte  le  onzième  mars  1679;  Anne,  née 
en  1648,  mariée  le  onzième  décembre  1663,  à  Henri-Jules  de 
Bourbon,  Prince  de  Condé,  morte  le  23  février  1723;  àc  Bénédi- 
fle-Henriette-Philippe ,  née  le  23  juillet  1632,  mariée  le  23  feptem¬ 
bre  1668  ,  à  Jean-Frédéric  de  Brunfvvic,  Duc  d’Hanover  ;  7.  Philip¬ 
pe,  né  le  fixiéme  feptembre  1627,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Re- 
thel  en  1630;  8.  Guftave- Adolphe ,  né  le  quatrième  janvier  1632, 
morten  1646;  9.  Elifabeth,  née  le  26  décembre  1618,  Princefle 
des  plus  lavantes ,  que  l’on  parla  de  marier  à  Ladiflas  Roi  de  Polo¬ 
gne,  mais  qui  fut  Abbelfe  du  monaftére  Luthérien  d’Herforde  en 
Weftphalie,  &  qui  mourut  le  huitième  février  1680;  10.  Louife- 
Hollandine,  née  le  18  avril  1622,  laquelle  fe  fit  Catholique  en 
1638,  fe  rendit  Religieufe  en  l’Abbaïe  de  Maubuilfon  près  de  Pon- 
toil’e,  dont  elle  fut  Abbeflè  en  1664,  &  où  elle  mourut  le  onzième 
février  1709,  âgée  de  86  ans;  11.  Henriette-Marie,  née  le  feptiéme 
juillet  1626,  mariée  en  1631  ,  à  Sigifmond  Ragotzki ,  Duc  de 
Mongatz,  morte  le  18  feptembre  de  la  même  année  ;  12.  Charlot¬ 
te ,  née  en  1628,  morte  le  24  janvier  1631;  &  13.  Sophie  de  Ba¬ 
vière,  née  le  13  oétobre  1630,  mariée  le  17  oétobre  1638,  à  Er- 
neft-Augufte  de  Brunfvvic ,  Duc  d’Hanover,  créé  neuvième  Eleéteur 
par  l’Empereur  Léopold  le  19  décembre  1692.  Ce  fut  cette  Prin¬ 
cefle  que  le  Parlement  d’Angleterre  déclara  le  23  mars  1701,  la 
première  dans  la  fucceflion  à  la  Couronne  d’Angleterre,  après  la 
mort  du  Roi  Guillaume,  de  la  Princeflè  de  Dannemarck  &  de 
leurs  enlàns,  &  réfolut  que  la  fucceflion  s’étendroit  fur  fes  héritiers 
Proteftans  ;  ce  qui  fut  fait  au  préjudice  de  cinq  branches  âinées  qui 
étoient  Catholiques.  Elle  mourut  le  huitième  juin  1714,  âgée  de 
84  ans,  laiflànt  entre  autres  enfans  George-Louis,  qui  après  la  mort 
d’Anne  Reine  d’Angleterre,  monta  fur  le  thrône  d’Angleterre,  fut 
proclamé  Roi  le  12  août  1714,  &  mourut  au  mois  de  juin  1727, 
laiflànt  de  Sophie-Dorothée  ,  fille  unique  de  George  Guillaume 
Duc  deZell,  fa  coufine  germaine.  George- Augufte ,  né  en  1683 
aujourd’hui  Roi  d’Angleterre;  &  Sophie- Dorothée ,  née  en  1687, 
aujourd’hui  Reine  de  Prufle. 

XIII.  Charles-Louïs  I.  du  nom,  Duc  de  Bavière,  Palatin  du 
Rhin  &  Eleéteur,  né  le  20  décembre  1617,  rentra  dans  le  Bas  Pa¬ 
latinat,  &  fut  créé  huitième  Eleéteur  à  la  paix  de  Munfter  en  1648  , 
fous  le  titre  d’Archithréforier  de  l’Empire.  Il  mourut  le  feptiéme 
feptembre  1680,  lailfant  de  Charlotte .  fille  de  Guillaume  V.  Land¬ 
grave  de  Heflè-CalTd,  &d ’Amllie-Elifabeth  de  Hanaw,  qu’il  avoit 

épou- 
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époufée  le  22février  1630,  morte  le  1 6  mars  ï 686,  i.  Charles 
ïï.  qui  fuir;  2.  'Frédéric,  mort  jeune;  &  3.  Elifabet  h-Charlotte  de 
Bavière,  née  le  27  mai  1652,  qui  fe  fit  Catholique ,  St  époufa  le  16 
décembre  1671 ,  Philippe  de  France  Duc  d'Orléans,  frère  unique  du 
Roi  Lotus  XIV.  morte  le  huitième  décembre  1722,  lailfant  polté- 
ïité.  Cet  Electeur  laiffa  aujjt  de  Louïfe  de  Degenfeld  quatorze  enfans 
naturels,  dont  il  eft  parlé  fous  le  mot  R.AUGR  A  V  E. 

XIV.  Charles  II.  du  nom.  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin 
du  Rhin  &  Eleéteur,  né  le  31  mars  165  1 ,  mourut  le  26  mai  1685. 
Il  époufa  le  20  feptembre  1671 ,  iVdlelmïne-Ernefiine ,  fille  de  Frédé¬ 
ric  III.  Roi  de  Dannemarck,  morte  fans  enfans  le  22  avril  1706. 
L’F.leétorat  paffa  dans  la  branche  de  Neubourg  après  la  mort  de  cet 
Eleéteur. 

BR  ANCHE  DES  DUCS  DE  DEUX-PONTS, 
ijfue  de  celle  de  Simmeren. 

VI.  Louïs,  dit  le  Noir,  Duc  de  Bavière,  fécond  filsd'ETiEN- 
kE  Duc  de  Simmeren,  St  d’Anne  Comteilè  de  Veldents  St  de 
Spanheim,  eut  pour  fon  partage  le  Duché  de  Deux- Ponts;  St  fon 
Àyeul  maternel  lui  donna  le  Comté  de  Veldents.  Il  prit  les  inté¬ 
rêts  d’Adolphe  de  Nafiàu,  Archevêque  de  Mayence;  ce  qui  lui 
caufa  une  fanglante  guerre  contre  Frédéric  I.  Eleéteur  Palatin,  qui 
s’empara  de  fes  Etats.  Il  mourut  le  19  juillet  1489,  ayant  eu  de 
Jeanne,  fille  d’Antoine  Sire  de  Croy,  Comte  de  Porcéan,  Grand- 
rnâitre  de  France,  &  de  Marguerite  de  Lorraine,  qu'il  avoit  épou- 
fée  en  Ï434,  morte  en  1504,  1.  Daniel,  mort  jeune)  2.  Gafpard, 
Comte  de  Veldents,  né  en  1458,  mort  le  troifiéme  fept.  1481, 
qui  époufa  le  19  avril  1478,  Amélie,  fille  dé  Albert  Eleéteur  de 
Brandebourg;  mais  qui  fe  voyant  impuiflànt,  prit  la  réfolution  de 
fe  couper  les  parties  viriles  ;  ce  qui  obligea  fa  femme  de  le  quitter, 
&  fon  frère  Alexandre  de  le  faire  enfermer  comme  infenfé  ;  3.  A- 
Lexandre  ,  qui  fuit;  4.  Adbert,  Evêque  de  Strasbourg,  mort 
en  1523;  5.  Philippe,  Chanoine  de  Strasbourg,  mort  en  1489; 
6.  Jean,  Chanoine  de  Strasbourg  &  de  Cologne;  7.  Samfcn,  qui 
tomba  d’une  tour  à  Deux-Ponrs,  St  mourut  fur  la  place  le  jour  de 
l’Alcenfion  1480,  âgédefixans;  8.  Catherine,  Abbeflè  à  Trêves , 
morte  eh  1514;  9.  Marguerite,  alliée  à  Philippe  Comte  de  Naiîàu  ; 
10.  Elifabeth,  mariée  1.  à  Jean  Comte  de  Solms:  2.  à  Louïs  Com¬ 
te  de  Nafiau-Sarbruck  ;  11.  Jeanne,  Religieufe  ;  St  12.  Anne  de 
Bavière, .  Religieufe,  morte  en  1520. 

VII.  Alexandre  Duc  de  Baviere-Deux-Ponts ,  dît  le  Boi¬ 
teux  St  le  Valétudinaire ,  Comte  de  Veldents,  né  en  1462,  fit  le 
voyage  de  la  Paleftine,  &  mourut  le  31  oétobre  1514.  Il  époufa 
Marguerite,  fille  de  Cratcn  V.  Comte  de  Hohenloë,  &  d’ Hélène 
de  Wirtemberg;  morte  en  1522,  dont  il  eut  î.  Louïs,  qui  fuit; 
2.  George ,  Chanoine  de  Cologne  &  de  Trêves;  3.  Robert  , 
qui  donna  origine  à  la  branche  des  Comtes  de  LuTZELSTEiN  ,  rap¬ 
portée  cy- après-,  4.  Jeanne,  Religieufe  à  Trêves,  morte  en  1520, 
âgée  de  21  ans;  5.  Marguerite  Religieufe,  morte  en  1342;  St  6. 
Catherine  de  Bavière,  mariée  à  Othon  Comte  de  Ridberg,  morte  en 
1532. 

VIII.  Lou  ïs  IL  du  nom  Duc  de  Baviére-Deux-Ponts ,  &c.  né 
en  1502,  fervit  l’Empereur  Char  les- contre  la"  France,  St 
embratlà  le  Luthéranilme ,  qu’il  obligea  fes  Sujets  de  luivre.  Il 
mourut  le  troifiéme  décembre  1532,  laifiànt  d 'Elifabeth,  fille  de 
Guillaume  IL  dit  fe  Vieil,  Landgrave  de  Heffe,  St  d’Anne  de  Brunf- 
wic,  qu’il  avoit  époufée  le  dixiéme  décembre  1525 ,  morte  le  qua¬ 
trième  janvier  1563 ,  Wolfgang  qui  fuit;  St  Chriftine  de  Baviè¬ 
re;  morte  jeune  en  1534. 

IX.  Wolgang  Duc  de  Bavière- Deux-Ponts,  Stc.  né  le  26  fe- 
ptembre  1526,  fit  proie fTion  du  Luthéranilme,  &  hérita  du  Du¬ 
ché  de  Neubourg  après  la  mort  d’ Othon- Henri  Eleéteur  Palatin,  du 
tonfentement  des  Princes  de  la  branche  Eleétorale.  Il  conduiiit 
en  France  des  troupes  au  fecours  des  Huguenots,  St  y  mourut  de 
fièvre  en  Limofin  le  onzième  juin  1569.  Il  époufa  le  fixiéme  fe- 
ptembre  1544,  Anne,  fille  de  Philippe  Landgrave  de  Hellè,  &  de 
Chriftine  de  Saxe,  morte  le  dixiéme  juillet  1591,  dont  il  eut  1. 
Phi  lippe-Louïs,  tige  des  derniers  Duc  de  Neubourg,  qui  luit; 
2.  Jean,  qui  continua  la  lignée  des  Ducs  de  Deux-Ponts,  rappor¬ 
tée  cy- après  ;  3.  Othon-Henri  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  de  Sultz¬ 
bach,  né  le  22  juillet  1551,  mort  le  19  août  1604,  qui  époufa  en 
ï68i,  Dorothée  Marie .  fille  de  Chriftophle  Duc  de  Wirtemberg, 
morte  en  1639,  dont  ü  eut  dix  enfans  morts  jeunes  ,  Sabine  née  le  25 
lévrier  1389,  mariée  en  1622,  à  Jean-George ,  Libre  Baron  de  War- 
temberg,  St Sufanne  de  Bavière,  née  en  1391,  mariée  en  1613,  à 
George-Jean  de  Bavière  Comte  de  Palatin  de  Lutzelftein  ;  4.  Frédé¬ 
ric  Comte  de  Veldents ,  né  le  onzième  avril  1337,  mort  le  lèptié- 
me  décembre  1397,  qui  époufa  le  26  février  1587,  Catherine  So¬ 
phie,  fille  de  Henri  Duc  de  Lignitz,  morte  le  dixiéme  mai  1608, 
dont  il  eut  trois  enfans  morts  jeunes;  3.  Charles,  qui  a  fait  la 
branche  des  Princes  de  Birkenfeld,  rapportée  cy- après  ;  6.  Chri¬ 
ftine,  née  le  28  février  1346 ,  morte  jeune;  7.  Dorothée- Agnès,  née 
le  16  novembre  1331,  morte  le  24 février  1332;  8.  Anne,  née  le 
deuxième  juillet  1334,  morte  le  13  novembre  1376;  9.  Elifabeth 
née  le  14  juin  1333  ,  morte  peu  après  ;  10.  Barbe,  née  le  27  juillet 
1339,  mariée  le  l'eptiéme  novembre  1391 ,  à  Godefroy  Comte  d’Oë- 
tingen;  11.  M  arie- Elifabeth ,  née  le  quatrième  oétobre  1361,  alliée 
le  deuxième  feptembre  1383,  à  Emicon  Comte  de  Linanges;  & 
12.  Sufanne  de  Bavière,  née  le  troifiéme  oétobre  1364,  morte  le 
27  juin  1363. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  NEUBOURG ; 
ijfue  de  celle  de  Deux-Ponts,  devenue  électorale  en  1683. 

X.  PhiLippe-I.ouïs  Duc  de  Bavière,  fils-âiné  de  Wolf¬ 
gang,  dont  il  ejl  parlé  dans  ï article  précédent ,  naquit  le  premier 
oétobre  1347.  11  eut  en  partage  le  Duché  de  Neubourg,  St  mou- 
m  le  deuxième  août  1614.  Il  époufa  le  27  feptembre  1374 ,  Anne 
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dp  rnpiT'5  ^C(?ncl>  Guillaume  Duc  de  Cléves,  de  Juliers; 

de  Gueldre&de  Bergue,  &  de  Marie  d’Autriche,  morte  en  1632 
?  l  os  Wolgang  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Othon-Hen- 
«,  ne  le  28  oétobre  1380  mort  le  24  février,  1381;  3.  Aucu- 

n,^qUia«fiU  i  ^anC,e  '  7  Vrlnces  de  Sultzbach,  rapportée 
cy ■  apres j  4.  Jean-Fredenc,  ne  le  23  août  1587 ,  qui  eut  Hippolfteiii 
en  partage ,  St  mourut  le  neuvième  oétobre  1644,  ayant  époulë  le 
teptieme  novembre  1624,  Sophie  Agnès,  fille  d?  1 Louis  Landgrave  de 
rlefle-üarmftad ,  dont  il  eut  nx  entans  morts  jeunes;  3  Anne-Ma - 
rie,  neele  18  août  1373-,  mariée  le  29  août  1391,  à  Frédéric-Guil¬ 
laume  Duc  de  Saxe-Altembourg,  morte  le  premier  juin  164a-  6 
Dorothée  Sabine,  née  le  13  oétobre  1376,  morte  le  12  décembre 
H98;  St  7-  Emilie-Hédwige  de  Bavière,  née  le  16  oétobre  1584 
morte  le  cinquième  août  1607. 

XI.  Wolfgang-Guillaume  Duc  de  Bavière,  de  Neu¬ 
bourg,  de  Juliers  &  de  Bergue,  Chevalier  delà  Toifon  d’Or,  né 
le23  oétobre  1378,  fie  fit  Catholique  en  1614.  Il  eut  part  aux  affai¬ 
res  d’Allemagne,  &  foutint  une  guerre  qui  dura  trente  ans,  contre 
l'Eleéteur  de  Brandebourg  pour  la  fuccetfion  du  Duché  de  Cléves  , 
qu  il  prétendoit  lui  appartenir,  à  caufe  de  fa  mère, qui  avoit  furvécu 
Ion  trére  Jean-Guillaume ,  au  lieu  que  Marie-Eléonor ,  àinée  des  deux 
fceurs ,  époufe  d  Albert  Duc  de  Pruffe ,  dont  la  fille  Anne  avoit  épou- 
fé  Jean-Sigifmond  Eleéteur  de  Brandebourg,  étoit  morte  avant  le 
Duc  de  Cléves.  Mais  en  1630,  il  fit  un  partage  provifionnel  avec 
George-Guillaume  Eleéteur  de  Brandebourg,  par  lequel  il  eut  la 
jouiflànce  des  Duchez  de  Juliers ,  de  Bergue ,„  &  de  la  Seigneurie 
de  Ravenftein,  ainfi  qu'il  eft  dit  au  mot  CLEVES,  St  mourut 
le  20  mars  1633.  Il  époufa  1.  le  onzième  novembre  1613,  Mag- 
delaine  de  Bavière ,  qui  contribua  beaucoup  à  le  faire  rentrer  dans  la 
Religion  Catholique ,  &  fille  de  Guillaume  V.  Duc  de  de  Bavière, 
&  de  Renée  de  Lorraine,  morte  en  1628  :  2.  le  premier  novembre 
1631,  Catherine-Charlotte  de  Bavière,  fille  de  Jean  Comte  Palatin 
du  Rhin,  Duc  de  Deux-Ponts,  morte  le  31  mars  1631:  3.  le  neu¬ 
vième  mars  1631,  Marie-Françoife ,  fille  de  Franpois-Egon  Comte  de 
Furftemberg  ,  morte  en  mars  1702.  Il  n’eut  point  d’enfans  de 
ces  deux  dernières  femmes;  mais  de  la  première  il  eut  Philip¬ 
pe-Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand  Philippe  ,  né  St  mort  eii 
1633;  $c  Etéonor-Franpoife ,  morte  jeune. 
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XII.  Ph  1  l  1  ppe-Cu  1  ll  au  me  Duc  de  Bavière  de  Neubourg, 
de  Juliers  St  de  Bergue,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Eleéteur  St 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  fils  unique  de  Wolgang-Gui l- 
LAUME  Duc  de  Neubourg,  Stc.  dont  il  eft  parlé  en  l'article  précé¬ 
dent,  naquit  le  23  oétobre  1613.  Il  s’aquit  une  grande  réputation 
par  l’habileté  de  fa  conduite,  &  fuccéda  à  l’Eleétorat  du  Rhin  en 
1683,  après  la  mort  de  Charles-Louïs ,  dont  il  étoit  parent  en  ligne 
mafculine,  du  feptiémeau  neuvième  degré.  Il  avoit  agi  fortement  en 
1669  St  1673,  pour  être  élu  Roi  de  Pologne,  où  il  employa  une 
bonne  partie  de  la  dote  qu’il  avoit  eue  de  fa  première  femme  ;  mais 
il  n’eut  pas  le  fuccès  qu’il  en  attendoit.  Ce  Prince  étoit  attaché  à  la 
France,  dont  il  reçut  de  grands  fecours;  mais  depuis  que  l’Empe¬ 
reur  Léopold  fut  devenu loil  gendre,  il  1e  dévoua  tout  à  lui;  devint 
Chef  de  fon  confeil,  donna  un  grand  branle  à  tout  l'Empire,  &  fut 
un  des  premiers  mobiles  de  la  ligue  d'Ausbourg.  Sur  la  fin  de  fei 
jours  fon  pais  fut  pris  &  ruïné  par  les  armées  de  France,  pour  le  pu¬ 
nir  d’être  entré  dans  des  partis  cotltraires  aux  intérêts  de  cette  Cou? 
ronne,  St  il  mourut  à  Vienne  le  deuxième  feptembre  1690,  en  fa  73 
année;  &  quoiqu’il  ne  portât  pas  la  couronne,  il  ne  s'eft  guéres 
trouvé  de  Prince,  qui  ait  marié  un  fi  grand  nombre  de  fes  filles  à 
tant  de  Rois  St  de  Monarques.  Il  époufi  i.  en  1642  Anne-Cathe¬ 
rine  Confiance ,  fille  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne,  morte  fans  posté¬ 
rité  le  feptiéme  oétobre  1631:  2.  le  24  août  1633,  Elifabeth- Amé¬ 
lie  ,  fille  de  George  II.  du  nom.  Landgrave  de  Heliè-Darmfiadt,  Sc 
de  Sophie-Elàonor  de  Saxe,  morte  le  quatrième  août  I709,  laquelle 
fe  fit  Catholique  après  fon  mariage,  dont  fortirent  1.  Jedn-Guillau- 
me-Jofeph  Eleéteur  Palatin,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  né  le  içj 
avril  1638,  mort  le  huitième  juin  1716,  qui  époufa  i.  le  23  oéto¬ 
bre  1678,  Marie- Anne- Jofephe  Archiducheffe  d’Autriche,  fille  de 
Ferdinand III. du  nom,  Empereur,  St  d'Eléonor  de  Gonzague,  mor¬ 
te  le  14  avril  1689,  ayant  eu  un  fils  St  une  fille  net  avant  terme: 
2.  le  23  avril  1691,  Anne-Marie-Louïfe  de  Médicis,  fille  de  Corne 
III.  du  nom.  Grand  Duc  de  Tolcane,  St  de  Marguerite  Louïfe 
d’Orléans,  dont  il  n’eut  point  d'enfans;  2.  Wolfgang-George-Frédê' 
ric-Frarifois ,  né  le  cinquième  juin  1639,  Chanoine  St  Coévêque  de 
Cologne,  Doyen  de Saint-Gerçon  de  la  même  ville.  Chanoine  auill 
de  Strasbourg,  de  Liège,  de  Munfter,  d’Ofnabrug,  de  Paflàu, 
de  Trente,  de  Brixen  ,  &  de  Breflau,  dont  il  penfa  être  Evêque, 
mort  le  troifiéme  juin  1683;  3.  Louis- Antoine ,  né  le  neuvième  juin 
1660,  Abbé  deFécamp  en  Normandie,  Grand  maître  de  l’Ordre 
Teutonique,  Chanoine  St  Sous-Doyen  de  Cologne,  Chanoine  de 
Liège  St  de  Munfter,  poftulé  Coadjuteur  de  Mayence,  St  élu 
Evêque  de  Liège  par  une  partie  des  Chanoines ,  mort  peu  après 
cette  éleétion  le  quatrième  mai  1694;  4.  Charles-Philippe, 
qui  fuit;  3.  Alexandre  Sigifmond ,  né  le  19  avril  1663  ,  Evêque 
d'Ausbourg,  dont  il  reçut  l'inveltiture  de  l'Empereur  le  28  juillet 
1719;  6.  François-Louis,  né  le  24 juillet  1664,  Evêque  de  BreflaU 
St  de  Wormes,  Chanoine  d’Olmutz  St  de  Cologne,  Grand-Màitre 
de  l’Ordre  Teutonique  après  fon  frère ,  St  Eleéteur  de  Trêves 
7.  Frédéric-Guillaume ,  né  le  20  juillet  1663  ,  tué  au  liège  de  Mayen¬ 
ce  le  23  juillet  1689;  8.  Philippe-Guillaume- Augufte ,  pé  le  18  novem¬ 
bre  1668,  mort  le  dixiéme  avril  1693  qui  époula  le  29  oétobre 
1690,  Anne-Marie-Franpofe ,  leconde  fille  de  fuies -Iran fois  Duc  de 
Saxe-Lawembourg ,  St  de  Marie- Hédwige  de  Bavière,  Comteilè  Pa¬ 
latine  de  Sultzbach ,  qui  prit  une  fécondé  alliance  le  deuxieme  juillet 
1697,  avec  Jean-Gafton  de  Médicis,  fécond  fils  de  Corne  III.  du 
nom.  Grand  Duc  Tofcane,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Lec- 
poldine-Eléonor  Elifabeth- Franpoïfe-  Augufte,  nce  le  22  octobre  1691  , 
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née  le  cinquième  février  1719  ,  àî Ferdinand  Duc  de  Bavière,  troi- 
fiémè  fils  de  f Electeur  de  ce  nom;  &  Marie- Anne-Caroline  Louïfe- 
Trttnçoife de  Bavière,  née  le  30  janvier  1693;  9-  Je(ln>  né  &  mort 
îe  premier  février  1675  ;  10.  Eléonor-Magdelaine-Théréfe,  née  le 
'fixiéme  janvier  1655,  mariée  le  14  décembre  1676  ,  à  l' Empe¬ 
reur  Léopold,  morte  le  17  février  1720;  11.  Marie  Adélaïde- Anne , 
née  le  fixiéme  janvier  1656,  morte  le  21  décembre  fuivant;  12. 
'Scphie-Elifnbeth ,  née  le  23  mai  1657,  morte  le  feptiéme  février 
1658;  13.  Marie-Sophie-Elifabeth ,  née  le  fixiéme  août  1666,  accor¬ 
dée  en  1680  au  Prince  Louïs  de  Bade;  mais  qui,  le  mariage  s'étant 
rompu,  époufa  le  deuxième  juillet  1687,  Pierre  Roi  de  Portugal, 
dont  elle  fut  la  fécondé  femme,  &  mourut  le  quatrième  août  1699  ; 
14.  Marie-  Anne ,  née  le  28  oétobre  1667  ,  fécondé  femme  de  Char¬ 
les  II.  Roi  d'Efpagne,  mariée  le  28  août  1689;  15.  DOrothée-So- 
phie,  née  le  ï 2  juillet  1670,  mariée  le  troiliéme  avril  1690  à 
Edouard  Farnéfe,  Prince  de  Parme,  lequel  étant  mort  le  cinquiè¬ 
me  lèptembre  1693  ,  elle  époula  le  huitième  décembre  1695  , 
François  Faméfe,  frère  de  ion  premier  mari  ;  16.  Hédmge-Elifabeth- 
Amelie ,  née  le  1 8  juillet  1673 ,  mariée  le  onzième  février  1691 ,  à 
Jacques  Louis  Prince  Sobieski,  fils  âiné  de  Jean  Roi  de  Pologne, 
morte  le  dixiéme  août  1722  ;  &  17-  Léopoldine-Eléoncr-Jàfeph  deBz- 
viére,  née  le  26  mai  1679,  morte  le  troiliéme  mars  1693. 

XIII.  Charles-Philippe  Duc  de  Bavière,  de  Neubourg, 
dejuliers,  de  Bergue,  Comte  Palatin  du  Rhin  &  Eleéteur,  né  le 
onzième  novembre  1 66 1 ,  quitta  en  1688  les  Bénéfices  dont  il  étoit 
pourvu  &  la  croix  de  Chevalier  de  Malthé,  &  fut  nommé  Gouver¬ 
neur  du  Tirol.  Ilafuccédé  en  1716,  à  l'Eleétorat  après  la  mort 
de  fon frère  âiné.  Il  époula  i.  le  24  juillet  1688 ,  Louïfe-Charldttc 
Radzivil  veuve  de  Louïs  Marquis  de  Brandebourg,  frère  de  l’Ele¬ 
cteur  Frédéric  III.  &  fille  de  Bogiflas  Radzivil  ,  Prince  Polo- 
nois,  morte  en  couche  le  23  mai  1695:  2.  le  13  décembre  1701, 
Théréfe  Catherine  ,  fille  de  *  Jofeph-Charles  Prince  Lubomirski  en 
Pologne,  morte  le  fixiéme  janvier  1712,  âgée  de  27  ans.  Du  pre¬ 
mier  mariage  fortirent  1.  Ni  né  &  mort  en  1693  ;  2.  Léopoldine- 
Eléonor-Joféphe-Anne-Sophie-Philippine-Elifabeth-Jeanne-Louïfe-Charlotte, 
née  le  27  décembre  1689,  morte  en  1691  ;  Marie-Anne,  née  le  fe¬ 
ptiéme  décembre  1690,  morte  jeune;  &  4.  Sophie- Augufle ,  née  en 
1693,  mariée  le  deuxième  mai  1717,  à  Jofeph-Charles  Duc  de  Ba- 
viére-Palatin,  Prince  héréditaire  de  Sultzbach:  Et  du  fécond  forti- 
rent,  j.  Théophile-Elifabeth-Françoife-Fèlicité ,  née  le  13  novembre 
1703,  morte  le  31  janvier  1703;  &  6.  Anne-Elifabeth-Théophile  Fé¬ 
licité  de  Bavière,  née  le  neuvième  juin  1709. 

BRANGHE  DES  PRINCES  DE  SÜLTZBACH, 
ijfue  de  celle  de  N  E  U  B  O  U  R  G. 

XI.  Auguste  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin,  troi- 
fiéme  fils  de  Philippe-Louïs,  Duc  de  Neubourg,  &  d'Anne  de 
Cléves,  naquit  le  deuxième  oétobre  1382.  11  eut  en  1613  Sultz¬ 
bach  en  partage,  &  mourut  le  14  août  1632.  Il  époula  le  deuxième 
juillet  1620,  lléi'xigt ,  fille  de  Jean- Adolphe  Duc  de  Holûein-Got- 
îorp,  &  d’ Augufle  de  Dannemarck,  morte  le  12  mars  1637,  dont 

11  eut  1.  Christian  Auguste,  qui  fuit;  2.  Jean-Louis,  né  le 

12  décembre,  mort  le  2o  oétobre  1649  ;  3.  Philippe,  Prince  de 
Sultzbach,  né  le  19  janvier  1630,  qui  pallà  fa  vie  au  lèrvice  &  dans 
les  armées  de  l'Empereur,  &  de  divers  autres  Princes,  qui  com- 
mandoit  fous  le  Roi  de  Suède  quand  il  pafiï  la  mer  fur  la  glace  pour 
aller  affiéger  Coppenhague,  &  qui  mourut  fans  alliance  le  quatrième 
avril  1703 ,  en  fa  74  année ,  étant  le  plus  ancien  Maréchal  de  camp 
Général  des  armées  de  l’Empereur;  4.  Anne  Sophie,  née  le  fixiéme 
juillet  1621,  rriariée  en  1647  à  Joachim-Ernefi  Comte  d’Oetingen, 
morte  le  23  mai  1673  ;  j.  Augufle  Sophie ,  née  le  22  novembre  1624, 
alliée  le  20  janvier  1633  ,  à  Venceflas-Eufébe  Poppel  ,  Prince  de 
Lobkowiiz,  Duc  de  Sagan  ,  premier  Miniftre  d’Etat  de  l'Empe¬ 
reur  Léopold,  morte  le  20  avril  1682;  &  6.  Dorothée-Sufanne  de 
Bavière,  née  le  feptiéme  août  1631,  morte  le  23  juin  1632. 

XII.  Christian-Auguste  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin 
du  Rhin  à  Sultzbach,  &c.  né  le  16  juillet  1622,  fe  fit  Catholique 
én  1636,  &  mourut  le  26  avril  1708  ,  âgé  de  86  ans.  Il  époula  le 
troiliéme  avril  1649,  Amélie  de  Nallàu,  veuve  d’Herman  Wrangel , 
Connétable  de  Suède,  &  fille  de  Jean  Comte  de  Nallàu,  &  de 
Marguerite  de  Holltein,  morte  le  24  août  1669,  dont  il  eut  1.  Ju¬ 
lien-  Augufle- Hiel,  né  le  premier  décembre  1634,  mort  le  14  avril 
1637;  2.  Chriflian  Ferdinand- Alexandre,  né  le  17  août  1636,  mort 
Je  troifiéme  août  1638;  3  Théodore,  qui  fuit;  4.  Hédwige- 
Àugufle ,  née  le  cinquième  avril  1630,  qui  fut  accordée  le  23  juin 
1663,  à  Sigifmond  Franpois  d’Autriche,  Archiduc  d'Infpruck  ,  & 
qui ,  l’Archiduc  étant  mort  avant  raccomplilfement  du  mariage, 
époufa  le  neuvième  avril  1668  ,  Jules -François  Duc  de  Saxe-La- 
wembourg,  &  mourut  le  23  novembre  1681;  &  3.  Amélie-So¬ 
phie  de  Bavière ,  née  le  31  mai  163 1 ,  qui  fit  profelfion  aux  Carmé¬ 
lites  de  Cologne  le  19  mars  1683. 

XÏII.  Théodore  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin  à 
Sultzbach,  né  le  14  février  1639,  époufa  le  neuvième  juin  1692, 
Marie  Eléonor- Amélie ,  fille  de  Guillaume  Landgrave  de  HelTè-Ro- 
tembourg,  S c  de  Marie-Anne  de  Lowenftein-Wertheim ,  morte  le 
27  janvier  1720,  dont  il  eut  1.  Joseph-Charlés-Emm  anuel, 
qui  fuit;  2.  Jean-Guillaume ,  né  le  troifiéme  juin  1698,  mort  le 
onzième  avril  1699  ;  3.  Jean-Chriftian ,  né  le  23  janvier  1700,  qui 
a  époufé  le  13  février  1722,  Henriette  de  la  Tour,  fille  unique  de 
français -Egon,  Prince  d'Auvergne,  Marquis  de  Berg-op  zoom  & 
de  Marie-Anne,  fille  de  Philippe-Charles  Duc  d'Aremberg  &  d'Ar- 
fcot  ;  4.  Jean  Guillaume- Augufle ,  né  en  1706  ,  mort  le  28  août 
170S;  3.  Marie  Anne,  née  le  feptiéme  juin  1693;  6-  Chriftine-Fran- 
poife,  née  le  26  mai  1696,  AbbelTè  de  Thoren;  7.  Erneftine-Elifa- 
btth ,  née  le  13  mai  1697,  mariée  le  neuvième  feptembre  1719,  à 
Guillaume  de  Hefiè-Rhinfels  ;  &  8.  Anne-Chrifline-Louife  de  Bavié¬ 
fe,  née  le  troifiéme  février  1704,  mariée  le  13  mars  1722,  à 
charks-Emmanuel-  Victor  de  Savoy  e ,  Prince  de  Piémont,  morte  en 
«ouche  le  12  mars  1723. 


B  A  V. 

XIV.  Joseph-Charles-Emm  anuel  de  Bavière,  Prince  hé¬ 
réditaire  de  Sultzbach,  né  le  deuxième  novembre  1694  ,  a  époufé 
le  deuxième  mai  1717,  Sophie- Augufle ,  fille  de  Charles-Philippe  ,  E- 
leéteur  Palatin,  &  de  Loutfe-Charlotte  Radzivil  fa  première  fem¬ 
me  ,  dont  il  a  eu  1.  Charles-François- Philippe-Théodore-  Jofeph- Antoine  , 
né  le  17  mars  1718  ;  2.  N.  née  avant  terme  le  feptiéme  mai  1719; 
morte  le  même  jour  ;  3.  N.  qui  vint  au  monde  le  huitième  novem¬ 
bre  1719,  au  fixiéme  mois  de  la  groflêlîè  de  fa  mère  ;  4.  Marie-E- 
lifabeth- Augufie-Louife-Innocente-Caroline-Eulalie  née  le  17  janvier 
1721  -,  &  5 .  Marie  Ame  de  Bavière  ,  née  le  22  juin  1722. 

SUITE  DES  DUCS  DE  DEUX-PONT  S. 

X.  JeAn  I.  dit  le  Vieux ,  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du 
Rhin,  fécond  fils  de  Wolfgang  Duc  de  Bavière,  de  Deux-Ponts  & 
de  Neubourg,  &  d’Anne  de  Heflè,  naquit  le  18  mai  1330,  &  fuc- 
céda  à  fon  père  au  Duché  de  Deux-Ponts.  Il  eut  un  ti  grand  atta¬ 
chement  pour  la  Religion  Proteftante,  qu'en  1388,  il  chalîk  tous 
les  Catholiques  de  fes  Etats ,  &  que  de  Luthérien  il  fe  fit  Calvinille, 
&  mourut  le  12  août  1604.  11  époufa  le  premier  oétobre  1379, 
Magdelaine  de  Cléves,  qui  lui  apporta  fes  droits  fur  ce  Duché  ,  fille 
de  Guillaume  Duc  de  Cléves  &  de  Juliers,  &  de  Marguerite  d’Au¬ 
triche,  morte  le  30  juillet  1633  ,  dont  il  eut  x.  Louis-Guillaume  , 
né  le  28  novembre  1 380  ,  mort  le  26  mars  1381  ;  2.  Jean  IL  du 
nom,  qui  fuit;  3.  Frédéric-Casimir,  qui  a  fait  la  branche 
des  Ducs  de  Landsberg,  rapportée  cy-apris  ;  4.  N.  né  &  mort  en 
1388  ;  Jean  Casimir,  qui  rit  la  branche  des  Ducs  de  KlÉbuurg, 
dofit  defeendent  les  Rois  de  Suède  Qr  les  derniers  Ducs  de  DEUX- Ponts, 
mentionnez,  cy- après  ;  6.  N.  né  &  mort  le  18  feptembre  1393;  7. 
Marie-Elifabeth ,  née  le  feptiéme  novembre  1381  ,  alliée  le  18  mai 
1601 ,  à  George-Guflave  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  à  Lautrec, 
morte  en  1637;  8.  Anne-Magdelaine ,  née  le  premier  janvier  1383, 
morte  peu  de  jours  après;  9.  Elifabeth-Dorothée,  née  le  16  juillet 
1386  ,  morte  le  23  novembre  1393;  10.  N.  née  &  morte  lefeptié- 
mejuin  1390;  11.  Amélie-Jacobée ,  née  le  18  feptembre  J392;  & 
12.  Anne-Catherine  de  Bavière,  née  le  22  juillet  1397,  morte  en 
novembre  de  la  même  année. 

XI.  Jean  IL  dit  le  Jeune,  Duc  de  Bavière- Deux- Ponts,  Com¬ 
te  Palatin  du  Rhin  ,  né  le  26  mars  1384,  eut  l’adminiüration  de 
l'Eleétorat  &  du  Palatinat  du  Rhin  pendant  la  minorité  de  Frédéric 
V.  élu  Roi  de  Bohême  ,  &  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  d'Al¬ 
lemagne.  Il  vendit  les  droits  qu’il  avoit ,  à  caufe  de  fa  mère,  fur  le 
Duché  de  Cléves,  à  l’Eleéteur  de  Brandebourg  &  à  fon  coulin 
Wolfgang-Guillaume  Duc  de  Neubourg,  &  mourut  le  30  juillet 
1633.  Il  époufa  1.  le  28  août  1604  ,  Catherine  de  Rohan,  morte  le 
dixiéme  mai  1607:  2.  le  quatrième  mai  1612,  Louïfe-Julienne  de 
Bavière,  fille  de  Frédéric  IV.  Eleéteur  Palatin,  morte  en  1640. 
Du  premier  lit  vint  Magdelaine-Catherine  née  le  16  avril  1607,  ma¬ 
riée  en  1630,  à  Chriflian  Duc  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  de  Birc- 
kenfeldt ,  morte  le  huitième  janvier  1648  :  &  du  fécond  fortirent  1. 
Frédéric  ,  quifuit  ;  2.  Jean-Louis .  né  le  22  juillet  1619,  mort 
le  13  oétobre  1647  ;  3.  Elifabeth-Louife  Abbelîè  d’Hervorde  en 
Wefîphalie,  née  le  16  juillet  1613  ,  morte  le  ...  ;  4.  Catherine- 
Charlotte  ,  née  en  1613,  mariée  le  premier  novembre  1631,  à 
Wolfgang-Guillaume  Duc  de  Baviére-Neubourg,  morte  le  20  mars 
1631;  3.  Anne-Sibylle,  née  le  21  juillet  1617,  morte  le  30  oétobre 
1641  ;  6.  Julienne  Magdelaine ,  née  le  24  avril  1621  ,  mariée  le  17 
novembre  1643  ,  à  Frédéric-Louis  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin 
à  Landsberg,  morte  le  13  mars  1672;  &  7.  Marie-  Amélie  de  Ba¬ 
vière,  née  le  19  oétobre  1622,  morte  le  premier  juin  1641. 

XII.  Frédéric  Duc  de  Baviére-Deux-Ponts  ,  Comte  Pa¬ 
latin  du  Rhin,  né  le  cinquième  avril  1616  ,  mourut  le  neuvième 
juillet  i66î.  Il  époufa  le  fixiéme  avril  1640,  Anne-Julienne,  fille 
de  Guillaume-Louis  Comte  de  Naliàu-Sarbruck,  morte  le  29  novem¬ 
bre  1667,  dont  il  eut  1.  Guillaume- Louis ,  né  le  23  mars  1641, 
mort  le  neuvième  mai  1642  ;  2.  Frédéric-Louis ,  né  le  dixiéme  no¬ 
vembre  1644,  mort  le  deuxième  juin  1643  ;  3.  Charles  Guflave , 
né  en  1649,  mort  le  cinquième  février  1630;  4.  Elifabeth ,  née  le 
22  mars  1642  ,  mariée  le  16  oétobre  1667 ,  à  Victor  Amédée  Prince 
d'Anhalt-Bernbourg ,  morte  le  17  avril  1677;  3.  Sophie  Amelie , 
née  le  13  décembre  1646,  mariée  1.  en  1678,  à  Sigefroy  Comte  de 
Hohenloë-Nerftein  :  2.  en  16S3  à  Jean-Charles  Duc  de  Bavière, 
Comte  Palatin  du  Rhin  à  Birckenfeldt ,  morte  le  30  novembre 
1693  ;  &  6.  Charlotte- Frédérique  de  Bavière,  née  le  22  novembre 
1633,  mariée  en  1672,  à  Guillaume-Louis  Duc  de  Bavière,  Com¬ 
te  Palatin  du  Rhin  à  Landsberg,  morte  le  23  feptembre  1712. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  LANDSBERG. 

XI.  Frédéric -Casim ir  Duc  de  Bavière,  fécond  fils  de 
Jean  I.  du  nom,  dit  le  Vieux,  Duc  de  Bavière-Deux- Ponts , 
&c.  &  de  Magdelaine  de  Cléves,  né  le  dixiéme  juin  1383,  eue 
Landsberg  en  partage  ,  &  mourut  le  30  feptembre  1643.  Il  épou¬ 
fa  le  24  juin  1616  ,  Amélie  de  Nallàu  ,  Dame  de  Monttbrt  en  Bour¬ 
gogne,  fille  de  Guillaume,  Prince  d’Orange,  &  de  Charlotte  de 
Bourbon-Montpenfier,  morte  le  20  feptembre  1343  ,  dont  il  eut 
1.  Frédéric,  né  &  mort  en  1617  ;  2.  FrÉdÉric-Louïs,  quifuit; 

3.  &  Charles-Henri ,  né  en  1622  ,  mort  en  1623. 

XII.  Frédéric  -  Louis  Duc  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  i 
Landsberg,  naquit  le  17  oétobre  1619,  luccéda  en  1 66 1  au  Duché 
de  Deux-Ponts ,  &  vendit  fes  prétentions  fur  les  Etats  de  Cléves, 
de  juliers  &  deGueldreà  Philippe  Guillaume  Duc  de  Bavière  & 
de  Neubourg  fon  parent.  Après  la  mort  de  fa  femme ,  il  prit  une* 
fécondé  alliance  avec  une  des  femmes  de  la  défunte ,  à  condition 
que  les  enfans  qui  en  naîtroient  n’auroient  point  rang  de  Princes  : 
il  en  eut  quélques-uns.  Il  céda  alors  fes  Etats  à  fon  fils ,  après  la 
mort  duquel  il  en  reprit  le  gouvernement.  Les  François  s’emparè¬ 
rent  du  Duché  de  Deux-Ponts  pendant  la  guerre ,  &  ce  Prince  infor¬ 
tuné  mourut  le  premier  avril  16S1.  Il  époula  en  1645,  Julienne- 

Ma  g- 


B  A  V. 

Magdelaine  de  Bavière,  fille  de  Jean  II.  du  nom  ,  dit  le  Jeune,  Duc 
de  Deux-Fonts,  morte  le  15  mars  1672,  dont  il  eut  1.  Frédéric, 
né  le  troifiéme  feptembre  1646,  mort  le  21  oétobre  fuivant  ;  2. 
Guillaume-Louïs,  qui  fuit-,  3.  Guflave-Jean ,  né  le  premier 
janvier  1651,  mort  le  premier  février  1632;  4.  Charles- Louis ,  né 
en  1659,  mort  le  14  feptembre  1673;  5.  Charlotte- Amelie ,  née  le 
I4  mai  1653,  mariée  le  neuvième  juillet  1678,  à  Jean-Philippe 
Comte  d’Ilèmbourg  >  morte  le  neuvième  août  1707;  6.  Louiie- 
Mag  de  laine  ,  née  en  1654,  morte  le  onzième,  février  1672;  7.  Ma¬ 
rie-Sophie,  née  en  1655  ;  6c  8.  Elifabeth-Chrifiine  de  Bavière,  née 
le  17  oétobre  ïfijâ,  mariée  ï.  en  1678,  à  Emicon  Comte  de  Li- 
nances'-Hartemberg  :  2.  en  1692  à  Chrifiophe-Frédéric  Comte  de 
Dohna.  . 

Xlli.  Guillaume-Louïs  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  à 
Landsberg,  né  le  13  lévrier  1648,  mourut  avant  fôn  père  le  31 
août  1675  ,  à  l’âge  de  72  ans.  11  epoufa  en  1672,  Charlotte-Frédé- 
rid'te  de  Bavière,  fille  puînée  de  Frédéric  Duc  de  Deux-Ponts,  dont 
il^eut  1.  Charles  Louis ,  né  le  18  août  1673,  mort  le  onzième  no¬ 
vembre  1674  ;  2.  Gtiillaume-Cbriflian  ,  né  le  cinquième  juillet 
1674,  mort  le  20  décembre  fuivant;  &  3.  Willelmine- Sophie  de  Ba¬ 
vière',  née  le  1 7  juillet  1675  ,  morte  le  cinquième  novembre  delà 
même  année. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  KLE'BOURG, 
dont  font  iffus  les  Rois  de  Suède. 

XL  Jean-Casimir.  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
fils  puîné  de  Jean  I.  du  nom.  Duc  de  Deux-Ponts  &  de  Magdelaine 
de  Cléves,  naquit  le  12  avril  1589,  &  eut  en  partage  le  Duché  de 
Klébourg.  Ne  pouvant  pas  el’pérer  un  grand  établilfement  en  Alle¬ 
magne,  il  fe  retira  en  Suède,  &  mourut  le  17  juin  1652.  Il  ë  pou  fa 
le  onzième  juillet  161; ,  Catherine ,  fille  de  Charles  IX.  Roi  de  Suè¬ 
de,  6c  l'œur  du  grand  Gufiave  Adolphe ,  morte  le  17  juin  1638,  dont 
il  eut  1.  Charles- Frédéric ,  né  le  iroiliéme  juillet  1618,  mort  le 
premier  mai  1619;  2.  Charles-Gustave  ,  qui  fuit;  Adolphe- 
Jean,  qui  a  lait  la  branche  des  derniers  Ducs  de  Deux-  Pont -^rappor¬ 
tée  cy- apres-,  3.  Jean  Gujtave,  mort  incontinent  après  fa  naillance  ;  4 
Chri  (line- Magdelaine  ,  née  le  17  mai  1616,  alliée  en  1642,  à  Frédé¬ 
ric  Marquis  de  Bade-Douriac,  morte  en  1662  ;  5.  Marie  Euphrofine, 
née  le  quatrième  février  1625,  mariée  le  17  mars  1645  ,  à  Magnus- 
Gabriel  Comte  de  la  Gardie  ,  Grand  Chancelier  ,  puis  Drollàrt  de 
Suede,  moit  le  13  novembre  16S7;  6.  Eléonor-Catherine ,  néeHe 
J7  mai  1626,  mariée  en  1646,  à  Frédéric  Landgrave  de  Heflè- 
JEfchwege,  morte  le  troiliéine  mars  1692  ;  6c  7.  Ehfabeth- Amélie  de 
Bavière,  née  en  1629,  morte  jeune. 

XII.  Charles-Gustave  Duc  de  Bavière  ,  né  le  huitième  no¬ 
vembre  1622,  fut  déclaré  par  les  Etats  de  Suède  en  1646,  Prince 
héréditaire  du  Royaume ,  monta  fur  le  thrône  en  1654,  par  la  démif- 
fion  de  la  Reine  Chrijline  fa  coufine,  &  mourut  le  23  février  it>6o. 
Voyez.  C  H  A  RLES-GUST  AVE.  Il  époufa  le  vingt-quatrième  o- 
ftobre  1634,  Hédwige-Eléonor ,  fille  de  Frédéric  Duc  de  Holftein- 
Gottorp,  morte  le  cinquième  décembre  1715,  âgée  de  79  ans, 
dont  il  eut  pour  fils  unique  Charles  XL  qui  fuit.  Il  eut  pour  fils 
naturel  Guflave  deCarljom,  Comte  de  Borringhem,  qui  fervit  les  Hol¬ 
landais  ,  s'établit  dans  la  IVeft-Frife ,  mourut  le  premier  janvier  1708, 
fans  poftérité  de  Sophie-Amélie  Baronne  de  Schwartzétnberg ,  qu'il  avait 
epoujee  en  1683. 

XIII.  Charles  XI.  Roi  de  Suède,  né  le  24  novembre  1633, 

mourut  le  13  avril  1697.  Voyez.  CHARLES  XI.  Il  époufa  le  16 
mai  1680,  Ulrique-Eléonor  de  Dannemarck,  fille  de  Frédéric  III. 
Roi  de  Danerrurck,  6c  de  Sophie-Amélie  de  Brunfwick-Lunebourg, 
morte  le  cinquième  août  1693,  âgée  de  36  ans  ,  dont  il  eut  i. 
Charles  XII.  qui  fuit  ;  2.  Gufiave ,  né  le  14  juin  1683  ,  mort  le 
13  avril  1683  ;  3.  Ulric ,  né  le  .  .  août  1684,  mort  le  huitième 

juin  1683  ;  4.  Frédéric,  né  le  feptiéme  oétobre  1683  ,  mort  le  22 
du  même  mois;  3.  Charles-Gufiave  ,  né  le  18  décembre  J  686  , 
mort  le  13  janvier  1687  ;  6.  Hédwige-Sophie ,  née  le  fixiéme  juillet 

1681,  mariée  le  12  juin  1698  ,  à  Frédéric  Duc  de  Hollïein-Gottorp, 
morte  le  22  décembre  1708*  6c  7.  Ulrique-Eléonor,  née  le  troifiéme 
février  1688,  mariée  le  quatrième  avril  1713,  à  Frédéric,  Prince 
héréditaire  de  Helie-Cafiel. 

XIV.  Charles  XII.  du  nom;  Roi  de  Suède,  6cc,  né  le  27  juin 

1682,  fut  tué  la  nuit  du  onze  au  douze  décembre  1718,  recon- 
noifiknt  la  ville  de  Frédériks-Hall  en  Norvège,  fans  alliance.  Voyez 
CHARLES  XII.  Après  fa  mort  les  Etats  élurent  Reine  la  Prm- 
çefle  Ulrique-Eléonor  fa  fueur,  le  troifiéme  février  1719.  Voyez  UL- 
RIQUEi 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  KL  E1  BOURG, 
dont  jont  ijfus  les  derniers  Ducs  de  Deux-Ponts. 

XII.  Adolfe-Jean  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin- 
à-Rlébourg,  fils-puîné  de  Jean-Casimir  Comte  Palatin-à-KIé- 
bourg  ,  6c  de  Catherine  de  Suède  ,  naquit  le  onzième  oétobre  1629, 
eut  pour  fon  appanage  la  moitié  de  la  terre  de  Guttembourg  en  Al¬ 
lemagne,  6c  aquit  d'autres  biens  dans  le  Royaume  de  Suède.  Il  elt 
vrai  que  le  Roi  de  Suède  fon  frère ,  qui  l'avoit  fait  Généraliffime  de 
fes  armées  ,  lui  avoit  voulu  augmenter  fon  appanage  ;  mais  en  1664  , 
les  Etats  de  ce  Royaume  s’y  oppoltrent.  Après  la  mort  de  Frédé¬ 
ric-Louis  Duc  de  Deux-Ponts,  arrivée  en  16S1,  il  partit  de  Suède 
pour  fe  mettre  en  polieffion  de  ce  Duché  ,  6c  mit  tout  en  ufage  pour 
engager  le  Roi  de  Francedans  fes  intérêts  ;  ce  qui  ne  lui  réullit  pas. 
11  retourna  en  Suède  ,  6c  y  mourut  le  24  oétobre  1689.  Il  époula  1. 
le  19  juin  1649,  Elfe-Béate,  fille  de  Pierre  Brahé  ,  Comte  de  Wi- 
finsberg,  morte  le  feptiéme  feptembre  1633,  dont  ^  eut>  Gufiave- 
Adolphe,  mort  au  berceau:  2.  le  18  février  1661,  Elifabeth,  fille  de 
Nicolas  Brahé,  veuve  d  Eric  dOxenftiern,  Chancelier  de  Suède  , 
morte  le  deuxième  mars  1689,  dont  il  eut,  outre  quelques  enfans 
morts  au  berceau,  1.  Adolphe-Jean,  né  le  13  août  1666,  mort  en 
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Livonie  le  22  avril  1701;  2.  Gustave-Samuel-Léopold  qui 
luit;  3.  Catherine,  nee  le  30  novembre  1662,  mariée  en  1696, 
à  Chriflophle  Comte  de  Guldenltiern,  morte  en  mai  1720  ;  6c  4.  Ma- 
rie-Ehfabeth  de  Baudére  ,  née  le  16  avril  1663 .  Chanoinellè  d’Her- 
vorde ,  qui  le  rendit  Catholique  à  Pâtis  le  quatrième  mai  1700,  6c 
qui  fe  retira  en  l'Abbaïe  de  Maubuilfon  près  de  Pontoife. 

XIII.  Gu st av E -S a m ue l-Leopol d  Duc  de  Bavière,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  né  le  deuxième  avril  1670,  embrafià  la  Religion 
Catholique  en  1696.  Il  étoit  à  Deux-Ponts,  lorsqu'il  apprit  la  nou¬ 
velle  de  la  mort  de  Charles  XII.  Roi  de  Suède.  Ayant  fait  auffi- 
tôt  aflèmbler  tous  les  corps 6c  ayant  répréfenté  fon  droit  a  la  fuc- 
ceffion  du  Duché  de  Deux-Ponts ,  il  reçut  le  fixiéme  janvier  1719 , 
le  ferment  de  fidélité  du  Clergé,  de  la  Noblellè  ;  6c  en  reçut  l  inve- 
lliture  de  l'Empereur  le  31  août  1722.  Il  époufa  en  juin  1707, 
Dorothée,  fille  de  Léopold-Louis  Duc  de  Bavière- Lutzelftein  ,  de  la¬ 
quelle  il  fe  fitlèparer  par  le  Grand-Vicaire  de  Metz  en  février  1723. 

Ce  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Innocent  XIII ,  à  caufe  de  la  trop 
grande  proximité  du  fang  qui  étoit  entre  eux  :  néanmoins  ce  Prince 
ordonna  à  tous  fes  Sujets  de  l'honorer  ,  non  comme  fa  femme  , 
mais  comme  fa  parente  ,  6c  de  prier  Dieu  pour  elle  dans  toutes  les 
églifes  de  fes  Etats.  Au  mois  d’avril  de  ladite  année  cette  DuchelTe 
fort it  de  la  ville  de  Deux-Ponts  au  bruit  d'une  lalv'e  d’artillerie  ,  6c 
fe  retira  à  Strasbourg,  où  elle  choifit  fa  rélidence.  Au  mois  de  mai 
de  ladite  année  ,  ce  Duc  a  pris  urie  fécondé  alliance  avec  Lomfe-Do - 
r athée  de  Hoffman.  Il  mourut  le  16  fept.  1731. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  BIRKENFELD. 

X.  Charles  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin,  cin¬ 
quième  fils  de  Wolfgang  ,  Duc  de  Deux-Ponts  6c  de  Neubourg, 

6c  d  Anne  Landgrave  de  HelTe  ,  naquit  le  quatrième  feptembre  1360, 

6c  eut  en  partage  le  Comté  de  Eirkenfeld.  Il  fut  fort  attaché  au  Lu- 
théranilme,  6c  mourut  le  fixiéme  décembre  1606.  Il  époufa  le 
13  lévrier  1383  ,  Dorothée  fille  de  Guillaume  Duc  de  Brunfwic-Lu- 
nebourg  ,  morte  le  15  août  1649,  dont  h  eut  1.  George-Guil- 
laumE  ,  qui  fuit  ;  2.  Frédéric ,  né  le  19  oétobre  1394  ,  mort  fans 
alliance  en  1626  ;  3.  Christi  an  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Bisch- 
WEILER  rapportée  cy- apres  ;  6c  4.  Sophie  de  Bavière,  née  le  19 
mars  1393  ,  mariée  le  17  mai  1613  ,  à  Craton ,  Comte  de  Hohen- 
loë,  morte  le  fixiéme  novembre  1676. 

XL  George-Guillau^me  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin 
du  Rhin,  Prince  de  Birkenfeld  ,  fié  le  fixiéme  août  1391 ,  mourut 
le  23  décembre  1669  ,  âgé  de  78  ans.  Il  époufa  1.  le  premier  dé¬ 
cembre  1 6 1 6  ,  Dorothée ,  fille  d ’Othon  Comte  deSolms-Sonnewald , 
morte  en  1623  :  2.  Julienne  Rhtngrave  de  Grambach ,  qu'il  répu¬ 
dia  :  3.  le  feptiéme  mars  1649,  Ame-Elifabeth  d'Oetingen,  veuve 
de  Godefroy- Henri  Comte  de  Pappenheim,  6c  de  Jean-Philippe  Com¬ 
te  de  Linanges ,  6c  fille  de  Louïs-Eberard ,  Comte  d’Oëdngen.mor- 
te  ert  .  .  .  .  Du  premier  lit  vinrent  1.  CBarles-Othon  , 
qui  fuit;  2.  Dorothee-Amélk ,  née  le  dixiéme  mars  1618,  morte  le 
fixiéme  août  1633  ;  3.  Anne-Sophie,  née  le  dixiéme  avril  1619,  Ab- 
belfe  de  Quedlimbourg,  morte  en  1 082  ;  4.  Elifabeth-Julienne ,  née 
le  28  oétobre  1620,  morte  le  23  oétobre  1631;  3.  Marie-Magde- 
laine ,  née  le  29  juillet  1622,  alliée  en  1644,  à  Antoine-Gontier 
Comte  de  Schwartsbourg ,  morte  le  27  oétobre  1689  ;  ëc  6.  Claire- 
Sibylle  de  Bavière*  née  le  quatrième  janvier  i<524,  morte  le  22 
janvier  1628. 

XII.  Charles-Othon  ,  dit  le  Boiteux,  DuC  de  Bavière, Com¬ 
te  Palatin,  Prince  de  Birckenfeld,  né  le  26 janvier  1623  ,  fuccéda 
à  fon.  père  en  1669,  &  mourut  le  28  mars  1671.  11  époufa  le 
27  feptembre  1638,  Marguerite-Hédwige ,  fille  de  Craton  Comte  de 
Hohenloë,  morte  le  24  décembre  167 6,  dont  il  eut  I .  Charles- 
Guillaume ,  né  le  12  août  1639,  mort  Ie  huitième  avril  1660;  2. 
Charlotte-Sophie-Elifabeth  ,  née  en  1 66 1  ;  6c  3.  IiéJwige-Eléonor- Do¬ 
rothée  ,  née  en  1663. 

BRANCHE  DE  BISCHIV*E1LER,  puis  de  B  IRC  K  E  NFELD. 

XI.  Christian  I.  du  nom  ,  Duc  de  Bavière  ,  Comte  Palatin 
du  Rhin,  fils  puîné  de  Charles  Prince  de  Birckenfeld  ,  &  de 
Dorothée  de  Brunfwik-Lunebourg ,  naquit  le  24  août  1 398  ,  &  fervit 
dans  les  troupes  de  la  Balle  Saxe ,  puis  dans  celles  de  Danemarck  6c 
de  Suède.  Après  la  bataille  de  Nortlirigue ,  il  rentra  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  de  l’Empereur  Ferdinand  II,  lit  fa  rélidence  à  Bilchwei- 
ler ,  que  l'on  beau-pére  lui  donna  par  engagement ,  6c  mourut  le  27 
août  1634.  Il  époufa  1.  en  163b,  Mdgdelaine-Catherihe ,  fille  de 
Jean  IL  du  nom,  Duc  de  Bavière ,  Comte  Palatin  de  Deux-Ponts, 
6c  de  Catherine  de  Rohan,  morte  en  1648:  2.  le  28  oétobre  de  la 
même  année,  Marie-Jeanne  de  Helfenftein ,  veuve  de  Maximilien- 
Adam  Comte  de  Leuchtembèrg;  6c  fille  de  Rodolphe  Comte  de  Hel¬ 
fenftein,  morte  le  dixiéme  août  1663,  dont  il  ri'eüt  point  d'enfinsl 
Ceux  du  premier  lit  furent,  1.  Christian  II.  du  nom,  qui 
fuit;  2.  Jean  Charles  qui  fit  la  branche  de  Gelnhausen  , 
rapportée  cy- après-,  3.  Dorothée-Catherine,  née  le  troifiéme  juillet  1634, 
mariée  en  1649,  à  Jean-Louis  de  Nalïau-Ottveiller,  morte  en  1710; 
4.  Sophie-Louife,  née  le  13  août  1633  ,  morte  le  13  feptembre  1691; 
&  3.  Anne- Magdelaine  de  Bavière  ,  née  en  1640,  mariée  le  18  oéto- 
bfe  1639  ,  à  Jean-Reinhard  Comte  de  Hanau  ,  moite  le  12  décem¬ 
bre  1693. 

XII.  Christian  II.  du  nom  ,  Duc  de  Bavière,  Comte  Pala¬ 
tin  du  Rhin,  né  le  21  juin  1637,  lïtccéda  en  1634  en  la  Principau¬ 
té  de  Birckenfeld.  Il  le  diftingua  eri  1637,  dans  la  guerre  que  la 
Suède  eut  contre  le  Roi  de  Dannemarck,  6c  en  1664,  dans  celle  dé 
l’Empereur  contre  les  Turcs.  Etant  protégé  par  le  Roi  de  Fran¬ 
ce,  dans  les  armées  duquel  il  avoit  fervi  en  qualité  de  Lieutenant- 
Genéral ,  il  fe  mit  en  pollèlïion  en  1673,  du  Comté  de  Rapolfteirt 
6c  de  toutes  les  autres  Terres  que  cette  maifon  pollëdoit  en  Lorrainà 
6c  eâ  Allàce,  aufquelles  prétendoit  le  Comte  de  Waldek  ,  6c  mourut 
en  mai  1717  ,  âgé  de  80  ans.  Il  époufa  en  1667  ,  Catherine- Agathe r’ 
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morte  le  fixiéme  juil- 
qui  fuit  ;  2.  Magdelai- 
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fille  de  Jean-J dccpues  Comte  de  Rapolftein, 

let  1683,  dont  il  eut  1.  Christian  III.  _ ,  _.  . 

ne-Claude ,  née  le  16  feptembre  1668  ,  mariée  le  27 février  1689, 
à  Philippe-Rainhard  Comte  de  Hanau,  morte  le  28  novembre  1704  ; 
3.  Louife ,  née  &  morte  le  26  décembre  1669;  4.  Elifabeth-Sophie- 
Augufie,  née  le  feptiéme  août  1671,  morte  le  huitième  oétobre 
1672  ;  5.  Charlotte-Willelmine ,  née  le  18  oétobre  1672,  morte  le 
troiliéme  mai  1673;  6.  Chrifline-Catherine ,  née  avant  terme,  mor¬ 
te  le  21  mai  1673;  &  7.  Louife  de  Bavière,  née  le  r8  oétobre 
1678,  mariée  le  18  oétobre  1700,  à  Antoine-Ulric  Comte  de  Wal- 
dek. 

XIII.  Christian  III.  du  nom  ,  Duc  de  Bavière,  Comte  Pa¬ 
latin  du  Rhin,  Prince  de  Birckenfeld,  né  le  fixiéme  novembre 
1674  ,  s’eft  attaché  a  la  France  ,  ainli  que  fon  père  ,  &  a  été  nom¬ 
mé  par  le  Roi  Louis  XIV.  Lieutenant-Général  de  les  armées. 
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le  cinquième  décembre  168 1  ,  dont  il  eut  1.  Guflave-Phillppe ,  né 
le  17  juillet  1651,  mort  en  1679;  2-  Chriftùm-Loiïù  ,  ne  le  cin¬ 
quième  oétobre  1656,  mort  le  13  avril  1638;  3.  Léopold-Louis ,  né 
le  14  mars  1639,  mort  le  feptiéme  mai  1660;  4.  Charles-George, né 
le  27  mai  1660,  mort  le  troiliéme  juillet  1686  ;  3.  Augufle-Léopold, 
né  le  22  décembre  1663  ,  mort  le  30  août  1689  ;  6.  Anne-Sophie , 
née  le  20  mai  1630  ,  qui  i'e  fit  Catholique  le  deuxième  janvier  1694-, 
7.  Elifabeth-Jeanne ,  née  le  22  février  1633  >  mariée  en  1669,  à 
Jean  Rhingrave-Merchingen  ;  8.  Chrifline  ,  née  le  24  mars  1634, 
morte  le  18  lévrier  1633;  9.  Chrijline Louife,  née  le  premier  novem¬ 
bre  1633  ,  morte  le  14  avril  1636  ;  10.  Dorothée  ,  née  le  16  janvier 
1638,  mariée  en  juin  1707,  à  Guflave-Samuel-Léopold  Duc  de  Ba- 
viére-Deux-Ponts,  duquel  elle  fut  féparée  en  lévrier  1723,  pour 
caufe  de  parenté,  &  fe  retira  à  Strasbourg;  6c  11.  Agathe-Eléonor 
deBaviére,  née  le  29  juin  1662 ,  morte  le  premier  janvier  1664. 


BRANCHE  DE  GELNHAUSEN,  iffue  de  celle 
<&Bischweiler. 

XII.  Jean-Charles  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
fils-puîné  de  Christian  I.  du  nom,  Comte  Palatin-à-Bifchvveiler, 
&  de  Magdelaine-Catherine  de  Baviére-Deux-Ponts ,  né  le  17  oéto¬ 
bre  1637,  fervit  long-tems  dans  les  troupes  des  Etats  Généraux  de 
Hollande,  &  mourut  le  21  février  1704.  Il  époufa  1.  en  1683, 
Sophie- Amélie  de  Bavière  ,  veuve  de  Sigefroy  Comte  de  Hohenloë  , 
&  fille  de  Frédéric  Duc  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Duc 
de  Deux-Ponts,  morte  le  20  novembre  1695  :  2.  le  26  juillet  1696, 
Marie-EJlher  de  Witslében,  d’une  ancienne  famille  de  Thuringe  , 
&  veuve  de  N.  Seigneur  de  Bromfée.  Du  premier  lit  vint  Magde- 
laine-Julienne ,  née  le  28  février  1686,  mariée  le  26  novembre 
I704,  à  Joachim-Frédéric  Duc  de  Holftein-Ploen  ,  morte  le  cin¬ 
quième  novembre  1720:  dufecond  fontiflus,  1.  Fredéric-Ber- 
Nard  ,  qui  fuit-,  2.  Jean,  né  le  24  mai  1698;  3.  Guillaume,  né 
le  quatrième  janvier  1701;  ^.Charlotte-Catherine ,  née  le  içdécembre 
1699;  6c  f.  Sophie- Marie  de  Bavière  ,  née  le  cinquième  avril  1702. 

XIII.  FrédèricSBernard  Duc  de  Bavière,  Comte  Pala¬ 
tin  du  Rhin ,  &c.  né  le  fixiéme  mars  1697. 

COMTES  DE  LUTZELSTEIN  ou  de  la  P  E  TITE-F IE  RR  E, 
de  V E L DENTS  tfp  de  LAUTEREC. 

VIII.  Robert  Duc  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  6cc. 
fils-puîné  d'ALEXA  N  DRE ,  dit  le  Boiteux  6c  le  Valétudinaire,  Duc 
de  Deux-Ponts,  &  de  Marguerite  de  Hohenloë,  fut  Chanoine  de 
Cologne  8c  de  Strasbourg, qu'il  quitta  depuis.  Ayant  rendu  degrands 
fer  vices  à  Wolfgang  Duc  de  Deux-Ponts  fon  neveu,  ce  Prince  lui 
donna  à  titre  d'appanage  feulement  les  Comtez  de  Veldents  8c  de 
Lauterec,  dépendans  de  la  Maifon  de  Deux-Ponts.  Il  fe  fit  Luthé¬ 
rien,  &  mourut  en  1344.  Il  époufa  en  1337  Urfule  ,  fille  de  Jean, 
Rhingrave,  lk.de  Jeanne  de  Meurs,  morte  en  1601,  dont  il  eut 

1.  George-Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Anne,  mariée  en  1338,  à  Char¬ 
les  Marquis  de  Bade-Dourlac  ;  6c  3.  Urfule  de  Bavière,  alliée  à 
Ulric  Comte  de  Falkenfiein. 

IX.  George-Jean  I.  du  nom  ,  dit  l 'Ingénieur,  Duc  de  Bavière, 
Comte  Palatin  du  Rhin  ,  né  le  onzième  avril  1343  ■  hérita  des  Com¬ 
tez  de  Veldents  &  de  Lauterec,  &  obtint  d ’Othon  Eleéteur  Palatin 
celui  de  Lutzelftein.  Il  eut  aulFi  de  Wolfgang,  Duc  de  Deux- 
Ponts  fon  coufin  ,  la  fouveraineté  des  domaines  que  fon  père  n'a- 
voit  eus  qua  titre  d’appanage  ;  ce  qui  lui  donna  voix  8c  féance  à  la 
Diète  de  l’Empire  en  1366.  Il  mourut  le  26  mars  1392.  Il  épou¬ 
fa  le  16  oétobre  1363,  Anne-Marie,  fille  de  Guflave  Roi  de  Suède, 
morte  ....  dont  il  eut  1.  George-Gustave,  qui  fuit; 

2.  Jean-Augufle  Comte  de  Lutzelftein ,  né  le  26  novembre  1373, 
qui  mourut  le  18  feptembre  16 n  ,  fans  poftérité  d '  Anne-Elifabeth 
de  Bavière  ,  veuve  de  Philippe  Landgrave  de  Hefle-Rhinfels ,  6c 
fille  de  Frédéric  III.  Eleéteur  Palatin  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1399  , 
morte  en  1609  ;  3.  Louis-Philippe,  né  en  1577,  qui  fut  tué  d’un  é- 
clat  de  lance  dans  un  tournoi  le  14  oétobre  1601  ;  4.  George-Jean 

II.  du  nom,  Comte  de  Lutzelftein ,  né  en  1386,  qui  mourut  en 
1634,  &  qui  avoit  époufé  en  1613,  Sufanne  de  Bavière,  fille  d’O- 
ihon-Henri  Comte  Palatin  de  Sultzbach,  dont  il  eut  George-Othon,  né 
le  23  novembre  1613  ,  mort  en  1633  ;  8c  Philippe-Louis  de  Bavière , 
né  en  1619,  mort  en  1620;  3.  Anne-Marguerite,  née  en  1371, 
mariée  en  1391,  à  Richard  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin-à-Sim- 
meren  ,  dont  elle  fut  la  troiliéme  femme,  morte  en  ....  ; 
6.  Urfule,  née  en  1572  ,  mariée  le  dixiéme  mai  1383  ,  à  Louis  Duc 
de  Wirtemberg,  morte  le  cinquième  mars  1633  ;  8c  7.  Jeanne-Eli- 
fabeth,  morte  au  berceau. 

X.  George-Gustave  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  de  Lau¬ 
terec,  né  le  fixiéme  février  1364,  mourut  le  deuxième  juillet  1634. 
Il  époufa  1.  en  1386,  Elifabeth ,  fille  de  Chrijlophle  Duc  de  Wirtem¬ 
berg  ,  morte  fans  enfans  le  18  février  1392:  2.  le  18  mai  1601, 
Marie- Elifabeth  de  Bavière,  fille  de  Jean  ,  dit  le  Vieil,  Duc  de  Deux- 
Ponts  ,  morte  en  1637,  dont  il  eut  1.  Jean  Frédéric,  né  le  12  jan¬ 
vier  1604,  mort  le  20  novembre  1632;  2.  George-Gujlave ,  ne  & 
mort  en  1605;  3.  Charles-Louis,  né  le  cinquième  fevrier’i6o9, 
mort  le  1 7  juillet  1632  ;  4.  Wolfgang-Guillaume,  né  en  1610,  mort 
en  i6ij  ;  3.  LÉopold-Louïs,  qui  fuit;  6.  Anne- Magdelaine,  née 
en  3602,  mariée  en  1617,  à  Henri- Venceflas  Duc  de  Munfterber°-, 
morte  le  20  août  1630  ;  7.  Elifabeth,  née  en  1607,  morte  en  1608*; 
8.  Sophie  Sibylle ,  née  en  1612,  morte  en  1616;  9.  Marie-Elifabeth  , 
née  en  1616,  morte  jeune;  10.  Marie-Amélie,  née  en  1621,  morte 
en  1622  ;  8c  n.  Magdelaine-Sophie  deBaviére,  née  en  1622,  mor¬ 
te  jeune. 

’XI.  LÉopold-Louïs  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin,  Comte 
de  Lauterec  ,  de  Veldents  8c  de  Lutzelftein ,  né  le  premier  février 
1623  ,  mourut  le  29  feptembre  1694 ,  en  fa  70  année  ,  ayant  furvé- 
cu  prefque  tous  fes  enfans.  Il  époufa  le  quatrième  juillet  1648  , 
Agathe-chriftine ,  fille  de  Philippe-Wolfgang  Comte  de  Hanau  morte 


BRANCHE  DES  DUCS  DE  B  A  V  I  E' R  E, 
dite  WILLELMINE. 

I.  Louis  Duc  de  Bavière,  puis  Empereur  IV.  du  nom,  fécond 
fils  de  Louis  ,  dit  le  Sévère ,  8c  de  Mathilde ,  fille  de  Rodolphe  I.  du 
nom,  Empereur,  fa  troiliéme  femme,  naquit  en  1286,  &  mou¬ 
rut  le  onzième  oétobre  1347*  Voyez.  CHARLES  IV.  Il  époufa  1. 
Béatrix ,  fille  d'Henri  III.  du  nom.  Duc  de  Glogaw  en  Silène,  mor¬ 
te  en  1323:  2.  en  1324,  Marguerite,  fille  8c  héritière  de  Guillaume 
Comte  de  Hainaut,  de  Hollande  8c  de  Zélande.  Du  premier  mariage 
lortirent  1.  Louis ,  dit  le  Vieux,  qui  fut  inveftt  en  1322  ,  par  l'Em¬ 
pereur  fon  père,  de  l’Eleétorat  de  Brandebourg,  qui  vint  a  manquer 
en  la  perlonne  de  ]ean  IV.ifiù  d’Albert  l'Ours,  de  la  maifon  d’Al- 
canie ,  qui  mourut  le  1 3  feptembre  1361,  &  qui  époufa  1 .  Margue¬ 
rite ,  fille  de  Chrijlophle  Roi  de  Dannemarck,  morte  en  1341 :  2. 
Marguerite ,  dite  la  Diforme,  héritière  du  Comté  de  Tirol  6c  du 
Duché  de  Carinthie ,  qu’elle  prétendoit  porter  à  fon  premier  mari 
Henri  de  Luxembourg  ,  Marquis  de  Moravie,  duquel  elle  fut  fépa¬ 
rée  par  l’Evêque  de  Frifingen  ,  après  avoir fait  ferment  quelle  étoit 

demeurée  avec  lui  comme  avant  fon  mariage ,  morte  en . 

ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  Mainard,  mort  de  poifon  en  1363;  2. 
Etienne  ,  dit  l 'Agrafé,  qui  fuit;  3.  Mathilde,  alliée  à  Frédéric 

III.  du  nom,  dit  le  Sévére  ,  Marquis  de  Mifnie,  6c  Landgrave  de 
Thuringe,  morte  le  deuxième  juillet  1346;  6c  4.  Agnès,  Religieu- 
fe  à  funt  Jacques  de  Munich ,  vivante  en  1332  :  du  fécond  maria¬ 
ge  vinrent  5.  Guillaume,  dit  l’in/enfé.  Comte  de  Hollande,  de 
Zélande  6c  de  Frile,  qui  devint  frénétique  ,  6c  mourut  enfermé  en 
1377,  fans  laiftër  de  poftérité  de  Mathilde  ,  fille  d  Henri  Duc  de 
Lancaftre,  qu’il  avoit  époufée  en  1339;  6.  Albert,  qui  fit  l * 
branche  des  derniers  Comtes  de  H  AIN  AU  LT ,  Hollande  $>  ZÉ- 
LANDE,  rapportez  fous  le  mot  HAINAULT  ;  7.  Louis ,  dit  le  Ro¬ 
main  6 1  le  Jeune,  ne  en  132S,  qui  fut  Eleéteur  de  Brandebourg  en 
1331,  par  la  ceffion  de  Louis,  dit  le  Vieux ,  fon  frère  aîné ,  mort 
en  1366,  fans  enfans  d'ingelburge ,  fille  d'Albert  I.  du  nom.  Duc 
de  Meckelbourg  ;  8.  O  thon,  dit  le  Fainéant  &  le  Dégénéré,  qui  fut 
Eleéteur  de  Brandebourg  en  1366,  après  la  mort  de  Louis,  dit  U 
Jeune,  fon  frère,  dont  il  fut  dépoflédé  en  1373,  par  l'Empereur 
Charles  fon  beau-pére  ,  dont  il  avoit  la  fille  nommées»»*?,  6c  mou¬ 
rut  en  1379  ,  fans  poftérité  ;  9.  Elifabeth  de  Bavière,  mariée  1.  à 
Jeanü uc  de  la  Balte  Bavière  :  2.  à  Ulric  Comte  de  Wirtemberg. 

II.  Etienne  I.  du  nom,  dit  1  Agrafé  6c  le  vieux,  luccéda  en 
1347  ,  au  Duché  de  Bavière,  6c  mourut  en  1373.  11  époufa  i.  en 
1328,  Elifabeth,  fille  de  Frédéric  d’Aragon ,  Roi  de  Sicile,  dont  il 
n'eut  point  d’enfans  :  2.  Marguerite,  fille  de  Jean  Burgrave  de  Nu¬ 
remberg,  dont  il  eut  1.  Etienne  IL  qui  fuit;  2.  Frédéric, 
qui  fit  la  branche  des  Ducs  de  Ba.V  1  ÉRE-La  n  DSHUT  ,  rapportée  cy- 
après ;  3.  Jean  ,  qui  fit  celle  des  Ducs  de  B  AV  ie're-Mun  1  CH  , 
auffi  mentionnée  cy -après  ;  4.  Elifabeth ,  mariée  en  1312,  à  Othon,  dit 
le  Hardy  6c  le  Joyeux ,  Duc  d’Autriche  ,  morte  en  1338. 

III.  Etienne  IL  du  nom,  dit  le  Jeune,  Duc  de  Bavière,  eut 
Ingolstad  en  partage  ;  ce  qui  donna  Je  nom  à  fa  branche.  II 
mourut  en  1413.  Il  époufa  1.  en  1363  ,  Thadée ,  fille  de  Barnabé 
Vifconti  ,Duc  de  Milan,  morte  en  1381 :  2.  Marguerite,  fille  d’A¬ 
dolphe  Duc  de  Cléves ,  dont  il  n'eut  point  d’enfans.  Ceux  du  pre¬ 
mier  lit  furent ,  1.  Louis ,  dit  le  Barbu,  qui  fuit  ;  6c  2.  Ifabelle  de 
Bavière,  mariée  le  17  juillet  1383,  i  Charles  VI.  Roi  de  France, 
morte  le  30  feptembre  1435.  Elle  eft  fàmeufe  dans  l'Hiftoire  de 
France  par  les  troubles  qu  elle caufa  dans  le  Royaume,  6c  par  l’a- 
verlïon  qu’elle  prit  pour  le  Roi  Charles  VII.  fon  fils. 

IV.  Louis;  dit  le  Barbu,  Duc  de  Baviére-Ingolftad  ,  Grand- 
Maître  de  France ,  étoit  un  Prince  tres-violent.  11  vint  en  France, 
où  il  fervit  le  Roi  Charles  VI.  qui  avoit  époufé  Ifabelle  fa  foeur,  qui 
lui  procura  la  charge  de  Grand-Maître  de  France,  qu’il  pofledoit 
en  1402  6c  1403.  Etant  retourné  dans  fes  Etats,  où  il  avoit  appor¬ 
té  des  femmes  confidérables,  il  en  prit  occafionde  traiter  fes  peu¬ 
ples  avec  dureté.  Ilvouloit  inftituer  pour  fon  héritier  un  bâtard 
qu’il  avoit,  ;  ce  qui  fut  caufe  de  la  guerre  qu’il  eut  avec  fon  fils,  qui 
le  fit  prifonnier,  6c  le  mit  entre  les  mains  d’Albert  Eleéteur  de 
Brandebourg,  des  mains  duquel  Henri  Duc  de  Baviére-Landshut , 
qui  étoit  ennemi  mortel  de  Louis ,  fe  le  fit  livrer  moyennant  une 
femme  confidérable ,  6c  le  retint  pendant  un  long-tems  en  prifon , 
où  il  mourut  en  1447,  âgé  de  81  ans.  Il  époufa  1.  Anne  de  Bour¬ 
bon  ,  veuve  de  Jean  de  Berry  ,  Comte  de  Montpenfier,  ôc  fille  de 
Jean  Comte  de  la  Marche,  de  Vendôme,  6cc.  6c  de  Catherine 
Comtelfe  de  Vendôme:  2.  Je  premier  oétobre  1413,  Catherine 
d’Alençon,  veuve  de  Pierre  de  Navarre,  Comte  de  Mortain,  6c 
fille  de  Pierre  II.  Comte  d'Alençon,  morte  fans  enfans  le  23  juin 
1462.  Du  premier  mariage  vint  Louis ,  dit  le  Bojfu  ,  qui  fuit. 

V.  Louis  ,  dit  le  Bojfu,  Duc  de  Baviére-Ingolitad  eut  de  grands 
différents  avec  fon  père  ,  ainfi  qu'il  eft  remarqué  en  l’article  précé¬ 
dent,  6c  mourut  le  feptiéme  avril  1445.  Il  époufa  en  1438,  Mar¬ 
guerite,  fille  de  Frédéric  Eleéteur  de  Brandebourg,  morte  fans  po- 
ltérité  en  1463. 
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BRANCHE  DES  DUCS  DE  B  AV  I  E'RE  -  L  AN  DS  HUT. 

III.  Frédéric  Duc  de  Bavière,  fécond  fils  d'ETiENNE  I. 
du  nom,  dit  {'Agrafé  &  le  Vieux,  eut  Landshut  en  partage.  Ce 
Prince  fage  &  habile  mourut  le  quatrième  décembre  1393.  Il  épou- 
fa  I.  Anne,  fille  de  Bcrthold  Comte  de  Neuffen,  morte  en  1380: 
'2.  Magdelaine  Vilconti,  fille  de  Barnabe  Seigneur  de  Milan,  dont 
il  eut  1.  Henri  ,  dit  le  Riche,  qui  fuit  ;  2.  Elifabeth ,  mariée  en 
1400,  à  Frédéric  I.  du  nom,  Eleéteur  de  Brandebourg,  morte  le 
13  novembre  1443  ;  3.  Magdelaine  de  Bavière,  alliée  à  Jean- 
Mainhart ,  Comte  de  Goricie. 

IV.  Henri  ,  dit  le  Riche,  Duc  de  Baviére-Landshut,  eut  de 
grands  différents  avec  Louis  le  Barbu ,  auquel  il  fuccéda  ,  &  mourut 
le  30  juillet  1450.  Il  époufa  en  1412,  Marguerite ,  fille  à  Albert 
ÎV  du  nom.  Duc  d'Autriche,  morte  en  1447,  dont  il  eut  1. 
Louis,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  à  Othon  Duc  de  Bavière  , 
Comte  Palatin  de  Mosbach ,  morte  en  1461  ;  &  3.  Elifabeth  de  Ba¬ 
vière,  âlliée  en  1443  ,  à  Ulnc-Adamat  Comte  de  Wirtemberg,  mor¬ 
te  en  1451. 

V.  Louis ,  dit  le  Riche ,  Duc  de  Baviére-Landshut ,  &  Ingol- 
ftad  ,  né  en  1417,  fut  un  Prince  libéral,  courageux  6c  magnifique  ; 
mais  11  fier,  qu'il  déchira  par  mépris  des  lettres  que  l’Empereur 
Frédéric  III.  lui  écrivoit.  Il  fit  fortir  en  un  même  jour  tous  les 
Juifs  de  feS  Etats,  &  mourut  le  17  janvier  1479.  Il  époufa  Amélie, 
fille  de  Frédéric  \\.  Electeur  deSaxe  ,  morte  le  18  novembre  1302  $ 
dont  il  eut  Georg£  ,  qui  fuit;  6c  Marguerite  de  Bavière  ,  alliée  à 
Philippe  de  Bavière  ,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Eleéteur,  morte  en 
1301. 

VI.  George  Duc  de  Bavière ,  dit  le  Riche,  né  en  145 3 ,  augmen¬ 
ta  confidérablement  l’Univerfité  d'Ingolftad  en  1472. ,  6c  mourut  le 
29  novembre  1303.  Il  époufa  en  1473  ,  Héd-eoige,  fille  de  Cafimir , 

IV.  du  nom,  Roi  de  Pologne,  morte  en  1302,  dont  il  eut  1. 
Louis,  mort  jeune;  2.  Elifabeth,  mariée  a  Robert,  dit  le  Vertueux, 
Duc  de  Bavière  ,  Prince  Palatin ,  fils  de  Philippe  ,  Eleéteur  ,  mor¬ 
te  en  1304;  6c  3.  Marguerite  de  Bavière,  Religieufe,  morte  en 
1520. 

BRANCHE  DES  DUCS  DE  BAVIE'RE  -MUNICH. 

III.  Jean  Dut?  de  Bavière  ,  dit  le  Pacifique,  troifiéme  fils  d’E- 
Tienne  I.  du  nom ,  dit  /' Agrafé  6c  le  vieux ,  eut  Munich  en  parta¬ 
ge,  &  mourut  le  huitième  août  1397,  Il  époula  Catherine,  fille  de 
Mainhard  II.  du  nom,  Comte  de  Goricie  j  Prince  de  Carinthie , 
morte  en  1391 ,  dont  il  eut  1.  Ernest  ,  qui  fuit  -,  2.  Sophie,  mi¬ 
née  en  1389,  à  l’Empereur  Vencefias ,  morte  en  1428;  6c  3.  Guil¬ 
laume  Duc  de  Bavière  ,  qui  fut  défenfeur  du  Concile  de  Bâle  ,  6c 
mourut  le  ^décembre  1433.  Il  époulà  Marguerite,  fille  à!  Adolphe 
DucdeCléves,  dont  il  eut  Adolphe ,  né  en  1434,  mort  en  1437; 
6c  Guillaume,  né  poflhume,  mort  en  1436. 

IV.  Ernest  Duc  de  Bavière-Munich ,  eut  grande  part  à  la  fa¬ 
veur  de  l’Empereur  Sigifmond,  qu’il  affilia  en  la  guerre  contre  les 
Hulfites,  6c  mourut  le  31  juin  1438.  Il  époufa  Elifabeth  fille  de 
Barnabe  Prince  de  Milan  ,  morte  en  1432,  dont  il  eut  Albert 
III.  qui  fuit;  SiBéatrix  de  Bavière  ,  mariée  t.  à  Herman  Comte  de 
Cléves.  2.  à  Jean  Duc  de  Bavière ,  Comte  Palatin  du  Rhin  à  Neu- 
bourg. 

V.  Albert  III.  du  nom  ,  dit/e  Pieux  ,  Duc  de  Bavière-Mu¬ 
nich,  naquit  en  1396.  Il  ell  nommé  III.  de  ce  nom,  quoique 
dans  fa  branche  on  n'eût  point  encore  vu  de  Prince  de  ce  nom  avant 
lui  ;  mais  c’efi  qu'il  y  en  avoir  eu  deux  dans  les  autres  branches  qui 
portoient  également  le  titre  de  Ducs  de  Bavière  ,  6c  qui  tiraient  leur 
furnom  des  villes  ou  territoires  de  leurs  partages ,  qui  leur  donnoient 
part  au  titre  de  Duché  de  Bavière ,  qu'ils  fembloient  poiféder  en  fo- 
lidité:  ce  qu'il  eft  important  de  remarquer  pour  bien  connoitrel'Hi- 
ftoire  des  Princes  d'Allemagne,  6c  qui  regarde  les  autres  Maifons 
de  l'Empire  ,  auffi-bien  que  celle  de  Bavière,  ,11  fut  élu  Roi  de 
Bohême  l'an  1440,  apres  la  mort  de  l’Empereur  Albert ,  qui  laifià 
un  fils  pdfthume  nommé  Laàifias  ;  mais  il  refufa  la  Couronne ,  ne 
voulant  pas  faire  tort  à  un  innocent ,  6c  s'engager  dans  une  guerre 
injufle.  Il  mourut  le  premier  mars  1460.,  11  époufa  1.  Elifabeth  de 
Wirtemberg,  veuve  de  Jean  Comte  de  Werdemberg,  6c  fille  d’£- 
berard  Comte  de  Wirtemberg,  dont  il  n'eut  point  d’enfans  :  2.  en 
1436,  Anne,  fille  d'Erw  Duc  de  Brunsvvick-Grubenhague, dont  il 
eut  1  .Jean,  né  en  1437,  mort  en  1473;  2.  Sigifmond,  né  en  1439, 
mort  lans  alliance  en  1301;  3.  Albert  IV.  du  nom,  qui  fuit; 
4.  Chrifiophle ,  né  en  1449  ,  mort  à  Rhodes  en  1493  ,  au  retour  de 
la  Paleliine;  3.  Wolfgang,  mort  en  1514,  fans  alliance  ;  6.  Margue¬ 
rite  ,  alliée  en  1463  ,  à  Frédéric  de  Gonzague,  Marquis  de  Mantoue, 
morte  en  1480;  7.  Elifabeth,  mariée  en  1462,  à  Emefl  Eleéteur 
de  Saxe,  morte  en  1484;  6c  8.  Barbe  de ‘Bavière ,  Religieufe  à 
Munich,  morte  en  1472. 

VI.  Albert  IV.  du  nom,  dit  le  Sage,  Duc  de  Bavière,  né  en 
1447 ,  hérita  de  fes  frères  ,  morts  fans  poitérité ,  6c  fit  la  guerre  pour 
la fucceffion  desbranches  d'iNGOLsTAD  6c  de  Landshut,  que 
George  ,  dit  le  Riche,  fon  coulîn  avoit  lailfée  à  Robert,  dit  le  Vertueux , 
fon  gendre.  L’Empereur  Frédéric  III.  prit  le  parti  d'Albert  qui 
avoit  épouféfa  fille;  6c  Fvobert étant  mort  de  poifon  ,  on  fit  un  ac¬ 
cord  avec  les  fils ,  aufquels  on  donna  Neubourg  fur  le  Danube.  Al¬ 
bert  mourut  le  1  7  mars  1308.  Il  époufa  en  1487,  Cunegonde  d'Autriche, 
fille  de  l’EmpereurFm/éw  III.  &  d ’Eléonor  de  Portugal.  Cunegonde 
étant  reliée  veuve ,  fe  fit  Religieufe  dans  le  monallére  des  filles  de 
Saint- François  à  Munich,  8c  y  mourut  le  cinquième  août  1320, 
ayant  eu  pour  enfâns,  1.  Guillaume  IV.  qui  fuit;  Louis  Duc 
de  Landshut  ,  né  en  1493  ,  mort  en  1343  ,  fans  alliance  ;  3 .Ernefi, 
né  1  an  1300,  Evêque  de  Palfau  en  13 17,  puis  Archevêque  deSaltz- 
bourgen  1340  ,  dont  il  fe  démit  pour  fe  retirer  en  Bohême,  où  il 
acheta  le  Comté  de  Glatz  ,  8c  où  il  mourut  le  feptiéme  décembre  1360s  I 
4.  Sidonie,  fiancée  à  Louis  III.  Duc  de  Bavière  ,  Comte  Palatin,  Ele-  I 
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éleur ,  rhorte  avant  laccompiillement  du  mariage  en  rjoj  ;  3.  Si¬ 
bylle,  mariée  le  23  février  1311,  au  même  Louis  Eleéteur'  Palatin  ; 
morte  le  18  avril  1319»  b.  Sabine ,  née  en  1492  ,  'alliée  le  deuxiè¬ 
me  mars  13 1 1 ,  à  Ulrtc  Duc  de  Wirtemberg ,  morte  le  29  août  1364; 
6c  7.  S: faune  de  Bavière  ,  née  en  1302  ,  niariee  1.  le  23  août  1318, 
à  Cafimir  Markgrave  de  Brandebourg:  2.  le  16  octobre  1329,  a 
Othon  Henri  Eleéteur  Palatin ,  morte  en  1343. 

VIL  Guillaume  IV.  du  nom,  dit  le  Confiant,  Duc  de  Ba¬ 
vière  né  le  23  novembre  1493  ,  fut  un  des  Cheis  de  la  Ligue  que  fi¬ 
rent,  en  1338  à  Nuremberg,  les  Princes  Catholiques °contre  les 
Luthériens,  6c  mourut  le  22  mars  1330.  Il  époula  en  1322,  Marie- 
Jacqueline,  fille  de  Philippe  Marquis  de  Bade,  morte  le  19  novem¬ 
bre  1380,  dont  il  eut  1.  Théodon,  né  en  1326,  mort  en  1334;  2 
Albert  V.  qui  fuit;  3.  Guillaume,  né  en  1329  ,  mort  en  1330  ; 
6c  3.  Mathilde  de  Bavière,  née  le  14 juin  1332  ,  qui  fut  promue  à 
Jean  Duc  de  Brunswick,  lequel  ayant  été  tue  a  la  guerre  en  1333* 
elle  époula  en  1336  ,  Philibert  Marquis  de  Bade  ,  6c  mourut  le  deu¬ 
xième  novembre  1363. 

VIII.  Albert  V.  dit  le  Magnanime,  Duc  de  Bavière  ,  Scc.  iu¬ 
le  feptiéme  mars  1328,  fut  tres-attache  à  la  Maifon  d'Autriche.  Il 
introduilit  dans  fes  Etats  le  droit  d’aineflè,  en  vertu  duquel  Ion  fils 
aîné  lui  fuccéda  ,  fans  les  partager  avec  fes  frères ,  ainli  qu'il  s'étoit 
pratiqué  auparavant,  6c  mourut  le  24  oétobre  1379.  Î1  époula  le 
quatrième  juillet  1346,  Anne  d’Autriche ,  fille  de  Ferdinand  1.  du 
nom.  Empereur  ,  6c  d  Anne  Reine  de  Bohème  6c  de  Hongrie, 
morte  le  16  oétobre  1380,  dont  il  eut  1.  Charles,  né  le  fixiéme 
feptembre  1347,  mort  le  feptiéme  décembre  fuivant ;  2.  Guil¬ 
laume  V.  qui  fuit;  3.  Ferdinand,  qui  a  fait  la  branche  des 
Comtes  de  WARTEMBERG,  rapportée  cy- apres ;  4.  Frédéric  né  le 

26  juillet  1533,  mort  en  1334  ;  5-  Ernefi  ,  né  le  17  décembre 
H54.  qui  fut  Evêque  de  Frifingen  en  1363,  de  Pïildefheim  en 
1 5 73 »  de  Liège  en  1381,  de  Munlter  en  1393  ,  6c  Archevêque  6c 
Eleéteur  de  Cologne  en  1383,  6c  mourut  le  feptiéme  février  1612  ; 
6.  Marie-Maximilienne ,  née  le  quatrième  juillet  1352,  morte  fans 
alliance  le  onzième  juillet  1614;  6c  7.  Marie  de  Bavière ,  née  eh 
1331,  mariée  en  1370,  à  Charles  Archiduc  d'Autriche,  Duc  de 
Stirie,  6cc.  morte  le  29  avril  1606. 

IX.  Guillaume  V.  du  nom,  dit  le  Jeune,  Duc  de  Bavière  -, 
6cc.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Of,  né  le  29  feptembre  1348,  a 
donné  le  no  ni  de  Willelmine  à  la  branche  des  Ducs  de  Ba¬ 
vière.  Il  lailfa  le  gouvernement  de  fes  Etats  à  fon  fils  en  1396. 
pourfe  retirer  dans  la  foiitude  des  Chartreux,  près  de  Ratisbone  , 
où  il  demeura  30  ans,  6c  où  il  mourut  le  feptiéme  février  1626, 
âgé  de  78  ans.  11  époufa  le  22  février  1368 ,  Renée,  fille  de  Fran¬ 
çois ,  Duc  de  Lorraine,  morte  le  23  mai  1602,  dont  il  eut  1.  Chri¬ 
fiophle,  né  6c  mort  le  23  janvier  137!  ;  2.  Maximilien  I.  du 
nom,  qui  fuit;  3.  Philippe,  né  le  22  feptembre  1376,  Evêque  de 
Ratisbone  en  1379,  créé  Cardinal  en  1396  ,  6c  mort  le  18  mai 
1398;  3.  Ferdinand,  né  le  feptiéme  oétobre  1577,  qui  fuccéda  en 
1611,  à  Ernefi  fori  onçle  à  l’Archevêché  de  Cologne  6c  aux  Evê- 
chez  de  Liège  6c  de  Hildelheim,  qu'il  polféda  avec  ceux  de  Mun- 
fier  6c  de  Paderborn,  38  ans,  tans  être  Prêtre,  6c  mourut  le  13 
feptembre  1630;  6.  Charles,  né  le  troifiéme  mars  1380,  mort  le 

27  oétobre  1387;  7.  Albert,  qui  fit  la  branche  de  Leuch- 
TEMBERG,  rapportée  cy-apres i  8.  Chrétienne,  née  le  23  feptembre 

1372,  morte  le  27  avril  1380;  9.  Marie-Anne,  née  le  18  oétobre 
1374,  mariée  le  29  avril  1600,  à  Ferdinand  II.  du  nom.  Empe¬ 
reur,  morte  le  huitième  mars  1616;  10.  Eléonor-Magdelaine,  née 
le  feptiéme  oétobre  1378,  morte  le  18  avril  1379;  6c  11.  Magde- 
laine  de  Bavière ,  née  le  quatrième  juillet  1387,  alliée  en  1613,  à 
Wolfgang-Guillaume  Duc  de  Bavière-Neubourg,  morte  en  1628. 

X.  Maximilien  I.  du  nom,  dit  le  Salomon,  né  le  17  avril 

1373,  Duc  de  Bavière,  6cc.  Eleéteur  6c  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or,  foutint  les  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne, 
en  récompenfe  de  quoi  l'Empereur  lui  donna  en  1623,  l'Eleétorat 
6c  le  Haut  Palatinat,  dont  Frédéric  V.  dit  le  Confiant ,  élu  Roi  de 
Bohême,  avoit  été  dépouillé,  6c  mourut  le  27  feptembre  1631. 
Il  époufa  1.  le  fixiéme  février  1393,  Elifabeth  de  Lorraine,  fille 
de  Charles  II.  appelle  communément  III.  Duc  de  Lorraine,  6t  de 
Claude  de  France,  morte  fans  enfâns. le  fixiéme  janvier  1633  :  2.  le 
dixiéme  juillet  1633,  Marie- Anne ,  Archiduchelfé  d'Autriche,  fille 
de  Ferdinand  II.  Empereur,  6c  de  Marie- Anne  de  Bavière,  là  pre¬ 
mière  femme,  morte  le  25  feptembre  1663,  dont  il  eut  1.  Fer¬ 
dinand-Ma  ri e-François-Ign ace  -  Wolfgang,  qui  fuit  ; 
6c  2.  Maximilien-Philippe-Jérome  Duc  de  Bavière,  hé  le  20  feptem¬ 
bre  1638,  qui  fut  Adminffirateur  de  la  Bavière  pendant  la  minori¬ 
té  de  fon  neveu ,  6c  mourut  le  20  mars  1703  ,  fans  enfâns  de  Maü- 
ricette-Fébronie ,  fille  de  Frédéric-Maurice  de  là.  Tour  d'Auvergne, 
Duc  de  Bouillon,  qu’il  avoit  époufée  le  24  avril  1668,  morte  le 
dixiéme  juin  1706. 

XI.  Ferdinand-Marie-François-Ignace-Wolfgang 

Duc  de  Bavière,  Eleéteur,  né  le  21  oétobre  1636,  fe  maintint 
dans  une  parfaite  neutralité  pendant  les  guerres  d'Allemagne  contre 
la  France,  6c  mourut  fubitement  le  27  mai  1679.  H  époufa  le 22 
juin  1632,  Henriette- Adélaïde ,  fille  de  ViBor-Amédîe  Duc  de  Sa- 
voye,  morte  le  18  mars  1676 ,  dont  il  eut  i.  Maximilien-Ma¬ 
rie,  6cc.quifuit;2.L0«»-^OTeV«e,nélelixiémeavril  1663,  mort  le 
onzième  décembre  fuivant  ;  3.  Cajétan-Marie-Fran.ois ,  né  Je  deu¬ 
xième  mars  1670,  mort  le  feptiéme  décembre  de  la  même  année; 
4.  Jofeph-Clément ,  né  le  cinquième  décembre  167,1.  Archevêque 
6c  Eleéteur  de  Cologne,  Evêque  de  Liège,  de  Hildelheim,  6ccs 
3.  Marie- Anne-Vicioire ,  née  le  18  novembre  1660,  mariée  le  i8janâ 
vier  1680,  à  Louis  Dauphin,  fils  unique  de  Louis  XIV  ,  morte  le 
20  avril  1690,  laiflant  poitérité  ;  6.  Louife-Marguerite,  née  le  18 
feptembre  1663,  niorte  le  neuvième  novembre  1663;  6c  7.  Iclar.d- 
Béatrix  de  Bavière ,  née  le  23  janvier  1673,  alliée  le  21  novembre 
i6§8,  à  Ferdinand  de  Médicis ,  Prince  de  Tofcane.  ^ 

XII.  Maximilien  -  Marie  -  Emmanuel  -  Cajetan- 
Louïs-François*  Ignace  -  Antoine-José ph-Fkl  ix-N  ico- 

R  2  las- 


I32 


B  A  V. 


L as-Pie  II.  du  du  nom,  Duc  de  Bavière,  Elefteur,  8cm  né  le 
dixiéme  juillet  1662,  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  fon  oncle.  Dès  qu’il 
fut  mâitre  de  lui-même  il  le  livra  tout  entier  à  l'Empereur  Léopold, 
fe  fignala  au  fiége  de  Neuhaufel  en  1685 ,  &  à  la  défaite  des  Turcs 
avant  la  prife  de  cette  place,  au  fiége  de  Bude  l'année  luivante  à  la 
tête  de  fes  troupes  ,  à  la  bataille  de  Mohatz  en  16873  commanda 
la  principale  armée  de  Hongrie  l'année  luivante,  6c  emporta  Belgra¬ 
de  l'épée  à  la  main  le  ftxiéme  fept.  En  1689 ,  il  fe  trouva  au  liège  de 
Mayence,  conduifiten  1690  l'armée  impénale  fur  le  Rhin,  &  paf- 
fa  en  1692  aux  Pais- Bas  dont  le  Roi  d’Elpagne  lui  donna  le  Gouver¬ 
nement,  qui  lui  fut  continué  à  vie  en  1699.  L’on  ne  parlera  point 
ici  des  raifons  qui  obligèrent  ce  Prince  d'abandonner  le  parti  de 
l'Empereur,  pour  prendre  celui  de  Philippe  V.  Roi  d’Éfpagne, 
fon  neveu  ;  fes  Manifelles  en  ont  éclairci  toute  l'Europe.  Voyez. 
aux  articles  de  LÉOPOLD  &de  LOUIS  XIV ,  ce  que 
ce  Prince  fit  enfuite  de  fa  déclaration.  Il  fut  mis  au  ban  de  l’Empire 
le  29  avril  1706,  en  même  tems  que  l’Eleéleur  de  Cologne  ,  fon 
frère,  &  privez  de  leurs  Etats,  danslefquels  ils  ont  été  rétablis  par 
la  paix  d’Utrecht.  Il  mourut  le  26  février  1726.  Il  époula 

1.  le  15  juillet  1685  ,  Marie-Anne  Arçhidnchefie  d’Autriche  , 
fille  de  Léopold  Empereur,  morte  le  24  décembre  1692  :  2.  le 
15  août  1694,  Théréfe-Cmegonde  Sobieski ,  fille  de  Jean  III. 
Roi  de  Pologne.  Du  premier  mariage  vinrent  1.  Léopold- 
Ferdinand,  né  le  22  mai  1689,  mort  deux  jours  après  ;  2.  N.  né  6c 
mort;  le  28  novembre  1690;  &  3.  Jofeph-Ferdinand-Léopold-Antoine- 
Cajét  an-Jean-  Adam-Simon-Thadée-îgnace-Joachim-Gabriel  P  rince  de 
Bavière,  né  le  28  oétobre  1692,  qui  fut  reconnu  par  le  Roi  d’Efpa¬ 
gne  pour  fon  héritier;  mais  il  mourut,  non  fans  foupçon  de  poi- 
lon,  le  lixiéme  février  1699.  Et  du  fécond  mariage  font  ilfus,  4. 
Charles-Albert,  &c.  qui  fuit;  5.  Philippe-Maurice-Marie- Do- 
minique-jojeph ,  né  le  cinquième  août  1698,  qui  fut  élu  Evêque  de 
Paderbornle  12  mars  1719,  6c  de  Munfter  le  21  du  même  mois.; 
mais  il  mourut  à  Rome  le  12  du  même  mois,  jour  auquel  il  avoit  été 
élu  Evêque  de  Paderborn;  6.  Ferdinand-Marie  ,  né  le  cinquième 
août  1699,  qui  a  époufé  le  cinquième  février  1719,  Léopoldine-Eli- 
fabeth-Françoije-Augufle  de  Bavière ,  fille  de  Vbïlippe-Gmllaume- Au¬ 
guste  Comte  Palatin  du  Rhin,  frère  de  lEleéleur,  6c  d ’  Anne-Marie- 
Françoife  de  Saxe-Lawembourg ,  dont  il  a  Maximilien-François  de 
Paule-Marie-Jofeph-Léon  ,  né  le  onzième  avril  1720;  6c  Clément- 
Franpois  de  Paul  Marie-Crefcent ,  né  le  19  avril  17223  7.  Clément- 
Augujle,  né  le  16  août  1700,  qui  a  été  élu  Evêque  de  Ratisbone 
le  26  mars  1716,  par  la  démiiïion  de  Jofeph-Clément  fon  oncle,  de 
Munfter  le  26  mars  1719,  de  Paderborn  le  lendemain,  &  Coad¬ 
juteur  de  Cologne  le  neuvième  mai  1722  ;  8.  Guillaume,  né  le  dixié¬ 
me  juillet  1701,  mort  le  15  février  1703;  9.  Jean-Louis ,  né  le 
21  juin  1702,  mort  le  15  juin  1705  ;  10.  Jean-Théodore ,  né  le  troi- 
fiéme  feptembre  1703 ,  qui  fut  élu  Evêque  de  Ratisbonne  le  31  juil¬ 
let  1719  à  la  place  de  Clément-Augujle  fon  frère,-  n.  Maximilien- 
Emmanuel,  né  le  21  décembre  1704,  mort  en  mars  1709;  5c  12. 
Marie-Anne-Caroline  de  Bavière,  née  le  quatrième  août  1696,  qui 
fit  profelfion  de  Religieufe  à  Sainte-Claire  d'Angers  le  29  oétobre 
1720. 

XIII.  Ch ari.es- Albert-C ajétan-Je an-Jose  ph-Geor- 
ge  Electeur  de  Bavière,  né  le  fixiéme  août  1697,  a  époufé  le 
Cinquième  oétobre  1722,  Marie- Amélie- Joféphe-Anne-Théréfe-Cordule 
Archiduchelfe  d’Autriche,  fille  de  Jojeph  Empereur ,  6c  de  Willel- 
mine-Amélie  de  Brunlvvic-Hanover. 


BRANCHE  DE  L  EU  C  HT  E  MB  E  RG. 
éteinte  en  1688. 

X.  Albert  de  Bavière,  quatrième  fils  de  Guillaume  V. 
Duc  de  Bavière,  né  le  troifiéme  avril  1584,  mourut  le  cinquième 
juillet  1666,  ayant  époufé  en  1612,  Mechtilde,  fille  6c  héritière  de 
George-Louis  Landgrave  de  Leuchtemberg  ,  dont  il  eut  1 .  Jean- 
François-Charles,  né  en  1618,  mort  en  1640;  2.  Maximilien- Henri , 
Archevêque  de  Cologne,  Evêque  de  Liège,  de  Hildelheim  6c  de 
Munfter ,  né  en  1621 ,  mort  le  troifiéme  juin  1688  ;  3.  Albert-Sigif- 
mond,  Evêque  de  Frilingen  &  de  Ratisbone,  né  en  1623,  mort 
en  décembre  1685  ;  6c  4.  Marie-Renée,  née  en  1619,  morte  en  1630. 


BRANCHE  DE  WARTENBERG. 

IX.  Ferdinand  de  Bavière  ,  fécond  fils  d'ALBERT  V. 
Duc  de  Bavière,  commença  cette  branche,  né  le  30  janvier  1550. 
Il  époufa  en  1588,  Marie,  fille  de  George  Peter-Berk  ou  Peten- 
berk,  l’un  des  Courtifansdu  Duc  Guillaume  fon  frère,  qui  y  con- 
fentit,  à  condition  que  les  enfans  qui  nâitroient  de  ce  mariage,  ne 
porteroient  ni  le  nom  ni  les  armes  de  Bavière ,  ne  pourraient  pré¬ 
tendre  aucunes  des  Terres  de  ce  Duché,  tant  qu’il  y  aurait  quelque 
mâle  de  la  famille  Willelm  i  ne  ,  6c  fe  contenteraient  d’une  pen- 
fion  annuelle,  &  de  deux  châteaux  qu’on  leur  donnerait;  mais  que 
fi  la  branche  Willelmine  venoità  manquer  entièrement,  6c  à  n’avoir 
point  de  mâles,  ceux  de  la  branche  de  Wartenberg  feraient  revivre 
leurs  droits  fur  le  Duché  de  Bavière  :  tranfaétion  qui  fut  approuvée 
&  confirmée  par  l’Empereur  Rodolphe  II.  en  1589.  Ferdinand 
mourut  le  30 janvier  1608,  &  fon  époufé  le  quatrième  décembre 
1614.  Leurs  enfans  furent  1.  François-Guillaume,  Comte  de  War- 
temberg  6c  de  Schaumbourg,  né  le  premier  mars  1593 ,  créé  lui  8c 
fes  frères  Comtes  du  Saint  Empire,  pour  en  porter  le  titre  tant  que 
la  branche  Willelmine  fubfiftera,  Evêque  d’Ofnabruck,  de  Min- 
den  ,  de  Verden  &  de  Ratisbone,  nommé  Cardinal  en  1660, 
par  le  Pape  Alexandre  VII,  &  mort  le  premier  décembre  1661  ; 
2.  Albert,  né  en  1601,  mort  en  1620;  3.  Ernest-Bennon , 
qui  fuit;  4.  Ferdinand  Laurent ,  né  en  1606,  qui  époufa  1.  Julien¬ 
ne  Comtefiè  de  Taxberg,  morte  en  1630,  fans  poftérité:  1.  Ma¬ 
rie-Claude  ComtelTe  d’Oetingen,  mort  en  1666,  ayant  eu  François- 
Ferdinand,  mort  en  1674;  Jean-Ferdinand,  décédé  en  1673;  Ma- 
rie-  Françoije,  époufé  de  jean-Jacques  Comte  de  Preifing,  morte  en  ....  ; 
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Marie-Gertrude ,  mariée  à  Louis  de  Bertrand,  Comte  de  la  Pérule, 
Chambellan  de  l’Eleéteur,  décédée  en  ....;&  deux  Religieules.  Fer- 
d  1 N  an  D  eut  aufti  des  filles,  l'avoir,  3.  Marie- Maximilieme ,  nee 
en  1389,  morte  en  1638;  6.  Mariu-Magdelaine ,  nee  en  1390,  mor¬ 
te  en  1620;  7.  Marie-Anne,  nee  en  1394,  morte  en  1629;  8.  Ma¬ 
rie-Renée,  née  en  1600,  morte  en  1041  ;  9.  Marie-Clairt-Tbéréje , 
née  en  1608,  morte  en  1632,  6c  fept  autres  enlans  morts  en  bas 
âge. 

X.  Ernest-Bennon  Comte  de  Wartenberg,  né  le  13  fé¬ 
vrier  1604,  époulk  sibylle,  fille  de  Jean  Prince  de  Hohenzoliern, 
dont  il  eut  Jean-Ferdinand-Ernest  ,  qui  fuit  ;  François- 
Ernefl ,  décédé  fans  poftérité  ;  6c  Albert- Ernejl ,  Evêque  de  Laodi- 
cée,  fuffragant  de  l’Evêque  de  Ratisbonne,  Chanoine  6c  Prévôt  de 
cette  églife ,  Chapelain  de  l’Empereur. 

XI.  Je  an -Fe  rd  in  an  D’Ernest  Comte  de  Wartenberg, 
époufa  Anne-Ehjabeth  Comtefiè  de  Salms  6c  de  Neubourg,  dont  il  a 
laifië, 

XII.  François-Marquard  Comte  de  Wartenberg,  né  en 
1673.  B  fut  lait  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  en  1 696,  6c  époufa 
en  1703  Marie-Jeanne  de  Melun,  fille  de  N.  Marquis  de  Risbourg, 
dont  il  eft  venu  des  enlàns. 

COMTES  DE  LO  WE  N  S  T  E  I  N. 

L’on  a  cru  devoir  dire  ici  quelque  chofe  des  Comtes  de  Lowenflein ,  [cr¬ 
ûs  de  la  maifon  Palatine  3  car  quoiqu'ils  ne  tiennent  point  Le  rang  de 
Princes,  ils  (ont pourtant  Comtes  du  S.  Empire  ,  0>  font  en  cette  quali¬ 
té  une  grande  figure  dans  l'Allemagne.  Voyez  LOvVENSTElW. 

Frédéric  Comte  Palatin  du  Rhin,  fécond  fils  de  Louis  le 
Barbu  Eleéteur,  eft  le  Chef  de  cette  maifon.  Il  fut  tuteur  de  fon 
neveu  Philippe  l'Ingénu,  6c  Adminiltrateur  de  l’Eleétorat  durant  lk 
minorité  ;  mais  ayant  conlèrvé  dignement  le  pais,  6c  aquis  même  le 
titre  de  Victorieux ,  ainli  que  nous  l  avons  dit  cy-deftus ,  il  fe  fit  re- 
connôitre  Eleéteur  en  1432,  adoptant  fon  neveu  pour  fon  fils  6c 
fon  héritier  univerfel,  promettant  en  même  tems  de  vivre  dans  le 
célibat.  Il  ne  put  tenir  fa  promefiè,  6c  pour  ne  point  taire  de  tort 
à  fon  neveu,  il  le  contenta  defe  marier  en  1462,  à  Claire  de  Tet- 
tingen,  Demoifelle,  à  condition  que  les  entàns  qui  en  provien¬ 
draient,  n’auroient  nul  droit  fur  les  biens  du  Palatinat,  6c  le  con¬ 
tenteraient  du  titre  de  Comtes  du  Saint  Empire  que  l'Empereur  Fré¬ 
déric  leur  donna.  Il  leur  affigna  feulement  quelques  Terres  pour 
appanage,  que  l'Eleéteur  l'Ingénu  retira  après  la  mort  de  fon  oncle, 
arrivée  le  12  décembre  1476,  en  leur  donnant  en  échange  le  Com¬ 
té  de  Lowenflein  que  Frédéric  avoit  acheté  en  1441.  Il  laillà  pour 
enfans  Frédéric  Chanoine  de  Spire  6c  de  Wormes,  mort  le  16' 
oétobre  1474,  6cc. 

I.  Louis  Comte  de  Lowenflein,  né  en  1462,  mourut  le  28 
mars  1324.  Il  époufa  1.  en  1488,  Elisabeth,  fille  de  Hugues 
Comte  de  Montlbrt,  morte  en  1303:  2.  Sophie  Beklin,  veuve  de 
Conrad  Comte  de  Tubingue ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  pre¬ 
mier  mariage  vinrent  entre  autres  1.  Wolfgang,  né  en  1493,  accor¬ 
dé  en  1303,  à  Elizabeth ,  fille  de  Craton  Comte  de  Hohenloë,  qui 
fut  brûlé  miférablement  dans  le  château  de  Léolftein  le  13  janvier 
1312,  fur  le  point  d’accomplir  Ion  mariage;  2.  Frédéric  qui 
luit;  Louis,  ne  en  1498,  mort  en  133 6,  fans  laifl'er  de  poftérité 
d’Anne  de  Limbourg;  3.  Elizabeth,  nee  en  1490,  mariée  en  1330, 
à  Ofwald  Comte  de  Thierftein ,  Plèftingen  3  ôc  quatre  filles  Reli- 
gieufes. 

II.  Frédéric  Comte  de  Lowenflein,  né  le  19  août  1302, 
mourut  le  troifiéme  février  1341 ,  laifiànt  d ’Héléne,  fille  de  Jean, 
Libre  Baron  de  Konigfek,  1.  Wolfgang  qui  fuit  ;  2. Frédéric ,  ne 
le  22  août  1328  ,  mort  le  cinquièmejuin  1369,  fans  laitier  de  poitéri- 
rité  d'Amélie,  fille  d ’ErneJl  Marquis  de  Bade,  morte  en  1394; 

3.  Louis  dont  il  fera  parlé  après  la  poftérité  de  fon  frère  âme  ; 

4.  Albert,  Chevalier  de  S.  Jean  de  Jérulâlem,  né  le  17  janvier 
1336,  mort  en  juillet  1387;  6c  3.  Emérentiane,  née  en  1331,  ma¬ 
riée  a  Conrad  Baron  de  Winnemberg,  morte  le  16  mars  1363. 

III.  Wolfgang  Comte  de  Lowenftein,  né  le  fixieme  mars 
1327,  mourut  le  troifiéme  décembre  1371 ,  laifiànt  de  R ojttie,  fille 
d ’Arbogafie  Libre  Baron  de  Hohenhoten,  1.  Henri,  né  en  1333, 
mort  le  20  juillet  1381;  2.  Wolfgang,  qui  naquit  le  19  août  1339, 
6c  mourut  le  29  novembre  139b,  laifiànt  d’AnaJlajie-Catherine,  fil¬ 
le  de  Wolrath  Comte  de  Waldeck,  qu’il  avoit  époulée  le  18  oétobre 
1383,  1.  Jean  Cafimir,  né  le  29  août  1388,  mort  le  dixiéme  juin 
1622,  fans  poftérité  de  N.  Dudley,  fille  du  Comte  de  Leicefter  en 
Angleterre  ;  6c  2.  George-Louis ,  né  le  29  janvier  1387,  qui  époufa  le 
fixiéme  novembre  1620 ,  Elizabeth-Julienne  Comtefiè  d  Erpach,  la¬ 
quelle  fe  remaria  en  1636,  à  Jean  Banier,  Général  du  Royaume 
de  Suède,  6c  mourut  en  1640.  George-Louis  mourut  en  1633, 
laifiànt  pour  fille  unique  MarcChrifline,  née  à  Venifeen  1626,  ôc 
filleule  de  la  République,  mariée  a  Gabriel Oxenftiern ,  Comte  de 
Korlholm,  ôcdeWaza,  Maréchal  du  Royaume  de  Suède,  morte 
en  1673. 

III.  Louis  II.  fils  puîné  de  Frédéric  Comte  de  Lowen¬ 
ftein,  né  le  13  février  1330,  fut  Prefident  du  Conlèil  Aulique  de 
l’Empereur,  6c  Gouverneur  de  Stirie  6c  de  Carinthie.  Salèmme 
Anne,  fille  de  Louis  Comte  de  Stolberg ,  qu’il  époufa  en  1367,  lui 
apporta  les  Corniez  de  Wertheim,  de  Rochefort,  6c  de  Montagu, 
avec  les  Seigneuries  de  Chaftèpierre,  Herbemont,  8cc.  Il  mou¬ 
rut  le  13  février  1611,  jour  de  fa  naiflànce,  âgé  de  81  ans.  Ses  en¬ 
fans  firent  deux  branches  ;  l’une  dite  de  Wirnembourg ,  qui  fait  pro- 
feflion  de  la  Religion  Proteftante  ;  l’autre  nommée  de  Rochefort, 
qui  eft  Catholique:  Christophle-Louïs  fut  Chef  de  la  premiè¬ 
re;  6c  Jean-Théodoric  le  fut  de  celle  de  Rochefort.  Il  eut 
encore  entre  autres  enfans,  Louis,  né  le  30  mai  1369,  mort  en 
1633,  fans  poftérité  de  Gertrude,  fille  de  Henri- Herman  de  Burg- 
milchling;  6c  Wolfgang-Ernef ,  né  le  cinquième  août  1378,  qui 
époufa  le  neuvième  mars  1623  ,  Barbe  ,  fille  de  George-Frédéric 
Comte  de  Hohenloë,  dont  il  n’eut  point  d’enfans. 


B  R  A  N- 


B  A  V. 


BRANCHE  DE  LOWENSTEI N-PVIRN  E  M  B  OURG. 

IV.  Christophle-Louïs  Comte  de  Lowenftein-Wïrnem- 
bourg,  ne  Je  troifiéme  mai  1568,  mourut  en  février  1618,  lailiànr 
entre  autres  enfans  d 'Elizabeth,  fille  de  Joachim  Comte  de  Man- 
derfcheid,  qu’il  avoit  époufée  en  1592,  6c  qui  mourut  en  1622  , 
1.  Frédéric-Louis  quifuit;  2.  Ernefi,  néen  mars  1599,  mort 
à  Pans  le  16  avril  1622;  3.  Jean-Herman ,  né  le  16  juillet  1601, 
mort  le  30  avril  1620;  6c  4.  Catherine-Elisabeth ,  née  le  troifiéme 
février  1593,  mariée  à  Matthieu  Comte  de  Moncade,  morte  en 
octobre  iô66. 

V.  Frédéric-Louïs  Comte  de  Lowenftein-Wirnembourg , 
né  le  25  mars  1598,  fut  rétabli  dans  tous  fes  biens,  Comtez  6c 
Seigneuries  prr  la  paix  de  Weftphalie,  6c  mourut  en  1658.  11 
époula  I.  en  1622,  Anne  Htdroïge ,  fille  de  Louis -George  Comte  de 
Stolberg:  2.  Agnès-Marie ,  fille  d ’Everard  Comte  de  Tubingue, 
veuve  de  Wolfgang-Frédéric  Pappenheim-Biberach  ,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans :  3.  le  29  juillet  1644,  Sidoine,  fille  de  Jean-Erédéric 
Baron  de  Teuliénbach,  morte  en  165  7.  Du  premier  lit  font  illiis , 
j.  Louïs-Erneji ,  né  le  quatrième  mai  1627,  mort  le  20  feptembre 
1681,  qui  avoir  époufé  le  dixiéme  juin  1661,  Catherine-Elisabeth , 
fille  d ’Erneft  Comte  de  Sayn  &  de  Wïtgefteim ,  morte  le  1 3  décem¬ 
bre  167 1 ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Joachim-Frédéric,  né  en 
1666,  mort  fans  alliance  le  28  juin  1689  ;  Euchaire-Cafemir ,  né  en 
1668,  mort  le  premier  janvier  1698,  fans  enfans  mâles  de  Julien¬ 
ne-Dorothée  Comteflè  de  Limpurg  qu’il  avoir  époufée  en  1693  ;  2. 
Frédéric-Everard ,  né  le  quatrième  août  1629,  qui  époufa  x.  le  26 
août  1667,  Ottilie,  fille  d'Othon  Comte  de  Lippe-Brack,  morte  le 
dixiéme  octobre  1680:  2.  le  25  mars  1681,  Sufanne-Sophie-Louife , 
fille  de  Wolfgang-Frédéric  Comte  de  Hohenloë-Waldembourg,  mort 
le  23  mars  1683 ,  lailfant  entre  autres  enfans  de  fon  fécond  mariage 
Henri-Frédéric,  né  le  15  février  1682;  3.  Gujlave-Axel ,  né  le  deu¬ 
xième  décembre  1632,  qui  mourut  le  26  mars  1683,  trois  jours 
après  fon  frère  Frédéric-Everard,  mort  fans  poilérité  d’Agathe ,  fille 
de  Louïs-Everard  Comte  d'Oetingen,  veuve  de  Laurent  de  Hofï- 
kirch,  qu’il  avoit  époufée  le  quatrième  oétobre  1657,  morte  en 
1680;  4.  Albert,  fils  de  Frédéric-Louïs ,  6c  de  Sidoine  de  Teuffen- 
bach  la  troifiéme  femme,  né  le  20  août  1647,  époufa  en  1670; 
Charlotte-Ernejïme ,  fille  de  Guillaume  Comte  de  Solms  Greffenrtein. 
Il  mourut  le  17  mars  1688,  lailfant  entre  autres  enfans  Guillaume- 
Frédéric,  né  le  19  février  1673  ;  Louis-Maurice,  né  le  22  avril 
1678;  Dorothée-Sophie  Florentine,  née  le  i7juin  1679. 

BRANCHE  DE  L  O  WE  N  S  T  E  I N-R  O  C  H  E  F  O  R  T 
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IV.  Jean-Théodoric  ,  fils  puîné  de  Louis  II.  du  nom. 
Comte  de  Lowenftein,  naquit  en  décembre  1584,  fut  Chef  de  la 
branche  de  Rochefort,  &  mourut  lefixiéme  mars  1644 ,  en  réputation 
de  l’un  des  fameux  Capitaines  de  fon  tems ,  lailfant  entre  autres  en- 
làns  de  Jofme,  fille  de  Philippe  Comte  de  la  Marck ,  qu’il  avoit 
époufée  en  1610,  morte  le  26  février  1626,  1.  Jofine-Walburge , 
née  en  1615,  mariée  à  Herman  Comte  de  Berg,  morte  en  1683; 

2.  Dorothée-Catherine,  née  en  1618,  mariée  à  Ferdinand  Comte  de 
Manderfcheid  ;  & 

VI.  Ferdinand-Charles  Comte  de  Lowenftein-Roche- 
fort,  &c.  né  le  18  mai  1616,  dont  il  eft  aulfi  fait  mention  dans  la 
paix  de  Weftphalie.  Il  mourut  le  24  janvier  1672,  laifïànt  d’Anne- 
Marie ,  fille  d’Egon Comte  de  Furftemberg,  qu’il  avoit  époufée  en 
1651,  morte  le  ...janvier  1705,  1.  Maximilien-Charles 
qui  fuit;  2.  Philippe-Everard ,  Prince  6c  Abbê  de  Morbach  &  de 
Luders,  Doyen  de  Strasbourg,  Abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon  & 
de  Saint-Jean  des  Prez,  diocél'e  de  Saint-Malo,  né  le  23  août  1657  ; 

3.  François-Léopold,  né  le  25  janvier  1661,  Chanoine  de  Cologne, 
Major  Général  des  armées  de  l’Empereur,  mort  à  Zathmar  en 
Hongrie  en  1682;  4.  Ferdinand-Herman,  né  en  1663,  Chanoine 
de  Cologne,  Chevalier  de  Malthe ,  qui  fervit  en  Hongrie  ,  6c 
mourut  en  1684;  5.  Jean-Erne Jl ,  Chanoine  de  Cologne  &  de 
Strasbourg,. né  en  1667;  6.  Guillaume,  Lieutenant  Colonel  d’un 
Régiment  au  fervice  de  l’Empereur,  mort  à  Bude  le  17  oftobre 
1693,  âgé  de  23  ans,  fans  poftérité  de  Catherine-Rojine  Comtelfe  de 
Watdftein;  7.  Marie- Anne,  mariée  à  Guillaume  Landgrave  de  Hef- 
fe-Rheinfels,  morte  en  1688  ;  8.  Eléonor  Abbelfe  de  Thoren; 

9.  Ernefiine-Barbe- Dorothée ,  née  le  23  oftobre  1634,  mariée  1.  à 
Eric-Adolphe  Comte  de  Salms  ;  2.  à  Jean-Charles  Comte  de  Séréni, 
morte  en  novembre  1698;  10.  Amélie-Théréfe ,  née  en  1639,  veu¬ 
ve  de  François-André  Comte  de  Rofenberg;  11.  Magdelaine-Elifa- 
beth,  née  en  1662 ,  fécondé  femme  de  H^alrad  Prince  de  Nallàu- 
Ufingen  ;  12.  Sophie-Marie,  née  en  1664,  époufe  de  Philippe  de 
Courcillon  Marquis  de  Dangeau  ,  &c  ;  13.  Chriftienne-Théréfe , 
née  en  1663,  mariée  1.  à  Albert  Duc  de  Saxe;  2.  â  Philippe-Eraf- 
me  Prince  de  Lichtenftein  ;  14.  Guillelmine,  née  en  1671. 

VII.  Maxim  ilien-Charles  Prince  de  de  Loweftein-Wert- 
heim,  &c.  Confeiller  d’Etat,  Chambellan  de  l’Empereur,  &  Gou¬ 
verneur  du  Milanois,  né  le  14  juillet  1636,  mourut  le  26  décem¬ 
bre  1718.  Il  époufa  en  1679;  Marie- Polixéne  Kuonin  de  Belafy  , 
Comtelfe  de  Lichtemberg,  dont  il  a  1.  Maximilien-Char-. 
LES-AnTOINE,  né  en  1681  ;  2.  Dominique-Mar  quard-Sébaflien , 
6cc.  né  en  1690;  3.  Françoife-Théréfe ,  née  en  1679;  4.  Eléonor- 
Marie-Anne,  née  en  1688;  5.  Marie-Léopoldine-Elisabeth  Dorothée , 
née  en  1689.  *  Aventinus,  i n  Ann.Boior.  André  Brunet,  in  Annal. 
Boior.  Hundius,  Bazar.  Stemmatogr.  Leodius,  Vit  a  F rid.  II.  Eleéî. 
Palat.  Raderus,  Bavar.  Sanél.  Gewoldus.  Reynerus.  Bertius.  La- 
zius.  Gans.  Welfer.  Beuter.  Fréher,  &c.  M.  Heilf.  Hift.  de 
l’Empire.  Ritterlhufius,  Geneal.  Imhof,  Not.  S.  Imp. 

BAVIERE  (Jean  Guillaume)  excellent  Peintre.  Voyez 
B  AU  R. 

B  A  V  I  L  L  E.  Voyez  B  A  S  V  I  L  L  E. 
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B  A  Vins  °pURiT-  ^aBO  V  INC  O  U  RT. 

fanrp  rtc  i0r  /u  wvte  ^t.in*  V1V0‘C  environ  40  ans  avant  la  naif 
mavLd  no,hnft'  G  et0lt  un  miférable  verfificateur,  qui  s’i- 
Virviîp  ^nni  fp  Ur^ic  ?<fuenr  quelque  réputation  ,  en  attaquant 
Virgile,  qui  le  raille  fuuvent  dans  les  Eglugues ,  comme  quand 


wn.  vuu  ,  nrrnk  tua,  car  mina ,  M<zvi. 

Bavius  mourut  dans  la  Cappadoce,  vers  l'an  720  de  Rome  & 
avant  Jefus  Chrilt.  *  Eufébe,  in  Chron.  Lilio  Giraldi  de  Poet. 
Crc.  ’ 


B  A  U  L  D  R  I  (Paul)  Profefieur  en  Ififtoire  Sacrée  à  Utrecht, 
naquit  à  Rouen  en  1639»  h’aul  Bauldri,  6c  d  Anne  Masuré.  Com¬ 
me  le  pere  étoit  fort  riche,  &  avoit  de  la  vertu  ,  il  fit  élever  fon 
fils  avec  loin.  Il  étudia  les  Humanitez  à  Quéviliy,  village  près  de 
Rouen  où  les  Rélormez  de  cette  ville  avoient  leur  temple  6c  un 
Collège.  De  là  il  alla  à  Saumur ,  où  il  étudia  l’Hébreu  fous  le  la¬ 
vant  Louis  Cappeli  &  fe  perfectionna  dans  les  Langues  Latine  6c 
Greque  par  les  loins  de  Taneguy  le  Févre ,  qui  les  enleignoit  alors 
avec  un  grand  fuccès,  6c  à  qui  nôtre  Paul  Bauldri  s’attacha  particu¬ 
lièrement.  Quand  il  eut  quitté  Saumur,  il  entretint  toujours  com¬ 
merce  de  lettres  avec  ce  favant  Homme.  M.  le  Févre  lui  dédia 
même  un  petit  livre  qu'il  avoit  écrit  contre  le  premier  Auteur  du 
fournal  des  Savons ,  intitulé  la  Cenjure  de  la  Cenfnre ,  où  il  répondoit 
Uvement  à  la  Cenfure  de  ce  Journalifte.  M.  Bauldri  étudia  en 
Théologie  dans  la  même  Académie  ,  fous  le  même  Louis  Cappei , 
Moife  Amyrauld  ,  6c  Jofué  de  la  Place  ,  trois  grands  Hommes ,  qui 
rendoient  alors  1  Académie  de  Saumur  très-célébre.  11  palîà  de  là 
en  Angleterre  6c  féjourna  plulieurs  années  à  Oxford ,  où  il  vifira 
plufieurs  Manufcrits  de  la  Bibliothèque  de  cette  fameufe  Univerfué. 
Il  vit  particuliérement  &  fe  fit  aimer  du  Marquis  de  Ruvigny  alors 
Ambalfadeur  de  France  en  Angleterre  ,  d’Henri  Juflel,  Bibliothé- 
™  R°i  ^e  Grande  Bretagne,  &  de  Jean  Fell ,  Evêque 
d  Oxford.  Il  y  avoit  alors  à  Londres  un  Miniflre  de  l’Eglife  Fran- 
çoife  de  cette  ville,  qui  ayant  négligé  les  voyes  ordinaires  de  la  vo¬ 
cation,  en  avoit  reçu  une  du  Roi  même.  Cette  intrufion  le  rendoit 
odieux  à  fon  troupeau,  &  il  en  feroit  furvenu  des  difputes  d’une 
fâcheule  conféquence  ,  fi  M.  Bauldri  n’eut  trouvé  un  fecret  efficace, 
mais  bien  rare,  de  les  terminer  tout  d’un  coup.  Il  obligea  ce  Mi- 
niftre  de  fe  défifier  de  fes  prétenfions ,  moyennant  trois  mille  li¬ 
vres,  qu’il  lui  donna  de  fon  propre  bien.  Après  avoir  fait  deux 
voyages  en  Angleterre,  de  retour  dans  fa  Patrie,  il  fe  donna  entiè¬ 
rement  à  l’étude;  &  augmentant  tous  les  jours  là  Bibliothèque,  il 
s  attacha  à  en  faire  le  plus  d’ufage  qu’il  put.  Il  avoit  amené  avec  lui 
d  Angleterre  un  Arabe,  qu’il  entretint  pendant  un  an,  pour  lui  ap¬ 
prendre  la  Langue  de  fon  païs.  Il  fe  lia  d’amitié  particulière  avec 
le  célébré  Emery  Bigot  fi  eftimé  &  fi  chéri  de  tous  les  Savans.  Il 
entretenoit  auffi  commerce  de  lettres  avec  la  plupart  des  Savans  de 

I  Europe.  Il  époulà  en  1682,  à  Rouen,  Madelaine  Bafnage ,  fille 
d ’ Henri Bafnage ,  6c  fœur  de  deux  Savans  dont  nous  parlons  en  leur 
lieu.  Cependant  les  affaires  des  Réformez  étant  fur  un  ii  mauvais 
pié  en  France  ,  qu’on  en  voyoit  l’entière  ruine  prochaine,  M. Baul¬ 
dri  réfolut  de  je  réfugier  en  Angleterre.  Mais  les  amis  qu'il  avoit 
en  Hollande  l’y  appellérent ,  en  portant  le  Magiftrat  d’Utrecht  à 
lui  offrir  la  Chaire  de  Profeflèuren  Hiftoire  Eccléfiaftique  par  un 
Décret  du  cinquième  mai  1683.  Mais  les  richeflès  de  M.  Bauldri, 
qui  montoient  à  trois  cens  mille  livres,  furent  un  obfïacle  à  fon 
départ.  On  ne  vouloit  pas  qu’il  emportât  avec  lui  un  fi  riche  butin. 
L’Archevêque  de  Paris,  à  qui  il  étoit  particuliérement  connu,  em¬ 
ploya  6c  les  promeffes  &  les  menaces  pour  l’obliger  à  changer  de 
Religion,  6c  ne  pouvant  réüffîr ,  il  lui  fit  défendre  de  la  part  du 
Roi  d’accepter  la  vocation  d’Utrecht.  Peu  de  tems  après  arriva  la 
Révocation  de  l’Edit  de  Nantes ,  6c  M.  Bauldri  réfolu  de  tout  làcri- 
fier  à  la  Religion  ,  quitta  le  Royaume,  fes  biens,  &  fa  famille  ,  6c 
fe  réfugia  en  Hollande ,  habillé  en  valet ,  pour  n 'être  pas  décou¬ 
vert  ,  &  fuivant  un  Capitaine,  à  qui  il  avoit  donné  cinq  cens  florins, 
pour  cet  effet.  Sa  femme  ,  fon  fils  6c  fa  fille  encore  enfans ,  lefui- 
virent  au  mois  d’oétobre ,  6c  n’échapérent  à  ceux  qui  veilloient  pour 
empêcher  que  les  Réformez  ne  fortiffent  du  Royaume,  qu’après 
beaucoup  de  peines  &  de  dangers.  Arrivé  à  Utrecht  on  lui  donna 
d’abord  la  Charge  de  Profefîèur  extraordinaire  en  Hifioire  Ecclé¬ 
fiaftique,  &  neuf  ans  après  celle  de  Profèftèur  ordinaire.  Il  publia 
en  1692  ,  une  nouvelle  Edition  du  Traité  de  Laclance,  de  Mortibus 
Perfecutorum ,  &  l’accompagna  de  favantes  Notes.  Il  a  aufli  rédigé 
en  vint  Tables  tout  ce  qui  concerne  les  différens  Calendriers ,  par 
lefquelles  on  trouve  facilement  à  quels  jours  font  arrivez  les  événe- 
mens  dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire.  Enfin,  on  trouve  auffi  dans 
les  Journaux  diverfes  Differtations  favantes  de  fa  façon.  Il  avoit 
quelques  autres  Ouvrages  aufquels  il  avoit  travaillé ,  6c  qui  n’ont  pas 
vu  le  jour.  Les  Etats  d’Utrecht  s’employèrent  avec  empreflèment 
pour  faire  obtenir  à  M.  Bauldri  par  le  Traité  de  Ryswick  la  reftitu- 
tion  de  lès  biens  ;  mais  ce  fut  inutilement.  Il  mourut  à  Utrecht 
chargé  d’années  &  d’infirmitez  le  16  de  février  de  l’année  1706  , 
aimé,  &  eftimé  de  tous  ceux  qui  le  connoiffoient,  joignant  à  tous 
fes  talens  &  à  toutes  fes  autres  vertus  une  modeftie  peu  commune. 

*  Adrien  Réland,  Oraifon  Funèbre  de  M.  Bauldri. 

BAULDRY,  ville  de  Suifte.  Cherchez  B  O  U  D  R  Y. 

*  BAULLERI  (Jean  J  Félibien,  dans  le  cinquième  Entre¬ 
tien  fur  les  Vies  do  les  ouvrages  des  Peintres  ,  p.  127  ,  dit  que  Baulleri 
à  été  l’un  des  Peintres  qui  ont  été  employé  dans  le  Louvre. 

B  A  UL  M  E,  Raima,  ville  de  la  Franche-Comté,  à  quatre 
lieues  de  Befançon  ,  appellée  par  quelques-uns  la  Baumeles-Nonains . 

II  y  a  dans  cette  ville  une  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noit.  On  voit  à  deux  petites  lieues  de  cette  ville  une  fameufe  ca¬ 
verne,  qui  fert  de  glacière  à  ce  païs.  L’entrée  a  environ  vint  pas 
de  large.  De  là,  par  une  defeente  de  près  de  trois  cens  pas,  on  le 
rend  à  la  porte  de  la  grotte,  qui  eft  deux  fois  plus  haute  &  plus  lar¬ 
ge  qu’une  grande  porte  de  ville.  La  caverne  qui  a  trente-cinq  pas 
de  profondeur  fur  foixante  de  largeur,  eft  couverte  d  une  elpéce  de 
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Voûte  de  plus  de  foixante  piez  de  haut  :  a  in  fi  on  voit  clair  par  tout. 
Il  pend  de  la  voûte  de  gros  morceaux  de  glace,  qui  font  un  tres- 
bel  effet  ;  mais  la  plus  grande  abondance  fe  dorme  du  petit  ruiffeau , 
qui  occupe  une  partie  de  la  caverne.  Son  eau  coule  en  hiver,  6c 
eft  glacée  en  été.  Au  fond  on  trouve  des  pierres  qui  reffemblent 
fi  parfaitement  à  des  écorces  de  citrons  confits,  qu'il  ell  difficile  de 
n’y  être  pas  trompé.  Les  païfans  des  environs  jugent  du  terns  qu’il 
fera  par  la  pureté  de  l’air,  ou  par  l’épaiffeur  des  brouillards  qui  for- 
tent  quelquefois  de  la  bouche  de  cette  caverne  ;  6c  fuivant  eux ,  les 
brouillards  font  une  marque  de  pluye  pour  le  lendemain.  *  Mé¬ 
moires  Hifloriques . 

B  A  U  L  M  E  ,  famille.  Cherchez  BAUME. 

BAULON,  nom  d’un  certain  Athénien,  qui  portant  par  ha¬ 
sard  une  hache  fur  lui,  en  donna  un  coup  à  un  bœuf,  qui  avoit 
dévoré  un  gâteau  deftiné  pour  les  fêtes  joviales,  6c  le  tua  fur  le 
champ.  *  Voyez  les  Scholies  fur  Ariftophane,  dans  la  Comédie  in¬ 
titulée  Les  Nuées ,  Atie  3._/c.  3. 

B  A  U  L  X.  Cherchez  BAUX. 


*  B  A  U  M  A  N  ,  nom  d’une  des  plus  anciennes  familles  no¬ 
bles  de  la  Baffe  Alface. 

*  B  A  U  M  A  N  (Chriliian)  de  Wolmedingen,  mourut  d’apo¬ 
plexie  en  1635  ,  à  l’àge  de  48  ans.  Alegambe  l'appelle  un  homme 
d'un  lavoir  extraordinaire,  6c  d’un  folide  jugement.  lia  écrit  fur 
toutes  les  parties  de  la  Philofophie  d’Ariflote,  6c  cet  Ouvrage  a  été 
prêt  pour  l’impreffion,  mais  il  n’a  pas  encore  été  imprimé.  *  Gr. 
Dit}.  Univ.  Holl.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  (J  Nova. 

BAUMAN  ou  BAUMAN  S-H  O  H  L  E  Banmanni 
fpecus,  caverne  remarquable  dans  le  Comté  de  Regenflein,  du 
Cercle  de  la  Baffe  Saxe  en  Allemagne.  L’entrée  en  elt  ronde,  6c 
fi  étroite,  que  plufieurs  perfonnes  n’y  peuvent  pafl'er  enfemble; 
mais  feulement  l  une  après  l’autre.  Elle  eft  extrêmement  profonde, 
&  elle  pénétre  fi  avant  dans  le  rocher,  que  quelques-uns  y  ont 
avancé  jufqu’au  delà  de  quatre  milles  d’Allemagne,  vers  la  ville  de 
Goflar.  Affez  proche  de  l’entrée,  il  y  a  une  fource  d’eau  fort 
claire,  qui  elt  bonne,  à  ce  que  l’on  dit,  pour  guérir  de  la  pierre. 
C’eft  une  chofe  extraordinaire,  que  cette  eau  étant  gardée  dans  un 
vafe  de  verre,  ne  fe  corrompt  point ,  6c  qu’il  ne  s’y  amaffe  aucunes 
ordures  ni  limon.  De  la  voûte  de  cet  antre  il  tombe  des  gouttes 
d’eau  qui  fe  gèlent  6c  fe  pétrifient  en  tombant,  6c  forment  des  figu¬ 
res  agréables.  On  nomme  ces  pierres  Salaclites.  Ceux  qui  y  vont , 
les  rompent  pour  les  montrer  par  curiofité.  Ils  les  réduifent  aufli 
en  poudre,  Se  on  s’en  fert  pour  deffécher  les  playesdes  befliaux. 
On  trouve  encore  dans  cette  caverne  quantité  d’os  de  différens  ani¬ 
maux,  tous  defiëchez ,  que  quelques-uns  tirent  de  terre,  6c  ven¬ 
dent  aux  ignorans  pour  des  morceaux  de  corne  de  licorne,  leur  at¬ 
tribuant  une  vertu  merveilleufe  contre  plufieurs  maladies.  Il  s’y 
trouve  encore  des  dents  d’une  grofiêur  prodigieufe;  6c  il  s’en  eft 
vu  qui  étoient  trois  fois  plus  groflès  que  celles  d’un  cheval.  L’on  y 
a  trouvé  un  fquelette  de  Géant.  On  y  a  aufli  quelquefois  vu  des  ca¬ 
davres  fecs  d’une  grandeur  extraordinaire,  qui  étoient  peut-être  les 
corps  de  ceux  qui  étant  entrez  dans  cette  caverne,  s’étoient  égarez 
dans  les  détours  de  ce  labyrinthe  obfcur,  6c  n’avoient  pu  en  trouver 
la  fortie.  *  Henr.  Eckftormius,  Hijl.  Terra  Mot. 

*  BAUMBACH,  famille  noble  de  Heffe ,  6c  des  pais 
circonvoifins. 

BAUME,  ville.  Voyez  B  A  U  L  M  E. 

BAUME  (fainte)  c’eft  le  nom  qu’on  donne  au  Roc,  où  la 
tradition  des  Provençaux ,  dénuée  de  témoignages  anciens  &  au¬ 
thentiques,  porte  que  fainte  Magdelaine  fit  pénitence  durant  trente 
ans.  Il  eft  en  Provence  près  de  faint  Maximin ,  entre  Aix,  Mar- 
feille  &  Toulon,  fur  une  haute  montagne  qui  a  trois  lieues  de  hau¬ 
teur,  &  dix  d’étendue.  Plufieurs  Auteurs  ont  fait  la  defeription 
de  ce  lieu.  Pétrarque  qui  avoit  long-tems  demeuré  en  Provence, 
en  fit  une  en  vers,  qu’il  adreffa  à  Philippe  de  Cabaffole ,  Cardinal, 
Evêque  de  Cavaillon  ;  6c  c’eft  la  même  que  Gabriel  Siméonis  de 
Florence  publia  l’an  1557,  dans  fon  Ouvrage  des  illuftrations  des 
Monumens  anciens.  Belleforêt  en  fait  encore  mention,  aufli-bien 
que  Bouche  ,  Guefnay  6c  d’autres  qu’on  pourra  confulter.  Voici 
ce  qu’en  dit  M.  Ptganiol  Je  la  Force.  La  grotte  où  la  Sainte  fe  reti¬ 
rait  eft  renfermée  par  des  grilles  de  fer,  &  plufieurs  flambeaux  y 
brûlent  nuit  6c  jour.  A  côté  eft  une  fontaine  qui  ne  tarit  jamais. 
L’eau  en  découle  fur  tout  le  rocher,  excepté  fur  l’endroit  où  repo- 
foit  la  Ste.  Dans  cette  grotte  on  a  fait  une  fort  jolie  Eglife  ;  6c  à 
côté  on  a  pratiqué  un  Couvent  de  Jacobins,  capable  de  ioger  plus 
de  vingt  Religieux.  On  dit  que  ce  Couvent  fut  fondé  il  y  a  près  de 
de  cinq  cens  ans  par  un  Evêque  de  Mende.  Il  faut  encore  mon¬ 
ter,  pour  arriver  au  S.  Pilon,  c’eft  à  dire  au  S.  Pilier  qui  marque 
l’endroit  où  l’on  dit  que  la  Sainte  étoit  élevée  fept  fois  le  jour  par  les 
Anges.  Tout  auprès  eft  une  petite  chapelle  bâtie  au  bord  du  pré¬ 
cipice  ,  dans  laquelle  il  y  a  un  tableau  qui  répréfente  cet  enlèvement. 
*  Nouvelle  defeription  de  la  France,  tome  3.  p.  497. 

BAUME  de  Judée,  ou  de  Jéricho  -,  c’eit  un  fuc  qui  diftille  de 
l’arbriffeau  qui  porte  le  même  nom,  6c  qui  n’a  jamais  plus  de  deux 
ou  trois  coudées  de  haut.  On  y  faifoit  des  inciftons  au  mois  de  juin, 
&  ce  fuc,  qu’on  nomme  opobalfamum ,  comme  qui  dirait  le  fuc  du 
balfamum,  qui  eft  le  nom  de  l’arbriffeau,  en  couloir  pendant  le 
mois  de  l’incifion ,  &  pendant  les  deux  fuivans.  Pour  incifer  ces 
arbriffeaux  il  faut  fe  fervir  d’un  morceau  de  verre  ou  d’un  caillou, 
ou  d’un  couteau  d’or,  étant  trop  périlleux  defe  fervir  de  1er  ou  d’a¬ 
cier.  Pline  dit  que  cet  arbre  ne  fe  trouvoit  que  dans  la  Judée  ;  & 
qu’il  n’y  en  avoit  que  dans  deux  jardins,  dont  l’un  étoit  de  vingt  ar- 
pens,  6c  l’autre  d’un  peu  moins.  Aujourd’hui  il  n’y  en  a  plus  en  Ju¬ 
dée.  Eellonius  6c  Profper  Alpinus  foutiennent  que  cette  plante  n’eft 
propre  ni  à  la  Judée,  ni  à  l’Egypte,  mais  quelle  vient  originaire¬ 
ment  de  l’Arabie  Heuieufe  où  elle  croit  fans  être  cultivée.  Cepen¬ 
dant  quand  on  la  tranfplante,  &  qu’on  la  cultive ,  elle  rend  une  plus 
grande  quantité  de  baume.  Depuis  que  les  Arabes  fe  font  aperçus  du 
grand  profit  que  l’on  pouvoit  faire  fur  le  baume,  ils  en  ont  multiplié 
l’efpéce.  Cependant  il  y  a  une  loi  qui  défend  de  le  multiplier  fans  la 
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permiffion  du  Grànd  Seigneur.  Joféphe  dit  qu’entre  les  curiofitei 
que  la  Reine  de  Saba  apporta  de  fon  Pais,  qui  étoit  dans  l’Arabie 
Heureufe,  il  y  avoit  une  plante  de  baume.  Il  y  a  apparence  qu’on 
la  planta  à  Jéricho,  6c  que  c’eft  de  làqu’eff  venu  le  baume  qui  en  a 
porté  le  nom.  Le  baume  de  Galaad  ou  le  Zori  étoit  vraifemblable- 
ment  une  efpéce  de  térébentïne,  dont  on  fe  fervoit  pour  les  bleffu- 
res,  6c  pour  quelques  autres  maux.  Outre  le  baume  de  l’Arabie, 
ou  de  la  Mecque,  il  en  vient  plufieurs  fortes  de  l’Amérique.  Les 
plus  confidérables  font  ceux  du  Pérou,  6c  de  Capaïba.  *  Prideaux 
Hijl.  des  Juifs  (Je.  tome  4.  p.  237.  (Je.  D.  Calmet  DM. 

BAUME,  B  A  U  L  M  E  ou  BALME,  c’eft  le  nom  de 
diverfes  terres,  6c  celui  de  plufieurs  nobles  familles  de  Dauphiné, 
deBrefiè,  deBugei,  de  Bourgogne,  &c. 

B  A  U  M  E-fur-Cerdon,  famille.  La  Baume,  ou  la  Baume- 
fur-Cerdon ,  eft  une  famille  de  Bugey ,  d’où  font  fortis  les  Comtei 
de  Saint-Amour,  les  Seigneurs  de  Fromentes,  &c.  Cerdon  eft 
un  bourg  du  même  pais  de  Bugey,  qui  a  lur  un  rocher  un  ancien 
château  ruiné,  dit  la  Baume  ou  Balme,  d’où  eft  venu  le  nom  de  la 
Baume-fur-Cerdon,  que  cette  famille  a  porté.  Le  plus  ancien  dont 
nous  ayons  connoiliance  eft  Hugues  I.  qui  virait  en  1080  6c 
1096.  Il  lailfa  divers  enfans,  entre  autres ,  Hugues  IL  Celui- 
ci  rit  de  grands  biens  à  la  Chartreufe  de  Méria  en  Bugey,  &  eut 
fept  fils;  1.  Hugues  Ill.quifuit;  2.  Etienne,  Seigneur  de  Saint- 
Julien;  3.  Aimé ,  Seigneur  de  la  Baftie-fur-Cerdon  ;  4.  Guil- 
x.aume,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Pic aHder.ee 
&  du  Genetey ;  5.  Isard,  qui  a  fait  celle  des  Seigneurs  de 
Lange,  de  I’Asne,  6c  de  Morteri  ;  6.  Hifmio-,  6c  7.  Gui , 
qui  lé  fit  Chartreux  après  la  mort  de  fa  femme.  Ces  fept  frères  vi¬ 
raient  en  1 146  &  1 160. 

Hugues  III.  époufa  une  Dame  de  la  Maifon  de  Binart,  dans 
le  Comté  de  Bourgogne,  &  en  eut  trois  fils  &  une  fille.  Il  prit 
l’habit  chez  les  Chartreux  de  Méria.  Le  fécond  de  fes  fils  étoit 
Guillaume,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Balme  & 
de  Terreaux,  en  Valromey.  Lainé  a  été  Humëert  I.  de 
ce  nom.  Seigneur  de  la  Baume-fur-Cerdon,  8c  de  Fromentes.  Il 
vivoit  en  1200,  St  époufa  Huguette  de  Beauregard,  Dame  de  Fro¬ 
mentes,  de  laquelle  il  eut  une  fille  &  Cinq  fils,  dont  le  troifiéme, 
Antelme  ou  Anselme,  fut  tige  des  Seigneurs  de  Boches, 
&  le  premier  fut  Humbert  II.  Celui-ci  fit  fon  teftament  le  dixié¬ 
me  novembre  de  l’an  1289,  6c  laiflà  quatre  fils  6c  une  fille;  1. 
Jean,  qui  continua  la  poftérité;  2.  Guillaume,  Abbé  de  Saint- 
Oyend  dejoux  en  1283,  puis  Abbé  d’Ambronnay  en  1298;  3. 
Pierre,  Évêque  de  Bellay  en  1285  ;  4.  un  autre  Jean,  Abbé  d’Am- 
bronnay,  puis  Evêque  de  Bellay  en  1330.  Jean,  prit  alliance 
avec  Marguerite  de  Coligny.  C’eft  un  de  ceux  qu’Aimoin  Comte 
de  Savoye  nomme  dans  Ion  teftament ,  fait  à  Montmélian  le  24 
juin  1343,  pour  être  un  des  Confeillers  de  fon  fils  Amé  VI.  le 
Verd.  Jean  laiflà  fix  fils  6c  deux  filles  ,  1.  Etienne  ,  qui 
continua  ia  poftérité  ;  2.  Géofroy  ,  Chanoine  6c  Comte  de  1  e- 
glife  de  Lyon,  mort  en  1342;  3.  Humbert,  Chanoine  de  Saint- 
Paul,  puis  Cufiode  &  Comte  de  Lyon;  4.  Aimé,  Abbé  d’Am- 
bronnay  en  1338,  puis  de  Saint- Vincent  de  Befançon  en  1350; 
5.  Amblard,  quia  fait  ia  branche  des  Seigneurs  de  Pere's, 
&  des  Comtes  de  Saint-Amour  ;  &  6.  Henri ,  Chanoine  de 
faint  Nizier  de  Lyon.  Divers  Auteurs  croyent  qu’un  Henri,  dont 
nous  parlons  cy-après,  a  été  fils  de  Jean  de  la  Baume;  mais  Gui- 
chenon  n’eft  pas  de  ce  fentiment.  Etienne  eut  beaucoup  de 
part  en  l’amitié  d’Eudes  Duc  de  Bourgogne,  61  d’Ailié  VI.  Comte 
de  Savoye.  Il  époufa  Huguette  de  Beauregard,  morte  en  1361 
après  fon  mari,  dont  il  eut  trois  filles  5  St  Humbert  lll.manéà 
Catherine  de  Luirieux.  Ce  dernier  eut  quatre  fils ,  morts  fans  li¬ 
gnée,  6c  trois  filles;  Huguette,  femme  de  Jacquemart  de  Coligny 
6c  d’Andelot;  Ainarde ,  alliée  à  Gui  de  la  Palu,  Seigneur  de  Va- 
rambon  ;  6c  Marie,  qui  époufa  Amé  de  Grolée. 

Amblard  de  la  Baume  I.  de  ce  nom,  fils  de  Jean  ,  continuai 
la  poftérité.  Il  rendit  de  bons  fervices  à  Amé  VI.  Comte  de  Sa¬ 
voye.  De  Marguerite  de  Sales,  qu’il  époufa  le  dixiéme  mai  1348, 
il  eut  cinq  fils  6c  une  fille  ;  1.  Pierre,  lequel  prit  alliance  en  1371* 
avec  Catherine  d’Etrées ,  de  laquelle  il  eut  quatre  fils  6c  une  fille; 
2.  Perceval,  qui  continua  la  poftérité  ;  3.  Jean,  Moine  à  Am- 
bronnay  ;  4.  Guillaume,  Abbé  de  Saint-Oyend  de  Jôux  ou  de  Saint- 
Claude;  5.  Louis  ;  6c  6.  Marie,  femme  dejofferand  de  Saix. 

Perceval  de  la  Baume  étoit  un  Seigneur  de  grand  mérite,  & 
eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  tems.  il  eut  d'ifabelle  de 
Bouches,  Dame  de  Pérès  &  d’Aniéres;  1.  Claude,  mort  fans  li¬ 
gnée;  2.  Amblard  II.  qui  fuit;  3.  Guilllume,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite  ;  St  4.  odet ,  Prieur  de  l’Ordre  de  faint  Benôit. 

Amblard  II.  époufa  1.  Loutfe  de  Matafelon:  2.  en  1457, 
Jeanne  de  Germoles.  Il  en  eut  Perceval ,  Evêque  de  Mondevis  en 
Piémont,  en  1431,  puis  Abbé  de  Hautecombe,  St  Evêque  de 
Bellay,  après  s’être  trouvé  au  Concile  de  Bâle.  Guichenon  le  fait 
fils  d  Amblard  II.  &  de  fa  fécondé  femme,  qu’il  n’époufa,  fé¬ 
lon  lui,  qu  en  145 7»  quoiqu  il  avoue  que  Perceval  étoit  Evêque  dès 
lan  1431,  ce  qui  fait  croire  qu’il  étoit  fils  d’ Am  b  lard  I. 

Guillaume,  dit  Morelet,  frère  du  précédent.  Philippe  Duc 
de  Bourgogne  le  fit  fon  Echanfon  en  1430 ,  6c  l’employa  en  diverfes 
négociations,  aufli-bien  que  Louis  Duc  de  Savoye ,  lequel  en  1461  ; 
le  créa  Grand-Màitre  des  Eaux  &  Forêts  en  fes  Etats,  en  deçà  les’ 
monts.  Guillaume  mourut  à  Turin  vers  l’an  1470 ,  laifîànt  d e  Lotti- 
fe  de Genouft ,  qu’il  avoit  époufée  en  1436 ,  1.  Philibert  I.  de 
ce  nom  qui  luit;  2.  Loutfe  j  3.  Anne-,  4.  Marguerite  -,  y.  Jeanne-, 
6c  6.  Louis,  lequel  de  fon  mariage  avec  Philiberte  de  Teney ,  qu’ii 
époufa  en  1481,  eut  deux  fils  6c  une  fille,  Philibert,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  faint  Jacques,  Commandeur  d’Oréges,  6c  Gouverneur 
de  Brefle  6c  de  Bugey,  qui  eut  beaucoup  de  part  en  l’amitié  de 
de  l’Empereur  Charles-Quint  8c  en  celle  de  Philibert-Emmanuel 
Duc  de  Savoye,  6c  mourut  fans  alliance  ;  Antoine  de  la  Baume  fou 
frère,  auffi  Chevalier  de  faint  Jacques. 

Philibert  de  la  Baume  I.  de  ce  nom,  fut  Echanfon  du  Roi 

•  Louis 
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Louis  XI.  &  Grand-Ecuyer  de  Savoye,  jufqu’en  1535,  que  les 
François  prirent  la  Savoye  6c  la  Brefle.  En  1470,  il  avoir  époufé 
Philiberte  de  Saint-Trivier  ;  mais  s’en  étant  léparé,  il  s’allia  avec 
Franpoife  Bouchard  de  Monflori ,  de  laquelle  il  eut  une  fille.  Phili¬ 
bert  lé  remaria  avec  Péronne  de  Poupet,  6c  il  prit  enfin  une  quatriè¬ 
me  alliance  avec  Eléonor  de  la  Ratte,  qui  le  fit  père  de  trois  fils  6c 
de  trois  filles.  L ’àiné  des  fils  a  été 

Philibert  II.  qui  fuivit  le  Roi  François  I.  à  la  bataille  de 
Pavie,  où  il  fut  fait  pril'onnier,  en  1525.  Depuis,  en  1531,  Char¬ 
les  Duc  de  Savoye  l’envoya  Ambaflàdeur  en  Suiflè.  Son  teftament 
eft  de  l'an  1 368.  De  Franpoife  de  Damas  fon  époufe,  fille  de  Fran¬ 
cis,  Baron  de  Digoine,  il  eut  1.  Louïs  ,  qui  fuit  ;  2.  Antoine, 
Abbé  de  Luxeuil  ,  6cc;  3.  Aimé-,  4.  Alexandre ;  5.  Jean  ;  6c  6. 
Péronne. 

Louis  de  la  Baume ,  Prince  de  Stinhufe ,  Comte  de  Saint-Amour , 
Scc.fe  trouva  en  1369,  à  la  bataille  de  Moncontour.  où  il  avoit  ac¬ 
compagné  le  Comte  de  Mansfeldt.  Philibert-Emmanuel  Duc  de 
Savoye,  lui  donna  l’année  1371 ,  une  charge  de  Chambellan  ordi¬ 
naire  de  fa  maifon,  6c  l'envoya  Ambalfadeur  en  France,  en  Elpa- 
gne,  en  Portugal  6c  à  Rome.  En  1376,  il  le  fit  Chevalier  de 
l’Annonciade  ;  6c  le  Roi  d’Efpagne  lui  érigea  en  Comté  la  Baronnie 
de  Saint-Amour ,  dans  la  Franche-Comté.  Louis  de'  la  Baume 
époufa  1.  le  22  feptembre  de  l’an  1360  ,  Claude  Teiffonniére, 
dont  il  eut  deux  filles:  2.  le  neuvième  de  l’année  1374,  Catherine 
de  Bruges,  Princelîè  de  Stinhufe,  6c  ce  mariage  fut  béni  du  ciel  par 
la  naifîànce  de  fix  fils  6c  d’une  fille. 

Emmanuel-Philibert  de  la  Baume  laine  de  tous,  Comte 
de  Saint-Amour,  6tc.  né  le  16  janvier  de  l’année  1377,  l'ervit  dans 
les  guerres  des  Puis-Bas,  &  mourut  le  28  juin  1622.  En  1399,  il 
avoit  époufé  Hélène  Perrenot  de  Granvelle ,  6c  il  eut  de  cette  al¬ 
liance  trois  fils  8c  trois  filles. 

Jacques-Nicolas  de  la  Baume  ,  Comte  de  Saint-Amour  , 
Marquis  de  Saint-Genis,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  &  Gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  d’Efpagne,  a  fervi  uti¬ 
lement  en  diverfes  occafions.  Il  a  été  Capitaine  des  Chevaux-le- 
gers.  Sergent  général  de  bataille,  6c  Capitaine  général  d’infanterie. 
Il  s  eft  trouvé  à  dix-fept  fiéges  de  villes,  8c  à  cinq  ou  fix  batailles. 
Il  commandoit  l’infanterie  Efpagnole  à  la  bataille  deLens,  que  le 
Prince  de  Condé  gagna,  le  20  août  de  l’an  1648,  &  il  y  fut  fait 
prifonnien  II  époufa  Marie  de  Porcelet  de  Maillane,  de  laquelle  il 
eut,  1.  Philippe  de  la  Baume,  Comte  de  Saint-Amour,  qui 
fuit  ;  2.  Charles-Antoine ,  mort  fans  poftérité  5  &  3.  N.  alliée  à  H. 
Vifconti  de  Milan. 

Philippe  de  la  Baume,  Comte  de  Saint-Amour,  Colonel  d’In- 
fànterie  au  fervice  du  Roi  d’Efpagne ,  reconnut  pour  fa  femme ,  huit 
jours  avant  fa  mort,  N.  dont  il  avoit  eu  N.  Comte  de  Saint-Amour, 
Capitaine  d'infanterie  dans  le  Régiment  de  la  Savre  au  fervice  de 
France,  puis  Colonel  des  Dragons  de  Languedoc,  qui  a  époufé  en 
1714  N.  Guillart.  Divers  Auteurs  parlent  de  cette  illuflre  famille, 
dont  on  pourra  voir  la  généalogie  dans  l 'Hifioire  de  Brejfie  &  de  Bugey , 
du  Sieur  Guichenon. 

B  A  U  M  E-M  ONTREVEL  (la)  Maifon  des  plus  an¬ 
ciennes  de  Breffe,  fuivant  Guichenon  en  fon  Hiftoire  de  Breliè,  a 
été  féconde  en  hommes  illuftres.  Montrevel  eft  une  ville  de  Bref¬ 
fe,  à  trois  lieues  de  Bourg,  8c  le  plus  ancien  Comté  de  Breffe,  de 
Bugey ,  8c  des  Etats  de  Savoye.  Il  a  été  dans  la  Maifon  de  Chàtil- 
lon,  8c  enfuite  il  eft  paffé  dans  celle  de  la  Baume,  parle  mariage 
d'Alix  de  Châtillon  avec  Etienne  de  la  Baume  II.  de  ce  nom,  dit  le 
Gaulois.  Les  Auteurs  modernes  parlent  diverfement  de  l’origine 
de  cette  Maifon.  Le  plus  ancien  Seigneur  de  la  Baume,  dont  on 
pufife  parler  furement  eft 

I.  Sigebalde  de  la  Baume,  Chevalier  qui  vivoit  ès  années 
H40  8c  1160  ,  8c  fut  père,  1.  de  Bernard,  qui  fuit;  2.  de 
R aynald-,  8c  3.  de  Guillaume ,  Eccléüaftique. 

IL  Bernard  de  la  Baume,  Chevalier,  qui  vivoit  l’an  tiço, 
fut  père,  1.  d’IsM  10,  qui  fuit  ;  8c  2.  d ’Amé-Guï  de  la  Baume,  qui 
époufa  Guillemette,  dont  il  eut  Thibault,  8c  Alix  de  la  Baume,  vi- 
vans  en  1234. 

III.  Ismio  de  la  Baume,  Chevalier  .  vivoit  en  1213,  8c  eut 
pour  enfans,  1.  Gérard,  mort  fans  poftérité;  2.  Etienne  qui 
luit;  3. Thierry ;  4.  Eudes ;  8c  3.  Achard  de  la  Baume,  vivant  l’an 
1232 ,  qui  époufa  Elifabeth  de  Bayviers,  dont  il  eut  Humbert  8c  Géo- 
froy  de  la  Baume. 

IV.  Etienne  de  la  Baume,  Chevalier,  vivoit  l’an  <272,  6c 
époufa  Martine  de  la  Balme,  dont  il  eut  i,  Pierre,  qui  fuit;  2. 
JoJferand,  Seigneur  de  Ciriézi  ;  8c  3.  Guichard,  Chanoine  de  Lyon 
6c  de  faint  Julte ,  vivant  l’an  1309. 

V.  Pierre  de  la  Baume,  Seigneur  de  Vaulufin,  Bailly  de 
Breffe  &  de  Bugey,  fut  l'un  des  Seigneurs  de  Savoye,  qui  promi¬ 
rent  au  Comte  Amé  de  reconnôitre  pour  fon  fucceiîèur  le  fils  âiné 
qui  nâitroit  du  mariage  d’Edouard  &  de  Blanche  de  Bourgogne,  8c 
vivoit  l'an  130S.  Il  époufa  Marguerite  de  Valfalieu,  veuve  de  Jofi- 
ftlin  Seigneur  de  Grolée ,  8c  fille  d 'Etienne  Seigneur  de  Vaflàlieu, 
mort  l’an  1348,  dont  il  eut,  1.  Etienne  IL  du  nom,  qui  fuit; 
2.  Perruquier  ,  Seigneur  de  Broces  ,  qui  laifiâ  poftérité  ;  3.  Gui¬ 
chard  ,  Doyen  de  l'Abbaïe  de  Tournus  en  1330  ;  4.  Etienne, 
Doyen  de  l’églife  de  Lyon  en  l’an  1523  ;  &  3.  Sibylle  de  la  Baume, 
mariée  à  Etienne  Seigneur  de  Belregard  en  Comté. 

VI.  Etienne  de  la  Baume  II.  du  nom,  dit  leGalois,  Seigneur 
de  Vaulufin,  rendit  de  grands  fervices  à  Amé  IV.  Comte  de  Sa¬ 
voye,  8c  au  Roi  Philippe  de  Valois  qui  le  fit  Grand-Mâitre  des  Ar¬ 
balétriers  de  France  en  l’an  1338 ,  8c  lui  donna  le  gouvernement  de 
Ptnne-d'Agénois,  puis  celui  de  Cambray,  qu’il  défendit  vaillam¬ 
ment,  contre  Edouard  III.  Roi  d’Angleterre,  l’an  1339.  Le  Roi 
le  fit  Lieutenant  Général  de  fes  armées ,  &  Amé  V.  du  nom ,  Com¬ 
te  de  Savoye,  lui  donna  la  même  charge  vers  fan  1330;  mais  deux 
ans  après,  le  Roijean  le  rappe lia  en  France  pour  le  fervir  contre 
les  Anglois.  Il  mourut  vers  l'an  1362.  Il  époufa  Alix  de  Châtil- 
tillon ,  Dame  de  Montrevel,  fille  8c  héritière  de  Renaud  Seigneur 
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S,f?hnïeVe1’  Guillaume,  qui  fuit;  &  2.  Lu - 

vnP!r  HpBv  me’  DÂme  de  Curtatrey ,  mariée  l'an 1^63  ,  à  Amé  Sei- 
g  eur  de  Viry  en  Genevois,  il  eut  a,<jjî  pour  fils  naturels,  Guillau- 

Z'dTiïTÏr  lf2i  Baume,  Seigneur  de faint  De- 

f  en  Comté,  AmJl  &  Ma¬ 

réchal  de  Savoye  &  Chevalier  de  l  Qrdre  de  h  Annoncée,  qui  fie  di - 

fimgua  a  la  pnfie  de  Galhpoh,  &  vivait  l’an  1402.  Il  époufa  Francoi- 
le  de  B  a  cm,  dont  il  ^Antoinette,  mariée  a  N .  Seigneur  deSalleneu- 
ve  i  &  Habelle  de  la  Baume,  alliée  a  Louis  de  Ry  voire,  Seimeur  de 
Gerbais,  de  Belmont  en  Savoye ,  fiyc.  6 

VII.  Guillaume  de  la  Baume,  Seigneur  de  l’Abbergement^ 
j  c.  fut  elevé  en  France,  8c  fut  nommé  Confeiller  8c  Chambellan 
du  Roi  Philippe  de  Valois,  par  lettres  du  14  décembre  1343.  De¬ 
puis  il  fut  Tuteur  d  Amé  VI.  Comte  de  Savoye,  lurnommé  U 
Verd ,  8c  l’Hiftoire  de  Savoye  lui  donne  l’éloge  d'avoir  été  un  des 
plus  fages  Chevaliers  de  toute  la  Gaule.  Il  eut  beaucoup  de  part 
aux  grandes  entreprifes  de  ion  tems,  fut  aimé  des  Rois  de  France, 
&  mourut  l’an  1360  avant  fon  père,  d’une  bleffure  qu’il  reçut  au 
fiége  de  Carignan.  Il  époufa  1.  l'an  1348,  Clémence  de  la  Palu, 
fille  de  pierre  Seigneur  de  Varembon,  6c  de  Marie  de  Luirieux- 
2.  le  premier  juin  1337,  Confiance  Alleman,  Dame  d’Aubonne] 
fille  de  Hugues,  Seigneur  de  Valbonois,  6c  de  Sibylle  de  Château- 
neuf.  Elle  fe  remaria  à  François  Seigneur  de  Saiîenage,  &  fit  fon 
teftament  l’an  1376.  Du  premier  lit  fortirent ,  1.  Philibert 
qui  fuit;  2.  Beatrix,  alliée  1.  fan  1330,  à  Simon  Seigneur  de  Saint- 
Amour  en  Comté:  2.  à  Trifian  de  Châlon,  Seigneur  de  Château- 
belin,  d’Orgelet,  8tc.  6c  3.  Alix  de  la  Baume,  alliée  j.  l’an 
1360,  à  Jean  de  Corgenon,  Seigneur  de  Meillonas,  8c  de  Chau¬ 
mont:  2.  lan  1362,  à  Guy  de  Montrevel,  Seigneur  de  Châtillon; 
&  du  fécond  lit  vint  4.  Jean  de  la  Baume,  qui  continua  la  po- 
ftérité ,  0»  dont  il  fiera  parle  cy-defifious  après  fon  frère  âiné. 

VIII.  Philibert  de  la  Baume,  Baron  de  Montrevel,  de 
1  Abbergernent ,  &c.  fuivit  le  Comte  de  Savoye  en  la  guerre  qu’il 
fit  aux  Valelans,  affifta  au  traité  de  paix  fait  en  1383,  entre  le  Com¬ 
te  de  Savoye  6c  le  Seigneur  de  Beaujeu,  6c  mourut  fans  alliance, 
laififant  pour  enfans  naturels,  Guillaume,  Seigneur  de  la  Charme,  qui 
époufa  Gillette  de  Dort  ans ,  <&  étoit  mort  l'an  1430  ;  &  Aymée  'de  la 
Baume,  mariée,  k  Antoine  de  Montvex. ,  Seigneur  de  la  Tour  de  Replon¬ 
ge  ,  Grand  Châtelain  île  Bugey. 

VIII.  Jean  de  la  Baume,  Seigneur  de  Vaulufin ,  de  Montfort 
6c  de  Montagny,  puis  Comte  de  Montrevel  après  fon  frère  âiné, 
fe  fît  connoître  à  la  priie  du  château  d’Ornacieu  en  Dauphiné. 
Louïs  de  France  Duc  d'Anjou ,  adopté  par  la  Reine  Jeanne  de  Na¬ 
ples,  ayant  levé  en  1383,  une  armée  pour  la  conquête  des  Etats  de 
cette  Princelîè,  lui  en  donna  la  conduite,  6c  le  fit  depuis  Comte 
de  Cinople  en  Calabre.  Enfuite  il  fervit  Amé  VIII.  premier  Duc 
de  Savoye,  qui  le  fit  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Annonciade  en  1409, 
6c  Lieutenant-Général  en  Breliè.  Dès  fan  1404  ,  Louis  de  Fran¬ 
ce  Duc  d  Orléans ,  lui  avoit  donné  le  collier  de  fon  Ordre  du  Porc- 
épic,  6c  l’avoit  employé  pour  fes  affaires.  Le  Duc  de  Bourgogne 
6c  les  autres  Princes  de  fon  tems  s’efforcèrent  fouvent  de  l’attirer 
dans  leur  parti.  Par  lettres  du  12  août  1410  ,  le  Roi  Charles  VI. 
le  pria  de  le  venir  joindre  avec  le  plus  de  Gens-d’armes  qu’il  pour- 
roit  avoir.  Ce  Roi  lui  donna  tres-Iouvent  des  marques  de  bienveil¬ 
lance  ,  le  créa  Ion  Confeiller  6c  Chambellan,  6c  à  la  prière  de  Hen¬ 
ri  V .  Roi  d  Angleterre,  le  fit  Maréchal  de  France  le  22  de  janvier 
1421.  On  dit  quil  délivra  le  même  Roi  affiégé  dans  Meaux,  8c 
qu’il  le  fervit  utilement  contre  les  Anglois,  lefquels  voulant  tâcher 
de  fe  l’aquérir,  lui  firent  donner  le  gouvernement  de  Paris.  Il  fer-a 
vit  long-tems,  6c  vivoit  encore  en  1433,  car  f°n  teftarnent  eft  du 
23  janvier  de  la  même  année.  Il  époula  par  contraétdu  cinquième 
novembre  1384  ,  Jeanne  de  la  Tour,  fille  unique  d’ Antoine  Sei¬ 
gneur  de  la  Tour  d’irlins  6c  de  Jeanne  de  Villars  dont  il 
eut  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Jacques,  Seigneur  de  l’Abbergement , 
6cc.  qui  s’attacha  au  fervice  de  Jean  Duc  de  Bourgogne  ,  à  la  re¬ 
commandation  duquel  le  Roi  le  pourvut  le  26  janvier  1418,  delà 
charge  de  Maître  des  Arbalétriers  de  France.  Le  Duc  de  Savoye 
le  fit  fon  Lieutenant-Général  6c  Bailli  de  Brelfe,  6c  il  vivoit  encore 
l’an  1466.  Il  époufa  1.  Catherine  de  Thierry  ,  fille  6c  héritière  de 
Gérard,  Seigneur  de  Noyers ,  Morillon,  6cc.  6c  de  Gillette  de  Co- 
ligny  :  2.  Jacqueline  de  Seylîèl ,  Dame  de  Sandrans  ,  6cc.  veuve  de 
Guillaume  Seigneur  de  Saint-Trivier  6c  de  Brancy  ,  6c  eut  pour  fille 
unique  du  premier  lit,  Franpoife  de  la  Baume,  Dame  de  Noyers, 
6cc.  mariée  par  contraél  du  dixiéme  juin  1439,  à  Jean  de  Seylîèl , 
Seigneur  de  Barjat  6c  de  la  Rochette,  Maréchal  de  Savoye,  morte 
fans  enfans  en  novembre  1439;  3.  Pierre  de  la  Baume,  quia 
fait  la  première  branche  des  Seigneurs  du  Mont-S  a  int-Sor  lin, 
puis  ComtES-de-Montrevel  ,  rapportée  cy-après  -,  4.  Antoi¬ 
nette  Dame  d’Attalens ,  mariée  le  24  oétobre  1403,  à  Antoine  Sei¬ 
gneur  de  Saint-Trivier  ;  6c  3.  Jeanne  de  la  Baume  ,  alliée  à  Claude 
Seigneur  de  S.  Amour  6c  de  Châteauneuf. 

IX.  Jean  de  la  Baume  ,  Seigneur  de  Bonrepos,  de  Vaulufin, 
6c c.  fut  Echanfon  du  Duc  de  Bourgogne  l’an  1404 ,  Prévôt 
de  Paris  l’an  1420,  Confeiller  6c  Chambellan  du  Roi ,  6c  mou¬ 
rut  avant  fon  père.  Il  époufa  le  dixiéme  août  1400,  Jeanne  de  Chà* 
Ion ,  Comtelfe  de  Tonnerre  6c  d’Auxerre  en  partie,  fille  de  Louis 
Comte  d’Auxerre,  6c  de  Marie  de  farthenay ,  morte  le  16  mai 
1431,  dont  il  eut  Claude  qui  fuit. 

X.  Claude  de  la  Baume  ,  Comte  de  Montrevel,  5cc.  Con¬ 
feiller  6c  Chambellan  du  Roi  6c  des  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Sa¬ 
voye  ,  vivoit  en  1481.  Il  époufa  le  neuvième  feptembre  1427,  Gafi- 
parde  de  Lévis ,  fille  de  Philippe  Comte  de  Villars  ,  6cc.  6c  d  Antoi¬ 
nette  d’Andufe ,  Dame  de  la  Voûte,  dont  il  eut  1.  Jean  II.  du 
nom,  qui  fuit  ;  2.  Louïfe,  mariée  le  onzième  mars  1434,  à  Ferry 
Seigneur  de  Cufance,  Belvoir,  6cc  ;  Claudine,  alliée  le  14  juillet 
1453  ,  à  Claude  de  la  Guiche ,  Seigneur  de  Chafiâut  6c  de  Martigny- 
le-Comte  ;  6c  4,  Claude  de  la  Baume,  Seigneur  de  1  Abbergement, 
Vicomte  de  Ligny-le-Châtel ,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne 
en  1473 , 6c  des  Rois  Charles  V III.  6c  Louis  XII,  en  1483  6c  1301, 

mort 
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mort  fans  enfans  de  Marie  d’Oyfelet  fa  femme  ,  hâjfarit  pour  file  na¬ 
turelle  Claudine  cle  la  Baume ,  mariée  le  14  janvier  1501  ,  a  Pierre 
d  Etrécs ,  Seigneur  de  Lcfpinay. 

XI.  Jean  de  la  Baume  II.  du  nom  ,  Comte  de  Montrevel,  8cc. 
fut  Conleiller  &  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  en  1460.  Le 
-Roi  Louïs  XI.  le  lit  Capitaine  de  la  ville  de  Paris  l'an  1467  ,  &  fon 
Confeiller  8c  Chambellan  l'an  1481 ,  ainli  que  le  Roi  Charles  VIII. 
l'an  1483.  11  époufa  le  cinquième  mai  1467,  Bonne  de  Neufchâtel  , 

veuve  d'Antoine  de  Vergy,  Seigneur  de  Montferrand,  morte  l'an 
14S1 ,  ayant  eu  pour  fille  unique  Bonne  de  la  Baume  ,  qui  porta  de 
grands  biens  à  Marc  de  la  Baume  ,  Seigneur  de  BuLîÿ ,  l’on  couiin. 

PREMIERS  SEIGNEURS  DUMONT-SAINT-SORLIN, 
O1  Comtes  de  MûNTKEVEL. 

IX.  Pierre  de  la  Baume  ,troifiéme  fils  de  Jean  de  la  Bau¬ 
me,  Comte  de  Montrevel ,  8c  de  Jeanne  Dame  de  la  Tour-d  Irlins, 
fa  première  femme ,  fut  Seigneur  du  Mont-Saint  Sorlin,  de  la  Ro- 
che-du-Vanel,  d’Iriins ,  8cc.  8c  Ecuyer  tranchant  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  l’an  1418.  Il  époufa  le  deuxieme  mars  1424  ,  Alix  de  Lui- 
rieux,  fille  de  Humbert  Seigneur  de  la  Cueille  8c  de^Savigny-en- 
ïlevermont,  8c  de  Jeanne  de  Sallënage  ,  dont  il  eut  1.  Jean,  Reli¬ 
gieux  de  Clugny ,  Prieur  8c  Seigneur  de  Conzieu  ;  2.  Quentin  Sei¬ 
gneur  du  Mont-Saint-Sorlin  ,  &c.  Chambellan  du  Duc  de^  Bour¬ 
gogne,  mort  à  la  bataille  de  Graillon,  fans  lailler  de  pofférité  de 
Claude  de  Toraife  fa  femme ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Torpes,  & 
d Agnès  de  Varaxj  3.  Guillaume,  Seigneur  d’Irlins,  8cc.  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or,  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne  &  du  Roi 
Charles  VIII,  Gouverneur  de  Breffe  pour  le  Duc  de  Savoye  ,  qui 
fui  vit  le  parti  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  ,  de  Marie  fa  fiiie,  8c 
de  l'Empereur  Maximilien ,  &  mourut  en  août  1490,  fans  enfans 
d’Henriette  de  Longuy  ,  Dame  de  Chois  -,  fille  de  Jean  Seigneur  de 
Raon,  Sc  de  Jeanne  de  Vienne,  Dame  de  Paigny  ;  4.  Guy  ,  qui 
fuit  ;  5.  Alix  ,  mariée  1.  le  12  avril  1442 ,  à  Guillaume  de  Saint- 
Trivier,  Seigneur  de  Branges;  2.  à  Claude  de  Lugny,  Seigneur 
de  Ruffey  ;  6.  Jeanne ,  alliée  à  Claude  de  Dinteville ,  Seigneur 
d'Efchenets  &  de  Commarin,  morte  l'an  1510,  âgée  de  97  ans;  & 
7.  Franfoi/e  de  la  Baume  ,  qui  époufa  Antoine  du  Satx  ,  Seigneur  de 
Refîèins  en  Beaujolois. 

X.  Guy  delà  Baume, Seigneur  de  la  Roche-du-Vanel,  d’Attalens, 
puis  Comte  de  Montrevel  apres  la  mort  de  Jean  II.  foncoufin. 
Chevalier  de  la  Toifon  d'Or ,  &  Chevalier  d'honneur  de  Margue¬ 
rite  d'Autriche,  Douairière  de  Savoye ,  mort  l’an  1516,  époufa 
Jeanne  de  Longuy ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Raon  8c  de  Givey, 
&  de  Jeanne  de  Vienne,  Dame  de  Paigny,  dont  il  eut  ;  1 .  Marc 
qui  luit;  2.  Pierre,  Archevêque  de  Bel'ançon  8c  Cardinal,  dont  il 
fera  parlé  cy- apres  dans  un  article  féparé  ;  3.  CLAUDE,  quia  fait  la 
dernière  branche  des  Seigneurs  du  Mont-Saint-Sorlin,  puis 
Comtes  de  Montrevel,  rapportée  cy- apres  ;  4.  Louïfe,  ma¬ 
riée  le  deuxième  o&obre  1472  ,  à  Claude  de  Savoify,  Seigneur  de 
Seignelay,  8cc;  5.  Jeanne  de  la  Baume,  alliée  à  Simon  Seigneur  de 
Rye,  de  Balançon,  8cc.  morte  le  fixiéme  mai  1517. 

XI.  Marc  de  la  Baume,  Seigneur  de  Buffy,  puis  Comte  de 
Montrevel  après  la  mort  de  fon  père  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  No- 
Vare  ,  fut  fait  par  le  Roi  François  I.  Lieutenant-Général  au  Gouver¬ 
nement  de  Champagne  8c  de  Brie,  fous  M.  de  Guife,  8c  fit  fon  te- 
f  ament  le  19  novembre  1526.  Il  époufa  1.  le  dixiéme  juillet  1488, 
Bonne  de  la  Baume,  fille  unique  de  Jean  de  la  Baume,  II.  du  nom, 
Comte  de  Montrevel ,  8c  de  Bonne  de  Neufchâtel  :  2.  l'an  1508, 
Anne,  Dame  de  Châteauvillain ,  Grancey ,  8cc.  veuve  de  Jacques 
de  Dinteville,  Grand  Véneur  de  France.  Du  premier  lit  vinrent 
} .  François  Seigneur  du  Mont-Saint-Sorlin ,  mort  fans  enfans  avant 
fon  père  ;  2.  Jean  III.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Etiennette,  mariée 
l'an  1314  à  Ferdinand  de  Neufchâtel ,  Seigneur  de  Montagu  ,  de 
Fontenay,  d’Amance,  &c.  dernier  mâle  de  cette  ancienne  Maifon, 
morte  fans  lignée  ;  4.  Gérarde  ,  morte  jeune  ;  8c  3.  Claudine  delà 
Baume  ,  mariée  à  Aymar  de  Prie,  Baron  de  Montpoupon,  Grand- 
Maître  des  Arbalétriers.  Du  fécond  lit  fortirent  6.  Anne  de  la 
Baume,  alliée  i.l'an  1326,  à  Pierre  d'Aumont,  Seigneur  de  Cou¬ 
ches  8c  de  Nolay  :  2.  à  Jean  de  Hautemer  ,  III.  du  nom  ,  Seigneqr 
de  Fervacques  8c  du  Fournet  ;  7.  Catherine ,  mariée  à  Jacques 
d'Avaugour  ,  Seigneur  de  Courtalin  ,  Boisrufin  ,  8cc  ;  &  8. 
Joachim  de  la  Baume  ,  Comte  de  Châteauvillain ,  Baron  de  Gran¬ 
cey  ,  qui  par  permillion  du  Roi,  Sc  au  délîr  de  fa  mère,  prit  le 
nom  de  Châteauvillain ,  fans  quitter  celui  de  la  Baume.  Le  Roi 
Henri  II.  érigea  en  fa  laveur  la  Seigneurie  de  Châteauvillain  en  Com¬ 
té  ,  &  le  fit  Gouverneur  8c  fon  Lieutenant-Général  au  Duché  de 
Bourgogne.  Il  époufa  l'an  1334,  Jtanne  de  Mouï,  fille  de  Nico¬ 
las  Seigneur  de  Mouï,  8cc.  8c  de  Françoife  de  Tardes,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Antoinette  de  la  Baume,  Comtelfe  de  Châteauvil¬ 
lain,  mariée  à  /Awd'Annebaut,  Baron  de  la  Hunaudaye,  morte 
fans  poftérité  le  quatrième  lëptembre  1372. 

XII.  Jean  de  la  Baume  III.  du  nom.  Comte  de  Montrevel , 
Seigneur  de  Pefmes,  8cc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  Capitaine 
de  cinquante  Hommes  d’armes  des  ordonnances,  fut  établi  Gouver¬ 
neur  &  Lieutenant-Général  pour  le  Roi ,  de  Breflè  Sc  du  Duché  de 
Savoye,  par  lettres  du  onzième  décembre  1340,  8c  mourut  l’an 
1332.  Il  époufa  1.  le  quatrième  août  1327,  Franpoife  de  Vienne  , 
Dame  de  Bufli,  veuve  de  Jacques  d’Amboife,  Seigneur  de  Bufly ,  Sc 
fille  de  François  Seigneur  de  Liffenois  ,  &  de  Bénigne  de  Gràndlon  : 
2.1e  huitième  août  1331 ,  Avoye  d'Alégre,  fille  de  François  Seigneur 
de  Précy ,  Sc  de  Charlotte  de  Châlon  ,  Comtefiè  de  Joigny  ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans:  3.  le  28  juillet  13  36,  Hélène  de  Tournort ,  Dame 
de  Vafîâlieu  ,  fille  de  Ju[l  Seigneur  de  Tournon  ,  Sc  de  Jeanne  de 
Vilîàc,  Dame  d'Arlenc.  Du  premier  lit  vinrent  1 .  Aymée  de  la 
Baume,  Dame  de  la  Ferté-Chauderon,  mariée  le  16  décembre 
D46,  à  Jean  IV.  du  nom,  premier  Marquis  de  laChambie, 
Comte  de  Luille,  &c  ;  &  2.  Françoife,  alliée  le  16  décembre  1346, 
à  Gafpard  de  Saulx,  Seigneur  de  Tavannes ,  Maréchal  de  France  : 
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du  troifiéme  lit  foïtit  3.  Françoife  de  la  Baume,  mariée  1.  par  dîf- 
penfe  le  17  feptembre  1348,  à  François  de  la  Baume,  Baron  du 
Mont-Saint-Sorlin  Ion  parent  :  2.  le  20  novembre  1 366,  à  François 
de  Kaernevenoy ,  Seigneur  de  Carnavalet  tk  de  Noyèn ,  Chevalier 
de  1  Ordre  du  Roi,  Grand-Ecuyer  8c  Gouverneur  de  la  perfonne. 
Chef  du  Gonfeil,  8c  Sur-Intendant  de  la  Maifon  de  Henri  Duc  d'An¬ 
jou,  depuis  Roi  de  France. 

DERNIERS  SEIGNEURS  DU  M  ONT- S  AI  NT-SO  RL  I  N, 
CoŸntes  de  MonTREVEL. 

XI.  Claude  de  la  Baume ,  troifiéme  fils  de  Guy  Comte  de 
Montrevel,  8c  de  Jeanne  de  Longuy  ,  Baron  du  Mont-Saint-Sorlin, 
8c  c.  Chevalier  de  la  Toifon  d  Dr,  Maréchal  Sc  Gouverneur  du 
Comté  du  Bourgogne  ,  &  Chambellan  du  Roi  d'Efpagne,  mourut 
l’an  1341.  Il  époufa  1.  le  30  août  1302,  Claudine  de  Toulongeon; 
dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2.  le  28  décembre  1$  32  ,  Guillemettè 
d’Igny,  fille  8c  héritière  de  Cleriadus ,  Seigneur  d’Igny ,  Rizaucourt, 
8cc.Sc  de  Claire  de  Clermont.  File  s’étoit  remariée,  l’an  1348,  a 
Jean  d  Andelot,  Seigneur  de  Myons,  8c  eut  de  fon  premier  maria¬ 
ge  1.  François,  qui  fuit  ;  2.  Claude,  Archevêque  de  Belânçon, 
8c  Cardinal ,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé  ;  3.  Pérenne,  ma¬ 
riée  l’an  1360 ,  à  Laurent  de  Gorrevod  IL  du  nom  ,  Comte  de  Pont- 
devaux.  Gouverneur  de  Brelfe  ;  &  4.  Claudine  delà  Baume,  Ab- 
belfe  de  Saint- Andoche.  il  eut  auffi pour  fils  naturel  Profper  de  U 
Baume  ,  Abbé  de  Begard ,  Evêque  de  Saint-Flour  en  Auvergne. 

XII.  François  de  la  Baume,  Baron  du  Mont  Saint-Sorlin , 
puis  Comte  de  Montrevel  après  la  mort  de  Jean  III.  du  nom  ,  Ion 
beau-pére  &  fon  coufin  ,  accompagna  l’an  1332  ,  l'Empereur  Char¬ 
les- j fhiint  au  liège  de  Metz ,  fut  fait  Lieutenant-Général  de  la  com¬ 
pagnie  d'ordonnance  du  Duc  de  Savoye  le  premier  juillet  136 o.  Gou¬ 
verneur  de  Savoye  8c  de  Brellè  le  20  janvier  1361 ,  8c  mourut  l’an 
1363.  11  époufa  le  17  feptembre  1548,  Françoife  de  la  Baume,  fille 
de  Jean  III.  du  nom  ,  Comte  de  Montrevel ,  tk  d' Hélène  de  Tour- 
non  fa  troifiéme  femme.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  fan  1 366, 
ainfi  qu'il  a  été  remarqué  cy-deffus ,  avec  François  de  Kaernevenoy, 
Seigneur  de  Carnavalet,  Scc.  6c  eut  de  fon  premier  mariage  1.  An¬ 
toine,  qui  luit;  2.  Emmanuel-Philibert ,  né  le  30  décembre  1361, 
qui  fut  Page  du  Duc  de  Savoye  ,  puis  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi,  8c  des  Ducs  d'Anjou  8c  d'Alençon,  8c  fut  tué 
en  Flandre  d’un  coup  de  moufquet  au  talon  »  fans  avoir  été  marié  ; 
3.  Profper  ,  né  le  20  mars  1362,  Doyen  de  Befançon,  Abbe  de 
Saint-Paul  de  la  même  ville,  de  Charlieu  8c  du  Miroir,  mort  le 
feptiéme  janvier  1399 ',4.  Marguerite,  Dame  de  Mont-Saint-Soriin, 
nee  le  premier  novembre  1339  ,  mariée  1.  le  onzième  décembre 
1372,  à  Aymé  de  la  Baume,  Seigneur  de  Crévecœur:  2.  le  14  dé¬ 
cembre  1378,  à  Africain  d'Anglure ,  Prince  d’Atnblife,  Baron  de 
Bourlemonr,  Scc.;  8c  3.  Anne  de  la  Baume,  née  le  ^janvier  1364, 
mariée  à  Charles-Maximilien  de  Grtllet ,  Comte  de  Saint-Tri vier , 
premier  Chambellan  du  Duc  de  Savoye. 

XIII.  Antoine  de  la  Baume,  Comte  de  Montrevel,  Marquis 
de  Saint-Martin- le-Châtel ,  né  le  28  juin  1337,  lut  fait  Gentilhomme 
ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Charles  IX.  le  lixiéme  août  1 367, 
en  conlidération  des  fervices  de  fon  père  ;  &  le  Roi  Henri  III.  le 
fit  Capitaine  de  trente  lances  des  ordonnances  l’an  1379.  B  lut  de¬ 
puis  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Duc  de  Savoye  ,  8c 
étoit  Lieutenant  du  Vicomte  de  Château-Clou  à  la  bataille  d'Ifîbire 
en  Auvergne  l'an  1390  ,  où  il  tut  tait  prilonnier.  Il  commandoit  un 
régiment  de  1300  hommes  au  liège  de  Genève  l’an  1393,  &  après 
la  mort  de  fon  beau-pére,  il  fut  tait  Grarid-Gruyer  8c  Colonel  gé¬ 
néral  de  l’Infanterie  au  Comté  de  Bourgogne,  dont  il  fut  auili  Lieu¬ 
tenant-Général ,  tk  fut  tué  au  liège  de  Vezoul  en  Comté  l’an  1393. 
11  époufa  le  20  février  1383,  Nicole  de  Montmartin  ,  fille  8c  héri¬ 
tière  de  Philibert  Baron  de  Montmartin  ,  Lolans  ,  8cc.  Grand- 
Gruyer  8c  Colonel  Général  de  l'Infanterie  au  Comté  de  Bourgogne, 
8c  de  Claudine  de  Pontaillier,  dont  il  eut  1.  Claude-François, 
qui  fuit,- 2.  Jean-Baptifte  Seigneur  de  Saint- Martin,  Baron  de  Mont¬ 
martin  ,  Marquis  de  Saint-Martin-le-Châtei ,  qui  étoit  deltiné  à 
l  eglife,  8c  qui  ayant  embrafië  la  profellion  des  armes  ,  fe  fignala 
fous  le  nom  de  la  Baume,  8c  de  Marquis  de  Saint-Martin ,  dans  les 
plus  grandes  affaires  qui  fe  pallérent  de  fon  tems  ,  tant  en  Allema¬ 
gne  qu'aux  Païs-Bas ,  au  fervice  de  l’Empereur  8c  du  Roi  d’Elpa- 
gne,  où  il  aquit  beaucoup  de  réputation.  Il  fut  Capitaine  des  Gar¬ 
des  du  Corps  du  Cardinal  Infant,  Gouverneur  8c  Lieutenant-Géné¬ 
ral  des  armées  du  Roi  d'Efpagne  au  Comté  de  Bourgogne,  Général 
de  l'Artillerie  en  Allemagne,  8c  mourut  à  Grey  chargé  de  bleflù- 
res  ,  fans  laitier  poil érité  de Lambertine  Princeliède  Ligne  fit  belle- 
fœur,  qu'il  avoit  époulëe  par  difpenfe  l’an  1640;  3.  Claudine- Profpére, 
née  le  dernier  mars  1388,  mariée  le  20  août  1608,  à  Claude  de 
Rye ,  Baron  de  Balançon  ;  Gouverneur  de  Breda ,  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint-Jacques ,  Général  de  l'Artillerie  ,  Gouverneur  du 
Comté  de  Namur,  8c  Général  de  l’Infanterie  de  Bourgogne  aux 
Païs-Bas;  4.  Marguerite,  née  le  20  août  1390,  Abbeflè  de  Saint- 
Andoche  d’Autun  ;  8c  3.  Philibert  de  la  Baume  ,  Marquis  de  Saint- 
Martin,  né  le  26  mars  1386,  qui  étoit  le  fécond  fils ,  qui  fut  fait  Che¬ 
valier  au  fiége  d  Oftende  fan  1602,  mort  d’une  chûte  en  courant  le 
cerf,  8c  qui  de  Lambertine  Princefîë  de  Ligne ,  fille  de  Lamoral 
Prince  de  Ligne ,  Gouverneur  d'Artois ,  Grand  d’Efpagne  ,  8c  de 
Marie  de  Melun  ,  eut  pour  fille  unique  Lambertine-Marie  de  la  Bau¬ 
me,  alliée  1.  à  Etnefi-Chriflophle Comte  de  Rietperg  8c  dOortfri- 
fe  ,  Maréchal  de  camp  des  armées  Impériales  :  2.  le  29  novembre 
1642  ,  à  Charles  de  la  Baume  ,  Baron  de  Pefmes  fon  coufin. 

XIV.  Claude-François  de  la  Baume,  Comte  de  Montrevel, 
8cc.  né  le  18  mars  1386  ,  fut  fait  Chevalier  par  l’Archiduc  Albert , 
au  camp  devant  Olfende  le  troifiéme  février  1602,  8c  Meftre  de 
camp  du  Régiment  de- Champagne  fan  1619,  par  le  Roi  Louïs 
XIII,  le  fignala  au  combat  du  Pont-de-Cé  l'an  L620  ,  fuivit  le  Roi 
en  fon  voyage  de  Béarn ,  où  ce  Prince  lui  donna  le  gouvernement 
des  villes  de  Sauveterre  8c  d'Oléron,  8c  le  fit  Maréchal  de  camp  le 
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24  avril  1621.  Il  fe  trouva  enfuite  au  fiége  de  Saint-Jean  d’Aftgely , 
&  mourut  le  dernier  mai  d’une  moufquetade ,  qu’il  reçut  en  forçant 
les  barricades  du  fauxbourgde  Taillebourg,  ayant  été  nommé  pour 
être  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  dunt  il  avoit  le  brevet.  11  épou- 
fale  cinquiémejuin  1602,  Jeanne  d’Agoult-de-Montauban-de-Vefc- 
de-Montlaur ,  fille  de  François-Louis  d’ Agoult-de-Montauban,  Comte 
de  Sault ,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,&  de  Chrétienne  d’A- 
guerreDamede  Vienne.  Louis  d’Agoult,  Comte  de  Sault  fon 
frère  étant  mort  fans  enfans ,  elle  devoit  hériter  de  cette  riche  fuc- 
ceffion;  mais  Chrétienne  d’Aguerre  fa  mère,  qui  avoit  époufé  en  pré- 
miéres  noces  Antoine  Sire  de  Créquy ,  qui  la  prétendoit  en  vertu 
du  teftament  du  Comte  de  Sault  Ion  fils ,  la  lui  difputa  long-tems, 
&  en  emporta  enfin  la  meilleure  partie  par  la  tranfaélion  du  13  fe- 
ptembre  1618.  De  cette  alliance  vinrent  1.  Ferdinand  de  la 
Baume,  Comte  de  Montrevel ,  qui  fuit;  2.  Charles  ,  qui  a 
lait  la  branche  des  Marquis  de  S.  Martin,  rapportée  cy-après;  3. 
Marie,  Dame  de  Grimault ,  alliée  à  Efprit  Alart, Seigneur  d'Efplan, 
Gouverneur  de  Meulant ,  Grand  Maréchal  des  Logis  de  France; 
4.  Marguerite,  qui  époufa  François  de  Galles,  Baron  de  Mirebelen 
Dauphiné  ,  &c.  Colonel  Général  de  l’Infanterie  Italienne  en  Fran¬ 
ce  ;  6.  Jeanne ,  Religieufe  en  l’Abbaïe  de  Jouarre  ;  &  7.  Françoife 
de  la  Baume. 

XV.  Ferdinand  de  la  Baume,  Comte  de  Montrevel,  &c. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fut  Meftre  de  camp  du  Régiment 
de  Champagne,  qu’il  commanda  n’ayant  que  17  ans ,  aux  fiéges  de 
Saint-Jean  d’Angely  &  de  Royans ,  où  il  fut  dangereufement  bleflë; 
&  s’en  étant  démis ,  il  fervit  le  Roi  dans  les  plus  importantes  occa- 
fions  de  la  guerre  ,  &  fe  trouva  au  fiége  de  la  Rochelle ,  aux  guer¬ 
res  de  Lorraine  &  de  Picardie ,  aux  voyages  de  Sufe,  de  Pignerol , 
&  de  Languedoc.  Le  Roi  le  fit  Confeiiler  d’Etat ,  Capitaine  de 
cent  Hommes  d’armes ,  Maréchal  de  fes  camps  &  armées ,  Lieu¬ 
tenant-Général  en  Brefiè  &  au  Comté  de  Charolois,  &  enfin  l’honora 
du  collier  de  fes  Ordres  en  1661.  Il  mourut  le  20  novembre  1678, 
âgé  de  75  ans,  ayant  eu  de  Marie  Ollier  de  Nointel,  qu’il  avoit  é- 
poufée  par  contraét  du  premier  oétobre  1623.  1.  Charles- 
François,  qui  fuit;  2.  Louis,  Prieur  de  Marbos;  3.  François, 
Chevalier  de  Malthe  ;  4.  Nicolas,  Maréchal  de  France,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi ,  &c.  mort  fans  poftérité ,  &  dont  il  fera  par¬ 
lé  cy- apres  dans  un  article  (épuré ;  5.  Marie,  Abbefie  de  S.  Ando- 
che  d’Autun  ;  &  6.  ifabelle- Efprit  de  la  Baume  ,  mariée  le  1 7  fé¬ 
vrier  1648,  à  Louis- Armand  Vicomte  de  Polignac  ,  Marquis  de 
Chalençon. 

XVI.  Charles-François  de  la  Baume,  Marquis  de  S.  Mar¬ 
tin,  fervit  au  voyage  d’Artois  l’an  1645  ,  où  il  fut  blefl'é  &  fait  pri- 
fonnier  ,  fervit  en  qualité  de  Volontaire  fous  le  Prince  de  Condé  en 
Catalogne,  en  Flandre,  &  pendant  les  mouvemens  de  Paris,  &  mourut 
avant  fon  père  en  l’an  1666.  Il  époufa  le  deuxième  janvier  1647, 
Claire-Françoife  de  Saulx ,  Marquife  de  Lugny ,  Comteffe  de  Bran¬ 
don  &c.  fille  &  héritière  de  Charles,  Baron  de  Tavannes ,  &c. 
Bailly  de  Màconois,  &  de  Phiiiberte  de  la  Tour-Occors,  dont  il 
eut  1.  Ferdinand-François,  Marquis  de  Servigny ,  mort  le  24  juin 
1662;  2.  Jacques-Marie  ,  qui  fuit;  3.  N.  de  la  Baume;  N. 
Meftre  de  camp  de  cavalerie  ;  &  plufieurs  filles. 

XVII.  Jacques-Marie  de  la  Baume,  Comte  de  Brandon , 
Marquis  de  S. Martin  après  fon  père,  &  Comte  de  Montrevel  par 
la  mort  de  fon  ayeul ,  fut  nommé  Brigadier  des  armées  du  Roi  le 
30  mars  1693,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Nerwinde  le  29  juillet 
fuivant,  ayant  eu  d’Adrianne-Philippine-Tbéréfe  de  Lannoy,  Comtefiè 
du  Saint  Empire,  morte  le  20  mars  1710,  1.  N.  Comte  de  Montre¬ 
vel  ,  Capitaine  de  cavalerie,  tué  en  Italie  l’an  1701 ,  fans  avoir  été 
marié;  2.  Nicolas-Auguste,  qui  fuit;  &  3.  N.  de  la  Bau¬ 
me  ,  Capitaine  de  cavalerie  après  fon  frère  aîné. 

XVIII.  Nicolas-Auguste  de  la  Baume  ,  Comte  de  Mont¬ 
revel,  Meftre  de  camp  d'un  Régiment  de  cavalerie. 

MARQUIS  DE  SAINT-MARTIN. 

XV.  Charles  de  la  Baume,  fécond  fils  de  Claude-Fran¬ 
çois  Conîte  de  Montrevel ,  &  de  Jeanne  d’Agoult ,  né  le  20  mars 
1611 ,  fut  Marquis  de  Saint- Martin ,  Baron  de  Pefmes ,  &c.  & 
Lieutenant  de  la  Meftre  de  camp  du  Régiment  des  Gardes  :  depuis 
il  fe  retira  aux  Païs-Bas  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne ,  qui  lui  donna 
le  Régiment  de  Bourgogne.  Il  époufa  1 .  par  difpenfe  le  29  no¬ 
vembre  1642  ,  Albertine -Marie  de  la  Baume  fa  couline,  veuve  d’£r- 
nefi-Chrifiophlt  Comte  de  Rietperg  &  d’Ooftfrife  ,  &  fille  unique  de 
Philibert  de  la  Baume ,  Marquis  de  Saint-Martin  ,  &  de  Lambertine 
Princellè  de  Ligne  :  2.  l’an  1663,  Tbéréfe-Anne-Françoife  de  Trafi- 
gnies,  fille  d'Othon  Marquis  de  Trafignies  ,  Grand  Prévôt  de  Ni¬ 
velle,  &  de7^«f/i»edeLalain-Hoochftrate.  Du  premier  liteft 
forti ,  1.  François-André,  qui  fuit:  du  fécond  font  iflus  2. 
Marie-Françoife ,  alliée  à  Claude  de  Damas-du-Breuil ,  Marquis  d’An- 
tigny  ,  Gouverneur  de  Dombes  ;  3.  Albertine-Brigitte ,  mariée  le 
quatrième  juin  1687,  à  Charles  de  Gaucourt,  Seigneur  de  Cluys, 
Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de  Berry;  &  4.  Charles-An¬ 
toine  de  la  Baume  ,  Marquis  de  Saint-Martin ,  qui  a  époufé  N.  de 
Poirier- Vadans ,  dont  il  eut  un  fils. 

XVI.  François-André  de  la  Baume ,  Marquis  de  Saint-Mar¬ 
tin,  &c.  Voyez.  Guichenon  ,  Hifl.  de  Brejfe.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

BAUME  (Nicolas-Augufte  de  la)  Marquis  de  Montrevel , 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  dernier  des 
fils  de  Ferdinand  Comte  de  Montrevel,  fut  élevéàla  Cour 
avec  les  enfans  de  Henri  de  Lorraine,  Comte  d’Harcourt,  Grand- 
Ecuyer  de  France.  Lorsque  le  Roi  arma  pour  la  guerre  d’Italie 
après  l’atfaire  des  Corfes,  il  fut  gratifié  d’une  compagnie  de  cavale¬ 
rie.  Une  affaire  d’honneur  qui  lui  arriva  à  Lyon,  dont  il  fortit  deux 
fois  avec  avantage  ,  l’obligea  de  fortir  du  Royaume,  Il  y  revint  en 
1667,  &  fe  diftingua  fi  bien  au  fiége  de  Lille,  que  le  Roi,  à  la 
prière  de  M.  de  Turenne  ,  augmenta  en  fa  confidération  le  Régi¬ 
ment  Colonel  d’une  compagnie  ,  à  la  tête  de  laquelle  il  fut  dange- 
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reufement  bleffé  1  année  fuivante  d’un  coup  de  moufquet  à  Iacuille, 
er,..regageant  up  conv°i  que  les  ennemis  avoient  enveloppé  au  Pont- 
pieres.  Il  lut  un  despremiers  qui  fe  jetta  dans  le  Rhin,  lorsque 
1  armée  Françoife  le  paffa  en  1672.  Il  y  reçut  plufieurs  bleffures, 
entre  autres  un  coup  de  fabre  au  vifage.  Ses  l'ervices  lui  méritèrent 
le  Régiment  d  Orléans  cavalerie,  qu’il  commanda  en  fe  diftinguant, 
lur  tout  a  Senef,  au  fecours  dOudenarde  &  de  Maftncht,  &à 
rurqueun.  Il  fut  enfuite  lait  Colonel  du  Régiment  Royal  cavalerie 
&  Ro1  Je  sratlfia  en  même  tems  de  la  Lieutenance-générale  dâ 
Breffe.  Il  fe  diftingua  à  Caffel ,  &  fut  fait  Commitlaire  Général  de 
la  Cavalerie,  ayant  fervi  en  cette  qualité  avec  grande  réputation  dans 
ks  plus  vives  a  étions  qui  le  pafférenten  Allemagne.  En  1688  il 
fut  Maréchal  de  camp  ;  il  avoit  fervi  au  fiége  de  Luxembourg  ’  Il 
fervit  encore  à  la  bataille  de  Fleurus  &  à  la  prife  de  Namur,  &  fut 
Lieutenant-Général  en  1693 ,  &  en  cette  qualité  il  commanda  des 
Corps  lëparez ,  &  fut  chargé  de  garder  la  frontière  tous  les  hivers 
durant  cinq  années.  Il  eut  auffi  le  Gouvernement  de  Mont- Royal. 
Enfin  il  fut  honoré  du  bâton  de  Maréchal  de  France  le  14  janvier 
1703;  du  Commandement  général  du  Languedoc  contre  les  Fanati¬ 
ques  ,  qu’il  défit  en  diverfes  occafions;  du  Commandement  général 
en  Guienne  en  1704 ,  &  enfin  du  Commandement  général  dans  les 
provinces  d’Alface  &  de  Franche-Comté.  Il  mourut  à  Paris  le  on¬ 
zième  oétobre  1716  ,  âgé  de  70  ans ,  fans  enfans  de  fa  première 
femme  ,  ifabelle  de  Veyrat  de  Paulian,  Dame  de  Cuifieux,  veuve 
d  ’AuguJlin  de  Fourbin  ,  Seigneur  de  Souliers ,  &  à  Armand  de  Crufc 
fol,  dit  le  Comte  d’Ufez. ,  &  fille  de  Jean  de  Veyrat ,  Seigneur  de 
Paulian,  d’Ifaèelle  de  Saint-Gilles,  qu’il  époufa  en  1665;  ni  de 
Jeanne- Aimee  de  Rabodanges  ,  veuve  de  Bénédiéi- François  Rouxel , 
Marquis  de  Grancey ,  Lieutenant-Général  des  armées  navales  du 
Roi,  qu  il  avoit  époufée  l’an  1688,  morte  le  25  lévrier  1722.  * 
Guichenon ,  Hifl.  de  Brejfe.  Le  P.  Anfelme  ,  Hifl.  des  Grands  Offi¬ 
ciers  de  la  Couronne. 


BAUME  (Pierre  de  la)  Cardinal,  Archevêque  de  Befan- 
çon  ,  natif  de  Breffe,  &  non  du  Comté  du  Bourgogne,  comme 
Ciaconius,  Prizon,  Aubery  &  quelques  autres  l’ont  écrit,  e'toit 
fils  de  Guy  de  la  Baume  ,  IV.  du  nom.  Comte  de  Montrevel,  de 
de  Jeanne  de  Longui.  Il  fut  premièrement  Chanoine  de  Saint-jean 
&  Comte  de  Lyon  ;  puis  Abbé  de  Saint-Claude,  de  Notre-Dame 
de  Pignerol .  de  S.  Juft,  de  Suze  ,  du  Mouftier  S.  Jean;  puis 
Prince  du  faint  Empire ,  Evêque  de  Tarie,  enfuite  de  Genève,  Ar¬ 
chevêque  de  Befançon,  &  enfin  Cardinal.  Le  Duc  de  Savoye  ’l’em- 
voya  au  Concile  de  Latran,  où  il  parut  avec  éclat.  Il  prit  poffeffion 
de  l’Evêché  de  Genève  en  1523,  &  s’y  oppofa  avec  zélé  aux  Calvi- 
niftes ,  qui  le  chafférent  deux  fois  de  la  ville.  Le  Pape  Paul  III.  le 
créa  Cardinal  en  1539  ,  &  il  fut  Archevêque  de  Befançon  en  1542; 
mais  il  ne  jouît  pas  long-tems  de  cette  dignité  ;  car  il  mourut  le  qua¬ 
trième  mai  1544  ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  Saint-Juft.  *  Fri- 
zon  ,  Gallia  purpur.  Chifflet ,  inVefont.  Guichenon,  Hifl.  de  Breffe , 
partie  3.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrijl.  tome  1.  Aubery.  Ciaconius, 
&c. 


BAUME  (Claude  de  la)  Cardinal ,  Archevêque  de  Befançon, 
Abbé  de  Charlieu ,  de  Saint-Claude ,  &c.  fils  de  Claude  de  la 
Baume,  Baron  du  Mont-Saint-Sorlin  ,  &  de  Guillemette  d’Igny  fa 
fécondé  femme ,  fut  nommé  à  l’âge  de  feize  ans  Coadjuteur  de  Pier¬ 
re  de  la  Baume  fon  Oncle,  &  Archevêque  de  Befançon  par  le  Pape 
Paul  III.  l’an  1543.  Dans  le  même  tems  les  Chanoines  qui  igno- 
roient  ce  que  le  Pape  avoit  fait  en  faveur  de  Claude  qui  étoit  fort 
jeune,  élurent  François  Bonnalot,  Abbé  de  Luxeuil.  Cette  éle¬ 
ction  fut  caufe  d’un  différent  qui  fut  réglé  en  Cour  de  Rome.  Ce 
Prélat  s’oppofa  avec  beaucoup  de  zélé  à  la  doétrine  de  Calvin,  Sc 
l’étouffa  entièrement  dans  le  Comté  de  Bourgogne.  Il  fit  recevoir 
le  Concile  de  Trente  à  Befançon,  &  fut  ami  des  Gens  de  Lettres. 
Le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  Cardinal  du  titre  de  Sainte-Pudentiane 
l’an  1578.  Il  mourut  le  le  14  juin  1584,  à  Arbois,  lorsqu’il  alloit 
prendre  poffeiïion  de  la  charge  de  Vice-Roi  de  Naples.  *  Ciaco¬ 
nius  &  Aubery ,  Hifl.  des  Card.  Frizon ,  Gall.  Purpur.  Chifflet,  des 
Evêques  de  Befançon.  Sainte- Marthe  ,  Gallia  Chrijl,  tome  i.p.  134. 
Guichenon,  Hifl.  de  Breffe  &  de  Bugey ,  partie  3.  p.  41. 

B  AUME-SUZE,  famille.  La  Baume-Suze  eft  une  fa¬ 
mille  de  Dauphiné  noble  &  ancienne.  SuzE  eft  un  Comté  qu’An- 
toinettede  Saluces  apporta  dans  cette  Maifon  vers  l’an  1340,  par  Ion 
mariage  avec  Louis  de  la  Baume.  Voyez.  SUZE. 

BÀUME,  BAULME  ou  BALME  (Henri  de  la) 
connu  fous  le  nom  de  Henricus  de  Balma  ou  de  Palma ,  Religieux  de 
l’Ordrede  S.  François,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  vers  l'an  1360. 
Quelques  Auteurs  croyent  qu’il  étoit  natif  de  Bugey ,  &  de  la  Mai¬ 
fon  de  la  Baume-fur-Cerdon,  fils  de  Jean  de  la  Baume,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Coligny.  Ce  n’eft  pourtant  pas  le  fentiment  de  Guiche¬ 
non.  Quoiqu’il  en  foit*  Juliac  parle  avantageufement  de  lui  dans  la 
Viedefainte  Colette,  auffi  bien  que  Mofander,  qui  a  continué 
Surius.  Génébrard  le  met  au  nombre  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques, 
fous  l’an  1363.  Il  a  fait  un  Traitté  de  Théologie  Myftique,  qui  eft 
imprimé  dans  les  Opufcules  de  St.  Bonaventure,  &  que  d’autres 
donnent  à  Jean  de  Parme.  On  dit  qu’il  mourut  à  Befançon.  *  Gui- 
chenon,  Hifl.  de  Brejfe  &  deBugey.  Chifflet,  Vefont.  partie  2. £.293. 
Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XIV fiécle. 

BAUME  LE  BLANC  (la)  Cherchez.  V ALLIERE 
fia). 

)  *  BAUME-LES-MOINES,  Abbaïe  du  Comté  de 
Bourgogne  ou  de  la  Franche-Comté ,  eft  de  l’Ordre  de  S.  Benoit. 
Elle  eft  au  fud-fud-eft  de  Dole  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
neuf  lieues. 

*  BAUME-LES-NONES,  petite  ville  du  Comté  de 
Bourgogne  ou  de  la  Franche-Comté ,  au  nord-eli  de  Befançon,  dont 
elle  eft  éloignée  de  quatre  à  cinq  lieues. 

BAUMGART  (Valentin)  Antitrinitaire ,  de  Mémel  de  la 
Pruffe  Brandebourgeoife ,  fut  premièrement  Reéteur  de  1  Ecole 
Ludovicienne  en  Pologne,  &  enfuite  Prédicateur  &  Reéteur  à  Clau- 
fenbourg  en  Tranffiylvanie.  Il  écrivit  divers  Traitez ,  dont  iln  y  en 
S  a  qu  un 
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a  qu’un  qui  ait  vu  le  jour.  En  voici  le  titre ,  Collât.  Religion.  Anti- 
tritheïan.  fc.  Differtatio  vulgari  opinioni  de  tribus  perfonis  oppofita.  Il 
mourut  à  Claulenbourg  dans  l’année  1670.  *  Sandii,  Biblioth.  An- 
titmitar. 

BAUMGART.  Voyez  BAUMGARTNER,  fa¬ 
mille. 

*  BAUMGARTEN,  beau  Monaftére  dans  la  Préfeétu- 
re  de  Béchin  en  Bohême. 

*  BAUMGARTEN,  nom  d’une  ancienne  famille  noble 
de  Bavière. 

*  BAUMGARTENBE  R  G,  Monaftére  de  l’Ordre  de 
Citeaux  dans  la  Haute  Autriche  fur  les  confins  de  la  Balle  Autri¬ 
che. 

‘BAUMGARTNER,  famille  de  Barons  dans  le  diocéfe 
d’ Ausbourg ,  où  elle  efl  en  poflèflion  de  la  charge  héréditaire  de 
la  Maréchauflee. 

BAUMGARTNER  (Jérôme)  Jurifconfulte  de  Nurem¬ 
berg,  né  le  neuvième  mars  1498,  eut  grande  part  dans  les  affaires 
des  Proteftans,  8c  fut  ami  particulier  de  Luther  8c  de  Mélanchthon, 
qui  parle  fouvent  de  lui  dans  fes  Epîtres.  On  dit  qu  il  étoit  bon, 
honnête,  bien  faifant ,  &  que  toute  la  ville  de  Nuremberg  pleura  fa 
moft  arrivée  en  1565.  On  mit  cette  épitaphe  lùr  fon  tombeau. 

Profuit  omnibus ,  quibus  potuit  : 

Nocuit  nemini. 

Il  laiflâ  un  fils  de  même  nom  que  lui ,  mort  en  1602.  *  Erafme. 

1.  27.  Epifi.  ad  Joan.  Vergaj.  Melchior  Adam ,  Jurifconf.  Germ. 
&c. 

BAUMGARTNER  (Jean)  d’Ausbourg ,  Jurifconfulte 
célébré,  étoit  fils  d’un  homme  d’efprit&  de  mérite,  qui  avoit  été 
eftimé  de  l’Empereur  Frédéric  II.  8c  de  Matthias  Gorvin  de  Hon¬ 
grie.  Celui  dont  nous  parlons  eut  aufli  beaucoup  de  part  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  de  Maximilien  I,  de  Charles-jgwiwr,  8c  de  Ferdinand  I. 
Il  vécut  encore  fous  le  régne  de  Maximilien  II ,  8c  de  Rodolphe  II; 
car  on  le  trouve  en  1596.  Il  exerça  diverfes  charges  confidérables 
à  Ausbourg.  *  Erafme  parle  du  père  avec  éloge  ,  Z.  27.  Epift.  ad 
Joan.  Vergaj. 

*  BAUMKIRCHER  (André  Baron  de)  Seigneur  de 
Slaning ,  étoit  ifiù  d’une  famile  noble  qui  tiroit  fon  nom  du  château 
de  Baumkircher  dans  le  Tirol ,  8c  qui  s’eft  éteinte  en  1505.  Il  fer- 
vit  d’abord  comme  fimple  foldat  dans  les  troupes  del’Empereur  Fré¬ 
déric  V ,  ou  félon  d’autres  Frédéric  III ,  mais  il  eut  le  bonheur  de 
gagner  fes  bonnes  grâces.  Voici  comment.  Lorsqu’en  1452  ,  les 
Hongrois  8c  les  Bohémiens  voulant  affranchir  Ladiflas  de  la  tutelle 
de  l’Empereur ,  livrèrent  bataille  à  l’armée  de  ce  Monarque ,  la 
battirent ,  8c  tâchèrent  enfuite  de  fefaifir  de  Weener-Neuftadt  où 
l’Empereur  s’étoit  retiré,  Baumkircher,  quoique  foutenu  de  très 
peu  de  monde,  les  arrêta  allez  de  tems  à  la  porte  de  la  ville,  pour 
donner  aux  troupes  difperfées  celui  de  le  venir  fecourir.  Pour  le  re- 
compenfer  d’un  fervice  fi  fignalé,  l’Empereur  lui  conféra  la  digni¬ 
té  de  Baron ,  le  fit  Sénéchal  de  Stirie ,  8c  lui  donna  plufieurs  Ter¬ 
res  8c  châteaux.  Il  vit  encore  fa  faveur  s’augmenter  lorsqu’en  1462, 
il  fit  rentrer  dans  leur  devoir  les  Bourgeois  de  Vienne  qui  s’étoient 
révoltez,  8c  qui  tenoient  l’Empereur  affiégé  dans  la  ville  de  fa  réfi- 
dence.  Mais  dans  la  fuite  il  s’attira  la  difgrace  de  l’Empereur.  Dès 
que  ce  Prince  fut ,  en  1468,  parti  pour  l’Italie ,  Baumkircher  8c  fon 
gendre  Stubenberg,  fous  prétexte  des  arrérages  qui  pouvoient  leurê- 
tre  dus,  s’emparèrent  par  force  de  plufieurs  châteaux  dans  la  BafTe 
Stirie  ,  Sc  fe  mirent  fous  la  proteéüon  de  Matthias  Roi  de  Hongrie. 
Gela  engagea  l’Empereur  dans  une  guerre  qui  dura  deux  ans.  Mais 
enfin  Baumkircher  voyant  qu’il  ne  pourrait  la  foutenir  plus  iongtems, 
demanda  un  paflèport  à  l’Empereur ,  qui  le  lui  accorda  à  condition 
qu’il  fë  rendrait  le  24  juillet  1474  à  Gratz  ,  8c  qu’il  y  jouïroit  pen¬ 
dant  24  heures  du  bénéfice  de  ce  fauf-conduit.  Sur  cette  afluranceil 
vint  à  la  Cour ,  8c  employa  tant  de  tems  à  faire  fon  Apologie ,  qu’il 
fut  obligé  de  demander  prolongation  du  terme.  L’Empereur  lui  fit 
dire  qu’il  confulteroit  là-deffus  fon  Confeil,  8c  cependant  le  tems  du 
fauf-conduit  expira.  Alors  il  voulut  fe  fauver  par  la  fuite,  mais  il 
fut  arrêté  à  la  porte ,  8c  un  moment  après  un  Eccléfiaftique  eut  or¬ 
dre  de  lui  annoncer  la  mort.  Pour  fe  tirer  d’un  pas  fi  fâcheux,  il 
offrit  à  l’Empereur  de  lui  céder  tous  fes  biens ,  à  la  referve  de  foi- 
'xante  mille  florins  en  argent ,  mais  fes  offres  furent  rejettées ,  8c  il 
fut  décapité.  *  Gr.  Dut.  Univ.  Holl.  Pantaléon  ,  Profopographia  ,  Z. 

2.  Spangenberg,  Adelfp.l.  2.  Birkens,  Miroir  de  l'honneur ,  en  Al¬ 
lemand,  Z.  5.  e.  8.  19.^20. 

B  A  U  M  O  N  T.  Cherchez  BEAUMONT. 

"BAUNACH,  rivière  de  l’Evêché  de  Bamberg ,  a  donné 
fon  nom  à  un  bourg  de  ces  quartiers-là. 

B  A  U  N  E  (Renaud  de)  Voyez  B  E  A  U  N  E. 

B  A  U  N  E  (Taques  de)  Voyez  B  E  A  U  N  E. 

B  A  U  N  E,  famille.  Voyez  B  E  A  U  N  E. 

B  A  U  N  E  ,  ville.  Voyez  B  E  A  U  N  E. 

B  A  VO  N  ,  Abbé.  Cherchez  B  O  N  N  O  N. 

BAVONouBAF,  forti  d’une  tres-noble  famille  de  Bra¬ 
bant  ,  vint  au  monde  vers  l’an  589.  Après  avoir  mené  une  vie  affèz 
déréglée  dans  fa  jeuneflè ,  il  fut  converti  par  faint  Amand  en  643 
8c  mourut  le  premier  oétobre  653.  Il  efl  honoré  dans  les  Païs-Bas 
comme  le  Patron  de  Gand  8c  de  Harlem.  *  Anonym.  apud  Mabill. 
f&culo  fecundo  Benedicî.  Le  Cointe.  Baillet ,  Vies  des  Saints,  premier 

octobre. 

BAUR  ou  BAURE  (Guillaume)  Peintre  de  Strasbourg , 
difciple  de  Frédéric  Brendel,  eut  un  grand  génie  ;  mais  la  rapidité’ 
de  fon  imagination  l’empêcha  de  fe  purger  du  goût  de  fon  païs  par 
l’étude  des  antiques  8c  du  beau  naturel.  Le  féjour  qu’il  fit  à  Rome  lui 
fervit  plutôt  pour  étudier  le  païfage  8c  l’architefture  qu’il  a  fait  d’un 
grand  goût,  que  pour  lenud  qu’il  a  tres-mal  delfiné.  Il  ne  pebnoit 
qu’en  petit,  à  gomme  fur  du  vêlin,  8c  affez  légèrement.  Sel  ex- 
preflïons  générales  8c  fes  compofitions  font  d’une  beauté ,  qui  va 
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fouvent  jufqu’au  fublime.  La  Vigne  Madame  à  Rome  efl  le  naturel 
dont  il  s’eft  fervi  pour  étudier  les  arbres  ;  comme  le  palais  de  Ro¬ 
me  8c  les  environs  pour  l’architeéture.  Il  a  gravé  lui-même  à  l’eau 
forte  les  Métamorphofes  d'Ovide,  qui  font  de  fon  invention ,  8c  qui 
font  un  volume  ;  8c  il  a  fait  graver  d’après  fes  delîèins  plufieurs  lu- 
jets  de  l’Hiftoire-Sainte,  8c  autres,  par  Melchior  Kuflèl ,  qui  font 
un  autre  volume.  On  peut  juger  par  ces  deux  livres  de  l’étendue 
du  génie  de  Guillaume  Baur  ,  qui  mourut  à  Vienne  peu  de  tems 
après  fon  mariage  en  1640.  *  De  Piles,  Abbrégé  delà  Vie  des  Pein¬ 
tres ,  p.  41 1. 

B  A  US  EN.  Voyez  B  A  U  T  Z  E  N. 

*  BAUSESK1,  place  forte  de  Courlande  proche  de  Libau. 

*  BAUSKE  ou  BAUTSKE,  ville  de  Courlande  dans 
la  province  de  Sémigalle ,  avec  un  fort  château ,  fituée  fur  une  roche 
près  de  la  rivière  de  Muflà  à  l’orient  de  Mittaw  dont  elle  eftéioi- 
gnée  d’environ  cinq  milles  d’Allemagne.  Cette  place  a  été  fort  mal¬ 
traitée  par  les  Suédois  durant  la  guerre  de  165  7. 

*  BAUTERSEM,  Seigneurie  8c  château  dans  le  Brabant 
entre  Louvain  8c  Tillemont. 

*  B  AUTO  N,  Conful  avec  Arcadius  l’an  CCCLXXXV. 
Symmaque  lui  a  écrit  les  XV  8c  XVI  Lettres  de  fon  quatrième  livre, 
8c  s.  Augufiin  en  fait  mention  dans  fon  Livre  troiliéme  contre  les 
Lettres  de  Pétilien,  c.  25.  Voyez  ce  qu’en  ont  dit  Jaques  Godefroi, 
fur  Philoftorge,  Z.  ix.  ch.  6  ;  Adrien  de  Valois,  de  Gejiis  veterum 
Francorum,  Z.  2;  &  François  Juret,/;*r  la  XV Lettre  du  quatrième  livre 
de  Symmaque. 

B  A  U  T  R  E ,  petite  ville  dans  la  partie  occidentale  du  Comté 
d’Yorck  en  Angleterre ,  proche  du  Comté  de  Nottingham.  On  y 
fait  un  grand  négoce  de  meules  de  moulin  8c  de  meules  à  éguifer. 
On  les  envoyé  de  là  à  Hull.  Ce  lieu  efl  à  117  milles  Anglois  de 
Londres.  *  Diction.  Anglois. 

B  A  U  T  R  U,  famille  originaire  d’Anjou  ,  a  produit  des  per- 
fonnes  d’efprit ,  recommandables  aufli  par  d’illuftres  emplois. 

Maurice  Bautru  Seigneur  de  Matras,  Lieutenant  -  Général 
de  la  Prévôté  d'Angers  vers  le  milieu  du  XVI  fiécle,  fe  diftingua 
par  fon  efprit ,  8c  fit  quelques  Ouvrages  qui  n’ont  point  vu  le  jour. 
Il  fut  père  de  Jean  Seigneur  de  Matras,  qui  brilla  beaucoup  dans  le 
Barreau  du  Parlement.  Antoine  Loifel  dans  fon  Dialogue  des  Avo¬ 
cats  ,  a  parlé  de  lui  en  cette  manière ,  Bautru  voloit  d’une  plus  grande 
aile  qu’eux  tous  ;  je  ne  dirai  point  qu’il  fut  plus  doéie  qu'aucun  d’eux , 
mais  il  avoit  la  langue  mieux  pendue  ,  (je  s’il  le  faut  dire ,  plus  Ange¬ 
vine.  La  Croix  du  Maine  en  parle  aufli  avec  éloge.  Il  mourut  en 
1580,  âgé  de  40  ans.  Les  frères  de  ce  Jean  furent  Guillaume 
qui  fuit ,  8c  René  Bautru  ,  Aflèfleur  au  Préfidial  d’Angers  ,  8c  Mai¬ 
re  de  la  même  ville  en  1604.  D’Aubigné  parle  de  lui  dans  le  fixié- 
me  chapitre  de  la  Confeflion  de  Sanci ,  au  fujet  de  Marthe  Broflier 
de  Romorentin  ,  qui  en  1599  fe  difoit  poffedée.  Il  fut  père  de  Char¬ 
les  Bautru ,  Dofteur  en  Théologie  ,  Chanoine  d’Angers,  connu  fous 
le  nom  de  Prieur-des-Matras,  qui,  pour  le  talent  de  dire  des  bons  mots, 
ne  le  cédoit  point  à  fon  coufin  le  Comte  de  Serrant.  Il  fut  Auteur 
d’un  Traité  fur  l’ Eucharifïie ,  8c  d’un  Eclaircijfement  fur  le  quatrième 
article  de  la  76  Sjuefiion  de  la  troifiéme  partie  de  la  Somme  de  faint  Tho¬ 
mas  ,  favoir,  fi  le  corps  de  Jefus ■  Chrifl  efl  dans  le  faint  Sacrement  avec 
toute  [a  dimenfion.  M.  Ménard  en  parle  fort  avantageufement  dans  la 
Lifte  des  Ecrivains  Angevins,  aufli-bien  que  M.  Coufin  ,  dans  le  Jour¬ 
nal  des  Savans  du  onzième  avril  1692,  à  l’occafion  de  M.  Ménage, 
où  il  dit  que  la  mémoire  fournifloit  à  M.  Ménage  quantité  de  bons 
mots  qu’il  avoit  appris  dans  fa  jeuneflè,  8c  dont  les  meilleurs  étoient 
de  M.  le  Prieur  Bautru  Des-Matras. 

I.  Guillaume  Bautru  I.  du  nom,  fut  Confeiller  au  Grand 
Confeil ,  8c  grand  Rapporteur  en  la  Chancellerie  de  France,  8c  pè¬ 
re  de  Guillaume  II.  qui  fuit;  8c  de  Nicolas,  qui  a  fait  la 
branche  des  Comtes  de  NogenT  ,  rapportée  cy-après. 

II.  Guillaume  Bautru  II.  du  nom.  Comte  de  Serrant,  8cc. 
dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  article f épuré ,  mourut  lefeptiéme 
mars  1665,  en  fa  77  année.  Il  époufa  Marthe  Bigot,  fille  deJNT. 
Maître  des  Comptes,  dont  il  eut  Guillaume  III.  qui  fuit. 

III.  Gui  ll  au  me  Bautru  III.  du  nom,  Comte  de  Serrant,  Chan¬ 
celier  de  Philippe,  fils  de  France,  Duc  d’Orléans,  mourut  en 
1711,  âgé  de  93  ans.  Il  époufa  Louïfe  Bertrand,  fille  d eMacé, 
Seigneur  de  la  Baziniére,  Thréforier  de  l’Epargne,  morte  en  1655, 
dont  il  eut  Marguerite,  alliée  à  Nicolas  Bautru,  Marquis  de  Vau- 
brun  ,  8tc.  Marie-Magdelaine  Bautru  ,  qui  époufa  Edouard-François 
Colbert,  Comte  de  Maulevrier,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
Lieutenant-Général  de  fes  armées,  morte  le  dixiéme  mars  1700. 

COMTES  DE  NOGENT  ET  DE  VAUBRUN. 

II.  Nicolas  Bautru,  Comte  de  Nogent,  Marquis  du  Trem- 
blay-le-Vicomte  ,  fils  puîné  de  Guillaume  I.  du  nom ,  fut  Capi¬ 
taine  des  Gardes  de  la  Porte ,  eut  le  bonheur  8c  l’honneur,  le  pre¬ 
mier  jour  qu’il  parut  à  la  Cour,  de  porterie  Roi  fur  fes  épaules, 
pour  le  palfer  par  un  endroit  des  Tuilleries  où  il  y  avoit  de  l’eau. 
Il  mourut  en  feptembre  1661 ,  ayant  eu  de  Marie  Coulon,  fœur  de 
N.  Coulon  ,  Confeiller  au  Parlement ,  1.  Armand,  Comte  de  No¬ 
gent,  Maréchal  de  camp ,  Lieutenant-Général  de  la  province  d’Au¬ 
vergne  ,  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi,  qui  fut  tué  8c  noyé  au 
paflàge  du  Rhin  en  1672  ,  laiflant  de  Diane  Charlotte  de  Caumont , 
fœur  du  Duc  de  Lauzun,  morte  le  quatrième  novembre  1720,  en 
fa  88  année,  1  .Marie- Antonine  de  Bautru,  mariée  en  1 6S6  à  Armand- 
Charles  de  Gontaut,  Duc  de  Biron,  Pair  de  France,  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi,  8cc.  ;  2.  Nicolas  qui  fuit  ;  3. 
Louis,  Marquis  de  Nogent ,  Maréchal  de  camp  8c  Gouverneur  de 
Sommiéres,  mort  le  24  janvier  1708,  fans  enfans  de  Magdelaiue  Col- 
bert-de-Turgis,  veuve  de  Louis  Joflier ,  Seigneur  de  lajonchére  , 
Thréforier  général  de  l’extraordinaire  des  guerres ,  qu’  1  avoit  épou- 
fée  en  1703  ,  morte  le  troifiéme  oétobre  1714;  4.  Marie,  alliée  à 
René,  Marquis  de  Ràmbures,  morte  en  mars  1683  ;  8c  5. Charlotte 
Bautru, mariée  1.  à  Nicolas  d’Argouges,  Marquis  de  Rannes,  Co- 

lo* 
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lonel  Général  des  Dragons,  &c  Lieutenant  Général  deï  armées  du  Roi: 
2. en  1682,  ïj ean-BaptiJie- Armand  de  Rohan,  Prince  de  Montbazon. 

II.  Nicolas .Bautru  II.  du  nom,  Marquis  de  Vaubrun8c  du 
Tremblay,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  Commandant 
en  Chef  dan^  la  Haute  &  Bade  Alface ,  dans  les  villes  &  places  de 
Brilàc,  Philisbourg,  Béfort,  &c.  8c  Gouverneur  de  Phi lippeville, 
fut  tué  en  1675  ,  à  la  bataille  qui  fe  donna  au  delà  du  Rhin  ,  peu  de 
jours  après  la  mort  de  M.  de  Turenne.  Il  époufa  Marguerite  Bautru , 
fille  de  Guillaume  III.  du  nom  ,  Comte  de  Serrant,  laquelle  étoit  fa 
nièce  à  la  mode  de  Bretagne,  dont  il  eut,  1.  Guillaume,  Abbé  de 
Cormery  ,  Leéteur  de  la  Chambre. du  Roi  ;  &  2.  Magdelaine- Diane 
Bautru  ,  mariée  en  ï6S8  à  Franpois-Annibal ,  Duc  d’Eftrées ,  Pair  de 
France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  8cc.  *  Sorbiére,  Lettres. 
Menagiana.  Bayle  ■,  Diction.  Crit.  efc. 

BAUTRU  (Guillaume)  II.  du  nom,  Comte  de  Serrant , 
Confeiller  d’Etat  ordinaire,  Introdufteur  des  Ambaflàdèurs-,  Am- 
baftàdeur  vers  l'ArchiduchefTe  en  Flandre ,  &  Envoyé  du  Roi  en 
Efpagne  ,  en  Angleterre  8c  en  Savoye ,  a  été  un  des  beaux  efprits  du 
XVII  fiécle.  Il  fe  faifoit  lur  tout  remarquer  par  fes  bons  mots,  8c 
par  fes  fines  reparties;  8c  l’on  trouve  dans  les  Ecrivains  de  fon  tems 
plufieurs  marques  de  cette  efpece  de  réputation.  C'efl  un  homme , 
difoit  Ménage  ,  qui  met  une  partie  de  fa  Philofophie  h  n  admirer  que 
tres-peu  de  cbofes ,  fy  qui  depuis  cinquante  ans  a  été  les  délices  de  tous  les 
Minières,  de  tous  les  Favoris ,  généralement  de  tous  les  Grands  du 
Royaume,  &  n'a  janîais  été  leur  flatteur.  Voilà  ce  qu’en  dit  M. 
Ménage,  qui  exaggéroit  quelquefois,  quand  il  vouioit  louer  quel- 
qu’un  de  fes  amis.  M.  Bautru  entra  dans  l’Académie  Françoife  dès 
le  commencement  de  la  fondation  de  cette  Compagnie  :  l'on  efprit  8c 
la  proteétion  du  Cardinal  Richelieu  y  contribuèrent.  Il  mourut  le 
fepttéme  mars  1 665  ,  en  fa  77  année. 

BAUTSCHENBÙ  RG.  Voyez  M  I  T  T  A  U. 

B  A  U  T  S  R  E ,  ville.  Voyez  B  A  U  S  K  E. 

B  A  U  T  Z  E  N,  B  A  U  S  E  N  ou  B  U  DISSE  N,  Budijfina, 
Rubefa ,  ville  d’Allemagne  en  Lufice,  fur  la  rivière  deSprehe, 
qu’on  appelle  quelquefois  Budijfen.  Elle  eft  dans  la  Haute  Luface , 
dans  l’Etat  du  Duc  de  Saxe,  à  qui  elle  appartient ,  8c  eft  à  fept  mil¬ 
les  d’Allemagne  de  Drefde.  11  y  a  à  préfent  des  Géographes  qui  en 
ont  l'ait  la  capitale  de  la  province,  à  caufe  que  quelques  Gouverneurs 
y  ont  fait  leur  réndence.  Elle  étoit  autrefois  ville  libre  8c  Impériale; 
mais  dans  le  Xiil  liécle  ,  Wenceflas  le  Borgne,  Roi  de  Bohême  ,  la 
fournit  à  fon  obéiliànce.  L’égiife  fert  aux  Catholiques  6c  aux  Luthé¬ 
riens.  *  Bourgon ,  Géogr.  HÏJl. 

B  A  U  V  A  L.  Voyez  B  A  S  N  A  G  E; 

BAUX  ou  LES  BAUX,  Bauc'wm ,  petite  ville  de  Pro¬ 
vence  ;  qui  a  eu  autrefois  titre  de  Éaronie ,  qui  porte  aujourd’hui 
celui  de  Marquifat,  8c  qui  appartient  au  Prince  de  Monaco.  Elle 
eft  fituée  fur  un  rocher  ,  avec  un  bon  châteàu  ,  environ  à  deux  ou 
trois  lieues  d’Arles,  8c  dans  un  terroir  fertile  en  vignes,  en  oli¬ 
viers  &  en  fruits.  Mais  cette  ville  eft  bien  plus  renommée  par 
les  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Baux,  fi  illuftre  par  fa  grandeur, 
par  fon  pouvoir  ,  8c  par  fes  alliances. 

BAUX,  Maifon.  Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  l’origine  de 
la  Maifon  de  Baux,  qu’ils  établiftent  fur  des  contes  fabuleux,  peuvrai- 
femblables.  Car  plufieurs  eftiment  que  cette  famille  a  pour  tige  Bal- 
thafar,  un  des  trois  Rois  qui  vinrent  adorer  le  Fils  de  Dieu  dans  l’étable 
de  Bethléem,  8c  c’eft  pour  cette  raifon,  difent-ils,  que  les  Seigneurs  de 
cette  famille  ont  eu  le  nom  de  Balthïo ,  Baltio  ou  Bautio ,  tiré  de  ce¬ 
lui  de  Balthafar ,  Sc  qu’ils  ont  porté  dans  leurs  armes  une  étoile  *  ou 
comète  à  douze  rais,  faifarit  allulïon  à  l’étoile  miraculeufe  qui  fut 
le  guide  des  Rois  d’Orient.  Ils  ajoûtent  que  les  Defcendans  de  ce 
Prince  s’arrêtèrent  dans  la  Grèce,  &  que  fous  l’Empire  de  Théodo- 
l'e  le  Grand  &  vers  l’an  388  ,  ils  paflereht  en  Provence  ,  ou  ils  bâti¬ 
ment  le  château  des  Baux  fur  le  rocher  où  l’on  le  voit  encore  aujour¬ 
d’hui.  Mais  à  parler  de  bonne  foi ,  il  y  a  peu  de  perfonnes  tant  foit 
peu  raifonnables  qui  ne  rient  de  ces  contes ,  &  je  m'étonne  que  di¬ 
vers  Auteurs  allez  éclairez  ayeùt  donné  grofllérement  dans  toutes 
ces  fables.  Si  l’on  vouioit  raifonner  fur  de  (impies  conjectures ,  il  y 
aurait  plus  de  vrai-femblance  à  croire  que  cette  famille  de  Baltbio 
vint  de  celle  de  Balthes  qui  étoit  fi  puiftànte  parmi  les  Goths ,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  Jornandès.  MbxGotkis,  dit-il,  faftidium 
eorurn  increvit ,  verentefque  ne  longa  face  eorum  refolveretur  fortitudo  , 
brJinant  fuper  Je  Regem  Alaricum,  qui  erat  fojl  Amalos  fecunda  nobilitas 
Balthartimque  ex genete origo  miriflca ,  qui  dudum  ob  audaciam  virtutis 
Baltha,  id  efl  audax,  nomen  intet  fuos  acccperat.  Quoiqu’il  en  foit, 
comme  les  Vifigoths  ont  été  en  Provence,  il  n’eft  pas  impoffible 
que  la  famille  des  Balthes ,  ou  des  Baux  s’y  foit  établie  dans  le  cin¬ 
quième  ou  fixiéme  fiécle.  Il  eft  vrai  que  les  ariciens  titres  n’en  par¬ 
lent  que  fous  l'an  1040.  Mais  outré  que  les  Sarralîns  8c  les  autres 
Barbares, qui  ont  h  long-tems  defolé  la  Provence,  &  qui  ont  brûlé 
tous  ces  documens  &  ces  papiers  anciens  qui  nous  pouvoient  donner 
des  preuves  certaines  des  anciennes  familles,  celle  des  Baux  étoit 
dès  la  même  année  1040  ,  lï  illuftre  8c  ii  confidérée,  qu’il  y  a  ap¬ 
parence  quelle  s’y  étoit  établie  depuis  plufieurs  fiée  les ,  puisqu’elle 
s'allioit  alors  aux  Mailons  Souveraines,  8c  que  fes  Sceaux  qui  nous 
feftent,  témoignent  quelle  l’étoit  déjà.  Pour  le  nom,  on  ne  fait 
pas  fi  cette  famille  à  donné  fon  nom  au  château  des  Baux,  ou  fi  c’eft 
ce  château  qui  le  lui  a  donné.  Au  refte,  ce  nom  eft  commun  en 
Provence,  où  l'on  nomme  Baux,  un  rocher  8c  un  lieu  élevé  en 
précipice:  l’on  y  dit  auffi  thbaujfar ,  pour  fe  précipiter  ,  ou  tomber 
d’un  lieu  élevé.  Il  y  a  encore  des  terres,  dites  Baujfenques.  Ce 
font  foixante-dix-neuf  vil  les,  bourgs  ou  villages  qui  ont  appartenu  aux 
Barons  de  Baux.  Ils  avoient,  dit-on,  quelque  forte  d’attachement 
myftérieux  pour  ce  nombre  de  foixante-dix  neuf,  parce  qu’il  étoit 
compofé  de  fept  6c  de  neuf.  Voici  quels  ont  été  les  Barons  de  Baux 
qui  ont  été  Seigneurs  en  partie  du  Vicomté  deMarfeille,  qui  ont  été 
Princes  d'Orange,  qui  ont  porté  le  titre  de  Rois  d’Arles ,  &  qui  ont 
prétendu  à  la  fouveraineté  de  Provence,  fe  trouvant  alors  allez 
de  forces  &  d’amis  pour  faire  la  guerre  aux  Princes  qui  en  étoient 
Comtes.  Le  plus  ancien  dont  nous  ayons  connoiflànce ,  eft  Gu  1  l- 
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Baume,  dit  Hughes,  qui  vivoit  en  1040  &  1050,  &  qui  fut  père 
e  Raimond  de  Baux,  qui  vivoit  vers  l’an  iiio.  Car  c’eft  vers 
ce  tems  qii  il  epoula  Etiennette-Ste phanie- ou  Stépkanelle  de  Provence 
'  ^  ^  lot‘ur  de  G ilbert  Comte  de  Provence,  6c  loeur  puînée  ou 
tante  de  Douce,  mariée  à  Raimond-Bérenger  Comte  de  Barcelone. 
D  autres  Auteurs  ne  lont  pas  bien  d  accord  qu  Etiennette  ait  été  fille 
de  Gilbert,  quoiqu’ils  avouent  que  Raimond  de  Baux  fut  fon  mari 
11  en  eut  quatre  fils,  i.  Hugues,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite' 
2.  Guillaume ,  qui  fe  fit  Moine  ;  3.  Ber.1tr.and  I.  qui  fuit;  &  4* 
Gilbert,  dont  on  ignore  la  fucceflion.  Vers  Pan  1140  ,  le  Baron  de 
Baux  8c  fes  quatre  fils  prirent  les  armes  contre  Raimond-Bérenger 
Comte  de  Provence,  prétendant  avoir  droit  fur  ce  Comté,  à  caufe 
d 'Etiennette  de  Provence.  Une  partie  de  la  Noblellè  du  païs  fe  jetta 
dans  leur  parti ,  qui  fut  fortifié  par  le  fecours  des  Comtes  de  Tou- 
loufe  8c  de  Forcalquier.  Mais  dans  la  fuite  ,  8c  vers  l’an  1130  ils 
furent  obligez  de  confentir  à  un  accommodement ,  par  lequel  ’  re¬ 
nonçant  à  tous  les  droits  qu’ils  pouvoient  avoir  fur  la  Provence*  ori 
leur  laiftôit  en  propriété  les  terres  Baujfenques ,  fous  conditiori  de 
l’hommage  qu’ils  rendirent  en  même  tems.  Hugues  de  Baux  laiflà 
vers  l'an  1170,  Rainaud ,  qui  mourut  fans  poftérité.  On  croit  que 
c’eft:  ce  Rainaud  qui  fut  Vicomte  de  Marfeille,  à  caufe  de  fa  fem¬ 
me  Adelajie  ou  Alix,  &  qu’ils  vendirent  la  portion  qu’ils  avoient 
dans  ce  Vicomté  aux  Marfeillois ,  pour  le  prix  de  quatre-vingt  mil¬ 
le  fols  Royaux  couronnez.  Bef.tr.and  I.  de  ce  nom ,  troiliéme 
fils  de  RaiMonB,  continua  la  poftérité  ,  8c  devint  Prince  d’O- 
range  ,  par  fon  mariage  avec  Tiburge  II.  fille  de  Guillaume  II.  &  de 
Tiburge  I.  héritière  de  celte  Principauté  ,  8c  feeur  de  Guillaume  III. 
&  de  Rambaud  IV.  lequel  mourut  fans  enfans,  &  lui  céda  lès  droits. 
Bertrand  I.  fut  aflàdiné  par  ordre  de  Raimond  V.  Comte  de  Tou- 
loufe  ,  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1 1 8 1 .  Illaiffa  trois  fils,  1. Guil¬ 
laume  IL  qui  fuit  ;  2.  Ber.tr.and,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  d’Iftres,  de  Brantoux  ,  8cç.  qui  pafférent  depuis  dans  le 
Royaume  de  Naples  ;  &  3 .Hugues ,  qu’on  croit  mari  de  Banale  Vi- 
comteflè  de  Marfeille  ,  &  qui  ne  laillà  qu’un  fils  Chanoine  dansl’é- 
glife  d'Orange.  Guillaume  IL  de  ce  nom.  Baron  de  Baux,  & 
V.  Prince  d'Orange,  commença  à  régner  en  1182.  Il  prit  le  titre 
de  Roi  d’Arles,  dont  l’Empereur  Frédéric  II.  lui  fit  don,  6c  eut 
de  deux  femmes,  Guillaume  Vl,  6c  Raimond  I.  Guil¬ 
laume  VI.  fuccéda  à  fon  père  vers  l’an  1223 , 6c  mourut  en  1239, 
laiftànt  1.  Guillaume  VII.  mort  fans  poftérité;  2.  Ber.tr.and, 
qui  paflà  en  Italie ,  où  il  fut  tige  des  Ducs  d’Andrie  ,  de  Tarenre  6c 
d'Urfin  ;  3.  Hugues,  Grand  Sénéchal  de  Sicile  ;  &  4.  Rai¬ 
mond  II. Prince  d'Orange,  6cc.  Celui-ci  mourut  vers  l’an  1272, 
6c  eut  deux  fils  6c  une  fille.  Ber.tr.and  de.Baux  IL  de  ce  nom, 
qui  vivoit  en  1300 ,  laiflà  des  enfans,  qui  fe  rendirent  illuftres  en  Ita¬ 
lie,  fous  le  régne  du  Roi  Robert,  6c  de  Jeanne  I.en  1327.  Le 
fécond  des  fils  de  Guillaume  V.  étpit Raimond III.  qui  mourut 
fans  poftérité.  La  fille  étoit  Béatrix.  Raimond  I.  de  ce  nom. 
Prince  d'Orange,  furnommé  le  Vieux,  étoit  fils  de  Guillaume 
V,  6c  frère  de  Guillaume  VI.  Il  mourut  vers  l’an  1282, 
laiftant  Ber.tr.and  III.  quiaquit  les  droits  que  fes  neveux  Ber¬ 
trand  II.  6c  Raimond  III.  avoient  fur  la  Principauté  d’Orange.  Ce¬ 
lui-ci,  qui  vivoit  encore  en  1314,  eut  trois  fils,  Guillaume ,  mort 
avant  fon  père,  laiftànt  Bertrand  6c  Guillaume,  qui  cédèrent  leurs 
droits  fur  la  Principauté  d’Orange,  à  leur  oncle  Ra  imond  IV. 
qui  fuit,  fécond  fils  de  Ber.tr.and  III.  Le  troifiéme  nommé 
Henri,  fut  Chanoine  à  Autun.  RaimoniJ  IV.  Prince  d’Orange 
6c  Baron  de  Baux,  fe  rendit  puiftànt,  6c  eut  entre  autres  enfans 
Raimond  V.  6c  Bertrand,  Seigneur  de  Girondas.  Raimond 
V.  mort  vers  l'an  1393 ,  ne  laiftà  de  Jeanne  de  Genève  fon  époufe, 
que  Marie  de  Baux,  Princeflè  d’Orange  ;  6c  Alix  Baronne  de 
Baux.  L’an  1370,  le  même  Raimond  ayant  été  condamné  à  per¬ 
dre  la  tête,  pour  crime  de  félonnie  6c  de  rébellion,  la  Reine 
Jeanne  I.  lui  donna  fa  grâce,  à  la  prière  de  fa  femme  Jeanne  de  Ge¬ 
nève,  6c  le  rétablit  en  tous  fes  biens.  Marie  fa  fille  porta  la 
Principauté  d'Orange  dans  la  Maifon  de  Châlon,  par  fon  mariage, 
vers  l'an  1393,  avec  Jean  dt  Châlon.  Alix  Baronne  de  Baux, 
fe  voyant  fans  poftérité,  fit  en  1425  ou  1426,  fonteftament,  par 
lequel  elle  inftitua  fes  héritiers  ceux  de  fa  Maifon,  qui  étoient  dans 
le  Royaume  de  Naples,  6c  à  leur  défaut ,  les  Delcendans  de  Ma¬ 
rie  fa  lueur.  Mais  maigre'  ce  teftament,  les  Officiefs  de  Louïs 
III.  fe  faifirent  de  ces  terres  par  droit  d’aubaine,  comme  étant  lail- 
fée s  à  des  Etrangers,  convaincus  de  crime  de  félonnie,  pour  avoir 
pris  les  armes  contre  leur  Prince.  Depuis  en  1429,  Louis,  Prince 
d’Orange ,  fils  de  Marie  de  Baux ,  eut  du  même  Roi  des  lettres ,  da¬ 
tées  du  cinquième  feptembre  de  la  même  année,  6c  adreftëes  aux 
mêmes  Officiers,  pour  entrer  en  la  jouïftânce  de  ces  terres;  mais 
comme  fes  prétentions  n’étoient  pas  légitimes,  il  ne  lui  fut  pas  pol- 
fible  de  s’y  établir.  Cependant  la  Baronnie  de  Baux  fut  unie  au  do¬ 
maine  Comtal  de  Provence,  6c  y  eft  reftée  jufqu’en  1641,  que  le 
Roi  Louis  le  Juflty  l’érigeant  en  Marquif.tt ,  la  donna,  avec  la  ville 
de  Saint-Remi,  à  Honore  Grimaldi  II.  de  ce  nom.  Prince  de 
Monaco ,  lequel  ayant  fecoué  le  joug  des  Efpagdols ,  s’étoit  mis  fous 
la  proteéïion  de  la  France. 

La  Maifon  de  Baux  a  été  illuftre  6c  puiftànte  dans  le  Royaume  de 
Naples,  où  elle  a  polfédé des  Terres confidérables,  6c  les  première^ 
charges  de  l’Etat.  Bertrand  de  Baux,  Comte  de  Montefca^ 
gioie,  de  Squilace  6c  d’ And  rie,  époufa  Béatrix  de  Sicile,  fille  de 
Charles  II.  Roi'  de  Naples  6c  de  Sicile  ,  veuve  d'Azôn  Marquis 
d’Eft,  morte  en  1321,  laiftànt  de  cette  fécondé  alliance  1.  F ran- 
çois  de  Baux  Duc  d’Andrie ,  duquel  font  defeendus  les  Ducs  d  An*» 
drie;  &  2.  Marie,  qui  époufa  au  mois  de  Juillet  de  1  an  1332, 
Humbert  IL  Dauphin  de  Viennois,  8c  mourut  dans  I  ille  de  Chypre, 
où  elle  avoir  fuivi  ce  Prince  en  1346.  Marie  de  Sicile,  petite  nllp 
du  Roi  Robert ,  6c  foeur  de  la  Reine  Jeanne  I.  étant  veuve  de  Char¬ 
les  Duc  de  Duras  fon  coufin,  Hugues  ou  Jacques  de  Baux, 
Comte  d’Avellin ,  lui  fit  époufer  Robert fon  fils  aine,  maisle  pere 
6c  le  fils  ayant  été  tuez,  Philippe  de  Sicile,  1  rince  de  Tarente 
l’enleva,  6c  l’époufa  vers'  l’an  1353*  ^-n  JacQues  deBauz 
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Prince  de  Tarente  Sc  d’Achaïe,  époufa  Agnes  de  Duras,  petite  fil¬ 
le  de  Jean  de  Sicile ,  8c  prit  le  titre  d’Empereur  de  Conlïantino- 
ple ,  Sc  de  Defpote  de  Romanie.  La  Princefiè  fon  époufe  étoit 
veuve  de  Can  de  Scale,  dit  Signent,  Prince  de  Vérone,  &  elle 
mourut  en  1387.  Raimond  de  Baux  des  Urfins,  Prince  de 
Tarente,  s’allia  avec  Marie  d'Anguien,  fille  de  Jean  d’Anguien, 
Comte  de  Liche ,  &  de  Sanche  de  Baüx.  Après  la  mort  de  ce  Prin¬ 
ce,  Agnès  le  remaria  à  Ladi/las,  furnommé  le  Magnanime ,  Roi  de 
Naples ,  de  Jérufalem ,  8e  de  Sicile  :  alliances  qui  luffifent  pour  faire 
connôitre  en  quelle  confidération  a  été  la  mailon  de  Baux  dans  le 
Royaume  de  Naples.  *  La  Pife,  Hijl.  d'Orange.  Noftradamus  & 
de  Bouche,  Hijl.  de  Provence.  Chorier,  Hijl.  de  Dauphiné.  Ruffi, 
Hijl.  des  Comtes  de  Provence.  Vignier,  Hijl.de  Luxembourg.  Ammi- 
rato ,  délie  Famigl.  Napolit.  Carlo  de  Lelis ,  delle  Famigl.  di  Napolit. 
Ferrante  délia  Marta,  Difc.  delle  Fam.  ejlinte,  eÿc. 

BAUX  (Bernardin  de)  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de 
Jérufalem,  Commandeur  de  Saint-Vincent  de  Largues,  fut  Géné¬ 
ral  des  galères  de  France  en  1518,  après  Prégent  de  Badoux.  Il  ne 
l’exerça  qu’une  année ,  &  ne  laifià  pas  de  donner  des  preuves  de  fa 
valeur  en  d’autres  occafions,  particuliérement  contre  les  Vénitiens  & 
au  fiége  de  Marfeille  en  1524,  8c  mourut  en  cette  ville  le  12  dé¬ 
cembre  1527.  *  Ruffi,  Hijl.  de  Marfeille.  Le  Père  Anfelme,  Hijl. 
des  Grands  Offic.  fyc. 

B  AU  Z  EN.  Voyez,  B  A  U  T  Z  E  N. 

B  A  W  A  I.  Voyez.  BAVAI. 

BAX.  B  A  Y.  B  A  Z. 

9  DAXlUSouBACCIUS  (Martin)  de  Thielt  en  Flan- 
dre,  Licentié  en  Théologie,  Curéd’Aloft,  8c  Thréforier  de 
î’Eglife  d’Ipres,  a  publié  en  Flamand  des  prédications  pour  toute 
l’année.  Il  a  auffi  travaillé  â  la  correétion  du  premier  tome  des 
Oeuvres  de  S.  Auguftin  avec  les  Théologiens  de  Louvain.  *  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  655. 

*  B  A  X  I  U  S  (Nicaife)  d'Anvers,  &  de  l’Ordre  des  Hermites 
de  S.  Auguftin,  enfeigna  pendant  plufieurs  années  à  Bruxelles  &  à 
Anvers,  les  Humanitez  8c  la  Langue  Gréque.  C’étoit  un  homme 
extraordinairement  laborieux  &  d’une  vertu  exemplaire.  Il  faifoit 
de  bons  vers  avec  beaucoup  de  facilité,  &  écrivoit  purement  en 
profe,  fans  être  ni  laconique  ni  diffus.  On  a  de  lui,  Cornelii  Vale- 
riï  Rhetorica,  verfibus  fy  exemplis  illufirata',  Phrafes,  jïve  loquendi 
Modi  felecïiores ,  e  Variis  concinnati-,  Syntaxis  fy  Projodia  Graca,  e  Va- 
rennio  aliifque  adornata-,  Pdématum  Libellijlve  Mufa  IX.  in  quels  Elé¬ 
gie,  Ods. ,  fy  qusdam  e  Grscis  cxprejfa.  Tous  ces  Ouvrages  ont  été 
imprimez  à  Anvers  chez  Verdufièn.  *  Valére  André,  Biblioth. 
Belgica,  p.  677. 

B  A  X  O  S,  édueils.  Cherchez.  BASSES. 

B  A  X  O  S  DE  BABUECHA.  Cherchez.  A  B  R  O  L- 
HOS. 

BAXTER,  (  Richard  )  Anglois ,  fort  confidéré  parmi  les 
Presbytériens,  qui  fervit  d’ Aumônier  dans  les  troupes  de  Crom¬ 
well.  Depuis  la  mort  de  Cromwell,  Baxter  n’avoit  prefque  point 
eu  de  charge  publique,  mais  il  prêchoit  en  fecret  8e  étoit  fort  fui vi, 
ce  qui  lui  attira  plufieurs  chagrins ,  &  entre  autres  le  fit  mettre  trois 
fois  en  prifon.  Cela  lui  arriva  pour  la  première  fois  en  1669.  A 
la  fin  il  fut  chargé  de  prêcher  les  Dimanches  8c  les  Jeudis  à  Lon¬ 
dres.  Il  mourut  le  huitième  décembre  1691 ,  jour  auquel  il  avoit 
prédit  qu’il  mourrait.  Il  a  beaucoup  écrit  en  Anglois  &  en  Latin. 
Voici  les  titres  defes  Ecrits  dans  cette  dernière  langue ,  De  Catechi- 
fatione  domejlica -,  Aphorijmi  de  juflijicatione  (y  foederibus  ;  Apologia j 
Libellas  rationum  pro  R eiigione  Chrijliana  contra  Gajfendum  çjy  Hobbe- 
fium  ;  Epijlola  de  generali  omnium  Protejlantium  unione  adverfus  Papa- 
tum-,  Dïffertatio  de  Baptifmo  infantium  e  Scriptura  demonjlrato  -,  Dire- 
cliones  ad  reformationem  Ec  clefs  ;  De  Religione  Grotiana  adverfus  Pier- 
eium  \  Dejurefacramentorum-,  Gildas  Salvianus  vel  Pajlor  reformatas-, 
Catechifmus  jjjhtackerianus-,  Clavis  Catholicorum  ;  De  Regimine  Ecole- 
fs  ;  De  Rep.  fancla-,  De  univerfali  redemptione  contra  Calvinum  fy  Be- 
zam\  Hifloria  Conciliorum  ;  Liber  familiis  pauperum  inferiptus,  gyc. 

*  A  cl  a  Eruditoram,  troifiéme  Supplément.  Clarcke,  Lives  of  eminent 
Perfons. 

B  A  Y  (Michel  du)  Voyez.  B  A  I  U  S. 

B  A  Y  (Jacques  du  )  Voyez.  B  A  I  U  S. 

BAYA  DE  TODOS  LOS  SANTOS.  Voyez 
BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS. 

BAYA,  ville.  Cherchez  B  A  T  H  E. 

B  A  Y  A  R  D  ou  B  I  A  RT  (Nicolas)  Anglois  de  nation. 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  vivoit  vers  l’an  1410.  Il 
a  laifië,  outre  des  Sermons,  Diftincliones  Théologies ;  Placita  Theolo- 
gica-,  Le ttiones  varia ,  (yc.  *  Alfonfe  Fernandez.  Antoine  de  Sien¬ 
ne.  Pitfeus,  8cc. 

BAYARD  (Pierre  du  Terrail)  l’un  des  plus  fages  &  des 
plus  généreux  Capitaines  de  fon  tems,  fut  furnommé  le  bon  Chevalier 
fans  peur  fy  fans  reproche ,  8c  fortoit  d’une  noble  famille  de  Dauphi¬ 
né.  Bayard  eft  une  Terre  dans  cette  province ,  dont  il  porta  le  nom. 
Pierre  du  Terrail  fon  ayeul  fut  tué  à  la  bataille  de  Montlehéry 
en  1465.  Aimoin  fon  fils  avoit  époufé  Héléne  Aleman,  fille  de 
Henri  Seigneur  de  Laval  ;  &  ce  fut  d’eux  que  naquit  le  Chevalier 
Bayard.  Son  trifayeul  étoit  mort  l’an  1356,  à  la  bataille  de  Poi¬ 
tiers,  aux  piez  du  Roi  Jean;  fon  bifayeul  fut  tué  en  celle  d’Azin- 
court  en  1415  ;  &  fon  père  fut  bleffé  dangereusement  en  celle  de 
Guinegafte,  ou  des  éperons.  Au  fortir  de  l’enfance ,  il  fut  donné 
pour  Page  à  Philippe,  Comte  de  Baugé,  Seigneur  de  Brefié,  &c. 
qui  étoit  alors  Gouverneur  de  Dauphiné,  8c  qui  fut  depuis  Duc  de 
Savoye.  Le  Roi  Charles  VIII.  le  lui  demanda  en  pafiànt  à  Lyon, 
&  ce  Prince  le  mena  l’an  1495,  en  Italie,  à  la  conquête  du  Royau¬ 
me  de  Naples,  où  il  donna  des  marques  incroyables  de  valeur,  8c 
for  tout  à  la  bataille  de  Fornoue.  Après  la  mort  du  Roi  Charles, 
Louis  XII.  fe  fervit  de  Bayard  à  la  conquête  de  Milan ,  en  1499,  & 
l’envoya  encore  en  1501  à  Naples,  où  il  foutint  feul  fur  le  pont  l’ef- 
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fort  de  deux  cens  Chevaliers.  Il  fut  encore  envoyé  contre  les  Gêj 
nois,  8e  fut  employé  au  fecours'que  le  Roi  donna  à  l’Empereur 
Maximilien  I.  en  1507.  L’année  d’après,  il  fe  trouva  au  liège  de 
Padoue,  fecourut  la  Comteffe  de  la  Mirandole,  &  le  Duc  de  Fer- 
rare,  8c  fervit  fous  le  Duc  de  Nemours  à  la  défaite  d'André  Gritti, 
Général  des  Vénitiens,  &  à  la  prile  de  la  ville  de  Brelle.  C’elt 
en  cette  ville  ou  le  Chevalier  Bayard,  qui  avoit  été  tres-dangereule- 
ment  bleffé,  rit  cette  aéïion  tant  vantée  par  les  Hiftoriens,  8c  rendit 
aux  filles  de  fon  hôte ,  deux  mille  piftoles  que  leur  mère  lui  fit  pre- 
fenter  par  elles,  pour  racheter  le  pillage  de  fa  maifon.  A  lbn  re¬ 
tour  en  France  en  1514,  le  Roi  le  fit  fon  Lieutenant  Général  au 
Gouvernement  de  Dauphiné,  après  qu'il  fe  fut  trouvé  fan  1312,  a 
la  bataille  de  Ravenne  ;  8c  l’année  d’après  à  la  journée  des  éperons, 
où  il  fut  fait  prifonnier.  François  I.  ayant  fuccédé  à  Louïs  XII.  en 
1315,  vit  combattre  le  Chevalier  Bayard  auprès  de  lui,  à  la  batail¬ 
le  de  Marignan  contre  les  Suillès,  &  voulut  être  fait  Chevalier  de 
fa  main,  l’obligeant  de  lui  donner  l’accolade,  à  la  manière  des  an¬ 
ciens  Chevaliers.  Après  cette  grande  aéïion,  Bayard  qui  étoit  en¬ 
joué,  tenant  fon  épée  nue  à  la  main,  j^ue  tu  es  heureufe ,  lui  dit-il, 
d'avoir  aujourd'hui  fait  Chevalier  un  fi  vertueux  &  fi  puiffant  Roi  !  Cer¬ 
tes  ma  bonne  épée,  vous  ferez  dores- en- avant  gardée  comme  une  relique , 
fy  honorée  fur  toutes ,  fy  jamais  je  ne  vous  porterai,  fi  ce  ne  fl  contre 
les  Turcs,  les  Sarafins  &  les  Maures.  Enfuite  il  fit  deuxlàuïs,  6c  la 
remit  dans  fon  fourreau.  Ce  font  les  propres  termes  de  Champier, 
Auteur  de  fa  Vie.  En  1321,  Bayard  le  trouva  au  fiége  de  Pampe- 
lune,  8c  enfuite  défendit  Méziéfes  contre  Charles  t^uint,  qui  la 
battit  pendant  fix  femaines.  Cette  ville  n’étoit  pas  des  plus  fortes; 
&  l’armée  de  l’Empereur,  qui  étoit  compofée  de  quarante  mille 
hommes  de  pié,  8c  de  quatre  mille  chevaux  j  la  battit  avec  cçnc 
dix  pièces  de  canon.  Le  Roi  le  combla  d’honneur,  &  lui  donna  a 
commander  cent  Hommes  d’armes  de  fes  ordonnances.  Il  avoit 
deux  frères  eccléfiaftiques,  Philippe  8c  Jacques  du  Terrail:  le  Roi 
nomma  le  premier,  qui  étoit  Doyen  de  Grenoble,  à  l’Evêché  de 
Glandéves,  8c  l’autre  à  l’Abbaïe  de  Saint-Jofaphat.  Philippe  mou¬ 
rut  en  1331.  Le  Chevalier  Bayard  fuivit  en  1323,  l’Amiral  de 
Bonnivet  en  Italie,  &  y  reçut  à  la  retraite  de  Rebec,  un  coup  de 
moufquet,  qui  lui  brifa  l’épine  du  dos,  au  mois  d’avril  de  l’an  1324. 
Se  l'entant  bleflé ,  JESUS ,  dit  il,  hélas  mon  Dieu  il  je  juis  mort.  En- 
fuite  il  fe  recommanda  à  Dieu  avec  grande  contrition,  bailà  la  croix 
de  fon  épée,  &  dit  quelques  oraifons  à  haute  voix.  Il  commanda 
qu’on  le  couchât  fous  un  arbre ,  le  vil'age  tourné  contre  l’ennemi , 
8c  qu’on  lui  mît  une  pierre  fous  fa  tête.  N’ayant  jamais  tourné  le  dos 
devant  l’ennemi,  dit-il,  je  ne  veux  pas  commencer  h  la  fin  de  ma  vie. 
Il  pria  le  Seigneur  d’ Alégre  de  dire  au  Roi ,  Qu'il  mouroit  tres-con - 
tent ,  parce  qu'il  mouroit  pour  fon  fervice,  (y  que  le  feul  regret  qu'il 
avoit,  c  était  qu’avec  la  vie,  il  perdait  le  moyen  de  le  fervir  plus  long- 
tems.  Incontinent  après ,  il  fit  Ion  teftament  militaire.  Le  Conné¬ 
table  Charles  de  Bourbon,  qui  pourluivoit  l’armée  des  François, 
lui  témoigna  le  déplaifir  qu’il  avoit  de  le  trouver  en  cet  état.  Ha  \ 
Capitaine  Bayard,  lui  dit- il ,  que  je  fuis  marri  (y  déplaçant  de  vous  voir 
en  cet  état',  je  vous  ai  toujours  aimé ,  par  la  grande  prouejfe  (y  fagejft 
qui  ejl  en  vous.  Ha  !  que  j’ai  grande  pitié  de  vous.  La  réponle  de 
Bayard  fut  héroïque.  Monfeigneur,  lui  dit-il ,  je  vous  remercie  :  il  ri  y 
a  point  de  pitié  en  moi ,  qui  meurs  en  homme  de  bien,  fervant  mon  Roi: 
il  faut  avoir  pitié  de  vous ,  qui  portez  les  armes  contre  votre  Prince ,  vo¬ 
tre  patrie  fy  votre  ferment.  Ce  Prince,  loin  d’être  fâché  de  cette 
liberté,  tâcha  de  l’ejuftifier  par  les  motifs  de  fa  difgrace.  Bayard 
l’exhorta  d’une  voix  mourante  à  fe  reconcilier  avec  le  Roi,  8c  à 
quitter  le  mauvais  parti  où  fa  paffion  l’avoit  précipité.  Un  moment 
après,  le  Marquis  de  Pefquaire  arriva,  &  lui  donna  toutes  les  mar¬ 
ques  poffibles  d’eftime  8c  d’affeélion.  Bayard  mourut  quelque  tems 
après ,  âgé  de  48  ans  feulement.  Jamais  homme  n’a  été  plus  uni- 
verfellement  effimé.  Le  Roi  le  regretta  toujours,  8c  n’en  parloit 
jamais  qu’avec  éloge.  Le  corps  de  ce  grand  Capitaine  reçut  tous  les 
honneurs ,  qui  auraient  pu  être  rendus  au  plus  grand  Prince.  Il  fut 
porté  en  Dauphiné  &  enterré  dans  1  eglife  des  Pères  Minimes  de  la 
Plaine ,  près  de  Grenoble.  Le  dernier  de  la  famille  de  ce  Chevalier 
fut  tué  au  fiége  de  Gravelines  en  1644,  8c  le  nom  8c  la  Terre  du  Ter¬ 
rail  parièrent  par  lafœurde  celui-ci  dans  la  maifon  d’Eftaing;  car 
elle  époufa  Jacques  Baron  de  Planzat ,  tige  des  Comtes  de  Saillant, 
l’un  des  fils  de  Jean  III.  du  nom.  Vicomte  d’Eftaing.  *  Hiftoire 
du  Chevalier  Bayard.  Symphorien  Champier ,  Vie  de  Bayard.  Expil- 
li.  Supplément  à  l Hiftoire  de  Bayard.  Du  Bellay,  Mémoires,  liv.  1. 
fy  2.  Chorier,  Hijl.  de  Dauphiné. 

BAYARD  (Gilbert)  Seigneur  de  la  Font,  Sécretaire  d’E¬ 
tat,  &  Général  des  Finances,  fous  le  régne  de  François  I.  avoit  été 
élevé  auprès  du  fameux  Robertet,  auffi  Sécretaire  du  Roi,  8c  s’é- 
toit  rendu  tres-habile  dans  la  connoiffance  des  affaires  d’Etat.  On 
l'employa  en  diverfes  négociations;  &  en  1344,  il  fe  trouva  au  trai¬ 
té  de  Crépi,  où  il  prit  les  titres  de  Confeiller  &  Sécretaire  d’Etat 
du  Roi  8c  de  fes  Finances.  Bayard  avoit  l’elprit  délié,  mais  rail¬ 
leur  &  piquant;  ce  qui  lui  fit  des  affaires  à  la  Cour.  En  1347, 
après  la  mort  de  François  I.  le  Connétable  de  Montmorency  &  la 
Ducheiïê  de  Valentinois,  qui  avoient  beaucoup  de  pouvoir  fur  l’e- 
fprit  de  Henri  II.  changèrent  l’ordre  des  affaires  ;  &  pour  fe  rendre 
mâitres  du  Cabinet  &  du  Confeil,  ils  en  éloignèrent  tous  ceux  qui 
leur  étoient  fufpeéfs.  Ils  firent  arrêter  Bayard,  parce  qu’il  avoit 
fait  quelques  railleries  fur  l’âge  &  fur  la  beauté  de  la  Ducheflè;  & 
peu  après  il  mourut  de  déplaifir  dans  fa  prifon.  *  DeThou,  Hijl. 

I.  3.  Fauvelet-du-Toc,  Hijl.  des  Secrétaires  d'Etat. 

BAYE,  eft  un  enfoncement  de  la  mer  dans  les  terres ,  &  une 
manière  de  petit  Golfe,  beaucoup  plus  large  au  dedans  qu’à  l’en¬ 
trée  ,  &  différent  en  cela  des  anfes  de  mer ,  qui  font  plus  larges  par 
entrée  que  par  dedans.  Il  y  a  une  infinité  de  bayes,  dont  les  plus 
connues  font  la  Baye  de  Cadis ,  la  Baye  de  Gibraltar ,  la  Baye  de  la  Ro¬ 
chelle ,  ou  le  Chef  de  Boys ,  anciennement  le  Promontoire  Boy?»?»,  la 
Baye  de  tous  les  Saints ,  au  Brefil.  A  l’égard  des  autres  Bayes.  Voyez , 
Baudrand  fous  Ce  mot  Baye  ,  il  en  fait  une  énumération  lort 
jufte. 
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BAYE  DE  TOUS  LES  SAINTS,  Golfe  du 
Brefil,  dans  l'Amérique,  qui  joint  la  Capitanie  de  ce  nom ,  6c  eft 
proche’  de  la  ville  de  Saint-Sauveur,  à  qui  fouvent  elle  communi¬ 
que  fon  nom,  puisqu’on  le  nomme  communément  la  Baya,  de  San 
Salvador  ou  San  Salvador  la  Baya,  Ce  Golfe  a  quelques  ifl.es ,  & 
des  rivières  qui  s’yt  rendent.  Les  ifles  font,  Cazuayra,  dos  Fontes , 
dos  Fr ados  ou  des  Moines,  de  Mare,  6c  de  Taparica  qui  eft  la  plus  gran¬ 
de.  Les  rivières  font,  Jéguaripe,  Péroazu ,  Bataringa,  Cachoero , 
Capanéma,  Arariba,  Matuyn,  Seregippe  delCondé ,  Bitanga ,  6cTagé- 
zipa.  Les  Portugais  l’appellent  Baya  de  Todos  los  Santos.  Il  ny  a 
point  de  Gouvernement  dans  tout  le  Brefil,  quifoit  plus  peuplé, 
ni  plus  riche  que  celui  de  la  Baye  de  tous  les  Saints.  11  y  a  environ 
quarante  moulins  à  fucre  épars  dans  les  Ifles,  dans  les  Anfes,  8c 
fur  les  bords  des  rivières  quife  rendent  dans  la  Baye.  11  y  croit  du 
coton  en  grande  abondance,  &  l’on  y  trouve  fouvent  de  l’ambre 
gris,  fans  parler  des  groflès  baleines  qui  y  font  pouflèes ,  6c  qui  de¬ 
meurent  à  fec  fur  le  rivage  de  l’Ifle  de  Tabarica.  Outre  la  ville  de 
San-Salvador  il  y  en  a  une  autre  nommée  Faripe  qui  en  eft  à  quatre 
lieues  au  dedans  des  terres.  *  Thomas  Corneille  ,  Dift.  Géogr. 
Eaudrand. 

*  Les  Bayes  les  plus  remarquables  après  celle  qui  fait  le  fujet  de 
l’article  précédent  font 

La  Baye  d’A  N  T  O  N  G  I  L 
de  B  A  F  F  I  N 
de  BUTTON 
deBONAVENTURE 
de  C  A  D  I  X 
de  CARDRONAG 
de  C  A  V  I  T  A 
des  CHALEURS 
de  CHËSAPEAK 
de  la  CONCEPTION 
de  DINGLE 
de  DOUARNENES 
de  F  R  A  N  C  E 
FRANÇOISE 
deGALLOWAY 
de  GLENLUZ 
de  GUATIMALA 
de  H  U  D  S  O  N 
de  KNOCFERGUS 
de  S  A  I  N  T  E-A  N  N  E 
de  S.  AUGUSTIN 
de  S  L  E  G  O . 

On  les  trouve  chacune  lous  fon  nom. 

BAYER  ("Jean  Guillaume  )  Voyez.  B  A  I  E  R. 

BAYERDORFF.  Voyez ,  BEYERSDORFF. 

B  A  Y  E  R  N ,  mot  Allemand  qui  fe  dit  pour  BAVIERE. 
Voyez.  BAVIERE. 

B  A  Y  E  R  S  D  O  R  F  F.  Voyez.  BEYERSDORFF. 

BAYES,  Bai*  ,  ancienne  ville  ,  maintenant  ruinée,  dans  le 
Royaume  de  Naples  en  Italie,  proche  du  Golfe  de  Pouzzol,  ap- 
pellé  autrefois Baïanus Sinus.  Cette  ville  a  été  en  réputation  du  tems 
des  Romains,  qui  avoient  aux  environs  leurs  mailons  de  campa¬ 
gne:  ce  qui  a  tait  dire  à  Horace,  Epifi.  I.  i.  Epifi.  i.  v.  84.  qu'il 
n'y  avoit  point  de  fieu  au  monde  qui  lût  plus  agréable  8c  plus  déli¬ 
cieux  que  Bayes. 

Nullus  in  orbe  locus  Baiis  prducet  amœnis. 

Les  premiers  Empereurs  avoient  extrêmement  aimé  cette  ville  8c 
fes  environs.  Les  ruines  qu’on  y  voit  encore  à  préfent ,  témoignent 
qu’elle  fut  autrefois  tres-magnifique.  Strabon  ,  Pline,  Suétone, 
Tacite,  Pomponius  Mêla,  8c  c.  parlent  de  Bayes  dans  leurs  Ecrits. 
L’Empereur  Caligula  fit  conftruire  un  pont  de  bateaux  fur  ce  Gol¬ 
fe,  quife  courbe  en  rond,  de  Pouzzol  à  Bayes,  de  la  longueur  de 
près  de  deux  lieues  Françoifes.  Il  choifit  ce  lieu  pour  marcher  en 
triomphe  fur  la  mer;  parce  que  Tibère  ne  voulant  pas  avoir  Cali¬ 
gula  pour  lucceflèur,  avoit  confulté  Thrafyllus,  grand  Aftrologue 
de  ce  tems-là,  qui  lui  avoit  dit  qu’on  verroit  aullî-tôt  Caligula  ré¬ 
gner  comme  Empereur,  qu’aller  à  cheval  fur  le  Golfe  de  Bayes. 
Pour  faire  dire  vrai  à  cet  Aftrologue,  Caligula  étant  parvenu  à 
l’Empire  ,  aftèmbla  une  prodigieufe  quantité  de  grands  bateaux, 
dont  il  fit  bâtir  un  pont  pavé  de  pierres  de  taille,  qui  répréfentoit 
la  terre  ferme  en  pleine  mer.  Ayant  achevé  ce  pont,  il  y  pafià  8c 
repaflà  pendant  deux  jours.  Le  premier  jour,  étant  vêtu  d’une  cot¬ 
te  d’armes  de  pourpre  brochée  d’or ,  enrichie  de  pierres  précieufes 
&  armé  d’une  cuirafl'e,  qu’il  difoit  être  celle  d’Alexandre  le  Grand, 
avec  une  couronne  de  chêne  fur  la  tête ,  il  partit  de  Bayes  à  cheval , 
&  paftàr.t  fur  le  pont,  entra  dans  Pouzzol  comme  dans  une  ville  de 
conquête.  Le  lendemain  il  retourna  à  Bayes  fur  un  char  magnifi¬ 
que:  il  y  mena  même  comme  en  triomphe  un  jeune  Prince  delà 
race  royale  des  Parthes,  nommé  Darius,  qui  étoit  en  otage  à  Ro¬ 
me.  De  là  il  repaflà  jufqu’au  milieu  du  pont,  où  il  harangua  fon 
arméé,  6c  fe  vanta  d’avoir  fait  une  choie  plus  merveilleufe  que  Xer- 
xès,  qui  avoit  joint  l’Europe  à  l’Afie,  par  un  pont  de  bateaux  ;  mais 
dans  un  endroit  de  moindre  étendue  que  le  Golfe  de  Bayes.  Cette 
ville  a  été  le  fiége  d’un  Evêque  ;  mais  depuis  qu’elle  a  été  ruinée, 
l’Evêché  a  été  transféré  ailleurs.  Bayes,  tel  qu’on  la'voit  aujourd’hui , 
fut  bâtie  par  l’Empereur  Charles-Quint  fur  les  ruines  de  l’ancienne 
ville  de  Bayes  ou  étoit  mort  l’Empereur  Adrien.  On  voit  encore 
aux  environs  de  l’ancienne  ville  de  Bayes,  les  reftes  du  pont  de  Ca¬ 
ligula  ,  6c  un  bâtiment  fouterrain  de  cent  cinquante  pas  de  long ,  de 
quarante  de  large ,  &  de  trente  de  haut ,  foutenu  par  environ  cinquante 
piliers  de  pierres  cimentées,  qu’on  croit  avoir  été  une  citerne:  un 
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autre  bâtiment  fouterrain  nommé  Cento  Camarelles,  Ils  fervoient 
pour  loger  la  chiourme  des  galères  Romaines  qui  palfoieht  ordinal 
fiu^Ho  ^1Ver  ^  6S'  *  ^Ul^t0ne>  tn  Caligula ,  c.  1 9.  Dion  Caf- 

B  A  Y  E  U  X,  fur  l'Aure,  ville  de  France  dans  la  Baflè  Nor¬ 
mandie,  avec  titre  de  Vicomté,  Bailliage,  &  Evêché fufifagant  de 
Rouen.  Elle  eft  capitale  du  petit  Pais  Beflin,  à  une  lieue  6c  demie 
de  la  mer.  On  croit  que  c'eft  des  peuples  de  ce  diocélè  que  parle 
Celar ,  fous  le  nom  de  Bellocaffi .  Ceux  qui  donnent  un  peu  trop  fa¬ 
cilement  dans  les  Fables ,  fe  lont  imaginé  que  Belus  étoit  fondateurs 
de  Bayeux.  Les  Auteurs  Latins  ont  nomme  diverfementcetie  ville 
Bajoca  ,  BajocaJJium  Civitas  ,  Juliobona  Biducajjium  ,  &  Bajocu/n , 
Grégoire  de  Tours  nomme  ces  peuples  ,  Baiocaffinï  ;  &  Auibré 
Bajocajfes ,  en  parlant  d’Attius  Paiera  le  père,  Profeftèur  à  Boun- 
deaux,  Carm.  4.  v.  7.  &[uiv. 

Tu  BajocaJJis  Jlirpe  Dmidarum  fat  us , 

S  i  Fama  non  fallit  fidem , 

Beleni  facratum  duels  e  tetnplo  genus. 

Bayeux  fut  fouvent  pillée  8c  ruinée  dans  le  neuvième  8c  dans  le  di¬ 
xiéme  fiécle,  par  les  Normands  tk  les  autres  Barbares  qui  ve- 
noient  du  Septentrion.  Elle  eftaflèt  bien  bâtie.  Quelques-uns  la 
divifent  en  haute  ville,  qui  eft  la  cité  ;  &  en  baflè  ville,  qui  eft  le 
fauxbourg  Saint-Jean,  entouré  de  murailles,  8c  vbifiri  d’un  autre 
fauxboufg  dit  Saint-George.  Elle  a  de  l'autre  côté  celui  de  Saint-Pa» 
trice.  L’églife  cathédrale  de  Notre-Dame  eft  très  belle ,  fes  tours, 
fon  horloge,  fon  portail,  fon architeéture  y  attirent  les  regards  des 
Curieux.  Philippe  8c  Louis  de  Harcourt,  Evêques  de  Bayeux, 
ont  beaucoup  contribué  à  rendre  cette  églife  magnifique.  Les  Hu¬ 
guenots  la  pillèrent  l’an  1562.  Le  Chapitre  eft  compofé  de  cin¬ 
quante  Chanoines,  entre  lefquelsil  y  a  Doyen,  Chantre,  Chance¬ 
lier,  Thréforier,  Archidiacre,  Sous-doyen,  Sous-chantèe ,  Ecolâ- 
tre.  Théologal,  8cc.  Le  diocéfe  enferme  plus  defix  cens  roi  fl 
fes,  en  quatre  Archidiaconez  6c  feize  Doyennez  ,  8c  plufieurs 
bonnes  villes,  comme  Caen  ,  Vire,  8cc.  Saint  Exupere,  que 
ceux  du  pats  nomment  Spire,  eft  le  premier  Evêque  de  Bayeux  ,  où 
Renobert ,  Rufinien,  Loup,  Patrice,  Manueus,  Conteflus,  Vi- 
gor  6c  Hugues,  font  reconnus  pour  Saints.  Ils  ont  eu  d'illuftres 
lucceflèurs,  6c  entre  ceux-là  on  diftingue  Odon  ou  Eudes,  frère  de 
Guillaume  II.  Duc  de  Normandie  6c  Roi  d’Angleterre,  dit  le  Con¬ 
quérant,  les  Cardinaux  Renaud  de  Prie,  Auguftin  Trivulce,  Ar¬ 
naud  d’Oflàt,  Charles  d’Humiéres,  6cc.  Outre  l’églife  cathédra¬ 
le,  il  y  a  plufieurs  paroiflès,  6c  grand  nombre  de  mailons  ecclélia- 
ftiques  8c  religieufes.  Bayeux  fouftht  beaucoup  dans  le  XVI  fiécle, 
durant  la  fureur  des  guerres  civiles.  François  de  Bricqueville  de 
Colombiers,  Capitaine  du  parti  Huguenot,  l’emporta  en  1362,  fur 
Julio  Ravilio,  qui  y  commandoit,  6c  qu’on  fit  pendre  à  Caen.  Les 
Calviniftes  y  pillèrent  les  églifes,  renverférent  les  autels  6c  les 
tombeaux,  6c  y  abolirent  l’ufage  de  l’ancienne  religion.  *  Céfar, 
/.  7.  Comm.  Grégoire  de  Tours,  Z.  5.  c.  27.  çr  l .  9.  c.  13.  Du 
Chêne ,  Recherches  des  Antiq.  des  villes  de  France.  Sainte-Marthe,  Gall, 
Cbrijl.  De  Thou,  Hifl.  I.  29.  &  34.  &c.  Voyez.  B  E  S  S  I  N. 

CONCILES  DE  B  A  T  E  Ü  X. 

Guillaume  Bonnet,  Evêque  de  Bayeux,  aflemblavers  l’an  1300 
un  Synode ,  où  il  publia  des  Conftitutions  lÿnodales  en  1 13  chapitres. 
C’elt  ce  même  Prélat  qui  fonda  à  Paris  le  Collège  de  Bayeux  en 
1308,  qui  fut  l’année  de  fa  mort.  François  Servien,  Evêque  de  D 
même  ville,  y  publia  aufli  des  Ordonnances  fynodales  en  1656. 

BAYEUX  (Jean de)  Evêque d’Avranches.  Voyez.  JEAN 
fous  le  titre  de  Cardinaux  8c  Prélats  du  nom  de  J  E  A  N. 

B  A  Y  K  A  L  (le  Lac  de)  grand  Lac  de  la  grande  Tartarie  en 
Afie.  M.  Witfen,  dans  fa  nouvelle  carte  des  contrées  de  l’Afie  6c 
de  l'Europe,  le  met  entre  le  112  6c  le  1 17  degré  de  longitude,  6c 
entre  le  38  6c  le  59  de  latitude.  Il  a  environ  vingt  lieues  d’Orient 
en  Occident,  6c  fept  ou  huit  du  fud  au  nord.  Comme  il  eft  envi¬ 
ronné  de  montagnes  fort  hautes ,  il  y  fouffle  prefque  toujours  des 
vents  contraires,  qui  en  rendent  le  trajet  difficile.  Les  Mofcovites 
y  paflent  en  allant  de  Tobolsk  à  Peking.  Ils  remontent  la  rivière 
d’Angara  jufqu’à  ce  lac,  qu’ils  traverfent;  après  quoi  ils  prennent 
le  chemin  par  terre  fur  des  chevaux  ou  des  dromadaires,  que  les 
Tartares  leur  vendent,  ou  ils  attendent  de  prendre  cette  voiture 
jufqu’à  ce  qu'ils  ayent  remonté  la  rivière  de  Seler.ga,  qui  s’embou¬ 
che  dans  le  Lac  de  Baykal ,  6c  qui  les  conduit  à  celui  de  Selengiskoy 
ou  Cofogal,  dans  lequel  elle  prend  û  fource.  *  Le  P.  d'Avril, 
Voyage  de  divers  Etats  d'Europe  &  d'Ajte,  fpc. 

*  BAYLE  (  Guillaume  )  fut  Miniftre  de  l’Eglife  Réformée 
du  Carlat,  petite  ville  du  Comté  de  Foix  en  Languedoc,  où  il  mou¬ 
rut  en  1685.  C’étoitun  homme  qui  avoit  beaucoup  de  fageife, 
d'efprit  6c  de  zélé.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Bruguière,  d’une  famil¬ 
le  ancienne  6c  confidérable  de  ces  quartiers-là,  6c  il  en  eut  plu¬ 
fieurs  enfans  parmi  lefquels  il  y  eut  trois  fils  qui  parvinrent  à  l  age 
viril ,  favoir  jaques,  Vierre  6c  Jofepb  furnommé  du  Perrot. 

*  BAYLE  (Jacques)  fils  âiné  du  précédent,  fut  Miniftre 
aufli  bien  que  fon  père,  6c  lui  futajoint  dans  le  miniftére,  pour  le 
foulager  dans  fon  grand  âge.  Il  le  diftinguoit  par  fa  prudence  6c 
par  fon  éloquence.  Il  enleignoit  à  craindre  Dieu,  à  honorer  le 
Roi,  6c  à  lui  rendre  obéïflknce  dans  toutes  les  choies  civiles;  mais 
il  avoit  pour  maxime  de  ne  rien  faire  contre  les  lumières  de  là  con- 
fcience,  6c  de  défendre  avec  confiance  6c  fermeté  la  vérité  qui! 
avoit  puifée  dans  la  parole  de  Dieu,  fans  s’en  laifl'er  détouner  m  par 
aucun  intérêt  tempoi  el ,  ni  par  la  crainte  des  hommes.  On  peut 

J  s’en  convaincre  par  deux  Difcours  qu’il  fit ,  l’un ,  lorsque  M.  Daguef- 
i  feau.  Intendant  de  la  Généralité  de  Montauban,  vint  au  mois  de 
mai  de  l’année  1683 ,  faire  lire  dans  l’Eglife  du  Carlat  l  Avernfjement 
Paftoral dreflé  par  le  Clergé  deFrance,  pour  inviter,  ou  plutôt  pour 
forcer  les  Réformez  à  rentrer  dans  le  giron  de  1  Eglile  Romaine  : 

s  3  ,  lau* 
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ï autre  dans  une  occafion  délicate  au  Confiftoire  de  Carla't.  On 
trouve  l'un  8c  l'autre  dans  l’Hirtoire  de  Monfr.  Bayle  8c  de  lés  Ou 
vrages,  imprimée  en  1716  chez  Jaques  Desbordes  à  Amfterdam, 
$>.  99.  &  109.  Jaques  Bayle  fut  mis  en  prifon  pour  fa  religion, 
premièrement  à  Pamiers  8c  enfuite  au  Ghateau-Trompette  à  Bour- 
deaux  où  au  bout  d'une  captivité  de  cinq  mois  il  mourut  la  même 
année  que  fon  père ,  après  avoir  courageufement  réiifté  à  tous  les 
efforts  qu’on  fit  pour  l'attirer  dans  l’Eglife  Romaine-.  *  Gr.  Dibt. 
tJniv.  Holl. 

*  BAYLE  (  Jolèph  )  le  plus  jeune  des  trois  fils  de  Guillaume 
Bayle,  furnommé du  Perrot,  fut  reçu  Propofant  en  1680  à  Puylau- 
rens.  De  là  il  aHa  à  Genève  continuer  lès  études,  8c  comme  il 
lierait  pas  allez  riche  pour  le  faire  à  fes  frais,  fon  frère  Pierre,  qui 
fait  le  fujet  de  l'article  fuivant,  pria  M.  Minutoli  fon  ami,  de  lui 
chercher  quelque  condition.  Sur  cette  recommandation  M. 
Minutoli  le  prit  chez  lui  pour  enfeigner  fes  enfans.  Mais  dans 
la  fuite  Ton  frere  lui  envoya  allez  d'argent  pour  payer  fa  penlion  8c 
pour  fuffire  à  fes  autres  dépenfes.  En  1683,  il  alla  de  Genève  à 
raris,  où  il  mourut  l'année  fuivante.  *  Gr.  Diêl.Univ.  Holl. 

BAYLE  (  Pierre  )  Profellèùr  en  Philofbphie  6c  en  Htftoire , 
de  la  Religion  Réformée,  célébré  par  les  Ouvrages  qu’il  a  don¬ 
nez  à  la  fin  du  XVII  fiécle,  6c  au  commencement  du  XVIII, 
pleins  d’érudition,  &  écrits  avec  beaucoup  d’efprit  6c  de  politeffe, 
naquit  au  Carlat,  petite  ville  du  Comté  de  Foix,  le  18  novembre 
Î647,  de  Guillaume  Bayle  Miniftre  du  lieu,  8c  de  Jeanne  Bruguière 
d’une'ancienne  famille  du  pais.  Il  marqua  dès  fon  bas  âge  beaucoup 
d'attachement  pour  les  Lettres,  &  une  grande  avidité  de  tout  fa- 
voir:  ce  qui  fut  caufe  qu’il  s'appliqua  long-tems  aux  Humanitez.  Il 
avoit  vingt  &  un  ans  achevez  quand  il  commença  la  Logique.  Il 
étoit  né  dans  la  Religion  Reformée ;  mais  à  lagedç22ans  il  fut 
porté  à  changer  de  Religion,  par  les  entretiens  qu’il  eut  avec  le 
Curé  de  Puylaurens,  liège  de  l'Académie,  où  il  étudioit  pour 
lors.  Il  ne  demeura  pas  long-tems  Catholique,  8c  retourna  dix- 
fept  mois  après  à  la  communion  Proteftante.  Pendant  qu'il  fut  Ca¬ 
tholique,  il  fit  fa  Philofophie  au  Collège  des  Jéluites  de  Touloufe  ; 
&  après  qu’il  fut  rentré  dans: la  Religion  Réformée,  l’e'ditdu  Roi  con¬ 
tre  les  relaps  du  29  mai  1674,  ne  lui  permettant  plus  de  demeurer  en 
France,  il  fe  retira  à  Geneve.  Il  fut  quelque  tems  à  Copet,  proche 
de  cette  ville,  dans  la  Maifon  du  Comte  Frédéric  de  Dohna,  6c 
prit  loin  des  études  des  enfans  de  ce  Comte.  Mais  comme  cette 
occupation  lui  emportoit  trop  de  tems ,  il  prit  la  réfolution  de  reve¬ 
nir  en  France.  Après  âvoir  demeuré  quelque  tems  en  Norman¬ 
die,  il  arriva  à  Paris  le  premier  mars  1675,  où  il  fréquenta  les 
Gens  de  Lettres.  Cinq  mois  après,  la  Chaire  de  Philofophie  de  Sedan 
étant  venue  à  vaquer,  il  alla  la  difputer,  malgré  trois  Concurrens 
quiétoientde  Sedan  même.  11  fit  fa  leçon  inaugurale  le  onzième 
nov  1673.  Le  1 4 juillet  16S1,  il  fut  dépouillé  de  Ion  emploi  en 
vertu  d'un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat  du  Roi,  qui  caffoit  &  fuppri- 
moit  l’Académie  de  Sedan.  Ce  qui  l’obligea  de  fe  réfugier  en  Hol¬ 
lande,  où  il  fut  élu  Profeffeur  en  Philofophie  6c  en  Hiffoire  à  Ro- 
terdam.  On  érigea  cette  Chaire  en  la  faveur  avec  une  penlion  de 
cinq  cens  florins.  Le  cinquième  dec.  1681,  il  fit  fa  Harangue 
d’entrée  qui  fut  généralement  applaudie.  L’Académie  de  Franeker 
voulut  l'attirer  en  1684,  mais  h  préfera  fon  porte,  quoiquran  lui  fît 
des  offres  très  avantageufes.  Au  mois  de  mars  1684,  h  commença 
les  Nouvelles  de  h  République  des  Lettres,  qui  eurent  un  fuccès 
prodigieux;  il  les  continua jufqu’au  mois  de  mars  1687,  dans  le¬ 
quel  une  maladie  dont  il  fut  attaqué,  l'obligea  de  les  interrompre. 
SU  recouvra  quelque  tems  après  la  lamés  mais  il  n’en  jouit  pas  tran¬ 
quillement;  car  fes  ennemis  lui,  ayant  attribué  l'Avis  aux  Réfugiez, 
livre  fatyrique  contre  les  Réformez,  6c  trop  emporté  pour  le  pou¬ 
voir  defpotique,  dont  il  n’étoit  que  trop  vrai  qu'il  étoit  l’Auteur, 
quoique  M.  Baftide  ait  cru  qu’il  étoit  de  M.  Pelliffon,  M.  Jurieu 
l’attaqua  vivement  là-deflùs,  dans  fon  Examen  de  ce  livre  qu’il  qua¬ 
lifie  de  Libelle  contre  l’Etat,  contre  la  Religion,  6c  contre  la  Ré¬ 
volution  d’Angleterre.  Aulïi  tôt  après  on  le  priva  de  fa  charge, 
nonobftant  le  défaveu  qu’il  fit  de  l’Avis  aux  Réfugiez,  6c  les  Apolo¬ 
gies  qu’il  compola  pour  1a  défenfè.  N’ayant  plus  d’emploi  de  Pro- 
fèlîèur  à  remplir,  il  entreprit  fon  Dictionnaire  Hiflorique  (fi  Critique, 
dont  la  première  édition  parut  en  1696;  la  fécondé,  augmentée 
de  plus  d’un  tiers  en  1702;  la  troifïéme  en  1715  ;  la  quatrième 
en  1720,  en  quatre  volumes  in  folio  ;  6c  la  cinquième  en  1730.  La 
manière  dont  il  parla  de  l’opinion  6c  des  raifons  des  Manichéens  fur 
l’origine  du  mal,  lui  attira  des  adverfaires  qui  l’accuférent  de  four¬ 
nir  des  argumens  aux  Manichéens  6c  aux  Athées.  Il  défendit  vi¬ 
vement  fa  religion  dans  fes  Entretiens  >. de  Maxime  (fi  de  Thémijle ,  qui 
ne  parurent  qu’en  1707  après  fa  mort,  arrivée  le  28  décembre  de 
l’année  1706,  lorsqu’il  venoit  de  donner  une  copie  de  cet  Ouvrage 
à  [Imprimeur.  Ses  Ouvrages  font,  Thefes  Philofophie  si,  imprimées 
dans  un  livre  intitulé  Recueil  de  quelques  pièces  curieufes ,  concernant  la 
Philofophie  de  M.  Defcartes  -,  Differtatio  in  qua  vindicantur  a  PeripatetU 
corum  exceptionibus  rationes  quibus  aliqui  Cartefianorum  probarunt  effen - 
tiam  corporis  fitam  ejfe  in  extenfione  ;  Lettre  à  M.  L.  A.  D.  C.  Docteur 
de  Sorbonne  ou  l  on  fait  voir  par  plufieurs  raifons  tirées  de  la  Philofophie 
(fi  de  la  Théologie,  que  les  Comètes  ne  font  point  des  Préfages  d'au¬ 
cun  malheur,  6cc.  La  première  Edition  parut  en  1681  ;  la  fécon¬ 
dé  en  1682,  fous  le  titre  de  Penfées  diverfes  écrites  à  un  Docteur ,  6cc. 
la  troifiéme  en  1699;  6c  la  quatrième  en  1704;  Les  Nouvelles  de  la 
République  des  Lettres  depuis  le  mois  de  mars  1684,  jufqu’au  mots 
de  mars  1687  exclufivement  ;  La  Critique  Générale  de  l'Hiftoire 
du  Calvinifme  du  P.  Maimbourg  ,  dont  il  fe  fit  deux  Editions  en 
1682  ,  6c  une  troifiéme  en  1684  5  Nouvelles-  Lettres -de  l'Auteur 
de  la  Critique  Générale  du  Calvinifme  de  Mr.  Maimbourg  en  1685  ; 
Réponfe  de  L  Auteur  des  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  d  l'A¬ 
vis  qui  lui  a  été  donné ,  fur  ce  qu'il  a  dit  en  faveur  du  P.  Malebran- 
che ,  touchant  le  plaifir  des  Sens  (fie.  in  12;  Ce  que  c' e/l  que  la  France 
toute  Catholique  fous  le  Régne  de  Louis  le  Grand ,  in  12,  1686,-  Un 
Commentaire  l’hilofophique  iur  ces  paroles  de  l’Evangile,  Contrains  les 
4  entrer  ;  Réponfe  d'un  Nouveau  Converti  d,  la  Lettre  d  m  Réfugié ,  pour 
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pour  fervir  d' Addition  an  Livre  de  Dort’-  Denys  de  S te-Marthe,  intitulé 
Réponfe  aux  Plaintes  des  Protertans  in  12,  1689  ;  Avis  important 
aux  Réfugiez  fur  leur  prochain  retour  en  France  ;  La  Cabale  chimérique, 
6 C  la  Chimère  de  la  Cabale  de  Rotterdam ,  imprimées  en  l6pi  ;  Déclara¬ 
tion  touchant  un  petit  Ecrit  intitulé  ,  Courte  Revue  des  Maximes  de  Mo¬ 
rale  ;  Entretiens  fur  le  grand  fcandale  caufé  par  un  livre  intitulé  ,  la  Ca¬ 
bale  chimérique ,  Dictionnaire  Critique  ;  Les  Réponfes  aux  Afueflions  d  un 
Provincial,  cinq  Volumes  in  12,  contenant  plufieursTaits  détachez 
qu'il  n’avoit  pu  mettre  en  œuvre  dans  fon  Dictionnaire  ;  Janua  cæ- 
lorum  referata  ;  Avis  à  un  petit  Auteur  des  petits  livrets  ;  Entretien  de 
Maxime  (fi  de  Thémijle  ou  Réponfe  à  Mrs  le  Clerc  (fi  Jaquelot  ;  Nouvel 
Avis  au  petit  Auteur  des  petits  Livrets ,  8cc.  in  12.  1692;  Réponfe  pour 
Mt.  Bayle  à  Mr .  le-  Clerc ,  6cc.  in  12,  1706.  Addition  aux  Pen/ées 
fur  les  Comètes ;  Lettres  choifes  de  M.  Bayle  ,  avec  des  Remarques. 
On  a  outre  cela  de  lui  diverfes  feuilles  volantes,  8c  autres  petites 
Pièces  inférées  dans  divers  autres  Ouvrages ,  ou  publiées  à  part ,  com¬ 
me,  Nouvelle  Héréfie  dans  la  Morale  touchant  la  haine  du  prochain  prê- 
chéepar  M.  Jurieu  ;  Réflexions  fur  un  Imprimé  qui  a  pour  titre ,  Juge¬ 
ment  cft  Public,  (fi  particuliérement  de  fi Abbé  RenauUot  fur  le  Diction¬ 
naire  Critique  ;  Lettre  de  l’Auteur  du  Dictionnaire  Critique  a  M.  le  D. 
E.  M.  S.  an  fujet  despiocédures  du  Con/ifioire  de  l’Eglife  IVallonne  de  Rot¬ 
terdam  ;  Mémoire  de  M.  Bayle  pour  fervir  de  réponfe  a  ce  qui  le  peut  in- 
téreffer  dans  un  Ouvrage  imprimé  à  Paris  fur  la  dijtinction  du  bien  (fi  d » 
mal,  au  quatrième  article  du  cinquième  tome  de  la  Bibliothèque  Choi- 
fie  ;  Réflexions  fur  le  feptiéme  article  du  fixiéme  tome  de  la  Biblioth.  Choi- 
fie  -,  Mémoire  de  M.  Bayle  fur  quelques  endroits  qui  le  concernent  dans  les 
nouvelles  additions  de  M.  Teiffter  aux  Eloges  des  Savans  ;  Lettre Jur  ce 
qui  a  été  dit  de  M.  Arnaud  d  Andilly  dans  les  Nouvelles  de  la  Républi¬ 
que  des  Lettres  du  mois  d'avril  1704.  11  a  laitlè  plufieurs  autres  Ou¬ 
vrages  qui  ne  font  point  imprimez  ;  comme  des  Leçons  d’Hifloire  (fi 
de  Philofophie  ;  un  Abbrégé  des  Vies  des  Hommes  Illujtres  de  Plutarque  ; 
un  Difcours  fur  la  Vie  du  grand  Guftave  ;  La  Continuation  de  la  Critique 
du  Calvinifme-,  un  Dictionnaire  Mythologique  -,  des  Lettres,  6cc.  En 
1727,  on  a  imprimé  à  la  Haye,  en  trois  volumes  infolio,  fes  Oeu¬ 
vres  diverfes,  qui  ont  été  luivies  d’un  quatrième  volume,  Bayle 
étoit  un  bon  Phiiofophe,  6c  excelloitfur  tout  dans  la  Métiphy tique. 
Il  avoit  des  mœurs  tres-réglées ,  une  converlàtion  agréable,  une  mé¬ 
moire  6c  une  érudition  prodigieufe.  Il  avoit  l’efprit  naturellement 
doux.  Il  étoit  fi  laborieux  que  jufques  à  l’âge  de  quarante  ans,  il 
travailla  quatorze  heures  par  jour.  Il  écrivoit  à  un  de  fes  Amis 
que  depuis  lage  de  vint  ans,  il  ne  fe  louvenoit  prefque  pas  d’avoir 
eu  aucun  loifir.  Il  étoit  fort  defintéreffé.  Il  en  donna  une  preuve, 
en  refulânt  de  dédier  fon  Diétionnaire  à  urt  Seigneur  Anglois  qui  lui 
faifoit  efpérer  cent  cinquante  guinées  de  fecompenfe.  On  l’a  accule 
d’avoir  été  ùh  peu  trop  libre  dans  fes  Ecrits,  6c  d'avoir  donné 
quelquefois  dans  le  Pyrrhonifme.  Mais  quoiqu’on  n’approuve  pas 
fes  fentimens  fur  la  Religion,  on  ne  peut  que  l’on  n’avoue  que  la 
République  des  Lettres  lui  eft  bien  redevable.  Voici  le  caractère 
qu'en  donnent  M.  Saurin  6c  M.  le  Clerc.  Le  premier  en  parle  ainli 
dans  le  troifiéme  volume  de  fes  Sermons.  C' étoit  un  de  ces  hommes 
contradictoires  que  la  plus  grande  pénétration  ne  fauroit  concilier  avec  lui 
même,  (fi  dont  les  qualitez  oppofées  nous  laiffent  toujours  en  fufpens ,  fi 
nous  devons  le  placer  dans  une  extrémité  ou  dans  l'extrémité  oppofée.  D'un 
côté,  grand  Phiiofophe ,  fachant  démêler  le  vrai  d’avec  le  faux ,  voir 

I  enchdinure  d’un  principe ,  (fi  fuivre  la  confequence  ;  d'un  autre  côté, 
grand  Sophifle ,  prenant  à  tâche  de  confondre  le  faux  avec  le  vrai,  de 
Tordre  un  principe ,  de  renverfer  une  conféquence.  D'un  côté  plein  d'éru¬ 
dition  (fi  de  lumière ,  ayant  lu  tout  ce  qti  on  peut  lire ,  (fi  retenu  tout  ce 
qu'on  peut  retenir  ;  d’un  autre  côté,  ignorant,  ou  du  moins  feignant  d'i¬ 
gnorer  les  chofes  les  plus  communes ,  avançant  des  difficultez  qu'on  a  cent 
fois  refutées ,  propojant  des  objections  que  les  plus  novices  de  l  Ecole  n  0 fe¬ 
raient  alléguer  fans  rougir.  D  un  côté ,  attaquant  les  plus  grands  hom¬ 
mes ,  ouvrant  m  vafle  champ  à  leurs  travaux,  les  conduijant  par  det 
routes  difficiles  (fi  par  des  fentier  s  raboteux ,  (fi  finon  les  fur  montant , 
du  moins  leur  donnant  toujours  de  la  peine  à  vaincre  ;  d  un  autre  côté , 
s'aidant  des  plus  petits  efpnts,  leur  prodiguant  fin  encens ,  (fi  faliffant  fis 
Ecrits  de  ces  noms  que  des  bouches  doctes  n’ avoient  jamais  prononcez. 
D’un  côté  exempt,  du  moins  en  apparence ,  de  toute  paffion  contraire  â 
l'efprit  de  ï Evangile ,  chafle  dans  fis  moeurs,  grave  dans  fis  difcours, 
fibre  dans  fis  alimens ,  aujiére  dans  fon  genre  de  vie-,  d’un  antre  côté, 
employant  toute  la  pointe  de  fin  génie  â  combattre  les  bonnes  moeurs  ,  â 
attaquer  la  chafletê ,  la  modejlie  (fi  toutes  les  vertus  Chrétiennes.  D'un 
côté,  appellant  au  tribunal  de  l  Orthodoxie  la  plus  févére  ,  puifant  dans 
les  four  ces  les  plus  pures ,  empruntant  les  argumens  des  Docteurs  les  moins 
fufpeéis  ;  d'un  autre  côté ,  fuivant  la  route  des  Hérétiques,  ramenant  les 
objections  des  anciens  Héréftarques ,  leur  prêtant  des  armes  nouvelles ,  (fi 
réunifiant  dans  nôtre  fiécle  toutes  les  erreurs  des  Jïécles  pafiez. 

Le  portrait  qu’en  fait  M.  le  Clerc  dans  fa  Bibliothèque  antienne  (fi 
moderne,  tome  8 ,  n’eft  pas  plus  favorable  à  ce  Savant.  Voici  com¬ 
me  il  s’exprime  par  rapporta  fon  favoir  6c  à  fes  connoiflànces.  il 
ne  f avait  qui  un  peu  de  Cartêfanifme ,  (fi  point  du  tout  de  Géométrie ,  puis- 
qu  il  avouoit  qu  il  n’avoit  jamais  pu  comprendre  la  démonflration  du  pre¬ 
mier  Problème  d’Euclide,  (fi  qu  il  a  même  voulu  ergoter  fur  fis  vieux 
jours  contre  l'évidence  des  Démon finitions  Mathématiques.  En  fait  de 
raifonnement  il  ne  fuivoit  que  la  probabilité ,  (fi  raifomoil  â  tout  moment 
ad  hominem  ,  fans  aucun  autre  principe ,  (fi  fans  autre  defiein  que  celui 
dembarrafier  des  Lecteurs  peu  éclairez.  Il  y  a  infiniment  plus  de  verbiage 
en  fin  fait  que  de  raifonnement  filide.  Il  n’avoit  lu  aucun  livre  de  U 
Philofophie  expérimentale  des  Anglois ,  dont  plufieurs  avoient  paru  long- 
tems  avant  fa  mort ,  ni  aucun  des  livres  de  raifonnement  de  la  même 
nation ,  excepté  quelques  uns  de  ceux  qui  avoient  été  traduits,  il  ne  fa- 
voit  pas  plus  de  Théologie  que  ce  qu’il  pouvait  en  a  voir  appris  dans  fon  Ca- 
têchifme ,  (fi  dans  les  Prédications ,  ou  dans  quelques  livres  des  François. 

II  n  avoit  jamais  étudié  l  Antiquité  Eccléfiajtique  ,  (fi  très  médiocrement 
la  Gréque  (fi  la  Romaine.  Le  Droit  (je  la  Médecine  étaient  des  lettres 
cio  fis  pour  lui.  il  avoit  quelque  connoifiance  de  IHifloire  des  derniers 
fiecles ,  fur  tout  par  rapport  â  la  France,  (fi  à  la  Vie  de  quelques  Gens 
de  Lettres,  fiuvent  afiez  obfiurs.  il  avoit  pris  beaucoup  de  peine  â  re¬ 
chercher  mille  vétilles  littéraires ,  (fi  mille  cir  confiant  es  de  néant.  Il 

faut 
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faut  avouer  qu'il  écrivait  avec  beaucoup  d'agrément ,  mais  c et  oit  feule¬ 
ment  quand  il  ri  étoit  pas  en  colère. 

Peut-être  qu'en  pelant  fans  prévention  le  bieri  &  le  mal  que  fes  li¬ 
vres  ont  produit,  on  pourroit  avancer  qu'il  fqroit  à  fouhaiter  qu’il 
n'eût  jamais  écrit.  *  Mémoires  de  Trévoux  1707.  Le  P.  Nicéron, 
Mémoires  pour  fervir  à  l'Hift.  des  Hommes  llluftres,  tome  6.  p.  25 1 .  (fa 
fuiv. 

BAYLE,  (François)  favant  Médecin,  &  ProfelTeur  royal 
dans  la  Faculté  des  Arts  de  l'Univerlité  de  Touloufe,  mourut  le 
24  feptenrbre  1 709 ,  en  la  87  année ,  ayant  rempli  jufqu’à  la  fin  de 
l'es  jours  les  fondions  de  Profellèur.  C'étoit  un  homme  droit,  qui 
regardoit  fans  envie  le  mérite  des  autres  Savans,  &  qui  fermoit  les 
yeux  fur  le  lien  propre  ;  grand  &  rigide  obfervateur  de  la  difeipline , 
&  qui  dans  les  plus  fâcheux  accidens,  fit  parôitre  jufqu’à  la  fin  la 
fermeté  d'un  Philofophe  Chrétien.  On  voit  par  les  diff'érens  Ecrits 
qu'il  a  donnez  au  public,  qu’il  étoit  autii  grand  Phyficien  qu'habile 
Médecin.  Il  donna  l’an  1700,  une  Phyfique  en  trois  volumes  in  4.  &  a 
laifle  plufieurs  Ouvrages  de  Médecine,  de  Métaphyfique  &  de 
M  orale  que  l’on  doit  rendre  publics.  *  Mémoires  du  tems.  Mercure 
de  Novembre  1709. 

BAYLY  (Louis)  Théologien  Anglois  natif  de  Carmarden  dans 
la  Principauté  de  Galles.  Il  fit  fes  études  dans  le  Collège  Exonien 
à  Oxfort  &  s’acquit  une  grande  réputation  par  là  prédication  &  par 
fa  manière  de  difputer.  En  1613,  il  prit  le  degré  de  Doéteuren 
Théologie,  &  en  1616,  on  lui  conféra  l’Evêché  de  Bangor.  Il 
eft  Auteur  du  fameux  livre  intitulé ,  La  Pratique  de  la  piété,  qui  a  été 
traduit  prefque  en  toutes  les  langues  de  l’Europe.  Il  y  en  a  qui  pré¬ 
tendent,  que  Bayly  n'en  eft  pas  l’Auteur,  mais  que  celui  qui  l’avoit 
écrit  étant  mort ,  le  manuferit  tomba  entre  fes  mains  &  qu’il  le  pu¬ 
blia  fous  fon  nom  :  il  y  a  cependant  très-peu  de  vraifemblance  dans 
cette  conjeéture.  Il  mourut  en  1632 ,  &  fut  enterré  dans  fon  Egli- 
fe  à  Bangor.  On  dit  qu’il  abandonna  la  Religion,  quelque  tems 
avant  fa  mort,  &  que  par  là  fon  livre  perdit  confidérablement  de 
fon  crédit.  ]ean  Bayly  fon  fils,  Chapelain  de  Charles  I.  &  Gar¬ 
dien  de  la  Maifon  de  Chrift  de  Ruthin,  a  fait  imprimer  des  Ser¬ 
mons  &  quelques  autres  Ecrits.  *  A.  Wood,  Antiq.  Acad.  Oxon. 
J.  Eduard  Preacber. 

BAYO  N,  Bajonum,  petite  ville  de  France  en  Lorraine,  fituée 
fur  la  Mofelle,  entre  la  ville  de  Nanci  &  celle  de  Mirecourt,  en¬ 
viron  à  cinq  lieues  de  la  première ,  &  à  quatre  de  la  dernière. 

*  Maty  ,  Dici.  Gèogr. 

*  B  A  Y  O  N,  bourg  dans  la  Guienne,  &  dans  la  Généralité  de 
Bordeaux. 

B  A  Y  O  N  (Jean  de)  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naifîànce, 
dont  on  vient  de  parler,  entra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique,  & 
y  avoit  fans  doute  fait  de  bonnes  études  ;  puisqu’ayant  été  banni  en 
1326  de  fa  maifon,  &  s’étant  retiré  à  Moyenmoutier,  Abbaïe  de 
l’Ordre  de  faiut  Benoit  dans  le  diocéfede  Toul,  dont  Bencelin  fon 
parent  ou  allié  étoit  Abbé,1  il  fut  chargé  d’écrire  l’Hiftoire  de  ce 
monaftére.  On  a  encore  en  manuferit  cette  Hiftoire,  dont  le  R. 
P.  D. Jean  Mabillon  a  fait  grand  ufage  dans  fes  Annales  de  l’Ordre 
de  S.  Benoit.  Il  ne  s’y  eft  pas  borné  à  l’Hiftoire  Monaftique  ;  & 
on  y  trouve  plufieurs  choies  curieufes  touchant  les  Empereurs,  les 
Princes  d’Allemagne,  les  Ducs  de  Lorraine,  &  les  Evêques  voi- 
fins;  mais  on  croit  que  D.  Albert,  Religieux  de  Moyenmoutier, 
qui  copia  en  i544lefeul  manuferit  qui  refte  de  cet  Ouvrage,  y  a 
ajouté  diverfes  chofes  dont  on  fe  feroit  bien  paflë.  Quoiqu’il  en 
loit,  l’Auteur  finit  à  l’an  1 166  ,  &  apparemment  que  la  mort  l’em¬ 
pêcha  de  poullèr  fon  travail  plus  loin  ;  mais  on  ne  fait  rien  de  plus 
de  ce  qui  le  regarde.  *  Echard.  Script.  Ord.  Prad.  tome  1. 

B  A  Y  O  N  A ,  ville  d’Efpagne.  Voyez  B  A  I  O  N  E. 

B  A  Y  O  N  E,  village  d  Elpagne  dans  la  Caftille  Nouvelle,  entre 
la  ville  de  Tolède  &  celle  d’AÎcala  de  Hénarès,  près  des  rivières 
de  Xarama  &  de  Tajuma.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

B  A  Y  O  N  E  (les  illes  de)  autrefois  Deorum  InfuU,  Cicst,  plu¬ 
fieurs  petites  illes  de  l'Océan  Atlantique,  lituées  fur  la  côte  de  la 
Galice  en  Elpagne,  fort  près  de  la  ville  de  Bayone,  dont  elles  ont 
pris  leur  nom.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

BAYONE  (le  Golfe  de)  Bajona  Sinus,  anciennement  Tarbel- 
licus  Sinus ,  petite  partie  de  la  Mer  de.Gafcogne.  Ce  Golfe  eft  vers 
les  frontières  de  la  Terre  de  Labour  &  de  la  Bifcaye.  Il  prend 
fon  nom  de  la  ville  de  Bayone,  &  il  porte  aufti  celui  de  Mer  des 
ues.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

A  Y  O  N  E,  fur  le  confluent  de  l’Adour  &  de  la  Nive,  qui 
fe  jette  enfuite  dans  la  mer,  ville  de  France  en  Gafcogne,  &  capi- 
le  du  païs  de  Labour ,  avec  Evêché  fuffragant  d’Auch ,  eft  une  des 
clefs  du  Royaume  du  côté  d’Efpagne,  &  une  des  plus  riches,  des 
plus  fortes  &  des  plus  importantes.  Son  nom  ancien  eft  Lapurdum  ; 
celui  de  Bajona  eft  moderne.  Nicolas  Sanfon  a  cru  que  cette  ville 
étoit  Aquti  Augufta  ou  Tarbellica  de  Ptolomée  ;  mais  on  ne  doute 
.  point  que  celle-ci  ne  foit  Acqs  ou  Dax.  Scaliger  &  Vinet  croyent 
que  les  Boïens  avoient  leur  étendue  depuis  le  païs  de  Buch  jufqu’à 
Bayone,  &  que  cette  ville  étoit  leur  demeure.  Vinet  même  a  cru 
que  le  nom  de  cette  ville  étoit  Bolone  ;  mais  de  Marca  &  Oihénart 
le  font  iuferits  en  faux  contre  ces  fentimens.  Ils  font  voir  que  le 
nom  de  cette  ville  eft  tiré  de  la  Langue  des  Bafques  :  auffi  Bayone 
eft-elle  dans  leur  païs,  &  dans  cette  petite  contrée,  dite  Labour. 
Ona  en  Bafque  veut  dire  bonne ;  &  Baye,  golfe,  port,  c’eft  à  dire, 
que  le  nom  de  Bayone  eft  formé  de  ces  deux  mots  Bafques,  qui  fi- 
gninent  bonne  baye,  bon  port.  C’eft  dans  le  Fort  de  cette  ville,  dit 
Lapurdum,  que  le  Tribun  de  la  Novempopulanie  faîfoit  fa  réfiden- 
ce,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Notice  de  l’Empire.  Scaliger 
qui  l’avoit  pris  pour  Lourde  en  Bigorre,  changea  de  fentiment,  de¬ 
puis  que  Savaron  eut  fait  voir  le  contraire.  L’Evêché  de  Bayone 
n’eft  pas  aufiï  ancien  que  la  plupart  des  autres  de  France;  il  n’y 
avoit,  félon  la  Notice  de  l’Empire,  qu’un  Fort  en  cet  endroit,  & 
les  chofes n’étoient  pas  encore  changées  en  506,  puisqu’au  Concile 
d’Agde  de  cette  année-là,  où  tous  les  Evêques  de  la  Novempopu¬ 
lanie  fe  trouvèrent,  on  n’y  voit  point  celui  de  Labour  ;  mais  on  ne 
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peut  guéres  douter  qu’il  n’y  ait  eu  un  Evêque  dans  cette  ville  peu 
apres,  c  eft  à  dire,  au  tems  de  Childebert ,  puisque  dans  l’accord 
es  Rois ,  rapporte  par  l'aint  Grégoire  de  Tours,  il  eft  dit  que  ce 
rince  aura  Aire  ,  Conferans,  Labour  &  Albi,  avec  leurs  dépendan 
ces  ;  ce  qui  fait  regarder  ces  lieux  comme  autant  de  citez.  Ce  n’eft 
que  dans  le  douzième  liécle  que  le  nom  de  Bayone  a  commencé  à 
etre  employé  dans  les  titres  ;  encore  celui  de  Labour  n’étoit-il  pas 
toujours  négligé.  Cette  ville  fut  ruinée  par  les  Normands  vers  1  an 
848,  mais  ce  malheur  ne  1  accabla  pas.  Au  commencement  du 
dixiéme  liécle  ,  St.  Léon  en  fut  le  premier  Prélat.  En  980  Arlius 
Evêque  de  Labour  déclara  en  préfence  de  fon  Métropolitain  l’es  bor¬ 
nes  de  fon  Diocéfe ,  qui  félon  la  chartre  qu’on  en  a  encore  s  eten- 
doit  jufqu’à  la  rivière  de  Déva;  de  forte  que  tout  le  Guipufcoa  en  i.ïi- 
foit  partie  ,  aufti-bien  que  quelques  Cantons  de  la  Haute  Navarre  • 
&  les  Vicomtes  de  Bayone  pofiëdoient  encore  les  mêmes  païs  en 
1177.  Même  il  eft  dit  en  la  Seffion  XXXI.  du  Concile  de  Con¬ 
fiance,  que  l’Evêché  de  Bayone,  s’étendoit  dans  les  trois  Royau¬ 
mes  de  France,  de  Navarre  &  de  Caftille;  &  il  eft  certain  que 
les  chofes  furent  ainfi  jufques  fort  avant  dans  le  XVI  fiécle  ;  mais 
Philippe  II.  venant  à  craindre  que  la  communication  de  fes  Sujets 
avec  leur  Evêque,  qui  étoit  François,  ne  fût  préjudiciable  à  tixi 
fervice,  fe  fervit  du  prétexte  que  lui  donnoit  le  progrès  que  faifoit 
■la  doéhïne  de  Calvin  en  France,  &  demanda  au  Pape  Tétablitfement 
d’un  Vicaire  général  indépendant  de  l’Evêque,  dans  la  partie  du 
diocéfe  qui  étoit  foumife  à  fa  domination  ,  jufqu'à  ce  que  cette  do- 
élrine  fût  détruite  ;  ce  qu’il  n'eut  pas  de  peine  à  obtenir.  L’Evêqne 
&  le  Chapitre  de  Bayone  n’ont  pourtant  point  été  troublez  en  la  jouif- 
fance  des  revenus  qu'ils  poffédent  en  ces  quartiers-là.  En  1560, 
Bayone  avoit  pour  Evêque  Jean  de  Monftiers  qui  étoit  un  Homme 
de  Lettres,  &  qui  a  écrit,  de  Statibus  (fa  Familiis  in  Orbe  Cbrifliano 
illuftribus.  Leglife  cathédrale  eft  dédiée  fous  le  nom  de  la  fainte 
Vierge  &  de  faint  Léon  II  y  a  plufieurs  autres  églifes  à  Bayone,  Sc 
diverfes  maifons  Religieufes  de  l’un  &  de  Taure  (exe.  Bayone  eft 
une  ville  de  grand  commerce  ,  &  là  iituation  afl  admirable.  L’A¬ 
dour  paffe  d’un  côté  le  long  de  fes  murailles ,  &  la  Nive  la  traver- 
fe  ,  &  la  divife  en  deux  parties  inégales.  Au  bout  de  la  ville  eft  le 
confluent  des  deux  rivières  qui  fe  joignent  pour  fejetter  dans  l’Océan, 
&  forment  un  port  commode  &  célébré  par  le  trafic.  Les  vaifleaux’ 
remontent  jufqu’au  milieu  de  la  ville  par  la  Nive,  qui  eft  très-pro¬ 
fonde  ,  quoiqu’elle  ne  foit  pas  fi  rapide  que  l’Adour.  J’ai  dit  quel¬ 
le  divife  Bayone  en  deux  parties  inégales.  La  plus  petite  eii  nom¬ 
mée  Neufbourg  ou  le  petit  Bayone  ;  l’autre  partie  eft  la  plus  grande. 
Il  y  a  communication  de  l’une  à  l’autre  par  divers  ponts.  Celui  qu’on 
appelle  le  Pont-Majour  eft  le  plus  grand  ,  &  conduit  à  une  rue  de 
même  nom ,  habitée  par  de  riches  Marchands.  Il  y  a  au  milieu  de 
la  ville  une  place  où  eft  leglife  cathédrale  ,  &  où  aboutifiènt  diver¬ 
fes  grandes  rues,  comme  celle  qui  va^à  la  porte  S.  Antoine,  &  une 
autre  qui  defeend  dans  le  marché ,  où  eft  une  autre  porte  entre  deux 
greffes  tours ,  dont  Tune  fert  d’horloge  à  la  ville  ,  qui  a  en  cet  en¬ 
droit  un  quai  pour  les  bateaux  qui  viennent  du  côté  de  Dax  fur  TA- 
dour.  On  y  trouve  le  pont ,  dit  le  Paregaut.  On  entre  par  ce  pont 
dans  le  Neufbourg;  &  il  y  a  une  rue  de  même  nom  ,  au  bout  de 
laquelle  eft  un  château  flanqué  de  lïx  greffes  tours  qui  défendent  une 
des  portes ,  dans  l’endroit  où  la  Nive  entre  dans  la  ville.  Il  y  a  un 
autre  château  dans  la  cité  ,  où  lont  quatre  tours  rondes ,  avec  des 
foflèz  remplis  d’eau.  Il  y  a  encore  un  petit  Collège  à  Bayone.  La 
grande  place  où  eft  le  Palais  de  l’Audience,  eft  ornée  d’un  très-beau 
quai  fur  le  port ,  qui  eft  toûjours  rempli  de  vaiftèaux  de  toutes  les 
parties  de  l’Europe.  Son  port  eft  allez  fréquenté  ,  quoique  de  dit- 
ficile  accès.  Bayone  a  eu  des  Vicomtes  ou  des  Seigneurs  particu¬ 
liers  depuis  la  fin  du  neuvième  fiécle  ;  &  on  trouve  des  Mémoires 
qui  en  font  mention  jufqu’à  l’an  1193  &  1205,  où  ils  ont  manqué. 
Depuis,  ce  Vicomté  a  été  comme  confondu  avec  le  Duchérde 
Guienne.  En  1130,  Alfonfe  I.  Roi  d’Aragon,  afliégea  Bayone  & 
la  prit.  On  croit  que  ce  fut  en  faveur  d’un  autre  Alfonfe,  Comte 
de  Touloufe.  Gafton  Prince  de  Béarn,  Tafliégea  encore  en  1253, 
ou  1254  à  compter  à  fAngloife  ;  car  ce  fut  vers  la  fête  de  la  purifi¬ 
cation.  C’eft  en  cette  occafion  que  Matthieu  Paris  dit  que  Bayone 
eft  une  place  riche  &  confidérable.  File  eft,  dit- il ,  fituée  fur  la  mer, 
elle  eft  la  fécondé  ville  de  Gafcogne,  célébré  par  fon  port  (fa  très  bien  pour¬ 
vue  de  navires ,  d’ Hommes  de  guerre  (fa  de  Marchands ,  particuliérement 
de  ceux  qui  font  le  commerce  de  vin.  Le  Roi  Charles  Vil.  au  mois 
de  feptembre  de  Tan  145 1  ,  unit  la  ville  de  Bayone  à  la  Couronne. 
Les  Habitans  fe  font  toûjours  fait  eftimer  par  leur  fidélité.  Us  le 
témoignèrent  allez  en  1595  ,  1596  &  1597,  lorsque  les  Efpagnols 
fe  fervirent  de  toutes  fortes  de  moyens  &  de  trahifons  pour  furpren- 
dre  cette  ville,  où  serait  faite,  en  1565  ,  l’entrevue  du  Roi  Charles 
IX,  &  de  fa  foeur  Elifabeth  Reine  d’Efpagne.  Ils  firent  encore  pa¬ 
raître  leur  fidélité,  principalement  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  à  l’avé- 
nement de  Henri  IV.  à  la  Couronne.  U  fe  fait  proche  de  Bayo¬ 
ne  une  pêche  de  Baleines.  Voyez  au  mot  BALEINE  plufieurs  re¬ 
marques.  *  Grégoire  de  Tours  ,  l.  9.  c.  20.  Oihénart,  Notit. 
utriufque  Vafcon.  ch.  13.  De  Marca,  Hift.  de  Béarn,  l.  1.  5.  (fa  7. 
Scaliger  &  Vinet,  in  Aufonium.  Savaron  &  Sirmond,  in  Sidonium  A- 
pollinarem.  Matthieu  Paris ,  Hift.  Angl.an.  1254.  DuPuy,  Droits 
du  Roi.  Du  Chêne  ,  Antiq.  des  villes  de  France.  Papire  Maffon ,  De- 
feript.  fium.  Gall.  Sanfon  ,  in  Difq.  Geogr.  De  Calliére,  Hift.  du 
Maréchal  de  Matignon.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrift.  (fac. 

La.  Baïonnette  ,  qui  eft  une  efpéce  de  petite  épée  lon¬ 
gue  d’un  pié  &  demi  ou  environ  ,  eft  venue  originairement  de  la 
ville  de  Bayone.  On  appel  loit  autrefois  Bayonniers  les  Arbalétriers, 
à  caufe  qu’à  Bayone  on  fàifoit  les  meilleures  arbalètes  :  de  même  que 
les  piftolets  ont  pris  leur  nom  de  Piftoye  ,  ville  d’Italie  en  Tolca- 

ne.  .  .  , 

*  B  A  Y  O  N  S,  bourg  de  France  dans  la  Provence  a  coté  gau¬ 
che  de  la  Durance  au  fud-eft  de  Gap  &:  au  fud-oueft  d  P.mbrun. 

B  A  Y  R  A  S  ,  Hérétique  Jacobite,  qui  vi  voit  au  commencement 
du  1e  prié  me  fiécle  ,  fut  un  des  Maîtres  &  des  amis  paiticuliers  de 
TImpofteur  Mahomet,  qu’il  aida  pour  lacompoltuon  de  fon  Alco- 


* 
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ran.  *  Pratéole ,  ou  du  Préau. 

BAYS  ou  B  A  Y  X.  Voyez  BAIS. 

B  A  Z,  en  Latin  Orite,  petite  ifle  dans  l’occident  de  l’Irlande, 
vis  à  vis  du  Comté  de  Defmond ,  dans  la  Mommonie,  au  nord  de 
la  Baye  de  Dingle ,  que  les  Irlandois  nomment  Blafque.  *  Diction. 
Anglais. 

BAZAouBASA,  Bapa  ,  Baza  ,  Bajli ,  près  de  la  rivière 
du  Guadalentin ,  ville  d’Elpagne  dans  le  Royaume  de  Grenade, 
8c  fur  les  limites  de  la  Murcie  8c  de  la  Caftille.  Elle  a  été  autre¬ 
fois  le  fiége  d'un  Evêché  fuffragant  de  Tolède  ;  mais  il  n’y  en  a 
plus  aujourd’hui.  Alvarez  Gomez  dit  dans  la  Vie  du  Cardinal  Xi- 
ménès,  que  les  Archevêques  de  Tolède  y  ont  encore  quelque  droit. 
*  Mérula.  Sanfon. 

B  A  Z  A  (François)  Italien,  entreprit  avec  Salcédo  de  tuer  le 
Prince  d’Orange  8c  François  de  Valois  Duc  d’Alençon ,  créé  Duc 
de  Brabant.  Après  qu’il  eut  été  pris  avec  Salcédo  ,  il  confeffa  fon 
crime,  après  quoi  il  lé  tua  d’un  coup  de  couteau  dans  la  prifon  le 
30  juillet  1582.  Son  corps  fut  traîné  au  gibet,  où  il  fut  pendu  8c 
mis  en  quatre  quartiers.  On  attacha  un  écriteau  au  gibet ,  où  il  étoit 
marqué  qu’il  avoit  entrepris  cet  affaflinat  par  ordre  exprès  du  Duc 
de  Parme.  Emmanuel  de  Méteren  ,  Hijt.  des  Puis-Bas. 

B  A  Z  A  ,  Imprimeur.  Voyez  BASA. 

B  A  Z  A  C  L  E,  lieu  fameux  au  deffous  de  Touloufe ,  fur  la 
Garonne,  à  cent  pas  des  portes ,  où  roulent  incelîàmment  vint-cinq 
ou  rrente  meules  de  moulin,  qui  entretiennent  de  farine  toute  la  vil¬ 
le.  Parce  qu’on  y  voit  toûjours  attaché  plufieurs  mulets  qui  fervent 
à  la  porter  ,  le  proverbe  commun  du  pais  employé  le  nom  de  Do¬ 
cteur  de  Bazacle ,  pour-défigner  un  fot  &  un  ignorant. 

*  BAZADOIS,  Va fatenjis  ager ,  contrée  de  la  Guienne  dans 
le  Gouvernement  de  Guienne,  eft  entre  la  Guienne  propre,  les 
Landes,  le  Condomois  &  l’Agénois,  Ses  villes  principales  font 
Bazas  dont  elle  tire  fon  nom ,  8c  qui  en  eft  la  capitale,  Nérac ,  la 
Réole ,  8cc.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

BAZAIM  ou  BAC1M,  ville  des  Indes  dans  le  Royau¬ 
me  de  Cambaye.  Elle  eft  à  19  degrez  8c  demi  de  l’équateur  ,  8c  à 
1  3  lieues  de  Daman.  Mercator  le  prend  pour  la  Barace  de  Ptolo- 
mée.  C’eft  de  là  que  vient  tout  le  bois  que  l’on  employé  à  bâtir 
les  maifons  8c  les  navires ,  8c  même  on  y  fait  la  plus  grande  partie 
des  vaiiïeaux.  Cette  ville  eft  grande ,  mais  peu  habitée  ,  à  caufe 
des  guerres  des  Portugais,  contre  les  Anglois  &  les  Hollandois. 
Elle  a  un  bon  Havre ,  très-fréquenté  des  Marchands.  Les  Portu¬ 
gais  tirent ,  en  tems  de  paix ,  des  terres  de  leur  jurifdiétion  cent 
mille  pardaos  toutes  les  années  -,  qui  font  à  peu  près  deux  cens  mille 
livres  de  France.  Cette  ville  a  un  Gouverneur  qu’on  appelle  le  Ca¬ 
pitaine  de  Bazaïm.  La  NoblelTe  de  la  ville  eft  prefque  toute  Catho¬ 
lique.  Les  Jéfuites ,  au  nombre  de  quatorze  ou  quinze ,  y  ont 
un  Collège  fondé  en  1360.  Dans  ce  tems-là  plufieurs  Payens  em- 
brallërent  la  Religion  Chrétienne.  Vers  l’an  1388  ,  on  batifaneuf 
mille  quatre  cens  perfonnes ,  tant  au  Collège  de  Bazaïm ,  qu’aux 
lieux  de  réfidence  qui  en  dépendent  ;  8c  un  an  après  il  y  en  eut  trei¬ 
ze  cens  qui  reçurent  aufli  le  Batême.  Il  y  a  deux  clalTès  dans  ce 
Collège  ;  dans  l’une  on  montre  à  lire  &  à  écrire  ;  8c  dans  l’autre  on 
enfeigne  le  Latin.  Il  y  a  un  Séminaire  où  les  jeunes  gens  du  païs 
font  inftruits  en  la  vertu  ,  &  aux  Belles  Lettres ,  afin  qu’enfuite  ils 
puilfent  fervir  de  Prêtres  à  ceux  de  leur  Nation.  *  Thomas  Cor¬ 
neille  ,  DiB.  Géogr. 

*  B  A  Z  A  N,  famille  Efpagne  ,  iffue  des  anciens  Rois  de  Na¬ 
varre,  nommée  de  Val-Bazan  que  Marie  Ochoaz  apporta  à  fon 
mari  Fortunatus  dans  le  douzième  fiécle.  Pierre  de  Bazan,  troi- 
fiéme  Seigneur  de  Val-Bazan  fut  fait  en  1436  Vicomte  de  Valdué- 
ma  ,  &  laifla  deux  fils;  1.  Jean  Rodriguez  ,  dont  la  poftérité 
fut  bientôt  éteinte;  2.  Ajlvare,  dont  le  petit-fils  qui  portoit  aulfi 
le  nom  d'ALVARE  ,  fut  fait  en  13-82,  Marquis  de  Santa  Cruz  , 
après  la  viftoire  qu’il  remporta  près  de  l’ifle  S.  Michel,  fur  Dom 
Antoine  Bâtard  de  Portugal.  Le  fils  d’Alvare  ,  du  même  nom  que 
fon  père  8c  fon  bifayeul ,  fut  Capitaine  Général  dès  Galères  d’E- 
f pagne ,  &  mourut  en  1646.  *  Gr.  DiB.XJniv.  Holl.  Imhof 

BAZANIENS.  Cherchez  BÉZANITES. 

B  A  Z  A  R  I  E ,  province  des  Scythes ,  dont  les  Habitans  for- 
moient  des  parcs  remplis  de  bêtes  fauves  ,  choififlant  pour  cet  effet 
de  grandes  forêts  arrofées  d’eaux,  8c  les  fermant  de  murailles,  qu’ils 
garnillôient  de  tours  pour  la  retraite  des  Véneurs. Alexandre  le  Grand 
étant  allé  en  ce  païs-là,  ils  lui  firent  voir  un  de  ces  parcs ,  où  il  y 
avoit  quatre  cens  ans  qu’on  n’avoit  chaffe  ;  8c  ce  fut  là  où  ce  Roi  eut 
l’adreffe  8c  le  bonheur  de  tuer  de  fa  main  un  lion  d’une  épouvanta- 
table  grandeur  qui  vint  droit  à  lui.  Quoique  ce  combat  lui  eût 
rélifii,  néanmoins,  parce  que  le  péril  avoit  été  grand  pour  Alexandre, 
les  Macédoniens  ordonnèrent ,  félon  leur  coutume,  qu’à  l’avenir  le 
Roi  n’iroit  plus  à  la  chaflè  à  pié  ,  8c  fans  avoir  quelques-uns  de  fes 
Gardes  8c  de  fes  Officiers  avec  lui.  Pline ,  Ptolomée ,  ni  Stra- 
bon  ne  connoiflènt  point  cette  province  de  Bazarie.  *  Quinte-Cur- 
ce  ,  liv.  8. 

B  A  Z  A  S  fur  la  Eeuve ,  ville  de  F  rance  dans  la  Guienne ,  avec 
Sénéchauflèe  8c  Evêché  fuffragant  d’ Auch.  C’eft  une  ville  ancien¬ 
ne  ,  dont  Aufone  ,  Sidoine  Apollinaire,  Grégoire  de  Tours  8c 
d'autres  ont  parlé  avec  éloge,  fous  le  nom  de  CoJJio  ou  CoJJîum  Vafa- 
tum ,  Civitas  Vafatica  8c  Vafata  Arenofa.  Aufone  en  fait  aufli  men¬ 
tion  en  parlant  de  Paulin.gendre  d’une  de  fes  fœur s.  Parent.  24. v.  8. 

Stirpis  Aquitana  mater  tibi  :  nam  genitori 
CoJJio  Vafatum ,  municipale  genus. 

Il  en  parle  encore  ailleurs  ;  car  cette  ville  étoit  le  lieu  de  la  naiffan- 
ce  de  fes  ayeux.  Bazas  n’a  pas  été  inconnue  à  Ptolomée  Elle  eft 
capitale  du  petit-païs ,  dit  le  Bazadois.  Scaliger,  Mérula,  le  P. 
Monet  8c  d’autres  fe  font  trompez  en  fixant  les  bornes  de  ce  païs. 
Les  peuples  du  Bazadois  font  ceux  que  les  Anciens  ont  nommez  Va- 
fates ,  qui  étoient  peut-être  les  mêmes  que  les  Cocofates  de  Géfar  8c 
de  Pline,  comme  de  Marca  8c  le  même  P.  Monet  l’ont  cru  ,  bien 
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que  Sanfon  8c  d’autres  n’ayent  pas  été  de  ce  fenriment.  Quoiqu’il 
en  foit,  Bazas  eft  iitué  fur  un  rocher,  dont  le  pié  eft  lavé  d  un  côté 
par  la  petite  rivière  de  Beuve,  8c  dans  un  païs  de  bois  8c  de  landes, 
environ  à  une  lieue  de  la  Garonne.  L’éghfe  cathédrale  eft  dédiée 
fous  le  nom  de  fainf  Jean-Baptifte  :  Sextilius  en  eft  le  plus  ancien 
Evêque  dont  nous  ayons  connoilîànce.  On  trouve  fon  nom  parmi 
les  foufcriptions  du  Concile  d'Agde  en  506,  8c  d'Orléans  en  3 1 1 . 
Oreftes  qui  gouverna  après  lui,  fe  trouva  en  583  au  Concile  de  Mâ¬ 
con.  Us  ont  eu  dïlluftres  fuccelleurs,  8c  entre  autres,  Girauld  du 
Puy ,  Cardinal,  mort  en  1389,  Bernard  du  Rofier,  Amanjeu 
d'Albert  Cardinal ,  Arnauld  de  Pontac,  Scc.  Le  Cardinal  Baro- 
nius,  Bini,  Claude  Robert  8c  d’autres,  fe  font  trompez ,  lorsqu’ils 
ont  cru  que  les  Conciles  tenus  en  442  8c  539  à  Vaifon  ,  avoient  été 
aflèmblez  à  Bazas.  *  Paulin  ,  Epijl.  ad  Auf onium.  Sidonius  Apolli- 
naris,  /.  3.  Epijl.  7.  /.  7.  Epift.  4.  Ptolomée;  /.  2.  c.  10.  Pline, 

/.  3.  c.  4.  Pomponius  Mêla ,  /.  2.  c.  5.  Grégoire  de  Tours,  l.  6.  c. 
16.  De  Marca,  Hijl.  de  Bearn ,  l.  i.c.  10.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chrijl.  Monet.  Sirmond.  Scaliger.  Mérula.  Du  Chêne,  8cc. 

BAZATHA.  Voyez  B  I  Z  T  A . 

*  B  A  Z  D  A,  château  très  fort  qui  n’eft  éloigné  de  la  ville  de 
Nekhfcheb  que  d’une  petite  journée.  Abulféda  lui  donne  89  de¬ 
grez,  33  min.  de  longitude,  8c  38  degrez ,  46  min.  de  latitude 
leptentrionale.  Quelques  Géographes  appellent  cette  ville  Bazdad , 
8c  c’eft  de  ce  lieu  qu'étoit  natif  l'Imam  Mohammed  que  l’on  fur- 
nomme  Al  Bazdadi,  mort  l’an  482  de  l’hégire  ,  qui  a  compofé  un 
livre  fort  eftimé  fous  le  titre  d ’OJJül ,  c'eft  à  dire ,  lesfondemens  du 
Mufulmanifme.  *  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

ÉA.Z1ÉGES  en  Latin  Badera ,  bourg  de  France,  fitué  dans  le 
territoire  de  Touloufe  en  Languedoc,  entre  la  ville  de  Touloufe 
8c  celle  de  Carcaiïbnne.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

BAZIN  (Jean)  Réfident  pour  le  Roi  de  France  auprès  du 
Roi  de  Pologne ,  naquit  à  Blois  le  23  feptembre  1338  ,  d’une  noble 
8c  ancienne  famille  du  païs.  La  première  charge  quil  eut ,  fut  celle 
de  Procureur  du  Roi  â  Blois.  11  vint  enluiteà  Paris,  où  M.de 
Montluc,  Evêque  de  Valence ,  qui  tenoit  un  des  premiers  rangs 
dans  le  Confeil  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis ,  le  mit  au  nom¬ 
bre  des  quatre  perfonnes  qu’il  choifit  en  1372,  pour  le  féconder  dans 
l’importante  négociation.dontil  fut  chargé  par  le  Roi 8c  paria  Reipe- 
Mére.  C’étoit  de  propofer  aux  Etats  de  Pologne  le  Duc  d’Anjou 
pour  fuccéder  à  Sigifmond-Augufte ,  dernier  Roi  de  la  Maifon  des 
Jagellons.  Les  trois  autres  qui  eurent  part  à  cette  négociation ,  fu¬ 
rent  Pierre  Gilbert  de  Mailloc  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Greno¬ 
ble  ;  Jofeph  Scaliger,  fils  de  Jules;  8c  Charles  de  Gelas  Leiberon 
Abbé  de  Saint- Ruth.  Bazin  fie  trouva  feul  au  rendez-vous  qui  lui 
avoit  été  donné  à  Strasbourg,  les  autres  ayant  cru  que  les  defordres 
de  la  Saint- Barthélemi ,  arrivez  en  la  même  année,  auroient  rom¬ 
pu,  ou  du  moins  différé  le  voyage  de  M.  de  Valence.  Ce  Prélat 
donna  ordre  à  Bazin  de  prendre  le  devant,  pour  fe  trouver  à  la  Diète 
que  l’on  devoit  tenir  à  Kalifch.  11  y  fit  en  Latin  une  harangne,  qui 
fut  fuivie  des  applaudiflèmens  de  toute  l’affèmblée.  Quelques’teins 
après  il  fut  envoyé  à  la  Diète  de  Varfovie  ,  puis  de  la  petite  Polo¬ 
gne,  où  il  engagea  la  Noblefle  de  cette  province  dans  les  intérêts 
du  Duc  d’Anjou.  Après  avoir  travaillé  utilement  à  l’éleélion  de  ce 
Prince,  il  revint  en  France  pour  rendre  compte  au  Roi  de  ce  qui 
s’étoit  pallë  de  plus  particulier  en  Pologne.  Il  y  fut  renvoyé  en 
qualité  de  Réfident  ;  8c  lorsqu’il  y  fut  arrivé,  il  étouffa  les  faétions 
qui s’étoient  formées  parmi  les  Nobles,  dont  quelques-uns  propo¬ 
saient  de  faire  une  nouvelle  éleétion  ,  en  cas  que  le  Roi  ne  lût  pas 
en  Pologne,  dans  la  fin  de  feptembre.  II  envoya  des  lettres  aux 
petites  Diètes  de  la  grande  8c  de  la  petite  Pologne ,  8c  réfifta  forte¬ 
ment  à  ceux  qui  demandoient  une  Diète  générale,  fachantqu’ily 
avoit  des  gens  qui  fbrmoient  le  defièin  de  mettre  la  juftice  entre  les 
mains  du  Sénat,  8c  de  l’ôter  au  Roi,  fous  prétexte  qu’il  n'entendoir 
pas  leur  langue  ,  8c  ne  favoit  pas  les  loix  du  Royaume.  Ces  foins 
firent  que  tout  fut  tranquille,  quand  le  Sieur  de  Rambouillet,  Am- 
baflàdeur  du  Roi  de  France,  arriva  en  Pologne.  Alors  Bazin 
qui  avoit  demandé  fon  congé,  fut  fur  le  point  de  fe  retirer  ;  mais  ii 
reçut  ordre  de  la  Reine-Mére  d’attendre  l'arrivée  du  Roi ,  pour  de¬ 
meurer  auprès  de  fa  Majefté:  ce  qu’il  fit.  Quelque  tems  après 
étant  de  retour  en  France ,  il  y  fut  reconnu  pour  Proteftant;  ce  qui 
l’obligea  de  fortir  du  Royaume  ;  mais  il  ne  fut  pas  iong-tems  fans  y 
revenir,  8c  il  y  mourut  en  1592.  Il  laifià  entre  autres  enfans , 
Isa ac  Bazin ,  qui  fut  nommé  1  an  1626 ,  Député  général  de  la  Re¬ 
ligion  Reformée  en  France ,  auprès  de  fa  Majefté  :  emploi  qu'il 
exerça  jufqu  a  fa  mort.  *  Bernier ,  Hijloire  de  Blois. 

BÎA  ZIN  (Claude)  Seigneur  de  Bezons,  Confeiller  d’Etat  or¬ 
dinaire,  avoit  été  Avocat  général  au  grand  Confeil  en  1630 ,  8c  In¬ 
tendant  de  la  province  de  Languedoc  pendant  vint  ans.  Il  donna  au 
public  une  traduéfion  de  la  paix  de  Prague ,  où  il  n’a  point  mis  fon 
nom,  8c  mourut  Doyen  de  l’Académie  Françoife  le  20  mars  1684. 

Il  avoit  époufé  Marie  Targer,  fille  de  Louis  Targer  Sécretaire  du 
Roi,  8c  de Ge^mY^eGoulas,  dont  il  eut  1.  Louis  Bazin,  Seigneur 
de  Bezons,  Confeiller  au  Parlement  en  1668  ,  Maître  des  Requê¬ 
tes  en  1674,  Intendant  de  Limoges,  d’Orléans,  de  Lyon  8c  de 
Bourdeaux,  8c  Confeiller  d’Etat  en  16S6  ,  mort  à  Bourdeaux  le 
neuvième  août  1700,  fans  poftérité  de  Jeanne  de  Guénegaud,  fil¬ 
le  de  Jean-Franfois ,  Maître  des  Comptes  8c  de  Marie  Gargant, 
morte  le  24  mars  1714  ;  2.  Jacques  ,  qui  fuit  ;  3.  Orner, 
Chevalier  de  Malthe ,  mort  en  1679  lur  le  vailîèau  le  Conquérant  ; 

4.  Armand,  Abbé  de  Relions,  Evêque  d’Aire  en  1683  ,  puis 
Archevêque  de  Bourdeaux  en  1698  ;  8c  3.  Sufanne  Bazin,  ma¬ 
riée  à  Louis  le  Blanc ,  Maître  des  Requêtes,  mort  le  quatrième  juin 
1699. 

Jacques  Bazin,  Comte  de  Bezons,  Maréchal  de  France, com¬ 
mença  en  1667,  de  fervir  en  Portugal  fous  le  Comte  de  Schom- 
berg ,  d’où  il  revint  en  France  après  la  paix,  8c  fut  Cornette  dans 
un  régiment  de  cavalerie  ,  8c  Aide  de  camp  du  Comte  du  Paflàge, 
qui  commandoit  l’armée  de  Catalogne.  En  1668 ,  il  paflà  en  Can¬ 
die  avec  le  Duc  de  la  Feuillade,  d’où  il  revint  en  1669.  En  1670 
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il  alla  en  Vivarais  avec  les  troupes  que  le  Roi  y  envoya  pour  diffi- 
per  les  Rebelles,  8c  y  fervit  d’Aide  de  camp  auprès  de  M.  le 
Bret ,  Lieutenant  Général.  Il  fut  fait  Capitaine  de  cavalerie  dans  le 
régiment  des  Cuiraffiers  en  1671  ;  le  trouva  au  palfage  du  Rhin,  8c 
à  toutes  les  a  étions  de  ce  régiment  jufqu’au  combat  de  Senef ,  où 
il  fut  blelfé  en  1674 ,  commandant  deux  efcadrons  de  fon  régiment, 
fut  enfuite  Colonel  de  cavalerie  ;  fe  trouva  à  tous  les  lièges  qui  le 
formèrent  en  Flandre,  &  au  combat  de  Saint- Denys  donné  le  14 
août  1678.  Ayant  été  tait  Brigadier  en  1688  ,  il  fervit  au  fiége  de 
Philisbourg  8c  autres  places  du  Palatinat  ;  au  combat  de  Walcourt 
en  1689  ,  &  à  la  bataille  de  Steenkerque  en  1692,  commandant  le 
corps  de  referve  fous  les  ordres  de  Munfieur  le  Duc  d’Orléans.  11 
fut  fait  Maréchal  de  camp  en  1693 ,  8c  peu  après  Infpeéteur  8c  Di- 
reéteur  général  de  la  cavalerie  ;  le  trouva  la  même  année  à  la  bataille 
deNerwinde,  commandant  encore  un  corps  de  referve  ;  &  conti¬ 
nua  de  fervirjufqu'à  la  paix  de  Ryfwyck  en  1697.  Le  Roi  lui  donna 
le  gouvernement  de  Gravelines  en  1700  ,  8c  l'envoya  à  Athen  1701, 
pour  fe  faifir  de  cette  place,  &  en  taire  fortir  lagarnifon  Hollan- 
doife,  d'où  il  eut  ordre  d’aller  fervir  en  Allemagne  fous  le  Maré¬ 
chal  de  Villeroi.  Etant  patfé  en  Italie  la  même  campagne ,  il  fe 
trouva  au  combat  de  Chiari.  En  1702,  il  fut  nommé  Lieutenant 
Général ,  8c  eut  ordre  de  retourner  en  Italie  ;  fervit  dans  l’armée 
commandée  par  le  Duc  de  V endôme  ;  fe  trouva  aux  fecours  de  Sa- 
bionette  ,  de  Mantoue,  8c  de  Goito  ;  au  combat  de  Luzzara,  8c  au 
liège  de  Governolo.  Le  Duc  de  Vendôme  lui  ayant  donné  le  com¬ 
mandement  de  Mantoue,  8c  de  l'armée  du  bas  Pô  pendant  qu’il 
patloit  en  Piémont ,  il  fut  bleflè  au  palfage  que  les  Ennemis  firent 
de  la  Secchia ,  ne  quitta  point  l’armée  ,  8c  le  trouva  à  toutes. les  ren¬ 
contres  qui  arrivèrent  pendant  cette  marche,  Il  étoit  en  1704.  au 
palfage  du  Pô  ;  Sc  fut  fait  Grand-Croix  de  l'Ordre  de  Saint  Louis  la 
même  année.  Etant  revenu  en  France  en  1705,  il  fut  envoyé  en 
la  Haute  Normandie,  pour  s’oppofer  aux  delcentes  qu’y  pourraient 
faire  les  ennemis ,  8c  eut  le  même  commandement  l’année  fuivante. 
Sur  la  fin  de  la  même  campagne  il  fut  dépêché  auprès  de  Monfieur 
le  Duc  d’Orléans  à  Briançon  pour  y  commander  l’armée.  En  1707, 
il  commanda  le  long  du  Rhône  depuis  le  Lac  de  Genève  jufqu’à  fon 
emboûchure ,  avec  ordre  de  joindre  l’armée  du  Maréchal  de  Telfé, 
li  les  ennemis  vouloient  pénétrer  en  France  ;  fe  trouva  avec  lui  à 
l’aétion  de  Sainte-Catherine  Se  à  la  levée  du  fiége  de  Toulon, 8c  eut 
ordre  de  relier  en  Provence.  Le  Roi  le  pourvut,  en  1708,  du 
gouvernement  de  la  ville  &  citadelle  de  Cambray ,  8c  l'envoya  fer¬ 
vir  en  Efpagne  fous  les  ordres  de  Monfieur  le  Duc  d’Orléans.  Il 
fe  trouva  au  fiége  &  à  la  prife  de  Tortofe.  Le  Roi  i’honora  du  bâ¬ 
ton  de  Maréchal  de  France  par  lettres  du  cinquième  mai  1709  ,  en 
le  renvoyant  en  Efpagne.  Il  eut  en  1710,  le  commandement  des 
troupes  qui  dévoient  s’alfembler  fur  la  Moielle ,  puis  de  l’armée  du 
Rhin  avec  le  Maréchal  d'Harcourt,  8c  commanda  au  fiége  de  Lan¬ 
dau  pris  le  20  août  1713 ,  8c  a  été  nommé  Confeiller  au  Confeil  de 
Régence  après  la  mort  du  Roi  Louis  XIV.  Il  a  époufé  en  1694  , 
Marie-Marguerite  Le  Meneltrel ,  fille  A’ Antoine  Le  Meneftrel , 
grand  Audiencier  de  France  ,  8c  de  Marguerite  Berner  du  Metz, 
dont  il  a  1.  Louïs-Gabriel  ,  qui  fuit  ;  2.  Armand  ,  Abbé  de 
Saint-Jouin-de-Marne  ;  3.  Jacques-Etienne  ...  4.  Marie-Sufanne, 
alliée  en  janvier  1716,  à  Jean  duFay,  Marquis  de  Maubourg , 
&c.  5.  Marie-Marguerite ;  6.  Louï[e-Jeame\  8c  7.  Catherine- S  chola- 
l lique  Bazin  de  Bezons. 

LouIs-Gabriel  Bazin,  Marquis  de  Bezons,  Colonel  dû  Régi¬ 
ment  de  Livry  en  mars  1718.  *  Pellifiôn,  Hiftoire  de  lAcadémie 
Etang.  Le  P.  Anfelme  ,  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne , 
&c. 

B  A  Z  I  O  T  H  I  A  ou  BIJOTHEIA,  ville  de  Palefline 
dans  la  Tribu  de  Juda.  Sanfon  croit  que  c'efl  la  même  que  Berfa- 
bée.  *  Jofué,  ch.  15.^.  28. 

B  A  Z  M  A  N  8c  COBAD,  deux  hommes  renommez  pour 
leur  valeur,  8c  encore  plus  fameux  par  le  combat  fingulierqui  fe 
donna  entre  eux  à  la  vue  des  deux  armées  Perfienne  8c  Turquefque, 
8c  qui  décida  du  fort  de  ces  deux  nations.  Bazmân  étoit  Turc  8c  fujet 
de  Pafchenck  ,  ou  d’Afrafiab  fon  fils  ,  Roi  de  Turân  en  Turque- 
Han  ,  qui  avoit  palfé  le  Gihon  avec  une  armée  effroyable  pour  en¬ 
vahir  l’Iran  ou  la  Perfe.  Cobad  étoit  Perfan,  8c  combattit  pour 
Naudhar,  un  des  derniers  Rois  de  la  première  Dynaliie  de  Perfe. 
Il  fut  liipulé  avant  le  combat,  que  celui  des  deux  qui  vaincrait  fon 
ennemi,  donnerait  la  viéioire  à  fon  Prince  8c  à  fa  nation.  La  foi  lut 
gardée  par  les  deux  partis.  Cobad  ayant  terrafi'é  8c  tué  Bazmân  , 
le  Roi  du  Turqueflan  repafia  le  Gihon,  8c  laifïà  en  paix  celui  de 
PerD.  *  D’Herbelot,  Bibliothèque  Orientale. 

B  A  Z  O  C  H  E  ,  Jurifdiétion  établie  au  Palais  à  Paris,  pour  le 
jugement  des  procès  8c  des  differents  qui  furviennent  entre  les  Clercs 
de  Procureurs,  ou  autres  particuliers  qui  plaident  contre  les  Clercs. 
Cet  établifièment  fe  fit  vers  l’an  1303  ,  par  le  Roi  Philippe  le  Bel, 
qui  donna  même  le  nom  de  Roi  au  Chef  de  cette  Jurifdiétion ,  dont 
les  Officiers  furent  appeliez  Chancelier  ,  Maîtres  des  Requêtes,  A- 
vocat  8c  Procureur  général ,  Grand  Référendaire,  Grand  Audien¬ 
cier  de  la  Chancellerie ,  Sécretaires,  Greffiers,  Huiffiers,  8cc.  11 
permit  auffi  à  ce  Roi  de  la  Bazoche  de  porter  la  toque  Royale  ,  8c 
au  Chancelier  de  porter  la  robe  8c  le  bonnet.  Il  ordonna  que  les 
plaidoiries  ordinaires  fe  tiendraient  deux  fois  la  femaine,  lavoir  ,  le 
Mécredi  8c  le  Samedi  fur  les  cinq  heures  de  relevée  ;  8c  que  tous 
les  ans  le  Roi  de  la  Bazoche  ferait  faire  montre  à  tous  les  Clercs 
du  Palais  8c  du  Châtelet.  Il  lui  permit  encore  de  faire  planter  un 
mai  dans  la  Cour  du  Palais,  avec  tambours  8c  trompettes,  accom¬ 
pagné  de  tous  les  Clercs  fes  Sujets ,  fous  la  conduite  d’un  Colonel 
8c  de  douze  Capitaines.  Le  titre  du  Roi  de  la  Bazoche  fut  aboli  du 
tems  de  Henri  III.  mais  la  Jurifdiétion  a  fubfillé.  Tous  les  ans  à 
la  Saint-Martin  ,  après  l’ouverture  des  audiences  du  Parlement ,  la 
Bazoche  ouvre  fes  audiences ,  8c  les  tient  le  Mécredi  8c  le  Samedi 
à  midi  dans  la  Chambre  de  Saint  Louïs.  Le  jour  de  l’ouverture  des 
audiences  on  y  fait  des  harangues;  le  Chancelier  s’y  trouve  avec 
robe  8c  bonnet,  8c  les  Officiers  avec  leurs  toques 8c  habits  noirs. 
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On  y  voit  auffi  des  Procureurs  de  la  Cour,  qui  font  Maîtres  des  Re¬ 
quêtes  honoraires  en  cette  Jurifdiétion.  Les  Clercs  de  la  Bazoche 
avoient  auffi  une  logeai  Hôtel  de  Bourgogne,  pour  y  voir  la  Comédie 
le  jour  de  Carême-prenant  ;  mais  en  janvier  1641,  le  Roi  par  un  arrêt 
de  Ion  Conleil  d  Etat,  fit  defenfe  aux  Adminillrateurs  de  l’Hôtel  de 
Bourgogne  ,  d  y  reprefenter  la  Comédie  le  jour  du  Mardi  gras  en 
laveur  des  Clercs  de  la  Bazoche,  qui  y  alloient  accompagnez  du 
I  lince  uts  Sors.  Ct  Piinc£  des  Sots  c^ui  prenoit  üncitnntmcnt  des 
provifions  du  Roi ,  8c  dont  la  fonétion  étoit  de  jouer  tout  le  monde 
en  public  8c  en  particulier  ,  marchoit  à  Paris  avec  un  capuchon  8c 
des  oreilles  d'âne,  avoit  une  logea  l'Hôtel  de  Bourgogne,  qui  étoit 
le  domaine  afièété  à  fa  Principauté  ,  &  avoit  la  conduite  des  jeux  pu¬ 
blics  ,  où  il  préfidoit.  Sa  conduite  fcandaleulè  8c  celle  de  les  fup- 
pôts,  les  ayant  rendus  odieux  à  l’Eglife  qui  ne  les  admettoit  point 
à  la  communion  des  Fidèles ,  des  Particuliers  qui  prenoient  le  tare 
de  Confrères  de  la  Paffion ,  réunirent  les  droits  de  ce  Prince  a  leur 
Communauté,  Naquirent  en  1543  partie  de  l’Hôtel  de  Bourgogne, 
où  ils  répréfentérent  les  myftéres  de  la  Paffion.  Dans  la  fuite  des 
tems  ils  eurent  permiffion  de  faire  jouer  d’autres  myftéres ,  8c  même 
des  Tragédies  8c  Comédies ,  telles  qu’on  les  réprélente  aujourd’hui: 
d’où  vint  que  fon  appelloit  leurs  répréfentations ,  les  Jeux  de  pois  pi¬ 
lez.  ;  parce  qu’ils  mëloientle  profane  avec  le  facré.  Ils  étoient  obli¬ 
gez  ,  comme  avoit  été  le  Prince  des  Sots,  de  donner  le  jour  du 
Mardi-gras  la  Comédie  8c  la  collation  aux  Officiers  du  Royaume  de 
la  Bazoche  ,  8c  de  les  aller  inviier  le  Samedi  précédent,  8c  rece- 
voient  d’eux  des  gants  8c  des  dragées.  Ils  y  avoient  même  été  con¬ 
damnez  par  arrêt  contradiéloire  du  Parlement  de  1639  ;  mais  ils  ob¬ 
tinrent  des  Lettres  du  Roi  Louis  XIII,  pour  abolir  cette  forte  de  Bac¬ 
chanale.  Depuis,  cet  Hôtel  a  été  réiini  à  l’hôpital  des  enfàns  trouvez 
de  la  ville  de  Paris  par  le  Roi  Louis  XIV.  *  Voyez  les  Antiquité z 
de  Paris ,  par  Du  Breuil ,  Mémoires  du  tems. 

*  BAZOCHE,  village  de  France  en  Champagne  au  midi  de 
la  Seine,  dont  il  n’efl  éloigné  que  d’un  quart  de  lieue.  Il  efl  à  peu 
près  au  nord  de  Sens ,  dont  il  ell  éloigne  d’environ  fix  lieues. 

*  BAZOCHE  ou  B  A  S  O  G  E  GO  U  ET,  bourg  de 
France  dans  le  Maine  fur  1  Yévre  eft  à  l'efl  du  Mans ,  tirant  vers 
le  nord ,  8c  en  eft  éloigné  d’environ  quatorze  lieues. 

*  B  A  Z  O  I S  ,  contrée  du  Nivernois  en  France  ,  dans  la  partie 
méridionale  8c  occidentale  de  cette  province.  On  y  trouve  entre 
autres  lieux  Châtillon  en  Bazois. 

B  A  Z  U  N  A,  vil  le  afièz  peuplée,  bâtie  fur  la  Mer  Iémanique  ou 
Omanique  ,  qui  efl  l'Océan  Ethiopique  ou  Oriental.  Elle  ell  fi- 
tuée  entre  la  côte  des  Caffres  8c  le  Zanguébar ,  8c  n’efl  éloignée 
que  de  fix  journées  de  la  ville  de  Carnua,  qui  appartient  au  pais  des 
Caffres-  On  dit  que  les  Habitans  de  Bazuna  ne  fe  nourriflènt  que 
de  ferpens  8c  de  grenouilles.  Nous  remarquerons  par  occafion ,  que 
le  mot  de  Cajfre  en  Arabe  ,  lignifie  en  général  un  homme  qui  n’a 
point  de  Religion;  8c  en  particulier,  celui  qui  n’eft  point  Muful- 
man.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orientale. 

B  A  Z  Z  A  N  O  ,  Monte  Bazzano ,  ou  Offidio  ,  en  Latin  Offidius 
Mons ,  montagne  du  Royaume  de  Naples ,  lituée  dans  le  territoire 
d’Aquila,  dans  l’Abruzze  Ultérieure.  *  Maty  ,  Ditl.  Géogr. 
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BD  E  L  L  I U  M ,  c’efl  une  efpéce  d’arbre  fort  odoriférant ,  de 
la  hauteur  d’un  olivier.  Il  a  le  bois  noir,  les  feuilles  fembla- 
bles  à  celle  du  chêne,  8c  fes  fruits  à  ceux  d’un  figuier  fauvage.  Il 
répand  par  fon  écorce  une  efpéce  de  gomme  fort  vilqueutè ,  qui  s’en¬ 
durcit  à  l’ombre,  8c  qu’on  appelle  Bdellium.  Il  y  en  a  de  deux  for¬ 
tes,  leScythique  8c  l’Arabique.  Le  premier  efl  noir  8c  gluant;  le 
fécond  efl  tranlparent  8c  fec.  Il  efl  fort  amer  ,  8c  empêche  la  cor¬ 
ruption;  8c  c’efl  pour  ce  fujet  qu’on  l’employe  à  embaumer  les 
corps  morts.  Son  odeur  efl  fort  douce,  quand  on  l’infufe  dans  du 
vin.  On  en  trouvoit  quantité  dans  la  terre  d’Havilla,  ou  aux  Indes. 
*  Genéfe ,  ch.  2.v.  12.  La  manne  dont  les  Ifraëlites  furent  nourris 
dans  leDéfert,  étoit  de  la  couleur  du  Bdellium.  *  Nombres ,  ch.  11.  v. 
12.  Simon ,  Ditlionnaire de  la  Bible. 

*  B  É  (Paul  du)  habile  Médecin  a  publié  en  1671 ,  Medulla  Me- 
dicin&  Theoretica.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Ho  II.  Konig  ,  Biblioth.  Vêtus  & 
Nova. 

*  B  E  A  C  H  E ,  promontoire  ou  cap  d’Angleterre  dans  la  par¬ 
tie  la  plus  méridionale  du  Comté  de  Suflèx. 

BE  A  K  (Antoine)  Patriarche  de  Jérufalem.  Cherchez  AN¬ 
TOINE. 

*  BEALOTH  ou  BEHALOTH,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda.  *  Jofué  ,  ch.  15.  <11.24. 

B  E  A  L  T  H ,  Béait* ,  Bulleum ,  village  d’Angleterre  ,  dans  la 
Principauté  de  Galles,  8c  au  Comté  de  Breknock,  fur  la  rivière  de 
Wye ,  vers  les  limites  du  Comté  de  Radnor.  Il  y  a  un  ancien  châ¬ 
teau  ;  8c  ce. fut  proche  de  là  que  fut  tué  Léolin  dernier  Prince  de 
Galles,  de  la  race  des  anciens  Bretons ,  par  Roger  Strongow,  en 
l’an  1282 ,  du  tems  d’Edouard  premier  Roi  d'Angleterre. 

B  É  A  N,  ville  de  la  Tribu  de  Gad ,  dont  les  Habitans  faifoient 
des  maux  épouvantables  aux  Juifs  dans  le  tems  des  guerres  des  Ma¬ 
cédoniens,  c’efl  à  dire,  vers  l’an  du  monde  3871,  avant  Jefus- 
Chrifl  164.  Ils  furent  affiégez  par  Judas  Machabée,  qui  mit  le 
fèu  à  la  forterefiè  où  ils  s’étoient  retirez,  8c  les  y  fit  tous  brûler. 
*  I.  Mach.  ch.  5.  v.  4.  C’efl  le  Behon ,  dont  il  efl  parlé.  Nombres , 
ch.  32.  -v.  3. 

BEAREFO  RD,  Bearefordia ,  ruines  d’un  bourg  8c  d  un 
monaflére  que  les  Danois  avoient  bâti  il  y  a  plus  de  trois  cens  ans , 
dans  les  terres  Aréliques  fur  les  côtes  du  Groenland.  *  Maty , 
Ditl.  Géogr. 

BÉARN  (le)  Benearnia  ,  province  de  France  ,  qui  a  eu  titre 
de  Principauté,  au  pié  des  Monts- Pyrénées.  Elle  a  le  Comté  de 
Bigorre  à  l’orient  ;  la  Prévôté  d’Acqs,  la  Bafiè-Navarre ,  8c  une 
partie  du  pais  de  Soûle,  au  couchant  ;  au  midi  les  montagnes  d  Ara* 
ragon  8c  celle  de  Roncal,  qui  font  de  la  Haute  Navarre,  8c  au  fe* 
qp  ptea* 


B  E  A. 

ptentrion  le  Bas- Armagnac  &  une  partie  de  la  Gafcogne.  Pau  en  eft 
la  ville  capitale.  Les  autres  font  Lefcar,  Oléron,  Nay,  Orthez  , 
Navarreins ,  Morlas ,  Sauveterre,  Pontac,  Lembége  ,  Sallies,  & 
434  bourgs  6c  villages  ou  châteaux  ,  félon  les  remarques  de  M.  de 
Marca,  outre  les  cinquante  qui  font  au  païs  de  Soûle  ,  deux  Evê- 
chez ,  Lefcar  6c  Oléron ,  6c  trois  Abbaïes.  La  figure  de  fa  fituatiori 
approche  de  celle  d'un  triangle,  dont  la  longueur,  fans  y  com¬ 
prendre  les  vallées ,  eft  de  quatorze  lieues  de  Gafcogne,  c’ell:  à  di¬ 
re  ,  d’environ  vingt  ou  vingt-deux  lieues  de  France.  Sa  largeur  eft 
inégale  ;  la  plus  grande  eft  de  dix  lieues,  la  médiocre  de  fix,  &  la 
plus  petite  de  deux.  Il  y  a  deux  rivières  principales  qui  portent  le 
nom  de  Gaves  ;  dont  l'une  a  fa  fource  dans  les  montagnes  de  Barei- 
ges  en  Bigorre ,  &  eft  nommée  ordinairement  le  Gave  Béarnois. 
L'autre  eft  celle  d’Oléron,  compofée  des  Gaves  d'Afpe  &  d’Oflau; 
6c  elle  a  fa  fource  au  plus  haut  des  Pyrénées ,  où  fe  fait  la  léparation 
du  Béarn  6c  de  l’Efpagne.  Ces  rivières  ou  Gaves  ne  font  point  na¬ 
vigables;  mais  elles  font  extrêmement  poiflonneufes.  Il  y  a  de 
tres-hautes  montagnes,  &  entre  autres  celle  d’Oftàu  à  trois  têtes,  & 
que  l’on  nomme  le  Pic  de  midi  6c  le  Pic  de  très  ferons ,  c’eft  à  dire  , 
de  trois fœurs ,  parce  qu’il  y  a  trois  pointes,  dont  les  deux  font  du 
côté  d’Aragon.  Du  plus  haut  de  cette  montagne  on  découvre  les 
deux  mers ,  &  les  monts  de  Caftille.  Cette  province  n  eft  fertile 
que  par  le  travail  6c  l’induftrie  des  Habitans.  Il  y  a  des  eaux  miné¬ 
rales  ,  du  fel  6c  une  grande  quantité  de  bétail ,  qu’on  y  nourrit  dans 
les  montagnes.  Le  Béarn  a  été  fous  la  domination  de  les  Princes 
naturels  durant  près  de  huit  cens  ans ,  depuis  que  Louis  le  'Débonnai¬ 
re  y  établit  des  Vicomtes ,  après  avoir  condamné  &  banni  Loup 
Cenrule,  Duc  de  Gafcogne ,  vers  l’an  819.  Plus  de  deux  cens  ans 
après ,  ce  païs  palfa  dans  la  Maifon  de  Moncade,  par  le  mariagede 
la  Princefiè  Marie,  fille  unique  du  Vicomte  Pierre ,  6c  fceur  de  Ga- 
fion  V.  mort  fans  en  fan  s ,  avec  Guillaume  de  Moncade,  en 
1170.  Gaston  VII.  petit-fils  de  cette  Marie,  époufa  Marthe,  fille 
du  Comte  de  Bigorre,  &  ne  laifla  que  quatre  filles,  dont  la  fécon¬ 
dé,  Marguerite,  porta  ce  païs  à  Roger-Bern ar_d  Comte  de 
Foix.  La  Navarre  y  fut  jointe,  par  le  mariagé  de  Gaston  IV, 
avec  Eléonore  héritière  de  ce  Royaume.  François  Phosbus ,  Roi  de 
Navarre ,  fut  fon  petit-fils.  Catherine  fa  fceur  lui  fuccéda ,  &  fut 
mariée  à  Je  a  n  d’Albret ,  qui  laifia  fes  Etats  à  Henri  fon  fils ,  pè¬ 
re  de  Jeanne  d’Albret ,  mère  de  Henri  IV.  ayeul  du  Roi  Louis 
XIV.  Le  Roi  Louis  XIII,  ayant  rétabli  l’an  1620  la  Religion  Ca¬ 
tholique  en  Béarn,  d’où  elle  avoit  été  bannie  depuis  50  ans ,  unit 
cette  Principauté  avec  la  Balle  Navarre  à  la  Couronne  de  France. 
Le  Gouvernement  des  Seigneurs  de  Béarn  étoit  réglé  par  les  coutu¬ 
mes  du  païs  que  l’on  nommoit  Fors  ;  ils  devoientjuger  les  affaires  de 
leurs  Sujets  en  dernier  reftort,  dans  la  Cour  dite  Major,  qui  étoit 
compofée  des  deux  Evêques  de  Lefcar  &  d’Oléron,  6c  de  douze 
Barons  du  païs.  Depuis,  Alain d'Albret ,  grand-pére  &  Curateur 
de  Henri  IL  Roi  de  Navarre  érigea  un  Confeil  ordinaire  &  une 
Cour  fouveraine  à  Pau  ;  6c  c’eft  de  ce  Confeil  6c  de  la  Chancellerie 
de  Navarre  que  le  même  Roi  Louis  XIII.  établit  le  Parlement  de 
Pau,  compofé  de  quatre  Préfidens ,  vint  &  un  Confeillers  6c  trois  Gens 
du  Roi.  Il  y  a  encore  en  Béarn  un  Sénéchal ,  qui  a  cinq  Lieute¬ 
nants  ,  dont  les  fiéges  font  à  Pau,  à  Oléron ,  à  Orthez  ,  à  Morlas, 
&  â  Sauveterre.  La  Chambre  des  Comptes  de  Pau  &  celle  de  Né- 
rac  ont  été  unies  enfemble ,  &  érigées  en  Chambre  des  Comptes  de 
Navarre,  compofée  de  deux  Préfidens,  de  dix  Maitres  des  Com¬ 
ptes,  d’un  Procureur  &  d’un  Avocat  du  Roi ,  &  de  deux  Sécretai- 
res.  Mais  au  refte ,  pour  le  nom  de  Béarn,  c’eft  une  Fable  qu’il 
foit tiré  de  celui  des  Suilîès  du  Canton  de  Berne,  lefquels  ayant fui- 
vi  Charles  Martel  contre  lesSarafins,  s’établirent,  dit-on,  dans  ce 
païs.  Médiaville,  Cordelier  de  Morlas,  eft  le  premier  qui  ait  in¬ 
venté  ce  conte ,  que  la  Ferrière,  Bertrand,  Elie,  &  d’autres  ont 
débité  trop  facilement,  fans  prendre  garde  que  le  nom  de  Berne  eft 
beaucoup  plus  récent  que  Charles  Martel.  En  effet ,  la  ville  de 
Berne  n’a  été  bâtie  dans  le  païs  des  anciens  Rauraques  que  vers  l’an 
1195.  Le  nom  de  Béarn  eft  tiré  de  celui  des  anciens  Vénamiens 
ou  Vénarniens ,  d’où  l’on  a  fait  Bénéarniens ,  Béarniens ,  6c  Béarn.  Il 
eft  parlé  de  la  cité  des  Bénéarniens  dans  les  anciens  Itinéraires ,  & 
dans  les  Notices  de  l’Empire.  O11  croit  que  cette  ville  eft  Lefcar. 
Les  Béarnois  font  adroits  ,  laborieux ,  fidèles ,  &  bons  fôldats. 
Leur  païs  fut  fournis  aux  Romains ,  puis  aux  François  depuis  CI07 
vis ,  6c  enfuite  aux  Ducs  des  Gafcons.  Le  païs  n’eft  guéres  fertile  : 
il  y  a  cependant  quelques  petits  cantons ,  où  l’on  recueille  du  fro¬ 
ment  &  du  vin. 

ORIGINE  ET  SUCCESSION  DES  VICOMTES 

de  Béarn. 

Louis /e  Débonnaire  ayant  exilé  Loup  Centule  Duc  des  Gafcons, 
en  819,  6c  voulant  récompenfer  la  fidélité  d’un  des  fils  de  ce  Duc  , 
lui  donna  le  Béarn  en  fief ,  fous  le  titre  de  Vicomté.  Le  nom  de 
ce  Seigneur  6c  celui  des  deux  fuivans  nous  font  inconnusjufqu  a  Cen¬ 
tule  I.  qui  vivoit  en  905  ,  &  qui  fervit  utilement  Sanche  Abar- 
ca  Roi  de  Navarre,  contre  les  Maures  qui  défoloient  fon  païs.  Gas¬ 
ton  I.  fuccéda  à  fon  père  Centule  I.  vers  l'an  940,  6c  futfuivi 
vers  l’an  984  de  Centule  Il.furnommé  le  vieux,  lequel  laiffa, 
vers  1  an  1004,  Gaston  II.  6c  un  fils  naturel  nommé  Anerloup , 
qui  fut  Vicomte  d  Oléron,  &  père  de  Loup  Aner.  Gaston  II.  lailîâ 
vers  l’an  1012,  Centule  III.  dit  le  Jeune,<\\i\  époufa  Angéla  de  la 
famille  des  Comtes  de  Gafcogne  .  &  lut  allàffiné  vers  l’an  1060. 
Gaston  III.  fon  fils  mourut  avant  lui.  Il  avoit  pris  alliance  avec 
Adelaïs,  fœur  du  Comte  Bernard  Tumapaler,  &  il  en  eut  Cen¬ 
tule  IV.  Adelaïs  fe  remaria  avec  le  Vicomte  Roger,  père  de  Hu¬ 
gues  6c  de  Hunaut ,  Abbé  de  Moifîàc.  Centule  IV.  fuccéda  à 
Ton  ayeul ,  6c  devint  Comte  de  Bigorre  ,  par  fon  mariage  avec  Bea¬ 
trix ,  fille  de  Bernard  II.  Ce  Vicomte  avoit  époufé  en  premières 
noces  G  ilia,  qui  étoit  fa  proche  parente  :  mais  il  en  fut  féparé  vers 
Lan  1078  ou  1079,  par  ordre  du  Pape  Grégoire  VII.  qui  avoit 
nomme  Juge  de  cette  affaire  Amatus  ou  Aimé  Evêque  d’Oléron , 
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Légat  du  faint  Siège.  Cilla  fe  retira  dans  un  monaftére,  où  elle 
mourut  en  odeur  de  fainteté.  Depuis,  Centule  fut  afïàlîiné.  Ga¬ 
ston  IV.  fuccéda  vers  l’an  1088,  à  fon  père  Centule,  6c  laiflà  de 
Beatrix  un  fils  de  fon  nom  qui  devint  Comte  de  Bigorre.  Ga¬ 
ston  V.  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte  avec  Godetroi  de  Bouil¬ 
lon.  A  fon  retour,  il  conquit  les  Vicomtez  de  Soûles  &c  d’Acqs  ; 
il  fe  trouva  en  1118,  à  la  prife  de  Sarragofiè,  qui  étoit  occupée  par 
les  Maures,  &  il  aififta  les  Rois  d'Aragon  contre  ces  Infidèles, 
qui  le  tuèrent  en  1130.  Il  avoit  époufé  une  Dame  nommée  Taléje, 
dont  il  eut  Centule  V.  qui  fut  aufli  tué  dans  un  combat  donné  contré 
les  Infidèles  le  feptiéme  feptembre  1 134,  6c  Guiscarde  qui  fuit. 

Guiscarjoe  fuccéda  aux  Etats  de  fon  frère.  Elle  étoit  alors 
veuve  de  Pierre  Vicomte  de  Gavaret,  6c  mère  de  Piere.e  qui  fût 
Vicomte  de  Béarn  &  de  Gavaret,  &  qui  mourut  vers  l’an  1133, 
laiftànt  un  fils  6c  une  fille,  Gaston  VI,  &  Marie.  Le  prel 
mier  époufa  Sanchia  de  Navarre,  fille  du  Roi  Gardas  Ramire  ;  & 
étant  mort  fans  poftérité,  il  laiftà  fes  Etats  à  fi  fœur  Marie. 

Marie  lui  fuccéda  vers  l’an  1170,  &  prit  alliance  avec  Guil¬ 
laume  de  la  Maifon  de  Moncade.  Leurs  fils  furent  Gaston  VI. 
dit  le  Bon,  &  Guillaume-Raimond,  tous  deux  Vicomtes  de 
Béarn,  &  Seigneurs  de  Moncade.  Le  premier  fut  aufii  Comte  de 
Bigorre,  par  fon  mariage  avec  Pétronille  ou  Péronelle,  fille  de  Ber¬ 
nard  Comte  de  Cominges,  6c  de  Stéphanie  dite  Beatrix ,  Comtefle  de 
Bigorre.  Il  prit  parti  dans  les  guerres  des  Albigeois,  ayant  mené 
du  fecours  à  Raimond  le  Vieux ,  Comte  de  Touloufe  :  ce  qui  lui  fit' 
une  affaire  avec  le  Pape.  On  l’accommoda  pourtant  fans  peine  ; 
car  il  n’étoit  point  engagé  dans  les  erreurs  de  ces  Hérétiques.  Ga- 
fton  mourut  vers  l’an  1215.  Sonfrére  Guillaume-Raimond 
lui  fuccéda.  Celui-ci  étant  encore  jeune,  avoit,  vers  l'an  1193  ou 
1194,  afiàiïiné  Bérenger,  Archevêque  de  Tarragone,  6c  a  voit  été 
excommunié  pour  ce  crime  par  le  Pape  Lucius  III.  Mais  il  en 
avoit  obtenu  l’ablolution  en  fubifîànt  la  pénitence  qui  lui  fut  impo- 
fée.  Il  mourut  en  1223,  &  Guillaume  fon  fils  lui  fuccéda. 
Ce  dernier  eut  guerre  avec  le  Roi  d'Aragon  ;  6c  s’étant  accordé 
avec  lui ,  il  le  fuivit  à  la  conquête  de  l’ifle  de  Majorque  occupée 
par  les  Maures,  &  il  y  fut  tué  l'année  1229.  Il  avoit  pris  alliance 
avec  Garfende  de  Forcalquier,  veuve  d ’Alphonfe  II.  Comte  de  Pro¬ 
vence,  ou  félon  d’autres,  avec  une  fille  de  ce  même  Prince,  6c  il 
en  eut  Gaston  VII.  qui  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  fon 
tems.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de  fon  fiécle,  &  aux 
guerres  contre  les  Anglois.  Il  mourut  l’an  1290.  En  premières 
noces  il  avoit  époufé  Marthe  ou  Aimée  de  Bigorre,  dont  il  e  ut  Con¬ 
fiance,  morte  fans  poftérité;  Marguerite,  qui  lui  fuccéda; 
Marthe-,  6c  Guillemette.  Depuis  en  1273,  ü  prit  une  féconde  al¬ 
liance  avec  Beatrix  de  Savoye,  fille  de  Pierre  Comte  de  Savoye,  dit 
le  petit  Charlemagne ,  6c  veuve  de  Guignes  XI.  Dauphin  de  Vien¬ 
nois;  mais  il  n’en  eut  point  d’enfans.  Marguerite  porta  le 
Vicomté  de  Béarn  dans  la  Maifon  de  Foix.  Voyez.  F  ü  IX.  *  De 
Lefcun,  Généal.  des  Seigneurs  de  Béarn.  Olhagaray,  Hift.  de  Foix 
Béarn,  &  Navarre.  La  Perrière,  Annal,  de  Foix.  De  Marca,  Hift. 
de  Béarn. 

BÉAT  (faint)  bourg  de  Gafcogne.  Cherchez.  SAINT 
BÉAT. 

BÉATIANI  (Auguftin)  a  compofé  des  vers  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  le  tome  1.  des  Délie.  d'Ital.  pag.  334.  Voici  le  jugement 
delâvantageux  qu’en  porte  Jules  Céfar  Scahger  dans  fon  Art  Poéti¬ 
que.  On  a ,  dit-il ,  me  lettre  d' Auguftin  Béatiani  au  Pape  Clément 
VII.  écrite  fans  art.  Il  ny  a  que  des  penfées  triviales  ,  &  une  vérifica¬ 
tion  commune  -,  en  forte  qu'on  n’y  trouve  ni  la  pureté  d  une  épitre  ni 
la  majefté  héroïque.  Il  vivoit  encore  en  1347.  *  Voyez.  Hanckius 
in  Scriptoj.  Rerum  Romanar.  pag.  209. 

BÉATIANI  (Auguftin)  s’eft  fait  avantageufemen  con- 
nôitre  dans  le  XVI  fiécle  par  fes  rares  qualitez.  Il  étoit  Chevalier 
de  St.  Jean  dejérufalem,  6c  eut  le  bonheur  de  plaire  à  l’Empereur 
Charles-Quint,  à  François  I.  Roi  de  France  &  à  d’autres  Princes. 
Jove,  Bembo ,  Novager  &  d’autres  font  de  lui  une  mention  honora¬ 
ble.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

BÉATIANO  (Jules  Céfar)  Commandeur  de  l’Ordre  de 
Jérufalem,  de  la  famille  des  Comtes  de  Glapidia,  natif  d’Iftrie 
vivoit  vers  le  milieu  du  XVII  fiécle.  Il  entendoit  fort  bien  l’Art 
Héraldique,  &  décrivit  fur  cette  matière  un  livre  qui  avoit  pour 
titre  Araldo  Veneto,  6c  comme  il  fe  difpofoit  à  en  donner  un  autre 
beaucoup  plus  complet  avec  le  titre  de  Delgran  Blafone  de  Nobili  Ve- 
neti,  il  fut  prévenu  par  la  mort.  Il  dit  que  Dom  Cafimir  Frefchot 
fe  fervit  avantageufement  des  obfervations  de  Béatiano  dans  fon  livre 
qui  a  pour  titre  De  Fregi  délia  Nobilita  Veneta.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Boniface,  Hift.Trivig.  Burchelato  ,  Eiog.  degl’  Huomini  illuftri 
diTrivigi.  Hift.  diTriefte  del  P.  Iréneo  délia  Croce. 

*  BÉATIFICATION,  aéte  ou  cérémonie  qui  fe  fait 
à  Rome  pour  béatifier  un  défunt.  C'eft  une  efpéce  de  canonifation 
provifionnelle,  &  une  fimple  permiflion  que  donne  le  Pape  d’ho- 
norer  un  Saint  d’un  culte  religieux,  ou  dans  une  églife  particulière 
ou  païs  limité,  ou  dans  un  Ordre  entier,  jufqu’à  ce  qu’au  bout  de 
cinquante  ans  le  Saint  Siège  juge  s’il  doit  être  véritablement  recon¬ 
nu  pour  Saint  6c  être  canoniiè  dans  les  formes.  *  Buillet,  vies  des 
Saints :. 

BÉATILLUS  (Antoine)  de  Bari  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples,  publia  à  Naples  in  4.  en  1637,  une  Hiftoire  de  Bari.  Mar- 
navifi  dans  fa  préface,  de  la  Sainteté  del Illyrie,  loue  non  feulement 
fa  piété,  fon  favoir  6c  fa  diligence;  mais  l'appelle  encore  un  Ecri¬ 
vain  tres-éloquent,  l’honneur  de  Bari,  &  qu’on  ne  peut  jamais  allez 
louer v  *  Voyez  Alegambe,  pag.  36.^ 

BEATRIX,  femme  de  Frédéric  I.  &  fille  de  Renaud 
Comte  de  Bourgogne,  fut  mariée  à  cet  Empereur  en  1156.  Elle 
eut  la  curioiité  d’aller  à  Milan  pour  voir  cette  ville  fi  fameufe  ; 
mais  le  déplaifir  que  le  peuple  avoit  de  fe  voir  privé  de  fon  ancien¬ 
ne  liberté,  éclata  contre  fa  perfonne  d’une  manière  indigne.  Les  Mu¬ 
tins  ayant  pris  cette  Princefte ,  la  mirent  fur  une  ânefiè  le  vifage  tourné 
du  côté  de  la  queue ,  qu’ils  lui  firent  prendre  en  main  au  lieu  de  bri¬ 
de* 
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de,  &  la  promenèrent  en  cet  état  par  toute  la  ville.  _  Une  aéïion  fi 
infolente  ne  demeura  pas  long-tems  impunie;  car  l’Empereur  les 
ayant  affiégez  en  1 163,  prit  6c  rafa  leur  ville  jufqu’aux  fondemens, 
à  la  refervé  des  églifes.  Il  la  fit  enfuite  labourer  comme  un  champ 
de  terre,  8c  par  indignation  il  y  fit  femer  du  fel  au  lieu  de  blé.  Il 
y  a  même  des  Auteurs  qui  ont  écrit  que  ceux  qui  furent  pris  ne  pu¬ 
rent  fauver  leur  vie  qu’à  une  condition  honteufe,  qui  étoit  de  tirer 
avec  les  dents  une  figue  que  l'on  mettoit  au  derrière  de  l’ànelfe  fur 
laquelle  l'Impératrice  avoit  été  menée  ;  &  il  y  en  eut,  dit-on,  qui 
aimèrent  mieux  fouffrir  la  mort  qu’une  fi  grande  ignominie.  On 
croit  que  c’eft  de  là  qu’eft  venue  cette  forte  d’injure  qui  eft  en  ufa- 
ge-.  encore  aujourd'hui  parmi  les  Italiens,  lorsqu 'en  fe  montrant  un 
doigt  entre  deux  autres,  ils  difent  par  mocquerie,  voilà  la  figue. 
*  Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres ,  II  .Entretien,  tome  1. 
p.  223.  &  fitiv.  de  l'édit,  de  Trévoux,  1725.  Krantius,  /.  6.  Hifi. 
Sax. 

BEATRIX  de  Provence  ,  Reine  de  Naples,  de  Sicile, 
Scc.  étoit  la  quatrième  fille  8c  la  principale  héritière  de  Raimond 
Bérenger.  V.  Comte  de  Provence,  &c.  &  de  Beatrix  de  Sa- 
voye.  Divers  Princes  la  recherchèrent  en  mariage  ,  6c  elle  prit 
alliance  en  1245 ,  avec  Charles  de  France,  fils  du  Roi  Louis  VIII. 
&  frère  de  S.  Louis,  lequel  avoit  époufé  Marguerite  de  Provence, 
fœur  de  la  même  Beatrix.  Ses  autres  fœurs  étoient  Reines;  Eléo¬ 
nore  étoit  femme  de  Henri  III.  Roi  d’Angleterre  ;  6c  Sanche  avoit  été 
mariée  à  "Richard frère  du  mêm s  Henri,  qu’on  élut  depuis  Roi  des 
Romains  en  1257.  Béatrix  l'ouhaitoit  d’être  Reine,  auffï-bien  que 
les  fœurs,  La  fortune  lui  fut  favorable,  6c  Charles  fut  invefti  des 
Royaumes  de  Naples  6c  de  Sicile  par  les  Papes  Urbain  IV.  6c  Clé¬ 
ment  IV.  Ce  Prince  fut  couronné  à  Rome  avec  Béatrix  le  feptié- 
me  janvier  de  l’an  1265  ou  12 66,  à  compter  à  la  moderne.  La 
Reine  mourut  l’année  i2Ô7,àNocéra.  Elle  avoit  fait  fon  teftament 
en  1261,  6c  elle  le  refit  le  Mécredi  30  juin  de  l'an  12 66  :  ce  qu’on 
pourra  voir  dans  le  VI  volume  du  Spicilegium  de  Dorri  Lucd’A- 
cheri.  Béatrix  eut  divers  enfans,  6c  entre  autres  Béatrix ,  mariée 
en  1273,  à  Philippe  de  Courtenay,  Empereur  titulaire  de  Conftanti- 
nople.  *  Sainte-Marthe,  Hift.Généal.  delà  Maifionde  France.  No- 
ftradamus.  Bouche.  Ruffi.  Le  P.  Anfelme,  6cc. 

BÉATRIX  de  Savoye,  Comteflè  de  Provence,  étoit  fille 
de  Thomas  Comte  de  Savoye,  6c  de  Marguerite  de  Foucigni  fa 
fécondé  femme  ;  car  Thomas  avoit  époufé  en  premières  noces  Béa¬ 
trix  de  Genève.  Cette  Princefiè  fut  mariée  vers  Pan  1269  ou  1270 , 
avec  Raimond- Bérenger  V.  Comte  de  Provence,  fils  d ’Alfonfie  ou  II- 
tlefonfe  IL  Elle  eut  de  cette  alliance  quatre  filles,  6c  elle  mourut 
vers  l'an  12 66.  Ce  fut  cette  Princeffe  qui  fonda  en  1248,  un  mo- 
naftére  de  Dominicains  près  de Sifteron,  puis  en  1260,  une  Com- 
manderie  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem.  Son  corps  fut  en¬ 
terré  dans  l'églife  de  S.  Jean  d’Aix,  où  l’on  voit  encore  l’on  tom¬ 
beau.  *  Noftradamus  6c  Bouche,  Hifioire  de  Provence.  Guichenon  , 
Hfioirede  Savoye.  Rufin  ,  Hifioire  des  Comtes  de  Provence. 

BEATRIX  de  Portugal  ,  Duchefie  de  Savoye ,  fille 
d’E.MMANUEL  Roi  de  Portugal,  6c  de  fa  lèconde  femme  Marie 
d'Aragon,  dite  de  Cafiille ,  naquit  à  Lisbonne  le  31  décembre  1504, 
6c  fut  mariée  par  traité  du  26  mars  1521  ,  avec  Charles  III.  Duc 
de  Savoye.  Les  Hiftoriens  de  fon  tems  parlent  tres-avantageufe- 
de  cette  Princelfe  ,  qui  étoit  belle  ,  l'age,  vertueufe,  6c  dont  la 
confiance  éclata,  fur  tout  lorsque  le  Roi  François  I.  fournit  la  Sa¬ 
voye,  6c  poufik  fes  conquêtes  dans  le  Piémont.  Elle  mourut  au 
château  de  Nice  le  huitième  janvier  de  l’an  1338,  après  avoir  donné 
neufenfans  au  Duc  Charles  Ion  époux,  qui  ne  mourut  que  le  16  fe- 
ptembre  de  l’an  1553,  fans  avoir  voulu  fonger  à  de  fécondés  noces. 

*  Valconcellos,  Anaceph.  Reg.  Lufit.  Guichenon,  Hifi.  de  Savoye. 
Sainte-Marthe,  6cc. 

BÉATRIX,  fille  d’HüGUEs,  dit  l'Abbé ,  8c  fœur  du  Roi 
Hugues  Capet,  époufaN. .  . .  Comte  de  Rhinsfèld,  8c  elle  en  eut 
Conon.  Depuis  elle  prit  une  fécondé  alliance  en  954,  avec  Frédéric 
Seigneur  de  Ear,  premier  Duc  de  la  Haute  Lorraine  ou  Mozella- 
ne,  dont  elle  eut  divers  enfans,  6c  mourut  en  1005.  *  Flodoard. 
in  Chron. 

O  Quant  aux  autres  Princeffès  qui  ont  porté  le  nom  de  Béatrix, 
voyez,  le  nom  des  Princes  qui  ont  été  leurs  pères  ou  leurs  maris,  6c 
la  lucceflion  des  familles  confidérables.  Ainfi  pour  Béatrix  de  Ca- 
llilie,  fille  âinée  de  Sanche,  IV.  Roi  de  Cafiille,  cherchez.  A  L- 
P  H  O  N  S  E  IV,.  Roi  de  Portugal:  Pour  Béatrix  de  Clauftral, 
voyez.  ANDRÉ,  dit  Guigues  X.  Dauphin  de  Viennois:  Pour 
Bédtrixde  Pologne,  voyez.  LOUIS  IV.  Empereur,  8cc. 

B  É  A  T  U  S,  Prêtre  Efpagnol,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  VIII 
fiécle  vers  l'an  791 ,  écrivit  avec  Ethérius,  Evêque  d'Olïna ,  contre 
Elipand  Archevêque  de  Tolède,  un  Ouvrage  en  deux  livres,  fous 
ce  titre.  De  Adoptione  ChriftiFilii  Dei.  Pierre  Stévart  ayant  tiré  cet 
Ouvrage  de  la  Bibliothèque  de  Tolède,  le  publia  à  Ingolftad,  & 
depuis  on  l’a  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Voyez.  ÉTH  É- 
R  I  U  S. 

B  É  A  TUS  RH  EN  ANUS,  Allemand,  né  à  Schleftat 
en  Allâce  en  1485,  étoit  fils  d’Antoine  Bild,  lequel  ayant  quitté 
Rhénen  pour  venir  demeurer  à  Schleftat,  fut  furnommé  Rhenanus. 
Son  filss'aquit  beaucoup  de  réputation  parmi  les  Gens  de  Lettres  du 
XVI  fiécle.  lia  laiflé  des  Commentaires  fur  divers  Auteurs, 
comme  fur  Tertul lien ,  Pline,  Tite-Live  ,  Velleius  Paterculus, 
Tacite  6c  fur  d’autres.  Il  a  aufli  compofé  une  Hifioire  d'Allema¬ 
gne.  Eéatus  Rhenanus  mourut  à  Strasbourg  âgé  de  62  ans,  en 
1547.  ^  n'avoit  voulu  ni  fe  marier,  ni  entrer  dans  les  charges  pu¬ 
bliques;  8c  il  laiftà  fa  Bibliothèque,  qui  étoit  très  belle,  à  la  ville 
de  Schleftat,  lieu  de  fa  naiflànce.  On  le  met  ordinairement  au  rang 
des  Auteurs  fufpeéts,  ou  parce  qu'il  donnoit  dans  les  nouvelles  opi¬ 
nions,  ou  parce  qu’il  avoit  quelque  penchant  à  les  fuivre  :  cepen¬ 
dant  il  n'abandonna  jamais  la  religion  de  fes  pères.  J.  A.  De 
Thou  parle  ainfi  de  lui  fous  l’an  1 547  :  Bien-tôt  apres,  dit-il ,  Béatus 
de  S  chie  fiat  revenant  des  bains  mourut  le  20  de  mai  à  Strasbourg  âgé  de  6 1 
an.  U  etoit  verjé  dans  les  Lettres  humaines  Qp  dans  i ancienne  Théologie. 
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Il  avoit  l  efiprit  doux ,  o-  n  aimait  point  à  difputer ,  car  il  a  paffé  la  plu¬ 
part  de  fa  vie  a  rechercher  les  moyens  de  pouvoir  convenir  d'un  commun 
confient ement  des  points ,  dont  on  efi  en  difipute  pour  le  fiujet  de  la  Religion. 
Ce  fut  particulièrement  pour  cela  qu’il  eut  toujours  beaucoup  Je  (lime  & 
de  refpecl  pour  Erafime,  qui  fiuivou  la  même  voye  dans  ces  fortes  de  dif- 
fienfions.  Jean  Sturmius  écrivit  la  Vie  de  Béatus  Rhenanus  nu'on 
pourra  confulter ,  aulh-bien  que  de  Thou,  Hifi.  I.  7  Voftïus  S  a 
Hifi.  Lat.c.  10.  Boifiàrd,  tome  i.fig.  41.  Ses  Ouvrages  furent  im¬ 
primez  à  Bâle  en  1 J5 1 ,  6c  à  Strasbourg  en  1610.  ° 

B  E  A  U  B  E  C  ,  Bellus-Beecus  ,  ou  Bellum-Beccum  Abbaïe  de 
France  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  dans  le  pais  de  Bray  en  Normandie 
à  trois  lieues  de  Gournay.  *  Sanfon.  Baudrand.  *  ‘  ’ 


B  E  A  U  C  A  I  R  E,  fur  le  Rhône,  ville  de  France  en  Lan¬ 
guedoc,  avec  titre  de  Sénéchauftëe ,  à  quatre  lieues  d’Avignon 
Quelques  Auteurs  croyent  que  c’eft  ÏUrgenum  des  Anciens.  Les 
Modernes  la  nomment  Belloquadra  8c  Relliquadrum.  Elle  efi  re¬ 
nommée  par  la  foire  qui  s'y  tient  toutes  les  années,  à  la  lête  de 
lainte  Magdelaine,  le  23  juillet.  Cette  ville  a  été  autrefois  dépen¬ 
dante  de  la  Provence.  Raimond  Bérenger  I.  de  ce  nom.  Comte 
de  Provence,  la  céda  à  Alphonfe  Jourdain  Comte  de  Touloufe, 
paraéte  paft'é  le  16  lêptembre  1125.  Depuis  elle  fut  prife  durant 
les  guerres  des  Albigeois;  mais  quelque  tems  après  elle  fe  fournit 
volontairement  à  Raimond  le  Jeune.  En  1251,  Charles  de  Fran¬ 
ce,  Comte  de  Provence,  6c  Alphonfe  fon  frère,  Comte  de  Tou¬ 
loufe,  s’étant  afièmblez  à  Beaucaire,  pour  y  régler  quelques  affai¬ 
res  importantes,  ceux  d'Avignon  firent  prêter  ferment  de  fidélité 
aux  Habitans  de  Beaucaire  le  premier  jour  du  mois  de  mai.  Cette 
ville  Ibuffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fiécle.  Les  Huguenots  la  pri- 
reet  en  1561 ,  6c  après  avoir  abattu  les  autels  6c  rompu  les  images 
dans  les  églifes,  ils  y  mirent  une  garnifon,  fous  le  comrmndement 
d’Ardouin  de  Porcelles.  Les  Catholiques  de  Tarafcon,  qui  efi 
de  l’autre  côté  du  Rhône,  la  reprirent  bientôt  après  ;  miis  ils  en 
furent  chafièz  le  même  jour,  avec  perte  de  douze  cens  hommes. 
Dans  le  XVII  fiécle  elle  a  encore  été  prife  ;  6c  le  Roi  Louis  XIIL 
fit  rafer,  en  1622,  le  château  qui  y  étoit  bâti  fur  un  rocher  du  côté 
de  la  rivière.  *  Catel ,  Hifi.  &  Mémoires  de  Languedoc.  Bouchet 
Hifi.  de  Provence.  De  Thou,  Hifi.  I.  32.  &c. 

BEAUCAIRE  de  Péguillon  (François)  en  Latin  Belcarius 
Peguillio,  qui  étoit  forti  d'une  des  plus  anciennes  familles  de  Bour- 
bonnois,  fut  Précepteur  du  célébré  Cardinal  Charles  de  Lorraine, 
qu’il  fuivit  depuis  à  Rome,  6c  qui  lui  céda  à  fon  retour  l'Evêché  de 
Mets.  Beaucaire  accompagna  encore  ce  Cardinal  au  Concile  de 
Trente,  où  il  opina  fort  librement,  6c  où  il  prononça  une  harangue 
imprimée  dans  l’ Hifioire  de  fon  tems  ;  6c  après  s’être  démis  de  fon  E- 
vêché  en  1568,  en  faveur  du  Cardinal  Louis  de  Lorraine,  il  fe  re¬ 
tira  dans  le  château  de  la  Chréte  en  Bourbonnois,  où  il  commença 
à  travailler  à  cette  Hifioire  qui  efi  en  Langue  Latine,  8c  il  l’acheva 
en  1588,  l’ayant  conduite  depuis  l'an  1462 ,  jufqu’en  1567.  Son 
deflèin  étoit  de  la  continuer  ;  mais  apparemment  les  incommoditez 
de  la  vieillefle  ne  le  lui  permirent  pas,  6c  il  mourut  le  14  février 
1591 ,  âgé  de  77  ans.  Il  déclare  dans  fon  Hifioire  qu'il  n'avoit  pas 
deiièin  de  la  faire  imprimer,  de  crainte  doffenfer  quelques  per- 
fonnes:  elle  refta  donc,  félon  fes  intentions ,  dans  là  Bibliothèque , 
jufqu'à  ce  que  Philippe  Dinet,  Sieur  de  Saint- Romain,  Gouver¬ 
neur  du  Duc  de  Longueville,  6c  fon  Envoyé  en  Suiff'e,  qui  trouva 
cet  Ouvrage  au  château  de  la  Chréte,  le  fit  imprimer  à  Lyon  l'an 
1625.  Beaucaire  peu  après  fon  inftaliation  à  l'Evêché  de  Metz, 
qui  fut  en  1555  ,  avoit  compofé  un  Traité  fur  les  Enfans  morts  dans 
le  fein  de  leurs  mères ,  contre  les  Calviniftes ,  qui  prétendent  que  les 
enfans  des  Fidèles  étant  fanétifiez  dès  le  ventre  de  leur  mère,  ceux: 
qui  meurent  fans  recevoir  le  batême,  ne  lailfent  pas  d'être  fauvez. 
Les  Calviniftes  y  répondirent  ;  6c  il  en  fit  une  fécondé  édition  en 
1567.  Ce  Prélat  avoit  pour  frère  Jean  de  Beaucaire,  Seigneur 
de  Péguillon,  qui  avoit  été  élevé  auprès  du  Connétable  de  Bour¬ 
bon,  6c  qui  fut  Sénéchal  de  Poitou.  Celui-ci  laillâ  un  fils,  qui  fut 
tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  1562,  6c  une  fille  Marie,  Dame  de 
Villemontois,  fille  d'honneur  de  la  Reine  Marie  Stuart,  5c  fa  Fa¬ 
vorite,  qui  époulâ  Sébafiien  de  Luxembourg,  Vicomte  de  Marti¬ 
gues,  morte  en  1613.  *  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifi.  Bayle ,  Dicl.  Crit. 

BEAUCE,  BEAULCE  ou  BEAUSSE,  Belfia , 
Province  de  France ,  dont  on  place  les  bornes  diverfement.  Quel¬ 
ques-uns  la  divilènt  en  Haute,  Moyenne  6c  Baffe.  D’autres  don¬ 
nent  particuliérement  le  nom  de  Beauce  au  païs  qui  efi  entre  Paris 
6c  Orléans,  6c  qui  efi  extrêmement  fertile  en  blez.  Il  y  en  a  qui 
comprennent  fous  le  nom  de  grande  Beauce ,  le  païs  Chartrain ,  le 
Gàtinois ,  la  Puiffaye ,  l'Orléanois ,  la  Sologne ,  une  partie  du  Blai- 
fois  vers  la  rivière  de  Loire,  6c  même  le  Vendômois,  6c  le  Dunois 
du  côté  du  Perche.  Ainfi  la  Beauce  auroit  trente  ou  trente-cinq 
lieues  de  large ,  depuis  Dreux  jufqu’à  Rémoremin,  6c  près  de  cin¬ 
quante,  depuis  le  Maine  jufqu’en  Champagne  ;  carelle  auroit  cette 
province  6c  celle  de  Bourgogne  au  levant;  le  Berri  6c  le  Nivernois 
au  midi:  lïfle  de  France  6c  de  Perche  au  feptentrion  ;  6c  le  Mai¬ 
ne,  6c  une  partie  de  la  Touraine  au  couchant.  Ses  principales  vil¬ 
les  font  Chartres,  capitale  du  païs,  Orléans,  Châteaudun,  Etam- 
pes,  Dreux,  Montoire,  Pluviers,  Vendôme,  8cc.  Nous  parle¬ 
rons  ailleurs  en  particulier  des  provinces  renfermées  dans  la  Beauce. 

BEAUCHAMP,  païs  près  de  Calais  en  Picardie ,  dont  les 
Ducs  de  Sommerfet  en  Angleterre,  ont  tiré  une  partie  de  leurs  ti¬ 
tres.  *  Dicüon.  Anglois. 

BEAUCHAMP.  Ceux  de  la  famille  de  ce  nom  ont  po  f- 
fedé  Bedfort ,  Eton,  Elmley,  ont  été  Comtes  5c  Ducs  de  War- 
wick.  Seigneurs  de  Bergavenny,  Povvyke,  Holt,  Bletsho,  S.  A- 


mand,  Effëx6cHacch.  *  Dicl.  Anglois. 

BEAUCHAMP  (Jean  )  fut  Grand  Maître  de  la  chambre 
du  Roi  d'Angleterre  Richard  IL  qui  le  fit  Baron  de  Beauchamp  8c 
de  Kidderminfter  ;  6c  l’on  compte  que  c’eft  le  premier  qui  ait  été 
créé  par  lettres  patentes.  Il  fut  enfuite  décapité  par  les  Barons  qui 
l’accuférent  avec  d’autres  ,  d’avoir  mal  adminiftré  les  affaires. 

*  Camden ,  Britannia .  _  _  ,  . , 
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BEAUCHAMP  (Richard)  Comte  de  Warwick,  naquît 
dans  le  Comté  de  Worcefter  en  1381,  &  vécut  fous  plufieurs  ré¬ 
gnes,  favoir,  fous  ceux  de  Richard  II.  d'Henri  IV.  d'Henri  V.  8c 
d’Henri  VI.  Ayant  à  peine  22  ans,  la  cinquième  année  du  régne 
d'Henri  IV ,  il  jouta  contre  tousvenansau  couronnement  de  la  Reine. 
11  délit  Owen  Glendover,  qui  s  etoit  rebellé  &  le  mit  en  fuite.  Il 
combattit  en  bataille  rangée  à  Shrewsbury  contre  les  deux  Pierces 
&  les  vainquit.  Dans  fon  voyage  de  la  Terre-fainte ,  il  tut  défie 
par  un  Prince  Italien  à  combattre  contre  lui  avec  la  hache,  lépée 
8c  le  poignard  ;  8c  il  l’eût  tué  de  fon  épée ,  s’ils  n’avoient  été  l'épa- 
rez.  Il  le  lignala  en  France  dans  plufieurs  batailles.  Le  Roi  Hen¬ 
ri  V.  l’envoya  au  Concile  de  Confiance  avec  un  cortège  de  800 
chevaux.  Il  tua  dans  ce  voyage  un  Duc  Allemand,  qui  lavoit  dé¬ 
fié  au  combat,  8c  cela  en  préfence  de  l’Empereur  Sigifmond  8c  de 
l’Impératrice.  Cette  Princellè  fut  fi  charmée  de  fa  valeur,  qu’elle 
lui  donna  des  marques  publiques  de  1  efiime  qu’elle  avoit  pour  lui. 
Il  fut  envoyé  par  le  Roi  Henri  V.  avec  mille  hommes  d  armes  pour 
efcorter  la  Reine  Catherine  fille  unique  du  Roi  de  F  rance.  Il 
combattit  les  Comtes  de  Vendôme  &  de  Limofin,  il  en  tua  un  de 
fa  propre  main,  mit  en  fuite  5000  hommes  8c  conduifit  en  furete 
cette  Princellè  au  Roi.  Ce  même  Prince  le  fit  Gouverneur  de  fon 
fils  durant  fa  minorité,  8c  Lieutenant-général  de  la  France. ,  Il 
mourut  le  30  avril  1439  à  Rouen,  doù  fon  corps  fut  tranfporte  en 
Angleterre,  8c  mis  dans  un  tombeau  d  une  chapelle  de  1  églife  col¬ 
légiale  de  Warwick,  où  l’on  peut  voir  fon  épitaphe  8c  fes  armes. 
*  Diêl.  Angl. 

BEAUCHAMP  (Henri)  Comte  de  Warwick,  8cc.  fils 
du  précédent,  fuccéda  aux  titres  8c  aux  biens  de  fon  père.  Le  Roi 
d’Angleterre  Henri  VI.  qui  avoit  pour  lui  uneaffeéfion  toute  parti¬ 
culière,  le  couronna  comme  Roi  des  ifies  de  Wight,  de  Guernfey 
&  de  Jerfey  l’an  1445.  Mais  ce  titre  finit  avec  fa  vie  deux  ans 
après.  *  Dici.  Angl. 

B  E  A  U  C  H  A  T  E  A  U  (N - )  fils  d’un  Comédien  du 

XVII  fiécle ,  fut  Auteur  à  l’âge  d’onze  ans  d’un  volume  in  4.  de 
vers  François,  qui  a  pour  titre  la  Mufe  naiffante.  Il  s’en  alla  en  An¬ 
gleterre,  où  il  fit  profeffion  de  la  Religion  Proteftante,  8c  prit 
làurièment  le  nom  de  Luzancy. 

EEAUCLERC  (Charles  de)  Seigneur  d’Achéres  &  de 
Rougemont,  Sécrétaire  d’Etat  fous  la  Régence  de  Marie  de  Médi- 
cis,  mère  de  Louis  XIII,  étoit  fils  de  Jean  Beauclerc,  Thrélo- 
rier  Général  de  f Extraordinaire  des  guerres,  &  d'Anne  de  Plapcy. 
Son  premier  emploi  fut  de  travailler  fous  le  Sieur  de  Ruzé  de 
Beaulieu  Sécrétaire  d’Etat,  en  qualité  de  premier  Commis;  &  en- 
fuite  il  fut  choifi  par  le  Roi  Henri  IV.  pour  être  Sécrétaire  descom- 
mandemens  de  Monfeigneur  le  Dauphin  fon  fils.  Ce  jeune  Prince 
étant  parvenu  à  la  Couronne,  créa  en  faveur  de  Beauclerc  ,  une 
charge  de  Sécrétaire  des  Finances,  avec  un  office  de  Sécrétaire  du 
cabinet,  dont  il  le  pourvut,  en  attendant  qu’il  vaquât  quelque  charge 
de  Sécrétaire  d’Etat.  Le  Duc  de  Luynes,  qui  entroit  en  faveur, 
eut  d’abord  une  efiime  particulière  pour  Beauclerc,  8c  voulut  pren¬ 
dre  fon  confeil  fur  ce  qu’il  avoit  à  faire  dans  l’état  où  il  fe  trouvoit. 
Cet  habile  homme  lui  répondit,  ffhiil  avoit  befoin  d’un  chien  fidèle, 
c’efi  à  dire,  d’un  véritable  ami  qui  aboyât  incejfamment  d  fes  oreil¬ 
les,  pour  l’empêcher  d  ouïr  les  flatteries  des  faux  amis,  &  pour  l'avertir 
hardiment  de  toutes  les  fautes  quilferoit.  Le  Duc  de  Luynes  reçut  ce 
confeil  avec  plaifir ,  8c  pria  Beauclerc  de  vouloir  être  cet  ami  fidè¬ 
le  ;  mais  quelque  tems  après  il  l’éloigna  des  affaires.  Après  la 
mort  de  ce  Favori,  le  Pv.oi  réduifit  à  deux  le  nombre  des  Intendans 
des  Finances  ;  8c  confervant  le  Préfident  de  Chevry,  il  donna  l’au¬ 
tre  charge  au  Sieur  de  Beauclerc,  qu’il  honora  en  1624,  de  la  char¬ 
ge  de  Sécrétaire  d’Etat.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  commen- 
çoit  à  s’introduire  au  minifiére,  appréhendant  qu’il  ne  fît  quelque 
obftaele  à  fon  élévation ,  ne  put  s’empêcher  de  dire,  J gu’il  ne  crai¬ 
gnait  que  deux  hommes  auprès  du  Roi ,  M.  de  Beauclerc,  &  Hérouard 
premier  Médecin  de  fa  Majefié.  Mais  il  reconnut  bientôt  que  toute  l’am¬ 
bition  de  Beauclerc  n  etoit  que  de  travailler  pour  la  gloire  de  fon  Prin¬ 
ce.  Lorsque  le  Roi  fut'  obligé  de  quitter  le  fiége  de  la  Rochelle  pour 
venir  à  Paris,  le  Cardinal  demanda  que  Beauclerc  demeurât  auprès 
de  lui;  mais  celui-ci  crut  que  le  devoir  de  fa  charge  l'engageoit  de 
fuivre  le  Roi ,  qu’il  accompagna  à  Paris ,  où  il  mourut  le  douzième 
oétobre  1630,  âgé  de  70  ans.  Il  eftirna  beaucoup  plus  l’honneur 
que  les  richeffes  ;  &  l’on  remarque  qu’à  la  referve  de  vint  mille 
écus,  que  le  Roi  lui  donna  pour  acheter  fa  maifon  à  Paris,  on  ne 
peutprelque  pas  dire  qu’il  ait  aquis  aucun  bien,  durant  cinquante 
années  qu'il  a  été  dans  les  emplois,  où  tant  d’autres  s’enrichiffent. 
Il  époufa  Gabrielle  Robin ,  dont  il  eut  Miche  l  ,  qui  fuit  ;  8c  An¬ 
toinette  de  Beauclerc ,  mariée  à  Franpois  de  Rochechouart,  Seigneur 
de  Saint-Cyr  8c c.  Ecuyer  ordinaire  de  la  Reine  Anne  d’Autriche. 

Michel  de  Beauclerc,  Marquis  d’Eftiau  8c  de  Mirebeau,  Ba¬ 
ron  d’Achéres,  Prévôt  8c  Màitre  des  Cérémonies  des  Ordres  du 
Roi,  époufa  en  1629,  Marguerite  d’Eftampes  ,  Dame  d’Eftiau, 
fille  de  Jean ,  Seigneur  de  V alencey ,  8cc.  8c  de  Sara  d’Happlaicourt , 
dont  il  eut  1.  Claude,  qui  fuit;  2.  Dominique ;  8c  3.  Claude , 
Chevalier  de  Malthe  ;  8c  4.  Antoinette  de  Beauclerc  ,  mariée  à 
Bernard  des  Barres,  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne. 

Claude  de  Beauclerc,  Marquis  d'Efiiau  8c  de  Mirebeau,  Ba¬ 
ron  d'Achéres  ,  a  époufé  Magdelaine  le  Mâitre  ,  fille  de  Jean, 
Seigneur  d’Ardilliers,  8cc.  8c  d’ Antoinette  d’ Efpinoy ,  dont  il  a  Char¬ 
les ,  8c  Marthe-Magddaine  de  Beauclerc.  *  Fauvelet.  Du  Toc, 
Hifl.  des  Secrétaires  d'Etat. 

*  BEAUFOIS,  Abbaïe  du  Pais  de  Liège  au  fud-fud-eft  de 
Liège  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  à  trois  lieues. 

BEAUFORT,  Bellofordia ,  c’eft  un  château  de  France,  qui 
appartenoit  autrefois  à  la  maifon  de  Lancaftre.  Jean  de  Lancaftre 
dit  de  Garni,  voulut  que  tous  les  enfans,  qu'il  avoit  eus  de  Catherine 
Rouet,  veuve  d’Othon  de  Swinford,  fufient  appeliez  Beaufort.  Ils 
furent  enfuite  Ducs  de  Sommerfet  8c  d’Excefter,  8c  Marquis  8c 
Comtes  de  Dorfet.  Henri  de  Sommerfet  Marquis  de  Worcefter, 
defcendant  des  anciens  Ducs  de  Sommerfet,  reçut  ce  titre  de  Char- 
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les  II.  Roi  d’Angleterre,  qui  la  vint-quatriéme  année  de  fonrégn? 
le  rit  Préfident  du  Confeil  dan  sla  Principauté  de  Galles.  Le  1 7  avril 
1672,  il  fut  fait  Membre  du  Confeil  privé  du  Roi,  Sc  le  troifiéine  juin 
fuivant ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière.  Ce  Duc  deicendoii 
par  la  ligne  mafculine  de  Géofroy  dit  Plantagenet  Comte  d'An¬ 
jou,  fils  de  Foulque  Roi  dejérulklem,  Sc  petit-fils  de  Foul¬ 
que  Rechin  Duc  d'Anjou,  Touraine,  Sc  Maine,  par  Mande 
l'Impératrice  fa  femme,  fille  de  Henri  I.  Roi  d’Angleterre,  fils  do 
Roi  Guillaume  le  Conquérant  ,feptiéme  Duc  de  Normandie,  delcen- 
dantde  R «Uon  le  Danois.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  lés  ancê¬ 
tres  ont  tous  eu  le  titre  de  Roi,  de  Duc,  de  Marquis  ou  de  Com¬ 
te,  8c  ne  font  point  defcendus  à  une  plus  bafïè  dignité  depuis  plus  de 
700  ans.  Le  Grand-pére  du  Duc  de  Beaufort ,  dont  nous  parlons , 
tint  le  château  de  Ragland  dans  le  Comté  de  Monmouth,  qui  ap¬ 
partient  à  fa  famille,  avec  une  garnifon  de  800  hommes  pour  le 
Roi  Charles  I.  durant  les  guerres  civiles,  fans  recevoir  aucune  con¬ 
tribution  du  pais;  8c  fut  enfin  contraint  de  Je  rendre  à  Thomas 
Fairfàx,  Généraliffime  des  troupes  du  Parlement,  qui  l  afliégea  en 
perfonne,  8c  qui  fut  obligé  d’accorder  des  conditions  tort  honorables 
aux  Officiers  8c  aux  Soldats:  ce  fut  la  dernière  place  qui  réfifta  a 
l’armée  viétorieufe.  Ce  château  fut  démoli,  Sc  on  tira/  de  très— 
groliès  femmes  de  ce  qu’on  vendit  des  débris  de  ce  château  8c  des 
trois  parcs,  qui  en  dépendoient.  On  prétend  que  cette  famille  per¬ 
dit  dans  cette  occafion  la  femme  de  ioooco  livres  fierlin.  Outre 
cela ,  ce  même  Marquis  avoit  prêté  une  grolfe  femme  au  Roi  :  il 
avoit  entretenu  la  garnifon  à  fes  dépens ,  8c  avoit  levé  8c  fait  lubrifier 
deux  différentes  armées,  outre  plufieurs  autres  dépenfes,  qui  mon¬ 
tent  à  des  femmes  incroyables.  Badminton  dans  le  Comté  de  Glo- 
celter  efi  maintenant  le  féjour  ordinaire  du  Duc  de  Beaufort,  fon 
château  de  Ragland  ayant  été  entièrement  démoli,  comme  nous 
l’avons  dit.  Il  pollëde  plufieurs  autres  places  8c  Seigneuries  tres-con- 
ridérables.  Voyez,  fes  Ancêtres  8c  fa  poftérité  à  l’art.  d’A  N  G  L  E- 
TERRE 

BEAUFORT  (Henri)  Cardinal  Evêque  de  Winchefter, 
Anglois ,  fils  de  Jean  ,  Duc  de  Lancaftre ,  8c  de  Catherine  Rouet, 
veuve  d'Othon  de  Swinford,  8c  frère  du  Roi  Henri  IV.  Il  étudia 
dans  les  Univerritez  d’Oxferd  ,  8c  d’Aix-la-Chapelle  ,  8c  après 
avoir  eu  l’Evêché  de  Lincolne  en  1397,  il  obtint  celui  de  Winche¬ 
fter  en  1404.  Enfuite  il  fut  employé  dans  les  affaires  les  plus  im¬ 
portantes  du  Royaume  ;  car  il  fut  trois  fois  Chancelier,  8c  Ambaf- 
làdeur  en  France.  Depuis  en  1417,  il  entreprit  le  voyage  de  la 
Terre-Sainte  ;  8c  pariant  à  Confiance ,  où  l'on  avoit  alièmblé  un 
Concile  général,  il  agit  avec  beaucoup  de  zélé,  pour  perfuader 
aux  Prélats  de  donner  un  Chef  à  l’Eglife.  En  effet,  ils  élurent  le 
onzième  novembre,  Martin  V.  qui  donna  depuis,  en  1426,  le 
chapeau  de  Cardinal  à  l’Evêque  de  Winchefter.  Ce  Prélat  étoit  en 
Angleterre,  où  il  avoit  procuré  la  délivrance  de  Jacques  I.  Roi  d’E- 
collê,  qu'on  y  retenoit prifonnier  ;  8c  ofi  il  setoit  oppofé  généreufe- 
ment  aux  deflèins  du  Roi  Henri  V.  lequel  pour  entretenir  la  guerre 
contre  la  France,  avoit  réfolu  de  lever  de  nouvelles  décimes  furie 
Clergé.  Henri  de  Beaufort  éluda  ce  coup;  mais  pour  témoigner 
que  fon  intérêt  propre  ne  le  faifoit  point  agir,  il  fit  préfent  de  vingt 
mille  livres  fierlin  au  Roi ,  dont  ce  Prince  fe  fervit  dans  une  nécei- 
rité  tres-preiîânte.  Quelque  tems  après,  le  Pape  Martin  V.  en¬ 
voya  ce  Cardinal  en  qualité  de  Légat  en  Allemagne,  où  il  fit  pu¬ 
blier  la  Croifade  contre  ceux  qu’on  appelloit  les  Hérétiques  de  Bo¬ 
hême  ,  qu’il  alla  attaquer  en  1429.  Cette  entreprife  n’ayant  pas 
réütïi,  ilrepaflàen  Angleterre,  où  il  employa  l'argent  que  le  Pa¬ 
pe  lui  avoit  envoyé,  à  faire  des  levées  de  foldats,  qu'il  joignit  aux 
armées  que  les  Anglois  entretenoient  contre  la  France.  Ce  procédé 
offenfa  extrêmement  le  Pape,  qui  en  témoigna  fon  chagrin.  En 
1431,  le  Cardinal  de  Winchefter  conduifit  le  jeune  Henri  VI.  Roi 
d’Angleterre  en  France,  8c  l’y  couronna  au  mois  de  novembre, 
dans  l ’églife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Enfuite,  il  travailla  à  récon¬ 
cilier  les  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Bedford ,  que  leurs  intérêts 
avoient  mis  en  tres-mauvaife  intelligence  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas  poi- 
rible  d’en  venir  à  bout.  Sur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  retira  à  Winche¬ 
fter,  où  il  fonda  un  hôpital,  8c  il  mourut  le  onzième  avril  de  l'an 
1447.  Avant  que  de  s'être  lié  aux  Ordres  facrez. ,  il  avoit  eu  Ari¬ 
de  ,  fille  de  Richard,  Comte  d'Arondel,  une  fille  nommée  Jeanne, 
qu'il  maria  à  Edouard  Stradling,  dont  la  famille  [ubfïfle  encore  en  An¬ 
gleterre.  *  Thomas  Walringham,  in  Henr.  V.  Monftrelet,  tome 
2.  Goodwin.  de  Epifc.  Winton.  Aubery,  Hifloire  des  Cardinaux ,  fyc. 
Imhoff,  en  fon  Hifl.  d'Angl.  Voyez  fes  ancêtres  d  ANGLE¬ 
TERRE  aux  Rois  fortis  de  la  branche  de  Lan  castre. 

*  BEAUFORT  (Thomas)  Duc  d’Excefter,  fils  puîné  de 
Jean  de  Gand  Duc  de  Lancaftre  qui  eut  pour  père  Edouard  III.  Roi 
d’Angleterre,  8c  pour  frère  Henri  de  Beaufort  Cardinal  8c  Evêque 
de  Winchefter.  Jean  fon  frère  âiné  ayant  refufé  de  reprendre  le  ti¬ 
tre  de  Marquis  de  Dorfet  qu’on  lui  avoit  injuftement  ôté,  il  fut 
conféré  à  Thomas  en  1413.  Il  donna  des  marques  de  fa  valeur  en 
plufieurs  occafions,  8c  particuliérement  à  la  defenfe  de  Harfleur, 
ville  de  Normandie  contre  les  François,  8c  à  une  bataille  gagnée 
furie  Comte  d’Armagnac.  Iljoignoit  une  prudence  extrême  à  une 
profonde  connoiffance  dans  le  maniement  des  affaires  d’Etat,  8c  fa 
capacité  lui  attira  les  emplois  les  plus  honorables  ayant  été  Comte 
d’Harcourt,  Duc  d’Exi;efter,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretiè¬ 
re,  Lord  Chancelier,  Lord  Grand  Amiral,  8c  conjointement  avec 
fon  frère  Henri,  Màitre  d’Hôtel  du  jeune  Roi  Henri  VI.  Il  exer¬ 
ça  toutes  ces  charges  avec  beaucoup  de  réputation  8c  mourut  en  1426 
à  Greenwich,  fans  lairièr  de  poftérité  :  il  fut  enterré  à  Edniondbury 
dans  le  Comté  de  Suffolk.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Camden,  Bri- 
tannia.  L’ Hifloire  complette  d’Angleterre,  en  Anglois,  tome  1.  Her- 
lyn  ,  Aide  ou  Secours  pour  l’Hift.  d’Angleterre ,  en  Anglois. 

BEAUFORT  (  Marguerite  )  Comtefiè  de  Richemont  & 
de  Derby,  arriére-petite-fille-d’Edouard  III.  Roi  d’Angleterre,  8c 
mère  de  Henri  VII,  étoit  née  dans  le  Comté  de  Bedford.  Elle 
étoit  fi  pleine  de  zélé  8c  ri  dévote  ,  à  la  manière  de  fon  tems ,  qu’el- 
le  difoit  que,  fi  les  Princes  Chrétiens  vouloient  lever  une  armée 

pour 


B  E  a; 

pour  recouvrer  la  Terre-Sainte,  elfe  s  offrait  d’être  leur  blanchif- 
feufe.  Elle  fonda  les  Collèges  de  Chrift  &  de  faint  Jean  à  Cambrid¬ 
ge,  Se  mourut  au  commencement  du  régne  du  Roi  Henri  VIII. 
l'on  petit-fils.  *  Dicl..Angl. 

B  £  A  U  F  O  R  T  en  Vallée,  Bellofordia ,  ville  de  France  en 
Anjou ,  avec  titre  de  Comté ,  Se  Siège  de  Jultice ,  fous  le  reifort  du 
Préfidial  d'Angers.  C'elt  une  petite  ville  allez  jolie  près  d’Angers 
&  du  Pont-de-Cé.  Son  Comté  ett  de  l’ancien  domaine  de  la  Cou¬ 
ronne.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  donna  ce  Comté  à  Guillaume  Ro¬ 
ger,  frère  du  Pape  Clément  VI.  vers  l'an  1340.  D'autres  difent 
que  Louis  de  France,  Duc  d’Anjou,  frère  du  Roi  Charles  V.  le 
donna  encore  à  Roger,  fils  du  même  Guillaume,  en  1371.  De¬ 
puis,  on  le  redonna  en  1491,  à  René  Roi  de  Sicile.  En  1480,  le 
Roi  Louis  XL  le  réunit  à  la  Courone.  Charles  VIII.  le  donna  à 
Jeanne  de  Laval,  veuve  du  même  Roi  René,  pour  en  jouir  durant 
l'a  vie.  Elle  mourut  au  château  de  Beaufort  fan  1498.  Louis  XII. 
réiinit  encore  ce  Comté  à  la  Couronne;  &  il  y  demeura  attaché 
jufqua  ce  que  François  I.  donna  l'Anjou  &  l’Angoumois  à  Louïfe 
de  Savoye  lâmére.  Celle  ci  céda,  en  1515,  le  Comté  de  Beau- 
fort  au  Bâtard  de  Savoye ,  qui  étoit  fon  frère  naturel  ;  Sc  Claude  de 
Tende,  fils  du  dernier,  en  jouit  jufques  en  1559,  que  ce  Comté 
fut  encore  réuni  à  la  Couronne.  Enfuite,  il  a  été  polfëdé  de  nou¬ 
veau  par  la  Maifon  de  Beaumanoir-Lavardin.  *  Chopin,  /.  3.  c. 
12.  du  Domaine,  S.  12.  DuPuy,  Droits  du  Roi.  Du  Chêne,  Recher¬ 
ches  des  Antiquités,  &c. 

B  E  A  U  F  O  R  T ,  petite  ville  de  France  en  Champagne ,  avec 
titre  de  Duché,  qui  a  appartenu  à  la  Maifon  de  Vendôme.  Le 
Roi  Henri  le  Grand  l’érigea  en  Duché  l’an  1597,  en  faveur  de  Gu- 
brielle  d’Etrées ,  qu’on  nomma  la  Duchetfe  de  Beaufort.  François 
de  Vendôme  Pair  de  France,  &c.  a  porté  le  titre  de  Duc  de  Beau- 
lôrt.  Cette  ville  porte  préfentement  le  nom  de  Montmorenci,  & 
a  été  érigée  en  Duché ,  par  le  Roi  Louis  XIV,  en  mai  1688,  en 
laveur  de  Charles- François-Frédéric  de  Montmorency-Luxem¬ 
bourg,  Gouverneur  de  Normandie,  qui  l’avoitaquife. 

*  BEAUFORT,  Baronnie  de  France  dans  le  Dauphiné, 
Sc  plus  particuliérement  dans  le  Diocéfe  d’Ambrun.  C’étoit  autre- 
ibis  une  terre  de  l’Empire,  mais  elle  appartient  à  préfent  à  l’Arche¬ 
vêque  d’Ambrun.  *  Dicl.  Univ.  de  la  France. 

*  BEAUFORT,  village  de  France  dans  l'Anjou,  eft  à 
l'eft  d’Angers  dont  il  eft  éloigné  de  fix  à  fept  lieues. 

BEAUFORT,  Bellofordia,  Befordia,  petite  ville  du  Duché 
de  Savoye,  à  une  lieue  de  la  ville  de  Moutiers.  Elle  a  unejurif- 
diétion  fur  pluüeurs  villages,  que  l'on  appelle  le  Mandement  de 
Beaufort. 

BEAUFORT  CANILLAC.  Cherchez.  ROGER. 

*  BEAUFOUR  eft  le  nom  d’un  lieu  de  France  dans  la 
Beauce  où  Philippe  Augufte  Roi  de  France,  fut  furpris  par  Ri¬ 
chard  I.  Roi  d’Angleterre,  Sc  où  il  eut  beaucoup  de  peine  à  fe  làu- 
ver,  après  y  avoir  lai  lie  fon  fceau  royal  Sc  une  partie  des  titres  de  la 
Couronne.  *  Dicl.  Univ.  de  la  France. 

BEAUFRÉMONT,  Maifon.  La  Maifon  de  Beaufré- 
mont,  l’une  des  plus  illulfres  Sc  des  plus  anciennes  de  Bourgogne, 
étoit  en  réputation  dès  le  XIV  fiécle.  En  1314,  Etienne  de 
Montaigu  I.  Seigneur  deSombernon,  venu  d'un  puîné  de  la  Mai¬ 
fon  de  Bourgogne ,  époufa  Marie  de  Beaufrémont,  Dame  de  Cou¬ 
ches,  dont  il  eut  Etienne  IL  Se  Philibert,  tige  des  Seigneurs 
de  Couches.  Pierre  de  Eeaufrémont,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
la  Toifon  d’Or,  Seigneur  de  Charni,  &c.  époufa,  par  traité  paft’e  à 
Bruxelles  le  30  feptembre  de  l'an  1448,  Marie  légitimée  de  Bour¬ 
gogne,  fille  de  Philippe  dit  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  dont  il  eut  ■ 
trois  filles.  C’eft  lui  qui  fit  publier  en  1443,  à  l’exemple  des  an¬ 
ciens  Preux,  que  douze  Chevaliers  garderaient,  à  une  lieue  de  la 
ville  de  Dijon ,  un  pas  près  d’un  arbre ,  que  Paradin  nomme  X arbre 
des  Hermites,  Sc  d’autres,  X arbre  de  Charlemagne.  Guillaume 
de  Beaufrémont,  frère  de  Pierre,  eut  aulfi  un  fils  nommé  Pier¬ 
re,  Baron  de  Sénecey,  de  Sei,  Scc.  lequel  laiftà  Nicolas  de 
Beaufrémont,  qui  fut  Bailli  de  Châlon,  Gouverneur  d’Auxonne, 
&c.  Il  fe  trouva  l’an  1576,  aux  Etats  de  Blois,  où  il  harangua  le 
Roi  Henri  III.  Sa  Harangue  fut  imprimée  l’année  fuivante  à  Pa¬ 
ris  chez  Mathurin  Breville:  Sc  depuis  on  l’a  mife  dans  le  Recueil 
des  Etats  de  France,  imprimé  à  Paris  l’an  1651.  Outre  cette  piè¬ 
ce,  le  Seigneur  de  Beaufrémont  en  compofa  d’autres,  il  traduifit 
en  François  le  Traité  de  la  Providence  de  Salvien  Prêtre  de  Marfeil- 
le,  qu’on  publia  à  Lyon  chez  Rouville,  en  1573.  Ce  favant  Gen¬ 
tilhomme  mourut  en  fon  château  de  Sénecey  le  dixiéme  février  de 
l’an  13S2.  De  Thou  ,  Davila,  Belleforêt,  Draudius,  Dupleix, 
Louis-Jacob,  De  Rubis,  Scc.  parlent  avantageufement  de  lui.  Ce 
dernier  lui  dédia  fes  Commentaires  fur.  la  Coutume  de  Bourgogne. 
Nicolas  de  Beaufrémont  eut  de  Denyfe  Paterin  fon  époufe,  fille  de 
Claude  Paterin,  Vice- chancelier  de  Milan,  Sc  premier  Préfident 
au  Parlement  de  Bourgogne ,  1.  Claude  qui  fuit;  Sc  2.  Geor- 
oë,  qui  a  fait  la  branche  des  Barons  de  Crusilles,  Marquis  de 
Sei,  Sec. 

Claude  de  Beaufrémont,  Bailli  de  Châlon,  Gouverneur 
d’Auxonne,  Baron  de  Sénecey,  Scc.  harangua  avec  beaucoup  d’é¬ 
loquence  &  d’aplaudiftèment,  aux  Etats  de  Blois,  l’an  1588,  &  fa 
Harangue  fut  imprimée  comme  nous  l'apprenons  de  la  Croix  du 
Maine  &  de  Louïs-Jacob.  Il  mourut  l’an  1596,  8e  laiftà  de  Marie 
de  Brichanteau,  fille  de  Nicolas  Seigneur  de  Beauvais-Nangis,  Se  de 
Jeanne  d’Aguerre,  morte  en  1380,  Henri  qui  fuit. 

Henri  de  Beaufrémont,  Baron  de  Sénecey,  Lieutenant  de 
Roi  au  Comté  de  Mâconnois,  Gouverneur  d’Auxonne,  Sc  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  de  fa  Majefté,  fut  choifi  en  1614,  pour  préfider  à 
la  Chambre  de  la  Nobleife,  dans  les  Etats  du  Royaume  tenus  à 
Paris  Le  Roi  lui  donna  le  collier  de  fes  Ordres  en  1619,  Se  il 
fut  tué  au  fiége  de  Montpellier  en  1622.  Ce  Seigneur  avoit  époufé 
Marie  Catherine  de  la  Rochefoucault,  Comteiïè,  puis  Ducheltè  de 
Rendan,  première  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Anne  d’Autriche, 

&  Gouvernante  de  la  perlonne  du  Roi  Louis  XIV.  durant  fon  bas 
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hSceTe.1t  .le  TiéTpVri!- lC?7>  â§ée  de  89  ans.  De  ccïteV 
Mirnn  TTT  de  BeaJuh'cmont ,  Gouverneur  d’Auxonne  &  dî 
e  de  camp  du  régiment  de  Piémont ,  qui  fut  tué  de 
1T1  f1nt  n  Allemand  à  la  bataille  de  Sedan,  le  fixiéme  juillet 

T‘:  iTTI  T  2-;  Comte  de  Rendan  pris  a  la 

meme  bataille  ,  Sc  3  Marte-Claire  de  Eeaufremont ,  Marqutle  de 

Senecey ,  première  Dame  d  honneur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  , 

etniTfe  F  h  *J'?n-*“Me-Gaflcnte  Foix,  Comte  de 

le  29  )uiïkTToSe  dU  F°U  ^  Mardick>  le  ‘3  août  1646,  morte 

Les  autres  branches  des  cadets  de  la  Maifon  de  Beaufrémont  ont 
produit  divers  Hommes  illulires ,  comme  Claude  de  Beaufré- 
mont ,  Seigneur  de  Sei ,  Sec.  Gouverneur  de  Franche-Conné  le¬ 
quel  eut  d  Antoinette  de  Vienne ,  Dame  de  Liftenois  Sc  d'Arc  fille 
de  François  de  V îenne ,  &  de  Bénigne  Granl'on;  1.  Antoine  de 
Beautrémont,  qui  fuit;  2.  Jean,  Seigneur  de  Clairvautj  3.  Char- 
les-Louïs,  mentionné  cy-aprés -,  Se  3.  Claude,  Evêque  de  Troyes. 

Antoine,  Seigneur  de  Liftenois,  Marquis  d'Arc  en  Barrais 
occ.  lut  Conleiller  dEtat,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’or- 
donnance.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Henri 
III ,  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1585  ,  &  Chevalier  d’honneur  du 
Barlemenpde  Bourgogne,  où  il  fut  reçu  le  onzième  février  1561. 
il  n  eut  qu’un  fils  mort  fans  être  marié. 

Châles -Louis  de  Beautrémont  ,  Marquis  de  Meflïmieux,’ 
Grand  d  Elpagne  ,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Ür,  Sc  Général  de  ba¬ 
taille,  époufa  une  de  les  coufines  du  même  nom,  dont  il  laiftà 
i:  N'  •  •  •  Marquis  de  Liftenois ,  Colonel  d’infanterie  Sc  de 
Dragons  au  fepvice  de  la  France,  tué  à  la  bataille  du  jour  de  S. 
r  rançois  a  Entheim,  en  1674  ;  2  .N.  ...  Abbé  de  Luxeuil, 

fuit»  4-  R-  -  -  .  Baron  de  Sei ,  puis 
Abbc  de  Luxeuil  après  fon  Irére;  6C5.  n.  . .  Demoifelle  de  Eeaufre¬ 
mont  ,  morte  en  1 703 . 

Pierre  de  Beautrémont ,  Marquis  de  Liftenois ,  fut  élevé  En- 
tant  d  honneur  près  du  Roi  d’Elpagne.  Après  la  conquête  de  la 
rranche-Comte,  il  vint  en  France  ;  &  fon  Irére  ayant  été  tué  ,  le 
Roi  le  giatifia  de  deux  régimens  qu’il  avoit.  11  mourut  en  1683  , 
ayant  eu  de  N.  Desbordes,  fille  d’un  Préfident  du  Parlement  de 
Dijon  ,  l  N.  Marquis  de  Liftenois ,  Grand-bailli  d’Aval  en  Fran- 
(hc-Comté,  Colonel  de  Dragons,  qui  fut  bleftë  dangereulèment  à 
Munderkingen  fur  le  Danube  en  1703.  Il  le  fut  encore  l’année  fui¬ 
vante,  à  la  détente  des  lignes  de  Schelleiiiberg  près  de  DOnavert  ; 
tut  fait  Chevalier  de  la  Toifon-d’Or  en  1709,  Maréchal  de  camp 
en  1710;  Sc  fut  tué  dans  une  fortie  de  la  ville  d’Aire  le 24  feptembre 
de  la  même  année  laiftant  de  Fr  an  pif  e-  Louïfe  fille  de  Louis  Comte  de 
Maiily  ,  Sc  de  Marie-Anne  de  Sainte-Hermine,  qu’il  avoir  époufëe 
en  1706,  une  fille  unique  morte  en  avril  171$. 

Louis-Bénigne  Marquis  de  Beaufrémont,  puis  de  Liftenois, 
lous-Lieutenant  des  Gens-d  armes  Bourguignons,  fut  bleftë  avec  fon 
fiére  à  Schellemberg  en  1703,  Scà  la  bataille  donnée  à  Malplaqué, 
près  de  Mons  le  onzième  feptembre  1709,  Sc  eut  le  régiment  de 
Dragons  de  fon  frère  après  la  mort  de  celui-d.  Il  fut  nommé  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d  Or  en  mars  171 1 ,  fe  lignala  dans  une  rencon¬ 
tre  près  d’Arleux  le  12 juillet  de  la  même  année,  Sc  fut  fait  Briga¬ 
dier  d  armée  en  août  1719.  Il  a  époufé  le  cinquième  mars  1712, 
Hélène ,  fille  de  Louis-Charles  Prince  de  Courtenay  ,  Sc  d'Hélène  de 
Befançon  fa  fécondé  femme.  *  Sainte- Marthe  ,  Hijl.  Généal.  de 
France.  Davila,  /.  7  &  9.  des  Guerres  Civiles.  Matthieu ,  Hijl.  d' Hen¬ 
ri  IV .  Paradin,  Hijloire  de  Bourgogne.  LeP.Anfelme,  Officiers  de  la 
Couronne.  De  Thou,  Draudius.  Louïs-Jacob,  Sc  c. 

BEAUFREMONT  (Claude)  Evêque  de  Troyes  en 
Champagne,  fils  de  Claude  de  Beaufrémont,  Sc  d'Antoinette  de 
Vienne,  fut  Abbé  d’Afei  Sc  de  Balernes,  Sc  Thréforier  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  En  1361,  il  fut  placé  fur  le  fiége  Epilcopal  de 
Troyes  en  Champagne ,  après  qu’ Antoine  Caracciole ,  qui  en  étoit 
Evêque,  eut  embraflë  le  Calvinifme.  Claude  de  Beaufrémont  fus 
choifi  par  la  Providence  ,  pour  réparer  les  maux  que  cette  églile 
avoit  foufferts  durant  plufieurs  années.  Il  mourut  le  24  feptembre 
de  l’an  1393  ,  âgé  de  64  ans.  *  Nicolas  Camulàt,  in  Prompt.  An- 
tiq.  Tricaf.  Sainte-Marthe,  Gall.ChriJl. 

B  E  A  U  G  É.  Cherchez.  BAUGE. 

BEAUGENCI.  Voyez  BAUGENCI. 

*  BEAUGENDRE  (Antoine)  naquit  à  Paris  en  1628, 

Sc  entra  en  1647  dans  l’Ordre  de  St.  Benoît.  C ’étoit  un  lavant  Hom¬ 
me  Sc  d’une  conduite  fort  réglée ,  Sc  il  mourut  en  1708,  dans  l’Ab- 
baïe  de  St.  Germain.  En  1700,  il  donna  au  public  la  Vie  deMeffire 
Jaques  Bénigne  Joli  Prêtre ,  Sc  en  1708,  les  Ecrits  d  Hildebert  V. 
Archevêque  de  Tours ,  Sc  ceux  de  Marbode  Evêque  de  Rennes. 
Outre  cela ,  il  traduifit  en  François  les  lettres  d’Hildebert,  mais  011 
n’eft  pas  aflùré  que  cet  Ouvrage  ait  vù  le  jour.  *  G r.  Dicl.  Univ, 
Holl. 


BEAU-JEAN.  Cherchez  C  A  LO -JE  A  N. 

BEAUJEU,  Baujovium ,  BelUjovium ,  Bellijocum,  petite  vil¬ 
le  de  France,  quia  donné  fon  nom  au  pais  de  Beaujolois,  dont 
elle  étoit  autrefois  la  capitale ,  eft  fituée  dans  une  plaine  fur  le  ruif- 
feau  de  l’Ardiére ,  à  trois  lieues  de  la  Saône  au  couchant,  à  cinq 
de  Mâcon  au  midi,  Sc  autant  de  la  rivière  de  Loire.  Les  Seigneurs 
de  l’illuftre  Sc  ancienne  Maifon  de  Beaujeu  tirent  leur  nom  de  cette 
petite  ville ,  qui  n’eft  plus  qu’un  bourg  avec  un  château.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

BEAUJEU,  l’ancienne  Maifon  de  Beaujeu  tire  fon  origine 
de 

I.  Béraud  I.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu,  qui  vivoit  vers  l’an 
930,  Sc  qui  mourut  avant  l’an  967,  époufa  une  Dame  nommée 
Vandelmonde  ,  dont  il  eut  i.  Guichard  I.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu, 
qui  donna  de  grands  biens  à  l’Abbaïe  de  Clugny  ,  Sc  mourut  fans 
enfitns  d’Adelmodis  fi  femme  ;  2.  Etienne,  nommé  dans  un  titre  de 
Clugny;  3.  Humbert  I.  du  nom,  qui  fuit;  Sc  4.  tlumfred  de 
Beaujeu ,  vivant  en  977. 

II.  Humbert  1.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu,  vivoit  du  tems  du 

qp  -  Roi 
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Ro'  Hugues  Captt,  8c  augmenta  les  donations  faites  par  fon  père  à 
J’A  >baïe  de  Clugny.  Il  époufa Emelde,  dont  il  eut,  i. Béraud, nommé 
en  jn  titre  de  Clugny;  2.  Guichard  II.  du  nom,  qui  liait;  3  .Léotald 
de  Beaujeu ,  nommé  dans  un  titre  de  Clugny. 

III.  Guichard  II.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu,  eft  nommé  dans 
les  lettres  que  le  Pape  Benoît  VIII.  écrivit  vers  l'an  1023 ,  aux  Pré- 
lats  8c  Seigneurs  de  Bourgogne  ,  touchant  l’ufurpation  qu  ils  faiioient 
des  biens  de  l'Abbaïe  de  Clugny.  Il  époufa  Rkoare,  dont  il  eut  1. 
H  UMBERT  II.  qui  fuit;  2.  Guichard  ;  3.  Dahnace  ;  4.  Hugues, 
nommez  en  une  chartre  de  Saint-Vincent  de  Mâcon;  5.  N.  de 
Beaujeu ,  mariée  à  Liébaud  Seigneur  de  Digoine  ;  8c  trois  filles 
mentionnées  en  un  titre  de  l'Abbaïe  de  Clugny. 

IV.  Humbert  II.  du  nom,  Sire  de  Beaujeu,  fonda  l'églife 
collégiale  de  Beaujeu  ,  qui  fut  dédiée  l’an  1079,  parS.Jubin,  Ar¬ 
chevêque  de  Lyon,  par  Lande  Evêque  de  Mâcon,  8c  par  Hugues 
Evêque  de  Die,  &  vivoit  en  1096.  Il  époufa  Vandelmonde,  dont  il 
eut  1.  Guichard  III.  du  nom  ,  qui  fuit;  2.  JoJferand 33.  Hugues-, 
4.  Elizabeth  ;  8c  5.  Vandelmonde  de  Beaujeu,  mariée  félon  M.  du 
Bouchet  à  Renaud  III.  du  nom ,  Comte  de  Joigny. 

V.  Guichard  III.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu,  fonda  l’Abbaïe 
de  Joug-Dieu  en  Beaujolois  le  28  juin  1 1 18,  Sc  mourut  félon  Para- 
din  ,  en  1137.  Il  époufa  Luciane,  fille  de  Guy  de  Montlhéry,  Sei¬ 
gneur  de  Rochefbrt  en  Iveline,  Sénéchal  de  France,  dont  il  eut 
Humbert  III.  qui  fuit. 

VI.  Humbert  III.  du  nom.  Sire  de  Beaujeu  ,  époufa  Alife  de 
Savoye ,  fille  d’Amé  III.  du  nom ,  Comte  de  Savoye ,  8c  de  Mahaud 
d’Albon-Vienne.  On  dit  qu’ayant  fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte , 
il  fe  retira  chez  les  Templiers,  fans  le  coufentement  d' Alife  fa  fem¬ 
me,  laquelle  en  ayant  porté  fes  plaintes  à  Héraclius  de  Montboif 
fier.  Archevêque  de  Lyon ,  8c  à  Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de  Clu¬ 
gny,  frère  de  cet  Archevêque,  il  fut  obligé  de  retourner  avec  fa 
femme,  St  fut  difpenfé  par  le  Pape  du  vœu  qu’il  avoit  fait  de  com¬ 
battre  contre  les  Sarafins  ,  à  condition  de  faire  quelque  fondation 
pieufe.  En  effet,  il  fonda  l'Abbaïe  de  Eelleville,  de  l'Ordre  de 
fainr  Auguftin  le  17  octobre  1159.  Après  la  mort  de  fa  fèmme  il 
prit  l'habit  de  Religieux  à  Clugny ,  où  il  mourut  après  l'an  1174. 
Ses enfens  furent  1.  Humbert  IV.  qui  fuit;  2.  Guichard,  mort 
en  1464  ;  8c  3.  Hugues  de  Beaujeu. 

Vil.  Humbert  IV.  du  nom, Sire  de  Beaujeu,  mort  en  1 189, 
avoit  époufé  Agnes  de  Thiern ,  Dame  de  Montpenfier,  fille  de  Guy, 
Seigneur  de  Montpenfier,  dont  il  eut  1.  Guichard  IV.  qui  fuit  ; 
2.  Pierre,  Prieur  de  la  Charité- fur-Loire  en  1219;  8c  3.  Alix  de 
Beaujeu ,  mariée  à  Renaud  de  Nevers ,  Comte  de  Tonnerre  ,  après 
la  mort  duquel  elle  fe  fit  Religieufe  à  Fontevrault,  où  elle  vivoit 
en  1216. 

VIII.  Guichard  IV.  du  nom ,  Sire  de  Beaujeu,  8cc.  fut  en¬ 
voyé  Ambafîàdeur  â  Rome  vers  le  Pape  Innocent  III,  par  le  Roi 
Philippe  Augufle  en  1210,  8c  pafiànt  par  Affife,  il  obtint  de  S. 
François  trois  de  fes  Religieux  qu’il  amena  au  château  de  Pouillyen 
Eeaujolois,  8c  fonda  le  couvent  des  Cordeliers  de  Villefranche. 
Depuis  il  fut  envoyé  en  Angleterre ,  8c  y  mourut  en  1216.  Il  épou¬ 
fa  Sibylle  de  H ainault ,  fille  de  Baudouin  V .  Comte  de  Hainault , 
autrement  Baudouin  VIII.  Comte  de  Flandre,  dit  le  Courageux, 
dontil  eut  1.  Humbert  V.  qui  fuit;  2.  Guichard  ,  qui  fit  la 
branche  des  Seigneurs  de  Montpensier  ,  rapportée  cy-aprés  ;  3. 
Henri,  Seigneur  de  Valromey  ;  4.  Louis  ,  deftiné  Chanoine  de  fe- 
glife  de  Lyon  ;  $.  Agnes,  fécondé  femme  de  Thibault  VI.  du  nom , 
Comte  de  Champagne,  morte  le  12  juillet  1231  ;  6.  Marguerite, 
accordée  à  Henri  de  Vienne  ;  7.  Philippine,  deftinée  pour  être  Re¬ 
ligieufe  à  Fontevrault;  8c  8.  sibylle  de  Beaujeu,  mariée  1.  par  traité 
du  mois  de  janvier  1228 ,  à  Renaud  Sire  de  Baugé:  2.  à  Pierre  dit 
le  Gros,  Seigneur  de  Erancion,  morte  en  1265.  Voyez  BAUGÉ. 

IX.  Humbert  V.  du  nom  ,  Sire  de  Beaujeu  ,  fervit  les  Rois 
Philippe  Augufte  8c  Louïs  VIII.  fon  fils ,  en  la  guerre  contre  les  Al¬ 
bigeois  En  1231,  il  fit  le  voyage  de  Saint-Jacques  8c  fe  trouva  à 
Conftantinople  en  1239,  au  couronnement  de  Baudouin  de  Cour- 
tenay  II.  du  nom,  fon  coufin.  Empereur,  qu’il  avoit  accompagné 
avec  plufieurs  autres  Seigneurs  de  France.  A  fon  retour  il  fut  lait 
Connétable  de  France,  fit  fon  tefiament  en  juillet  1248,  8c  ne  vi¬ 
voit  plus  en  janvier  1251.  Il  époufa  par  contraét  du  15  juillet  1219, 
Marguerite  de  Baugé ,  Dame  de  Mirebel  ,  fille  de  Guy  Seigneur  de 
Mirebel,  dont  il  eut  1.  GuïchardY .  du  nom.  Sire  de  Beaujeu,  mort 
le  neuvième  mai  1265  ,  fans  enfans  de  Blanche  de  Châlon  ;  2  Isa- 
beau,  qui  fuit;  3.  F  lorie  ,  mariée  à  Aimar  de  Poitiers  IV.  du 
nom  ,  Comte  de  Vaientinois  ;  4.  Beatrix ,  alliée  à  Foulques  Seigneur 
de  Montgafcon;  8c  5.  Marguerite  de  Beaujeu ,  Prieure  de  laChar- 
ireufe  de  Poleteins  en  Brefiè. 

X.  Isabeau  Dame  de  Beaujeu ,  époufa  1.  Simon  II.  du  nom, 
Seigneur  de Sémur  :  2.  l’an  1247,  Renaud  I.  du  nom.  Comte  de 
Forez.  De  ce  fécond  mariage  forcirent  entre  autres  enfans ,  1 .  Gui- 
gues  VI.  du  nom ,  qui  continua  la  poftérité  des  Comtes  de  Forez  ; 
(Voyez  FOREZ)  8c  2.  Louis  qui  fuit , 

XI.  Louïs  prit  le  nom  Sc  les  armes  de  Beaujeu,  qu’il  laiflâ  à  fa 
poftérité,  fit  fon  teftament  le  13  mai  1294,  8c  mourut  peu  après. 
Il  époufa  en  1270  ,  Aliénor  de  Savoye  ,  Dame  de  Cordon,  de  Vi- 
rieu  8c  de  Châteauneuf,  morte  le  fixiéme  décembre  1296,  fille  de 
Thomas  II.  du  nom  ,  Prince  de  Piémont,  8c  de  Beatrix  de  Fiefque 
fa  fécondé  femme,  dont  il  eut  1.  Guichard  VI.  qui  fuit  ;  2.  Hum¬ 
bert  ,  Seigneur  de  Montmerle,  mort  fans  lignée  vers  l’an  1322;  3. 
Guillaume  ,  Chanoine  8c  Comte  de  Lyon ,  puis  Evêque  de  Bayeux 
en  1330 ,  mort  le  27  octobre  1337  ;  4.  Marguerite ,  alliée  en  1290, 
2.  Jean  de  Châlon,  Seigneur  de  Rochefort  ;  5.  Léonore,  mariée  en 
1297,  à  Humbert  Y .  du  nom,  Seigneur  de  Thoire  8c  de  Villars  ; 
&6.  Catherine  de  Beaujeu,  qui  époufa  en  1305  ,  Jean  de  Château- 
villain,  Seigneur  de  Luzy. 

XII.  Guichard  VI.  du  nom,  furnommé  le  Grand,  Sire  de 
Beaujeu  8c  de  Dombes,  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi,  fervit 
tres-utilement  les  Rois  Philippe  le  Bel ,  Louïs  Hutin,  Philippe  le 
Long,  Charles  le  Bel,  8c  Philippe  de  Valois ,  en  plufieurs  occasions 
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deguerre,  8c  fit  fon  teftament  le  iSfeptembre  133t.  II  époufa  1. 
Jeanne  de  Genève ,  fille  ainée  de  Rodolphe  I.  du  nom,  Comte  de 
Genève  :  2.  Marie  de  Châtillon,  fille  de  Gaucher  V.  du  nom.  Com¬ 
te  de  Porcéan,  Connétable  de  France.-  3.  Jeanne  de  Cluteauvil- 
lain ,  Dame  de  Sémur ,  fille  de  Jean  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Luzy. 
Du  premier  lit  vint,  1  .Marie  de  beaujeu,  mariée  par  traité  de  l’an 
1328,  à  Jean  Larchevêque,  Seigneur  de  Parthenay.  Du  fécond 
fortirent,  2.  Edouard,  qui  fuit;  3.  Marguerite,  première  femme 
de  Charles  Sire  de  Montmorency  ,  Maréchal  de  France,  morte  en 
1336  ;  4.  Aliénor-,  Sc  5.  Blanche,  Religieufe  à  la  Chartreufe  de  Pole¬ 
teins.  Du  troiiiéme  lit  naquirent,  6.  Guichard,  qu  i  fit  la  bran¬ 
che  des  Seigneurs  de  Pe  rreux  ,  rapportée  cy-aprés  ;  7.  Guillaume,  Sei¬ 
gneur  d’Ampiepuis,  dont  la  poftérité  finit  en  Philibert  de  Beaujeu, 
Seigneur  d’Amplepuis,  8cc.  Confeiller  Sc  Chambellan  du  Roi  F ran- 
pois  I.  mort  après  l’an  1536,  fans  enfans  de  Catherine  d’Amboiie, 
Dame  de  Chaumont;  8.* Robert ,  Seigneur  de  Joux  fur  Tarare,  mort 
au  voyage  d'Afrique  l'an  1390,  lailîant  poftérité;  9.  Louis,  Sei¬ 
gneur  d’Aloignet,  mort  en  Atrique  avec  fon  frère;  8c  10.  Jeanne,  lur- 
nommée  Blanche  de  Beaujeu  ,  mariée  en  1346,  à  Jean  Seigneur  de 
Liniére. 

XIII.  Edouard  I.  du  nom,  Sire  de  Beaujeu,  né  le  jour  de 
Pâques  onzième  avril  1316  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Crécy,  en 
1346,  fut  lait  Maréchal  de  France  en  1347 ,  8c  fut  tué  en  1351,  au 
combat  d'Ardres,  donné  contre  les  Anglois.  Il  époufa  en  1332, 
Marie  du  Thil ,  fille  de  Jean  Seigneur  du  Thil  en  Auxoïs,  8c  de 
Marie  de  Froloi.dont  il  eut,  1 .  Antoine, qui  fuit;  8c  2. Marguerite 
de  Beaujeu,  mariée  le  16  juillet  1362,  à  Jacques  de  Savoye,  Prin¬ 
ce  d'Achaïe  8c  de  la  Morée.. 

XI V.  Antoine  Sire  de  Beaujeu  8c  de  Dombes ,  né  le  12  août 
1 343 ,  mort  à  Montpellier  en  1374,  avoit  époutë  Beatrix  de  Châ¬ 
lon  ,  fille  de  Jean  II.  du  nom  ,  Seigneur  d'Arlay,  dont  il  n'eut 
point  d’enfans.  Voyez  TREVOUX. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  F  ERRE  U  X 
ET  DE  SE' MU  R. 

XIII.  Guichard  de  Beaujeu,  fils  de  Guichard  VI.  du 
nom.  Sire  de  Beaujeu  ,  8c  de  Jeanne  de  Châteauvillain  ,  fa  troiiiéme 
femme  ,  fut  Seigneur  de  Perreux  8c  de  Sémur  en  Brionnois,  8c  é- 
poula  par  traité  du  14  mai  1343,  Marguerite  de  Poitiers  Dame  de 
Luzy,  fille  de  Louis  I.  du  nom.  Comte  de  Valentinois,  dont  il 
eut  1.  Edouard,  qui  fuit;  2.  Philippe,  Chanoine  de  Chartres 
en  1354;  3.  Marie,  alliée  à  Jean  de  Montagu,  Seigneur  de  Som- 
bernon  ;  4.  Jeanne,  alliée  le  30  juillet  1371  ,  à  Hugues  Seigneur 
de  Saint-Trivier  ;  5.  Blanche ,  Religieufe  a  Marcigny  ;  8c  Alix  de 
Beaujeu,  mariée  1.  à  JoJferand  de  Lavieu ,  Seigneur  de  Fougerol¬ 
les:  2.  à  Etienne  de  Sancerre ,  Seigneur  de  Vailly:  3.  à  N.  Sei¬ 
gneur  de  Coufan,  laquelle  vivoit  en  1418. 

XIV.  Edouard  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Perreux,  fuccéda 
en  1374  à  Antoine  fon  coufin,  aux  Seigneuries  de  Beaujeu  8c  de 
Dombes,  Sc  mourut  le  onzième  août  1400,  fans  entàns  d ’Eléo^or 
de  Beautort.  Il  avoit  fait  don  le  23  juin  précédent  à  Louïs  II.  du 
nom.  Duc  de  Bourbon ,  des  Seigneuries  de  Beaujeu  8c  de  Dombes, 
dont  lefujetfut,  qu’Edouard  ayant  enlevé  une  fille  à  Villefranche, 
fit  jetter  par  lestënêtres  l’Huiffier  qui  lui  fignifioit  un  ajournement, 
pour  répondre  au  crime  de  rapt  dont  il.étoit  accufé.  Enluitede 
cette  violence  ,  il  fut  arrêté  8c  mené  prifonniecà  Paris,  où  s’en¬ 
nuyant  d'une  longue  prifon  ,  il  donna  fes  terres  au  Duc  de  Bourbon, 
qui  eut  foin  de  le  tirer  d'affaire.  C’eft  ainfi  que  le  Eeaujolois  8c 
Dombes  parièrent  dans  la  Maifon  de  Bourbon.  Marguerite  de  Beau- 
jeu  ,  fœur  d'Edouard  I.  du  nom  ,  qui  avoit  époule  Jacques  de  Sa¬ 
voye,  Prince  d'Achaïe  8c  de  la  Morée ,  prétendit  à  la  Baronie  de 
Beaujeu  ;  mais  elle  s’en  départit  moyennant  la  terre  de  Brezé  en 
Màconnois,  8c  vingt  mille  francs  d’or  ;  ce  qui  fut  approuvé  par  le 
Roi  Charles  V,  8c  vérifié  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris  le  22 
juillet  1375. 

Depuis  en  1522,  Louïse  de  Savoye,  mère  du  Roi  François  I. 
y  prétendit  contre  Charles  III.  Connétable  de  France,  comme  ayant 
fuccédé  aux  Droits  de  Marguerite  de  Bourbon.  Cette  affaire  eut 
des  fuites  fâcheufes  ;  8c  ce  ne  fut  qu’en  1560  ,  que  le  Roi  François 
IL  en  confirma  la  propriété  à  Louïs  de  Bourbon  IL  du  nom ,  Duc 
de  Montpenfier  ,  8c  à  Louïfe  de  Bourbon  fa  mère.  La  tranlaélion, 
qui  eft  du  27  novembre,  fut  approuvée  par  le  Roi  Charles  IX  ,  8c 
homologuée  au  Parlement  le  25  juin  1561.  LouïsII.  eut  Fran¬ 
çois,  père  de  Henri  ,  dont  la  fille  unique  Marie  époufa  Gafion- 
Jean-BaptiJle  de  France  ,  fils  du  Roi  Henri  le  Grand,  8c  frère  de 
Louis  le  JuJle.  De  cette  alliance  il  eut  Anne-Marie-Louïfe  d’Orléans, 
Souveraine  de  Dombes,  Duchefiè  de  Montpenfier,  Baronne  de 
Beaujolois,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MONTPENSIER . 

IX.  Guichard  de  Eeaujeu  ,  fécond  fils  de  Guichard  IV. 
du  nom,  Sire  de  Beaujeu  ,  lut  Seigneur  de  Montpenfier  ,  8c  mou¬ 
rut  avant  l'an  1256.  11  époufa  Catherine  de  Clermont,  dite  Dauphine, 
Dame  de  Montferrand  8c  d'Hermanc  ,  dont  il  eut  1.  Humbert, 
qui  fuit  ;  2.  Eric ,  Seigneur  d’Hermanc ,  qualifié  Maréchal  de  Fran¬ 
ce  ,  qui  fuivit  le  Roi  Saint  Louïs  en  Afrique ,  8c  y  mourut  au  fiége 
de  Tunis  l’an  1270,  fans  poftérité  d'Alengarde  d'Aubuflbn  ;  3.  Louis 
Seigneur  de  Montferrand ,  qui  mourut  le  26  feptembre  1280 ,  lailîant 
poftérité  ;  8c  4.  Guillaume  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Sévans,  qui 
fut  élu  Grand-Maître  de  l’Ordre  des  Templiers  en  1288  ,  8c  qui 
fut  tué  à  la  prife  d'Antioche  le  18  mai  1291. 

X.  Humbert  de  Beaujeu,  Seigneur  de  Montpenfier, d’Aigue- 
perfe,  delà  Roche-Dagoul ,  d'Hermanc  8c  de  Roanne,  accom¬ 
pagna  le  Roi  Saint-Louïs  en  fon  voyage  d'Outremer  ,  fe  lignala  à  la 
bataille  de  la  Mafloure  en  1250,  8c  fut  fait  Connétable  de  France 
après  Gilles,  dit  le  Brun,  Seigneur  de  Traieignies.  Depuis  il  fui¬ 
vit  encore  le  Roi  Saint  Louïs  en  fon  voyage  d’Afrique  ,  8c  fervit  au 

lié- 
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fiége  de  Tunis  en  1270.  Il  contribua  aulli  à  la  prife  de  Pampelune, 
&  à  la  rédu&ion  de  la  Navarre ,  fous  le  Roi  Philippe  le  Hardy ,  qui 
le  nomma  en  1284,  l'un  de  lès  exécuteurs  teftamentaires.  Il  mourut 
l'année  fuivante  ,  laitlànt  d 'ljabelle  de  Mello  ,  Dame  de  S.  Mauri¬ 
ce  &  de  S.  Prife,  hile  unique  de  Guillaume  II.  du  nom,  Seigneur 
de  Saint-Maurice  ,  &c.  qu  il  avoit  époufee  après  l'an  1260,  une 
hile  unique,  nommée  Jeanne  de  Beaujeu,  Dame  de  Montpenlier, 
&c.  première  femme  de  Jean  II.  du  nom  ,  Comte  de  Dreux  ,  ma¬ 
riée  en  *293,  morte  en  1308.  Voyez.  DREUX.  *  Sainte- Marthe, 
Hifl.  Génial,  de  la  Maifon  de  France.  Du  Puy  ,  Droits  du  Roi.  Du  Bou¬ 
chet.  Du  Chêne.  LeFéron.  Godefroy.  Guichenon.  Le  P.  Aille  1- 
me ,  &c. 

BEAUJOLOIS,  petit  pais  de  France  ,  avec  titre  de  Ba¬ 
ronnie  ,  dont  le  nom  eft  tiré  de  celui  de  Beaujeu  ,  eft  litué  entre  la 
Saône  St  la  Loire  ,  le  Lyonnois,  le  Forez,  le  Charolois  St  le  Mâ- 
connois  ;  St  Villefranche  en  eft  la  ville  capitale.  Les  bourgs  les 
plus  conlidérables  après  Beaujeu,  font  Belleville,  Thizi,  Ainple- 
puis ,  Perreux,  Saint-Saphorin  ,  Stc.  Ce  pais  eft  allez  fécond  en 
blez  ,  vins,  chanvres,  Stc.  St  on  y  fait  grande  quantité  de  toiles. 
Le  Beaujolois  patlà  de  la  Maifon  de  Beaujeu  à  celle  des  Ducs  de 
Bourbon  l'an  1+00,  avec  la  Principauté  de  Dombes.  François  I. 
réunit  le  Beaujolois  à  la  Couronne ,  après  la  mort  du  Connétable  de 
Bourbon,  vers  l’an  1531.  Voyez  BEAUJEU. 

B  E  A  U  L  C  E,  province  de  France.  Cherchez  B  E  A  U  C  E. 

’BE  AULIE  ou  BEAULIEU,  petite  ville  de  l’Ecollè 
feptentrionale  dans  le  Comté  de  Rofs,  eft  fitué  fur  l'extrémité  la 
plus  occidentale  du  Golfe  de  Murray  à  l'oueft-nord-oueft  de  la  ville 
dlnnernefle  ou  Invernefiè. 

BEAULIEU,  ville  d’Ecoflp.  Voyez  B  E  A  U  L  I  E. 

BEAULIEU,  Bellus  locus,  Abbaïe  de  1  Ordre  de  S.  Benoît 
en  France  ,  dans  la  province  de  Champagne,  près  du  Duché  de 
Bar ,  St  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Ciermont  en  Argonne  ,  du  cô¬ 
té  du  midi ,  St  autant  de  Sainte- Ménehoud.  *  Maty,  DUl.  Géogr. 

BEAULIEU  ou  BEWDLEÏ,  Voyez  BEWD- 
L  EY. 

*  BEAULIEU,  petite  ville  de  France  dans  la  Touraine 
fur  la  rive  droite  de  l'Indre,  au  fud-eft  de  Tours,  dont  elle  ell: 
éloignée  d’environ  dix  lieues. 

*  BEAULIEU,  petite  ville  de  France  dans  la  partie  la  plus 
méridionale  du  Limofin,  vers  les  confins  duQuercy,  fur  la  rive 
gauche  de  la  Dordogne ,  au  fud  de  Tulle ,  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  fept  lieues. 

*  BEAULIEU,  petite  ville  ou  Bourg  de  France  dans  le 
Berry  fur  une  petite  rivière  qui  entre  dans  la  Loire  à  main  gau¬ 
che.  Ce  lieu  eft  au  nord- eft  de  Bourges ,  dont  il  eft  éloigné  d'envi¬ 
ron  dix  lieues. 

BEAULIEU  (Sébaftien  de  Pontault)  Ingénieur.  Voyez 
PONTAULT. 

BEAULIEU  (Géofroi  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Do¬ 
minique,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle,  fut  pendant  vint  ans  Prédi¬ 
cateur  St  Confelfeur  du  Roi  S.  Louis ,  St  écrivit  la  Vie  de  ce  Saint 
en  forme  de  lettres.  On  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Pape  Grégoire 
X.  C'eft  de  cette  Vie  dont  Surius  a  tiré  celle  qu'il  rapporte  fous  le 
25  août.  Géofroi  de  Beaulieu  vivoit  encore  en  1273.  *  Coccius. 

Le  Mire,  Stc. 

BEAULIEU  (Simon  de)  Cardinal ,  Archevêque  de  Bour¬ 
ges,  étoit  François  de  nation,  St  natif  de  Beaulieu  en  Brie  ,  où  fa 
famille  étoit  noble  8t  confidérable.  Arnoul  Wion  a  cru  que  ce 
Prélat  avoit  été  Religieux  de  1  Ordre  de  Citeaux  :  mais  il  y  a  appa¬ 
rence  qu'il  fe  trompe  ;  car  Simon  de  Beaulieu  fut  Archidiacre  de 
Chartres  St  de  Poitiers ,  puis  Chanoine  de  Bourges  St  de  S.  Martin 
de  Tours.  Le  Pape  Martin  IV.  qui  avoit  été  Thréforier  de  Saint- 
Martin  de  Tours,  avoit  toujours  confervé  beaucoup  d’amitié  pour 
Beaulieu,  auquel  il  procura  l’Archevêché  de  Bourges  en  1281. 
Céleftin  V.  le  fit  Cardinal  en  1295.  Il  s’efforça  de  remplir  par¬ 
faitement  fes  devoirs ,  St  célébra  un  Synode  provincial  à  Bourges 
en  .1.282.  Le  Pape  Boniface  VIII.  l’envoya  Légat  en  France,  au 
fujet  des  différents  d’entre  le  Roi  Philippe  le  Bel ,  St  Edouard  I. 
Roi  d’Angleterre.  Béraud  de  Goth  étoit  Légat  avec  lui ,  St  ils  s’y 
employèrent  avec  beaucoup  de  zélé;  mais  fans  fuccès.  Le  Cardi¬ 
nal  de  Beaulieu  mourut  peu  de  tems  après.  L’Abbé  Ughel  dit  que  ce 
fut  à  Omette ,  où  l'on  voit  dans  l'églife  de  faint  François  fon  Epi¬ 
taphe,  qui  marque  fa  mort  au  18  août  1297.  D'autres  alfurent  que 
ce  Cardinal  décéda  en  France.  En  effet  fon  épitaphe  fe  trouve 
dans  le  chœur  de  l’ Abbaïe  de  Joui  en  ces  termes 

Quem  lapis  ifle  tegit ,  Simon  virtute  fubegit, 

Juflus  perfidiam ,  largus  avaritiam. 

De  bello/«fi  ifle  loco.  Primas  Aquitanus 
Ex  dono  meriti ,  Pr&latus  Bituricanus 
Fit  Carnotcnfis  ,  prias  Archi  Bituricenfis 
Poft  fit  Pralatus ,  Cardine  fine  datas. 

Très  annos  demas  tantum  de  mille  trecentis  , 

Et  poft  quindenam ,  Matris  Domini  morientis. 

Lunst  quare  dem ,  tune  habuit  requiem. 

Qui  legis  hic  plores ,  Cr  Chrif.um  dulciter  ores , 

Tranfeat  examen ,  &  requiefeat.  Amen. 

*  Frizon,  G  ail.  Furp.  Ughel,  Ital.  Sacra.  Epifc.  Prtnefi.  Arnoul 
Wion,  in  Ligna  Vit  a ,  /.  1.  ch.  44.  Aubery,  Hiji.  des  Cardinaux. 
Sainte-Marthe ,  G  ail.  Chrifl.  Ciaconius.  Onuphre.  Robert.  Spon- 
de,  Stc. 

BEAULIEU  (  Auguftin  de)  natifde  Rouen  ,  nommé  or¬ 
dinairement/e  Général  Beaulieu,  fit  fon  premier  voyage  au  pais  des 
Nègres,  fur  la  côte  d’Afrique  en  1612,  avec  le  Chevalier  de  Bric- 
queville.  Gentilhomme  de  Normandie,  dans  le  dellèin  d’y  établir 
une  colonie  Françoife.  En  1616,  il  fe  fit  en  France  une  Compagnie 
pour  le  commerce  des  Indes  Orientales ,  St  on  y  envoya  deux  vaif- 
fcaux,  dont  le  premier  fut  commandé  par  de  Nets,  Capitaine  de 
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Marine ,  St  le  fécond  par  Beaulieu.  L'an  1619,  les  intérefiêz  y  ren¬ 
voyèrent  deux  navires  avec  une  patache,  St  firent  Beaulieu  Général  de 
cette  petite  Botte.  Il  détacha  fon  Vice-Amiral  au  départ  du  Cap  de 

Bonne  Efperance,  pour]  envoyer  à  Jacatra  ou  Batavia,  dans  fille 

ejava,  une  des  îlles  de  la  Sonde;  mais  comme  il  étoit  fur  le 
point  de  fe  rembarquer  avec  fa  chage  ,  les  Hollar.dois  mirent  le  feu 
a  Ion  navire.  Cela  n  empêcha  pas  Beaulieu  de  revenir  avec  un  feul 
vailleau  ,  chargé  fi  richement,  qu'il  s’y  trouva  de  quoi  payer  les 
Irais  du  voyage  ,  qui  aurait  été  de  grand  profit,  fi  l’autre  vaillèau 
lut  aulli  revenu  avec  les  marchandiles,  qui  étoient  eftimées  plus  de 
cinq  cens  mille  écus.  Beaulieu  fervit  enfuite  le  Roi  dans  des  occa- 
fions  fort  importantes ,  principalement  en  lïlle  de  Ré  ,  &  dans  les 
guerres  contre  ceux  de  la  Religion  Réformée.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  qui  connoiiîbit  fon  mérite  ,  lui  donna  depu.s  le  comman¬ 
dement  d'un  navire  de  cinq  cens  tonneaux  pour  aller  avec  l'armée  , 
commandée  par  le  Comte  d  Harcourt ,  aux  ifles  de  Sainte- Mar¬ 
guerite  &  de  Saint-Honorat,  fur  la  côte  de  Provence.  Après  la 
prife  de  ces  ifles,  &  au  retour  d’une  expédition  que  l’armée  fit  en 
Sardaigne,  il  tomba  malade  à  Toulon  d’une  rievre  chaude,  dont 
il  mourut  en  1637  ,  âgé  de  quarante-huir  ans.  *  Thevenot,  à  la 
fin  du  Voyage  de  Beaulieu ,  dans  le  fécond  Volume  de  fon  Recueil. 

BEAULIEU  (Louis  le  Blanc ,  Sieur  de)  Mmiftre  &  Pro- 
feflèur  en  Théologie  à  Sedan  au  XVII  fiécle,  a  été  un  homme 
fort  recommandable  par  fon  érudition  &  par  là  vertu.  Il  naquit  au 
Pleflïs-Marli ,  où  fon  père  étoit  Miniftre ,  en  1614,  s’il  avoit  60 
ans  &  fix  mois ,  comme  on  l’afîiire,  au  mois  de  février  1675 ,  qu’il 
mourut,  &  non  pas  feulement  depuis  la  fuppreflion  de  l'Edit  de  Nan¬ 
tes  ,  comme  on  le  dit  dans  le  Moreri  de  Paris  de  1699.  Il  fit  foute- 
nir  un  grand  nombre  de  Thélès  de  Théologie,  qui  furent  ralïèm- 
blées  en  un  Volume  après  là  mort,  &  imprimées  en  Angleterre. 
Le  Public  en  fut  fi  content,  que  cette  Edition  fut  bientôt  vendue. 
On  en  fit  une  autre  au  même  pais  fan  1683. 11  eut  beaucoup  de  part  à 

I  e  Aime  du  Maréchal  de  Fabert ,  l’un  des  plus  grands  génies  de  fon 
fiécle.  On  fit  imprimer  à  Sedan  quelques-uns  de  fes  Sermons  fan 
1675.  Ce  neft  point  là  qu'il  tàut  chercher  le  mérite  le  plus  écla¬ 
tant  de  l'Auteur ,  entant  qu'hibile  Homme,  mais  dans  fes  Thélés. 

II  y  traite  avec  une  merveilleufe  netteté  d'efprit,  &  avec  beaucoup 
de  pénétration  les  plus  importantes  matières  de  Théologie ,  &  il 
s'attache  principalement  à  écarter  le  mal-entendu ,  qui  a  tant  multplié 
les  Controverfes.  Il  cherche  l’état  de  la  queftion ,  il  débroui  lie  les 
équivoques,  &  il  fait  voir  qu’il  y  a  bien  des  difputesque  fon  croit 
réelles ,  &  qui  ne  font  que  des  difputes  de  mots.  Cela  lui  fit  du  tort 
auprès  de  bien  des  gens ,  qui  s’imaginèrent,  qu’il  ne  cherchoit  qu'à 
fiire  rentrer  les  Réformez  dans  la  Communion  Romaine.  Ceux  qui 
connoillôient  fa  vertu  &  fa  piété  n’avoient  garde  de  le  foupçonnerde 
cela.  Ceux  qui  entraient  bien  dans  le  fens  de  fes  Théles  ne  l’en 
foupçonnoient  pas  non  plus.  La  pénétration  de  ce  P rofefîèur  l’o¬ 
bligea  d'évitef  certains  termes  de  la  commune  traditive,  qu’il  trou- 
voit  un  peu  incommodes.  Il  le  fit  en  particulier  dans  la  matière  de 
la  certitude  du  Salut.  Cela  donna  lieu  à  une  querelle,  que  lui  fit 
Mr.  Arnauld,  qui  l’accula  d’avoir  renoncé  aux  î’entimens  des  Calvi- 
niftes  fur  quatre  Chefs  dans  la  matière  de  la  certitude  du  Salut.  Mr. 
de  Beaulieu  publia  une  Théfe  furcelujet,  pour  répondre  à  Mr. 
Arnauld;  celui-ci  répliqua  après  la  mort  de  ton  Adverfaire;  &  Mr. 
Jurieu  repoufià  les  attaques  de  Mr.  Arnauld  dans  fa  Jufüfication  de 
la  Morale  des  Réformez  ,  qui  eft,  peut-être,  le  meilleur  Ouvrage  de 
ce  Théologien.  M.  Nicole  parle  aulft  de  M.  de  Beaulieu  dans  Ion 
livre  qui  a  pour  titre,  Préjugez  Légitimes  contre  les  Calvinifies.  Mr. 
de  Beaulieu  n’eut  point  d'eniàns.  Sa  veuve  ,  qui  étoit  une  femme 
fort  éclairée  &  fort  vertueufe,  témoigna  une  confiance  héroïque 
dans  la  dernière  pérfécution.  On  n’a  jamais  pu  la  contraindre  à  la 
moindre  fignature  ;  de  forte  qu’après  bien  des  vexations  qu’on  lui  fit 
fouffrir,  elle  mourut,  fans  avoir  donné  aucune  atteinte  à  là  profef- 
fion,  ce  qui  peut  confirmer  l'innocence  des  fentimens  de  fon  époux, 
Mr.  le  Blanc  Confeiller  au  Prélidial  de  Sédan,  frère  deMr.de 
Beaulieu ,  tâcha  deux  fois  de  fe  fauver  en  Hollande  ,  depuis  fa  figna¬ 
ture,  mais  il  fut  attrapé  fur  les  chemins  &  ramené  dans  fon  païs. 
On  nous  dit  dans  les  Remarques  fur  la  Confeffion  de  Sancy ,  que  le  Roi 
lui  a  remis  la  peine  des  Galères  ,  d.  laquelle  il  avoit  été  condamné ,  pour 
avoir  voulu  fortir  du  Royaume  contre  les  défenfes.  *  Bayle,  D  ici  ion.  Crit. 

BEAU  MANOIR,  Maifon.  La  Maifon  de  Beaumanoir 
eft  une  des  plus  confidérables  &  des  plus  nobles  de  la  province  de 
Maine.  Elle  a  poffédé  la  Terre  de  Lavardin  Baronnie,  puis 
Marquifat  pendant  très-long-tems.  On  trouve  dans  le  quatrième 
Cartulaire  de  Saint-Germer  ,  fol.  260,  un  Philippe  de  Beauma¬ 
noir,  Grand-Bailly  du  Beauvaifis ,  &  depuis  de  Senlis  en  1293:  ce 
qui  fignifie  quïl  étoit  Bailly  du  Vermandois.  La  filiation  de  cette 
Maifon  n’eft  connue  que  depuis  le  XV  fiécle. 

I.  Guillaume  de  Beaumanoir ,  Seigneur  de  Landemont ,  é- 
toit  Chambellan  du  Roi  en  1402  ,  &  fut  père  de 

IL  Jean  de  Beaumanoir,  Seigneur  de  Landemont,  Boisbille  , 
&c.  Ecuyer  d’Ecurie  du  Roi ,  qui  fit  fon  teftament  en  1459.  Il 
avoit  époufé  Marie  Riboulle  ,  fille  de  Foulques  Seigneur  d’Affé-le- 
Riboulle  &  de  Lavardin ,  &  de  Jeanne  de  Montéjan ,  dont  il  eut 
entre  autres  enfans, 

III.  Gui  de  Beaumanoir  ,  Seigneur  de  Lavardin,  Villeray, 
Landemont,  &c'.  Il  avoit  époufé  1.  en  1451  ,  Jeanne  d’Eftoute- 
ville,  fille  de  Blanchet,  Seigneur  de  Villebon  ,  &  de  Marguerite  de 
Vendôme:  2.  Marguerite  de  la  Faucille  ,  fille  de  Jean  de  la  Fau¬ 
cille,  &  de  Marguerite  Baraton,  dont  il  n’eut  point  d'enfàns.  Ceux 
du  premier  lit  furent  1.  Jean  II.  qui  fuit;  2.  Charles  vivant  en 
1485  ;  3.  Lancelot ,  Abbé  de  Champagne  ;  4.  Julienne  de  Beau¬ 
manoir,  Dame  de  Duretal  &  de  Léfigne ,  mariée  1.  en  14+7,  à 
René  de  Champagne ,  Seigneur  de  Longchamp  ;  2.  à  Robert  Ladvo- 
cat.  Seigneur  de  Langevinaye. 

IV.  Jean  de  Beaumanoir  II.  du  nom,  Seigneur  de  Lavardin  , 
&c.  étoit  mort  en  1509.  Il  époufa  1.  Catherine  de  la  Rochelbu- 
cault.  Dame  d’Antoigné ,  veuve  de  Jacques  de  Mathefelon,  dont  il 
n’eut  point  d’eniàns;  2.  Hélène  de  Villeblanche,  fille  de  Pierre  Sei¬ 
gneur 
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gneur  de  Broon,  &  de  Jeanne  du  Perrier ,  dont  il  eut  i .  ChrifeopUe, 
vivant  en  1509  ;  2.  Jacques,  mort  en  1501  ;  3.  François  ,  qui 
fuit  ;  4.  Anne ,  mariée  à  Bonaventure  Seigneur  de  Mareuil  8c  de 
Moulhart  ;  5.  Marie,  femme  de  François  de  Billy,  Baron , de  Cour- 
ville*  5c  6.  Marguerite  de  Beaumanoir ,  Dame  du  Val,  alliée  1.  à 
Jean  d’Argenfon ,  Seigneur  de  Vaubifon  ;  2.  à  Raimond  Seigneur  de 
Saltun. 

V.  François  de  Beaumanoir,  Seigneur  de  Lavardin  ,^8cc. 
étoit  mort  en  1544.  Il  avoit  époufé  le  neuvième  juillet  1525,  Jean' 
»<?deTucé,  veuve  de  Claude  d’Aumont,  Seigneur  d’Eftrabonne, 
&  fille  de  Baudouin  ,  Baron  de  Millefiè  ,  5c  de  Franpoife  Lefpervier, 
dont  il  eut  1.  N.  mort  fans  alliance;  2.  Charles,  qui  fuit;  5c 
3.  Sufanne  de  Beaumanoir ,  mariée  à  Jacques  de  la  Becaire. 

VI.  Charles  de  Beaumanoir,  Seigneur  de  Lavardin,  8cc. ap¬ 
puya  le  parti  Huguenot  de  tout  fon  pouvoir  ,  jufqu’en  15  72,  qu  il 
fut  tué  à  la  journée  de  Saint- Barthélemi.  Il  avoit  époulé  1.  par 
contrat  du  14  janvier  1545  ,  Marguerite  de  Chourfes ,  fille  de  Félix 
Seigneur  de  Malicorne  ,  de  Marguerite  de  Bail  :  2.  Catherine  du 
Bellay,  Dame  de  Langey,  fille  de  Martin  Seigneur  de  Langey, 
renommé  pourfes  Mémoires,  5c  d'ifabeau  Chenu,  Pnncefiè  d’Y- 
vetot.  Ses  entàns  du  premier  lit  furent  1.  Jean  III.  qui  luit;  5c 

2.  Magdelaine ,  mariée  en  1571  ,  à  Olivier  du  Fefchal,  Seigneur 
de  Poligny.  Ceux  du  fécond  lit  furent,  3.  Marthe,  alliée  à  René  de 
Bouillé ,  Comte  de  Créance,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi;  4. 
Marie,  morte  fans  alliance  ;  5c  5.  Elifabeth  de  Beaumanoir,  Dame 
de  Langey,  mariée  en  1597,  à  Louis  de  Cordovan ,  Seigneur  de 
Mainbray. 

VII.  Jean  de  Beaumanoir  III. du  nom,  Marquis  de  Lavardin, 
&c.  Maréchal  de  France,  dont  l'éloge  fera  rapporté  cy-aprés  dans  un 
article  féparé ,  époula  Catherine  de  Carmain  ,  Comteflè  de  Négrepe- 
lilîè  ,  Baronne  de  Launac ,  fille  unique  5c  héritière  de  Louis  Comte 
de  Négrepelilîè ,  8c  de  Marguerite  de  Foix-Candale,  dont  il  eut  1. 
H  en  ri  I.  qui  luit;  2.  Jean ,  Baron  de  Tucé ,  mort  en  1615  , 
qui  de  Catherine  de  Longueval,  a  eu  pour  fille  unique  N.  de  Beau¬ 
manoir,  mariée  à  Annibal  de  Longue  val.  Vicomte  d’Haraucourt  ; 

3.  Charles,  Evêque  du  Mans,  mort  le  21  novembre  1637;  4. 
Claude  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Vicomtes  de  Sai  nt-Je an  ,  rap¬ 
portée  cy-aprés  ;  5.  Claude,  Seigneur  de  Launac,  Meftre  de  camp 
de  Piémont,  mort  de  fes  blelfures  au  fiége  de  Saint- Antonih  en 
1622;  6.  Martin,  Baron  de  Millefle  ,  tué  au  fiége  de  Saint-Jean 
d’Angéli  en  1621  ;  7.  Emmanuel,  Abbé  de  Saint- Ligaire  ;  8.  Ca¬ 
therine,  mariée  à  René  du  Pleflis,  Marquis  de  Jarzé  ;  5c  9.  Jean- 
Baptijle-Louïs  de  Beaumanoir  ,  Comte  d’Antoigné,  Lieutenant  du 
Roi  dans  les  Comtez  du  Maine  8c  du  Perche  ,  qui  de  Marguerite 
de  la  Chevriére  fa  femme  ,  a  eu  Charles  Comte  d'Antoigné ,  Lieu- 
tenant-de  Roi  au  Pals  du  Maine  5c  du  Perche  ;  8c  autres  enfans. 

VIII.  Henri  de  Beaumanoir  I.  du  nom.  Marquis  de  Lavar¬ 
din,  Comte  de  Beaufort  en  Vallée,  Seigneur  de  Malicorne,  8cc. 
Gouverneur  des  Comtez  du  Maine,  du  Perche  8c  de  Laval ,  mou¬ 
rut  en  mai  1633.  Il  avoit  époufé  Marguerite  de  la  Baume  ,  fille  de 
Roftaing  Comte  de  Sufe ,  8c  de  Magdelaine.  des  Prez-Montpezat, 
dont  il  eut  1.  Henri  IL  qui  fuit;  2.  Emmanuel-?  hilibert ,  Evêque 
du  Mans,  Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint- Efprit ,  mort  le  27 juil¬ 
let  1671  ;  8c  3.  Magdelaine  de  Beaumanoir  ,  femme  de  René  de 
Froullay,  Comte  de  Teflë,  morte  le  25  décembre  1682. 

IX.  Henri  de  Beaumanoir  IL  du  nom  ,  Marquis  de  Lavardin, 
Comte  de  Beaufort,  Sec.  Maréchal  des  camps  5c  armées  du  Roi  \ 
reçut  un  coup  de  moufquet  au  fiége  de  Gravelines  la  nuit  du  28  au  29 
juin  1644  ,  dont  il  mourut  cinqjours  après ,  âgé  de  26  ans.  Il  avoit 
époufé  1.  Catherine  de  Vaflé  ,  dont  il  n’eut  point  d’enlàns  ;  5c  prit 
une  fécondé  alliance  le  dixiéme  mars  1642,  avec  Marguerite-Renée 
de  Roftaing ,  fille  de  Charles  Marquis  de  Roftaing ,  5c  d’Anne 
Hurault-Chéverny ,  dont  il  eut  un  fils  unique  qui  fuit. 

X.  Henri-Charles  de  Beaumanoir  III.  du  nom.  Marquis 
de  Lavardin,  8cc,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant-Géné¬ 
ral  au  Gouvernement  de  Bretagne,  lequel  fut  Ambalfadeur  extraor¬ 
dinaire  à  Rome  en  1687,  8c  mourut  le  29  août  1701.  Il  avoit  époufé 
1.  le  troifiéme  février  1667,  Franfoife-Paule-Charlotte  d’Albert,  fille 
de  Louis-Charles  Duc  de  Luynes ,  après  la  mort  de  laquelle  il  prit 
une  lèconde  alliance  le  12  juin  1680,  avec  Louife-Anne  de  Noailles, 
fille  d'Anne  Duc  de  Noailles  ,  morte  en  1693.  Ses  entàns  du  pre¬ 
mier  lit  font,  1.  Anne-Charlotte  de  Beaumanoir,  née  en  1668,  ma¬ 
riée  en  1699  ,  à  Louis  de  la  Châtre ,  Comte  de  Nancey,  dit  le  Mar¬ 
quis  de  la  Châtre ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  ;  8c2.  N. 
Religieufe  au  Chaflèmidi.  Ceux  du  fécond  lit  font,  3. Emmanuel-Hen¬ 
ri  de  Beaumanoir,  Marquis  de  Lavardin,  Lieutenant  Général  en 
Bafle  Bretagne,  né  en  1684 ,  mort  Colonel  de  la  cavalerie  à  la  ba¬ 
taille  de  Spire  le  15  octobre  1703  ,  fans  laitier  de  poftérité  de  Ma- 
rie-Franpoife de  Noailles  la  coufine  germaine,  qu’il  avoit  époufée  le  20 
février  précédent  ;  8c  4.  Marie-Anne-Romaine  de  Beaumanoir  ,  ma¬ 
riée  le  23  janvier  1704  ,  à  Louis- Augufte  d’ Albert-d’Ailly ,  Duc  de 
Chaunes,  Pair  de  France,  Vidame  d’Amiens,  8cc. 


BRANCHE  DES  VIC  O  M  T  ES  DE  SAINT-JEAN 
Vicomtes  de  Lavardin, 


VIII.  Claude  de  Beaumanoir  ,  quatrième  fils  de  Jean  de 
Beaumanoir  III.  du  nom.  Marquis  de  Lavardin,  Maréchal  de 
France,  8c  de  Catherine  de  Carmain,  Comtefiè  de  Négrepelilfe, 
fut  Vicomte  de  Saint-Jean ,  Maréchal  des  camps  8c  armées  du 
Roi,  8c  mourut  l’an  1 656.  Il  avoit  époufé  Renée  de  la  Chapelle, 
Dame  de  Varennes ,  delà  Troufiiére,  dont  il  eut  1.  Claude 
qui  fuit;  2.  Louis,  Baron  de  la  Troufiiére,  qui  a  eu  plufieurs  enfans 
de  Jeanne  Garnier;  -p.Jean-Baptifte ,  nommé  Evêque  de  Rennes  en 
1677;  4 .Philibert  tk  5.  Charles,  Chevaliers  de  Malthe, morts  en .  .  .; 
6.  Magdelaine ,  alliée  1.  à  Jean-Jacques  Marquis  de  Birague;  8c 
à  N.  Seigneur  d’Ortyes ,  Capitaine  aux  Gardes ,  puis  Gouverneur  de 
Bapaume  ;  7.  Magdelaine ,  Abbetfe  de  Sainte-Perrine  i  8,  Renée  9, 


BEA. 

5c  9.  Henriette,  Religieufes;  10.  Marie  de  Beaumanoir  ;  &  11.  touf¬ 
fe  de  Beaumanoir  ,  mariee  à  N.  Seigneur  d'Aubigny ,  Vicomte  de 
Neuf-villette. 

IX.  Claude  de  Beaumanoir,  Vicomte  de  Lavardin, Maréchal 
des  camps  5c  armées  du  Roi,  Lieutenant  Généra,  des  pais  du  Mai¬ 
ne,  de  Laval  5c  du  Perche,  mort  le  dixiéme  mai  1676,  avoit  épou- 
fé  Marie  de  Neuchéze  ,  Dame  de  Baudement ,  fille’  de  Jacques 
de  Neuchéze,  Seigneur  de  Baudement ,  5c  de  Jeanne  de  Launay, 
dont  il  eut  1.  N.  de  Beaumanoir,  mariée  en  1680,  à  Pierre  de 
Thibaud,  Seigneur  de  la  Roche-Tullon ,  Colonel  d’un  régiment 
de  Dragons  ;  5c  2.  Marie-Claude  de  Beaumanoir.  *  Le  Corvaifier, 
Hifi.  des  Evêques  du  Mans.  DeTnou,  Hifl.  Godefroy  8c  le  P.  An- 
felme ,  Offic.  delà  Couronne.  La  Clergerie.  Du  Chêne,  8cc. 

BEAUMANOIR  (Jean)  dit  le  Maréchal  de  Lavardin , 
Marquis  de  Lavardin,  Comte  de  Négrepelilîè,  8cc.  Gouverneur 
du  Maine,  de  Laval  8c  du  Perche ,  étoit  fils  de  Charles,  8c  de 
Marguerite  de  Chourfes.  Il  naquit  en  155 1  ,  8c  fut  élevé  auprès  du 
Roi  Henri  IV.  qui  n  étoit  alors  que  Roi  de  Navarre.  Dès  l’âge 
de  18  ans  il  commença  déporter  les  armes,  5c  fe  trouva  l’an  1569 
au  fiége  de  Poitiers  dans  Parmée  des  Huguenots.  Son  père  avoit 
été  un  de  leurs  plus  zélez  partifans ,  8c  le  Maréchal  de  Lavardin 
fut  élevé  dans  la  même  créance  ;  mais  il  fe  fit  Catholique  après  la 
mort  de  fon  père.  En  1580  ,  étant  Colonel  de  l’infanterie  Françoi- 
fe,  il  emporta  Villefranche  en  Périgord,  Cahors ,  8c  quelques  au¬ 
tres  places.  Depuis,  étant  devenu  fufpeft  aux  Huguenots,  il  1e  re¬ 
tira  auprès  du  Seigneur  de  Malicorne,  fon  oncle  maternel,  pourvu 
du  Gouvernement  de  Poitou ,  dont  il  eut  la  furvivance.  En  » 586 , 
on  lui  confia  le  commandement  de  l’armée  du  Roi  pendant  l'abfen- 
ce  du  Duc  de  Joyeufe  ;  5c  l’année  fuivante  il  fe  trouva  à  la  bataille 
de  Coutras.  Le  Roi  voulant  recompenl'er  fes  fervices ,  lui  donna 
le  Gouvernement  du  Maine  en  1593 ,  l’honora  du  collier  de  fesOr- 
dres ,  le  fit  Maréchal  de  France  la  même  année,  5c  érigea  fa  terre 
de  Lavardin  en  Marquifat.  En  1602  ,  ce  Prince  le  choifit  pour 
commander  fon  armée  en  Bourgogne.  Depuis ,  le  Maréchal  de 
Lavardin  fit  les  fondions  de  Grand-Maître  au  facre  de  Louis  XIII. 
lequel  l’an  1612,  l’envoya  Ambalfadeur  extraordinaire  en  Angle¬ 
terre.  A  fon  retour  ,  il  mourut  à  Paris  au  mois  de  novembre  de 
l’an  1614. 

BEAUMARAIS.  Voyez  BEAUMARISH. 

BEAUMARISH,  en  Latin  Bellomarifeus ,  bourgade  d’An¬ 
gleterre,  dans  fille  d’Anglefei,  avec  un  port  au  détroit  de  Ménai. 
Elle  dépend  de  la  Principauté  de  Galles,  8c  elle  eft  alfez  Marchan¬ 
de.  Edouard  I.  la  fonda 'dans  un  lieu  marécageux,  d’où  elle  tire 
fon  nom.  Elle  a  féance  ôc  voix  au  Parlement.  *  Speed,  5cCam- 
den ,  Defcript.  Angl. 

*  BEAUMENIL,  bourg  de  France  en  Normandie  dans  le 
diocéfe  d’Evreux ,  avec  titre  de  Baronie ,  eft  à  l’oueft  d’Evreux 
dont  il  eft  éloigné  de  fix  à  fept  lieues. 

BEAUMONT  ou  BAUMONT,  Eellomontium  ,  pe* 
tit  bourg  de  Normandie  dans  le  Coutantin,  eft  près  de  la  mer,  en- 
tre  Cherbourg ,  Valogne  5c  Saint-Sauveur-le- Vicomte-  *  Sanlon.  s 

*  B  E  A  U  M  O  N  T,  bourg  de  France  en  Normandie  dan- 
le  diocéfe  de  Lifieux ,  à  peu  près  au  nord  de  Lilieux,  dont  il  eft  é 
loigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

*  BEAUMONT-LE  -  CHÉTIF,  gros  village  de 
France  dans  le  Perche  au  fud-eft  de  Nogent-le-Rotrou  dont  il  eft 
éloigné  de  trois  lieues. 

*  BEAUMONT,  petite  ville  de  France  dans  le  Périgord, 
eft  au  fud  de  Périgueux ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues, 
8c  au  lud-eft  de  Bergérac  ,  à  la  diftance  de  trois  à  quatre  lieues. 

BEAUMONT  dans  le  Rouergue.  Voyez  B  E  L  MO  N  T. 

BEAUMONT,  bourg  de  France  dans  le  Dauphiné,  5c 
dans  le  Valentinois,  au  fud-eft  de  Valence  dont  il  eft  éloigné  de 
près  de  deux  lieues. 

BEAUMONT,  ville  des  Païs-Bas  dans  le  Hainaut ,  avec 
titre  de  Comté  ,  nommée  par  les  Auteurs  Latins  Bellus-mons  5c  Bel- 
lomontium.  Elle  eft  petite,  mais  agréable ,  5c  environ  à  quatre  lieues 
de  Bincbe  ôc  de  Chimai ,  5c  à  fept  de  Mons ,  proche  des  terres  de 
Liège  8c  de  la  Sambre.  Elle  appartenoit  cy-devant  aux  Efpagnols, 
qui  la  cédèrent  au  Roi  de  France  par  la  trêve  faite  à  Ratisbonne  en 
1684.  *  Sanfon. 

BEAUMONT  en  ARGONE,  Bellomontium  in  Argo- 
na ,  petite  ville  de  France  en  Champagne,  dans  le  petit  pais  d'Ar- 
gone.  Elle  eft  près  de  la  Meufe,  entre  Stenai  8c  Moufon,  8c  elle 
a  beaucoup  fouftèrt  pendant  les  guerres  du  XVII  fiécle.  *  San¬ 
fon. 

BEAUMON  T-LE  - ROGER,  Bellomontium  Roger ii 
fur  la  rivière  de  Rille,  ville  de  France  en  Normandie,  entre  E- 
vreux  8c  Lifieux.  Elle  a  titre  de  Comté  ,  8c  a  eu  des  Seigneurs  re¬ 
nommez  dans  l’Hiftoire.  Roger,  l’un  de  fes  Comtes,  la  fit  bâ¬ 
tir  dans  le  douzième  fiécle,  ou  du  moins  l’augmenta  ;  8c  c’eft  de  lui 
qu’elle  a  eu  le  nom  de  Beaumont-le- Roger.  En  l’année  1255  » 
Raoul  de  Meulant  tranfporta  le  Comté  de  Beaumont-le-Roger  au 
Roi  Saint  Louis,  qui  en  aquit  tous  les  droits.  Depuis,  il  a  pafle 
dans  la  Maifon  des  Comtes  d’Evreux  Rois  de  Navarre;  8c  l’an 
1404 ,  Charles  III.  dit  le  Noble,  fit  un  traité  avec  le  Roi  Charles  V. 
auquel  il  céda  diverfes  Terres,  8c  entre  autres  Beaumont.  Le  Roi 
érigea  en  là  faveur  Nemours  en  Duché  8c  Pairie.  *  Albéric,  in 
Chron.  Du  Puy,  du  Domaine  du  Roi.  Sainte-Marthe,  8cc. 

B  E  A  U  M  O  NT  -  SUR-OISE,  Bellomontium  ,  ville  de 
France,  dans  l’ifle  de  France  ,  avec  titre  de  Comté.  Elle  eft  fi- 
tuéefurle  penchant  d’une  colline,  qui  s’étend  jufqu'au  bord  de  la 
rivière  d’Oife  ,  qu’on  y  palfe  fur  un  beau  pont ,  d’où  vient  qu’011 
nomme  cette  ville  Beaumont-fur-Oife.  U  y  a  au  haut  de  la  colline  un 
château  qui  eft  ruiné.  Cette  ville  n’a  rien  de  remarquable  qu’une 
belle  rue ,  la  paroilfe  avec  Doyenné,  5c  un  marché  qui  s’y  tient  tou¬ 
tes  les  femaines.  *  Sanfon. 

BEAUMONT-SUR-OISE,  ancienne  Maifon ,  ti- 
roit  Ion  origine  de 


I.  Yves 


B  E  À. 

L  Yves  I. dû  nom,  Comte  de ÏSeaumont,  qui  foùTcrivït  en  1028, 
avec  les  Grands  du  Royaume,  lachartrede  confirmation  que  le  Roi 
Robert  accorda  à  l’Abbaïe  de  Coulombe ,  de  tous  les  droits  qui  y 
avoient 'été  attribuez,  par  Roger  Evêque  de  Beauvais,  &  par  Odat- 
Eic  Evêque  d'Orléans  l'on  neveu  ;  &  enfoufcrivit  une  autre  en  1044, 
doftnée  en  faveur  de  l'Abbaïe  de  Saint- Maur  des  Folfez.  Il  époufa 
N.  dont  le  nomeft  ignoré,  &  dont  il  eut  1.  Géofroy  Comte  de  Beau- 
mont-fur-Oife ,  qui  foufcrivit  en  1066,  une  chartre  donnée  par  le 
Roi  Philippe  ï.  du  nom  ,  en  faveur  de  l'Abbaïe  de  Saint-Denys  en 
France;  2.  Yves  II.  qui  fuit;  &  3.  N.  de  Beaumont,  mariée  à 
Dreux  I.  du  nom.  Seigneur  de  Mello. 

II.  Yves  II.  du  nom  ,  Comte  de  Beaumont- fur-Oife  ,  fonda  l’an 
1080,  le  Prieuré  de  Sainte-Honorine  de  Confians,  &  époufa  1. 
Judith :  2.  Adèle.  De  fa  première  femme  il  eut  1.  Alix  de  Beau¬ 
mont,  mariée  à  Hugues  Seigneur  de  Grandmênil  en  Normandie, 
Chevalier  de  grand  renom ,  morte  en  juillet  1091  :  Et  de  la  fécon¬ 
dé  vinrent  2.  Matthieu  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  3.  Hugues,  dont 
on  ne  trouve  que  le  nom  ;  &  4.  Agnès  de  Beaumont,  mariée  à  Bou¬ 
chard  111.  du  nom ,  Seigneur  de  Montmorenci. 

III.  Matthieu  I.  du  nom.  Comte  de  Beaumont-fur-Oife,  é- 
toit  Chambrier  de  France  en  1139,  s'empara  de  la  Terre  de  Lufar- 
ches ,  &  fit  beaucoup  de  maux  à  fon  beau-pére.  Il  mourut  vers 
fan  1151,  laiffant  d’Emme  de  Clermont,  Dame  en  partie  de  Lufar¬ 
ches ,  fille  puînée  de  Hugues  I.  du  nom  ,  Comte  de  Clermont  en 
Beauvaifis,  &  de  Marguerite  de  Roucy,  1.  Matthieu  II.  du 
nom,  qui  fuit;  &  2.  Fluc, ue s  de  Beaumont ,  qui  fit  la  branche  de 
Pe  RS  A  N  ,  rapportée  cy-après. 

IV.  Matthieu  II.  du  nom  .  Comte  de  Beaumont-fur-Oife, 
Chambrier  de  France,  vivoit  en  1174.  Il  époufa  1.  une  Dame 
nommée Mahaud :  2.  Alix  de  Beaumont,  Dame  de  Queue.  De 
la  première  vinrent  i.  Matthieu  III.  du  nom.  Comte  de  Beaumont- 
fur-Oife  &  de  Valois,  Chambrier  de  France,  mort  avant  l’an  1214, 
fans  laitier  de  poftérité  d’Aliénor  de  Vermandois,  Comtelîè  de  Va¬ 
lois  &  de  Saint-Quentin ,  fille  de  Raoul  Comte  de  Vermandois ,  dit 
le  Vaillant,  Sénéchal  de  France,  laquelle  étoit  veuve  de  trois  maris, 
ayant  époufé  1.  Géofroy  de  Hainault,  Comte  d’Oftrevant:  2.  Guil¬ 
laume  \Y .  du  nom,  Comte  de  Nevers  :  3.  Matthieu  d'Alface  ,  dit 
de  Flandre,  Comte  de  Bologne  ;  &  2.  Philippe  de  Beaumont,  mort 
fans  lignée.  Du  fécond  mariage  fortirent  3.  Jean,  qui  fuit;  4. 
Matthieu  Seigneur  de  Lufarches ,  mort  fans  poftérité  ;  5.  Marie-,  & 
6.  Alix  de  Beaumont  ,  première  femme  d'Anceau  II.  du  nom,  Sei- 
grteur  de  l’Ifle- Adam. 

V.  Jean  Comte  de  Beauiriont-fur-Oife,  Chambrier  de  France, 
mort  en  1220,  époufa  1.  Gertrude  de  Soitfons  ,  fille  aînée  de  Raoul 
Comte  de  Soillbns,  &  d'Alix  de  Dreux, fa  première  femme,  dont  il 
fut  léparé  ,  &  le  mariage  déclaré  nul  pour  caufe  de  parenté  :  2.  Ifa- 
lelle  de  Garlande  ,  veuve  de  Guy  le  Bouteiller,  Seigneur  d’Erme¬ 
nonville  ,  &  fille  de  Guillaume  de  Garlande  V.  du  nom  ,  Seigneur 
de  Livry,  &  d’Alix  de  Châtillon  ,  Dame  de  Clichy-la-Garenne.  De 
Ce  fécond  mariage  vint  Jean  de  Beaumont ,  vivant  en  1262. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PERSAN. 

IV.  HüCues  de  Beaumont,  fécond  fils  de  Matthieu  I. du 
nom  ,  Comte  de  Beaumont-fur-Oife  ,  fut  Seignenr  de  Perfan ,  &  é- 
poufa  Béatrix,  dont  il  eut  1.  Yves  qui  fuit;  2.  Guillaume,  mort 
fans  enfans  d ’Emeline  d’Ernancourt ;  &  3.  Hugues  de  Beaumont, 
Seigneur  de  Perfan  &  d'Offemont ,  qui  époufa  Ade,  dont  il  eut  Béa¬ 
trix  de  Beaumont,  Dame  d'Offemont,  mariée  à  Guillaume  deTho- 
rotte  ;  &  4.  Marguerite  de  Beaumont,  Dantle  de  Perfan,  alliée  à  Gau¬ 
cher  de  Thorotte,  frère  puîné  de  Guillaume. 

V.  Yvès  de  Beaumont,  Seigneur  de  Perfan,  époufa  une  Dame 
nommée  Mahaud,  dont  il  eut  Thibault,  qui  fuit;  &  Alix  de 
Beaumont ,  dont  l'alliance  eft  inconnue. 

VI.  Thibault  de  Beaumont ,  Seigneur  de  Lufarches,  futauffi 
Comte  de  Beaumont-fur-Oife,  &  trdnfporta  ce  Comté  au  Roi  Saint 
Louïs,  qui  lui  céda  d’autres  Terres  en  recompenfe. 

L'Evêque  &  le  Chapitre  de  Beauvais  avoierlt  eu  auparavant  des 
droits  fur  te  Comté,  qui  étoit  mouvant  d’eux;  mais  en  1222,  le 
relief  avoit  été  remis  par  Miles  de  Nanteuil  Evêque  de  Beauvais , 
moyennant  un  fief  fis  à  Buri,  qui  avoit  été  donné  à  l'Evêché ,  &  les 
dixmes  de  Borrenc ,  qui  avoient  été  quittées  à  l'Evêque  &  au  Cha¬ 
pitre,  mais  que  l'Evêque  poffédefeul  préfentement.  Ainfi  le  Comté 
étoit  entièrement  libre,  lorsque  Saint  Louis  l’aquit.  Peu  après,  Phi¬ 
lippe  le  Hardi  donna  le  Comté  de  Beaumont  à  Louïs  de  France  , 
Comte  d'Evreux,  fon  fils ,  lequel  laiffa  Phi  lippe  III.  de  ce  nom. 
Roi  de  Navarre,  père  de  Ch  arles  IL  dit  le  Mauvais.  Celui-ci 
rendit  ce  Comté  au  Roi  Jean,  par  traité  paffé  le  cinquième  mars 
1353 ,  &  le  Roi  le  donna  à  Philippe  fon  frère ,  Duc  d'Orléans  .  qui 
mourut  fins  enfans  en  1371.  Il  a  auffi  fervi  d’appanage  à  Louïs  XII. 
qui  étant  devenu  Roi,  le  réunit  pour  la  quatrième  fois  à  la  Couron¬ 
ne.  Peu  après ,  il  fut  aliéné  au  profit  du  célébré  Connétable  Anne 
de  Montmorency  ;  mais  à  condition  que  les  Officiers  feraient 
Royaux.  Charles  IX.  le  donna  auffi  en  appanage  au  Duc  d'Anjou 
fon  ffére  ,  depuis  Henri  III.  Roi  de  France  ;  &  depuis  il  a  été  en- 
-  gagé  au  Sieur  du  Pleffis  ,  premier  Ecuyer.  *  Du  Chêne  ,  Hiftoire 
de  Montmor.  DuPuy,  Droits  du  Roi.  Du  Bouchet.  Godefroy.  Sain¬ 
te-Marthe.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

BEAUMONT,  Bellctnbntium ,  petite  ville  de  France  en 
Galcogne,  &  au  pais  de  Lomagne  ,  fur  la  Girnone  ,  aux  confins  de 
l'Armagnac ,  à  trois  lieues  de  la  Gafonne,  &  fur  le  chemin  de  Lei- 
étoure  à  Touloufe, 

BEAUMONT,  Bellomontium ,  village  du  païs  de  Vaud  en 
Suitlè.  Il  eft  entre  la  fiviére  d  Orbe  &  le  Mont-Jura,  &  eft  chef 
d’un  petit  Gouvernement  qui  dépend  du  Canton  de  Berne.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

BEAUMONT-VILLE,  Bellomontium-Villa  ,  bourg  de 
Normandie,  fitué  près  de  Beaumont-le-Koger ,  du  coté  d'ürient. 
*  Maty,  DiB.  Géogr. 
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B  F.  Al)  M  ON  T  LE  VICOMTE,  Bellomonùum-Vi- 
ce-Comms,  ville  de  France  dans  le  Maine  ,  fur  la  rivière  de  Sarte, 
avec  titre  de  Duché  .  entre  le  MansSr  Alençon,  Cette  viliea  été 
autietois  Vicomte  ;  Se  c  eft  pour  cette  railon  quelle  a  le  nom  de 
Beau'mont-le- Vicomte.  Roger  fut  le  premier  Vicomte  de  Beau¬ 
mont.  Raoul  qui  en  etoit  Seigneur,  fe  trouva  l'an  1003,  a  la 
tranflation  des  Reliques  de  faint  Julien,  premier  Evêque  du  Mans. 
On  croit  qu  il  etoitfils  de  Hunfroy ,  que  Guillaume  le  Bâtard  ,  Duc 
de  Normandie  &  Roi  d’Angleterre  ,  laifïà  Gouverneur  du  Maine 
vers  l’an  1070.  Le  même  Raoul  fonda  en  1 109 ,  l'Abbaïe  des  Re- 
ligieùfes  d’Eftival ,  à  la  perfualion  d’un  faint  Hermite  nommé  A- 
léaume.  On  y  établit  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  &  Godichilde  teeur  du 
Vicomte ,  en  fut  la  première  Abbeffe.  Raoul  lailla  Richard  L 
lequel  époufa  une  fille  naturelle  de  Henri  I.  Roi  d’Angleterre,  mort 
en  1135  ,  &  il  en  eut  Richard  IL  &  Raoul  de  Beaumont  Évêque 
d’Angers, _  Prélat  d’un  très-grand  mérite.  Ce  dernier  fut  élu  en 
1178,  &  l’année  d'après,  il  fè  trouva  au  Concile  général  de Latran, 
fous  Alexandre  IIL  Pierre  de  Blois  lui  a  écrit  une  Epître  ,  qui  eft 
la  69  dans  le  recueil  que  nous  avons  de  fes  lettres,  'il  mourut  le 
troitiéme  du  mois  de  mars,  après  l’an  1184.  Guillaume  de  Che- 
millé  qui  lui  fuccéda ,  mourut  . en  1202  ,  &  on  élut  en  fa  place  GuiU 
laume  de  Beaumont,  fils  de  Richard  II.  &  neveu  du  même 
Raoul.  Il  s’aquit  beaucoup  de  réputation  ,  &  mourut  le  deuxième 
feptembre  1246  ,  comme  cela  eft  marqué  dans  Ion  Epitaphe, 
qu'on  voit  encore  avec  la  ftatue  de  ce  Prélat  dans  le  chœur  de  l  e* 
glife  d’Angers.  Elle  commence  ainfi  : 

Bellimontenfts  Guilleimus  &  Andegavenfts 
Praful  in  hac  tumba  tumulatur  ver  a.  columba 
Cujus  erat  pietas  fibi  nef  cia  ponere  met  as. 

Si  numeres  numeris  quater  X.  cum  mille  ducentis . 

Scire  obitum  poteris  tumulo  pr s. fente  jacentis. 

Sifeptem  luftris  annum  des  ter  replicatum , 

Tôt  pater  illufiris  hune  rexit  Pontificatum. 
ffuem  cum  viceno  quintoque  coopérât  anno ,  &c. 

Richard  II.  eut  Raoul  II.  lequel  fonda  en  1218,  le  Prieuré 
de  Loué,  dont  il  fit  préfent  à  l’Abbaïe  de  la  Coûture.  Depuis  i 
en  l’an  1235  ,  il  donrta  le  Parc  d’Orques  à  Marguerite  Comtelie  de 
Fif,  là  nièce,  fille  de  fa  fœur  Confiance,  Dame  de  Conches.  Mar¬ 
guerite  céda  ce  Parc  aux  Chartreux ,  qui  s’établirent  dans  le  Maine. 
Raoul  fit  cette  donation  avec  le  confentement  de  fes  fils  Richard 
II.  &  Guillaume-,  le  premier  époufa  Mathilde  ,  &  ils  firent  en  1242 
&  1243  .  de  nouveaux  bienfaits  aux  mêmes  Religieux.  Agnès  ieuc 
fille  unique,  fut  mariée  en  1253,  à  Louïs  de  Brienne  ,  fils  puiné  de 
Jean  dit  d 'Acre  ,  Roi  de  Jérufilem  ,  dont  la  poftérité  eft  rapportée 
lbus  le  mot  BRIENNE  ;  où  l’on  voit  que  le  Vicomté  de  Beaumont 
pafià  dans  la  Maifon  d’Alençon.  Pierre  Comte  d’Alençon, 
mourut  en  1404,  &  Marie  Chamaillart  fa  veuve  en  1425.  Jean  L 
leur  fils  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415  ,  Sc  il  eut  Jean; 
IL  père  de  Ren é  ,  mort  en  1492.  Ce  dernier  laifïà  Charles ,  mort 
fins  alliance;  &  Françoise,  laquelle  étant  veuve  de  François 
d'Orléans  IL  du  nom.  Duc  de  Longueville,  fe  remaria  le  18  mai 
1513,  à  Charles  de  Bourbon  Dut  de  Vendôme,  qui  mourut  en 
1537,  &tranfmit  le  Vicomté  de  Beaumont  à  la  Maifon  de  Bour-? 
bon.  Ce  Vicomté  étoit  compote  de  Beaumont ,  de  Frênai,  de  Sainte- 
Suzanne,  de  la  Flèche,  de  Château-Gontier,  de  Poancé,  deSon- 
nois  &  de  quelques  autres  Terres  qui  font  en  partie  dans  le  Maine, 
&  eh  partie  dans  l’Anjou.  En  1543  >  Ie  R°i  François  I.  érigea,  à 
la  confidération  de  la  Ducheffe  de  Vendôme  ,  le  Comté  de  Beau¬ 
mont  en  Duché  ,  &  y  établit  deux  fiéges  de  Juftice  ;  l’un  à  la  Flè¬ 
che  ,  &  l’autre  à  Beaumont.  Tranpoife  d’Alençon  mourut  en  l’an 
1550,  laillànt  Antoine  Roi  de  Navarre,  père  de  Henri  IV, 
qui  de  la  ville  de  la  Flèche  fit  la  capitale  du  Duché  de  Beaumont. 
*  Du  Puy  ,  Domaine  du  Roi.  Le  Cofvaifier,  Hift.  des  Evêques  dti 
Maine.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chr.  &  Hift.  G  en  de  France.  Du  Chê¬ 
ne  ,  &c- 

BEAUMONT  (Jean  de)  dit  le  Déramé,  Seigneur  de  Cli- 
chy  &  de  Courcelles-la-Garenne,  Gouverneur  d’Artois  &  Maréchal 
de  France  ,  au  lieu  du  Sire  de  Noyers,  qui  s’en  démit  en  1315  , 
rendit  de  grands  fervices  au  Roi  dans  fes  guerres  de  Flandre ,  où  il 
étoit  en  1317  &  1318.  11  mourut  à  Saint-Omer  au  mois  de  juillet 
1318.  11  avoit  é  pouf ë  Jeanne,  laquelle  le  remaria  è.  Jean  de  Fer¬ 

rières,  Chevalier ,  ayant  eu  de  fon  premier  mafiage  1.  Jean  ,  quj 
fuit  ;  2.  Jeanne ,  mariée  à  Pierre  de  Loigny  Ecuyer  ;  6c  Ifabelle  de 
Beaumont,  vivante  en  1336. 

Jean  de  Beaumont ,  dit  le  Déramé ,  vivoit  en  1326  ,  &  fut  père 
de  Thibaut  de  Beaumont,  dit  le  Déramé,  Seigneur  de  Clichy 
&  de  Courcelles-la-Garenne ,  mort  avant  l’an  1360,  ayant  eu  de 
Catherine  de  Courtrembay  Jean  de  Beaumont  ,  dît  le  Déramé,  qui 
laifïà  pour  enfans  1.  Ifabelle  de  Beaumont,  Dame  de  Clichy,  ma¬ 
riée  à  Louïs  de  Carrières  5  2.  Marguerite,  alliée  à  Pierre  d'Harge- 
ville  ;  &  3.  Perronelle  de  Beaumont,  qui  époufi  Robert  de  Verneuifi 
Seigneur  de  Drocourt.  *  Le  P.  Anfelme  ,  Hift.  des  Grands  Offtc. 

*  Divers  Auteurs  ont  confondu  les  Maifons  de  Beaumont  ;  car 
i  1  y  a  plufieurs  Terres  de  ce  nom  en  France,  8c  même  dans-le  Maine, 
Outre  Beaumont  le  Vicomte,  il  y  a  encore  un  autre  BeaumonT 
qui  eft  fur  la  petite  rivière  dite  Vergéte ,  entre  Cbàteau-Gontier , 
Sablé  8e  Antrêmes.  Il  y  a  auffi  d’autres  Maifons  de  Beaumont  en 
Auvergne,  Dauphiné,  Poitou,  8ec.  comme  BEAUMONT-Fran- 
conville  ,  Beaumont  fur  Vingeanne  Comté  du  Bailliage  de  Di¬ 
jon  ,  Beaumont  fur  Grône  Châtellenie  Royale  du  Bailliage  de 
Châlon  fur  Saône,  Beaumont  fur  Brellùite  ,  &c.  Louis  de 
Beaumont,  Evêque  de  Paris,  étoit  de  cette  Maifon,  oc  fils 
d’un  autre  Louïs  de  Beaumont ,  Seigneur  de  Forefta,  Gouver¬ 
neur  du  Marne  ,  8e  frère  de  Thibaut  Gouverneur  d  Anjou.  II 
eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XL  En 
1473,  il  fut  mis  fur  le  fiége  Epifcopal  de  Paris,  quil  gouver¬ 
na  avec  beaucoup  de  prudence  4c  de  piété ,  &  mourut  le  28  juin 
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BEAUMONT  (François)  Poëte  Anglois  Dramatique,  vi 
voit  dans  le  XVII  fiecle,  &  etoit  contemporain  de  Fletcher,  de 
Ben  Johnfon  &c  de  Shakefpear.  11  étoit  lié  de  grande  amitié  avec  le 
premier,  &  ils  compoférent  enfemble  jufqu’à  cinquante-deux  pièces 
de  théâtre.  Etant  enl'emble  dans  un  cabaret,  pour  répéter  les  roi 
les  d'une  Tragédie,  Fletcher  entreprit  de  tuer  le  Roi  dont  il  y 
étoit  parlé.  On  l'entendit  de  dehors  du  lieu  où  ils  étoient.  Il  n’en 
falut  pas  davantage  pour  l'accufer  du  crime  de  haute-trahifon.  Ayant 
montré  qu'il  ne  s'agilloit  que  d’un  Roi  de  théâtre,  l’accufation  fut 
tournée  en  rifée.  *  Dift.  Anglois. 

BEAUMONT  ( Rotrode  ou  Raoul )  Archevêque  de 
Rouen  dans  le  XI  fiécle,  fut  Difciple  de  Gilbert  de  la  Porée, 
avec  Yves  de  Chartres ,  puis  Archidiacre  de  Rouen,  Evêque  d’E- 
vreux  en  1x39,  &  Archevêque  de  Rouen  en  1164.  Le  Pape  Ale¬ 
xandre  111.  l  engagea  à  faire  un  voyage  en  Angleterre  auprès  du  Roi 
Henri  II.  en  1 1 70  pour  l'affaire  de  faint  Thomas  de  Cantorbéri. 
Deux  ans  après,  il  fe  trouva  au  Concile  d'Avranches,  &  mourut  l'ur 
la  fin  du  mois  de  .novembre  en  1183,  comme  nous  l’apprenons 
d'Albéric. 

BEAUMONT  (François)  Baron  des  Adrets.  Cherchez. 
ADRETS. 


*  BEAUMONT  (Mademoilèlle)  fille  de  condition  du  Vi- 
varais  alliée  à  la  Maifon  de  Villeneuve,  fut  mife  dans  un  couvent 
après  la  mort  de  fon  père  qui  étoit  Réformé.  Sa  tendreffe  pour 
fon  père,  dont  on  lui  difoit  tous  les  jours  qu’il  étoit  damné,  la  fit 
réfoudre  à  examiner  la  doétrine  des  Proteftans  ;  mais  bien  loin  de 
trouver  fon  compte  dans  cet  examen,  elle  fut  confirmée  dans  ce 
qu'on  lui  avoit  dit  du  danger  de  fuivre  la  Réforme.  C’eft  ce  qui 
l'obligea  à  compolèr  &  à  publier  un  livre  dans  la  vue  de  rame¬ 
ner  lès  frères  dans  le  giron  de  l'Eglife  Romaine.  M,  Lenfant  y  a 
répondu  par  un  livre  qui  a  pour  titre ,  Préfervatif  contre  la  Réü- 
nion  avec  le  Siège  de  Rome ,  contre  le  livre  de  Mie  de  Beaumont , 
Dame  Profelyte  de  l’Eglife  Romaine  &  contre  les  autres  Controver- 
fiftes  anciens  &  modernes.  *  Biblioth.  Germ.tome  5.  p.  1.  &fuiv. 

BEAUNE  fur  la  Bourgeoilè,  Belrn ,  ville  de  France  en 
Bourgogne,  à  quatre  lieues  de  la  Saône,  entre  Dijon,  Autun  & 
Chalon.  Elle  eft  aflurément  tres-ancienne  ;  mais  elle  n’eft  point  la 
Bïbracle  de  Célar,  comme  divers  Auteurs  fe  le  font  imaginé.  Cette 
dernière  ville  eftBeuvray.  Beaune  eff  forte  d’aflïette,  bien  bâtie, 
&  dans  un  terroir  extrêmement  fertile  en  bons  vins:  ce  qui  a  fait 
dire  à  Erafme,  vinum  Belnenfe  fuper  omnia  vina  bibe.  Divers  Ducs 
de  Bourgogne  y  ont  fait  leur  féjour  ordinaire  ;  &  le  Roi  Louis  XII. 
y  fit  bâtir  le  château  qu’on  y  voit  encore,  avec  grand  nombre  d’é- 
glilès  &  de  monafféres.  Son  hôpital  fondé  par  Nicolas  Rollin, 
Chancelier  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne ,  eff  un  des  plus 
beaux  bàtimens  du  Royaume.  La  célébré  Abbaïe  de  Cîteaux, 
Chef  d’Ordre ,  eff  dans  le  territoire  de  cette  ville.  Elle  a  été  le 
premier  liège  du  Parlement  de  Bourgogne,  fous  le  nom  de  Jours 
Généraux.  Lorsque  la  Bourgogne  fut  retournée  à  la  Couronne  en 
1361 ,  par  la  mort  de  Philippe  dit  de  Rouvre,  le  Roi  Jean  donna  â 
ce  Parlement  la  permiffion  de  juger  fouverainement.  Depuis,  la 
même  province  ayant  été  encore  rélinie  à  la  Couronne  en  1477, 
après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire,  le  Roi  Louis  XI.  fixa  cette 
Juftice  fouveraine,  &  l’érigea  en  Cour  de  Parlement.  Beaune  fe 
fou  leva  dans  le  même  tems  ;  &  ce  fut  pour  cette  raifon  que  le  Rot 
établit  en  mai  1477,  une  Chambre  du  Confeil  à  Dijon,  où  le  Par¬ 
lement  a  réfidé  depuis.  Beaune  eff  un  Archidiaconé  d’ Autun,  dans 
lequel  font  les  Archiprêtrez  de  Beaune,  de  Nuys  ou  du  Vergy, 
d’Arnay-le-Duc  &  de  Couches.  Il  y  a  une  églife  collégiale  de  No¬ 
tre-Dame,  avec  paroifle,  &  quatre  autres  paroifles  qui  font  des  an¬ 
nexes  de  la  première  -,  une  Commanderie  de  Malthe  dans  le  grand 
Prieuré  de  Champagne  -,  un  monaffére  de  Chartreux  fous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  Fontenay,  fondé  en  1328  par  Eudes  IV.  Duc 
de  Bourgogne-,  une  Abbaïe  de  Bernardines,  dite  Notre-Dame  du 
Lieu-Dieu,  fondée  par  le  Duc  Eudes  II.  en  1140;  des  couvens  de 
Cordeliers,  de  Jacobins,  de  Capucins,  de  Minimes,  de  Carmé¬ 
lites,  de  Dominicaines,  d’Urfulines  &  de  la  Vifitation  ;  un  Collè¬ 
ge  où  les  Prêtres  de  l’Oratoire  enfeignent  les  Humanitez;  un  hôpi¬ 
tal  de  la  Trinité  ou  de  la  Charité  pour  de  pauvres  orphelines  ;  &  en¬ 
fin  l’hôpital  général  dont  on  a  parlé  cy-dellus ,  fondé  en  1443.  Il  y 
a  auffl  une  Ofiïcialité  de  f  Archidiaconé,  reffbrtilfante  à  celle  de 
l’Evêque.  Quant  au  gouvernement  civil ,  Beaune  eff  un  gouverne¬ 
ment  particulier  dans  la  Lieutenance  générale  de  Roi  du  Dijonnois. 
Il  y  a  un  Bailliage  particulier,  fécond  liège  du  Dijonnois  reflortif- 
fant  au  Parlement  de  Bourgogne,  6c  au  Préfidial  de  Dijon;  une 
Chancellerie  aux  contrats ,  qui  relîbrtit  ès  mêmes  Cours  ;  une 
Mairie  qui  a  la  Juftice  ordinaire  de  la  ville  &  la  Police  ;  lesjuftices 
du  Chapitre  de  Notre-Dame,  de  la  Commanderie  &  delà  Char- 
treufe,  qui  refiortiffent  au  Bailliage  ;  un  Grenier  à  fel  du  Parlement 
&  de  la  direéïion  de  Dijon  ;  une  Juftice  des  Traites  foraines  du  mê¬ 
me  Parlement  ;  un  Bureau  de  recette  des  mêmes  traites  ;  &  une  Sub¬ 
délégation  de  l'Intendance  de  Bourgogne.  Il  eff  encore  bon  d’ob- 
ferver  que  Beaune  eff  la  troiliéme  ville  des  Etats  de  la  province,  & 
la  fécondé  qui  nomme  1  Elu  du  Tiers-Etat.  Le  Comté  de  Beaune 
fut  réiini  au  Duché  de  Bourgogne  par  l'acquifition  que  le  Duc  Hu¬ 
gues  IV.  en  fit  en  1227,  d’André  de  Bourgogne,  Dauphin  de 
Viennois.  Le  Bailliage  de  Beaune  eff  d’une  figure  prefque  ronde  ; 
il  a  fept  lieues  du  nord  au  midi,  6c  autant  de  l’orient  à  l’occident. 
Il  eff  limité  au  levant  par  le  Bailliage  de  Nuys,  au  midi  par  ceux  de 
Chalon ,  Montcenis  &  Autun  ;  6c  au  couchant  &  au  nord  par  celui 
d’Arnai-le-Duc.  Le  païs  eff  tout  coupé  de  montagnes,  qui  com¬ 
prennent  le  bon  &  grand  vignoble  de  vingt-quatre  paroiliès.  Ce 
qui  eff  au  delà  du  côté  du  couchant,  eff  terres  labourables,  aufii 
bien  que  ce  qui  eff  à  l’orient  &  au  midi.  La  partie  occidentale  a 
encore  des  bois  de  haute- futaye,  des  taillis,  &  de  bons  pâturages. 
Il  y  a  des  mines  de  fer  à  Bouilland  &  à  la  Canche.  Quoiqu’il  y  ait 
beaucoup  de  blez  dans  ce  Bailliage ,  le  plus  grand  commerce  eff  en 
vins  ;  les  meilleurs  font  ceux  de  Vollenay,  dePomard,deBeaune,de 
Savigny ,  de  Chafiàgne  &  deSantenay  ;  6c  pour  les  vins  blancs  ceux  de 


B,E  A. 

Murfaut  :  les  communs ,  qu’on  appelle  de  Gamais  6c  de  l’arriere- côte,’ 
fe  débitent  dans  l’ Auxois ,  d’où  on  amène  fouvent  des  blez  en  échan¬ 
ge,  qui  fe  voiturent  lur  la  Saône  pour  la  ville  de  Lyon.  *  Claudius 
Robert,  Belna.  Goulu,  Mem.  Sequan.  Palliot,  Pari,  de  Bourg.  Pa- 
pire  Maifon,  Defcr.  Fium.  Gall.  Du  Chêne,  Recherches  des  Antiq. 
des  villes,  &  Hijloire  de  Bourg.  Chaflèneu.  Saint  Julien  Baliure, 
&c.  Garreau ,  Defcr.  du  Gouv.  de  Bourgogne. 

BEAUNE,  petite  ville  de  France  ,  dans  le  Gàtinois,  au 
couchant  de  la  ville  de  Montargis,  dont  elle  eff  éloignée  de  cinq 
lieues:  elle  a  été  autrefois  plus  grande. 

‘BEAUNE  ou  B  E  ONE,  petite  rivière  de  France  dans 
le  Périgord,  entre  la  Dordogne  6c  la  Vézére,  coule  du  nord-eft  au 
fud-oueft,  6c  fe  décharge  dans  la  dernière  un  peu  au  deffôus  de 
Layac  félon  la  carte  de  Guienne  de  M.  Delille. 

BEAUNE,  famille  originaire  de  la  ville  de  Tours.  Jeam 
de  Beaune  fut  Argentier  des  Rois  Louis  XI.  6c  Charles  V 111.  11 
laiffà  Jacques  de  Beaune,  I.  de  ce  nom.  Baron  de  Samblançai, 
Surintendant  des  Finances  du  Roi  François  I.  &  qui  aura  un  arti~ 
cle  à.  part.  II  prit  alliance  avec  Jeanne  Ruzé,  6c  en  eut  1.  Guil¬ 
laume,  qui  fuit;  2.  Martin,  Archevêque  de  Tours,  mort  en 
15 27;  &  3.  Jacques  Evêque  de  Vannes,  mortenijn. 

Guillaume  de  Beaune,  Baron  de  Samblançai,  &c.  époulà 
Bonne  Cothereau-Maintenon,  qui  le  rendit  père  de  quatre  fils  qui 
font  1.  Jacques  II.  de  ce  nom.  Baron  de  Samblançai,  Vicomte 
de  Tours,  îkc.  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  Gentilhom¬ 
me  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi,  qui  n’eut  de  Gabrielle  de  Sade 
fon  époufe  qu’une  fille  unique,  Charlotte  de  Beaune,  Dame  d’a- 
tour  &  Favorite  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  mariée  1.  a  Si¬ 
mon  de  Fizes ,  Baron  de  Sauve,  Sécretaire  d'Etat  fous  le  Roi 
Charles  IX.  mort  en  l’an  1579,  le  18  oétobre  1584:  2.  à  François 
de  la  Tremouille,  Marquis  de  Noirmouftier,  morte  le  30  feptem- 
bre  1617,  âgée  de  66  ans  ;  2.  Renaud  Evêque  de  Mende,  puis  Ar¬ 
chevêque  de  Bourges  6c  de  Sens,  mort  en  1606,  dont  on  parlera 
dans  un  article  féparé  ;  3.  Jean  Seigneur  de  la  Tour  d’Argi,  père 
de  Marie  de  Beaune ,  femme  d'Anne  de  Montmorency ,  Marquis  de 
Thuri;  4.  Martin,  nommé  Evêque  du  Puy,  Abbé  de  Royaumont 
&  Chancelier  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  mort  en  1365. 
Ces  quatre  frères  eurent  pour  fœur  Marguerite  de  Beaune,  que 
d’autres  nomment  Claude,  laquelle  lut  manee  1.  à  Louis  Burgenlis, 
Seigneur  de  Montgaugier,  premier  Médecin  du  Roi:  2.  à.  Claude 
Gouffïer  Marquis  de  Boify ,  Duc  de  Rouanez  &  Grand-Ecuyer  de 
France,  dont  elle  fut  la  quatrième  femme.  M.  de  Thou,  lib.  3.  de 
vitafua,  dit  que  ce  fut  en  confédération  de  ce  mariage,  que  Roua¬ 
nez  fut  érigé  en  Duché.  Cette  Dame  fut  fort  confiderée  de  la  Rei¬ 
ne  Catherine  de  Médicis,  6c  procura  par  fon  crédit  de  beaux  em¬ 
plois  à  fon  frère  l’Archevêque  de  Bourges.  *  Bayle,  Dici.  Çrit. 

BEAUNE  (Jacques  de)  Baron  de  Semblançai,  Surinten¬ 
dant  des  Finances  fous  François  I.  les  adminiftra  avec  beaucoup  de 
fatisfaéfion  de  la  part  de  ce  Prince,  jufqu’à  ce  que  Lautrec  eût  laide 
perdre  le  Duché  'de  Milan,  faute  d’avoir  touché  les  fommes  qui  lui 
avoient  été  deftinées.  Le  Roi ,  qui  en  fut  informé  par  la  bouche 
de  ce  Général ,  fit  appeller  Samblançai  dans  les  premiers  tranfports 
de  là  colère.  Au  lieu  de  l’appeller  fon  père,  comme  il  avoit  de 
coutume,  il  le  regarda  de  travers ,  6c  lui  demanda  pourquoi  il  n’a- 
voit  pas  fait  tenir  à  Lautrec  les  trois  cens  mille  écus  qui  lui  avoient 
été  folemnellement  promis.  Samblançai,  qui  ne  connoilfoit  pas 
encore  le  danger  où  il  étoit,  répondit  avec  l’ingénuité  qui  lui  étoit 
naturelle,  que  le  même  jour  que  les  affïgnations  pour  le  Milanois 
avoient  été  dreflëes,  la  mère  de  fa  Majefté  étoit  venue  à  l’Epargne, 
6c  quelle  avoit  demandé  d'être  payée  de  tout  ce  qui  lui  étoit  dû 
jufques-lâ,  tant  en  penfions  &  gratifications,  que  pour  les  Duchez 
de  Valois,  de  Touraine  61  d’Anjou,  dont  elle  étoit  donataire: 
qu’il  lui  avoit  répréfenté  qu’en  lui  donnant  tout  à  la  fois  une  fi  grofiè 
fomme ,  le  thrélor  royal  feroit  épuifé ,  Sc  le  fonds  deftiné  pour  le 
Duché  de  Milan  diverti,  contre  ce  que  le  Roi  avoit  ordonné  le  ma¬ 
tin  en  fa  préfence,  6c  dont  elle  avoit  demeuré  d’accord  ;  mais  que 
cette  Princelîè  s’étoit  obftinée  à  ne  rien  rabattre  de  lès  prétentions, 
6c  l’avoit  menacé  de  le  perdre  s’il  ne  lui  donnoit  tout  ce  quelle  lui 
demandoit;  &  fur  ce  qu’il  lui  avoit  remontré  qu’il  y  alloit  de  fa  tête, 
fi  Lautrec  ne  trouvoit  point  d’argent  à  fon  arrivée  dans  Milan,  elle 
repartit  quelle  avoit  aflèz  de  crédit  auprès  du  Roi  pour  la  mettre  à 
couvert  de  toute  pourfuite,  6c  qu’il  n’auroit  qu’à  dire,  lorsqu'on  lui 
demanderoit  compte  du  divertifièment  des  deniers  deftinez  pour 
l’Italie ,  qu’il  l’avoit  fait  par  fon  ordre.  Le  Roi  pour  achever  de 
s’éclaircir,  manda  fa  mère;  &  Samblançai  répéta  devant  elle  tout 
ce  qu’il  venoit  de  dire.  Cela  la  mit  dans  une  telle  colère  ,  que 
le  refpeft  quelle  devoit  à  fon  fils  ne  l’empêcha  pas  de  donner  un 
démenti  à  Samblançai ,  ni  de  demander  au  Roi  juftice  contre  ce  té¬ 
méraire  ,  qui  la  vouloit  rendre  criminelle  de  léze- majefté  ;  mais  com¬ 
me  on  eût  pu  juftifier  par  la  date  des  quittances  quelle  avoit  laiffëes 
au  thréfor  royal,  quelle  avoit  touché  l’argent  deftiné  pour  Lau¬ 
trec,  elle  avoua  bien  d’avoir  demandé  le  payement  de  fes  penfions  ; 
mais  elle  foutint  que  Semblançai  lui  avoit  donné  de  l’argent,  fans  lui 
dire  que  c’étoit  le  même  qui  devoit  palier  à  Milan.  Elle  nia  tout 
le  relie  de  ce  qu’avoit  dit  Samblançai,  &  pourfuivit  fa  détention 
avec  tant  d’ardeur,  en  proteftant  néanmoins  que  ce  n’étoit  que  pour 
fe  mieux  juftifier  du  crime  qu’il  lui  imputoit,  que  le  Roi  lût  obli¬ 
gé  de  le  faire  arrêter  dans  fon  antichambre.  Samblançai  ne  fut  pas 
plutôt  prifonnier,  qu’on  lui  donna  des  Commilîàires.  Le  pécu- 
lat  fut  le  feul  crime  fur  lequel  on  inftruifit  le  procès,  &  il  lut  con¬ 
damné  à  mort,  foit  que  les  Juges  appréhendaient  d  irriter  fa  partie 
en  opinant  à  de  moindres  peines,  ou  qu’ils  fullent  prévenus  de  la 
penfée,  qu’on  ne  pouvoit  long-tems  manier  les  deniers  du  Roi,  6c 
avoir  les  mains  nettes.  L’exécution  fut  publique;  mais  fa  mémoire 
fut  juftifiée  quelque  tems  après.  Amelot  de  la  Houflàye  dans  fes 
Mémoires  dit  que  René  Gentil  premier  Commis  de  l’Epargne  avoit 
remis  à  la  Reine-Mére  les  quitances  qu’elle  avoit  données  en  rece¬ 
vant  l'argent.  Ce  fut  fans  doute  la  raifon  pour  laquelle  Samblançai 
ne  put  fe  juftifier.  Gentil  fut  pendu  à  fon  tour  huit  ou  neuf  jours 

après. 
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après,  malgré  fa  charge  de  Fréfidenî,  *  De  Thon ,  Hift.  Méze- 
’tay.  Varitlus,  Hijioire  ne  France ,  du  Régne  de  Fr  an  fois  I. 

B  E  A  U  N  E  (  Renaud  de  )  Archevêque  de  Bourges,  puis  de 
Sens,  né  à  Tours  en  1527,  étoithlsde  Guillaume  de  Beau- 
ne  ,  Baron  de  Samblançai  ,  6c  de  Bonne  Cothereau-Maintenon 
Après  avoir  été  Corifeiller  5c  Prélidentdes  Enquêtes  au  Parlement 
de  Paris,  Mâitre  des  Requêtes,  &  Chancelier  de  François  Duc 
d'Anjou,  frère  unique  du  Roi  Henri  III,  il  devint  Evêque  de 
Mende,  puis  Archevêque  de  Bourges  en  1581,  &  fut  nommé  Ar¬ 
chevêque  de  Sens  en  1596’,  mais  le  Pape  Clémeut  VIII.  en  refula 
confia  minent  les  Bulles,  quelque  infiance  que  lui  en  lit  M.  d'Offat, 
parce  que  ce  Prélat  avoit  donné  l’abfolution  au  Roi  Henri  IV.  fans 
la  participation  de  Rome,  6c  avoit  propofé  même  défaire  un  Pa¬ 
triarche  en  France.  Le  Pape  ne  fe  rendit  qu'en  1602,  qu'il  accor¬ 
da  enfin  ces  Bulles  fi  long-tems  follicitées.  Il  donna  des  marques 
de  fa  capacité  dans  les  allèmblées  du  Clergé,  6c  fut  député  de  ce 
Corps  aux  Etats  de  Blois  en  1588,  où  il  préiîda  ;  mais  fon  zélé 
pour  le  Roi  6c  pour  la  Religion  éclata  fur  tout  à  la  Conférence  de 
Suréne,  près  de  Paris,  où  il  prit  hautement  le  parti  du  Roi  Henri 
le  Grand,  uue  ceux  delà  Ligue,  &  les  partifans  d'Efpagne  refufoient 
de  reconnôitre  pour  Souverain,  après  la  mort  d'Henri  III.  En  ef¬ 
fet,  après  cette  célébré  Conférence ,  ce  Monarque  s’étant  fait  in- 
flruire ,  quitta  la  Religion  Réformée ,  fit  profeffion  de  la  Foi  Catho¬ 
lique,  6c  reçut  l’abfolution  dans  l’églife  de  faint  Denys,  des  mains 
de  Renaud  de  Beaune.  Ce  Prélat  tut  enfuite  nommé  pour  haran¬ 
guer  le  Cardinal  ' Alexandre  de  Médicis,  envoyé  Légat  en  France 
pour  ménager  la  paix  entre  les  Couronnes  de  France  6c  d’Efpagne. 
Depuis,  le  Roi  le  fit  Grand- Aumônier  de  France,  6c  Comman¬ 
deur  de  fes  Ordres.  Il  mourut  en  1606,  à  Paris,  âgé  de  79  ans, 
&  fut  enterré  dans  l’églife  de  Notre-Dame,  où  l'on  voit  fon  épita¬ 
phe.  *  De  Thou,  Hift.  I.  106.  Spond.  in  Annal.  La  Croix  du 
Maine,  Biblioth.  Franf.  Sainte-Marthe  ,  Gallia  Chr'tftiana.  Le  P. 
Anfelme,  6cr. 

BEAUNE  (Florimond  de)  Confeilîerau  Préfidial  de  Blois, 
où  il  naquit  en  1601 ,  étoit  fils  de  Florimond  de  Beaune,  ori¬ 
ginaire  de  Touraine,  6c  Seigneur  de  Goulioux,  à  deux  lieues  de 
Blois.  11  joignit  la  fcience  des  Mathématiques  à  la  Jurifprudence, 
6c  fut  fort  eltiiné  de  René  Defcartes,  qui  alla  à  Blois  pour  s’entre¬ 
tenir  avec  lui.  Bartholin  le  vifita  auifi  de  la  part  des  Etats  des  Pro- 
vinces-Unies,  afin  de  conférer  avec  lui  fur  quelques  matières  tres- 
difiiciles.  Florimond  de  Beaune  inventa  plulieurs  inftrumens  aftro- 
nomiques,  6c  entre  autres  des  lunettes  d'un  artifice  admirable.  11 
mourut  l’an  1652,  âgé  de  51  ans.  *  Bernier,  Hift.  de  Blois. 

BEAUPOIL,  Maifon  tres-ancienne  originaire  de  Bretagne. 

I.  Yves  de  Beaupoil,  Chevalier  Seigneur  du  Haut  6c  Bas  Noë- 
inalet,  prit  le  parti  de  Charles  de  Blois,  Duc  de  Bretagne,  contre 
Jean  de  Mdntfort.  Après  la  mort  de  Charles,  tué  à  la  bataille 
"d'Auray  en  1364,  Yves  lé  retira  auprès  du  Roi  Charles  V .  qui  lui 
ordonna  des  appointemens,  6c  s'employa  pour  lui  envers  Jean  de 
Montfort,  alors  Duc  de  Bretagne.  Il  lé  retira  en  Limoftn  auprès  de 
Jean  de  Bretagne  Comte  de  Penthiévre ,  V  icomte  de  Limoges,  fils 
de  Charles  de  Blois,  6c  y  mourut  laiflànt  1.  Guillaume,  qui 
fuit  ;  6c  2.  Jean  ,  qui  fut  Lieutenant  de  Roi  en  Périgord,  6c  épou¬ 
fa  fhéritiére  de  la  Force.  Sa  branche  fubfifta  jufqu  a  Philippe  de 
Beaupoil,  Dame  de  la  Force,  qui  porta  cette  Terre  dans  la  Mai- 
fon  de  Gaumont,  par  fon  mariage  avec  F ranfois  de  Caumont,  Sei¬ 
gneur  de  Caftelnau,  père  de  Jacques-Nompar ,  dit  le  Maréchal  de 
la  Force. 

II.  Guillaume  de  Beaupoil,  mort  en  1445,  dans  un  âge  tres- 
avancé,  époufa  Françoife  de  Broon,  d’une  des  plus  anciennes  niai- 
fons  de  Bretagne ,  6c  nièce  du  Connétable  du  Guefclin ,  dont  il  eut 
Julien  qui  fuit. 

III.  Julien  de  Beaupoil  fut  fait  Ecuyer  du  Roi  Charles  VII.  le 
13  décembre  1441.  Il  avoit  aquis  en  1440  la  Terre  de  Sainte-Au- 
laire,  qui  vient  du  mot  Latin  fancla  Eulalia,  fituée  près  d'Uferche 
en  Limofin,  dont  il  prit  l’invefliture  de  Jean  de  Bretagne ,  Vicomte 
de  Limofin,  le  feptiéme  novembre  1441.  Il  époufa  en  1443,  Ga- 
lienne ,  fille  de  Goulfier-Hélie  Seigneur  de  Villac  6c  de  Puy-Seguin, 
&  de  Jeanne  de  Roffignac.  Marguerite  6c  Louïfe,  fœurs  de  Galien- 
ne,  étoient  déjà  mariées,  l’une  à  Guillaume  d’AubulTon,  Seigneur 
de  Villac,  l’autre  à  Guiot  d’Aubulïon  fon  frère.  Seigneur  de  Jâ 
Feuillade.  Dans  le  traité  de  paix  fait  à  Nantes  le  27  juin  1448,  en¬ 
tre  François  I.  Duc  de  Bretagne,  6c  Jean  Comte  de  Penthiévre,  le 
Duc  confent  que  Guillaume  de  Beaupoil,  6c  Julien  fon  fils,  recou¬ 
vrent  leurs  maifons,  terres,  héritages,  6cc.  qu’ils  avoient  en  Breta¬ 
gne  avant  la  journée  de  Chantocé,  où  s’étoient  trouvez  lefdits  Sei¬ 
gneurs  de  Beaupoil  -,  6c  l’an  1450,  Julien  vendit  la  Terre  de  Noë- 
malet  à  fon  parent  Olivier  de  Broon.  I!  fit  fon  teflament  le  27  fe- 
tembre  i486:  Ses  enfans  furent  i.  Jean,  qui  fuit;  2.  François, 
Protonotaire  du  faint  Siège;  3.  Jeanne,  femme  du  Seigneur  de 
Sainte-Fortunade ,  près  de  Tulle;  4.  Marie,  époufe  du  Seigneur 
de  Verneuil,  au  Bas  Limofin;  5.  Catherine,  mariée  en  la  Maifon 
dePérilleen  Quercy;  6.  Antoinette,  alliée  en  la  Maifon  de  Razat 
en  Périgord:  7.  Louïfe  6c  8.  Fr  an  foi  fe,  fucceflivement  Abbefiès  de 
la  Régie  de  Limoges:  la  dernière  mourut  le  19  avril  1507. 

IV.  Jean  de  Beaupoil  I.  duhom,  Seigneur  de  Sainte-Aulaire, 
de  Ternat,  dë  là  Grénerie,  de  Manfat,  de  Girondé  en  Poitou  6c 
d’Arftnges  en  Beaujolois ,  fut  Confeiller,  Chambellan  6c  Mâitre- 
d’Hôtel  de  Pierre  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont  6c  de  la 
Marche.  Il  fit  fon  teflament  en  15 1 1 ,  ayant  époufé  en  1479  Anne 
Gâchette,  de  la  Maifon  de  la  Mothe  en  Champagne,  Demoifelle 
d’honneur  6c  Confidente  d’Anne  de  France,  Ducheflè  de  Bourbon. 
Leurs  enfans  furent  1.  Jean  II.  qui  fuit;  2.  Charles,  mort  fins 
pollériié;  6c  3.  Marguerite,  femme  de  Jean  Baron  de  Saint-Cha¬ 
mans,  Comte  d’Efcorailles. 

V.  Jean  de  Beaupoil  II.  Seigneur  de  Sainte- Aulaire ,  5cc.  fut 
Mâitre  d’Hùtel  ordinaire  du  Roi  François  I ,  Capitaine  de  Mafferé 
en  Limofin,  de  Bénon  6c  de  la  Tour  en  Auvergne,  6c  Mâitre  des 
Eaux  6c  Forêts  de  cette  province.  Il  accompagna  le  Roi  fon  mâr- 
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tfe  efi  Italie,  6c  fût  fort  bielle  au  fiége  de  Pavie.  Son  teflament  efl 
te  1  année  1540.  Il  avoit  époulé  en  1306,  Marguerite  de  Bourdeil- 
e,  dont  il  eut  1.  François,  qui  fuit;  2.  Germain,  Protonotaire 
du  laint  Siégé  ;  3.  Pirere,  tige  de  la  branche  de  L.ANMARY 
rapportée  cj -apres  ;  4.  Marie,  femme  du  Seigneur  de  Champniers  ; 
5.  Louïfe,  mariée  au  Baron  deSalels  ou  félon  d’autres  Salers  •  6 
Gabrielle ,  époule  du  Seigneur  de  l  ille  de  Périgord  ;  7.  Sufanne  Ab- 
belle  de  Ligueux  en  Périgord;  6c  8.  F rançoife,  Religteufe  dé  La- 
voine  en  Auvergne. 

VL  François  de  Beaupoil,  Seigneur  de  Sainte- Aulaire  6cc. 
fut  Panetier  des  Rois  François  I  6c  Henri  IL  Charles  IX.  le  nom¬ 
ma  le  dixiéme  oétobre  1 369 ,  Chevalier  de  fon  Ordre,  dont  le  Ma¬ 
réchal  de  Montmorency  lui  donna  le  collier  le  lendemain  au  Plelfis- 
lez-Tours.  C’étoit  en  reconnoilfance  de  la  bravoure  qu’il  avoit 
marquée  huit  jours  auparavant  à  la  bataille  de  Montcontour,  où  il 
eut  un  cheval  tué  fous  lui.  Il  avoit,  époufé  en  1342,  Françoife  de 
Voluire  de  Rutfec,  Dame  des  Eflres  en  Anjou,  dont  il*  eut  r. 
Germain,  qui  fuit  ;  2.  François  6c  3.  Gabriel,  qui  ont 
eu  des  enfans.  De  l’un  d’eux  efl  illù  N.  de  Beaupoil  de  Sainte- Au- 
Lire,  Chanoine  6c  Grand  Vicairç  deTérigueux,  Abbé  de  Saint- 
Jean  de  Falaife,  Député  à  l’afièmblée  du  Clergé  en  1713.  Fran¬ 
çois  Seigneur  de  Sainte-Àulaire,  eut  auffi  de  F ranpoife  Voluire  de 
Rufïèc  huit  filles,  dont  une  Sufanne  fut  Abbeilê  de  Ligueux  après 
fà  tante  en  1607,  6c  mourut  en  1612,  après  avoir  bien  rétabli  lôn 
Abbaie  qui  avoit  été  ruinée  par  les  Huguenots. 

VIL  Germain  de  Beaupoil,  Seigneur  de  Sainte-Aulaire, 
Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi  Charles  IX,  6c 
Chevalier  de  fon  Ordre,  époufa  en  1382,  Judith  de  Carbonniéres, 
iiîùe  d  une  ancienne  Maifon  en  Auvergne,  alliée  dès  le  tems  du  Roi 
Henri  I.  aux  Vicomtes  de  Comborn  6c  de  Ventadour.  Il  fit  fon 
teflament  en  1603,  6c  laifia  1.  Antoine,  mort  fins  enfans;  2. 
Henri,  qui  fuit;  3.  Foucault  Chevalier  de  Malte;  6c  quatre  fil* 
les ,  dont  une  appellée.  Sufanne  fut  Abbefiè  de  Ligueux. 

VIII.  Henri  de  Beaupoil,  Seigneur  de  Sainte-Aulaire,  épou- 
ft  en  t5îO,  Léonore  de  Taleyran,  fille  de  Daniel  Prince  de  Cha- 
lais,  6c  de  Françoife  deMontluc,  fille  du  Maréchal  de  ce  nom, 
dont  il  eut  1.  Daniel  qui  fuit;  2.  Sufanne  6c  3.  Henriette,  Re- 
ligieufesen  l’Abbaïe  de  Ligueux.  Après  fa  mort  arrivée  en  1614, 
fa  veuve  fe  remaria  avec  François  de  Cofnac ,  6c  devint  mère  de  Da¬ 
niel  de  Cofnac ,  Archevêque*  d’Aix  b  Commandeur  des  Ordres  du 
Roi. 

IX.  Daniel  de  Beaupoil ,  Seigneur  de  Sainte-Aulaire,  époula 
1.  en  1632,  Jeanne  de  Breuil,  héritière  de  la  Maifon  de  la  Pour- 
cherie,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  Sufanne,  Religieufe  à  Ligueux.  Il 
fe  remaria  en  1643  avec  Guionne,  dite  Angélique  de  Blot,  fille  de 
Philibert  de  Blot-Ghauvigni ,  illufire  Maifon  d’Auvergne  ,  6ç  de 
Guicharde  de  Veny  d’Arbouze,  fogur  de  la  bienheureufe  Marguerite 
d'Arbouze,  Supérieure  6c  Réformatrice  du  Val  de  Grâce  a  Paris. 
Il  en  eut  1.  François-Joseph,  qui  fuit;  2.  André-Daniel  Evêque 
de  Tulle  en  1702,  dont  il  fe  démit  en  1720;  3.  Foucault,  Cheva¬ 
lier  de  Malthe,  Capitaine  de  vaiffeau  du  Roi,  Sécretaire  des  com- 
mandemens  du  Grand-Mâitre  de  Maithe  pour  les  affaires  de  Fran¬ 
ce,  fon  Grand- Ecuyer  ,  6c  Gouverneur  de  cette  ville  ,  qui  fut 
nommé  en  décembre  1710,  Grand-Croix  6c  Grand-Maréchal  de 
l’Ordre;  4.  Marie,  femme  d'Armand  Vicomte  d’Aydie-Ribèrac  ; 
6c  trois  Reiigieufes. 

X.  François-Joseph  de  Beaupoil,  Marquis  de  Sainte-Aulai¬ 

re,  Seigneur  de  Ternac,  de  Manfat,  delà  Grenerie,  delaPour- 
cherie,  6cc.  Lieutenant-général  pour  le  Roi  au  Gouvernement  du 
Haut  6c  Bas  Limofin,  6c  l’un  des  quarante  de  l’Académie  Françoi¬ 
fe,  époufa  en  1676,  flâne  de  Fumel,  fille  de  Louis  Comte  de  ce 
nom  en  Agénois,  6c  de  Marguerite  de  Lévy  de  Mirepoix,  dont  il  a 
eu  1.  Louis  qui  fuit  ;  2.  Daniel,  Colonel  d’un  régiment  d  infante¬ 
rie  de  fon  nom,  mort  devant  Turin  en  1706;  3.  un  troifiéme, 
Jéfuite,  mort  vers  l’an  1713,  à  l’âge  de  23  ans;  6c  trois  Reli- 
gieufes.  ,  . 

XI.  Louis  de  Beaupoil,  de  Sainte-Aulaire,  Colonel-heutënanc 
du  régiment  d’Enguien,,  fut  tué  au  combat  de  Rumeriheim  dans  la 
Hautç  Alface  le  26  août  1709.  Il  avoit  époufé  en  1 703 ,  Màrie-Tbéré - 

•  fe  de  Lambert,  fille  de  N.  Marquis  de  Lambert,  Lieutenant-Géné¬ 
ral  des  armées  du  Roi,  6c  Gouverneur  de  Luxembourg,  dont  il 
vint  une  fille. 

BRANCHE  DE  L  À  È  M  A  R  X. 

VI:  Pierre  de  Beaupoil  de  Sainte-Aulaire  ,  fécond  fils  de 
Jean  IL  eut  pour  fon  partage  les  Seigneuries  de  Coutures,  de 
Celles  6c  de  Bertry.  Il  avoit  époufé  en  1330,  Catherine  de  Lau- 
riére.  Dame  de  Lanmary,  fille  de  Jean  de  Lauriére,  Seigneur  de 
Lanmary,  6c  de  Marguerite  de  Saint-Chamans.  Il  en  eut  Antoi¬ 
ne,  qui  fuit;  6c  Anne^T,  tige  de  la  branche  de  Fontenille,' 
6c  autres  enfans. 

VII.  Antoine  de  Beaupoil,  Sénéchal  de  Périgord  ,  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du, Roi  en  1376,  époufa  en  1384,  avec  difpenfe  du 
Pape,  Jeanne  de  Bourdeille  fa  parente ,  Daine  de  Bernirdtére,  de 
Beuronne,  6c  de  Douzillac,  fille  de  Gabriel  de  Bourdeille,  &  de 
Claude,  dont  il  eut  Marc-Antoinë,  qui  luit  ;  6c  Claude,  épou¬ 
fe  du  Seigneur,  de  la  Martonie  de  Puyguilen. 

VIII.  Marc-Antoine  de  Beaupoil,  Seigneur  de  Latlrnary, 
6cc.  époufa  en  1624,  Gabrielle  d’Alégre,  Dame  de  Chabanes  6c  de 
Sorges;  fille  de  Jean  d’Alégre,  6c  de  Marie  de  Sédiére,  dont  il 
eut  1.,  François,  qui  luit;  2.  David,  marié  à  Gabrielle  Jobert; 
3.  Antoine,  Capitaine  de  cavalerie  tué  au  fiége  de  Mortare;  4. 
Bon-François,  dont  nous  parlerons  cy-apres  j  $.  Marie,  femme  de 
Pierre  Jobert ,  Comte  de  Nanthia;  6.  autre  Marie,  AbbeLe  oe  Lt- 
gueux,  qui  fe  démit  de  fon  Abbaïe  en  1698,  en  faveui  de  la  nie- 
C3 ,  6c  qui  mourut  en  janvier  170S,  âgée  de  82  ans  ;  6c  7.  Sufanne 

IX.  François  de  Beaupoil,  Marquis  de  Lanmafy ,  Seigneur 

V  2"  * 


i56  BEA. 

de  Coutures ,  8cc.  époufa  en  1650 ,  Jacqueline  d'Aubuffon ,  fille  de 
George  Comte  de  la  Feuillade,  &  d'olym}e  Grain  de  Saint-Marfaut , 
Vicomtette  de  Rochemeaux ,  laquelle  étoit  veuve  de  Philibert  de  la 
Roche-  Aymon,  Marquis  de  S.  Maixent-,  morte  en  janvier  1704, 
âgée  de  83  ans,  fans  enfans  dè  l'on  dernier  mariage. 

IX.  Bon-François  de  Beaupoil  ,  Comte  de  Lanmary,  8cc. 
Mettre  de  camp  du  régiment  d’Enguien ,  époufa  en  166 1 ,  Anne  de 
la  Roche-Aymon,  fille  de  Philibert,  Marquis  de  S.  Maixent,  & 
de  Jacqueline  d’Aubuflon  de  la  Feuillade.  Il  en  eut  1.  Louis, 
qui  fuit  ;  2.  Henri-Louis  Chevalier  de  Malthe  -,  3.  Marie- Anne  époule 
de  Lonis-Chriflophle  deCugnac,  Marquis  de  Giverfac;  4.  Antoinet¬ 
te,  Abbellè  de  Ligueux  ;  &  deux  Religieufes. 

X.  Louis  de  Beaupoil  ,  Marquis  de  Lanmary,  Grand  Echan- 

fon  de  France,  Capitaine-lieutenant  des  Gendarmes  de  la  Reine, 
mort  à  Cafal  Maggiore  en  l'armée  du  Roi,  le  26  juillet  1702,  avoit 
époufé  en  1681,  Jeanne-Marie  Pérault,  Baronne  de  Milly  en  Gâti- 
nois ,  d  Augerviîle,  de  Rouvre,  8cc.  Elle  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  le  31  janvier  1704,  avec  Gilbert-Françeis  de  Rivoire  Marquis  du 
Palais,  8c  mourut  le  22  janvier  1719,  ayant  eu  de  fon  premier  ma¬ 
riage, ’t.  Marc-Antoi ne-Front,  qui  fuit  ;  2 .  Henri  i  3. 
Lotus  ;  4.  François ,  mort  jeune  ;  5.  Hélène  i  6.  Julie-,  7.  Elijabeth -, 
&  8.  Sabine,  Religieufes.  *  . 

XI.  Marc-Antoine-FronT  de  Beaupoil  de  Sainte-Aulai- 
re,  Marquis  de  Lanmary,  Seigneur  de  Coutures,  de  Celles,  de 
Eertry,  deChabanes,  deSorges,  de  Peudry,  8cc.  Grand  Echan- 
fon  de  France,  a  époufé  le  douzième  mars  171 1 ,  N.  Neiret  de  la 
Ravoye,  fille  de  Pierre  Neiret  de  la  Ravoye ,  Seigneur  de  Lifie  & 
de  Beaurepaire,  Grand  Audiencier  de  France,  &  Thréforier  géné¬ 
ral  de  la  Marine,  8c  de  N.  Valiére.  *  Voyez  le  P.  Anfelme.  Mé¬ 
moires  du  tems. 

BEAU  PORT,  F ormofa  Jlatio ,  Portas  Formoftts ,  petite  Baye 
d'Afrique  en  Cafrerie:  les  Portugais  l'appellent  la  Baya  Hermofa. 
Elle  ett  fituée  à  cet  endroit  de  la  côte  qui  s'étend  vers  l'orient  entre 
le  Cap  de  Bonne  Elpérance  &  la  rivière  de  l'Infante. 

BEAUPORT  (le)  Portas  Formoftts ,  port  de  l’Améfique 
dans  la  côte  méridionale  de  l'ifle  Efpagnole  ,  avec  un  château.  On 
l'appelle  el  Puerto  Hermofo  dans  le  païs ,  où  il  s’étend  l'efpace  de 
quelques  lieues.  Il  ett  à  dix-huit  lieues  de  la  ville  de  S.  Domingue. 
*  Tarin  de  Cuffi. 

BEAU-PO  R  TS.  Voyez  BEAUX- PO  RTS. 

BEAUPREAU,  Bellum  pratum  ,  petite  ville  de  France 
en  Anjou,  avec  un  beau  château  fur  la  petite  rivière  de  Leure,  à 
neuf  lieues  d’Angers,  a  été  érigée  en  Marquifat  en  1554,  &  en 
Duché-Pairie  en  1562.  Cette  Terre,  après  avoir  patte  dans  plu- 
fieurs  familles,  tomba  dans  la  Maifon  de  Gondy  par  le  mariage  de 
Jeanne  de  Scépeaux,  fille  de  Guy  Duc  de  Beaupreau,  avec  Henri 
de  Gondy,  Duc  de  Retz  ;  Catherine  de  Gondy  fa  fécondé  fille  la 
porta  à  Louis  de  Cotte  Duc  de  Brilîkc.  Elle  appartient  préfente- 
ment  à  François  de  Neufvilie  Duc  de  Villeroy,  Pair  &  Maréchal 
de  France,  qui  époufa  Marguerite  de  Cotte,  fille  de  Louis  Duc  de 
Brittac,  morte  en  1708.  Voyez  SC  ËP  E  AUX. 

"BEAU  QJJ  E  N  E,  bourg  de  France  dans  la  Picardie  au 
nord  d'Amiens,  tirant  vers  l'eft,  à  la  diftance  d'environ  quatre 
lieues. 

*  BEAUREGARD,  petite  ville  de  France  dans  la  Prin¬ 
cipauté  de  Dotnbes,  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône,  au  fud-oueft 
de  Dombes,  dont  elle  ett  éloignée  d'environ  trois  lieues. 

*  BEAUREGA  RD,  bourg  de  France  en  Auvergne,  fur 
îe  Ricocher  près  de  l’endroit  où  cette  rivière  fe  décharge  dans  l’Ai¬ 
lier,  à  l'eft  de  Clermont,  dont  il  ett  éloigné  de  trois  à  quatre 
lieues. 

*  BEAUREVOIR,  bourg  de  France  en  Picardie,  au 
nord  de  Saint- Quentin  tirant  vers  l'oueft,  à  la  diftance  d’environ 
irois  lieues. 

*  BEÀUROUNE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Péri¬ 
gord  ,  coule  du  nord  au  fud ,  8c  fe  rend  dans  la  rivière  de  Lifle  un 
peu  au  deffous  de  Périgueux. 

*  BEAUSARD  (Pierre)  né  à  Louvain  en  Brabant,  étoit 
Doéteur  en  Médecine,  habile  Mathématicien,  8c  favant  dans  la 
langue  Gréque.  Il  a  écrit  &  publié ,  Praxis  Arithmetices  ;  Annulas 
Afironomicus.  Quatre  ans  après  avoir  publié  le  dernier,  il  mourut 
à  Louvain  en  1578.  ValéreAndfé,  Biblioth .Belgica ,  p.  723. 

BEAU  S  S„E,  Cherchez  B  E  A  U  C  E. 

BEAUTÉ,  étoit  autrefois  une  maifon  royale,  fur  la  Marne, 
proche  du  Bois  de  Vincennes,  ainft  nommée,  parce  que  c’étoit  un 
lieu  fort  agréable.  Froittàrd  dit  que  ce  château  étoit  dans  le  Bois 
même  de  Vincennes  ;  mais  l'hiftoire  de  la  Conférence  qu'eurent 
enfemble  l’Empereur  Charles  IV.  8c  le  Roi  Charles  V.  &  celle  de 
la  Vie  de  ce  Roi,  parlent  de  Vincennes  8c  de  Beauté,  comme  de 
deux  différentes  maifons  royales.  On  voit  encore  quelques  reftes 
de  cet  ancien  château  de  Beauté,  où  le  Roi  Charles  V.  mourut  en 
1380.  *  D.  Mabillon.  de  Re  Diplomatica. 

’B  E  À  U  V  A  I  S,  fur  le  Térain,  ville  de  France  dans  le  Gou¬ 
vernement  de  l'ifle  de  France,  avec  Bailliage ,  Préfidial,  8c  Evê¬ 
ché,  Comté-pairie,  qui  ett  fuffragant  de  Reims.  Elle  ett  capitale 
du  petit  païs  dit  le  Beauvaifis ,  qui  renferme  encore  Clermont, 
Gerberoy,  Bulles,  &c.  Céfar  qui  parle  avantageufement  des  Beau- 
vaiftns,  dit  qu’ils  mettoient  ordinairement  foixante  mille  hommes 
fur  pié ,  &  qu’ils  pouvoient  en  mettre  jufqu’à  cent  mille.  Les  Au¬ 
teurs  Latins  font  nommée  diverfement,  Bellovacum ,  Bratufpantium , 
Cafaiomagus ,  Bellovaci.  Elle  fe  rendit  à  Célar,  fut  depuis  fou mife 
aux  Romains,  puis  aux  François  fous  Clovis;  &  elle  leur  a  été  ü 
fidèle,  qu’on  tient  quelle  n’a  jamais  été  prife  ;  ce  qui  la  fait  nom¬ 
mer  la  P  ne  elle.  Les  Anglois  tachèrent  de  la  furprendre  en  1433, 
mais  ils  fe  virent  contraints  de  lever  le  ftége  qu’ils  y  avoient  mis. 
Charles  le  Téméraire,  dernier  Duc  de  Bourgogne,  ne  fut  pas  plus 
heureux  en  1472  ;  car  après  avoir  battu  cette  ville  pendant  vingt-fix 
jours,  il  fut  obligé  de  lever  le  liège.  Dans  le  XVI  fiécle,  Beau- 
Vais  fut  agitee  par  les  troubles  des  guerres  civiles  pour  la  Religion. 
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Odet  Cardinal  de  Châtillon,  Evêque  de  cette  ville,  étoit  entré 
dans  le  parti  des  Proteftans  :  ce  qui  y  émut  fouvent  les  Catholiques, 
&  principalement  aux  fêtes  de  Pâques  de  l’année  1561,  où  ce  Pré¬ 
lat  fit  la  Cène,  dans  la  chapelle  de  fon  palais  épifeopaf,  fans  avoir 
voulu  participer  aux  facrez  myftéres  dans  la  cathédrale.  Beauvais 
ett  une  ville  tres-agréable,  aflèz  bien  bâtie,  &  entourée  de  fottèz 
remplis  d’eau  de  la  rivière  de  Térain,  dont  une  partie  fért  aux  Ou¬ 
vriers  qui  y  fabriquent  diverfes  étoffes.  Les  rues  font  grandes  & 
belles,  8c  les  maifons  prefque  toutes  de  bois.  Les  Etrangers  y  con- 
fidérent  le  marché ,  qui  ett  peut-être  le  plus  grand  6c  le  plus  beau  du 
Royaume;  le  palais  épifcopal,  qui  ett  très-fort  6c  bien  bâti,  6c  le 
chœur  de  l'églife  de  faint  Pierre ,  qui  fut  commencé  vers  l’an  991. 
Cette  églife,  qui  ett  la  cathédrale,  ett  illuftre  par  le  thréfor  des 
Reliques  qu’elle  pofléde  ;  par  fa  bibliothèque ,  qui  a  été  autrefois 
plus  confidérable  qu’elle  ne  l'eft  aujourd’hui  ;  6c  par  fon  Chapitre» 
qui  ett  compolè  de  fix  dignitez,  qui  font  le  Doyen,  l’Archidiacre 
de  Beauvais,  le  Chantre,  le  Thréforier >  l'Archidiacre  de  Beau- 
vailis,  6c  le  Souchantre;  de  quarante-deux  Chanoines,  entre  lef- 
quels  il  y  a  le  Chancelier 6c  le  Pénitenciers  de  fix  demi- prében¬ 
des,  de  quatre  marguilleries ,  6c  d’autres  Chanoines,  Chantres, 
6cc.  Tous  ces  Bénéfices  font  à  la  collation  de  l’Evêque,  6c  il  n’y 
a  que  le  Doyen  feul  qui  foir  élu  par  le  Chapitre.  Il  y  a  encore  dans 
la  même  Ville  fix  églifes  collégiales,  favoir,  faint  Michel  qui  ett 
tres-ancienne,  6c  qui  parôit  avoir  été  un  monaftére  ou  une  Abbaïe 
de  Bénédiètins  dans  le  IX  fiécle;  faint  Barthélemt,  fondée  par 
Hellon  Chevalier ,  dont  la  fondation  fut  confirmée  l'an  1037,  par 
le  Roi  Henri  I.  qui  voulut  que  l’Evêque  fût  le  feul  Supérieur  du 
Chapitre;  faint  Laurent,  dont  l’ancienneté  n’eft  pas  connue;  faint 
Vaaft,  fondée  en  l’églife  de  faint  Etienne  par  Guy  Evêque  de  Beau¬ 
vais,  l’an  1072;  faim  Nicolas,  fondée  l’an  1078,  par  Raoul  l’En¬ 
fant  ,  Sénéchal  de  France  ;  6c  Notre-Dame  du  Châtel.  On  y  trou¬ 
ve  autti  treize  paroittes ,  6c  trois  Abbaïes,  favoir,  Saint-Lucien, 
Saint-Symphorien,  Saint-Quentin.  La  première  ett  une  Abbaïe  de 
Bénédiètins,  qui  en  1663,  embraflerent  la  réforme  de  la  Congré¬ 
gation  de  faint  Maur  ;  la  fécondé,  qui  fut  fondée  en  1135,  ett  aufïx 
une  Abbaïe  de  Bénédiètins,  mais  mitigez.  La  troifiéme  fut  fondée 
en  1067,  pour  des  Chanoines  Réguliers,  dont  le  célébré  Yves  de 
Chartres  fut  le  premier  Supérieur  avec  le  titre  de  Prévôt:  la  refor¬ 
me  y  fut  introduite  en  1636.  Pour  l’Abbaïe  de  Cantemon,  qui 
avoit  été  bâtie  en  1217,  pour  des  filles  de  l'Ordre  de  Cîteaux,  el¬ 
le  fut  transférée  en  1671,  à  Paris  au  fauxbourg  Saint-Germain.  Les 
autres  Communautez  qui  fubfiftent  font  l'Hôtei-Dieu,  connu  dès 
le  IX  fiécle  ;  les  Jacobins  établis  dès  le  commencement  du  XIII  ; 
les  Religieux  de  l’obfervance  de  faint  François  en  1225  j  les  Capu¬ 
cins  en  1603;  les  Minimes  en  1618;  les  Clarifies  en  1480,  au 
lieu  des  Beguines  qu’on  avoit  reçues  en  1298  ;  les  Urfulines  en 
1627.  On  croit  ordinairement  que  faint  Lucien  a  été  le  premier 
Evêque  de  Beauvais  ;  mais  il  ett  difficile  de  bien  établir  cette  véri¬ 
té,  ni  de  parler  furement  de  fes  fucceiïèurs  jufqu’aux  VIII  &c  IX  fié- 
cles.  Depuis  ce  tems  il  y  a  eu  de  grands  Prélats,  &  entre  autres  ^ 
Warin,  mort  en  1030,  qui  quelques  années  auparavant  avoit  affilié 
au  Concile  d'Orléans  ,  6c  qui  avoit  difputé  en  préfence  du  Roi 
Robert  6c  de  la  Reine,  contre  Lifoye  6c  Héribert  dont  la  doéirine 
a  été  en  partie  fuivie  dans  le  XVI  iiécle;  Philippe  de  Dreux,  élu 
en  1175,  qui  fe  croifa  en  1187,  avec  Philippe  Augufte,  fe  trouva 
à  la  guerre  contre  les  Albigeois  en  i2io;  6c  qui  après  avoir  pris 
beaucoup  de  part  à  prefque  toutes  les  affaires  de  fon  tems,  mou- 
rnt  en  1217  ;  Jean  de  Marigny,  qui  dans  l’affemblée  des  Pairs  en 
1328,  contribua  beaucoup  à  faire  adjuger  à  Philippe  de  Valois  la 
Régence  du  Royaume  prétendue  par  Edouard  Roi  d'Angleterre: 
ce  qui  lui  gagna  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince ,  qui  le  fit  fon  Lieu¬ 
tenant-général  dans  les  provinces  de  Languedoc ,  Xaintonge ,  6c  Li- 
mofin,  6c  en  1346  Archevêque  de  Rouen;  Philippe  d'Alençon, 
élu  Archevêque  de  Rouen  en  1359,  Cardinal  en  1378,  6c  Patriar¬ 
che  d’Aquilée  deux  ans  après;  Jean  des  Dormans  transféré  de  Li- 
zieux  en  1359 ,  tait  Chancelier  par  le  Roi  Jean,  qui  en  1364  le  nom¬ 
ma  un  des  exécuteurs  de  fon  teftament,  créé  Cardinal  en  1368,  6c 
Fondateur  du  Collège  de  Beauvais  à  Paris ,  où  il  mourut  en  1 37  3  ; 
Miles  Il.auffi  Chancelier,  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires  de 
fon  tems;  Charles  de  Villers,  qui  publia  en  1534  des  Statuts  lÿno- 
daux;  Nicolas  Fumée,  qui  demeura  ferme  dans  le  parti  du  Roi 
pendant  les  guerres  de  la  Ligue  ;  René  Potier,  amateur  des  Belles 
Lettres;  Nicolas  Choart  de  Buzanval ,  dont  la  piété  a  éclaté  en  di- 
verl'es  occafions;  6c  Touflàint  de  Janfon  de  Fourbin,  Cardinal, 
6cc.  M.  François-Honorat- Antoine  de  Beauvilliers,  gouverne  au¬ 
jourd'hui  l’églife  de  Beauvais.  Ces  Prélats  font  Comtes  de  Beau¬ 
vais,  Pairs  de  France,  6c  Vidâmes  de  Gerberoy.  Le  Comté  de 
Beauvais,  fàifoit  partie  de  celui  de  Vermandois,  qui  fut  uni  à  celui 
deTroyes.  Eudes  I.  de  ce  nom.  Comte  de  Blois,  6cc.  eut  de 
Berte  fa  fécondé  femme  Eudes  IL  qui  lui  fuccéda;  B.oger ,  6 cc. 
Ce  dernier  fut  Evêque  de  Beauvais  vers  l’année  99Ô ,  après  Hervé. 
Il  avoit  eu  pour  fa  part  de  l’héritage  de  fa  maifon,  Sancerre  en  Ber- 
ri,  qu’il  échangea  l’an  1015,  avec  fon  frère  Eudes  II,  pour  le 
Comté  de  Beauvais,  qu’il  donna  à  fon  églife.  Ainfi  l’Evêque  de 
cette  ville  ett  le  véritable  Comte  patrimonial  de  Beauvais  ;  6c  en 
cette  qualité  il  ett  le  premier  des  Comtes  Pairs  Ecdéftaftiques,  6c 
ett  Seigneur  temporel  6c  fpirituel  de  la  ville  8c  du  domaine  du 
Comté.  Son  pouvoir  a  été  autrefois  plus  grand  qu’il  n'eft  aujour¬ 
d'hui,  depuis  qu’on  y  a  mis  Elèèïion,  Bailliage,  Fréfidial,  Mai¬ 
rie,  6cc.  Car  autrefois  il  n’y  avoit  aucun  Officier  royal  que  le  Ju¬ 
ge  des  Exempts,  qui  fut  aboli  en  l’année  1539.  Beauvais  6c  le 
Beauvaifis  ont  produit  de  grands  hommes,  8c  entre  autres  Helimand 
Poète ,  qui  a  vécu  fous  le  régne  de  Louis  le  Jeune ,  6c  de  Philippe 
Angu fie  ;  Vincent  de  Beauvais,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  qui  aura  m  article  jéparé-,  Jean-Cholei,  Cardinal;  Jean- 
Michel,  Evêque  d’Angers  ;  Jean  6c  Philippe  de  Villiers-i’lfle- 
Adam,  Claude  de  laSengle,  &  Vignacourt,  tous  quatre  Granls- 
Mâitres  de  Rhodes  ;  Adrien  Baillet,  un  des  plus  favans  hommes  du 
XVII  fiécle  -,  Antoine  Loifel,  6c c.  Ce  dernier  a  faille  des  Mé- 

moi- 
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moires  de  Beauvais  qu’on  pourra  confulter,  auffi-bien  que  l'Hiftoi- 
re  de  cette  ville,  écrite  par  Pierre  Louvet.  *  Céfar,  Comment.  I. 
2.  6.  &  8.  Strabon ,  l.  4.  Ptolomée,  /.  2.  c.  g.  Grégoire  de  1  ours. 
Adon  de  Vienne.  Flodoard.  Robert  &  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifl. 
Du  Puy,  du  Domaine  du  Roi.  Papire  Malion,  De/cript.  F lum.  Gall. 
Du  chêne.  Recherches  des  Antique  tez  de  France.  Damien  de  Tem- 
pleux,  Defcription  de  Beauvais.  Jacques  Grevin,  Description  de  Biau- 
t'ois,  &c.  Simon,  Suppl,  à  l’Hifi.  de  Beauvais, 

CONCILES  DE  B  E  A  TJ  V  À  I  $. 

Le  premier  Concile  de  Beauvais  fut  aflemblé  en  845 ,  fous  le 
ré<me  Sc  en  la  préfence  du  Roi  Charles  le  Chauve.  L  on  y  parla 
entre  autres  chofes,  de  donner  un  Pafteur  à  1  églile  de  Reims,  qui 
n'en  avoit  point  depuis  qu'Ebon,  qui  avoit  le  plus  contribué  à  la  dé¬ 
gradation  de  Louis  le  Débonnaire ,  avoit  ete  condamne  parole  Parle¬ 
ment  de  Mets  ,  8c  avoit  foufcrit  même  à  fa  propre  dépofition. 
On  traita  auffi  dans  ce  Concile  des  usurpations  des  biens  d’Eglife, 
fous  prétexte  d'échange  ou  de  précaire;  &  il  y  eut  huit  Canons, 
dont  deux  ou  trois  font  rapportez  dans  les  Décrets  au  ch.  2.  De  fer- 
rr-ut.  &  au  ch.  1.  Extr.  de  Frec.  car  quoique  le  P.  Sirmond  ait  attri¬ 
bué  ce  qu’on  lit  au  dernier  endroit,  au  Concile  d'Epernay,  cepen¬ 
dant  on  s'en  rapporte  à  Yves  de  Chartres  &  à  Burchard,  qui  allèrent 
qu'il  elf  du  Concile  de  Beauvais  ;  &  rien  n’empêche  qu’il  riait  été 
répété  au  Concile  d'Epernay  de  l'an  846.  Le  Cardinal  Baronius, 
Binius,  Colvener,  8c  quelques  autres ,  fe  font  trompez,  en  mar¬ 
quant  fous  l'an  10341m  Concile  à  Beauvais.  Ils  n’avoieiu  pas  bien 
entendu  ces  paroles  du  Concile  de  Limoges  tenu  vers  l’an  1031, 
Audita  funt  etuerdœ  mcnachorum  monafterii  Bellovacenfis  ;  &  ils  ont 
pris  Beauvais'’  pour  le  monaftére  de  Saint-Pierre  de  Belloc,  dans  le 
diocéfe  de  Limoges;  ce  qui  leur  a  fait  croire  qu'on  avoit  tenu  en 
cette  ville  un  Concile  fur  la  conteftation  qui  s’émut,  s'il  falloir  don¬ 
ner  le  nom  d’Apôtre  à  faint  Pv^artial ,  Evêque  de  Limoges.  On  tint 
un  autre  Concile  à  Beauvais  en  1 114,  où  prélida  Conon  Evêque  de 
Paleftrine,  Légat  du  faint  Siège.  L’Empereur  Henri  V.  y  fut  ex¬ 
communié;  8c  Thomas  de  Marie,  Seigneur  de  Couci,  y  fut  aulfi 
frappé  des  mêmes  cenfures,  &  dégradé  de  noblelfe,  pour  les  facri- 
léges  8c  les  brigandages  qu’il  commettoit  contre  les  égltfes,  Sc  lur  les 
peuples  des  Evêchez  de  Reims,  de  Laon  8c  d'Amiens.  Le  même 
Conon  en  tint  un  autre  l'an  i  120,  8c  un  en  1124.  Selon  quelques 
Auteurs,  Louis  le  Jeûne ,  Roi  de  France,  en  ht  aifembler  un  l'an 
n6t,  contre  l’Antipape  Viftor,  oppoie  au  légitime  Pontife  Ale¬ 
xandre  111.  Odet  de  Châtillon,  Cardinal  8c  Evêque  de  Beauvais, 
tint  deux  fynodes,  en  1554  8c  1557,  avant  qu’il  f?  fût  déclaré  pour 
les  Réformez.  Auguftin  Potier  vers  l’an  1643  ,  &  Nicolas 
Choart  de  Buiahval  en  1653;  ont  publié  des  ordonnances  fyno- 
dales.  ,  .  .  . 

B  EAUV  AIS,  Maifon  qui  portoit  le  rioiü  de  Châtelain  de 
Beauvais,  qui  defcendoitde 

I.  Guillaume  Châtelain  de  Beauvais,  quivivoiten  122.5,  & 
êpoufa  N.  dont  il  eut  Guillaume  II.  qui  fuit. 

II.  Guillaume  II.  du  nom.  Châtelain  de  Beauvais,  Seigneur 
de  Vacueil,  vivoit  en  1252,  &  époufa  Elécnor  Crêpin,  Dame  de 
Ferrières,  de  Ry  ,  &  de  faint  Denys-le-Thibouft,  dont  il  eut 
1.  Guillaume  III.  qui  fuit;  2.  Renaud,  qui  eut  des  enlâns, 
rapportez,  après  ceux  de  fon  frère  âiné",  8c  3.  Marguerite  de  Beauvais, 
première  femme  de  Jean  Seigneur  de  Créqui,  dit  ÏEtendart. 

III.  Guillaume  III.  du  nom.  Châtelain  de  Beauvais,  dit  le 
Velu,  Seigneur  de  Vacueil*  de  faint  Denys-le-Thibouft,  de  Ry  8c 
de  Ferrières,  mourut  en  1329.  Il  époufa  Jeanne  d’Eftouteville, 
fille  de  R obéît  IV.  du  nom.  Sire  d’Eftouteville,  8cc.  &  d’Alix 
Bertrand- de-Briquebec ,  dont  il  eut  1.  Colart,  qui  fuit;  2.  Æ- 
üpes,  mariée  1.  à  Robert  de  Marigny  :  2.  à  Robert  d'Evreux  ,  Sei¬ 
gneur  de  Valiquerville  ;  &  3.  Jeanne  de  Beauvais,  alliée  à.  Jean, 
Seigneur  dé  Crévecœur,  dit  le  Flamand. 

IV.  Colart  Châtelain  de  Beauvais ,  Seigneur  de  Vacueil, 
&c.  fervit  en  1346  en  Normandie  fous  le  Connétable  d’Eu,  & 
èpoul’a  Marguerite  de  Roye,  Dame  de  Germigny,  fille  de  Dreux , 
Seigneur  de  Germigny ,  8c  d’Alix  de  Garlande-PoflëlTe ,  dont  il  eut , 
1.  Guillaume  IV.  qui  fuit;  2.  Jeanne,  Dame  de  Fayel,  vi¬ 
vante  en  1402,  morte  fans  alliance;  3.  Marguerite  de  Beauvais, 
Dame  de  Remaugis ,  première  femme  de  Pierre  dit  Hutin,  Seigneur 
d’Aumont,  Porte-Oriflamme  de  France. 

V.  Guillaume  IV.  du  nom.  Châtelain  de  Beauvais,  Sei¬ 
gneur  de  Vacueil,  Set.  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi  8c  Grand- 
Queux  de  France,  étoit  Gouverneur  de  Beauvais  en  1359 ,  fervit  le 
Roi  dans  fes  armées  pendant  plufieurs  années,  &  fut  pourvu  vers 
l'an  1367  de  la  charge  de  Grand-Queux  de  France,  qu’il  exerça  juf- 
qu  a  fa  mort  arrivée  l'an  1390.  Il  époufa  Jeanne  de  Rayneval,  Da¬ 
ine  de  Luiliier,  fille  de  Raoul,  Seigneur  de  Rayneval,  Grand-pan- 
netier  de  France,  Sc  de  Philippe  de  Luxembourg  fa  première  fem¬ 
me,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jacqueline  Châtelaine  de  Beauvais, 
héritière  de  fes  grands  biens,  laquelle  époufa  Jean  de  Bordes,  & 
mourut  fans  enfans.  Après  fa  mort  Aubert  d’Evreux,  Seigneur  de 
Valiquerville  fon  coufin  germain  ,  recueillit  fa  fucceffion,  8c  fut 
Châtelain  de  Beauvais. 

III.  Renaud  de  Beauvais,  fécond  fils  de  Guillaume  II. 
du  nom,  Châtelain  de  Beauvais,  8c  d ’Eléônor  Crêpin,  fervit  fous 
Raoul  Comte  d'Eu,  Connétable  de  France  en  1346,  Sc  fe  trouva  à 
la  bataille  de  Poitiers,  où  il  demeura  prifonnier.  Il  époufa  Mar- 
guirite de  Trie,  dontileut  Philippe  qui  fuit, 

IV.  Philippe  de  Beauvais,  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de 
Poitiers  avec  fon  père ,  fervit  fous  Hue  de  Châtillon,  Grand-mâitre 
des  Arbalétriers  en  1368,  Sc  vivoit  en  138S.  Il  époufa  Alix  dite  la 
Blonde,  Dame  delà  Forêt-le-Roi,  dont  il  eut  1.  Pierre  de  Beau¬ 
vais,  Seigneur  du  fief  de  Noyers,  mort  fans  alliance;  2.  Colart  de 
Beauvais,  dit  Colinet ,  mort  aulfi  fans  alliance  ;  &  3.  Jeanne  de 
Beauvais,  Dame  de  la  Forêt-le-Roi,  mariée  1.  à  Bureau  de  Dicy, 
premier  Ecuyer  du  Corps,  8c  Maître  de  l’Ecurie  du  Roi:  2.  à 
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Jean  Le  Clerc,  Chancelier  de  France,  qui  fut  à  caufe  d’elle  Sei¬ 
gneur  de  la  Forêt-le-Roi,  8c  maintenu  par  arrêt  du  cinquième  mai 
1425 ,  en  la  pollelfion  de  la  Châtellenie  de  Beauvais,  8c  de  toutes 
foy  Terres  qui  avoient  appartenu  à  Guillaume  II.  du  nom,  Châte¬ 
lain  de  Beauvais  8c  à  Elécnor  Crêpin,  après  la  mort  fans  enfans  d  Au¬ 
bert  d’Evreux.  Ils  vendirent  enfemble  cette  Châtellenie  à  Eftout 
d’Eftouteville,  Seigneur  de  Beaumont,  qui  prit  depuis  la  qualité 
de  Châtelain  de  Beauvais.  *  Le  P.  Anl'elme ,  mil.  des  Grands 
Offic.  &c. 

BEAUVAIS,  en  Latin  ,  Bellovacum  ,  bourg  de  France 
dans  le  Haut  Languedoc,  fur  la  rivière  de  Tefcou/à  trois  lieues 
de  Montauban  du  côté  du  levant.  *  Maty,  Di&.Géogr. 

B  E  A  U  V  A  IS  (Vincent  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique,  Auteur  célébré  du  XIII  fiécie,  a  donné  occafionà  un 
très-grand  nombre  de  queftions  entre  les  Savans,  qui  ne  font  pas 
encore  bien  d'accord  lur  ce  qui  le  regarde.  S  tint  Antonin  s'étant 
avifé  de  dire  en  parlant  de  lui,  qu'il  étoit  de  Beauvais,  Bourgui¬ 
gnonne  François,  les  Curieux  s'empreflàntà  expliquer  cette  énigme, 
ont  prétendu,  les  uns  que  Vincent  étoit  né  en  Bourgogne,  8c  qu’il 
avoit  été  Evêque  de  Beauvais  ;  les  autres  qu'on  i'avoit  dit  de  Beau¬ 
vais,  parce  qu’il  avoit  demeuré  long-tems  dans  cette  ville  ;  Ôc  quel¬ 
ques  uns  ayant  recours  à  d'auflî  mauvaifes  conjeétures ,  ont  cru 
qu’il  s'appelloit  Bourguignon  de  fon  nom  de  famille.  Comme  il 
eft  sûr  qu’il  ne  fut  jamais  Evêque  de  Beauvais,  8c  parce  qu’il  n'y  a 
point  de  vuide  qu’il  ait  pu  remplir,  &  parce  que  lui-même  dans  fes 
Ouvrages  montre  qu’il  étoit  fournis  au  Général  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  ;  8c  que  d’ailleurs  il  étoit  d’ufage  dans  le  XIII  fiécie  de 
diftinguer  les  Religieux ,  8c  même  les  Doéteurs  les  uns  des  autres 
par  le  nom  de  leur  pais,  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  foit  né  à  Beau¬ 
vais:  8c  fi  l'on  veut  juftifier  faint  Antonin  de  fon  erreur,  il  n'y  a 
qu’un  moyen  de  le  taire,  qui  eft  de  dire  qu’il appelloit  Bourgui¬ 
gnons  les  Picards ,  parce  que  de  fon  tems  le  Duc  de  Bourgogne  gou- 
vernoit  la  Picardie  pour  le  Roi.  Quoi  qu’on  penfe  de  cet  expé¬ 
dient,  on  ne  fait  pas  mieux,  ni  où  Vincent  fit  les  études,  ni  ou  il 
fefit  Religieux,  quoiqu’il  y  ait  aflèz  d’apparence  que  ce  fut  à  Pa¬ 
ris.  On  ignore  auffi  s’il  n’eft  pas  ce  Vincent  Souprieur,  que  le 
Cardinal  de  Châteauroux  nomma  en  1246 ,  avec  l'Archidiacre  Gua- 
rin.pour  dreftèr  la  Régie  des  Frères  8c  des  Sœurs  de  l’hôpital  fie  Beau¬ 
vais  ;  &  tout  ce  qu’on  en  fait  plus  sûrement ,  c’eft  que  iaint  Louis 
ayant  fait  bâtir  le  monaftére  de  Royaumont  pour  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  Cîteaux,  8c  s’étant  plu  à  s’y  retirer  fouvent,  y  appella 
Vincent,  qu’il  fit  fon  Leéteur;  ce  qui  lui  donna  beaucoup  dé  cré¬ 
dita  la  Cour;  où  l’on  voit  que  non  feulement  il  prêchait  fouvent, 
mais  encore  qu’il  veilloit  à  i  éducation  des  Enlâns  de  France.  Le 
plus  confidérable  Ouvrage  de  ce  pieux  Religieux  eft  celui  qui  eft 
intitulé  Spéculum  majus ,  c’eft  à  dire,  Grand  Miroir,  pour  le  diftin¬ 
guer  d’un  autre  Ouvrage  moins  confidérable,  que  fon  Auteur  nom¬ 
mé  Honorius,  &  dont  on  ne  fait  s’il  étoit  Anglois,  ou  natif  d’Au- 
tun ,  avoit  intitulé  Miroir  ou  Image  du  monde ,  8c  qu’on  a  imprimé 
diverfes  fois,  fous  ce  titre  De  imagine  mundi.  C'eft  Vincent  lui- 
même  qui  donne  la  railon  de  ce  titre.  Il  partagea  ce  grand  Ou¬ 
vrage  en  trois  parties  :  il  appella  la  première  Miroir  Naturel,  8c  il 
y  traita  de  l’Hiftoire  de  la  Nature,  non  en  raifonnant  de  lui-même 
mais  en  compilant  tout  ce  qui  lui  parut  bon  fur  cette  matière  dans 
les  Ecrivains  qui  i  avoient  précédé,  Sc  en  indiquant  les  fources; 
ce  qu’il  fit  aufli  dans  les  deux  autres  parties  :  la  fécondé  il  la  nom¬ 
ma  Miroir  DoÜr'mal ,  parce  qu’il  y  traitoit  des  Arts  &  des  Sciences, 
entre  lefquelles  il  n’oublia  pas  la  Morale,  ce  qui  eft  caufe  que 
quelques  Anciens  lui  ont  donné  le  nom  de  Miroir  Moral  ;  &  la  troi- 
fiéme  qui  contient  l’Hiftoire  du  monde,  il  l’appella  Miroir hijlorial'. 
Cet  Ouvrage  étoit  fini  dès  l’an  1244,  &  l’Auteur  comptant  peu  fur 
ce  qui  lui  reftoit  de  tems  à  vivre ,  avoit  averti  qu’il  finilfoit  l’Hiftoi¬ 
re  à  cette  année-là  ;  mais  fon  Prieur  jugeant  que  fon  travail  ferait 
utile  s’il  étoit  abbrégé,  (car  il  étoit  autrefois  d'une  toute  autre  groi- 
feur ,  quoiqu'il  foit  encore  fort  gros)  lui  ordonna  d’y  remettre  la 
main,  ce  qu’il  ne  put  faire  qu'en  indiquant  à  des  Ecrivains  qu’on  lui 
donna  les  endroits  qu’ils  dévoient  copier,  Sc  ceux  qu’ils  dévoient 
omettre;  &  comme  cette  manière  de  travailler  eft lujette à  divers 
inconvéniens ,  il  arriva  que  la  première  lin  de  l’Ouvrage  fut  con- 
fervée,  quoique  l’Hiftoiréfût  continuée  jufqu’à  l’an  1253.  .Il  a  été 
fait  diverlës  éditions  de  cet  Ouvrage  :  la  première  eft  de  Strasbourg 
de  l’an  1476.  Ce  fut  Jean  Mentellin,  qui  la  donna  au  public,  le 
même  qui  félon  le  Médecin  Mentel  inventa  l’Imprimerie,  8c  qui 
néanmoins  fe  contenta  de  dire  de  lui-même  qu’il  étoit  un  Màitre 
tres-fàmeux  de  l’Art  d’imprimerie,  Artis  imprefforu  Magifirum  fà- 
mofiffimum.  Il  donna  cet  Ouvrage  par  parties ,  6c  le  Miroir  Hifto- 
rial  avoit  paru  dès  l’an  1473.  La  fécondé  eft  de  Jean  Amerbach  à 
Bâle  en  quatre  volumes  in  folio,  comme  la  première,  8c  elle  parut 
à  ce  qu’on  croit,  en  1481.  La  troifiéme  eft  de  Nuremberg,  eri 
ftx  volumes,  à  peu  près  aufli  ancienne.  Il  y  en  a  eu  deux  autres  à 
Venife  en  1484  8c  en  1494.  La  fixiéme  parut  dans  la  même  ville 
en  1591,  8c  la  dernière  a  Douay  en  1624,  par  les  foins  des  Reli¬ 
gieux  Bénédiétins  de  Saint-Vaaft  d’Arras,  fous  le  titre  d eBibliotbeca 
Mundi.  Toutes  ces  éditions  ont  un  défaut:  le  prologue  y  eft  im¬ 
parfait,  parce  que  les  Editeurs  n’ont  confulté  que  des  Manufcrits, 
où  on  avoit  omis  diverfes  chofes  qui  prouvoient  que  l’Auteur  n’a- 
voit  fait  que  les  trois  Miroirs,  qu’on  a  indiquez  cy-delfus,  8c  que  le 
quatrième  Miroir ,  qui  eft  le  dernier  volume  de  toutes  les  éditions, 
fous  le  nom  de  Miroir  Moral,  eft  l’Ouvrage  d'un  homme  qui  s  eft 
caché  fous  le  nom  de  Vincent  de  Beauvais.  Le  P.  F.chard, 
favant  Dominicain  ,  dans  fon  Hiftoire  des  Ecrivains  de  fon  Or¬ 
dre  ,  a  eu  foin  de  donner  tout  ce  qu’on  avoit  retranché  de 
ce  prologue  ,  Sc  de  marquer  les  endroits  où  on  y  avoir 
changé  quelques  mots  :  il  a  aulfi  montré  que  ce  Miroir 
Moral  eft  travaillé  fur  un  plan  différent  des  trois  autres  Miroirs  ;  qu  il 
a  été  écrit  depuis  l’an  1291  ,  puisqu'il  y  eft  lait  mention  de  la  perte 
totale  de  la  Terre-Sainte ,  qui  n'arriva  que  cette  annee-là  ,  lors 
qu’Acre  fut  prife  par  les  Infidèles  ;  que  la  manière  dont  il  parle  de 
S.  Louis,  fait  voir  qu’il  écrivoit  depuis  là  cànoniiation ,  qui  ne  fur 
y  3  fait* 
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faite  quen  1297  ;  &  meme  qu'il  falloit  que  cet  Ourvagè  ne  tut  pas 
publié  en  1320 ,  puisque  dans  une  table  des  Miroirs  faite  cette  année- 
là  il  n’y  elt  parlé  que  des  trois  premiers.  Tout  ce  qu'on  pouvoit 
oppoCer  de  plus  raifonnable  à  ces  preuves,  c’étoit  qu’Etienne  deSa- 
lagnac,  qui  avoit  celle  d’écrire  en  1278  ,  cite  le  Miroir  Morstl  com¬ 
me  de  V incent  de  Beauvais ,  dans  Ion  Traité  De  quatuor  in  quitus 
Deus  Vradicatorum  Ordinem  infignivif,  mais  cette  objection  s  évanouit 
dès  qu’on  jette  les  yeux  fur  le  titre  de  cet  Ouvrage,  ou  il  eft  dit  qu'on 
y  a  ajouté  beaucoup  de  chofes  omifes  par  l’Auteur ,  6c  fur  la  préface, 
où  Bernard  de  la  Guyonie  qui  ne  mourut  qu’en  1331  ,  déclare  que 
o’eft  lui  qui  a  fait  ces  additions ,  qu'il  a  eu  loin  de  diltinguer  du  pre¬ 
mier  texte  ,  6c  du  nombre  defquelles  eft  celle  qu’on  objeétoit.  Le 
même  Père  Echird  examine  aulli  le  fond  de  ce  Miroir  Mord ,  qui 
eft  un  afleï  bon  Ouvrage,  &  il  trouve  que  ce  n  elt  qu  une  compila¬ 
tion  de  divers  Auteurs  du  XIII  fiécle,  favoir,  de  faint  Thomas 
d  Aquin,  de  Pierre  de  Tarentaife,  &  d  Etienne  de  Bourbon,  autres 
Religieux  Dominicains,  de  Richard  de  Mediavilla,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Saint-François,  6c  d'un  Anonyme,  Auteur  du  Traité 
De  confideratione  novijfimorum ,  qui  écrivait  après  1  an  1291.  Il  rend 
à  ces  divers  Auteurs  tout  ce  que  le  faux  Vincent  leur  avoit  pris, 
montre  en  quoi  il  les  a  altérez  :  ce  qu  il  n  a  pu  s  empêcher  d'e  faire 
quelquefois  d’une  manière  qui  découvrît  fon  larcin,  en  parlant  de 
chofes  arrivées  du  rems  de  Vincent,  comme  Auteur  éfoigné  de 
ce  tems  ;  6c  ce  qu'il  y  a  de  finguliér,  c'elt  que  comme  ce  Plagiaire 
n'étoit  pas  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  6c  que  vraifemblable- 
ment  il  étoit  de  celui  de  Saint- François,  prefque  par  tout  où  fes  Au¬ 
teurs  ont  narlé  de  làint  Dominique  &  des  hommes  illuftres  de  fon 
Ordre,  il  y  a  fubftitué  Saint-François  6c  les  hommes  illuftres  de  fon 
Ordre;  6c  qu’où  il  n'a  pu  le  faire,  iln’a  pas  iaiflè  defatisfaire  fajaloulie 
contre  faint  Dominique  6c  fon  Ordre,  en  fe  pallànt  d'exemples  plutôt 
que  de  copier  ceux  qu’il  trouvoit  à  la  fuite  des  raifonnemens  de  fes  Au¬ 
teurs.  Il  eftà  remarquer  que  Jean  de  Vingnay  Hofpitalier  de  Saint- 
Jacques  du  Hautpas  avoir  traduit  le  Miroir  Hifiorial  en  François  ,  à 
la  prière  de  Jeanne  de  Bourgogne  femme  de  Philippe  de  Valois,  6c 
que  cette  V erftonfut  imprimée  fur  vêlin  comme  nouvelle  en  1495,  à 
Paris  en  cinq  volumes  in  folio.  Jean  Amerbach  imprima  en  1487 ,  à 
Bâle,  cinq  autres  Traitez  de  Vincent,  qui  ont  été  imprimez  aulfi  à 
Venife  en  1494  ,  à  la  fuite  du  Miroir  Hijlorid.  Ges  Traitez  font  le 
livre  de  la  Grâce,  où  l’Auteur  traite  du  myftére  de  la  Rédemption; 
le  livre  des  louanges  de  la  fainte  Vierge  ,  dont  A Iva  a  voulu  faire 
préfent  à  Pierre  Gomeftor ,  parce  qu’à  la  fin  on  lit  quelques  vers  de 
lui,  6c  où  l’Auteur  cite  à  fon  ordinaire  beaucoup  de  Pères,  &  d’autres 
Ecrivains,  ne  manquant  jamais  à  les  indiquer,  ce  qui  eft  com¬ 
mun  à  tous  fes  Ouvrages  ;  le  livre  de  faint  Jean  l’Evangélifte ,  qui 
eft  de  même  forte  que  le  précédent;  un  Traité  de  l'éducation  des 
enfans  de  France  ;  6c  une  lettre  de  confolation  à  Saint  Louis  fur  la 
mort  de  Louis  ion  fils  aîné.  Ceux  des  derniers  Traitez  ont  été  tra¬ 
duits  dès  le  XIV  fiécle  en  François.  Les  autres  Ouvrages  qui  ne 
font  pas  imprimez,  font  un  Traité  de  la  fainte  Trinité  ,  qu’on 
garde  à  Saint-Martin  de  Tournay  ;  une  explication  de  l'Oraifon  Do- 
micale  ,  6c  de  la  Salutation  Angélique,  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
de  Saint-Viftor  ;  un  Traité  de  1  éducation  d’un  Prince,  dédié  à 
Saint  Louis,  &  à  Thibaud  Comte  de  Champagne  ,  &  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  qui  ne  le  trouve  qu’en  Angleterre  ;  &  enfin  un  Traité  de  la 
Pénitence  ,  divifé  en  quinze  parties ,  &  en  cent  quatre-vingt-quinze 
Chapitres.  Il  eft  compofé  dé  paflàges  des  Pères  recueillis  avec 
beaucoup  d’ordre  :  on  le  garde  dans  la  bibliothèque  du  Marquis  de 
Seignelay,  où  eft  auflî  un  Traité  De fruclibus  pœnitentia ,  divifé  en 
autant  de  parties ,  ôc  compofé  de  pareil  nombre  de  chapitres.  L'Au¬ 
teur  de  cette  dernière  compilation,  qui  étoit  Italien,  6c  qui  écrivit 
avant  l’an  1303,  avoit  devant  lui  l’Ouvrage  de  Vincent;  6c  il  n’a 
fait  que  le  fuivre  ,  en  retranchant  feulement  une  partie  des  paflàges 
des  Pères  eh  quelques  endroits,  6c  en  continuant  de  les  tranfcrire  en 
d'autres.  Comme  on  s’eft  trompé  fur  la  naiflànce  &  fur  les  em¬ 
plois  de  Vincent ,  on  s’eft  trompé  auiïi  fur  le  tems  de  fa  mort.  Il 
eft  certain  qu’il  mourut  en  1264  :  on  a  encore  fon  épitaphe  qui  jufti- 
fie  cette  date.  *  Echard  ,  Script.  Ord.  Fr&d.  tome  1 . 

BEAUV  AISIS.  Voyez ,  BEAUVOISIS, 

B  E  A  U  V  A  L.  Voyez  BASNAGE, 

BEAUV  AU.  Cette  Maifon  tres-illuftre  6c  tres-ancienne , 
eft  originaire  d’Anjou.  Des  Auteurs  de  confidération  la  font  de- 
fcendre  des  anciens  Comtes  d’Anjou,  6c  croyentque  quand  même 
les  titres  ne  juftifieroient  pas  cette  origine,  elle  eft  allez  prouvée  par 
les  diftinétions  finguliéres  qui  s’obfervérent  dans  les  cérémonies  de 
l’hommage  que  Raoul  Seigneur  de  Beauvau  6c  de  Jarzé  rendit  en 
1025  au  Comte  d’Anjou;  car  au  lieu  que  les  autres  Seigneurs  s’a- 
quittoient  de  ce  devoir  à  genoux  ,  tête  nue  6c  fans  épée  ,  Raoul  de 
Beauvau  fit  hommage  l’épée  au  côté  ,  6c  le  chapeau  fur  la  tète  à  cau- 
fe  de  leur  parenté,  cumgladio  fi  birettct  propter  parentagium ,  ainfi 
que  le  porte  un  titre  de  l’Abbaïe  de  Saint-Serge  d’Angers.  La  Chro¬ 
nique  d’Anjou  remarque  que  la  Nobleffe  de  cette  province  mar- 
choit  toujours  fous  la  bannière  de  Beauvau  ;  ce  qui  donne  lieu  de 
réfumer  que  les  Comtes  d’Anjou  reconnoiftôient  les  Seigneurs  de 
eauvau  pour  leurs  parens,  puisqu’ils  n’euflènt  pas  fouft'ert  que  la 
Nobleflè  de  leurs  Etats  marchât  fous  une  bannière  étrangère. 

I.  Le  premier  de  cette  Maifon  dont  on  ait  connoiftànce ,  eft 
Géofroi  Seigneur  de  Beauvau,  bienfaiteur  de  l’Abbaïe  de  Saint- 
Serge  d’Angers,  vivant  en  1060,  père  de  Jean  qui  fuit. 

II.  Jean  Seigneur  de  Beauvau,  6c  de  Jarzé  ,  foufcrivit  à  la  do¬ 
nation  de  fon  père,  6c  époul'a  Berthe  de  Mayenne  ,  fille  de  Géofroi 
Seigneur  de  Mayenne,  &  de  Gervdfe  de  Chàteaugontier,'  dont  il 
eut  Géofroi  II.  qui  fuit, 

III.  Géofroi  IL  du  nom,  Seigneur  de  Beauvau  ,  époufa  Eu- 
fhrofine  de  Lude ,  dont  il  eut  Foulques  I.  qui  fuit, 

IV.  Foulques  I.  du  nom,  Seigneur  de  Beauvau  ,  ordonna 
par  fon  teftamentfàit  en  1137,  à  fon  fils  de  le  faire  inhumer  és  pieds 
de  Géofroi  Jon  géniteur  ,  0  perfdre  le  bafiiment  par  lui  enquemancé ,  de 
l'églife  intinfieur  Saint-Martin  de  Beauvau  ,  fa  par  mauvaiftié  Norman¬ 
die  détruite.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Boillèy-le-Châtel ,  dont  il 
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eut  Foulques  II.  qui  fuit. 

V.  Foulques  II.  du  nom.  Seigneur  de  Beauvau,  fut  tué  à  la 
guerre  contre  les  Infidèles;  Claudine  de  Landevis  fa  veuve ,  donna 
en  l’an  1200  ,  aux  Frères  de  la  Pénitence ,  lors  habituez  à  Angers , 
une  maifon  provenante  de  fa  dote  ,  quelle  avoit  proche  de  leur 
couvrent,  pour  prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame  ,  6c  de  celle  de 
Foulques  fon  mari.  Leur  fils  fut  Robert  qui  fuit. 

VI.  Robert  Seigneur  de  Beauvau,  époufa  Judith  d’Acigné, 
dont  il  eut  Baudouin  qui  fuit. 

VIL  Baudouin  Seigneur  de  Beauvau;,  prit  alliance  avec  Jeanne 
de  la  Jaille.  Ses  biens  forent  faifis  par  arrêt  du  parlement  en  1259, 
faute  d'hommage  dû  au  Roi  pour  cent  livres  de  fond  qu’il  avoit  alié¬ 
né  pouf  le  mariage  de  fon  fils  René  qui  fuit. 

VIII.  René  Seigneur  de  Beauvau,  par  lequel  Meftieurs  de  Sain¬ 
te  Marthe  ont  commencé  la  Généalogie  de  cette  Maifon,  accompagna 
en  1265  ,  Charles  Comte  d’Anjou,  frère  du  Roi  Saint- Louis  dans 
fon  expédition  de  Naples.  Après  la  réduétion  de  ce  Royaume  ,  il 
en  fut  nommé  Connétable,  y  mourut  en  1266  des  blefiùres  qu'il 
avoit  reçues ,  &  y  fut  inhumé  dans  la  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir 
en  l’églife  de  Saint-Pierre  ,  laiifant  de  Jeanne  de  Preuilly  fon  épou¬ 
fé  ;  1.  Matthieu  qui  fuit  ;  6c  2.  N.  de  Beauvau,  qui  s’établit 
en  Calabre ,  d’où  fa  poftérité  fe  répandit  en  Efpagne ,  6c  y  a  fublifté 
quelque  tems. 

IX.  Matthieu  Seigneur  de  Beauvau,  Sénéchal  d’Anjou ,  fit 
en  1281  rebâtir  les  Cordeliers  d'Ângers,  où  il  fut  inhumé  avec 
Jeanne  de  Rohan  fa  femme.  Leurs  enfans  furent  1.  Jean  II.  qui 
fuit  5  2.  Jamet  de  Beauvau  ,  mort  fans  lignée;  6c  3.  Matthieu 
de  Beauvau,  qui  a  fait  la  branche  de  la  BessiÉre  6c  du  Rivau  , 
rapportée  cy-apres. 

X.  Jean  Seigneur  de  Beauvau  II.  du  nom,  époiîlà  Jeanne  de 
Cou  laine ,  fille  du  Seigneur  de  la  Poitfoniére  en  Anjou  ,  dont  il  eut 
1.  Jean  III.  qui  fuit  ;  2.  Jamet,  Lieutenant  au  Gduvernement  de 
Tarente  ;  6c  3.  Marie  de  Beauvau,  femme  de  Louis-Gilbert  Seigneur 
de  Fontaines  en  Loudunois,dont  font  iftùs  les  Seigneurs  de  Château- 
neuf  en  Poitou. 

XI.  Jean  Seigneur  de  Beauvau  III.  du  nom.  Gouverneur  de  la 
ville  6c  château  de  Tarente  au  Royaume  de  Naples,  rendit  de  grands 
fervices  aux  Rois  Louis  I.  6c  Louis  II.  II  avoit  époufé  Jeanne  de 
Tigny ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Tigny  en  Anjou ,  6c  d’Agnès  du 
Plelfis,  dont  il  eut  1.  Pierre,  qui  luit  j  6c  2.  Bertrand, qui 
d  fait  la  branche  de  PrÉcigny,  rapportée  cy-après. 

XII.  Pierre  Seigneur  de  Beauvau  I.  du  nom,  fut  aufti  Seigneur 
delà  Roche-fur-Yon ,  6c  de  Champigny,  Gouverneur  d’Anjou  & 
du  Maine ,  Sénéchal  d’Anjou  6c  de  Provence ,  exécuteur  du  tefta- 
ment  de  Louis  II.  Roi  de  Sicile  en  1429  ,  6c  Àinbaftàdeur  de 
Louis  III.  fon  fils ,  pour  traiter  fon  mariage  avec  Marguerite  de  Sa- 
voye  fille  du  Duc  Amédée.  Il  époufa  Jeanne  de  Craon,  veuve 
d’fogv/gerd’Amboife  IL  du  nom,  Seigneur  de  la  Rochecorbon,  de 
Montils,  de  la  ferrière,  de  Marans  i  6cc.  6c  fille  de  Fierre  de 
Craon,  Seigneur  de  la  Sufe  ,  de  Chantocé  6c  d’ingrande,  6c  deC<*- 
therine  de  Machecou,  qui  confentit  qu’on  lui  fît  l’opération  céfa- 
rienne  pour  conferver  la  vieà  fon  fécond  fils,  mort  en  1421 .  De  ce 
mariage fortirent  1. Louis  quifuit;  6c  2. Jean  Seigneur  de  Beauvau, 
dont  la  pojlérité  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  ainé. 

XIII.  Louis  Seigneur  de  Beauvau  ,  de  Champigny  ,  de  la  Ro¬ 
che-fur-Yon  ,  6cc.  Grand  Sénéchal  de  Provence  ,  Gouverneur  6c 
Capitaine  de  la  Tour  de  Marfeillè  ,  premier  Chambellan  de  René 
I.  Roi  de  Sicile ,  6c  fon  Ambaflàdeur  à  Rome  vers  le  Pape  Pie  IL 
en  1472,  mourut  la  même  année.  Il  époufa  1.  Marguerite  de 
Chambley,  fille  de  Ferry  Seigneur  de  Chambley  en  Lorraine  ,  6c 
de  Jeanne  de  Launay  morte  en  1456:  2.  Jeanne  de  Baudricourt , 
dont  il  n’eut  point  d’enfans:  3.  Jeanne  de  Beaujeu  ,  fille  d'Edouard, 
Seigneur  d’Amplepuis  ,  6c  de  Jacqueline  de  Liniéres.  Du  premier 
lit  lortit  1.  Isabeau,  qui  fuit;  6c  du  troiliéme  vint  2.  Alix  de 
Beauvau,  mariée  à  René  de  Beauvau,  Seigneur  de  la  Beffiére  6c  du 
Rivau. 

XIV.  Isabeau  de  Beauvau  ,  Dame  de  Champigny  6c  de  la  Ro¬ 
che-fur-Yon  ,  fut  mariée  en  1454,  à  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom , 
Comte  de  Vendôme.  Elle  mourut  en  1474,  6c  fut  enterrée  en  l’é¬ 
glife  de  Saint-George  de  Vendôme  auprès  de  fon  mari.  De  leur 
mariage  fortit François  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  bi- 
fayeul  du  Roi  Henri  IV.  6c  par  cette  alliance  toutes  les  têtes  cou¬ 
ronnées  de  l’Europe  defcendem  de  la  Maifon  de  Beauvau. 

XIII.  Jean  Seigneur  de  Beauvau  IV.  du  nom,  fils  puîné  de 
PieriCe  Seigneur  de  Beauvau,  6c  de  Jeanne  de  Craon,  fut  auflî 
Seigneur  de  Sermaifes  ,  des  Rochettes  6c  des  Efîàrs,  Sénéchal 
d’Anjou  ,  Gouverneur  du  château  d’Angers,  Confeiller  6c  Cham¬ 
bellan  du  Roi  Louis  XI.  6c  de  René  Roi  de  Sicile  ,  Duc  d’Anjou 
6c  de  Lorraine.  Il  vint  au  monde  au  moyen  de  l’opération  céfa- 
rienne  ,  faite  à  Jeanne  de  Craon  fa  mère  ,  ainfi  qu'il  a  été  cy-devant 
remarqué,  6 c  écartela  les  armes  de  Beauvau  avec  celles  de  Craon, 
que  fa  poftérité  porte  encore  à  prélent.  Il  mourut  en  1468  ,  laif 
fànt  de  Jeanne  Dame  de  Manonville  ,  fille  unique  6c  héritière  de 
Jean  de  Manonville  en  Lorraine ,  6c  d  Alarde  de  Chambley  ,  fceur 
de  Marguerite  de  Chambley,  femme  de  Louis  Seigneur  de  Beauvau, 
fon  frère  aîné,  1.  Pierre  qui  fuit;  2.  Jacques  mort  jeune;  3. 
Claude ,  mariée  à  Antoine  de  Ville,  Seigneur  de  Domp-Julien,  Duc 
du  Mont-Saint- Ange  au  Royaume  de  Naples  ;  6c  4.  Héléne  de  Beau¬ 
vau  ,  femme  de  Charles  d'Eftouteville  ,  Seigneur  de  Villebéon. 
JEAN  de  Beauvau  eut  encore  d'une  maîtreffe  ,  Achille  de  Beauvau, 
qui  par  fa  bravoure  fous  le  régne  de  René  II.  mérita  le  Gouvernement  de 
Neuf-Château  ,  fi  la  charge  de  Grand-Maître  de  l'Hôtel  de  Lorraine  ,  (fi 
laijja  de  Jeanne  d  Abencourt Ja  femme ,  Louile  de  Beauvau  ,  mariée  k 
René  de  Florainville. 

XIV.  Pierre  II.  du  nom.  Seigneur  de  Beauvau,  Baron  de 
Manonville  6c  de  Rorté  ,  Sénéchal  de  Lorraine  ,  Chambellan  de 
René  II.  Roi  de  Sicile,  mourut  eh  1321.  Il  époufa  1.  Marguerite 
de  Montberon,  fille  de  Guichard,  Seigneur  de  Mortagne  ,  6c  de 
Catherine  Martel:  2.  Agnès  de  Bichoél.  Du  premier  vinrent  1. 

Alcf 


BEA. 

Alofde  Beauvau  ,  Confeiller  &  Chambellan  d'Antoine  de  Lorrai- 
ne’*  Bailli  de  Bar,  mort  en  1547,  fanspoftérité  de  Marguerite  d'A- 
verton;  2.  RenÉ  qui  fuit;  3.  Antoinette,  lèmme  de  Pierre  d’Ur- 
fé  >  Bailli  de  Forez,  Grand-Ecuyer  de  France;  4.  Françoife,  ma¬ 
riée  à  Jacques  du  Châtelet,  Bailli  de  Saint-Michel  ;& 3.  Cécile  de 
Beauvau ,  Abbefie  de  Remiremont.  Et  du  fécond  lit  Emit,  6.  un 
fils  unique  nommé  Claude  de  Beauvau, Seigneur  de  Sandaucourt,  &c. 
lequel  tut  en  1541 ,  Ambailàdeur  vers  l'Empereur  Charles-j£«w/, 
pour  négocier  le  mariage  du  L)uc  François  de  Lorraine  avec  Chri- 
Bine  de  Danemarck,  &  laiiîà  trois  filles  de  Claude  du  Fay  ,  fille  de 
Jean  du  Fay ,  &  d'Antoinette  de  Bettancourt ,  favoir ,  Marie  de 
Beauvau  ,  Dame  de  Sandaucourt ,  alliée  à  Claude  de  Reinack,  Sei¬ 
gneur  de  Saint-Baflemont;  Nicole,  mariée  à  Jean  de  Damas  ;  & 
Claude  de  Beauvau ,  femme  de  Claude  de  Marcolièy. 

XV.  René  Seigneur  de  Beauvau  11.  du  nom,  Baron  de  Manon- 
ville  &  de  Rorté,  Seigneur  de  Novian,  de  Tremblecour,  d’Ha- 
monville,  &c.  Gouverneur  de  Darney  ,  Sénéchal  du  Barrois,  & 
Chambellan  d'Antoine  Duc  de  Lorraine,  mourut  vers  l’an  1549. 
Il  avoit  époufé  Claude  de  Baudoche,  Dame  de  Panges ,  fille  de 
Claude  de  Baudoche ,  Seigneur  de  Panges  &  de  Moulins ,  &  de 
Jeanne  de  Serriéres ,  dont  fortirent^  1.  Claude  ,  qui  fuit  ;  2.  A- 
LOF  qui  a  fait  la  branche  de  RortÉ,  rapportée  c)- a  près  ;  3.  Pierre  de 
Beauvau ,  Seigneur  de  Panges ,  Sic.  premier  Gentilhomme  de  la 
Chambre  de  François  de  Lorraine,  Grand  Prieur  de  France ,  mort 
fans  poitérité  d\4£»éf  d’Efche  ;  4.  Jean  de  Beauvau  ,  Seigneur  de 
Panges,  après  fon  frère,  a  fait  la  branche  de  Panges  rapportée  cy- 
aprèr,  5.  Louis,  mort  au  voyage  de  Naples;  6.  Marguerite,  alliée 
en  1549,  à  Jean  de  la  Guiche ,  Seigneur  de  Nanton ,  Bailli  de 
Châlons;  7.  Françoife ,  Chanoinellè  de  Remiremont  ;  &  8.  Ifabelle 
de  Beauvau  ,  Abbetle  de  Saint-Hoild. 

XVI.  Claude  Baron  de  Beauvau,  Seigneur  de  Manonville, 
Novian,  Sic.  Bailli  &  Gouverneur  d'Hatton-Châtel ,  Gouverneur 
de  la  perfonne  d’Henri  Duc  de  Bar  ,  puis  de  Lorraine,  Grand-Maî¬ 
tre  de  la  Garderobe  d’Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre  ,  mou¬ 
rut  en  1397.  Il  avoit  époufé  1.  Nicole  de  Lutzelbourg ,  fille  de  Ni¬ 
colas  de  Lutzelbourg,  Seigneur  de  Fléville  &deGerminy,  &  de 
Marguerite  de  Lucy  :  2.  en  1356,  Jeanne  de  Saint-Baulfant.  Ses 
entans  du  premier  lit  furent  1.  Charles  qui  fuit  ;  &  2.  Claude  de 
Beauvau,  mariée  à  Jean  Frêneau ,  Seigneur  de  Pierrefort ,  Sic. 
Ceux  du  fécond  lit  furent  3.  Louis  de  Beauvau,  Colonel  dans  les 
armées  d’Alexandre  Farnéfe,  puis  commandant  6000  hommes  de 
pié  &  800  chevaux  Lorrains ,  pour  le  fervice  de  France ,  Capitaine 
tàmeux  par  les  fiéges  &  les  batailles  où  il  s’eft  toujours  fignalé , 
mort  fans  alliance  en  1396,  avec  la  réputation  d’un  grand  Général  ; 
4.  Franpife  de  Beauvau,  mariée  à  Henri  Seigneur  de  Montricher; 
&3.  Jean  de  Beauvau ,  aîné  du  fécond  lit.  Marquis  de  Novian, 
Seigneur  de  Saint-Baulfant  ,  8ic.  Bailly  de  Balfigny,  Sénéchal  du 
Barrois ,  qui  d 'Antoinette  d’Urre  de  Telïlére  ,  fille  de  Charles  d’\Jr- 
re  de  Tcfliére  ,  Seigneur  de  Commercy  ,  Si  de  Marie  de  Marcof- 
fey  ,  eut  pour  fils  Anne-Françôis  de  Beauvau,  Marquis  de  Novian, 
auquel  on  donna  le  nom  de  Franpis-,  parce  qu’on  l’avoit  obtenu  par 
l’intercelfion  de  Saint-François  de  Paule  ,  dont  il  porta  l’habitjufqu’à 
l’âge  de  lept  ans.  Il  fe  fit  Jéfuite  fur  la  fin  de  fes  jours ,  &  fut  tait 
Prêtre  le  troifiéme  mai  1661 ,  &  enluite  reçu  au  noviciat  des  Jéfui- 
fuites  ,  Si  mourut  le  23  mai  1669.  Il  avoit  époufé  en  1637,  Mar¬ 
guerite  de  Raigecourt ,  fille  de  Bernard  Seigneur  de  Raigecourt,  Sé¬ 
néchal  de  l’Evêché  de  Mets,  Général  de  l’Artillerie  de  Lorraine , 
Bailly  St  Gouverneur  de  Stenay  ,  Si  de  Barbe  de  Haraucourt.  Mar¬ 
guerite  de  Raigecourt ,  pour  entrer  dans  les  pieux  fentimens  de  fon 
epoux  ,  fit  publiquement,  l’an  1660 ,  vœu  de  continence  perpétuelle 
entre  les  mains  d’André  du  Sauffay  Evêque  de  Toul.  De  ce  ma¬ 
riage  fortirent  1.  Jojepb  de  Beauvau  ,  qui  fe  fit  Jéfuite  avant  fon  père. 
Si  mourut  le  20  août  1694  ;  2.  Jofeph-Gabriel-Bernard,  mort  fans 
alliance;  3.  Marie-Jofeph ,  Religieule  à  la  Vilitation  de  Sainte-Ma¬ 
rie  du  Pont-à-Moullon,  morte  le  24  feptembre  1660;  Si  4.  Jean¬ 
ne-Antoinette  de  Beauvau,  mariée  à  Jean-Claude  de  Culfigny  ,  Com¬ 
te  de  Vianges,  Seigneur  de  Coing  &  de  Pallàvant ,  Confeiller  d’E¬ 
tat,  St  Maréchal  de  Lorraine. 

XVII.  Charles  Baron  de  Beauvau,  Seigneur  de  Manonville, 
de  Fléville  ,  &c.  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  d’Henri 
Duc  de  Bar,  Bailly  &  Gouverneur  de  Hatton-Châtel  en  1377  ,  fur 
la  démillion  de  fon  père,  époufa  la  même  année  Philiberte  deSaulx, 
veuve  de  Jean  de  Nicey,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Seigneur 
d’Arc-fur-Thil ,  Sic.  &  fille  de  Théodore  de  Saulx ,  &  de  Catherine 
d  Haraucourt,  dont  il  eut  1.  Henri  qui  fuit;  St  2.  Antoinette  de 
Beauvau,  femme  de  Charles  de  Marteau,  Baron d’Oifon,  Gentil¬ 
homme  de  la  Chambre  de  Charles  Cardinal  de  Lorraine. 

XVIII.  Henri  I.  du  nom.  Baron  de  Beauvau,  Seigneur  de 
Manonville,  de  Fléville,  Stc.  Confeiller  d’Etat  d’Henri  Duc  de 
Lorraine,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  St  Grand  Gruyer 
de  Lorraine ,  fit  fes  premières  campagnes  en  Hongrie  fous  l’Empe¬ 
reur  Rodolphe  II,  palîà  enfuite  au  lèrvice  de  l’Eleéteur  de  Bavière , 
d’où  étant  retourné  en  Lorraine  ,  il  fut  nommé  Ambailàdeur  vers 
le  Pape  Paul  V.  au  fujet  du  mariage  qu’Henri  de  Lorraine  Duc  de 
Bar  avoit  contraété  avec  Catherine  de  Bourbon,  fœur  du  Roi  Hen¬ 
ri  IV..  La  curiofité  lui  fit  enfuite  entreprendre  difiérens  voyages  ; 
il  parcourut  l’Europe,  l’Afrique  Si  l’Afie,  &  publia  à  fon  retour  la 
rélation  de  fes  voyages.  Il  leva  depuis  un  corps  de  2000  hommes 
de  pié  ,  Si  de  icoo  chevaux,  qu’il  joignit  à  l’armée  du  Comte  de 
Mansfeld.  Il  avoit  époufé  en  1607,  Catherine  de  Haraucourt ,  fille 
d’Eliféede  Haraucourt,  Marquis  de  Faucquemont ,  Gouverneur  de 
Nancy,  &  de  Chrijline  de  Marcolièy  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
H  e  n  ri  II.  du  nom  qui  fuit  ; 

XIX.  Henri  ll.dunom.  Marquis  de  Beauvau,  Gouverneur  de 
la jeunelfe  de  Charles  V.  Duc  de  Lorraine,  &  d’Emmanuel  Ele¬ 
cteur  de  Bavière,  Auteur  des  Mémoires  de  fon  nom  ,  avoit  époufé 
Catherine  de  Haraucourt  fa  coufine  germaine ,  fille  d'Henri  Marquis 
de  Faucquemont ,  Général  de  l’Artillerie,  &  d’Anne  dejoyeulè, 
dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Charles ,  Chevalier  de  Malthe  ;  3. 
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Saint-Dié;  &  4.  Anne-Catherine  de  Beau* 
de  VarnevilIe  Teaa'SuoUs  de  ^felz.  Seigneur  d’Aubigny  & 

dJnom»  Marquis  de  Beauvau  ,  Seigneur  de  Flé- 

Corn’s  du  L)ù?Sde&r  Conleiller  &  Capitaine  des  Gardes  du 
corps  du  Duc  de  Lorraine,  epoufa  1.  charlotte  de  Florainville  . 

fille  d  Henri  de  Florainville,  Seigneur  de  Faims  Miréchal  les 
camps  &  armées  du  Roi,  Gouverneur  de  Tortônne  ,  £  d‘£fe! 
Franpfe  de  Lutzelbourg  :  2.  Anne  de  Ligny ,  fille  de  Franpis, Com- 
te  de  Charme!  ,  &  de  Henriette  de  Gournay.  Ses  enfans  du  pre¬ 
mier  lit  font  1 .  Louis  qui  luit;  2.  Paul,  Capitaine  des  Gardes  du 
Gorps  de  la  compagnie  des  Carabiniers  du  Duc  de  Bavière  Gen. 
tilhomme  de  la  Clet,  tué  à  la  bataille  de  Hochltet  en  1704;  \  Louï- 
fe  de  Beauvau,  mariée  à  Charles-Louis  Marquis  de  Balïornpierre  " 
Maréchal  de  l’Empire  &  de  Lorraine.  Ceux  du  fécond  lit  font  ± 
Catherine-Diane  de  Beauvau ,  mariée  1.  à  Ame-Jofeph  Marquis  de 
Ballompierre:  2.  k  Charles-François  de  Stàinville,  Comte  de  Cou- 
vonges,  Confeiller  dEtat,  Grand-Maître  de  1  Hôtel  du  Duc  de 
Lorraine  ;  &  3.  Marc  Marquis  de  Beauvau  ,  de  Craon  & 
d  Harouel,  Baron  d’Autray,  de  Saint-George  St  de  Turckeltein  * 
Seigneur  deMorlay,  de  Tomblaine,  de  Jarville,  de  Bazemont, 
de  Chanteheu  ,  Sic.  Confeiller  d’Etat  &  Grand  Ecuyer  du  Duc  de 
Lorraine,  qui  a  époufé  le  16  décembre  1706,  Marguerite  de  Li¬ 
gnifie  ,  Dame  d'honneur  de  Madame  la  Duchelfe  de  Lorraine  „ 
fille  de  Melclnor  Comte  de  Ligneville  ,  Seigneur  de  Tumejeus 
Confeiller  d’Etat  Si  Grand  Chambellan  du  Duc  de  Lorraine  ,  St  dé 
Marguerite  de  Bouzey  ,  dont  il  a  eu  1.  Elifabeth-Charlotte-Anne , 
Coadjutrice  de  Maubeuge  ;  2.  Marguerite-Gabrielle ,  alliée  le  ig 
août  1721,  à.  Jacques-Henri  de  Lorraine,  Prince  de  Lixeim,  Sic  ; 
3.  Franpife  &  4.  Marie-Philippe-Thécle  de  Beauvau. 

.  XXL  Louis  Marquis  de  Beauvau  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Fié* 
ville,  de  Faims,  Marquis  de  Novian,  Confeiller  d’Etat,  Bailli 
d  Allemagne  ,  IVIarechal  de  Lorraine ,  &c.  a  époufé  jfëAnne-Mtirie- 
Magdelaine  de  Ludre ,  morte  en  couches  le  huitième  avril  1713  , 
fille  d’Henri  Comte  d’Afrique,  Si  de  Jeanne-Catherine-Magdelaine 
de  Savigny  en  Rethelois  ,  dont  il  a  1.  Louis-Charles  ;  2.  Louis  ■  & 
3.  Anne  de  Beauvau.  ’ 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RORTE'. 

XVI.  Alof  de  Beauvau  ,  deuxième  fils  de  René  Seigneur  de 
Beauvau  II.  du  nom ,  &  de  Claude  de  Baudoche  ,  Dame  de  Pan¬ 
ges,  fut  Baron  de  Rorté ,  Sic.  Si  époufa  1.  Claude  de  Ludre,  fille 
de  Jean  de  Ludre,  Chambellan  d’Antoine  Duc  de  Lorraine,  Bailli 
&  Gouverneur  de  Hatton-Châtel ,  Si  de  Claire  de  Saulx:  2.  Magde¬ 
laine  d’Epenfes ,  fille  St  héritière  de  François  Seigneur  d’Epenles 
&  de  Franpife  de  Saqüefpée.  Du  premier  lit  fortirent  1 .  Marguerite 
de  Beauvau,  mariée  1.  a  Claude  de  Frênels  :  2.  à  Jean-Philippe  de 
Savigni,  Bailli  deVofges;2.  Nicole  de  Beauvau,  mariée  en  1366,  à 
François  du  Maultoy ,  Seigneur  de  Nubecourt,  Maréchal  des  camps 
&  armées  du  Roi  ;  &  3.  René  qui  fuit.  Du  fécond  lit  vinrent 
4.  jEANqui  a  continué  la  po  Hérité  ,  <&  dont  il  fera  parlé  après  celle 
de  fon  aine  -,  j.  Alof,  Seigneur  de  Louvernau  ;  St  6.  Maximilien  de 
Beauvau  ,  Seigneur  de  Bignipont  St  de  Mérigny. 

XVII.  René  de  Beauvau ,  Baron  de  Rorté,  &c.  Sénéchal  du 
Barrois,  &  Capitaine  de  Darney,  époufa  Guillemette  des  Salles,  fille 
de  Philippe  des  Salles ,  Baron  de  Combervaux  ,  Seigneur  de  Char- 
dogne,  Vernancourt,  Stc.  Capitaine  de  Neuf-Château ,  &  de  Re¬ 
née  d’Hauflônville,  dont  il  eut  1.  René  de  Beauvau,  mort  fans  lignée; 

2.  Marie,  alliée  1.  à  George  Seigneur  dé  Saint-Altier  :  2.  à  François 
de  Riquet,  Seigneur  de  Barizey  ,  Capitaine  de  cent  Archers  de  la 
Garde  du  corps  de  la  Duchefiè  Nicole  de  Lorraine. 

XVII.  Jean  de  Beauvau,  fils  puîné  d’A  lof  de  Beauvau  Baron 
de  Rorté,  &  de  Magdelaine  d’Epenfes  fa  féconde  femme ,  fut  Sei¬ 
gneur  d’Epenfes,  Stc.  &  époufa  1.  Sara  des  Salles  ,  fille  de  Claude, 
Seigneur  de  Gorecourt  :  2.  Jeanne  d’Angennes  ,  fille  de  Franpis , 
Seigneur  de  Montlouet.  Du  premier  lit  vint  Samuel  de  Beauvau  , 
Seigneur  de  Vatimont ,  qui  époufa  Franpife  d’Alaumont  ;  &  du  fé¬ 
cond  lit  fortirent  1.  François  de  Beauvau,  Seigneur  de  Nerlieu,  mort 
au  fiége  de  Bois-le-Duc  en  1630,  fans  laitier  de  poftérité  de  Marguo - 
rite  Pâquet  ;  2.  Jacques,  Seigneur  de  Méry ,  Colonel  de  cavalerie; 

3.  Charles,  Seigneur  de  Nerlieu,  Capitaine  de  cavalerie  au  régi¬ 
ment  de  Vatimont;  4.  Louis,  Seigneur  de  Grand-Ru,  Lieutenant 
Colonel  au  régiment  de  fon  frère  ;  3.  Magdelaine,  femme  de  Char¬ 
les  de.  Meaux  ,  Seigneur  de  Charny  en  Brie  ;  6.  Louife,  alliée  à  Ma¬ 
ximilien  Aubery  ,  Seigneur  du  Maurier  en  Poitou  ;  &  7.  Antoinette 
de  Beauvau,  mariée  à  Henri  de  la  Marche,  Seigneur  de  i’Efchelle. 

BRANCHE  DES  S  EIG  NEURS  D  E  PANGES. 

XVI.  Jean  de  Beauvau,  fils  puîné  de  René  Seigneur  de  Beau¬ 
vau  II.  du  nom  ,  St  de  Claude  de  Baudoche  ,  Dame  de  Panges,  fut 
Seigneur  de  Panges  ,  Confeiller  d’Etat ,  St  Chef  des  Finances  de 
Charles  III.  Duc  de  Lorraine.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Salcéde , 
fille  de  Pierre,  Seigneur  d’Anvilliers ,  dont  il  eut  1.  Jean,  Seigneur 
de  Panges ,  tué  à  la  bataille  d’Ivry  ên  1390  ;  2.  GabrLiel  qui  fuit; 
3.  Anne,  mariée  à  Louis  de  Frémicourt ,  Gouverneur  de  Vitry-le- 
François;  4.  Magdelaine ,  morte  fans  alliance;  5.  Blanche,  morte 
à  Remiremont  ;  S c  6.  Diane  de  Beauvau,  mariée  1.  à  Antoine 
Myon,  Seigneur  d’Efquinvilliers  ;  2.  à  André  de  Fauitreau ,  Baron 
de  la  Mare. 

XV IL  Gabriel  de  Beauvau,  Seigneur  de  Panges,  Confeiller 
d’Etat  du  Duc  de  Lorraine ,  fervit  en  liongrie  fous  le  Duc  de  Mer- 
cœur  ,  &  en  France  fous  Henri  de  Bourbon,  Prince  de  Condé.  Il 
époulà  1.  Anne  de  Bildüein  :  2,  Claude-Françoife  de  Grandmont, 
dont  il  eut  des  enfans. 
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BRANCHE  DES  BARONS  -DE  PRE'CIGNY, 

O»  «fe  Pimpéan. 

XII.  Bertrand  de  Beauvau,  fécond  fi!s  de  Jean  III.  du 
nom ,  Seigneur  de  Beauvau ,  8c  de  Jeanne  de  Tigny  ,  fut  Baron  de 
Précigny,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  &  premier  Préfident 
Laïc  de  la  Chambre  des  Comptes  en  1462  ,  futauffi  Confeiller ,  & 
Grand-Maître  d'Hôtel  de  René  Roi  de  Sicile,  Capitaine  du  châ¬ 
teau  d'Angers ,  8c  Sénéchal  d’Anjou,  8c  mourut  en  1474,  ayant 
été  marié  quatre  fois ,  1.  à  Jeanne  de  la  Tourlandry  :  2.  à  F rançoi- 
fe  deBrezé:  3.  à  Lie  du  Châtelet:  4.  à  Blanche  d’Anjou,  Dame 
de  Mirebeau.’  Du  premier  lit  il  eut,  1.  Louis,  mort  làns  poftéri- 
té  ;  2.  Antoine  qui  fuit;  3.  Jean,  Evêque  d’Angers,  8c  Ad- 
miniftrateur  de  l’Archevêché  d’Arles,  dont  il  fera  parlé  cy-aprés  dans 
un  article  féparé  ;  4.  Catherine,  maTiée  à  Philippe  de  Lénoncourt , 
Seigneur  de  Gondrecourt  ;  5.  Charlotte  ,  alliée  à  Tves  de  Scépeaux, 
premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris;  8c  6.  Marguerite  de  Beau- 
vau,  Dame  des  Eflàrsen  Anjou  ,  mariée  à  N,  de  Magneville, Sei¬ 
gneur  de  la  Haye-du-Puy.  Du  fécond  lit  fort irent ,  7.  Jean,  Sei- 
neur  de  Tigny ,  mort  fans  allance ;  8.  Jacques,  Seigneur  de  Tigny 
après  fon  aîné ,  mort  fans  poftérité  de  Hardouine  de  Laval ,  fille  de 
Gui  de  Laval  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Loué  ,  8c  de  Charlotte  de 
Sainte-Maure;  9.  Charles,  Seigneur  dePalïàvant,  puis  de  Ti¬ 
gny  après  fes  frères ,  qui  fait  la  branche  de  Tigny,  rapportée  cy  apres-, 
ïo.  Bertrand  de  Beauvau ,  Seigneur  de  Saint-Laurent-des-Mortiers, 
qui  de  Louife  de  Fontaine-Guérin ,  eut  Jean  de  Beauvau,  Seigneur 
de  Saint-Laurent-des-Mortiers  ;  11.  Pierre,  Archidiacre  d’Angers; 
12.  Ifabelle ,  mariée  i.à  Lierre  de  lajaille.  Grand  Sénéchal  de  Pro¬ 
vence  :  2.  à  Art  us  de  Vélor,  Seigneur  de  la  Chapelle  en  Loudu- 
nois  ;  13.  Mathurine ,  alliée  à  Charles  de  Maillé  ,  Seigneur  deChe- 
felles  &  de  Cravant  ;  14.  Charlotte,  mariée  à  N.  de  S.  Simonian, 
Seigneur  de  Préaux.  Du  troifiéme  lit  il  eut,  15.  René  de  Beauvau, 
Baron  de  Moigtïeville  ,  qui  de  Marguerite  de  Haulfonville ,  fille  de 
Jean  de  Hauffonville  ,  Sénéchal  de  Lorraine ,  8c  de  Magdelaine  de 
■Hapaucourt ,  eut  pour  fille  unique  Magdelaine  de  Beauvau ,  Dame 
de  Moigneville ,  mariée  à  Jacques  de  Clermont  d’Amboife  ,  Ba¬ 
ron  de  Buflÿ;  16.  Jean  de  Beauvau,  mort  fans  alliance,-  ij.Guyon- 
ne ,  mariée  1.  à  Jean  Juvénal  des  Urfins,  Seigneur  de  la  Motte- 
Joufîèrand:  2.  à  René  de  Laval  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Bois-Dau¬ 
phin,  Scc.  Du  quatrième  lit  vint,  18.  Bertrand  de  Beauvau  qui 
n'eut  point  d'enfans. 

XIII.  Antoine  de  Beauvau,  Comte  de  Policaftre  ,  Baron  de 
Précigny  ,  8cc.  fuccéda  à  fon  père  en  1472,  en  la  charge  de  pre¬ 
mier  Préfident  Laïc  de  la  Chambre  des  Comptes,  fut  auffi  Con- 
feiller  &  Chambellan  du  Roi ,  Sc  Chevalier  de  fon  Ordre,  Sc  mou¬ 
rut  en  1489,  laiifant  entre  autres  enfàns  d’Anne  Hingant,  que  l’on 
croit  fille  de  Raoul  Hingant,  Seigneur  du  Hac  ,  8c  de  F rançoife  de 
S.  Amadour,  1. Louis  qui  fuit;8c  2, Marguerite  de  Beauvau, femme  de 
Gilles  de  Couvran ,  Baron  deSaté. 

XIV.  Louis  de  Beauvau,  Baron  de  Précigny  8c  de  Sillé-le-Guil- 
laurne  j  Seigneur  de  Vandceuvre  &  de  Pimpéan  ,  époufa  Regnaude 
de  Hufe,  dont  il  eut  pour  fils  unique  René  qui  fuit. 

XV.  René  de  Beauvau  ,  Seigneur  de  Pimpéan,  Scc.  laiflà  d’o- 
live  le  Malfon,  fille  de  René  le  Malfon ,  Seigneur  de  Fouletorte, 
1.  André  qui  fuit  ;  2.  Guyonne,  femme  de  Jean  de  Savonniéres, 
Seigneur  de  la  Bretefche;  ëc  3.  Marguerite  de  Beauvau  >  alliée  à 
Charles  de  Savonniéres ,  Seigneur  de  Liniéres. 

XVI.  André  de  Beauvau,  Seigneur  de  Pimpéan,  Scc.  époufa 
Philippe  de  Naillac  ;  fille  de  René,  Seigneur  des  Roches,  premier 
Ecuyer  du  Roi  Charles  IX.  8c  de  N.  Pot,  dont  il  eut  1.  Jean- 
Baptiste  qui  fuit;  2.  R enée,  mariée  à  Léenor  Barjot,  Seigneur 
de  Moucy,  Scc.  &  3.  Gabrielle  de  Beauvau  ,  femme  de  Louis  Ar- 
balefte  ,  Vicomte  de  Melun. 

XVII.  Jean-Baptiste  de  Beauvau,  Seigneur  de  Pimpéan, 
des  Roches,  Scc.  mourut  en  1597,  fans  poftériré  de  Françoife  du 
Pleffis  ,  foeur  du  Cardinal  de  Richelieu ,  8c  fille  de  François  du 
Pleffis ,  Seigneur  de  Richelieu  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi , 
Grand  Prévôt  de  l’Hôtel ,  8c  de  Sufanne  de  la  Porte.  Après  la 
mort  de  fon  mari ,  elle  prit  une  fécondé  alliance  en  1603 ,  avec  Re- 
né  de  Wignerod,  Seigneur  de  Pontcourlay ,  dont  elle  eut  des  enfans, 
8c  mourut  en  1615. 

BRANCHE  DES  S  EIGNEURS  DE  TIGNY, 

&  de  Passavant. 

XIII.  Charles  de  Beauvau  ,  troifiéme  fils  de  Bertrand  de 
Beauvau  ,  Baron  de  Précigny ,  8c  de  Eranpoife  de  Brézé  fa  fécondé 
femme ,  fut  Baron  de  Paflavant,  puis  de  Tigny  après  la  mort  de  fes 
iréres.  11  fut  marié  deux  fois ,  8c  époufa  1.  Bonne  de  Chauverfon , 
dont  il  11’eut  point  d’enfans.  2.  Barbe  de  Talanges ,  dont  il  eut  1. 
Jacques  qui  fuit  ;  2.  Jeanne  ,  femme  d ’Edmondde  Prie,  Baron  de 
Eufançois  ;  3.  Ifabeau  ,  mariée  en  1512,  à  Jean  de  Seraucourt, 
Seigneur  de  Belmont  ;  8c  4.  Charles  de  Beauvau  ,  II.  du  nom  ,  Sei¬ 
gneur  de  Paflavant,  qui  de  Barbe  de  Choifeul ,  fille  de  Nicolas , 
Seigneur  de  Prâlin,  8c  d’Alix  de  Choifeul,  eut  pour  fille  unique 
Anne  de  Pafiàvant ,  mariée,  1.  à  Théodore  dé  Haraucourt ,  Seigneur 
de  Péroye  :  2.  à  Antoine  du  Châtelet,  Seigneur  de  Châteauneuf, 
Bailli  de  Nancy. 

XIV.  Jacques  de  Beauvau  ,  dit  de  Tigny,  II.  du  nom,  Seigneur 
de  Tigny,  Ternay  ,  ëcc.  laiflà  d’Anne  d’Efpinay,  fille  d’Henri  Sire 
d’Efpinay  en  Bretagne,  8c  de  Catherine  d’Eftouteville,  1.  Jacques 
qui  fuit  ;  8c  2.  Marthe  de  Beauvau  femme  de  Jacques  Gabory ,  Sei¬ 
gneur  du  Pineau  8c  de  la  Challiére. 

XV.  Jacques  de  Beauvau ,  dit  de  Tigny  ,  III.  du  nom.  Seigneur 
de  Tigny  8c  de  Ternay,  époufa  1.  Anne  du  Pleffis,  fille  de  Charles, 
Seigneur  d’Iflay.  Il  eut  du  premier  lit  1.  Claude  qui  fuit;  8c  du 
fécond,  2.  Efther,  femme  de  Gilles  de  Jupilles,  Seigneur  du  Moulins- 
Carbonel ;  3.  Jaccpteline,  mariée  à  François  Ménard,  Seigneur  de 
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Touche- près  8c  dés  Herbiéres  en  Poitou  ;  &  4.  Marguerite  de 
Beauvau  ,  alliée  à  Charles  de  Brie ,  Seigneur  de  Serran. 

XVI.  Cl aude  de  Beauvau ,  dit  de  Tigny,  Seigneur  de  Tigny, 
Scc.époula  Anne  de  Chezelles,  fille  de  Charles  Seigneur  de  Neuil  fous 
Faye-la-Vineule,  dont  il  eut  1.  Jacques  de  Beauvau,  dit  de  Tigny-, 
Seigneur  de  Tigny,  mort  en  1611  ,  à  l’âge  de  32  ans ,  fans  pôfté- 
rité  ;  2.  Claude ,  mort  en  1604,  à  l'âge  de  20  ans;  3.  Charles 
qui  luit;  4.  Angélique,  morte  en  1612,  fans  alliance’;  8c  5.  Renée 
de  Beauvau  ,  mariée  à  Ancel  Chênel,  Seigneur  de  Grefillon  .  8c  de 
la  Roche-Méfangé. 

XVII.  Charles  de  Beauvau  ,  dit  de  Tigny  ,  lî.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Tigny,  a  laiflë  de  Perrine  Guérineau  là  femme,  1. Char¬ 
les  qui  fuit;  8c  2.  Claude,  mort  fans  alliance. 

XVIII.  Charles  de  Beauvau  ,  dit  de  Tigny ,  III.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Tigny,  mort  en  1690,  avoit  époulé  en  1645,  Jeanne  de 
Selmaifons ,  dont  il  eut  1.  Claude-Charles  qui  fuit  ;  2.  Char¬ 
les-René  tué  à  la  bataille  de  la  Marlaille  ;  3.  Francoife-Elifabeth ,  ma¬ 
riée  en  1695  ,  à  Guillaume  de  Laage ,  Seigneur  de  la  Bretoliére  ;  4. 
Charlotte ,  alliée  à  Vincent  Bohier  ,  Seigneur  de  ia  Roche-Guillau¬ 
me  ;  8c  quatre  filles  Religieulës. 

XIX.  Claude-Charles  de  Beauvau,  dit  deTtgny,  Marquis 
de  Tigny ,  lequel  étant  Moulquetaire ,  entra  le  premier  dans  la  ville 
de  Valenciennes,  lorsqu’elle  fut  prile  en  1677,  fut  blelfé  à  la  ba¬ 
taille  de  Fleurus ,  8c  fe  retira  dans  fes  Terres,  après  29  ans  de  fervi- 
ce.  Il  époufa  en  1699,  Théréfe-Eugénie-Placidie  le  Sénéchal,  fille 
de  Hyacinthe-Anne ,  Marquis  de  Kerkado,  8c  de  Louife  de  Lannion, 
dont  il  a  trois  garçons,  8c  deux  filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  BESSIE'RE , 
&  Marquis  du  RiVAU. 

X.  Matthieu  de  Beauvau  ,  troifiéme  fils  de  Matthieu  I. 
du  nom.  Seigneur  de  Beauvau,  8c  de  Jeanne  de  Rohan,  époufa 
N.  le  Roux,  fille  de  Hugues  le  Roux  ,  Seigneur  d'Expeti,  8c  d’Alix 
de  Mauvoifin ,  8c  fut  père  de 

XI.  Guillaume  de  Beauvau,  Sénéchal  8c  Gouverneur  d'An¬ 
jou  .qui  de  N.  laiflà  pour  enfans  1.  Matthieu  IL  qui  fuit;  8c  2. 
Jeanne  de  Beauvau  ,  mariée  à  Jean  le  Boul ,  Ecuyer. 

XII.  Matthieu  de  Beauvau  II.  du  nom,  Seigneur  de  la  Bef- 
fiére ,  Ecuyer  d  écurie  de  Louis  II.  Roi  de  Sicile ,  Capitaine  du 
château  de  Tarenteau  Royaume  de  Naples ,  Capitaine  du  château 
d  Angers,  8c  Gouverneur  du  Comté  de  Roucy ,  mourut  le  28  dé¬ 
cembre  1421 , 8c  fut  inhumé  en  1  eglife  des  Dominicains  d’Angers , 
où  le  voit  fon  tombeau.  Il  avoit  époufé  Jeanne  Eelfoneau  ,  morte 
le  22  août  1429,  enterrée  avec  fon  mari ,  dont  il  eut  entre’  autres 
enfans  Pierre  qui  fuit , 

XIII.  Pierre  de  Beauvau,  Seigneur  de  la  Beffiére,  du  Rivau, 8cc. 
Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi,  fervit  fous  le  régne  du’ Roi 
Charles  VII.  en  la  guerre  contre  les  Anglois,où  il  affilia  Jean  d’An. 
jou  ,  Duc  de  Calabre  en  1450,  8c  fous  Jean  bâtard  d'Orléans,  Com¬ 
te  de  Dunois  ;  fut  bleflë  à  la  bataille  de  Caftillon  en  1453  ;  8c  mou¬ 
rut  trois  jours  après.  II  avoit  époufé  en  1438  ,  Anne  de  Fontenais, 
fille  d’Ambroife  Seigneur  de  Saint-Gaffien  en  Loudunois,  8c  de  Mar¬ 
guerite  di\  Y  uy ,  dont  il  eut  pour  enfans,  1.  René,  qui  luit,-  2. 
Jean  ,  Chanoine  d’Angers  ;  3.  Renée  ,  élevée  fille  d’honneur  de 
Marie  d’Anjou  ,  Reine  de  France  ,  mariée  à  Philippe  de  la  Roche- 
foucault,  Seigneur  de  Melleran  ;  4.  Catherine,  lemme  de  Guillau¬ 
me  de  Prunele ,  Seigneur  de  Herbaut  8c  de  Gazera n  ;  8c  3.  Fran- 
poife  de  Beauvau,  mariée  à  Jacques  de  Brilày  ,  Seigneur  de  Doufl 
fan. 

XIV.  René  de  Beauvau  ,  Seigneur  de  la  Beffiére Sc  du  Rivau, 
Baron  de  Saint-Gaffien,  Ecuyer  de  Charles  d’Anjou,  Comte  dû 
Maine,  8c  Capitaine  de  la  ville  de  Mayenne,  mourut  le  25  mars 
1510.  11  époufa  1.  en  1481  ,  Antoinette  de  Montfaucon  :  2.  Alix 
de  Beauvau  ,  foeur  confanguine  d’ ifabeau  de  Beauvau  ,  femme  de 
Jean  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme  ,  fille  de  Louis  de  Beauvau; 
Seigneur,  de  Champigny,  8c  de  la  Roche-fur-Yon  ,  6c  d’Anne  de 
Beaujeu  fa  troifiéme  femme.  Il  eut  du  premier  lit  1.  François  I.  du 
nom,  Seigneur  de  la  Beffiére,  du  Rivau,  8cc.  Capitaine  de  30 
hommes  d’armes,  mort  fans  -poîiéxi\.é  de  Jeanne  de  Beauvilliers  ;  2. 
Charles ,  jumeau  de  François,  Protonotaire  Apoltolique  ;  3.  Anne’ 
mariée  en  1316,  à  Jacques  de  Partenay,  Seigneur  du  Retail  ;  4! 
Louife ,  mariée  à  Philippe  de  Vernon ,  Seigneur  deGracey;  8c  5! 
Marie  de  Beauvau,  mariée  le  feptiéme  février  1518,  à  Hervé  Er- 
rault ,  Seigneur  de  Chemans.  Du  fécond  lit  fortirent  6.  Antoi¬ 
ne,  qui  luit;  8c  7.  Jacques  de  Beauvau,  Seigneur  de  Courville 
mort  fans  poftérité. 

XV.  Antoine  de  Beauvau,  Seigneur  de  la  Beffiére,  du  Rivau; 
8cc.  porta  d’abord  la  qualité  de  Seigneur  de  Saint-Clair ,  8c  laiflà  de 
Jacqueline  de  la  Mothe  ,  fille  de  Mathurin  Seigneur  des  Auinais  ,  Sc 
de  Françoife  Frêneau  ;  un  fils  unique,  qui  fur, 

XVI.  Gabriel  de  Beauvau  ,  Seigneur  de  la  Beffiére  ,  du  Ri¬ 
vau  ,-  Scc.  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  S.  Denys  en  1367.  U  fut 
marié  trois  fois,  1.  à  Marguerite  Foucaut ,  Dame  de  la  Salle,  fille 
de  Pierre  Foucaut ,  Seigneur  de  la  Salle,  8c  d’Antoinette  Goujault  : 
2.  à  Françoife  du  Frêne,  fille  de  René  Baron  de  Vaux,  6c  de  Mar¬ 
guerite  de  la  Mothe:  3.  à  Françoife  de  lajaille.  Ses  enfans  du 
premier  lit  furent  1.  François,  Seigneur  du  Rivau,  tué  en  1369,  à 
la  bataille  de  Jarnac  ,  fans  alliance  ;  2.  Jacques,  qui  luit;’ 3. 
Louis,  quiafàitÉ?  branche  des  Seigneurs  de  Rivarennes,  rap¬ 
portée  cy-aprés  ;  8c  4.  Gabrielle ,  mariée  à  Charles  d’Allemagne,  Sei¬ 
gneur  de  Nalliéres.-  Du  fécond  lit  il  n’eut  qu’une  fille,  3.  Margue¬ 
rite  de  Beauvau,  femme  de  René  Vaflèlot,  Seigneur  de  Dannema- 
rie.  Du  troifiéme  lit  vint  6.  Gabriel  de  Beauvau,  nommé  dans  le 

,  partage  des  biens  de  la  fucceffion  de  fon  père,  fait  en  1383. 

XVII.  Jacques  de  Beauvau  ,  Seigneur  du  Rivau  ,  de  là  Beffié¬ 
re  ,  Scc.  lèrvit  fous  les  Rois  Henri  III.  8c  Henri  IV.  fe  trouva  au 
combat  d’ Arques ,  où  il  fut  fait  prifonnier ,  ëc  fut  bleffié  par  un  par¬ 
ti  de  la  Ligue  près  de  Poitiers,  dont  il  mourut  en  mars  1392.  Le  Roi 
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la  voit  honoré  du  Brevet  de  Chevalier  de  fes  Ordres  au  mois  de  jan¬ 
vier  précédent  ;  mais  fa  mort  en  empêcha  l'effet.  Il  avoir  époufé 
Françoife  le  Picard  ,  fille  St  héritière  de  Joachim  Seigneur  du  Boilet, 
dont  if*  eut  i.  Jacques  H.  quifuit;  2.  Renée,  mariée  en  1606,  à 
Charles  de  l'Hôpital,  Marquis  de  Choili  ;  3.  Franfoife,  alliée  à 
Jean  de  la  Baume-le-Blanc ,  Seigneur  de  la  Gaflèrie  St  de  la  Vallié- 
re.  Baron  de  la  Papelardiéreen  Touraine;  &  4.  Louis  de  Beauvau, 
Seigneur  de  la  Beffiére,  qui  époulà  le  dixiéme  mai  1621  ,  Louife 
Dollé,  dont  il  eut  1.  Louis  de  Beauvau ,  Prêtre  ;  2.  François ,  Ba¬ 
ron  de  la  Beffiére  ,  Lieutenant  au  régiment  de  Piémont,  puis  Prê¬ 
tre  ;  3.  Gabrielle ,  mariée  1.  à  Bonaventure  Gil lier ,  Baron  de  Satnt- 
Gervais  :  2.  à  Jacques  de  Champagne ,  Seigneur  de  la  Mothe-Fer- 
chaut  ;  &  4.  Loufe  de  Beauvau  ,  femme  de  François  d' Alogny  ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Chenie  &  de  la  Groye. 

XVIII.  Jacques  de  Beauvau ,  II.  du  nom ,  Seigneur  du  Rivau, 
de  la  Beffiére ,  &c.  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi, 
Lieutenant  Général  en  Poitou,  fervit  fous  les  Rois  Henri  IV.  &  Louis 
XIII.  Il  époula  1.  Renée  d'Apchon,  fille  unique  de  Charles  Seigneur 
d'Apchon  .  St  de  Louife  de  Châtillon-Argenton ,  dont  il  11'eut  point 
d'enfans  :  2.  lfabeau  de  Clermont ,  fille  d'Henri  Comte  de  Tonner¬ 
re,  St  de  Catherine  Marie  d’Efcoubleau-Sourdis ,  dont  il  eut  1. Jac¬ 
ques  III.  qui  fuit;  2.  Pierre-François,  Evêque  de  Sarlat,  mort  en 
1701  ;  3.  Jofeph ,  Chevalier  de  Malthe  ,  tué  au  fervice  du  Roi  ;  4. 
Louis  St  5.  Claude,  morts  jeunes;  6.  Henri,  Religieux  Bénédiétin; 

7.  F rançoife,  mariée  à  Jacques  de  Voyer,  Vicomte  de  Paulmy  ; 

8.  Magdelaine  ,  mariée  1.  a  Denys  Thevin:  2.  à  Antoine  Marquis 
du  Bellay;  &  9.  Antoinette  de  Beauvau,  Religieulè. 

XIX.  Jacques  de  Beauvau  III.  du  nom.  Marquis  du  Rivau  , 
Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  &  Capitaine  des  Gardes 
Suillès  de  Gallon  de  France  ,  Duc  d'Orléans.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  le  Roi  érigea  en  Marquifat  la  Terre  du  Rivau  par  lettres  du  14 
juillet  1664 ,  fous  le  nom  de  Beauvau  du  Rivau  ,Sc  mourut  en  1 702. 
De  fa  femme  Marie  de  Campet,  fille  de  Samuel-Eufébe  de  Campet, 
Baron  de Saujon,  &  de  Marthe  de  Viau-Chanlivaut,  morte  aulli  en 
j  702,  il  laiilà  1.  Jacques-Louis ,  Enfeignede  la  Gendarmerie  ,  mort 
fans  alliance;  2.  Gafton-Jean-Baptifie  ,  mort  fur  mer;  3.  Gabriel, 
Marquis  du  Rivau  ;  4.  Pierre-Magdelaine  Marquis  de  Beauvau,  Ma¬ 
réchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  Capitaine-Lieutenant  des  Che- 
vaux -légers de  Monleigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  &  Infpeéteur 
général  de  la  Cavalerie  légère  de  France,  qui  a  époufé  en  1711, 
Marie-Théréfe  de  Beauvau  1a  couüne,  fille  de  Gabriel- Henri  Marquis 
de  Beauvau  St  de  Montgoger,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de 
Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans  ;  5.  René-François  de  Beauvau  , 
Evêque  de  Bayone  en  1700,  de  Tournay  en  1707,  Archevêque 
de  Touloufe  en  1713,  St  de  Narbonne  en  1719  ;  6.  Lotus-Henri 
&  7.  J.ofeph  ,  Capitaines  de  vaiflèau,  morts  fur  mer  ;  8.  Marie-Ca¬ 
therine,  femme  de  Claude  de  Bullion ,  Marquis  d’Atilly;  &  9.  ifa- 
belle ,  Demûilèlie  de  Beauvau. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  RIVARENNES 

Montgoger. 

XVI.  Louis  de  Beauvau,  troifiéme  fils  de  Gabriel  de  Beau¬ 
vau,  Seigneur  du  Rivau.  &c.  &  de  Marguerite  Foucaut,  Dame  de 
la  Salle,  fa  première  femme  ,  fut  Seigneur  des  Aulnais ,  de  Bugny 
St  de  Rivarennes,  &  fervit  fous  le  Roi  Henri  IV.  à  la  bataille 
d’Ivry ,  aux  lièges  de  Paris ,  de  Laon  St  d'Amiens.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Charlotte  de  Brillouet ,  fille  unique  de  Jacques  Seigneur  de  Ripar- 
fbns,  &  de  Guyonne  Baraton  ,  dont  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit  ;  2. 
Gabriel,  Evêque  de  Nantes  en  1636  ,  mort  en  1678;  3.  Anne,  ma¬ 
riée  1.  à  famine  d'Appelvoilin,  Seigneur  de  la  Châtaigneraye  :  2.  à 
Jean  de  Boue,  Seigneur  de  Larmond ,  Gouverneur  d’Ardres;  4. 
Antoinette ,  femme  de  Jacoçues  d’Allemagne,  Seigneur  de  Nalliéres; 
6c  5.  Françoife  de  Beauvau ,  alliée  à  Léonard  du  Ménard,  Seigneur 
de  Ventenat  enLimofin. 

XVII.  Louis  de  Beauvau  IL  du  nom  ,  Seigneur  de  Rivarennes 
&  des  Aulnais,  Capitaine  des  Chevaux-legers  ,  mourut  au  fervice 
du  Roi  Louis  XIII.  à  Turin  le  fixiéme  janvier  1641 .  Il  avoit  époufé 
Charlotte  de  Fergon  ,  fille  unique  de  Martin  Seigneur  de  la  Motlie- 
d'Ufièau  en  Poitou ,  dont  il  eut  entre  autres  enftns,  1.  François, 
qui  luit;  2  .Jean-Lotus,  Prieur  de  Notre-Dame  du  Pré;  St  3. 
Louïs  de  Beauvau  ,  Seigneur  de  Courquoi ,  qui  de  N.  de  la  Ghê- 
naye.  Dame  de  la  Brollé,  eut  Louis  de  Beauvau,  Seigneur  de  la 
Brollè,  dont  la  fille  unique  a  époufé  N.  Comte  de  Lucé. 

XVIII.  François  Marquis  de  Beauvau,  Seigneur  de  Rivaren¬ 
nes,  né  en  1624,  avoit  époufé  Louife  de  la  Baume-Ie  Blanc  ,  fille 
de  Jean  de  la  Baume  le-Blanc ,  Seigneur  de  laValliére,  St  deFran- 
çoife  de  Beauvau  du  Rivau  ,  dont  il  eut  1.  Martin,  tué  à  la  bataille 
de  Senef;  2.  Jacques,  Capitaine  des  Gens-d’armes  de  Philippe  de 
France  dOrleans,  tué  à  la  bataille  de  Callèl  ;  3.  Gilles,  nommé 
Evêque  de  Nantes  en  1677  »  mon  le  lixiéme  feptembre  1717;  4. 
Gabriel-PIenri  ,  quifuit;  j .  Anne -Louife,  Reiigieufe  à  la  Vi- 
fitation;  &  6.  Théréfe-Agathe  ,  Reiigieufe  Carmélite. 

XIX.  Gabriel-Henri  de  Beauvau,  Marquisde  Beauvau  & 
de  Montgoger,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Philippe  de 
France,  Duc  d’Orléans,  époufa  1.  en  1682;  Marie-Angélique  de 
Saint- André,  fille  de  Pierre  de  Saint- André,  Thréforier  général  de 
la  Marine  &  des  Galères  de  France,  &  de  Marie  Aime-Dieu:  2. 
en  1694,  Marie-Mdgdelaine  de  Brancas ,  fille  d e  Louis-François  Duc 
de  Vilturs,  .&  de  Marie  Magdelaine  Girard  fa  fécondé  femme.  Du 
premier  lit  ,  font  iffus,  1.  Marie-Théréfe  ,  qui  a  époufé  en  1711, 
Pierre-Magdelaine  Marquis  de  Beauvau  fon  coufin.  Maréchal  des 
camps  &  armées  du  Roi,  &  Inlpecteur  Général  de  la  Cavalerie- 
iégére  de  France;  &  2.  Henriette- Louife  de  Beauvau,  mariée  en 
1711,  à  N.  Comte  de  Choifeul.  Du  fécond  lit  il  a  pour  enfans 
3.  Gabriel-François  ;  4.  Henri- Louis  ,  mort  jeune  ;  5.  Anne-Marie- 
Théréfe  ;  6.  Amie- Agnes,  mariée  le  troifiéme  juin  171 7,  à  Agéjilas- 
Gajion  de  Groiidlies,  Marquisde  Flamarens,  Mettre  de  camp  de 
cavalerie.  Brigadier  des  armées  du  Roi,  de  Chevalier  de  l'Ordre 
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Militaire  de  JGiint  Louis;  7.  Magdelaine-Louife  ;  8.  Mark- Hélé  né  i 
9,  Louije-Marie  ;  10.  Gabrielle- Eufabet  h  ;  &  11.  Marie-Candide  dé 

eauvau.  Voyez,  MM.  de  Sainte- Marthe,  Généalogie  de  Beauvau. 

R  ugA’  rf-f  dS  SML  Mé,mires  ddomefliques . 
rAr,-u  -  1  '  (JeaiH  Evêque  d'Angers,  Adminiftrateur  de 
ComÎTple  dArleV  &  Chancelier  de  René  Roi  de  Sicile, 
Comte  de  Provence,  &c.  etoit  tus  de  Bertrand  Baron  de  Pré* 
cigny ,  &  de  la  première  femme  Jeanne  de  la  Tourlandry.  U 
etou  Chanoine  d  Angers  en  1447,  lorsqu  il  fut  mis  fur  le  tié4  énif- 
copa.1  de  cette  eglile,  après  la  mort  de  Jean-Michel.  En  ilôt  ,1 
eut  une  tres-lâcheufe  affaire  avec  le  Chapitre  de  fon  édile  ■  muf 
avoir  fait  arrêter  prifonmer  un  de  fes  Chapelains.  O11  le  mu  en 
caule  devant  l’Archevêque  de  Tours,  qui  l'interdit  des  tbnétions 
epiicopales,  &  qui  enluite  l'excommunia.  Le  Cardinal  de  la  B  i- 
lue,  qui  avoit  été  fon  Domeltique,  le  traita  encore  de  la  maniéré 
du  monde  la  plus  indigne.  Car  il  lé  fervit  de  fa  faveur  auprès  du 
Roi  Louis  XL  pour  opprimer  Beauvau,  qui  avoit  été  Ion  bienfài- 
éteur.  Ses  ennemis,  pour  le  pouffera  bout,  le  mirent  mal  avec"  le 
Pape  Paul  IL  qui  le  dépola  en  1465  ,  &  le  condamna  à  s’enfermer 
dans  1  Abbaie  de  la  Chaife-Dieu,  pour  y  faire  pénitence  des  cri¬ 
mes  prétendus  qu’on  lui  impol'oit.  Il  fupporta  ces  malheurs  avec 
beaucoup  de  confiance.  En  1472 ,  il  fut  rétabli  fur  ion  Liège ,  St  il 
y  mourut  en  1479.  *  Jean  de  Bourdigné,  Hifl.  d  Anjou  f)e’m  Hi- 
retius,  Antiq.  d'Anjou.  Robert  k  Sainte-Marthe,  GaU.Chritl.  Saxi 
Pontif.  Aurel  &c.  * 

BÜAUVILLIER,  Maifon  féconde  en  hommes  illufires, 
a  produit  les  Comtes  &  Ducs  de  Saint- Agnan.  Robert  Coulin  nous 
a  donné  la  généalogie  de  cette  Maifon.  Nous  nous  contenterons 
d  en  parler  depuis  Emery  de  Beauvillier,  Bailli  &  Gouverneur 
de  Blois ,  Baron  de  la  Ferté  Hubert ,  &c.  qui  époula  Louife  de  Huf- 
ion-  Tonnerre ,  laquelle  fuccéda  avec  fes  lueurs  Anne  St  Magdelaine , 
aux  biens  de  les  neveux  Claude,  tué  à  la  bataille  de  Pavie  en  l’an 
1525,  &  Louis,  mort  fans  polférité  en  1537.  Elle  eut  le  Comté 
de  Saint- Agnan,  quelle  porta  dans  la  Maiion  de  Beauvillier,  &  fut 
mere  entre  autres  enfans,  de  René  de  Beauvillier,  lequel  éooufà 
Ame  de  Clermont-Tall  rt,  fille  d 'Antoine  II.  Vicomte  de  Cler¬ 
mont,  Bailli  de  Viennois,  Stc.  &  de  Francoije  de  Poitiers,  fœur  de 
Diane  Ducheiîè  de  Valentinois.  Rene  eut  Claude  de  Beauvil- 
üer.  Comte  de  Saint  Agnan,  Gouverneur  d’Anjou ,  &c.quiépou!k 
en  1360,  Marie  Babou  de  la  Bourdaiiiére,  tille  de  Philibert  Babou 
&  de  Marie  Gaudin,  St  fœur  de  Philibert  Cardinal,  &  de  Jean 
Grand- Maitre  de  l’Artillerie  de  France.  Leurs  enfans  furent  1. 
Honorât,  qui  fuit  ;  2.  Anne,  mariée  1.  à  Ont  du  Châtelet, 
Seigneur  de  Deuiilien  Lorraine:  2.  à  Pierre  Fi.rget,  Seigneur  dû 
Frêne  ,  Secrétaire  d’Etat,  morte  fans  polférité  en  1636 ,  âgée  de  70 
ans,  St  enterrée  avec  fon  fécond  mari ,  mort  en  1610,  dans  l'égli- 
fe  de  l'Abbaïe  de  Montmartre,  dont  Marie  fafœurétoit  Abbellè; 
&  3.  Claude,  Abbeflè  du  Pont-aux-Dames. 


Honorât  de  Beauvillier,  Comte  de  Saint- Agnan,  Baron  de  la 
Ferté-Hubert,  Meffre  de  camp  de  la  Cavalerie- légère  de  France, 
&  Lieutenant  Général  de  Berri ,  prit  alliance  avec  Jacqueline  de  la 
Grange,  fille  de  François  de  la  Grange,  Seigneur  de  Montigni, 
Maréchal  de  France,  &  de  Gabrielle  de  Crevant,  dont  il  eut  1. 
François,  qui  fuit;  2.  Anne-Marie,  Dame  d’atour  de  la  Reine 
Marie-Théréfe  d’Autriche,  alliée  le  29  novembre  1629,  à  Hfpolyta 
de  Béthune,  morte  en  1688,. âgée  üe  78  ans;  &  3 .  Anne- Berthe , 
morte  fans  alliance. 


François  de  Beauvillier  Comte,  puis  Duc  de  Saint- Agnan, 
Pair  de  France,  Comte  de  Seri,  St c.  Chevalier  des  Ordres  dta 
Roi,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  Lieutenant  Général 
de  fes  armées,  &  Gouverneur  du  Havre  de  Grâce,  Membre  de 
l’Académie  Françoife,  de  celle  de  Padoue,  &  Proteéleur  de  celle 
d’Arles,  s’efl  distingué  par  fon  efprit,  par  fon  courage  St  par  fa  po- 
litelfe.  Il  fe  trouva  à  la  retraite  de  Mayence  fous  le  Cardinal  de  ü 
Valette.  En  1635 ,  il  fut  bielle  au  vifage  au  combat  de  Vaudüevan- 
ge  ;  St  l’année  fuivanteil  le  fut  à  la  cuille  au  liège  de  Dole,  St  il  lé 
trouva  au  fiége  de  Corbie ,  lorsque  cette  ville  lut  réprife.  Depuis , 
il  fignala  encore  fon  courage  en  diverlès  occaljons,  St  principale¬ 
ment  aux  lièges  de  Landreci,  de  Maubeuge,  dê  Chimai,  d’ivoi , 
&  de  Gravelines  en  1644,  où  il  fervit  de  Maréchal  de  camp,  tk  où  i! 
fut  dangéreufement  bielle.  L’Année  fuivante  il  fe  trouva  au  paflàge 
de  laColme,  &  à  la  prife  du  Fort  de  Linck;  &  depuis  il  rendit  de 
grands  fervices  dans  le  Berri  en  1650,  au  fiége  de  Sainte-Méne- 
houd  ;  en  1653,  à  Montmédi  dans  la  guerre  contre  les  Anglois, 
ailleurs.  Sa  Majefté  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1661,  & 
érigea  en  Duché-Pairie  la  Terre  de  Saint- Agnan.  Il  mourut  à  Pa¬ 
ris  le  16  juin  1687,  âgé  de  79  ans.  11  époula  1.  en  1634,  Antoi¬ 
nette  Servien  ,  fille  de  Nicolas  Seigneur  de  Montigni,  morte  en 
1680  ,  dont  il  eut  1.  François  ,  Meffre  de  camp  du  Régiment 
d’Auvergne ,  jeune  homme  de  grande  efpérance,  &  qui  avoit  donné 
des  marques  de  fa  bravoure  au  fiége  de  Montmédi  en  1637,  ad 
combat  de  S.  Godard  en  Hongrie  l’an  1664,  &  ailleurs,  &  qui 
mourut  à  Paris  fans  alliance  le  premier  oétobre  de  l’an  1666,  âgé 
de  26  ans  ;  2.  Pierre,  Chevalier  de  Saint-Agnan,  Abbé  de  Ferriè¬ 
res  &  de  Saint-Pierre  de  Chàlons,  tué  au  combat  de  S.  Godard 
contre  les  Turcs  en  1664;  3.  Paul,  dont  nous  parlerons  dans  la 
fuite  ;  4.  Anne,  Abbeflè  de  Lieu-Dieu,  morte  en  1669  ’>  5-  une  autre 
Anne,  ancienne  Abbellè  de  la  Joye  près  de  Nemours;  6.  Elifa- 
beth,  Abbeflè  de  Beauvoir,  puis  de  Lieu- Dieu,  morte  en  1704;  7. 
Anne-Catherine  ,  Abbeffe  de  Nidoilèau  ;  &r  8.  Marie- Antoinette „ 
mariée  le  dixiéme  janvier  1678,  à  Louis  Sanguin,  Marquisde  Li- 
vry ,  premier  Mâitre-d’Hôtel  du  Roi,  Capitaine  des  chaflês  des 
forêts  de  Livri  &  de  Bondi,  dont  elle  a  des  enfans.  Ce  Duc  épou¬ 
fa  en  fécondés  noces  le  neuvième  juillet  168c,  Françoife  de  Géré  de 
Lucé ,  dont  il  eut  9.  François -Honorât -Antoine  ,  Evêque  St  Comt« 
de  Beauvais,  né  au  mois  d’avril  1681;  10.  Paui.-Hi ppolyTe  , 
dont  il  fera  parlé  aptes  les  enfans  de  fon  ùirté  ;  il.  Marie-  F  ançoife , 
mariée  1.  le  23  janvier  1703  ,  à  Jean  Marquis  de  Martllaé, 
Colonel  du  Régiment  de  Languedoc,  Brigadier  des  armées  du  Roi, 
X  Gou- 
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Gouverneur  de  Béthune,  tué  à  la  bataille  d'Hochftet  le  13  août 
1704:  2.  le  12  mai  1710,  à  Louis-François  Marquis  de  l’ Aubépine, 

Paul  Duc  de  Beauvülier,  Pair  de  France,  Grand  d’Elpagne, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  8c  de  la  Toifon  d  Or,  premier  Gen¬ 
tilhomme  de  fa  Chambre,  Mini  lire  d’Etat,  Chef  du  Conleil  Royal 
des  Finances,  cydevant  Gouverneur  de  Philippe  V.  Roi  d’Efpagne , 
de  Louis  Dauphin,  8c  de  Charles  de  France  Duc  de  Berri,  Maître 
de  la  garderobe  du  Roi  d’Efipagne ,  Gouverneur  pour  le  Roi  du  Havre 
de  Grâce,  Caudebec,  Moniivillier ,  Loches  &  pais  adjacent,  mourut 
le  31  août  1714,  âgé  de 66  ans.  Il  avoit  époulé  le  21  janvier  1671, 
Henriette  Colbert,  lille  de  Jean-Baptifte  Colbert ,  Miniltre  8c  Sé- 
cretaire  d'Etat,  8c  de  Marie  Charon,  Dame  du  Palais  de  la  Reine, 
de  laquelle  il  eut  x.  Louis  Marquis  de  Beauvillier,  né  le  20  jan¬ 
vier  1690,  mort  en  novembre  1705’,  2.  Paul- Jean,  Comte  de  Se- 
ry,  né  en  1691,  mort  en  . .  .  .;  3.  Jean-Baptifte,  Chevalier  de 
Beauvillier,  né  le  troiliéme  août  1693,  mort  peu  de  jours  avant  fon 
âiné  en  novembre  1705  ,  &  pluiieurs  hiles,  dont  l'âinée  Marie- Hen¬ 
riette  époufa  le  20  Décembre  1703,  Louis  de  Rochechouart ,  Duc 
de  Mortemar,  &  mourut  le  quatrième  leptembre  1718. 

Paul-Hippolïte  de  Beauvillier,  Duc  de  Saint-Agnan,  Pair 
de  France,  par  la  démilîion  de  Ion  trére  paternel  en  1706,  pre¬ 
mier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  8c  Ambafiàdeur  en  Elpa- 
gne,  a  époufé  le  22  janvier  1707,  Marie-Anne  de  Montlezun,  hi¬ 
le  unique  de  Jean  Bapti/le-Franfois  de  Montlezun,  Marquis  de  Bef- 
maus,  Meltre  de  camp  de  Cavalerie,  &  premier  Cornette  des  Che- 
vaux-légers  de  la  Garde  du  Roi ,  8c  de  Marguerite-Geneviève  Colbert 
de  Villacerf. 

BEAUVILLIER  (Marie  de)  hile  de  Claude  de  Beau¬ 
villier,  Comte  de  Saint-Agnan,  8c  de  Marie  Babou  de  là  Bourdaifié- 
re  ,  naquit  l'an  1574,  au  château  de  la  Ferté-Hubert  en  Sologne, 
&  fut  élevée  par  une  de  fes  tantes  Abbelle  de  Beaumont,  qui  la 
rendit  capable  de  devenir  un  jour  utile  à  l’Ordre  de  Paint  Benoit. 
Marie  avoit  pris  l’habit  de  cet  Ordre  dès  l’âge  de  douze  ans;  mais 
elle  ne  ht  profellion  que  quatre  ans  après.  Le  Sieur  du  Frêne  fon 
Beaufrére  lui  ht  donner  l’Abbaie  de  Montmartre,  dont  les  Bulles 
lui  furent  expédiées  l’an  1398.  Cette  Abbaïe,  qui  ell  h  riche  pré- 
fentement,  n'avoit  alors  que  deux  mille  livres  de  revenu,  elle  en 
devoit  dix  mille;  la  grange  étoit  faille,  la  crolfe  engagée,  8c  il  ne 
s’y  trouva  point  de  meubles  pour  garnir  la  chambre  de  i’AbbelIè. 
Le  déréglement  des  Religieui'es  étoit  encore  plus  grand  que  la  pau¬ 
vreté  du  couvent,  il  n’y  avoit  plus  de  clôture;  8c  c’etoit  une  chofe 
ordinaire  d’en  voir  fortir  des  hommes  qui  avoient  tenu  compagnie 
aux  Religieui'es  fort  avant  dans  la  nuit.  Marie  ayant  entrepris  de 
faire  celîèr  d’abord  au  moins  une  partie  des  defordres,  fut  expolee  à 
tout  ce  que  la  fureur  a  inventé  pour  perdre  fes  ennemis.  On  eilàya 
contre  elle  le  poifon ,  8c  lorsqu’on  l’eut  manqué  deux  fois,  on  re- 
folut  d’employer  le  fer.  Elle  y  feroit  périe,  h  l’un  de  ceux  qui 
étoient  chargez  de  l’alïàlïinat,  ne  l’eût  découvert.  La  difficulté 
qu’il  y  avoit  à  faire  rentrer  dans  le  devoir  des  perlonnes  qui  s’en 
étoient  h  fort  écartées,  ne  fit  qu’augmenter  fon  zélé.  Elle  y  em¬ 
ploya  toute  fon  adrellè,  8c  tout  le  crédit  de  fon  beau-frère;  mais 
fans  ufer  de  violence,  8c  elle  vint  enfin  à  bout  d’établir  fi  bien  la  ré¬ 
forme,  que  pendant  près  de  foixante  ans  quelle  a  été  Abbelle,  el¬ 
le  donna  l’habit  à  deux  cens  vingt-fept  filles,  dont  plus  de  cinquan¬ 
te  font  forties  pour  aller  réformer,  établir  ou  gouverner  d’autres 
couvens  de  l’Ordre  de  S.  Benoit.  Elle  mourut  le  21  avril  1637, 
âgée  de  83  ans.  *  Jacquet  Bouette  de  Blémur,  Eloges  Hifior.  &c. 

BEAUVOIR,  ancienne  ville  de  Dauphiné,  autretbis  le  fé- 
jour  des  Dauphins,  &  à  préfent  ruinée,  avec  un  couvent  de  Car¬ 
mes,  fondé  par  Humbert  Dauphin.  Il  y  a  encore  deux  petites  vil¬ 
les  de  ce  nom ,  l’une  dans  le  Bas  Poitou ,  8c  l’autre  dans  l’Auxerruis. 

BEAUVOIR,  nom  d’une  Maifon  illultre.  Voyez.  GRi- 
M  O  A  R  D. 

BEAUVOIR,  Maifon  dont  étoit  Claude  de  Beauvoir, 
Seigneur  de  Chaftelus,  Maréchal  de  France.  Cherchez.  CHA¬ 
STE  L  U  S. 

BEAUVOIR  (Jacques)  ouBELVISIUS,  favantju- 
rilconfulte  de  Bologne,  vivoit  vers  l’an  1270.  Il  fut  Confeiller  de 
Charles  IL  Roi  de  Naples  ,  8c  compofa  des  Commentaires  de 
Feudis.  *  Léandre  Alberti,  Defcript.  Ital.  Bumaldi,  Biblioth.Bonon. 
Alidofi,  Defcript.  Bonon. 

BEAUVOISIS,  &  plutôt  le  B  E  A  U  V  A  I S I  S,  pe¬ 
tit  pais  de  France,  qu’on  met  ordinairement  dans  la  Picardie,  bien 
qu’il  foit  du  gouvernement  de  1  Ifle  de  France.  C’eft  le  pais  des 
anciens  Beauvaifins  ,  dits  Bellovaci ,  renommez  dans  les  Commen¬ 
taires  de  Céfar.  Beauvais  en  ell  la  ville  capitale.  Les  autres  l’ont, 
Clermont,  Gerberoy,  8cc.  Loifel  en  met  davantage,  8c  étend 
beaucoup  les  limites  du  Beauvaifis,  entre  le  Vermandois  8c  le  Soif- 
lonnois  à  l’orient  ;  le  Parilis  au  midi  ;  le  Vexin  8c  le  pais  de  Caux  au 
couchant  ;  8c  le  Ponthieu  8c  territoire  d’Amiens  au  feptentrion. 
Voyez.  BEAUVAIS. 

BEAUXAMIS  (Thomas)  natif  de  Melun,  Théologien 
de  Paris  de  l’Ordre  des  Carmes,  mourut  en  1389.  Il  a  publié 
quatre  livres  de  la  Foi  8c  du  Symbole  ;  8c  quatre  tomes  de  Com¬ 
mentaires  fur  l’Harmonie  Evangélique,  qui  ont  été  en  leur  tems 
allez  eftimez.  *  Ghilinus,  tome<2.  p.  231. 

BEAUX-PO  RTS,  port  fur  la  côte  de  Candie ,  près  de  la 
ville  de  Lafée  ou  ThalafTe,  où  mouilla  le  vaifTeau  qui  conduifoit 
l’Apôtre  S.  Paul  à  Rome.  *  Actes,  ch.  27.  v.  8. 

BEAWDLEY.  Voyez.  B  E  W  D  L  E  Y. 

B  E  B.  BEC. 

BÉ  B  AI,  Juif,  dont  les  enfans retournèrent  de  la  captivité  de 
Babylone  ,  au  nombre  de  fix  cens  vinttrois.  *  Efdras  ou 
I.  Efdras ,  ch.  2.  v.  1 1. 

BEBAMBURG  ou  BEBBAMBOURG.  Voyez. 
BAMBORROW. 

B  E  B  B  U.  Cherchez.  E  El  E. 


B  E  B. 

BÉBEL  ou  BÉBÉLE,  (Henri)  natif  de  Jufringen  en 
Souabe,  où  fon  père  n’étoit  qu  un  Laboureur.  11  commença  fes 
études  dans  fa  patrie  &  les  continua  en  divers  autres  endroits.  Il  fie 
rendit  à  Cracovie  en  1493  ,  comme  il  le  dit  lui  même.  11  s’exerça 
dans  les  Langues ,  dans  la  juril’prudence  8c  principalement  dans  la 
Poëfie  à  Tubingue.  Maximilien  I.  Empe  eur  le  couronna  Poète 
en  1301.  En  1497,  on  le  fit  Profellèur  a  Tubingue.  11  y  expli¬ 
qua  les  anciens  Orateurs  8c  Hiftoriens  8c  introduilu  le  premier,  en 
Allemagne,  le  goût  pour  la  purete  de  la  Langue  Latine  8c  écrivit 
pluiieurs  livres  en  ce  genre.  En  1301 ,  il  adrelta  a  l’Empereur  une 
Harangue  de  Germanu  Laudibus.  11  écrit  aulü  de  Germanorum  anti- 
quitate,  Imperio,  Gejiis ,  Victor  us  8cc.  En  1308,  il  publia  les  Trai¬ 
tez  luivans,  Apologia  pro  Imperatorum  Germanicorum  dignitate ,  contrit 
Leonhardum  Juftinianuin  ;  Germanos  Indigenas  ejfe  ;  de  laudibus  Sue- 
vorum.  On  les  trouve  inférez  dans  le  premier  tome  Script,  de  Rer.  Ger- 
manicarum  de  Simon  Scharde ,  8c  dans  les  Politic.  Imper,  de  Golda- 
lte.  Il  a  encore  écrit  en  Latin  trois  livres  de  Contes  agréables,  un 
Recueil  de  Proverbes  Allemands  avec  leur  explication  ;  pluiieurs 
Poëfies.  Ces  derniers  Ouvrages  ont  été  imprimez  en  un  fieul  volume 
iw  4.  en  1312,  à  Strasbourg  lous  le  titre  SOpufcula  Bebeliana.  il  a 
aulfi  donné  deux  autres  Traitez,  l’un  de  Magijiratibus  Roman.  8c 
l’autre  de  prodit ione  Ducis Mediolauenfts ,  8cc.  *  Lycolthéne.  Coccinius 
apud  Crujium  in  Annal.  Suev.  P.  3.  I.  9.  c.  10.  Adam,  Vit.  Phil, 
Gelnerus,  Biblioth.  VofTius,  de  Hijl.  Lat.  I.  3.  c.  10.  Pantaléon, 
Profopogr.  P.  3.  Hanckius,  de  Rom.  Rer.  Serm.  P.  1.  8c  2.  c.  30. 
Warthon,  va  Append.  ad  Guil.  Cave  Hift.  Liter.  Hendreich. 

BEBEL  ou  BÉBÉLE,  (  Balthazar)  Doéteur  8c  Profèf 
feur  en  Théologie  à  Wittenberg,  Palleur  8c  Surintendant  général, 
naquit  à  Strasbourg  en  1632.  Il  fut  en  1661 ,  Pafteur  8c  Prolèiieur 
en  Théologie,  8c  en  Anuquitez  Sacrées  dans  la  ville  de  là  naiiian- 
ce,  8c  en  1662  il  prit  le  degré  de  Doéfeur  en  Théologie.  Après 
avoir  refüié  pluiieurs  vocations,  il  accepta  en  1686,  celle  qui  lux 
fut  adrellèe  de  Wittenberg  pour  remplir  les  charges  Vacantes  par  la 
mort  de  Calovius.  Il  jouît  peu  de  les  nouveaux  emplois,  ayant  été 
frappé  d’apoplexie  en  chaire  où  il  étoit  pour  prêcher  ,  la  même 
année  de  Ion  arrivée  à  Wittenberg.  Il  mourut  quatre  jours  après 
cetaccident,  le  deuxième  oélobre  1686,  âgé  de  34  ans.  Voici  les 
titres  des  principaux  de  fes  Ecrits,  Polemojophia  Vicirix  contra  LVa- 
lenburgios  ;  de  Remonftrantinm  Scepticijmo  -,  Hijtoria  Eccleyx  Ante-duu- 
vicuidi  j  Hijtoria  Ecclejia  Soachica  ;  Autiquitates  Ecclejix  lu  trwus  priorb- 
bus  feculis  ;  Antiquitates  Eccleftafiicx  Seculi  4  ;  Autiquitates  Germauia  , 
Cr  in  »ac  Argentoratenjis  EcciCj.x  Evangtiica-,  Autiquitates  Evungelica 
&  JudaicA  ex  quatuor  Evangeliftis  eruta  ;  Rejpoujum  lrenici  Conftanti- 
nij  De  Aris  &>  Menais  bucharilticis  Veterum  ,  de  Benejiciis  Magijtratus 
Polit  ici  ùijjertationes  quatuor  ;  de  Mediis  Arianifmi  ;  Synopjis  Hijtona 
&  üoclrinx  Symbolorum.  *  Pipping,  Memoru  Theologorum.  Witte, 
Dianum. 

BE'BELINGUEN,  bourg  d’Allemagne.  Cherchez.  B  E- 
B  L  I  N. 

BE'BENBERGIUS  ou  BABENBERGIUS 
(Ludolphe)  Allemand  de  nation,  Profeffeur  ès  Droits,  vivoit  en 
1225,  ou,  félon  Bodin,  en  1340.  Il  compofa  un  Traité  du  zélé 
que  les  anciens  Princes  Allemands,  8c  les  Rois  de  France  avoient 
témoigné  pour  la  propagation  de  la  Foi.  Le  Cardinal  Marc  Barbo , 
étant  l’an  1472  Légat  en  Allemagne,  y  trouva  cet  Ouvrage  dans  la 
bibliothèque  de  Spire,  8c  voulut  en  avoir  une  copie.  C’elt  fur  cet¬ 
te  copie  qu  on  fit  l’édition  de  Bâle  en  1479.  Nous  en  avons  eu 
pluiieurs  autres  depuis  ce  tems-là.  Voyez.  lUDOLPHE  de 
BABENBERG. 

B  E'  B  E'  R  E  S ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Arabes  qui 
demeurent  en  Barbarie. 

*  B  E'B  I  U  S  (Quintus)  Tribun  du  peuple,  dans  le  tems  que 
l’on  delibéroit  fi  l’on  entreprendroit  la  guerre  de  Macédoine  contre 
le  Roi  Philippe,  fe  mit,  lèlon  l’ancienne  coutume,  a  blâmer  le  Sé-, 
nat,  8c  a  lui  reprocher  tout  haut,  qu’il  ne  fe  plaifoit  qu’à  perpétuer 
les  guerres,  de  peur  que  le  Peuple  ne  jouît  de  quelque  repos. 
Mais  le  Sénat  ne  put  foulfrir  fon  audace,  8c  après  lui  avoir  fait  les 
reproches  qu’il  méritoit,  la  chofe  ayant  été  mile  fur  le  tapis,  la 
guerre  fut  conclue  malgré  fes  oppolitions ,  l’an  de  Rome  333. 
C’elt  apparemment  le  même  Bébius  furnommé  Sulca  que  Tite- 
Live  met  au  nombre  des  cinq  Députez  qui  furent  envoyez  vers  le 
Roi  Perfée ,  pour  régler  les  affaires  de  la  Macédoine ,  avec  ordre 
d’aller  de  là  à  Alexandrie  vers  Ptolomée  Roi  d’Egypte  pour  renou- 
veller  amitié  avec  lui  de  la  part  du  Sénat.  *  Tite-Live  \  4.  Dec.  I . 
I.  ch.  6.  8c  3.  Dec.  I.  2.  ch.  6. 

*  BE'BIUS  (  Lucius  Bébius  Dives  )  fut  fait  Préteur  l’an  de 
Rome  564,  8c  comme  en  cette  qualité  il  alloit  en  Efpagne,  il  lût 
furpris  par  les  Liguriens  qui  lui  tuèrent  prefque  tous  ceux  qui  l’ac- 
compagnoient.  Il  fut  blelfé,  8c  fe  fauva  avec  peu  de  fes  gens,  8c 
fans  Liéteurs  à  Marfeille ,  où  il  mourut  trois  jours  après.  *  Tite- 
Live,  4.  Dec.  I.  7.  c.  57. 

*  B  É'  B  I  U  S  (M.  Bébius  Tamphilus)  fut  établi  Triumvir  ou 
Commifiàire  avec  D.  JuniusBrutus,  8cM.  Helvius,  pour  Conduire 
une  Colonie  de  Citoyens  Romains  à  Siponte  dans  le  territoire  d’Ar- 
pinum ,  l’an  de  Rome  539.  Il  fut  créé  Préteur  l’an  de  Rome  360. 
Enfuite  après  avoir  conféré  avec  le  Roi  Philippe,  il  envoya  Ap. 
Claudius  au  fecours  de  la  ville  de  Lariffe.  L’Hiver  d’après  il  fié 
joignit  avec  Philippe;  enfuite  s’étant  féparé  d’avec  lui,  il  prit  les 
villes  dePhacium,  de  Phæftus,  deChiréties,  8cdePhricium  (ou 
Phrycus.)  Après  cela,  il  alla  lé  rejoindre  à  Philippe  qui  alfiégeoit 
Mallée,  8c  fa  venue  fit  capituler  la  ville.  Ils  reprirent  enfemble 
toutes  les  places  dont  les  Athamanes  s’étoient  emparez,  8c  pendant 
que  Philippe  alla  affiéger  Limnée,  il  mit  le  liège  devant  Pellinée 
défendue  par  un  certain  Philippe  de  Mégalopolis  qui  fut  obligé  de 
fe  rendre,  Tout  cela  fe  fit  l’an  de  Rome  362.  Il  fut  lait  Confu! 
l’an  de  Rome  570  (ou  3  73)  avec  P.  Cornélius  Céthégus.  Pendant 
l’année  de  fon  confulat,  ni  lui,  ni  fon  Collègue  n’eurent  aucune 
guerre  à  conduire,  8c  ils  ne  laifférent  pas  d’obtenir  l'honneur  dtr 
triomphe.  C’elt  là  le  premier  exemple  qu’on  en  trouve  dans  l’Hi- 

.ftoire 
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ffoire  Romaine  Ce  fut  fous  fon  confulat  que  les  Livres  de  Numa 
Pompilius  furent  trouvez.  En  remuant  la  terreau  bas  du  Janicule , 
on  découvrit  deux  coffres  de  pierre ,  l'un  defquels  portoit  en  Ion  infcri- 
ption,  que  le  corps  de  Numa  Pompilius  y  repofoit;  8c  l’autre  mar- 
quoit  par  la  fienne,  qu’il  y  avoit  des  livres  cachez.  L'Ouverture 
en  ayant  été  faite,  on  y  trouva  fept  livres  Latins  ,  avec  autant  de 
Grecs.  Les  Latins  traitoient  des  droits  des  Pontifes ,  8c  furent  foi- 
gneufement  gardez  ;  mais  parce  que  les  Grecs  fembloient  parler  en 
quelques  endroits  contre  la  religion ,  le  Préteur  Pétilius  les  fit  brûler 
parles  mains  des  Sacrificateurs,  de  l’autorité  du  Sénat,  &  en  préfence 
du  peuple,  afin  que  les  Romains  ne  confervaflent  rien  dans  leur 
ville  qui  pût  détourner  les  hommes  du  culte  des  Dieux.  *  Tite- 
Live,  Dec.  4.  /.  4.  c.  45. 1.  3.  c.  10./.  6.  c.  10.  13.  14. 1.  10.  c.  18. 
&  29. 

*  BE'BIUS  (Cn.  Bébius  Tamphilus)  qui  fut  créé  Préteur  l’an  de 
Rome  53  3,  &  qui  en  cette  qualité  commandoit  dans  la  Gaule  Cifal- 
ptne,  entra  inconfidérément  dans  le  pais  des  Gaulois  Infubriens, 
qui  battirent  fon  armée,  Sc  lui  tuèrent  plus  de  66 00  foldats.  Le  Con- 
lul  L.  Lentulus  que  l’on  envoya  pour  tenir  fa  place,  après  lui  avoir 
fait  de  fanglans  reproches,  lui  donna  ordre  de  fe  rendre  à  Rome. 
Il  fut  fait  Triumvir  ou  CommiÜàire  avec  deux  autres  pour  repeu¬ 
pler  les  Colonies  de  Siponte,  fur  la  Mer  Adriatique  8c  de  Buxente 
lur  la  Mer  de  Tofcane,  l’an  de  Rome  567.  Il  fut  créé  Confui 
avec  L.  Emilius  Paulus.  NB.  Dans  l’édition  de  Tite-Live  à  l’ufage  du 
Dauphin ,  ce  confulat  eft  marqué  dans  l’année  570  :  mais  les  Fartes 
Confulaires  qu’on  trouve  après  le  mot  Confui,  le  mettent  dans  l’an¬ 
née  572.  Il  fut  aulfi  un  des  cinq  Députez  que  l’on  envoya  en  Illy- 
rie,  l'an  de  Rome  387.  *  Tite-Live,  4.  Dec.  I.  1.  ch.  49.  3. 
Dec.  I.  3.  ch.  17. 

*  BE'BIÜS  (Lucius)  fut  député  avec  Domitius  Enobar- 
bus ,  &  A.  Sicinius  Nerva  pour  aller  en  Macédoine  examiner  l’état 
des  affaires.  *  Tite-Live,  3.  Dec.  I.  4.  ch.  18. 

*  BB'BIUS  ( Aulus.)  Tite-Live  raconte  de  lui,  que  quoique 
le  Sénat  approuvât  le  meurtre  des  Etoliens  qui  avoient  favorifé  le 
parti  du  Roi  de  Macédoine,  il  fut  pourtant  lui  feul  condamné, 
parce  qu’il  avoit  fourni  des  foldats  Romains  pour  exécuter  ces  vio¬ 
lences.  *  Tite-Live,  $.Dec.  I.  $.cb.  31. 

BE'BIUS,  furnommé  Massa  ,  Délateur  dangereux  ,  qui  fe 
failoit  redouter  par  tout,  vivoit  du  tems  de  l’Empereur  Vefpafien. 
Juvénal  en  parle.  Sut.  i.v.  33. 
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fes  fils  à  ^Empereur  &  les  amena  tous  avec  lui,  fuivis  chacun  d'un 
valet.  L  Empereur  furpris d’un  cortège  û  nombreux,  lui  demanda 
pourquoi  contre  fon  ordre,’  il  avoit  pris  une  fi  grande  fuite  avec  lui. 
Bebon  lui  répondit  qu’il  n  avoit  amené  que  fes  propres  fils  accom¬ 
pagnez  chacun  d  un  valet,  &  lui  en  fit  préfent  en  même  tems, 
L  Empereur  charmé  de  leur  bonne  mine,  les  baila  tous  en  les  nom¬ 
mant  fes  fils,  Sc  les  retint  à  fa  Cour.  Il  leur  donna  dans  la  fuite 
de  belles  Seigneuries,  &  de  grands  emplois.  On  dit  que  d'eux 
font  iffus  plufieurs  anciennes  familles  par  toute  l’Allemagne  mais 
quelles  font  toutes  éteintes  à  la  referve  de  celles  d’Abensberg  &  de 
Traun  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  Aventinus,  Hijl.l.  c. 

BE'BRA.  Voyez.  B  I  B  R  Â. 

BE'BRE,  BESBRE  ou  C  II  A  B  R  E  (la)  Besbria,  ri¬ 
vière  du  Bourbonnois en  France,  a  fa  fource  auprès  de  Montrno* 
rillon,  reçoit  le  Val  8c  laTeiche,  pâlie  à  la  Paliflè  8c  à  Jalitgne 
&  fe  décharge  dans  la  Loire,  vis  à  vis  de  Bourbon- Lancy.  û 

JB  E'B  R  I  A  C  U  M  ,  petite  ville  voifine  de  Crémone,  dont 
parle  Plutarque,  dans  la  Vie  d’Othon.  Les  uns  difent  que  c’eft  u 
ville,  qui  fe  nomme  à  préfent  Bina  qui  ert  au  feptentrion  de  Cré¬ 
mone,  fur  la  rive  droite  Sc  méridionale  du  fleuve  Oglio,  dans  le 
territoire  de  Crémone.  Les  autres  veulent  que  ce  foit  Caneto ,  pe¬ 
tite  ville  du  Duché  de  Mantoue,  fur  la  rive  gauche  8c  feptentrionale 
du  même  Oglio,  où  il  reçoit  le  Chiéfe,  fleuve  prefque  au  milieu 
entre  Crémone  &  Mantoue.  Ce  tut  là  où  Vitellius  vainquit  Othon. 

*  Lubin,  Tables  Géograph. 

B  E'B  R  I  E  R  (Olympe  Ségur ,  Dame  de)  Cherchez.  O  L  Y  M- 
P  E. 

B  E'B  R  Y  C  E,  une  des  filles  de  Danaüs ,  qui  fauva  la  vie  à  fon 
epoux.  Eurtathius  in  Dionyfium ,  afîùre  qu’elle  s’enfuit  avec  fon  mari 
dans  un  pais,  qui  dans  la  fuite  porta  le  nom  de  Bebryde.  Apollodore, 
dans  fa  lifte  des  filles  de  Danaüs ,  la  nomme  aulfi  Bébrycie.  Le  mê¬ 
me  Auteur  dit  qu’il  y  en  eut  deux  qui  épargnèrent  leurs  maris  ;  mais 
la  plupart  des  Grammairiens  afîùrent  qu’Hypermneftre  fut  la  feule 
qui  donna  la  vie  à  fon  mari.  Horace  ert  de  ce  fentiment,  Carm. 

/. 3.  Od.  n.  v.  33.  8cc. 

Un  a  de  multïs ,  face  nuptiali 
Digna ,  perjuru?n  fuit  in  parentem 
Splendide  mendax ,  &  in  omne  virgo 
Nobilis  &vum. 


- - fffuem  Maffa  timet ,  quem  munere  palpai 

Carus, 

Dans  la  fuite  il  fut  condamné  à  mort,  après  avoir  été  accufé  par 
lesBétiques.  *  Pline,  Epiji.ult.  I.  7. 

*  B  E'B  I  US  Macer  étoit  Gouverneur  de  la  ville  de  Rome, 
lorsqu’ Adrien  parvint  à  l’Empire,  8c  fut  défigné  Confui,  l’année 
que  Trajan  étoit  Confui  pour  la  quatrième  fois  avec  Sex.  Articu- 
leius  Pétus.  *  Spartianus,  in  Hadriano  ,  c.  3.  Pline,  Epifl.  I.  4. 
Epi  fl.  9. 

NB.  Servius  dans  la  remarque  qu’il  fait  fur  le  336  vers  du  livre 
cinquième  de  l'Enéide  de  Virgile,  cite  Bébius  Macer.  Ce  pourrait 
bien  être  celui  dont  on  vient  de  parler,  mais  il  n’y  a  là-deflüs  aucu¬ 
ne  certitude. 

*  BE'BIUS  MACER,  autre  que  le  précédent ,  étoit  Pré¬ 
fet  du  Prétoire  ou  Colonel  des  Gardes  de  l’Empereur  Valérien. 

*  Vopilcus,  in  Aureliano ,  ch.  13. 

*BE'BIUS  LONGUS,  Chevalier  Romain  étoit  un  des 
compagnons  d’étude  de  l’Empereur  Marc-Antonin  le  Philofophe, 
plus  connu  fous  le  nom  de  Marc-Auréle.  *  Julius  Capitolinus,  in 
Marco-  Ant .  Phil.  ch.  3. 

“BE'BIUS  M  A  RCELLINUS,  qui  avoit  été  Edile , 
lut  accufé  par  un  Délateur  nommé  Pollénius  Sébennus ,  fous  l’em¬ 
pire  de  Sévére,  8c  condamné  à  perdre  la  tête.  *  Dion  Caflius, 
Hill.  Rom.  L  76. 

*  BE'BIUS  ME'TIANUS  8c  ME'CI  ANUS,  pa¬ 
rent  de  Clodius  Albinus  par  alliance,  aida  avec  d’autres  à  le  faire 
connôitre  aux  Antonins.  *  Julius  Capitolinus,  ch.  6. 

“BE'BIUS  MAC  R  I  N  US  Rhéteur  célébré,  a  été  du 
nombre  de  ceux  qui  ont  dirigé  les  études  d’Alexandre  Sévére. 

*  Ælius  Lampridius,  in  Alex.Severo,  ch .3. 

“  B  E'B  I  U  S.  Pline,  l.  y. ch.  33,  en  rapportant  plufieurs  exem¬ 
ples  de  morts  fubites,  parle  entre  autres  de  Cn. Bébius  Tamphilus 
qui  ert  le  même  que  celui  dont  nous  avons  parlé  cy-deffus  ;  mais 
quelques  lignes  plus  bas,  il  fait  mention  d’un  Bébius  Judex  ,  qui 
mourut  en  ordonnant  un  délai  pour  une'  alfignation.  Je  ne  faurois 
dire  li  c’eft  le  même  que  quelcun  des  autres,  ou  fi  c’en  eft  un  difi 
férent. 

*  B  E'B  I  U  S,  Mont  de  la  Campanie,  jettant  des  feux  8c  des 
flammes  comme  le  Mont  Etna.  Hofman  croit  que  Bébius  fê  dit  par 
corruption  pour  Besbius  ou  Véfujus,  pris  de  Vefuvius. 

BE'BIUS  (Philippe)  Jéfuite,  deLiége,  mourut  âgé  de  68 
ans  en  1637.  11  a  laiftë  Thronus  jujlitu-,  porta  cœli-,  Euthanafia  ; 
des  Commentaires  fur  les  Odes  d’Horace,  8c  autres  Ouvrages. 

*  Alegambe,  pag.555. 

BE'BLIN,  BEBLINGEN  8c  B  E'B  E  L  I  NG  U  E  N , 
Beblinum,  bourg  d’Allemagne  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  en 
Souabe.  Il  eft  fur  un  petit  lac,  où  la  rivière  de  Wirm  prend  fa 
fource,  entre  la  ville  de  Tubingue  8c  le  bourg  de  Veyl.  Quelques 
Géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  ville  nommée  Bibonum. 

*  Maty,  Dicl.Géogr. 

B  E'B  O  N  ,  Baron  d’Abensberg  ou  Abenfperg  ,  dans  la  Ba¬ 
vière,  Seigneur  de  Rohr,  Burgrave  de  Ratisbonne,  vivoit  du  tems 
de  l’Empereur  Henri  II.  qui  invita  un  jour  à  la  charte  tous  les  prin¬ 
cipaux  Seigneurs  qui  fe  trouvoient  à  Ratisbonne,  mais  qui  leur  fit 
dire  en  même  tems  qu’ils  y  vinflentavec  une  petite  fuite.  Bébon 
qui  de  deux  femmes  avoit  eu  30  ou  comme  d’autres  prétendent  32 
fils  8c  huit  filles,  voulut  fe  fçrvir  de  cwe  occalion  pour  préfenter 


B  E  B  U  S  S  O ,  ville  de  Turquie.  Cherchez.  E  A  G  N  A. 

BEC,  nom  que  l’on  donne  en  France  à  plufieurs  pointes  déter¬ 
res,  où  deux  rivières  fe  viennent  joindre  ;  comme  au  Bec  d  Ambez , 
où  fe  rencontrent  la  Garonne  8c  la  Dordogne ,  qui  commencent  en 
ce  lieu  à  perdre  chacune  leur  nom,  Sc  à  prendre  enfemble celui  de 
Gironde.  Ambez  eft  tiré  du  Latin  amb'o ,  à  caufe  des  deux  rivières, 
entre  lefquelles  la  terre  fait  une  pointe  ;  ce  que  l’on  nommerait  Cap 
fur  la  mer.  Le  Bec  d 'Ambez  eft  à  cinq  lieues  au  deftous  de  Bour- 
deaux,  8c  à  deux  au  delfus  de  Blaye.  C’eft  ainfi  qu’on  appelle 
Caudebec,  un  bourg  qui  eft  fur  la  Seine,  à  une  pointe  du  pais  de 
Caux  ;  comme  qui  dirait  le  Bec  de  Caux. 

BEC  (le)  Beccum  Herluini,  célébré  Abbaïe  de  Religieux  Eé- 
nédiétins  de  la  réforme  de  S.  Maur,  eft  ainfi  appellée  du  nom  du 
ruifleau  qui  arrofe  la  vallée  où  elle  eft  lituée,  à  trois  lieues  de 
Rouen 8c  dans  le  diocéfe.  Auprès  d'elle ,  du  côté  du  nord ,  sert 
formé  un  bourg  de  fon  nom,  fur  lequel  elle  a  une  entière  jurifdi- 
ftion,  avec  titre  de  Baronnie.  A  un  mille  ou  environ  de  dirtance 
eft  le  bourg  de  Brionne,  fameux  par  l’aflemblée  des  Savans  du 
pais  que  le  Duc  Guillaume  y  convoqua  en  1030 ,  pour  difputer  con¬ 
tre  Bérenger.  Cette  Abbaïe  doit  fon  origine  au  B.  Herluin,  qui 
en  1034,  en  jetta  les  premiers  fondemens  à  Bonneville  fur  fon  pro¬ 
pre  fonds,  8c  qui  en  fut  le  premier  Abbé.  De  là  les  incommodi- 
tez  de  ce  lieu  aride  8c  champêtre  la  firent  transférer  quelques  années 
après  au  lieu  où  elle  eft  aujourd’hui.  Helloïs,  mère  d’Herluin, 
Odon  8c  Roger  fes  frères  en  furent  les  premiers  bienfaiteurs. 
Les  Defcendans  de  Giflebert,  furnommé  Crefpin,  â  caufe  de  fa 
chevelure.  Comte  de  Brionne  8c  neveu  de  Richard  I.  Duc  de 
Normandie,  confervérent  toûjours  une  affetion  particulière  pour 
le  Bec  ;  8c  plufieurs  d’entre  eux  fe  firent  Religieux.  Quelques  Da¬ 
mes  de  qualité ,  comme  Helloïs  8c  Eve  veuve  de  Guillaume  Crel- 
pin,  y  prirent  le  voile  làcré,  8c  y  vécurent  en  rédulès  foumifes  à  h 
Régie.  Dès  les  premières  années  de  la  fondation  de  cette  Abbaïe, 
il  s’y  forma  une  Ecole  célébré  fous  la  direétion  du  dote  Lanfranc, 
alors  Prieur  du  monaftére,  8c  depuis  Archevêque  de  Cantorbéri. 
Sa  réputation  y  attira  grand  nombre  deDifciples  du  voifinage  8c  des 
pais  éloignez,  dont  S.  Anlëlme  fut  le  plus  illuftre.  Les  perfonnes 
de  qualité  y  envoyoient  à  l’envi  leurs  enfans,  pour  y  être  élevez; 
les  Clercs,  les  Màitres  mêmes  des  autres  écoles,  y  alloient  de  tou¬ 
tes  parts  puifer  dans  la  fcience  de  ce  grand  homme.  Mais  on  y  étoit 
encore  plus  appliqué  à  s’avancer  dans  la  piété  évangélique  que  dans 
les  Sciences  humaines.  Ce  furent  là  deux  motifs  qui  portèrent 
quelques  Rois  d’Angleterre,  les  Comtes  de  Meulan,  8c  plufieurs 
autres  perfonnes  puilfantes .  à  enrichir  le  nouveau  monaftére  de 
leurs  libéralitez.  La  plus  infigne  bienfaitrice  fut  l’Impératrice 
Mathilde,  qui  y  choifit  fa fépulture.  En  peu  de  tems  le  Bec  fe  vit 
en  état  d’entretenir  une  nombreule  communauté.  Du  vivant  du  B. 
Herluin  elle  étoit  déjà  de  cent  Religieux,  ou  environ,  8c  alla  juf- 
qu’à  180,  fous  S.  Anfelme  fon  fuccellèur  dans  la  dignité  d’Abbé. 
De  cette  Communauté  8c  de  cette  Ecole  fortirent,  au  XI  fiécle  8c 
aufuivant,  plufieurs  grands  hommes  qui  illuftrérent  la  France,  l’I¬ 
talie  Sc  l’Angleterre;  comme  les  Lanfirancs  ,  les  Anfehnes,  les 
Guitmonds,  les  d’Averfa,  les  Roberts,  les  du  Mont  Sc  plufieurs 
autres.  Le  Pape  Alexandre  II,  fes  deux  neveux  8c  Yves  de  Char¬ 
tres  furent  encore  de  ce  nombre.  En  peu  de  tems  l’églife  de  Can¬ 
torbéri  en  tira  quatre  Archevêques;  les  églifes  de  Rochefter ,  d  E- 
vreux,  de  Bayeux,  d’Avranches ,  plufieurs  Evêques ,  fans  parler  d  un 
grand  nombre  d’Abbez,  qui  en  fortirent  pour  aller  gouverner  les 
monaftéresde  Weftminfter ,  de  Bataille,  dEly,  de  S.  Edmond, 
X  2  de 
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de  fainte  Valburge  en  Angleterre,  de  S.  Etienne  à  Caen,  deju* 
miéges ,  de  S.  Evroul ,  du  Mont-faint-Michel  en  Normandie.  Le 
Bec  fe  rendit  fi  recommandable,  que  Guillaume  Archevêque  dioce- 
fain  exemta  à  perpétuité  cette  Abbaïe  6c  la  paroitlè  du  bourg  qui 
en  dépend ,  de  la  jurifdiétion  de  l'Ordinaire  :  ce  qui  fut  enfuite  con¬ 
firmé  par  plulieurs autres  Archevêques  du  même  liège,  qui  accor¬ 
dèrent  auiïi  les  privilèges  d’immunité  aux  autres  églifes  qui  dépen- 
doientduBec.  Les  Evêques  de  Bayeux ,  d’Evreux,  de  Lifieux  8c 
de  Chartres  en  uférent  de  même  à  l’égard  des  églil’es  de  la  même 
dépendance  fituées  dans  leurs  diocéfes.  Tous  ces  privilèges  lurent 
depuis  confirmez  par  15  Papes  8c  par  16  Rois  tant  de  France  que 
d’Angleterre,  dans  f’elpace  de  cinq  tiédies  confécutifs.  L  Abbaïe 
du  Bec  a  porté  long-tems  le  titre  de  Chel  d’Ordre,  à  caufe  de  plu- 
fieurs  monaltéres  qui  en  dépendoient,  &  quelle  avoit  établis  tant  en 
Normandie  que  dans  les  Royaumes  de  France  8c  d’Angleterre,  en 
y  faifant  obferver  fes  ufages  6c  Ion  inftitut.  Les  Abbez  du  Bec 
avoient  foin  d’afiembler  de  tems  en  tems  leur  Chapitre  général  , 
où  tous  les  Prieurs  de  ces^monaftéres ,  qui  étoient  amovibles  au  gré 
des  Abbez,  le  trouvoient  pour  rendre  compte  de  leur  adminiftra- 
tion.  Ce  fut  ainfi  que  fe  forma  ce  qu’on  appelloit  1  Ordre  du  Bec  , 
qui  fut  long-tems  en  grande  réputation  de  fainteté.  L  on  y  portoit 
l'habit  blanc,  que  l’on  y  prit  pour  le  noir,  depuis  les  difputes  lur 
l’immaculée  conception,  c’eft  à  dire  vers  le  milieu  du  XII  fiecle, 
que  l’on  commença  à  célébrer  cette  tête  fur  1  autorité  d  un  Ouvrage 
qu’on  attribuoit  faufl'ement  à  S.  Anlelme.  On  compte  encore  au¬ 
jourd’hui  166  Cures,  18  Prieurez  8c  16  chapelles  dépendantes  du 
Bec.  Les  principales  Cures  font  S.  Gervais  8c  S.  Jean  en  Grève  a 
Paris,  S.  Sévéreà  Rouen,  faint  Pierre  de  Montfort,  S.  André  du 
Bec,  &  S.  Pierre  à  Pontoife.  Anciennement  les  Abbez  du  mona- 
flére  avoient  le  pas  immédiatement  après  l’Archevêque  diocéfain. 
A  la  tête  de  la  dédicace  de  l'églife  métropolitaine,  l’Archevêque 
célébrant  la  grand' Melle,  l’Abbé  du  Bec,  s’il  étoit  préfent,  préfi- 
doit  au  chœur;  8c  fi  l’Archevêque  n’officioit  pas,  l’Abbé  étoit  en 
droit  de  le  taire.  Le  monaftére  du  Bec  IbufFrit  de  grands  domma¬ 
ges  pendant  les  guerres  des  Anglois  au  XIV  fiécle  8c  au  fuivant. 
Après  un  mots  de  fiége  les  ennemis  fe  rendirent  les  mâitres  du  bourg 
qu'ils  brûlèrent,  détruifirent  la  grande  cour  avec  l’enceinte  des 
murs  foutenus  de  15  tourelles  que  l’Abbé  Géotfroi  avoit  fait  con- 
flruire  dès  le  commencement  de  la  guerre  pour  la  défenfe  de  l’Ab- 
baïe;  raférent  une  partie  de  l’églife  avec  trois  ailes  du  clôitre,  8c 
donnèrent  aux  foldats  les  revenus  du  monaltére.  A  peine  le  Bec 
commençoit-il  à  fe  relever  de  tant  de  pertes,  que  les  Religionnaires 
le  pillérçnt  en  1563.  Mais  depuis  la  reforme,  qui  y  fut  introduite 
en  1626,  l’ Abbaïe  a  commencé  à  reprendre  l'on  premier  luftre. 
Ce  qui  refte  de  l’églife  fait  juger  que  c  étoit  autrefois  un  vailTe^u  ma¬ 
gnifique.  Le  chœur  paflè  encore  pour  l’un  des  plus  beaux  de  la 
province.  *  Nicolas  T  rivet ,  Chron.  Guill/de  Nangis  ,  Chron. 
Mabiilon.  Annal.  Bened.  tome  4.  5 .  Hïfl.  manufcrite  du  Bec. 

BEC  ouBEC-CRESPIN,  Maifon.  La  Maifon  de 
Bec,  ou  du  Bec-Crespin,  en  Normandie,  elt  ancienne,  8c 
féconde  en  hommes  illuftrei  Elle  a  produit  un  Cardinal,  des 
Archevêques  de  Reims  8c  de  Narbonne,  des  Evêques  de  Paris, 
de  Laon,  de  Nantes,  de  Saint-Malo,  &  de  Vannes,  un  Maré¬ 
chal  de  France,  des  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi,  8c  d’amres 
grands  perfonnages.  Le  Bec  ett  une  ancienne  Baronnie  de  Nor¬ 
mandie  dans  le  pais  de  Caux;  &  il  y  a  encore  une  Abbaïe  de  ce 
nom.  On  prétend  que  cette  maifon  ett  fortie  de  celle  des  Grimaldi , 
Princes  de  Monaco,  depuis  le  X  fiécle,  8c  quelle  s’établit  en 
Normandie,  où  elle  a  fait  diverfes  branches.  Voici  comme  on 
rapporte  la  chofe.  Grimaldi,  Prince  de  Monaco  époufa  Cref- 
pine ,  fille  de  Rollon  ou  Raoul  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Normandie,  6c 
en  eut  Gui,  Prince  de  Monaco;  &  Crespin,  furnommé  Anfgo- 
tus,  qui  s'établit  en  Normandie.  (Au  relie,  ce  nom  de  Crespi- 
me,  fille  de  Rollon,  elt  inconnu,  &  ne  fe  trouve  nulle  part  dans 
les  anciens  Auteurs  ;  Sc  Rollon  Duc  de  Normandie,  n’eut  de  Foppe, 
fille  de  Bérenger ,  que  Gerlote,  dite  Adèle,  femme  de  Guillaume, 
furnommé  Tète  d'Etoupes,  Duc  de  Guienne.)  Ce  Crespin,  dit 
Anfgotus,  époufa,  dit-on,  Lou'tfe  ou  Helleis ,  qu’on  fait  fille  de  Ro¬ 
dolphe  Comte  de  Guînes  ,  8cc.  dont  il  eut  Gilbert  qui  fuit; 
Raoul  ou  Rollon-,  &  Herluin.  Ce  dernier  fonda  l’ Abbaïe  du  Bec. 
Il  en  fut  premier  Abbé,  &  mourut  faintement,  âgé  de  84  ans.  Il 
fe  préfente  une  autre  difficulté  au  fujet  de  cet  Abbé.  C’eft  que 
dans  des  anciens  titres  on  voit  les  noms  de  fes  frères,  différens  de 
ceux  qu’on  trouve  dans  la  généalogie  de  la  Maifon  de  Grimaldi, 
drellëe  par  Charles  de  Vénafque.  Un  de  ces  titres  parle  ainfi.  No- 
mm  fit  omnibus  Chrifiiana  religionis  cultoribus ,  quod  ego  Abbas  Herlui- 
nus  filins  Anfgoti,  adfiantibus  fip  laudantibus  fratribus  meis  Odone  & 
Rogerio.  C’elt  de  la  Terre  du  Bec;  8c  du  nom  de  Crefpin,  qu’on  a 
formé  le  nom  de  Bec-Crespin.  Mais  laiflânt  à  part  ce  que  les 
Auteurs  ont  rapporté  de  cette  Maifon  fans  preuves,  nous  allons  en 
rapporter  la  véritable  généalogie. 

I.  Gilbert  de  Brionne,  dit  Crefpin,  Baron  du  Bec-Crefpin , 
Capitaine  de  Tilliéres,  aida  Helloin  ou  Herluin  premier  Abbé  du 
Bec  en  Normandie ,  à  fonder  l’Abbaïe  de  ce  nom  en  1034.  Il 
époufa  Gonnor ,  foeur  de  Foulques  d'Aunau,  dont  il  eut  1.  Guil¬ 
laume,  qui  fuit;  2  Gilbert,  Seigneur  de  Tilliéres;  3.  Robert, 
mort  fans  alliance  ;  4.  Emme,  mère  de  Pierre  de  Condé:  8c  5.  £- 
life  du  Bec,  mariée  a  Robert  Mallet. 

II.  Guillaume  I.  du  nom.  Baron  du  Bec-Crefpin,  fut  l’un 
des  Seigneurs  qui  foufcrivirent  la  fondation  des  Abbaïes  de  S.  E- 
tienne,  8c  de  la  Trinité  de  Caen,  que  fit  Guillaume  le  Bâtard  Duc 
de  Normandie  8c  Roi  d’Angleterre  furnommé  le  Conquérant,  en 
5082 ,  8c  la  confirmation  des  privilèges  de  l’Abbaïe  de  Fontenelles, 
laite  au  Concile  tenu  la  même  année  à  Oiflèl  près  de  Rouen.  Il 
fuivit  ce  Prince  à  la  conquête  d’Angleterre  en  1066.  De  fon  époufe 
Eve  de  Montfort,  fille  de  Simon  Seigneur  de  MontfortTAmiury , 
il  eut  Guillaume  IL  qui  fuit  ;  8c  Gifiebert  du  Bec,  Religieux 
en  l’ Abbaïe  du  Bec ,  puis  Abbé  de  Weftmmfter  en  Angleterre. 

III.  Guillaume  IL  du  nom.  Baron  du  Bec-Crefpin,  fe  trouva 
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à  la  défenfe  du  château  de  l'Aigle  en  1 1 18.  II  tint  le  parti  de  Guil¬ 
laume,  fils  de  Robert  III.  Duc  de  Normandie,  contre  Henri  I. 
Roi  d’Angleterre  en  1119,  ôc  aftifta  au  fiege  de  Gifors  en  1124. 
On  lui  donne  pour  femme  N.  héritière  d'Eitrapagny,  8c  pour  rits 
Gosselin  qui  fuit. 

IV.  Gosselin  Baron  du  Bec-Crefpin  &  d’Eftrapagny,  fut  re- 
flaurateur  de  l’Abbaïe  de  Mortemer ,  8c  fut  préfent  à  la  confirma¬ 
tion  des  privilèges  du  Prieuré  de  N.  Dame  du  Pré,  faite  par  Henri 
II.  Roi  d’Angleterre.  Il  époufa  lfabeau  du  Plefîis,  Dame  de  Dan- 
gu,  dont  il  eut  1.  Guill  aume  III.  qui  fuit  ;  2.  Robert,  qui  rit 
plulieurs  donations  à  l 'Abbaïe  de  Mortemer  ;  8c  3.  Marcelin  du 
Bec,  que  l'on  fait  femme  de  N.  Baron  de  Tancarville,  puis  de 
Jean  de  Gifors. 

V.  Guillaume  III. du  nom.  Seigneur  du  Bec-Crefpin,  d’E- 
flrapagny  8c  de  Dangu,  fit  du  bien  a  l’Abbaïe  de  Mortemer  en 
1180.  II  époufa  Eve  d'Harcourt ,  Dame  de  Lifores ,  fille  de  Guil- 
laume  Sire  d'Harcourt,  dontileut  1.  Guillaume  IV.  qui  luit; 
&  2.  lfabeau.  Dame  de  Livarot,  mariée  à  Robert  de  Neufbourg, 
Baron  d'Alnebec. 

VI.  Guillaume  IV.  du  nom  ,  Seigneur  du  Bec-Crefpin, 
&c.  fut  l’un  des  Seigneurs  mandez  pour  fe  trouver  a  S.  Germain-en- 
Laye  l’an  1236,  pour  aller  rendre  fervïce  à  Chinon.  Il  époulà 
Alix  deSancerre  Dame  de  Mauny,  fille  àinée  d  Etienne,  Seigneur 
de  Châtillon-fur-Loing,  dont  il  eut  Guillaume  V.  qui  luit; 
&  Jean  Seigneur  de  Lifores  8c  de  S.  Cler-fur-Epte,  qui  d ’Amicie 
de  Ferrières  morte  en  1316,  eut  1.  Jean ,  Seigneur  de  Lifores; 
2.  Guillaume,  Seigneur  d'Arquency  ;  6c  3.  Etienne,  mort  en  1327, 
fans  enfans.  On  donne  autllà  Guillaume  IV.  un  fils  nomme 
Hugues  qui  rit  la  branche  des  Seigneurs  de  BoURRi  rapportée  cy- 
après. 

VII.  Guillaume  V.  du  nom.  Seigneur  du  Bec-Crefpin, 
d’Efirapagny,  de  Dangu,  &c.  qualifié  Maréchal  de  France  dans  un 
arrêt  du  Parlement  de  la  Toullamts  en  1283,  avoit  fuiviie  Roi-S. 
Louis  en  fon  voyage  d’Afrique  en  1269.  L  epoula  Jeanne  de  Mor¬ 
temer,  fille  unique  de  Guillaume  ,  Baron  de  Varanguebec,  Sei¬ 
gneur  de  la  Luthumiére ,  8cc.  Connétable  héréditaire  de  Norman¬ 
die,  laquelle  porta  cette  charge  6c  fes  terres  à  fon  mari.  Us  rirent 
enfemble  plufieurs  biens  à  l’Abbaïe  de  Gomerfontaine.  Elle  étoit 
morte  en  1271 ,  qu’il  eut  procès  pour  la  jouïflànce  de  la  charge  de 
Connétable  de  Normandie,  qu'il  prétendoit  avoir  pendant  la  mino¬ 
rité  de  fes  enfans,  6c  jouir  de  tous  les  droits  en  dépendans,  ce  qui 
lui  fut refufé.  Il  eut  pour  enfans  1.  Guillaume  VI.  qui  fuit; 
&  2.  Jean  qui  continua  la  pofiérité ,  qui  fera  rapportée  après  celle 
de  fon  frère  âiné. 

VIII.  Guillaume  VI.  du  nom.  Seigneur  du  Bec-Crefpin, 
Eftrapagny,  Varanguebec  ,  Scc.eft  nommé  entre  les  Chevaliers  Ban- 
nerets,  qui  vivoient  du  tems  du  Roi  Philippe  Le  Bel,  6c  fut  mandé, 
le  12  novembre  1318,  de  1e  trouvera  Paris  aux  odaves  de  la  Chan¬ 
deleur  pour  aller  contre  les  Flamands;  8c  axifii  à  Lifieux  vers  les 
Députez  du  Roi  au  mois  des  Brandons  de  la  même  année.  Il 
époula  Mahaud  de  Bornez  fille  de  Thibaud  Seigneur  de  Bornez  6c  de 
Marguerite  de  Villebéon  fa  fécondé  femme,  pour  la  fuccelTion  de 
laquelle  il  eut  un  grand  procès  contre  le  Comte  de  Roucy,  qui 
avoit  époufé  la  fille  âinée.  Il  étoit  mort  l'an  1330,  auquel  fa  veuve 
obtint  Ion  douaire  fur  les  terres  de  Normandie,  6c  n’eut  que  deux 
filles,  Jeanne,  Dame  de  Varanguebec,  Eftrapagny,  6c c.  mariée 
en  1334,  à  Jean  de  Melun,  IL  du  nom.  Comte  de  Tancarville, 
Grand  Màitre  de  France,  morte  le  30  janvier  1374;  6c  Marie  du 
Bec-Crefpin,  Dame  de  Louves,  deBoutavant  6c  du  Bec-Crelpin 
alliée  à  Jean  de  Châlon  III.  du  nom.  Comte  d’Auxerre  6c 'de 
Tonnerre ,  Grand  Bouteiller  de  France ,  qui  vendit  la  Terre  du 
Bec-Crefpin  à  Guillaume  Seigneur  des  Bordes. 

VIII.  Jean  du  Bec-Crefpin,  Seigneur  de  Dangu,  de  Mauny  Sc 
de  Liferes,  frère  cadet  du  précédent,  fit  plufieurs  biens  à  PAb- 
baïe  de  Gomerfontaine  en  1315,  6c  il  fut  mandé  avec  fon  frere 
pour  l’aflèmblée  de  Lifieux  en  1318.  Il  époufa  Jeanne  Trelfon, 
Dame  de  Thury,  dont  il  eut  1.  Guillaume  VIL  qui  fuit; 
2.  Jeanne  mariée  èsGuy,  Seigneur  de  Tournebu,  auquel  elle  ap¬ 
porta  plufieurs  Terres  qui  formèrent  la  Baronnie  de  la  Motte-Cef- 
ny  6c  de  Grainbofi;  8c  3.  Jean  du  Bec-Crefpin,  Seigneur  de  Dan¬ 
gu,  qui  époufa  Jeanne  d’Avaugour,  dont  il  eut  Guillaume ,  Seigneur 
de  Dangu,  mort  avant  l’an  1353,  fans  entâns  d  Agnès  de  Trie;  6c 
Blanche  du  Bec-Crefpin,  Dame  de  Thury,  mariee  1.  à  Louïs  Sei¬ 
gneur  de  Ferrières:  à  Pierre  Sire  de  Préaux,  vivante  en  1367. 

IX.  Guillaume  du  Bec-Crelpin,  VIL  du  nom.  Seigneur  de 
Mauny ,  fut  condamné  à  une  amende  par  arrêt  du  Parlement  tenu 
en  février  1323.  Le  Roi"  lui  fit  l’année  fuivante  don  du  droit  de 
Tiers  8c  danger  qu’il  avoit  fur  fes  biens.  Il  époufa  Jeanne  de 
Moy ,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de  Méricourr, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  1.  Guillaume  VIII.  du  nom 
qui  fuit;  8c  2.  Jeanne  mariée  1.  en  mars  1351,  à  Raoul  dit  Herpin 
Seigneur  de  S.  Saufiieu  :  2.  à  Jean  Seigneur  de  Crévecœur  6c  de 
Thois,  duquel  elle  étoit  veuve  en  1380. 

X.  Guillaume  du  Bec-Crefpin  VIII.  du  nom.  Seigneur  de 
Mauny,  puis  du  Bec-Crefpin,  qu  il  retira  des  mains  de  ceux  auf-  ■ 
quels  le  Comte  d’Auxerre  l'avou  vendu ,  fe  trouva  avec  le  Maré¬ 
chal  de  Sancerreau  recouvrement  de  la  ville  de  Limoges  en  1370 ,  8c 
continua  de  rendre  lès  fervices  au  Roi  dans  fes  guerres.  Le  Connéta¬ 
ble  de  Clilfon  le  retira  de  fon  hôtel  pour  s’en  faire  luivre  au  voyage 
que  le  Roi  prétendoit  faire  fur  les  frontières  d’Allemagne  au  mois  de 
feptembre  1388.  Il  époufa  N.  de  Calletot ,  Dame  des  trois  villes 
de  S.  Denysenla  forêt  de  Lyons,  dont  il  eut  Guillaume  IX 
qui  fuit;  8c  L/e,  mariée  à  Louis  de  Thibouville ,  Chevalier,  duquel 
elle  étoit  veuve  en  1419. 

XI.  Guillaume  IX.  du  nom.  Seigneur  du  Bec-Crefpin,  de 
Mauny,  fuivit  le  parti  du  Roi  dans  lés  guerres  contre  les  Anglois, 
à  l’occafion  de  quoi  fes  Terres  furent  failles  6c  données  à  Jean  Fal- 
coff,  Chevalier  Anglois  en  1418 ,  6c  mourut  avant  l’an  1423.  Il 
époufa  Jacqueline  d’Auvriches ,  dont  il  eut  1.  Jean,  qui  fuit;  2. 

Ro- 


B  E  C. 

r obert  ,  Evêque  de  Laon,  qui  fuccéda  à  fon  frère  aîné  dans  fes  T'er¬ 
res,  dont  il  fit  hommage  en  1453,  &  mourut  Archevêque  deNar- 
bonne  en  .  .  .  .  6c  3.  Jeanne  du  Bec-Crefpin ,  qui  liât  héritiè¬ 

re  de  fes  frères,  étant  mariée  à  Pierre  de  Brezé,  Baron  de  Maulevrier, 
&c.  Elle  eut  fous  le  Roi  Louis  XI ,  la  garde  du  château  de  Rouen 
où  elle  introduilit  le  Duc  de  Bourbon ,  qui  tenoit  le  parti  du  Duc 
de  Berry.  Cette  ville  ayant  été  remife  par  le  Roi  fous  fon  obéïflàn- 
ce,  elle  obtint  abolition  en  janvier  1465. 

XII.  Jean  Seigneur  du  Bec-Crefpin  ,  de  Mauny  ,  de  Gramefnil, 
&c.  mourut  après  fan  1451  ,  fansenfansde  Marguerite  d'Amboilè, 
fixiéme  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  Chaumont,  8cc.  &  d'Anne 
du  Bueil.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  le 25  août  1457,  avec  Jean 
de  Rochechouart ,  Seigneur  de  Mortemar. 

BR  ANC  H<E  DES  SEIGNEURS  DE  B  OU  RR  I 
(J  de  VlLLEBÉON. 

VII.  Hugues  du  Bec-Crefpin,  que  l’on  tient  fils  de  Guillau¬ 
me  IV.  du  nom  ,  Seigneur  du  Bec-Crefpin,  fut  félon  Charles  de 
Vénafque  Ferriol  en  fa  Généalogie  de  Grimaldi,  père  de  Jean,  qui 
fuit. 

VIII.  Jean  du  Bec-Crefpin  époufa  Tiphaine  Faon,  dont  il  eut 
entre  autres  enfàns  Guillaume  qui  fuit  ;  8c  Michel  du  Bec ,  Cha¬ 
noine  de  Paris ,  Doyen  de  S.  Quentin  ,  qui  fut  créé  Cardinal  Prêtre 
du  titre  de  S.  Etienne  in  Monte  Cœlio  par  le  Pape  Clément  V ,  le  13 
décembre  1312,  &  mourut  en  1316  ,  ayant  fondé  la  chapelle  de  S. 
Michel  en  l  Eglife  de  Paris,  où  l’on  voit  la  figure  de  S.  Michel, fur 
une  colomne,  8c  celle  du  Cardinal  fur  une  autre. 

IX.  Guillaume  du  Bec-Crefpin,  fut  frère  de  Jourdain,  qui 
fuit. 

X.  Jourdain  du  Bec-Crefpin  époufa  Marie  de  l’Ifle,  dont  il 
eut  Géofroy  ,  qui  fuit. 

XI.  Géofroy  du  Bec,  Seigneur  du  Bois-d’Illiers ,  de  la  Motte- 
d’Uflèau  ,  époufa  Marie  Poftel,  dont  il  eut  1.  Guillaume  .qui 
fuit;  8c  2.  Jean  du  Bec,  Chanoine  8c  Thréforier  de  l’églife  de 
Rouen. 

XII.  Guillaume  du  Bec II.  du  nom  de  cette  branche , devint 

Chef  de  cette  Maifon  par  la  mort  des  mâles  de  la  première  branche. 
Il  époufa  Catherine  de  Brillac,  fille  de  George,  Seigneur  de  Cour- 
celles,  de  la  Maifon  d’Argy  ,  dont  il  eut  1.  Jean  II.  qui  fuit  ;  2. 
Charles  Confeiller-Clerc au  Parlement,  8c  Curé  de  S.  Paul  à  Paris, 
mort,  en  1501,  comme  le  porte  fa  tombe  de  cuivre  dans  le  chœur 
de  cette  églife,  en  ces  termes,  Cy  git  noble  homme  (J  fage ,  Maître 
Charles  du  Bec ,  en  fon  vivant  Conseiller  du  Roi  notre  Sire,  en  fa  Cour 
de  Parlement ,  Archidiacre  de  .  .  .  .  &  Curé  de  cette  églife,  Mon- 

fieur  Saint-Paul ,  qui  trépaffa  le  feptiéme  jour  1301  ;  &  3.  Jeanne  du 
Bec,  mariée  à  Jean  Seigneur  de  la  Roche- Andry. 

XIII.  Jean  du  Bec  II.  du  nom  de  cette  branche,  époufa  en  1491, 
Marguerite  de  Roncherolles,  Dame  de  Vardes  ,  dont  il  eut  1. 
Charles,  qui  fuit  ;  2.  Ame  mariée  en  1308,  à  François  Saladin 
d’Anglure,  Vicomte  d’Etoges;  &  3.  Françoife  du  Bec,  alliée  à 
Jacques  de  Fouilleufe  ,  Seigneur  de  Flavacourt ,  dont  il  eft  venu 
des  enfans 

XIV.  Charles  du  Bec,  Seigneur  de  Bourri  &  de  Vardes, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  S.  Michel,  8c  Vice- Amiral  de  France, 
époufa  Magdelaine  de  Beauvillier-Saint-Aignan .  dont  il  eut  i.Char- 
les  II.  qui  fuit;  2.  Philippe  Evêque  de  Vannes,  puis  de  Nantes, 
& 'Archevêque  de  Reims,  Commandeur  de  l’Ordre  du  S.  Efprit, 
mort  en  1605  ;  3.  Pierre,  qui  fit  la  branche  des  Marquis  DE 
Vardes  rapportée  cy -apres  ;  4.  Francoife  du  Bec  Dame  du  Pleffis- 
Marly,  mariée  à  Jacques  de  Mornay,  Seigneur  de  Buhy  &  de  la 
Chapelle. 

XV.  Charles  du  Bec  II.  du  nom,  Baron  de  Bourri ,  8cc.  é- 
poufa  1.  Marie  de  Cléry,  Dame  de  Gonceville  :  2.  Jeanne  du  Lau¬ 
rent  ,  Dame  de  Branday.  Du  premier  lit  vinrent  1.  George  ,  qui 
fuit;  8c  2.  Jean  Abbé  de  Mortemer  8c  Evêque  de  S.  Malo.qui  com- 
pofa  des  Paraphrafes  fdr  les  Pfeaumes  de  David ,  8c  mourut  en 
1610:  8c  du  fécond  fortirent,  3. R ené-,  8C4.  Charles  du  Bec,  Seigneur  de 
Villebéon  ,  mort  fans  poftérité  de  Claude  Marquife  de  Mouy,  Com- 
tellè  de  Cerny  ,  veuve  d'Henry  de  Lorraine  Comte  de  Chaligny,  de 
la  branche  des  Ducs  de  Mercœur,  8c  fille  8c  héritière  de  C/W/e* 
Marquis  de  Mouy ,  Châtelain  de  Beauvais ,  8c  de  Catherine-Sufan- 
ne  ,  Comteffe  de  Cerny. 

XVI.  George  du  Bec,  Baron  de  Bourri,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre ,  mourut  en 
1585  ,  ayant  eu  de  Marie  Jubert  ou  félon  d'autres  Joubert,  fille  aînée 
de  Claude  Jubert,  Confeilier  au  Parlement  de  Rouen,  8c  d'Anne  Ré¬ 
mond;  1.  Charles  ;  2.  Jean  ;  3.  Nicolas,  morts  jeunes  ;  4.  Elifa- 
betlo ,  Dame  de  Bourri,  mariée  à  George  de  Pellevé,  Seigneur  de 
Tourny  ;  5.  Charlotte  alliée  à  François  Baron  de  la  Luthumiére;  8c 
6.  Françoife  du  Bec  ,  qui  époufa  Jacques  de  Pardieu  ,  Seigneur  de 
Maucomble. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  VARDES. 

XV.  Pierre  du  Bec,  troifiéme  fils  de  Charles  Seigneur  de 
Bourri,  8c  de  Magdelaine  de  Beauvillier,  fut  Seigneur  de  Vardes, 

8c  époufa  Louifé  de  Chanteloup ,  Dame  de  la  Bolfe,  dont  il  eut 
René  qui  fuit. 

XVI.  René  du  Bec,  Marquis  de  Vardes,  de  la  Bolfe,  8cc. 
fut  Capitaine Jde  cinquante  Hommes  d’armes.  Gouverneur  de  la 
Capelle  en  Tiérache  ,  8c  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  à  la  promo¬ 
tion  du  31  décembre  1619.  Il  époufa  1.  Hélène  d’O ,  fille  de 
Charles  Seigneur  de  Franconville  :  2.  ifabelle  de  Coucy ,  Marquife 
de  Vervins ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier 
lit  furent  ,  1.  Jean,  qui  fut  tué  en  Italie  en  1616  par  des  Bandits , 

8c  à  qui  la  Maréchale  de  Guébriant  la  foeur  fit  faire  un  tombeau 
dansl’églilede  N.  D.  de  Confolation  hors  la  ville  de  Gênes,  lorsqu ’el-  1 
le  y  pallà  en  1646,  8c  dont  le  Laboureur  compofa  l’épitaphe;  2.  [ 
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Rene  qui  fuit  ;  3.  Claude,  Marquis  de  la  Boflè,  mort  laiîs  pofté- 
rite  en  1671  ;  8c  4.  Renée  du  Bec  ,  mariée  en  1632,  à  Jean-Baptt- 
rla  U  eS ’  Conf  de  Guébriant*  Maréchal  de  France,  dont  elle 

rÜLha'p  T  IÔ4?j  LeA°*  lui  confia  en  l645  ,  la  conduite  de  la 
Reine  de  Pologne  (Louife-Marie  de  Gonzague)  de  Paris  jufqu’ert 
les  Etats ,  avec  le  titre  de  Sur-Intendante  du  voyage  8c  d’Ambalia- 

S'arSdml,re  de  ,F™“-  ÆC,“ 

mais  eu.  Elle  mourut  a  Pengueux  le  deuxième  feptembre  1659 , 
étant  deiignee  Dame  d  honneur  de  la  Reine  Marie-Théréfe  d’Au 
triche. 


A  vil.  rêne  du  Bec  II.  du  nom  ,  Marquis  de  Vardes  8cc. 
Gouverneur  de  la  Capelle,  époufa  Jacqueline  du  Bueil  Comtelfo 
de  Moret,  l’une  des  Maîtrelfes  du  Roi  Henri  IV  ,  8c  fi  le  d  ■  cU- 
dedu  Bueil,  Seigneur  de  Courcillon  8c  de  la  Marchette  8c  dé 
Catherine  de  Monder  ,  dont  il  eut  1.  François  René  qui  fuiti 
8c  2.  Antoine  du  Bec,  Comte  de  Moret,  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi ,  tué  d’un  coup  de  canon  au  liège  de  Gravelines,  le 
13  août  1638  ,  laijfant  un  fils  naturel  Antoine  du  Bec ,  dit  le  Cheva¬ 
lier  de  Moret ,  qui  fut  tué  au  fiége  de  Lille  en  1667. 

XVIII.  François-René  duEec,  Marquis  de  Vardes, Com¬ 
te  de  Moret,  8cc.  Gouverneur  d’Aigues-mortes, Capitaine  des  cent 
Suiflèsde  la  Garde  ordinaire  du  Roi,  lut  fait  Chevalier  des  Ordres 
le  31  décembre  1661.  C’étoit  un  homme  d’efpnt  ;  mais  ayant  en¬ 
couru  la  dilgrace  de  la  Majelié  pour  des  intrigues  à  la  Cour,  il  lut 
arrêté  dans  Ion  Gouvernement  d’Aigues-mortes,  8c  conduit  pril'on- 
nier  en  la  citadelle  de  Montpellier.  On  lui  rendit  fa  liberté  quel¬ 
que  tems  après  ;  mais  avec  détènfe  d’aller  à  la  Cour.  I!  obtint  enfin 
main  levée  de  cette  défenfe,  8c  mourut  à  Paris  le  troifiéme  feptem¬ 
bre  1688.  Il  époufa  Catherine  Nicolaï,  fille  d'Antoine,  Marquis  dé 
Goulîàinville  ,  premier  Préiîdent  de  la  Chambre  des  Comptes,  8c 
de  Marie  Arnelot,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie-Elifabcth  du 
Bec,  née  le  quatrième  avril  1661,  mariée  le  28  juillet  167S,  à 
Lotus  de  Rohan-Chabot,  Duc  de  Rohan,  Pair  de  France  ,  Prince 
de  Laon ,  8cc.  Le  P.  Anfelme,  Hijl.  des  Grands  Offic.  Vénafque, 
Ferriol,  Généalogie  de  Grimaldi.  Le  Laboureur.  Du  Chêne.  Sainte- 
Marthe.  La  Roque.  Théodore  Godefroi.  L’Auteur  de  la  Vie  de 
du  Pleffis-Mornai,  8c c. 


BEC  (Philippe  du)  Archevêque  de  Reims,  Maître  de  là  cha¬ 
pelle  du  Roi,  8c  Commandeur  de  ,1  Ordre  du  Saint- Efprit,  étoif 
fécond  fils  de  Charles  du  Bec,  Seigneur  de  Bourri  8c  de  Vardes* 
Vice- Amiral  de  France  ,  8c  de  Magdelaine,  ou  félon  d’autres,  de 
Marguerite  de  Beauvillier.  De  Doyen  de  Saint-Maurice  d’Angers, 
il  devint  en  1339  Evêque  de  Vannes ,  par  la  réfignation  de  Séba- 
ffien  de  l’Aubelpine;  8c  ce  fut  alors  qu  il  fe  trouva  au  Concile  de 
Trente.  En  1366  ,  il  fut  élevé  fur  le  fiége  de  Nantes ,  8c  s’attacha 
uniquement  au  Rot  Henri  le  Grand.  Il  fe  trouva  à  fon  Sacre  ,  8c  lui 
parla  en  véritable  Prélat,  fur  les  obligations  d’un  Monarque  Catho¬ 
lique^  d’un  Fils  aîné  de  l’Eglife.  Ce  Prince  approuva  fon  7.ele, 
8c  le  nomma  en  1394  à  l’Archevêché  de  Reims.  L’année  lûivanie 
il  le  fit  Commandeur  de  fes  Ordres.  Philippe  du  Bec ,  qui  étoit  très- 
digne  de  ces  honneurs ,  mourut  en  1603.  *  Robert  8c  Sainte- Mar¬ 
the,  G  ail.  Chrift. 

*  BEC  (Jean  du)  Théologien  François  qui  florifloit  dans  le 
XVI  liécle,  a  donné  au  jour  en  1386  à  Paris ,  Sermones  novem  de 
excellentia  Orationis  Dominiez.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Hoil.  Konig,  Bi- 
blioth.  Vêtus  (J  Nova. 

BEC,  Peintre.  _  Voyez  B  E  K. 

BÉCAouBÉKA  (Sibert)  de  Gueldre ,  Religieux  de  lOr^ 
dre  des  Carmes ,  a  fleuri  vers  l’an  1320.  Trithéme  dit  qu’il  avoit 
-une  grande  connoiflànce  du  Droit  Canon,  Sc  de  la  Philofophie  d’A- 
riftote.  Il  fut  Provincial  dans  l’on  Ordre,  8c  laifl'a  divers  Ouvra¬ 
ges,  entre  autres  des  Commentaires  fur  les  quatre 'livres  des  Senten¬ 
ces,  Summa  Cenfurarum  Novi  Juris ,  (Je.  *  Trithéme,  de  Script. 
Ecclef.  Valére  André,  Bïblioth.  Belgica.  Lucius,  Biblioth.  Carm k 
Alegrin,  in  Paradif.  Çarmelit.  Poitevin,  Votiius,  8cc. 

BÉCA  ou  BËKA  (Jean)  de  la  famille  de  Stoutenburg, 
Chanoine  de  l’églife  d’Utrecht ,  qui  vivoit  vers  l’an  1330  ,  compola 
une  Chronique  de  la  mêmeéglile,  qu’il  dédia  à  l'Evêque  Jean,  8c 
à  Guillaume  III.  Comte  de  Hollande;  parce  qu’il  parloit  dans  fon 
Ouvrage,  de  ce  qui  étoit  arrivé  en  Hollande.  Il  comprenoir  ce  qui 
s’étoit  paffé  depuis  S.  Wilbrod  ,  premier  Evêque  d’Utrecht, jufqu’en 
1346.  Nous  avons  diveriès  éditions  de  cette  Chronique,  par  les 
foins  de  Suffridus  Pétri ,  de  Bernard  Furmer  ,  8c  d’Arnoul  Buchel- 
lius ,  fous  ce  titre  ,  Chronïcum  Epifcoporum  Ultrajetfenfium  ,  (J  Comi- 
tttm  Hollandia.  *  Trithéme,  de  Script  or.  Ecclef.  Philippe  de  Lei¬ 
den  ,  lib.  de  Sorte  Princip.  cafu  6 o.  Ménier  ,  in  Annal.  Voflius, 
de  Hijl.  Lat.  I.  3.  Vajére  André,  Biblioth.  Belgica,  (Je. 

BÉCA  ou  BÉKA  (Goiwin)  Religieux  de  l'Ordre  des 
Chartreux  ,  vers  l’an  1420,  qui  fut  Prieur  de  la  Chartreufe  de  Gand, 
-étoit  (avant  dans  la  Jurilprudence  Civile  8c  Canonique  ,  dans  la 
Théologie  8c  dans  les  Belles  Lettres.  Divers  Ouvrages  de  fa  façon 
Je  témoignent.  *  Sutor  ,  invita  Carthuf.l.  7.  tome  3.  c.  7.  Dorian- 
dus ,  l.  17.  Petreius ,  Biblioth.  Carthuf.  Boftius.  Valére  André , 
Biblioth.  Belgica. 

B  E'C  AN,  Becanus ,  Médecin.  Cherchez  GOROPIUS. 

B  E'C  A  N  (Martin)  Jéluite,  né  à  Hilvarenbeek,  village  dans 
le  Brabant  Hollandois,  enfeigna  pendant  quatre  ans  la  Philofophie, 
8c  pendant  vint-deux  ans  la  Théologie  à  Mayence  ,  à  Wirtsbourg, 
Sc  à  Vienne  en  Autriche.  L’Empereur  Matthias  l’avoit  arrêté  dans 
la  dernière  de  ces  villes,  ou  îl  fut  Confèffëur  de  Ferdinand  II,  8c 
où  il  mourut  le  24  janvier  de  fan  1624 ,  âgé  de  63  ans.  Nous  avons 
de  lui  deux  volumes  in  folio  ,  dont  le  premier  comprend  la  Somme 
de  la  Théologie  Scholaltique  ;  8c  le  fécond  ,  divife  en  cinq  parties, 
traite  de  Controverfe.  Il  a  encore  laifîé  Analogia  Veteris  çj  F'ovi 
Te  fi  amen  ti  ;  De  Cenfuri  s  Ecclef afiieis  -,  De  Jure  (J  Jufiitia,  (Je.  ou¬ 
tre  un  livre  intitulé,  Controverfe  d Angleterre ,  où,  en  réfutant  le  li¬ 
vre  intitulé,  Tortura  Torti,  il  favorilè  la  doétrine  de  ceux  quicroyent 
qu’on  peut  en  quelques  occaiîons ,  attenter  à  la  vie  des  Souverains  ; 
ce  qui  fit  condamner  cet  Ouvrage  par  flùquifition,  le  troifiéme  jan- 
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vier  1613.  II  a  auiïl  réfuté  en  quatre  livres,  la  République  Ecclé- 
fiaftique  d'Antonius  de  Dominis.  *  Alegambe ,  Biblioth.  Script.  Soc. 
Jefu.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  (yc. 

*  B  E’C  A  N  (Jean)  né  à  Aix-la-Chapelle  ,  étoit  Chanoine  de 
la  grande  églife  de  cette  ville  dont  il  a  compofé  l’Hiftoire  en  Latin  , 
fous  le  titre  de  Hifioria  Urbis  Aquisgranenfis ,  imprimée  à  Aix  in  4. 
en  1619.  *  Gr.  Di  H.  Univ.  Hcll.  Svvertius,  Athéna  Belgica. 

B  E  G  A  R.  Voyez.  B  A  K  A  R. 

B  E'C  A  R  D  (Jean)  natif  de  Flandre,  Chanoine  de  Fûmes 
dans  l’Ordre  de  Prémontré,  fut  Profelfeur  en  Théologie  dans  cette 
Ville,  6c  devint  enfuité  Curé  &  Doyen  de  l’ églife  paroifliale.  O11 
a  de  lui  Annales  Pr&monflratenfes .  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Sweert , 
Athéna  Belgica.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  fy  Nova. 

BECCAFUMI  ou  M  E  C  H  E  R  I N  O  ou  le  MI¬ 
CA  R  I  N  (Dominique)  de  Sienne  ,  étoit  un  Peintre  célébré  dans 
le  XVI  liécle.  On  dit  qu’étant  fort  jeune,  &  conduifant  les  mou¬ 
tons  de  fon  père ,  Laurenzo  Beccafumi  de  Sienne  le  trouva  près 
d’une  rivière  qui  deffinoit  fur  le  fable,  &  le  jugea  capable  d’une  au¬ 
tre  profeffion  que  de  celle  de  Berger.  Il  le  demanda  à  fon  père  ; 
6c  lorsqu’il  1  eut  pris  à  fon  fervice  il  l’envoya  chez  un  Peintre ,  pour 
apprendre  à  deïïiner.  Depuis ,  Dominique  peignit  fous  Pierre  Pé- 
rugin;  6c  ayant  entendu  parler  de  ce  que  Michel  Ange  &  Raphaël 
fàiloient  à  Rome,  il  y  fit  un  voyage.  Ce  fut  alors  qu’il  quitta  le  nom 
de  Mecherino,  que  fes  parens  lui  avoient  donné  dès  fon  enfance  , 
pour  garder  celui  de  Beccafumi ,  à  caufe  de  fon  Bienfaiteur ,  dans 
la  famille  duquel  il  s’allia  depuis.  Dominique  travailla  à  Rome 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  y  fit,  entre  autres,  cet  excellent  ta¬ 
bleau  de  faint  Sébaftien,  qui  fe  voit  au  Palais  Borghéfe.  L’Auteur 
d’un  petit  livre  ,  qui  a  pour  titre  les  Monumens  de  Rome  ,  paroît  en¬ 
chanté  de  ce  tableau.  Il  faut  le  voir,  dans  fon  ftyle  un  peu  pré¬ 
cieux  ,  faire  tous  fes  efforts  pour  en  rehaufïër  le  prix.  Mais  en  li- 
fant  fon  Ouvrage  ,  où  il  y  a  de  bonnes  chofes ,  on  eft  à  la  peine 
d’efluyer  fouvenr  des  redites,  6c  de  revoir  la  même  penfée  fous  diffé¬ 
rentes  expreffions  ;  6c  chaque  nouvelle  peinture  eft  toujours  une 
merveille  ians  fécondé.  Lorsque  Beccafumi  fut  de  retour  à  Sienne, 
il  acheva  ce  beau  pavé  de  marbre,  qu’on  voit  dans  l’églife  cathé¬ 
drale  ,  qu’un  nommé  Duccio,  Peintre  de  ce  païs ,  avoit  commencé. 
II  alla  auffi  à  Gênes ,  où  il  travailla  pour  le  Prince  Doria  ;  6c  étant 
revenu  à  Pife  ,  puis  à  Sienne ,  il  y  palfa  le  refte  de  fes  jours ,  6c  y 
mourut  le  t8  mai  de  l’an  1549,  âgé  de  65  ans.  *  Valari,  Vitte  de 
Pittori.  Félibien,  Entr et.  des  Peint.  Soprani ,  Vite  Pittor.  Genovefi, 
pag.  276.  Monumens  de  Rome  par  M.  Raguenet. 

BEC-CRESP1N.  Voyez.  BEC. 

BECCABENA.  Voyez.  B  É  N  A. 

BECCARIA  (Thréfor)  ilfu  d’une  famille  diftinguée  de 
Pavie,  fut  d’abord  Religieux,  enfuite  Abbé,  Général  de  l’Ordre 
de  Val-Ombreufe  ,  6c  enfin  Evêque  6c  Cardinal  créé  par  le  Pape 
Alexandre  IV.  qui  l’envoya  pour  Légat  à  Florence,  pour  appailer 
les  divifions  des  Guelfes  6c  des  Gibelins.  Mais  ces  premiers  le 
foupçonnant  de  partialité  pour  les  autres,  fe  foulevérent,  traînèrent 
Beccaria  au  marché ,  6c  lui  firent  couper  la  tête  le  12  fept.  1258. 
Son  corps  fut  tranfporté  dans  le  couvent  de  Val-Ombreufe ,  6c  fa 
mémoire  fut  honorée  comme  d’un  Saint  6c  d’un  Martyr.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl.  Ferrarius ,  Catal.  Sancl.  Villan.  Hift.  Florent.  I.  6. 
V olaterran  ,  Anthropologia ,  /.  21.  Ckron.  Vallis  Umbr.  Ciaconius.  Vi- 
ftorellus.  Oldoin.  Wion,  Marty  roi.  Benedicl.  ad  2.  fept. 

*  BECCATELLE  (Louis)  natif  de  Bologne  florilfoit 
vers  l’an  1550.  Il  écrivit  la  Vie  du  célébré  François  Pétrarque. 
Quelques  uns  prétendent  qu’il  a  été  Evêque  de  Ragufe  :  ce  qui  eft 
confirmé  par  Léo  Allatius  dans  le  Petrarcha  redivivus  de  Thoma- 
fîn.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Konig  ,  Biblioth.  Vêtus  (y  Nova. 

*  BECCATELLIS  (Antoine  Bononia  de)  né  à  Bolo¬ 
gne  ftorilfoit  vers  l’an  1420  ,  6c  il  a  lailfé  quelques  Ecrits  fous  le  ti¬ 
tre  de  ,  Orationes,  Epijlola,  Carmina.  *  Gr.  Dià.  Univ.  Holl.  Konig, 
Biblioth.  Vêtus  Jy  Nova. 

*  BECCIUS  (J.  B.)  d’Arezzo ,  ancienne  ville  d’Italie  au¬ 
trefois  fort  confidérable  ,  a  donné  au  public  en  1668,  Veritas  ana- 
grammate  explorans.  *  Gr.  Dicl .  Univ.  Holl.  Gregorio  Leti ,  in  Ita¬ 
lie.  regn.  p.  490. 

B  E  C  C  U  S.  Voyez  V  E  C  C  U  S. 

BEC-DE-UE'VrE,  Maifon  noble  6c  ancienne ,  origi¬ 
naire  de  Bretagne. 

I.  Pierre  de  Bec-de-Liévre,  Ecuyer,  Seigneur  du  Bonexic , 
vivoit  en  l’an  1363,  fous  le  régne  de  Jean  IV.  du  nom,  Duc  de  Bre¬ 
tagne  ,  iurnommé  le  Conquérant.  Il  époufa  Raoullette  Huguet ,  6c 
eut  pour  fils  Thomas  qui  fuit. 

IL  Thomas  de  Bec-de-Liévre ,  Seigneur  du  Bonexic  ,  qui  vi¬ 
voit  en  1411,  eut  pour  fils  Guillaume  qui  fuit. 

III.  Guillaume  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  du  Bonexic.Sé- 
cretaire  de  Jean  V.  du  nom,  Duc  de  Bretagne  en  1426 ,  époufa  Jean¬ 
ne  Sorel^avec  laquelle  il  vivoit  en  1442 ,  6c  dont  il  eut  1.  Tho¬ 
mas  qui  fuit  ;  2.  Pierre  Doyen  de  Loheac  6c  Guipri  ;  3.  Louis , 
Reéteurde  fainte  James  de  la  Lande  près  de  Rennes;  4.  Pier¬ 
re  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  DuBoisBASSET,  rapportée 
cyapres-,  ? .  Charlot  ,  tige  de  la  branche  des  Marquis  d’Hocque- 
v  1  l le  de  Normandie,  rapportée  cy  après \  6c  6.  Franpoife  de  Bec- 
de-Liévre  ,  mariée  à  Guillaume  Robellot ,  Seigneur  de  Quéneléve 
6c  de  la  Voltais  en  1466. 

IV.  Thomas  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  du  Bonexic,  époufa 
Perinne  Gillot,  dont  il  eut  1.  Raoul  qui  fuit  ;  2.  Etienne,  qui 
fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Burie  ,  rapportée  cy -apres  ;  3.  Tho¬ 
mas,  qui  fit  celle  des  Seigneurs  de  Gou  IE  aujji  rapportée  cy -après  ;  4. 
Pierre,  Doyen  de  Loheac ,  5 .  Guillaume ,  Reéteurde  Combleiîàc; 
6c  6.  Laurence  de  Bec-de-Liévre,  mariée  à  Louis  delà  Fou  aïs. 
Seigneur  du  Boifauvager,  dont  fortit  Guillemette  delà  Fouais,  ma¬ 
riée  à  Jean  Pefchard ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  la  Bottelibaye,  parente 
des  Seigneurs  de  Tournemine. 

V.  Raoul  de  Bec-de-Liévre ,  Seigneur  du  Bonexic ,  Lieutenant 
de  Rennes,  fut  député  en  1489,  de  la  part  d’Anne  DuchelTè  de 
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Bretagne  vers  le  Roi  de  France,  puis  vers  le  Roi  des  Romains,  & 
époufa  Guillemette  Challot ,  dont  il  eut  1.  Gilles ,  mort  en  i529,fans 
poftérité  de  Gillette  de  la  Châtre  ;  2.  Etienne  quifuit  ;  3.  Pe¬ 
rinne  ,  mariée  à  Jean  Pefchard ,  Seigneur  de  la  Thuanniére  ;  6c  4. 
Roze  de  Bec-de-Liévre,  qui  époufa  Jean  du  Perret. 

VI.  Etienne  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  du  Bonexic,  Lieu¬ 
tenant  de  Rennes,  époufa  1.  Gillette  de  Vaucouleurs,  dont  il  n’eut 
point  d'enfans  :  2.  Gillette  du  Han,  dont  il  eut  1.  François  qui 
fuit  ;  2.  Pierre  ,  mort  fans  poftérité  ;  3.  Jean  ,  tige  de  la  branche 
des  Seigneurs  de  la  Maudetais  ér  A/«Bulnaïe,  rapportée  cy- 
après -,  4.  Gillette,  mariée  1.  à  Jean  de  Pereherel ,  Seigneur  de 
Beaulieu  6c  de  la  Villeneuve  :  2.  à  Franpois  d’Epiné  ;  5.  Francoife  , 
alliée  à  René  du  Boifadant,  Seigneur  du  Lieu  6c  de  la  Rofaye,  morte 
fans  enfàns;  6.  Claude,  qui  époufa  Franpois  du  Pleiïis ,  Vicomte  de 
Grenedan  -,  6c  7.  Gillette  du  Bec-de-Liévre ,  mariée  à  Guillaume 
Guingulne  Seigneur  de  la  Chapelle. 

VII.  François  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier  Seigneur  du  Bo¬ 
nexic,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  époufa  Franpoft  du 
Chaftellier,  belle-foeur  de  Bertrand  du  Guefclin,  lord  du  Connéta» 
ble,  dont  il  eut  1.  René ,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne, 
mort  fans  poftérité  ;  2.  Jean  qui  fuit;  3.  F ranpoife ,  mariée  a  Guy 
de  Renouard  ;  6c  4.  Marguerite  de  Bec-de-Liévre ,  alliée  à  NicoLu 
du  Bois,  Seigneur  de  Chaftellier. 

VIII.  Jean  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier  Seigneur  du  Bonexic-, 
Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  époufa  1.  Guyenne  Cheville: 
2.  Perronelle  de  Villebéon,  Dame  de  Boisfeuillet.  Du  premier  lit 
vinrent  quatre  enfàns  morts  jeunes  ou  fans  poftérité;  6c  Franpoife  de 
Bec-de-Liévre,  mznéekjean  Hingan,  Seigneur  de  Guévifac,  Con¬ 
feiller  au  Parlement  de  Bretagne;  6c  du  fécond  fortirent  François 
qui  fuit  ;  6c  George  de  Bec-de-Liévre. 

IX.  François  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier  Vicomte  du  Bo¬ 
nexic  ,  époufa  Magdelaine  d’Epinai ,  dont  il  eut  pour  fils  unique 
Pierre  qui  fuit. 

X.  Pierre  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier  Vicomte  du  Bonexic, 
époufa  Louïfe  Gabar  ,  Dame  du  Teillac ,  dont  il  eut  Jean-Bapti¬ 
ste- Antoine  qui  fuit  ;  6c  N.  de  Bec-de-Liévre. 

XI.  Jean-Baptiste-Antoine  de  Bec-de-Liévre  ,  Cheva¬ 
lier  ,  Vicomte  du  Bonexic  ,  Seigneur  du  Teillac. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  MAUDETAIS  , 
fy  de  la  Bulnaye. 

VII.  Jean  de  Bec-de-Lievre  ,  Chevalier  ,  Seigneur  de  la  Mau-* 
detais,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  troifiéme  fils  d’ETiEN- 
ne  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  du  Bonexic,  6c  de  Gillette  du  Han. 
époufa  Franpoife  le  Duc,  dont  il  eut  pour  fils  unique,  François 
quifuit. 

VIII.  François  de  Bec-de-Liévre ,  Chevalier,  Seigneur  de  la 
Maudetais  6c  de  la  Bulnaye,  premier  Président  en  la  Chambre  des 
Comptes  de  Bretagne,  époufa  Jeanne  Blanchard ,  fille  de  Jean  Blan¬ 
chard,  Seigneur  de  Lesjonchére,  Confeiller  d’Etat ,  dont  il  eut  1. 
Jean-Baptiste  quifuit;  6c  2.  Franpoife  de  Bec-de-Liévre ,  ma¬ 
riée  à  Jean  du  Pont ,  Seigneur  de  Chully. 

IX.  Jean-Baptiste  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier, Seigneur 
de  la  Bulnaye  ,  6c  de  la  Maudetais ,  Prélident  au  Parlement  de 
Bretagne,  époufa  Louïfe  d’Arony ,  dont  il  eut  1.  Jean-Baptiste 
quifuit  ;  6c  2.  Louis  de  Bec-de-Liévre. 

X.  Jean-Baptiste  de  Bec-de-Liévre  Chevalier ,  Seigneur  de 
la  Bulnaye  ,  premier  Prélident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Bre¬ 
tagne,  époufa  René  de  Semaifon  ,  Dame  de  Tréambert,  dont  il  a 
eu  1.  Guillaume-Jean-Baptiste-François  qui  fuit;  6C2. 
N.  de  Bec-de  Lièvre. 

XI.  Guillaume-Jean-Baptiste-François  de  Bec-de- 
Liévre  Chevalier  ,  Seigneur  de  Tréambert,  Préfident  en  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Bretagne,  a  époufé  Franpoife-Renée  Nobles.dont 
il  a  eu  1.  Hilarion  qui  fuit  ;  6c  2  .N.  de  Bec-de-Liévre  ,  Che¬ 
valier  de  Malthe. 

XII.  Hilarion  de  Bec-de-Liévre  Chevalier  ,  Seigneur  de 
Tréambert. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BURIE,  éteinte . 

V.  Etienne  de  Bec-de-Liévre  ,  Seigneur  de  Burie,  fécond 
fils  de  Thomas  Seigneur  du  Bonexic ,  6c  de  Perinne  Gillot ,  épou¬ 
fa  Jeanne  d’Aude,  dont  il  eut,  1.  Gilles  qui  luit;  2/ Etienne 
qui  eut  une  fille  unique;  3.  Périme,  mariée  à  N.  Beauchêne,  Sei¬ 
gneur  de  Beaumanojr  ;  4.  Julienne  de  Bec-de-Liévre ,  alliée  à  N. 
Seigneur  de  la  Hairie. 

VI.  Gilles  de  Bec-de-Liévre ,  Seigneur  de  Burie  ,  fut  père  1. 
de  Tbiennette ,  mariée  à  N.  ;  2.  de  Julienne,  alliée  à  N.  Sieur  de  Bu¬ 
rie  ,  6c  de  Berthenais ;  3.  de  Gillette,  qui  époufa  N.  Sieur  de  Glaa- 
quelan,  auquel  fuccéda  le  fieur  de  laCourpéan;  6c  4.  de  Périme, 
morte  fans  enfàns  ;  6c  5.  d’ Olive  de  Bec-de-Liévre,  aufli  morte  fans 
enfans. 

BRANCHE  DE  G  O  U  I  E ,  éteinte. 

V.  Thomas  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  Gouie,  troifiéme 
fils  de  Thomas  ,•  Seigneur  du  Bonexic ,  6c  de  Périme  Gillette  ,  é- 
pouh  Jeanne  le  Chanoine,  dont  fortirent  1.  Guillemette,  qui  époufa 
N.  de  la  Porte,  Seigneur  Duval  de  la  Porte  ;  6c  2.  Jeanne  de  Bec- 
de-Liévre  ,  alliée  à  N.  Seigneur  de  Launay-Pérault. 

BRANCHE  DES  SE  IG  NEURS  DU  BOISBASS  ET. 

IV.  Pierre  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  du  Boisbafiet  8c  du 
Hautbois,  quatrième  fils  de  Guillaume  de  Bec-de-Liévre,  Sei¬ 
gneur  du  Bonexic ,  6c  de  Jeanne  Sorel ,  fut  Thréforier  Général  de 
François  II.  du  nom.  Duc  de  Bretagne,  6c  de  la  Duchelfe  Anne 
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de  Bretagne,  qui  donna  ordre  à  Gilles  de  Collogon  le  deuxième  avril 
1491,  félon  le  Père  Lobineau,  de  faifir  fes  biens  pour  le  punir  detre 
entre* dans  les  intérêts  de  Charles  VIII ,  comme  beaucoup  d'autres, 
&  fut  marié  deux  fois,  1.  à  Périme  Tremblay  .,  dont  il  ne  refta 
point  d’enfans  :  2.  à  Jeanne  de  Bourgneuf,  fille  de  N.  de  Bourg¬ 
neuf,  Seigneur  de  Cuite  ,  trifayeul  du  premier  Président  de  ce  nom 
au  Parlement  de  Bretagne,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Artu- 
ze,  mariée  à  Ni  ;  &  3.  Francoife  de  Bec-de-Liévre,  qui  époufa  Guyon 
Bréillet ,  Seigneur  de  l’Aubiniére  au  pais  du  Maine. 

Y.  Louis  de  Bec-de-Liévre  ,  Chevalier,  Seigneur  du  BoisbalTet, 
filleul  du  Roi  Louis  XII.  eut  pour  fils  1.  Gilles,  qui  époufa  Perinne 
du  Malle,  8c  mourut  fans  enfans  ;  2.  Pierre  qui  fuit;  &  3. 
Pierre  de  Bec-de-Liévre Lieutenant  Général  des  Eaux ,  Bois  &  Fo¬ 
rêts  de  Bretagne. 

VI.  Pierre  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  du  Boisbaflèt,  Lieu¬ 
tenant  Général  des  eaux.  Bois  8c  Forêts  de  Bretagne,  époufa  Jac¬ 
queline  Malle,  foeur  de  Perinne ,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  luit; 
2.  François,  tige  de  la  branche  de  Penhoet  &de  la  Motte, 
rapportée  cy-après  ;  3.  Jean  Reéteur  de  la  paroiflè  de  S.  Maur  ;  4. 
Mathurine,  alliée  à  Pierre  de  la  Véruniére  du  pais  d’Anjou,  puîné 
du  Baron  de  Tonnerac  en  Poitou ,  &  parent  du  Baron  de  Broflàc  ; 
&  5.  Julienne  de  Bec-de-Liévre ,  mariée  à  N.  Ecuyer  Seigneur  de 
la  Vallée  Saint-Juft. 

VIL  Jean  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  du  Boisbaflèt,  Lieute¬ 
nant-Général  des  Eaux,  Bois  6c  Forêts  de  Bretagne,  époufa  Louïfe 
Pellerin,  Dame  de  Penhoet,  dont  il  eut  1.  François  ,  qui  luit; 
2.  Mathurine,  morte  fans  enfans  ;  3.  Franpeife ,  mariée  à  Jean  Pri- 
née.  Seigneur  des  Bignons  ;  6c  4.  Gillette  de  Bec-de-Liévre ,  alliée 
à  Jean  Grefille ,  Seigneur  de  la  Barre-Chévery. 

VIII.  François  de  Bec-de-Liévre  Chevalier,  Seigneur  du  Bois¬ 
baflèt,  époufa  Jeanne  de  Limoges,  Dame  de  Gurche ville  ,  dont  il 
eut  Je  an  ,  qui  fuit  ;  6c  F ranpoife,  femme  de  Guy  du  Pont ,  Sieur  de 
Chevilly. 

IX.  Jean  de  Bec-de-Liévre  Chevalier,  Seigneur  du  Boisbaflèt, 
époufa  L  ouife  delà  Ruée ,  dont  il  a  eu  1 .  Ju  L 1 E  n  ,  qui  fuit  ;  2 .  An¬ 
toine  ;  3.  Gillonne;  6c  4.  N.  de  Bec-de-Liévre,  femme  de  George  de 
la  Motte  ,  Sieur  de  la  Vallée  Plumandun. 

X.  Julien  de  Bec-de-Liévre  Chevalier  ,  Seigneur  du  Boisbaf- 
fet. 

BRANCHE  DE  PENHOET,  SORTIE  DE  LA  BRANCHE 

du  Boisbasset. 

VIL  François  de  Bec-de-Liévre,  Sieur  de  S.  Maur,  Goello 
Penhoet,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne,  fils  puîné  de  Pier¬ 
re  Seigneur  de  Boisbaflèt,  6c  de  Jacqueline  du  Malle,  époufa  Gré- 
goriette  de  la  Corbiniére,  dont  il  eut  François,  qui  fuit. 

VIII.  François  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  Saint-Maur, 
6tc.  époufa  F ranpoife  le  Marchand,  dont  il  eut  i.Guillaume,  qui 
fuit  ;  6c  2.  C  laude,  tige  de  la  branche  de  la  Motte  &  du  Bros¬ 
se  ,  rapportée  cy-aprés. 

IX.  Guillaume  de  Bec-de-Liévre  ,  Seigneur  de  Saint-Maur, 
&c.  époufa  Julienne  Maur,  dontil  eut  Guillaume  ,  qui  fuit. 

.  X.  Guillaume  de  Bec-de-Liévre  ,  Seigneur  de  Penhoet. 

BRANCHE  DES  S  E I G  NEURS  DE  LA  MOTTE 
&  du  Brossé  ,  [ortie  de  la  branche  de  Penhoet. 

XI.  Claude  de  Bec-de-Liévre  ,  fécond  fils  de  François  de 
Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  Saint-Maur  ,  6c  de  Franpoife  le  Mar¬ 
chand,  époufa  Gillonne  Coflad  ,  dont  il  eut  Gabriel  ,  qui  fuit. 

XII.  Gabriel  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  la  Motte  6c  du 
Erollë. 

BRANCHE  DES  MAR  QU  I S  D' HO  C  QV  EVIL  LE 
&  de  QuÉViLLl,  établie  en  Normandie. 

IV.  Charlot  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  Chavaignes  8c 
de  Sazilli  en  Anjou  ,  cinquième  fils  de  Guillaume  de  Bec-de- 
Liévre,  Seigneur  du  Bonexic ,  6c  de  Jeanne  Sorel ,  vint  en  France 
avec  Anne  Ducheflè  de  Bretagne,  femme  de  Charles  VIII.  Roi  de 
France,  époufa Guyonne  de  Beaune,  Dame  de  Chavaignes  en  An¬ 
jou,  belle-fœur  du  Cardinal  de  Briçonnet,  6c  grand' tante  de  Re¬ 
nault  de  Beaune ,  Archevêque  de  Sens  6c  Grand- Aumônier  de  Fran¬ 
ce  ,  fe  diftingua  en  plufieurs  occaftons,  notamment  au  fiége  de  Bou¬ 
logne  ,  eut  l’honneur  de  fuivre  le  Roi  dans  la  conquête  du  Royau¬ 
me  de  Naples,  8c  eut  fept  enfans,  qui  furent  René,  qui  fuit  ; 
Guyot ,  Gilles,  Charlotte,  Jacques,  Guy  ,  Chanoine  en  l’églife  ca¬ 
thédrale  de  Rouen,  6c  Franpois  de-Bec-de-Liévre 

V.  René  de  Bec-de-Liévre  ,  Seigneur  de  Sazilli ,  fut  Podeftat 
6c  Gouverneur,  pour  le  Roi  Louis  XII,de  la  ville  d’Alexandrie  dans 
le  Milanois ,  6c  depuis  gratifié  par  le  Roi  d’une  charge  de  Confeiller 
en  1  Echiquier  de  Normandie  en  1512,  Garde  des  Sceaux  de  la 
Chancellerie  après  le  Cardinal  d'Amboife,  6c  Député  en  plufieurs 
occafions  vers  fa  Majefté.  Il  époufa  1.  le  17  janvier  1515  ,  Marie 
Ofmond  :  2.  Marguerite  de  Bonhomes.  Du  premier  lit  fortirent  1. 
Charles  ,  qui  fuit;  6c  2.  F ranpoife  de  Bec-de-Liévre  ,  mariée  le 
deuxième  avril  1542,  à  Jean-Franpois  de  Bonhomes,  Seigneur  de 
Couronne  6c  de  Hautonne  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Norman¬ 
die  :  6c  du  lècond  ,  3.  Marie  de  Bec-de-Liévre  ,  alliée  à  Adrien  Si¬ 
re  de  Bréauté  ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  8c  Capitaine  de  cin¬ 
quante  Hommes  de  fes  ordonnances. 

VI.  Charles  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  deSazilli.de  Ca- 
voye,  de  la  Bergerode  en  Anjou,  8c  de  Quévilly  en  Normandie,  fut 
député  pour  la  Nobleflè  du  Bailliage  de  Rouen  aux  Etats  tenus  à 
Caën  le  15  oétobre  1593.  Il  époufa  1.  Franpoift  Sureau,  Dame  de 
Brumare,  de  Rinchoux,  deBonnemare  6c  de  Tarfoux,  6c  fille  de  Tho¬ 
mas  Sureau, Seigneur  de  Brumare.de  Rinchoux.de  Bonnemare.de  For- 
faux,  de  Bosheroult,  Chevalier,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
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bre  du  Roi ,  6c  de  Sufanne  de  Monchi  :  2.  le  27  feptetnbre  13  74  * 
Geneviève  Ruzé ,  parente  des  Seigneurs  d’Efiiat.  Du  premier  lit 
vinrent  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  François,  qui  a  la  bran¬ 
che  des  Seigneurs  ne  Bon  ne  mare,  rapportée  cy-apres  ;  6c  3.  Char- 
otte  e  cc-de-Ltevi-e  ,  mariée  à  Jean  ue  la  Place.  Ecuyer,  Sieur 
de  Funiechon  &  de  Toufeugére  :  &  du  fecondlit  fonit  4.  G«e- 
vieve  de  Bec-de-Lievre ,  mariée  à  N.  du  Boofrenoult,  Chevalier, 
Seigneur  du  Boolrenoult. 

VII.  Pierre  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier,  Seigneur  d’Hoc- 
queville.de  Quévilly,  de  Rinchoux,  deBrumare.de  Bertheauville  tut 
Chevalier  de  1  Ordre  de  Saint- Michel,  6c  Gentilhomme  ordinaire 
de  la  Chambre  du  Roi.  Il  époufa  Catherine  Martel ,  Dame  d’Hoc- 
queville  6c  de  Bertheauville ,  fille  d 'Anus  Martel  ,  Seigneur  d’Hoc¬ 
queville  6c  de  Bertheauville  ,  6c  de  Catherine  Boyvin  ,  dont  ii  eut  1. 
Charles  ,  qui  luit  ;  2.  Pierre  Seigneur  de  Quévilly  6c  de  Gaillar- 
bois,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen,  qui  époufa  Marguerite 
Marc  de  la  Ferté,  6c  mourut  fans  enfans  ;  3.  Charles,  qui  a  fait 
la  branche  des  Seigneurs  de  FreneSa  INT-GeorcE,  Q^Romil* 
LY  ,  rapportée  cy- apres’,  4.  Geneviève,  alliée  à  Charles  de  Gouel , 
Seigneur  de  Spar  6c  de  Normanville;  3.  Jeanne  ,  mariée  à  Charte l 
de  Clercy,  Seigneur  de  Mojeaux,  de  Frefle  6c  de  Fultot  ;  6. Margue¬ 
rite ,  qui  époufa  Pierre  de  Vinefay,  Seigneur  de  la  Bataille  ;  6c  7. 
Catherine  de  Bec-de-Liévre  ,  mariée  à  Antoine  de  Paflÿ ,  Seigneur  de 
Combreay  6c  de  la  Momeillerie. 

VIII.  Cha  rles  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier,  Seigneur  d'Hoc- 
queville,  de  Brumare,  de  Rinchoux  6c  du  Haitre,  Confeiller  d’Etat 
par  brevet  de  1619,  Maître  d’Hôtel  ordinaire  du  Roi  8c  Meftre  de 
camp  dun  régiment  par  brevet  du  Roi  du  onzième  juillet  162a, 
commanda  au  fiége  de  Canife ,  8c  époufa  le  deuxième  otffobre  1604, 
Jeanne  Morand,  Dame  du  Bois-d'Aubigny  d’où  font  fortis  ,  1. 
Pierre  qui  Fuit  ;  2.  Thomas,  Seigneur  du  Bois-d'Aubigny  8c  du 
Bule,  mortlans  enfans;  3.  Catherine,  mariée  à  François  de  Fran- 
quetot ,  Seigneur  de  Carquebufc,-  8c  4.  Magdelaine  de  Bec-de-Lié¬ 
vre  ,  alliée  à  MarcAuréle  de  Giverville  ,  Seigneur  d’Argences. 

IX.  Pierre  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier,  Marquis  d'Hoc- 
queville  8c  de  Quévilly,  Seigneur  de  Brumare,  de  Rinchoux,  de 
Bois-d  Aubigny ,  de  Cany,  de  Barville  ,  Châtelain  de  Grainville- 
la-Teinturiére,  de  Bofville.d’Ovainville,  Baron  d’Archigny,  Seigneur 
de  Bertreville,  de  Bertheauville  ,  de  Criquetot ,  de  Neftanville, 
de  Crefpeville,.,  de  la  Marche  ,  de  Glatigny  ,  premier  Préiident 
en  la  Cour  des  Aides  de  Normandie,  pour  qui  le  Roi  Louis  XIV. 
érigea  la  Terre  de  Quévilly  en  Marquifaten  1634, 8c  qui  eut  l’hon¬ 
neur  de  recevoir  de  fa  Majefté  8c  de  la  Reine  Régente  plufieurs  au¬ 
tres  grâces  ,  époufa  le  17  avril  1637  ,  Magdelaine  de  Moy  ,  bâtit  Sc 
fonda  l’églife  des  Carmes  Déchauflèz  de  Rouen,  8c  eut  pour  en- 
fàns,  1.  Pierre  de  Bec-de-Liévre  ,  Chevalier,  Marquis  d’Hocque- 
ville  8c  de  Cany-Caniel,  Seigneur  de  Cauville  ,  6c  de  Cany-Barvil- 
le,  Châtelain  de  Grainville,  Seigneur  de  Bertreville,  de  Bertheauville 
6c  de  Glatigny,  premier  Préfident  en  la  Cour  des  Aides  de  Norman¬ 
die,  qui  époufa  Anne  le  Boults,  avec  laquelle  il  fonda  8c  fit  bâtir 
l’hôpital  des  Pères  delà  Charité  de  Grainville-la-Teinturiére  ;  2. 
Thomas-Charles  qui  fuit  ;  3.  Barbe,  mariée  à  Pierre  le  Guer- 
chois,  Seigneur  d’Antretot ,  de  la  Garenne,  de  Sainte-Colombe, 
Procureur  général  au  Parlement  de  Rouen;  4.  Geneviève,  alliée  à 
Balthazar  le  Marinier  ,  Marquis  de  Cany-Caniel,  Seigneur  de 
Canville  6c  de  Cany- Barville  ;  5.  Magdelaine,  qui  époufa  Charles 
d’Auvray ,  Seigneur  de  Machonville  ,  Grumênil ,  Baron  de  Séant, 
Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Normandie  ;  6.  N.  8c  7. 
K.  de  Bec-de-Liévre  ,  Religieufes. 

X.  Thomas-Charles  de  Bec-de-Liévre,  Chevalier,  Mar¬ 
quis  de  Quévilly  8c  de  Brumare, Seigneur  du  Bois-d’Aubigny,  de  Cri¬ 
quetot,  de  Neftanville.de  Crefpeville.de  la  Marche,  de  Saint  Ouen- 
le-Manger,  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Normandie,  époufa 
le  dernier  janvier  1674  Marie-Anne  Pellot  ,  fille  de  Claude  Pellot, 
Chevalier,  Seigneur  de  Trenniéres,  premier  Préfident  au  Parle¬ 
ment  de  Normandie  ,  8c  de  Claude  le  Camus,  dontil  a  eu  1. Clau¬ 
de  qui  fuit;  2.  Pierre,  dit  le  Chevalier  d’Hocqueville ,  Enfeigne  de 
la  Colonelle  de  Robec,  puis  Capitaine  dans  Bigorre  ,  8c  Soulieute- 
nant  de  la  Colonelle  des  Gardes ,  mort  à  Tournay  en  l’annéeifiçy; 
3.  Charles-François  Religieux  Bénédiftin ,  Prieur  de  Bort  en  Limo- 
fin  ,  de  Befu ,  6c  de  Saint-  Aubin-des- Frênes  en  Normandie;  4. 
Paul-René,  Prieur  des  Carmes  Déchauflèz  de  Rouen,  8c  Vifiteur 
général  des  miflions  en  Angleterre  ;  5.  Alexandre-François,  Cheva¬ 
lier  d’Hocqueville ,  Lieutenant  de  la  Colonelle,  8c  Capitaine  dans 
le  régiment  de  la  vieille  Marine,  tué  à  la  bataille  de  Caflàno  en 
1704;  6.  Henri,  Chevalier  de  Brumare,  tué  au  combat  naval  de 
Malaga  fur  le  vaiflèau  de  M.  le  Comte  deTouloufe  Amiral  ;  7. 
Louis,  Chevalier,  Marquis  de  Cany,  Seigneur  de  Neftanville, 
de  Crefpeville,  Confeiller  au  Parlement  de  Rouen,  quia  époufé  1. 
le  neuvième  mai  1711  ,  Emerique-Théréfe  Marc  de  la  Ferté  ,  dont 
il  a  eu  une  fille  morte  jeune  :  2.  le  13  avril  1713,  Marie-Anne  C o- 
fté-de-Saint-Suplix  ,  morte,  qui  n’a  laifté  qu’une  fille  nommée  Mar¬ 
guerite-Lydie  de  Bec-de-Liévre;  8.  N.  mort  au  berceau  ;  9.  Jeanne, 
alliée  à  Louis  Cartel ,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Nor¬ 
mandie  ;  10.  Marie-Barbe-Urfule ,  alliée  à  Robert-Vincent  d’Emalle- 
ville  ,  Marquis  de  Panneville  ,  Baron  de  Freville  ;  11.  Geneviève, 
mariée  à  Pierre  de  Varroc,  Seigneur  de  Liéville,  d’Onefville, 
d'Herbouville;  8c  12.  13.  14.  trois  filles  Religieufes. 

XL  Claude  de  Bec-de-Liévre  ,  Chevalier,  Marquis  de 
Quévilly,  Vicomte  de  Bloflèville,  Seigneur  de  Criquetot,  de  Saint- 
Ouen-le-Manger,  de  la  Marche, 6c  du  Bois  d'Aubigny ,  Prélidentà 
mortier  au  Parlement  de  Normandie.a  époufé  par  contrat^  du  qua^ 
triéme  décembre  1703,  Magdelaine  Bouchard ,  Vicomteftè  de  Blol- 
feville. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  F  R  E  N  F. 
de  S.  George,  [ortie  delà  branche  /HoCQUEViLLE 

VIII.  Charles  de  Bec-de-Liévre ,  Chevalier,  Seigneur  de 

Ere- 
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Frêne  de  Saint-George  &  de  RomilIy,troifiéme  fils  de  Pierre  de 
Bec-de’-Liévre ,  Seigneur  d’Hocqueville  ,  deQuévilly ,  deBrumare, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  Sc  de  Catherine  Martel,  s’al¬ 
lia  avec  Anne  le  Brument,  dont  il  eut  i.  Pierre,  Seigneur  de  Frê¬ 
ne,  mort  fans  alliance  ;  2.  René,  Marquis  de  Saint-George ,  Colo¬ 
nel' du  régiment  du  Roi,  &  Brigadier  de fes  armées ,  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Saint- Denys  en  1678  ,  où  il  fe  fignala  en  repouflant  de  plus 
de  trois  cens  pas  à  la  tête  du  régiment  de  fa  Majefté ,  le  Prince 
d’Orange;  g.  Charles,  Seigneur  de  Frêne,  mort  lans  alliance;  & 
4.  Jeanne  de  Bec- Je-Liévre ,  alliée  à  François  du  Four,  Seigneur 
de  Nogentrie-Selq,  de  Boifchevreuil ,  du  Roncenay,  &  du  Fief- 
Renault. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  BONNEM  ARE 
ijfue  de  la  branche  /Hocqueville-. 

VII.  François  de  Bec-de-Liévre  ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Bonnemare,  de  Farlàux,  de  Farin ,  de  Vilers, Gentilhomme  ordinaire 
de  la, Chambre  du  Roi,  fils  puîné  de  Charles,  Seigneur  de  Sa- 
zilli  &,  de.  Quévilly,.  époufa  Anne  Hallé  ;  dont  il  eut  pour  enfâns , 
I.  Franpoij  ;  2.  Pierre ;  3.  Henri ;  Sc  4.  JACQUES,  qui  luit. 

VUE  Jacques  de  Bec-de-Liévre  ,  Chevalier,  Seigneur  de 
Bonnemare,  de  Farfaux  ,  de  Farin,  de  Vilers,  leva  pour  le  lervice 
d'Henri  IV.  une  compagnie  de  cent  Hommes  d’armes,  qu’il  conti¬ 
nua  de  commander  Fefpace  de  trente-fix  années,  fous  les  régnes  de 
Louis  XIII.  &  de  Louis  XIV,  &  époufa  Allorge  de  Malicorne, 
dont  il. eût  ;pour  enfins,  1.  Anne-Elifabeth ,  mariée  a  Jean  Lucas, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  laine  Michel ,  &  Gentilhomme  de  la  Cham¬ 
bre,  Seigneur  Si  Patron  de  Clermont,  &c.;  2.  François-Henri ,  qui 
époufa  iV.  Avault,  fille  de  N.  Avault  d’Amboife ,  Favori  du  Roi 
de  Pologne;  3;  Georgc-Franpois,  Seigneur  de  Vilers,  mort  fans  po- 
ilérité ,  de  Magclelaine  Boutin  de  Viétot,  veuve  de  N.  de  Sainte- 
Marie-,  Seigneur  d’Aigneaqx  ,  Gouverneur  de  Grainville  &  de 
Saint-Lo  ;  4.  Marie-Catherine ,  qui  époufa  N.  de  Laubry,  Capitaine 
des  .cotes;  y.  Jacques-Philippe  ,  qui  fuit;  6.  Pierre,  ancien 
Capitaine  dans  le  régiment  de  .la  .Marine  ;  7.  Charles  ;  8.  Gilles ;  & 
9.  Claude  de  Bec-de- Liéyre,  tuez  au  fervice  de  Louis  XIV. 

IX.  Jacques-Philippe  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de Bon- 
nemare,  a  époufé  Magclelahie  le  Marchand,  dont  eft  forti  Jac¬ 
ques-George  qui  fuit. 

X.  Jacques-George  de  Bec-de-Liévre,  Seigneur  de  Bonne- 
mare,  Lieutenant  d’une  compagnie  d’infanterie  dans  le  régiment  de 
Mortenay ,  quia  époufé  Françoife  de  Caqueray,  dont  il  a  eu  1. 
Jean-Jacques-René  qui  fuit  ;  2.  Françoife-,  3.  Hélène-,  4.  Ca¬ 
therine-,,  y.Sufanne  ;  6.  Angélique-,  7.  Marie- Anne-,  &  8.  Pierre- 
Marie  de.  Bec-de-Liévre. 

XL  Jean-Jacques-René  de  Bec-de-Liévre  ,  Seigneur  de 
Bonnemare. 

Cette  Maifotn  porte  pour  armes  de  fable  a  deux  croix  tréflées ,  au 
fié  fiché  d'urgent,  accompagnée  d’une  coquille  oreiliée  de  même  en  pointe , 
avec  cette  devife, 

,  Hoc  Tegmine  tutus . 

*  Le  Père  Lobineau ,  Hi/loire  de  Bretagne.  Le  Père  ToufTaint  Car" 
me,  Armorial  de  Bretagne.  Dictionnaire  Héraldique.  Farin,  Hifioire 
de  la  ville  de  Rouen,  liegîtres  des  Parlement  de  Bretagne  (fi  de  Norman¬ 
die-,  des  Chambres  des  Comptes  de  Paris ,  Rouen  (fi  Nantes,  (fie. 

*  B  E  C  H  ,  (Lambert;  dévot  Ecclélialiique  de  Liège.  Il  avoir 
pris  foin  de  la  direétion  de  quelques  filles,  Sc  elles  en  eurent  le 
noria  de  Beguines,  comme  je  le  dis  ailleurs.  *  Pierre  Coens,  in 
Difquif.  Hifi.  de  Origine  Béguin,  ed.  A.  1620. 

B  h  C  H.  Voyez.  B  É  C  FI  E. 

BECHAI.  Voyez  BECHE 

BECHAI  ou  B  A  H  Y  E,  comme  il  eft  cité  par  Rabbi 
Manalfès Ben-Ifraë! ,  dans  fon  Gonciliader ,  eft  un  fameux  Rabbin, 
qui  a  écrit  des  Commentaires  fur  les  cinq  livres  de  Moïfe.  Ils  font 
diffus ,  mais  d’un  ftyle  pur ,  &  l’ofi  y  trouve  le  fens  littéral ,  joint  à 
1  allégorique  Se  au  mvftique.  Bêchai  fait  parôitre  dans  cet  Ouvrage 
une  grande  Littérature  Juive  ;  &  il  s’étend  même  quelquefois  fur  les 
fentimens  des  Philolbphes.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Conftantinople 
en  1517,  &  à  Venilè  en  1526  &  en  1546.  Dans  cette  dernière 
édition,  l’on  a  retranché  quelques  endroits  qui  étoient  contre  les 
Chrétiens.  Il  eft  Auteur.de  quelques  autres  Ouvrages,  1.  du  Cadus 
f brin  a  à  l’occafion  du  paflâge  du  I.  ou  III.  Rois,  ch.  17.  v.  14:  ce 
Traité  renferme  lôixante  Difcours.  2.  Il  a  fait  un  Traité  qui  a 
pour  titre  la  Table  quarrée,  divifé  en  quatre  Seétions  où  il  traite  des 
cérémonies  qui  doivent  être  obfervées  à  table  Sc  dans  les  feftins. 
Outre  cela  il  a  compofé  plufieurs  Traitez  Cabbaliftiques,  comme 
du  Tabernacle  du  Témoignage  *,  de  la  Foi  ;  des  Dîmes  ;  de  la  Méditation-, 
du  Secret  de  l Eternel.  *  Buxtorf,  in  Biblioth.  Jo.Chrift.  Wolfii,  Bi- 
blioth  Hcbraa. 

BÊCHE  ou  EEC  Z,  for  la  Teifîe,  qui  fe  jette  un  peu  au 
defibus  dans  le  Danube,  ell:  un  petit  bourg  de  la  Haute  Hongrie, 
près  du  Comté  de  Témefwar.  Ce  lieu  eft  remarquable  par  la  vi- 
étoire  que  le  Prince  Eugène  de  Savoye  y  remporta  fur  les  Turcs  en 
.  1607.  *  Bourgon  ,  Géogr.  Hifter. 

B  E  C  H  E  R ,  (  Jean  Joachim  )  Dofteur  &  Profèffeur  en  Mé¬ 
decine  à  Mayence  i  Médecin  des  Eleéteurs  de  Mayence  &  de  Ba¬ 
vière,  naquit  à  Spire  en  1645.  Son  père  à  l’âge  de  28  ans,  par¬ 
loir  &  écrtvoit facilement  l'Hébreu  ,  le  Chaldaïque,  le  Samaritain, 
le  Syriaque,  l’Arabe,  le  Grec,  le  Latin,  l’Allemand,  le  Flamand 
&  l’Italien ,  &  mourut  à  l’âge  de  37  ans.  Le  jeune  Bêcher  fe  trou¬ 
vant  fans  père,  là  patrie  étant  ravagée  par  la  guerre,  &  fon  beau- 
pére  ayant  diffipe  tout  le  bien  de  la  famille,  fe  vit  obligé  de  quitter 
fon  pais  natal  à  l’àge  de  13  ans.  Il  employoit  la  nuit  à  étudier  &  le 
jour  à  enfeigner ,  &  gagna  de  cette  manière  non  feulement  de  quoi 
fubftfter  ,  mais  de  plus  il  contribua  à  l’entretien  de  fa  mère  &  de 
deux  frères  cadets.  Il  étudia  la  Théologie  après  avoir  fait  fa  Philo- 
fophie  ;  il  s'appliqua  enfuite  aux  Mathe'matiques ,  à  la  Médecine  & 
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I  enfin  à  la  Chymie.  A  l’occafion  des  Mathématiques  il  apprit  di* 

!  vers  métiers,  dont  les  ufages  &  les  privilèges  lui  rirent  naître  l’en¬ 
vie  d’étudier  la  Politique  &  le  Droit.  Pendant  ce  tems-la  il  avoit 
tait  connoiflànce  avec  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  gens  célébrés  en  Euro¬ 
pe  ,  mais  particuliérement  avec  le  lavant  Baron  de  Boinebourg. 
L’Empereur,  les  Eleéteurs  de  Mayence  Sc  de  Bavière,  Sc  le  Car¬ 
dinal  de  Saltzbourg  lui  fournirent  les  moyens  néceltàires  pour  les 
expériences  de  Mathématique ,  de  Phylique,  de  Médecine,  Sc  de 
Chymie  qu’il  avoit  intention  de  faire.  Plufieurs  le  foupçonnérent 
d’entendre  l’Alchymie  au  fuprème  degré ,  Sc  de  poiféder  la  pierre 
Philolbphale.  Comme  il  avoit  fouvent  des  penfées  fort  judicieufes 
Sc  peu  communes  par  rapport  à  l’économie  Sc  aux  Finances,  il  lut 
appeilé  à  Vienne,  où  il  contribua  beaucoup  à  1  etabliflèment  de 
plufieurs  manulàétures,  d’une  Chambre  de  commerce  Sc  d’une  Com¬ 
pagnie  des  Indes.  Mais  l’envie  que  quelques  Miniftres  de  l’Em¬ 
pereur  lui  portèrent,  le  perdit  dans  i’elprit  du  Monarque  Sc  caulà  là 
juïne.  Il  ne  fut  pas  moins  malheureux  à  Mayence ,  à  Munich  Sc 
à  Wurtzbourg;  de  forte  que  pendant  dix  ans  entiers  il  fut  errant, 
fans  pouvoit  fe  fixer.  A  la  fin  il  fe  tourna  du  côté  de  Harlem  Sc  y 
inventa  une  machine  par  le  moyen  de  laquelle  on  dévidoit  une  gran¬ 
de  quantité  de  foye  fine  en  peu  de  tems,  Sc  avec  très-peu  de  mon¬ 
de  ;  mais  fes  ennemis  l’obligèrent  encore  à  fe  retirer  de  Harlem. 
Il  patià  donc  en  Angleterre  dans  le  dellèin  d’y  couler  doùcement  le 
relie  de  fes  jours  ;  mais  il  fe  trompa  dans  fes  efpérances.  Ses  enne¬ 
mis  vinrent  encore  à  bout  de  diminuer  fon  crédit  en  Angleterre ,  de 
forte  qu’il  rélblut  de  le  retirer  entièrement  du  monde  Sc  d  établir  une 
Société  Pfiychofophique ,  dans  laquelle  on  iniiruiroit  la  jeuneflè  dans 
les  Sciences  Sc  dans , les  Langues.  Cependant  il  fe  flattoic  de  pou¬ 
voir  encore  aller  aux  Indes  ou  de  trouver  une  place  a  la  Cyur  de 
Guftave  Adolphe  Duc  de  Meckelbourg-Guftrow.  La  mort  ren- 
verla  ces  projets,  Sc  Becher, mourut  en  1683,  a  Londres,  ou  lèlon 
d’autres  dans  la  Cornouaille.  Voici  la  lifte  des  Ouvrages  qu’il  a 
mis  au  jour,  Phyfica  fub'terranea  ejuflemque  fupplementa  ;' Experimen- 
tum  Chymicum  novum  -,  Trijolium  Hollanduum ,  jeu  de  Machinés  neceffa- 
riis  ad  opéra  ferici,  aquarum ,  molendinornm  (fi  artisfuforia  métallo- 
rum  ;  Prodromus  hifloria  mediante  arena  littoralï  extrahendi  aururn  per 
modum  minera  perpétuai  Organon  Philologicum  pro  verborum  copia  ac- 
quirenda  ;  Methodus  Didaciica,  ejujdemque  praxis  ;  Oedipus  Chy micas  ; 
Aphorifmi  ex  Dan.  Sennerti  In  (lit  ut.-,  lnftitutiones  Chymica-,  Panegyri- 
cus  Lud.  de  Hornick  diclus  ;  Pfychofophia  -,  Metallurgia  ;  Parnajfus  medi- 
cinalis  illufiratus-,  Difcurf.  polit  ic.  de  incrementis  (fi •  décrémenta  ur'oiumt 
regionum ,  (fi-c.  Urna  Jortis  fortuita  Chymica  ;  Elaboratorium  Chymi¬ 
cum  (fi  portatile-,  De  nova  temporis  dimetiendi  ratione  ;  De  Horotogiis  -, 
Difcurfus  de  confifcatione  mercium  Gnllicarum  ;  Atlas  Philologicus  -,  Lu¬ 
men  trinum  -,  Phyfica  mathematica  ;  Methodus  Gnofiica  ;  Mechanksc 
praciica  ;  Ethica  Chrifliana ,  feu  Bona  manuduciio  ad  Çœlum  ;  Difpenfato- 
rium  fecretorurn  medicorum  ;  Harmonia  Linguarum  artific'ialis  ;  Novum 
Lexicon  Hexaglotton-,  Nomenclatura  Adamica,  vel  Scientiarum  ;  Ca- 
talogus  omnium  Operum  Becherianorum  ;  Characler  pro  notitia  Lingua¬ 
rum  univierfali.  il  prétendoit,  dans  ce  dernier  Ouvrage,  fournir 
une  Langue  univerfelle,  par  le  moyen  de  laquelle  toutes  les  nattons 
s'entendraient  facilement.  Il  fe  diloit  auffî  l  'inventeur  d'un  certain 
mouvement  perpétuel,  quoad  modum  Phyfico-Mechanicum ,  quoique 
quelques  uns  l'attribuent  a  Corneille  Drénbélius.  Outre  les  livres 
Latins  il  en  a  auffî  donné  quelques  uns  en  Allemand ,  dont  voici  les 
titres  en  François,  La  balance  du  bonheur  (fi  du  malheur  des  hommes  ; 
Régies  des  alliances  Chrétiennes  ;  Théâtre  lugubre  des  majfacres  des  Fr  an- 
pois  ;  Hifioire  des  animaux,  des  plantes  (fi  dès  mines  ;  la  Folie  fiage  (fi  la 
folle  Sagejfe.  11  rapporte,  dans  ce  dernier  Ouvrage  plufieurs  inven¬ 
tions  fort  utiles ,  Sc  il  y  avance  qu’il  a  beaucoup  travaillé  à  perfeéîion- 
ner  l'Imprimerie.  *  Witte,  inDiar.  Pafch.  de  Invent.  c.  2.  Henni- 
nius,  in  Annot.  ad  Tollii  Itinerar.  Tenzel,  Untcrred.  an.  1693.  p. 
836.  Hendreich. 

B  E'  C  H  E  R  ou  B  E'  C  H  O  R.  L'oyez  B  E'  K  E  R. 

B  E  C  H  I ,  fils  de  II.  Jofeph  Pékuda ,  Rabbin  Efpagnol ,  fur- 
nommé  le  Vieux  pour  le  distinguer  de  R .Becchai,  vivoit  comme 
fon  croit  environ  l’an  1160,  puisque  fon  Ouvrage  a  été  traduit  par 
un  Rabbin  qui  vivoit  quelques  50  années  avant  Maimonids ,  dont 
on  place  la  naifiànce  vers  l’an  1131.  Béchi  a  lailîé  un  Ouvrage  de 
Morale  fort  confidérable,  écrit  en  Arabe.  Le  Rabbinjudas  fils 
de  Tibbon  le  traduifit  en  Hébreu.  Il  eft  divifé  en  dix  Seélions. 
La  1.  traite  de  Dieu  (fi  de  fon  unité.  La  2.  des  œuvres  de  la  création 
par  le  moyen  delquelles  nous  arrivons  à  la  connoilïance  de  Dieu. 
La  3.  du  culte  divin.  La  4.  de  la  confiance  en  Dieu.  La  5.  des 
allions,  que  l’on  doit  faire  pour  honorer  Dieu ,  (fi  de  la  fuite  de  ihypocri- 
fie.  La  6.  de  l'humilité.  La  7.  du  la  pénitence.  La  8.  dsl  excel¬ 
lence  de  l'homme  (fi  de  l  ame  par  rapport  a  Dieu.  La  9.  du  renonce¬ 
ment  aux  chofes  du  monde .  La  10.  de  Humour  de  Dieu.  Ce  Livre 
a  été  imprimé  à  Venile  en  15S9.  Le  R.  Samuel  Abatz  de  Ham¬ 
bourg  l’a  traduit  en  Efpagnol,  &  il  a  été  imprimé  à  Amfterdam  en 
1670.  Le  Rabbin  Jacob  Ben  Ilàac  Zabalon  a  abbrégé  cet  Ouvrage 
fous  le  titre  de  menu  ivMia  c’eft  à  dire  de  bonnes  perles.  Cet  Ab¬ 
brégé  a  été  imprimé  à  Venife.  O11  a  encore  de  Bechi,  en  Arabe, 
un  livre  qui  a  été  traduit  en  Latin,  fous  le  titre  de  Officium Çmlium. 

*  J.  Chrift.  Wolfii,  Biblioth.  Hebraa ,  tome  1.  R.  CailZ,  inZ.D. 
P-  l3l- 

B  ÉC  II I  N,  Bechium,  Brechinia,  petite  ville  du  Royaume  de 
Bohême ,  principale  du  Cercle  de  même  nom  ,  dans  la  Bohême 
propre,  fur  une  montagne  prés  de  la  rivière  de  Lauznicz,  a  huit 
mille  pas  de  Tabor  au  midi.  Elle  a  été  fort  maltraitée  durant  les 
révolutions  de  Bohême ,  &  brûlée  deux  ou  trois  fois  ;  mais  à  pré- 
fent  ejje  commence  à  fe  remettre.  *  Bourgon,  Géogr.  Hiflor. 

B  ÉC  FI  IRE. S,  Vs%stfeç  ,  ou  Buzeri ,  peuple  de  Scythie. 

*  Pline,  l.  6.  c.  4.  Suidas.  Strabon,  /.  12.  Scephanus  Byzantinus. 
Apollonius,  Argonaut.  I.  2.  Prifcien. 

BECHIS  (Gentilis  de)  Evêque d’Arezzo.  Cherchez  GEN¬ 
TIL  I  S. 

BECHM  AN  (Friedeman)  naquit  le  26  de  juillet  1628,  à 
Elleben  en  Thuringe,  où  fon  père  étoit  Fafteur.  Son  père  étant 
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mort  en  1633,  &  fa  mère  en  1637.  Balthafar  Glaffius  fon  Oncle 
maternel.  Médecin  à  Arnftadt,  ùc  Salomon  Glallius  établi  à  Go¬ 
tha,  prirent  fucceffivement  foin  de  fon  éducation.  En  1649,  il 
palla  a  Iéne  6c  y  entendit  Ion  i'rére  Barthélemi  Bechman  Profèflèur 
en  Philolophie ,  Stahlius ,  Zeiloldus ,  Slevogtius  &  Sagittarius.  En 
1651 ,  il  fut  reçu  Mâitre  ès  Arts.  En  1656,  il  fut  tait  Profellèur 
en  Philolophie  a  Iene.  Ernelt  Le  Fieux  ,  Duc  de  Saxe  ,  l'aima 
beaucoup  6c  lui  fit  enlèigner  la  Langue  Ethiopienne  par  un  Abyfiin. 

Il  l’apprit  en  trois  mois  de  tems.  En  1668,  il  lut  Protètlèur  en 
Théologie  à  la  place  de  Gerhard.  Il  mourut  le  neuvième  mars  1 703. 
Outre  plusieurs  DiHèrtations  Académiques,  voici  quels  font  les  Ou¬ 
vrages  qu'il  a  laillèz. ,  Annotationes  uberiores  in  corn  pend.  Hutteri  ;  Theo- 
logia  Confcientiaria  ;  Infiitutiones  Théologie  a  ;  Theologia  F  oie  mica  ;  An¬ 
notât  iones  in  Olearii  Theologiam  Moralem  ;  Hzre/tographia  ;  Syfiema 
Phy-icum  ,  Injiitutiones  Logiez  ;  De  Modo  foLvendi  Sophifmata.  Act. 
Ertid.  Lipf.an.  1703,  p.  188. 

BE'dHOK  ou  B  E'  K  E  R.  Voyez  BE'KER. 

BEGHOllATH  ou  B  E'  G  O  R  A  D  fils  d  ’Aphiah 
de  la  Tribu  de  Benjamin,  bifayeul  de  Kis  Père  du  Roi  Saul. 

*  1. Samuel,  oui  .Rois,  ch.ç.v.  1, 

BE'CICHE'ME  (Mann)  Voyez  MARIN  BE'CI- 
CHE'ME. 

B  E  G  K  (Cornélius)  Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de  faint 
Auguftin.  Voyez  B  E  E  C  K  (Corneille) 

BEC  K,  (Sébaftien)  Théologien  de  Bâle,  où  il  naquit  en 
1583.  En  1610,  il  prit  le  degré  de  Doéteur  en  Théologie,  qui 
lui  tut  conféré  par  Jaques  Grynæus.  II  fuccéda  la  même  année 
dans  la  Chaire  de  Profelleur  en  Théologie  à  Amandus  Polanus. 
En  1618,  il  fut  envoyé  au  Synode  de  Dordrecht  de  la  part  du  Ma- 
giltrat  de  Bâle  6c  y  parut  avec  diftinétion,  comme  cela  fe  voit  par 
les  Aétes  du  Synode.  Dans  la  78  Sellîon ,  Beck  examina  le  qua¬ 
trième  article  des  Remontrans  au  fujet  de  la  Grâce  îrreiiliible.  Il 
réfuta  fept  argumens  dont  les  Remontrans  s ’étoient  fervis  à  la  con¬ 
férence  de  la  Haye  pour  faire  voir  que  la  Grâce  n’ert  pas  irréürti- 
ble.  Il  dit  que  les  autres  argumens  ne  méritoient  point  d’être  réfu¬ 
tez,  puisqu’ils  n’étoient  pas  fondez  fur  l’Ecriture  Sainte ,  mais  fur 
la  railon.  Il  conclut  en  dilânt  que  la  doétrine  de  la  Grâce  rétiliible 
étoit  un  obftacle  à  la  piété  ;  quelle  détruifoit  la  confiance  en  Dieu; 
qu’elle  renverfoit  la  Religion  Chrétienne ,  6c  qu’on  l’avoit  tirée  des 
égouts  de  Pélage  6c  de  Socin.  L’Allèmbiée  de  Dordrecht  étant  fi¬ 
nie,  Beck  avant  que  de  retourner  à  Bâle  fit  un  voyage  en  Angleterre 
&  en  France.  Il  fut  cinq  fois  Reéteur  de  l’Univerfité,  &  24  fois 
Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie.  Durant  le  tems  qu'il  fut  Pro- 
felîèuren  Théologie,  il  créa  neuf  Doéleurs,  tous  célébrés  dans  la 
fuite.  En  voici  les  noms,  G.  Pauli ,  Henri  de  Die  fi,  El.  Gervadius , 
Nie.  Vedelius ,  Jean  Philippe  Par&us ,  Fréd.  Spanheim  le  Père ,  J.  FVollé- 
he,  Théod.  Zwinger  &  Jean  Buxtorf  le  fils.  Il  mourut  en  1634,  6c 
lailîà  un  grand  nombre  de  Dhlertations  Académiques.  Son’fils 
Chriftophle,  né  en  1626,  fut  fait  Profellèur  en  Rhétorique  a  Baie 
en  1650  ,  &  mourut  en  1638.  *  Parentat.  Seb.  Beckii  habita  à 
Luc.  Gernlero.  Gérard  Brandt ,  Hifi.de  la  Réformation  (Je.  tome  2. 
p.  89.  é*  90. 

BECK,  branche  de  la  Maifon  de  Holftein.  Cherchez  HOL- 
STEIN. 

B  E  C  K  (Vander)  famille  noble  dans  le  Duché  de  Brémen. 
D  1DER.1C  ,  Théodore  ou  Thierri  ,  ligna  comme  témoin 
en  1248  une  lettre  donnée  par  Ulrich  Comte  de  Rheinftein  au  Mo- 
naftére  de  Walkenried.  En  1380  Josse  étoit  Abbé  de  Stade,  &c 
Adolphe  Membre  du  Conlèil  de  l’Archevêque  de  Brémen. 
Herman  fils  de  ce  dernier  eut  la  même  dignité  que  Ion  père,  6c 
fut  outre  cela  Prévôt  d'Alten-Kloofter  ou  du  Cloitre  d'Alten.  En 
1663 ,  Othon  étoit  Capitaine  de  cavalerie  dans  les  troupes  de  Lu- 
nebourg.  Il  eut  quatre  fils,  dont  lamé  fut  Lieutenant  Colonel  dans 
le  lervice  de  France  ;  le  fécond,  Major  dans  celui  de  Lunebourg  ; 
le  troiliéme.  Capitaine  de  cavalerie  ;  &  le  quatrième,  Lieutenant  dans 
les  troupes  Suédoifes.  Ce  dernier  a  lailfé  trois  fils.  *  Gr.  Dtcl. 
Univ.Holl.  Mufhardi,  Théatr.  Nob.Brem. 

*  BECK,  famille  noble  de  Barons  en  Bavière.  Hans  Michel 
accompagna  en  1413,  l’Archevêque  de  Saltsbourg  au  Concile  de 
Confiance.  Jean  vivoit  vers  l’an  1423,  6c  fut  grand-pére  de  Marc 
qui  a  été  Doéleur  en  Droit  Civil  &  Canonique,  6c  Chambellan  de 
l'Empereur  Ferdinand  I.  Hannibal  Beck  de  LéopoEdorf  fut  en 
1336  élevé  à  la  dignité  de  Baron  avec  toute  fa  famille.  Deax  de  cet¬ 
te  Maifon  fe  font  diftinguez  fur  la  fin  du  XVII  liécle,  l'un  comme 
Général  commandant  en  Bavière,  6c  l’autre  comme  Capitaine  dans 
la  guerre  de  Hongrie.  Charles  Jules  Baron  de  Beck  Chanoi¬ 
ne  de  Breflau,  accompagna  en  1717  l’Archevêque  de  Trêves  a  fon 
retour  de  Silélie.  *  Gr.Dicl.Univ.Holl.  Ricaut,  de  l  Empire  Otto¬ 
man,  partie  2.  Gabrielis  Buceiini  Germanise  Topo-Chronico-Stemma - 
tographia  facra  fiy  profana,  partie  3. 

*  BE  C  K  (Jean  Baron  de)  Général  des  Efpagnols.  On  dit 
qu’il  avoit  été  portillon,  6c  qu’après  cela  prenant  le  parti  des  ar¬ 
mes  ,  il  avoit  fait  fi  heureufement  quelques  campagnes  en  qualité  de 
Partifan ,  qu’il  fut ,  pour  recompenfe ,  fait  Colonel  d'un  régiment  Al¬ 
lemand  au  fervice  de  l’Efpagne.  On  a  fort  loué  la  valeur  qu'il  fit 
parditre  dans  la  viétoire  que  Piccolomini  Général  des  Impériaux 
remporta  en  1639  Pur  les  François  près  de  Thionville.  L'année 
d’après  il  tenta  inutilement  de  fecourir  Arras  6c  Aire,  mais  quatre 
mois  après  il  reprit  la  dernière.  Il  fe  trouva  en  1642 ,  à  la  bataille  que 
les  Efpagnols  gagnèrent  fur  les  François,  &  comme  on  vouloit  s’at¬ 
tacher  à  la  pourluite  des  ennemis ,  on  le  laiflà  dans  l’Artois  6c  dans 
le  Hainaut  pour  veiller  à  la  conservation  de  ces  deux  provinces. 
Depuis  ce  tems-là ,  il  fut  prefque  toujours  malheureux  dans  fes  entre- 
prilès,  quoi  que  pour  les  exécuter  'il  s’exposât  courageufement  aux 
dangers.  Le  Roi  d’Efpagne,  en  confidération  de  fes  fer  vices,  le  fit 
Général  de  fes  troupes.  Il  fut  auiïi  Chambellan  de  l’Empereur, 
Gouverneur  du  Duché  de  Luxembourg  6c  du  Comté  de  Chimay, 
<x  lut  honoré  de  la  qualité  de  Baron.  Enfin ,  dans  la  bataille  que  1 
le  l rinœ  de  Condé  gagna  en  *648,  fur  1  Archiduc  Léopold,  il  | 
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dans  l'EvêchéUdf  Mumfer^Wertphihé  ?àU  f™*  » 

de  Verlè ,  entre  la  ville  de  Munrter  &  cél,e  ri,  de 
Alexandre,  Duc  de  Holftein-Sunderhnnr  Elppe  °U  Llpitac* 
1627,  l'avoit  achetée  de  ceux  de  la  famille  de  üuernhh  m0prUt/2 
Jean  Chriftian  fils  àiné  d’Alexandre ,  f  engageai  Comte  ri  Di  L*3* 
bourg  pour  le  payement  d’une  certaine  dLe.  Lo?saïe  pÏm  n™* 
Augufte  quatrième  fils  d’Alexandre  époufa  Claire  fl  le  d.  r  PP<Î 
d  O  dembourg.  Ion  beaupére  la  lui  remit  pour  u  e  ce  Lre  fom  ‘ 
&ceft  depuis  ce  tems-là  que  les  Defcendans  de  PhSe  Au'Sfo 
portent  le  nom  de  Holltein-Beck,  *  Maty,  Dut.  Géoi  Wmkfl 
man,  Oldenb .  Chron .  p.  321.  foo.  WinJtel« 

BECKET.  Voyez  BEC  QJJ  E  T. 

,  AE  G  ^  1f.GHAM,  ville  d'Angleterre,  dans  le  fud-ouert 
du  Comte  de  Lincoln,  fitue  fur  la  riviere  de  Wilhain.  *  müon 

nib  E  C,îC  S  (  Matthias  Frédéric)  Prédicateur  à  Ausbour^ 
MJ,*  Kauff  beuren  en  Souabe,  l’an  1649.  Etant  à  l’Umverihé 
be  lene  ,  il  s  apphqua  particulièrement  a  l'Hiftoire  &  aux  Langues 
Onemales H  fit  de  fi  grands  progrès,  que  dans  l'Arabe  &  le  Per- 
!a?  11  Pri(fhmuth  fon  Précepteur.  Ayant  frit  briller  fes 

talens  6c  Ion  lavoir  dans  pluheurs  DiHèrtations  publiées  pendant  fon 
£”  en,c'  -11  Fit  appellé  à  Ausbourg  pour  deiîèrvir  l’Eglife  des 
Minorités,  de  laquelle  il  palfa,  dans  la  lmte,  à  celle  du  St.  Elprit. 
,1  c  ,  J?t01t  dune  application  furprenante.  Outre  le  Grec,  le  La- 

daîôue  FS°‘S  &  •ltal.ienc’  ü  favoit  très'bien,  l’Hébreu,  le  Chal- 
T  ““c111’  le  Syriaque,  l'Ethiopien,  le  Perlàn,  l'Ara- 

nenhnn  ri,  I.urc\a  r  Q;me  extraordinaire  lui  procura  une  riche 

vrier  1 70^  On  dU  R£l  de  Prude’  11  mouruc  le  deuxième  fe- 
™er  Quoique  fa  charge  de  Pafteur  prit  prefque,  tout  fon 

vraees '  donner  C°re  ^  -  -0ifir  pour  comP°^r  pluheurs  Ou- 
rftn’-  -  les  fuivans  ont  ete  imprimez,  Targum,  feu  Paraphais 
Chaldaiea  m  I.  &II.  hbrum  Chronicorum  cum  Verfione  Latina  L  Xo- 
tis  Specimen  Arabicum  feu  bina  Capitula  Alcorani  Latine  verfa  cum 
îdous^  Ammadverfiombus  ;  Martyrologium  Ecclefiz  G er maniez pirvetu- 
fium  Commentano  illufiratum-.  Monument  a  anttqua  Judaica  AurutU 
reberta  ;  zphemendes  Perfarum  Latine  verfz,  commentants  illuiirau 
V  oici  les  titres  des  principaux  Ouvrages  manuferits  qu'il  a  laillèz* 
Vçryoltmerarn  Eenjamini  cum  Notis  ;  Appendïx  Ho t arum  in  Paraphrn- 
fim  Chaldaicam  Chronicorum  ;  Refponfa  Philologica  ad  Variomm  L*(i- 
ta  ,  Rythmi  veteres  Ebrzi  de  Juditha  &  Macchabée  cum  Verfione  &  Ho- 
Us-,  Obfervationes  in  Olfridum  ;  Bibliotheca  Arabica-,  MenologiumRuh- 
ficum-,  LexiconRuJficum.  *  Pippingii,  Memoriz  Theologorum. 

^  j  v,  ^  P’.S  »  PetFe  vüie  d’Angleterre  dans  la  partie  fepten- 
inonale  du  ^,omte  de  Suffolk,  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de 
Waveney  ,  vers  les  confins  deNorfork,  au  nord-nord-ell  d'Ipfwich 
dont  elle  eft  elotgnee  d’environ  onze  lieues.  F 

B  E  C  K  M  A  N  (Jean  Chriftophle)  fils  du  précédent,  naquit 

sa  a  n1  1641  •  11  ht  fcs  etudes  a  Francfort  ifur  l’Oder.  L’Ele¬ 
cteur  de  Brandebourg  lui  affigna  en  1662 ,  une  penfion  ppur  voya¬ 
ger,  a  condition  qu  il  s  appliquerait  particuliérement  à  l'Hiftoire, 
afin  qu  un  jour  il  pût  en  être  Profèflèur.  Il  pafia  donc  par  Ham- 
bourg  à  Groningue,  à  Franeker,  à  Amfrerdam  &  à  Leiden  6z 
fit  connoilîance  avec  Des-Marets,  Deulinge,  Schock,  Schotanus 
Gronovius  &  Hornius.  En  1663,  il  retourna  à  Amfterdam  pour 
prendre  des  leçons  dans  l’Arabe  6c  fur  le  Talmud,  du  Rabbin  Ja¬ 
cob  Abendana.  Outre  cela  il  fréquenta  Meffrs.  de  Wit  &  Blaeu 
pour  fe  perfeétionner  dans  la  Géographie.  En  1664,  il  pafia  en 
Angleterre  &  s  arrêta  à  Oxford  jufques  en  1 666,  où  il  profita  des 
belles  Bibliothèques  &  s’aquit  l’amitié  de  Wallis.  En  1667 ,  il  s'en 
retourna  à  Francfort  fur  l’Oder,  où  la  même  année  il  fut  tait  Profel- 
feur  en  Grec.  Il  setoit  aquis  i'ellime  de  la  Société  Rrnyale  des  Sciences 
de  Londres,  &  elle  fit  imprimer  dans  les  Tranfaétions  la  lettre  que 
Beckman  lui  avoit  adrelfée  de  Francfort  en  166S.  En  1669,  1  fut 
fait  Profellèur  en  Langue  Gréque  à  Francfort.  En  1670,  il  fut 
nommé  Profèflèur  extraordinaire  en  Hiftoire,  &  en  1676,  il  en  fut 
déclaré  Profèflèur  ordinaire.  Il  s’étoit  fait  créer  Doéîeur  e’n  Théo¬ 
logie  en  1672  ;  6c  en  1673 ,  il  frit  fait  Bibliothécaire  de  l’Académie. 
En  1677,  l’Eleéteur  lui  permit  défaire  un  voyage  dans  la  Silélie," 
la  Bohême,  la  Moravie  6c  la  Mtfnie.  Il  fe  lia  fort  étroitemept  avec 
Lambécius  à  Vienne,  &  à  Breflau  avec  Monfieur  de  Lohenfiein. 
En  1678,  il  établit  à  Francfort  fur  l’Oder  le  jardin  de  Médecine.' 
En  1687,  h  fut  fait  Profèflèur  en  Politique;  6c  enfin  en  1690  on 
le  nomma  Profèflèur  en  Théologie.  En  1706 ,  il  dirigea  le  Jubilé 
de  l'Univerlité  de  Francfort  &  en  publia  les  Aétes.  En  171-,,  il 
célébra  le  Jubilé  de  la  Réformation  de  la  Marche,  &  il  fit  a  ce’tte 
occafion  une  Oraifon  qui  a  été  imprimée.  Il  mourut  le  fixiéme  mars 
1717.  Voici  les  Ouvrages  qu’il  a  donnez  au  public,  Hifioria  Orbis 
Terrarum  Geogr.  &  Civ.  ;  Meditationes  Polit  ica  ;  Commentarius  de 
Equefiri  Johannitico  Ordine  ;  Hifioria  Anhaltina  ;  Acceffiones  Hifioria 
Anhaltina  ;  Notitia  Academ'u  &  Jubilai  Francofurtani  ;  Hifioria  five 
Memoranda  Francofurtana  cum  catalogo  Bibliotheca  univerfe  ;  Notitia 
Dignitatum  lllufîrium.  Il  n’a  pas  eu  le  tems  d’achever  fon  Hiftoire 
de  la  Marche,  mais  il  a  laifle  tant  de  matériaux  à  cet  égard,  qu'il 
feroit  ailé  de  la  mettre  en  état  de  voir  le  jour.  Mémoire  Manujcrit. 

BECKMAN  (Chrétien)  fils  d’André  Beckman,  Miniftre 
de  l’Eglile  Proteftante  deSteinbac  dans  la  Mifnie,  naquit  à  Borna 
dans  la  Mifnie.  Il  mérite,  fi  l'on  en  croit  les  Ecrivains  d’Allema¬ 
gne ,  une  place  honorable  parmi  les  Savans  ;  puisqu’il  étoit  bon 
Poète,  Homme  de  Lettres,  6c  favant  Théologien.  Il  eut  le  prix 
de.  Poëfie  fous  Frédéric  Taubman,  &  fut  depuis  l'an  1608,  juf- 
qu’en  1613,  Reéleur  de  plufieurs  Collèges  Proteftans  en  Allema¬ 
gne.  On  lui  donna  enfin  en  1624,  la  Chaire  en  Théologie  du  Col¬ 
lège  d’Anhalt,  une  paroiflè  à  gouverner,  &  l’infpeftion  fur  les  égli- 
fes  d’Anhalt.  Il  mourut  en  1648,  âgé  de  68  ans,  laiflànt  deux  fils. 
Il  a  beaucoup  écrit,  6c  les  Allemands  font  grand  cas  de  fes  Ouvra¬ 
ges  Théo  logiques.  *  PaulFréher,  in  Theatro  Virorv.m  durer um . 

Y  B  E- 
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E  É  C  L  A  S,  nom  forgé,  dit-on,  à  plaifir  par  le  célébré  Pho- 
tius ,  lequel  ayant  été  mis  lur  le  liège  patriarchal  de  Conftantinople 
par  l'Empereur  Balile,  en  fut  chaflë  quelque  tems  après.  Ce  Pré¬ 
lat,  pour  rentrer  en  faveur  &  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empereur  , 
imagina  une  Hiftoire,  qu’il  compofa  comme  il  voulut:  elle  étoit 
écrite  en  anciens  caractères  d’Alexandrie ,  où  il  faifoit  un  détail  de 
l’antiquité  &  de  la  noblellè  de  la  famille  de  Balile.  Parmi  les  en¬ 
droits  fabuleux  de  cette  Hiltoire,  il  y  en  avoit  un  où  il  donnoit  à 
l’Empereur  le  nom  de  BEKAAS.  Photius  par  le  moyen  d’un  nommé 
Théophanès,  qui  lut  étoit  affidé,  fit  mettre  ce  volume  dans  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Prince.  Quelque  tems  s’étant  écoulé,  Théophanès, 
fort  entendu  à  jouer  ion  rôlle ,  vint  trouver  l’Empereur ,  pour  lui  di¬ 
re  qu’en  touillant  dans  la  bibliothèque,  il  étoit  tombé  parjenefai 
quel  hazard  fur  tin  ancien  livre  écrit  en  caraétéres  inconnus.  Bail¬ 
le  ,  curieux  de  favoir  ce  qui  y  étoit  contenu,  queitionna  Théopha¬ 
nès  fur  ce  fujet,  qui  lui  dit  qu’il  n'y  comprenoit  rien,  &  qu’il  n’y 
avoit  que  Photius  feul  qui  pût  déchifrer  ces  fortes  d’écritures.  Pho¬ 
tius  ayant  été  aulli-tôt  rappelle  de  fon  exil  par  1  ordre  de  1  Empe¬ 
reur,  commença  par  expliquer  le  Béclas,  mot  mystérieux ,  en  don¬ 
nant  un  nom  propre  à  chaque  lettre,  6c  1  expliqua  de  cette  manière  : 
B,  Bafile,  qui  étoit  l’Empereur  même;  E,  Eudoxie,  le  nom  de 
l’Impératrice  là  femme  ;  C  ,  Confianthr,  A,  Alexandre-,  S,  Ste- 
phanus,  Etienne,  tous  trois  fils  de  l'Empereur,  auiquels  il  inter¬ 
prétoit  tout  à  leur  avantage.  Par  cette  rule ,  Photius  rentra  dans  la 
faveur  du  Prince ,  &  s’y  infinua  fi  bien ,  qu’après  la  mort  du  Patriarche 
Ignace ,  il  fut  remis  fur  le  fiége  de  Conftantinople ,  d’où  il  avoit  été 
honteufement  chaflë'  quelques  années  auparavant.  Cette  Hiftoire 
elt  une  agréable  invention  qui  n’a  aucune  vérité.  Nicétas  eft  le  feul 
Auteur  qui  la  rapporte. 

B  E  C  M  A  N .  Voyez.  B  E  C  K  M  A  N. 

BËCOLD  (Jean)  Voyez.  LEIDEN  (Jean  de) 

BÉCOLLES.  Voyez.  ALAIN  dit  Beuclif. 

B  É  C  O  N.  Voyez.  B  E  G  O  N . 

BÉCONSF1ELD,  bourg  ou  petite  ville  dans  la  partie  du 
Comté  de  Buckingham  qu’on  nomme  Burnham.  Elle  efl  fur  une 
hauteur  fur  la  route  d’Oxford  à  Londres,  dont  elle  eft  éloignée  de 
22  milles  d’Angleterre.  *  Dicî.^Anglois. 

BÉCOR.AD.  Voyez.  BECHORATH. 

B  E  C  QU  E  T  (Thomas)  naquit  dans  le  XII  fiécle,  à  Lon¬ 
dres,  d’honnêtes  parens,  qui  vivoient  de  leurs  rentes.  Ayant  lait 
fes  dalles  dans  cette  ville,  il  alla  à  Paris  pour  y  continuer  fes  étu¬ 
des.  De  retour  il  eut  un  emploi  dont  il  s’aquita  avec  beaucoup 
d’habileté.  Il  s’attacha  à  Thibaud,  Archevêque  de  Cantorbéri,  qui 
le  reçut  dans  fon  Palais.  Il  fit  plufieurs  fois  le  voyage  de  Rome 
pour  tes  affaires  de  l’Eglife  Anglicane;  &  il  eut  le  bonheur  de  plaire 
aux  Papes.  Il  étoit  bel  homme,  &  d’une  taille  avantageufe.  Il 
avoit  beaucoup  d’efprit,  de  favoir,  &  d’éloquence,  &  l’aine  gran¬ 
de.  Il  étoit  gai  &  libéral ,  fecouroit  les  pauvres  &  les  affligez,  & 
réfifloit  aux  orgueilleux.  Il  paflà  la  mer  pour  étudier  en  Droit  à  Bo¬ 
logne  &  à  Auxerre.  De  retour,  il  fut  fait  Archidiacre  de  Cantorbé¬ 
ri  (  &  enfuite,  à  la  recommandation  de  l’Evêque  de  Cantorbéri  & 
de  l’Evèque  de  Wincheiter ,  il  fut  élevé  à  la  charge  de  Chancelier 
d’Angleterre.  Son  Palais  étoit  richement  orné,  &  fa  table  délica¬ 
te  ,  quoique  dans  le  fonds  il  fût  fobre.  Thomas  ne  fe  diftingua  pas 
moins  dans  la  guerre  que  dans  la  paix.  Lorsque  Touloulè  fut  af- 
fiégée  par  les  Anglois,  il  avoit  fept  cens  Cavaliers  à  fa  folde.  Il 
prit  quelques  châteaux,  commandant  lui  même  fes  propres  troupes, 
armé  d'une  cuiralïè,  &  le  calque  en  tête.  L’Archevêque  Thibaud 
étant  mort,  Thomas  lui  fuccéda,  6c  il  fut  facré  l’an  1162.  Le 
nouvel  Archevêque,  zélé  pour  les  droits  de  l’Eglife  s’oppofa  quel¬ 
que  tems  au  Roi;  cependant  intimidé  par  les  menaces,  &  par 
l'exemple  de  tous  les  Evêques  qui  avoient  foufcrit  à  la  volonté  du 
Prince,  il  fe  rendit.  Le  Pape  defaprouva,  avec  indignation,  les 
décrets  que  le  Roi  avoit  extorquez  au  Clergé.  L’Archevêque  fe 
repentit  de  fa  trop  grande  complaifance ,  &  ceffa  d’affifter  à  l’autel, 
jufques  à  ce  qu’il  eût  été  abfous  par  le  Pontife.  Thomas  continua 
à  être  l’objet  de  la  colère  du  Roi ,  &  de  la  perfécution  des  Grands 
du  Royaume ,  il  fe  vit  même  obligé  de  fe  réfugier  en  France  au  fu¬ 
jet  d’un  appel  qu’il  avoit  interjetté  au  Pape.  Le  Pape  Alexandre 
III.  étoit  alors  à  Sens,  où  il  reçut  l’ Archevêque]  avec  de  grandes 
marques  d’affeétion  ;  mais  les  Ambaflâdeurs  que  le  Roi  avoit  en¬ 
voyez  au  Pontife,  pour juftifier  fes  démarches,  n’eurent  pas  lieu  de 
s’en  retourner  contens.  A  leur  retour  le  Roi  exila  tous  les  pa¬ 
rent,  &  les  domeftiques  de  l’Archevêque,  qui  fe  retirèrent  en 
France.  Peu  de  tems  après,  Thomas  fe  retira  à  Fontigny  dans  une 
Abbaïe  de  l'Ordre  de  Citeaux,  où  il  fut  entretenu  avec  fes  domefti- 
ques.  Le  Roi  d’Angleterre  perfécuta  cet  Archevêque ,  jufques 
dans  le  Couvent  où  il  s’étoit  réfugié ,  &  d’où  il  fut  obligé  de  fortir  ; 
mais  Louis  VII.  eut  foin  de  Thomas,  &  pourvut  à  fon  entretien. 
Le  Pape  ayant  époul'é  fortement  le  parti  de  l’Archevêque,  le  Roi 
d’Angleterre  fe  brouilla  avec  le  Pontife,  &  ordonna  qu’on  ne  payât 
point  le  denier  de  St.  Pierre.  Les  Archives  de  l’Eglife  de  Lyon  té¬ 
moignent,  que  Thomas  fe  réfugia  dans  cette  ville ,  &  que  le  Cha¬ 
pitre  de  la  Métropole  lui  donna  une  maifon,  6c  une  Seigneurie  à  la 
campagne.  C’eft  pour  cette  raifon,  qu’après  la  mort  de  cet  Arche¬ 
vêque,  Olivier,  Doyen  de  Lyon,  fit  bâtir,  joignant  l’Oratoire  de 
Notre-Dame  de  Fourviére,  une  Eglife  qui  fut  depuis  dotée  &  aug¬ 
mentée  par  fes  Succefleurs.  Le  Roi  de  France  tâcha  de  réconci¬ 
lier  l’Archevêque  avec Jon  Prince,  mais  comme  Thomas  fe  mon¬ 
tra  très  attaché  aux  intérêts  de  l’Eglife,  toutes  ces  négociations  furent 
inutiles.  Vers  la  Sixième  année  de  l’exil  de  ce  Prélat,  il  fe  fit  en 
France ,  où  le  Roi  d’Angleterre  étoit  alors,  une  affemblée  qui  parut 
avoir  ré'uffi  à  réconcilier  cet  Eccléfiaftique  avec  fon  Prince.  Le 
Roi  lui  permit  de  retourner  en  Angleterre,  &  lui  promit  de  lui  faire 
rendre  &  l’Archevêché  &  tout  ce  qui  luiappartenoit  ;  mais  ilrefufa 
de  lui  donner  le  baifer  de  paix  jufques  à  ce  qu’il  eût  paffé  la  mer. 
L’Ajrchevêque  remerciant  le  Roi  de  France,  lui  dit,  Nos  imus  inAn- 
gliam  ludere  pro  capitibus.  Par  où  l’on  voit  que  le  Prélat  ne  croyoit 
pas  que  la  réconciliation  de  la  part  du  Roi  fût  des  plus  fincéres. 
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Louïs  VII.  lui  répondit ,  Monfietir  l’Archevêque ,  puisque  votre  Bot  ne 
vous  a  pas  donné  le  baifer  de  paix ,  fi  vous  m'en  croyez ,  vous  ne  vous 
fierez  point  à  lui  ;  demeurez  ici  pendant  mon  règne  ;  il  ne  vous  mars- 
querarien.  Thomas  répondit,  La  volonté  de  Dieu  foit  faite  ;  après 
quoi  il  rejoignit  à  Amboilë  le  Roi  d’Angleterre,  qui  lui  relùla  en¬ 
core  le  bailèr  de  paix,  6c  lui  ordonna  de  fe  rendre  en  Angleterre. 
Le  Prélat  obéît,  accompagné  du  Doyen  de  Salisburi,  &  il  voulut 
qu’on  le  débarquât  à  Sandwich  parce  que  ce  port  luiappartenoit, 
6c  qu’il  avoit  appris  que  s’il  débarquoit  à  Douvres  il  y  feroit  aflàfii- 
né.  11  fut  reçu  à  Cantorbéri  avec  de  grandes  démonltrations  de 
joye.  Il  fit  dans  le  Chapitre  un  Difcours  qu’il  commença  par  ces 
paroles,  non  habemus  hic  manentem  civitateni ,  fed futuram  inquiri- 
mus.  Le  Roi  d’Angleterre,  qui  n’avoit  pas  encore  repaflë  la  mer, 
ajoûta  foi  aux  difcours  par  lefquels  on  lui  réprélënta  l’Archevêque 
parcourant  le  Royaume  avec  des  gens  armez,  ce  qui  l’irrita  furieu- 
fement  contre  cet  Eccléfiaftique.  Quatre  Barons  épouférent  la  pal- 
fion  du  Roi ,  &  croyant  lui  faire  plaifir  fe  réfolurent  d’aflàftiner 
Thomas.  Ces  Barons  étoient  Rainold  Fitz-Urfe ,  Guillaume  de 
Tracy,  Hugues  de  Morville,  6c  Richard  Brito.  Ils  exécutèrent 
leur  deflëin  le  29  décembre  1171,  pendant  que  l’Archevêque  étoit 
dans  l’Eglife.  L’Hiftorien  de  Becquet  Guillaume  Fitz  Stéphen ,  Ec¬ 
cléfiaftique,  &  qui  appartenoit  à  l'Archevêque,  témoin  de  la  fin 
tragique  de  Ion  Mâitre  dit,  qu’il  fe  fit  quantité  de  miracles  auprès 
du  tombeau  du  Martyr;  Scie  Pape  Alexandre  III.  en  ayant  été  in¬ 
formé  le  mit  au  nombre  des  Saints,  &  ordonna  d'en  célébrer  la  fê¬ 
te.  Mr.  Echard  dans  fon  Hiftoire  d’Angleterre,  dit  que  Thomas 
Becquet  étoit  un  homme  d’un  vafte  génie,  d’une  grande  habileté, 
&  d’une  vie  fort  auftére;  mais  que  ces  qualitez  etoient  accompa¬ 
gnées  d’une  humeur  hautaine,  d'un  grand  tàfte,  &  d’un  efprit  po¬ 
pulaire,  qui  nuifirent  beaucoup  à  la  nation.  Environ  cinquante 
ans  après  fa  mort,  les  Doéteurs  de  l’Univerfité  de  Paris  agitèrent 
cette  queftion.  Si  Thomas  étoit [auvé  ou  damné.  Les  uns  dirent  qu'il 
méritoit  la  mort&  la  damnation,  pour  avoir  réfifté  à  fon  Souve¬ 
rain.  Les  autres  afllirérent  que  fes  miracles  étoient  une  preuve  de 
fon  falut.  On  Iblemnifa  un  jubilé  tous  les  50  ans  à  Cantorbéri  à 
l’honneur  du  Martyr.  Scmner  dit  que  l’an  1420,  on  vit  dans  cette 
ville  cent  mille  Etrangers,  d’Angleterre,  d’Irlande,  d’Ecofle,  de 
France,  &c  d’autres  Pais.  Les  quatre  Barons  alfaflins  n’étant  pas  al- 
furez  que  le  Roi  les  avouât,  fe  retirèrent  au  Nord  de  l’Angleterre, 
&  en  ayant  été  chaflèz ,  ils  moururent  milërablement  dans  les  pais 
étrangers.  L’an  1172,  Henri  II.  étant  en  Normandie  fit  ferment, 
en  préfënce  des  Légats  du  Pape ,  qu’il  n’avoit  ni  ordonné  ni  approu¬ 
vé  ce  meurtre.  Il  fut  ablbus  fous  ces  conditions.  1.  Qu’il  11e  s'op- 
poferoit  jamais  à  l’autorité  du  Pape ,  pendant  qu’on  le  traiteroit 
comme  un  Roi  Catholique.  2.  Qu'il  permettroit  d’en  appeiler  li¬ 
brement  au  Pape,  dans  toutes  les  caufes  eccléiiaftiques.  3.  Qu'il 
iroit  dans  la  Terre-Sainte,  ou  qu’il  y  entretiendroit  deux  censlol- 
dats  pendant  un  au.  4.  Qu’il  aboliroit  tout  ce  qui  s’étoit  introduit 
de  fon  tems,  dans  fon  Royaume,  au  préjudice  de  l’Eglife.  L’an 
1174,  le  Roi,  habillé  en  pénitent,  fe  rendit  auprès  du  tombeau 
du  Prélat,  où  s’étant  profterné  il  reçut  la  difeipline  à  nud ,  par  les 
mains  des  Evêques,  &c.  L’an  1179,  le  Roi  de  France  vilita  le 
tombeau  de  Thomas  Becquet,  offrit  une  grande  coupe  d’or,  & 
donna  plufieurs  privilèges  aux  Moines.  Henri  VIII.  fit  détruire  le 
tombeau  fuperbe  de  S.  Thomas,  ordonna  qu’on  brûlât  fes  os,  6c 
qu’on  rayât  fon  nom  du  Calendrier.  Il  s’empara  des  richeflès  ira- 
menfes  qu’on  avoit  offertes  à  ce  Saint.  Il  fit  enchalfer,  dans  une 
bague  qu’il  portoit  au  pouce,  un  diamant  d’un  prix  ineftimable 
que  Louis  VII.  Roi  de  France  avoit  confacré  au  Martyr.  Goodwin 
rapporte  que  l'on  remplit  deux  caillés  d’or  &  de  pierreries,  des  dé¬ 
pouilles  du  tombeau  de  l’Archevêque,  6c  qu’elles  étoient  fi  pefanres 
qu’on  eut  befoin  de  huit  hommes  pour  les  porter  hors  de  l’Eglife. 
Au  refte  Thomas  Becquet  a  écrit  divers  Traitez,  desEpîtres,  6c 
le  Cantique  à  la  fainte  Vierge  qui  commence,  Gaude flore  virginale 
&c.  *  Roger ,  in  Annal.  Pitleus.  de  lllufir.  Script.  Angl.  Q  de 
Cantuar.  Archiep.  Héribert  de  Boiham.  Baronius,  m  Ann.  Biblio¬ 
thèque  Angl.  tome  1 .  dans  l  extrait  de  l’Hifioire  Ecclef.  de  la  Grande 
Bretagne  par  Jérémie  Collier.  Mémoires  littéraires  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne,  tome  16.  dans  l'extrait  du  recueil  des  Hifloriens  d’ Angleterre  par 
M.  Sparre. 

BECSANGIL,  Bithynia,  province  de  la  Turquie  en  Afie 
&  partie  de  la  Natolie  ou  de  l'Alie  Mineure,  que  l’on  appelloit  au¬ 
trefois  la  Bithynie.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  la  Mer  Noi¬ 
re,  au  couchant  par  la  Mer  de  Marmora,  &  un  peu  par  l’Archi¬ 
pel  ;  au  midi  par  la  Natolie  propre,  6c  au  levant  par  la  province  de 
Bolli.  Elle  fait  partie  du  Gouvernement  ou  Béglirbéglic  de  Nato- 
lie,  étant  poflëdée  par  les  Turcs  depuis  trois  cens  ans.  Ses  villes 
principales  font  Biurfe,  qui  en  eft  capitalé,  Ifnich,  Comidie,  & 
Scutaret.  *  Jean  Leunclaw. 

BEC  S-D  E-C  O  R  B  I  N  ,  ou  les  Gentilshommes  au  Bec  de- 
Corbin,  Officiers  de  la  maifon  du  Roi,  inftituez  pour  la  Garde  de 
la  perlonne  de  fa  Majelfé.  Ils  n’étoient  que  cent  au  commence¬ 
ment;  mais  depuis  on  en  a  ajoû  té  cent  autres;  &  néanmoins  on  les 
a  toujours  appeliez  depuis ,  les  cent  Gentilshommes.  Ils  marchent 
deux  à  deux  devant  le  Roi  aux  jours  de  cérémonie,  portant  le  Bec- 
de-Corbin,  ou  le  faucon  à  la  main,  &  ils  doivent  en  un  jour  de 
bataille  fe  tenir  auprès  de  la  perlonne  de  fa  Majefté.  Chaque 
Compagnie  a  fon  Capitaine ,  fon  Lieutenant  &  fes  autres  Officiers. 
*  Mémoires  du  tems. 

BECTAS  AGA,  Général  desjaniflàires,  étoit  fort  en  fa¬ 
veur  auprès  de  Kiofem ,  Sultane  Régente,  ayeule  de  Mahomet  IV. 
pendant  la  minorité  de  ce  Prince.  Il  foutint  l’autorité  de  cette  Rei¬ 
ne  contre  le  parti  des  Spahis  &  des  Bachas ,  qui  prenoient  les  intérêts 
de  la  jeune  Reine  mère  de  Mahomet,  &  du  Sultan  fon  fils.  Ses 
exaétions  ayant  excité  une  fédition  dans  Conftantinople ,  Soliman 
Aga,  Chef  des  Eunuques  Noirs,  confeilla  au  Grand-Seigneur  de 
créer  un  nouveau  Grand-Vifir ,  qui  eût  du  zélé  pour  la  conlèrvation 
de  l’Empire  ,  6c  qui  pût  s’oppofer  à  l’orgueil  de  Beétas.  La  Reine 
Régente  écrivit  à  Beéias  tout  ce  qui  fe  paffoit  dans  le  Serrail,  &  l’a- 

ver- 
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Vértit  que  la  jeune  Reine  étoit  lacaufe  detôuscès  defordres  :  de 
'forte  que  pour  y  apporter  du  remède  ,  il  falloit  faire  dépolèr  le  Sul¬ 
tan  Mahomet,  8c  mettre  fur  le  thrône  fon  frère  Soliman,  dont  la 
mère  dépendoît  abfolument  d’eux.  Beétas  ayant  reçu  cet  avis ,  af- 
fembla  fe  Confeil  dans  la  Mofquée  des  Jamtlàires ,  8c  y  manda  le 
'Grand-Vilir,  qui  fit  femblant  d'approuver  fon  dellèin ,  8c  qui  fè  re¬ 
tira  ,  après  avoir  juré  qu'il  foutiendroit  fon  parti  contre  la  jeune  Rei¬ 
ne.  Mais  lorsque  le  Viiïr  fut  en  liberté ,  il  courut  au  Serrail  ;  8c 
ayant  rencontré  Soliman  Aga ,  qui  fkifoit  la  ronde  autour  de  l'ap¬ 
partement  de  la  vieille  Reine  ,  il  y  entra  avec  lui,  8c  avec  quelques 
Eunuques  du  Sultan,  fe  faifit  de  la  perfonne  de  cette  Princelîë  ,  & 
la  mit  en  lieu  de  sûreté,  d'où  elle  fut  efifùite  retirée,  pour  être  é- 
ïranglée.  Beéhs  ayant  fçu  la  mort  de  Kiofem ,  voulut  en  vain  retenir 
les  Janitfaires  dans  fon  parti:  le  Grand-Seigneur  le  deftitua ,  8c  fit 
Kara-Kallàn-Ogli ,  Aga  des  Janilfaires.  Alors  Beftas  n'ayant  plus 
d'autres  reilburces  que  la  fuite,  fe  traveftit  en  Albanois ,  6c  fe  fau- 
va  chez  un  pauvre  homme  qui  avoit  été  autrefois  fon  confident;  mais 
le  lendemain  ayant  été  découvert,  il  fut  pris,  &  fut  porté  fur  une 
mule  jufques  au  Serrail-,  où  il  fut  étranglé.  Il  étoit  tellement  en 
horreur  au  commun  du  peuple ,  qu'après  là  mort ,  les  Cuitiniers  8c 
les  Artifans  lui  fourrèrent  leurs  brothes  &  leurs  fourches  dans  le 
corps,  lui  arrachèrent  la  barbe,  &  le  traitèrent  avec  toute  forte  d'i¬ 
gnominie.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

BECTASCHITES  ,  Seéte  de  Religieux  parmi  les 
Turcs,  dont  le  Fondateur  fe  nommoit  Beclafth  ,  8c  étoit  Prédicateur 
de  l'armée  d'Amurat  I,  lorsqu'il  vainquit  le  Defpote  de  Servie.  Ce 
Prince  ayant  été  afiaffiné  par  un  Croate,  Beftalch,  qui  étoit  fort 
proche  de  fa  perfonne  ,  ne  voulut  point  fe  fauver  ;  mais  fe  prépara 
à  la  mort.  Dans  cette  réfolution ,  il  prit  un  habit  blanc  à  longues 
manches,  &  les  fit  baifer  à  fes  Dilciples,  leur  recommandant  lob - 
fèrvance  de  fa  Régie.  On  dit  que  c’elt  de  là  que  vient  la  coutume 
de  baifer  la  manche  du  Grand-Seigneur.  Les  Religieux  de  fon  Or¬ 
dre  portent  des  bonnets  blancs  de  plufieurs  pièces ,  avec  déè  turbans 
de  laine  tortillée  comme  une  corde  :  ils  font  auifi  vêtus  de  blanc. 
Les  Janiilàires  de  la  Porte  font  proiellion  de  luivre  cette  Seéte :,  6c 
les  ’Hiftoriens  rapportent  que  Beftaich  en  mourant  coupa  une  des 
manches  de  fa  robe  ,  8c  la  mit  de  telle  forte  fur  la  tête  d'un  Religieux 
de  fon  Ordre  ,  qu'un  des  bouts  pendoit  par  derrière  fur  les  épaulés, 
lui  difant  :  Vous  Jerez,  déformais  Janiffaires  ,  c'eft  à  dire,  une  nouvelle 
milice.  C'eft  pourquoi  les  Jamtîaires  portent  des  bonnets  qui  pen- 
dertt  par  derrière  comme  une  manche.  Us  appellent  ce  bonnet  à 
manche  VLetcbé  ou  Zsrcoles.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Ottoman, 

BECTASCHITES,  autre  Setfte  de  Mahométatls ,  qui 
eft  fuivie  par  quelques  Janitfaires.  Ils  fe  nomment  autrement  Kéra¬ 
tites,  &  le  vulgaire  les  appelle  Mum-Sconduren ,  c’eft  à  dire,  ceux 
qui  éteignent  là  chandelle  ;  car  Mum  fignifie  chandelle  ,  Sconduren,  ce¬ 
lui  qui  éteint.  On  écrit  néanmoins  Mum-Scotuluren.  Cette  Sefte 
obferve  la  Loi  de  Mahomet  pour  ce  qui  regarde  le  fervice  de  Dieu; 
mais  ceux  qui  en  font  profellion  ne  croyent  pas  qu’il  foit  permis  de 
donner  des  attributs  à  Dieu,  6c  de  dire  qu'il  eft  grand  8c  qu'il  eft 
jufte  ,  8cc.  parce  qu’il  eft  un  être  tres-fimple,  6c  que  nos  conce¬ 
ptions  ne  peuvent  approcher  de  la  perfection  de  fon  elfence.  Ces 
Beéhfchites  n’ont  aucun  égard  à  la  proximité  du  fang  ,  ni  au  degré 
de  parenté  ;  &  commettent  fans  fcrupule  toutes  fortes  d'inceftes, 
même  les  pères  avec  leurs  filles  ;  6c  lès  mères  avec  leurs  fils.  Leur 
proteéleur  étoit  Bectas  Aga  ,  Général  des  Janiilàires  dans  le  com¬ 
mencement  du  régne  de  Mahomet  IV  ,  lequel  a  été  dépofé  en 
1687  mais  depuis  la  mort  de  Beétas ,  ils  ont  eu  peu  de  crédit,  & 
ne  paroitîènt  pas  comme  auparavant.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  otto¬ 
man.  .  %  ,  ,  -  , 

B  E  C  T  O  Z  (Claude  de)  Religieufe  du  monaftére  de  Saint- 
Honoré  de  Tarafcon,  où  elle  fut  nommée  Scbolaftique,  &  duquel 
elle  fut  depuis  Abbelîè ,  étoit  fille  de  Jacques  de  Bectoz,  Gentil¬ 
homme  de  Dauphiné  ,  &  de  Michelete  de  Salvaing.  Denys  Faucier 
ou  Fouchier  lui  enfeigna  la  Langue  Latine  &  les  Belles  Lettres,  dans 
îefquelles  elle  fit  un  grand  progrès.  On  dit  que  le  Roi  François  I. 
lui  iàifoit  l’honneur  de  porter  fes  lettres  fur  foi  ;  qu’il  les  montrait 
aux  Dames  de  la  Cour  ;  8c  quêtant  à  Avignon ,  il  lui  alla  rendre 
vifite;  La  Reine  Marguerite  de  Navarre  l  alla  aulfi  vifiter ,  6c  dans 
toutes  les  occafions  lui  donna  des  marques  de  fon  eftime.  Cette 
Abbefiè  écrivit  plufieurs  Ouvrages  en  vers  &  en  profe,  tant  en  La¬ 
tin  qu’en  François ,  8c  mourut  l’an  1547.  Elle  avoit  avec  elle  utle 
de  fes  parentes,  nommée  Catherine  de  Beétoz  ,  qui  paftbit 
auffi  pour  lavante.  Louis  de  Doménichi  a  fait  fon  éloge  dans  Nàbili- 
i  à  de  lie  Donne.  François-Auguftin,  Evêque  deSaluces,  Theatro  dél¬ 
ié  Donne  illuflre.  Hilarion  de  Coite,  Eloge  des  Femmes  llluflres ,  tome 
*>.  part.  8.  p.  755.  Paradin,  Hijl.  fui  temp.  I.  3.  c.i.  Chorier , 
Hjt.  de  Dauphiné. 

B  E  C  Z  en  Hongrie.  Cherchez.  B  E'C  H  E; 
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BE'D  A  (Noël)  Doéteur  de  la  Faculté  de  Paris.  Cherchez 
B  E'DE. 

*  B  E  D  A  (Saint)  le  Jeune,  Moine,  dans  la  Turifdiétiort  de  la 
ville  de  Rovigo,  éftappellé  un  Confetfeurde  la  Foi.  Il  étoit  na¬ 
tif  deSaxe  ,  6c  Charlemagne  le  fit  étudier.  Il  fervit  ce  Prince  pen¬ 
dant  l’efpacede  45  années,  mais  enfin  à  l’âge  de  plus  de  foixante 
ans  il  fe  retira  dans  un  Monaftére,  où  après  avoir  mené  une  faînte 
vie,  il  mourut  èn  883.  Il  y  fut  enterré ,  8c  lorsque  ce  monaftére  fut 
ravagé,  onfauva  fes  Reliques,  &  on  les  porta  à  Gênes.  Lé  Pape 
Sixte  V.  le  canoaifa  l’an  1516.  *  Gr  DiB.Univ.  Holl.  Surius. 

B  E'  D  A  C  C  H  A  N.  Voyez  BE'DACHXAN. 

*  BED  AIN  ou  BEDOIN,  petite  place  de  France,  en 
Provence  dans  le  Comtat  Vénaiffin,  au  nord-eft  de  Carpenffas, 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  tfois  lieues. 

B  Ê  D  A  L,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  d’Yorck ,  à  cent 
foixante  lept  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diction.  Anglais. 
BE'DAN.  Voyez  J3  A  D  A  N. 


B  Ë  D.  v  ïfi 

B  Ê  D  A  R  1 1>  E ,  petite  place  de  France  en  ProVértce  dans 
e  Lromtat  Venaiflin,  au  nord-nord-eft  d’Avignon,  dont  elle  eft 
eloignee  d  environ  deux  lieues  &  demie. 

"  BEDARIEUX  ou  BEC  de  RIOUX,  ville  de 
France,  en  Languedoc,  dans  l’Evêché  de  Béziers,  au  nord  de  Bé- 

zie^s>/^arit  ert-  pie  en  eft  éloignée  de  fix  à  fept  lieues. 

B  E  D  A  R  T ,  riviere.  Voyez  B  E  D  A  T. 

„*  F  F,'  D  A  S  ,  peuple  de  l’ifle  de  Ceylan ,  occupe  la  partie  de  là 
cote  orientale  qui  confine  au  Royàume  de  Jafanapatan  &  au  pais  des 
Malabares.  Il  vit  dans  les  forêts  fans  commerce  6c  làns  Religion 

*  B  E'D  A  T,  petite  rivière  de  France  dans  l’Auvergne ,  coule  d’ii 
fud-oueft  au  nord-eft ,  &  le  jette  dans  l’Ailier  un  peu  au  deflous  de 
MaringUes. 

B  E'D  E,  dit  le  Vénérable,  Prêtre  Anglois,  naquit  l’an  673, dan* 
un  petit  village  dit  Girvïe ,  qu’on  croit  être  le  même  que  Neulchâtel 
fur  la  Trine  ,  dans  le  Northumberland.  Dès  l’âge  de  fept  ans,  fe» 
parens  l’offrirent  à  faint  Benoît  de  Bifcope  ,  Abbé  de  l'Abbaie  de 
Wirmouth  ,  6c  fondateur  de  celle  de  Saint-Paul  dejarow,  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît,  comme  c’étoit  la  coutume  de  cetems;  6c  il 
fut  élevé  dans  le  monaftére  dé  Saint-Pierre  &  de  Saint-Paul  àJarowp 
fous  la  conduite  de  faint  Benoît  6c  de  faint  Géolfride  ,  qui  en  furent 
fuccelîîvement  AbbeZ.  Il  fut  ordonné  Diacre  à  l’âge  de  19  ans ,  & 
enfuite  fut  fait  Prêtre  pat  Jean  Evêque  d'Hagulftad  ,  à  l’âge  de  30 
ans.  Il  s’appliqua  fortement  à  l’étude  ,  6c  profita  fi  bien  fous  fes 
Maîtres  ,  qu’il  devint  un  des  plus  grands  homme  de  fon  fiée  le.  II 
étoit  humble,  exaét,  amateur  de  la  Difcipline ,  plein  de  bonté  8c 
de  douceur.  Le  Pape  Ssrgius  I.  fouhaita  de  l’avoir  auprès  de  lui  à 
Rome,  pour  s’y  fervir  de  fes  confeils  ;  mais  il  ne  fortit  jamais  de 
fon  ifle,  où  il  le  rendit  familier  avec  toutes  les  Sciences ,  qu’il  ne 
communiqua  qu’à  fes  Religieux.  Ce  fut  à  leur  prière  qu’il  compo- 
fa  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul  des  Commentaires  que  nous  n’avons 
pas.^  Il  lailïà  d  autres  Commentaires  fur  l’Ecriture,  l’Hiftoire  des 
fix  âges,  un  Martyrologe  8c  divers  autres  Ouvrages,  que  nous  avons 
en  huit  volumes ,  imprimez  à  Bàle  en  1563 , 8c  à  Cologne  l’an  1612. 
Mais  comme  il  y  a  plufieurs  Traitez  qui  ne  font  pas  de  lui,  8c  qu’il 
y  en  manque  d’aütres  dont  il  eft  Auteur,  il  ferait  à  fouhaiter  que 
quelque  lavant  Anglois  nous  en  voulût  procurer  une  nouvelle  édi¬ 
tion  qui  fût  plüs  exaéte  que  celles  qui  nous  Ont  été  données  juP 
qu’ici.  Béde  mourut  laintement  le  26  mai,  jour  de  l’Afcenfion  de 
’an  733  ,  âgé  de  63  arts.  D'autres  mettent  fa  mort  en  733  ou  734  „ 
8c  le  Cardinal  Baronius  s'efforce  de  prouver  que  ce  grand  homme 
écrivoit  encore  en  776  ,  8c  qu’ainli  il  a  vécu  pour  le  moins  106  ans; 
mais  il  fe  trompe,  puisque  le  Vénérable  Béde  dit  lui-même  qu’ilfut 
fàit  Prêtre  à  l’âgé  de  30  ans ,  8c  fon  Epitaphe  marque  qu’il  le  fut 
durant  33.  Il  allure  auffi  qu’il  acheva  fon  Hiftoire  d'Angleterre  en 
731  ,  étant  âgé  de  j 9  ans  ;  8c  Cutbert,  Difciple  de  Béde,  quiavoit 
affilié  à  fa  mort;  la  met  précifement  à  l’an  735.  Outre  cela,  faint 
Bomface ,  Archevêque  de  Mayence ,  qui  fouffrit  le  martyre  dès 
l'année  754 ,  parle  de  Béde  comme  d’un  homme  qui  étoit  déjà  mort, 
8c  dès  ce  tems-là  fes  Ouvrages  étoient  recherchez  comme  ceux  d’un 
Père  de  l'Eglife.  Les  deux  premiers  tomes  des  Oeuvres  de  Béde  ne 
contiennent  que  des  Ouvrages  fur  les  Arts  8c  fur  les  Sciences.  Le 
troifiéme  renferme  les  Ouvrages  Hiftoriques  &  les  Vies  de  plufieurs 
Saints,  qui  ne  foiit  point  pour  la  plupart  de  lui ,  non  plus  que  le 
Martyrologe ,  8c  quelquts  autres  Opulcules  qui  fe  trouvent  dans  ce 
recueil.  Le  quatrième  tome  contient  tous  les  Commentaires  fur 
l’ancien  Teftament.  Le  cinquième  ,  les  Commentaires  fur  les  E= 
vangiles ,  fur  les  Aftes ,  fur  les  Epîtres  canoniques  8c  fur  l’Apoca* 
lyfe.  Le  fixiéme  tome  ,  un  Commentaire  fur  les  Epîtres  de  faint 
Paul,  qui  n’eft  point  celui  de  Béde,  mais  de  Florus  Diacre  de 
Lyon,  comme  le  Père  Mabillon  l’a  remarqué  dans  fon  premier 
tome  des  Analeétes.  Le  feptiéme  tome  contient  diverfes  Homélies; 
8c  le  dernier  plufieurs  Traitez  omis  dans  les  tomes  précédens.  Jac¬ 
ques  Warrée  fit  Imprimer  à  Dublin  en  1664,  quelques  autres  Trai¬ 
tez  de  Béde,  8c  quelques  lettres.  Le  P.  Dom  Luc  d’Acheri  a  don¬ 
né  dans  fon  Spicilége  ,  tome  X.  un  Martyrologe  en  vers ,  qui  porte 
le  nom  de  Béde ,  6c  qui  paraît  être  du  tems  de  cet  Auteur,  Le  ftyle 
de  Béde  eft  clair  8c  facile  ;  mais  il  n'eft  ni  pur  ;  ni  élégant ,  ni  éle¬ 
vé  ,  ni  poli.  Il  écrivoit  avec  une  merveilleufe  facilité  mais  fan3 
art  6c  fans  réflexion.  Il  avoit  beaucoup  plias  de  leéture  8c  d’érudi¬ 
tion;  que  de  difeernement  8c  de  critique.  Il  recueilloit  indifférem¬ 
ment  tout  ce  qu’il  trouvoit ,  fans  faire  paraître  beaucoup  de  goût  ni 
de  choix.  Ses  Commentaires  fur  l’Ecriture  Sainte  ne  font ,  com¬ 
me  nous  l’avons  remarqué,  que  des  extraits  des  Commentaires  des 
Ouvrages  des  Pères,  qu’il  a  recueillis  8c  liez  enlèmble.  Il  avoit 
marqué  les  Auteurs  dont  il  avoit  tiré  chaque  endroit,  en  mettant 
en  marge  la  première  lettre  de  leur  nom  ;  mais  la  négligence  des 
Copiftes  nous  les  a  fait  perdre.  Son  Hiftoire  eft  allez  exaéte  pour 
ce  qui  s’eft  pâlie  de  fon  tems:  pour  le  refte,  il  ne  faut  pas  trop  s’y 
fier ,  parce  qu’il  fe  fert  fouvent  de  faux  Mémoires.  Ce  qu’il  a  fait 
furies  Sciences  profànes,  n’eft  ni  fort  profond,  ni  fort  exaét; 
mais  il  favoit  beaucoup  pourfon  fiécle.  On  lui  a  fait  des  affaires  fur 
ce  qu’il  avoit  changé  le  calcul  ordinaire  des  années  du  monde, 
en  préférant  la  Chronologie  du  texte  Hébreu  à  celle  des  Septante  , 
qui  étoit  alors  reçue  dans  l’Eglife.  Lorsqu’il  mourut  il  travail loit  â 
une  Traduétion  en  Langue  Vulgaire  de  l’Evangile  de  faint  Jean.' 
Voici  l’Epitaphe  de  Béde  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  article,’ 
Les  Curieux  ne  feront  peut-être  pas  lâchez  de  la  trouver  ici. 

Beda  Del  famulus ,  Monachorum  tiobile  Sidus , 

Finibus  e  terra  profuit  Ec clefia . , 

Solers  ifle  Patrum ferutando  per  omnia  fenfuni 
Eloquio  viguit  ,  plurima  compofuit. 

Annos  hàc  vità  ter  duxit  rite  triginta. 

Presbiter  officio ,  utilis  ingenio. 

Jani  l eptenis  viduatus  carne  Calendis  ,  .  . 

Angligena  Angelicain  commérait  patriam . 


Selon  èette  épitaphe 
Yî  » 


Béde  aurait  vécu  9a  ans  , 


ter  tngtnt* 
ne 
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ne  pouvant  fignifier  que  trois  fois  trente.  Il  eft  d’ailleurs  afleZ  diffi¬ 
cile  de  conclurre  de  ce  vers  6c  du  fuivant  qu'il  ait  été  Prêtre  pen- 
danttrente  trois  ans.  En  voici  une  autre  qui  eft  beaucoup  plus  concile. 


B  E  D. 


Hac  funt  in  fojfa  Beilu  Venerabilis  ojfa. 

*  Honoré  d’Autun,  l.  4.  deLumine  Ecclef af.  c.  t.  Sigebert,  Script. 
Ecclef.  v.  68.  Guillaume  de  Malmesburi,  /.  î.c.  3.  Matthieu  de 
Weftmunfter.  Pitfeus.  Sixte  de  sienne.  Trithéme.  Bellarmin.  Ba- 
ronius.  Pollèvin.  Voffius.  Balæus.  Soprani ,  ëcc.  M.  du  Pin, 
Bibl.  des  Aut.  Eccl.  du  Vil  fiécle. 

BÉDE  ou  BÉDA  (Noël)  Doéteurdela  Faculté  deThéo- 
iogie  de  Paris,  6c  Principal  du  Collège  de  Montaigu  ,  qui  vivoitau 
commencement  du  XVI  liécle,  étoit  natif  de  Picardie.  Il  fut  un 
des  Doéteurs  de  fon  tems  s  qui  avoit  le  plus  de  crédit  &  d’autorité 
dans  la  Faculté  dont  il  étoit  Membre.  Il  en  fut  Syndic  ,  8c  fefi- 
gnala  non  feulement  dans  les  cenlures  contre  le  Févre  d'Etaples  8c 
contre  Erafme  ;  mais  encore  en  empêchant  la  conclufion  qui  palfoit 
à  la  pluralité  des  voix,  en  faveur  du  divorce  de  Henri  VIII  Roi 
d'Angleterre.  Son  emportement  déplut  extrêmement  à  la  Cour 
mais  au  lieu  de  le  modérer ,  il  poulfa  les  chofes  fi  loin ,  en  prê¬ 
chant  publiquement  contre  le  gouvernement ,  qu’il  fut  condamné, 
par  arrêt  du  Parlement  de  Paris  de  l'an  1536  ,  à  faire  amende  ho¬ 
norable.  L’arrêt  lût  exécuté ,  8c  il  lit  amende  honorable  devant  l’é- 
giife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  déclarant  qu’il  avoit  parlé  contre 
la  vérité  6c  contre  le  Roi.  Il  fut  remis  en  prifon,  puis  envoyé  à 
l’Abbaïedu  Mont-Saint-Michel,  pour  y  être  renfermé  le  relie  de 
Fes  jours,  qu'il  y  finit  peu  de  tems  après.  Ses  Ouvrages  font  un 
^Traité  de  mica  Magdalena,  contre  le  livre  de  le  Févre  d’Etaples  & 
de  Jolie  Cliétoué,  imprimé  à  Paris  en  1519  5  deux  livres  contre  les 
Commentaires  de  le  Févre  d’Etaples  ;  &  un  troifiéme  contre  les 
Paraphrafes  d’Erafme  en  1 526.  En  1529  ,  il  donna  une  autre  Apo¬ 
logie  contre  les  Luthériens  cachez  ;  une  autre  Apologie  pour  les  ne¬ 
veux  de  fifinte  Anne,  contre  le  Févre  d’Etàples  ;  un  petit  Traité 
intitulé,  Rétablijfement  de  lu  Bénédiction  du  Cierge  Pafchal,  &  une 
Confeffion  de  Foi  en  François.  *  Miræus,  de  Script.  xvifac.  Ja 
cobus  Laternus,  Ep.  ad  Erafmum.  Ep.  27.  /.  28.  Ep.  Erafmi.  M.  Du 
Pin  ,  Bibl.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVI  fiécle.  Bayle  ,  Diction.  Crit. 

BEDEAU,  Huilfier  de  l’Univerfité,  qui  porte  la  maftè  de¬ 
vant  les  premiers  Officiers  de  1’Univerfité  dans  les  aérions  lolem- 
nelles.  Les  Officiers  à  verge  des  paroiftès  8c  des  Confrairies,  ont 
2ufli  le  nom  de  Bedeaux.  Ce  mot  vient  de  Bideatix ,  certains  fol- 
dats  ,  de  Bhlellus  ou  d ePedellus  -,  6c  Pidellus  de  Pedum  ,  qui  eft  cette 
forte  de  verge  ou  de  bâton  dont  lé  fervent  ces  Huiffiers.  D’autres 
veulent  que  Bedeau  tire  fon  origine  de  Bydel,  mot  Saxon,  qui  ligni¬ 
fie  Crieur ,  Sergent  ou  Héraut.  C’eft  ainfi  que  dans  les  vieux  Manu- 
fcrits  Saxons,  les  Evêques  font  appeliez  DeiBedilli,  c’eft  à  dire, 
les  Hérauts  de  Dieu  -,  6c  dans  Inguliè,  Hif.  Croyl.  Edgar  Roi  d’An¬ 
gleterre  défend  à  tous  fes  Minilires,  Bedeaux  6c  Baillifs ,  8cc.  Voyez. 
Spelman ,  Gloffar.  Archaol. 

EF.  DÉJÀ.  Voyez.  B  A  D  A  I  A  S. 

B  E  D  E  L  L  (Guillaume)  Evêque  de  Kilmore  en  Irlande  ,  na¬ 
quit  l’an  1570,  à  Black  Nottey,  dans  la  Province  d’Eflèx.  Il  étu¬ 
dia  à  Cambridge,  &  y  reçut  le  degré  de  Bachelier  l'an  1599.  Il 
fortit  de  cette  Univerlité ,  pour  aller  exercer  le  Miniftére  à  S.  Ed- 
mondbury  dans  la  Province  de  Suliblck  ,  ce  qu’il  fit  avec  un  grand 
zèle  fans  interruption ,  jufques  à  ce  qu’il  fut  choifi  pour  Chapelain 
de  l’Ambaffitdeur  que  le  Roi  Jaques  envoya  à  la  République  de  Ve- 
nife.  Bedell  noua  une  amitié  tres-étroite  avec  Ira  Paolo,  pendant 
les  huit  années  de  fonféjourà  Venife.  Lorsqu’il  revint  en  Angle¬ 
terre,  il  y  amena  le  fameux  Marc  Antoine  de  Dominis.tk  y  apporta  di¬ 
vers  Manufcrits  du  Père  Paul,  &  entre  autres  ÏHiftoire  du  Concile  de 
Trente.  11  alla  reprendre  fon  ancien  pofte  de  S.  Edmonbury ,  8c 
s’occupa,  parmi  les  fondrions  du  S.  Miniftére,  à  traduire  en  La¬ 
tin  l’Hilloire  de  l’Interdit  de  Venife ,  &  celle  de  l’Inquilition ,  que 
le  P.  Paul  lui  avoit  données.  Il  les  dédia  au  Roi.  Il  traduilit  auffi 
les  deux  derniers  livres  de  ÏHiftoire  du  Concile.  Il  fut  pourvu  d’un 
Eéne’fice  confidérable  dans  le  diocéfe  deNorwich  en  l’année  1615. 

Il  le  pofiéda  douze  ans ,  fort  appliqué  à  tous  fes  devoirs ,  8c  fe  fou- 
ciant  fort  peu  de  faire  du  bruit  dans  le  monde.  Il  étoit  fi  peu  con¬ 
nu  ,  que  perfonne  ne  put  donner  de  les  nouvelles  à  Diodati ,  Théo¬ 
logien  de  Genève ,  qui  étoit  venu  en  Angleterre.  Sa  réputation  ne 
lailfa  pas  de  palier  jufqu’en  Irlande,  où  on  le  nomma  d’un  commun 
confentement  principal  du  Collège  de  la  Trinité.  Il  n’accepta  cette 
charge,  qu’à  condition  que  fes  Supérieurs  lui  commanderaient  de 
le  faire;  6c  comme  le  Roi  Jaques  le  lui  commanda,  il  obéît  avec 
joye,  &  remplit  admirablement  fes  fondrions.  Deux  ans  après ,  il 
fut  pourvu  de  l’Evêché  de  Kilmore  ,  &  de  celui  d’Ardagh  dans  la 
province  d’Ulfter  ou  Ultonie  en  Irlande.  Il  étoit  alors  dans  fa  59 
année.  Il  trouva  ces  deux  diocéfes  dans  un  grand  defordre,  8c 
s’employa  avec  toute  forte  d’aérivité  à  y  reformer  les  abus.  Il  com¬ 
mença  par  celui  de  la  pluralité  des  Bénéfices,  8c  pour  payer  d’exem¬ 
ple,  il  réfigna  l’Evêché  d’Ardagh,  8c  ne  retint  que  l’Evêché  de 
Kilmore.  Il  fit  des  réglemens  pour  la  réfidence  ;  ilfongeaavec 
Zélé  à  la  converfion  des  Catholiques,  8c  croyant,  que  rien  n’y  pour¬ 
rait  plus  contribuer ,  qu’une  Traduérion  de  l’Ecriture  en  Langue 
Irlandoife  ,  il  fit  travailler  à  cette  Verfion.  Cette  affaire  rencontra 
bien  des  obftacles.  Il  témoigna  beaucoup  de  zélé  pour  la  réünion 
des  Luthériens  8c  des  Calviniltes.  Il  n’aprouvoit  point  ceux  qui  fe 
fervoient  d’un  ftyle  emporté  contre  le  Papifme,  6c  il  ne  lescroyoit 
pas  propres  à  defabufer  les  Errans.  Ses  manières  étoient  toutes  difi 
férentes  de  leur  méthode.  Elles  étoient  remplies  de  la  charité  Apo- 
ftolique,  6c  ce  fut  cette  honnêteté,  qui,  avec  la  proteérion  de 
Dieu  ,  le  fauva  de  la  fureur  des  Papiftes,  lorsqu’ils  firent  un  fi  cruel 
mafiâcre  en  Irlande  l’an  1641.  Sa  maifon,  où  plufieurs  perfonnes 
avoient  cherché  un  afile ,  fut  épargnée  pendant  deux  mois  ;  &  ,  en¬ 
fin,  lorsqu’on  voulut  employer  la  violence  contre  ces  perfonnes,  on 
garda  ce  ménagement  pour  lui ,  qu’on  le  pria  de  les  renvoyer,  faute 
«le  quoi ,  on  lui  déclara ,  qu’on  avoit  ordre  de  le  failir.  Il  aima 


mieux  s’abandonner  à  la  difcrétion  des  Rebelles,  que  de  faire fertï'r 
de  chez  lui  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez.  O11  le  fit  donc  prifbnnier 
avec  fes  deux  fils ,  &  on  le  mena  dans  le  château  de  Lochwater  ; 
avec  la  petite  troupe  qu’on  trouva  chez  lui.  Il  eut  la  liberté  de 
prêcher  dans  la  prifon,  6c  fort  peu  de  tems  après  il  fut  élargi  avec 
lès  deux  fils ,  par  une  échange  de  prilonniers.  Il  fut  mené  chez  un 
Pafteur  Irlandois,  6c  mourut  dans  peu  de  jours,  lavoir  le  lëptiéme 
de  février  1642,  avec  les  difpolïtions  les  plus  Chrétiennes  que  puifîe 
avoir  un  véritable  Prélat.  Sa  fin  fut  digne  de  la  belle  vie  qu’il 
avoit  menée  ;  c’étoit  le  plus  grand  exemple ,  que  ces  derniers  lié- 
cles  puiffent  oppofer  aux  làints  Pafteurs  de  l’Eglife  primitive.  Les 
Catholiques  d’Irlande,  à  qui  la  haine  pour  les  Proteftans ,  &  l’el- 
prit  de  rébellion  infpirent  plus  de  férocité,  que  la  nature  même  de 
leur  climat  8c  l 'éducation ,  admirèrent  fa  venu  ,  &  lui  donnèrent 
des  marques  fort  fignalées  de  leur  refpeét  le  jour  de  fâ  fépulture. 
Sa  fcience  étoit  grande ,  8c  il  en  aurait  donné  des  témoignages  au  pu¬ 
blic  par  un  plus  grand  nombre  de  livres,  s’il  avoit  voulu  mettre  fous 
la  preffe  tous  ceux  qu’il  avoit  compofez.  On  n’en  fauva  prefque 
rien.  Les  Rebelles  dilfipérent  fes  papiers ,  6c  toute  fa  Bibliothèque. 
Il  avoit  72  ans,  lorsqu’il  mourut,  6c  il  étoit  encore  fort  vigoureux, 
6c  n’avoit  pas  befoin  de  fecours  pour  lire  ,  fa  vue  étant  encore  fort 
bonne.  *  Le  Doéteur  Burnet,  Vie  de  Guillaume  Bedell.  Bayle  ,  Dut 
C ritioj. 

B  E'DER,  ville  des  Indes,  dans  la  prefqu’ifle  deçà  leGange^ 
au  Royaume  de  Décan,  6c  au  milieu  des  terres  dans  le  païs  de  Bala- 
guate,  fur  la  rivière  de  Ganga.  Elle  a  été  prife  depuis  quelques  an¬ 
nées  par  le  Grand- Mogol,  à  qui  elle  appartient  à  prélent,  6c  il  l’a 
réünie  à  la  province  de  Télenga  ,  dont  elle  eft  la  principale ,  avec 
un  bon  château.  Elle  eft  entre  la  ville  de  Doltabat  6c  celle  de  Vi- 
fapour.  _ 

BEDERKESA,  château  avec  Seigneurie  de  trois  milles 
de  longueur  6c  de  deux  de  largeur  dans  le  Duché  de  Brémen  fur  les 
confins  du  petit  païs  de  Hadeln.  Lorsque  la  famille  des  Seigneurs 
de  Béderkélà  fut  éteinte  ,  il  y  eut  difputé  entre  les  Ducs  de  Lawem- 
bourg,  les  Seigneurs  Vander  Lith  6c  la  ville  de  Brémen  ,  à  qui  en 
ferait  le  poflèfteur ,  6c  cela  dura  jufques  en  1364,  que  la  ville  de 
Brémen  en  prit  polfetlion.  Dans  la  fuite ,  le  Roi  de  Suède  en  eft 
devenu  le  maître  par  les  traittez  de  Stade  en  1654.  *  Gr.  Dict.  ü- 
niv.  Holl.  Mushard,  Theatr.  Xob.  Brem. 

BEDE' SE  ouRONCO,  rivière  d’Italie ,  qui  prend  là 
fourcedans  la  Tofcane,  entre  dans  la  Romagne  où  elle  arrolè 
Forly  ,  y  jarend  le  nom  d ’Acquedutto ,  6c  va  lé  décharger  dans  le 
Golfe  de  Venife  ,  au  deffusde  Ravenne.  *  Maty,  Dici.Géo"r. 

BEDFORD  (Jean)  Duc  de  Bedford,  étoit  troifiéme  fils 
de  Henri  IV.  Roi  d’Angleterre ,  6c  de  Marie,  fille  de  Humphrey 
de  Bohun,  Comte  d’Héreford,  d’Eflèx  6c  de  Northampton.  La 
veille  du  couronnement  de  fon  père,  il  fut  fait  Chevalier  du  Bain 
avec  beaucoup  de  pompe  6c  de  folemnité  ;  6c  la  quatrième  année  de 
ce  régne  il  fut  fait  Connétable  d’Angleterre,  Gouverneur  de  Bar- 
wick  fur  la  Twéde,  6c  Gardien  des  frontières  d’Ecoflè.  Pour  pou¬ 
voir  foutenir  ces  dignitez  avec  honneur ,  il  eut  la  confifcation  des 
biens  d’Henri  Percy ,  Comte  de  Northumberland.  La  deuxième 
année  d’Henri  V  ,  il  fut  appellé  Jean  de  Lancaflre,  8c  fait  Comte  de 
Kendal  6c  Duc  de  Bedford.  Au  Parlement  tenu  à  Leicefter,  il 
obtint  pour  lui  6c  pour  fes  héritiers  la  Seigneurie  8c  les  honneurs  de 
Richemont;  6c  la  troifiéme  année  de  ce  même  régne,  il  reçut  en 
don  les  ifles  de  Jerfey,  de  Sarke  6c  d’Averney.’'  Quand  ïlenri 
Comte  de  Northumberland  ,  fut  rétabli  dans  fes  biens,  le  Duc  de 
Bedford  obtint  pour  fon  dédommagement  la  fomme  de  trois  mille 
marcs  de  revenu  par  an.  La  même  année  le  Roi  d’Angleterre  étant 
en  France,  ce  Duc  fut  fait  Gouverneur  d’Angleterre,  &  pour  for» 
entretien  il  eut  plufieurs  Seigneuries.  Environ  dans  le  même  tems 
il  fut  retenu  pour  fervir  le  Roi  dans  fes  guerres  pendant  trois  mois 
de  l’année  avec  200  hommes  d’armes,  dont  quinze  dévoient  être 
Ecuyers  6c  le  refte  Chevaliers,  outre  quatre  cens  Archers.  Il 
fut  fait  Généraliffime  par  mer  6c  par  terre.  S’étant  embarqué  pour 
chercher  la  flotte  Françoife,  il  la  rencontra  près  de  Southampton  , 
en  prit  huit  vaifièaux  .  "ëc  en  força  de  fuir  trois  autres  ,  qui  allèrent 
échouer  fur  le  fable.  Un  autre  fauta  en  l’air  avec  huit  cens  hpm- 
mes  d’équipage.  La  cinquième  année  du  même  régne,  il  fut  dé 
nouveau  établi  Lieutenant  de  Roi ,  en  l’abfence  du  Souverain.  II  y 
eut  un  contraét  de  mariage  conclu  entre  lui  6c  une  parente  de  l’Em¬ 
pereur  Sigifmond ,  mais  qui  n’eut  point  d’effet.  Environ  ce  tems-Jà 
Jeanne  Reine  de  la  Pouille  l’adopta  pour  fon  fils,  6c  ii  contraignit 
les  Ecoffois  à  lever  le  fiége  de  Roxborough.  La  feptiéme année  de 
ce  même  régne ,  il  fut  choifi  de  nouveau  pour  fervir  le  Roi  en 
France  avec  16  Chevaliers,  1 1 3  hommes  d’armes  6c  360  Archers. 

La  huitième  année  de  ce  régne  il  affifta  le  Roi  dans" la  prife  de  la 
forte  ville  de  Melun  en  France.  La  neuvième  il  fut  de  nouveau 
fait  Lieutenant  du  Royaume  en  l’abfence  du  Roi,  6c. fut  Parrain  du 
Prince  Henri.  La  dixiéme  année,  il  contraignit  les  François  &  led 
Flamands,  commandez  par  le  Dauphin,  de  lever  le  fiége  d’une 
place  qui  appartenoit  au  Duc  de  Bourgogne.  A  la  mort  du  Roi , 
qui  arriva  peu  de  tems  après ,  il  fut  fait  Gouverneur  de  Normandie”. 
Régent  de  la  France,  &  protecteur  du  jeune  Roi  Henri  VI.  A- 
près  cela  il  prit  Crotoi,  entra  dans  Paris  avec  de  grandes  forces,  fie 
punir  de  mort  plufieurs  perfonnes  qui  avoient  confpiré  contre  les  in¬ 
térêts  de  l’Angleterre,  8c  mit  garnilon  Angloilè  dans  divers  Forts  6c 
châteaux  du  voifinage  de  Paris.  La  fécondé  année  du  régne  d’Hen¬ 
ri  VI.il  prit  le  château  d’Ivre,  6c  fe  maria  avec  Anne,  fille  de  Jean 
Duc  de  Bourgogne.  Il  défit  Jean  Duc  d’Alençon  ,:  reprit  Verneuil 
que  ce  Duc  avoit  pris ,  fit  le  Duc  lui-même  prifonnier,  tua  500c? 
François,  mit  garnifon  dans  la  place,  8c  retourna  à  Paris.  La 
quatrième  année  de  ce  régne,  il  fut  fait  Amiral  d’Angleterre  ,  d’Ir¬ 
lande  6c  de  Guienne,  Gouverneur  de  Calais  8c  des  frontières  de 
Picardie.  La  huitième  année  il  convoqua  un  Parlement  pour  la 
Normandie  à  Rouen,  8c  prit  S.  Denys  aux  François.  Trois  ans 
après  1a  femme  mourut  -,  ce  qui  refroidit  l’amitié  qu’il  y  avoit  entre 
lui  6c  le  Due  de  Bourgogne.  'Elle  fut  enterrée  dans  la  chapelle 

d’Oé- 
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d’Orléans  à  Païîs ,  où  cm  lui  érigea  un  beau  monument  de  marbre 
noir  avec  là  ftarue.  Avant  que  l’année  de  Ion  veuvage  lût  paflée  , 
il  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jacqueline  ,  fille  de  Pierre  de  Lu¬ 
xembourg  ,  Comte  de  Saint-Paul.  Il  mourut  à  Rouen  le  quatrième 
ièptembre  1435  ,  non  fans  foupçon  de  poifotr,  6c  fut  enterré  dans  la 
cathédrale  de  Notre-Dame  dans  un  tombeau  de  marbre  noir ,  avec 
une  épitaphe  qui  commence  par  ces  paroles ,  Cy  git  très-haut  &  tres- 
puijfant  Prince  Jean,  cy -devant  Régent  de  France,  Duc  de  Bedford, 
Ô>c.  Camden  dit  qu'il  fut  tué  dans  un  combat  devant  Verneuil ,  6c 
qu’avec  lui  finit  toute  la  profpérité  des  l’Anglois  en  F  rance.  On  dit 
que  Charles  VIII.  Roi  de  France  voyant  fon  tombeau ,  &  quel¬ 
ques-uns  de  fa  Nobleflè  lui  confeillant  de  le  détruire,  il  répondit. 
Lai  (fez  repofer  e»  paix  maintenant  qu'il  ejl  mort ,  celui  qui  faifoit  trem¬ 
bler  tous  les  François  quand  il  vivoit.  *  Voyez  fes  ancêtres  à  l'article 
'i ANGLETERRE.  Dugdaie.  Cambden. 

BEDFORD,  en  Latin  Bedfordia  ,  ville  6c  Comté  d'Angle¬ 
terre.  La  ville  eft  fur  la  rivière  dite  Oufe,  6c  a  été  le  titre  de  quel¬ 
ques  Princes  d'Angleterre,  comme  de  Jean,  dit  le  Duc  de  Bed¬ 
ford,  fils  du  Roi  Henri  IV,  &  frère  de  Henri  V,  Régent  de  Fran¬ 
ce  fous  Henri  VI.  Il  fait  la  matière  de  l’article  précédent.  *  Cam- 
den. 

BEDFORDSHIRE,  ou  le  Comté  de  Bedford ,  petite 
province  du  Royaume  d’Angleterre,  fituée  vers  le  milieu  du  pais , 
entre  ies  Comtez  de  Northampton  &de  Huntington  du  côté  du  fe- 
ptentrion,  celui  de  Cambridge  au  levant,  celui  d’Hartford  au  midi, 
.&  celui  de  Buckingham  au  couchant.  Ce  Comté  n’a  pas  plus  de  dix 
lieues  de  long  ,  5c  cinq  de  large.  Il  efi  allez  fertile  vers  le  nord  * 
mais  prelque  inculte  vers  le  midi.  Bedford  en  eft  la  ville  capitale. 
On  y  trouve  encore  huit  autres  villes  à  marché ,  lavoir ,  Dunftable, 
Woburrr,  Ampthill ,  Leighton,  Luton,  Shefford  ,  Biglefwade  6c 
Cotton.  La  province  eft  toute  du  diocéfe  de  Lincoln  ,  6c  l’on  y 
compte  n6  paroifiès.  Ampthill  eft  un  Vicomté.  Woburn  eft 
conlidérable  par  fa  terre  à  Foulon.  Il  y  a  près  du  Comté  de  Buc¬ 
kingham  un  ruiflèau  dont  l’eau  convertit  le  bois  en  pierre.  Jean 
Rullèll  Controlleur  de  la  Mailbn  du  Roi  d'Angleterre  Henri  VIII, 
fut  créé  Baron  en  1338,  6c  Comte  de  Bedford  par  Edouard  VI. 
en  1548.  Guillaume,  cinquième  Comte  de  cette  famille, fut  fait  Mar¬ 
quis  de  Taviftock  &  Duc  de  Bedford  par  le  Roi  Guillaume  III. 

*  Diïl.  Aiigl.  Maty  ,  Di  cl.  Géogr. 

JBEDGOSKY,  ville.  Voyez  BYDGOSKY. 

BF.DH  A  H.  voyez.  B  E  I  D  H  A  H. 

BÉDIFORD,  bourg  de  la  contrée  de  Shebbear ,  dans  la 
partie  feptentrionale  du  Comté  de  Dévon  en  Angleterre.  Il  eft  fitüé 
fur  la  rivière  de  Towridge  ,  trois  milles  au  delius  de  fon  confluent 
avec  le  Tow,  6c  eft  principalement  remarquable  par  fon  pont  fur 
cette  rivière  ,  foutenu  fur  24  piliers ,  lequel  eft  fi  haut ,  qu’une  bar¬ 
que  de  60  tonneaux  peut  y  palier  &  repalièr  avec  fes  mats  &  les  voi¬ 
les  déployées.  Ce  pont  eft  tres-folide,  quoique  les  fondemens  en 
paroiljènt  fort  minces.  *  Diélion.  Anglois. 

BEDIZ-V  ÉLEZ,  Velia  ,  ville  d’Afrique  au  Royaume  de 
Fez  ,  &  dans  la  province  d’Errif,  avec  un  château  6c  un  allez  bon 
port,  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée, fous  l'obéillânce  du  Roi 
de  Maroc.  On  l'appelle  aulîi  Belz.  Elle  eft  à  un  mille  feulement 
de  la  fortereftè  du  Fennon  de  Vêlez ,  qui  eft  aux  Efpagnols ,  6c  à 
feize  lieues  ou  environ  de  Malgue  au  midi.  Quelques-uns  la  pren- 
neut.pour  l’ancienne  Acrath. 

’BEDLAM,  BEDLE'HAM,&  BETHLE'EM 
eft  un  grand  hôpital  dans  un  des  fauxbourgs  de  Londres.  Comme 
il  tomboiten  ruine,  il  fut  rebâti  en.1675 ,  aux  dépens  de  la  ville  de 
Londres.  On  dit  qu’il  a  coûté  18000  livres  fterling  :  aufli  eft-il 
regardé  comme  l’un  des  plus  beaux  édifices  de  cette  grande  ville. 
On  y  fait  renfermer  ies  fous  6c  les  lunatiques.  *  Beeverell ,  Del.  de 
l'Angl.  p.  831. 

B  E  D  L  E'H  A  M.  Voyez i  B  E  D  L  A  M. 

B  E  D  M  A  R,  Marquifaten  Efpagne,  appartenant  à  la  Maifon 
de  jaCuéva.  Cherchez  CUÉVA. 

BEDOUINS,  anciennement  appeliez  Scenita ,  parce  qu’ils 
logent  dans  des  tentes  qui  leur  fervent  de  mailons ,  du  mot  Grec 
,  tente  ,  font  des  Arabes  qui  habitent  les  déferts  de  ce  pais , 
&  dont  le  princidal  métier  eft  de  voler  les  Caravanes  qui  vont  à  la 
Mecque.  11  y  a  quantité  de  ces  errans  dans  toute  l’Arabie  ;  mais 
ceux  qu’on  appelle  proprement  Bédouins  ,  font  dans  les  monta¬ 
gnes,  à  l’orient  de  la  Mecque  &  de  Médine.  Lorsqu’ils  font  les 
plus  forts,  ils  fe  Contentent  ordinairement  du  pillage;  mais  lors¬ 
qu  ils  rencontrent  des  Turcs ,  ils  ne  leur  font  guéres  de  quartier. 
Ces  gens^ont  des  troupeaux  de  chameaux ,  de  moutons  &  de  chè¬ 
vres  ,  qu’ils  mènent  par  tout  où  ils  trouvent  des  pâturages ,  chan¬ 
geant  de  lieu  lorsqu’ils  n’y  peuvent  plus  nourrir  leurs  beftiaux.  Ils 
vivent  du  lait  de  ces  animaux  &  de  quelques  gâteaux  faits  avec  de  la 
farine  6c  du  beurre  ou  du  miel.  Leurs  déferts  font  divilèz  en  Tri¬ 
bus ,  6c  chaque  Tribu  en  plufieurs  familles,  qui  occupent  diffé¬ 
rons  quartiers.  Le  chef  d’une  famille  fe  nomme  Scheik ,  qui  fignifie 
Capitaine  ;  &  celui  qui  eft  le  premier  d’une  Tribu  s’appelle  Scheik- 
el-Kebit ,  ceftàdire,  Grand  Scheik.  Sultan  Arnurat  voulut  autre¬ 
fois  les  loger  dans  des  villes ,  &  les  exemter  de  tous  droits  ;  mais 
ils  refùférent  ces  offres,  &  aimèrent  mieux  demeurer  fous  leurs 
tentes.  Leurs  armes  font  des  lances  ou  demi-piques,  des  fabres  & 
de  grands  poignards  :  ils  ne  fe  fervent  point  d’armes  à  feu,  6c  même 
ils  ne  favent  pas  les  manier.  Ils  portent  aufli  des  boucliers  couverts 
de  peau  d 'homme-marin.  C’eft  un  poiflbn  de  la  Mer  Rouge,  qui 
a  deux  mains  comme  celles  d’un  homme,  6c  dont  la  peau  reffèm- 
ble  à  celle  d’un  chamois.  Ils  ontd’excellens  chevaux  qui  font  petits  ; 
niais  prompts  à  la  courfe  6c  infatigables.  On  dit  qu’ils  font  Maho- 
métans  ;  mais  ils  n’obfervent  point  les  cérémonies  de  cette  Reli¬ 
gion;  6c  pour  toutes  prières  ils  difent  quelquefois  Bifmillah,  c’eft  à 
dire,  au  nom  de  Dieu.  *  Thevenot ,  Voyage  du  Levant. 

BE'DRASCHI  ou  B  A  D  R  É  S  I  T  A  (Jacob)  Juif 
ties-célébre  fioriflbit  à  Barcelone  vers  l’an  5058  du  Monde.  Ganz 
*  appelle  un  homme  fort  verté  dans  la  connoiiîànce  de  la  Loi ,  6c  le 
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plus  excellent  Poëte  de  fon  ftécle.  Il  a  corn pofé  un  livre  Hébreu 

fAour  tltr,e  BachmatOlam,  qu’Alard  Uchtman  traduifit  en  Latin 

„nfj  àf*  en  I^°î1°us  Ie  tltr<-  de  Examen  Mundi.  *  Gr.  Dicl.  Univ . 
Holl.  Komg,  Biblioth.  Vêtus  (y  Nova. 

Voyt~  beb^IACUM. 

NYvDEuNVù^terdr.‘,e) Card,“‘-  ****** 

BE'DUINS.  Cherchez  ASSASINIENS. 

bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée  du  nord  dtf 

du  Roi.  •  S.’Xl  °n  aPPdk  KmgS'Bridge  ’C'efU  dire  »  *• 

BEE.  BEF. 


T>  Ç  E  C  K  (Corneille)  Chanoine  Régulier  de  l’Ordre  de  S.  Attf 

guftin  6c  Prieur  de  la  Mailbn  d’Utrecht,  dite  la  divijîcn  des  a - 
poires,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  compofa  6c  publia  Chronicum 
fut  Monafterii  ;  Oratio  contra  Froprietarios  ;  Traciatus  de  Vifit ationibut 
Monafteriorum.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  143. 

B  E  E  C  K  (Pierre  van)  dejuliers,  publia  en  1622,  un  in  4, 
contenant  une  Rélation  Hiftoriquede  l’origine  6c  des  accroiflèmens 
de  la  ville  d’Aix-la-Chapelle,  des  affaires  de  Charlemagne  6c  de  lai 
coutume  de  couronner  les  Rois  des  Romains.  *  Konig ,  Biblioth . 
Vêtus  &  Nova . 

B  E  E  C  K  E.  Voyez  B  E  E  K.  E. 

ou  BE'CA  (Jean  van).  Voyez  B  E'C  A. 
c  “  L  E  K,  village  6c  Seigneurie  dans  la  Mairie  de  BoisleduÇ 
lur  la  rivière  de  Mierle  au  nord-oueft  de  Helmont,  dont  il  eft  éloi¬ 
gne  d  une  lieue  ou  environ,  6c  au  nord-eft  d’Eindhoven  à  la  diftan- 
ce  de  près  de  trois  lieues. 

B  E  E  K  E ,  petite  rivière  des  Pats-Bas  dans  le  Duché  de  Bra- 
bant  au  Quartier  de  Louvain ,  prend  fa  lource  vers  les  confins  dii 
Pais  de  Liege ,  coule  du  fud-eft  au  nord-oueft  depuis  fa  fource  juf- 
ques  à  Landen,6c  du  fud  au  nord  depuis  Landen  jufques  à  Leewe 
où  elle  entre  dans  la  Gheete. 

•  *  B  E'E  L,  ville  forte  de  la  Tribu  d’Afer.  *  Simon,  Dicl.  de 
la  BibU. 

JB  É  E  L.  Cherchez  B  A  A  L. 

,  *  B  E'  E  L  J  A  D  A  H,  1  un  des  fils  de  David  qui  lui  naquirent 
a  Jérufalem.  *  I.  Chron.  ou  Faralip.  ch.  14.  v.  7. 

B  E  E  L  I  K,  ville  du  Duché  de  Weftphalie  fur  la  rivière  de 
Moen  au  midi  de  Lipftad,  tirant  vers  l’eft ,  à  environ  fix  lieues  de 
diftance. 

BÉEL-PH  É  G  O  R,_B  EL  PHÉGO  R,  BEL- 
P  E'  O  R  ou  B  E  E  L  -  P  É  H  O  R  ,  fauflè  Divinité  que 
les  Ifraëlites  adorèrent  à  l’imitation  des  Moabites,  félon  le  récit  que 
Moffe  en  fait  an  25.  ch.  des  Nombres.  Selden  croit  que  c’étoit  un  faux 
Dieu  des  Moabites  6c  des  Madianites,  6c  le  même  qui  eft  nommé 
feulement  Féhor  au  chapitre  qui  vient  d’être  cité  ,  6c  au  31,  du  même 
livre ,  comme  encore  au  22  de  Jofué.  Une  lettre  Hébraïque  v  dont 
la  prononciation  eft  difficile  ,  6c  qui  fe  change  fouvent  en  G  dans 
les  autres  Langues ,  a  fait  qu’on  l’a  auiïi  nommé  Phégor.  Origéne 
Homel.  20 ,  fur  le  livre  des  Nombres ,  dit  qu’il  n’a  rien  pu  trouver  dans 
les  Ecrits  des  Hébreux,  touchant  cette  idole  de  fileté  6c  d’ordurej 
Beel-Phégor ,  dit-il,  efi  Le  nom  d’une  idole  qui  efi  adorée  dans  le  pats  de 
Aladian,  principalement  par  les  femmes.  Le  peuple  d’Ifraëlfe  dévou* 
à  fon  fervice  ,  6c  fut  initié  dans  fes  myftéres.  Origéne  ajoûte  que 
Béelphégor  marque  une  efpéce  de  turpitude  6c  de  vilenie.  Le  Rab- 
bin  Salomon  de  Lunel,  autrement  Jarchi  dans  fon  Commentaire  fur 
le  ch.  25  des  Nombres ,  croit  que  ce  nom  lignifie  faire  fes  ordures  de - 
vaut  quelqu’un,  6c  que  les  Idolâtres faifoient  cette  faie  aéïion devant 
Béel-Phégor.  Le  célébré  Moïle  fils  de  Maimon  approche  de  fon 
fentiment ,  6c  l’explique  un  peu  plus  au  long  dans  fon  livre  intitulé 
More Nevochim,  partie  3.  chap.  46.  que  Buxtorf  le  fils  a  traduit  en 
Latin.  On  a  encore  allégué  d’autres  raifons  du  nom  de  cette  idole. 
Quelques-uns  croyentqu’elle  s’appelloit  ainlî,  à  caufe  qu'eileavoit  là 
bouche  ouverte.  Philonjuif  eft  de  cette  opinion,  6c  il  femble  qu’au 
lieu  de  Béel-Fhégor ,  il  avoit  lu  Baal-Piaghor  ;  ce  qui  peut  lignifier 
la  bouche ,  ou  l  ouverture  fupérieure  de  la  peau.  Saint  Jérôme ,  fur  le 
ch.  4.  fy  le  ch,  9.  du  Prophète  Ofée  (J  au  premier  livre  contre  Jovinien  „ 
chapitre  douzième  ,  croit  que  le  Béel-Phégor  des  Moabites  6c  des 
Madianites  eft  le  même  que  le  Priape  des  Grecs  &  des  Latins.  Ili- 
dore  eft  de  cet  avis  au  huitième  livre  des  Origines,  6c  Rufin  du  troi - 
fiéme  livre  fur  Ofée.  Ces  Auteurs  prouvent  par  les  endroits  de  l’E¬ 
criture  Sainte  ,  où  il  eft  parlé  des  fornications  des  Moabites  6c  des 
Hébreux,  que  ces  deux  idoles,  Béel-Phégor  &  Priape  ;  étoient  ho¬ 
norées  par  d  infâmes  cérémonies.  Iis  allèguent  aufli  le  chapitre  g. 
du  Prophète  Ofée  ,  où  ceux  qui  lërvoient  Béel-Phégor  font  acculez 
de  commettre  des  impudicitez  ,  6c  de  faire  des  choies  abominables. 
Le  Père  Kircher  fuit  aulîî  le  fentiment  de  faint  Jérôme  ,  6c  dit  que 
cette  infâme  idole  étoit  venue  d’Egypte ,  où  les  Hébreux  avoienc 
vu  les  déteftables  cérémonies  dOliris.  Scaliger  conieéture  que  le 
nom  de  Phégor  fut  donné  en  dérifion  au  Dieu  des  Moabites ,  qui 
s’appelloit  Baal-Beem,  le  Dieu  du  tonnerre ,  que  les  Hébreux  ap¬ 
pelèrent  par  mépris  le  Dieu  du  pet ,  comme  ils  changèrent  le  nom 
du  Dieu  d’Accaron  ,  Béelzebuth,  qui  fignifie  le  Dieu  des  mouches , 
en  celui  de  Béelzebul  qui  veut  dire  Dieu  des  excrémens,  6c  com¬ 
me  ils  donnèrent  à  Béthel,  où  étoient  les  veaux  d’or  de  Jéroboam*’ 
le  nom  de  Beth-aven,  mdifon  d’iniquité.  Vofftus,  après  S.  Jérôme, 
croit  que  Phégor  eft  le  Dieu  Priape.  D’autres  fe  perfuadent  que 
cette  idole  reçut  fon  nom  de  quelque  Prince  qui  fut  mis  au  nombre 
des  Dieux,  ou  de  quelque  montagne  de  même  nom;  car  ily  avoit  dans 
le  païs  de  Moab  une  montagne  qui  s’appelloït  Phégor;  6c  l’on  croit 
que  Baal  y  avoit  un  temple  où  on  lui  offrait  des  facrifices.  Balac , 
dit  Moïfe  ,  Nombres  ,  ch.  23.  v.  28.  conduisit  Balaam  au  fommet  de 
Phégor ,  qui  regarde  vis  à  vis  du  défert  de  Jéfimon.  Fliéodoret ,  fur 
le  Pfeaume  105  félon  la  Vulgate,  6c  106  félon  1  Hébreu,  fait  venir 
de  là  le  nom  de  Béel-Phégor ,  6c  Suidas  en  donne  1  étymologie  erx 
ces  termes  :  Béel  c’ejl  Saturne ,  Phégor,  U  lieu  ou  il  était  adoré,  (y 
Y  3  ’  }  dt 
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de  ces  deux  noms  a  été  formé  celui  de  Béel-Phégor.  Car  comme  Jupi¬ 
ter  a  été  appelle  Olympien,  Mercure  Cyllénien ,  à  caulè  des  monta¬ 
gnes  de  Thelïàlie  ôi  d’Arcadie,  où  ils  étoient  adorez,  il  y  a  appa¬ 
rence  que  Baal  étoit  appellé  Baal-Phégor .  à  taule  du  mont  Phégor 
où  on  lui  facrifioit.  Il  eft  fait  mention  au  34.  ch.  du  Deutéronome  de 
îa  maifon  de  Phégor  ou  de  Beth- Phégor,  qui  étoit  dans  le  pais  de  Moab, 
auprès  de  la  vallee  dans  laquelle  Moile  fut  enfeveli.  Les  noms  de 
B eth-Oagon ,  de  Beth-Shemesh ,  gyc.  fembient  être  des  preuves  que 
E  ih-Phcgor  fe  peut  prendre  la  pour  la  montagne  où  étoit  le  temple 
de  l'idole',  car  les  Hebreux  appellent  un  temple  Beth,  c’eft  à  dire, 
maifon.  Les  Moabites  offraient  les  facrifices  à  Béel-Phégor,  dont  il 
eft  parlé  dans  les  nombres  ,  ch.  25.  v.  2.  Les  filles  de  Moab  invitè¬ 
rent  les  Ifraélkes  à  leurs  facrifices  ;  ils  y  mangèrent  &  adorèrent  leurs 
Dieux,  Ij'raèl  fut  incite  anx  myftéres  de  Béel-Phégor’,  de  dans  le 
Ffauéne  lôj  OU  106,  ils  furent  initiez,  a  Beel-Phégor,  (fi  ils  mangèrent 
les  facrifices  des  morts.  Par  ces  iacrifices  des  morts,  quelques-uns 
emendent  les  lucritïces  offerts  a  Béel. 'Phégor,  qui  étoit  un  Dieu  mort. 
D’autres  entendent  par  là  les  cérémonies  des  funérailles ,  8c  les  of¬ 
frandes  que  les  Moabites  faifoient  aux  morts.  Selden  prétend  que 
Béel  Phégor  étoit  le  Dieu  des  morts,  ou  le  Pluton  des  Grecs  ;  8c 
que  les  offrandes  que  l'onfaifoit  aux  Mânes  pour  les  appaikr,  font 
ces  facrifices  des  morts,  dont  il  e*t  parie  en  cet  endroit.  Le  P: 
Dom  Auguftin  Calmet  Bénédiétin  conjeélure  que  Phégor  eft  peut- 
être  le  même  qu' Adonis  ou  Otiris,  dont  on  célébrait  les  fêtes  com¬ 
me  Its  funérailles  des  morts,  avec  des  lamentations,  des  pleurs  8c 
d’autres  cérémonies  lugubres  ;  &  il  prétend  que  la  détente  que  Mot- 
fe  fait  aux  Hébreux, Lévitlque,  ch.  19.  v.  26.  &  27.  de  le  r.ifer,8cde 
fe  faire  des  incilions  dans  la  chair  p>ur  les  morts,  ont  rapport  au 
culte  de  Béel-Phégor.  Cela  parait  alfez  vrai-fembLble ,  &  il  eft 
certain  que  l’on  honorait  ainû  Adonis;  mais  il  fe  peut  faire  que 
deux  différens  Dieux  ayenteu  le  même  culte  dans  deux  diverf  s  ha¬ 
bitations;  8c  il  paraît  que  les  Héoreux  rt’appelloiem  pas  Adonis 
Phégor,  mivsThammus ;  car  dans  Ezéchiel,  ch.  8.  où  la  Vulgate 
porte  ,  plangentes  Ado  rude  m ,  il  y  a  dans  i'Hebreu  ,  pleurant  Tham- 
mus.  Le  même  Bénediéhn  avance  encore  un  autre  conjecture  fur 
le  Dieu  Phégor ,  en  prétendant  que  c'elt  l’Or  des  Egyptiens ,  fils 
d’ I fis.  Mais  toutes  ces  conjectures  n’ont  rien  de  certain.  *  Con- 
fultez  Vofftus,  de  l'Idolâtrie  des  Payêns,  l.  2.  ch.  7.  Voyez.  BAAL. 
Sel  iert  ,  de  Dïis  Syris.  D.  Aügüftin  Calmet ,  Dijfert.  pur  les  nombres. 

B  b'ELZE'B  UB  où  BE'ELZEBU  TH,  c’eft  a  dire , 
Dieu  mouche  ou  Dieu  dé  la  mouche ,  étoit  le  nom  d  une  célébré  Divi¬ 
nité  des  Arcaronites,  dont  il  eft  parlé  11.  ou  I Vr-  Rois ,  ch.  1.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ont  cru  que  les  Juifs  lui  avoient  donné  ce  nom  par 
dérilion ,  parce  que  dans  le  temple  de  jérufalemj  on  ne  voyoit 
point  de  mouches  fur  les  victimes,  Scali^er  eft  de  cette  opinion. 
Mais  il  eft  bien  plus  probable  que  les  Accaronites  avoient  eux-mê¬ 
mes  donné  ce  nom  à  leur  Dieu  :  ce  qu’on  peut  prouver  par  les  pa¬ 
roles  d'Ocholîas,  qui  envoya  confulter  ce  Dieu  Béelzebub.  11  n’y 
a  aucune  apparence  qu’il  eût  voulu  confulter  un  Dieu  dont 
il  fe  moquoit.  Maldonat  eft  de  ce  dernier  fennment  dans  fon  Com¬ 
mentaire  fur  le  ch.  10.  de  faint  Matthieu.  Gette  Idole  étoit  donc 
appellée  le  Dieu  mouche  ou  de  la  mouche,  parce  qu’on  l’invoquoit 
contre  les  mouches,  Ceux  d'Arcadie  facrifioient  tous  les  ans  à  un 
Dieu  femblable,  appellé  Myagros.  Les  Juifs  par  l’horreur  qu’ils 
avoient  pour  cette  idole,  appelèrent  le  diable  Béelzebub.  On  lit 
néanmoins  dans  la  plupart  des  Exemplaires  Grecs  du  nouveau  Tefta- 
ment  Beelzebul ,  qui  lignifie  un  Dieu  d'excrément  :  ce  que  les  Juifs 
auraient  pu  faire  du  mot  Béelzebub  par  mépris  pour  cette  idole.  Ce¬ 
pendant  il  y  a  bien  de  l’apparence  qu’il  faut  aulfi  bien  lire  Béelzebub 
dans  le  Nouveau  Teftament,  que  dins  l'Ancien;  &  que  Beelzebul 
eft  une  ancienne  erreur  des  Copiftes  Grecs..  Voyez  BAAL. 

BE'ELZE'PHON  ou  BAAL  TS  U  P  H  O  N,  idole  des 
Egyptiens.  Ce  nom  eft  compofé  de  Béel,  Seigneur  ou  Dieu ,  8c 
de  Tféphon  ,  caché  ou  le  fept entrion  ;  comme  qui  dirait ,  le  Dieu  caché 
ou  le  Dieu  du  Nord.  On  donna  auffi  ce  nom  au  lieu  où  cette  idole 
étoit  placée  fur  les  confins  de  l’Egypte,  vers  la  Mer  Rouge.  Rabi 
Aben  Ezra  dit  que  c’étoit  un  Talilman  d’airain  que  les  Magiciens 
de  Pharaon  avoient  fait  pour  empêcher  que  les  Ifraè’lites  ne  quittât 
fent  furtivement  l’Egypte,  D’autres  difent  que  les  Egyptiens  dref 
foient  de  res  Talifmans  en  tous  les  endroits  par  où  les  ennemis  pou- 
voient  aifément  faire  irruption  dans  l’Egypte  ,  afin  que  leurs  efforts 
fuiîènt  arrêtez  par  la  force  magique  de  ces  idoles.  Il  y  en  a  qui 
croyent  que  cette  idole  de  Béelzéphon  avoit  la  figure  d’un  chien ,  8c 
u’elle  aboyoit  lorsque  quelque  Ifraélite  palfoit  par  ce  lieu  pour  s’en 
uir.  *  Ki relier,  Oedipus  Ægyptiacut ,  tome  1. 

B  E  E  M  S  T*E  R,  Beemfiera,  campagne  de  la  Hollande ,  dans 
la  partie  feptentrionale,  près  de  la  ville  de  Purmerent.  C’étoit  au¬ 
trefois  un  lac, que  l’induftrie  &  le  travail  des  Hollandois ont  delfé- 
ché.  Ce  beau  morceau  de  terre  37545  arpens  ,  fans  compter  les 
digues,  les  folfez  Sc  les  chemins.  Cet  ouvrage  fut  commencé  en 
1608.  Il  étoit  déjà  fort  avancé  en  1610,  lorsqu’une  inondation  qui 
furvint,  remplit  d’eau  tout  le  Beemfter.  Cela  ne  découragea  pas 
les  Entrepreneurs,  qui  reprirent  l’ouvrage  ,  8c  le  pourfuivirentavec 
une  telle  vigueur  8c  une  fi  grande  affiduité  qu’il  fut  entièrement  ache¬ 
vé  au  mois  de  mai,  *  Maty,  Dift.  Géogr.  Gr.  Ditt.  Uni Holl. 

*  B  E  E  R  ou  B  E  R  A  ,  ville  de  la  Tribu  d 'Ephratm,  aiïeZ 
près  deSiceleg  ,  où  Jotham,  dernier  fils  de  Gédéon  ,  juge  d’Iffaël  , 
fe  retira,  pour  éviter  la  cruauté  d  Abtmélech ,  qui  avoit  tué  foixante 
&  dix  de  fes  frères.  *  Juges ,  ch.  g.  v.  2 1 . 

BEER.  Voyez  BEER  E  L  I  M. 

BEER  ou  LA  PALU  (Jean)  Chanoine  Régulier  dans 
les  Païs- Bas,  natif  de  Dieft  dans  le  Brabant ,  s’aquit  beaucoup  de 
réputation  par  fa  doéfrine  8c  par  fes  Ouvrages  ,  8c  mourut  en  1418. 
*  Valére  André.  Biblioth. Belgica. 

BEER  (Martin)  de  Nuremberg,  Théologien  8c  Philofophe  , 
fié  en  1617,  a  publié  en  1665,  un  Enchiridion  de  Géographie  an¬ 
cienne  8t  nouvelle.  On  a  aufïi  de  lui  plufieurs  Traitez  Théologi¬ 
ques ,  principalement  contre  Jager  Théologien  Catholique.  *  Ko- 
fiig ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 
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BEE.  BEF. 

BEERA,  Ville.  Voyez  BEER. 

*  BEERA  ou  BER  A,  dernier  fils  de  Tfophah,  de  la  Tri» 
bu  d ’ Afer.  *  1.  Chroniq .  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  37. 

BEERA  ou  BEE  RI,  Chef  de  la  Tribu  de  Ruben  ,  qui 
fut  mené  en  captivité  en  Atlyrie  avec  toute  fa  Tribu  par  Téglath 
Phalazar  Roi  des  Alïÿriens.  *  1.  Chron.  ou  Parai,  ch.  5.  v.  6. 

*  BEER-ELIM,  c’eft  à  dire ,  Puits  des  Princes ,  dont  il  eft 
parlé  dans  Efaie ,  ch.  15.  v.  8.  eft  apparemment  le  même  dont  il 
eft  parle  dans  le  livre  des  Nombres ,  ch.ïi.v.  16.  où  il  eft  fimple» 
ment  appelle  Beer. 

*  BEE  REN  (Paul)  natif  de  Hambourg  .  fut  un  habile  Jurifî 
confulte.  En  1621 ,  il  donna  au  public,  Dijfertationes  Academie a  ai 
feriem  înftitutionum  Imperialium  accommodât a. 

*  BtEREN  uRLCHT,  village  avec  Seigneurie  en  Bra-i 
ban;  entre  la  petite  ville  de  SantvJiet  8c  le  Eu  t  de  Lilio.fut  en  1627 
fortifie  par  les  Efpagnols  pour  la  fureté  de  leur  convois. 

BEE  Ri,  père  du  Prophète  Olée.  *  O/ee,  ch.  i.  v.  1. 

BEE  R  I,  père  de  Judith,  femme  d’Efaü,  le  fils  du  Patriarche 
Ifaac.  *  Génefe ;  ch.  26.  v.  34. 

’BEERÜTHouBE'ROTH,  ville  du  côté  d’occident; 
de  la  Tribu  de  Benjamin,  allez  près  de  la  Haute  Kadès.  Ce  fut 
près  de  la  que  es  cananéens  vinrent  fe  camper  avec  une  armée  de 
trois  cens  mille  hommes  de  pié,  de  dix  mille  de  cheval,  8c  de 
vint  mille  chariots ,  pour  s’oppoftr  aux  conquêtes  de  jofué ,  qui  les 
tailla  tous  en  pièces  v  l’an  du  Monde  2584  avant  J.  C.  1451.  *  Jo¬ 
fué,  ch.ç.v.  17.  Jofeph  ,  Antiq.  Judatq.  I.  5.  ch.  1. 

*  BEE  RO  TH-BEN  E-J  A  K  A  N,  eft  l’une  des  fta- 
tions  des  Ifraëlites,  dans  le  Défert  *  Deuteronome  ,  ch.  10.  v.  6. 
Ce  lieu  n’eft  appellé  que  B  EN  E-J  AK  AN  dans  le  livre  des  Nom¬ 
bres,  ch.  33.  v.  31. 

Il  y  a  aulli  un  tres-beau  Défert  de  ce  nom  proche  le  mont  Hor, 
delà  le  Jourdain.  *  Simon,  Dittion.  de  la  Bible. 

BEER  RAMATH.  Voyez  BA  AL  ATH-BEER. 

BEERSÇEBAH  ou  BEERZEBA.  Cherchez  BER» 
SABE'E 

B  E  E  S.  Voyez  B  U  R  G  L  O  S. 

BEESThRA,  ville  fituée  dans  la  moitié  de  la  Tribu  de 
Manalfë  au  delà  du  Jourdain.  *  Jofué ,  ch.  21  ^.27.  Les  Septante 
I  i  1  en  t  Bofora,  8c  la  Vulgate  Bofra.  Rel.mj  8c  D.  Calmet  croyent 
que  c’eft  la  même  que  Boftra  qui  dans  les  Notices  Eccletiaftiques 
eft  nommée  la  Métropole  de  l'Arabie.  *  Relandi  PaUJiina,  l.  3. 
D.  Calmet.  Diction,  de  la  Bible.  Voyez  BOSRA. 

*  BEESTO  N,  château  fitué  vers  la  lburce  du  Weaver, 
dans  la  Province  de  Chetter  *  8c  fur  la  pointe  la  plus  élevée  d’une 
montagne  efctrpée  ,  tellement  qu’il  n’eft  accellible  que  d’un  côté. 
Ranulphe  III.  Comte  de  Chefter  le  bâta  a  fon  retour  de  la  Terre- 
Sainte,  cc  il  y  mourut  fan  1130.  *  Beeverell,  Del.  de  l’Angl.p.",  10. 

B  E  E  T  Z  (Jean)  natif  de  Tillemont  en  Brabant  dans  le  XV 
fiée  le,  prit  1  habit  de  Religieux  parmi  les  Carmes,  8c  enfeigna  la 
Théologie  à  Louvain,  où  il  mourut  le  fixiéme  de  juin  1570.  Il 
laillà  divers  Ouvrages,  des  Commentaires  fur  l’Epître  delaint  Paul 
aux  Romains  ;  un  Traité  du  faint  Sacrement  de  1  Autel  ;  dix  livres 
furie  Décalogue  fous  ce  titre,  Praceptorum  Divin*  Legis,  &c.  "Lu¬ 
cius,  in  Biblioth.  Carmel.  Alegrin, in  Parad.  Carmel.  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica. 

B  E'  F  E  R  ,  ville  de  Judée.  Cherchez  BE'ZEC. 

B  E  F  F  R  O  Y,  que  l’on  appelle  dans  la  bafîè  Latinité  Belfre- 
dus,  Berfredut,  Verfredus ,  Berefridus.  On  appelloit  autrefois  de  ce 
nom  ces  tours  ou  machines  de  charpente  montées  fur  quatre  grofîès 
roues ,  qui  égaloient  autrefois  les  murs  des  villes  qu’on  attaquoir» 
Ses  cotez  étoient  accommodez  avec  de  grofîès  planches,  8c  des 
clayes  que  l’on  couvrait  de  plufieurs  peaux  de  taureaux  8c  de 
chevaux  ,  pour  la  garantir  de  certains  feux  appeliez  inextin¬ 
guibles.  Les  foldats  étoient  portez  une  partie  dans  de  petites  lo¬ 
ges  ,  8c  les  autres  tout  au  haut,  d’où  ils  tiraient  continuellement  dans 
la  ville  des  traits  8c  des  javelots  fur  l’ennemi.  Au  bas  de  cette  tour 
il  y  avoit  des  hommes  vigoureux  &  robuftes,  qui  à  force  de  bras 
avançoient  la  machine  proche  des  murs  :  voilà  ce  que  l’on  faifoit 
avant  l’invention  de  l’artillerie.  On  trouve  la  defeription  de  cette 
machine  dans  plufieurs  Auteurs,  dans  les  machines  de  guerre  de 
Jufte  Lipfe,  8c  dans  l’Empereur  Léon,  in  Taâicis ,  c.  15.  num.  30. 
Lametj  l.  2.  part.  4.C.  22.  explique  fort  cx.iéfement  la  manière  de 
ces  tours  où  les  anciens  beffrois  étoint  conllruits ,  &  montre  com¬ 
ment  on  doit  s’y  prendre  pour  en  conftruire  de  femblables.  De  là 
le  nom  de  beffroy  à  pallë  en  ufage ,  pour  fignifier  ces  hautes  tours 
que  l’on  éleve  dans  une  place  de  guerre, comme  dans  une  vilie  ou 
dans  un  camp,  où  il  y  a  une  cloche,  où  l’on  Dit  le  guet,  &  d’où  on 
lonne  l’allarme  quand  les  ennemis  paroilfent  ;  ce  que  les  Latins 
nomment  fpecula.  Nicot  dérive  ce  mot  de  bée,  8c  de  effroi,  par¬ 
ce  qu’il  eft  lait  pouf  béer  8c  regarder  ,  8c  enfuite  donner 
l’effroi.  Mais  Du  Gange  dérive  plus  vrai-femblablement  ce  mot  du 
Saxon  ou  Allemand  bell  qui  fignifie  cloche,  8c  freid ,  c’eft  à  dire, 
paix  ;  parce  que  dans  plufieurs  villes  on  fonne  cette  cloche ,  non  feu¬ 
lement  dans  le  tems  de  guerre  ;  mais  quelquefois  en  tems  de  paix, 
lorsque  les  Magirtrats  le  jugent  à  propos,  afin  d’affembler  les  Com¬ 
munes  pour  le  bien  de  la  paix.  Voyez  Charles  du  Frêne,  Gloffar. 

Enfuite  le  mot  de  beffroy  eft  prelque  demeuré  aux  cloches  qui 
font  dans  les  lieux  les  plus  remarquables  d’une  ville  ,  qu’on  ne  fon¬ 
ne  qu’en  certaines  occafionsj  comme  de  réjouïlfance ,  d’allarmes 
ou  d’incendie.  Selon  Pafquier,  fonner  le  beffroy  ,  n’eft  autre  cho- 
fe  qu’une  corruption  de  langage,  pour  dire  fonner  l’effroy.  Il  y 
a  trois  beffrois  à  Paris,  celui  de  l’Hôtel  de  ville,  celui  du  Palais  8c 
celui  de  la  Samaritaine.  On  tinte  le  beffroy  quand  le  Roi  vient  te¬ 
nir  fon  lit  de  Juftice  à  fon  avènement  à  la  Couronne,  à  la  naifïànce 
des  fils  de  France  ,  8c  aux  publications  de  paix. 

BÉFORD,  BEDFORT  ou  BELFORT.  Befor - 
dia  8c  Befortium,  place  forte  du  Sundtgaw  en  Haute  Alfacea  14 
lieues  de  Colmar,  a  12  d’Huningen  8c  de  Bâle  ,  à  trois  de  Montbé¬ 
liard,  &  à  i6  de  Befanson.  Cette  ville  eft  fituée  au  pié  d’un  rocher 

efcar- 


BEF.  B  E  G. 

efcarpé  fur  lequel  a  été  conftruit  anciennement  un  château ,  qui  fub- 
lilte  encore.  La  Savoureufe  ,  petite  rivière  qui  defcend  des  V auges, 
arrofe  le  pié  de  les  glacis ,  8c  undefes  bras  forme  entre  la  vieille 
ville  8c  la  nouvelle  un  très  beau  canal  revêtu.  L’ancienneté  de  Bé- 
fort  fe  confirme  par  plufieurs  titres,  8c  entre  autres  par  celui  de  Re¬ 
naud  de  Bourgogne,  Comte  de  Montbéliard  ,  qui  accorda  en  1307 , 
aux  Habitans  de  cette  ville,  des  privilèges  conlidérables ,  pour  les 
dédommager  de  l'entretien  qu’ils  fe  chargèrent  de  faire  des  fortifi¬ 
cations  de  leur  enceinte  ,  6c  des  fanaux  répandus  fur  les  montagnes 
voifines ,  dont  on  voit  encore  un  veftige  fur  celle  de  la  Miotte.  Sa 
banlieue,  &  54  Communautez  quicompolènt  le  Bailliage,  ont  lait 
depuis  partie  de  l’appanage  des  Archiducs  de  la  maifon  d’Autriche , 
&  cela  iufqu’en  1632,  que  cette  ville  fut  prife  par  le  Rhingrave 
Monlouy  commandant  pour  les  Suédois  en  Alface,  8c  reprife  l'an¬ 
née  fuivante  par  le  Duc  de  Féria  pour  les  Impériaux  ;  mais  en  1634, 
elle  fut  du  nombre  des  autres  villes  de  la  Haute  Alface  qui  ouvri¬ 
rent  leurs  portes  au  Rhingrave ,  8c  les  Officiers  de  la  garnifon  du 
château  s’étant  rendus  prifonniers  de  guerre  par  capitulation  ,  les  fol- 
d  us  Allemands  fuivant  la  même  capitulation  prirent  parti  dans  les 
troupes  Suédoifes.  En  1636  ,  Mr.  le  Comte  de  la  Suze,  pour  lors 
Gouverneur  de  Montbéliard,  s’en  empara  pour  le  Roi,  &  pendant 
les  guerres  civiles,  ce  Seigneur  étant  entré  dans  le  parti  du  Prince  de 
Condé  &  du  Comte  d’Harcourt ,  le  Maréchal  de  la  Ferté  mit  le 
fiége  devant  cette  place  le  25  décembre  1643,6c  s’en  rendit  maître 
le  23  février  de  l’année  fuivante  après  un  liège  opiniâtre  6c  une  dé¬ 
fende  des  plus  vigoureufes.  Enfin  l'Alface  entière  ayant  été  cédée 
au  Roi  de  France  en  1648,  par  le  traité  de  Munfter,  Sa  Majefté 
en  fit  don  au  Cardinal  de  Mazarin  6c  à  fes  fuc celle urs  par  lettres  pa¬ 
tentes  du  mois  de  décembre  de  la  même  année  avec  les  Comtez 
de  Thann.de  Ferréte,  de  Altkirch,  de  Delle  6c  d’Iffenheim ,  ne  s’en 
réfervant  que  la  Souveraineté:  6c  c’eft  en  vertu  de  ce  don  que  Mr.  le 
Duc  de  Mazarin- la-Meilleraye  en  jouît  aujourd’hui.  La  conféquen- 
ce  de  ce  pofte  quifertde  clef  6c  d’entrepôt  aux  Provinces  cf  Alface 
6c  de  Bourgogne  ,  engagea  dans  la  fuite  à  taire  conftruire  une  nou¬ 
velle  enceinte  autour  de  l’ancien  château  ,  où  la  beauté  6c  la  profon¬ 
deur  des  folTez  qu’on  y  a  taillez  dans  le  roc  mérite  l’attention  des 
Curieux.  Enfin  la  néceffité  de  laire  à  Béfort  un  établilfement  plus 
confidér’able,  s'étant  fait  fentir  de  plus  en  plus,  le  Roi  fit  augmenter 
la  ville  de  moitié,  6c  la  fit  envelopper  le  14  avril  1687,  d’un  corps 
de  place  régulier  à  tours  baftionnées  6c  contregardes,  fuivant  le  nou¬ 
veau  fyltême  de  Mr.  de  Vauban.  Ces  ouvrages,  6c  ceux  qu’on  a 
établis  fur  les  hauteurs  qui  avoifinent  la  place ,  la  rendent  aujourd’hui 
très  refpeétable  ,  6c  une  des  meilleures  de  la  Province.  La  nou¬ 
velle  ville  eft  percée  régulièrement  6c  décorée  avec  fymmétrie. 
L’Arfenal  8c  les  autres  bâtimens  du  Roi  font  dans  le  même  goût. 
La  nouvelle  églife  paroiffiale  y  eft  remarquable  par  la  beauté  6c  la 
richelfe  de  fon  Architeétqre ,  qui  la  met  au  rang  des  plus  parfai¬ 
tes  du  Royaume  en  ce  genre  ,  6c  le  Chapitre  qui  la  dellèrt  eft 
compofé  d’un  Prévôt  6c  de  fix  Chanoines.  Il  y  a  plus  de  400  ans 
que  cette  Collégiale  eft  fondée.  Cet  article  a  été  communiqué  tel 
qu’il  eft. 

B  E  G.  B  E  H. 

BE  G  ou  B  E  Y,  en  langage  Turc ,  fignifie  Seigneur.  Ce  mot  fe 
joint  fou  vent  à  d’autres,  comme  Beglerbeg ,  c’eft  à  dire,  Sel. 
gr.eur  des  Seigneurs  :  Ajfembey  ou  Hajfambeg ,  le  Seigneur  OU  le  F  rince 
Ha  [fan.  *  Ricaut  ,de  l'Emp.  Ottoman. 

*  BE'GA  (Corneille)  Difciple  d’Oftade ,  fils  de  Pierre  Beguyn 
6c  de  Marie  fille  du  fameux  Corneille  de  Harlem  ,  étoit  habile 
dans  le  Delfein  6c  dans  la  Peinture.  Béga  devint  un  grand  Maître, 
fur  tout  à  peindre  des  compagnies  de  païfans ,  mais  il  étoit  li  débau¬ 
ché  que  fon  père  ne  voulut  plus  le  reconnoître  pour  fon  fils.  Cet 
affront  lui  fit  changer  fon  nom  de  Beguyn  en  celui  de  Bega.  On  igno¬ 
re  quand  il  naquit,  mais  on  fait  qu’il  mourut  le  27  août  1664.  Les  piè¬ 
ces  qu’il  a  faites  fervent  d’ornement  aux  cabinets  des  Curieux.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres,  en  Hollandois ,  partie  1 . 

B  E'G  A  B  A  R  ,  ville  au  delà  du  Jourdain  ,  étoit  la  patrie  du 
Prophète  Nahum.  *  Epiphane,  de  Vit.  Prophet.p.  247.  On  croit 
quelle  eft  la  même  que  Beth-Abara.  *  Relandi  FaUflina,  l.  3. 

B  E'G  A  D,  Idole  des  Syriens.  Cherchez.  BA  AL-GAD. 
BEGAIGNON  (Yves  ou  Evéne  de)  né  à  Pleftin ,  paroilfè 
du  diocéfe  de  Tréguier  en  Bretagne  ,  de  l’illuftre  famille  des  Ru- 
men-Begaignon  ,  entra  jeune  dans  l’Ordre  de  Saint-Dominique  à 
Morlaix  ;  8c  s’étant  aquis  une  folide  réputation  par  fa  piété  8c  par  fa 
doétrine,  il  fut  choili  au  plus  tard  en  1357,  parle  Pape  Innocent 
.  VI.  pour  être  fon  Pénitencier  ,  6c  quelque  tems  après  fut  fait  Evê¬ 
que  de  Tréguier.  Meffieurs  de  Sainte-Marthe  8c  Fontana  préten¬ 
dent  qu’il  ne  fut  élevé  à  cette  dignité  que  le  19  novembre  1362; 
mais  Albert  le  Grand  ,  Frifon,  Oldoin,  prétendent  qu’il  fuccéda 
dès  l’an  1 360 ,  à  Hugues  de  Morlaix,  qui  effeétivement  fut  transfé¬ 
ré  cette  année-là  à  Saint-Brieux.  Le  R.  P.  D.  Edme  Marténe  a  lait 
imprimer  dans  fon  quatrième  volume  d’ Anecdotes  ,  les  Statuts  lyno- 
daux  de  ce  Prélat  de  l’an  1365  ,  par  la  leéture  defquels  on  apprend 
qu’il  avoit  déjà  tenu  d’autres  Synodes.  On  dit  qu’il  alla  enluite  à 
Avignon,  y  ayant  été  appellé  par  Urbain  V  ,  qui  le  fit  grand  Péni¬ 
tencier  ,  6c  qu’il  mourut  dans  cette  ville  en  1371 .  Du  moins  il  eft 
certain  que  Jean  le  Brun  fut  fait  Evêque  de  Tréguier,  6c publia 
des  Statuts  fynodaux,  qu’on  trouve  dans  le  même  recueil.  On  a  fait 
une  infinité  de  fautes  en  parlant  de  ce  Prélat.  Albert  le  Grand  le 
met  au  nombre  des  Doéteurs  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa¬ 
ris ,  6c  même  allure  qu’il  fut  reçu  en  1338.  Cependant  on  ne  le 
trouve  point  dans  les  Catalogues  du  XIV  lïécle  ;  mais  dans  ceux  du 
XV ,  on  trouve  un  Yves  Evenon  du  même  nom,  qui  étoit  en  Li¬ 
cence  en  142 1 .  Le  même  ,  fuivi  par  d’autres ,  prétend  qu’Yves  re¬ 
nonça  bien  à  fon  Evêché  de  Tréguier  en  1371 ,  mais  qu’il  ne  mou¬ 
rut  qu’en  1378,  à  Rome;  6c  qu’il  étoit  alors  grand  Pénitencier, 
Cardinal  6c  Evêque  de  Paleftrine .  Cependant  on  trouve  que  fous  le 
Pontificat  de  Grégoire  XI.  les  Evêques  de  Paleftrine  furent  Rai¬ 
mond  de  Canillac ,  Simon  de  Langham  ôc  Jean  du  Gros  ;  que  ce- 
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lui-ci  étoit  grand  Pénitencier  dès  l’an  1371;  qu’il  fuivit  Grégoire 
\I.  a  Rome  ;  qu’il  ne  mourut  qu’en  13S3  ;  6c  qu  il  eut  pour  luccel- 
lèur  Guy  de  Muülelèc.  A  cette  preuve  on  en  joint  une  autre,  qui 
eft  que  l’Anonyme  qui  a  écrit  la  Vie  de  Grégoire  XI ,  quoique  fort 
exaétpour  ce  qui  regarde  les  Cardinaux  promus  par  ce  Pape,  ne 
dit  rien  de  Begaignon ,  6c  que  Laurent  Pignon  Auteur  prefque  con¬ 
temporain  11e  lui  donne  point  cette  qualité  ;  mais  il  ne  taut  pas  cher¬ 
cher  bien  loin  la  lource  de  l’erreur,  c’eft  qu’on  a  confondu  Yves  Be¬ 
gaignon  avec  Hugues  de  Morlaix  fon  prédeceiièur,  qui  lui  lurvécut. 
Cela  eft  évident  par  le  nom  qu’on  lui  donne  de  Cardinal  de  Mor¬ 
laix;  on  l'a  dit  Evêque  de  Paleftrine,  au  lieu  de  dire  Evêque  de 
Sabine  ;  6c  on  en  a  lait  un  grand  Pénitencier ,  parce  qu’Yves  lavoit 
été.  Altamura  l’appelie  Udo ,  d’autres,  Hugo  de  Vitonio ,  ce  qui  li¬ 
gnifie  apparemment  de  Vannes.  *  Echard.  Script.  Ord.  Frad.  tome  1. 

B  E  G  A  R  S,  Begardum,  Gavium,  Abbaie  de  France  de  1  Or¬ 
dre  de  Citeaux ,  lituee  en  Bretagne,  dans  le  diocéfe  de  Tréguier 
6c  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  du  côté  du  midi.  *  Maty] 
Diéi.Géogr. 

BÉG  AT  (Jean)  naquit  à  Dijon  vers  l’an  1524,  de  Nicolas 
Bégat  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  de  Chatillon-fur-Seine,  6c  de  F rau- 
poife  Agneau.  11  s’appliqua  d’abord  aux  Langues  6c  aux  Belles  Let¬ 
tres,  6c  enluite  au  Droit  où  il  a  excellé.  11  fut  reçù  Avocat  au 
Parlement  de  Dijon  en  1547,  8c  il  s'y  fit  diftinguer  par  fes  plai¬ 
doyers.  Les  Elus  des  trois  Etats  de  la  Province  le  députèrent  le  fe- 
ptiéme février  1552  à  la  Cour,  pour  y  Solliciter  la  révocation  d’u¬ 
ne  déclaration  du  Roi,  par  laquelle  les  Francs-Comtois  étoient  re- 
putez  Aubains  en  France.  Il  obtint  le  18  avril  1353,  un  Arrêt 
portant  qu’il  ne  feroit  rien  innové  fur  ce  point  à  l’égard  des  peuples 
du  Comté  de  Bourgogne.  Les  Elus  des  Etats,  voulant  reconnôi- 
tre  ces  bons  fervices,  6c  ayant  apris  que,  pendant  fon  féjour  à  Pa¬ 
ris,  il  avoit  été  pourvu  par  le  Roi  d’une  charge  de’  Confeiiler- 
Clerc  au  Parlement,  quoi  qu’il  lût  marié,  6c  que  d’ailleurs  cette 
charge  eut  été  fupprimee,  ils  écrivirent  le  huitième  mai  1553,  au 
Cardinal  de  Lorraine ,  6c  au  Garde  des  Sceaux,  pour  lui  faire  avoir 
des  lettres  de  dilpenfe.  Il  les  obtint  le  iS  du  même  mois  6c  fut 
reçu  en  cette  chargé  le  neuvième  juin  fuivant.  En  1 354,  il  fut  dé¬ 
puté  par  le  Parlement  à  Paris  pour  porter  les  plaintes  de  la  Compa¬ 
gnie  contre  Lazare  Morin  Procureur  Général ,  qui  s’abfentoit  fans  le 
congé  du  Corps.  Bégat  obtint  tout  ce  qu’il  voulut,  6c  peu  de  tems 
après  le  Procureur  Général  reçut  ordre  de  fe  défaire  de  fon  em¬ 
ploi.  Le  quatrième  mai  1362,  il  fut  encore  député  en  Cour  pour 
répréfenter  au  Roi  qu’on  ne  poüvoit  enrégîtrer  au  Parlement  de  D.- 
jon  l’Edit  du  premier  janvier  1361 ,  accordé  aux  Proteftans.  Eég;t 
réiilTit  dans  cette  négociation  délicate,  ayant  à  dos  le  Chancelier  de 
l' Hôpital  qu’on  lavoit  être  l’Auteur  de  cet  Edit.  Mais  en  1363, 
étant  de  nouveau  député  à  Paris  il  ne  put  obtenir  que  le  nouvel  Edit 
accordé  aux  Religionaires  ne  lût  point  enregîtré  dans  le  Parlement 
de  Dijon.  Les  Etats  de  Bourgogne  ayant  obtenu  en  1366,  des  let¬ 
tres  patentes  adrellëes  à  "Jean  de  la  Guide  premier  Président  du  Parle¬ 
ment,  pour  procéder  à  la  réformation  de  la  coutume  de  la  Provin¬ 
ce,  avec  deux  Confeillers  de  la  même  Compagnie  qu’il  chôilîroit, 
iljetta  d’abord  les  yeux  fur  Begat  dont  les  avis  furent  prefque  tou¬ 
jours  fuivis  dans  les  aflèmblées  que  ces  Commùiaires  tinrent  pen¬ 
dant  les  années  136S  6c  1369.  Le  Roi  ayant  rétabli  en  1371 ,  la 
charge  de  quatrième  Président  au  Parlement  de  Dijon,  en  tàveur 
de  Bégat ,  il  en  fut  pourvu  làns  aucune  oppofuion  de  la  part  de  lu 
Compagnie.  Mais  il  n’en  jouît  pas  long-ternes ,  étant  mort  le  21  juin 
1372,  âgé  de  49  ans.  Il  lailTa , plufieurs  entâns  de  Michelle  Contaut 
fille  d’un  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  qu’il  avoit  époulee  le 
huitième  novembre  1347.  Voici  le  titre  de  les  Ouvrages.  Remon¬ 
trance  de  l'AJfemblée  des  trois  Etats  du  Duché  de  Bourgogne  au  Roi 
Charles  IX,  fur  l’Edit  qu’il  avoit  accordé  aux  Proteftans  pour  pou¬ 
voir  exercer  leur  Religion.  Quelque  Proteftant  mit  d’abord  la 
main  à  la  plume  pour  répondre  a  cette  Remontrance.  Bégat  fit  une 
répliqué  à  cette  réponfe.  Commentant  rerum  Burgundicarum  à  pri¬ 
més  Burçundu  Regibus ,  ufque  ad  Carolum  Ducem  ,  qui  apud  Nan- 
cium  occifus  eft  anno  1476,  Autore  Joanne  Agno  Begatio-,  Traclatus 
duo,  1.  de  retraÜu  gentilitio ,  2.  de  cenfu  ,reditu  &  emphyteufi ,  Lug- 
duni  16325  Varia  Sénat  us  Divionenjis  Deciftones ,  Begatii  cura  coüeéU. 
Elles  font  inférées  dans  l’édition  de  la  coutume  de  Bourgogne  de 
M.  le  Préfident  Bcuhier  quia  mis  l’éloge  de  Bégat  à  la  tète  de  cet 
Ouvrage.  *  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  a  l'Hift.  des  Hom 
mes  Illuftres ,  tome  6.  p.  1 66.  &  fuiv.  De  Thou,  lib.  3 6.  ad  an. 
1364.  *  Bayle,  Dïct.Crit.  Taifan,  Vies  des  Jurifconfultes ,  p.6  3. 

BÉGER,  Laurent,  naquit  à  Heidelberg  le  19  avril  1633. 
Son  Père,  qui  étoit  Tanneur  de  profetfion,  lui  laiflà  luivre  la  for¬ 
te  inclination  qu’il  fe  lentit  pour  lètude.  Après  qu’il  eut  fini  le 
cours  des  Humanitez  6c  de  la  Philofophie,  il  fe  deftina  au  Droit  ; 
mais  fon  père  le  follicita  de  s’attacher  à  la  Théologie,  ce  qu’il  fit 
avec  fuccès.  Mais  dès  que  fon  Père  fut  mort ,  il  retourna  au 
Droit,  6c  fe  fit  donner  fes  licences.  A  l’âge  de  22  ans,  en  1677, 
Béger  fut  choifi  par  Charles  Louis ,  Eleéteur  Palatin ,  pour  être  fon 
Bibliothécaire.  Le  même  Eleéteur  ayant  fait  faire,  par  le  Baron 
de  spanheim  qui  étoit  alors  un  de  lès  Conlèillers,  une  belle  colle- 
ftion  de  médailles  en  Italie,  engagea  Béger  à  s’appliquer  à  la  con- 
noilîànce  des  Antiquitez,  6c  lui  donna,  outre  la  charge  de  Biblio¬ 
thécaire,  celle  de  Garde  des  Antiquitez  8c  des  raretez  de  fon  cabi¬ 
net.  Il  conlerva  ces  deux  charges  pendant  la  vie  de  Charles  fils  6c 
Succefièur  de  Charles  Louis.  Mais  ce  Prince  étant  mort  en  1683 , 
la  Bibliothèque  devant,  en  vertu  de  quelques  traitez ,  appartenir  au 
Landgrave  de  Helle-Callèl ,  6c  le  Cabinet  de  médailles  6c  des  ra¬ 
retez  à  l’Eleéteurde  Brandebourg,  les  emplois  de  Béger  celle rent. 
Cependant  Frédéric  Guillaume  Eleéteur  de  Brandebourg,  ayant  con¬ 
nu  par  lui  même  le  mérite  de  Béger  ,  le  revêtit  de  la  dignité  de 
Confeiller ,  6c  lui  confia  la  garde  de  la  Bibliothèque  6c  de  les  mé¬ 
daillés.  Cet  Eleéteur  étant  mort  en  1688 ^Frédéric  Ion  iuccelîeur 
confirma  Béger  dans  fes  emplois,  dont  il  jouit  juiques  à  la  moi  1,  ar¬ 
rivée  à  Berlin  le  21  février  1703  ,  dans  la  32  annee.  Il  lut  tait 
Membre  de  la  Société  Royale  de  Berlin,  dans  fa  formation.  11  a 

etc 
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été  marié  deux  fois,  en  1683  &  en  1693  ;  mais  il  n’a  point  eu  d’en- 
faps.  Il  a  laide  un  bon  nombre  d’Ouvrages  comme  il  parôitra  par 
la  Lifte  fuivante.  C  on  fi  dérations  fur  le  mariage  par  Daphn&us  Arcua- 
ùus ,  en  Allemand,  il  avoit  fait  cet  Ouvrage  pour  autorifer  la  Po¬ 
lygamie,  à  la  loi  licitation  de  l'Eleéleur  Charles-Louis,  qui,  dégoû¬ 
té  de  ion  époufe ,  étoit  devenu  amoureux  de  la  Baronne  de  Dégen- 
feld.  Mais  enfuite  il  rebuta  l'on  Ouvrage  pour  1e  juftifier  dans  l’elprit 
del’EleéleurC/wr/«  qui  avoit  luccédé  à  Ion  père  en  1680.  Cette 
rélutation  n’a  pas  été  publiée.  Thefaurus  ex  Tbejauro  Falatino  fele- 
cius ,  five  Gemma  (fi  Numifnata  Cimeliarchii  Elect.  Falatini  élégant io- 
ra,  ariincifa  (fi  Commentarïo  illufirata ,  Heidelb.  16S5 .  in  folio  ;  Ob- 
fervationes  (fi  Conjectura  in  Numifmata  qu&dam  antigua ,  Col.  Br  and. 
j  69 1 ,  in  ^to  ;  Spidlegium  Antiquitatis  five  fafciculi  variarum  Antiqui- 
tatum,  vel  novis  luminibus  illujiratarum ,  vel  recens  etiam  editarum. 
Col.  Brand.  1692  ,  in  folio',  Thefaurus  R  eg.  Elecl.  Brnndeburgicus  fele - 
ci u s ,  five  Gemma,  Numifnata,  Imagines,  Sigilla,  aliaque  in  Cime - 
liarchio  Rcg.  Electoral')  Brandenburgico  ajfervata,  ariincifa,  (fi  Dialogo 
illufirata ,  tribus  tomis ,  Col.  March.  1696,  in  folio-,  Meleagrides  (fi 
Ætolia  ex  Numi finale  KTPIEflN  apud  Goltzïum ,  inter fperfis  marmo- 
ribus quibufdam  de  Meleagri  intérim,  (fi  Aî>rl  Calydonii  venatione,  Col. 
Brand.  1696,  in\to-,  Crana'é Infula  Laconica ,  eadem  (fi  Helena  dicta , 
fi  Minyarum  pofieris  habit  ata,  ex  Numifmatibus  Goltzïanis ,  contra 
çommunem  opinionem  qua  ad  Helenam  Attica  refpexit ,  Col.  Brand. 
1696,  inyto-,  Contemplatio gemmarum  quarundam  DaclyliothecaGor- 
lai,  à  Jacobo  Gronovio  attela  (fi  illufirata ,  Col.  Brand.  1697»  ln 
Bellum  (fi  excidium  Trojanum  ex  Antiquitatum  reliquiis  delineatum , 
(fi  illufiratum ,  Berolini  1699,  in  4 to\  Regum  (fi  Imperatorum  Roma- 
r.orum  Numifmata ,  dCarolo  Duce  Cray  collecta,  ab  Alb.  Rubenio  édi¬ 
ta  ,  reeufa  (fi  Annotât  .illufirata ,  Col.  March.  1 700 ,  in  folio  ',  De  Num- 
inis  Cretenfi'umftrpentiferis  Difquifitio  antiquaria,  ubi  de  Cretenfmm  ori¬ 
gine,  (fi  de  M.  Antonii  (fi  Augufii  Nummis  Serpentiferis ,  Col.  Brand. 

1 702 ,  in  folio  ;  Colloquium  quorundam  de  tribus  primis  Thefauri  Anti¬ 
quitatum  Gracarum  Volumimbus ,  1 702  ;  Lucerna  veterum  fepulchrales 
Iconica  a  F.  Bellorio  édita ,  reeufa ,  obfervationibus  in  Latinum  verfiis , 
Col.  March.  1702  ;  Numifmata  Fontificum  Romanorum  aliorumque 
Frincipum  Ecclefiafiicomm  rariora ,  in  Cimeliarchio  Regio  Eleéior .  Bran- 
denb.  ajfervata,  ari  incifa  (fi  illufirata.  Col.  Brand.  1703»  m  folio  \ 
Alcefiis  pro  Marito  moriens ,  (fi  vit  a  ab  Hercule  refiituta  ;  Ulyjfes  Sirè¬ 
nes  pratervecîus  ;  F œna  infernales  Ixionis ,  O cni,  Sifyphi  (fi  Danaidum-, 
L.  Annal  Flori  Rerum  Romamrum  libri  duo  priores  ;  Examen  Dubio- 
rum  qttcrumdam.  *  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hifi. 
des  Hommes  illujires ,  tome  4.  p.  168.  (fifuiv . 

B  EG-ERl,  Begéria,  petite  ifle  d  Irlande,  près  de  la  ville  de 
Wexford,  dans  un  petit  golfe,  que  forme  la  rivière  de  Slane  à  fon 
emboûchure.  V airæus  croit  que  cette  ifle  eft  celle  qu'on  appelloit 
anciennement  Andros ,  Edros  6c  Hedros ,  laquelle  quelques  autres 
Géographes  jugent  être  fille  de  Bardfey.  *  Maty ,  Diét.  Géogr. 

B  EG  GE.  Voyez.  BEGGHE. 

B  E  G  G  H  ou  LE  BÈGUE  (Lambert)  Prêtre  du  Diocéfe 
de  Liège.  Flufteurs  croyent  qu’il  a  été  Fondateur  des  Béguines,  6c 
que  le  nom  de  Bègue  lui  fut  donné  à  caufe  qu’il  bégayoit.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1177,  à  fon  retour  de  Rome,  où  Raoul  Evêque  de  Liège 
f  avoit  envoyé.  Ce  Saint  homme  avoit  prêché  avec  beaucoup  de 
zélé  contre  la  fimonie ,  &  l’Evêque  qui  fe  fentoit  coupable  ne  l'a- 
voit  pas  entendu  plus  patiemment  que  les  Eccléfiaftiques  à  qui  il 
avoit  vendu  les  Bénéfices.  Il  ne  trouva  point  de  moyen  plus  sûr 
de  le  faire  taire,  que  de  le  retenir  en  prifon:  on  l’arrêta  dans  l’égli- 
le,  où  il  fut  fort  maltraité  par  ceux  que  fes  dilcours  avoient  often- 
fez ,  6c  ce  ne  fut  apparemment  que  malgré  lui  que  l’Evêque  l’en¬ 
voya  à  Rome.  Lambert  s’y  étoit  pleinement  juftifié,  6c  il  fe  pré¬ 
parait  à  fe  venger  de  lés  ennemis  en  faifant  de  nouveaux  efforts  pour 
leur  converfion,  lorsqu’il  mourut.  On  allure  qu’il  avoit  établi  à 
Liège  une  Communauté  d’hommes,  que  ceux  qui  lui  en  vouloient , 
s’aviférent  d’appeller  Coquins  ;  elle  ne  fubfifta  pas,  mais  les  Béguines 
qui  font  de  fon  inftitution,  fubfiftent  encore.  *  Rickel,  Hifi.  Beggi- 
naliorum  Belgii.  Miræus,  Chron.  Cifierc.  Petrus  Coè’ns,  de  Orig.  Begh. 

BEGGHARDS  ou  BEGGUARD  S,  BEGUINS 
&  BEGUINES,  certaine  Seéte  d’Hérétiques,  qui  s’élevèrent 
en  Allemagne,  fur  la  fin  du  XIII  liécle.  Ils  étoient  revêtus  d’ha¬ 
bits  Religieux,  fans  garder  aucune  obfervance  monaftique,  ni  le 
célibat,  61  foutenoient  des  erreurs  pemicieufes;  car  ils  croyoient 
que  l’homme  peut  acquérir  en  cette  vie  la  béatitude  finale  avec  tous 
les  degrez  de  perfeétion  dont  il  jouira  dans  le  ciel  ;  que  toute  natu¬ 
re  intellectuelle  eft  de  foi  heureulè,  fans  le  fecours  de  la  Grâce,  6c 
que  celui  qui  eft  en  cet  état  de  perfeétion,  ne  doit  point  faire  de 
bonnes  œuvres ,  non  pas  même  rendre  honneur  au  corps  de  Jefus 
Chrift,  lorsqu’on  le  fait  adorer  au  peuple  à  laMeflè,  s’il  ne  veut 
fe  rendre  imparfait.  Ces  Hérétiques  qui  trouvèrent  beaucoup  de 
partifans  en  Allemagne,  furent  condamnez  dans  le  Concile  Général 
de  Vienne ,  l’an  1311,  fous  le  Pape  Clément  V.  Comme  le  peu¬ 
ple  s’étoit  laiffé  perluader  que  ces  Impofteurs  étoient  Religieux  du 
Tiers-Ordre  de  faint  F rançois,  à  caule  que  les  véritables  Religieux 
de  cet  Ordre  dans  le  Païs-Bas,  s’appelloient  B egghards ,  comme  on 
les  y  appelle  encore  à  préfent,  le  Pape  Jean  XXII.  par  fa  Décréta¬ 
le  de  l’an  1322,  après  avoir  derechef  condamné  ces  Hérétiques, 
qui  avoient  changé  de  nom,  déclara  qu'ils  n’étoient,  ni  du  premier , 
ni  du  troiliéme  Ordre  de  faint  François,  mais  des  Impofteurs  exé¬ 
crables.  Les  Religieux  de  ce  troifiéme  Ordre  à  Touloufe,  étoient 
aufïï  nommez  Béguins,  à  caufe  qu’un  nommé  Barthélemi  Béchin  leur 
avoir  donné  fa  maifon  pour  les  établir  dans  cette  ville  ;  aufli  les  vou- 
loit-on  mettre  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  été  condamnez  par  le 
Concile  de  Vienne;  mais  le  même  Clément  V.  par  une  Bulle  de 
l’an  1319,  &  Benôit  XII.  par  une  autre  Bulle  de  l’an  1336,  décla¬ 
rèrent,  que  les  condamnations  des  Begghards  6c  Béguins  d’Allema¬ 
gne  ne  les  régardoient  pas.  Il  eft  à  remarquer  que  les  Religieux  du 
Tiers  Ordre  de  faint  François  dans  les  Païs-Bas,  ont  retenu  jufqu’à 
préfent  le  nom  de  Begghards  ;  à  caufe  que  long-tems  avant  que  d’a¬ 
voir  reçu  la  Régie  du  Tiers-Ordre  de  faint  François,  &  avoir  été 
érigez  én  Congrégation  régulière,  ils  demeuraient  dans  des  Com- 


B  E  G. 

munautez  en  plufieurs  villes,  vivant  du  travail  de  leurs  mains,  6c 
qu'ils  avoient  pris  fointe  Begghe  pour  leur  Patrone.  *  Les  Clémenti¬ 
nes,  cap.  cum  de  liel.  Dom.  ad  nofirum  de  Har.  6.  (fie.  Pratéole,  au 
mot Beg.  Sanderus,  Haref.160.  (fi  161.  Sponde,  Bzovius  &  Rai- 
naldi,  1310.  6c  13x1.  (fie.  Pierre  Coëns,  de  l'Origine  des  Béguards. 
Jean-Marie  de  Vernon  ,  Hifioire  du  Tiers-Ordre  de  faint  Er an  fois. 
François  Bordon ,  Chronolog.Tert.  Ordin.  S.  Franc.  Wading ,  Annal. 
Minor.  (fie. 

B  E  G  G  H  E,  fille  de  faint  Pépin,  dit  le  Vieux,  ou  de  Landen, 
Maire  du  Palais  d’Auftrafie,  &  d'Itte  ,  époula  Anchife,  fils  de  laint 
Arnoul,  depuis  Evêque  de  Mets,  &fut  mère  de  Pépin  furnommé 
le  Gros  6c  Hérifiel.  Etant  reftée  veuve,  elle  fe  confacra  au  fervice 
de  Dieu,  6c  fonda,  enôSo,  le  monaftére  d’Andonne,  qui  eft  au¬ 
jourd’hui  une  Communauté  de  Demoilëlles.  Sigebert  aflure  quelle 
mourut  en  692  ;  d’autres  difent  en  698. 

BEGGHUINES,  Congrégation  de  filles  dévotes.  Cherchez. 
BEGUINES. 

B  E  G  G  I  E.  Voyez.  B  E  I  L  E. 

BEGGUARDS,  Hérétiques.  Cherchez.  EEGGHARDS. 

BÉGLERBEGouBÉGLERBEY  en  Turquie,  eft 
un  Gouverneur  d’un  des  principaux  Gouvernemens  de  l'Empire. 
Ce  mot  fignifie  Seigneur  des  Seigneurs ;  car  Beg  veut  dire  Seigneur, 
6c  Begler  eft  plurier,  qui  fignifie  Seigneurs.  Le  Sultan  donne  à 
chacun  de  ces  Béglerbegs  trois  enieignes,  qu'on  appelle  Tougs , 
pour  marque  de  leur  qualité.  Ils  ont  fous  leur  jurildiétions  plu¬ 
fieurs  Sangiacs  ou  Gouverneurs  particuliers ,  6c  des  Begs  ,  des 
Agas,  6c  autres  Officiers  qui  leur  obéïffënt.  On  diftingue  deux 
fortes  de  Béglerbegs  ;  les  uns  ont  un  certain  revenu  affigné  fur  les 
villes,  fur  les  bourgs,  6c  fur  les  villages  de  leur  Gouvernement, 
qu’ils  font  lever  par  leurs  Officiers ,  en  vertu  de  la  commiiïion 
qu’ils  en  reçoivent  du  Sultan.  Ce  revenu  s’appelle  Chas.  Les  au¬ 
tres  ont  pour  appointemens  une  certaine  rente ,  qui  leur  eft  payée 
par  les  Thréforiers  du  Grand-Seigneur  dans  leur  Gouvernement; 
6c  cet  appointement  fe  nomme  Saliane.  Il  y  a  vint-deux  Bégler¬ 
begs  avec  Chas  ;  favoir ,  le  Béglerbeg  de  la  Natolie,  qui  a  quatorze 
Sangiacs  fous  fa  jurifdiétion,  6c  vint-deux  châteaux  dans  1  étendue 
de  fon  Gouvernement.  2.  Le  Béglerbeg  de  Caramanie,  autrefois 
appell éeCilicie,  qui  a  fept  Sangiacs ,  6c  vint  châteaux.  3.  Le  Bé¬ 
glerbeg  du  Diarbek,  ancienne  Méfopotamie ,  qui  a  dix-neuf  Sangiacs , 
6c  cinq  autres  petits  Gouvernemens,  qui  s’appellent  Hukinmet,  où  il 
n’y  a  point  de  Timariots.  4.  Le  Béglerbeg  de  Damas  en  Syrie, 
qui  a  douze  Sangiacs.  3.  Le  Béglerbeg  de  Sivas,  ville  de  Nata¬ 
lie,  qui  a  fix  Sangiacs  fous  fa  Jurifdiétion.  6.  Le  Béglerbeg  d ’£>•£?- 
rum,  fur  les  frontières  de  la  Géorgie,  qui  a  onze  Sangiacs  fous  fon 
Gouvernement.  7.  Le  Béglerbeg  de  Van,  près  de  la  Perle,  qui  a 
treize  Sangiacs.  8.  Le  Bacha  de  Tchildir ,  fur  les  frontières  de  la 
Géorgie,  quia  neuf  Sangiacs.  9.  Le  Bacha  de  Scheherezul,  furies 
frontières  de  Perfe,  quia  vint  Sangiacs  dans  fon  Gouvernement. 
10.  Le  Bacha  d’Alep ,  dans  la  Syrie,  qui  a  fept  Sangiacs ,  6c  deux 
Agalik:  on  leur  donne  ce  nom,  parce  qu’ils  n'ont  point  de  Tima¬ 
riots.  11.  Le  Bacha  de  Marafch ,  en  Natolie,  proche  de  l’Euphra¬ 
te,  quia  quatre  Sangiacs.  12.  Le  Béglerbeg  de  Chypre,  qui  a  fept 
Sangiacs  6c  quatorze  châteaux  dans  fon  Gouvernement.  13.  Le  Bé¬ 
glerbeg  de  Tripoli  de  Syrie,  qui  a  quatre  Sangiacs.  14.  Le  Bégler¬ 
beg  de  Trébizonde,  fur  le  rivage  de  la  Mer  Noire  :  il  n’y  a  point  de 
Sangiacs  dans  ce  Gouvernement  ;  mais  il  y  a  huit  châteaux  bien  for¬ 
tifiez.  15.  Le  Bacha  de  Cars,  proche  d’Erzfrum,  qui  a  fix  San¬ 
giacs.  6.  Le  Bacha  de  Mofitl ,  anciennement  Ninive,  dans  l’Alîÿ- 
rie,  qui  a  cinq  Sangiacs.  17.  Le  Bacha  de  Rica,  qui  a  fept  Sangiacs 
fous  lui:  tous  ces  Gouvernemens  font  dans  l’Afie.  18.  Le  Bacha 
de  Romélie  ou  Romanie,  qui  eft  le  plus  confidérable  Gouvernement 
de  l’Empire  des  Turcs  en  Europe:  il  a  vingt-quatre  Sangiacs. 

19.  Le  Capoutan  ou  Capitaine  Bacha ,  ou  comme  les  Turcs  l’appel¬ 
lent  encore,  l’ Amiral  de  la  Mer  Blanche ,  commande  par  tout  où  le 
pouvoir  du  Turc  s’étend  vers  la  mer,  &  a  fous  lui  treize  Sangiacs. 

20.  Le  Bacha  de  Bude  en  Hongrie  avoit  vint-un  Sangiacs  dans  Ion 
Gouvernement.  21.  Le  Bacha  de  Témefsvar  en  Hongrie,  avoit  fept 
Sangiacs  fous  lui.  22.  Le  Bacha  de  Bofnie  ou  Boffme  a  huit  San¬ 
giacs  fous  lui.  Voilà  le  nombre  des  Béglerbegs  avec  Chas,  il 
y  en  a  fix  avec  Saliane,  favoir,  1.  Le  Bacha  du  grand  Caire,  que 
les  Turcs  appellent  Mifr,  a  feize  Sangiacs,  à  ce  qu’on  dit;  car  ils 
ne  font  pas  marquez  dans  les  Régîtres  du  Sultan.  2.  Le  Bacha  de 
Bagdad  ou  Babylone,  a  vint-deux  Sangiacs.  3.  Le  Bacha  d’Temen, 
dans  l’Arabie  Heureufe,  faifoit  fa  réfidence  à  Aden;  mais  cette 
place  a  été  reprife  par  les  Arabes,  avec  la  plupart  du  païs,  &  eft 
maintenant  fous  la  puiffânee  du  Prince  de  la  Mecque.  4.  Le  Bacha 
d ’Habefch  ou  des  Abiffms  en  Ethiopie,  &  fur  la  Mer  Rouge,  n'en  a 
plus  que  le  titre  ;  ce  païs  n'appartenant  plus  au  Turc.  5.  Le  Bacha 
de  Bafra  ou  Bajfora,  fur  les  frontières  de  Perfe,  eft  fort  inquiété 
dans  l’on  Gouvernement,  où  le  Grand-Seigneur  ne  fe  maintient  qu’à 
peine.  6.  Le  Bacha  de  Lahfa,  dans  l’Arabie  Heureufe,  6c  vers  Or- 
muz ,  a  fix  Sangiacs  dans  l’on  Gouvernement  ;  mais  ce  païs  eft  pau¬ 
vre.  On  pourrait  ajoûter  ici  les  Gouvernemens  d’Alger  ,  de  Tu¬ 
nis,  &  de  Tripoli  en  Barbarie  ;  mais  ils  font  prelque  devenus  in- 
dépendans  du  Grand-Seigneur.  Il  y  a  cinq  de  ces  Béglerbegs  qui 
portent  le  titre  de  Vizirs,  c'eft  à  dire  ,  Confeillers  d'Etat,  favoir, 
le  Bacha  de  Natolie,  celui  de  Babylone,  celui  du  Caire,  celui  de 
Romanie,  6c  celui  qui  étoit  à  Bude.  Dans  chaque  Béglerbéglic  ou 
Gouvernement,  il  y  a  trois  principaux  Officiers  avec  le  Béglerbeg, 
qui  font  le  Mufti,  le  Reis  Efendi ,  qu’on  appelle  autrement  Reis  Ki- 
tab,  6c  le  Defterdar.  Le  Mufti  eft  le  Chef  de  la  Religion  ;  le  Reis 
Efendi  eft  le  Sécretaire  d’Etat  ;  &  le  Defterdar  eft  le  Thréforier  des 
Finances.  Ces  trois  Officiers  font  les  principaux  Confeillers  des 
Béglerbegs,  &  Bachas  des  provinces.  *  Ricaut,  de  l'Emp.Ottom. 

BËGLIERBEG  ou  BÉGLIERBEY.  Voyez  BÉGLERBEG. 

BÉGLIERBE'GLIC  ou  B  E'G  L  E  RB  E'G  L  I  C: 
c’eft  le  nom  que  les  Turs  donnent  à  leurs  Gouvernemens  généraux, 
qui  ont  fous  eux  plufieurs  Sangiacats ,  qui  font  leurs  Gouvernemens 
particuliers.  On  appelle  le  Gouverneur  de  ces  grands  Gouverne¬ 
mens 
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mens  Béglerheg ,  c’eft  à  dire ,  Seigneurs  des  Seigneurs.  Voyez  ad  moi 
BEG. 

B  E  G  O  A  I.  Voyez  B  I  G  V  A  I. 

B  E'  G  ü  N  ou  B  E'  C  O  N  (Thomas)  célébré  Théologien  du 
teins  d  Edouard  VI,  tilt  Profeffeur  en  Théologie  dans  l’Académie 
d’Oxford.  Lorsque  Marie  monta  fur  le  thrône,  il  quita  l’Angle¬ 
terre  &  fe  retira  en  Allemagne,  d’où  il  ne  retourna  dans  fa  patrie 
qu 'après  la  mort  de  cette  Reine.  Sa  vertu  6c  fon  lavoir  lui  procu¬ 
rèrent  une  place  de  JPrébendaire  à  Cantorbéri,  où  il  pafîà  le  relie 
de  fes  jours.  Il  mourut  en  1570,  âgé  de  60  ans.  Il  a  compofé  en 
Anglois  quantité  de  Traitez  fur  la  Religion,  &  ils  ont  été  impri¬ 
mez  en  trois  volumes  in  folio.  On  n’a  de  lui  en  Latin  qu’une  Difpu* 
te  de  Cæna  Dominé  *  Gr.  Diü.  Univ.  Holl,  Heroolog.  Angl.  p.  179. 

BE'GON  (Michel)  né  à  Blois  au  mois  de  décembre  1638,  d’une 
famille  des  plus  confidérabies  du  pais,  s’ell  rendu  recommandable 
par  fon  amonr  pour  les  Belles  Lettres,  6c  par  fon  zélé  pour  tout  ce 
qui  regarde  le  bien  public.  Il  avoit  rempli  les  principales  charges 
de  la  robe  dans  fon  pais,  lorsque  M.  le  Marquis  de  Seignelay  fon 
parent  le  fit  entrer  dans  la  Marine  en  1677.  Il  fiat  fucceffivement 
Intendant  du  Havre-de-Grace,  des  Colonies  Françoifes  dans  1  Améri¬ 
que,  des  Galé.es,  6c  en  même  tems  gratifié  d  une  place  dcConfeiller 
d’honneur  au  Parlement  de  Provence,  ce  qui  n’avoit  point  encore 
été  accordé  à  aucun  de  fes  prédécelièurs  dans  cette  charge.  Il  fut 
envoyé  à  Rochefort  en  1688 ,  &  il  a  pollëdé  l'Intendance  de  ce 
port  avec  celle  de  la  Généralité  de  la  Rochelle  érigée  en  1694 ,  juf- 
ques  à  fa  mort  arrivée  à  Rochefort  le  14  mars  1710.  Son  delinté- 
relîèment  ne  lui  a  pas  permis  d’augmenter  fon  bien  dans  ces  diffé- 
rens  polies  fi  propres  à  faire  une  fortune  confidérable  6c  légitime  : 
les  Belles  Lettres  étoient  fon  unique  padion  ,  elles  rempliiloient 
tous  les  momens  qu’un  elprit  d’ordre  &  vif  lui  failoit  trouver  dâns 
fes  plus  grandes  occupations,  Il  avoit  une  Bibliothèque  bien  choi- 
fie,  accompagnée  d'un  riche  cabinet  de  médailles  6c  d'autres  rao- 
numens  antiques  &  remplie  d'une  infinité  de  curiolîtez  naturelles 
qu’il  avoit  rademblées  des  quatre  parties  du  monde.  Il  honoroit  les 
Savans,  6c  ils  n 'auraient  jamais  eu  un  meilleur  Patron  s'il  eut  été 
en  place.  Il  a  tait  graver  les  portraits  de  plulieurs  François  qui  ont 
excellé  en  différentes  profeilions  &  qui  font  morts  dans  le  XVII  fié- 
cle  ;  il  a  autli  ralîemblé  les  Mémoires  de  leurs  Vies  qui  ont  fervi  à 
M.  Perrault  pour  faire  les  Eloges  de  cent  deux  perfonnes  qu’il  a  don¬ 
nez  au  public  fous  le  titre  des  Hommes  lllufires.  C’eft  auffi  à  M.  Bégon 
q  j’on  eit  redevable  des  découvertes  qui  ont  été  faites  de  fon  tems  fur 
les  plantes  de  nos  Colonies  de  l'Amérique,  dont  celles  du  P.  Plu¬ 
mier  Minime,  qui  ont  été  imprimées  au  Louvre,  font  partie. 

Il  a  taillé  de  I011  mariage  avec  Magdelaine  Druillon  trois  gar¬ 
çons  &  cinq  hiles  ;  lainé  Michel  eft  Intendant  de  Canada-,  le  fé¬ 
cond  ,  Scipion-Jérôme  eli  Abbé  de  faint  Germer  de  Fleix  6c  Evêque 
de  Toul;  le  troiliéme,  Claude-Michel  eft  Lieutenant  de  vailfeau, 
Capitaine  de  Compiégne,  6c  Chevalier  de  l’Ordre  militaire -de 
faint  Louis.  Deux  de  ces  hiles  font  Carmélites  à  Blois,  les  trois 
autres  ont  été  mariées;  l’âinée  à  Jofeph  d'ArcuJJïa,  d’une  ancienne 
noblelTè  de  Provence;  la  fécondé  à  Rolland  Barri»,  Marquis  de  la 
Galliflonniére ,  Lieutenant  Général  des  armées  navales  du  Roi  ;  & 
la  troihéme  à  N.  de  Royal  de  Dennery  Gouverneur  de  Blois. 

BE'GUE  (Lambert  le)  Prêtre  du  diocéfe  de  Liège.  Cher * 
chez' B  E  G  G  H. 

BE'GUINES,  hiles  vivant  en  communauté  j  &  engagées 
par  des  vœux  fimples  à  garder  la  chafteté.  Lambert  Beggh ,  Lié¬ 
geois,  adonné  le  nom  à  cet  Inftitut,  parce  que  ce  fut  de  la  Com¬ 
munauté  qu'il  fonda  l’an  1173a  Liège ,  que  fortirent  les  hiles  qui  al¬ 
lèrent  s’établir  l’an  1207  à  Nivelle,  d’où  elles  fe  font  répandues  par 
toute  la  Flandre,  en  France,  &  en  Allemagne.  Leurs  maifons  qui 
font  appellées  Béguinages,  comprennent  pluheurs  maifons  renfer¬ 
mées  dans  un  même  enclos,  avec  une  ou  pluheurs  églilès,  félon  le 
nombre  des  Béguines.  Il  y  a  dans  chaque  maifon  une  Prieure  ou 
Màiireflè,  fans  la  permilfion  de  laquelle  elles  ne  peuvent  foriir.  Elles 
font  trois  ans  de  noviciat ,  avant  que  de  recevoir  l’habit,  &  lors¬ 
qu’elles  le  reçoivent,  elles  prononcent  leurs  vœux  en  particulier, 
&  même  au  confefïional,  entre  les  mains  du  Curé  de  la  paroiffe 
où  le  Beguinage  eft  htué.  Ce  vœu  ne  conlifte  que  dans  la  promei- 
fe  qu’elles  font  au  Curé  8c  aux  Magiftrats,  de  garder  l’obéïtîànce 
&  la  challeté  tant  qu  elles  demeureront  dans  le  Beguinage.  Com¬ 
me  elles  en  peuvent  lortir ,  on  peut  auffi  les  en  chatfer.  Les  erreurs 
où  tombèrent  les  Béguines  d’Allemagne ,  irritèrent  tellement  les  Pè¬ 
res  du  Concile  de  Vienne  en  1313,  qu’ils  abolirent  leur  état  com¬ 
me  fufpeét  ;  mais  comme  ils  permirent  en  même  tems  aux  femmes 
&  aux  hiles  véritablement  hdéles  de  vivre  en  chafteté  8c  en  péni¬ 
tence,  foit  fans  vœux  ou  avec  des  vœux,  le  Décret  n’eut  point  de 
lieu  en  Flandre  ,  où  les  Béguines  ne  donnèrent  aucun  mauvais 
foupçon,  8c  il  n’en  auroit  pas  eu  non  plus  en  France,  h  Philippe 
le  Bel  ne  s’étoit  pas  tant  intéreffié  à  le  faire  obferver.  Il  n’y  a  pref- 
que  point  de  villes  dans  les  Païs-Bas,  où  il  n’y  ait  un  Beguinage, 
&  malgré  le  changement  de  religion  qui  s’eft  fait  à  Amfterdam,  on 
y  en  voit  un  fort  beau  où  il  y  a  environ  130  Beguines.  Il  a  un 
doit re  alfez  grand.  8c  une  églife  où  il  peut  contenir  aifément  1200 
perfonnes,  félon  Millon  en  fon  Voyage  d'Italie,  tome  2.  lettre  3.  Ce¬ 
lui  d’Anvers  eft  le  plus  nombreux  de  toute  la  Flandre.  *  Coëns, 
Difquif.  Hi/l  de  Orig.  Beghin.  Miræus ,  Chron.CiJl.pag.l6i.  Tho- 
mailin ,  Difcipl.  Eccl.  tome  2.  partie  4.  liv.  i .  ch.  62. 

BEGUIN  S,  Hérétiques.  Cherchez  BEGGHARDS. 

BE'GUMA,  femme  de  Mahomet  Hodabenda.  Voyez  l’arti¬ 
cle  d’Abdilchaïr. 

*  B  E  H  A  I  M  de  Schwartzbach ,  ancienne  famille  noble  d’Al¬ 
lemagne.  Elle  tire  fon  origine  de  Bohême,  8c  il  en  eft  fortiplu- 
fieurs  illuftres  perfonnages,  8c  entre  autres  Martin  ,  qui 
mérite  bien  d’avoir  ici  une  place.  Ifabelle  Ducheflë  S c  Régente 
de  Bourgogne,  époufe  du  Duc  Philippe  II.  furnommé  le  Pieux,  lui 
ayant  confié  un  vaitlèau  ,  il  s’en  lërvit  pour  parcourir  l’Océan. 
Dans  fes  courfes  il  découvrit  l’ifle  de  Fayar  8c  les  îfles  Açores  qui 
«n  lbnt  voiûnes.  Enfuite  il  fit  la  découverte  des  ifles  de  l’Améri- 
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(}iïe,  &  dit  détroit  pour  aller  par  loccideilt  au5c  Indes  orientales,  lë* 
Ion  que  le  rapporte  Wagenfeil  qui  l’a  tiré  des  Archives  de  Nurem- 
erg.  Jean  Baptifte  Ricciolus  allure  que  Chriftophle  Colomb  s’eft 
fervi  dans  1  ifle  de  Madere  des  cartes  marines  de  Martin  Béhaim. 
L  on  du  de  plus  qu  elles  ont  fervi  à  Magellan  pour  la  découverte  du 
Detroit  qui  porte  fon  nom.  Il  eft  le  premier  qui  a  trouvé  l’ufage 
de  la  boutlole  dans  la  navigation.  Le  18  février  de  l’année  1485  , 
le  Roi  de  Portugal  le  fit  Chevalier.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  29 
juillet  1506,  laillant  un  fils  de  même  nom  que  lui,  qu’il  avoit  eu 
dejeanne  de^  Macédo  fille  de  l’Amiral  de  Portugal.  *  Gr.  Dicl. 
Univ.  Holl. Wagenfeil,  in  Paneg.  Bohem.  Ricciolus,  in  Geo  or.  Re- 
form.  I.  3.  Freher,  in  Theatro. 


BE'HAIN  ou  B  O  H  A  I  M.  Chrrchez  JEAN  B  O- 
HAIM. 

,  *  BÉHALJA  ou  B  A  A  L  I  A  ,  un  des  trente  Braves  de 
larmee  de  David.  *  l.Chron.  ou  Paralip.  ch.  12.  v.  5. 

B  E'  I  I  A  L  O  T  FI.  Voyez  B  Ë  A  L  O  T  H. 

B  E'  HAT,  ou  CO  W  rivière  d’Atie  dans  l’Indoftan, 
prend  fa  lource  vers  les  confins  de  la  province  de  Gandahar.  Après 
avoir  coulé  à  peu  près  de  l’oueft  à  l’eft,  elle  va  du  nord  nord-oueft 
au  fud-fud-eft  ,  &  fe  jette  dans  l’Inde  vis  à  vis  de  Moulton. 

Voyez  la  Carte  des  Indes  de  M.  Delifle. 

BE'HE'MOTH;  ce  mot  lignifie  en  généra! ,  Bêtes  de  ( on* - 
me,  8c  toute  autre  forte  de  bétail:  il  fe  prend,  lelon  les  Rabbins, 
dans  Job,  pour  un  bœuf  d’une  grandeur  extraordinaire.  Les  Do¬ 
cteurs  Talmudiftes,  8c  les  Auteurs  allégoriques  des  Juifs  ,  entre 
autres  R.  Eliézer  dans  fes  chapitres,  difent  que  Dieu  créa  ce  grand 
animal,  appellé  Béhémoth,  le  fixiéme  jour,  &  qu’il  pâit  fur  mille 
montagnes  pendant  le  jour,  que  l’herbe  de  ces  mille  montagnes  re- 
poutie  pendant  la  nuit  ;  8c  que  les  eaux  du  Jourdain  lui  fervent  pour 
boire.  Ils  ajoutent  que  ce  Béhémoth  a  été  deftiné  pour  faire  un 
grand  banquet  auxjuftes,  à  la  fin  du  monde.  Les  Juifs  les  mieux 
lenlezne  prennent  pas  ce  conte  pour  une  véritable  hiftoire;  mais 
ils  dilent  que  c  eft  une  allégorie,  qui  fignifie  la  joye  &c  le  plaitir  des 
Jultes,  qui  eft  figuré  par  ce  feftin.  En  effet,  cette  Théologie  lÿm- 
bolique  tient  quelque  choie  du  ityle  des  anciens  Prophètes  :  nous  en 
voyons  même  quelque  exemple  dans  le  Nouueau  Teftament. 
Mais  les  Rabbins  propofent  trop  cruement  leurs  allégories,  &  y 
ajoûtent  certaines  circonftances,  qui  les  rendent  le  plus  iouvent  ri¬ 
dicules.  Samuel  Bochart  a  montré  dans  la  fécondé  partie  de  fon 
Hierozoïcon,  l.  5.  chap.  14.  ou  ly.  què  le  Béhémoth  de  Job  eft: 
1  Hippopotame.  *  R,  Eliézer.  Job  Ludolf,  Hijl.  de  l’Abyfpnie. 

B  Ë  H  M  (Jean)  Théologien,  né  en  1578,  8c  qui  mourut  en 
1648,  a  publié  une  Chronologie  depuis  la  création  du  monde  jul- 
qu  a  la  ruine  de  Jérulàlem  par  Tite  fils  de  V elpafien,  Cet  Ouvra¬ 
ge  a  été  eftimé.  Il  y  explique  divers  endroits  de  l’Ecriture,  8c  y 
réfuté  Béroaldus  &  Funccius.  *  Voffius,  de  Scientia  Math,  lien- 
ning  Witte,  Memor.Theol.  pag.  694. 

B  E  H  M  (Michel)  ne  en  1612,  6c  qui  mourut  en  1650,  enfei- 
gna  la  Théologie  à  Konigsberg.  Il  a  écrit  fur  le  Baptême,  furie 
Franc-arbitre ,  &  a  examiné  la  queftion  fi  Jefus  Chrift  s’eft  appellé 
le  F  ils  de  Dieu ,  à  caufe  de  fa  fanétification  &c  de  fa  venue  dans  le 
monde.  *  Henning  Witte,  in  Memor,  Théol.  pag.  761. 

BE'HON.  Voyez  B  E' A  N. 

BEHOURD,  BE'HOURT,  B  O  H  O  U  R  T,  com¬ 
bat  que  l’on  faifoit  à  cheval,  la  lance  à  la  main,  ou  courfe  de  lan¬ 
ces;  ce  mot  eft  ancien,  pour  fignifier  une  joute,  un  choc  de  lan¬ 
ces.  Les  anciens  Romains  font  fouvent  mention  de  Behourd  6c 
de  Tournois.  En  la  balle  Latinité,  on  l’a  appellé  Behôrdium,  8c  et» 
vieux  François,  on  difoit  Behour der ,  Border  6c  Behorder,  pour  mar¬ 
quer  ces  exercices  de  jeunes  gens,  où  ils  combattoient  avec  des  lan¬ 
ces  6c  des  boucliers.  Les  Elpagnols  ont  encore  retenu  quelques 
elpéces  de  ce  jeu ,  qu’ils  appellent  Cannas.  On  difoit  le  jour  de  Bot* - 
hordies,  ce  que  l’on  pourrait  dire  en  Latin  dies  Hajliludn.  Le  Be¬ 
hourd,  parmi  les  gens  de  la  campagne  6c  la  bourgeoilïe  des  petites 
villes,  étoit  un  jour  atligné  pour  jouter  enlêmble  avec  des  bâtons  6c 
des  cannes:  c’eft  ce  qui  fe  pratique  encore  en  Angleterre  en  cer¬ 
tains  tems  de  l’année  deftinez  pour  ces  fortes  d  exercices:  6c  c'elt 
ce  qui  fe  pratiquoit  auffi  en  France  le  premier  6c  le  lècond  Diman¬ 
che  de  Carême  (fi  l’on  en  croit  Monet,  dans  fon  Inventaire  des 
deux  Langues.)  Les  Florentins  difent  encore  Bagordare  dans  ce 
fens.  L’origine  de  ce  mot  eft  allez  obfcure.  Voyez  là-delfus  Char* 
les  du  Frêne,  in  Glojfario. 

*  B  E  H  R  (Chnltophle)  célébré  Mathématicien  a  fait  beau¬ 
coup  d’honneur  à  f Allemagne  fà  patrie.  On  a  de  lui.  De  fiàe  De- 
monfirationum  Archimedis  &  de  Mediis  geometricis  per  circinum  (y>  régu¬ 
lai»  indagandis.  *  Gr.  Dtci.  Univ.  Holl.  Konig,  Biblioth.  Vêtus" & 


Nova, 


BE'HUCHET  ou  BEUCHET  (Nicolas)  Seigneuf 
de  Mufy,  de  Luuye  6c  d’Efcrignolles ,  Amiral  de  France,  fut 
Mâitre  des  Eaux  6c  Forêts  en  1328,  puis  Thréforier  de  France  en 
1331.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  en  reconnoillânce  dps  fervices 
qu’il  en  avoit  reçus  avant  6c  depuis  fon  avènement  à  la  Couronne, 
lui  donna  en  mars  1334 ,  fept  cent  cinquante  livres  de  rente  à  pren¬ 
dre  fur  le  thréfor,  outre  trois  cent  cinquante-trois  livres  quinze  fols 
qu’il  prenoit  en  Xaintonge  furies  revenus  de  l’ifle  d’Oléron;  Is 
pourvut  de  la  charge  de  Màitre  des  Comptes  en  1338,  6c  du  com¬ 
mandement  de  fon  armée  de  mer  en  qualité  d’Ainiral,  conjointe¬ 
ment  avec  Hue  Quirret,  avec  lequel  il  paftà  en  Angleterre  en  1339, 
y  brûla  plulieurs  places,  fe  faifit  du  port  6c  havre  de  Portsmoutn  „ 
fit  par  tout  de  grands  ravages,  6c  fe  retira  chargé  de  butin;  mais 
l’année  fuivante  étant  demeuré  prifonnier  dans  un  combat  naval  don¬ 
né  contre  Edouard  Roi  d’Angleterre  ,  ce  Prince  le  fit  pendre  au 
mât  d’un  navire  le  jour  de  faint  Jean-Baptifte  1340,  en  vengeance, 
dit  Belleforêt,  de  ce  que  l'année  précédente  il  avoit  brûlé  la  ville 
d’Hantonne,  6c  faccagé  tout  le  pais  des  environs.  Pierre  le  Mar¬ 
chand,  qui  avoit  été  Ion  Clerc,  6c  qui  depuis  fe  rendit  Frère  du 
Tiers-Ordre  de  faint  François,  fonda  à  1  intention  de  cet  Amiral 
6c  pour  le  repos  de  fon  aine,  le  Prieuré  de  Notre-Dame  du  Bois 
Z  d’Aw* 
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d’Auvricher  près  de  Harfleur.  Il  eut  pour  frère  Jean  Béhuchet, 
Chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  ;  6c  époulà  Philippe  de  Dreux ,  hile 
de  Jean ,  Seigneur  de  Châteauneufce  de  Beaulàrt,  6c  de  Marguerite 
de  la  Roche.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de  Ponteau- 
demer,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Jean  Béhuchet,  mort  au 
fervice  du  Roi  avant  l’an  1358,  6c  Pierre  Béhuchet ,  Seigneur  de 
Mufy,  Louye,  6tc.  auquel  Charles  Duc  de  Normandie,  Régent 
du  Royaume,  donna  au  mois  de  mars  1358,  cent  cinquante  livres 
de  rente  que  Jean  Tournebu  prenoit  fur  les  terres  de  Mufy  6c 
d’Efcrignolles ,  &  contifquées  fur  lui  comme  rebelle  &  ennemi  du 
Royaume.  *  Le  Père  Anfelme,  Hijloire  des  grands  Officiers. 

BEI.  B  E  J,  B  E  K. 

BE'J  A  E  E'J  A  R  ou  B  EX  A  R  ville  de  Portugal,  avec  titre 
de  Duché.  Ceft  la  Pax  Julïa  des  Anciens,  comme  les  plus 
doétes  Critiques  en  font  perfuadez,  bien  que  Molétius,  Tarapha, 
&  quelques  autres  la  prennent  pour  Badajox.  Béja  a  été  Colonie 
Romaine ,  6c  on  trouve  encore  aujourd'hui  dïlluftres  monumens  de 
fon  antiquité  ;  comme  des  relies  d'un  aqueduc,  des  médailles ,  des 
infcriptions ,  &c.  Elle  efi  entre  le  Cadaon  ôc  la  Guadiana,  ou 
l’Anas,  à  deux  lieues  de  celle-ci,  6 c  à  dix  ou  douze  de  la  mer. 
Son  terroir  eft  allez  fertile ,  6c  la  ville  eft  riche  6c  forte.  Il  y  a  des 
bains  fort  renommez ,  &  un  lac  voilin  nommé  le  Lac  Baxa  dont  on 
dit  une  chofe  linguliére  :  c'ell  qu'il  fait  un  bruit  6c  un  mugillèment 
femblable  a  celui  d’un  taureau,  quand  le  tems  fe  difpofe  à  la  pluye  , 
&  à  quelque  grand  orage.  Béja  lut  reprife  fur  les  Maures  l'an  1 162. 
*  Pline,  /.  4.  c.  22.  Antonin  ,  in  Itiner.  Ptolomée.  Refendius. 
Vaflæus.  Barretio.  Mérula.  Clulius.  Nonius.  Mariana,  6cc. 

BE  )  A  (François-Louïs)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Augu- 
flin,  a' été  furnommé  Perestello,  parce  qu’il  étoit  natif  d'un 
village  de  ce  nom  dans  le  Portugal,  quoique  d’autres  foutiennent 
qu'il  étoit  né  à  Coïmbre  de  parens  fort  nobles  ;  qu 'après  y  avoir 
étudié  la  Philofophie  &  la  Théologie,  il  entra  chez  les  Auguftins 
réformez ,  où  il  enfeigna  la  Théologie  avec  un  li  grand  applaudif- 
fement  que  François  Thadéo  de  Pérulia  Général  de  fon  Ordre  l’ap- 
pella  à  Rome  pour  y  enfeigner  la  Théologie,  qu’il  enfeigna  auffi  à 
Florence  ;  que  de  là  il  palla  à  Bologne,  où  il  fut  Profelfeur  de  l’E¬ 
criture  Sainte  6c  Leéteur  en  Théologie  pendant  feize  ans.  Il  vi- 
voit  au  commencement  du  XVII  liécle,  vers  l’an  1610.  Le  Car¬ 
dinal  Paléotti  Archevêque  de  Bologne  le  porta  à  expliquer  dans  fon 
églife  métropolitaine  la  Théologie  Morale,  où  tout  le  Clergé  alioit 
pour  entendre  les  décidons  de  ce  qu’on  lui  propofoit  ;  le  ht  fon 
Théologien,  &  Député  de  l’Inquihtion.  Nous  avons  de  lui  deux 
tomes  de  Réponfes  des  Cas  de  eonfcience  qu’on  lui  propofoit,  intitu¬ 
lez  Refponfa  cafuum  confcientü,  imprimez  à  Bologne  en  1587,  5c  à 
Venife  en  1391,  &  quelques  autres  Traitez ,  entre  autres.  De  con¬ 
tractions  libellants  -,  De  venditione  rerum  fructuofarum  ad  terminant , 
(Je.  *  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifpan.  Mémoires  de  Portugal. 

*  B  E'J  A  R  ou  V  E'J  A  R,  ville  d’Efpagne  avec  titre  de  Du¬ 
ché  dans  l’Eflrémadure  à  dix  milles  de  Placentia.  Elle  appartient 
à  la  maifon  de  Sotomajor.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Imhof,  Grands 
d’Efp.  Cellarii  Geogr , 

BE'JAR  DE  MELENE,  ville  ruinée  d’Efpagne  dans  l’Anda- 
toufie.  On  croit  que  c’étoit  la  Mellaria  des  Anciens,  entre  Cadis  & 
Tarifé  ;  elle  eft  célébré  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflànce  de 
Pompon  tus  Mêla.  D’autres  la  nomment  Bejer  Je  Mcile.  *  Mérula. 
Sanfon. 

B  E'J  A  R  (  Duc  de)  Cherchez.  Z  U  N  I G  A.  * 

B  E'J  A  R,  ville  d’Efpagne.  Voyez.  B  E'J  A. 

*  B  E'J  A  R,  B  I  A  R  ou  B  U  A  R,  village  d’Ëfpagne,  fitué 
dans  le  Royaume  de  Valence  entre  Origuéla  6c  Xativa. 

BEICHLINGEN  (le  Comté  de)  Beichlingenfis  Comba¬ 
ttes,  pais  d’Allemagne  dans  la  Thuringe,  partie  du  Cercle  de  la 
Haute  Saxe.  Ce  Comté  eft  borné  au  fud  par  le  Duché  de  Wei¬ 
mar,  au  nord  par  le  Comté  de  Mansfeldt:  il  a  au  levant  5c  au  cou¬ 
chant  les  Terres  de  Saxe- Hall  &  le  territoire  d’Erfurt.  Ce  Comté 
peut  avoir  fept  lieues  de  long;  fa  largeur  qui  eft  inégale,  pourroit 
être  de  trois  lieues  en  compenfant  tout.  Il  n’y  a  de  conhdérable 
que  le  lieu  de  Beichlingen,  qui  eft  à  fept  lieues  d’Erfurt,  &  à  huit 
de  Mansfeldt.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

*  BEICHLINGEN  ou  B  E  U  C  H  L  I  N  G  E  N,  an¬ 
cienne  famille  noble  de  Mifnie,  où  elle  poflède  encore  aujourd’hui 
plufieurs  Seigneuries  avec  le  titre  de  Comte.  Knaut  en  tire  l’origi¬ 
ne  des  Comtes  de  Beichlingen,  &  nomme  Cuno  ou  Conrad,  Comte 
de  Northeim,  pour  louche  de  cette  famille,  6c  le  fait  defeendre 
de  Witikind  premier  Duc  de  Saxe,  5c  de  l’Empereur  Henri  I.  au 
fixiéme  degré.  Dans  le  XVI  hécle  Hubert  Comte  de  Beich¬ 
lingen  avoit  le  commandement  des  troupes  Allemandes  qui  furent 
envoyées  au  fecours  du  Roi  d’Angleterre  contre  le  Roi  de  France  ; 
mais  en  1534,  il  eut  le  malheur  d’être  pris  parles  Impériaux  en 
Lorraine.  Il  fut  condamné  à  mort,  mais  dans  le  tems  même  que 
le  bourreau  étoit  prêt  à  lui  trancher  la  tète  dans  Metz,  le  Prince 
Maximilien  lui  ht  obtenir  fon  pardon,  que  fa  femme  avoit  inutile¬ 
ment  follicité  auprès  de  l'Empereur.  Après  cela  il  fe  mit  au  fervi¬ 
ce  des  Protedans,  8c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Mulberg.  Là-deffus 
l’Empereur  le  proferivit,  8c  dans  l’accord  qu’il  ht  avec  l’Elefteur 
de  Saxe ,  il  donna  à  Hubert  une  excluhon  formelle  ,  &  lui  ôta  tou¬ 
te  efpérance  de  pardon  ou  de  grâce.  Cela  le  pouffa  à  fe  mettre  au 
fervice  de  France ,  où  il  hnit  apparemment  fes  jours.  *  Gr.  Dicl. 
Univ.  Holl.  Lucas,  Sale  des  Comtes,  en  Allemand.  Spangenberg, 
Miroir  de  la  Noblejfe ,  en  Allemand.  Hubner,  Tab.  Geneal.  149! 
Albin,  Chronique  de  Mifnie ,  en  Allemand.  Fabricius,  Orig.  Sax. 
Muller,  Annal.  Sax.  Seckendorf,  Hifi.  Lutheran. 

B  E  I  D  H  A  H,  ville  de  la  province  de  Perfe,  proprement  di¬ 
te  ,  qui  n'eft  éloignée  de  Schiraz,  que  de  quinze  ou  feize  lieues  de 
France.  Elle  fut  bâtie  par  Kifchtasb  ou  Lohorasb,  Roi  de  la  fé¬ 
condé  Dynaftie  de  Perfe,  &  fut  nommée  Beidhah,  à  caufe  de  fon 
château,  dont  la  couleur  étoit  blanche,  8c  la  hgure  ovale.  Il  eft 
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ferti  de  cette  ville ,  de  favans  hommes  qui  en  ont  porté  le  furnom.* 

*  DHerbelot,  Biblioth.  Orient. 

B  E  I  E-  Cherchez.  B  E  I  L  E. 

BEI  ER,  de  Francfort  fur  le  Mein  ,  dans  la  Franconie,  a 
été  connu  fous  le  nom  de  Hartmanus  Beyerus.  Il  naquit  le 
29  feptembre  1316,  8c  étudia  à  Wittemberg,  où  il  fut  élevé  dans 
les  fentimens  de  Luther ,  qu’il  connut  particuliérement ,  8c  fe  maria 
au  mois  de  janvier  1342,  On  le  choiht  pour  être  Miniftre  dans 
fon  pais,  où  il  mourut  le  onzième  août  de  l’an  1377,  âgé  de  6t 
ans.  Cétoit  un  homme  hmple  8c  humble  ;  mais  qui  ne  manquoit 
pas  d’érudition.  Il  laiffa  divers  Ouvrages  de  là  façon,  entre  autres 
des  Commentaires  fur  la  Bible;  Jjht&fiiones  Sphtrica,  8c  plufieurs 
autres  Ouvrages.  Son  hls  Jean-Hermant  Beier  étoit  un  fa- 
vant  Médecin.  Il  l’avoit  eu  d’une  troifiéme  femme  nommée  Cathe¬ 
rine,  hile  de  sébajlien  Ligarius  de  Mayence,  qui  avoit  été  Reli¬ 
gieux  Auguftin,  8c  qui  quitta  le  froc  avec  Luther  pour  le  marier. 

*  Melchior  Adam,  in  Vit.  Theol.  Germ. 

B  E'J  ER  de  MEILE,  ville  d’Efpagne.  Voyez.  B  E'J  A  R. 

BEIERDORFF  ou  BEYERSDORFF.  Voyez. 
BEYERSDORF  F. 

BEIERLINCK,  ( Laurent)  Chanoine  8c  Archidiacre 
d’Anvers,  a  été  un  homme  d’une  grande  érudition,  Sc  extrême¬ 
ment  laborieux.  Il  naquit  l’an  1378 ,  dans  la  même  ville  d’Anvers, 
où  il  étudia  chez  les  Jélùites.  Enluite  il  vint  à  Louvain,  où  ayant 
été  promu  au  Doélorat  ,  il  eut  auffi  quelque  Bénéfice  jufqu’en 
1605  ,  que  Jean  le  Mire  Evêque  d’Anvers  le  rappella,  pour  le  fai¬ 
re  Directeur  de  fon  Séminaire.  Quelque  tems  après  il  lui  conféra 
une  Chanoinie,  <5c  enfin  Beierlinck  obtint  l’Archidiaconé  d’Anvers, 
6c  mourut  le  22  juin  de  l’an  1627 ,  âgé  de  49  ans.  Il  eft  furprenant 
qu  ayant  h  peu  vécu,  il  ait  pu  tant  écrire,  6c  fur  tout  étant  prefque 
toujours  occupé  dans  les  Prédications,  dans  la  direftion  des  âmes, 
6c  dans  les  autres  emplois  de  charité.  Car  nous  avons  un  très- 
grand  nombre  d’Ouvrages  de  là  fàçon,  comme  ,  Magnum  Theatrum 
vite  humana,  en  fept  volumes  ;  Biblinfacra  variarum  Tranjlationum  , 
en  deux  tomes;  Opus  Chronographicum ,  qui  eft  la  continuation  de 
la  Chronographie  d'Opmeer  ,  depuis  l’an  1370,  jufqu’en  1612; 
Promptuarium  Morale  fuper  Evangelia  Fejlorum ,  8c  Commune  Sanclo- 
rum,  en  deux  volumes,  6cc.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica , 
p.  618.  6c  619. 

B  E  I  L  E  ou  B  E  I  E ,  ville  d’Afrique  dans  le  Royaume  de 
Tunis,  entre  Conftantine  6c  Tunis.  On  croit  que  c’eft  la  Bull* 
Regia  des  Anciens.  Elle  eft  lituée  dans  un  terroir  h  fertile  en  blé, 
que  ceux  du  païs  difent  que  s’il  y  avoit  deux  Beïes,  il  y  aurait  au¬ 
tant  de  grains  de  froment  en  Afrique ,  qu’il  y  a  de  grains  de  fable 
dans  la  mer.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  BEILING  (Albert,  )  après  la  prife  de  Schoonhoven ,  com* 
mandoit  dans  le  château  qui  fut  affiégé  en  1424 ,  par  Floris  de  Vyt- 
hoek,  l’un  des  Généraux  de  Jaqueline  de  Bavière  Comteffe  de  Hol¬ 
lande,  quifaifoit  la  guerre  à  fon  mari  le  Duc  de  Brabant  qui  avoit 
reçu  l’hommage  comme  Comte  de  Hollande,  6c  qui  y  avoit  fàitfon 
entrée  en  cette  qualité.  Il  fut  obligé  de  rendre  le  château,  la  gar- 
nifon  fut  faite  prifonniére  de  guerre ,  6c  on  lui  laifïà  la  vie  fauve  à 
l’exception  de  Beiling  qui  fut  condamné  à  mort.  Ce  Héros  intré¬ 
pide  demanda  un  mois  de  répit  pour  aller  dire  adieu  à  lès  amis  6c 
pour  mettre  ordre  à  fes  affaires,  6c  cette  permiffion  lui  fut  accor¬ 
dée  fur  fa  parole  d'honneur  de  retourner  dans  le  tems  marqué. 
Après  qu'il  eut  exécuté  tout  ce  qu’il  avoit  envie  de  fftre,  il  revint 
comme  un  lècond  Régulus  s’expofer  à  la  mort,  6c  il  fut  enterré  tout 
vif.  *  Gr.Dift.  Univ.  Holl.  Goudhoeven,  Chron.p.  448. 

BEILLY,  Capitaine ,  natif  de  la  ville  d’Utrechc ,  en  chafla  Iz 
garnifon  du  Roi  d’Efpagne ,  pendant  les  premiers  troubles  des  Païs- 
Bas ,  6c  fit  pendre  Bloem  ou  Bloum  qui  en  étoit  Gouverneur.  On 
dit  que  celui-ci  ajourna  fon  ennemi  à  comparôitre  devant  le  tribunal 
de  Dieu;  6c  que  lorsque  Mondragon  entra  dans  Utrecht,  par  une 
brèche  que  fon  canon  y  avoit  fàite,  Beilly  fut  pendu  au  même  gi¬ 
bet,  6c  à  pareil  jour,  fur  la  fin  de  l’année.  *  Strada,  liv.  1.  Jec.  2, 
de  la  Guerre  de  Flandre. 

BEILSTEIN,  en  Latin  Biliftinum  6c  Bilflinum ,  petite  ville 
d’Allemagne  dans  la  Vétéravie,  avec  titre  de  Comté,  qui  a  quel¬ 
ques  villages  qui  en  dépendent.  Elle  eft  entre  Marpurg,  Nafîàu 
6c  Coblents.  Elle  appartient  aux  Princes  de  Naffau  6c  à  ceux  de  la 
branche  d’Hadamar.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BEILSTEIN,  Beilfteinum ,  bourg  ou  petite  ville  de  l’Ar¬ 
chevêché  de  Trêves,  fur  la  Mofelle,  environ  à  trois  lieues  de 
l’endroit  où  étoit  la  fortereffe  de  Montroyal ,  qui  eft  à  préfent  dé¬ 
molie.  *  Maty ,  Diiï.  Géogr. 

BEILSTEIN,  ville  du  Wirtemberg.  Voyez.  P  E  Y  I> 
ST  AIN. 

B  E  I  M  A  (Jules  )  Jurifconfulte ,  étoit  de  Dokkum  dans  la  Fri- 
fe,  où  il  fut  Confeiller  dans  la  Cour  fouveraine  de  cette  province. 
Il  avoit  appris  le  Droit  à  Orléans,  6c  mourut  à  Leuwarden  l’an 
13 13  ,  âgé  de  39  ans.  Nous  avons  de  lui ,  Commentantes  in  Jus  Ci¬ 
vile  Methodicum  ;  Ad  Inflitutiones  juris  Imperatoris  Jufiiniani  ;  Tracia- 
tus  Methodicus  in  univerfam  materiam  ContraBuum  ;  Comment  anus  ex- 
quijitus  de  pignoribus ,  ttfuris ,  fructibus  &  mora. 

B  E  I  N  F  E  L  T.  Cherchez  B  E  N  F  E  L  D. 

*  BEINHEIM,  petite  ville  d’Allemagne,  fituée  dans  lz 
Baffe  Allàce,  fur  la  rivière  de  Sur,  près  de  fon  Confluent  avec  le 
Rhin,  vis  à  vis  delà  ville  de  Raftat.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BEI  R  A,  province  ou  Gouvernement  de  Portugal,  qui  com¬ 
prend  le  païs,  ditRibeira  deCoa,  depuis  Coïmbre  jufqu’à  Guar- 
da  5c  Aveiro.  Elle  eft  fituée  entre  deux  grands  fleuves,  le  Tage  6c 
le  Duéro,  bornée  au  couchant  par  l’Océan,  au  midi  par  l’Eftrama- 
doure  Portugaife,  au  fud-eft  par  l'Eftramadoure  Eipagnole,  dont 
elle  eft  féparée  en  partie  parie  Tage,  6c  en  partie  par  la  rivière 
d’Elia,  à  l’orient  par  la  province  de  Tra-los-Montes,  6c  au  nord 
par  le  Duéro.  Elle  s’étend  en  longueur  du  nord-oueft  au  fud-eft  de 
Feyra  près  de  l’Océan,  jufqu’à  Salvaterra  fur  la  rivière  d’Elia,  l’e- 
fpace d’environ  34  lieues,  5c  en  largeur  de  Redondo  jufqu’à  Lamé- 
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go  lefpace  de  trente  lieues.  Elle  compofe  lîx  parties  ou  Comarcas; 
une  le  long  du  Duéro ,  lavoir  celle  de  Lamégo,-  une  le  long  de 
l'Océan ,  qui  elt  celle  d'Aveiro  ;  deux  au  milieu  du  pais ,  qui  font 
celles  de  Coïmbre  &  de  Vifeu;  celle  de  Caftelbranco  au  midi  vers 
le  Tage ,  8c  celle  de  Guarda  à  l’orient  aux  environs  de  la  Coa. 
Coïmbre  ,  Guarda,  Lamégo  &  Vifeu  ,  font  fes  principales  villes  : 
elles  lont  toutes  quatre  Epifcopales  -,  Coïmbre  a  de  plus  le  titre  de 
cité  8c  de  Duché.  11  y  a  un  Tribunal  de  l’Inquilition  ,  &  une  cé¬ 
lébré  Univerflté.  La  province  eft  arrofée  d’un  grand  nombre  de 
rivières,  qui  répandent  partout  la  fécondité.  Elle  a,  comme  on 
vient  de  dire,  le  Duéro  à  une  de  fes  extrêmitez  ;  &  au  milieu  du 
pais  le  Vouga  8c  le  Mondégo,  qui  la  traverfent  dans  fa  largeur.  Ou¬ 
tre  ceux-là  ,  on  y  voit  le  Zézare,  anciennement  Ozecarus,  quia- 
près  y  avoir  coulé  quelque  tems ,  entre  dans  l’Eftramidouie  de  Por¬ 
tugal  ;  le  Ponful,  PAravil  8c  l'Elia  ,  qui  fe  jettent  tous  trois  dans 
le  Tage;  8c  la  Pavia  ou  Paiva  ,  qui  va  porter  fes  eaux  dans  le  Duéro. 
C'eft  le  mont  Herméno  ou  Stella,  qui  donne  la  fourceà  la  plupart  de 
ces  rivières,  8c  aux  autres  pentes  qui  rendent  la  province  allez  fer¬ 
tile.  On  y  recueille  en  quelques  endroits  d’excellent  vin  ;  mais  il 
n’y  a  rien  d'ailleurs  de  lingulier,  ü  ce  n'eft  une  forte  de  pommes , 
que  les  Portugais  nomment  VerJeais ,  parce  quelles  confervent  leur 
fraîcheur  toute  l’année.  *  Colmenar  ,  Délie,  du  Portugal. 

BEIREUT.  Voyez.  B  A  R  E  Y  T  H. 

B  E  I  SS  E  L  (Jolie)  d’Aix-h-Chapelle  ,  Jurifconfulte ,  Philo- 
fophe  &  Oraieur,  qui  vivoit  en  1474,  fut  un  des  Confeillers  de 
l’Archiduc  d'Autriche.  Il  a  compofe  en  vers  un  Ecrit  intitulé, 
Bofacea  tria  coronamenta ,  en  l’honneur  de  Jefus-Chrift  ,  de  la  fainte 
Vierge  ,  &  de  Ciinte  Anne  ;  8c  un  Traité  de  Chrifliano  ambitu  ;  De 
cptimo  généré  Muficorum  ;  De  my finis  Rofarum  ;  Gefia  Flandrorum  , 
fac.  Tnthéme,  Hermolaüs  Barbarus,  6c  Arnoul  Bolüus  lurent 
fes  amis  particuliers.  *  Valére  André,  Biblioth.Belgica.  Votlius, 
de  Hijl.  Lat  &c. 

*  B  E  1  T  AL  MORDES,  nom  que  les  Arabes  don¬ 
nent  à  Jérufilem.  Voyez.  jERUSALi  M. 

B  E  l  T  H  A  RIDES  ou  E  B  N  B  A  I  T  H  A  R ,  qu’on 
appelle  auffi  ABENBITER,  fameux  Médecin  8c  Botanifte 
Arabe,  natif  de  Malaga  en  Efpagne,  vivoit  dans  le  Xil  ou  XIII 
iïécle.  11  quitta  fa  patrie  pour  fe  perfeftionner  dans  la  MéJecine  , 
pafi'a  au  Levant,  parcourut  toute  l’Afrique  8c  l'Alie.  A  fon  retour 
des  In  Jes  il  alla  au  Grand-Caire  8c  entra  au  fervice  de  Saladin  ,  dont 
il  fut  fort  effimé.  Après  la  mort  de  Saladin ,  Beitharides  retourna 
en  Efpagne  8c  y  écrivit  les  Ouvrages  fuivans ,  qui  le  rendirent  tres- 
célébi  e ,  Mofredatot  Thabbi  ;  de  Medicamentis fimplicibus  ;  De  virtu- 
tibus  herbarum  ;  De  venenis  fp  metaliis ,  (y-c .  Bochart  a  profite  de 
fon  Hiltoire  des  plantes,  parce  qu’il  y  eft  fait  mention  des  proprié- 
tez  d’un  grand  nombre  d'animaux.  Tous  fes  Ouvrages  fe  trouvent 
dans  la  Bibliothèque  de  Leiden  en  plufieurs  volumes.  Selon  Léon 
d’Afrique  il  mourut  à  Malea  dans  la  594  année  de  l'Hégire,  qui 
répondà  l’an  1 197  de  Jefus-Chrift  ;  de  forte  que  Hottinger  a  mal 
chiffré  félon  fa  coutume,  lorsqu'il  le  dit  mort  i’an  1216  de  Jefus- 
Chrift.  Golius  avance  qu’il  eft  mort  à  Damas  l’an  646  de  l’Hégi¬ 
re,  c'eft  à  dire,  l'an  1248  de  J.  C.  *  Golius,  in  Praf.  ad  Lex.Arab. 
Léo  Africanus ,  in  Bibiioth.  Hotting. 

BEITO-ALLAH,  nom  que  les  Mahométans  donnent  à  la 
Mofquée  de  la  Mecque  en  Arabie.  Ce  mot  lignifie  Maifon  de  Dieu. 
On  l'appelle  autfi  Kiblah ,  parce  que  les  Turcs  doivent  avoir  le  vilà- 
ge  tourné  de  ce  côté- la,  lorsqu'ils  font  leurs  prières.  Voyez.  KI¬ 
BLAH. 

BEITSCH,  BISCHE,  Bichium ,  Bidifcum ,  petite  ville 
d’Allemagne  dans  le  Vafgau,  61  dans  le  Comté  de  même  nom,  fur 
les  frontières  de  la  Lorraine.  Les  Allemands  l’appellent  Beitfch  , 
&  les  François  Bifche.  Elle  eft  au  pié  des  montagnes,  près  de  la 
rivière  de  Schwolbe,  qui  y  fait  un  étang.  Il  y  a  tout  joignant  fur  une 
hauteur,  un  ancien  château,  très-fort  par  fa  ütuation,  fur  un  roc 
efearpé  au  milieu  ,  entre  la  ville  de  Deux-Ponts  8c  Haguenau.  Il 
eft  à  onze  lieues  de  Strasbourg.  Il  appartient  au  Duc  de  Lorraine; 
quoique  les  François  Payent  pris  en  1679.  *  Baudrand.  Maty, 
Diéiion.  Géogr. 

BEITSCH  ou  BISCHE  (le  Comté  de)  petit  pais  d’Al¬ 
lemagne  dans  le  Vafgau,  entre  le  Palatinat  du  Rhin,  l’ Al  face  au 
levant,  8c  la  Lorraine  au  couchant.  Il  s’étend  en  long  du  nord  au 
fid ,  8c  étoit  autrefois  plus  étendu,  puisque  le  Duché  de  Deux- 
Ponts  en  faifoit  partie  ,  avant  qu’il  en  eût  été  feparé;  ainfi  il  eft  cen- 
fé  être  en  Allemagne,  8c  il  appartenoit  aux  Comtes  de  Hanau;  mais 
depuis  quelque  années  il  a  été  cédé  au  Duc  de  Lorraine,  auquel  il 
appartient  encore  aujourd'hui.  Il  tire  fon  nom  de  là  place  la  plus 
confidérable.  v. 

B  E  I  Z  A  ou  B  F.  I  Z  A  T  H.  Ce  mot  fignifie  en  Hébreu  un 
œuf,  8c  une  mefure  uütée  parmi  les  Juifs.  Ils  difent  que  l'œuf  con¬ 
tient  la  fixiéme  partie  du  log  6c  par  conféquent  trois  pouces  cubes  & 
quelque  chofe  de  plus.  Le  Beizath  eft  aulîi  une  monnoye  d’or  ufi- 
tée  parmi  les  Perles.  Le  Beizath  péfe  quarante  dragmes,  8c  c’eft  de 
ce  mot  que  le  Befam  a  été  formé  ,  6c  non  pas  de  la  ville  de  Byzan¬ 
ce.  Un  Befam  valoit  deux  Dinars ,  &  chaque  Dinar  valoit  vint,  ou 
vint-cinq  dragmes.  Les  Perfes  difent  que  Philippe  Roi  de  Macé¬ 
doine  devoit  mille  Bùzaths  ou  œufs  d  or  de  tribut  à  Darius  Roi  de 
Perfe ,  8c  qu’Alexandre  le  Grand  ayant  fuccédé  à  Philippe ,  refufa 
de  les  payer,  difant  que'l’oifeau  qui  pondoit  ces  œufs  s’étoit  envolé 
en  l’autre  monde.  *  D.  Calmet,  Diction,  delà  Bible. 

BEK  (Antoine)  Patriarche  de  Jérufklem.  Cherchez  ANTOI¬ 
NE  dit  Bel i. 

BEK  (David)  fameux  Peintre  ,  né  à  Delft  le  25  de  mai  1621. 
Entre  autres  maîtres  il  a  eu  le  Chevalier  Antoine  van  Dyk,  Peintre 
du  Roi  d’Angleterre.  Sa  politeflé  8c  fon  art  le  firent  également  efti- 
mer  de  prefque  toutes  les  Puillances  de  l’Europe.  D’abord  il  fut  en 
faveur  auprès  de  Charles  I.  Roi  d’Angleterre,  8c  enfeigna  le  delîèin 
à  Charles  &  a  Jacques  fes  fis,  au  Duc  de  Glocelier  &  au  Prince 
Robert.  Il  paffa  enfuite  fucceflivement  au  fervice  des  Rois  de  Fran¬ 
ce  6c  de  Danemark ,  8c  puis  il  entra  chez  Chriftine  Reine  de  Sué- 
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de ,  qui  en  fit  grand  cas ,  lui  fit  de  riches  préfens  8c  l’éleva  à  la  char- 
ge  de  pr  enner  Gentilhomme  de  fa  chambre.  La  Reine  ayant  eu  en- 
vie  de  taire  un  voyage  en  France,  Bek  refolut  de  taire  un  tour  en 
Hollande.  11  en  demanda  la  permitiion  ,  qui  ne  lui  fut  accordée 
qu  avec  peine,  parce  quon  foupçonnoit  que  peut-être  il  ne  revien- 
droit  plus.  C ’étoit  la  vérité  ,  car  il  mourut  à  la  Haye  en  1 6<6  On 
crut  qu’il  etoit  mort  de  poifon.  Pendant  que  Bek  étoit  au  fervice  de 
la  Reine  de  Suède  ,  elle  l’envoya  en  Italie  ,  en  Efpagne  en  France 
en  Angleterre,  en  Danemark  8c  dans  toutes  les  Cours  d'Allemagne* 
pour  faire  les  portraits  des  Rois  6c  des  Princes.  La  Reine  fit°en’ 
luite  préfent  a  chacune  de  ces  perfonnes  illuftres  du  port  ait  que 
Bek  en  avoit  fait ,  ce  qui  valut  beaucoup  à  cet  habile  Peintre,  qui* 
à  ce  qu'on  dit ,  avoit  reçu  neuf  chaînes  d’or  avec  des  médailles1  dé 
tout  autant  de  Rois  ou  de  Princes ,  en  y  comprenant  la  Reine  de 
Suede.  La  manière  de  peindre  de  Bek  étoit  fort  vite  8c  dégagée 
ce  qui  fit  que  Charles  1.  Roi  d’Angleterre  lui  dit  un  jour,  Bel,  je 
crois  que  vous  peindriez  en  vous  promenant  a  cheval.  Les  Peintres  de 
Rome  honoreren  Bek  du  nom  d ejeeptre  dor.  N’oublions  pas  de 
rapporter  un  accident  fort  fingulier ,  qui  arriva  a  Bek.  Etant  en 
voyage  en  Allemagne  ,  une  maladie  lubite  le  failit  6c  le  jetta  dans 
une  fi  grande  foibletlâ  ,  qu’on  le  crut  mort.  On  le  déshabilla  8c  on 
le  coucha  lur  de  la  paille  dans  une  chambre  ou  deux  de  fes  Laquais 
vuidoient  bouteille  enfemble.  L’un  deux  dit  à  l’autre  qu'ils  ne  ie- 
roient  pas  mal  de  faire  part  de  leur  vin  au  défunt  ,  puisque  pendant 
fa  vie  il  ne  l'avoit  point  haï.  Lâ-deffiis  on  lui  préfenta  le  verre  a  U 
bouche  ;  cette  odeur  ayant  mis  les  efprits  en  mouvement  le  préten¬ 
du  mort  commença  a  en  avaler  quelques  gouttes.  Le  Laquais ,  quoi¬ 
que  fort  furpris,  redoubla  la  dolè  8c  le  malade  prit  un  nouveau  trait 
de  la  liqueur.  Il  revint  de  cette  manière  de  fon  évanouilfement  8c 
vécut  encore  quelques  années.  C'eft  cet  accident  qui  fit  dire  en- 
fuite  que  Bek  étoit  mort  deux  fois.  *  Houbraken,  vies  des  Peintres, 
tome  2.  en  Hollandois. 

B  É  K  A.  Cherchez  BE'C  A. 

B  E'  K  A  V  A  ou  B  E'  K  A  W  A,  eft  une  petite  ville  de  Polo¬ 
gne  ,  dans  le  Palatinat  de  Lublïn.qui  n’a  ni  clôture  ni  place  ,  8c  peu 
de  Cartchemas  ou  d’hôtelleries  publiques.  Elle  a  une  églilé  de  bri¬ 
que  allez  bien  bâtie.  Les  Juifs  ont  rendu  ce  lieu  meilleur  qu’il 
n’étoit.  *  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

*  B  E1  K  E  R  ou  BÊCHER,  fils  d  Ephraïm  ,  qui  fut  fils  de 
Jofeph  ,  8c  petit-fils  du  Patriarche  Jacob.  Il  donna  le  nom  a  la  fa¬ 
mille  des  Bécherites.  *  Nombres,  ch.  26.  v.  35. 

*BEKER  ou  BÉCHOR,  fécond  fils  du  Patriarche 
Benjamin  ,  fut  père  de  Zemira,  foas ,  Elihezer ,  Eljohenai ,  tiomri 
Jertmot ,  Abija ,  Hanathoth  ,  Halemeth.  *  Nombres ,  ch.  7  J 
v.  8.  ^ 

*  BEKESTEIN,  nom  d’une  branche  de  la  Maifon  de 
Heemskerk,  comme  on  le  peut  voir  par  un  contraél  de  fief  pâlie  par 
Jean  Elu  Comte  de  Liège,  en  faveur  de  Gauthier  de  Bekeftein  ,  où 
le  trouvent  ces  paroles  ,  Et  comme  il  nous  ejl  notoire ,  aujjî  bien  quk 
nos  Feudataires  &  a  chacun  que  les  B  EK  ESTE  f  N  s  defeendent  de  la  vé¬ 
ritable  Maijon  &  famille  de  Heemskerk ,  (fc.  Ce  contraéf  eft  de  Tan¬ 
née  1380.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Gouthoeven,  Chron.de  Hollande , 
en  Flamand.  Simon  de  Leeuw  ,  Batavia  Illuf  rata. 

B  E  K  I  A,  Bequia ,  petite  ifle  de  1‘ Amérique  méridionale,  dans 
la  Mer  du  Nord  ,  parmi  les  Antilles  de  Bariovento,  entre  1  ille  de 
Saint-Vincent  8c  les  Grenadilles.  Elle  eft  encore  aux  Caraïbes, 
anciens  Habitans;  mais  elle  n’a  point  d’eau  douce  8c  n’a  qu’environ 
douze  fieues  de  tour  ,  avec  un  bon  port. 

*  BÉK1NGHAM,  petite  ville  ou  bourg  fur  le  Wisham 
dans  la  province  de  Lincoln  en  Angleterre. 

*  B  E  K  K  E  R  (Balihazar)  Théologien  qui  a  fait  beaucoup  de 
bruit  dans  l'Eglife  Réformée  des  Provinces-Unies ,  naquit  en  Frife 
le  20  mars  de  l’an  1634.  Son  père  fe  donna  la  peine  de  l’inftruire 
lui  même  jufques  à  fa  leiziéme  année  ,  8c  le  mit  en  état  de  pouvoir 
fréquenter  avec  fruit  les  Académies.  Il  alla  d’abord  à  Groningue 
où  il  étudia  la  Philolôphie ,  l'Hiftoire  &  les  Langues  Orientales, 
pour  faire  un  bon  fondement  à  la  Théologie  dont  il  vouloit  faire  la 
principale  étude.  Dans  l'Hébreu  il  eut  pour  Maître  le  célébré  Ja¬ 
ques  Aiting,  avec  qui  dans  la  fuite  du  tems  il  entretint  une  très  étroi¬ 
te  amitié,  8c  dont  il  publia  les  Oeuvres  qu’il  enrichit  d'une  préface. 
De  Groningue  il  alla  à  Franeker,  où  U  s'appliqua  à  la  Théologie. 
Cocceius  avoit  déjà  dès  lors  quitté  Franeker  pour  remplir  fa  voca¬ 
tion  de  Leide.  Il  palla  quatre  ans  8c  demi  dans  cette  Acadé¬ 
mie  ,  8c  il  s’y  ferait  volontiers  tenu  plus  long  tems ,  s’il  n’eût  été 
appellé  pour  être  Miniftre  à  Oofterlittens  en  Frife.  Les  foins  8c 
le  travail  de  la  prédication  ne  l’empêchèrent  point  de  pouffer  vigou- 
reufement  les  études,  non  feulement  par  la  leéture  des  Ouvrages  des 
Savans ,  mais  auffi  par  un  commerce  de  lettrés  avec  les  hommes  les 
plus  illuftres  de  fon  tems,  8c  particuliéremént  avec  Aiting  8c  Coc¬ 
ceius.  De  cette  manière  il  s’attira  une  haute  eftime ,  8c  fut  en  1666 
appellé  Miniftre  à  Franeker.  Dans  le  tems  qu'il  étoit  à  l'Acadé¬ 
mie,  il  avoit  pris  goût  à  la  Philofophie  de  Defcartes  qui  étoit  alors 
fort  en  vogue.  11  adoptoit  auffi  en  général  les  fentimens  particuliers 
d'Alting  8c  de  Cocceius ,  mais  fans  les  fuivre  en  efclave  :  car  il  re- 
jettoit  quelques  uns  des  principes  du  premier,  fans  pourtant  que  leur 
amitié  en  aitfoutfert  la  moindre  atteinte;  8c  il  différait  du  fécond 
au  fujet  de  l’explication  8c  de  l’application  des  Prophéties.  Il  a  publié 
en  Fiife  quelques  Ecrits  fur  des  matières  de  Théologie,  8c  fur  le 
Catéchifme  d'Heidelberg.  En  1677,  il  donna  au  public  un  petit 
livre  intitulé  Admonilio  candida  &  Jincera  de  PhilofopbiaCarteJiana. 
Cela  lui  attira  diverfes  attaques  vigoureufes  qu’il  repoullà  fortement 
dans  les  Claffes  8c  dans  les  Synodes,  8c  par  des  Ecrits  qu’il  mit  au 
jour  fous  le  nom  de  Théologie  de  Frife  avec  toutes  les  procédures  de 
cette  affaire  ,  par  lefquelles  il  parait  clairement  que  fon  livre,  après 
avoir  été  condamné  par  toute  la  Frife,  avoit  enfuite  par  deux  fois  été 
approuvé  de  cette  province  entière.  Cependant  comme  il  vit  que 
fes  adverfaires  étoient  trop  puifîàns ,  il  chercha  les  moyens,  en  fe 
détachant  de  la  Frife,  de  trouver  ailleurs  quelque  eftablillement.  11 
le  trouva  dans  le  beau  village  de  Loenen ,  lur  le  Vecht,  11  goûta 

Z  a 


r 


igo  SE  K.  B  E  L. 

là  plus  de  repos ,  &  fe  trouva  mieux  en  état  de  pouffer  fes  études. 
Mais  il  n'y  demeura  pas  longtems,  car  l'année  d'après  il  futappellé 
à  Wefop.  En  1677  ,  il  tutMiniltre  d'armée  ,  8c  reçut  enluite  en 
1679,  une  vocation  pour  Atnfterdam,  où  il  fut  confirmé  le  qua¬ 
trième  décembre.  Son  livre  lur  les  Comètes ,  fait  a  1  occalion  de  la 
Comète  qui  parut  en  16806c  i63i,  qu  il  publia  en  16S3 ,  6c  dans 
lequel  il  prouve  que  les  Comètes  ne  font  point  des  prélages  de  mal¬ 
heurs,  lui  donna  une  haute  réputation  parmi  lesSavans ,  aufii  bien 
que  1  explication  de  la  Prophétie  de  Daniel,  dans  laquelle  il  donna 
de  grandes  preuves  de  la  pénétration  6c  de  Ion  lavoir.  Mais  1  Ou¬ 
vrage  qui  l'a  rendu  le  plustàmeux,  elt  celui  qu'il  publia  en  Hollan- 
dois  fous  le  titre  de  De  Betovérde  H'ereld ,  C  elt  à  dire,  le  Monde  En¬ 
chanté.  11  contient  un  examen  de  l'opinion  commune  touchant^  les 
Efprtts ,  leur  nature  ,  leur  puillànce,  leur  conduite  6c  leurs  effets, 
&c.  Ce  livre  eft  divjfé  en-quatre  parties,  dont  les  deux,  premières 
parurent  à  Leeuwaarde  en  1690.  T'ont  [Ouvrage  fut  l’année  da- 
près  imprimé  a  Amfterdam  en  quarto  ,  6c  vit  le  jour  lans  être  muni 
d’aucune  approbation.  Il  prétendoit  qu  étant  Doéteur  en  Théolo¬ 
gie  ,  il  n’étoit  pas  obligé  de  fe  foumettre  à  cette  formalité.  Ce  livre 
fou  leva  contre  lui  les  Confiftoires ,  les  Claliès,  6c  les  Synodes,  6c 
attira  contre  fon  Auteur  des  Ecrits  publics  de  toutes  parts.  On  le 
Somma  de  retraiter  ce  qu  il  avoir  témérairement  avancé  dans  cet  Ou¬ 
vrage  ,  mais  il  ne  voulut  point  reconnoitre  le  Synode  pour  Juge. 
Enfin’la  chofe  alla  fi  loin,  que  l'on  prit  la  réfolution  de  le  dépoler, 
&  que  l'on  prononça  contre  lui  cette  fentence.  Le  Synode  Chrétien 
ayant  employé  tous  les  moyens  de  douceur  pour  obliger  Le  Docteur  Bal- 
thafar  Bekker  à  donner  une  rétraEtatïon  fuffifante  de  fes  fentimens  ,  fans 
pouvoir  obtenir  de  lui  de  reconnoitre  le  Synode  pour  fon  fuge  compétent  & 
de  fe  régler  fur  les  articles  de  fati.faction  drejfez.  par  léijfemblée,  a  fuivant 
les  avis  des  ClaJJes ,  déclaré  d'un  confentement  unanime  ledit  Docteur 
Bekker  inhabile  à  exercer  le  minijtére  dans  l  Eglife  Réformée ,  lui  a  inter¬ 
dit  la  prédication,  comme  elle  l’interdit  par  le  prèfent  acte  ;  copie  de 
cette  réfolution  &  conclu jion  fera  envoyée  à  la  Claffe  &  au  Conjifloire 
d  Amfterdam  pour  en  obferver  le  contenu.  On  voulut  lignifier  cette 
conclulion  à  Bekker,  mais  ils'étoit  retiré  6c  avoit  laiflè  une  prote- 
ftation  par  écrit.  Elle  fut  cependant  exécutée  ,  mais  Meilleurs  les 
Bourguemaîtres  eurent  tant  de  bonté  pour  lui,  qu'ils  le  Différent 
jouïr  de  les  appointemens  jufquesa  la  mort.  Quand  il  fe  vit  en  li¬ 
berté  ,  il  donna  l'elîbr  à  fa  plume  ,  6c  écrivit  toutes  les  procédures 
qu’on  avoir  faites  contre  lui,  y  donnant  le  tour  le  plus  odieux  quil 
lui  fut polfible.  Cela  obligea  1c-  Synode  de  publier  tout  ce  qui  se 
toit  palfé  dans  cette  affaire.  Le  Confifioire  ne  voulut  plus  le  recon- 
nottre  pour  Membre,  6c  lui  défendit  d'approcher  de  la  table  du  Sei¬ 
gneur.  Il  mourut  à  Amfterdam  le  onzième  juin  de  fan  169S, 
periiftant  dans  fes  fentimens.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Uoll. 
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BEL.  Voyez  B  E'  L  U  S. 

BEL  (Jean  le)  Chanoine  de  Saint-Lambert  de  Liège  ,  qui  flo- 
rilîoit  au  commencement  du  XIV  liecle  ,  avoit  tait  une  Chronique, 
6c  avoit  ramrilë  plufieurs  Mémoires  des  guerres  de  fon  teins  ,  en 
faveur  de  Jean  de  Hamaut,  auquel  ils’étoit  beaucoup  attaché.  Cefl 
fur  ces  Mémoires  que  Jean  Froiilàrt  dit  s  être  tondé  ,  6c  avoir  drel- 
fé  fon  Hiftoire ,  qu'il  préfenta  à  Philippe  de  Hainaut,  Reine  d'An¬ 
gleterre,  femme  d’Edouard  III.  *  Froiilàrt,  Préface. 

B  E'L  A  1.  de  ce  nom,  Roi  de  Hongrie  ,  6c  fils  deBoLEsLAs 
le  Chauve  ,  partagea  la  Couronne  avec  fon  frère  André  I.  vers 
l’an  1062,  6c  le  chalTàavec  le  lècours  de.Boleflas  Rot  de  Pologne, 
qui  lui  donna  fa  fille  en  mariage.  Bêla  mourut  après  un  régne  de 
trois  ans  en  1063.  On  dit  qu'il  fit  battre  de  la  monnoye  d'argent, 
qu’il  régla  les  poids  6c  les  melures ,  6c  qu’il  fit  mourir  tous  les  Hon¬ 
grois  qui avoient  quitté  la  Religion  Chrétienne,  pour  retourner  à 
l'idolâtrie.  Gersa  fon  fils,  craignant  les  armes  d  Henri  IV.  Em¬ 
pereur  ,  céda  fon  Royaume  à  fon  coulïn  Salomon  ,  fils  dé  André  I. 
*  Bonfinius,  l.  i.Hift.  Volaterran,  Géograpk.  I.  8. 

B  E'L  A  II.  du  nom.  Roi  de  Hongrie,  filsd’ARMOS,  fut  fur- 
nommé  l Aveugle ,  parce  que  fon  frere  Coloman  lui  avoit  fait  crever 
les  yeux,  6c  l’avoit  exilé  avec  fa  famille.  U  lut  rappelle  après  la  mort 
de  fon  onde  Etienne  II.  fucceflèur  6c  frère  de  Coloman,  vers  l’an  1 132, 
&  il  régna  avec  beaucoup  de  prudence.  Il  fit  la  guéri  e  à  quelques 
révoltez,  6c  entre  autres  à  Borique,  bâtard  de  Coloman,  qui  lui 
vouloit  ravir  la  Couronne  ,  6c  qui  fut  chalfé.  Bêla  II.  époulâ  la 
fille  du  Comte  de  Servin ,  dont  il  eut  BÉ  la  III.  6c  deux  autres  fils, 
qui  régnèrent  fuccellivement  après  lui.  Il  mourut  l’an  1141,  en 
odeur  de  Sainteté.  *  Boilîârd  ,  Chron.  de  Hongrie.  Bonfinius,  6cc. 

B  E' L  A  III.  du  nom.  Roi  de  Plongrie  ,  porta  la  Couronne 
après  fon  frère  Etienne  IL  en  1173,  6c  purgea  le  Royaume  de 
quantité  de  Voleurs,  qui  pilloient  de  tous  cotez.  Il  époufa  l’an 
1183  ,  Marguerite  de  France,  fille  de  Louis,  dévie  Jeune,  lueur  de 
Philippe  Augufle,  6c  veuve  d'Henri  le  Jeune  ,  dit  au  Court  Mantel, 
Roi  d'Angleterre.  Bêla  III.  mourut  l'an  1196,  laillant  deux  fils, 
Emeric  6c  André  II.  qui  furent  tous  deux  Rois.  *  Bonfinius 
&  Krants ,  Métrop. 

B  E'L  A  IV.  du  nom,  Roi  de  Hongrie,  fils  d’ANDRÉ  IL 
fuccéda  à  fon  père  l'an  1235  ,  fut  très  vaillant,  mais  peu  heureux. 
Il  eut  le  malheur  de  voir  fon  fils  Etienne  V.  le  révolter  contre  lui, 
&  la  Hongrie  défolée  par  les  courfes  des  Tartares  :  de  forte  qu’il 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite  ,  6c  de  fe  retirer  dans  les  ifles  de  la 
Mer  Adriatique.  Le  Pape  Clément  IV.  le  réconcilia  avec  fon  fils, 
&  Grégoire  IX.  publia  une  Croifade  en  fa  faveur  contre  les  Barba¬ 
res.  Dans  fes  difgraces,  il  eut  la  confolation  d'avoir  eu  une  fœur 
6c  une  fille  ftintes ,  favoir,  fainte  Elifabeth  de  Thuringe  fa  fœur,  6c 
la  Uenheureufe  Marguerite,  qui  prit  l’habit  de  Religieufede  1  Ordre 
de  S  tint- Dominique.  Il  fut  rétabli  fur  le  thrône  par  le  fecours  des 
Chevaliers  de  Rhodes  8c  des  Frangipani,  6c  mourut  l’an  1260,  ou 
1275  félon  Bonfinius,  l.  2.  déc.  8. 

B  E’L  A,  filsdeBÉoR,  Roi  des  Iduméens,  étoit  de  la  ville  de 
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Dénaba.  Il  fut  le  premier  Roi  de  ce  pais ,  &  Jobab  ,  fils  de  Zara 
de  Bofra  lui  fuccéda.  *  Généfe ,  ch.  36.  v.  32.  33.  Il  y  en  a  eu  un 
autre  de  même  nom  ,  fils  du  Patriarche  Benjamin,  qui  fut  Chef  de 
la  Famille  des  Bélaïtes. 

B  E'L  AC,  Beiacum,  ville  de  France  dans  la  Balfe  Marche, 
avec  Election  ,  fous  la  Généralité  de  Limoges.  Elle  ell:  fur  la  pe¬ 
tite  rivière  de  Vinçon  a  une  lieue  6c  demie  de  fon  emboùchurc  dans 
la  Gartempe.  Elle  eft  au  nord  nord-elt  de  Limoges,  dont  elle  eft 
éloignée  de  lèptà  huit  lieues.  La  rivière  fur  laquelle  Bélac  eft  û- 
tué  ,  eft  appellé  Vinçon  dans  Papire  Maflbn,  Defcr.  Franc.  perFlum. 
p.  67.  6c  dans  Maty;  Vincou  dans  les  cartes  de  lOrieanois  par  San- 
fon  6c  par  Frédéric  de  Wit;  Vinoau  ou  Vingau  dans  la  Carte  du  Lyon- 
nois  du  dernier  ;  Unicon  dans  Baudrand  Ôc  dans  un  Auteur  moderne. 

B  E'L  A  D  -  E  L  B  E  S  C  H  A  R  A,  GaliUa,  c’eft  à  dire  ,  le 
pais  de  1  Annonciation.  C’eft  ainfi  que  l’on  appelle  préfentement 
cette  partie  fepttntrionale  de  la  Terre-Sainte,  que  l’on  nommoit 
autrefois  la  Galilée,  6c  qui  étoit  fertile.  Elle  elt  prefque  déferte, 
depuis  qu’elle  eft  fous  l’obéïlîànce  des  Turcs  ,  n’y  ayant  aucun  lieu 
qui  foit  remarquable ,  m  us  feulement  quelques  villages  6c  quelques 
châteaux,  comme  le  remarque  allez  au  long  le  P.  Nau,  Religieux 
de  la  Société  de  Je  fus  ,  qui  a  tort  voyagé  en  ces  quartiers-là ,  6c  qui 
a  fon  retour  en  France  adonné  une  Relation  exaéte  de  tous  les  en¬ 
droits  remarquables  de  la  Terre-Sainte. 

B  E'L  A  H  ,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  Voyez  S  E'G  O  R. 

B  E'  L  A  H ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Voyez  B  A  L  A. 

B  E'L  A  H  ,  fils  d’Hazar.  Voyez  B  A  L  A. 

B  E'  L  A  H  ,  fils  de  Béor.  Voyez  B  E'  L  A. 

BEL  ALCAZARoutn  un  mot  B  E'  L  A  L  C  A- 
Z  A  R  ,  Belalcatarium  ,  (félon  les  Maures  ce  mot  fignifie  beau  pa¬ 
lais)  bourg  d'Efpagne ,  dans  l’ Andaloufie ,  près  de  la  Caftille  6c  de 
i’Eftramadoure,  fur  la  rivière  de  Cuyar,  au  nord-nord- eft  de  la  vil¬ 
le  de  Cor  Joue  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  douze  lieues. 

*  BELANÇON  ouBÀLANÇON,  bourg  de  Fran¬ 
ce  dans  le  Comté  de  Bourgogne,  appelle  autrement  la  Franche- 
Comté,  au  nord  de  Dole,  tirant  vers  l’eft  ,  à  la  diftancede  trois  à 
quatre  lieues. 

BE'LATUCADRUS,  nom  d’une  fauflè  Divinité  hono¬ 
rée  autrefois  en  Angleterre  ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  inferi- 
ption  fur  une  vieille  pierre  dans  la  maifon  du  Sieur  Th.  Dy kes ,  au 
Comté  de  Cumberland  ,  Dec  fancto  Belatucadro  Aurelius  Diatov » 
aram  ex  voto pofuit.  L.  L.  M.  M.  L’on  trouve  encore  une  inlcri- 
ption  du  même  Bélatucadrus  fur  une  autre  pierre  ,  Belatucadro  Jul. 
Civilisopt.  V.  S.  L.  M -,  6c  fur  une  troiliéme ,  qui  a  échapé  au  Re¬ 
cueil  des  inferiptions  de  Gruter ,  6c  que  Camden  a  communiquée, 
Deo  Belatucadro,  Lib.  votum  fecit  Jolus.  Seldénus ,  dans  fon  Ouvra¬ 
ge  de  Dûs  Syris ,  croit  que  ce  Bélatucadrus  eft  le  même  que  Bélénus 
6c  Abellion  ,  nom  que  les  Payens  donnoient  au  foleil ,  qu’ils  hono¬ 
raient  particuliérement.  *  Gérard  Jean  Volfius  eft  de  ce  fentiment, 
dans  fon  livre  de  Orig.  &  Progreffu  Idololatru  ,  l.  2.  c.  17.  Cherchez 
B  E'  L  E'N  U  S  &  le  M  O  N  T  B  E'L  £'  N  A  T.  Cherchez 
M  I  T  H  R  A. 

B  E  L  A  Y.  Cherchez  B  E  L  E  Y. 

BELBAI  ou  ILBAI,  comme  écrivent  quelques-uns,  nom 
de  Malek  al  Dhaher  Abufaïd ,  quinziéme  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Mammelucs  Circatliens  en  Egypte.  Il  monta  fur  le  thrône, 
âgé  de  plus  de  70  ans ,  1  an  de  l’hégire  863  ,  de  Jefus-Chrift  1460  , 
5c  il  s’y  comporta  fi  mal ,  qu’il  en  fut  chalfé  par  un  foulévement  gé¬ 
néral  au  bout  de  deux  mois,  qu’il  avoit  employez  à  faire  du  mal 
à  chacun,  6c  à  deshonorer  fon  régne.  *  D’Plerbelot,£i£/D/f>.  Orient. 

B  E  L  B  A  I  M,  montagne.  Cherchez  B  E  L  M  A. 

B  E  L  B  A  I  S,  Bclbaijîa ,  village  d’Egypte ,  lur  une  des  embou¬ 
chures  du  Nil,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Damiette.  On  croit  que 
ce  village  eft  à  la  place  de  l’ancienne  Pelufium  ou  Vélouze ,  ville  Ar- 
chiépifcopale  ,  que  Damiette  s’eft  aggrandie  de  fes  ru'ines,  6c  que 
l’Archevêché  de  Pélouze  y  a  été  transféré. 

B  E  L  B  A  Y.  Voyez  BELBAI. 

B  E  L  B  I  N  E  ,  ville  fituée  à  l’entrée  de  la  Laconie,  au  defiu* 
de  Lacédémone  ,  vers  le  nord  ,  près  du  fleuve  Eurotas  ,  dont  par¬ 
le  Plutarque  dans  la  Vie  de  Ciéoméne.  Stephanus  de  Urbibus ,  qui 
en  parle  auffi ,  eue  Paufanias ,  où  elle  eft  nommée  Belemina.  Les 
Arcadiens,  près  des  frontières  defquels  elle  eft,  prétendent  qu’elle 
leur  appartenoit,  6c  qu’elle  leur  a  été  enlevée.  *  Lubin,  Tables 
Géographiques. 

B  E  L  B  O  K.  Voyez  B  E  L  B  U  G. 

*  BELBUG  ou  B  E  LB  O  K,  étoit  une  idole  des  anciens 
Vandales,  de  laquelle  ils  croyoientque  procédoient  toutes  fortes  de 
biens.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Crantzii  Vandalitia.  Helmold, 
Chron.  Slav.  Weber,  de  Pujlero  ,  Section  1. 

BELCASTRO  ou  BE'LIC  ASTRO,  ville  d’Italie 
dans  la  Calabre,  avec  Evêché  fulfragant  de  San  Sévérino,  eft  entre 
cette  dernière  ville  8c  la  mer.  Cette  ville  eft  aufii  un  Duché  qui 
appartient  à  une  branche  de  la  Maifon  de  Caraccioli,  Voyez  CA- 
RACCIOLI.  Les  Auteurs  modernes  la  nomment  Bellicaflrum.  On 
la  prend  ordinairement  pour  la  Chonia  des  Anciens  ;  rmis  il  y  a  peu 
d’apparence  quelle  ait  été  bâtie  fur  les  ruines  de  Petillia  ,  dontStra- 
bon,  Pline,  Ptolomée  6c  Pomponius  Mêla  font  mention.  Ses  Ha- 
bitans  prétendent  que  faint  Thomas  d’Aquin  eft  né  dans  cette  ville. 
*  Léandre  A!  béni. 

BELCHAMUS  ou  BELCHARUS.  Cherchez 
FEUS  BELCHAMUS,  &c. 

BELCHARUS.  Voyez  BELCHAMUS. 

B  E  LC  H  I  TE,  Belia  ,  petite  ville  d’Efpagne,  dans  le  diocéfë 
de  Saragofle  en  Aragon,  fur  la  rivière  d’Aguas ,  entre  la  ville  de 
Saragollè  6c  celle  de  Montalvan.  *  Maty  ,  Dict.Géogr. 

B  E  L  C  Z.  Voyez  BELZKO. 

BE'LED  ou ,  B  A  L  A  D  ,  Beledum  ,  petite  ville  de  la  Tur¬ 
quie  en  Afie,  dans  le  Diarbeck  près  du  Tigre,  à  quelques  lieues 
au  défiais  de  la  ville  de  Molul.  *  Maty  ,  Dict.  Géogr.  Golle. 

*  B  E'L  E'G  NO,  ancienne  famille  noble  6c  diftinguée  de  Ve- 

nife, 


BEL 


BEL. 

nife  doit  fon  origine  à  Dominique  Silvio  ou  Selvo  qui  en  1071 , 
fîir  /lu  Do>re  de  Venife  après  la  monde  Dominique  Contanno.  Sa 
femme  qui  étoit  foeur  de  Nicéphore  III.  Empereur  d  Orient ,  lui 
rerfuada  de  faire  la  guerre  à  Robert  Duc  de  la  Pouille.  11  eut  d  a- 
bord  quelques  avantages ,  mais  a  la  fin  il  lut  battu  &  mourut  en 
1084..  Il  eut  pour  fucceflèur  Vital  Valiériou  Phalétri.  Cette  fa¬ 
mille  a  produit  plufieurs  Procurateurs  de  3t.  Marc,  lavoir  ,  Domi¬ 
nique  Selvo  en  1198;  Philippe  en  1245  ;  Marc  en  1294;  Paul, 
rendre  du  Doge  Marc  Cornaro  en  1367;  &  Paul  qui  aquit  par  ar¬ 
gent  cetie  dignité  en  1647.  De  cette  famille  étoit  Cathann  Belegno 
qui  fut  Ambaliadeurde  la  République  de  Venife  aupRs  de  Charles 
Eminuel  11.  Duc  de  Savoy e.  Il  eut  quelque  conteftation  avec  le 
Comte  Philippe  d’Aglic,  Chevalier  de  1  Annonoade,  par  rapport 
aux  prétentions  du  Duc  de  Savoye  for  fille  de  Chypre,  &  il  lui  fit 
entendre  que  ce  feroit  un  grand  avantage  pour  la  République,  que 
le  Duc  tût  en  poUèJfion  de  cette  ille,  puisque  dans  fefpace  de  deux 
mois  il  lui  feroit  ailé  de  la  réduire  fous  la  domination  des  Vénitiens. 

*  B  E'L  E'G  U  A  N  Z  E  ,  mot  défiguré  pour  marquer  un  cer¬ 
tain  Royaume  d'Afrique  dans  la  Haute  Ethiopie,  lequel  n’exifte 
point.  Mais  if  y  a  deux  Royaumes  de  E  Abyffinie  dont  l'un  s  ap¬ 
pelle  Bali  8c  l'autre  Ganz,  dont  on  a  tait  mal  à  propos  un  feul  mot. 
BELELEY.  Voyez,  BELLELEY. 

B  E'  L  E  M,  nom  commun  à  un  bourg ,  à  un  monaftere  &  a 
un  Fort  en  Portugal,  près  de  Lisbonne.  Le  monaflére  a  été  bâti  le 
premier,  8c  a  donné  le  nom  à  tout  le  refie.  Le  Roi  Emanuel  le 
fonda  vers  le  commencement  du  XVI  fiécle,  8c  le  dédia  à  la  fainte 
Vierge,  (bus  le  titre  de  la  naittance  de  Notre-Seigneur  ;  ce  qui  lui 
fit  donner  le  nom  de  Bethléem.  Le  cloître  &  1 ’églife  font  deux 
bâtimens  véritablement  royaux.  L’églife  eftun  vafte  édifice,  dont 
la  voûte  eft  extrêmement  hardie,  longue  de  quarante  huit  pas  plus  que 
la  nef  n’a  de  largeur,  Sc  large  de  vingt-huit  depuis  la  réparation  de  la 
nef  jufqu’au  grand  autel.  Lachapelle  du  grand  autel  eft  d  ordre 
Dorique ,  à  neuf  faces.  Les  quatre  qui  font  le  plus  éloignées  de 
l’autel  font  fé parées  l’une  de  l’autre  par  de  grandes  colomnes  de 
marbre  blanc ,  du  même  ordre.  Les  cinq  autres  faces  qui  termi¬ 
nent  le  rond  de  la  chapelle,  ne  font  féparées  que  d  une  leule  colom- 
ne.  Cet  ordre  Dorique  eft  chargé  d  un  autre  qui  eft  au  deftus  9  & 
celui-ci  d’un  troifiéme  plus  petit,  jufquà  la  coupole.  Cette  eglife 
eft  faite  en  croix  ;  la  voûte ,  les  cotez  &  le  pavé  lont  tout  de  jalpe, 

&  de  marbre  blanc  Sc  noir  ;  l’entrée  eft  bordée  de  belles  flatues  de 
marbre  8c  les  colomnes  font  relevées  de  grotelques  en  fculpture. 
Dans  une  niche  près  du  grand  autel ,  on  voit  un  S.  Jérôme  en  pier¬ 
re  fort  bien  fait.  Le  Roi  Emanuel  deftina  cette  églife  à  être  le 
Maufolée  des  Pvois  &  de  la  Maifon  Royale.  On  y  voit  un  grand 
nombre  de  tombeaux  des  Rois  Sc  des  Reines,  des  Princes  Sc  des 
Frincelïès.  Les  premiers  font  lupportez  par  des  figures  d  éléphants , 

&  ornez  de  quarreaux  &  de  couronnes  i  les  uns  &  les  autres  font 
parfaitement  bien  travaillez  en  marbre  blanc  ,  noir  &  rouge,  cou¬ 
verts  de  beaux  rideaux  de  taffetas  ou  de  velours  rouge.  Le 
cloître  eft  occupé  par  des  Hermites  de  Saint-Jérôme:  il  eft  grand, 
ma» iliaque  8c  peut  contenir julqu a  deux  cens  Religieux,  le  dor¬ 
toir"  a  l’air  d’un  talon  d’une  Maifon  Royale.  On  voit  dans  le  même 
lieu  un  Hôtel  Royal  deftiné  pour  de  pauvres  Gentilshommes.  On 
y  entretient  tous  ceux  qui  ayant  employé  leur jeunetle  au  iervice  du 
Roi,  n’ont  pas  dequoi  fubiifter  dans  leur  vieil lefle .  Lorsqu  ils  y 
entrent,  on  leur  donne  1  habit  de  1  Ordre  deChiift.  Le  cloître 8c 
réglilè  de  Bélem  fon  conftruusfur  les  bords  du  Tage  i  vis  à  vis  de 
ces  deux  édifices ,  on  voit  au  milieu  de  la  rivière  une  grofTe  tour 
qtnrrée  bâtie  fur  des  pilotis  avec  une  platte  forme  avancée.  Cette 
tour  eft  régardée  comme  la  citadelle  de  Lisbonne  ,  parce  que  tous 
les  vahleaux  font  obligez  de  la  faluer  en  partant,  8c  d’y  montrer 
leurs  commiffions  8c  leurs  billets  de  congé.  La  place  d’armes  eft 
fortifiée  de  parapets  garnis  d  une  grande  quantité  d  artillerie.  C  eft 
dans  cette  place  que  font  les  cazernes ,  où  demeurent  les  foldats  de 
la  garnifon.  Les  logemens  de  la  tour,  qui  font  à  1  étage  d  en-bas, 
fervent  de  magazin  ,  êc  ceux  de  1  étage  d  en-haut  fervent  à  ren¬ 
fermer  les  prifonniers  d’Etat.  *  La  Neuville,  Hiji.  de  Portugal , 
tome  i.p.  40.  Colmenar,  Délie,  de  Portugal. 

BELE  ME.  Voyez.  BELLE’ME. 

B  E'L  E' N  AT  (le  Mont)  en  Latin  Belenatenfis  mons,  ti- 
roit,  félon  toutes  les  apparences ,  fon  nom  du  Dieu  Bélénus >  c  eft 
à  dire,  d'Apollon  pris  pour  le  foleil,  que  les  anciens  Gaulois  hono- 
roient  avec  Jupiter,  Mercure  8c  Mars  préférablement  aux  autres  Di- 
nitez.  Cette  montagne  étoit  dans  1  Auvergne  ,  entre  Artonne  ce 
Riom;  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  le  dit  dans  fon  livre  de  Gloria 
Confefforum  ;  mais  elle  eft  aujourd  hui  entièrement  inconnue  au  Ha- 
bitans  du  pais.  *  Hadrien  de  Valois,  Notit.  Gall. 

B  E'  L  E  N  D  E  N.  Cherchez  BALENDIN. 

B  E'L  E  N  O  P  O  L  A  ,  Paralïte  en  titre  d’office  d’un  Unifier 
d’Athènes  nommé  Pamphile.  Ce  Parafite  étoit  fi  avant  dans  les  bon¬ 
nes  grâces  de  fon  hôte,  quil  fembloit  que  les  biens  de  Pamphile 
fufîènt  communs  entre  eux  deux.  Ariftophane  le  raille  dans  une 

de  fes  Comédies.  _  .  . 

B  E'L  E’ N  U  S  ou  BE'LE'NOS,  nom  que  les  Gaulois 
donnoientau  foleil,  qu’ils  appelaient  auffi  Mithra.  Quelques-uns 
croyent  que  ce  mot  eft  compofe  de  Beel  8c  d  Enos,  qui  lignifient 
l'ancien  Enos ,  que  les  Efléens  8c  les  Machabées  reconnoifloicnt 
pour  leur  Chef;  8c  difent  que  les  Druides  invoquoient  peut-être  le 
foleil  fous  ce  nom  ;  parce  qu  ils  tenoient  quelque  chofe  des  Eueens 
&  des  Machabées.  Mais  cette  opinion  n  a  aucun  fondement  rai- 
fonnable.  D’autres  jugent  que  Belenus  eft  le  même  que  Belus ,  qui 
étoit  un  des  noms  du  foleil.  Belus  vient  de  1  Hébreu  .m  :  car  tou¬ 
tes  les  fuperftitions  viennent  prefque  de  1  Orient  ;  ainfi  Abelho&c  Be- 
latucadrus  viennent  de  l’Orient.  Elias  Schédius,  perluade  que  le 
nom  de  Belenus  étoit  myftérieux  dans  fes  lettres ,  les  a  confiderees 
félon  leur  valeur  dans  les  nombres  (à  la  manière  des  anciens 
Grecs  ,  dont  les  caraftéres  étoient  en  ufage  parmi  les  Drui¬ 
des)  8c  a  trouvé  qu’elles  faifoient  365  ,  qui  eft  le  nombre  des  jours 
que  le  foleil  met  à  faire  fon  cours. 
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Ces  valeurs  ramatîées  enfemble  ,  font  juftement  trois  cens  fuixante- 
cinq.  L’on  en  voit  plufieurs  inlcriptions  qui  ont  été  trouvées  à  A* 
quilée  ,  comme  celle  qui  eft  fur  un  ancien  autel  fort  long  ,  Apollini 
Beleno  Aug.  in  honorem  C.  Pétri ;  8c  une  autre ,  Apollini  Beleno  C.  Aqui - 
leienf.  Félix.  Gruter  en  rapporte  cinq  autres  encore ,  que  l’on  peut 
voir,  Infcript.  Veter.  pag.  36.  Belenus  étoit  honoré  non  feulement 
dans  la  Gaule  Cifalpine ,  mais  auffi  dansera  Tranlalpine.  *  Elias 
Schédius,  de  Dits  Germanorum.  Voyez  BELLATUCADRUS  8c 
MITHRA. 

BE'LE'PH  ANTE,  Chaldéen  ,  fut  choiii  des  fiens  pour 
faire  connoître  à  Alexandre  le  péril  dont  les  aftres  le  menaçoient , 
s’il  entroit  dans  Babylone.  *  Diodore  de  Sicile,  l.  17.  p.  622.  i» 
Olympiadis  CXIll  anni  quarti  Hiftoria. 

B  E'L  E'S  ,  Belefus  jiuvius ,  anciennement  Subi,  petite  rivière  de 
la  Catalogne  en  Efpagne.  Elle  fe  décharge  dans  la  Mer  Méditerra- 
néd  entre  Barcelone  8c  Tarracone.  *  Maty  ,  Diél.  Géogr. 

B  E'L  E  S  B  A  T  (Seigneur  de)  Cherchez  H  O  P  I  T  AL 
(Michel  de  1’) 

BE'LE'SIS  NABON  ASS  A  R.  Voyez  ASSYRIE. 

B  E'L  ES  ME.  Voyez  BELLE'ME. 

*  BELESTAD  ou  B  ELLES  T  AD,  que  M.  Delifle 
appelle  B  A  L  E  S  T  A  dans  fa  carte  de  la  partie  occidentale  du 
Languedoc  ,  petite  ville  de  France  dans  le  diocéfe  de  Mirepoix.eft 
au  fud-eft  de  Mirepoix,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre 
lieues. 

B  E'L  E  S  T  E  ,  Belcjla,  fontaine  merveilleufe  du  Comté  de 
Foix,  dans  le  diocéfe  de  Mirepoix,  laquelle  a  un  flux  8c  reflux  , 
croifîànt  8c  décroiiïant  à  toutes  les  heures  du  jour,  depuis  la  fin  de 
juillet  jufqu’au  commencement  de  janvier.  *  Davity. 

*  B  E'L  E  T  H  (Jean)  Théologien  François  de  Paris  florifloic 
en  1x62.  Il  a  écrit  Rationale  Divinorum  Ojficiorum.  *  Cr.  Dict.  Univ, 
Holl.  Olearius,  in  Abaco  ,  p.  238. 

BE'LEY.près  du  Rhône  entre  le  Foran  &  le  Seran,  ville  de  Fran¬ 
ce,  capitale  de  Bugey.avec  Bailliage,  Election,  8c  Evêché  fuffragant 
de  Befançon.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Bellicum  8c  Bellica. 
Quoique  cette  ville  foit  atîèz  ancienne ,  il  feroit  ridicule  de  donner 
dans  les  contes  de  Foderé  ,  de  Génan,  8c  de  quelques  autres,  qui 
lui  ont  cherché  une  origine  fabuleule.  On  dit  que  l’Evêché  deBe- 
ley  étoit  autrefois  à  Nions  dans  le  pais  de  Vaux,  8c  qu’il  fut  trans¬ 
féré  à  Beley  ;  mais  on  affure  cela  fans  preuve  ,  8c  fans  marquer  en 
quelle  année  fe  fit  ce  changement.  Cette  ville  fut  brûlée  en  1338. 
On  croit  qu’Amé  VIII.  Duc  de  Savoye,  la  fit  rétablir ,  8c  l'entou¬ 
ra  de  murailles,  avec  diverfes  tours.  L’églife  cathédrale  eft  dédiée 
fous  le  nom  de  faint  Jean  Baptifte,  8c  le  Chapitre  a  été  autrefois 
Régulier,  fous  la  Régie  de  faint  Auguftin.  Il  fut  fécularifé  en  1379, 
8c  il  eft  compofé  de  dix-neuf  Chanoines,  8c  de  quatre  dignitez ,  qui 
font  le  Doyen,  l’Archiprêtre,  l’Archidiacre  8c  le  Primicier.  L  E- 
vèque  eft  Seigneur  temporel  de  la  ville.  Audax  eft  le  plus  ancien 
dont  nous  ayons  connoifïànce.  Il  vivoit  en  412  ,  8c  il  a  eu  d  il lu- 
ftres  fuccefleurs,  entre  autres,  faint  Anfelme,  qui  avoit  été  Général 
des  Chartreux.  Il  feroit  inutile  de  citer  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
Beley  ,  puisqu’il  fuffit  d’indiquer  l’Hiftoire  de  Brelfe  8c  de  Bugey 
de  Samuel  Guichenon. 

B  E'L  E  Z.  Voyez  B  E'L  E'S. 

BEL  F  .A  ST,  ville  maritime  &  riche  d’Ultonie  en  Irlande, 
dans  le  nord  ,  fituée  à  l’emboûchuie  de  la  rivière  qu’on  nomme 
Lagan-Water ,  à  quelques  milles  de  Carrikfergus  8c  8c  fur  la  baye  de 
ce  nom.  *  Diâion,  Anglois. 

B  E  L  F  O  RTE,  Belfordium  ,  village  du  Royaume  de  Naples, 
dans  la  Calabre  Ultérieure ,  près  de  la  rivière  de  Métramno  ,  au 
midi  de  la  ville  de  Miléto.  On  y  voit  les  ruines  de  l’ancienne  Sub - 
cinum  8c  Subficinum  ,  ville  des  Brutiens.  *  Maty,  DiB. Géogr .  _ 

BELGART  ou  BELGARDTEN,  Belgartia  ,  peti¬ 
te  ville  d’Allemagne ,  fort  marchande,  dans  la  Poméranie  Ultérieu¬ 
re  ,  fur  la  petite  rivière  de  Perfante.  Elle  ell;  à  1  hleéteur  de  Bran¬ 
debourg,  8c  a  été  fort  maltraitée  durant  la  grande  guerre  d’Allema¬ 
gne.  Elle  eft  dans  le  petit  pais  de  Cafiubie ,  à  trois  milles  d’Alle¬ 
magne  de  Colberg.  *  Bourgun  ,  Géograph.  Hifior. 

B  E  L  G  E  I  D  A.  Voyez  E  A  L  B  A  S  T  R  O. 

B  E  L  G  E  I  T ,  le  Fort  de  Belgeitou  Belgique  ,  Arx  Belgica,  ou 
Arx  BelliVifus,  forterefle  des  Hollandois ,  fituée  en  Ahe  dans!  ille 
de  Néra  ,  qui  eft  une  des  principales  Molucques  de  Banda.  *  Ma¬ 
ty,  Dici.  Géogr. 

*  B  E  L  G  E  R  N  ,  &  BELLGERN,  ville  d  Allemagne 
dans  le  Marquifatde  Mifnie,  qui  fait  partie  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'Elbe,  au  fud-eft  de 
Torgaw  dont  elle  n’eft  éloignée  que  d’environ  une  lieue  8c  demie. 
Elle&appartint  d’abord  à  Henri  Marquis  de  Mifnie  ,  8c  lut  ravagée 
par  Wiprecht  de  Groitfch.  Elle  vint  enluite  dans  la  dépendance  de 
l' Abbaie  de  Buchaw  dans  le  voilinage  de  laquelle  ellefe  trouve.  En¬ 
fin  elle  retourna  aux  Marquis  de  Mifnie  :  mais  Guillaume  lurnom- 
mé  l’Aveugle  la  céda  à  f  Abbaie  de  Wurtzen.  Dans  le  tems  de  fa 
Réformation ,  les  Marquis  de  Mifnie  en  devinrent  de  nouveau  les 
noflèllèurs.  On  dit  qu’en  1429  elle  fut  brûlée  par  les  Hufiites , 
en  16^7  par  les  Suédois.  *  Gr.  DiB  Univ.  Hol.  Sohottgens  , y'j  • 
de  l'Evcché  de  Wirtzbourg,  en  Allemand.  Ditmar ,  Merjeo.  ukron. 
Knauth  ,  Prodromus.  Dretlèrii  jfagoge,  Hi/t.  partie  5.  Eeilt  , 

%tLG  E  S  ,  en  Latin  Belg*  ,  peuples  en 
parties  de  la  Gaule ,  qu’on  appella  Belgique,  en  Latin  f  •  " 

cette  même  partie  qu’on  divifa  depuis  en  P  Inférieure  •  ‘8c 

que  fécondé,  Germanie  Supérieure,  ^  Dermaaue  ^eneure,  & 
c’eft  là  où  l’on  établit  les  Arthevechez  de  1  re\es ,  ce  Kemis,  ae 
Mayence  &  de  Cologne.  jolea-Céfar  parle  av  anageufemem  *  la 
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Gaule  Belgique  ,  ou  du  pais  des  Belges  ,  qu’il  a  placé  dans  le  premier 
livre  de fes  Commentaires ,  entre  le  Rhin,  l'Océan  &  les  rivières  de 
Seine  5c  de  M  irne.  Les  autres  Auteurs  ont  diverfement  marqué  fes 
frontières.  Junius-ôc  d’autres  fe  font  tourmentez  pour  chercher  l'o¬ 
rigine  du  mot  Belgium ,  fans  y  avoir  bien  réüffi.  Céfar  avoue  que 
de  fon  tems  lesBelges  étoient  les  peuples  les  plus  vaillans  de  la  Gau¬ 
le;  parce  qu'ils  étoient  les  plus  éloignez  du  luxe  ,  5c  qu'ils  avoient 
continuellement  guerre  avec  les  Allemands.  Aujourd'hui  on  don¬ 
ne  le  nom  de  Belgique  à  la  Baffe  Allemagne,  qui  comprend  les  dix- 
fept  Provinces  des  Païs-Bas.  Elles  font  entre  la  France,  l’Allema¬ 
gne,  &  l’Angleterre  de  laquelle  elles  font  féparées  par  la  mer.  En¬ 
tre  ces  dix-fept  Provinces"  il  y  a  quatre  Duchez,  favoir ,  Brabant, 
Limbourg,  Luxembourg  5c  Gueldre  ;  fept  Comtez ,  Hollande, 
Zélande,  Hainaut,  Flandre,  Zutphen,  Artois  5c  Namur;  un 
Marquifat ,  qui  eft  celui  du  faint  Empire,  où  eft  Anvers  ;  5c  cinq 
Seigneuries,  Malines,  Utrecht,  Frife,  Groningue,  Sc  Over-Ifiel 
ou  Trans-lfalane.  Ce  pais  n’eft  pas  fort  étendu  ;  mais  il  eft  riche 
&  bien  peuplé,  5c  le  terroir  en  eft  fertile,  lur  tout  en  pâturages.  Il  y 
a  diverfes  rivières  qui  l’arrofent ,  5c  dont  on  a  tiré  des  canaux ,  pour 
y  entretenir  le  commerce  d  une  ville  à  l’autre.  Les,  principales  de 
les  rivières  font  le  Rhin,  la  Meufe  ,  lEfcaut,  l’Aa,  llflel,  la 
Lys,  la  Molèlle,  la  Sambre  ,  5cc.  Il  ferait  inutile  de  parler  ici 
particuliérement  de  chaque  Province,  de  leur  adminiftration civile, 
de  leurs  Confeils,  5c  de  leurs  coutumes  ;  nous  le  faifons  ailleurs. 

Il  faut  feulement  remarquer  qu'on  y  compte  jufqu’à  plus  de  deux 
cens  villes  clofes  de  murailles;  cent  cinquante  bourgs,  qui  font  é- 
gauxaux  villes  fermées ,  en  grandeur  5c  en  richeiïès;  5c  lix  mille 
trois  cens  paroilles ,  bien  que  toute  cette  contrée  n'ait  pis  de  circuit 
plus  de  trois  cens  quarante  lieues  de  Flandre.  Voyez  FLAN-  j 
DRES,  HOLLANDE,  PAIS-BAS-  *  Céfar,  l.  x. &z.deBello  ; 
Gall.  Tacite,  l.  i  Annal.  Dion,  /.  53-  Ammien  Marcellin,  /.  15.  | 
Aubertus  Miræus,  in  Cbron.  Belg.  Petrus  Divæus,  in  Antiq.  Gall. 
Belg,  De  Thou  ,  Hijî.  I.  40.  Hutterus.  Delfius.  Robert  Cenalis. 
Guichardin  ,  Cluvier,  Scc. 

B  E  L  G  I  A  N  ,  montagnes.  Cherchez  A  L  T  A  I. 

B  E  L  G  I  D  A.  Voyez  BALBASTRO. 

BELGIOIOSA,  BEL  JO  YEUSE  ,  en  Latin  Belgio- 
jfîum ,  château  5c  bourg  delà  Lombardie  ,  au  Duché  de  Milan,  5c 
dans  le  territoire  de  Pavie,  Il  eft  aux  Comtes  de  Barbioni.  Il  eft 
proche  du  Pô,  5c  à  cinq  milles  de  Pavie  au  levant. 

B  ELG1QUE,  pais,  Voyez  l’art,  de  BELGES. 

B  E  L  G  I  (^U  E  (le  Fort)  Voyez  B  E  L  G  E  I  T. 

B  E  L  G  I  U  S  ,  Roi  qu’on  tait  fils  de  Lugdux  :  c’eft  le  troifié- 
me  Roi  des  anciens  Gaulois,  félon  le  Berofe  fuppofé  par  Annius  de  j 
Virerbe.  On  prétend  que  c’eft  lui  qui  donna  ion  nom  à  la  Gaule  j 
Belgique  ;  mais  ces  Rois  font  fabuleux.  *  Bérofe,  /.  5.  Dupleix,  | 
l.  2.  c.  14.  Mémoires  des  Gaules. 

B  ELGIUS,  Capitaine  Gaulois,  qui  pafia  dans  l’Illyrie  6c  , 
dans  la  Macédoine,  5c  fe  rendit  fi  redoutable  à  ces  peuples,  qu’ils  ' 
achetèrent  la  paix  de  lui.  Ptolomée  Ceraunus  ou  le  Foudre ,  ayant 
méprifé  de  fe  l’aquérir  par  cette  voye  ,  5c  ayant  même  ofé  lui  don-  j 
ner  bataille  fous  la  CXXV  Olympiade,  5c  l’an  279  avant  J.  C. 
fut  fait  prifonnier  ,  5c  eut  la  tête  coupée  ,  que  les  Gaulois  portèrent 
à  la  pointe  d'une  lance.  Belgius  fut  tué  peu  de  tems  après.  *  Po-  j 
lybe  ,  lib.  2.  Paufanias,  inPhocicis.  Juftin,  /.  24. 

BELGL  AN,  Altaius  Mons ,  Défert  de  l’Afie  fort  étendu 
dans  la ^ grande  Tartarie,  vers  les  confins  des  Kaïmachites  ,  avec 
des  montagnes  de  même  nom,  qu'on  prétend  être  partie  du  montl- 
inaüs,  fuivant  quelques  Rélations  nouvelles.  Voyez  ALTAÏ. 

BELGRADE  ou  ALBE-GRE'  QJJ  E ,  Alba  Grtca 
5c  Alba  Bulgarica  ,  ville  de  Hongrie,  dans  la  contrée  appellée  la 
R ifcie.  Elle  eft  un  peu  au  delfous  de  l’endroit  où  la  Save  5c  le  Da¬ 
nube  fe  joignem  enfemble  ,  5 c  confidérable  par  fa  grandeur  ôc  par 
fa  iituation  fur  une  colline ,  qui  la  rend  forte.  Elle  avoit  été  au¬ 
trefois  vendue  par  le  Defpote  ou  Prince  de  la  Servie,  au  Roi  de 
Hongrie,  auquel  elle  avoit  été  ainfi  foumife  jufqu’à  l’an  1521,  que  le 
Sultan  Soliman  II.  s’en  rendit  maître  ,  ainli  qu’on  le  va  marquer. 
Quelques  uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Taurinum ;  mais  cette  der¬ 
nière  étoit  trop  éloignée  du  confluent  du  Save  5c  du  Danube  ,  pour 
croire  que  ce  foit  la  même  que  Belgrade.  Il  y  a  plus  d’apparence 
que  celle-ci  s’étant  accrue  des  ruines  de  l’autre  ,  fon  voifinage  a  fait 
croire  que  c’était  la  même  ville.  Amurat  II.  6c  Mahomet  II.  l’a- 
voient  affiégée  inutilement,  celui-là  en  1442,  ôc  l’autre  en  1456. 
Soliman  II.  l’emporta  enfin  en  1521,  5c  depuis  les  Turcs  en  furent 
les  maîtres  jufqu’en  1688,  que  les  Impériaux  la  prirent,  fous  la  con¬ 
duite  de  Maximilien-Marie,  Eleéleur  de  Bavière.  Depuis,  les 
Turcs  la  reprirent  en  1690.  Les  Allemands  la  rafliégérent  inuti¬ 
lement  en  1693;  mais  le  Prince  Eugène  de  Savoye  Généra- 
îiiîîme  des  troupes  de  l'Empereur ,  ayant  remporté  une  lignalée  vi¬ 
ctoire  près  de  cette  place  le  16  août  1717  ,  elle  fut  prife  deux  jours 
après  par  capitulation.  Les  Hongrois  la  nomment  Nandor  Alba  ;  5c 
les  Allemands  Grieckifcb-Weiffembourg. 

*  BELGRADE,  place  de  la  Turquie  en  Europe ,  dans  la 
Romanie  proche  de  la  Mer  Noire ,  à  l'Orient  du  Bofphore  de 
Thrace  ou  Canal  de  Conftantinople  ,  eft  au  nord  de  Conftantino- 
ple,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

BELGR  ADO,  petite  ville  des  Vénitiens  en  Italie,  dans  le  Frioul, 
près  de  la  rivière  de  Tajamento,  entre  la  ville  d’Udine  5c  celle  de 
Concordia,  à  quatre  lieues  de  l’une  5c  de  l’autre.*  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BELGRADO,  anciennement  Hydralis,  petite  rivière  de  la 
Romanie  en  Turquie.  Elle  fe  décharge  dans  celle  de  Chartericon, 
5c  toutes  deux  fe  jettent  dans  la  rivière  de  Machlena  ou  Biutére,  qui 
baigne  la  ville  de  Conftantinople. 

B  E'  L  I  A  L  ,  nom  d’une  idole  des  Sidoniens.  Saint  Paul  don¬ 
ne  ce  nom  à  Sathan.  Saint  Jérôme  dit ,  que  par  les  enfans  de  Bé- 
lial ,  on  doit  entendre  les  enfans  dsi  démon,  c’eft  à  dire  ,les  méchans. 
Aquila  explique  ce  mot  par  celui  d  Apojlat.  Il  renferme  une  efpéce 
d’injure  St  qui  fignifie  à  peu  près  la  même  chofe  ,  que  nos  mots 
François  de  fainéant  ou  de  vaurien,  *  Nombres,  ch,  22.  Juges,  ch. 
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6.  5c  8 .  Gregoriys  Gregorii ,  Lexicum  fanclum. 

B  Ë'L  I  B  E  ,  Roi  de  Babylqne,  qui  après  deux  ans  d’interré- 
gne  fuccéda  à  Arkian.  Bélibe  ayant  régné  trois  ans  eut  pour  fuccef- 
feur  Apronadius  qui  fut  fix  ans  fur  le  thrône.  *  Frideaux,  HiJl.  des 
Juifs  ,  tome  i.p.  47. 

BELICASTRO.  Cherchez  BELCASTRO. 

*  B  E'  L  I  C  E ,  rivière  de  Sicile ,  dans  la  Vallée  de  Maz.:ra,après 
avoir  reçu  quelques  petites  rivières ,  5c  entre  aures  le  Belici-deftro  , 
fe  décharge  dans  la  Mer  d’Afrique  entre  Mazara  6c  Sacca,  à  l’orient 
de  la  première,  6c  à  l’occident  de  la  fécondé. 

BE'LI  CTI  E,  nom  que  les  peuples  de  Madagafcar  donnent 
au  diable  ,  auquel  ils  jettent  le  premier  morceau  de  la  viétime,  pour 
fe  le  rendre  favorable  ,  ou  pour  ttppaifer  fa  colère.  *  Flacourt, 
HiJl.  de  Madagafcar. 

BE'LICI-DÈSTRO,  (le)  Hypfa,  rivière  de  la  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Mazare.  Elle  a  falburce  à  vint-cinq  milles  de 
Païenne  au  midi;  puis  s’étant  accrue  de  quelques  autres  rivières 
moins  confidérables ,  elle  fe  rend  dans  la  rivière  de  Bélice. 

BE'LIDES  ou  DANAIDES,  nom  des  cinquante  fil¬ 
les  du  Roi  Danaiis,  fils  de  Bel,  furnommé  l  Ancien.  Voyez  DA- 
N  A  IDES. 

B  E  L  I  E  R  ,  en  Latin  Arles ,  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque, 
lequel  eft  compofé  de  treize  étoiles,  qui  répréfentent,  dit-on,  la 
figure  d  un  bélier.  Le  foleil  entre  dans  ce  ligne  au  mois  de  mars  , 
St  y  fait  l’équinoxe  du  printems,  St  le  commencement  de  l'année 
aftrologique.  Les  Poètes  feignent  que  c’eft  le  bélier  à  la  toilôn 
dor  ,  fur  lequel  Phryxus  palla  dans  la  Colchide  ,  où  il  l’immola  à 
Jupiter ,  dans  le  temple  duquel  il  lufpendit  la  toifon.  Ce  bélier  fut 
changé,  difent  les  Poètes,  en  la  conftellation  qui  en  a  retenu  le 
nom.  Les  Mythologiftes  difent  que  l'on  a  nommé  Bélier  ce  Signe, 
parce  que  le  bélier  eft  lé  fymbole  de  la  force,  6c  qu  alors  le  loleii 
commence  à  fe  montrer  plus  fort  6c  plus  chaud.  D’autres  croyent 
que  le  bélier  étant  un  des  animaux  confierez  à  Mars,  on  en  adon¬ 
né  le  nom  au  ligne  du  mois .  où  l’on  commençoit  à  fe  mettre  en 
campagne  pour  la  guerre.  *  Natalis  Cornes,  Mythol.  Cæfius,  Cœl. 
Ajlronom. 

BÉLIER,  machine  de  guerre  dont  les  Anciens  fe  fervoient 
pour  abattre  les  murs  des  villes  alliegées  :  ce  qui  leur  tenoit  alors  lieu 
de^  canons.  Elle  étoit  faite  avec  une  poutre  femblable  à  un 
mât  de  navire,  d’une  grandeur  5c  d’une  grolfo-ur  prodigieufes ,  dont 
le  bout  étoit  armé  d’une  tête  de  Fer,  proportionnée  au  reite,  5c  de 
la  figure  de  celle  d’un  bélier.  Joféphe  ,  au  chap.  15.  duliv.  Py.de  la 
Guerre  des  Juif  s ,  remarque  aufii  que  ce  qui  lui  fit  donner  ce  nom, 
eft  quelle  heurtoit  les  murailles,  comme  le  bélier  heurte  de  là  tête 
ce  qu  il  rencontre.  Cette  poutre  étoit  fufpendue  5c  balancée  par  le 
milieu  avec  de  gras  cables ,  5c  poutlée  avec  violence  par  un  grand 
nombre  d'hommes.  Les  aftiégez  trouvoient  quelquefois  le  moyen 
d’en  diminuer  l'effet,  enfaifant  emplir  de  paille  quantité  de  lacs, 
que  l’on  defeendoit  avec  des  cordes  du  haut  du  mur,  à  l’endroit  où 
le  bélier  alloit  frapper  ;  6c  ainfi  les  coups  qu’il  donnoit  ne  portoient 
pas,  ou  perdoient  leur  force  en  rencontrant  une  matière  fi  molle,  Sc 
fi  facile  à  s’étendre.  Mais  dès  que  les  affiégeans  eurent  reconnu  cet 
artifice,  ils  trouvèrent  auffi  de  leur  côté  le  moyen  de  couper  de  loin 
avec  des  faux,  les  cordes  qui  tenoient  ces  lacs  attachez  contre  le 
mur. , 

BELIGRATZ,  petite  ville  d’Allemagne  au  païs  héréditaire 
de  la  Maifon  d’Autriche,  5c  dans  la  Haute  Carniole  ,  fur  le  torrent 
de  Billi ,  5c  à  trois  milles  d’Allemagne  de  Laubach. 

B  EL  JN  (Jean)  fameux  Peintre.  Voyez  B  E  L  L  I  N. 

B  E  L  I  N  (Jaques)  fameux  Peintre.  Voyez  B  E  L  L  I  N. 

B  E’  L  I  N  (Gentil)  fameux  Peintre.  Voyez  B  E  L  L  I  N. 

B  E'  L  I  N  d'Averton  (Seigneur  de)  Cherchez  F  A  U  D  O  A  S. 

BE'LI  N  A,  village  de  Syrie,  dans  la  Terre- Sainte.  Cetoit 
autrefois  la  ville  de  Céfarée  de  Philippe,  Cafarea  Fhilippi,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  les  Auteurs.  Il  eft  au  pié  du  mont  Liban  ,  entre 
Tyr  ou  Sour  au  couchant ,  6c  Damas  au  levant ,  à  plus  de  cent  mil¬ 
les  de  Jérufalem,  au  feptentrion. 

BE'LINZONE,  ville  des  Suiftès  en  Italie.  Voyez  BEL- 
L  I  N  Z  O  N  E. 

B  E  L  J  O  C  O,  village  d’Efpagne  ,  fitué  dans  l’ Aragon,  près  de 
la  ville  deBoria.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  la  ville 
des  Celtibéres ,  nommée  autrefois  Belfmum  ou  Baljïo  ;  laquelle  quel¬ 
ques  autres  Géographes  placent  à  Boria  même.  *  Maty ,  Diction. 
Géogr. 

BELJO  YEUSE.  Voyez  BELGIOIOSA. 

*  B  E' L  I  R  A,  petite riviere  d’Efpagne  ,  prend  fa  fource  dans 
les  Pyrénées,  coule  à  peu  près  du  nord  au  fud,  traverfe  la  vallée 
d’Andorre,  5c  fe  rend  dans  la  Ségre,  après  avoir  arrofé  la  ville 
d’Urgel. 

BÉLISAI  RE,  Général  des  armées  de  l’Empereur  Jufti- 
nien,  5c  le  foutien  de  fon  thrône,  fut  un  des  plus  grnds  Capitaines 
de  fon  fiécle.  En  529 ,  il  marcha  contre  Cabadès  Roi  des  Perfes, 
qui  prit  les  armes  au  fujet  de  la  proteftion  que  l’Empereur  donnoit 
à  Izatus  Roi  de  la  Colchide.  Cette  expédition  fut  tres-heureufe  à 
Bélilàire,  qui  fut  rappellé  pour  commander  l’armée  qu’on  envoyoit 
en  Afrique.  En  1532  ,  on  fit  un  traité  de  paix  avec  les  Perfes.  Il 
y  eut  au  mois  dejanvier  une  fi  furieufe  fédition  à  Conftantinople, 
que  Juftinien  propofa  de  fe  retirer  ;  mais  Bélifaire  le  ralfura  ,  6c  on 
fournit  les  Rebelles, qui  avoient  proclamé  Empereur  un  certain  Hy- 
patius ,  foutenu  par  Probus  5c  Pompée,  neveu  d’Anaftafe.  L’an 
533,  Bélilàire  ayant  conduit  en  Afrique  l’armée  navale  compofée 
de  cinq  cens  navires ,  emporta  Carthage ,  5c  fournit  en  534  Gilimer* 
qui  avoit  ufiurpé  la  Couronne  des  Vandales  ,  après  avoir  fait  maf- 
facrer  fon  coufin  Hilderic  ,  fils  d’Hunneric  6c  d’Eudoxie.,  Ainfi 
l’Afrique  fut  réünie  à  l'Empire,  après  en  avoir  été  féparée  plus  de 
cent  ans ,  5c  la  puiftànte  Monarchie  des  Vandales  Ariens  fut  abfolu- 
ment  détruite.  Gilimer  fut  pris  5c  mené  à  Conftantinople.  Bélifaire 
traverfa  la  ville  à  pié  pour  fe  rendre  dans  l'Hippodrome  ,  où  Jufti¬ 
nien  l’attendoit  fur  un  thrône  magnifique  ,  pour  lui  conférer  les  hon¬ 
neurs 
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heur*  de  ce  triomphe.  Après  un  fi  grand  avantage,  on  réfolut  de 
délivrer  l'Italie  de  la  tyrannie  des  Goths  Bélifaire  fe  prépara  à  cet¬ 
te  fécondé  expédition.  En  535  ,  étant  üonful ,  il  patlà  dans  la  Sici¬ 
le,  où  il  prit  Catane,  Syracule,  Palerme,  &c.  &  l'année  fuivante 
il  alla  afliéger  avec  une  partie  de  fon  armée  la  ville  de  Naples. 
Les  Goths  avoient  fait  mourir  leur  Roi  Théodat,  à  la  perfuation  de 
Vitigès,  qui  fe  mit  fur  le  thrône.  Cet  attentat  fervit  aux  defièins  de 
Bélifaire,  qui  fe  prélenta  devant  la  ville  de  Rome,  où  il  tut  reçu 
le  dixiéme  décembre  536.  L'année  d'après.  Vitigès  l’y  vint  affie- 
ger;  mais  il  y  trouva  "tant  de  reliltance,  qu'il  le  retira  en  538. 
Deux  ans  après ,  ce  malheureux  Roi  fut  pris  dans  la  ville  de  Raven- 
neavec  toute  fa  famille,  &  Belilaire  aima  mieux  conduire  fes  pri- 
lônniers  dans  Conltantinople  que  de  recevoir  la  couronne  des 
Goths,  qu’on  iui  offrit.  Il  préfera  à  la  gloire  d'être  Roi  la  réputation 
d 'être  fidèle  ;  mais  il  ternit  la  fienne  par  la  baile  complaiùnce  qu’il 
eut  pour  l'Impératrice  Théodore*  par  les  ordres  de  laquelle  il 
chafla  le  Pape  Silvérius ,  pour  élever  Vigilius  fur  le  throne  ponti¬ 
fical.  En  541,  Bélifiire  ayant  été  envoyé  en  Orient  contre  les 
Perfes,  fit  de  furieux  ravages  dans  l'Ailÿrie,  &  y  demeura  julqu'en 
543.  Les  affaires  d'Italie  avoient  belbin  de  fa  préfence.  Totila, 
qui  a  voit  été  élu  Roi  des  Goths,  après  avoir  pris  Naples ,  Tivoli  & 
d'autres  places  conlidérables,  fit  le  nége  de  Rome,  qu  il  emporta 
en  546.  Il  ruina  fes  maifons,  renverla  fes  murailles,  &  la  pilla 
pendant  quarante  jours.  L'année  fuivante ,  Beliiaire  s'y  jetta,  réta¬ 
blit  fes  murs,  &  la  défendit.  En  549,  Totila  la  prit  encore.  Ce¬ 
pendant  Beliiaire  repaia  en  Orient,  pour  s'y  oppofer  aux  Perfes. 
En  538,  il  repouffa  les  Huns,  qui  avoient  fait  une  irruption  fur  les 
terres  de  l'Empire.  On  dit  qu'en  361 ,  ce  grand  homme  étant  ac¬ 
culé  d'être  entré  dans  une  confpiration  contre  Jullinien,  cet  Empe¬ 
reur  le  dépouilla  de  fes  biens ,  iui  ôta  fes  charges,  &  lui  fit  crever 
les  yeux.  G'elt  le  fentiment  des  Auteurs  Latins,  qui  difent  que  Bé- 
lifaire,  pour  avoir  dequoi  vivre,  fut  contraint  de  demander  l'aumô¬ 
ne  dans  les  rues  de  Conftantinople.  L'Auteur  de  l'Hiftoire  mé¬ 
langée,  écrit  que  l'année  fuivante  il  fut  rétabli  dans  fes  dignitez  & 
Cédrénus  afiùre  qu'il  mourut  en  paix  dans  Conftantinople.  Alciat 
eft  de  ce  fentiment  contre  Crinitus,  Volaterran,  Pontanus,  &  les 
autres.  Quoiqu'il  en  foit,  on  montre  encore  à  Conltantinople  une 
prifon ,  que  l’on  appelle  la  Tour  de  Bélifaire.  Cette  prifon ,  eft  fur 
le  bord  de  la  Mer,  en  allant  du  Château  des  fept  Tours  au  Serrail 
de  Conftantinople  ;  &  les  gens  du  Pais  difent,  qu’il  pendoit  un  pe¬ 
tit  fac  attaché  au  bout  d'une  corde,  comme  font  les  prifonmers, 
pour  demander  fa  vie  aux  paflàns,  en  leur  criant,  donnez,  une  obole 
au  pauvre  Belifaire ,  k  qui  l'Envie  a  crevé  les  yeux ,  &  non  pas  le  Cri* 
me.  On  allure  qu’il  mourut  le  13  mars  de  1  an  363.  *  Procopius, 
l.  3.  de  Bell.  Goth.  X.  &  2.  de  Vand.  &  de  Perf.  Agathias.  Glyeas. 
Zonaras,  &c 

£0*  On  trouve  l'image  de  Bélifiire  fur  quelques  médailles  de 
l’Empereur  Jultinien.  Pierre  Gillius  en  fait  la  defcription  d’une  en 
ces  termes.  L’on  voyoit  d'un  côté  l'Empereur  Jultinien,  recevant 
Bélifaire,  tout  triomphant  de  la  guerre  contre  les  Goths,  &  de  l'au¬ 
tre  côté  de  la  médaille  on  voyoit  l'image  de  Bélifiire,  avec  ces 
mots,  Belifaire,  b  honneur  du  nom  Romain.  Belifarius ,  gloria  Roma- 
uorum.  Cette  entrevue  de  Bélifaire  avec  l’Empereur,  le  fit  dans  le 
veftibule  du  palais  de  Conftantinople.  Ce  Général  y  prélenta  à  Ju- 
ftinien  les  dépouilles  des  ennemis,  les  Rois  des  Vandales  des 
Goths  en  leurs  perfonnes,  &  les  Royaumes  qu'il avoit  vaincus.  L’Im¬ 
pératrice  Théodore  paroilîôit  au  milieu  avec  l’Empereur,  témoi¬ 
gnant  une  joye  particulière ,  &  environnée  du  Sénat  &  de  toute  la 
Cour,  aintique  le  rapporte  Procope.  Les  médailles  qui  répréfen- 
tent  cette  entrevue,  font  pour  la  plupart  d'or  ou  d'argent.  *  Char¬ 
les  du,Frêne ,  in  Differtatione  de  inférions  avi  numifmat. 

BÉLISAIRE  (Louis)  de  Modéne ,  Médecin ,  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon.  De  inflru- 
mento  odoratus ,  (fpc,  *  Vander  Linden,  de  Script.  Med.  Simler, 
in  Epit.  Biblioth.  Gefneriana. 

B  É  L  I  T  Z.  Voyez.  B  E  L  L  I  T  Z. 

B  E  L  K  N  A  P  (Robert)  Seigneur  Chef  de  Juftice  des  Com¬ 
muns  Plaidoyers  fous  le  régne  de  Richard  II.  Roi  d'Angleterre. 
Lui  &  quelques  autres  Juges  furent  bannis  par  ordre  du  Parlement, 
quoiqu’à  dire  la  vérité ,  les  Membres  de  cette  allèmblée  ayant  levé 
40000  hommes  contre  le  Roi  ,  l’euflent  obligé  malgé  lui  à  con- 
fentir  à  divers  bils,  quelque  peu  juftes  qu'il  les  trouvât.  *  Chro- 
siq.  de  Baker. 

B  E  L  K  Z  O.  Voyez.  B  E  L  Z  K  O. 

B  E  L  L  A  C.  Voyez  BE'LAC. 

*  BELLAFIN  (François)  Italien  qui  mourut  en  1343,  fut 
très  habile  dans  les  Langues  Gréque  &  Latine.  On  a  de  lui ,  De 
Origine  &  temporibus  Urbis  Bergomi.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Konig , 
Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

BELLAGINES,  nom  que  les  Goths  donnoient  à  leurs 
loix  municipales,  félon  Jornandès,  l.  1,  c.  xi.  de  l'Hifl.  de  ces  peu¬ 
ples.  Mais  le  mot  eft  corrompu,  &  c’eft  proprement  Bilagmes. 
Car  By,  en  ancien  langage  Saxon,  fignifie  habitation ;  &  les  Goths 
appelaient  ainfi  leurs  villes  &  communautez.  Les  Anglois  les 
nomment  encore  aujourd’hui  Bilaws  ou  Burlaws ,  ces  mots  tirant 
leur  origine  de  l'Allemand  Baur,  c'eft  à  dire,  Païfan-,  &  de  Lave, 
qui  fignifie  Loi.  *  Voyez  Spelman,  in  Gloffar.  Archaol. 

B  E  L  L  A  G  I  O  (Gui)  Cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogon , 
étoit  de  Florence.  Le  Pape  Innocent  II.  le  créa  Cardinal  au  mois 
de  décembre  de  l’an  1138.  En  1143,  on  l'envoya  Légat  du  faint 
Siège  dans  le  Royaume  d'Aragon;  &  en  1147,  Eugène  III.  le 
nomma  pour  accompagner  le  Roi  Louïs  le  Jeune  dans  le  voyage  de 
ia  Terre-Sainte ,  où  il  eut  la  qualité  de  Légat.  Il  étoit  de  .retour  en 
1133,  &  il  mourut  peu  de  tems  après.  *  Baronius, A.  C.  1147. 
&  1163.  Mariana,  deReb.  Hijpan.  I.  10.  c.  18.  Aubery,  Hifl.  des 
Card.  Ônuphre.  Ciaconius ,  &c. 

BELLAIGUE.  Cherchez  BELLE-AIGUE. 

*  BELLALES,  l'une  des  principales  familles  ou  Tribus 
du  Royaume  de  Jafnapatan  dans  l'Ifle  de  Ceylan  dans  les  Indes 
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orientales,  depuis  que  le  Chriftianifmey  eft  établi  -  car  avant  cela  les 
Sd™ corof^nS  Crfld7blcS-  ,  «*«“  nue  la  pari  Hpériém 
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avec  des  bœufs  comme  faifoient  les  Ifraëlites’.  Ce  S  lesllùs 
riches  du  pais,  &  ils  ne  le  marient  que  dans  leur  propre  Trfh  i 
C  eft  dommage  qu'ils  font  toujours  en  difpute  entre  ‘eux  &r  mt 
pour  un  rien  ils  s  appellent  les  uns  les  autres  en  juftice  *  a,  nu* 

doir  H%6h'  BaldeUS’  Dtfcr‘ïtim  de  l  ift  de  ' CeyUn,  en  Hollan- 

*  B  £  L  L  A  M  I  R  A,  contrée  de  la  Valteline,  &  l'un  des 
trente  fix  departemens  du  Gouvernement  de  Teglio.  *  Etat  &  Dé- 
lices  deSuiJfe ,  tome  4.  p.  144.  de  l'édit,  de  1730,  à  Amfterdam. 

B  ELLA-MORE  ou  MER  BLANCHE.  Voyez 
B  L  A  N  C  H  E  (la  Mer)  9  * 

B  E  L  L  A  M  O  R  ES  K  O  Y-L  É  P  O  R  I  E,  Leporia-Grandi 
viccnfis ,  province  de  la  Laponie  Molcovite,  du  côte  du  midi. 
Kindalan,  Kiclet,  Omhay  6c  Sonia,  en  font  les  principaux  lieux; 
oc  cependant  ils  font  peu  conlidérables.  Cette  province  s'étend  fur 
la  côte  occidentale,  &  lùr  une  partie  de  la  feptentrionale  du  Gol¬ 
fe  ,  nommé  la  Mer  Blanche  ou  Bella-More ,  dont  elle  tire  fon  nom. 

B  E  L  L  A  N  O  ,  Bellanum,  petite  ville  d'Italie,  fur  le  bord 
oriental  du  Lac  de  Côme,  à  huit  lieues  deCôme,  dans  le  Duché 
de  Milan. 

BELL  ARM  IN  (Robert)  Cardinal,  Archevêque  de  Ca- 
poue,  né  le  quatrième  octobre  1342  ,  à  Montepulciano  dans  la 
Tolcane,  fils  de  Cinthie  Cervin,  lueur  du  Pape  Marcel  II.  Dès 
l'âge  de  18  ans  il  entra  parmi  les  Jéfuites  le  20  feptembre  de  1  an 
1360.  Il  fit  en  fi  peu  de  tems  de  li  grands  progrès,  qu'on  le  crut 
capable  de  prêcher,  avant  même  qu'il  lût  Prêtre;  car  il  ne  reçut 
l'Ordre  de  Prêtriiè  qu'en  1369,  par  le  m.niftére  de  Cornélius  Ja"n- 
fénius,  Evêque  de  Gand.  Bellarmin  étoit  alors  à  Louvain,  où  il 
prêchoit  en  Latin  avec  tant  de  réputation,  que  les  Protefta'ns  ve- 
noient,  dit-on,  d'Angleterre  &  de  Hollande  pour  avoir  fe  plailir 
de  l'entendre.  Il  enlèignoitdans  le  même  tems  la  Théologie  & 
l’Hébreu,  &  s’occupoit  à  la  leCture  des  Pères,  de  l’Hiftoire  de 
l’Eglife,  des  Conciles,  du  Droit  Canon  ;  ce  qui  lui  fervit  pour  fon 
Ouvrage  des  Ecrivains  Eccléiiaftiques.  Depuis,  étant  revenu  à  Ro¬ 
me  vers  l'an  1376,  le  Pape  Grégoire  XIII.  le  nomma  pour  enfei- 
gner  la  Controverfe  contre  les  Proteftans  dans  le  nouveau  Collège 
qu'il  avoit  fondé.  Ce  fut  là  qu’il  travailla  aux  Traitez  qui  nous  re¬ 
lient  de  lui  fur  ce  fujet.  En  1390,  le  Pape  Sixte  V.  le  donna  au 
Cardinal  Henri  Gajétan,  pour  être  fon  Théologien  dans  la  Léga¬ 
tion  qu  il  venoit  exercer  en  France.  Enfuite  Bellarmin  eut  diverfes 
charges  dans  fon  Ordre,  dont  il  s’aquitta  avec  un  merveilleux  fuc- 
Enfinle  Pape  Clément  VIII.  le  fit  Cardinal  l’an  1399,  &  en 
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1601  Archevêque  de  Capoue,  où  il  vint  trois  jours  après  avoir  été 
facré,  pour  y  refider.  L’an  xô 03,  le  même  Pape  étant  mort,  le 
Cardinal  Bellarmin  fut  obligé  de  revenir  à  Rome,  &  s’y  trouva  à  la 
création  de  Léon  VI.  &  de  Paul  V.  Ce  dernier  retint  près  de  lui 
Bellarmin,  qui  quitta  l'Archevêché  de  Capoue,  ne  croyant  pas  en 
confcience  pouvoir  le  garder,  &  ne  pas  veiller  à  la  conduite  de  fon 
troupeau.  Ceux  de  Capoue  en  témoignèrent  une  douleur  incroya¬ 
ble.  Le  Cardinal  Bellarmin  continua  de  fervir  fidèlement  l'Eglife 
jufqu’en  1621,  que  le  trouvant  nul,  il  fortit  du  Vatican  où  il  loi 
geoit,  &  lé  retira  dans  la  maifon  du  noviciat  de  faint  André  le  16 
août,  fous  le  pontificat  du  Pape  Grégoire  XV.  qui  le  vifita  durant 
fa  maladie,  &  qui  l'embralià  deux  lois  avec  beaucoup  de  tendrellè. 
Ce  Cardinal  mourut  le  17  feptembre  de  l’an  1621 ,  âgé  de  79  ans. 
Il  étoit  fort  charitable,  donnant  tous  les  ans  la  troiliéme  partie  de 
fes  revenus  aux  pauvres.  Il  viiitoit  les  malades  dans  les  hôpitaux, 
&  les  prilônniers  dans  leurs  cachots  ;  enluite  il  leur  fàifoit  toucher 
de  l'argent  par  main  tierce,  afin  de  n'avoir  pas  à  elluyer  leurs  re- 
mercimens.  Un  pauvre  lui  ayant  demandé  douze  écus,  &  ne  fe 
trouvant  pas  cet  argent  en  poche,  il  lui  donna  Ion  anneau  afin  qu'il 
le  remît  comme  un  gage  entre  les  mains  de  la  perlônne  qui  voudrait 
lui  avancer  cet  argent ,  bien  entendu  que  lui  Cardinal  rendrait  l'ar¬ 
gent  emprunté  en  retirant  fa  bague.  Son  principal  Ouvrage  eft  un 
corps  de  Controverfe  en  quatre  tomes  in  folio,  dans  les  dernières 
éditions.  Il  y  traite  les  Queftions  avec  beaucoup  de  méthode  &  de 
netteté  :  il  rapporte  d'abord  fur  chaque  Queltion  les  erreurs  des  Hé¬ 
rétiques,  &  lesfentimens  des  Théologiens  Catholiques:  il  explique 
enfuite  en  peu  de  mots  la  doctrine  de  l’Eglife,  ou  le  fentiment  qu'il 
embrafle:  il  rapporte  fes  preuves,  &  propofe  enfin  les  objections, 
aufquelles  il  répond  exactement:  il  tire  fes  preuves  particuliérement 
de  l’Ecriture  Sainte,  des  défini  ions  des  Conciles,  des  témoigna¬ 
ges  des  faints  Pères,  de  l'Hiftoire  Eecléliaftique,  de  la  pratique 
de  l’Eglife  &  du  fentiment  commun  des  Théologiens  :  rarement  il 
fe  fert  du  raifonnemeni  :  il  ne  s’écarte  point  ordinairement  de  fon 
fujet:  il  n’omet  aucun  des  patfages  qui  peuvent  fervir  à  fa  caufe  :  il 
rapporte  fes  objections  dans  leur  force,  &  il  répond  en  peu  de 
mots.  Son  ftyle  eft  ferré,  net  &  p  écis;  il  n’a  pas  l’élégance  des 
Auteurs  qui  fe  font  appliquez  à  la  pureté  du  langage  &  à  l’ornement 
dudifcours;  mais  aulfi  n’a  fil  pas  cette  féchereliè,  cette  obfcurité, 
cette  barbarie  qui  fe  rencontre  dans  quelques  Scholaftiques.  I! 
avoit  beaucoup  lu  les  livres  des  Proteftans,  &  rapporte  fidèlement 
leurs  fentimens.  Quoiqu’il  ne  les  épargne  pas,  il  ne  s'eft  point  laif- 
fé  aller  aux  inveCtives  &  aux  emportemens  de  quelques  petits  Con- 
troverfiftes ,  qui  ont  eu  plus  de  zélé  que  d'érudition  &  de  capacité. 
Il  ferait  àfouhaiter  qu’il  n’eût  pas  été  fi  fort  prévenu  fur  certaines 
opinions,  &  qu’il  eût  diftingué  avec  plus  de  foin  la  doCtrine  de 
l’Eglile,  des  opinions  des  Théologiens  Ultramontains.  On  ne  peut 
nier  que  fes  Controverfes  ne  foient  un  des  meilleurs  livres  qui  le 
foient  faits  en  ce  genre,  comme  les  Proteftans  1  ont  eux-mêmes  re¬ 
connu  ;  puisque  pendant  40 on  30  ans,  il  ny  a  point  eu  d  habiles 
Théologiens  parmi  eux,  qui  n'ayent  choifi  Bellarmin  pour  le  lujer 
de  leurs  Ouvrages  de  Controverlè.  Ce  qu  il  a  écrit  de  1  autorité  du 
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Pape,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel,  a  été  combattu, 
non  feulement  par,  les  Proteltans ,  mais  auili  par  les  Auteurs  Catho¬ 
liques;  &  n'a  point  été  approuvé  en  France,  étant  contraire  à  no¬ 
tre  ancienne  doétrine,  6c  aux  principes  fur  lefquelsfont  établies  les 
Libertez  de  i’Eglile  Gallicane  6c  les  droits  du  Royaume.  Bellar- 
min  a  encore  conipofé  plulieurs  autres  Ouvrages,  lavoir,  un  Com¬ 
mentaire  fur  les  Pfeaumes;  plulieurs  Sermons;  un  Traité  des  Ecri¬ 
vains  Eccléliaftiques  ;  des  Traitez  de  la  translation  de  l'Empire, 
des  Indulgences  6c  du  Culte  des  Images  ;  quatre  Ecrits  fur  l'aîtaire 
de  Vernie;  deux  Traitez  contre  l’Ouvrage  de  Jacques  I.  Roi  de  la 
Grande  Bretagne;  un  Ouvrage  touchant  la  puilîànce  du  Pape  dans  le 
temporel,  contre  Guillaume  Barclay;  6c  plufieurs  Traitez  de  dé¬ 
votion,  entre  lelqueis  excelle  le  Traité  des  Devoirs  des  Evêques, 
adreflé  â  l’Evêque  de  Fiano,  plein  d’inltruétions  6c  de  régies  tres- 
utiles  pour  les  Prélats.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jacques  Fuligad, 
qu'on  pourra  conlùlter,  auili  bien  qu'Alegamb  ,  Pollèvin ,  Spon- 
de,  de  Coite,  Godeau ,  Eloges  des  Evêques,  &c.  *  M.,  Du  Pin, 
Biblmh.  des  Aut:  Eccl.  du  XVII  fée  le ,  tome  i.  L'Abbrégé  de  fa 
Vie  le  trouve  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  dottobre  ijog. 

B  E  L  L  A  S  I  S  (Thomas)  Comte  de  Faulcomberg  ou  de  Fal- 
conbridge,  defcendoit  d’une  ancienne  famille  du  nord  d  Angleter¬ 
re.  De  cette  même  Emilie  étoit  Henri  Bellatis  de  Newborough 
dans  le  Comté  d’Yorck,  créé  Baronet  en  1611 ,  fils  6c  héritier  de 
Guillaume  Bellalis.  De  ce  Henri  l'ortit  Thomas,  qui  pour  fon 
mérite  Sc  pour  les  bons  fervices  qu'il  rendit  à  Charles  1.  fut  tait  par 
ce  Prince  Baron  du  Royaume  en  1627,  fous  le  titre  de  Lord  Faul¬ 
comberg,  puis  Vicomte  de  Faulcomberg  de  Henknowl,  dans  l'E¬ 
vêché  de  Durham  en  1643,  6c  mourut  en  1632.  11  eut  deux  fils, 

ilENRi  k  Jean.  Henri  mourut  avant  Ion  père,  k  laula  deux 
fils,  Thomas,  qui  lucceda  dans  les dignitez  de  fon  ayeul,  &  Ro¬ 
land  Bellalis.  Thom  as  fut  Capitaine  de  la  compagnie  des  Penflon- 
nairts  du  Roi  Charles  II.  Ce  Prince  l’envoya  en  1670 ,  pour  Am- 
baldàdeur  extraordinaire  aux  Princes  d'Italie.  Le  Roi  Guillaume  IIL 
lui  conféra  le  titre  k  la  dignité  de  Comte  de  Faulcomberg  en 
1689,  le  fit  Membre  de  fon  Confeil  Privé,  &  Lord  Lieutenant  de 
la  partie  feptentriunale  du  Comté  d'Yorck.  Il  porte  de  gueulles  à  un 
chevron  dur  accompagné  de  trois  fleurs  de  lis  de  même.  *  Diiï.Angl. 

BELLAS1S  (  Henri  )  Baron  d’Angleterre ,  fils  unique 
d'HENRi  Bellalis,  petit-fils  de  Jean  Seigneur  de  Bellalis,  k 
frère  cadet  de  Henri,  Comte  de  Falconbridge,  qui  vivoit  en 
1701 ,  k  eft  peut-être  encore  vivant  à  préfent.  Le  Lord  Jean  Bel¬ 
latis,  pour  avoir  demeuré  fortement  attache  au  parti  du  Roi  Char¬ 
les  I.  en  diverfes  occalions,  fut  fait  par  ce  Prince  Lord  Bellafis  de 
"Worlaby  dans  le  Comté  de  Lincoln  en  1643.  Maisfailant  ferupu- 
le  de  prêter  le  ferment  enjoint  par  le  parlement  en  1672  ,  pour 
tous  ceux  qui  avoient  ou  qui  auroient  déformais  quelque  charge  près 
du  Roi,  il  réfigna  tous  les  commandemens  qu'il  avoit,  favoir,  fon 
gouvernement  de  Tanger  au  Gomte  de  Middleton  ;  la  Lieutenance 
de  la  partie  orientale  du  Comté  d  Yorck,  k  fon  gouvernement  de 
Hullau  Duc  de  Monmouth;  fa  charge  de  Capitaine  des  Peniion- 
naires  à  fon  neveu  Thomas ,  depuis  Comte  de  Falconbridge;  k  un 
Régiment  d'infanterie  levé  dans  la  guerre  contre  les  Hollandois  au 
Comte  de  Northampton,  k  mourut  fort  âgé  en  1689.  Il  époufa 

1.  Jeanne,  fil)e  6c  héritière  de  Robert  Butler  de  Woodhall ,  dans  le 
Comté  d'IIéreford:  2.  Anne  Crâne,  veuve  de  Guillaume  Airmi- 
ne:  3.  Anne  Paulet  Marquile  de  Vinton,  dont  il  eut  des  enàns. 
Du  premier  lit  fortit  entre  autres  Henri  Lord  de  Bellalis,  quifut 
Dit  Chevalier  du  Bain  au  couronnement  du  Roi  Charles  II.  k 
mourut  en  1668,  avant  fon  père.  Il  époufa  1.  N.  fille  de  François 
Rogers  de  Brianlfon,  dont  il  n’eut  point  d'enfans  :  2.  Sufanne,  fille 
de  Guillaume  Airmine,  créee  Baronneliè  Bellalis  d'Osgodbi  en  mars 
1674,  dont  il  eut  Henri  Bellalis  de  Worlaby.  *  Dicl,  Angl.  Imhoff, 
Hijl.  des  Pairs  d  Angleterre. 

BELLATOR,  Prêtre  &  ami  de  Cafliodore,  floriflbit  l’an 
550.  Il  a  écrit  plufieurs  Commentaires  fur  l’Ecriture.  Il  a  expli¬ 
que  le  livre  d’Eftheren  lix  livres;  celui  de  Tobie  en  cinq;  celui 
de  Judith  en  lept  ;  la  Sapience  en  huit  Sc  les  Macchabées  en  dix.  Outre 
cela  il  a  traduit  deux  Homélies  d’Origéne  fur  Efdras.  On  n’a  plus 
rien  des  Ouvrages  de  ce  Prêtre ,  fi  ce  n’eli  des  Verfions  de  quelques 
Opufcules  d’Origéne,  comme  le  conjeéture  M,  Fluet.  *  G.  Cave, 
de  Script.  Eecl.p.  339. 

BELLAY,  ville  de  France.  Cherchez.  B  E  L  E  Y. 

BELLAY.  La  maifon  du  Bellay  eft  conlidérable,  non  feu¬ 
lement  par  les  grands  hommes  qu’elle  a  produits,  par  les  dignitez 
qu’ils  ont  poflédées,  k  les  fervices  importans  qu’ils  ont  rendus  à 
l’Etat  ;  mais  encore  par  fon  ancienneté.  On  en  rapportera  ici  la  po- 
ftérité  depuis  Berlay  qui  fuit. 

I.  Berlay,  Sire  de  Montreuil  en  Anjou,  qui  vivoit  du  terns 
du  Roi  Lothatre,  étoit,  félon  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs, 
f  ls  d ’Adelefme ,  lequel  étoit  fécond  fils  d ’Emenon  Comte  de  Poitiers 
k  d’Angoulêtne.  C’eft  de  ce  Seigneur  Berlay  que  la  ville  de  Mon¬ 
treuil  a  été  nommée  Montreuil-Berlay ,  k  par  adoucilîèment  Mon¬ 
treuil-Bellay.  Ilépoulà  Adelais  deSaumur,  foeur  de  Gildouin  Sei¬ 
gneur  de  Saumur,  originaire  de  Dannemarck  ,  morte  l’an  9 66, 
comme  il  parôit  par  un  Cartulaire  de  l’Abbaïe  de  faint  Nicolas 
d’Angers,  dont  il  eut  Berlay  IL  du  nom,  qui  fuit;  k  Ænor, 
mariée  à  Hugues  de  Ste  Maure. 

II.  Berlay  II. du  nom,  Seigneur  de  Montreuil-Bellay,  mou¬ 
rut  en  1043.  Il  époufa  Gracia  d’Alençon-Beleime,  laquelle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Geofroy ,  furnommé  Martel,  Comte  d’An¬ 
jou,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1,  Giraut  ,  qui  fuit; 

2.  Hugues-Renaud,  Thréforier  de  S.  Martin  de  Tours ,  qui  fut  élu 
Archevêque  de  Reims  en  1085  ,  &  mourut  en  1096  ;  k  3.  Pétronille 
de  Montreuil  Bellay  ,  mariée  â  Foulques,  dit  l’O  ifon,  Comte  de 
Vendôme. 

III.  Giraut  I.  du  nom,  dit  le  Bon,  Seigneur  de  Montreuil- 
Bellay  ,  fut  tué  à  Angers  dans  une  fédition  l'an  10 66.  Il  époufa  An¬ 
ne  d'Anjou,  don  il  eut  1.  Berlay  III.  qui  fuit;  2.  Gracia,  ma¬ 
riée  1.  a  Gildouin  Seigneur  de  Doué  ;  2.  à  Gautier  Seigneur  de  Mon- 
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foréau;  5c  3.  Andebnrge  de  Montreuil-Bellay,  vivante  en  n  19. 

IV.  Berlay  111.  du  nom.  Seigneur  de  Montreuil-Bellay,  vi¬ 
voit  en  fan  1103.  Il  époufa  Orgueilleufe ,  dont  il  eut  1.  Giraut 
II.  du  nom  ,  qui  fuit;  2.  Fayen ,  qui  époufa  IfoLis-,  k  3.  Robert,  qui 
d ’Ameline  fa  femme  ,  eut  pour  fils  Gervais  de  Bellay. 

V.  Giraut  il.  du  nom.  Seigneur  de  Montreuil-Bellay,  fon¬ 
da  les  Abbaies  de  Brignon  k  ü’  Alméres-tiellay ,  &  fut  Favori  du  Roi 
Louis  le  Jeune,  k  Sénéchal  de  Poitou.  11  eut  guerre  contre  le 
Comte  d  Anjou,  q’ui  l  alliégea  dans  fon  château  de  Montreuil,  où 
il  fut  lait  prilonnier,  mené  a  Angers,  mis  en  liberté,  pu.s  aftiégé, 
pris  k  mene  a  Saumur  en  1 161 ,  avec  fa  femme  Adèle  k  les  enfuis, 
quifurent  1.  Berlay  IV.  quiliiit;  2.  Raoul-,  3.  Giraut  Seigneur 
des  Brolles  mort  fans  enfans  d  Agnès  de  Bevrye  ;  4.  Agnès  mariee  à 
Sigebrand,  Seigneur  de  Palfavant  ;  k  3.  Amélie  du  Bellay. 

VI.  Berlay  IV.  du  nom  Seigneur  de  Montreuil-Bellay ,  futà 
la  Terre-Sainte  avec  Richard  1.  du  nom,  Roi  d'Angleterre,  8c 
vivoit  en  1203.  Il  époufa  Marguerite  de  Thouars  ,  dont  il  eut 

1.  Giraud  III.  quil’uit;  2.  Berlay  V»  du  nom,  qui  fonda  i’Ab- 
buïe  de  Breberay  ;  3.  Hugues,  tige  de  la  branche  des  Seigneurs  du 
Bellay,  rapportée  cy-après-,  k  4.  Jean  du  Bellay. 

Vil.  Giraud  111.  du  nom.  Seigneur  de  Montreuil-Bellay, 
époufa  Marguerite  Avant,  dont  il  eut  pour  tille  unique  Agnès  Dame 
de  Montreuil-Bellay,  mariée  1.  à  Guillaume  Vicomte  de  Melun: 

2.  à  Vaieran  d’ivry  :  3.  à  Etienne  de  Saumur,  laquelle  eut  des  en- 
fans  de  les  trois  maris  ;  k  entre  autres  du  premier  vint  Adam  Vi¬ 
comte  de  Melun,  Seigneur  de  Montreuil- Bellay ,  qui  lailfa  cette 
dernière  Terre  à  fa  pollérité  ,  d’où  elle  pallà  dans  la  Maifon 
de  Harcourt ,  qui  la  porta  dans  celle  de  Longueville ,  k  fut  vendue 
au  Maréchal  de  la  Meilleraye. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DU  BELLAT 
&  Marquis  de  ThouarcÉ. 

VII.  Hugues  du  Bellay,  fils- puîné  de  Berlay  IV.  du  nom. 
Seigneur  de  Montreuil-Bellay ,  lut  Seigneur  de  la  Brollè  en  Alon- 
ne,  quifut  appellée  depuis  Bellay,  k  vivoit  en  1227.  Il  épouût 
N.  foeur  de  N.  Abbé  de  Loroux,  de  laquelle  il  eut  x.  Jean  Sei¬ 
gneur  du  Bellay ,  mort  lans  poftértté  ;  2.  Hugues  II,  qui  fuit;  6c 

3.  Foulques  du  Bellay  ,  Seigneur  de  Meaulne,  qui  lailîà  pollérité. 

VIII.  Hugues  IL  du  nom.  Seigneur  du  Bellay,  mourut  en 
1260.  Il  époufa  Tiphaine  le  Fournier ,  dont  il  eut  1.  Hugues  IIL 
qui  fuit  ;  i.jojfelin j  3.  Loronin  ;  4.  Sibylle ,  Prieure  de  Fontrevault; 
k  3.  Guyonne  du  Bellay,  Abbeliè  de  Nioifeau, 

IX.  Hugues  III. du  nom.  Seigneur  du  Bellay,  époufa  Ifabeau 
du  Forcé,  foeur  de  Marguerite  Abbeffe  de  Fontevrault,  dont  il  eut 

1.  Hugues  IV.  qui  vivoit  en  131 1 ,  k  mourut  fans  poftérité  d’Agnès 
de  Vtilequier;  2.  Hugues  V.  qui  fuit;  3.  Guy,  mort  fans  en- 
fans  de  Philippe  de  la  Jumiliére  ;  5.  Olivier  Seigneur  de  la  Roche- 
Ecot;  6.  Marguerite,  alliée  à  Macé  du  Ramefort;  7.  Ifabeau  6c 
8.  Béatrix  du  Bellay,  Religieufes  à  Fontevrault. 

X.  Hugues  V.  du  nom,  dit  le  Jeune,  Seigneur  du  Bellay, 
mourut  en  1325.  Il  époufa  Jeanne  de  Villequier,  foeur  d’Agnès , 
femme  de  fon  frère  âiné,  dont  il  eut  1.  Hugues  VI.  qui  fuit} 

2.  Jean  Seigneur  de  Courtemanche ,  mort  en  1390,  fansenlàns  de 
Jeanne  de  Chancé;  3.  Ifabeau,  mariée  à  Foulques  d’Averton;  4. 
Ifabeau  k  3.  Aline  du  Bellay ,  Religieufes  à  Fontevrault. 

XI.  Hugues  VI.  du  nom.  Seigneur  du  Bellay  k  de  Ville¬ 
quier,  fe  trouva  aux  batailles  de  Cérifolles  &  de  Mont-Caffel,  & 
vivoit  en  1373.  Il  époufa  1.  Jeanne  de  Beaucay,  dont  il  n’eut 
point  d’enlâns:  2.  Aliénor  de  Doué,  Dame  deGifeux,  dont  il  eut 
1.  Jean,  qui  luit;  6c  2.  Jean  du  Bellay,  dit  le  Jeune,  mort  fans 
alliance. 

XII.  Jean  I.  du  nom,  Seigneur  du  Bellay  &  de  Gifeux,  mou¬ 
rut  en  1382.  Il  époufa  en  1361,  Jeanne,  fille  de  Pierre  Sou  vain, 
k  de  Jeanne  d'Ancenis,  dont  il  eut  1.  Hugues  VII.  qui  fuit;  2, 
olivür,  Prieur  de  Coué  ;  3.  Jean  Evêque  de  Poitiers,  mort  en 
1434;  4.  Jean  Seigneur  de  Préhabert;  3.  Jeanne,  mariée  à  Louis 
de  Lorion,  Seigneur  de  la  firife  ;  6.  Ifabeau,  alliée  à  Jean  Sire  de 
Goulaines,  Seigneur  delà  Poillôniére ;  7.  Marguerite,  qui  époufa 
1.  Jean  de  Bugle,  Seigneur  de  Vernay:  2.  Pierre  d’Aigret:  3. 
Guillaume  de  la  Belliere  ;  8c  8.  Marie  du  Bellay,  alliée  â  Jean  de 
Loifelliére.  Il  laijfa  un  bâtard  qui  fut  Capitaine  d'une  fortere[fe  près 
de  S.  Riquier. 

XIII.  Hugues  VII.  du  nom,  Seigneur  du  Bellay  k  deGifeux, 
fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt.en  1413.  11  époufa  Ifabeau  de 
Montigny,  Dame  de  Langey,  dont  il  eut  1.  Jean  II.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  du  Bellay,  Chambellan  du  Roi  Charles  VII.  tué  à  la  bataille 
de  Crevant;  2.  Bertrand,  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  avec  fon  pè¬ 
re;  3,  Pierre,  tué  à  la  bataille  de  Verneuil;  4.  Jean  III.  qui 
fuit;  5.  Jean,  Evêque  de  Fréjus,  puis  de  Poitiers;  6.  Catherine , 
mariée  à  Louis  de  Frémagon  ;  7.  Jeanne,  mariée  à  Jean  Rouault, 
Seigneur  de  Boifménart ,  dont  eft  venu  Joachim ,  Maréchal  de  Fran¬ 
ce;  &  8.  Philippe  du  Bellay,  Abbeliè  de  Ronceray. 

XIV.  Jean  III.  du  nom.  Seigneur  du  Bellay,  8cc.  Chambellan 
du  Roi  Charles  VII,  k  de  René  d  Anjou  Roi  de  Naples,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Croilîànt,  commanda  l’Arriéreban,  garda  les 
barrières  des  Etats-Généraux ,  8c  mourut  en  1481.  Il  époufa  Jean* 
ne  Logé,  Dame  de  Bois  Thibault ,  dont  il  eut  i.  Eustache, 
qui  fuit;  2.  Louis,  Abbé  de  S.  Florent;  3.  René,  Abbé  de  No¬ 
tre  Dame  la  Grande  à  Poitiers;  4.  Jean,  qui  a  fait  la  branche  des 
Seigneurs  de  la  F  LOTTE  ,  rapportée  cy -après  ;  5 .  Martin ,  Prieur  de  S. 
Michel  dé1  Thouars  ;  6.  Louis,  qui  a  tait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Langey,  aufji  mentionnée  cy-après-,  7.  Jacqueline,  mariée  à  Jean 
Seigneur  d’Ancerville  ;  8.  Jeanne,  alliée  à  Louis  d’Ave,  Seigneur 
de  Songé;  9.  Franpoife,  Abbeft'e  de  la  Trinité  de  Caen  ;  10.  Jean¬ 
ne,  fondatrice  des  Cordelières  de  la  Flèche;  8c  u.  Philippe  du 
Bellay,  qui  époufa  Jean  d'Angennes,  Seigneur  de  Rambouillet. 

XV.  Eustache  Seigneur  du  Bellay,  de  Gifeux,  8cc.  Ecuyer 
tranchant,  Conl'eiller  Chambellan  de  René  Roi  de  Sicile,  Duc 

d'Ao- 
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d’Anjou  en  1461,  mourut  en  odeur  de  fainteté ,  s’étant  fait  Prêtre 
après  la  mort  de  fa  femme  Catherine  de  Beaumont,  fille  de  Louis 
Seigneur  de  la  Forêt,  Gouverneur  du  Maine,  &  de  Jeanne  Jouf- 
feaume,  qu’il  avoit  époufée  en  1470,  8c  dont  il  eut  1.  René, 
qui  fuit;  2.  Louis  Archidiacre  de  Paris,  Doéteur  8c  Provifeur de 
Sorbonne,  Confeiller-Clerc  au  Parlement;  3.  Thibault  Religieux 
en  l’Abbaie  de  Saint-Florent;  4.  Louïfe,  mariée  en  1491 ,  à  Olivier 
deMérichon,  Gouverneur  de  la  Rochelle  &  du  pais  d’Aunis;  5. 
Jeanne ik  6.  Michelle,  mortes  fans  alliance  ;  8c  7.  Jean  du  Bellay, 
Seigneur  de  Gonnor,  qui  époula  Anne  Chabot,  dont  il  eut  1.  Re¬ 
né,  Seigneur  de  Gonnor,  Gouverneur  de  Mets,  qui  époufa  Made- 
laine  de  Malétroit,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Claude  du  .Bellay , 
Baron  de  Gonnor,  mort  jeune;  r.  Joachim,  Chanoine  de  l’églife  de 
•Paris,  8c  fameux  Poète,  dont  il  fera  parlé  cy -après  dans  un  article  fé- 
paré;  8c  3.  Catherine  da  Bellay,  mariée  à  Chriftophle  du  Breuil. 

XVI.  René  Seigneur  du  Bellay,  de  Gifeux,  Scc.  fut  un  des  te1- 
nans  aux  joûtes  de  Sandricourt  en  1493.  Il  époufa  Marquife  de  La¬ 
val  ,  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Loué ,  8c  de  Philippe  de  Beaumont , 
dont  il  eut  1.  Gilles ,  mort  en  1533,  fans  pofterité ;  2.  Fran¬ 
çois,  qui  fuit  ;  3.  Pierre  &  4.  François,  morts  jeunes  ;  5.  Louis 
Baron  de  Commequiers,  mort  en  otage  en  Angleterre;  6.  Eufia- 
che,  Confeiller  au  Parlement,  puis  Evêque  du  Mans  &  de  Paris, 
qui  aflifta  au  Concile  de  Trente  ,  8c  mourut  en  1564.  Il  recueillit 
la  fucceflion  de  François-Henri  Seigneur  du  Bellay  fon  neveu ,  8c  fub- 
ftitua  la  Terre  du  Bellay  à  René  du  Bellay,  un  autre  de  fes  neveux  ; 
7.  Jacques,  qui  continuai  pafiérité  qui fera  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  àiné-,  8.  René  Confeiller  au  Parlement;  9.  Anne  Abbellè 
d'Eliival  ;  10.  Marguerite  Abbeiïe  de  Nioifeau  ;  11.  Catherine, 
mariée  à  Jacques  Turpin,  Seigneur  de  Cnlfé;  12.  Jeanne,  alliée 
1.  à  Triftan  de  Châtillon,  Seigneur  d’Argenton  :  2.  à  N.  du  Bouchet , 
Seigneur  de  Puigreffier;  13.  Philippe  6c  14.  Jeanne  du  Bellay, 
mortes  jeunes. 

XVII.  François  Seigneur  du  Bellay  ,  8cc.  mort  en  1553, 
avoit  époufé  Louïfe  de  Clermont-Tonnerre,  dont  il  eut  pour  fils  uni¬ 
que  François-Henri  Seigneur  du  Bellay,  qui  mourut  peu  après  fon  pè¬ 
re,  8c  qui  eut  pour  héritier  Fuftache  du  Bellay,  Evêque  de  Paris, 
fon  oncle ,  ainfi qu'il  ejl  remarqué  cy-dejfus. 

XVII.  Jacques  du  Bellay,  frère  puîné  du  précédent,  fut  Ba¬ 
ron  de  Thouarcé  ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  Gouverneur 
d'Anjou,  8c  Panneder  du  Roi  Henri  IL  II  fe  trouva  aux  batailles 
de  Saint-Laurent ,  de  S.  Quentin,  de  Dreux,  de  Jarnac,  de  Saint- 
Denys,  &  à  la  journée  de  Coudun,  &  mourut  en  1580.  Il  époufa 
Antoinette  de  la  Palu,  fille  d’Olivier  Seigneur  de  la  Palu ,  &  de  Mar¬ 
guerite  d’Arquenay,  dont  il  eut  1.  René,  qui  fuit;  2.  Eusta- 
CHE  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Courre  rapportée  ci- 
après ;  &  3.  Jeanne  du  Bellay,  mariée  1.  à  Pierre  Seigneur 
de  Thouarcé,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi:  2.  à  François 
deVauchin. 

XVIII.  René  du  Bellay ,  Baron  de  la  Lande,  Scc.  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  fut  député  aux  Etats-Généraux  en  1588.  Eufiache  du 
Bellay,  Evêque  de  Paris,  fon  oncle,  lui  donna  fes  biens ,  avec  clau- 
fe  de  fubftitution  pour  la  Terre  du  Bellay ,  au  profit  de  fon  fils  âiné 
mâle,  8c  de  fes  Defcendans  âinez  mâles  de  degré  en  degré,  8c  à 
leur  défaut  au  profit  du  fils  âiné  mâle  defcendant  de  la  fille  âinée. 
Il  mourut  en  1611  ,  ayant  eu  de  Marie  du  Bellay,  Princellè  d’Yve- 
tot,  &  Dame  de  Langey,  fille  âinée  de  Martin  du  Bellay,  Seigneur 
de  Langey,  Sc  d’Ifabelle  Chenu,  Princellè  d’Yvetot,  1.  Jacques, 
mort  jeune  ;  2.  Pierre,  Baron  de  Thouarcé,  Capitaine  de  cent 
Hommes  d’armes,  mort  avant. fon  père,  lansenfans  de  Madelaine 
d’Angennes;  3.  Martin,  qui  fuit;  4.  Claude  ,  Abbé  de  Savi- 
gny,  mort  en  1609;  5.  Marie,  alliée  à  George  Babou,  Seigneur  de 
la  Bourdaifiére ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  8cc.  dont  elle  eut 
entre  autres  enfàns  Marie  Babou ,  alliée  à  Charles-S aladin  de  Savigny- 
d’Anglure,  &  Vicomte  d’Eftoges,  ainfi  qu'il  fera  remarqué  cy-après; 
6.  Anne,  mariée  à  Antoine  d’Appelvoifin ,  Seigneur  de  la  Chatai- 
gnéraye;  7.  Renée,  qui  époufa  Gilbert  de  la  Haye  ;  8.  Anne  Abbef- 
iè  de  Nioifeau;  &  9.  Ifabelle  du  Bellay,  Prieure  de  Beaulieu. 

XIX.  Martin  Marquis  du  Bellay,  Prince  d’Yvetot,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  des  camps  &  armées  de  fa  Ma- 
jefté,  &  Lieutenant  de  Roi  de  la  province  d'Anjou,  recueillit  la 
fubftitution  des  biens  de  fa  Maifon,  8c  mourut  en  1637.  Il  époufa 

1.  Louïfe  de  Savonniéres,  fille  de  Jean  Seigneur  de  la  Bretefche, 
&  de  Guyenne  de  Beauvau-du-Rivau  :  2.  Louïfe  de  la  Châtre,  dont 
il  n’eut  point  d’ enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  1.  René  Mar¬ 
quis  de  Thouarcé,  Lieutenant  de  Roi  de  la  province  d'Anjou, 
mort  en  1627,  avant  fon  père ,  fans  laiiïèr  de  poftérité  d  Antoinette 
de  Bretagne,  fille  de  Charles  Baron d'Avaugour,  Comte  de  Vertus, 
&  de  Philippe  de  Saint-Amadour  ;  2.  Charles,  qui  fuit;  3.  Mar¬ 
tin  4.  Marie  &  5.  Louïfe  du  Bellay ,  morts  jeunes. 

XX.  Charles  Marquis  du  Bellay,  Prince  d'Yvetot ,  &c. 
mourut  fans  lailfer  de  poftérité  d 'Hélène  de  Rieux  qu’il  avoit  épou¬ 
fée  en  1622.  Après  fa  mort  la  fubftitution  fut  déclarée  ouverte  au 
profit  d ’ Antoine-Saladin  d’Anglure-Savigny ,  Comte  d’Eftoges,  fils 
âiné  de  Charles-Saladin  d’Anglure ,  8c  de  Marie  Babou ,  Dame  de 
la  Bourdailiére,  dont  il  efl  parlé  cy-dejfus:  en  conféquence  de  quoi, 
leurs  Defcendans  âinez  mâles  portent  le  nom  8c  les  armes  du  Bel¬ 
lay  ,  8c  en  polfédent  la  Terre.  Voyez.  A  N  G  L  U  R  E. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA  COURBE 
&  de  la  FeuillÉE. 

XVIII.  Eustache  du  Bellay,  Baron  de  Commequiers,  fé¬ 
cond  fils  de  Jacques  du  Bellay,  Baron  de  Thouarcé,  8c  d'An¬ 
toinette  de  la  Palu,  épbufa  en  1558  ,  Guyonne  d’Orange,  Dame  de  la 
Feuillée  &  de  la  Courbe,  fille  de  George  Seigneur  d’Orange ,  Scc. 
&  de  Perronelle  de  Lignéres,  dont  il  eut  1.  Charles,  qui  fuit; 

2.  PiERRE,  qui  continua  la  poftérité  qui  fera  rapportée  après  celle  de 
fonfrére  âiné-,  3.  René ,  Abbe  de  Fontaine-Daniel;  4.  Jacques, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Palu  ,  rapportée  cy-après-,  5. 
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GAHA*LES  ,du  Bellay,  Seigneur  de  la  Feuillée  &  du  Bois- 
1  hibaut ,  époula  Radegonde  de  Rotours,  dont  il  eut  1.  Mamelon, 
morte  fans  alliance;  2.  René  Comte  de  la  Feuillée,  qui  époula 
1.  Marie  de  Thou  :  2.  Renée,  fille  de  François  Marquis  de  la  Mar- 
zeliere,  Sc  de  F rançoife  de  Harcourt,  dont  il  n’eut  point  d  enfans  ; 
3.  Guyonne  4.  Renée  de  5.  Marguerite  ,  Religieufes  ;  6.  Leonore 
mariee  à  Jacques  de  Mainoé  ;  5c  7.  Gabrielle  du  Bellay,  qui  époufa 
Rene  de  Sévigné,  Confeiller  au  Parlement  de  Bretagne.  r 

XIX.  Pierre  du  Bellay,  Seigneur  de  la  Courbe,  frère  puîné 
du  précédent,  fut  Meftre  de  camp  d’infanterie,  puis  Capitaine  au 
Régiment  des  Gardes.  Il  époufa  Barbe  d'Auniéres,  Dame  de  lla- 
guin,  fille  de  Bonaventure  ,  Seigneur  d’Auniéres  &  de  Frar.çoife  de 
Haton,  Dame  de  Raguin ,  dont  il  eut  1.  Guy,  qui  fuit  ;  Barbe, 
alliée  à  Jean  de  Loubes;  3 .Guyonne,  Abbellè  de  NioÜèau  ;  8c  4, 
Catherine  du  Bellay,  morte  jeune. 

XX.  Guy  du  Bellay,  Seigneur  delà  Courbe  8c  de  Raguin,  Baron 
du  Plelîis-Macé,  Scc.  Maréchal  de  camp  8c  Capitaine  de  cavale¬ 
rie,  fut  Chef  du  nom  8c  des  armes  du  Bellay,  après  la  mort  de 
Charles  Marquis  du  Bellay,  Prince  d’Yvetot,  8c  de  René  du  Bellay, 
Comte  de  lu  Feuillée.  Il  époufa  Marie  de  Pluvinel,  fille  de  N. 
Sous-gouverneur  du  Roi  Louis  XIII,  dont  il  eut  Antoine  qui 
fuit. 

XXI.  Antoine  du  Bellay,  Seigneur  de  la  Courbe,  Chef  de  la 
Maifon  du  Bellay,  époufa  en  1640,  Madelaine  de  Beauvau,  morte 
en  1666,  dont  il  eut  1.  François-René  qui  fuit  ;  2.  Pierre-Ga¬ 
briel,  mort  à  Malthe  en  1679;  3-  Anne-Marie,  née  en  1655,  Cha» 
noinefte  à  Denain  en  Flandre;  4.  F rançoife-Charlotte ,  Rehgieufe  en 
l’Abbaïe  de  Ronceray  ;  5.  Henriette-Jiilie  du  Bellay. 

XXII.  François-René,  connu  fous  le  nom  du  Marquis  du 
Bellay,  Seigneur  de  la  Courbe,  8cc.  né  en  1651, 
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&  des  Eu  ATS. 

XIX.  Jacques  du  Bellay,  fils  puîné  d’EusTACHE  ,  &  de 
Guyonne  d’Orange,  Dame  de  la  Feuillée  8c  de  la  Courbe,  fut  Sei¬ 
gneur  de  la  Palu,  8c  époula  en  1600,  Radegonde  de  Marveillau, 
dont  il  eut  1.  Charles,  mort  fans  poftérité;  2.  Louis,  qui  fuit;  3. 
Charles,  Chevalier  de  Malte,  mort  en  1622;  4.  Louïfe,  Abbelle 
de  Nioifeau;  5.  Charlotte  6-  Radegonde  8c  7.  Marquife  du  Beliay, 
Religieufes. 

XX.  Louis  du  Bellay,  Seigneur  de  la  Palu,  des  Buats,  8tc. 
époufa  en  1644,  Anne  d’Acigné,  dont  il  eut  1.  Honorât- Louis ,  né 
en  1645,  mort  fans  alliance  en  1686  ;  2:  Charles  Chevalier  de 
Malte;  3 .  Jean-Baptifie ,  mort  jeune  ;  4.  Anne-Madelaine ,  mor¬ 
te  en  1680;  5.  Marguerite  du  Bellay,  morte  jeune. 
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XV.  Jean  du  Bellay,  fils  puîné  de  Jean  III.  du  nom,  Sei¬ 
gneur  du  Bellay,  8c  de  Jeanne  Logé,  fut  Seigneur  de  la  Flotte, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes. 
Il  alla  en  Italie  avec  René  Roi  de  Sicile,  8c  mourut  en  1522.  II 
époufa  1.  Thomine  de  Villiers  :  2.  Jacqueline  d’Afièrac  ,  dont  il 
n:eut  point  d’enfans  :  mais  du  premier  lit  etoit  ifiü  Jean  ,  qui  luit. 

XVI.  Jean  du  Bellay,  Seigneur  de  la  Flotte,  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes  ,  époufa  1. 
F rançoife  dt  Villepromej  2.  Françoife  de  Mailly.  Du  premier  ma¬ 
riage  vinrent  1.  René,  qui  fuit;  2.  Louïfe,  mariée  à  Julien  ie 
Vexil,  Seigneur  du  Tertre;  8c  3.  Renée,  mariée  à  Louis  du  Plef 
fis.  Seigneur  de  Châtillon.  Et  du  fécond  fortirent  4.  Louis  Sei¬ 
gneur  de  Tu  flîéres  ;  5.  Claude,  mariée  à  Antoine  de  Mauville  ;  6. 
Ifabeau  ,  alliée  à  François  Seigneur  de  Blavet  ;  8c  7.  Charlotte  du 
Bellay,  qui  époufa  1.  Jean  Bernard:  2.  Ar  tus  Rolland ,  de  Her¬ 
bier. 

XVII.  René  du  Bellay,  Baron  de  la  Flotte,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi ,  époufa  Jeanne  de  Souvré ,  fœur  du  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  8c  fille  de  Jean  de  Souvré,  Seigneur  de  Courtenvaux,  8c  de 
Françoife  Martel,  dont  il  eut  1.  René  II.  qui  fuit;  2.  Diane, 
mariée  à  François  de  Cotteblanch'e  ;  5c  3.  Françoife  du  Bellay,  alliée 
à  François  Belîanger,  Seigneur  de  Vautourneux. 

XVIII.  René  du  Bellay  II.  du  nom,  Baron  delà  Flotte  ,  Gou¬ 
verneur  de  Metz,  &  Lieutenant  de  Roi  de  la  province  de  Tourai¬ 
ne,  époufa  Catherine  le  Vayer,  fille  de  Philibert  Seigneur  de  Ligne- 
rolles,  8c  d’Anne  de  Cabrienne  ,  dont  il  eut  1.  Renée ,  Dame  delà 
Flotte,  mariée  à  Charles  Seigneur  de  Hautefort;  8c  2.  Catherine, 
du  Bellay,  alliée  à  Philippe  de  Bigny ,  Seigneur  d’Ainay. 

branche  des  S  e  IG  neurs  de  langey. 

XV.  Louis  du  Bellay,  dernier  fils  de  Jean  III.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  du  Bellay,  8c  de  Jeanne  Logé  ,’ftft  Seigneur  de  Langey,  Sc 
époufa  Marguerite  de  la  Tour-Landry,  dont  il  eut  1.  Guillaume 
Seigneur  de  Langey ,  Gouverneur  de  Piémont,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi,  dent  l’éloge  fera  rapporté  cy-après  dans  un  article  fé- 
paré,  mort  le  neuvième  janvier  1543,  fins  laifièr  de  poftérité  d’An¬ 
ne  de  Créquy ,  Dame  de  Pondormy  ;  2.  Jean,  Cardinal  8c  Evêque 
de  Paris,  dont  l'éloge  fe  verra  cy-après,  mort  à  Rome  Doyen  du  Sa¬ 
cré  Collège  le  16  février  1560,  âgé  de  68  ans;  3.  Martin, 
qui  fuit;  4.  René  Evêque  du  Mans,  dont  il  fera  parlé  cy-après  dans 
un  article féparé ,  mort  en  août  1546;  5.  Jacques,  Colonel  de  mille 
hommes  d’infanterie,  tué  au  liège  de  Satfari  en  Sicile  ;  6.  Nicolas , 
Chevalier  de  Malte,  mort  à  Naples;  7.  Renée,  mariée  ïAmbroift 
de  Gravy  Seigneur  de  Couftenon;  8.  Louïfe  du  Bellay ,  alliée  à  Arn- 
broife  d'Auné. 

XVI.  Martin  du  Bellay,  Seigneur  de  Langey  apres  la  mort 
de  Ion  frère  âiné.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  8c  Ion  Lieutenant 
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en  Normandie ,  dont  l’éloge  fera  rapporté  cy-après  dans  un  article  fépa~ 
ré,  mourut  le  neuvième  mars  155-9.  H  èpoufa  ifabelle  Chenu, 
F  rince  de  d'Yvetot,  dont  il  eut  i.  Marie,  Princellè  d’Yvetot,  & 
Dame  de  Langey ,  mariée  à  René  Seigneur  du  Bellay  fon  parent  ;  & 
s.  Catherine  de  Bellay,  alliée  à  Charles  de  Beaumanoir,  Seigneur 
de  Lavardin. 

BELLAY  (Guillaume  du)  dit  le  Seigneur  de  Langey  ,  & 
ordinairement  connu  fous  ce  nom,  étoit  fils  âiné  de  Louis  du  Bel¬ 
lay  ,  &  de  Marguerite  de  la  Tour-Landry.  Il  fignala  fon  courage 
en  diverfes  occalions,  &  fe  fit  admirer  par  fa  conduite  &  par  fa  va¬ 
leur.  Le  Roi  François  I.  fe  fervit  de  lui  en  Piémont,  où  il  l’en¬ 
voya  en  qualité  de  Viceroi.  Il  y  reprit  diverfes  places  fur  les  Im¬ 
périaux,  &  le  Marquis  du  Guaft  avouoit  que  le  Seigneur  de  Langey 
étoit  le  plus  excellent  Capitaine  qu’il  eût  connu.  Entre  grands  points 
de  Capitaine  qu  avoit  M.  de  Langey ,  dit  Brantôme  dans  lès  Mémoi¬ 
res  ,  c'ejl  quil  dépenfoit fort  en  efpions  ;  ce  qui  eft  tres-requis  a,  un  grand 
Capitaine ,  comme  je  le  tiens  de  bien  grands ,  (fi  l  ai  vu  pratiquer,  (fi 
étoit  fort  curieux  de  prendre  Langue ,  (fi  avoir  avis  de  toutes  parts :  de 
forte  qu ordinairement  il  en  avait  de  très-bons  (fi  vrais ,  jufqu  à  f avoir  les 
plus  privez,  fecrets  de  l  Empereur ,  (fi  de  [es  Généraux ,  votre  de  tous  les 
Erinces  de  l'Europe,  dont  l’on  s  étonnoit  fort ,  (fi  l'on  penjoit  qu’il  eût  un 
efprit  familier  qui  le  fervit  en  cela',  mais  c  etoit  fon  argent ,  n  épargnant 
rien  du  fien,  quand  il  voulait  une  fois  quelque  chofe.  En  quoi  j'ai  oui 
conter  à  M.  le  Cardinal  du  Bellay  fon  frère,  qui  étoit  un  autre  maître 
homme  en  tout,  quelque  Prélat  qu'il  fût ,  que  bien  fouvent  mondit  Sieur 
de  Langey ,  lui  étant  en  Piémont,  mandoit  fi  envoyoit  au  Roi  avertijfe- 
ment,  de  ce  qui  fe  faifoit  ou  dev  oit  faire  vers  la  Picardie  ou  Flandre-,  fi 
que  le  Roi,  qui  en  étoit  voifin  fi_  plus  près,  n  en  favoit  rien,  (je  puis 
après  en  venant  favoir  le  vrai,  s  ébahijfoit ,  comment  il  pouvoit  décou¬ 
vrir  ces  fecrets,  fie.  Le  Seigneur  de  Langey  avoit  le  corps  tout  caf- 
fé,  &  les  membres  perclus,  par  les  grands  travaux  qu’il  avoit  fouf- 
ferts  à  l’armée.  L’an  1 542,  étant  en  Piémont  fur  la  fin  de  la  cam¬ 
pagne,  il  crut  qu’il  devoit  venir  donner  quelques  avis  importans  au 
Roi,  qui  fouhaitoit  auffi  de  l’entretenir.  Il  fe  fit  porter  en  litière  ; 
mais  ayant  paffé  la  montagne  de  Tarare,  entre  Lyon  &  Roane,  il 
fe  trouva  fi  mal  au  bourg  de  Saint-Saphorin  ,  qu’il  fut  obligé  de  s’y 
arrêter,  &  il  y  mourut  le  neuvième  janvier  de  l’an  1543.  Son 
corps  fut  porté  dans  l’églife  du  Mans,  dont  fon  frère  René  étoit 
alors  Evêque  -,  &  on  lui  dreffa  depuis  un  fuperbe  monument,  qu’on 
y  voit  encore  aujourd’hui.  Langey  étoit  favant;  &  après  avoir  fer- 
vi  le  Roi  à  la  guerre ,  &  dans  diverfes  ambafiàdes,  il  voulut  enco¬ 
re  être  utile  à  fon  pais,  par  des  Ouvrages  d’efprit.  Il  en  compofa 
plufieurs,  dont  on  pourra  voir  le  dénombrement  dans  la  Croix-du- 
Maine,  &  du  Verdier-Vauprivas.  Entre  autres  il  donna  1  ’Hifioire 
de  fin  tems ,  qu’il  divifa  en  Ogdoades,  c’ell  à  dire,  en  différentes 
parties  de  huit  livres  chacune.  Cet  Ouvrage  en  avoit  fept,  dont  la 
première  traitoit  de  l’antiquité  des  Gaulois  &  des  François.  Il  fut 
Chevalier  de  l’Ordre  de  laint  Michel,  &  la  Régente  l’envoya  en 
Efpagne  auprès  du  Roi  François  premier  en  1525.  Deux  ans  après 
il  fut  un  de  ceux  qui  affiftérent  aux  jugemens  des  defauts  contre  M. 
de  Bourbon.  Le  Roi  l’envoya  la  même  année  en  Italie,  porter  de 
l’argent  aux  Princes  confédérez,  &  travailler  au  bien  de  la  Ligue  du 
Pape  Clément  VII.  Il  fut  encore  envoyé  en  Angleterre  en  1529  & 
en  1513.  Il  étoit  alors  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi.  Etant 
Gouverneur  de  Turin  en  1537,  le  Roi  le  fit  pafièr  en  Allemagne  pour 
demander  une  Diète  où  les  droits  de  l’Empereur  &  du  Roi  fur  le  Du¬ 
ché  de  Milan  fufiènt  difcutez.  Ses  amis  firent  pour  lui  cette  épitaphe, 

Cy  gît  Langey ,  qui  de  plume  fi  d’épée , 

A  fur  monté  Cicéron  fi  Pompée. 

On  croit  que  ce  fut  Joachim  du  Bellay  fon  coufin,  qui  lui  dreflà  cet 
autre  éloge  funèbre  qui  ne  contient  que  ces  deux  Vers, 

Hic  fitus  eft  Langeus ,  nil  ultra  qiure  viator. 

Nil  melius  dici ,  nil  potuit  brevius. 

*  PaulJove&  deThou,  Hift.  Sainte-Marthe,  in  Elog.  Doél.Gall. 
Brantôme,  Mémoires  des  Capitaines  François.  La  Croix-du-Maine , 
&  du  Verdier-Vauprivas,  Biblioth.Franp.  Bayle,  Dicl.Critiq. 

BELLAY,  (Jean  du)  Cardinal,  Evêque  de  Paris,  né  en 
1492 ,  étoit  fécond  fils  de  Louis  du  Bellay ,  Seigneur  de  Langey , 
&  s'appliqua  à  l’étude  des  Belles  Lettres  avec  tant  de  fuccès,  qu’il 
eut  la  réputation  de  tres-bien  écrire  en  Latin,  &  de  faire  de  tres- 
beaux  vers  en  cette  Langue.  Depuis,  le  Roi  François  premier  lui 
confia  des  emplois  confidérables ,  &  le  nomma  à  quantité  d’ambaf- 
fades.  Il  fe  fervit  de  fa  faveur,  pour  l’avancement  des  Lettres,  & 
fejoignit  au  doéteBudé,  pour  perfuader  au  Roi  de  fonder  le  Col¬ 
lège  royal:  ce  que  ce  grand  Prince  fit  en  1529.  Du  Bellay,  qui 
étoit  alors  Evêque  de  Bayone,  le  fut  fuccelïivement  de  Paris,  du 
Mans,  de  Limoges,  puis  Archevêque  de  Bourdeaux,  Abbé  de 
faint  Gildas ,  de  Saint  Maur-des-Foffez  ,  &c.  En  1552,  il  fut 
nommé  à  l’Evêché  de  Paris  après  François  Poncher.  11  avoit  été 
Ambaffadeur  en  Angleterre  dès  l’an  1527,  &  il  fe  préfenta  bientôt 
une  autre  occation  d'y  faire  un  fécond  voyage.  Le  Pape  Clément 
VII.  vint  en  1533  à  Marfeille,  où  le  Roi  François  premier  fe  trou¬ 
va,  &  l'on  y  conclut  le  mariage  de  Henri  II.  alors  Duc  d’Orléans, 
&  de  Catherine  de  Médicis,  nièce  du  Pape.  Guillaume  Poyet, 
alors  Préfident  au  Parlement  de  Paris ,  puis  Chancelier  de  France,’ 
•devoit 'haranguer  Clément  -,  mais  ayant  reçu  ordre  de  changer  fa  Ha¬ 
rangue- le  jour  même  qu’il  la  devoit  prononcer,  il  en  fut  fi  furpris , 
qu’il  fupplia  le  Roi  de  le  difpenfer  de  cette  commiffion.  On  la’ 
donna  à  Jean  du  Bellay,  qui  parla  avec  l’applaudiffement  &  la  fatis- 
faftion  de  toute  l’affemblée,  quoiqu’il  ne  fût  point  préparé.  M. 
Amelot  de  la  Houflàye  qui  rapporte  auffi  cette  particularité ,  ajoù- 
te  que  cette  Harangue  fut  fi  agréable  au  Pape,  que  du  Bellay  en  eut 
le  chapeau  de  Cardinal  pour  récompenfe.  Cependant  M.  Amelot 
trouve  ce  difcours  très  médiocre.  J’ai  lu  cette  Harangue,  dit-il, 
qui  eft  imprimée,  mais,  à  mon  avis,  c’eft  une  pièce  alfez  com- 
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munef  &  fi  tous  ceux  qui  pourraient  en  faire  autant  en  trois  jours, 
méritoientun  chapeau,  nos-Profefièuis  en  Eloquence  deviendraient 
facilement  Cardinaux.  Cet  Evêque,  ajoute  le  même  Auteur ,  étoit 
marié ,  chofe  dont  on  ne  fe  faifoit  pas  grand  fcrupule  dans  ce  tems- 
là.  Il  avoit  époufé  Blanche  de  Tournon,  veuve  de  Jacques  de  Co- 
ligny,  oncle  de  l’Amiral.  *  Mémoires  Hift.  &  c.  tome  i.p.  392.  Le 
Roi  traita  avec  le  Pape  des  affaires  de  Henri  VIII.  Roi  d’Angleter¬ 
re,  &  lui  confeilla  de  ne  rien  épargner  pour  étouffer  les  femences 
du  fchifme  qui  commençoit  à  fe  former  dans  cet  Etat.  On  rélolut 
d’y  envoyer  l’Evêque  de  Paris  qui  fe  chargea  volontiers  d’une  com¬ 
miffion,  dont  les  fuites  pouvoient  être  favorables  à  toute  i’Eglilè. 
Ayant  pris  la  pofte,  il  s’embarqua  pour  paffer  en  Angleterre,  où  il 
porta  le  Roi  à  toutes  fortes  d’accommodemens  raifonnables ,  pour¬ 
vu  qu’on  lui  donnât  le  tems  de  fe  pouvoir  défendre  par  Procureur. 
Ce  Prélat  repafià  la  mer,  &  alla  à  Rome  pendant  l’hyver,  lâns 
craindre  les  incommoditez  du  tems  &  de  la  faifon.  Il  obtint  du 
Pape  le  délai  que  demandoit  le  Roi  d’Angleterre,  auquel  il  envoya 
un  Courier ,  pour  avoir  la  procuration  qu’il  avoit  promife.  Mais 
le  Courier  n’ayant  pu  être  de  retour  prés  du  Pape ,  au  jour  qu’on  lui 
avoit  fixé,  les  Agens  de  l’Empereur  Charles-Quint  firent  tant  de 
bruit,  qu’on  fulmina  l’excommunication  contre  Henri  VIII.  &  l’inter¬ 
dit  fur  fon  Etat.  Ce  fut  malgré  les  proteftationsde  l’Evêque  de  Paris, 
qui  remontrait  judicieufement  qu’il  y  avoit  de  l’injuftice  de  refufer 
un  délai  de  cinq  ou  fixjoursàun  grand  Prince,  qu’on  arrêtoit  de¬ 
puis  fix  ans  par  des  remifes,  &  des  longueurs  inlupportables.  Le 
Courier  arriva  deux  jours  après,  &  la  Cour  de  Rome  eut  fujetde 
fe  lavoir  mauvais  gré  de  1a  précipitation ,  &  dé  détefter  la  violence 
de  ceux  qui  avoient  facrifié  la  Religion  &  la  gloire  de  l’Eglife  à 
leurs  intérêts  &  à  leur  ambition.  L’Evêque  de  Paris  en  fut  au  defe- 
fpoir:  les  procurations  que  le  Roi  d’Angleterre  lui  envoyoit,  fo. 
rent  inutiles,  &  il  ne  fut  plus  en  état  de  s’oppofer  à  un  Schiline, 
qu’il  avoit  efpéré  de  détruire  dans  fa  naiftance.  Après  ce  malheur , 
il  continua  à  prendre  foin  des  affaires  de  France  fous  le  pontificat  de 
Paul  III.  qui  fuccéda  à  Clément;  &  ce  fut  le  même  Paul  qui  lui 
donna  le  chapeau  de  Cardinal,  le  21  mai  1535.  L’année  fuivante  il 
fe  trouva  dans  un  Confiftoire,  où  l’Empereur  Charles-Quint  s’em¬ 
porta  furieufement  contre  le  Roi  François  premier.  Le  Cardinal 
fut  contraint  de  diffimuler  fon  chagrin;  mais  fa  mémoire  lui  fut  lî 
fidèle,  qu’il  retint  mot  à  mot  la  Harangue  étudiée  de  l’Empereur; 
&  comme  il  importoit  beaucoup  aux  affaires  du  Roi,  qu’il  sût  d’o¬ 
riginal  lesdefi'eins  de  Charles-Quint,  ce  Prélat  prit  la  pofte  pour  l’en 
venir  avertir.  Ce  fut  alors  que  Charles  vint  en  Provence  l’an  1536, 
pendant  qu’il  faifoit  entrer  le  Comte  de  Nafiàu  avec  un  corps  d’ar¬ 
mée  en  Champagne.  Le  Roi  voulant  s’oppofer  à  cet  ennemi,  for- 
tit  de  fa  ville  capitale,  où  il  laiflà  le  Cardinal  du  Bellay,  qu’il  éta¬ 
blit  fon  Lieutenant  Général,  pour  lubvenir  aux  néceffitez  de  la  Pi¬ 
cardie  &  de  la  Champagne.  Le  Cardinal  montra  dans  cette  occa- 
fion,  qu’il  étoit  auffi  intelligent  dans  les  affaires  de  la  guerre,  que 
dans  les  intrigues  du  cabinet;  il  entreprit  de  défendre  Paris’  qui 
étoit  dans  le  trouble ,  &  le  fortifia  d’un  rempart  &c  de  boulevards 
qu’on  y  voit  encore  aujourd’hui,  &  qui  furent  faits  avec  une  dili¬ 
gence  admirable.  Il  pourvut  avec  le  même  foin  aux  autres  villes.’ 
Après  la  mort  de  Jean  de  Langeac,  arrivée  en  1541,  le  Roi  le 
nomma  à  l’Evêché  de  Limoges  ;  il  eut  l’Archevêché  de  Bourdeaux 
en  1544,  &  enfin  il  fuccéda  en  1546,  à  René  du  Bellay  fon  frère. 
Evêque  du  Mans.  C’eft  ainfi  que  le  Roi  récompenfa  la  fidélité  & 
le  mérite  de  ce  Cardinal,  qu’il  fit  auffi  Confeiller  de  fon  Confeil 
fecret.  Mais  après  la  mort  de  ce  Prince  en  1547,  le  Cardinal  du 
Bellay  fut  privé  de  fon  rang  &  de  fon  crédit ,  par  les  intrigues  de 
ceux  qui  lui  luccédérent,  &  particuliérement  par  celles  du  Cardi¬ 
nal  de  Lorraine.  Il  fe  retira  à  Rome,  où,  par  le  privilège  de  fon 
âge,  il  fut  fait  Evêque  d’Oftie,  &  tint  rang  de  Doyen  des  Cardi¬ 
naux  ,  pendant  l’abfence  de  ceux  de  Tournon  &  de  Bourbon  fes  an¬ 
ciens.  Il  s’étoit  défait  de  l’Evêché  de  Paris,  &  de  l’Archevêché  de 
Bourdeaux.  Son  mérite  fut  fi  eftimé  à  Rome,  qu’on  parla  de  le 
faire  Pape,  après  la  mort  de  Marcel  II.  Il  mourut  dans  la  même 
ville  le  16  février  de  l’an  1560,  âgé  de  68  ans,  &  fut  enterré  dans 
l’églife  de  la  Trinité  du  Mont.  Ce  grand  Prélat  a  laitlè  à  la  pofté- 
rité  quelques  Harangues  ,  une  Apologie  pour  le  Roi  François  pre¬ 
mier  &  trois  livres  de  Poëfies  Latines,  qui  feraient  honneur  à  un 
homme  qui  n’auroit  paru  dans  le  monde  qu’en  qualité  de  Poè’te. 
Mais  il  en  a  eu  d’autres  qui  l’ont  rendu  fi  recommandable  dans  l’E¬ 
glife  &  dans  l’Etat,  que  celle  de  Poète  en  a  été  prefque  obfcurcie 
ou  couverte.  Ses  vers  ont  été  louez  par  Meffieurs  de  Thou  &  de 
Sainte- Marthe  qui  difent  qu’on  y  trouve  cet  air  de  nobleffe,  &  les 
marques  de  ce  grand  cœur  qu’il  faifoit  parôitre  ailleurs.  François 
Rabelais  fut  fon  Domeftique.  Il  eut  auffi  pour  Sécretaire  Nicolas 
Reince  de  Paris,  dont  l’Empereur  ne  put  jamais  corrompre  la  fidé¬ 
lité.  Voici  l’Epitaphe  du  Cardinal  du  Bellay.  Quelques-uns  di¬ 
fent  pourtant  qu’elle  fut  faite  pour  Joachim  du  Bellay  fon  coufin, 
dont  je  parlerai  dans  la  fuite , 

Bellaius  hic  jacet ,  ulterius  ne  qustre ,  viator. 

Sit  fatis  (fi  tumuli  fignificaffe  locum. 

Nos  tumulum  (filacrymis,  ipfe  immortaliafcriptis. 

Carminibus  pofuit,  fed  monument  a  fibi. 

*  De  Thou,  Hift.  I.  16.  (fi  26.  Paul  Jove,  l.  25.  (fi  in  Elog.  Sain¬ 
te-Marthe  ,  in  Elog.  Docî.Gall.  I.  1 .  p.  10.  (fi  Gall.  Chrift.  Sadolet, 
/.  5.  Epift.  1.2.  (fi  3.  &  /.  9.  Epift.  19.  Le  Chancelier  de  l’Hôpital’ 
Epift.l.  1.  2.  (fi  3.  Frizon,  Gall.  Purp.  Aubery,  Hiftoire des  Cardi¬ 
naux.  Du  Chêne,  Hiftoire  d’ Angleterre.  Sponde,  in  Annal.  Ughel, 
Ital.  Sacra.  Le  Corvaifier,  Hiftoire  des  Evêques  du  Mans.  Salmonius. 
Macrinus.  Onuphre.  Viétorel.  Petramellarius.  Le  Continuateur 
de  Nicole  Gilles.  Dupleix.  Mézeray.  Sleidan,  &c. 

BELLAY  (Martin  du)  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  &  fon 
Lieutenant  en  Normandie,  le  troifiéme  des  fils  de  Louis  du  Bellay, 
fut  Prince  d’Yvetot,  par  fon  mariage  avec  Ifabelle  Chenu ,  de  laquel¬ 
le  il  n’eut  que  des  filles.  Le  Roi  François  premier  avoit  beaucoup 

d’efti- 
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d'eftime  pour  lui ,  &  l’employa  dans  la  guerre,  dans  des  ambafTa- 
des  importantes,  &  dans  diverlës  autres  affaires ,  dont  il  s'aquitta 
parfaitement  bien.  Pour  le  récompenlër  de  les  fervices,  le  Roi  lui 
donna  le  Gouvernement  de  la  province  de  Normandie,  &  le  fit  Che¬ 
valier  de  Ion  Ordre.  Du  Bellay,  qui  avoit  eu  dés  Ion  jeune  âge  une 
grande  inclination  à  l’étude ,  ménagea  fi  bien  fon  tems,  malgré  les 
grands  emplois ,  qu'il  eut  le  loilir  de  travailler  à  lés  Mémoires.  Ils 
contiennent  ce  qui  sert  paffé  de  plus  mémorable  fous  le  régne  de 
François  premier  depuis  l’an  1513»  jufques  au  tems  de  Henri  II. 
Comme  il  eut  l'honneur  detre  l'un  des  plus  fidèles  Minières  du 
premier  de  ces  Princes,  il  tint  auffi  à  beaucoup  de  gloire  d'être  fon 
Hiftorien.  Ses  Mémoires  ont  été  compofez  en  François,  &c  nous 
en  avons  diverfes  éditions,  aulfi-bien  que  de  ceux  du  Seigneur  de 
Langey  fon  frère.  Les  Ouvrages  de  ces  deux  frères  ont  été  même 
traduits  en  Latin,  &  il  furent  imprimez  l’an  1574,  à  Francfort  chez 
Maréchal,  en  un  volume  in  folio,  &  fous  ce  titre  Guillelmi  &  Mar¬ 
tini  Bellatorum  Hiftoria  Latine  fada  ab  llugone  Surao.  Martin  du 
Bellay  mourut  à  Glatigny  dans  le  Perche,  le  neuvième  mars  de  l’an 
1559.  *  De  Thou,  Hift.  I.  26.  Sainte- Marthe ,  inElog.  Dod.Gall. 
LaCroix-du-Maine,  &  du  Verdier-Vauprivas,  Biblioth. Franç.  &c. 

BELLAY  (René  du)  Evêque  du  Mans,  étoit  le  quatrième 
frère  des  Sieurs  du  Bellay.  Ses  frères  lui  procurèrent  l’Evêché  du 
Mans  en  1535.  Enfuite  il  fe  fixa  dans  fon  diocéfe,  où  il  tâcha  de 
s’aquitter  des  devoirs  d’un  bon  Prélat.  Il  palfoit  le  plus  beau  tems 
de  l'année  à  la  campagne,  où  il  étudoit  la  Phyfique,  &  il  rafièm- 
bloit  dans  fon  jardin  les  fleurs,  les  arbres  &  les  Amples,  &  les 
plus  rares,  &  les  plus  curieux.  En  1346,  on  le  pria  d'aller  répré- 
lènter  au  Roi  François  premier  la  mifére  &  la  pauvreté  de  fon  dio¬ 
céfe  où  le  peuple  étoit  obligé  de  fe  nourrir  de  pain  fait  avec  du 
gland,  afin  d’obtenir  la  décharge  des  gens  de  guerre.  Il  fe  chargea 
volontiers  de  cette  commiiïion  de  charité,  &  il  y  réülïlt ,  mais 
après  s'en  être  aquitté ,  il  mourut  à  Paris  au  mois  d'août  de  la  mê¬ 
me  anné  1546.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églile  de  Notre-Da¬ 
me,  8c  on  porta  fon  cœur  au  Mans.  *  Le  Corvaifier,  Hiftoire  des 
Evêques  du  Mans.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifl.  &c. 

BELLAY  (Joachim  du  )  Seigneur  de  Gonnor ,  fils  puîné  de 
Jean  du  Bellay,  Seignelir  de  Gonnor ,  8c  d'Anne  Chabot,  naquit 
à  Liré  dans  les  Mauges,  à  douze  lieues  d’Angers,  8c  fut  reçu  Cha¬ 
noine  de  l’églife  de  Paris  le  19  juin  1535.  Il  aquit  beaucoup  de 
réputation  par  fes  Poçfies,  fous  les  régnes  de  François  I.  &  de 
Henri  II.  Jciachim  du  Bellay,  dit  Scévole  de  Sainte- Marthe,  dans 
l'éloge  qu’il  lut  a  dreflë,  parmi  ceux  des  doétes  François,  ne  fe 
rendit  pas  moins  illuftre  par  la  beauté  de  fon  efprit,  que  par  la 
Iplendeur  de  fes  ancêtres.  Ceft  le  premier,  qui  à  l’imitation  de 
Ronfard ,  fe  mit  à  cultiver  la  Poëlie  Françoife ,  &  il  y  réüllxt  tres- 
bien.  On  y  voyoit  tant  d'abondance,  8c  tant  de  facilité  d’expref- 
fion,  qu’on  le  nominoit  l'Ovide  de  fon  fiécle.'  Le  Cardinal  du 
Bellay  fon  coufin  qu’il  avoit  accompagné  à  Rome,  lui  confeilla  de 
compofer  des  vers  Latins.  On  eftime  un  Poème  qu’il  fit  à  la  louan¬ 
ge  d'une  Dame  Italienne,  nommée  Véronide ;  un  autre  fur  l’enleve- 
ment  d'une  belle  fille;  &  quelques  Epigrammes.  Mais  ces  Poë- 
fies  n’eurent  pas  tant  de  fuccès  que  celles  qu'il  fit  en  notre  Langue, 
entre  lelquelles  on  diftingue  lés  deux  livres  fur  la  ville  de  Rome. 
Ses  autres  Ouvrages  font  allez  connus.  Ceux  qui  feront  curieux  d'en 
avoir  le  dénombrement,  le  trouveront  dans  laBibliothéquede  la  Croix- 
du-Maine,  8c  beaucoup  plus  exaét  dans  du  Verdier-Vauprivas. 
L’édition  qui  en  fut  faite  à  Paris  in  4.  en  1361,  eft  allez:  complet- 
te,  aulfi-bien  que  celle  de  l’an  1384,  in  12.  Du  Bellay  contracta 
durant  fon  voyage  d'Italie,  unefàcheufe  furdité  qui  l'empêcha  d'être 
auffi  fouventà  la  Cour  qu’on  l'y  fouhaitoit.  Il  tut  nommé  à  l'Ar¬ 
chevêché  de  Bourdeaux,  par  la  faveur  du  Cardinal  fon  parent; 
mais  il  mourut  fubitement  de  paralyfie  le  deuxième  janvier  de  l'an 
1559,  âgé  de  37ans,  félon  Sainte-Marthe,  &  fut  enterré  dans  1  ’é- 
glil'e  de  Notre-Dame  de  Paris,  où  il  étoit  Archidiacre.  Il  fe  fit 
lui-même  cette  épitaphe 
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Far» a  longior  addidiffet  ttas , 

Vitat n  cum  (uperis  agit  beat  sim. 

De  Thou,  H) fl.  I.  6.  Sainte- Marthe,  inElog.  DoÆ.  Gall.  Erudit. 
Pa2‘  37-  fdit.  in  4.  Joféphe  Julie  Scaliger,  in  prima  Scalig.  p.  129. 
&  130.  Etienne  Pafquier  ,  Recherches  de  la  France 7.  ch.  7.  p.  622. 
Perroniana  Colletfanea  ,  p.  30.  injoach-,  du  Bellay.  Girolamo.  Ghilini, 
Theatr.  d’Huom.  Letter.  part,  fécond,  p .  115.  ©■>  116.  Olaüs  Borri- 
chius  ,  Differtat.  de  Poêt.  Latin,  p.  1 12.  Charles  Sorel ,  dans  la  Bi - 
blioth.  Frartf.  pag.  202.  LaCroix-du-Maine,  &  du  Verdier-Vaupri¬ 
vas,  Biblioth.  Franç.  Antoine  Godeau,  dans  fon  Difcours  fur  les  Oets- 
vres  de  Malherbe ,  à  la  tête  de  i édit.  Guillaume  Colletet,  Art  Poéti¬ 
que.  Traité  du  Sonnet ,  nomb.  7.  p.  36.  (fe  37.  nomb.  8.  pag.  43.  44. 
&  43.  &  nomb.  12.  pag.  73.  &  76.  Baillet ,  Jugement  des  Savant  fur 
les  Poètes  modernes  ,  tome  7. 

BELLE,  Châtellenie  de  Flandre.  Cherchez.  BAILLEUL. 
BELLE-AIGUE,  Bella-Aqua ,  Abbaïe  de  l'Ordre  de  Ci- 
teaux ,  fituée  dans  la  Balle  Auvergne.  *  Maty,  Did.  Geogr.  Bau- 
drand. 

B  EL  LE  AU  (Remi)  Poète  François ,  né  à  Nogent-Ie-Jlo- 
trou,  ville  du  Perche,  s’attacha  à  René  de  Lorraine,  Marquis 
d'Elbeuf,  Général  des  Galères  de  France,  8c  le  fuivit  au  voyage 
qu'il  fit  l’an  1337,  en  Italie  8c  ailleurs.  Ce  Prince  eliima  beau¬ 
coup  le  courage  de  Belleau  ;  mais  il  fut  fi  content  de  fon  efprit, 
qu'il  l’engagea  à  fe  charger  de  la  conduite  de  Charles  de  Lorraine 
fon  fils,  qui  fut  le  premier  Duc  d’Elbeuf,  &  Grand-Ecuyer  de 
France.  Belleau  étoit  un  des  fept  Poètes  de  fon  tems  qui  formèrent  la 
Pleïade  Françoife  ,  à  l'exemple  des  Grecs.  11  compofa  divers  Ou¬ 
vrages,  &  if  traduilit  les  Odes  d’Anacréon  de  Grec  en  François. 
On  a  confidéré  dans  cet  Ouvrage  comme  une  chofe  alfez  finguliére, 
de  voir  qu'un  homme  aulfi  frugal  &  auffi  fobre  qu’étoit  Belleau,  eût 
pris  plailîr  à  traduire  le  plus  voluptueux  des  Poètes  Grecs  ;  mais 
il  n’a  pas  confervé  dans  cette  traduction  toutes  les  grâces  naturelles 
de  cet  Auteur.  On  fit  plus  de  cas  de  fes  Paftorales  ou  Bergeries. 
Lorsqu’il  falloir  exprimer  naïvement  les  chofes ,  dit  Scévole  de 
Sainte-Marthe,  en  parlant  de  Belleau ,  fes  vers  bucoliques  le  fai- 
l'oient  avec  tant  d’adrelTe  8c  de  fi  bonne  grâce ,  qu'il  fembloit  être 
une  vive  peinture  des  chofes  qu’il  vouloit  décrire.  C'eft  pour  cet¬ 
te  raifon  que  Ronfard  l’appelloit  le  Peintre  de  la  nature,  &  que  Pâ- 
quier  difoit  qu’il  étoit  l’Anacréon  de  fon  fiécle.  Il  compofa  encore 
un  excellent  Poème  de  la  nature,  8c  de  la  diverlité  des  pierres  pré- 
cieufes  ;  c’eft  ,  félon  quelques-uns ,  fon  meilleur  Ouvrage,  &  qui 
a  fait  dire  de  lui ,  qu’il  s’étoit  bâti  un  tombeau  de  pierres  précieu- 
fes  ;  parce  qu’a  l’imitation  d’un  Poète  Grec  ,  il  écrivit  fur  ce  fujet.  Il 
a  encore  fait  quelques  autres  pièces  en  vers,  &  mourut  à  Paris  dans 
la  Maifon  du  Duc  d’Elbeuf  le  fixiéme  mars  de  l’an  1377.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  1 ’églife  des  Pères  Auguftins  près  du  Pont-neuf,  où  l'on 
voit  fon  tombeau  ,  avec  une  épitaphe,  compofée  par  Ronfard,  8cc, 
Diftique  numéral  attribué  à  Louïs  Martel 

Poflera  LVX  feXu  efl  Marti ,  tlbl  BeLLaqVa  Mates 
SfV  afaCIVnt foClo  LVCMV*  eXeqVlas. 

On  a  auffi  mis  fur  fon  tombeau  l’épitaphe  fuivante,  où  l’on  voit  l’an¬ 
née  de  fa  mort 

Poeta  laureati ,  qui  cum  pietate  &  cum  fide 
Unde  quinquagenariam  pulcherrime 
Omnibufque  gratiffimus  vixit  atatem, 

Extincios  cineres  Diva  C&cil'u  Sodalibus foüicitandos 
Supremi  voti  obfervantiffimi  Curatores 
Pridie  Son.  Mart.  CID.  1D.  LXXVII 
■  Mœflijftmifunere  hoc  in  tumulo  depofuerunt. 

Baïfen  parle  aulfi  fort  honorablement 


Clara  progenie,  &  domo  vetuftâ, 

(Jffuod  nornen  tibi  fat  meum  indicaritj 
fa  tus ,  contegor  hac ,  viator,  urna. 

Sum  Bellaius ,  &  Poéta  :  jam  me 
Sat  nofii,  puta ,  non  bonus  Poêla, 
hoc  verjus  tibi  fat  met  indicarint. 

Hoc folum  tibi,  Jed  queam  viator , 

De  me  dicere,  me  pium  fuiffe, 

Nec  Ufiffe  pios  ;  plus  fi  ipfe  es. 

Mânes  Udere  tu  meos  caveto. 

J  A.  de  Thou  parle  ainfi  de  lui,  après  avoir  parlé  du  Cardinal  de 
fon  nom,  fous  l’an  l'an  1360.  „  Joachim  du  Bellai  fon  parent, 
„  dit-il,  digne  fans  doute,  fi  ce  n’eft  par  fa  fortune,  au  moins  par 
„  fon  efprit  il luftre  qu'il  exerça  particuliérement  à  la  Poëlie,  mou- 
,,  rut  à  Paris  en  la  même  année,  le  premier  jour  de  Janvier  âgé  de 
,,  37  ans.  De  fes  Ouvrages  l’on  eftime  particuliérement  fes  Re- 
„  grets  qu'il  fit  à  Rome,  lorsqu'il  étoit  à  la  fuite  du  Cardinal  fon 
„  parent,  fes  leux  Rulliques,  8c  les  autres  chofes  qu’il  compofa 
,’  pour  Marguerite  de  France  Duchetfe  de  Savoye.  Mais  il  ne  fut 
„  pas  fi  heureux  dans  les  Pièces  Latines  qu’il  publia  tout  de  même  a 
„  Rome.  Voici  une  des  Epitaphes  qu'on  fit  à  ce  Poète; 

Bellaius  Pater  elegantiarum , 

Bellaius  Pater  omnium  leporum , 

E  curfu  medio  repente  vit  a 
In  coclos  abiit,  Deo  jubente , 

Ut  nunc  Letus  ibi  quiefcat  ultra , 

N ulli  obnoxius  amplius  labori. 

Vos  autem  lepidi  illitts  fodales , 

S ac u  li  hujus  columen  boni  Poéta 
Nequicqtiam  omnia  quefiibus  replete , 

Sam  vixiffe  diu  patate  cui  ail 


O  qualem  ,  dit- il ,  capfula  Virum  tegis 
Probus  ,  fuavis ,  comis  ille  Bellaqueus 
Prudensque  ,  doiïufque ,  eleganjque 
Hic  jacet 

On  dit  qu’il  fut  porté  au  tombeau  par  fes  amis,  qui  lui  drefierens 
divers  éloges  lunébres.  En  voici  un  de  la  façon  de  Paflèrat, 


Non  infletus  abis ,  ocelle  vatum  , 

Te  fient  Hefperii  diuque  flebunt  ; 

Sed  plus  Hefperiis  dolent  E01, 

Nec  jam  divitibus  tument  lapillis. 

Cjuin  magno  ille  met  us  fubefi  dolori , 
Audit 0  interitu  fui  Poéta  , 

Ne  gemma  in  lacrymas  liquéfiât  omnis. 


Voici  les  titres  de  fes  Oeuvres  imprimées.  Commentaires  fur  la  fécon¬ 
dé  partie  des  Amours  de  Ronfard  ;  Les  Odes  il  Anacréon  traduites  en  vers 
François  ;  Ode  F  a  florale  fur  la  mort  de  Joachim  du  Bellay  i  Larmes  fur 
le  trépas  du  Marquis  d  Elbeuf;  Les  Bergeries  ;  Trait  té  des  Pierreries  ;  E- 
clogues  (acrées -,  L'Eccléflafie  de  Salomon  mis  en  vers  François  ;  Deux 
Poèmes,  l’un  intitulé  l  Innocence  prifonniére  ;  l'autre  de  la  Vérité  fugi¬ 
tive  ,  qui  ont  été  traduits  en  vers  Latins  par  Florent  Chrétien;  Poc- 
fies  diverfes-, Un  Poème  en  flyle  Macaronique  qui  eft  forteftimé  par  ceux 
qui  s’y  entendent ,  &  qui  a  pour  titre  Didamen  Metrifcum  de  Bdlo 
Huguenotico  &  Ruflrorum  pigliamine ,  ad  Sodales.  Il  étoit  lourd  aul  1 

bien  que  Joachim  du  Bellay  &  Ronfard.  *  Jaques  Augul  e  e 
Thou,  /.  64.  Hift.  fuor.  Tempor.  adann.  1377-  Scévole  de  batnte- 
Marthe  ,  Elog.  I.  3.  p.  72.  édit,  in  4.  Ptrronius .  feu  pottus  Colleda- 
nea  Perroniana  ,  p\i.feu  34.  edit.varior.  Antoine  du  Verdier ,  Bi¬ 
blioth.  Franc,  p.  1088.  La  Croix-du-Maine,  p.  4*9-  Charles  Sorel  , 
Biblioth.  Franc  in  12.  p.  202.  Mie  de  Scudery ,  Roman  de  Clebe,  tome 
8.  p.  839.  fur  la  foi  de  M.  Teilfier  ,  Eloges  des  Hommes  Savant,  tome 
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3.  p.  124.  ©*  fuiv.  de  l'édit,  de  1 7 15 .  Francifci  Zweert ,  Seleét. 
Chrift.  Orbis  Del.  Voyez.  Baillet,  Jugent,  des  Sav.fur  les  P  oit.  mod. 
tome  7.  ou  tome  4.  partie  1.  de  l'édition  de  1725.  à  Amfterdam. 

BELLE-BAILLEUL.  Voyez.  B  A  I  L  L  E  U  L. 

BELLE-BRANCHE,  Bclla-Branca ,  Abbaïe de  France 
de  l’Ordre  de  Citeaux,  fituée  dans  le  Maine ,  fur  la  petite  rivière 
de  Vergefte,  à  deux  lieues  du  bourg  de  Sablé,  du  côté  du  cou¬ 
chant.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

BELLE-ESTOILE,  Bella-Stella  ,  Abbaïe  de  France  de 
de  l'Ordre  de  Prémontré,  fituée  dans  le  pais  Belfinen  Normandie. 
*  Maty ,  DiSt.  Géogr. 

BELLEFOND.  Cherchez.  G  I  G  A  U  L  T. 

BELLEFORET  (François  de)  naquit  au  mois  de  feptem- 
bre  de  l’an  1330  ,  proche  de  Samata ,  petite  ville  du  pais  de  Co- 
minges  dans  la  Guienne.  Il  11’avoit  que  fept  ou  huit  ans  lorsqu’il  per¬ 
dit  fon  père  ;  8c  fa  mère,  quoique  fans  biens,  ne  négligea  rien  pour 
fon  éducation.  Après  avoir  été  nourri  quelque  tems  chez  la  Reine 
de  Navarre,  fceur  de  François  1.  il  alla  étudier  à  Bourdeaux,  & 
de  là  à  Touloufe,  où  au  lieu  de  s'appliquer  au  Droit,  il  s’amulà  à 
faire  des  vers.  Il  vint  enfuite  à  Paris ,  y  lia  d’étroites  habitudes  avec 
plulieurs  Savans ,  &  à  force  de  faire  des  livres,  il  trouva  moyen  de 
lubrifier.  Il  mourut  le  premier  janvier  de  l’an  1583,  âgé  de  53 
ans,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  des  Cordeliers.  Dans  un  âge  fi  peu 
avancé  il  avoit  publié  plus  de  cinquante  Ouvrages  lur  des  matières 
différentes.  Cette  fécondité  lui  attira  les  éloges  de  diverfes  perfonnes; 
d’autres  en  ont  penfé  tout  autrement,  6c  la  Popeliniére  n’a  pas  craint  de 
dire  qu’il  n’y  avoit  ni  Langue,ni  Science  qu’il  n’eût  profanée, auffi-bien 
que  Thevet.  Il  a  traduit  divers  Traitez  de  Grec  en  Latin.  On 
remarque  entre  fes  principaux  Ouvrages,  l'Hiftoire  des  neuf  Rois 
de  France ,  qui  ont  porté  le  nom  de  Charles  ;  les  Annotations  & 
obfervations  fur  les  livres  de  Saint  Auguftin  de  la  Cité  de  Dieu  ; 
l’Hiftoire  univerfelle  du  monde;  les  Chroniques  de  Nicole  Gilles, 
augmentées;  la  Colmographie  univerfelle ,  8cc.  Mais  le  plus  conft- 
dérable  de  tous ,  elt  les  Annales  ou  l’Hiftoire  générale  de  France. 
On  y  voit  plufieurs  chofes  rares ,  qu’on  aurait  peine  à  trouver  ail¬ 
leurs,  &  qu’il  avoit  tirées  d'anciennes  Chroniques;  mais  les  meil¬ 
leures  choies  y  font  décrites  d’une  manière  fi  embarraflëe  ,  8c  l’Au¬ 
teur  y  a  joint  tant  de  chofes  inutiles,  8c  même  tant  de  faulfetez  qu’on 
n’en  tire  quelque  utilité  qu’avec  une  extrême  peine.  On  eft  choqué 
d’ailleurs,  d'y  voir  les  vers  de  la  Franciade  de  Ronfard  employez 
pour  preuves:  &  comme  il  parait  par  tout  que  Belleforêt  a  travail¬ 
lé  extrêmement  à  la  hâte,  &  a  trouvé  bon  tout  ce  qui  étoit  propre 
à  groffîr  fon  Ouvrage  ,  on  ne  fait  fi  l'on  peut  faire  plus  de  fonds  fur 
lui  dans  l’Hiftoire  moderne  ,  que  dans  l'ancienne  Hiftoire.  Ou¬ 
tre  les  livres  dont  a  parlé  ,  on  a  encore  de  lui  plufieurs  pièces  de 
Poe  fies,  Hiftoire  des  perfécutions  faites  en  Afrique  par  les  Ariens  fur  tes 
Catholiques,  traduite  du  Latin  de  Viétor  Evêque  d'Eutique  ;  Ser¬ 
mons  de  S.  Cyprien  Evêque  de  Carthage ,  traduits  en  François;  Dif- 
cours  des  préfages  &  miracles  advenus  en  la  perfonne  de  Charles  IX ,  if 
parmi  la  France  des  le  commencement  de  fon  régne  ;  Remontrance  aux 
Franpois  pour  les  induire  à  vivre  en  paix  ;  Remontrance  au  peuple  de  Pa¬ 
ris  pour  demeurer  en  la  Foi  de  leurs  Ancêtres  ;  Hiftoires  tragiques  extrai¬ 
tes  des  Oeuvres  de  Bandel ;  L’Innocence  de  Marie  Stuart  Reine  d’Ecofte  ; 
Hiftoire  duftége  de  Famagofte  ;  Hiftoire  de  la  guerre  des  Vénitiens  ,  (fc. 
contre  les  Turcs  dans  les  années  1570,  1571  8c  1572,  traduite  en 
François  du  Latin  de  Pierre  Bizare;  Plufieurs  Harangues ;  Hiftoires 
prodigieufes  extraites  de  divers  Auteurs  ;  Polydore  Virgile  ,  de  Rerum  In¬ 
ver  torib us ,  traduit  eil  François  ;  Louis  Guichardin,  Hiftoire  des  Pats- 
Bas,  traduite  en  François;  Epures  de  Cicéron  traduites  en  François  ; 
Quelques  livres  de  piété ,  8cc.  *  Le  Long ,  Biblioth.  Hift.  de  Fran¬ 
ce. 

*  BELLEFORIÉRE,  Seigneurie  dans  l’Artois  au  nord 
de  Douay  dont  elle  n’eft  éloignée  que  d’environ  une  bonne  demi- 
lieue  ou  trois  quarts  de  lieue. 

BELLEFORIÉRE  (Maximilien-Antoine  de)  Marquis 
de  Soyecourt  8c  de  Guerbigny,  Comte  de  Tilloloy,  de  Roye  & 
deTupigny,  Baron  de  la  Neuville-le-Roi,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  fervit  à  la  bataille  de  Lens  en  1648,  au  fiége  de  Lille  en 
1667,  8c  en  d’autres  occafions.  Il  fut  pourvu  du  Gouvernement 
de  la  ville  8c  citadelle  de  Rue  en  1652,  8c  de  la  charge  de  Grand- 
Maître  de  la  Garderobe  en  feptembre  1633  ,  fut  fait  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  à  la  promotion  du  dernier  décembre  1661 ,  8c  fut 
pourvu  en  1670  de  la  charge  de  Grand  Véneurde  France,  qu’il 
exerça  jufqu’à  fà  mort  arrivée  le  12  juillet  1679. 

I.  Il  defcendoit  de  Jean  Seigneur  de  Belleforiére ,  qui  fervoit 
en  Normandie  en  1353,  fous  le  Maréchal  d’Audenehan  ,  &  en  Pi¬ 
cardie  en  1355,  fous  le  même  Maréchal.  Il  fervit  auffi  en  Flandre 
fous  le  Seigneur  de  Coucy  ,  8c  vivoit  encore  en  1383.  On  lui  don¬ 
ne  pour  première  femme  Marie  de  Waifiéres  ,  8c  pour  fécondé 
Agnès  de  Rimaucourt.  De  la  première  vint  Jeanne  de  Belleforiére, 
mariée  à  Jean  de  Chiévres ,  Châtelain  de  Lens  :  8c  de  la  fécondé 
fortirent,  2.  Robert  qui  fuit;  8c  3.  Pierre  de  Belleforiére,  qui 
fut  commis  à  la  garde  de  la  ville  d’Ardembourg ,  8c  fut  tué  auprès 
de  Gand. 

II.  Robert  Seigneurde  Belleforiére,  de  Retz.de  Warendin  Sc  de 
Bernicourt,  rendit  en  r  385  aveu  de  fa  Terre  de  Belleforiére  au  Duc 
de  Bourgogne,  Comte  de  Flandre  &  d’Artois,  comme  mouvante 
de  fon  château  de  Lens,  8c  fervoit  en  Flandre  en  1396.  Les  Mé¬ 
moires  de  cette  Maifon  portent  qu’il  époufa  Marie  fille  de  Jacques 
de  la  Vieuville ,  Seigneur  de  Fiers ,  &  de  Marie  de  Ghiftelles,  dont 
il  eut  Jean  IL  qui  fuit. 

III.  Jean  II.  du  nom.  Seigneur  de  Belleforiére  8c  d'Ittre,  Con- 
feiller  8c  Chambellan  de  Jean  8c  de  Philippe  Ducs  de  Bourgogne, 
mourut  le  dernier  oétobre  1438.  Il  époufa  Jeanne  de  Landas ,  fille 
de  Matthieu  de  Mortagne  ,  dit  de  Landas ,  Baron  de  Landas  &  de  I 
Bouvignies ,  8c  d 'Ifabeau  de  Bourzies,  morte  le  premier  mars  1449, 
dont  il  eut  Perceval  qui  fuit  ;  8c  Jacques  de  Belleforiére,  Sei¬ 
gneur  de  Romery ,  qui  d'Anne  Bouvet  la  femme,  fille  de  Jean  le 
Bout ,  dit  Bouvet ,  eut  pour  fils  Philippe  de  Belleforiére,  Gouverneur 
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du  château  de  Hall  en  1488,  8c  fort  renommé  dans  l’Hiitoire  de 
Flandre  ,  mort  fans  enfans  d’ifabelle  de  Vaulieze. 

IV.  Perceval,  Seigneur  de  Belleforiére  8c  d'Ittre,  étoit  Con- 
feiller  8c  Chambellandu  Duc  de  Bourgogne  en  1471,  fut  depuisCon- 
feiller  8c  Chambellan  de  l’Empereur  Maximilien  I.  fit  fon  teftament 
en  1475  ,  8c  mourut  âgé  de  80  ans.  Il  époula  le  24  novembre  1452 
Jacqueline,  fille  de  Renaud  de  Longueval,  Seigneurde  Thenelles, 
8c  de  Jeanne  de  Montmorency,  dont  il  eut  1.  Michel,  Seigneur  de 
Belleforiére  8c  d’Ittre,  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi,  Bailli  de 
Lens ,  8c  de  Henin-Lietard  ,  qui  fit  fon  teftament  en  août  15 13 , 8c 
époufa  Jeanne  de  Neuville  ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Bonbers/  8c 
d' Ifabeau  de  Ligne  ,  dont  il  n’eut  point  d'enfàns ,  8c  qui  prit  une  fé¬ 
condé  alliance  avec  Gilbert  de  Lannoy,  Seigneur  de  Willerval;  2- 
PiErre  qui  fuit;  8c  3.  Jeanne  de  Belleforiére ,  mariée  le  j  6  juin 
1469,  à  Jean  de  Sains  ,  dit  l’Aigle  ,  Seigneur  de  Caveron  8c  de 
Guy  encourt. 

V.  Pierre  de  Belleforiére,  Seigneur  de  Thun-Saint-Manin 
8c  de  Beaumanoir  en  Cambrefis ,  fuccéda  à  fon  frère  aîné  ès  Ter¬ 
res  de  Belleforiére,  d’Ittre,  de  Noyelle-le-Godart ,  8cc.  IJ  fut 
Gouverneur  de  Corbie  en  1496,  fut  élu  le  23  janvier  1515  Tu¬ 
teur  honoraire  de  Louis  de  Bourbon  Comte  de  Marie  ,  fils  aîné  de 
Charles  Duc  de  Vendôme,  dont  il  étoit  Confeiller  8c  Chambellan, 
8c  mourut  en  1530.  Il  époufa  par  contraéf  du  22  février  1512,  Ma- 
delaine  de  Coucy,  fille  aînée  de  Raoul  Seigneur  de  VervinsScde 
Chémery,  8c  d 'Héléne  de  la  Chapelle.  Elle  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  le  feptiéme  feptembre  1535  ,  avec  Antoine  de  Liâmes,  Seigneur 
d’Andinfer,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1.  Charles  quifoit; 
2.  Claude,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Thun  gf  de 
Belleforiére  ,  rapportée  cy-après  ;  3.  Louife ,  alliée  à  Jacques 
de  Moreuil,  Seigneur  du  Frênoy  8c  de  Tanques  ;  4. Magdelaine ,  Ab- 
bellë  d’Origny;8c  5.  Antoinette  de  Belleforiére,  Religieufe  à  laFére. 

VI.  Charles,  Seigneurde  Belleforiére,  dlttre  ,  de  Cagny  le 
grand  8c  le  petit,  8c c.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  8c  Gentilhom¬ 
me  de  fa  Chambre  ,  fut  pourvu  du  Gouvernement  de  Corbie  en 
juin  1556,  8c  vivoit  en  1567.  Il  époufa  Catherine  de  Sa  intan ,  fille 
de  Philippe  Seigneur  de  Saintan,  8c  de  Charlotte  de  la  Forêt ,  dont  il 
eut  1.  Ponthis  qui  fuit  ;  2.  Robert,  Seigneur  d’Olify,  Capitaine 
de  Chevaux-legers,  8c  Gouverneur  de  Bohain ,  qui  fut  tué  en  une 
fortie  en  1594,  fans  laitier  poftérité  de  Madelaine  d’Etampes,  veuve 
de  Louis  de  Hallencourt,  Seigneur  de  Dromênil ,  8c  fille  de  Jac¬ 
ques  d’ Etampes ,  Seigneur  de  Valençay,  8c  de  Jeanne  Bernard,  Da¬ 
me  d’Eftiau;  3.  Adrienne ,  mariée  a  Charles  du  Châtelet,  Seigneur 
de  Moyencourt;  8c  4.  Antoinette  de  Belleforiére  ,  qui  époula  An¬ 
toine  de  Hallencourt,  Seigneurde  Conteville. 

VII.  Ponthis  Seigneur  de  Belleforiére, de  Cagny, 8cc.  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  de  fa  Chambre,  8c  Guidon 
de  la  compagnie  des  Gendarmes  du  Marquis  d’Elbeuf  en  février 
1579.  L’année  fuivante  il  étoit  Gouverneur  de  la  ville  de  Corbie, 
où  il  fut  tué  lorsqu’elle  fut  furprife  par  le  Seigneur  d'Humiéres.ayani 
vendu  par  contraéf  du  28  novembre  1577 ,  la  Terre  de  Belleforié¬ 
re  à  Claude  de  Belleforiére  fon  oncle,  Seigneur  de  Thun.  Il  épou¬ 
fa  Franfoife ,  Dame  de  Soyecourt  8c  de  Tilloloy,  fille  aînée  & 
principale  héritière  de  Franfois  Seigneur  de  Soyecourt,  inftitué  par 
fon  teftament  8c  codicille ,  en  vertu  defquels  fes  Defcendans  fe  font 
qualifiez  Seigneurs  de  Soyecourt ,  8c  de  Charlotte  de  Mailly.  Elle 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Thibaut  de  Mailly,  Seigneur  de  Re- 
maugis  8c  d’Orvilliers  ,  dont  elle  eut  auffi  des  enfans..  Voyez.  SOYE¬ 
COURT.  De  ce  mariage  vinrent  1.  Albert  de  Belleforiére  ,  mort 
jeune  le  23  février  1386;  2.  Maximilien  qui  fuit;  8c  3.  Géofrcy 
de  Belleforiére.Seigneur  d’Ittre  8c  de  Cagny,  qui  de  Léonore  de  Buur- 
nonville  1a femme,  fille  de  Louis  Seigneur  de  Quênoy,  eut  pour  en¬ 
fans  1.  Artus ,  mort  fans  alliance;  2.  Thibaut,  mort  à  la  bataille 
de  Rocroy;  3.  Charles,  tué  en  duel  près  d’Amiens;4.  Franfois,  mort 
jeune;  8c  5.  Antoinette  de  Belleforiére  ,  morte  de  la  petite  vérole  à 
l’âge  de  quinze  ans. 

VIII.  Maximilien  de  Belleforiére,  Seigneur  d’Ittre  8c  de 
Soyecourt ,  Marquis  de  Guerbigny  8c  Comte  de  Tilloloy  ,  fut  fuc- 
ceflivement  Colonel  d’un  régiment  d’infanterie  ,  Maréchal  de  camp, 

8c  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Picardie  8c  deBoulonois 
en  1634.  Il  commandoit  dans  Corbie ,  lorsque  cette  place  fut  affié- 
gée  par  les  Efpagnols  en  1636, 8c  mourut  le  22  mars  1649.  II  épou¬ 
fa  par  contraéf  du  27  feptembre  1618,  Judith  de  Mêmes,  fille  de 
Jean  Jacques  de  Mêmes ,  Seigneur  de  Roiffÿ,  8cc.  Conlèiller  d'E¬ 
tat,  8c  d  Antoinette  de  Groffaine,  morte  le  cinquième  mai  1639, 
dont  il  eut  1.  Maximilien-Antoine  qui  fuit  ;  2.  Charles, 
Comte  de  Tupigny,  tué  en  1649,  devant  Bar-le-Duc  ,  fans  allian¬ 
ce  ;  8c  3.  Franpoife- Antoinette  de  Belleforiére  ,  Religieufe  aux  Filles 
fainte  Marie,  rue  làint  Antoine. 

IX.  Maximilien-Antoine  de  Belleforiére  ,  Marquis  de 
Soyecourt  8c  de  Guerbigny,  Comte  de  Tilloloy,  8cc.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  8c  Grand  Véneur  de  France,  qui  a  donné  lie» 
à  cet  article,  mourut  le  12  juillet  1679.  Il  époufa  par  contraéf  du 
23  février  1636,  Marie-Renée  de  Longueil,  fille  de  René  Marquis 
de  Maifons,  Prérident au  Parlement,  Miniftre  d’Etat ,  8c  Surinten¬ 
dant  des  Finances, Capitaine  des  châteaux  deSaint-G;rmain-en-Laye 
8c  de  Verfailles ,  8c  de  Magdelaine  de  Boulenc-de-Crévecœur,  Da¬ 
me  de  Grifolles,  morte  le  premier  oétobre  1712,  dont  il  eut,  1  .Louis, 
mort  en  1674;  2.  Je  an- Maximilien  Marquis  de  Soyecourt ,  Colo¬ 
nel  du  régiment  de  Vermandois ,  tué  à  la  bataille  de  Fleuras  le 
premier  juillet  1690,  fans  avoir  été  marié  ;  3  Adolphe,  dit  le  Che¬ 
valier  de  Soyecourt,  Capitaine  Lieutenant  des  Gendarmes-Dauphins , 
mort  le  troiliéme  juillet  1690,  desbleffures  qu'il  reçut  à  la  même 
bataille;  4.  Marie-Renee  qui  fuit  ;  8c  3.  ElifabetlrGabrielle  de 
Belleforiére,  mariée  1.  le  fixiéme  août  16S2,  3.  Louis  de  Romillé, 
Marquis  de  la  Chênelaye  en  Bretagne:  2.  le  fixiéme  oétobre  1713* 
à  Joachim  Jofeph  du  Mas  ,  Comte  de  Broflày. 

X.  Marie-Renée  de  Belleforiére,  prit  après  la  mort  de  fes 
frères  la  qualité  de  Marquife  de  Belleforiére  ,  Scc.  Elle  épou¬ 
fa  par  contraéf  du  cinquième  février  16S2 ,  Timoléon-Gilbert  de  Sei- 

güé- 
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gliére,  Seigneur  de  Boisfranc,  8cc.  Maître  des  Requêtes  de  l’Hô¬ 
tel  du  Roi,  8c  Chancelier  de  Philippe  de  France  Duc  d’Orléans, 
frère  unique  du  feu  Roi  Louïs  XIV  ,  mort  le  premier  février  1695, 
fils  de  Joachim  de  Seigtiére ,  Seigneur  de  Boisfranc,  8cc.  Chance¬ 
lier  8c  Garde  des  Sceaux  du  même  Prince  ,  8c  de  Geneviève  de  Ge- 
douin,  dont  elle  eut  pour  enfans,  1.  Joachim-Adolphe  qui 
fuit  ;  2.  Marie-Loutfe ,  alliée  le  22  mars  1710,  à  Louis-Marie  René 
Saguier  ,  Marquis  de  Luigné ,  Lieutenant  de  Roi  en  Poitou  ;•  8c  3. 
N.  de  Seigliére-de-Boisfranc ,  morte  jeune.  '  , 

XL  Joachim- Adolphe  deSeigliere,  Marquis  de  Soyecourf , 
Comte  de  Tilloloy,  de  Guerbigny,  de  Tupigny ,  Baron  d’Ittre, 
8cc.  après  avoir  fait  la  campagne  de  1702  ,  en  qualité  de  Moufque- 
taire  ,  fut  fait  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  Dauphin  é- 
tranger  ,  en  laquelle  qualité  il  a  fervi  au  liège  du  fort  de  Kell ,  à  la 
canonade  devant  les  lignes  de  Stolhoffen  ,  à  la  prife  de  la  petite  ville 
de  Gengenbach  en  février  1 703  ,  à  la  défaite  du  Général  Comte  de 
Stirum  ie  28  mars  fuivant ,  8c  à  la  prife  d’Ausbourg  le  16  décembre 
de  la  même  année.  Il  a  fervi  aux  deux  batailles  d'Hochllet  en  1703 
&  1704,  où  il  fut  blelfé  d’un  coup  de  fufil,  &  eut  un  cheval  tué 
fous  lui,  fut  fait  Colonel  du  régiment  d’inlànterie  de  Eourgognele 
17  novembre  1704  ,  fervit  en  cette  qualité  au  combat  de  Catlànoen 
Italie  en  1 705 ,  au  iiége  de  Soncino ,  à  la  bataille  de  Calcinato  ,  8c 
au  iiége  de  Turin  en  1706 ,  à  la  levée  du  iiége  de  Toulon  en  1707, 
à  la  bataille  de  Malplaqué  en  1709,  à  l’affaire  de  Denain,  aux  lièges 
de  Marchiennes  8c  de  Douay  en  1712.  Le  Maréchal  de  Villars 
le  choifit  après  la  prife  de  cette  dernière  place  pour  porter  au  Roi 
les  drapeaux  des  ennemis ,  8c  rendre  compte  du  détail  de  ce  fiége. 
Sa  Majeflé  le  nomma  Chevalier  de  l’Ordre  Militaire  de  Saint-Louis 
en  avril  1718,  &  Brigadier  de  fes  armées  le  premier  février  1719. 
Il  a  époulé  le  29  janvier  1720,  Pauline-Corifante  de  Pas,  fille  d  An¬ 
toine,  Marquis  de  Feuquiéres ,  Lieutenant  Général  des  armées  du 
Roi ,  &  Gouverneur  des  villes  8c  citadelle  de  Verdun  ,  8c  de  Mû¬ 
rie  de  Monchy-Hocquincourt,  Dame  d’honneur  de  la  Princeffede 
Conti. 

SEIGNEURS  DE  THUN  ET  DE  BELLEFORIE'RE. 

J 

VI.  Claude  de  Bellefôriére,  fécond  fils  de  Pierre,  Seigneur 
de  Bellefôriére,  8c  de  Mudelaint  de  Coucy,  fut  Seigneur  de  Thun- 
faint-Martin  en  Cambrelis,  8c  aquit  de  Ponthis  de  Bellefôriére  fon 
neveu,  aîné  de  fia Maifon ,  la  Terre  de  Bellefôriére,  par  contraét 
du  28  novembre  1 577.  Il  époufa  1.  Mûrie  de  Saint-Blaife ,  fille 
d’Oder ,  Seigneur  de  Brugny ,  8c  de  Jeanne  de  Beaufort ,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans:  2.  le  neuvième  mars  1565  ,  Mûrie  de  Wafti- 
nes,  veuve  d’Antoine  de  Habart,  Vicomte  d'Arleux,  Sc  fille  de 
Hugues  de  Waftines,  Seigneur  de  Warlaincourt,  &  de  Bonne  de 
Bonmarchiet,  dont  il  eut  1.  Maximilien  qui  fuit;  2.  Jean, 
qui  continua  lu  pojlérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  3.  F ran- 
foife  8c  4.  Marie  de  Bellefôriére,  mortes  fans  alliance. 

VIL  Maximilien  de  Bellefôriére  ,  Seigneur  de  Thun-làint- 
Martin  ,  Capitaine  de  Chevaux-legers ,  fut  tué  au  fiége  deCambray 
en  1594,  ayant  eu  de  Louïfe  de  Bernimicourt  fa  femme ,  fille  de 
George  Seigneur  du  Maifnil,  8c  de  Marie  de  Pingret ,  i.  Robert 
qui  fuit;  2.  Françoife ,  Religieufe  à  Bourbourg;  8c  3.  Marie  de 
Bellefôriére  ,  mariée  à  Antoine  de  Bonmarchiet ,  Seigneur  de  Ruf- 
filly  8c  de  la  Brayelle. 

VIII.  Robert  de  Bellefôriére,  Seigneur  de  Thun-faint- Martin, 
mourut  fans  enfans ,  ni  de  Marguerite  de  Wingles,  qu’il  avoit  épou- 
fée  le  troifiéme  décembre  1609,  ni  d’Anne  de  Tenremonde  fes 
deux  femmes. 

VII.  Jean  de  Bellefôriére,  fils  puîné  de  Claude,  Seigneur 
de  Bellefôriére  ,  8c  de  Marie  de  Waftines ,  fut  Seigneur  de  Belle- 
fôriére,  deSailiy-au-Bois,  de  Courcelles.de  Colincamps,  de  Sains-en- 
Ternois,  8c  de  Neuvilie-au-Cornil,  &  fut  créé  Chevalier  par  Albert 
Archiduc  d’Autriche, par  lettres  du  premier  feptembre  1612.  lié- 
poufa  par  contraét  du  quatrième  mai  1600,  Anne  de  Nedonchel, 
Dame  d’Isbefg,  fille  de  François  Seigneur  d’Isberg,  Sevelinges, 
&c.  8c  à’Ifabeau  de  Bies ,  Dame  de  Ramecourt ,  dont  il  eut ,  1, 
Alexan dre  qui  fuit  ;  &  2.  Madelaine  de  Bellefôriére,  alliée  le 
25  oétobre  1622  ,  à  Robert  de  Lens ,  Seigneur  de  Blandecque. 

VIII.  Alexandre, Seigneur  de  Bellefôriére,  Sailly,  8cc.  fut 

fait  Chevalier ,  par  lettres  du  26  janvier  1644.  Il  époufa  par  con¬ 
traét  du  16  juin  1634,  Anne-Catherine  de  Sainte-Aldegonde  ,  Da¬ 
ine  du  Palais  de  l'Infante  Ifabelle-Claire-Eugénie  ,  8c  fille  de  M«xi- 
wi/ie»  Comte  de  Sainte-Aldegonde ,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  , 
premier  Maître  d’Hôtel  d'Albert  Archiduc  d’Autriche,  8c  Gouver¬ 
neur  d  Artois,  8c  de  Marie- Ale xandrine  de  Noyelles,  dont  il  eut  1. 
Jean-Maxim  ihen-Ferdinand  qui  luit;  2.  Eugène  P hi- 
lippe-Lumoral;  4.  Robert-François  ;  5.  Pierre-Ernejl ,  morts  jeunes;  6. 
François- Albert ,  né  le  13 . 1643 ,  reçu  Chevalier  de  Mal¬ 

te  en  1661  ;  7.  Eugène- Alexandre ,  né  le  18  novembre  1648;  8. 
Louïfe- Alexandrine,  Chanoineflé  à  Nivelle  ;  &  9.  Ifabelle-Théréfe  de 
Bellefôriére. 

IX.  Jean-Maximilien-Ferdinand  ,  Seigneur  de  Belle- 
foriére,  de  Sailly-au-Bois ,  &c.  né  le  12  avril  1635,  vivoit  en  1711. 

Il  époufa  le  24  novembre  1667  ,  JuJline-Héléne  de  Henin  ,  fille  de 
François-Antoine,  Seigneur  de  Querevain  ,  8c  de  J u fine- Hélène  du 
Bofc  ,  dont  il  eut  Philippe-EugenE-Ignace  qui  fuit; 

X.  Philippe-Eugene-Igwace  ,  Seigneur  de  Bellefôriére, 
étoit  Page  de  la  grande  Ecurie  du  Roi  en  1691.  Il  a  époufé  N. 
dont  il  a  des  enfans.  *  Voyez,  la  Mo/liére,  Hijl.de  Cambrefis.  Le 
P .  Anfelme ,  Hijl.  des  Grands  Offic.  &c. 

BELLEGARDE,  Bellogardïa ,  place  forte  dans  le  Comté 
de  Rouflillon,  fur  un  rocher  efcarpé  dans  les  Monts-Pyrenées,  au 
deffus  du  Col  de  Permis,  8c  fur  la  frontière  de  Catalogne,  entre 
Géret  &  Jonguiéres.  Elle  fut  prife  l’an  1674  par  les  Efpagnols ,  qui 
ne  la  poffédérent  pas  long-tems;  car  les  François  commandez  par 
le  Maréchal  de  Schomberg ,  la  reprirent  l’année  fuivante.  *  Buu- 
drand. 
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BELLE  CAR  D  E  fur  la  Saône ,  Bellogardïa  ,  Severiacum, 
ÎTî'U,mr  -V1 [  f  d<;.tranc?  e«  Bourgogne,  avec  titre  de  Duché,  a 
T  nnV  vm15  ^  *  eU,  le  nom  ^  Seure  ;  mais  le  Roi 

S  ,  r  e"see  aiy62°  ?n  Duché-Pairie,  en  faveur  de 
Roger  de  Saint-Lary  ,  on  lui  donna  le  nom  de  Bellegarde  Elle 
efl  environ  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Châlon,  au  deflôusde  Verdun 
&  iur  les  frontières  de  la  Franche-Comté.  Bellegarde  efl  auiour- 
dhui  à  M.  le  Prince;  les  fortifications  en  ont  été  démolies  de¬ 
puis  la  conquête  de  la  Franche-Comté.  *  Sanfon.  Baudrand  Bour- 
gon ,  Géographie  Hijiorique. 

‘  BELLEGARDE,  petite  ville  de  France  dans  le  Bas 
Languedoc  &  du  diocéfe  de  Nîmes,  efl  aufud-efl  de  Nîmes  &  au 
nord-ouefl  d’Arles,  à  une  diftance  à  peu  près  égale  de  ce's  deux 
villes. 

BELLEGARDE  ,  lieu  du  Gouvernement  de  Guienne 
en  France  .  dans  l’Armagnac,  &  à  l'elt  de  la  ville  d'Auch  ,  dont 
il  efl  éloigné  de  fix  à  lept  lieues. 

BELLEGARDE,  Maifon. 

I.  Jean  de  Saint-Lary ,  Seigneur  de  Geffac ,  Montgros ,  Fonti- 
gnan  en  partie  ,  fit  fon  teflament  en  1485 ,  &  eut  pour  fils  Jean 
qui  fuit. 


IL  Jean  de  Saint-Lary  II.  du  nom ,  qui  donna  aveu  de  fes  Ter¬ 
res  au  Sénéchal  de  Touloufè  en  1503,  &  qui  fut  père  de  Rai¬ 
mond  qui  fuit. 

III.  Raimond  Seigneur  de  Saint-Lary  ,  8cc.  qui  époufa  en 
149&  ,  Miramonde  de  Lagourfan,  fille  unique  &  héritière  de  Roger 
de  Lagourfan,  Seigneur  de  Bellegarde,  dont  il  eut  Péroton  qui 
luit. 


IV.  Peroton  de  Saint-Lary ,  Baron  de  Bellegarde  ,  8cc.  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roi ,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’ar¬ 
mes,  8c  Gouverneur  de  la  ville  Sc  Sénéchauffée  de  Touloufè  &  de 
l’Albigeois ,  qui  vivoit  fous  les  régnes  de  François  I.  8c  de  Henri  IL 
fit  fon  teflament  en  1569.  Il  époufa  en  1522,  Marguerite  d’Orbel- 
fan  ,  fille  de  Pierre  Seigneur  d’Orbeffan  ,  8c  de  Jeanne  de  la  Barthe, 
fœur  de  Paul  Seigneur  de  Termes,  Maréchal  de  France,  dont  il 
eut  e  Roger,  qui  fuit  ;  2.  Jean,  Baron  de  Termes,  dont  la 
pojlérité  fera  rapportée  apres  celle  de  fon  frère  aîné  j  8c  3.  Jeanne  des 
Saint-Lary,  mariée  en  1551,  à  Jean  de  Nogaret,  Seigneur  de  la 
Valette,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  ,  Lieutenant  Général  en 
Guienne. 

V.  Roger  de  Saint-Lary,  Seigneur  de  Bellegarde,  Maréchal 
de  France,  dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  article  féparé ,  époufa 
par  dilpenfe  Marguerite  de  Saluces,  veuve  de  Paul  de  la  Barthe,  Sei¬ 
gneur  de  Termes,  Maréchal  de  France,  fon  grand-oncle,  8c  fille 
de  Jean-François  de  Saluces ,  Seigneur  de  Cardé  ,  dont  il  eut  Cé¬ 
sar  qui  fuit. 

VI.  César  de  Saint-Lary,  Seigneur  de  Bellegarde,  Gouver¬ 
neur  du  Marquilat  de  Saluces  après  fon  père,  en  récompenfe  du¬ 
quel  le  Duc  d’Epernon  lui  fit  avoir  le  Gouvernement  de  Saintonge, 
d'Angoumois  8c  du  pais  d’Aunis.  Il  fut  tué  à  la  bataille  de  Coutras 
en  1587,  à  l'âge  de  25  ans,  laiflànt  d’une  Demoifelle ,  à  laquelle  il 
avoit  promis  mariage,  OElave  de  Saint-Lary  de  Bellegarde,  né  poflhu- 
nre,  qui  par  arrêt  du  Parlement  de  Bourdeaux  fut  reconnu  légitime; 
néanmoins  le  Duc  de  Bellegarde  fôn  oncle,  fe  mit  en  poflèf- 
fion  des  biens  de  la  Mailon,  8c  l’obligea  de  fe  mettre  dans  l’Etat 
Eccléfiaflique.  Il  en  fera  parlé  cy-après  dans  un  article féparé. 

V.  Jean  de  Saint-Lary,  fécond  fils  de  Péroton  de  Saint-La¬ 
ry,  8c  de  Marguerite  d’Orbefîàn,  étoit  delliné  à  l’Eglife  ,  8c  fiat 
Abbé  de  Nilôrs;  mais  le  Maréchal  de  Termes  fon  grand-oncle , 
l’ayant  inflitué  fon  héritier  ,  à  condition  de  porter  fon  nom  8c  fes 
armes,  il  prit  la  qualité  de  Seigneur  de  Termes,  fut  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  delà  ville  de  Metz  ,  8c  mourut  en 
oétobre  1586.  Il  avoit  époufé  Anne  de  Villemur ,  Sœur  du  Baron 
de  Blagnac  8c  d’Efpalliez  ,  dont  il  eut  1.  Roger  de  Saint-Lary  8c  de 
Termes,  Duc  de  Bellegarde,  Pair  8c  Grand-Ecuyer  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  de  Bourgogne  Sc  de 
Brefle,  mort  le  13  juillet  1646 ,  en  fa  84  année,  fins  laillèy  de  po- 
flérité  d’Anne  du  Bueil ,  fille  d' Honoré  du  Bueil ,  Seigneur  de  Fon¬ 
taines,  qu’il  avoit  époufée  en  1596,  &  dont  il  fera  parlé  cy  après  dan  s 
un  article  féparé  ;  2.  CÉsa  r-Auguste  de  Saint-Lary ,  qui  fuit;  3. 
Jean  de  Saint-Lary,  qui  étoit  fourd  ,  mort  de  pefie  à  14  ans  ;  8c  4. 
Paule  de  Saint-Lary,  mariée  à  Antoine-Arnaud  de  Pardaillan,  Sei¬ 
gneur  de  Montelpan,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  8c  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps. 

VI.  César-Auguste  de  Saint-Lary ,  Baron  de  Termes,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi ,  fut  Chevalier  de  Malte  8c  Grand-Prieur 
d’Auvergne  ;  mais  le  Duc  de  Bellegarde  fon  frère  n’ayant  point 
d’enlàns ,  lui  perfuada  de  fe  marier,  8c  fe  démit  en  fa  faveur  de  la 
charge  de  Grand-Ecuyer  de  France.  Il  mourut  d’une  bleffure  qu’il 
reçut  au  fiége  de  Clérac  le  22  juillet  1621  ,  Initiant  de  Catherine 
Chabot,  fille  de  Jacques  Marquis  de  Mirebeau,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  qu’il  avoit  époufée  en  1615  ,  8c  qui  fe  remaria  à 
Claude  Vignier,  Préfident  au  Parlement  de  Mets,  8c  mourut  en 
1662  ,  1.  N.  de  Saint-Lary,  mort  jeune;  8c  2.  Marie- Anne  de 
Sàint-Lary  ,  mariée  par  difpenfe,  que  le  Duc  de  Bellegarde  fon  on¬ 
cle  obtint ,  à  Jean-Antoine  de  Pardaillan  de  Gondrin ,  Marquis 
de  Montelpan ,  Duc  de  Bellegarde ,  aufïi  fon  neveu ,  fils  de  fa  lueur, 
fubllitué  à  tous  les  biens  de  la  Maifon  de  Bellegarde,  morte  fuis 
poltérité  le  onzième  mai  1715  ,  en  fa  94  année.  *  Voyez,  le  P.  An¬ 
felme  ,  Hijl.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

BELLEGARDE  (Roger  de  Saint-Lary  ,  Seigneur  de) 
avoit  été  delliné  pour  être  Eccléfiaflique  ;  mais  il  eut  plus  d'incli¬ 
nation  pour  les  armes.  Il  portoit  le  titre  de  Prévôt  d  Oulx ,  8c  étu- 
dioit  à  Avignon ,  ôù  ayant  eu  querelle  avec  un  de  les  compagnons 
qu’il  tua  ,  il  fe  retira  à  Corfe  auprès  du  Maréchal  de  Termes  fon 
grand  oncle  maternel,  vers  l’an  1554.  Depuis  il  fut  Enfeigne;  8c 
Lieutenant  du  même  Maréchal  en  Piémont ,  où  il  le  lignala  en  di- 
verfes  occalions ,  fous  le  nom  du  Capitaine  Bellegarde.  Le  Maré¬ 
chal  de  Termes  étant  mort  en  1562,  Roger  de  Bellegarde  le  vit 
A  a  3  éle- 
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élever  à  des  emplois  confidérables.  Il  s’attacha  au  Seigneur  de 
Gondi,  depuis  Duc  de  Retz  ,  6c  fe  fit  aimer  de  ce  Seigneur  qui 
étoit  en  laveur ,  6c  qui  l'avança  à  la  Cour.  Car  après  lui  avoir  don¬ 
né  la  Lieutenance  de  la  compagnie  de  fes  Gendarmes ,  il  lui  procu¬ 
ra  encore  une  Commanderie  de  l'Ordre  de  Calatrava ,  qui  étoit  en 
Gafcogne.  Bellegarde  agit  utilement  dans  la  Guienne  &  dans  le 
Languedoc  pendant  les  guerres  civiles.  En  1562,  ilfejetta  dans 
Touloufe  ,  pour  y  fervir  contre  les  Huguenots  ;  &  en  1 565  ,  il  fe 
joignit  aux  Volontaires  qui  palloient  à  Malte  au  fecours  de  cette 
place  ,  affiégée  par  les  Turcs.  A  fon  retour  il  s’attacha  au  Duc 
d’Anjou  ,  qui  fut  depuis  le  Roi  Henri  III,  8c  lût  fait  Colonel  de 
fon  Infanterie.  Il  fervit  fous  ce  Prince  au  fiége  de  la  Rochelle  en 
15  73 ,  8c  le  fuivit  en  Pologne.  Peu  de  tems  après  il  revint  en  Pié¬ 
mont  ,  où  il  apprit  la  mort  du  Roi  Charles  IX.  Tandis  que  le  Roi 
Henri  III.  revenoit  de  Pologne,  il  dilpofa  le  Duc  de  Savoye  6c  la 
République  de  Venifeà  bien  recevoir  ce  Monarque  ;  6c  enfuite  il 
alla  au  devant  de  lui  dans  la  Carinthie.  Le  Roi  entrant  dans  fes 
Etats,  le  fit  Maréchal  de  France  par  lettres  données  à  Bourgoin  le 
ftxiéme  feptembre  1574,  6c  lui  alligna  pour  trente  mille  livres  de 
revenu.  Bref,  dit  Brantôme,  on  le  vit  tout  à  coup  fi  regorgé  de  fa¬ 
veurs  ,  grades  (J  tiens ,  que  nous  ne  l’appellions  à  la  Cour  que  le  torrent 
de  la  faveur,  fi  que  tout  le  monde  s'en  étonnoit ,  (J  nefaifoit-on  que  par¬ 
ler  de  ce  torrent  -,  même  la  Reine  n’en  favoit  que  dire  ,  vers  laquelle  le 
Roi  l’envoya  un  jour  avant  qu’il  vînt  pour  lui  annoncer  fon  heurcufe  ve¬ 
nue  ,  &  lui  confier  toutes  fes  plus  privées  affaires  ,  qu’il  ne  voulait  com¬ 
mettre  a  autre  qu’a  lui.  Je  le  vis  venir  dans  le  carroffe  du  Roi  qu’il  lui 
avoit  prêté,  qui  tenait  fort  bien  fa  morgue ,  (Je.  Mais  cette  faveur  ne 
dura  pas  long-tems.  On  lui  donna  quelques  commilfions  fâcheu- 
fes ,  qu’il  ne  termina  pas  heureufement  ;  6c  accablé  de  chagrin  ,  il 
fe  retira  en  Piémont,  où  il  avoit  toujours  entretenu  quelque  intelli¬ 
gence  fecrette  avec  le  Duc  de  Savoye.  Il  trouva  moyen  de  fe  ren¬ 
dre  maître  du  Marquifat  de  Saluces,  8c  chaffa  Charles  deBirague, 
qui  en  avoit  le  Gouvernement.  Cette  affaire  fit  grand  bruit  à  la 
Cour.  La  Reine  Catherine  de  Médicis ,  qui  s’étoit  abouchée  avec 
le  Duc  de  Savoye  à  Grenoble,  promit  de  voir  le  Maréchal  de  Bel- 
iegarde  à  Motîtluel  près  de  Lyon,  où  elle  fe  rendit  au  mois  d’oéto- 
bre  de  l'an  1579.  Elle  feignit  de  goûter  les  railbns  du  Maréchal, 
&  lui  confirma  le  Gouvernement  de  Saluces,  quelle  ne  lui  pouvoit 
ôter.  Bellegarde  prit  deflors  le  titre  de  Lieutenant  Général  du  Roi 
de- là  les  monts;  mais  il  ne  le  porta  pas  long-tems;  car  quelques 
jours  après  il  mourut  fubitement  de  poifon.  Ce  Maréchal  époufa 
par  dilpenfe,  comme  il  a  été  remarqué  cy-dejfus ,  Marguerite  de  Salu¬ 
ces,  fille  de  Jean-François Seigneur  de  Cardé,  &  veuve  du  Maré¬ 
chal  de  Termes  fon  grand-oncle.  Il  l’avoit  aimée  palfionnément 
durant  la  vie  même  de  fon  mari.  Il  avoit  promis,  dit  encore  Bran¬ 
tôme  ,  qu’il  nepafferoit  pas  en  Fiémont.  Ce  qu’il  fit ,  (J  y  demeura  au¬ 
tant  pour  ce  fujet ,  que  pour  tenir  bonne  compagnie  a  Madame  la  Maré¬ 
chale  de  Termes  fa  tante ,  de  laquelle  il  avoit  été  long-tems  fort  amoureux, 
que  puis  après  il  époufa  avec  difpenfe.  Mais  fur  la  fin  on  difoit  a  la  Cour 
qu’il  ne  la  traittoit  pas  trop  bien  ,  pour  pratiquer  le  proverbe  ,  Amours 
Sc  mariage  qui  fe  font  par  amourettes  ,  finilfent  par  noifettes. 

BELLEGARDE  (Roger  de  Saint-Lary  6c  de  Termes, 
Duc  de)  Pair  6c  Grand-Ecuyer  de  France  ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi ,  6c  Gouverneur  de  Bourgogne  6c  de  Brefle  ,  eut  le  bon¬ 
heur  d'avoir  part  à  la  bienveillance  de  trois  grands  Rois,  qui  le 
comblèrent  de  biens  6c  d  honneurs.  Henri  III.  le  fit  Maître  de  fa 
Garderobe,  puis  premier  Gentilhomme  delà  Chambre  6c  Grand- 
Ecuyer.  Henri  IV.  lui  donna  le  Gouvernement  de  Bourgogne, &  le 
fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  J  595.  Louis  XIII.  le  fit  Duc  6c  Pair 
en  1620.  Ihavoit  réfigné  à  fon  frère  fa  charge  de  Grand-Ecuyer , 
en  laquelle  il  fut  rétabli  en  1621.  Il  s’en  démit  encore  l’an  1639, 
en  faveur  de  Henri  Ruzé  d’Effiat,  Marquis  de  Cinqmars.  Il  fut 
aulh  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Gafton  Duc  d’Or¬ 
léans  ,  frère  du  Roi  Louis  XIII:  ce  qui  fut  caufe  des  difgraces  qu’il 
effuya. 

BELLEGARDE  (Oétave  de)  fils  de  Céfar  Gouverneur 
deSaintonge,  coufîn  de  Roger  Duc  de  Bellegarde,  Grand-Ecuyer 
de  France,  fût  élevé  chez  les  Religieux  Bénédiélins  d’Auxerre. 
Louis  XIII.  le  nomma  à  l’Evêché  de Conferans  en  1614,  6c  il 
palTa  à  l’Archevêché  de  Sens  en  1623.  Il  foutint  l’honneur  6c  l’in¬ 
térêt  du  Clergé  de  France  avec  beaucoup  de  vigueur  dans  une  aftèm- 
blée  de  Mante  en  1640  ,  6c  fut  exilé  6c  expulfé  de  l'afîêmblée 
du  Clergé  par  l’organe  du  Surintendant  des  Finances  ,  qui  lui 
parla  d'une  manière  fort  infolente.  Ce  Prélat  étoit  favant  6c  fort 
verfé  dans  l’Antiquité  Eccléfiaftique.  Il  fut  le  premier  approbateur 
du  livre  de  la  fréquente  Communion  ,  d’Antoine  Arnauld  en  1643  , 
6c  l’un  des  plus  zélez  défenfeurs  de  la  doétrine  qu’il  contient  ;  com¬ 
me  il  paroît  par  la  lettre  qu’il  écrivit  fur  ce  fujet  au  Pape  Urbain 
VIII,  le  cinquième  d’avril  1644,  6c  parcelle  qu'il  fouferivit  avec 
plufieurs  autres  Evêques  au  Pape  Innocent  X.  C’eft  lui,  qui  félon 
quelques-uns  a  compofé  le  livre,  ou  plutôt  le  Recueil  intitulé,  Au- 
gufiinus  docens  Catholicos ,  çj  vincens  Pelagianos ,  qu’il  adrefla  au 
Clergé  du  Diocéfe  de  Sens.  Il  mourut  en  1646,  âgé  de  593ns. 
Mais  M.  Fay  dans  fes  nouvelles  Remarques  fur  Virgile,  attribue  cet 
Ouvrage  au  P.  du  Juhannet,  Prêtre  de  l’Oratoire.  Il  eft  enterré 
dans  l’églife  métropolitaine  de  Sens.  *  Mémoire  manuferit. 

BELLE-ISLE,  en  Latin  Calonefus ,  ifle  de  France  fur  les 
côtes  de  Bretagne ,  avec  titre  de  Marquilat.  Elle  a  environ  fix  lieues 
de  longueur ,  6c  deux  de  large,  avec  un  bon  port  6c  quelques  châ¬ 
teaux,  vis  à  vis  de  Vannes  6c  d’Aurai,  netantqua  cinq  ou  fix 
milles  de  la  Terre  ferme.  Son  port  eft  défendu  par  une  bonne  ci¬ 
tadelle,  6c  le  relie  de  l’ifle  par  des  rochers  inaccelfibles  :  elle  eft 
fertile  en  grains  6c  en  pâturages.  Charles  IX.  l’érigea  en  Marquifat 
l’an  1573,  5c  la  donna  au  Comte  de  Retz,  d’où  elle  palfa  à  M. 
Foucquet  Surintendant  des  Finances:  elle  appartenoit  auparavant  à 
l’Abbaïe  de  Sainte-Croix  de  Quimper.  Belle-Ille  ell  conlidérable 
par  fes  Salines,  6c  par  le  paftkgê  ordinaire  des  vaiflèaux  le  long  de 
fes  côtes.  La  flotte  des  Anglois  6c  des  Hollandois  parut  à  la  hau¬ 
teur  de  cette  ifle  en  1703.  Le  Curé  du  bourg  fit  prendre  des  habits 
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d’hommes  aux  femmes  »  qui  parurent  fur  la  côte  en  trop  grand  nom¬ 
bre  ,  pour  laitier  aux  ennemis  l’elpérance  d’y  pouvoir  faire  une  de- 
lcente  :  ainfi  ils  fe  retirèrent  fans  avoir  rien  avancé.  En  oétobre 
1718,  le  Roi  donna  en  échange  du  domaine  de  cette  ifle  ,  qui  ap¬ 
partenoit  aux  Marquis  de  Belle-Ille  fils  de  M.  Foucquet,  les  Cotn- 
tez  de  Vernon,  6c  d’Andely,  avec  le  domaine  de  Beaucaire  :  ainlï 
Belle-ifle  revint  à  la  Couronne.  Les  Hollandois  l’appellent  Boelin . 
*  Sanfon.  Baudrand.  Bourgon  ,  Géogr.  Hifior. 

BELLE-ISLE,  Infula  formofit ,  petite  ifle  de  l’Amérique 
leptentrionale  dans  le  Détroit  de  Belle-ifle,  près  de  la  côte  de  la  nou¬ 
velle  France,  vers  le  Cap  de  Sable  ou  de  Châteaux  au  nord,  6c  l  ille 
de  Terre-neuve,  où  eft  le  Cap  de  Grâce  ou  de  Gratau  midi.  Pille 
donne  le  nom  à  ce  Détroit,  que  l’on  appelle  le  pajfage  de  Belle-Jfie. 

BELLE-ISLE.  Cherchez.  F  ü  R  M  Ü  S  A. 

BELLE-ISLE.  Cherchez.  F  AIRE,  ifle. 

BELLELEY,  en  Latin  Bellelagium,  Abbaïe  de  Prémontré 
dans  l’Evêché  de  Bâle,  au  Bailliage  de  Dellemont  à  fept  lieues  de 
Porentru.  Sigenaud  Prévôt  de  P  Abbaïe  de  Munller  dans  le  Grand- 
val  la  fonda  au  douzième  fiécle.  Les  vieilles  Chartres  de  cette  Ab¬ 
baïe  en  rapportent  la  fondation  à,  l’an  1136,  6c  l’attribuent  à  l’évé¬ 
nement  fuivant.  Sigenaud  fe  divertilîànt  un  jour  à  la  châtié  rencon¬ 
tra  une  Laye  d’une  taille  extraordinaire  ;  il  la  pourfuivit  6c  enfin  la 
tua.  Mais  en  pourfuivant  la  bête  il  s’étoit  éloigne  de  fes  gens  6c 
enfoncé  dans  un  bois  d’où  il  ne  put  plus  lortir.  Pendant  trois  jours 
entiers  il  en  chercha  inutilement  l’iflue,  il  fe  retrouvoit  tous  les  loirs 
à  fon  premier -gîte.  Il  eut  enfin  recours  aux  prières  6c  aux  vœux,  6c 
promit  que  s’il  fe  tiroit  de  ce  labyrinthe  ,  il  feroit  bâtir  dans  cette 
même  place  une  chapelle  ou  Oratoire  à  l’honneur  de  S.  Auguftin. 
Il  fortit  de  ce  bois  le  quatrième  jour  6c  tint  la  promelîè  la  même 
année  ,  ayant  fait  bâtir  un  Oratoire  à  l’endroit  où  fe  trouve  aujour¬ 
d’hui  l’Autel  de  S.  Auguftin.  Tels  furent  les  foibles  commence- 
mens  de  cette  Abbaïe  qui  s’étant  enrichie  peu  à  peu ,  eft  aujourd’hui 
fort  confidérable.  Gérold  en  fut  le  premier  Abbé  6c  y  introduiiit 
la  Régie  de  S.  Norbert  ou  des  Prémontrez.  Ortlieb  Evêque  de  Bâ¬ 
le  contribua  beaucoup  à  enrichir  cette  Abbaïe  ,  en  lui  faifant  pré- 
fent  d’une  grande  étendue  de  terres,  de  villages,  de  cenfes  6c  de 
dîmes.  Humbert  Evêque  de  Bâle,  mort  en  1403  ,  avoit  aulli  aug¬ 
menté  les  biens  de  cette  Abbaïe.  En  1415,  lorsque  Henri  Nerr 
de  Dellemont  étoit  Abbé  de  Belleley,  on  lui  accorda  le  privilège 
de  fe  fervir  de  la  Mitre  6c  de  la  Crcftè.  Enfin  un  Duc  d’Autriche 
donna  à  l' Abbaïe  de  Belleley  une  Maifon  Religieulè  lituée  dans  le 
Comté  de  Rheinfèlden,  nommée  la  Forte  des  deux.  Cette  Abbaïe 
eft  en  alliance  de  combourgeoilie  avec  les  villes  de  Soleurre  ,  6c  de 
Bienne.  Le  nom  de  Belleley  eft  vraifeinblablement  compofé  de 
belle  laye  à  l’occaüon  de  l’avanture  de  Sigenaud.  Voici  les  princi¬ 
paux  Abbez  de  ce  monaftére  :  1.  Gérold  élu  en  1136,  mort  en 
1170;  2.  Louis  élu  en  1170,  qui  députa  quelques  uns  de  fes  Pères 
pour  établir  un  nouveau  Couvent  à  Grand-Court,  6c  mourut  en  1202; 

3.  Henri  III,  lurnommé  Nerr  de  Dellemont  élu  en  1401,  qui  étoit 
un  homme  fort  favant ,  qui  alfifta  au  Concile  de  Conltance ,  qui  fut 
fort  eftimé  de  Humbert  Evêque  de  Bâle,  6c  qui  mourut  en  1418  ; 

4.  Jean  V.  de  Chétela  élu  en  1426  ,  qui  étoit  tort  recommandable 
par  fon  favoir  ,  qui  affilia  au  Concile  de  Bâle ,  où  on  lui  confia 
plufieurs  affaires  importantes,  6c  qui  mourut  en  1434  ;  5.  Pierre 
IV.  natif  do  pais  d’Artois ,  élu  en  1434,  qui  fut  au  Concile  de  Bâ¬ 
le,  6c  mourut  en  1439;  6.  Jean-George  II.  Voirol  de  Genevez  , 
élu  en  1706  ,  qui  fit  bâtir  la  nouvelle  églife  avec  les  tours  6c  y  éta¬ 
blit  un  carillon ,  6c  mourut  en  1719  ;  7.  Jean-Baptifie  Sè monde 
Montlàulcon  en  Freyenberg  ,  cy-devant  Doéteur  6c  Profeflèur  ea 
Théologie,  qui  fut  élu  en  1719,  6c  qui  vit  encore.  *  Urlti- 
fius,  Chron. 

*  BELLEME,  ville  de  France  dans  le  Haut  Perche  avec 
château.  Son  Domaine  eft  très-conlïdérable.  On  y  tient  ordinai¬ 
rement  les  Etats  de  la  Province.  Elle  eft  fur  les  frontières  du  Per¬ 
che  du  côté  de  la  Normandie  6c  du  Maine  fur  un  ruifièau  qui  fe  jet¬ 
te  dans  une  petite  rivière  qui  vafe  joindre  à  l’Huilne,  ou  Huigne. 
Les  anciens  Seigneurs  du  Perche  prenoient  le  titre  de  Comtes  de 
Bellême,  6c  ils  y  fâifoient  leur  réfidence.  *  Bourgon , Géogr.  Hifioriq. 

BELLEME,  ville  de  Savoye.  Voyez.  AYME. 

*BELLENCOMBRE,ou  félon  d’autres  B  E  L  L  EN- 
COMBLE,  bourg  de  France  dans  la  Normandie ,  6c  dans  le 
Bailliage  de  Caux  fur  les  confins  du  Roumois,  eft  fitué  fur  la  rive 
gauche  de  la  rivière  de  Saint-Sens.  Il  eft  au  nord  de  Rouen  tirant 
vers  l’eft  ,  6c  en  eft  éloigné  d’environ  cinq  lieues. 

B  E  L  L  E  N  D  I  N.  (Guillaume)  Voyez.  B  A  L  A  N  D  I  N, 

BELLE  N  ZONE.  Voyez.  BELL1NZONE. 

BELLENTZ.  Voyez  BELLINZONE. 

BELLE-PERCHE,  eft  un  bourg  du  Bourbonnois  fur 
la  rivière  de  l’Ailier.  On  a  cru  que  c’ étoit  le  lieu  de  la  naillânee 
de  Belle-Perche  Evêque  d’Auxerre. 

*  BELLE-PERCHE,  Bella  pertica ,  Abbaïe  de  Fran¬ 
ce,  fituée  dans  la  Gafcogne,  fur  la  Garomne  ,  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  Montauban  du  côté  du  Couchant.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

BELLE-PERCHE  (Gautier  de)  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XIII  fiécle,  vers  l’an  1286,  compofa  le  Roman  de  Judas  Macha- 
bée ,  qui  fut  continué  par  Pierre  de  Riez.  On  n’ell  pas  bien  alluré 
du  lieu  de  fa  naillânee.  La  Croix-du-Maine  femble  croire  quïl 
étoit  de  Bourgogne.  Gautier  de  Belle-Perche  en  Bourgogne ,  dit-  il, 
autrement  appellé  Gautier  l’Arbalellier  de  Belle-Perche,  fut  un  an¬ 
cien  Poète  François,  5cc.  *  Claude  Fauchet ,  des  anciens  Poètes 
François.  La  Croix-du-Maine,  6c  du  Verdier-Vauprivas,  Biblioth. 
Franc. 

B  E  LLE-PERCHE  (Pierre)  Evêque  d,  Auxerre  8c  Chan¬ 
celier  de  France,  né  de  parens  peu  élevez, dans  ia  paroille  de  Lu- 
cenay,  fur  la  rivière  de  l’Ailier  en  Nivernois,  dont  il  devint  Sei¬ 
gneur,  6c  bâtit  dans  la  fuite  le  château  de  Belle-Perche  près  du 
bourg  de  Villeneuve.  Il  fut  quelque  tems  Doéleur ,  Régent  en 
Droit  Civil  à  Orléans,  avant  l’éreétion  de  l’Univerlité  de  cette  vil¬ 
le  ,  puis  Doyen  de  l’églife  de  Paris ,  6c  Confeiller  au  Parlement. 

Le 
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Le  Roi  Philippe  le  Bel  l'envoya  en  Berry  &  en  Auvergne  l'an  1296, 
&  l’année  fuivante  en  Vermandois;  puis  ayant  eu  ordre  de  fe  ren¬ 
dre  à  Laufanne,  il  fut  jufqua  Lyon,  d'où  ayant  été  rappellé ,  il  al¬ 
la  à  Arras  avec  Pierre  deGrez  Chantre  de  l’églife  de  Paris,  pour 
les  affaires  de  Flandre,  fit  un  voyage  en  Lorraine  8c  en  Barrais  en 
1299,  &  paflà  en  Angleterre ,  d'où  étant  de  retour  on  1  envoya  en 
Flandre  en  1300,  8c  l’année  fuivante  à  Rome  avec  Jean  de  Dijon; 
puis  il  retourna  en  Cambrefis  avec  l’Evêque  de  Soifions  Se  le  Comte 
de  Savoye.  11  fut  encore  à  Amiens  en  1302,  pour  la  conclufion 
de  la  paix  entre  les  Rois  de  France  8c  d'Angleterre  ;  retourna  à 
Rome  en  1303 ,  8e  fe  rendit  à  Lille  en  1304  auprès  du  Roi ,  qui 
l’envoya  en  1303  ,  à  Bourdeaux  vers  le  Pape  Clément  V.  qu’il  ac¬ 
compagna  à  Lyon.  Il  fut  élu  Evêque  d’Auxerre  en  1306,8e  fait  Chan¬ 
celier  de  France  8e  Garde  du  Séel  Royal  au  mois  d’Oéfobre  de  la  mê¬ 
me  année:  mais  il  ne  jouît  pas  long-  tems  de  cette  dignité,  étant  mort  à 
Paris  le  1 7  janvier  1307.  Il  fut  inhumé  au  choeur  de  l’églife  de  Paris. 
Ce  Prélat  étoit  favant  dans  le  Droit  Canon.  *  Le  P.  Anfelme,  Hiftoire 

desGrandsOfficiers. Baluze, Vit. Papar.  Avenion.tome  1.  pag.  584.  583. 

B  E  L  L  É  R  E  (Jean)  célébré  Imprimeur  à  Anvers,  s’eftaquis 
une  grande  réputation  par  fes  Ouvrages  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fit 
imprimer  un  Diétionnaire  tiré  de  Robert  Etienne  8c  de  Gelner  ,  8c 
en  compofa  même  un  autre  du  Latin  en  Efpagnol  comme  on  le  voit 
dans  la  Vie  des  Etiennes,  Les  Belléres  ont  fait  rechercher  leurs 
éditions  à  caufede  la  beauté  de  leurs  caraéïéres ,  8c  de  la  bonté  de 
leur  papier.  Ils  fe  font  aufïi  établis  à  Douay  ,  où  l’on  a  efiimé  les 
éditions  de  Balthazar.  *  Malinkrot,  ArsTypogr 

*  BELLERIVE,  Fort  bâti  par  le  Duc  de  Savoye  dans  le 
Bailliage  de  Gaillard  près  du  Lac  de  Genève  ,  au  nord-eft  de  Ge¬ 
nève,  environ  à  une  lieue  8c  demie  de  la  ville  de  Genève.  Ce  fort 
incommode  fort  les  Genevois. 

BELLÉROPHON,  fils  de  Glaucus  Roi  d’Ephyre ,  8c 
d ’Euriméde ,  eft  célébré  dans  les  Ecrits  des  Poètes.  Il  fut  infenfible 
aux  avances  amoureufes  de  Sténobée  ,  fille  d  Iobatès  Roi  de  Lycie  , 
femme  de  Produs  ou  Prœtus  Roi  d'Argos ,  chez  qui  Bellérophon 
s’étoit  réfugié ,  après  avoir  tué  par  malheur  fon  frere  Déliade ,  ou 
Piréne.  Cette  Princeffe  irritée  l’accufa  devant  fon  mari ,  comme  s'il 
eut  attenté  à  fon  honneur.  Proclus  ne  voulant  pas  violer  le  Droit 
des  Gens ,  l'envoya  en  Lycie ,  avec  des  lettres  adreffées  à  Iobatès , 
père  de  de  Sténobée ,  qui  avoit  ordre  de  le  faire  mourir.  C’eft  de 
là  qu'eft  venu  le  proverbe,  Littera  Bellerophontis ,  pour  fignifier  des 
lettres  écrites  contre  ceux  qui  les  portent.  L'on  dit  dans  le  même 
fens,  des  lettres  d'Urie,  dont  on  voit  à  peu  près  la  même  Hiftoire 
au  IL  liv.  de  Samuel  ou  des  Rois,  ch.  11.  v.  14.  Bellérophon  triompha 
des  ennemis  de  ce  Roi  ;  8c  monté  fur  le  cheval  Pégafe  ,  il  défit  la 
Chimère.  On  l’appella  Hipponoüs  ou  Hipponomus ,  parce  qu’il  avoit 
montré  l’art  de  dompter  les  chevaux  ;  8c  on  le  nomma  Bellérophon, 
parce  qu’il  avoit  tué  Bellerus  un  des  premiers  citoyens  de  la  ville  de 
Corinthe,  d’où  il  fut  obligé  de  fortir  .  pour  fe  retirer  à  Argos. 
C’eft  là  que  Sténobée  le  vit ,  8c  quelle  l’aima.  Iobatès  l’expolâ  à 
de  grands  dangers  ;  mais  il  en  fortit  par  fa  prudence  8c  par  fon  cou¬ 
rage.  Il  défit  les  Solymes,  les  Amazones  8c  les  Lyciens.  Il  le 
fervit  d’vn  brigantin ,  ou  félon  d’autres,  d'une  petite  flotte,  dont 
l’Amiral  avoit  un  cheval  ailé  pour  bannière.  Avec  ce  navire  il  cou¬ 
rut  par  tout  avec  facilité ,  8c  défit  un  Corfaire  qui  avoit  la  retraite 
fur  le  mont  Chimère,  8c  dont  le  vaifièau  avoit  un  lion  fur  la  proue, 
un  dragon  fur  la  pouppe  ,  8c  une  chèvre  au  milieu  :  c’eft  ce  qui  a 
donné  occafion  aux  fables ,  que  les  Poètes  ont  mêlées  dans  l’Hiftoi- 
re  de  Bellérophon ,  qui  devint  gendre  8c  fuccelfeur  de  Iobatès , 
dont  il  époufa  la  fille  appellée  Philonoé.  D’autres  expliquent  d'une 
manière  un  peu  différente  l’Hiftoire  de  ces  frétions.  Bellérophon', 
difent-ils,  fut  un  jeune  homme  de  Corinthe  des  mieux  faits  de  fon 
tems ,  lequel  ayant  équipé  un  vailfeau  qu’il  nomma  Pégafe  ,  alla  cô¬ 
toyer  les  côtes  de  Phrygie,  où  régnoit  pour  lors  Amifodar ,  près 
du  fleuve  Xanthus,  le  long  duquel  s’élevoit  une  montagne  nommée 
par  les  Habitans  Themifla,  où  l’on  montoit  de  la  plaine  par  deux 
cotez.  Du  côté  de  la  ville  des  Xanthiens ,  il  y  avoit  de  fort  bons 
pâturages;  mais  le  côté  vers  la  Carie  étoit  défert  8c  inacceflible  :  il 
paroiflôit  au  milieu  un  gouffre,  d’où  fortoient  par  intervalles  des 
tourbillons  de  feu  Sc  de  flammes  parmi  des  nuées  de  fumée.  A  cet¬ 
te  montagne  s’en  joignoit  une  autre  que  1  on  nommoit  Chimere,  fur 
laquelle  il  y  avoit  un  lion ,  8c  au  bas  un  gros  ferpent ,  quiincommo- 
doient  fort  les  Bergers  8c  les  Habitans  d’alentour  ;  mais  Belléro¬ 
phon  ayant  abordé  en  cette  côte  fur  fon  vailfeau,  nommé  Pégafe, 
à  caufe  qu'il  étoit  bon  voilier  8c  alloit  fort  vite  à  la  courfe  ,  s’empa¬ 
ra  de  ces  montagnes  mit  le  feu  aux  bois ,  8c  par  ce  moyen  fit  périr 
ces  monftres  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  fable  de  dire  que  Belléro¬ 
phon  monté  fur  le  Pégafe  avoit  mis  à  mort  la  Chimère  d’Amifodar. 
*  Homère,  l. 6.  Iliad.  v.  160.  8cc.  Apollodore.  Natalis  Cornes, 
l.o.c.  3.  Erafm e,in  Adag.tit .  Malum  accerfitum. Ovide.  Properce,  8cc. 

BELLES-MAINS  ou  BELLISMES  (Jean)  Ar¬ 
chevêque  de  Lyon  ,  dit  ad  Aléas  manus ,  de  Bellis  manibus ,  8c  Bel- 
mois ,  vivoit  dans  le  douzième  fiécle.  Quelques  Auteurs  ont  cru 
qu’il  étoit  de  la  Maifon  de  Bellême,  8c  fils  de  Guillaume  dkTtilvas 
Comte  d’Alençon.  Mais  il  eft  sûr  qu’il  étoit  Anglois ,  8c  qu’il  fut 
Archidiacre ,  ou ,  félon  d’autres ,  Thréforier  de  l’églife  d'York.  Il 
avoit  fréquenté  les  plus  célébrés  Univerfitez  de  l’Europe  ,  8c  nous 
apprenons  de  Jean  de  Salisbéry,  qu’il  avoit  de  l’efprit,  de  l’éloquence, 
du  difeernement,  8c  qu’il  làvoit  même  affez  bien  les  Langues.  Ces 
belles  qualitez  étoient  loutenues  par  un  grand  fonds  de  fageflè  Sc  de 
probité ,  8c  ce  fut  le  degré  par  où  il  monta  aux  premières  dignitez 
de  l’Eglife.  Il  fut  élu  Evêque  de  Poitiers ,  en  1162,  8c  nommé 
vers  l’an  1178  ,  pour  aller  prêcher  aux  Albigeois  du  Languedoc: 
l’année  fuivante  il  fe  trouva  au  Concile  général  de  Latran ,  fous  Ale¬ 
xandre  III,  8c  fut  enfuite  choifi  pour  être  Archevêque  de  Narbon¬ 
ne  en  1180.  Dans  le  même  tems ,  l’églife  de  Lyon  ayant  perdu  fon 
Archevêque  Guichard  ,  élut  Jean  de  Belles-mains  pour  remplir  fa 
place.  Il  étoit  alors  à  Rome  auprès  du  Pape  Lucius  III.  Ce  Pon¬ 
tife  admirant  le  zélé  de  ces  deux  églifes ,  prononça  en  faveur  de 
celle  de  Lyon.  Ce  fut  dans  cette  occafien  qu’Etienne  de  Tournay 
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écrit  it  à  ce  Prélat ,  pour  lui  témoigner  la  joye  qu’il  avoit  de  fon  é- 
r  i/1  ^  ^  Archevêché  de  Lyon,  6c  de  le  voir  Primat  des  Gaules. 
Le  Pape  le  nomma  auffi  Légat  du  St.Siége,  6c  eut  beaucoup  ce 
delerence  poui  ce  grand  Prélat  qu  il  conlulta  dans  diverfes  aliaires 
importantes.  Son  mérite  le  rendoit  très  digne  de  ces  honneurs. 
Belles-mains  fut  tres-zélé  pour  fon  églife  8c  contribua  à  l’érablille- 
ment  du  Chapure  de  Fourviére  ,  fondé  en  l'honneur  de  faint  Tho¬ 
mas  de  Cantorbéry ,  qui  avoit  été  reçu  &  entretenu  dans  fon  exil 
par  l’églife  de  Lyon.  Il  fe  crut  obligé  de  contribuer  à  augmenter  lé 
refpeét  qu’on  avoit  pour  la  mémoire  d’un  Saint  qu'il  avoit  connu  8c 
qui  étoit  de  fon  pais.  Jean  de  Salisbéry  dit  que  Belles-mains’ fut 
empoifonné,  8c  qu’il  eut  peine  à  fe  retirer  u’u  danger,  où  le  poifon 
l’avoit  expolë.  11  fit  un  voyage  en  Angleterre  vers  l’an  1194,  &  à 
fon  retour  il  fe  retira  à  l’Abbaïe  de  Clairvaux,  où  il  mourut’en  o- 
deur  de  lainteté.  Nous  ne  l'avons  pas  en  quelle  année  ce  fut.  H  y 
a  pourtant  apparence  que  cela  n'arriva  qu’après  l’an  1 198,  parce 
que  le  Pape  Innocent  III.  qui  fut  élu  au  mois  de  février  de  la  mê¬ 
me  année,  parle  dans  les  Décrétales  de  Jean  de  Belles-mains,  quîl 
nomme  Jean,  autrefois  Archevêque  de  Lyon.  C’eft  celle  qui 
commence  Cum  Martha.  Il  avoit  fait  diverfes  queftions  au  Pape 
fur  plufieurs  clr  >fes  qui  regardoient  le  Sacrifice  de  la  Méfié;  8c  c’eft 
le fujet  d’une  des  Décrétales  d’innocent  III. qui  a  pour  titre.  De  la 
célébration  de  la  Mejfe.  Nous  apprenons  de  la  Vie  de  faint  Hugues 
Evêque  de  Lincoln ,  que  l’occupation  ordinaire  de  ce  Prélat ,  dans 
la  folitude  de  Clairvaux  ,  étoit  la  leéture  8c  la  méditation  des  Pfeau- 
mes  de  David  ,  dont  il  avoit  li  bien  goûté  la  douceur,  qu'ayant  fans 
celfe  ces  divines  paroles  à  la  bouche ,  il  s’étoit  infenliblement  accou¬ 
tumé  à  les  avoir  de  même  dans  le  cœur.  On  lui  attribue  quelques 
Ouvrages,  qui  font ,  un  Traité  Hiftorique,  trente-deux  Epîtres 8c 
quelques  autres  pièces  qui  ne  font  pas  venues  jufqua  nous.  *  Ro¬ 
ger  de  Hoveden,  Annal,  part.  poft.  inRob.  Robert  du  Mont ,  An. 
1181.  Epift.  163.  &  174.  Jean  de  Salisbéry,  Epift.  233.  270.  281. 

286.  Etienne  de  Tournay ,  Epift.  33.  86.92.  Pitfeus,  de  Script. 
^«^/.Sainte-Marthe, GalL Chrijl.  Befli,  des  Evêques  de  Poitou,  ttyc, 

BELL  E  SME.  Voyez,  BELLEME. 

BELLESTAT.  Voyez.  B  E  L  E  S  T  A  T. 

BELLE-V  ALLE,  Abbaïe.  Cherchez  B  E  L  V  A  L. 

*B  ELLE  V  AUX,  Abbaïe  de  France  dans  le  Comté  de 
Bourgogne,  dit  autrement  la  Franche-Comté,  de  l'Ordre  deCî- 
teaux ,  près  de  la  rive  droite  du  Lougnon ,  au  nord-nord-eft  de 
Befançon,  dont  elle  eft  éloignée  d’un  peu  plus  de  trois  lieues. 
*  Carte  Géographique  du  Comté  de  Bourgogne  par  Viilcher,  dédiée  à 
Guillaume  III.  Roi  d' Angleterre. 

*  BELLEVESVRE,  petite  ville  du  Duché  de  Bourgo¬ 
gne  fur  les  confins  de  la  Franche-Comté,  8c  fur  la  Bruyne,ou  félon 
d'autres  la  Bruine.  Elle  eft  dans  la  Breflè  Chalonnoilè  à  l’eft-nord- 
eftde  Chalon  fur  Saône,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  dix  lieues. 

BELLE-VILLE,  Bellavilla,  petite  ville  de  France,  avec 
une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  dans  le  Beaujolois,  près 
de  la  rivière  de  Saône,  vis  à  vis  du  pais  de  Dombes,  à  cinq  lieues 
au  deflbus  de  Mâcon  8c  à  fix  de  Lyon.  ♦ 

*  BELLEUS  (Charles)  Frère  Mineur  de  Ragufe  du  Cou¬ 
vent  de  S.  François ,  célébré  par  fon  habileté  dans  la  Philofophie 
8c  dans  la  Théologie  ,  grand  Prédicateur  8c  bon  Poète.  En  1368, 
il  fut  Provincial  d’Italie.  Il  enfeigna  avec  beaucoup  de  gloire  8c  de 
réputation  la  Philofophie  8c  la  Tnéologie  en  plufieurs  endroits,  fur 
tout  dans  les  Académies  de  Catane  8c  de  Sienne.  Enfin  il  enfeigna 
la  Métaphyfique  à  Padoue  depuis  1573  ,  jufqu’en  en  1380,  qui  fit 
l’année  de  fa  mort.  On  a  de  lui  De  fecundarum  Intentionum  naturel 
Traciatus.  Ce  livre  a  été  publié  après  1a  mort  chez  Fr.  de  Fran- 
eifeis  en  1389  in  8.  par  les  foins  du  Père  N .  Qddon  ,  Religieux  du 
Mont  des  Oliviers  à  Padoue.  Dans  fon  Epitre  dcdicatoire  à  Sixte 
V.  il  élévejufqu’aux  cieux  le  favoir  de  Belleus ,  8c  promet  au  pu¬ 
blic  un  autre  livre  de  lui ,  lequel  aurait  pour  titre  Formalisâtes,  mais 
on  ignore  qu’il  ait  été  publié.  Belleus  a  mis  au  jour  en  Italien  pia- 
logo  per  la  Gerufalemme  di  Torquato  TaJfo  ;  8c  en  Latin ,  De  multiplies 
fenfu  Sacra  Scriptura.  *  Gr.Diél.  XJniv.Holl.  Biblioth.  Sicula. 

BELLE-V  UE  (Armand  de)  Dominicain.  Quelques-uns  préten¬ 
dent  qu’il  étoit  Efpagnol;  mais  fonnom  8c  fesOuvrages  indiquent  allez 
que  c’étoit  un  François.  Etant  autant  recommandable  par  fa  piété  qu* 
par  fafcience,  8c  fort  zélé  pour  le  bien  de  l’Eglife,  le  Pape  Benoît  XII. 
le  fitMaître  du  Sacré  Palais.l’an  1333. Il  remplit  dignement  cet  emploi, 
8c  mourut  en  1 340.  Il  a  compofé  des  Commentaires  fur  l’Apocalypie, 
8c  quelques  petits  Traitez  fur  la  Logique.  *  Diag.  Uift.  Prov.  Arag.  1. 2. 
c.  31.  Fontane,Theatr.Domin  <&  Syllab.  Magift.facrï  Balat,  n.  16. 

BELLE-VUE  (Armand  de)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflànce  en  Provence .  fut 
fait  Doéteur  en  Théologie- vers  l’an  1320  ,  par  le  Pape  Jean  XXII. 
qui  en  1327,  le  fit  Maître  du  Sacré  Palais  à  la  place  de  Dominique 
Grima,  qu’il  venoit  de  faire  Evêque  de  Pamiers.  On  a  preuve 
qh’il  vivoit  encore  en  1332,  8c  qu’il  étoit  mort  en  1334 ,  8c  qu’Ar- 
mand  de  Saint-Michel  lui  fuccéda.  Il  avoit  compofé  divers  Ouvra¬ 
ges  ,  dont  quelques-uns  ont  été  publiez.  Le  premier  eft  une  efpéce 
de  Diétionnaire  des  mots  les  plus  difficiles  de  la  Philofophie  8c  de 
la  Théologie.  On  en  a  fait  diverfes  éditions ,  fous  divers  titres  : 
celle  de  Venife  de  l’an  1384  eft  imparfaite.  Le  fécond  confifte  en 
98  Conférences  fur  les  Pleaumes,  qu’on  a  imprimées  en  1319  à  Pa¬ 
ris  ;  en  1323  à  Lyon  ;  8c  en  1610  à  Ereffe  ,  fous  le  titre  pompeux 
de  Sermons  divins ,  Sermones  plane  divini.  Jean  de  Ver,  qui  eft  le 
premier  Editeur  ,  ne  s’eft  pas  borné  à  le  louer  dans  le  titre,  il  en  a 
dit  encore  beaucoup  de  bien  dans  la  préface  ,  &  il  ny  a  pasjulqu  à 
fon  ftyle  qu’il  a  trouvé  admirable,  quoiqu’il  nefoit  pas  même  mé¬ 
diocrement  bon.  Il  eft  d’ailleurs  louable  d’avoir  change Jes  en¬ 
droits  ou  l’Auteur  parloit  de  la  Sainte  Vierge  d  une  maniéré  a  la¬ 
quelle  on  ne  trouvoit  pas  à  redire  de  fon  tems  ,  mais  qu  on  ne 
paflèroit  pas  préfentement  ;  mais  on  ne  fait  pas  s  il  1  elt  d  avoir  mis 
en  François  les  Proverbes  Provençaux  tels  qu  on  les  trouve  dans 
un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque  du  Marquis ide ^  Seignelay  C  eft 
la  diétion  de  ces  Proverbes  qui  fait  connoitre  leulement  la  Patrj?^ 
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l'Auteur,  dont  divers  Ecrivains  ont  parlé  d’une  manière  contraire  à 
]a  vérité  ;  comme  Fontana  ,  qui  a  prétendu  qu’Armand  n’a  été  fait 
Mâitre  du  Sacré  Palais  que  par  Benôit  XII.  avant  le  pontificat  de 
qui  il  étoit  mort.  Le  troifiéme  Ouvrage  eft  un  Recueil  de  priè¬ 
res  &  de  Méditations  fur  la  vie  &  les  bienfaits  de  N.  S.  jefus 
Chrift,  quia  été  imprimé  en  1303,  à  Mayence.  Le  relie  na  pas 
vu  le  jour,  &  eft  peu  confidérable  ;  à  la  refer ve  de  fa  réponfe  à 
XIX  articles  qui  lui  avoient  été  adreflèz  par  le  Pape  Jean  XXII, 
fur  la  vifion  béatifique.  On  ne  la  trouve  qu'en  Angleterre.  *  Echard , 
Script.  Oui.  Pr&d.  tome  1. 

On  pourrait  croire  que  ces  deux  articles  ne  regardent  qu  une 
même  perfonne,  non  feulement  à  caufe  de  la  conformité  du  nom, 
&de  la  charge  de  Mâitre  du  Sacré  Palais,  mais  aulfià  caufe  dutems 
où  l'on  marque  que  l’un  &  l’autre  a  vécu,  &  qui  ne  diffère  que  de 
quelques  années. 

B  E  L  L  E  Y,  ville  de  France.  Cherchez.  B  E  L  E  Y. 

BELLGERN.  Voyez.  B  E  L  G  E  R  N. 

*  B  E  L  L  I  A,  nom  d’une  famille  Romaine  de  laquelle  il  eft 

fait  mention  fur  une  médaille  rapportée  par  Fulvius  Urfinus  &  par 
Charles  Patin,  laquelle  a  au  revers  un  cheval  ailé  avec  cette  légende 
M.  BELLIO.  PROC . IL  VIR.  Ce  M.  Bellion  fut  dé¬ 

puté  vers  la  Reine  Cléopâtre,  de  la  part  du  Triumvir  Marc- An¬ 
toine,  avec  ordre  de  dire  à  cette  Princefle  d'aller  1  attendre  en  Ci- 
licie  pour  l'accompagner  dans  fon  expédition  contre  les  Parthes,  & 
de  lui  apprendre  pourquoi  elle  avoit  pris  le  parti  de  Caftius,  & 
n’avoit  envoyé  du  fecours  qu'à  lui.  Bellion  qui  prévoyoit  que  les 
charmes  de  Cléopâtre  defarmeroient  à  la  première  vue  la  colère  de 
M.  Antoine,  fe  garda  bien  d’exécuter  fa  commifiion  félon  les  or¬ 
dres  qu’il  en  avoit  reçus,  &  il  fe  contenta  de  la  prier  de  venir  dans 
le  lieu  où  M.  Antoine  fbuhaitoit  de  la  voir.  Cette  conduite  difcret- 
te  le  mit  en  faveur,  mais  il  la  démentit  bientôt,  en  quitant  le  parti 
de  M.  Antoine,  fous  prétexte  que  Cléopâtre  le  mépriloit,  pour 
prendre  celui  d’Augufte.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Anton.  Augufti- 
nus,  de  Familiis  Romanorum .  Car.  Patini,  Humilia  Romans,. 

*  B  E  L  L  I  A  (Céfar)  frère  d’Oétave  Bellia  qui  fuit,  naquit  à 
Païenne  en  1670.  Il  avoit  beaucoup  de  génie  pour  la  Poëfie,  & 
une  grande  inclination  pour  les  Belles  Lettres.  Il  a  fait  quantité  de 
pièces  Italiennes  pour  être  rnifes  en  Mufique.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Iioll.  Biblioth.  Sic  nia, . 

*  BELLIA  (Octave)  iflu  d’une  famille  diftinguée  de  Paler- 
xne  naquit  le  20  juin  1661.  Son  érudition  lui  aquit  une  haute  répu¬ 
tation  ,  &  la  vivacité  de  Ion  efprit  fe  fit  voir  dans  des  pièces  de  Poë- 
fte  en  Italien  &  en  Sicilien.  Il  étoit  habile  en  toute  lorte  delScien- 
ces,  &  poflédoit  outre  cela  une  éloquence  qui  lui  attira  fouvent  de 
grands  applaudiifemens  dans  l’Académie  de  Païenne.  Par  fon  affa¬ 
bilité  ,  &  par  les  agrémens  dont  fon  favoir  étoit  accompagné ,  il  ga- 
gnoit  les  coeurs  de  tout  le  monde,  non  feulement  à  Palerme,  mais 
aulîi  dans  toute  la  Sicile  &  ailleurs.  Il  entendoit  à  fonds  l’Italien,  le 
François ,  le  Grec  &  le  Latin.  Mais  cet  excellent  homme  qui  fe  don- 
noit  tout  entier  à  l'étude,  &  qui  concevoit  l’efpérance  d'y  faire  tous  les 
jours  de  plus  grands  progrès,  mourut  le  27  fept.  1693,  à  Caftel- 
Nuovo  au  grand  regret  de  tous  les  amateurs  des  Belles  Lettres.  On 
trouve  fon  Eloge  dans  Pifanus,  in  Carm.  par.  2.  p.  74.  &  ta  Armoniis 
Férial,  p.  66.  auLîi  bien  que  dans  Ignace  de  Mazara  dans  fon  livre 
intitulé,  Euterpe  Officiofa  p.  95.  (J  96.  Il  a  publié  La  Lulaura  Melo- 
drana;  l' Andromeda ,  Drama  per  Mufîca,  Offervazioni  alla  Primave- 
ra;  Egloga  prima  delBattillo  di  D.  Giov.  Battifta  del  Giudice;  Il  Cap- 
priccio ,  Cantata  per  Mufîca.  Il  a  aufti  donné  au  public  quelques 
Dialogues  pour  être  mis  en  Mufique.  On  a  encore  de  lui  des  Poë- 
ftes  manufcrittes  quifont  entre  les  mains  de  M.  Jofeph  Fernandez 
Préfident  du  Conliftoire.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

B  EL  LIC  H,  village  d’Allemagne,  fitué  fur  le  Rhin,  près 
de  Nuis  &  de  Duflèldorp,  environ  à  fix  lieues  au  delfous  de  la  vil¬ 
le  de  Cologne.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BELLIENS,  nom  imaginaire  de  Seéte,  qu’aucune  n’a  ja¬ 
mais  porté  ;  mais  que  quelque  Auteur  ignorant  a  fabriqué,  pour  dé¬ 
signer  les  partions  du  livre ,  publié  fous  le  nom  de  Martinus  Bellius 
qui  eft  un  nom  fuppofé  de  Cajlellion,  ou  de  quelque  autre  Savant 
ÿe  fon  tems  qui  a  fait  un  livre  fous  ce  nom,  où  fon  montre  qu’il  n’eft 
pas  permis  de„perfëcuter  les  Hérétiques. 

B  E  L  L  I  E  V  RE,  famille.  La  famille  de  Belliévre  eft  ori¬ 
ginaire  de  Lyon,  féconde  en  hommes  illuftres,  &  a  donné  des 
Archevêques  à  la  même  ville  de  Lyon,  un  Chancelier  à  la  Fran¬ 
ce,  des  Préfidensà  Mortier,  &  un  premier  Préfident  au  Parlement 
de  Paris.  Antoine  de  Belliévre  vivoit  vers  fan  1410,  fous  le 
régne  de  Charles  VI.  Il  lailfa  Barthélemi  ,  lequel  eut  d'Odet¬ 
te  du  Blé,  de  la  maifon d’Uxelles,  un  autre  Barthélemi,  qui 
fut  Intendant  de  Charles  Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque  de 
Lyon.  Il  laiflà  Claude  de  Belliévre,  qui  fut  pourvu  en  1541, 
de  la  charge  de  premier  Préfident  au  Parlement  de  Grenoble.  Ce 
dernier  epoufa  Louïfe  Faye  d  Efpeflès,  fille  de  Pierre,  Seigneur  d’Ef- 
pefiès,  &  de  Mcraude  Paterin,  dont  le  père  fut  Podeftat  &  Vice- 
chancelier  de  Milan,  fous  le  Roi  Louis  XII.  Claude  de  Belliévre 
eut  plufieurs  enfans  de  cette  alliance,  Sc  entre  autres  Pompone, 
dont  nous  parlerons  plus  bas;  &  Jean  qui  fuit. 

Jean  de  Belliévre,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Greno¬ 
ble,  Seigneur  de  Hautefort,  &c.  fut  père  d'Anne  de  Belliévre, 
mariée  à  Enemond  Rabot,  Seigneur  d’Illins,  auiïi  premier  Préfi¬ 
dent  au  même  Parlement. 

Pompone  de  Belliévre  Chancelier  de  France,  né  en  1529, 
mourut  en  1607.  Il  époufa  Mans  Prunier,  fille  d  e  Jean  Prunier, 
Seigneur  de  Grignon ,  &  de  Jeanne  de  Renouard ,  Dame  de  Ver- 
nay,  dont  il  eut  quatorze  enfans,  trois  fils  &  onze  filles;  1.  Ni¬ 
colas  qui  fuit;  2.  Albert  de  Belliévre,  Archevêque  de  Lyon, 
favant  dans  les  Langues ,  &  principalement  dans  la  Gréque ,  auquel  le 
Roi  Henri  IV.  fit  l’honneur  de  l’appeller  en  fon  Confeil,  &  de  le 
nommer  l'an  1594  à  l'Abbaïe  de  Joui,  &  en  1599  à  l’Archevêché 
de  Lyon,  &  qui  vers  l’an  1604  céda  cet  Archevêché  à  fon  frère, 
&  fe  retira  dans  fon  Abbaïe,  où  il  mourut  en  1621  ;  3.  Claude  dé 
Belliévre,  Archevêque  de  Lyon,  qui  avoit  été  deftiné  pour  être 
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Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  qui  étoit  favant ,  aimoit  les  Gens 
de  Lettres,  &  connoifioit  à  lond  la  langue  Hébraïque,  qui  prélida 
à  l’affemblée  du  Clergé  de  France,  &  mourut  le  19  avril  1612; 
4.  Hélène  qui  époulit  ,  1.  Jean  Prévôt ,  Seigneur  de  Saint-Cyr, 
Confeiller  de  la  Cour  des  Àydes:  2.  Euftache  de  Refuge ,  Seigneur 
de  Courcelles,  lequel  a  été  Confeiller  d’Etat,  Ambalïadeur  en 
Suiflè,  en  Hollande,  en  Flandre,  &c.;  3.  Louïfe,  mariée  à  OW- 
les  le  Mefneau,  Seigneur  de  Villier-cul-de-fac  ;  6.  Deuyje,  femme 
d'Artus  Henri,  Seigneur  de  la  Salle;  7.  Marie,  qui  prit  alliance 
avec  Robert  le  Roux,  Seigneur  de  Tilli,  Confeiller  au  Parlement 
de  Rouen;  8.  Madelaine  ,  Religieule  à  Poilïi  ;  9.  Marguerite  & 
io.  Catherine ,  mortes  fans  alliance  ;  11.  Anne,  Religieule  a  Chel¬ 
les;  12.  Marguerite,  mariée  à  Laurent  Prunier,  Seigneur  de  Saint- 
André,  Préfident  au  Parlement  de  Grenoble;  13.  Blifabeth;  & 
14.  Catherine,  femme  de  Jean  Aubery,  Doyen  du  Conleil,  &c. 

Nicolas  de  Belliévre,  Chevalier,  Seigneur  de  Grignon,  né  le 
21  août  de  l’an  1383,  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris, 
le  21  août  1602,  bien  qu’il  n’eut  pas  encore  atteint  lage  ordonné 
par  les  loix ,  pour  être  admis  dans  les  charges  de  judicature  ;  mais  là 
capacité,  plutôt  que  la  faveur  du  Chancelier  fon  père,  lui  fit  méri¬ 
ter  cet  avantage.  Depuis,  il  fut  reçu  Procureur  Général  au  même 
Parlement,  le  onzième  janvier  de  l’an  1612.  Deux  ans  après  il  eut  la 
charge  de  Préfident  à  mortier,  &  il  l’exerça  jufqu’en  1642  ,  qu’il  s’en 
démit  en  faveur  de  fon  fils.  Le  Roi  le  rit  Confeiller  d’Etat,  &  il 
mourut  Doyen  du  Confeil,  le  huitième  juillet  de  l’an  1630,  à  Pa¬ 
ris,  où  il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  faint  Germain  l’Auxerrois, 
auprès  de  fon  père.  Il  avoit  époufé,  l’an  1605,  Claude  Brûlart, 
fille  puînée  de  Nicolas  Brûlart,  Seigneur  de  Sillery,  Chancelier  de 
France,  &  de  Claude  Prud'homme,  &  il  en  eut  cinq  fils  &  quatre 
filles,  x.  Pompone  de  Belliévre  II.  premier  Préfident  au  Parlement 
de  Paris,  mort  en  1637,  fans  poftérité,  duquel  nous  parlerons  plus 
bas;  2.  Nicolas,  mort  en  enfance  ;  3.  Gafpard,  Chevalier  de  Mal¬ 
te,  mort  en  1640  ;  4.  Pierre,  Marquis  de  Grignon,  Abbé  de 
Saint-Vincent  de  Metz,  &  Confeiller  d'honneur  au  Parlement  de 
Paris,  mort  le  16  janvier  1683,  âgé  de  72  ans;  5.  Charles  mort 
jeune;  6.  Marie  morte  en  enfance;  7.  Claude,  Abbellè  de  Long- 
champ,  morte  en  1670;  8.  Madelaine,  mariée  en  1630,  à  Gabriel 
de  Puidufou,  Marquis  de  Combronde,  morte  la  dernière  de  cette 
famille,  le  feptiéme  mars  1696,  âgée  de  83  ans;  9.  Marie,  qui 
époufa  en  1638,  Achille  de  Harlay  IL  du  nom.  Comte  de  Beau¬ 
mont,  &c.  Mâitre  des  Requêtes,  puis  Procureur  Général  au  Par¬ 
lement  de  Paris,  morte  le  onzième  février  1657,  âgée  de  quarante 
ans.  *  De  Thou  ,  Hift.  Blanchard ,  Hiftoire  des  Vréfidens  du  Parle¬ 
ment  de  Paris.  Godefroy,  Eloge  des  Chanceliers.  Le  P.  Anfelme, 
Offic.  de  la  Cour.  P.  Matthieu,  Hijl.  Chorier,  Hift.  &  Etat  Politi¬ 
que  du  Dauphiné. 

BELLIÉVRE  (Pompone  de)  I.  du  nom.  Chancelier  de 
France,  &  Seigneur  de  Grignon,  né  à  Lyon  en  1329,  étoit  fils  de 
Claude,  Prémier  Préfident  au  Parlement  de  Grenoble,  &  de 
Louïfe  Faye  d’Efpeflès.  On  le  fit  étudier  à  Touloufe  &  à  Padoue, 
&  à  fon  retour  il  fut  Confeiller  au  Sénat  de  Chambéri,  que  les 
François  avoient  pris.  Depuis  il  exerça  la  Surintendance  des  fi¬ 
nances  en  1573.  En  1379,  il  fut  Préfident  au  Parlement  de  Paris  ;  & 
il  fervit  fi  bien  l'Etat  dans  diverfes  ambaflàdes,  &  dans  les  emplois 
qu’on  lui  donna  au  dedans  &  au  dehors  du  Royaume,  fous  les  Rois 
Charles  IX,  Henri  III,  &  Henri  IV,  chez  lesGrilbns,  en  Alle¬ 
magne,  en  Angleterre,  en  Pologne,  en  Italie,  &  fur  tout  à  la  paix 
de  Vervins,  que  le  R.oi  Henri  le  Grand,  pour  l’en  récompenfer, 
le  fit  Chancelier  en  1399.  Ge  grand  homme  avoit  une  parfaite 
connoilfance  des  Belles  Lettres ,  &  aimoit  ceux  qui  en  faifoient  pro- 
feftion.  Il  fe  trouva  à  la  Conférence  de  Fontainebleau,  entre  Jac¬ 
ques  Davy  du  Perron,  depuis  Cardinal,  &  Philippe  du  Plefiïs- 
Mornay.  Le  Chancelier  fit  la  rélation  de  ce  qui  s’étoit  pafië  en 
cette  difpute  ,  par  ordre  même  du  Roi.  Depuis  ,  il  quitta  les 
fceaux  l'an  1403,  &  demeura  Chef  du  Confeil;  ou  plutôt  on  lui 
ôta  les  fceaux  pour  les  donner  à  M.  de  Siliery.  Là-deffus  le  Chan¬ 
celier  dit  un  jour  à  M.  de  Bafiômpierre  qui  le  vilita  à  Artenai  , 
,,  M.  vous  voyez  un  homme ,  qui  s’en  va  chercher  une  fépulture  à 
„  Paris.  J’ai  fervi  les  Rois  tant  que  j'ai  pu  le  faire,  &  quand  ils 
„  ont  vu  que  je  n’en  étois  plus  capable,  ils  m'ont  envoyé  repofer, 
,,  &  donner  ordre  au  faiut  de  mon  ame,  à  quoi  leurs  affaires  m’a- 
,,  voient  empêché  de  penfer.  Un  Chancelier  fans  fceaux  eft  un  Apo- 
„  ficaire  fans  fucre.  ”  Il  mourut  le  feptiéme  feptembre  1607,  âgé 
de  78  ans.  M.  Pierre  Fenouillet,  Evêque  de  Montpellier,  pro¬ 
nonça  fon  oraifon  funèbre  ;  &  le  Préfident  de  Thou,  Papire  Maf- 
fon,  Scévole  de  Sainte-Marthe,  Bouchet,  Miraumont,  &c.  ont 
fait  fon  éloge.  Il  laiflà  un  fils  nommé  Nicolas  de  Belliévre  qui  en 
1612,  fuccéda  à  Jaques  de  la  Guêle  en  la  charge  de  Procureur  Gé¬ 
néral  au  Parlement  de  Paris,  par  le  crédit  du  Chancelier  de  Sillery. 
Nicolas  étoit  un  bon  homme ,  qui  aimoit  fort  à  boire.  Ses  valets  le 
couchoient  tous  les  jours  fans  qu’il  fe  fentît  mettre  au  lit.  *  Ame- 
lot  de  la  Houflàye,  Mémoires  (Je.  tome  1  .p.  393. 

BELLIE'V  RE  (Pompone  de)  II.  du  nom  ,  premier  Pré¬ 
fident  du  Parlement  de  Paris,  etoit  fils  de  Nicolas  de  Belliévre, 
Préfident  à  mortier,  qui  mourut  en  1630 ,  &  petit-fils  de  Pompo¬ 
ne  de  Belliévre  I.  du  nom.  Chancelier  de  France.  Il  fut  reçu 
Confeiller  au  Parlement,  puis  Mâitre  des  Requêtes  &  Confeiller 
d’Etat.  Alors  le  Roi  Louis  XIII  l’envova  Ambafiàdeur  en  Italie, 
puis  en  Angleterre  ;  &  dans  ces  deux  grands  emplois  il  fit  parôitre 
beaucoup  de  prudence  &  de  politique.  Lorsqu'il  fut  de  retour  à 
Paris ,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de  Préfident  à  mortier  par  la  dé- 
miflion  de  fon  père  en  1642.  Il  fut  encore  honoré  de  deux  autres 
Ambaffades,  l’une  en  Angleterre,  où  le  peuple  avoit  repris  les  ar¬ 
mes  contre  fon  Roi,  &  l’autre  en  Hollande.  Il  fut  envoyé  en  Hol¬ 
lande  en  1631,  pour  déclarer  aux  Etats  que  le  Roi  de  France  les 
avoit  choifis  pour  être  les  Médiateurs  dçla  paix  entre  lui  &  le  Roi 
d’Efpagne.  Antoine  Brun,  Ambafiàdeur  d’Efpagne,  ayant  donné 
chez  lui  la  main  aux  Députez  des  Etats,  Belliévre  ne  voulut  point 
fuivre  ce  cérémoniel,  difant  qu’un  Ambafiàdeur  de  France  ne 
doit  point  fe  régler  fur  un  Ambafiàdeur  d’Efpagnè,  qui  eft  fon  in- 

fé- 
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férieur.  Il  partit  de  la  forte  de  la  Haye  pour  aller  informer  le 
Roi,  qui  le  mit  à  la  tête  du  Parlement  à  la  place  de  M.  Molé, 
devenu  Garde  des  Sceaux.  Il  exerça  cette  dignité  avec  beaucoup 
d’application  &  d’intégrité.  Il  entreprit  l’établifièment  de  1  Hôpital 
général  pour  les  pauvres,  dont  la  plupart  vivoient  fans  mariage, 
lans  batème  Sc  lans  lacremens,  Sc  ne  connoiiïbient  ni  loix  divines, 
ni  loix  humaines.  Il  mourut  le  13  mars  165  7 ,  regretté  de  tout  le  mon¬ 
de,  Sc  ne  laillà  point  de  poftérité  de  Marie  de  Bullion,  fille  de 
Claude  Seigneur  de  Bonnelles,  Préftdent  au  Parlement  de  Paris, 
&  Surintendant  des  Finances  de  France,  morte  le  huitième  mai  1649. 
Il  en  avoit  eu  800000  francs.  Il  aimoit  les  femmes,  Sc  dépenloit 
beaucoup  avec  elles.  Il  palloit,  tous  les  ans,  les  vacances  à  fa  Ter¬ 
re  de  Grignon,  où  il  tenoit  une  table  magnifique.  Le  premier 
nom  de  M.  de  Belliévre  étoit  Bec-de-lièvre.  On  voit  des  lettres  de 
François  I.  adrellëes  à  Mâitre  René  de  Bec-de-liévre ,  Conleiller 
en  la  Cour  de  Parlement  à  Rouen.  La  Cour  des  Aides  de  la  mê¬ 
me  ville  a  eu  un  premier  Préfident  qui  dans  les  régitres  eft  nom¬ 
mé  Be c- de- lièvre  ,  Seigneur  d'Hocqueville.  *  M.  Patru,  Eloge  de 
MeJJtre  I’ompone  de  Belliévre.  Amelot  de  la  Houflàye  ,  Mémoires, 
&C.  tome  1 .  p-  396.  &c. 

*  BELLIGEM  (Perfevalde)  de  Bruges ,  né  aveugle,  a  en- 
feigné  dans  le  Collège  de  St.  Gervais  à  Paris.  Pour  le  confoler  de 
fon  état  il  a  fait  des  Notes  Sc  des  Scholies  fur  la  Déclamation  de 
Quintilien  pour  l'Aveugle  contre  la  Belle-mére.  Valére  André,  Bi- 
blioth.  Belgica,  p.  718. 

BELLIN  ou  BELLINUS,  Roi  fabuleux  des  anciens 
Bretons,  félon  les  Auteurs  Anglois.  Ils  prétendent  qu’il  étoit  fils 
deDunualo,  Sc  frère  de  Brennus,  fameux  Capitaine  Gaulois,  qui 
porta  lès  armes  jufques  dans  l'Italie.  Ilsdilèntque  ces  deux  frères 
fe  firent  la  guerre,  &  qu'étant  prêts  de  fe  donner  bataille,  leur  mè¬ 
re  les  accorda  ;  que  Bellinus  accompagna  fon  frère  en  Italie  ,  &  qu’à 
fon  retour  il  mourut  chargé  de  gloire ,  laiflànt  la  couronne  à  fon  fils 
Gurguntius.  Ainfi  Bellinus  auroit  vécu  vers  l’an  de  Rome  364, 
&  avant  Jefus  Chrift  390;  car  ce  fut  en  cette  année  que  Brennus 
défit  les  Romains  près  de  la  rivière  d’Allia ,  6c  prit  leur  ville.  ^ 

BELLIN  Evêque  de  Padoue  ,  célébré  p_r  la  faintete,  fut 
chaflé  par  la  Noblefle  de  cette  ville,  à  caufe  delafévérité  de  fes 
ordonnances.  On  voit  fon  tombeau  à  15  milles  de  Rovigo,  où 
l'on  a  recours  pour  la  guérifon  de  la  rage  ;  &  les  Habitans  du  païs 
alfurent  que  le  feul  attouchement  de  la  clef  des  portes  de  l'églife  où 
il  eft,  guérit  promptement  ce  mal.  Ce  que  témoigne  aulïi  Cœlius 
Rhod’iginus,  qui  étoit  de  ce  païs ,  /.  17.  c.  28. 

BELLIN  (Jacques)  Peintre  de  Venife,  qui  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XV  liécle  vers  l’an  1420  &  1430,  fut  Dilciple  de 
Gentil  de  Fabriano.  Il  peignit  pluiïeurs  tableaux ,  &  fur  tout  des 
portraits.  On  eftima  ceux  de  Pétrarque  &  de  Laure,  qui  étoient 
de  fa  façon.  *  Ridolfi,  Vite  de  Pitt.  partie  1.  Félibien,  Entr.des 
Peintres 

BELLIN  (Gentil)  fils  âiné  de  Jacques,  &  Peintre  de  pro- 
felfion ,  naquit  l'an  1421.  Le  foin  que  fon  père  eut  de  le  bien  éle¬ 
ver,  lui  Sc  fon  frère  jean,  ne  lut  pas  inutile  ;  car  ce  font  eux  qui 
ont  eu  la  gloire  d’avoir  fait  parôitre  dans  Venife,  les  plus  beaux  ou¬ 
vrages  qu’on  y  eût  encore  vus.  La  République  lui  donna  de  rem¬ 
ploi’,  Sc  le  fit  travailler  avec  fon  frère  a  ces  excellens  tableaux  qui 
font  dans  lafalle  du  Confeil,  dont  le  fujet  eft  ce  qui  fe  pafià  à  Ve¬ 
nife,  lorsque  le  Pape  Alexandre  III.  s’y  retira  en  1176,  pour  fuir  la 
perfécution  de  l'Empereur  Frédéric  I.  dit  Barberouffe.  Mahomet 
II.  Empereur  des  Turcs,  ayant  vu  quelques  tableaux  de  la  façon  de 
Gentil,  en  fut  fi  charmé ,  que  ne  pouvant  pas  comprendre  comment 
un  homme  mortel  étoit  capable  de  taire  des  ouvrages  qu’il  regardoit 
comme  des  choies  toutes  divines ,  il  écrivit  à  la  République  de  Ve¬ 
nde,  Sc  la  pria  de  lui  envoyer  ce  Peintre.  Bellin  alla  à  Conftanti- 
nople,  Sc  fit  de  tres-beaux  portraits  pour  le  Grand  Seigneur.  Il 
peignit  entre  autres  morceaux,  la  décollation  de  faint  Jean-Baptifte, 
que  les  Turcs  mêmes  honorent  comme  un  grand  Prophète.  Ma¬ 
homet  admira  la  difpofition  Sc  le  coloris  de  cet  ouvrage  ;  mais  il  y 
trouva  un  défaut;  c’eft  que  le  cou  étoit  trop  haut  6c  trop  large, 
étant  l’éparé  de  la  tête.  Pour  prouver  la  vérité  de  fon  observation 
par  un  exemple  naturel,  il  appella  un  efclave  Sc  lui  fit  couper  la  tête 
en  la  préfence  de  Bellin,  auquel  il  fit  remarquer  que  le  cou  féparé 
de  la  tête  fe  retrefïîflbit  extrêmement.  Mais  ce  jeu  ne  plaifint  pas 
au  Peintre,  il  fut  faifi  d’une  frayeur  mortelle,  jufqu’à  ce  qu’il  eût 
obtenu  fon  congé  ;  car  l’exemple  de  l’efclave,  maflàcré  fi  barbare- 
ment,  ne  fortoit  point  de  fon  eiprit.  Le  Grand-Seigneur  lui  fit  de  ri¬ 
ches  préfens,  lui  mit  lui-même  une  châine  d’or  de  grand  prix  au 
cou,  Sc  le  renvoya  à  Venife  avec  des  lettres  de  recommandation 
pour  la  République ,  qui  lui  aiïlgna  une  penfion  confidérable  pen¬ 
dant  fa  vie.  Bellin  fit  encore  divers  ouvrages  à  Venife,  comme  ce¬ 
lui  où  il  répréfente  les  Ambaflàdeurs  de  la  République,  envoyez  à 
Frédéric  I.  pour  lui  perfuader  de  faire  la  paix  avec  le  Pape  Alexan¬ 
dre.  Le  nom  de  ce  Peintre  y  eft  marqué  dans  ces  vers: 

Gentilis  patru  dédit  h&c  monumenta  Belinns , 

Otbomano  accitus  munere  fabius  Eques. 

Gentil  Bellin  mourut  à  Venife  l’an  1501 ,  âgé  de  80  ans.  *  Vafa- 
ri.  Vite  de  Pitt.  Venet.  partie  1.  p.  39.  Félibien,  Entr.des  Peintres. 

BELLIN  (Jean)  fils  de  Jacques,  &  frère  de  Gentil,  eut  plus 
de  part  encore  que  fon  frère  à  ces  tableaux  qui  font  dans  la  falle  du 
Confeil  de  Venilè.  Il  peignit  même  avec  plus  d’art  &  de  douceur 
que  lui.  Entre  autres  portraits  il  fit  celui  de  Bembo ,  Se  celui  d’une 
màitrefte  que  ce  grand  homme  avoit  avant  qu’il  lût  Cardinal  :  ce 
qu’il  exprime  avec  admiration  dans  un  de  fes  Sonnets,  où  il  parle 
de  Jean  Bellin  avec  éloge 

Credo  ch’ el  mio  Bellin  con  la  figura 

T'habbia  dato  il  coflume  onco  di  lei ,  Scc. 

L’ Ariofte ,  qui  étoit  auffi  de  fes  amis ,  en  fait  mention  dans  fon  Ro¬ 
land  le  Furieux,  Chant  33, 
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£  quei,  che  furo  a  nojîri  di,  e  fon  horei 
Leonardo ,  Andrea,  Mtwtenga  a  Gian  Bcllino. 


Bellin  mourut  vers  1  an  15 12,  âgé  de  90  ans;  car  ce  fut  en  cere 
a^nee  qu  il_  commença  pour  Alphonfe  1.  Duc  de  Ferrai  e  une  Bac¬ 
chanale  qu  on  voit  encore  a  Rome  dans  la  Vigne  Aldôbrandine. 
La  mort  1  ayant  empeche  de  la  finir,  le  Titien  y  ht  depuis  un  paifa- 
ge  admirable.  Vulari,  Vit.  de  Put.  Ridolfi,  vit.  de  Put  Venet 
partie  i .  p.  47.  Félibien,  Entr.  des  Peintres. 

BELLIN,  petite  ville  d  Allemagne  dans  la  Moyenne  Mar 
che  de  Brandebourg,  lituée  fur  la  rive  gauche  6c  au  lud  du  Rhin* 
rivière  qui  traverle  cette  Marche  du  nord  au  fud ,  puis  de  i’ell  â 
à  l'oueft.  Elle  eft  au  nord-nord-ouell:  de  Berlin,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d'environ  treize  lieues. 


BELLIN  G-W  OLDERSCHANS,  Bellmgvoldium 
le  Fort  de  Belling- Wold ,  eft  un  Fort  litué  dans  la  province  dé 
Groningue,  près  du  Gollè  de  Dollert,  bâti  par  les  Hollandois  du¬ 
rant  leur  longue  guerre  contre  les  Elpagnols.  *  Maty,  Dicl.Uéoçr. 

BELL1NI  (Laurent)  naquit  à  Florence,  l’an  1643,  d  une  hon¬ 
nête  tàmille.  Ayant  fini  de  bonne  heure  lès  études  d’Hummanitez 
il  alla  à  Pilé,  où  aidé  des  libéralitez  du  Grand  Duc  Ferdinand  II*, 
qui  fe  fàil>  lient  fentir  à  tous  ceux  qui  paroiifoient  avoir  du  goût  6c  de* 
la  difpofition  pour  les  Sciences,  il  étudia  fous  deux  des  plus  favans 
hommes  decetems,  Oliva  Se  Borclli.  Il  apprit  fous  le  premier  la 
Phylique;  6c  la  Méchanique  fous  le  fécond.  Les  progrès  qu  il  fit 
dans  ces  deux  Sciences  furent  fi  grands  &  fi  prompts,  que  de  bon 
Dilciple  il  devint  en  peu  de  tems  un  excellent  Mâitre.  Il  n’avoit 
guéres  que  vint  ans  qu’il  fut  jugé  capable  de  profefièr,  &  qu'on  lui 
donna  une  Chaire  de  Phiiofophie  à  Pife.  Il  ne  demeura  pas  long 
tems  dans  ce  pofte.  Il  avoit  aquis  de  fi  grandes  connoiliànces  dans 
l’Anatomie,  que  le  Grand-Duc  lui  en  procura  la  Chaire.  Ce  Prin¬ 
ce  fe  fàiloit  un  plaifir  dalliftenà  fes  leçons  Sc  fut  fi  content  de  fon 
habileté,  qu'il  érigea  pour  lui  en  ordinaire,  cette  Chaire  qui  n'c- 
toit  qu’extraordinaire.  Bellini,  après  avoir  rempli  ce  porte  pen¬ 
dant  près  de  30  ans,  fut  appellé  à  Florence  à  lage  de  yo  ans.  Il  y 
exerça  la  Médecine  avec  beaucoup  de  fuccès,  6c  parvint  à  être 
premier  Médecin  du  Grand  Duc  Côme  111.  Lancili,  Médecin  du 
Pape  Clément  XL  qui  l’eftimoit  beaucoup,  le  fit  nommer  premier 
Confulteur  des  confultations  pour  la  fanté  de  ce  Pontile.  11  eft 
mort  le  huitième  janvier  1703,  âgé  de  60  ans.  Il  a  eu  cette  gloire 
que  fes  Ouvrages  ont  été  lus  6c  expliquez  publiquement  dès  fon  vi¬ 
vant  dans  l’Univerfité  d’Ecofiè  par  M.  Pitcarn.  On  a  de  lui,  Exer- 
citatio  anatomica  de  ftruciura  &  ufu  rerum  ;  Gu/lus  Organum  novijfî- 
me  deprehenfum  ;  Gratiarum  Aitio  ad  Seren.  Etruria  Priacipem  j 
dam  Anatomica  ad  Seren.  Ecrdin.  II;  Propofitio  Mechanica ,  DeUrinis 
&  pulfibus  ;  de  MiJJione  fanguinis ,  de  Eebribus  ;  de  Morbis  capitis  & 
pecloris;  Opufcula  aliquot  de  Urinis,  de  Motu  cor  dis ,  de  Motu  bilis ,  de  - 
MiJJione  fanguinis ,  (grc.  ;  Confideratio  nova  de  natura  &  modo  rejpira- 
tionis.  *  Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'üiftoire  des  À.om- 
mes  llluflres,  tome  5.  p.  346.  &  ftùv. 

BELLINZONA,  ou  B  E'  L  I  N  Z  O  N  A  ,  en  Latin 
Bilitio,  Bilitionum,  Bellizona ,  ville  &  Bailliage  fur  le  Tefin,  à  deux 
lieues  au  dellùs  du  Lac  Majeur.  Elle  a  trois  châteaux  l’un  à  coté  de 
l'autre,  par  où  l’on  peut  fermer  le  partage  des  Alpes  ;  Sc  elle  apar- 
tientaux  Cantons  d’Uri,  de  Schwitz  6c  d’Undenvalden.  Bellinzo- 
na  étoit  autrefois  un  Comté,  qui  appartenoit  à  fes  propres  Comtes. 
Du  tems  de  Maurice  Empereur  de  Conftantinople  en  590,  lorsque 
Childebert  II.  Roi  d’Auftrafie  envoya  une  armée  en  Italie  contre 
les  Lombards,  Bellinzona  étoit  déjaune  place  forte,  puisque  les 
François  furent  obligez  de  l’aftiéger,  Sc  que  dans  le  liège  ils  perdi¬ 
rent  Holon,  leur  Général.  Ce  Comté  appartint  enluite  aux  Evêques 
de  Côme.  Charles -Magne  confirma  Pierre  Evêque  de  Côme  dans 
cette  pofièffion  ;  Sc  en  978,  l’Empereur  Otton  II.  fit  la  même  cho- 
fe  à  l’égard  de  l’Evêque  Adelgife.  Du  tems  de  l’Empereur  Frédé¬ 
ric  I.  les  Rufconi  étoient  Comtes  de  Bellinzona  Sc  ils  en  furent  les 
màitres  jufques  en  1306.  Ce  fut  alors  qu'on  réfolut  de  réduire 
Bellinzona  par  la  force  fous  fon  ancienne  obéïfiànce.  Mais  F ran- 
chin  Sc  Zanin  Rulconi,  deux  frères  ne  trouvant  pas  à  propos  d'at¬ 
tendre  qu’on  en  vint  là,  entrèrent  en  négociation  avec  la  ville  de 
Côme  Sc  lui  remirent  le  château  de  Bellinzona  pour  la  fomme  de 
4000  Livres  d’argent ,  qu’on  leur  paya.  Azo  Vifconti  ayant  obtenu 
la  fouveraineté  de  Côme  en  1335,  reftitua  Bellinzona  à  Franthin 
Rufconi.  La  famille  des  Rufconi  s’étant  éteinte ,  Bellinzona  pallâ 
par  mariage  entre  les  mains  des  Comtes  Sax  de  Montfax  ;  ce  que  le 
Duc  de  Milan  ne  voulant  point  fouffrir,  il  les  dépofiëda  par  la  for¬ 
ce.  lis  en  furent  privez  jufques  en  1402,  lorsque  Jean  Galéallè 
mourut,  Sc  ne  laillà  pour  héritiers  que  deux  enfans  qui  étoient  fous 
tutelle.  Albrecht  Comte  de  Sax,  lefervit  de  cette  occafion  Sc  fe 
rendit  mâitre  de  Bellinzona.  Les  Tuteurs  des  jeunes  Princes  lui  fi¬ 
rent  la  guerre  ;  les  troupes  des  deux  partis  pillèrent  Sc  ravagèrent  en 
partant  les  terres  d’Ury  Sc  d’Underwalden,  de  forte  que  ces  deux 
Cantons  réfolurent  de  punir  l’auteur  de  cette  guerre ,  lavoir  le  Com¬ 
te  de  Sax,  qui  voyant  qu’il  étoit  trop  foible  pour  fe  maintenir,  ven¬ 
dit  Bellinzona,  aux  Cantons  d’Ury  Sc  d’Underwaiden  en  1422. 
Philippe  Marie  Duc  de  Milan  s’y  oppofa  de  toute  fa  force  Sc  foutint 
que  Bellinzona  étant  un  fief  de  l’Empire,  le  Comte  de  Sax  ne  pou- 
voit  l’aliéner.  Il  envoya  une  Ambafiàde  à  la  Diète  de  Bade  Sc  de¬ 
manda  qu’on  engageât  les  deux  Cantons  à  la  reftitution  de  Bellinzo- 
ne.  Le  Duc  ayant  échoué,  trama  une  trahifon  Sc  fe  rendit  par  là 
mâitre  de  la  ville  Sc  des  châteaux  de  Bellinzona.  Toute  la  Suifiê 
en  fut  allarmée,  Sc,  excepté  le  Canton  de  Berne,  tous  les  autres 
prirent  en  main  la  caufe  d'Ury  Sc  d’Undenvalden,  partërent  le 
Gotha r d  Sc  allèrent  droit  à  Bellinzona.  On  en  vint  à  une  bataille, 
dans  laquelle  François  Carmagnola  Général  des  Milanois  eut  le 
défilas  Sc  fe  retira  cependant  dans  la  ville,  ayant  perdu  900  hom¬ 
mes.  Les  Suifiès  gagnèrent  leurs  montagnes  ;  mais  lenlibles  à  leur 
perte  ils  réfolurent  en  1425 ,  au  mois  d’août,  de  retourner  à  Bellinzo- 
na  avec  4000  hommes.  Ils  campèrent  au  même  endroit  qu  ils 
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avoient  choifi  la  première  fois.  Les  Milanois  qui  craignoient  les 
fabres  8c  les  hallebardes  des  Suiffes,  ne  rifquérent  point  le  combat 
&  fe  contentèrent  de  fe  bien  défendre  de  deltiis  les  murs  de  la  ville. 
Après  un  liège  de  trois  femaines,  les  Suillès  décampèrent  encore. 
Là-deflùs  on  travailla  à  une  pacification ,  qui  fut  enfin  ratifiée  le  12 
juillet  1426.  En  vertu  de  ce  traité,  Bellinzona  reftoit  au  Duc  de 
Milan  qui,  à  fontour,  devoit  payer  aux  Suilfes,  pour  leurs  préten¬ 
tions  6c  les  frais  de  la  guerre ,  30000  florins.  Ce  traité  fut  obfervé 
jufquesen  1478,  où  fous  le  jeune  Duc  Jean  Galéaflè  Sfortia  8c  l'a 
MéreBona,  il  s’éleva  une  fanglante  guerre  entre  le  Canton  d’Ury 
&  le  Duc,  de  forte  que  tous  les  Cantons  Suiffes  pafférent  le  Gothard 
au  milieu  de  l’Hiver  8c  mirent  le  liège  devant  Bellinzona.  Mais  la 
vigoureufe  défènfe  de  la  part  des  Milanois  8c  le  grand  froid  les  for¬ 
cèrent  à  lever  le  fiége.  Ils  laitférent  cependant  600  hommes  à  Jor- 
nito  pour  la  defênlè  de  ceux  d'Ury.  Peu  après,  15000  Milanois 
furprirent  cette  petite  garnifon  le  28  décembre;  mais  les  Suifl’es  fe 
défendirent  fi  bien  cette  fois,  qu’ils  repouflërent  l’ennemi,  tuèrent 
1400  hommes,  lui  enlevèrent  huit  fauconneaux  8c  firent  outre  cela 
tirr riche  butin.  11  n’y  eut  dans  cette  aélion  aucun  Suifle  tué ,  mais 
feulement  plutieurs  blellèz.  La  nouvelle  de  cette  furprenante  vi¬ 
ctoire  s’étant  répandue  dans  toute  la  Suiflè,  on  leva  de  nouveau  des 
troupes  par  tous  les  Cantons  8c  l’affaire  parut  plus  férieufe  que  ja¬ 
mais;  c'elt  pourquoi  Louis  XL  Roi  de  France  s'offrit  pour  Mé¬ 
diateur  &  procura  un  traité  de  paix,  daté  du  jour  de  la  Pentecôte 
de  l’an  1479,  en  vertu  duquel  Bellinzona  demeuroit  au  Duc, 
moyennant  24000  florins,  qu’il  payeroit  aux  Suiffes.  Cependant 
ceux  d'Ury  8c  d'Underwaiden  ne  purent  fe  réfoudre  à  perdre  entiè¬ 
rement  de  vue  Bellinzona.  Lorsqu ’en  1499 ,  Louïs  XII.  fe  rendit 
mâitre  du  Milanois  8c  de  Bellinzona,  ils  redemandèrent  ce  Baillia¬ 
ge,  comme  leur  appartenant  par  droit  d’achat,  mais  ils  n’obtinrent 
rien.  Louïs  Sfortia  Duc  de  Milan  avoit  pendant  ce  tems-là  ramaffé 
une  armée  de  18000  hommes,  8c  s’étoit  emparé  de  Novare.  Ceux 
de  Bellinzona  l’ayant  fçu,  fe  rendirent  mâitres  de  leur  garnifon  Fran- 
çoil'e  8c  fe  rangèrent  du  côté  du  Duc.  Mais  Louïs  XII.  ayant  repris 
Novare  8c  fait  prilonnier  le  Duc  de  Milan,  ceux  de  Bellinzona  fu¬ 
rent  épouvantez;  c'eft  pourquoi,  lorsque  le  Land- Amman  nommé  de 
B eroldingen  y  fut  arrivé  avec  800  hommes  de  la  part  des  trois  Cantons 
pour  fecourir  le' Roi  de  France,  ils  fe  rendirent  à  lui,  8c  le  fup- 
liérent  de  les  prendre  fous  fa  proteftion.  On  accepta  l’offre  ,  8c 
ellinzona  prêta  hommage  aux  trois  Cantons  en  1500.  Le  Roi  en 
fut  fort  choqué,  ferma  les  palfages  8c  demanda  fortement,  mais  en 
vain,  la  reftitution  de  Bellinzona.  En  1503,  il  s’attira  à  dos  les 
Suidés ,  qui  afliégérent  Locarno  avec  une  armée  de  14000  hommes , 
8c  firent  de  fi  fréquentes  courfesdans  le  Milanois,  qu’ enfin  Louïs 
XII.  fut  obligé  de  plier,  d'entrer  en  compolition  avec  eux  ,  8c  de 
céder  aux  trois  Cantons  la  ville  8c  le  Comté  de  Bellinzona.  Lors- 
qu'en  1512,  les  Suiffes  eurent  rétabli  Maximilien  Sfortia  Duc  de 
Milan,  il  confirma  folemnellement  8c  dans  toutes  les  formes  la  pof 
feflion  de  Bellinzona  aux  trois  Cantons,  qui  depuis  ce  temt-là  y 
envoyent,  tour  à  tour,  un  Baillif,  qui  gouverne  pendant  deux  ans. 
*  Guler,  R h&t.l.  13./).  200.  &fuiv.  Stumpf,  l.  9.  p.  281.  Bullin- 
ger.  Ht  fl  or.  Helvet.  Mfcr.  I.  9.  c.  6.  &  fuiv.  Ægid.  Tfchudy, 
Chron.  Mfcr.  partie  1.  ad  ann.  1422.  25.  8c  26.  Edlibach,  Hijlor. 
Helv.  Mfcr.  p .  m.  383.  Fufli ,  Chron.  Mfcr.  m.  296.  Urftifius,  Chron. 
Rafil.  I.  7.  p.  498.  O'  fitïv.  Simler,  de  Rep.  Helv.  I.  i.  p.  367. 
fuiv. 

BELLISMES.  Cbetchez  BELLE  S-M  AINS. 
BELLITZ,  Bellitfum ,  bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne, 
fituéedans  la  Moyenne  Marche  de  Brandebourg,  fur  la  petite  ri¬ 
vière  d’Ada,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Brandebourg,  du  côté  du 
midi.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

B  E  L  L  O  C.  Voyez.  B  E  L  L  O  T. 

*  LELLO-C  AMPO  (  Raphaël  de  )  ou  de  Beauchamp, 
naquit  à  Douay  en  1571.  Il  fe  fit  Religieux  en  1586,  dans  le  mo- 
naftére  de  Marchiennes.  Enfuite  on  l’envoya  à  Douay  pour  étudier 
en  Philolophie.  Il  revint  après  cela  dans  Ion  monaftére  où  il  paf- 
fa  quelques  années,  8c  d’où  il  fe  rendit  à  Paris  pour  y  apprendre  la 
Théologie.  Il  vilita  enfuite  les  Académies  de  Bourges  8c  de  Caen. 
Il  eut  en  France  plufieurs  emplois  dans  fon  Ordre.  II  s’appelloit 
Arnould,  mais  il  prit  à  Verdun  en  Lorraine  celui  de  Raphaël.  Il 
fut  enfin  rappelle  à  Marchiennes  8c  envoyé  depuis  à  Douay.  On  a 
de  lui,  Synopfis  Franco-Merovingica.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel- 
gica,  p.  786, 

*  BELLOCASSIUS  (Etienne)  a  pris  ce  nom  de  la  vil¬ 
le  de  Mont-Caffel  en  Flandre  dans  laquelle  il  eft  né.  Il  fut  Sécre- 
taire  du  Chapitre  de  S.  Donatien  de  Bruges.  Il  étoit  habile  Poëte 
8c  a  publié  Silvula  Carmïnum  ;  Sanciologium  FlandrU.  Etant  prêt  de 
mourir,  il  fe  fit  cette  épitaphe, 

Casio  animant,  do  corpus  humo ,  do  cetera  mundo. 

Ut  capiat  partem  quihbet  inde  fuant. 

BELLOCLIVUS.  Voyez.  ALAIN  dit  Beuclif. 
BELL  OI.  Voyez.  B  E  L  L  O  Y. 

B  E  L  L  O  N,  Médecin.  Voyez.  BE'LON. 
BELLONAIRES.  Voyez,  l’article  de  B  E  L  L  O  N  E. 

B  E  L  L  O  N  E,  Déefle  de  la  guerre,  étoit  la  compagne  ou  la 
feeur  de  Mars.  Elle  avoit  des  Prêtres,  dits  Bellonaires,  qui  fe  fai- 
foient  à  fon  honneur  des  incitions  fur  le  corps ,  comme  le  remarque 
Laétance.  Tertullien  ajoute  que  ces  Sacrificateurs  répandoient 
leur  propre  fang  pour  le  confacrer  à  cette  Déelfe  ;  8c  qu’après  l’a¬ 
voir  recueilli  dans  le  creux  de  la  main,  ils  le  donnoient  à  ceux  qui 
étoient  initiez  dans  leurs  myftéres.  C’étoit  une  des  principales  Di- 
vinitez  des  Cappadociens,  chez  qui  les  Prêtres  de  Bellone  étoient 
les  premiers  8c  les  plus  confidérez  après  leurs  Rois.  Les  Anciens 
la  répréfentoient  diverlèment,  avec  une  pique  8c  un  flambeau  à  la 
main ,  ou  avec  une  efpéce  de  fouet  tout  couvert  de  fang ,  armée  de  caf- 
que8c  de  cuiraflè,  les  cheveux  épars  8c  en  défordre.  Virgile,  Æn. 
L  8.  v.  703.  la  répréfente  aves  fon  fléau  à  la  main. 


Et  feiffà  gaudens  vadit  Difcordia  palla , 
fffhtum  cum  fanguineo  fequitur  Bellona  flagellé. 

Bellone  avoit  un  temple  à  Rome  dans  le  neuvième  quartier  de  la 
ville,  du  côté  de  la  porte  Carmentale,  dans  le  Cirque  de  Flami- 
nius  ;  8c  c’eft  dans  ce  temple  que  le  Sénat  donnoit  fon  audience  pu¬ 
blique  aux  Ambaflàdeurs  des  autres  nations,  lorsqu’il  nejugeoit 
pas  à  propos  de  les  recevoir  plus  avant  dans  la  ville,  8c  y  recevoit 
auflj  fes  Généraux  d’armée,  après  leur  retour  de  la  guerre.  Il  y 
avoit  dans  ce  temple  une  petite  colomne  qu’on  nommoit  Bellica , 
fur  laquelle  on  mettoit  une  pique  ou  une  efpece  de  pertuifane ,  lors¬ 
qu’on  déclarait  la  guerre  à  quelque  ennemi ,  ou  comme  d’autres 
difent,  par  dellùs  laquelle  les  Confuls  ou  les  Féciaux  jeitoient  un 
javelot  le  plus  loin  qu’ils  pouvaient ,  comme  s’ils  l’euffènt  jette 
dans  le  pais  ennemi,  pour  déclarer  la  guerre.  Bellone  étoit  efti- 
mée  avoir  autant  de  pouvoir  que  le  Dieu  Mars.  La  Divinité  con¬ 
traire  à  ces  deux-là,  étoit  Paujus,  ainfi  queTurnébe  le  remarque,  Ad- 
verfar.  I.  15.  c.  21.  parce  que  le  repos  8c  la  tranquillité  aulquelstl 
préfide ,  eft  contraire  à  la  guerre.  On  célébroit  la  fête  de  Bellone 
le  quatrième  jour  de  devant  lesnones  de  juin,  à  caufe  qu’à  pareil 
jour  Appius  lui  avoit  dédié  un  temple.  Les  Prêtres  de  cette  Divi¬ 
nité,  quon  appelloit  de  fon  nom  Bellonarii,  fe  tiraient  du  fang, 
comme  il  a  été  remarqué,  de  toutes  les  parties  du  corps,  pour 
l’appaifer  par  ce  facrifice.  On  croyoit  qu’ils  avoient  le  don  de  pro¬ 
phétie,  prédifant  les  grands  événemens  de  la  guerre.  Ils  entraient 
pour  cela  en  fureur  ;  8c  tenant  des  épées  nues  en  leurs  mains,  ils  fe 
faifoient  des  incifions  aux  bras  8c  aux  cuiflès  ;  5c  du  fang  qui  en  for- 
toit,  ils  en  faifoient  un  facrifice  à  Bellone,  fans  immoler  d’autres 
viftimes,  ainfi  que  Tibulle  le  dit,  1. 1.  Eleg.  6.v.  45.  ou  félon  l’é¬ 
dition  in  ufum  Delphini ,  l.  1.  Eleg.  J.v.  51.  çgp  fuiv  ans. 

Hac  ubi  Bellona  motu  eft  agitata ,  nec  acrem 
Elammam ,  non  amens  verbera  tort  a  timet  ; 

Ipfa  bipenne  fuos  c&dit  violenta  lacertos , 

Sanguineque  effufo  fpargit  inepta  Deam: 

Statque  latus  praftxa  veru,  ftatfaucia  pecius , 

Et  canit  eventus  quos  Dea  magna  monet. 

Voyez  cela  plus  au  long  dans  Jean  Rofin,  Antiq.  Rom.  I.  4.  c.  10.  & 
Paralipom.  Cafaubon,  ad  Lamprid.  loc.  cit.  *  Tertullien,  Apolog. 
c.  9.  de  p  ail.  c.  4.  Laélance  Firmien ,.  /.  1.  c.  21.  Cartari,  de  l>na- 
gin.  Deor.  Stace,  l.  2.^7.  de  la  Thébaule. 

BELLONIUS  (Paul)  Jurilconfulte  de  Pavie  affez  renom¬ 
mé  ,  fût  admis  à  caufe  de  fon  mérite  8c  de  fon  habileté  en  Ju- 
rilprudence,  dans  le  Sénat  de  Milan,  8c  mourut  en  1625.  Il  a 
écrit  plufieurs  Ouvrages,  que  fon  peut  confulter  dans  Jérôme  Ghi- 
lini,  inTheatro  Ital.  Virorum  Litteratorum. 

*  BELLONOTES,  Peuples  du  Nord,  dont  il  eft  fait 
mention  entre  les  Peuples  qui  étoient  dans  le  Camp  d’Attila  8c  dans 
les  troupes  de  Majorien.  *  Sidonius  Apollinaris,  in  Panegyricis 
Aviti  &  Majoriani. 

*  B  E  L  L  O  T,  félon  la  carte  de  Guienne  8c  de  Gafcogne  de 
M.  Delifle,  ou  félon  d’autres  BELLOC,  bourg  ou  petite  ville  du 
Béarn,  fur  le  Gave  de  Pau,  eft  au  nord-ouelf  de  Pau,  dont  il  eft 
éloigné  de  fept  lieues. 

BELLO  V  É  S  E,  fils  d’une  feeur  d’Ambigat  Roi  des  Gau¬ 
les,  fortit  de  fon  païs  avec  Ségovéfe,  pour  aller  chercher  de  nou¬ 
velles  terres.  Ce  dernier  paflà  en  Allemagne,  8c  Bellovéfe  defcèn- 
diten  Provence,  où  il  fecourut  les  Phocenfes ,  nouveaux  Habitans 
de  Marfeille  contre  les  Saliens.  Depuis  il  entra  en  Italie,  fe  rendit 
mâitre  de  cette  partie,  que  nous  appelions  Lombardie ,  8c  y  bâtit  les 
villes  de  Milan ,  de  Breflè ,  de  Bologne ,  de  Crémone ,  de  Berga- 
me,  8cc.  Il  favorifa  le  paflàge  des  autres  Gaulois  qui  allèrent  s’é¬ 
tablir  dans  ce  païs,  8c  fut  caule  par  fes  viéïoires  qu’on  donna  le 
nom  de  Gaule  Cifalpine  à  la  meilleure  8c  à  la  plus  fertile  partie  de 
l’Italie.  On  met  ordinairement  la  fortie  de  Bellovéfe  des  Gaules 
fous  l’an  164  de  Rome,  8c  590  avant  Jefus  Chrift.  *  Tite-Live, 
l.  5.  Dupleix,  Mémoires  des  Gaules ,  1.2.  c.  26.  Pétau.  Cordemoy, 
Hift.  de  France,  &c. 

B  E  L  L  O  Y  (Pierre)  Avocat  Général  au  Parlement  de  Tou- 
loufe,  né  à  Montauban  d’une  famille  Catholique ,  étoit  Gentilhom¬ 
me,  d’une  maifon  originaire  de  Bretagne  ,  qui  serait  établie  en 
Languedoc  8c  ailleurs.  A  l’âge  de  21  ans,  il  fut  nommé  Régent 
dans  l’Univerfité  de  Touloulè  par  l’Univerfité  même  8c  par  le  Par¬ 
lement.  Après  avoir  fait  lafonftion  d’ Avocat  à  Touloufe  pendant 
quatre  ou  cinq  ans,  il  fut  reçu  Confeiller  au  Prélidial  de  cette  ville 
avec  diftinftion  par  le  Parlement  de  Paris.  L’attachement  qu’il 
eut  pour  la  perfonne  du  Roi  dans  le  tems  des  guerres  civiles ,  lui 
attira  la  haine  des  Ligueurs  qui  cherchoient  à  le  perdre.  Henri  III, 
le  fit  mettre  en  prifon  en  1587,  par  complaifance  pour  les  Guifes', 
qui  l’accufoient  d’ailleurs  d’être  un  brouillon  8c  un  Hérétique,  8c 
d’avoir  fait  le  livre  pour  lequel  M.  de  Thou  nous  apprend  que  le 
Breton,  qui  en  étoit  l’Auteur,  fut  pendut  en  1586.  Pierre  Belloy  pu¬ 
blia  un  Ouvrage  contre  la  Ligue  fous  ce  titre ,  Apologie  Catholique  contre 
les  libelles,  déclarations,  avis  &  constations  faites ,  écrites  &  publiées 
par  les  Liguez ,  perturbateurs  du  Royaume  de  France ,  qui  fe  font  élevez 
depuis  le  décès  de  feu  Mon / eigntur , frère  unique  du  Roi ,  par  E.  D.L.  I.C. 
qui  parut  en  l’année  1585  ,  8c  qui  a  été  traduit  en  Latin.  Les 
Ecrivains  de  la  Ligue  le  traitèrent  de  libelle  diffamatoire.  En  l’an 
1587,  l’Auteur  qui  étoit  à  Paris  Député  du  Prélidial  de  Touloulè 
pour  folliciter  une  affaire  contre  les  Notaires,  fut  mis  à  la  Concier¬ 
gerie.  M  de  Thou  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Roi.  Après  la 
mort  du  Duc  de  Guifeon  le  transféra  à  la  Baftille,  d’où  il  s’évada 
après  plus  de  deux  ans  de  prifon  8c  fe  retira  à  Saint-Denys  chez  de 
Vie  Gouverneur  pour  leRoi,  qui  le  reçut,  8c  le  prélënta  depuis  à 
ce  Prince ,  qui  pour  recompenfer  fa  fidélité ,  le  fit  Avocat  Général 
au  Parlement  de  Touloufe,  charge  qu’il  exerçoit  encore  en  1609. 
Il  étoit  üvautjurifçonfulte,  &  avoit  beaucoup  de  lefture,  Ilavoic 

déjà 


BEL. 

déjà  publié  quelques  autres  livres ,  dont  la  Croix-du-Maine  fait  men¬ 
tion.  Du-Pleftis-Momai  le  reconnôit  pour  le  vrai  Auteur  de  l'Apo¬ 
logie  Catholique.  *  Mornai,  Mémoires.  De  Thou.  Cayet ,  Chronolo¬ 
gie  Novénaire.  Bayle,  Ditt.  Crit. 

BEL  LOZ  ANNE,  Bellozanna,  Abbaïe  de  France  de  l’Or¬ 
dre' de  Préniontré,  fituée  en  Normandie,  à  une  lieue  de  la  ville 
de  Gournay.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

B  E  L  L  U  N  E  ou  C  I  U  T  A  D  DI  B  E  L  L  U  N  O ,  Bel- 
lunum ,  ville  d’Italie  dans  la  Marche  Trévifane,  fous  la  domination 
de  la  République  de  Venife,  avec  Evêché  fufFragant  d’Aquilée, 
eft  fituée  entre  les  montagnes.  Elle  elt  petite,  mais  agréable,  6c  a 
eu  divers  hommes  de  Lettres,  comme  Piérius  Valérianus  6c  d’au¬ 
tres.  C’eft  auftï  la  patrie  de  Titien  Vecelli,  un  des  plus  grands 
Peintres  de  fon  te  ms. 

BELLUNE  (  Urbain  de  )  Cordelier.  cherchez  U  R- 
BAIN.. 

*  B  ELLUNOIS,  en  Italien  BELLUNESE,  païs  ap¬ 
partenant  à  la  République  de  Venife,  s’étend  d’orient  en  occident 
quinze  à  feize  lieues,  6c  du  midi  au  nord  environ  cinq  lieues.  Il 
eft  borné  au  nord  par  le  Tirai,  le  Cadorin  6c  le  Frioul  ;  à  l’elt  par 
le  Frioul,  au  fud  par  la  Marche  Trévifane,  par  le  Feltrin  6c  par 
l’Evêché  de  Trente.  Bellune  fa  capitale  en  eft  le  feul  endroit  confi- 
dérable. 

*  B  E  L  L  U  S  (Chérubin)  Religieux  Sicilien  de  l’étroitte  Ob- 
fervance  de  St.  François  fut  bon  Poète  6c  célébré  Théologien.  Il 
excelloit  dans  la  connoilfance  du  Droit  Pontifical ,  fort  eltimé  de 
ceux  de  fon  parti.  11  a  eu  en  Sicile  la  charge  de  D éfiniteur.  Il  flo- 
riflbit  en  1652.  On  a  de  lui,  Ergafto  Idillio  primo-,  Le  Lagrime  cli 
Maria  Virgine  nel  Calvario  ;  Clori  Fa-cola,  Paflorale.  Il  compola  ces 
Ouvrages  lous  le  nom  de  Jérôme  Bellus,  avant  que  d’être  Religieux. 
Depuis  il  publia,  L’Agnefe  Tragedia  facra  j  II  Martirio  di  S.  Agata , 
Tragedia  -,  Il  Nafcimento  del  Bambino  Giefu,  azione  Drammatica.  11 
avoit  prêt  à  mettre  fous  la  preltè  Summa  Cafuum  Confcient’u.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  BELLUS  (François)  natif  de  Sacca  fut  Religieux  du  troi- 
ftéme  Ordre  de  St.  François,  Màitre  en  Théologie,  &  fameux 
par  les  prédications  en  Sicile  6c  dans  la  Lombardie.  Il  florifloit 
vers  l’an  1600.  Il  a  écrit.  Libre  délia  verita  Chriftiana ,  nel  qua  le 
s’ apport ano  moite  figure  deliantico  Teftamento  intorno  a  i  Mifteru  délia 
nojtra  F ede.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  BELLUTUS  (Bonaventure)  Frère  Mineur  de  Catane, 
fut  illuftre  par  fon  habileté  dans  la  Philofophie&  dans  la  Théologie. 
Après  s  etre  exercé  dans  l’étude  des  Belles  Lettres,  il  s’appliqua  à 
la  Jurifprudence  ;  mais  dans  le  dellèin  de  mener  une  vie  plus  par¬ 
faite,  il  fe  fit  Religieux.  Il  fe  joignit  à  Barthélemi  Maftrius,  avec 
lequel  il  enfeigna  pendant  plulieurs  années  avec  fuccès  la  Philofo- 
phie  de  Scot,  &  la  Théologie.  Mais  ils  fe  féparérent  en  1640, 
parce  que  Bellutus  fut  revêtu  de  la  charge  de  Définiteur  perpétuel. 
Cela  l’obligea  à  retourner  en  Sicile,  où  on  lui  confia  à  Trapano  l’in- 
ftruétion  de  la  jecinellè.  En  1645,  il  fut  élu  Provincial  de  la  Sici¬ 
le,  où  il  fut  aulli  employé  comme  Commiflàire  général.  Il  fut 
fait  enfuite  Confeiller  de  l’Inquilition  6c  Aflèfleur  des  Cardinaux 
Aftalli  6c  Bonadies,  Evêques  de  Catane,  où  il  mourut  en  1676,  à 
1  âge  de  773ns.  Les  Ouvrages  qu’il  a  publiez  conjointement  avec 
Malbrius,  font,  Logica  parva-,  Difputationes  in  Organum  Ari flot  élis  ; 
Difputationesin  otto  libros  Phyftcorum-,  Difputationes  in  libros  de  Genera- 
tione  fy  Corruptione  ;  Difputationes  in  libros  de  Cœlo ,  Mundo  fy  Mcteo- 
ris  -,  Difputationes  in  libros  de  Anima.  Toutes  ces  dilputes,  furent 
après  plulieurs  éditions  réduites  en  un  corps  lous  le  titre  de  Philofo- 
phist  ad  ment  an  Scoti  Ctirfus  integer.  On  a  de  lui  feul.  De  Incarnatïo- 
ue  Verbi  Dei-,  Moralium  opufculorum  mifcellaneo  apparatu  atque  Refolu- 
tionum  liber  pofthumus.  Il  avoit  aulli  prêt  pour  la  prellè,  un  livre 
intitulé  de  Sacramento  EttchuriliU.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth. 
Sicula. 

B  E  L  M  A  ou  B  E  L  B  A  I  M ,  montagne  près  de  Béthulie, 
célébré  pour  avoir  été  le  lieu  où  campa  Holofèrne,  &  celui  où  il 
lutenfeveli,  après  que  Judith  lui  eut  coupé  la  tête.  *  Judith,  ch. 
7- v-  3- 

BELMONT  ou  BELMONTE,  bourg  ou  petite  ville 
du  Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Citérieure,  fur  la  côte  de 
la  Mer  de  Tofcane,  à  une  lieue  de  la  ville  d’Amantea,  du  côté 
du  feptentrion.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  BELMONT,  village  de  France  dans  le  Roucrgue,  au 
fud  de  Rhodez  ,  dont  il  eft  éloigné  de  dix  à  onze  lieues. 

BELMONT,  lieu  de  Syrie,  remarquable  par  un  couvent 
Grec  qu’un  Comte  de  Tripoli  a  fondé.  Il  eft  litué  à  deux  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom,  fur  un  rocher  élevé.  Les  Religieux  allèm- 
blent  leur  Communauté  par  le  fon  de  deux  maillets,  dont  on  frappe 
une  planche  fufpendue  à  la  porte  de  l’églife,  parce  que  les  Turcs 
ont  les  cloches  en  abomination.  Leur  fervice  confifte  en  des 
Hymnes,  &c  en  de  certaines  prières  précipitées  qu  ils  prononcent 
avec  peu  d’attention,  6c  qu’ils  adreft’ent  a  Notre  Seigneur  &  à  la 
Vierge.  Henri  Maundrell  dans  fon  Voyage  d’Alep,  dit  qu’il  aiïi- 
ftaau  fervice  du  foir,  6c  en  parle  de  la  forte.  Le  Prêtre  qui  officioit 
employa  les  deux  tiers  du  tems  a.  faire  le  tour  de  l'autel  fy  a  le  parfumer 
avec  un  encenjoir.  lift  enfuite  le  tour  de  l  affcmblée,  fecouant  fon  en- 
cenfoir  en  avant  fy  en  arriére,  fy  parfumant  chacun  des  AJftflans  par 
trois  vibrations  réitérées.  Vers  la  fin  du  fervice,  on  apporta  dans  le 
corps  de  l  églife,  une  petite  table  couverte  d  un  linge ,  fur  laquelle  il  y 
avoit  cinq  petits  gâteaux  placez  en  forme  de  croix.  An  milieu  de  cha¬ 
que  gâteau,  il  y  avoit  un  petit  cierge  allumé.  A  cette  cérémonie  le  Prê¬ 
tre  lut  /’ Evangile  qui  récite  le  miracle  par  lequel  Jefus  Chrift  avec  cinq 
pains  raffafla  les  troupes.  Cela  fait ,  on  porta  les  pains  dans  la  Sacrifie , 
ou  ayant  été  rompus  en  petits  morceaux,  ils  furent  diflribuez  aux  AJ]î- 
ftans.  Après  que  chacun  en  eut  mangé ,  le  Prêtre  dçima  la  bénédiction, 
fy  le  fervice  finit.  Il  y  avoit  des  fiéges  des  deux  cotez  du  corps  de  l  égli- 
fe  pour  les  Religieux,  fy  on  avoit  placé  des  béquilles  â  cote  de  chaque 
fiége  â  droite  fy  â  gauche.  Cela  eft  ordinaire  dans  la  plupart  des  Eglifes  1 
de  ce  païs-lk.  Les  Prêtres  s'en  fervent  pour  s'appuyer ,  parce  que  le  fer-  | 
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rice  eft  quelquefois  extremément  long  ,  fy  comme  il  ne  leur  eft  pas  per¬ 
mis  de  s  ajjeoir ,  ce  fecottrs  leur  eft  neceffaire.  Il  y  a  quarante  Moines 
dans  ce  couvent.  Maundrell  les  trouva  dociles  &  inaultrieux  ,  mais 
ignorans.  On  ne  doit  pas  en  etre  furpris,  puisqu’ils  font  obligez 
,  erîr?/R^er  *  Bitervalie  du  tems  qin  leur  reite  ,  enire  les  heures 
de  Omce  ,  non  à  1  étude  ,  mais  aux  foins  de  leurs  troupeaux ,  à.  la 
culture  de  leurs  terres  6c  à  d’autres  Ouvrages  d’Agriculture.  *  Th 
Corneille,  Ditt. Géogr. 

BELMONTINO  ,  Principauté  dans  le  Royaume  de 
Naples  ,  appartenant  à  la  Maiibn  Garaîfe.  Cherchez  CÀRAFFE. 

B  E  L  N  O  N  ,  Evêque  de  Meitîèn  en  Saxe  ,  vint  au  monde 
l’an  1010,  près  de  Gollar ,  fut  élevé  à  Hildesheim,  ville  delà 
Balle  Saxe,  par  Bernard  Evêque  de  cette  ville,  6c  entra  en  Reli¬ 
gion  à  l’âge  de  (Sans,  Après  avoir  vécu  plulieurs  années  dans  le 
monaftére,  il  lut  fait  Chanoine  de  la  chapelle  Impériale  de  Gollar 
l’an  1051  ,  6c  Théologal  de  cette  églife  ;  6c  enfin  nommé  Evêque 
de  Meillèn  l’an  1066,  6c  ordonné  par  f  Archevêque  de  Magde- 
bourg.  11  fut  enveloppé  dans  la  perlécution  que  Henri  IV.  fit  au 
Clergé  &  à  la  Noblelîè  de  Saxe  ,  6c  foutint  fortement  les  intérêts  du 
Pape  contre  cet  Empereur.  Il  alla  à  Rome  ,  où  il  aftifta  à  un  Con¬ 
cile,  dans  lequel  le  Pape  excommunia  l’Empereur.  Etant  de  retour 
en  Allemagne  ,  il  reprit  la  million  qu’il  avoit  commencée  dans  l’E- 
fclavonie,  6c  mourut  le  16  juillet  r  106.  Il  a  été  canoniié  par  A- 
drien  VI.  6c  l’on  fait  fa  tête  au  16  juin.  Sa  Vie  a  été  écrite  parjé- 
rôme^Emfer.  *  Baillet ,  Vies  des  Saints ,  16  juin. 

B  ELOCHUS  ou  BÊLOTHUS,  neuvième  Roi 
d  Alïyrie  depuis  Bélus ,  commença  de  régner  ,  félon  Jule-  Africain  „ 
l’an  2022  avant  Jefus-Chrift,  6c  occupa  le  thrône  pendant  35  ans. 

Il  eut  Balæus  pour  lucceflèur.  Voyez  ASSYRIE.  *  Eufé» 
be... 

BÉLOGROD.  Cherchez  BIALOGROD. 

BEL  O  MAN  CE  ou  BËLOMANTIE,  en  Grec 
BeA opuvréicc  ,  eft  le  nom  d’une  efpéce  de  divination  ou  d’augure  , 
quifefaifoit  avec  des  tiéches.  La  manière  de  faire  cette  cérémo¬ 
nie  étoit  différente,  fur  tout  parmi  les  Orientaux,  ainfi  que  le  re¬ 
marque  Pocockius  dans  fon  Ellai  de  1  Hiftoire  des  Arabes ,  dans  le¬ 
quel  ,  fans  nous  arrêter  à  ce  qu’il  rapporte  des  tiéches  marquées,  & 
que  l’on  jettoit  dans  un  petit  fac ,  au  nombre  d’onze,  ou  quelque¬ 
fois  plus,  &  que  l’on  en  retiroit  après,  nous  remarquerons  feule¬ 
ment  ce  qu’il  dit  d’une  efpéce  de  fort,  appelié  Alazlam  par  les  A- 
rabes,  dont  voici  la  façon  ou  le  cérémonial,  fi  fon  peut  uler  de  ce 
terme  :  ”  Lorsque  quelqu’un  eft  dans  le  delfein  d’entreprendre  un 
,,  voyage,  ou  de  fe  marier ,  ou  qu’il  a  en  tête  quelque  autre  delfein 
,,  d’importance,  ils  ont  coutume  de  confulter  des  tiéches,  qu’ils 
„  renferment  au  nombre  de  trois  dans  un  vaiffeau:  ils  écrivoient 
,,  lur  la  première ,  le  Seigneur  m’a  commandé,  jujfit  me  Dominus 
„  meus;  fur  la  fécondé,  le  Seigneur  m’a  empêche,  prohibait  me 
,,  Dominas  meus;  mais  ils  n’écrivoient  rien  fur  la  troiüéme.  S’ils 
„  venoient  à  tirer  du  vaiflèau  celle  fur  laquelle  il  y  avoit  écrit 
„  l’ordre  ou  le  commandement,  ils  fe  mettoient  aufli-tôt  en  état 
,,  d’exécuter  avec  joye  leur  dellèin ,  comme  fi  Dieu  même  le  leur 
„  eût  commandé.  S’ils  tiraient  la  flèche  qui  défendoit ,  ils  ne  vou- 
„  loient  plus  longer  à  ce  qu’ils  avoient  en  tête.  Mais  s’ils  tiroient 
,,  la  troifiéme  où  il  n’y  avoit  rien  d’écrit,  ils  la  remettoient,  pour  re- 
„  commencer  l’augure  ou  le  fort  jufqu  a  ce  qu’ils  en  eulfent  tiré  une 
„  qui  marquât  l’ordre  ou  ia  défenfe  de  l’entreprife.  ,,  Voyez  quel¬ 
que  chofe  de  femblable  dans  Ezéchiel,  c.  21.  v.  21 . 22.  à  l’occa- 
lion  de  Nabuchodonofor ,  Roi  de  Babylone.  Le  Roi  de  Babylone  . 
dit  Ezéchiel,  s  eft  arrêté  â  la  tête  des  deux  chemins  ;  il  a  mêlé  des 
flèches  dans  un  carquois  ,  pour  en  tirer  un  augure  de  la  marche  qu'il  doit 
prendre  ;  il  a  interrogé  fes  idoles  ;  il  a  confultè  les  entrailles  des  betes  mor¬ 
tes;  le  fort  eft  tombé  fur  Jérufalem,  fy  lui  a  fait  prendre  la  droite,  fyc.  Et 
au  v.  23  .  le  même  Prophète  ajoute,  Cette  confultation  des  Oracles  paroi- 
tra  un  jeu  aux  enfans  d’Ifraël,  fyc.  L’Ecriture  parle  donc  claire¬ 
ment  de  la  Bélomance  6c  làint  Jérôme  l’explique  de  même,  avec 
un  peu  plus  détendue.  ”  Ce  Roi,  dit-il,  fe  tiendra  entre  deux 
„  chemins ,  &  il  conlùltera  1  Oracle  à  la  mode  de  fon  païs  :  il  met- 
„  tra  des  flèches  dans  un  carquois.&c  les  mêlera  les  unes  avec  lésait- 
„  très,  inferites  de  différens  noms ,  pour  remarquer  à  la  première 
„  qui  fortira ,  quelle  ville  il  doit  atfiéger  la  première.  ,,  Voyez  ce 
que  le  même  Père  dit  fur  Ofée,  c.  4.  où  il  appelle  verges  ou  baguet¬ 
tes  ,  ce  qui  eft  ici  nommé  flèches.  C’eft  ce  que  fon  appelle  la  Rab- 
domance  ou  Rabdomantie. 

B  E  L  O  N  ,  vaillant  homme  de  l’armée  d’Alexandre  ,  qui  avoit 
vieilli  dans  les  armes,  6c  de  timple  lbldat  ayant  pallë  par  tous  les  . 
degrez  ,  étoit  parvenu  à  la  charge  qu’il  avoit  alors  ;  mais  qui  au  re¬ 
lie  netoit  propre  que  pour  la  guerre ,  &  n’avoit  rien  de  poli  ni 
de  civil  dans  fes  mœurs.  Ce  fut  lui  qui  opina  le  premier  à  la  mort 
de  Philotas,  pour  avoir  conlpiré  contre  la  Vie  d’Alexandre.  *  Quin- 
te-Curce,  l.  6.  ch.  1 1. 

BEL  O  N  (Pierre)  Doéteur  en  Médecine  de  la  Faculté  de 
Paris  dans  le  XVI  tîécle  ,  étoit  de  la  province  du  Maine,  né  dans 
un  hameau ,  dit  la  Sourletiére ,  près  de  Fouiiletourte  ,  dans  la  pa- 
roilfe  d’Oifé,  vers  l’an  15  tS.  Il  voyagea  allez  long-tems ,  6c  fit 
un  volume  de  ce  qu’il  avoit  vu  dans  la  Judée,  l’Egypte,  la  Grèce, 
l’Arabie,  &c.  Il  compofa  aulli  les  Traitez  de  la  Nature  des  poil- 
fons,  des  oifeaux,  &c.  fit  des  Commentaires  fur  Diofcoride,  qu’il 
avoit  traduit  en  François  avec  Théophraile  ,  6c  publia  d’autres  Ou¬ 
vrages  tres-curieux.  Il  fut  tres-confidéré  des  Rois  Henri  II.  & 
Charles  IX,  6c  gagna  l’amitié  du  Cardinal  de  Tournon.  Il  préparait 
plufieurs  autres  beaux  Ouvrages ,  lorsqu’il  fut  tué  près  de  Paris  par 
un  de  fes  ennemis  en  1564,  niétant  âgé  que  d’environ  47  ans.  "Sim¬ 
ler ,  in  Epit.  Biblioth.  Gefn.  De  Thou,  H'tft.l.  16.  La  Croix-du- 
Maine,  &  du  Verdier-Vauprivas,  Biblioth.  Franp.  Sainte- Marthe,  m 
Elog.  Dott.  Gall.  Vander  Linden  ,  de  Script.  Medic.  Le  Corvailier  , 
Hift.  des  Evêques  du  Mans ,  fyc.  .  .  . 

B  É  L  O  N  A  ,  village  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie ,  fur  la  cote 
du  Lac  de  las  Yéguas  ,  près  de  ia  rivière  de  Barbato.  On  prend 
Bélona  pour  la  petite  ville  de  l’Efpagne  Bétique,  quonnommoit 
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%üo,  B*h  ScXellti ,  laquelle  pourtant  quelques  Géographes  mettent 
à  Conil ,  8c  d'autres  à  Porto  Barbato.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

BÉLORADO  ou  VILLORADO,  Belliforamen  ou 
pilloradum,  étoit  autrefois  une  ville  Epifcopate  de  l’Elpagne  Tarra- 

fonoife  ;  maintenant  ce  n'efl  qu’un  petit  bourg  de  la  Gaftille-Vieil- 
;,  au  pié  des  montagnes  de  Gogo llos  ,  entre  Burgos  8c  S.  Domin¬ 
go  de  la  Calçada ,  à  cinq  lieues  de  cette  dernière  ,  8c  à  onze  de 
Burgçs.  *  Maty,  Diêî.  Géogr. 

B  É  L  O  T  (Ni)  Avocat  au  Confeil  Privé  du  Roi  Louis  XIII, 
publia  un  livre  qui  le  fit  entrer  avec  peu  d’honneur  dans  la  fameufe 
Requête  des  Dictionnaires.  Il  avoir  pour  titre.  Apologie  de  la  Lan¬ 
gue  Latine  centre  la  préface  de  M.  de  la  Chambre  en  fon  Livre  des  nou¬ 
velles  conjectures  de  la  digejlion  ,  dédiée  a,  Monfeigneur  Seguier ,  Cheva¬ 
lier  Chancelier  de  France  en  1637-  Voici  ce  quendit  M.  Ménage 
dans  la  Requête  des  Dictionnaires  *. 

La  pauvre  langue  Latialè 
Allait  être  troujfée  en  male , 

,  -Si  le  bel  Avocat  Belot 

Du  barreau  le  plus  grand  falot. 

N'en  eût  pris  en  main  la  défenfe  , 

Et  protégé  fon  innocence. 

En  quoi  certes  &  fa  bonté 
Et  fon  zélé  &  fa  chanté 
Se  firent  d’autant  plus  paroitre , _ 
jffùil  n'a  l'honneur  de  la  connaître  £ 

Semblable  à  ces  preux  Chevaliers , 

Ces  Paladins  avanturiers , 
ffui  défendant  des  inconnues , 

Ont  porté  leur  nom  juf qu'aux  nues  -. 

Héldt  entreprit  de  prouver  qu’il  ne  falloit  pasfe  ferviv  de  notre 
Langue  dans  les  Ouvrages  favans  5  8c  il  allégua  entre  autres  raifonSj 
qu’en  communiquant  au  peuple  les  lècrets  des  Sciences ,  on  a  pro¬ 
duit  de  grands  maux.  Il  promettoit  un  autre  Ouvrage  *  où  il  de- 
voit  faire  valoir  le  détail  de  cette  preuve.  Cet  Ouvrage  devoit  avoir 
pour  titre,  la  France,  ou  la  Monarchie  parfaite.  *  Bayle  ,  Dicl, 
Cfit.  . 

BÉLOTHUS.  Voyez  BE'LOGHUS. 
BELPE'HORou  BELPHE'GOR,  idole.  Cherche & 
BEELPHE'GO  R. 

BELRIGUARDO,  Belrigardam ,  magnifique  Palais  du 
Ferrarois  en  Italie,  étoit  fur  une  branche  du  Pô,  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  Ferrare ,  en  tirant  vers  l'étang  de  Comacchio. 

B  E  L  R  I  N.  Voyez  B  E  L  T  I  N 
BELSÇATSÇAR,  Voyez  BALTHAZAR, 
BELSUNCE,  Maifon  ancienne  &  illuftre  dans  le  Royau¬ 
me  de  Navarre.  Elle  étoit  autrefois  en  poffeflion  de  deux  châteaux 
de  fon  nom  ;  l’un  fitué  dans  la  Haute  Navarre ,  où  il  fublïfte  en¬ 
core,  à  fix  lieues  de  Pampelune  ;  l’autre  dans  la  Baffe  Navarre  en 
la  Paroiflë  d'Aihéres  *  au  pais  d'Arberoue  ,  diocéfe  de  Bayone ,  & 
à  trois  lieues  de  cette  ville.  C’eft  là  que  les  Seigneurs  de  Belfun- 
ce  ont  fixé  leur  demeure  depuis  plufieurs  fiécles.  On  ne  peut  rien 
dire  de  certain  fur  leur  origine  ;  la  perte  des  titres ,  caufee  par  les 
incendies  furvertus  durant  les  guerres  de  Religion,  mettant  hors  de* 
tat  de  remonter  jufqu  a  la  fource.  Mais  s'il  étoit  permis  en  pareil 
cas,  de  s’appuyer  fur  des  conjectures,  les  armes  des  anciens  Vi¬ 
comtes  de  Béarn  j  que  la  Maifon  de  Belfunce  porte  depuis  un  tems 
immémorial ,  feroient  un  beau  préjugé  pour  elle.  Les  Seigneurs 
de  Belfunce  font  en  poffeflion  du  titre  de  Vicomte  ,  depuis  le  mi¬ 
lieu  du  douzième  fiécle.  Le  Chef  de  la  Maifon  eft  Colonel  né  des 
milices  du  Val  d'Arberoue  ,  à  la  tête  defquelles  eft  la  Noblelîè  du 
païs*  dont  il  commande  la  principale  partie  :  de  plus  dans  les  A  fi 
allèmblées  des  Etats  de  ce  pais,  il  y  précédé  l'Alcade  ou  Juge 
Royal ,  &  fe  place  toujours  au  delfus  de  lui ,  à  la  tête  du  banc  , 
pendant  que  le  relie  de  la  Noblelfe  eft  alfife  fur  le  même  banc ,  au 
deffous  de  cet  Officier.  On  verra  dans  le  cours  de  cette  généalo¬ 
gie,  comment  un  Seigneur  de  Belfunce  fut  maintenu  dans  ce  Droit 
de  préféance  l’an  1 555,  &  quelles  ont  été  les  grandes  alliances  des 
Seigneurs  de  ce  nom  ;  mais  on  n’a  pu  recouvrer  le  nom  des  femmes 
de  quelques-uns  d’entre  eux, 

I.  Roger  Seigneur  de  Belfunce,  tfarifrriit  à  fa  poftéfité  le  titré 
&  la  dignité  de  Vicomte  ,  par  l’aquifition  qu’il  fit  du  Vicomté  de 
Macaye  au  pais  de  Labour ,  8c  du  château  8c  Seigneurie  de  Pagan- 
dure  ,  demeure  ordinaire  du  Vicomte.  Le  tout  lui  fut  vendu  le 
jour  de  la  Pentecôte  1154,  par  Raimond-Arnauld  Vicomte d’Acqs 

II.  du  nom ,  moyennant  6000  florins  d’or.  Trente-neuf  des  princi¬ 
paux  Habitans  de  Macaye ,  tous  nommez  dans  l’aéte,  aflèmblez  à  la 
porte  de  l’églife  de  faint  Etienne  de  Macaye ,  promirent  de  recon- 
noître  à  l’avenir  Roger  Seigneur  de  Belfunce  pour  leur  Vicomte,  8c 
de  s’aquiter  envers  lut  Sc  fes  lucceffeurs ,  de  tous  les  devoirs  de  vaf- 
falité.  Il  fut  père  de  Chicon  ,  qui  fuit. 

II.  Chicon  de  Belfunce  Vicomte  de  Macaye,  fut  l'un  desSei- 
neurs  qui  foufcrivirent  à  la  chattre  des  privilèges  accordez  à  la  vil¬ 
le  de  Bayone,  par  Richard  Roi  d’Angleterre  8c  Duc  d’Aquitaine 
l’an  1 170.  Elle  eft  rapportée  toute  entière  en  Langue  Latine  pag. 29. 
des  Chroniques  de  la  ville  de  Bayone ,  mifes  au  jour  l’an  1663 ,  par  Ber¬ 
trand  Compagne,  premier  Avocat  du  Rot  en  la Senéchauflëe des 
Landes  8c  Préfidial  d’Acqs.  De  lui  naquit 

III.  Guillaüme  de  Belfunce,  Vicomte  de  Macaye,  qui  teîla 
en  1209,  laiffànt 

IV.  Chicon  de  Belfunce,  II.  du  nom.  Vicomte  de  Macaye 
vivant  en  1240  ,  père  de 

V.  Guillaume-Chicon  de  Belfunce,  Vicomte  de  Macaye, 
marié  en  1273,  à  Michelotte,  fille  d ' Amauld  Seigneur  d’Uza,  ainlt 
qu’il  eft  marqué  dans  les  Chroniques  de  Bayone  pag.  85.  Il  en  eut 
Arnauld  ,  qui  fuit,  8c  trois  autres  fils. 

VI.  Arn au ld  de  Belfunce,  Vicomte  de  Macaye,  fut  gratifié 
avec  fes  trois  frères  ,■  de  pendons  alors  conlidérables ,  par  ïe  Roi 
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Philippe  h  Bel ,  quipoffédoit  le  Royaume  de  Navarre  dit  chef  dé 
fa  femme  ,  pour  les  grands  8c  importans  lèrvices  de  leur  père ,  par 
brevet  de  l’an  1294,  confervé  dans  les  Archives  de  Mixe.  Son  fiis 
fut 

VII. Garcie-Arnauld  de  Belfunce,  Vicomte  de  Macaye,  qui 
fut  fait  Chevalier  par  Charles  le  Bel  Roi  de  France  8c  de  Navarre, 
l’an  1322  ,  ainfi  qu'il  eft  marqué  dans  l’Htftoire  de  Navarre.  De 
lui  vint 

VIII.  Guillaüme-Arnauld  de  Belfunce,  Vicomte  de 
Macaye  ,  Chevalier,  Grand-Chambellan  8c  Ricombre  de  Navarre, 
lln'avoit  encore  que  le  titre  d’Ecuyer,  lorsque  le  Roi  Charles  II. 
Comte  d'Evreux ,  furnommé  depuis  le  Mauvais,  lui  fit  don  d’un 
certain  bien  pour  en  jouir  pendant  fa  vie ,  à  condition  qu’il  feroit 
obligé  de  le  fervir  accompagné  d’un  Cavalier  bien  armé,  8c  à  fes  . 
propres  dépens ,  durant  quarante  jours  ,  dans  fes  armées  en  tems  de 
guerre,  ou  de  le  fuivre  dans  fes  chevauchées ,  (comme  on  parloir 
alors)  en  tems  de  paix ,  quand  il  lui  ferait  ffiandé  de  fe  rendre  près 
de  fa  perfonne.  Les  patentes  de  ce  don,  datées  de  Tudéla  le  pre¬ 
mier  mars  1350,  font  rapportées  per  Oihénart ,  Notitia  Vafconu,  p. 
109.  Cet  Auteur  ajoute,  que  ces  fortes  de  patentes  étoient  nom¬ 
mées  lettres  de  Mefnade,  8c  que  ceux  à  qui  elles  étoient  accordées, 
étoient  appeliez  Mefnadiers.  Us  fe  trouvoient  par  là  attachez  particu¬ 
liérement  à  la  Cour  du  Roi ,  où  ils  avoient  un  rang  diftingué  après 
les  Ricombres.  Du  Cange  marque  que  par  ces  lettres  un  homme 
devenoit  Chevalier,  8c  que  ceux  qui  les  avoient,  étoient  ceni'ez  les 
Chevaliers  de  la  Maifon  du  Roi.  Le  même  Prince  éleva  depuis  ce 
Vicomte  de  Belfunce,  au  grade  de  Ricombre,  titre  qui  répond  à  ce¬ 
lui  de  Haut  8c  Puiflànt  Seigneur  ,  8c  qui  étoit  en  Navarre,  comme 
en  Efpagne ,  le  plus  éminent ,  auquel  la  Haine  Nobieflè  pouvoir 
prétendre.  Le  Roi  n’entreprenoit  rien  de  confidérable  fans  pren¬ 
dre  l’avis  d’un  certain  nombre  de  Ricombres.  Parmi  les  Maifons 
de  Navarre  établies  en  France,  l’on  ne  connoit  que  celles  de  Gram- 
mont  ,  de  Luxe  8c  de  Belfunce ,  qui  foient  parvenues  à  cette  digni¬ 
té  ;  les  deux  premières  en  1350,  8c  la  dernière  peu  de  tems  après. 
Tant  de  diftinétions  attachèrent  fortement  le  Vicomte  de  Belfunce 
au  Roi  fon  Maitre  j  il  le  fuivit  dans  toutes  fes  malheureufes  entre- 
prifes  contre  la  France,  8c  eut  l’honneur  d'être  compris  dans  les  let¬ 
tres  d’abolition  accordées  à  ce  Prince,  par  le  traité  de  paix  du  14 
mars  1360,  ftile  ancien.  *  Archives  de  Pampelune  &  du  Château  de 
Bidache.  De  fon  époufe  Agnes  de  Luxe  il  laiilà  Antoine, qui  fuit. 

IX.  Antoine  de  Belfunce,  Vicomte  de  Macaye,  qui  étoit 
Maire  8c  Capitaine  général  de  la  ville  de  Bayone  en  1372,  titre  que 
la  Maifon  deGrammont  s’eft  depuis  rendu  comme  héréditaire.  * Chro¬ 
niques  de  Bayone  ,  p.  84.  Il  époufa  Eléonore  d’Aroue ,  fille  de  N.  ; .  . 
d’ Aroue  de  Saint-Martin. 

X.  Garcie-Arnauld  de  Belfunce,  II.  du  nom.  Vicomte 
de  Macaye  ,  qui  figna  avec  les  Seigneurs  de  Grammont  de  Luxe,  le 
Traité  de  paix  fait  en  1384,  entre  la  France  8c  l'Efpagne.  *  Archivât 
du  château  de  Bidache.  Il  fut  marié  à  Blanche ,  héritière  de  la  Mai¬ 
fon  8c  Abbaï'e  Laïque  de  Barvix,  dont  il  eut  Arn  au  le»,  qui  fuit  î 
8c  Gafion-Armand de  Belfunce,  dont  on  rapporte  ce  qui  luit.  Vers 
l’an  1407,  un  dragon  monftrueux  qui  avoit  trois  têtes,  fkifantde 
grands  ravages  aux  environs  de  Bayone,  le  Cadet  de  Belfunce  en¬ 
treprit  d’en  délivrer  le  pais.  Il  alla  attaquer  ce  monftre  près  de  la 
Liflàgue,  qui  étoit  le  lieu  de  fa  retraite  ,  à  demi-lieue  de  Bayone  , 
8c  après  un  rude  combat  il  le  tua,  mais  il  fut  enfeveli  dans  fon  triom¬ 
phe  ,  puisqu’on  le  trouva  étouffé  fous  le  cadavre  du  dragon.  Son 
corps  fut  inhumé  fous  un  tombeau  qui  fe  voit  encore  dans  l’églife  des 
Dominicains  de  Bayone.  Il  eft  réprélènté  armé  de  toutes  pièces  î 
mais  les  caraétéres  de  fon  Epitaphe  ont  été  fi  effacez  par  le  tems, 
que  l'on  n’y  peut  prefque  dillinguer  que  les  armes  de  Belfunce. 
L’on  affure  que  la  dépouille  du  monftre  fut  pendue  au  delfus  de  ce 
tombeau,  8c  qu’on  l’y  voyoit  encore  vers  l’an  1670.  Ce  qui  eft 
certain,  c’eft  qu’en  1407,  Ârnauld  Seigneur  de  Belfunce  prit  poffel- 
fion  de  la  Terre  de  Liflàgue  qui  lui  fut  donnée  avec  fes  dixmes,  par 
l’Evêque  8c  le  Chapitre  de  Bayone,  Sc  que  fa  poftérité  en  a  joui" 
depuis  ce  tems-là.  De  plus,  les  Magiftrats  de  la  ville  donnèrent  au 
même  Seigneur  quatre  maifons  dans  leur  enceinte,  8c  le  privilège 
pour  lui  Sc  fes  Delcendans  de  premiers  Bourgeois,  avec  la  franchi- 
fe  de  tous  droits  d’entrée  8c  de  fortie.  Ils  en  jouiflènt  aéluellement, 
en  forte  que  lorsque  l’un  deux  fe  trouve  à  Bayone  dans  le  tems  de 
quelque  grande  cérémonie ,  comme  procefllon  générale,  8cc.  ort 
lui  cède  le  premier  pas,  en  cette  qualité  de  premier  Bourgeois, 
quoique  le  refte  de  la  Nobieflè  n’ait  aucun  rang  dans  cette  ville. 
Dans  les  billets  de  franchife  qu’on  expédie  pour  l’entrée  ou  U  fortie 
des  provifions  des  Seigneurs  de  Belfunce,  on  y  exprime  communé¬ 
ment  ,  que  c’eft  en  mémoire  du  dragon  tué  par  un  de  cette  Maifon. 
Les  Chroniques  de  Barcelone  font  mémoire  de  cet  évenément  p . 

,  8c  l’Hiftoire  en  a  été  écrite  en  Anglois ,  dans  un  livre  imprimé 
fous  ce  titre  ,  combat  d' Armand-Gafion  de  Belfunce  (ce  nom  eft  défi¬ 
guré  par  l’idiome  étranger)  avec  un  dragon  qui  dévorait  ceux  qui  ha¬ 
bitaient  Bayone.  Le  Canton  qui  avoit  été  ravagé  par  ce  monftre, 
porte  depuis  ce  tems-là,  le  nom  de  Hiriburn,  que  l’on  prononce  Hi- 
ribouru  i  qui  en  langage  du  pais,  lignifie  trois  têtes.  Enfin  c’eft 
depuis  cet  événement  que  les  Seigneurs  de  Belfunce,  ont  ajoüté  un 
dragon  à  1 ’écu  de  leurs  armes,  par  la  permilfton  du  Roi  de  Navar¬ 
re  Charles  III.  dit  le  Noble. 

XI.  AjScnauld  deEelfunce,  II.  du  nom,  dit  Ap^nauTon  ,■ 
Vicomte  de  Macaye  ,  premier  Seigneur  de  Liifaye,  fut  le  premier 
qui  écartela  d’un  dragon  les  armes  de  fes  ancêtres.  Il  tefta  en  1446, 
8c  avoit  époufé  Marie  de  Léon ,  que  l'ont  tient  iffue  de  la  race  des 
anciens  Rois  de  Léon.  Leur  fils  lut 

XII.  Jean  de  Belfunce,  I.  du  nom.  Vicomte  de  Macaye,  Sei¬ 
gneur  de  Liflàgue,  fait  en  1480  premier  Maître  d’Hôtel  de  Fran¬ 
çois- Phébus  Roi  de  Navarre  ,  Comte  de  Foix.  Il  s’allia  avec  Ma- 
delaine  de  Grammont,  fille  de  Gratîen  de  Grammont,  Ricombre 
de  Navarre,  8c  de  Marguerite  que  l’on  furnommé  de  Navarre ,  8e 
laiffa 

|  XIII.  Jean  de  Belfunce,  II.  du  nom,  Vicomte  de  Macaye  ,■ 
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ïeîRtifcur de Liffitgue, Grand-Ecuyer  eri  ijiô  de  Jun  d’Albret Roi 
de  Navarre  ,  fe  maria  à  Jeanne  de  Chaux  ,  fille  de  N.  de  Chaux  , 
Vicomte  de  Baygori  en  Baltë  Navarre,  Maifon  éteinte  en  la  perlon- 
ne  de  Bertrand  de  Chaux,  Evêque  de  Bayorte ,  puis  Archevêque 
de  Tours*  premier  Aumônier  du  Roi,  Commandeur  de  1  Ordre 
du  Saint-Efprit ,  mort  en  1641 ,  &  qui  avoit  1  honneur  d  être  parent  : 
du  Roi  Henri  IV,  parla  Maifon  d'Albret.  De  cette  alliance  naquit 

XIV.  Jean  deBelfunce,  III.  du  nom,  Vicomte  de  Macaye, 

Seigneur  de  Liliàgue,  premier  Panetier  du  Roi  de  Navarre ,  puis 
ibn  premier  Maitre  d’Hôtel,  enfin  fon  Grand  Chambellan.  Ilfei- 
vit  quelque  tems  en  France,  &  le  Roi  François  I.  le  mit  au  nom¬ 
bre  des  Cent  Gentilshommes  de  fon  Hôtel,  par  lettres  du  18  feptem- 
bre  1534  ,  à  la  place  de  Frédéric  de  Foix  qui  venoit  de  fe  retirer 
de  cette  compagnie.  Le  meme  Roi,  par  autres  lettres  du  3 ^  dé¬ 
cembre  1544 ,  le  fit  Capitaine  de  300  hommes  d  intanterie.  C  elt 
à  lui  que  1  Alcade  du  pais  d’Arberoue  voulut  contelier  la  première 
place  dans  l'alïèmblée  des  Etats  de  ce  Canton ,  fous  prétexte  de  pré- 
fcription  &  que  cette  préféance  blellôit  l’autorité  Royale  dont  il  étoit 
revêtu:  l'attaire  portée  au  tribunal  du  Roi  de  Navarre,  cet  Offi¬ 
cier  fut  débouté  de  la  prétention ,  &  le  Vicomte  maintenu  dans  Ion 
droit,  par  arrêt  de  la  Chancellerie  du  29  avril  14 5  5-  Ses  fucceflèurs 
depuis  en  ont  joui  paifiblement.  Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  dellmoit  ce  Vicomte  pour  Gouverneur  de  la  perlonne  de  Ion 
fils  Henri ,  depuis  Roi  de  Navarre  ;  mais  il  mourut  avant  d'en  pou¬ 
voir  faire  lesfonétions.  Il  avoit  époulé  Marie  d  Armendarits,  fille 
de  Fr  an  fois  Seigneur  d  Armendarits  en  Balle  Navarre  ,  &  de Ca¬ 
therine  d  Armendarits  fa  coufine.qui  avaient  été  mariez  par  difpen- 
fe  de  Rome  du  14  mai  1508  ,  régitrée  à  1  Officialité  de  Bayone  le 
feptié  me  juillet  1310.  De  cette  alliance  naquirent  1.  Jean  deBel- 
funcelV.du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Florence,  mariée  à  Bertrand  de  Ha- 
rambure  ,  Seigneur  de  Bicafari,  Gouverneur  de  Mauléon  &  pais 
de  Soûle,  mort  au  commencement  de  l’année  1561,  fuivant  le  ltile 
d’aujourd  hui  ;  3.  Jeanne,  époufe  de  Trijlan  Aroue,  Vicomte  de 
Saint-Martin  ;  4.  Marie,  alliée  à  François  d  Allace  Vicomte  dUr- 
tubie  ;  &  3.  F rançoife  de  Bellunce  femme  d ejean  de  la  Lane^Colo- 
nel  de  l’iniànterie  Béarnoife.  , 

XV.  Jean  de  Belfunce  IV.  du  nom.  Vicomte  de  Macaye,  Sei¬ 
gneur  de  Lifîague ,  fut  Ecuyer,  Confeiller  &  Chambellan  dii  Roi 
de  Navarre,  depuis  Roi  de  France,  Henri  IV .  du  nom.  L  extrê¬ 
me  union  qui  étoit  entre  ces  deux  Couronnes,  fit  que  le  Roi  Henri 
II.  le  fit  Capitaine  de  300  hommes  de  pié  pouf  garder  les  frontières 
de  Guienne  ;  &  darts  fa  commilfion  en  date  du  14  mai  i333  ,ilyefl 
nommé  Jean  de  Belfunce  le  Jeune,  pour  le  distinguer  de  fon  pere: 
il  fut  enfuite  Gouverneur  des  ville  &  château  d’Acqs ,  &  on  le  trou¬ 
ve  en  cette  qualité  dans  plufieurs  lettres  &  commiffipns  des  années 
1358,  1360  &  1362.  Cet  emploi  ne  l’empêcha  pas  d’être  encore 
pourvu ,  étant  Ecuyer  du  Roi  de  Navarre,  de  l office  de  Capitaine 
&  Gouverneur  du  château  de  Mauléon  &  Vicomté  de  Soûle,  après 
la  mort  du  Sieur  de  Harambure  fon  beau-frére ,  par  lettres  du  Roi 
Charles  IX,  le  quatrième  mars  1360,  ltile  ancien,  La  Reine  Jean¬ 
ne  de  Navarre  eut  une  grande  confiance  en  lui ,  pour  le  bien  de  fes 
Etats ,  ce  qui  fe  voit  par  une  lettre  originale  qu  elle  lui  écrivit  de  la 
Rochelle,  où  elle  étoit  le  dixiéme  feptembre  1 3 7°-  Le  grand 
Henri  fon  fils  n'en  eut  pas  moins,  ainfi  qu’on  1  apprend  par  plufieurs 
lettres  qu'il  lui  écrivit ,  entre  autres  une  datée  d  Agen  le  23  février 
1577  ,  où  ce  Prince  le  prie  que  s’il  ne  peut  le  venir  trouver  &  lui 
amener  l’artillerie  &  les  mille  piques  qu  il  lui  demande ,  il  lui  en¬ 
voyé  au  moins  fon  fils ,  vous  ajfurant  que  je  n  oublierai  jamais  le  fervice 
que  vôus  ou  lui  me  ferez  en  cette  occajton ,  avec  les  autres  que  j  ai  reçus 
de  vous ,  mais  en  aurai  a  jamais  fouvenance  pour  vous  le  reconnaître  de 
pareille  ajfèélion  que  je  prie  Dieu  c\u  il  vous  ait  Monjieur  de  Belfunce  en 
jante.  .  .  .  votre  bon  Maître  (j  ami.  Signe  Henri.  Le  même  Prin¬ 
ce  prenant  à  cœur  les  intérêts  de  ce  fidèle  ferviteur ,  écrivit  en  fa 
faveur  au  pfemier  Préfident  de  Bourdeaux  ,  le  30  novembre  1379  > 
pour  lui  recommander  un  procès  que  le  Sieur  de  Belfunce  fon  Con- 
lei lier  &  Chambellan  ordinaire  avoit  en  cette  Cour ,  contre  les  Ha- 
feitans  de  fa  Vicomté  de  Macaye  ,  Sujets  dudit  Sieur  de  Belfunce. 
Le  Roi  Henri  III.  lui  en  avoit  écrit  une  datée  de  Paris  le  deuxiè¬ 
me  oétobre  précédent ,  pour  le  prier  de  tenir  la  main,  à  ce  que  les 
OeconomeS  députez  parla  Majefté  au  régime  &  adminiftratiort  du 
revenu  de  l’Evêché  &  du  Chapitre  de  Bayone,  ne  fuirent  point  trou- 
blez  dans  la  perception  des  fruits;  l’afiürant  quil  lui  feroit  en  cela 
un  plailir  très-agréable,  duquel  (continue  ce  Prince)  il  me  fouvien- 
drafort  bien  en  quelque  autre  bon  endroit ,  oit  vous  nie  voudrez  reqtlerir 
pour  vous  ou  pour  les  vôtres.  Toutes  ces  lettres  originales  font  voir 
en  quelle  eltime  étoit  ce  Vicomte  de  Belfunce.  Enfin  le  Roi  fon 
Maitre  convaincu  que  l’ayeul  &  le  père  de  ce  Seigneur  ,  n  avoient 
épargné  ni  leurs  perlbnnes ,  ni  leurs  biens  &  moyens  pour  la  défen- 
l’e  de  fon  Royaume*  contre  l’ufurpateur ,  durant  les  régnes  de  bi- 
fayeul  &  bifayeule  ,  ayeuls,  père  Sc  mère  de  fa  Majefté  *  &  que 
par  leur  fidélité,  dont  ils  ne  s’étoient  jamais  départis,  ils  avoient 
perdu  une  bonne  partie  de  leur  bien  ;  en  reconnoiflànce  de  quoi  & 
par  forme  de  dédommagement,  le  Roi  fon  ayeul  avoit  donné  au 
père  du  Vicomte  par  fes  lettres  patentes  du  13  avril  1321,  les  dix- 
mes  des  lieux  d’Aihéres  &  Ifiurits  au  païs  d'Arberoue  ,  confifquées 
fur  les  Sujets  rebelles ,  don  qui  avoit  été  confirmé  par  les  père  & 
mère  de  l'a  Majefté  *  pour  ces  caufes,  &  en  confidération  de  fes 
grands  &  agréables  fervices,  n  ayant  jamais^  été  abandonné  dudit 
Jean *  Seigneur  de  Belfunce,  foit  dans  fes  armees,  foit  dans  fes  Con- 
feils,  fa  Majefté  lui  fit  &  à  toute  fa  poftérité ,  un  nouveau  don  ir¬ 
révocable  de  ces  mêmes  dixmes,  pour  en  jouir  à  l’avenir  par  lui  & 
fes  Defcendans ,  comme  d’un  bien  à  eux  appartenant.  Les  lettres 
de  ce  don  font  datées  de  Pau  le  leptiéme  feptembre  1382.  Le  Sei¬ 
gneur  de  Luxe  ,  fans  avoir  égard  aux  édits  de_  pacification ,  s’étoit 
emparé  dé  la  ville  de  Mauléon  en  1368,  &  s  y  étoit  maintenu  jus¬ 
qu'au  deuxième  février  1387  ,  que  le  Vicomte  de  Bellunte  par  ex¬ 
près  commandement  du  Roi  de  Navarre,  reprit  cette  place  fur  lui. 
Étant  rentré  par  ce  moyen  dans  fon  Gouvernement ,  il  fe  trouva  dans 
la  néeeflhé  de  faire  de  concert  avec  le  Bailly  du  païs  de  Soûle,  des 
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importions  fur  les  peuples ,  pour  réparer  &  fortifier  cette  place  & 
pour  en  entretenir  la  gamilon  ;  il  y  lit  faire  auffi  le  procès  à  quel¬ 
ques  criminels  coupables  de  confpira'tion,  en  conféquence  des  lettres 
du  Roi  de  Navarre  expédiées  en  fon  Confeil  le  23  novembre  1387, 
i  ar  la  luite  le  1  arlernent  de  Bourdeaux  entreprit  de  procéder  contré 
le  \Mcomte  de  Bellunce  pour  ces  faits;  nuis  le  Roi  Henri  IV. 
déclarant  avoir  autorité  &  approuvé  'tout  ce  qui  s’étoit  lait ,  évoqua 
i’afiaire  à  Ion  Grand  Confeil,  par  lès  lettres  données  à  Mantes  le  li- 
xiéme  juillet  1391 ,  la  deuxième  année  de  fon  régne.  Ce  Vicomte 
avoit  été  marié  du  vivant  de  fes  pér’e  Sc  mère ,  par  contraét  du  2 1 
décembre  1333  ,  à  Catherine  de  Luxe,  fille  de  Jean  Seigneur  de 
Luxe;  Chevalier ,  &  d 'Ifabeau  de  Grammont.  La  Maifon  de  Luxe 
fondit  par  une  héritière  ,  nièce  de  Catherine  fus  mentionnée,  dans  la 
Maifon  de  Montmorency-Bouteville,  d’où  font  Venus  les  Dues  de 
Montmorency-Luxembourg,  ce  qui  a  donné  de  grandes  alliances  aux 
Vicomtes  de  Belfunce.  Les  enfafis  nez  du  mariage  de  J  ean  Vi- 
comte  de  Belfunce  IV.  du  nom,  fureht,  ï.  Jean  V.  du  nom, 
qui  fuit  ;  2.  Antoine ,  Gouverneur  de  F  ay  me  roi  en  Agénois ,  Meftre 
de  camp  d’infanterie,  qui  fe  fignala  à  la  bataille  de  Coutras  en  1387. 
Le  Père  Daniel  en  fait  une  honorable  mention  dans  fon  Hiftoire  de 
France.  Dupleix  en  parlant  de  cette  bataille;  l’avoit  nommé  Bel» 
fonfe  ;  il  l’a  nommé  depuis  Belfunce,  en  parlant  du  fiége  de  Rouen, 
où  il  le  met  l’un  des  quatre  Guerriers  qui  avoient  le  principal  com¬ 
mandement  au  camp  Royal,  fous  le  Maréchal  de  Biron.  Il  fut  tué 
en  s’oppolânt  à  une  vive  lortie  des  affiégez  le  23  février  1392.  Le 
Roi  lui  avoit  fait  don  des  Commaiideries  de  Bonloc  en  Béarn  & 
autres,  &  fa  Majefté  continua  ce  don  par  brevet  expédié  au  camp 
d’Arnetal  devant  Rouen,  le  troifiéme  avril  1392,  à  un  frère  du 
défunt:  celui-ci  fe  nommoit  3.  Charles  ,  &  fut  depuis  Seigheuf  de 
Higuiéres  en  Béarn  &  Procureur  Général  au  Parlement  de  Navarre; 
4.  N.  de  Belfunce  s’attacha  au  fervice  des  Hollandois  alliez  de  la 
France,  &  eut  dans  leur  troupes  un  régiment  de  foi!  nom.  S’étant 
trouvé  à  la  défeniè  d’Oftende ,  il  y  marqua  tant  de  bravoure,  que 
la  garnilon  ayant  perdu  fon  Gouverneur ,  le  choifit  pour  fuppléerà 
fa  place  ;  il  fut  tué  depuis  dans  une  occalton  où  il  comniandoit  l’a- 
vant-Garde  de  l’armée  de  Maurice  de  Natfaü ,  Prince  d’Orange; 

3.  Jeanne ,  mariée  à  Charles  d’ Aroue  Vicomte  de  Saint-Martin.  Son 
père  lui  donna  en  dot  une  partie  de  la  Terre  de  Lifîague ,  &  le  Vi¬ 
comte  de  Saint-Martin  lui  paya  le  prix  de  l’autre  partie.  Le  Clergé, 
qui  en  avoit  fait  don  autrefois  à  l’un  des  Vicomtes  de  Belfunce ,  in¬ 
tervint  dans  ce  contraét ,  &  donna  fon  confentement  à  cette  aliéna¬ 
tion  ;  6.  Diane  deBelfuilce,  époufe  d'Anchot  de  Mefples,  Seigneur 
d’Efguiolles. 

XVI.  Je  Afî  de  Belfunce  V.  du  ndm  ,  Vicomte  de  Maçàye  j  Sei¬ 
gneur  de  la  Maifon-Forte-de-Pagandure  ,  d’Aihéres,  d’Ifturits*  &c. 
Capitaine  &  Gouverneur  du  château  de  Mauléon  &  païs  de  Soûle, 
foutint  dignement  la  réputation  que  fon  père  s’étoit  aquife.  La  Prin- 
cefie  Catherine  fœur  du  Roi  Henri  IV.  lui  écrivit  une  lettre  en  date 
de  Saint-Germain  en  Laye  le  premier  mai  1394,  où  elle  le  qualifie, 
Monfieur  le  Vicomte  de  Belfunce.  Elle  lui  recommandoit  deux  parti¬ 
culiers  qu’elle  affeétionnoit .  &  le  prioitaffeétueufemem  de  les  pren¬ 
dre  fous  fa  proteétion ,  fe  flattant  qu’alors  perfonne  n’oferoit  plus  les 
inquiéter,  ni  les  tourmenter.  Le  Roi  Henri  IV.  lui  donna  par  di» 
Verfes  lettres  la  jouïflànce  de  tous  les  fruits  &  revenus^  de  fa  Terre 
de  Mauléon  &  de  fon  Vicomté  de  Soûle,  afin  qu’il  fût  plus  en  état 
de  continuer  fes  fervices  fur  la  frontière  ;  &  la  Chambre  des  Com¬ 
ptes  de  Paris  ayant  refufé  d’enregîtrer  les  dernières  lettres  de  conti¬ 
nuation  de  ce  don  ,  pour  neuf  années ,  en  date  du  Huitième  janvier 
1606,  fa  Majefté  leur  envoya  des  lettres  de  juffion  pour  cet  enrégî- 
trement.  Il  fe  démit  de  fon  Gouvernement  entre  les  mains  du  Roi 
Louïs  XIII.  qui  en  pourvut  fon  fils  aîné  par  lettres  dp  13  novembre 
1610.  Par  d’autres  lettres  du  28  février  16x3  ,  fa  Majefté  permit 
au  père  &  au  fils  d’exercer  cet  emploi  l’un  en  l’abfence  de  1  autre. 
Son  père  &  fa  mère  le  marièrent  par  contraét  du  19  mars  1384  j 
à  Racket  de  Gontault ,  fille  d'Arnauld  de  Gontault ,  Seigneur  de  S. 
Geniez,  de  la  Chapelle  &  d’Andault,  Baron  de  Badefou,  &c.  Che- 
valief  de  l’Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  50  Hommes  d’armes  de  fes 
ordonnances,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  d’Anjou  frère  du 
Roi  Henri  III.  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  de 
Navarre,  èn  les  Royaumes  de  Navarre  &  pais  fbuverains ,  Séné¬ 
chal  au  dit  païs,  &  de  Jeanne  de  Foix.  La  nièce  de  Rachelde 
Gontault,  porta  la  Terre  de  Saint-Geniez  &  autres  de  fa  Maifon  ; 
dans  celle  de  Montauit ,  par  fon  mariage  avec  Philippe  de  Mon» 
taule  I.  du  nom  ,  Duc  de  Navailles  ;_dont  elle  eut  1.  N.  Maréchal 
Duc  de  Navailles  ;  2.  Jean  de  Belfunce  V.  du  nom,  qui  fut  père 
de  trois  fils,  lavoir  d  Armand,  tige  de  la  première  branche ,  qui 
fera  rapportée  cy- apres  -,  d 'Elle  de  Belfunce ,  préfent  au  mariage  du  fils 
de  fon  frère  aîné,  Capitaine  dans  le  régiment  de  Montpouülan  de 
la  Maifon  de  la  Force,  lorsque  fon  Meftre  de  camp  palfa  dans  l’ar¬ 
mée  de  M.  le  Prince  ,  &  que  le  Roi  lui  donna  Ce  régiment  d’in¬ 
fanterie  par  commiffion  ,  du  24  mars  1633,  ce  régiment  prenant 
alors  le  nom  de  Belfunce,  &  étant  uni  par  lettres  du  Roi  du  29 
mars  1659  >  à  celui  du  Duc  de  Modéne»  dont  cependant  le  Sieur 
de  Belfunce  eut  toujours  le  commandement  fous  ce  Prince  ,  &  à  12 
tête  duquel  il  fut  tué;  &  de  Jacques  de  Belfunce ,  qui  a  fait  la  deu¬ 
xième  branche  de  fa  Maifon,  rapportée  cy-aprés. 

BRANCHE  A  I  N  E'  E  D  E  BELSUîtCÈ. 

XVII.  Armand  deBelfunce,  Vicofnte  de  Macaye  &  de  Me- 
harin  par  fa  femme  ,  Seigneur  des  mêmes  lieux  que  fon  père ,  Ca¬ 
pitaine  &  Gouverneur  du  château  de  Mauléon  &  pais  de  Souie,  par 
lettres  du  Roi  du  16  novembre  1610 ,  Bailli  pour  (a  Majefts 
païs  de  Mixe  ,  contrée  de  la  Bafi'e  Navarre,  dépendante  du  Vicom¬ 
té  &  Evêché  d’Acqs,  vendit  du  confentement  de  fa 
de  fon  fils  aîné  &  de  la  femme  de  celui-ci ,  au_  ■  ' 

lounes  fon  gendre  ,  le  Vicomté  de  Macaye  lu*e. 
tout  engagé ,  &  la  maifon  feigneurtale  de  ce  ^  .  , 

la  Salle  de  Pagandure ,  moyennant  la  fomme  de  90937  livres  *  don  ; 
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partie  fervit  à  aquitter  la  dot  de  fa  fille  ,  à  payer  les  légitimes  de  fes  j 
deux  frères  Elie  6c  Jaques ,  6c  à  fitislàire  quelques  Créanciers  de  la 
Maifon.  Dans  ce  contraét  de  vente,  qui  eft  du  13  novembre  1640,  I 
font  exprimées  les  mêmes  redevances  qui  le  trouvent  dans  1  aéte 
d'acquiütion  de  ce  Vicomté,  faite  par  Roger  deBellunce  1  an  1 154. 
Le  Vendeur  s’y  referva  le  droit  pour  fon  fils  aîné,  de  porter  le  titre 
de  Vicomte  de  Macaye  ,  8c  que  fi  l’Aquéreur  ou  fes  fucceffeurs 
vouloient  revendre  cette  Seigneurie,  les  Seigneurs  de  Belfunce, 
fuccellèurs  dudit  Armand,  auroient  toujours  la  préférence  lur  ceux 
qui  le  préfenteroient.  Il  avoit  époufé  par  contraét  du  14  mai  iôqo, 
Marie  Vicomtefiê  de  Méharin  fille  8c  héritière  de  Bertrand  Vicomte 
de  Méharin  dans  le  pais  d'Arberoue  ,  Chambellan  du  Roi  &  Bail 
li  du  pais  de  Mixe  ,  dont  il  eut  1.  Charles  ,  qui  fuit;  2.  3.  4. 
trois  fils  fuccefilvement  Colonels  du  régiment  de  Belfunce.tous  trois 
tuez  pour  le  iervice  du  Roi;  3.  Efiher,  mariée  à  N.  du  Pont  Avo¬ 
cat  général  au  Parlement  de  Navarre  ,  morte  avant  la  vente  de  Ma¬ 
caye  ;  8c  6.  Jeanne  femme  de  Jaques  de  Grenier  ,  Seigneur  de  Ca- 
italounes,  Aide  des  camps  8c  des  armées  du  Roi,  Capitaine  au  ré¬ 
giment  de  Tonneins ,  puis  Lieutenant  Colonel  du  même  régiment , 
préfente  à  l'aquifition  que  fit  fon  mari  du  Vicomté  de  Macaye  ,  dont 
cil  venue  N.  héritière  de  Macaye  qui  épouk  Armand  de  Belfunce, 
Vicomte  de  Méharin  fon  coufin  mentionné  cy-dejfous. 

XVIII.  Charles  de  Belfunce,  Vicomte  de  Méharin  &  titu¬ 
laire  de  Macaye,  Seigneur  d'Aihéres,  d’ifturits,  8cc.  Bailly  d  é- 
pée  au  païs  de  Mixe,  fut  marié  par  fes  père  8c  mère  par  contraét 
du  14  août  1639  >  à  Sara  de  Ferrières  fille  de  Samuel  de  Ferrières 
Ecuyer  Confeiller  du  Roi  au  Préfidial  de  la  Rochelle,  &  de  Marie 
de  Gênais.  Il  en  eut  1.  Charles  II.  du  nom,  qui  fuit;  6c  2.  Sa¬ 
ra  de  Belfunce,  mariée  à  Jacob  de  Gafiion, Seigneur  du  château  d  A- 
bére  &  d’Afion, Capitaine  de  cavalerie,  mort  en  1708.  11  étoit 
neveu  du  Maréchal  de  Gaffion. 

XiX.  CHARLEsde  Belfunce  II.  du  nom,  Vicomte  de  Méharin, 
Bailly  de  Mixe,  reçut  en  1700  commifiion  du  Roi ,  de  régler  de 
concert  avec  l’Intendant  de  la  Province,  les  différents  qui  étoient 
entre  le  Haut  8c  le  Bas  Navarrois ,  fur  les  limites  des  deux  pais. 
De  fon  époufe  Angélique  de  Cazaux  ,  fille  d'Henri  Augufle  Marquis 
de  Cazaux,  Procureur  général  au  Parlement  de  Navarre,  il  eut  1. 
Armand  Vicomte  de  Méharin,  Bailli  de  Mixe,  mort  en  1718,  fans 
eniâns  de  fa  coufine  N.  de  Grenier-Caffalounes  héritière  du  Vicom¬ 
te  de  Macaye,  8c  remariée  à  Antoine  d’Arneder;  2.  Charles 
III.  qui  fuit;  3.  François,  Capitaine  dans  le  régiment  de  Nivernois, 
mort  en  1717;  4.  Louis,  dit  le  Chevalier  de  Belfunce,  qui  étant  paf- 
fé  en  Efpagne  avec  le  contentement  du  Roi  Louis  XIV, fut  Lieute¬ 
nant  dans  le  régiment  des  Gardes  Walones  de  làMajefté  Catholique, 
8c  enfuite  Lieutenant  Colonel  de  fon  régiment  de  Navarre ,  8c  qui 
après  avoir  fer vi  avec  ce  régiment  en  Sardaigne  8c  en  Sicile,  revint 
en  France  ,  où  il  obtint  une  penfion  du  Roi  8c  la  commiffion  de 
Lieutenant  Colonel  réformé  à  la  fuite  de  la  ville  de  Bayone  ;  &  5. 
Armand  de  Belfunce,  mort  en  1723. 

XX.  Charles  de  Belfunce  III.  du  nom,  Vicomte  de  Méharin, 
Bailly  de  Mixe  ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné,  à  fervi  long-tems 
en  qualité  de  Capitaine  dans  le  régiment  de  Nivernois.  Il  a  époufé 
Marie  Anne  d’Arneder ,  fceur  d'Antoine ,  à  qui  fa  belle-fœur  s’eft  re¬ 
mariée.  Il  en  a  j.  Armand  ;  2.  un  autre  fils ,  qui  doit  être  nommé 
Henri- François  Xavier  -,  8c  3.  Marie- Anne  de  Belfunce. 

BRANCHE  CADETTE  DE  BELSUNCE. 

XVII.  Jacques  de  Belfunce,  troifiéme  fils  dejEAN  V.du 
nom.  Vicomte  de  Macaye,  fut  Seigneur  du  château  8c  Paroitlè  de 
Born  dans  lajurifdiétion  de  Montfianquin  en  Agénois,  de  Saint- 
Juif  &  d  Anvals.  Il  fut  auffi  Aide  des  camps  8c  armées  du  Roi , 
par  brevet  du  16  août  1631 ,  Capitaine  d’infanterie  dans  le  régiment 
de  Piémont  par  commiffion  du  26  mars  1634,  &  Commandant 
pour  le  fervice  de  la  ville  &c  château  de  SoilTbns,  durant  l’abfence 
du  Duc  de  Montbazon  Gouverneur ,  par  lettres  du  Roi  Louis  XIII. 
du  i 2  juillet  1637.  Il  tranligea  avec  fon  frère  aîné  Vicomte  de 
Macaye,  Capitaine  &  Gouverneur  de  Mauléon  Sc  païs  de  Soûle, 
fur  fes  droits  de  légitime  par  aéte  paffé  à  Paris ,  où  tous  deux  fe  trou¬ 
vèrent  par  hazard  le  fixiéme  mai  1634.  Lors  de  la  recherche  de  la 
Nobleuè,  il  prouva  la  fienne,  âgé  lors  de  70  ans,  par  titres  qu’il 
produilit  en  février  1667  ,  par  devant  le  Sieur  Félot  Intendant  de 
Bourdeaux  ,  &  il  fut  reconnu  pour  Noble  d’ancienne  extradition.  Il 
vivoit  encore  lors  du  mariage  de  fon  fils  Armand  en  juillet  1668. 
11  avoit  époufé  par  contraét  du  premier  décembre  1631 ,  Jeanne  de 
lLffe,  fille  de  Jacob  de  l’Elfe,  Seigneur  du  Coudray  6c  de  Marie 
de  Loube  ,  Dame  de  la  Gatevtne.  Cet  aéte  fut  paflé  à  Châlons  en 
Champagne,  en  préfence  de  Jacques  Nompar  de  Caumont  Mar¬ 
quis  de  la  Force,  Maréchal  de  France,  de  Charlotte  deGontault 
de  Biron ,  coufine  dudit  Jacques  de  Belfunce  ,  d’Armand  de  Cau¬ 
mont,  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  fils  du  Maréchal 
de  la  Force,  8c  de  Jeanne  de  la  Rochefaton-de-Saveille  fon  époufe. 
Jeanne  de  l’Eftè  étoit  parente  de  cette  dernière  Dame ,  auffi-bien 
que  de  la  fille  du  Maréchal  de  Châtillon ,  mariée  à  George  Duc  de 
Wirtemberg,  Comte  de  Montbéliard,  ce  qui  fe  juftifie  par  plu- 
fieurs  lettres  originales  de  ce  Prince,  écrites  à  la  Demoifelle  du 
Coudray  fœur  puînée  de  la  Dame  de  Belfunce,  où  il  la  qualifie  , 
Mademoiselle  ma  Coufine.  Du  mariage  de  Jacques  de  Belfunce,  na¬ 
quirent  peuf enfâns,  1.  N.  de  Belfunce,  Capitaine  dans  le  régiment 
deBellunce,  tué  pour  le  fervice  du  Roi  au  combat  du  fauxbourg 
Saint-Antoine,  où  il  commandoit  les  enfans  perdus  l’an  1652;  2. 
Armand,  qui  fuit;  3.  Jacob  .Capitaine  dans  le  régiment  dp  Tu- 
renne,  tué  au  combat  de  Sintzheim  en  1674;  4-  N.  Lieutenant 
Colonel  des  Cuiraffiers  du  Roi,  tué  à  la  bataille  deSenefen  la 
même  année;  5.  Elie  dit  le  Comte  de  Belfunce,  Chevalier  de 
l'Ordre  militaire  de  Saint-Louïs ,  Colonel  du  régiment  du  Niver¬ 
nois,  créé  Brigadier  des  armées  du  Roi  le  28  avril  1694  ,  que  fes 
infirmitez  ont  obligé  de  fe  retirer  du  fervice,  Sc  qui  vivoit  en  fé¬ 
vrier  1724;  6.  Anne  alliée  avant  1667  ,  à  Jean  de  Montalambert 
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Seigneur  de  Monbeau,  dont  il  a  eu  des  enfans  ;  7.  Charlotte  ma¬ 
riée  après  le  21  juillet  1668,  à  Jean  de  Caumont-la  Force;  Mar¬ 
quis  de  Tonneins  ;  l'un  des  fils  du  premier  Maréchal  de  la  Force; 
8.  Olympe  femme  d'Antoine  Seigneur  de  la  Lane  ,  Colonel  d’un  ré¬ 
giment  Hollandois ,  dont  la  fille  unique  à  été  mariée  a  Nicolas  de 
Fumel  Marquis  de  Montfégur,  Baron  de  l’Ifle;  6c  9.  Loutfe  de 
Belfunce ,  fécondé  femme  d’Armand  Nompar  de  Caumont ,  Duc  de 
la  Force,  Pair  6c  fécond  Maréchal  de  France  de  fon  nom,  lequel  elle 
époufa  par  contraét  pâlie  au  château  de  la  Force  le  22  feptembre  1667. 

XVIlI.  Armand,  Marquis  de  Belfunce  &c  de  Cafielmoron , 
Baron  de  Cavaudun,  Seigneur  de  Born ,  en  Agénois,  Vieilleville, 
Sénéchal  6c  Gouverneur  des  Sénéchauffiées  d’Agénois  &  Condomois 
le  30  mars  1699,  a  été  Capitaine  dans  le  régiment  de  Schomberg 
8c  lervoiten  cette  qualité  en  Portugal  fous  le  Comte  de  Schomberg 
l’an  1667V  6c  enfuite  Capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment  Royal. 
Il  époufa  par  contraéi  du  21  juillet  1668,  Anne  de  Caumont-Lau- 
fun  ;  8c  le  Maréchal  Duc  de  la  Force,  préfent  à  ce  contraéi,  lui  fit 
donation  de  la  Terre  6c  Seigneurie  de  Cafielmoron  ,  en  confidé- 
ration  de  ce  qu’il  époufoit  fa  petite-niéce.  Elle  efi  morte  le  fixiéme 
oétubre  1722  ,  6c  étoit  fœur  d' Antonin -Nompar  de  Caumont  Duc  de 
Laufun,  mort  le  19  novembre  1723,  6c  troifiéme  fille  de  Gabriel 
Nompar  de  Caumont  Comte  de  Laufun  &  de  fa  fécondé  femme 
Charlotte  de  Caumont-la  Force.  Charlotte  de  Caumont,  autrefoeur 
du  Duc  de  Laufun ,  époufa  Armand  de  Bautru  ,  Comte  de  Nogent, 
dont  elle  eut  quatre  enfans  1.  N . de  Bautru ,  Comte  de  No¬ 

gent,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi;  2.  N.  .  .  .  de  Bau¬ 
tru,  dit  le  Chevalier  de  Nogent-,  3.  Marguerite-Louïfe-Tbéréfe-Marie- 
Charlotte  de  Bautru ,  mariée  d’abord  à  Amé-BlaiJe  Daydie  Comte  de 
Bénauges,  8c  en  1715  ,  àN . Comte  d’Arcoj  4.  Marie- Au¬ 

tomne  de  Bautru-Nogent  époufe  de  Charles-Armand  de  Gontault  Duc 
de  Biron,  Pair  de  France.  Les  enlànsnezdu  mariage  du  Mar¬ 
quis  de  Belfunce ,  lbnt  au  nombre  de  cinq ,  t .  Armand  de  Belfun¬ 
ce  ,  Marquis  de  Calielmoron,  Colonel  en  1701  du  régiment  de 
Nivernois  ,  puis  en  1704  Capitaine  Lieutenant  des  Gens- d’armes  de 
Bourgogne,  aujourd'hui  Bretagne  ,  Brigadier  des  armées  du  Roi  le 
30  janvier  1709  ,  Chevalier  de  Saint-Louis ,  Commandant  la  Gen¬ 
darmerie  en  Flandre,  la  campagne  de  1712,  mort  de  fes  bleflùres 
le  28  juillet  de  la  même  année,  le  neuvième  de  fa  Maifon  qui  a 
perdu  la  vie  dans  les  armées,  marié  en  1700,  avec  Anne  du  Buif- 
i'on  Marquis  de  Bournazel  6c  de  Mirabel,  Sénéchal  de  Rouergue, 
morte  la  même  année  de  fon  mariage ,  fans  lalilèr  de  poftérité;  a. 
Henri-  Fran  pois -Xavier  de  Belfunce ,  Evêque  de  Marfeille,  nommé 
le  troifiéme  avril  1709,  6c  faefé  à  Paris  le  30  mars  1710,  durant 
l’aflèmblée  du  Clergé  à  laquelle  il  étoit  Député  de  la  province 
d’Arles,  Abbé  de  Notre-Dame  des  Chambons  diocéfe  de  Viviers, 
8c  de  Montmorel  diocéfe  d'Avranches.  11  avoit  été  pourvu  de 
l’Abbaïe  de  la  Réolle  diocéfe  de  l’Efcar ,  le  14  août  16S8,  étant 
tres-jeune  ,  mais  il  s’en  étoit  démis  peu  aptes  Le  zélé  6c  la  chari¬ 
té  de  ce  Prélat  ont  extremément  éclaté  durant  la  peffe  quia  affligé  la 
ville  de  Marfeille  ès  années  17208c  1721,  ayant  fiicrifié  toutes  fes 
facilitez  temporelles,  8c  expolè  journellement  là  vie  pour  les  fe- 
cours  fpirituels  des  peftiférez  ;  fon  defintérefièment8c  la  délicatelîè 
de  fa  confcience  ont  enfuite  brillé,  lorsque  le  Roi  l’ayant  nommé 
le  16  oétobre  1723  ,  à  l’Evêché  de  Laon,  fécondé  Duché-Pairie  du 
Royaume,  il  remercia  fa  Majefté  cinq feinaines  après ,  ne  croyant 
pas  pouvoir  quitter  une  époule  qui  lui  eft  fi  chère ,  pour  en  prendre 
une  autre  plus  riche  8c  plus  honorable.  Le  Roi  en  conûdération 
de  la  Duché-Pairie  dont  il  s’efi  privé ,  lui  a  accordé  par  une  grâce 
très-finguliére ,  de  porter  en  première  inftance,  à  la  grand-Cham- 
bre  du  Parlement  de  Paris ,  toutes  fes  caufes ,  tant  pour  le  temporel 
de  fes  Bénéfices,  que  pour  la  jurifdiétion  fpirituelle,  fit  elle  étoit  at¬ 
taquée,  8c  ce  par  lettres  patentes  données  à  Verfailles  le  29  décem¬ 
bre  1723  ,  régîtrées  au  Parlement  le  feptiéme  février  fuivant.  N’é¬ 
tant  encore  que  Grand-Vicaire  d’Agen  ,  il  donna  au  public  ,  en 
1707  ,  l’Abbrégé  de  la  Vie  de  Mademoifelle  Sufanne  Henriette  de 
Foix  de  Candale  ,  Princelîè  de  la  Tête-de-Buch,  Dame  de  Mont- 
pont ,  8cc.  morte  l’année  précédente  en  odeur  de  fainteté.  Elleé- 
toit  fa  tante  à  la  mode  de  Bretagne,  étant  née  de  Charlotte-Cau- 
mont-Lauzun,  fœur  du  Comte  de  Lauzun  fon  ayeul  maternel.  Oa 
a  encore  divers  Ouvrages  de  ce  Prélat ,  l'oit  pour  l'inftruétion  ,  foit 
pour  la  confolation  de  fes  diocéfains.  Les  autres  fils  d’Armand 
Marquis  de  Belfunce ,  font  3.  Antonin  de  Belfunce ,  Capitaine  de 
Frégate,  mort  à  Saintes  le  28  oétobre  1712;  4.  Charles  Ga- 
brieL  qui  fuit;  5.  Anne-Marie-Louïfe ,  Grande  Prieure  de  l’Ab¬ 
baïe  de  Saintes ,  8c  depuis  Abbeflè  de  Ronceray  à  Angers  .  après 
que  Françoife  de  Caumont-Lauzun  fa  tante  s’en  fut  démife  en  fa  fa¬ 
veur  le  19  mars  1709’. 

XIX.  Charles-Gabriel  de  Belfunce  Marquis  de  Caftelmo- 
ron  ,  Seigneur  de  Montpont ,  connu  du  vivant  de  lès  frères,  fous  le 
nom  de  Chevalier  de  Belfunce  ,  a  été  Colonel  du  régiment  de  Bel¬ 
funce.  Il  eft  depuis  1713,  Capitaine-Lieutenant  des  Gens-d’armes 
Bourguignons,  Chevalier  de  Saint-Louïs ,  8c  pourvu  à  titre  de  fur- 
vivance  de  fon  père  le.  .  .  1717,  de  la  charge  de  Sénéchal  &  Gou¬ 
verneur  desSénéchauffées  d’Agénois  8c  Condomois.  Il  a  été  lait  Bri¬ 
gadier  de  cavalerie  le  premier  février  1709.  Il  a  époufé  par  con¬ 
trat  du  30  avril  1715  ,  Cécile-Geneviève  de  Fontanieu ,  fille  de 
Motje-Auguftin  de  Fontanieu  ,  Sécretaire  du  Roi,  Intendant  8c 
Contrôleur  général  des  meubles  de  la  Couronne,  8c  de  Cécile-Gc- 
neviéve  d’Odun  ,  dont  il  a  Antonin- Armand  deEelfunce,  né  le  pre¬ 
mier  mai  1716. 

Les  armes  de  Belfunce  ,  font  celles  de  Béarn  ,  d'or  à.  deux  vaches 
de  gueulles,  accornèes ,  accollées  &  clarinées  d  azur  :  mais  depuis 
1407,  ils  écartel  lent  au  2.  8c  3.  d'argent  au  dragon  de  finople  à  trois 
têtes  dont  l  une  efi  coupée  (J  tient  encore  un  peu  au  col ,  avec  quelques 
goûtes  de  fang  qui  coulent  de  la  blefiure. 

B  E  L  T  (le)  Belticum  Fretum ,  eft  le  nom  que  l’on  donne  com¬ 
munément  à  deux  détroits  de  la  Mer  de  Dannemarck,  Sc  que  l’on 
diftingue  en  grand  8c  petit.  Le  Grand,  large  de  quatre  lieues, 
eft  entre  les  ifles  de  Funen  Sc  de  Zélande  ;  8c  le  Petit,  nom- 
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«ié  autrement  Middelfart ,  large  de  deux  lieues,  e fl  entre  la  même 
allé  de  Funen  8c  la  terre-ferme  de  Jutland.  Mais  l’un  6c  l’autre  de 
ces  détroits,  qui  ne  font  pas  trop  profonds ,  ne  fervent  que  rarement 
de  partage  aux  grands  vaiflèaux,  qui ,  pour  entrer  de  la  Mer  d’Al¬ 
lemagne  dans  la  Mer  Baltique ,  enfilent  un  troifiéme  détroit  appellé 
le  Sur.d ,  entre  l’ifle  de  Zélande  8c  la  province  de  Schonen,  dans  la 
Gorhlande  en  Suède ,  parce  que  ce  canal ,  qui  n’a  guéres  qu’une 
lieue  de  largeur ,  eft  plus  droit  &  plus  profond.  Le  palfage  du 
Belt  fur  la  glace  par  Charles-Guftave  Roi  de  Suède,  avec  l'on  armée, 
eft  une  des  aétions  les  plus  hardies ,  &  peut-être  des  plus  furprenan- 
tes  des  guerres  du  XVII  fiécle.  Il  y  périt  quelques  elcadrons  de 
cavalerie  ,  qui  furent  engloutis  dans  les  glaces  qui  s’entr’ouvrirent. 
Charles ,  qui  marchoit  lui-même  à  la  tête  des  autres ,  continua  fon 
chemin  fans  s’épouvanter ,  en  dilknt  à  fes  Officiers ,  que  pour  éviter 
cet  accident,  il  falloir  prendre  plus  à  gauche.  Il  n’y  a  peut-être 
point  d’exemple  d’une  femblable  bravoure  dans  toute  l’Hiftoire  an¬ 
cienne. 

BELTESÇATSARouBALTHAZAR.  Voyez. 
BALTH  AZAR,  nom  donné  à  Daniel. 

BEL  T  I  N ,  Bcltinum ,  village  d’Egypte  fur  la  côte  de  la  Mer 
Méditerranée,  proche  d’un  des  bras  du  Nil,  que  l’on  appelle  à 
caufe  de  cela,  le  Bras  de  Beltin,  dans l’Errif ou  la  Barte  Egypte, 
&  au  Califat  de  Ménoufia  ;  mais  ce  bras  eft  fort  petit ,  en  forte  qu  a 
peine  peut-il  porter  de  petits  bateaux.  Il  eft  entre  Damiette  au  le¬ 
vant  ,  8c  Rofette  au  couchant.  Quelques-uns  prennent  Beltin  pour 
l’ancienne  Boltina ,  que  d’autres  mettent  à  Rofette. 

BELTINGHAM,  ville  d’Angleterre ,  dans  cette  partie 
du  Comté  de  Northumberland ,  qu’on  appelle  le  Bandal-Ward .  Elle 
eft  à  212  milles  Anglois  de  Londres.  *  DiB.  Angl. 

B  E  L  T  S  I  G.  Voyez.  B  E  L  T  Z  I  G. 

BELTURBET,  Belturbetum  ,  petite  ville  d’Irlande,  dans 
le  Comté  de  Cavan  en  Ultonie,  fur  une  petite  rivière  qui  fe  dé¬ 
charge  un  peu  après  dans  le  Lac  d’Erne.  Cette  ville  a  féance  au  Par¬ 
lement. 

*  BELTZIG,  ville  de  l’Eleétorat  de  Saxe  fur  la  petite  ri¬ 
vière  de  Weife  au  midi  de  Brandebourg  8c  au  nord  de  Wittenberg, 
à  quatre  lieues  à  peu  près  de  l’une  8c  de  l’autre. 

B  E  L  T  Z  K  O.  Voyez.  B  I  E  L  S  K  O. 

BEL  VAL,  Abbaïe  de  France,  de  l’Ordre  de  Prémontré, 
fituée  dans  le  petit  pais  d’Argone  en  Champagne,  à  deux  lieues  de 
la  ville  de  Beaumont ,  du  côté  du  midi.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

BELV  ÉDERE,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  eft  fitué 
dans  la  Calabre  Citérieure,  près  de  la  Mer  de  Tolcane,  à  cinq 
lieues  de  la  ville  de  S.  Marco,  vers  l’occident  feptentrional.  On 
le  prend  ordinairement  pour  l’ancienne  Blanda  ,  ville  des  Brutiens, 
laquelle  pourtant  Holfténius  place  à  Libonati,  qui  eft  dans  la  Prin¬ 
cipauté  Citérieure,  à  l’occident  de  la  ville  de  Policaftro.  *  Maty, 
DiB.  Géogr. 

BELVEDERE,  en  Latin  Belvedera  ,  Euryalus.  C’étoit 
autrefois  un  lieu  agréable  de  la  Sicile,  près  de  la  ville  de  Syracufe. 
Mais  apparemment  le  tremblement  de  terre  ,  qui  a  bouleverfé  en¬ 
tièrement  cette  ville,  ne  l’aura  pas  épargné.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

BELV  ÉDE'  RE,  Belvedera  ,  Elis ,  fur  le  fleuve  Pénée , 
ville  de  Grèce  au  Turc.  C’eft  la  ville  d 'Elis  ou  Elide  des  Anciens  ; 
qui  donnoitfon  nom  à  toute  la  province  :  elle  le  lui  donne  encore 
aujourd’hui  ;  mais  fes  principales  villes  font  celles  de  Modon,  de 
Coron,  de  Navarrin  6c  de  la  Calamata  ,  qui  font  toutes  fur  la  côte 
méridionale ,  8c  qui  ont  été  conquifes  il  y  a  déjà  longtems  par 
les  V énitiens.  Sous  le  nom  de  Belvédère  on  comprend  non  feule¬ 
ment  l’Elide,  mais  encore  le  pais  des  Mefleniens.  Voyez.  MES- 
SE'NE. 

BELV  E' DE' RE,  Principauté  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples,  qui  appartient  à  la  Maifon  de  Caraffe.  Voyez.  CARAFFE. 

*  BELVER  ou  BELVES,  bourg  du  Périgord  en  Fran¬ 
ce,  au  fud-oueft  de  Sarlat,  dont  il  eft  éloigné  de  cinq  lieues. 

BELVER-CASTLE.  Voyez.  BELV  O  I  R. 

BELVES.  Voyez.  BELVER. 

BE'LUGARA,  ville  d’Afrique  dans  le  Monomotapa.  Elle 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Sainte-Luce,  au  deflbus  de  Sophala,  à 
cinq  degrez  au  delà  du  tropique  du  Capricorne,  fur  les  côtes  de  la 
montagne  de  Bezala.  Le  pais  y  eft  fertile  6c  abondant  en  charte. 
L’Hyver  y  eft  au  mois  de  juin ,  juillet  6c  août.  A  une  lieue  ou  en¬ 
viron  de  Bélugara  ,  il  y  a  une  caverne  où  les  vents  font  fort  fréquens 
pendant  les  grandes  chaleurs,  comme  les  monfons  d’Orient.  Pour 
donner  partage  à  ces  vents,  les  Habitans  ont  fendu  la  montagne,  par 
où  ils  foufflent  jufques  à  la  ville  qu’ils  rafraîchiflènt.  Cet  air  purifie 
tellement  les  corps  qu’ils  en  deviennent  comme  incorruptibles.  Ain- 
fi  ceux  de  Bélugara,  de  Zenzana,  6c  d’Albigara  ,  vont  enfevelir 
leurs  morts  dans  cette  caverne.  Ces  peuples  font  Idolâtres  ou  Ma- 
hométans.  La  plupart  au  lever  du  Soleil  fe  profternent  jufqu’à  ter¬ 
re  8c  la  baifent ,  marmotant  entre  leurs  dents  certaines  prières. 
Quelques-uns  ont  embrarte  le  Chriftianifme.  *  Voyage  de  Vincent 
le  Blanc,  partie  2.  ch.  3,  Thomas  Corneille  .  Dicl.  Géogr. 

BE'LUGER  (Claude)  François,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle,  s’aquit  beaucoup  de  réputation  par  l’intelligence  qu’il 
avoit  de  la  Langue  Gréque.  Il  l’enfeigna  long-tems  à  Paris  dans  le 
Collège  de  Navarre,  6e  compofade  doéles  Commentaires  fur  Ho¬ 
mère.  Pour  les  rendre  plus  utiles,  il  voulut  voir  les  reftes  de 
Troye,  6c  alla  à  l’âge  de  50  ans  s’embarquer  à  Venife  vers  l’an 
1608,  après  avoir  paflë  à  Rome,  où  il  fut  eftimé  du  Pape  Paul 
V.  Son  voyage  fut  aflèz  heureux  -,  mais  l’air  d’Alexandrette  lui 
caufa  une  fièvre  maligne  ,  dont  il  mourut  peu  de  tems  après.  Tous 
fes  Ouvrages  fe  perdirent.  Béluger  ,  étoit  éperdument  amoureux 
d’Homére.  Il  l’avoit  continuellement  entre  les  mains ,  il  l’avoit 
appris  par  cœur ,  8c  il  le  portoit  jufques  dans  les  églifes,  où  il  le  li- 
foit  à  la  place  des  prières.  Il  fe  fit  peindre  ,  d’après  le  récit  d’Ho¬ 
mére,  le  portrait  de  l’affreux  Therfite  ,  6c  il  croyoit  qu’on  ne  pou- 
voit  rien  voir  de  plus  beau,  ni  de  plus  divin.  *  Jan.  Nie.  Ery- 
thraeus ,  Vinac.  I.  Imag. Illuflr.  c.  1 18.  Morhof.  Polyhiftor.  Gaddi ,  de 
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Script,  non  Eccl.  tome  1 , 

Beveïltr  ?  1  R  °u  B  E  L  V  E  R  -  C  A  S  T  L  E,  BellusVi/hsi 
Beverum  Cafirum ,  chateau  dans  le  Duché  de  Lincoln  en  Anrtetefo 

beîle^de  éterHniem  ^  Coi^te  de,  Rut*and.  C’eft  fans  doute  la  vue 
q  V  dünne.lon  nom-  Il  eft  bâti  fur  les  ruines 
de  Margidunum ,  qui  eft  une  ancienne  ville  des  Coribains  C’eft 

rreSiti  a  qu  ° J  trouve  ia  Pierre  nommée  ajlroïtes ,  qui  a  des  rayons 
lemblab  es  à  des  étoiles.  On  dit  que  c’eft  une  i^rque  Sùri  de 
viétoire  à  celui  qui  la  porte  fur  foi.  C’eft  là  une  d?  ces  eïfeurs 
populaires  dont  le  monde  eft  encore  plein.  *  DiB.  Amlois 

BE'LURGER.  Voyez  BE'LUGER.  * 

,  B  S’  Roi  eft  célébré  dans  les  Ecrits  des  Poê- 

Sfe^Uecra^raeqi,'AménoPhis*  fils  de  Ramefsès.  Voyez  A- 
MENOPHIS.  La  Fable  dit  qu’il  étoit  fils  d’Epaphus  6c  de  Libye; 
mais  félon  les  autres  ,  EpaphusRoi  d'Egypte,  lut  père  de  Libye 
laquelle  de  Neptune  eut  Bélus ,  Agénor,  6c  Buûris.  Bélus  Lit 
pere  d  Egyptus  ou  Séthofis ,  qui  donna  Ion  nom  à  l’Egypte,  6c  de 
Danaus  ou  Armais ,  qu’on  mit  fur  le  thrône  d’Argos.  Belus  ou  A- 
menophis  commença  à  régner  l’an  du  monde  2494,  félon  Urtèriusj 
ou  2525  ,  6c  avant}.  C.  1510.  Son  régne  fut  de  19  ans  6c  6  mois. 

Eulébe.  Uflerius ,  in  Annal. 

BELUS,  Roid'Afiÿrie,  s'empara  du  thrône  ,  dit  Uflerius* 
apres  avoir  vaincu  les  Arabes  6c  les  avoir  chaflèz  de  Babylone  ,  où 
il  fixa  le  fiége  de  fa  domination  l’an  1322  avant  Jefus-Chrift  ;  8c 
apres  un  régne  de  55  ans  ,  il  lairtà  fes  Etats  à  Ninus  fon  fils  6c  fon 
luccerteur ,  qui  lui  fit  rendre  des  honneurs  divins.  Ce  Chronolo- 
gute  ajoute  que  Belus  fut  le  premier ,  comme  dit  faint  Cyrille,  liv. 
3.  contre  Julien  l’ApoJlat ,  qui  ofa  prendre  le  nom  de  Dieu,  6c  qui 
introduifit  1  idolâtrie,  en  fe  faifant  bâtir  des  temples ,  d  relier  des  au¬ 
tels  ,  6c  offrir  des  facrifices  en  fon  honneur  ;  à  quoi  contribua  beau¬ 
coup  Ion  fils  Ninus  6c  la  Reine  Sémiramis.  Nos  autres  Modernes 
ont  une  autre  idée  de  Bélus ,  6c  le  prennent ,  après  plufieurs  Pères  * 
pour  le  Nembroth  ou  Nimrod  de  l’Ecriture  -,  ce  qu’on  peut  croire; 
pourvu  qu  on  ne  le  farte  pas  Fondateur  du  grand  Empire  d'Artyrie  ; 
qui  eft  bien  plus  récent.  Voyez  BAAL. 

BELUS,  Roi  dOrkney,  fit  une  defeente  au  nord  d’Ecorte 
avec  une  armée  fous  le  régne  du  Roi  Evénus  II.  mais  il  fut  entière¬ 
ment  défait.  Toutes  fes  troupes  furent  tuées,  ou  noyées  en  fe  re- 
tirant.  confufément  dans  leurs  vaiflèaux;  6c  Bélus  perfuadé  qu’on 
neRt' ;r0*t  P°^nt  de  quartier,  fe  tua  lui-même.  *  Buchanan. 

.  EL,US>  ,  ruiflèau  de  la  Phénicie,  appellé  aulîi  Pagidâ  où 
Faeida,  8c  BéXeoç  par  Joféphe,  prend  fa  fource  du  lac  Cendevia,  à 
250  pas  d  Acre  ou  Ptolémaïde,  11  eft  petit ,  mais  profond  ;  6c  il 
parte  par  une  vallée  en  rond  d’environ  180  pas,  où  Pline  dit  que 
1  on  a  premièrement  trouvé  le  verre.  Il  s’y  amafië  une  quantité  pro- 
cugieufe  de  fable,  qui  fe  change  en  verre  :  6c  ce  qui  augmente  cette 
merveille  , c  eft  que  le  fable  que  ce  lieu  avoit  rendu  tranfparent,  perd 
cette  qualité,  fi  on  le  jette  hors  des  extrémitez  de  cette  vallee.  Ce 
labié  ne  s  épuife  point,  quoi  que  l’on  en  tranfporte  fouvent,  6c  que 
Ion  en  charge  plufieurs  navires  :  car  les  vents  y  en  pouflent  du  haut 
des  montagnes  voifines ,  6c  remplilïènt  bien-tôt  le  lieu.  Cette  val¬ 
lee  admirable  ne  change  pas  feulement  le  fable  en  verre,  mais  mê¬ 
me  les  métaux  qu’on  y  laiflè  quelque  tems.  *  Pline,  /.  3.  c.  17, 
&  J- ^ s c'  26.  Joféphe,  Guerre  des  Juifs  ,  /.  2.  c.  9.  Strabon,  l.  16. 

B  E  L  U  T  (Pierre)  Confeiller  au  Parlement  de  Paris *  6c 
Seigneur  propriétaire  d'une  place ,  fituée  alors  dans  la  rue  des  Mar- 
moufets,  dans  la  même  ville,  fut  obligé  d’obtenir  des  Lettres  de 
François  premier  Roi  de  France,  pour  avoir  permiflion  d'y  bâtir 
une  Maifon ,  à  caule  que  c’étoit  un  bruit  commun  ,  depuis  plus 
de  cent  ans  auparavant ,  qu’il  avoit  été  défendu  par  un  Arrêt  du 
Parlement  de  faire  aucun  bâtiment  en  ce  lieu.  L’Hiftoire  en  rap¬ 
porte  ainfi  la  caufe  :  on  dit  qu  autrefois  en  cette  même  place  étoit  la 
Maifon  d’un  Patiffier  qui  ayant  tué  un  homme  chez  lui,  6c  l’ayant 
mis  par  morceaux  avec  le  fecours  d’un  Chirurgien  de  fes  voifins,  en 
fit  des  pâtez  qui  lui  aquirent  la  réputation  du  meilleur  Patiffier  de 
Paris ,  à  caufe  de  la  délicateflë  de  la  viande.  D’autres  dilent  qu’il 
les  faifoit  avec  la  chair  des  pendus ,  qu’il  alloit  détacher  du  gibet. 
Quoiqu’il  en  foit ,  la  chofefut  trouvée  fi  exécrable ,  que  ce  Patiffier, 
dit-on  ,  fut  condamné  à  la  mort,  6c  fa  Maifon  rafée  ,  avec  défènfe 
d’y_  bâtir.  Encore  qu’on  ne  pût  point  produire  cet  Arrêt ,  cette  Hi¬ 
stoire  étoit  néanmoins  fi  commune  que  le  Sieur  Bélut  ne  voulut  pas 
y  faire  bâtir  fa  Maifon,  avant  que  d’en  avoir  obtenu  une  permiflion 
expreflèdu  Roi.  *  Voyez  duBreuil,  Antiq.de  Paris. 

B  E  L  Z,  ville  6c  Palatinat  de  Pologne.  Voyez  B  E  L  Z  K  O. 

B  E  L  Z,  ville  d’Afrique,  Cherchez  B  E  D  I  Z  -  V  E'  L  E'S. 

B  E  L  Z  A  N  I  (Valérianus.)  Cherchez  PIE'RIUS-VA- 
LE'RIANUS. 

BELZELINGEN.  Voyez  BETZELINGEN. 
BELZIG,BELSIG,BELTSIG  6c  BELTZIG. 

Voyez  BELTZIG. 

B  E  L  Z  K  O  ,  Belza  ,  Belzium  ,  ville  du  Royaume  de  Pologne* 
dans  la  Ruflie  Rouge,  6c  la  principale  du  Palatinat  de  même  nom* 
eft  bâtie  toute  de  bois,  6c  allez  petite,  fituée  dans  les  marais, entre 
Léopold  6c  Zamoski,  à  cinq  milles  de  Pologne  de  la  rivière  de 
Bug.  *  Sanfon.  Baudrand. 

B  E  L  Z  K  O  (le  Palatinat  de)  Belzenfis  Palatinatas,  petit  païs 
de  Pologne  dans  la  Rulfie  Rouge,  6c  un  de  fes Gouvernemens  : 
ceux  du  païs  l’appellent  Belzkie,  du  nom  de  la  ville  principale,  Il 
eft  étendu  entre  le  Palatinat  de  Léopold,  la  terre  de  Chelm  6c  la 
Volhinie,  8c  eft  divifé  en  quatre  territoires  ,  qui  font  ceux  de  Belz- 
ko  ,  de  Bufco ,  de  Grodla  6c  de  Grabau ,  ainfi  que  le  remarque  Sta- 
rovolski. 

B  E  M.  BEN. 

BE  M  ou  B  E  M  B  E  ,  ville  de  Peffe,  fituée  félon  les  Géogra¬ 
phes  du  païs  à  74  degrez,  15  minutes  de  longitude,  6c  à  28 
degrez ,  20  minutes  de  latitude.  On  tient  que  cette  ville  a  été  bâ¬ 
tie"  par  le  Calife  Mouktadès.  Le  grand  Défert  de  Berlham  en  eft 
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proche.  *  Tavernier,  Voyages  de  Ferfe,  tome  i.l.  3.  Th.  Corneil¬ 
le,  Diél.Géogr. 

*  B  E'  M  A.  C’eft  ainfi  qu’autrefois  dans  l’Eglife  Gréque  ou 
appeiloit  le  chœur  ou  le  Cierge  prenoit  féance,  &  où,  à  l'exception 
de  l’Empereur ,  il  n’étoit  permis  à  aucun  Laïque  d'entrer.  C’eft  aulli 
le  nom  d’une  tête  que  les  Manichéens  célébraient  à  l’anniverfaire 
de  leur  Chef  Manès  qu’iis  mettoient  dans  un  lieu  élevé  couvert  de 
tapis  précieux  où  l’on  montoit  par  cinq  degrez.  *  Gr.  Diél.  Univ.  HoLl. 
Du  Frêne,  Gloffarium,  p.  195. 

BE'MARCHIUS,  Sophifte  de  Célarée  en  Cappadoce, 
a  écrit  les  aérions  de  Conftantin  en  dix  livres.  Il  a  aulïi  compolé 
quelques  Harangues,  félon  Suidas,  qui  ne  marque  point  en  quel 
tems  vivoit  Bémarchius.  *  Yollius,  /.  2.  des  Hi/l.  Grecs ,  c.  17. 

B  E' MARIN,  Bemarina,  province  de  l’Amérique  fepten- 
trionale,  dans  la  Floride.  Elle  elt  au  Roi  des  Apaléchites,  fituée 
au  pié  des  montagnes,  où  elt  la  ville  de  Méiilot,  capitale  de  ce 
païs  des  Apaléchites.  *  Laët.  Sanfon. 

B  E  M  B  E ,  famille,  &c.  Voyez  B  E  M  B  O. 

B  E  M  B  E,  ville.  Voyez  B  E  M. 

*  B  E  MB  O,  une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de  Veni- 
fe  ,  dont  les  premiers  ancêtres  ont ,  dès  fan  800 ,  contribué  à  la  fon¬ 
dation  de  l’Abbaïe  de  St.  George-Majeur.  On  dit  quelle  elt  ori¬ 
ginaire  de  Bologne.  Lorsque  Lierre  Gradénigo  II.  Doge  de  Veni- 
fe  introduifit  en  1291  la  forme  de  gouvernement  qui  lubiifte  encore 
aujourd’hui,  la  propolïtion  en  fut  faite  dans  le  Grand  Confeil  par 
Leonard  Be mbo  &  par  Marc  Duéro,  au  nom  &  de  la  part 
du  Tribunal  qui  porte  le  nom  de  <J)uarantie  Criminelle.  En  1401 
François  Bembo  fut  fait  Evêque  de  Veniiè  &  mourut  en  1417. 
Bernard  Bembo  eut  pour  fils  Pierre  qui  fuit.  Il  en  fera 
parlé  dans  l’article  de  fon  fils  le  Cardinal  Bembo.  En  1615, 
Jean  Bembo  fut  élu  Doge  à  la  place  de  Marc  Antoine  Mémo. 
Il  avoit  auparavant  été  en  1595  Provéditeur  Général  de  mer,  & 
s’etoit  comporté  vaillamment  contre  les  Ufcoques.  Après  qu’il 
eut  été  revêtu  de  la  dignité  de  Doge  ,  les  Vénitiens  eurent  quelque 
différent  avec  l’Empereur  au  fujet  de  ces  Bandits,  &  affiégérent 
Gradifca.  Mais  l’affaire  fut  bientôt  accommodée  par  la  médiation 
du  Roi  d'Efpagne.  Ce  Jean  Bembo  mourut  en  1618.  En  1695  , 
Ambroife  Bembo  fervant  fur  mer  en  qualité  de  Capitaine  extraordi¬ 
naire,  fut  tué  dans  la  bataille  de  Spolocadori.  Outre  les  Bembo 
dont  on  vient  de  parler,  il  y  en  a  eu  encore  plufieurs  autres  qui  en 
tems  de  paix  &  en  tems  de  guerre  fe  font  fignalez  chez  les  Véni¬ 
tiens.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Amelot  de  la  Houlîàye.  Nani. 

BEMBO  (Pierre)  Cardinal,  Noble  Vénitien,  fils  de  Ber¬ 
nard  Bembo,  &  d 'Hélène  Ma'rcella,  naquit  à  Venife  le  28  mai 
1470.  François  &  Marc  Bembo  lès  oncles,  exce liens  Ca¬ 
pitaines,  &  divers  autres,  ont  mérité  des  éloges  pompeux  du  fé- 
nat.  Bernard  Bembo,  père  du  Cardinal,  fut  Gouverneur  de 
Ravenne,  &  fut  employé  dans  des  négociations  &  des  ambaffades 
importantes.  En  1481,  il  eut  ordre  de  la  République  de  mener 
du  fecours  au  Pape  Sixte  IV.  prelfé  par  les  troupes  d’Alphonfe  d’A¬ 
ragon.  Depuis,  ayant  été  envoyé  Ambaflàdeur  à  Florence,  il  y  fit 
venir  avec  lui  Pierre  Bembo  fon  fils,  qui  s’y  forma  dans  cette 
délicatefîè  de  Hile,  &  dans  cette  pureté  de  langage  Tofcan ,  qu’on 
admire  dans  fes  Ouvrages.  Pierre  Bembo  voulut  encore  favoir  la 
Langue  Gréque,  qu’il  alla  étudier  en  Sicile  fous  Conftantin  Lafca- 
ris.  A  peine  étoit-il  de  retour  à  Venife,  qu’il  fuivit  fon  père  à 
Ferrare,  où  il  fit  fon  Cours  de  Philofophie  fous  Nicolas  Léonicé- 
no.  Ses  Ouvrages  faifoient  du  bruit  en  Italie,  &  les  Poëfies.lur 
tout  y  étoient  généralement  eftimées.  On  y  louoit  la  douceur  de 
fon  ftile  ;  mais  on  y  blàmoit  l’afteéfation  qu’il  avoit  d’employer  de 
vieux  mots,  pour  exprimer  fa  penfée  avec  plus  de  pompe  &  de 
majefté.  Au  refte  plufieurs  de  fes  Ouvrages  étoient  non  feulement 
galans,  mais  même  licentieux.  C’étoit  la  fuite  d’un  commerce  illé¬ 
gitime  qu’il  entretenoit  avec  une  Mâitreflè ,  dont  il  eut  trois  enfans , 
Torquato  &  LuciUo  Bembo ,  &  une  fille  nommée  Héléne ,  mariée  à 
Pierre  Gradénigo,  Gentilhomme  Vénitien.  Ou  cette  inclination, 
ou  l’amour  qu’il  avoit  pour  les  Lettres,  l’empêcha  de  fe  marier  & 
d'accepter  les  emplois  qu’on  lui  offrait  dans  la  République.  Il 
étoit  continuellement  dans  fon  cabinet ,  &  ne  s’occupoit  qu’à  com- 
pofer  &  à  lire.  Mais  le  Pape  Léon  X.  ayant  été  élevé  au  pontificat 
en  1513,  le  tira  de  1a  folitude  ;  &  l’ayant  choifi  pour  être  fon  Sé- 
cretaire,  il  l’expofa  malgré  lui  à  cet  embarras  d’affaires,  pour  lef- 
quelles  il  avoit  témoigné  tant  d’averfion.  Sa  grande  aiïïduité  au 
travail,  &  fes  veilles  continuelles  le  jettérent  dans  des  maladies  fâ- 
cheulës,  dont  il  ne  fe  tira  qu’avec  peine.  On  l’obligea  d’aller  chan¬ 
ger  d’air  à  Padoue,  où  il  étoit  en  1521 ,  lorsqu’il  reçut  les  nouvel¬ 
les  de  la  mort  du  Pape.  Bembo  fe  retira  à  Venife,  où  il  vécut 
agréablement  parmi  les  livres  &  les  Gens  de  Lettres,  jufqua  ce 
que  le  Pape  Paul  III.  le  créa  Cardinal  en  1538.  Cette  promotion', 
à  laquelle  il  ne  s’attendoit  point,  le  furprit  fi  fort,  qu’il  fut  fur  le 
point  de  remercier  le  Pape  de  l’honneur  qu’il  lui  vouloit  faire.  On 
dit  même  qu’il  ne  fe  feroit  jamais  réfolu  à  l’accepter,  fi  entrant  le 
lendemain  au  matin  dans  l’églife  pour  y  faire  fes  dévotions  &  recom¬ 
mander  cette  affaire  à  Dieu,  il  n’eût  pris  garde  qu’au  moment  qu’il 
s’approchoit  de  l’autel,  le  Prêtre  y  lifoit  ces  paroles  de  Jefus  Chrift 
à  faint  Pierre,  Pierre  ,  / uivez-moi .  Il  crut  que  le  Fils  de  Dieu  lui 
parloit  à  lui  même,  &  ne  s’oppofa  plus  au  defl'ein  qu’on  avoit  de 
l’élever  à  une  dignité  qu’il  n’avoit  point  recherchée.  Bembo  n’é¬ 
toit  point  lié  aux  Ordres  facrez,  quoi  qu’on  en  ait  voulu  dire;  car 
écrivant  à  un  de  fes  parens  une  lettre  datée  du  24  décembre  1539, 
Je  ferai  faré,  lui  dit-il,  à  ces  fêtes  de  Noël,  &  prendrai  l'Ordre  de 
prétri/e  ,  enfuiteje  m'inftruirai  a.  célébrer  la  Mejfe.  Admirez  le  change¬ 
ment  que  Dieu  a  eu  la  bonté  de  faire  en  moi.  Le  Pape  lui  donna 
l’Evêché  d’Eugubio ,  puis  celui  de  Bergame.  Il  ne  négligea  rien 
pour  bien  remplir  tous  les  devoirs  d’un  bon  Pafteur,  &  il  mourut 
en  1547,  dans  la  76  année  de  fon  âge,  pour  s’être  bleffé  au  côté 
contre  une  muraille,  étant  à  cheval.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur 
de  l’églife  de  la  Minerve,  où  Torquato  Bembo  fon  fils  lui  fit  dreffer 
l’épitaphe  qu’on  y  voit;  &  Jérôme  Quirini  fon  ami,  prit  le  loin 
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après  fa  mort  de  lui  faire  dreffer  à  Padoue  dans  la  célébré  églife  de 
faint  Antoine  une  tres-belle  ftatue  de  marbre.  Jean  de  la  Cafa  a 
écrit  l’fliftoire  de  la  Vie  de  ce  Cardinal ,  6c  a  fait  un  dénombrement 
allez  exaét  de  fes  Ouvrages  Italiens  &  Latins.  Entre  ces  derniers 
il  y  a  letze  livres  de  Lettres  écrites  pour  Léon  X.  dans  le  tems 
qu’il  étoit  fon  Sécretaire  ;  lix  livres  d'Epîtres  familières  ;  un  Dialo¬ 
gue,  qui  contient  la  Vie  de  Gui  Ubaldo  de  Montefeltro ,  Duc  d'Ur- 
bin;  diverfes  Harangues;  l’Hiftoire  de  Venife  en  douze  livres, 
qu’il  a  traduite  lui  même  en  Italien,  &c.  Ces  Ouvrages,  &  fur 
tout  le  dernier ,  font  écrits  allez  purement  en  Latin  ;  mais  avec  une 
grande  médiocrité  de  génie.  Entre  lés  pièces  Italiennes,  le  Poëme 
qu’il  a  fait  fur  la  mort  de  fon  frère  Charles,  elt  une  des  meilleu¬ 
res;  &  on  peut  dire  qu'il  n’y  a  rien  de  plus  beau,  rien  de  plus  dé¬ 
licat,  ni  rien  de  plus  paffionné.  Jules-Céfar  Scaliger,  Ambrofio 
Perfonna,  Auguftin  Béatianus  &  divers  autres ,  conlkcrérent  des 
éloges  funèbres  à  fa  mémoire.  Jules  Scaliger  le  reprend  d’une 
trop  grande  affectation  qu’il  a  fait  parôitre  en  voulant  imiter  Cicé¬ 
ron,  même  dans  lés  vers:  il  remarque  de  plus  que  le  lcrupule  ex- 
ceffif qu’il  a  témoigné,  dans  la  peur  de  blelîèr  tant  foit  peu  la  pu¬ 
reté  de  la  Langue  Latine ,  l’a  rendu  ridicule  :  il  blâme  aulfi  dans  ce 
Poëte  la  hardieffe  qu’il  a  eue,  &  la  licence  qu’il  s’eft  donnée  d’ap- 
peller  Jefus  Chrift  un  Héros,  en  quelque  lens  qu’il  l’ait  voulu  taire 
entendre.  *  Jean  de  la  Cafa,  in  Vita  Pétri  Bembi,  pag.  153.  Col - 
le  et.  Batefii,  in  4.  De  Thou,  Hifi.  I.  3.  ad  ann.  1347.  Jules-Célâr- 
Scaliger,  Hypercrit . feu  l.  6.  Foëtic.  p.  800.  Jofeph  Scaliger,  in  prim. 
Seal.  p.  27.  La  Roche- Pozai,  Nomencl.  Card.  Sponde,  In  Annal. 
Aubery,  Hift.  des  Cardinaux.  Imperialis,  in  Muf.  Hijior.  Ughel, 
Ital.facra.  Bolio.  Onuphre.  Cabréra.  Tipotius,  6c c  Coftar,  tome 
2.  de  la  défenfe  de  Voiture,  p.  61.  Olaus  Borrichius,  DiJJert.  de  Poéi. 
Lat.  p.  94.  Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Poètes  mod.  tome  7. 

,  ou  tome  2. partie  3.P.236.  n.  770.  de  l'édition  d’Amfterdam  1723. 

B  E  M  B  U  S  (Matthieu)  natif  de  Poièn  en  Pologne,  flonfloit 
en  1640.  Il  fut  Prédicateur  du  Roi  Sigifmond,  &  écrivit  un  livre’ 
fous  le  titre  de  Fax  non  Fax  ;  un  autre ,  qui  a  pour  titre ,  Fajlor  Vigi¬ 
lant. ;  &  un  troiûéme,  Chrijlianus  Bellator,  &c.  *  Alegambe,  p.  332. 

BE'ME,  Allemand  de  nation,  élevé  chez  le  Duc  de  Gui- 
fe ,  fut  le  principal  exécuteur  du  maffacre  de  l’Amiral  de  Chàtillon. 
Ce  fut  lui,  qui  dès  que  la  porte  de  la  chambre  eut  été  enfoncée, 
lui  demanda,  es-tu  l’Amiral ?  &  qui  ayant  fçu  par  là  réponle  ce  qu’il 
demandoit,  lui  enfonça  l’épée  au  travers  du  corps,  &  lui  donna 
enfuite  un  grand  coup  d’eftramaçon  fur  le  vifage.  Le  Duc  de  Guife 
lui  ayant  demandé ,  fi  la  befogne  étoit  faite ,  il  répondit  qu’oui  ;  6c 
exécuta  l’ordre  qui  fut  auflî-tôt  donné,  dejetterle  corps  par  ia  fe¬ 
nêtre.  Ayant  été  pris  en  Xaintonge  par  la  garnifon  de  Bouteville 
l’an  1375  ,  il  promit  une  greffe  rançon,  &  de  faire  fortir  Mont- 
brun,  que  les  Catholiques  avoient  pris  en  Dauphiné.  La  feule  en¬ 
vie  de  fauver  Montbrun  empêcha  que  l’on  ne  fit  mourir  Béme; 
c’eft  pourquoi  dès  qu’il  fçut  que  Montbrun  avoit  été  exécuté,  il  cor¬ 
rompit  un  foldat ,  dit  d’Aubigné  dans  fon  Hiftoire,  qui  le  fauva  fur 
un  bon  cheval ,  un  pifiolet  diarpon  de  la  {elle.  Bertantville ,  Gouver¬ 
neur  du  lieu,  le  {entant  échapé ,  faute  fur  un  courtaut  (cul  &  empoigne 
Béme  avec  le  foldat,  (y  ri  ayant  armes  qu'une  épée,  donne  d.  tous  les 
deux ;  le foldat  ne  l’ attend  point  ;  mais  Béme  fe  mit  à  crier,  tu  fais  que 
je  fuis  un  mauvais  garçon,  &  tira  fon  coup  de  pifiolet  :  l'autre  en 
répondant ,  je  ne  veux  plus  que  tu  le  fois ,  mit  l'épée  jufquaux  gardes 
dans  le  ventre  de  fon  prifonnier.  Béze  dit  à  peu  près  la  même  choie  ; 
M.  de  Thou  raconte  la  choie  avec  d’autres  circonftances  ;  mais  elle 
eft  la  même  dans  le  fonds.  Un  homme  fi  infâme  ne  mériterait 
point  de  place  dans  ce  Dictionnaire  :  mais  on  l’a  fait  pour  appren¬ 
dre  aux  Lecteurs  la  fin  de  ce  perfonnage.  *  Bayle,  Diél.  Crit. 

B  É  M  ÉS  E  L,  ville  de  la  Tribu  dejuda.  Cette  place  s’étant 
révoltée  mal  à  propos  contre  Alexandre  Roi  des  Juifs,  s’attira  fi 
fort  la  colère  de  ce  Prince,  qu’il  la  donna  au  pillage  à  fes  foldats, 
fit  tranfporter  le  peuple  àjérufalem,  &  crucifier  huit  cens  des  plus 
apparens  en  fa  préfence ,  pendant  qu’il  dînoit,  &  ce  trifte  fpectacle 
fe  paiïà  à  la  vue  des  femmes  &  des  enfans  des  fuppliciez.  *  Jolé- 
phe  ,  l.  1.  delà  Guerre  des  Juifs. 

*  B  E  MM  EL  (Gabriel)  de  Bruxelles,  fut  reçu  Docteur  en 
Droit  à  Louvain,  en  l’an  1612.  lia  écrit  Triumphus  SS.  Ignatii  de 
Loyola  Fr ancif eus Xaverii.*  Valére  André,  Biblioth .Belgica ,  p.  233. 

*  BEMMEL  (Jean  George)  fils  du  précédent,  fameux • 
Peintre  de  batailles.  Il  mourut  à  Nuremberg  le  18  juin  1723. 

*  Biblioth.  Germ.  tome  7.  p  227. 

*  BEMMEL  (Guillaume  de)  Peintre ,  l’un  des  meilleurs  Difci- 
ples  de  Herman  Zachtleven,  naquit  à  Utrecht.  Après  s’être  bien 
exercé  dans  la  Peinture,  il  alla  à  Rome,  tant  pour  fe  perfectionner 
fur  d’excellens  originaux  que  pour  fatisfaire  l’envie  qu’il  avoit  tou¬ 
jours  eue  de  réprélenter  des  païfages  &  des  vues  d’Italie.  De  là  il 
tourna  vers  l’Allemagne  où  fe  trouvent  la  plupart  de  fes  ouvrages, 
fur  tout  à  Nuremberg.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Houbraken ,  livre 
des  Peintres,  en  Hollandois,  partiel. 

*  BEMMEL  gros  village  ancien  avec  château  à  côté  droit 
du  Wahal  au  nord  de  Nimégue  tirant  vers  l’eft. 

B  E  M  P  D  E  (  Jourdain  van  den  )  natif  de  Tournai ,  entra  dans 
l’Ordre  de  faint  Dominique  à  Bruges  le  26  novembre  1632,  & 
quitta  alors  le  nom  de  Gérard,  qu’il  avoit  eu  au  batême.  Il  mou¬ 
rut  à  la  fleur  de  fon  âge  le  onzième  mars  1671 ,  un  an  après  avoir 
publié  un  Poëme  en  Flamand  fur  la  paflion.  *  Echard ,  tome  2. 

B  E  M  Y  S  T  E  R,  bourg  du  Comté  de  Dorfet  en  Angleterre, 
capitale  de  fon  canton,  à  cent  onze  milles  Anglois  de  Londres. 
Il  eft  au  nord-oueft  de  Dorchefter.  *  Diél.  Anglois. 

BEN,  un  des  Lévites,  qui  avoient  charge  de  fe  tenir  devant 
l’Arche,  pendant  qu’on  faifoitles  facrifices.  *  I.  chron.  ou  Faralip. 
ch.  13.  v.  18. 

Il  faut  remarquer ,  que  le  mot  de  Ben  fignifie  fils  en  Hébreu ,  & 
qu’il  y  a  dans  la  Bible  ,  plufieurs  noms  qui  commencent  par  ce 
mot.  Quelquefois  les  Interprètes  ont  gardé  le  mot  de  Ben  avec  le 
fuivant&en  ont  fait  un  nom  propre:  quelquefois,  ils  l’ont  traduit 
par  fils  d'nn  tel,  comme  Bengaber ,  fils  de  Gaber.  I.  ou  III.  Rois,  ch. 

4.  v.  13. 


B  E  N. 

4.  v.  13.  C'eft  ce  qui  fait  qu'on  ne  trouvera  pas  ici  tous  les  noms, 
qui  commencent  par  le  mot  de  Ben.  Il  y  a  pourtant  bien  de  l'appa¬ 
rence,  qu’il  y  avoit  divers  enfans,  qui  ne  portoient  point  d'autre 
nom,  que  celui  de  fils  dim  tel .  Cela  etoit  encore  en  ulage,  il  ny 
a  pas'long  tems,  en  Angleterre,  dans  les  Païs-Bas,  6c  ailleurs,  6c 
cet  ufage  n’eft  pas  même  tout  à  lait  aboli.  Ainli  le  mot  qu  on  a  tra¬ 
duit  en  Latin  par  Janfonius,  s’écrit  en  Flamand  Janfz,,  par  abbré- 
viation  ,  6c  ne  fignitie  autre  chofe  que  le  fils  de  Jean.  Les  enfans  de 
ceux  qui  étoient  ainli  appeliez  redoubloient  le  nom  de  Fils,  6c  di- 
foient  par  exemple,  fils  du  fils  de  Jean.  Cette  remarque  peut  four¬ 
nir  l’étymologie  de  plufieurs  noms  de  famille. 

BEN  A,  BECC  ABENA,  Bena,  Beccabenna,  Royaume 
de  la  Nigrit’ie  en  Afrique,  dont  les  peuples  font  appeliez  Soufos, 
eft  litué  au  midi  du  Royaume  de  Madinga,  6c  à  1  orient  de  ceiut  de 
-Melli.  La  ville  capitale  a  donné  le  nom  a  ce  pais,  qui  eft  rempli  de 
montagnes,  où  il  y  a  des  mines  de  fer  plus  tin  que  celui  d'Europe. 
On  y  voit  des  ferpens  aufli  gros  que  la  cuilfe  d’un  homme,  mou¬ 
cherez  de  diverfes  couleurs  tres-vives.  Le  Roi  tient  d'ordinaire 
un  de  ces  ferpens  entre  les  bras,  6c  le  careilè  comme  on  fait  ici  les 
petits  chiens  ;  c’eft  pourquoi  on  l’appelle  le  Roi  des  ferpens.  Ces 
peuples  font  idolâtres,  6c  croyent  que  les  morts  trouveront  en  l’au¬ 
tre  monde  tout  ce  qu’on  enterre  avec  eux  dans  le  tombeau  :  d’où 
eft  venu  leur  coutume,  d’y  mettre  de  grandes  fouîmes  d'or  6c  d’ar¬ 
gent,  principalement  dans  les  fépulchres  des  Rois  6c  des  grands 
Seigneurs,  qu'on  cache  en  des  lieux  écartez,  ou  en  quelque  en¬ 
droit  profond  d'une  rivière,  dont  on  détourne  les  eaux,  pendant 
qu’on  y  creufe  le  tombeau,  pour  lui  faire  reprendre  enfuite  l'on 
cours  ordinaire.  *  Dapper,  De/cr.  de  l’Afrique.  Jean  Léon  ['Afri¬ 
cain. 

J3  E  N-A  BDALHOKM.  Voyez.  ABDALHOKM. 

B  É  N-A  B  I  N  A  D  A  B ,  c’eft  a  dire,  le  fils  d’Abtnadab,  un 
des  douze  Officiers  du  Roi  Salomon,  qui  avoit  l'Intendance  de  tout 
le  pats  de  Néphat-Dor.  Il  avoit  époufé  Taphet  fille  de  Salomon. 

*  I.  ou  III.  R  ois ,  ch.  4.  v.  11. 

E  É  N  A  C  (Seigneurs  de)  Cherchez.  NAVAILLES. 

B  É  N  A  C  (Lac  de)  Voyez.  B  E'N  A  C  U  S. 

B  E'N  A  C  U  S,  nom  ancien  d’un  des  plus  grands  Lacs  d’Ita¬ 
lie,  dans  l’Etat  de  Venife,  appelle  aujourd'hui  Lac  de  Garde,  félon 
Leandre.  Cet  Auteur  remarque  qu’il  y  a  eu  anciennement  en  ces 
quartiers-là,  une  ville  appellee  Benacus,  doù  le  Lac  a  pris  lôn 
nom  ;  6c  il  en  eft  parlé  dans  une  ancienne  infcription  de  ['Ortho¬ 
graphie  d’Aldus.  Ce  Lac  eft  dans  le  Territoire  de  Vérone,  entre 
de  hautes  montagnes,  où  les  vents  venant  à  s’engouffrer,  y  élévent 
des  ondes,  comme  fur  la  mer.  Il  s’étend  en  longueur  du  fud  au 
nord  l’efpace  de  trente  milles,  6c  en  a  environ  dix  de  largeur. 
11  eft  célébré  pourfes  excellens  poiffons,  6c  furjoutpour  une  for¬ 
te  de  carpes,  qu’on  ne  trouve  point  ailleurs.  Ce  Lac  fe  décharge 
par  la  rivière  de  Mincio  dans  celui  de  Mantoue,  6c  de  là  dans  le 
Pô.  *  Léandre.  Alberti.  Sanfon. 

B  E'  N  A  D  A  D  I.  de  ce  nom.  Roi  de  Syrie,  que  Joféphe 
nomme  Adad,  étoit  petit-fils  d’Adad  ,  fils  d’Eliod.  Ce  Prince 
commença  de  régner  avant  l’an  3095  du  monde,  6c  avant  Jefus 
Chrift  940,  6c  fe  rendit  redoutable  aux  Etats  d’alentour.  Il  fit  al¬ 
liance  avec  A  fa  Roi  de  Judée,  6c  lui  donna  du  fecours  contre  Baa- 
fa  Roi  d’Ifrael,  qu’il  empêcha  la  même  année  de  continuer  les  for¬ 
tifications  qu’il  faifoit  faire  à  la  ville  de  Rama.  En  3134,  fier 
de  les  victoires  précédentes  ,  il  vint  avec  trente-deux  petits 
Rois,  ou  Gouverneurs  des  provinces  voifines,  afliéger  Samarie. 
Achab  voyant  que  Bénadad  lui  impofoit  des  conditions  infupporta- 
bles,  6c  qu’outre  des  fommes  immenfes,  il  lui  demandoit  encore 
fes  femmes  6c  les  enfans ,  fe  réfolut  à  foutenir  le  fiége.  Dans  une 
fortie  qu’il  fit  avec  fept  mille  hommes,  il  défit  prelque  entièrement 
les  ennemis,  6c  les  contraignit  de  lever  le  liège.  L’année  fuivante 
il  tailla  en  pièces  cent  mille  Syriens:  de  forte  que  Bénadad  ruiné 
fe  fournit  a  fa  clémence.  Achab  fit  la  paix  avec  lui ,  6c  le  renvoya 
en  fon  païs  contre  l’ordre  de  Dieu  ;  il  en  fut  repris  aigrement  par  un 
Prophète,  6c  il  eut  fujet  de  fe  repentir  de  fa  trop  grande  facilité , 
car  Bénadad  reprit  les  armes  contre  lui,  6c  le  tua  dans  une  bataille 
en3i3S.  Depuis,  ce  Roi  de  Syrie  remporta  quelques  avantages 
fur  fes  voifins.  L'an  3146  du  monde,  6c  889  avant  Jefus  Chrift; 
il  fut  dangereufement  malade,  6c  fachant  que  le  Prophète  Elifée 
étoit  à  Damas,  il  lui  envoya  demander  par  Hazaël  s'il  guérirait. 
Le  Prophète  prédit  à  ce  dernier,  qu’il  ferait  Roi,  6c  qu’il  ferait  de 
grands  maux  aux  Ifraë’lites.  En  effet  Hazaël  allant  trouver  le  Roi, 
l’affura  qu’il  guérirait  de  fa  maladie,  mais  le  lendemain  il  l’étrangla, 
&  fe  fit  déclarer  Roi.  *  I.  ou  III.  Rois ,  ch.  15.  v.  20.21.  IL  ou 
IV.  R  ois,  ch.  8.  IL  Chron.  ou  Paralip.ch.  18.  Joféphe,  Antiq.  Jud. 
1.8.  &  9. 

B  E'N  A  D  A  D  II.  étoit  fils  de  ce  Hazaël  dont  nous  venons 
de  parler,  6c  lui  fuccéda  vers  l’an  3199  du  monde,  6c  avant  Jefus 
Chrift  836.  Joas  Roi  d’Ifraël,  le  vainquit  en  trois  batailles,  6c 
recouvra  fur  lui  les  païs  que  fon  père  avoit  gagnez  fur  les  Ifraëlites, 
ainfi  que  le  Prophète  Elifée  l avoit  prédit  depuis.  Nous  ne  favons 
pas  le  tems  de  la  mort  de  Bénadad  II.  Rafin  ou  Retfin  lui  fuccéda. 

*  II.  ou  IV.  R  ois,  ch.  13.  II.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  24.  Joféphe, 
l.  9.  Antiq.  Jud.  c.  9. 

*  BE'N  AGIÜS  ,  Officier  de  Théodofe  le  Jeune  ,  en 
CCCCXVI.  Il  en  eft  fait  mention  dans  la  Loi  XVII,  du  Titre 
de  proximis ,  dans  le  Code  Théodofien. 

B  E'  N  A  I  A.  Cherchez.  BAN  A  I  A  S, 

B  E'N  AKETH  ou  BENKATH,  ville  de  la  Tran- 
foxane,  qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Schacke.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  une  rivière  qui  porte  Ion  nom ,  6c  eft  fortifiée  par  un  bon 
château.  Abulféda  lui  donne  90  degrez  de  longitude,  6c  41,  20 
minutes,  ou  40,  30  minutes  de  latitude.  *  D’Herbelot,  Biblioth. 
Orient. 

BEN-ALT  AB  AN,  Rabbin.  Voyez.  LE'VI 

B  E  N  -  A  M  I  D,  Voyez.  A  M  I  D. 

B  E  N-A  M  MI.  teAMMON. 

B 
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llndofl-an  ^  AoN  N  A  R  A  •  B  A  N  A  R  A,  ville  de 

un  trec  U  du  Grand-Mogoif  ftuée  fur  le  Gange,  dans 

Genùîfréb  n  P|aiH  G£ft  °U(-  fe  tiem  f  école  générale  de  toute  la 

SS’  t  °U  lenrendent  les  damans  6c  les  Pendets, 
ou  Docteurs  du  Pagamime.  Il  n  y  a  point  de  collèges  ni  de  claf- 

es  comme  en  Europe  ;  mais  les  Maîtres  font  difperfez  par  la  vil¬ 
le,  dans  des  mailons  accompagnées  de  jardins.  De  ces  Màitres 
les  uns  ont  quatre  ou  cinq  Duciples  ;  les  autres  huit  ou  dix  6c  Quel¬ 
ques-uns  quinze  ou  vint,  qui  étudient  pendant  dix  ou  douze  ans 
Cette  étude  eft  longue,  parce  que  les  Indiens  font  d’une  humeur 
ente  6c  parefîeufe,  6c  qu  ils  ne  lont  gueres  animez  au  travail  par 
1  émulation,  ou  par  les  récompenles.  Leur  première  occupation 
elt  d  apprendre  le  Hanfcrit,  qui  eft  une  ancienne  Langue  tout  à  fait 
differente  de  l’Indienne  ordinaire,  6c  qui  n’eft  entendue  que  des 
Pendets  6c  des  Savans.  C'eft  de  cette  Langue  dont  le  P.  Kirker  a 
donné  l’alphabet.  Elle  s’appelle  Hanfcrit,  c’eft  à  dire,  langue  pure 
ou  fainte  ou  divine ,  parce  qu’ils  tiennent  que  ce  fut  dans  cette  Lan¬ 
gue  que  Dieu  donna  les  Beths  ou  livres  facrez.,  à  Brama  leur  Pro¬ 
phète.  Après  qu’ils  ont  appris  le  Hanfcrit,  ils  fe  mettent  à  lire  le 
Purane,  c’eft  à  dire,  l ‘Abbrégé  des  Beths  ou  livres  de  la  Loi.  Enfuite 
ils  s’appliquent  quelque  tems  à  la  Philolophie.  Entre  leurs  Philo- 
fophes,  il  y  en  hx  fort  célébrés,  qui  ont  formé  fix  Seétes  differen¬ 
tes.  Quelques-uns  parlent  des  premiers  principes  deschofes,  d’u¬ 
ne  manière  qui  approche  des  opinions  de  Démocrite  6c  d’Epicure. 
D  autres  ont  des  lentimens  à  peu  près  lèmblables  à  ceux  d’Arillote 
6c  de  fes  Interprètes.  Quelques  uns  ont  des  dogmes,  qui  ont  quel¬ 
que  rapport  à  la  doétnne  de  Platon  ;  mais  tout  cela  eft  tellement 
confus ,  que  les  Pendets  n’entendent  guéres  leurs  premiers  Do- 
éteurs,  6c  ne  fe  font  pas  mieux  entendre  à  leurs  Dilciples.  Ils  ont 
quantité  delivres  de  Medecine,  qui  font  plutôt  des  recueilsde  re¬ 
mèdes,  que  des  Difcours  Phyfiques.  Pour  l’Anatomie,  ils  n’y 
connoiffent  rien  ,  parce  qu’ils  n’oferoient  ouvrir  de,  corps ,  ni 
d  hommes,  ni  d’animaux.  Ils  s’adonnent  fort  à  l’Aftrologie  ;  mais 
ils  n’ont  pas  beaucoup  de  lumière  dans  cette  Science,  6c  ils  feignent 
des  fables,  pour  expliquer  les  écliplès  du  lôleil  6c  de  la  lune."  Us 
difent  qu’un  Déüta,  c’eft  à  dire,  un  Dieu  ou  m  Génie,  qui  eft  mal- 
faifant  6c  ennemi  du  foleil ,  fe  failit  de  cet  aftre ,  l’infeéte  6c  l’oblcurcit 
quelquefois,  6c  qu’un  autre  Délita  nommé  Rah,  ennemi  de  la  lune, 
lui  fait  le  même.  Us  font  trois  lortes  de  Deùtar,  les  uns ,  difent-ils, 
font  bons  ;  les  autres  malins  ;  6c  les  autres  indifférais ,  c’eft  à  dire  ’ 
ni  bons  ni  mauvais.  A  l’égard  de  la  Géographie,  ils  s’imaginent 
que  la  terre  eft  platte  6c  triangulaire,  6c  que  toute  cette  malle  eft 
foutenue  fur  la  tête  de  plufieurs  éléphans ,  qui  caulent  des  tremblé- 
ment  de  terre,  quand  Us  fe  remuent.  Dans  le  XVII  fiécle,  il  pa¬ 
rut  dans  l’Indoftap  une  fameulè  cabale  de  ces  Pendets  de  Bénarès, 
qui  fit  beaucoup  de  bruit ,  parce  qu’elle  avoit  gagné  l'efprit  de  Da- 
ra-Chan  ,  6c  de  Suitan-Sujah ,  fils  de  Chagéhan,  Grand- Mogol. 
Les  Pendets  de  cette  cabale  tiennent  la  doétrine  de  ces  anciens  Phi. 
lofophes,  qui  admettoient  un  elprit  univerfel,  6c  une  ame  répandue 
par  tout  le  monde,  de  laquelle  toutes  les  âmes  des  hommes  6c  des 
animaux,  étoient  des  portions.  C’eft  cette  même  doétrine,  qui  fait 
auffi  la  cabale  des  Soufÿs ,  6c  de  la  plupart  des  Savans  dans  la  Perfe. 

*  Bernier,  Hifi .  du  Grand-Mogol ,  tome  3. 

BEN-ARRAF.  Voyez.  A  R  R  A  F. 

B  E'N  AV  A  R  R  I,  BENVARRI,  BENHUAR* 
RI,  BENWARRI  6c  BE'N  AV  A  R  I ,  Benavarium , 
petite  ville  d’Efpagne,  capitale  du  Comté  de  Ribagorça.  Elle  a 
une  citadelle,  6c  eft  fituée  aux  confins  de  la  Catalogue,  a  fix  lieues 
de  la  ville  de  Balbaftro,  du  côté  de  l’eft,  tirant  vers  le  nord. 

*  Maty ,  Dici.  Géogr. 

BE'NAVENTE,  anciennement  Aritium,  Aritium  Vrata • 
rium ,  autrefois  petite  ville  de  i’Elpagne  Lufitanique,  maintenant 
village  de  l’Eftramadoure  Portugaife,  ütué  fur  le  Tage,  vis  à  vis 
d’Alanguer,  6c  à  neuf  lieues  au  delfus  de  Lisbonne.  *  Maty,  Dift. 
Géogr. 

BE'NAVENTE,  bourg  ou  petite  ville  du  Royaume  de 
Léon  en  Efpagne.  Il  eft  défendu  par  une  citadelle,  6c  eft  litué  fur 
la  rivière  d’Ella,  entre  la  ville  de  Léon  6c  celle  de  Zamora.  Le 
Roi  Ferdinand  II.  y  mourut.  C’eft  un  Comté  qui  a  le  titre  de 
Grand  d’Efpagne,  6c  qui  appartient  à  la  Mailon  de  Pimentel  Voyez. 
PI  M  E  N  TE  L. 

B  E'N  AUGES,  Benalgu,  petit  païs  de  la  Guyenne  propre,” 
province  de  France,  litué  le  long  de  la  Garonne,  au  midi  oriental 
de  la  ville  de  Bourdeaux.  Le  bourg  de  Cadillac  en  eft  le  lieu  prin¬ 
cipal.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

BE'NAVID  ES  (Michel  de)  né  de  parens  d’une  illuftre 


nobleûe  à  Carion  de  Condès,  entra  en  1368,  âgé  de  feize  ans  feu¬ 
lement,  dans  l’Ordre  de  làint  Dominiqne  ;  6c  après  y  avoir  enlëigné 
la  Théologie  en  divers  endroits,  avec  un  fuccès  qui  pouvoit  le  flat¬ 
ter  beaucoup  s’il  avoit  eu  d’autres  vues  que  de  plaire  à  Dieu,  il 
s’offrit  volontairement  au  célébré  Père  Jean  Chryfoftome,  pour 
aller  avec  lui  faire  un  établiftèment  dans  les  Philippines,  Il  arriva 
à  Manille  le  23  juillet  1387,  6caufft-tôt  plein  de  zélé  pour  le  falut 
des  âmes,  il  fe  chargea  avec  Jean  Cobo,  autre  Religieux  de  fon 
Ordre,  du  foin  des  Chinois  qui  venoient  pour  le  commerce  dans 
cette  ville.  Onaflùre  qu’ils  eurent  le  bonheur  d’en  convertir  plu¬ 
fieurs  à  la  Foi;  à  quoi  la  charité  qu’ils  leur  firent  voir  en  leur  pro¬ 
curant  un  hôpital ,  où  ils  leur  rendoient  eux-mêmes  les  fervices  les 
plus  bas ,  ne  contribua  pas  peu.  Ces  premiers  fuccès  portèrent  Bé. 
navidès  à  entreprendre  d’annoncer  la  Foi  aux  Chinois  dans  leur  pro¬ 
pre  païs.  Il  y  aborda  en  1389,  avec  le  Provincial  Jean  de  Ca- 
ftro  ;  mais  arrêtez  aufïitôt ,  6c  conduits  devant  les  Magiftrats , 
toute  la  récompenfe  de  leur  zélé  fut  d’avoir  été  jugez  dignes  de 
fouffrir  quelques  mois  la  prilon,  6c  divers  mauvais  traitemens  pour 
Jefus  Chrift.  Etant  de  retour  à  Manille,  il  fut  choifi  pour  accom¬ 
pagner  en  Efpagne,  l’Evêque  de  cette  ville,  Dominique  de  Sala- 
zar,  comme  Procureur  de  la  province  des  Philippines:  6c  le  fruit 
de  les  négociations  en  celte  Cour,  fut  une  détenle  aux  Gouverneurs 
de  faire  accompagner  de  troupes  les  Miffionnaires,  dont  çe  çortegç 
C  c  reo- 


BEN. 


rendoit  les  travaux  inutiles,  8c  la  fuppreffion  d’un  Bref  qui  autori- 
foit  les  Evêques  à  vifiter  les  Réguliers  dans  ces  païs  éloignez. 
Philippe  II.  donna  en  même  tems  une  marque  sûre  de  l’eftime 
qu’il  faifoit  deBénavidès,  en  le  préfentant  au  Pape  pour  premier 
Evêque  de  la  nouvelle  Ségovie  ;  mais  le  pieux  Religieux  s’en  dé¬ 
fendit  autant  qu’il  lui  fut*  poffible ,  8c  il  ne  fe  rendit  qu’aux  ordres 
preflànsde  Clément  VIII.  Il  ne  fut  pas  plutôt  facré,  qu'il  partit 
avec  vint  Religieux  de  fon  Ordre  pour  Manille,  doù  il  alla  pren¬ 
dre  pollèffion  de  fon  églife,  dans  laquelle  il  y  avoit  au  plus  deux 
cens  naturels  du  païs  qui  eullènt  embraffé  le  Chriftianilme  ;  mais  la 
Grâce  répondit  fi  bien  à  fon  zélé,  que  de  trois  provinces  dont  ce 
diocéfe  eft  compofé,’  il  en  convertit  deux  prefque  entières.  Autfi 
fa  charité  pour  les  Indiens  fut-elle  toute  extraordinaire  ;  &  les  me¬ 
naces  ni  les  infultes  des  Efpagnols  ne  1  empêchèrent  jamais  de  Proté¬ 
ger  ces  malheureux  ,  que  la  barbarie  de  leurs  nouveaux  mâitres 
éloignoit  d’une  Religion  deshonorée  par  ceux  à  qui  ils  la  voyoient 
profelfer.  Philippe  III.  qui  ne  l’eftimoit  pas  moins  que  Ion  pere  , 
le  transféra  enfuite  à  P  Archevêché  de  Manille:  &  comme  illavoit 
que  fa  charité  le  rendoit  très  pauvre,  il  voulut  que  les  provilions 
en  Cour  de  Rome  fulîènt  levées  aux  dépens  du  thréfor  royal:  elles 
font  du  15  avril  1602.  Bénavidès  continua  de  vivre  dans  la  nouvel¬ 
le  dignité,  comme  il  avoit  fait  jufqu’alors ,  8t  mourut  à  Manille  en 
réputation  de  lainteté  le  26  juin  1607,  âgé  d  environ  cinquante-cinq 
ans.  Lopès  a  publié  une  Rélation  de  la  nouvelle  eglile  de  Ségovie, 
qu’il  avoit  envoyée  à  Clément  VIII.  en  159^’  &  Ion  alïùrequil  a 
laille  un  Difiionnaire  Chinois,  tres-utile  à  ceux  qui  font  venus  apres 
lui.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Fr&d.  tome  2. 

BE'NAVIDIUS  (Marc)  ou  MARCUS  M  A  N- 
TUA  BE'NAVIDIUS,  Jurifconfulte  célébré  ,  natif  de 
Padoue  fils  de  Jean  vôtre  Bénavidio ,  Médecin,  étudia  avec  grande 
application  les  Belles  Lettres,  &  la  Jurifprudence  Civile  8c  Cano¬ 
nique,  qu’il  enfeigna  pendant,  foixante  ans  à  Padoue,  avec  un  ap- 
plaudiflèment  extraordinaire.  L’Univerfué  de  Bologne,  le  Roi  de 
Portugal,  le  Pape,  &  plufleurs autres  Princes,  fouhaitérent  de  l’at¬ 
tirer  chez  eux;  mais  il  préféra  aux  avantages  qu’on  lui  offrait,  le 
plaihr  de  vivre  dans  fa  patrie ,  où  l'on  avoit  pour  fon  mérite  toute  la 
confidération  poffible.  Il  fut  fait  trois  fois  Chevalier,  en  1545, 
par  l’Empereur  Charles- ;  en  1561,  par  Ferdinand  I;  & 
en  1564,  par  le  Pape  Pie  IV.  Il  mourut  le  28  mars  1582,  en  la 
93  année  de  fon  âge.  Ses  plus  beaux  Traitez  font,  Colleclanea  Juper 
Jus  C&fareum  -,  Apophthegmata  legal) et  ;  Confiliorum  tomi  duo  ;  Proble- 
matum  legalium ,  libri  quatuor  ;  Topica  ;  Encomïum  Sacerdotii  ;  Obfer- 
vationum  legalium ,  lié  ri  decem  ;  Polyfnathu  libri  duodecim  -,  De  illu- 
firibus  Jurifconfultis ;  Locorum  communium  libri  très-,  pro  jure-candi- 
dandis  ;  De  privilégié  militaribus  ;  De  pupillorum  favoribus ,  &c. 
*  Thomafini,  in  llluft.Viror.  Elog.  partie  1.  Ghilini.  Simler. 

BENCHOCHAB,  fameux Impofteur.  Cherchez.  BAR- 
COCFIE'BAS. 


BENCE,  BENCIou  BENCIO  (François  ou  Plaute) 
Jéfuite,  natif  d’Aquapadente  en  Italie,  avoit  été  Difciple  8c  ami 
particulier  du  docte  Marc-Antoine  Muret,  auquel  il  perliiada  de  fe 
faire  Prêtre.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  proie  8c  en  vers,  Annua 
Littera  de  rebus  Societatis ,  en  quatre  parties;  un  poème  intitulé, 
Gfuinque  Martyres  e  Societate  Jefu  in  India,  &c.  Divers  Auteurs 
ont  parlé  avantageufement  du  P.  Benci,  comme  Bozius,  Strada, 
Jean  Vifior  Rolfi,  8c  le  Cardinal  Baronius,  qui  lui  rend  ce  té¬ 
moignage:  Francifcus  Bencius ,  dit- il,  vir  maxime  pins  &  infigniter 
érudit  us ,  qui  &  Mufas  reddit  Chriflianas  &  fuaviore  concentu  canoras. 
Il  mourut  à  Rome  le  fixiéme  mai  1594,  âgé  de  52  ans.  *  Ale- 
gambe,  Biblioth.  Script.  Societ.  Jefu.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac. 
Il.lmag.  Illujlr.  c.  50.  &c.  Scaligerana.  Antoine  Teiffier,  Elog.  des 
Hommes  favans ,  tome  4.  p.  191.  de  l  édit,  de  17 15.  Baillet,  Jugement 
des  Savant  fur  les  Poètes  mod.  tome  7.  ou  tome  2.  partie  3.  de  l 'édit,  de 
Hollande  1725.  p.  393. 

BEN  CliS  (Hugues  de)  de  Sienne,  célébré  Médecin,  vi- 
voit  en  1430.  Trithéme  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  compofa  des 
Commentaires  fur  Avicenne,  fur  les  Aphorifmes  d’Hippocrate, 
fur  Galien,  &c.  *  Trithéme. 

BENCIO.  Cherchez.  BEN  CI. 

BENCOCHAP.  Voyez.  BARCOCHEBAS. 


B  E  N  D,  Société  de  Peinture,  établie  à  Rome,  depuis  le  tems 
de  Raphaël  d’Urbin ,  que  l’on  regarde  comme  en  étant  le  princi¬ 
pal  Fondateur.  Lorsque  cette  Société  veut  aggréger  quelqu’un  à  Ion 
corps,  il  doit  y  avoir  pour  le  moins  fept  membres.  Voici  le  céré¬ 
moniel  de  ces  réceptions.  Le  Veld-Paap,  qui  eft  le  Préfident,  eft 
affis  fur  un  ftégé  élevé.  Il  propofe,  dans  un  difcours  bien  étudié, 
qu’il  adrellè  au  Vert,  c’eft  à  dire,  à  celui  qui  doit  être  initié,  les 
loix  8t  les  régies  qui  contiennent  les  préceptes  de  la  Peinture,  8c  les 
ftatuts  inviolables  de  la  Société.  L’Afpirant  ayant  répondu ,  avec 
un  profond  refpefi ,  qu’il  eft  difpofé  à  exécuter  tout  ce  qu'on  lui  a 
prefcrit,  le  Veld-Paap  lui  metfur  la  tête  une  couronne  de  Laurier,  8c 
en  même  tems  tous  les  confrères  affiftans  crient  à  haute  voix ,  vive , 
vive,  vive  nôtre  nouveau  Confrère.  On  lui  donne  alors  le  nom  qu’il 
doit  porter  ,  &  cette  cérémonie  s’appelle  batifer.  Lorsque  Cor¬ 
neille  le  Brun  fut  reçu ,  on  lui  donna  le  nom  d’ Adonis.  Cela  fini 
on  accorde  au  nouveau  Membre,  avec  diverfes  cérémonies,  lès 
lettres  d’aliôciation,  fignées  de  tous  les  Aftïftans;  après  quoi  on  fe 
rend  dans  l’appartement  où  la  table  eft  dreiïëe ,  8c  où  les  Confrères 
fe  réjouïflènt  aux  frais  du  nouvel  Affocié.  Au  point  du  jour  on  fe 
rend  au  tombeau  de  Bacchus,  pour  l’arrofer.  Il  eft  à  une  bonne 
lieue  de  la  ville  dans  une  petite  Eglife  appellée  Ste  Agnès.  Ce  tom¬ 
beau  eft  d’un  beau  porphyre ,  ayant  aux  quatre  coins  une  répréfen- 
tation  de  Bacchus.  Vis  à  vis ,  il  y  a  une  Hôtellerie ,  d’où  l’on  fait  voir 
au  nouvel  AITôcié  les  plus  belles  vues  de  Rome,  8c  où  l’on  fe  di¬ 
vertit  tout  le  jour.  Ici  il  eft  libre  au  nouveau  Membre  de  payer 
toute  la  dépenfe ,  ou  Amplement  la  moitié.  On  ne  reçoit  plus  per- 
fonne  dans  cette  Société,  à  moins  qu’il  ne  fâche  ou  le  Flamand  ou 
l’Allemand.  *  Corneille  le  Brun,  Voyage,  <&c.ch.  2. 

BENDA.  ancienne  ville  de  Macédoine,  qui  a  eu  un  Evêché 


BEN. 

fuffragant  de  Durazzo.  Cette  ville  eft  aujourd’hui  ruinée  ;  mais  le 
païs  qui  eft  à  l’entour  de  fes  ruines  dans  l’Albanie,  porte  encore  à. 
préfent  le  nom  de  Benda,  &  eft  fournis  au  Turc.  L’Evêque  fait  ù 
rélïdence  dans  le  château  de  Mannuoli.  *  Sanlon.  Baudrand. 

B  E  N  D  A  M.  Voyez.  B  A  D  A  N. 

BENDARMASSEN  ou  BEMDARMASSIN. 
Voyez  BENJARMASEN. 

BENDE'CAR,  ou  BENDEKER,  c’eft  à  dire ,  fils 
de  Déker,  un  des  douze  Officiers  du  Roi  Salomon,  Intendant  à 
Maccez,  Salebin  &  autres  contrées.  *  I.  ou  III.  Rois ,  ch.^.v.  9. 

B  E  N  D  E'M  I  R  ,  Araxes,  Bendemirius  Fluvius  ,  rivière  de 
Perfe.  Elle  patîè  par  la  province  de  Fars,  8c  près  de  la  ville  de 
Schiras  fa  capitale ,  8c  de  là  elle  fe  rend  dans  le  Golfe  Perlique. 
C’eft  i’Araxe  des  Anciens. 

BENDER,  ou  TECKIN,  place  forte  en  Beffarabie , 
fur  le  Niefter,  à  20  lieues  d’Allemagne  de  l’emboûchure  de  ce 
fleuve  quife  jette  dans  la  Mer  Noire.  C’étoit  autrefois  un  endroit 
des  plus  chétifs ,  mais  depuis  que  les  Turcs  ont  cédé  Kaminieck  à 
la  Pologne,  ils  en  ont  fait  une  fortereflè  à  la  moderne.  Un  Sangiac 
y  fait  fa  réfidence  ;  d’où  vient  que  toute  la  contrée  eft  appellée  le 
Sangiacat  de  Bender.  Au  refte ,  cette  place  s’eft  rendue  célébré  par 
le  léjour  que  Charles  XII.  Roi  de  Suède  y  a  fait,  s’y  étant  retiré  en 
t7°9,  après  avoir  été  battu  par  les  Mofcovites  auprès  de  Pultowa. 
On  trouve  encore  un  grand  nombre  de  places  en  Turquie ,  en  Perfe 
8c  en  Arabie  qui  portent  toutes  le  nom  de  Bender  ou  de  Derbent , 
qui  eft  la  même  chofe,  l’un  8c  l’autre  lignifiant  une  place  fur  les 
frontières,  ou  une  clef  de  l’Empire  ;  de  lâ  vient  aufli  que  toutes  les 
places  qui  portent  ce  nom  font  bâties  fur  les  frontières.  *  Diction . 
Allemand. 

BENDERMACRI,  lieu  de  l’ifle  de  Bornéo  dans  une 
petite  ifle  fur  la  côte  occidentale  de  cette  même  ifle,  fur  la  rivière 
de  Succadana. 

*  BENDIDIA,  nom  d’une  fête  que  les  Thraces  célé¬ 
braient  à  l’honneur  de  Diane  qu’ils  appelloient  Rendis.  Du  tems  de 
Platon  on  commença  à  faire  la  même  chofe  à  Athènes ,  où  l’on  en 
célébrait  la  fête  dans  le  port  de  Pilée,  le  19  ou  le  20  du  mois  de 
Targélion,  à  la  clarté  des  flambeaux.  *  Gr.  Dicî.  TJniv.  Holl. 

B  £  N  D  I S ,  eft  le  nom  que  les  peuples  de  Thrace  donnoient  à 
Diane,  entendant  par  ce  mot  la  terre,  comme  le  témoigne  Hefy- 
chius.  D’autres  veulent  que  ce  fut  la  lune  ,  comme  Suidas  & 
Phavorin.  Les  fêtes  que  ces  peuples  faifoient  à  l’honneur  de  cette 
Déeflè,  approchoient  des  Bacchanales.  *  Strabon,  l.  9.  Proclus, 
liv.  1  .fur  le  Timée. 

BENDOCDAR,  Sultan  de  Babylone  ,  8c  grand  perfé- 
cuteur  des  Chrétiens,  fe  mit  avec  le  lècours  de  fes  amis,  fur  le 
thrône,  d’où  il  chafla  le  Souverain  légitime.  Il  affiégea  Acre  avec 
trente  mille  hommes  vers  l’an  1263,  ravagea  l’Arménie,  8c  mou¬ 
rut  à  Damas  le  15  avril  de  l’an  1277,  en  venant  combattre  les  Tar¬ 
tanes.  On  croit  que  ce  fut  de  poifon.  *  Sanut,  l.  3.  partie  12. 
c.  6.  &  fuiv.  Haiton,  c.  35. 

*  *  BENDSCHIN,  petite  ville  de  Siléfie ,  de  la  dépendan¬ 
ce  de  la  Principauté  de  Jagerndorf,  eft  au  fud  de  Jagerndorf ,  ti¬ 
rant  vers  l’oueft,  8c  en  eft  éloignée  de  deux  lieues  8c  demie.  Elle 
eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Hofnitz. 

B  E'N  E,  petite  ville  d’Italie  en  Piémont,  avec  un  ancien  châ¬ 
teau  8c  le  titre  de  Comté,  fur  les  frontières  de  Montferrat ,  8c  pro¬ 
che  du  Tanare.  Elle  donne  le  nom  au  païs  voifin  que  l’on  appelle 
le  Bénéfe,  8c  eft  à  cinq  milles  deQuiéralque.  Dans  le  XVIflécle.le 
Comte  de  Béneétoit  dans  le  parti  des  François,  pendant  que  le  Comte 
de  la  Trinité  fon  frère  ,  tenoit  celui  des  Efpagnols.  En  1533,  ce 
dernier  perfuada  à  Ferdinand  de  Gonzague  d’afliéger  Béne,  ce  qu’il 
fit;  mais  Montluc  à  la  perfuaiïon  de  Birague,  s’y  étant  jetté  avec 
quelques  autres,  ils  firent  lever  le  fiége.  Depuis,  les  fortifications 
de  Béne  ont  été  ruinées.  *  Montluc  ,  Mémoires.  *  De  Thou, 
Hifi.  1. 12.  Plufleurs  tiennent  que  la  maifon  del  Béne  eft  originaire 
de  France;  qu’elle  paflà  en  Italie  avec  Charles,  Comte  de  Proven¬ 
ce  8c  d’Anjou,  frère  de  St.  Louïs;  8c  quelle  repaflà  d’Italie  en 
France,  lorsque  les  Angevins  furent  chafièz  de  Naples.  Ils  fon¬ 
dent  leur  opinion  fur  le  nom  de  l’ancienne  Baronnie  de  Béne  près 
de  Montfort  l'Amanry ,  où  fe  voyent  encore,  en  pierre,  les  armoi¬ 
ries  8c  la  devife  de  Meffieurs  del  Béne,  ou  de  Béne.  Car  ils  font 
ainft  appeliez  dans  les  Archives  de  Florence.  Le  même  nom  8c  les 
mêmes  armes  relient  gravées  fur  un  ancien  tombeau,  qui  eft  à  Fiéfole, 
petite  ville  Epifcopale ,  d’où  l’on  prétend  qu’ils  font  originaires, 
félon  ces  vers. 

A  Fefulis  quondam  defeendens  clara  propago, 

A  Benio  traxerefte nés,  de  nomine  nomen 
®)ui  magni  Ottonis  miles  calcaribus  aureis 
Ornari  mentit. 

Cela  montre  qu’un  de  Béne  fut  fait  Chevalier  de  la  main  de  l’Em¬ 
pereur  Othon  I.  furnommé  le  Grand,  qui  régnoit  dans  le  dixiéme 
flécle.  Dans  le  Catalogue  des  Gonfaloniers  de  Florence  on  trouve 
un  Jacopo  del  Béne  qui  le  fut  trois  fois ,  1 .  en  novembre  8c  décembre 
de  l’an  1352;  2.  en  juillet  8c  août  de  l’an  1335  ;  3.  en  mars  8c  avril 
de  l’an  1393.  Il  y  a  eu  de  cette  famille  deux  Evêques  d’Alby, 
un  Evêque  d’Agen ,  8c  un  Evêque  d’Orléans.  Ce  dernier  fignoit 
toûjours  à  l’Italienne ,  del  Béne  ;  ce  qui  s’obfervoit  dans  fes  Mande- 
mens,  8c  dans  tous  les  A  fies  qui  s’expédioient  en  fon  nom.  *  Ame- 
lot  de  la  Houflaye,  Mémoires,  &c.tome  1.  p.  404.  &  403. 

*  B  E'N  E,  petite  rivière  de  France  en  Dauphiné  coule  du  nord 
au  fud  dans  le  Gapencois,  arrofe  Gap,  8c  fe  jette  dans  la  Durance. 

*  BE'NE-BE'RAK  ou  BE'NE'-PARAK,  ville  de 
la  Tribu  de  Dan.  *  Jofué,  ch.  19.  v.  43. 

B  E'N  E'B  E  R  C  H.  Voyez  B  I  N  B  U  R  G. 

*  B  E'N  E'D  E  N  (Laurent)  ou  B  E'N  E'D  I  US,  Théolo¬ 
gien,  fut  Curé  de  Laken  dans  le  voifinage  de  Bruxelles.  II  a  publié 
plufleurs  Ouvrages  en  Flamand,  entre  autres,  le  Miroir  de  la  véri¬ 
té 


B  E  N. 

lé  Catholique  touchant  le  très  faint  Sacrifice  de  la  Méfié  ;  De  l’O¬ 
rigine  de  l'Eglife,  6c  des  miracles  de  Notre-Dame  de  Laken;  De 
la  Vie  &  des  Vertus  de  S.  Jean  l'Evangé  lifte,  &c.  *  Valére 
André,  Bihhoth.  Belgica ,  p.  618. 

B  E'N  E'DICTl,  Mathématicien  qui  étoit  de  Venife.  Con- 
fultez,  pour  les  Savans  de  ce  nom,  les  Auteurs  qui  fuivent,  citez 
après  Jean  Bénédiéli  Religieux. 

BE'NE'DICTI  (Alexandre)  natif  de  Vérone,  Médecin, 
a  fait  divers  Ouvrages  qui  ont  été  beaucoup  eftimez. 

BE'NE'DICTI  (Benediétus)  ou  de  B  E'N  E'D  IC  TIS, 
Chanoine  de  Padoue,  étoit  de  Légnano  fur  l’Adige,  qui  eft  un 
bourg  de  l’Etat  de  Venife  dans  le  Véronois.  Il  enleigna  long-tems 
à  Padoue,  où  il  mou  ut  de  pefte  en  1631. 

BE'NE'DICTI  (Dominique)  Médecin,  frère  du  précédent, 
mourut  dans  le  même  tems,  6c  de  la  même  maladie  que  ion  frère. 
L’un  &  l'autre  avoient  écrit.  Les  Ouvrages  du  dernier  furent  tous 
perdus. 

p  BE'NE'DICTI  (Jean)  Chanoine  de  Breflau  &  de  Cracovie, 
publia  l’an  1550  à  Mayence  un  Traité,  DeVifionibus  &  RevcUtioni- 
us  tam  naturalibus  quam  divinis. 

B  E'N  E'D  I  C  T  I  (Jean)  Doéteur  de  Paris,  dont  Poiïëvin 
fait  mention  au  fujet  des  Concordances  des  Bibles,  qu’il  fit  impri¬ 
mer  en  1362,  avec  des  Notes,  Il  naquit  à  Verneuil  dans  le  Per¬ 
che,  &  mourut  le  19  février  1373,  âgé  de  89  ans.  L’Ouvrage 
que  Poflevin  avoit  en  vue,  étoit  une  Bible  avec  de  courtes  Notes. 

BE'NE'DICTI  (Jean  )  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois,  Profefièuren  Théologie  &  Prédicateur,  publia,  l’an  1384, 
la  Somme  des  péchez,  &  d  autres  Ouvrages.  *  Du  Verdier-Vau- 
privas ,  Biblioth.  Franpoife.  Vander  Linden ,  de  Script.  Medic.  Mi- 
ræus,  de  Script,  fs. cul.  XVI.  Poflèvin,  in  Appar.  Thomafini,  Blog, 
lllujlr.  Vir.  partie  2. 

B  E'N  E'D  I  C  T  I  (Zacharie)  Cherchez.  B  E  N  O  I  S  T. 

BE'NE'DICTINES,  Religieulès  qui  fuivent  la  régie  de 
faint  Benôit.  Elles  doivent  leur  inftitution  à  fainte  Scholaflique, 
foeur  de  ce  Patriarche ,  à  qui  il  fit  bâtir  le  monaflére  de  Plomba- 
riole  à  quatre  milles  du  Mont-Caffin,  où  cette  vertueufe  fille  atti¬ 
ra  avec  elle  plufieurs  autres  perfonnes  de  fon  fexe,  pour  y  vivre 
religieufement  à  peu  près  fous  la  même  Régie,  que  fon  frère  avoit 
donnée  aux  hommes.  Cet  établiflèmeut  a  eu  une  heureufe  fécondi¬ 
té,  &  il  y  a  dans  tout  le  monde  Chrétien  un  nombre  très- confidé- 
rable  de  monaftéres  de  filles  qui  fuivent  la  même  Régie.  Il  y  en  a 
en  France  plus  de  1 16,  tant  Abbaïes  que  Prieurez  où  le  Roi  nom¬ 
me  ,  fuis  parler  de  plufieurs  autres  couvens  du  même  Ordre. 
(Quelques-uns  de  ces  monaftéres  obfervent  la  Régie  de  faint  Benôit 
dans  toute  fa  rigueur  :  on  y  mange  toùjours  maigre  ;  on  n’y  porte 
point  de  linge,  &  l’on  y  couche  fur  la  dure:  les  autres  ont  pris  la 
mitigation,  qui  leur  permet  des  matelacs,  du  linge,  &  l’ufage  de 
la  viande  trois  fois  la  femaine. 

Du  nombre  de  celles  qui  fuivent  la  Régie  dans  toute  fa  févérité, 
tint  les  Bénédictines  de  l  adoration  perpétuelle  du  faint  Sacrement ,  qui 
aux  autres  auftéritez  ont  ajouté  l’obligation  qu'il  y  aura  nuit  &  jour 
une  Religieufeà  genoux,  la  corde  au  col  au  pié  d’un  poteau  où  eft 
un  cierge  allumé  au  milieu  du  chœur,  en  état  &  pofture  de  victi¬ 
me,  pour  réparer  tous  les  outrages  qui  fe  font  à  Jefus  Chrift  dans 
l’Euchariftie,  &  que  le  faint  Sacrement  foit  expofé  tous  les  Jeudis 
dans  leur  églife.  O11  doit  cet  établilfement  à  Catherine  de 
Bar,  née  à  Saint-Dié  en  Lorraine  en  1613.  Elle  fit  profelîion  reli- 
gieufe  à  dix-fept  ans  dans  un  couvent  d' Annonciades  à  Bruyères , 
dont  elle  fut  Supérieure  deux  ans  après.  Les  guerres  l'ayaut  obli¬ 
gée  de  fortir  de  ce  monaflére,  elle  fe  retira  chez  les  Bénédiétines 
de  Rambervilliers,  &  quelque  tems  après  elle  embraffa  leur  inftitut. 
On  lui  donna  dans  ce  nouvel  état  le  nom  de  Mère  Mechthilde.  Les 
malheurs  des  guerres  la  tirèrent  encore  de  Rambervilliers,  &  étant 
venue  à  Paris  avec  lès  Religieufes  en  1633,  on  leur  établit  dans  la 
rue  Cadette  au  fauxbourg  S.  Germain  un  couvent,  dont  la  Reine 
Mère  du  Roi  Louïs  XIV.  fe  déclara  fondatrice.  C’efl  là  que 
commença  Y  Adoration  perpétuelle  dont  nous  avons  parlé  ;  dévotion 
qui  s’efl  communiquée  jufqu’à  onze  couvens,  où  cet  inftitut  s'ob- 
lerve,  &  qui  font  comme  une  efpéce  de  Congrégation.  La  Mère 
Mechthilde  qui  avoit  été  continuée  toute  fa  vie  Prieure  de  ce  monaflére 
de  la  rue  Cadette  par  une  éleétion  triennale,  y  mourut  le  lixiéme 
avril  1698.  *  Hermant,  Hijloire  des  Ordres  Religieux.  Le  P.  Hé- 
lyot ,  même  Hijloire. 

B  E'N  E'DICTl  NS.  Cherchez.  S.  B  E  N  O  I  S  T. 

*  BE'NE’DICTIS  ( Chriftophle  de )  favant  Jurilconfulte 
de  Palerme ,  fut  élu,  en  1438,  Juge  de  la  Haute  Cour  Royale, 
comme  cela  paroit  par  les  Archives  du  Royaume.  En  1460,  il 
fut  envoyé  par  le  Sénat  de  Palerme  avec  plufieurs  autres,  vers  Jean 
Roi  de  Sicile  qui  pour  lors  fàilbit  fa  réddence  à  Barcelone,  pour  le 
prier  de  retourner  à  fa  Cour  de  Palerme.  Ils  prêtèrent  tous  fer¬ 
ment  de  fidélité  au  Roi  qui  les  confirma  dans  tous  leurs  privilèges. 
11  futaufti  Sécretaire  de  Sicile,  &  mourut  en  1473  ,  à  Palerme  où 
il  fut  enterré  dans  l’églife  des  Frères  Mineurs  de  St.  François,  dans 
une  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir  lui  même,  &  qu’il  avoit  dédiée  à 
St.  François.  On  y  lit  cette  épitaphe , 

Christophoro  de  Benedictis  Siciliæ 
Magistro  secreto  Clarissimo,  ag 
Utriusque  Juris  consultissimo. 

Et  Consiliario  Regio 
Johannes  F.  PosuiT 

MCCCCLXXV. 

On  a  de  lui ,  Allegntiones  in  caufa ,  &c.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl.  Bi¬ 
blioth.  Sicula,  ih  Appendice. 

BE'NE'DICTIS  (  Elpidio  de  )  eut  bonne  part  à  l’eftime 
&  aux  affaires  du  Cardinal  Mazarin.  Il  étoit  Ion  Sécretaire  pendant 
la  Nonciature  de  France,  &  il  fut  depuis  fon  Agent  à  Rome.  Il 
s’aquitta  de  cet  emploi  de  telle  forte,  que  le  Cardinal  dans  fon  Te- 
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& 1  kf  re ro m m '0LU'1Ses  à  fa  fidélité,  &  à  û  bonne  conduite, 
fut  Das  infriiéfiipur3  3U  uf  ,^r-mce-  Cette  recommandation  ne 

“fSS  ;  2rr  Aï,¥ABénédia,s  f“‘  J«laré  Asera  de 

/  rance  a  Rome ,  &  comble  de  biens.  H  fut  chargé  nar  fp<  Hé- 
ritieis  du  Cardinal  de  lui  faire  faire  un  fervice  lomptueiu  dans  l’E- 
ghfe  des  SS.  Vincent  6c  Anajlafe,  qui  avoit  été  la  paroitîe  de  cette 
Eminence.  Il  s  en  aquitta  admirablement,  &  publia  une  defcri- 
ption  de  cette  Pompe  funèbre.  On  lui  donna  ordre  de  faire  un  fer- 
vice  a  la  Reine  Anne  d  Autriche  mère  de  Louis  XIV  avec  rnnn» 
forte  de  pompe  dans  l’Eglife  de  S.  Louis,  qui  eft  celle  dé  la  Nation 
11  le  ht  en  homme,  qui  entendoit  parfaitement  ces  fortes  de  Céré* 
mornes.  On  peut  voir  la  defcription  de  ces  Funérailles  dans  un 
Livre,  qU  il  en  publia.  Il  en  fit  un  autre,  qui  eft  un  monument 
authentique  de  fon  zele,  pour  la  gloire  de  fon  Bienfaiteur.  car 
ayant  lu  qu  il  y  avoit  un  Livre ,  qui  diffamoit  étrangement  le  Cardi¬ 
nal  Mazarin,  il  publia  en  Italien  un  Recueil  de  divers  Mémoires 
qu  U  crut  propres  à  réfuter  cette  Satire.  Il  l'augmenta  peu  après  & 
laccompagna  de  réflexions  politiques.  II  a  traduit  en  Italien  le 
Traité  du  Prince  de  Conti  du  devoir  des  Grands.  Il  a  aufïi  publié 
des  Tables  Chronologiques.  Ceux  qui  auront  vu  la  maifon&  le 
jardm,  qu'il  a  fait  bâtir  auprès  de  Rome ,  ou,  qui  auront  lu  la  De 
lcription ,  qu’il  en  a  faite  fous  le  titre  de  Villa  Benedicla  Literaria , 
conviendront,  qu’il  entendoit  l’Architeélure,  &  que  fon  goût  étoit 
bon  en  fait  d’ornemens  &  de  jolies  propretez.  C’eft  lui  qui  eft 
1  Auteur  des  décorations,  qu’on  voit  dans  une  Chapelle  dédieeàS. 
Iauis,  dans  l’Eglife  du  même  Saint,  laquelle  Chapelle  il  a  fait  con- 
ltruirg  prefque  dès  les  fondemens.  *  Bayle,  Dict.  Critiq. 

B  ENEDïCTUS  ou  BENOIT,  Minilïre  Proteftant 
de  Moravie  en  Allemagne,  fut  brûlé  pour  la  Religion  vers  l'an 
1300.  Le  peuple  fut  fi  fâché  de  ce  fupplice,  qu’il  alla  en  foule  de 
huit  lieues  a  la  ronde ,  pour  voir  le  lieu  de  fon  fupplice,  &  pour  ra- 
maffer  quelques  relies  de  les  os.  *  Dicl.  Ami  ois. 

BE'N  E'DICTUS  LE' VIT  A.  Cherchez  BENOIT. 
Diacre  de  Mayence. 

B  E'N  E'D  ICTUS  (Cyprien)  Voyez  BENET 

p  E  S  ?  J- V  ^  ^  BE'NE'DEN  (Laurent  de) 

BEN  EF  EL  T.  Voyez  B  E  N  F  E  L  D.  ' 

B  E  N  E  F  I  C  E.  Le  mot  de  Bénéfice  eft  un  terme  dont  on  fe 
lervoit  autrefois ,  pour  fignifier  les  fonds  qu'on  donnoitaux  foldats 
pour  récompenfe  de  leurs  fervices  :  on  appelloit  ces  foldats  Bénéfi¬ 
ciers,  Milites  Bénéficiant.  C’eft  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  livres 
qui  traitent  des  fiefs.  Ce  nom  a  patië  enluite  aux  Eccléfiaftiques 
a  qui  on  a  donné  de  femblables  fonds  pour  fubfilter  ;  &  on  les  * 
auffi  appeliez  Bénéficiers,  parce  qu’ils  jouïlfoient  de  femblables  bé¬ 
néfices.  Leur  véritable  origine  ne  parôit  pas  avoir  précédé  le  VIII 
fiécle,  lorsque  l’on  fit  le  partage  des  biens  des  égiiles  :  d’où  vint 
enfuite  le  Droit  nouveau  fur  cette  matière ,  dont  les  Papes  retinrent 
la  connoiflànce.  Quoique  cela  foit  vrai  en  général,  on  ne  laiflè 
pas  de  trouver  quelques  veftiges  dss  Bénéfices  dès  l’an  300,  fous  le 
Pape  Symmaque  ;  mais  cela  n'étoit  pas  ordinaire.  Dès  ce  tems-là 
on  donna  à  un  Clerc  qui  avoit  bien  fervi  l’églife,  un  champ  en 
fonds  qu  il  polféda,  &  dont  il  tira  fa  fubfiftance.  On  trouve  de 
plus  dans  un  Canon  du  premier  Concile  d'Orange,  quelque  vefti¬ 
ges  de  la  fondation  des  Bénéfices,  &  du  droit  de  patronage,  tant 
ecdéfiaftique  que  laïque.  Avant  cela  les  Eccléfiaftiques  lubfi- 
ftoient  des  revenus  des  biens  des  églifes  &  des  oblations  des  Fidèles 
que  l’Evêque  diftribuoit  entre  eux.  Du  tems  de  Charlemagne ,  les 
Curez  &  les  autres  Miniftres  de  l’Eglife,  jouïïfoient  de  revenus 
fixes  &  certains,  6c  percevoientdes  dîxmes  ;  &  cette  coutume  s’éta¬ 
blit  dans  tout  1  Occident.  Ce  fut  alors  que  les  titres  eccléfiaftiques 
lurent  appeliez  Bénéfices,  6c  que  chaque  Clerc  eut  un  revenu  attaché 
à  fon  titre.  Dans  les  commencemens ,  ces  Bénéfices  fécu fiers  ou 
réguliers  avoient  une  fonélion  attachée ,  &  obligeoient  à  réfidence. 
Depuis  on  donna  des  Bénéfices  en  commende,  qui  furent  appeliez 
Bénéfices  J impies  ,•  parce  qu’en  les  poflédant  ainfi ,  on  ne  fe  croyoit 
obligé  à  aucunes  tondions  particulières.  Telles  font  les  Abbaïes  6c 
les  Prieurez  en  commende.  Une  infinité  de  Canoniftes  ont  traité 
des  Bénéfices.  Voyez  le  Traité  des  Bénéfices  de  Fra-Paolo,  6c 
celui  des  revenus  eccléfiaftiques  de  Jérôme  Acofta. 

BENEFICES  CONSISTORIAUX,  grands  Bé¬ 
néfices,  comme  Evêchez  &  autres  dignitez,  ainfi  appeliez,  parce 
que  le  Pape  en  donne  les  provifions ,  après  une  délibération  faite 
dans  le  Confiftoire  des  Cardinaux.  On  donne  ce  nom  en  France 
aux  dignitez  dont  le  Roi  a  la  nomination,  fuivant  le  Concordat  fait 
entre  le  Pape  Léon  X.  6c  le  Roi  François  I.  Mais  ce  Concordat 
n’a  fait  que  renôuveller  un  droit  que  les  Rois  de  France  avoient 
poflëdé  dès  le  commencement  de  la  Monarchie.  Grégoire  de  Tours , 
Airnoin,  6c  les  anciens  Hiftoriensde  Francefont  pleins  d’exemples! 
qui  prouvent  que  les  Rois  de  la  première  race,  difpofoient  des 
Evêchez.  Ils  en  parlent  en  ces  termes ,  Talis  epifcopus  ordinatus  efi 
jujfu  regis,  ou  afienfu  regis ,  ou  decreto  regis.  Cet  ordre  continua  fous 
la  fécondé  race.  Loup  Abbé  de  Ferrières,  rapporte  que  le  Roi 
Pépin  obtint  le  confentement  du  Pape  Zacharie  pour  nommer  aux 
grandes  dignitez  eccléfiaftiques,  ceux  qu'il  en  jugerait  les  plus  ca¬ 
pables  pour  le  bien  de  fon  Etat.  Hincmar  Archevêque  de  Reims, 
&Flodoard,  parlent  aufli  de  ces  nominations.  Cela  fe  voit  encore 
dans  le  fécond  Concile  d’Aix-la-Chapelle,  fous  le  Roi  Louïs  le  Dé¬ 
bonnaire.  Les  Rois  lucceflèurs  de  Hugues  Capet  en  ont  ainfi  uië. 
Fulbert  Evêque  de  Chartres,  qui  vivoit  dans  le  XI  fiécle,  du  tems 
du  Roi  Robert,  le  témoigne  en  plufieurs  endroits  de  fes  épitres. 
Dans  le  XII  fiécle  plufieurs  Papes  dilpoférent  abfolument  de  ces 
Bénéfices;  mais  du  tems  de  Philippe  Augufie ,  vers  le  commence¬ 
ment  du  XIII  fiécle,  les  éleétions  turent  en  ufage:  de  forte  néan¬ 
moins  que  le  Roi  les  autori foit.  Le  Concordat  a  accordé  au  Roi 
le  droit  de  nomination  aux  grands  Bénéfices,  que  quelques-uns  di- 
fent  appartenir  au  Roi  de  France  en  qualité  de  Roi,  parce  que  le 
choix  des  Prélats  efl  une  chofe  importante  pour  la  confervation  de 
l’Etat,  6c  qu’il  eft  le  premier  Patron  &  Protecteur  des  églifes  de 
fon  Royaume.  Les  autres  Rois  6c  Princes  fouverainsjouïllènt  d’un 
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pareil  droit;  &  cette  nomination  a  eu  lieu  en  Hongrie,  en  Efpa 
gne,  dans  les  Pais- Bas,  dans  l'Etat  de  Venife,  8c  en  Savoye:  elle 
étoit  aufli  en  ufage  en  Angleterre  8c  en  Ecoflè  avant  la  Réforma 
tion.  _  *  Pithou ,  Traitez,  des  Libertez  de  l'Eglife  Gallicane. 

BÉNÉFICIER.  Voyez,  l’art,  précédent. 

BÈNÉ-JAACAN,  ou  B  E  N  E-J  A  H  A  C  A  N  vint- 
huitiéme  campement  que  firent  les  Ifraëlites  depuis  leur  fortie  d  E 
gypte.  /  Nombres,  ch.  33.V.31. 

*  BÊNÉMËR1N0  (Gafpard)  vint-deuxiéme  Roi  de  Fez, 
trouva  tant  d’obftacles  à  fe  maintenir  dans  la  dignité  royale,  qu’il 
réfolut  de  pafler  en  Efpagne  pour  y  demander  du  fecours  à  Philip 
pe  III.  Il  s  y  fit  Chrétien,  &  fans  fonger  au  royaume  qu’il  avoit 
quitté,  il  porta  les  armes  dans  les  Païs-Bas  pour  le  Roi  d’Efpagne , 
8c  en  Hongrie  pour  l’Empereur  Rodolphe  II.  Le  Pape  Urbain 
VIII.  le  fit  Commandeur  de  l’Ordre  de  la  Conception  immaculée. 
Il  mourut  a  Naples,  où  il  fut  enterré  dans  fEglife  de  Ste  Marie  de 
la  Concorde.  Il  paroit  par  fon  épitaphe  qu’il  a  atteint  1  âge  de  cent 
ans.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Délices  d'Italie,  tome  5-  A  22. 

B  É  N  É-P  A  R  A  K,  ville.  Voyez.  B  A  R  A  C  H. 

BE'NE'SCHOW.  Voyez.  B  E'N  E'SS  O  W. 

*  BE'NESSOW  ou  BE'NESCHOW,  petite  ville  de 
Bohême  dans  la  Préfeéturede  Kaurzim  au  fud-ouefl  de  Kaurzim, 
&  au  fud-fud-eft  de  Prague.  En  1420,  elle  fut  brûlée  par  les  Huf- 
fites.  On  y  tint  en  145 1  la  Diète,  dans  le  tems  que  la  pefte  rava- 
geoit  la  ville  de  Prague.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Zeiler,  Tobogr 
Bohem.p.  11.  Balbin,  Mifcell.  Décade  1. 1.  3.  c.  7.  S.  4.  p.  77.  Vogt 
Tetzel,  Bohem.p.  75. 

*  B  É'N  E  S  S  O  W,  petite  ville  de  Bohême  dans  la  Préfecture 
de  Leitomeritz,  fur  la  rivière  de  Pulfnitz  au  nord-nord-eft  de  Lei- 
tomeritz.  C’eft  dans  Béneflouw  que  fe  fait  le  meilleur  papier  de 
toute  la  Bohême.  *  Les  mêmes. 


BE'NE'SUEF,  BE'NE'SUAIF ,  BE'NISUAIF, 
EBENSUEF,  ville  de  la  Haute  Egypte  fur  la  rive  gauche  ou 
occidentale  du  Nil,  à  trente  lieues  ou  environ  au  deflus  du  Cai¬ 
re.  Elle  eft  la  capitale  du  Caflilif  ou  Gouvernement  qui_  porte  le 
nom  de  cette  ville.  Elle  s’appelle  en  Latin  Hermopolis,  c’eft  à  di¬ 
re,  ville  de  Mercure,  8c  l’on  allure  qu’elle  a  donné  la  nailfance  à 
Hermès  ou  Mercure  Trifmégifte.  Elle  eft  au  milieu  d’une  grande 
campagne  où  l'on  recueille  quantité  de  lin  8c  de  chanvre.  Le  lin  eft 
excellent,  8c  c’eft  celui  qu’on  nomme  Alexandrin,  parce  qu’on  le 
tranfporte  à  Alexandrie ,  pour  en  faire  commerce.  *  Marmol ,  de 


r£$E'NET,  BE'NE'TI,  BE'NE'DICTUS  (Cyprien) 
Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  Aragonois,  6c  félon 
quelques-uns,  Doéteur  de  l’Univerfité  de  Paris,  a  fleuri  en  1490, 
jufques  vers  l’an  1520.  Il  compofa  un  Ouvrage  qui  fit  aflez  de 
bruit ,  &  qui  contenoit  quatre  Traitez  dédiez  au  Pape  Jules  II , 
puis  à  Léon  X ,  favoir ,  De  prima  orbis  fede  ;  De  cencilio  ;  De  tcclefia- 
fiica  poteftate.  Dans  la  fuite  il  publia  encore  un  Dialogue  de  l’excel¬ 
lence  8c  de  futilité  de  la  Théologie ,  &  c.  *  Bellarmin ,  de  Script- 
Tcclef.  Eifengreinus  ,  Catal.  Tejl.  Verit.  Vincentius  Blalcus  ,  in 
Chron.  Aragon.  Sixte  de  Sienne.  Léandre  Alberti,  8c  Alfonfe  Fer¬ 
nandez,  in  Biblioth.Vir.  Illujlr.  Dominic.  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
Hifpan.  Aubertus  Miræus,  dt  Script,  fac.  XVI.  Louis  Jacob,  Bi- 
ilioth.  Pontif.  Simler.  Poflèvin,  8cc. 

B  E'N  E  TON!  Cherchez.  B  O  N  E  T  O  N. 

B  E'N  E'V  E  N  T,  ville  d’Italie  dans  le  Royaume  de  Naples, 
avec  titre  de  Duché  8c  Archevêché ,  eft  fituée  fur  le  confluent  du 
Sabato  8c  du  Calore,  dans  une  vallée  fertile,  à  laquelle  elle  donne 
fon  nom.  Les  Papes  font  fouverains  de  Bénévent,  que  les  Auteurs 
Latins  nomment  Beneventum.  On  croit  que  Diomède  bâtit  cette 
ville,  8cqu’alorson  la  nomma  Maleventum ,  comme  nous  l’appre¬ 
nons  de  Pline  8c  de  Tite-Live;  mais  depuis,  les  Romains  y  ayant 
envoyé  une  Colonie,  changèrent  ce  nom  funefte  en  celui  de  Bene¬ 
ventum,  quelle  a  depuis  confervé.  Bénévent,  que  quelques-uns 
mettent  dans  le  pais  des  Hirpiniens ,  &  d’autres  dans  celui  des  Sam- 
nites,  fut  une  des  dix-huit  Colonies  qui  envoyèrent  aux  Romains  un 
fecours  contidérable  d’hommes  8c  d’argent,  pour  l’employer  contre 
Annibal,  qui  avoit  pillé  le  territoire  de  Bénévent.  Cette  ville  fut 
depuis  ruinée  parTotila  vers  l’an  545.  Les  Lombards  la  réparè¬ 
rent  enfuite,  &  l’érigérenten  Duché.  Ces  Ducs  ont  été  aflèz  célé¬ 
brés,  8c  entre  autres ,  Grimoald  ou  Grimoalde  V.  Duc  de 
Bénévent,  qui  chaflà  Aripert  de  deflus  le  thrône  des  Lombards,  & 
qui  s’y  établit  vers  l’an  663.  Le  premier  de  ces  Ducs  fut  Zothus, 
qu’Autharis  Roi  des  Lombards,  établit  vers  l’an  598.  Aragise 
Duc  de  Bénévent,  étoit  gendre  de  Didier  aufli  Roi  des  Lombards. 
Charlemagne  le  vainquit  l’an  787,  &  lui  impolà  telles  conditions 
qu’il  lui  plut  ;  parce  qu’il  avoit  fait  ligue  avec  Taflillon  Duc  de  Ba¬ 
vière  fon  beau-frére.  Grimoald  II.  Duc  de  Bénévent,  fuccé- 
da  à  fon  père  Aripert,  8c  fut  aflàfliné  en  818.  En  1053, 
Henri  III.  dit  le  Noir,  Empereur ,  donna  le  Duché  ou  la  Principau¬ 
té  de  Bénévent  au  Pape  Léon  IX.  qui  étoit  fon  parent,  &  qu’il 
avoit  élevé  au  pontificat,  en  échange  de  Bamberg,  qu’il  voulut  dé¬ 
livrer  d’un  don  ou  redevance  qu’elle  payoit  toutes  les  années  au  faint 
Siège.  Le  Pape  établit  lui-même  à  Bénévent  un  Duc  ou  Gouver¬ 
neur,  nommé  Rodolphe,  fuivi  en  1071  d’un  autre  nommé  Landul- 
phe;  mais  depuis,  cette  ville  a  toùjours  été  foumife  au  faint  Siège. 
Ce  fut  proche  de  Bénévent  dans  le  quartier  de  Rofito,  versSainte- 
Marie-de-Gradelles,  qu’en  1266  Charles  d’Anjou  Roi  de  Naples, 
défit  &  tua  Mainfroi,  qui  avoit  occupé  ce  Royaume.  Cette  ville 
étoit  autrefois  capitale  d’un  Duché  fort  étendu,  &  a  eu  long-tems 
un  territoire  fort  grand  ;  mais  les  Efpagnols  l’ont  fi  bien  reflèrré  peu 
à  peu,  qu’il  ne  comprend  plus  que  douze  villages  ou  châteaux  aux 
environs  de  la  ville,  qui  dépendent  toujours  du  faint  Siège.  Voici 
la  fuite  chronologique  de  ces  Ducs. 


BEN. 

SUCCESSION  C  HRONOLOGlgUE  DES  DUCS 

de  Bénévent. 

1.  Zothus. 

2.  Arichis. 

3.  A  ion ,  tué  par  les  Efdavons. 

4.  Rodold. 

5.  Grimoald  I. 

6.  Romualdl. 

7.  Gifulfè  I. 

8.  Romuald  IL 

9.  Gifulfe  II.  chafle. 

10.  George. 

11.  Godefcalque. 

Gifulfè  IL  rétabli. 

12.  Aragife. 

13.  Grimoald  IL 

14.  Sico. 

15.  Sicard  fils  de  Sico. 

16.  Adelgife  I. 

17.  Siconulfe  contre  Adelgife. 

18.  Aion  fils  d’Adelgife. 

19.  Simbaticius. 

20.  VidoouGui. 

21.  Adelgife  II. 

22.  Athénulphe  I.  Duc  de  Capoue. 

23.  Landulphe  I.  8c  Athénulphe  II. 

24.  Pandulphe  8c  Landulphe  II. 

Bénévent  fut  enfuite  foumilè  par 

les  Empereurs,  8c  donnée  en 
1053,  par  l’Empereur  S.  Henri 
au  Pape  Léon  IX ,  lequel  établit 

25.  Rodolphe. 

26.  Landulphe  III. 

Le  Pape  ViCtor  III.  qui  avoit  été  Abbé  du  Mont-Caffin,  étoit 
de  la  maifon  des  Princes  de  Bénévent.  Cette  ville  a  aufli  donné  le 
Pape  Félix  IV,  8c  Grégoire  VIII,  à  l'Eglife.  Cetoit  le  pais  des 
deux  OrbiliuSj  excellens  Grammairiens,  8c  d’Odofredus  Dena- 
rius,  qui  enfeigna  le  Droit  à  Bologne  vers  l’an  1200,  8c  qui  laiflà 
divers  Ouvrages.  *  Pline,  /.  3.  Tite-Live,  l.  9. 14.  22.  23.  & 

27.  Appien  Alexandrin,  l.  4.  Tacite,  l.  15.  Hift.  Procope,  de 
Bell.  Goth.  I.  1.  Sigonius,  de  Regn.  Ital.  Biondus.  Paul  Diacre.  Sa- 
bellic.  Léandre  Alberti.  Ughel,  8cc. 

CONCILES  DE  B  E' N  E' V  E  N  T. 

Le  Pape  Viftor  III,  l’an  1087,  y  célébra  un  Concile,  où  l’Anti¬ 
pape  fut  excommunié  avec  fes  Adhérans  ;  comme  nous  l'apprenons 
de  Léon  d ’Ojlie,  l.  3.  ch.  71.  Urbin  IL  en  aflèmbla  un  autre  en 
1091 ,  contre  le  même.  On  en  tint  un  en  1 108,  contre  l’inveftitu- 
re  des  Bénéfices  par  les  Laïques  ;  un  en  11 13,  pour  quelques  affai¬ 
res  de  la  Province  8c  du  Mont-Caflin  ;  un  Synode  en  1367,  8c  uo 
autre  où  l’on  publia  des  Ordonnances  en  1594. 

B  E'N  E'V  E  N  T  (le  Duché  de)  Beneventanus  Ducatus.  Etat 
que  les  Lombards  fondèrent  en  Italie  vers  le  milieu  du  VI  fiéde. 
Il  renfermoit  la  Campanie,  le  Samnium,  la  Pouille,  la  Lucanie*, 
8c  une  bonne  partie  du  païs  des  Brutiens,  c’eft  à  dire,  le  Royau¬ 
me  de  Naples ,  à  la  réferve  des  deux  Abrufles  8c  des  deux  Cala¬ 
bres.  Il  fut  éteint  en  851  ,  lorsque  Louis  IL  Empereur  chaflà 
Adelgife  d’Italie,  8c  le  contraignit  de  fuir  dans  lifte  de  Corfe. 

B  E'N  E'V  E  N  T  ou  B  E'N  A  V  E  N  T  E.  Voyez.  B  E'- 
NAVENTE. 

B  E'N  E'V  E  N  T  (Pierre)  Petrtts  Benaventanus ,  Sécretaire 
d’innocent  III.  Pape,  lavant  Canonifte,  fut  choifi  par  ce  Pape  pour 
lui  faire  la  collection  des  Décrétales. 

B  E'N  E'V  OLE,  Sécretaire  de  l’Empereur  Valentinien  ÏAn- 
cïen,  vers  l’an  366,  aima  mieux  perdre  fa  charge,  que  de  ligner  un 
Edit  contraire  à  la  Religion  Catholique,  8c  favorable  aux  Ariens. 

*  Ruffïn,  l.  2  .c.  16.  Sozoméne,  /.  7.  c.  33. 

B  E'N  E'V  O  L  E  N  T  E  étoit  Proïèflëur  en  Droit  à  Sienne. 
Voyez  ACCARISI  (François.) 

B  E'N  EWICIUSou  BENEWlTZ  (Pierre)  Cherchez. 
APIEN,  API  ANUS. 

B  E'N  E'ZE  T  (Saint)  jeune  Berger,  étoit  natif  d’un  lieu  ap- 
pellé  Almilat,  que  Théophile  Raynaud  croit  être  Alvilar  dans  le 
Vivarais,  à  trois  journées  d’Avignon.  On  dit  qu’en  1177,  il  fut 
infpiré  de  Dieu  pour  bâtir  le  pont  d’Avignon  ;  qu’il  alla  dans  cette 
ville,  n’étant  encore  âgé  que  de  douze  ans;  8c  qu’ayant  annoncé 
en  public  le  fujet  de  fon  arrivée,  il  appuya  fes  difcours  par  des 
aérions  fi  merveilleufes,  qu’on  fut  obligé  d’y  ajouter  foi.  L’Hi- 
ftoire  Chronologique  de  l’églife  d’Avignon  contient  le  récit  de  ces 
prodiges,  dont  le  premier  fut  qu’il  prit  une  pierre  longue  de  treize 
piez ,  8c  large  de  fept,  que  trente  hommes  auroient  eu  peine  à  mou¬ 
voir,  qu’en  préfence  de  tout  le  peuple,  du  Gouverneur  8c  de  l’E¬ 
vêque,  appelle  Pons  ou  Pontius ,  il  la  porta  lui  feul  depuis  le  palais 
royal  jufqu  a  l’endroit  où  il  fonda  la  première  pile  du  pont.  Tout 
le  monde  contribua  à  l’avancement  de  cet  ouvrage,  qui  fut  achevé 
en  1178.  _  Ce  jeune  Architeéte  bâtit  enfuite  un  hôpital ,  où  il  inftitua 
des  Religieux  qu’on  nomma  les  Frères  du  Pont,  parmi  lefquels  il  fe 
retira.  Il  y  mourut  l’an  1184,  quatre  ans  avant  que  le  pont  fût 
achevé,  8c  fut  enterré  dans  une  chapelle  que  l’on  voit  fur  la  troiûé- 
me  pile  de  ce  pont  du  côté  d’Avignon.  Mais  tout  ce  qu’on  dit  de 
Bénézet  8c  de  la  conftruérion  miraculeufe  du  pont  d  Avignon,  n’eft 
établi  que  fur  des  monumens  fort  incertains.  Ce  pont  a  donné 
lieu  d’en  bâtir  plufieurs  autres  fur  le  Rhône,  où  l’on  avoit  eu  peine 
julqu’alors  de  faire  de  femblables  entreprifes,  à  caufe  de  la  rapidité 
extraordinaire  de  ce  fleuve.  Mais  il  n’eft  pas  vrai  que  ce  foit  le 
même  Bénézet  qui  ait  conftruit  le  pont  du  Rhône  à  Lyon,  ni  celui 
de  la  ville  nommée  le  Pont-Saint-Efprit  ;  car  le  premier  n’a  été  bâtt 
que  fous  le  pontificat  d’innocent  IV.  vers  l’an  1^44,  8c  l’autre  en 
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l’an  1265,  par  le  Prieur  du  monaftére  de  cette  ville,  appellé  Jean 
4e  Triantes  *  Bailler  en  parle  lort  au  long,  Vies  des  Saints  du  12  avril. 

EENFELD  ou  BEINFELT,  Benefeldia  ou  Benofeldia , 
petite  ville  de  France  dans  l’Alface.  Elle  eft  fuuée  fur  la  rivière  de 
•i’IH,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Strasbourg,  de  qui  elle 
dépend.  Autrefois  elle  a  été  tres-forte  &  tres-confidérable  ;  mais 
elle  ne  l’eft  plus  aujourd'hui.  En  1 3 1 3, elle  fut  furprife  &  pillée  par 
Ulrich  Comte  de  Winemberg  mais  quelque  tems  après  elle  fut  ren¬ 
due  à  Bertholde  Evêque  de  Strasbourg.  En  1592 ,  pendant  la  guer¬ 
re  de  Strasbourg,  les  Lorrains  s’en  emparèrent,  &  la  fortifièrent. 
Après  eux,  Léopold  Archiduc  d’Autriche  &  Evêque  de  Strasbourg 
en  augmenta  les  tbrtifications  :  mais  les  Suédois  en  vertu  de  la  paix  de 
Munlter,  furent  en  1650  obligez  de  les  rafer.  *  Sanfon.  Baudrand. 
Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Crufii,  Annal.  Suev.  Zeileri  Topogr.  Alf.p.  3. 

BENGALE,  BengaU  regnum ,  Royaume  d’Aiie  dans  les  In¬ 
des,  fous  la  domination  du  Grand  Mogol,  occupe  tout  le  bas  Gan¬ 
ge  jufqu’à  fon  embouchure,  &  donne  l'on  nom  au  Golfe  de  Benga¬ 
le,  qui  eft  le  plus  grand,  &  le  plus  fameux  de  l'Afie.  On  divife 
ordinairement  cet  état  en  trois  parties  ;  en  Prurop  ou  lèlon  d’autres 
Pruror,  qui  eft  en  deçà  du  Gange;  en  Patan,  qui  eft  au  delà  de 
ce  même  tieuve  ;  &  en  Bengale,  qu'on  trouve  le  long  de  la  côte. On 
afl'ure  que  ce  pais  a  environ  220  lieues  du  levant  au  couchant ,  & 
120  du  feptentrion  au  midi,  un  peu  plus  de  largeur,  entre  les 
Royaumes  de  Golconde  &  de  Pégu.  Ses  villes  principales  font 
Banara,  Bengale,  que  quelques  Modernes  prétendent  être  la  ville 
de  Chatigan  que  les  Hollandois,  qui  font  un  grand  commerce  dans 
ce  Royaume,  diftinguent  de  la  ville  de  Bengale;  Chatigan,  Daka, 
Goura,  HolobalF,  Ougely  qui  eft  la  capitale  du  pais,  Patana  ou 
Patna ,  Ragmehel ,  &  Sunda.  Le  Bengale  eft  le  pais  du  monde  le 
plus  fertile  en  lucre ,  enloye,  en  ris,  dont  il  fournit  les  provinces 
même  les  plus  éloignées,  en  diverlès  fortes  de  fruits,  en  falpêtre, 
en  laque,  cire  ,  civette,  opium,  poivre  long,  &c.  Outre  cela, 
dans  tout  ce  pais,  à  prendre  près  de  cent  lieues  de  longueur  des  deux 
cotez  du  Gange,  depuis  Raje-Mehale  jufqu’à  la  mer,  ce  ne  font 
que  grand  canaux,  qu'on  a  autrefois  creufez  &  tirez  du.  Gange, 
bien  avant  dans  les  terres,  pour  le  tranfport  des  marchandifes.  Ces 
canaux  font  des  deux  cotez  bordez  de  villages  bien  peuplez ,  &  de 
grandes  campagnes  de  ris,  de  fucre,  &  de  froment,  de  trois  ou 
quatre  efpéces  de  légumes,  de  moutarde,  &  de  fezame  pour  faire 
des  huiles,  &  d’un  grand  nombre  de  petits  meuriers  pour  la  nourri¬ 
ture  des  vers  à  foye.  NB.  Quoique  l'on  ait  parlé  cy-deflus  de  la  vil¬ 
le  de  Bengale,  quelques  uns  doutent  qu’il  y  ait  une  ville  de  ce 
nom,  &  d'autres  aflùrent  qu’il  n’y  en  a  point,  *  Linfchoten.  Bar- 
bofa.  Bernier,  &c. 

BENGERMARSSIN.  Voyez  BENJARMASEN. 

BEN-GERSON,  Rabbin.  Cherchez  LE'VI. 

BENGESou  GÜNTZ,  en  Latin  Guntine ,  Salaria ,  peti¬ 
te  rivière  d’Allemagne,  quiafafource  dans  la  Balfe  Autriche,  où 
elle  arrofe  Guntz,  d’où  elle  paflè  dans  la  Hongrie,  y  baigne Saba- 
rie,  &  après  fe  joint  au  Raab  à  Rothenthurn  ou  Sarwar.  *  Maty, 

Dici.  Géogr.  * 

BENGI  (Antoine)  Seigneur  de  Puis-Vallée  fit  de  fi  grands 
progrès  dans  l’étude  du  Droit  qu’à  l’àge  de  vint-fix  ans  il  fut  jugé 
capable  de  luccéder  au  fameux  Cujas,  Profefieur  en  droit  dans  l’Uni- 
verfité  de  Bourges.  Il  exerça  cet  emploi  depuis  l’an  ij95,jufqu’en 
l’année  1616  ,  qui  fut  celle  de  fa  mort,  ayant  eu  fouvent  jufqu’à 
deux  mille  Ecoliers.  Son  mérite  fut  récompenfé  par  plufteurs  char¬ 
ges  honorables  qu’il  eut  dans  la  ville  de  Bourges,  comme  de  Con- 
lèiller  au  liège  de  la  Prévôté ,  &  d’Echevin.  Il  fut  élu  à  cette  der¬ 
nière  charge  en  1603  ,  &  l’exerça  deux  ans  fuivant  la  coutume.  Il 
laiflà  entre  autres  eniàns  une  fille  mariée  à  François  Pinfibn,  célébré 
Profefieur  de  la  même  Univerfité;  un  fils,  qui  fut  Confeiller  & 
Avocat  du  Roi  au  Prélidial  de  Bourges,  puis  Avocat  du  Roi  au 
Bureau  des  Finances.  Il  avoit  compofé  un  Traité  des  Bénéfices, 
qu’il  n’eut  point  le  tems  d’achever:  fon  petit-fils  François  Pinflon, 
Avocat  au  Parlement  de  Paris,  y  mit  la  dernière  main,  &  le  publia 
en  1659.  *  Bayle ,  Diti.  Crit.  à  l'art,  de  PINSSON. 

BEN-GORION  ou  GO  RIO  N  I  DE'S,  c’eftà  dire, 
fis  de  Gorion,  qui  a  pris  le  nom  de  Jolephe  l’Hiftorien  ;  parce  qu’il  a 
fait  en  Hébreu  allez  pur,  un  Abbrégé  de  l’Hiftoire  de Joféphe.  Il  fe 
donne  même  pour  le  vrai  Joféphe  ;  mais  c’eft  un  autre  de  l’onzié- 
me  liécle.  Il  eft  rempli  de  fables  Sc  plein  d’anachronifmes. 
On  remarque  qu’il  y  quatre  éditions  de  ce  livre,  dont  la  première 
eft  de  Conftantinople  en  1510;  la  fécondé  de  Bàle,  avec  la  ver¬ 
sion  Latine  de  Munfter  en  1541 ,  mais  qui  eft  imparfaite,  parce 
qu’il  y  manque  quelques  chapitres  dès  le  commencement,  &  plu¬ 
sieurs  à  la  fin ,  &c  quelle  eft  eftropiée  en  bien  des  endroits  ;  la  troi- 
fiéme  de  Venife  en  1344  >  &  la  quatrième  de  Zurich  en  1546.  Il 
y  a  de  plus  un  Abbrégé  dé  cette  Hiftoire  de  Ben-Gorion,  avec  une 
T raduél ion  Latine  de  Munfter ,  &  cet  Abbrégé  a  été  imprimé  à 
Wormes  en  1519.  Voyez  J  O  S  E'P  HE. 

BENGUÉ'LA,  pais  d’Afrique  dans  la  Baflè  Ethiopie  &  le 
Royaume  d’Angola,  avec  une  ville  de  ce  nom.  Elle  eft  fur  l’O¬ 
céan  ou  Mer  de  Congo,  avec  un  bon  port,  &  les  Hollandois  en 
font  les  maîtres  depuis  quelque  tems  ;  mais  ils  n’ont  feulement  que 
la  côte.  L’air  &  lesaltmensy  font  contraires  aux  Européens.  Ce 
pais  de  Benguéla  a  au  midi  la  montagne  de  Zihil ,  &  de  l’autre  côté 
les  rivières  de  Bengeli  &  de  Sunga,  vers  la  ville  d’Angola.  *  San¬ 
fon.  Baudrand. 

B  E  N  G  U  E'L  A,  ville  capitale  du  pais  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  ,  eft  habitée  par  des  Blancs  &  par  des  Noirs  ;  mais  ces  derniers 
font  en  bien  plus  grand  nombre.  Les  maifons  n’y  font  bâties  que  de 
terre  &  de  paille  mêlées  enfemble.  L’églife,  &  même  la  forteref- 
fe,  ne  font  pas  conftruites  d’autres  matériaux.  *  P,  D.  deCarli, 
Voyage  de  Congo. 

BENHAIL,  c’eft  à  dire,  fils  de  Hait.  Jofaphat  Roi  d’Ifraël 
1  envoya  par  les  villes  de  fon  Royaume  inftruire  le  peuple ,  &  le 
urer  de  l’ignorance  &  de  l’idolatriç.  *  IL  Chm.  ou  Varalip.  ch. 
JT. v.  7.  [ 


B  E  N. 


205 


B  E  N  -  H  A  M  M  I.  voyez  A  M  M  O  N 

BEN-HAUSEN.  Voyez  BENSHAUSFN 

ben-hennon.  4«tophfth  ’ 

B  E  N-H  E  N  N  O  N  ou  B  E  N-H  I  N  N  O  N  c’eft  à  dire  ’ 
fijs  de  Herman,  vallée  près  dejérufalem,  où  Manafsès  Roi  de  lu dâ 
fit  bâtir  un  temple  à  1  honneur  de  Baal.  *  n  chron  ou  pJalit, 
Ch.  33.  -v.  6.  Voyez  aufli  T  O  P  H  E  T  H  °U 

BENHUARRI.  Voyez  BE'NAVARRl 

BÉNI.  Voyez  B  E'N  I  N.  * 

B  E'N  I  (Paul)  natif  de  Gubio  ou  Ugubiodans  le  Duché  d’IJr  : 
bin  ,  &  Protèflèur  dans  l’Univerfité  de  Padoue,  a  été  un  des  dIus 
favans  hommes  du  XVII  fiécle.  Non  feulement  il  favoit  les  Belles 
Lettres  <k  la  Philofophie  ,  mais  encore  la  Théologie  &  les  Scien¬ 
ces  les  plus  lublimes.  La  République  de  Venile  le  choifit  en 
1599,  pour  enfeigner  les  Lettres  Humaines  dans  l’Univerfité  de  Pu- 
doue.  C  etoit  un  efprit  de  feu,  &  naturellement  porté  à  la  Criti¬ 
que.  Il  avoit  été  Jéfuite  ,  &  vécut  quelque  tems  dans  leur  Compa. 
gme  ,  qu’il  quitta  fur  le  refus  qu’on  lui  fit  de  lui  permettre  de  pu¬ 
blier  un  Commentaire  fur  le  Feitin  de  Platon,  l’obfcurité  de  la  ma¬ 
tière  les  obligeant  de  ne  lui  pas  accorder  cette  permiftïon.  Il  crut 
avoir  trouvé  de  grandes  fautes  dans  le  Diétionnaire  Italien  que  l’A¬ 
cadémie  de  la  Crufca  de  Florence  avoit  publié,  &  il  mit  au  jour 
une  Critique  fous  le  titre  de  1  Anticrufca  ou  Paragone  délia  Lingua  Ita - 
liana.  Paul  Béni  fe  fit  encore  des  affaires  avec  la  même  Académie 
au  fujet  du  Taffè  ,  dont  il  prit  hautement  la  défènfe ,  &  pour  lequel 
il  fit  divers  Ouvrages.  Dans  l’un  il  compare  allez  témérairement 
1  Anofte  à  Homère,  &  le  Tafie  à  Virgile:  fa  paftion  le  porte  même 
quelquefois  à  préférer  le  Taflè  à  ces  deux  Anciens  ;  &  dans  un 
autre  il  répond  à  ce  qu’on  avoit  critiqué  dans  les  Ouvrages  du  Taf¬ 
ie.  Ce  dernier  Traité  eft  intitulé  ,  Il  Commenta,  fopra  il  Goffredodt 
Tor  quota  Taffo  ,  ou  le  Commentaire  fur  le  Godefroi  ou  la  Jérufalem 
du  même  Baffe,  où  l’on  juge  qu’il  y  a  bien  des  inutilitez.  lien  pu¬ 
blia  encore  d’autres  au  fujet  du  Baflor  Fido  du  Guarini.  Toutes  ces 
pièces  étoient  en  Italien  ;  mais  il  en  a  laide  un  plus  grand  nombre 
en  Latin.  Commentarii  in  {ex  libros  priores  Virgilii  Æneïdos  ;  Commen - 
tard  in  Ariftotelis  Poëticam  &  lib.  Rhetor.  5  Commentarii  in  Salluflium  ; 
Platonis  Poëtica  ex  Dialogis  collecta  ;  Difputatio  de  Baronii  Annalibus  * 
Difputatio,  an  Oratoriliceat  in  judiciis  &  concionibus  ajfeclus  concitare\ 
Difputatio  de  Hifloria  ;  Difputatio  de  Auxiliis  ;  O rationes  LXXV  ;  Dé¬ 
cades  très  in  Flatonis  Timsuim  \  Difputatio  de  Annalibus  Rcclefiaflicis 
Cardinalis  Baronii ,  &c.  Béni  avoit  une  tres-belle  Bibliothèque:  il 
la  donna  en  mourant ,  avec  fes  autres  biens  aux  Théatins.  Dès  i’an 
i6n,  il  s  etoit  fait  élever  un  tombeau  dans  leur  églife;  mais  il  ne 
mourut  que  le  12  février  de  l’an  1625.  *  Jacques- Philippe  Thc- 
mafin,  in  Elog.vir.  Illuflr.  partie  r.  Laurenzo  Craflo ,  Elog.d'Huom , 
Letter.  partiel.  Louis-Jacob,  Traité  des  Biblioth.  Imperialis,  j»  Muf. 
Hift.  René  Rappin  ,  Avert.  des  Refiex.  fur  la  Poëtiq.  Pierre  Mam- 
brun,  Dijfert.  de  Epico  carminé.  Baillet,  Jugement  /des  Savans  furies 
Foët.  &  l’Art  Poëtiq.  tome  5.  p.  47.  ou  terne  3.  partie  1.  de  l’édit,  de 
Hollande  1723. 

*  BBNI-ABUSAI  D,  montagne  d’Afrique  dans  le  Royau» 
me  d’Alger  dans  la  province  de  Tenès. 

BENJAMIN,  douzième  &  dernier  fils  de  Jacob ,  &  le  fé¬ 
cond  de  Rachel,  naquit  fur  le  chemin  qui  mène  à  Ephrata  dans  le 
pais  de  Chanaan  ,  non  loin  de  Bethléem,  vers  l’an  du  monde  2297, 
&  avant  Jelus-Chrift  1 738.  Sa  mère  le  nomma  Bénoni  ou  fils  de  mu 
douleur,  parce  qu’elle  mourut  en  accouchant  de  lui  ;  mais  fon  père 
lui  donna  le  nom  de  Benjamin ,  c’eft  à  dire ,  fils  de  la  droite ,  ou  fé¬ 
lon  d’autres ,  fils  des  jours ,  parce  qu’ri  étoit  né  dans  la  vieillefle  de 
Jacob.  Depuis,  l’an  2328  du  monde,  &  1707  avant Jefus-Chrift, 
il  fut  mené  en  Egypte  par  fes  frères,  pour  obéir  aux  ordres  dejo- 
feph  qui  gouvernoit  ce  Royaume.  Jofeph  ordonna  à  fon  Intendant 
de  préparer  unfeftin  ,  parce  qu’il  vouloit  manger  avec  fes  frères , 
Sf  de  donner  à  Benjamin  une  portion  cinq  fois  plus  grande  que  cel¬ 
le  des  autres.  Jofeph  mangea  avec  fes  frères ,  à  qui  néanmoins  il 
ne  fe  fit  pas  connoître  ;  mais  il  ordonna  à  fon  Intendant  de  remplir 
leurs  facs  de  blé ,  de  remettre  leur  argent  dedans ,  comme  il  avoit 
fait  la  première  fois  que  la  famine  avoit  fait  venir  fes  frères  en  Egy¬ 
pte  ,  &  de  mettre  fa  coupe  dans  lefac  de  Benjamin.  Aufii-tôt  qu'ils 
furent  partis ,  il  envoya  après  eux  l’Intendant  de  fa  Mailon,  qui  fe 
plaignit  de  ce  qu’ils  avoient  volé  la  coupe  de  fon  maître  :  ils  s’ex- 
euférent  tous  de  ce  crime ,  &  confentirent  que  celui  qui  fe  trouve- 
roit  coupable  de  ce  vol  demeurât  prifonnier.  On  vifita  leurs  facs , 
&  l’on  trouva  la  coupe  dejofeph  dans  le  fac  de  Benjamin,  Tous 
fes  frères  furent  alors  dans  une  étrange  confternation ,  &  s’offrirent 
de  demeurer  prifonniers  au  lieu  de  leur  jeune  frère.  Mais  Judas  fit 
plus  d  inftance  que  les  autres ,  &  réprélenta  à  Jofeph  la  promefiè 
qu’il  avoit  faite  à  fon  père  de  lui  ramener  Benjamin ,  l’aflurant  qu’il 
ne  pouvoit,  fans  être  en  danger  de  perdre  la  vie,  apprendre  qu’un  fila 
qui  lui  étoit  fi  cher,  fût  demeuré  captif.  Ce  fut  alors  que  Jofeph, 
ne  pouvant  plus  fe  retenir ,  fe  fit  connoître  ouvertement  à  fes  frères, 
pleura  avec  eux,  &  leur  ordonna  d’aller  quérir  leur  père  Jacob. 
Benjamin  fut  béni  de  lui,  &  fut  Chef  de  la  Tribu  de  ce  nom,  la¬ 
quelle  pofiëda  les  terres  qui  étoient  entre  celles  de  Juda  &  d’Ephraïm. 
Cette  Tribu  fut  prefque  exterminée  par  les  autres ,  pour  venger  la 
violence  qui  avoit  été  faite  à  la  femme  d’un  Lévite  dans  la  ville  de 
Gabaa.  *  Genéfe  ,  ch.}$.  &  fuiv.  Jofué ,  ch,  18.  Juges,  ch.  19. 
Q  20.  Joféphe  ,  Hijloire  des  Juifs,  l.  2.  ch.  3. 

BENJAMIN,  Solitaire  du  quatrième  fiécle,  fous  l’empi¬ 
re  de  Valentinien  &  de  Valens,  vénérable  par  fon  âge  &  par  li 
vertu  ,  avoit  reçu  de  Dieu  un  don  particulier  de  guérir  les  malades; 
en  forte  que  fans  aucun  remède,  par  le  feul  attouchement  de  là  main 
ou  de  l’huile,  il  guériflbit  les  malades  en  faifant  une  prière.  Il  de¬ 
vint  lui-même  hydropique ,  &  fon  corps  s’enfla  à  un  tel  point,  que 
l’on  ne  put  le  faire  fortir  par  la  porte  de  la  cellule  où  il  demeuroit. 
Pendant  fa  maladie,  qui  dura  l’efpace  de  huit  mois ,  julqu’à  la  mort, 
il  guériflbit  tous  les  malades  qui  le  venojent  trouver ,  lans  témoi¬ 
gner  la  moindre  impatience  de  ce  qu’il  ne  fe  pouvoit  guérir  lui-me- 
me.  Il  confoloit  même  ceux  qui  fo  venoient  voir ,  leur  demandant 
Ce  3  avpç 


2o6  BEN. 

avec  inftance  d'oifrir  pour  le  bien  de  fon  ame  leurs  prières  à  Dieu  , 
fans  fe  mettre  en  peine  de  fon  corps,  qui  ne  m’a  de  rien  fervi ,  di- 
loit-il ,  tant  qu'il  a  été  en  fanté  ,  quodetiam  ,  cum  fanum  ejfet,  nihü 
profuit  mihi.  *  Hijlor.  Trip.  I.  8.  c.  i. 

BENJAMIN,  Diacre  &  Martyr  ,  fouffrit  pour  la  Foi  en¬ 
viron  l’an  de  Jelus-Chrift  422.  Varanès  Roi  de  Perlé,  &  grand 
perfécuteur  des  Chrétiens ,  l’avoit  fait  mettre  en  prifon ,  d’où  il  fut 
tiré  deux  ans  après ,  par  l’intercelfion  d’un  Amballadeur  de  Théo- 
dofe.  Mais  Varanès  ne  lui  ayant  accordé  fon  élargiflèment  qu’à  con¬ 
dition  qu’il  n’enfeigneroit  plus  à  perfonne  la  doétrine  Chrétienne, 
Benjamin  répondit  qu’il  ne  pouvoit  cacher  la  lumière,  ni  enfouir  le 
talent  que  le  Seigneur  lui  avoit  commis  pour  en  faire  part  aux  au¬ 
tres  :  fur  quoi  ce  Roi  le  prelfa  de  renier  le  Dieu  qu’il  fervoit.  Ce 
làint  Diacre  lui  ht  une  répliqué  convainquante ,  par  la  comparailbn 
qu’il  lui  donna  du  crime  dontfe  rendroit  coupable  un  Sujet  qui  vou¬ 
drait  quitter  le  parti  de  fon  Roi  pour  palfer  dans  celui  de  fon  enne¬ 
mi.  Varanès  emporté  de  colère,  lui  fit  fouffrir  les  plus  rudes  tour- 
mens  dans  lefquels  il  rendit  fon  ame  à  Dieu  1  an  434.  *  Théodo- 
ret,  l.  5.  c.  39.  Baronius. 

BENJAMINouRAEBI  BENJAMIN,  natif  de 
Tudéla  dans  la  Navarre ,  Juif  célébré  qui  vivoitdans  le  douzième 
ftécle,  vifita  prefque  toutes  les  Synagogues  du  monde,  pour  con- 
noître  leurs  coutumes ,  leurs  cérémonies ,  &  les  Rabbins  quelles 
avoient  ;  &  il  en  a  donné  une  Rélation  abbrégée  ,  où  il  y  a  des 
chofes  tres-curieufes  &  véritables.  La  première  édition  qu’on  en  fit 
à  Conflantinople  eft  un  peu  fautive  &  allez  peu  nette.  Arias  Mon- 
tanus  ayant  travaillé  fur  cette  édition  ,  fit  des  fautes  énormes  dans  la 
Traduction  qu’il  en  publia.  Conftantin  l’Empereur  en  a  donné  de¬ 
puis  une  nouvelle  Traduétion  imprimée  à  Leiden,  qui  n’eft  pas  plus 
correcte;  mais  qui  eft  accompagnée  de  Notes  furchargées  de  cita¬ 
tions  Arabes  &  Hébraïques  entièrement  inutiles ,  parce  quelles  ne 
font  pas  tirées  des  Ecrivains  originaux  ,  &  que  ce  Commentateur 
ignorait  jufqu’aux  premiers  élemens  de  l’Hiftoire  Mahométane.  Le 
Rabbin  Benjamin  n'oublie  rien  pour  relever  la  gloire  de  fa  Nation, 
&  pour  faire  croire  que  les  Tribus  de  la  difperfion  font  dans  un  pais 
éloigné  où  elles  vivent  félon  leurs  loix.  Bartolocci  &  plufieurs  au¬ 
tres  ont  réfuté  cette  fable.  J.  H.  Hottinger  dans  fon  Hidoire  Eccléfta- 
ftique  du  douzième  ftécle,  p.  241,  taxe  ce  Rabbin  d’une  vanité  ridi¬ 
cule  au  fujet  de  fa  nation  ;  cependant  il  avoue,  de  même  que  G.  Bar- 
thius,  que  la  Rélation  de  ce  Juif  renferme  plufieurs  chofes  utiles 
qu’on  ne  trouve  point  ailleurs.  *  Renaudot,  Rélat.  des  Indes ,  &c. 
J.  C.  Wolfii ,  Biblioth.  Hebraa, tome  1. 

BE'NI-ARAX,  Beniaraxa ,  ville  de  Barbarie  au  Royaume 
d’Alger,  dans  la  montagne,  5c  environ  à  vint  lieues  d’Oran.  Cette 
ville  eft  fans  murailles  :  elle  a  néanmoins  plus  de  deux  mille 
Habitans.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Bunobara,  que 
d’autres  mettent  à  Barba. 

BE'NI-AR  AXID,  Beni-Araxulia  ,  ou  BE'NIRA- 
SID,  contrée  du  Royaume  de  Télenfin ,  partie  de  celui  d’Alger 
en  Afrique,  autour  de  la  rivière  de  Mina,  aux  confins  du  Royau¬ 
me  de  Tenez.  Elle  a  quelques  plaines  vers  le  nord,  &  quantité 
de  montagnes  vers  le  midi  ;  mais  elle  eft  par  rout  fertile.  Ses  vil¬ 
les  les  plus  remarquables  fontBatha,  Beni-arax  capitale.  Cala  & 
Moafcar. 

*  BENJARMASEN,  BENDARMASSEN, 
BENDARMASEN &  BANDERMACHEN, 
Bendarmafïa,  ville  &  Royaume  des  Indes,  dans  la  partie  méridio¬ 
nale  de  l’Ifle  de  Bornéo.  La  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Ben- 
jarmafen. 

BE'NIBAC  HUL,  Benibachula ,  ville  du  Royaume  de  Fez 
en  Afrique.  Elle  eft  dans  la  province  du  Royaume  de  Chaus,  en¬ 
viron  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Fez. 

B  E'N  I  -  B  E; C  I  L  ou  B  E'N  I  B  A  S  I  L.  Voyez  BE'NI- 
BASIL. 

*  B  E'N  I  B  A  S  I  L,  petite  ville  d’Afrique  dans  le  Royaume 
de  Fez  ,  &  dans  la  province  propre  de  Fez ,  à  peu  près  à  l’oueft 
de  la  ville  de  Fez  dont  elle  eft  éloignée  de  fept  lieues. 

BE'NIBESSERA  ou  BE'NI-BESSE'RI,  grand 
païs  d’Afrique  dans  la  Libye ,  où  dans  la  contrée  de  Ségelmefîè  , 
qui  eft  du  Biledulgérid.  Il  eft  fitué  vers  le  mont  Atlas,  du  côté  du 
Royaume  de  Trémecen.  *  Jean  de  Léon.  Marmol. 

*  B  E  N  I  C  I  (François  Barberin)  Prêtre  d’Alicante,  naquit  le 
troifiéme  décembre  1642.  Il  poffédoit  les  Belles  Lettres,  &  la 
Jurifprudence.  Il  entendoit  à  fonds  l’Arithmétique,  l’Aftrologie 
&  la  Géométrie.  Il  mourut  en  1702  a  Palerme  où  il  avoit  fait  un 
long  fejour,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  St.  Jofeph.  On  a  de  lui 
L  Aritmetica  Prattica  libro  primo.  Il  a  laillë  les  Traittez  fuivans 
prêts  à  être  imprimez,  Aritmetica  Prattica  in  diverfe  tarife,  (frc. 
Aritmetica  Scholajîica  per  infegmre  con  facilta  fpc.  L’ Agricoltura  prat- 
ticabile  .  (fc.  Il  Lunario  perpétua ,  (yc.  Del  vero  giorno  délia  Paffone 
&c.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

B  E'NI-GE'BARA,  montagne  de  la  province  de  Cutz  ou 
Chaus,  dans  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique,  eft  fort  peuplée, 
&  les  avenues  en  font  tres-difficiles  ;  c’eft  pourquoi  les  Habitans  y 
confervent  leur  liberté.  Ils  y  ont  quantité  de  blé  &  de  troupeaux , 
avec  beaucoup  de  vignes,  d’oliviers  &  d’autres  arbres  fruitiers.  Plu¬ 
fieurs  fontaines  les  fournifïènt  d’eau  en  abondance.  Ainft  ils  ont 
chez  eux  tout  ce  qui  eft  néceflaire  à  la  vie,  &  ils  pourraient  fouffrir 
un  fiége  de  dix  ans  fans  craindre  la  famine.  Ils  ont  jufqu’à  fept  mille 
combattans,  armez  de  moulquets  &  d’arbalètes.  Ils  payent  un 
tribut  au  Roi  de  Fez,  pour  avoir  le  commerce  libre  dans  la  plaine  , 
où  il  fe  tient  un  grand  marché.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  l.  4. 

B  E'  N  I  G  N  E  (Saint)  Apôtre  de  Bourgogne  &  Martyr.  On 
croit  qu’il  fut  envoyé  en  ce  païs  par  faint  Polycarpe ,  Evêque  de 
Smyrne  en  Afie,  qu’il  arriva  en  France  au  commencement  de  l’em¬ 
pire  de  Marc-Auréle,  &  qfraprès  avoir  paffé  par  Langres  &  par  Au- 
tun  ,  il  fe  rendit  à  Dijon ,  où  il  fouffrit  le  martyre.  S.  Grégoire  de 
Tours  allure  qu’on  lui  fcêlla  les  piez  dans  une  pierre  avec  du  plomb 
fondu.  Ses  Actes  portent  qu’il  fut  enfermé  dans  la  prifon  avec  des 
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chiens  furieux,  qui  ne  lui  firent  pas  néanmoins  de  mal  ;  qu’enfuite 
on  lui  fit  battre  le  col  avec  une  barre  de  1er ,  &  qu’on  le  perça  d’un 
coup  de  lance.  Les  Actes  du  martyre  de  ce  Saint  lont  fort  apocry¬ 
phes,  &l’on  n’y  peut  faire  aucun  fonds,  comme  M.  Bouillaud  l'a 
remarqué.  *  Actes  de  faint  Bénigne ,  dans  Surius  &  Bollandus. 
Chronique  de  Dijon.  Grégoire  de  Tours,  de  Gloria  Martyr,  cap.  51! 
Baronius.  Le  Cointe.  Bouillaud,  Differtat.  fur  faint  Bénigne.  Til- 
lemont,  tome  3.  des  Mémoires  Ecclef.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

B  E'N  I  G  N  E  (George)  quiprenoit  le  titre  d’ Archevêque  de 
Nazareth  dans  le  XVI  fiécle  vers  l’an  1535  ,  écrivit  quelques  Ou¬ 
vrages  de  piété,  &  un  entre  autres,  quil  dédia  au  Roi  François  I. 
fous  le  titre  de  Contemplationes  Chriftiana. 

B  E'N  IGNE  ou  B  E'N  I  G  N  O  (Julio)  docte  Jurifconful- 
te,  qui  vivoit  à  Rome  fous  le  Pontificat  de  Clément  VUI.  &  de 
Paul  V  ,  y  exerça  divers  emplois ,  &  porta  même  le  titre  d’un  Ar¬ 
chevêché  in  partibus.  Voyez  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythræus, 
Pinac.  3.  Imag.  Illujl.ch.  43. 

B  E'  N  I  G  N  O.  Cherchez  B  E'N  I  G  N  E. 

*  B  E'N  I  G  N  US,  Vicaire  de  la  ville  de  Rome  fous  Hono- 
ritis  en  CCCXCIX.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Code  Théodo- 
fien  &  dans  les  Epitrcs  de  Symmaque,  /.  9.  Ep.  39.  *  Jac-.  Gotho- 
Iredi ,  Profopogr.  Cod.  Theodojiani. 

*  BE'N  1GN  US  (Grégoire)  Religieux  Francifcain  de  Syra- 
cufeilluftre  par  fon  favoir  &  par  fa  piété ,  fut  en  1307  élu  pour  E- 
vêque  de  Caglio.  En  1513,  il  fut  Archevêque  de  Nazareth.  Hip- 
polyte  Maraccus  lui  donne  le  nom  de  George  Bénignus.  On  lui 
attribue  les  Ouvrages  fuivans,  6)uaJliones  de  Natura  Angelica  -,  De 
Dialeciica  ;  Vexillum  Chriftiana  Victoria-,  De  AJJumtione  B.  Virginis 
Maria-,  Defenfio  pro  Joannis  Reuchlini  Dialogis.  *  Gr.  Di  et. Univ.  Holl. 
Biblioth.  Sicula. 

BE'NIGNUS  CORNE'LIUS,  natif  de  Viterbe,  vi¬ 
voit  au  commencement  du  XVI  fiécle,  &  paflôit  pour  fort  habile 
Mathématicien  8c  bon  Géographe.  Il  fe  joignit  à  trois  de  lés  amis , 
8c  ils  travaillèrent  conjointement  à  corriger  la  Géographie  de  Ptolo- 
mée,  qu’ils  firent  imprimer  en  1307,  avec  permiffion  du  Pape  Jule 
IL  Bénignus  Cornélius  publia  enfuite  quelques  autres  Ouvrages. 

B  E'N  I  G  U  A  L  I  D  ou  B  E'N  1  G  U  E  L  I  D,  Beni^uelidus 
Mons,  contrée  de  l’Errif,  province  du  Royaume  de  Fez  en  Barba¬ 
rie.  Ce  font  des  montagnes  dont  les  avenues  font  tres-difficiles. 
Auffi  les  Habitans  ne  payent  qu’un  petit  tribut  au  Roi  de  Fez,  pour 
avoir  la  liberté  de  trafiquer.  Ils  ont  plus  de  foixante  villages ,  re¬ 
cueillent  tout  ce  qui  leur  eft  néceflaire  pour  la  vie ,  8c  peuvent  met¬ 
tre  jufqu’à  fix  mille  hommes  fur  pié.  On  dit  que  leur  païs  eft  un 
afyle  pour  tous  les  criminels  qui  s’y  retirent,  &  que  c’eft  un  privi¬ 
lège  qu’ils  fe  font  confirmer  par  chaque  Roi.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BJÉNI-GUAZEV  AL  ,  Beniguazevalus  Mons.  Ce  font 
trois  montagnes  qui  n’en  lont  qu’une  S c  qui  ont  enfemble  dix  lieues 
de  long  fur  trois  de  large.  Elles  font  dans  la  province  d’Errif, 
dans  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique ,  proche  de  la  montagne  d’Al- 
cai.  Béniguazeval  contient  plus  de  fix  vints  villages,  avec  une  ville 
bien  peuplée  qui  payent  tous  les  ans  plus  de  vint-cinq  mille  ducats  au 
Roi  de  Fez.  Dans  la  ville  il  y  a  beaucoup  de  Marchands  8c  d’Ar- 
tifans  Juifs.  Le  peuple  y  eft  fi  luperbe  qu  il  s’y  entretue  pour  la 
moindre  chofe.  Ces  montagnes  peuvent  mettre  fur  pié  plus  de  vint- 
cinq  mille  combattans  qui  s'offrent  volontairement  aux  Seigneurs 
de  Vélès  &  aux  Rois  de  Fez,  lorsqu’ils  ont  befoin  de  leur  lervice. 
Au  plus  haut  de  la  montagne  on  voit  une  ouverture  d’où  fortent  quan¬ 
tité  de  flammes  de  foufre  ,  comme  du  montGibelen  Sicile.  *  Mar¬ 
mol  ,  de  l’Afrique  ,  tome  2.  /.  4.  ch.  90.  Th.  Corneille  ,  Di  et. 
Géogr. 

BÉNIGUÉLID.  Cherchez  BENIGUALID. 

BE'NIGUMI,  Benigomia,  païs  du  Biledulgérid  en  Afrique, 
dans  la  partie  méridionale  du  Ségelmeflè,  autour  de  la  rivière  de 
Ghil,  aux  confins  du  Zuenziga.  On  appelle  en  Latin  les  peuples 
qui  l’habitent ,  Benigomates.  *  Maty  ,  Dict.  Géogr. 

BE'N  I-HIN  NON.  Voyez  T  O  P  H  E  T  H. 

BE'NI-KE'N  ANE,  petit  païs  de  la  Terre-Sainte  en  Sou¬ 
rie,  eft  ainft  nommé,  comme  qui  dirait  le  quartier  des  Arabes,  dont 
en  effet  il  eft  prefque  rempli.  Il  eft  delà  le  Jourdain,  où  étoit 
autrefois  la  Tribu  de  Gad ,  8c  où  depuis  a  été  l’Iturée.  *'Le  P.  Mi¬ 
chel  Nau  Jéfuite  ,  Rélation  du  Voyage  de  la  Terre-Sainte. 

B  E'N  IM.  Voyez  B  E'N  I  N. 

BE'NIMAGER,  Benimagherus ,  autrefois  Salis  Mons,  mon¬ 
tagne  du  Royaume  de  Maroc  en  Barbarie  ,  fituée  dans  la  province 
de  Ducala  ,  vers  les  confins  de  celles  de  Maroc  8c  d’Héa,  au  le¬ 
vant  de  la  ville  d’Afafia,  &  du  Cap  de  Cantin.  *  Maty,  Dift. 
Géogr. 

BE'NIMARAZ,  Benïmaraftus  Mons ,  anciennement  Septem 
Eratres,  montagne  du  Royaume  de  Fez  en  Barbarie,  dans  la  pro¬ 
vince  d’Habata.  Les  Anciens  appellent  cette  montagne  les  fept  Frè¬ 
res ,  parce  quelle  a  fept  fommets  qui  fe  refièmblent parfaitement. 

*  Baudrand. 

BE'NI-ME'RINIS,  nom  d’une  race  de  la  Tribu  des 
Zénétes  d’Afrique,  dont  étoit  Aben-Jofeph  Roi  de  Fez.  *  Mar¬ 
mol,  de  l’Afrique,  l.  1. 

B  E'N  I  N  ,  Beninum ,  ville  d’Afrique  dans  la  Guinée.  C’eftla 
plus  grande,  la  plus  belle  8c  la  mieux  bâtie  de  toutes  celles  des  Nè¬ 
gres,  8c  eft  fituée  fur  une  rivière  du  même  nom  de  Bénin  ,  qui  fe 
jette  peu  après  dans  le  Golfe  de  Saint-Thomas.  *  Dapper ,  Defcr. 
de  l’Afrique. 

B  E'N  1  N,  Beninum  Regnum,  Royaume  d’Afrique  dans  la  Gui¬ 
née  ,  fur  la  côte  de  l’Océan.  C’eft  le  plus  grand  &  le  plus  confi- 
dérable  de  tous  ces  quartiers-là  ,  8c  eft  ainfi  nommé  de  la  ville  ca¬ 
pitale.  On  lui  donne  deux  cens  cinquante  lieues  de  côtes ,  un  air 
làin ,  un  terroir  fertile ,  &  des  Habitans  plus  humains  envers  les  E- 
trangers,  que  les  autres  Nègres.  Le  Royaume  d'Oveiro  ou  d’O- 
werre  eft  renfermé  dans  celui  de  Bénin  ,  8c  en  dépend.  Le  Roi 
en  eftpuiffant ,  8c  fait  fa  réfidence  dans  Bénin,  qui  en  eft  la  capitale. 

•  B  E'  N  I  N  ,  rivière  du  Royaume  de  Bénin ,  coule  à  peu  près 
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du  nord  au  midi,  arofe  la  ville  de  Bénin  ,  &  fe  rend  enfin  dans  le 
Golfe  de  Bénin. 

B  E'N  I  N  (le  Golfe  de)  Beninus  Sinus ,  partie  de  l’Océan,  fur 
la  côte  du  Royaume  de  ce  nom  en  Guinée.  • 

*  B  E'N  I  N  G  A  ou  B  E'N  I  N  G  H  A ,  ancienne  famille  no¬ 
ble  du  Comté  d’Ooft-Frife,  connue  pour  telle  dès  le  XIV  fiécle. 
Le  dernier  de  cette  ancienne  &  illuftre  famille  a  été  Folkmar  Bénin- 
ga  ,  Seigneur  de  Grimarfum,  Doornum  &  Arral,  Juge  Aulique 
d’Ooft-Frife,  mort  en  1717.  *  Gr.  Dicl.Univ.  Holl. 

B  E'N  I  N  G  H  A.  Voyez,  BE'NINGA. 

*  BE'NINU  ou  B  ANINU,  Juif  qui  retourna  de  la  capti¬ 
vité  de  Babylone.  *  Néhemie  ou  II.  Efdras,  ch.  10.  v.  13. 

BE'NIO  ATARES,  nom  d’une  race  de  la  Tribu  des  Zé- 
nétes  d’Afrique,  qui  ufurpa  le  Royaume  de  Fez  fur  les  Béniméri- 
nis.  *  Marrnol,  de  l’Afrique ,  l.  1. 

BE'NI-O  RIE' GAN,  montagne  de  la  province  d’Errif, 
dans  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique  ,  vers  la  côte  de  la  Mer  Mé¬ 
diterranée.  Elle  a  trois  lieues  de  long  fur  une  &  demie  de  large , 
&  eft  plantée  de  vignes  &  d’oliviers.  Il  y  a  auifi  quantité  decédres, 
qui  eft  un  bois  odoriférant  tres-propre  à  faire  des  galères  &  d’autres 
ouvrages,  qui  font  fort  eneftime  dans  le  païs.  On  n’y  recueille 
que  de  l’orge ,  &  il  n’y  a  guéres  de  bétail.  *  Marmol ,  de  L'Afri¬ 
que  ,  /.  4. 

B  E'N  I  R  A  S  I  D.  Cherchez,  B  E'N  I  -  A  R  A  X  I  D. 

B  E'  N  I  S  I  (S.  Philippe)  Cherchez,  PHILIPPE. 

BE'NISU  AIF.  Voyez,  BE'NESUEF. 

BE'NI-TEUDI,  ville  de  la  province  de  Habat,  dans  le 
Royaume  de  Fez  en  Afrique,  fur  la  rivière  d’Erguile.  Elle  eft 
maintenant  ruinée  ;  mais  on  y  voit  des  reftes  de  quelques  fuperbes 
édifices  &  quelques  anciens  tombeaux ,  qui  marquent  que  ce  font 
des  fépulcres  de  perlonnes  de  grande  qualité.  Il  a  aufïï  trois  belles 
fontaines  avec  de  grands  baflins  de  marbre  &  d’albâtre.  *  Mar- 
mol ,  de  L’Afrique ,  liv.  4. 

BÇ'N  iTi  (S.  Philippe)  Cherchez  PHILIPPE. 

B  É  N  I  ■  U  S  A  ou  BERVIRA,  montagne  de  la  province 
d’Errif  dans  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique ,  proche  de  celle  de 
Gualid.  Les  Habitansde  ces  deux  montagnes  fe  font  prefque  con¬ 
tinuellement  la  guerre;  &  les  femmes,  pour  peu  qu’on  les  maltrai¬ 
te  ,  s’enfuyentde  l’une  à  l’autre,  où  elles  fe  remarient  :  ce  qui  leur 
fait  prendre  les  armes  pour  les  recouvrer.  S’ils  font  quelquefois  la 
paix ,  c'eft  à  condition  que  le  nouveau  mari  quitera  la  femme  du 
premier,  ou  rembourfera  les  frais  des  noces,  qui  font  grands  parmi 
les  Maures.  Ils  ont  quelques  Alfàquis  ou  Doéteurs  de  la  Loi, 
qui  les  règlent  là-dellùs ,  mais  qui  ont  plus  de  foin  de  s’enrichir  que 
de  maintenir  la  juftice.  *  Marmol,  de  l’Afrique,  l.  4. 

BÉNI-YASGA,  montagne  de  la  province  de  Cutz  ou 
Chaiis,  dans  le  Royaume  de  Fez  en  Afrique,  proche  du  fleuve 
Cébu  ou  Suba ,  eft  peuplée  de  gens  riches ,  qui  font  bons  foldats. 
Jl  y  a  par  tout  des  terres  fertiles  en  froment,  avec  quantité  de  vignes 
&  d’oliviers,  &  plulieurs  troupeaux  de  gros  &  de  menu  bétail.  La 
laine  y  eft  fi  fine,  que  les  femmes  en  font  des  e'toffes  aufli  belles 
que  celles  de  foye.  Près  de  cette  montagne,  le  fleuve  de  Cébu 
paffe  entre  deux  rochers  fi  étroits  &  fi  efcarpez  que  pour  le  palier, 
on  fe  fert  de  cet  artifice.  Il  y  a  dans  le  roc  deux  grofiès  poutres 
plantées  de  part  &  d’autre ,  où  font  deux  grands  anneaux  ,  par  où 
paflè  un  gros  cable  qui  fait  deux  tours.  A  l’un  des  cotez  eft  attaché 
un  grand  panier  de  jonc  qui  tient  plus  de  dix  perlonnes ,  &  ceux  qui 
veulent  palier  s’étant  mis  dedans,  on  les  tire  à  bord  par  l’autre  cor¬ 
de.  Si  quelquefois  le  panier  vient  à  fe  rompre  ,  on  tombe  dans  la 
rivière  de  la  hauteur  de  plus  de  quinze  cens  brades ,  à  moins  qu’on 
n’ait  le  bonheur  de  fe  prendre  aux  cables  pour  être  retiré.  *  Mar¬ 
mol,  de  l'Afrique,  l.  4. 

BE'NIZZI  (St.  Philippe).  Voyez  PHILIPPE. 

B  E  N  K  A  T  H,  ville.  Cherchez  B  E'N  A  K  E  T  H. 

BEN-ME'RODAC,  furnom  que  quelques-uns  donnent 
à  l’un  des  huit  derniers  Rois  de  Babylone.  Le  Métafthéne  fuppofé 
par  Annius  de  Viterbe,  le  fait  régner  après  Mérodac.  Sans  s’ar¬ 
rêter  à  ces  Fables,  il  faut  confulter,  fur  la  fuite  de  ces  Rois,  la 
Table  Chronologique  que  nous  en  avons  donnée ,  fous  le  titre  d’ AS¬ 
SYRIE. 

B  E  N  -  M  U  S  A  ,  Mathématicien  Arabe,  vivoit  dans  le  dixié¬ 
me  fiécle,  vers  l’an  920,  ou,  félon  d’autres,  dans  le  douzième. 
En  11 10,  il  avoit  écrit  un  Traité,  De  Figuris  Planis  fy  Spb&ricis. 
*  Blancanus,  Chron.  Math.  pag.  37  Voflius,  de  Math.  $6.  S.  24. 

BEN  N  ET  (Jean)  Lord  Offulfton ,  frère  aîné  de  Henri, 
Comte  d’Arlington,  fut  fait  Baron  du  Royaume  par  le  Roi  d’An¬ 
gleterre  Charles  II.  *  DiB.Angl. 

B  E  N  N  E  T  (Henri)  Comte  d’Arlington  ,  fut  promu  à  cette 
dignité  par  le  Roi  d’Angleterre  Charles  II.  Il  defcendoit  d’ancê¬ 
tres  diftinguez  par  leur  mérite ,  &  fut  inftruit  dans  toutes  les  Scien* 
ces,  qui  convenoient  à  un  homme  de  fa  qualité.  11  quitta  les  étu¬ 
des  dans  le  tems  des  Guerres  Civiles,&  fe  fignala  en  combattant  fous 
le  Roi  Charles  I.  Autant  qu’il  étoit  habile  dans  les  Sciences  &  dans 
l’Art  militaire,  autant  l’étoit-il  dans  la  Politique,  &  il  en  donna  des 
marques  particulières  dans  les  affaires  dont  il  fut  chargé  près  du  Roi 
d’Efpagne.  Après  le  rétablilfement  de  Charles  II.  il  fut  fait  pre¬ 
mier  Sécretaire  d’Etat ,  Chevalier  &  Pair  du  Royaume.  Il  fi.it  créé 
Baron  d’Arlington  en  1664,  Vicomte  de  Thedfort  ,  Vicomte 
d’Arlington  &  Seigneur  dans  leMiddlefex,  lieu  de  fa  naiffànce  en 
1672,  reçut  enfuite  l’Ordre  de  S.  George,  &  devint  Grand  Cham¬ 
bellan  de  la  Maifon  du  Roi.  Il  époufa  Ifabelle  de  Nafiàu,  qui  lui  a 
furvécu,  fille  de  Louis  de  Nafiàu,  Seigneur  de  Beverweert,  fils  de 
Maurice,  Prince  d’Orange ,  &  Comte  de  Nafiàu.  Il  n’eut  qu’une 
fille,  qui  époufa  Henri  Fitz-  Roi ,  Duc  de  Grafton,  fils  naturel  du 
Roi  Charles  II ,  qui  ayant  été  tué  au  dernier  fiége  de  Cork  en  Irlan¬ 
de,  lailfa  pour  fuccefièur  le  Duc  de  Grafton,  qui  vivoit  encore  en 
1701.  Henri  Bennet,  Comte  d’Arlington  ,  dont  nous  parlons ,  mou¬ 
rut  âgé  de  67  ans  dans  fa  Maifon  du  Parc  de  Saint -James  le 
vint  -  huitième  août  1685.  Le  Roi  Jacques  II.  l’avoit  continué 
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fifmnrr^n^6  )de  ^Chambellan.  On  a  imprimé  de  lui  après 
Frmcois  *  S  de ^«res  en  Anglois ,  qui  ont  été  traduites  en 

BIS  NFffmt'  In\h0rt’  ^  fes  Pairs  d’Angleterre. 

B  E  N  N  E  W  I  T  Z  (Pierre).  Voyez  A  P  I  E  N  ,  A  P  I  A- 


B  EN  N  ING  (Tean)  né  à  Amersfort,  fut  fait  en  iîoa  à 
Louvain,  Doéteur  en  Droit  Civil  &  Canonique.  Il  y  enfei/na  Pen¬ 
dant  quelques  années  en  qualité  de  Profefleur  en  Jurilprudence^  &■ 
fit  tellement  briller  fa  haute  capacité  •  qu'on  le  fit  ‘  Membre  du 
Grand  Confeil  de  Malines.  Après  avoir  quelques  années  exercé 
cette  charge  avec  beaucoup  de  gloire,  Philippe  III.  Roi  d’Efpaene 
&  1  Archiduc  Albert  avec  1  Archiducheliè  Ifabelle ,  lui  donnèrent 
celle  de  Préfidentà  la  Cour  Provinciale  de  Luxembourg.  H  a  écrit 
une  Analylè  Hiftorique  &  Géographique  du  Duché  de  Luxembourg 
*  Gr.  Di  cl.  Univ.  Moll.  Theod.  Verhoeven  ,  lier.  Amersf.  fuccinctà 
Defcriptio.  Zweert ,  Athéna  Belgica. 

BENNING  (Jaques)  frère  puîné  du  précédent,  fut  Profef. 
feur  en  Jurifprudence  Civile  &  Canonique  à  Douay,  où  il  mourut  eh 
16  n .  *  Les  mêmes. 

*  BENNING  (Janus  Bodecher)  né  à  Loosdrecht  dans  le  pe¬ 
tit  païs  de  Goyland  en  Hollande ,  Profelîèur  en  Philofophie  dans 
l'Académie  de  Leiden  depuis  la  23  année  de  fon  âge  ,  fe  diftingua 
aufli  par  la  Poë'fie  &  par  les  Belles  Lettres.  Il  mourut  en  1642. 
On  a  de  lui ,  Oratio  Inauguralis  anno  1629  habita  ;  Satyricon  in  corru- 
ptos  fuventutis  Mores  ;  Sermones  très  ;  Difputationes  Phyjicd  &  Ethicax 
Epigrammata  Brafdiana  ;  Poëmata  ;  Difjertatio  Epijlolica  de  Philofopbia 
&  Poetices  Jludiis  conjungendis .  *  Valere  André,  Biblioth.  Belgica 
?•  436- 


BENNINGDON,  ville  en  Angleterre  ,  dans  le  pais  des 
Merciens,  où  on  célébra,  vers  l’an  850  ,  un  Concile  fous  le  régne 
de  Bernulphe ,  Roi  de  ce  païs.  *  Camden. 

B  E  N  N  O  ou  BRUNO.  Voyez  BRUNO 

B  E  N  N  O  ,  Cardinal.  Voyez  B  E  N  N  O  N. 

B  E  N  N  O  N ,  Evêque  de  Metz  dans  le  dixiéme  fiécle ,  étoit 
un  faint  Solitaire  qui  vivoit  en  pénitent  dans  les  Alpes.  On  l’én  tira 
en  927,  pour  le  mettre  fur  le  fiége  de  l’églife  de  Metzaprès  la  mort 
de  Wiger  ou  Widric.  Sa  vertu  irrita  quelques  fcélérats  qui  fe  jet* 
térent  fur  ce  S.  Prélat,  &  lui  crevèrent  les  yeux  l’an  928.  Les  Au¬ 
teurs  d’un  fi  horrible  attentat  furent  excommuniez  dans  le  Concile 
de  Duisbourg  ,  tenu  dans  le  même  tems.  Flodoard  ,  le  Continua¬ 
teur  de  Réginon,  la  Chronique  de  Strasbourg,  &Guilliman,  erk 
font  mention. 

B  E  N  N  O  N,  Evêque  de  Meifien  en  Allemagne,  qui  fuccéda 
à  Menwar  en  1066  ,  prêcha  aux  Efclavons ,  &  mourut  faintement. 
Le  Pape  Adrien  VI.  le  canonifa  le  31  mai  de  l’an  1523.  Luther 
écrivit  contre  cette  canonifafion ,  &  fes  Difdples  démolirent  feizeans 
après  le  tombeau  de  ce  faint  Evêque. 

BENNON  ou  BENNO,  Allemand,  qui  vivoit  dans  le 
douzième  fiécle ,  fut  fait  Cardinal  par  l’Antipape  Guibert ,  qui  fe  fit 
nommer  Clément  III.  Il  compola  divers  Ouvrages  Satyriques  ,ac- 
cufaSylveltreII.de  Magie,  Grégoire  VI.  de  Simonie,  &  écrivit 
la  Vie  de  Grégoire  VII,  ou  plutôt  une  Satyre  contre  ce  Pontife^ 
Bennon  étoit  non  feulement  le  plus  zélé  partifan  de  l’Antipape;  mais 
lui-même  entretenoit  le  Schiline  avec  un  aveuglement  extrême.  On 
dit  qu’il  vivoit  encore  en  1092.  Les  Proteftans  parlent  avec  éloge 
de  ce  Cardinal ,  parce  qu’il  avoit  été  ennemi  des  Papes.  *  Baro- 
nius ,  A.  C.  999,  1044,  1073,  &  10 79.  Ciaconius,  in  Gregorio 
VIL  La  Roche- Pofai,  Nom encl.  Card.  Aubery  ,  Hifi.  des  Card. 
Voflius  ,  de  Hifi.  Lut.  I.  2.  c.  46.  Louïs-Jacob,  Biblioth.  Pontif.  (yc. 

BENOIST  (Saint)  l’un  des  premiers  Inftituteurs  de  la  Vie 
Monaftique  en  Occident,  né  l’an  480,  dans  le  Territoire  deNur- 
fie ,  ville  du  Duché  de  Spoléte  en  Italie ,  fut  élevé  à  Rome  dès 
l’enfance ,  &  y  commença  fes  études.  Il  en  fortit  à  l’âge  de  16  ou 
17  ans ,  pour  fe  retirer  dans  le  défert  de  Sublaco  ,  à  quarante  milles 
de  Rome ,  où  il  palfa  trois  ans  dans  cette  affreufe  caverne,  fans 
que  perlbnne  le  fût,  finon  faint  Romain,  qui  lui  defcendoit  du 
pain  avec  une  corde.  Ayant  enfuite  été  connu  des  Moines  d’un  mo- 
naftére  voifin,  ils  le  choifirent  pour  leur  Abbé  ;  mais  leurs  moeurs 
ne  convenant  pas  à  celles  de  faint  Benoît,  il  fe  retira  dans  la  folitude, 
où  plufieurs  perfonnes  le  vinrent  trouver  ,  pour  fe  mettre  fous  fa 
conduite;  de  forte  qu’en  peu  de  tems  il  bâtit  douze  monaftéres  en 
cet  endroit.  Delà  il  paflà  l’an  529  fur  le  Mont-Caflln,  où  il  y 
avoit  alors  un  temple  d’Apollon,  &  des  reftes  d’idolâtrie.  Il  y 
inftruifit  les  peuples  des  environs ,  les  tonvertit,  brifa  l’idole  d’A¬ 
pollon  ,  &  fit  bâtir  deux  chapelles  fur  cette  montagne.  Il  jetta  en- 
fuite  les  fondemens  du  célébré  monaftére  du  Mont-Caflîn,  &  il  y 
établit  une  Communauté  nombreufe.  Ce  fut  là  qu’il  compofa  la 
Régie  ,  &  qu’il  jetta  les  fondemens  d’un  Ordre,  qui  fe  répandit  en 
peu  de  tems  dans  toute  l’Europe.  Il  y  mourut ,  félon  le  P.  Mabil- 
lon ,  le  21  mars  343  ;  félon  le  P.  Pagi ,  le  26  mars  544  ;  ou  ,  fé¬ 
lon  M.  Lancelot,  Auteur  du  livre  de  1  ’Hémine,  l’an  547.  On  croie 
que  fon  corps  fut  depuis  tranfporté  en  France  vers  l’an  66o,àl’Ab- 
baï'e  de  Fleury,  dite  S.  Benoitfur-Loire ,  comme  non  feulement  les 
Hiftoriens  François,  mais  auflï  Paul  Diacre  du  Mont-Caflin  l’aflù- 
rent.  Du  tems  de  l’incurfion  des  Normands,  les  Religieux  de  Fleu¬ 
ry  le  tranfportérent  à  Orléans ,  d’où  il  fut  reporté  à  Fleury  en  883. 
Il  fut  conlervé  du  tems  des  Huguenots  par  le  Prieur  de  la  maifon 
qui  le  cacha  dans  fa  chambre  ,  &  le  remit  dans  l’églife  de  l’Abbaïe 
en  1581.  Les  Moines  du  Mont-Caflin  prétendent  qu’il  eft  refté 
chez  eux  ,  &  qu'ils  l’ont  découvert  en  1066.  Saint  Benoit  a  cotn- 
pofé  une  Régie ,  que  faint  Grégoire  trouve  mieux  écrite  &  plus  pru¬ 
dente  que  toutes  les  autres ,  Sermone  luculentam ,  difcretionepr&cipuam. 
On  lui  attribue  encore  une  Lettre  à  faint  Remi ,  un  Sermon  fur  la 
mort  de  faint  Placide  ,  un  Dilcours  fur  le  départ  de  faint  Maur , 
une  Lettre  au  même  Saint ,  une  autre  de  la  yie  Monaftique  ;  mais 
aucune  de  ces  pièces  n’eft  de  faint  Benoît.  Sa  Vie  a  ete  écrite  par 
faint  Grégoire  le  Grand ,  dans  le  fécond  livre  de  fes  Dialogues.  Paul 
Diacre  ,  Moine  du  Mont-Caflin ,  en  a  aufli  parle  dans 1  ihftoire 
des  Lombards.  Plufieurs  Moines  ont  aufli  depuis  écrit  Ion  Hiftoi- 

re. 
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re  ,  6c  entre  autres  faint  Léon  d'Oftie.  *  Trithéme,  de  Vir.  Illuftr. 
Bened.  Arnulphe  Wion,  Lignum  vit  a.  Gabriel  Bucelin.  M.  Antoi¬ 
ne  Scipion.  Maurolicus.  Hugues  Mainard.  Marguerite  de  Blemur, 
Vies  des  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Voyez,  particuliérement  le 
tome  1  .des  Allés  de  faint  Benoit.  Bulteau.  M.  Du  Pin  ,  Bibliotb.  des 
Auteurs  Eccléfta ftiques ,  Vlfiécle.  On  peut  y  joindre  les  Traitez.  Hifto- 
riques  de  la  tranfation  ef  des  miracles  de  faint  Benoît  en  France,  écrits 
far  Dieteric.  Adalbert  ,  Adreval ,  Adelaire  ,  Aimoin  ,  Pierre 
Diacre  du  Mont-Caftin,  Didier,  Tourtier,  Du  Sauftày,  Du  Bois, 
Lauret. 

Il  n’y  a  point  eu  d’Ordre  dans  l’Eglife  plus  étendu ,  plus  illuftre, 
ni  plus  riche  que  celui  de  faint  Benoît.  11  fubfifte  depuis  plus  de 
treize  cens  ans,  ôc  a  étéfouvent  reformé  par  de  faints  perfonnages 
qui  y  ont  renouvellé  le  zélé  6c  la  ferveur  de  l’obfervance  réguliè¬ 
re.  Ainfi  faint  Odon ,  Abbé  de  Clugni ,  commença  la  réforme  de 
cet  Ordre  vers  l’an  940 ,  6c  mourut  en  944.  C  eft  de  là  qu  eft  ve¬ 
nue  la  Congrégation  de  Clugni.  Celle  defainte  Juftine  de  Padoue 
6c  du  Mont-Caflin  s’eft  établie  en  Italie  en  1408 ,  6c  s  eft  renouvel- 
lée  en  1 504.  Celle  de  faint  Maur  en  France  a  commencé  en  1621, 
6c  a  été  féconde  en  grands  hommes ,  qui  s  y  perpétuent  par  une 
efpéce  de  fucceflion ,  6c  qui  enrichiftènt  chaque  jour  1  Eglile  6c  la 
République  des  Lettres  de  quelques  unes  de  leurs  excellentes  pro- 
duétions.  Outre  cela,  l’Ordre  de  S.  Benoît  a  été  la  fource  de  plu¬ 
fieurs  autres  qui  futvent  la  Régie  du  S.  Patriarche  leur  Fondateur, 
6c  qui  en  font  fortis  pour  faire  de  nouvelles  branches  dans  l’Eglife. 
Les  plus  conlidérables  font  les  Ordres  de  Camaldoli ,  de  Valom- 
breufè,  des  Chartreux  ,  deCîteaux,  de  Grammont,  des  Célellins, 
des  Humiliez,  des  Sylveftrins ,  6c  quelques  autres  dont  nous  par¬ 
lerons  ailleurs  fous  leur  nom  particulier. 

Sa  Chronique  compte  quarante  Papes,  deux  cens  Cardinaux,  cin¬ 
quante  Patriarches,  feize  cens  Archevêques,  quatre  mille  ftx  cens 
Evêques  ,  quatre  Empereurs,  douze  Impératrices  ,  quarante-fix 
Rois ,  quarante- une  Reines ,  6c  trois  mille  ftx  cens  Saints  canonifez. 
Nous  ne  prétendons  pas  nous  rendre  garands  de  ce  compte;  6c 
c’eft  avec  raifon  que  plulîeurs  grands  hommes ,  après  Baronius,  ont 
blâmé  ces  Auteurs ,  qui  par  un  amour  déréglé  pour  leur  Ordre,  y 
ont  fait  entrer,  contre  toute  forte  de  vrai- femblance,  les  plus  faints  per¬ 
fonnages  de  tous  les  ftécles,  comme  fait  Trithéme  qui  en  met  grand 
nombre  qui  vivoient  avant  S.  Benoît.  Il  eft  pourtant  fur  que  l’Or¬ 
dre  de  S.  Benoît  a  été  un  des  plus  illuftres  qui  foient  dans  l’Eglife , 
6c  celui  qui  a  produit  le  plus  de  grands  hommes,  de  Saints,  d’E- 
crivains  6c  de  Sujets  propres  à  être  élevez  fur  les  thrônes  des  Egli- 
fes,  qu’ils  ont  gouvernées  avec  beaucoup  de  fagefle  6c  de  probité. 

BENOIST  (faint)  dit  Bifcope ,  né  en  Angleterre  l’an  628  , 
Abbé  de  Cantorbéri  dans  le  feptiéme  fiécle ,  forti  d'une  famille  il¬ 
luftre  6c  puiflànte ,  porta  les  armes  avec  réputation  ,  6c  fut  Officier 
du  Roi  Ofvvy.  Il  quitta  la  Cour  à  l’àge  de  25  ans ,  6c  fit  le  voyage 
de  Rome.  A  fon  retour  il  s’appliqua  entièrement  à  l’étude  des 
Saintes  Ecritures  6c  aux  exercices  de  piété  ,  jufqua  ce  qu’au  bout 
de  cinq  ou  fix  ans ,  il  retourna  à  Rome  avec  le  jeune  Prince  Alfri- 
de ,  fils  du  Roi  Olivy.  Il  fe  retira  enfuite  au  monaftére  de  Lérins, 
où  il  fit  fes  vœux  monaftiques ,  6c  après  y  avoir  demeuré  deux  ans, 
il  conduifit  en  Angleterre  Théodore ,  qui  devoit  être  Archevêque 
de  Cantorbéri.  A  fon  retour  il  fut  fait  Abbé  de  Saint-Auguftin  de 
Cantorbéri;  6c  laiflant  cette  charge  quelque  tems  après  à  Adrien  , 
qui  étoit  venu  d’Italie  avec  Théodore,  il  retourna  encore  à  Rome 
en  671 ,  d’où  il  rapporta  divers  livres  touchant  le  culte  Divin.  A- 
près  la  mort  de  Kenwalch ,  Roi  des  Saxons  Occidentaux,  auprès 
duquel  il  s’étoit  arrêté  quelque  tems,  il  repaffa  en  Northumberland, 
où  il  fonda  le  monaftére  de  Girwic  ou  Jarow.à  deux  lieues  de  Wir- 
mouth.  Il  retourna  enfuite  à  Rome  pour  la  cinquième  fois,  6c  vi- 
fita  plufieurs  monaftéres  en  Italie,  pour  en  prendre  les  coutumes 
6c  les  ufages.  Il  fe  déchargea  du  gouvernement  de  l’Abbaïe  de  Ja- 
row  fur  faint  Géolfroy ,  Ôc  de  celui  de  l’Abbaïe  de  Wirmouth  fur 
faint  Ellervint ,  6c  s’occupa  particuliérement  à  établir  la  magnifi¬ 
cence  du  culte  extérieur  6c  des  cérémonies  dans  les  églifes  d’An¬ 
gleterre.  Il  amena  avec  lui  de  France  des  Vitriers,  des  Peintres , 
6c  d’autres  Ouvriers ,  pour  travailler  à  la  décoration  des  églifes.  Il 
apporta  auflî  un  grand  nombre  de  livres  6c  de  tableaux ,  6c  plufieurs 
Reliques  de  Rome.  Il  introduifit  le  Chant  Grégorien  6c  les  céré¬ 
monies  Romaines  en  Angleterre.  Après  avoir  beaucoup  travaillé  , 
il  tomba  en  paralyfie,  6c  mourut  le  12  janvier  de  l’année  690  félon 
les  uns ,  ou  de  703  félon  les  autres,  âgé  de  76  ans.  Il  avoit  com- 
pofé  un  Traité  de  la  célébration  des  Fêtes,  une  Exhortation  à  des 
Moines,  6c  quelques  autres  Ouvrages  de  pareille  nature.  *  Béda, 
Hiftoria  Abbat'u  Wirmouth.  Pitfeus  ,  de  Script.  Angl.f.  1 13.  Dom 
Maina'rd  ,  in  Martyr.  Benedicl.  D.  Joan.  Mabillon,  in  Acl.  SS.  Ord. 
S.  Bened.  Bulteau,  Hift.  Monafl.  d'Occid.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

BENOIST  (faint)  Abbé  d’Aniane  en  Languedoc,  dans  le 
diocéfe  de  Montpellier,  naquit  dans  cette  province  l’an  750.  Il 
étoit  fils  d 'Aigulfe  Comte  deMaguelone,  qui  fe  rendit  recomman¬ 
dable  par  fa  fidélité  envers  le  Roi  Pépin,  ôc  par  la  valeur  avec  la¬ 
quelle  il  défit  les  Galcons ,  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  les 
terres  de  fon  Gouvernement.  Aigulfe  envoya  fon  fils  Benoît  à  la 
Cour  du  Roi  Pépin,  où  il  fut  élevé  ;  il  y  eut  enfuite  la  charge 
d’Echanfon,  6c  fervit  dans  les  armées.  Après  la  mort  de  Pépin  ,  il 
s’attacha  au  fervice  de  Charlemagne  ;  mais  enfin  fongeant  à  fonfa- 
lut,  6c  trappe  d’un  accident  dans  lequel  il  penfa  être  noyé  ,  Tl  réfo- 
1  lit  de  1e  retirer  du  monde,  quitta  fes  parens ,  comme  s’il  eût  eu 
deflein  de  fe  rendre  à  Aix-la-Chapelle  ;  mats  paflant  par  la  Bourgo¬ 
gne  ,  il  s’arrêta  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Seine,  au  diocéfe  de  Lan- 
gres ,  à  cinq  lieues  de  Dijon  ,  renvoya  fes  gens  en  Languedoc  ,  6c 
fe  fit  Religieux  en  cette  maifon.  Il  y  pafla  deux  ans  6c  demi ,  dans 
desabftinences  6c  dans  des  auftéritez  prefque  incroyables.  LAbbé 
de  Saint-Seine  étant -venu  alors  à  mourir ,  les  Moines  de  cette  Ab- 
baïe  voulurent  mettre  Benoît  en  fa  place  ;  mais  comme  ces  Reli¬ 
gieux  vivotent  peu  régulièrement,  il  les  quitta,  6c  revint  en  Lan¬ 
guedoc  vers  l’an  780 ,  où  il  bâtit  un  hermitage  près  d’une  chapelle 
dédiée  à  faint  Saturnin ,  fur  le  ruilfeau  nommé  Anian.  Cette  mai- 
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fon  s’accrut  peu  à  peu  ,  6c  devint  un  monaftére  confidérable ,  où  il 
y  avoit  plus  de  trois  cens  Religieux.  Le  zélé  de  Benoît  d ’Aniane  ie 
porta  à  travailler,  non  feulement  à  la  réiorme  de  la  Dilcipline  mo- 
naftique  6c  Eccléftaftique,  mais  encore  à  combattre  l’erreur  de  Fé¬ 
lix  6c  d’Elipandus.  Il  fut  le  reftaurateur  de  la  Dilcipline  monafti- 
que  en  France,  6c  établit  la  réforme  dans  quantité  d’Abbaïes. 
Louis  le  Débonnaire  fit  venir  Benoît  à' Anian»  auprès  de  lui,  6c  l’éta¬ 
blit  comme  1e  Chef  6c  le  Général  de  tous  les  monaftéres  de  Fran¬ 
ce.  Il  aflïfta  au  Concile  d’Aix-la-Chapelle  en  817,  ôcpréfidaà 
l’alfemblée  des  Abbez,  où  il  fit  dreflèr  ,  pour  la  manière  de  vivre 
des  Moines  ,  des  ftatuts  qui  furent  autorifez  par  le  Roi ,  6c  envoyez 
dans  tous  les  monaftéres ,  avec  des  Viliteurs  pour  les  faire  exécu¬ 
ter.  Il  mourut  le  onzième  février  l’an  821,  dans  le  monaftére 
d’Inde,  appellé  depuis  de  Saint-Corneille,  qu’il  avoit  établi  à  deux 
lieues  d’Aix-la-Chapelle.  Ce  faint  Abbé  fut  en  France  6c  en  Alle¬ 
magne  ce  que  faint  Benoit  avoit  été  en  Italie.  Il  avoit  compolé  un 
Recueil  des  Régies  des  Moines  d’Orient  6c  d’Occident,  intitulé  Co¬ 
dex  Regularum ,  avec  une  Concorde  des  régies ,  pour  montrer  les 
convenances  de  la  Régie  de  faint  Benoît ,  avec  les  Régies  de  la  Vie 
Monaftique.  Il  avoit  encore  dreifé  un  Recueil  des  Homélies  ou 
Traitez  des  Saints  Pères.  On  aauftî  de  lui  un  Pénitentiel,  impri¬ 
mé  dans  l’addition  des  Capitulaires ,  6c  plufieurs  lui  attribuent  l’or¬ 
dre  de  la  converfation  monaftique,  qu’on  croyoit  auparavant  de 
faint  Benoît  du  Mont-Caftin.  Le  Code  des  Régies  a  été  publié  à 
Rome  par  Holfténius  ,  6c  imprimé  à  Paris  en  1663.  Le  même  a 
aufti  publié  la  Concorde  des  Régies,  6c  le  Recueil  des  Homélies. 
La  Vie  de  Benoît  d  ’Aniane  a  été  écrite  par  Ardon  Smaragdus ,  6c  a 
été  donnée  avec  fes  Ouvrages  en  1648 ,  avec  des  Notes  6c  des  Ob- 
fervations  fort  curieufes,  par  Hugues  Mainard,  favant  Bénédiétin 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  ;  dans  le  Recueil  de  Bollandus, 
6c  dans  les  Aétes  de  faint  Benoît.  Ardon  avoit  fait  fa  Vie  fur  une 
longue  lettre  écrite  fur  fa  mort  par  quatre  Religieux  du  monaftére 
d’Inde.  *  D.  Mabillon.  Bulteau,  Hift.  Monafi.  d'Occid.  l.$.c.  2. 
&  3.  Henfchenius  ,  Dijfert.  fur  Benoit  d'Aniane.  Baillet ,  Vies  des 
Saints.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  onzàémt  fiécle. 

BENOIST,  Diacre  de  Mayence,  connu  fous  le  nom  de 
Benedictus  Levita  ,  vivoit  en  840  ou  845  ,  fous  le  régne  de 
Louis  le  Débonnaire  6c  de  Charles  le  Simple ,  6c  fous  le  Pontificat 
d’Autcaire  Archevêque  de  Mayence.  L’Abbé  Anfegife  avoit  fait 
un  Recueil  des  Capitulaires  de  Charlemagne  ,  6c  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire ;  Benoît  le  Lévite  continua  cet  Ouvrage,  dont  il  parle  en 
ces  termes, 

Quatuor  exflicitis ,  Le  cl  or  venerande ,  libellis , 

Qui  Canonum  recitant  jura  tenenda  fatis , 

Quofque  fater  quondam  coliegit  nobilis  apte, 

Anfeguifus  ovans  duclus  amore  Dei. 

Autcario  demum ,  quem  nunc  Moguntia  fummum 
Bontificem  tenait ,  pr&cipiente  pio. 

Toft  Benediétus  ego  ternos  Levita  libellos 
Àdnexi,  legis  qui  récit atur  opus  $ 

Quos  pat  et  inventos ,  prafatio  pandit  ut  ipft. 

Dijtmclim  titulis fuppojitifque  fuis. 

Dos  igitur  relegens  dévot 0  peclore  Biblos , 

Gratanter  fudeasfundere ,  pofco ,  preces, 

Qratenus  ,  aterno  donentur  munere  ccelo 
Hac  fia  fanxerunt  qui  quoque  jura  pie. 

Nous  avons  une  excellente  édition  des  Capitulaires,  par  les  foins  de 
M.  Baluze,  qui  la  publia  en  1 677.  Les  trois  livres  de  Benoît  le 
Lévite  y  font  corrigez  fur  dix-neuf  différens  Manufcrits.  Il  com¬ 
mença  fon  Recueil  après  la  mort  de  Louis  le  Débonnaire ,  arrivée  en 
840,  6c  il  les  acheva  avant  celle  d’Autcaire,  décédé  le  21  avril 
846.  *  Serrarius,  Hift.  Mogunt.  Baluzius.i»  Frf.  cap.  ».  44.  Baro¬ 
nius.  Sirmond,  6cc. 

BENOIST,  Religieux  de  Clulè,  monaftére  de  l’Ordre  de 
faint  Benoît  dans  le  Piémont,  ^étoit  né  à  Touloufe ,  ôc  fut  élevé 
dans  ce  monaftére  par  fon  oncle  qui  en  étoit  Abbé.  Il  fit  voir  au¬ 
tant  de  douceur  que  d’amour  pour  la  Régie  ,  ce  qui  le  fit  choifir 
pour  Abbé  après  la  mort  de  fon  oncle  en  1066  ;  mais  Cunifert  E- 
vêque  de  Suie  à  qui  cette  éleétion  déplaifoit ,  lui  fulcita  des  enne¬ 
mis  de  (bus  cotez  6c  le  fit  même  mettre  en  prifon.  Guillaume  lue* 
Ceifetf  de  Cunifert,  6c  Grégoire  de  Verceil  lui  firent  auifi  beau¬ 
coup  de  peine,  mais  rien  ne  le  détourna  de  fon  application  à  réta¬ 
blir  l’Ordre  dans  fon  monaftére  ,  où  il  s’étoit  glifïe  quelques  abus  ; 
6c  parce  qu’il  y  trouva  trop  d’oppofition  dans  la  plupart  des  anciens 
Religieux,  il  leur  permit  d’aller  demeurer  en  d’autres  Abbaïes,  6c 
attira  à  lui  un  grand  nombre  de  jeunes  Gentilshommes  qui  profitè¬ 
rent  beaucoup  de  les  faintes  inftruétions.  On  ajoute  que  les  derniè¬ 
res  années  de  fa  Vie  furent  auffi  làcheufes  par  les  maladies  dont  il 
fut  accablé,  que  les  premières  par  les  perfécutions  :  elles  ne  furent 
pas  néanmoins  capables  de  diminuer  rien  de  fes  auftéritez ,  8c  il 
mourut  faintement  le  premier  juin  1091.  *  Le  Clerc,  Cbron.  Ft- 
demont.  Mabillon  ,  Ann.  Ord.  Bened.  tome  3. 

BENOIST,  Cardinal ,  vivoit  dans  le  onzième  fiécle.  Le 
Pape  Urbain  IL  le  créa  Cardinal ,  6c  Pafchal  II.  l’envoya  Légat  en 
France ,  où  il  aflëmbla  un  Concile  à  Poitiers.  Il  y  excommunia  le 
Roi  Philippe  I.  qui  avoit  répudié  la  Reine  fa  femme ,  pour  fe  ma¬ 
rier  à  Bertrade.  Après  le  décès  de  Pafchal,  Benoît  alla  à  Rome, 
6c  aflïfta  à  l’éleétion  de  Gélafe.  *  Onuphre.  Baronius.  Aubery , 
Hift.  des  Cardinaux. 

BEN  O  I  S  T,  Abbé  de  Péterborough  ,  qui  vivoit  vers  l’an 
1200,  prit  l’habit  de  Religieux  dans  le  monaftére  de  Saint-Sauveur 
de  Cantorbéri  où  il  fût  Prieur ,  6c  il  devint  Abbé  de  Péterbo¬ 
rough,  de  la  Congrégation  de  Clugny.  Il  écrivit  la  Vie,  6c  un 
Traité  des  miracles  de  faint  Thomas  de  Cantorbéri.  *  Pitfeus,  de 
Script.  Angl.  Voflius,  de  Hift  .Latin. 

BENOIST  de  Nortfolc ,  Anglois  de  Nation ,  Religieux  de 
l’Ordre  de  ûint  Auguftin ,  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  demeu- 

roit 


BEN. 

toit  à  Norwich ,  où  Antoine  de  Beck  Evêque  de  cette  ville^  le  choi- 
fit  pour  être  fon  fuffragant.  Il  écrivit  divers  Traitiez  ,  EpiJieU  hor- 
tatoru-,  Alphabttum  Ariftotelis ,  t&c.  &  il  mourut  vers  l'an  1340. 

*  Jo.  Pamphilus  ,  Biblioth.  Augufi.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  (fie. 

BENOI  ST  (Guillaume)  Doéteur  ès  Loix,  les  prorèllaavec 

beaucoup  de  réputation  dans  l'Univerlité  de  Cahors  vers  la  fin  du 
XV  fiécle.  11  y  eut  pour  principaux  Auditeurs  Amanieu  d'Albret , 
depuis  Cardinal ,  frère  de  Jean  Roi  de  Navarre  ;  Louis  d’Amboi- 
fe,  depuis  Evêque  d'Albi  ;  Louis  de  Rochechouart- Morte mar , 
depuis  Légat  d’Avignon  ;  François-Guillaume  de  Clermont-Lodè¬ 
ve  ,  depuis  Archevêque  d’Auch ,  Cardinal  &  Légat  d’Avignon  ; 
Jacques  le  Roi,  Abbé  de  Saint- Florent,  puis  deClugniSé  Evê¬ 
que  de  Clermont.  Ce  fut  à  ces  illultres  Dilciples  ôc  à  grand  nom¬ 
bre  d’autres,  qu’il  diéta  pendant  deux  ans  lès  Leçons  fur  le  chapitre 
de  Droit ,  qui  traite  des  Teftamens,  ôc  qui  eft  intitulé  R aynutius  :  el¬ 
les  furent  depuis  imprimées  de  fon  vivant  en  1 520.  On  en  fit  une 
fécondé  édition  à  Lyon  en  1529.  Claude  Feydeau-Frementeau,  Pa- 
rifien,  Licentié  en  Droit,  l'un  des  Ecoliers  de  Benoît,  fit  en  1520, 
l'éloge  de  cet  Ouvrage  ôc  de  cet  Auteur  ;  on  le  trouve  à  la  tête  du 
livre.  Ce  lavant  Profelfeur  fut  depuis  Confeiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux  ,  puis  en  celui  de  Touloule.  En  cette  dernière  qualité, 
il  fût  1  un  des  Députez  de  fa  Compagnie ,  avec  le  premier  Préfident 
Pierre  de  Saint-André  ,  &  le  troiliéme  Préfident  Accurfe  Mainier, 
pour  aller  faire  des  remontrances  au  Roi  Louis  XII.  On  voit  en¬ 
core  par  Jes  inftruétions  qui  lui  furent  données  le  16  feptembre 
*5 1°  »  qu  ils  font  qualifiez  Ambaffadeurs  élus  par  la  Cour  Je  Parle¬ 
ment.  Il  fut  encore  l’un  des  Députez  du  même  corps  vers  le  Roi 
François  I.  en  1514  ,  pouf  le  féliciter  fur  fon  avènement  à  la  Cou¬ 
ronne.  Feydeau  fait  mention  de  deux  fils  de  ce  grand  Homme  ; 
le  premier  nommé  Talabard ,  qui  fut  Doéteur  Régent,  après  fon 
père ,  Reétçur  de  l’Univerfité  de  Cahors ,  ôc  premier  Conful  de  la 
ville;&  le  fécond  nommé  Raymond ,  qui  fut  Chanoine  de  l’églife  de 
Cahors ,  &  tous  deux  prirent  loin  de  l'édition  de  l’Ouvrage  de  leur 
père. 

_  La  Famille  de  ce  Profelfeur ,  qui  eft  qualifiée  l'une  des  plus  an¬ 
tiennes  (fi  des  plus  illujlres  de  Touloufe ,  a  fourni  fept  Confeillers  au 
Parlement ,  Ôc  onze  Capitouls  à  la  ville  depuis  l’an  1434 ,  ôc  eft  al¬ 
liée  aux  plus  confidérables  Maifons  de  Touloufe  &  de  la  province, 

*  Voyez,  la  Généalogie  de  Catel,  imprimée  en  1709.  La  Faille,  Anna¬ 
les  de  Touloufe ,  (fie. 

BENOIST  de  Florence,  célébré  Mathématicien  ,  floriffoit 
fur  la  fin  du  XV  fiécle,  vers  l’an  1490,  &  publia  un  Traité  dA- 
rithmétique.  *  Ugolino  Vérini ,  lib.  2.  de  Illuftr.  urbis  Florent.  V of- 
lius,  de  Scient.  Matbemat.  cap.  51.  S.  10.  (fie. 

BENOIST  ou  BE  NE'DICTI  (Zacharie)  Chartreux, 
vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle,  vers  l’an  1308.  Il  étoit 
Italien,  natif  de  Vicence,_  ôc  Religieux  dans  la  Chartreufe  de 
Saint- André,  près  de  Venilè.  Il  avoit  de  l'inclination  pour  la  Poë- 
fie,  &  compofa  en  vers  héroïques  la  Vie  de  faint  Bruno,  Patriar¬ 
che  de  l'Ordre  des  Chartreux,  que  nous  avons  parmi  les  Oeuvres 
de  ce  Saint ,  publiées  par  Afcenlius. 

BENOIST  ou  BE'N  E'DICT  (Jean)  Médecin  Alle¬ 
mand,  a  donné  au  public  une  Paraphrafe  Latine  avec  un  Commen¬ 
taire,  fur  les  Ouvrages  de  Pindare  in  4.  Il  eft  loué  par  Cafaubon  Ôc 
par  bartholin.  Il  a  aufiî  corrigé  les  Verfions  Latines  de  Lucien,  ôc 
particuliérement  celle  d'Obfopæus,  &  il  a  donné  une  nouvelle  édi¬ 
tion  Gréque  ôc  Latine  de  cet  Auteur  en  1619,  in  4.  Mais  félon  la 
remarque  de  M.  le  Févre  de  Saumur  ,  &  de  M.  d’Ablancourt,  il 
y  a  ajouté  quelques  unes  de  fes  fautes.  *  Bailler ,  Jugement  de/sa- 
-vans,  ôcc.  tome  2.  partiez,  de  l’édition  d’Amfterdam  en  1723.  p. 
219.  ».  481.  1 

BEN  O  IS  T  (Jean)  natif  d’Evreux ,  entra  jeune  dans  l’Ordre 
de  faint  Dominique  vers  l'an  1510,  fut  ordonné  Prêtre  en  13-17,  ôc 
reçu  Doéteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  en  1531.  Il  en- 
feigna  enfuite  publiquement  la  Théologie  dans  cette  ville  avec  un 
concours  extraordinaire  d’Ecoliers,  ce  qu'il  faifoit  encore  en  1538 
&  en  1553.  Ee  Cardinal  deGuife  s’appliquant  à  la  réforme  de  l’Or¬ 
dre  du  Val  des  Ecoliers,  en  fïtnommer  Benoîtlequatriéme  Abbé,  8c 
Je  vint-feptiéme  Supérieur  Général.  Sa  conduite  dans  l'Ordre  jufîifia 
le  choix  qu’on  avoir  fait  de  lui  ;  on  y  vit  toutes  chofes  changer  de 
face,  &  les  réglemens  qu’il  fit  pour  la  difcipline  régulière  furent 
trouvez  fi  bons ,  qu'on  les  renouvella  après  1a  mort.  Comme  le 
feul  defir  d'être  utile  à  l’Eglife  l’avoitfait  fortirde  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  il  conferva  toûjours  pour  lui  beaucoup  d'affeétion,  & 
même  il  voulut  mourir  dans  la  maifon  qu’il  avoit  à  Langres.  ’  Sa 
mort  arriva  en  1563  ,  ou  en  1 565  ;  mais  plutôt  en  celle-ci  II  avoit 
fait  imprimer  en  1538,  à  Paris,  des  Introduétions  à  la  Dialeéti- 
que  ;  &  on  lui  attribue  aulfi  des  Notes  fur  le  nouveau  Teftament, 
mais  elles  font  d’un  autre  Jean  Benoît ,  dont  on  va  parler.  *  E- 
chard  ,  Script.  Ord.  Pntd.  tome  2. 

BENOIST  (Jean)  né  à  Verneuil  vers  l’an  1483  ,  fit  fes  é- 
tudes  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  Doéteur  en  Théologie  de  la  Maifon 
de  Navarre  ;  il  y  fut  auffi  Curé  des  faints  Innocens.  On  a  de  lui 
trois  Ouvrages  fur  l'Ecriture  Sainte  ;  le  premier  confifte  en  Notes 
marginales  furtoute  l’Ecriture,  qu’il  fit  imprimer  en  1565  ,  à  Pa¬ 
ris  chez  Macé,  d’où  vient  qu’on  appelle  encore  la  Bible  dé  cette 
édition  Biblia  Benedicli  ;  le  fécond  eft  un  Recueil  de  Scholies  ,  ti¬ 
rées  des  Interprètes  Grecs  ôc  Latins  fur  les  quatre  Evangiles  ’  8c 
furies  A  êtes  des  Apôtres,  commencé  par  Jean  de  Gaigny,  ôcfini 
par  celui  dont  on  parle  ,  qui  parut  en  1562  ;  8c  le  troifiéme  eft  une 
nouvelle  Concordance  des  deux  Teftamens  par  phrafes.  La  Ta¬ 
ble  des  plus  belles  fèntences  de  Jean  Chryfoftome  ,  qu'on  impri¬ 
ma  avec  fes  Oeuvres  en  1570 ,  à  Paris,  pourrait  bien  être  du  même 
Auteur.  Il  mourut  le  19  février  1573,  âgé  de  893ns.  *  Lau- 
noy  ,  de  Coll.  Navar.  part.  2.  p.  715.  Echard ,  Script.  Ord.  Pred.  tome 
S.p.  19 1 . 

BENOIST  (René)  Angevin,  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  8c  Curé  de  Saint-Euftache ,  prêchoit  avec 
beaucoup  de  luccès.  Il  contribua  beaucoup  à  la  converfion  du  Roi 
B 


t+  -  .  B  Ë  M. 

Hv.nri  le  Grand ,  êc  à  le  faire  recevoir  dan*  !?>  f  ■  a  î*f?  t-r 
me  avant  qu’on  eut  reçu  les  ordre!  £  r  «  fein  de  1  E6l!fe'  me* 
la  Bible  qu’il  avoit  publiée  dès  le  tems  i?6  :  la  Verhün  de 

au  Collège  de  Navarre  empêcha  le  Païe  !*pr?f?floit  la  ThéoloSie 
les  pour  l'Evêché  de  T^S^auqud !e  Rofi’111  accorder  des  Bul" 
1  avoir  choifi  pour  Confeflèür  Cette  Verfinn 1°”  nommé  »  aPrès 
me  que  celle  de  ™  ^  la  mê~ 

droits.  La  Faculté  de  Théologie™  Paris2  Un  r”  quel5ues  eni 
&  le  déféra  au  Pape  Grégoire  XIII  qui  leœndamnf  Ce‘ °BuvraÊe> 
troifiéme  novembre  1575.  Benoît  ?éfufa  long-temsd’aJouielè^à 
cette  condamnation ,  Ôc  ce  ne  fut  que  feize  ans  après  tfeï  fîw 
en  1584 ,  qu  il  fit  un  aéte  de  foumiïfion  qui  ne  parut *Das 
fJJW1  etoit  accompagné  de  quelques  reftriéhons  ;  mais  en  i  S 
e  defir  de  rentrer  dmsri  Faculté  en  qualité  de  Doyen,  le  pônfâ 
acquiefcer  à  fa  condamnation.  Il  mourut  en  1608  *  La  Croix  Hi. 

^  Verdier. VaUpri»aS.  m**.  SataeSht 
JL  fï  f;  Tç  '  D  0dat  *  enfif  Lettres.  Mezeray  ,  Hiftoire  de  France , 
y  iVJ-  Simon,  Hift.  Cnt.  du  Vieux  Tejlament ,  liv.  2.  c.  25.  ColltSl 
Autb.  Script,  fac.tranjlat.improb.  * 


TAPES  DE  CE  NOM. 


BoBJL?°rIST  lJ  (Saint)  Evagre  &  d’autres  furnommenl 
ivksurd’o  Rü™ai1?.  de  natl0n  «  élu  après  Jean  III.  le  16  ou  le 
flLee  mdr  l.T  ^  3  73’  ,De  fon  tems  >  la  ville  de  Rome  futaf- 

dins  ces  nrrfrmine  ’  &  Paf  les  courfes  d£s  Lombards,  Benoît  agit 
ordinSon  n  fiî?no  Cnmme  Un  Veritable  pére  des  Pauvres-  Dans. une 
Iliè  trouve  î  T??5’  quinze  Prêtres,  &  vint  &  un  Evêques. 
F.fmJnpC  u"eEPltre  fous  fon  nom,  écrite  à  David,  Evêque  en 
El  pagne,  fur  la  creance  que  1  on  doit  avoir  de  la  tres-fainte  Trinité 

teWscqïïS 

ioiir^  fpi  1S’  ^  vint- huit  jours  ,  ou,  deux  mois  &  quinze-* 
I  leoaUtres-  Pélage  IL  lui  fuccéda.  *  Anaftafe  le 

Itl  éT  BU°mm  •  -?■  C-  ^  D“  Chênef^^ 

S  lIm  n  1  SriT'  IL  iSaint^  fjjccéda  Ie  20  août  de  l’an  684 ,  à 
r  IE ,, E  ft01t  Romain  de  nation  ,  fils  de  Jean,  &s'étoic 

applique  a  letude  de  l’Ecriture  Sainte  avec  beaucoup  d'aîliduké 
Conftantm  Pogonat  déféra  tant  à  fa  vertu  ,  qu’il  laiflà  au  Clergé  la  li¬ 
berté  d  dire  les  fouverains  Pontifes  ,  fans  qu’il  fût  befoin  de  faire  in¬ 
tervenir,  comme  auparavant,  l’autorité  de  l’Empereur  ou  de  l’Exar¬ 
que.  On  lui  attribue  deux  Epîtres,  une  à  Pierre,  Notaire  -  & 
pau/,re  aurRo1  des  Vifigoths,  laquelle  femble  plutôt  être  de  fon 
Prédecelleun  II  mourut  huit  mois  &  dix-fept  jours  après  fon  éle¬ 
ction ,  c  eft  a  dire ,  le  feptiéme  ou  huitième  mai  de  l’an  68  < .  On 
voit  fori  tombeau  dans  1  Eglife  du  Vatican,  avec  cette  épitaphe 


Magna  tut ,  Benedicle  Pater ,  monumenta  relinauis , 

Virtutum  titulos  ;  O  decus ,  as  que  dolor  ! 

Fulguris  in  fpeciem  mentis  fplendore  corufctts  , 

Plura  fed  exiguo  temporecœptafiuunt. 

Cuncta  Sacerdotum  praflantia  munia  complet , 

Et  quo  quifque  bono  claruit ,  unus  habes. 

Quippe  quod  a  parvo  ,  meritis  radiantibus ,  auclus , 

Jure  Patrum  ,  folium  Pontificale  foves. 

Non  hoc  ambitio  rapti  tibi  praftat  honoris , 

Indolis  eft  fruclus ,  quam  comitatur  honos  : 

Et  quia  folerter  Cbrifti  regis  agmina  Paftor , 

Percipe  falvati  pr&mia  celfa  gregis. 

U  eut  Jean  V.  pour  fuccefieur.  *  Anaftafe  ,  le  Bibliothécaire ,  dans 
fa  Vie.  Platine.  Onuphre.  Génébrard.  Baronius.  Du  Chêne,  &c. 

BENOIST  III.  Romain,  fils  de  Pierre,  fut  élu  avec  l'ap- 
plaudifiement  de  tout  le  monde,  le  17  juillet  de  l’an  855,  après  la 
mort  de  Leon  IV.  &  fut  confacré  le  29  feptembre.  Son  humi¬ 
lité  lui  fitrefufer  le  pontificat,  qu'il  n’accepta  que  par  force,  &  fa 
confiance  lui  fit  fournir  fans  murmurer  les  indignitez  dont  ufa  en¬ 
vers  lui  l’Antipape  Anaftafe,  quife  plaça  fur  lethrône  pontifical, 
d  où  il  fut  bientôt  chalfé.  Benôit  mourut  le  16  février  de  l’an  85 S 
après  avoir  gouverné  l’églife  deux  ans,  fix  mois,  &  dix  jours,  de¬ 
puis  fon  lacre.  Il  y  a  deux  Epîtres  de  lui,  une  à  Hincmar,  Arche¬ 
vêque  de  Reims;  &  l’autre  aux  Evêques  du  Royaume  de  Charles 
le  chauve,  contre  Hubert,  Sous-diacre,  acculé  de  grands  crime* 
Prefque  toutes  les  autres  Epîtres  de  ce  Pape  font  perdues.  Les  Au¬ 
teurs  en  parlent  comme  d’un  homme  fimple,  humble,  &  animé 
d’une  véritable  piété.  N  i  colas  I.  lui  fuccéda.  *  Anaftafe.  Pla¬ 
tine.  Baronius.  Du  Chêne,  &c. 

BENOIST  IV.  Romain,  fils  de  Mammolus,  tint  le  fiége 
après  Jean  IX.  Les  Hiftoriens  difent  feulement  de  lui ,  que 
dans  un  fiécle  de  dépravation  &  de  delbrdres,  il  gouverna  l’Eglife 
avec  une  grande  probité ,  6c  eut  un  foin  tout  particulier  des  pauvres. 
Il  ne  tint  le  pontificat  que  quelques  mois  de  l’an  905,  6c  eut  pour 
fuccefieur  Leon  V.  *  Volaterran,  en  la  chron.  Platine,  en  fa 
Vie.  Du  Chêne.  PapireMaflbn,  de  Epifc.  Urb.  &c. 

BENOIST  V.fot  élu  Pape  après  Jean  XII,  lorsque  I'E- 
glife  etoit  affligée  du  Schifme  de  l’Antipape  Léon,  dit  VIII.  intro¬ 
duit  par  1  Empereur  Othon.  Ce  Prince,  après  avoir  pris  par  fami¬ 
ne  la  ville  de  Rome  le  23  juin  de  l'an  964,  fit  conduire  le  Pontife 
à  Hambourg  en  Allemagne,  où  il  mourut  le  dixiéme  juin  de  l’an 
965  ,  un  an  6c  quelques  jours  après  fon  élection.  Son  corps  fut  rap¬ 
porté  à  Rome  en  999.  Jean  XIII. lui  fuccéda.  *  Ditmar,  l.  3. 
Chron.  Adam  de  Brértien ,  1.2.  c.6.  Baronius,  A.  C.  964.  w.  1.  17. 
&fuiv. 

BENOIST  VI.  Romain ,  fils  d’ Hildebrand,  fut  Pape  un  an 
6c  trois  mois  après  Domnus  ou  Domnjon  II.  On  l’élut  le  20 
décembre  972.  Bonifàce,  furnommé  Francon,  Cardinal  Diacre, 
le  fit  mettre  en  prifon,  6c  le  fit  étrangler  en  974,  par  le  moyen  de 
Cinthius,  homme  puifiànt.  Enfuite  le  même  Bonifàce  fe  mit 
fur  le  faint  Siège.  *  Léon  d’Oftie,  l.  2.  c.  4.  Platine.  Onuphre. 
S.  Antonin,  S.  17. 
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BENOIST  VII.  paiïà  de  l’Evêché  de  Sutri  en  Tofcane ,  fur 
le  tlirône  des  Pontifes,  où  il  fut  élevé  le  onzième  mai  973 ,  après 
que  l'infâme  Boniface,  qui  avoit  fait  étrangler  Benoit  VI.  eut 
été  chalfé  ignominieufement  de  Rome.  On  y  reçut  Benoît  VII. 
avec  de  grandes  démonlf  rations  de  joye.  Ce  Pape  gouverna  fage- 
ment  l’Eglife  dans  un  tems  déplorable,  &  mourut  le  dixiéme  jour 
de  juillet  de  l’an  984,  après  neuf  ans  de  fiége,  moins  deux  mois. 
Jean  XIV.  fut  mis  en  fa  place,  &  le  malheureux  Bonifiée  eut  en¬ 
core  aiïèz  de  partilans  pour  jetter  ce  nouveau  Pontife  dans  une  pri- 
lon.  *  Platine  &  Ciaconius,  in  Benediclo  VU.  Baronius.  Du  Chê¬ 
ne,  &c. 

BENOIST  VlII.forti  de  lafamille  des  Comtes  de  Tufculane, 
étoit  Evêque  de  Porto,  près  de  l'embouchure  occidentale  du  Tibre 
dans  la  mer,  lorsqu’il  fut  élu  après  Serge  IV,  lefeptiémejuinde  l’an 
1012.  La  tyrannie  de  Grégoire  Antipape  l’obligea  d’aller  en  Alle¬ 
magne  implorer  le  fecours  de  l’Empereur  Henri  II.  dit  le  Suint  &  le 
Boiteux ,  qui  le  rétablit  fur  le  fiint  Siège.  Ce  Pape  défit  les  Sarafins, 
qui  de  lbn  tems  s’étoient  emparez  d’une  partie  de  1  Italie,  &  eut 
guerre  contre  les  Grecs,  qui  ravageoient  la  Pouille.  Depuis,  à  la 
prière  de  l’Empereur  il  paiïà  en  Allemagne,  où  il  confiera  1  églife 
de  faint  Etienne  de  Bamberg  l’an  1019,  &  mourut  à  R-ome  le  28 
février  de  l’an  1024,  après  avoir  gouverné  l’Eglife  environ  douze 
ans.  Il  tint  un  Concile  à  Pavie,  où  il  publia  huit  Décrets.  Il  a 
écrit  diverfes  Epîtres,  qui  nous  font  prefque  toutes  inconnues,  11 
nous  exceptons  celles  qu’il  écrivit  en  faveur  du  monafïére  du  Mont- 
Cafïin.  Jean  XX.  fon  frère  luifuccéda.  *  Platine.  Léo  Marli- 
canus.  Petrus  Guillelmus.  Martinus  Polonus.  Radulphe  Glaber. 
Ciaconius.  Du  Chêne.  Bini.  S.  Antonin.  Baronius.  Génébrard,  en 
la.  Chron. 

BENOIST  IX.  dit  auparavant  Théophylacle ,  étoit  fils  &  Al¬ 
iène  Comte  de  Frefcati.  Il  fut  mis  l’an  1033,  fur  le  fiége  des  Pa¬ 
pes,  après  fon  oncle  Jean  XX,  frère  de  Benoit  VIII,  bien 
qu’il  lût  encore  enfant.  Sa  jeunefie  &  fon  ignorance  l’entrâinérent 
dans  des  vices  horribles,  qui  le  firent  chalfer  l’an  1043.  On  mit 
en  fa  place  Jean  Evêque  de  Sabine,  qui  prit  le  nom  de  Sylvefilre  III , 
&  qui  fut  dépofé  par  la  faéïion  des  Comtes  de  Frefcati.  Benoît 
IX.  fut  rétabli ,  continua  les  débauches  fcandaleufes  ,  &  réfigna 
quelque  tems  après  le  pontificat  à  Jean,  Archiprêtre  de  l’églife  Ro¬ 
maine,  au  rapport  de  Léon  d’Oftie ,  1.2.  c.  28.  Dans  la  luite,  il 
occupa  encore  le  fiége  pontifical  à  divers  fois,  fous  Grégoire  VI, 
après  Clément  II  en  1047,  &  en  1048  après  Damafe  II,  vivant 
toujours  dans  fes  débordemens  &  fes  impiétez.  Il  mourut  l’an 
1034.  *  Platine,  en  fa  Vie.  Onuphre.  Sigebert.  Trithéme.  Géné¬ 
brard,  en  la  Chron. 

BENOIST  X.  Antipape  ,  auparavant  nommé  Jean,  étoit 
Evêque  de  Vélitri,  &  fils  de  Gui  Mincius,  de  la  noble  famille  des 
Comtes  de  Tufculane.  Léon  IX.  le  créa  Cardinal ,  &  lui  donna 
l’Evêché  de  Velitri.  Depuis,  il  s’éleva  contre  Nicolas  II.  élu  légi¬ 
timement  l’an  1059.  Il  reconnut  fa  faute  quelques  mois  après,  & 
en  demanda  pardon  au  même  Pontife ,  qui  lui  permit  de  vivre  dans 
1 ’églife  de  fainte  Marie  Majeure ,  fans  pouvoir  exercer  aucune  fon- 
étion  du  facerdoce.  On  du  qu’il  mourut  bientôt  après,  le  deuxiè¬ 
me  avril  de  la  même  année  1059.  *  Du  Chêne.  Platine.  Onuphre. 
Ciaconius.  Baronius,  A.  C.  1059.  &c . 

BENOIST  XI.  n’efl  mis  que  le  IX  de  ce  nom ,  par  ceux 
qui  rejettent  Théophylaéte,  fils  du  Comte  de  Frefcati,  &  Jean 
Mincius  Antipape.  D'autres  qui  omettent  feulement  le  dernier, 
marquent  celui-ci  comme  le  X  de  ce  nom.  Il  fe  nommoit  Nicolas 
Bocatin,  &  étoit  fils  d’un  Berger,  ou,  félon  d’autres,  d’un  Gref¬ 
fier  de  la  Marche  Trévifane,  où  il  naquit  en  1240.  Après  être  en¬ 
tré  à  l’âge  de  17  ans  dans  l’Ordre  de  S.  Dominique,  il  y  apprit  les 
Belles  Lettres  &  la  Théologie,  &  les  y  enfeigna  pendant  l’efpace 
de  vint  années.  On  l’élut  enfuite  Prieur,  Provincial  de  Lombar¬ 
die,  &  enfin  Général  de  fon  Ordre  en  1296,  dans  le  Chapitrete- 
nu  à  Strasbourg.  Le  Pape  Bonilâce  VIII.  le  créa  Cardinal  en  1298, 
lui  donna  l’Evêché  d'Oftie,  &  l’employa  dans  diverfes  affaires  im¬ 
portantes.  Après  la  mort  de  ce  Pape  ,  Nicolas  Bocalîn  fut  élevé  fur 
le  fiége  Pontifical  le  22  du  mois  d'oétobre  1303.  Au  commence¬ 
ment  de  fon  Pontificat,  il  publia  trois  Bulles ,  qui  annulloient  celles 
du  même  Bonilâce  contre  le  Roi  Philippe  le  Bel,  révoqua  la  con¬ 
damnation  contre  les  Colonnes,  entreprit  de  fecourir  les  Tartares 
pour  la  conquête  de  la  Syrie ,  &  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  être 
utile  au  bien  de  l’Eglife.  Il  fut  empoilonné  à  Péroufe,  huit  mois 
après  fon  éleétion,  le  lîxiéme  ou  le  l'eptiéme  juillet  de  l’année  1304. 
On  remarque  qu’il  refufa  de  voir  fa  mère,  qui  le  venoit  voir,  cou¬ 
verte  d’habits  magnifiques ,  &  qu’il  la  reçut  avec  joye  devant  toute 
fa  Cour ,  lorsqu’elle  revint  lôus  fes*  vieux  haillons.  Ce  fage  Pape, 
mort  en  odeur  de  fainteté,  compola  divers  Ouvrages,  des  Com¬ 
mentaires  fur  Job ,  fur  prefque  tout  le  Pfeautier ,  fur  l’Apocalypfe, 
Sc  fur  S.  Matthieu.  Une  partie  de  ces  derniers  ont  été  imprimez. 
Il  écrivit  encore  ,  De  ritibus  ;  Sermones  m  diebiïs  fiolemnibus ,  (fie.  Le 
corps  de  Benoît  XL  fut  enterré  dans  l’églife  des  Dominicains  de  Pé¬ 
roufe,  où  l'on  voit  fon  tombeau ,  &  cette  épitaphe  qui  contient  l’ab- 
brégé  de  fa.  Vie, 

O  quam  Icmdandus  !  quam  dulciter  e/l  venerandus 
Inclytus  ille  Pater ,  prias  extitit  Ordine  fiacro\ 

S  an  ch  Dcrminici  Chrifli  vigilantis  arnici 
Leclor  honoratus ,  pius  extitit  ipfe  '• vocatus . 

FffeBus  talis  frater,  fit  Dux  Generalis ; 

Sic  Rex  doctrine  pofi  h&c  fit  cardo  Sabine , 

O fia  ,  Velletris  titulis  fibi  dant  pia  lotis. 

Ferficit  Hungarie  Legatus  jujfa  Sophie. 

Fit  Pater  ipfe  Patris ,  caput  orbis ,  gloria fratris , 

F  fl  meriio  diclus  re ,  nomine,  virBenediclus. 

Trevifii  datas  hic ,  primo  fied  Pontificatus 
Artno  decejjit,  fibi  recîe  fubdita  rexit , 

In  nono  noclu  mortis  proflernitur  enfle.  , 

Hune  hominetn  flanclttm  reddmt  miracula  tantum , 
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hmumerts  fignis  dant  grata  juvamïna  dignes, 

Leclor  habe  menti  :  currebant  mille  trecenti 
flflfhiatuor,  appenfis  dum  tran/it  hic  ho, no  jnitis  , 

Menfie  ,  die Jexta  Julit fiant  talia  gefla. 

Sa  Vie  a  été  écrite  par  Nicolas  Mauro,  Jurifconfulte.  Clément 
V.  lui  fuccéda.  *  Séraphin  Razzi.  Grégoire  Luziani.  Sienne. 
Ferdinand  de  Caftille.  Antoine  de  Sienne.  Du  Chêne.  Louïs-Ja- 
cob.  Sponde.  Rainaldi.  Ciaconius,  &c. 

BENOIST  XII.  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  avoit 
été  nommé  F.  Jacques  Fournier  ou  du  Four ,  &  par  allufion  à  lbn  ha¬ 
bit  ,  le  Cardinal  Blanc.  Il  étoit  fils  d’un  Meunier  ,  nommé  Guil¬ 
laume,  &  natif  de  Saverdun  au  pais  de  Foix  ,  fur  l’Anége.  Après 
avoir  achevé  fes  études  dans  fon  Ordre,  il  fut  fait  Doéïeur  de  Paris, 
Abbé  de  Font-Froide ,  dans  le  diocélè  de  Narbonne,  puis  Evê¬ 
que  de  Pamiers,  deMirepoix,  Cardinal  l’an  1327,  &  enfin  Pape, 
après  Jean  XXII.  Son  éleétion  fe  fit  le  20  décembre  1334 ,  à 
Avignon,  où  il  fut  couronné  le  cinquième  janvier  fuivant.  Il  con¬ 
tinua  les  cenlures  de  fon  prédéceffeur  contre  Louis  de  Bavière ,  & 
il  excommunia  certains  Hérétiques ,  nommez  FraticelU  ,  contre 
lefquels  il  avoit  autrefois  écrit.  Ou  admira  les  précautions  qu’il 
prenoit  en  conférant  les  Bénéfices ,  &  le  refus  qu’il  fit  de  voir  lès 
proches,  difant  que  les  Papes  dévoient  être  femblablesà  Melchifé- 
dech,  quin’avoit  point  de  parens,  &  fe  fervoit  pour  l’ordinaire  de  ces 
paroles  du  Roi  Prophète,  Pfi.  18. félon  la  Vulgate  &  19  félon  l'Hé- 
breUj-y.  14.  si  les  miens  ne  dominent  point, je  fierai  fans  tache,  (fi  je  fierai  pu¬ 
rifié  d’un  très-grand  crime.  Il  travailla  aulti  pour  la  retorme  des 
Ordres  Religieux  ,  &  il  reçut  avec  bonté  les  villes  d’Italie ,  qui 
quittoient  le  parti  des  ennemis  de  l’Eglife  ,  pour  reconnoître  le  faine 
Siège.  Ce  faint  Pape  écrivit  un  Traité  lur  l’état  des  aines  après  la 
mort ,  queftion  qui  s’étoit  élevée  fur  la  fin  du  Pontificat  de  fon 
prédécefleur ,  &  qu’il  décida  conformément  à  la  créance  commune 
de  l’Eglife,  par  une  Confiitution  du  22  février  1336  ,  déclarant  Hé¬ 
rétiques  ceux  qui  foutiendroient  avec  obflination  quelques-uns  des 
articles  contraires.  Les  Hiltoriens  parlent  avec  éloge  de  Benoît 
XII.  qui  mourut  à  Avignon  en  odeur  de  fainteté  le  23  avril  de  l'an 
1 342 ,  après  avoir  tenu  le  liège  fept  ans ,  quatre  mois  ,  &  fix  jours. 
Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  métropole  de  Notre-Dame  de 
Dons.  Clément  VI.  lui  luccéda.  Outre  les  deux  Ouvrages 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  Benoit  XII.  cornpofa  des  Commen¬ 
taires  fur  les  Pfeaumes;  De  Statu  Canonicorum  ;  Decret  ale  Reügiofiorum\ 
Conflitutio  de  Reformatione  Benediftinorum ,  la  Vie  de  S.  Jean  Guai- 
bert ,  Fondateur  des  Religieux  de  Val-Ombreul'e.  *  LeMènologede 
Cîteaux,  de  Chryfoftome  Henriquez,  6i  le  Martyrologe  BéneUiétin 
d’Arnoul  Wyon,  &  de  Hugues  Mainard.  Du  Chêne  &Bofquet, 
in  Benediclo  XII.  F  rizon,  G  ail.  Purp.  Robert  &  Sainte-Marthe,  G  ali. 
Chrifi.  Louïs-Jacob  ,  Biblioth.  Pontif.  Du  Saullay  ,  in  Martyr.  Gall. 
Ciaconius.  Poilèvin.  Bzovius.  Rainaldi,  &c. 

BEN  O  I  S  T  XIII.  Antipape ,  dit  Pierre  de  Luna  ou  de  la  Lia¬ 
ne  en  Efpagne,  natif  de  Cafpe ,  ou,  félon  d’autres,  de  Huelca, 
dans  le  Royaume  d’Aragon ,  &  fils  de  Jean-Martin  de  Luna ,  &  de 
Marie  Pérez  Gotor.  On  l'éleva  dans  l’etude  de  la  jurifprudence  Ci¬ 
vile  &  Canonique  ;  mais  fon  inclination  le  portoit  à  la  guerre.  En 
effet  pendant  les  guerres  de  Cafiille ,  entre  Pierre  ,  dit  le  Cruel,  & 
Henri,  Comte  de  Trilïemare,  il  porta  les  armes  en  faveur  du 
dernier.  Depuis,  il  reprit  l’étude  du  Droit,  &  vint  à  Avignon, 
où  l’on  avoit  transféré  le  faint  Siège.  Il  enfeigna  le  Droit  dans  1  U- 
niverfité  de  Montpellier ,  avec  beaucoup  de  réputation  ,  &  fur 
pourvu  de  l’Archidiaconé  deSaragolIê,  puis  de  la  Prévôté  de  Va¬ 
lence  en  Efpagne.  Enfin  le  Pape  Grégoire  XI.  le  créa  Cardinal  du 
tître  de  Sainte  Marie  in  Cofmedin,  le  20  décembre  1373.  Ce  Pape 
qui  confultoit  le  nouveau  Cardinal  fur  toutes  les  affaires  importantes, 
le  nomma  pour  être  un  des  Commiflàires  qui  eurent  ordre  d'exami¬ 
ner  le  livre  des  Révélations  de  fâinte  Brigitte.  Depuis ,  après  la 
mort  de  Grégoire  XI.  arrivée  en  *328 ,  le  Cardinal  de  Luna  fe  trou¬ 
va  à  l’éleélion  de  Clément  VII. &  le  fui  vit  à  Avignon,  abandonnant 
Urbin  VI.  qui  étoit  àRome.  Clément  l'envoya  Légat  en  Efpagne, 
puis  en  France,  où  il  fut  prefque  toujours  accompagné  de  faint  Vin¬ 
cent  Ferrier,  affeftant  de  parler  continuellement  contre  le  Schifme,& 
de  protefier  que,  s’il  étoit  à  la  place  d’un  des  Papes,  il  n'y  aurait  jamais 
de  conlidération  allez  puillànte  qui  pût  l’empêcher  de  travailler  à 
la  réünion  des  Fidèles  fous  un  même  Chef  Cependant  après  la 
mort  de  Clément  VII,  qui  arriva  le  16  feptembre  de  l’an  1394,  les 
Cardinaux  de  fon  obédience  entrèrent  dans  le  conclave  au  nombre 
de  vint-deux  le  26  jour  du  même  mois ,  &  le  28  fuivant  ils  élurent 
Pierre  de  Luna  ,  qui  prit  le  nom  de  Benoit  XIII.  Avant  cette  éié- 
étion  ils  firent  unaéie,  qu’ils  fignérent  tous ,  par  lequel  ils  promet- 
toient  qqe  celui  qui  ferait  élu  ;  renoncerait  au  Pontificat,  lorsqu’il 
en  ferait  requis  par  le  Sacré  College  ,  pour  finir  le  Schilme.  Benoît 
oublia  bientôt  cette  promefîè ,  &  lut  inébranlable  à  toutes  les  inltan- 
ces  qu’on  lui  fit  de  s’en  fouvenir.  Lorsque  le  Roi  Charles  VI,  le 
Clergé  de' France,  l’Univeiüté  de  Paris,  &  divers  Princes  de  l'Eu¬ 
rope  ,  lui  propoférent  la  voye  de  ceffion ,  il  éluda  cette  propoütion, 
&  il  promit  enfuite  d’y  donner  les  mains ,  pour  avoir  le  tems  dé 
prendre  des  mefures  contraires.  Enfin  il  leva  le  malque,  &  refùlà 
ouvertement  de  tenir  ce  qu'il  avoit  promis.  On  l'arrêta  à  Avignon; 
mais  il  trouva  moyen  d  en  fortir  déguilè  en  1402,  &  il  fe  retira  k 
Château- Renard  ,  dans  le  Comté  de  Provence  ,  où  il  trouva  quel¬ 
ques  troupes  de  fa  Garde.  Dans  le  Concile  de  Pife  ,  tenu  en  1409  , 
Benoît  &  Grégoire  XII.  furent  déclarez  Schifmatiques ,  Violateurs 
de  leur  foi,  &  déchus  du  droit  qu’ils  prétendoient  avoir  au  Pontificat 
ce  qui  fe  fit  en  la  XIV  Seflion  tenue  le  cinquième  du  mois  dejuin;  & 
le  26  du  même  mois  les  Cardinaux  étant  entrez  au  Conclave  ,  y  é- 
lurent  Alexandre  V.  Benoît,  loin  de  céder  ,  créa  de  nouveaux 
Cardinaux ,  après  qu’il  eut  été  abandonné  par  la  plus  grande  partie 
de  ceux  qui  l’avoient  élu.  C’eft  de  lui  que  le  célébré  Jean  Gerfon 
Chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris ,  dit  hautement  qu’il  n'y  avoir 
que  1  eclipfe  de  cette  lune  fatale  qui  pût  donner  la  paix  â  l’Eglife.  Il 
faifoit  allufion  au  nom  véritable  de  Benoit,  lequel  en  1417  fut  enco¬ 
re 


BEN. 

re  une  fois  excommunié  &  dépofé  dans  le  Concile  de  Confiance. 
Il  fe  retira  dans  une  petite  ville  du  Royaume  de  Valence ,  nommée 
Ténifcola,  &  y  mourut  au  mois  de  feptembre  de  l’an  1424  .  après 
avoir  vécu  trente  ans  dans  le  Schifme  ,  &  avoir  obligé  deux  Cardi¬ 
naux  qui  le  fui  voient,  d  élire  pour  Pape  Gilles  de  Munion ,  Ara- 
gonnois.  Chanoine  de  Barcelone,  quife  fit  appeller  Clément  VIII. 
•  Voyez.  l’Hiftoire  de  ce  Schifme,  écrite  par  M.  Du  Puy,  ïk  par 
Théodore  de  Niem  ,  jufqu’en  1410.  Froiftàrt.  Onuphre.  Gêné- 
brard.  Sponde.  Bzovius.  Rainaldi,  &c. 

BENOIST  XIII.  Pape,  élu  le  23  mai  1724,  pourfucce- 
der  à  Innocent  XIII ,  naquit  à  Rome  le  deuxième  février  1649.  F er- 
dinand  Orlini  l'on  père,  é toit  le  dixiéme  Duc  de  Gravina,  dans  le 
Royaume  de  Naples,  Prince  de  Solulra  &  de  Valleta,  Comte  de 
Mura,  d'une  Maifon  qui  avoit  eu  un  Cardinal  dès  l’an  1145.  Sa 
mère  Jeanne  Frangipani  de  la  Tolfâ ,  étoit  fille  du  Duc  de  Grieme, 
de  la  Maifon  des  Frangipani,  où  la  qualité  de  Sénateur  Romain  elt 
héréditaire.  Cette  branche  des  Orlini ,  ou  comme  on  dit  en  Fran¬ 
ce,  des  Urfins,  étoit  cadette  de  la  branche  des  Urfins ,  Ducs  de 
Bracciano  ,  qui  jouïllbient  des  honneurs  du  foglio  à  Rome  ,  &  dont 
le  dernier  mourut  en  1698:  ce  qui  a  fait  palier  ces  honneurs  aux 
Ducs  de  Gravina  ,  qui  en  font  en  pofleflîon  depuis  1718.  Benoît 
illû  de  cette  famille,  fut  le  premier  fruit  du  mariage  de  Ferdi¬ 
nand  ,  &  on  le  nomma  Pierre-François  au  batême.  Il  eut  une  édu¬ 
cation  convenable  à  fa  naitfance  -,  étude  des  Lettres  &  de  l’Hiftoire, 
de  la  Philofophie  ,  du  Droit  Civil  &c  Canonique  ,  &  en  un  mot  de 
tout  ce  qui  pouvoit  un  jour  le  rendre  égal  aux  plus  grandes  affaires  ; 
mais  fes  plus  rapides  progrès  furent  dans  la  piété  ,  dont  fa  vertueufe 
mère  lui  donnoit  d'aulfi  grands  exemples  que  de  belles  leçons.  Cet¬ 
te  Dame,  dont  la  tendrelfe  s’oppola  quelque  tems  à  la  vocation  de 
Pierre-François,  en  eut  depuis  une  femblable,  &  mourut  en  1700, 
ProfelTè  de  l’Ordre  de  faint  Dominique  au  monalfére  de  Gravina  , 
fondé  par  fes  libéralitez.  La  crainte  de  lui  faire  de  la  peine,  em¬ 
pêcha  les  Supérieurs  de  cet  Ordre  à  Naples  &  aux  environs  ,  de  re¬ 
cevoir  Pierre-François  parmi  eux;  mais  le  défir  de  répondre  à  la 
voix  de  Dieu  quil'appelloit ,  luifuggéra  le  prétexte  de  voir  l’Italie, 
pour  quitter  le  Royaume  ,  &  fe  rendre  à  Venife,  où  il  prit  l’habit 
le  12  août  1667,  des  mains  du  Père  Vincent-Marie  Gentile,  depuis 
Archevêque  de  Gênes,  qui  lui  fit  prendre  fes  deux  noms  de 
Vincent  Marie.  Sa  retraite  fit  du  bruit  dans  le  monde  ;  le  Duc  de 
Bracciano,  &  le  Cardinal  Virginio  Orfini  fon  frère  en  portèrent 
leurs  plaintes  au  Pape  Clément  IX.  qui  voulut  bien  à  leur  prière 
examiner  lui-même  la  vocation  du  Novice.  On  l’appella  à  Rome  , 
&  la  fermeté  dans  le  panique  la  Grâce  lui  avoit  infpiré  de  prendre, 
charma  le  faint  Père  ,  qui  le  dilpenfa  de  fix  mois  de  Noviciat,  & 
lui  permit  de  faire  profelîion  dès  le  13  février  1668.  Sans  entrer 
dans  le  détail  de  fes  études,  il  foutint  dès  1670,  avec  applaudilfe- 
xnent ,  des  Théfes  de  Théologie  à  Bologne,  durant  le  Chapitre 
provincial  ;  &  au  commencement  de  .1672,  il  en  fit  autant  à  Veni- 
iè  en  préfence  du  Sénat,  deplufieurs  Prélats ,  &  de  tout  ce  qu’il  y 
avoit  de  Gens  diftinguez.  Il  devoit  enfuite  prêcher  le  Carême  à 
Bologne ,  &  de  là  fe  rendre  à  BrefTe ,  où  l’on  aflembloit  de  jeunes 
Profès,  à  qui  on  le  deftinoit  pour  Profefleur  de  Philofophie  ,  mais 
3a  Providence  en  difpofa  antrement.  Le  mariage  de  Dominique, 
Duc  de  Gravina  fon  frère,  avec  une  nièce  du  Cardinal  Altiéri,  ne¬ 
veu  de  Clément  X.  fit  faire  à  ce  Pape  une  attention  particulière  au 
mérite  du  jeune  Religieux ,  qui  venoit  d’être  ordonné  Prêtre  ,  &  fe 
erfuadant  avec  raifon  qu'il  ferait  plus  utile  à  l’ Eglife  dans  un  plus 
aut  rang ,  il  déclara  le  2t  février  1672  ,  que  frère  Vincent  Marie 
Orlini,  étoit  le  Cardinal  qu’il  avoit  rélèrvé  in  petto  à  la  promotion 
du  24  août  1671.  Il  eut  beau  oppofer  fon  incapacité,  &  la  crainte 
de  s’égarer  des  voyes  du  làlut  dans  une  dignité,  à  laquelle  il  fe 
croyoit  moins  appellé  de  Dieu  ,  que  par  la  chair  &  le  fan  g;  Clé¬ 
ment  X.  lui  commanda  par  un  bref  du  premier  mars  de  l’accepter , 
&  donna  ordre  enfuite  à  fon  Général  de  l’amener  à  Rome  ,  où  il  ne 
fut  pas  plutôt  arrivé  ,  que  le  Pape  fans  s’arrêter  à  fes  prières  &à  fes 
larmes,  lui  mit  lui-même  la  calote  fur  la  tête.  Les  deux  années 
fuivantes ,  il  fut  nommé  Préfet  de  la  Congrégation  du  Concile  ,  & 
aggrégé  à  plufieurs  autres  Congrégations.  Il  fut  auffi  de  cette  af- 
femblée  de  Savans,  dans  la  Bibliothèque  de  la  Propagande,  où  fon 
trairait  principalement  des  Conciles ,  aufquels  il  self  toujours  appli¬ 
qué  depuis ,  ainft  qu’à  l’intelligence  de  l’Ecriture  &  des  Pères,  avec 
le  fuccès  qu’on  peut  voir  dans  les  Ouvrages  qu'il  a  publiez  ,  princi¬ 
palement  pour  le  bien  des  trois  Diocéfes,  qu’il  a  gouvernez  fuccefli- 
vement.  Son  affeétion  pour  fon  Ordre,  dont  il  étoit  le  quarante- 
huitième  Cardinal ,  l’obligeoit  de  tems  en  tems  à  demander  pour  lui 
quelques  grâces  ,  qu’il  obtenoit  toûjours;  mais  cette  affeéfion,  quoi¬ 
que  très-louable  ,  lui  fit  moins  d’honneur,  que  fon  attachement  in¬ 
violable  à  obferver  tout  ce  qui  s’obferve  dans  ces  Couvents  où  la 
Régie  de  faint  Dominique  eft  exaétement  pratiquée.  Les  autres 
dignitez  Eccléfiaftiques  ou  il  fut  élevé  dans  la  fuite,  &  la  Papauté 
même  ne  lui  ont  rien  fait  changer  dans  le  genre  de  vie  qu'il  avoit 
embrafle.  Le  17  janvier  1 675  ,  il  fut  fait  Archevêque  de  Manfré- 
donia  ,  dans  la  Capitanate  ,  ayant  préféré  ce  fiége  ,  qui  eft  pauvre, 

’à  celui  de  Salerne,  que  le  Roi  Catholique  lui  préfentoit.  11  fut  fa- 
cré  le  cinquième  février  par  le  Cardinal  Altiéri,  &  fe  rendit  aullï- 
tôt  à  fon  Eglife,  au  bien  de  laquelle  il  travailla  avec  un  zélé,  dont 
Tes  Lettres  Paftorales,  &  le  Recueil  des  Synodes  qui  y  avoient  été 
tenus  par  le  Cardinal  Gallio,  font  des  témoins  fubfiftans.  Ce  dio- 
célè  fe  rellèntit  de  fes  foins  paternels ,  après  même  qu’il  l'eut  quitté 
par  ordre  d’innocent  XI ,  le  22  janvier  1680,  pour  gouverner  ce¬ 
lui  de  Céféne  ;  car  ayant  appris  qu’on  y  foufïroit  une  extrême  difette 
de  grains ,  il  acheta  des  blez  dans  la  Romagne,  où  eft  Céféne;  & 
parce  qu'on  vouloit  en  empêcher  le  trayifport ,  ilfe  chargea  lui-mê¬ 
me  de  leur  conduite  jufqu’à  Manfrédonia,  où  il  les  fit  diftribuer 
aux  pauvres.  Ses  réglemens  pour  le  bon  ordre  de  la  ville  &  du 
diocéfe  de  Céféne,  &  fes  Lettres  Paftorales  au  Clergé  ,  font  voir 
qu’il  ne  diminua  rien  de  Ion  zélé  pour  le  fervice  de  Dieu,  &  le  fa- 
lut  des  peuples  confiez  à  fes  foins  ;  mais  cette  églife  ne  le  garda  pas 
fix  années  entières,  &  le  Pape  Innocent  XI.  qui  connoilfoit  l'on  me- 
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rite,  voulut  le  rendre  utile  à  plus  de  gens ,  en  le  pourvoyant,  coin» 
me  il  fit,  de  1  Archevêché  de  Bénevent,  le  huitième  décembre 
1685.  Il  étoit  dans  cette  dernière  ville  le  Samedi  cinquième  juin 
1688 ,  lorsqu’un  tremblement  de  terre  qui  la  renverla  prefque  toute, 
ruina  le  Palais  Archiepifcopal,  où  il  étoit  relié  feul  avec  un  Gentil¬ 
homme.  Ils  furent  précipitez  l'un  &  l'autre  du  fécond  appartement 
jufques  fur  la  voûte  de  la  cave.  Le  Gentilhomme  fut  écralè  fous  les 
ruines,  mais  l’Archevêque  n’eut  que  de  légères  blellùres,  quelquts 
bouts  de  cannes  de  rofeau ,  ayant  iormé  fur  fa  tête  une  efpece  de  toit, 
lous  lequel  il  avoit  la  liberté  de  refpirer  ,  &  qui  fut  allez  fort  pour 
foutenir  encore  après,  la  chute  d'une  armoire.  *  On  le  tira  de  la  au 
bout  d’une  heure  &  demie  ;  le foir  même  il  prêcha  hors  de  la  ville, 
le  faint  Sacrement  à  la  main,  &  adminiftra  le  faint  Viatique  à  un  ma¬ 
lade  ;  &  parce  qu’il  attribuoit  fit  conlèrvation  a  l’intercelïionde  faint 
Philippe  de  Néri ,  il  alla  enfuite  à  Naples ,  dans  le  Couvent  de  fon 
Ordre  ,  d’où  il  fe  rendit  nuds  piez  à  i’églile  des  Pères  de  l'Oratoi¬ 
re  ,  où  repofe  le  cœur  de  ce  Saint.  Bénévent  rebâtie  plus.belle 
quelle  n'émit  auparavant ,  l’a  reconnu  en  des  monuniens  publics  & 
durables  pour  fon  Reltaurateur.  Elle  lui  a  encore  d’autres  obligation1  ; 
les  Synodes  qu’il  y  a  tenus  d’année  en  année,  &  qu’il  a  fait  impri¬ 
mer  :  le  recueil  des  Conciles  de  cette  province  au  nombre  de  XIX. 
qu’il  a  enrichis  de  fes  Notes:  les  Capitulaires  de  l’églile  métropoli¬ 
taine  ;  les  régies  du  Séminaire  &  tout  le  relie  qu'il  a  publié  pour 
le  bien  de  la  ville  &  du  diocéfe,  où  fon  compte  pour  beaucoup  les 
efforts  qu’il  a  laits  en  des  écrits  imprimez  ,  pour  prouver  qu’on  y 
conferve  le  corps  de  l’Apôtre  faint  Barihélemi.  Le  Pape  Innocent 
XII.  fouhaita  l’avoir  pour  fuccelïèur  en  l’Archevêché  de  Naples, 
qu’il  ne  put  lui  faire  accepter.  Clément  XI.  l’ayant  mis  dans  fOi- 
dre  des  Cardinaux  Evêques,  il  opta  en  1705  l’Evêché  de  Frafcati  ; 
&  en  1715  celui  de  Porto,  comme  Sous-Doyen  du  Sacré  Collège, 
mais  il  en  deitina  la  plus  grande  partie  des  revenus  à  la  fondation 
d'un  hôpital  à  Porto  ,  &  le  relie  à  la  réparation  d’une  églife.  Les 
Eccléfiaftiques  réfugiez  à  Rome,  au  fujet  des  immunitez  du  Royau¬ 
me  de  Sicile,  reçurent  en  même  tems  leseftèts  de  fa  charité  compa- 
tilîànte.  On  ne  le  voyoit  que  rarement  à  Rome  ,  l’eltime  des  Pa¬ 
pes  &  des  Congrégations, qui  lui renvoyoient  fouventla  connoiftàn- 
ce  des  plus  difficiles  affaires  du  Royaume  de  Naples,  n’étant  pas 
capable  de  l’y  attirer  ;  &  ce  n’étoit  que  pour  celles  qui  requéraient 
fa  préfence,  qu’on  obtenoit  de  lui  de  quitter  fon  Archevêché  pour 
quelques  jours.  11  s’en  préfenta  une  en  1716  ,  Clément  XL  l’ayant 
deltiné  à  l’occafion  des  mouvemens  du  Turc  ,  pour  aller  en  Alle¬ 
magne  en  qua'ité  de  Légat  à  latere  ;  mais  il  fit  remarquer  lui-même 
les  inconvéniens  de  cette  Légation  ;  &  dès  qu’on  eut  changé  d'avis , 
il  retourna  a  fon  diocéfe  ,  dont  on  ne  put  le  tirer  ni  en  1 719  ,  ni  en 
1721,  pour  être  Doyen  du  Sacré  Collège.  Il  n'auroit  pu  néan¬ 
moins  fe  défendre  de  prendre  ce  rang  en  1724,  s'il  n’avoit  été  élu 
Pape.  L’humilité  du  Sous-Doyen  ayant  long  tems  empêché  qu’on 
ne  pensât  à  lui  offrir  une  dignité  qu’on  favoit  allez  qu'il  refuferoir, 
on  propofa  pour  remplir  le  Siège  de  faint  Pierre  ,  divers  Cardinaux, 
qui  ne  purent  être  agréez,  &  tous  les  efforts  des  différentes  fictions 
pendant  cinquante  jours  ,  ne  fervirent  qu'à  les  laffer  tour  à  tour  ; 
mais  dès  que  les  hommes  fe  turent ,  Dieu  parla ,  &  tous  entendi¬ 
rent  d’abord  fa  voix,  à  la  relerve  de  celui  qui  n’avoit  cherché  qu’à 
l’entendre  pendant  tout  le  Conclave.  Ce  ne  fut  qu’après  avoir  épu  - 
fé  toutes  les  difficultez  un  jour  entier ,  qu’il  fe  rendit  aux  inftances 
du  Sacré  Collège.  Il  prit  le  nom  de  Benoît  XIII,  peut-être  en  mé¬ 
moire  d’un  des  trois  illuftres  Papes  que  l'Ordre  de  S.  Dominique  a 
donnez  avant  lui  à  l’ églife  ;  &  dans  la  cérémonie  gui  fuivit  fon  éle¬ 
ction  ,  il  changea  l'ufage  où  étoient  les  Papes,  de  s'affeoir  au  milieu 
de  l’autel ,  s'étant  affis  du  côté  de  l’Evangile.  Ses  longues  prières , 
fes  jeûnes  &  les  abftinences,  la  vente  d  une  partie  des  meubles  de 
lès  Palais  &  le  retranchement  d’un  grand  nombre  d'Officiers  inuti: 
les ,  fon  afftduité  à  vifiter  les  pauvres  dans  les  Hôpitaux ,  à  les  con- 
foler  &  à  leur  adminiltrer  les  Sacremens,  les  grandes  aumônes  qu’il 
leur diftnbuoit  &  fa  facilité  à  leur  donner  audience;  avec  tout 
cela  fon  zélé  pour  la  réforme  des  mœurs  &  fon  application  aux 
affaires,  rempliflbient  les  efpérances  qu’on  avoit  conçues  de  fon  éle- 
leétion ,  &  le  montraient  aux  yeux  des  hommes,  auflî  grand  que  fk 
dignité.  Son  Pontificat  a  été  traverfé  par  des  affaires  tres-délicates 
&  importantes  ;  les  demandes  du  Portugal  au  fujet  de  M.  Bichi;  le 
refus  du  Cardinal  de  Noailles  d’accepter  la  Conftitution  Unigenitus, 
refus  qui  foutenoit  les  Janféniftes  en  France;  &  la  réjeétion  de  la 
Légende  de  Grégoire  VII.  par  l’Eglife  Gallicane.  Benoit  a  con- 
ftamment  refufé  d’accorder  au  Roi  de  Portugal  ce  qu’il  fouhaitoit, 
&  eft  venu  à  bout  de  faire  accepter  la  Conftitution;  mais  fes  efforts 
ont  été  vains  en  faveur  de  la  Légende.  Enfin  Benoît  cafté  d’années 
&  de faints  travaux ,  mourut  comme  il  avoit  vécu,  c’eft  à  dire, 
dans  desfentimens  de  piété  le  21  février  1730,  ayant  régné  cinq 
ans,  huit  mois ,  &  21  jours;  âgé  d’environ  81  ans  &  19  jours.  Le 
Cardinal  Cofcia  qui  avoit  été  fon  Favori ,  &  qui  avoit  abuféde  fon 
autorité,  courut  rifque  d’être  maffacré  par  la  populace,  &  il  l’au- 
roit  été,  s’il  n’eut  pris  la  fuite  avec  une  bonne  efeorte.  Les  Eéné- 
ventins  qui  étoient  a  Rome  trop  favorifez  fous  ce  Pontificat ,  étant 
devenus  l’objet  de  la  haine  du  peuple,  fe  virent  maltraitez  &  pillez 
par  le  peuple  dès  que  Benoît  eut  fermé  les  yeux.  *  Année  Domini¬ 
caine  ,  préface  de  mai.  Echard  ,  Script.  Ord.  FF.  Prsd.tome  2.  Rela¬ 
tion  du  tremblement  de  Terre  par  lui-même ,  (yr  autres  Rélations. 

BENOIT.  Voyez.  BENOIST. 

BÉNOMOTAPA,  ville  capitale  du  Royaume  de  Mo- 
nomotapa  ,  fur  le  fleuve  du  Saint-Efprit.  Elle  eft  diftante  de  Céfà- 
la  ,  du  côté  de  l’Océan  ,  de  vint  &  un  milles.  *  Berth.  Metel. 

*  BENSCHOPouBENSCOOP,  nom  de  deux  beaux 
villages  de  Hollande  ,  l’un  dans  le  Comté  de  Leerdam  ;  1  autre 
dans  la  Seigneurie  d’Ifl'elftein. 

BF.NSERADE  (Ifaac  de)  naquit  en  1612  ,  à  Lions  ville 
de  Normandie  proche  de  Rouen.  11  étoit  iflù  de  PaL|l  de  Benlera- 
de.  Seigneur  de  Chépy ,  Chambellan  du  Roi  Louis  XII  ,  Grand- 
Maître  &  Capitaine  Général  de  fon  artillerie.  Capitaine  Gouverneur 
du  château  de  Milan  qui  fut  tué  d’un  coup  de  canon  au  liège  de 
D  d  2  Ra* 
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Ravenneen  1512.  Son  père  étoit  Grand-Maître  des  Eaux  &  Fo¬ 
rêts,  &  du  côté  de  fa  mère  il  étoit  allié  à  la  Maifon  de  la  Porte ,  & 
de  Vignacourt  félon  quelques-uns,  ou  de  Wignerot  félon  d  autres. 
Il  naquit  de  la  Religion  Réformée,  mais  il  n'y  fut  pas  élevé,  car 
il  étoit  fort  petit ,  lorsque  fon  père  fe  fit  Catholique.  11  y  en  a  qui 
prétendent  qu’il  étoit  allié  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  lui  donna 
penfion  &  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Cette  naifïànce 
jointe  à  la  beauté  de  fon  elprit ,  lui  donnoit  une  honnête  hardieiîe , 
qui  le  rendit  familier  avec  les  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour,  dont 
il  étoit  tendrement  aimé,  &  qui  ne  s’empreffoient  pas  moins  à  1  a- 
voir  pour  ami ,  que  lui  à  leur  faire  fa  Cour.  Lorsqu  il  dut  rece¬ 
voir  la  Confirmation  ,  on  le  mena  la  veille  voir  1  Evêque  ,  qui  de¬ 
voir  le  confirmer.  Cet  Evêque  le  voyant  fort  vif  pour  fon  âge,  car 
il  n’avoit  encore  que  fix  ou  fept  ans ,  &  lâchant  qu  i!  s’appelloit  ifaac, 
nom  qui  fentoit  le  Huguenot ,  il  lui  demanda  s  il  ne  vouloit  pas 
changer  de  nom.  me  donnerez-vous  de  retour ?  répondit  le 

petit  Benferade.  On  ne  donne  point  de  retour  pour  changer  de  nom,  lui 
répondit  l’Evêque.  Je  garderai  donc  le  mien,  repliqua-t  il.  Vous 
avez  raifon  ,  mon  fils,  lui  dit  1  Evêque  en  fouriant,  car  quelque  nom 
que  vous  ayez  ,  vous  /aurez  bien  le  faire  valoir. 

Au  fortir  du  Collège,  ii  compoia  trois  ou  quatre  pièces  de  Théâ¬ 
tre,  qui  réüfllrent,  entre  autres  Iphis  &  Jante,  &  Marc- Antoine. 
La  Reine  mère  de  Louis  XIV ,  lui  donna  une  penfion  de  trois  mille 
livres.  Il  s’attacha  au  Maréchal  de  Brezé,  qu  il  fuivit  dans  toutes  fes 
expéditions,  &  après  la  mort  de  ce  Seigneur,  il  retourna  à  la  Cour, 
où  il  brilla  plus  que  jamais.  Quoiqu’il  vécût  très-familiérement  avec 
les  plus  grands  Seigneurs  delà  Cour,  ainfi  que  j’ai  dit, il  y  vivoitavec 
une  très-grande  circonfpeétion.  Vous  vous  étonnez  ,  difoit-il  quel¬ 
quefois  à  fes  amis ,  de  voir  la  manière  dont  je  parle  aux  plus  grands 
Seigneurs  ;  fâchez  que  je  fuis  toujours  fur  mes  gardes  avec  eux  ,  &  que 
perfonne  n  obferve  mieux  que  moi  les  longues  &  les  brèves  en  leur  parlant. 
Ce  font  des  lions  ,  ajoutoit-il ,  qui  par  leurs  careffes  affectées  me  tendent 
des  pièges  à  tous  momens.  Ils  fer  oient  ravis  que  je  m'échapaffe  d  quel¬ 
que  chofe  de  trop  familier  ,  pour  avoir  le  plaifir  de  me  donner  un  coup  de 
patte  ;  mais ,  Dieu  merci,  je  ne  leur  ai  point  encore  donné  cette  forte  de 
divertiffement.  Il  étoit  bien  fait  de  fa  perfonne  &  d'une  taille  fort  ai¬ 
lée  ,  fort  propre,  &  fort  galant ,  qualité  qu’il  conferva  jufques  dans 
la  vieillelfe,  fans  quelle  lui  donnât  jamais  du  ridicule;  ce  qui 
demande  dans  un  âge  avancé  bien  de  l'efprit  &  du  bon  fens.  Il  a 
excellé  en  l’art  de  railler  finement  &  agréablement.  Ses  Poëfies  fi¬ 


rent  pendant  plus  de  quarante  ans  les  délices  de  la  Cour  &  de  toute 
la  France,  particuliérement  pendant  lajeuneflè  du  Roi  Louis  XIV  , 
par  les  vers  admirables  qu’il  faifoit  pour  les  Ballets  que  ce  Prince 
d.tnfoit  ou  faifoit  danfer  tous  les  hivers ,  avant  que  l'Opéra  lût  en  ré¬ 
gne.  Ces  vers  font  d’une  efpéce  toute  nouvelle ,  &  dont  il  fut  le 
premier  Inventeur.  Avant  lui  les  vers  d'un  Ballet  ne  parloient  que 
des  perfonnages  qu’on  y  faifoit  entrer  ,  &  point  du  tout  des  perfon- 
hes  qui  les  répréfentoient.  Benferade  tournoit  fes  vers  d’une  maniè¬ 
re,  qu’ils  s’entendoient  également  des  uns  &  des  autres:  &  comme  le 
Roi  repréfentoit  tantôt  Jupiter,  &  tantôt  Neptune,  quelquefois  le 
Dieu  Mars ,  d’autrefois  le  Soleil ,  rien  n’étoit  plus  lpirituel,  que  les 
louanges  fines  qu’il  lui  donnoit  fans  s'adreffer  à  lui.  Le  coup  por- 
toit  fur  le  perfonnage  &  le  contrecoup  fur  la  perfonne  ;  ce  qui  don¬ 
noit  un  double  plaifir ,  en  dqnnant  à  entendre  deux  chofes  à  la  fois , 
qui,  belles  féparemment,  devenoient  encore  plus  belles  étant  join¬ 
tes  enfemble.  Il  en  étoit  de  même  de  tous  les  Seigneurs  &  de  tou¬ 
tes  les  Dames  de  la  Cour ,  qui  danfoient  avec  le  Roi  dans  ces  mê¬ 
mes  Ballets.  Leurs  qualitez ,  leurs  talens ,  &  quelquefois  même 
leurs  intrigues  y  étoient  touchées  fi  délicatement,  qu’ils  étoient  obli¬ 
gez  d'en  rire  les  premiers.  Ses  autres  Poëfies  étoient  auffi  fort  fpi- 
rituelles.  Le  Cardinal  Mazarin  les  eftimoit ,  &  fe  faifoit  honneur 
de  dire  qu’en  fa jeuneflë  il  avoir  fait  des  vers,  qui  rellèmbloient  à 
ceux  de  Benferade.  Il  lui  fit  donner  une  penfion  de  deux  mille  li¬ 
vres  ,  &  une  autre  de  mille  écus  fur  l’Abbaïe  de  Saint-Eloy.  En  en¬ 
voyant  à  une  Dame  de  qualité  une  Paraphrafe  fur  le  livre  de  Job,  il 
l’accompagna  d’un  Sonnet ,  qui  fit  tant  de  bruit ,  que  le  Leéteur  ne 
fera  pas  fâché  de  le  trouver  ici  : 


Job  de  mille  tourmens  atteint 
Vous  rendra  fa  peine  connue  ; 
Mais  raifonnablement  il  craint 
Chie  vous  n'en  foyez  point  émue. 


Vous  verrez  fa  mifére  nue , 

Ici  lui-même  fe  dépeint , 

Accoutumez  vous  d  la  vue 
D'un  homme  qui  fouffre  &  fe  plaint. 

Bien  qu’il  eût  d'extrêmes  foujfrances 
On  voit  aller  des  patiences 
B  lu  s  loin  que  la  Jienne  n'alla. 

Car  s'il  eut  des  maux  incroyables , 

Il  sen  plaignit ,  il  en  parla , 

J’en  connais  de  plus  miférables. 

Comme  ce  Sonnet  plut  extrêmement,  ceux  qui  n’aimoient  pas  qu’on 
lui  donnât  tant  de  louanges  ,  prétendoient  qu’il  n’approchoit  point 
d’un  Sonnet  que  Voiture  avoitfait  pour  une  Dame  fous  le  nom  d’(7- 
ranie,  &  qu’ils  lui  oppofoient.  Afin  que  le  Public  puiffe  mieux  les 
comparer  on  le  mettra  auffi  ici. 

Il  faut  finir  mes  jours  en  l’amour  d'XJranie , 
idabfence  ni  le  tems  ne  ni  en  fauroient  guérir  : 

Et  je  ne  vois  plus  rien  qui  me  pût  fecourir , 

Ni  qui  fût  rapeller  ma  liberté  bannie. 

Des  longtems  je  connois  fa  rigueur  infinie  ; 

Mais  penfant  aux  beautez  pour  qui  je  dois  périr  ; 

Je  bénis  mon  martyre ,  &  content  de  mourir , 

Je  n’ofe  murmurer  contre  fa  Tyrannie, 


BEN. 

(Quelquefois  ma  Raifon  ,  par  de  foibles  difcours. 

M'incite  d  la  révolté ,  &  me  promet  fecosirs  ; 

Mais  lors  qud  mon  befoin  je  me  veux  fervir  d’elle. 

Après  beaucoup  de  peine  (J  d  efforts  impuiffans  , 

Elle  dit  qu’Uranie  efl  jcule  aimable  &  belle. 

Et  niy  rengage  plus  quenejont  tous  mes  fens. 

Toute  la  Cour  fut  partagée  fur  ces  deux  Sonnets ,  &  il  fe  forma 
comme  deux  partis,  dont  celui  de  Benferade  s ’appelloit  le  parti  des 
Jobelins,  &  celui  de  Voiture  le  parti  des  Uranins.  Balzac  écrivit 
fur  ce  fujet  &  l’on  trouve  dans  fes  Oeuvres  des  Remarques  fur  les 
deux  Sonnets.  Monfieur  le  Prince  de  Conti  prit  le  parti  de  Benfe¬ 
rade  contre  Voiture,  &  Madame  de  Longueville  foeur  de  ce  Prince 
fe  déclara  çour  Voiture  contre  Benferade;  ce  qui  fit  dire  à  une 
perfonne  très  lpirituelle. 

Le  deflin  de  Job  efl  étrange , 

D’être  toujours  perfécuté. 

Tantôt  par  un  Démon  ,  &  tantôt  par  un  Ange. 

La  queftion  demeura  indécife  ,  &c  l’on  convint  feulement,  que  fî 
celui  de  Voiture  étoit  le  plus  beau,  au  gré  de  quelques-uns,  celui 
de  Benferade  étoit  le  plus  galant ,  au  gré  de  tout  le  monde.  Ben- 
ferade  a  fait  toutes  les  Métamorphofes  d'Ovide  en  Rondeaux  ,  ce 
qui  a  paru  un  defïèin  bien  bizarre  à  plufieurs  perfonnes.  Auffi  a- 
t’on  porté  des  jugemens  tout  différens  fur  cet  Ouvrage  ,  quelques- 
uns  l’ayant  tourné  en  ridicule ,  &  d’autres  l'ayant  fort  eftimé.  Il  y 
a  quelques-uns  de  ces  Rondeaux  qui  font  fort  beaux,  il  y  en  a  de 
médiocres,  &  d’autres aflèz  médians.  Chaque  Rondeau  rapporte 
ce  qu’il  y  a  d’etîèntiel  dans  cette  Fable  ,  avec  des  moralitez.  Le 
Roi  de  France  voulut  bien  faire  la  dépenfe  de  toutes  les  Eftampes 
de  ce  Livre,  qui  font  belles  &  en  très-grand  nombre.  Benferade 
a  auffi  fait  plufieurs  Ouvrages  de  dévotion  ,  &  entre  autres  l'once  de 
la  Vierge  ,  avec  plufieurs  prières ,  &  tous  les  Pfeaumes  de  David.  Il 
mourut  à  Paris  en  1691.  Les  uns  mettent  la  mort  au  1  5  octobre, 
comme  M.  Perrault  ;  les  autres,  le  19  oétobre,  comme  le  Père 
Niceron;  d’autres,  au  20  oéfobre ,  comme  M.  l'Abbé  d'Olivet; 
d’autres  enfin  la  placent  au  mois  de  novembre.  Ce  fut  d’une 
faignée  de  précaution  pour  fe  faire  tailler,  &  elle  lui  coûta  la  vie, 
parce  que  le  Chirurgien  lui  coupa  l’artére.  Il  étoit  Membre  de  l’A¬ 
cadémie  Françoilë,  où  il  fut  reçu  en  1674.  Mr.  Defpreaux  invitant 
les  Poëtes  à  célébrer  les  grandes  aétions  du  Roi  de  France  dans 
leurs  Ouvrages ,  dit  dans  fon  Art  Poétique  : 

Cfuc  de  fon  nom  chanté  par  la  bouche  des  Belles 
Benferade  en  tous  lieux  amufeles  ruelles. 

Ce  Poëte  a  voulu  nous  faire  entendre  par  là  que  Benferade  avoîf 
trouvé  le  lecret  de  plaire  à  la  Cour  &  aux  Dames.  U  lui  reproche 
dans  fa  Satyre  des  Equivoques,  de  les  avoir  amufées  par  ces  fortes 
de  pointes.  L’heureufe fécondité  du  génie  de  Benférade  fuppleoit 
toujours  à  la  flérilité  de  la  matière,  &c  les  fujets  les  plus  communs 
recevoient  de  lui  des  beautez  &  des  agrémensdont  on  ne  les  croyoit 
pas  capables.  Il  mêloit  de  fines  &  d’innocentes  railleries  dans  les 
difcours  les  plus  férieux  ,  afin  de  les  égayer.  Outre  tous  ces  avan¬ 
tages,  il  avoit  une  grande  préfence  d’elprit,  &  on  lui  attribue  quel¬ 
ques  bons  mots,  qui  marquent  très-bien  fon  caraétére ,  &  que  le 
Leéteur  fera  bien  aife  de  voir  ici.  Benférade  fe  trouva  un  jour  dans 
une  Compagnie ,  où  fe  rencontra  une  Demoifelle,  dont  la  voix  étoit 
fort  belle  ,  mais  l’haleine  un  peu  forte.  Cette  Demoifelle  chanta. 
On  en  demanda  le  fentiment  à  Benférade,  qui  dit  que  les  paroles 
étoient  parfaitement  belles;  mais  que  l’air  n’en  valoitrien.  Une 
perfonne  du  premier  mérite  &  de  la  première  qualité  difputant  avec 
Benférade,  on  apporta  à  cette  perfonne  le  Bonnet  de  Cardinal;  Ben¬ 
férade  dit,  parbleu  ,  j  etois  bien  fou  de  quereller  avec  un  homme  ,  qui 
avoit  la  tête  fi  près  du  Bonnet.  O11  raconte  de  lui  qu’ayant  un  ami  qui 
paffoitpour  impuifiànt,  il  l’en  railloit  quelquefois.  Un  jour  qu’ils 
le  rencontrèrent  dans  la  rue,  fon  ami  lui  dit,  Eh  bien  ,  Monfieur , 
malgré  vos  malignes  railleries  ,  ma  femme  efl  accouchée  depuis  quelques 
jours.  Oh!  Monfieur,  lui  répondit  Benférade ,  perfonne  n’a  jamais 
douté  de  Madame  vôtre  femme.  Enfin  jamais  homme  ne  fit  admirer 
fon  génie  dans  une  auffi  grande  jeuneflè  que  Benferade  ,  &  jamais 
perfonne  ne  conferva  mieux  que  lui  la  réputation  qu’il  s’étoit  aquife. 
Les  Poëfies  de  Benferade  ont  été  imprimées  en  deux  Volumes/»  12. 
après  fa  mort ,  en  1697.  On  y  a  mis  fa  Vie  compofée  par  M.  l’Ab¬ 
bé  Tallemant.  Outre  les  Ouvrages  dont  on  a  déjà  parlé  ,  on  a  en¬ 
core  de  lui,  Cléofatre,  Tragédie-,  La  mort  d’ Achille  &  la  difputepour 
fes  armes.  Tragédie  ;  Guftave  ou  l'heureufe  ambition,  Tragicomédie ; 
Méléagre ,  Tragédie-,  La  Pucelle  d’Orléans,  Tragédie,  que  quelques 
uns  attribuent  à  M.  de  la  Ménardiére  ;  Fables  d'Efope  en  quatrains  -, 
Les  Portraits  des  quarante  Académiciens ,  vivans  en  1684.  Ce  der¬ 
nier  Ouvrage  n’a  pas  été  imprimé.  *  Perrault,  les  Hommeslllufires, 
tome  2.  Ménage,  in  varia  Poëmata  Lut.  Defpreaux,  de  l’Art.  Poét. 
chant  4.  Charles  Sorel,  de  la  Biblioth.  Franpoife.  Bail Let,  Jugemens  des 
Savant.  Recueil  de  Poëfies  diverfes.  Journal  des  Savant,  tome  4.  par¬ 
tie  2.  de  l'édition  d’Amfterdara  1725,/). 440.  ».  1534.  Bayle,  DM. 
Critiq.  Mémoires  du  tems. 

•BENSHAUSEN  ou  B  E  N  H  A  U  S  E  N,  bourg  & 
Sénéchauffée  dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin,&  plus  particuliérement 
dans  le  Comté  de  Henneberg  qui  efl  compris  fous  la  Heffe. 

BENSHEIM,  ville  d’Allemagne  dans  le  Cercle  du  Bas 
Rhin,  dans  l’Archevêché  de  Mayence,  &  fujette  à  l'Archevêque 
de  ce  nom ,  eft  à  l’Orient  de  Wormes,  au  midi  de  Darmlfadt,  & 
au  nord  d’Heidelberg,  à  28  degrez  18  minutes  de  longitude,  &â 
49  degrez  36  minutes  de  latitude.  *  DM.  Angl. 

BEN-SIRACH,  ancien  Auteur  Hébreu,  qui  a  écrit  quel¬ 
ques  fentences  morales,  &  que  les  Juifs  croyent  avoir  été  petit-fils 
du  Prophète  Jérémie.  *  Conrad  Gefner ,  en  ja  Biblioth. 

*  B  E  NT 
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*  B  EN  T  (Jean  Vander)  d’Amfterdam,  Peintre,  Difciple 
de  7 tan  van  den  Velde ,  ne  fe  Tentant  aucune  inclination  pour  le  maria¬ 
ge  ie  tenoit  toujours  chez  des  Etrangers.  Pendant  une  ablence  de 
ouélaues  tours,  on  lui  enleva  quatre  mille  francs  en  argent  qu  il 
eardoit  dans  un  coffre,  &  cette  perte  le  jetta  dans  une  melancholie 
qui  le  conduisit  au  tombeau.  *  Jaques  Campo  Weyerman,  Vies 
des  Peintres  des  Païs  Bas ,  en  Flamand,  tome  3  -P-  *33* 

B  E  N  T,  fociété  de  Peinture.  Voyez.  BE  ND. 

'  B  E  N  T  H  E  M  (  Henri  Ludolphe)  Surintendant  à  Har- 
bourg  étoit  un  Théologien  habile,  modéré  8c  dune  tort  aimable 
convertit  ion.  Il  avoit  voyagé ,  non  feulement  pour  fa  piopre  utili¬ 
té  ,  mus  auffi  pour  celle  du  public,  auquel  il  communiqua  à  ion 
retour,  en  Allemand,  l'Etat  des  Eglifes ,  Univerfitez.  &  Colleges  de 
Hollande  &  d'Angleterre.  11  a  laiflé  quantité  de  fupplemens  pour  ces 
deux  Ouvrages.  11  en  avoit  publié  quelques  autres,  8c  travailloit  a 
une  Apologie  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Vérité  de  la  Religion  Chré¬ 
tienne  On  a  aulïi  trouvé  parmi  les  papiers  un  Examen  de  la  Conve¬ 
nance  qu’il  y  a  entre  l'Eglife  Anglicane  &  la  Luthérienne.  Il  mourut  à 
Harbourg  le  neuvième  juillet  1724.  *  Bibliotb.  German.[tome  7. 

BEN  THEM  ou  BENTHEIM,  ville  &  château 
d’Allemagne  dans  la  Weftphalie,  &  au  Comté  de  même  nom, 
dont  elle  eft  le  principal  lieu,  eft  bâtie  fur  une  roche  proche  de  la 
rivière  de  Vecht,  8c  à  deux  milles  d’Allemagne  d’Oldenzeel.  Cet¬ 
te  ville  donne  fon  nom  au  Comté  de  Benthem,  petit  pais  dans  la 
Weftphalie,  poflëdé  par  une  ancienne  Maifon  partagée  entrois 
branches  :  l’àinée  a  le  Comté  de  Teckelenburg  ;  la  fécondé  le 
Comté  de  Benthem;  8c  la  troifiéme,  le  Comté  de  Steinlurt. 

Le  premier  que  l’on  connoitTe  de  la  famille  des  Comtes  de  Ben¬ 
them,  eft  Eberwein  de  Gutterswick ,  qui  aquit  ce  Comté  en 
épouftnt  Hédwige ,  fille  de  Henri  II.  &  lœur  de  Simon  8c  Bernard, 
derniers  Comtes  de  Benthem.  Arnold  leur  fils,  lut  pere  d  E- 
berwein  *11.  qui  ajoûta  à  ce  Comté  celui  de  Steinlurt, ^en  epou- 
fant  Mechthilde ,  fille  &  héritière  de  Baudouin,  dernier  Comte  de 
Steinfurt.  Il  fut  père  de  Bernard  &  d’ARNOLD  II.  qui  firent  les 
branches  de  Benthem  &  de  Steinfurt  ;  mais  Bernard 
n’ayant  lailîë  qu’une  petite  fille  nommée  Marie,  Arnold  III.  pe¬ 
tit-fils  d’Arnold  II.  l’époufa,  &  réünit  ainli  les  deux  Comtez  pour  la 
fécondé  fois.  Eberwein  III.  fils  d  Arnold,  éiyantepoul é  Anne , 
fille  &  héritière  de  Conrad  Comte  de  Meckelbourg,  aquit  aulu 
ce  Comté.  Enfin  Arnold  IV.  qui  naquit  de  ce  mariage,  aquit 
les  terres  de  Bedburg,  d’Alpen  &  de  Helfenftein  par  fon  alliance 
avec  M agde laine ,  fille  de  Humbert  Comte  de  Nuénar  8c  ^le  Lim- 
burg;  &  il  eut  encore  depuis  la  Baronie  de  Lenep,  le  Comté  de 
Limburg  fur  la  Layne ,  8c  la  Prévôté  héréditaire  de  Cologne ,  de 
la  fuccelfion  à’ Adolphe  fon  beau-frére,  mort  en  1659,  fans  enlans. 
C’eft  lui  qui  eft  la  tige  de  tous  les  Comtes  de  Benthem  d  aujour¬ 
d’hui.  Adolphe  fon  filsâiné,  eut  le  Comté  de  Teckeienbourg, 
8c  fut  père  de  Maurice,  qui  eut  neuf  enfans  ;  mais  il  n’y  en  eut 
que  deux  qui  eurent  poftérité  ;  J e  an- Adolphe ,  qui  n  a  lailîë  que  des 
filles,  dont  l’une  nommée  Charlotte- Maurice  s  eft  faite  Catholique 
en  1693;  Sc  Frédéric-Maurice,  qui  mourut  au  mois  d’o- 
étobre  1710,  âgé  de  51  ans.  Il  avoit  époulé  en  premières  noces 
Sophie-Théréfe  ,  fille  de  Jean- Albert  Comte  de  Ronow  .  premier 
Miniftre  de  Bareith  ;  8c  en  fécondés  noces  Chrétienne-Marie ,  fille  de 
Cajimir  Comte  de  la  Lippe-Bracke ,  de  qui  il  a  eu  Maurice-Ca¬ 
simir,  aujourd’hui  Chef  de  cette  branche ,  né  le  28  mars  1701;  8c 
deux  filles. 

Arnold  V.  fécond  fils  d’Arnold  IV ,  eut  les  Comtez  de  Ben¬ 
them  &  de  Steinfurt,  8c  fut  père  de  Josse  ,  qui  eut  deux  fils. 
Lamé  Ernest  Guillaume ,  né  en  1623,  qui  fiat  Comte  de 
Benthem,  épou ù  Gertrude ,  fille  de  Hartger ,  Sieur  de  Zelft,  Juge 
dans  le  pais  de  Zutphen,  qui  étoit  fort  riche.  L  Empereur  l’anno- 
blit,  &  la  fit  Comtelfe  de  l’Empire  ;  mais  la  famille  mécontente 
de  cette  alliance,  n’oublia  rien  pour  la  troubler.  Le  neveu  dEr- 
neft-Guillaume ,  dont  on  va  bientôt  parler,  fe  fit  Catholique ,  mit 
dans  fes  intérêts  l’Evêque  de  Munfter ,  8c  obligea  fon  oncle  a  fe  faire 
Catholique,  &  à  quitter  Gertrude,  pour époufer  avec  la  difpenfedu  Pa¬ 
pe,  Ifabelle  Comteflè  de  Limburg.  Celaarriva  en  1678,  Gertrude  eut 
recours  à  la  proteftion  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  qui 
après  fa  mort  arrivée  dès  le  29  mars  1679,  firent  élever  les  entàns, 
&  enfin  firent  faire  en  1 69 1  à  Bilefeld ,  un  traité  par  lequel  ils  fu¬ 
rent  déclarez  Comtes  de  l’Empire,  comme  héritiers  de  leur  pè¬ 
re,  lequel  étant  mort  le  26  août  1693,  ils  eurent  le  Comté  de 
Steinfurt,  les  Seigneuries  d’Alpen  8c  de  Haverkelweert,  une  pen- 
fion  de  mille  écus  par  an,  &  le  droit  defuccéder  à  leur  coulin  au 
Comté  de  Benthem,  s’il  étoit  mort  fans  enfans.  Cette  branche, 
qu’on  nomme  de  Steinfurt,  eft  Luthérienne.  Ernest,  né  le  18 
novembre  1661,  en  eft  le  chef.  Il  époufa  le  premier  mai  1701  , 
lfabelle-J ujline  Comtelîè  de  Horn. 

Le  neveu  d’Erneft-Guillaume,  qui  lui  fit  répudier  fa  première 
femme,  étoit  Arnold-Maurice-Guillaume,  fils  de  Phi¬ 
lippe-Conrad.  Il  naquit  en  1663,  fut  d’abord  Comte  de 
Steinfurt,  comme  fon  frère,  &  enfuite  Comte  de  Benthem,  fuivant 
le  traité  de  Bilefeld.  11  fut  aufli  Grand  Chambellan  de  l’Eleéteur 
Palatin,  8c  époufa  en  1692,  Jeanne-Elifabeth-Franpoife ,  fille  de  Sa- 
lentin-Ernefi  Comte  de  Manderfcheit.  Il  mourut  le  quatrième  no¬ 
vembre  1701.  Son  fils  Herman-Frédéric,  qui  eft  chef  de 
cette  branche ,  eft  né  en  1694.  Il  eft  Catholique. 

La  maifon  de  Benthem  ne  polféde  qu’une  tres-petite  partie  du 
Comté  de  Teckelenburg.  Anne ,  femme  du  Comte  Eberwein 
III.  avoit  une  lueur  mariée  à  Philippe  Comte  de  Solms-Braun- 
fels,  dont  les  Defcendans  ont  dem.mlé  leur  part  dans  le  Com¬ 
té  ;  ce  qui  caul’a  un  grand  procès ,  qui  ne  fut  décidé  qu’au  bout 
de  cent  trente  ans,  le  13  décembre  1683.  L’arrêt  du  Confeii 
Aulique  de  ce  jour  ajugeoit  au  Comte  de  Solms  trois  portions  de 
tout  l’héritage  partagé  en  huit,  avec  le  revenu  depuis  le  commence¬ 
ment  du  procès.  11  fut  confirmé  en  1696 ,  mais  l’année  fuivante  les 
Députez  de  l’Empereur,  de  l’Eleéleur  Palatin  8c  de  l’Eleéfeur  de 
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Brandebourg,  modérèrent  ce  jugement  en  retranchant ,  à  quoi  l'E¬ 
vêque  de  Munfter  s  oppofa  comme  Seigneur  fouverain  du  Comté  de 
Rheda  ,  qui  tait  partie  du  Comté  de  Teckelenburg.  Enfin  le 
Comte  de  Solms  s  empara  en  1700  de  tout  le  Comté,  à  l'exception 
de  Rhéda  &  de  ce  qu’y  poilëde  l’Evèque  de  Munfter  ;  &  peu  après 
il  le  vendit  au  Roi  de  Prufîè,  qui  fut  loutenu  dans  cette  aquifitjon 
par  la  Chambre  de  Wetzlar.  Les  autres  biens  de  cette  Maifon  font 
les  Comtez  de  Benthem  8c  de  Steinfurt  ;  le  Comté  de  Limburg  en 
Weftphalie,  vers  la  rivière  de  Layne;  les  Seigneuries  d’Alpen, 
de  Lenep  8c  de  Helfenftein  dans  le  diocéfe  de  Cologne;  la  Pré¬ 
vôté  héréditaire  de  Cologne,  où  les  Comtes  ont  un  Subdélégué ,  au¬ 
quel  on  doit  remettre  tous  les  Criminels  une  nuit  avant  qu’ils  foient 
punis;  la  Seigneurie  de  Wevelinghofen  ;  &  une  partie  du  Comté 
de  Hoya,  dont  ils  jouïfiënt  en  relevant  de  Heflè-Caflèl.  Ces  Com¬ 
tes  font  du  Banc  de  Weftphalie.  *  Les  Souverains  du  monde,  Bau- 
drand.  Bourgon,  Géogr,Hifl. 

*  B  E  N  T  I  N  G  ou  BENTINK.,  une  des  plus  anciennes 
&  des  plus  nobles  familles  du  Duché  du  Gueldre  8c  d’Overilfel, 
s’eft  toujours  fignalée  dans  les  guerres  'des  Ducs  de  Gueldre  contre 
les  Ducs  de  Bourgogne,  Sc  dans  celles  que  les  Provinces-Unies  ont 
eues  avec  les  Rois  d’Efpagne  8c  de  France.  Les  premiers  dont  les 
anciennes  Chroniques  font  mention ,  font 
Goswin  8c  Jean  Bentink  qui  fcêllérent  en  1368  avec  d’au¬ 
tres  Nobles,  le  contraft  de  mariage  d’Edouard  Duc  de  Gueldre 
avec  Catherine  de  Bavière.  Gofwin  mourut  fans  héritiers:  mais 
Jean  eutpourfils  Henri  Bentink  qui  en  1400  fut  invefti  de 
la  Seigneurie  d’Arensberg,  appellée  aujourd’hui  Berrikhuizen  ou 
Berinkhuizen.  Il  fcêlla  en  1418  le  Traitté  d’alliance  des  villes  de 
Nimégue,  Thiel,  Bommel  ,  Grave,  &c.  &  laillà  quatre  fils, 
Jean  qui  fuit;  Henri-,  Helmich;  (J  Aille . 

Jean  Bentink  fils  de  Henri ,  furnommé  VinJifcret  ou  l’étour¬ 
di,  ligna  en  1436,  avec  d’autres  Nobles,  deux  de  lés  frères,  8c 
les  Régences  d’Arnhem  ,  Harderwyk  ,  Wageningen,  Hattem  & 
Elburg,  le  contraét  d’alliance  des  Gueldrois  pour  reprimer  la  puif- 
fance  de  leur  Duc:  ce  qui  fut  bientôt  après  fuivi  par  les  Quartiers 
de  Nimégue  8c  de  Zutphen.  Il  eut  deux  fils.  Jean  qui  luit;  8c 
Gérard  Bentink,  qui  en  1355  ,  voyant  que  fa  femme  ne  lui  donnoit 
point  d’entàns ,  tranlporta  fa  Terre  de  Bentink  entre  Déventer  8c 
Zutphen  à  Théodore  Stakebrant. 

Jean  Bentink,  fils  âiné  de  Jean  Bentink,  Sc  dont  la  mère 
étoit  de  la  maifon  de  Heukelom,  époufa  N.  de  Eerchemdeno- 
blellè  Brabançonne.  En  1464,  il  fut  invefti  de  la  Terre  de  Ber¬ 
rikhuizen.  Il  eut  pour  fils  Henri  qui  fuit;  8c  Alert  mort  fans 
héritiers. 

Henri  Bentink,  fils  âiné  de  Jean 8c  de  N.  de  Berchem 
époufa  Marguerite  Huis,  fut  en  1496  invefti  de  la  Terre  de  Berrik¬ 
huizen,  8c  eut  cinq  fils  8c  une  fille,  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Ale¬ 
xandre  qui  fuit;  3.  Henri  qui  fuit;  4.  Alert  qui  époufa  une 
fille  de  la  famille  de  Voorft,  &  qui  mourut  fans  enfans,  Scc.  5. 

N _  La  fille  fut  Religieufe  à  Ste  Agnéte  d’Arnhem. 

Jean  Bentink,  fils  âiné  de  Henri  Bentink  8c  de  Marguerite 
Huis,  fut  Grand  Ecuyer  de  Charles  Duc  de  Gueldre,  8c  fut  en 
1 503  invefti  de  la  Terre  de  Berrikhuizen.  Il  étoit  tellement  dans  les 
bonnes  grâces  de  ce  Prince,  qu’en  1573  il  en  obtint  la  Seigneurie 
de  Loo,  8c  fut  élevé .à  la  charge  de  Grand  Véneur  héréditaire  du 
Vélau.  De  fa  femme  Jeanne  d’Appeltorn  ou  Appeltern  il  eut  quatre 
fils  8c  quatre  filles,  1.  Henri  Bentink ,  mort  en  1530  fans  avoir  été 
marié;  2.  Marguerite  Bentink ,  Mère  du  Monaftére  de  Zutphen  de¬ 
puis  l’an  1554,  jufques  en  1569;  3.  Ferme,  Religieulè  dans  le  Mo¬ 
naftére  d’Izendoorn  à  Zutphen;  4.  Adolphe  ,  Grand  Véneur  de 
Vélau,  qui  en  1543  fut  invefti  des  Terres  de  Berrikhuizen  8c  de 
Wefterhof  8c  en  1547,  de  celle  de  Lo°*  &  mourut  en  1548, 
n’ayant  point  eu  d’enfans  de  fa  femme  Marguerite  de  Varik  ;  5.  Jean 
Bentink  ,  Prévôt  d’Arnhem  8c  Chanoine  de  Déventer  ;  6.  Anne 
Bentink  qui  époufa  Zéger  d’Arnhem,  qui  fut  lait  Grand  Véneur  en 
1548,  8c  qui  fe  démit  la  même  année  de  cet  emploi  en  faveur  de 
Philippe  de  Lalaing,  Comte  de  Hoogftraten;  7.  Alide  Bentink  qui 
époufa  Philippe  de  'Varik  qui  en  154S  reçut  l’inveftiture  des  Sei¬ 
gneuries  de  Loo  8c  de  Wefterhof;  8c  8.  Charles  qui  mourut  en  1536 
fans  avoir  été  marié. 

Defcendans  d' ALEXANDRE  BENTINK  fécond  fils  de 
HENRI  BENTINK  &de  MARGUERITE  Huis. 

Alexandre  Bentink  fécond  fils  de  Henri  Bentink  8c  de 
Marguerite  Huis  aquit  en  1501  ,  dans  le  Vélau,  la  Seigneurie  d’Al- 
ler  dont  Gilbert  d’Aller  lui  fit  le  tranfport,  remit  huit  ans  après  au 
Duc  de  Gueldre  fa  maifon  de  Schoonderbeek ,  8c  par  le  décès  de  fon 
neveu  Adolphe  Grand  Véneur  du  Vélau,  fut  invefti  en  1548  de  la 
Terre  de  Berrikhuizen.  Il  époufa  Jeanne  de  Zuilen  de  laquelle  il 
eut,  1.  Charles  qui  fuit  ;  2.  Adolphe  mort  jeune;  3.  Guil¬ 
laume  qui  fuit;  4,  Henri  qui  époufa  une  fille  de  la  noble  famille 
de  Cuilembourg,  fut  Droflkrt  de  Cuilembourg,  8c  mourut  fanslairi 
fer  d’enfans;  5.  Guillaume  Zuilen,  furnommé  le  Long ,  qui 
fuit;  6.  Marguerite  qui  lut  mariée  à  Corneille  Lahey  ;  Sc  7.  Eufcbie 
mariée  avec  Corneille  de  Weefe. 

Charles  Bentink  kiné  d'Alexandre  Bentink  Sc  de  Jeanne 
de  Zuilen,  étoit  Receveur  général  du  Vélau,  fût  en  15 jo invefti  de 
la  Terre  de  Berrikhuizen ,  époufa  Catherine  de  Hakfort,  8c  en  eut, 
1.  Alexandre  qui  fuit;  2.  Philippe  qui  fut  Gouverneur  de  la 
petite  ville  de  Straalen  dans  le  Quartier  de  Ruremonde,  epcula_^/- 
ferarde  de  Flodrof  Dame  de  Biecht,  8c  en  eut  Jean  Drofiart  de  Du- 
ren  8c  trois  filles  ;  3.  Adolphe  qui  fit  le  voyage  d  Italie,  ou  1  e  ma¬ 
ria  8c  où  il  mourut;  8c  4.  Chrijline  morte  ians avoir  ete  manee. 

Alexandre  Bentink,  fils  âiné  de  Charles  de  Bentink  8c  de 
Catherine  de  Hakfort  devint  en  1355  >  Seigneur  d  Aller,  6c  en  15  4 
de  Berrikhuizen,  Confeiller  de  la  Cour  Provinuali e  de  Gueldre, 
8c  Bourguemâitre  d’Arnhem ,  8c  époufa  Ahde  de  Bukhorft  dont  il 
eut,  Charles  qui  fuit;  2.  Guillaume,  mort  le  20  dec.  1640, 
D  d  3  *âl* 
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fans  avoir  été  marié  ;  3.  Jeanne  Bentink ,  mariée  au  mois  de  juillet 
de  l’année  1610  avec  Jaques  Schimmelpennink  Seigneur  d’Engelen- 
bourg  6c  de  Kell,  6c  morte  en  1652  ;  4.  Chrijline  Bentink  mariée  en 
16 15  avec  Guillaume  de  Haarfolte  Seigneur  d  Yrft,  morte  en  1658  ; 
5.  Alexandrine  Bentink  ;  &  6.  N.  Bentink  morte  de  la  pelle  lans 
avôir  été  mariée. 

Charles  Bentink  fils  A’ Alexandre  Bentink  6c  d’Alide  de  Buk- 
horft,  fut  Confeiller  à  la  Cour  provinciale  de  Gueldre,  &  Bour- 
guemàitre  d’Arnhem.  En  1607,  il  fut  invelli  des  Seigneuries 
d’Aller  8c  de  Berrikhuizen,  &  époufa  Sophie  de  Lavvick ,  de  laquel¬ 
le  il  eut,  1.  Alexandre  qui  fuit;  2.  Guillaume  mort  Enléigne 
au  fervice  de  l’Etat  ;  3.  Jeanne-Sophie  ;  4.  Catherine-,  5.  8c  Ger¬ 
trude. 

Alexandre  Bentink  fils  de  Charles  Bentink  &  de  Sophie 
de  Lawick  fut  en  1646  invelli  des  Seigneuries  d’Aller  &  de  Berrik- 
huizen,  fut  Bourguemâitre  d’Arnhem,  &  époufa  ^»»ePynfièn  Vali¬ 
der  Aa,  de  laquelle  il  eut,  1.  Charles  Guillaume -,  2.  Guillaume  ;  6c 
3.  Gofwin. 

Guillaume  Bentink  troifiéme  fils  A’ Alexandre  Bentink  6c 
de  Jeanne  de  Zuilen,  époufa  en  1357,  Lamme  Schimmelpennink, 
après  la  mort  de  laquelle  il  fe  maria  avec  Sophie  N.  De,  la  premiè¬ 
re  lëmme  il  eut ,  1.  Jeanne  morte  en  1384 ,  fans  avoir  été  mariée  ; 
2.  Judith  qui  époufa  George  Cent eler ,  Capitaine  de  Cavalerie,  mort 
en  1601 ,  dans  une  bataille  en  Flandre,  &  qui  fe  remaria  avec  Tho¬ 
mas  Vander  Capelle;  3.  André  mon  en  1384,  fans  laifièr  d'héri¬ 
tiers;  4.  Charles,  qui  fuit. 

Charles  Bentink,  le  plus  jeune  fils  de  Guillaume  Bentink 
6c  de  Lamme  Schimmelpennink,  Seigneur  de  Beerenkamp,  époufa 
Antoinette  de  Delen,  dont  il  eut  1.  Etienne  qui  fuit  ;  2.  Lam¬ 
bert-,  3.  Guillaume,  mort  en  1632  fans  avoir  eu  d’enfans  ;  4.  Ger¬ 
trude  mariée  àFloris  de  Brakel,  Drolîàrt  de  Lede  ;  3.  Jeanne  qui 
époufa  Gérard  de  Galen,  Bourguemâitre  de  Hattem;  6.  Anne-,  7. 
André  mort  Enfeigne. 

Etienne  Bentink  fils  âiné  de  Charles  Bentink  6c  d’ Antoine  ti 
te  de  Delen ,  fut  Seigneur  de  Eeerencamp ,  6c  eut  pour  femme  Ju¬ 
dith  de  Steenbergen,  de  laquelle  il  eut,  N.  Bentink  Seigneur  de 
Beerencamp,  qui  époufa  une  Demoifelle  de  Delen,  &  N.  Bentink 
Vander  Aa  qui  époufa  une  Demoifelle  Schimmelpennink. 

Guillaume  Bentink  dont  on  vient  de  voir  la  poftérité  par  fa  pre¬ 
mière  femme  Lamme  Schimmelpennink  ,  eut  de  la  fécondé,  5. 
Lambert  quifuit;  6.  Sander,  mort  en  1614,  fans  avoir  été  ma¬ 
rié  ;  7.  Jeanne  morte  la  même  année  que  fon  frère,  fans  avoir  été 
mariée. 

Lambert  Bentink,  fils  âiné  de  Guillaume  Bentink  6c  de 
Sophie  N.  Receveur  du  Cloitre  de  Monnikhuizen  hors  d’Arnhem, 
époufa  Gertrude  Hakfort,  qui  hérita  de  la  Seigneurie  de  Brieler ,  & 
dont  il  eut,  1.  Guillaume  Seigneur  de  Brieler  ;  2.  Bernard  qui  étant 
Etudiant  à  Utrecht  fut  tué  en  1646  par  un  Baron  Polonois;  8c  3. 
Jeanne. 

Guillaume  Zuilen  Bentink,  furnommé  le  Long,  cin¬ 
quième  fils  dé  Alexandre  Bentink  6c  de  Jeanne  de  Zuilen ,  époufa  en  pre¬ 
mières  noces  Judith  de  Zuilen  deNieveld,  &  en  fécondés  Judith 
Ter  Brugge.  De  la  première  il  eut  1 .  Jaques  qui  époulà  N.  de  Holt- 
vvyk  dont  il  eut  une  fille  nommée  Anne,  mariée  à  G....  de  Rhenen  ; 
2.  Adrien  de  Nieveld  ;  3.  Judith  mariée  à  Utrecht  avec  N.  de  Rui- 
temberg.  De  la  fécondé,  il  eut,  4.  Judith-,  5.  Jeanne  mariée  avec 
N.  de  Pallant;  &  6.  Charles . 

Defcendans  de  HENRI  B  E  NT  IN  K  troifiéme  fils  de 
HENRI  B  E  N  T I N  K  fils  de  JEAN  &  de 
MARGUERITE  Huis. 

Henri  Bentink  troifiéme  fils  de  Henri  Bentink  fils  de  Jean 
&  de  Marguerite  Huis,  furnommé  le  meilleur  ou  le  très  bon,  époula 
Gerberich  Leerink  qui  en  13 1 6 ,  après  la  mort  de  fon  frère  André Lee- 
rink ,  hérita  de  la  Seigneurie  de  Velden  près  de  Zutphen.  Il  eut 
d’elle,  1.  Guillaume  qui  fuit;  2.  Anne  mariée  en  13-30  avec 
Adrien  Berk  ;  3.  Jean  qui  fuit;  4.  Hem  mort  fans  avoir  été  ma¬ 
rié  ;  3.  Etienne  quifuit;  &  6.  Gertrude  qui  époufa  Henri  Vaak. 

Guillaume  Bentink  ûlszïné  de  Henri  Bentink  &c  de  Gerbe¬ 
rich  Leerink ,  Dame ,  de  Velden  époufa  N.  de  Groef  d’Erkelens ,  de 
laquelle  il  eut,  1.  EusÈbe  qui  fuit  ;  2.  André  qui  fuit;  3.  Léo¬ 
nard  qui  fuit;  4.  Hem  mort  fans  avoir  été  marié;  3.  Gertrude, 
mariée^en  1386  avec  Pierre  Malert. 

EusÉbe  Bentink,  fils  âiné  de  Guillaume  Bentink  6c  de  N.  de 
Groet  d’Erkelens,  Seigneur  de  Velden,  fut  en  1377  invefti  delà 
Terre  d'Efchederweide ,  &  époufa  en  1370  Jeanne  d’Itterlum,  de 
laquelle  il  eut,  1.  Guillaume  qui  fut  tué  devant  Wagtendonk  fans 
avoir  été  marié;  2.  Henri  qui  fuit;  3.  Jeanne  mariée  1.  avec 
Tloris  de  Bukhorft:  2.  avec  Goojfen  de  Lawick  Droflàrt  de  Brevoor- 
de,  qui  en  1597  fut  invefti  de  la  Seigneurie  de  Velden;  4.  Sophie. 

Henri  Bentink,  Seigneur  de  Werkeren,  de  Diepenheim 
&  de  Schoonhéten ,  fils  d'Eufébe  de  Bentink  &  de  Jeanne  d’Itterfum 
fut  en  1602  fait  Droflàrt  d’Ilfelmuiden,  en  16 11  Droflàrt  deSallant, 
&  mourut  le  premier  fept.  1639.  Il  avoit  époufé  fa  Coufine  Elfabé 
d’Itterfum  de  laquelle  il  eut,  1.  Sophie  morte  à  la  Haye  fans  avoir 
été  mariée;  2.  Wulf,  qui  fuit;  3.  Eufébe-Burchard  Seigneur  de 
Schoonhéten,  Capitaine  &  Major  de  Cavalerie  qui  époula  Anne 
Coenders,  mort  fans  laifièr  d’héritiers  ;  4.  Anne  mariée  avec  Rodol¬ 
phe  d’Echten  Seigneur  d’Echten ,  Droflàrt  du  païs  de  Drenthe  fans 
en  avoir  eu  des  enfans;  5.  Bernard  quifuit;  6.  Agnès  mariée 
avec  Snelger  Alberda;  7.  Guillaume,  Capitaine;  8.  Henri,  Capi¬ 
taine  ,  mort  en  1646 ,  fans  avoir  été  marié  ;  9.  Jean  mort  en  163 1 , 
fans  avoit  été  marié. 

Wulf  Bentink  fils  âiné  de  Henri  Bentink  6c  d’Elfabé d’Itter¬ 
fum,  Seigneur  de  Werkeren,  Droflàrt  d’Iflelmuiden  en  1622,  & 
Droflàrt  de  Vollenhoven  en  1638,  mourut  dans  le  mois  de  novem¬ 
bre  delà  même  année.  Il  époufa  en  1623,  Tékle  Béninga,  morte 
fans  laiflêr  d'enfans  ;  après  quoi  il  fe  maria  avec  Anne  de  Haarfolte, 
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de  laquelle  il  eut,  1.  Henri  qui  fuit;  2.  Elfabé  mariée  à  Rodol¬ 
phe  de  Heuvel  de  Nyenhuis  &  de  Hevèlham,  Lieutenant  Colonel  ; 
3.  Guillaume,  Lieutenant  Colonel  qui  époufa  Marguerite  de  Laar 
Dame  de  Langevellloo ,  de  laquelle  il  eut  Wulfmmë  avec  Agnès- 
Florentine- Hédwige  de  Welvelde  de  Diepenbroek  ;  4.  Anne  mariée 
à  N.  Terbrugge  Colonel. 

Henri  Bentink  fils  âiné  de  Wulf  Bentink  6c  d’Anne  de 
Haarfolte,  Seigneur  de  Werkeren,  Droflàrt  de  Sallant,  mourut  en 
lôpz,  à  Maftricht,  où  il  fe  trouvoit  en  qualité  de  Commiflàire 
Decifeur  de  la  part  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies.  II 
avoit  époufé  N.  Martens  Dame  d’Anem  8c  de  Dorgel,  8c  il  en  eue 

1.  Annc-Elzabé-Béatrix ,  Chanoinelie  d'AImeloo,  morte  en  1713; 

2.  Mathilde- Hé léne-B éatrix  Chanoineflè  de  Hunnep  ;  3.  Wolf  Capi¬ 
taine  de  Cavalerie ,  mort  en  1693,  fans  laiflêr  d'héritiers;  4.  chri- 
fiophle.  Lieutenant  Colonel,  8c  Capitaine  aux  Gardes  mort  en  1706 , 
fans  avoir  été  marié;  3.  Henri  Guillaume,  Lieutenant  Colonel;  6. 
Henriette  Gauthier  e  ,  Chanoineflè  de  Weezelo;  7.  Bernard,  Sei¬ 
gneur  d’Arler  6c  de  Wittenlf ein  ,  Lieutenant  Colonel  qui  eut  pour 
femme  Sophie  Agnès  Ter  Brugge  ;  8 .Chrijline-Seyna ,  morte  en  1707, 
fans  avoir  été  mariée;  9.  Gérard  Théodore,  Capitaine  ,  mort  en 
Ecoflè fans  avoir  été  marié;  10.  Willemine-Judith- Agnès  ,  mariée 
à  Guillaume  Bentink  de  Schoonhéten. 

Defcendans  de  BERNARD  BENTINK  troifiéme  fils  de 
HENRI  B  E  NT  I N  K  6c  d’E  L  S  A  B  E'  d'Itterfum. 

Bernard  Bentink,  troifiéme  fils  de  Henri  Bentink  6c  d'El- 
fabé  d’Itterfum,  Seigneur  de  Diepenheim  8c  Prévôt  de  Déventer, 
époufa  le  21  dec. 1638,  Anne  de  Bloemendaal,  de  laquelle  il  eut 
1.  Henri  qui  luit;  2.  EusÉbe-Bernard  qui  fuit;  3.  Eléonor 
Sophie,  mariée  à  Robert  d'Itterfum  Seigneur  de  Nyenhuis,  Droflàrt 
deSallant;  4.  Hans  Guillaume  Comte  de  Portljnd  qui  luit  ; 

3.  Ifabelle  mariée  avec  Alexandre  Schimmelpennink,  Seigneur  d'En- 
gelenburg  ;  6.  Anne  Adrienne,  née  en  1636,  mariée  à  Théodore 
Borre  d'Amerongen  ,  Seigneur  de  Zandenburg  6c  Grand  Baillif 
d’Utrecht  ;  7.  Anne. 

Henri  Bentink  fils  âiné  de  Bernard  Bentink  &  d'Anne  de 
Bloemendaal,  Colonel  de  Cavalerie  &  Droflàrt  du  païs  de  Twen- 
te,  époufa  Ide-Madelaine  d'Itterfum,  de  laquelle  il  eut,  1.  Anne- 
Agnès,  mariée  à  fon  Coulln  Guillaume  Bentink  Seigneur  de  Schoon¬ 
héten;  2.  Mathilde  Anne  mariée  à  Lambert-Jufle  deHambroek,  Sei¬ 
gneur  d'Arentshorft  ;  3.  Jeanne-lfabelle  ,  mariée  à  Jean  Zéger  de 
Welvelde,  Seigneur  de  Diepenbroek. 

EusÉbe-Bernard  Bentink,  fécond  fils  de  Bernard  Bentink 
6c  d’Anne  de  Bloemendaal ,  Seigneur  de  Schoonhéten ,  Grand  Bail¬ 
lif  de  Haflèlt  &  de  Maftricht,  époufa  Elizabeth  de  Brakel,  de  la¬ 
quelle  il  eut,  1.  Eufébe-Bemard-Borchard  ,  Colonel  6c  Receveur 
général  du  païs  de  Twente,  tué  en  1706,  dans  une  bataille,  fans 
avoir  laifle  d’héritiers  ;  2.  Guillaume,  Seigneur  de  Schoonhéten  qui 
époufa  1.  Anne-Agnès  Bentink  de  Diepenheim,  morte  fans  héri¬ 
tiers:  2.  Willelmine-Judith- Agnès  Bentink  de  Werkeren,  Arler  6c 
Borgel;  3.  Henri-Adolphe ,  Grand  Baillif  de  Maftricht,  marié  à 
Mathilde  Anne  de  Welvelde  de  Diepenheim;  4.  Anne-Willelmine  „ 
mariée  à  Théodore  de  Lynden  de  Reflèn  Sénéchal  ou  Amptman,  8c 
Dykgrave  du  Haut  Bétau. 

Hans-Guillaume  Bentink  troifiéme  fils  de  Bernard  Ben¬ 
tink,  6c  d'Anne  de  Bloemendaal  né  au  mois  de  mars  163 1  fut  Favo¬ 
ri  de  Guillaume  III.  Roi  d'Angleterre,  qui  le  fit  Comte  de  Port- 
land.  Il  époufa  1.  N.  Villers  Dame  d’honneur  de  la  Reine  Ma¬ 
rie:  2.  Sara-Marthe  Temple.  Il  mourut  en  1710.  De  là  premiè¬ 
re  femme  il  eut  1  Marie  mariée  1.  au  Comte  d’Efiex  :  2.  au 
Comte  de  Darcy  ;  2.  Anne  Marguerite ,  mariée  à  Adrien  de  Waflè- 
naar  Seigneur  de  Duivenvoorde  ;  3.  Henri,  Duc  dePortland,  fait 
Viceroi  de  la  Jamaïque  il  y  a  quelques  années,  mort  dans  cette  Ifle 
peu  de  tems  après,  marié  avec  Noël  .  .  .  .;  4.  Frangoift-Willclmine , 
mariée  à  Mylord  Biron;  3.  Ifabelle  mariée  avec  Eve  lin  Pirepont 
Duc  de  Kingfton.  De  fa  fécondé  femme  il  eut  3.  Sophie-,  6.  Eli- 
zabeth- Adrienne  -,  7.  Guillaume-,  8.  Henriette j  9.  Charles-Jean ;  io. 
Barbe. 

Defcendans  d’A  N  DR  E'  BENTINK  fécond  fils  de  GUIL¬ 
LAUME  B  E  NT  IN  K.  6c  de  N.  de  Groef  d'Erkelens. 

André  Bentink,  fécond  fils  de  Guillaume  Bentink  6c  de  N. 
Groef  d’Erkelens,  a  eu  pour  enfans,  Elifabeth  Prieure  Marie- 
boom  &  Guillaume  qui  fuit . 

Guillaume  Bentink  fils  dé  André  Bentink,  Droflàrt  d’Emb- 
den,  époufa  1.  N.  de  Diepenbroek:  2.  N. Grauwert.  De  fa  pre¬ 
mière  femme  il  eut  Bindelïef  mariée  à  Roger  de  Haarfolte  de  Wefier- 
veld  &  Wolfshagen,  Receveur  Général  du  Comté  de  Lingen  8c 
Dykgrave  de  Sallant.  De  la  fécondé  il  eut  Adrienne  mariée  en  1651 
avec  Simon  de  Haarfolte  de  Bredenhorft  6c  de  Zwaluwenborg ,  Ca¬ 
pitaine  de  Cavalerie. 

Defcendans  de  LE' O  NARD  bentink  troifiéme  fils  de 

GUILLAUME  BENTINK  6c  de  H.  de  Groef  d'Erkelens. 

Léonard  Bentink  ,  Gouverneur  d'Alpen,  époufa  Urfule 
d’Elderen,  de  laquelle  il  eut,  1.  Anne  mariée  à  N.  Foppinge,  Ca¬ 
pitaine;  2.  Marguerite  mariée  à  Jufle  Stekke  ;  3.  Gertrude  mariée 
1.  avec^Jago.-  2.  avec  N.  de  Vera;  4.  Guillaume,  Capitaine, 
marié  i.  avec  Claire  Stekke:  2.  avec  Théodore  de  Buirfe  de  Horft- 
vvyk,  ayant  eu  de  la  première  Guillaume,  mort  fans  avoir  été  ma¬ 
rié,  &  Anne  mariée  1.  h  George  Vander  Feltz  Capitaine:  2.  à  Re- 
naud  Huinga,  Capitaine,  morte  fans  enlàns:  Et  delà  fécondé,  5. 
Marguerite  mariée  avec  Albert  Vander  Hel  Bourguemâitre  de  Cam- 
pen;  6.  Jean,  Capitaine  mort  fans  héritiers  ;  7.  Urfule  morte  fans 
avoir  été  mariée. 
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Deftendans  de  J  E  A  N  B  E  NT  I N  K  fécond  fils  de  H  E  N- 
ri  BENTINK  Sx.de  GERBERICH  Leerink. 

Jean  Bentink,  fécond  fils  de  Henri  Bentink  Sx  de  Gcrberic'h 
Leerink,  époufa  en  1533,  Henriette  d'Averenk,  morte  en  1600,  de 
laquelle  il  eut  1.  Henri  qui  fuit;  2.  Clémence  mariée  1,  avec 
N.  de  Kamphuizen  de  Giinthorft:  2.  avec  N.  de  Harteveldt;  3. 
Guillaume,  marié  à  Henriette  d'Anxtel ,  mort  fans  laitier  d’héritiers  ; 
4.  Gerberich,  mariée  1.  avec  Jean  de  Scherpenzeel,  Juge  de  üoes- 
bourg:  2.  avec  Eme(l  Momme,  morte  en  1396. 

Henri  Bentink,  fils  âiné  de  Jean  Bentink  Sx  d'Henriette 
d’Averenk,  Seigneur  de  Leeuwenberg  Sx  Drotîàrt  du  Quartier  du 
Vélau,  eut  trois  femmes  1.  Elizabeth  de  Scherpenzeel  morte  en 
couches:  2.  ErmgarJe  d'Anxtel:  3.  Sophie  de  Moerbéke,  Delà 
première  femme  il  eut  1.  Sophie  morte  jeune.  De  la  fécondé,  2. 
Martin  qui  fuit;  3.  Elizabeth  mariee  avec  Chrétien  de  Berre- 
velt  Capitaine  ;  4.  Clémence  mariée  avec  Hans  Scharf,  Capitaine  Sx 
Gouverneur  de  Rhynberg  ;  j.  Marie  ou  Aux  tel,  mariée  avec  Her¬ 
man  de  Vilfleren.  De  la  troiliéme,  6.  oJilie-,  7.  Everard  de 
Brekkelencamp  qui  fuit;  8.  Anne  Gertrude ,  morte  lans  avoir  été 
mariée;  9.  Marguerite  mariée  avec  Philippe  de  Hoorn,  Capitaine; 
10.  Alide  morte  fort  jeune;  n.  Jean  qui  fuit. 

Martin  Bentink,  Seigneur  de  Leeuwenberg,  fils  âiné  de 
Henri  Bentink  Sx  d'Ermgarde  d'Anxtel,  Colonel  au  lervice  du  Roi 
d'Efpagne ,  époufa  I’erronnelle  Baronne  de  Bronkhorit  Sx  de  Baten- 
b'urg,  de  laquelle  il  eut  1.  Philippe-Henri  ;  2.  Herman,  Capitaine  au 
fervice  d'Efpagne;  3.  Anne-Charlotte,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

Everard  Bentink  de  Brekkelencamp,  fécond  rtlsde  Henri 
Bentink,  ou  l'âiné  de  fa  troiliéme  femme  Sophie  Je  Moerbéke,  mort 
en  1659,  avoit  époufé  Fenne  de  la  Mark,  de  laquelle  il  eut  1.  Her¬ 
man-Henri  marié  avec  Joflne  ou  Juftine  d’Afcheberg;  2.  Anne  So¬ 
phie,  Religieufe;  3.  Erique,  Religieufe;  4.  Gérard-Adolphe  ,  qui 
en  1647  époufa  Lucrèce  de  Kimons  ;  5.  Guillaume',  6.  Eiifabeth, 
mariée  avec  Arnould  Brofchmade  ,  Membre  du  Confeil  d'Elpa- 
g'ne,  mort  en  1660;  7.  Elans-,  8.  Théodore ■  Cornélie ,  Religieufe;  Sx 
9.  Anne. 

Jean  Bentink  troifiéme  Sx  dernier  fils  de  Henri  Bentink  Sei¬ 
gneur  de  Leeuwenberg,  Sx  fécond  fils  de  fa  troiliéme  femme  Sophie 
de  Moerbéke,  époufa  1.  Marguerite  de  Voorit  de  laquelle  il  eut 
des  entàns:  2.  N.  Lansberg  Mulert  qui  ne  lui  en  donna  point. 
Les  enfans  de  la  première  ,  font,  1.  Henri-Fr éderic ,  Seigneur  de 
Genfwart  Sx  deBarleham,  qui  en  1651,  époufa  Elizabeth-Catherine- 
Ra/choorn:  2.  en  1653,  Laurence  Hoen  ;  2.  Anne  Chriftophora ,  mor¬ 
te  en  1653,  fans  avoir  été  mariée;  3.  Marie  morte  fans  avoir  été 
mariée;  4.  Perronelle-,  3.  Elizabeth  ;  6c  6.  Ermgarde. 

Defcendans  d’£  TIENNE  BENTINK  quatrième  fils  de 

HENRI  B  ENTINK  Sx  de  GERBERICH  Leerink. 

Etienne  Bentink  quatrième  fils  de  Henri  Bentink  Sx  de 
Gerberich  Leerink,  Bourguemàitre  de  Zutphen,  époufa  Anne  Schirn- 
melpennink,  de  laquelle  il  eut,  1.  André  mort  de  la  pelle  fans 
avoir  été  marié  ;  2.  Gerberich  Religieufe  ;  3.  Jutte,  morte  en 
1623,  fans  avoir  été  mariée;  4.  Henri,  mort  en  1624,  fans  avoir 
été  marié;  3.  Guillaume,  mort  de  pelle  fans  avoir  été  marié;  6c 
6.  Jutte. 

Cette  noble  famille  porte  d'azur  à  la  croix  ancrée  d'argent. 
*  Gr.  Dicl.  Unitt.  Holl. 

BENTIVENGA  DE  EENTIVENGIS,  Car¬ 
dinal  Evêque ,  d'Albe  6c  Grand-Pénitencier  de  l’Eglife ,  natifd' Aqua- 
Sparta  .  petite  ville  dans  l'Ombrie*,  prit  l'habit  de  Religieux  dans  l'Or¬ 
dre  de  lâint  François.  Pendant  qu’il  étoit  Gardien  à  Todi  vers  l'an 
1276,  il  s’infinua  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Evêque  Pierre  Cajé- 
tan,  lequel  ayant  été  transféré  à  l  églife  d’Anagnie,  remit  l’Evêché 
de  Todi  entre  les  mains  du  Pape  Jean  XXL  qui  le  donna  à  Benti- 
vènga,  qui  étoit  alors  Confelîèur  du  Cardinal  Jean  Cajétan,  de  la 
Maifon  desLAfins,  qui  fut  fait  Pape  fous  le  nom  de  Nicolas  111.  6c 
qui  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1278.  Depuis  il  le  nom¬ 
ma  encore  à  l'Evêché  d'Albe ,  Sx  le  -fit  Grand  Pénitencier  de  l'Egli- 
fe.  On  dit  que  Bentiveriga  mourut  à  Rome  en  1290  ;  mais  d’autres 
affurent  que  cé lut l'aa  -1289  à  Todi,  où  il  fut  enterré  dans  leglilè 
de  faint  Fortunat  de  fon  Ordre.  *  Wadingue,  in  Annal.  Minor. 
Ciaconius,  in  Vit.  Fontif.  Aubery,  ni  fl.  des  Cardinaux t  (Je. 

B  E  N  T  I  V  O  G  L  I  O  bourg  Sx  château  d'Italie  dans  le  Bo- 
lonois,  eft  au  nord  de  Bologne,  tirant  vers  l’eft,  6c  en  eli  éloigné  de 
trois  à  quatre  lieues.  lia  été  autrefois  plus  fort  Sx  plus  confiderable 
qu'il  n'eR  à  prélent.  Mais  il  fut  ruiné  par  le  Pape  Jules  II,  6c  il 
eft  encore  a  préfent  en  très-mauvais  état.  C’elt  de  là  que  vient  la 
Maifon  des  Bentivoglio,  qui  ont  eu  la  Principauté  de  Bologne  du¬ 
rant  plufieurs  années. 

BENTIVOGLIO.  La  famille  de  Bentivoglio,  qui  tire 
fon  origine,  à  ce  qu’elle  prétend  ,  d'F.ntius  Roi  de  Sardaigne,  a  été 
alliée  aux  Rois  d’Aragon,  aux  Ducs  de  Milan,  6c  à  divers  autres 
Souverains.  Elle  a  pofiédé  allez  long-tems  la  Seigneurie  de  la  vil¬ 
le  de  Bologne.  Antoine  Bentivoglio  y  fut  extrêmement, conli- 
déré  fur  la  fin  du  XIV  liécle.  Il  eut  de  Zamia  fon  époufe,  Thadée 
Sx  Jean  Bentivoglio I.  de  ce  nom.  Ce  dernier,  qui  étoit  adroit, 
courageux  6c  entreprenaht,  fe  rendit  màitre  de  la  ville  de  Bologne 
vers  lan  1400.  Il  eut  des  affaires  continuelles  avec  les  Puifiànces 
voifin.es  qui  protégeoient  les  Mécontens  ;  6c  après  avoir  perdu  une 
bataille,  il  fut  tué  vers  l’an  1402.  Depuis,  les  Bentivoglio  fe.  réta¬ 
blirent  avec  le  fecours  de  leurs  partifans.  Annibal  Bentivoglio 
fe  rendit  encore  mâitre  de  Bologne,  où  il  commanda  julques  vers 
1  an  1443 ,  qu’il  fut  aflàifiné  dans  l'églife  de  faint  Jean  par  les  Canne- 
tules  6c  les  Gilléri,  qui  l'avoient  nommé  parrain  d'une  fille  de  leur 
Maifon,  après  une  feinte  réconciliation.  Tous  les  complices  tu¬ 
rent  pris  ;  un  leur  coupa  les  bras  6c  les  jambes,  6c  leurs  corps  fu¬ 
ient  attachez  par  pièces  au  gibet.  Jean  Bentivoglio  U.  de  ce 
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près  ,  il  fut  un  des  plus  grands  hommer  de  fon  tems,  bon  foldat  faee 
Capitatne,  intrépide  dans  le  péril ,  6c  l'ami  du  monde*  plus ’fidé- 
le.  Il  fit  une  ligue  avec  le  Papa  Sixte  IV.  6c  avec  Hercule  Duc  de 
Ferrare  contre  les  Vénitiens,  battit  Jérôme  Riarto,  &  sAoDofa 
génereuiement  a  Celar  Borgta,  Duc  de  Valentinois,  fils  du^ane 
Alexandre  VI.  Vers  1  année  1306 ,  le  Papejules  II.  étant  venu  à  Bolo! 
gne  en  chafla  Jean  Bentivoglio  6c  toute  1a  famille.  On  v  maflam 
quelques-uns  de  les  enfàns ,  on  pilla  les  biens,  fa  maifon  même  fut  dé¬ 
molie  par  le  peuple,  6c  tout  cela  s'exécuta  barbarement ,  contre  la 
promelle  qu  on  lui  avoit  fàite.  Il  fe  retira  dans  la  ville  de  Milan 
les  autres  dilent  a  Bullèt  dans  le  Parmefan,  où  il  mourut  en  1308* 
âge  de  près  de  70  ans.  Le  refte  de  la  famille  des  Bentivoglio  s’é¬ 
tablit  a  Ferrare.  Cornélio,  père  du  Cardinal,  fut  deux  fois 
Lieutenant  en  Italie  pour  le  Roi  de  France.  On  lui  donna  le  Col* 
lier  de  1  Ordre  de  faint  Michel  en  1360,  Sx  il  fut  très  attaché  à  la 
Manon  de  Guile.  Les  Princes  de  la  Maifon  de  Bourbon  l’accufé- 
rent  d  avoir  laide  tomber  le  coffre  qui  tua  François  de  Bourbon 
Comte  d'Anguien,  à  la  Rocheguyon  l'an  1343  ;  mais  il  s'en  îufhfiâ 
tres-bien  auprès  du  Roi  de  Navarre  fon  frère.  Cornélio  Bentivo¬ 
glio  s  aquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  guerres  de  Tofcane ,  6c 
fut  depuis  Généraliffime  d'Alfonfe  II.  Duc  de  Ferrare.  Il  eut  en- 
tre  autres  enfans  d  Eiifabeth  Bendadei,  1.  Gui  Cardinal  qui  fuit; 
2.  le  Marquis  Hippulyte;  3.  Enzo,  père  du  Marquis  Cor¬ 
ne  L 10,  quia  auffi  laiflë  poftérité  ;  4  .Jean  Bentivoglio,  Abbé 
Gommendata ire  d£  Saint- Valeri,  6cc.  qui  étoit  neveu  du  Cardinal 
Gui  Bentivoglio ,  mort  le  deuxième  mai  fan  1694.  *  Bartholomeo 
Galeoti.  Giovanno  Carzi  6c  Alemanno,  Hift.  di  Bologna.  Léandre 
Albem  Dejcript  ital.  Rofcio  Sx  Mafcardi,  Elog.  di  Capit.  llluft. 
Guichardin.  Paul  Jove.  De  Thou.  Brantôme,  6cc. 

BEN  Tl  V  O  G  L  1  O  (Gui)  Cardinal,  né  à  Ferrare  eh  l’an 
1579»  de  Cornélio  Bentivoglio,  Sx  d’ Eiifabeth  Bendadei  fit 
un  giand  progiès  a  Padoue  dans  l  etude  des  Belles  Lettres.  Il  y 
étoit  en  1397,  lorsqu’Alfônfe  Duc  de  Ferrare  mourut  au  mois  d’o¬ 
ctobre.  Célar  Ion  coutin,  prétendoit  lui  fuccéder ,  6c  le  Pape  s’y 
oppofa.  Le  Marquis  Hippulyte  Bentivoglio,  iréredeGai,  prit  le 
parti  de  Cefar,  6c  fe  mit  à  la  tête  de  fes  troupes.  Le  Cardinal  Al- 
dobrandin,  neveu  du  Pape  Clément  VUE  qui  commandoic  celles 
de  l’Eglife,  en  fut  extrêmement  irrité.  Gui  quitta  Padoue  pour  fe 
rendre  auprès  d'Aldobrandin,  6c  tâcher  de  calmer  fa  colère.  Il 
en  vint  heureufemenj  à  bout  ;  il  contribua  même  à  la  paix ,  qui  fut 
conclue  au  mois  de  janvier  lutvant,  6c  qu  ii  avoit  déjà  négociée  avec 
le  Cardinal  Bandini,  Légat  de  la  Romagne.  Après  cet  heureux 
fuccès.  Gui  Bentivoglio  fut  bien  reçu  du  Pape,  qui  vint  à  Ferrare: 
le  Pape  lui  donna  une  ch.rge  de  Camerier  fecret,  Sx  lui  permit  d'al¬ 
ler  achever  lès  études  à  Padoue.  Lorsqu'il  eut  fixé  fon  féjour  à 
Rome,  il  s'aquit  i’eftime  de  tous  les  gens  de  bien  par  fa  conduite, 
par  fa  prudence  6c  par  fon  honnêteté.  Depuis  il  fut  envoyé  Nonce 
en  Flandre,  puis  en  France.  Il  s'aquitta  fi  dignement  de  ces  em¬ 
plois,  que  le  Pape  Paul  V.  le  nomma  Cardinal  dans  la  dernière 
promotion  qu'il  fit  un  peu  ayant  fa  mort,  arrivée  le  28  janvier  de 
l'an  1621.  Bentivoglio  étoit  alors  en  France,  où  toute  la  Cour  5c 
le  Roi  Louis  XIII.  le  félicitèrent  fur  fa  nouvelle  dignité.  Ce  Prin¬ 
ce  le  chargea  depuis  de  la  proteétion  de  France  en  Cour  de  Rome , 
où  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  qu’il  pouvoit  raifonnablement 
efpérer.  Le  Pape  Urbain  VII.  ne  trouva  jamais  d'ami  plus  fidèle 
6c  moins  intérelië  que  le  Cardinal  Bentivoglio,  qui  entendoit  par¬ 
faitement  les  affaires.  Il  étoit  lavant,  fage,  honnête  6c  vertueux  ;  il 
étoit  aimé  du  peuple  ,  eftimé  des  Cardinaux,  6c  avec  ces  grandes 
qualitez,  on  ne  doutoit  point  qu’il  ne  dût  être  élevé  li.tr  le  thrône 
pontifical  après  la  mort  d'Urbain,  arrivée  le  29  juillet  de  l'an  1644. 
Cependant  le  ciel  en  difpolà  autrement;  car  le  Cardinal  Bentivo¬ 
glio  étant  entré  dans  le  Conclave  pendant  les  chaleurs,  qui  font  in- 

I  importables  à  Rome,  il  palla  onze  nuits  fans  pouvoir  dormir  ;  cet¬ 
te  inlômoie  lejetta  dans  une  fièvre  dont  il  mourut  le  lèptiéme  fe- 
ptembre  de  la  même  année  1644,  âgé  de  63  ans.  Ce  grand  hom¬ 
me  a  laillé  des  Ouvrages  qui  rendront  lôn  nom  vénérable  à  h  po- 
fierité.  Les  plus  importans  font,  l'Hirioire  des  Guerres  Civiles  de 
Flandre;  la  Rélation  de  Flandre  ;  des  Letres  6c  des  Mémoires. 

*  Gualdo  Priorato,  Scena  de  gli  Huom.Illufl.  dltal.  Janus  Nicius" 
Erythræus,  Pinac.  II.  Imag.  Illuflr.  Miræus,  de  Script,  faculi  XVII. 

BENTIVOGLIO  (Françoile)  femme  de  Galéote  Man- 
frédi,  Prince  de  Forli  en  Italie,  le  voyant  méprifée  par  fon  mari, 
fuborna  deux  Médecins,  Sx  leignant  d'être  malade,  elle  les  fit  en¬ 
trer  dans  là  chambre ,  avec  des  armes  cachées  pour  l’ailàifiner. 
Voyant  que  Galéote  le  défendoit  généreufement  contre  ces  deux 
hommes,'  elle  prit  elle  même  un  poignard  qu’elle  portoit,  Sx  lui 
en  donna  dans  le  lein.  On  dit  qu  elle  avoit  lçu  que  ce  Prince  avoit 
contracté  un  mariage  fecret  avec  une  Demoifelle  de  Fayence, 
avant  qu  elle  l'épousât;  ce  qui  la  porta  à  cette  aétion  de  defefpoir. 

*  Fulgole,  1.6.  c.i. 

B  K  N  Tl  U  S  (Hugues)  de  Sienne,  mourut  en  1438.  B  a 
écrit  fur  Jes  Aphorifmes  d'Hippocrate ,  fur  l'Art  de  Gallien,  un  vo¬ 
lume  de  Conleils,  6cc.  *  Ghilini,  tome  2.  p.  239. 

B  E  N  T  I  U  S  (  Jean  )  Voyez  B  E  N  Z  I  U  S. 

BEN  T  I  U  S  (  Pierre)  publia  la  Rome  triomphante  à  Paris  en 
1634.  *  Konig,  Biblioth.  Vêtus  (J  Nova. 

B  EN  TI  US  (Triplion)  Italien,  a  compofé  quelques  Poë- 
fies.  Voyez  Délie,  d’ Ital.  tome  1 .  p.  397. 

BENVARRI  6c  BENWARRI.  Voyez  E  E  N  A- 
V  A  R  R  I. 

B  E  N  Z  É  L  I U  S  (Erric)  Dofteur  en  Théologie .  Archevê¬ 
que  de  l’Eglife  de  Suède,  6c  Sous-chancelier  de  l'Uni  v  erfité  d'Upfal. 

II  de  voit  fon  élévation  à  fon  feul  mérite.  Henri  Benzélius  Ion 
père  menoic  une  vie  fort  obfcure  dans  un  petit  village  du  Weftro* 

*  Goth» 
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Gothland ,  rlommé  Benzeby.  Comme  fa  fortune  ne  lui  permettolt 
pas  de  donnera  l'on  fils  toute  l’éducation  qu’il  auroit  fouhaité,  il  le 
confia  à  l’âge  de  lèpt  ans  à  un  de  lés  frères  nommé  Olaüs ,  qui  n’a- 
voit  point  d’enfàns,  qui  demeuroit  à  Upfal  où  il  avoit  gagné  quelque 
bien  dans  le  commerce,  8c  qui  aimoit  tendrement  fon  neveu. 
Cèft  ce  qui  le  porta  à  mettre  tout  en  ufage  pour  rendre  ce  neveu 
digne  d’une  plus  grande  fortune  que  celle  qu’il  pouvoit  lui  laitier. 
Il  lui  fit  apprendre  les  Langue  Latine  ,  Gréque  8c  Hébraïque.  Ben- 
zélius  répondit  parfaitement  aux  bonnes  intentions  qu’on  avoit  pour 
lui.  Le  defir  d’apprendre  produil'oit  en  lui  un  grand  amour  pour 
les  Maîtres;  fa  facilité  à  retenir  engageoit  fes  Mâitresà  l’inftruire 
avec  foin  ;  8c  par  le  moyen  de  cette  affeétion  réciproque,  il  le  di- 
ftingua  ii  fort  par  la  connoillance  des  Langues  que  le  Comte  de  la 
Gurdie,  Chancelier  du  Royaume  deSuéde&del’Univerfitéd’UpIàl, 
le  choifit  pour  être  auprès  de  fes  enfans.  Après  avoir  employé  le  tems 
nécellàire  à  l’éducation  de  ces  jeunes  Seigneurs ,  Benzéliusle  mit  à 
voyager.  11  parcourut  la  Saxe  8c  le  Dannemarck;  enfuite  il  traver- 
fa  l’Allemagne  pour  aller  en  France,  d’où  il  paflà  en  Angleterre, 
&  de  là  en  Hollande.  Il  retourna  encore  une  fois  en  Allemagne, 
dans  le  deflèin  de  voir  l’Italie  :  mais  quelques  affaires  1  ayant  rappel¬ 
le  en  Suède,  il  reprit  le  chemin  d’Upfal,  8c  y  arriva  vers  la  fin  du 
mois  de  feptembre  1665.  La  fimple  curiofité  ne  1  avoit  pas  porté 
à  voyager ,  c’étoit  le  defir  de  fe  rendre  plus  habile  dans  les  Scien¬ 
ces.  Il  confultoit  les  Savans  de  chaque  pais  par  où  il  palfoit,  vi- 
fitoit  les  plus  belles  bibliothèques,  8c  revint  chez  lui  avec  des  con- 
noillànces  bien  plus  étendues  que  celles  qu’il  avoit  aquifes  par  fes 
premières  études.  Etant  de  retour  en  fon  pais,  il  fut  choifi  pour 
remplir  une  Chaire  de  Profeffeur  en  Hiltoire  8c  en  Morale;  8c 
l’année  fuivante  on  lui  donna  celle  de  Profeffeur  en  Théologie , 
avec  une  place  d’Allèflèur  dans  le  Confiftoire.  En  1668,  il  épou- 
fa  Marguerite  Odhélie  ,  fille  du  Doéteur  Erric  Odhelius,  8c  nièce 
à' olaüs  Laurelius  Evêque  d’Arofen,  morte  en  1693,  après  avoir 
donné  treize  enfans  à  fon  mari.  Benzélius  époufa  en  fécondés  no¬ 
ces  Anne  Mackey  en  1695.  Il  reçut  le  titre  de  Doéteur  en  1675. 
Deux  ans  après  le  Roi  Charles  XI.  lui  donna  l’Evêché  de  Stren- 
gnes;  &  en  1700,  il  fut  nommé  à  l’Archevêché  d’Upfal.  Il  mou¬ 
rut  le  17  février  1709 ,  âge  de  67  ans.  Il  a  publié  plufieurs  Diffèr- 
tations  fur  la  vie  des  Patriai  ches,  8c  fur  d’autres  points  de  l’Hiftoi- 
re  Eccléfiaftique.  Il  a  aufii  compofé  plufieurs  Ouvrages  de  Théo¬ 
logie,  dont  le  plus  confidérable  eft  une  Traduction  entière  de  la 
Bible  en  Langue  Suédoife.  *  Journal  des  Savans  du  mois  de  février 
1710.  Supplément  aux  uftes  de  Leipfic ,  tome  3.  p.  373. 

B  E  N  Z  E  N  A  U.  Voyez.  BIENZENAÜ. 

*  BENZIUS  (Jeanj  de  Bruxelles,  a  vécu  &  enfeigné  à 
Strasbourg.  Il  fut  Difciple  &  ami  de  Jean  Stormius,  &  publia  à 
î’ufage  des  jeunes  gens ,  Thefaurus  Elocutionis  Oratoris,  Gruo-Latinus  ; 
Loci  Communes  comparanda  rerum  &  exemplorum  copia  accommodati  ; 
Erotemata  in  libros  Ciceronis  de  Officiis ,  Amicitia ,  Seneftute.  Il 
eft  mort  en  1599.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  437.  Ko- 
nig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

BENZO  (Jérôme)  de  Milan,  qui  florifloit  en  1536,  a  écrit 
trois  livres  fur  les  affaires  du  Brefil.  *  Zeiler,  partie  2.  p.  J4. 

BENZO  (Nicolas)  a  écrit  fur  le  Catarre  en  1637.  *  Voyez. 
Albert  Eartholin,  in  Danis,  p.  104. 

B  E  N  Z  O  N  (Rutiiius)  Romain,  a  compofé  le  Miroir  des 
Evêques  de  Venife  en  1593;  ftx  livres  fur  le  Jubilé  en  1399;  8c 
un  Commentaire  furie  Cantique  de  la  Vierge  Marie  en  cinq  livres 
en  1606.  *  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

*  BENZO  NI,  ancienne  famille  noble  de  Venife.  Ses  an¬ 
cêtres  étoient  autrefois  Seigneurs  de  Créma.  où  l’on  voit  encore  le 
couvent  de  Ste  Monique  qu’ils  y  ont  fondé.  Les  plus  puifiàntes 
Maifons  d  Italie  fe  font  alliées  avec  celle  de  Benzoni,  entre  autres 
la  Maifon  de  Ferraie,  les  Pallavicini,  les  Scotti  qui  dans  cetems-là 
poffédoient  une  bonne  partie  de  la  Lombardie.  Dans  le  XIII  fié- 
cie,  la  ville  de  Milan  fut  fous  la  domination  de  Venturino 
Benzoni,  dans  le  XIV,  le  Pape  Clément  VI.  éleva  un  certain 
Benzoni  à  la  dignité  de  Gonfalonnier  de  l’Eglife  Romaine.  Le 
premier  Noble  Vénitien  de  cette  famille  a  été  George  Benzo- 
jm  1 ,  qui  fut  fi  pujflàat ,  que  la  République  qui  dans  ce  même  tems 
tâchoit  à  affermir  fa  domination  en  terre  ferme,  jugea  nécellàire  de 
l’attirer  dans  fon  parti,  en  lui  donnant  dans  cette  vue  le  titre  de  Fils 
de  st.  Marc.  Depuis  ce  tems-là,  les  Benzoni  fe  font  établis  à  Ve¬ 
nife,  8c  fe  font  alliez  avec  les  Lorédani,  les  Capelli,  les  Grimani, 
les  Sanuci,  les  Malipiers  8c  les  Mocenigi.  En  1669,  Elizabeth 
Benzoni  fut  choifie  pour  Abbeff'e  dans  le  Monaftére  Delle  Vergini  à 
Venife.  *  Gr.  Dicl.Univ.  Holl.  Amelot  de  la  Houffaye,  Hifi.  du 
Gouv.  de  Venife  p.  368. 

B  E  O.  BEQ. 

B  Fl  O  I.  C  U  S  (Angélus)  Poète  Italien,  comique,  burlefque 
&  bouffon,  connu  fous  le  nom  de  Ruzantes,  étoit  de  Pa- 
doue ,  8c  paflà  pour  l’homme  le  plus  enjoué  de  fon  tems.  Il  com- 
pola  diverfes  pièces  en  liyle  burlefque,  entre  autres  des  Comédies, 
&  mourut  le  17  mars  de  l’an  1342,  âgé  de  43  ans.  *  Jacques  Phi¬ 
lippe  Thomafin,  in  Elog.  Illufir.  Viror.  partie  ï. 

ît>  Le  Ruzantes  ne  pouvant  efpérer  de  parvenir  à  la  gloire  des 
premiers  Ecrivains  Italiens ,  tels  qu ’étoient  alors  le  Bembo ,  le  Spé- 
roni  8c  quelques  autres,  qui  excelloient  dans  le  langage  Tofcan, 
par  des  écrits  férieux  ;  il  crut  devoir  prendre  le  contrepié,  aimant 
mieux  fe  voir  le  premier  dans  le  genre  le  plus  bas  d’écrire,’  que  de 
fe  voir  le  fécond  dans  le  plus  fublime.  Pour  fe  fignaler  par  cet 
endroit,  il  rechercha  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  grotefque  dans  les  ge- 
ftes&  le  langage  des  villageois  ;  &  s’étant  mis  à  converfer  avec  les  gens 
les  plus  facétieux  de  la  campagne  8c  à  étudier  leurs  efprits ,  il  fut  fi  bien 
trouver  dans  l’air  païfan  qu’il  fe  donna ,  le  point  du  ridicule,  dunaïfSc 
du  plaifant,  qui  en  fait  tout  l’agrément,  qu’il  charma  les  peuples  par 
fes  farces  8c  par  fes  Comédies  ruftiques,  8c  qu’il  fe  faifoit  fuivre 
par  une  foule  incroyable  de  inonde,  fur  tout  au  tems  du  carnaval. 
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qu’il  habilloit  fes  A  (fleurs  en  Villageois  portant  des  mafqués.  Cm 
fortes  de  figures  contribuoient  encore  à  rendre  l’aflion  plus  bouf¬ 
fonne  8c  plus  burlefque.  Ce  qu’il  y  a  de  particulier  dans  fes  piétés 
comiques,  c’eft  de  voir  que  tout  bas  8c  tout  populaire  qu’eft  fon 
ftyle,  il  ne  laiflè  pas  d’avoir  de  la  force  8c  de  l’agrément.  On  a 
un  grand  nombre  de  vers  de  Béolcus,  8c  diverfes  pièces.  Les 
principales  de  fes  Comédies  font  1.  la  Vaccaria-,  2.  P  Aoconitana.  ;  3. 
la  Mofchetta  ;  4.  la  Fiorina  ;  3 .  la  Piovana ,  &c. 

BÉONE,  rivière.  Voyez  B  E  A  U  N  E. 

BÉORGOR  ou  BiORGOR,  Roi  des  Alains  dans  le 
cinquième  fiécle,  avoit  fait  des  defordres  étranges  dans  les  Gaules» 
8c  en  Italie.  Ricimer,  Grand-màitre  de  la  Milice  Romaine,  le 
pourfuivit,  8c  l’ayant  atteint  près  de  Bergame ,  le  défit  le  lixiéme  de 
février  464.  *  Paul  Diacre,  /.  16.  Idatius  8c  Bellarmin,  in  chron. 

BÉOTIE,  Boeotia  ,  province  de  Grèce,  dite  aujourd’hui 
Stramulipa,  fous  l’Empire  du  Turc.  On  la  met  ordinairement 
dans  l’Achaïeou  Livadie.  Elle  étoit  renfermée  entre  la  Doride, 
la  Phocide,  laTheflàlie,  l’Attique,  la  Mer  Egée  ou  Archipel,  8c 
le  Négrepont.  On  la  divifoit  en  Haute  8c  Buflè.  La  première 
comprenoit  la  ville  de  Lébadia,  dite  aujourd’hui  Badia-,  Chéro- 
née,  célébré  par  la  naiffance  de  Plutarque;  Orchoméne;  Platée, 
où  Paufanias  8c  Ariftide  Généraux  des  Lacédémoniens  8c  des  Athé¬ 
niens,  défirent  Mardonius,  la  première  année  de  la  LXXV  Olym¬ 
piade,  480  ans  avant  Jelus  Chrift  ;  Leuflres,  où  les  Thêbains 
fous  Epaminondas  gagnèrent  une  bataille  contre  les  Lacédémo¬ 
niens,  fous  la  Cil  Olympiade,  l’an  371  avant  Jefus  Chrift;  Am- 
phiclée;  Hyampolis;  Coronée;  Thelpie,  8cc.  La  Balle  Béotie 
contenoit  Thébes,  capitale  de  tout  le  pais,  dite  aujourd’hui  Stives j 
Phocée  ;  Mycaleflus  ou  Malacaffe  ;  Anthédon  ;  Acréphyum  ;  Ta- 
nagrada,  Aulis,  Delium  ,  8cc.  La  Béotie  étoit  arrolëe  par  les 
fleuves  Afopus,  Céphife,  8cc.  On  y  trouvoit  la  montagne  d’Héli- 
con,  8c  la  fontaine  Aganippe  célébré  dans  les  Ecrits  des  Poètes. 
Quelques  Auteurs  ont  cru  que  Bœotus,  petit  fils  d’Eole  8c  fils  de 
Neptune  8c  d’Arné,  ou  fils  d’Itonus,  8c  petit-fils  de  Deucalion, 
donna  fon  nom  à  la  Béotie.  Thucydide  écrit  que  foixante  ans  après 
la  prife  de  Troye,  c’eft  à  dire,  vers  l’an  du  monde  2911,  8c~ 
avant  Jefus  Chrift  1 124,  les  Béotiens  vinrent  s’établir  dans  la  Cad- 
méïde ,  qui  de  leur  nom  fut  depuis  appellée  Béotie.  Quoi  qu’il  en 
foit,  le  nom  des  Béotiens  8c  des  Thêbains,  eft  célébré  dans  l’Hi-« 
ftoire  ancienne,  où  nous  voyons  qu’ils  eurent  beaucoup  de  part  à 
toutes  les  guerres  des  Grecs.  Myconide,  général  des  Athéniens, 
ayant  défait  l’armée  des  Lacédémoniens,  la  quatrième  année  de  la 
LXXX  Olympiade,  qui  étoit  la  437  avant  Jefus  Chrift,  il  fubjugua 
la  Béotie,  les  Locriens,  8cc.  Deux  ans  après  Tolmidas ,  Général 
des  mêmes  Athéniens,  y  fit  encore  de  grands  ravages.  Depuis, 
les  Thêbains  eurent  beaucoup  de  part  à  la  guerre  du  Péloponnéfe 
ou  delà  Morée.  La  troifiéme  année  de  la  XCI1  Olympiade,  8c 
41  o  ans  avant  Jefus  Chrift,  ceux  de  Chalcide,  dans  l’ifle  de  Né¬ 
grepont  ,  s’étant  révoltez  contre  les  Athéniens  ,  fe  joignirent  aux 
Béotiens ,  8c  firent  dans  le  détroit  de  l’Euripe  une  digue,  pour  em¬ 
pêcher  les  vaiflèaux  de  pafl'er.  Six  ans  après,  ils  fe  trouvèrent  à  la 
prife  d’Athènes,  8c  l’an  293  avant  Jefus  Chrift  s’étant  alliez  avec  les 
Athéniens ,  les  Corinthiens  8c  les  Argiens,  ils  s’oppoférent  aux  La¬ 
cédémoniens  ;  mais  Agéfilaüs  remporta  quelque  avantage  dans  la 
Béotie.  L’an  378  avantjelus  Chrift,  ils  envoyèrent  des  troupes 
dans  l’ifle  de  Négrepont.  Depuis,  leur  deftinée  a  été  la  même  que 
celle  du  refte  de  la  Grèce,  jufqu’à  ce  quelle  a  été  entièrement  l'ou- 
mife  aux  Turcs  dans  le  XVI  fiécle ,  8c  fes  villes  aujourd’hui  n’ont 
plus  que  l’ombre  de  leur  ancienne  fplendeur.  L’air  de  ce  pais  paft 
foit  pour  être  tres-épais,  8c  fes  Habitans  pour  être  tres-grofliers  : 
Opinion,  d’où  font  nez  ces  proverbes,  Bœotica  fus ,  Boeotis  cantile- 
na,  Bœotica  cantio ,  8c  ce  vers  d’Horace: 

Bœotum  in  craffo  jurares  aëre  natum. 

C’eft  pourtant  de  la  Béotie  que  font  fortis  Pindare,  Plutarque,1 
Sec.  Entre  plufieurs  origines  des  noms  que  l’on  donne  à  cette  pro¬ 
vince.  celle  que  lui  donne  Ovide,  paflè  pour  la  plus  vraifembla- 
ble.  Il  dit  que  Cadmus  fut  conduit  en  ce  lieu  par  un  bœuf,  8e  qu’il 
y  bâtit  Thébes  de  Grèce,  l.  3.  Metam.  v.  9. 

Bos  tibi ,  Phœbus  ait ,  folis  occurret  in  arvis , 

Nullum  pajfajugum,  curvique  immunis  aratri: 

Hac  duce  carpe  vtas,  &  qua  requieverit  herbu , 

Mœnia  fac  condas ,  Bxotiaque  ilia  vocato. 

*  Confultez  Strabon ,  l.  9.  Pline ,  i.  4.  Paufanias ,  l.  9.  Laurem- 
bergius,  Gr&c.  Ant.  Diodore  de  Sicile.  Thucydide,!.  1.  Horace, 
Epifi.l.  2.  Epi  fi.  i.y.  244.  Erafme,  in  Adag.  Meurfius,  8ee. 

B  É  QU  I  A,  ifle  de  l’Amérique  feptentrionale.  Voyez  B  E- 
K I  A. 

B  ÉQUIN  (Raimond)  natif  de  Touloufè ,  entra  dans  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique,  où  il  fe  diftingua  tellement,  qu’après  avoir 
été  fait  Lefleur  de  l'Ecriture  Sainte  à  Touloufè  en  1312,  on  le  de- 
ftinaen  1317,  à  prendre  les  degrez  dans  l’Univerfité  de  Paris;  ce 
qu’il  fit.  Sa  réputation  le  fit  choifir  en  1321,  par  le  Pape  Jean 
XXII,  pour  fuccéder  dans  l’office  de  Mâitre  du  facré  Palais,  à 
Guillaume  de  Laon,  qui  avoit  été  fait  Archevêque  de  Vienne  le 
onzième  avril  de  la  même  année.  Le  même  Pape  en  1324,  le  fie 
Patriarche  titulaire  de  Jérufalem,  lui  donna  le  Pallium ,  8c  l’envoya 
dans  l’ifle  de  Cypre  pour  gouverner  l’églife  de  Lémiflà  ou  de  Nir 
mocia,  que  Fontana  a  prife  mal  à  propos  pour  l’églife  de  Nîmes. 
Percin  a  fait  une  autre  faute  à  l’égard  de  Raimond  Bequin,  lorsqu’il 
a  aflùré  qu’il  avoit  été  Prieur  de  Touloufè,  quoiqu  il  n’ait  pu  lui 
trouver  place  entre  les  Prieurs  de  la  maifon  de  cette  ville.  Raz- 
zi  s’eft  auffi  trompé,  lorsqu’il  a  fait  fuccéder  ce  Patriarche  à  Pierre 
de  la  Palu,  qu’il  eut  pour  fucceflèur.  Jean  XXII.  l’avoit  chargé  de 
pourfuivre  vivement  les  Neftorîens  8c  les  Jacobites,  8c  de  travail¬ 
ler  à  leur  retour  dans  le  fein  de  l’Eglife  Catnolique  ;  mais  ü  n®  put 

pas 
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pas  y  travailler  long-tems,  la  mort  l’ayant  enlevé  dès  l'an  1328. 
Nicolas  Bertrand  dans  fon  Hiftoire  de  Touloufe,  dit  qu'il  avoir 
compol'é  quelques  Ouvrages,  mais  il  n’en  connoilloit  pas  même  les 
titres,  parce  qu'on  n'en  confervoit  plus  rien.  *  Echard.  Script. 
Ord.  Pr&d.  u»m  1 . 

BER. 

BÉRA,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  d’Ephraïm.  Voyez. 
BEER. 

BÉRA  ou  BERRE  Byrra,  petite  rivière  du  Haut  Langue¬ 
doc  en  France,  qui  fe  décharge  dans  le  Lac  de  Sigean,  entre  Nar¬ 
bonne  6c  Perpignan.  Elleeft  mémorable  à  caufe  d’une  grande  victoire 
que  Charles  Martel  y  remporta  fur  lesSaratins.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 
BE'RA,  Roi ,  6cc.  Voyez.  BE'R  AH. 

*  BE'RACA,  BARACHA,  ou  BARUCHA,  fe 
rendit  près  du  Roi  Bav'ul  en  Tfiklah,  pour  le  défendre  contre 
Saiil,  qui  le  pourfuivoit.  *  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  12.  v.  3. 

*  BE'RAH,  ou  BARA,  Roi  de  Sodome ,  ayant  retüfé  le 
tribut  qu’il  devoir  à  Kédor-lahomer,  Roi  d'Elam,  eut  guerre  avec 
lui ,  fut  battu ,  &  fa  ville  prife  6c  pillée  ;  mais  il  recouvra  fes  biens 
6c  tous  fes  prisonniers  par  la  valeur  du  Patriarche  Abraham ,  l'an  du 
monde  2121,  avant  J.  C.  1914.  *  Genéfe,  ch.  14.  v.  2.  Simon, 
Dictionnaire  de  la  Bible. 

*  B  E'R  A  J  A,  ou  BAR  AJ  A  ,  Ifraëlite,  fils  de  Séméï, 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  8.  v.  21. 

*  B  E'R  A  I  N,  Avocat  au  Parlement  de  Paris,  a  fait  de  Nou¬ 
velles  Remarques  fur  la  Langue  Françoife,  dans  lefquelles,  félon 
lefentimentdu  Père  Bouhours,  il  témoigne  avoir  beaucoup  du  génie 
de  M.  Ménage.  Ils  ont  l’un  6c  l’autre  la  même  Orthographe,  qui 
tient  un  peu  de  celle  des  Maigrétiftes ,  ils  ont  à  peu  près  les  mêmes 
vues,  6c  font  les  mêmes  Queftions  dans  leurs  Remarques.  M. 
Ménage  fe  cite  très  fouvent  lui  même,  &  M.  Bérain  ne  cite  gué- 
res  que  M.  Ménage,  qu'il  copie  prefque  tout  entier.  M.  Ména¬ 
ge  6c  M.  Bérain  lé  fondent  fur  l'autorité  des  vieux  Dictionnaires 
pour  terminer  les  difï'érens  de  la  Langue.  *  Baillet,  Jugemens  des 
Savans,  tome  2.  partie  3.  de  1  édition  d'Amfierdam  1723,  p.  249. 
n.  760. 

BE'RALD  ou  B  E'R  O  L  D,  premier  Comte  de  Savoye. 
Voyez.  BERTHOLD. 

B  E'R  A  N  GE',  rivière.  Voyez.  BE’RENGE'. 
BE'RANGER.  Cherchez.  RAIMOND  I. 
BE'RAR,  Berarum  Regnum  ,  Royaume  de  l’Inde  propre, 
dans  l’Empire  du  Grand  Mogol,  6c  en  fa  partie  méridionale,  a 
'pour  limites  à  l’orient  le  Royaume  de  Bengale  ;  au  feptentrion  ce¬ 
lui  de  Marvay;  &à  l’occident  celui  de  Candis,  dans  le  même 
Empire:  mais  au  midi  il  eft  limitrophe  du  Royaume  de  Golconde, 
dont  il  efi  féparé  par  la  rivière  de  Guenga:  fa  principale  ville  eft 
celle  de  Shapor. 

BE'RATAMPHTHA.  Voyez  BE'TAR AMPHTHA. 
BE'RAULT  (Nicolas)  en  Latin  Beraldus ,  qui  doit  être 
compté  parmi  les  Savans  du  XVI  fiécle,  étoit  natif  de  Languedoc, 
quoique  quelques  uns  Payent  cru  natif' d'Orléans,  à  caufe  du  long  fé- 
jour  qu’il  y  fit  en  qualité  de  Profellèur  en  Droit.  Il  fut  Préce¬ 
pteur  d'Odet  de  Coligny  Cardinal,  de  l'Amiral  deColigny  fon  frè¬ 
re,  &  de  Châtillon.  Erafme  le  loue  en  plus  d’un  endroit,  6c  con- 
fefiè  que  pafiànten  1500  par  Orléans,  pour  aller  en  Italie,  il  lo¬ 
gea  chez  lui ,  6c  qu’il  en  reçut  mille  marques  de  bonté.  Il  a  travail¬ 
lé  fur  Pline,  quoique  le  Père  Hardouin  n’en  ait  rien  dit  dans  fon 
catalogue  des  Commentateurs  de  cet  ancien  Auteur.  Il  témoigna 
dans  fa  préface  un  jufte  chagrin  des  abus  de  l’imprimerie.  Il  pu¬ 
blia  encore,  Dialogus,  quo  ratior.es  explicar.tur  quibus  ilicendi  ex  tem- 
pore  facultas  parari  potejl’,  de  que  ip fa  die  en  di  ex  tempore  facultate ,  à 
Lyon  1534;  De  Jurifprudentia  vetere  ac  novitia  Oratio,  cum  erudi- 
ta  ad  Antiquorum  lectionem  ac  ftudium  exhortatione ,  à  Lyon  1533; 
des  Notes Tur  le  R ufiieus  6c  lur  le  Nutricia  de  Politien.  Il  eft  vrai 
qu’on  ne  fait  pas  certainement  s’il  eft  l’Auteur  de  ce  dernier  Ouvra¬ 
ge.  Le  catalogue  d’Oxford  contient  un  Dictionarium  Graco-Latinum 
Nicolai  Beraldi,  imprimé  à  Paris  l’an  i$ 21 ,  6c  un  autre  livre  intitu¬ 
lé  Syderalis  Abyjfas ,  dans  la  même  ville  en  1514.  Il  fût  fort  confi- 
déré  d’Etienne  Poncher,  Evêque  de  Paris,  &  puis  Archevêque  de 
Sens,  Prélat  d’une  grande  autorité  dans  le  Royaume,  6c  le  prote¬ 
cteur  des  Lettres.  "Bayle,  Dicl.Crit. 

B  E'R  AU  L  T  (François)  fils  du  précédent,  né  à  Orléans, 
embralîà  la  Réformation ,  &  fit  plufieurs  Ouvrages  de  Poëfiei  Latins 
&  Grecs.  Comme  il  étoit  fort  favant  dans  la  langue  Gréque ,  il  l’enfei- 
gna  dans  Montbéliard ,  puis  à  Laufanne  quand  Béze  y  alla  en  1349  > 
6c  y  enfeignoit  aulft  l’an  1337.  Il  étoit  à  Genève  Pan  1361,  6c 
étoit  principal  du  Collège  de  Montargis  l’an  1371 ,  d’où  il  alla  à  la 
Rochelle  pour  y  exercer  un  femblable  emploi.  Henri  Etienne  le 
choifit  pour  traduire  les  deux  livres  d'Appien ,  qui  contiennent  les 
guerres  d’Annibal  6c  celles  d’Efpagne.  *  Bayle ,  Dicl.  Crit. 

BE'RAULT,  (  Michel  )  Pafteur  6c  Profeffeur  en  Théo¬ 
logie  à  Montauban  vers  la  fin  du  XVI ,  6c  le  commencement  du  XVII 
liécle.  Après  avoir  conféré  avec  le  Cardinal  du  Perron  à  Mante 
en  1393,  il  écrivit  contre  ce  Prélat  un  traité  intitulé,  Briéve  ^ 
claire  défenfe  de  la  vocation  des  Minières  de  l'Evangile.  Il  fut  accufé 
dans  le  Synode  de  Charenton  qui  fe  tint  le  premier  lëptembre  1631 , 
de  s’être  mêlé  des  affaires  d’Etat,  6c  d’avoir  écrit  un  livre  où  il  en¬ 
feignoit  que  les  Miniftres  peuvent  porter  les  armes  6c  répandre  le 
fang.  Ce  fut  le  Sieur  Galland  Commillàire  de  la  part  du  Roi  pour 
affifter  aux  Synodes,  qui  porta  ces  plaintes  au  nom  de  fa  Majefté, 
6c  qui  déclara  que  le  Roi  prétendoit  que  les  manuferits  du  Profef¬ 
feur  fulfent  fupprimez  6c  que  le  Synode  cenfurât  l’Auteur.  Bérault 
fut  ouï  en  conféquence  de  ces  accufations.  Il  avoua  ingénument 
qu’il  étoit  l’Auteur  de  cet  Ouvrage,  mais  qu’on  le  lui  avoit  comme 
arraché  de  force,  pendant  la  confufion  des  derniers  tems;  que  ce 
n’avoit  jamais  été  fa  penfée  d’infinuer  aux  Eccléfiaftiques"quïls  pou- 
voient  prendre  les  armes,  6c  répandre  le  fang;  qu’il  demeurait  at- 
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taché  à  la  doétrine  des  Eglifes  Réformées ,  6c  aux  arrêts  des  Synodes 
nationaux,  conformes  à  l’Ecriture ,  qui  avoient  décidé  que  les  ML 
niftres  ne  doivent  point  fe  mêler  des  affaires  d’Etat  parce  qu’elles 
font  entièrement  oppofées  à  leur  profetlion,  6c  beaucou^mo Z 
s  engager  dans  des  tarions  militaires.  Le  Synude  ayant  approuvé 
fes  loumiflions,  intercéda  auprès  du  Roi  par  fes  Députez  afiiï aut 
fa  Majefte  révoquât  1  arrêt  par  lequel  il  avoit  été  cafil  de  fi 
plois,  6c  condamné  à  ne  plus  fervir  dans  la  même  Province  le. 
Députez  du  Synode  obtinrent  fa  grâce,  6c  il  eut  même  le  privilège 
de  prendre  feance  dans  l’alTemblée.  *  Aymon,  Synodes  Jatiojaïx 
de  France ,  Qec.tome  2.  p.  456.  &c. 

B  E' R  A  U  L  T  (Claude)  Auteur  du  Commentaire  fur  Sra- 
ce  in  ufum  Delpbini,  mourut  à  Paris  au  mois  de  mars  1705  ji 
étoit  Profeiîèur  royal  en  Syriaque  depuis  la  mort  de  M.  d' Herhé 
lot.  *  Bayle,  Dicl.Crit. 

B  E'R  A  U  N,  que  les  Allemands  nomment  Bern ,  Bcrauna 
IkVerona,  ville  d’Allemagne  dans  le  Royaume  de  Bohême,  eft  ii- 
tuée  fur  une  petite  rivière,  qui  en  rend  les  environs  agréables/ à 
deux  ou  trois  lieues  de  Prague,  6c  autant  de  Pilfen;  mais  Bérâun 
eft  à  demi  ruinée  depuis  les  guerres  du  XVII  liécle.  *  Sanfon. 

B  E  R  B  E  R,  ville  de  Perlé.  Cherchez  B  I  L  B  E  R. 

BERBERA,  ville  capitale  d’une  province  qui  porte  le  mê¬ 
me  nom ,  qu  on  appelle  la  Barbarie  Etbiopique.  En  effet  elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  côte  des  Abylfins,  qui  regarde  l’Océan  Ethiopique  ou 
Oriental,  auprès  d’un  Golfe  que  Ptolomée  appelle  Sinus  Barbartcus, 
qui  eft  entre  la  Mer  Rouge  6c  la  côte  de  Mozambique.  *  D’Her- 
belot ,  Biblioth.  Orient. 


B  E  R  B  I  C  E,  rivière  de  l’Amérique  méridionale,  coule  du 
fud  au  nord  dans  la  partie  occidentale  de  la  Guiane  ou  Goyane ,  6c  fe 
décharge  dans  la  Mer  du  Nord,  entre  l’emboûchure  delà  Corren- 
tine  6c  celle  d’Effékébe.  Les  Hollandois  établirent  une  Colonie  fur 
cette  rivière  au  commencement  du  XVII  fiécle.  *  Dicl  Aati 
Maty ,  Did.  Géogr.  û  ‘ 

BERBIER  (Claude  Berbier  du  Metz)  Lieutenant- Général 
des  armées  du  Roi  de  France.  Cherchez  MET  Z. 

BERBIESCA,  ville  d'Efpagne.  Cherchez  B  I  R  V  I  £  S- 
C  A 

BERCECJA.  Voyez  BARZAIAS. 

BERCHAIRE.  Cherchez  B  E  R  T  H  I  E  R. 

BERGHEIM,  Bercheimum  ,  Berchemiam ,  anciennement 
Tiberiacum,  bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne,  fur  la  rivière  d'Er- 
pe,  dans  le  Duché  'de  Juliersaux  confins  du  diocélè  de  Cologne, 
entre  la  ville  de  Cologne  6c  celle  de  Juliers.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  B  E  R  C  H  E  M,  ancienne  famille  noble  de  Brabant,  déjà 
célébré  du  tems  de  Charlemagne,  porta  le  nom  de  Berthoud 
jufques  à  ce  qu’ARNOUD  Berthoud  y  ajouta  en  1186  le  nom 
de  Berg  hem.  Cet  Arnoud  avoit  été  avec  fon  oncle  vifiter  le 
Saint  Sépulchre.  Il  eut  pour  fils  Gauthier  Berthoud, 
nommé  de  Berchem  lequel  eut  un  fils  du  même  nom ,  qui  vivoic 
dans  les  années  1 196  6c  1202.  Ce  dernier  eut  auffi  un  fils  nommé 
Gauthier  comme  fon  père,  lequel  mourut  à  Anvers  le  onziè¬ 
me  août  1236.  Ileutunfils  nommé  Guillaume  Berthoud 
Seigneur  de  Ranft,  de  Berchem  6c  de  Canticrode,  qui  mourut  en 
1308,  laiflânt  un  fils  appellé  Jean,  Chevalier,  mort  en  1362. 
Ce  dernier  iaiflà  un  fils  nommé  Guillaume  qui  mourut  en 
1409,  6c  qui  fut  père  de  Jean,  mort  en  1444.  Jean  fut  père  de 
Constantin  lequel  eut  pour  fils  Guillaume  père  de 
Jean.  Ce  dernier  Jean  eut  pour  fils  Joachim  qui  mourut  en 
1574  à  Bâle  où  il  s’étoit  retiré  en  1344 ,  à  caufe  de  l’înquifition  que 
l’on  cherchoit  à  établir  dans  les  Pais-Bas.  Joachim  fut  père  d’A- 
delberg  qui  fe  retira  avec  toute  fa  famille  de  Bâle  à  Marpurg, 
6c  de  Marpurg  à  Brème.  Il  eut  pour  fils  George  qui  de  1a  fem¬ 
me  Sara  de  Fehrden  eut  George  qui  fut  Conièiller  privé  du  Roi 
dePrutfe,  6c  qui  mourut  en  1701,  fans  laiflèr  d’enfàns  mâles.  Sa 
fille  Louise  fut  mariée  en  1692  a  Jean-Thomas-Matthias,  nommé 
de  Berchem,  Confeiller  privé  du  Roi  de  Prulfe,  Intendant  de  la 
Cour,  Direéteur  des  falines,  8cc.  Le  Roi,  le  jour  de  fon  cou¬ 
ronnement,  le  confirma  dans  la  nobleife  qui  avoit  été  conférée  à  fes 
ancêtres  parles  Empereurs  Ferdinand  I.  6c  Rodolphe,  6c  dans  le 
droit ,  pour  lui  6c  pour  les  Defcendans,  d’y  joindre  le  nom  de  Ber¬ 
chem.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Heda ,  de  Epifc.  Ultraj.  Wachten- 
donk,  in  Vita  S.  Rainoldi,  c.  31-  Rouk,  le  Héraut  des  Pdis-Bas  en 
Allemand.  Haræi,  Annal.  Tumult.  Belg.  Butkens,  Tropb.  Brabant, 
f.  342.  349.  Tonjole,  Bajilea  fepulta  retecla.  Jurifpr.  Heroica.  Le 
Roi,  Notitia  Marchionatus  S.  R.  Imperii. 

*  BERCHEM  (Nicolas)  né  en  1624,  fut  un  Peintre  célè¬ 
bre  fils  de  Pierre  ....  de  Harlem,  qui  fut  le  premier  qui  s’avifa 
de  peindre  des  poifions,  6c  dans  la  fuite  peignit  de  petits  tableaux 
dans  lefquels  il  tàifoit  entrer  une  table  couverte  de  toutes  fortes  de 
friandifes  dans  des  plats  de  porcelaine  ou  d’argent.  Comme  il  n’a- 
voit  en  fon  père  qu’un  maitre fort  médiocre,  il  rechercha  les  meil¬ 
leurs  de  fon  tems,  6c  fit  à  fon  tour  d’excellens  Difciples.  II  étoit 
civil,  honnête,  affable,  6c  d’une  conduite  irréprochable.  Il  pei- 
gnoit  toutes  fortes  de  lûjets  avec  tant  d’art,  qu’on  auroit  eu  de  la  pei¬ 
ne  à  dire,  à  quoi  fon  pinceau  étoit  le  plus  propre.  Il  mourut  fort 
eftimé  en  1683 ,  àjftarlem  où  il  fut  enterré  dans  le  Wefterkerk  ou 
Egliîe  occidentale.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Houbraken  ,  Vies  des 
Peintres,  partie  2. 

*  BERCHEM  (Lambert)  Supérieur  des  Frères  Grégoriens 

ou  Clercs  vivans  en  communauté,  lût  Scholarque  de  Boisleduc. 
Il  s’eft  diftingué  par  fa  piété,  6c  a  donné  au  Public,  Leges  SchoU 
Silv&ducenfis j  Enchiridion  precationum.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel- 
gica,  p.  101.  T 

BERCHEM,  bourg,  Scc.  Voyez  B  E  R  C  H  E  I  M. 

BERCHEM  (Guillaume  de)  Curé  de  Nielle,  dans  le  Du¬ 
ché  de  Gueldre  dans  le  XV  fiécle,  a  laillë  un  Abbrege  des  Chro¬ 
niques  de  cette  province  jufqu'à  l’an  1466,  auquel  il  vivoit,  outre 
quelques  autres  Ouvrages.  *  Confultez  la  Bibliothèque  des  Ecrivains 
des  Païs  Bas  de  Valére  André  ,  Voflïus,  Simler,  6cc. 

t?  _  B  r.  R» 
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B  E  R  C  H  É  R  E  (Seigneur  de  la)  Voyez,  l'article  de  la  fainil- 
le  de  LE  (jOUX. 

'  B  E  R  c  H  O  R  I  U  S  ou  B  E  R  T  H  O  R  I  U  S  (Pierre) 
François ,  natif  du  village  de  Saint- Pierre-du-Chemin,  à  trois  lieues 
de  Poitiers ,  prit  l'habit  de  Religieux  parmi  les  Bénédictins  dans  le 
XIV  liécle ,  &  devint  Prieur  du  monaftére  de  Saint-Eloi  de  Paris, 
où  font  aujourd'hui  les  Barnabites.  Il  compofa  un  Dictionnaire 
Moral  de  toute  la  Bible,  dans  lequel  il  rapporte  toutes  les  Hiltoires 
de  la  Bible  félon  le  fens  Moral;  8c  l'InduCtoire  Moral  divifé  en 
trois  parties.  Ses  Ouvrages  ont  été  imprimez  à  Paris  en  1521,  en 
quatre  volumes;  à  Venifeen  1383,  8c  en  1589,  en  trois  volumes;  8c 
a  Cologne,  en  1620,  auffi  en  trois  volumes.  Par  ordre  du  Roi 
Jean,  il  traduilit  Tite-Live  en  François.  11  mourut  lan  1362,  8c 
fut  enterré  dans  l  églife  de  fon  Prieuré.  *  Trithéme,  de  Script.  Ec- 
clef.  Poitevin ,  in  Appar.  Sacro.  Sponde,  A.  C.  1350.  ».  n.  Vof- 
fius  ,  l.  3.  des  Hifi.  Lut.  ch.  9.  Du  Breuil ,  Antiq.  de  Paris  ,  Du  Chê¬ 
ne.  La  Croix-du- Maine.  Du  Pin  ,  Biblioth,  des  Aut.  Ecclef,  du  XIV 
fiécle. 

*  B  E  R  C  H  T  (Jean  de)  de  Dieft  en  Brabant,  Chanoine  de  S. 
Sulpice,  puis  Religieux  Régulier  de  1  Ordre  de  S.  Augultin  à  Groe- 
nendale,  le  rendit  recommandable  par  fes  vertus  &  par  fbn  favoir. 
On  a  de 'lui  en  manufcrit,  Commentantes  in  Evangelium  Luc&  ;  Corn- 
mentarius  in  Pfalmos  Davidicos,  publié  par  Marc  Maltelin  Religieux 
du  même  Ordre ,  lequel  a  fuppléé  ce  qui  manquoit  depuis  le  Pfeau- 
me  114  ,  julqu’au  135.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p. 
458. 

BERCHTOLDE,  Evêque  de  Strasbourg,  iffu  des  Ducs 
de  Teck  enSouabe,  défit  le  Comte  de  Ferrette,  6c  fes  alliez;  8c 
en  1228  ,  il  fe  fignala  près  de  Brifac  ,  où  il  remporta  une  fameufe 
victoire  fur  plufieurs  Princes  Allemands.  Il  eut  encore  gumre  con¬ 
tre  Henri  de  Thuringe,  Roi  des  Romains,  qu'il  vainquit  deux 
fois.  L’Empereur  Frédéric  II.  rechercha  l’amitié  de  ce  Prélat , 
qui  reprit  le  Landgraviat  d'Alface,  après  la  mort  de  Henri  dernier 
Landgrave,  8c  qui  mourut  environ  l’an  1244.  *  Franc.  Guilli- 
mannus ,  Epifc.  Argent. 

BERCHTOLDE  I.  Duc  de  Zéringuen,  qui  tire  fon  ori¬ 
gine  de  la  famille  de  Lancelin  ,  fils  de  Gontrand  le  Riche  , 
dont  le  père  HuNFR.ED.eut  pour  père  le  fameux  Erchinoald, 
père  8c  Auteur  de  la  Maifon  d’Autriche  &  de  plufieurs  Familles  il- 
luitres.  L’Empereur  avoit  promis  à  Berchtolde  le  Duché  de  Soua- 
be  ;  mais  à  la  place  de  ce  Duché,  il  lui  donna  la  Carinthie.  Il 
laillà  trois  enfans,  1.  Gebhard  Evêque  de  Confiance  en  1085;  2. 
Berctholde  II;  &  3.  Hermann,  tous  deux  auteurs  &  pères, 
l'un  de  la  branche  de  Zéringuen- Teck  ,  ôc  l’autre  de  Hochberg-Ba- 
de. 

BERCHTOLDE  II.  Duc  de  Zéringuen  ,  fuccéda  à  fon 
père  Berchtolde  I.  Ayant  pris  les  intérêts  Scie  parti  de  Ro¬ 
dolphe  Duc  de  Souabe,  élu  Empereur  ,  puis  celui  de  Hermann  , 
il  réünit  à  fes  autres  Terres  une  grande  partie  du  Duché  de  Souabe. 
Il  mourut  fan  mille  cent  onze ,  8c  laillà  pour  fuccelfeur  fon  fils 
Eerchtolde  III. 

BERCHTOLDE  III.  Duc  de  Zéringuen,  Fondateur 
de  la  ville  de  Fribourg  en  Brifgau  ,  proche  de  Molsheim  ,  ayant  été 
tué  en  1122  ,  eut  pour  fucceflèur  fon  frère  Conrad,  lequel  mou¬ 
rut  en  1152,  &  laiffa  deux  enlàns ,  Berchtolde  IV.  6c  Adel¬ 
berg  ,  tous  deux  auteurs  des  branches  ou  familles  de  Zéringuen ,  8c 
de  Teven. 

BERCHTOLDE  IV.  Duc  de  Zéringuen,  Fondateur  de 
la  ville  de  Brifac  continua  la  guerre  contre  Raynaud  de  Bourgogne  ; 
mais  le  différent  ayant  été  accommodé  par  l’Empereur  en  1167,  il 
lui  fut  enjoint  de  ne  plus  rien  prétendre  fur  le  refie  de  la  Bourgo¬ 
gne  ,  non  plus  que  fur  le  Royaume  d’Arles,  que  fon  père  avoit 
fournis  ;  8c  de  renoncer  encore  aux  biens  qu’il  demandoit  dans  la  pe¬ 
tite  Bourgogne  8c  dans  quelques  autres  Cantons.  Il  mourut  en  1186 , 
&  fut  père  de  Berchtolde  V. 

BERCHTOLDE  V.  Duc  de  Zéringuen,  acheva  de  bâ¬ 
tir  la  ville  de  Berne  ,  que  fon  père  avoit  déjà  commencée.  Il  ac¬ 
compagna  Frédéric  Barberoujfe  dans  la  guerre  de  la  Palefiine,  8c 
fuivit  de  même  Frédéric  II.  Il  vainquit  les  Rebelles  qui  s étoient 
foulevez  en  Suillè.  Il  céda  ,  foit  qu'il  le  fît  de  fon  bon  gré,  où 
u 'il  lût  gagné  par  argent,  la  Couronne  Impériale  à  Philippe  de 
ouabe.  11  mourut  de  regret  en  1238,  de  la  mort  de  fes  enlàns , 
arrivée  par  la  perfidie  des  Bourguignons,  ou  de  fa  fécondé  femme 
qu’il  fit  décoller  pour  cela.  On  conferve  encore  fon  image  8c  fon 
nom  fur  la  monnoye  du  Canton  8c  de  la  République  de  Berne. 
Voyez.  Stumpf,  l.  7.  de  Argovia,  c.  28.  29.  30.  Jacob  Spener  ,  inSyl- 
log.  Geneal.  Hiji. 

BERCHTOLSGADE  N,  gros  bourg  enclavé  dans  l'Ar¬ 
chevêché  de  Saltzbourg  ,  avec  une  Prévôté.  Cherchez.  BER- 
TOLSGADEN. 

BERCI,  B  E  R  S  Y  ,  ou  DE  B  E  R  SS  I  ,  que  d’autres 
nomment  Breji  ou  Berfil  (Hugues)  Chevalier  8c  Poète  François  vers 
l'an  1230.  Il  écrivit  des  Satyres  contre  les  vices  de  fon  tems 
Claude  Fauchet,  Etienne  Pafquier  ,  Henri  Etienne,  François  dé 
la  Croix-du-Maine ,  8c c.  parlent  de  ce  Poète. 

B  E  R  C  K  A.  Voyez.  B  E  R  K  A. 

BER  CK  EL  ou  BORCKEL.  rivière  du  Cercle  de 
IVeftphalie  en  Allemagne.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  diocéfe 
de  Munfier  ,  où  elle  baigne  Coesfeld  8c  Vreden.  Enfuite  entrant 
dans  le  Comté  de  Zutphen,  ellepaffe  à  Borbdo  ,  à  Lochem  8c  à 
Zutphen,  où  elle  fe  joint  à  l’Iffel.  *  Maty,  Dicl.Géogr ■ 

*  BERCKELAAR  (Jean)  de  Boisleduc  a  donné  au  Pu¬ 

blic,  Injlrutliones  brèves  de  rationc faniïa  Reformationis  generalis  e  S. 
Script ura  collera  ;  Diftionarium  Germanico-Latinum  ;  Orationum  for¬ 
mula.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  Belgica,  p.  438.  ' 

B  E  R  C  S  (le  Comté  de)  Voyez.  B  A  R  C  K  S  H  I  R  E. 

*  BERDESEY,  eft  une  petite  ifle  fur  la  côte  du  Comté  de 
Caerr.arvan,8c  veut  dire  Isle  des oifeaux. Elle  s’appelloit  anciennement 
Adros.  On  dit  qu'il  y  a  eu  plus  de  vint  mille  faints  Hommes,  qui 
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y  ont  vécu  fucceffivement  dans  la  folitude.  *  Beeverel  ,  Délie,  de 
L’Anglet.  p.  390. 

BERDü  A,  vafie  Défert  d’Afrique  dans  la  Nigritie ,  fait  par¬ 
tie  duZaara,  8c  efi  entre  les  Déferts  de  Gaoga  au  levant,  8c  de 
Lempta  au  couchant ,  le  Biledulgerid  au  nord  ,  8c  le  Royaume  de 
Bornéo  au  midi.  Il  tire  fon  nom  de  la  ville  de  Berdoa,  qui  efi  au 
milieu  de  ce  Défert,  précifement  fous  le  tropique  de  Cancer. 

*  B  E  R  D  O  É ,  ville  de  Perfe  en  Alie,  efi  à  63  degrez  15 
minutes  de  longitude  ,  8c  à  33  degrez  30  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale.  L’air  de  cette  ville  eft  excellent ,  il  y  a  de  bons  pâturages 
en  abondance  ;  ce  qui  fait  que  les  Habitans  y  nourriffent  force  bé¬ 
tail ,  8c  fur  tout  de  bonnes  mules.  On  les  accoutume  de  bonne 
heure  à  aller  l’amble  en  leur  attachant  les  piez  avec  deux  cordes 
d’égale  longueur  ,  foutenues  au  milieu  par  deux  autres  cordons  atta¬ 
chez  à  la  fe  lie.  On  les  promène  de  la  lorte  loir  8c  matin  ,  8c  on 
leur  régie  le  pas  qui  fe  rend  fort  doux.  *  Tavernier,  Voyages,  to¬ 
me  i.l.y.  ch.  13.  &  dernier  ,  p.  393.  de  l' édition  de  Hollande,  1692. 

B  F,  R  D  U  N,  ville.  Voyez.  VERDUN  en  Aragon. 

B  É  R  E  (Ofvvaldus  Berus)  Allemand.  Voyez.  B  Æ  H  R  (Of 
wald)_ 

B  É  R  E  (Louis)  d’une  famille  ancienne  8c  diftinguée  à  Bâle, 
naquit  fur  la  fin  du  XV  fiécle  de  Jean  Bére.  On  n’oublia  rien  pour 
lui  donner  une  bonne  éducation.  Il  fut  envoyé  à  Pans  où  il  fit  de 
bonnes  études,  8c  où  il  obtint ,  avec  honneur,  les  titres  de  Maître 
ès  Arts ,  8c  de  Doéfeur  en  Théologie.  De  retour  dans  fa  patrie  il 
futaggrégé,  l’an  1313,  à  la  Faculté  de  Théologie,  6c  l’année  fui- 
vante  il  fut  fait  Doyen  de  cette  Faculté  ,  8c  Refieur  de  l’Univerli- 
té.  Il  fe  vit ,  peu  de  tems  après ,  à  la  tête  du  Chapitre  des  Chanoi¬ 
nes  de  l’églife  de  S.  Pierre ,  8c  Vicaire  du  Chancelier  de  l’Univer- 
fité.  Dans  la  dilpute  de  Bade,  au  fujet  de  la  Religion,  en  1326, 
il  fut  un  des  quatre  Préfidens  de  cette  fameufe  Allemblée  ;  8c  il  ne 
donna  pas  peu  de  poids  aux  fentimens  d 'Reclus ,  en  fouferivant  aux 
opinions  de  ce  Doéfeur.  La  Religion  Proteftante  prenant  le  delfus 
à  Bâle,  Bére  fe  retira  à  Fribourg  dans  le  Brisgaw  avec  Erafme, 
Glaréan,  8c  plufieprs  autres.  Il  ne  fut  pas  moins  confidéré  à  Fri¬ 
bourg  qu’à  Bâle.  Il  y  fut  regardé  comme  l’appui  8c  l'ornement  de 
l'Univerfité.  La  primauté  du  Chapitre  ,  qui  le  retira  à  Fribourg, 
lui  fut  confervée  ,  8c  outre  cela  il  fut  honoré  de  la  charge  d ’Ecolâtre. 
Il  a  lailfé  quelques  Ouvrages  imprimez  à  Bâle  en  1531,  in  oftavo , 
de  Chriftiana  praparatione  ad  mortem  ;  Quorumdam  Pfalmorum  expoji- 
tio  ;  DifcuJJîo  Shiaftionis ,  numqttid  Chrtjliano  homini  ingruente  ptjiilen- 
tiafugere  liceat.  Erafrne  aimoit  8c  eftimoit  extrêmement  Bére,  aullï 
lui  légua-t’il  fa  montre  d’or.  Bére  mourut  à  Fribourg  le  14  avrii  en 
1334.  *  Ceci  eft  extrait  d’un  écrit  du  célèbre  M.  J.  C.  Ifelin,  qui 
fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Brème.  Clajfe  quart»,  p.  312. 
éec.  On  peut  auffi  confulter  Simler ,  in  Ep'uome  Biblioth.  Gefner. 
Melchior  Adam  ,  in  Vitis  Medic.  Germ. 

*  B  ER  E  ou  B  E'  R  E  -  K  I  N  G  S,  bourg  à  marché  en  An¬ 
gleterre  dans  le  Comté  de  Dorfet,  eft  à  l’eft-nord-efi  de  Dorche- 
lter,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

B  E'  R  E'  A  ou  B  E' R  E'  E.  Voyez.  B  E'  R  E' E. 

B  E'  R  E'  A .  Cherchez  B  E'  R  O  E'. 

B  E'R  EAU  (Jacques)  de  Poitou,  Poète  François,  quivivok 
en  1360  8c  1 363  ,  écrivit  en  vers  divers  Ouvrages  qui  lui  acquirent 
de  la  réputation.  *  Voyez  la  Bibliothèque  Irançoife  d’Antoine  du 
Verdier-Vauprivas  ,  p.  3 91. 

BE'RE’BE’RES,  anciens  peuples  de  la  Barbarie  en  Afri 
que  ,  originaires  d’Arabie.  On  dit  qu’ils  palférent  en  Afrique  avec 
Mélec-Ifiriqui ,  Roi  de  l’Arabie  Heureufe,  8c  qu’ils  peuplèrent  la 
partie  orientale  de  la  Barbarie:  d’où  fe  difperfant  en  divers  lieux, 
ils  fe  rendirent  maîtres  de  la  plus  grande  partie  de  l’Afrique.  Ils  é- 
toient  divifezen  cinq  Tribus,  favoir ,  des  Mupamudins ,  des  Zénétes, 
des  Haoares ,  des  Zinhagiens  8c  des  Goméres  ;  8c  de  chaque  Tribu 
font  forties  plufieurs  lignées  fort  illufires;  de  forte  que  les  plus  grands 
de  l’Afrique  en  tirent  leur  origine.  Après  avoir  demeuré  quelques 
années  à  la  campagne  fous  des  tentes ,  ils  eurent  de  grandes  guerres 
enfemble  ;  8c  les  Vainqueurs  s’établirent  dans  les  plaines,  parce 
qu’ils  étoient  fort  riches  en  troupeaux  :  les  autres  fe  retirèrent  vers 
les  montagnes,  où  fe  mêlant  avec  les  anciens  Africains,  nommez 
Gilohes  ou  Gétules ,  ils  bâtirent  des  villages  8c  des  bourgs.  Les  Mu- 
çamudins  occupent  la  partie  occidentale  du  Royaume  de  Maroc, 
8c  habitent  aux  environs  du  Mont- Atlas ,  dans  l’étendue  de  quatre 
provinces,  Héa  ,  Sus ,  Guzula  Sc  Maroc  :  leur  capitale  eft  Agmet. 
Les  Zénétes  ont  encore  leurs  anciennes  habitations  dans  les  cam¬ 
pagnes  de  Trémécen  ,  qui  eft  la  province  la  plus  occidentale  du 
Royaume  de  Fez,  8c  s’appellent  autrement  Chaviens.  Quelques- 
uns  demeurent  vers  les  montagnes  du  grand  Atlas,  8c  ont  fouvejit  la 
guerre  avec  le  Roi  de  Fez.  D’autres  font  dans  les  provinces  de 
Tunis  8c  de  Conftantine ,  où  ils  vivent  la  plupart  dans  la  campagne, 
comme  les  Arabes;  mais  les  plus  puiffans  font  ceux  du  Royaume 
d’Alger.  Avec  cette  Tribu  de  Zénétes,  font  mêlez  les  Haoares, 
qui  font  leurs  Vaffaux.  Les  Zinhagiens  s’étendent  depuis  les 
montagnes  de  Barcajufqu’à  celles  de  Néfufa  8c  de  Guénécéris;  8c 
quelques-uns  errent  avec  les  Zénétes.  Les  Goméres  demeurent 
dans  les  montagnes  du  petit  Atlas ,  vers  la  côte  de  la  Mer  Méditer¬ 
ranée,  8c  occupent  depuis  la  frontière  de  Ceuta  proche  du  détroit 
de  Gibraltar,  jufqu’au  Télenfin,  province  du  Royaume  d’Alger. 
De  ces  cinq  Tribus,  les  Muçamudins,  les  Zénétes  8c  les  Zinha¬ 
giens,  ont  régné  en  divers  tems  dans  la  Barbarie,  fur  le  déclin  de 
l’Empire  des  Califes  Arabes  ;  car  auparavant  ils  étoient  gouvernez 
par  des  Chèques  ou  Princes.  Mais  pendant  le  régne  de  la  Maifon 
d’Idris,  qui  fonda  la  ville  de  Fez,  la  lignée  des  Méquinéciens  d’en¬ 
tre  les  Zénétes ,  ufurpa  l’Empire  du  tems  que  les  Abdérames  com¬ 
mencèrent  à  régner  en  Efpagne  vers  l’an  740.  Enfuite  une  autre  li¬ 
gnée  de  Zénétes ,  qu’on  nommoit  Magaroas ,  conquit  plufieurs  pro¬ 
vinces  ;  8c  après  avoir  vaincu  les  Méquinéciens ,  établit  divers  Etats 
en  Barbarie  ;  mais  elle  fut  chaffée  par  les  Lumptunes ,  de  la  Tribu 
des  Zinhagiens ,  que  les  Hiftoriens  nomment  Almoravides  ;  parce 
qu’ils  avoientavec  eux  quantité  de  Moravites  Mahométans.  Les 
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MiabUini  ou  Almohadti ,  de  la  Tribu  des  Muçarhudins,  furent  en- 
fuite  maîtres  de  l’ Afrique,  qui  tut  après  cela  foumife  aux  Bénimérinis 
d'entre  les  Zénétes  ;  6c  ceux- ci  furent  chafièz  par  les  Bénioatares, 
à  qui  les  Chérifs,  qui  régnent  aujourd’hui,  ont  ôté  l’Empire.  De 
ces  cinq  Tribus  étotent  aulfi  defcendus  les  Rois  qui  ont  régné  à  Tu¬ 
nis,  à  Trémécen  ou  à  Alger ,  jufqu’au  tems  que  les  Turcs  fe  l'ont 
rendus  maures  de  ces  Etats.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  l.  i. 

BÉRÉBIST  AS,  vaillant  Capitaine  Géte  ,  aquit  tant  d’au¬ 
torité  par  fa  valeur ,  que  les  Grecs  lui  déférèrent  le  commandement 
fouverain.  Il  lit  de  belles  loix,  pour  obliger  fes  Sujets  à  la  fobrié- 
té  &  aux  continuels  exercices  du  corps  ;  6c  par  ce  moyen,  en  peu 
d’années,  il  étendit  très-loin  les  bornes  de  ion  Empire.  Il  pallà 
l’Ilfer  ou  le  Danube  ,  ôc  entra  dans  la  Thrace,  dans  la  Macédoi¬ 
ne,  6c  dans  l’Illyrie,  Il  conquit  tous  ces  pais ,  6c  tous  ces  peuples 
lui  obéïïfoient  avec  tant  de  foumifiion,  qu’ils  fe  réfo lurent  aifément 
d’arracher  par  fon  ordre  toutes  les  vignes,  6c  de  ne  plus  boire  de 
vin.  11  fut  accablé  dans  une  lëdition  ,  lorsque  les  Romains  étoient 
fur  le  point  d’envoyer  une  armée  contre  lui.  Ce  Prinjpe  régnoit  du 
tems  d’Augufte  ,  vers  le  commencement  du  premier  fiécle.  *  Stra- 
bon ,  l.  7. 

BERECJA.  Voyez  BARACHIAS. 

BÉRÉCYNT  HE,  montagne  de  Phrygie  ,  où  Cybéle 
Mère  des  Dieux  étoit  honorée  ,  dont  elle  fut  nommée  Bérêcynthien- 
ne.  *  Pline,  /.  16. 

*  B  É  R  E  D  ou  BARED,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  près 
de  la  fontaine  d '  Agar.  *  Généfe,  ch.  16.  v.  14. 

*  EÉRED  ou  B  A  R  É  D,  fils  de  Sputelah,  de  la  Tribu 
d ’Ephraim.  *  I.  Chroniq.  ou  Faralip.  ch.  7.  v.  20. 

B  E'RE'E,  ville  de  Paleftine,  près  de  Jérufulem.  *\.Macha- 
bées ,  ch.  Q.  v.  4. 

B  E' R  E'G  L  A  S,  ville  de  Hongrie.  Cherchez  PE' REC- 
Z  A  S 

BE’RËN  GARI,  Cardinal.  Voyez  BE'RENGER  dans 
l’article  deBE'REN  GER  (Raimond)  trentième  Grand-Maî¬ 
tre,  6c  c. 

*  B  E'R  E  N  G  E',  petite  rivière  de  France,  dans  la  partie 
méridionale  du  Languedoc,  au  diocéfe  de  Montpellier,  coule  à 
peu  près  du  nord  au  lud ,  6c  fe  décharge  dans  l’Etang  dePéraut, 
ayant  fon  embouchure  à  l’orient  de  Montpellier  à  trois  lieues  de 
diftance. 

B  E'R  E  N  G  E  R  I.  de  ce  nom  ,  fils  d’ÈBERARD  Duc  de 
Frioul,6c  de  Gifle,  fille  de  l’Empereur  Louis  dit/e  Débonnaire, qui  vi- 
voit  dans  le  neuvième  fiécle,  étoit  un  Prince  ambitieux,  cruel  6c 
emporté.  Vers  l’an  893,  il  fe  fit  déclarer  Roi  d’Italie,  contre 
Gui  Duc  de  Spoléte ,  qui  le  défit  en  deux  batailles  rangées.  Béren¬ 
ger  implora  le  fecours  de  l’Empereur  Arnoul,  qui  palfa  en  Italie, 
où  il  fournit  plufieurs  villes,  en  894  6c  896.  Depuis,  en  898,  les 
Italiens  fe  foulevérent  contre  Bérenger ,  que  fon  orgueil  6c  fa 
cruauté  rendoient  infupportable.  Ils  appelèrent  Louis  Bozon,  Roi 
d’Arles  6c  dé  Bourgogne ,  qui  s’étant  engagé  témérairement  dans  le 
pais  ennemi,  fe  vit  furpris  par  Bérenger,  auquel  il  demanda  par 
grâce  de  lui  permettre  de  retourner  en  fon  pais.  L’année  fuivante 
Bozon  repafia  les  Alpes,  à  la  tête  d’une  puillànte  armée,  à  laquel¬ 
le  tout  céda  ;  il  s’avança  jufques  à  Rome,  où  il  fe  fit  couronner 
Empereur,  6c  régna  quatre  ou  cinq  ans  avec  alïèz  de  bonheur. 
Mais  Eérenger  le  furprit  à  Vérone,  6c  lui  fit  crever  les  yeux  l’an 
904.  Enfuite  Bérenger  fe  fit  couronner'Empereur  par  le  Pape  Jean 
IX.  la  même  année  ,  6c  par  le  Pape  Jean  X.  en  915.  L’année  d’a¬ 
près,  il  joignit  fes  troupes  à  celles  de  ce  Pape,  6c  des  autres  Prin¬ 
ces,  8c  défit  les  Sarafins,  qui  failbientde  grands  défordresen  Italie. 
Mais  aveuglé  par  fon  bonheur,  il  irrita  contre  lui  les  Grands  d’Italie  , 
qui  appeüérent  Rodolphe  11.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane. 
Bérenger  ,  quoique  furpris ,  ne  négligea  pas  le  foin  de  fa  défenfe,  6c 
fit  venir  i  l'on  fecours  les  Hongrois,  qui  ravageoient  alors  l'Alle¬ 
magne,  6c  qui  l’av oient  remplie  de  carnages  6c  d’incendies,  Us 
ne  commirent  pas  moins'd’excès  en  Italie  ,  6c  Bérenger  qui  les  y 
avoit  attirez ,  y  devint  plus  odieux  que  ces  Barbares  mêmes.  Tout 
le  monde  s’y  ligua  contre  lui,  il  perdit  une  bataille  le  28  juin  de  l’an 
922,  près  de  Plaifmce  où  Rodolphe  s’étoit  déjà  avancé  ;  6c  il  ne 
lui  refta  plus  que  Vérone  où  il  s’enferma ,  6c  où  il  fut  aiïàfiîné  en 
l'an  924,  par  la  trahifon  de  Flambert.  U  ne  laifia  qu’une  fille  unique, 
Gife  ou  Gillette,  mère  de  BÉrenger  II.  dit  le  Jeune.  *  Luit- 
prandr 

B  E’  R  E  N  G  F,  R  II.  dit  le  Jeune  ,  fils  d’Ar.BERT,  Marquis 
d’Ivrée,  6c  de  Gifle  ,  fille  de  Bérenger  I .  fe  fouleva  vers  l’an  939, 
Contre  Hugues  Roi  d’Italie  6c  d’Arles  -,  mais  il  fut  obligé  de  fe  fau- 
ver  en  Allemagne,  vers  l’Empereur  Othon,  auquel  il  alla  de¬ 
mander  du  fecours.  Depuis  ,  étant  revenu  dans  le  tems  que 
les  Italiens  avoient  abandonné  Hugues  en  945 ,  il  fe  rendit  maî¬ 
tre  d’une  partie  de  l’Italie  ,  6c  prit  le  titre  de  Roi  en  930,  après 
la  mort  de  Lothaire,  fils  du  même  Hugues.  Le  deffein  de  fe  main¬ 
tenir,  lui  avoit  fait  envoyer  l’Hifionen  Luitprandà  Conflantin  VIII. 
Empereur  des  Grecs,  mais  ce  fut  inutilement.  Il  exerça  une  ty¬ 
rannie  fi  violente  fur  fes  Sujets ,  qu'ils  furent  contraints  d’appeller 
Othon  à  leur  fecours.  Adélaïs,  veuve  de  Lothaire,  que  Bérenger 
Vouloit  obliger  dèpoufer  fon  fils  Adelberg,  fut  encore  un  motif 
du  voyage  de  l’Empereur  d’Othon  en  Italie.  Il  y  prit ,  l’an  964 , 
Eérenger  qu’il  envoya  en  Allemagne  ;  6c  ce  Prince  y  mourut  deux 
ans  après  à  Bamberg,  ville  de  Franconie.  *  Luitpaand  ,  1.5.  6c  6. 
Léon  d’Oftie,  /.  1.  Flodoard,  •  en  la  Chron.  çÿc. 

BE'RENGER  ou  BE'RENGUIER  -  RAI¬ 
MOND,  Comte  de  Provence  6c  de  Melgueil,  étoit  fécond  fils 
de  Raimond-Bérenger  I.  du  nom,  6c  de  Douce  de  Proven¬ 
ce,  6c  frère  de  Raimond-Bérenger  II.  qu’on  nommoit  alors  le  Prince 
d  Aragon.  Bérenger-Raimond,  dont  nous  parlons ,  époufa  Beatrix  , 
héritière  du  Comte  de  Melgueil,  près  de  Montpellier.  Il  fit  la 
guerre  aux  Seigneurs  de  Baux,  qui  le  vouloient  déthrôner ,  6c fut 
tué  dans  une  bataille,  félon  quelques  Auteurs ,  ou  par  des  Corfaires 
au  port  de  Melgueil, comme  l'écrivent  d’autres,  l’an  1143.  Son  ré¬ 


gne  fut  de  14  ans,  5c 
III..  *  Noflradamus 
Garibai.  Saxi.  Vignier 
BERENGER 
S.  Jean  de  Jérufalem , 
Ordre,  qu’on  appelle 
Couvents  en  Efpagne, 
NE. 
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il  laifia  pour  fils  unique  Raimind-Bércnger 
6c  Bouche  ,  tiijl.  de  Provence.  Zurita ,  fi  K 
,  8cc. 

(Raimond)  Prince  d  Aragon,  Provifeur  de 
înltitua ,  en  r  1 88  ,  les  Religieuies  du  même 
vulgairement  A laltoijes ,  dont  il  y  a  plufieurs 
6c  quelques-uns  en  France.  Koye*.  S1XEN- 


B  E'R  E  N  G  E  R  (Raimond)  trentième  Grand-Maître  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem,  qui  réfidoit  alors  à  Rhodes,  fuccéda  en 
1305  a  Roger  de  Pins.  Il  étoit  de  la  Langue  de  Provence  6c  de 

I  ancienne  Maifon  des  Bérengers  du  Dauphiné  ,  iilù  des  Béren^ers 
rances  en  Italie.  Il  fit  ligue  avec  le  Roi  de  Cypreeni366°  6c 
après  avoir  joint  fes  troupes  aux  fiennes,  il  alla  prendre  la  ville  d*’A- 
lexanurie  d  Egypte,  qu’il  pilla  6c  brûla.  11  n’y  perdit  que  cent 
Chevaliers ,  6c  en  remporta  un  riche  butin ,  6c  faccagea  aulfi  la  vil¬ 
le  de  Tripoli  en  Syrie.  L’an  1371 ,  le  Pape  Urbain  V.  envoya  le 
Grand-Maître  Bérenger  dans  fille  de  Cypre,  avec  titre  de  Nonce 
de  la  Sainteté,  pour  pacifier  les  troubles  de  ce  Royaume,  après  la 
mort  de  Pierre  Roi  de  Cypre  ,  qui  avoit  été  afialfiné  par  lès  frères. 

II  fe  commettoit  beaucoup  d’abus,  en  l’adminiftration  des  biens  de 
la  Religion  ,  dans  les  provinces  de  deçà  la  mer  :  c’eft  pourquoi  le 
Grand-Maître  indiqua  un  Chapitre  à  Avignon  ,  où  il  avoit  dellèin 
dètre  préfent;  mais  le  Pape  lui  manda  de  demeurer  à  Rhodes  „ 
pour  le  bien  public  des  Chrétiens.  Quelque  tems  après  Bérenger 
voulut  abdiquer ,  ce  que  le  Pape  empêcha ,  connoifiànt  combien 
il  étoit  nécetiàire  à  l’Ordre,  6c  à  toute  la  Chrétienté.  Il  tint  deux 
Chapitres  généraux  ,  6c  ordonna  ,  entre  autres  réglemens ,  que 
•pour  1  éleétion  du  Grand-Maître  ,  on  nommeroit  deux  Chevaliers 
de  chaque  Langue,  au  lieu  qu’auparavant  on  les  nommoit  indiffé¬ 
remment  de  toutes  les  Langues  ;  6c  que  chaque  Religieux  n’auroit 
qu  une  Commanderie  des  grandes ,  ou  deux  des  petites.  Il  mourut 
en  1373  ,  6c  eut  pour  fùccelfeur  Robert  dejuliac.  Le  Cardinal 
Bérenger  ou  Berengari,  mourut  le  dernier  de  cette  Maifon  en  Italie 
dans  le  XVI  fiécle.  Les  Mailons  de  Salfenage,  de  Morgues,  du 
Guaft ,  du  Pipat ,  font  ifiùes  de  la  même  Maifon  que  ce  Grand- 
Maître.  *  Bofio  ,  Hijloire  de  l  Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufulem.  Na- 
berat  ,,  Privilèges  de  l’Ordre. 

BÉRENGER  (Ni)  Marquis  du  Guaft  ,  Maréchal  des 
camps  6c  armées  du  Roi,  fut  tué  à  la  défenfe  de  Saint-Venant  en 
1710,  6c  N.  Comte  de  Bérenger  fon  fils.  Colonel  du  régiment 
de  Bugey ,  époufa  en  1708,  N.  de  Surbeck,  fille  d’un  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Roi,  6c  Colonel  d’un  régiment  Suilfe.  ".Les 
mêmes. 

BE'RENGER,  Archidiacre  d’Angers,  Thréforier  6c  E- 
colàtre  de  Saint-Martin  de  Tours ,  dont  il  étoit  natif,  6c  qui  vivoit 
dans  le  onzième  fiécle,  fit  fes  études  à  Chartres  fous  Fulbert,  8c 
continua  de  demeurer  dans  cette  ville  jufqu’à  la  mort  de  cet  Evêque* 
On  dit  que  dès  cetems-là  ,  il  fitparoitre,  qu’il  avoit  desfentimens 
particuliers,  6c  que  Fulbert  de  Chartres  en  mourant ,  le  nota  com¬ 
me  un  homme  dangereux.  Après  la  mort  de  cet  Evêque,  il  quitta 
Chartres ,  pour  retourner  à  Tours  ,  8c  fut  choifi  pour  enfeignet 
dans  les  Écoles  publiques  de  Saint-Martin.  Il  devint  Camérier, 
puis  Thréforier  de  cette  églife  ;  mais  il  quitta  la  ville  de  Tours 
pour  aller  à  Angers  *  6c  fut  bien  reçu  par  Eufébe  Brunon  ,  Evê¬ 
que  de  cette  ville.  Bérenger  commença  à  y  dogmatifer  fur  l’Eucha- 
riftie ,  6c  fut ,  à  ce  qu’on  dit ,  le  premier  qui  enfeigna  que  le  Sa¬ 
crement  de  l’Euchariftie  netoit  que  la  figure  du  corps  de  Nôtre 
Seigneur:  Opinion  dans  laquelle  il  engagea  Brunon,  Evêque  d’An¬ 
gers  ,  6c  plufieurs  autres ,  qui  publièrent  cette  doéïrine  en  France» 
en  Italie  6c  en  Allemagne.  Le  Pape  Léon  IX.  le  condamna  dans 
un  Concile  de  Rome  en  1030.  Bérenger  fe  retira  en  Normandie  » 
voulant  attirer  Guillaume  Duc  de  Normandie  dans  fes  fentimens.  If 
fut  condamné  dans  une  affemblée  d’Evêques,  tenue  à  Brionne,  6c 
dans  le  Concile  de  Verceil,  tenu  au  mois  de  feptembre  de  l’ail 
1030.  Bérenger  chaflë  de  Normandie,  fe  retira  à  Chartres,  où  il 
n’ofa  fe  déclarer.  Théoduin,  Evêque  de  Liège,  écrivit  contre 
lui  ;  6c  Henri  Roi  de  France ,  fit  tenir  à  Paris  au  mois  de  novem¬ 
bre  1030  un  Concile ,  qui  condamna  ladoétrine  de  Bérenger,  fa 
perfonne  6c  fesSeéfateurs.  Adelman  ,  Clerc  de  l’églife  de  Liège  „ 
6c  Alcelin ,  Moine  de  Saint-Evrou,  écrivirent  des  lettres  contre  lui* 
Bérenger  écrivit  une  lettre  à  Puchard ,  qui  étoit  à  la  Cour  de  Fran¬ 
ce  ,  afin  que  Richard  intercédât  en  fa  faveur.  Léon  IX.  étant  more 
en  1034,  Hildebrand  ,  Légat  en  France  de  Viétor  II,  tint  un 
Concile  à  Tours ,  où  il  fit  venir  Bérenger,  qui  prit  le  parti  d’aban¬ 
donner  fes  fentimens ,  6c  désobliger  avec  ferment  de  tenir  la  do- 
étrine  de  i’Eglife,  touchant  la  réalité  du  corps  6c  du  fang^  de  Jefus- 
Chrift  dans  l’Éuchariftie  ;  mais,  ou  il  n’agilfoit  qu’avec  diflimula- 
tion,  ou  il  changea  bientôt  de  fentiment  :  car  après  ce  Concile  il 
continua  à  dogmatifer,  comme  il  avoit  fait  auparavant,  6c  à  faire 
des  Ecrits  pour  foutenir  fa  doctrine.  Nicolas  II.  qui  fuccéda  fan 
1038,  à  Etienne  X,  fucceflèur  de  Viétor ,  cita  Bérenger  au  Conci¬ 
le  de  Rome  de  l’an  1039  >  compofé  de  cent  treize  Evêques  de  di- 
verfes  Nations.  Bérenger  y  figna  une  Formule  de  Foi ,  dreilée  par 
le  Cardinal  Humbert ,  dans  laquelle  il  reconnoît  que  le  pain  6c  le 
vin ,  après  la  confécration ,  ne  font  pas  feulement  le  Sacrement,  mais 
aufiî  le  vrai  corps  6c  le  vrai  fang  de  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrilt ,  6c 
qu’il  eft  touché  par  les  mains  des  Prêtres,  rompu  8c  moulu  par  les 
dents  des  Fidèles.  Il  brûla  fes  Ecrits,  6c  le  livre  de  Jean  Scot. 
Cette  profelfion  de  Foi  fembloit  être  fincére  ;  mais  Bérenger  ne  fut 
pas  plutôt  revenu  en  France,  qu’ayant  trouvé  le  Roi  Henri  mort, 
6c  fon  fils  Philippe  en  bas  âge  ,  il  recommença  à  foutenir  de  nou¬ 
veau  fon  opinion.  Le  Pape  Alexandre  II.  lui  écrivit,  pour  l’exhor¬ 
ter  à  obéir-,  mais  il  répondit,  qu’il  n’en  feroit  rien.  Morille,  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen  ,  afiembla  en  1063  ,  un  Concile  de  la  provin¬ 
ce  dans  la  ville  de  Rouen ,  dans  laquelle  il  fit  drefièr  une  profelfion 
de  Foi,  contraire  à  la  doétrine  de  Bérenger.  Il  fut  détéréen  107;, 
à  un  Concile  de  Poitiers,  où  il  penfa  être  tué.  Brunon  le  déclara 
alors  contre  fa  doétrine ;  6c  enfin,  Grégoire  VII.  ciia  Berenger  X 
E  e  u 
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Rome.  II  y  comparut  dans  un  Concile  tenu  en  1079,  &  y  figna 
une  nouvelle  Piofeiïîon  de  Foi,  dans  laquelle  il  reconnoifl'oit  que 
]e  pain  &  le  vin  qui  font  fur  l’autel ,  étoient  changez  ,  en  vérité  & 
en  fubftance ,  en  la  propre  chair  &  au  fang  de  Jefus-Chrift,  &  pro¬ 
mit  de  n'enfeigner  plus  rien  contre  cette  Foi  ;  néanmoins  Bérenger 
fut  encore  accufé  au  Concile  de  Bourdeaux  de  l’an  1080  ,  &  obligé 
d’y  rendre  compte  de  fa  Foi.  C’eft  la  dernière  fcéne  où  il  a  paru. 
Il  paflà  le  relie  de  fes  jours  dans  l’ille  de  Saint-Côme  ,  proche  la 
ville  de  Tours ,  &  y  mourut  le  üxiéme  janvier  1088  ,  changé  ,  fé¬ 
lon  les  uns;  &  fuivant  les  autres,  dans  fes  premiers  fentimens.  Il  a  eu 
depuis  fa  mort  quelques  Seélateurs,  mais  en  petit  nombre.  On  l'a 
encore  acculé  d’avoir  cru  que  le  batême  des  enfàns  étoit  nul;  d’a¬ 
voir  parlé  contre  la  fainteté  du  mariage  ;  d’avoir  méprifé  les  Pères; 
d’avoir  nié  que  Jefus-Chrift  fût  entré  à  travers  la  porte  de  lafalle  , 
où  étoient  fes  Difci pies ,  fans  qu’elle  fe  fût  ouverte.  Ce  fentiment 
ell  une  fuite  de  celui  qu’il  avoit  fur  l'Euchariltie  :  pour  les  deux  au¬ 
tres,  il  n’en  ell  point  accufé  par  ceux  qui  ont  écrit  contre  lui.  On 
a  de  lui  une  lettre  à  Alcelin  ,  une  à  l’Abbé  Richard;  trois  Profef- 
fions  de  Foi  ;  une  partie  de  fon  Traité  contre  la  fécondé  Profef- 
fionde  Foi.  Le  P.  Mabillonavu  un  Traité  manufcrit  contre  la 
troiliéme.  Ses  autres  Ouvrages  font  perdus.  Quelques  Auteurs 
lui  ont  donné  de  grandes  louanges.  On  fait  tous  les  ans  un  fervice 
pour  lui  dans  Saint-Martin  de  Tours.  Toutes  les  années  au  jour  de 
Pâques  on  va  jet  ter  de  l’eau  bénite  fur  fa  tombe  ,  &  chanter  le  De 
profundis  ;  lequel  étant  fini,  l’Officiant  dit  à  haute  voix.  Friez  Dieu 
pour  lame  de  Bérenger.  Hildebert,  natif  de  Lavardin  ,  d’abord  Evê- 

3ue  du  Mans,  puis  Archevêque  de  Tours ,  avoit  été  ami  &  Difciple 
e  Bérenger ,  auquel  il  confiera  cet  éloge  ou  épitaphe  ,  qui  peut 
faire  croire  que  fon  changement  étoit  véritable  , 

&uem  modo  miratus ,  femper  mirabitur  orbis , 

Ille  Berengarius  non  obiturus  obit. 

Cfuidquid  Fhilofophi,  quidquid  cecinere  Foëta, 

Ingenio  cejjït ,  eloquioque  fuo. 

Cui  vcjiis  textura  rudis ,  cui  non  fuit  unquam 
Antefitimpotus,  nec  cibus  ante  famem. 

Gfuem  natura  purent  mundi  cum  contulit ,  inquit , 

Dégénérant  alii,  nafeittir  ille  m'ihi. 

Vir  facer  &  fapiens  ,  cui  nomen  crefcit  in  horas , 

6)uo  minor  efi  quifquis ,  maxïmus  eji  hominum. 

Tofi  obitum  vivam  fecum ,  fecum  requiefeam , 

Nec  fiat  melior  fors  mea  forte  Jua. 

Cependant  Lan  franc  &  l’Anonyme  de  Chifffet,  en  parlent  toujours 
comme  d’un  Hérétique,  &  l’on  fait  qu’il  avoit  compofé  un  Traité 
contre  fa  dernière  Confefïion  de  Foi.  Guillaume  de  Malmesbury 
avance  que  Bérenger  fut  tenu  pour  Saint  par  quelques  uns ,  &  très 
digne  de  louanges  pour  un  nombre  prefque  infini  de  bonnes  aélions 
qu'il  avoit  faites ,  fur  tout  pour  fes  aumônes  &  pour  fon  humilité.  Il 
fut  non  l’efclave  de  fes  richefiès ,  mais  un  bon  Oeconome ,  les  di- 
flribuant  aux  néceffiteux.  Il  étoit  fi  éloigné  de  l’amour  des  belles 
femmes ,  qu’il  n’en  vouloit  voir  aucune  de  peur  qu’il  ne  parût  qu’il 
airnoit  la  beauté,  pour  laquelle  fon  cœur  n'avoit  aucun  penchant. 

*  Théoduin  de  Liège,  &  Adelman  ,  Breffenf.  in  Biblioth.PP.  Hil¬ 
debert  de  Tours ,apud  Matth.  Malmesb.Sandere,Haref. 237.Pratéole, 
au  mot  Bérenger.  Gratianus,</e  Confecr.  D.  2.  c.  Ego  Berengarius .  Géné* 
brard  ,  en  la  Chron.  Baronius,  A.  C.  1004.  1028.  1035.  1059  1079. 
Ô>  1088.  Albéric ,  in  Chron.  Berthoul.  Hugues,  &c.  Le  P.  Ma- 
bilfon.  Siècle  BénédiBin  ,  fp  dans  fes  Analetles.  M.  Du  Pin,  Biblioth, 
des  Auteurs  Eccléfiafi.  du  onzième  fiécle. 

BÉRENGER  (Jacques)  de  Carpi,  publia  en  1518,  un 
Traité  de  la  fraéture  du  crâne;  &  un  Commentaire  fur  l’Anato¬ 
mie  de  Mund  inus ,  à  Bologne  en  1321  in  4.  *  Konig  ,  Biblioth. 

BB'RENGER  (Pierre)  de  Poitiers,  Difciple  d’ Abélard, 
prit  fort  à  cœur  les  intérêts  de  fon  Maître,  condamné  par  un  Con¬ 
cile  tenu  à  Sens  en  1 140.  Et,  parce  qu’il  regarda  S.  Bernard  com¬ 
me  la  principale  caulé  de  cette  condamnation ,  ce  fut  contre  lui 
qu’il  jetta  le  plus  grand  feu  de  fa  colère.  11  écrivit  une  Apologie 
pour  Abélard ,  ou  il  expofe  ,  qu’on  prépara  le  jugement  du  procès 
parmi  les  verres  &  les  pots ,  &  que  l’Accufé  voyant  la  mauvaife 
difpofition  de  fes  Juges,  demanda  que  la  caufe  fût  renvoyée  au  Pape; 
qu’on  ne  laiflà  point  de  le  condamner,  &  que  S.  Bernard  prévint 
avec  tant  de  promptitude  l’efprit  du  S.  Père ,  qu’ Abélard  fut  bientôt 
condamné  à  Rome ,  fans  avoir  été  ouï,  &  fans  même  qu'on  lui  eût 
donné  le  tems  de  fe  préfenter  au  Tribunal  devant  lequel  il  avoit 
évoqué  fa  caufe.  Là-defiïts  l’Apologifte  rapporte  les  raifons,  qu’on 
pouvoit  alléguer  pour  S.  Bernard ,  favoir  que  le  zèle  de  la  Maifon  de 
Dieu  le  rongeait  ;  que  la  lèpre  ,  qui  défiguroit  le  Corps  de  l'EgliJe  ,  fe  fe- 
toit  répandue  au  long  &  au  large ,  fi  l’on  n avoit  étouffé  le  mal  dans  fa 
vaiffance ;  fn  que.  pour  épargner  au  LcBeur  la  peine  de  parcourir  plu- 
fleurs  volumes ,  il  avoit  été  a.  propos  de  donner  une  courte  lifle  dos  Propo¬ 
sitions  pemicieufes  d'Abélard.  On  ne  peut  tirer  d’affaires  celui  qui  fut 
le  faifeur  d’Extraits  en  cette  rencontre  ;  &  foit  que  S.  Bernard  ait 
pris  feul  toute  cette  peine ,  foit  qu’il  ait  produit  avec  fes  Extraits 
ceux  que  d’autres  lui  fournirent,  il  eft  certain  que  cet  endroit  de  fa 
Vie  ne  fait  pas  beaucoup  d’honneur  à  fa  mémoire.  La  lifte,  qu’il 
produifit,  contenoit  des  chofes  qu’ Abélard  n'avoit  jamais  dites  ni 
écrites,  &  des  chofes  qu' Abélard  n’avoit  jamais  entendues  dans  lefens 
qu’on  lui  imputoit.  C’eft  ce  que  l’Apologifte  entreprenoit  de  mon¬ 
trer  dans  la  fécondé  partie  de  fon  Ouvrage;  mais  il  fut  obligé  de  lafup- 
primer.  En  attendant  cette  fécondé  partie,  qui  ne  vint  pas,  il  fit 
comprendre  à  S.  Bernard  dans  la  première  ,  que  ce  n’étoit  point  à 
lui  à  perfécuter  les  autres  fur  leur  doélrine,  puis  que  fes  Ecrits  n’é- 
toient  pas  exemts  d'erreur.  On  lui  foutint  qu'il  avoit  enfeigné,  que 
l’Ame  étoit  créée  au  ciel ,  doélrine  qu’il  n’auroit  pas  manqué” d’in¬ 
férer  comme  un  Monftre  dans  fes  Extraits  d’Abélard,  fi  Abélard 
l’avoit  débitée.  Cette  récrimination  de  Bérenger  fut  inutile.  Il  s’a- 
drelfoit  à  une  de  ces  perfonnes  privilégiées  ,  qui  s’aquiérent  le  bé¬ 
néfice  de  l’impunité ,  par  les  grands  fervices ,  qu’ils  prétendent 
avoir  rendus  à  la  caufe.  Il  ne  gagna  pas  davantage  en  répréfentant 
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à  ce  Dénonciateur ,  l’indulgence  qu’on  avoit  eue  pour  les  erreurs  de 
quelques  Pères  de  l’Eglife.  Outre  cette  pièce  de  Bérenger  nous 
avons  deux  Lettres  de  fa  façon  ,  l’une  à  l’Evêque  de  Mende ,  l’au¬ 
tre  contre  les  Chartreux.  Elles  font  imprimées  avec  les  Oe’uvres 
d’Abélard.  Il  foutient  dans  tous  fes  Ecrits  le  caraétére  d’un  efprit 
ardent  &  aigre,  que  Pétrarque  lui  a  donné.  Mais  Bérenger  dit, 
que  fa  Critique  contre  les  Chartreux  ne  tendoit  qu’à  les  corriger  de 
leur  médilànce.  Au  fonds  les  reproches  d’Hétérodoxie,  qu’il  a 
faits  à  S.  Bernard  ,  ne  font  que  de  pures  chicanes,  &  ne  doivent  fer- 
vir,  tout  au  plus,  qu’à  faire  voir,  que,  quand  on  appuyé  trop  ri¬ 
gidement  fur  certaines  expreffions ,  fans  fe  revêtir  de  cet  efprit  d’é¬ 
quité  ,  qui  cherche  le  fens  d’un  Auteur  dans  le  but  &  dans  les  prin¬ 
cipes  de  fes  Ouvrages ,  on  trouve  aifément  des  Propofitions  erro¬ 
nées.  On  ne  prétend  pas,  au  refte,  que  toutes  les  erreurs  impu¬ 
tées  à  Abélard  ayent  toutes  un  auflï  mauvais  fondement  que  celui-là; 
mais  on  ne  le  fauroit  nier  à  l’égard  de  la  meilleure  partie  ;  &  ainli 
les  Amis  de  S.  Bernard  n’avoient  pasfujet  de  fe  plaindre,  de  ce 
qu’on  trouvoit  des  erreurs  dans  fes  Ouvrages,  en  fe  fervant  contre 
lui  de  fa  méthode.  Ceux  qui  voudront  favoir  plus  en  détail ,  fi  Bé¬ 
renger  avoit  raifon  de  prétendre  qu’ Abélard  n’étoit  pas  un  Héréti¬ 
que  ,  qui  eût  mérité  les  perfécutions  qu'on  lui  fufeita  ,  feront  bien 
de  confulter  Mr.  Du  Pin  ,  qui  a  porté  un  jugement  équitable  fur  la 
doélrine  de  ce  Savant,  &  nommément  fur  les  XIV  Propofitions  ex¬ 
traites  de  fes  Ouvrages  ,  &  lues  dans  le  Concile  de  Sens,  o»  ne  peut 
pas  nier,  dit-il,  qu’il  n dit  eu  des  fentimens  Catholiques  fur  le  My flere 
de  la  Trinité,  &  qu'il  n’ait  cru  les  trois  perfones  divines  d  une  même  Na¬ 
ture  \  cependant  quelque  Théologiens ,  même  Protefians ,  ont  cru, 
qu’il  avoit  été  le  Précurfeur  de  Socin.  *  Bayle ,  Diél.  Crit 
BÉRENGOSIUS,  Abbé  de  Saint- Maximin-lès-Tréves, 
qui  vivoit  vers  l'an  1212  ,  a  écrit  trois  livres  de  l’Invention  de  la 
fainte  Croix,  des  Sermons,  &  quelques  autres  Ouvrages ,  que  nous 
avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  fous  ce  titre,  Libritres ,  dt 
Lande  &  inventione  fantttt  Crucis  ;  Libri  de  myfierio  ligni  Dominici  *  & 
de  loco  vifibili  &  invifibili ,  per  quem  antiqui  Patres  meruerunt  illufira - 
ri  ;  Sermones  quinque  de  Martynbus  ,  Confefforibus  ,  Dedicatione  Ecclt- 
fia ,  &  Vencratione  Reliquiarum.  On  lui  attribue  d’autres  Ouvrages, 
que  nous  n’avons  plus.  *  Bellarmin  ,  de  Script.  Eccléfiafi.  Polfevin* 
in  Appar.  Miræus  ,  in  Aucl.  fyc. 

*  BE'RENGRIESS,  ville  du  Cercle  de  Franconie  en  Al¬ 
lemagne  dans  l’Evêché  d’Aichftadt,  fur  l’Altmul,  à  l’eft-nord-eft 
d’Aichftadt,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues 

B  E'RENGUIER  - RAIMOND.  Voyez  BÉREN¬ 
GER. 

B  E'REN  GUI  E  R  (Laurent)  CW/^BEIERLINCK 

BE'RE'NICE  ou  P  H  E' R  E'N  I  C  E  ,  fille  ,  fœur,  & 
mère  de  gens  qui  avoient  vaincu  dans  les  Jeux  Olympiques.  Elle 
eft  auiïî  nommée  CALLIPATIRA.  Voyez  ce  mot. 

B  E'  R  E'  N  I  C  E ,  femme  de  Ptolomée  Lagus  ou  fils  de  Lagus 
Roi  d’Egypte  ,  fut  mère  de  Ptolomée,  dit  Philadelphe  ,  lequelétant 
le  plus  jeune  de  fes  enfans,  fut  élevé  furie  thrône,  au  defavantage 
de  fès  frères.  Bérénice  vivoit  encore  fous  la  CXXIV  Olympiade, 
&  l’an  284  avant  Jefus-Chrift  ,  lorsque  le  même  Ptolomée  Lagus 
mourut  en  la  40  année  de  fon  régne.  *  Paufanias,  l.  1.  &e. 

B  E'R  E'N  I  C  E  ,  fille  de  Ptolomée  Philadelphe  &  d’Arfinoé,  ou 
plutôt,  félon  Juftin,  1.7.6.  ch.  3.  fille  de  Magas ,  Roi  de  Cyréne 
&  d’Arfinoé  ,  époufa  Ptolomée  Evergètès ,  fils  de  Ptolomée  Philadel¬ 
phe ,  Roi  d’Egypte,  frère  utérin  de  Magas,  dont  la  mère  nommée 
Bérénice  ,  veuve  d’un  Macédonien  de  petite  condition  ,  de  qui  el¬ 
le  avoit  eu  Magas ,  fe  remaria  à  Ptolomée  Lagus,  qui  la  renditmé- 
re  de  Ptolomée  Philadelphe.  Le  mariage  de  Bérénice  &  de  Ptolo¬ 
mée  Evergètès  fe  fit  la  deuxième  année  de  la  CXXXIII  Olympiade  , 

&  l’an  247  avant  Jefus-Chrift.  L’an  508  de  Rome,  &  246  avant 
J  C.  ce  Roi  ayant  été  obligé  de  faire  la  guerre  aux  Aftÿriens,  Bé¬ 
rénice  ,  pour  obtenir  que  fon  mari  retournât  bientôt  viétorieux,  voua 
fa  chevelure  à  Vénus.  A  fon  retour  elle  coupa  fes  cheveux,  &  les 
pendit  dans  un  temple  ;  &  comme  on  ne  les  trouva  pas  le  lende¬ 
main  ,  un  Aftrologue  nommé  Conon  aiïùra  qu’ils  avoient  été  enle¬ 
vez  au  ciel,  &  mis  parmi  les  Aftres.  Cela  donna  fujet  au  Poète 
Callimaque  d’en  compofer  un  Poème  que  Catulle  a  traduit.  Cette 
Bérénice  étoit  une  fage  Princeiïe  ,  dont  l’Hiftoire  parle  avec  éloge. 
Son  fils  Ptolomée  Philopator  la  fit  mourir  vers  l’an  533  dp  Rome* 

Sc  221  de  J.  C.  &  puis  il  lui  bâtit  un  temple  fous  le  nom  de  Béréni¬ 
ce  la  Gardienne.  *  Elien,  Var.  Hi(l.  I.  14.  ch.  43.  Catulle,  Carm.  67. 

BE'RE'NICE,  fille  de  Ptolomée  Philadelphe,’ fut  mariée 
par  fon  père  à  Antiochus  II,  furnommé  le  Dieu ,  Roi  de  Syrie  la 
quatrième  année  de  la  CXXX  Olympiade,  &  257  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  Ce  dernier  avoit  alors  une  autre  femme,  nommée  Laodice , 

&  il  en  avoit  eu  Séleucus ,  dit  Callinicus ,  &  Antiochus,  qu’on  fur- 
nomma  l’Epervier.  Huit  ou  neuf  ans  après ,  l’an  248,  avant  Jefus- 
Chrift  ,  Antiochus  rappella  Laodice,  laquelle  craignant  l’efprit  vo- 
age  de  ce  Prince  ,  i’empoifonna  ,  &  fit  alfiéger  Bérénice,  qui  s’é- 
toit  retirée  avec  fon  fils  dans  l’afyle  de  Daphné,  au  fauxbourg  d’An¬ 
tioche.  Ptolomée  Evergètès,  fon  frère  ,  fe  mit  en  campagne  pour 
a  fecourir  ;  mais  avant  fon  arrivée,  le  fils  de  Bérénice  tomba  entre 
es  mains  de  Cénée,  Emifiàire  de  Laodice  ,  &  fut  maflàcré.  Sa 
mère  monta  fur  un  chariot,  pourfuivit  l’aftàlïin  ,  le  tua  d’un  coup 
de  pierre,  &  fe  renferma  dans  Antioche  ,  où  elle  fut  prife  &  étran¬ 
glée.  *  Appien,  De  Bellis  Syriacis.  Juftin.  Polybe,  l.  2.  Polyen 
stratagemat.  I.  8.  ch.  50.  Valére  Maxime,  l.  9.  ch.  10.  Ext.  1.  • 

BERENICE,  fœur ,  ou  félon  d’autres,  fille  de  Ptolomée, 
dit  le  Flûteur  ou  Aulétès ,  Roi  d’Egypte ,  étoit  aimée  des  Egyptiens! 
lefquels  étant  mal  làtisfaits  de  leur  Prince,  le  chafièrent  l’an  58 
avant  Jefus-Chrift ,  &  fe  fournirent  à  fa  fille  Bérénice.  Elle  fe  ma¬ 
ria  à  Séleucus  CybiofaBès,  de  la  race  des  Séleucides  ;  &  depuis  elle 
le  fit  étrangler  ,  pour  époufer  Archélaüs ,  qui  fut  tué  dans  un  com¬ 
bat.  Ptolomée  ayant  été  rétabli  par  les  Romains,  fit  mourir  fa  fille 
Bérénice,  la  deuxième  année  de  la  CLXXXI  Olympiade,  &  55 
ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Strabon,  /.  12.  Q*  17.  Plutarque,  dans 
la  Vie  d’Antoine , 
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BÉRÉNICE  de  Chio  ,  l’une  des  femmes  de  Mithridate  le 
Grand,  eut  ordre  de  ce  Prince,  qui  venoit  d'être  défait  par  Lu- 
cullus ,  de  prendre  du  poifon  de  la  main  de  Bacchide.  Bérénice 
donna  à  fa  mère  une  partie  du  poifon  que  cet  Eunuque  lui  offrait , 
&  en  ayant  pris  trop  peu  pour  mourir  promptement ,  Bacchide  l’a¬ 
cheva,  en  l’étranglant  la  deuxième  année  de  la  CLXXVII  Olym¬ 
piade,^  6c  71  ans  avantJefus-Chrift.  *  Plutarque. 

BÉRÉNICE,  fille  de  Coftobare,  6c  de  Salomé ,  fœur  d’Hé¬ 
rode  le  Grand ,  époufa  Ariftobule  ,  fils  de  ce  Prince,  &  de  Mariam- 
ne.  Elle  vécut  allez  mal  avec  lui,  6c  ne  contribua  pas  peu  à  fa 
mort,  par  fes  rapports  &  par  fes  plaintes.  Elle  fe  remaria  depuis 
à  un  oncle  d’Antipater,  autre  fils  d’Hérode,  &  après  fa  mort,  elle 
alla  à  Rome,  où  elle  fut  tres-confidérée  d’Antonia,  femme  de  Dru- 
fus.  Elle  étoit  morte  lors  qu’Agrippa  fon  fils  fit  un  voyage  à  Ro¬ 
me  l’an  36  de  Jefus-Chrift.  *  Joféphe,  de  La  Guerre  des  Juifs  ,  /. 
I.  ch._  17.  rfy  j  8. 

BÉRÉNICE,  fille  d’ Agrippa  X  Ancien,  6c  fœur  d’ Agrippa 
le  Jeune,  Roi  des  Juifs ,  époufa  fon  oncle  Hérode  ,  &  vivoit  vers 
l’an  50  de  Jefus-Chrift.  Joféphe  en  a  fait  mention.  Quant  à  Bé- 
„  rénice  ,  dit-il,  la  plus  âgée  des  trois  fœurs  d' Agrippa  ,  elle  de- 
»,  meura  quelque  tems  veuve  après  la  mort  d’Hérode,  qui  étoit  tout 
,,  enfemblefon  mari  &  fon  oncle;  mais  fur  le  bruit  qui  le  répandoit 
„  quelle  avoit  des  habitudes  criminelles  avec  fon  frère,  elle  fit 
„  propofer  à  Polémon  Roi  de  Cilicie,  de  l’époufer  ,  6c  d’embraf. 
„  fer  pour  cela  la  Religion  des  Juifs,  dans  la  créance  quelle  eut  que 
„  ce  ferait  le  moyen  de  faire  connoître  que  ce  difcours  étoit  ftux. 
„  Ce  Prince  y  confentit ,  à  caufe quelle  étoit  extrêmement  riche  ; 
„  mais  ils  ne  furent  pas  long-tems  enfembJe  :  car  elle  le  quitta  par 
„  impudicité  ,  à  ce  que  l'on  dit.  L’Empereur  Claudius  l’avoïtau- 
„  trefois  deftinée  pour  être  femme  de  Marc,  fils  d'Alexandre  Lyft- 
„  machus  Alabarche,  qu’il  aimoit  beaucoup;  mais  ce  Marc  étant 
„  mort  avant  que  les  noces  fe  puffent  faire.  Agrippa  X Ancien ,  père 
„  de  Bérénice,  la  donna  en  mariage  à  Hérode  fon  frère ,  pour  qui 
„  il  obtint  de  Claudius  le  Royaume  de  Chalcide.  Cet  Hérode 
mourut  en  l’an  48 ,  taillant  de  Bérénice  deux  fils ,  nommez  Béréni- 
cien  6c  Hyrcan.  Bérénice  étoit  avec  fon  frère  Agrippa  l’an  55  ,  lors¬ 
que  Saint  Paul  plaida  fa  caufe  en  leur  préfence  6c  en  celle  du  Pro- 
conful  Portius  Feftus.  *  Actes  des  Apôtres ,  ch.  25.  &  26.  Joféphe , 
i.  ig._  Antij\ .  Judaïq.  ch.  4.  l.  20.  ch.  3.  &  5- 

BÉRÉNICE,  Dame  vertueufe  de  la  Lybie  Pentapolitaine , 
femme  d’un  Juif  nommé  Alexandre.  Catulle  ,  Gouverneur  de  la 
Lybie  Pentapolitaine,  les  fit  mourir  tous  deux  fur  de  fàufles  fuppo- 
fitions  quejonathas ,  Chef  des  Sicaires ,  employa  contre  eux  par  or¬ 
dre  de  ce  Gouverneur.  Ce  fcélérat  les  accufa,  &  tout  innocens 
qu’ils  étoient,  ils  furent  condamnez  à  la  mort  l’an  quatrième  de  la 
palîion  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  le  moyen  lâche  &  perfide  qu’em¬ 
ploya  Catulle  pour  alfouvir  fa  pafïion  pour  les  richelfes  conlidéra- 
bles  de  ces  deux  malheureux.  *  Joféphe  ,  Guerre  des  Juifs ,  l.  7. 
tb.  38,. 

BÉRÉNICE,  ville  que  Pyrrhus  bâtit  dans  la  Cherfonéfe 
d’Epire  ,  dans  le  païs  des  anciens  Thefprotiens ,  vis  à  vis  de  l’ifle 
de  Corcyre,  aujourd’hui  Corfou.  *  Lubin  ,  Tables  Géographi¬ 
ques.  _ 

•  BÉRÉNICIE,  dite  aujourd’hui  Bernicbo  ou  Vernicb ,  Bere- 
rùca,  ville  d’Afrique,  dans  le  païs  de  Cyréne  ,  6c  capitale  de  la 
province  dite  Pentapole ,  que  les  Modernes  nomment  Meflrata.  On 
dit  que  ce  fut  un  ouvrage  de  Ptolomée  Evergêtes ,  qui  lui  donna  le 
nom  de  la  Reine  Bérénice  fa  femme  6c  fa  fœur.  Bérénicie  a  été 
autrefois  le  fiége  d’un  Evêque. 

BE'RE'N  IC1E,  ville  d’Egypte  fur  la  Mer  Rouge  Orté- 
lius  en  compte  neufde  ce  nom.  *  Strabon  ,  l.  2.  &  17.  Pline,  1. 
S-&6.  Etienne  de  Byzance.  Ptolomée.  Pomponius  Mêla ,  &c. 

B  E’R  E'N  IC  I  EN,  fils  d' Hérode  Roi  de  Chalcide,  6c  de  Bé¬ 
rénice,  fille  du  grand  Agrippa.  *  Joféphe  ,  Antiq.  Judaïq.  I.  20. 
ch.  3.  artic.  140. 

B  E'R  E'N  I  C  I  U  S.  Voyez.  B  E'R  O  N  I  C  I  U  S. 

BE'RE'SINA,  rivière  de  Pologne,  qui  prend  fafource  dans  le 
Palatinat  de  Minski,  en  Lithuanie  ,  arrolë  la  petite  ville  de  Boris- 
low  ,  &  va  fe  décharger  dans  le  Nieper  ,  entre  la  ville  de  Rahac- 
zow  6c  celle  de  Rzeczica.  *  Maty,  DiH.Géogr. 

BE'RE'TIN  (Pierre)  de  Cortone  dans  la  Tofcane,  élevé 
6c  protégé  dans  la  Mailon  de  Sachetti  à  Rome ,  a  été  l’un  des 
plus  agréables  Peintres  qui  ayent  jamais  paru.  Son  génie  étoit  fé¬ 
cond  ,  fes  penfées  fleuries  &  fon  exécution  facile.  Comme  fon  ta¬ 
lent  étoit  pour  les  grands  ouvrages,  6c  que  fon  imagination  étoit  vi¬ 
ve,  il  ne  pouvoit  fie  contraindre  à  finir  un  tableau  :  ce  qui  fait  que 
fes  petits  tableaux,  quand  on  les  voit  de  près,  paroiflënt  fort  éloi¬ 
gnez  du  mérite  de  ceux  qu’il  a  faits  en  grand.  Il  étoit  peu  correél 
dans  le  delfein,  peu lexpreffif  dans  les  paffions ,  peu  régulier  dans 
les  plis  de  fes  draperies,  &  maniéré  par  tout.  Mais  on  voit  auffi 
dans  prefque  tous  fes  tableaux  de  la  grandeur,  de  la  nobleffe  6c  de 
la  grâce:  non  pas  cette  grâce  particulière  que  Raphaël  &  le  Cor¬ 
rige  avoient  en  partage,  &  qui  touche  vivement  le  cœur  des  gens 
d'elprit  ;  mais  une  grâce  générale ,  qui  plait  à  tout  le  monde,  & 
qui  confifte  plutôt  dans  l’habitude  qu’il  avoit  de  faire  des  airs  de 
tête  agréables,  que  dans  un  choix  lingulier  d’exprellions  convenables 
à  chaque  objet.  Car  il  avoit  de  la  peine  à  retourner  fur  lui-même, 
&  à  defcendre  dans  le  détail  de  chaque  chofe.  Il  ne  cherchoit  qu’un 
beau  tout  cnfemble  ;  &  les  platfonds  des  églifes ,  des  galeries,  des 
Palais  des  Grands,  bien  loin  de  l’étonner,  étoient  la  pâture  la  plus 
convenable  à  fon  génie.  Il  en  a  donné  des  preuves  authentiques  à 
Rome,  dans  l’églife  neuve  des  Pères  de  l’Oratoire,  daqs  le  Palais 
des  Barberins ,  dans  le  Palais  Pamphile ,  &  dans  plufieurs  autres 
lieux  de  Rome  &  de  Florence.  Son  coloris  n’avoit  rien  de  mau¬ 
vais,  furtout  dans  fes  carnations,  qui  auraient  encore  été  meilleu¬ 
res  ,  fi  elles  avoient  été  plus  variées  6c  plus  recherchées.  Pour  les 
autres  couleurs  locales,  il  ne  s’eft  écarté  de  l’Ecole  Romaine  qu’en 
leur  donnant  de  l’union  entre  elles,  6c  cet  agrément  que  les  Italiens 
appellent  Vaghezza.  Les  ornemens  qui  accompagnoient  fes  ouvra- 
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■jC*  <kt^i5,nt  d  <-me  grande  idée.  Il  faifoit  le  païfâge  d’un  bon  goût ,  & 

nnfirmp  entendu  la  Peinture  à  ffaifque  que  tous  ceux  qui  l’ont 

mSn  S  “'aPierre  dtCortone  étoit  d’un  naturel  doux  ,  d’un 

am  &dEHeh-deîiiœUrsîntegrei*  thantable-  officieux,  bon 
ami ,  è,  d  fiant  du  bien  de  tout  le  monde.  Il  étoit  fi  laborieux ,  que 

la  goutte  ,  dont  il  etoit fort  travaillé,  ne  l’empêchoit  pas  de  pein¬ 
dre;  mais  la  vie  trop  fedentaire  &  l'excès  de  fon  application  au-men- 
tantctem31  peu  a  peu ,  le  firent  mourir  à  l’âge  de  60  ans  en  °i669. 

De  Piles  ,  Abbrege  de  la  Vie  des  Peintres . 

*  B  E  R  E  T  T  A  R  I  U  S  (Sébartien)  Jéfuite,  natif  de  Ffo* 
rence  en  Italie,  fe  rendit  célébré  dans  les  Sciences  Humaines  vers 

I  an  1560.  Pour  imiter  parfaitement  le  ftyle  de  Cicéron  il  écrivit 
de  la  main  tous  les  Ouvrages  de  cet  Auteur  :  ce  que  Cicéron  avoit 
fait  de  ceux  de  Demofthéne.  Il  fe  fervoit  de  la  main  gauche  Dli« 
librement  6c  plus  promptement  que  beaucoup  d’autres  ne  fe  fèrvenr 
de  la  main  droite.  Quoiqu’il  s’attachât  à  enfeigner  la  jeuneiïè  dans 
le  College  il  ne  lailioit  pas  d’avoir  de  fréquentes  communications 
avec  les  plus  doftes  de  fon  tems,  &  il  fut  fort  eftimé  dejean- Juvénal 

RClëaôEJêÆ'^d?  Salucff  Janus  Nicius  Erythræus ,  vimcoth.  ult 

BERETTI  ou  VERETTI  LANDI,  Marquis 
’  Marq>-iis  de  Caftelletto  Scazzofo  ,  Comte  de  Céreto 
ert  natif  de  la  ville  de  Plaifance  en  Lombardie.  Etant  enfant  il  fot 
rage  de  F  erdinand  Charles  Duc  de  Mantoue  &  s’appliqua  pendant 
fa  jeuneiïè  aux  etudes  des  Belles  Lettres  &  de  la  Philofophie  dont 
il  foutint  des  Thefes  en  préfence  des  Princes.  Son  Alteiïè  le  fit 
secrétaire  de  fes  complimens,  le  mena  avec  elle  en  Hongrie  pendant 
deux  campagnes,  &  étant  de  retour  du  fiége  de  Belgrade^  le  fit 
fon  Secrétaire  d’Etat ,  puis  fon  premier  Miniftre.  Il  fut  envoyé  à 
a  Cour  de  Vienne  à  la  République  de  Venife,  à  la  Reine  de  Po¬ 
logne  fœur  du  défunt  Empereur  Léopold,  vers  quelques  autres 
Princes  d  Allemagne ,  &  à  la  Reine  des  Romains,  pour  le  mariage 
de  fon  Altefie  qui  fut  déclaré  à  Modéne.  Il  fut  encore  dépêché 
en  1701  ,  au  Pape  Clément  XI.  pour  les  intérêts  de  Mantoue  lors¬ 
que  la  guerre  commença  entre  les  deux  Rois  &  la  Maifon  d’Autri¬ 
che.  La  Cour  Impériale,  qui  fe  perfuadoit  avec  beaucoup  d'appa¬ 
rence,  qu  il  avoit  fervi  de  principal  infiniment,  pour  faire  entrer 
16  ?u5iîP  Maitre  dans  les  intérêts  des  deux  Couronnes,  de  Fran¬ 
ce  &  d  Efpagne  ,  confifqua  fes  terres  &  fes  revenus ,  à  mefure,  que 
les  armes  viéloneules  avançoient  en  Italie  ;  mais  l’attachement  du 
Marquis  pour  le  parti  qu’il  avoit  embraiïe ,  n’en  devint  que  plus 
fort  L’an  1703,  ayant  quitté  le  fervice  de  fon  Alteiïè  ,  &  de  Ton 
conlentement,  avec  toutes  les  marques  d'honneur  &  d’approbation  de 
ce  Prince  ,  il  fut  nommé  à  l’Ambaflade  des  Suiiïès  6c  des  Grifons 
par  la  Majefté  Catholique  Philippe  V.  L’an  1705  ,  au  mois  de 
décembre,  le  traité  d’alliance  entre  fa  Majefté  Catholique  &  les 
Cantons  Catholiques,  fut  conclu;  &  ratifié  en  1706.  En  1707 
ce  traité  fut  publié  par  cet  Ambaflàdeur  avec  toutes  les  cérémonies 
accoutumées  dans  la  ville  de  Lucerne.  Ce  Miniftre  a  toujours  con¬ 
servé  les  Cantons  Catholiques  en  bonne  intelligence  avec  Philippe 
V ,  6c  les  a  fi  fortement  attachez  à  cette  Couronne,  nonobftant  la 
perte  du  Milanois ,  qu’ils  n’ont  jamais  voulu  reconnoître  l’Archiduc 
pour  Roi  d’Efpagne ,  malgré  tous  les  efforts  que  fit  pour  cela 
le  Comte  de  Trautmansdorff  Miniftre  de  l’Empereur.  Comme  les 
Cantons  Suiiïès  Proteftans  s’étoient  fait  une  maxime  invariable  de 
demeurer  neutres  dans  l’affaire  d’Efpagne  ,  cet  illuftre  Marquis  ne 
prit  jamais  le  titre  de  Miniftre  de  S.  M.  C.  auprès  d’eux  ;  mais  cela 
ne  1  empêcha  pas  de  recevoir  en  diverfes  occafions  des  marques  de 
leftime  finguliére,  que  ces  Cantons  avoient  pour  fon  mérite  per- 
fonnel,  aulîï  bien  que  de  leur  vénération  pour  fon  Augufte  Maître. 

II  s’employa  avec  beaucoup  de  fuccès  auprès  des  Cantons  Catholh 
ques  pour  ramener  les  efprits à  la  paix,  6c  pour  terminer  la  funefte 
guerre  Civile  de  1712.  Mais  fur  tout  le  Canton  de  Lucerne  fentit 
efficacément  les  effets  de  fa  prudence ,  6c  de  fes  bonnes  intentions 
pour  le  bien  de  fa  République  ,  dans  ce  qu’il  fit  pour  empêcher  & 
pour  étouffer  le  foulévement  de  fes  Sujets ,  qui  fut  fur  le  point  d’é¬ 
clater  peu  de  fèmaines  après  la  paix  d’Arau  ,  &  avant  même  que  la 
guerre  avec  les  Proteftans  fut  entièrement  finie.  L’oppofition  que 
fit  paraître  le  Marquis  Béretti-Landi  à  l’acceptation  de  la  quadruple 
alliance,  pour  laquelle  la  France,  l’Angleterre,  l’Empereur  & 
l’Empire  firent  tant  d’efforts ,  ne  doit  point  diminuer  les  louanges 
dues  au  Marquis  Béretti-Landi  ;  puisque  le  Roi  d’Efpagne  ayant 
après  l’année  1720  ,  jugé  à  propos  d’accepter  lui-même  la  quadru¬ 
ple  alliance,  fous  les  conditions  avantageufes  faites  à  fa  Majefté,  le 
choifit  au  mois  de  février  de  la  même  année  pour  fon  Plénipoten¬ 
tiaire  à  figner  la  quadruple  alliance  avec  ceux  de  l’Empire  ,  de  la 
France,  de  l'Angleterre ,  &  du  Roi  de  Sardaigne ,  alfemblézpour 
cet  effet  à  la  Haye.  Il  fut  encore  nommé  Plénipotentiaire  au  Con¬ 
grès  de  Cambrai.  Sa  Majefté  Catholique  ,  pour  reconnoître  les 
lèrvices  que  lui  a  rendus  le  Marquis  Béretti,  l’a  fait  Chevalier  de 
Saint-Jacques,  &  l’a  déclaré  Gentilhomme  de  fa  Chambre  avec  la 
Clef  d’or.  Elle  l’a  auiïî  nommé  Ambaliadeur  auprès  de  la  Répu¬ 
blique  de  Venife,  puis  vers  les  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies. 

Sa  famille  eft  originaire  de  Pavie  :  fes  ancêtres  ont  été  Seigneurs 
de  Frefcaruolo,  &  poiïedoient  le  fief  qu’on  nomme  encore  aujour¬ 
d'hui  la  Tour  de  Béretti  dans  le  Territoire  de  Lomeline.  On  les 
nommoit  tantôt  Véretti,  tantôt  Béretti ,  à  caufe  de  la  Langue  Efpa- 
gnole,  qui  prononce  également  le  B  pour  l’V,  &  le  V  pour  le  B.  Une 
branche  de  cette  famille  s’eft  établie  à  Plaifance  ,  &  s’eft  alliée  avec 
les  Landi.Pallavicini,  Anguifciola,  Scotti,  &  les  plus  illuftres  Maifons. 

Ce  Marquis  a  toujours  fait  profeflion  des  Belles  Lettres.  Il  a 
compofé  des  pièces  de  Poëfie  Latine  &  Italienne.  Il  fait  differen¬ 
tes  Langues,  ce  qui  l’a  fait  aggréger  à  prelque  toutes  les  princi¬ 
pales  Académies  d’Italie.  *  Mémoires  du  tems. 

BERETZAZ.  Cherchez  PERECZAZ. 

BERG  &  BERGHEN,  Mont  anus  Ducat  us,  le  Duché 
de  Berg, province  du  Cercle  de  Weftphalieen  Allemagne,  eft  bor¬ 
né  au  nord  ,  en  partie  par  le  Duché  de  Cléyes  &  en  partie  par  le 
Cômté  de  la  Mark,-  au  nord-eft,  par  le  Comté  de  la  Marck  ;  à  l’eft 
par  le  Duché  de  Weftphalie  &  par  la  Wétéravie  ;  au  midi ,  par 
Ee  3  U 
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la  Wétéravie  8c  par  l’Elefrorat  de  Cologne  5  &  au  fud-oueft,  par 
le  diocélè  de  Cologne,  dont  le  Rhin  le  lëpare  prelque  entièrement. 
Ce  Duché  ,  qui  peut  avoir  dix-huit  lieues  de  long,  fie  huit  de  large, 
eft  fertile  le  long  du  Rhin,  mais  montagneux  8c  plein  de  bois  vers 
le  côté  de  laMarck.  Ce  païs  eut  des  Seigneurs  particuliers  dès  le  dixié¬ 
me  fiécle  ;  mais  ils  fondirent  dans  la  Maifon  des  Comtes  de  Juliers. 
Gérard  II.  fut  père  de  Guillaume  III.  Comte  de  Juliers,  &  d’Adol¬ 
phe  Comte  de  Berg.  Guillaume  ,  iflu  de  ce  dernier  ,  fut  créé  Duc 
de  Berg  par  l’Empereur  Venceflas  en  1398.  Adolphe  Renaud , 
fis  de  Guillaume,  fut  aufti  Duc  de  Juliers,  par  la  mort  du  Duc 
Renaud,  arrivée  en  1423.  Marie,  fille  de  Guillaume  VI.  Duc 
de  Juliers ,  porta  le  Duché  de  Juliers  Sc  de  Berg  à  Jean  le  Pacifique, 
DucdeCléves,  8cc.  Ce  Duché  appartient  aujourd’hui  à  l’Ele&eur 
Palatin,  comme  Duc  de  Neubourg.  Duflèldorp  en  eft  la  capitale. 
Les  autres  villes  font  Sollingen,  &c.  Voyez,  le  Duché  de  CLÉ- 
V  E  S.  *  Sanfon.  Bourgon,  Géograpk.  Hiftor. 

BERG,  (Joachim  de  )  Cherchez.  BERGER. 

*  B  E  R  G  "(Jean  van  den)  s’adonna  dès  fa  plus  tendre  jeunelTe 
à  la  Peinture,  &  fut  mis  entre  les  mains  de  Henri  Goltzius  pour  y 
être  inftruit  fur  de  bons  fondemens.  Dans  la  fuite  il  trouva  l’occa- 
fion  des'infnuerdans  la  faveur  de  Rubens,  qui  contribua  beaucoup 
à  lui  éleyer  le  génie,  8c  qui  charmé  de  fes  progrès  l’avoit  établi  In¬ 
tendant  de  toutes  les  terres  :  ce  qui  l’obligea  à  fe  tenir  la  plupart  du 
tems  à  Ypres.  *  Gr.Di5l.Univ.Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres 
en  Hollandois,  partie  2. 

*  B  E  R  G  (Matthias  van  den)  fils  du  précédent  naquit  en  1615 , 
à  Ypres,  où  fon  père  qui  étoit  au  fervice  de  Rubens,  faifoit  ordinai¬ 
rement  fa  réfidence.  Cela  donna  à  Matthias  occafion  de  s’exercer 
dans  la  Peinture  fous  ce  grand  Màitre.  Il  devint  un  très  habile  Défi 
finateur,  mais  la  coutume  qu’il  fe  fit  de  copier  les  autres,  l’empêcha 
d'entreprendre  rien  de  lui  même ,  8c  de  rien  faire  de  fon  invention. 
Toujours  eft-il  sûr  qu’on  trouve  de  lui  une  grande  quantité  de  co¬ 
pies,  mais  rarement  quelque  production  de  ion  génie.  Il  mourut 
en  16S7.  *  Gr.  Di  ci.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres,  en 
Hollandois,  partiez. 

*  B  E  R  G  (Théodore-Corneille  van  den)  homme  favant ,  né  à 
Utrecht,  fut  Reéteur  dans  cette  ville  ,  &  compofa  un  Ouvrage  fur 
les  malheurs  &  la  corruption  du  Pais-Bas,  fous  le  titre  de  Profopo- 
peia  afflitti  &  moribus  cormpti  Belgii  ;  8c  des  Remarques  fur  la  De- 
lcription  du  diocéfe  d’Utrecht.  *  Gr  .Dici.  Univ.  Holl.  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica ,  p.  827. 

BERG,  Comté  du  Banc  de  Wétéravie,  dans  le  Comté  de  Zut- 
phen,  appellé  ordinairement  Baronie  Van  den  Berge.  La  capitale 
eft  ’s  Heerenberg  avec  les  bourgs  de  Genderingen,  Etten,  Zed- 
den,  Netterden,  Dydam,  &  Weftervoort.  La  Maifon  des  Com¬ 
tes  de  Berg  vient  des  Païs-Bas,  où  elle  étoit  connue  fous  le  nom  de 
Wafiënaer.  Ce  fut  Othon  fils  de  Jean  II.  qui  fit  entrer  dans  fa  fa¬ 
mille  le  Comté  de  Berg,  par  fon  mariage  av.ec  Sophie  fille  du  der¬ 
nier  Comte.  Ofwald  I.  leur  petit-fils  fut  fait  Comte  de  l’Empire 
l’an  1473  »  Par  l’Empereur  Frédéric  III.  mais  fes  Defcendans  négli¬ 
gèrent  cette  qualité  fie  les  droits  qui  y  font  attachez.  Le  Comte 
Albert  Gouverneur  de  Gueldre,  fut  rétabli  dans  fes  droits  en  1653, 
&  fut  mis  au  nombre  des  Comtes  de  Wétéravie,  après  avoir  lait 
voir  que  le  Comté  de  Berg  étoit  leparé  des  provinces  de  Gueldre, 
5c  de  Zutphen  depuis  plus  de  400  ans.  Le  Comté  de  Berg  qui  eft 
Catholique,  demeure  à ’s  Heerenberg  dans  le  Comté  de  Zutphen 
près  de  la  ville  de  Dotekutn.  Outre  le  Comté,  il  pofféde  la  Baro¬ 
nie  de  Wilch,  ou  eft  la  ville  de  Burg,  avec  plufieurs  villages  ;  & 
la  Seigneurie  de  Eoxmeer.  Il  a  auiïi  le  titre  de  Chambellan  hé¬ 
réditaire  du  Duché  de  Gueldre  Sc  du  Comté  de  Zutphen.  *  Souve¬ 
rains  du  monde. 

B  E  R  G  A,  château  &  bourg  d’Efpagne  en  Catalogne,  dans  la 
Viguerie  de  Manréze  au  midi  de  Puycerda,  fie  au  nord  de  Man¬ 
réze  fur  la  rivière  de  Lobregat.  *  Baudrand. 

BERGAIGNE  (Jofeph  de  )  Archevêque  de  Cambray ,  né 
à  Anvers,  prit  fort  jeune  l’habit  de  faint  François  de  l’étroite  Ob- 
fervance  ;  fut  provincial  en  1616,  dans  la  province  du  Rhin,  puis 
Définit eur  fie  Commiiïàire  général  en  Allemagne  8c  en  Flandre. 
Il  eut  l’adminiftration  de  plufieurs  affaires  importantes  pour  le  Roi 
d’Efpagne,  8c  pour  d’autres  Princes,  dont  il  s’aquitta  avec  bonheur. 
On  lui  donna  en  1637,  l’Evêché  de  Boisleduc  ;  fie  en  1645,  l’Ar¬ 
chevêché  de  Cambray.  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne,  le  choifit 
pour  être  un  de  fes  Plénipotentiaires  dans  le  traité  de  Munfter, 
où  la  paix  fut  conclue  en  1648.  Il  n’eut  pas  la  joye  de  voir  la  con- 
clufion  de  ce  traité  ;  car  il  mourut  à  Munfter  au  mois  d’oétobre 
1647.  *  Sainte-Marthe,  Gall.chrijl. 

*  BERGALLE  (Charles)  Frère  Mineur  à  Palerme  dans 
le  couvent  de  St.  François,  très  verfé  dans  la  Scholaftique,  Mâi- 
tre  en  Théologie,  Infpeéteur  des  études  à  Monopoli,  à  Meffine, 
à  Naples  fie  à  Aftife,  où  il  profefià  avec  applaudiftement  la  Philofo- 
phie  fie  la  Théologie,  fut  aufti  un  habile  Prédicateur  quijoignoità 
fa  belle  taille  une  éloquence  (nâle.  Il  s’attira  beaucoup  de  louanges 
par  fes  prédications  du  carême  en  Sicile  à  Bologne  8c  ailleurs.  En 
1657,  il  fut  élu  Provincial  de  Sicile,  8c  gouverna  à  Palerme  le 
couvent  de  St.  François,  pendant  les  années  1651,  1664,  1665  5c 
1 666,  d’une  manière  qui  lui  aquit  une  eftime  univerfelle.  Il  mou¬ 
rut  le  17  nov.de  l'an  1679  à  Palerme.  On  trouve  Ion  éloge  dans 
la  Bibliofophie  de  St.  Franchin,  qui  parle  de  quelques  Ouvrages  de 
Eergalle ,  dont  il  ne  fait  pas  s’ils  ont  été  imprimez,  8c  qu’il  a  écrits 
en  Italien  ;  Poëfis  Mifcellanea  ;  Tyrocinium  Medica  Facultatis  ;  Davi- 
diade ,  Poëma  Eroico.  Bergalle  a  lui  même  publié  un  livre  qui  a 
pour  titre,  de  Objeclo  Philo/ophu.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Biblioth.  taenia. 

BERGAMAS  QJJ  E  (  le  )  en  Latin,  Bergamenfe  Ter  rit  0- 
rium,  province  de  Lombardie,  dans  la  République  de  Venife, 
étoit  autrefois  du  Duché  de  Milan ,  qui  la  borne  au  couchant  8c  au 
midi.  Depuis  l’an  1428,  elle  appartient  aux  Vénitiens,  qui  s’en 
rendirent  les  mâitres.  Elle  a  pour  frontières,  le  Brefiàn  8c  la  Valte- 
line.  Le  païs  eft  extrêmement  peuplé  8c  fertile.  La  ville  principa¬ 
le  eft  celle  de  Bergame. 
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BERGAME  ou  BERG  AMO,  Bergamum ,  ville  dlta* 
lie,  dans  l'Etat  de  Venife,  avec  Evêché  fuffragant  de  Milan,  eft 
capitale  du  petit  païs  dit  le  Berga  masque  dans  la  Gaule  Tran- 
lpadane,  dite  Lombardie.  Ce  païs  contient  les  bourgs  de  Malpago, 
San-Pietro,  San-Giovanni-Battifta,  Clufon,  Martinengo  ,  Sovero, 
ficc.  Bergame  eft  une  ville  forte,  tant  par  fon  château,  que  par  lés 
murailles  8c  par  fa  fituation  avantageufe  fur  une  montagne,  qui  lui 
donne  une  vue  de  vint  ou  trente  milles  dans  le  Milanois  ;  car  elle 
n’eft  qu’à  une  journée  de  Milan,  entre  Brellë,  Crème,  Lodt  8c 
Como,  8c  entre  les  rivières  de  Brembo  8c  de  Sério ,  qui  n’en  font 
pas  extrêmement  éloignées.  La  ville  de  Bergame  fut  bâtie  par  les 
Gaulois  Cénomanois,  ou  Manceaux,  qui  palfërent  en  Italie  vers 
l’an  170  de  Rome,  8c  384  avant Jefus  Chrilt.  Ce  feroit  une  choie 
ridicule  d’en  chercher  plus  loin  la  fondation,  comme  ont  fait  Léan- 
dre  Alberti,  8c  d’autres.  Ces  Auteurs  qui  donnent  trop  facilement 
dans  les  contes  d’Annius  de  Viterbe,  8c  de  femblables  Impofteurs, 
ont  cru  fur  la  foi  d’une  infeription  imaginaire,  que  le  Fondateur  de 
Bergame  étoit  Cindus  fils  de  Ligut,  Roi  d’Etrurie  1804  ans  avant 
Jefus  Chrift.  Cette  ville  fut  depuis  foumife  aux  Romains.  Paul 
Diacre  la  met  entre  celles  qui  furent  ruinées  par  Attila.  Les  Lom¬ 
bards  la  réparèrent.  Elle  pafià  enfuite  fous  la  puiffance  de  Charle¬ 
magne  8c  de  fes  Succeffeurs,  8c  depuis  elle  fe  rendit  libre  julqu’en 
1264,  ou,  félon  les  autres ,  en  1301,  que  Philippe  Turriam  en  de¬ 
vint  Tyran.  Après  Turriani,  elle  a  eu  pour  Souverains  les  Vifi 
conti,  lesSuardi,  lesGogliani,  Maftinde l'Efcale,  Sc  Jean  Pincinni- 
no.  Ce  dernier  fut  aflaffiné  vers  l'an  1409,  8c  Roggef  Suardi, 
que  les  Habitans  établirent  Gouverneur,  vendit  Bergame  à  Pandol- 
fe  Malatefta  :  quelque  tems  après  ,  elle  fut  foumife  à  Philippe 
Duc  de  Milan,  vers  l’an  1419,  8c  après  la  mort  de  ce  Duc  en 
1447,  ceux  de  Bergame  fe  fournirent  aux  Vénitiens.  Mais  en 
1509,  les  Vénitiens  ayant  été  défaits  par  Louis  XII,  à  la  célébré 
bataille  d’Aignadel,  donnée  le  14  mai,  ce  Monarque  prit  Berga¬ 
me.  Elle  revint  encore  vers  l’an  1516  aux  Vénitiens,  qui  l’ont 
confervée  depuis.  C’eft  une  ville  agréable  8c  afîez  bien  bâtie» 
L’églife  cathédrale  a  vint-quatre  corps  faints.  Celle  des  Domini¬ 
cains  a  des  figures  de  bois  rapportées  fi  adroitement,  qu’elles  lèm- 
blent  peintes.  C’eft  l’ouvrage  d’un  Frère  de  cet  Ordre,  nommé 
Frère  Damien.  Bergame  a  produit  de  grands  hommes,  comme 
Albéric  de  Rofate ,  Jacques-Philippe  de  Bergame,  Auteur  d’une 
Chronique  imprimée  dès  avant  1485  ,  Ambroife  Calepin,  Scc. 
Le  langage  du  Bergamois  eft  le  plus  groffier  de  toute  l’Italie:  aufti 
eft-il  afiëéié  par  la  plupart  des  Bateleurs  de  ce  païs.  *  Pline,  /.  3. 
c.  16.  Diacre ,  /.  6.  Hift.  Longob.  &  l.  1$.  HiJl.Rom.  Mérula,  de  Au- 
tiq.  Gall.  Cifalp.  Corio,  Hift.  Mediol.  Léandre  Alberti.  Guichardin. 
Pauljove.  Barthélemi  de  Brejfe.  Capréoli,  ficc. 

BERGAME,  Bergamus ,  Bergamum  ,  ville  de  la  Turquie 
d’Afie,  dans  une  plaine  au  pié  des  montagnes,  dans  la  Natolie  pro¬ 
pre,  étoit  autrefois  fort  confidérable;  mais  elle  eft  préfentement  à  demi 
ruinée ,  fous  la  puiffance  des  Turcs.  C’eft  un  Archevêché  des  Grecs. 

BERGAME  (Jacques- Philippe  de  Foreftu,  dit  de)  Cher¬ 
chez.  FO  R  EST  A. 

BERGAMSTE  DT  ou  BARKASTED,  Berd 
gamftedum,  certain  lieu  près  de  Cantorbéri  en  Angleterre.  Bé- 
ruald  ou  Berthold,  Evêque  de  Cantorbéri,  y  tint  un  Concile  l’an 
698,  fous  le  régne  de  Witred  ou  Widred.  *  Voyez,  les  Conciles, 
8c  Baronius ,  A.  C.  697. 

BERGANÇA.  Cherchez.  BRAGANCE. 

B  E  R  G  A  S,  Bergula,  Bergula ,  Bergulium ,  anciennement  Ar- 
cadiopolis ,  Fyrgus ,  ville  de  la  Turquie  d’Europe  en  Romanie,  an 
pié  du  mont  Baliliftà  ou  Argentaro,  près  de  la  rivière  de  Larille, 
avec  un  Archevêché  Grec,  entre  la  ville  d’Andrinople  fie  celle 
d’Aracléa. 

B  E  R  G  E  I  C  K.  Voyez.  BERGEYCK. 

*  B  E  R  G  E  N  (Théodore  van)  Peintre  fort  eftimé  fut  Difci- 
pîe  d'Adrien  van  den  Velden.  Il  excelloit  fur  tout  à  répréfenter 
des  bœufs,  des  vaches,  des  brebis,  des  ftatues  8c  des  païfages.  Il 
étoit  né  à  Harlem  8c  y  faifoit  ordinairement  fa  réfidence.  Il  voulut 
tenter  fortune  en  Angleterre,  mais  cela  ne  lui  réiiftlt  pas.  Ainfi,  il 
retourna  en  Hollande,  8c  y  exerça  fa  profeflion  avec  un  profit  rai- 
fonnable.  C’étoit  un  homme  fort  bien  fait ,  beau  comme  un  Ado¬ 
nis,  parlant  bien,  aimant  la  joye,  de  forte  qu'il  fe  faifoit  aimer  8c 
qu’il  étoit  le  bien-venu  dans  toutes  les  compagnies.  Il  aimoit  fort  la 
bonne  chère,  8c  quand  il  avoit  reçu  de  l'argent,  il  le  dépenfoit  en 
un  jour,  difant  qu’il  ne  fâlloit  point  avoir  de  fouci  pour  le  lendemain. 
Ses  amis  firent  une  colleéte  pour  fubvenir  aux  frais  de  fon  enterre¬ 
ment.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres,  en 
Hollandois,  partie  3. 

*  BERGEN  (Gérard  van)  célébré  Médecin  d’Anvers  a  don¬ 
né  au  jour,  Comment arins  de  Herba  Panacea\  de  Pefte  ;  De  praferva- 
tione  &  curatione  morbi  articulant  &  calculi  -,  de  dolore  pénis  ;  De  Con- 
fultationibus  Medicorum  &  methodica  febrium  curatione  Commentarius . 
Il  étoit  Médecin  Juré  d’Anvers,  ou  il  mourut  le  15  fept.  1583,  8c 
fut  enterré  dansl'Eglilè  S. Jean.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Zweért , 
Athéna  Belg. 

BERGEN,  Berga ,  ville  d’Allemagne,  capitale  de  l’ifle  8c 
Principauté  de  Rugen,  fur  la  Mer  Baltique,  vers  la  Poméranie. 
Elle  a  été  aux  Suédois  depuis  l'an  1630:  ce  qui  fut  confirmé  en 
1648,  par  la  paix  de  Weftphalie,  mais  ils  la  perdirent  en  17 iy,  fie 
elle  leur  fut  enlevée  par  les  Rois  de  Pruftè  8c  de  Dannemarck. 

B  E  R  G  E  N,  Berga ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Baftè  Saxe  en 
Allemagne,  eft  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Danneberg,  dans  le 
Comté  de  ce  nom,  8c  aux  confins  de  celui  de  Lunebourg.  *  Ma- 
ty,  Dicl.Géogr , 

BERGEN,  en  François  MONS.  Voyez.  MONS  en  Hainaut. 

BERGEN,  ville  capitale  du  Gouvernement  de  Bergen  ou  de 
Bergenhus  en  Norvège.  Voyez.  B  E  R  G  H  E  N. 

*  BERGEN,  forte  place  dans  la  Principauté  de  Minden,  fur 
le  Wéfer  au  midi  de  Minden  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  une 
lieue  8c  demie. 
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BERGEN  OP  ZOOM.  Voyez.  BERG-OP-ZOOM. 
BERGEN,  ville  du  Duché  de  J u tiers.  Voyez.  B  E  R- 
C  H  E  I  M. 

BERGER  ou  JOACHIM  de  BERG,  Jurifconfulte 
Allemand,  Seigneur  de  Herndorf  Si  de  Claden ,  né  enSilélie,  le 
13  mai  1526,  étudia  à  Wittenberg,  &  embrallâ  les  fenùmens  de 
Luther,  dont  il  étoit  ami,  aulfi-bien  que  de  Mélanchthon.  De¬ 
puis  il  voyagea  dans  les  Païs-Bas,  en  Angleterre  k  en  France,  où 
il  apprit  le  Droit  à  Paris,  à  Orléans  &  à  Bourges,  fous  Anne  du 
Bourg  k  fous  François  Duaren.  Il  alla  encore  à  Padoue,  à  Vende  ; 
&  de  la  étant  revenu  par  Genève  dans  fon  pais,  il  y  exerça  des  char¬ 
ges  importantes.  Les  Empereurs  Ferdinand  I,  Maximilien  II,  & 
Rodolphe  II.  l'employèrent  diverfes  lois  pour  les  affaires  de  l’Em¬ 
pire,  &  l'envoyèrent  Ambalfadeur  en  Dannemarck  k  en  Suède. 
Il  revint  dans  fon  pais  l'an  156S,  fe  maria  en  1569,  quitta  la  Cour 
en  1571  ,  &  mourut  le  cinquième  mars  de  l'an  1602,  âgé  de  76  ans. 
Il  eut  dixenfansde  deux  femmes  qu’il  époulâ  dans  un  âge  avancé. 
*  Melchior  Adam,  in  Vitis  Jurifc.  German. 

BERGER  (Claude)  Voyez.  CLAUDE  BERGER. 
BERGE' RAC,  Bergeracum ,  ville  de  France  dans  la  provin¬ 
ce  de  Périgord  ,  avec  ûége  royal  de  la  Sénéchaulfée  de  Périgueux. 
Elle  elL  de  grande  importance,  à  caufe  du  pafiàge  de  la  rivière  de  la 
Dordogne,  fur  laquelle  elle  eft  fituée.  Les  Anglois  s’y  étoient  for¬ 
tifiez  dans  le  XIV  fiécle.  Louis  Duc  d’Anjou  ;  frère  du  Roi 
Charles  V ,  la  leur  enleva  vers  l’an  1 371 ,  avec  le  fecours  du  Con¬ 
nétable  du  Guefclin.  Ceux  de  Bergérac  fe  font  rendus  affez  célé¬ 
brés  dans  les  guerres  de  la  Religion.  Les  Habitans  y  avoient  reçu 
la  Réformation,  &  fe  révoltèrent  en  1362.  Depuis,  cette  ville  tut 
fouvent  prile  k  reprife.  En  1621,  elle  fe  fournit  au  Roi  Louis 
XIII.  qui  en  fit  rafer  les  fortifications. 

BERGERAC.  Voyez.  CYRANO  de  BERGÉRAC. 

*  B  E  RG£  RDO  RF  F,  bourg  du  Cercle  de  la  BJle  Saxe 
en  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Lawembourg,  fur  les  confins  du 
Holftein,  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Bille  entre  Lawembourg  k 
Hambourg,  à  près  de  huit  lieues  de  la  première,  &  à  environ  qua¬ 
tre  lieues  de  la  lèconde. 

*  BERGERET  (Jean-Louïs)  Parifien ,  Avocat  général  au 
Parlement  de  Metz ,  puis  premier  Commis  de  M.  de  Croifly  Mi- 
niftre  d’Etat,  tut  reçu  à  l’Académie  Françoife  le  deuxième  janvier 
1685  »  à  la  place  de  M.  Cordemoy ,  &  l’emporta  fur  M.  Ménage. 
Une  puillànte  brigue  fit  tomber  cette  place  à  M .  Bergeret  par  une 
préférence  injufte. 

Dont  ht  troupe  de  Ménage 
Appella  comme  d'abus 
Au  tribunal  de  Phœbus , 

dit  hardiment  M.  Benlêrade  dans  fes  portraits  des  quarante  Acadé¬ 
miciens  ,  lus  en  pleine  aiïèmblée  le  jour  même  que  M.  Bergeret 
fut  reçu.  *  Hijloire  de  l' Académie  par  M.  l’Abbé  d  Odivet,  tome  2. 
b  326.  327. 

BERGES,  famille.  Voyez.  B  E  R  G  H  E  S. 
.BERGH-SAINT-V  INOC,  ville  k  Bailliage.  Voyez. 
BERGUE-S  AINT-VINOC. 

B  E  R  G  H  (Maximilien  de)  Voyez.  B  E  R  G  U  E. 

B  E  R  G  H  E  I  C  K.  Voyez.  BERGHEYCK. 

B  E  R  G  H  E  N.  Cherchez.  BERG. 

B  E  R  G  H  E  N,  ville  des  Païs-Bas.  Cherchez.  M  O  N  S  en 
Hainaut. 

B  E  R  G  H  E  N,  capitale  d’un  des  cinq  Gouvernemens  de  la 
Norvège,  appelié  Berghenhus.  Les  Anciens  ont  parlé  de  la  ville 
•de  Berghen,  comme  d  un  lieu  oppolè  à  l’ifle  de  Thirlé,  lorsqu’ils 
ont  dit  que  fon  s’y  embarquoit  pour  aller  dans  cette  ifle.  Elle  eft 
fituée  fur  le  détroit  de  Carmefund.  11  y  a  un  fort  château,  appelié 
Fredericksbourg,  où  réfide  le  Gouverneur  que  le  Roi  de  Dannemarck 
y  envoyé.  La  ville,  qui  eft  Anféatique,  eft  tres-marchande  à  cau- 
lè  de  la  bonté  de  fon  port,  où  lesvailfeaux  de  deux  cens  tonneaux 
font  à  1  abri  k  en  fureté.  On  y  en  voit  de  plufieurs  nations  différen¬ 
tes  ;  mais  les  Norvégiens  &  les  Allemands  y  font  en  plus  grand 
nombre.  Les  Marchands  de  Hambourg,  de  Lubek,  de  Dantzik  & 
de  Brunfwik  y  ont  leurs  magalïns  particuliers,  &  outre  cela  une 
mai  fon  publique,  qu’ils  appellent  Contor.  Il  en  remportent  quantité 
de  poillons  pêchez  en  Janvier,  &  defféchez  au  froid,  que  les  Al¬ 
lemands  nomment  Stokfifch.  On  y  trouve  auffi  quantité  de  peaux  & 
de  fourrures,  que  l’on  y  apporte  de  plufieurs  endroits  :  de  forte  que 
cette  ville  pafiè  popr  être  le  magatin  de  toute  la  Norvège.  Les 
plus  longs  jours  d’été  y  font  de  vingt  heures,  k  les  plus  courts 
d  hyver  feulement  de  quatre.  Cette  ville  eft  épifcopale  fous  la  mé¬ 
tropolitaine  de  Dronthtim.  *  Janfon,  Theatrum  Civitatum. 

"BERGHENHUS,  ou  Gouvernement  de  Berghen  , 
Bergenfts  Prafettura ,  eft  un  des  cinq  Gouvernemens  généraux  du 
Royaume  de  Norvège.  Il  eft  le  plus  méridional,  &  en  même 
tems  le  plus  occidental  de  tous.  Il  eft  baigné  au  midi  &  au  cou¬ 
chant  par  1  Océan  feptentrional  ;  il  a  le  Gouvernement  d’Aggerhus 
au  levant,  &  celui  de  Drontheim  au  nord.  Berghen  fa  capitale  & 
Stavanger  en  font  les  vil  les  les  plus  confidérables.  *  Maty ,  DiÜ.  Géogr. 

BERGHENHUS,  Berga ,  ancien  château  de  Norvège , 
fur  une  montagne  près  de  la  ville  de  Berghen.  Le  Gouverneur  de 
toute  la  province  de  Berghenhus  pour  le  Roi  de  Dannemarck,  y 
réfide  ordinairement,  comme  dans  la  feule  place  forte  de  toute  la 
province,  qui  n’eft  pas  pourtant  conlidérable. 

B  E  RG  H  ES  eft  le  nom  dune  Maifon  illuftre,  qui  tire  fon 
origine  en  ligne  direéte  de  Jean  Sire  de  Glymes ,  fils  naturel  de 
Jean  II,  du  nom.  Duc  de  Lothier  (on  nommoit  ainfi  autrefois  la 
Lorraine)  ou  de  la  Lorraine  inférieure  k  de  Brabant,  k  fut  légiti¬ 
mé  par  1  Empereur  Louïs  de  Bavière  par  lettres  données  dans  la 
ville  de  Francfort  le  27  août  de  l’an  1344.  Elle  a  été  mife  au  rang 
de  celles  des  Princes  de  la  Maifon  de  Brabant  par  cette  légitima¬ 
tion,  qui  eft  1  unique,  &  s’eft  confervée jufqu’à  préfent,  avec  tou¬ 
te  forte  de  diftinétion  par  les  alliances,  les  honneurs  k  les  emplois. 
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tant  eccléfiaftlques  que  féculiers.  I  a  maifEr,  c.  m  j 
s’eft  partagée  en  trots  branches,  la  première  des  MEr ce.C'pnKS 
opzoom  laquelle  s 'éteignit  en  1567:  La  féconde  de 
Grimbergen  aujourdhui  Princes  de  Berghes-  La  m  if  .GüI"tes  de 
gneurs  de  Tourines,  de  Bottiers,  de  Umelette  V  ‘.‘‘enie  des  Sei- 

Celui  qu’on  peut  regarder  comme  la  louche  de  la  brwh^T^' 
a  ies,  etntt  Philinne  Seiimpnr  Ho  r  anche  de  Ler- 


en  1543 1  2.  Robert  qui  a  aulli  été  Evêque  de  Liège  VnTu 
le  ftége  depuis  l’an  1357,  jufques  en  1363;  3.  MaximUu»  n  'T' 
fait  en  1339  Evêque  &  Duc  de  Cambray;  qui  ,  lorsque  lpUp  Ut 
Paul  IV.  erigea  à  la  conüdération  de  Philippe  H.  Roi  d'CR,1.^2 
cet  Evêché  en  Archevêché,  en  fut  aufli  revêtu  le  22  mars  P,^e* 
qui  en  1363,  tint  à  Cambray  un  Concile  provincial  pour  .4nV 
dter  aux  abus  qui  s’étoient  glilièz  dans  fon  dtocéfe,  &  pour  or  L,  ' 
ner  la  publication  du  Concile  de  Trente  ;  qui  en  1 366,  fe  trouva  à 
la  Dtete  d  Ausbourg  pour  veiller  de  plus  près  à  la  sûreté  des  terres 
qui  dependotent  de  lui  ;  &  qui  mourut  en  1370;  4.  Godefroi  fait  en 
1623  Comte  de  Gnmbergen  par  Philippe  IV.  Roi  d’Elpagne  mort 
en  1633,  laiflànt  de  fa  femme  Honorie  il argnerite ,  outre  quelques  fil 
les ,  fept  fils  dont  le  troilïéme  fut  Archevêque  de  Malines ,  &  dont  le 
fils  âiné  a  continué  la  poliérité  des  Princes  de  Berghes  ;  3.  Eugène 
Comte  de  Grimbergen,  mort  en  1670,  laillànt  pour  fihq  6.  phuio- 
pe-Franpois  Comte  de  Grimbergen,  Prince  de  Berghes,  Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or,  Gouverneur  de  Bruxelles.  Le  Prince  de  Ber¬ 
ghes,  Capitaine-Genéral  de  la  province  de  Hainault,  &  Gouver¬ 
neur  de  la  ville  de  Mons,  qu’il  défendit  contre  les  François  en 
1691,  étoit  alors  le  chef  de  cette  famille.  *  Strada.  Butkens.  Oli¬ 
vier  de  la  Marche,  &c.  Mémoire  manufcrit . 

,  ’  B  E  ^GdH  E  y  G  K-  &r°s,  bourg  du  Brabant  Hollandois  dans 
14  Mairie  de  Boisleduc.  Il  eft  dans  la  Campigne,  appel lée  par  les 
gens  du  païs  Kempenland,  au  lud  de  Boisleduc,  dont  il  eft  éloigné 
d  environ  huit  lieues.  0 

BERGIE  R  (Nicolas)  né  à  Reims  l’an  1337,  étudia  dans 
l’Univerfité  de  Rheims,  dont  il  fut  Profèflèur,  puis  Précepteur  des 
enfans  du  Comte  de  S.  Souplet,  Grand  Bailli  de  la  province 
Après  y  avoir  demeuré  quelque  tems,  il  embrallâ  la  profeflïori 
d’Avocat,  où  il  fe  diftingua.  Les  Habitans  de  Rheims,  le  firent 
leur  Syndic  k  le  députèrent  fouvent  à  Paris  pour  les  affaires  de  la 
ville.  11  lia  étroite  amitié  avec  Mrs  Peirefc  &  du  Puy ,  qui  le  portè¬ 
rent  à  exécuter  l'Ouvrage  qu’il  avoitprojetté  fur  les  grands  Chemins 
de  l’Empire.  M.  Peirefc  lui  fournit  quelques  Mémoires  pour  le  per- 
feétionner.  M.  de  Bel  lièvre,  Prélident  a  Mortier  du  Parlement  de 
Paris,  attira  Bergier  chez  lui,  &  lui  procura  une  penfion  de  ”co 
écus  k  un  brevet  d'Hilioriographe.  Bergier  mourut  le  1 3  lèptëm- 
bre  1623 ,  dans  le  château  de  Grignon,  appartenant  à  M,  de  Bellié- 
vre.  Il  a  eu  un  fils  nommé  Jean  Bergier  qui  a  été  Procureur  au 
Préfidial  de  Rheims,  k  qui  afait  imprimer  les  Ouvrages  pofthunies 
de  fon  père.  lia compofé  plufieurs  Ouvrages,  entre  autres  l Hijloire  des 
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peuples,  &  la  fondation  des  villes  de  France.  L’Hiftoire  de  Rheims 
étoit  enlèize  livres,  mais  le  fils  n’en  a  fait  imprimer  que  les  deux 
premiers,  &  plufieurs  autres  tant  imprimez  que  manulcrits.  La 
Vie  de  faint  Albert  qu’il  compofa  avec  l’Hiftoire  de  la  tranflition 
de  fon  corps  de  Rheims  à  Bruxelles,  qui  fe  fit  en  1612,  a  la  requt- 
fition  de  l’Archiduc  Albert,  lui  mérita  une  châine  d’or,  que  ce 
Prince  lui  envoya.  *  Bayle,  Diél.  Crit.  2.  édition.  Le  P.  Nicéron" 
Mémoires  pour  fervir  à  l’ Hijloire  des  Hommes  Illuftre  s ,  tome  6  p  ani” 

BERGION  ou  BERGUION,  k  ALB  I  6  N  ‘ 
deux  frères  géants,  fils  de  Neptune,  lefquels  voulant  s’oppofer  à 
Hercule ,  qui  étoit  fur  le  point  de  palier  le  Rhône  à  fon  embou¬ 
chure,  furent  tuez  par  une  pluye  de  pierres  k  de  cailloux,  que  Ju¬ 
piter  fit  tomber  du  ciel.  *  Voyez  ALBION.  *  Mêla,  /.  2.  c.  5. 

B  E  R  G  I  U  S  (Matthieu)  natif  de  Brunfwic,  fut  Profellèur  en 
Philofophie  Morale  à  Altorf.  Il  a  écrit  des  livres  fur  la  Relimon 
delquels  Gafpard Scioppius  dit  que,  lï  on  les  publie,  on  y  verra  cor¬ 
rigées  bien  des  erreurs  des  Théologiens  de  Ion  tems.  V  oici  l’Epi¬ 
taphe  de  Bergius. 


D.  O.  M.  S. 


Bergius  hic  fit  us  eft  vocemque  in  pulvere  Chrifti 
Exjpeciat  vivum,  qui Jibi  reftituet. 

Sumtna  boni  vivo ,  Chrifto  fe  credere ,  Vultumque 
lllius  aternum  cerner  e  funclus  avet. 

M.  Matthias  Bergius  Brunfwic.  in  Altorf.  Norib.  Acad.  &  hic 
Frofejfor  hoc  Epitaphium  fbiipfe  fecit .  Obiit  D.  22.  Au  g.  An. 
Chr.  M.  D.  XCII.  cum  vixiffet  annos  36. 

*  Gafp.  Scioppius,  lib.  4.  Sufpecl.  Lecl.  Epift.  1.  Konig,  Biblioth. 
Vêtus  eft'  Nova. 

BERGIUS,  (Jean)  naquit  à  Stettin  en  Poméranie  l’an 
1387.  Conrad  Bergius  fon  Père  étoit  Doéteur  en  Théologie  k 
premièrement  Profèflèur  en  Eloquence  à  Wittenberg,  puis  Reéteur 
k  Pafteurà  Stettin.  Jean  Bergius  perdition  père  en  1392,  fa  mè¬ 
re  prit  tout  le  foin  imaginable  de  fon  éducation.  Son  alliduité  join¬ 
te  à  un  naturel  heureux  lui  firent  faire  tant  de  progrès,  qu’à  lage  de 
13  ans  il  donnoit  des  leçons  de  Grec  k  de  Latin  à  fon  frère  cadet. 
Il  paffa  à  Neuhaus  dans  le  Palatinat  Si  enfuite  à  Heidelberg.  En 
1603  ,  il  alla  à  Strasbourg ,  Si  de  là  à  Dantzic.  En  1608 ,  il  pallà  en 
Angleterre  k  étudia  à  Cambridge,  où  il  fut  créé  gratis  Maitre  ès 
Arts  en  1609.  Après  avoit  fait  quelque  féjourà  Oxford  il  allai 
Paris,  où  il  fut,  pendant  quelque  tems,  Gouverneur  de  deux  jeunes 
Gentilshommes.  En  quittant  la  France,  il  fe  tourna  du  côté  de 
Leiden;  mais  comme  dans  ce  tems-là  les  controverles  des  Armi¬ 
niens 
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niens  agitoient  les  Théologiens  Hollandois ,  il  n’y  fit  pas  un  long 
fé  jour  8c  s’en  retourna  en  l'a  patrie.  En  1612,  il  vifita  lUniverfité 
de  Francfort  l'ur  l'Oder  dans  l'efpérance  d’y  trouver  quelque  Chai¬ 
re  de  Profefîèur;  mais  la  contagion  i'en  chaffa;  cependant  il_ y  re¬ 
tourna  en  1614.  Quelque  tems  après  le  Chapitre  8c  le  Conieil  de 
Colberg  lut  offrirent  la  charge  de  Reéteur,  mais  il  la  refuff  Au 
mois  de  juin  1614,  il  fut  donné  pour  Adjoint  à  Chriftophle  Pélarge 
èc  à  Jean  Heidenreich  Profelfeurs  en  Théologie.  11  le  chargea  en 
même  tems  de  la  réforme  de  la  Marche  8c  de  la  défenfe  des  affai¬ 
res  Pélargiennes.  En  16 1 7 ,  il  fut  fait  Docteur  &  Prolèlîèur  Ordi¬ 
naire  en  Théologie.  En  1618,  Jean Sigifmond  Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg  l’appella  à  la  fonction  de  fon  Chapelain  ;  il  fuivit  cette  vo¬ 
cation  avec  quelque  peine  8c  dans  l'efpérance  de  remettre  bientôt  fit 
place  à  un  autre.  Peu  de  tems  après  il  fut  envoyé  avec  Pélarge 
pour  affilter  au  Synode  de  Dordrecht,  mais  il  n’alla  pas  plus  loin 
que  Francfort,  où,  Pélarge  étant  tombé  malade,  ils  furent  obligez 
de  s’arrêter;  quelques  autres  incidens  furvinrent  encore  8c  la  dépu¬ 
tation  n'eut  pas  lieu.  En  1620,  il  fut  obligé  de  fuivre  l’Eleéteur 
en  Prutiè  en  qualité  de  Chapelain.  A  fon  retour  dans  la  Marche  il 
voulut  reprendre  les  tondions  de  Profeflëur  en  Théologie,  mais  il 
fut  contraint  de  garder  le  caraétére  de  Chapelain,  6c  de  céder  là 
Chaire  de  Profelleur  à  fon  frère  Conrad.  En  1631,  il  accompa¬ 
gna  l'Electeur  à  Leipzic,  où  il  y  avoit  une  affemblée  des  Princes 
Proteftans.  Il  y  fut  en  conférence  avec  les  Théologiens  Luthé¬ 
riens  .  de  même  que  les  Théologiens  de  Heffe.  Pélarge  étant  mort 
en  1633,  on  offrit  à  Bergius  la  charge  de  Surintendant  Général  des 
Eglifes  de  la  Marche  ;  il  la  refufa  Sc  n’accepta  qu’en  1637,  le  titre  de 
Confeiller  au  Confiftoire.  En  1640  Sc  1641  ,  il  fuivit  encore  l’E- 
jeéteur  en  Pruffe  Sc  affilia  au  Colloque  de  Thorn.  En  1646,  il 
accompagna  Frédéric  Guillaume  Eleéteur  de  Brandebourg ,  dans 
•fon  voyage  au  païs  de  Cléves  Sc  à  la  Flaye;  Sc  en  1650,  à  Prague. 
I!  mourut  enfin  le 27  décembre  1658.  *  Witte,  Diar.  Biograph.ad 
ann.  16 j 8.  Becmanni  Notit'm  Univerftt.  Francofurt.  p.  133. 

BERGIUS,  (Conrad)  frère  du  précédent  naquit  en  1592, 
après  ia  mort  de  fon  père.  Ayant  fait  les  études  fous  fon  frère  Sc  à 
Duntzic,  il  fit  un  voyage  en  France,  en  Allemagne  8c  dans  les 
Faïs-Bas  en  qualité  de  Gouverneur  de  quelques  jeunes  Seigneurs. 
En  1624,  il  fuccéda  à  fon  frère  Sc  fut  en  même  tems  Pafteurde 
l'Eglife  réformée.  Il  commença  alors  à  compofer  fon  livre  intitu¬ 
lé,  Principes  &  fondement  du  véritable  Chrijliam/me ,  qui  dans  la  fuite 
fournit  matière  à  plufieurs  difficultez.  En  1629,  il  pafîa  à  Brème, 
où  il  fut  fait  Profelleur  en  Théologie,  Doyen  6c  Palteur  de  1  Egli- 
fe  Collégiale  de  St.  Anfgare.  Il  s’aquitta  de  toutes  ces  fonétions  jufi 
ques  à  là  mort,  arrivée  en  1642.  *  Witte,  Diar.  Biogr.  ad  ann. 
1642.  Becmanni  Notitia  Univerf.  Francofurt .  p .  158. 

BERG-OP-ZOOM  ou  BERGUE  SURZOOM, 
c’eft  à  dire,  montagne  fur  le  Zoom,  en  Latin  Berga  ad  Zomam, 
Bcrga  ou  Mons  fupra  Zomam ,  Sc  Berciz.oma ,  ville  des  Païs-Bas  dans 
le  Brabant,  avec  titre  de  Marquifat.  Elleeft  fituée  en  partie  fur 
la  rivière  de  Zoom,  Sc  en  partie  fur  une  petite  montagne,  à  fept 
lieues  d’Anvers.  L’éghfe  de  fainte  Gertrude  y  fut  érigée  en  collé¬ 
giale  vers  l’an  1442.  Berg-op-zoom  a  eu  des  Seigneurs  particuliers 
depuis  l’an  1212.  L’Empereur  Charles-Quint  étant  à  Tournay  en 
3528,  ou,  lèlon  d’autres,  en  1533,  en  fit  un  Marquilàt.  Depuis 
les  Hollandois  s’en  font  rendus  maîtres  après  la  mort  du  Marquis  de 
Bergue,  que  la  Duchellë  de  Parme  avoit  envoyé  en  Efpagne,  où 
il  mourut  l’an  1567.  Ils  ont  très  bien  fortifié  cette  place,  qui  eft 
une  des  plus  régulières ,  joint  à  ce  qu’elle  eft  par  fa  fituation  dans 
des  marais  prefque  impraticables,  avec  un  canal  qui  va  jufques  à  la 
mer,  défendu  par  divers  forts.  Le  Commandeur  de  Réquéfens  fut 
défait  en  1574,  près  de  cette  ville,  que  le  Prince  de  Parme  affié- 
gea  inutilement  en  1588,  auffi  bien  que  le  Marquis  de  Spinola  en 
1622.  Bêrg-op-Zoom  pafià  dans  la  maifon  delà  Tour  en  1634, 
par  le  mariage  de  Henriette-Franpoife  de  Bergue  avec  Frédéric-Maurice 
de  1a  Tour,  Comte  d'Auvergne.  Elle  appartient  à  préfent  à  Hen¬ 
riette  de  la  Tour,  fille  unique  de  François  Egon,  Prince  d’Auver¬ 
gne,  laquelle  a  époufé  le  15  février  1722,  Jean-Chriflian  de  Baviè¬ 
re  ,  Prince  Palatin  de  Sufzbach.  *  Guichardin  ,  Defcription  des 
Fct:s-Bas,  Strada  &  Grotius,  de  Bello  Belg.  Le  Mire,  8c c, 

BERGSTET  ou  BERGSTAEDTE  (le)  Urées 
Montana,  petit  païs  du  Royaume  de  Hongrie,  au  Comté  de  Bi- 
fcricz  dans  la  Haute  Hongrie,  8c  entre  des  montagnes,  fur  la  riviè¬ 
re  deGran.  Il  comprend  les  villes  de  Chremnitz,  New-Soll,  Ko- 
nisberg,  Bukantz,  Liebeten ,  Tiln  ,  Schemnitz  8c  quelques  au¬ 
tres,  qui  font  afièz  petites,  8c  qui  ne  font  confidérables  que  parce 
qu’il  y  a  des  mines  d’argent.  On  les  appelle  Bergjiet,  c’eft  à  dire, 
•villes  de  montagne,  à  caufe  de  leur  fituation. 

BERGSTRAAT  ou  BERGSTRASSE  (le) 
Strada  Montana,  quartier  d’Allemagne,  dans  le  Bas  Palatinat,  au 
pié  des  montagnes ,  entre  Heidelberg  8c  Darmftad ,  fur  le  chemin 
de  Francfort,  où  font  les  petites  villes  de  Starkenbourg,  Heppen- 
heim,  Bentzheim  8c  Morlebach,  qui  font  de  l’Eleétorat  de  Mayen¬ 
ce.  Elles  avoient  été  engagées  à  l’Eleéteur  Palatin  en  1463,  par 
Dieteric  d’Ifembourg,  Eleéteur  de  Mayence,  dans  le  grand  diffé¬ 
rent  qu’il  eut  avec  la  Maifon  de  Naffau  ;  mais  par  la  paix  de  Mun- 
Iter,  Jean  Philippe  de  Schonborn,  Eleéteur  de  Mayence,  rentra 
en  poffeffion  de  ce  païs-là,  ayant  payé  à  l’Eleéteur  Palatin  le  prix 
pour  lequel  il  avoit  été  autrefois  engagé  :  ainfi  il  eft  aujourd’hui  de 
la  dépendance  de  l’Eleéteur  de  Mayence,  8c  s’étend  jufqu'à  Ven- 
heim,  près  d’Heidelberg. 

BERGUE  (Maximilien  de)  premier  Archevêque  de  Cam- 
bray,  fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Cambray  en  qualité  d’Evêque 
Je  22  oétobre  1559;  &  le  22  mars  U62>  il  prit  une  fécondé  fois 
polîèffion  de  cette  églife,  érigée  en  Archevêché  par  le  Pape  Paul  IV. 
11  rallèmbla  enfuite  un  Concile  provincial  l’année  1563  ,  pour  re¬ 
former  les  abus  qui  s’étoient  glifiez  dans  l’étendue  de  fon  Archevê¬ 
ché,  8c  pour  ordonner  l’exécution  du  Concile  général  de  Trente, 
llaffifta,  pour  les  affaires  de  tout  leCambrefis,  à  la  Diète  qui  fe 
tint  à  Ausbourg  en  Allemagne  par  les  Princes.de  l’Empire.  Après 
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avoir  donné  plufieure  marques  illuftres  de  là  piété  8c  de  fon  zélé.  Il 
mourut  l’an  1370.  *  Guillaume  Gazay,  Hijt.  Ecclef.  des  Fats-Bas. 

BERGUE-SAINT-V1NOC  ,  ville  des  Païs-Bas  en  Flandre, 
avec  Vicomté,  au  Roi  de  France.  Cêuxdu  païs  la  nomment  Wi- 
noxberg,  en  Latin  Berga  S.  Winoci,  ou  Winoci-Montium  6c  Winobtr- 
ga,  8c  autrefois  Groenenberga  8c  Mons  viridis.  S.  Vinoc  étoit  Bre¬ 
ton  ,  8c  s'étant  joint  vers  l'an  680  à  laint  Bertin ,  Abbé  de  Sithieu  , 
il  fonda  un  monaftére,  8c  mourut  le  fixiéme  novembre  de  l'an  717. 
Depuis,  on  bâtit  à  l’entour  de  ce  monaftére  quelques  mailbns  qui 
formèrent  un  bourg.  En  950,  on  entoura  ce  bourg  de  murailles, 
8c  Baudouin,  dit  le  Barbu,  Comte  de  Flandre,  y  fit  élever  unefbrte- 
relïe  en  1020.  Le  monaftére  étoit  encore  hors  de  la  ville,  8c  on 
l’y  joignit  en  1420  par  de  nouvelles  murailles.  Ainfi  cette  ville 
s'eft  toùjours  augmentée.  Elle  eft  environ  à  fix  ou  fept  lieues  d’I- 
pres,  8c  à  une  lieue  8c  demie  de  Dunkerque,  avec  qui  elle  com¬ 
munique  par  des  canaux  tirez  de  la  colline.  Elle  a  titre  de  Vicom¬ 
té,  8c  de  Châtellenie  ;  8c  a  beaucoup  de  villages  fous  fa  jurifdiétion, 
dans  un  païs  très  fertile.  Bergue-Saint-Vinoc  lut  prife  par  les  Fran¬ 
çois  en  1658,  8c  elle  leur  eftreftée  par  le  39  article  de  la  paix  des 
Pyrénées  en  1659.  Ils  y  avoient  déjà  fait  bâtir  le  Fort-Royal. 

•BERGUE-SAINT-VINOC  (Bailliage  de)  eft  une 
contréejde  Flandre  fituée  entre  le  Bailliage  de  Fumes  8c  celui  de 
Bourbourg. 

BERGUE,  ville.  Cherchez.  B  E  R  G  H  E  N. 

BERGUE  fur  le  Zoom.  Voyez.  BERG-0  P-ZOOM. 

B  E  R  G  U  I  O  N.  Cherchez.  B  E  R  G  1  O  N. 

B  E  R  G,- Z  A  B  E  R  N,  en  Latin  Taberna  Montana,  petite  vil¬ 
le  ou  bourg  d’Allemagne  dans  la  Baffe  Alface,  fituée  lur  l'Erlebac 
entre  les  villes  de  Landaw  8c  de  Weilièmbourg.  Cette  ville  eft 
des  Etats  des  Ducs  de  Deux- Ponts.  *  Maty,  Diét.Géogr. 

BERHÉE,  ville  de  Syrie.  Cherchez.  B  E  R  O  E'. 

*  B  E'  R  I ,  quatrième  fils  de  Tfopha  de  la  Tribu  à’Ajer.  I.  Chro- 
niq.  ou  Faralip.  chip.  v.  36.  Son  nom  fignifie  mon  puits,  ou  fontai¬ 
ne.  *  Simon ,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

BE'RIGARDUS  (Claude)  l’un  des  habiles  Philofophes  du 
XVII  fiécle,  étoit  de  Moulins  en  Bourbonnois.  La  réputation 
qu’il  s’aquit  dans  l’Univerlité  de  Paris,  porta  le  Duc  de  Florence 
a  l’attirer  à  Pife,  où  il  enfeigna  la  Philolophie  pendant  douze  ans, 
8c  pafià  enfuite  à  Padoue  pour  la  même  profeiiion.  Il  l’exerçoit 
glorieufement ,  lorsqu ’en  1643  h  fit  imprimer  à  Udineun  Ouvrage 
intitulé  Circulas  F  if  anus-,  quoiqu’il  fût  muni  de  l’approbation  du  St. 
Office,  bien  des  Théologiens  l’ont  condamné  comme  tendant  à  fou- 
tenir  le  Pyrrhonifme.  Il  en  avoit  fait  imprimer  un  autre  à  F lorence  en 
1632,  intitulé,  Dubitationes  Gai.  GalilaiLyncei.  La  taille-douce  qui 
fe  trouve  au  devant  du  livre  imprimé  en  1643  lui  donne  51  ans: 
mais  on  n’y  marque  point  l’année  du  fiécle.  O11  lui  reproche  de  ne 
point  reconnôitre  d’autre  moteur  du  monde  que  la  matière  premiè¬ 
re.  *  Bayle,  Dicl.  Crit.  2.  édition. 

B  E'  R  I  G  I  A  ,  ville  ale  Hongrie.  Cherchez.  P  E'  R  E  C- 
Z  A  S. 

*  B  E'  R I  H  A ,  ou  BARIA,  quatrième  fils  d ’Afer  un  des 
douze  Patriarches.  Il  lut  Père  d 'Héber  6c  de  Malkiel.  *  I.  Chro- 
niq.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  30. 

B  E'  R  I L ,  Beryllus ,  pierre  précieufe,  que  les  Italiens  appellent 
eau  marine,  à  caufe  de  fa  couleur  qui  eft  d'un  verd  pâle,  en  quoi 
elle  diffère  de  la  couleur  de  l’émeraude,  qui  eft  auffi  verte,  mais 
plus  chargée.  Saumaife  croit  que  le  Béril  eft  la  pierre  précieulê 
que  l’on  appelle  en  France  œil  de  chat.  Il  s'en  trouve  quelquefois 
de  fi  groiïes  pièces,  quelles  peuvent  fervir  à  faire  de  fort  beaux  va- 
fes.  M.  Félibien  dit,  qu’il  y  en  a  beaucoup  à  Cambaye,  à  Morta- 
ban ,  au  Pégu ,  8c  dans  l’ifle  de  Ceilan.  Plus  le  Béril  approche  du 
verd  de  mer,  8c  plus  il  eft  eftimé.  Le  Béril  eft  nommé  la  huitiè¬ 
me  entre  les  pierres  qui  fervent  de  fondement  à  la  nouvelle  Jérulà- 
lem,  dont  il  eft  parlé  dans  1  ’Apocalypfe,  ch. 11.  v.  20.  Solin  parle 
au  long  du  Béril,  c.  52.  Pline,  /.  37.  c.  5.  parle  de  plufieurs  iortes 
de  Béril ,  que  Solin  avoit  omis. 

BE'RING  ( Vitus)  Danois,  Poëte  Latin,  fut  Profeffeur  en 
Poëfie  à  Coppenhague,  8c  Hiftoriographe  du  Roi  de  Dannemarck 
vers  le  milieu  du  XVII  fiécle.  Il  a  laiflë  un  affez  un  grand  nom¬ 
bre  de  Poëfies  de  toute  efpéce.  Ses  Epigrammes  font  ce  qu’il  a  fàit 
de  mieux.  Ses  Elégies  font  affez  belles.  Ses  Poëmes  épiques'qui 
font  en  afièz  petit  nombre ,  ne  fe  foutiennent  pas  depuis  le  commen¬ 
cement  jufqu'à  la  fin.  Ses  Lyriques  ont  de  la  douceur  8c  de  la  for¬ 
ce.  Béring  avoit  plus  de  génie  que  d’étude;  8c  on  remarque  qu’il 
avoit  tant  de  penchant  pour  la  Poëfie ,  qu’il  étoit  Poëte,  même  dans 
fa  profe,  fansyfonger.  *  Albert  Bartholin,  inCatalogo  Scriptorum 
Danorum,  p.  149.  Olaiis  Borrichius,  in  Differtat.  ultima  de  Poét.  La¬ 
tin.  num.  217.  p.  1 65.  “Bailler ,  Jugement  des  Savant  fur  les  Poètes  mo¬ 
dernes  ,  tome  8 .-  ou  tome  4.  partie  2.  de  l’édition  de  Hollande,  n.  14 75. 
p.  188.  189. 

*  BE'RINGEN,  petite  ville  du  Païs  de  Liège,  fur  les  con¬ 
fins  du  Brabant  Autrichien,  fur  une  petite  rivière  appellée  Swarte 
Beek,  c’eft  à  dire,  R uijfeau  Noir.  Elle  eft  au  nord-nord-eft  de  Liè¬ 
ge,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues. 

BERINGHEN  que  l’on  prononce  B éringan  ( Henri ) 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  premier  Ecuyer  de  la  petite  Ecurie, 
Gouverneur  des  citadelles  de  Marfeille,  ëcc.  né  au  commencement 
du  XVII  fiécle,  fut  tres-célébre  par  fa  fageflè  8c  par  fa  valeur.  Il 
•étoit  fils  de  Pierre  Béringhen,  Grand  Bailli  8c  Gouverneur  d’E- 
taples,  8c  petit-fils  de  Pierre  de  Béringhen,  qui  étoit  du  Du¬ 
ché  de  Cléves.  Henri  eut  dès  fes  premières  années  part  aux  bonnes 
grâces  du  Roi  Louïs  XIII.  Ce  Prince  étant  dangereufement  mala¬ 
de  à  Lyon,  8c  croyant  mourir,  confia  un  fecret  à  Béringhen,  avec 
ordre  de  ne  le  point  révéler  qu’après  fa  mort.  Le  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  qui  eut  vent  de  cette  confidence,  le  preffa  de  lui  dire  de 
quoi  il  étoit  queftion:  fidèle  à  fon  mâitre,  il  le  refufa.  Le  Roi 
revint  en  fanté  ;  le  Cardinal  prit  l’afcendant,  8c  força  le  Roi  d’or¬ 
donner  à  Béringhen  de  fe  retirer,  8c  de  ne  plus  venir  à  la  Cour  ni 
en  France.  Il  pafià  au  fervice  de  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède , 
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qu’il  fervit  pendant  les  guerres  d’Allemagne  8c  fe  trouva  à  la  batail¬ 
le  de  Lutzen  en  1632.  Depuis  il  s’attacha  au  Prince  Maurice  de 
Nallâu,  qui  le  lit  Capitaine  de  fes  Cuiraffiers;  charge  qu'il  ne  con¬ 
férait  qu'a  ceux  de  cette  Maifon.  L’Eleéteur  Palatin  Charles- 
Louis,  père  de  Henriette-Charlotte,  femme  de  Philippe  de  Fran¬ 
ce,  Duc  d'Orléans,  frère  du  Roi  Louis  XIV,  ayant  fervi  dans 
cette  compagnie,  eut  tant  d’eftime  pour  Henri  de  Beringhen,  qu  il 
l’appella  toûjours  ion  Capitaine.  Après  la  mort  du  Cardinal  de 
Richelieu,  arrivée  en  1642,  le  Roi  Louis  XIII.  le  rappella  en 
France ,  6c  le  pourvut  de  la  charge  de  premier  Ecuyer  de  la  petite 
Ecurie.  Sur  la  fin  de  fes  jours  il  fe  retira  de  la  Cour  avec  l'agré¬ 
ment  du  Roi,  8c  mourut  le  30  avril  1692,  âgé  de  89  ans  II  avoit 
époufé  en  1646,  Anne  du  Blé,  fille  de  Jacques  du  Blé,  Marquis 
d'Uxelles,  8c  de  Claude  Phélypeaux  de  la  Vrilliére,  de  laquelle  il 
eut  1.  Henri  Marquis  de  Béringhen,  tué  d’un  coup  de  canon  au 
fiégede  Befançon  en  1674;  2.  Jacques-Louïs,  qui  luit;  3.  Jac- 
ques-Balthafar '  mort  en  1667;  4.  Anne,  AbbelTe  de  Faremoutier  ; 
ôc  5 .  Marie-Claire  de  Béringhen ,  Religieufe. 

Jacques-Louï’s  Marquis  de  Béringhen,  Comte  de  Château- 
neuf,  Ôcc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  fdn  premier  Ecuyer,  & 
Gouverneur  de  la  citadelle  de  Marfeille,  mourut  le  premier  mai 
1723,  âgé  de  71  ans.  Il  époufa  en  1 677,  Marie-Elifabeth-Fare 
d’Aumont,  fille  de  Louis  Duc  d’Aumont,  pair  de  France,  Cheva¬ 
lier  desOrdres  du  Roi,  8c  de  Magdelaine-Fare  le  Telüer,  dont  il 
a  1.  Jacques-Louïs,  qui  fuit  ;  2.  François-Charles ,  Abbé  de  Sainte- 
Croix  de  Bourdeaux,  Prévôt  de  Pignans ,  8c  Archidiacre  de  Melun 
en  l’églife  de  Sens  ;  3.  Henri-Camille,  Chevalier  de  Malthe,  Com¬ 
mandeur  de  Piéton,  Mettre  de  camp  d’un  Régiment  de  cavalerie, 
5.  Anne-Marie-Magdelaine ,  AbbelTe  du  Pré-au-Mans  ;  6.  Louïfe-Char- 
lotte-Eugénie ,  Coadjutrice  de  Faremoutier  en  1671;  7.  Anne-Béni- 
gne-Fare  Théréfe  ,  mariée  en  juillet  1701,  à  Emmanuel- Armand 
Marquis  de  ValTé,  Brigadier  des  armées  du  Roi;  8.  Olympe-Féli¬ 
cité,  Religieufe  à  Faremoutier;  9.  Marie-Louife ,  alliée  en  17x3, 
à  Guillaume-Alexandre  Marquis  de  Vieuxpont,  Lieutenant-Général 
des  armées  du  Roi,  Lieutenant  pour  fa  Majefté  au  pais  d'Aunis,  & 
Gouverneur  de  Charlemont;  8c  10.  N.  de  Béringhen,  mariée  en 
1722,  à  N.  de  Courtarvel,  Marquis  de  Pezé,  Meftre  de  camp, 
Lieutenant  &  Infpeéteur  du  régiment  du  Roi,  cy-devant  Gentil¬ 
homme  de  la  Manche  de  fa  Majefté,  &  Capitaine  au  régiment  des 
Gardes  Françoifes. 

Jacques-Louïs  Marquis  de  Béringhen,  Maréchal  des  camps 
&  armées  du  Roi,  premier  Ecuyer  de  1a  Majefté,  Gouverneur  des 
ville  8c  citadelle  de  Marfeille,  a  époufé  le  neuvième  février  1708, 
Marie-Louïfe-Henriette  de  Beaumanoir-Lavardin ,  fille  de  Henri-Char¬ 
les  Marquis  de  Lavardin,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  de 
Louïfe-Anne  de  Noailles,  dont  il  y  a  une  fille.  *  Voyez,  le  P.  An- 
felme.  Mémoires  de  Puy-Ségur.  / 

BÉRIS,  ou  plutôt  B  A  RIS,  montagne  d'Arménie,  au 
haut  de  laquelle  quelques  Anciens  ont  cru  faulfement  que  plulieurs 
perfonnes  s'étoientfauvées  du  déluge  univerfel,  &  que  l’arche  de 
Noé  s’y  étoit  arrêtée.  C’eft  encore  le  nom  d’un  fleuve  de  Cappa- 
doce.  *  Arrien,  in  Periplo. 

B  É  R  I  S  S  A ,  ville  du  pais  des  Nègres,  fituée  juftement  entre 
celles  de  Gana  &  de  Tocrur,  dont  la  première  eft  à  fon  orient, 
&  la  fécondé  à  fon  couchant.  On  compte  de  EérilTa  jufqu  a  l'une 
&  à  l'autre  de  ces  villes  douze  journées  de  caravane,  8c  autant  juf¬ 
qu  a  Avdaghefcht ,  qu’elle  a  vers  le  feptentrion.  *  D'Herbelot, 
Biblioth.  Orient. 

B  E' RI  TE.  Cherchez  BE'RYTE. 

BE'RITIUS,  Philolophe.  Cherchez  TAURUS  DE 
EE'RYTE. 

*  B  E  R  K  A  petite  ville  de  Thuringe,  fur  1  Ilm  entre  Weimar 
&  Kranichfeldt,  fous  la  domination  des  Ducs  de  Saxe- Weimar. 

*  B  E  R  K  A  petite  ville  de  Thuringe  fur  la  rivière  de  Werra 
fous  la  domination  du  Duc  de  Saxe-Eyzenacn  au  fud-oueft  d’Eyze- 
nach,  dont  elle  n’eft  éloignée  que  d’environ  quatre  lieues. 

*  B  E  R  K  A,  ancienne  famille  noble  de  Bohême,  autrement 
nommée  Cerktmitz.  Elle  eft  originaire  de  Croatie  d'où  elle  vint 
en  Bohême  dans  le  VII  fiécle  fous  le  premier  Ducs  Czech. 

BERKAMSTED.  Voyez  BERGAMSTED. 

B  E  R  K  E  L ,  rivière.  Voyez  B  E  R  C  K  E  L. 

*  B  E  RK  E  L,  village  des  Provinces-Unies  dans  la  Hollande 
méridionale,  &  dans  le  Territoire  de  Delft,  eft  à  l’eft  tirant  vers 
le  fud  de  la  ville  de  Delft,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  lieues. 

BERKELIUS  (Abraham)  publia  en  1670,  l’Enchiridion 
d’Epiététe,  8c  la  Table  de  Cébès,  avec  de  tres-favantes  Notes. 
Il  donna  aufti  des  Notes  fur  un  fragment  d’Etienne  de  Byzance,  8c 
inférant  enfuite  ce  fragment  dans  l'Etienne ,  tel  qu’on  l’a ,  il  fit  im¬ 
primer  ce  Dictionnaire  ,  qui  parut  en  1688,  avec  de  favantes  No¬ 
tes  de  fa  façon.  Il  mourut  cette  année-là  même,  peu  avant  que  cet 
Ouvrage  parût.  *  Baillet,  revu  par  M.  de  la  Monnoye,  tome  2. 
partie  2.  de  l'édition  de  Hollande  en  1725.  n.  589.  p.  376. 

B  E  R  K  E  M.  Voyez  B  E  R  C  H  E I  M. 

*  BERKENRODE,  une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
nobles  familles  du  Kennemerland  dans  la  Hollande,  dès  avant  Tan 
1100.  Elle  tire  fon  origine  de  Jean  de  Haardem,  qui  en 
1284  reçut  en  préfent  de  Floris  V.  Comte  de  Hollande,  la  Sei¬ 
gneurie  "de  Berkenrode,  dont  fes  Defcendans  ont  pris  le  nom. 

Jean  de  Haarlem  de  Berkenrode  mourut  en  1303,  laif- 
fant  pour  fils , 

Adrien  qui  fut  père  de 

Jean  qui  mourut  en  1380  &  qui  de  fa  femme  Emfe-Paridaams , 
eut  deux  fils,  1.  Henri  dont  il  eft  fait  mention  en  1402,  mort 
fans  laifler  d'héritiers  ;  8c  2.  Gérard  ,  mort  en  1420,  qui  eut  pour 
fils  Jean  qui  fuit. 

Jean,  Chevalier,  mort  en  1463  avoit  époufé  Marguerite  de 
Noortwyk,  de  laquelle  il  eut  1.  Gérard  qui  fuit;  8c  2.  Eve 
mariée  à  Jean  de  Schagen  Chevalier ,  dont  elle  eut  des  enfans. 

Gérard  fils  de  Jean  de  Berkenrode,  mort  en  1487,  avoit 
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époufé  i.  N.  Uitenbroek:  2.  Elizabeth  d'Aflèndelft.  Il  eut  delà 
première  femme  Gérard  qui  fuit. 

Gérard  ,  Chevalier,  mort  en  149*1  eut  deux  femmes  1.  Ca - 
t  rtne  dAlkmar:  2.  Catherine  de  Naaltwyk  ,  veuve  de  Jaques 

buysv  II  eut  de  fa  première  femme  Gérard  qui  fuit. 

Gérard,  Bourguemâitre  de  Haarlem,  alla  en  1503  recevoir 
le  Prince  dEfpagne,  mourut  en  1534,  &  eut  de  fa  femme  Adrien- 
ne  Y  ander  Goude  1.  Henri  qui  luit;  2.  Catherine,  mariée  avec 
Albregt  de  Treslong  Seigneur  de  Veenhuizen,  dont  elle  eut  pour 
fille  Adricnne  mariée  à  Lancelot  bâtard  de  Renaud  deBréderode  ;  3. 

H.  .  . .  de  Berkenrode,  mariée  à  Charles  de  Drenkwaart  Baillif  du 
pais  de  Putten,  morte  fans  héritiers. 

Henri  fils  de  Gérard  de  Eerkenrode  &  d'Adrienne  Vander  * 
Goude  mort  en  1546,  avoit  époufé  Erkenrade  de  Berkeftein,  de 
laquelle  il  eut,  1.  Théodore  qui  fuit;  2.  Jean  qui  époufa  Ème- 
rentia  Biffchops ,  de  laquelle  il  eut  Erkenrade,  mariée  1.  avec  Théo¬ 
dore  Berk  dont  elle  eut  des  enlâns:  2.  avec  Jean  Berk,  Chevalier 
8c  Penfionnaire  de  la  ville  de  Dordrecht  ;  3.  Gérard  qui  époufa  Gertru¬ 
de  de  Merthen ,  fut  Baillifde  Kennemerland ,  8c  mourut  fans  enfans  ; 

4.  Corneille,  Thréforierdela  ville  de  Haarlem  en  1572,  qui  ne  lailfa 
que  deux  filles  ;  5 .  Sybrant ,  qui  fut  Echevin  de  Haarlem  en  13  72 , 6c 
qui  ne  laiHà  qu'une  fille  nommée  Agathe  qui  de  fon  mariage  avec  Jean 
d'Alkemade  eutSyÆiwttd’Alkemaüe  marié  à  Béatrix  Duyft  de  Voor- 
hout,  8c  Floris  d'Alkemade  qui  ayant  époufé  fa  couline  Goedelle  de 
Berkenrode  en  eut  Henri  d’Alkemade  Seigneur  de  Berkenrode,  ma¬ 
rié  avec  Comélie  Bam  ;  Barbe  d’Alkemade ,  morte  fans  enfans  ;  6c 
Marguerite  d’Alkemade  mariée  à  Théodore  de  Ridder  de  Groene- 
ftein  ;  6.  Adrien ,  Bourguemâitre  de  Haarlem  8c  Confèiller  du  Col¬ 
lège  des  Digues  de  PJiynland,  mort  en  1618.  Dans  le  tpms  quïl 
étoit  Echevin,  il  rendit  de  grands  fervices  à  la  ville  alîïégée  par  les 
Efpagnols,  6c  pour  tâcher  d’en  faire  lever  le  liège, . il  alla  non  fans 
gfand  danger  trouver  le  Prince  d'Orange.  Après  la  prife  de  cette 
ville,  il  s’en  éloigna  pour  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  Efpa¬ 
gnols  ;  mais lorsqu’en  1577,  elle  eut  été  reprile  par  le  Prince  d’O- 
range,  ce  Prince  le  fit  l'un  des  quatre  Bourguemâitres.  Il  eut  pour 
fils  Henri  Bourguemâitre  de  Haarlem,  mort  fans  avoir  été  marié. 

Théodore  fils  de  Henri  de  Berkenrode  6c  d'Erkenrade  de  Ber¬ 
keftein  époufa  Goedelle  de  Zyl  6c  mourut  en  15  39,  ayant  eu  d'elle 
Henri  qui  fuit. 

Henri  fils  de  Théodore  de  Berkenrode  6c  de  Goedelle  de  Zyl, 
époufa  Marie  Perfyn,  6c  fut  en  1339  invefti  de  la  Seigneurie  de 
Berkenrode  après  la  mort  de  fon  père.  Il  eut  de  fa  femme,  1. 
Théodore  ou  Dieteric  qui  ne  fe  maria  point  ;  2.  Henri  mort  fans  avoir 
été  marié;  3.  Goedelle  mariée  en  1618  avec  fon  Coulin  F loris  d’Al¬ 
kemade,  laquelle  au  defaut  d’enfàns  mâles  de  fa  race  lailfa  la  Sei¬ 
gneurie  de  Berkenrode  à  fon  fils  Henri  d'Alkemade  qui  en  releva  le 
fief  au  commencement  de  Tannée  1649;  4.  Barbe  de  Berkenrode  ; 

6c  3 .  Jofine  ou  Jufiine. 

BERKHE1DEN,  (Job  van)  fameux  Peintre  natif  de 
Haarlem.  Son  père  Tavoit  deftiné  à  être  Libraire  ;  mais  l’ardeur 
pour  la  Peinture  prévalut  dans  le  fils,  de  forte  qu’enfin  il  obtint  la 
permiflion  de  s'y  appliquer.  Il  y  fit  de  fi  grands  progrès  quïl  excita 
fon  frère  Gérard  à  fe  faire  Peintre.  Etant  forti  de  fon  apprentiflage 
il  fe  fixa  entre  Utrecht  6c  Leyden,  où  il  s’exerça  à  peindre  des  paï- 
fages  6c  à  imiter  la  nature.  Il  s’appliqua  enfuite  aux  figures  6c  à 
peindre  des  affèmblées  de  païfans.  Pour  Gérard  il  s’attachoit  à  pein¬ 
dre  des  villes  agréables,  des  perfpeétives,  des  Palais,  des  Eglifes, 

6c  en  particulier  les  vues  du  Heeregracht  6c  du  Keifersgracht  à  Am- 
fterdam,  qui  font  de  larges  canaux  bordez  des  deux  cotez  de  magni- 
ques  bàtimens  6c  d’arbres.  Il  orna  ces  perfpeétives  d’un  grand 
nombre  de  belles  figures.  Après  avoir  travaillé  à  la  Peinture  en 
Hollande,  ces  deux  frères  firent  un  voyage  en  Allemagne.  Us  s’ar¬ 
rêtèrent  pendant  quelque  tems  à  Cologne.  Remontant  enfuite  plus 
haut  ils  allèrent  à  Heidelberg,  où  étoit  alors  la  Cour  de  TEleéteur 
Palatin.  Là  ces  deux  Peintres  eurent  occalîon  d’obferver,  tous  les 
jours,  le  train  6c  le  fracas  de  la  Cour;  en  particulier  ils  s’attachè¬ 
rent  à  contempler  la  fuite  de  l’Eleéfeur,  lorsqu’il  alloit  à  la  chaflè. 

Us  en  firent  deux  tableaux  où  Ton  voyoit  TEleéteur,  fon  Grand 
Véneur  6c  les  principaux  de  fa  Cour  à  cheval,  qui,  quoique  peints 
en  petit ,  étoient  tous  d'excellens  portraits ,  6c  fort  reflèmblans. 
N’ayant  pas  le  courage  de  préfenter  leurs  pièces  à  TEleéteur  lui  mê¬ 
me,  ils  les  placèrent  dans  une  galerie  où  il  étoit  obligé  de  paflèr, 

6c  apoftérent  une  perfonne,  qui  pût  répondre  au  Prince,  au  cas 
quïl  demandât  de  qui  étoient  les  Tableaux.  L’Eleéteur  pafiànt  par 
la  Galerie  ne  manqua  pas  d’admirer  ces  pièces  6c  de  s'informer  à 
qui  elles  appartenoient.  On  lui  préfenta  les  deux  frères,  quïl  reçut 
fort  gracieufement,  leur  paya  richement  l’ouvrage  qu'ils  avoientfàit 
6c  les  régala  encore  chacun  d’une  médaille  d'or.  Quelque  tems 
après  ces  Peintres  s’en  retournèrent  en  Hollande.  Job  mourut  en 
1693,  6c  Gérard  fon  frère  parvint  à  l’âge  de  70  ans,  au  bout  def- 
quels  il  tomba  malheureufement  dans  un  canal,  où  il  fe  noya. 
Vondel,  Poète  Flamand ,  fit  un  Poème  exprès  fur  le  Tableau  du  Hee¬ 
regracht  ,  d'où  Ton  peut  voir  combien  il  étoit  eftimé.  *  Houbra- 
ken ,  Vies  des  Peintres ,  tome  3 . 

*  BERKHEIM  ou  B  E  R  K  E  M,  ville  de  la  Haute  AI- 
face.  Elle  a  cela  de  fingulier  qu’elle  fert  aux  meurtriers  d’azyle 
pour  cent  ans  8c  un  jour.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

B  E  R  K  L  E  Y,  petite  ville  d’Angleterre  qui  donne  fon  nom  à 
un  quartier  du  Comté  de  Glocefter,  à  l’orient  de  laSaverne,  eft 
remarquable  pour  fon  château,  qui  donna  fon  nom  à  l’ancienne  6c 
noble  famille  de  Fitz-Harding,  fous  le  régne  d’Henri  II.  laquelle 
defeendoit  de  Robert  Fitz-Harding,  qui  étoit  du  fang  royal  des  Da¬ 
nois.  Ce  fût  dans  le  château  de  Berkley,  que  le  Roi  Edouard  II. 
fut  inhumainement  tué  après  avoir  abdiqué  la  Couronne.  Diti . 
Anglois.  ,  ...  _ 

BERKLEY,  ou  BERKELEY,  une  des  plus  îltuftres  6c 
des  plus  anciennes  familles  d’Angleterre  ,  qui  porte  le^nom  du 
Bourg  de  Berkley.  Roger  reçut  le  premier  ce  titre  de  Guillaume 

I.  Roi  d’Angleterre.  Sa  poftérité  le  conferva  jufques  à  ce  qu  un 

pf  autre 
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autre  Roger  qui  eut  une  fille  nommée  Alix,  mourut  fans  poftérité 
mâle  du  tems  de  Henri  II.  Roi  d'Angleterre.  Robert  Fitzharding 
dont  le  père  étoit  le  fils  cadet  d'uti  Roi  de  Danemarc,  fe  trouva 
alors  à  la  Ceur  d'Angleterre  &  fort  en  crédit.  Il  s'aquit  donc  le 
Château  &  le  titre  de  Berkley,  dont  fa  poftérité  jouît  encore  au¬ 
jourd'hui.  Fitzharding  mourut  en  1x70.  Maurice  Ion  fils  lui  fuccéda 
8c  pour  mieux  s'affûter  la  poffeffton  du  Château  8c  du  titre  de  Ber¬ 
kley  ,  il  paya  non  feulement  mille  Marcs  d’argent  à  Richard  I  ;  mais 
de  plus  il  époufa  Alix  fille  unique  de  Roger ,  dans  lequel  s’éteignit 
la  première  Maifon  de  Berkley.  Il  eut  un  fils  nommé  Robert ,  qui 
luifuccéda,  &  celui-ci  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Thomas,  quilaif 
fa  fix  fils  8c  une  fille.  Maurice  l’âiné ,  fuccéda  à  fon  père  dans  fes  titres 
8c  eut  deux  fils,  dont  le  Cadet,  lavoir  Thomas,  (t'ainé  étoit  mort 
avant  le  père)  hérita  des  titres.  Il  mourut  en  1323,  laiflànt  quatre 
fils&  deux  filles.  Maurice  l’àiné,  fit  parôitre  beaucoup  de  valeur 
dans  plulieurs  campagnes.  En  1317,  il  fut  Juge  de  la  partie  méri¬ 
dionale  de  la  Principauté  de  Galles  8c  Gouverneur  de  tous  les  Châ¬ 
teaux  qui  y  font.  Edouard  II.  le  nomma  Intendant  du  Duché  d’A¬ 
quitaine  en  1321,  8c  l’appella  fon  cher  Coufin.  Mais  dans  la  fuite 
ayant  pris  parti  contre  le  Roi  pour  Thomas  Comte  de  Lancaftre, 
il  fut  mis  en  prifon  au  Château  de  Wallingford,  &  y  haouruten 
1326.  Il  lailfa  cinq  fils;  1.  Thomas -,  2.  Maurice -,  3.  Jean ;  4.  Eu- 
don  -,  &  j .  Pierre.  Maurice  fervit  avec  beaucoup  de  diltinétion  fous 
Edouard  III.  tant  dans  les  armées,  que  dans  le  cabinet.  Il  eft  le 
père  commun  des  Berkleys  de  stoke-Gijfard  en  Glocefterfhire  ;  des 
Berkley  s  Brut  on  en  Somerl’etlhire ,  &  des  Berkley  s  Baycourt  dans  le  pais 
de  Kent.  Jean  eft  le  père  des  Bcrkleys  de  Shropfhire.  Thomas, 
l’àiné  des  cinq  frères  fut  aufii  mis  en  prifon  comme  fon  père.  La 
fituation  des  affaires  ayant  changé,  il  obtint,  outre  là  liberté,  la 
pollèffion°de  tous  les  biens  de  fon  père  &  fut  chargé  de  garder  dans 
fon  Château  de  Berkley  le  Roi  Edouard  II.  qu’on  avoit  fait  prifbn- 
nier.  La  politeflè  avec  laquelle  il  traita  ce  Monarque  le  rendit  fu- 
fpeét  au  parti,  de  forte  qu’il  fut  obligé  de  remettre  la  garde  du  Roi 
prifonnier  8c  de  l’on  Château  à  Jean  Lord  Maltrayer,  8c  à  Tho¬ 
mas  Gurney.  Edouard  II.  ayant  été  cruellement  mafiàcré  quelque 
tems  après ,  il  fut  accufé  d’avoir  connivé  à  cette  aétion  infâme. 
Mais  il  prouva  fon  innocence ,  8c  que  dans  ce  tems-là  il  étoit  mala¬ 
de  à  Bradly.  Là-deflias  il  fut  abfous,  &  Edouard  III.  en  fit  grand  cas 
dans  la  fuite.  Thomas  Berkley  fervit  ce  Roi  dans  les  guerres  d’E- 
coffe  8c  de  France  ,  fut  à  la  bataille  de  Crejfy ,  8c  accompagna  le 
Prince  Edouard  en  France,  où  il  fut  un  des  principaux  Officiers 
Commandans  à  la  bataille  de  Poitiers.  Sa  l’uite  étoit  toujours  fort 
nombreufe,  n’ayant  jamais  moins  de  douze  Chevaliers  dont  chacun 
avoit  deux  Laquais  8c  un  Page,  &  24 Ecuyers  qui  avoient  chacun  fon 
Page  &  fon  Laquais.  Il  mourut  en  1361.  Maurice  fon  fils  lui  fuc¬ 
céda  8c  mourut, en  1369,  laiflànt  quatre  fils.  Thomas  qui  étoit  lai- 
né  ,  fe  fignala  dans  divers  combats  fur  mer  8c  fur  terre.  Il  fut 
Amiral  d’Angleterre  &  Confeiller  privé  du  Roi  Henri  IV.  II 
étoit  grand  proteéteur  des  Savans,  &  mourut  11’ayant  pour  héritière 
qu’une  fille  unique,  Elizabeth,  qui  époufa  Richard  Beauchamp, 
Comte  de  Warwick.  A  Thomas  fuccéda  Jacques  Berkley  fils  de 
fon  fécond  frère,  qui  portoit  aufli  le  nom  de  Jacques.  Celui-ci 
brûla,  en  1420,  quinze  vaiflèaux  de  la  Flotte  de  France  auprès  de 
Milfordhave.  Cette  flotte  étoit  venue  pour  donner  du  fecours  à 
Gwen  Glendower  ,  fameux  Rebelle  d’Irlande.  Jaques  Berkley 
mourut  en  1463,  8c  laiflà  quatre  fils  &  trois  filles.  Guillaume  l’ài¬ 
né  des  quatre  fils  fut  fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  d’Edouard 
IV.  &  en  reçut  le  titre  de  Vicomte.  Richard  III.  le  créa  enfuite 
Comte  de  Nottingham  8c  Henri  VII.  lui  accorda  en  1489,  le  titre 
de  Marquis  de  Berkley.  Il  tua  le  Vicomte  Lille  dans  un  duel.  Il 
fut  marié  trois  fois  8c  mourut  fans  laiffer  des  enfans.  Il  céda  tous 
fes  biens  à  la  Couronne  pour  exclurre  de  fa  fucceflion  fon  frère 
Maurice,  parce  qu'il  avoit  époufé  la  fille  de  Philippe  Mead,  qui 
n'étoit  qu’Alderman  de  Briftol.  Maurice  laiflà  trois  fils  8c  deux 
filles.  Maurice  l’àiné  des  trois  fut  créé  Chevalier  du  Bain  au  cou¬ 
ronnement  de  Henri  VIII,  &  en  1523  il  fut  du  Parlement  ;  mais  les 
Terres  de  Berkley  étant  unies  à  la  Couronne,  il  n’ola  pas  occuper  le 
rang  de  fes  ancêtres.  Il  mourut  fans  poftérité.  Thomas  fon  frère 
puîné  lui  fuccéda,  8c  fut  créé  Chevalier  par  la  Comte  Thomas 
Surrey  fon  Général  après  la  fameufe  bataille  de  Flodden.  Il  mou¬ 
rut  en  1532,  &  laiflà  un  fils  nommé  Thomas,  qui  eut  une  fille  & 
un  fils  de  fa  fécondé  époufe.  Le  fils  naquit  neuf  femaines  après  la 
mort  du  père  en  1534,  8c  fut  nommé  Henri.  Après  la  mort  d’Edouard 
VI.  Henri  de  Berkley  fut  rétabli  dans  la  poflèflion  du  Château  & 
des  Terres  de  Berkley,  8c  dans  le  rang  que  fes  Ancêtres  avoient  tenu 
au  Parlement.  La  Couronne  avoit  été  en  poflèflion  des  biens  de 
fes  ancêtres  pendant  61  ans.  Il  parvint  jufques  à  l’âge  de  79  ans 
&  avoit  eu  deux  femmes,  1.  Catherine  fille  de  Henri  Howard, 
Comte  de  Surrey  :  2.  Jeanne ,  fille  du  Chevalier  Michel  Stanhope 
Sc  veuve  du  Chevalier  Roger  Townfend.  Il  eut  de  la  première 
un  fils  nommé  Thomas ,  qui  fut  créé  Chevalier  du  Bain  au  couron¬ 
nement  de  Jacques  I.  Il  mourut  avant  fon  père  8c  laiflà  un  fils 
nommé  George,  qui  par  conféquent  fuccéda  à  fon  grand-pére.  Il 
eut  deux  fils,  Charles  qui  périt  fur  mer  en  allant  à  Dieppe ,  8c  Geor¬ 
ge  que  le  Roi  Charles  II.  fit  fon  Confeiller,  8c  en  1679  Vicomte  de 
Durfley  8c  Comte  de  Berkley  ,  dont  on  parlera  dans  un  article 
féparé.  Il  mourut  en  1698,  8c  laiflà  Charles,  qui  du  vivant  de 
fon  père  avoit  été  du  Parlement.  En  1689 ,  Guillaume  III.  l’en¬ 
voya  en  Hollande  avec  le  titre  d’Envoyé  extraordinaire  8c  de  Pléni¬ 
potentiaire.  Il  y  refta  jufques  en  1695 ,  fous  le  tître  de  Lord  Dur¬ 
fley.  Après  fon  retour  il  eut  une  place  au  Confeil  fecret  du  Roi. 
En  1699  8c  1700,  il  étoit  un  des  grands  Juges  8c  Gouverneurs  Gé¬ 
néraux  d’Irlande.  Il  fut  aufli  Confeiller  privé  de  la  Reine  Anne  8c 
Lord-Lieutenant  du  Comté  de  Glocefter.  Il  époufa  Elifabeth  fille 
de  Batifte  Noël,  Vicomte  de  Campden  8c  en  a  eu  1.  Charles, 
Lord  Durfley  qui  mourut  jeune  en  1699;  2-  Jacques  Lord  Dur¬ 
fley,  qui  fervit  de  bonne  heure  fur  mer  en  qualité  de  volontaire, 
fut  lait  Capitaine  d’un  vaiflèau  de  guerre  en  1701,  commanda  le* 
vaiffeau  nommé  le  Boyne  au  combat  naval  près  de  Maiaga,  qui  fe 
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donna  le  1 3  août  1704,  pritféance  dans  la  Chambre  Haute  du  vi¬ 
vant  de  fon  père  le  cinquième  mars  1705  ,  8c  fut  Amiral  du  Pavil¬ 
lon  blanc  ;  3.  Henri,  premier  Page  delà  Reine  Anne;  4.  George -, 
5.  Marie-,  6.  Elizabeth-,  7.  Pénélope-,  2.  Geerge  ,  Prebendatre  de 
Weftminfter,  mort  en  1694;  3.  Elizabeth-,  4.  Théophila-,  3.  Ara - 
bella  mariée  au  Chevalier  Guillaume  Poultney;  6.  Marie,  mariée 
au  Comte  de  Tankerville;  7.  Henriette-,  8.  Aréthufe.  Les  armes 
de  cette  ancienne  8c  illuftre  famille  font  de  gueultes  avec  tin  che¬ 
vron  ,  &  dix  pals  traverfans  d'argent.  *  The  Peerage  of  England  ,  to¬ 
me  2.  p.  15.  Heylyn’s  Help  to  Engl.  Hijlory.  The  Compleat  Hijl.  of. 
England. 

BERKLEY  (George  de)  Duc  de  Berkley  f  eft  defcendu  par 
ligne  collatérale  de  Guillaume  Lord  de  Berkley  defcendu  de  Mow- 
bray,  qui,  en  1482,  fut  fait  par  Richard  III.  Vicomte  de  Berkley, 
du  nom  du  château  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précédent,  8c  qui 
étoit  la  demeure  de  cette  famille.  Il  fut  peu  de  tems  après  Comte 
de  Nottingham,  8c  Grand-Maréchal  d’Angleterre;  8c  enfin  fur 
fait  Marquis  de  Berkley  par  le  P^oi  Henri  VII.  Mais  étant  mort 
fans  enfans,  tous  ces  titres  finirent  avec  lui,  à  la  referve  de  celui  de 
Lord  Berkley,  qui  fut  continué  dans  la  ligne  collatérale ,  jufqu  a  ce 
que  Charles  II.  créa  George  dont  nous  parlons ,  Vicomte  de  Durfley , 
8c  Comte  de  Berkley  en  1679.  Son  père  s’appelloit  George 
Lord  Berkley,  petit-fils  de  Henri  qui  avoit  époufé  Elifabeth,  fé¬ 
condé  fille  de  Michel  Stanhope  de  Sudburn ,  dans  le  Comté  de  Suf1 
folk,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  Sc  une  fille.  Le  fils  âiné  Jacques , 
fut  noyé  en  paflànt  à  Dieppe  en  1640,  l'autre  fut  George  dont 
nous  parlons.^  La  fille  nommée  Elifabeth ,  fut  mariée  à  Edouard  Co¬ 
ke,  fils  8c  héritier  de  Jean  Coke  de  Holkham  dans  le  Comté  de 
Nortfolk,  Chevalier,  qui  étoit  fils  d'Edouard  Coke,  Chef  de  Jufti- 
ce  du  Banc  du  Rot.  Le  Lord  Berkley  époufa  Elifabeth,  fille  âinée 
de  Jean  Mafllngberg  ,  Marchand  de  Londres  ,  Membre  de  la 
Compagnie  des  Indes  Orientales,  de  laquelle  il  a  eu  piufieurs  fils  8c 
filles.  L’âiné  de  fes  fils,  Charles  Lord  Durfley,  fut  employé 
pendant  la  vie  de  fon  père  en  qualité  d’Ambaflâdeur  près  des  Etats- 
Généraux  des  Provinces-Unies. 

BERKLEY  (Jean)  Baron  du  Royaume  d’Angleterre,  ca¬ 
det  de  Charles,  eft  fils  de  Jean  Berkley  de  Bruton,  dans  le  Com¬ 
te'  de  Sommerfet.  Il  defcend  des  nobles  8c  anciens  Barons  de  Ber¬ 
kley.  Jean  pour  fes  continuels  fervices  rendus  aux  Rois  Charles  I. 
8c  Charles  II.  fut  fait  durant  l’exil  de  ce  dernier.  Baron  de  Ber¬ 
kley  ,  de  Stratherne ,  dans  le  Comté  de  Sommerfet ,  en  l’année 
1638.  Après  le  rétabli flèment  de  ce  Prince,  il  fut  fait  Lord  Lieu¬ 
tenant  d’Irlande ,  8c  garda  cet  emploi  durant  trois  ans  ;  après  quoi  il 
fut  envoyé  Ambaflàdeur  en  France.  Il  tomba  malade  à  fon  retour , 
8c  mourut  à  Londres  l’an  1668.  De  fa  femme  Chrijline ,  fille  d’An¬ 
dré  Riccard ,  Préfident  de  la  Compagnie  des  Indes  Orientales,  la¬ 
quelle  étoit  veuve  de  Henri  Lord  Kenfington ,  il  eut  quatre  fils”,  1. 
Charles,  mort  jeune;  2.  Jean,  qui  fut  pendant  quelque  tems’ A* 
mirai  de  la  flotte  d’Angleterre,  dans  la  Manche  ;  3.  Guillaume-,  8c 
4.  Maurice,  qui  mourut  jeune  ;  8c  3.  une  fille  nommée  Anne . 
Ses  armes  approchent  fort  de  celles  des  Comtes  de  Berkley,  com¬ 
me  étant  une  famille  collatérale.  *  Dict.  Anglois. 

BERKSHIRE.  Voyez  BARCKSHIRE. 

BERKSTEIN.  Voyez  PARKSTEIN. 

BERLAND  (Pierre)  Archevêque  de  Bourdeaux,  dit  le 
Bienheureux,  étoit  de  Médoc,  né  de  parens  pauvres,  8c  de  la  lie  du 
peuple.  ^  Il  fut  Chanoine  de  l’églife  métropole  de  faint  André  ;  8c 
en  l’année  1430,  il  fut  élu  Archevêque,  avec  l’applaudiffement  de 
tous  les  gens  de  bien.  Il  ne  voulut  pas  recevoir  la  Pragmatique  San¬ 
ction;  8c  en  1442,  il  procura  l’établifl’ement  de  l’Univerfité  de 
Bourdeaux.  Ce  bon  Prélat  aimoit  les  Lettres,  8c  favoit  allez  bien 
la  Théologie  8c  l’Hiftoire:  on  dit  même  qu’il  avoit  travaillé  à  une 
Chronique  fainte.  Ce  fut  de  fon  tems  que  la  ville  de  Bourdeaux  fut 
foumilèau  Roi  Charles  VIL  Pierre  Berland  mourut  làintement  en 
1433.  Le  Roi  Louis  XI.  avoit  obtenu  en  1481,  du  Pape  Sixte 

IV,  des  Commiflàires  pour  travailler  aux  informations  de  la  vie 
8c  des  miracles  de  ce  Prélat;  mais  la  mort  de  ce  Prince ,  arrivée  en 
1483,  interrompit  le  cours  de  ce  procès  verbal,  qu’on  failbit  pour 
la  canonifation  de  Pierre  Berland.  *  Gabriel  Lurbeus,  de  vir.  il - 
luftr.  Aquit.  Sainte-Marthe,  G  allia  Chrijî.  Sponde  ,  ’  arm.  Chrifi. 
1433.  ». 20.  &c. 

BERLANGA  ou  VERLANGA,  Berlanga ,  Vale- 
ranciana.  petite  ville  de  la  Caftille  Vieille  en  Efpagne,  eft  fituée 
dans  les  montagnes,  qu’on  nomme  la  Sierra  d'Urbion,  environ  à 
fept  lieues  de  la  ville  de  Soria ,  8c  des  ruines  de  Numance,  du  côté 
du  couchant.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

BERLEBOURG,  Berlehurgum,  gros  bourg  dans  la  partie 
baffe  du  Cercle  du  Haut  Rhin,  dans  le  Comté  de  Witgenftein  en 
Wétéravie,  fur  la  rivière  d’Eder,  à  quatre  lieues  de  la  petite  ville 
de  Dillenberg  du  côté  du  nord.  Eerlebourg  eft  orné  d’un  beau 
château,  où  les  Comtes  de  Witgenftein-Berlebourg  font  leur  réfi- 
dence.  *  Maty,  DïB.  Géogr. 

BERLENGA.  Voyez  BARLENGA  &  BER- 
LINGUE. 

BERLEPSCH.  Voyez  B  E  R  L  I  P  S. 

*  BERLICH  (Burchard)  naquit  en  1603  ,  à  Tautenburg 
dans  la  Thuringe,  où  fon  père  étoit  Sénéchal.  En  1620,  il  alla  à 
l’Académie  dejéna,  où  il  fit  de  tels  progrès  dans  l’étude  de  la  Jurif- 
prudence,  qu’en  1624,  on  lui  donna  la  permiflion  de  l’enfeigner 
De  là  il  fe  rendit  à  Leipfik,  où  en  1632  il  fut  fait  Confeiller,  8c 
dans  la  fuite  Juge  de  la  ville.  En  1637,  le  Sénat  l’envoya  à  Drelde, 
où  l’Eleéteur  le  retint  à  fon  fervice,  le  fit  Confeiller  8c  Sécretaire 
de  fa  chambre,  8c  l’employa  dans  la  fuite  en  plulieurs  conjonétures 
délicates.  En  1631,  il  devint  Confeiller  Aulique  ,  8c  lorsqu’en 
1632,  il  fe  trouva  à  Prague  avec  l’Eleéteur,  il  fut  fait  Comte  Pala¬ 
tin  par  l’Empereur.  On  a  de  lui ,  De  Jure  Novercarum  ;  De  Conditl. 
furtiv.  Difcurfus  de  Juflitia  moderna  ;  De  aqualitate  Colleft.  Synopfts 
Juris  ;  Comment,  uberrimus  ;  Die  peinliche  halsgerichts  ordnung  Caroli 

V.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Uoll.  Freheri  Theatrum. 
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*  BERLICH  (Matthias)  célébré  Jurifconfulte  de  Saxe ,  na¬ 
quit  en  1586 ,  à  Schkolen  en  Thuringe  6c  mourut  en  1638.  On^a 
de  lui  ,  Conclufiones  praciicaèiles  fecundum  Conjlitutiones  Saxonicas  ; 
Decïfiones  aurea.  *  Gr.  Diït.  Unïv.  Holl. 

B  E  R  L  I  C  O  M  (André)  publia  a  Rotterdam  en  1656,  dou¬ 
ze  livres  d'Elémens  fur  la  pefanteur  des  thofes  naturelles.  *  Ko- 
nig,  Eiblioth.  Vêtus  Nova. 

‘B  E  R  L  I  C  O  M  (Balde)  de  Bois-lc-duc.qui  vivoit  en  1590,  a 
laillë  l'Eloge  de  la  Femme  Forte,  que  l’on  trouve  dans  les  Délie. 
Bel?,  tome  1.  p.  56t. 

*  B  E  RL  1  CO  M.BERLIKOM,  BERLICUM& 
B  E  R  L  I  K  U  M  ,  village  avec  Seigneurie  du  Brabant-Hollan- 
dois,  dans  la  Mairie  de  Bois-le-duc,  eft  à  l'eft  de  Bois- le-duc ,  dont 
îl  eft  éloigné  d'environ  une  lieue  6c  demie. 

BERL1KOM  ou  B  E  R  L  I KU  M.  Voyez  B  E  RL  I  C  O  M. 

BERLIN,  Berolinum ,  fur  la  rivière  de  Sprehe  ou  Sprée , 
ville  d'Allemagne  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  elt  grande ,  bel¬ 
le,  bien  bâtie ,  6c  eft  la  capitale  des  Etats  du  Markgrave  de  Bran¬ 
debourg,  qui  y  fait  fa  réüdence  ordinaire.  Elle  tut  bâtie  par  Al¬ 
bert  l’Ours,  de  la  Maifon  d’Anhalt,  en  l’an  1142.  Jean,  dit  le 
Bradent,  la  fit  fortifier  en  1222.  Elle  l'eit  encore  aujourd'hui  allez 
régulièrement,  &  en  état  de  foutenir  un  long  liège.  La  rivière  la 
traverfe,  &  la  divife  en  deux  parties,  dont  l’une  a  le  nom  de  Ber¬ 
lin  ,  &  l’autre  celui  de  Coin  ou  Cologne.  L'Eleéteur  Joachim  II.  bâ¬ 
tit  en  1540  une  partie  du  château,  l’autre  partie  y  a  été  ajoutée  en 
1 595,  par  Jean  George,  6c  dans  la  fuite  par  Joachim  Frédéric. 
L'Eleéteur  Frédéric-Guillaume  l’aggrandit  d'une  troifiéme  partie, 
qu'il  fit  nommer  Dorothée-StaJ ,  du  nom  delà  Princefle  Dorothée 
de  Holftein  Glucksburg  1a  fécondé  femme.  Le  Palais  du  Prince, 
bâti  de  neuf  par  les  Rois  de  Prullè  Frédéric  &  Frédéric  Guillaume, 
diverles grandes  places,  des  maifons  régulières,  6c  de  belles  rues 
à  la  moderne,  contribuent  à  rendre  cette  ville  très- agréable.  Dans 
le  Palais  fe  trouve  1.  la  Bibliothèque  Royale  dont  tous  les  livres  font 
reliez  en  maroquin  de  levant  &  dorez  fur  le  dos.  On  y  a  ajoûté  la 
Bibliothèque  de  M.  Spanheim  :  2.  La  chambre  des  Raretez:  3.  La 
Chambre  des  Antiquitez  &  des  médailles.  De  1  autre  côté  de  1  eau 
fe  voit  un  magnifique  Arl'enal ,  ayant  au  devant  la  maifon  du  Gou¬ 
verneur,  &  fur  le  derrière  la  Fonderie.  Dans  la  partie  de  la  ville 
qui  s’appelle  Dorothée-ftad  on  voit  l’Académie  d’Architeéture,  de 
Peinture  &  de  Sculpture.  Par  derrière  font  les  appartenons  de  la 
Société  des  Sciences ,  l'Obfervatoire  en  forme  de  tour  &  le  Théâ¬ 
tre  Anatomique.  Entre  les  ponts  de  Berlin  ,  il  y  en  a  un  qui  1e  fait 
remarquer  par  fa  longueur  6c  par  la  ftatue  équeftre  de  l’Eleéteur 
Frédéric-Guillaume.  Il  y  a  dans  toutes  les  parties  dont  la  ville  de 
Berlin  eft  compofée.  environ  une  vintaine  d'Eglifes.  Les  Fran¬ 
çois  Réfugiez  ont  une  églife  dans  la  partie  qui  s'appelle  Frederik- 
iftad ,  6c  une  autre  dans  celle  qui  fe  nomme  le  Werder.  La  rivière 
la  rend  marchande  ,  6c  on  y  voit  arriver  continuellement  de  grandes 
barques  qui  y  viennent  de  Hambourg ,  &  des  autres  villes  qui  font 
fur  l'Elbe,  6c  même  fur  l'Oder  ;  car  la  Sprée  répond  à  ces  deux 
rivières,  par  le  moyen  des  canaux  qu’on  a  eu  loin  d  y  pratiquer. 
Ces  avantages  y  font  fleurir  le  commerce.  Berlin  a  d’un  côté  des 
vignes ,  de  l’autre  des  étangs,  6c  de  l’autre  un  bois  rempli  de  gibier. 
•  Ortelius.  Baudrand. 

*  BERLINEKEN,  petite  ville  de  la  nouvelle  Marche  de 
Brandebourg  fur  les  confins  de  la  Poméranie, eft  au  nord-nord-eft  de 
Kuftrin,  <k  au  nord-nord-oueft  de  Landsperg,  étant  éloignée  de 
fept  à  huit  lieues  de  la  première  ,  &  de  quatre  de  la  fécondé. 

B  E  R  L  I  N  G  E  R ,  fils  de  Nicolas  Berlinger  ,  fut  allez  bon 
Poète  &  bon  Géographe,  comme  le  témoignent  les  fix  livres  en  vers 
Italiens  qu'il  compoiâlur  Ptolomée ,  accompagnez  de  plufieurs  car¬ 
tes  gravées  fur  des  planches  de  cuivre  ,  &  qu’il  dédia  à  Frédéric 
Duc  d’Urbin,  en  1480. 

BERLINGUE  (la)  Voyez  BARLENGA. 

*  B  E  R  L I  P  S  ou  BERLIPSCH,  famille  de  Barons  6c 
de  Comtes  vient ,  à  ce  qu’on  dit ,  originairement  de  Moravie  fur  les 
frontières  de  Hongrie ,  &  porta  le  nom  de  Bernewisko.  Du  tems 
de  l'Empereur  Henri  IV.  elle  s’établit  dans  la  Balle  Saxe,  6c  enluite 
dans  la  Helfe,  où  en  1370,  elle  fit  bâtir  près  de  la  rivière  de  Wer- 
ra  le  château  de  Berlipfch ,  6c  où  elle  obtint  la  charge  héréditaire  de 
premier  Chambellan. 

*  B  E  R  L  I  P  S  (Guillaume-Louis)  époufa  Marie  Gertrude , 
dont  on  parlera  dans  l’article  fuivant,  &  il  en  eut  1.  Pierre  Philippe 
qui  fut  gratifié  d’une  riche  prébende  par  le  Roid'Efpagne  6c  qui  en 
1697,  fut  fait  Confeiller  Aulique  ;  2 .  Sittich  Herbalde ,  Chambellan 
de  l’Empereur  Jofeph ,  marié  en  1698. 

*  BERLIPS  (Marie  Gertrude  Comtefle  de)  étoit  fille  de 
Wolf  de  Guttenberg&  femme  du  précédent,  qui  par  une  mort  fu- 
bite  la  lailfa  veuve  à  l'âge  de  19  ans.  Aufli-tôt  après  quelle  eut 
perdu  fon  mari,  elle  fut  reçue  à  la  Cour  fur  le  pié  de  fécondé  Inten¬ 
dante  auprès  de  l'Archiducheflè  Mariane,  première  femme  de  l’E- 
lefteur  Palatin  Jean  Guillaume,  qui  n’étoit  alors  que  Prince  Electo¬ 
ral,  &  elle  conferva  cet  emploi  julquesà  la  mort  de  cette  Princefle 
en  1689.  L'Eleéteur  la  donna  enluite  à  la  première  femme  du 
Prince  Palatin  Charles  Philippe  ,  laquelle  étoit  veuve  d'un  Markgra¬ 
ve  de  Brandebourg,  &née  Princefle  de  Radzivil,  pourl'accolhpa- 
gner  en  qualité  de  première  Intendante  ,  à  Neubourgfur  le  Danube. 
En  1690,  lorsque  Marie  Anne  fœur  de  l'Eleéteur  fut  mariée  à 
CharlesII.  Roid'Efpagne,  Me.  Berlips  eut  l'honneur  de  devenir 
Intendante  de  fa  Maifon  &  de  faire  avec  elle  le  voyage  d'Efpagne 
Et  comme  elle  donna  à  fa  Maîtreflè  des  preuves  de  fa  fidélité  &  de’ 
fa  capacité,  le  Roi  la  fit  Dame  d'honneur  de  la  Reine.  Elle  pol- 
féda  cette  charge  jufques  à  la  mort  du  Roi  Charles  IL  Alors  après 
avoir  amailè  de  grands  thréfors,  elle  quitta  l’Efpagne,  &  revint  en 
Allemagne.  *  Gr.DiB.Univ.  Holl. 

*  BERLO,  ancienne  famille  du  païs  de  Liège  portant  à  pré- 
fentlerttre  de  Comte.  En  1667,  un  Baron  de  Berlo  étoit  Com¬ 
mandant  de  Dendermonde.  En  1702,  un  Officier  de  cette  famil¬ 
le  étoit  Commandant  de  Liège,  lorsque  cette  place  fe  rendit  aux 
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François.  Son  frète  François-Egori  étoit  dans  ie  même  tertiS  Cha¬ 
noine  de  Liège.  En  1702,  mourut  à  Bruxelles  une  Comteflè  de 
Berlo  dans  la  102  année  de  Ion  âge.  En  1713,  un  Comte  de  Ber- 
lo  étoit  Evêque  de  Namur.  *  Gr.  Dicl.Uaiv.  Holl. 

BER  M  E  O  ou  VER  M  EO  (  ville  d  Efpagnei  Voyez 
VERMEIO;  3 

B  E  R  M  I  C  H  A  M.  Voyez  B  R  O  MI  G  H  A  M. 

BE  RMUDES,  Bermuda,  Summeria,  &  ÆJtiva  infuU,  ifles 
de  la  Mer  du  Nord,  à  l'orient  de  la  Virginie  en  Amérique’,  ont 
été  ainli  nommées  de  Jean  Bermudo  ou  Bermudar  Efpagnol,*  qui 
en  fit  la  découverte.  Le  Roi  d’Efpagne  avoit  réfolu  d’y  envoyer 
une  Goloniel'an  1552  ,  parce  que  c'eft  un  lieu  fort  commode,  & 
que  les  flottes  qui  paflènt  par  le  détroit  de  Bituma,  pour  s'en* re¬ 
tourner  en  Efpagne,  peuvent  difficilement  les  éviter.  Dans  cette  in¬ 
tention,  il  accorda  en  ce  tems- là  de  grands  privilèges  à  Ferdinand 
Camel  Portugais  ;  mais  ce  deflèin  n’eut  point  de  fuccès.  L'an  1593, 
Barbotiére  ,  Capitaine  François,  y  ayant  été  mené  par  l'imprudence 
de  fon  pilote,  y  brifa  fon  navire.  Vint-fix  hommes  échapez  du 
naufrage,  delcendirentà  terre ,  &  entre  eux  Henri  Mai  Anglois, 
qui  donna  au  public  l'Hiftoire  de  ce  naufrage.  Enfin  l'an  1609, 
George  Stimmer,  Chevalier  Anglois ,  y  fut  porté  par  la  violence 
des  vents,  &  quelques-uns  de  fes  gens  étant  retournez  en  Angleter¬ 
re  louèrent  fort  les  commoditez  de  ees  ifles ,  qui  furent  appellées 
par  eux  les  ijles  de  Summer.  Trois  ans  après,  c’eft  à  dire  l'an  1612, 
une  Compagnie  de  Nobles  &  de  Marchands,  obtint  une  permiflion 
du  Roi  d  Angleterre  ,  pour  y  mener  des  Habitans,  dont  le  nombre 
fut  de  foixante ,  fous  le  commandement  de  Richard  More.  Ce 
Commandant)'  bâtit  huit  fortereflès  en  divers  lieux,  &  eut  pourfuc- 
ceflèur  Daniel  Tucker,  lequel  étant  arrivé  en  ces  ifles  l'an  1616, 
fit  cultiver  les  terres,  &  planter  quantité  d'arbres.  Il  employa aulli 
ces  nouveaux  Habitans  à  faire  venir ,  6c  à  préparer  le  tabac.  Butler 
fuccéda  à  Tucker  l'an  1619.  Il  y  mena  plus  de  cinq  cens  Habitans, 
6c  n'en  trouva  pas  moins.  Il  divifa  les  ifles  en  certains  départemens, 
qui  furent  bientôt  fort  peuplez  ;  car  on  y  vit  plus  de  trois  mille  An¬ 
glois  dès  l’an  l’an  1623  ,  ce  qui  femblera  étrange  à  ceux  qui  fauront 
que  ces  ifles  ne  font  pas  comparables  à  l’Angleterre,  m  pour  le  ter¬ 
roir  ,  ni  pour  la  bonté  de  l'air.  L'ifle  de  Saint-George  eft  la  plus 
grande  &  la  plus  renommée  des  ifles  Bermudes,  qu’on  appelle  aufll 
les  ijles  d’ Eté.  Elle  eft  fituée  à  32  degrez,  30  minutes  de  latitude 
feptentrionale ,  &  eft  parfaitement  bien  fortifiée  par  la  nature,  qui 
i’a  tellement  environnée  de  rochers ,  que  fi  on  ne  connoît  les  pallà- 
ges,  un  vaiflèau  de  dix  tonneaux  ne  peut  arriver  dans  le  Havre, 
dans  lequel  les  vaiflèaux  du  plus  grand  port  entrent  avec  le  fecours 
d’un  bon  pilote.  Les  Anglois  ont  encore  fortifié  la  côte,  en  con- 
ftruifant  plufieurs  Forts ,  qui  rendent  l’ifle  prefque  imprenable.  On 
n’y  trouve  point  d’animaux  venimeux  ,  6c  ceux  qu’on  y  apporte  n’y 
peuvent  vivre  :  les  araignées  y  font  de  diverles  couleurs,  &  en  été 
elles  font  leurs  toiles  fi  fortes,  qui  fouvent  les  petits  oifeaux  y  font 
arrêtez  6c  pris.  Il  y  croit  une  forte  de  cèdre ,  dont  le  bois  a  une 
odeur  tres-agréable.  Cet  ifle  n’a  pas  plus  de  fix  lieues  de  long, 
&  les  autres  font  fort  petites,  favoir ,  celles  de  Sommerfet ,  de 
de  Saint- David  ,  de  Warwick  &  d’Irlande  ,  avec  d'autres  plus  peti¬ 
tes.  Toutes  ces  ifles  font  entourées  de  rochers ,  excepté  en  quel¬ 
ques  endroits  vers  le  feptentrion.  Elles  font  éloignées  de  près  de 
trois  cens  lieues  de  la  Caroline  au  levant,  étant  entre  l’Acadie  &  la 
nouvelle  Angleterre  au  nord  ,  6c  les  ifles  Antilles  au  midi.  *  De 
Laët ,  Hifi.  du  Nouveau  Monde.  Etat  préfent  des  terres  des  Anglais  en 
Amérique,  pag.  193. 

BERMUDEZ  (Jean)  Efpagnol,  natif  de  Galice,  qui  vivoit 
dans  le  XVI  liécle,  vers  l’an  1570,  fit  divers  voyages  en  Ethiopie, 
6c  dans  l'Etat  des  Abyffins.  Ballant  à  Rome  ,  il  fut  bien  reçu  du 
Pape  Paul  III.  qui  lui  donna  le  titre  de  Patriarche  d'Alexandrie,  ou 
plutôt ,  comme  on  l’a  vu  dans  l’article  d' Abyflinie  ,  Patriarche  d’E¬ 
thiopie.  Depuis  étant  retourné  chez  les  Abyflins ,  il  écrivit  une 
Rélation  de  leur  Etat  &  de  leurs  mœurs,  qu’il  dédia  à  Sébaftien 
Roi  de  Portugal. 

BERMUDEZ  (Jean)  de  Pédroza ,  Jurifconfulte  Efpagnol, 
fut  Chanoine  de  Grenade,  qui  étoit  fi  patrie,  &a  biffé  un  Traité 
des  Antiquitez  de  cette  ville  ,  l’Hiftoire  de  lbn  églife ,  &  quelques 
autres  Traitez  ;  &  eft  mort  en  1655,  âgé  de  70  ans.  *  Nicolas 
Antonio  ,  Biblioth.  Hifpau. 

B  E  R  N  ,  ville  de  Suifle.  Voyez  BERNE. 

B  E  R  N,  ville  de  Bohême.  Voyez  B  E  R  A  U  N. 

B  E  R  N  ,  Abbaïe.  Voyez  l'article  fuivant. 

*  B  E  R  N  (Théodore  de)  Religieux  de  Prémontré  dans  l’Ab- 
baïe  de  Bern  fur  la  Meufe  proche  de  la  ville  de  Heutden.  Il  vi¬ 
voit  vers  l'an  1160.  Zweert  l'appelle  un  homme  tres-favant,  dé¬ 
bonnaire  &  pieux.  Ses  Ecrits  confiftent  en  quelques  Homélies,  & 
quelques  Traittez  Hiftoriques.  *  Gr.  Dift.  Ur.iv.  Holl.  Zweerr, 
Athéna  Belgica. 

BERNABON,  de  la  famille  de  Vifconti ,  Seigneur  de  Mi¬ 
lan,  étoit  fils  d’ETiENNE,  6c  frère  de  Galéas  IL  &  de  Matthieu 
IL  Son  père  étoit  mort  jeune  ,  6c  Luchin  fon  oncle  l'avoit  envoyé 
en  exil,  lui  &  fes  frères.  Bernabon  paflà  le  tems  de  fon  exil  fur 
mer  ,  auprès  d’un  Seigneur  de  la  famille  Doria,  qui  étoit  de  fes  pa- 
rens  du  côté  de  fa  mère.  Depuis,  Jean  leur  oncle.  Archevêque 
de  Milan ,  ayant  fuccédé  à  Luchin ,  les  rappella ,  6c  partagea  entre 
eux  l’Etat  de  Milan.  Il  mourut  en  1 342.  Bernabon  avoit  époufé  à 
fa  prière  Béatrix  de  Lefcale  ,  qui  prit  la  qualité  de  Reine.  Il  fur- 
vécut  à  fes  frères ,  fe  rendit  redoutable ,  6c  exerça  des  cruautez 
inouïes  contre  fes  Sujets ,  contre  fes  voifins ,  6c  contre  les  Eccléfia- 
ftiques  mêmes.  Il  fut  excommunié  par  le  Pape  Urbain  V.  pour 
fes  excès ,  condamné  par  l’Empereur  Charles  I  V .  pour  fes  perfidies, 
&  fut  défait  l'an  1363  par  les  troupes  de  l'Eglife,  qui  s  oppoloient 
avec  quelques  Alliez  à  fa  tyrannie.  Bernabon  fit  mourir  cent  per- 
fonnes ,  pour  fe  venger  de  ceux  qui  avoient  tué  quelques  langiiers 
qui  ruïnoient  la  campagne  ;  fit  brûler  les  maifons  des  autres  qui 

avoient  fui;  &  condamna  au  feu  deux  Cordeliers,  qui  le  reprirent 

de  fes  fautes.  On  remarque  quïl  avoit  cinq  mille  chiens  qu  il  lat- 
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foit  nourrir  à  fes  Sujets ,  dont  tout  le  bien  &  la  vie  même  répon- 
doient  de  celle  de  ces  animaux.  Il  eut  de  Beatrix  fa  femme,  cinq 
fils,  1.  Marc-,  2.  Louis-,  3.  Rodolphe-,  4.  Charles-,  &  5.  Martin-, 
&  neuf  tilles ,  toutes  mariées  avantageulêment ,  l'avoir,  6.  Vindis, 
femme  de  Léopold II.  Duc  d’Autriche;  7.  Thadêe  61  8.  Magilelaine,  ma¬ 
riées  a  Etienne  &L  Frédéric  de  Bavière;  9.  Valentin e  ,  alliée  à  Frédéric 
Roi  de  Cypre  ;  to.  Agnès ,  femme  de  Franpois  de  Gonzague  ;  11. 
Catherine,  qui  époufa  Ion  couhn  Jean-Galéas  ;  12.  Antoinette  & 
13.  Anglefie ,  alliées  avec  Conrad  &  Frédéric  de  Wirtemberg;  6c  14. 
Lucie,  qui  prit  alliance  avec  Edmond,  tils  du  Roi  d’Angleterre. 
Bernabon  eut  encore  plufieurs  enfans  naturels.  Il  avoit  dellein  de 
fe  défaire  de  fon  neveu  Jean  Galéas ,  qui  fut  le  premier  Duc  de  Mi¬ 
lan  ,  6c  qui  étoit  alors  Comte  de  Vertus.  Celui-ci  affeéta  une  tres- 
grande  ümplicité,  de  peur  d’être  foupçonné  par  fon  oncle,  & 
confpira  ti  adroitement  contre  lui,  que  lès  amis  s’étant  déclarez  à 
propos  en  fa  faveurr,  il  arrêta  Bernabon,  6c  le  lit  mettre  en  prifon  , 
où  il  mourut  fept  mois  après,  l’an  1385  ,  âgé  de  66  ans.  Divers 
Auteurs  ont  parlé  de  Bernabon,  comme  d’un  des  plus  grands  hom¬ 
mes  de  fon  tems.  Celui  qui  a  travaillé  à  l’épitaphe  de  Beatrix  fon 
époufe,  étoit  de  ce  fentiment,  &  il  l’y  nomme  avec  Eloge  en  ces 
termes  : 

Italie,  fplendor  Ligurum  Regtna  Beatrix  ; 

Hic  animum  Chriflo  reddidit  ojfa  fuo,  &c. 

Bernabas  armipotens  Vicecomes  gloria  Regum, 

Nature  pretium  confpicuumque  decus  : 

&hii  Me diolanif renos  Q  lora  Juperba 
Temperat  Au/onie ,  quem  timet  omne  latus  : 

Hac  conforte  torifelix  conforte  laborum ,  &c. 

”  Paul  Jove  ,  Med.Frinc.  Corio,  part.  3.  Hijl.  de  Milan.  S.  Anto- 
nin,  titul.il.  ch  2.  S.  16-  &fuv v.  Sponde,  &c. 

*  B  E  R  N  A  L  (Augullin)  naquit  en  1587,  à  Magollo  en  E- 
fpagne,  &  entra  dans  la  Société  desjéfuites  en  1603.  Il  fut  Profef- 
feur  en  Philofophie  &  enfuiteen  Théologie  à  Sarragolïè  6c  mourut 
en  1642.  Le  livre  intitulé  Fhilofophia  Univerfalis,  6c  dont  il  eft 
l’Auteur,  a  été  dans  la  fuite  imprimé  fous  un  autre  nom.  *  Gr. 
Di  cl.  Univ.  Holl.  Alegambe,  B  iblioth:  Soc.  Jefu. 

B  E  R  N  A  L  D.  Cherchez.  BERT  EIOLDE. 

BERNALDE  ouBERNARDE,  Bernalda  ,  Bernar- 
da  ,  bon  bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Bafilicate,  lur  la 
rivière,. de  Baliento  environ  à  deux  lieues  au  delïus  de  fon  emboû- 
chure  dans  le  Golfe  de  Tarente.  *  Maty,.  Dict.Géogr. 

B  E  R  N  A  R  D  (Montagne  de  Saint-)  Cherchez.  SAINT- 
BERNARD. 

BERNARD,  Roi  d’Italie,  étoit  fils  de  Pépin  ,  &  petit- 
fils  de  Charlemagne.  L’an  810,  à  lage  de  douze  à  treize  ans, 
il  fut  Roi  d  Italie ,  où  on  l’avoit  déjà  envoyé  fous  la  conduite  de 
Valaou  Galon  ,  fils  d’un  autre  Bernard  fon  oncle.  L’Archevêque 
de  Milan  le  couronna  à  Modoëce ,  &  il  repoutlà  vaillamment  les 
Sarafins,  qui  étoient  entrez  dans  Ion  Etat.  Quelque  tems  après  la 
mort  de  Charlemagne  ;  il  fe  laiflà  mettre  dans  l’efprit  qu’il  pouvoit 
déthrôner  Louis  le  Débonnaire  fon  oncle ,  6c  que  le  Royaume  lui  ap- 
partenoit,  comme  au  fils  de  l’aîné.  Son  complot  fut  découvert 
en  817,  fes  troupes  prirent  la  fuite  au  premier  bruit  de  la  marche 
de  celles  de  l’Empereur,  &  il  vint  fe  jetter  aux  piez  de  ce  Prince, 
qui  étoit  à  Châlons  fur  Marne.  On  le  conduifît  à  Aix ,  où  il  fut 
jugé;  &  ayant  eu  les  yeux  crevez ,  il  mourut  trois  jours  après,  le 
17  avril  de  l’an  818  ,  ne  laiflant  qu’un  fils  nommé  Pépin  ,  Seigneur 
de  Péronne  &  de  Saint-Quentin,  qui  fut  père  d’un  autre  Bernard , 
mort  fans  poftérité,  Scd’HERBERT,  qui  a  fait  la  branche  des  pre¬ 
miers  Comtes  de  Verm  andois.  Le  nom  de  fa  femme  nous  eft 
inconnu.  Tégan,  Coëvêque  de  Trêves,  dit  que  Bernard  étoit 
fils  naturel  de  Pépin  ;  les  autres  ne  font  pas  de  ce  fentiment.  Quoi¬ 
qu'il  en  l'oit ,  fon  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  Saint- Ambroife 
de  Milan,  où  l’on  voit  encore  le  tombeau  de  ce  Prince,  avec  cette 
épitaphe  ,  B ernardus  civilitate  mirabilis ,  c&terifque  piis  virtutibus  incly- 
tus  P. ex  hic  requie/cit.  Regnavit  annos  quatuor  ,  menfes  quinque.  Obiit 
15  Kalendas  Maii,  indiciione  XI.  Filius  pie  memorie  Fepini.  *  Thégan, 
ch.  ii.&fuiv.  Nitard.  Réginon.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

B  E  R  N  A  R  D,  Comte  de  Barcelone,  &  Grand  Chambellan 
du  Roi  &  Empereur  Louïs  le  Débonnaire ,  s’infinua  dans  la  familia¬ 
rité  de  l’Impératrice  Judith,  avec  laquelle  on  l’accula  d’avoir  des 
privautez  criminelles.  Sa  faveur  le  rendoit  vain  &  arrogant,  6c  lui 
fit  grand  nombre  d’ennemis.  Cependant  il  défendit  tres-bien  la 
frontière  contre  les  Saralins  d’Efpagne.  En  829,  il  fe  trouva  au 
Parlement,  que  l’Empereur  tint  à  Wormes  vers  le  mois  d’août  ;  6c 
l’année  fuivante ,  les  défordres  de  la  Maifon  Royale  ayant  commen¬ 
cé  d’éclater ,  il  fut  accufé  d’en  avoit  été  la  feule  caufe  ;  parce  que 
les  trois  fils  que  l’Empereur  avoit  eus  du  premier  lit ,  ne  pouvoient 
fouffrir  que  Bernard  fût  aufii  bien  qu’il  l’étoit  avec  leur  belle-mére 
Judith.  En  831,  Louis  le  Débonnaire  s’étant  réconcilié  avec  fes  en- 
fans  ,  Bernard  vint  au  Parlement  à  Thionville ,  pour  combattre  ce¬ 
lui  qui  le  vouloit  acculer  ;  maisperfonne  ne  s’étant  préfenté,  ilfe 
purgea  par  ferment.  L’année  luivante  l’Empereur  étant  venu  dans 
le  Limofin  ,  le  priva  de  fes  charges.  Depuis  en  844,  il  fut  condam¬ 
né  par  les  Grands  du  Royaume  ,  6c  fut  mis  à  mort.  Il  avoit  époufé 
une  Dame  nommée  Duodéne  ,  de  laquelle  il  eut  deux  fils  ,  Guillau¬ 
me  6c  Bernard ,  qui  périrent  malheureufement.  Nous  avons  parlé 
de  fa  mort  ainfi  que  quelques  Hiftoriens  l’ont  rapportée  ;  mais  ce¬ 
pendant  dans  un  fragment  d’une  ancienne  Chronique  d  odo  Alibertns, 
nous  trouvons  que  ce  Bernard  Comte  de  Barcelone  &  de  Touloufe, 
après  avoir  juré  dans  cette  dernière  ville  la  paix  avec  le  Roi  Char¬ 
les  le  Chauve ,  en  recevant  chacun  la  fainte  Communion,  il  entra 
dans  le  monallére  de  Saint-Sernin  pour  faluer  ce  Monarque ,  &  que 
lui  ayant  fait  une  profonde  révérence  jufqu’à  terre  ,  le  Roi  le  prit 
par  la  main  gauche  pour  le  relever  ,  &  de  la  droite  le  tua  d’un  coup 
de  poignard  ,  qu’il  lui  enfonça  dans  le  côté  droit.  Cet  Auteur  avoue 
que  le  Roi  fut  foupçonné  d’avoir  commis  un  parricide  en  cette  ren¬ 
contre  ;  les  galanteries  de  fa  mère  Judith  avec  le  Comte  Bernard, 


BER. 

6c  la  reflemblance  que  ce  Prince  avoit  avec  ce  Seigneur  ayant  fait 
dire  fourdement  que  Charles  le  Chauve  pouvoit  bien  être  Ion  fils. 
Le  Roi  après  avoir  fait  le  coup ,  ddeendit  de  fon  thrône ,  6c  frap¬ 
pant  d’un  coup  de  pié  ce  corps  mort ,  il  s’écria  ,  Malheur  a  toi  qui 
as  fouillé  le  lit  de  mon  père  &  de  ton  Seigneur!  Le  Cadavre  de  ce  mal¬ 
heureux  Comte  ayant  relie  deux  jours  fans  fépulture,  Samuel  Evê¬ 
que  de  Touloufe ,  le  fit  inhumer  folemnellement ,  dont  il  fut  repris 
par  les  Officiers  du  Roi,  &  condamné  a  l’amende  ;  ce  qui  arriva 
l’an  844.  Borel  a  rapporté  cette  Chronique  entière  dans  fes  Antiqui- 
tez.  de  la  ville  de  Cajlres.  Baluze  l  a  aulli  inférée  dans  les  Notes  fur 
Agobert  Evêque  de  Lyon ;  6c  La  Faille  l’a  mife  aux  Additions  pour  la 
première  partie  de  les  Annales  de  Touloufe.  11  y  remarqûe  que  la 
mort  de  ce  Comte  ainfi  rapportée,  s’accorde  avec  ce  qu’en  dilèrn 
les  Annales  de  Saint-Bertin  6c  de  Metz.  *  Voyez,  les  Annales  de 
Saint-Bertin.  Thégan.  Calëneuve,  6cc. 

BERNARD,  fils  puîné  d’ALBERT,  furnommé  l 'Ours  ou 
le  Beau,  Prince  d’Alcanie,  fut  Chef  de  la  Maifon  de  Saxe ,  comme 
fon  frère  Othon  I.  le  fut  de  celle  de  Brandebourg.  11  eut  beau¬ 
coup  de  crédit  auprès  de  l’Empereur  Frédéric  Barberoujfe ,  qui  l'in¬ 
vertit  ,  l’an  1180,  à  la  Diète  de  Wirtsbourg ,  du  Duché  de  Saxe  le¬ 
quel  fut  ôté  à  Henri  Léon  ,  &  qui  ajoûta  a  les  armes  le  bouquet  de 
rue.  11  établit  fa  rélidence  à  Wittenberg,  qui  lui  fut  donné  par 
l'Empereur  Conrad  III,  6c  bâtit  la  ville  de  Lavvembourg, après  que 
celle  d'Erdembiourg  eut  été  détruite.  Bernard  s  oppolâ  vigoureule- 
ment  à  Henri  VI,  qui  vouloit  rendre  l’Empire  neréduaire;  6c 
après  avoir  acquis  la  réputation  d’un  Prince  très-genereux  &  très-équi¬ 
table,  il  mourut  l’an  1212.  De  Judith  de  Dannemarck,  6c  de  So¬ 
phie  de  Thuringe ,  il  laiflà  Albert  ,  dont  eft  fume  la  branche  de 
Saxe  ;  6c  Henri  ,  qui  a  donné  le  commenceinent  à  celle  d’An- 
halt-. 

BERNARD.  Voyez.  ANHALT,SAXE,BRUNS* 
WICK,  LAWEMBOURG  &  WEIMAR,  BA¬ 
DE,  BIGORRE.COMMINGE,  FOIX,  GAS¬ 
COGNE,  TOULOUSE,  A  L  B  I. 

BERNARD  (Saint)  ou  B  E  R  N  -  H  A  R  T ,  Archevê¬ 
que  de  Vienne  en  Dauphiné ,  vulgairement  dit  Bam-hart, naquit  l'an 
77S,d’une  famille  noble  en  Dauphiné.  Aprèsavoireté  élevé  près  d’un 
vertueux  Eccléfiaflique ,  il  lut  obligé  pai  lès  parens  d'embratlèr  la 
profefiion  des  armes  ;  mais  après  la  mort  de  fon  père  ,  il  la  quitta, 
6c  fonda  le  monaftére  d’Ambournay  en  Brefiè.  Comme  il  étoit 
marié ,  il  ne  put  y  embralîèr  la  vie  Monaltique  qu  après  que  la 
femme  eut  confenti  qu’il  la  quittât.  Ayant  obtenu  ce  conlènte- 
ment ,  il  fe  fit  Moine  dans  cette  Abbaïe ,  6c  en  fut  bientôt  élu  Ab¬ 
bé.  Trois  ans  après  il  fur  élu  Archevêque  de  Vienne  ,  l’an  810, 
à  la  place  de  Voifere  ,  &  obligé  d'accepter  cette  charge  par  un 
commandement  exprès  du  Pape  Léon  111,  à  qui  Charlemagne  en 
avoit  écrit.  Il  ordonna  Agobard  pour  être  Coadjuteur  de  Leïdrade, 
Archevêque  de  Lyon,  &  fe  trouva  du  nombre  des  Prélats  qui  dé¬ 
gradèrent  l’Empereur  Louïs  le  Débonnaire.  Quand  ce  Prince  fut  ré¬ 
tabli  ,  on  lui  rit  fon  procès  6c  à  Agobard ,  dans  l’allèmblée  tenue 
en  836,  à  Stramiac  dans  leLyonnois:  il  y  comparut,  6c  le  retira 
enfui&e  avec  Agobard  en  Italie ,  près  de  Lothaire  ,  fils  de  l'Em¬ 
pereur,  où  il  demeura  jufquà  ce  que  ce  Prince  eût  fait  la  paix  avec 
fon  père.  Il  continua  enfuite  de  gouverner  fon  églife,  6c  mourut 
le  23  janvier  842,  ou  félon  d’autres  852  ,  dans  la  64  année  de  1a 
vie  ,  &  dans  la  32  ou  34  de  fon  Epifcopat.  Il  fut  enterré  dans  le 
monallére  de  Romans  qu’il  avoit  établi.  *  Anonymus  apud  Bol- 
landum.  Thégan  ,  Hijloire.  L’Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le  Débon¬ 
naire.  Adon,  inChronico.  Sainte- Marthe,  Gall.Chrifl.  Baluzius,  m 
Not.  ad  Agobard.  Chorier  ,  Hijl.  de  Dauphiné.  Etat  du  Dauphiné. 
Mabillon,  IX  f&cul.  Benedtcl.  Bulteau  ,  Hijl.  Monajlique  d  Occident. 
Baillet,  Vies  des  Saints. 

BERNARD,  né  en  Savoye ,  furnommé  de  Menthone ,  é- 
toit  fils  de  Richard  Baron  de  Menthone,  6c  lè  conlàcra  malgré  fes 
parens  à  l’Etat  Eccléfiallique.  Il  étudia  à  Paris  6c  lè  retira  enfuite 
à  Aoufte  en  Piémont,  où  il  reçut  les  Ordres  facrez  ;  6c  ayant  été 
fait  Archidiacre  de  cette  églife,  il  s’employa  à  la  prédication,  6c 
aux  millions  dans  les  montagnes  des  Alpes.  Il  bâtit  un  tnonalfére 
6c  un  hôpital  fur  une  haute  montagne  du  Valais,  près  d’un  lieu  où 
il  y  avoit  un  temple  de  Jupiter ,  qu’il  fit  abattre  ,  6c  mourut  dans  U 
ville  de  Novareau  Milanois ,  âgé  de  85  ans ,  le  28  mai  de  l’an  1008. 
En  1352,  fon  corps  qui  avoit  été  enterré  proche  de  Novare ,  fut 
tranfporté  dans  la  ville  même  où  il  eft  en  grande  vénération:  Sa  tête 
elt  à  Trêves,  mais  on  ne  fait  comment  elle  y  eft  venue.  On  fait 
fa  fête  au  15  juin.  *  Vie  de  ce  Saint  donnée  par  Papebrock.  Baillet, 
Vies  des  Saints ,  mois  de  juin. 

BERNARD  le  Saxon,  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint-Be¬ 
noit,  6c  Saxon,  vivoitdans  le  onzième  fiécle  vers  l’an  1090,  fous 
l’empire  de  Henri  IV.  Ce  Prince  étant  brouillé  avec  le  Pape, 
Bernard,  dont  nous  parlons,  écrivit  contre  lui  un  Ouvrage  tres-em- 
porté  :  Scripjit,  ditSigebert,  luculento  quidem  ,  fed  amaro  Jlylo..  II 
adrelfa  cette  pièce  à  Hardouin  ,  Archevêque  de  Magdebourg.  Ce 
Religieux  compofa  encore  d’autres  Traitez,  qui  ne  nous  font  pas 
bien  connus.  *  Sigebert,  de  Script.  Eccl.  eh.  166.  Trithéme,  de 
Script.  E ccl.&c. 

iÆ  R  N  A  R  D ,  Religieux  de  Clugni,  qui  vivoit  en  1095  , 
compofa  un  Ouvrage  intitulé,  Confuetudines  Monajlerii  Cluniacenjis , 
qu’il  adreffa  à  l’Abbé  Hugues.  *  Confultez.  l’Auteur  de  la  Biblio¬ 
thèque  de  Clugni ,  &  Henri  de  Ganà ,  qui  fait  mention  de  ce  Ber¬ 
nard,  ch.  2.  de  Script.  Eccl.  Trithéme,  6cc. 

*  BERNARD,  né  en  France,  Abbé  des  Bénédiétins  du 
Monaftére  de  Saint-Viélor  à  Marfeille ,  6c  Cardinal  Prêtre,  digni¬ 
té  à  laquelle  il  fut  élevé  en  1061,  par  le  Pape  Alexandre  IL  II 
fut  envoyé  par  Grégoire  VII.  en  qualité  de  Légat  à  la  Diète  de 
Francfort,  où  il  aida  à  dépofer  l’Empereur  Henri  IV,  6c  à  faire  éli¬ 
re  Rodolphe  de  Souabe.  A  fon  retour  il  fut  pris  par  quelques  par- 
tifans  de  l’Empereur ,  8c  fut  détenu  longtems  en  prifon  :  mais  il  en 
fut  enfin  délivré  par  l'entremife  du  Pape  6c  de  l’Empereur  Rodol¬ 
phe.  Il  fut  enfuite  comme  Légat  du  Pape  en  Efpagne ,  où  il  mou¬ 
rut 
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rut  le  20  juillet  1079,  avec  la  réputation  d’un  favant  6c  pieux  Prélat. 
Après  la  mort,  fon  frère  Richard  lut  lait  Abbé  de  Saint- Viétor , 
envoyé  pour  Légat  en  Elpagne  ,  6c  honoré  du  chapeau  de  Cardinal 
parle  Pape  Grégoire  VIL  *  Gr.  Dici.Univ.  Holl.  Trithéme.  Yves 
de  Chartres,  in  Epifi.  Bertholdi,  Conflnntienfe  Chron.  Ciaconius. 

Oldoin.  „ _  ,  .  .  , 

BERNARD  d’Utrecht ,  dans  les  Pats-Bas  ,  écrivit  des 
Commentaires  lur  des  Eglogues  que  Théodolus  ou  Tnéodulus  Ita¬ 
lien  avoit  compofées  fur  la  tin  du  cinquième  liécle ,  6c  dans  lefquel- 
lesil  avoit  introduit  diverfes  perfonnes  allégoriques,  qui  parloient 
de  la  Religion  Chrétienne.  Bernard  d’Utrecht  expliquoit  ces  Allé¬ 
gories.  On  ne  fait  pas  prédfément  en  quel  tems  il  vivoit  ;  mais  c  é- 
toit  avant  1  an  1112,  puisque  Sigebert ,  parle  de  lui  dans  fa  Chroni¬ 
que  ,  qui  finit  en  cette  année.  *  Sigebert,  de  Script.  Lccl.  ch  134. 
Ce  170.  Honoré  d’Autun,  /.  3.  de  Lumin.  Lccl.  ch.  13.  Valere 
André,  in  Append.  Biblioth.  Belg.  &c.  p.  859. 

BERNARD  (faint)  Abbe  de  Tiron,  de  1  Ordre  de  Saint- 
Benoit  ,  qui  vivoit  dans  le  onzième  &  douzième  liécle,  lut  illuftre 
par  la  p'iété  &  par  fes  miracles.  Il  étoit  d’Abbeville,  dans  le  Com¬ 
té  de  Ponthieu  en  Picardie  ,  où  il  fut  reçu  parmi  les  Bénédiétins  de 
Saint-Cyprien  de  Poitiers  l’an  1066.  On  le  fit  Prieur  de  Saint-Savin 
en  1067,  &c  vint  ans  après  Abbé  du  même  monaftére  de  Saint- 
Cyprien  ;  mais  il  fe  retira  dans  une  folitude  du  Maine,  puis  aux  ex- 
uemitez  de  la  Bretagne  ,  dans  la  prefqu’iflede  Chautlèy,  pour  évi¬ 
ter  d'accepter  cette  charge  ,  qu’il  ne  put  néanmoins  refufer  après  la 
mort  de  Rainod  IL  qui  l'avoit  déligné  pour  fon  fuccelfeur,  6c  alla¬ 
ita  au  Concile  de  Poitiers  de  l'an  1 100.  Les  Moines  de  Clugni  ayant 
voulu  foumettre  fon  Abbaïe  ,  6c  obtenu  pour  ce  fujet  une  Bulle  de 
Palchal  IL  il  fe  retira  dans  fon  ancien  défert  du  Maine,  6c  fe  joignit 
à  Robert  d’Arbrillelles,  pour  faire  des  Millions  Evangéliques  en 
Normandie.  Les  Moines  de  Saint-Cyprien  l’étant  venu  trouver  pour 
l’obliger  à  prendre  la  défenfe  de  leur  monaftére,  il  alla  à  Rome,  6c 
fut  rebuté  deux  fois  par  le  Pape  ;  ce  qu'il  lbutint  avec  tant  de  ferme¬ 
té,  qu  il  eut  enfin  audience,  6c  gagna  fa  caufe  ;  mais  il  ne  voulut 
point  reprendre  fa  dignité  dAbbequon  lui  reftituoit  II  fe  îetua 
avec  trois  de  fes  Religieux  dans  la  prefqu  i lie  de  Chauflèy  *,  6c  en 
ayant  été  chalfé  par  les  Pirates,  il  vint  s  établir  dans  les  bois  de  Sa- 
vimy  en  Balfe  Normandie.  Il  pafià  enfuite  dans  le  Perche,  où  il 
établit  un  monaftere  dans  les  bois  de  Tiron,  dont  les  Ibndemens 
furent  jettez  l’an  1109.  U  y  &  pratiquera  la  lettre  la  Régie  de 
faint  Benoit.  Il  s’etoit  appliqué  à  prêcher  la  parole  de  Dieu  en  plu¬ 
sieurs  endroits  du  Royaume  ;  6c  la  réputation  de  fa  fainteté  serait  fi 
fort  répandue  dans  toutes  les  provinces,  que  fa  folitude  fut  bientôt 
peuplée  par  un  très-grand  nombre  de  Religieux.  Plufieurs  autres 
Abbaïes  de  France  &  d'Angleterre  embrallërent  le  même  Inftitut. 
Il  forma  une  grande  Congrégation  ,  6c  mourut  le  14  avril  1116,  âgé 
de  plus  de  70  ans.  *  Confultex.  fa  Vie  écrite  par  Géolroi,  qui  vivoit 
de  fon  tems ,  6c  que  Bollandus  a  donnée  depuis  avec  des  Differta- 
tions  Hiftortques. 

BERNARD  UBERTI  (Saint)  Cardinal ,  Eveque  de 
Parme  ,  qui  étoit  de  la  noble  Famille  des  Uberu  de  Tofcane ,  fut 
Abbé  ,  puis  Supérieur  général  de  l’Ordre  de  Val-Ombreulè.  Ur¬ 
bain  IL  l'ayant  appellé  à  Rome  ,  le  fit  Cardinal  ;  6c  après  le  décès 
de  ce  Pape  ,  Pafchal  IL  l'envoya  Légat  vers  Mathilde  Comteife  de 
Tofcane.  Les  Parmefans  ayant  ouï  parler  de  la  vertu  de  ce  grand 
homme  ,  prirent  la  réfolution  de  quitter  le  Schiline  pour  le  remettre 
fous  l’obéïffance  du  faint  Siège,  6c  l’appellérent  pour  cet  effet  à  Par¬ 
me  ;  mais  il  prêcha  avectant  d’ardeur  &  de  zélé  fur  ce  fujet,  que 
le  peuple  s’irrita  6c  le  mit  en  prifon.  La  Princelfe  Mathilde  vint  avec 
une  puilfante  armée  devant  la  ville  de  Parme  ,  dans  le  delièin  de 
châtier  ces  mutins  ;  6c  Bernard,  auquel  on  avoit  rendu  la  liberté, 
empêcha  qu'ils  ne  fuflènt  punis.  La  derniere  de  fes  Légations  lut 
en  Lombardie  ,  pour  réünir  les  Schématiques.  Ce  fut  pendant  cet¬ 
te  Légation  qu’il  fut  élu  Evêque  de  Parme  par  le  Clergé  6c  par  le 
peuple.  Il  rétablit  la  paix  entre  le  peuple  de  cette  ville  6c  celui  de 
Crémone,  6c  mourut  l’an  1133.  *  Ciaconius.  Onuphre.  Baro- 
niùs.  Aubery,  Hijl.des  Cardin. 

BERNARD,  Patriarche  d'Antioche  dans  le  douzième  fié- 
cle ,  fut  mis  en  1097  fur  ce  liège,  après  que  la  ville  eut  été  repri- 
fe  fur  les  Infidèles.  11  eut  difpute  avec  le  Patriarche  de  Jérufalem 
pour  les  limites  de  fon  églife,  qu'il  gouverna  pendant  36  ans.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ont  cru  que  ce  Patriarche  eft  le  même  que  Bernard, 
Archevêque  d’Arles ,  qui  vivoit  dans  le  même  tems  ;  mais  il  y  a 
des  preuves  qui  nous  perfuadent  du  contraire  ,  comme  l'avoue  l’Au¬ 
teur  de  l’Hiftoire  de  l'églife  d'Arles.  Ce  Patriarche  mourut  en  1136. 
*  Baronius  ,  in  Annal.  Saxi ,  Pontif.Arel.  &c. 

BERNARD  (Saint)  premier  Abbé  de  Clairvaux,  6c  l’un 
des  Pères  de  l'Eglife,  né  l’an  1091  ,  dans  le  village  de  Fontaine, 
dans  la  province  de  Bourgogne,  lortoit  de  parens  nobles  6c  pieux, 
6c  étoit  fils  de  Técelin,,  6c  d'Alix  ou  Alette  de  Montbar.  Ce  Saint 
lût  inftruit  dans  les  Sciences  humaines  par  ceux  qui  les  enfeignoient 
dans  l’églife  de  Châtillon.  Dès  fon  enfance  ,  on  connut  que  fes  in¬ 
clinations  étoient  excellentes.  S.  Robert  avoit  fondé ,  en  1098, 
l'Abbaïe  de  Citeaux  ,  où  il  amena  avec  loi  vint  6c  un  Religieux  de 
celle  de  Molefme.  Cette  troupe  de  ferviteurs  de  Dieu  vivoit  alors 
fous  la  conduite  d’un  vénérable  Abbé ,  nommé  Etienne  Hardinge  ; 
mais  ils  perdoient  toute  efpérance  d’avoir  des  compagnons  6c  des 
héritiers  de  leurs  mortifications  6c  de  leur  pauvreté  ,  parce  que  Ion 
fuyoit  leur  vie  auftére,  quoique  leur  fainteté  lût  en  vénération  à  tout 
le  monde.  Saint  Bernard  réfolut  de  les  fuivre  ;  6c  l’an  1 1 13  ,  âgé 
de  23  ans ,  il  entra  avec  plus  de  trente  de  les  compagnons  dans  Ci¬ 
teaux  ,  quinze  ans  après  l’établiflement  de  cette  Maifon.  En  1115, 
on  fonda  celle  de  Clairvaux,  diocéfe  de  Langres,  6c  faint  Bernard 
y  fut  envoyé  pour  en  être  le  premier  Abbé,  par  Guillaume  de  Cham¬ 
peaux,  Evêque  de  Chàlons  fur  Marne,  parce  que  le  liège  de  Lan¬ 
gres  ,  à  qui  cette  ordination  appartenoit ,  étoit  alors  vacant.  Cette 
folitude  fut  bientôt  peuplée  ;  car  faint  Bernard  s’y  vit  fuivi  de  tant 
de  monde,  qu’il  eut  jufqu’à  fept  cens  novices.  Son  monaftére  étoit 
un  Séminaire  d’excellens  hommes  ,  6c  il  en  vit  fortir  un  de  fes  Reli- 
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gieux  qui  occupa  la  Chaire  de  faint  Pierre ,  fix  Cardinaux  ,  &  plus 
de  trente  Prélats.  11  s  acquit  fi  géncralement  l’eftime  des  Evêques, 
Grands  6c  des  Peuples,  qu  il  n’y  avoit  prelque  aucune  çaule  Ec- 
clénaltique ,  ni  aucun  différent  conlidéniblc ,  ni  aucuns  sntreprife 
importante ,  où  l'on  n’eùt  recours  à  fon  confeil.  Ceft  auiïi  par  fon 
moyen  qu’innocent  IL  fut  reconnu  fouverain  Pontitè,  6c  qu'après 
la  mort  de  Pierre  de  Léon  Antipape,  Viétor,  que  les  Schémati¬ 
ques  avoient  mis  à  fa  place,  fit  une  abdication  volontaire  de  fa  di¬ 
gnité  prétendue.  Saint  Bernard  travailla  à  éteindre  ce  Schiline  de¬ 
puis  1  an  1 1 3 1 ,  jufqu’en  1138.  Il  fit  condamner  Abailard  au  Conci¬ 
le  de  Sens  l’an  1 140  ;  il  attaqua  la  doétrine  de  Pierre  de  Bruis  6c  de 
Henri  fon  difciple  i  il  combattit  une  autre  forte  d’Hérétiques, qu’on 
nommoit  Apoftoliques  ;  il  s'oppofa  au  Moine  Raoul ,  qui  prèchoit 
qu’il  falloit  tuer  tous  les  Juifs  ;  il  pourfuivit  les  Seéïateurs  d'Arnaud 
de  BrelTe,  6c  fit  condamner  Gilbert  de  la  Porrée,  Evêque  de  Poi¬ 
tiers  ,  6c  Éon  de  l'Etoile  ,  dans  le  Concile  de  Reims  l’an  1 14S  -,  il 
prêcha  la  Croifade  fous  Louis  le  Jeune  ;  il  accorda  fouvent  les  dilfé- 
rens  des  Princes ,  6c  donna  des  régies  pour  les  Chevaliers  Tem¬ 
pliers.  L’entreprife  de  la  Croifade  n’eut  pas  tout  le  fuccès  qu’on 
avoit  eu  fujet  d’en  elpérer ,  ce  qu'il  attribua  aux  péchez  des  Croilèz. 
Quelques-uns  l’ont  appellé  le  Thaumaturge  de  l'Occident ,  à  caufe  de 
fes  miracles.  En  effet  il  en  a  opéré  un  grand  nombre  ,  non  en  lè- 
cret  6c  dans  Clairvaux,  mais  en  public  6c  à  la  vue  de  tout  le  monde. 
Le  Cardinal  Baronius  a  tellemeni  honoré  la  mémoire  6c  révéré  l'e- 
fprit  6c  les  fentimens  de  ce  Père ,  qu’il  parle  ainfi  de  lui  fous  l’an 
1153.  "  C’étoit,  dit-il,  un  homme  véritablement  A poltolique,  ou 
„  plutôt  un  vrai  Apôtre  envoyé  de  Dieu ,  puiftànt  en  œuvres  6c  en 
„  paroles, qui  a  relevé  en  tous  lieux  6c  en  toutes  rencontres  fon  Apo- 
„  ftolat,  par  les  prodiges  qui  fuivoient  fa  prédication  6c  les  difeours: 
„  de  forte  qu’on  peut  dire  qu’il  n’a  été  inférieur  en  rien  aux  grands 
„  Apôtres.  Il  a  fondé  durant  fa  vie  même  cent  foixante  Monafté- 
„  res,  en  toutes  les  Provinces  de  la  terre.  Mais  quelque  grandes 
„  qu'ayentété  fesaétions,  on  les  doit  eftimer  petites,  en  comparai- 
„  Ion  de  ce  qu’il  a  exécuté  fi  glorieufement  pour  toute  l’Eglife.  Il 
„  a  agi  en  tant  d’occafions  mémorables  6c  avec  une  telle  fagelîè  6c 
„  une  telle  autorité  envers  les  Princes,  qu’on  le  doit  autant  appeller 
„  l’appui  de  toute  l’Eglilè  Univerfelle  ,  que  l’ornement  de  l'Eglife 
„  Gallicane.  Sa  mémoire  fera  toûjours  en  bénédiétion,  &  très-vé- 
„  nérable  parmi  les  Fidèles,  foit  pour  le  réglement  des  mœurs  6c 
„  de  la  difeipline,  foit  pour  la  condamnation  des  Hérétiques.  Il 
mourut  le  20  août  1153,  âgé  de  63  ans.  Voici  l’Epitaphe  que  Phi¬ 
lippe  de  Bonne  Efperance  ,  Abbé  de  l’Ordre  de  Prémontré,  a  lait 
à  fon  honneur. 

Clara  funt  Vallès ,  fed  Claris  Vallihus  Abbas 
Clarior,  his  Clarurn  nomen  in  orbe  dédit. 

Clarus  avis ,  Clams  meritis ,  &  Clams  honore , 

Claruit  ingenio ,  relligione  magis. 

Mors  efi  dura ,  cinis  Clarus,  clarumque  fepulchrum  , 

Clarior  exultât fpiritus  ante  Beum. 

Nous  avons  différentes  Editions  de  fes  Ouvrages  ;  mais  il  fuffira  de 
parler  des  dernières ,  après  avoir  remarqué  que  Jean  Picard ,  Cha¬ 
noine  de  Saint- Viétor- lès- Paris ,  a  publié  les  Epitres  de  ce  faint 
Doéteur  avec  des  Notes,  6c  que  divers  grands  hommes,  6c  entre 
autres  Pamélius.ont  beaucoup  travaillé  à  rechercher  dans  les  Biblio¬ 
thèques  des  Traitez  de  ce  Saint,  qui  y  étoient  parmi  les  anciens 
manuferits.  En  1641  ,  Jacques  Merlon  Horftius  nous  procura 
avec  fuccès  une  nouvelle  édition  des  Oeuvres  de  faint  Bernard  en 
cinq  volumes  in  folio.  Depuis  nous  avons  eu  encore  deux  éditions 
plus  exaétes  des  mêmes  Oeuvres  de  ce  Saint ,  par  les  foins  de  Dom 
Jean  Mabillon,  favant  Religieux  de  la  Congrégation  de  Saint- 
Maur,  qu’il  publia  en  1667  >  8.  6c  en  1690 ,  in  folio ,  à  Paris,  en 

fix  parties ,  avec  des  Notes ,  une  table  Chronologique  pour  la  Vie 
de  ce  Saint,  6c  des  éclaircillemens  fur  toutes  les  matières  obicures. 
La  dernière  de  ces  deux  éditions  eft  la  plus  exaéte,  6c  contient  di¬ 
vers  Traitez  que  nous  n’avons  point  ailleurs.  *  Confultez,  ces  diffe¬ 
rentes  éditions.  La  Bibliothèque  de  Citeaux  de  Charles  de  Vifch. 
Hildebert  du  Mans,  Epifi.  72.  Pierre  le  yénérable.  Othon  de  Frei- 
fingen.  L’Abbé  Guerric.  Jacques  de  Vitri.  Henri  de  G  and.  Trithé¬ 
me.  Bellarmin.  Poffevin.  Henriquez.  Manriquez ,  6cc.  6c  la  Vie 
de  faint  Bernard ,  écrite  par  trois  Auteurs,  qui  font,  Guillaume, 
Abbé  de  Saint-Thierri  de  Reims;  Arnauld,  Abbé  de  Bonneval 
dans  le  diocéfe  de  Chartres  ;  6c  Géofroi ,  Abbé  d’Igni  6c  de  Clair¬ 
vaux.  _ 

Nous  avons  une  excellente  Traduétion  de  cette  V îe  en  notre  Lan¬ 
gue,  faite  par  Monlieur  le  Maître.  Le  ftyle  de  faint  Bernard  eft  vit, 
noble  6c  ferré,  fes  penfées  fublimes,  fon  difeours  agréable  6c  déli¬ 
cat  ;  il  eft  également  plein  d’onétion ,  de  tendreliè  6c  de  force  ;  il 
eft  doux  6c  véhément  ;  il  gagne  l’efprit  par  fes  manières  inlinuantes, 
6c  touche  les  cœurs  par  lés  mouvemens;  fes  exhortations  font  prel- 
lântes,  les  avertillèmens  pleins  de  gravité  ,  fes  réprimandés  effica¬ 
ces,  fes  reproches  tempérez  de  douceur;  il  fait  donner  des  louan¬ 
ges  fans  Hatterie  ,  6c  dire  des  véritez  fans  oftènlèr  ;  fa  l'cience  n  etoit 
pas  une  érudition  curieufe  ,  mais  une  doétrine  utile  au  falut.  Il  eft 
fi  plein  de  l’Ecriture  Sainte ,  qu’il  n’y  a  prelque  point  de  période 
où  il  ne  lé  ferve  de  fes  paroles  6c  de  fes  exprelftons.  Saint  Ambroi- 
fe  6c  faint  Auguftin  font  ceux  des  Pères,  qu’il  a  le  plus  fuivis , ,6c 
qu’il  confidére  comme  deux  colomnes  aufquelles  il  eft  inviolable- 
ment  attaché.  Il  lavoit  auffi  les  Canons  6c  les  Régies  de  la  Dilcip fi¬ 
ne  de  l’Eglife;  mais  il  s’eft  particuliérement  appliqué  à  la  Morale 

6c  à  la  lpiritualité.  Ses  Sentences  Morales  font  nobles,  vives,  gra¬ 
ves,  6c  contiennent  de  grands  fens  en  peu  de  paroles.  Il  elt  ingé¬ 
nieux  6c  fécond  en  allégories;  il  traite  des  dogmes  à  la  manière  des 
Anciens,  6c  non  pas fuivant  la  méthode  des  Scholaftiques  6c  des 
Controverliftes  de  fon  tems;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
dernier  des  Pères.  *  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef  du  dou - 

A  R  D,  Cardinal ,  Evêque  de  Porto  dans  le  douzié- 
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me  fiécle,  fumommé  de  Rennes ,  parce  qu’il  étoit  natif  de  cette  vil¬ 
le  ,  avoit  été  Difciple  de  faint  Bernard,  &  Religieux  dans  l’ Abbaïe 
de  Clairvaux,  Il  fut  enfuite  Chanoine  Régulier  de  faint  Frigidien 
de  Lucques ,  puis  Prieur  de  Latran.  Le  Pape  Eugène  III.  le  créa 
en  1145,  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  faint  Pierre.  En  1151,  il 
l'envoya  Légat  en  Allemagne  avec  un  autre  Cardinal ,  &  ils  dépo- 
férent  à  Wormes  Henri,  Archevêque  de  Mayence,  qui  étoit  un 
homme  de  bien ,  &  que  fes  Chanoines  avoient,  à  ce  qu'on  prétend, 
2CCufé  injuftement.  "  Les  Légats,  dit  U  Chronique  de  Mayence,  é- 
»  tant  arrivez  à  Wormes ,  y  citèrent  l’Archevêque  Henri ,  lequel 
„  fe  préfentant  &  plaidant  lui  même  fa  caufe ,  ne  fe  put  juftifier  de- 
„  vant  des  Juges  prévenus  par  fes  ennemis.  Ils  condamnèrent  ce 
s,  bon  Prélat;  &  après  l’avoir  dépofé  contre  toute  forte  de  droit, 
».  ils  lui  fubftituérent  le  Chancelier  Arnoul,  qui  avoit  conduit  tou- 
„  te  cette  intrigue  contre  le  vénérable  Archevêque.  Celui-ci  ex- 
»>  trémement  furpris  d’un  jugement  li  injufte,  ne  manqua  pas  de 
»,  préfence  d’efprit  dans  cette  occafion.  Si  j’appellois,  dit-il  aux 
»>  Légats,  de  votre  fentence  au  faint  Siège ,  je  craindrais  de  ne 
,,  pas  trouver  à  Rome  plus  d’équité  que  j’en  ai  trouvé  à  Wor- 
„  mes.  J’en  appelle  donc  à  Notre  Seigneur  JefusChrift,  qui 
,,  eft  votre  Juge  &  le  mien  ,  &  un  Juge  fouverain  &  tres-équitable. 
,,  Je  vous  cite  à  comparaître  devant  le  tribunal  de  celui  à  qui  vous 
»,  ferez  obligé  de  rendre  compte  de  vos  injuftices  ;  car  en  ma  cau- 
,,  fe  vous  n’avez  pas  agi  en  Juges  équitables ,  mais  en  hommes  in* 
„  térelféz  &  corrompus  par  les  préfens  de  mes  ennemis.  Les  Lé- 
,,  gats  fe  moquèrent  de  fes  plaintes ,  &  répondirent  même  en  riant, 
»,  qu’ils  le  fuivroient  volontiers,  lorsqu’il  leur  en  frayerait  le  che- 
»,  min.  Cependant  Henri  mourut  deux  ans  après  dans  un  monafté- 
»,  re  de  faint  Benoît ,  où  il  s’étoit  retiré.  Ce  fut  le  premier  de  fe- 
„  ptembre  de  Pan  1153.  Les  Cardinaux  qui  Pavoient  jugé  ayant 
„  appris  la  nouvelle  de  fa  mort.  Il  eft  donc  parti ,  fe  dirent-ils  l’un  à 
„  l’autre  en  riant,  préparons  nous ,  il  le  faudra  bientôt  fuivre.  Mais 
„  ils  connurent  par  expérience  qu’ils  n’avoient  pas  fujet  de  railler  ; 
„  car  en  peu  de  tems  ils  moururent  tous  deux  en  un  même  jour,  d’u- 
„  ne  manière  auffi  épouvantable  que  peu  ordinaire.  L’un  finit  fa 
„  vie  du  même  genre  de  mort  dont  on  dit  qu’Arius  mourut  ;  & 
„  l’autre  étant  devenu  enragé,  pouffa  le  dernier  foupir  après  s’être 
,,  rongé  les  poings.  Voilà  ce  que  rapporte  l’Evêque  Conrad  dans 
fa  Chronique  ;  mais  le  Cardinal  Baronius  l’a  convaincu  d’impofture; 
car  il  eft  sûr  que  ce  Cardinal  vivoit  encore  en  1156;  que  le  Pape 
Adrien  IV  ,  l’envoya  Légat  en  Allemagne;  qu’après  Adrien,  Ber¬ 
nard  luivit  le  parti  d'Alexandre  III.  &  qu’il  ne  mourut  que  vers  l’an 
a  1 6 r  ou  1162.  Il  elt  diffèrent  d’un  autre  Bernard  ,  Chanoine 
Régulier  de  la  même  Congrégation  de  faint  Frigidien  de  Lucques. 
Clément  III.  le  fit  Cardinal  en  1 188 ,  &  il  mourut  fous  le  Pontificat 
d’innocent  III ,  qui  l’avoit  envoyé  Légat  en  Tofcane.  *  Othon  de 
Freifingen,  l.  2.  c.  1.  ViuFrid.  I.  c.  9.  Radevic,  c.  8.  g.  &  10. 
Baronius,  An.chr.  1153.  Onuphre.  Ciaconius,  &c. 

BERNARD,  Eccléfiaftique  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle , 
fonda  vers  l’an  1210,  une  Congrégation  dite  des  pauvres  Catholiques, 
pour  les  oppofer  fans  doute  aux  Vaudois ,  qui  le  failbient  nommer 
les  Pauvres  de  Lyon.  *  Sponde  ,  A.C.  1210.».  7. 

BERNARD,  Abbé  de  Fontchaud ,  de  l’Ordre  de  Prémon¬ 
tré  ,  dans  l’Evêché  de  Saint- Pons-de-Tomiéres,  en  Languedoc,  vi¬ 
voit  fur  la  fin  du  douzième  fiécle  ,  &  compofa  contre  les  Vaudois 
un  Traité  que  nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  *  Con- 
fultez.  le  Page ,  dans  fa  Bibliothèque  de  Prémontré.  Poflèvin ,  in  Appar. 
facro.  M.  Du  Pin ,  dans  fa  Biblioth.  des  Aut.  Bcclef.  du  douzième  fié¬ 
cle. 

BERNARD,  de  Compoftelle  en  Efpagne ,  Prêtre ,  &  fé¬ 
lon  d'autres ,  Thréforier  de  cette  églife ,  qui  vivoit  dans  le  XIII 
fiécle  vers  l’an  1250,  avoit  une  grande  connoiîfance  du  Droit,  & 
beaucoup  d’expérience  dans  les  affaires  eccléfiaftiques.  Ces  bon¬ 
nes  qualitez  le  rendirent  cher  au  Pape  Innocent  IV,  qui  le  voulut 
avoir  auprès  de  lui  en  qualité  de  Chapelain.  Il  écrivit  divers  Ou¬ 
vrages,  entre  autres  Diplomata  fummorum  Pontificum ,  eft  antiquorum 
Hijpanu  Regum,  publié  en  partie  p3r  Ambroilè  Moralès,  8c  mis  dans 
Je  quatrième  volume  de  Hifpania  illuftrata.  Bernard  de  Compo- 
Itelle  a  fait  la  troifiéme  compilation  des  Décrétales;  un  Commen¬ 
taire  fur  les  premiers  livres  des  Décrétales  ;  &  un  Recueil  de  Que- 
ftions  fur  tous  les  cinq  livres.  *  Trithéme ,  de  Script.  Ecclef.  Pof- 
fevin.  Gefner.  Moralès.  Le  Mire,  Sec.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des 
Aut.  Ecclef.  du  XIII  fiécle. 

BERNARD  de  Provence,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  ,  a_  fleuri  dans  le  XIII  lîécle.  Il  naquit  à  Nîmes  vers 
l’an  1240  ,  fit  fes  études  à  Paris ,  où  il  fut  reçu  Doéteur ,  &  y  enfei- 
gna  la  Théologie  l’an  1280 ,  &  les  deux  années  fuivantes.  On  allu¬ 
re  qu’il  eut  divers  emplois  dans  fon  Ordre  en  Provence  ;  fon  vrai 
nom  eff  Bernard  de  Jrilia.  Il  avoit  été  Difciple  de  S.  Thomas ,  & 
profita  extrêmement  fous  un  fi  excellent  Maître.  Il  lui  fit  même 
honneur  par  fon  efprit  &  par  fes  Ouvrages.  Car  il  laiffa  des  Com¬ 
mentaires  fur  quelques  livres  de  l’Ecriture  ;  ëe  un  Traité  de  l’Ame 
en  deux  parties ,  dont  la  première  étoit  de  l’Ame  en  elle  même,  ou 
féparée  du  corps  ;  &  la  fécondé  ,  de  l’Ame  unie  avec  le  corps.  Ber¬ 
nard  de  Provence  mourut  à  Avignon  le  quatrième  août  de  l’an  1292. 
* Serafino  Razzi,  iftor.  degli  Huom.Illuftr.  Domin.  Alfbnfe  Fernan¬ 
dez,  &C.  Echard,  tome  i.p.^i. 

BERNARD  SAISSETI.  Voyez.  S  A  I  S  S  E  T  I. 

BERNARD  du  Mont-Caflin,  connu  fous  le  nom  de  Ber- 
nardus  Cajfinenfis ,  Abbé  du  Mont-Caflin ,  de  l'Ordre  de  Saint  Be 
noît,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle  vers  l’an  1340,  &  écrivit  divers 
Ouvrages,  qui  lui  aquirent  beaucoup  de  réputation.  Les  principaux 
font,  Spéculum  Monachorum  ;  InRegulam  fimcli  Benedicii  -,  Deprace- 
ptis  regularibus ,  efic.  *  Trithéme,  De  Script.  Ecclef.  Polîèvin,  &c. 

‘BERNARD  de  Plaifance ,  Placentinus ,  ou  félon  Trithé¬ 
me,  Parentinus ,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  dans  le 
XIV  fiécle.  C’étoit  un  excellent  Prédicateur.  On  allure  qu’il  a 
été  eneftime  vers  l’an  1330  &  40.  Il  lai  (fit  divers  Ouvrages,  Ex- 
pefitio  Mïffs. ;  Strmones  varii ,  &c.  *  Trithéme,  de  Script.  Eccl. 
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Sixte  de  Sienne.  Léandre  Alberti.  Alfbnfe  Fernandez,  &c. 

B  E  R  N  A  R  D  Guidoms.  Cherchez.  G  U  Y  O  N  N  I  E  (Ber¬ 
nard  de  la) 

BERNARD  (Jean  )  Archevêque  de  Tours ,  qui  vivoit  dans 
le  XV  fiécle,  avoit  été  Prolèflèur  ès  Droits ,  Archidiacre  &  Doyen 
d'Angers,  &  Maître  des  Requêtes.  Dès  l'année  1445  ,  il  lut  élevé 
furie  fiége  de  Tours,  où  il  célébra  en  1448,  un  Concile  provin¬ 
cial.  Le  Roi  l’envoya  à  celui  de  Mantoue,  &  l'employa  en  diver- 
fes  négociations.  Il  mourut  le  24  avril  de  l’an  1463.  *  Sainte- 
Marthe,  G  allia  Chriftiana.  Blanchard,  Hiftoire  des  Maures  des  Re¬ 
quêtes. 

BERNARD  d’A  L  B  I.  Voyez.  A  L  B  I. 

BERNARD  (Gui)  neveu  de  Jean  Bernard  Archevêque  de 
Tours,  Maître  des  Requêtes  en  1439,  &  Archidiacre  de  Tours, 
fut  envoyé  en  1448  ,  Ambaffadeur  à  Rome  avec  l'Archevêque  de 
Reims,  Tannegui  du  Châtel  &  Jacques  Cœur.  Le  Pape  Nicolas 
V.  les  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  A  leur  retour  ils  patférent 
vers  l’Antipape  Félix  V,  pour  l'exhorter  à  donner  la  paix  l’Eglife. 
Gui  Bernard  s'acquitta  tres-bien  de  cette  commiffion,  ëc  rendit  d'au¬ 
tres  fervices  à  l’Etat.  Il  eut  l’Abbaïe  de  Saint-  Remi  de  Reims,  ëc 
fut  Chancelier  de  l’Ordre  de  faint  Michel  en  1469.  En  1453,  le 
Chapitre  de  Langres  le  choifit,  pour  être  Evêque  après  Jean  d'Au- 
xi.  II  remplit  tous  les  devoirs  d’un  bon  Prélat,  célébra  divers 
Synodes,  &  mourut  le  28  avril  de  l’an  1481.  Etienne-Ber¬ 
nard  fon  frère  ne  fut  pas  non  plus  inutile  à  Louïs  XI.  ëe  à  Char¬ 
les  VIII.  *  Robert  &  Sainte- Marthe ,  Gallia  Chriftiana.  Blanchard, 
Hiftoire  des  Maîtres  des  Requêtes. 

*  BERNARD,  Archevêque  de  Saltzbourg  étoit  iffu  de  la 
noble  famille  de  Rohr  ëe  fut  élu  en  1468.  Comme  fon  diocéfe 
étoit  expofé  aux  partis  qui  ravageoient  la  campagne  ëc  que  la  crainte 
qu  on  avoit  des  Turcs,  s’augmentoit  de  jour  en  jour  ,  il  donna  lou- 
vent  à  connoître ,  qu’il  vouloit  fe  démettre  de  fa  dignité.  Dèsque 
l’Empereur  Frédéric  III.  en  eut  avis,  il  l’engagea  à  lui  promettre 
de  n'en  rien  faire  à  fon  infçu  ëc  fans  fon  conlèntemnnt  :  parce  qu’il 
avoit  réfolu  de  revêtir  de  l’Archevêché  de  Saltzbourg  Jean  Vitéfius 
Archevêque  de  Gran.  Bernard  qui  ignorait  l’intention  de  l’Empe¬ 
reur  ,  l’avoit  deffiné  à  Sixte  Tanneberg  de  Brixen.  Cependant 
l'Empereur  prit  fi  bien  les  devans  avec  le  Pape,  que  lorsque  Ber¬ 
nard  notifia  en  1479  à  l’Empereur,  qu’il  avoit  pris  une  ferme  réfolu- 
tion  de  réfigner  fon  Archevêché, il  le  fit  venir  auprès  de  lui  à  Gratz, 
fous  prétexte  d’avoir  avec  lui  une  conférence  fur  la  guerre  avec  le 
Turc,  &  fut  fi  bien  le  ménager  qu’il  donna  fa  réfignation  par  un 
écrit  de  fa  main  à  Vitéfius  qui  étoit  préfent.  Mais  lorsqu’à  Ion  re¬ 
tour  il  donna  à  fon  Chapitre  connoillance  de  ce  qu’il  avoit  fait ,  tous 
les  Chanoines  le  prièrent  très  inftamment  de  demeurer  leur  Arche¬ 
vêque.  Comme  fes  Confeillers  étoient  auffi  du  même  fentimern, 
il  fe  rendit  à  leurs  prières  &  retraéta  la  parole  qu’il  avoit  donnée. 
Là  deffus  les  Impériaux  infeflérent  fon  Diocéfe,  &  cela  l’obligea  à 
recourir  à  Matthias  Corvin  Roi  de  Hongrie  qui  étoit  ennemi  de 
l’Empereur  ëe  de  Vitéfius ,  mais  les  fommes  d'argent  avec  lefquel- 
les  il  fallut  acheter  le  l'ecours  des  Hongrois,  montèrent  fi  haut  que 
le  pais  en  fut  épuifé.  Pour  détourner  ces  fléaux,  l’Archevêque  fe 
rendit  foudainement  à  Vienne  où  il  fit  folemnellement  fadémiflion, 
&  ramena  avec  lui  Vitéfius,  pour  lui  fuccéder.  Le  Chapitre  s’a¬ 
doucit  auffi ,  d’autant  plus  que  l’Empereur  promit  l’indemnité  du 
dommage  qu’on  avoit  fouffert.  Bernard  ne  laifià  pas  de  retenir  le  titre 
d’Archevêque ,  jufques  à  fa  mort  qui  arriva  en  1487  dans  le  château 
de  Sitmaning.  *  Gr.  Ditt.Uaiv.  Holl.  Mezgeri,  Hift.  Sal'ub.  Hund. 
Metr.Salisb.  Bucelin ,  Germaniafacra. 

BERNARD  DE  BIBIENNE,  D’UNCE  ou  DE 
D  I  V  I  T  I  O  ,  Cardinal,  Evêque  de  Coutance  en  Normandie, 
qui  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle.  Quelques  Auteurs 
croyent  qu’il  étoit  de  la  famille  de  Tarlati ,  originaire  d’Arezzo  , 
établie  à  Bibienne.  Mais  nous  apprenons  par  les  lettres  du  Pape 
Léon  X,  que  ce  Cardinal  étoit  né  d'une  famille  peu  conlidérable , 
8c  qu'il  ne  devoit  fon  élévation  qu’à  fon  mérite.  Dès  l’âge  de  neuf 
ou  dix  ans  il  alla  étudier  à  Florence  ,  où  s’étant  fait  diffinguer  par  fi 
doétrine,  il  entra  comme  Domeftique  dans  la  maifon  de  Laurent 
de  Médicis ,  qui  le  choifit  pour  fon  Sécretaire,  8c  qui  lui  donna  de¬ 
puis  la  conduite  du  Cardinal  Jean  de  Médicis  fon  fils,  que  le  Pape 
Innocent  VIII,  avoit  reçu  dans  le  Sacré  Collège,  bien  qu’extréme- 
ment  jeune.  Bernard  de  Bibienne  s’acquitta  tres-bien  de  cette  com- 
mifilon ,  &  témoigna  tant  de  zélé  pour  tous  les  Médicis ,  que  le 
même  Jean  de  Médicis  ayant  été  fait  Pape  fous  le  nom  de  Léon  X, 
le  créa  au  mois  defeptembre  1513,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  inPorticu.  Le  même  Pontife  l'employa  depuis  en  diverfes  affai¬ 
res,  car  il  l’envoya  Légat  à  l'armée  deftinée  contre  le  Ducd’Urbin, 
vers  l’Empereur  Maximilien,  &  ailleurs;  &  enfin  en  l’année  1318, 
il  l’envoya  Légat  en  France,  pour  publier  une  Croifade  contre  les 
Turcs.  On  lui  fit  à  Paris  l’entrée  du  monde  la  plus  magnifique  , 
&  il  trouva  l’efprit  du  Roi  F rançois  I.  tout  à  fait  difpofé  à  la  guerre 
contre  les  Infidèles.  Ce  qui  lé  juftifie  par  une  lettre  de  ce  Légat  au 
Cardinal  de  Médicis  qui  eft  la  même  que  Belleforêt  a  traduite  en 
notre  Langue.  On  y  voit  que  ce  Monarque  offrait  quarante  mille 
hommes  qu’il  avoit  deflèin  de  commander  en  perlonne.  Il  l’aurait 
exécuté  fi  le  Pape  ëc  le  Cardinal  de  Médicis,  n’en  euflènt  alors  em¬ 
pêché  l’effet  par  leurs  injuftes  défiances,  &  par  des  pratiques  fecret- 
tes  contre  la  France.  Bernard  de  Bibienne  qui  prévit  les  fuites  fâ- 
cheufes  d’un  procédé  fi  peu  judicieux,  en  écrivit  fortement  en  Cour 
de  Rome.  On  y  delaprouva  la  liberté,  qui  toute  raifonnable  qu’el¬ 
le  lût ,  ne  laiffa  pas.de  lui  être  funefte  ;  car  étant  arrivé  à  Rome  en 
parfaite  fanté ,  il  y  mourut  peu  de  tems  après ,  le  neuvième  novem¬ 
bre  1520,  ëeonditque  ce  fut  de  poifon qui ,  félon  Paul Jove,  lui 
fut  donné  dans  des  œufs  frais.  Le  Roi  témoigna  beaucoup  de 
déplailîr  de  cette  mort  ;  il  avoit  infiniment  d’eftime  pour  ce  Cardi¬ 
nal ,  &  lui  avoit  donné  l’Evêché  de  Coutance  en  Normandie:  ce 
qui  peut  fervir  à  convaincre  de  peu  de  bonne  foi  Guichardin ,  qui  a 
écrit  que  Bernard  de  Bibienne  n’avoit  pas  de  bons  fentimens  pour  la 
France.  En  mourant  il  ordonna  que  lbn  corps  lût  porté  dans  l’égli- 
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fe  de  Notre-Dame  de  Lorette  ,  dont  il  étoit  protecteur.  On  le  dé- 
pofa  cependant  dans  l’églife  de  fainte  Marie  d  Ara  cœli  à  Rome ,  où 
i'on  voit  fon  épitaphe  que  les  neveux  eurent  foin  d'y  faire  graver. 
Pierre  de  Bibienne ,  frère  de  ce  Cardinal,  mourut  Nonce  du  Pa¬ 
pe  à  Venife,  &  Barthélemi  de  Bibienne  un  autre  de  fes  frères 
ou  de  fes  neveux  ,  écrivit  avec  affèz  de  réputation.  Nous  avons 
vint-deux  lettres  de  fa  façon  ,  dans  le  Recueil  de  celles  des  Princes. 
Le  Cardinal  de  Bibienne  avoit  lui  même  écrit  quelques  pièces  en 
vers,8c  avoit  voulu  honorer  le  fameux  Raphaël  d'Urbin  de  Ion  allian¬ 
ce  ,  en  lui  faifant  époufer  une  de  fes  nièces.  Celui-ci  s'y  étoit  en¬ 
gagé  ;  mais  efpérant  que  le  Pape  le  feroit  Cardinal ,  Sc  d'ailleurs 
n’ayant  pas  beaucoup  d'inclination  pour  le  mariage,  il  avoit  toujours 
différé  d'accomplir  fa  parole.'  *  Bembo  ,  inEpijl.l.  7.  10.  &  16. 

inHifl.  Guichardin,  lib.  11.  &  12.  Paul  Jove,  in  Elog.  Garim- 
bert,  l.  i.c.  4.  Ughel ,  Italia  facra.  Sainte-Marthe,  GalliaChri- 
fliana-,  de  Epifc.  Confiant.  La  Roche-Pozai ,  Nomencl.  Cardin.  Aube- 
ry ,  Hijloire  des  Cardinaux.  Beileforêt.  Valari.  Vjétorel.  Ciaco- 
nius ,  &c. 

BERNARD  de  Luxembourg,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  dans  le  XVI  fiécle,  enfeigna  long-tems  à  Louvain,  8c 
mourut  l'an  1535  à  Cologne,  où  il  étoit  Prieur  du  monaftére  des 
Dominicains.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  Catalogus 
Hzrcticorum  en  cinq  livres;  jfjuoilïbetum  dejubil&o-,  TraBatus  de 
Purgatorio  ;  De  Ordinibus  Militanbus ,  (ÿc. 

BERNARD  (Jacques)  Gardien  des  Cordeliers  du  Cou¬ 
vent  de  Rive  à  Genève,  ayant  réfolu  d’embraflèr  la  Réformation  en 
1535,  fit  afficher  aux  portes  des  Eglifes ,  Sc  aux  carrefours  un  Ecrit 
en  torme  de  Théfes,  contenant  cinq  propofitions  contre  le  Sacrifi¬ 
ce  de  la  Meffe,  8c  la  prélënce  réelle  de  Jefus-Chriftdans  l’Euchari- 
lfie  ,  contre  le  culte  des  Images,  contre  l'invocation  des  Saints,  con¬ 
tre  le  Purgatoire  8c  contre  les  Vœux  monafliques,  quiferoient  fou- 
tenues  dans  un  mois  en  fon  Couvent  fous  lui  Préfident ,  par  un  jeu¬ 
ne  Cordelier  nommé  Louis-Bernard ,  qui  avoit  déjà  quitté  fon  habit. 
On  ouvrit  ces  Difputes  le  30  mai,  &  elles  ne  finirent  qu  a  la  S.  Jean, 
quoiqu’il  n’y  eût  en  tout  ce  tems-là  que  deux  Doéteurs  qui  le  pré- 
fentallènt  pour  difputer  contre  fes  Théfes;  l’un  Dominicain,  fort 
habile  homme  ,  nommé  le  Père  Chapuifi ,  qui  réduilit  le  Répon¬ 
dant  &  le  Préfident,  à  de  grandes  extrêmitez  ;  Sc  l'autre  nommé 
Caroli ,  qui  s’étoit  fait  Proteftant ,  n’agit  pas  de  bonne  foi ,  8c  nedif- 
puta  pas  aufïi  fortement  qu’il  eût  pu ,  afin  de  laifiêr  l’avantage  à  ceux 
de  fon  parti.  Le  Confeil  de  Genève,  qui  voulut  affifter  à  cette  aétion 
comme  Juge ,  avoit  nommé  quatre  Sécretaires ,  pouf  écrire  ce  qui 
fe  diroit  de  part  8c  d’autre,  afin  que  tout  étant  examiné  dans  une  af- 
femblée  générale,  par  des  Syndics,  8c  deux  cens  des  plus  notables 
Bourgeois,  on  prit  une  dernière  réfolution  ,  fur  le  parti  qu’on  de- 
voit  embraffer.  Cependant  le  Gardien  Bernard ,  pour  faire  voir  à 
tout  le  monde  qu’il  ne  doutoit  point  de  la  vérité  de  fes  Théfes,  quitta 
fon  habit  de  Cordelier  ,  8c  peu  de  jours  après  fe  maria  avec  la  fille 
d’un  Imprimeur  de  Genève  ,  à  laquelle  il  apporta  tout  ce  qu’il  put 
enlever  du  Couvent,  dont  il  avoit  la  garde.  M.  Ruchat  remarque 
1.  que  Jean  Chapuis  Dominicain,  8c  que  Pierre  Caroli  Docteur  de 
Sorbonne  fe  conlèfférent  vaincus ,  8c  qu’ils  déclarèrent  publique¬ 
ment  qu’ils  embraffoient  la  Religion  Réformée.-  2.  Que  Jacques 
Bernard  avoit  deux  frères  Louis-Bernard  Prêtre  de  l’éghfe  de  faint 
Pierre,  8c  Claude-Bernard  chez  qui  Farel ,  Viret  8c  Froment  failli¬ 
rent  d1 'être  empoifonnez.  On  avoit  gagné  la  fervante  qui  mit  du 
poifon  dans  lafoupe.  Il  n’y  eut  que  Viret  qui  en  mangea  ,  &  qui 
courut  le  rifque  d'en  mourir.  Les  Députez  de  Berne  .  qui  étoient 
alors  à  Genève  en  parlent  dans  une  lettre  datée  du  13  mars  1535  , 
qu’ils  écrivoient  à  leurs  Principaux.  Us  difoient  que  Viret  étoit  fi 
mal,  qu’on  n'en  attendait  que  la  mort  ;  que  l'empoifonneufe  avoit  d’a¬ 
bord  avoué  fon  crime  ,  &  que  comme  on  lui  avoit  demandé  qui  le  lui 
avoit  fait  faire ,  elle  avoit  répondu  qu  ayant  été  a  la  journée  de  Thonon  , 
quelques  Evêques  le  lui  avaient  fait  propofer  ,  par  quelques-uns  de  leurs 
qens ,  lui  promettant  une  groffe  fomme.  Cependant  dans  les  Hifto- 
riens  de  Genève  ,  on  ne  voit  pas  quelle  ait  accufé  qu’un  Chanoine 
nommé  Gounin  Dorfiéres ,  &  un  Prêtre,  de  l’avoir  pouffé  à  ce  cri¬ 
me.  Les  deux  frères  de  Bernard  quittèrent  la  Religion  Romaine. 

*  Maimbourg,  Hift,  du  Calvinifme.  M.  Ruchat,  Hijloire  de  la  Réfor¬ 
mation  de  S  uijfe ,  tome  5./.  12.  p.  254,  &c. 

BERNARD  (Barthélemi).  Voyez.  BERNHARDI 
(Barthélemi) 

BERNARD  de  Bruxelles,  fameux  Peintre,  étoit  en  répu¬ 
tation  dans  le  XVI  fiécle.  On  ne  fait  rien  de  pofitifdu  lieu  ni  du 
tems  de  la  naiffànce.  Le  féjour  qu’il  faifoit  ordinairement  à  Bruxel¬ 
les  ,  peut  lui  en  avoir  donné  le  nom.  Il  fut  fort  eftimé  de  l’Empe¬ 
reur  Char  les- ,  pour  lequel  il  fit  ces  belles  chaffes,  où  il  a 
peint  au  naturel  les  portraits  de  ce  Prince,  8c  des  Seigneurs  les  plus 
confidérables  de  fa  Cour.  On  a  répréfenté  fes  chafiès  dans  des  ta- 
pifferies  des  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche,  avec  quelques  autres 
qui  ont  été  faites  fur  les  cartons  de  cet  excellent  Peintre,  par  les 
ordres  du  même  Empereur,  8c  de  la  Ducheffe  de  Parme.  Bernard 
’aauffi  fait  à  Anvers  un  tableau  du  Jugement  dernier,  dont  il  dora 
le  champ  avant  que  d’y  coucher  les  couleurs,  afin  que  1  éclat  de  ce 
métal  rendit  le  ciel  plus  radieux,  8c  fon  embrafement  plus  naturel, 
lia  encore  laiffé  feize  cartons,  qui  répréfentent  chacun  un  Prince 
ou  une  Princeffe  de  l’illuflre  Maifon  de  Naffau,  que  le  Prince  d’O- 
range_  a  recouvrez,  8c  que  Jean  Jordans,  un  des  meilleurs  Pein¬ 
tres  d’Anvers  a  copiez  en  huile.  *  Vafari. 

BERNARD  (George)  natif  de  Saint-Haon-le-Châtel,  près 
de  Rouane  en  Forés ,  qui  vivoit  vers  l'an  1 580,  étoit  Avocatà  Lyon, 
où  il  publia  quelques  Ouvrages,  8c  entre  autres,  un  Sommaire  de’ 
la  Vie  des  Rois  de  France  ,  pourajoûterà  leurs  portraits;  8c  un 
Traité  de  Droit  intitulé ,  Divifiones  in  quatuor  libros  fententiarum  D. 
Jufliniani  Imper,  qua  multos  ex  vajlo  PandeBarum  <&  Cod  TraBatu 
delibatos  locos  compleBuntur .  *  Du  Verdier-  Vauprivas,  Biblioth.  Franc. 
P*Z-  448.  * 

de  Dijon,  qui  s’eftaquis  beaucoup 
d  effime  dans  le  X\  I  fiécle,  8c  au  commencement  du XVII,  étoit 
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mISme’Un&fo.v,fmrf  Bemard*  ^cretaire  du  Roi , 

le^Tiêrs  Fur  Hp  P  aiTeau  en  Tua'ité  d  Avocat.  11  fut  Député  par 

de  Blois  tenus  en  1  <88  *  u°Ur  fe  tr?uver  aux  Etats  Généraux 

tems  aue  le  R  ni  Lr  ’  ■  m  *  ha.ran8ua  û  bien  fur  les  miféres  du 
tems,  que  le  Roi  Henu  III.  voulut  avoir  fa  Harangue  &  l'ailura 

qu  il  avoit  dellein  de  l'appeller  auprès  de  fa  perfonn?  nôu7  fe  1er- 
vir  de  lui  :  ce  que  ce  Prince  aurait  fait,  s’il  eût  vécu  pifs  long-tems 
Depuis,  U  s  attacha  au  parti  du  Duc  de  Mayenne,  fut  élu  Mure  dé 
Dijon  8c  en  1593  le  trouva  aux  Etats  de  la  Ligue  à  Paris,  puisa  la 
onterence  de  Surenne.  Ce  fut  dans  le  même  tems  que  le  Dur  de 

fomem  de  Rn  püUrV'°lr„de 'a  char&e  de  Garde  des  Sceaux  du  Par- 
ement  de  Bourgogne  ;  8c  depuis  il  lui  procura  celle  de  Préfident  en 
la  Chambre  de  Juffice  établie  à  Mkrfeille.  Bernard  contribua  dans 
la  fuite  a  la  réduction  de  cette  ville ,  fous  l’obéïllànce  du  Roi  Hen¬ 
ri  IV.  avec  qui  le  Duc  de  Mayenne  étoit  alors  allez  bien.  UVe- 
nott  de  faire  fa  paix ,  8c  avoit  obtenu  pour  Bernard  uneclvrgede 
Conleiller  3u  Parlement  de  Bourgogne  en  1596.  L’année  fuivante 
A -1  6  r  c  dünna  l'Once  de  Lieutenant-Général  au  Bailliage  de 
Cnalon  lur  Saône,  où  il  mourut  un  Lundi  23  mars  de  l’an  1609  , 
âge  de  56  ans.  Il  avoit  publié  fa  Harangue  faite  aux  Etats  de  Blois, 
une  Relation  de  la  réduction  de  Marfeille,  8c  une  autre  de  la  Con¬ 
férence  de  Surenne.  11  traduifit  auiïi  en  François  le  Traité  de  Jé¬ 
rome  Platus  ,  De bonoflatu  Religiofè.  Bernard  avoit  époulë  A  largue- 
rue  raradin,  8c  il  en  eut,  entre  autres  enfans,  Jean  Bernard, 
onleuler  au  Parlement  de  Bourgogne,  Auteur  de  divers  petits  Ouvra¬ 
ges  en  vers,  8c  entre  autres ,  de  Diftiques  chronologiques  ou  numé¬ 
raux,  en  quoi  iHéiiffiffoit  allez  bien  ;  8c  le  célébré  Claude  Bernard , 
ait  lepauvre  Pretre,  dont  nous  allons  parler.  *  Voyez.  l’Hittoirede  M. 

n  zi  ;  7  Ccî ,lu  p^'Hihrionde  Coite.  Celle  de  Marfeille  de  Ruffi. 

e  e  e  rance  de  Dupleix.  Le  Parlement  de  Bourgogne  de  Paiilot,  8c  les 
autres  Auteurs  citez  par  le  P.  Louis  Jacob  ,  de  Clar.  Script.  Cabil. 

JN  A  RD  (Claude)  furnomm  é  le  pauvre  Prêtre  ,  8c  vul- 
gaimment  appeUe  le  Père  Bernard ,  né  à  Dijon  le  16  décembre  1588, 
oit  fils  d  Etienne  Bernard ,  Lieutenant-Général  de  Châlon  furSaô- 
tue.  1  avoit  lefprit  vif,  l'imagination  forte,  8c  l'humeur  enjouée: 
ce  qui  le  fit  louhaiter  dans  toutes  les  belles  compagnies,  dès  qu’il  tût 
lorti  du  College.  Son  penchant  l'entraînoit  aux  feitins,  aux  fpeCta- 
cles ,  8c  aux  autres  divertiffèmens  du  fiécle  ,  lorsque  M.  Camus  E- 
veque  du  Bellay  ,  fe  rendit  à  Dijon ,  pour  quelques  affaires  impor- 
portantes  de  fon  Diocéle.  Pendant  deux  mois  de  féjour  que  ce  Pré* 
lat  y  fit ,  il  eut  plufieurs  entretiens  avec  ce  jeune  homme  ;  8c  voyant 
en  lui  de  belles  dilpofitions,  il  lui  parla  de  fe  faire  d’églife  ;  mais 
Bernard  ne  voulant  pas  encore  s'engager  dans  cet  Etat,  fe  donna  à 
M.  de  Lellegarde,  Lieutenant  de  Roi  au  Duché  de  Bourgogne,  8c 
Gouverneur  de  la  ville  de  Dijon.  Ce  Seigneur,  qui  le  chériflbir, 
étant  appelle  à  la  Cour ,  l’emmena  avec  lui  ;  8c  pour  avoir  lieu  de 
1  avancer  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  par  fon  crédit ,  il  lui  fit  prendre 
la  loutane ,  8c  1  obligea  d’étudier  en  Théologie.  Bernard  11e  laiflà 
pas  de  conferver  fon  humeur  enjouée  ,  8c  de  s’appliquer  comme 
auparavant  à  répréfenter  des  Comédies,  pour  le  divertifièment  de3 
perfonnes  de  qualité  dont  il  étoit  connu.  Mais  enfin  il  fe  dégoûta 
du  monde  ,  8c  fe  mit  fous  la  direftion  du  P.  Marnat  Jéfuite ,  qui  lui 
confeil  la  de  prendre  les  Ordres  lâcrez  Bernard  reçut  l’Ordre  de 
Prêtrife  dans  1  églife  du  noviciat  des  Jéfuites ,  par  les  mains  de  l’E- 
veque  du  Bellay  ,  8c  il  célébra  fa  première  Méfié  à  l’Hôtel-Dieu 
de  Paris,  où  il  affèmbla  un  grand  nombre  de  pauvres ,  au  lieu  de 
fes  parens ,  ne  voulant  plus  d’autre  qualité  que  celle  de  pauvre  Pré -* 
tre.  Après  avoir  fervi  vint  ans  dans  l’Hôtel-Dieu  ,  avec  une  fer¬ 
veur  incroyable ,  il  fut  infpiré  d’aller  à, l’Hôpital  de  la  Charité ,  au 
fauxbourg  Saint-Germain ,  pour  y  confacrer  fes  foins  8c  fes  fervices 
au  foulagement  des  malades.  Gomme  il  étoit  éloquent  8c  zélé,  il 
faifoit  des  exhortations  très- pathétiques  ;  mais  fes  dilcoursneplai- 
foient  pas  à  tout  le  monde,  parce  qu’il  prêchoit  d’une  manière  a* 
poftolique  8c  peu  _  étudiée.  Quelques  perfonnes  lui  confèillérent 
decefferces  exercices  de  piété;  mais  il  méprifa  la  cenfure  des 
mondains,  8c  non  feulement  il  continua  fes  prédications  dans  l’Hopi- 
tal  de  la  Charité  ,  mais  auffi  dans  les  prifons ,  8c  dans  les  places  pu¬ 
bliques.  Il  joignit  les  aumônes  aux  exhortations,  8c  il  diftribuoit 
aux  pauvres  8c  aux  prifonniers  tout  ce  qu’il  pouvoit  amaflèr  par  les 
quêtes  qu’il  faifoit  chez  les  perfonnes  charitables.  Son  zélé  le  fai¬ 
foit  auffi  monter  fur  les  échafauts  pour  conyertir,  ou  pour  confoler 
les  criminels  condamnez  à  la  mort  ;  8c  Paris  a  vu  une  infinité  de 
malheureux  qui  fe  font  convertis  à  la  potence  ,  ne  pouvant  réfiffer 
à  la  force  de  fes  exhortations  8c  de  les  prières.  11  entretenoit  l’ami¬ 
tié  des  Princes  8c  des  Grands ,  pour  avoir  plus  de  moyens  de  foulager 
les  pauvres  :  c’ell  pourquoi  il  rélolut  de  recevoir  chez  lui  ceux  qui 
vouloient  y  manger  en  fa  compagnie,  pour  jouir  de  fa  converfation  , 
qui  étoit  fort  agréable.  Il  s'y  efl  trouvé  quelquefois  jufques  à  cinq 
Chevaliers  des  Ordres  du  Roi ,  8c  fix  ou  fept  Evêques  ;  on  y  a  vu 
auffi  des  Princes  8c  des  Ambaffadeurs ,  8c  toutes  ces  afièmblees  fe 
terminoient  toujours  à  la  gloire  de  Dieu  ,  8c  au  foulagement  des 
affligez.  Sa  maifon  étoit  auffi  le  rendez-vous  des  Eccléfiaffiques , 
8c  il  donnoit  fouvent  la  première  foutane  à  ceux  qui  embraffoient 
cet  état.  Lorsqu'il  alloit  à  la  Cour,  il  difoit  hardiment  la  vérité 
aux  uns  &  aux  autres  ;  mais  avec  tant  de  grâce  8c  de  douceur ,  que 
fa  manière  d'agir,  libre  8c  franche,  infpiroit  toûjours du  refpeét 
pour  fes  confeils.  Enfin,  le  16  mars  1641  ,  au  retour  d’une  exé¬ 
cution  ,  où  il  avoit  fait  de  grands  efforts  pour  convertir  un  Crimi¬ 
nel  endurci ,  qui  s’étoit  rendu  après  une  longue  réfifrance ,  il  fut  at¬ 
taqué  d'une  violente  douleur  de  côté,  dont  il  mourut  le  23  de  ce 
mois.  Le  même  jour  fon  corps  fut  porté  à  la  Charité,  8c  fut  enter¬ 
ré  en  un  endroit  du  cimetière  ,  qui  eft  aujourd’hui  renfermé  dans 
l’enceinte  de  la  nouvelle  églife.  Son  cœur  fut  porté  aux  Minimes 
de  Châlon  lur  Saône,  dans  la  chapelle  de  fes  parens,  où  il  fut  reçu 
le  17  avril,  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Son  frère  fit  ce  Diffique 
numéral,  qui  marque  le  tems  de  la  mort. 


DIVI  nataLIs  BernarDo  ILLVXIt ,  &  eIVs 
ParlsIIs  CorpVs ,  Cor  CablLone  laCent. 
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Il  avoit  écrit  quelques  Poëmes  François  qui  n’ont  point  été  publiez. 

*  M.  le  Gauffre,  Vie  du  vénérable  Claude  Bernard. 

B  E  R  N  A  R  D  (Edouard)  Voyez,  BERNHARD. 

BERNARD  LOUINO,  habile  Peintre,  fut  Difciple 
de  Léonard  de  Vinci,  dont  il  avoit  fi  bien  pris  la  manière  que  fou- 
vent  l'on  a  fait  palier  des  pièces  de  Louïno  pour  être  de  Léonard. 

*  Félibien,  Vies  des  Peintres,  tome  Entretien  2. p.  265. 

BERNARD  dORLAY.  Voyez.  ORLAY  (Bernard d’) 

*  BERNARD  (Jean)  de  Bapaume,  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique ,  Licentié  en  Théologie  ,  8c  Prieur  du  couvent  de 
Douay ,  a  publié  les  deux  petits  livres  fuivans ,  de  ConfraternitateRofarii  ; 
De  Sodalitate  No  mini  s  Jefu.  *  Valére  André,  Biblioth.Belgica ,  p.  459. 

BERNARD  (Jacques)  naquit  le  premier léptembre  1658, 
à  Nions  en  Dauphiné,  de  Salomon  Bernard,  Miniftre  Prateftant  6c 
de  Madelaine  Galatin  qui  étoit  d’une  des  meilleurs  familles  de  Ge¬ 
nève.  Lorsqu’il  eut  fait  fes  baflès  dallés  à  Die,  Académie  des  Ré¬ 
formez  en  Dauphiné ,  il  fut  envoyé  avec  fon  frère  âiné  qui  mourut 
quelque  tems  après ,  à  Genève ,  pour  y  faire  fa  Rhétorique  6c  fa  Phi- 
lofophie.  Quand  il  eut  fini  fa  Philofophie ,  il  foutint  des  Théles 
avec  M.  Jean  le  Clerc  Ion  parent  6c  fon  ami,  6c  fit  aufli  avec  lui  fa 
Théologie  fous  Mrs  Meftrézat,  Turretin  6c  Tronchin.  Il  s'ap¬ 
pliqua  en  même  tems  à  la  Langue  Hébraïque.  Quand  il  eut  ache¬ 
vé  là  Théologie,  il  revint  en  France,  6c  fut  reçu  Miniftre  en 
1679,  à  l’âge  de  21  an.  Sa  première  églife  fut  Venterol,  bourg  de 
Dauphiné;  6c  la  fécondé,  Vinlobre  ,  dans  la  même  province; 
mais  s’étant  trouvé  du  nombre  de  ceux  qui  avoient  prêche  dans  des 
lieux  interdits  par  les  Edits  du  Roi,  il  fallut  qu’il  pensât  à  fortir  de 
France  en  16S3,  pour  ne  pas  courir  les  rifques  d’être  arrêté.  11 
s’en  alla  donc  à  Genève,  6c  enfuite  pour  plus  grande  fureté  à  Lau- 
fanne.  Il  y  demeura  jufqu’après  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes 
en  1685.  Il  paifa alors  en  Hollande,  ou  à  la  recommandation  de 
M.  le  Clerc,  il  fut  mis  au  nombre  desMiniftres  Penfionnaires  de 
la  ville  de  Ter-Goude.  Ii  fe  maria  enfuite,  6c  alla  s’établir  à  la 
Haye  où  il  demeura  plufieurs  années,  enleignant  à  la  Jeunelfe  les 
Belles  Lettres,  la  Philofophie  6c  les  premiers  Principes  des  Mathé¬ 
matiques  :  ce  qui  l’y  fit  connôitre  6c  lui  aquit  quelques  amis.  Non- 
obfhnt  fon  féjour  à  la  Haye,  il  prêchoit  à  Ter-Goude  toutes  les  fois 
que  fon  tour  venoit,  6c  de  tems  en  tems  à  la  Haye.  En  1705,  il 
y  eut  une  place  vacante  dans  l’Eglife  Wallonne  de  Leiden,  où  il  fut 
appellé  au  mois  d’oétobre  de  cette  année.  Dans  le  même  tems,  M. 
Volder  Profefi’eur  en  Philofophie  6c  en  Mathématiques  à  Leiden, 
ayant  été  déclaré  Emérite,  6c  dilpenfé  d’exercer  fa  charge,  M.  Ber¬ 
nard  fut  nommé  Leéteur  en  Philofophie,  6c  fit  en  même  tems  les 
fonétions  de  Miniltre  6c  de  Profeflèur,  mais  il  n’eut  ce  dernier  ti¬ 
tre  que  le  12  février  1712,  après  la  mort  de  M.  Volder.  Il  fe  bor- 
noit  à  expliquer  la  Logique  de  Port- Royal,  6c  la  Phylique  de  Ro- 
hault.  I!  faifoit  aufli  des  leçons  fur  les  lix  premiers  livres  d’Euclide 
&  fur  l’Algèbre.  Il  n’avoiteu,  quand  il  alla  en  Hollande,  guéres 
d’autre  idée  de  Philofophie  que  celle  que  l’on  peut  puifer  dans  Def- 
cartes  6c  lès  Difciples;  mais  il  s'appliqua  depuis  à  la  leéture  des 
Philofophes  Anglois,  6c  profita  de  leurs  lumières.  Quoiqu’habitué 
dès  lage  de  21  an  à  prêcher,  il  ne  laifibit  pas  d’écrire  fes  Ser¬ 
mons  6c  de  les  apprendre  par  cœur,  perfuadé  que  les  Sermons 
écrits  font  toujours  plus  exaéts ,  6c  pour  le  fonds  des  chofes ,  6c  pour 

I  expreffion,  que  ceux  que  l’on  prononce  de  l’abondance  du  cœur. 
Le  foin  qu’il  avoit  de  s’informer  de  ce  qui  fe  palîbit  dans  fon  trou¬ 
peau  ,  le  rendoit  quelquefois  incommode  ;  mais  par  là  il  rendoit  lès 
exhortations  plus  juftes  6c  plus  utiles.  Il  n’a  fait  imprimer  aucun 
de  fes  Sermons ,  mais  on  ^n  peut  juger  par  deux  Ouvrages  de  Mo¬ 
rale  qu’il  a  publiez,  6c  qui  font  proprement  des  Traittez  compo- 
fez  de  Sermons  qu’il  avoit  prononcez  fur  ces  matières.  Iis’occu- 
poit  encore  à  drelfer  à  l’éloquence  plufieurs  jeunes  Théologiens, 
6c  leur  donnoit  des  leçons  fur  l’Art  de  prêcher.  Quoique  d'un  bon 
tempérament ,  il  n’a  pu  rélifter  longtems  à  tant  de  travaux  6c  d’oc¬ 
cupations.  Il  fut  attaqué,  au  mois  de  mars  17x8,  d’une  inflamma¬ 
tion  de  poitrine,  dont  il  avoit  été  menacé  depuis  long-tems.  Il 
crut  d’abord  que  ce  ne  ferait  rien,  mais  après  quelques  jours  de 
maladie ,  fon  mal  augmenta  conüdérablement,  6c  l’empona  le  27 
avril  de  la  même  année,  à  l’âge  de  59  ans  6c  huit  mois.  Il  a  laifië 
fa  Veuve  avec  trois  enfans,  un  fils  6c  deux  filles.  En  1691,  M. 
le  Clerc,  qui  avoit  fait  jufqu'alors  la  Bibliothèque  Univerfelle,  ayant 
abandonné  cet  Ouvrage,  M.  Bernard  fe  chargea  de  la  continuation. 

II  fit  la  plus  grande  partie  du  tome  20,  6c  les  fuivans  jufqu’au  25  , 
qui  parut  à  la  fin  de  l’année  1693,  6c  qui  fut  le  dernier,  la  mort  du 
Libraire,  ayant  fait  difcontinuer  cet  Ouvrage.  En  janvier  1699 ,  il 
entreprit  de  continuer  la  République  des  Lettres,  interrompue  de¬ 
puis  dix  ans,  6c  y  travailla  julqu’au  mois  de  décembre  17x0.  Le 
Libraire  s’étant  défait  des  exemplaires  qui  lui  reftoient ,  6c  M.  Ber¬ 
nard  n'ayant  pu  s’accommoder  avec  celui  qui  les  avoit  achetez , 
l’Ouvrage  celfa  de  parôitre  jufqu’en  1716,  que  M.  Bernard  le  re¬ 
prit  de  nouveau.  Il  l’a  continué  jufqu’au  mois  d’avril  1718,  c’eft  à  di¬ 
re  ,  jufqua  fa  mort.  Ses  autres  Ouvrages  font ,  Recueil  de  Traitez  de 
paix,  érc.  depuis  l'an  de  J.  C.  536,  jufqu  d.  l'année  1700,  4.  vol.  in 
folio  i  Théâtre  des  Etats  de  S.  A.  R.  le  Duc  de  Savoye  ,  traduit  du  La¬ 
tin  ;  Traite  de  la  Repentance  tardive  ;  De  l’Excellence  de  la  Religion  ; 
Supplément  au  Dictionnaire  deMoreri,  publié  en  1716  ;  Remarques  fur 
les  différentes  éditions  des  livres  ;  Dijjertation  ou  l'on  fait  voir  qui  une  So¬ 
ciété  devrais  Chrétiens  eft  propre  a  fe  maintenir.  Le  Journal  Littérai¬ 
re  ajoûte  qu’il  a  travaillé  aux  Journaux  qui  ont  pour  titre,  Hifoire 
abbrègée  de  l’Europe,  6c  Lettres  Hiforiques,  dont  il  a  fait  les  premiè¬ 
res  années.  M.  Bernard  lifoit  beaucoup,  mais  de  bons  livres,  6c 
dans  un  excellent  ordre  :  ce  qui  lui  a  fait  tirer  de  grands  fruits  de  fes 
leétures.  Il  fut  aux  prifes  avec  M.  Bayle  qui  lui  répliqua  dans  fes 
Réponfes  aux  ffue fiions  d'un  Provincial.  Les  Journalifles  de  Leipfic 
ayant  fait  au  mois  de  mai  1713,  un  extrait  de  fon  Traité  de  la  Re¬ 
pentance  tardive ,  dont  il  fut  choqué ,  il  leur  répondit  par  une  lettre 
aux  Journalifles  de  la  Haye,  inférée  dans  le  Journal  Littéraire,  to¬ 
me  3.  p.  413,  *  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  k  l'Hifi.des 
Hommes lllufires ,  tome  î.p.  130.  ô'fuiv. 
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BERNARD  (Saint)  Congrégation  fondée  par  Martin  Ver- 
ga,  Efpagnol  de  nation,  qui  renouvella  l’an  1425  ,  en  Efpagne, 

I  ancienne  Régie  de  Citeaux.  E  lie  fut  approuvée  par  le  Pape  Mar¬ 
tin  V,  6c  elle  a  eu  de  fameux  Collèges  à  Salamanque,  à  Alcala  6c 
ailleurs.  *  Voyez  Aubert  Le  Mire,  E  5.  c,  4.  Mariana.  Henri- 
quez,  6cc. 

BÉRNARD-C  ASTLE,  c’eft  à  dire,  le  Château  de 
Bernard,  Bernardi  caftrum ,  prend  fon  nom  d’une  des  premières  fa¬ 
milles  Saxonnes,  qui  abordèrent  en  Angleterre.  C’eft  un  bourg  fi- 
tué  dans  le  diocéfe  de  Durham ,  aux  confins  du  Comté  d’Yorck  fur 
la  rivière  de  Tees,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Durham,  du  côté 
du  midi.  *  Dict.  Angl.  Maty,  Dicl.Géogr. 

B  E  R  N  A  R  D  E.  Voyez  B  E  R  N  A  L  D  E. 

BERN  ARDES  (Diego)  Portugais,  né  à  Ponte-de-Lima , 
accompagna  le  Roi  D.  Sébaftien  en  Afrique,  pour  y  décrire  fes 
grandes  aétions,  mais  il  fut  fait  efclave,  6c  ne  revint  en  Portugal 
que  quelques  années  après.  Les  Portugais  aflurent  qu’il  fut  un  de 
leurs  plus  excellens  Poètes  dans  le  XVI  fiécle.  Ses  Oeuvres  im¬ 
primées  font  Flores  île  Lima ,  Lisbonne  1597,  in  8;  Rimas  Portugue- 
fes  Cafellanas ,  dans  la  même  ville  1601,  in  4.  *  Mémoires  de  Por¬ 

tugal. 

BERNARD  E’S  (Manuel)  né  à  Lisbonne  le  20  août  1644, 
étudia  avec  fuccès  les  Belles  Lettres,  la  Philofophie,  le  Droit  Ca¬ 
nonique,  6c  la  Théologie.  Il  étoit  déjà  Prêtre  6c  âgé  de  30  ans, 
lorsqu’il  entra  dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire.  Ce  fut  la  qu'il 
partagea  tout  fon  tems  entre  le  confellional,  la  chaire  6c  le  cabinet. 
La  néceffiié d’écouter  une  foule  de  pénitens ,  6c  de  prêcher  fouvenr, 
ne  l’empêcha  pas  de  compofer  plufieurs  livres  ;  mais  on  allure  qu’il 
ne  s’occupa  à  ce  genre  de  travail  que  par  obéïïfance  pour  fes  fupé- 
rieurs,  à  qui  il  les  remettoit  fans  s’embarrafler  de  l’imprefiion. 
Comme  tout  ce  qu'il  a  donné  confifte  en  Sermons,  en  médita¬ 
tions,  6c  en  réflexions  l'pirituelles,  on  n’en  donne  pas  le  catalogue. 

II  n ’étoit  âgé  que  de  foixante-fix  ans  lorsqu'il  mourut  le  1 7  août  d  e 
l’an  j  710,  6c  néanmoins  il  étoit  tombé  en  enfance  depuis  quelque 
tems.  *  Mémoires  de  Portugal. 

*  BERNARDI  (  Guillaume  )  Théologien  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs,  a  compofé  les  livres  fuivans,  DeSacrarum  Litera- 
rum  communiant  Qo  fenfu  ;  De  Ritibus  Catholica  Ecclejia  ;  De  Sepultu- 
ris.  *  Valére  Andr é ,  Biblioth.Belgica,  p.  307. 

BERNARDIN  (Saint)  dit  DE  SIENNE,  parce 
que  lbn  père  étoit  de  cette  ville,  8c  de  la  famille  des  Albizelchi, 
6c  qu’il  y  paflk  lui-même  la  plus  grande  partie  de  fa  vie,  naquit  en 
1383 ,  à  Mafia  dans  la  Tofcane.  Ayant  perdu  fa  mère  Néra  à  l’â¬ 
ge  de  trois  ans,  6c  fon  père  à  lept  ans,  il  fut  élevé  par  une  de  lès 
tantes  jufqu  a  l'âge  de  treize  ans ,  que  fes  oncles  Chrillophle  6c  An¬ 
ge  Albizelchi  le  firent  venir  à  Sienne,  où  il  étudia  la  Grammaire 
fous  Onuphre,  6c  la  Philofophie  fous  Jean  de  Spoléte.  Il  entra 
quelque  tems  après  dans  la  Confrairie  des  difciplines  de  l’hôpital  de 
la  Scala  de  Sienne ,  allifta  avec  beaucoup  de  ferveur  6c  de  zélé  les 
peftifërez,  y  pratiqua  de  grandes  auftéritez,  6c  fit  profeflion  l’an 
1405,  delà  Régie  de  faint  François,  dans  le  monaftére  de  l'étroite 
oblèrvance  de  faint  François,  de  la  Colombiére  près  de  Sienne. 
Ayant  été  ordonné  Prêtre,  il  s’adonna  à  la  prédication,  6c  s’aquitta 
de  ce  miniftére  dans  plufieurs  provinces  de  l’Italie  avec  beaucoup 
de  réputation.  Mais  s'il  s’eft  rendu  célébré  par  fes  talens  6c  par  fes 
vertus,  il  l’a  été  encore  plus  par  fa  patience,  6c  fur  tout  par  fon  hu¬ 
milité,  que  Dieu  récompenla  par  le  don  des  miracles,  durant  ü 
vie  6c  après  fa  mort.  Ses  ennemis  l'acculèrent  d’avoir  avancé  dans 
fes  Sermons  quantité  de  propofitions  faufles,  6c  le  déférèrent  au  Pa¬ 
pe  Martin  V.  qui  le  renvoya  abfous,  après  l'avoir  entendu.  Ce 
faint  homme  après  avoir  refufé  les  Evêchez  de  Sienne,  de  Ferrare 
6c  d’Urbin,  fe  contenta  de  la  qualité  de  Vicaire  général  de  l’Obfer- 
vance  de  faint  François  en  Italie,  afin  d’avoir  lieu  d’y  réformer, 
comme  il  fit,  ou  d’y  établir  de  nouveau  près  de  trois  cens  monafté- 
res.  Il  mourut  à  Aquila  le  20  du  mois  de  mai  de  l’an  1444,  âgé 
de  6x  ans,  Sc  le  Pape  Nicolas  V.  le  canonifa  en  1430.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  faint  Bernardin  de  Sienne.  Pierre  Ro- 
dulfi.  Evêque  de  Sinigaglia  dans  le  Duché  d’Urbin,  les  fit  impri¬ 
mer  l’an  1391  à  Venife  en  quatre  volumes  in  4.  Depuis  en  1636, 
le  Père  Jean  de  la  Haye ,  nous  procura  une  fécondé  édition  des 
Oeuvres  de  faint  Bernardin,  qu’il  fit  imprimer  à  Paris  en  deux  to¬ 
mes  in  folio.  On  voit  dans  le  premier  la  Vie  de  ce  Saint,  écrite 
par  le  B.  Jean  de  Capiftran  ;  une  autre  divifée  en  69  chapitres;  di¬ 
vers  Eloges  ;  la  Bulle  de  fa  canonifation ,  6tc.  avec  un  Carême  inti¬ 
tulé  ,  Jfitadragefimale  de  religione  Chrifitana  ;  un  autre  de  Evangelio 
aterno  -,  deux  Avents,  deux  Carêmes,  divers  Sermons ,  6c  d'aûtres 
Traitez  fpirituels.  Le  fécond  tome  contient  des  Sermons  6c  des 
Commentaires  (fur  l’Apocalypfe.  *  Wading,  in  Annal.  &  Bibliotk. 
Minor.  Willot,  Ath.  Erancif.  Trithéme  6c  Bellarmin,  de  Scripturet 
Ecclefaflica.  Poflevin,  in  Appar.Sacro.  S.  Antonin.  Sponde.  Marc 
de  Lisbonne.  Rainaldi,  6cc.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Ec - 
cléfafiques  du  XV  fiécle.  , 

*  B  E  R  N  ARDIN  (Théophile)  de  Sedan ,  Jéfuite ,  a  enfei-  • 
gné  la  Théologie,  la  Morale  6c  les  Controverfes.  Il  a  compofé  les 
Ouvrages  luivans.  De  perfeverantia-,  Spéculum  perfeflionis  Religiofe ; 
Inftitutio  Vit  a;  De  SS  .Florentio ,  ejufqtte  focio  Martyribus-,  De  l'aquifi- 
tion  des  Vertus',  Cynofura  Chrifliana ,  five  de  e  lige  n  do  vit  a  flatu.  Il 
mourut  l’an  1623  >  à  Arras,  âgé  de  36  ans,  après  avoir  été  32  ans 
Religieux.  *  Valére  André,  B iblioth.  Belgica,  832. 

BERNARDIN  DE  BERNARDO.  Voyez  BER- 
N  A  R  DO. 

BERNARDIN  DE  PEQJJIGNY,  Capucin.  Cher¬ 
chez  P  É  QU  I  G  N  Y  (Bernardin  de  ) 

BERNARDIN  DE  SAHAGUN,  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  François,  qui  vivoit  vers  l’an  1380,  (les autres  di- 
fent  1613  )  étoit  Efpagnol ,  6c  avoit  pafle  dans  les  Indes ,  où  il  s’ar¬ 
rêta  dans  le  Mexique.  Il  y  apprit  la  Langue  du  pa'is ,  6c  y  compo¬ 
sa  en  cette  Langue  une  Grammaire,  un  Diétionnaire,  8c  d'autres 
Ouvrages,  qui  peuvent  être  d’ufage  pour  les  Millionnaires  6c  pour 
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les  nouveaux  Chrétiens  du  pais,  &  y  compofa  auflî  en  Efpagnol 
l'Hiftoire  de  la  Religion,  du  Gouvernement,  8c  des  coutumes  des 
anciens  Idolâtres  des  Indes  ;  un  Traité  de  la  Conquête  de  la  nou¬ 
velle  Efpagne  ou  Mexique  8cc.  *  Antoine  de  Léon,  Biblioth.  Ind. 
Occident.  W ading,  de  Script.  Ord.  Minor.  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 

Bernardin  de  trévisoouTrevi- 

S  A  N  U  S.  Cherchez.  TREVISANUS. 

BERNARD1  N  DE  TOME.  Cherchez.  TO  MIT  ANUS. 
BERNARDIN  PINTURRICHIO.  FojexPIN- 
TU  R  R  IC  H  10. 

BERNARDINS.  Voyez.  CITEAUX. 

’  BERNARDO,  ancienne  famille  noble  de  Venife ,  qui 
a  donné  à  la  République  quatre  Procurateurs  de  S.  Marc,  en 
1458,  en  1464,  en  1562,  6c  dans  le  XVII  iîécle.  Le  dernier 
fut  aulB  envoyé  en  Dalmaue  en  qualité  de  Provéditeur.  En  1546, 
Maphée  Bernardo  fut  allalliné  a  Tinliigation  des  fils  de  l'a  lœur, 
lefquels  commirent  ou  firent  commettre  ce  crime  énorme  pour  fe 
procurer  la  pollellion  de  les  riches  thrèlbrs.  Mais  le  foldat  qui  fe 
vendit  pour  exécuter  cette  barbare  aétion ,  découvrit  tout  le  com¬ 
plot,  de  forte  que  l'on  lé  failit  de  lés  deux  neveux  Louis  8c  Marc 
Antoine  Erizzo,  dont  le  premier  fut  décapité,  6c  l'autre  condam¬ 
né  à  une  pril’on  perpétuelle.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Amelot  de  la 
Houllaye,  Hifl.  du  Gouvernement  de  Venife. 

*  BERNARDO  (  Bernardin  de  )  Prêtre  de  Trapano ,  fut 
un  excellent  Poete,  6c  il  en  a  donné  plulieurs  preuves  tant  en  La- 
un  qu’en  Italien.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  BERNARTIUS  ( Ulmarus )  premier  ProfelTeur  en 
Droit  Canonique  de  l’Académie  de  Louvain ,  naquit  à  Léke  village 
de  Flandre,  dans  la  Châtellenie  de  Mont-Caflèl.  Il  fut  fix  fois 
jReéteur  de  l'Académie.  Outre  quelques  petits  Traitiez  qu’il  a 
compofez,  on  a  de  lui  un  Ouvrage  qui  porte  pour  titre  de  Poenis  Ca- 
nonicis.  Il  mourut  à  Louvain  en  1570.  dans  la  foixantiéme  année 
de  fon  â»e,  après  avoir  profeflè  le  Droit  pendant  22  ans.  Il  laifla 
par  teftamént  une  rente  de  foixante  ducats  pour  faire  étudier  deux 
jeunes  garçons  dans  la  Jurifprudence.  Il  aflifta  au  Concile  de 
Trente  de  la  part  du  Clergé  de  Louvain.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

ZBERiÆlîSo«n)  nj'i  IEAN  BERNAR.TIUS. 

.  BERNA  U.  BERNAW,  PERNAU  6c  BERN- 
G  A  U,  petite  ville  du  Cercle  de  Bavière  lur  les  confins  de  la 
Franconie  dans  le  voifinage  de  Neumark.  , 

*  BERNAU  6c  BERNAW,  petite  ville  du  Cercie  de 
Bavière  fur  les  contins  de  Royaume  de  Bohême  entre  Leuchten- 
berg  6c  Tachau  fur  la  petite  rivière  de  Nab. 

BERNAU  en  Brandebourg.  Voyez.  B  E  R  N  O  W. 

B  E  R  N  A  Y,  petite  ville  de  Normandie  en  France ,  avec  Ab- 
baïe,  fituée  entre  la  ville  de  Lifieux  6c  celle  d'Evreux,  à  fix  lieues 
de  la  première,  6c  à  huit  de  la  dernière.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

BERNAZZANO  de  Milan ,  célébré  Peintre,  excelioit  à 
faire  le  paifage.  Il  répréfentoit  aulft  fort  bien  les  animaux  ;  mais 
parce  qu’il  ne  pouvoit  defliner  la  figure,  il  s’etoit  aflocié  avec  Cefar 
dà  Sefto,  qui  defïinoit  d  une  manière  affez  agréable.  On  dit  que 
Bernazzano  imitoit  fx  bien  les  fruits  ,  qu’ayant  peint  quelques 
païfages  à  frelque  contre  une  muraille,  où  il  avoit  aulïi  répréfenté 
des fraifes ,  les  unes  meures,  &  les  autres  encore  en  fleur,  il  y  eut 
des  paons,  qui,  trompez  par  l’apparence  de  ces  fruits,  allèrent  fl 
fouvent  les  becqueter,  qu’enfin  ils  rompirent  l’enduit.  *  Félibien, 
Vies  des  Peintres,  tome  2.  Entretien  3 .p.  66. 

BERNBOURG  ou  BERNEBOURG,  en  Latin 
Bernaburgum,  ville  d'Allemagne  dans  la  Haute  Saxe,  6c  dans  la 
Principauté  d'Anhalt,  avec  titre  de  Comté,  eft  fur  le  confluent 
du  Wiper  6c  de  la  Sale ,  qui  fe  jette  peu  après  dans  l’Elbe.  Elle  eft 
défendue  par  un  château  aflez  beau ,  que  fit  bâtir  le  Prince  Albert 
II.  qui  donna  de  tres-beaux  privilèges  à  la  ville  de  Bernbourg.  Elle 
eft  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Magdebourg,  6c  de  Deflàu.  Elle 
eft  la  réfidence  d'un  des  Princes  d’Anhalt-Bernbourg,  qui  pofTéde 
encore  quelques  endroits  aux  environs.  *  Baudrand.  Bourgon, 
Géogrnph.  Hijlorique. 

‘BERNBOURG.  Les  Princes  de  Bernbourg  font  une 
branche  des  Princes  d’Anhalt  6c  viennent  de  Chrétien  l’Ancien, 
fécond  fils  de  Joachim-Ernest  d’Anhalt.  Il  mourut  en  1630, 
laiflànt  Chrétien  le  Jeune  qui  a  continué  la  poftérité  des  Prin¬ 
ces  de  Bernbourg,  6c  Frédéric  qui  fut  la  fouche  de  la  branche 
de  Hatsgerode. 

Chrétien  le  Jeune  avoit  époufé  en  1625,  Eléoteor-Sophie  fille 
de  Jean  Duc  de  Holftein-Sonderbourg.  Il  en  eut  dix-fept  enfans, 
dont  l’un  nommé  Viftor-Amédée ,  né  le  fixiéme  oét.  1634,  a  continué 
la  poftérité,  6c  a  introduit  dans  fa  maifon  le  droit  de  primogénitu- 
re:  ce  qui  fut  confirmé  par  l’Empereur  en  1678.  Ce  Viftor-Amé- 
dée  é  pou  fa ,  en  1667,  Elizabeth,  fille  de  Erédéric  Comte  Palatin  de 
Deux-ponts  ,  6c  il  en  eut  en  1668  ,  1.  Charles-Frédéric 
qui  fuit;  2.  en  1669  Lebrecht  qui  fuit;  3.  en  1674  Jean  Geor¬ 
ge  qui  fit  parôitre  beaucoup  de  valeur  dans  la  bataille  deLeuze,  6c 
qui  mourut  le  29  fept.  1691. 

Charles-Frédéric  époufa  en  1692,  Sophie-Albertine  fille 
de  George-Frédéric  Comte  de  Solms-Sonnewald  de  laquelle,  outre 
quelques  Princefles,  il  eut  en  1694,  Frédéric  Guillaume. 

Lebrecht  époufa  en  1692,  Charlotte  fille  d  Adolphe  Prince  de 
Naflàu-Schaumbourg,  dont  il  eut  quelques  Princes  6c  Princefles. 
L’âiné  de  tous  eft  Victor-AmédÉe-Adolphe  né  le  feptiéme 
fept.  169t.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

B  E  R'N  E  ou  B  E  R  N,  en  Latin  Berna,  ville  6c  Canton  de 
SuifTe,  fur  la  rivière  d’Aar.  Bertholde  IV.  Duc  de  Zéringhen, 
commença  cette  ville  vers  l’an  1 1 74.  Bertholde  V.  fon  fils  la  fit  con¬ 
tinuer,  6c  elle  fut  achevée  vers  l’an  1191.  Son  nom,  qui  veut  dire 
Ours,  a  donné  fujet  à  divers  contes  qu’on  fait.  On  dit  que  Berthol¬ 
de  IV.  Duc,  d’autres  difent  Comte  de  Zéringhen,  ayant  tué  un  de 
ces  animaux,  d’une  grofleur  effroyable,  en  jetunt  les  fond  emens 
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de  cette  ville ,  voulut  lui  faire  porter  le  nom  de  cet  oufs.  D'autreS 
rapportent  la  choie  diversement.  Quoi  qu’il  en  foit,  l’ours  forme 
le  blafon  des  armes  de  Berne;  6c  les  Bernois  font  nourrir  de  ces 
animaux  dans  les  foflez  de  leur  ville.  On  dit  que  Bertholde  V  mé¬ 
content  des  Habuans  de  fa  ville  nouvelle,  la  fournit  a  l’Empire  du 
tems  de  Frédéric  II.  Celui-ci  en  donna  le  Gouvernement  à O  thon 
de  Ravenfpurg,  mais  les  Bernois  fe  rendirent  libres,  6c  obtinrent 
même  de  grands  privilèges.  Un  Comte  de  Kibourg  voulut  les  fou- 
mettre,  fous  prétexte  qu’ils  bàtiflôient  fur  l’Aar  un  pont  qu'ils  n'a* 
voient  aucun  droit  de  tonftruire.  Cette  aftaire  eut  des  fuites  lacheufes 
6c  les  Bernois  ne  s’en  tirèrent  qu’avec  le  fecours  de  Pierre  Comte  dé 
Savoye ,  qui  défit  le  Comte  de  Kibourg.  Ce  dernier  étoit  Eberard 
de  Hapsbourg,  Comte  de  Laufl'embourg  6c  de  Kibourg.  Les 
Bernois  eurent  tant  de  reconnoiflànce  pour  Pierre  Comte  de  Sa¬ 
voye,  qu’ils  le  reconnurent  pour  leur  Protecteur,  par  traité  du  25 
novembre  126 6.  On  ajoùte  que  ce  Comte  ayant  fait  aggrandir  cette 
ville,  mérita  le  titre  non  feulement  de  Defenfeur  6c  de  Tuteur, 
mais  encore  de  Père  6c  de  lècond  Fondateur  de  Berne.  En  1268* 
Philippe  Comte  de  Savoye,  fut  encore  reconnu  Protecteur  de  cette 
ville  après  fon  père,  mort  au  mois  de  Juin  de  la  même  année. 
Cette  alliance  rétablit  la  liberté  de  Berne,  que  les  Habitans  penfé- 
rent  perdre  en  1286  6c  1287,  lorsque  Rodolphe  de  Hapsbourg, 
élu  Empereur,  leur  fit  la  guerre.  Ils  obtinrent  néanmoins  la  paix, 
6c  fe  maintinrent  jufqu’en  1353,  qu’ils  firent  alliance  avec  les  autres 
Cantons.  Depuis  ce  tems,  cette  République  s'eft  rendue  tres-puif 
fante.  La  Religion  Romaine  y  avoit  toujours  fleuri,  6c  les  Bernois 
paroifloient  zélez  pour  elle.  Ils  changèrent  de  fentimens  en  1527, 
car  fuivant  l’exemple  de  ceux  de  Zurich ,  ils  reçurent  la  doétrine  de 
Zuingle  ;  6c  après  avoir  publié  quelques  Décrets  touchant  la  Reli¬ 
gion  ,  ils  abolirent  entièrement  dans  leurs  terres  l’autorité  du  Pape. 
Depuis  ce  tems-ià,  ils  ont  toujours  fait  profeflion  de  cette  même  do¬ 
étrine.  C’eft  dans  cette  ville  qu’édatérent  particuliérement  ces 
grandes  difputes  entre  les  Francifcains  6c  les  Dominicains,  touchant 
la  Conception  immaculée  de  la  fainte  Vierge,  en  Tannée  1507, 
dont  on  peut  voir  l'Hiftoire  dans  Stumpf,  in  Chron.  C’eft  auflï 
dans  cette  ville  que  Valentin  Gentilis  fut  mis  à  mort  pour  fes  horri¬ 
bles  blafphêmes  contre  la  Religion.  Berne  eft  une  ville  riche  6c 
bien  fituée  ;  il  y  a  trois  grandes  rues,  dont  les  maifons  font  toutes 
bâties  de  pierres  de  taille,  6c  prefque  toutes  .élevées  fur  des  porti¬ 
ques  :  ce  qui  forme  une  gallene  qui  régne  prefque  dans  toute  la  vil¬ 
le,  tres-commode  pour  éviter  les  injures  du  tems.  L'ancienne  égli- 
fe  de  faint  Vincent  fert  aujourd’hui  de  temple  aux  Habitans.  L’Ar- 
fenal,  qui  eft  un  des  mieux  tournis  de  la  Suide,  6c  la  Bibliothèque 
publique,  méritent  la  curiolité  des  Etrangers.  Berne  eft  fituée  fur 
une  plate-forme,  dans  une  manière  de  prefqu’ifle ,  que  forme  la  ri¬ 
vière  d’Aar,  qui  lave  cette  ville  en  trois  endroits  différens;  6c  le 
quatrième  eft  fortifié  aflez  régulièrement,  avec  quatre  grands  ba¬ 
ttions  revêtus  de  fblfez  à  fonds  de  cuve ,  qu’on  voit  toujours  rem¬ 
plis  de  l’eau  d’un  torrent  voifin. 

Le  Canton  de  Berne  eft  le  plus  grand  &  le  plus  puiflafit  des  trei¬ 
ze.  Il  toucheau  levant  ceux  d’Uri,  d’Undervvald  6c  de  Lucerne, 
6c  le  territoire  de  Bade  6c  de  Bremgarten;  au  couchant,  les  Com- 
tez  de  Bourgogne  6c  de  Neufchâtel  ;  au  nord,  les  terres  de  Soleur- 
re  6c  de  la  Maifon  d’Autriche;  6c  au  midi,  le  Vallais  6c  la  Sa¬ 
voye  ;  il  confine  aufli  de  ce  côté  avec  les  terres  de  France,  6c  bien 
près  de  celles  de  la  République  de  Genève.  Ce  Canton  eft  de 
tres-grande  étendue,  6c  occupe  en  longueur  plus  de  quatre  journées 
ordinaires  de  cheval  ,  6c  plus  de  deux  en  largeur  qui  n'eft 
pas  égale  par  tout.  En  général ,  il  eft  tres-fertile  ,  6c  fournit 
principalement  des  vins  en  abondance;  mais  particuliérement  le 
pais  de  Vaux,  l’un  des  plus  beaux  6c  des  plus  agréables  du  monde, 
lequel  s’étend  entre  le  mont  jura  5c  le  lac  de  Genève,  6c  enferme 
un  long  6c  excellent  vignoble,  appellé  communément  la  Côte,  ca¬ 
pable  de  fournir  tout  le  Canton,  6c  d’en  donner  encore  à  lès  voi- 
fins,  pour  ne  rien  dire  des  vins  de  la  Vaux,  que  produit  une  autre 
côte,  qui  s’étend  le  long  du  même  lac,  entre  Lauzane  6c  Vevay. 
On  croit  que  le  Canton  de  Berne  peut  mettre  jufqu’à  30000  hom¬ 
mes  fous  les  armes.  Ce  pais  eft  rempli  de  quantité  de  Nobleflè, 
d’agréables  villes  6c  de  beaux  châteaux,  6c  Ton  pourroit  prefque 
dire  que  c’eft  une  ville  continuelle  :  ce  que  le  Duc  de  Rohan ,  dans 
la  Relation  de  fon  Voyage  des  Païs-Bas,  difoit  autrefois  de  la  Hollande. 
Car  en  effet,  les  bourgs,  les  villages  6c  les  châteaux,  fe  fuivent  de 
fi  près  au  pais  de  Vaux,  qu'à  les  découvrir  de  loin,  l’œil  peut  faire 
croire  facilement  qu’ils  fe  touchent.  Ce  Canton  fe  divife  générale¬ 
ment  en  pais  Allemand  6c  en  pais  Roman.  Le  premier  eft  ainlx 
nommé,  parce  qu’on  y  parle  la  Langue  des  Suiflès,  qui  eft  com¬ 
me  un  Dialeéte  de  l’Allemand  ;  6c  il  comprend  plulieurs  contrées, 
comme  le  Haut  8c  Bas  Argovv,  le  Haut  6c  Bas  Sibenthal,  le  Val- 
Hafel  8cc.  avec  plufieurs  bonnes  villes  6c  grands  Bailliages.  Les 
quatre’ principaux ,  appeliez  Lanâtgericht ,  font  gouvernez  parles 
quatre  Banderets  de  la  ville  de  Berne ,  fous  les  enfeignes  defquels 
ces  Bailliages  marchent  en  guerre,  lavoir,  Chonolfingen,  Soëftin- 
gen ,  Sterneberg  6c  Zollighoffen.  Les  autres  font  Aarbourg, 
Aarwangen,  Biberftein,  6cc.  avec  les  villes  franches,  gouvernées 
par  des  Avoyers ,  qu’on  y  envoyé,  comme  font  Arberg,  Aarow, 
&c.  Le  pais  Roman,  ainfi  nommé,  parce  qu'on  y  parle  la  Lan¬ 
gue  Françoife,  qui  eft  unrejettonde  l’ancienne  Langue  Romaine, 
6c  même  la  Savoyarde  parmi  le  peuple,  comprend ,  entre  plufieurs 
belles  contrées,  celles  qu’on  appelle  le  pais  de  Vaux,  parce  que 
c’eft  une  agréable  vallée,  qui  s’étend  depuis  le  mont  Jura  julqu  au 
lac  de  Genève.  Ce  païs  comprend  encore  les  Bailliages  tuivans, 
Avanches,  Laufanne,  Morges,  Moudon,  Nion,  Oron,  Romain- 
Moutier,  Vevay  6c  Yverdun,  avec  quatre  autres,  flue  ’es  T^rn°  s 
pofledent  conjointement  avec  ceux  de  Fribourg,  qui  font  iV-‘?r“c* 
Echalans  ,  Granfon  6c  Schwartzembourg.  Il  contient  au  »  les 
Mandemens  d’Aigle,  d’Olon  ,  de  Bex  6c  dOrmont,  - 

nement  de  Beaumont,  autrefois  Abbaie,  au  P'e  du  M^nt'Jura* 
près  de  Nion  ;  6c  les  Baronies  d'Aubonne,  de  Chaftelar  &  l  La 
ville  de  Payerne  jouît  de  grandes  franchi.es,  6c  a  fon  Avoyer , 
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choifi  entre  Tes  Bourgeois  pour  la  gouverner.  Il  eft  établi  néan¬ 
moins  par  les  Seigneurs  de  Berne,  qui  y  tiennent  un  Schafner  ou 
Recéveur,  lequel  demeure  dans  l'Abbaïe ,  8c  eft  comme  un  Bailli, 
bien  qu'il  n'ait  aucune  jurifdiftion  dans  la  ville  ,  mais  feulement 
fur  deux  ou  trois  villages  voifins. 

Avant  le  changement  de  Religion,  Berne  dépendoit  pour  le  fpiri- 
tuel  de  l'Evêque  de  Laufanne  ;  mais  l'an  1528 ,  on  y  établit  un  Confi- 
ftoire,  compofé  de  huit  Juges,  deux  du  petit  Confeil,  quatre  du 
grand  ,  8c  deux  Miniftres ,  avec  un  Sécretaire  8c  un  Officier. 
Pour  ce  qui  eft  du  gouvernement  politique,  il  y  a  dans  Berne  un 
Confeil  qu’on  nomme  le  Confeil  des  deux  cens,  quoiqu’il  foit  com¬ 
pofé  de  près  de  trois  cens  perfonnes,  &  le  Confeil  de  vint-cinq. 
Ses  premiers  Magiftrats  font  deux  Avoyers,  dont  les  charges  font  à 
vie.  Après  eux  font  les  Banderets  ,  qui  font  au  nombre  de  quatre, 
&  dont  on  parlera  plus  bas;  enfuite  deux  Bourfiers  ou  Thréfo- 
riers,  dont  l’un  eft  pour  l’ancien  Territoire  d  Allemagne,  8c  l’au¬ 
tre  pour  le  Territoire  François.  Il  y  a  outre  cela  des  Gens  tirez 
du  Confeil  des  vint-cinq,  qu’on  nomme  les  Secrets,  parce  que  ft 
quelqu’un  a  des  plaintes  lecrettes  à  faire,  ou  quelque  fecret  à  révé¬ 
ler,  c'eft  à  eux  qu'on  s'adreflè.  Leur  pouvoir  eft  grand ,  puisqu’ils 
affemblent  le  Confeil  des  deux  cens  toutes  les  fois  qu'ils  le  jugent  à 
propos,  &  qu’ils  peuvent  accufer  toute  lorte  de  Magiftrats,  fans  en 
excepter  même  les  Avoyers.  Les  Baillis  des  foixante  8c  douze 
Bailliages  dont  le  Canton  eft  compofé ,  font  choifts  par  le  Confeil 
des  deux  cens ,  qui  les  tire  de  fon  corps  :  ils  font  en  même  tems 
Gouverneurs  &  Juges  ;  leurs  Offices  font  pour  fix  ans.  Il  n’y  a  que 
les  Citoyens  de  Berne  qui  foient  admis  au  Confeil  des  deux  cens, 
&  il  fàut  être  marié  pour  y  avoir  entrée.  Les  Seigneurs  qui  ont 
droit  de  juftice,  nomment  des  Juges  qu’on  appelle  Châtelains,  & 
qui  jugent  lâns  appel  quand  il  s’agit  de  moins  de  deux  piftoles.  On 
appelle  de  leurs  autres  jugemens  aux  Baillis,  8c  de  ceux-ci  au  Con¬ 
feil  des  deux  cens,  où  les  lèntences  de  mort  doivent  être  confir¬ 
mées  avant  que  d’être  exécutées.  L’adultère  eft  puni  de  mort  quand 
on  y  eft  furpris  pour  la  troiiiéme  fois,  8c  la  fimple  fornication 
pour  la  cinquième.  Tout  homme  qui  peut  porter  les  armes  eft  en¬ 
robé  ,  8c  fait  le  pofte  où  il  doit  fe  rendre ,  8c  les  armes  dont  il  doit  fe 
fervir.  La  ville  de  Berne  eft  divifée  en  quatre  corps,  dont  le  pre¬ 
mier  eft  celui  des  Boulangers,  le  fécond  des  Bouchers ,  le  troifiéme 
des  Tanneurs,  8c  le  quatrième  des  Maréchaux.  Chaque  Citoyen 
de  Berne  eft  incorporé  dans  une  de  ces  Sociétez ,  qu’ils  appellent 
Abbaïes.  Chacune  d’elles  choifit  deux  Banderets,  qui  de  quatre 
en  quatre  ans  tour  à  tour  exercent  leur  office ,  8c  ont  outre  cela  un 
Bailliage  à  vie.  Ils  font  ainfi  nommez  des  bannières  des  Abbaïes 
qui  leur  font  commifes.  Leur  pouvoir  eft  très-grand ,  fur  tout  ce¬ 
lui  des  quatre  qui  font  en  charge  ;  car  ils  examinent  8c  palfent  tou¬ 
tes  fortes  de  comptes.  Ce  n’eft  que  par  eux  qu’on  peut  être  admis  à 
l’éleélion  des  Offices,  8c  perfonne  ne  peut  être  propofé  pour  le 
Confeil  des  deux  cens  fans  leur  approbation.  Le  changement  de 
Religion  qui  fe  fit  à  Berne  en  1528,  fut  précédé  d’une  difpute  pu¬ 
blique  fur  dix  théfes  qui  renfèrmoient  les  articles  controverlez.  La 
difpute  dura  19  jours  confécutifs,  un  feul  excepté ,  ayant  commencé 
le  fixiéme  janvier  1528,  8c  n’ayant  fini  que  le  25  du  même  mois. 
On  s’affembloit  deux  fois  par  jour.  On  invita  tous  les  Eccléfiafti- 
ques  de  tous  les  Cantons  8c  des  Pais  circonvoifins.  Il  y  eut  un  nom¬ 
bre  prodigieux  d' Auditeurs.  Les  Principaux  tenans  de  la  part  des 
Proteftans  étoient  Haller  8c  Colbius  Théologiens  de  Berne,  Zuingle, 
Oecolompade,  8c  Fard.  Tout  fe  paflà  en  ordre  fous  la  direction  de 
quatre  Préfidens  qui  furent  choilis,  favoir  Joachim  Vadian,  Bour- 
guemâitre  de  S.  Gai,  Nicolas  Friefer  Doyen  de  S.  Pierre  de  Bâle, 
l’Abbé  de  Gott/latt,  8c  Conrad  Schmid  Commandeur  de  Kuffhacbt. 
Un  Prêtre  de  Soleurre,  nommé  Jacques  de  Munjler ,  ayant  aififté  à 
cette  Difpute  en  fit  la  rélation ,  dans  une  lettre  à  Sigifmond  de  s.  Tru- 
don  Chanoine  de  S.  Viétor  de  Mayence,  où  il  fe  plaint  amèrement 
de  l’ignorance  8c  de  la  corruption  des  Eccléfialtiques  Romains. 
Ruant  res  noflra,  dit- il  ,  fola  nojlra  inertia,  &  quia  literatos  nullos 
noftri  Coryph&i  alunt.  O  tempora  !  b  mores  !  b  noftram  focordiam  ! 
q nam  facilè  potuijfet  hoc  malum  caveri,  fi  fiudioforum  quam  fcortorum 
nofiri  Epifcopi  amantiores  e  fient.  Cette  Difpute  fe  trouve  dans  un 
grand  détail,  dans  le  fécond  tome  de  l'Hi/l.  de  la  Réformation  de  Suifie 
par  M.  Ruchat.  *  Simler,  delà  République  des  Suifies.  Plantin, 
Ni  fi.  de  la  Suifie.  Bertius,  Defcript.  Germ.  Guichenon,  Hifioire  de 
Savoye.  Guilleman.  Bullinger,  8cc. 

C  AT  ALOGUE  DE  M  E  S  S  S  IEURS  LES  AVOYERS 
de  la  ville  de  BERNE. 

Fie  cl.  Mort. 

12x8.  Othonde  Ravenfpurg,  fut  Baillif Impérial  depuis 
lan  1218,  8c  la  mort  du  Duc  Berchtold,  jufques 
en  1223,  où  Frédéric  II.  Empereur  en  fit  une  vil¬ 
le  libre  Impériale  ,  8c  lui  accorda  le  privilège  de 
fe  gouverner  par  elle  même. 

1.  1223.  Walther  de  Wædifchweil,  Baron  d’Unterféen  & 

Chevalier. 

2.  1223.  Cunon  de  Sumiswald. 

3.  1227.  Cunon  de  Jægiftorff. 

4.  1229.  Jaques  de  Grafsbourg,  Baron. 

5-  1239.  Guillaume  de  Boll. 

6.  1244.  Rodolphe  Hoffmeifter,  Chevalier. 

7-  1244.  Eerchtolde  Bogner. 

8.  1231.  Pierre  de  Bubenberg,  Chevalier. 

9.  1233.  Pierre  Graf de  Bucheg. 

10.  1233.  Ulric  de  Wippingue. 

11.  1233.  Burchard  d’Egerten. 

12.  1238.  Henri  de  Bubenberg,  Chevalier. 

13.  1269.  Cunon  de  Bubenberg,  Chevalier. 

>4-  1272.  Pierre  de  Bubenberg ,  Chevalier. 

J5«  1273.  Pierre  de  Krambourg ,  Chevalier. 

1280.  Nicolas  de  Munfingue,  Baron. 
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17.  1284.  Ulric  de  Bubenberg,  Chevalier  8c  Baron. 

18.  1293.  Jaques  de  Kienberg,  Chevalier. 

19.  1299.  Cunon  Muntzer,  Ecuyer. 

20.  1303.  Laurent  Muntzer,  Ecuyer. 

21.  1304.  Philippe  de  Kien,  Chevalier  8c  Baron. 

22.  1319.  Jean  de  Bubenberg,  Chevalier  8c  Baron.’ 

23.  1320.  Berchtolde  de  Rumlingue. 

24.  1323.  Pierre  d’Egerten  Ecuyer. 

23.  1323.  Jean  de  Bubenberg,  le  jeune.  Chevalier. 

26.  1328.  Jean  de  Krambourg,  Chevalier  8c  Baron. 

27.  1330.  Werner  Muntzer,  Ecuyer. 

28.  1334.  Jean  de  Bubenberg  ,  Chevalier.  En  1348  ,  on 

l’exila  de  la  ville ,  parce  qu’on  le  foupçonnoit  de 
s’être  lailfé  corrompre  par  quelque  préfent  ;  mais 
en  1362,  on  lui  accorda  fa  grâce  8c  il  fut  admis  au 
petit  Confeil. 

29.  *  348.  Pierre  de  Balm. 

30.  1332.  Conrad  de  Holtz,  dit  Schwartzenbourgi 

31.  1334.  Pierre  de  Seedorff. 

32.  1333.  Pierre  de  Krauchthal. 

33-  1 33 7-  Jean  de  Spins ,  Chevalier^ 

34-  1358.  Cunon  de  Seedorff. 

35-  1362.  Nicolas  de  Schwartzenbourg.  Il  fut  dépofé  la  mê¬ 

me  année ,  étant  foupçonné  d’avoir  reçu  des  pré- 
fens. 

36.  1362.  Jean  de  Bubenberg,  Chevalier. 

37.  1362.  Pierre  Schwab. 

38.  1367.  Ulric  de  Bubenberg. 

39.  1372.  Ulric  d’Englisberg. 

40.  1382.  Jean  Jaques  de  Seffiingue. 

41.  1383.  Othon  de  Bubenberg,  Chevalier. 


42.  1391.  Louis  de  Seffiingue ,  Cofeigneur  d’Oberhoffên.  1407 

43.  1407.  Peterman  de  Krauchthal,  Seigneur  de  Conolfin- 

gue. 

44.  1417.  Nicolas  Hoffmeifter,  Chevalier  8c  Seigneur  de 

Ttvann.  1444 

43.  1444.  Ulric  d’Erlach,  Seigneur  de  Wyl  Sc  de  Jægiftorff  1465 

46.  1447.  Henri  de  Bubenberg,  Chevalier  8c  Baron  de  Spietz  1465 

47.  1431.  Rodolphe  de  Ringoltingue ,  Seigneur  de  Lands- 

hut  1438 

48.  1437.  Gafpardde  Stein,  Chevalier,  Seigneur  de  Munfin- 

gue  1465 

49.  1438.  Thuring  de  Ringoltingue ,  Seigneur  de  Landshut.  1483 
30.  1463.  Nicolas  de  Scharnachthal,  Chevalier  8c  Seigneur 

d’Oberhoffen.  *480 

5 1 .  146g.  Nicolas  de  Diesbach,  Chevalier ,  Seigneur  de  Dies- 

bach  8c  de  Signau.  1475 

32.  1468.  Adrien  de  Bubenberg  ,  Chevalier  8c  Baron  de 

Spietz.  ^  1479 

33.  1470.  Pierre  Kifsler,  Boucher  de  profèffion ,  fut  élu  en 

dépit  de  la  Nobleflè.  1480 

34.  1471.  Peterman  de  Waberen ,  Chevalier,  Colonel  8c 

Seigneur  de  Belp.  1491 

33.  1479.  Rodolphe  d’Erlach, Seigneur  de  Wyl  8c  Jægiftorff, 

8cc.  1307 

36.  1481.  Guillaume  de  Diesbach,  Chevalier,  Seigneur  de 

Diesbach  ,  Signau  8c  Brandis.  1317 

57.  1495.  Henri  Matter,  Chevalier.  1508 

38.  1307.  Jean  Rodolphe  de  Scharnachthal,  Chevalier,  Sei¬ 

gneur  d’Oberhoffen.  1312 

39.  1312.  Jaques  de  Watteville,  Colonel  de  4000  hommes 

dans  le  Milanois.  1323 

60.  1319.  Jean  d’Erlach,  Baron  de  Spietz  8c  Seigneur  de 

Wyl,  de  Jægiftorff  8c  Colonel.  1339 

61.  1329.  Sébaftien  de  Diesbach,  Chevalier  8c  Colonel.  Il 

quitta  Berne  par  dépit  8c  s’en  alla  demeurer  à  Fri¬ 
bourg  en  1334 

62.  1334.  Jean  Jaques  de  Watteville,  Seigneur  de  Colom¬ 

bier.  1360 


63.  1340.  Jean  François  Nægelin,  Seigneur  de  Munfingue 


8c  de  Bremgarten.  Il  réfigna  la  charge  en  1368.  1379 

64.  1362.  Jean  Steiguer,  Baron  de  Rolle,  de  Mont  le  Vieux, 
de  Mont  le  Grand  8c  de  Bierre,  Seigneur  du  Ro- 
fey  ,  de  Cuarney ,  de  Béguin ,  de  Mollens ,  de 
Munfingue  8c  de  Wïchtrach.  1381 

63.  1368.  Béat  Louïs  de  Mulinen.  Il  réfigna  en  1379,  8c 

mourut  la  même  année  13  79 

66.  1382.  Jean  de  Watteville.  1604 

67.  1390.  Abraham  de  Grafïènried.  1601 

68.  1397.  Jean  Rodolphe  Saguer.  ^  1623 

69.  1600.  Albrecht  Manuel,  Seigneur  de  Cronay .  réfigna 

en  1632.  1637 

70.  1623.  Antoine  de  Graffenried.  _  1628 

71.  1629.  François  Louis  d’Erlach,  Général,  Baron  de  Spietz 

8c  Seigneur  d’Oberhoffen.  Il  fut  père  de  36  enfàns 
qu’il  eut  de  Salomé  Steiguer  8c  de  Jeanne  de  Graf 
fenried,  fes  deux  époufes.  1631 

72.  1632.  Claude  Weyerman.  1636 

73.  1636.  Nicolas  Dachfelhoffer,  réfigna  en  1668.  1670 

74.  1631.  Antoine  de  Graffenried,  Seigneur  de  Carrouge,  de 

Boriaux  8c  de  Cullayes,  Cofeigneur  de  Meziéres- 
le-Jorat.  1674 

73.  1668.  Samuel  Frifching.  1683 

76.  1675.  Sigmond  d’Erlach ,  Général  8c  Baron  de  Spietz.  1699 

77.  1684.  Jean  Antoine  Kilchberguer  ,  Seigneur  de  Bremgar¬ 

ten.  1696 

78.  1696.  Jean  Rodolphe  Sinner.  1708 

7Q.  1 700.  Emanuelde  Graffenried,  Seigneur  de  Bellerive8c 
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de  Vallemand.  171^ 

80.  1708.  Jean  Frédéric  de  Villading ,  Seigneur  d’Urtenen  & 

de  Mattftetten  &  Chevalier  de  St.  Marc.  1718 

81.  1715.  Samuel  F'rifching,  Seigneur  de  Rumlingue.  1721 

82.  1718.  Chriftophle  Steiguer.  Il  vivoit  encore  en  1731. 


83.  1721.  Jérôme  d'Erlach,  Baron  de  l'Empire,  cy-devant 
Général  dans  les  troupes  Impériales ,  Chevalier  des 
Ordres  de  Wurtemberg  &  de  Bareith,  Seigneur 
de  Wyl ,  Særisweil ,  Bærisweil ,  Urtenen  ,  Matt¬ 
ftetten  ,  Thunftetten  ,  Hindelbanck,  &c.  Il  vi¬ 
voit  encore  en  1731. 

BERNEBOURG.  Cherchez  BERNBOURC. 

BERNECASTEL,  en  Latin  Taberna  Mofellanica,  ville 
d’Allemagne  dans  l’Eleélorat  de  Trêves,  l'ur  la  Mofelle,  &  fur 
les  confins  du  Comté  de  Spanheim.  Elle  eft  aflez  petite  ;  mais  elle 
a  été  autrefois  plus  confidérable,  quand  elle  étoit  ville  Impériale. 
Elle  n'appartient  à  l’Eleéleur  de  Trêves  que  du  tems  de  Jean  II. 
qu’elle  fut  tirée  de  la  Matricule  de  J’Empire  par  Rodolphe  I. 
Empereur.  Elle  eft  à  cinq  milles  d’Allemagne  au  delfus  de  Trê¬ 
ves,  &  Chef  d’un  Bailliage.  *  Bourgon,  Geogr.  Hiflor. 

BERNECCER.  Voyez  BERNEGGER. 

*  BERNECR  ou  PERNECK,  petite  ville  d’Allema¬ 
gne  dans  le  Cercle  de  Franconie,  au  nord-nord-eft  de  Bareith, 
dont  elle  eft  éloignée  d'environ  trois  lieues. 

*  BERNECK,  château  dans  le  Cercle  de  Souabe  au  Duché 
de  Wirtemberg,  à  l’oueft-fud-oueft  de  Stutgard,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  fept  lieues. 

BERNEGGER  (  Matthias  )  naquit  en  1582,  à  Halftadt 
en  Autriche,  où  fon  père  Blaife  Bernegger  étoit  Juge  &  Confeiller. 
Il  eut  pour  màitre  Wolfgang  Pickler  que  dans  la  fuite  il  entretint  à 
fes  dépens  lorsqu’il  fut  chalfé  pour  la  Religion.  De  Halftadt  il 
alla  à  Wels,  &  de  là  en  1598  à  Strasbourg  où  il  apprit  l’Hiftoire 
&  les  Mathématiques,  aufquelles  il  joignit  la  connoidànce  des  Lan¬ 
gues  Françoife ,  Italienne  &  Hollandoife.  Dans  fes  voyages  de  Bo¬ 
hême,  du  Palatinat  &  du  Tirol  il  fe  fit  connôitre  aux  Savans.  Son 
mérite  lui  attira  la  vocation  au  Redorât  de  Dourlach,  mais  il  ne 
l’accepta  pas,  aimant  mieux  chercher  fon  avancement  à  Strasbourg , 
où  il  fut  Sous-Reéteur  des  hautes  claflës.  Dans  ce  tems-là  Bitfchius 
ayant  été  fait  Profefieur  en  Jurifprudence,  il  lui  fuccéda  dans  la 
charge  de  Profelfeur  en  Hilloire,  &  la  place  de  Profefieur  en  Rhé¬ 
torique  ayant  été  vacante  pas  deux  fois,  il  fut  obligé  de  la  remplir 
chaque  fois.  Après  cela  il  fut  fait  Chanoine ,  &  cela  lui  fournit  les 
moyens  &  l’occalion  de  drelïer  une  belle  bibliothèque,  &  de  tra¬ 
vailler  à  mettre  au  jour  les  meilleurs  Auteurs.  Il  commença  par 
Juftin  &  Tacite  qui  eufiènt  été  luivis  de  Suétone,  de  VelLeius  Patercu- 
lus ,  de  Tite-Live,  d'Arrien,  de  Cicéron ,  de  Sénéque,  &  principale¬ 
ment  de  Sallufie,  de  Thucydide  &  de  Pachymére ,  fi  la  mort  ne  l’eût 
enlevé  en  1640.  Quatre  ans  auparavant  il  avoit  été  obligé  de  garder  le 
lit,  employant  ce  tems-là  à  lire  lui  même ,  ou  à  fe  faire  lire  par  d’au¬ 
tres.  Dans  quelques  intervalles  où  il  jouïflbit  de  quelques  momens 
de  fanté,  il  les  mettoit  à  profit  pour  le  bien  de  fes  Auditeurs,  fe 
faifant  quelquefois  mener  hors  des  portes  pour  leur  enfeigner  la 
Géométrie  &  l'Arpentage:  à  quoi  entre  autres  Silvius  Nimrod  Duc 
de  Wirtemberg  prenoit  un  plaifir  fingulier.  Il  fut  extrêmement  re¬ 
gretté  des  pauvres,  aufquels  il  faifoit  louvent  diftribuer  le  tiers  de  fa 
penfion.  Outre  Tes  Commentaires  fur  Jujlin  &  fur  Tacite,  on  a  enco¬ 
re  de  lui,  Idolum  Lauretanum  ;  Canon  Sinuum ,  tangentium  &  fe- 
cantium  ;  Proaulion  Tuba  pacis  contra  Scioppium  -,  Tuba  pacis  Anti-fciop- 
pians.  ;  Kei public <l  Argentoratenfis  Delineatio  -,  Spéculum  Boni  Principe  ; 
De  jure  eligendi  Reges  Principes  ;  Diatriba  in  Suetonïi  Tranquilli  Au- 
gujlum;  ffu&fiiones  Mifcellanea  ex  Floro  ;  GaliUi  de  Proportionum  in- 
Jîrumento  cum  Notis  ;  Idem  de  Syfiemate  Mundi  ;  de  S.  Scripturœ  te/limo- 
niis  in  conclufionibus  mere  naturalibus  non  ufurpandis  ;  Plinii  Panegyricus 
cum  Notis  ;  Spharica  ac  Geographia  Compendium  ;  obfervationes  Hiflo - 
rico-Politicd  ;  Lupol.  de  Bebenburg  Tr  a  cia  tus  de  Juribus  Regni  &  Impe- 
rii  Romani ,  &  Gier.  Balbi  de  Coronatione  Liber  ;  Lipfii  Politica  ad  difpu- 
tandum  propofita  ;  Oratio,  quod  de  Bonifacio  VIII.  Papa  diclum  ,  intruffe 
ut  vulpem,  &c.  id  stque  vere  de  univerfo  Papali  regno  dici  poffe  ;  Pane¬ 
gyricus  Ludovico  XIII.  Galliarum  Régi  dicius  ;  Laudatiofunebris  Gujiavi 
Magni  Suecorum  Regis.  On  a  aufti  quantité  de  lettres ,  entre  lui  & 
Grotius,  Kepler  &  Schikkard,  &  enfin  toutes  fortes  de  Difputes  fur 
l'Hiftoire  &  fur  la  Politique.  *  Gr.  Dili.  Univ.  Hotl.  Witte,  in 
Memor.  Philofophorum ,  décade  4. 

BERNER.  Voyez  BERNECK. 

BERNERUS,  Moine  de  Paint  Remi  de  Rheims,  fut  en¬ 
voyé  l’an  948 ,  avec  quelques  Moines,  pour  établir  la  dilcipline  mo- 
naftique  au  monaftére  d’Hombriéres,  dans  le  Vermandois.  Il  en¬ 
voya  des  Moines  à  Saint-Quentin  pour  prendre  la  place  des  Clercs 
de  l’églife  de  ce  lieu,  dont  la  vie  n  étoit  pas  réglée.  Il  a  écrit  la  Vie 
de  fainte  Cunegonde,  &  l’hiftoire  de  la  tranflation  de  fes  Reliques. 

*  D.Mabillon,  II.  facul.  Bencd.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.Eccl. 
du  X.  fiécle. 

*  BERNERUS  (Lubert)  de  Zwoll ,  l’une  des  premières 
lumières  des  Clercs  de  la  Congrégation  de  S.  Jérome  &  de  S.  Gré¬ 
goire  à  Déventer  ,  mourut  à  Zutphen,  l’an  1398.  On  trouve  fi 
Vie,  &  fes  exercices  de  piété  dans  les  Oeuvres  de  Thomas . 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  628. 

BERNEVAL.  Voyez  BRUNEVAL. 

B  E  R  N  G  A  U.  Veyez  B  E  R  N  A  U. 

BERNHARD  (Edouard)  naquit  le  deuxième  mai  1638, 

dans  la  Province  de  Northampton.  Il  commença  le  cours  de  fes 
études  à  Londres  âgé  de  dix  ans,  &  y  fit  de  fi  grands  progrès  qu’à 
l’âge  de  1 7  ans  il  fut  trouvé  digne  d’être  reçu  au  nombre  des  Eco¬ 
liers  du  Collège  de  Jean  Batifte  à  Oxford.  Le  principal  but  de  fes 
études  étoit  la  Litérature  Orientale  &  les  Mathématiques,  qu’il  étu¬ 
dia  fous  Wallitius.  Il  y  réüflït  fi  bien,  qu'en  1667  il  fut  fait  Pro¬ 
curateur  de  l’Académie.  Ayant  fonét  tonné  dans  cet  emploi  peu- 
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h/U  c  ai/-’  **  en  ^ollande  pour  examiner  les  manufcrits  que 
Mutt  Z  Vr- ?  lVarner’  avoient  léguez  à  la  Btbliothéque  pu- 
h  '  d  ^  1  examina  auffi  un  Manufcrit  Arabe  de4  la  Bi- 

CoSmiÏÏHÏw/0 ll.us.  cognant  les  5  -  6.  &  7.  Livres  des  Serions 
Coniques  d  Apollonius  Pergtus.  A  fon  retour  en  Angleterre  on  lui 
ofirn,  en  attendant  quelque  chofe  de  meilleur,  le  Vicariat  de  li 
Chaire  de  Profefieur  en  Aftronomie,  car  Wrennus  qui  avoit  oc- 
cupe  ce  pofte,  étoit  nommé  Infpeéteur  des  Bàtimens  du  Roi. 
Bernhard  ne  manquoit  pas  d'occafions  de  s'avancer  dans  les  emplois 
ecclefiaftiques,  mais  il  préféra  toujours  le  titre  de  Profefieur  aux 
plus  riches  prébendes.  En  1673,  il  eut  à  plein  la  Chaire  d’Altro- 
nomie.  Outre  lès  leçons  publiques  il  s’étoit  engagé  à  contribuer  tout 
ce  qu  il  pourroit,  à  la  Collection  des  Mathématiciens  projettée  par  le 
Doéteur  Feil,  qui  cependant  ne  fut  pas  exécutée.  £111676,  Char¬ 
les  II.  l’envoya  en  France  en  qualité  de  Gouverneur  de  fes  deux  fils 
naturels,  qu’il  avoit  eus  de  la  Duchefie  de  Cléveland  ;  mais  Bern¬ 
hard  ne  s  accommodant  point  de  l’air  de  la  Cour,  qui  ne  convenoit 
pas  avec  fon  ingénuité  naturelle,  relia  à  peine  une  année  en  France. 
De  retour  en  Angleterre  il  s’attacha  à  donner  une  édition  de  Jofe- 
phe.  Il  amafià  pour  cet  effet  tous  les  matériaux  imaginables,  afin 
d  en  rendre  l’édition  plus  complette.  Mais  le  trop  grand  nombre 
des  variantes  leçons,  les  longues  DitTertations  qu’il  y  inféroit,  &  le 
choix  qu’il  avoit  fait  de  la  Vertion  de  Rufiin,  firent  que  l’Ouvrage 
ne  fe  finit  pas  ;  ce  qui  caufa  de  grandes  difîicultez  entre  ceux  qui 
étoient  intérelfez  à  l’édition  de  cet  Ouvrage.  Tout  cela  caufa 
bien  du  chagrin  à  Bernhard,  Pour  le  diftiper,  il  médita  un  voyage 
en  Hollande,  auquel  il  fut  entièrement  déterminé  par  l’auétion  pu¬ 
blique,  qui  s  y  devoit  faire,  de  la  Bibliothèque  de  Heinjius  en 
1683.  Il  fut  fi  agréablement  reçu  en  Hollande,  qu’il  aurait  volon¬ 
tiers  accepté  la  Chaire  de  Profelfeur  aux  Langues  Orientales  à  Lei¬ 
den.  Mais  fes  efpérances  ne  furent  pas  remplies  à  cet  égard  ;  il  fut 
donc  obligé  de  prendre  patience  jufques  en  1691,  où  Pierre  Me- 
wefius.  Evêque  de  Winton  le  nomma  à  la  Cure  de  Brightvveil. 
Pendant  qu’il  avoit  cet  emploi ,  il  travailla  aux  Catalogues  des  Ma¬ 
nufcrits  de  la  Bibliothèque  Bodleienne,  &  de  quelques  autres  Bi¬ 
bliothèques  publiques  &  particulières.  En  1695 ,  on  annonça  en 
Hollande  l’auétion  de  la  Bibliothèque  de  Golius  -,  Bernhard  engagea 
le  Doéteur  Narcijfe  Marsham ,  Archevêque  de  Dublin  à  fe  réfoudre 
d’acheter  à  cette  auétion  tout  ce  qu’il  y  aurait  de  bons  &  de  rares 
Manufcrits  Orientaux.  Bernhard  partit  donc  pour  l’emplette  ôt 
s’en  aquitta  parfaitement  bien.  A  peine  fut-il  de  retour  en  Angle¬ 
terre,  qu’il  y  mourut  le  12  janvier  1696.  Ses  Colleétions  &  di¬ 
vers  de  fes  Ouvrages  en  manufcrit,  furent  achetez  &  joints  à  la  Bi¬ 
bliothèque  Bodleienne.  Voici  le  titre  des  Ouvrages  qu’il  a  fait  im¬ 
primer  ,  De  menfuris  &  ponderibus  ;  Orbis  Eruditi  Literatura  d  Char  a - 
clere  Samaritano  dedufta  ;  Canon  pr&cipuarum  é  Jlellis  fixis fecundum  ob- 
fervata  Major um  ;  Dévotions  particulières ,  ce  dernier  eft  écrit  en 
Anglois.  "  Th.  Smith ,  Vit.  Bernardi  adnex.  Epifl.  Huntingdoni. 

BERNHARDI  (Barthélemi)  né  à  Feldkirk  en  Souabe  l’aa 
1487  ,  fit  fes  Humanitez  à  Eyfenac  ,  &  alla  enfuite  étudier  en 
Théologie  à  Erford,  où  il  fut  fait  Bachelier.  Il  fut  fait  Soudiacre 
à  Brandebourg ,  &  Diacre  à  Halberftadt.  Quand  il  fut  Prêtre ,  il 
en  alla  faire  les  fonétions  à  Coire  chez  les  Grilons.  Il  en  fortit 
pour  aller  à  Wittenberg,  où  il  enfeigna  la  Phyfique  d’Ariftote. 
Mais  il  ne  fe  borna  pas  à  cette  profefiion.  Il  fe  mit  à  étudier  la 
Théologie,  &  fit  connoifiânce  avec  Luther ,  qui  l'eftima  tant,  qu’il 
voulut  préfider  à  une  Théfe  qu’il  foutint  fur  les  matières  de  la  Grâ¬ 
ce  &  du  Libre  Arbitre.  Cette  Théfe,  qui  fit  beaucoup  de  bruit, 
parce  qu’on  y  accufoit  de  Pélagianifme  les  Théologiens  de  ce  tems- 
là,  fut  foutenue  en  1516,  un  an  avant  les  fameufes  Théfes  de  Lu¬ 
ther  contre  les  Indulgences.  En  1518,  Bernhardi  fut  fait  Reéteur 
de  l’Académie  de  Wittenberg ,  &  bientôt  après  on  lui  donna  le  gou¬ 
vernement  de  l’églife  de  Kemberg,  qui  eft  dans  le  voifinage.  Il 
gouverna  cette  églife  pendant  33  ans,  &  il  lui  fit  embrafièr  la  Ré¬ 
formation.  Pour  faire  voir  qu’il  condamnoit  le  cé'libat  des  Prêtres, 
il  fe  maria  publiquement  le  jour  de  la  faint  Barthélemi  de  l’année 
1521.  Quoique  Luther  approuvât  le  mariage  des  Prêtres,  il  crut 
que  Bernhardi  s'étoit  un  peu  trop  preflè.  Ce  mariage  en  effet  fcan- 
dalifa  les  Catholiques.  Le  Cardinal  Albert,  qui  étoit  Eleéleur  de 
Mayence,  Archevêque  de  Magdebourg,  &  Evêque  d’Halberftadt, 
écrivit  à  l’Eleéleur  de  Saxe,  &  le  pria  de  lui  envoyer  Bernhardi  à 
Hall,  afin  qu’il  rendît  compte  de  fa  conduite.  Bernhardi  ne  vou¬ 
lut  pas  y  aller,  mais  il  fit  écrire  par  Mélanchthon  une  grande  Apo¬ 
logie,  datée  du  21  oétobre  1521 ,  dans  laquelle  il  prétendoit  mon¬ 
trer  par  plufieurs  paflages  de  l’Ecriture,  &  par  la  pratique  de  l’E- 
glife  ancienne,  que  le  mariage  n’eft  point  défendu  aux  Prêtres. 
Cette  Apologie  eft  datée  du  21  oétobre  1521,  &  fe  trouve  dans  le 
fécond  Tome  des  Oeuvres  de  Luther.  Il  prélenta  auffi  fur  le  mê¬ 
me  fujetune  requête  à  Frédéric  Eleéleur  de  Saxe,  par  laquelle  il 
le  prioit  de  le  protéger  contre  fes  ennemis,  qui  lui  fàifoient  un  cri¬ 
me  de  ce  qu'il  avoit  préféré  la  liberté  évangélique  à  des  raifons  pu¬ 
rement  humaines.  Cette  affaire  dura  long-tems,  &  on  fit  beau¬ 
coup  ’d’Ecrits  de  part  &  d’autre  fur  ce  fujet.  Bernhardi  eut  fept 
enfans  de  fa  femme,  deux  garçons  &  cinq  filles.  Les  Catholiques, 
que  fa  conduite  avoit  offenfez ,  cherchèrent  les  moyens  de  s’en  ven¬ 
ger  fur  lui  &  fur  fa  famille.  Ils  en  trouvèrent  l’occation  quand  les 
troupes  de  Charles-Quint  vinrent  dans  la  Saxe,  La  famille  de 
Bernhardi  fut  recommandée  aux  foldats  Efpagnols.  Si-tôt  qu’ils  fu¬ 
rent  entrez  dans  la  petite  ville  de  Kemberg,  ils  allèrent  à  la  maifon 
du  Miniftre,  &  le  pendirent  dans  fon  cabinet.  Il  fut  détaché  par 
fa  femme;  mais  il  fut  pris  une  fécondé  fois,  &  trâiné  au  camp  de 
Torgau.  Il  revint  pourtant  bientôt  après,  &  rentra  dans  fa  maifon 
&  dans  fon  églife,  qu’il  gouverna  jufqu’à  fa  mort ,  qui  arriva  dans  la 
64  année  de  fon  âge,  le  21  de  juillet  1551-  *  Joh.  Henrici  Feuft- 
kingii,  de  primo  Sacerdote  marito  Lutherano,  Bartholonuo  Bernhardi, 
Wittenberga ,  1703. 

BERNIAouBERNI  (François)  natif  d  Amporrechio, 
dans  le  Florentin,  Chanoine  de  Florence,  Poète  Italien  &  Latin,  qui 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  avoit  été  élevéauprèsdeJulesdeMédicis, 
G  g  2  de: 
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depuis  Pape  Clément  VII.  St  fut  enfuite  Sécretaire  de  Jean  Mat¬ 
thieu  Giberti,  Evêque  de  Vérone.  On  lui  procura  un  canonicat  à 
Florence,  où  il  mourut  vers  l’an  1530  ou  1537,  fous  le  gouverne¬ 
ment  d'Alexandre  de  Médicis.  Le  Berni  a  laitlë  diverfes  pièces  en 
vers,  dont  le  caraftére  eft  extrêmement  enjoué.  Il  avoit  commen¬ 
cé  un  Poëme  des  amours  de  Roland ,  qu’il  n’acheva  pas,  Cet  Au¬ 
teur  avoit  un  talent  tout  particulier  pour  la  Poëfie  burlefque,  Sc 
avoit  le  caraftére  bouffon.  On  a  de  lui  en  ce  genre  d’écrire  un 
Poëme  de  ['Etat  des  Bouffons  en  octaves  ou  / lances  de  huit  vers  ; 
1  ’ Orlando ïnamorato d u  Baiardo,  dans  les  mêmes  fiances.  Son  Orlando 
reçut  l'approbation  de  ceux  du  païs  ;  on  a  même  donné  fon  nom  à 
une  des  eipéces  du  genre  burlefque,  qui  eft  en  ufage  chez  les  Ita¬ 
liens,  St  qu’on  appelle  Berniefque ,  à  caufe  de  lui.  Ce  Poète,  outre 
cela  ,  étoit  un  Satyrique  fort  mordant.  Pour  faire  comprendre 
combien  il  l’étoit,  un  autre  Italien  feint  qu’ayant  préfenté  le  défi  à 
Juvénal,  pour  faire  voir  par  un  elfai  de  Satyres,  laquelle  des  Lan¬ 
gues  Latine  ou  Italienne  auroit  le  deflùs  dans  ce  genre  d  écrire ,  ce 
Poète  ne  voulut  pas  l’accepter.  *  Girolamo  Ghilini ,  nel  Theat. 
d'Huom.  Letter.  partie  1.  Mafcurat,  du  Jugement  des  pièces  qu’on  a 
écrites  contre  le  Cardinal  Mazarin ,  p.  21 6.  Trajan  Boccalin,  R ag- 
guagli  di  Parnaffo,  Cent.  1 .  Ragg.  60.  p.  264.  è  Seg.  Bailler ,  Jugement 
des  Savant  furies  Poètes  modernes ,  tome  4.  partie  t  ■  p-  45  3-  n~  J  37 1  •  de 
l'édition  d' Amfterdam  en  1725. 

BERNiA  (François)  de  Ferrare,  eftpoftérieur  à  celui  de  l’ar¬ 
ticle  précédent,  St  quelques  uns  le  confondent  avec  lui  mal-à-pro¬ 
pos.  *  Ménage,  Antibaillet ,  tome  1. 

*  BERNI  CE,  que  l'on  met  dans  le  nombre  des  Martyres, 
fe  noya  à  Hiérapolis  en  Syrie,  plutôt  que  de  fouffrir  l'infolence  des 
Soldats  Payens,  vers  l'an  cccvi.  S.  Chryfoftome  fait  fon  Eloge, 
tome  1.  Homil.  51.  Voyez  Theod.  Ruinarti  A  cl  a  fincera  &  felecla. 

BERNICH  ou  BERNICHO,  ville  Cherchez.  B  £- 
RÉNICE. 

BERNICHO,  Martyre.  Voyez.  B  E  R  N  I  C  E. 

*  BERNICIE,  partie  feptentrionale  de  l’Ancien  Royaume 
de  Northumberland,  a  fait  quelquefois  un  Royaume  à  part.  *  M. 
de  Rapin  Thovras,  Hifl._d' Angleterre ,  /.  3.  p.  154. 

*  B  E  R  N  I  C  I  E  N  S.  Les  Ducs  de  Northumberland  ayant 
porté  leurs  armes  en  Ecoffe  ,  Sc  conquis  toute  la  partie  de  ce 
Royaume  qui  s’étend  jufqu au  détroit  d’Edimbourg,  ils  prirent  le 
titre  de  Rois ,  St  formèrent  le  Royaume  des  Berniciens.  Leur 
Royaume  fubfifta jufqu  au  VIÎI  fiécle,  fous  neuf  Rois,  dont  le 
dernier  fut  Egfrid.  *  Beeverell.  Del.  de  l’Angl.  p.  247. 

B  E  R  N  I  E  R  (François)  Dofteur  en  Médecine  de  la  Facul¬ 
té  de  Montpellier,  a  été  plus  célébré  par  fes  livres  St  par  fes  voya¬ 
ges  ,  que  par  fa  pratique.  Il  a  pourtant  laide  dans  les  Indes  Orien¬ 
tales  une  réputation  qui  fait  honneur  à  la  France ,  ayant  été  Méde¬ 
cin  du  Grand-Mogol,  St  nous  a  donné  l'Hiftoire  de  ce  qui  regar¬ 
de  les  vaftes  Etats  de  ce  Prince,  ou  de  l’Indoftan,  dans  le  Royau¬ 
me  de  Cachemire,  Stc.  qui  ont  été  imprimez  plufieurs  fois,  St  qui 
font  généralement  eftimez.  Il  nous  a  donné  un  judicieux  Abbrégé 
François  de  la  Philofophie  de  Gafièndi.  Il  détendit  aufli  vigou- 
reufement  ce  favant  Philofophe  fur  la  doélrine  des  Atomes  St  du 
Vuide  contre  Jean-Baptifte  Morin,  Médecin  Sc  Profetfeur  en  Ma¬ 
thématiques  à  Paris,  qui  l’avoit  attaqué.  Une  de  ces  Défenlés  a 
pour  titre  Anatomla  ridiculi  mûris ,  imprimée  à  Paris  en  1651,  & 
l’autre.  Fa  vil  la  ridiculi  mûris  ,  imprimée  dans  la  même  ville  en 
3654.  Il  mourut  à  Paris  en  feptembre  16S8.  *  Bayle,  Dift.  Crit. 
Mémoires  du  tems. 

B  E  R  N  I  E  R  (Jean)  natif  de  Blois,  pratiqua  la  Médecine 
dans  le  XVII  liécle  pendant  plus  de  50  ans,  St  fut  un  des  premiers 
partifans  de  l’Emétique.  Se  trouvant  dénué  de  biens,  fa  mauvaife 
fortune  le  rendit  fatyrique,  8c  il  n’employa  fon  loifir  qu’à  critiquer. 

Il  mourut  à  Paris  le  18  mai  1698.  Nous  avons  de  lui  des  Supplé¬ 
ment  del'Hijloire  de  la  Médecine-,  un  Antimenagiana-,  Réflexions ,  pen- 
fées  &  mots  anecdoBes ,  fous  le  faux  nom  de  Pop'mcourt  ;  Jugemens 
&  obfervations  fur  les  Oeuvres  de  Rabelais  -,  St  un  e  Hifloire  de  Blois,  à 
Paris  en  1682.  *  Bayle,  Diél.Crit. 

BERNIEULES,  branche  de  la  Maifon  de  Créquy.  Voyez. 
CRÉQUI. 

B  E  R  N  I  N.  Voyez  B  E  R  N  I  N  I. 

B  E  R  N  I  N  I  ou  B  E  R  N  I  N  (  Jean-Laurent)  vulgairement 
appelle  le  Cavalier  Bemin,  originaire  de  Tofcane,  Sc  né  à  Naples, 
a  excellé  dans  la  connoiffance  de  la  Peinture,  de  la  Sculpture,  de 
l’Architeéfure,  Sc  dans  la  Science  des  machines  St  forces  mouvan¬ 
tes.  Il  commença  à  parôitre  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  qui  prédit 
la  grandeur  où  il  arriva  depuis,  en  voyant  fes  premiers  ouvrages. 
Le  Pape  Grégoire  XV.  le  fit  recevoir  Chevalier  de  l’Ordre  de 
Chriften  Portugal,  St  Urbain  VIII.  lui  donna  la  Surintendance  de 
la  fabrique  de  faint  Pierre.  Alexandre  VII.  St  Clément  IX.  l’ho- 
norérent  de  leur  eftime  8c  de  leur  amitié.  La  Reine  Chriftine  de 
Suède  voulut  bien  lui  rendre  quelques  vifites.  Rome  lui  eft  rede¬ 
vable  d’une  partie  de  fes  plus  beaux  ornemens.  On  compte  dans  la 
feule  églife  de  faint  Pierre  jufques  à  quinze  différens  ouvrages  de 
fon  invention,  dont  un  feul  fuffiroit  pour  éternifer  fa  mémoire. 
Entre  les  principaux  qu’il  y  a  élevez,  on  admire  principalement  le 
mâitre-autel  St  le  tabernacle  ;  la  chaire  de  faint  Pierre  ;  les  tom¬ 
beaux  d’Urbain  VIII.  St  d’Alexandre  VII;  la  ftatue  équeftre  de 
Conftantin;  la  Colomnate,  c’eft  à  dire,  les  portiques  foutenus  d'un 
grand  nombre  de colomnes ,  qui  environnent  la  place  ou  le  parvis  de  faint 
Pierre;  la  fontaine  delà  place  Navonne;  l’églife  de  faint  André, 
du  Noviciat  desjéfuites,  qui  paflè  pour  un  bijou  en  fait  d’archite- 
éture.  L’on  garde  à  Rome  dans  le  cabinet  de  Kircher,  quelques 
uns  de  fes  ouvrages  de  fculpture  :  il  y  en  a  un  entre  autres  qui  ré¬ 
préfente  fort  naturellement  un  petit  garçon  qui  tâche  d'attraper  une 
cigale.  En  1665,  le  Cavalier  Bemin  fut  appellé  en  France  pour 
travailler  au  deffein  du  Louvre,  St  il  y  fit  le  bufte  du  Roi,  qui  lui 
attira  l'applaudilfement  de  toute  la  Cour.  Il  s’en  retourna  avec  un 
brevet  d’une  penüon  de  deux  mille  écus  que  fa  Majefté  lui  donna, 

St  d’un  autre  de  500,  pour  fon  fécond  fils  qui  l’accompagna  en 
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France  :  ce  qui  lui  fit  entreprendre  la  ftatue  équeftre  du  Roi.  Ja¬ 
mais  l’antique  rt’avoit  mis  en  oeuvre  un  bluc  de  marbre  fi  grand  ; 
car  le  piédeftal ,  le  cheval  St  la  figure  plus  haute  que  nature, 
font  d’une  feule  pièce.  Le  Roi  y  étoit  répréfenté  montant  fur 
une  montagne  laquelle  marque  le  fommet  de  la  gloire.  Cet¬ 
te  ftatue  n’a  pourtant  pas  répondu  à  l’attente  que  les  Connoif- 
feurs  en  avoient  conçue  ;  quoique  cet  habile  homme  y  eût  travaillé 
pendant  quinze  ans,  St  quelle  eût  coûté  des  fommes  immenfes. 
On  a  été  obligé,  à  caufe  du  peu  de  reflèmblance  St  de  l’attitude 
trop  forcée,  de  la  métamorphofer  en  Curtius,  Romain,  qui  lé  dé¬ 
voua  pour  Rome,  Stquife  précipita  dans  un  abîme,  qu’avoit  for- 
rrçé  la  terre  entr 'ouverte.  On  nous  permettra  pour  l’honneur  de  nos 
Sculpteurs  François,  d’oppofer  à  cette  ftatue  équeftre,  ces  deux 
groupes  prodigieux  de  Mercure  Sc  de  la  Renommée ,  affis  fur  des 
chevaux  âilez,  qui  ont  été  pofez  dans  les  jardins  de  Marli  au  mois 
d’août  1 702.  Chaque  groupe  foutenu  d’un  trophée ,  a  été  lait  d’un 
feul  bloc  de  marbre  ;  Sctous  deux,  quoique  travaillez  avec  un  feu 
furprenant  St  une  correction  peu  commune,  n’ont  coûté  que  dix- 
fept  mois  de  travail  au  Sieur  Coifevau  de  Lyon,  déjà  célébré  par 
tant  d’autres  excellens  ouvrages.  Le  Cavalier  Bemin  a  eu  un  goût 
tout  particulier  dans  fes  ouvrages  de  fculpture,  St  il  a  tendu  à  la  per¬ 
fection  par  un  chemin  tout  différent  de  celui  des  Anciens.  Il  a* re¬ 
cherché  avec  foin  les  différents  effets  de  la  nature,  Sc  perlonne  avant 
lui  n’avoit  manié  le  marbre  avec  plus  de  facilité.  Il  femble  même 
qu’il  n’a  quitté  le  goût  antique  que  pour  donner  à  fes  figures  plus  de 
vie,  plus  de  tendrelfe  St  plus  de  vérité.  Il  étoit  d’une  humeur  au- 
ftére,  brufque  Sc  impétueufe  :  défauts  parfaitement  exprimez  dans 
un  bufte  de  lui ,  que  l’on  a  envoyé  à  Paris ,  St  qui  eft  très  reliera-, 
blant.  Il  mourut  à  Rome  le  29  novembre  1680,  âgé  de  82  ans. 
Son  corps  fut  porté  à  Sainte-Marie-Majeure,  lieu  de  la  lépulture 
de  fes  ancêtres.  *  M.  l’Abbé  de  la  Chambre.  Raguenet,  Mmu' 
mens  de  Rome.  Mémoires  du  tems. 

BERNOLDE.  Cherchez  BERTHOLDE. 

BERNON  ou  BERNO,  Abbé  de  Clugni,  vivoit  dans 
le  X  liécle.  Quelques  Auteurs  ont  cru  qu’il  étoit  fils  d’un  Comte 
de  Bourgogne;  mais  il  lèroit  difficile  de  le  prouver.  Il  eft  sûr 
qu’il  prit  l’habit  de  Religieux  dans  l’Abbaïe  de  la  Baume,  où  il  fut 
Difciple  de  faint  Eutyque;  qu’enfuite  il  eut  la  conduite  de  ce  mo- 
naftére  ,  puis  de  celui  de  Gignac  ,  duquel  la  Baume  devint  un 
Prieuré;  St  qu’enfin  il  fut  premier  Abbé  de  Clugni  en  910.  Ber- 
non  gouverna  les  Abbaïes  de  Gignac  St  de  Clugni  en  même  tems. 
Il  eut  auffi  le  Bourg-Dieu ,  le  Prieuré  de  Souvigny ,  Scc.  fous  fa  con¬ 
duite;  St  lorsqu'il  fe  vit  proche  de  fa  fin,  il  donna  le  gouverne¬ 
ment  de  quelques  uns  de  ces  monaftéres  à  Widon  fon  parent ,  St 
des  autres  à  S.  Odon.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  premier 
janvier  de  l’an  927.  *  Cotsfultez  Jean  dans  la  Vie  de  faint  Odon; 
Odillondans  celle  de  faint  Majolus  ;  Glaber  Rodolphe;  l’Auteur 
de  la  Vie  de  faint  Hugues  ;  Sigebert  ;  St  quelques  autres  Ecrivains  qui 
parlent  de  Bernon,  St  dont  les  ouvrages  font  dans  la  bibliothèque  de 
Clugny. 

BERNON  ou  BERNO,  Moine  de  Saint-Gai,  puis  Ab¬ 
bé  de  Richenou,  près  du  Lac  de  Confiance,  étoit  Allemand,  Sc 
a  vécu  dans  le  XI  fiécle.  Il  rétablit  la  difcipline  régulière  dans  fon 
monaftére,  St  fut  tres-eftimé  de  plufieurs  grands  hommes  de  foa 
tems.  Il  dit  lui-même  qu’il  fe  trouva,  l’an  1014,  au  couronne¬ 
ment  de  l’Empereur  Henri  II,  dont  le  Pape  Benoit  VIII.  fit  la 
cérémonie  à  Pavie  le  14  du  mois  de  février.  Volïïus  s’eft  trom¬ 
pé  ,  lorsqu'il  a  cru  que  Bernon  avoit  été  difciple  d’Hincmar  de 
Reims,  mort  dès  l’an  882,  mais  apparemment  il  vouloit  parler  de 
l’autre  Bernon  Abbé  de  Clugni;  car  il  marque  le  tems  auquel  a 
vécu  l'Abbé  de  Richenou.  Ce  dernier  mourut  le  feptiéme  janvier 
de  l'an  1045 ,  ou,  félon  d’autres,  en  1048.  Il  laillà  un  Traité, 
De  Ojflcio  Mijfe,  ou  De  rebus  ad  Ojficium  Miffa  pertinentibus ,  que 
nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pères;  la  Vie  de  faint  Ulric 
Evêque  d’Ausbourg;  St  celle  de  faint  Méginrad  Evêque  St  Mar¬ 
tyr  ,  donnée  par  Dom  Mabillon ,  dans  la  fécondé  partie  du  fiécle 
Bénédiétin.  Sigebert  St  Trithéme  lui  attribuent  encore  d’autres 
Ouvrages,  De  Muflca  feu  tonis ,  libri  duo-.  De  inflrumentis  Mudcïs  ; 
De  adventu  Domini  ad  Aribonem  ;  De  jejunio  flfuatuor -tempor  um  ;  De 
jejunio  Sabbati ,  <&c.  On  a  fait  divers  jugemens  fur  fes  Ouvrages, 
dont  on  pourra  voir  la  critique  dans  les  Auteurs  qui  fuirent.  *  Si¬ 
gebert,  de  Script.  Eccl.  c.  156.  Eckerard,  in  Vita  S.  Noth.  c.  10. 
Trithéme  St  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Bironius,  A.  C.  1014. 
Volfius,  de  Hifîor.Lat.  lib.  2.  cap.  44.  Théophile  Rainaud,  in  Ero 
tem.  Surius.  Gelner.  PolTèvin.  Le  Mire.  Sainte-Marthe,  Scc.  M. 
Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  du  XI fiécle. 

B  E  RNOULLI  (Jacques)  né  à  Bâle  le  27  de  décembre 
de  1  année  1654,  étoit  fils  de  Nicolas  Bernoulli,  qui  vivoit  encore 
en  1706,  âgé  de  82  ans,  St  qui  tient  un  rang  coniidérable  dans  la 
République  des  Lettres.  Il  fit  fes  premières  études  avec  foin.  Au 
fortir  des  Humanitez,  il  apprit  l’ancienne  Philofophie  de  l’Ecole; 

St  après  avoir  achevé  fon  Cours,  St  reçu,  félon  1 ’ufage  ordinaire, 
fes  degrez  dans  l’Univerlité  de  Bâle,  il  s’appliqua  à  l’étude  de  la 
Théologie,  moins  par  inclination ,  qu’à  lafollicitation  de  fon  père. 

Il  aima  la  Poëfie,  St  en  fit  les  amufemens  de  fa  jeunellè.  On  vit 
plufieurs  pièces  de  fa  façon  alfez  agréables,  en  Allemand,  en  La¬ 
tin  St  même  en  François:  Sc  l’on  dit  qu’tl  avoit  beaucoup  de  facili¬ 
té  à  compofer  des  vers  en  ces  trois  Langues.  Ce  goût  8c  ce  taient 
pour  la  Poëfie  fe  trouvèrent  joints  en  lui  avec  le  génie  des  Mathé¬ 
matiques;  ce  qui  nous  parôitroit  plus  extraordinaire,  fi  nous  n’en 
avions  des  exemples  devant  les  yeux.  Son  amour  pour  ces  derniè¬ 
res  Sciences  fut  fa  paffion  dominante.  Son  inclination  fe  déclara 
de  ce  côté-là  dès  l’enfance  ;  St  l’on  remarque  comme  un  effet  de 
cette  inclination ,  le  plaifir  fingulier  qu’il  prenoit  à  cet  âge,  decon- 
fidérer  des  figures  de  Géométrie.  Il  devint  Géomètre  fans  l’aide 
des  Mâitres,  St  dans  les  commencemens  prefque  fans  le  fecours  des 
livres.  On  ne  lui  permettoit  pas  d’en  avoir,  St  fi  le  hazard  lui  en 
faifoit  tomber  quelqu'un  entre  les  mains,  il  talloit  qu’il  fe  cachât 
pour  le  lire,  afin  d’éviter  les  réprimandés  d'un  père  févére,  qui 

l’avoit 
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l'avoit  defliné  à  d’autres  études.  Cette  févérité  lui  fit  prendre  pour 
fadevife  Pliaëton,  conduifant  le  char  du  foleil,  avec  ces  mots.  In - 
vit o  pâtre  ftdera  verfo  :  ce  qui  a  particuliérement  rapport  à  l’ Agro¬ 
nomie.  Il  s’appliqua  de  plus  en  plus  à  l’étude  des  Mathématiques , 
&  fit  un  tel  progrès  dans  les  connoilfances  géométriques,  qu’a  l’âge 
de  dix-huit  ans  il  donna  des  marques  de  la  pénétration  6c  de  la  fubti- 
Jité  de  l'on  efprit ,  en  réfolvant  le  fameux  problème  de  Chronologie , 
dans  lequel  l’on  demande  la  Période  Julienne,  les  trois  cycles  du 
foleil ,  de  la  lune  6c  de  l’indiétion  étant  donnez.  Bernoulli  commen¬ 
ça  fes  voyages  en  1676.  Pendant  fon  féjour  à  Genève,  il  trouva 
moyen  d’apprendre  à  écrire  à  Elifabeth  de  Waldkirch,  qui  avoit 
perdu  la  vue  deux  mois  après  fa  naiflance.  Il  fit  à  Bourdeaux  des 
Tables  Gnomoniques  univerfelles,  qui  n’ont  point  encore  été  pu¬ 
bliées;  6c  après  avoir  vu  la  France  en  1680,  pour  achever  de  lé 

Îierfeétionner ,  il  retourna  chez  lui.  Ce  fut  alors  qu’il  fe  mit  à  lire 
t  Recherche  de  la  Vérité  du  Père  Mallebranche,  &  la  Philofophie  de 
Dsl  cartes ,  dont  il  goûta  extrêmement  la  méthode.  Il  parut  dans  ce 
tems-  là  une  Comète  :  il  en  prédit  le  retour ,  6c  compofa  là-deiîus 
en  fe  divertilîànt  un  petit  Eflài  dans  fa  Langue,  &  quelque  tems 
après  letraduilit  en  Latin.  Il  fe  mit  enfuite  fur  le  Rhin  pour  palfer 
en  Hollande,  où  il  s’adonna  fort  aux  méditations  de  la  nouvelle  Phi¬ 
lofophie,  6c  s’appliqua  fur  tout  à  cette  partie  des  Mathématiques, 
qui  confifie  dans  la  réfolution  des  problèmes  &  dans  les  démonftra- 
tions.  Les  Journaux  de  Leipfic  6c  de  Paris  font  une  ample  men¬ 
tion  de  deux  de  les  Ouvrages  ;  le  premier  fur  la  Comète ,  6c  l’au¬ 
tre  fur  la  pefanteur  de  l’air.  Après  avoir  vifité  la  Flandre  6c  le 
Brabant,  il  fe  rendit  à  Calais,  6c  s’embarqua  pour  l’Angleterre  :  il 
vit  à  Londres  tout  ce  qu’il  y  avoit  d’hommes  célébrés  dans  les 
Sciences,  6c  en  fut  confidéré.  Il  fe  trouva  lbuvent  aux  conférences 
de  la  Société  Royale  de  Londres,  qui  fe  tenoient  toutes  les  femai- 
maines  chez  le  fameux  M.  Boyle,  de  la  ville  de  Corcke  en  Irlande, 
dont  il  aquit  particuliérement  l’eltime.  D’Angleterre  il  paffa  à 
Hambourg,  8c  de  là  revint  à  Bâle,  où  il  ouvrit  un  Collège,  com¬ 
me  on  l’appelle  dans  ce  païs-là ,  d’expériences  mêlées  de  Phyfique 
8c  de  Méchanique.  Il  y  parut  avec  éclat,  6c  fit  voir  dans  Bâle  ce 
grand  nombre  de  belles  chofes  nouvellement  découvertes,  ôc  qu’on 
n’y  connoifloit  pas  avant  lui.  En  1687,  la  Chaire  de  Mathémati¬ 
que  à  Bâle  étant  venue  à  vaquer  par  la  mort  de  Pierre  Merlin,  Pro- 
feflèur  tres-eftimé,  on  jetta  aufli-tôt  les  yeux  fur  Bernoulli  pour  la 
remplir,  6c  il  fut  élu  d'un  confentement  unanime  de  tous  les  Magi- 
ftrats.  La  réputation  d’un  fi  grand  Géomètre  attira  dans  Bâle  un 
nombre  confidérabie  d’Etrangers ,  qui  venoient  de  toutes  parts  pour 
l’entendre.  Un  de  fes  principaux  Ouvrages  elt  l’excellent  Traité 
qu’il  a  compofé  de  l’Arithmétique  des  infinis ,DeSeriebus  infinitis,  dans 
lequel  il  dévelope  les  myliéres  de  1  Art  les  plus  profonds  &  les  plus 
cachez.  Les  Journaux  de  Leipfic  6c  de  Paris  font  remplis  de  fes 
découvertes.  Il  a  eu  bonne  part  avec  fon  frère  Jean  Bernoulli,  au  nou¬ 
veau  calcul  deM.  Leibnitz.  M.  Leibnitz  ayant  donné  dans  le  Journal 
de  Leipfic  quelques  Efiàis  de  fon  nouveau  calcul  différentiel ,  dont  il 
cachoit  la  méthode,  les  frères  Bernoulli  s’appliquèrent  à  en  chercher 
le  fecret.  Ils  yréiilfirent,  8c  perfeélionnérent  tellement  cette  mé¬ 
thode,  que  M.  Leibnitz,  par  une  fincérité  digne  d’un  grand  hom¬ 
me,  a  déclaré  qu’elle  leur  apartenoit  autant  qu  a  lui.  Ces  deux  frè¬ 
res  ont  eu  l’honneur  d’être  aggrégez  à  l’Académie  royale  des  Scien¬ 
ces  en  1699,  &  à  celle  de  Berlin  en  1701.  Jacques  Bernoulli 
mourut  en  1705,  le  16  d’août  à  l'âge  de  50  ans  8c  fept  mois,  8c 
l’on  n’a  point  trouvé  de  perfonne  plus  digne  de  remplir  une  Chaire 
qu’il  a  Iaitfée  vacante  à  Bâle,  que  fon  frère  Jean  Bernoulli,  qui  y  a 
été  mis  la  même  année  avec  de  grandes  diftinétions ,  qui  s  elf  fait 
connôitre  par  plufieurs  Ouvrages  dans  la  République  des  Lettres, 
6c  qui  voit  encore,  de  tems  en  tems,  entre  fes  Difciples,  des  Pro- 
fefleurs  en  Mathématiques  &  des  Académiciens.  Comme  Archi¬ 
mède  ayant  trouvé  la  proportion  de  la  fphére  au  cylindre  circonlcrit, 
fit  graver  cette  figure  fur  fon  tombeau  ;  de  même  Jacques  Bernoul¬ 
li  a  voulu  qu’on  gravât  fur  le  lien  une  fpirale  Logarithmique  avec  ces 
mots  ,  eadan  mut  ata  refurgo  ,  failant  allufion  à  l’efpérance  des 
Chrétiens,  répréfentée,  en  quelque  forte  par  les  propriétez  de  cet¬ 
te  courbe,  qu’il  a  la  gloire  d'avoir  découverte  le  premier.  *  Le 
' Journal  des  Savans  de  Paris  de  l  année  1 706 ,  du  huitième  février,  p.  8. 
Hifioire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  imprimée  à  Paris  en  1708. 
Le  Père  Nicéron ,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifi.  des  Hommes  Illufires , 
tome  2 .  p.  53.  é” /#«>. 

BERNOULLI  (Nicolas)  neveu  du  précédent  &  fils  du 
célébré  Géomètre  Jean  Bernoulli ,  &  de  Dorothée  Palkner ,  naquit  à 
Bâle  le  27  janvier,  vieux  ltyle,  de  l'an  1695.  Peu  de  tems  après 
fa  naiflance  il  fut  tranfplanté  à  Groningue.  Son  père  y  avant  été  ap- 
pellé  pour  remplir  la  Chaire  vacante  de  Profefleur  en  Mathémati¬ 
ques.  Dix  ans  après  Jean  Bernoulli ,  étant  rappellé  dans  fa  patrie 
pour  fuccéder  à  fon  frère,  y  revint  avec  toute  fa  famille.  Nicolas 
Bernoulli  donna  dès  les  premières  années  de  fa  vie  des  marques 
d  un  génie  fort  vif  6c  d’une  mémoire  fort  heureufe.  A  l’âge  de  huit 
ans  il  parloit  Allemand,  François,  Flamand  &  Latin.  On  n’ou¬ 
blia  rien  pour  cultiver  un  génie  qui  promettoit  beaucoup.  Après  le 
Cours  des  Humanitez  il  fut  fait  Maître  ès  Arts  en  171 1.  Il  fe  voua 
enfuite  au  Droit,  fans  abandonner  l'étude  des  Mathématiques ,  où 
il  avoit  fait  de  grands  progrès  fous  les  yeux  de  fon  père  ,  fi  propre  à 
lui  donner  le  goût  8c  la  connoiflance  de  ces  Sciences  fublimes.  A 
1  âge  de  16  ou  17  ans,  il  pofledoit  fi  bien  la  Géométrie  8c  l’Algèbre 
qu  il  étoit  en  état  d’en  donner  des  leçons.  Son  premier  eflài  fut  fur 
fon  frère  Daniel  Bernoulli ,  qui  fe  trouva  fi  propre  pour  ces  Sciences 
que  dans  peu  le  Maître  s’apperçutqueleDifciple  pouvoit  aller  de  pair 
avec  lui.  Nicolas  Bernoulli  ayant  fait  fes  études  en  Droit  fous  l'il- 
luflre  Jurifconfulte  Jacques  Battier  ,  alors  un  des  ornemens  de  l’U- 
niverfité  de  Bâle,  reçut  fes  licences  en  1715,  après  quoi  on  lui  per¬ 
mit  de  voyager.  Il  parcourut  d’abord  l'Italie  ,  où  il  fè  lia  avec  plu- 
ueurs  Savans ,  fur  tout  avec  M.  Fabrfius  j  enfuite  il  fe  rendit  à  Pa- 
pù  il  fut  eftimé  de  Meilleurs  de  Monmort  8c  Varignon.  Une  ma¬ 
ladie  fubite  1  engagea  à  regagner  inceflàmment  fa  patrie.  Dès  que  fa 
Jante  eut  été  rétablie ,  fon  ami  M.  Pabrifius  l’exhorta  à  retourner  en 
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retourner  en  Italie.,  Il  fe  rendit  à  fes  follicitations  8c  à  celles  de  M. 
I  ezzitts ,  noble  Vénitien  ,  chez  lequel  il  demeura  deux  ans  pour 
lui  enleigner  les  Mathématiques.  Son  père  le  rappella  auprès  de  lui 
en  172.2,  &  peu  de  tems  apres  fon  retour,  une  Chaire  en  Droit 
étant  venue  à  vaquer,  il  fut  un  des  trois  Afpirans  fur  lefquels  on  jet¬ 
ta  le  fort ,  qui  ne  lui  fut  pas  favorable  ;  mais  l’année  fuivantç  il  fut 
choifi  à  Berne  pour  y  enleigner  publiquement  la  Jurifprudence.  11 
y  demeura  environ  trois  ans  ;  8c  il  11e  quitta  ce  polie  qu’avec  peine, 
pour  aller  remplir  une  Chaire  de  Profefleur  en  Mathématiques  dans 
l'Univerfité  naiflànte  de  Pétersbourg.  Ce  qui  lui  fit  le  plus  de  plaifir 
dans  cette  vocation,  ce  fut  de  fe  voir  aflociéà  fon  frère  Daniel  qui 
eut  auffi  une  Chaire  ,  pour  lequel  il  avoit  l’amitié  la  plus  tendre,  6c 
qui  étoit  parfaitement  réciproque.  Ils  arrivèrent  à  Pétersbourg  le 
27  oéiobre  1725.  A  peine  y  eut-il  exercé  fa  profeflïon,  avec  ap- 
plaudiflèment ,  pendant  huit  mois ,  qu’il  mourut  d’une  fièvre  lente 
le  27  juillet  1726.  Il  y  a  quelques  pièces  de  fa  façon  dans  les  Aéies 
de  Leipfic  ,  6c  dans  ceux  de  l’Univerfité  où  il  eft  mort.  La  Czari- 
ne  voulut  faire  les  frais  de  fon  enterrement.  *  Alla  Univ.  Petropolit. 
manufc. 

BERNOW  ou  BERN  A  W,  Bernovia,  petite  ville  du  Cercle  de 
la  Haute  Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  la  Moyenne  Marche 
de  Brandebourg,  fur  la  rivière  de  Pancke,  à  cinq  lieues  de  Berlin, 
au  nord-nord-eli. 

BERNSTADT  ou  BERNSTAD,  B  ernardi  Urbs , 
ville  d’Allemagne  dans  la  Siléfie  ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Veid 
ouVeida,  &  dans  le  Duché  d’Olfs,  avec  un  ancien  château  des 
Ducs ,  environ  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Breflau,  capitale  de  Si¬ 
léfie.  *  Sanfon.  Baudrand, 

*  BERNSTADT  ou  BORNSTEDTEL,  ville 
de  la  Haute  Luface  dans  la  Haute  Saxe  entre  Goriitz  au  fud-fud-eft 
&  Zittaw  au  nord.  Elle  efféloignée  de  plus  de  trois  lieues  del’u- 
ne  6c  de  l’autre  de  ces  deux  villes. 

B  E  R  N  U  L  ou  BERNULPIIE,  Roi  de  IVIercie  en 
Angleterre,  ufurpa  la  Couronne  fur  Kelwulfou  Céolulfe  fon  pré- 
décellèur  l’an  de  Jefus-Chrift  828 ,  6c  régna  trois  ans.  Il  fut  vaincu 
parEgbertà  Ellanduna;  6c  s’enfuyant  vers  les  Eaft- Angles ,  c’eft  à 
dire,  les  Anglois ,  qui  habitoient  l’Orient  d'Angleterre,  ils* le  tuè¬ 
rent.  *  Diéïion.  Anglois. 

B  E  R  N  W  A  L  D.  Voyez  B  E  R  W  A  L  D, 

*  BERNWARD,  Evêque  d’Hildesheim  ,  étoit  né  Comte 
de  Sommerfebourg.  Il  avoit  été  Chapelain  de  l’Empereur  Qthon 
III.  En  993,  il  fut  fait  Evêque  d’Hildesheim.où  en  l’an  mille  un  il  fon¬ 
da  le  Monaftére  de  St.  Michel.  L'Eleéteur  de  Mayence  vouloir 
lui  difputer  la  direétion  du  Monaftére  de  Gandersheim  ;  ce  qui  dans 
la  fuite  a  été  une  pomme  de  difcorde  :  mais  les  Evêques  maintin¬ 
rent  leur  droit.  Bernward  mourut  en  1024 ,  6c  fut  canonifè  fur  la 
fin  du  XIII  iiécle.  On  le  regarde  encore  aujourd’hui  comme  le  Pa¬ 
tron  du  Diocéfe  d’Htldesheim.  Sa  Vie  a  été  imprimée  en  Alle¬ 
mand  à  Hildesheim  en  1540.  *  Gr.  Ditt.Univ.  Holl.  Krantz,  Me- 
tropel-p.  88.  Bucelin,  Catal.  Epifc.  Hildesheim  inGerm.  S. 

*  BERNWOOD  ,  forêt  dans  le  Duché  de  Bukingham, 

*  Beeverell,  Délices  d'Angletrre ,  p.  518. 

BÉRO  ou  BÊROUS  (Auguftin)  de  Bologne,  vivoit  vers 
l’an  1530,  6c  étoit  favant  dans  la  Jurilprudence  Civile  6c  Canoni¬ 
que.  Les  plus  recherchez  de  fes  Ouvrages  font,  Liiïurafuper  1. 
2.  3-  &  5-  Décrétal.  Conciliorum ,  tome  4.  fifuifiionum ,  tome  1.  (fie. 

*  Alidofius  ,  de  Doct.  Bonon.  Bumaidi ,  Biblioth.  Bonon. 
BE'ROALDE  (Philippe)  naquit  à  Bologne-la-Grafle ,  le 

feptiéme  novembre  1453  ,  profelià  les  Belles  Lettres  à  Pans,  à  Par¬ 
me  6c  ailleurs,  mourut  le  17  juillet  1505,  6c  fut  enterré  en  l’égli- 
fede  Saint-Martin  de  Bologne,  laiflànt  un  fils  nommé  Vincent.  Èé- 
roalde  étoit  un  des  premiers  hommes  de  fon  fiécle  pour  les  Lettres. 
Il  avoit  une  tres-grande  leéture;  mais  il  manquoit  un  peu  de  juge¬ 
ment.  Il  s’appliquoit  principalement  à  donner  au  jour  les  Auteurs 
les  plus  obfcurs  de  l’Antiquité,  6c  fa  paflion  étoit  de  remettre  en  u- 
fage  quantité  de  vieux  mots  bannis  depuis  long-tems  de  la  Langue 
Latine.  C’eft  ce  qui  paroit  entre  autres  dans  fes  Commentaires  fur 
l'Ane  d'or  d’Apulée ,  qu’il  fe  rendit  fi  familier ,  qu’il  en  devint  com¬ 
me  tout  hériflë  dans  fes  manières  de  parler  6c  d  écrire.  D’ailleurs 
il  ne  manquoit  pas  d’efprit  ;  il  avoit  même  de  la  fubtjlité  6c  de 
la  doétrine,  comme,  il  la  fait  voir  dans  fes  Commentaires  fur 
Apulée  6c  fur  les  autres  Auteurs  qu’il  a  expliquez.  Ses  Opufcu- 
les  furent  imprimez  à  Bâle  en  1513.  *  Erafme ,  Dial.  Cicero - 
nian.p.  162.  Jean  Pic.  apttd  Jovium,  num.  51.  F.  Floridus  Sa- 
binus,  Apol.  adv.  Calum.  L.  L.  (fi  ex  eo  Vollius  ,  de  Hifl.Lat . 
Gafp.  de  Art.  Critic.  p.  6.  Baillet,  Jugement  des  Sav.fur  les  Critiques 
Grammairiens ,  tome  2.  édition  de  17 22,  ou  tome  2.  partit  1.  de  1  é- 
dition  d'Amflerdam  1725  ,  p.  406.  n.  324.  (fi  tome  4.  partie  1.  de  la 
même  édition./».  94.  w.  1243. 

BÉRO  ALDE  (Philippe)  neveu  du  précédent ,  6ç  non  fon 
fils,  comme  quelques  uns  l'ont  cru,  fut  fous  Je  Pape  Léon  X,  Bi¬ 
bliothécaire  du  Vatican;  mais  il  mourut  à  28  ans,  avant  que  de 
prendre  pofleffion  de  cet  emploi.  Lilio  Giraldt  le  met  entre  les  ex¬ 
cellais  Poètes  de  fon  tems  ;  6c  Et* fine  en  fait  aulfi  mention ,  in  Ci- 
ceroniano.  Quand  à  la  Poëfie  des  deux  Béroaldes ,  le  père  étoit  un 
fort  médiocre  verfificateur  ;  mais  le  fils ,  au  fentiment  de  quel¬ 
ques-uns,  excelloit  dans  les  vers  Lyriques.  Il  a  faitauflî  des  ïam¬ 
bes,  des  Hendecafyllabes ,  des  Epigrammes  6c  des  Elégies.  Les 
vers  de  l’un  6c  de  l’autre  fe  trouvent  confondus  dans  le  premier  tome 
des  Délices  des  Poètes  Latins  d’Italie.  Les  Epiques  font  de  la  fa¬ 
çon  du  père,  6c  font  fort  rampans.  *  Floridus-Sabinus,  LeH.Sub- 
cifiv.  I.  2.  c.  9.  (fi  19.  Pierius  Valerianus  ,  l.  1.  de  Infelicitatc  Li- 
teratorum.  Paul  Jove  ,  inElog.  c.  51.  (fil.  3-  de  Vit  a  LeonisX.  \  of- 
fîus,  l.  3.  de  Hift.  Lat.  Gefner,  in  Biblioth.  Poflèvin,  in  Appar.  facro. 
Lilio  Grégorio  Giraldi,  de  Poét.fuifacul.  Dial.  Baillet,  Jugement  des 
Savans  fur  les  Critiques  Grammairiens  ,  tome  1.  édition  de  1722,  ou 
tome  2.  partie  1.  de  l’édition  d’Amflerdam  2 725 •  P •  4°®-  **•  324-  (fi 
tome  4.  partie  1.  de  la  même  édition  ,  p.  94-  ”•  1243- 

*  BE'ROALDE  (Jean)  natif  de  Païenne ,  fut  un  homme 
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tres-habile  dans  toutes  les  Sciences,  célébré  par  fon  favoir  5c  par 
fon  éloquence,  &  diltingué  lur  tout  par  une  vie  fans  reproche. 
Toutes  ces  rares  qualitez  le  firent  eftimer  à  la  Cour  de  Rome,  & 
lui  firent  avoir  en  1548  premièrement  l’Evêché  de  Théléfe  ,  où  il 
donna  de  grandes  preuves  de  fon  éloquence ,  fur  tout  dans  le  dis¬ 
cours  qu’il  fit  aux  Cardinaux  fur  l’éleétion  d’un  Pape.  Enfuite  il 
fut  pourvu  de  l’Evêché  de  Ste  Agathe  en  1556,  &  il  y  pratiqua 
tous  les  devoirs  d’un  bon  Pafteur.  En  1 3 5  7  ,  il  fut  confiitué  Juge 
avec  Profper  Rébiba  ,  le  Cardinal  Annibal  Bozzuti  8c  Gabriel  Sir- 
let ,  pour  terminer  le  différent  furvenu  entre  l'Empereur  Charles- 
ftfhiint  8c  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne.  Béroalde  affifta  auffi  au 
Concile  de  Trente  ,  &  fur  tout  dans  la  18  &  19  Seffion.  L’Am- 
balîàdeur  du  Roi  d’Efpagne  étant  venu  au  Concile  en  1562,  & 
ayant  fait  parler  en  fon  nom  Galéace  Brugora  de  Milan  qui  fit  un 
difcours  à  l’aflèmblée  ,  Béroalde  y  répondit  au  nom  du  Concile. 
Dans  la  19  Seffion  qui  fe  tint  au  mois  de  mai  de  la  même  an¬ 
née,  il  addreffa  aux  Pères  du  Concile  une  belle  Harangue  en  Latin. 
Après  avoir  fagement  gouverné  l’églife,  qui  lui  avoit  été  confiée,  il 
mourut  en  1566 ,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale.  Il  laitià  par 
teflament  quelques  legs  à  l’Hôpital  des  Incurables  de  Naples.  On 
a  de  lui,  Oratioad  S.  R.  E. Cardinales  de  eligendo  fiimmo  Pontifice ;  O- 
rat-io  ad  Patres  Concilii  Tridentini.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

BE'ROALDE  (Matthieu)  natif  de  Paris  enfeignoit  laLan- 
gue  Hébraïque  à  Orléans  en  1565 .  Ceux  de  la  Rochelle  lui  offri¬ 
rent  de  l’emploi  dans  leur  Collège  l’an  1571.  On  doute  qu’il  l’ait 
accepté.  Il  étoit  dans  Sancerre,  lorsque  le  Maréchal  de  la  Châtre 
l’afliéga  peu  après  la  St.  Barthélemi,  8c  il  rendit  de  grands  fervices 
aux  Habitans  par  fes  bons  8c  courageux  confeils.  Au  fortir  de  San¬ 
cerre  il  fe  retira  à  Sedan  ,  &  y  fit  des  leçons  fur  l’Hiffoire.  On  ne 
fut  point  édifié  de  la  manière  dont  il  parla  de  François  I.  dans  fes 
Leçons.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  il  fut  Miniftre  de  Genè¬ 
ve  ;  mais  on  ne  peut  douter  qu’il  ne  l’ait  été,  &  puisqu’il  y  enfei¬ 
gnoit  la  Philofophie  l’an  1576  ,  on  peut  croire  qu’il  y  exerçoit  alors 
le  Miniftére.  Il  publia  un  livre  de  Chronologie  l’an  1575,  où  il 
y  a  fans  doute  beaucoup  de  favoir,  mais  au  fond  très  peu  de  folidi- 
té.  A  force  de  vouloir  faire  honneur  à  l’Ecriture  ,  il  s’embarràllè 
dans  des  labyrinthes  dont  il  ne  fauroit  fe  tirer.  Il  prétend  qu’il  ne 
faut  fuivre  d’autre  guide  dans  la  doétrine  de  tems,  que  les  Ecrits  in- 
fpirez  de  Dieu.  Scaliger  a  montré  clairement  la  nullité  de  cette hy- 
pothéfe  ;  mais  il  s’eft  trop  emporté  contre  l’Auteur.  Il  avoit  une 
grande  connoiflânce  des  Langues  ;  il  favoit  la  Théologie,  l’Hiftoi- 
re  &  les  Belles  Lettres.  On  a  de  lui  une  Chronologie  Latine.  Il 
mourut  avant  l’an  1583,  laiffant  pour  fils  François  qui  fera  le  fu- 
jet  de  l’article  fuivant. 

B  E'R  O  A  L  D  E  (François)  Sieur  de  Verville,  Chanoine  de 
S.  Gatien  de  Tours,  fils  de  Matthieu  Béroalde  ,  naquit  à  Paris  le  28 
d’avril  1558,  8c  fe  fit  Catholique  après  la  mort  de  fon  père.  Il 
2voit  de  l’érudition  5c  du  génie;  mais  il  ne  choifit  pas  des  matières 
qui  fuffent  propres  à  perfeétionner  fes  dons  naturels.  Il  s’amufa  à 
traduire  le  Songe  de  Polyphile ,  8c  puis  à  faire  un  Ouvrage  de  pareil  le 
trempe;  ce  fut  le  Voyage  des  Princes  fortunes.  Il  l’appel  la  S  tég  bio¬ 
graphique.  Il  fit  plufieurs  autres  Livres  de  Chymie ,  8c  pluüeurs 
manières  de  Roman ,  fort  capables  d’ennuyer ,  8c  qui  ne  valent 
guéres  mieux  que  les  Ecrits  de  Nervéze  &  du  Sieur  des  Ef eut  eaux. 
Tels  font  les  Avantures  de  Florinde  ;  le  Cabinet  de  Minerve  ;  la  Pucel- 
le  d’Orléans-,  /’  Hijloire  d’ Herodias ,  8cc.  Il  eût  mieux  tait ,  peut-être, 
de  continuer^  s’exercer  fur  les  matières  par  où  il  fe  mit  au  monde. 
Dès  l’âge  de  22  ans ,  il  publia  des  Commentaires  fur  les  Méchani- 
ques  de  Jaques  Beffon.  Mais  à  peine  eut-il  tenté  fortune  par  cette 
porte,  qu’il  courut  après  la  Pierre  Philofophale.  On  vit  fortir  de 
detTous  la  preffe  l’année  1583,  fes  Appréhendions  Spirituelles,  Poèmes , 
Cp  autres  Oeuvres  Philofophiques ,  avec  les  Recherches  de  la  Pierre  Philo¬ 
sophale.  L’année  d’après ,  il  fit  imprimer  un  Poëme  intitulé  ,  l'Idée 
de  la  République.  Mais  celui  de  fes  Ouvrages  que  l’on  recherche  le 
plus ,  eft  le  Moyen  de  parvenir  ,  Ouvrage  bizarre,  fantaftique  ,  ob- 
feur  8c  rempli  d’obfcenitez.  On  y  voit  que  l’Auteur  n’étoit  ni  Ca¬ 
tholique  ni  Huguenot ,  puisqu’il  s’y  moque  également  des  uns  8c 
des  autres. 

BE'RODAC  H  BALADA  N.  Cherchez.  ME'RO- 
D  A  C  H. 

B  E  R  O  E'  ou  B  E'  R  H  E'  E ,  Berœa  ou  Berrhæa  ,  ville  de  Sy¬ 
rie  ,  renommée  dans  les  Ouvrages  des  Anciens ,  fut  rétablie  par 
Séleucus  Nicanor.  Prefque  tous  les  Géographes  croyent  que  c’eft 
\  Alep  d’aujourd’hui.  Elle  a  eu  le  fiége  d’un  Archevêché,  fous  le 
Patriarchat  d’Antioche.  D’autres  jugent  qu’Alep  eft  1  ’Hierapolis 
des  Anciens.  *  Strabon,  l.  16.  Bellon,  /.  2.  Obferv.  c.  102.  Pe- 
trus  Gilius.  Le  Mire.  Sanfon ,  8cc.  Cherchez  ALEP. 

B  E'  R  O  E'  ou  B  E'  R  E'  A ,  Berœa  ,  Berrhæa ,  ville  de  Ma¬ 
cédoine  ,  près  du  fleuve  Lydius,  que  quelques  Modernes  nom¬ 
ment  Caftoro,  à  dix-huit  lieues  de  la  ville  de  Salonique.  C’eft  la 
Bérhée,  dont  il  eft  parlé  dans  les  Aétes  des  Apôtres,  ch.  17.  v.  10. 
&  13.  Strabon  ,  Pline  8c  Ptolomée  parlent  de  cette  ville.  *  Con- 
fultez  Scaliger ,  in  Not.  ad  Eufeb.  Chron.  Miræus ,  in  Notit.  Epifc. 
orbis.  Ortélius  ,  in  Thefauro  Géogr.  eyc. 

B  E'R  O  E',  femme  de  Doryclus,  dont  Virgile  a  fait  mention. 
*  Eneid.  L  $.v.  620.  &  646. 

Eit  Beroëlfmarii  conjux  Ion  gava  Dorycli. 

B  E'R  O  E'  d’Epidaure  fut,  à  ce  que  l’on  dit,  nourrice  chez 
Sémélé  l’une  des  maîtreflès  de  Jupiter.  Junon  prit  fa  figure,  lors¬ 
qu’elle  confeilla  à  Sémélé  de  prier  Jupiter  de  venir  la  vifiter  dans 
tout  l’appareil  de  fa  gloire  :  ce  qui  fut  caufe  de  fa  perte.  *  Ovide, 
Métamorph.  I.  3.  v.  278. 

B  E'R  O  LD,  premier  Comte  de  Savoye.  Voyez  BER- 
T  HO  LD. 

BE'ROLDINGEN,  ancienne  famille  noble  établie  en 
Souabe  8c  dans  la  Suifiè.  Le  château  dont  elle  porte  le  nom  eft  fi- 
tué  dans  le  Canton  d'Uri  à  trois  lieues  d'Altorff.  Hédwïge  de 
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Béroldingen  fut  Abbeffe  àSéedorffen  1107:  5c  en  11S4,  vivoit 
Melchior  de  Béroldingen  Chevalier  de  l’Ordre  de  laint  Lazare  8c 
Commandeur  de  Jérufalem.  André  de  Béroldingen  ,  qui  vivoit  en¬ 
viron  l’an  1480,  eft  père  de  toute  la  famille  qui  fubiifte  encore. 
Son  fils  Jofué  acheta  le  château  de  Steineck,  dans  le  Turgow,  8c 
rendit  de  grands  fervices  dans  les  armées  de  Charles-j£#«t  8c  de 
Philippe  IL  Sébaftien  fils  de  Jofué  de  Béroldingen,  Colonel  dans 
la  fainte  Ligue  en  France ,  lailià  trois  fils.  L’ainé  fut  Doyen  de  No¬ 
tre-Dame  des  Ermites  en  Suifiè  ;  on  dit  même  qu’il  a  fait  des  mira¬ 
cles  depuis  fa  mort.  Le  fécond  fut  Capitaine  de  la  milice  dans  le  Tur¬ 
gow  ,  8c  le  troi filme  nommé  Jean  fut  Colonel  en  Efpagne.  En  1 703, 
vivoit  Jean  Dominique  Bretlèr  de  Béroldingen  ,  8c  Charles  Con¬ 
rad  de  Béroldingen  ,  Chevalier  8c  Colonel.  Maurice  de  Bérol¬ 
dingen  fut  Sécrétaire  de  Lugano.  Sébaftien  Pérégrin  de  Béroldin¬ 
gen  ,  eft  encore  aujourd’hui  Abbé  8c  Prince  des  Abbaïes  de  Mur- 
bach  8c  de  Luders.  Il  fut  élu  le  19  janv.  1720.  *  Burgem  , 

Schw.  Adel.  Bucelin  ,  Stemmat.  p.  4.  Stumptf ,  Schvo.  Chron.  Mi - 
moires  manuferits. 

B  Ej  R  O  M  I ,  ville.  Voyez  B  A  H  U  R  I  M. 

B  É  RO  NIC  IUS,  furnommé  le  Poète  fans  pareil  fe  fit  con- 
noître  en  Hollande  vers  l’an  1670.  On  en  dit  des  merveilles.  II 
avoit  une  fi  grande  facilité  de  parler  fur  le  champ  ,  qu’il  récitoit  en 
vers  purs  8c  élégans  ce  qu’il  avoit  ouï  une  feule  fois.  Quelquefois 
il  fe  divertifloit  à  traduire  de  Flamand  en  vers  Grecs  ou  Latins  les 
gazettes ,  en  fe  tenant  debout  fur  un  pié.  Quelques-uns  l’éprouvè¬ 
rent.  Ils  lui  donnèrent  une  Epigramme  Flamande,  qu’il  redit  fur 
le  champ  en  Latin,  8c  en  tres-peu  de  tems  en  Grec.-  11  parloitplu- 
fieurs  Langues  auffi  facilement  que  fa  Langue  maternelle  ;  entre  au¬ 
tres,  le  François,  l’Anglois,  &  l’Italien.  On  dit  qu’un  Savant  du 
premier  ordre  n’ofa  fe  hazarder  de  parler  avec  lui  en  Latin.  Ilpar- 
loit  le  Grec  comme  fa  Langue  maternelle,  8c  c’étoit  la  Langue  qu’il 
aimoit  le  plus  :  il  dilcouroit  fort  folidement  de  tous  les  anciens  Au¬ 
teurs  qui  avoient  écrit  en  Grec  8c  en  Latin  ,  8c  diftinguoit  fort  bien 
les  Auteurs  fuppofez  des  véritables ,  8c  les  expreffions  vicieulès  de 
celles  qui  étoient  conformes  aux  régies.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  eft  un  témoignage  avantageux  de  la  bonté  de  fa  mémoire  :  mais 
on  en  fera  plus  convaincu,  li  l’on  ajoute  qu'il  favoit  par  cœur 
Horace  ,  Virgile,  plufieurs  Ouvrages  de  Cicéron,  dont  il  récitoit 
des  paflages  quand  on  vouloir,  marquant  de  livre  8c  le  chapitre  ;  de 
même  que  ceux  de  l’un  8c  de  l’autre  Pline.  Il  favoit  auffi  Homère 
8c  quelques  Comédies  d’Ariftophane.  On  n’a  jamais  fçu  d’où  étoit 
ce  Béronicius ,  8c  il  ne  l’a  jamais  dit  à  perlonne.  Il  gagnoit  fa  vie 
à  ramonner  des  cheminées ,  à  aiguifer  des  couteaux ,  8c  à  d’autres 
Arts  méchaniques  femblables.  Il  aimoit  à  boire  ;  5c  on  le  trouva 
enfin  étouffé  dans  un  marais.  Quelques-uns  loupçonnent  qu’il  avoit 
été  Profeflèur  en  France  ;  d’autres  font  cru  Jéfuite  ,  ou  de  quelque 
Ordre  Religieux.  Tout  cela  eft  tort  incertain.  Ce  qu’on  regarde 
comme  sur,  c’eft  qu’il  eft  l’Auteur  du  livre  qui  a  pour  titre  Geor- 
garchontomachia,  (ive  expugnata  Meffopolis  libri  duo.  Rabus  la  donna 
au  public  en  1692  ,avec  une  Traduétion  en  Flamand  8c  de&Notes. 
Il  y  a  ajouté  à  la  fin  du  livre  quelques  pièces  de  Poëfie  du  même 
Auteur.  *  Borremantius,  in  var.  Leftionibus ,  cap.  6.  p.  $ÿ.&  fe- 
quent. 

B  F.  R  O  O  T.  Voyez  B  E  R  Y  T  E. 

B  É  R  O  S  E,  Hiftoriographe,  naquit  à  Babylone,  à  peu  près 
dans  le  tems  qu’Alexandre  s’en  rendit  maître ,  8c  y  fut  Prêtre  du 
temple  de  Bélus.  Les  Anciens  citent  de  lui  trois  livres  de  l’Hiftoi- 
re  des  Chaldéens  ou  de  Babylone ,  dont  l’Hiftorien  Joféphe  a  con- 
fervé  des  fragmens  très-curieux  dans  fon  premier  livre  contre  Apion, 
8c  dans  le  premier  livre  des  Antiquitez  des  Juifs.  Cet  Ouvrage 
fut  préfenté  par  fon  Auteur  à  Antiochus  I.  furnommé  Sauveur  ,  ainû 
qu’il  paroit  par  ce  qu’en  dit  Pline ,  qu’il  y  étoit  parlé  de  480  ans 
d’obfervations  céleftes  faites  à  Babylone  ,  à  commencer  à  l’Ere  de 
Nabonaflàr.  Il  ne  pouvoit  traiter  le  fujet  qu’il  avoit  choifi  fans  par¬ 
ler  des  Médes  ;  ainfi  ce  qu’Agathias  allure  ,  qu’il  eft  un  des  Htfto- 
riens  qui  ont  écrit  les  Antiquitez  des  Aflÿriens  8c  des  Médes,  ne 
donne  pas  lieu  de  le  croire  Auteur  d’un  autre  Ouvrage  que  de  ce¬ 
lui-ci.  Athénée  en  cite  le  quatorzième  livre  ;  ce  doit  être  une  faute 
de  Copifte.  Annius  de  Viterbe  a  compofé  fous  le  nom  de  Bérolè, 
un  Ouvrage  plein  de  rêveries,  8c  de  chofes  contraires  à  ce  que  par 
la  leéture  des  Anciens  on  apprend  que  Bérolè  avoit  écrit.  Cet  Ou¬ 
vrage  trompa  peu  de  gens  dès  qu’il  parut,  8c  il  y  a  long-tems  qu’il 
ne  trompe  plus  perfonne.  Bérolè  fe  mêloit  d’Aftrologie  ;  8c  fes 
prédirions  charmèrent  tellement  les  Athéniens ,  qu’ils  firent  placer 
fia  ftatue  avec  une  langue  dorée  dans  leur  Gymnale.  Il  eut  une  fil¬ 
le  ,  quifaifant  profeflion  comme  lui  de  prédire  l’avenir,  fut  Sibylle 
à  Cume.  M.  Prideaux  croit  que  Bérofe  ,  dont  le  nom ,  félon  G. 
J.  Voffius,  fignifié  fils  d'Ofée  a  dédié  fon  Hiftoire  à  Antiochus  Théos. 
Tatien,  dit-il ,  nous  l’apprend  ;  car  cet  Hiftorien  en  parle  de  la 
forte.  ”  Bérofe  le  Babylonien,  dit-il,  qui  étoit  Prêtre  de  Bélus  à 
„  Babylone ,  8c  qui  vivoit  du  tems  d’Alexandre ,  dédia  à  Antio- 
„  chus,  le  troifiéme  après  lui,  l’Hiftoire  de  Chaldée  8c  de  fes  Rois, 
,,  qu’il  a  écrite  en  trois  livres.  „  Le  troifiéme  après  Alexandre  eft 
aflurément  Antiochus  Théos;  car  Séleucus  Nicator,  fut  le  pre¬ 
mier  ;  Antiochus  Soter  le  fécond  ;  8c  Antiochus  Théos  le  troifiéme. 
Selon  Tatien  donc  c’eft  à  lui  que  cette  Hiftoire  étoit  dédiée.  Mais 
comme  le  même  Tatien  dit,  que  Bérofe  vivoit  du  tems  d’Alexan¬ 
dre  qui  mourut  64  ansavant  la  première  année  du  régne  de  ce  Prin¬ 
ce  ,  l’âge  de  l’Hiftorien  demande  qu’on  mette  cette  dédicace  auffi 
haut  qu’il  eft  poffible,  8c  dès  la  première  année  de  ce  Prince.  G. 
J.  Voffius  ne  s’oppofe  pointa  ce  lentiment.  Car  ayant  rapporté  le 
paflàge  de  Tatien  tel  qu’il  eft  dans  Eufébe,  /.  10.  Prap.  Evang.  8c  en- 
fuite  tel  qu’il  eft  dans  Tatien  même,  il  préféré  la  dernière  leçon, 
Magis,  dit-il,  Hiftoriaeffe  confentanea  hac  leciio  vuletur.  Sanè  proxï- 
mus  ab  Alexandro  eft  Seleucus  Nicator  ,  alter  ab  eo  Antiochus  Soter ; 
tertius  Antiochus  Theos.  Quand  Babylone  eut  pour  maîtres  les  Ma¬ 
cédoniens  ,  Bérofe  apprit  leur  langue  ,  8c  paflà  premièrement  à  Cos 
8c  y  établit  une  Ecole  où  il  enfeignoit  l’Aftronomie,  8c  I’Aftrolo- 
gie.  De  Cos  il  alla  à  Athéoes.  *  Prideaux ,  Hift..  des  Juifs ,  &c. 

tome 
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tome  3.  p.  1 12.  &  1*3-  Voffius  ,  Hijloriens  Grecs. 

BËROTH.r  un  des  campemens  des  Ilraëlites.  Voyez,  libt- 

JR  O  TT'  H 

B  É  R  O  T  H,  ville  des  Gabaonites,  dans  la  Tribu  de  Benja¬ 
min  Voyez  B  E  E  R  O  T  H. 

BE'R  OTHAI,  ville  capitale  d’Adarézer  Roi  de  Soba,  bor- 
noit  la  terre  des  Ifraëlites  du  côté  du  nord.  *  II.  Samuel  ou  Rois , 

ch.  8.  v.  8.  . 

BE'ROU,  anciennement BiUna,  Bilbena  ,  pente  ville  de  1  A- 
rabie  Heureufe  en  Aiie,  fur  le  Golfe  de  Balfera,  à  vint  ou  vint- 
cinq  lieues  de  la  ville  de  Mafcalat,  du  côté  du  nord  oriental.  * 
Maty,  Ditt.Géogr. 

B  E  RO  US.  Cherchez  B  E  R  O .  *  .... 

BER  Q  Û  I  N  Louïs  de)  Gentilhomme  du  pais  d  Artois,  rut 
brûlé  pour  la  Religion  à  Paris,  le  22  d  avril  1529.  11  étoit  Sei¬ 
gneur  d'un  village  ,  dont  il  portoit  le  nom  ,  8c  il  fut  confidéré  à  la 
Cour  de  France  ,  8c  honoré  du  titre  de  Confeiller  du  Roi.  C’étoit 
un  homme  de  bonnes  mœurs,  8c  qui  pratiquoit  régulièrement  les 
préceptes  de  l'Eglife.  II  étoit  Laïque  &  garçon  ;  cependant  il  ne 
s’éleva  contre  lui  aucune  forte  de  médifance ,  par  rapport  à  la  cha¬ 
nté.  Erafme ,  à  qui  des  gens  non  fufpeéts  avoient  appris  ces  fortes 
de  particularitez  4  ajoûte,  qu’ils  lui  avoient  aulïi  appris,  que  Ber¬ 
quin  abhorrait  le  Luthéranifme,  8c  que  le  grand  crime,' qu’on trou- 
voit  en  lui,  étoit  qu’il faifoit  profeflïon  ouverte  de  haïr  les  Théo¬ 
logiens  chagrins  8c  bourrus, &  les  Moines,  qui  n’avoient  pas  moins 
de  férocité  que  d’ignorance.  Il  dilôit  beaucoup  de  mal  d’eux  tout 
ouvertement  8c  fans  façon.  Ce  fut  l’acheminement  à  une  guerre  fan- 
glante,  qui  commença  par  le  démêlé  qu’il  eut  avec  Guilhelmus 
tyucrnus  un  des  plus  ardens  Inquifiteurs  de  ce  tems-là.  On  ne  tarda 
gneres  à  le  déférer  comme  Hérétique.  On  tira  d’un  livre ,  qu’il 
avoit  donné  au  public ,  certaines  Propolitions ,  8c  là-delîus  il  fut 
conftitué  prifonnier  ;  mais  les  Juges  ne  le  trouvant  pas  criminel , 
le  renvoyèrent  abfous.  Les  Délateurs  prétendirent,  qu’il  n’avoit 
évité  la  peine,  que  par  l’autorité  royale.  Pour  lui,  il  prétendit  ne 
devoir  rien  qu’à  la  juftice  de  fa  caufe  ,  &  ne  fe  ménagea  pas  plus 
qu’auparavant.  Il  mit  en  François  quelques-uns  des  livres  d’Erafme, 
&  y  ajouta  quelque  chofe  du  lien.  Tout  auïTx-tôt  Noël  Béda  &  fes 
E  miliaires  fe  remirent  en  campagne ,  firent  quantité  d’extraits  de 
ces  livres,  &  les  ayant  déférez  ,  comme  des  erreurs  pernicieufes, 
furent  caufe  que  l’Auteur  fut  renvoyé  en  prifon.  La  caufe  jugée, 
il  y  eut  des  Moines ,  qui  allèrent  lui  prononcer  la  Sentence  définiti¬ 
ve  qu’on  avoit  rendue  contre  lui.  Elle  portoit,  que  fes  livres  fe¬ 
raient  brûlez,  qu’il  retraiterait  fes  erreurs,  qu’il  fe  foumettroit  aux 
fatisfàétions  qu’on  lui  prefcriroit,  8c  que,  s’il  refufoit  de  le  faire , 
il  ferait  brûlé.  Comme  c’étoit  un  efprit  roide  8c  intrépide,  il  ne  fe 
fournit  à  rien,  &  apparemment  on  l’aurait  envoyé  au  feu,  s’il  n’y 
eût  eu  quelques  Juges,  qui  s’appercevant  de  l’excelfive  animofité  des 
Délateurs,  firent  en  forte,  que  l’affaire  fut  examinée  de  nouveau. 
Flufieurs  croyent  qu’à  la  recommandation  de  la  Régente  ,  mère  de 
Trancoïs  I.  on  donna  ce  tour  à  la  caufe ,  afin  de  fauver  Berquin.  Sur 
ces  entrefaites  François  I.  revint  d’Efpagne  ,  8c  lâchant  en  quel  pé¬ 
ril  étoit  fon  Confeiller  entre  les  grifes  de  la  faétion  de  Béda ,  il  é- 
crivit  au  Parlement  de  prendre  bien  garde  à  ce  qu’on  ferait ,  8c 
qu’il  vouloit  lui  même  connoître  de  la  caufe  de  Louis  Berquin.  Quel¬ 
que  tems  après ,  on  élargit  ce  Prifonnier.  Cela  lui  enfla  de  telle 
forte  le  courage,  qu’il  eut  bien  la  hardiefie  defe  porter  pour  Accu- 
fateur  contre  fes  propres  Accufateurs.  Il  leur  intenta  un  procès  d’ir¬ 
réligion,  8c  il  fe  flata  de  remporter  pleine  viétoire.  S’il  avoit  fuivi 
les  confeils  judicieux  d’Erafme ,  il  aurait  compté  pour  un  grand 
triomphe  de  n 'être  pas  opprimé  par  ces  gens-là  ,  5c  il  n’eût  point 
conçu  l’efpérance  de  les  mettre  à  la  raifon.  Mais ,  fl  d’un  côté  il 
fe  trouva  mal  d’ofer  réfifter  en  face  à  ceux  avec  qui  Erafme  ,  pour 
de  tres-bonnes  raifons,  lui  confeilloit  de  n’avoir  jamais  à  faire,  ce 
fut  de  l’autre  un  grand  avantage  pour  lui  ;  puis  qu’en  devenant  la  vi¬ 
ctime  de  leur  haine,  il  fe  procura  la  Couronne  du  Martyre.  11  fut 
mis  pour  la  troifiéme  fois  en  prifon.  L’Arrêt  rendu  contre  lui  le 
condamnoit  à  faire  amende  honorable  de  fes  erreurs ,  &  à  une  pri¬ 
fon  perpétuelle.  Il  ne  vouloit  point  aquiefcer  à  ce  jugement.  Il  eût 
reconnu  par  là  que  fes  fentimens  étoient  erronez  ;  il  fut  donc  con¬ 
damné  comme  un  Hérétique  opiniâtre  à  être  étranglé  en  Grève,  8c 
puis  brûlé.  Il  fouffrit  la  mort  avec  une  extrême  confiance.  Il  étoit 
âgé  d’environ  40  ans.  On  dit,  que  le  Moine ,  qui  l’accompagna 
fur  l’échafàut,  déclara  qu’il  avoit  remarqué  en  lui  quelques  lignes 
d’abjuration;  mais  il  vaut  mieux  voir  ce  qu’Erafme  à  dit  là-deftùs. 
Théodore  de  Béze  croyoit  que  Berquin  eût  été  en  France,  ce  que  Lu - 
ther  fut  en  Allemagne  ,  fi  François  I.  avoit  fait  pour  lui  ce  que  fit  le 
Duc  de  Saxe  pour  Luther.  Il  eft  sûr  que  c’étoit  un  habile  homme 
&  un  homme  de  courage.  Nicolas  Bérault  étoit  un  de  fes  meilleurs 
Amis,  comme  l’aflure Badtus  Afcenfius ,  en  leur  dédiant  les  Oeuvres 
de  Politien.  *  Erafme ,  dans  [es  Lettres.  Sorel ,  Biblioth.  Franç.  Bé- 
ze,  Hiftoire  Eccléfiaft.  Chevillier,  de  l'Origine  de  l'Imprim.  Bayle, 
Diction.  Critiq. 

B  E  R  R  E,  petite  ville  de  France  en  Provence,  à  l’entrée  delà 
petite  rivière  d’Arc,  dans  la  Mer  de  Martigue,  que  l’on  appelle 
aufli  à  caufe  d’elle  ï Etang  de  Berre.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  Mar- 
tigue ,  &  à  cinq  d' Aix ,  8c  eft  confidérable  pour  la  quantité  de  fel 
que  l’on  y  fait. 

BERRE  ou  BE'RA,  petite  rivière  de  France.  Voyez  B  E  - 

R  A  * 

BERRE  ouBIRRE.  Voyez  B  I  R  R  E. 

BERRETou  BERRETTO  (Pierre)  de  Narbonne, 
Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes  dans  le  XIV  fiécle  ,  fut  Confel- 
feurdu  Pape  Clément  VI.  Maître  dufacré  Palais,  puis  Evêque  de 
Grâce,  8c  enfuite  de  Vaifon,  après  Pierre  Café.  Il  vivoit  vers  l’an 
1350,  8c  écrivit  divers  Traitez  ,  Placïta  Théologien  ;  Repertorium , 
t ’yc.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  mourut.  *  Gefner,  in  Biblioth. 
Alégre  ,  in  Farad.  Carmel,  Lucius  8c  Jacob,  Biblioth.  Carmel.  Sain¬ 
te-Marthe,  G  a  II.  Chrifl.  Columbi ,  de  Epifc.Vafion. 

B  E  R  R I,  province  de  France,  avec  titre  de  Duché ,  Biturice»' 
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fis  provincia ,  qui  a  environ  trente  lieues  de  long,  8c  23  de  large. 
Ellea  au  nord  iOrléanqis  propre  8c  le  Blaifois;  à  l’eft  le  Gatinois 
oc  le  Nivernois ,  aufli-bien  que  le  Bourbonnois  qui  borne  à  1  orient 
la  partie  la  plus  méridionale  du  Berri;  au  fud  le  Bourbonnois  8c  la 
Marche  ;  8c  à  l’oueft  la  Marche  en  partie  8c  la  Touraine.  La  ri¬ 
vière  de  Cher  la  divife  en  deux  parties,  favoir,  le  Haut  Berri  qui 
eft  en  deçà  de  la  rivière  de  Cher,  entre  la  Loire  8c  le  Cher  au  le¬ 
vant  d’été,  8c  le  Bas  Berri,  qui  eft  au  delà  du  Cher,  depuis  le 
Cherjufqu’à  la  Creul’e,  au  couchant  d’hiver.  Les  villes  du  Haut 
Berri  font  Bourges,  Sancerre,  Dun-le-Roi ,  Châteauneuf,  Meun 
ou  Mehun ,  Vierzon  ,  Argens  ,  Aubigny  ,  Chàtillon-fur-Loire  „ 
Concreflàut ,  la  Chapelle  d’Angillon  ou  Dam-Gilon  ,  les  Aix- 
d’Angilon  ou  Dam-Gilon,  Enrichemont  ou  Bois-Belle,  Monfàu- 
con,  8cc.  Les  villes  du  Bas  Berri  font  Ilibudun,  Charoft  ,  Linié- 
res ou Lignéres  ,  Chàteaumeillant,  la  Châtre,  Saint-Chartier,  Ai- 
gurande  ou  Agurande,  Boullàc,  le  Blanc  en  Berri ,  Châteauroux, 
Bourg-Déols,  Levroux,  Valençay,  Saint-Agnan,  Celles  en  Berry, 
Graçay  ,  Lury  ,  Vatan,  Buzençais,  Saint-Sévére,  Argenton ,  8cc! 
Cette  province  eft  féconde  en  grains,  en  vins,  en  pâturages,  en 
bétail ,  8cc.  Les  laines  y  font  admirables  :  c’eft  ce  qui  fait  recher¬ 
cher  les  draps  de  Berri ,  dont  il  y  a  grand  nombre  de  manufaétu- 
res.  Cette  province  eft  arrofée  de  diverfes  rivières,  qui  rendent 
le  païs  fertile  8c  agréable.  La  principale  eft  la  Loire  qui  fépare  le 
Berri  du  Nivernois  8c  du  Gâtinois.  Les  autres  font  le  Cher,  l’In¬ 
dre,  l’Auron,  l’Auréte,  l’Evre  ou  l’Yévre  ,  l’Arnon,  la  grande  8c 
petite  Saudre ,  le  Moulon ,  la  Nerre  ,  8cc.  L’air  y  eft  fort  tempé¬ 
ré,  8c  le  terroir  y  produit  du  froment,  du  feigle,  8c  des  vins,  qui 
en  quelques  endroits  ne  cèdent  guéres  à  ceux  de  Bourgogne:  tels 
font  les  vins  qu’on  recueille  à  Sancerre,  à  Saint-Satur  ,  8c  à  La- 
vernuflè  :  dans  la  plupart  des  autres  vignobles ,  ils  font  foibles  8c 
ont  un  goût  de  terroir  qui  ne  plait  pas.  La  bonté  des  pâturages  con¬ 
tribue  avec  la  température  de  l’aii',  à  l’engrais  des  moutons,  8c  à 
la  finefle  de  leur  laine.  Ce  païs  produit  encore  beaucoup  de  chan¬ 
vre  8c  de  lin  :  8c  l’on  aflùre  qu’il  y  a  plufieurs  mines  de  fer  8c  d’ar¬ 
gent  ,  mais  on  n’y  fait  point  travailler ,  8c  l’on  ne  fouille  qu’une  mine 
d’ocre,qui  eft  dans  la  Paroiflè  de  Saint-Hilaire, auprès  de  Vierzon. 
Les  Berruyers,  Bituriges,  ont  été  autrefois  célébrés  parmi  les  anciens 
peuples  de  la  Gaule  Celtique,  par  leur  courage,  8c  par  les  conquê¬ 
tes  qu’ils  firent  dans  la  Germanie,  8c  en  Italie.  On  peut  voir  ce 
qu’on  en  dit  à  l’article  BITURIGES.  Céfar  entra  dans  les  Gaules, 
en  un  tems  où  ils  ne  donnoient  plus  de  Rois  aux  Gaulois,  comme 
ils  avoient  fait  auparavant;  ils  étoient  néanmoins  encore  très-puiflàns, 
8c  il  obferve  lui-même  qu’ils  brûlèrent  vint  de  leurs  villes ,  dans  la 
crainte  quelles  ne  devinflent  la  proye  des  Vainqueurs.  Augufte 
unit  le  Berri  à  l’Aquitaine.  Dioclétien  l’en  détacha,  8c  le  rendit  à  la 
Gaule  Celtique  ;  mais  Valentinien  non  content  de  rétablir  la  divi- 
fion  d’Augufte ,  fit  Bourges  capitale  de  la  première  Aquitanique. 
Les  Romains  confervérent  le  Berri  jufqu’en  47/ ,  que  Bourges  fut 
pris  par  les  Vifigoths  qui  ne  confervérent  pas  long-tems  ce  païs, 
Clovis  les  ayant  vaincus  à  la  bataille  de  Vouillé.  Cette  Province  fit 
depuis  partie  du  Royaume  d’Aquitaine ,  8c  eut  fes  Comtes ,  qu’on 
appelloit  Comtes  de  Bourges,  8c  qui  fous  la  lèconde  race  eurent  aufli 
pendant  quelque  tems  le  titre  de  Ducs  d’Aquitaine.  Le  Roi  Raoul 
ayant  vaincu  Guillaume  II.  Duc  d’Aquitaine,  Comte  de  Berri  8c 
d’Auvergne ,  vers  l'an  924 ,  changea  la  face  des  affaires  dans  le 
Berri,  8c  ordonna  que  le  Vicomte  de  Bourges,  Ebles  Prince  de 
Déols ,  8c  tous  les  autres  Seigneurs  qui  relevoient  auparavant  du 
Comte  de  Berri,  relèveraient  à  l’avenir  immédiatement  de  la  Cou¬ 
ronne.  Depuis  ce  tems-là  ,  il  ceflà  d’y  avoir  dans  le  Berri  un 
Comte,  qui  le  tînt  tout  entier  ou  en  Seigneurie  direéte ,  où  à  titre 
de  Gouvernement.  La  ville  de  Bourges  a  été  la  première  réunie 
au  Domaine  Royal.  Elle  avoit  pour  Seigneurs ,  des  Vicomtes , 
qu’on  ne  connoit  guéres  que  par  quelques  titres ,  où  l’on  voit  qu’ils 
fe  font  fuccédé  les  uns  aux  autres  en  cet  ordre;  Géofroi  Papabas,Géo- 
froi  Bosberas, Géofroi  le  Noble, Géofroi  le  Mefquin,  Etienne,  8c  Eu- 
des-Harpin  ou  Herpin.  Celui-ci  voulant  aller  combattre  les  Infidè¬ 
les  dans  la  Terre-Sainte,  vendit  Bourges  8c  Dun-le-Roi,  au  Roi  Phi¬ 
lippe  I.  vers  l’an  1 100.  Il  eut  le  malheur  detre  pris  après  s’être  battu 
avec  une  valeur  extraordinaire  ;  8c  au  bout  de  quelque  tems ,  ayant 
été  racheté ,  il  revint  en  France,  8c  fe  fit  Religieux  avant  l’an  1 109, 
à  Clugny,  où  il  mourut.  Les  Rois  de  France  acquirent  depuis 
d’autres  domaines  en  Berri.  La  Châtellenie  d’Iflbudun  fut  acquile 
en  12208c  1221 ,  par  Philippe  Augufte,  à  titre  d’échange.  Celle 
de  Mehun  fut  confilquée  l’an  1332 ,  fur  Robert  d’Artois  III.  du 
nom,  pour  crime  de  félonie  8c  de  trahifon.  On  confifqua  aufli  en 
1361,  la  Châtellenie  de  Vierzon  ,  fur  Guillaume  Duc  de  Juliers, 
dont  le  fils  confentit,  en  1378,  à  la  réunion  de  cette  Seigneurie  au 
Domaine ,  après  qu’on  lui  eut  afligné  fept  mille  livres  de  revenu  fur 
le  thréfor  ;  8c  il  y  eut  encore  d’autres  réünions  moins  confidérables. 
Il  ne  faut  pas  oublier,  que  ces  cinq  villes,  Bourges,  IfToudun,  Dun- 
le-Roi,  Mehun  8c  Vierzon, font appellées  encore  aujourd’hui  les  cinq 
villes  Royales  du  Berri,  8c  que  ce  font  autant  de  fiéges  particuliers  du 
Bailli  du  Berri,  quia  unfixiéme  ûége  à  Concorfaut  ou  Concreflàut. 
Le  Bailliage  de  Bourges  eft  un  des  quatre  grands  Bailliages  inftituez 
par  leRoi  Philippe  Augufte.  Il  s’étendoit  dans  le Berri.dans  l’Auver¬ 
gne,  dans  le  Nivernois  8c  dans  une  partie  delà  Bourgogne  jufqu’à 
l’Arroux ,  au  deffous  d’ Autun.  Quelques  Auteurs  ont  prétendu  que 
le  fiége  du  Bailli  fut  établi  à  Saint-Fierre-le-Moutier  ;  mais  outre  que 
ce  Bailli  a  toujours  été  appellé  Eailli  du  Berri ,  il  eft  certain  qu’il 
n’y  a  eu  un  Bailli  à  Saint-Pierre- le-Moutier  que  tres-long-tems  après, 
favoir ,  lorsque  le  Berri  fut  donné  en  appanage  à  Jean  I.  Il  y  avoit 
avant  cet  appanage  deux  fiéges  ou  aflifes  du  Bailli  dans  le  Berri,  1  un 
à  Bourges,  8c  l’autre  à  Aubigny  lur  Nerre.  Bourges  a  un  PréfidiaJ, 
auquel  reflbrtiflènt  les  appellations  des  Bailliages  de  la  province  dans 
les  cas  des  Préfidiaux.  Il  eft  de  la  première  création  de  1551. 
Pour  dire  de  fuite  ce  qui  concerne  la  Juftice  dans  ce  pats,  il  eft  à 
propos  d’ajoûter  qu’on  y  trouve  quatre  Duchez-Pairies ,  lavoir, 
Châteauroux  ,  Saint-Aignan ,  Charoft  8c  Aubigny.  ourla  Géné¬ 
ralité  ,  qui  eft  à  Bourges,  8:  qui  eft  compofee  de  fept  Elef fions,  de 
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Bourges,  Iffoudun,  Chàteauroux,  Blanc,  la  Châtie,  Saint-Amant 
&  la  Charité,  elle  s'étend  au  delà  du  Berri  dans  la  Touraine  ,  le 
Blaifois ,  le  Poitou,  la  Marche,  le  Limofin,  le  Bourbonnois,  le 
Nivernois ,  l’Auxerrois  8c  le  Gàtinois.  Il  fe  fait  un  très-grand  com¬ 
merce  de  beftiaux  dans  tout  le  Berri,  qui  tire  d'ailleurs  de  grands 
avantages  de  l’induftrie  des  Habitans.  La  manufacture  de  draps  qui 
eft  dans  la  ville  de  Chàteauroux,  occupe  plus  de  dix  mille  perfon- 
nes  de  cette  ville  &  des  environs  :  il  y  en  a  une  autre  à  Aubigny  , 
qui  occupe  plus  de  deux  mille  hommes  :  on  en  façonne  aufli  un 
grand  nombre  dans  les  Elections  de  Bourges  8c  d’Ilîbudun  ;  8c  dans 
celle-ci ,  il  y  a  de  plus  des  manufactures  de  fergets  drapez  ,  de  bas 
au  tricot  8c  à  l'aiguille  ,  8c  de  chapeaux  ,  qui  entretiennent  un  très- 
grand  nombre  d’Ouvriers.  Le  commerce  de  bois  8c  de  poiflbns 
elt  aufli  de  quelque  confidération.  On  trouve  en  plufieurs  endroits 
de' beaux  étangs  ,  mais  il  n’y  en  a  nulle  part  davantage  que  dans  l’E- 
leCtion  de  la  ville  que  l’on  appelle  le  Blanc  en  Berri ,  puisqu  on  en 
compte  trois  cens  neuf  dans  la  feule  Terre  du  Bouchet.  Enfin  le 
chanvre  croit  dans  l’EleCtion  de  Bourges  en  prodigieule  quantité,  8c 
il  elt  fl  recherché  ,  qu’il  s’en  débite  pour  plus  de  quatre  cens  mille 
livres  par  an  ;  cependant  les  Habitans  font  fi  accoutumez  aux  autres 
manufactures ,  qu  il  ne  s’en  elt  point  trouvé  parmi  eux  qui  ait  entre¬ 
pris  défaire  façonner  des  toiles.  Le  Comté  de  Bout ges  ,  8c  les  au¬ 
tres  parties  de  la  Province  acquife  par  les  Rois ,  demeurèrent  unis  à 
la  Couronne  jufqu ’en  1360,  que  le  Roi  Jean  érigea  le  Berri  en 
Duché-Pairie  pour  Jean  de  France  fontroifiéme  fils,  à  lachargede 
réverfion  à  la  Couronne  ,  au  défaut  d’enfans  mâles  ,  ce  qui  arriva  ; 
car  fes  deux  fils  Charles  8c  Jean  de  Berri  moururent  fans  poftérité , 
8c  avant  leur  mère,  qui  ne  vécut  que  jufques  au  15  de  juin  de  l’an 
1416.  Un  autre  Je  an  de  France,  fils  du  Roi  Charles  VI.  porta 
le  titre  de  Duc  de  Touraine  8c  de  Berri ,  8c  mourut  de  poifon  à 
Compiégne  le  cinquième  avril  1416.  Le  même  Roi  Charles  VI. 
donna  le  Berri  en  appanage  à  fon  cinquième  fils  Charles,  qui 
fut  enfuite  Roi,  8c  le  VIL  de  ce  nom.  Cette  province  lui  fut  toû- 
jours  très-fidéle  pendant  les  malheurs  de  la  France,  opprimée  par 
les  Anglois ,  qui  n’appelloient  ce  Prince  que  le  Roi  de  Bourges.  En 
1461,  le  RoiLouïs  XI.  donna  ce  Duché  à  Charles  fon  frère  , 
qui  fut  depuis  Duc  de  Guienne,  8c  mourut  de  poifon,  fans  laiflèr 
d’enfans ,  le  12  mai  de  l’an  1472.  Le  Roi  Louis  XII.  laifla  le  Ber¬ 
ri  pour  ufufruit  à  la  bienheureufe Jeanne  de  France ,  après  ladif- 
folution  de  leur  mariage,  8c  elle  mourut  à  Bourges  le  quatrième  fé¬ 
vrier  de  l’an  1504.  François  I.  le  donna  pourappanage  en  1517,  à 
fa  fœur  Marguerite  d’Orléans  ou  de  Valois,  alors  Ducheffe 
d’Alençon,  puis  Reine  de  Navarre  ,  morte  au  château  d’Odos  en 
Bigorre",  le  21  décembre  1549.  En  1373  ,  le  Roi  Henri  III.  laif- 
fa  encore  ce  Duché  à  fon  frère  François  Duc  d’Alençon  ,  mort 
fans  avoir  été  marié,  le  dixiéme  de  juin  de  l'année  1384.  Le  Roi 
Henri  le  Grand  l’accorda  en  ufufruit  à  la  Reine  Louïse  ,  veuve  du 
même  Roi  Henri  III.  morte  à  Moulins  le  29  janvier  de  l'an  1601  ; 
&  depuis,  le  Duché  de  Berri  fut  uni  au  Domaine  jufqu  a  ce  qu’il 
fut  donné  à  Charles  de  France  ,  troifiéme  fils  de  Monfei- 
gneur  Louis  Dauphin ,  8c  petit-fils  de  Louis  XIV.  *  Céfar,  /.  7. 

8.  de  Bell.  Gall.  Tite-Live,  /.  3.  Aimoin ,  /.  5.  c.48.  Jean 
Cheaumeau,  Defcr.Relig.  Biturïg.  8c  Hijloire  de  Berri.  Labbe.  Du 
Chêne.  Befli.  Juftel.  Du  Puy.  Sainte-Marthe.  La  Thaumafliére  , 
Hijloire  de  Berri.  Le  Père  Anfelme ,  8c e. 

BERRUYER  (Philippe)  Archevêque  de  Bourges ,  étoitde 
Tours  8c  neveu  de  Guillaume  Berruyer ,  qui  avoit  poffédé  cette 
même  dignité.  On  l’avoit  élevé  fort  jeune  à  l’Archevêché  de  Tours; 
mais  il  refufa  cette  dignité  ,  8c  fut  enfuite  obligé  d'accepter  l’Evêché 
d'Orléans  en  1222.  Grégoire  IX.  lui  donna  l'Archevêché  de  Bour¬ 
ges  en  1236,  pour  établir  la  paix  dans  cette  églife  ,  où  il  y  avoit  eu 
de  grandes  divifions  depuis  trois  ans.  La  Reine  Blanche  l’appel- 
la  au  miniftére  ,  8c  cette  Princefle  en  reçut  de  grands  fecours,  pen¬ 
dant  fes  deux  Régences.  Il  étoit  Chef  du  Conleil  Royal,  lorsque 
les  Comtes  de  Poitiers  8c  d’Anjou  gouvernoient  ;  8c  tant  qu’il  vécut, 
le  Roi  Saint-Louïs  s’en  fervit  avec  beaucoup  de  làtisfaétion.  Mais 
enfin  ce  faint  Archevêque  fe  retira  dans  une  Terre  de  fon  diocéfe , 
où  il  mourut  dans  la  39  année  de  fon  Epifcopat ,  l’an  1261.  *  La 
Chaife  ,  Hijl.  de  S_.  Louis. 

BERRUYÉRES  étoit  d’une  bonne  famille  de  Paris ,  ori¬ 
ginaire  de  Berri ,  comme  le  porte  fon  nom.  Le  Cardinal  Mazarin, 
qui  connoiflbit  l’on  mérite,  l'employoit  dans  fes  affaires  fecrettes  à 
Home  8c  ailleurs.  On  prétend,  que  fous  l’apparence  d’un  com¬ 
merce  de  Belles  Lettres ,  il  avoit  part  aux  intrigues  de  la  Reine  Chri- 
ftine  de  Suède.  Par  fa  mauvailè  deffinée,  il  fe  noya  à  la  vue  de 
Lisbonne ,  fon  vaiflèau  s’étant  brifé  contre  les  rochers ,  qui  font  à 
fleur  d'eau ,  près  de  k  montagne  appellée  la  Roqua ,  qui  rendent  l’en¬ 
trée  de  ce  port  tres-dangereufe  8c  tres-difficile.  Les  Pilotes  du  païs 
ne  manquent  point  de  fe  venir  offrir  aux  vaiflèaux,  qui  paroilfentfur 
la  côte  ;  mais  celui  de  M.  de  Berruyéres  ayant  réfufé  ces  fecours, 
il  périt  avec  un  riche  Jouaillier, 8c  tous  les  Paffagers,  excepté’un  Capu- 
cin.quigagnaà  la  nage  la  pointe  d’un  rocher.  M.  de  Berruyéres  fut  re¬ 
gretté  de  toutes  les  honnêtes  gens  qui  leconnoiflbient.il  écrivoit  po¬ 
liment  en  François,  en  Latin,  8c  en  Italien.  C’eft  à  lui  que  M.  de 
Launoy  a  adreflé  quelques-unes  de  fes  Lettres  Critiques.  Le  cadet 
de  fes  frères ,  qui  s’eft  retiré  en  Normandie  ,  où  il  a  du  bien  ,  a 
hérité  de  fes  Mémoires ,  de  fes  Lettres,  8c  de  fes  autres  Ouvrages, 
qui  feroient  honneur  à  fon  nom ,  s’ils  étoient  recueillis.  Mais  tout 
cela  eft  miférablement  abandonné  à  la  poufliére,  8c  aux  mites. 
*  De  Vigneul-Marville ,  Mélanges  d' Hijloire ,  &c.  tome  1.  p.  240. 

BERRUYERS,  peuples  du  Berri  en  F  rance ,  poffédoient 
autrefois  toute  la  Celtique,  8c  y  formoient  une  Monarchie  qui 
étoit  la  plus  puiffante  des  Gaules.  Bourges  étoit  la  capitale  de  leur 
Royaume ,  8c  leur  Roi  fe  nommoit  Amhigat  du  tems  de  Tarquin 
ï ancien  ,  cinquième  Roi  de  Rome,  vers  l’an  399  avant  Jefus-Chrift. 
On  ne  fait  point  le  nom  de  ceux  qui  lui  fuccédérent  ;  mais  Tite-Li¬ 
ve  nous  apprend  que  deux  neveux  d'Ambigat,  fils  de  fa  fœur,  nom¬ 
mez  ségovéfe  8c  Bellovéfe  ,  fe  fignalérent  par  les  fkmeufes  Colonies 
qu'ils  conduifirent  dans  l’Allemagne  8c  dans  l’Italie.  Ségovéfe  ayant 
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pafTé  le  Rhin  8c  traverfé  la  forêt  Hercinie,  appellée  aujourd'hui  la 
Forêt  noire ,  établit  une  partie  de  fes  gens  dans  la  Bohême ,  l’autre 
fur  les  bords  du  Danube,  8c  la  troifiéme  dans  la  Frife  8c  dans  la 
Weftphalie.  Bellovéfe  prit  fon  chemin  du  côté  de  l'Italie,  paflà 
les  Alpes ,  8c  fe  rendit  maître  du  païs  qui  a  depuis  été  appellé  Lom¬ 
bardie.  Ses  conquêtes  firent  donner  le  nom  de  Gaule  Cifalpine  à  la 
meilleure  partie  de  l’Italie.  Cette  expédition  fe  fit  vers  l'an  164  de 
la  fondation  de  Rome ,  8c  390  avant  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift. 

*  Tite-Live.  Le  Père  Labbe,  Hijl.  Chronol.  Cordemoy ,  Hijloire  d * 
France. 

BERRY.  Voyez.  BERRI. 

B  E  R  S  A,  Roi  de  Gomorrhe.  Voyez  B  É  R  A  H. 

BERSABÉE,  BÉERSEBA  ou  BEERSÇE- 
B  A  H,  ville  de  la  Paleftine,  du  côté  de  Gaza,  8c  la  même  qu’on 
a  depuis  prife  pour  Gibelin  ,  félon  Volaterran ,  Bochart  8c  quelques 
autres.  On  lui  donna  le  nom  de  Berfabée  qui  lignifie  puits  du  Jer- 
ment ,  Ruteus  juramenti ,  parce  que  le  Patriarche  Abraham  8c  Abi- 
mélech  Roi  de  Gérare  y  firent  une  alliance  ,  qu’lfaac  fils  d’Abra- 
ham  confirma  avec  le  même  Abimélech  ou  fon  Succeflèur.  Ifaac 
y  fut  confolé  par  une  vifion  divine.  Jacob  fon  fils  y  reçut  une  pa¬ 
reille  faveur  de  Dieu.  Le  Prophète  Elie  fuyant  la  colère  de  la  Rei¬ 
ne  Jézabel  ,  s’y  retira.  *  Généfe  ,  21.  ch.  26.  &  ch.  46.  I.  ou  III. 
Rois ,  ch.  19.  Amos,  ch.  3.  v.  4.  &  3.  Elle  devint  depuis  du  par¬ 
tage  de  la  Tribu  de  Siméon ,  de  la  manière  que  nous  le  voyons  dans 
le  livre  de  Jofué ,  ch.  19.  v.  2.  Cette  ville  tomba  dans  l’idolâtrie , 
félon  le  témoignage  de  Saint-Jérôme  ,  dans  fes  Commentaires  fur 
le  Prophète  Amos ,  ch.  3.  v.  4.  &  3.  Ce  n’eft  plus  qu’un  village 
qui  fe  nomme  aujourd’hui  Gallyn  ou  Bethgeblin.  Cette  ville  avoit 
été  d’abord  donnée  à  la  Tribu  de  Juda,  Jofué,  ch.  13.  v.  28  ;  8c 
enfuite  elle  fut  cédée  à  la  Tribu  de  Siméon.  Cependant  au  premier 
ou  troifiéme  livre  de  s  Rois  ,  ch.  19.  v.  3,  elle  eft  encore  appellée 
Beerfçebah  de  Juda  ;  mais  c’étoit  parce  quelle  fe  trouvoit  dans  le 
Royaume  de  Juda  ,  par  oppofition  à  celui  d’Ifraël.  Les  limites  de 
la  Terre-Sainte  fontiouvent  marquées  de  la  forte  depuis  Dan,  juf¬ 
ques  en  Beerfçebah  ,  IL  Samuel  ou  II.  R  ois,  ch.  17.  v.  n.  Dan 
étoit  à  l’extrémité  feptentrionale ,  8c  Beerfçebah  à  la  méridionale  de 
la  Paleftine.  Elle  étoit  éloignée  de  vint  milles  de  la  ville  d’Hé¬ 
bron  du  côté  du  midi.  Joféphe,  Antiq.  Judaïq.  I.  8.  ch.  7,  dit  que 
Berfabée  étoit  à  l’extrémité  de  la  Tribu  de  Juda  ,  près  des  limites 
de  l’Idumée.  Du  tems  de  S.  Jérôme  c’étoit  encore  une  ville,  com¬ 
me  il  paroit  par  ce  qu’il  en  dit  dans  fes  ^uejlions  fur  la  Généje ,  ch. 
17.  v.  30.  Jaques  de  Vitry  ,  HiJl.HieroJolom.  ch.  36,  dit  que  Ber¬ 
fabée  eft  fituée  au  pié  d’une  montagne  à  l’entrée  de  la  plaine  à  dix 
milles  d’Afcalon.  Guillaume  de  Tyr ,  Hijl.  I.  14.  ch.  22 ,  la  dit 
éloignée  d’Afcalon  de  douze  milles.  Il  ajoùte  qu’en  Arabe  on  la 
nomme  Bethgabril ,  c’eft  à  dire ,  la  maifon  de  Gabriel .  *  Relandi , 
PaUJlina ,  l.  3. 

BERSABÉE  ,  mère  de  Salomon.  Cherchez  B  E  T  H- 
S  A  B  ÉE. 

*  BERSALA  (Anne)  fille  8c  principale  héritière  de  Wolfard 
de  Borfelle  8c  de  Charlote  de  Bourbon- Montpenjier ,  qui  furent  mariez 
enfemble  le  17  de  juin  1468  ,  fut  femme  de  Philippe  de  Bourgogne  , 
fils  d’Antoine  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Bévres  ,  1  un  des  bâtards  du 
Duc  de  Bourgogne  Philippe  le  Bon.  Elle  lui  apporta  en  dot  la  Sei¬ 
gneurie  de  Vére,  qui  eft  en  Zélande,  celle  de  Fleflingue  8c  quel¬ 
ques  autres ,  8c  eut  de  lui  un  fils  8c  deux  filles.  Son  père  8c  celui 
de  fon  mari  firent  une  tres-grande  figure.  On  peut  voir  le  mérite 
de  cette  Dame  8c  fes  malheurs  dans  diverfes  lettres  d ’Erafme.  *  Fa- 
bert,  Hijloire  des  Ducs  de  Bourgogne.  Anfelme  ,  Hijloire  de  la  Maifon 
Royale.  Pontus  Heuterus ,  Rerum  Burgundic.  I.  6.  Bayle ,  Dittion. 
Critiq. 

BERSARIENS  ou  BÉVERARIENS,  certains 
bas  Officiers  de  la  Cour  de  Charlemagne.  Voyez  Hincmar ,  Epijl. 
3.  ch.  17.  Quelques-uns  prennent  les  Berfariens  pour  ceux  que  les 
Anciens  nommoient  Bejliarii ,  qui  étoient  condamnez  à  combattre 
pour  la  vie  contre  les  bêtes  dans  les  Amphithéâtres.  Spelman  les 
met  entre  les  Chaffeurs  ;  8c  particuliérement  entre  ceux  qui  atta- 
quoient  les  loups  ;  8c  par  les  Bévérariens ,  il  entend  ceux  qui  al- 
loient  à  la  chaife  duCaftor,  que  prefque  toutes  les  nations  appel¬ 
lent  Béver.  Le  Scholaftique  dejuvénal,  Sat.  12,  le  nomme  Béher. 

BERSCH  ou  BERSE,  petite  ville  de  la  Baffe  Alface 
en  Allemagne ,  eft  dans  le  diocéfe  de  Strasbourg ,  entre  la  ville 
d’Ober-Ebenheim  8c  celle  de  Rosheim,  environ  à  une  lieue  de  l’u¬ 
ne  8c  de  l’autre.  *  Maty ,  Diêl.  Géogr. 

BERSÉCHE.  Voyez  BERZE'CHE. 

BERSELLAI.  Voyez  BERZELLAI. 

B  E  R  S  E  L  L  O,  ville  d’Italie,  en  Lombardie ,  dans  l’Etat  du 
Duc  de  Modéne ,  fur  le  Pô, 8c  au  Territoire  de  Reggio ,  eft  petite, 
mais  forte,  ayant  un  bon  château,  aux  confins  du  Mantouan  8c  de 
l’Etat  du  Duc  de  Parme,  à  huit  milles  de  Parme,  entre  Crémone 
8c  Reggio.  Ce  fut  là  que  mourut  Othon  ^Empereur  Romain  , 
après  avoir  été  défait  près  de  Crémone  par  Vitellius  en  l’année  68  de 
Jefus-Chrift  ,8c  l’an  822  de  Rome.  Le  Comte  de  Soilfons  autre¬ 
ment  le  Prince  Eugène  de  Savoye  Général  des  troupes  de  l’Empe¬ 
reur  s’en  empara  l'an  1 702 ,  8c  y  laifla  une  forte  garnifon.  Elle 
a  été  bloquée  par  les  troupes  de  France. 

EERSEMBOURG,  ville  de  Hongrie.  Cherchez  BARS, 

BERSIAMITES,  peuples  de  l’Amérique  feptentrionale. 
Ils  habitent  dans  le  Canada  ,  fur  le  bord  feptentrional  de  la  rivière 
de  Saint-Laurent,  vis  à  vis  du  Canada  propre.  *  Maty,  Diélion. 
Géogr. 

B  E  R  S  I  L ,  Poète  François.  Cherchez  BERCI. 

BERSIUS  ou  BERTSCHY  (Marc)  naquit  à  Rofchach 
fur  le  Lac  de  Confiance  en  1483.  En  1 3  12  ,  il  vint  à  Bâle  pour  per¬ 
fectionner  fes  études  en  Théologie.  En  1319,  il  fut  élu  Pafteur 
dans  le  petit  Bâle;  8c  en  1323  ,  on  le  fit  palier  au  Paftoratde  l’égli- 
fe  de  S.  Léonhard  dans  le  grand  Bâle,  laquelle  il  delfervit  pendant 
43  ans.  Berfiusfutun  des  premiers  Palteurs  Réformez  de  cette 
ville,  8c  qui  rendit  des  fer  vices  confldérables  à  Oecolampade  dans 

l’Ou- 


BER. 

l’ouvrage  même  de  la  Réformation.  Il  eut  auffi  beaucoup  de  part 
au  Mémoire  Apologétique  que  le  Clergé  de  Bâle  préfenta  au  Ma- 
giftrat  pour  l'abolition  de  la  Meflè.  Il  mourut  le  27  mars  1 566, 
âgé  de  83  ans.  *  Archiv.  Eccl.  Bafil.  Urftifii  Chrome.  Groifii, 
Epitaph. 

B  E  R  S  M  A  N  (George)  Allemand,  né  le  fixiéme  mars  de 
l’an  1538,  à  Annaberg,  qui  eft  une  petite  ville  de  Mifnie,  près  de 
la  rivière  de  Schop,  &  du  côté  de  la  Bohême,  fit  un  grand  pro¬ 
grès  dans  les  Sciences,  lur  tout  dans  la  Médecine  ,  la  Phyfique  ,  les 
Belles  Lettres  ,  &  les  Langues.  Il  entendoit  très-bien  la  Latine  & 
la  Gréque,  &  voyagea  en  France  &  en  Italie,  pour  y  connoître 
ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputation  parmi  les  Gens  de  Lettres. 
Lorsqu'il  fut  de  retour  en  fon  païs ,  il  y  enleigna  en  divers  endroits, 
jufquesà  fa  mort,  arrivée  le  cinquième  oétobre  de  l’an  1611,  qui 
étoit  le  73  de  fon  âge.  Berfman  mit  les  Pfeaumes  de  David  en 
vers,  &  fit  des  Notes  fur  Virgile  ,  Ovide,  Horace,  Lucain,  Ci¬ 
céron  ,  &  fur  d’autres  Auteurs  anciens.  Il  avoit  eu  quatorze  fils 
Sc  fix  filles  de  fon  mariage,  avec  une  fille  de  Pierre  Helleborn. 

*  Melchior  Adam,  in  Vit.  Philof.  Germ. 

B  E  R  S  S  I  ou  BERS  Y.  Cherchez.  B  E  R  C  I ,  Poète  Fran¬ 
çois. 

BERSUIRE.  Voyez.  BRESSUIRE. 

B  E  R  S  Y.  Voyez.  B  E  R  C  I. 

BERTARlTE.  Voyez  BERTHIER,  Roi  de  Lom¬ 
bardie. 

B  E  R  T  AU  T  (Jean  )  Evêque  de  Séez,  sert  aquis  beaucoup 
de  réputation  par  fes  Poëfies.  Il  étoit  né  félon  quelques  uns  à  Caen , 
félon  d’autres  à  Condé  fur  Noireau  en  Normandie,  ou  à  Condé  fur 
Huifne  dans  le  Perche.  Son  efprit  lui  fit  d’filuftres  amis ,  &  il  fut 
eftimé  des  Rois  Henri  III.  &  Henri  le  Grand ,  &  de  la  Reine  Ca¬ 
therine  de  Médicis  ,  dont  il  fut  le  premier  Aumônier.  En  1594, 
on  lui  donna  l’Abbaïe  d’Aulnai ,  puis  l’Evêché  de  Séez  en  1606. 
Il  avoit  fervi  de  Sécretaire  du  cabinet  à  Henri  III.  Il  contribua  par 
fes  foins  à  la  converfion  de  Henri  le  Grand,  &  mourut  le  huitième 
juin  1611.  Nous  avons  diverfes  Poëfies  de  fa  façon ,  fur  des  fujets 
de  piété ,  comme,  des  Cantiques  fur  la  Naiflànce  du  Fils  de  Dieu; 
des  Traduétions  de  quelques  Pfeaumes  de  David  ;  un  Hymne  de 
Saint-Louis,  â  l’honneur  de  la  Maifon  de  Bourbon,  &c.  Bertaut 
vivoit  du  tems  de  Ronfard  &  de  Defportes ,  &  il  difoit  ordinaire¬ 
ment  qu’il  devoit  à  Ronfard  tout  ce  qu’il  favoit  de  Poëfie  ;  &  qu’à 
l’âge  de  fèize  ans  il  étoit  devenu  amoureux  des  Ouvrages  de  Def¬ 
portes.  Il  a  plus  de  clarté  que  le  premier  ,  plus  de  force  que  le  fé¬ 
cond,  &  plus  d’efprit&de  politelfe  que  les  deux  enfemble.  Il  a  fait 
quelques  couplets  de  chanfons  fi  beaux ,  que  Meiïieurs  de  Port- 
Royal  en  ont  mis  un  dans  leur  Commentaire  fur  Job , 

Félicité  pajfée 
Qui  ne  peut  revenir , 

Tourment  de  ma  penfée , 

Chie  ri  ai-je  en  te  perdant  perdu  le  Souvenir  ï 
Helas  !  il  ne  me  refie 
De  mes  contentemens , 

Qu  un  fouvenir f une  fie 

Qui  me  les  convertit  a  toute  heure  en  tourment» 

Le  fort  plein  d'injufiiee , 

M  ayant  enfin  rendu 
Ce  refie  un  pur  fupplice , 

Je  fier  ois  plus  heureux  fi  j’ avoit  plus  perdu. 

Il  a  aufli  fait  dans  fa  jeuneflè  quelques  pièces  galantes.  Bertaut  étoit 
un  Poète  fort  retenu  &  fort  refervé,  fi  on  le  confidére  auprès  de  tous 
ceux  de  fon  tems.  Il  faut  fe  mettre  au  fiéclede  Henri  IV,  pour 
bien  juger  de  fa  Poëfie.  Dans  cet  état ,  l’on  n’aura  aucune  peine  à 
croire  le  Cardinal  du  Perron ,  lorsqu’il  afliire  que  c’étoit  un  Poète 
fort  poli ,  &  que  fes  vers  étoient  ingénieux.  Quelques-uns  croyent 
qu’il  avoit  puifé  dans  la  leéture  de  Sénéque,  certain  ftyle  de  poin¬ 
tes  ,  &  qu’il  s’étoit  entièrement  formé  fur  ce  modèle.  *  Jac.Dav. 
Perron,  in  Collecl.  Perronian.  per  Franc.  Putean.  p-  33.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Gall.  Chrifi.  tome  3.  ubi  de  Epifcopis  Sagienfibus.  Régnier,  Satyre 
5.  p.  20.  Guillaume  Colletet,  Difcours  fur  l’Eloquence  Françoifie ,  k  la 
fin  de  l'Art  Poétique,  p.  33.  Charles  Sorel ,  dans  fa  Bibliothèque 
Franfoife,  Traité  des  Poëfies,  p.  203.  Gilles  Ménage ,  in  Epift.dedi- 
cat.  Poèmat.  adillufir.  Duc.  Montauf.  Nicolas  Boileau  Des  Préaux , 
dans  l'Art  Poétique,  Chant  1.  Baillet,  Jugement  des  S  avant  fur  les 
Poét.  mod.  tome  8.  ou  tome  4. partie  1.  de  l’édit.  d’Amflerdam  1725. 
».  1384.  p.  475.  Huet ,  Orig.  de  Caen  ,  c.  24. 

BERTAUT  (Jean)  natif  d’Amiens,  Religieux  Céleftin, 
a  été  tres-zélé  pour  la  Difcipline  Eccléfiaftique.  Après  avoir  con¬ 
duit  heureufement  quelques  négociations  importantes  entre  les  Sou¬ 
verains  ,  ils  le  chargèrent  de  quelques  Ambaflades  ,  &  lui  offrirent 
enfuite  deux  Archevêchez ,  qu’il  refufa.  Il  fut  envoyé  au  Royaume 
de  Naples,  l’an  1453.  A  peine  y  fut-il  arrivé,  que  les  Céleftins 
d'Italie  l’élevérent  à  la  dignité  de  Général  de  l’Ordre ,  qu’il  rem¬ 
plit  avec  une  fatisfaftion  égale  des  deux  nations.  Il  étoit  en  chemin 
pour  revenir  en  France,  lorsqu’il  mourut  en  Savoye,  l’an  1472. 

*  Hiftoire  des  Célefiins,  MS.  in  Biblioth.  Parif. 

B  E  R  T  E,  Abbeflè  de  Blangy  en  Artois,  fille  du  Comte  Ri- 
gobert,  un  des  Seigneurs  de  la  Cour  de  Clovis  II.  &  d ’Urfane ,  pa¬ 
tente  du  Roi  de  Kent,  fut  mariée  à  l’âge  de  20  ans  à  Sigefroi.  Elle 
vécut  20  ans  avec  lui ,  &  en  eut  cinq  filles.  Etant  veuve  elle  fe 
renferma  dans  le  monaftére  quelle  avoit  fait  bâtir  à  Blangy ,  fur  la 
Tiviére  de  Ternois,  au  diocélè  de  Térouanne ,  dans  le  païs  d’Ar¬ 
tois,  &  dont  elle  fut  Abbeflè.  Elle  fit  bâtir  trois  églifes  dans  ce  mo¬ 
naftére,  &  fe  démit  de  la  charge  d’Abbeflè  ,  pour  y  établir  Déotile 
fa  fille  en  fa  place.  Elle  fe  renferma  enfuite  dans  une  cellule  pour 
le  refte  de  fes  jours ,  &  y  mourut  le  quatrième  juillet  725  ,  âgée 
de  79  ans.  Son  monaftére  fubfifta  jufqu  a  la  fin  du  neuvième  fiécle, 
qu’il  fut  brûlé  par  les  Normands.  Il  a  depuis  été  rétabli  pour  des 
Religieux  de  faint  Benoît,  que  le  Comte  de  Flandre  y  fit  venir  l’an 
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1032.  Les  Religieufes  qui  s’étoient  retirées  à  l’approche  des  Nor¬ 
mands,  emportant  avec  elles  les  corps  de  fainte  Berte  &  de  lès  deux 
filles  ,  fainie  Gertrude  &  fainte  Déotile  ,  vinrent  en  895  à  Mayence, 
où  fe  tenoit  alors  un  Concile  dans  le  Palais  Royal  de  Tribur.  L  Ab¬ 
beflè  d’Erftein  près  de  Strasbourg  ,  les  reçut  dans  fon  Abbaïe,  & 
fonda  enfuite  un  autre  monaftére  pour  elles  à  Alziac ,  où  elle  les  ré¬ 
tablit.  Sa  Vie  écrite  au  commencement  du  dixiéme  hécle  ,  eft  plei¬ 
ne  de  fauflëtez  &  d’inepties.  *  Dom  Mabillon  l'a  rétablie  ,  hui¬ 
tième  fiécle Bénédiétin  ,  partie  1.  Bulteau,  l.  4.  c.  31.  Baillet,  vies  des 
Saints ,  quatrième  juillet. 

BERTE.  Cherchez  B  E  R  T  R  A  D  E. 

B  E  R  T  E  F  L  E'D  E.  Voyez  CHARIBERT. 

B  E  R  T  E  L  (Jean  )  Abbé  d’Eternac  dans  le  Luxembourg  na¬ 
tif  de  Louvain ,  prit  l’habit  de  Religieux  chez  les  Bénédiétms  de 
Munfterou  Monftier,  qui  eft  une  Abbaïe  dans  la  ville  de  Luxem¬ 
bourg,  dont  il  fut  élu  Abbé  en  1576 ,  &  qu’il  gouverna  julques  en 
1594,  qu’on  lui  donna  celle  d’Eternac ,  où  il  mourut  en  1607.  il 
a  compolè  l’Hiftoire  de  Luxembourg  ;  dix  lept  Dialogues  fur  la 
Régie  de  faint  Benoît ,  que  nous  avons  ;  &  le  Catalogue  des  Ab- 
bez  d’Eternac  ;  Commentarius  de  Diis  ac  facrificiis  Gentilium  ,  &c. 
*  Valére  André  ,  Biblioth.  Belgica.  p.  459.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chrifi.  de  Abbat.  Efiern. 

BERTELIER  (Philibert)  Gréfier  de  la  Juftice  inférieure 
de  Genève.  Il  vivoit  au  milieu  du  XVI  fiécle.  Il  ne  s’eft  fait  con¬ 
noître  que  par  de  mauvaifes  aétions  :  mais,  comme  il  en  fit  une, qui 
donna  beaucoup  de  joye  aux  Controverfiftes ,  parce  qu  elle  leur 
fournifloit  une  ample  matière  de  déchirer  la  mémoire  de  Calvin  , 
il  fe  mit  en  état  d’être  cité  comme  quelque  choie  ,  &  de  faire  figure 
dans  la  Méthode  du  Cardinal  de  Richelieu,  pour  convertir  ceux  qui  fe 
font  fé parez  de  l'Eglife.  Cette  aéfion  fut,  qu’il  fuppoià  que  la  Ré¬ 
publique  de  Genève  l’avoit  envoyé  à  Noyon,  avec  ordre  d’y  faire 
des  perquifitions  exaéïes  touchant  les  mœurs  &  la  vie  de  Calvin ,  iSc 
qu’ayant  exécuté  cette  commiflton,  il  trouva  que  Jean  Calvin  avoit 
été  convaincu  de  Sodomie  ,&  qua  la  prière  de  l’Evêque,  on  com¬ 
mua  la  peine  de  feu  en  celle  de  la  fleur  de  lis.  Il  fe  vanta  d’avoir 
un  Aéte  figné  de  Notaire  ,  qui  fàifoit  foi  de  ce  procès  &  de  cette 
condamnation.  Bolfecdms  fon  Hiftoire  de  Calvin,  publiée  l’an  «377, 
aflùre  que  lui  &  bien  d’autres  ont  vu  cet  Aéte  ;  &  voilà  le  fonde¬ 
ment  de  l’horrible  accufation  ,  qui  a  couru  par  tant  de  bouches ,  & 
qui  a  été  inférée  dans  une  infinité  de  livres.  La  queftion  de  fait,  fi 
Calvin  a  été  puni  de  la  peine  du  fer  chaud  pour  le  crime  de  non- 
conformité,  fe  réduit,  de  la  part  de  ceux  qui  affirment,  à  la  feule 
autorité  de  Bolfec ,  qui  aflùre  qu’il  a  vu  l’ Aéte  que  Bertelier  rappor¬ 
ta  de  la  ville  de  Noyon.  Drelincourt ,  dans  Ion  Apologie  de  Cal¬ 
vin,  a  prouvé  invinciblement ,  que  le  témoignage  de  Bollëc  ne  vaut 
rien,  dans  les  chofes  qui  font  à  la  charge  de  Calvin.  Celui  de  Ber¬ 
telier  ne  fauroit  être  meilleur  ;  car  ce  fut  un  homme  de  mauvaife 
vie ,  &  contre  lequel  il  y  eut  fentence  de  mort ,  comme  on  le  peut 
voir  encore  dans  les  Archives  de  Genève  ,  &  dans  le  livre  de  Dre¬ 
lincourt.  D’ailleurs  Bertelier  n’avoit  point  eu  à  Genève  de  plus  in¬ 
exorable  partie  ,  que  Calvin.  Mais ,  pour  détruire  cette  accufa¬ 
tion  ,  il  n’eft  pas  néceflàirs  de  fe  fervir  de  juftes  reproches ,  qui  ren¬ 
dent  nul  le  témoignage  de  ces  deux  perfonnes.  On  trouve  dansl’A- 
fte  même  une  marque  infaillible  de  réprobation,  comme  le  fait 
voir  invinciblement  M.  Bayle  dans  fon  Diétionnaire,  Il  eft  éton¬ 
nant,  qu’un  aufli  grand  Homme,  que  le  Cardinal  de  Richelieu, 
ait  fait  fonds  fur  cette  pièce  de  Bertelier ,  &  qu’il  s’appuye  principale¬ 
ment,  fur  ce  que  la  République  de  Genève  nesïnfcrivit  pas  en 
faux  ;  comme  fi  un  Etat  Souverain  devoit  prendre  caufe  en  main  , 
dès  qu’un  Efprit  fatyrique  s’avife  de  publier  des  fables  fans  fonde¬ 
ment.  *  Bayle,  Diâion.  Critiq. 

BERTELSGADEN.  Voyez  BERTOLSGA- 
DEN. 

BERTHAIRE.  Cherchez  BERTHIER. 

BERTHARITE,  Voyez  BERTHIER. 

BERTHAULT  (Pierre)  natif  de  Sens,  entra  de  bonne 
heure  dans  la  Congrégation  de  l’Oratoire,  où  il  enfeignoit  la  Rhé- 
thorique  dès  l’an  1627.  Il  en  fortit  enfuite;  &  l’an  1659,  il  fut 
Archidiacre  de  ÏXinois  dans  l’églife  de  Chartres  ;  l’année  fuivante 
on  lui  donna  un  Canonicat  dans  la  même  églile ,  dont  il  fut  Sous- 
Doyen  en  1666.  Berthault  eft  Auteur  de  deux  petits  livres  fort 
connus,  intitulez,  l’un  Florus  Gallicus  ,  &  l’autre  Florus  Fr  anciens , 
mais  fon  Ouvrage  le  plus  confidérable,  &  où  il  y  a  beaucoup  d’é¬ 
rudition  ,  eft  le  Traité  de  Ara,  qui  fut  imprimé  à  Nantes  en  1636. 
Il  mourut  fort  âgé  le  19  oétobre  de  l’an  1681. 

BERTHE  ou  EDITHBERGE,  fille  de  Charibert 
Roi  de  France,  &  d'ingoberge  ,  fut  mariée  à  Ethelbert  Roi  de  Kent 
en  Angleterre.  Ce  Prince  étoit  Payen,  &  Dieu  fe  fervit  de  la  Rei¬ 
ne  Berthe  pour  l’attirer,  par  fes  exemples  &  par  fa  vertu,  à  la  Foi 
Catholique.  Le  Moine  Auguftin,  envoyé  en  Angleterre  par  le 
Pape  S.  Grégoire  le  Grand,  le  batifa  en  597.  *  Grégoire  de  Tours, 
l.  9.  c.  26.  Grégoire  le  Grand,  l.  p.Epifl,  30.  Béde,  l.  1.  c.  27.  29. 

^  B*E  RTHE  ou  B  E  R  T  R  A  D  E,  que  quelques  Hifto- 
riens  ont  nommée  au  Grand-Pié,  étoit  fille  de  Charibert  Com¬ 
te  de  Laon,  &  époufa  Pépin  dit  le  Bref,  depuis  Roi  de  France. 
Elle  fut  mère  de  Charlemagne  ,  de  Carloman ,  &c. 
mourut  à  Choifi  le  12  juillet  783 ,  &  fut  depuis  enterrée  à  fiint  De- 
nys,  auprès  du  Roi  fon  mari.  *  Les  Annales  de  faint  Bertin  de 

Metz.  . 

BERTHE,  fille  de  Charlemagne,  époufa  faint  Angxl- 
bert ,  Comte  &  Abbé  de  faint  Riquier  ,  mourut  l’an  85  3  ,  &  laifla 
Harnide  &i  Nithard ,  Abbé  de  faint  Riquier.  *  Confultez  le fécond 
livre  de  la  Chronique  de  faint  Riquier ,  publié  par  le  P.  D.  Luc 
d’Acheri ,  tome  4.  Spicileg.  -  , 

B  E  R  T  H  E,  fille  de  Pépin  I.  Roi  d’Aquitaine,  &  d  Ingel- 
trude ,  étoit  femme  de  Gérard  de  Rouflïllon,  dit  d  Alface  dont  le 
nom  eft  fi  célébré  dans  l’Hiftoire.  Elle  mourut  lan  874  &  eft 
enterrée  à  Pontchiére  avec  fon  mari.  Leurs  enfans,  Theodohc 
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&  Ave ,  moururent  fans  poftérite. 


La  Chronique  de  Véze- 


7ay  &£C. 

EERTHE,  fille  de  Lothaire  II.  &  de  Valdrade,  dans 
le  dixiéme  fiécle,  fut  une  des  plus  iliullres  Princeiïès  de  fon  teins. 
Elle  étoit  belle,  courageufe,  &  avoit  un  efprit  fin  &  délicat ,  qui  la 
tiroit  de  toute  forte  d'affaires.  Elle  époufa  en  premières  noces  Thi¬ 
baut  Comte  d'Arles,  dont  elle  eut  Hugues,  qui  fut  Roi  d'Arles, 
puis  d'Italie  l'an  928.  Après  la  mort  du  Comte  Thibaut ,  étant  en¬ 
core  extrêmement  jeune ,  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Adalbert 
ou  Adelbert,  Marquis  de  Tofcane,  dit  le  Riche.  La  Princeffe  fa 
femme  lui  difoit  quelquefois  en  raillant,  Qu'il  falloit  quelle  fit  de  lui 
ou  un  Roi  ou  un  une,  6t  le  bon  homme  le  lailfoit  gouverner  absolu¬ 
ment.  C’eft  elle  qui  fit  une  ligue  pour  perdre  Bérenger  Roi  d'Ita¬ 
lie,  qu' Adelbert  avoit  établi  fur  le  thrône;  mais  fon  mari  vint  à 
mourir,  &  cette  perte  rompit  fes  mefures.  Elle  avoit  eu  de  ce  fé¬ 
cond  mariage  Gui  &c  Lambert  Marquis  de  Tofcane ,  &  Hermengar- 
de  mariée  à  Adelbert  Marquis  d'Ivrée.  Après  la  mort  du  Mar¬ 
quis  de  Tofcane ,  Bérenger  le  faifit  de  Berthe  &  de  Gui  fon  fils,  & 
les  fit  conduire  prifonniers  à  Mantoue,  où  il  leur  propofa  de  lui  re¬ 
mettre  les  principales  villes,  &  les  plus  forts  châteaux  de  la  Tofca¬ 
ne.  Berthe  refufa  de  le  faire,  &  trompa  par  fa  prudence  1  ambition 
de  Bérenger,  qui  fut  enfin  contraint  delà  mettre  en  liberté,  après 
s'être  laiflë  prendre  aux  charmes  de  fa  prifonniére.  Elle  ne  furvé- 
cut  pas  long- tems  à  ce  Prince  t  car  Bérenger  fut  tué  en  924,  &  Ber¬ 
the  mourut  en  925  à  Lucques,  où  l'on  voit  fon  tombeau,  avec  une 
épitaphe,  qui  contient  un  abbrégé  de  fa  vie,  &  qui  parle  de  fon  elprit 
&  de  l’empreilement  que  les  perfonnes  de  qualité  avoient  à  recher¬ 
cher  fon  entretien.  Mais  le  Leéteur  en  jugera  mieux  lui  même  en 
voyant  cette  ancienne  Epitaphe  qui  n’eft  pas  indigne  de  fa  curioûté , 
quoi  qu'elle  fe  fente  de  la  barbarie  du  dixiéme  fiécle. 


Hoc  tegitur  tumulo  Comitiffa  corpus  hamatum  : 
Inclyta  progenies  Bertha  benigna ,  pitt 

Uxor  Adalberti  Ducis  It alist  fuit  ipfa  : 

Regalis  generis  quafuit  omne  decus. 

Nobilis  ex  alto  Francorum  germine  Regum 
Carolus  ipfe  plus  Rex ,  fuit  ejus  avus. 

6)ua  fpecie  fpeciofa  ,  bono  fpeciofior  aclu, 

°^~Filia  Lotharii  pulchrior  ex  meritis. 

Fermanfit  felix  f&clo  dum  vixit  in  iflo. 

Non  inimicus  eam  vincere  pr  avalait . 

Confilio  do  cio  moderabat  tegmina  multa , 

Semper  erat  felix ,  gratia  magna  Dei. 

Fartibus  ex  multis  multi  Comités  veniebant 
Meliifiuum  cujus  qu&rere  colloquium  : 

Exulibus  miferis  mater  cariffima  manfit , 

Atque  peregrinis  femper  opes  tribuit. 

Claruit  h  sic  mulier  fapiens ,  fortifque  columna  , 
Totius  virtutis  gloria ,  lux  patru. 

Jdibus  octuvis  Martii  migravit  ab  ifla 
Vit  a ,  cum  Domino  vivat  ut  in  requie. 

Mors  ejus  multos  contrijlat.  Froh  dolor  &  heu  f 
Eous  populus  plangit  &  occiduus. 

N  une  Europa  gémit ,  nunc  luget  Francia  tôt  a, 
Corfica,  Sardinia ,  Gracia,  &  Italia. 

Qui  legitis  verfus  ijlos ,  vos  dicite  mente , 
Ferpetuam  lucem  donet  ei  Dominas. 

Amen. 


An.  Domin.Incarn.  D.  CCCC.  XXV.  Indicl.  XIII. 

Obiit  de  mundo. 

Thibaut  Comte  d’Arles,  premier  mari  de  Berthe,  eut  d'une 
maître ffe ,  Bozon,  qui  fut  Marquis  de  Tofcane ,  &  père  de  Berthe, 
mariée  1 .  à  Bozon  Comte  d  Arles  :  2.  à  Raimond  III.  Comte  de 
Touloufe ,  &  Duc  de  Guienne,  comme  nous  l’apprenons  de  Luitprand. 
Hugues  Roi  d’Italie,  fils  du  même  Thibaut  &  de  Berthe,  eut 
d’ Aide  ou  Adèle ,  Princeflè  Allemande,  Lothaire  II.  couronné 
Roi  d'Italie  en  949.  Celui-ci  epoufaen  troiûémes  noces  Berthe, 
fille  d'un  Seigneur  Allemand,  nommé  Burchard,  &  veuve  de  Raoul 
ou  Adolphe  II.  dit  le  Fainéant ,  Roi  de  la  Haute  Bourgogne.  Lothaire 
vécut  allez  mal  avec  elle,  ér  eut  d'une  maitreffe  Berthe,  dite  depuis 
Eudoxe ,  mariée  d.  Romain ,  fils  de  Confiantin  Porphyrogénète ,  Em¬ 
pereur  d'Orient.  On  affure  qu'elle  étoit  une  des  plus  belles  Princef- 
l’es  de  fon  tems.  *  Luitprand,  /.  2.3.  &  5.  Flodoard.  Léond'O- 
fiie,  &  Sigebert,  inChron.  Du  Chêne,  Hifi.de  Bourgogne.  No- 
ftradamus  <k  Bouche,  Hifi.  de  Provence.  Chorier,  Hifi.  de  Dauphi¬ 
né,  tome  1.  /.  10.  Oétavio  Strada,  in  Vit.  Imper.  Baronius,  in  An¬ 
nal. 

BERTHE,  fille  de  Conrad  I.  &  de  Mahaud  de  France,  & 
fœur  de  Raoullll.  dit  le  Fainéant ,  Roi  de  la  Bourgogne  Transjura- 
ne,  époufa  1.  Eudes  I.  Comte  de  Blois:  2.  Robert  de  France  en  995  ; 
mais  comme  elle  étoit  fa  parente  &  fa  commére,  il  fut  contraint  de 
la  quitter  trois  ans  après,  à  la  pourfuite  du  Pape  Grégoire  V.  On 
dit  que  le  Roi  ne  s’y  réfolut,  qu’après  qu'on  lui  eut  affuré  quelle 
avoit  accouché  d’un  enfant  difforme  &  monftrueux.  Elle  conferva 
le  titre  de  Reine.  Voyez  Du  Chêne  ,  tome  4.  Hifi.  de  France.  Pier¬ 
re  Damien,  l.i.Epifi.  15.  Glaber,  l.  3.  c.  9.  Le  P.  Anfelme. 

BERTHE,  Reine  de  France,  fille  de  Fleuri  ou  Florent 
I.  de  ce  nom.  Comte  de  Hollande,  &  de  Gertrude  de  Saxe,  fut 
mariée  l’an  1071,  à  Philippe  I.  Roi  de  France,  dont  elle  eut  1.  le 
Roi  Louis  le  Gros-,  2.  Henri,  mort  jeune;  &  3.  Confiance.  De¬ 
puis  elle  fut  répudiée  fous  prétexte  de  parenté  en  1092.  On  la  rélé¬ 
gua  à  Montreuil-fur-mer,  où  la  Chronique  de  faint  Pierre-le-Vifde 
Sens,  dit  quelle  mourut  l’an  1093;  mais  il  y  a  apparence  que  ce 
ne  fut  que  quelques  années  après.  *  Voyez  les  Lettres  d’Ives  de 
Chartres,  &  de  l'Abbé  Suger.  Ordéric  Vitalis.  Le  Père  Anfel¬ 
me,  &c. 

‘BERTHIER,  BERCHAIRE,  ou  ber. 
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T  II  A  I  R  E,  Abbé  6c  Fondateur  du  Monaflére  de  Monftier- 
en-Der,  en  Latin  Dcrvum,  dans  le  Diocéfe  de  Chàlons  en  Cham¬ 
pagne.  C'étoit  un  homme  de  qualité  &  de  mérite.  Le  Roi  Chil- 
déric  lui  accorda  un  Privilège  l'an  679.  Il  mourut  faintement  le 
14  oétobre  de  l’an  685.  *  La  Bibliothèque  de  Cluni.  Les  A  itiquitez 
de  Troyes  de  Camufat.  Sainte-Marthe ,  G  ail.  Chrift.  &c. 

*  BERTHIER,  BERTHARITE  &  PER- 
THARITE  fils  d’Aribert  ou  Aripert  Roi  de  Lombardie, 
partagea  après  la  mort  de  fon  père  le  Royaume  avec  fon  frère  Go- 
debert ,  6c  fit  fa  réftdence  à  Milan.  Mais  quelque  tems  après  à 
l’occafion  d'une  difpute  furvenue  entre  eux,  Grimoald  Duc  de  Bé- 
névent  fe  fervit  de  cette  divifion  pour  les  en  priver  l’un  6c  l’au¬ 
tre.  Il  fit  malfacrer  Godebert ,  6c  chaflà  Berthier  qui  fe  réfugia 
vers  Chagan  Roi  des  Avares,  mais  qui  à  quelques  années  de  là  re¬ 
vint  6c  fe  fournit  volontairement  à  Grimoald.  Ce  Duc  de  fon  coté 
ne  fe  fioit  pas  trop  à  Berthier  &  il  tâchoit  de  s'en  aflurer.  Il  fit  un 
fefiin,  dans  lequel  il  réfolut  de  l'enivrer:  mais  Berthier  en  ayant 
eu  avis,  s'enfuit  en  diligence  en  France  par  l'adreffe  d'un  valet  de 
chambre  qui  lui  étoit  fidèle.  Clotaire  HL  lui  fit  un  bon  accueil, 
&  le  fecourut  de  fon  armée  qui  fut  battue  par  Grimoald.  Après  cet 
échec,  Berthier  vouloir  pafler  en  Angleterre;  mais  ayant  appris  la 
mort  de  Grimoald ,  il  retourna  en  Italie ,  _où  il  fut  reçu  à  bras  ou¬ 
verts  par  les  Lombards  qui  l’élurent  pour  leur  Roi/  il  régna  iS 
ans  &  il  eut  pour  fùccefleur  fon  fils  Cunibert.  *  Gr.  Dici.  Univ. 
Holl.  Paul  Diacre,  deGefi.  Longob.  I.  4.  c.  537.  /.  j.c.2 — 5  ;  ©nf. 
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BERTHIER,  frère  d’Hermenfroy  Roi  de  Thuringe. 
Voyez  l’article  d'AMALABERGUE. 

BERTHIER  ou  B  E  R  T  H  A  I  R  E ,  Maire  du  Pa¬ 
lais  de  Neuftrie,  fous  le  Roi  Thierri  I.  avoit  époufé  une  fille  de 
Waraton,  qui  étoit  aufli  Maire  du  Palais,  6c  auquel  il  fuccéda  en 
648.  Mais  il  étoit  fi  cruel  6c  fi  emporté ,  qu’il  fe  rit  des  ennemis, 
qui  follicitérent  Pépin  le  Gros  ou  Hériflel,  à  lui  faire  la  guerre.  Ce¬ 
lui-ci  s'avança  dans  le  Vermandoisjufqu'à  Tertri,  6c  défit  en  687 
Berthier,  lequel  fut  alfafTiné  quelque  tems  après  par  les  liens,  à  la 
follicitation  de  la  mère  de  fa  femme.  *  Confultez  le  Continuateur 
de  Grégoire  de  Tours,  c.  94.  &  fuiv.  DuCnêne.  Mézeray,  &c. 

BERTHIER,  Prêtre  de  Verdun,  qui  a  fleuri  vers  l'an 
987,  a  écrit  la  Vie  des  Evêques  de  Verdun,  donnée  par  D.  Luc 
d  Achery  dans/e  12  tome,  au  Spicilége  du  dixième  fiécle.  *  M.  Du 
Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccl.  du  dixiéme  fiécle. 

BERTHOLD  ou  BE'RALDE  premier  Comte  de 
Savoye.  Voyez  fous  S  A  V  O  Y  £  la  fucceilion  chronologique  des 
Ducs  de  Savoye.  N.  1. 

BERT  HOLDE,  Seigneur  de  Mirebeau  en  Poitou.  Voyez. 
BERTOLDE. 

BERTHOLDE,  B  E  R  NO  LD  E  ou  BER  N  ALD, 
Prêtre  de  Confiance,  qui  vivoit  dans  le  XI  fiécle,  continua  la 
Chronique  d’Hermannus  Contraélus,  depuis  l’an  1034,  jufques  à 
1064  ;  &  il  y  a  ajouta  l’hifloire  de  fon  tems ,  jufques  à  l’année 
1 100,  qu’on  croit  avoir  été  celle  de  fa  mort.  Il  étoit  fidèle  partilan 
du  faint  Siège  ;  &  c’efl  par  cette  railon  que  les  Proteflans  en  parlent 
peu  favorablement.  Le  Pape  dans  le  démêlé  qu’il  eut  avec  l’Em¬ 
pereur  Henri  IV ,  ordonna  à  Bertholde  de  recevoir  dans  le  fein  de 
fEglife  ceux  qui  quiteroient  le  parti  de  l’Empereur,  pour  embraf- 
fer  celui  de  Rome.  Ceft  pour  cela  que  ce  Prêtre  nomme  les 
Partifans  de  l’Empereur  ,  tantôt  Henriciens  ou  Guibertifies ,  tantôt 
Schifmatiques ,  Hérétiques  6c  Excommuniiez.  Au  contraire  il  ap¬ 
pelle  ceux  qui  tenoient  pour  le  Pape ,  les  Catholiques ,  les  Soldats  de 
jefus  Chrift,  6c  les  Defenfeurs  de  l’Eglife.  C’eft  ce  qui  fait  dire  au 
lavant  Cufpinien,  Bertholdus  abunde  de  Henrico  IV ficripfit ,  fedmale  af- 
feclus.  Nous  avons  fa  Chronique  fous  ce  titre ,  Hifioria  Bernoldi  rt- 
rum  fuo  temporeper  fingulos  annos  gefiarum.  Le  Père  Jacques  Gretfer 
6c  Sébaftien  Tengnagel  ont  publié  d'autres  pièces  de  Bertholde, 
Varia  opufcula  pro  Gregorio  VII.  Papa.  *  On  pourra  confuiter  ces 
deux  Auteurs.  Honoré  d'Autun,  l.^.deLum.  Ecclef.  Trithéme  6c 
Bellarmin,  de  Script .  Ecclef.  Baronius,  in  Annal.  Pollèvin.  Brower. 
Voflius.  Le  Mire.  Cufpinien,  &c. 

BERTHOLDE,  Marquis  d’Eft ,  dans  le  XII  fiécle. 
étoit  fils  d ’Aiïius  IV,  &  frère  d'Aclius  V,  auquel  il  fuccéda  vers 
l’an  onze  cens  onze.  Il  époufa  Sophie  ,  dont  il  eut  Rainaud  ,  & 
mourut  en  ui8.  *  Confultez  Baptifia  Pigna,  dans  fon  Hiftoire  de  Ia 
Maifon  d'Efi. 

BERT  HOLDE,  Abbé  de  Fulde  en  1261 ,  efl  pluscon- 
nu  par  fes  expéditions  militaires,  que  par  les  vertus  religieufes.  Tout 
le  XIII  fiécle  fut  fi  fécond  en  Icélérats,  qui  faifoient  des  courfes 
des  châteaux  où  ils  s’étoient  fortifiez,  que  les  Abbez  de  Fulde  fu¬ 
rent  prefque  toujours  obligez  d’avoir  les  armes  à  la  main.  Berthol¬ 
de  ne  trouva  pas  que  fes  prédéceflëurs  eullènt  élevé  allez  de  châ¬ 
teaux  pour  les  reprimer.  Il  bâtit  Lutterbak,  &  Bridenbak,  acheta 
Hafelftein ,  &  fe  Tentant  enfin  allez  fort  pour  aller  attaquer  les  Ban¬ 
dits,  il  les  pourfuivit  partout,  ruina  plulieurs  de  leurs  Forts,  & 
changea  celui  de  Blankual  en  un  monaftére  de  filles.  Il  travailloit 
ainfi  à  rétablir  la  tranquillité  publique,  lorsqu’il  fut  allàfïîné  en 
1070.  Bertholde  de  Mackencell  fon  fuccellèur ,  pourfuivit  les 
meurtriers,  prit  trente  des  complices  qu’il  fit  mourir,  &  rafa  la  cita¬ 
delle  deSteinaw  où  ils  setoient  réfugiez.  *  Bro\ver,  An/iq.  Fuld. 
Brufch,  Chronol.  Mon.  Germ. 

BERTHOLDE  DE  RO  RB  AC  H.  Cherchez  ROR- 
B  A  C  H. 

BERTFIQLDE,  furnommé  le  Noir.  Cherchez  SC  H  WA  RT. 

BERTHOLDE,  Evêque  de  Strasbourg  dans  le  XIII  fié¬ 
cle.  Voyez  BERCHTOLDE. 

BERTHOLDE  I.  IL  III.  IV.  &  V.  Ducs  de  Zéringuen. 
Voyez  BERCHTOLDE. 

BERTHOLDUS,  Archevêque  &  Electeur  de  Mayence , 
homme  paifibie  &  favant,  étoit  Comte  de  Henneberg  &  fut  élu  à 
I  l’Eleélorat  en  1484.  C’eft  par  fon  avis  que  l'Empereur  fit  l'alliance 
de  Souabe  &  établit  la  Chambre  Impériale.  Il  remplit  pendant 

long- 
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lonettems  la  charge  de  Chancelier  auprès  de  l’Empereur  Maximilien 

I  *  mais  à  la  fin  il  fe  retira  dans  fa  rélidence  Electorale.  Il  eut  une 
infpeCtion  des  plus  exaétes  fur  les  Communautez  des  Religieufes, 
&  mourut  le  19  décembre  1504.  Brufchius  dit,  quïl  mourut  d  u- 
ne  maladie,  dont  on  ne  foupçonneroit  guéres  une  perlonne  de  ce 
caraftére.  Mais  comme  dans  ce  tems-lâ,  le  mal  vénérien  netoit 
pas  encore  fort  connu  en  Allemagne,  8c  cjuil  étoit  peut-être  alors 
plus  contagieux,  il  fe  peut  que  Bertholdus  1  ait  hérité  innocemment. 
On  l’enterra  dans  l’Eglilê  Cathédrale  de  Mayence  avec  toute  la 
pompe  poffible.  *  Serrarii  Moguntia.  Spangenberg  ,  Henneberg. 
chron.  Brulchius.  Bucelin,  Vies  des  EleBeur s  de  Mayence. 

BERTHOLDUS,  Evêque  de  Strasbourg,  fils  de  Henri 
Comte  de  Bucheck  8c  Landgrave  de  Bourgogne,  félon  le  ftile  de  ce 
tems-là  où  l’on  appelloit  la  petite  Bourgogne ,  cette  partie  de  la  Suu- 
fe  qui  avoit  autrefois  été  du  Royaume  de  Bourgogne.  Et  en  effet 
le  Château  de  Bucheck  eff  fitué  dans  cette  contrée  de  la  Suille. 
Bertholdus  fut  d’abord  Evêque  de  Spire,  &  paffa  à  l'Evêche  de 
Strasbourg  en  1328.  Walther  8c  Burchard  Seigneurs  de  Horbourg, 
ayant  vendu  cette  Seigneurie  au  Comte  de  Wirtemberg,  Bertholde 
s'y  oppola,  difant  que  Horbourg  étoit  un  fiel  des  Evêques  de  Stras¬ 
bourg  Il  eut  là-deflus  des  difficultez  avec  le  Comte  de  Wirterm 
berg°*  Il  en  eut  auffi  avec  Rodolphe  Markgrave  de  Bade,  à  qui 
l'Evêque  avoit  démoli  le  Château  de  Stauffen ,  pour  fe  vanger  d’une 
querelle  que  les  Domeftiques  du  Markgrave  avoient  eue  avec 
ceux  de  Bertholde.  Us  en  vinrent  à  la  fin  à  une  guerre  ouverte, 
qu’Othon  Duc  d’Autriche  termina  par  fa  médiation.  Bertholde  fut 
auffi  du  nombre  de  ceux  qui  voulurent  reconnôitre  Louis  le  Bavarois 
pour  Empereur  légitime,  ce  qui  lui  attira  bien  des  chagrins.  Mais 
avant  qu'il  fe  fût  déclaré  entièrement,  il  eut  une  querelle  avec  quel¬ 
ques  uns  de  fes  Chanoines.  Voici  le  fait.  Gebhard  de  Fribourg, 
Prévôt  du  Chapitre  des  Chanoines  de  la  Cathédrale  de  Strasbourg 
étant  mort  en  1337,  une  partie  du  Chapitre  élut  à  fa  place  Jean  de 
Lichtenberg,  &  l’autre  partie  lui  oppola  Ulric  de  Sigenow,  qui  etoit 
fils  de  la  lœur  l’Evêque.  Bertholde  fut  du  fentiment  des  derniers. 
Mais  nonob fiant  cela  l'Elefteur  de  Mayence  confirma  Jean  de 
Lichtenberg.  Bertholde,  fâché  de  ce  contretems,  faifit  a  Ion  tour 
une  occafion  de  chagriner  fes  Chanoines ,  8c  voulut  que  ceux 
d’entre  eux  qui  auroient  des  Cures  &  qui  prétendoient  etre  Prê¬ 
tres  reçuffent  les  Ordres.  Jean  de  Lichtenberg  &  Conrad  de  Kirkel 
s’y  ôppoférent,  8c  ayant  appellé  à  leur  fecours  Rodolphe  de  Hohen- 
ftein  ,  ils  fe  faifirentde  l'Evêque  à  Hafelo,  dans  la  cour  de  la  Prévô¬ 
té,  l’emmenèrent  prifonnier  à  Waldeck  auprès  de  Lichtenberg,  8v. 
enfuite  au  Château  de  Kirkel.  Ceci  arriva  en  1337.  Le  Pape  prit 
en  vain  le  parti  de  Bertholde  en  menaçant  les  autres  de  1  excommu¬ 
nication,  car  la  ville  de  Strasbourg  n’étoit  point  portée  pour  l’Evê¬ 
que  8c  n’avoit  nulle  intention  de  le  foutenir ,  parce  quelle  étoit  dans  le 
parti  de  l’Empereur  Louïs.  Enfin,  après  quatre  mois  de  prifon, 
l’Evêque  fe  rendit  à  un  accommodement,  par  lequel  il  promit  à 
de  Kirkel  une  grolfe  fomme  d'argent,  8c  à  de  Lichtenberg  la  char¬ 
ge  de  Prévôt  du  Chapitre,  avec  quelques  autres  avantages.  Mais 
à  peine  eut-il  été  mis  en  liberté  qu’il  défavoua  tout  ce  qu'il  venoit 
de  promettre  &  ravagea  le  Château  de  Hohenflein ,  de  forte  que  la 
guerre  entre  lui  6c  les  deux  Chanoines  de  Kirkel  6c  de  Lichtenberg 
continua  toujours.  LEmpereur  Louis  vint  au  lia  exiger  de  1  Evêque 
qu’il  reçût  de  lui  l’invefliture ,  ce  que  Bertholde  refufa  de  faire. 
Là-deffus  l’Empereur  fit  prendre  les  armes  aux  villes  Impériales 
d’Alface  contre  l’Evêque  de  Strasbourg.  L’Evêque  eut  pour  lui  le 
Duc  d’Autriche,  l’Evêque  de  Bâle  6c  quelques  autres  encore,  de 
forte  que  l'affaire  devint  férieufe  &  fe  termina  à  une  guerre  ouverte. 
Mais  comme  la  ville  de  Strasbourg  fe  déclara  hautement  contre  fon 
Evêque ,  qui  s’étoit  fort  épuifé  par  les  groffes  dépenfes,  il  fe  fournit 
enfin  à  l'Empereur,  6c  fit  la  paix  avec  fes  ennemis;  particuliére¬ 
ment  avec  Jean  de  Lichtenberg,  avec  lequel  il  vécut  enfuite  dans 
une  parfaite  intelligence,  6c  fit  tout  ce  qu  il  put  pour  qu  il  fût  fon  Suc- 
cefi'eur  dans  l’Evêché  de  Strasbourg.  Il  mourut  en  1353-  H  efl 
faux  que  la  famille  des  Comtes  de  Bucheck  fe  foit  éteinte  avec  lui, 
Jean  de  Bucheck  ayant  été  élu  Evêque  de  Bâle  en  1383,  30  ans 
après  la  mort  de  Bertholde.  Il  y  a  plus  de  vraifemblance  que  cet 
Evêque  de  Bâle  fut  le  dernier  de  fa  famille ,  puisque  fa  fœur  Eliza¬ 
beth  apporta  le  Comté  de  Bucheck  en  mariage ,  à  Herman  de  Bech- 
bourg  fin  époux.  Voyez.  BUCHECK.  *  Albertus  Argent. 
Je  Bertholde  a  Bucheck ,  apud  Urflifium  ,  tome  2  Kœnigshofen ,  El  fa  JJ. 
Chronic.  Brufchius,  Epifc.  Germ.  Guilliman,  Epifc.  Argent.  Her- 
Zogs  Elfajf.  Chronic.  I.  4.  c.  60. 

BERTHORIUS.  Cherchez.  BERCHORIUS. 

B  E  R  T  I  (Simon)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique, 
né  à  Florence,  fut  un  des  plus  célébrés  Prédicateurs  de  fon  tems, 
&  s’aquit  par  là  une  tres-grande  réputation.  La  bonté  de  fes  mœurs 
ne  le  rendit  pas  moins  recommandable,  6c  elle  le  fit  choifir  pour 
Prieur  de  la  Minerve  à  Rome,  6c  du  couvent  de  Florence.  Il  fut 
auffi  Vicaire  Général  de  Tofcane  ,  reçu  Doéteur  en  1482,  8c 
mourut  à  Lucques  le  15  feptembre  1491.  Les  Sermons  de  Berti, 
au  moins  fon  Carême ,  6c  foixante  autres  Sermons  font  confervez 
en  manuferit  dans  la  Bibliothèque  de  S.  Marc  à  Venife.  *  Echard, 
Script.  Or  J.  Frai,  tome  I . 

B  E  R  T  I  E  R  (Pierre  de)  Evêque  de  Montauban,  étoit  de 
l’illufire  famille  des  Bertiers  de  Touloufe,  6c  fils  de  Jean  Ber- 
tier,  Seigneur  de  Saint-Geniez,  Préfident  ès  Enquêtes  du  Parle¬ 
ment  de  Touloufe  ,  6c  d’Eléonor  d’Efplas  de  Graniague.  Son 
efprit  le  fit  connôitre  au  Roi  Louïs  XIII.  qui  le  nomma  en  l’année 
1634*  Coadjuteur  d’Anne  de  Murvieil,  Evêque  de  Montauban. 

II  fut  facré  Coadjuteur  de  Montauban  en  1636,  8c  on  lui  donna  le 
titre  d’Evêque  d’Utique.  En  l’année  1638 ,  il  fut  choili  par  les  E- 
tats  de  Languédoc,  alfemblez  à  Carcaflônne,  pour  porter  au  Roi 
les  plaintes  de  la  province,  dont  il  s’aquitta  dignement  çn  1639.  La 
Sorbonne  le  nomma  en  1643,  pour  faire  l’Oraifon  funèbre  de  Louis 
XIII,  6c  en  1654  U  fit  au  Roi  Louïs  XIV.  un  tres-beau  Difcours, 
lorsqu’il  fut  facré  à  Reims.  En  1655,  il  fut  reçu  Confeiller  au 
Parlement  de  Touloufe  ;  6c  la  même  année  il  fut  choifi  pour  être 
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un  des  fix  Préfidens  de  1  affèmblée  générale  du  Clergé  de  France  « 
tenue  a  Fans.  On  doit  à  les  foins  le  Recueil  qu’on  a  fait  des  Eve* 
ques  de  Montauban.  Ce  Prélat  avoit  été  un  des  fameux  Prédica- 
teurs  de  fon  tems ,  6c  c’étoit  par  fes  Sermons  quïl  avoit  plu  au 
Roi  Louis  XIII.  Outie  lOrailon  funèbre  de  ce  Monarque*  il  fît 
encore  celles  du  Cardinal  de  la  Rochefoucault,  du  Duc  de  Fron- 
fac  Maréchal  de  France ,  de  M.  de  Montchal  Archevêque  de  Tou¬ 
loufe  dans  Carcallône,  où  ce  Prélat  mourut  pendant  la  tenue  des 
Etats  de  Languedoc  en  1651,  6c  celle  de  la  Reine-Mére.  Ce  Pré¬ 
lat  mourut  dans  un  âge  fort  avancé  en  juillet  1674.  *  Sainte-Mar¬ 
the  ,  G  allia  Chrifl. 

La  famille  de  Bertier,  illuftre  depuis  long  tems  dans  Touloufe, 
6c  qui  dès  l’an  1463,  1489,  6c  1507,  avoit  donné  des  Capitouls  i 
cette  ville,  dans  un  tems  où  les  plus  grandes  Maifons  tenoient  à 
honneur  d'entrer  dans  le  Capitoulat,  a  produit  de  grands  Magiflrats , 
8c  a  donné  dans  le  XVII  iïécle  cinq  Prélats  à  l’églife.  Nous  ne 
parlerons  ici  que  de  Philippe  de  Bertier,  Seigneur  de  Montra- 
be,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Touloulë,  qui  fut  un  des 
iavans  hommes  de  fon  tems.  Nous  avons  de  lui  un  volume  intitu¬ 
lé,  Fithanon,  c’eltàdire,  Veriflmilium ,  8cc.  imprimé  à  Touloufe 
en  1608  ,  dans  lequel  on  trouve  une  Notice  de  l’Empire  Romain  (J  de 
l’ancienne  Police  de  l'Eglife.  Il  etl  auffi  Auteur  d'un  excellent  Poè¬ 
me  Latin  à  la  gloire  des  Saints  dont  les  Reliques  font  confervées  à 
Touloufe,  qui  fut  imprimé  en  1610.  L’Auteur  mourut  en  1618. 
La  ville  de  Touloufe  a  placé  fon  bulle  dans  une  galerie  quelle  a 
dreflëe  à  la  gloire  des  illultres  Touloufains.  Il  eut  trois  frères  qui 
furent  illuftres  ;  1.  Jean  de  Bertier,  Chanoine  6c  Archidiacre  de 
Touloufe,  Abbé  du  Mas-Garnier,  de  Saint- Vincent  de  Senlis  8c  de 
Lieu-Rellauré ,  Agent  général  du  Clergé  en  1595  6c  1600,  puis 
Evêque  de  Rieux  en  1602,  Chancelier  de  la  Reine  Marguerite  de 
Valois,  8c  Confeiller  d’Etat,  mort  en  juillet  1620;  2.  Bertrand, 
Abbé  de  Lézal  6c  Prévôt  de  l'églife  de  Touloufe;  6c  3.  Gu  il* 
laume  de  Bertier,  Seigneur  de  Saint-Geniez,  lequel  étant  Ca- 
pitoul  de  Touloufe  en  1595  ,  6c  en  cette  qualité  Chef  du  Conlilloi- 
re,  lignala  fon  zélé  pour  le  Roi  Henri  IV.  contre  les  entrepriies 
de  la  Ligue,  8c  marqua  tant  de  fermeté,  que  le  Maréchal  de 
Joyeufe,  Gouverneur  de  la  Province,  fit  rendre  par  le  Parlement 
de  la  Ligue,  qu’il  manioit  à  fon  gré,  un  arrêt  qui  dépofoit  Bertier 
du  capitoulat,  en  lui  conlèrvant  pourtant  tous  les  avantages  attachez 
à  fa  dignité,  comme  s’il  en  eût  exercé  les fonélions  pendant  toute 
l’année.  Le  corps  de  ville  avoit  bien  de  la  peine  à  le  foumettreà 
un  arrêt  lï  injufte;  mais  cet  homme  généreux  empêcha  fesconci- 
toyens  de  fe  faire  des  affaires  pour  lui.  Il  mourut  en  1622,  6c  fut 
père  de  Jean  de  Bertier,  Seigneur  de  Saint-Geniez,  Préfident  ès 
Enquêtes  du  Parlement  de  Touloufe ,  qui  d ’Eléonor  d’Elplas  de  Gra¬ 
niague,  eut  1.  Pierre ,  Evêque  de  Montauban,  qui  a  donné  lieu  à 
cet  article-,  2.  François  qui  fuit;  6c  3.  Philippe  de  Bertier, 
de  Montrabe,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Touloufe,  qui 
époufa  Marie  de  Paule  ,  fœur  d'Antoine  de  Paule,  Grand-mâitre  de 
Malte,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Jean- 
Louis  ,  Evêque  de  Montauban  en  1620,  après  fon  onde,  dont  il  fe 
démit  en  1637,  mort  Doyen  des  Prélats  de  France  le  feptiéme 
juin  1662,  en  fa  84  année;  3.  Jean-Philippe,  Abbé  de  Saint-Vin¬ 
cent  de  Senlis,  Agent  général  du  Clergé  pendant  plufieurs  années, 
6c  qui  fit  de  grands  biens  à  l’FIôtel-Dieu  de  Paris,  6c  à  l'hôpital  de 
Touloufe;  4.  Bertrand  de  Bertier  ,  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloulè,  qui  ne  laiffa  que  des  filles  d zjacquette  de  Catel,  fille 
âinée  de  Guillaume  de  Catel,  Confeiller  au  même  Parlement,  Au¬ 
teur  des  Mémoires  du  Languedoc. 

Jean  de  Bertier,  Baron  de  Montrabe  6c  de  Launaguet ,  exerça 
long-tems  la  charge  de  Préfident  à  mortier  quïl  avoit  eue  de  fon 
père.  11  fut  nommé  premier  Préfident  du  Parlement  de  Touloufe 
en  1632,  6c  mourut  en  1652,  laillknt  i.  Jean-Philtppe  de  Bertier, 
Seigneur  de  Montrabe,  Màitre  des  Requêtes,  mort  fins  pollérité 
en  août  1682;  2.  Antoine-François,  Evêque  de  Rieux,  fur  la  dé- 
miffion  de  lôn  oncle  en  1657,  mort  le  29  oétobre  1603  ,  âgé  de 
74  ans  ;  3.  Catherine ,  mariée  à  Jean  Roger,  Marquis  de  Foix, 
Gouverneur  du  païs  de  Foix ,  Capitaine  des  Cent  Suilfes  de  la  Gar¬ 
de  de  Philippe  fils  de  France,  Duc  d'Orléans;  6c  4.  Marguerite 
de  Bertier,  Urfuline  à  Touloufe,  puis  Coadjutrice  de  l’Abbaie  de 
Favas,  diocéfe  de  Gominges  en  1632,  Abbellè  en  1673,  morte 

le  13  août  1704.  A 

François  de  de  Bertier,  frère  de  Pierre,  Eveque  de  Montau¬ 
ban,  dont  nous  avons  parle  cy-dejjus ,  lut  Confeiller  au  Parlement  de 
Touloufe,  6c  eut  pour  entâns  1.  François,  qui  fuit;  6c  2.  Da¬ 
vid-Nicolas  de  Bertier,  premier  Evêque  de  Blois,  mort  le  20  août 
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François  de  Bertier,  Seigneur  de  Saint-Geniez  ,  apres  avoir 
:é  Avocat  général  au  Parlement  de  Touloufe,  fut  nommé  premier 
réfident  du  Parlement  de  Pau  en  1703 ,  puis  de  celui  de  Touloufe 
n  juillet  1710.  lia  époufé  N.  deCatelan,  dont  il  a  pour  fille  uni- 
ue  N.  de  Bertier,  mariée  en  1712,  à  N.  Comte  de  Fumel.  Il  y  a 
ncore  d’autres  branches  de  cette  Maifon  ,  qui  ont  donné  des 
Irands  Mâitres  des  Eaux  6c  Forêts  6c  des  Officiers  dans  les  armées 
u  Roi.  *  Sainte-Marthe  ,  G  allia  Chrifl.  La  Faille,  Annales  de 
ouloufe,  &  Traité  de  la  Noblejfe  des  Capitouls. 

BERTILLE  (fainte)  première  Abbeffe  de  Chelles,  étoit 
une  des  meilleures  familles  du  Soifiônnois.  Elle  vint  au  monde 
ms  le  régne  de  Dagobert  I,  6c  entra  dans  le  monaftére  de  Jouare , 
ù  elle  fut  long-tems  Prieure.  Sainte  Batilde  Reine  de  France,  veuve 
e  Clovis  II.  fa  tira  de  ce  monallére,  pour  la  taire  Abbellè  dumona- 
tére  quelle  bâtiffoit  à  Chelles.  Elle  y  entra  en  636,  6c  mourut 
;  cinquième  novembre  702 ,  âgée  de  74  ans.  *  Anonyme  de  Ja  ie 
ans  le  P.  Mabillon,  troifiéme  flécle,  partie  1.  Bailler ,  Vu  -«s  Saints 

u  cinquième  novembre.  '  ...  nNJl,  TQ 

BERTiLUS  AQUILONIUS.  Voyez.  AQUÎLONIUS 
B  E  R  T  I  N  (faint)  Abbé  de  Sithieu  a  Saint-Omer  ,  parent  de 
tint  Orner,  naquit  dans  le  territoire  de  Confiance.  11  lunit  faint 
(mer  dans  le  monallére  de  Luxeuil  en  693,  puis  a  Terouane,  & 
H  h  2  m 
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fut  choifi  en  695  ,  pour  Abbé  de  Sithieu.  Il  fe  démit  de  cette  char¬ 
ge  en  696,  Sc  mourut  l'an  709.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Folcar, 
Moine  del’Abbuïe  de  Sithieu  dans  le  XI  fiécle,  donnée  par  le  P. 
Mabillon ,  troifiéme  fiécle  Bénédictin.  *  Le  Comte.  Bulteau.  Bail¬ 
ler  ,  Vie  des  Saints  du  cinquième feptembre. 

BERTIN  ou  BE  RTINI  (George)  Médecin  célébré 
fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  étoit  Italien,  de  la  province  de  la  Terre 
de  Labour,  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Medicina 
methodicè  abfoluta ,  en  vint-deux  livres;  De  Confultationibus  Medico- 
rum,  fie.  Ces  deux  Ouvrages  furent  imprimez  à  Bâle  en  1586  8c 
1587.  Le  premier  eft  in  folio,  Se  le  fécond  in  8.  *  Voyez,  Vander 
Linden  ,  de  Script.  Medic. 

*  B  E  R  T  I  N  (  }ean  Marie  )  de  l'Ordre  des  Frères- Prêcheurs 
à  Palerme  fe  fit  Religieux  dès  le  commencement  de  fa  jeunette. 
Il  fit  de  grands  progrès  dans  fes  études.  Il  enfeigna,  dans  ion  cou¬ 
vent  de  Palerme,  la  Philofophie  8c  la  Théologie  Scholaftique, 
après  avoir  été  honoré  de  la  couronne  de  laurier  en  qualité  de  Mùi- 
tre  ès  Arts.  Il  fut  deux  fois  Reéieur  de  ce  Collège,  &  Membre 
de  l’Inquifition.  Il  s'appliqua  particuliérement  à  la  leéture  de  l’E¬ 
criture  Sainte  Sc  des  anciens  Pères.  Il  prêchoit  avec  une  éloquence 
extraordinaire.  Il  eut  beaucoup  de  dévotion  pour  la  Ste  Vierge ,  8c 
enflamma  du  même  zélé  les  cœurs  de  fes  Auditeurs.  Il  avoit  une 
grande  affeélion  pour  fes  Confrères,  8c  les  aidoit  en  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  lui.  Il  forma  plufieurs  Confrairies  dans  fon  Monaftére , 
une  pour  les  âmes  du  Purgatoire,  une  autre  à  l’honneur  de  S.  Pier¬ 
re  Martyr,  une  troifiéme  des  Prêtres  Séculiers ,  une  quatrième 
pour  le  Saint  Nom  de  Jéfus,  une  cinquième  de  femmes  nobles  qui 
tous  les  lundis  difent  leur  chapelet  dans  l’Eglife  de  St.  Dominique. 
Il  obfervoit  étroittement  la  Régie  de  fon  Ordre.  Sa  modeftie  8c  fa 
probité  lui  attirèrent  l’amour  8c  i'eftime  de  tout  le  monde.  Il  mou¬ 
rut  dans  fon  couvent  le  15  février  1669.  Il  eft  fait  mention  de  lui 
avec  éloge  par  Pius  Cofte  dans  fon  livre  intitulé  Le  Vittorie  delle  Feni- 
ci  Penanti,  l.  4.  c.  2 9.  p.  229  ;  par  Jofeph  Marfchefius,  in  Mem.  Sa- 
cerd.  Schol.  4.  p.  1 75.  &  Schol.  5.  p.  249;  par  Placide  Carafa  in 
Refp.  decifivo ,  p.  29;  Sc  par  Vinc.  Coronelli  inBiblioth.  tome  5.». 
3949.  p.  1293,  qui  dit,  peut  être  par  une  faute  d’impreftion,  que 
Berlin  mourut  en  1665.  On  a  de  lui,  Sacrofancli  Rofarii  Hortus , 
en  plufieurs  volumes;  Sacrofanclifiima  Inquifitionis  Rofa  Virginea  ;  Sa- 
crofante  R ofe  raccolte  nella  facra  folitudine  ;  Teologia  Myflica  fecondo  la 
doitrina  di  S.  Thomafo  ;  Efercitii  délia  Solitudine.  Il  a  laiflé  encore 
d’autres  Ouvrages  qui  ne  font  encore  qu’en  manuferit.  *  Gr.  Ditt. 
Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

B  E  R  T  I  N  O  R  E  ,  BERTINORO  ou  B  E  R  TI¬ 
NA  R  O ,  en  Latin,  Britinorium,  Bretinorium ,  Bertinorium  8c  Pe- 
tra  Honorii,  ville  d'Italie  dans  la  Romagne,  avec  Evêché  fuffra- 
gant  de  Ravenne.  Elle  eft  de  l’Etat  Eccléfiaftique,  fur  les  frontiè¬ 
res  de  la  Tofcane,  eft  fituée  fur  une  agréable  colline  chargée  de  vi¬ 
gnes,  près  de  la  rivière  de  Ronco  ou  Bedéfe,  au  midi  de  Raven¬ 
ne,  au  nord-oueft  de  Faënza,  &  à  l’eft  de  Céféna.  L’Evêché 
étoit  autrefois  à  Forlimpopoli,  qui  eft  aujourd’hui  un  petit  bourg 
près  de  Bertinoro.  *  Voyez.  Matteo  Veciazzani,  Hifl.  de  Forlimpo¬ 
poli,  imprimée  à  Forli  en  1659. 

B  E  R  T  I  U  S  (Pierre)  étoit  de  Bévres,  petit  village  en  Flan¬ 
dre,  où  il  naquit  en  1565.  A  1  âge  de  fept  ans,  fes  parens  le  me¬ 
nèrent  en  Angleterre ,  où  il  apprit  les  Langues  Gréque  8c  Latine  ;  8c 
lorsqu’il  fut  revenu  dans  les  Païs-Bas,  il  s'y  perfeéiionna  dans  les 
Sciences,  qu’il  enfeigna  depuis  avec  réputation  à  Leiden  &  ailleurs. 
Il  voyagea  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Bohême;  8c  étant  reve¬ 
nu  à  Leiden ,  il  y  exerça  fon  emploi  de  Profefteur  près  de  26  an¬ 
nées.  Après  avoir  été  chargé  du  foin  de  la  bibliothèque  publique, 
il  la  mit  dans  le  même  ordre  où  on  la  voit  aujourd’hui.  Bertius  fut 
dépofé,  pour  avoir  donné  dans  les  fentimens  d’Arminius:  ce  qui  le 
fit  fortir  de  Hollande.  Il  fe  fit  Catholique  à  Paris  en  1620,  &  y 
■mourut  en  1629.  Son  corps  fut  enterré  dans  i’églife  des  Carmes 
Déchauflèz.  Le  Roi  Louis  XIII.  l’avoit  nommé  fon  Cofmographe. 
Bertius  a  écrit  divers  Ouvrages,  Commentaria  rerum  Germanicarum , 
libri  très  ;  Ptolom&i  Geographia  ;  Breviarium  totius  orbis  terrarum  ;  Lo- 
gica  Peripatetica  ;  Tabularum  Geographicarum  contradlarum  libri  fe¬ 
pt  em,  Amftelodami  1616,  in  folio-,  Oratio  de  Modeflia  in  appetenda 
gloria-,  Orationes  varia  fi  Carmina',  Nomenclator  Bibliotheca  Acadé¬ 
mie  Lugduno-Batave.  *  Meurfius,  Atben.  Batava.  Valéie  André, 
Biblioth.  Belgica ,  p.  7238c  724. 

BERTOALD,  Maire  du  Palais  fous  Clotaire  II.  fut  tué 
vers  l’an  590,  en  allant  lever  des  impôts  dans  la  Neuftrie.  Brune- 
haud  l’engagea  dans  cette  dangereulè  committion,  pour  donner  fa 
charge  à  Protade,  qu’elle  aimoit.  *  Frédegaire.  DupleixSc  Mé- 
zeray,  Hijloire  de  France ,  en  Clotaire  II. 

BERTO  ARE,  fille  de  Théodébert  I.  de  ce  nom.  Roi 
d  Auftrafie  8c  de  Neuftrie.  Quelques  Auteurs  aflürent  que  ce 
Prince  l’avoit  eue  d’une  troifiéme  femme,  dont  nous  ignorons  le 
nom ;  d’autres  foutiennent  quelle  fut  fille  de  Théodébert  II.  Il 
eft  sûr  qu  environ  lan  594,  elle  fut  recherchée  en  mariage  par 
Totila  Roi  des  Oftrogoths.  *  Sainte- Marthe,  Hifl.  de  la  Maifon  de 
France.  Adrien  de  Valois,  de  Geflis  Veterum  Francorum ,  tome  1 .  Le 
P.  Anfelme,  8cc. 

BERTO  LDE,  Seigneur  de  Mirebeau  dans  le  Poitou,  ne  fe 
voyant  pas  en  état  de  défendre  cette  place  contre  l’armée  du  Roi 
faint  Louis,  qui  en  étoit  allez  proche  l’an  1242,  s’alla  jetter  aux 
piez  de  Henri  III.  Roi  d’Angleterre,  à  qui  cette  ville  obéïffoit 
alors,  8c  lui  demanda  s’il  y  avoit  lieu  d’efpérer  du  fecours  pour  fe 
défendre  ,  ou  s’il  lui  ordonnoit  de  réfifter  jufqu  a  l’extrémité. 
Henri  touché  de  ce  zélé,  8c  ne  pouvant  l’aider  d'aucunes  troupes,' 
lui  permit  de  ménager  fes  intérêts  8c  ceux  de  fa  famille  comme  il  lé 
pourroit.  Bertholde  fe  rendit  enfuite  au  camp  de  faint  Louis,  pour 
lui  prêter  obéïftànce  ;  mais  il  y  parut  avec  une  réfolution  furprenan- 
te,  8c  parla  ainfi  à  ce  Prince,  Je  fuis  à  vous.  Sire,  mais  ne  me  re¬ 
gardez.  pas  moins  fournis  par  force,  que  fi  j'avois  été  pris  les  armes  a  la 
main.  Si  le  Roi,  mon  ancien  Maître ,  ne  avoit  donné  à  ma  famille 
vous  ne  m  auriez,  eu  que  de  cette  manière  -,  comme  je  ne  cejferai  jamais  d’ê- 
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tre  à  vous ,  que  lorsque  vous  ne  voudrez,  plus  de  moi.  Alors  le  Roi 
lui  tendant  la  main ,  Je  vous  refois,  dit-il,  avec  joye;  donnez  vous  de 
même-,  demeurez  maître  de  voire  place ,  fi  me  la  gardez.  *  Hifl.  de 
faint  Louïs  en  1688. 

*  BERTOLE  (François)  Jurifconfulte  de  Termini,  célé¬ 
bré  pour  fon  habileté.  Il  s’établit  à  Meiïine  où  il  fe  maria.  Il 
plaidoit  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  mourut  à  Mefline  en  1701. 
11  eft  parlé  de  lui  dans  Vincentius  Solitus,  in  Hifl.  Term.  tome  2. 
part.  6.  c.  3.  p.  134,  8c  dans  Antoine  Ferrarot,  in  Addit .  ad libr .  de 
preeminentia ,  8cc.  Il  donna  au  public,  Allégations  pro  III.  fi  Rev. 
Domino  D.  Placido  de  Johanne  Archimandrita  Mejfane  contra  (fie.  Al- 
legationes  pro  D.  Anna  Shtia  (fi  Spadafora  MarchioniJJa  Mot  tac.  *  Gr. 
Dill.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  BERTOLFE  (Grégoire)  de  Louvain ,  Doéteur  en  Droit 
Civil  Sc  Canonique ,  aquit  une  telle  réputation  dans  la  profeffion  d'A- 
vocat  qu’il  exerça  à  Bruxelles,  que  l’Empereur  Charles-Quint,  le 
fit  premier  Préfident  des  Etats  de  Frife.  11  compolâ  en  Flamand  un 
Ouvrage  ou  Recueil  des  Statuts  8c  Ordonnances  de  Frife.  Il 
mourut  à  Leeuwaarden  l’an  1327.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel¬ 
gica,  p.  299. 

BERTOLSGADEN,  BERTELSGADEN  ou 
BERCHTOLSGADEN,  Bertolgada ,  ville  d'Allemagne 
dans  la  Haute  Bavière,  eft  enclavée  dans  l'Etat  de  l’Archevêque  de 
Saltzbourg,  fur  le  ruitlëau  d’Acha,  8c  appartient  néanmoins  au  Pré¬ 
vôt  de  la  ville,  qui  eft  un  Prince  Eccléfiaftique  relevant  de  l’Em¬ 
pire,  à  qui  obéît  aufti  le  petit  païs  qui  eft  aux  environs,  que  l’on 
appelle  la  Prévôté  de  Bertolsgaden.  La  ville  n’eft  qua  trois  milles 
d’Allemagne  de  Saltzbourg ,  8c  fournit  du  fel  à  tout  le  voiûnage. 
On  voit  une  chapelle  taillée  dans  la  place.  Le  Prévôt  de  Bertolsgaden 
relève  immédiatement  du  Pape.  *  Bourgon,  Géogr.Hiflor.  Baudrand. 

*  BERTOLUCCIO  (Michel)  Prêtre  8c  Poète  Sicilien 
fortfavant,  fur  tout  dans  les  Humanitez.  Il  floriilôit  en  1630.  II 
a  publié  ,  Miracolofo  Prodigio  di  S.  Agrippina  in  Drafone  di  Minco  ,  Tra- 
gicomedia.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

B  E  R  T  O  U  ou  BERTULFE  (faint)  Abbé  de  Rend, 
né  en  Allemagne  fous  le  régne  de  Sigebert  Roi  d’Auftrafie,  vint 
en  Flandre,  où  il  fut  inftruit  dans  la  Religion  Chrétienne  par  faint 
Orner,  reçut  le  batême,  8c  peu  de  tems  après  la  tonfure  cléricale. 
Le  Comte  Vambert  le  fit  Intendant  de  la  maifon,  8c  lui  donna 
enfuite  la  Terre  de  Renti,  où  Bertou  établit  un  monaftére  qu’il 
gouverna  quelques  années,  8c  mourut  vers  l’an  703,  le  troifiéme  de 
février,  jour  auquel  on  fait  fil  fête.  *  Sa  Vie  dans  Surius,  Bollan- 
dus,  (fi  dans  le  P.  Mabillon.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

BERTOU  ou  BERTULFE,  troifiéme  Abbé  de  Bo- 
bio.  Voyez  BERTULFE. 

BERTRADE  ou  BERTE,  Religieufe  de  l’Ordre  de 
S.  Benoit,  dans  le  diocéfe  de  Cologne,'  qui  vivoit  vers  l’an  1010, 
étoit  feeur  de  faint  Wolféme,  ou  Wolfam,  Abbé  de  Bruwiller;  8e 
elle  écrivit  la  Vie  de  fainte  Adélaïde,  ou  Adèle,  première  Abbel- 
fe  du  monaftére  de  ....  où  elle  vivoit  alors.  Nous  avons  cette 
Vie  dans  Surius  8c  dans  Bollandus.  Bertrade  avoit  beaucoup  d’ef- 
prit  8c  de  piété,  comme  Conrad,  Moine  de  Bruwiller  le  dit  dans 
la  Vie  de  faint  Wolféme.  *  Surius  8c  Bollandus,  ad  diem.  3. 
Febr.  Voftius,  de  Hifl.  Lat.  I.  2.  c.  43.  Miræus,  in  Audi,  de  Script. 
Eccl.  (fie. 

BERTRADE,  fille  de  Simon  I.  Comte  de  Montfort,  fut 
mariée  à  Foulques  Rechin Comte  d’Anjou,  de  qui  elle  eut  un  fils 
du  même  nom  que  fon  père,  qui  s’aquit  une  fi  haute  réputation, 
qu’on  l’invita  à  époufer  en  fécondés  noces  l’héritiére  du  Royaume 
de  Jérufalem.  Foulques  avant  que  d’époufer  Bertrade  avoit  déjà 
répudié  deux  femmes  qui  s’appelloient  l’une  8c  l’autre  Hermengar- 
de  :  Bertrade  le  traita  comme  il  les  avoit  traitées,  8c  s’attacha  à  Phi¬ 
lippe  I.  Roi  de  France,  qui  vint  à  l’aimer  jufqu’à  répudier  la  Rei¬ 
ne  Berthe ,  de  qui  il  avoit  des  enfans ,  8c  entre  autres  Louis  le  Gros, 
qui  lui  fuccéda.  Il  ne  put  en  venir  à  cet  excès  fans  irriter  contre 
lui  la  plupart  des  Prélats  8c  des  Seigneurs.  Yves  d  e  Chartres,  qui 
fe  récria  le  plus  contre  ces  defordres,  eut  befoin  de  toute  fa  pruden¬ 
ce  pourfe  garentir  des  embûches  de  Bertrade.  La  crainte  de  l’ex¬ 
communication  ne  put  arrêter  ni  l’ambition  de  cette  femme,  ni  la 
paftion  du  Roi.  Quelques  Prélats  oublièrent  leur  devoir  jufqu’à 
les  marier  en  1093,  8c  le  Pape  Urbain  IL  en  fut  fi  irrité,  qu’il 
lança  enfin  l'excommunication  qu’il  avoit  fufpendue  jufques-là. 
Elle  n’auroit  pas  été  capable  de  faire  revenir  le  Roi  de  fon  égare¬ 
ment,  fi  quelques  Seigneurs  n’en  avoient  pris  occafion  de  fe  révol¬ 
ter.  La  crainte  que  leur  exemple  ne  causât  une  défertion  générale, 
engagea  Philippe  à  renoncer  à  Bertrade  en  apparence,  8c  à  faire 
couronner  fon  fils  Louis;  mais  lorsque  le  jeune  Roi  eut  appaifé 
tous  les  troubles,  il  reprit  fa  mâitreftè,  qui  eut  enfin  allez  de  bon¬ 
heur  pour  devenir  Reine,  après  la  mort  de  Berthe  vers  l’an  1 103. 
Quelques  Hiftoriens  ont  alluré  qu’elle  avoit  tâché  de  faire  périr 
Louïs ,  8c  par  de  mauvaifes  impreftïons  qu’elle  donna  de  lui  au 
Roi,  8c  par  le  poifôn.  Après  la  mort  de  Philippe  qui  arriva  l’an 
1 108 ,  elle  fit  dallez  grands  efforts  pour  former  un  parti  en  faveur 
de  Philippe  fon  fiisâiné,  qui  par  fon  mariage  avec  Elizabeth  héri¬ 
tière  du  Comté  de  Mante,  8c  de  la  Seigneurie  de  Meun,  devint  un 
allèz  grand  Seigneur  ;  mais  s’étant  enfin  convaincue  de  l’inutilité  de 
fes  prétentions,  elle  renonça  au  monde,  8c  s’enferma  dans  un  cou¬ 
vent.  Outre  Philippe  elle  eut  un  fécond  fils  nommé  Fleury,  8c 
une  fille  nommée  Cécile,  alliée  1.  à  Tancréde  neveu  de  Boë- 
mond  Prince  d'Antioche:  2.  à  Pons  de  Touloufe  Comte  de  Tri- 
poly.  *  Daniel ,  Hifl.  de  France. 

B  E  RT  R  AM,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
dans  le  XIV  fiécle,  étoit  fuffragant  de  l’Evêché  de  Metz,  8c  fe 
rendit  illuftre  par  fon favoir.  On  alfure  qu’il  étoit  Allemand,  8c 
qu’il  mourut  à  Coblentz  le  20  janvier  de  l’an  1387.  Il  lailfa  divers 
Ouvrages,  Sc  entre  autres ,  deux  Traitez,  deSchifmate,  8c  de  Illufio- 
nibus  D&monwn ,  qu’il  dédia  à  Conon  de  Falkenftein,  Archevêque 
de  Trêves;  des  Sermons,  8cc.  *  Trithéme,  de  Script.  Eccl.  Pof- 
fevin.  Sixte  de  Sienne.  Gefner,  &c.  Echard,  tome  i.p.689. 
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B  E  R  T  R  A  M  ou  I  M  T  R  A  M.  Cherchez.  RATRAM- 

N  E.  .  „ 

B  E  R  T  R  A  M  (  Corneille-Bonaventure  )  Minière  Sc  Pro- 
fellèur  en  Langue  Hébraïque  ,  à  Genève  Sc  à  Laufane  ,  né  à 
Thouars  en  Poitou  l’an  1531,  a  donné  ail  public  quelques  Ouvra¬ 
ges,  8c  entre  autres,  une  République  des  Hebreux,  qui  elt  courte  8c 
méthodique.  G'étoit  un  homme  favant  dans  les  Langues  Orientales , 
qu’il  avoit  étudiées  à  Paris  fous  Angelo  Caninio  qui  les  entendoit 
parfaitement  bien.  De  là  étant  allé  à  Touloufe  &  à  Cahors ,  il  s’atta¬ 
cha  à  l'etude  du  Droit;  Sc  cependant  avec  lefecoursde  François 
Roaldes,  Profeflèur  de  Jurisprudence  en  cette  Univerfité,  il  ache¬ 
va  d’aquérir  une  profonde  connoilfance  de  la  Langue  Hébraïque. 
Mais  ce  qui  lui  a  donné  le  plus  de  réputation  parmi  ceux  de  Ion 
parti,  c'eft  qu’il  elt  le  premier  qui  ait  olé  traduire  entièrement  la 
Bible’en  François  fur  l'Hébreu.  Olivétan  8c  Calvin,  qui  n’enten- 
doient  point  cette  langue,  s'étoient  beaucoup  attachez  aux  anciens 
Interprètes ,  qu’ils  n’avoient  ofé  abandonner  entièrement.  Mais 
Bertram,  qui  étoit  Grammairien ,  le  donna  plus  de  liberté,  avec 
l'aide  de  quelques  uns  de  lés  confrères.  Il  parle  lui  même  de  cet 
Ouvrage  dans  la  préface  d'un  de  fes  livres  intitulé,  Frankenthallenfes 
Lttcubrationes.  Après  avoir  quitté  Genève,  il  s'en  alla  à  Franken- 
thal  dans  le  Palatinat,  où  il  exerça  là  charge  jufques  en  1586.  Ap- 
pellé  p.ar  la  République  de  Berne,  il  enfeigna  à  Laufanneoù  il  mou¬ 
rut  en  094.  Voici  le  jugement  que  les  Catholiques  Romains  font 
de  cette  révilïon  de  la  Bible  de  Genève  par  Bertram,  Sc  qui  eft 
celle  dont  les  Réformez  lé  font  fervis  depuis.  On  dit  qu’il  a  en 
effet  redrelfé  quantité  de  palPages  qui  n’étoient  pas  traduits  allez  à  la 
lettre,  dans  les  venions  d'Olivétan  8c  de  Calvin;  mais  que  d'ail¬ 
leurs  il  a  préféré  mal  à  propos  en  plulieurs  endroits ,  l’interprétation 
des  Rabbins  à  celle  des  anciens  Interprètes.  De  plus,  on  prétend 
qu'il  a  corrompu  quelques  paliâges  qui  étoient  fort  bien  traduits 
dans  les  premières  éditions,  Sc  qu'il  s'efl  réglé  principalement  fur 
les  Veriions  de  Munfter  8c  de  Trémellius.  On  ajoute  qu’on  y  trou¬ 
ve  des  fautes  qui  ne  peuvent  être  attribuées  qu'aux  préjugez  des  Do¬ 
cteurs  de  Genève.  Corneille  Bertram  étoit  allez  heureux  en  conje¬ 
cture  Sc  en  critique  de  Grammaire.  11  a  donné  au  public  une  nou¬ 
velle  édition  du  Thréfor  de  la  Langue  Sainte  de  Pagnin,  augmenté 
d'un  grand  nombre  d'obfervations,  tant  de  Jean  le  Mercier,  8c 
d'Ant.  R .  Chevalier ,  que  des  bennes  particulières.  Il  a  fait  aulïï 
un  parallèle  de  la  Langue  Hébraïque,  avec  la  Syriaque  ou  Ara- 
méenne ,  de  un  Commentaire  de  la  Police  des  juifs,  qui  pallè  pour 
le  meilleur  de  lès  Ouvrages.  Il  a  auffi  fait  une  Grammaire  Hébraï¬ 
que  8c  Arabique.  Il  avoit  époufé  Geneviève  Dénolfe,  nièce  de  la 
première  femme  de  Théodore  de  Beze,  chez  qui  elle  avoit  été 
élevée  dès  fan  enfance.  Elle  étoit  aimée  fort  tendrement  de  1a  tan¬ 
te.  Bertram  étoit  bon  Critique  comme  Tnéodore  de  Béze,  Ca- 
faubon  &  plulieurs  autres  Savans  perfonnages  l’ont  reconnu  publi¬ 
quement.  *  Remarques  Hifloriqu.es .  Colomiez,  GM.  Orient,  p.  73, 
Bail  let ,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Gram.  Hébreux.  L  Empereur, 
de  Republ.  Juda.c.  Prof.  Teiliier,  Eloges  des  Hommes favans ,  tome  4. 
p.  203.  fyfuiv.  de  l'édition  de  1715. 

BERTRAND  (faint)  Evêque  du  Mans,  étoit  iffu  du  fang 
royal  8c  de  la  maifon  des  Princes  d’Aquitaine.  Saint  Germain, 
Evêque  de  Paris,  eut  foin  de  fon  éducation,  lïnftruiüc  aux  Belles 
Lettres,  8c  le  forma  à  la  vertu.  Bertrand  eut  d'abord  l’Archidia- 
conat  de  Paris,  qui  étoit  alors  la  première  dignité  après  l’Evêque, 
puis  l’Evêché  du  Mans,  l'an  387,  par  la  faveur  de  Contran,  Ré¬ 
gent  du  Royaume,  pour  Clotaire  II.  &  la  Reine  Frédegonde.  Ce 
Prélat  ne  fut  pas  plutôt  élevé  à  cette  dignité,  qu’il  fut  député  avec 
quelques  autres,  vers  des  Princes  Bretons  qui  avoient  ravagé  la 
France.  Il  les  obligea  de  donner  deux  mille  ibis  d’or,  pour  répa¬ 
ration  du  dommage  qu'ils  avoient  fait,  8c  de  promettre  de  ne  plus 
rien  entreprendre  fur  les  terres  de  France.  A  fon  retour,  il  s'ap¬ 
pliqua  aux  fondions  de  fon  épifeopat ,  qu’il  fut  contraint  de  quitter , 
après  que  Théodébert  Sc  Thierri  eurent  gagné  une  bataille  contre 
le  Roi  de  France  Clotaire  II.  leurcoufin,  qui  céda  à  ces  Princes 
la  plus  grande  partie  des  provinces  de  fon  Royaume,  entre  lefquel- 
les  lut  comprife  celle  du  Maine,  avec  fa  ville  capitale  qui  tomba 
en  partage  au  Roi  Thierri.  Ce  Prince  prelfa  auffi- tôt  Bertrand  de 
quitter  le  parti  de  Clotaire,  pour  lui  prêter  le  ferment  de  fidélité; 

Sc  fur  le  refus  de  ce  Prélat,  il  le  chaflà  de  fon  Evêché,  le  priva  de 
fes  biens,  8c  le  mit  en  prifon.  Mais  Bertrand  fut  rétabli  après  la 
mort  de  ces  deux  Princes,  lorsque  Clotaire  eut  recouvré  la  provin¬ 
ce  du  Maine.  Cet  i  Huître  Prélat  mourut  le  30  de  juin  de  l'an  623 , 
en  la  70  année  de  fon  âge  &  la  36  de  fon  épifeopat.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l'Abbaïe  de  la  Couture.  *  Analecles  de  Mabillon,  to¬ 
me  3.  Grégoire  de  Tours,  l.  9.  c.  18.  Le  Cointe,  ad  am.  566. 
Papebrock,  tome  t.  mois  de  juin,  Baillet,  Vies  des  Saints.  Jean  Bon- 
donnet,  des  Evêques  du  Mans, 

BERTRAND,  Comte  de  Provence,  fils  de  Géofroy, 

8c  d’ Etiennette,  dit  e  Douce ,  aufquels  il  fuccéda  environ  fan  1063, 
s’unit  avec  le  Pape  Grégoire  VII.  contre  l'Empereur  Henri  IV, 
qu’il  étoit  bien  aile  d’éloigner  de  Provence  ;  Sc  s'oppofa  pour  le  mê¬ 
me  fujet  à  Aicard,  Archevêque  d’Arles,  qui  favorifoit  le  même 
Prince.  Le  Comte  Bertrand  mourut  vers  l'an  1090.  L’on  ne  fait 
pas  s'il  laifïà  des  enfàns  de  Mahaud,  qui  étoit  fon  époufë  ;  car  il  n’efl 
pas  sûr  que  Gilbert,  qui  luifuçcéda,  ait  été  fon  fils  comme  quel¬ 
ques  Auteurs  fe  le  font  perfuaîlé.  *  Bouche ,  Hijl.  de  Provence. 
Ruffi  ,  Hijl.  des  Comtes  de  Provence. 

BERTRAND  (lâint)  Evêque  de  Cominges  en  Gafcogne, 
fils  d’ATTON-RAYMOND,  Sc  de  la  fille  de  Guillaume  Comte  de 
Toulouiè  ,  naquit  vers  le  milieu  de  l’onzième  iiécle.  11  fut  fait 
Chanoine  &  Archidiacre  de  l'églife  de  Touloufe,  oc  élevé  l’an 
1076,  à  l’Evêché  de  Cominges.  Il  mourut  vers  l’an  1126,  le  15 
ouïe  16  d’oétobre.  *  Vita  Bertrandi  per  Vitalem.  Baillet,  Vies  des 
Saints. 

BERTRAND  de  Reims,  Hermite,  natif  de  la  ville  dont 
il  portoit  le  nom,  vécut  long-tems  fort  religieufement  dans  la  forêt 
de  i’artenay,  &  dans  celle  de  Glaçon  près  de  Tournay.  Dans  le  j 
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tems qu  il  fe  retira,  on  publia  que  le  Comte  Baudouin,  Empereur 

.q101 .  tantinople ,  s  étoit  fauvé  d’entre  les  mains  des  Infidèles,  St 
qu  tl  vivoit  dans  un  hermitage.  Cette  conjonéture  fit  croire  à  quel¬ 
ques  gens,  que  Bertrand  étoit  le  Comte  Baudouin,  &  ce  Religieux 
ne  refufa  pas  les  honneurs  qu’on  lui  rendoit.  Dans  la  fuite  iî  ofa 
même  affurer qu’il  étoit  le  Comte,  8c  fe  laifTa  traiter  magnifique¬ 
ment  dans  les  villes  de  Flandre  Sc  de  Hainaut,  où  il  fut  reçu  avec 
beaucoup  de  joye.  Mais  ce  fourbe  ayant  été  reconnu  8c  convaincu 
d’impofture,  fut  pendu  à  Lille,  avec  des  châines  de  fer  en  1225. 
Voyez,  R  ANS.  *  Meyer,  Annales  de  Hainaut. 

BERTRAND  (Guillaume)  fut  premier  Préfident  au  Par¬ 
lement  de  Paris,  vers  l’an  1340,  après  Hugues  de  Courcy,  fous  le 
Roi  Philippe  de  Valois.  On  croit  qu’il  étoit  de  la  même  famille 
que  les  deux  Cardinaux ,  nommez  Pierre  Bertrand.  *  Voyez  Blan¬ 
chard  ,  Hijl.  des  premiers  Tréfidens  au  Parlement  de  Paris. 

BERTRAND,  famille  ,  qui  a  produit  un  Maréchal  de 
France,  dont  on  ne  rapporte  la  poftérité  que  depuis 

I.  Guillaume  Bertrand,  Baron  deBriquebec,  qui  vivoit  en 
1066,  &  qui  fut  père  de 

II.  Robert  Bertrand  I.  du  nom.  Baron  de  Briquebec,  qui 
vivoit  en  1082,  Sc  qui  fut  père  de 

III.  Robert  Bertrand  II. du  nom,  Baron  de  Briquebec,  qui 
fut  tué  en  une  rencontre  en  1138.  11  époufa  N.  fille  d 'Etienne 
Comte  d’Aumalle,  8c  d ’Havoife  de  Mortemer,  dont  il  eut  entre 
autres  enfàns, 

IV.  Robert  Bertrand  III.  du  nom,  Baron  de  Briquebc-c, 
qui  Iaiffa  de  N.  fille  âinée  de  Jourdain  Teflbn,  Seigneur  de  Tel- 
fon  ,  Sc  de  Létice  de  Conflantin , 

V.  Robert  Bertrand  IV.  du  nom.  Baron  deBriquebec,  Sei¬ 
gneur  de  Honfleur  ,  qui  fut  un  des  Seigneurs  de  Normandie, 
auquel  le  Roi  Louis  VIII.  fit  écrire  pour  le  couronnement  de 
Louis  fon  fils  âiné  en  1226.  Il  époufa  Jeanne  de  Trie,  dont  il  eut 
1.  Robert  V.  qui  fuit;  2.  Adelinde,  mariée  à  Thomas  Seigneur 
de  Briqueville;  Sc  3.  Guillaume  Bertrand,  Seigneur  de  Thury, 
qui  ne  iaiffa  que  deux  filles. 

VI.  Robert  Bertrand  V.  du  nom.  Baron  de  Briquebec,  Vi-* 
comte  de  Roncheville,  Connétable  de  Normandie,  fut  un  des  Sei¬ 
gneurs  qui  furent  mandez  de  fe  trouvera  Chinon  le  lendemain  des 
oétaves  de  Pâques  1242,  pour  aller  contre  Hugues  de  Lufignan, 
Comte  de  la  Marche,  8c  les  autres  Barons  de  Poitou,  alfiftez  du 
Roi  d'Angleterre.  Il  époufa  Alix  de  Tancarville,  Dame  de  Feul- 
gerolles,  Sahus,  Scc.  fille  de  Raoul  Vicomte  de  Tancarville,  dont 
il  eut  1.  Robert  VI.  du  nom  qui  fuit;  Sc  2.  Guillaume  Ber¬ 
trand  ,  Vicomte  de  Fauguernon ,  qui  Iaiffa  poflérité. 

VII.  Robert  Bertrand  VI.  du  nom,  Baron  de  Briquebec, 
Vicomte  de  Roncheville,  Scc.  époufa  Alix  de  Nefle,  dont  il  eut 
1.  Roeert  Bertrand  VII.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Guillaume  Ber¬ 
trand,  Evêque  de  Noyon,  puis  de  Bayeux  8c  de  Beauvais ,  mort  en 
mai  1359;  3.  Jean  Vicomte  de  Roncheville  ;  4.  Alix  mariée 
vers  l’an  1283 ,  a  Robert  IV.  du  nom.  Sire  d’Eftouteville  ;  3.  N. 
mariée  à  Richard  de  Courcy,  Baron  de  Rémilli;  8c  N.  Bertrand, 
morte  étant  fiancée  à  Jean  III.  du  nom.  Baron  de  Harcourt. 

VIII.  Robert  Bertrand  VII.  du  nom.  Baron  de  Briquebec, 
8cc.  Maréchal  de  France,  dont  il  fera  parlé  cy- après  dans  un  article 
féparé ,  époufa  en  mai  1318,  Marie  de  Sully,  fille  âinée  de  Henri 
IV.  du  nom.  Sire  de  Sully,  dont  il  eut  1.  Robert ,  mort  à  la  batail¬ 
le  de  Crécyen  1346;  2.  Guillaume  Bertrand,  Vicomte  de  Ron¬ 
cheville,  mort  au  combat  de  Moiron  en  Bretagne  en  1331,  fans 
lailièr  de  poftérité  de  Jeanne  Bacon,  fille  unique  8c  héritière  de 
Roger  Bacon,  Seigneur  du  Molay- Bacon;  3.  Jeanne  Bertrand  l’aî¬ 
née,  Dame  de  Briquebec,  mariée  à  Guillaume  Paynel  II.  du  nom. 
Baron  de  Hambuye,  8cc.  4.  Philippe,  Dame  de  Roncheville,  al¬ 
liée  à  Gérard  Chabot  V.  du  nom,  Baron  de  Rais;  8c  3.  Jeanne 
Bertrand  la  Jeune,  mariée  en  1333,  à  Guy  Seigneurde  la  Roche- 
guyon  ,  Chambellan  du  Roi.  *  Voyez  le  P.  Anfelme,  Hijl.  des 
Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

BERTRAND  (Robert  VII.  du  nom)  Baron  de  Brique- 
bec,  Vicomte  de  Roncheville,  8cc.  Maréchal  de  France,  8c 
Lieutenant  dé  Roi  en  Guienne,  Xaintonge,  Normandie  8c  Flan¬ 
dre,  fut  employé  dans  les  affaires  du  Roi  en  1320,  8c  alla  en  1321 
en  ambaffade  vers  le  Roi  de  Bohême.  Le  Roi  l'envoya  en  Normandie 
en  1323 ,  pour  garder  les  côtes  de  la  mer  ;  8c  ce  fut  vers  ce  tems-là 
qu'il  fut 'élevé  a  la  dignité  de  Maréchal  de  France.  La  guerre 
étant  furvenne  en  Guienne  contre  les  Anglois,  il  y  fut  envoyé  avec 
le  Comte  d’Eu  ;  prit  le  commandement  de  l’armée,  8c  fut  Lieute¬ 
nant  Général  ès  parties  de  Guienne  8c  de  Xaintonge,  après  qu’AI- 
fonfe  d’Efpagne ,  Seigneur  de  Lunel  en  fut  parti.  Etant  de  retour  il 
fut  envoyé  a  Bruges  en  J328,  d’où  le  Roi  Philippe  de  Valois  le 
manda  pour  aflifter  à  fon  fkere  à  Reims  ;  après  quoi  il  fut  dépêché 
au  pais  d'Aunis  8c  de  la  Rochelle,  pour  garder  les  côtes  de  la 
mer.  En  l’an  1335,  le  Roi  le  retint  de  fon  Confeil,  8c  l'année 
l'uivânte  il  fut  un  des  Députez  de  la  Nobleffe  de  Normandie  à  la 
Cour  du  Roi,  pour  obtenir  la  confirmation  des  privilèges  8c  fran- 
chifes  du  pais;  enfuite  de  quoi  il  fut  choifi  par  ce  Prince  pour  con- 
clurre  à  Paris  un  traité  d’alliance  avec  Ferdinand  Roi  de  Caftille, 
&  établi  Lieutenant  de  Roi  ès  Marches  de  Bretagne,. 8c  étoit  mort 
en  1384. 

BERTRAND  (Pierre)  dit  l'Ancien,  Cardinal,  Eveque 
d’Autun,  fils  de  Matthieu  Bertrand,  8c  d'Agnes  l'Empereur 
ou  l’Empériére,  naquit  à  Annonay  en  Vivarais.  Dès  fa  plus  ten¬ 
dre  jeunefie,  ii  s’adonna  à  l’étude  de  la  Jurifpruience,  8c  s’érant 
fait  recevoir  Doéteur  en  Droit  Civil  8c  Canonique,  il  le  profefla 
lon^-tems  dans  les  Univerfitez  d'Avignon,  de  Montpellier,  d’Or¬ 
léans  8c  de  Paris.  Son  érudition  lui  fit  des  amis  de  tout  ceflu  il  y 
avoit  de  gens  doétes  à  la  Cour  des  Papes  à  Avignon,  8c  des  I  ois 
en  France.  11  fut  d’abord  Chanoine,  puis  Doyen  de  leglfie  du 
Puy.  Enfuite  le  Roi  Philippe  le  Long  le  nomma  Conleiller-Clerc 
au  Parlement  de  Paris,  Sc  la  Reine  Jeanne  de  Bouigogne  le  fit  fon 
Chancelier.  Bertrand  eut  depuis  l’Evêché  de  Nevers,  qu  il  laula  à 
H  h  3  loa 
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fon  neveu  Pierre  Bertrand  du  Colombier  ,  pour  prendre  celui 
d'Autun  ;  Sc  enfin  le  Pape  Jean  XXII.  le  créa,  en  1331 ,  Cardinal 
du  titre  de  Paint  Clément ,  en  reconnoiflànce  de  ce  qu'il  avoit  dé¬ 
fendu  courageufement  les  privilèges  du  Clergé.  Les  Juges  féculiers 
fe  plaignoient  que  la  Jurildiétion  Eccléfialtique  étoit  trop  vafte  ,  & 
quelle  étoit  contraire  à  celle  du  Souverain.  Le  Roi  Philippe  de 
Valois ,  voulant  décider  une  affaire  qui  pouvoifavoir  des  fuites  très- 
lâcheufes ,  aflèmbla  les  Prélats,  Sc  les  Barons  du  Royaume  à  Paris. 
Pierre  de  Cugniéres,  Avocat  du  Roi,  parla  pour  les  féculiers  ;  Sc 
l’Evêque  d’Autun  défendit  fi  bien  le  droit  du  Clergé  ,  que  le  Roi 
prononça  en  leurfàveur.  Nous  avons  dans  la  Bibliothèque  des  Pè¬ 
res  ,  &  ailleurs  ,  cette  Harangue  de  Pierre  Bertrand  ,  qui  compofa 
auiïi  un  Traité  De  Origine  fy  Ufu  JurisdiFtionum.  Il  fit  diverfès  fon¬ 
dations  pieufes,  Se  entre  autres  celle  d’un  College  à  Paris,  dit  le  Col¬ 
lège  d'Autun  ou  du  Cardinal  Bertrand.  Ce  Prélat  mourut  en  1348  » 
à  Avignon,  dans  le  Prieuré  de  Montaut,  quil  avoit  fondé,  Sc  où 
il  fut  enterré.  Guillaume  Bertrand  Evêque  de  Noyon  ,  étoit 
frère  de  ce  Cardinal.  *  Paul  Emile.  Du  Tillet.  Gaguin.  Dupleix 
&  Mézeray,  Hifi.  de  France.  Onuphre  Sc  Ciaconius ,  invita,  Pontif. 
Du  Breuil ,  Antiq.  de  Paris.  Sponde  ,  A.  C.  1 329-  n-  1 1  •  I2-  Fri- 
zon ,  Gall.  Purp.  Robert  Sc  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrift.  Bellar- 
min,  de  Script.  Fccl.  Aubery,  Hifi.  des  Cardin.  Polie vin.w  Appar. 

facrot&c.  A  _  .. 

BERTRAND  POYET.  Voyez  P  O  Y  E  T. 

BERTRAND  (Pierre  de  Colombier)  dit  le  Jeune ,  Car¬ 
dinal,  Evêque  de  NeversSc  d'Arras,  étoit  fils  de  Bar.thÉlem  i 
Seigneur  de  Colombier  en  Vivarais,  &  de  Marguerite  fceur  du  Cardi¬ 
nal  Bertrand  Y  Ancien.  Ce  fut  pour  reconnoître  les  grandes  obligations 
qu’il  avoit  à  fon  oncle,  qu’il  préféra  fon  nom  de  Bertrand  à  celui 
de  la  famille.  De  Chanoine  du  Puy  en  V élay,  Se  lelon  quelques-uns, 
de  Doyen  de  Saint-Quentin  ,  &  de  Confeiller-Clerc  au  Parlement 
de  Paris,  il  fuccéda  à  Bertrand  Y  Ancien  à  l’Evêché  de  Neversen 
1326 ,  Sc  il  le  quitta  depuis  pour  celui  d’Arras  en  1339.  La  gran¬ 
de  vertu  de  fon  oncle ,  Sc  fon  mérite  particulier,  lui  firent  avoir  la 
pourpre  de  Cardinal,  que  le  Pape  Clément  VI.  lui  donna  en  1343, 
avec  le  titre  de  fainte  Sufanne.  Il  quitta  depuis  ce  titre  pour  l’Evê¬ 
ché  d’Oftie,  Sc  ce  fut  en  cette  qualité  qu’innocent  VI.  l’envoya  Lé¬ 
gat  à  Rome  ,  pour  couronner  L’Empereur  Charles  IV.  Il  fut  enco¬ 
re  Evêque  de  Velletri.  Il  mourut  au  Prieuré  de  Montaut  au  mois 
de  juillet  1365.  Son  corps  fut  porté  dansl’églife  des  Céleftins  de 
Colombier,  qu’il  fonda,  &  qu’il  fit  fes  héritiers.  *  Frizon,  Gall. 
Purp.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  Aubery,  Hifioire  des  Cardinaux. 

BERTRAND,  famille.  Cette  famille  de  Ber.tr  an  d  , 
qui  eft  de  Touloulè,  a  été  féconde  en  fages  Magiftrats ,  Sc  en 
perfonnes  illuftres.  Jacques  Bertrand,  Seigneur  de  Villelles, 
&c.  Avocat  au  Parlement  de  Touloufe,  vivoit  en  14S0.  Il  eut 
d'Agnès  de  Faur  ,  fille  de  Michel  Cofeigneur  de  Pujols  ,  trois  fils 
&  deux  filles.  L'aîné  des  fils  étoit  Bernard  Bertrand,  Seigneur 
de  Villelles,  Sec.  Procureur  Général  au  Parlement  de  Touloufe, 
lequel  fit  fon  teftament  en  1519  ,  ayant  eu  de  Catherine  de  la  Ro¬ 
che,  1.  Jean  Bertrand,  Seigneur  de  Frizin,  Cardinal,  Scc.  dont 
il  fera  parlé  dans  un  article  féparé  ;  &  2.  Ni  col  As  Bertrand ,  qui  fut 
Préfident  au  Parlement  de  Touloufe,  Sc  mourut  en  1548  ,  laiffant 
d’ Antoinette  Jourdain  fon  époufe,  1.  Jean  qui  fuit  ;  Sc2.  F rançoife, 
femme  de  Germain  de  Bourges,  Doéteur  ès  Droits.  Jean  Ber¬ 
trand  ,  Seigneur  de  Catourze ,  fut  auffi  Préfident  au  même  Parle¬ 
ment  de  Touloufe ,  Sc  mourut  vers  l’an  1594,  ayant  eu  de  Marie 
de  Caftelnau  fa  femme ,  trois  fils  Sc  une  fille. 

Un  autre  Nicolas  Bertrand,  de  la  même  famille ,  neveu  de 
Jacques,  qui  vivoit  fous  le  régne  de  François  I.  fut  Avocat  au  Par¬ 
lement  de  Touloufe,  Se  Profeflèur  ès  Droits.  Il  compofa  un  Ou¬ 
vrage  ,  intitulé  Gefia  Tolofanorum  ;  Sc  un  autre ,  de  Jurifconfultis ,  où 
il  y  a  beaucoup  d’érudition.  La  Croix  du  Maine  parle  de  lui 
avec  éloge.  Il  mourut  vers  l’an  1 527  ,  car  fon  teliament  eft  du  30 
juillet  de  cette  année,  laiflànt  1.  François  I;  Se  2.  Anne  Bertrand. 
François  Bertrand,  I.  de  ce  nom,  quatrième  Préfident  au  Parle¬ 
ment  de  Touloufe  ,  eut  1.  Nicolas  qui  fuit  ;  Sc  2.  François,  père 
d’un  autre  de  même  nom ,  Confeiller.  Nicolas,  Préfident,  eut 
de  Floride  de  Galdon ,  1.  François  II.  Seigneur  de  Monneville, 
Confeiller  au  même  Parlement;  2.  Nicolas,  Scc.  *  Blanchard,  E- 
loge  des  Préfidens  du  Parlement  de  Paris,  fy  Hifi.  des  Maîtres  des  Requê¬ 
tes.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  Aubery,  Hifi. des  Card.  fyc. 

BE  R  T  R  A  N  D  (Jean)  Cardinal,  Archevêque  de  Sens, 
fils  de  Bernard  Bertrand,  Procureur  général  au  Parlement  de 
Touloufe  ,  où  il  fut  lui-même  premier  Préfident.  Son  mérite  le 
rendit  cher  à  Anne  de  Montmorency  ;  &  à  la  recommandation  de 
ce  Seigneur,  le  Roi  François  I.  le  fit  Préfident  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris  ,  où  il  fut  depuis  premier  Préfident.  Il  eut  même  quelque  tems 
la  commilîion  de  Garde  des  Sceaux  en  1551.  Cinq  ou  lix  ans  après, 
étant  veuf,  il  fut  pourvu  de  l’Archevêché  de  Sens  ;  &  à  la  recom¬ 
mandation  du  Roi ,  Se  du  Duc  de  Guife,  qui  avoit  conduit  au  Pape 
les  troupes,  que  lui  envoyoit  le  Roi  Henri  II,  contre  Philippe  II. 
Roi  d’Efpagne ,  le  Pape  Paul  IV.  le  fit  Cardinal  en  1557.  Il  fut 
fort  confidéré  à  Rome  ,  où  il  fe  trouva  à  la  création  de  Pie  IV,  Sc 
à  fon  retour,  il  mourut  à  Venife  le  quatrième  décembre  1560.  Il 
avoit  été  marié  avec  Jeanne  de  Baras,  Dame  de  Mirebeau  &  de 
Villemor  ,  dont  il  eut  1.  Guillaume  Bertrand,  Seigneur  de  Ville- 
mor  ,  Confeiller  au  grand  Confeil ,  puis  Maître  des  Requêtes,  qui 
fut  tué  à  Paris  dans  lemaffacrede  lafaint  Barthélemi  en  15  72,  quoi¬ 
que  bon  Catholique  ,  fans  poftérité  ;  2.  Marguerite,  D2me  de  Mi- 
rebeau,  femme  de  Gafion  de  Foix,  Comte  de  Gurfon,  Scc.  Sc  3. 
Magdelaine  Bertrand,  Dame  de  Villemor,  mariée  à  Oudart  d'11- 
liers ,  Seigneur  de  Villemefle  ,  Scc.  *  Le  P.  Anfelme,  Scc. 

BERTRAND  (Jean)  Sieur  de  Catourze  ,  fils  de  Ni¬ 
colas  Bertrand  &  d’Antoinette  Jourdain,  naquit  le  onzième  mai 
1527.  Il  fut  fait  Confeiller  au  Parlement,  avant  que  d’avoir  l’âge 
requis  pour  être  revêtu  de  cette  dignité,  Sc  dans  l’année  1589  il  occu¬ 
pa  la  place  de  premier  Préfident  au  Parlement  de  Touloulè ,  après 
que  Duranti  premier  Préfident  eut  été  maffacré  par  les  Ligueurs. 
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Il  perdit  fon  fils  aîné  âgé  de  23  ans,  qui  en  mourant  laifià  un  fils 
de  deux  mois  qu’il  avoit  eu  de  F rançoije  de  Vabres  de  Châteauneufl 
Il  étouffa  par  fa  prudence  une  confpiration  qui  avoit  été  formée  con¬ 
tre  l’Etat.  Il  mourut  le  premier  novembre  1 594.  Il  avoit  de  l'éru¬ 
dition,  Sc  aimoit  fort  lajuftice  ;  mais  il  aimoit  également  le  repos 
Sc  la  tranquillité  d’efprit ,  comme  font  la  plupart  des  gens  d’étude  : 
ce  qui  lui  donnoit  de  i’averfion  pour  les  affaires ,  dont  il  s’éloignoit 
le  plus  qu’il  lui  étoit  poftible.  Son  favoir  paraît  dans  fon  livre  qui 
a  pour  titre  Biinomicon  ou  De  Vitis  Jurifperitorum  ,  que  fon  fils  Fran¬ 
çois  de  Bertrand  ,  Sieur  de  Catourze,  donna  au  public  en  1618, 
avec  la  Vie  du  Préfident  fon  père.  Bailler  rema.  que  que  ce  livre 
eft  écrit  d’une  manière  trop  leche,  qu’il  nous  apprend  trop  peu  de 
chofes  des  aétions  Sc  des  Ecrits  desjurifconlultes,  Sc  qu  il  11’a  parlé 
que  des  Anciens  dont  il  ne  nous  relie  prefque  plus  rien.  Il  ajoute 
que  Bertrand  a  fait  une  infinité  de  fautes,  Sc  que  Ménagé  en  a  re¬ 
marqué  plufieurs  dans  fes  Aménitez  de  Droit.  C’eft  dans  cette  Vie 
que  cet  Ecrivain  fait  defcendre  les  Bertrands  des  anciens  Comtes  de 
Touloulè.  Il  y  en  a  même  dreflë  une  Généalogie,  en  cela  plus 
ample  que  celle  qu’en  a  donnée  François  Du  Chêne  dans  fon  Hi- 
ftoire  des  Chanceliers.  Mais  quand  cette  Généalogie  ne  ferait  pas 
sûre,  la  Maifon  des  Bertrands  a  allez  de  luftre d’ailleurs,  puisqu’el¬ 
le  a  un  Cardinal  Sc  Garde  des  Sceaux ,  un  Evêque  de  Cahors ,  des 
Préfidens  au  mortier,  Sc  plufieurs  Confeillers  au  Parlement.  *  De 
la  Faille,  Annales  de  la  ville  de  Touloufe ,  partie  2.  p.  489.  Baillet, 
Jugement  des  Savant,  tome  2.  partie  1.  del’edit.  d’Amfterdam  1725. 
p.  209. «.204. 

BERTRAND  (Louïs)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  naquit  le  premier  jour  de  janvier  de  l’an  1526,  à  Valen¬ 
ce,  ville  d’Efpagne.  A  lâge  de  18  ans  en  1344,  il  prit  l’habit  de 
Religieux  de  faint  Dominique  ;  Sc  après  avoir  étudié  en  Théologie 
avec  beaucoup  de  fuccès,  il  obtint  une  obédience  de  fon  Général, 
pour  aller  prêcher  aux  Indes  Occidentales.  On  dit  que  dans  la  nou¬ 
velle  Grenade  il  batila  en  un  leul  jour  plus  de  quinze  cens  Payens. 
Lorsqu’il  fut  revenu  de  l’Amérique ,  après  y  avoir  fait  de  grands 
progrès ,  il  fut  élu  Prieur  du  Couvent  de  Valence,  Sc  y  mourut  âgé 
d’environ  56  ans,  le  neuvième  d’oétobre  1581  ou  1585,  tête  de 
faint  Denys ,  auquel  il  avoit  une  dévotion  particulière.  11  tut  béatifié 
l’an  1609  par  le  Pape  Paul  V.  *  Hilarion  de  Cofte,  Hifi.  Cathol. 
des  Hommes  (J  des  Dames  illuflres. 

BERTRAND  D'ARGENTRB,  Hiftorien  Sc  Ju- 
rifconfulte  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  Lieutenant-Général  ou  Grand 
Sénéchal  de  Rennes  en  Bretagne.  Argentré  eft  un  bourg  de  laBaf- 
lè Bretagne,  qu  a  donné  fon  nom  à  une  famille  tres-confidérable 
dans  cette  province  dès  l’an  1060.  Pierre  d’Argentré  fut  l'un 
des  plus  favans  hommes  de  fon  tems  ;  Sc  ce  fut  à  fon  mérite  que  le 
Roi  François  I.  accorda  la  charge  de  Grand  Sénéchal  de  Rennes. 
Il  eut  pour  fils  Bertrand,  dont  nous  parlons,  qui  fut  un  des  plus 
illuftres  ornemens  de  cette  famille.  Il  étoit  lavant,  magnifique, 
honnête,  libéral ,  Sc  l’ami  du  monde  le  plus  généreux.  On  a  de  lui 
des  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Bretagne ,  Sc  une  Hiftoire 
de  Bretagne,  qu’il  entreprit  à  la  prière  des  Etats  de  cette  province. 
Il  avoit  achevé  d’autres  Ouvrages,  qu’il  n’eut  pas  le  loifir  de  faire 
imprimer  ;  car  ayant  été  obligé  de  fortir  de  Rennes  pendant  les  fr¬ 
étions  de  la  Ligue,  il  en  mourut  de  déplaifir  le  1 3  février  de  l’an 
1590,  âgé  de  71  ans.  *  Voyez  la  Généalogie  de  d’Argentré  dans 
Du  Puy,  l’Hiftoire  de  M.  de  Thou,  les  Eloges  de  Sainte- Marthe , 
Scc. 

BERTRAND  DU  GUESCLIN,  Connétable  de 

France.  Cherchez  GUESCLIN. 

B  E  R.  T  R  A  N  D  (Pierre)  fils  de  Blaife  de  Montluc.  Cher¬ 
chez  M  O  N  T  L  U  C. 

BERTRAND,  Evêque  de  Touloufe  dans  le  XIII  fiécle, 
fut  l’un  des  plus  riches  Prélats  qu’il  y  ait  eu,  fi  l’on  en  juge  par  la 
magnificence  de  fon  teftament.  Il  étoit  ifiu  de  la  famille  des  Comtes 
de  fille  ;  Sc  ayant  été  élu  Evêque  de  Touloulè  en  1271 ,  il  mourut 
le  dernier  juillet  1285.  Outre  une  infinité  de  legs  qu’il  fit  à  toutes 
les  églifes  Sc  Abba’ies  de  la  province  de  Narbonne,  Sc  à  plufieurs 
de  celle  de  Guienne,  il  légua  par  un  feul  article  mille  calices  de  ver¬ 
meil  pour  être  diftribuez  à  diverfes  églifes  ;  Sc  après  toutes  ces  libé¬ 
ralités  ,  il  inftitua  N.  S.  Jelus-Chrift  pour  fon  héritier.  On  voit 
par  fon  teftament  rapporté  par  Catel  en  fes  Mémoires  de  Languedoc  , 
quelle  étoit  la  fplendeur  de  la  Maifon  de  ce  Prélat;  puisqu'en  par¬ 
lant  de  fes  domeftiques ,  il  y  fait  mention  de  12  aumôniers,  de  quatre 
Gentilshommes,  de  12  Ecuyers,  fans  compter  les  bas  Officiers,  qu’il 
nomme  tous,  jufqu’à  fes  Fauconniers,  Ecuyers  de  cuifine.  Cou¬ 
reurs  Sc  valets  de  pié ,  Sc  autres  femblables ,  en  faifant  quelques  legs 
à  chacun.  Il  parait  par  le  même  teftament ,  qu’il  avoit  trois  biblio¬ 
thèques,  Sc  quil  faifoit  penlion  tous  les  ans  à  trois  Phyficiens  ou 
Médecins,  Sc  à  deux  Profeflèurs  en  Droit.  Avant  fon  décès  il  avoit 
fondé  dans  le  chœur  de  fon  églile  douze  prébendes  Sc  huit  places 
de  Clercs.  Il  fitauiïi  bâtir  les  chapelles  qui  font  autour  du  chœur 
de  cette  églife  ,  Sc  donna  deux  tableaux  d'argent  de  bas  relief,  l’un 
pour  pofer  fur  le  grand  autel,  Sc  l’autre  pour  fervir  de  devant.  Ce 
fut  en  fa  faveur  que  le  Roi  Philippe  le  Bel  fe  départit  de  tous  les 
droits  que  fa  Majefté  prétendoit  fur  le  château  de  Balma ,  &  fur 
plufieurs  autres  lieux  du  temporel  de  l’Evêché.  Son  tombeau  avec 
fa  figure  de  bronze,  Sc  tout  le  grand-autel  qu’il  avoit  beaucoup  en¬ 
richi,  périrent  dans  l’incendie  du  chœur  de  Touloufe,  qui  arriva 
le  28  novembre  1608.  *  La  Faille ,  Annales  de  Touloufe .  année 
1285. 

*  BERTRAND  (Pafchafe  Gardier)  de  Verviers,  dans  le 
païs  de  Liège,  grand  Fleurifte,  donna  au  public,  quoiqu’il  n’eût  point 
étudié  ,  des  Tables  des  principales  Controverfes  entre  les  Orthodoxes  & 
les  Hétérodoxes  de  ce  tems -la.  Valere  André,  Biblioth.  Belgica, 

/HU¬ 
BERT  R  AT  IUS  ,  B  E  RT  R  U  C  IUS  ou  BER- 
T  U  C  C  I  U  S  (Nicolas)  Médecin  de  Bologne,  vivoit  vers  l’an 
1250,  ou,  félon  d'autres,  vers  l'an  1312.  Il  témoigne  lui  même 
qu'il  étoit  originaire  de  Lombardie ,  Sc  qu’il  s'établit  à  Bologne.  Il 
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y  acquit  beaucoup  de  réputation  ,  6c  compofa  divers  Traitez  que 
nous  avons  de  lui .  dont  les  principaux  font,  Compendium  ,  flve  Col¬ 
le  ftorium  Artis  Media  ;  Methodus  cognojcendorum  morborum  ;  Introdu - 
Üio  in  Medicinam  praïiicam ,  &c.  *  Wolfgangus  Jultus,  in  Cbron. 
Medic.  Caftellan  ,  in  Vit.  Illuflr.  Medic.  Vander  Linden ,  de  Script. 
Medic.  Bumaldi,  Bib'uoth.  horion.  cfc. 

UERTRUCIUS.  Voyez.  BERTRATlUS. 
BERTRUDE,  Reine  de  France,  femme  de  Clotaire  II. 
de  ce  nom,  étoit  de  Neuftrie,  fœur  de  la  Reine  Gomatrude,  6c 
de  ce  Brunulfe,  que  le  Roi  Dagobert  I.  fit  tuer  en  629.  Elle  eut 
pour  fils  le  même  Dagobert,  qui  époufa  fa  tante  Gomatrude  ;  6c 
Charibert  Roi  d'Aquitaine.  Sa  vertu  la  fit  aimer  du  Roi  fon  époux 
&  de  toute  la  Cour ,  à  qui  la  mort  l'enleva  en  6 10.  L’Auteur  de  la 
Vie  de  S.  Ouen  allure  quelle  fut  enterrée  dans  l’églife  de  S.  Pierre 
de  Rouen.  Adrien  de  Valois  &  plufieurs  des  Modernes  conjectu¬ 
rent  que  ce  fut  dans  l’Abbaïe  de  S.  Germain  des  Prez.  *  Grégoire 
de  Tours,  l.  7.  Frédegaire,  c.  46.  Valois,  de  Geft.  Franc,  tome  3. 
p.  13.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

*  BERTUCCIUS  (Placidus)  Prêtre  de  Meffine,  naquit 
le  ia juillet  1634.  Il  étoit  fils  de  Placidus  Bertuccius,  6c  dejé- 
rônyme  Soprani  ifliie  d’une  noble  famille  de  Gènes.  Dès  fa  plus  ten¬ 
dre  jeunelfe  il  témoigna  beaucoup  d’inclination  pour  l’étude.  Il  é- 
tudia  à  Palerme  la  Philofophie  &  la  Théologie ,  dans  lesquelles  il 
excella.  Etant  de  retour  à  Meffine  ,  pour  éviter  l’oifiveté ,  il  affi¬ 
lia  aux  leçons  de  Médecine  de  Dominique  la  Scata ,  6c  il  en  retira 
un  tel  profit  qu’il  fut  en  grand  fecours  aux  malades  du  grand  Hôpi¬ 
tal  de  Meffine.  Il  publia, il  Defimpegno  al  cavar fangue,  0  no,  incui 
fimoflra  non  doverfi  maiadoperare  il  Salajfo.  Il  avoit  autli  tout  prêt  à 
être  imprimé  un  Ouvrage  intitulé,  Sylva  variarum  Compofl'tionum , 
nempe  qua  forent  e  adbuc  atate  Latine  politioris  literatura  exaravit  ingenii 
monumenta.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

BERTUCCIUS  ou  BERTRATlUS.  Cherchez. 
BERTRATlUS. 

B  E  R  T  U  E  (Robert)  Duc  de  Lindfey,  fils  de  Montagu  , 
fils  de  Robert  Bertue,  Lord  Willoughby  d'Eresby ,  6c  Grand 
Chambellan  d’Angleterre  ,  qui  fut  créé  Comte  de  Lindfey  dans  le 
Comté  de  Lincoln ,  par  le  Roi  Charles  I.  en  1626,  6c  tué  au  fer- 
vice  de  ce  Prince  à  la  bataille  de  Hedge-Hill  le  23  oélobre  1642. 
Dans  cette  bataille  fon  fils  aîné  Montagu  ,  père  du  Lord  de  Monta¬ 
gu,  voyant  fon  père  bielle  6c  fait  prifonnier,  fe  rendit  volontaire¬ 
ment  à  un  Capitaine  de  cavalerie  des  Rebelles,  pour  pouvoir  fecou- 
rir  fon  père.  Après  avoir  été  mis  en  liberté  par  un  échange  ,  il 
continua  à  fervir  le  Roi.  Cette  famille  tire  fon  origine  de  Thomas 
Bertue  de  Berefled  ,  dans  le  Comté  de  Kent ,  Capitaine  de  Hurfl- 
Caflle  dans  rifle  de  Wight.  Son  fils  Richard  ,  lous  le  régne 
d’Edouard  VI.  époufa  Catherine,  Duchelfe  douairière  de  Suffolk, 
fille  unique  Sc  héritière  de  Guillaume ,  dernier  Lord  Willoughby 
d’Eresby,  de  laquelle  il  eut  entre  autres  enfans ,  fon  fils  aîné  Pére- 
grine  ou  Pèlerin,  ainû  appellé  ,  parce  qu’il  étoit  né  au  delà  de  la 
mer,  dans  le  tems  que  fon  père  fuyoit  la  perfécution  ,  fous  le  régne 
de  la  Reine  Marie.  Pérégrine  fut  père  de  Robert  dont  nous  avons 
parlé ,  6c  premier  Comte  de  Lindfey.  Depuis  la  mort  de  Henri  de 
Vére ,  cette  famille  pofféde  par  droit  d’héritage  le  titre  6c  la  digni¬ 
té  de  Lord  Grand  Chambellan  d’Angleterre.  Le  droit  de  cet  Offi¬ 
ce  efl,  le  jour  du  couronnement  du  Roi,  de  l’accompagner  por¬ 
tant  fa  chemife  6c  fes  autres  habits  ;  d’être  le  chef  de  ceux  qui  l’habil¬ 
lent  ,  &  de  lui  préfenter  un  baffin  d’eau  en  entrant  à  table  &  au  for- 
tir  de  table.  11  lui  revient  quarante  aulnes  d'étoffe  de  loye  cou¬ 
leur  d’écarlate  pour  fon  habit  de  cérémonie  ;  le  lit  dans  lequel 
le  Roi  couche  la  nuit  qui  précédé  le  couronnement  ,  lui  ap¬ 
partient  avec  toutes  fes  dépendances ,  de  même  que  le  baffin  6c  l’ef- 
fuye-main  qu’il  lui  a  préfenté,  &  la  coupe  dans  laquelle  il  a  préfen- 
té  à  boire  au  Roi ,  après  en  avoir  fait  l’épreuve.  *  Dittion.Angl. 
ImhofF,  en  fes  Pairs  d'Angleterre. 

BERTUE  (Jacques)  Comte  d'Abington,  frère  du  père  de 
Robert  Comte  de  Lindfey  ,  dont  il  efl  parlé  dans  l'article  précédent,  fils 
de  Montagu  Comte  de  Lindfey  ,  6c  de  Brigide  fa  fécondé  femme  , 
fut  créé  Baron  de  Norris  de  Ricot  dans  le  Comté  d'Oxford ,  par  le 
Roi  d’Angleterre  Charles  II,  puis  Duc  d’Abington  dans  le  Comté 
de  Berclc  en  1682.  Le  titre  de  Baron  de  Norris  étoit  dans  la  fa¬ 
mille  de  fa  mère  auparavant ,  étant  fille  unique  6c  héritière  d e  Fran¬ 
çois  Lord  Norris ,  Duc  de  Berkshire.  Pour  Ion  origine  paternelle. 
Voyez,  l’article  précédent.  *  Diction.  Anglois. 

BERTULFE  ou  BER  T  OU,  troifiéme  Abbé  deBo- 
bio  en  Italie ,  parent  de  faint  Arnoul  de  Metz,  fe  retira  dans  l’Ab¬ 
baïe  de  Luxeuil  en  620.  Attale,  Abbé  de  Bobio  ,  le  fit  venir  dans 
fon  Abbaie ,  6c  il  fut  élu  en  la  place  de  cet  Abbé  après  fa  mort. 
Il  alla  à  Rome  pourdéfendre  les  droits  de  cette  Abbaïe  contre  l’E¬ 
vêque  de  Tortone  en  Ligurie,  Suffragant  de  Milan,  6c  obtint  du 
Pape  Honorius  un  privilège  en  faveur  de  cette  Abbaïe.  Il  mourut 
le  19  d’août  l’an  640.  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Jonas,  Moine  de  Bo¬ 
bio  ,  contemporain.  Surins  l’a  retouchée ,  fous  prétexte  de  la  polir; 
mais  D.  Mabillon  l’a  rétablie  fur  l’original.  *  Mabillon  ,  faculo  il. 
Benedict.  Bulteau  ,  /.  3.  c.  4Ç.  Baillet,  Vies  Ses  Saints  du  19  août. 
BERTULFE,  Abbé  de  Renty.  Cherchez.  B  E  R  T  O  U. 
BERTULPHE  (Hilaire)  de  Gand  ,  qui  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XVIfiécIeen  1320,  étoit  ami  particulier  d’Erafme, 
auquel  il  écrivit  biverfes  lettres,  qu’on  peut  voir  dans  le  Recueil 
que  nous  en  avons.  Bertulphe  étoit  Poète  ,  6c  aimoit  à  boire  :  in¬ 
clination  dont  fon  nez  portoit  des  marques.  On  dit  quErafme 
l'ayant  prié  à  diner,  l’engagea  à  lui  faire  des  vers  qui  commençafiènt 
par  ces  mots ,  Nafus  BertulphT.  ce  que  ce  dernier  fit  fur  le  champ. 
•  Sandére  ,  de  Clar.  Ganilav.  Valére  André  ,  Bibliotb.  Belgica. 
?•  39°- 

*  B  E  R  V  A,  ville  la  plus  méridionale  du  pais  habité  par  les 
peuples  que  les  Arabes  appellent  Kiaferah,  &  nous  autres,  les  Ca¬ 
ftes.  C’ell  la  côte  de  Cafrerie  ou  de  Zanguébar.  Edriffi  dit  que 
ces  peuples  n’ont  aucune  Religion.  Us  élévent  feulement  certaines 
pierres  qu’ils  frottent  avec  de  la  graillé  ou  de  l’huile  de  poillbn.  La 
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\ille  de  Néduba  qui  appartient  à  la  même  province,  efl  plus  fe- 
ptentnonale.  Les  deux  villes  font  lur  le  rivage  de  l'Océan  Ethiopi- 

que,  a  trois  journées  l’une  de  fautre.  *  DHerbelot,  Bibliotb.  O- 
rient.  * 

B  E  R  U  A  L  D.  Voyez.  B  E  R  W  A  L  D. 

B  E  R  V  A  N  ,  Bervana,  ville  de  la  grande  Tartarie  en  Afie, 
dans  le  Royaume  de  Thibet,  près  du  Lac  de  Bervan  O11  conie- 
éture  que  c  efl  la  ville  de  la  Scythie  au  delà  de  l'Imaüs’,  que  les  An¬ 
ciens  appelloient  Chaurana.  Au  relie,  il  y  a  apparence  que  Ber- 
van  elt  le  même  lieu  que  M.  Witfen,  dans  là  grande  carte,  appelle 
Parvan,  &c  qu’il  place  environ  à  vint  lieues  des  fources  du  Ghelel 
du  côté  de  1  Orient.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

BERV1E  ou  BER  VY,  Bervia,  bourg  de  l’Ecoflè  fe- 
ptentrionale,  fitué  fur  la  côte  du  Comté  de  Mernis,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Monrolè,  du  côté  du  nord.  11  a  féance  6c  voix 
dans  le  Parlement  d'Ecolîè.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

BERV  INE,  petite  rivière  du  Pats-Bas  dans  le  Duché  de 
Limbourg.  Après ,  avoir  arrofé  Dalem,  elle  fe  rend  dans  la  Meu- 
fe  au  Fort  d’Elve,  appellé  autrement  le  Fort  de  Norvuégne  ou  de 
Navagnes,  entre  Vifet  &  Maftricht. 

B  E  R  V  I  R  A  ,  montagne.  Voyez  B  E  N  I  -  U  S  A. 
BERVLiÈT.  Voyez  B  I  R  F  L  I  T. 

BERULLE  (Pierre)  Cardinal,  Fondateur  de  la  Congréga¬ 
tion  de  l’Oratoire  de  France,  né  le  14 février  1373,  fortoit  d'une 
famille  noble  6c  originaire  de  Champagne ,  6c  étoit  fils  de  Clau¬ 
de  de  Bérulle,  Conleiller  d’Etat.  Après  avoir  fait  de  grands  pro¬ 
grès  dans  la  piété',  auffi-bien  que  dans  les  Sciences,  &  particulié¬ 
rement  dans  la  Théologie,  il  eut  pour  amis  les  plus  laints  6c  les 
plus  favans  Hommes  de  Ion  fiécle ,  lur  tout  S.  François  de  Sales , 
6c  le  B.  Céfar  de  Bus ,  qui  lui  perluadérent  de  s’appliquer  entière¬ 
ment  à  établir  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l’Oratoire.  Il  y  tra¬ 
vailla  en  161  r  ,  6c  Dieu  bénit  ces  heureux  commencemens ,  car  il 
1e  vit  bientôt  le  père  d’une  nombreufe  famille  ,  &  deux  ans  après  il 
fit  confirmer  fon  Inftitut  par  le  Pape  Paul  V.  en  1613.  Ce  fut  lui 
qui  s’employa  à  réconcilier  la  Reine- Mère  Marie  de  Médicis,  veuve 
de  Henri  IV.  avec  Louis  XIII.  Ion  fils  ,  qui  l’envoya  à  Rome  ,  où 
le  Pape  6c  les  Cardinaux  admirèrent  fa  vertu.  Les  Efpagnols  louè¬ 
rent  hautement  M.  de  Bérulle  durant  un  voyage  qu’il  fit  l’an  1603 
en  ce  Royaume ,  pour  en  amener  des  Carmélites  en  France,  où  il 
Jes  établit.  Ce  grand  Homme  avoit  fait  vœu  de  n’accepter  aucune 
dignité  Éccléfiaftique  ,  6c  en  avoit  refufé  plufieurs  ;  mais  le  Pape 
Urbain  VIII.  l’ayant  difpenfé  de  ce  vœu  ,  lui  commanda  de  rece¬ 
voir  le  chapeau  de  Cardinal  qu’il  lui  envoya  en  1627.  M.  de  Bé¬ 
rulle  fe  fournit  à  cet  ordre ,  6c  mourut  en  difant  la  Méfié ,  6c  en 
prononçant  ces  mots  du  Canon  ,  Hancigitur  oblationem ,1e  deuxième 
oélobre  de  l’année  1629,  en  la  33  de  fon  âge.  Ainfi  n’ayant  pu 
achever  le  faint  Sacrifice  ,  il  en  fut  lui  même  la  victime  ;  ce  qu’on 
exprima  par  ce  Diftique: 

Coepta  fub  extremis  nequeo  dura  facra  Sacerdos 
Perficere ,  at  faltem  viciima  perflciam. 

Le  Cardinal  de  Bérulle  a  compofé  divers  Ouvrages  ;  des  Traitez 
contre  les  Hérétiques;  des  Opufculesde  piété,  &c.  que  le  P.Bour- 
goin ,  depuis  Général  de  l’Oratoire,  a  eu  foin  de  recueillir  dans  un 
volume.  Il  y  a  mis  en  tête  un  Abbrégé  de  la  Vie  de  ce  Cardinal. 
Le  Sieur  Habert  de  Cérify  en  a  compofé  une  en  notre  Langue  :  ce 
que  M.  Doni  Datichi  a  auffi  fait  en  Latin.  *  Vie  du  Cardinal  Bérulle 
par  Habert.  Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrifl. 

B  É  R  U  S.  Cherchez  B  É  R  E. 

BERV  Y.  Voyez  B  E  R  V  I  E . 

B  E  R  W  A  L  D,  ville  d’Allemagne  ,  dans  les  Etats  de  l’Ele- 
éteur  de  Brandebourg,  ell  célébré  par  l’alliance  qu’on  y  rit  en  1631, 
entre  les  Rois  de  France,  de  Suède  ,  6c  les  Princes  d’Allemagne. 
Elle  ell  au  delà  de  la  rivière  de  1  Oder ,  dans  la  Marche  de  Bran¬ 
debourg,  entre  Konigsberg,  Landsberg  ,  Soldin  ,  Furflenfeldt  , 
&c. 

B  E  R  W  I  K.  Voyez  B  A  R  W  I  K. 

*  B  E  R  Y ,  ville  ancienne  entre  les  rivières  de  Terne  6c  de  Rod- 
den  dans  la  province  de  Shrewsbury  en  Angleterre.  On  en  voit 
encore  les  ruines,  &  l’on  y  a  déterré  quelques  médailles  Romaines. 
*  Beeverell ,  Délices  de  l'Angleterre  ,  p.  363. 

B  É  R  Y  L  L  E,  fut  Précepteur  de  Néron,  &  fon  Sécrétaire  pour 
les  lettres  Gréques.  Il  reçut  une  lomine  d’argent  tresconfidérable 
de  ceux  de  Céfarée,  pour  obtenir  de  l’Empereur  fon  Maître  un  E- 
dit  qui  cafsât  6c  révoquât  les  privilèges  accordez  depuis  long-tems 
aux  Juifs  de  cette  ville.  Ces  lettres  furent  la  femence  de  leur  ré¬ 
volté  contre  les  Romains.  *  Joléphe,  Antiq.  Judaïq.  I.  20.  ch.  8. 
artic.  832. 

B  E'  R  Y  L  L  E ,  Evêque  de  Boflra  en  Arabie  ,  qui  vivoit  dans 
le  troifiéme  fiécle  vers  fan  240,  avoit  gouverné  quelque  tems  fon 
églife  avec  beaucoup  de  fagellè;  mais  il  eut  le  malheur  de  tomber 
dans  une  héréfie,  qui  lui  fit  foutenir  que  le  Fils  de  Dieu  n 'étoit  pas 
une  perfonne  lubrifiante  ,  diflinéle  de  celle  du  Père  avant  l’Incar¬ 
nation.  Plufieurs  Evêques  travaillèrent  par  diverfes  conférences  à 
le  tirer  de  cette  erreur.  Origéne  en  vint  à  bout;  car  ayant  reconnu 
quelle  étoit  l’héréfie  de  Berylle,  &  lesfondemens  fur  lefquels  il 
l’appuyoit,  il  lui  fit  voir  fi  nettement  en  quoi  il  fe  trompoit,  qu’il  le 

convainquit  de  la  vérité.  On  conferva  long-tems  les  Aétes  de  ces 

conférences,  où  l’on  voyoit  lesfentimens  de  Bérylle  ;  &  faint  Je¬ 
rome  témoigne  qu’on  voyoit  de  fon  tems  le  Dialogue  d  Origéne  avec 
Bérylle,  qu'il  place  parmi  les  Ecrivains  Eccléfiafliques.  Il  avoit 
auffi  écrit  diverfes  lettres  au  même  Origéne.  *  S.  Jérôme,  de  Script. 
Lccl.  c.6o.  Eufébe,  Hifl.  I.  6.  c.  33.  Honoré  d’Autun,  de  Lumvn 
Eccl.c.62.  Trithéme,  de  Script.  Eccl.  Baronius,  in  Annal,  (fc.  M. 
Du  Pin  ,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  des  trois  premiers  flecle s. 

*  BE'RYTE  (Taurus)  Philofbphe  Platonicien  vivoit  du  tems 
d’Antonm/e  Pieux.  Il  écrivit  plufieurs  livres ,  ernre  autres.  De 
Dijferentia  Philofoph'u  P  la  tonie  a  (fe  Arifloteiica  ;  De  corporels  &  incor - 
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foreïs,  8c  plufieurs  autres. 

Eiblioth. 

BE'RïTE  ou  BARUT,  Berytus ,  fur  la  Mer  Mediterra- 
ranée,  ville  d'Afie  en  Phénicie  ,  province  de  la  Syrie,  fur  la  côte, 
entre  la  ville  de  Tripoli  8c  celle  de  Sidon.  Cette  ville  fut  aufii 
nommée  Béroé,  8c  l'on  difoit que  Saturne  l'avoit  bâtie.  Elleavoit 
un  bon  port ,  dont  on  trouve  la  delcription  dans  l'Itinéraire  de  Pho- 
cas.  Strabon  dit  qu’elle  fut  ruinée  par  Tryphon ,  8c  rétablie  par 
les  Romains.  Après  fon  rétablilTement  par  Augufte,  elle  jouit  du 
Droit  Italique;  8c  Agrippa  y  conduifit  deux  Légions.  C'étoit  l’une 
des  trois  villes  où  l’on  enfeignoit  publiquement  la  Jurifprudence  : 
les  deux  autres  étoient  Rome  8c  Conftanttnople.  Les  incendies,  les 
inondations  8c  les  tremblemens  de  terre  qui  la  ruinèrent  en  divers 
tems ,  n  empêchèrent  pas  que  les  Ecoles  de  Droit  ne  s  y  rétablirent. 
Théodofe  le  Jeune  accorda  à  l’Evêque  de  Béryte  la  dignité  de  Mé¬ 
tropolitain;  mais  fans  jurifdiétion.  Elle  étoit  fous  le  Patriarchat 
d'Antioche.  Pline,  Ptolomée  8c  Denys  l 'Africain  en  font  mention. 
Ce  dernier  parle  des  murailles  de  Béryte,  aifurant  quelles  étoient 
belles  8c  agréables , 


Antiquamque  Tyrum,  Eeryti  &  mœnict  gratte. 

Son  nom  vient  du  mot  Phénicien  Ber  ,  qui  fignifioit  puits  ,  à 
caule  de  l’abondance  de  fes  eaux ,  ou  du  mot  Berutï ,  qui  fignifioit 
force.  Les  Habitans  de  cette  ville  fe  vantoient quelle  avoit  été  fon¬ 
dée  par  Saturne.  Le  célébré  Sanchoniaton  étoit  natif  de  Béryte , 
qui  prit  le  nom  de  Félix  Julia ,  après  qu’on  en  eut  fait  une  Colonie 
Romaine,  fous  l’Empire  d’ Augufte.  Baudouin  I.  Roi  dejérufa- 
lem ,  le  Comte  Tancréde  8c  d’autres  Princes ,  avec  le  fecours  des 
vaifleaux  Génois ,  prirent  cette  ville  au  mois  d’avril  de  l’an  1 1 10 , 8c 
y  établirent  des  Seigneurs  particuliers.  Quelque  tems  après,  Gau¬ 
tier  échangea  cette  ville  avec  le  Roi  de  Jerufalem  ,  pour  la  Blan- 
chegarde.  Baudouin  III.  Roi  de  Jérufalem  ,  y  mourut  l’an  1162. 
Barut  étoit  alors  une  ville  importante  ;  mais  elle  fut  reprife  par  les 
Infidèles ,  après  la  perte  du  Royaume  de  Jérufalem ,  8c  fut  prefque 
entièrement  ruinée.  Aujourd’hui  elle  ne  fubfifte  que  par  un  peu 
de  commerce ,  qui  n’y  eft  pas  fort  confidérable.  Elle  eft  entre 
Tripoli  8c  Saïde ,  8c  n’eft  pas  extrêmement  éloignée  de  Damas  8c 
du  Mont-Liban.  *  Outre  les  Auteurs  que  nous  avons  citez  ,  con- 
fultez.  Guillaume  de  Tyr  8c  Jacques  de  Vitri,  l.  1.  c.  26.  é>  55. 
Bayle,  Dicl.  Crit. 

CONCILE  DE  B  E1  R  TT  E. 

Il  fut  afièmblé  l’an  448,  pour  examiner  les  accusations  des  Prê¬ 
tres  d'Edefîè  contre  Ibas  leur  Prélat,  8c  contre  Daniel  de  Carrhes 
en  Méfopotamie,  8c  Jean  de  Batenès.  On  accufa  le  premier  d’a¬ 
voir  avancé  qu’il  pouvoit  être  fait  tel  que  Jefus-Chrift  fait  Dieu  ;  ce 
qu’il  nia.  On  lui  produifit  encore  le  fragment  d’une  lettre  écrite  à 
Maris.  C’eft  la  même  qui  donna  depuis  fuj et  à  une  grande  conte- 
ftation  dans  l’Eglife.  On  dit  que  dans  cette  lettre  Ibas  traitoit  S.  Cy¬ 
rille  d’Hérétique  ;  mais  comme  elle  avoit  été  écrite  avant  la  récon¬ 
ciliation  de  ce  Prélat  avec  Jean  d 'Antioche,  ces  accufations  n’eurent 
pas  grands  poids ,  8c  Ibas  fut  déclaré  orthodoxe.  *  Voyez,  les  Aétes 
du  Concile  général  de  Chalcédoine,  Atl.().<&  10. 

BERZÉCHE,BERZENCHE  ou  B  R  E  S  E  N  Z, 
bourg  ou  petite  ville  de  la  Balle  Hongrie ,  fitué  dans  le  Comté  de 
Sigeth,  fur  la  Drave,  au  midi  du  Lac  Balaton,  8c  à  huit  lieues  de 
Canife.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BERZELLAÏ  ou  BARZILLAI  de  Galaad  ,  ami 
particulier  de  David,  qui  l’affifta  lorsque  fon  fils  Ablalom  voulut  le 
déthrôner  vers  l’an  du  monde  3012,  8c  avant  Jefus-Chrift  1023. 
Berzellaï  avoit  encore  defièin  d’accompagner  ce  Prince  ;  mais  Da¬ 
vid  le  pria  de  retourner  chez  foi ,  ne  voulant  pas  abufer  de  la  bonté 
d’un  homme  qui  étoit  âgé  de  quatre-vints  ans ,  8c  qui  avoit  une  ex¬ 
trême  amitié  pour  lui.  Le  contraire  paroît  par  l’Ecriture  8c  par 
Joféphe.  David  vouloit  que  Berzellaï  vînt  avec  lui  à  Jérufalem,  mais 
il  refufa  ces  offres ,  s’excufant  fur  fa  vieillefle.  David  l’engagea 
donc  à  lui  laiflèr  Acbimas  fon  fils ,  ce  que  Berzellaï  accorda  fans 
peine.  David  recommanda  à  Salomon ,  dans  fes  dernières  heures , 
les  enfans  de  Berzellaï.  *  II.  Samuel  ou  II.  R  ois,  ch.  17.  v.  27. 
ch.  19.  v.  31.  Joféphe,  Antia.  Judaïq.  I.  17. 

BERZENCHE.  ^zBERZE'CHE. 

B  E  S. 


*  T)  E'S  A ,  Dieu  adoré  en  Egypte  8c  qui  avoit  un  oracle  à  Aby- 

JD  de.  *  Hofman,  Lexic.TJniv. 

B  E'S  A  G  N  O.  Cherchez.  B  I  S  A  G  N  O. 

*  B  E'  S  A  I ,  Juif  dont  les  enfans  retournèrent  de  la  captivité  de 
Babylone.  *  Efdras  ou  I.  Efdras ,  ch.  2.  v.  49. 

B  E'S  A  L  U,  Bifuldunum  ,  petite  ville  d’Efpagne  en  Catalogne, 
&  dans  le  Lampourdan,  fur  la  rivière  de  Fluvian  ,  au  pié  des 
Monts-Pyrénées ,  a  eu  autrefois  fes  Comtes  propres  ,  avant  que  d’ê¬ 
tre  réunie  au  Comté  de  Barcelone.  Elle  eft  éloignée  de  fept  lieues 
delà  côte  de  la  Mer  Méditerranée,  ainfi  qu’à  huit  de  Rofes,  8c  à 
cinq  lieues  de  Gironne.  Béfalu  a  une  Abbaïe  confidérable.  Voyez. 
BARCELONE 

BESANÇON  fur  le  Doux,  ville  capitale  de  la  Franche- 
Comté ,  avec  Üniverfité  ,  Parlement  8c  Archevêché,  qui  compte 
pour  Suffragans  Belley  ,  Laufanne  8c  Bâle.  Il  y  en  a  eu  autrefois 
d’autres ,  8c  on  nomme  Nions ,  Avenches  ou  Willisbourg,  Yverdun 
8c  Colmar  ;  mais  ces  villes  n’ont  plus  de  Siège  Epifcopal.  Befan¬ 
çon  eft  grande  ,  belle  ,  ancienne  ,  8c  fait  voir  encore  des  reftes  il- 
luftres  d’antiquité.  Les  Druides  y  firent  les  exercices  de  leur  Reli¬ 
gion,  jufqu’à  ce  qu’elle  céda  à  celle  des  Romains  Vainqueurs  des 
Gaules,  qui  regardoient  Befançon  comme  une  ville  tres-importante. 
Quoique  fa  fituation  moderne  ne  foit  pas  tout  à  fait  conforme  à  la 
defcription  que  Céfar  en  fait  dans  fes  Commentaires,  divers  quar- 


B  E  S. 

tiers  de  cette  ville  ont  encore  le  nom  qu’ils  avoient  reçu  de  ces 
Vainqueurs,  comme  Campus  Martius ,  le  Champ  de  Mars  ;  Chari- 
tum  Mons  ,  Charmont  ;  Collis  Borna  ,  Romchau  ;  Viens  Cttjioris  , 
rue  de  Chafteur  ;  VicusBh&a,  laRhée;  Viens  Lua,  rue  de  la  Lue; 
Viens  Veneris,  rue  de  Vénie,  8cc.  Et  hors  la  ville  ,  Mont-Jovot, 
Mercurio,  Montermo  ,  Mont-Dé  lie  ,  Chamario  ,  Champ- Vacho, 
Champ  de  laVefte,  Chal’Efe,  Chal’Eleufe,  Chamufe  ,  Chaudane, 
8cc.  pour  Monsjovis,  Mons  Mercurii  ,  Mons  Ter  mini ,  Mons  Délit, 
Collis  Neptuni  ,  Campus  Bacchi  ,  Campi  Vejla,  Campus  IJts ,  Cam~ 
pi  Eleufinii  ,  Collis  Mufarum  ,  Collis  Diana  ,  &c.  On  y  trou¬ 
ve  tous  les  jours  des  urnes ,  des  médailles,  des  inferiptions ,  des 
vafes  8c  divers  inftrumens  dont  on  fe  fervoit  dans  les  lacririces. 
Befançon  étoit  alors  une  ville  tres-liorillante,  8c  elle  le  maintint 
dans  cet  état  pendant  deux  ou  trois  fiécles ,  8c  principalement  lous 
l’empire  d’Aurélien ,  vers  l’an  274  ;  car  on  y  éleva  a  ce  Prince  un 
arc  de  triomphe,  dont  on  voit  encore  les  ruines.  Mais  peu  de  tems 
après,  cette  ville  fut  prife  8c  ruinée  par  les  Allemands  8c  les  Marco- 
mans ,  qui  étoient  entrez  dans  les  Gaules  avec  Crocus.  Elle  étoit 
encore  dans  ce  trifte  état ,  lorsque  Julien  l 'Apojlat  y  paffa  en  356  , 
comme  il  le  dit  en  écrivant  au  Philofophe  Maxime.  Quelque  tems 
après,  on  rétablit  Befançon,  que  les  Vandales  attaquèrent  en  406, 
lans  la  pouvoir  prendre.  Vers  l’an  413,  elle  fut  foumife  aux  Bour¬ 
guignons  ,  8c  Attila  la  ruina  une  ficonde  fois  en  431  ou  452.  On 
la  rebâtit  encore  dans  la  même  fituation  où  elle  eft  aujourd'hui.  La 
rivière  du  Doux  la  fépare  en  deux  parties  inégales,  dont  la  plus 
grande,  en  forme  d’ifthme,  eft  fermée  par  un  mont,  fur  lequel  on 
a  bâti  depuis  la  citadelle.  La  ville  s’étend  dans  la  plaine  julqu’au 
bord  de  la  rivière  qui  la  fépare  de  l’autre  partie ,  où  l'on  pafle  fur 
un  pont  de  pierre.  Befançon  a  été  iong-tems  ville  libre  8c  Impé¬ 
riale  ,  ayant  été  faite  telle  par  l’Empereur  Henri  I,  8c  les  Empereurs 
lui  ont  donné  divers  privilèges.  Ferdinand  I.  y  fonda  l’Univerfité 
vers  l’an  1564 ,  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Befançon  étoit  cenfée  du 
Cercle  du  Haut  Rhin,  8c  gouvernée  par  feslMagiftrats.  Quoi¬ 
qu’elle  fût  enclavée  dans  le  Comté  de  Bourgogne  ,  elle  étoit  feule¬ 
ment  fous  la  proteéfion  de  fes  Comtes,  8c  par  conféquent  du  Roi 
d’Efpagne,  qui  poflëdace  païs-là jufqu’au  15  mai  1651 ,  quelle  fut 
tirée  de  l’Empire  ,  qui  l’accorda  aux  Efpagnols,  comme  fàifant  par¬ 
tie  du  Comté  de  Bourgogne.  Louïs  XIV.  la  prit  avec  le  relie  de 
la  Franche-Comté,  au  commencement  de  l’an  1668  8c  la  rendit  peu 
de  tems  après  par  le  traité  d’Aix-la-Chapelle.  Mais  les  mouvemens 
des  Efpagnols  l’ayant  obligé  de  tourner  encore  fes  armes  contre 
eux,  il  prit  en  1674  ,  non  feulement  la  ville  de  Befançon ,  où  ils 
avoient  fait  bâtir  une  citadelle  ,  quoiqu’ils  euffènt  promis  le  contrai¬ 
re;  mais  encore  toute  la  Franche-Comté,’ 8c  elle  lui  fut  cédée  en 
toute  fouveraineté  par  le  traité  de  Nimégue,  qui  fuivit  en  1679  ,  ce 
qui  a  fait  perdre  à  Befançon  le  titre  de  ville  libre  Impériale ,  fans 
faire  perdre  à  l’Archevêque  celui  de  Prince  de  l’Empire ,  qu’il  con¬ 
tinue  à  porter.  Le  Parlement  qui  avoit  été  inftitué  fédentaire  à  Do¬ 
le  en  1422,  par  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  fut  transféré 
en  cette  ville  par  lettres  patentes  du  Roi  Louïs  XIV.  du  22  août 
1676  ;  8c  par  autres  lettres  du  mois  de  mai  1691,  le  même  Roi 
Louïs  XIV.  transféra  à  Befançon  l’Univerfité  qui  étoit  à  Dole,  pour 
la  commodité  des  peuples  de  la  province. 

Les  Auteurs  qui  écrivent  en  Latin ,  nomment  diverfement 
cette  ville,  Befontio ,  Vefontio ,  Bifuntium ,  Vefuntium ,  8c  quelque¬ 
fois  Chryfopolis.  Elle  a  eu  deux  églifes  métropolitaines ,  S.  Etienne 
8c  S.  Jean  ;  mais  depuis  qu’on  a  bâti  la  citadelle  fur  le  mont ,  où 
étoit  la  première,  on  a  transporté  les  Reliques  dans  celle  de  S.  Jean, 
dit  le  Grand.  Ces  Reliques  font  tres-confidérables ,  8c  entre  autres 
celle  du  laint  Suaire.  Le  Chapitre  de  l’églife  de  Befançon  eft  com- 
pofé  d’un  Doyen,  d’un  Archidiacre,  d’un  Chantre,  d’un  Thréfo- 
rier,  de  deux  Sous- Chantres,  de  quarante  trois  Chanoines,  8c  de 
vint-quatre  Chapelains.  Le  diocéfe  comprend  environ  fept  cens 
quatre-vints  paroifîès ,  quinze  Doyennez  ruraux ,  8c  cinq  Archi- 
diaconez.  On  prétend  que  faint  Lin  a  été  le  premier  Evêque  de 
cette  ville.  Il  a  eu  d’illuftres  fuccefîèurs ,  8c  entre  autres  Chélido- 
nius ,  qui  vivoit  du  tems  de  S.  Léon ,  (fi  toutefois  il  étoit  Evêque, 
de  Befançon)  Antidius,  Amantius,  Donat,  Bernuin ,  Thierri  ou 
Théodoric,  Hugues  de  Salins,  Hugues  de  Montfaucon,  Hugues 
de  Bourgogne,  Etienne  de  Vienne,  Amédée  deTrémelai,  Odon 
8c  Thibaud  de  Rougemont ,  Hugues  8c  Jean  de  Vienne ,  Guillaume 
8c  Antoine  de  Vergi ,  avec  les  Cardinaux  Jean  d’ Abbeville,  Jean  de 
la  Rochetaillée  ,  François  de  Condelmériis,  Pierre  8c  Claude  de 
la  Baume ,  8c  Antoine  Perrenot  de  Granvelle.  Ses  Archevêques 
font  Princes  de  l’Empire,  8c  ont  pour  Suffragans  les  Evêques  du 
Belley,  de  Laufanne  8c  de  Bâle.  Il  y  a  encore  à  Befançon  diverfes 
églifes  collégiales  ,  huit  paroiffes ,  les  Abbaïesde  Saint-Vincent  8c 
de  Saint-Paul ,  un  très-grand  nombre  de  maifons  Eccléfiaftiques  8c 
Religieufes,  avec  un  Collège  de  Jéfuites.  La  ville  eft  grande  8c 
bien  bâtie  ;  les  rues  font  propres,  8c  il  y  a  par  tout  de  belles  mai¬ 
fons,  avec  quantité  de  places  8c  de  fontaines  magnifiques.  Celle 
de  la  Maifon  de  ville  eft  des  plus  remarquables.  C’eft  l’aigle  à  dou¬ 
ble  tête  des  armes  de  Befançon ,  qui  porte  la  ftatue  de  Charles- 
Quint ,  8c  qui  jette  de  l’eau  par  fes  deux  becs.  Outre  ce  bâtiment, 
les  Palais  de  Cantecroix  8c  de  Granvelle  font  dignes  de  la  curiofité 
des  Etrangers,  qui  y  admirent  le  grand  nombre  de  ftatues  8c  de 
peintures  qu’on  y  voit.  Céfar,  Tacite,  Ammien  Marcellin, 
Strabon ,  l’Itinéraire  d’Antonin ,  Julien  ,  8c  divers  autres  Auteurs 
anciens,  parlent  avantageufement de  cette  ville.  *  Mémoires  Hiflo- 
riques  de  la  République  Séquanoife  de  Louïs  Gollut.  Hijloirede  Befançon 
de  Jean-Jacques  Cnifflet,  que  nous  avons  fous  le  titre  de  Vefunti » 
Civitas  Imperialis. 

SYNODES  DE  BESANCON. 

J 

Charles  de  Neufchâtel ,  Archevêque  de  Befançon ,  y  tint  un  Sy¬ 
node  l’an  1495.  Claude  de  la  Baume  en  célébra  un  en  1648.  On 
cite  auffi  un  Concile  afièmblé  en  cette  province  l’an  444  ,  fous  le 
Pontificat  de  faint  Léon.  S.  Hilaire  d 'Arles  y  préfida,  8c  Chélido- 

nius. 
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nius,  que  l'on  croit  Evêque  de  Befançon,  y  fut  dépofé.  On  ne 
doit  point  mettre  au  nombre  des  aflemblées  Eccleitaftiques  celle 
aue  l'Empereur  Frédéric  I.  tint  en  cette  ville  l'année  115  7»  apres 
avoir  époufé  Béatrix  ,  fille  de  Renaud  Comte  de  Bourgogne  ,  6c  en 
1161  ou  1162.  Car  dans  la  première,  il  commença  à  rompre 
avec  l'églife  ;  8c  dans  l’autre,  il  ne  chercha  qu  à  donner  de  nou¬ 
veaux  partifans  à  fon  Antipape  Viftor  ,  qu’il  avoit  élevé  contre  A- 
lexandre  111.  Le  Continuateur  d’Othon  de  Freifînghen ,  le  Poete 
Lkunnus ,  &  Albert  Crantz,  en  parlent  allez  particulièrement. 

BE'SAR,  Arabe ,  fils  defafide,  Poete  aveugle ,  a  qui  1  on 
demanda  un  jour  ce  qu’il  aimeroit  mieux  être,  li  Dieu  lui  ^  donnoit 
le  choix  d’être  tel  animal  qu  il  lui  plairoit.  Il  répondit  qu  il  aime- 
roit  mieux  être  Alokab,  (c’eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  à  un 
certain  animal)  parce  que,  ajoûta-t  il,  1  Alokab  le  retire  dans  des 
endroits  inacceffibles  à  toutes  les  bêtes  8c  a  tous  les  animaux ,  oc 
que  les  brebis  fauvages  le  fuyent  du  plus  loin  qu'elles  1  apperçot- 
vent.  *  Damire,  cité  parBochart,  Hier,  part.pofter.  l.i.t \2. 

B  E'S  A  RA,  bourg  en  la  partie  méridionale  de  la  Tribu  d  A- 
fer  ,  8c  au  midi  de  Ptolémaïde  ,  à  vint  Rades  de  Gabaa.  *  Simon, 

Dicl.  de  k  Bible.  . 

*  B  E'S  A  S,  Martyr  qui  fouffrit  la  mort  à  Alexandrie  1  an  249 
ou  250.  St.  Denys  d’Alexandrie  en  parle  dans  fa  lettre  à  Fabien 
que  I  on  trouve  dans  Eufébe ,  Hifi.  Ecclef.  I.  6.  ch.  4.1.  ©■>  42. 

B  E  S  B  R  E.  Cherchez.  B  E'B  R  E. 

BESCHE'  BIEN  (Pierre)  Evêque  de  Chartres ,  né  à  Blois 
environ  l’an  1380,  d  une  famille  ancienne  8c  coniiderable ,  le  ren¬ 
dit  fort  favant  dans  la  Médecine,  8c  y  joignit  l’étude  de  la  Théolo¬ 
gie.  Marie  de  Sicile,  Reine  de  France,  époule  du  Roi  Charles 
VII  le  choifit  pour  fon  Médecin  dans  le  tems  que  la  Cour  étoit  à 
Blois.  Cette  PrincelTe  le  jugeant  capable  des  dignitez  Eccléflafti- 
ques  lui  fit  donner  la  Prévôté  de  Normandie  dans  1  églile  cathé¬ 
drale  de  Chartres ,  dont  il  fut  enfuite  élu  Evêque  en  1  annee  1422. 
Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  à  Chartres  le  grand  Perron  des  trois  Rois ,  ou 
eft  à  préfent  l'Hôtel  de  ville ,  8c  mourut  en  1459-  °,n  remarque  a 
fon  occafion  que  dans  les  iiécles  palfez  ,  prefque  tous  les  Médecins 
des  Papes ,  des  Rois,  &  des  autres  Souverains,  etoient  Clercs, 
c'efi: à  dire,  de  l’Ordre  du  Clergé  ;  mais  particuliérement  les  Pro- 
felîèurs  qui  fàifoient  des  leçons  publiques  dans  les  Ecoles  de  Méde¬ 
cine  ,  lefquels ,  non  plus  que  ceux  des  loix  ,  n  avoient  pas  la  liber¬ 
té  de  fe  marier.  Ce  ne  fut  quen  1452,  que  le  Cardinal  d  Eftoute- 
ville.  Légat  en  France,  en  apporta  la  permiffion.  Bermer,  Hi- 

Jioire  de  Blois.  . 

•  BESCHIK-THASC  H,  Cap  ou  Promontoire  lur  le 

Eofphore  de  Thrace  ,  du  côté  de  l’Europe  à  quatre  milles  de  C011- 
ftantinople,  ou  plutôt  de  Galata.  Les  Anciens  l’ont  appellé  >/<>- 
nium,  6c  les  Turcs  lui  ont  donné  le  nom  de  Befchik-Thafch  qui 
fignifie  la  Roche  du  Berceau  ,  à  caufe  de  fa  figure.  Les  Européens 
appellent  communément  ce  lieu  Beziëîafch,  6c  les  Grecs  modernes 
Diplokionion ,  à  caufe  de  deux  colomnes  qui  y  font  dreflées.  Knair- 
eddin  fameux  Pirate  furnommé  Barberoulfe  y  eft  enterré.  D’Iier- 
belot ,  Biblioth.  Orient.  T  T 

BESCH  -  KILISSAH.  Voyez  C  I  N  Q_-  EGLI- 

SBE'SE'CATH,  Voyez  B  A  S  C  A  T  H. 

B  E'S  E'  G  E  R  T  en  Mofcovie.  Cherchez  F  A  S  C  H  A- 

Tir 

B  E'S  E  L  A  M,  furnommé  Mithridate.  Voyez  B  I  S  Ç  LA  M. 

B  E'  S  E'  L  E'  E  L ,  B  E'  Z  A  L  E'  E  L  ou  B  E  T  S  A- 
L  E'  E  L  ,  fils  d  Un  6c  de  Marie  fœur  de  Moïfe ,  fut  employé 
avec  Ooliub  ou  Aholiab  à  la  conltruftion  du  tabernacle  que  Mode 
fit  faire  dans  le  Défert,  deux  ans  après  la  fortie  d’Egypte,  l’an  du 
monde  2545  8c  avant  Jefus-Chrift  1490.  Ces  deux  excellens  Ou¬ 
vriers  firent  tous  les  ornemens  de  bronze,  d’argent,  d’or,  8c  de 
pierres  précieufes,  dont  le  tabernacle  étoit  enrichi  ;  8c  Dieu  leur 
avoit  communiqué  un  talent  tout  particulier  pour  un  fi  beau  travail, 
comme  il  eft  marqué  dans  l’Exode  c.  31.  v.  1.  jufquau  -y.  12. 
Voyez  là-deffus  le  Commentaire  littéral  fur  l’Exode,  de  Dom  Augu- 
ftm  Calmet ,  favant  Bénédiétin,  qui  a  paru  en  1708.  *  Philon 
Juif,  l.  2.  Joféphe  ,  Hifi,  des  Juifs ,  l.  3.  c.  4. 

BESEMATH.  Voyez  BASMATH. 
•BESERMEN,  BEEZERMEN  &  B  E  S  S  E  R- 
M  E'N  Y  ,  ville  de  la  Haute  Hongrie  dans  le  Comté  de  Zabolcz, 
à  peu  près  au  midi  de  Tockay. 

B  E'S  E'S  ou  B  E'S  O  S,  anciennement  B&zulo ,  rivière  d’Efpa- 
gne  qui  coule  dans  la  Catalogne,  baigne  Moncada  ,  8c  le  décharge 
dans  la  Méditerranée ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Barcelone 
du  côté  du  levant.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  E'S  E'T  H  A,  montagne  de  Jérufalem,  la  plus  haute  de  la 
ville.  Elle  joignoit  en  partie  la  ville  neuve,  8c  étoit  la  feule  qui  fe 
rencontrât  à  i’oppofite  du  temple  du  côté  du  feptentrion.  Réland  , 
après  lolèphe,  dit  que  Bélètha  étoit  une  colline  vis  à  vis  de  la  Tour 
Amodia  ,  8c  qu’un  profond  foffé  les  féparoit.  Joféphe  nomme  cette 
partie  de  Jérufalem  ,  la  ville  neuve. 

B  E'S  I  E  R  S ,  ville  de  France  en  Languedoc.  Cherchez  B  E  - 
Z  I  E  R  S 

B  E'S  I  G  H  A  I  M  ou  B  E'S  I G  H  E  I  M ,  Befighamium ,  pe¬ 
tite  ville  du  Cercle  de  Souabe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  Du¬ 
ché  de  Wirtemberg ,  entre  Stutgard  8c  Hailbron  ,  fur  la  petite  ri- 
viére  cTEntz* 

B  E'S  I  G  N  A  N  O.  Cherchez  BE'SIGNAN. 

B  E'S  I  M  O  T  H.  Voyez  B  E  T  HJ  E'  S I  M  O  T  H. 
BE'SIRA,  petit  lieu  à  vint  ftades  d’Hébron.  Simon  ,  DiH. 
de  la  Bible.  .  , 

*  B  E  S  K  A  T  ou  BESKET,  bourgade  qui  eft  des  dépen¬ 
dances  de  Scafche  ville  principale  de  la  T ranfoxane.  Il  y  a  eu  par¬ 
mi  les  Mufulmans  plufieurs  Gens  de  Lettres  qui  font  fortis  de  çe 
lieu  8c  qui  en  portent  le  lurnom.  *  D’Herbe  lot,  Biblioth.  Orknt. 
BESKOW.  Voyez  BESSEKAW. 

B  E  S  L  Y  (  Jean  )  Avocat  du  Roi  dans  la  ville  de  Fontenay  en 
B 
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Poitou ,  dont  il  étoit  natif,  avoit  uné  parfaite  connoifiânce  des  Au- 
tiquitez  de  France  -,  ce  qu'il  a  fait  allez  paroitre  dans  les  Ouvrages 
qu'on  a  de  lui;  mais  principalement  dans  ion  Hiftoire  des  Comtes 
de  Poitou,  que  Ion  fils  a  tait  imprimer  ,  avec  quelque  autres  piè¬ 
ces.  Il  a  aufij  écrit  plufieurs  autres  Traitez  ,  inlérez  dans  diftèrens 
Auteurs,  St  citez  par  les  plus  iâvans  hommes  du  XV II  fiéde  ,  qui 
lui  donnent  des  éloges.  11  mourut  le  17  juin  1644.  *  Colomiez, 
in  Biblioth.  Le  P.  de  laint  Romuuld. 

B  E  S  M  E ,  Domeftique  du  Duc  de  Guife.  Cherchez  B  E  M  E 
BESMELIANAouBASMELIANA,  village  du 
Royaume  de  Grenade  ,  province  d’Efpagne.  Il  eft  près  de  la  cô¬ 
te,  entre  la  ville  deMalagaSt  celle  de  Vélez-Malaga.  Quelques 
Géographes  le  prennent  pour  l’ancienne  Menoba ,  ville  de  l’Lïpagne 
Bétique  :  maison  eft  fi  peu  afiuré  de  la  vraye  iituation  de  cette  an¬ 
cienne  ville,  que  quelques-uns  la  placent  à  Almunecar ,  d’auires  / 
à  S.  Lucar  la  Major ,  6c  d’autres  à  Vêlez  de  Malaga  ;  ce  qui  eft  le 
fentiment  le  plus  iuivi.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  E'S  O  D  I  A,  Juif,  fut  père  de  Mofollam  ou  Mefçullam  , 
qui  au  retour  de  la  captivité  de  Babylone ,  aida  à  réparer  la  ville  de 
Jérufalem,  avec  les  autres  de  ta  nation.  *  II.  Efdras  ou  Néhémie, 
ch.  3.  v.  6. 

B  E'S  O  L  D  U  S  (Chriftophle)  Jurifconfulte  ,  né  en  1577. 
mourut  en  1638.  Il  enfeigna  le  Droit  à  Tubingue  8c  a  Ingolitadt , 

8c  a  écrit,  Confilia  Juridica  ;  Thefaurus  V raclions  ;  Tolitic&  Quefiio- 
nes  ;  Hifioria  Confiantinopolitano-Turcica ,  (fie.  Jean-JatquesSpetde- 
lius  fit  fon  Orailon  funèbre.  *  Konig  ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

B  E  S  O  N  S ,  village.  Voyez  B  E  Z  O  N  S. 

B  E'S  O  R,  petite  rivière  de  Turquie  en  Afie,  drns  la  Palefti- 
ne.  Elle  prend  fa  fource  dans  la  Tribu  de  Juda  ,  arrofe  dans  fou 
cours  la  ville  de  Berlâbée,  8c  fe  décharge  dans  la  Méditerranée, 
environ  à  une  lieue  de  la  ville  de  Gaza.  David  laifîa  proche  de 
cette  rivière  deux  cens  foldats  fatiguez  ,  lorsqu’il  pourfuivit  les  Ama- 
iécites  qui  avoient  brûlé  la  ville  de  Siceleg.  *  1.  Samuel  ou  I.  K  ois, 
ch.  30.  v.  g.  10.  (fie. 

B  E'S  O  S  (le)  Cherchez  B  E'S  E'S. 

BE'SOZZO,  en  Latin  Bifutium ,  village  d’Italie,  fttué  dans 
leMilanois,  furie  Lac  Major,  ün  croit  qu'il  a  été  fondé  parles 
anciens  Gaulois,  8c  c'efttoutce  qu’il  a  de  conlidérable.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

B  E  S  S  A  (Bernardin  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois ,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle ,  vers  l’an  1270,  étoit  François 
de  nation  ,  de  la  province  d’Aquitaine  ,  8c  compagnon  de  faint  Bo- 
naventure  ,  alors  Général  de  fon  Ordre.  11  compofa  la  Chronique 
des  Généraux;  un  Abbrégé  de  la  Légende  de  faint  P  rançois  ;  la 
Vie  du  Bien-heureux  Chriftophle  de  Romandiole,  8cc.  *  Willett, 
Athen.  Franc.  Wadingue  ,  6cc. 

B  E  S  S  A,  ville  la  plus  méridionale  du  pais  habité  par  les  Ca- 
fres  en  Afrique.  La  ville  de  Néduba,  qui  appartient  â  la  même 
province,,  eft  plus  feptentrionale.  Ces  deux  villes  font  fur  le  rivage 
de  l’Océan  Ethiopique,  à  trois  journées  l’une  de  l’autre. 

*  BESSAMON  IUS,  Martyr  Egyptien  qui  foufirit  la 
mort  avec  36  autres.  Voyez  Bollandus  fur  le  mois  de  janvier ,  8c 
Theod.  Ruinarti  Acla  Sincera  8cc. 

BESSARABIE,  Bejfarabia  ,  grande  province  d  Europe 
fous  la  domination  du  Turc ,  eft  entre  la  Podolie ,  la  Molda¬ 
vie,  8c  les  embouchures  du  Danube,  le  long  de  la  Mer  Noire , 
près  de  la  campagne  de  Budziach ,  vers  l’embouchure  du  Niefter., 
où  font  les  Tartares  Dobruces.  Moncaftro  eft  la  ville  capitale  de 
la  Befiârabie ,  où  l’on  met  encore  Tarifto.  Dauires  difent  que 
la  ville  principale  eft  Bialogrod ,  8cc. 

B  ES  S  A  RI  ON,  Cardinal,  Patriarche  de  Conftantinople , 

8c  Archevêque  de  Nicée,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  étoit  de 
Trébizonde ,  lur  les  confins  de  l’Arménie  en  Afie ,  8c  eut  pour 
maître  George  Gémifte  Piéthon,  l’un  des  plus  favans  hommes  de 
fon  tems ,  fous  lequel  il  fit  un  grand  progrès  dans  les  Sciences.  11 
prit  l’habit  de  Religieux  de  faint  Bafile  ,  8c  fut  choifi  pour  êire  Ar¬ 
chevêque  de  Nicée.  Depuis  s’unifiant  avec  le  Patriarche  de  Con- 
ftantinople  8c  l’Archevêque  de  Ruffie,  ils  perfuadérent  à  1  Empe¬ 
reur  Jean  Paléologue  de  travailler  à  la  réunion  de  l’Egltle  Greque 
avec  la  Latine.  Pour  ce  defièin  ,  ils  pafférent  en  Italie ,  afin  de  fe 
trouver  à  Ferrare  ,  où  le  Pape  Eugène  IV.  avoit  affigné  le  Conci¬ 
le  ,  qui  fut  depuis  transféré  à  Florence.  Beflârion  y  harangua,  8c 
ayant  fouferit  à  la  doétrine  du  Concile ,  il  mérita  le  chapeau  de 
Cardinal,  que  le  Pape  lui  donna  en  1439.  Depuis,  ayant  fixe  Ion 
féiourà  Rome,  il  écrivit  contre  Alexis  Lafcaris,  Grégoire  Pala- 
mas ,  8c  Marc  d’Ephéfe  ,  Métropolitain  d’Antioche,  qui  engagea 
l’Empereur,  8c  les  Prélats  Grecs  àfecouer  le  joug  de  lobéiflànce 
qu’ils  avoient  jurée  au  iàint  Siège.  Le  Cardinal  Beflârion  porta  en¬ 
suite  le  titre  d  e  Patriarche  de  Conftantinopie.  On  1  envoya  Légat 
en  Allemagne  vers  l'Empereur  Frédéric  III.  8c  Sigilmond  fon  fre- 
re.  Nicolas  V.  lui  avoit  déjà  donné  la  Légation,  ouïe  Gouverne¬ 
ment  de  Bologne  ;  8c  fon  mérite  étoit  fi  reconnu  ,  qu’il  eût  été  mis 
fur  le  Siège  Pontifical  après  la  mort  du  Pape  ,  fi  le  Cardinal  Alain 
Breton ,  Archevêque  d’Avignon ,  n’eût  traverlé  ce  deflein,  comme 
injurieux,  difoit-il ,  à  l’Eglife  Latine.  Calixte  III  8c  Pie  II.  em¬ 
ployèrent  Beflârion  pour  la  ligue  contre  le  Turc.  Sixte  IV .  1  en¬ 
voya  Légat  en  France  l’an  1471,  8c  lui  donna  ordre  de  voir  en 
même  tems  le  Duc  de  Bourgogne.  On  dit  que  ce  Cardinal  ayant 
vu  le  Duc  le  premier,  le  Roi  Louis  XI.  le  trouva  très-mauvais, 
Brantôme  rapporte  la  chofe ,  en  l’égayant  à  fon  ordinaire;  mats 
Pierre  Matthieu  la  décrit  plus  férieufement  dans  la  Vie  de  louis 
XL  "  Cette  légation  ,  dit-il ,  fut  la  caufe  de  la  mort  du  Car  ma. 
„  car  l’ayant  commencée  par  le  Duc  de  Bourgogne,  J  j 
„  qu’il  eftimoit  le  plus  difficile  à  mettre  à  la  mfon-,1  .  * 

„  va  mauvais  ;  8c  imputant  cela  ou  à  mépris ,  ou  à  p  F 
„  fiéie ,  lorsqu’il  fe  préfenta  à  l'audience,  ,1  lut  mit  la  main  lur  la 

”  grande  barbe  qu’il  portoit ,  8c  lui  dit , 
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trait  acéré,  non  contre  la  Grèce,  qui  donnoit  le  nom  de  Barba- 
”  rs  à  toutes  les  autres  nations  ;  mais  contre  l’incivilité  ou  l’impru¬ 
dence  de  ce  Cardinal  qu'il  planta-là ,  &  qu’il  fit  expédier  fi 
”  promptement ,  qu’il  connut  que  fon  féjour  ne  lui  étoit  non  plus 
”  agréable  que  fon  indifcrétion.  „  Le  reffentiment  de  cet  affront 
donna  tant  de  chagrin  à  Beffarion,  que  peu  après  retournant  à  Ro¬ 
me,  il  tomba  malade  à  Turin  ,  &  mourut  à  Ravenne  le  18  novem¬ 
bre  de  l’année  1472  ,  qui  étoit  la  foixante  dix-feptiéme  de  Ion  âge. 
Son  corps  fut  porté  à  Rome  ,  &  enterré  dans  une  chapelle  de  l’égli- 
fe  de  faint  Pierre,  où  il  avait  préparé  fon  tombeau,  fur  lequel  on 
voit  cette  épitaphe. 


Beffarion  Epifcopic  s  Tufculanus ,  S.  R. 

Ecclefia  Car  dînait  s ,  Patriarche 
Conjlantinopolitanus ,  nobili  Gracia 
Or  tus ,  oriundufque ,  fibi  vin  eus 
lofait  Anno  falutis  M.  CCCCLXVI. 

Toür’  sti  B stroxpUev  Çwv  ij vvtrx  cufzXTt  ayfM. 
FLvSvfzci  Sè  (piutjeTrcu  ctfoq  Qsov  xÔxvxtov. 


Pauljove  dit  qu’après  la  mort  de  Paul  II ,  les  Cardinaux  avoientélu 
Befiàrion  Pape;  &  que  trois  d’entre  eux  étant  allez  chez  lui  pour  lui 
annoncer  cette  nouvelle ,  Nicolas  Perrot  fon  Camérier  ,  refufa  de 
leur  ouvrir  la  porte  du  cabinet  où  ce  Cardinal  etudioit.  Les  autres 
élurent  Sixte  IV.  On  dit  que  Beffarion  ayant  appris  ce  qui  s’étoit 
pafië  ,  en  témoigna  fon  refièntiment  à  fon  Camérier  en  ces  termes , 
Perrot,  lui  dit- il ,  ton  incivilité  me  coûte  la  tiare ,  &  te  fait  perdre  m 
chapeau  de  Cardinal.  Ce  grand  homme  mérite  des  éloges  éternels , 
par  l’amour  qu’il  a  eu  pour  les  Lettres.  Sa  maifon  etoit  la  retraite 
des  Savans ,  &  l’on  y  voyoit  ordinairement  Argyrophile  ,  Théodo¬ 
re  de  Gaze,  Gémifte  Pléthon,  Philelphe,  Blondus,  Poggio,  Lau¬ 
rent  Valla,  Andronic,  Platine,  Domitius,  &  divers  autres,  dont  il 
fut  l’ami  particulier  &  le  proteéteur.  Il  avoit  une  tres-belle  biblio¬ 
thèque,  qu’il  avoit  enrichie  de  divers  livres  Grecs  ;  &  on  allure 
qu’il  en  acheta  pour  trente  mille  écus.  C’eft  cette  même  bibliothè¬ 
que  de  laquelle  il  fit  préfent  au  Sénat  de  Venilë  ,  &  que  la  Répu¬ 
blique  conferve  encore  aujourd’hui  avec  foin.  Befiarion,  qui  s’etoit 
attaché  à  la  doétrinede  Platon,  ayant  vu  un  Ouvrage  de  George  de 
Trébizonde ,  qui  donnoit  la  préférence  à  Ariftote,  compolâ  l'A¬ 
pologie  de  Platon ,  dans  un  Traité  qu’il  intitula  ,  Contre  le  Calom¬ 
niateur.  Outre  cet  Ouvrage  ,  il  en  laiffa  divers  autres  de  Philolo- 
phie  &  de  Théologie ,  que  nous  avons  féparément,  avec  fes  Haran¬ 
gues  &  fes  Epîtres.  Il  ferait  à  fouhaiter  que  quelqu’un  fe  voulut 
donner  la  peine  de  recueillir  dans  un  volume  tous  les  Traitez  de  ce 
Cardinal.  On  a  mis  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  un  de  fes  Trai¬ 
tez  intitulé ,  Liber  de  Sacramento  Euchariftia ,  eff  quibus  verbis  corpus 
Chrijli  conficiatur.  *  Trithéme  &  Bellarmin  ,  De  Scriptoribus  Ecclejia - 
fiicis.  Paul  Jove,  in  Elog.  Dofl.  ch.  24.  Le  Cardinal  de  Pavie ,  in 
Epifl.  Matthieu,  Hi fl.  de  Louis  XI.  I.  II.  Aubery  ,  Hijloire  des  Car¬ 
dinaux.  Saint  Antonin.  Onuphre.  Platine.  Sponde.  Rainaldi.  Pof- 
fevin.  Le  Mire.  Varillas,  Anecd.  de  Florence ,  (ffc.  M.  du  Pin,  Bi- 
blioth.  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XV fiécle. 

*  BESSAULT,  village  de  France  en  Guienne  dans  le  Duché 
d’Albret ,  à  peu  près  au  midi  de  Bordeaux  dont  il  eff  éloigné  d’en¬ 
viron  douze  lieues,  &  à  l’eff  d’Albret  ou  Labrit,  à  la  diftance  de 
quatre  ou  de  cinq  lieues. 

*  B  E  S  S  E ,  petite  ville  de  France  en  Auvergne  au  fud-fud-oueft 
de  Clermont,  dont  elle  eff  éloignée  de  quatre  à  cinq  lieues. 

*  B  E  S  S  E,  bourg  de  France  dans  le  Maine,  fur  la  rive  gau¬ 
che  de  la  Braye,  à  l’eft-fud-eft  du  Mans  dont  il  eff  éloigné  d’envi¬ 
ron  dix  lieues. 

B  E  S  S  E,  ville  de  la  Haute  Hongrie,  fur  la  rivière  de  Cou- 
ze  ,  au  pié  du  mont  d’Or.  Affez  près  de  cette  ville  eff  un  lac  fans 
fond,  appellé  le  Lac  Favin.  L’on  affure  que  lorsqu’on  y  jette  une 
pierre  avec  violence,  il  en  fort  une  vapeur  qui  excite  des  éclairs  & 
du  tonnerre.  *  Bourgon,  Géographie  Hiflor. 

B  E  S  S  E  A  U.  Voyez.  BESSAULT. 

*  BESSEKA  W,  petite  ville  de  Luface  fur  la  Spréhe,  au 
fud-fud-oueft  de  Francfort  fur  l’Oder  ,  dont  elle  eff  éloignée  de  cinq 
a  fix  lieues.  Elle  appartient  depuis  1575  à  la  Maifon  de  Brandebourg. 

*  B  E  S  S  E  R  (Jean  de)  Mâitre  des  Cérémonies  à  la  Cour  de 
Prufiè,  puis  Introducteur  des  Ambaffadeurs  &  Confeiller  Privé  de 
Guerre  du  Roi  de  Pologne,  étoit  excellent  Poète  Allemand.  Il 
publia  l’Hiftoiredu  Couronnement  du  Feu  Roi  de  Pruffe  in  folio, 
&  fes  autres  Ouvrages,  in  otlavo.  Il  mourut  à  Drefde,  le  onzième 
février  1729 ,  dans  un  âge  fort  avancé.  Le  Roi  avoit  depuis  quel¬ 
que  tems  acheté  fa  bibliothèque.  *  Bibliothèque  Raifonnée ,  tome  2. 
partie  1.  p.  232.  Bibliothèque  Germanique ,  tome  17.  p.  225 . 

B  E  S  S  I  N  (le)  en  Latin  Bajocenjis  Traciatus ,  pais  de  France 
dans  la  Baffe  Normandie,  près  de  la  ville  de  Bayeux,  qui  en  eff 
la  principale,  s'étend  entre  la  Manche  de  France  au  feptentrion ; 
le  pais  d'Auge  à  l’orient  ;  le  Coutantin  à  l’occident  ;  &  l’Avran- 
chin  au  midi.  Il  eff  divifé  en  deux  parties,  favoir,  le  Haut  Beffin, 
qui  fe  prend  le  long  de  la  rivière  d’Orne;  &  le  Bas  Beffin,  qui 
eff  vers  la  rivière  de  Vire-  Les  principales  villes  de  ce  païs-là  font 
Bayeux,  Caen,  Saint-Lo  &  Vire.  *  Voyez,  au  mot  BAYEUX, 
où  l’on  trouve  l’origine  des  noms  de  Beffin  &  de  Bayeux. 

B  E  SS  I  N  (le  Port  en)  Bajocenjis  Portus,  eff  un  village  fur  la 
côte  de  Normandie ,  à  l’emboùchure  de  la  Drame,  environ  à  deux 
lieues  de  Bayeux. 

BESSON  (Jacques)  Mathématicien,  natif  de  Dauphiné ,  & 
qui  vivoit  en  1570,  fut  Profeffeur  à  Orléans,  &  enfeigna  l’art  de 
trouver  les  eaux  &  lesfources  fouterraines,  par  des  moyens  lècrets 
qui  n’avoient  point  encore  été  découverts,  dont  il  fit  même  ufl 
Traité,  qu’il  publia  en  1569.  Il  inventa  de  nouvelles  machines, 
&  de  nouveaux  inftrumens  dans  les  Mathématiques,  &  en  enfei¬ 
gna  l’ufage  pour  l’utilité  publique.  François  Béroalde  de  Verville  a 
tait  des  Commentaires  fur  fes  Méchaniques.  *  La  Croix-du-Mai- 
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ne,  5c  du  Verdier- Vauprivas,  Bibliothèque  Pranpoife.  Chorier,  Hi- 
foire  de  Dauphiné ,  tome  2. 

B  E  S  S  U  S,  Gouverneur  de  la  Ba&riane  pour  Darius,  fe  ré¬ 
volta  contre  ce  Prince  qu’il  afiâfiina,  &  prit  le  titre  de  Roi  de 
Perfe,  après  la  perte  de  la  bataille  d’Arbelles ,  la  troiliéme  année 
de  la  CXII  Olympiade,  &  330  ans  avant  Jefus  Chrift.  Spithame- 
ne,  ou  félon  d’autres,  Ptolomée  Lagus ,  prit  Bellusdeux  ans  après, 
&  le  remit  à  Alexandre,  qui  lui  reprocha  fon  crime ,  &  le  livra  a 
Oxathrès,  frère  de  Darius.  Ce  dernier  lui  fit  couper  le  nez  &  les 
oreilles,  &  le  fit  attacher  à  une  croix,  où  les  foldats  le  tuèrent  a 
coup  de  flèches.  *  Quinte-Curce,  l.  6.  eff  7.  Jufttn,  1. 12. 

B  E  S  S  U  S,  fils  parricide ,  dont  Plutarque  a  tait  mention.  Ce 
fcélérat  découvrit  lui- même  fon  crime,  en  làifant  mourir  des  hiron¬ 
delles,  qui  lui  reprochoient,  difoit-il,  d’avoir  tué  fon  père.  Voyez. 
le  Traité  que  Plutarque  a  lait  fous  ce  titre ,  Pourquoi  la  juflice  divine 
diffère  la  punition  des  crimes.  Voyez,  encore  les  Parallèles  hifforiques 
de  Caflàndre,  où  cette  Hiftoire  eff  bien  circonffanciée. 

B  E  S  T  É  D  E ,  château  de  l’Iilande.  Cherchez.  K  R  O  N  I  N- 
G  E  S  G  A  R  D 

B  E  S  T  E  R  C  Z  E  ou  B  I S  T  R  1  C  Z ,  Biflritia,  ville  de  la 
Principauté  de  Tranfiylvanie  ,  eff  petite  &  mal  peuplée ,  fituée 
dans  une  grande  plaine  fur  la  rivière  de  Beftercze,  qui  fe  rend 
dans  le  Samore.  Elle  eff  à  huit  milles  d’Allemagne  de  Colofwar. 
Voyez  B  I  S  T  R  I  C  Z. 

BESTIARII,  étoient,  chez  les  Romains,  ceux  qui  corn- 
battoient  contre  les  bêtes  féroces  dans  les  Amphithéâtres  &  les  Cir¬ 
ques,  dont  le  pavé  étoit  tout  couvert  de  fable.  Il  y  en  avoit  de 
deux  fortes,  dont  les  uns  étoient  volontaires,  qui  avoient  pour  but  de 
gagner  une  fomme  d’argent  ;  les  autres  y  étoient  condamnez  pour 
leurs  crimes.  Les  premiers  furent  réputez  infâmes  &  incapables 
d’aucun  emploi.  Le  tems  auquel  ces  fortes  de  fpeétacles  fe  don- 
noient ,  étoit  le  matin  ;  l’après  dinée  ayant  été  deftinée  pour  les  au¬ 
tres  Gladiateurs.  Il  y  en  avoit  qui  fe  hazardoient  d’attaquer  même 
les  Lions  fans  aucunes  armes  ;  &  la  manière  d’éviter  leur  fureur 
étoit  différente  ;  tantôt  en  échapant  à  la  bête  par  leur  agilité,  ou  en 
lui  jetrant  quelque  lambeau  d’habit  fur  la  tète  ;  tantôt  en  lui  tenant 
fortement  la  gueule  fermée,  ou  en  y  enfonçant  le  bras  fi  avant ,  que 
le  Lion  fût  hors  d’état  de  fe  défendre.  Quelques-uns  fe  fervoient  du 
feu  pour  s’en  garantir.  On  a  vu  des  femmes  s’expofer  à  combattre 
les  bêtes  féroces.  On  croit  que  les  Athéniens  ont  les  premiers  in¬ 
troduit  ces  fortes  de  combats  ;  il  eff  cependant  très-incertain  fi  les 
Malfaiteurs  qu’ils  y  condamnoient,  étoient  armez  ou  non.  *  Lu¬ 
cien,  inToxaride.  Boulenger,  de  Venat.  Cafalius,  de  Rom.fpltmL 

B  ES  T  O  N.  Cherchez  B  A  S  T  O  N, 

B  E  T. 

BÉT  A,  rivière  de  l’Amérique  Méridionale  dans  la  province 
de  Paria,  fe  jette  du  côté  de  l’occident  dans  le  fleuve  Oréno- 
que ,  dft  auffi  Paria ,  &  T uiapari.  *  Laët.  Sanfon. 

*  B  É  T  A,  nom  de  la  fécondé  lettre  de  l’Alphabet  Grec,  la¬ 
quelle  répond  à  nôtre  B.  , 

BÉT  A  H.  Yoyez  BETE  &  BETE  N. 
BÉTANÇORE,  BET  A  NCOS  ou  B  É  T  A  NV 
Z  O  S  ville  d’El'pagne.  Cherchez  BÉTAUZOS. 

BÉTANCOURT,  Gentilhomme  François.  Cherchez 
BÉTHENCOURT., 

*  BÉT  ARME  N,  B  ET  ARN  EM,  Médecin  de  Sici¬ 
le  ,  a  écrit  de  la  Médecine ,  mais  on  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  4, 
vécu.  *  Gr.  Dicl.  IJniv.  Holl.  Biblioth.  Situla. 

B  E'  T  A  U.  Cherchez  B  E'  T  U  W  E. 

BE'TAUZOS  ou  BE'T  AN  ÇOS,  Betanea,  ville  d’jE- 
fpagne,  dans  la  Galice,  près  de  la  côte  de  l’Océan,  &  vers  le  ha¬ 
vre  de  la  Corogne ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  la  Corogne,  &  à  neuf 
de  Compoftelle.  Quelques  Géographes  prennent  Bétanços  pour 
ville  qu’on  nommoit  autrefois  Elavium  Brigantum. 

B  E'T  E',  ville  de  Syrie,  que  David  Roi  d’Ifraël  prit  fur  Ada-, 
rézer,  &  dans  laquelle  il  trouva  grande  quantité  d’or  &  de  cuivre, 
qu’il  fit  emporter  à  Jérufalem,  pour  être  employé  à  la  conftruétioa 
des  vafes ,  &  à  d’autres  ufages  du  temple.  Il  fit  la  même  chofe  de 
la  ville  de  Béroth,  que  Joféphe  appelle  Mafcon.  *  IL  ou  IV.  Rois, 
ch.  8.  v.  8. 

BE'TELF  AGUY,  ville  marchande  de  l’Arabie  Heureufe. 
fituée  à  cinq  lieues  de  la  Mer  Rouge  vers  Moka ,  au  Gouvernement 
de  laquelle  elle  appartient.  Elle  n’eft  pas  fortifiée,  mais  elle  eft 
défendue  par  une  efpéce  de  citadelle  qui  en  eff  éloignée  de  la  por¬ 
tée  du  moufquet.  C’eft  là  que  fe  font  prefque  toutes  les  emplettes 
du  Café,  qu’on  appelle  de  Moka.  *  Nouveau  Voyage  de  [ Arabie . 

B  E'T  E  N,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  d’Afer.  *  Jofui , 

ch.  ig.v.25. 

B  É' TE' RA,  village  d’Efpagne,  fitué  dans  le  Royaume  de 
Valence,  entre  Murviédro  &  Lirias.  Ce  lieu  a  retenu  le  nom  des 
Béttrons,  anciens  peuples  de  l’Efpagne  Tarraconnoife.  *  Maty, 
D'tft.  Gèogr. 

BETFORD  (Jean  d’Angleterre ,  Duc  de)  Cherchez  BED¬ 
FORD. 

BE'THABARA,  bourg  de  l’ancienne  Judée,  fur  le  bord 
oriental  du  Jourdain,  où  l’on  pafloit  cette  rivière  à  gué:  c’eft  où 
faint  Jean  commença  à  batilër  ,  fuivant  le  texte  Grec  ;  au  lieu 
qu’on  lit  dans  la  Vulgate  Béthanie.  On  conjecture  que  ce  fut  là  où 
les  Ifraëlites  pafférent  le  Jourdain  à  pié  fec,  ayant  commençé  leurs 
conquêtes  par  ce  bourg,  qui  étoit  vis  à  vis  des  campagnes  de  Jç- 
richo. 

BE'THACARA,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Ju- 
da ,  fituée  fur  une  montagne  près  de  la  Tribu  de  Benjamin,  *  Jé¬ 
rémie,  ch.  6.v.  1. 

*  BETH-AGLA,  ou  BETH-HOGLA,  ville  de  Ju¬ 
dée  dans  la  Tribu  de  Tuda.  *  Jofuê,  ch.  15.  v.  6. 
BETH-AGLA.  ou  JBETH-HOGLA, ville  dePa, 

--  Içftine 


B  E  T. 

leftine  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  fur  les  confins  de  la  Tribu  de 
Juda.,  *  Jofué,  oh.  18.  v.  21. 

BÉTHANAN,  ville  &  contrée  de  la  Judée,  où  étoit  la 
ville  d'Elon,  fur  laquelle  Berdecar  ou  le  fils  de  Deker  fut  établi, 
du  tems  du  Roi  Salomon.  *  I.  ou  III.  Rois ,  ch.  4.  v.  9. 

BETH-ANATH,  ville  de  Palestine  dans  la  Tribu  de 
Nephtali.  *  Jofué ,  ch.  19.  v.  36. 

BÉTHANIE,  bourg  6c  château  de  Judée  près  de  Jérufa- 
lem,  où  Jefus  Chrift  relfufcita  Lazare.  C'étoit  le  l'éjour  ordinaire 
de  Marthe  8c  de  Magdelaine,  comme  il  eft  marqué  dans  l'Evangi¬ 
le  de  faint  Jean.  Bethanie  eft  différent  d'un  autre  bourg  de  ce 
nom,  qui  étoit  au  delà  du  Jourdain,  Matth.c.  11.  v.  17.  Jetm.c. 
ii.i».  18.  Le  Poë'te  Sédulius  a  fait  mention  du  premier ,  /.  4. 

Ta  lia,  Davidicam  pofl  fa  ci  a  reliquerat  urbem, 

Bethan'u  vicina  pet  eus ,  eidemque  rever  fus ,  (Je. 

BÉTHANOTH,  ville  de  Paleitine  dans  la  Tribu  de  Ju- 
da.  *  Jofué ,  ch.  15.  v.  59. 

BE'THARA,  étang  près  de  Jérufalem,  appellé  l 'Etang  des 
Serpent,  que  Tite  fit  combler  pendant  le  fiége  de  Jérufalem.  *  Jo- 
fephe.  Guerre  des  Juifs,  l.  S.  ch.  I 2. 

B  E'T  H  A  R  A  B  A,  ville  de  Paleitine  dans  le  défert  de  la 
Tribu  de  Juda,  vers  les  confins  de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Jo¬ 
fué,  ch.  15.  v.  6. 

*  BE'THARAMPHTHA,  ville  de  Paleitine  dans  la 
Tribu  de  Gad,  qu’Hérode  le  Tétrarque  fortifia,  8c  orna  de  plu¬ 
sieurs  édifices.  Il  lui  donna  le  nom  dejuliade,  en  l'honneur  de 
Julie  femme  de  l'Empereur  Augufte.  *  Jofeph,  Antiq.  Judafq.  I. 
i&.ch.  t,.  art.  762. 

B  E'  T  H  A  V  E  N ,  défert  de  la  Tribu  de  Benjamin.  Jofué,  ch. 
18.  v.  12.  Ce  mot  lignifie  Maifon  idolâtre  ou  inutile.  Ceit  atfez 
près  de  ce  défert  que  les  Philiftins  s'afièmblérent  pour  combattre 
les  Ifraëlites,  du  tems  que  Saül  entreprit  de  facrifier  contre  la  dé- 
fenfe  du  Seigneur.  Leur  armée  parut  fi  nombreufe  8c  fi  formidable 
aux  Ifraëlites ,  que  fans  ofer  les  attendre ,  ils  prirent  la  fuite,  8c  s’al- 
lérent  cacher  dans  des  cavernes.  Jonathas  fils  de  Saül,  ne  s’aban¬ 
donna  nullement  à  cette  terreur  panique  ;  mais  par  une  réfolution  8c 
une  intrépidité  peu  commune,  il  ne  prit  que  fon  Ecuyer,  8c  ils 
commencèrent  eux  feuls  le  combat,  Sc jettérent  une  fi  grande  con- 
fufion  dans  le  camp  des  Philiftins,  que  leur  propre  trouble  fut  caulè 
de  leur  défaite.  *  I.  Samuel  ou  I  .Rois ,  ch.  14.  v.  23. 

Le  Prophète  Ofée  donne  le  nom  de  Beth-haven ,  qui  fignifie  auffi 
Mai  fon  d'iniquité,  maifon  de  rien,  maifon  d’impiété,  à  la  ville  de  Bé- 
thel,  qui  elt  dans  la  Tribu  d’Ephraïm;  à  caulè  des  veaux  d’or  que 
Jéroboam  y  fit  drelfer  pour  faire  idolâtrer  le  peuple,  8c  l'empêcher 
par  là  d'aller  adorer  le  vrai  Dieu  dans  Jérufalem.  *  Ofée,  ch.  14. 
v.  1?.  ch.  ç.i/.S.  ch.  lo.v.j. 

BETHAZMOTH  8c  BETH-H  ASM  A  VE  TH, 
ville  de  Paleitine  dans  la  Tribu  de  juda.  *  Néhémie  ou  IL  Efdras , 

*  B  E?'T  H.  -  BAAL-ME'O  N.  Voyez.  BA  AL-ME'ON. 

BETH-BARO  ou  BETH-BERA,  grande  campa¬ 
gne  dans  la  Tribu  d'Ephraïm,  dans  laquelle  Gédéon  défit  les  Ma- 
dianites.  *  Juges,  ch.  7.  v.  24. 

BETHBE'RAl,  ville  de  la  Paleitine.  Voyez.  B  E  T  H- 

BI  RI. 

BETHBESSEN,  ville  dans  le  défert  de  la  Tribu  de  Ju¬ 
da,  où  Simon  8c  Jonathas  taillèrent  en  pièces  l’armée  de  Baechide, 
qui  l’étoit  venu  ailiéger,  &  l'obligèrent  enfin  à  fe  retirer  8C  à  de¬ 
mander  la  paix.  Ce  fiége  eft  mémorable  dans  l’Hiltoire,  à  caufe 
des  belles  aftions  qu’y  fit  Simon  pour  le  foutenir,  8c  pour  repouflèr 
les  attaques  des  ennemis.  *  I .Machab.  ch.  g.v.  62.  (Je.  Joféphe, 
Antiq.  Judaïq.  ch.  1.  art .  468. 

*  BETHBIRI  ouBEHTBIREI,  ville  de  la  Tribu 
de  Simeon.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  4-  v.  31. 

B  E  T  H  C  A  R,  ville  de  la  Tribu  de  Dan.  Ce  fut  jufques-là 
que  les  Ifraëlites  fortis  de  Mafphath  frappèrent  les  Philiftins.  *  I. 
Samuel  ou  I.  Rois,  ch.  7.  v.  II. 

BETH-CHOGLA.  Voyez.  BE  T  H- AG  L  A. 
BETHD  AGON,  ville  autrefois  des  Philiftins,  puis  de  la 
Tribu  de  Juda,  aujourd'hui  Caferdago.  *  Jofué,  ch.  15.1».  41.  Ju¬ 
ges,  ch.  16.  23.  Il  y  avoit  autrefois  un  temple  tres-célébre  dans 

la  ville  d'Azot ,  lequel  s’appelloit  Bethdagon,  c’eftàdire,  la  maifon 
de  Dagon.  Il  fut  brûlé  par  Jonathas  Machabée,  avec  tous  ceux  qui 
s’y  étoient  réfugiez.  *  I.  Machab.  ch.  10.  v.  84.  Le  mot  de  Beth¬ 
dagon,  fignifie,  la  maifon  du  poiffon,  de  la  trifieffe ,  ou  de  la  mélancolie. 
Elle  le  fut  véritablement  aux  Philiftins  en  trois  rencontres.  La  pre¬ 
mière,  lorsqu’après  avoir  mis  l’Arche  du  Seigneur  dans  le  Temple 
de  cette  Idole,  ils  trouvèrent  ce  faux  Dieu  par  terre,  les  bras,  les 
jambes,  8c  la  tête  cafîèz.  La  fécondé  eft,  lorsque  Jonathas  brûla 
ce  Temple,  ainfi  que  je  viens  de  dire,  8c  fit  périr  par  la  flamme 
ceux  qui  s’y  étoient  retirez.  Latroifiéme,  lorsque  les  Philiftins 
s'y  étant  affemblez  un  jour  de  fête,  pour  y  offrir  des  facrifices,  ils 
y  firent  venir  Samfoit,  à  qui  quelque  tems  auparavant  ils  avoient  fait 
crever  les  yeux,  par  la  perfidie  de  Dalila.  Leur  deffèin  étoit  d’en 
faire  leur  jouet,  8c  de  s'en  fervir  comme  d'un  fpeétacle  de  rifée. 
Mais  Samlon  voulant  fe  venger  de  cette  indignité ,  feignit  d'être  fati¬ 
gué,  8c  de  n’en  pouvoir  plus,  8c  pria  le  valet  qui  le  conduifoit  de 
le  mener  près  des  colomnes,  qui  foutenoient  ce  grand  bâtiment, 
pour  s’y  appuyer.  Le  Valet  l’y  mena,  8c  quand  Samlon  y  fût,  il 
les  ébranla  avec  tant  de  force,  qu’il  les  renverfa,  8c  avec  elles 
tout  le  bâtiment,  qui  n’accabla  pas  feulement  tous  ceux  qui  étoient 
en  bas,  en  très-grand  nombre;  mais  encore  avec  eux  trois  mille 
■  perfonnes,  qui  s’étoient  logées  dans  des  galeries,  pour  voir  ce  lpe- 
élacle,  Samlon  fut  lui-même  enfeveli  fous  ces  ruines,  avec  tous  les 
Satrapes  des  Philiftins.  *  Simon,  Diction,  de  la  Bible. 

B  E'T  H  E  L,  ville  de  Samarie,  nommée  auparavant  Luzi  ou 
Luza.  Ce  premier  nom,  qui  veut  dire  Maifon  de  Dieu,  lui  fut 
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donné  à  caufe  de  la  vifion  que  le  Patriarche  Jacob  y  eut  d’une 
echelle,  qui  touchoit  de  la  terre  julqu’au  ciel,  fur  laquelle  Dieu 
etoit  appuyé ,  8c  les  Anges  montoient  8c  defcendoient,  162  ans  après 
qu  Abraham  le  lut  arrêté  entre  cette  ville  8c  celle  de  Haï,  comme 
il  eft  marqué  dans  la  Genéfe,  ch.  12.  (J  28.  Elle  fut  depuis  encore 
nommee  par  mocquerie Bethaven,  qui  veut  dire,  Maifon  d'iniquité, 
à  caule  des  idoles  quon  y  adora  par  1  ordre  de  Jéroboam.  S  fine 
Jérôme  fait  cette  remarque  dans  lès  Commentaires  fur  le  Prophète 
Ofée,  ch.  4 .  &  5.  Le  Roi  Jofias  y  détruifit  un  autel  cônfacre  aux 
fauffès  Divinitez ,  8c  aye  Jéroboam  y  avoit  dreiîe.  *  I.ou  III. Rois,  ch. 
13.  II.  ou  IV.  Rois,  cfj.Z}.  Torniel,  A.  M.  2114.  ».  5. 2276.  n.  6.” 
On  dit  qu’elle  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Sargoreg,  8c  quelle  eft 
peu  contidérable. 

M.  Simon  dans  fon  Dictionnaire  de  la  Bible  nous  avertit  que 
la  plupart  des  Auteurs  ont  confondu  mal  à  propos ,  la  ville  de  Bé- 
thelqui  étoit  dans  la  Tribu  de  Benjamin,  ou  Dieu  fe  manitèfta  li 
louvent,  8c  qui  s’appelloit  auparavant  Luz  ou  Luza ,  avec  une  autre 
ville  de  même  nom  de  la  Tribu  d’Ephraïm  qui  eft  près  de  Sichem , 
proche  du  temple  de  Baal  8c  de  la  ville  de  Samarie,  où  Jéroboam, 
premier  Roi  d’Ifraël  fit  drelfer  le  veau  d’or,  8c  où  il  fe  commit 
tant  d'abominations  8c  tant  d'idolâtries:  ce  qui  fait  que  le  Prophète 
Ofée  la  nomme plufieurs fois  dans  lès  Prophéties  Bethaven,  c  eft  à 
dire,  Maifon  d' idolâtrie  ou  d'impiété. 

B  E'T  H  E'M  E  C,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  d'Afer, 
fur  les  confins  de  celles  de  Zabulon  8c  de  Nephtali.  *  Jofué,  ch, 
19.  v.  27. 


BE'THENCOURT  (Jean  de)  Baron  de Saint-Martin- 
le-Gaillard,  dans  le  Comte'  d’Eu,  Seigneur  de  Béthencourt  8c  de 
Grainville-la-Teinturiére,  dans  le  pais  de  Caux,  voulant  faire  de 
nouvelles  découvertes  fur  l'Océan  occidental,  engagea  fes  Terres 
de  Béthencourt  8c  de  Grainville  en  1401  à  Robert  de  Braquemont 
fon  coufin,  qui  fût  depuis  Amiral  de  France  en  1417.  Béthen¬ 
court  découvrit  les  Canaries  au  mois  de  juillet  1402,  8c  conquit 
quelques  unes  de  ces  ifles  ;  mais  ne  fe  trouvant  pas  allez  fort  pour 
fe  rendre  mâitre  des  autres ,  il  palfa  en  Efpagne ,  où  il  reçut  des  vi¬ 
vres  8c  de  l’argent  de  Henri  III.  Roi  de  Caftille,  qui  lui  donna  la 
fouveraineté  de  ces  ifles,  à  condition  qu'il  lui  ferait  hommage  de 
cette  conquête.  Il  prit  le  titre  de  Roi ,  8c  eut  pour  lûccefl'eurs  Mé- 
naud  fon  neveu,  Pierre  Barbe,  Fernand  Pernazza  ou  Péraca,  8c 
Diégo  de  Herrera.  Ainfi  Béthencourt  eft  le  premier  Chrétien  qui 
ait  conquis  les  Canaries,  quoiqu'il  y  ait  eu  des  Avanturiers  qui 
ayent  abordé  auparavant  en  quelques  unes  de  ces  ifles  pour  les  pil¬ 
ler:  caron  dit  qu'en  1395  ,  ceux  de  Guipufcoa  8c  d’ Andalou  fie  al¬ 
lèrent  à  la  découverte  de  ces  ifles,  8c  qu'ils  pillèrent  Lancelote. 
Jérôme  Surita  dit  que  Henri  III.  Roi  de  Caftille,  permit  en  1401 , 
la  conquête  des  Canaries  à  Robert  de  Braquemont ,  depuis  Amiral 
de  France,  qui  l’avoit  fervi  dans  les  guerres  contre  le  Portugal; 
que  Braquemont  en  donna  la  commifiion  à  Jean  de  Béthencourt 
fon  parent;  8c  qu’enfuite  la  Reine  Catherine,  veuve  du  Roi,  la 
confirma;  que  Béthencourt  fe  fit  appeller  Roi,  8c  qu’il  fit  bâtir  une 
fbrtereffè  à  Lancelote,  n’ayant  pu  fe  rendre  mâitre  de  la  grande 
Canarie.  Sa  poftérité  s’établit  en  Efpagne,  Sc  Dom  Adrien  de  Bé¬ 
thencourt,  lun  de  fes  Defcendans,  ayant  été  été  établi  Gouverneur 
de  Tortofe  après  la  prife  de  cette  place  par  le  Duc  d’Orléans  en 
1708,  fut  bleffé  en  défendant  la  ville  contre  les  Allemands,  qui  la 
voulurent  furprendre  fur  la  fin  de  la  même  année,  8c  mourut  de  fes 
bleffures.  *  Jean  de  Verrier,  Hifl.  de  la  première  découverte  des 
Canaries.  Surita,  Commentaire  fur  l'Itinéraire  d’Antonm.  Benzoni, 
Hifl.  du  Nouveau  monde. 

B  E'T  H  ENCOURT  (Pierre  deJ-Bun  des  Defcendans  de 
celui  dont  on  vient  de  parler,  naquit  l’an  1619,  au  bourg  de  Villa- 
flore  dans  rifle  de  Tenérife,  8c  fit  voir  dès  là  jeuneffe  beaucoup 
de  piété.  Ses  païens  étoient  pauvres,  8c  ne  lui  firent  point  appren¬ 
dre  les  Lettres  Humaines ,  mais  ils  lui  donnèrent  une  bonne  éduca¬ 
tion.  L’an  1650,  il  alla  à  Guatimala,  dans  la  nouvelle  Efpagne,  8c 
dans  Iç.  deffèin  de  fe  rendre  utile  dans  l’état  eccléfiaftique,  il  voulut 
apprendre  le  Latin,  8c  ne  rougit  point  d'aller  au  Collège;  mais 
ayant  perdu  trois  années  à  cette  étude,  il  s’appliqua  à  toutes  fortes 
de  bonnes  œuvres  dans  fon  état  ;  8c  quoiqu’extrémement  pauvre,  il 
forma  le  deffèin  de  bâtir  un  hôpital  dans  une  petite  maifon  qu’on  lui 
avoit  donnée.  L’eftime  que  le  public  vint  à  faire  de  fà  vertu,  auffi- 
tôt  qu’il  la  connut,  ne  contribùa  pas  peu  au  fuccès  de  cette  entre- 
prife,  8c  il  vint  même  jufqu’à  inftituer  une  Congrégation  qu’on  ap¬ 
pelle  de  Bethleémites,  pour  le  fervice  des  malades.  Il  eut  bientôt 
affèz  d’aumônes  pour  faire  des  largeffès  aux  hôpitaux,  dont  il  n’a- 
voit  pas  la  conduite,  8c  aux  pauvres  prifonniers.  Son  empreflèment 
à  lesfecourir,  8c  fes  auftéritez  toutes  furprenantes  le  firent  aimer. 
Il  mourut  le  25  d’avril  de  l’an  1667,  étant  âgé  de  48  ans,  8c  l’opi¬ 
nion  de  fa  fainteté  attira  à  fes  funérailles  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
confidérable  dans  la  ville.  Sa  Vie  a  été  écrite  en  Efpaguol  par 
Dom  François-Antoine  de  Montalvo. 

B  E'T  H  E  R.  Il  eft  parlé  des  montagnes  de  Béther  ou  Bitther 
dans  le  Cantique  des  Cantiques.  L’Auteur  de  la  Vulgate  a  lu  les 
montagnes  du  parfum,  Cant.  ch.  S.  v.  14.  Sc  plufieurs  exemplaires 
Latins  ont  Béthel  au  lieu  de  Béther ,  Cant.  ch.  2.  v.  17.  Mais  l'Hé¬ 
breu  dans  l'un  8c  dans  l’autre  endroit  a  Béther.  On  demande  ce  que 
c’eft  que  Béther,  8c  quelle  eft  fa  fituation.  Quelques  uns  croyent 
que  c’eft  Béthoron  appellée  Béther  dans  Eufébe,  Béthara  dans  Jo¬ 
feph,  8c  Béthra  dans  un  ancien  Itinéraire.  Dans  les  Ecrits  des  Hé¬ 
breux,  ileftfouvent  parlé  de  Béther,  prife  par  l'Empereur  Adrien 
dans  la  révolté  de  Barcochébas.  Le  nombre  des  Juifs  qui  s  y  étoient 
renfermez,  étoit  fi  grand,  difent  les  Rabbins  dans  la  Gèmare ,  que  le 
iàng  des  morts  qui  couloit  dans  la  mer,  entrâinoit  des  pierres  de  la 
grofftur  de  quatre  Seahs  (mefure  qui  contenoit  plus  de  neut  pintes) 
8c  qu’il  couloit  jufques  dans  la  mer  à  la  longueur  de  4000  pas. 
Vous  direz,  peut-être,  que  c’étoit  une  ville  maritime,  loint  du 
tout.  Elle  étoit  à  quatre  milles  de  la  mer.  Plufieurs,  comme  on 
l’a  dit  plus  haut,  croyent  que  c'eft  la  même  que  Béthoron.  D  autres 
veulent  que  ce  foit  Bétharis,  entre  Célarée  8c  Dio, polis,  marquée 
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dans  l'ancien  Itinéraire  dont  on  a  parlé,  ou  enfin  Bather  marqué 
dans  les  Septante,  en  Jofué,  ch.  15.  v.  6.  8c  61 ,  entre  les  villes  de 
Juda.  Le  P.  D.  Calmet,  à  la  fin  de  cet  article,  dit  que  pour  lui  il 
tient  que  c’eft:  Béthoron  la  haute  ou  Béthora ,  entre  Diolpolis  8c  Céfa- 
xée.  Eufébe  parle  de  Bétharim  près  de  Diofpolis,  8c  en  parlant  de 
Béther  prife  par  Adrien,  il  dit  qu’elle  étoit  voifine  de  Jérufalem. 

BÉTHESD  A:  c’eft  le  nom  d'un  certain  étang  ou  vivier  de 
Jérufalem,  autour  duquel  régnoient  cinq  galeries  ou  portiques, 
dans  lefquelles  fe  logeoient  les  malades  qui  attendoient  qu’un  Ange 
en  vînt  agiter  les  eaux.  Le  premier  des  malades  qui  y  defcendoit 
après  cette  aétion  de  l’Ange,  étoit  guéri  de  fon  infirmité.  C'eft 
pourquoi  ce  réfervoirfut  appellé  Béthefda,  c’eft  à  dire,  Maifon  de 
Miféricorde,  quoiqu'il  y  en  ait  qui  traduifent  Maifon  de  i égoût  ou  de 
l'écoulement.  Ce  vivier  étoit  fitué  auprès  de  la  porte  des  brebis,  dont 
il  eft  fait  mention  en  deux  endroits  du  livre  de  Néhémie.  Light- 
fbot  foutient  que  cette  porte  regardoit  vers  le  Midi  &  que  ce  vi¬ 
vier  eft  celui,  que  Joféphe  appelle  le  réfervoir  de  Salomon.  Ce 
réfervoir  venoit  de  la  fontaine  de  Siloé ,  ce  qui  ne  contribuoit  pas  peu 
à  lui  donner  de  la  réputation,  à  caufe  de  cette  fontaine.  Au  refte  les 
Anciens  avoient  auprès  de  leurs  Temples  des  réfervoirs  d  eau  pour 
l’ufage  des  facrifïces.  Il  y  en  avoit  plufieurs  au  Temple  de  Jéru- 
falem ,  &  l’on  prétend  que  celui  de  Béthefda  étoit  deftiné  à  laver  les 
entrailles  des  agneaux.  C’eft  pourquoi  quelques  anciens  exemplai¬ 
res  Grecs  8c  la  Vulgate  portent,  il) avoit  une  pifcine  de  montons  &  plu¬ 
fieurs  croyent  que  c’étoit  lefang  des  vi&imes  qui  échauffoit  l’eau, 
&  qui  lui  donnoit  cette  vertu.  Mais  toutes  les  conjeétures  &  les 
différens  canaux  que  Lightfoot  a  imaginez  entre  la  fontaine  de  Siloé 
&  le  vivier  de  Béthefda,  ont  befoin  d’être  mieux  prouvez  pour  être 
crus.  *  Jean.  ch.  5.  v.  2.  Néhémie  ou  IL  Efdras,  ch.  3.  v.  12.  Jo- 
fephe ,  de  Bello  Jud.  I.  5 .  c.  13.  Lightfoot,  Hartn.  Evang.p.  532.  & 
in  Difquif.  pramiffajoh.  c.  5.  Witfius,  Mifcell.  Sacra ,  tome  2.  Exerc. 
1 1 .  S.  54.  &  fuiv.  Voyez,  au/Ji  B  ET  HSAIDE,  lavoir,  8cc. 

BETHGADER,  nom  d’un  homme  de  la  race  de  Caleb,, 
&  fils  de  Hareph.  *  Ï.Chron.  ou  Faralip.  ch.  2.  v.  5 1 . 

BETHGAMUL,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Ru¬ 
ben,  dans  le  Royaume  des  Moabites.  *  Jérémie ,  ch.  48.  23. 

BETEI-HANATH.  Voyez  BETH-ANATH. 
BETH-H  A  NO  TH.  Voyez  BETHANOTH. 


*  B  E  T  H  -  H  A  P  H  R  A ,  ou  Maifon  de  Haphra ,  c’eft  à  dire , 
tnaifon  de  poujfiére ,  ville  de  Benjamin.  *  Miccjée,  ch.  1.  v.  10. 

B  E  T  H-  H  A  R  A  B  A.  Voyez  BETHARABA. 

BETH-H  ARAN,  ville  de  la  Tribu  de  Gad  dans  la  Pé- 
rée,  que  Jofué  prit  fur  Séhon,  nonobftant  fa  grande  réfiftance. 
Elle  fut  rebâtie  long-tems  après,  8c  Philippe  le  Tétrarque  en  fit  une 
tres-belle  ville,  &  une  tres-forte  place ,  à  laquelle  il  donna  le  nom 
de  Juliade,  en  l’honneur  de  Julia,  femme  d’Augufte,  l’an  du  mon¬ 
de  4047,  la  douzième  de  Jefus  Chrift.  *  Nombres,  ch.  33.  v.  36. 

BETHHASCHITTA.  Voyez  BETHSETTA. 

BETH-H  ASM  A  VET  H.  Voyez  B  E  T  H  A  Z- 
MOTH. 

BETH-HEMEC.  Voyez  BETHEMEC. 

B  ET  H-H  O  GLA.  Voyez  BETH-AGLA. 

B  ET  H-H  O  RO  N.  Voyez  B  E'  T  H  O  R  O  N. 

BE'THIA.  Voyez  B  I  T  H  J  A. 

*  B  E  T  HJ  ES1MOTH,  quarante-troifiéme  Campement 
des  Ifraëlites.  Il  eft  dans  les  Déferts  de  Moab.  *  Nombres,  ch. 


33.  v.  49.  Simon,  Diftionnaire  de  la  Bible. 

*  BETHJE'SIMOTH,  ville  de  la  Tribu  de  Ruben. 

*  Jofué,  ch.  13.  v.  20.  Simon  ,  Diél.  de  la  Bible. 

BE'THISY,  ville.  Voyez  BETISI. 

B  E'  T  H  I  S  Y ,  famille.  Cherchez  M  E' Z  I  E'  R  E  S.  ’ 

*  B  E  T  H  K  E'R  E  M  ,  rue  de  la  ville  de  Jérufalem  dont 
Malkija  fils  de  R échab  étoit  Capitaine,  après  le  retour  de  la  Captivi¬ 
té  de  Babylone.  *  Néhémie  ou  II.  Efdras,  ch.  3.  v.  14. 

EETHLE'BAOTH,  ville  de  la  l^ribu  de  Siméon. 

*  Jofué,  ch.  19.  v.  6.  Quelquefois  on  l’appelle  Amplement  Le- 
baotb,  comme,  Jofué,  ch.  15.11.32. 

BETHLEEM,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda , 
à  deux  lieues  de  Jérufalem  vers  le  midi,  &  à  trente-deux  de  Naza¬ 
reth  ,  eft  appellée  Bethléem  de  Juda ,  pour  la  diftinguer  d’une  autre 
de  même  nom,  qui  eft  dans  la  Tribu  de  Zabulon.  L’Ecriture- 
Sainte  lui  donne  aufli  le  nom  d ’Ephrata ,  &  ces  deux  noms  ftgnifient 
prefque  la  même  chofe  ;  car  Bethléem  fignifie  Maifon  de  pain  ;  &  E- 
phrata  veut  dire ,  Abondance  de  fruit.  Elle  eft  aufli  appellée  Cité  de 
David  ;  parce  que  ce  faint  Roi  y  prit  naiflànce.  On  y  érigea  l’an 
11 10,  un  Evêché  fuffragant  de  Jérufalem,  lorsque  les  Chrétiens  fe 
furent  rendus  mâitres  de  la  Terre-Sainte.  La  fituation  de  cette  peti¬ 
te  ville  eft  fort  agréable;  car  elle  eft  bâtie  fur  le  haut  d’une  monta¬ 
gne  de  moyenne  hauteur,  environnée  de  collines  8c  de  vallées  plan¬ 
tées  d’oliviers,  de  figuiers,  8c  de  vignes  dont  le  vin  eft  tres-excel- 
ient,  avec  de  belles  campagnes,  qui  rapportent  des  blez  en  abon¬ 
dance.  Mais  les  bâtimens  font  ruinez,  8c  il  n’y  refte  plus  qu’envi- 
xon  cent  cinquante  maifons,  où  demeurent  des  Turcs,  des  Mau¬ 
res,  des  Arabes,  avec  quelques  Grecs,  8c  Chrétiens  Maronites 
qui  vivent  les  uns  de  la  culture  des  terres  prochaines,  &  les  autres 
de  la  vente  des  croix,  des  chapelets,  8c  d’autres  petits  ouvrages  de 
bois  d’olivier  &  de  térébinthe,  qu’ils  vendent  aux  Pèlerins.  La 
feule  églife  de  Notre-Dame  eft  encore  en  fon  entier ,  8c  telle  qu’el¬ 
le  a  été  bâtie  par  fainte  Héléne ,  excepté  une  partie  des  ornemens 
qui  ont  été  enlevez.  Le  bâtiment  eft  de  pierre  de  taille ,  en  forme 
de  croix;  lanefa  deux  ailes  de  chaque  côté,  foutenues  par  quatre 
rangs  de  colomnes  de  marbre,  toutes  d’une  pièce,  tirant  fur  le 
porphyre.  L’Autel  du  chœur  8c  les  deux  chapelles  qui  font  aux 
cotez ,  ne  font  pas  moins  magnifiques.  Cette  églife  n’eft  point  voû¬ 
tée;  mais  au  lieu  de  voûte  elle  a  une  couverture  de  plomb,  portée 
par  une  charpente  de  bois  de  cèdre  ;  &  ce  qui  eft  remarquable , 
elle  n’eft  point  couverte  en  plate-forme ,  comme  les  autres  églifes 
&  bâtimens  de  la  Paleftine,  mais  en  toit  pointu  comme  les  nôtres. 
Les  murs  étoient  autrefois  revêtus  de  tables  de  marbre,  que  les  In- 
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fidèles  ont  prefque  toutes  emportées  pour  orner  leurs  mofquées. 
Il  y  3  à  chaque  côté  de  la  net  treize  fenêtres  qui  donnent  un  grand 
jour  dans  toute  f églife;  8c  ces  fenêtres  font  ornées  de  figures  à  la 
mofaïque,  qui  répréfentent  la  vie,  les  miracles,  la  paflion  &  la 
mort  de  Jefus  Chrift.  Les  couleurs  des  pierres  de  cette  molàïque 
font  fi  vilibles  8c  fi  éclatantes,  8c  le  fond  d’un  or  fi  luifant,  qu'il 
femble  que  l’ouvrage  foit  nouveau,  quoiqu'il  y  ait  environ  quatorze 
cens  ans  qu’il  eft  fait.  Au  deflous  du  chœur  eft  la  grotte  ou  l’on 
tient  qu’eft  né  Jefus  Chrift.  Elle  a  environ  treize  pas  de  longueur, 
cinq  de  largeur,  8c  dix  de  hauteur.  A  préfent  on  y  defcend  par 
deux  efcaliers,  qui  font  aux  deux  cotez  du  chœur,  vis  avis  du 
grand  autel.  Au  pié  8c  au  milieu  des  deux  efcaliers,  eft  un  petit 
autel  de  marbre,  avec  un  cercle  d’argent,  environné  de  rayons 
comme  un  foleil,  autour  duquel  font  gravées  ces  paroles.  Hic  de 
Virgine  Maria  Jefus  Chrifius  natus  e/l.  Devant  l’autel  il  y  a  trois  lam¬ 
pes  d’argent  qui  brûlent  continuellement.  A  cinq  ou  (ix  pas  de  là, 
en  un  coin  de  la  grotte,  eft  une  crèche  de  porphyre,  que  fainte 
Héléne,  mère  de  Conftantin,  fit  mettre  en  la  place  de  l’auge,  que 
l’on  porta  en  l 'églife  de  fainte  Marie  Majeure  à  Rome.  C'eft  dans 
cette  auge  ou  mangeoire,  proche  de  laquelle  on  croit  qu’il  y  avoit 
un  bœuf  &  un  âne,  que  la  fainte  Vierge  coucha  le  petit  Jefus.  La 
voûte  de  la  grotte  eft  foutenue  de  trois  petites  colomnes  de  porphyre, 
&  ornée  d’une  belle  mofaïque.  Le  pavé  8c  les  murs  font  revêtus  de 
tables  de  marbre  gris  ondoyé.  Saint  Jérôme  dit  que  les  Payens 
avoient  élevé  fur  cette  grotte  une  idole  d’Adonis,  amant  de  Vénus; 
&  Génébrard  dit  que  cette  idole  y  fut  mife  par  l’Empereur  Adrien 
en  135.  Les  Grecs  fe  font  rendus  mâitres  de  1 ’églilè  de  Notre-Da¬ 
me,  &  de  la  chapelle  de  la  Nativité;  leur  logement,  6c  celui  des 
Arméniens,  eft  du  côté  du  midi.  Vers  le  nord  eft  le  couvent  des 
Religieux  de  faint  François,  avec  l’églife  de  fainte  Catherine,  oû 
ils  font  l’Office.  Ce  couvent  eft  fermé  de  hautes  murailles  ,  8c  ref- 
femble  plus  à  une  fortereflè  qu’à  un  monaftére.  Les  Religieux  y  re¬ 
çoivent  les  Pèlerins,  8c  font  obligez  de  donner  à  manger  à  tous  les  - 
Mahométans  qui  partent  à  Bethléem,  8c  qui  y  font  fouvent  du  défi 
ordre,  fans  qu’il  foit  permis  de  s’en  plaindre.  On  y  voit  une  cha¬ 
pelle  au  lieu  où  l'on  croit  qu’étoit  la  chambre  8c  l’oratoire  de  faint 
Jérôme,  un  autel  fur  le  tombeau  d’où  le  corps  de  ce  Saint  à  été 
tranfporté  à  Rome,  8c  plufieurs  autres  chapelles. 

Voilà  quel  eft  l’état  moderne  de  Bethléem,  bien  différent  de  ce¬ 
lui  où  cette  ville  étoit  au  tems  de  la  naiflànce  de  Jésus  Christ. 
La  ville  de  Bethléem  a  toûjours  été  petite,  8c  elle  eft  quelquefois 
appellée  Bourg  dans  l’Ecriture  Sainte.  Lorsque  la  Vierge  y  arriva 
avec  faint  Jofeph,  il  étoit  fort  tard,  &  il  n’y  avoit  plus  de  place  dans 
l'hôtellerie  publique.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  dans  toutes 
les  villes  du  Levant,  Sc  fur  les  grands  chemins,  il  y  avoit  de  grands 
bâtimens  pour  y  recevoir  les  Voyageurs,  comme  il  y  en  a  encore  à 
préfent,  que  les  Mahométans  appellent  Carvanjéras.  Dans  ces  for¬ 
tes  d’hôtelleries  il  n’y  avoit  que  des  magafins,  des  chambres,  & 
des  étables,  fans  meubles  &  fans  autres  commoditez  que  le  loge¬ 
ment,  de  même  que  dans  les  Carvanlëras  d’aujourd’hui.  La  Vier¬ 
ge  8c  faint  Jolèph  étant  venus  trop  tard  pour  avoir  place  dans  l’hôtel¬ 
lerie  publique  de  Bethléem ,  cherchèrent  un  lieu  pour  fe  mettre  à 
couvert  ;  &  fortant  de  la  ville  du  côté  de  l’orient,  ils  trouvèrent  à 
deux  cens  pas,  une  manière  de  grotte  ou  caverne,  qui  étoit  peut- 
être  une  carrière,  d’où  l’on  avoit  tiré  du  fable,  ou  quelques  pierres 
pour  bâtir.  Saint  Jérôme  la  nomme  fouvent  uneœaverne.  Saint 
Auguftin  l’appelle  une  étable  ;  parce  qu’il  y  avoit  une  mangeoire 
d’animaux,  comme  de  bœufs  8c  d’ânes.  Saint  Cyprien  l’appelle 
une  petite  maifon  ;  mais  c’eft  un  nom  que  l’on  donne  à  toute  forte 
de  demeure,  même  aux  fépulchrés,  8c  aux  nids  desoifeaux.  Quel¬ 
ques  uns  néanmoins  conjeéfurent  que  c’étoit  une  maifon  qui  appar- 
tenoit  à  un  pauvre  homme ,  lequel  n’ayant  de  place  que  pour  la  fa¬ 
mille,  mit  la  Vierge  8c  faint  Jofeph  dans  fon  étable;  8c  quenfuite 
ayant  vu  les  prodiges  de  la  naiflànce  de  Jésus  Christ  ,  il  les  re¬ 
çut  dans  fa  maifon:  c’eft  pourquoi  l’Evangélifte  dit,  parlant  des 
Mages,  Intrantes  domum ,  invenerunt  Fuerum.  D’autres  croyent  que 
ce  fut  dans  la  grotte  du  lait  où  les  Mages  adorèrent  Jésus  Christ. 
Voyez  GROTTE  DU  LAIT.  Pour  la  matière  dont  la 
mangeoire  ou  crèche  étoit  faite,  il  y  a  des  Auteurs  qui  croyent 
quelle  etoit  taillée  dans  la  grotte  ;  d’autres  difent  quelle  étoit  de 
bois,  comme  on  la  voit  à  Rome  à  fainte  Marie  Majeure.  Ces 
deux  opinions  peuvent  être  véritables;  car  il  eft  vraifemblable 
quelle  étoit  pratiquée  dans  la  pierre  de  la  grotte,  qui  eft  une  pier¬ 
re  fort  tendre  ;  8c  que  pour  la  conferver ,  on  pouvoit  y  avoir  ajoûté 
de  petites  planches,  comme  on  voit  ici  les  nôtres ,  qui  font  de  bois 
8c  de  plâtre.  *  Saint  Luc,  ch.  2.  Guillaume  de  Tyr,  l.  n.  c.  12. 
Jacques  de  Vitry,  c.  56.  Bellon,  l.  2.  Obferv.  c.  87.  Baronius,  in 
Annal.  &c.  Doubdan,  Voyage  de  la  Terre-Sainte. 

BET  HLE'EM,  titre  d'Evêché  en  France,  dans  le  Niver- 
nois.  Les  Barbares  ayant  charte  les  Chrétiens  de  la  Terre-Sainte, 
Rainaud  Evêque  de  Bethléem,  fuivit,  l’an  1223,  Gui  Comte  de 
Neversen  France;  8c  ce  Seigneur  lui  donna  l’adminiftration  d’un 
hôpital,  qui  étoit  à  Clameci,  petite  ville  de  Nivernois,  dans  le 
diocéfe  d’Auxerre.  Depuis  on  établit  en  ce  même  lieu  un  titre 
d’Evêque  de  Bethléem,  à  la  nomination  des  Comtes  8c  Ducs  de 
Nevers.  Géofroi  de  Ferfettis ,  fuccéda  l'an  1225  à  Rainaud,  8c  ils 
ont  eu  des  fuccefleurs  jufqu’aujourd’hui,  quoique  fans  territoire  & 
fans  diocéfe.  *  René  Chopin  ,  Folit.  facra  l.  2.  c.  4.  num.  20. 
Aubert  le  Mire,  Geograph.  Ecclef.  Guy  Coquille,  Hifl.  du  Niver¬ 
nois.  Sainte-Marthe,  Gall.Chrifi.  de  Epifc.  Antiff.  tome  2.p.2t)6. 

BETHLE'EM,  hôpital  des  fous  à  Londres.  Voyez  B  E  D- 
LAM. 

BETHLE'EM,  bourg,  monaftére  8c  Fort  de  Portugal. 
Voyez  BE'LEM. 

BETHLE'EM  (Notre-Dame  de)  Ordre  Militaire  inftitué 
par  Pie  II.  le  18  janvier  145-9.  Mahomet  II.  ayant  pris  l’ille  de 
Lemnos,  Calixte  III.  la  fit  reprendre  par  le  Cardinal  d’Aquilée; 

8c  fon  fuccefleur  Pie  II.  pour  la  conlèrver,  créa  l'Ordre  de  Notre- 
Dame  de  Bethléem,  dont  les  Chevaliers  dévoient  faire  leur  princi- 
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pale  demeure  dans  cette  ifle,  &  s'oppofer  continuellement  aux 
courfes  que  les  Turcs  faifoient  dans  l'Archipel ,  &  dans  le  détroit 
de  Gallipoli.  Cet  Ordre  auroit  été  fort  riche,  le  Pape  y  ayant  uni 
les  biens  de  plufieurs  autres  Ordres  Militaires  &  Hofpitaliers  qu  il 
fuppriina  ;  mais  comme ,  peu  de  tems  après ,  l'ifle  de  Lemnos  tut  re- 
prii'e  par  les  Turcs,  ce  grand  deflein  s'évanouit,  les  Ordres  fuppri- 
mez  lurent  rétablis,  &  celui  de  Bethléem  n’eft  connu  que  parla 
Bulle  de  fon  inftitution  que  M.  de  Leibnitz  a  donnée  au  public 
dans  le  Code x  Gentium . 

BETHLE' EMITES,  Religieux  Hofpitaliers  dans  les 
Indes  occidentales,  qui  s'engagent  à  fervir  les  malades,  &  qui  tien¬ 
nent  des  Ecoles  publiques.  Pierre  de  Béthencourt  inftitua  cette 
Congrégation  vers  l'an  1660  à  Guatimala  dans  la  nouvelle  Efpagne, 
d'où  elle  s’eft  répandue  dans  le  Pérou  &  dans  le  Mexique.  Inno¬ 
cent  XL  par  fa  Bulle  du  26  mars  1687,  leur  permit  de  taire  des 
vœux  folemnels  fous  la  régie  de  faint  Augultin;  &  le  27  juillet 
j 707,  Clément  XI.  confirma  la  Congrégation,  dans  laquelle  il  y  a 
aulli  des  mailons  de  filles.  *  Héliot,  Hiji.  des  Ord.  Monaft.  tome  3. 

C  BET  HLE'HEM.  Voyez  B  E  T  H  L  E'E  M. 

*  B  E  T  H  L  E  M ,  efî  le  nom  d’une  des  plus  anciennes  &  des 
plus  illuftres  familles  de  Hongrie  &  de  Tranlfylvanie.  Dans  le 
tems  que  Matthias  I.  ou  Corvin  étoit  Roi  de  Hongrie,  il  y  avoit 
deux  hommes  de  ce  nom,  favoir  Geor.ge  &  Dominique, 
dont  l’un  étoit  Ban  d’un  des  Comtez  de  Hongrie  &  l’autre  Vaivode 
de  Tranlïilvanie.  Le  fils  de  Dominique  époufa  la  fille  de  Paul 
Kynife  qui  fe  trouva  à  la  fameufe  bataille  de  Mohitz,  où  le  Roi 
Louis  perdit  la  vie.  Entre  autres  enfans  il  en  eut  Gabriel  ou 
Gabor  qui  laiflà  un  fils  nommé  Wolfgang  qui  à  caufe  de  fa 
valeur  étoit  fort  confidéré  d’Etienne  Bathori  Roi  de  Pologne.  Ce 
Roi  l’employa  à  la  conquête  de  Dantzik ,  dans  la  guerre  contre  les 
Mofcovites&  dans  d’autres  expéditions  Ce  Wolfgang  fut  le  père 
de  Bethlem-Gabor  &  dETiENNE  dont  il  fera  parlé  dans 
des  articles  féparez.  Etienne  eut  pour  fils  Etienne  &  Pier¬ 
re.  De  ce  dernier  font  nez  George  &  Nicolas.  Georgefut 
fait,  en  1692,  Général  des  troupes  de  Tranlïilvanie ,  &  devint  en- 
fuite  premier  Chancelier.  Sa  fille  Catherine  fut  mariée,  en  1694, 
au  Prince  Michel  Abaffi. 

BETHLEM-GABOR,  c’eft  à  dire,  G  A  B  R  I  E  L 
B  E  T  H  L  E  M,  Prince  de  Tranflylvanie,  étoit  fils  d’un  Gentil¬ 
homme  de  ce  païs,  qui  avoit  beaucoup  de  naiflânce,  mais  peu  de 
richelfes.  Il  étoit  de  la  Religion  Reformée,  lè  mit  parfaitement 
bien  dans  l’efprit  de  Gabriel  Battori,  Prince  de  Tranflylvanie,  & 
paflà  aulli  quelque  tems  à  Conftantinople,  où  il  fe  fit  aimer  des 
Turcs  par  îbn  courage.  Il  manquoit  alors  de  toutes  chofes,  & 
avoit  fi  peu  de  crédit,  qu’on  allure  qu’un  Marchand  de  Caflovie  re- 
fula  de  lui  prêter  cent  écus.  Son  ambition  le  rendit  ingrat  envers 
Battori ,  qui  l’avoit  avancé  ;  car  il  eut  l’adreflë  de  le  rendre  odieux 
aux  T ranflylvains ,  &  fufpeét  aux  Turcs  ;  &  avec  le  fecours  de  ces 
derniers,  l’ayant  défaiten  1613,  il  fe  fit  proclamer  Prince  de  Tranf- 
fylvanie.  Après  avoir  affermi  fa  nouvelle  domination,  il  fongea  à 
l’étendre  plus  loin.  La  fortune  lui  en  offrit  un  moyen  en  1619. 
La  Bohême  s 'étant  révoltée ,  &  ayant  recherché  fon  alliance,  il  fe 
jetta  dans  la  Hongrie,  non  feulement  pour  faire  diverfion  en  faveur 
de  fes  Alliez,  mais  encore  pour  conquérir  ce  Royaume.  En  effet, 
il  y  prit  d’abord  Caflovie  ou  Caflâw ,  Pofonou  Presbourg  &  quelques 
autres  places.  Soutenu  comme  il  étoit  par  les  Rebelles  &  par  les 
Proteftans,  il  y  avoit  à  craindre  qu’il  ne  poufsât  plus  loin  fes  con¬ 
quêtes;  car  il  s’etoit  fait  déclarer  Roi  de  Hongrie ,  &  avoit  appellé 
les  Turcs  &  les  Tartares  à  fon  fecours ,  au  préjudice  d’une  trêve 
qu'il  avoit  faite  avec  l’Empereur.  Sa  Majefté  Impériale  lui  oppofa 
l'an  1620,  le  Comte  de  Dampierre,  qui  fut  tué  en  voulant  furpren- 
dre  Pofon  ;  puis  le  Comte  deBucquoi,  qui  eut  la  même  deflinée. 
Mais  par  les  lettres  que  Gabor  écrivoit  aux  Infidèles ,  &  qui  furent  in¬ 
terceptées,  on  découvrit  qu’il  avoit  formé  des  delfeins  funeftesà 
toute  la  Chrétienté  :  de  forte  que  les  Hongrois  commencèrent  à  l’a¬ 
bandonner.  Pour  n ‘être  pas  accablé ,  il  demanda  la  paix ,  &  on  la 
lui  accorda,  à  condition  qu’il  renonceroit  au  titre  de  Roi  de  Hon¬ 
grie,  &  qu’il  fe  contenterait  de  celui  de  Prince  de  l’Empire.  Il 
quitta  pour  lors  les  armes  :  mais  il  les  reprit  encore  plus  d’une  fois. 
Enfin,  après  plufieurs  défavantages ,  il  demanda  la  paix  en  1624, 
&  accepta  toutes  les  conditions  qu’on  voulut  lui  prefcrire.  Bethlem 
époula  Catherine,  fille  de  Jean  Sigifmond  Eleéteur  de  Brandebourg, 
&  tomba  dans  une  hydropifie,  dont  il  mourut  le  15  novembre  de 
l'an  1629.  Il  laiflà  à  l’Empereur  quarante  mille  ducats,  avec  un 
cheval,  dont  la  felle  étoit  brodée  de  perles  &  de  pierreries,  &  fit 
le  même  legs  à  Ferdinand  II.  &  au  grand  Seigneur.  *  Lotichius, 
/.  4.  &fuiv.  Adolphius  Thuldenus,  HiJl.  Nofl.  Temp.  Lamormai- 
lli,  Vit  a  Ferdin.II.  fÿc. 

•BETHLEM  (Etienne)  ou  BETHLEM  ISTHUAN , 
frère  de  Bethlem-Gabor,  fut,  après  la  mort  de  fon  frère,  Lieutenant 
ou  Stadhouder  de  Tranflilvanie  fous  fa  Veuve;  mais  comme  les 
Etats  du  païs  faifoient  difficulté  de  laifler  le  pouvoir  fouverain  entre 
les  mains  d’une  femme,  ils  lui  déclarèrent  à  la  Diète  de  Claufem- 
burg  qu’on  appelle  autrement  Colofwar  quelle  eût  à  s’en  démettre. 
Etienne  auroit  bien  voulu  lui  fuccéder,  mais  craignant  de  ne  pou¬ 
voir  avoir  pour  lui  toutes  les  voix ,  il  prit  le  parti  de  faire  offrir  la 
Principauté  de  Tranffilvanie  par  fon  gendre  David  Comte  de  Zo- 
lyan  à  George  Ragotsky,  riche  Seigneur  dans  la  Haute  Hongrie. 
Ce  Prince  l’accepta ,  mais  étant  venu  au  Grand  Varadin,  il  apprit 
laque  les  villes  avoient  élu  Etienne  pour  leur  Prince.  Cela  caufa 
beaucoup  de  troubles ,  mais  Etienne  voyant  que  fon  fils  &  fon  gen¬ 
dre  demeuraient  attachez  au  parti  de  Ragotsky,  réfolut  de  fe  défi- 
fier  de  Ion  droit,  &  de  s’en  remettre  à  une  nouvelle  éleétion  qui  fe 

en  laveur  de  Ragotsky.  Après  cela,  Etienne  fe  retira  fur  fes 
Terres  en  Hongrie,  laiflàntàfon  fils  Pierre  celles  qu’il  poflë- 
doit  en  Tranffilvanie.  Celui-ci  avoit  pour  Intendant  de  fes  domai¬ 
nes  un  homme  qui  étoit  en  quelque  manière  parent  de  Ragotsky. 
Un  jour  à  l’occafion  d’un  compte  frauduleux  qu’il  lui  préfentoit. 
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èoïïvd=,.;0,.CT?rdefbi“  dom  u  m“urut  bientôt  après.  Ra- 
nrér  inrinn  .u  Ja"del^us.  prendre  Pierre  qui  avoit  déjà  pris  la 

nrir  le  mrt'  f  r  faUJ,er  à*Etfchedrdans  la  Haute  Hongrie.  Etienne 
prit  le  parti  de  fon  fils,  &  pour  fe  venger  de  Ragotsky  il  fe  tranf- 

ffO in°P^e *  °Ù  Ü  ritlVbr!en(Î.ie  la  Porte  ordonna  au  Bacha 
düven  défaire  une  irruption  en  Tranffilvanie,  &  d’y  mettre  Etien¬ 
ne  fur  le  throne.  Ragotsky  de  fon  côté  demanda  du  fecours  à  l’Em¬ 
pereur,  mais  il  n’en  put  point  obtenir,  parce  que  l'Empereur  lui 
meme  avoit  befoin  de  fes  troupes  dans  la  guerre  où  il  étoit  enzaeé 
contre  les  Rois  de  France  &  de  Suède.  A  ce  refus,  il  s’aflffia 
lous  main  des  Polonois  &  des  Hongrois  qui  agiflbient  de  concert 
avec  les  Sujets  pour  le  maintenir ,  de  forte  que  par  ce  moyen  il  ga¬ 
gna  du  tems  pour  fe  fortifier  &  lé  mettre  en  état  de  défenfe.  Enfin 
les  Turcs  avec  une  armée  de  25000  hommes  fondirent  fur  la  Tranf¬ 
filvanie,  &  Ragotsky  ny  oppofa  que  7000  hommes  commandez 
par  Sigifmond  Cornifch  qui  prit  un  polie  avantageux  pour  attendre 
les  lecours  qui  dévoient  lui  venir.  Mais  les  Turcs  ne  lui  en  don¬ 
nant  pas  le  tems  l’attaquèrent,  &  l’obligèrent  à  s’engager  dans  un 
combat,  d  où  il  eut  le  bonheur  de  fortir  viétorieux.  La  bataille  lé 
donna  en  1636  près  de  Schalonta.  Ragotsky  pouffant  la  fortune  fe 
mit  en  devoir  de  fondre  fur  les  terres  des  Turcs  :  mais  la  même  an- 
née  on  en  vint  à  une  paix,  par  laquelle  Ragotsky  demeura  paifible 
poffefleur  de  la  Principauté  de  Tranffilvanie,  moyennant  qu'il  re- 
ftituàt  à  Etienne  les  biens  qu’il  lui  avoit  pris.  *  Gr.  Diél.  Univ. 
Holl.  Sagrédo,  Mémoires  Hifl.  p.  654.  TopDeltini  Origo  Tranffùv . 
Kreikwitz. 


BETHLEN,  famille.  Voyez  BETHLEM. 
n?  ^ ,  h?  ^  E'P  H  T  O  N,  ville  &  Toparchie  de  Judée  dans 
1  Idumee  ,  fut  brûlée  par  Vefpalïen,  au  commencement  de  la  guer¬ 
re  des  Juifs.  *  Jofephe ,  Guerre  des  Juifs ,  /.  4.  ch.  26. 

T  H  M  A  A  C  A  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de 
Nephtali.  II.  Samuel  ou  II.  Rois  ,  ch.  20.  v.  4 

BETHMAON  ou  BETHME'HON  ,  ville  du 
Royaume  de  Moab  dans  la  Tribu  de  Ruben.  Le  Prophète  Jéré¬ 
mie  menaça  les  Habitans  de  cette  ville  d’une  rude  captivité  en  puni¬ 
tion  de  leurs  péchez.  *  Jérémie,  ch.  48.  v.  23. 

B  ETHMARCABOTH  ,  ville  de  Paleftine  dans  la 
Tribu  de  Siméon.  *  Jofué,  ch.  19.  v.  5. 

BETHMAUS,  bourg  éloigné  de  Tibériade  de  quatre  Ra¬ 
des.  *  Jofephe ,  dans  fa  Vie. 

BETHME'ON.  Voyez  BETHMAON. 

BETHNABRE  ou  BETHNABRIS,  bourg  près 
de  Gadora,  au  voifinage  du  Lac  de  Généfareth,  en  la  partie  méri¬ 
dionale  de  la  Tribu  de  Manaffé  au  delà  du  Jourdain.  Elle  fut  pil¬ 
lée  &  brûlée  par  le  Tribun  Placide,  au  commencement  de  la  Guer¬ 
re  des  Juifs  contre  les  Romains.  *  Jofephe,  Guerre  des  Juifs,  L 
4.  ch.  25. 

BETHNEMRA  ou  BETHNIMRA,  ville  de 
Paleftine,  dans  la  Tribu  de  Gad.  *  Jofué ,  ch.  13.  v.  27.  G’eftla 
même  que  Nemra  ou  Nimra.  *  Nombres,  ch.  32.  v.  3. 

BET  HNO  POLI,  Bethnopolis,  petite  ville  de  la  Paleftine, 
vers  les  confins  de  la  Syrie  &  de  l’Arabie  Déferte,  entre  les  monta¬ 
gnes  d’Hermon,  dans  la  demi-tribu  de  Manaflë,  qui  fut  enfuite  ap- 
pellée  Trachonite. 

B  E'T  H  O  N,  ville  de  Judée,  qui  s’étant  révoltée  contre  fon 
Souverain  Alexandre  Jannée,  appellaà  fon  fecours  DémétriusEw- 
cerus  Roi  de  Syrie.  Mais  Démétrius  s’étant  retiré,  Alexandre  prit  la 
ville  par  force ,  mit  tous  les  Habitans  dans  les  fers,  &  les  envoya 
prifonniers  à  Jérufalem,  vers  l’an  du  monde  3951,  avant  Jésus 
Christ  84.  Pour  fe  venger  enfuite  de  leur  révolté  ,  un  jour 
qu’il  régaloit  fes  Concubines  dans  un  lieu  fort  élevé,  &  d’où  l’on 
pouvoit  découvrir  d’affez  loin,  il  en  fit  crucifier  huit  cens  devant 
fes  yeux,  &  égorger  en  leur  préfence ,  pendant  qu’ils  vivoient  enco¬ 
re,  leurs  femmes  &  leurs  enfàns.  Cette  inhumanité  fit  donner  à 
Jannée  le  nom  de  Thracicle.  *  Joféphe,  Antiquit.  Judaïq.  I.  13. 
ch.  22. 


BET-HORON  furnommée  la  Basse  ,  Bethoron  inferior', 
ville  bâtie  par  Salomon  Roi  d’Ifraël ,  ainfi  qu’il  eft  dit  I.  Samuel  ou 
I.  Rois,  ch.  i.v.  17.  Elle  eft  dans  la  Tribu  de  Benjamin „  &  s’eft 
acquife  une  mémoire  éternelle,  pour  les  trois  fignalées  viétoires 
qu’y  remporta  Judas  Machabéei ur  les  Macédoniens.  La  première 
de  ces  viétoires  fut  contre  Séron.  Ce  Général  des  Juifs  défit  une 
puiflànte  armée  avec  une  poignée  de  gens,  tua  huit  cens  des  plus  bra¬ 
ves  foldats  des  ennemis,  &  mit  tout  le  refte  enfuite,  I.  Machab. 
ch.  3.  v.  16.  La  fécondé  fut  encore  plus  fignalée  que  la  première. 
Lylias  s’étant  venu  camper  près  de  Bet-Horon  avec  une  armée  de 
foixante  mille  hommes.  Judas  eut  aflëz  de  courage  pour  l'attaquer 
avec  dix  mille,  lui  en  tua  cinq  mille,  renverfa  &  mit  le  refte  en 
défordre,  &  Lyfias,  quoique  brave,  s’enfuit  avec  tout  ce  qui  écha- 
pa  à  l’épée  du  Vainqueur.  I.  Machab.  ch.  4.V.  29.  Mais  la  troifié- 
me  femble  l’emporter  fur  les  deux  autres  ;  ce  fut  lorsque  Judas  Ma- 
chabée  n’ayant  que  trois  mille  hommes,  défit  fi  entièrement  l’armée 
de  Nicanor  compofée  de  neuf  mille  hommes,  qu’il  n’en  échapa  pas 
un  feul  du  carnage;  &  Nicanor  n’eut  pas  un  fort  plus  heureux. 
*  I.  Machab.  ch.  7.  v.  39.,  &c.  La  première  de  ces  viétoires  arriva 
l'an  du  monde  3869,  avant  Jésus  Christ  i 66;  la  feconde,  l’an 
du  monde  3873,  avant  Jésus  Christ  162;  &  la  troifiéme  l’an 
3874,  avant  Jésus  Christ  161. 

BET-HORON  la  Haute  ,  en  Latin  Bethoron  fuperior, 
étoit  une  ville  de  la  Judée,  dans  la  Tribu  d’Ephraïm,  environ  à 
fept  lieues  deSamarie,  &  s’appelloit  Bethoron  fupérieure,  à  caufe  de 
fa  fituation  fur  une  montagne.  Elle  appartenoit  aux  Lévites,  & 
étoit  célébré  pour  la  viétoire  que  Judas  Machabée  y  remporta .fur  Ni¬ 
canor  ,  où  ce  Général  du  Roi  de  Syrie  fut  tué,  &  fon  armée  ablo- 
lument  défaite.  *  \.  Machab.  ch.  7. 

BETHPE'HOR.  Voyez  BETHPHOGOR. 
BETHPE'LET.  Voyez  BETHPHALET, 

*  BETHPHAGÈ',  petit  bourg  dans  la  Tribu  de  Benja¬ 
min,  à.  quinze  ftades  de  Jérufalem,  au  pié  du  Mont  des  Oliviers,  & 
Ii  3  * 
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à  l’entrée  de  la  Vallée  de  Jofaphat.  Anciennement,  les  Sacrifica¬ 
teurs  s'y  retiroient  quelque  te  ms,  avant  que  d'entrer  dans  leurs  fon¬ 
dions,  pourfe  bien  difpofer  à  un  fi  faint  Miniftére,  &  y  retour¬ 
noient  après  être  fortis  de  charge.  On  y  nourriftbit  aufii  les  A- 
gneaux,  qui  dévoient  être  reçus  en  facrifice.  C'eft  dans  ce  villa¬ 
ge  que  JefusChrift  envoya  prendre  l’ânelfe,  lors  qu’en  venant  de 
Béthanie,  il  fit  l'on  entrée  dans Jérufalem.  *  Luc,  ch.  ig.v.  29. 

Il  y  a  eu  une  petite  ville  de  ce  même  nom  dans  la  Tribu  de  Ru¬ 
ben.  *  Simon ,  Diéiionnaire  de  lu  Bible. 

BETHPH  ALET  ou  BETHPHE'LET,  ville  de 
Paleftine  dans  la  Tribu  de  Juda.  *  Jofué ,  ch.  15. 11.27.  Néhémie 
OU  II.  Eflras  ,  ch.  II.  v.  2  6. 

BETHPH  E'S  E'S,  ville  de  la  Tribu  d'Iil'achar.  *  Jofue, 
ch.  19.  v.  21. 

B  E  T  El  P  H  O  G  O  R,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de 


Ruben.  *  Jofué,  ch.  13.  v.10. 

*  BETHRÉHOB,  nom  de  ville  ou  de  contrée.  Juges, 
ch.  îS.  ii.  28.  II.  Samuel  ou  II.  Rois,  ch.  10.41.6. 

BETHSABE'E  ou  Bethséheba,  etoit  femme  dune, 
l'un  des  Chefs  de  l’armée  de  David.  Ce  Prince  qui  la  vit  dune 
plate-forme  de  fon  palais,  lorsqu  elle  le  baignoit ,  fut  fi  épris  de  la 
beauté,  qu’il  en  devint  amoureux.  Lorsqu  elle  fut  devenue  grofie 
de  David,  ce  Prince,  pour  couvrir  fa  honte,  fit  venir  Une  de  1  ar¬ 
mée  croyant  qu’il  habiteroitavec  fa  femme;  mais  Une  ne  voulut 
pas  le  retirer  chez  lui  pendant  que  l’armée  du  peuple  de  Dieu  étoit 
fous  des  tentes.  Alors  David  permettant  à  Une  de  retourner  au 
camp  commanda  à  Joab  de  mettre  Urie  dans  1  endroit  où  le  com¬ 
bat  feroit  le  plus  rude,  8c  de  faire  en  forte  qu’il  y  fût  tue.  Depuis, 
ayant  fait  pénitence  de  ce  crime,  après  les  reproches  que  Dieu  lui 
en  fit  par  le  Prophète  Nathan,  il  époufa  Bethlabée,  environ  un  an 
après  la  mort  d’Urie,  l’an  du  monde  3001,  8c  1034  avant  Jésus 
Christ.  Elle  fut  mère  de  Salomon,  lequel  ayant  fuccédé  à  fon 
père,  la  fit  placer  fur  le  thrône  auprès  de  lui.  *  IL  Samuel  ou  II. 
Rois  ‘  ch.  11.  &  12.  II.  Chron.  ou  Faralip.  ch.  20. 

BETHSAIDE  ou  J  U  L  I  A  D  E,  bourgade  de  la  Judée, 
dans  la  Tribu  de  Zabulon,  au  delà  du  Jourdain,  iur  le  bord  orien¬ 
tal  de  la  Mer  de  Galilée.  Ce  bourg  a  été  fouvent  honoré  de  la 
préfence  &  des  prédications  de  Jésus  Christ,  8c  a  donné  à  l’E- 
glife  cinq  Apôtres,  S.  Pierre  8c  André  fon  frère,  S.  Jacques  le 
Majeur  8c  S.  Jean  fon  frère  fils  de  Zébédée,  8c  S.  Philippe.  Phi¬ 
lippe,  Prince  ou  Tétrarque  de  l'Iturée  8c  de  la  Trachomte,  en  fit 
une  belle  ville,  &  la  nomma  Juliade,  pour  faire  honneur  à  Julie, 
fille  de  l’Empereur  Augufte ,  8c  femme  de  Tibère.  Celte  ville  eft 
aujourd’hui  prefque  ruinée.  *  Mattn.  c.  11.  v.  2. 

BETHSAIDE  ou  BETHESDA,  le  lavoir- des  bre¬ 
bis  ,  étoit  une  efpéce  de  réfervoir  près  du  porche  du  temple  de  Jéru¬ 
falem.  Ce  refervoir  eft  appellé  en  Grec  ntofriTiuvi,  parce  qu’il  fer- 
voit  à  laver  les  moutons  ou  béliers,  8c  autres  animaux  deftinez  pour 
les  facrifices.  Les  Hébreux  le  nommoient  Bethfaïde,  qui  lignifie  la 
tnaifon  ou  la  place  de  l  eau  qui  court ,  parce  qu  il  étoit  plein  d  eau  qui 
couloit  des  citernes ,  qu’on  tenoit  fermées ,  8c  qui  procédoient  de  la 
pluye  qui  y  tomboit  du  porche  du  temple.  Il  étoit  de  deux  piez  de 
profondeur:  les  quatre  cotez  formoient  unquarré  long,  revêtus  de 
pierres  de  taille  tres-bien  cimentées  les  unes  aux  autres.  On  peut 
encore  voir  les  cinq  porches  à  préfent  avec  les  marches  par  lefquel- 
les  le  peuple  y  defcendoit  :  mais  le  fond  eft  plein  de  ronces  8c  à 
fec.  Dans  certains  tems  de  l’année,  l’eau  de  cet  étang  étoit  trou¬ 
blée  par  un  Ange;  &  alors  le  premier  malade,  qui  y  pouvoit  de- 
fcendre ,  étoit  infailliblement  guéri ,  de  quelque  maladie  qu’il  fût  af¬ 
fligé.  Aufii  y  avoit-il  toujours  là  un  grand  nomdre  d’impotens , 
d’aveugles,  d’hydropiques,  de  paralytiques,  8c  d’autres  malades, 
qui  attendoient  dans  les  porches  du  temple  que  l’eau  eût  été  trou¬ 
blée  ,  comme  nous  le  lifons  dans  laint  Jean,  ch.  5.  Jesus- 
C  h  ri  st  y  trouva  un  Paralytique  qu’il  guérit.  Entre  cet  étang  ou 
réfervoir  8c  les  murailles  de  la  ville  ,  il  y  avoit  une  grande  place, 
où  l’on  aflèmbloit  les  bêtes,  qui  étoient  deftinées  aux  facrifices.  * 
Doubdan.  Voyez,  aufii  BETHESDA. 

B  E  T  H  S  A  M  E’S  ou  B  E  T  H  SE  M  E'S ,  c’eft  à  dire  , 
Maifon  du  Soleil,  ou  du  Mini  fi  ère  ,  ville  facerdotale  dans  la  Tribu  de 
Juda,  Jofué,  ch.  15,  étoit  appellée  auparavant  Abel,  U.  Chron.  ou 
Parai,  ch.  28.  Elle  fut  donnée  enfuite  aux  Lévites,  Jofué,  ch.  21, 
8c  ce  fut  le  lieu  où  l’on  ramena  l’Arche ,  qui  avoit  été  prife  par  les 
Philillins,  \.  Samuel  ou  I.  Rois,  ch.  6.  On  lit  Bethfamis,  dans  l’é¬ 
dition  de  Rome,  &Bethfama,  dansjoféphe.  Ce  fut  où  Dieu  frap¬ 
pa  cinquante  mille  hommes  du  peuple,  pour  avoir  ofé  regarder 
dans  l’Arche  :  ce  qui  étoit  exprefl'ément  défendu  par  la  Loi ,  Nom¬ 
bres ,  ch.  4.  v.  20.  Mais  Joféphe  ,  Antiquités  des  Juifs,  l.  6.  ch.  2, 
tient  qu’il  n’y  eut  que  foixante-dix  Beihlamites  punis  de  mort  :  ce 
que  Bochart  confirme  ,  de  Animal.  Bibl.  p.  1.  I.  2.  Saint  Jérôme, 
aux  6)uefi.  Hebr.  Rupert,  Ifidore  ,  Lyranus  &  Toftat  fuivent  le 
fentiment  de  Joféphe  pour  le  même  nombre ,  8c  l’on  peut  confulter 
fur  cela  tous  ces  Auteurs.  Il  y  a  une  autre  Bethsa  me's  ,  dans  la 
Tribu  de  Nephtali,  d’où  cette  Tribu  ne  putchafier  les  anciens  Ha- 
bitans ,  Jofué,  ch.  19.  n.  38.  Juges,  ch.  1.  i>.  33.  Une  autre  en¬ 
core  dans  la  Tribu  d’Ifiàchar,  au  pié  du  Mont-Carmel.  *  Jofué , 
ch.  19.  v.  22;  8c  une  autre  dans  la  Tribu  de  Dan.  *  I.ou  IIL 
Rois ,  ch.  4.  v.  9. 

B  E  T  H  S  A  N,  ville  de  la  Paleftine,  à  la  Tribu  de  Manafsé. 
Etienne  de  Byfance  l’appelle  Scythopolis ,  8c  elle  avoit  encore  porté 
les  noms  de  Méthora  8c  de  Nifa. ,  C ’étoit  la  plus  grande  ville  de  la 
région  appellée  Décapolis.  Elle  étoit  fituée  fous  les  montagnes  de 
Gelboé  ,  non  loin  du  Lac  de  Généfareth.  Après  la  mort  deSaiil , 
les  Philiftins  attachèrent  fon  corps  à  la  muraille  de  cette  ville.  Elle 
étoit  autrefois  confidérable ,  &  le  fiége  d’un  Archevêque.  Elle 
fubfifte  encore  aujourd’hui ,  mais  réduite  en  village  ;  &  fon  Arche¬ 
vêché  a  été  transféré  à  Nazareth.  *  I  .Samuel  ou  I.  R  ois,  ch.  der¬ 
nier.  joféphe,  Antiq.  Judaiq.  I.  5. 

BÈTHSÇITTAH  ou  BETHSETTA,  ville  & 
plaine  dans  la'T'ribu  de  Manafsé,  delà  le  Jourdain.  Cefùtjufqu’à 
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fes  portes  que  Gédéon  pourfuivit  l’armée  des  Madianites,  8c  où  il 
leur  tua  fix-vint  mille  hommes ,  Sc  fit  un  butin  très- confidérable  en 
argent,  en  meubles  précieux,  en  chevaux,  8c  en  chameaux.  *  Ju¬ 
ges  ,  ch.  7.  v.  22. 

BETH-SÉCA.  Voyez.  B  E  Z  E  C. 

BETHSÉHEBA.  Voyez.  BETHSABÉE. 

B  E  T  H  S  É  M  E'S ,  Heliopolis ,  ancienne  ville  d’Egypte,  nom¬ 
mée  On  dans  laGenéfe,  dont  Putiphar ,  beau-pére  de  Jofeph,  étoit 
Prêtre.  C’étoit  la  principale  ville  de  la  Baflè  Egypte,  qui  fut  prife 
par  les  Rois  Pafteurs,  8c  reprife  fur  eux  par  Amofis.  11  y  avoit  dans 
cette  ville  un  temple  du  Soleil.d’où  elle  a  eu  le  nom  d 'Heliopolis.  Ma- 
néthon,  célébré  Hiftorien  des  Egyptiens,  étoit  Prêtre  de  c  eue  ville. 
Ce  fut  dans  cette  ville  qu’Ofias  Juif,  fit  bâtir  un  temple  ,  pour  l’op- 
pofer  à  celui  de  Jérufalem.  On  croit  que  cette  ville  avoit  cent  cin¬ 
quante  ftades  de  tour:  on  en  voit  encore  des  ruines  à  deux  lieues 
du  grand  Caire,  du  côté  du  levant,  près  du  village  de  Matarca. 
Les  Habitans  de  cette  ville  adoroient  le  bœuf  Memphis  qu’ils  te- 
noient  enfermé  dans  une  chambre  de  fer.  On  dit  que  Denys  l’A- 
réopagite,  étant  dans  cette  ville  au  moment  de  la  mort  dé  J.  C.  & 
voyant  la  terrible  éclipfe  du  foleil,  qui  arriva  en  ce  tems-là,  eu 
porta  ce  jugement,  ou  Dieu  revêtu  de  chair ,  &  inconnu  fouffre  ,  ou 
la  machine  de  l'univers  va  fe  dijfoudre.  Ce  dilcours  paroit  ü’abord 
une  fraude  pieufe  mal  imaginée.  Au  refte  cette  ville  fui  aufii  ap¬ 
pellée  anciennement  On  ,  8c  l’on  croit  quelle  fut  bâtie  par  les  llraë- 
lites  fous  Bufiris  Roi  d’Egypte  ,  qui  y  fit  fa  réfidence.  *  Maty , 
Diéî.  Géogr. 

B  E  T  H  S  É  M  E'S  ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda.  Voyez. 

B  ET  HS  A  M  E'S. 

BETHSETTA.  Voyez  BETHSÇITTAH. 

BETHSIMOTH  ou  BET  HJ  £' SI  MOT  H. 
Voyez  B  E  T  H  J  E'S  I  M  O  T  H. 

B  E  T  HS  U  R,  ville  au  feptentrion  de  la  Tribu  de  Juda  fur 
les  frontières  de  celle  de  Benjamin,  éloignée  de  Jérufalem  de  fine 
milles ,  en  tirant  du  côté  du  torrent  de  Cédron,  Jofué,  ch.  15 .  v.  58. 
Roboam  Roi  de  Juda  la  fit  rebâtir  8c  en  fit  une  tres-bëlle  ville.  El¬ 
le  a  pafie  pour  une  des  plus  fortes  places  de  la  Judée;  8c  du  tems 
de  Juda  Machabêe ,  elle  fut  fouvent  le  théâtre  de  les  viétoires,  8c 
de  la  défaite  des  Macédoniens.  La  première  fut  quand  Lylias  en¬ 
trant  dans  la  Judée  l’an  du  monde  3870,  avant  Jesus-ChrisT  165, 
avec  une  armée  de  foixante  mille  hommes  de  pié  ,  8c  de  cinq  mille 
chevaux,  vint  mettre  le  fiége  devant  Bethfur,  la  battit  avec  lès  ma¬ 
chines ,  &  la  prefià  vivement.  Mais  Judas  Machabêe  vint  au  lècours 
fi  à  propos  avec  dix  mille  hommes,  qu’il  obligea  Lylias  de  fie  retirer 
promptement  avec  perte  de  cinq  mille  des  liens  dans  cette  attaque. 

*  I.  Machab.  ch.  6.  v.  7.  Il  eft  vrai  que  l’année  luivante  elle  tom¬ 
ba  fous  la  domination  d’Antiochus  Eupator,  8c  ce  tut  lors  de  cette 
célébré  bataille  qui  fe  donna  entre  lui  8c  Judas  Machabêe,  où  fon 
frère  Eléazar  fils  de  Saura  ,  dit  Matathias,  fit  une  aétion  tres-har- 
die.  S’appercevant  d’un  éléphant  mieux  enharnaché  que  les  autres, 
8c  d’une  plus  grande  taille,  il  crut  que  le  Roi  y  étoit  monté:  il  fe  fit 
jour  avec  fon  épée  à  travers  les  bataillons  des  ennemis,  fe  mit  fous 
le  ventre  de  cette  bête ,  la  tua  ,  8c  voulut  bien  être  accablé  tous  fa 
chute  ,  en  donnant  la  mort  à  cet  animal  8c  à  celui  qui  étoit  deflùs. 
Judas  voyant  qu’il  avoit  affaire  à  une  armée  incomparablement  plus 
nombreufeque  la  fienne,  8c  compofée  de  cent  mille  hommes  de  pié, 
de  vint  mille  chevaux,  8c  de  trente-deux  éléphans,  jugea  qu’il  n’é- 
toit  pas  de  la  prudence  de  s’oppofer  davantage  aux  progrès  de  l’en¬ 
nemi,  8c  pris  le  parti  de  s’en  retourner  à  Jérufalem,  pour  y  conti¬ 
nuer  le  fiége  de  la  fortereftè.  Cependant  Antiochus  divifa  fon  ar¬ 
mée  en  deux  corps  ;  en  envoya  un  contre  Jérufalem,  8c  employa 
l’autre  à  continuer  le  fiége  de  Bethfur.  Les  Afiiégez  lé  voyant  fans 
efpérance  de  fecours ,  8c  manquant  de  vivres,  parce  que  c’étoit  l’an¬ 
née  fabbathique ,  dans  laquelle  ils  n’av oient  rien  recueilli ,  fe  rendi¬ 
rent  par  compofition  ,  fous  la  promefiè  qu’on  leur  fit  qu’ils  fortiroient 
avec  armes  8c  bagage.  Ce  Roi  infidèle  ne  leur  tint  pas  parole  ;  car 
dès  qu’il  fut  dedans,  il  les  fit  dépouiller  tout  nuds,  8c  les  chalîà  de 
la  ville.  *  I.  Machab.  ch.  6.v.  31.  Cette  place  demeura  entre  les 
mains  des  ennemis ,  jufqu’au  gouvernement  dejonathas,  que  Simon 
fon  frère  y  vint  mettre  le  fiége  ,  Sc  la  preffa  fi  vigoureufement,  que 
la garnifon  fut  obligée  de  la  rendre.  *  I.  Machab. cb.  n.v.65. 

BETH-TAPPUAH  ou  BETH-TAPHUA, 
ville  de  la  Tribu  de  Juda.  *  Jofué  ,  ch.  15.  v.  53. 

BETH-THAPHUA  ou  BETH-TAPPUAH. 

Voyez  BETH-TAPPUAH. 

BETHUEL.  Voyez  B  A  T  H  U  E  L. 

B  E'  T  H  U  L ,  ville  de  la  Tribu  de  Siméon.  *  Jofué,  ch.  ig. 

v.  4. 

BE'THULIE,  Bethulia ,  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon  en 
Judée,  dans  la  Galilée  ,  étoit  forte  par  fa  fituation  fur  une  montagne,, 
à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Tibériade.  Il  n’en  eft  fait  mention  fous 
ce  nom  de  Béthulie,  que  dans  l’Hiftoire  de  Judith  ,  qui  eut  le  cou¬ 
rage  de  couper  la  tête  à  Holoferne,  Général  de  l’armée  des  Alfy- 
riens  qui  alîîégoient  cette  place,  8c  l’avoient  réduite  à  l’extrémité 
en  lui  coupant  les  eaux.  Mais  il  en  eft  fouvent  parlé  fous  le  nom  de 
Bethléem  de  Zabulon ,  comme  dans  le  livre  de  Jofué  ,  ch.  19.  v.  15, 
ou  de  Bethléem  de  Galilée.  Cependant  Vifcher ,  dans  fa  carte  de  la 
Terre-Sainte ,  fépare  Béthulie  de  Bethléem.  Les  Chrétiens  bâtirent 
près  de  Bethléem  une  fortereftè,  qui  fut  nommée  Béthulie  des  Fran¬ 
çois.  Voyez  JUDITH. 

BE'THUNE  (la)  Béthunia  ,  petite  rivière  de  France  en 
Normandie,  fe  forme  de  trois  ruiflèaux ,  du  côté  de  Neufchâtel , 
paftè  à  Arques ,  8c  de  là  fe  rend  dans  la  Manche  à  Dieppe ,  au  pais 
de  Caux. 

B  E'T  H  U  N  E  ,  Béthunia, fur  la  petite  rivière  de  Brette,  ville 
des  Païs-Basdans  l’Artois ,  à  cinq  lieues  d’Aire,  8c  à  fix  de  Lille, 
où  il  y  a  deux  foires  qui  y  font  valoir  le  commerce.  Les  François 
la  prirent  en  1645  ,  8c  elle  leur  fut  cédée  par  le  XXXV  article  de 
la  paix  des  Pyrénées  de  1659.  Elle  fe  rendit  aux  Alliez  le  19  août 
1710,  après  un  long  fiége,  8c  revint  à  la  France  par  le  traité  d’U- 

trecht 


B  E  T. 

irecht  en  1713.  Béthune  a  eu  des  Seigneurs  particuliers,  qui  étoient 
Avouez  d’Arras.  Robert  I.  de  ce  nom  londavers  l’an  999, 
l’églifç  collégiale  de  faijit  Barthélemi,  Il  eut  fix  fucceftèurs  de  ce 
nom.  Robert  VI.  lailTà  Guillaume,  furnommé  le  Roux , 
père  de  Daniel ,  fie  de  Robert  VII.  Celui-ci  qui  prenoit  la  quali¬ 
té  de  Seigneur  de  Béthune  &  de  Tenremonde,  fie  d'Avoué  d'Ar¬ 
ras,  eut  une  fille  unique,  nommée  Mahaud,  qui  prit  alliance 
avec  Gui  de  Dampierre ,  Comte  de  Flandre,  dont  elle  eut  divers 
enfàns,  fie  entre  autres  Robert  III.  dit  de  Béthune ,  Comte  de 
Flandre.  Voyez.  FLANDRE.  *  André  Hoius  de  Bruges,  De- 
fcript.  BethunU.  Le  Mire.  Meyer.  Guichardin,  Sec. 

BE'T  HUNE.  La  Maifon  de  Béthune,  à  qui  la  ville 
dont  nous  venons  de  parlera  donné  fon  nom,  defcend  de  Robert 

1.  dit  Fai  (feux  ,  Seigneur  de  Béthune  fie  de  Richebourg,  Avoué 
d’Arras  quivivoiten  1001,  &  dont  la  poftérité  eft  rapportée  dans  l’Hi- 
Jloire  de  la  Maifon  de  Béthune ,  donnée  au  public  par  Du  Chêne  ,  fie 
que  l’on  ne  commence  ici  qu’à 

I.  Guillaume  de  Béthune,  Seigneur  de  Locres,  qui  s’établit 
en  France ,  fie  mourut  le  24  août  1243.  Il  époufa  gabelle  Dame  de 
Pontrohart,  avec  laquelle  il  fonda  l’Abbaïe  de  Pontrohart  en  1234, 
&  eut  pour  enfans,  1.  Gilles  de  Béthune,  Seigneur  de  Molembec- 
que,  mort  fans  laillèr  de  po  Hérité  d'Ifabelle  de  Berghes  fa  femme; 

2.  Guillaume  IL  qui  fuit;  3.  Mahaud  de  Béthune,  Dame  de 
Molembecque  fie  de  Pontrohart,  mariée  1,  à  Jean ,  Châtelain  de 
Lille,  II.  du  nom:  2.  à  Robert  Seigneur  de  Waurin,  Sénéchal  de 
Flandre;  &  4.  autre  Mahaud  de  Béthune,  alliée  à  Raoul  de  Morta- 
gne.  Seigneur  de  Nivelle,  Châtelain  de  Tournay. 

II.  Guillaume  de  Béthune,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Locres, 
mourut  avant  fon  frère  aîné  ,  lai(Tant  de  Catherine  de  Hébuterne , 
fille  de  Robert  Seigneur  de  Hébuterne, 

III.  Guillaume  de  Béthune ,  III.  du  nom,  dit  de  Locres,  qui 
vivoit  en  1279.  U  époufa  Jeanne  de  Neelle  ,  dite  de  Falvy,  fille  de 
Jean  Seigneur  de  Falvy  &  de  la  Herelle  ,  &  de  Jeanne  Comteffe 
de  Ponthieu  ,  Reine  de  Caftille,  dont  il  eut  *.  Guillaume 

IV.  qui  fuit  ;  Sc  2.  Robert  de  Béthune  ,  vivant  en  1339. 

IV.  Guillaume  de  Béthune,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Lo¬ 
cres  &  de  Hébuterne,  mort  le  troifiéme  avril  1340,  âgé  de  70 
ans,  époulà  Marie  de  Roye  ,  Dame  de  Vendeuil,  fille  de  Mat¬ 
thieu  de  Roye  ,  Seigneur  de  la  Ferté  en  Ponthieu,  &  de  Jeanne  de 
Vendeuil,  dont  il  eut  1.  Matthieu  de  Béthune,  Seigneur  de  Lo¬ 
cres  &  de  Hébuterne,  mort  en  1348  ,  père  de  trois  filles ,  favoir, 
de  Marie  de  Béthune ,  Dame  de  Locres  &  de  Hébuterne ,  mariée 
j.  k  Gaultier  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Hondefcotte:  2.  à  Philippe 
Seigneur  de  Maldeghem;  d 'Ifabeau,  alliée  à  Jean  Blondel,  Sei¬ 
gneur  de  Méry  ;  5c  de  Jeanne  de  Béthune,  Religieufe  à  Notre-Da¬ 
me  de  Soilfons,  morte  le  deuxième  novembre  1385  ;  2.  N.  dit  le 
fdoine  de  Béthune  ,  qui  fuivit  le  Connétable  du  Guefclin  en  Efpagne, 
commandant  une  compagnie  de  Gens  de  guerre;&  3. Jean,  qui  fuit! 

V .  Jean  de  Béthune,  Seigneur  de  Vendeuil  8c  du  Verger, 
mourut  en  1373.  Il  époufa  en  1351,  Jeanne  de  Coucy,  Dame 
deHauraincourt,  d’Auftrefche,  d’Efcornay  &  de  Condé  en  partie , 
fille  aînée  d ’Engucrran  de  Coucy,  Vicomte  de  Meaux  ,  8e  de  Ma¬ 
rie  de  Viane,  Dame  de  Rumps  ,  dont  il  eut  1.  Robert,  qui 
fuit  ;  Jean  ,  dont  la  pojléritéfera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné ; 

3.  Marie,  Dame  d’Elcornay ,  alliée  k  Eujlache  Seigneur  de  Voude- 
cay  ,  de  Mareuil  8c  de  Baye,  laquelle  par  fon  teftament  de  farinée 
J400,  laiffa  à  fon  frère  les  Terres  de  Mareuil  &  de  Baye  ;  8c  4. 
Jeanne  de  Béthune,  Dame  du  Verger,  mariée  à  Jean  de  Roye  , 
Seigneur  d’Aunoy,  morte  en  1380. 

VI.  Robert  de  Béthune,  Seigneur  de  Vendeuil,  8c  Vicomte 
de  Meaux  par  la  fucceifion  d 'Eléonore  de  Coucy  fa  coufine,  fut  Ca¬ 
pitaine  de  b  ville  d’Aire  ,  puis  de  celle  de  Saint-Quentin,  8c  mou¬ 
rut  en  1408.  Il  époufa  1.  Jeanne  de  Chàtillon  ,  fille  de  Gaucher , 
Seigneur  de  Porcéan  ,  8c  de  Jeanne  de  Conflans  :  2.  Jeanne  de  Bar- 
bançon,  fille  aînée  de  Jean  Seigneur  de  Barbançon  ,  &  d’Tolandde 
Lens ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfàns:  3.  Ifabeau  de  Ghiftelles, 
fille  aînée  de  Jean  Seigneur  de  Ghiftelles,  &  de  Marguerite  de  Rein- 
glefet.  Du  premier  litlbrtit  1.  Ifabeau  de  Béthune,  Dame  de  Chau¬ 
mont  en  Portien,  morte  fans  alliance  ;  8c  du  troifiéme  lui  vinrent 
2.  Jeanne  de  Béthune,  Vicomteffe  de  Meaux,  laquelle  fuccéda  à 
fon  père  en  toutes  fes  Terres ,  8c  époufa  1.  Robert  de  Bar  Seigneur 
d’Oify ,  Comte  de  Marie  ôc  de  Soiffons  :  2.  Jean  de  Luxembourg 
Seigneur  de  Beaurevoir,  Comte  de  Ligny ,  8cc.  &  mourut  en  1450! 
&  3-  Jacqueline  de  Béthune,  mariée  en  1413  ,  à  Raoul  d’Ailly  Sei- 
gneus  de  Rayneval  &  de  Varennes. 

VI.  Jean  de  Béthune,  fils  puîné  de  Jean  de  Béthune,  Seigneur 
de  V endeuil  &  du  V  erger,  8c  de  Jeanne  de  Coucy ,  eut  en  partage 
les  Terres  d’Aufirefche,  dTffigny  &  d'Anify,  recueillit  celles  de 
Baye,  de  Mareuil  &  de  Befil,  que  Marie  de  Béthune  b  foeur.  Da¬ 
me  de  y oudenay  ,  lui  avoit  léguées  par  fon  teftament ,  8c  mourut  à 
la  journée  d  Azincourt  en  141 5 .  Il  époufa  en  novembre  1401 ,  ifa- 
beau  d'Eftouteville ,  veuve  de  Gaultier  de  Vienne ,  Seigneur  de  Mi- 
rebel,  &  fille  de  Robert  Seigneur  d’Eftouteville,  8c  de  Marguerite 
de  Montmorency ,  dont  il  eut  1.  Antoine  de  Béthune,  Semeur  de 
Mareuil  8c  d’Hoftel ,  tué  par  les  Communes  de  Laon  e°n  1430, 
Êns  biffer  de  poftérité  ;  2.  Robert  II.  qui  luit  ;  3.  Guy  mention¬ 
né  dans  les  Chroniques  de  Monftrelet;  4.  Jacques,  dit  Jacotin, 
duquel,  félon  M.  Du  Chên e ,  font defcendus  les  Seigneurs  de  Balfour 
en  Ecoffe  j  5.  Catherine  de  Béthune,  Dame  d’Auftrefche  ,  mariée 
à  Jean  de  Hennin,  Seigneur  de  Boffu,  morte  en  1458;  &  6.  lfa- 
beau  de  Béthune,  alliée  à  Jacques  Seigneur  de  Hans,  des  Armoi- 
fes  8c  d’Efcry  ,  morte  en  1453. 

VII.  Robert  de  Béthune,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Mareuil, 
de  Baye,  d’Hoftel  &  deCongy,  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi, 
fervit  le  Roi  Charles  VII.  dans  fes  guerres  contre  les  Anglois  ;  fe 
trouva  aux  lièges  de  Montereau  &  de  Pontoife,  8c  étoitmort  en  1476. 

II  avou  époufé  en  janvier  1450 ,  Michelle  d'Eftouteville ,  fille  de 
Guillaume ^Seigneur  de  Torcy  8c  de  Blainville  ,  Grand-Maître  des 
Faux  «  Forets  de  France,  fie  de  Jeanne  Dams  de  Pondeauyille 
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•  dont  il  eut  i.  ]II.  dunom 

Tf  rJ'  r  il T**  d  Hoftd  •  mon  enfans  en  ,5  M  ; 
&  3.  Catherine  de  Eethune  ,  mariee  1.  à  Aubert  Seigneur  rie  ivi  .r 
gival  &  de  Salancy  :  2.  â  Jean  du  Pin.  ®CUr  de  iV^ 

VIII.  Jean  de  Béthune,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Mareuil 
de  Baye ,  de  Congy  ,  de  Novion,  de  Caumartin  ,  L  momut  en 
1512,  ou  environ.  Il  époulà  vers  l’an  1480,  Jeanne  d'Ân^Inre^ 
fille  de  Simon ,  dit  Saladin  d'Anglure  ,  Seigneur  d'Eltaupes  V  de 

de  Neufchto.  Vicornttflé  de  Ble,6n, ,  ^ S  em  , 
Jean  de  Bethune,  Baron  de  Baye,  mort  jeune  vers  l'an  uoR  •  9 
Alpin,  qui  fuit  ;  3.  Ogier  ,  Archidiacre  du  Mans  8e  de  Ciblons' 
mort  en  1530;  4.  Marguerite,  alliée  1.  en  janvier  1497,  à  Alexan¬ 
dre  de  Cnfton,  Baron  de  Chapebines:  2.  en  1510,  à  Jean  Sii 
gneur  de  Las-Tours  en  Limofin  ;  5.  Ifabeau,  Abbeile  d'Andécies' 
morte  vers  l'an  1336;  6.  Jacqueline,  mariée  1.  en  janvier  13^4  ' 
à  Chrifophle  du  Châtelet ,  Seigneur  de  Cirey  :  2.  avant  l'an  mo  4 
Jean  du  Châtelet,  Seigneur  de  Don-Julien;  8c  7.  Robert  de 
Béthune  ,  Seigneur  d’Hoftel  &  de  Treny,  Vicomte  deÇhvimon 
Capitaine  des  Archers  du  corps  du  Duc  de  Guife,  mort  dans  une 
rencontre  contre  les  Luthériens  d'Allemagne  en  1 525  ,  qui  éppulà 
Anne  de  Louvain ,  fille  aînée  d’Antoine  Seigneur  de  Rougnac  fit 
d'Antoinette  d'Orbec  ,  dont  il  eut  1.  George,  qui  fuit  3  2.  jlan~ 
Chevalier  de  Malte;  3.  Robert ,  mort  fans  enfans;  4.  Gafridle ] 
Abbeffe  de  Fervaques  ;  8e  deux  autres  filles.  George  de  Béthune’ 
Seigneur  d'Hoftel  &  de  Treny,  Vicomte  de  Chavignon,  & 
Gouverneur  de  1a  ville  de  Laon  ,  époufa  Jacqueline  de  Wilïocq 
fille  de  N-  Seigneur  de  Gapannes,  dont  il  eut  pour  fille  unique 
Anne  de  Béthune,  Dame  d'Hoftel,  Vicomtefle  de  Chavigoon ° 
mariée  à  Ferry  de  Choifeul ,  Seigneur  de  Prâlin.  ‘ 

IX.  Alpin  de  Béthune,  111.  du  nom.  Seigneur  de  Mareuil 
de  Baye  ,  de  Congy,  8ec.  étoit  mort  en  leptembre  1546.  Il  avoit 
epoufé  en  1309  ,  Jeanne  jouvenei  des  Uriins,  fille  aînée  de  Jean 
III.  dunom.  Seigneur  de  la  Chapelle  fie  de  Doué  en  Brie  &  de 
Louife  de  Varie  ,  dont  il  eut  i.  Jean  de  Béthune  IV.  du  nom  Ba¬ 
ron  de  Baye  ,  qui  fuit  j  2.  Antoine  Seigneur  de  Mareuil  ,  moî-r 
avant  l’an  1553 ,  fans  enfans  de  Franpoife  Yforé ,  fille  de  JW»  Sei¬ 
gneur  de  Fontenay,  &  de  Philippe  de  Menou;  fie  3.  Oger  de 
Béthune,  Seigneur  de  Congy  fie  de  Toulon,  vivant  en  1346,' qui 
d’Anne  Journée  lailfa  1.  Florestan  de  Béthune;  2.  Guy,’  Sei¬ 
gneur  de  Mareuil  Se  de  Bontin  en  partie,  qui  époulà  Franc'ojfe  de 
Courtenay,  fille  de  Franpois  Seigneur  de  Bontin,  fie  de  Louife  de 
Jaucourt,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  ;  fie  3  Cléophile  de  Béthune 
mariée  1.  à  Etienne  dit  Saladin  ,  Baron  d’Anglure:  2.  à  Henri  d’Au! 
glure ,  Seigneur  de  Bonnecourt.  Florestan  de  Béthune  Sef 
gneur  de  Congy  fie  de  Toulon,  Enfeigne  des  cent  Hommes  d’armes 
de  b  compagnie  du  Prince  de  Condé  ,  époufa  Rucrec;  de  Cofte 
fille  de  AT.  Comte  de  Benne  en  Piémont,  dont  il  eut  1.  Léonulas 
de  Béthune  .  Seigneur  de  Congy,  Meftre  de  camp  d’un  régiment 
François  en  Hollande,  où  il  mourut  làns  enfans;  2.  Maximilien 
mort  fans  poftérité  ;  3.  Cyrus,  tué  en  duel  en  1613  ;  4.  Anne,  ma¬ 
riée  à  Louis  des  Marins ,  Seigneur  de  Villeneuve ,  Lieutenant  du 
Maréchal  de  Vitry  ;  3.  Marie,  alliée  en  ifiio,  à  Philippe  de  Har- 
lay,  Comte  de  Cefy,  Ambalfadeur  à  Conftantinople  ;  fie  6.  Lucrè¬ 
ce  de  Béthune  ,  mariee  à  Armand-Léon  de  Durfort,  Seigneur  de 
Bornfic  de  Balarbre,  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie. 


X.  Jean  de  Béthune,  IV.  dunom.  Baron  de  Baye,  Seigneur 
de  H^uraincourt,  Novion,  Caumartin,  fie  c.  mourut  au  château  de 
Coucy,  où  il  s’étoit  retiré  vers  l’an  1534,  dépouillé  de  tous  les 
biens  par  fa  mauvaife  conduite.  Il  époub  1.  le  30  juin  1529,  Anne 
de  Melun,  Dame  de  Rony  Sc  de  Villeneufve  en  Cherne,  fille  de 
Hugues  de  Melun,  Vicomte  de  Gand,  Stc.  Chevalier  de  la  Toifon 
d’Or,  ôc  Gouverneur  d’Arras ,  8c  de  Jeanne  de  Homes  :  2.  Jeanne 
du  Pré ,  fimple  Demoifelle  ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d  enfans. 
Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent,  1.  François  de 
Béthune,  Baron  de  Rony,  qui  fuit;  2.  Alpin ,  qui  fuivit  le  Roi 
Henri  II.  en  fon  voyage  d’Allemagne  ,  8c  mourut  fans  enfans  ;  3. 
Marie,  alliée  à  Jean  Raguier,  Seigneur  d’Efternay,  &c.  Ecuyer 
tranchant  du  Roi  ;  4.  Jeanne,  mariée  en  décembre  1346,  à  Gabriel 
de  Torcy,  Seigneur  fie  Baron  de  Vendey  ;  fie  3.  4nne  de  Bethune, 
Religieufe  au  Prieuré  de  Poifly. 

XI.  François  de  Béthune  ,  Baron  de  Rony,  Seigneur  de  Vil¬ 
leneufve  en  Cherrie ,  fuivit  le  parti  du  Prince  de  Condé  pendant 
les  guerres  civiles  du  Royaume  ;  embrafla  1a  Réformation  ;  de¬ 
meura  prifonnier  à  b  journée  de  Jarnac,  fie  mourut  en  1373. 
Il  avoit  époufé  en  janvier  1357  Charlotte  Dauvet  ,  fille  de  Ro¬ 
bert  Seigneur  de  Rieux  ,  Préfident  des  Comtes,  8e  d’Anne  Bri- 
çonnet  :  2.  Marguerite  de  Louvigny  ,  veuve  de  Jean  Baron  de 
Clerc ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa 
première  femme  furent  1.  Louis  de  Béthune  ,  Baron  de  Rôny, 
né  en  1338,  tombé  dans  un  torrent  d’eau,  où  il  le  noya  à  l’â¬ 
ge  de  20  ans  ou  environ;  2.  Maximilien  Duc  de  Sully  , 
Pair ,  Grand-Majtre  de  l'Artillerie  ,  8e  Maréchal  de  France ,  qui 
fuit;  3.  Jean,  mort  jeune  ;  4.  Salomon  Baron  de  Rôny,  Gouver¬ 
neur  de  Mantes,  né  en  1361  ,  quifervit  au  fiége  d'Amiens,  fie  ati 
retour  mourut  à  Beauvais  le  19  leptembre  1597 ,  à  l'âge  de  3 6  ans , 
n’ayant  eu  qu’un  fils  mort  au  berceau,  de  Marguerite  C  Lutte,  veuve 
de  Henri  Seigneur  de  Fouts  en  Vexin,  fie  fille  de  Henri  Seigneur  de 
Fleury,  Grand-Maître  des  Eaux  fie  Forêts  de  France,  fie  de  Deuy/ç 
de  Neufville,  qu’il  avoit  époufée  en  avril  1397,8c  qui  fut  recherchée 
pendant  1a  viduité  par  le  Maréchal  de  Marillac ,  mais  qui  fe  rendit 
Feuillantine  à  Touloule ,  8e  fut  Prieure  des  Feuillantines  de  Paris, 
où  elle  mourut;  3.  Charles  de  Béthune ,  mort  jeune;  6.  Philip¬ 
pe  Comte  de  Selles  8c  de  Charoft ,  qui  a  fait  branche  rapportée  çy- 
après  ;  8c  7.  Jacqueline  de  Béthune,  mariée  en  oftobre  1384,  à 
Hélie  de  Gontaut ,  Seigneur  de  Badefou  fie  de  SaüitrGeniez ,  Gou¬ 
verneur  de  Béarn,  8c  Viceroi  de  Navarre. 

XII.  Maximilien  de  Béthune,  I.  du  nom.  Duc  de  Sully, 
Pair,  Grand-Maître  de  l’Artillerie,  fit  Maréchal  de  France ,  Prin¬ 
ce  foyverain  d’Enricheraont  fie  de  Boisbelie  ,  Marquis  de  Rony 

’ 
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&c.  ert  celui  qui  a  le  plus  contribué  à  l’aggrandiffement  de  fa  Mai- 
fon.  Il  naquit  à  Rony  en  1559  »  &  dès  là  plus  tendre  jeuneffe  il 
s’attacha  à  Henri  de  Bourbon,  alors  Roi  de  Navarre,  puis  de  Fran¬ 
ce,  dont  il  mérita  les  bonnes  grâces  par  fegXervices  &  fa  fidélité'.  Ce 
grand  Prince  le  fit  d’abord  fon  Chambellan ,  6c  fe  fervit  de  lui  à  la 
bataille  de  Coutras  en  1587,  &  ailleurs.  Depuis,  ce  Seigneurie 
trouva  encore  au  combat  d' Arques ,  à  la  bataille  d'Ivry  ,  aux  lièges 
de  Paris,  de  Noyon  ,  de  Rouen,  de  Laon  ,  &c.  en  1589,  1590, 
1591  &c  1592.  Le  Roi  le  fit  Grand  Voyer  de  France  en  1597,  6c 
Surintendant  des  Finances  en  1598  &  1599.  Quoiqu'il  n'eût  pas  en¬ 
core  quarante  ans  quand  le  Roi  Henri  IV.  lui  en  confia  le  foin ,  & 
qu’ayant  pâlie  fa  jeunelfe  dans  la  profelfion  des  armes,  il  ne  dût  pas 
avoir  grande  intelligence  des  Finances,  il  rétablit  pourtant  fi  bien 
les  affaires  de  fon  Maître,  qu’avec  35  millions  de  revenu  que  ce 
Prince  avoit,  il  paya  deux  cens  millions  de  dettes  en  dix  ans,  &  fit 
en  forte  que  le  Roi  avoit,  quand  il  mourut,  trente  millions  d'argent 
comptant  dans  la  Baftille.  Il  lui  donna  la  charge  de  Grand-Maître 
de  l'Artillerie  ,  qu’il  érigea  l’an  1601  ,  en  Office  de  la  Couronne. 
En  1602 ,  le  même  Monarque  lui  donna  le  Gouvernement  de  la 
Baftille,  &  la  Surintendance  des  fortifications  ;  puis  il  l’envoya  en 
Angleterre  en  qualité  d'Ambaflàdeur  extraordinaire.  A  fon  retour 
il  lui  donna  le  Gouvernement  de  Poitou  ,  érigea  la  terre  de  Sully- 
fur-Loire  en  Duché-Pairie  au  mois  de  février  de  l’an  1606  ,  &  le 
fit  Grand-Maître  des  ports  &  havres  de  France.  Quoique  digne  de 
Ces  honneurs  &  de  ces  charges  ,  il  en  fût  dépouillé  après  la 
mort  funefte  de  ce  grand  Prince  en  1610,  &  fe  vit  contraint  de 
fe  retirer  dans  une  de  fes  maifons ,  où  il  mena  une  vie  privée. 
Pour  avoir  fa  démiffion  de  la  charge  de  Grand-Maître  de  l’Ar¬ 
tillerie  ,  on  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de  France  le  18 
feptembre  1634.  Il  mourut  en  fon  château  de  Villebonau  Païs- 
Chartrain  le  21  décembre  1641,  âgé  de  82  ans,  avec  cet  éloge  , 
d’avoir  été  fincére  ,  lage,  difcret,  &  tres-exaét  à  tenir  ce  qu'il  avoit 
promis.  On  dit  que  la  Broflè  fon  précepteur ,  admirant  fon  efprit , 
lui  avoit  prédit  fa  lôrtune.  Nous  avons  fous  fon  nom  des  Mémoi¬ 
res  intitulez,  Oeconomies  Royales.  Il  avoit  époufé  1.  le  quatrième 
décembre  1583,  Anne  de  Courtenay ,  fille  puînée  de  François  de 
Courtenay,  Seigneur  deBontin,  morte  en  1389:  2.  en  1592,  Ra¬ 
cket  de  Cochefiiet,  'fille  de  Jacques  Seigneur  de  Vaucelas,  morte  à 
Paris  le  30  décembre  1659,  âgée  de  93  ans.  Il  eut  du  premier  lit 
Maximilien  II.  du  nom,  qui  fuit;  &  du  fécond  ,  outrecinqfils 
morts  jeunes  ,  vinrent,  1.  François  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Ducs 
/Orval,  rapportée  cy-aprés-,  2.  Catherine,  morte  jeune;  3.  Mar¬ 
guerite,  alliée  par  contraét  du  lèptiéme  février  1605,  à  Henri  Duc 
de  Rohan ,  Pair  de  France,  Prince  de  Léon,  morte  le  21  oétobre 
1630  ;  &  4.  Louife  de  Béthune  ,  mariée  le  20  mai  1620  ,  à  Alexan¬ 
dre  deLévis,  Marquis  de  Mirepoix. 

XIII.  Maximilien  de  Béthune,  II.  du  nom.  Marquis  de 
Rôny  ,  Baron  de  Bontin,  &c.  né  en  1388,  fut  Surintendant  des 
fortifications  6c  bâtimens  de  France,  Gouverneur  de  Mante  &  de 
Gergeau  ,  &  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand-Maître  de  l’Artille¬ 
rie  de  France  le  30  avril  1618  ,  fur  la  démiffion  de  fon  père ,  avant 
lequel  il  mourut  le  premier  feptembre  1634,  âgé  de  48  ans.  Il 
avoit  époufé  le  14  feptembre  1609,  Françoife  de  Créquy ,  fille  aî¬ 
née  de  Charles  Sire  de  Créquy  ,  Duc  de  Lefdiguiéres ,  Pair  &  Ma¬ 
réchal  de  France  ,  morte  le  23  janvier  1636,  dont  il  eut  1.  Maxi- 
mi  lien-François  de  Béthune,  III.  du  nom  ,  Duc  de  Sully,  qui 
fuit;  &  2.  Louife  de  Béthune,  morte  fans  alliance  le  onzième  fé¬ 
vrier  1679.  Outre  ces  deux  enfans  légitimes ,  il  eut  de  Marie  d'Eflour- 
met  y  Dame  de  Gravelle,  N.  morte jeune  ;  &  Anne  de  Béthune ,  ma¬ 
riée  1.  a  Timoléon  de  Fauves,  Seigneur  de  Contenant  :  2.  «Henri 
de  Sonnet  erre ,  Marquis  de  la  Fer  té ,  morte  en  1638. 

XIV.  Maximilien-François  de  Béthune,  III.  du  nom, 
deuxième  Duc  de  Sully ,  Pair  de  France ,  Prince  d’Enrichemont 
&  de  Boisbelle,  Marquis  de  Rony,  Scc.  Lieutenant-Général  au 
Gouvernement  de  Dauphiné  &  du  Païs-Vexin,  Gouverneur  de  la 
ville  6c  château  de  Mante  &  de  Meulan  ,  mourut  le  onzième  juin 
1661  ,  âgé  de  quarante  fept  ans.  Il  avoit  époufé  le  troifiéme février 
rô'39,  Charlotte  Séguier,  fille  de  Pierre  Séguier  ,  Chancelier  de 
France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  &  de  Magdelaine Fabry. 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  le  29  oétobre  1668,  avec  Henri  de 
Bourbon,  légitimé  de  France,  Duc  de  Verneuil,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi ,  &  mourut  le  troifiéme  juin  1704,  âgée  de  quatre- 
vint  un  an,  6c  dix-mois  ;  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  1. 
Maximilien-Pierre-François  de  Béthune  ,  Duc -de  Sully, 
qui  fuit;  2.  Magdelaine-Françoife ,  Carmélite  à  Pontoife  ;  3.  Margue - 
rite-Louïfe  ,  Dame  du  Palais  de  la  Reine ,  &  Dame  d’honfieur  de 
Madame  la  Ducheflè  de  Bourgogne,  mariée  1.  le  23  janvier  1638, 
l  Armand  de  Grammont,  Comte  de  Guiche,  &c.  :  2.  le  fixiéme 
février  1681  ,  à  Henri  de  Daillon,  Duc  du  Lude,  Grand-Maître 
de  l’Artillerie  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &c.  6c 
4.  Marie-Théréfe  de  Béthune  .  morte  jeune  en  août  1638. 

XV.  Maximilien-Pierre-François  de  Béthune,  Duc 
de  Sully,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  né  le 
onzième  février  1640,  fût  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de 
Dauphiné ,  &  mourut  en  juin  1694.  Il  avoit  époufé  le  premier 
oétobre  1638  ,  Marie-Antoinette  Servien  ,  morte  le  26  janvier 
1702,  âgée  de  cinquame-fept  ans,  fille  d'Abel  Servien  ,  Marquis 
de  Sablé,  &c.  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  desOrdresdu  Roi, 
Surintendant  des  Finances,  &  d  ’Augufline  le  Roux,  Dame  de  la 
Roche  des  Aubiers,  dont  il  eut,  1.  Maximilien-Pierre-François-Ni- 
colas  de  Béthune  ,  Duc  de  Sully ,  Prince  d’Enrichemont,  Lieute¬ 
nant-Général  du  Vexin  François ,  Gouverneur  de  Mante  &  de  Ger¬ 
geau  ,  né  le  25  feptembre  1664,  mort  le  24  décembre  1712,'  âgé 
de  48  ans,  fans  poftérité  de  Magdelaine- Armande  duCambout,  fille 
d’Armand  Duc  de  Coiflin,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  &d e  Marie  du  Halgoët,  qu’il  avoit  époufée  le  dixiéme 
avril  1689  ,  morte  le  30  janvier  1721,  en  fa  cinquante-fixiéme  an¬ 
née  ;  2.  Maximilien-Henri  qui  fuit  ;  3 .  Loüife-Henriette .  1 
Religieufe  à  la  Vifitation  de  Saint-Denys ,  morte  le  deuxième  oéto-  | 
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brei722  î  4.  Louife-Elifubetb ,  Religieufe  aux  filles  de  fainte  Ma¬ 
rie  de  Saint-Denys  en  France;  6c  5.  Charlotte  de  Béthune,  morte  jeu^ 
ne  en  avril  1672. 

XVI.  Maximilien-Henri  de  Béthune  ,  Duc  de  Sully. 
Pair  de  France,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné  en  1712  ,  pritlèan- 
ce  au  Parlement  en  cette  qualité  le  14  lévrier  1713.  11  a  époufé 
Marie-Jeanne  Guyon ,  veuve  de  Louis-François  Foucquet,  Comte 
de  Vaux,  Vicomte  de  Melun,  6c  fille  de  Jacques  Guyon,  Sei¬ 
gneur  de  Champoulet. 

BRANCHE  D’  O  R  V  A  L. 

Xilï.  François  de  Béthune,  Comte,  puis  Duc  d’Orval,  Che- 
lier  des  Ordres  du  Roi,  6cc.  fils  de  Maximilien  de  Béthune 
I.  du  nom  ,  Duc  de  Sully,  6c  de  Rachel  de  Cochefiiet ,  fa  fécondé 
femme,  fe  fignala  l’an  1621,  à  la  défenfe  de  Montauban  pour  le 
parti  Huguenot ,  6c  donna  en  diverfes  occafions  des  marques  de  fon 
courage.  Il  fut  fait  Maréchal  de  camp  du  régiment  de  Picardie  en 
1624,  Meftre  de  camp  du  régiment  de  Picardie  en  1623,  puis 
en  1627  premier  Écuyer  de  la  Reine  Anne  d’Autriche.  En 
1633 ,  Louis  XIII.  le  rit  Chevalier  de  fes  Ordres  ;  il  eut  le  Bre¬ 
vet  de  Duc  en  1632 ,  &  mourut  le  feptiëme  juillet  1678,  âgé  de 
quatre-vints  ans.  11  époufa  1.  en  décembre  1620,  Jacqueline  de 
Caumont ,  fille  de  Jacques  Nojnpar  de  Caumont  Duc  de  la  For¬ 
ce  ,  Pair  6c  Maréchal  de  France  :  2.  Anne  d’Harville ,  fille 
d  Antoine  Marquis  de  Paloifeau  ,  morte  le  18  novembre  1716. 
De  la  première  femme  vinrent  ,  1.  Maximilien-Léonor  ,  tué  à  la 
prife  de  Piombino  en  1646  ;  2.  Maximilien-Alpin  qui 
luit  ;  3.  Philippe  ,  Vicomte  de  Meaux  ,  mort  en  août  1682, 
laiffant  de  Geneviève  de  Mié  ,  Dame  de  Guefpré  ,  une  fille 
unique,  nommée  Marie- Arme- Angélique  de  Béthune,  Religieufe  à 
Port-Royal;  4.  Marie- Angélique,  Abbede  de  Saint-Pierre  de  Reims, 
morte  le  28  février  1711  ,  âgee  de  quatre- vint-trois  ans  ;  3.  Françoi¬ 
fe-,  &  6.  Anne-Léonore-Marie  de  Béthune ,  Religieufe  en  l’Abbaïe  du 
Pont-aux- Dames.  Du  fécond  lit  fontiftùs,  7.  Louis  de  Béthune  ; 
8.  Armand,  Abbé  de  Senanques  &  de  Pondères;  9.  autre  Ar¬ 
mand,  Chevalier  de  Malte  ;  6c  10.  Anne-Léonore  de  Béthune ,  Re¬ 
ligieufe  à  Beaulieu  ,  morte  en  1 70 6. 

XIV.  Maximilien-Alpin  de  Béthune,  Marquis  de  Béthu¬ 
ne  &  de  Courville  ,  Comte  de  Nogent ,  Baron  de  Montigny  ,  Sei¬ 
gneur  de  Villebon  ,  &c.  mourut  le  30  juin  1692.  Il  époufa  le  on¬ 
zième  décembre  1668,  Catherine  de  la  Porte,  fille  unique  de  Geor¬ 
ge  de  la  Porte,  Maître  des  Requêtes,  6c  de  Françoife  Chevalier, 
morte  le  fixiéme  août  1706,  âgée  de  foixante-quinze  ans ,  dont  il 
eut  1.  Maximilien-François  qui  fuit  ;  2.  Louis-George ,  Che¬ 
valier  de  Malte;  3.  Anne,  Demoîlèlle  de  Courville;  4.  Catherine 
6c  3.  Françoife  de  Béthune  ,  mariée  à  N.  Marquis  de  Caulaincourt. 

XV.  Maximilien-François  de  Béthune,  Marquis  de  Cour¬ 
ville  &  de  Villebon  ,  Enfeigne  des  Gens-d’armès  du  Roi,  mourut 
avant  fon  père  le  huitième  d’avril  1683  ,  à  l’âge  de  vint-huit  ans.  II 
époufa  le  22  décembre  1684,  Jeanne-Catherine-Henriette  d’Orléans, 
fille  d’ Henri- Augufte  Marquis  de  Rothelin  ,  &  de  Marie  le  Bouteil- 
ler  de  Senlis.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  François  Bourdin , 
Marquis  d’AUy  ,  &c.  premier  Capitaine  du  régiment  de  Verman- 
dois ,  6c  mourut  le  27  août  1688  ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage, 

XVI.  Louïs-Pierre-Maximilien  de  Béthune,  Comte  de 
Nogent,  Marquis  de  Courville  &  de  Villebon,  Chevalier  de  la 
Toifon  d’Or,  né  pofthume  ,  Colonel  du  régiment  d’infanterie  de 
la  Reine ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Charles  de 
France,  Duc  de  Berry,  6cc.  Il  a  époulé  le  dixiéme  janvier  1709, 
Loutfe  Defmaretz  ,  fille  de  Nicolas  Marquis  de  Maillebois ,  Mini- 
lire  d’Etat,  6c  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  &  de  Magdelaine 
Béchameil ,  dont  il  a  Louife-Nicolle-Maximilienne  ;  &  Magdelaine - 
Henriette-Maximilienne  de  Béthune. 

BRANCHE  DE  SELLES  ET  DE  CH  ABRIS. 

XII.  Philippe  de  Béthune,  fils  puîné  de  François  de  Bé¬ 
thune  ,  Baron  de  Rôny ,  6c  de  Charlotte  Dauvet ,  fut  Baron  ,  puis 
Comte  de  Selles  en  Berry,  &  de  Charoft,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Lieutenant-Général  de  Bretagne,  &  Gouverneur 
de  Rennes.  Il  fut  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  Henri  III. 
après  la  mort  duquel  il  lé  rangea  près  du  Roi  Henri  IV.  qu’il  fer¬ 
vit  en  fes  guerres,  6c  fut  envoyé  en  1399,  en  Ecoflè  en  qualité 
d’Ambaffiadeur  extraordinaire ,  6c  à  Rome  en  1601,  comme  Am- 
balîàdeur  ordinaire.  A  fon  retour  il  fut  pourvu  de  la  Lieutenance 
de  Roi  de  Bretagne  &  du  Gouvernement  de  Rennes ,  dont  il  fe  dé¬ 
mit  peu  après ,  &  fut  choifi  pour  être  Gouverneur  de  la  perfonne 
du  jeune  Duc  d’Orléans,  qui  mourut  en  1611.  Il  alla  encore  en 
1616,  en  qualité  d’Ambaifadeur  extraordinaire  ,  vers  les  Ducs  de 
Savoye  &  de  Mantoue,  &  fut  envoyé  en  1619  vers  l’Empereur  &  les 
autres  Princes  d’Allemagne,  6c  en  1624  vers  le  Pape  Urbain  VIII. 
où  il  accommoda  les  affaires  de  la  Valteline.  Il  mourut  en  1649, 
âgé  de  quatre  vint-huit  ans ,  ayant  acquis  beaucoup  de  gloire  6c  de 
réputation  en  fes  ambafiàdes.  Il  époufa  i.  en  février  1600,  Ca¬ 
therine  le  Bouteiller,  fille  de  Philippe  Se igneur  de  Moucy  &  de  Vi- 
neuil ,  &  de  Marie  Briçonnet  :  2.  en  novembre  1608,  Marie  d’A- 
légre  ,  veuve  de  Jean  de  Sabrevois,  Baron  de  Béthomas ,  6c  fille 
de  Chriflophle  d’Alégre,  Marquis  de  Saint-Juft,  6c  d' Antoinette  du 
Prat ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  là  première 
femme  furent,  1.  Philippe  de  Béthune ,  né  en  1601,  mort  au  ber¬ 
ceau  ;  2.  Hippolite  ,  qui  fuit;  3.  Henri ,  né  à  Rome  en  1604, 
Evêque  de  Bayone  ,  puis  de  Maillezais ,  &  Archevêque  de  Bour- 
deaux,  mort  le  onzième  mai  1680,  âgé  de  76  ans;  4.  Louis  de 
Béthune,  qui  a  fait  la  branche  de  Charost  ,  rapportée  cy- après  ;  Se 
5.  Marie  de  Béthune,  née  à  Rome  en  mars  1602  ,  première  fem¬ 
me  de  François- Annibal Duc  d’Etrées  Pair  &  Maréchal  de  France, 
mariée  en  1622,  morte  fubitement  en  février  1628,  à  l’âge  de  vint- 
fix  ans. 

XIII.  Hippolite  de  Béthune,  Comte  de  Selles,  Marquis  de 

Cha- 
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Chabris  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  Chevalier  d’honneur  de 
la  Reine  Marie-Théréfe  d'Autriche,  né  à  Rome  le  19  feptembre 
160a  fervit  aux  fiéges  de  Montauban ,  de  Royan ,  de  la  Rochelle 
&  dé  Corbie  ,  8c  mourut  le  24  feptembre  166  j  ,  âgé  de  02  ans, 
ayant  par  fon  teftament  fupplié  le  Roi  d’accepter  une  bibliothèque 
de  deux  mille  cinq-cens  volumes  manufcrits  ratfemblez  par  lesloins 
de  fon  père  &  les  liens,  &  qui  ont  été  mis  dans  la  bibliothèque  Roya¬ 
le  outre  des  tableaux  originaux  des  plus  excellens  Peintres  d  liane 
&  autres ,  avec  des  ftatues  &  des  bulles  antiques  de  marbre  8c  de 
bronze.  Il  époufa  en  novembre  1629  ,  Anne-Marie  de  Beauvflher  , 
Dame  d'atour  de  la  Reine  Marie-Théréfe  d’Autriche ,  fille  d  Hono¬ 
rât  de  Eeauvillier,  Comte  de  Saint- Aignan,  8c  de  Jacqueline  de  la 
Grange-Montigny  ,  morte  le  12  novembre  1688  ,  âgée  de  78  ans, 
dont  il  eut  1.  Philippe,  Comte  de  Selles,  né  le  troifieme  novem¬ 
bre  1630,  mort  le  troifiéme  mai  1658,  fans  enfans  de  Marie,  fille 
de  Jean  d'Etampes-Valencey  ,  Confeiller  d’Etat,  ëc  de  Marie 
de  Grûel ,  Dame  de  Morville,  laquelle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Jean’Rftptifle  Gafton-Goth ,  Marquis  de  Rouillac  ,  Duc.  d  E- 
pernon,  &  mourut  le  13  décembre  1697V  2.  Henri,  qui  luit; 
3.  Armand,  né  le  feptiéme  août  1635  ,  Evêque  du  Puy  en  1664, 
mort  en  décembre  1703;  4.  François-Gaston  dont  la  pojtente 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aîné  ;  5.  François- Annibal,  Com¬ 
te  de  Béthune  ,  Chefd’Efcadre  des  armées  navales  du  Roi ,  qui  a 
époufé  Renée  le  Borgne  de  Lefquifiou ,  veuve  de  Robert  de  Louet , 
Marquis  de  Coetjenval ,  Doyen  du  Parlement  de  Bretagne  ,  dont 
eft  iffue  Jacqueline  de  Béthune ,  mariée  à  Albert  Du  Quelhel,  Mar¬ 
quis  de  Coupigny  ;  6.  Hippolyte  ,  Evêque  de  Verdun  en  1680  , 
mort  le  24  oétobre  1720;  7.  Louis,  Marquis  de  Béthune  &  de 
Chabris,  cy-devant  Gouverneur  d’Ardres  8c  Comte  de  Guindé  , 
Mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  qui  a  époufé  en  1677, 
Elifabeth  du  Grippon ,  veuve  d'Edme-Léonard  de  Razes,  Marquis 
de  Monifmes,  Colonel  du  régiment  de  Champagne,  &  fille  de 
Jacques  Seigneur  de  Grippon,  Préfident  en  la  Cour  des  Aides  de 
Normandie,  &  d eSufanne  de  Vafly-Breflé  ,  dont  font  ilfus ,  Hippo- 
lyte  Marquis  de  Béthune,  Mettre  de  camp  de  cavalerie,  oc  N. 
mort  jeune  ;  8.  Anne-Berthe  ,  Abbelîè  de  Saint-Corintin  près  de 
Mante,  puis  de  Beaumont- lès-Tours  ;  9.  Marie ,  Abbeue  de  Mon¬ 
treuil  près  de  Laon  ;  10.  Catherine  de  Béthune  ,  alliée  à  N.  Mar¬ 
quis  de  Bouville.  ..  , 

XIV.  Henri  de  Béthune,  Comte  de  Selles ,  apres  la  mort  de 
fon  frère  aîné ,  né  en  1632  ,  mourut  en  novembre  1690.  Il  epou- 
fii  Marie- Anne  Dauvet,  fille  de  Nicolas,  Comte  des  Maretts,  Grand 
Fauconnier  de  France  ,  &  de  Charlotte  de  Lentanges  ,  Dame  de 
Vitry  ,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit;  2.  N.  de  Béthune,  Capitai¬ 
ne  de  vaiflèau  ;  &  3.  N.  de  Béthune ,  ne  le  24  mai  1677. 

XV.  Louis  de  Béthune,  Comte  de  Selles,  Chef  dEfcadre,  dit 

le  Comte  de  Béthune.  ,  , 

XIV.  François-Gaston,  Marquis  de  Béthune,  fils  puîné 
d'HiPPOLïTE  de  Eéthune,  Comte  de  Selles ,  8c  d  Anne-Marie  de 
Beauvillier ,  après  avoir  fervi  à  la  tête  d’un  régiment  de  cavalerie 
•dans  la  campagne  de  Flandre  en  1667 ,  fut  Envoyé  extraordinaire  en 
1671 ,  pour  le  mariage  de  Monfieur,  Philippe  de  France,  Duc  d  Or¬ 
léans,  frère  unique  du  Roi  Louis  XIV.  avec  Madame  Elifabeth- 
Charlotte  de  Bavière ,  Comtefle  Palatine  du  Rhin,  8c  figna  le  con¬ 
trat  de  leur  mariage  au  nom  de  fon  Altefle  Royale.  En  1672,  dans 
la  campagne  de  Hollande  il  fuivit  le  Roi ,  qui  le  fit  Gouverneur  de 
Cléves  ,  &  Commandant  en  chef  des  troupes  que  fa  Majefté  laiflà 
dans  le  païs.  Il  fut  fait  prifonnier  de  guerre  allant  reconnoitre  les 
quartiers.  Le  Maréchal  Sobieski  ayant  été  élevé  fur  le  thrône  de 
Pologne  en  1674 ,  le  Roi  l’envoya  complimenter  par  le  Marquis  de 
Béthune,  fon  Envoyé  extraordinaire ,  qu’il  fit  à  fon  retour  en  1675, 
Chevalier  de  fes  Ordres.  Sa  Majetté  le  chargea  du  Collier  des  mê¬ 
mes  Ordres  pour  le  Roi  de  Pologne,  auquel  il  les  conféra  à  Kol- 
kieu  le  30  novembre  1676.  Il  eut  la  même  année  le  caraétére  d  Am- 
baflâdeur  du  Roi  auprès  de  ce  Monarque  julqu’en  1680,  &  il  y 
fervit  utilement  par  fes  négociations.  L’année  1686,  comme  il  étoit 
en  Pologne ,  le  Roi  le  nomma  encore  fon  Envoyé  extraordinaire  en 
cette  Cour,  où  le  Comte  de  Thun  étant  venu  de  la  part  de  l'Em¬ 
pereur  avec  le  même  caraétére ,  8c  ayant  eu  la  hardiette  d  y  pu.b{ier 
des  écrits  injurieux  à  la  France  ,  &  même  à  la  perfonne  facrée  du 
Roi,  le  Marquis  de  Béthune  l’appella  en  duel  ,  pour  venger  fur 
lui-même  l’infulte  qu’il  fàifoit  au  Roi  fon  Maître  ;  mais  des  amis 
communs  détournèrent  l’aétion  ,  Sc  le  Comte  de  Thun  fut  rappelle 
peu  après.  Le  Marquis  de  Béthune  continua  fes  fonctions  d’Envoyé 
extraordinaire  en  Pologne  avec  toute  la  prudence  pofîîble ,  8c  en 
foutint  dignement  le  caraétére  jufqu’en  1691  ,  qu’il  fut  envoyé  par 
fa  Majetté  fon  Ambafiàdeur  en  Suède,  où  il  mourut  le  quatrième 
oétobre  1692.  Il  époufa  le  onzième  décembre  1668,  Marie-Louï- 
fe  de  la  Grange  d’Arquien,  fille  de  Henri  de  la  Grange,  Marquis 
d’Arquien  ,  depuis  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Cardinal  de 
la  Sainte  l’Eglife,  &  fœur  de  Marie -Cafimire  de  la  Grange  d’Arquien, 
Pleine  de  Pologne,  dont  il  a  eu  1.  Louis  Marquis  de  Béthune,  Me¬ 
ttre  de  camp  de  cavalerie,  tué  à  la  bataille  de  Hochftet  en  août 
1704;  2.  Louïs-Marie-V tcTOiRE ,  Comte  de  Béthune,  qui 
fuit  ;  3.  Marie-Catherine  de  Béthune,  mariée  1.  le  22  mai  1690,  à 
N.  Kleski,  Prince  de  Radzivil,  Grand-Maréchal  de  Lithuanie,  ne¬ 
veu  du  Roi  Jean  Sobieski  :  2.  en  1692,  à  N.  Sapiéha,  Grand-Gé¬ 
néral  du  même  Duché  ;  &  4.  Jeanne  Marie  de  Béthune,  mariée  le 
fixiéme  février  1693,  à  Jean  Comte  de  Jablonowski ,  Grand-En- 
feigne  de  la  Couronne  de  Pologne,  Palatin  deVolhinie,  fils  aîné 
•du  Comte  de  Jablonowski ,  Caftelan  de  Cracovie,  &  Grand-Géné¬ 
ral  de  cette  même  Couronne. 

XV.  Louïs-Marie-Victoire  ,  Comte  de  Béthune,  Mettre 
de  camp  de  cavalerie  de  fon  nom.  Brigadier  des  armées  du  Roi , 
époufa  1.  en  mars  1708,  Henriette  d’Harcourt-Beuvron ,  fille  de 
François  Marquis  de  Beuvron ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  8c 
à' Angélique  F a.ben,  fa  fécondé  femme ,  morte  le  fixiéme  août  1714, 
âgée  de  trente-trois  ans,  dont  il  eft  venu  desenfans:  2.  Marie- 
Françoife  fille  de  François-Bernard  Porier,  DucdeGêvres,  8cc.  8c 
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de  Marie-Magdelaine-Louïfe-Gemviéue  de  Seigüéres  de  Boisfranc,  dont 
il  a  aulli  des  enfans. 

BRANCHE  DE  C  H  A  R  O  S  T. 

XIII.  Louis  de  Béthune,  Comte,  puis  DucdeCharoft,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi,  8cc.  quatrième  fils  de  Philippe  de  Bé¬ 
thune  ,  Comte  de  Selles  ,  8c  de  Catherine  le  Bouteiller ,  né  le  cin¬ 
quième  février  1605 ,  fit  fes  premières  armes  en  Hollande  ,  8c  à 
fon  retour  en.  France  ,  il  fut  Mettre  de  camp  du  régiment  de  Picar¬ 
die,  dont  il  exerça  la  charge  aux  fiéges  de  la  Rochelle,  de  Privas, 
de  Pignerol  8c  de  Saluces,  au  combat  de  Veillanes,  8c  à  l’attaque 
du  Pont  de  Carignan  en  1628,  1629,  1630  &  1631.  Enfuite  il 
eut  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  ,8c  le  Gou¬ 
vernement  de  Calais.  Il  fervit  comme  Maréchal  de  camp  à  la  prifê 
de  Chauvancy  ,  ëc  au  combat  d'Yvoi  en  1631  ,  à  conduire  le  grand 
convoi  à  Aire  en  1641  ,  au  fiége  de  Perpignan  en  1642,  &  en  di- 
verfesoccafions  confidérables.  Sa  Majefté  ,  qu’il  fuivit  en  Flandre 
en  la  campagne  de  1667,  lui  avoit  donné  le  Collier  de  fes  Ordres 
en  1661  ,  le  fit  Duc  de  Charoft  en  1672  ,  après  qu’il  fe  fut  défait  de 
la  charge  de  Capitaine  des  Gardes ,  8c  il  mourut  le  20  mars  1681 , 
dansfafoixante-dix  feptiéme  année.  Il  avoit  époufé  en  i6g},MarieLe- 
fcalopier,  fille  de  Jean,  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  6c  de 
Marthe  Gobelin ,  morte  en  1687,  de  laquelle  il  eut  1.  Armand 
DucdeCharoft,  qui  fuit;  6c  2.  Louife-Anne ,  mariée  le  19  avril 
1665  ,  à  Alexandre  de  Melun  ,  Prince  d’Epinoi ,  Chevalier  duSaint- 
Efprit, 8c  morte  d’une  fàufië  couche  à  Epinoi  le  i4feptembre  1666. 

XIV.  Armand  de  Béthune,  Marquis,  puis  Duc  de  Béthune- 
Charoft,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  Lieutenant-Général  au 
Gouvernement  de  Picardie ,  Boulenois  6c  Païs  reconquis ,  Gouver¬ 
neur  particulier  de  la  ville  de  Calais ,  a  été  Capitaine  des  Gardes 
du  Corps ,  en  furvivance  de  fon  père,  dont  il  fe  démit  en  1672, 
entre  les  mains  du  Roi,  qui  accorda  en  même  tems  à  fon  père  des 
lettres  d’éreétion  du  Comté  de  Charoft  en  Duché-pairie ,  fous  le 
nom  de  Béthune-Charoft  ,  lefquelles  ne  furent  vérifiées  au  Parle¬ 
ment  que  le  neuvième  août  1690.  Il  mourut  le  premier  avril  1717. 
Il  époufa  le  22  février  1657,  Marie  Foucquet,  fille  unique  de  "Nico¬ 
las  Foucquet,  Vicomte  de  .Melun  6c  de  Vaux,  Miniftre  d’Etat,  Pro¬ 
cureur  général  au  Parlement  6c  Surintendant  des  Finances,  6c  d eLouïfe 
Fourché,  Dame  de  Quehillac ,  fa  première  femme,  morte  le  14 
avril  1716,  en  fa  76  année  ,  dont  il  a  eu  1.  Nicolas  de  Béthune, né 
le  22  août  1660,  Doéteur  en  Théologie,  Abbé  de  Treport,  mort 
le  21  feptembre  1699  ,  âgé  de  39  ans  ;  2.  N.  né  en  1661,  mort  en 
1664  ;  3.  Armand  qui  fuit  ;  4.  Marie-Hippolyte ,  née  en  1664, 
Religieufe  Carmélite  à  Paris;  5.  Marie-Armande ,  née  en  1668, 
Religieufe  aux  Filles  fainte-Marie  de  Paris;  6.  Marie- Anne,  née 
en  1670,  morte  en  1681  ;  7.  Louïs-Bafile ,  Chevalier  de  Mal- 
the  ,  Capitaine  de  vaiflèau  ,  né  en  1674;  8.  N.  morte  jeune. 

XV.  Armand  de  Béthune  II.  du  nom,  DucdeCharoft,  Ba¬ 
ron  d’Ancenis ,  8cc.  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  en 
1702  ,  6c  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  en  août  1711  ,  fut 
nommé  Gouverneur  du  Roi  le  13  août  1722 ,  8c  aiïifta:en  cette  qua¬ 
lité  à  la  cérémonie  de  fon  facre  le  25  oétobre  de  la  même  an¬ 
née.  Il  époufa  1.  le  28  oétobre  16S0  ,  Louïfe-Marie-Théréfe  de 
,  Melun  ,  là  coufine  germaine  ,  fille  unique  d'Alexandre  Guillan * 
me  Prince  d’Epinoi,  Chevalier  desOrdres  du  Roi,  8c  de  Louife 
Anne  de  Béthune  ,  fa  première  femme  ,  morte  le  31  octobre 
1683:  2.  le  27  mars  1692  ,  Catherine  de  Lamet,  fille  d 'Augujiin 
Marquis  de  Baille  8c  de  Blancfolfé,  Gouverneur  de  Dourlens,  8c 
de  Magdelaine  Gillot ,  morte  le  12  novembre  1712  ,  âgée  de  ji  ans. 
Du  premier  lit  fortirent,  1  .Louis-Jofeph  de  Eéthune ,  Marquis  de  Cha¬ 
roft  ,  né  le  15  juillet  1681  ,  Brigadier  des  armées  du  Roi  en  1708 , 
8c  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Malplaqué  le  onzième  feptembre  1709, 
laiflànt  de  Marie  Brûlart ,  fille  de  Nicolas  Marquis  de  la  Borde,  pre¬ 
mier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon,  8c  de  M^rieBouthillier  ,  la 
fécondé  femme ,  qu’il  avoit  époufèé  le  18  décembre  1704,  une 
fille  unique  ,  nommée  Marie-Théréfe  de  Béthune  ,  née  le  feptiéme 
feptembre  1709,  quatre  jours  avant  la  mort  de  fon  père,  morte 
jeune;  8c  2.  Paul-François  de  Béthune,  qui  fuit.  Du  fécond 
lit  vint  3.  Michel-François  de  Béthune  ,  Comte  de  Charoft,  né  le  29 
octobre  1693  ,  morfde  la  petite  vérole  le  26  juillet  1711 ,  en  fafei- 
ziéme  année. 

XVI.  Paul-François  de  Béthune,  Marquis  de  Charoft  & 
d’Ancenis ,  puis  Duc  de  Charoft  ,  Pair  de  France  fur  la  démiflion 
de  fon  père  ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi ,  né  le  deuxiè¬ 
me  août  1682  ,  Maréchal  de  camp ,  8c  d’armées ,  a  fervi  en  Flan¬ 
dre  en  1708,8c  fut  fait  prifonnier  à  la  journée  d'Oudenarde  en  1709, 
Il  a  époufé  le  troifiéme  avril  1709,  N.  Gorge  d’Entraigues,  fille  de 
Pierre  Gorge,  Seigneur  d’Entraigues,  Secrétaire  du  Roi  ,  8c  Confeil¬ 
ler  au  Parlement  de  Metz,  8c  de  Julie  d’Etampes-Valencey,  fa  fécon¬ 
dé  femme,  dont  eft  venu  Armand-Louis  Comte  de  Charoft.  *  Outre 
les  Hiftoriensdes  Païs-Bas,  voyez.  Du  Chêne,  Hifloirede  la  Maifon  de 
Béthune.  Godéfroy  8c  le  P.  Anfelm e.Hifloire  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne.  Sainte-Marthe.,  Gallia  Chrifiiana .  Dupleix,  en  Henri  IV, 

B  E  T  H  Z  A  C  H  E  R  A  ,  ville  de  Paleftine  dans  la  Tribu  de 
Juda,  oû  fe  donna  ce  grand  combat  entre  Judas  Machabée  6c  Antio- 
chus  Eupator.  *  I.  Machab.  ch.  6.  v.  32. 

B  E  TF  H  Z  E  T  H ,  ville  de  la  Tribu  de  Juda ,  prife  par  Bac- 
chidès ,  qui  fit  égorger  tous  ceux  qui  tombèrent  en  fa  puiflànce,  6c 
jetter  leurs  corps  dans  un  puits ,  l'an  du  monde  3874,  avant  Jefus- 
Chrift  16 1.  *  I.  Machab.  ch.  7.  v.  19. 

BETHZIMOTH.  Voyez.  B  E  T  HJ  E  S  I  M  O  T  H. 

BE'TIQ_UE.  Voyez.  B  Æ  T  I  QJJ  E. 

B  E'T  I  S  ,  B  Æ  T  1  S  ou  B  A  T  I  S,  ou  B  A  B  E  M  E- 
S  E'S,  félon  Joféphe  ,  Gouverneur  de  Gaza  pour  Darius,  défendit 
avec  peu  de  gens  cette  place  contre  Alexandre  le  Grand.  Ge  l  rince 
y  fut  blette  dans  une  fortie  d’un  coup  de  ftéche  qui  lui  perça  le  har- 
nois,  8c  lui  entra  dans  l’épaule.  Bétis  le  croyant  mort ,  rentra  dans 
la  ville  comme  victorieux  8c  triomphant;  mais  d  ns  un  leconi 
K  le  alIaul 
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aflàut  que  les  Grecs  donnèrent ,  il  fut  bleffé  de  plufîeurs  coups ,  & 
abandonné  des  tiens.  Il  ne  laiflà  pas  de  combattre  vaillamment, 
jufqu’à  ce  qu’étant  enveloppé  de  tous  cotez ,  il  fut  pris  8c  mené  à 
Alexandre ,  qui  lui  fit  fouffrir  un  rude  fupplice  ;  car  ce  Prince 
commençant  à  changer  de  moeurs  avec  fa  fortune ,  8c  oubliant  l'hu¬ 
manité  ,  lui  fit  palier  des  courroyes  à  travers  les  talons ,  comme  il 
refpiroit  encore  ;  8c  l’ayant  fait  attacher  à  un  chariot ,  il  fut  traîné  par 
des  chevaux  autour  de  la  ville,  le  Roi  faifant  gloire ,  ditQuinte- 
Curce,  de  fuivre  en  cela  l’exemple  d’Achille  ,  dont  il  fe  diloitde- 
fcendu.  Cette  exécution  arriva  la  première  année  de  la  CXII  O- 
lympiade  ,  &  332  ans  avant  Jefus-Chrift.  *  Quinte-Curce ,  l. 
4.  ch.  6. 

BE'TISAC  (Jean)  principal  Confeiller  &  Miniftre  des  vio¬ 
lences  de  Jean  Duc  de  Berri ,  fut  brûlé  vif  pour  un  crime  contre 
nature  ;  8c  ce  fut  un  feu  de  joye  pour  les  peuples  qu’il  avoit  horri¬ 
blement  tourmentez.  *  Mézeray  ,  aurégne  de  Charles  VI. 

B  E'T  I  S  I,  Betifiacum ,  petite  ville  de  France  dans  la  province 
de  l’ifle  de  France  ,  au  Comté  de  Senlis ,  &  au  pié  d  une  côte  fur 
1  Ottenette  ,  près  de  la  rivière  d’Oifè ,  à  trois  lieues  de  Compiégne. 

EETLEY,  bourg  du  quartier  du  Comté  de  Strafford ,  qu  on 
appelle  Pyrebill,  en  Angleterre.  *  DiBion.  Anglois. 

BETLIS,  ville  de  l’Arménie  ou  Turcomanie ,  à  dix  jour¬ 
nées  de  Diarbékir ,  appartient  à  un  Bey  ou  Prince  du  pais,  qui  eft 
fort  puiffànt  ;  parce  qu’il  ne  reconnoit  ni  le  Grand-Seigneur ,  ni  le 
Roi  de  Perfe,  au  lieu  que  la  plupart  des  autres  Beys  relèvent  de  l’un 
ou  de  l’autre.  Ces  deux  puiflànces  ont  intérêt  de  fe  ménager  avec 
lui,  parce  qu’il  peut  empêcher  le  palfage  à  ceux  qui  prennent  la 
route  d’Alep  à  Tauris,  ou  de  Tauris  à  Alep  ;  car  les  détroits  des 
montagnes  font  très-faciles  à  garder,  &  dix  hommes  les  défendraient 
contre  mille.  En  approchant  de  Betlis,  lorsqu’on  vient  d’Alep, 
on  marche  un  jour  entier  entre  de  hautes  montagnes  efcarpées,  qui 
continuent  encore  deux  lieues  au  delà ,  8c  l’on  a  de  côté  6c  d’autre 
les  torrens  Sc  la  montagne ,  le  chemin  étant  taillé  dans  le  roc  en 
beaucoup  d’endroits  ;  de  forte  qu’il  faut  que  le  chameau  ou  la  mule 
y  paffe  tres-iurte  pour  ne  pas  tomber  dans  l’eau.  La  ville  eft  entre 
deux  montagnes ,  qui  ne  font  éloignées  l’une  de  l’autre  que  de  la 
portée  du  canon  ,  8c  le  château  eft  fur  une  butte  également  diftan- 
te  des  deux  montagnes,  &  environ  de  la  hauteur  de  la  butte  de 
Montmartre  qui  eft  proche  de  Paris.  Elle  eft  à  peu  près  en  forme 
de  pain  de  fucre  ,  &  fi  efcarpée  de  tous  côtez ,  qu’on  n’y  peut  mon¬ 
ter  qu’en  tournoyant.  Le  haut  eft  comme  une  plate-forme  ,  où  eft 
bâti  le  château.  Le  Bey  ou  Prince  de  ce  païs- là  peut  mettre  fur  pié 
vint  ou  vint-cinq  mille  chevaux,  Sc  quantité  de  très- bonne  infante¬ 
rie,  compofée  de  Bergers,  qui  font  toujours  prêts  à  marcher  au  pre¬ 
mier  commandement.  *  Tavernier,  Voyage  (le  Ferfe. 

BETMERSDORFF,  Bctmerfdorfium ,  bourg  du  Cercle 
de  la  Baflè  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  dans  la  Principauté  d’Hal- 
\  berftadt ,  aux  confins  du  Duché  de  Magdebourg  fur  la  rivière  de 

Selke  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  d’Halberftadt  du  côté  du  midi. 

*  Maty ,  DiB.  Géogr. 

B  E'T  O  N  (David)  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne,  Evêque 
de  Mirepoix,  puis  Archevêque  de  Saint- André  en  Ecofiè,  vivoit 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  fils  du  Baron  de  Balfbur ,  de  la  famil¬ 
le  des  Bétons,  qui  eft  des  plus  nobles  en  Ecofiè,  8c  fit  fesétudesà 
Paris.  Le  Roi  Jacques  V.  l’envoya  l’an  1534,  Ambaflàdeur  auprès 
du  Roi  François I.  qui  le  nomma  à  l’Evêché  de  Mirepoix,  8c  le 
fît  nommer  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  en  1538.  Béton  fut  de¬ 
puis  Légat  en  Ecofiè,  où  il  fuccéda  à  fon  oncle  Jacques  Béton  Chan¬ 
celier,  fur  le  Siège  Archiépifcopal  de  Saint- André.  Il  s’oppofà 
avec  zélé  à  la  Réfbrmation  &  fit  brûler  George Sfocard  ou  Wifchert, 
parce  qu’il  profeffoit  la  .doétrine  de  Luther,  8c  qu’il  le  regardoit 
comme  Chef  des  Schifmatiques.  Son  ardeur  pour  la  défènfe  de  la 
Foi  de  l’Eglife  Romaine,  où  fes  différents  avec  le  Comte  de  Lellé, 
furent  caufe  de  fa  mort.  Il  fut  afiàftiné  un  matin  en  fortant  du  lit  l’an 
1546,  &  fon  corps  fut  pendu  avec  fes  habits  de  Cardinal, à  la  croifée 
d’une  fenêtre  de  fon  palais.  *  Leflé  Evêque,  /.  9.  &  10.  Hifi.  cl’EcoJfe. 
Dempfter,  Martyrol.  d'Ecojfe.  Pauljove.  Buchanan  &  Sponde,  An¬ 
nal.  GM.  chrifl.  tome  2.  Aubery. 

BE'TONtE,  Betonia,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe, 
eft  dans  la  Zaconie  en  Morée  ,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  Malvafia,  du 
côté  du  couchant. 

B  E'T  O  N  I M,  ville  de  la  Tribu  de  Gad.  *  Jofué,  ch.  13. 

• v .  36. 

B  E'T  R  AN  10  N.  Voyez  VE'T  RANION. 

BET-RAPHA,fils  d’Efçton  de  la  Tribu  de  Juda.  *  I. 
Chron.  ou  Taralip.  ch.  4.  v.  12. 

BETRUCIUSouBERTUCCIUS.  Voyez  BER- 
TRATIUS. 

B  ÉT  R  UC  IUS  ou  BERTRUCCIUS  (Fran¬ 
çois)  Religieux  de  l’Ordre  des  Minimes,  fut  fort  verfé  dans  la 
Théologie,  illuftre  par  fa  piété,  8c  diftingué  par  la  prédication, 
au  rapport  de  François  Lanovius.  On  a  de  lui  quelques  Traitez 
en  Latin ,  De  la  Créature  furnaturelle  ;  De  la  Conception  de  la  Vierge 
Marie.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

B  E  T  S  A I.  Voyez  B  A  T  S  A  I. 

B  E  T  S  A I  D  A ,  Pifcine.  cherchez  PISCINE  PRO- 
BATIQUE&BETHSAIDE. 

BETSALE'EL.  Voyez  BE'SE'LE'EL. 
BETSBURGIUS  (Gilles)  Jurifconfulte  Flamand,  a  écrit 
de  Ufura  centefima,  bejfe ,  triente,  &c.  Il  a  fait  auffi  un  Ecrit,  où 
il  examine  fi  lesjurifconfultes  peuvent  entendre  Sc  expliquer  le  Droit 
Civil  fans  le  fecours  de  l’éloquence.  *  Konig ,  Biblioth.  Vêtus  & 
Nova. 

BETSCHAW,  ville  du  Royaume  de  Bohême  dans  le  Cer¬ 
cle  ou  dans  la  Préfeélure  d’Elnbogen,  fur  la  rivière  de  Tépla  au 
fud-eftd’Elnbogen,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  ou  cinq  lieues 
BETSELINGEN.  Voyez  BETZELINGEN 
B  E  T  S  E  R.  Voyez  B  O  Z  O  R. 

B  E  T  S  K  O ,  petite  ville  avec  un  château  dam  le  Comté  de 


B  E  T.  B  E  V.  BEU. 

Trenfchin  qui  fait  partie  de  la  Haute  Hongrie,  au  fud-eft  de  Tren- 
lchin  dont  elle  n’eft  pas  éloignée.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Waag.  En  1708,  Ragotsky  le  rendit  maître  de  cette  place  par 
aflàut,  la  pilla,  Scia  brûla,  mais  il  ne  put  prendre  le  château  à  caufè 
de  la  vigoureufe  réfiftance  de  celui  qui  y  commandoit.  *  Gr.Dicl. 
Univ.  Holl.  r 

B  E  T  T  I  N  I  (Mario)  Jéfuite  Italien  de  Bologne  ,  entra  dans 
la  Compagnie  lan  1595,  âgé  de  17  ans.  Il  enfeigna  pendant  dix 
ans  la  Morale  8c  les  Mathématiquues  dans  l’Univerfité  de  Parme, 
&  mourut  à  Bologne  le  feptiéme  novembre  1657.  On  a  de  lui  plu- 
heurs  Ouvrages,  Rubenus,  Hilaro-Tragœdia  pajloralis,  àParme  1614, 
in  4:  pièce  qui  fut  répréfentée  dans  les  principales  villes  d’Italie,  tra¬ 
duite  en  plulieurs  Langues,  &  commentée  par  Denys  Ronsfert  ”  im¬ 
primée  auffi  à  Bologne  8c  à  Lyon  ;  Clodov&us  Jeu  Ludovitus  ;  Tragi- 
cum  Sylviludium ,  imprimé  plufîeurs  fois  en  Italie  Sc  en  France,  en 
Italien  8c  en  François;  Lyc&um  é  moralibus ,  politicis  & poeticis ,  à 
Venife  in  4.  1626 ,  en  proie,  duquel  Ouvrage  la  fécondé  partie  con¬ 
tient  une  variété  finguliére  de  Poefies,  &  eft  intitulée,  Eutrapelia- 
rum feu  Urbanitatum  Foeticarum  hbri  quatuor  ,  à  Venife,  1626.  Son 
grand  Ouvrage  font  fes  Apiaria  ïhilofophia  Mat  hématies: ,  en  2  volu¬ 
mes  in  folio ,  à  Bologne  1642,  &  1645.  Il  a  encore  donné  Ærarium 
Rhilofopkia  Mat  hématies, ,  en  trois  tomes  in  4.  à  Bologne  en  1648. 

B  E  T  T  O  N  A  8c  BITTONA,  bourg  de  l’Etat  de  l’E¬ 
glife  ,  en  Italie,  dans  lOmbrie,  près  de  la  rivière  de  Topino,  en¬ 
tre  la  ville  de  Spolette  8c  celle  de  Pérugia  ou  Péroufe.  C’étoit  au¬ 
trefois  une  ville  Epifcopale.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

B  E  T  T  U  S  (  Jean  )  a  laide  un  Traité  de  la  nature  &  de  l’ori¬ 
gine  du  fang ,  publié  à  Londres  en  1669  ,  in  8,  &  il  y  a  joint  l’Hi- 
ftoire  de  Thomas  Parré  Anglois,  âge  de  132  ans  Sc  neuf  mois. 

Konig ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

B  E'T  U  L  E  E  ,  dit  auffi  B  E'T  U  L  E  I  U  S,  &  vulgairement 
B  1  R  C  K  (Sixte)  Allemand  ,  né  l’an  1300 ,  à  Memmingen,  dans 
la  Souabe ,  étudia  à  Bâle,  fit  un  grand  progrès  dans  les  Belles  Let¬ 
tres  8c  dans  la  Philofophie,  qu’il  enfeigna  avec  applaudiffemenr,  6c  fut 
Principal  du  Collège  d’Ausbourg,  qu’il  gouverna  pendant  feize  ans 
avec  beaucoup  de  réputation.  Il  avoit  beaucoup  de  goût  8c  de  dif 
pofition  pour  la  Poëfie.  Les  Comédies  de  Sufanne,  de  Judith  6c  fe 
Jofeph ,  qu’il  a  compofées,  en  font  une  preuve.  Depuis,  les  Habi- 
tans  d’Ausbourg  l’appellérent  chez  eux,  6c  il  y  mourut  le  19  juin 
U54>  âgé  de  34  ans,  trois  mois  6c  26  jours.  Bétulée avoit  formé 
d’excellens  Ecoliers ,  8c  entre  autres  Wolfgang  Mufculus  ,  &  Guil¬ 
laume  Xylander  qui  parle  tres-avantageufement  de  lui.  Il  a  com- 
pofé  divers  Ouvrages  ,  Symphonia  in  Novum  Te/lamentum  Grstcum  ; 
Annotationes  çfp  Collationes  in  carmina  Sibyllina  &  in  LaBantium  ; 
Commentant  in  libres  Ciceronis  de  officiis ,  &c.  *  Pantaléon,  lib.  3. 
Profopogr.  Crufius,  in  Annal.  I.  2.  partie  3.  Melchior  Adam,  in  Vit . 
Philo/.  Germ.  DeThou,  Hifi.l.  3.  Xylander,  8tc. 

B  E'T  UL  E'E  ou  B  E'T  UL  £  I  US.  (Sigifmond)  Voyez 
B I  R  C  K. 

BE'TUWE  ou  B  E1  T  A  U ,  la  partie  du  Duché  de  Gueldre,! 
qui  eft  bornée  par  le  Wahal  6c  le  Rhin,  depuis  le  Fort  de  Schenk, 
jufques  aux  environs  de  Thiel  8c  de  Buuren.  Elle  le  divife  en  Haut 
8c  Bas.  On  croit  qu’elle  retient  le  nom  des  anciens  Bataves  qui 
avoient  leur  habitation  dans  ce  païs. 

BET  YLI  A,  pierres  confacrées  par  l’onétion,  8c qui  étoient 
fort  révérées  chez  les  anciens  Phéniciens  8c  Cananéens.  Sanchonia- 
thon  avance  que  le  Dieu  Cœlus  avoit  inventé  8c  trouvé  les  pierres  oin¬ 
tes  qu’on  appelloit  Betylia.  Les  Phéniciens  avoient  un  grand  refpeét 
pour  la  pierre  fur  laquelle  Jacob  dormit  en  s’en  allant  en  Chaldée, 
8c  les  Juifs  difent  que  les  Cananéens  en  firent  une  idole.  M.  Jurieu 
entre  d’autant  plus  aifément  dans  cette  penfée  qu’il  eft  certain,  dit-il, 
qu’à  l’imitation  de  Jacob,  ils  joignirent  dans  la  fuite  des  pierres  con¬ 
facrées  à  leurs  Dieux,  lesquelles  ils  nommèrent  Betylia,  du  nom  de 
Béthel,  où  Jacob  avoit  oint  cette  première  pierre.  Photius  rap¬ 
porte  de  Damafcius,  que  près  d' Héliopolis  ,  ville  de  Syrie  proche  du 
mont  Liban ,  Afclépiade  monta  fur  le  Liban  y  vit  plufîeurs  de  ces  pier¬ 
res  ,  qu’on  appelle  Betylia  ou  Betylion ,  dont  on  dit  des  merveilles  étranges. 
L’une  de  ces  merveilles  que  I  on  racontoit  de  ces  pierres ,  c’eft  que 
quelquefois  elles  s’élevoient  en  l’air.  Auffi  Damafcius  au  rapport 
de  Photius  dit  qu’il  avoit  vu  l'une  de  ces  pierres  fe  mouvant  en  l’air. 
Philo  Biblius  ayant  ouï  parler  de  ces  merveilles ,  a  jugé  que  ces  pier¬ 
res  ointes,  étoient  des  pierres  vivantes.  Et  au  lieu  queSanchoniathon 
avoit  dit ,  fp  le  Dieu  Coclus  inventa  ces  pierres  ointes,  qu'on  appella  Bety¬ 
lia  ,  Philo  Biblius  fon  traducteur  dit ,  &  le  Ciel  inventa  par  un  art  ex¬ 
traordinaire  ces  pierres  animées  qu'on  appelle  Betylia.  M.  Bochart  foup- 
çonne  que  ce  changement  vient  de  ce  que  Sanchoniathon  avoit  écrit 
O'stiu  Nefhaphim,  ointes, 6c  que  Philo  Biblius  a  lu  Nepha/him,  les 

âmes.  *  jurieu,  Hifi.  des  Dogmes  &  des  Cultes,  fyc.  part. 4.  ch. y.  qui 
a  tiré  tout  ceci  de  Bochart ,  où  il  y  a  encore  plufîeurs  remarques 
fur  ces  pierres  nommées  Betylia  ,  6c  entre  autres  que  la  pierre  que 
Saturne  dévora  à  la  place  de  Jupiter  étoit  nommée  Bétyle ,  fuivant  le 
rapport  d ’HéJÿchius. 

BETZELINGEN,  Betzelinga,  petite  ville ,  afièz  forte 
de  Suiflèdans  le  Canton  d’Uri,  à  demi-lieue  du  bourg  d'Altorf. 
C’eft  le  lieu  où  les  Habitans  du  Canton  s’afiemblent  pour  élire  leurs 
Magiftrats  8c  pour  régler  les  affaires  générales.  *  Bourgon,  Géogr . 
Hifior. 

B  E  V.  BEU. 

BÉ  V  A  G  N  A ,  Bevania ,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie, 
dans  le  Duché  de  Spoléte ,  fitué  entré  les  villes  d’Affilè  &  dé 
Todi ,  dans  une  vallée  fort  fertile  8c  fort  agréable  ,  fur  la  rivière  de 
Topino.  Ses  Habitans  font  appeliez  les  Benevati.  *  Maty  Ditt, 
Géogr. 

B  E  U  C  E  R,  Miniftre  Proteftant.  Cherchez  B  U  C  E  R 
B  EU  CH  ET.  tteBE'HUCHET. 
BEUCHLINCEN.  Voyez  BEICHLINGEN. 

B  E  U  C  L I  F ,  Théologien  Anglois.  Voyez  ALAIN. 

£E- 


B  E  V. 

BE'VE  (Seigneurs  de)  branche  de  la  Maifon  de  Dreux.  Cher¬ 
chez.  DREUX. 

BE'VELANDou  la  BE'VELANDE,  B cvelandia, 
ifle  des  Païs-Bas ,  dans  les  Provinces-Unies,  au  Comté  de  Zélande, 
en  deçà  del’Elcaut,  étoit  autrefois  plus  grande;  mais  l'inondation 
qui  furvint  en  15 32 ,  par  une  grande  tempête,  fut  caufe  que  la  mer 
ayant  rompu  les  digues  qui  la  retenoient ,  noya  une  partie  de  cette 
ifle,  &  en  forma  trois,  favoir,  la  Nord-Bévelande ,  qui  eft  petite, 
St  la  plus  au  feptentrion,  vers  le  bras  oriental  de  l'Efcaut,  où  il  n'y 
a  que  quelques  villages  ;  la  Sud-Bévelande ,  qui  eft  vers  le  midi ,  & 
la  plus  grande  des  ifles  de  Zélande  ,  étendue  du  levant  au  couchant 
entre  les  deux  bras  de  l'Elcaut,  l’efpace  de  dix-huit  mille  pas,  où 
elt  la  ville  de  Goes,  Gonflé  ou  Ter  Goes,  qui  elt  belle,  St  bien 
fortifiée ,  avec  plulieurs  villages  vers  la  Flandre  Sc  le  Brabant  ;  Sc 
la  petite  ifle  de  Wolfwdyk,  qui  eft  entre  les  deux  précédentes  ; 
il  faut  remarquer,  lélon  Baudrand ,  qu'ii  n’y  a  point  de  bourg  nom¬ 
mé  Béveland  dans  l’ifle  de  Nord-Eévelande .  quoiqu'il  y  en  ait  un 
de  marqué  dans  quelques  cartes  récentes.  *  Baudrand.  Bourgon , 
Géographie  Hiflorique. 

*  BE'VE  R,  petite  rivière  d'Allemagne  dans  le  Cercle  de 
Weftphalie,  prend  la  fource  dans  l'Evêché  de  Paderborn,  coulede 
l'ouelt  à  l’elt  St  fe  rend  dans  le  Wéfer  un  peu  au  deffous  de  Béve- 
rungen  quelle  arrofe. 

BE’VER  ou  B  E'V  E  R  N  ,  branche  des  Ducs  de  Brun- 
fvvic.  Cherchez.  BRUNSWIC. 

BEVERARIENS.  Cherchez.  BERSA1UENS. 

BE'VERE'GIUS  (Guillaume)  Voyez.  B  E'  V  E  R  1  D  G  E. 

*  BE'VEREN,  village  avec  Seigneurie  du  Comté  de  Flan¬ 
dre  dans  la  Terre  de  Béveren,  au  fud  de  Rupelmonde  tirant  vers 
Foueft,  &  à  l'ouelt  d'Anvers  tirant  vers  le  fud. 

‘BE'VEREN  (Terre  de)  pais  dans  le  nord  oriental  du 
Comté  de  Flandre  ,  borné  à  l'ouelt  par  le  Pais  de  Waas,  au  nord 
par  la  Terre  de  Kétenes,  à  l'orient  par  l’Efcaut  &  au  fud  par  le 
Pais  de  Waas. 

*  BE'VEREN,  ancienne  8t  noble  famille  des  Pais  Bas ,  de- 
fcend,  à  ce  qu’on  dit,  de  Dieteric  ou  Théodore,  frère  cadet  d’Egbert 
Seigneur  d’Amftel,  &  d’Ada fille  de  Baudouin,  Seigneur  des  Pais 
d’Alolt  St  de  Waas,  qui  donna  à  fa  fille  en  mariage  la  Terre  de 
de  Béveren.  Ses  Defcendans  ont  porté  le  nom  de  Béveren,  mais  ils 
ont  retenu  les  armes  de  la  Maifon  d'Amflel.  Elle  a  auiïi  pris 
celles  des  Comtes  de  Louvain  ,  parce  quelle  leur  étoit  alliée. 

*  BE1  VEREN  (Jean  de  )  naquit  à  Anguien  en  Hainaut ,  Sc 
floriflôit  au  commencement  du  XVIliécle.  Il  enfeigna  au  moins 
23  ans  Ja  Philofophie  à  Louvain  dans  le  Collège  de  Standonk.  Il 
avoit  l'efprit  fi  fubtil,  que  non  feulement  il  paifoit  pour  le  plus  ha¬ 
bile  Philofophe  de  l’Univerfité  ,  mais  qu’on  l'appelloit  même  ÏAri- 
jiote  de  fon  fiécle.  Sur  cette  réputation  le  Grand  Duc  de  Tofcane 
lui  fit  adreffer  la  vocation  de  Profeflèur  en  Philofophie  avec  une 
groflè  penfion ,  mais  il  préféra  à  ces  honorables  offres  le  plaifir  de 
donner  dans  fon  pais  natal  des  leçons  à  la  noble  Jeuneflè  de  fa  patrie. 
Il  mourut  en  1563  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  cette  infcription 
qui  fe  trouve  fur  la  tombe  dans  1  eglife  de  St.  Pierre  de  Louvain. 

I 

Mac.  Joannes,  Sir.i  acops.  A.  Beveris 
OBiiT  Anno  Do  mini 
M.  D.  LX  I  I  I.  V  I.  No  VE  M  B  R  I  S. 

On  a  de  lui, Comment arii  in  Héros  Ariflotelis  de  Phyfica  Aufcultatione  ;  de 
Cælo\  de  Anima  ;  de  Generatione  &  Corruptione.  *  Gr.  Dicl.Univ.  Holl. 
Fr.  Ztveert ,  Athetu  Relgica.  V alére  André,  Biblïoth.  Belgica ,  p.  460. 

B  E'V  E  R  G  E  R  N,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  en 
Allemagne,  dans  h  baflè  partie  de  l’Evêché  de  Munfter ,  entre  la 
ville  de  Teckelembourg  Se  celle  de  Rhéne.Bévergern donne  le  nom 
à  jme  contrée  qui  s’étend  le  long  de  la  rivière  d'Embs ,  entre  le  Com¬ 
té  de  Benthem,  &  les  Comtez  de  Lingen  &  de  Teckelembourg. 

B  E'V  ERIDGE  (Guillaume  de)  Evêque  de  Saint-  Afeph  en 
Angleterre  ,  qui  vivoit  dans  les  XVII  Sc  XVIII  fiécles  ,  étoit  tres- 
habi le  dans  les  Lettres  Orientales  ;  Sc  quoiqu’il  fût  de  la  Religion 
Anglicane,  il  eut  de  grandes  rélations  par  lettres  avec  M.  Bofluet , 
Evêque  de  Meaux ,  de  qui  il  reçut  beaucoup  d’éclaircifiemens  pour 
les  Ouvrages  qu'il  compofa.  Ces  Ouvrages  font  des  Inflru  étions  fur 
la  Chronologie ,  divifez  en  deux  livres  en  Latin ,  avec  une  Arithméti¬ 
que  Chronologique  en  deux  petits  livres.  Deux  volumes  Latins  des 
Canons  Apofloliques  (y  des  anciens  Conciles  reçus  dans  l Eglife  Anglicane  ; 
6i  un  Code  des  Canons  de  la  primitive  Eglife  juflifié  fy  éclairci.  Il 
mourut  le  cinquième  mars  170S  ,  âgé  de  71  ans.  *  Mercure  d’o- 
étobre  1709*  *  M.  Du  Pin,  Table  Univerfelle  des  Auteurs  Eccléfia- 
ftiques.  Bailler ,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Critiques  Grammairiens, 
tome  2.  partie  2.  de  l'édit.  d’Amfterdam,  p.  353.  ».  560. 

B  E'V  ERLAC.  Voyez.  B  E'  V  E  R  L  E  Y. 

BE'VERLAND  (Adrien)  natif  de  Middelbourg  en  Zélan¬ 
de,  fit  fes  Humanitez  fous  Ifaac  Voflius  Se  s’y  rendit  extrêmement 
habile.  Il  s'appliqua  auffi  au  Droit  St  lut  reçu  Doéteur  Sc  Advocat. 
Comme  Voflius  avoit  fait  dans  les  Anciens ,  une  ample  colleffion 
d'obfcénitez  dont  il  a  débité  une  bonne  partie  dans  fon  Catulle, 
Béverland  crut  fe  faire  auffi  un  nom  par  lès  faletez  Sc  écrivit  d  abord 
fon  livre  de  Jure  stolata  Virginitatis .  Il  s’attira  par  là  des  jugemens 
peu  favorables;  mais  fon  Traité  intitulé  Peccatum  Originale,  lui  va¬ 
lut  la  prifon.  S’il  n’eùt  luivi  les  avis  de  quelques-uns  de  fes  amis  , 
en  brûlant  fon  livre  de  Proflibulis  Veterum  Sc  que  cet  Ecrit  fût  tombé 
entre  les  mains  du  Magillrat,  il  auroit  payé  chèrement  fes  impuden¬ 
ces.  Mais  il  en  fut  quitte  pour  quelque  lèjour  dans  la  prifon  ,  une 
fomme  conlidérable  d’argent,  &  le  ferment  de  ne  plus  rien  écrire 
dans  ce  genre.  Il  publia  là-dellus  une  brochure  intitulée  Vox 
clamantis  in  Deferto ,  Satyre  contre  le  Magiftrat  Sc  les  Profefleurs  de 
Leyde;  St  pallà  en  Angleterre ,  oû  il  hérita  quelques  centaines  de  li¬ 
vres  fterlin.  Il  employa  la  meilleure  partie  de  cet  argent  en  ta¬ 
bleaux  &  en  efiampes  obfcénes ,  en  bonnes  médailles  &  en  belles 
coquilles.  Edouard  Bernhard  toucha  fi-bien  Béverland  par  fes  re¬ 
montrances  qu’en  1690,  il  témoigna  beaucoup  de  regret  d’avoir 
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çaufé  tant  de  fcandale  par  fes  Ecrire  &>•  n„,;i  ... 

nicattone  cavenda ,  dans  lequel  maltiré  rei  /  iPUb  ^Un  iVre  ^  fcr' 
choquants.  Bé.irland  S 3 L  Z  / 1  «S"» 

contre  lui,  pour  laflàflmer.  *  Benthem  EtaTL^nr  1  , 
Academies  d' Hollande.  Halma,  Dicl.Univ. ‘hoH.  £  **  &  ‘  C* 

L  Y  ’  Petite  ville  d'Angleterre,  fituée  dans  le 
Comte  d  Yorck  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Hulî  di  cô¬ 
te  du  nord.  Quoiqu  il  n  y  ait  pas  de  marques  d’une  grande’ antiaui- 
te,  Camden  la  prend  pour  l’ancienne  Petuaria ,  ville  des  Parües 
C^uoi  qu  il  en  foit,  Beverley  fut  le  principal  féjour  de  lean  fur* 
nomme  de  Beverley ,  Archevêque  d’Yorck,  qui  ayant  réfigné  fon 
Archeveche  dans  la  vieilieffe,  y  paflk  le  refte  de  fa  vie  dans  de 
pieules  méditations.  Il  mourut  en  721.  Les  Rois  Saxons  accordè¬ 
rent  a  cette  ville  de  grandes  immunitez ,  8c  beaucoup  de  privilèges- 
ce  qui  la  rendit  riche  &  fort  peuplée.  La  Reine  Elifabeth  en  chan¬ 
gea  le  gouvernement.  Cette  ville  envoyé  deux  Députez  au  Parle¬ 
ment.  *  Diét.  Anglois. 

BEVERNouBEVER.  Voyez,  fous  E  R  U  N  S  W  I K 
la  branche  de  B  E  V  E  R. 


*  B  E  V  ERN  IN  G  K  (Jérôme)  a  été  l'un  des  plus  habiles 
hommes  du  XVII  ftecle,  pour  ce  qui  regarde  les  Ambaffades  Sc 
les  importantes  Négociations.  Il  etoit  originaire  d'une  Maifon 
Noble  de  Pruffe.  Jean  de  Beverningk  fonayeul.  Gentilhomme  de 
Fruité,  vint  en  Hollande  l'an  1575,  avec  le  Comte  de  Hohenlo. 
Les  Etats  lui  donnèrent  une  Compagnie  d’infanterie.  Il  devint  en- 
luite  Lieutenant  Général  de  1  Artillerie.  Il  époulâ  la  fille  de  Dirck 
Loncq  Bourguemâitre  de  la  ville  de  Goude,  ou,  comme  l’on  parle 
d  ordinaire ,  mais  improprement,  Tergou  ou  Ter  Goude.  Ce  Maei- 
ftrat  etoit  aufli  Thréforier  général  de  la  Province  de  Hollande. 
De  ce  mariage  fortit  Melchior  de  Beverningk,  Capitaine  d’Infànterie  au 
lervice  des  Etats  Généraux,  6c  Commandant  aux  Châteaux  d’Ar^ 
gentan  Sc  de  Dalem.  Il  fe  maria  avec  Sibylle  standert ,  fille  de  Léo¬ 
nard  Standert,  Ecuyer,  Capitaine  d’infanterie,  Sc  Gouverneur  de 
Knodlenbourg,  vis  à  vis  de  Nimégue,  Sc  de  Catherine  Hauffart 
fille  de  François  Hauffart  Chambellan  de  la  Reine  de  Hongrie* 
Notre  Mr.  de  Beverningk  eft  forti  du  mariage  de  Melchior  de°Be- 
verningk  Sc  de  Sibylle  Standert.  Il  naquit  à  Tergou  ville  de  Hol¬ 
lande  le  15  d'avril  1614.  Cette  ville,  qui  fe  glorifie  avec  raifôn 
d’avoir  produit  un  fi  grand  Homme,  le  vit  au  nombre  de  fes  Con- 
feillers  l’an  1645,  Sc  au  nombre  de  fes  Eourguemâitres  l’an  1668. 
Elle  le  députa  l'an  1646 ,  aux  Etats  de  la  Province.  Il  y  donna  de 
11  bonnes  preuves  de  la  capacité,  qu’on  ne  tarda  guéres  à  fe  fervir 
de  lui  pour  les  affaires  de  conféquence.  Les  Etats  de  Ja  Hollande 
le  députèrent  avec  Mr.  de  Brederode  l’an  1650,  aux  Etats  d’Utrecht, 
pour  les  prier  de  fe  trouver  à  l’Affemblée  extraordinaire  des  Pro¬ 
vinces-Unies,  qui  fe  devoit  tenir  à  la  Haye.  Les  mêmes  Etats  de 
Hollande  le  députèrent  en  165 1 ,  pour  affilier  à  cette  grande  Aflèm- 
blée  des  Provinces-Unies.  La  ville  de  Tergou  le  députa  en  1653 , 
à  l’Affemblée  des  Etats  Généraux.  Il  fut  envoyé  la  même  année 
au  Proteéleur  Sc  à  la  République  d’Angleterre  en  qualité  de  Dépu¬ 
té  Extraordinaire.  Cette  qualité  fut  changée  l’année  d’après  en  cel¬ 
le  d’Amffadeur  Extraordinaire.  Il  conclut  la  Paix  entre  la  Hollan¬ 
de  Sc  l’Angleterre  le  21  d'avril  1654.  Pendant  le  cours  de  cette 
Ambaffade,  on  lui  conféra  la  Charge  de  Thréforier  Général  des 
Provinces-Unies.  Il  la  poflëda  julqu’en  1665,  Sc  il  ne  tint  qu'à 
lui  de  la  garder  plus  longtems;  car  les  Etats  Généraux  le  prièrent 
de  continuer  à  exercer  cet  emploi,  Sc  ne  confentirent  à  la  démif- 
fion  qu’il  leur  demandoit,  qu’après  avoir  vu,  que  ni  leurs  railbns, 
ni  leurs  prières  n'étoient  point  perfuafives.  On  lui  donna  un  témoi¬ 
gnage  très-avantageux,  que  l’on  étoit  parfaitement  fatisftit  de  fa  con¬ 
duite;  Sc  pour  lui  en  donner  un  monument  durable,  le  Confeiî 
d’Etat  lui  fit  prélènt  d’une  Coupe  d’or  émaillée.  Il  avoit  eu  le  bon¬ 
heur,  l’an  1659,  de  contribuer  avec  d’autres  Députez  à  la  ceffation 
des  différens ,  qui  setoient  élevez  dans  la  Province  de  Groningue. 
On  peut  dire  que  cette  forte  de  bonheur  étoit  attachée  à  fon  étoile, 
Sc  cela  paroit  par  le  grand  nombre  de  Traitez  de  Paix  ou  d’Allian* 
ce,  qu’il  a  conclus.  Il  fut  envoyé  deux  fois  à  Cléves  l’an  1 666. 
La  première  fois  il  conclut  une  Alliance  très-étroite  avec  l’Eleéteur 
de  Brandebourg;  la  fécondé  il  conclut  la  Paix  avec  l'Evêque  de 
Munfler.  L’année  fuivante,  revêtu  du  caraélére  d’Ambafladeur, 
il  conclut  avec  l’Angleterre  le  Traité  de  Paix  de  Breda.  Il  fut  en¬ 
voyé,  l’an  1668,  en  qualité  d’Ambaflàdeur  Extraordinaire  à  Aix-la- 
Chapelle,  pour  le  Traité  de  Paix  entre  la  France  Sc  l'Efpagne,  Sc 
ce  Traité  fut  conclu  le  deuxième  de  Mai.  On  le  nomma,  en 
1668,  pour  aller  avec  le  Prince  Maurice  de  Naffau  fous  la  qualité 
d’Ambaflàdeur  Extraordinaire  vers  l'Empereur  ;  mais  les  Etats  Géné¬ 
raux  fe  raviférent  à  l’égard  de  cette  Ambaflàde.  Les  Etats  de  Hol¬ 
lande  lui  firent  préfent  d'un  beau  fer  vice  de  vaiffelle  d’argent, 
pour  lui  témoigner  combien  ils  étoisnt  contens  de  lui  Sc  de  fes 
Négociations.  Il  alla  à  la  Cour  d’Efpagne  l’an  1671,  en  qualité 
d’Ambaflàdeur  Extraordinaire,  pour  difpofer  Sa  Majefté  Catholi¬ 
que  à  mettre  en  négociation  fes  différens  avec  la  France,  Sc  il  y 
réüffit  à  la  làtisfàélion  de  fes  Màitres.  Il  fuivit,  en  1672,  Mr.  le 
Prince  d 'Orange  à  l’Armée  comme  Député  des  Etats.  Après  cela , 
il  fe  voulut  donner  du  repos.  Il  crut  qu’il  devoit  fe  contenter  de  la 
gloire  qu’il  avoit  aquife ,  Sc  qu’il  s  etoit  aquitté  de  tout  ce  qu’un 
bon  Sujet  doit  à  fa  patrie  ;  mais  on  avoit  trop  befoin  de  fes  talens, 
pour  le  laiffer  jouir  de  la  retraite ,  où  il  vouloit  vivre.  Les  inftan- 
ces  redoublées  des  Etats  Sc  de  Mr.  le  Prince  d’Orange,  l’obligèrent 
en  1673,  à  s’engager  à  l’une  des  plus  importantes  négociations,  qui 
fe  fuflènt  encore  prélentées.  Je  parle  des  Conférences  de  Cologne. 
M.  de  Beverningk  y  parut  avec  le  caraélére  d'Ambaflàdeur  Extraor¬ 
dinaire.  L’enlèvement  du  Prince  de  F urflemberg  eut  tout  1  effet, 
que  l’on  avoit  attendu  de  ce  coup  hardi  ;  lavoir  la  rupture  des  Con¬ 
férences  par  rapport  à  la  France.  On  ne  Iaiflà  pas  de  négocier 
avec  les  Alliez  de  cette  Couronne,  Sc  on  le  fit  avec  toute  forte  de 
fuccès;  car  Mr.  de  Beverningk  ramena  dans  1  Alliance  des  Etats 
Généraux  l’Eleéleur  de  Cologne  Sc  l’Evêque  de  Munfler,  Il  tut  fait 
K  k  2  Cu- 
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Curateur  de  l'Académie  qui  eft  à  Leide,  l’an  1673.  C’eft  une 
Charge  qui  ne  le  donne  ordinairement,  qu'à  ceux  qui  ont  fer  ri  la 
Patrie  dans  de  grands  Emplois.  Lors  qu'il  crut  jouir  du  repos, 
qu’il  cherchoit  depuis  longtems,  il  fe  vit  plongé  dans  la  plus  péni¬ 
ble  de  toutes  les  Négociations.  On  le  follicita  li  inftamment  d  aller 
à  Nimégue  comme  Ambaiîàdeur  Plénipotentiaire  de  la  Républi¬ 
que,  pour  la  Paix  générale,  qu'après  s'être  excufé  plus  d'une  fois, 
il  ne  put  refùfer  cette  importante  &  laborieufe  commillion.  On  ne 
fauroit  dire  les  obftacles ,  qu’il  lui  falut  vaincre.  Une  adrelfe  & 
une  expérience  moins  conlommée  que  la  Tienne,  n’en  feroient  jamais 
venues  à  bout  ;  car ,  excepté  les  Ambaifadeurs  de  France ,  prefque 
tous  les  autres]  travaiilpient  incomparablement  plus  à  éloigner  le 
'Traité  de  Paix  qu’à  l’avancer.  Néanmoins ,  depuis  la  prife  de 
Gand,  il  fembloit  que  la  Paix  étoit  devenue,  pour  le  moins,  un 
mal  néceflàire  à  la  Hollande  ;  &  les  Peuples  comprenoient  li  bien 
les  fuites  funeftes,  que  la  prife  de  cette  place  pouvoit  avoir,  qu'ils 
fouhaitoient  ardemment  la  fin  de  la  Guerre.  Mr.  de  Eévernmgk 
eut  ordre  d'aller  trouver  le  Roi  de  France  à  fon  Camp  de  Wette- 
ren,  &  on  ne  douta  plus,  après  la  réception  qui  lui  fut  faite,  que  la 
Paix’  ne  fe  conclût.  Elle  fut  en  effet  fignée  le  dixiéme  d'août  1678 , 
entre  la  France  &  la  Hollande  :  après  quoi  Mr.  de  Béverningk  ler- 
vit  efficacement  de  Médiateur  pour  faire  conclurre  celle  de  la  Fran¬ 
ce  avec  l’Elpagne ,  le  onzième  feptembre  de  la  même  annee.  Il  con¬ 
clut  un  Traité  de  Paix  &  de  Commerce  entre  la  Suède  &  les  Etats 
Généraux  le  12  oéïobre  1679.  Ce  fut  après  tant  de  glorieufes  & 
tant  d’heureufes  négociations,  qu’il  goûta  enfin  la  vie  tranquille , 
qu’il  avoit  tant  fouhaitée.  11  fe  retira  dans  une  belle  Seigneurie, 
qu'il  avoit  à  une  petite  lieue  de  Leide,  où  il  s’occupa  principalement 
à  la  culture  de  toutes  fortes  de  plantes,  qu’il  faifoit  venir  de  tous  les 
endroits  du  Monde.  Mais  cette  agréable  &  innocente  occupation , 
fi  femblable  à  celle  que  de  grands.  Princes  ont  fait  fuccéder  aux 
triomphes  &  au  gouvernement  de  l'Etat,  ne  l’empêchoit  point  de 
travailler  pour  la  République  des  Lettres.  Il  remplillôit  avec 
beaucoup  de  vigilance  fa  fonétion  de  Curateur  de  l’Académie.  Il 
fentit  les  commencemens  de  fa  dernière  maladie,  peu  après  avoir 
paffé  une  matinée  à  voir  les  Manufcrits  de  la  fameufe  Bibliothèque 
d TfaacVoJfius,  qui  avoit  été  achétée  depuis  peu  pour  i’Univerfité  de 
Hollande  fondée  à  Leide.  Il  ne  fut  pas  plutôt  remonté  dans  fon 
Carofiè,  qu’il  friffonna.  Ce  furent  les  commencemens  d’une  fiè¬ 
vre,  qui  devint  plus  forte  de  jour  en  jour,  &  qui  l'emporta  le  30 
d’oétobre  1690,  à  l’âge  de  76  ans.  Son  Epoul'e  Dame  Jeanne  le 
Gillon,  originaire  d’une  Famille  noble  de  Picardie,  luiafurvécu. 
Il  n’en  eut  jamais  d'enfans,  de  forte  que,  comme  il  étoit  fils  uni¬ 
que,  il  ne  relie  perfonne  qui  porte  fon  nom  en  Hollande.  Il  fut 
enterré  à  Tergou,  dans  une  Chapelle  de  marbre,  qu’il  avoit  fait 
faire.  Meilleurs  fes  Parens  y  ont  fait  graver  fon  Epitaphe  fur  une 
pierre  de  touche.  C’eft  une  fort  belle  Infcription,  qui  contient  en 
abbrégé  une  vie  capable  de  remplir  un  jufte  volume.  Elle  eft  en 
beau  Latin,  &  de  la  compofition  du  célébré  M.  Grævius:  ce  qui 
nous  fait  croire  que  nous  ferons  plailir  aux  Leéteurs  de  leur  en  faire 
part. 

Terillufiris.  ac.  Generofus  Vir. 

Hieronymus  van  Béverningk. 

Theilings.  Toparcha. 

Senator.  Judex.  Ccnful.  Gaudanus. 

In  ConfeJJu.  Pr&pot.  Ord.  Gen.  AJ/eJ/or. 

Idem.  aliquoties.  extra,  ordin. 

Communi.  Belgia.  F xd.  Ærario.  Prafeéîus. 

Lycei.  Batavorum.  Curator. 

In  Hifpan :  &  Fœd:  Belg:  Finibus.  regundis. 

Adjutor. 

Légat  us  Wilhehno  III.  in  exercitu.  datas. 

Wefimonafierium.  Cliviam.  II.  Bredam. 

Aquisgranum .  Brnxellas.  Madritum 
Coloniam  Agripp:  Noviomagum. 

Ad  G  ail.  item.Regem. 

Wetter a  Morinorum .  Caftra.  habentem. 

Cum.poteftate.  res.componendi.  mi/fus. 

Ad  Cafarem.  vero.  dejignatus.  orator. 

Re.  ni/i.  perfecta.  numquam.  reverfus. 

De.  maximi.praterea.  moments,  rebus.  Domi. 

De.  amicitiis .  parandis . 

Et  Fœderibus.  pangendis .forts. 

A.  TatrU.  Fatribus  .pajfim. 

Féliciter,  confultus.  &.  adbibitus. 

Natus.  Gouda.  25  april.  MDCXIV. 

Mortuus  Theilinga  XXX.  ociob.  MDCXC. 

Satur.  Honorum. 

Hoc.  Monumento.  conditur. 

Cum 

Optima.  vit  a.  Fortunarumque .  Soda. 

Joanna  le  Gillon 

Nata.  AmJl.XI maii.  M  DCXXXV 
Mortua . 

©ANATfl  n ANTES  O$EIAOME0A. 

Si  Mr.  de  Béverningk  avoit  pris  la  peine  de  compofer  des  Mémoi¬ 
res  touchant  fes  Ambaffades,  ce  ferait  un  Livre  le  plus  inftruétif& 
le  plus  curieux,  que  l’on  fauroit  voir.  Il  a  toujours  réüfli  dans  fes 
Négociations.  C  eft  une  gloire ,  dont  on  ne  trouve  prelque  point 
d’exemple  parmi  ceux  qui  ont  eu  tant  d’affaires  publiques  à  manier. 

II  étoit  laborieux  &  adroit,  &  ne  fe  rebutoit  de  rien.  Les  Ecri¬ 
vains  de  France  &  ceux  de  Hollande  s’accordent  à  lui  donner  de 
grands  éloges.  On  peut  voir  en  particulier  ce  qu’en  ont  dit,  Mr. 
de  Wicquefort ,  dans  Ion  Traité  de  l  Ambaffadeur ,  tome  2.  &  Mr.  de 
S.  Didier  dans  fon  Hifioire  des  Négociations  de  Nimégue.  Pour  ce  qui 
^  Mr.  Te*»pk>  il  fait  parôitre  un  peu  de  chagrin  de  la  fignature 
du  Traité  de  Nimégue  ;  mais  il  n.e  laifle  pas  d’avouer  que  Mr.  de 
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Béverningk  appaifa  les  murmures  de  fes  ennemis.  Il  aurait  pu  dire, 
que  Meilleurs  d'Amfterdam  lui  écrivirent  une  lettre  très-obligean¬ 
te,  pour  le  remercier  de  la  conclution  de  la  Paix.  Ils  l’afiùrérent 
qu'ils  avoient  travaillé  fortement  auprès  des  Membres  des  Etats  de 
Hollande  ,  pour  qu’il  fût  employé  à  cette  négociation.  Ils  lâvoient 
bien,  qu’il  fàlloit  un  homme  tel  que  lui,  pour  la  faire  réüüir. 
Meffi  les  Magiftrats  de  Tergou  lui  firent  préient  en  1679 ,  de  deux 
Chenets  d’argent,  en  conltdération  du  Traité  de  Nimégue,  & 
pour  d’autres  lèrvices  importans  rendus  à  l’Etat  &  à  la  ville. 

*  Bayle,  Diction.  Critiq. 

BE'VE'ROVICIUS.  Voyez  BE'VERWYCK 
(Jean  de ) 

BEV  ERUNGEN,  Beverunga ,  petite  ville  du  Cercle  de 
Weftphalie  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  l'Evêché  de  Puderborn, 
au  confluent  du  Béver  ôc  du  Wéfer,  environ  à  huit  lieues  de  la  ville 
de  Paderborn. 

*  BETERWEEP.T,  ancienne  Seigneurie  dans  la  Pro¬ 
vince  d’Utrecht  entre  les  villages  d’Odyk  6c  de  Werkhoven,  lur  le 
vieux  Rhin.  Elle  a  appartenu  à  Maurice  Prince  d’Orange  qui  la 
donna  à  Louis  de  Nalîàu  fon  fils  naturel  dans  la  maifon  duquel  elle 
s’eft  julques  à  préfent  confervée.  *  Gr.  Dict.Univ.  Holl. 

B  £'V  ER  W  Y  C  K,  Bevcrovicus ,  bon  bourg  des  Provinces- 
Unies,  fitué  dans  la  Nord-Hollande  aux  confins  de  la  Hollande, 
méridionale,  entre  Harlem  fie  Alckmar,  environ  à  trois  lieues  de 
celle-ci,  &  à  deux  de  l’autre.  *  Maty,  Dict.Géogr. 

BE'VERWYCK  (Jean  de)  naquit  à  Dordrecht  le  17 
nov.  1594,  de  Barthèlemi  de  Beverwyck ,  ilfü  d’une  famille  illuftre 
dans  le  pais,  &  de  Marie  véfal,  parente  du  fameux  Médecin  de  ce 
nom.  Il  apprit  les  Langues  Greque  6c  Latine  fous  Gérard  Jean 
Voiiius,  qui  profefloit  alors  dans  l'Ecole  de  Dordrecht.  De  la,  il 
alla  à  l’Académie  de  Leide ,  où  il  s’appliqua  à  la  Médecine  &  aux 
Belles  Lettres,  6c  où  il  fut  reçu  Maitre  ès  Arts  6c  Doéteur  en  Mé¬ 
decine  avec  un  applaudifièment  univerfel.  Le  délir  de  fe  perle- 
étionner  dans  la  connoiffance  de  la  Médecine,  lui  fit  quiter  Leide 
après  quatre  années  de  fejour,  pour  aller  en  France.  11  y  étudia 
fous  les  plus  fameux  Proleflèurs  qu’il  y  eût  alors  à  Caen,  à  Paris 
&  à  Montpellier.  Il  alla  enfuite  à  Padoue,  6c  il  s’y  fit  recevoir 
Doéteur  en  Philolophie  6c  en  Médecine.  Il  pafià  après  cela  à  Bo¬ 
logne,  où  il  s’appliqua  à  la  pratique  fous  les  yeux  de  Fabrizio  Bar- 
tolotti,  qu’il  accompagna  pendant  quelque  tems  dans  fes  viiites. 
De  retour  à  Dordrecht,  il  y  exerça  la  Médecine  avec  un  tel  fuc- 
cès ,  qu’il  fut  fait  Médecin  de  la  ville ,  &  Profelleur  en  Chirurgie 
en  1 623 .  En  1627,  il  entra  dans  la  Magiftrature  ;  en  1628,  il  de¬ 
vint  Echevin;  en  1631,  Préfident  de  l’Amirauté;  en  1633,  Cura¬ 
teur  ou  Adminiftrateur  de  la  Chambre  des  Orphelins;  enfin,  il  fut 
député  à  diverfes  fois  à  l'Atîèmblée  des  Etats  de  Hollande  6c  de 
Weft-Frife  de  la  part  de  la  ville  de  Dordrecht.  Il  époufa  en  pre¬ 
mières  noces  Anne  de  Duverden  fille  de  Corneille  de  Duverden, 
Echevin  d’Utrecht  &  Grand  Baillif  d’Amersfoort,  &  de  Jeanne  de 
Voort  de  la  famille  de  Lokhorft;  mais  elle  mourut  en  1624,  fans 
avoir  eu  des  enfans.  En  fécondés  noces  il  fe  maria,  le  deuxième 
nov.  1626,  avec  Elizabeth  de  Bakker  fille  de  Guillaume  de  Bakker 
Echevin  de  Zierikzée  6c  de  Barbe  Bax.  Il  en  eut  huit  enfans, 
dont  en  1677,  il  ne  reftoit  qu’un  fils  appellé  Guillaume,  6c  deux  fil¬ 
les  nommées  Anne  6c  Marie.  Il  mourut  en  1647,  6c  fut  enterré 
dans  la  chapelle  de  Ste  Barbe  dans  la  grande  Eglile  de  Dordrecht. 
On  mit  fur  fa  tombe  cette  épitaphe 

Lex  hic  medendi,  [anitatis  régula. 

Salas  falutis  civium ,  vit  a  artifex , 

Mortisfugator fedulus ,  Victor fila , 

Scriptis  Juper/les  ipfe  pofi  mortem  Jibi, 

Dordrechti  Apollo ,  Æfculapius  jacet. 

Defuncto  lubens  mxren/que  pofuit 

DANIEL  HEINSIUS. 

Il  a  fait  voir  fa  capacité  dans  la  diverfité  des  fujets  qu’il  a  traittez. 
On  a  de  lui  en  Latin,  Id&a  Medicina  Veterum  -,  De  Calculo  Renum  & 
Vefic& ;  Exercitatio  in  Hippocratis  Aphorifmum  de  Calculo ,  (y>  Spicile- 
gium  de  Calculo ;  Epijlolica  fçjhs&fiiones  de  Vite.  Ter  min  0 ,  efi  Médians. 
Encomium  ;  A ’vrdpxeuc  Batavia  ;  five  Introducîio  ad  Medicinam  indige- 
nam  ;  Collectanea  in  fohannem  Fernelium ,  Opus  pofihumum  ;  Monta - 
nus  s\eyxoiaev©> ,  où  il  défend  la  Médecine  6c  les  Médecins  con¬ 
tre  les  railleries  de  Michel  de  Montagne  ;  Thefaurtis  Salubrium ,  five 
deSanitate  tu  end  a  ;  Thefaurus  Injalubrium,  five  de  Sanitate  re/lituen- 
da  ;  de  Excellentia  fœminei  Sexus  ;  De  Scorbuto-,  De  Be/le.  Ilaaulli 
donné  au  jour  plulieurs  beaux  Ouvrages  en  Hollandois.  Celui  de 
fes  Ecrits  qui  a  fait  le  plus  de  bruit  eft  le  livre  qui  a  pour  titre  £/>i- 
fiolica  6)u&ftiones  de  Vit  a  Termino ,  &  où  il  agite  la  Queftion ,  fi  le  ter¬ 
me  delà  vie  de  chaque  homme  en  particulier  eft  fixe  ou  immuable,  ou 
s’il  peut  être  changé.  *  Gr.  Dict.Univ.  Holl.  Voffius,  inTheol.Gent. 
M.  Balen,  Defiription  de  Dordrecht,  en  Hollandois.  Le  P.  Nicé- 
ron,  Mémoires  pour  fervir  d  l'Hift.  des  Hommes  lllufires ,  tome  9.  p. 
100,  érfuiv.  Valére  André ,  Bibliotb.Bclgica,  p.  460.0*461. 

‘BE'VERWYCK  (Vincent  de)  nommé  aulfi  de  Harlem, 
Théologien  de  Louvain ,  fut  en  1525  établi  pour  Inquifueur,  aulli 
bien  que  pour  Reéteur  ou  Principal  du  Couvent  des  frères  Prê¬ 
cheurs.  Il  étoit  ennemi  d’Eraime  contre  qui  il  publia  un  petit  li¬ 
vre  intitulé  Godevaart  Toxander.  Erafme  le  réfuta,  &  en  lui  don¬ 
nant  le  nom  de  Médifant  opiniâtre ,  il  en  fait  voir  toutes  les  imperti¬ 
nences.  Voyez  Erafme  dans  la  dernière  lettre  du  l.  13.  &  les  90,  & 

93 .  du  l.  19.  *  Gr.  Dict.Univ.  Holl. 

*  BEUF  ou  SAINT-PIE  RRE-DE-BEUF,  vil¬ 
lage  de  France,  au  Gouvernement  de  Lyonnois,  dans  le  Forez, 
fur  la  rive  droite  du  Rhône,  à  peu  près  au  fud  de  Lyon,  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  dix  lieues. 

B  E  U  G  H  E  M  (Corneille  de)  Médecin  Hollandois,  fit  im- 

pri» 


BEU.  B  E  V. 

primer,  en  1683,  un  Recueil  de  tous  les  Ecrits  de  Médecine  qui 
avoient  été  mis  au  jour  depuis  l'an  1650,  jufqua  l’année  marquée 
cy-devant.  C’eft  proprement  une  augmentation  d'un  gros  recueil 
des  Ecrits  de  Médecine,  l'elon  l’ordre  alphabétique  des  Auteurs, 
lait  par  Vander  Linden,  d'Enchuylèn,  Médecin  en  Hollan¬ 
de,  mort  en  1664.  La  dernière  édition  de  cet  Ouvrage  de  Vander 
Linden,  qui  parut  en  1662,  eft  plus  ample  &  plus  correéte  que 
les  précédentes  ;  mais  il  faut  pour  bien  faire,  joindre  à  cet  Ouvra¬ 
ge,  aulfi  bien  qu'à  celui  de  Beughem,  le  livre  de  l’Introduftion  uni- 
verfelle  à  la  Medecinede  Voglerus,  quia  découvert  plufieurs  iàu- 
tes  de  Vander  Linden.  *  Voglerus,  Introd.  XJniv.  c.  8.  p.  42. 
Witte,  Theolog.  Memor.prs.fat.  p.  21.  Journal  des  Savant  du  8.  avril 
1680. p.  105.  Baillet,  Jugement  des  Savant  fur  les  Critiques  Hiflori- 
ques ,  tome  2.  partie  j.  de  l’édit.  d’Amfterdain ,  ».  203.  p.  206.  & 
207. 

BEUIL.  Cherchez.  BEUIL. 

*  B  Ë  V  I  L  A  QJU  A  (Boniface)  Cardinal ,  étoit  fils  d’Antoi¬ 
ne  Bévilaqua,  Comte  de  Monafterna,  8c  naquit  à  Ferrare  l’an 
1571.  11  fit  les  études  à  Padoue,  où  il  fut  reçu  Dofteur  en  Droit 
Civil  8c  Canon.  Sous  le  Pape  Grégoire  XIII ,  il  vint  à  la  Cour  de 
Rome,  où  il  fut  fait  Camérier;  mais  en  1598,  Clément  VIII.  le 
créa  Patriarche  titulaire  de  Conftantinople ,  6c  le  fit  la  même  année 
Cardinal.  Enluite  il  fut  envoyé  Légat  en  Ombrie  Sc  devint  en  1601 , 
Evêque  de  Cerva.  Le  Pape  l’adopta  avec  fes  deux  frères  Antoine 
&  Alphonfe,  8c  leur  permit  de  porter  les  armes  de  la  famille  d’Al- 
dobrandini.  Grégoire  XV,  à  l'exaltation  duquel  il  avoit  beaucoup 
contribué,  le  fit  Duc  de  Tornano.  Il  mourut  à  Rome  le  28  mars 
de  l’an  1627.  Il  fut  toujours  attaché  au  parti  de  la  France  de  la¬ 
quelle  il  étoit  Penftonnaire.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

BEUKELSZ.  Voyez.  B  U  C  K  E  L  D. 

BEUKHORST.  Voyez.  BOUKHORST. 

B  E  U  L  A  N  ,  Prêtre  Anglois ,  qui  vivoit  vers  l’an  600 ,  du 
tems  de  faint  Grégoire  le  Grand,  compofa  un  Traité  de  l'Origine 
des  Saxons  d'Angleterre  ,  fous  le  titre  ,  de  Gehealogiis  Gentium. 

*  Pitfeus,  de  Script. Britan. 

B  E  U  L  A  N  (Samuel)  fils  ou  neveu  du  précédent,  qui  vivoit 
en  650,  a  compofé  divers  Ouvrages,  Annotationes  in  Nonnium-,  De 
Gefiis  Regis  Arthur'r,  Hifioria  itineraria.  *  Pitfeus,  de  Script.  Britan. 
Voffius,  de  Hijî.  Latinis ,  1.2.  c.  21. 

BEURAY  ou  BEUREET.  Cherchez.  BEUVRAY. 

B  E  U  R  E  E  T.  Voyez.  BEUVRAY. 

B  E  U  R  E  N.  Voyez.  B  E  Y  E  R  N. 

B  E  U  R  E  N ,  ville  de  Suiflè.  Voyez.  B  U  R  E  N. 

BEURLIN  (Jacques)  Allemand,  natif  de  Darmftadt, 
Prévôt  6c  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Tubingue,  naquit  en  1520. 
Il  étudia  en  Théologie,  8c  fe  rendit  tres-habile  dans  la  controverfe. 
Le  Duc  de  Wirtemberg  l'envoya  au  Concile  de  Trente  avec  Bren- 
tius ,  8c  quelques  autres  Proteflans.  Depuis,  ayant  été  appellé  à 
Tubingue,  il  y  enfeigna  avec  réputation,  8c  fut  nommé  Prévôt  8c 
Chancelier  de  l’Univerfité.  En  1561,  ayant  eu  ordre  de  fe  trou¬ 
ver  au  Colloque  de  Poilfi ,  il  mourut  à  Paris  le  28  octobre  âgé  de 
41  ans.  Il  avoit  écrit  un  Traité  de  l’Incarnation;  des  Commentai¬ 
res  fur  les  Epîtres  de  faint  Jean,  8cc.  *  Pantaléon,  iib.  3.  Profo- 
pogr.  Crufius,  in  Annal.  DeThou,  Hifl.liv.  28.  Melchior  Adam , 
tu  Vit.  Germ.  Theol.  (fie. 

BEURRE,  la  Tour  de  Beurre  :  c’eft  ainfi  que  l’on  nomme 
une  Tour  fort  haute  de  la  cathédrale  de  Rouen  en  Normandie,  où 
elt  fufpendue,  à  ce  que  difent  ceux  du  païs,  la  plus  grolTe  cloche 
qu'il  y  ait  en  France:  cette  cloche  péfe  quarante  mille  livres,  ainfi 
que  les  vers  que  l’on  lit  delfus  le  font  connôitre. 

Je  fuis  nommée  George  d’Amboife, 

Jfhti  plus  de  trente-fix  mille  poifie  -, 

Et  fi  qui  bien  me  poifer  a , 

Quarante  mille  y  trouvera. 

Ce  George  étoit  Archevêque  de  Rouen  en  1500,  lequel  voyant 
que  l'huile  manquoit  entièrement  dans  fon  diocéfe  pendant  le  carême, 
permit  l’ufage  du  beurre,  à  condition  que  chaque  diocéfain  paye- 
roit  fix  deniers  tourrjois.  De  l’argent  qui  provint  de  cette  petite 
taxe  eccléfiaftique,  on  en  fit  une  Tomme  fuffifante  pour  bâtir  cette 
belle  tour  à  qui  le  furnom  de  Beurre  eft  toujours  relié  depuis. 

*  Franc.  Zweert,  in  Notis  in  Hieronymum  Magium  de  Tintinnabulis , 
cap.  20. 

*  BEU  RS  (Guillaume)  homme  de  baflè  extraéiion,  fe  fit 
une  belle  réputation  par  fon  habileté  dans  la  Peinture.  Il  s’appliqua 
d’abord  aux  païfages  fuivant  les  préceptes  de  fon  Mâitre  Guillaume 
de  Drillenburg.  Il  s’adonna  enluite  aux  portraits,  8c  il  y  réüflitfi 
heureufement  que  s’il  avoit  pu  s’empêcher  d’aller  grenouiller  dans 
les  cabarets,  il  auroit  poulie  loin  fa  fortune.  La  pauvreté  l’obligea 
à  fe  retirer  à  Groll  où  il  s’occupa  à  peindre  des  fleurs  8c  à  enfeigner 
le  deflëin  aux  jeunes  gens,  à  l’ufage  defquels  il  compofa  un  livre 
dans  lequel  il  traitte  du  mélange  des  couleurs  à  huile  :  mais  cet  Ou¬ 
vrage  eft  peu  de  chofe.  *  Gr.  D  ici.  Univ.  Holl.  Houbraken,  vies 
des  Peintres ,  partie  1 . 

BEUSEVILLE  ou  B  EUSE  VI  LL  E- AU-P  L  A  I  N, 
village  ou  bourg  de  France  dans  la  Baflè  Normandie ,  au  diocéfe  de 
Coutances  au  nord-nord-eft  de  Coutances,  dont  il  eft  éloigné  de 
neufà  dix  lieues. 

*  BEUSEVILLE,  village  ou  bourg  de  France  dans  la 
Normandie,  au  diocéfe  de  Lifieux,  au  nord-nord-eft  de  Lifieux 
dont  il  eft  éloigné  de  quatre  à  cinq  lieues. 

B  E  US  S  Ô  N  (Martin  de)  François  de  nation,  8c  Bourgeois 
de  Bâle,  étant  fur  le  chemin  de  Lucerne,  8c  tenant  des  difcours 
impies  contre  l’invocation  de  la  fainte  Vierge ,  fut  accufé  devant  le 
Magiftrat  de  Zurzach  par  ceux  qui  l’écoutoient,  puis  brûlé  l’an 
1608.  *  Buchole ,  en  la  Chronique. 

*  BEU  ST,  noble  famille  de  Saxe  originaire  de  la  Marche. 
On  dit  qu'en  1379,  quatre  de  cette  famille,  qui  étoient  Officiers 
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de!'  Empereur,  perdirent  la  vie  dans  la  campagne  de 
Bavière.  Henri  de  Beuit  fut  ayeul  d  Ach  i m  qui  fut  pere  de 
Gaspard  de  Melchior,  de  Henri  qui  tüt  tué  à  la  bataille 
de  Styershaufen  en  1353,  8c  de  Joachim  qui  fuit 

B  EUS  T  (Joachim)  filsd’Achim,  naquit  à’ Môckern  le  10 
avril  de  lan  1522.  11  y  fit  les  premières  études,  8c  lût  envoyé  a 
Leipfic  en  1339  En  1344  il  voyagea  en  Italie,  8c  reçut  à  Bolo¬ 
gne  la  dignité  de  Dofteur.  Deux  ans  apres  il  devint  Confeillpr 
Maurice  Electeur  de  Saxe ,  8c  enluite  Prolèlïèur  à  Wittenber^  Fn 
1353,  l’Elefteur  Augufte  le  fit  fon  Confeiller;  8c  en  156a  il  eut 
le  même  caraétere  auprès  des  Princes  d'Anhalt,  Joachun,  Ernelt 
8c  Bernard.  En  1386,  il  fut  honoré  du  même  emploi  pîrl’Ele- 
fteur  Chriftian,  qui  en  1391,  le  fit  Gouverneur  des  Princes  lès 
fils.  En  1380,  U  devint  Confeiller  du  Conliftoire  de  Drefde  ;  il 
aflifta  deux  ans  après  au  Colloque  ou  à  la  Conférence  de  Quedltm- 
burg  par  ordre  de  l’Eleéteur,  8c  fit  avec  d’autres  Théologiens  Sc 
des  Seigneurs  Séculiers  la  vifite  générale  des  églifes  8c  des  écoles  de 
Saxe.  Il  mourut  le  quatrième  fëvr.  de  l’année  1397 ,  dans  fa  Seigneu¬ 
rie  de  Pianitz  près  de  Zwickaw.  On  a  de  lui,  Ghrifiiadum  Libel - 
lus-,  Enarratio  Evangeliorum  &  Epiflolarum  ;  Enchiridion.de  Arte  bcne 
moriendi  ;  de  Simonia  ;  Leciura  in  Tit.  de  Jurejurando  ;  De  jure  cormu- 
biorum  (y  clotium  ;  Oratio  de  dignitate  Legum  (y  Jctorum  <às.ç 
*  Gr.  Dtâ.  Univ.  Holl.  fi 

BEUTHEN,  petite  ville  de  la  Baflè  Siléfie ,  8c  dans  le  Du¬ 
ché  de  Glogau,  avec  un  château  ancien  fur  l’Oder,  au  nord-oueft 
de  Glogavv. 

‘BEUTHEN,  petite  ville  de  la  Haute  Siléfie  dans  le  Du¬ 
ché  d  Oppelen.  Elle  eft  fur  les  frontières  de  Pologne  au  ltid  eft 
d  Oppelen  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quinze  ou  lèize  lieues 

BEUTHER  ou  BEUTHE'RE  (Michel)  natif  de 
Carlsbourg,  ville  du  Duché  de  Brémen,  dans  là  Balle  Saxe  en  Al¬ 
lemagne,  étoit  fils  de  Michel  Beuthére ,  Gouverneur  de  Carlsboum 
8c  a  excellé  dans  les  Lettres  Humaines,  dans  la  Philofophie  6c 
dans  la  Théologie.  Après  avoir  fait  plulïeurs  voyages  pour  com¬ 
muniquer  avec  les  Savans ,  8c  avoir  été  employé  pour  des  négocia¬ 
tions  importantes  auprès  de  l’Empereur  Charles-Quint,  il  s’établit  à 
Strasbourg,  où  il  expliqua  publiquement  l’Hiftoire  8c  la  Chrono¬ 
logie.  Il  compofa  pluüeurs  Ouvrages  fur  cette  matière  ,  fur  le 
Droit,  fur  la  Philofophie,  fur  les  Mathématiques  8c  fur  la  Théolo¬ 
gie  8c  mourut  en  1387  ,  âgé  de  63  ans.  On  remarque  qu’il  fe  ref- 
louvenoit  des  airs  que  les  lèrvantes  chantoient  pour  le  divertir  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  au  berceau.  *  Melchior  Adam  ,  Viu  German 
Philof. 

B  E  U  T  R  I  C  H  (Pierre)  Allemand,  natif  de  Montbéliard, 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg ,  étudia  dans  fon  païs  la  Grammaire 
8c  la  Philofophie,  8c  vint  enfuite  apprendre  le  Droit  en  France  dans 
l’Univerfité  de  Valence  en  Dauphiné.  Frédéric  III.  Electeur  Pala¬ 
tin,  le  choifit  pour  être  fon  Confeiller  ordinaire;  8c  lorsque  ce 
Prince  envoya,  en  1568,  fon  fils  Jean  Cafimir  en  France,  pour  y 
mener  des  troupes  auxiliaires  aux  Proteftans,  Beutrich  eut  ordre  de 
le  fuivre.  Il  fit  encore  un  voyage  en  ce  Royaume  ;  8c  dans  la  fui¬ 
te  il  commanda ,  vers  l’an  1384,  d’autres  troupes  qu’on  envoya  dans 
l'Archevêché  de  Cologne,  pour  y  favoriler  les  dcflèins  de  Geb- 
hard  Truchfes,  Archevêque  de  cette  ville.  Ce  Prélat  ayant  épou- 
fé  Agnès  de  Mansfeld ,  vouloit  établir  dans  fon  diocéfe  la  Religion 
des  Proteftans,  qui  lui  permettoit  d'être  Evêque  8c  marié.  Beu¬ 
trich  prit  quelques  bourgs  dans  cet  Etat  ;  mais  il  fut  contraint  de 
reprendre  le  chemin  de  fon  païs,  où  il  mourut  le  12  lévrier  de 
l’année  1387.  Il  étoit  doéte  8c  éloquent,  8c  aimoit  beaucoup  les 
Lettres,  8c  ceux  qui  en  fàifoient  profellîon.  On  dit  qu’il  avoit  pour 
devife  ces  mots,  Arte,  Sorte,  Marte.  *  Melchior  Adam,  in  Vit. 
Jurifc.  Germ.  DeThou.  Strada,  8cc. 

B  E  U  V  E  (Jacques  de  Sainte-)  Doéteur  8c  Profèflèur  Royal. 
Cherchez.  SAINTE-BEUVE. 

*  BEUVERON,  bourg  de  France  en  Normandie  dans  l’E¬ 
vêché  de  Lifieux  à  l’oueft  de  Lifieux,  tirant  vers  le  nord,  à  envi¬ 
ron  cinq  lieues  de  diftance. 

*  BEUVERON,  rivière  de  F  rance ,  prend  fa  fource  dans 
le  nord  du  Berry,  coule  à  peu  près  de  l'eft  à  l’oueft,  arrofe  dans 
fon  cours  la  Ferte-Aurain  8c  Herbault,  8c  fe  rend  dans  la  Loire, 
deux  lieues  au  deflôus  de  Blois. 

*  BEUVERONE,  petite  rivière  de  France  dans  la  Brie 
qui  fait  partie  de  la  Champagne ,  prend  fa  fource  vers  les  confins  de 
l’Ille  de  France  entre  Moufîÿ-le-Neuf  8c  Moufly-le-Vieux,  coule  à 
peu  près  du  nord-nord-oueft  au  fud-iud-eft,  8c  le  rend  dans  la  Mar¬ 
ne  au  deffùs  d’Anet,  entre  Meaux  8c  Lagny  en  Brie. 

B  E  U  V  E  S  ,  bâtard  de  la  Maifon  de  Bourgogne.  Voyez. 
BOURGOGNE. 


*  BEUVILLE,  village  de  Lorraine,  eft  à  l’eft  de  Verdun 
dont  il  eft  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues.  Voyez,  aufli  CONFLANS 
EN  J  A  R  N  I  S  I. 

BEUVRAY,  BEURAY  ou  BEUREET,  Be- 
vraium ,  bourg  du  territoire  d'Autun  ,  qu’on  croit  être  l’ancienne Bï- 
brafte,  dont  Céfar  fait  mention  au  liv.  7.  de  fes  Commentaires ,  com¬ 
me  d’un  lieu  où  il  faifoit  fouvent  hyverner  fes  troupes ,  8c  où  il  tint 
une  aflemblée  des  Députez  de  toute  la  Gaule.  C’étoit  en  ce  tems- 
là  un  lieu  célébré  8c  des  plus  confidérables  du  païs,  8c  il  l’appelle 
de  fon  nom  Julia.  *  Voyez.  Adrien  de  Valois,  au  mot  Auguflcdunum 
Æduorum,  qui  eft  la  ville  d'Autun. 

B  E  U  V  R  O  N,  bourg  8c  rivière.  Voyez.  BEUVERON. 

B  E  U  V  R  O  N ,  famille  illuftre  de  Normandie.  Voyez.  FIARt 
COURT. 

BEUX,  Beuxum,  village  proche  de  Seignelay  en  Bourgogne, 
où  s’établit  d’abord  le  célébré  Médecin  nommé  Couailiier,  à  oui 
l’on  a  donné  le  furnom  de  Médecin  de  Beux.  C’eft  une  choie  fur- 
prenante,  qu’un  païfan  élevé  à  la  campagne,  ait  pu  aquérir  par  lui- 
même  une  connoiflance  fi  particulière  de  toutes  fortes  de  maladies 
par  les  urines,  8c  de  leurs  remèdes,  fans  avoir  étudie  la  Médecine 
dans  les  écoles,  ni  dans  les  livres.  II  n  étoit  pourtant  pas  fi  habile 
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qu’on  le  fâifbit  ;  mais  il  avoit  ce  renom.  Sur  ce  pié  il  étoit  en  vo¬ 
gue,  &  on  y  couroit;  tant  eft  vraye  la  remarque  d’un  bel  efprit, 
delù  opinione  regina  del  manda.  La  réputation  qu'il  s’aquit,  porta  M. 
Colbert  à  l’obliger  de  venir  demeurer  à  Seignelay,  où  onalloit  le 
confulter  de  toutes  parts.  Il  a  laide  un  fils  très  habile,  &  cent  mil¬ 
le  écus  de  bien,  outre  quantité  de  legs  pieux  qu'il  a  faits.  *  Mémoi- 
moires  du  tems. 

BEUZEVILLE.  Voyez.  BEUSEVILE. 

BEW.  B  E  X. 

BE  WDLEY,  Bellilocus,  bourg  d'Angleterre,  fitué  fur  la  Sa- 
verne,  dans  le  Comté  de  Worcefter,  &  à  quatre  lieues  au  déi¬ 
fias  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  eft  propre  &  bien  bâti ,  &  un  de  ces 
bourgs  royaux  qui  ont  féance  8c  voix  dans  le  Parlement  d’Angleter¬ 
re.  Le  Roi  Henri  VII.  y  fit  bâtir  une  maifon,  appellée  Tukell- 
Hall,  pour  fon  fils  âiné  le  Prince  Arthur.  *  Dici.  Anglois.  Maty , 
Dici.  Géogr. 

BEWERLEY.  Voyez.  B  E  V  E  R  L  E  Y. 

*  B  E  X ,  beau  &  grand  village  du  Canton  de  Berne  dans  la  dé¬ 
pendance  du  Gouvernement  d  Aigle ,  à  1  orient  du  Rhône  dont  il 
n  eft  éloigné  que  d’environ  une  demi-lieue.  C  eft  un  des  plus  beaux 
villages  du  Canton  de  Berne,  bâti  comme  une  petite  ville,  avec 
des  halles ,  ayant  foires  8c  marchez ,  8c  grand  abord  de  monde. 
Il  eft  au  fud  de  la  ville  d’Aigle  à  la  diftance  de  deux  ou  trois  lieues. 
Le  temple  paroiffial  a  une  belle  tour  de  marbre.  Il  y  a  une  faline. 
Au  deflus  de  Bex  on  voit  fur  un  monticule  les  mafures  d'un  vieux 
château  &  une  tour  qui  paroit  encore  de  loin.  *  Plantin,  Defcr.  de 
la  Suitfc.  Etat  &  Déliées  de  la  Suijfe,  tome  2.  p.  238.  de  l’édition 
d'Amlterdam,  1730. 

B  EX  A  R,  ville.  Voyez.  B  EJ  A. 

BEY.  B  E  Z. 

BE  Y,  nom  d’un  Gouverneur  d’une  côte  de  mer  dans  l’Empire 
du  Turc.  *  Voyez.  B  E  G. 

BEY-CURDE,  c'eftun  Prince  du  païs  que  l’on  nomme 
Curdiftan,  entre  l’Arménie  &  la  Perfe.  Il  y  a  plufieurs  de  ces 
Beys  qui  fe  font  fortifiez  fur  les  montagnes,  8c  qui  font  indépendans 
du  Grand  Seigneur  &  du  Roi  de  Perle;  parce  qu’ils  font  mâitres 
de  certains  détroits,  où  l'on  ne  peut  les  attaquer.  Quelques  uns 
néanmoins  fe  font  mis  fous  la  proteftion  du  Roi  de  Perfe  ;  8ç  d’au¬ 
tres  fous  celle  du  Sultan.  Cherchez.  C  U  R  D  ES.  *  Tavernier, 
dans  fon  Voyage  de  Perfe. 

B  E  Y  E ,  ville.  Voyez.  B  E  I  L  E. 

BEYER  (Hartman)  Voyez.  B  E  I  E  R. 
BEYERDORFF.  Voyez.  BEYERSDORFF. 

*  BEYERLAND,  eft  le  nom  de  la  partie  orientale  de 
l’ifle  de  Voorn  au  midi  de  la  Hollande  méridionale. 
BEYERLINK.  Voyez.  B  E  I  E  R  L  I  N  K. 

B  E  Y  E  R  N,  Beyernum,  grand  bourg  fitué  fur  le  Danube,  dans 
le  Comté  de  Furftemberg  en  Souabe,  eft  à  quatre  lieues  de  Dutlin- 
gue ,  8c  environ  à  cinq  d’Uberlingue.  On  le  prend  pour  l’ancienne 
ville  de  Vindélicie,  qu’on  nommoit  Bragodurum  ,  Brigodurum  8c 
Brigobanna,  que  Molétius  met  pourtant  a  Pfullendorf.  *  Maty, 
Dittion.  Géogr. 

*  BEYERSDORFF,  grand  bourg  à  marché  avec  un  an¬ 
cien  château  dans  le  Marquifat  de  Culembach  en  Franconie.  Il  eft 
fur  le  Pegnitz  entre  Forcheim  &  Erlang,  au  nord  de  Nuremberg 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  cinq  ou  lix  lieues.  Il  appartient  au 
Markgrave  de  Bareith. 

B  È  Y  E  R  U  S  (Hartmannus)  Cherchez.  B  E  I  E  R. 

B  E  Y  L  I  N  G.  Voyez.  B  E  I  L  I  N  G. 

B  E  Y  M  A  (Jules.  )  Voyez  B  E  I  M  A. 

B  E  Y  S  S  E  L.  Voyez  B  E  I S  S  E  L. 

BEYZO  VI,  Auteur  Perfan,  étoit  Cadi,  c’eft  à  dire,  Ju¬ 
ge,  &  fe  nommoit  Naftraddin  Abdallah  Binomar  Albeizavi.  Il  eft 
mort  l’an  de  grâce  1299,  8c  de  l’Hégrie  699.  Son  livre  a  pour  ti¬ 
tre  N izam  Attavarikh  8c  fignifie  l’ordre  des  Hiftoires  Chronologi¬ 
ques.  Il  l’a  compofé  en  langue  Perfane.  Il  a  traité  de  la  plupart 
des  Souverains  de  l’Afie,  8c  particuliérement  des  anciens  Mogols. 
Ce  livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  de  France,  ».  1313. 
*  Hiftoire  de  Genghizcan,  p.  $ 29. 

B  E'  Z  A  L  E'  E  L.  Cherchez  B  E'S  E'L  E'  E  L. 
BEZANÇON.  Voyez  BESANÇON. 

B  E'Z  A. N  1  T  E  S  ou  BE'ZANIENS,  Sefte  imaginai¬ 
re,  qui  n’a  jamais  fubfifté  que  dans  la  tête  de  quelques  fâifeurs  de 
catalogues  d’Hérétiques.  Il  faut  avouer  que  ceux  qui  ont  fait  des  ca¬ 
talogues  des  héréfies  les  ont  bien  multipliées,  8c  qu’ils  ont  fait  de 
trois  fortes  d’Hérétiques  fans  fondement.  Les  uns ,  parce  qu’ils 
n’ont  jamais  exifté  ;  les  autres,  parce  qu’ils  ont  imputé  deshé-réfies 
à  des  perfonnes  qui  ne  les  ont  point  foutenues;  &  les  troifiémes, 
parce  qu’ils  ont  attribué  le  nom  d’héréfies  à  des  dogmes  qui  ne  mé¬ 
ritent  point  ce  nom.  Philaftrius ,  &  prefque  tous  les  autres  Au¬ 
teurs  qui  ont  tait  lhiftoire  des  héréfies,  font  tombez  fouvent  dans 
ces  défauts.  Voici  ce  que  Pratéolus,  qui  a  le  plus  multiplié  les  hé¬ 
réfies,  a  dit  de  l’béréfie  chimérique  des  Bézanites.  Il  s’éleva  une 
Sefte  fous  l’empire  de  Charles-Quint,  &  fous  le  pontificat  de  Jules 
III,  environ  l’an  1550,  laquelle  on  nomma  les  Bézanites,  ou  les 
Bézaniens ,  à  caute  de  Théodore  de  Béze.  Toute  la  preuve  qu’il 
en  pourrait  rapporter,  ferait  qu’on  a  lu  cela  dans  un  livre  de  Lin- 
danus;  car  il  eft  vrai  que  Lindanus  le  débite,  mais  fans  citer  qui 
que  ce  foit.  Ce  qu’il  y  a  de  fort  sûr,  eft  qu’on  ne  hazarde  rien 
en  difant  qu’il  n’y  a  point  eu  dans  le  XVI  fiécle  de  perfonnes ,  qui 
en  qualité  de  Dilciples  de  Théodore  de  Béze,  ayent  fait  Setfte  à 
part.  Il  en  eft  de  même  à  l’égard  d’un  très-grand  nombre  d’autres 
Seétes,  qui  rem pliflent  l’alphabet  d'e  Pratéolus.  Peut-être,  que  la 
principale  caufe,  qui  le  porta  à  faire  mention  de  la  prétend’ue  Seéie 
des  Bézanites ,  fut  l’envie  de  donner  pour  ornement  à  fon  Ouvrage 
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les  médifances,  que  l’on  publioit  contre  Théodore  de  Béze.  Si, 
au  lieu  de  récompenfer  Lindanus,  on  l'avoit  châtié  de  fes  menfon- 
ges,  il  n’eût  pas  été  copié  par  tant  de  gens,  &  fur  tout  par  un 
Chartreux  d’Allemagne  nommé  Théodore  Pétreïus.  *  Bayle, 
Dici.  Critique. 

B  E  Z  A  N  S ,  pièces  de  monnoye  de  Byzance  ou  Conftantino- 
ple.  On  donna  enfuite  ce  nom  à  la  monnoye  des  Orientaux  :  ainft 
il  y  avoit  des  bezans  Sarafinois,  avant  même  que  les  Turcs  occu. 
patient  la  ville  de  Conliantinople.  Du  Peyrat ,  liv.  2.  de  la  Chapelle 
des  Rois  de  France,  dit  que  les  Bezans  n’ont  été  reçus  en  France  que 
fous  la  troifiéme  race  de  nos  Rois,  depuis  Louis  le  Jeune ,  qui  ap¬ 
porta  des  bezans  d'or  pris  fur  les  Arabes,  &  autres  infidèles  qu'il 
avoit  vaincus  :  de  forte  que  depuis  ce  tems-la  les  Rois  commencè¬ 
rent  à  s’en  fervir ,  au  jour  de  leur  facre  8c  de  leur  couronnement. 
Alors  ils  en  préfentérent  treize  à  l’oftrande  de  la  Melle.  Henri  II.  en 
fit  forger  treize’exprès  pour  cette  cérémonie ,  8c  ils  furent  nommez 
Byzantins ,  valant  environ  un  double  ducat  la  pièce ,  dit  le  Cérémonial. 
(Un  double  ducat  étoit  ce  quel!  à  préfent  un  louïs  d'or.)  *  Le  P. 
Ménétrier,  Origine  des  Armoiries. 

B  E  Z  D  A  H.  Voyez  B  A  Z  D  A. 

B  E'Z  E  (Théodore  de)  ou  B  E  S- Z  E  (comme  il  avoit  cou¬ 
tume  de  le  ligner  lui-même)  Miniftre  de  Genève,  a  été  illuftre 
parmi  ceux  de  la  Religion  Réformée,  dont  il  a  été  le  Chef  pendant 
plus  de  quarante  ans,  depuis  la  mort  de  Jean  Calvin.  11  naquit  le 
24  juin  de  l’an  1319,  à  Vézelai,  ville  du  Duché  de  Bourgogne, 
où  la  famille  étoit  en  confidération.  Son  père  étoit  Pierre  de  Béze, 
&  fa  mère  Marie  Bourdelot.  A  peine  étoit- il  lèvré,  qu’on  le  mena 
à  Paris,  où  Nicolas  de  Béze  fon  oncle,  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  l’ayant  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin,  l’envoya  à  Or¬ 
léans,  puis  à  Bourges,  pour  y  étudier  fous  Melchior  Wolmar, 
Allemand.  Il  fut  entre  fes  mainsjufqu’à  l’âge  de  douze  ans,  pen¬ 
dant  lefquels  Wolmar  lui  fit  lire  la  plupart  des  bons  Auteurs  Grecs  & 
Latins,  8c  lui  infpira  en  même  tems  un  grand  amour  pour  la  doétrine 
des  Réformateurs.  Lejeune  Béze  joignit  à  une  vivacité,  8c  à  une 
pénétration  d’efprit ,  beaucoup  d’amour  pour  l’étude ,  8c  une  grande 
application  au  travail.  Il  fe  perfeélionna  par  la  connoifiànce  des 
Arts,  de  la  Grammaire,  de  la  Poétique,  de  la  Rhétorique,  &  mê¬ 
me  de  la  Dialectique.  Wolmar  lui  montra  auiîi  ce  qu'il  pouvoic 
favoir  de  la  Philofôphie,  8c  quelque  chofe  du  Droit,  à  l’étude  du¬ 
quel  on  voulut  l’appliquer,  après  que  Wolmar  eut  quitté  la  Fran¬ 
ce;  mais  Béze  n’eut  point  de  goût  pour  la  Jurifprudence.  Il  prit 
néanmoins  le  degré  de  Licencié  en  droit  à  Orléans  l’an  133 9,  d'ou 
il  revint  aufli-tôt  à  Paris.  Théodore  de  Béze  avoit  de  tres-bonnes 
qualitez.  Il  s’aquit  l’affeétion  de  tous  les  hommes  de  Lettres  qui 
le  connurent,  autant  par  fa  politellè  que  par  fon  efprit.  Piulieurs 
Poètes  de  fon  fiécle,  qui  en  produifit  beaucoup,  lui  ont  donné  des 
témoignages  de  leur  eftime  dans  leurs  Ouvrages.  Son  oncle  Nico¬ 
las  de  Béze  mourut  le  29  novembre  de  l'an  1332,  8c  fut  enterré 
dans  l’églife  de  faintCôme.  Il  l’avoit  deftiné à  l’état eccléfiafti que,  8c 
l’avoit  déjà  fait  pourvoir  d’une  Abbaïe  confidérable  dans  le  Beaujo- 
lois,  &  d’autres  petits  Bénéfices.  Béze  avoit  fujet  d’en  efpérer  en¬ 
core  d’autres  par  le  moyen  de  Claude  de  Béze ,  un  autre  de  fes  on¬ 
cles,  Abbé  de  Froimont  dans  le  diocéfe  de  Beauvais;  mais  fon 
efprit  &  fes  amis  lui  firent  tourner  fes  penfées  d’un  autre  côté.  Ayant 
achevé  fon  Cours  de  Droit  à  Orléans ,  &  reçu  le  bonnet  de  Doéteur  à 
l’âge  de  vint  ans ,  il  fuivit  le  penchant  qu’il  avoit  pour  la  Poëfie ,  8c  coin- 
polà  des  Epigrammes &  d’autres  piécesde  vers  Latins,  qui  lui  aquirent 
la  qualité  d’un  bon  8c  d’un  agréable  Poète.  Il  compofa  dans  fa  jeunefiè 
des  pièces  trop  libres,  qui  lui  ont  été  fouvent  reprochées.  Elles  font 
imprimées  8c  recueillies  fous  le  titre  de  Juvenilia  Beza.  Les  vers  en 
font  tendres  8c  délicats.  Il  futaccufé  fur  fes  mœurs ,  8c  foupçonné  qu’on 
ne  pouvoit  pas  dire  de  lui  ce  qu’un  ancien  Poète  allure  de  foi-même, 
Lafciva  eft  pagina ,  vit  a  proba.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  prit  le  parti  de  fe  re¬ 
tirer  de  France,  le  défit  de  fon  Prieuré  de  Lonjumeau,  8c  fe  retira  à 
Genève  au  mois  de  novembre  de  l’an  1348.  On  dit  qu’il  le  fàifoit  nom¬ 
mer  Thibaut  de  Mai.  Jean  Crilpin,  qui  étoit  fon  ami  particulier,  le 
fuivit  dans  ce  voyage.  C’eft  le  même  qui  a  écrit  le  Martyrologe  à  l’ufage 
des  Proteftans.  Ils  réfolurent  tous  deux  d’établir  une  imprimerie  à  Ge¬ 
nève,  8c  de  la  rendre  célébré  parleurs  Ouvrages  ;  mais  Béze  étant  de 
retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à  Tubingue,  pour  y  voir  Melchior 
Wolmar  fon  ancien  mâitre,  changea  de  delTein,  ayant  été  prié  par 
les  Habitans  de  Laufanne,  d’enfeigner  chez  eux  les  Lettres  Gréques. 
Il  le  fit  avec  réputation,  8c  ce  fut  alors  qu’il  compofa  fa  Tragico- 
médie  d’ Abraham  facrifiant,  8c  qu’il  commença  de  travailler  à  la 
traduftion  en  vers  des  Plèaumes  de  David,  que  Marot  n’avoit  pu 
achever.  Il  compofa  encore  un  Traité  du  Droit  que  les  Magiftrats 
ont  de  punir  les  Hérétiques,  à  l’occafion  de  Michel  Servet,  que 
le  Sénat  de  Genève  avoit  fait  brûler  en  1333.  Toutes  ces  chofes 
jointes  à  la  complaifance  qu’il  avoit  pour  Calvin,  le  firent  appeller  à 
Genève,  où  après  avoir  enfeigné  durant  quelque  tems,  il  fut  reçu 
Miniftre  à  la  place  de  Claude  Pontanus.  En  1361 ,  il  eut  ordre 
de  fe  trouver  au  Colloque  de  Poiffi,  &  il  y  parla  avec  beaucoup 
d’éloquence  ;  mais  s’étant  Jaiflé  emporter  par  la  chaleur  du  dift 
cours,  il  ofa  dire  que  le  corps  de  J  élus  Chrift  étoit  auiïi  éloigné  du 
facrement  8c  de  la  cène,  que  le  ciel  l’eft  de  la  terre.  Ces  paroles 
fcandaliférent  les  gens  de  bien,  les  Prélats  en  murmurèrent,  8c  le 
Cardinal  de  Tournon  s’en  plaignit  avec  zélé.  Béze  en  demanda 
pardon  à  la  Reine,  8c  lui  écrivit  depuis  une  grande  lettre  fur  ce  fu¬ 
jet,  pour  lui  manifefter,  d'un  côté  le  chagrin  qu’il  avoit  eu  que  les 
Prélats  fe  fuflënt  fcandalifez  de  fon  difcours,  8c  de  l’autre  pour  lui 
expliquer  fa  penfée  lur  l’article  de  la  préfence  de  Jefus  Chrift  dans 
le  Sacrement.  Cette  lettre  fe  trouve  dans  l'Hift.  Ecclef.  de  Béze, 
tome  1.  p.  322,  Sec.  Cette  conférence,  qui  n’eut  pas  le  fuccès 
qu’on  en  avoit  efperé,  finit  le  23  novembre.  L’année  fuivante  le 
tumulte  de  VaiTi  arrivé  le  premier  de  Mars,  ayant  commencé  la 
guerre  civile,  Béze  s’arrêta  auprès  du  Prince  de  Condé,  8c  fe  trou¬ 
va  à  la  bataille  de  Dreux.  La  paix  étant  conclue  en  1363 ,  il  fe  re¬ 
tira  à  Genève,  8c  yfuccédaà  Calvin.  Il  avoit  déjà  publié  fa  Tra- 
duétion  Latine  du  Nouveau  Teftament;  il  en  fit  l’Apologie  contre 
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hébaftien  Chatillon  qui  1  avoit  attaquée  :  (es  réponfos  étoient  aigres. 
Eéze  n’avoit  plus  cette  honnêteté  qui  l’avoitfait  eftimer  dans  fa  jeu- 
nellè:  il  étoit  devenu  farouche,  emporté,  &  peu  refpettueux, 
même  pour  les  Princes.  Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,’ 
l’a  voit  autrefois  appellé  à  Nérac,  &  Béze  s’étoit  flatté  que  ce  Prin¬ 
ce  feroit  fa  conquête.  Mais  le  parti  que  prit  le  Roi  de  Navarre  de 
fe  faire  Catholique ,  lui  attira  des  inventives  de  la  part  de  Béze ,  qui 
parie  de  lui  avec  mépris,  qui  le  nomme  le  Julien  de  fon  tems  dans 
une  de  fes  lettres  à  Calvin,  &  qui  traite  la  Reine  Marie  Stuart  de 
Médée,  en  écrivant  à  Buchanan.  On  accufa  Béze  d’avoir  fufcité  la 
Renaudie  ,  pour  former  la  confpiration  d’Amboife  en  l’année 
1560,  d'avoir  follicité  Poltrot  à  tuer  Duc  de  Guife  en  l'an  1563,  & 
d’avoir  porté  les  François  à  la  révolté  &  au  carnage  durant  les  guer¬ 
res  civiles.  Il  tâtcha  de  fejuftifier  de  cesaccufations;  mais  fes  rai¬ 
sons  ne  parurent  pas  à  plulieurs  le  juftifier  entièrement.  En  1568 , 
Nicolas  fon  frère  alla  le  trouver  à  Genève  :  l’année  fuivante ,  il  vint 
lui-même  en  France,  pour  faire  changer  une  de  fes  fceurs  qui  étoit 
Religieufe;  mais  elle  refufa  de  l’écouter.  Il  avoit  travaillé  auflî 
inutilement  auprès  de  fon  père,  auquel  il  avoit  envoyé  fa  confeflion 
de  Foi  en  François.  En  1571,  il  préfida  à  un  Synode  tenu  à  la 
Rochelle.  Il  fut  aufli  appellé  dans  diverfes  conférences  à  Berne  & 
ailleurs,  &  fut  confidéré  comme  le  plus  accrédité  des  Miniftres 
Proteftans  de  France,  de  Suiffe,  &  des  Païs-Bas.  Après  avoir 
perdu  fa  fécondé  femme  dans  un  âge  tres-avancé ,  il  en  prit  une 
jeune,  qu’il  appella  faSunamite,  faifant  allution  à  celle  que  l’on 
donna  à  David,  pour  le  réchauffer  dans  fon  extrême  vieillefle,  & 
mourut  à  Genève  le  13  oétobre  1605 ,  âgé  de  86  ans,  trois  mois  & 
J9  jours.  Outre  les  Ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il  en  a  écrit 
un  grand  nombre  d’autres,  dont  nous  avons  diverfes  éditions,  & 
plulieurs  catalogues  La  fécondé  édition  in  folio  eft  de  l’an  1376. 
L’on  peut  regarder  Béze  comme  Poète  Latin  &  François.  Les 
principales  d’entre  les  Poëlies  Françoifesde  cet  Auteur  font,  1.  la 
Tragicomédie  du  [acrifice  d' Abraham  ;  2.  la  Continuation  des  Pfeaumes 
de  Marot,  qui  n’en  avoit  traduit  qu’environ  le  tiers;  3.  les  Canti¬ 
ques ,  qui  font  dans  l’Ancien  &  le  Nouveau  Teflament.  Ses  Lati¬ 
nes  font,  1.  le  livre  des  Pfeaumes,  en  vers  de  différentes  efpéces  ; 
2.  le  Cantique  des  Cantiques  de  Salomon,  en  vers  lyriques  ;  3.  des 
Sylves  ;  4.  des  Epigrammes  ;  3.  des  Elégies-,  6.  des  Portraits-.  7. 
des  Epitaphes  ;  8.  des  Emblèmes  ;  9.  &  fon  Caton  le  Cenfeur,  qu’il  à 
lurnonrmé  le  Chrétien.  Béze  étoit  un  des  bons  Poètes  de  fon  liécle. 
Il  efl  fâcheux  pour  lui  que  dans  fa  jeunefîè  il  ait  employé  fon  talent  à 
compofer  des  vers  licentieux,  &  encore  plus ,  que  ces  Poëfies  ayent 
été  réimprimées  par  les  Etiennes  en  1397,  lorsque  Béze  avoit  78 
ans,  fans  qu’il  l’ait  empêché  ou  qu’il  s'en  foit  plaint.  Janus  Grute- 
rus,  &  George  Sigifmond  de  Zaftrifell,  aufli  Imprimeurs  Prote- 
Rans,  furent  les  premiers  qui  mirent  ces  fortes  de  Poëlies  au  jour 
Il  ne  laiflè  pas  d’y  avoir  parmi  les  Poëfies  Latines  de  Béze  des  piè¬ 
ces  fort  férieufes  &  fort  fages,  entre  lefquelles  il  faut  mettre  fon  Ca¬ 
ton  le  Cenfeur,  fa  Veriion  ou  Paraphrafe  fur  le  Cantique  des  Canti¬ 
ques.  Il  avoit  82  ans ,  quand  il  celfa  de  faire  des  vers  Latins  &  fa 
dernière  pièce  efl  le  Poème  qu’il  fit  à  l'honneur  du  Roi  Henri  IV. 
Ses  Poëfies  Françoifes  ont  eu  aufli  affez  de  cours  en  France  fur 
tout  la  Tragicomédie  du  facrifice  d,' Abraham  ,  qui  a  été  imprimée 
plulieurs  fois ,  &  mife  en  Latin  par  deux  perfonnes  différentes  favoir 
par  Jean  Jacomitius,  &  par  Jacques  Bruno.  Cefutàla  follicitation  de 
Calvin  qu’il  acheva  les  Pfeaumes  de  Marot  en  vers  ;  mais  il  y  a  de 
la  différence  entre  ces  deux  Auteurs.  Béze  eft  fort  inférieur  à  Ma¬ 
rot,  pour  le  tour,  la  fidélité  &  l’expreffion  du  fens  de  l’Ecriture 

Voici  ce  qte  M.  Teiflier  dit  de  ce  grand  homme.  Béze  dit -il 

étoit  d’une  taille  médiocre  &  affez  pleine.  Il  avoit  le  vifage  bien 
fait,  un  maintien  fort  agréable,  &  une  fanté  fi  bien  établie  qu’il  di- 
loit  fouvent,  qu’il  n’avoit  jamais  fçu  ce  que  c’étoit  que  le  mal  de 
tête.  Dieu  lui  avoit  donné  un  efprit  élevé  au  deflus  du  commun 
un  jugement  exquis,  une  mémoire  merveilleufe,  une  éloquence 
Singulière ,  un  air  fi  obligeant  &  une  affabilité  fi  engageante  qu'il  ga- 
gnoit  le  cœur  de  tous  ceux  qui  le  voyoient.  Il  avoit  un  favoir  fi  fu- 
bhme,  une  piété  fi  exemplaire,  que  tout  cela  joint  à  fa  tomme  vie 
1  ont  fait  appeller  par  quelques  uns  le  Phénix  de  fon  fiéde.  On  lui 
a  reproché  les  vers  qu  il  fit  dans  fajeunelïe,  &  qui  furent  publiez 
tous  le  titre  de  Juvenilia  Adeodati  Sebe.  Mais  outre  qu’il  les  compo- 
fa  avant  qu’il  eût  atteint  l’âge  de  vint  ans,  &  qu’ayant  bien-tôt  après 
renonce  a  tous  les  platfirs  du  monde,  il  condamna  lui  même  ces 
Poefies  &  fit  ce  qu’il  put  pour  les  fupprimer,  on  fait  que  dans  la 
Suite  fa  Mufe  fut  confacrée  à  des  Ouvrages  plus  graves.  Scaliser  fit 
un  Poeme  fur  la  mort  de  Béze,  M.  de  Thou  étoit  fi  charmé  de  cet 
Ouvrage,  quil  étoit  tranfporté  de  joye  lorsqu’il  le  lifoit  &  qu’il 
1  avoit  meme  appris  par  cœur,  à  ce  que  dit  Cafaubon,  quoi  qu’il  y 
eut  près  de  fix  vints  vers  Nicolas  Rapin  Grand  Prévôt  de  France 
fit  cet  Epitaphe  pour  Th.  de  Béze. 

Bezafatis  vixit ,  ftfamam  (fi  t empota  fpecles'. 

Citera  fi  vit  a  munia,  acerbus  obit , 

Hune  dilexere  Aonides  juvenilibus  amis. 

Ilium  non  etiam  dejlituere fenem. 

Nunc  fama  fatur  (fi  vit  a ,  tam  cognitus  orbi , 
ffifiam  fibi,  fupremum  gaudet  obire  diem.  ’ 

Quod  fi  immort  alem  cuiquamfore  fat  a  dedijfent, 

Debuerat  nullo  t empote  Beza  mori. 

At  fi  quidfeclis  dignum  efl  durartfuturis , 

Æternum  in  Beza  nomine  numen  eût, 

S-  ^teur  d  un  livre  intitulé ,  Janfenius  Sufpeélus ,  que  l’on  croit  être 
un détone,  affure  que  toute  la  fcience  de  tous  les  Janféniftes  joints 
enlemble  neft  pas  comparable  à  celle  de  Calvin  &  de  Béze. 
£Luam  multis  dit-il  en  parlant  aux  Janféniftes ,  licet  ipfi  vos  ametis  ,* 

©>  quam  multis  rebus  fimiles  aliis  Novatoribus  fitis,  tamen  fi  quotquot 
fan] entant  (fi  Lutetia,  (fi  circum  Lutetiam  quaqua  verfum ,  (fi  reli¬ 
quat»  Gallium  funt ,  conférant ur  in  unum ,  necingenio,  nec  eruditione , 
ntt  janctarum  litteramm feientia ,  net  ïatrum  ufu,  nec  folertia  difputan - 
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dont  on  a  parlé,  il  a  encore  écrit  une  lettre  en  ftvle  m-,/,  e^eze 
contre  le  Préfident  Lifet ,  fous  le  nom  de  Benedictus  RarjavamU^r? 
jugement  de  Naudé  c’eft  la  pièce  la  plus  excellent  -  Au 

é.é  &,e  en  ce  genre.  AnjoSrd  hni 

perfonne  grave  prit  ce  tour  dans  des  matières  importante?  *  ï! 
tomus  Fayus ,  de  vita  (fi  obitu  Theod.  Beza.  TfiuanS tro  A  - 
temp.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Theolog.Protejl.  exteror  Àâdifj'*] 
t ■  “3  &fi,-  «*  An,.  Pay.  Hy/poranemar. 

z.*,  &  A.  F.tnitio  vita  Theod.  Bezœdecad.  exteror.  1.  p  201 
232.  ubi  de  édition,  poëmat.  Adeodati  Beza,  Juvenilia  extant ,  tom.  Y 
Delmar.  Poet.Gall.  per  Ran.  Gn.  Etienne  Pafquier,  dans  fis  R  cl3’ 
ches  fur  la  France  l  7.  c.  7.(ficb.n.p.  649.  Franc,  de  la  Croft 
du-Maine,  Bibhoth  Fran{.  (fi  Paul  Colomiez,  Biblioth.  choife 
vers  la  fin p 206.  Jofeph  Scaliger,  in  pûmis  collecéwnib.  Scaligera ! 
nor  p.  2 j. P 0 fier.  Scaligeran.  collecîion.  p.  32.  M.  Nicole,  fous  le  nom 

bol?' *2”? mrDi  eHr  Laf  1  7-  3 75-  Louis  Maim- 

Dourg,  Htfi.  du  Calvmtfme ,  l.  3.  a  l  année  1361.  Bailiet,  Ju-emens 

des  Savansfur  les  Poètes  modernes,  tome  4.  partie  i.  de  ledit.  d’Air- 
fterdam  1723.  p.4 28.  (fifuiv.  n.  13 66.  Ant.  Teiflier,  les  Eloges  dès 
hommes  Savans ,  (fie.  tome  4.  p.  484  .(fifuiv.  de  ledit,  de^iyiç 

cla77°îv’  ad-  NVC’  AmP’  168 7’  Freherus>  Theat.  ?Virl 

cUr-p' _334-  Elount,  mCenfura  Auth.  Celeb.p.  710. 

b!  fon  veut  fe  donner  la  peine  de  lire  l’article  de  Béze  dans 
le  £>*<?  Cru.  de  M.  Bayle,  &  la  Critique  Générale  de  iHifioire  du 
f m  livfr  Mambourg  ;  ï Apologie  de  M.  Jurieu  pour  Béze  dans 
Ion  livre  qui  a  pour  titre,  Htfioire  du  Calvinifme  (fi  celle  du  Papifmt 

Ap0l°Z,&  pour  les  réformateurs,  pour  la  RéfoÎma- 
tion  (fi  pour  les  Reformez,  première  partie,  ch.  8.  0  ;  &  d’y  /oindre 

la  leéïure  de  la  Vie  de  Théodore  de  Béze,  imprimée  à  Genève  en 
1681 ,  on  y  trouvera  Béze  amplement  juftifié  de  tout  ce  qui  eft  à  fa 
charge  dans  l’art,  précédent.  quieitaia 

B  E'  Z  E ,  bourg  &  rivière.  Voyez  B  A  I  Z  E. 

BE'ZEC,  BE'ZECH  ou  EE'ZECATH  Bezeca 
ancienne  ville  de  la  Judée,  dans  la  Tribu  d’Afer,  environ  à  deux 
lieues  du  Jourdain,  &  à  quatre  de  la  ville  de  Betlàn.  Bézec  étoit 
le  lieu  de  la  refidence  du  Roi  Adonibéfeclc,  qui  fit  couper  les  pou¬ 
ces  des  piez  6c  des  mains  à  foixante-dix  petits  Rois  qu’il  avoit  vain- 
eus.  L  fut  vaincu  lui-même  par  les  Ifraëlites,  &  traité  d’une  ma¬ 
niéré  aufli  inhumaine  qu  il  avoit  traité  les  autres.  Juges,  ch.  i.  v. 
4;  5-  o.  7>  Saiil  aflembla  trois  cens  mille  hommes  à  Bézec  pour 
aller  fecourir  la  ville  de  Jabis,  alfiégée  par  les  Ammonites/  *  I, 
Samuel  ou  I .RoJsy  ch .  n.  v.  8, 

BE'Z  Ë'DEL,  forte  tour  près  d’Afcalon.  Les  Juifs  étant  ve¬ 
nus  aflieger  cette  ville  que  les  Romains  occupoient,  furent  affez 
malheureux  pour  perdre  dix-huit  mille  hommes  en  deux  combats 
avec  Jean  &  Silasdeux  de  leurs  Chefs.  Un  nommé  Niger  Pérai* 
te,  qui  étoit  Jetroifiéme,  après  avoir  fait  tout  ce  qu’on  pouvoit  at- 
tendre  dun  homme  de  tête  &  de  cœur,  fe  fauva  dans  la  tour  de 
Bezedel.  Antoine,  Gouverneur  d’Afcalon,  y  mit  le  feu  pour 
faire  brûler  Niger;  mais  il  fejetta  du  haut  de  la  tour  dans  une  ca¬ 
verne,  où  les  fiens  le  trouvèrent  encore  en  vie  trois  jours  après 
*  Joféphe,  Guerre  des  Juifs ,  /.  3.  ch.  2.  * 

BE'ZER,  Chrétien  Grec  ,  &  Renégat,  fe  fit  Mahométan. 
pour  recouvrer  fa  liberté,  que  les  Sarafins,  dont  il  étoit  efclave 
lui  rendirent  après  ton  apoftafie.  Il  alla  enfuite  à  Conftantinople' 
où  il  fut  connu  de  1  Empereur  Léon  ïlfaurien,  qui  le  prit  en  affè- 
éfion,  lorsqu’il  eut  découvert  que  ce  Renégat  avoit  les  mêmes  fenti- 
mens  que  lui  à  l’égard  des  images,  que  les  Sarafins  abhorrent,  aufli 
bien  que  les  Juifs.  Ce  fut  par  le  Confeil  de  ce  Bézer,  &  de  Con- 
ftantin.  Evêque  de  Najolie ,  que  Léon  précipita  l’exécution  du  def 
fein  quil  avoit  formé  d’abolir  le  culte  des  images,  vers  l’an  de  Je- 
fus  Cnrift  723.  *  Maimbourg,  Hifi.  des  Iconoclafies.  Théoph. 

BE'ZESTAIN,  nom  que  les  Turcs  donnent  à  une  grande 
fal le  ronde,  bâtie  de  pierres  de  taille,  &  environnée  de  boutiques  , 
où  l’on  vend  les  marchandifes  les  plus  précieufes,  à  peu  près! 
comme  la  falle  du  Palais  à  Paris.  Il  y  en  a  deux  dans  la  ville  de 
Conftantinople,  qu’on  appelle  le  grand  Bezefiain ,  &  le  petit  Beze- 
ftain *  Thevenot,  Voyage  du  Levant. 

BEZETH..  Voyez  B  ETHZETH. 

B  E  Z  I  E  R  S  fur  l’Orbe  ,  ville  de  France  dans  le  Bas  Langue¬ 
doc,  avec  titre  de  Vicomté,  Viguerie  Royale,  Préfidial  &  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  Narbonne.  Elle  eft  grand'e  &  ancienne.  Pline , 
Ptolomée,  Pomponius  Mêla,  &c.  en  font  mention,  &  la  nom¬ 
ment  diverfement ,  Biterra,  Bitira,  Be  terra ,  Bit  erra ,  Beteris ,  Bi- 
terrenfis  &  Bederrenfis  civitas.  Béziers  eft  fituée  fur  une  colline 
dont  les  avenues  font  aflèz  difficiles  ,  &  au  pié  de  laquelle  coule  la 
rivière  de  l’Orbe.  Elle  eft  des  mieux  peuplées  du  Languedoc  & 
dans  un  quartier  fort  agréable.  On  ne  fait  pas  qui  a  été  le  Fonda¬ 
teur  de  cette  ville  ;  mais  les  anciennes  inferiptions  nous  apprennent 
qu’elle  étoit  confidératle  dès  le  tems  des  Romains,  &  qu'elle  de¬ 
vint  Colonie  du  tems  de  Jules  Céfar  ;  car  on  y  envoya  les  jeunes 
gens  de  la  feptiéme  Légion  :  ce  qui  donna  fujet  à  Pline  de  l’appeller 
Colonia  Septimanorum  juniorum  ,  &  on  la  répara  fous  Tibère.  Elle 
avoit  alors  deux  temples  bâtis  en  l’honneur  d’Augufte  &deJulie;on 
1  augmenta  encore  dans  la  fuite  ,  &  elle  fut  tres-floriflànte  dans  le 
quatrième  fiécle.  Les  Goths  la  prirent  dans  le  fiécle  fuivant ,  &  fé¬ 
lon  leurs  coutumes ,  ils  y  ruinèrent  les  plus  beaux  édifices,  lâifant 
gloire  d  abolir  tous  les  monumens  de  la  magnificence  des  Romains. 
Béziers  fe  rétablit  &  fe  maintint  affez  bien  dans  le  huitième  fiécle,  dans 
lequel  elle  fouffrit  beaucoup  par  les  courfês,des  Sarafins  dans  le  Langue¬ 
doc.  En  effet  ces  Barbares  la  prirent  vers  l’an  736  ou  737.  Char¬ 
les  Marttl  les  en  chaflà  l'année  fuivante ,  &  ruina  entièrement  cette 

place 
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place  de  peur  que  les  Infidèles  ne  s'y  vinflent  encore  loger.  Peu 
de  tems  après,  les  Habitans  la  rebâtirent ,  8t  elle  reprit  fon  premier 
lufire  fous  le  régne  de  Pépin ,  de  Charlemagne  6c  de  Louis  le  Dé¬ 
bonnaire.  Dans  la  fuite  elle  eut  des  Gouverneurs  particuliers ,  dits 
Vicomtes.  Les  Ducs  de  Septimanie  avoient  le  gouvernement  de  la 
province  ,  6c  celui  des  villes  de  Carcafione  ,  de  Narbonne,  de  Bé¬ 
ziers,  6cc.  où  ils  mettoient  des  Lieutenants,  en  qualité  de  Vicom¬ 
tes.  Durant  la  décadence  de  la  Maifon  de  France  de  la  fécondé  ra¬ 
ce,  ces  Vicomtes  fe  prévalurent  des  défordres  de  l’Etat,  pour  lé 
rendre  Souverains  dans  leurs  gouvernemens.  Bern ar.D-R.ai- 
mond  Trincavel ,  Vicomte  de  Béziers ,  vivoitvers  l'an  io5o,  6c 
époufa  Ermengarde ,  loeur  6c  héritière  de  Roger  III.  Comte  de  Car- 
caflônne.  Il  tranfigea  avec  Raimond  Bérenguier  Comte  de  Barce¬ 
lone  ,  qui  prétendoit  à  cette  lucceffion.  Bernard- Athon  fon 
fils  lut  fuccéda  en  1090  ,  6c  époufa  Cécile,  Vicomtefle  de  Nîmes , 
de  laquelle  il  eut  trois  fils  6c  trois  filles;  Roger  Comte  de  Carcatib- 
ne;  Raimond  Trincavel,  Vicomte  de  Béziers  6c  d'Alby;  6c 
j Bernard- Athon,  qui  le  fut  de  Nîmes.  Le  premier  mourut  fans  pofté- 
rité,  6c  Raimon d  Trincavel  lui  fuccéda.  En  1 150  ,  il  fit  homma¬ 
ge  au  Comte  de  Barcelone  ;  ce  qui  attira  contre  lui  les  armes  de  Rai¬ 
mond  V.  Comte  de  .Touloufe ,  qui  le  fit  prifonnier ,  6c  qui  ne  le 
remit  en  liberté  qu’après  s’être  fait  céder  une  partie  de  fes  Terres. 
Raimond  Trincavel  demanda  du  fecours  à  Henri  II.  Roi  d  Angle¬ 
terre,  qui  le  rétablit  en  1160;  mais  en  1167,  il  fut  mafiàcré  à 
Bcziers,  dans  l’églife  de  la  Magdelaine,  le  jour  de  la  iête 
de  cette  Sainte.  Il  lailfa  trois  fils  ,  Trincavel,  Raimond-Trincavel  6 C 
RogerTrincavel.  Ce  dernier  fuccéda  à  fes  frères;  6c  avec 
le  fecours  que  lui  envoya  le  Roi  d'Aragon  il  prit  Béziers ,  6c  fit 
mafiàcrer  tous  ceux  qui  avoient  contribué  à  la  mort  de  fon  père. 
Il  époufa  une  fœur  de  Raimond  V.  Comte  de  Touloule,  6c  en  eut 
Raimond-Bérenger,  qui  perdit  tous  fes  biens,  après  s'être 
déclaré  pour  les  Albigeois  avec  Raimond  VI.  fon  coulin.  Il  fut 
pris  dans  Carcalfonne,  6c  mourut  enl’année  1209  ou  1212  ,  félon 
d'autres.  Béziers  lut  prife  6c  prefque  détruite  par  les  Croifez  le  22 
juillet  de  la  même  année  1209 ,  6c  plus  de  dix  mille  Habitans  y  per¬ 
dirent  la  vie.  Simon  Comte  de  Montfort ,  Général  des  Croifez 
contre  les  Albigeois,  fut  établi  Vicomte  de  Béziers ,  6c  laifià  fes 
droits  à  Amauri  fon  fils,  lequel  les  céda  aux  Rois  Louis  VIII  6c 
Louis  IX,  en  1222  6c  1229.  Raimond-Bérenger  avoit  eu  un  fils  nom¬ 
me  Raimond-Trincavel  ,  qui  prétendoit  rentrer  dans  l’héri¬ 
tage  de  fa  famille;  mais  manquant  d'appui  6c  d'amis,  il  céda,  l’an 
1247,  fes  droits  au  Roi  laint  Louis ,  qui  lui  alfigna  600  livres  de 
revenu.  Depuis,  Béziers  a  toujours  été  unie  à  la  Couronne,  6c 
s’eft  tres-bien  rétablie  ;  de  forte  que  le  commerce  y  fleurit  aujour¬ 
d'hui  avec  d'autant  plus  de  facilité  ,  quelle  n’eft  éloignée  que  d'en¬ 
viron  deux  lieues  de  la  mer,  6c  de  trois  lieues  d'Agde.  Elle  fouf- 
frit  beaucoup  durant  les  guerres  civiles  pour  la  Religion  ,  6c  fa  cita¬ 
delle  fut  démolie  vers  l'an  1633.  Léglife  cathédrale  de  S.  Nazaire 
eft  tres-belle  ,  6c  fon  Chapitre  célébré.  S.  Aphrodife  eft  le  plus 
ancien  Evêque  dont  nous  ayons  connoiflance.  Il  a  eu  d’illullres 
Succeflèurs  ;  6c  entre  autres  S.  Giraud,  mort  en  1122.  Béziers  a 
encore  deux  Abbaïes  de  faint  Aphrodife ,  6c  de  faint  Jacques,  di- 
verfes  autres  églifes  6c  monaftéres,  avec  un  Collège  de  Jéfuites. 
Les  rues  y  font  grandes  8c  larges,  aufli-bien  que  les  places ,  entre 
lefquelles  on  eflime  celles  de  l'Hort,  du  Marché  8c  de  Fontaine. 
Le  Palais  Epifcopal .  la  Maifon-de-ville  avec  fa  haute  tour  ,  le  por¬ 
tail  de  l’églife  des  Jéfuites ,  6c  divers  autres  bâtimens  méritent  la  cu- 
riofité  des  Etrangers.  Si  l’on  en  croit  ceux  de  Béziers,  l’origine  de 
ce  nom  vient  de  Biftena,  à  caufe  de  ia  oeauté  6c  de  la  fertilité  de 
ion  terroir  ;  ce  qui  a  encore  donné  lieu  de  dire,  que  fi  Dieu  vou- 
Joit  demeurer  fur  terre  ,  il  ne  choifiroit  pas  d’autre  féjour  que  celui 
de  Béziers  ;  Si  Deus  vellet  in  terris  manere  ,  habitaret  Biterris. 
Strabon  l’appelle  Blitera,  ainfi  que  Mêla,  l.  2.  ch.  5.  tous  deux 
Géographes  tort  anciens.  On  remarque  que  les  Cuifiniers  de  Bé¬ 
ziers  n’ont  point  leurs  femblables  en  adrellè,  pour  piquer  délicate¬ 
ment  les  viandes  fines.  *  Pline  ,  I7j,.  ch.  4.  Ptolomée,  l.  2.  ch. 
10.  Pomponius  Mêla,  /.  2.  ch.  5.  Aimoin,  Robert  d 'Auxerre. 
Pierre  des  Vaux  de  Sernay  ou  de  Vallèrnay  ,  Hift.  ch.  16.  Catel , 
Uijl.  des  Comtes  de  Touloufe  ,  8c  Mémoires  de  Languedoc.  Belle,  Hijloire 
de  Carcajfone.  Du  Chêne ,  Recherches  des  Antiquité  z  des  villes  de 
France.  Sainte-Marthe,  Call.  Chrifi.  Du  Puy,  Traité  des  Droits  du 
Roi,  &c. 

CONCILES  DE  B  E’  ZI  E  R  S. 

Les  Ariens ,  qui  avoient  à  leur  tête  Saturnin  à' Arles,  s’aflèmblé- 
rent  l’an  356,  en  fynode  dans  la  ville  de  Béziers.  Les  Aétes  de 
cette  aflemblée  font  perdus,  6c  nous  n’en  avons  connoiflance  que 
par  ce  qui  fe  trouve  dans  S.  Hilaire ,  qui  s’oppofa  à  ces  Hérétiques. 
Il  s  y  rendit  dénonciateur  devant  les  Evêques  des  Gaules ,  contre 
ceux  qu’il  croyoit  les  Chefs  de  l’Arianifme.  Ce  zélé  le  rendit  o- 
dieux  à  ces  faux  Prélats.  Ils  s’en  plaignirent  à  l’Empereur  Con¬ 
fiance,  qui  étoit  alors  à  Milan,  6c  ce  Prince  expédia  un  ordre  pour 
le  banniflèment  de  Saint-Hilaire  :  ce  qui  fut  le  principal  réfultat  de 
ce  Conciliabule.  Gautier  Evêque  de  Tournay,  Légat  du  faint  Siè¬ 
ge  ,  célébra  l’an  1233  ,  un  Concile  à  Béziers  contre  les  Albigeois  ; 
&  1  on  y  en  aflèmbla  un  autre  1  an  1246, où  l’on  concerta  les  mefures 
que  les  Inquifiteurs  de  la  Foi  dévoient  prendre  pour  ramener  les 
mêmes  Hérétiques  à  leur  devoir.  Nous  en  avons  les  Aétes  en  37 
Chapitres.  On  croit  que  ceux  qu'Arnaud  Sorbin  publia  en  1569, 
font  afliirément  de  quelque  autre  Concile.  Guillaume  de  Broa  Ar¬ 
chevêque  de  Narbonne  aflèmbla  fes  Suffîagans  à  Béziers  l'an  125 y  , 
6c  y  fit  publier  des  loix  faites  par  le  Roi  S.  Louis.  En  135 1  ,  il  y 
eut  encore  à  Béziers  un  Synode  des  Evêques  6c  Chapitres  de  la 
province  de  Narbonne  6c  l’on  y  publia  huit  réglemens.  *  Saint- 
Hilaire,  de  Sj  .ou.  ad  Conjl ,  l.  1.  &  3.  8c  adv.  Arian.  Sulpice  Sévére, 
1.2.  Hift.  Sacra.  Guillaume  du  Puy-Lmrens.  Sponde.  Labbe  8cc 

B  E'Z  I  M  O  T  H.  Voyez.  BETHJ  E'SIMOTH.’ 
BE'ZOARD,  pierre  médicinale,  qui  ell un  excellent  con- 


B  E  Z.  E  H  I.  B  I  A. 

tre-poifon ,  fe  trouve  dans  la  fiente  d’un  animal ,  nommé  Bazanl 
C’efi  une  efpéce  de  bouc  ou  de  chevreuil  qui  a  le  poil  court ,  6c  un 
bois  prefque  femblable  à  celui  du  cerf.  L’oriental,  qui  eft  le  plus 
eftimé  ,  vient  de  l’Inde,  6c  fur  tout  dans  le  Royaume  de  Golconde 
6c  de  Cananor.  Dans  la  Perle  6c  dans  les  Indes ,  il  eft  fort  ordi¬ 
naire  de  trouver  le  Bézoard  dans  l’eftomah  des  chèvres ,  que  l'on 
nourrit  en  certains  pâturages.  La  figure  des  pierres  de  Bézoard  eft 
différente  ;  les  unes  font  rondes ,  les  autres  oblongues ,  6c  les  au¬ 
tres  femblables  à  un  œuf  de  pigeon ,  à  un  rein  ,  ou  a  une  châtaigne. 
Leur  couleur  eft  différente  aufli ,  tantôt  cendrée ,  tantôt  noire  * 
quelquefois  tirant  fur  le  jaune,  6c  quelquefois  verdâtre;  mais  pour 
l'ordinaire  d'un  gris  obl'cur  ou  d'un  verd  noirâtre.  Elles  font  com- 
pofées  de  plutieurs  couches  ou  enveloppes ,  comme  les  oignons  6c 
lont  les  unes  fur  les  autres ,  polies  6c  luifantes ,  la  fécondé  plus  que 
la  première,  6c  ainfi  des  autres.  Au  centre  de  ces  pierres ,  il  y  a 
une  petite  cavité,  dans  laquelle  on  trouve  un  peu  de  poudre,  qui 
eft  de  la  même  nature  que  la  pierre ,  ou  bien  quelque  paille  ou 
quelque  brin  d  herbe,  quia  donné  lieu  à  la  produéfton  de  la  pierre, 
6c  qui  en  a  été  la  baie.  Leur  groflèur  eft  aufli  diverfe  :  il  y  en  a 
qui  ne  péfent  qu’une  dragme ,  6c  d'autres  qui  en  peïent  douze  6c 
quinze ,  6c  même  davantage.  Pour  les  éprouver ,  on  les  frotte 
avec  de  la  chaux  détrempée  dans  l'eau  :  fi  elles  font  bonnes,  elles 
doivent  devenir  jaunâtres.  On  les  éprouve  encore  en  frottant  du 
papier  avec  de  la  craye  blanche,  6c  en  frottant  ce  même  papier  avec 
quelqu'une  de  ces  pierres  :  fi  elles  font  bonnes ,  les  marques  qu’el¬ 
les  y  laiflèront  feront  vertes. 

Le  Bézoard  occidental ,  ou  celui  du  Pérou ,  eft  tout  à  fait  diffé¬ 
rent,  6c  fe  trouve  dans  plufieurs  animaux,  qui  font  particuliers  à 
ce  païs-là.  Dans  les  uns ,  le  Bézoard  eft  de  la  groflèur  d'une  noi- 
fette;  dans  les  autres  gros  comme  une  noix  ;  6c  dans  d’autres,  de 
la  groflèur  d'un  œuf  de  poule.  Quelquefois  on  en  trouve  trois  ou 
quatre  dans  le  même  animal  tout  à  la  fois.  On  en  trouve  de  figure 
ovale,  d'autres  qui  font  ronds .  d’autres  qui  font  prefque  plats  ;  les 
uns  de  couleur  cendrée,  d'autres  de  couleur  fort  oblcure.  ’  Les 
animaux  dans  lefquels  on  trouve  cette  pierre  dans  le  Pérou  font 
ceux  qu’on  appelle  Guanacos ,  Jachos ,  Vicmnas  ,  Taraguas !  Les 
Taraguas  portent  les  meilleurs. 

Quelques-uns  difent  qu'il  y  a  un  Bézoard  de  Perfe  qui  fe  trouve 
dans  le  corps  des  Singes.  Celui-ci  eft  fi  fort ,  que  deux  de  fes 
grains  font  autant  d’effet,  que  la  dolè  ordinaire  de  celui  des  chèvres. 

U  y  a  aufli  un  Bézoard  qu’on  appelle  d'Allemagne ,  qui  eft  une 
pierre  qui  fe  trouve  dans  le  ventricule  des  chamois.  Pline  ditqu'on 
en  trouve  aufli  dans  les  jeunes  vaches ,  que  Cardan  appelle  Oeufs  de 
vaches.  Il  y  en  a  qui  péfent  jufqu'à  18  onces;  mais  ils  font  peu 
eftimez,  6c  fix  grains  de  l’ordinaire  font  plus  d'effet  que  trente  de 
ceux-ci.  Bartholin  dit  qu’en  Dannemarck  on  en  trouve  louvent  dans 
le  ventre  des  moutons;  6cd’autres  pierres  qui  fe  forment  dans  le  ven¬ 
tricule  ou  dans  les  inteftins  des  chevaux,  qui  chaflènt  le  venin  des 
corps  peftiférez ,  qu'on  préféré  6c  qu’on  compare  au  Bézoard  occi¬ 
dental.  Celles-  ci  lont  comme  des  pelottes  de  poil ,  qu'on  croit  être 
faites  des  reftes  des  herbes  qui  n'ont  pu  être  digérées.  M.  l’Abbé 
de  Choifi  ,  dans  fa  rélation  de  Siam ,  dit  que  le  Bézoard  vient  dans 
le  ventre  du  hériflôn,  du  finge  de  la  chèvre,  6c  quelquefois  de  la 
vache,  6cajoûteque  celui  du  hériflbn  eft  le  meilleur.  La  plupart 
des  Bézoards  qu'on  trouve  en  fi  grand  nombre  ,  ne  font  que  des 
compofitions  faites  avec  des  magiftéres  de  la  rue ,  du  fcordium  6c 
d’autres  femblables  plantes,  qu’on  fait  être  tres-propres  pour  faire 
fuer.  Ménage  tient  qu’on  a  dit  ce  mot  par  corruption  pour  Bazar  , 
6c  qu’il  vient  de  Fazan ,  qui  eft  le  nom  de  l'animal  qui  le  porte" 
Bochart  croit  qu’il  vient  du  Perfan  Bedzahar  ,  qui  lignifie  Antidote 
contre  les  poifons ,  compofé  de  Bed ,  remède,  6c  de  Zahar,  poil'on. 
*  Confultez  l’Ouvrage  de  Gardas  ab  Horto,  qui  en  a  fait  une  parti¬ 
culière  delcription. 

B  E  Z  O  N  S.  Cherchez  BAZIN. 

*  BEZONS,  village  de  France  dans  fille  de  France  fur  la 
Seine ,  au  nord-oueft  de  Paris  dont  il  eft  éloigné  d’environ  deux 
lieues.  Onytient.au  commencement  de  feptembre,  une  foire 
qui  y*attire  beaucoup  de  monde  qui  vient  s’y  divertir. 

B  H  I.  B  I  A. 

BHIMONDEPATAM.  Voyez.  BIMILIP  A- 
T  A  M. 

B  I  A  F  ARA,  ville  d’Afrique  dans  la  Guinée  ,  eft  fituée  fur 
la  rivière  dite  Dos  Camarones ,  6c  donne  fon  nom  à  un  Royaume  qui 
eft  entre  celui  de  Bénin  ,  le  Niger  6c  les  Etats  de  Congo.  *  Dap- 
per ,  Defcr.  de  l’Afrique. 

BIAFARA  fie  Royaume  de)  Biafarum  regnum,  pais  d’Afri¬ 
que  dans  le  Congo  feptentrional ,  eft  borné  au  feptentrion  par  le 
Royaume  de  Zanfara ,  qui  fait  partie  du  pais  des  Nègres  ;  au  levant 
par  le  Royaume  de  Medra  ;  au  couchant ,  par  celui  de  Bénin  ;  6c 
au  midi ,  par  celui  de  Gabon,  étant  ainfi  éloigné  de  la  côte  de  l’O¬ 
céan.  Il  prend  fon  nom  de  fa  ville  capitale  ;  mais  les  autres  ne  font 
point  conlidérables.  On  l’appelle  autrement  le  Royaume  de  Gouf- 
fode.  Les  Habitans  font  noirs ,  farouches  6c  idolâtres.  L’air  n’en 
peut  être  que  tres-ardent,  étant  fous  la  ligne ,  6c  avancé  dans  les  ter¬ 
res.  Au  relie  on  en  a  tres-peu  de  connoiflànce. 

*  BIAF  A  RES,  peuple  de  la  Ngritie  au  nord  de  Rio  Gran¬ 
de,  fur  la  côte  de  l’Océan  Atlantique. 

B  I  A  G  O  L  E.  Cherchez  B  R  A  G  O  S  E. 

B I  A  L  A.  Voyez  B  I  A  L  L  A. 

BIALACERKIEW  ou  B  I  A  L  A  C  E  R  K  I O  W.’ 
Bialaceria,  Bialocerqua ,  ville  de  Pologne,  dans  la  Balle  Volhinie 
ou  le  Palatinat  de  Kiow,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Ros,  6c  allez 
mal  bâtie.  Cette  ville,  qui  appartenoit  autrefois  au  Roi  de  Pologne 
appartient  depuis  plufieurs  années  au  Grand  Duc  de  Mofcovie. 

*  Sanfon.  Baudrand, 

*  BIALCON,  nom  d’un  Auteur  qui  avoit  écrit  de  Médeci¬ 
ne,  cité  par  Pline,  HiJl,  JSatur.  I.  28.  ch.  19,  en  cas  néanmoins 

qu’il 


B  I  A. 


qu’il  n’y  ait  pas  faute  dans  le  texte  de  Pline,  comme  quelques-uns  le 
louDçonnent.  Voyez  le  Pere  Hardouin  fur  cet  endroit. 

B1ALEGRODKO,  Bialegrodia ,  ville  de  Pologne,  lituee 
dans  la  Balte  Volhinie,  fur  la  rivière  d’Irpien  ou  de  Repin,  environ 
à  fix  lieues  de  la  ville  de  Kiovie  ,  vers  le  midi  occidental.  Cette 
ville  eft  défendue  par  un  bon  château,  8c  appartient  aux  Molcovi- 
tes.  *  Maiy,  Bicl.  Géogr.  ,  „  ,  ,  . 

B  I  A  L  L  A,  petite  ville  de  la  Couronne  de  Pologne,  dans  la 
Poléfie,  province  du  Duché  de  Lithuanie,  entre  la  ville  de  Breiu- 
ci  8c  celle  de  Lublin ,  à  dix  lieues  de  la  première ,  8c  à  vint-trois  de 
la  dernière.  11  y  a  dans  Bialla  une  de  ces  Académies  qu'on  appelle 
des  Ecoles  Illufires ,  8c  un  magnifique  Palais  des  Princes  de  Radzi- 
vil.  *  Maty  ,  BiB.  Géogr. 

BIALOGROD,  BIALLOGROD,  AKIER- 

MAN  &  MO  N  CASTRO,  Bialogroda,  Biellogroda,  Akier- 
wttna  ,  Moncafirum.  C  eft  une  ville  de  la  Turquie  en  Europe  ,  fi- 
tuée  dans  la  Befiàrabie,  fur  le  bord  méridional  du  Niefter ,  environ 
à  deux  lieues  de  fon  emboûchure  dans  la  Mer  Noire.  On  croit  que 
cette  ville  eft  l'ancienne  Tyras  ;  ou  du  moins,  quelle  a  été  bâtie  de 


fes  ruines.  *  Maty,  Dut. Géogr. 

BIALY-KAMEN,  Bialy-Kamia ,  petite  ville  du  Royau¬ 
me  de  Pologne,  dans  la  Ruffie  Noire  ou  Rouge ,  fur  la  rivière  de 
Bug,  environ  à  vint  lieues  de  Lembourg ,  du  côté  de  1  orient. 

*  Maty  ,  BiB. Géogr. 

B  I  A  N  A ,  petite  ville  du  Mogoliftan  ,  en  Afie.  Elle  eft  dans 
le  Royaume  d’Agra,  au  midi  occidental  de  la  ville  de  ce  nom ,  5f 
près  de  la  rivière  de  Cambére.  *  Maty ,  BiB.  Géogr. 

*  BIANC  HETTI,  prononcez  BIANKETTI  (Ce- 
far)  naquit  le  huitième  mai  1585  ,  dans  une  des  plus  illufires  famil¬ 
les  de  Bologne,  qui  prétend  tirer  fon  origine  de  Robert  Bianchet- 
ti,  neveu.de  Théodoric  le  Saxon,  Duc  de  Bourgogne,  qui  s  éta¬ 
blit,  dit-on,  à  Bologne  vers  l’an  804.  Autemsde  la  naiiïànce  de  Cé- 
lar  Bianchetti ,  il  y  avoit  à  Rome  un  Prélat  de  cette  famille,  nommé 
Laurent,  qui  après  avoir  exercé  divers  emplois  honorables,  fut  honoré 
de  la  pourpre  par  Clément  VIII,  le  cinquième  juin  1596  ,  8c  mou¬ 
rut  en  1612.  On  conferve  dans  fa  famille  trois  volumes  de  Beci- 
fions  de  la  Bote  qu’il  a  recueillies.  Céfar  fon  neveu  fut  marié  n  étant 
âgé  que  de  dix-huit  ans  à  Ermeline  Gambalunga ,  de  qui  il  eut  neuf 
enfans,  trois  garçons  8c  fix  filles.  Ses  emplois  de  Sénateur ,  de 
Gonfalonier  de  la  Juftice,  8c  de  Gardien  des  clefs  du  Palais  ne 
l’empêchoient  pas  de  donner  tous  fes  foins  à  leur  éducation ,  après  la 
mort  d’ Ermeline ,  qui  arriva  en  1638.  Il  réfolut  de  s’appliquer  en¬ 
core  plus  qu’il  n’avoit  fait  à  fon  falut  ;  8c  pour  fe  rendre  en  même 
tems  utile  au  public,  il  entreprit  de  rétablir  les  Ecoles  Chrétiennes, 
qui  dévoient  être  fuivant  leur  infiitution,  gouvernées  par  un  Sénateur; 
mais  qu’on  avoit  prefque  entièrement  abandonnées.  Une  Confrai- 
rie  de  Gentilshommes ,  qui  fe  forma  alors  par  fes  foins ,  le  foulagea 
beaucoup  dans  cette  pieufe  entreprife  ;  mais  il  voulut  enfuite  que 
cette  Confrairie  eût  des  jours  d’affemblées  réglez;  8c  lorsqu’il  en  fut 
venu  à  bout ,  il  forma  encore  le  deftein  d’une  Congrégation  de  gens 
qui  vivant  en  Communauté ,  s'appliquaient  à  l’infiruftion  des  igno- 
rans.  Cette  Congrégation ,  qu’on  appelle  à  Bologne  de  faint  Gabriel , 
a  cela  de  particulier,  qu’on  n’y  reçoit  que  des  Laïques  qui  ayent  un 
bien  honnête  8c  fuffifant  pour  leur  entretien  ;  qu’ils  portent  tels  ha¬ 
bits  qu’ils  veulent ,  même  de  foye ,  mais  noirs  ;  8c  que  quand  ils 
vont  en  ville  ils  peuvent  fe  faire  fuivre  par  leurs  valets  ;  mais  que 
dans  l’intérieur  de  la  maifon  tout  eft  commun  entre  euxv  On  n’y 
admet  perfonne  qu’après  trois  années  de  probation,  8c  on  n’y  fait 
jamais  de  vœux  ;  mais  dans  la  diftribution  des  emplois,  on  ne  peut 
refufer  celui  auquel  on  eft  nommé,  Cette  Congrégation  fut  fondée 
l’an  1644,  8c  approuvée  peu  après  par  le  Cardinal  François  Barbe- 
rin.  Le  pieux  Inftituteur  mourut  l’an  1655  ,  étant  âgé  de  70  ans. 
Voyez  fa  Vie  écrite  par  Charles- Antoine  de  Frate  ,  imprimée  a  Bolo~ 
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BIANCHETTI  (Laurent)  Voyez.  BLANCHE  T- 
vT  L 

B  I  A  N  C  H  I ,  (prononcez  BI  ANKI)ou  LE  BLANC 
(Gérard)  Cardinal,  étoit  fils  d’un  Laboureur  dans  le  Duché  de 
Parme  en  Italie.  Ses  parens  prièrent  le  Curé  du  village  de  lui  ap¬ 
prendre  la  Grammaire ,  qu’il  fut  bientôt  en  état  d’enfeigner  lui-même 
aux  enfans  d’un  Gentilhomme,  avec  lefquels  étant  allé  à  Bologne , 
il  y  apprit  le  Droit  avec  fuccès ,  8c  exerça  en  peu  de  tems  te  pro- 
feflion  d’ Avocat  en  la  Cou;  de  Rome ,  où  il  aquit  une  fi  grande  ré¬ 
putation  ,  que  le  Pape  Nicolas  III.  le  fit  Cardinal  le  12  mars  1278. 
Quatre  ans  après,  Martin  II.  l’envoya  Légat  en  Sicile,  après  le 
cruel  maffacre  des  François ,  dit  les  Vêpres  Siciliennes.  Il  eut  le  mê¬ 
me  emploi  en  France,  8c  mourut  le  premier  mars  de  l’an  1302,  à 
Rome  ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe  de  trente-fix  vers  dans  l’églife  de 
Latran.  Il  y  a  eu  un  autre  Cardinal  du  même  nom ,  Archange 
JBianchi ,  natif  de  Vigévano,  que  le  Pape  Pie  V.  éleva  à  cette  digni¬ 
té  en  1566.  *  Garimbert ,  /.  3.  &  4-  Collenutio  ,  /.  5.  Dupleix, 
Hifloire  de  France.  Bzovius  ,  A.  C.  1290.  «.5.  Aubery,  Hijl.  des 
Cardinaux.  Onuphre.  Ciaconius. 

BIANCHINI  (François)  de  Vérone ,  Chanoine  de  l’é¬ 
glife  de  Saint-Laurent  in  Damafo,  dans  la  ville  de  Rome  ,  Camé- 
rier  d’honneur  du  Pape,  8c  Frére-Lay  de  la  Congrégation  établie 
pour  la  réforme  du  Calendrier  Romain,  a  donné  en  1703  deux 
Dilfertations  ;  l’une  fur  le  Calendrier  8c  fur  le  Cycle  de  Jules  Céfar; 
&  l’autre  fur  le  Canon  Pafcal  de  faint  Hippolyte  Martyr.  Ces  Ou¬ 
vrages  font  favans.  M.  Bianchini  a  été  aflocié  à  l’Académie  des 
Sciences  de  France  ,  en  la  place  de  M.  Bernoulli  de  Bâle.  *  M. 
Du  Pin  ,  B ibl.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVII  fiécle. 

BIANCHINO  (Barthélemi)  Patricien  de  Bologne,  qui 
vivoitvers  l’an  1500.  Il  a  écrit  tes  Vies  de  Béroalde  ,  8c  de 
Codrus  Urcéus.  Il  étoit  grand  Antiquaire  8c  bon  Poète  Latin.  *  Al- 
berti,  Defcr.  Ital.  &  Hijl.  Bonon. Bumaldi,  Bibl.Bonon.  Vofïius,  de 
ftiJl.Lat.l.  t,. ch.  12.  Hendreich. 

*  BIANDRA  ou  plutôt  BIANDRATE,  ancienne 
ville ,  maintenant  petit  village  d'Italie ,  dans  le  Novarois ,  contrée 
B  i 
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du  Duché  de  Milan,  fur  1a  rivière  de  Seflia,  à  l’oueft  nord-ouell: 
de  Novare  ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

*  B  I  A  N  Z  A,  bourg  d'Italie ,  dans  le  Montferrat  au  nord-eft  de 
Turin ,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  dix  lieues. 

BIAR,  BUAR  ou  BIAZ,  bourg  d’Efpagne  dans  le 
Royaume  de  Valence  ,  au  fud-oueft  de  Valence  ,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  d'environ  dix  huit  lieues.  Il  eft  fur  les  confins  de  la  nouvelle 
Caftille. 

BIAROLE  ou  BIAGOLE.  Voyez.  B  R  A  G  O  S  E. 

B  I  A  R  T  (Pierre)  Jéfuite  de  Grenoble  ,  a  été  célébré  par 
les  millions  qu’il  fit  dans  le  Canada  8c  dans  les  autres  pais  de  l’Amé¬ 
rique  feptentrionale  ,  où  l’on  dit  qu’il  fut  perlècuté  de  la  maniè¬ 
re  du  monde  la  plus  cruelle.  Il  enfeigna  la  Théologie  à  Lyon  ,  8c 
mourut  en  1622.  Il  publia  une  Rélation  de  la  Nouvelle  France ,  8c 
quelques  autres  Ouvrages.  *  Alegambe  ,  Biblioth.  Script.  Soc.  J. 

B  I  A  R  T.  Cherchez.  BAYARD. 

B  I  AS,  fils  de  Teutamus ,  Philolbphe,  étoit  de  Priéne,  ville 
de  Carie ,  8c  fut  l’un  de  ces  ièpt  à  qui  les  Grecs  donnèrent  le  nom 
de  Sages.  Il  fiorilfoit  fous  le  régne  d’Halyattès ,  Roi  de  Lydie, 
vers  la  XLII  Olympiade,  610  ans  avant  Jefus-Chrift,  8c  l’an  144 
de  Rome.  De  fon  tems  quelques  Pêcheurs  trouvèrent  un  trépiè 
d’or,  avec  cette  infcription  au  plus  Sage  ,  tw  e-oQurdrip,  On  le  lui 
porta  ,  8c  il  le  renvoya  au  temple  d’Apollon.  Valére  Maxime  dit 
que  la  ville  de  Priéne  ayant  été  aliiégée  ,  les  Habitans  prirent  la 
fuite,  tâchant  d’emporter  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux.  Bias 
fut  le  feul  qui  fortit  les  mains  vuides.  Sur  quoi  ayant  été  interrogé  ( 
pourquoi  il  fe  retirait  fans  rien  emporter,  il  répondit,  sûr  qu’on  ne 
lui  ôterait  ni  fa  fcience  ni  fa  vertu  ,  qu’il  portait  avec  foi  tout  ce  qu’il 
pojfédoit.  Diogène  La'érce  allure  qu’il  compofa  plus  de  deux  mille  vers 
fur  l’Ionie,  8c  qu’il  expira  entra  les  bras  d’un  fils  de  fa  fille ,  en  plai¬ 
dant  pour  un  de  fes  amis.  Il  difoit  ordinairement ,  qu’un  homme  qui 
ne  pouvait  fupporter  l’infortune  étoit  véritablement  malheureux  ,  &  que 
c' efi  une  maladie  d’efprit  de  fouhaiter  des  chofes  impojfibles.  Dans  un  nau¬ 
frage  ,  voyant  que  des  impies  invoquoient  les  Dieux  ,  Taifiz-vous , 
leur  dit-il,  de  peur  qu’ils  nés’  appcrcoivent  que  vous  êtes  ici.  *  Plutar- 
tarque  ,  en  fa  vie.  Valére  Maxime,  l.  7.  ch.  2.  ex.  16.  Laerce.  M. 
Du  Pin,  Bibl.  des  Aut.  profanes. 

BIAS,  fils  d 'Amythaon  Roi  d’Elide ,  accompagna  fon  frère 
Mélampus,  lorsqu’il  alla  trouver  Prœtus  Roi  d’Argos ,  pour  gué¬ 
rir  fes  filles  qui  étoient  furieulès,  8c  époufa  une  de  ces  Princeltes, 
nommée  Iphianajfe.  Mélampus  eut  l’autre,  appellée  Lyfippe ,  avec 
une  partie  du  Royaume  d’Argos.  *  Apollodore.  Paulânias.  Dio- 
dore ,  /.  4. 

B  I  A  S  A  R  U  S.  Voyez.  A  B  I  S  A  R  E'  S. 

BIAZ.  Voyez.  BIAS. 

B  I  B. 

BI  B  A  C  H.  Cherchez  B  I  B  R  A  C  H. 

BIBACULUS.  Cherchez  FURIUS  BIBACU- 
LUS. 

B  I B  A  R  S,  quatrième  Sultan  de  la  première  Dynaftie  des  Ma¬ 
meluks ,  furnommez  Baharites ,  avoit  été  efclave  d’Alaeddin  al 
Bundokdar;  de  là  vient  que  la  plupart  des  Hiftoriens  l’appellent 
Bundokdar.  On  prétend  qu’il  fut  le  Chef  de  la  conjuration  contre 
Cotus  fon  prédécelfeur,  &  quecefi.it  lui- même  qui  le  tua  l’an  de 
l’hégire  658,  de  Jefus-Chrift  1259.  Bibars  reconnu. pour  légitime 
Sultan  fe  rendit  au  Caire ,  qui  lui  ouvrit  fes  portes.  L’année  fuivante 
il  remporta  trois  viétoires  fignalées  fur  les  Tartares,  qui  avoient 
pris  d’alfaut  la  ville  d’Alet ,  8c  fait  palier  au  fil  de  lepée  la  plus 
grande  partie  de  fes  Habitans.  Dans  le  même  tems  Bibars  recon¬ 
nut  pour  Calife  un  nommé  Ahmed,  que  des  Arabes  vagabonds  lui 
avoient  amené  au  Caire ,  8c  qu’ils  diioient  être  fils  du  Calife  Dha- 
her  Billah ,  qui  s’étoit  enfui  en  Arabie.  Il  y  avoit  trois  ans  8c  demi 
que  les  Mufulmans  n  avoient  eu  aucun  Chef  de  leur  religion,  lors¬ 
qu’ Ahmed,  à  qui  Bibars  donna  le  nom  de  Mofianfer  Billah,  fut 
reconnu  pour  Calife.  Depuis  ce  tems-là  les  Califes  furent  dépouil¬ 
lez  entièrement  de  leur  puilfance  temporelle,  8c  réduits  à  la  fpiri- 
tuelle  ,  n’ayant  plus  d’autres  occupations  que  celles  que  pouvoient 
leur  donner  les  affaires  de  la  Religion  ;  car  ni  Bibars ,  ni  fes  fuc- 
ceftèurs  ne  leur  aflignérent  aucuns  Etats.  Bibars  voulant  rétablir 
fon  Calife  dont  on  ne  faifoit  pas  grand  cas  au  Caire ,  le  mena  à  Da¬ 
mas,  d’où  il  l’envoya  fous  bonne  efcorte  à  Bagdet,  pour  le  remettre 
en  polteiïion  du  fiége  de  fes  ancêtres.  Mais  les  Tartares  l’ayant 
rencontré ,  le  tuèrent  avant  qu’il  y  pût  arriver.  L’an  661  de  l’hégi¬ 
re  ,  Bibars  fe  rendit  maître  par  une  infigne  trahifon  du  fort  château 
deCrak.  Deux  ans  après  il  prit  la  ville  de  Céfarée  en  Paleftine 
fur  les  Francs.  Les  Tartares  lui  enlevèrent  Damas  ;  mais  il  la  re¬ 
couvra  peu  de  tems  après.  L’année  d’après  il  alfiégea  inutilement 
Ptolémaïde  ou  S.  Jean  d’Acre  ;  mais  il  prit  à  compofition  la  ville 
8c  le  fort  château  de  Safet  ou  Salette.  Il  paflà  enluite  en  Arménie, 
prit  les  villes  de  Sis  8c  d’Ajas,  8c  ruina  tout  le  païs  d’Haiton ,  Roi 
d’Arménie.  Mais  les  Tartares  vinrent  au  fecours  de  ce  Prince,  8c 
firent  quitter  à  Bibars  l’Arménie ,  8c  même  la  Natolie.  Celui-ci 
irrité  de  ce  mauvais  fuccès ,  .fit  tailler  en  pièces  à  fon  retour  en  E- 
gypte,  tous  les  Habitans  de  la  ville  de  Cara,  qu’il  ruina  entièrement. 
L’an  666  de  l’hégire,  il  prit  la  ville  de  Jafa,  8c  peu  après  celle 
d’Antioche,  dont  il  ruina  les  plus  belles  églifes ,  8c  emmena  en 
captivité  la  plupart  des  Habitans.  L’an  667  de  l’hégire  ,  il  prit  A- 
lep  aux  Tartares ,  8c  y  laiflà  fort  peu  d’Habitans  en  vie.  En  668 
de  l’hégire,  il  attaqua  une  fécondé  fois  en  vain  Ptolémaïde,  mais 
il  ravagea  le  païs.  Il  prit  à  compofition  le  château  de ^  Malfiat  dont 
il  chafià  les  Templiers,  la  ville  d’Accaron,  8c  le  château  de  Cor¬ 
des  ;  où  ayant  appris  la  venue  des  Tartares ,  que  les  F rancs  avoient 
appeliez  à  leur  fecours,  il  tourna  du  côté  d’Alep  .alla  de ma  en 
Egypte,  d’où  il  revint  en  Syrie  ;  8c  il  fit  toutes  ces  expéditions  dans  la 
feule  année  670  de  l’hégire,  8c  de  Jefus-Chrift  1271-  E  année 
fuivante  il  obligea  les  Tartares  de  lever  le  nége  de  la  forte  ville  de 
Bira  en  Méfopotamie,  après  quoi  tl  retourna  en  Egypte,  Lan 
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67T,  de  l’hégire ,  il  entra  pour  la  féconde  fois  danî  le  païs  de  Sis  en 
Arménie,  qu’il  pilla  &  ravagea  entièrement.  De  retour  de  cette 
expédition  à  Damas,  ayant  appris  l'an  674  de  l’hégire,  que  les 
Tartares  étoient  retournez  au  liège  de  Bira,  il  marcha  à  eux  ;  mais 
étant  arrivé  à  Catifa ,  il  fçut  qu’ils  s’ 'étoient  retirez.  Il  reprit  le  che¬ 
min  d’Egypte  ,  &  envoya  la  même  année  une  armée  en  Nubie,  qui 
ne  retourna  qu’après  avoir  pillé,  ruiné  &  tué  tout  ce  qui  lui  réfifta. 
L’an  675  de  l’hégire ,  Bibars  fit  une  autre  guerre  aux  Tartares  dans 
la  Natolie,où  il  lé  donna  plufieurs  combats  de  part  &  d’autre.  Mais 
enfin  fe  trouvant  inférieur,  il  fe  retira  dans  la  ville  d’Emeflè  ,  où 
si  mourut.  Un  peu  avant  fa  mort ,  il  y  eut  une  éclipfe  totale  de  lu¬ 
ne.  Les  Aftrologues  prédirent  qu’elle  prognoftiquoit  la  mort  de 
quelque  Prince.  Le  Sultan  voulant  détourner  de  delfus  fa  tête  l’ef- 
-lèt  de  ce  préfige  ,  convia  un  Prince  de  laMaifon  desjobites,  nom¬ 
mé  Malek  al  Kaher ,  &  lui  fit  boire  du  vin  empoifonné  dans  un  repas 
qu’il  lui  donna.  Mais  Bibars,  pour  ôter  tout  foupçon  ,  voulut  boi¬ 
re  après  lui  dans  la  même  coupe,  que  l’on  remplit  d’autre  vin.  Il 
y  refta  allez  de  venin  pour  l’empoilonner  lui-même.  Ainfi  ces  deux 
.Princes  moururent  tous  deux  de  compagnie  après  ce  funefie  re¬ 
pas.  Quelques-uns  ont  attribué  la  mort  de  Bibars  à  une  dylfenterie, 
qu’il  avoit  gagnée  en  traverfant  à  gué  l’Euphrate,  pour  aller  com¬ 
battre  les  Tartares.  Il  avoit  régné  dix-fept  ans  &  quelques  mois. 

*  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

BIBARS  II.  du  nom ,  douzième  Sultan  de  la  première  Dy- 
naftie  des  Mameluks  en  Egypte  ,  ne  régna  qu  onze  mois  dans  1  un 
des  trois  intervalles  du  régne  de  Malek  al  Natlèr ,  fils  de  Kélaun  , 
fan  de  l’hégire  709  ,  &  de  J.  C.  1509.  Il  abdiqua  lui-même,  &  fut 
enfuite  étranglé  par  l’ordre  de  Nafïèr.  *D’Herbelot,£ié/iorè.  Orient. 

BIBAUC  ou  BIBAUCIUS  (Guillaume)  Général  des 
Chartreux,  natif  de  Thielt,  ville  de  Flandre,  entre  Courtray, 
Bruges  &  Gand  ,  fe  diftingua  par  fon  érudition,  qui  palfa  pour  un 
prodige.  Pendant  qu’il  étoit  Profelfeur  à  Gand  ,  la  foudre  tomba 
dans  Ion  école  &  maltraita  plufieurs  de  fes  auditeurs.  Dans  ce  pé¬ 
ril  ,  il  fit  vœu  de  fe  faire  Chartreux  ,  &  l’accomplit  environ  l’an 
3500.  Il  exerça  des  emplois  confidérables  dans  cet  Ordre,  &  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Général  l’an  1521  ,  après  François  du  Pui.  Bi- 
bauc  exerça  cette  charge  avec  fageffe ,  &  mourut  le  24  juillet  de  l'an 
35-35.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages,  Oratimes ,  Conciones  Capi¬ 
tulâtes  ,  &e.  Vigneul  Marville  dans  le  tome  fécond  des  Mélanges 
d' Ht  (loir  e  &  de  lisérature,  p.  74.  donne  cet  échantillon  d’un  Sermon 
de  Bibaucius,  prêché  le  jour  de  laMadelaine.  Ce  Prédicateur  dit 
que  Marthe  étoit  me  très  bonne  femme ,  raraavis  in  terris,  fort  atta¬ 
chée  a  fon  ménage  ,  tres-pieufe ,  &  qui  fe  plaifoit  beaucoup  a  aller  en¬ 
tendre  le  Sermon  &  l'Office  Divin',  mais  que  Magdelaine  fa  foeur  étoit 
une  Coquette  qui  ri  aimoit  qu'à  jouer ,  à,  caufer  &  à  perdre  le  tems', 
que  cependant  Marthe  faifoit  tout  fon  poffible  pour  la  gagner  &  l’attirer  à 
Dieu-,  que  pour  cela  faciebat  bonam  fociam.  elle  faifoit  le  bon  compa¬ 
gnon  avec  elle  ,  &  étoit  en  apparence  dans  fes  inclinations  mondaines  pour 
ne  la  pas  effaroucher ,  de  forte  que  fachant  combien  elle  aimoit  le  bon  air 
(je  le  beau  langage  elle  lui  dit  des  merveilles  de  la  perfonne  &  des  Sermons 
de  Notre  Seigneur,  pour  l’obliger  finement  à,  le  venir  ecouter  ;  que  la 
Magdelaine  pouffée  de  curiofité ,  y  vint  en  effet  ;  mais  qu’arrivant  trop 
tard ,  comme  font  les  Dames  de  qualité  ,  pour  fe  faire  davantage  remar¬ 
quer  ,  elle  fit  grand  bruit ,  paffant  par  deffus  les  chai  fes ,  fe  piaf  a  in 
COnfpeétu  Domini ,  vis  à  vis  du  Prédicateur,  &  le  regarda  entre  deux 
yeux  avec  une  barâieffe  épouvantable,  &c.  *  Petreius,  in  Not.  ad  Chron. 
Dorlandi ,  &  in  Bibl.  Carth.  pag.  1 17.  eàit.  Colon.  1609.  Chorier,ôiC. 

BIBELSBURG.  Voyez.  WIFLISBOURG. 

B  I  B  E  N.  Voyez.  PÉDÉNEou  PÉDÉNA. 

B  I  B  E  R  A.  Voyez.  BIBR  A  ou  BIBR  AN. 

B  I  B  E  R  A  C,  ville.  Voyez.  B  I  B  R  A  C  H. 

*  BIBF.RACH,  village  de  Suiffe  dans  cette  partie  du  Can¬ 
ton  de  Zurich ,  qui  eft  au  delà  du  Rhin.  Il  eft  à  peu  près  à  l’eft  de 
Schafhoufe  dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

*  BIBER.BACH,  Seigueurie  avec  château  dans  le  Cercle 
de  Souabe  fur  ie  Schmutter  au  nord  d’Ausbourg  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d’environ  deux  lieues. 

BIBERIU  S,  eft  un  furnom  que  les  Chevaliers  Romains 
donnèrent  à  l’Empereur  Tibère,  parce  qu’il  aimoit  à  boire;  & 
d’autant  qu’il  aimoit  fort  le  vin  pur ,  que  les  Latins  nomment  me- 
rum ,  au  lieu  de  Tiberius  Nero ,  qui  étoit  fon  nom  ,  ils  difoient  Bibe- 
rius  Mero. 

B  I  B  E  R  P  A  C  H.  Voyez.  B  I  B  E  R  B  A  C  H. 

*  B  I  BE  R  S  B  U  R  G,  petite  ville  du  Comté  de  Presbourg  en 
Hongrie  au  nord  de  Presbourg  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de 
fept  lieues. 

*  BIBERSTEIN,  petite  ville  du  Cercle  de  Saxe  dans  le 
Marquifat  de  Mifnie  en  Allemagne  au  fud-oueft  de  Drefde  dont  elle 
eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues. 

*  BIBERSTEIN,  gros  bourg  de  l’Abbaïe  de  Fulde  dans 
îa  baffe  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin  en  Allemagne,  à  l’eft  de 
la  ville  de  Fulde  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  quatre  lieues. 

‘BIBERSTEIN,  village  avec  château  en  Suiffe  dans  le 
Canton  de  Berne  fur  la  rive  gauche  de  l’Aar  au  nord  d’Arau  dont  il 
n’eft  éloigné  que  d  une  grande  lieue.  Il  avoit  autrefois  fes  propres 
Comtes  &  Barons.  Dans  la  fuite  il  appartint  à  la  Maifon  de  Haps- 
bourg.  En  1335  ,  les  Chevaliers  de  l’Ordre  de  St.  Jean  en  furent 
les  poffeflèurs.  Dans  le  XVI  fiécle,  il  fut  vendu  au  Canton  de 
Berne ,  qui  en  a  fait  un  Bailliage.  *  Gr.  Ditl.  TJniv.  Holl. 

*  BIBERSTEIN,  ancienne  famille  de  Barons  qui  poffé- 
dent  dans  la  Baflè  Luface  Beskau  ,  Storkau ,  Sorau  ,  Forft  &  Tri- 
bel,  &  dans  la  Bohême  Friedlandt  avec  plufieurs  autres  terres.  Elle 
tire  de  Suiffe  fa  première  origine,  &  porte  le  nom  de  ce  village, 
dont  on  vient  de  parler  dans  l’article  précédent.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl. 

BIBÉSIA  eft  une  des  deux  Déeffes  aufquelles  on  offroit 
quelque  chofe  d’agréable  dans  les  banquets;  l’autre  Déeffe  s’appelloit 
Edefia.  Les  mefures  étoient  fous  la  tutelle  de  Bibéfie  ,  &  les  vian¬ 
des  fous  la  proœérion  d’Edéfie.  Saint  Ambroife,  Serm.6.  affure 
que  le  monde  a',loit  volontiers  à  ces  fortes  de  repas  de  cérémonies. 
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parce  que  l’on  y  faifoit  une  bonne  chère  &  délicate,  &  que  l’on  y 
buvoit  des  mefures  inégales ,  accuratas  epulas ,  ce  font  fes  termes , 
&  ïn&quales  menfuras.  Or  ce  Père  entend  par  mefures  inégales , 
boire  làns  mefure.  L’Empereur  Sévére  avoit  coutume  de  dire  que 
ce  que  l’on  buvoit  à  ces  feftins ,  étoit  mal  nommé  mefures  ;  puisque 
l'on  y  buvoit  immodérément  &  fans  mefure  :  Ut  fefiivè,  dit  Elien  , 
Severus  Imperator  menfuras  conviviorum  non  reclé  dici  autumat,  cum fi¬ 
ne  menfur  a  pot  arent.  Spartien,  in  Pifcennio  Nigro ,  cap.  3.  Horace, 
l.  2.  Serm.  Sat.  6.  verf.  68.  donne  un  autre  fens  à  ces  mots ,  inaqua- 
les  calices, 

Siccat  inaquales  calices  conviva,  folutus 
Legibus  infinis. 

Les  mefures  ou  les  coups  font  inégaux ,  lorsque  celui  qui  peut  beau¬ 
coup  boire  ,  boit  beaucoup ,  &  que  celui  qui  ne  peut  porter  la  boif 
fon,  ne  boit  que  peu,  c'eft  à  dire,  que  perfonne  ne  devoit  être  con¬ 
traint  à.  boire  plus  qu'il  ne  pouvoit ,  ni  au  deffus  de  fes  forces.  Enfin  la 
boiflôn  ,  la  quantité  que  l’on  pouvoit  boire ,  &  la  liberté  d’en  ufer, 
étoit  fous  les  aufpices  de  la  Déelle  Bibéfie.  *  Voyez.  Saumaile ,  fur 
Spartien,  loco citât 0. 

B  I  B  I  A  N  E  (fainte)  ou  fainte  V  I  V  I  E  N  N  E  ,  Vierge  & 
Martyre  à  Rome  ,  fouffrit  la  mort  pour  J.  C.  fous  l’Empire  de  Ju¬ 
lien,  après  fa  mère  Dafrofe  &  fa  fœur  Deucétrie  ;  mais  les  Aétes 
de  fon  martyre  fous  très-faux.  Si  lête  eft  marquée  dans  le  Marty¬ 
rologe  Romain  au  deuxième  décembre.  *  Baronius,  adann.  362. 
Baillet ,  Vies  des  Saints  du  mois  de  décembre. 

BIBIANE,  bourg.  Voyez.  B  I  B  I  E  N  A. 

BIBIENA,  bourg  d’Italie  dans  le  Piémont.  Quelques-uns 
le  prennent  pour  le  Forum  Vibii  des  Anciens.  Les  autres  croyent 
que  Forum  Vibii  eft  Caftel-Fiori  ou  Paifana,  dans  le  même  païs  vers 
le  Pô.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Bibiéna  a  été  le  lieu  de  la  naifîànce  de 
Bernard  Divitius  Cardinal,  furnommé  de  Bibiéna  ou  deBibienne. 

B  I B  I  E  N  N  E  ,  Cardinal.  Cherchez.  BERNARD  DE 
BI  BIEN  NE. 

BIBLE.  On  donne  communément  ce  nom  à  la  colleéfton  des 
livres  facrez,  écrits  par  lïnfpiration  du  Saint  Efprit.  Elle  fe  divife 
en  deux  parties ,  qui  font  l’Ancien  &  le  Nouveau  Teftament.  On 
appelle  Livres  de  l’ancien  Testament  les  livres  écrits 
avant  la  nailfance  de  Jefus-Chrift.  Préfentement ,  fuivant  la  déci- 
fion  du  Concile  de  Trente,  Seffion  quatrième,  nous  avons  les  cinq 
livres  de  Moïfe,  appeliez  le  Pentateuque ,  favoir  ,  la  Genéfe,  l'E¬ 
xode,  le  Lévitique,  les  Nombres,  le  Deuteronome;  le  livre  de 
Jofué  ;  celui  des  Juges  ;  le  livre  de  Ruth  ;  les  deux  livres  de  Sa¬ 
muel  ;  les  deux  livres  des  Rois;  (ces  quatre  livres  font  appeliez  dans 
l’Eglife  Romaine  les  quatre  livres  des  Rois j  les  deux  des  Chroniques 
ou  Parai ipoménes;  le  premier  &  fécond  livre  d’Efdras;  (Le  fécond 
livre  d’Efdras  porte  auffi  le  nom  de  Néhémie)  ceux  de  Tobie  ,  de 
Judith,  d’Efther,  de  Job  ;  le  Pfeautier  de  David,  contenant  cent 
cinquante  Pfeaumes  ;  les  Proverbes,  l’Eccléiiafte  ,  le  Cantique  des 
Cantiques,  laSageflè,  l’Eccléfiaftique  ;  Ifaïe  ou  Efaïe ,  Jérémie, 
Baruch,  Ezéchiel,  Daniel,  les  douze  petits  Prophètes,  &  les  deux 
livres  des  Machabées.  , 

Les  Proteftans  ne  reçoivent  pas  pour  Canoniques  tous  ceux  à  qui 
ce  titre  eft  donné  par  le  Concile  de  Trente. 

LaGraé/êcontientl’Hiftoirede  la  Création  ;du  monde,  la  Généalo¬ 
gie  des  Patriarches ,  la  narration  du  déluge,  le  catalogue  des  Defcen- 
dansde  Noé  julqu’â  Abraham,  la  vie  d’Abraham,  de  Jacob,  dejofeph, 
&  l’hiftoire  des  Defcendans  de  Jacob  ,  jufqu’à  la  mort  de  Jolèph. 

Le  principal  fujet  de  l’Exode ,  eft  la  Sortie  du  peuple  d’Ifraël  de 
l’Egypte ,  &  tout  ce  qui  fe  palfa  dans  le  Défert  fous  la  conduite  de 
Moïfe.  Il  renferme  l’efpace  de  145  ans  à  compter  depuis  la  mort 
dejofeph,  jufqu’à  la  conftruéïion  du  Tabernacle. 

Le  Lévitique  contient  les  Loix ,  les  Sacrifices  &  les  cérémonies  des 
Juifs. 

Le  livre  des  Nombres  commence  par  le  dénombrement  des  enfans 
d’Ifraël  fortis  d’Egypte,  qui  eft  luivi  des  Loix  données  au  peuple 
d’Ifraël  pendant  les  39  ans  qu’il  fut  dans  le  Défert. 

Le  Deuteronome ,  c’eft  à  dire,  la  fécondé  Loi,  eft  ainfi  appellé,  par¬ 
ce  qu’il  eft  comme  une  répétition  de  la  première  ;  car  après  que 
Moïfe  a  raconté  en  peu  de  mots  les  principales  aérions  du  peuple 
d’Ifraël  dans  le  Défert,  il  répété  quantité  de  préceptes  de  la  Loi.  II 
fut  écrit  le  dernier  des  livres  du  Pentateuque,  peu  de  tems  avant  la 
mort  de  Moïfe.  Moïfe  eft  certainement  Auteur  de  ces  cinq  livres, 
quoique  quelques  Critiques  en  ayent  douté  fur  de  légères  conjeétures. 

Le  livre  de  Jofué  contient  l’Hiftoire  du  peuple  d’Ifraël,  depuis  la 
mort  de  Moïfe,  pendant  dix-fept  ans  ou  environ,  fous  la  conduite 
de  Jofué. 

Le  livre  des  Juges  contient  la  continuation  de  l’Hiftoire  des  Juifs, 
jufqu’au  tems  de  Samfon. 

Le  Livre  de  Ruth  eft  la  defeription  d’une  Hiftoire  particulière,  ar¬ 
rivée  du  tems  des  Juges. 

Le  premier  livre  de  Samuel ,  ou  le  premier  livre  des  Rois  contient  ce 
qui  s’eft  palfé  fous  le  gouvernement  des  grands  Prêtres  Héli  &  Sa¬ 
muel  ,  &  fous  le  régne  de  Saül;  &  le  fécond,  ce  qui  s’eft  palfé  fous 
celui  de  David.  Ces  deux  livres  font  appeliez  par  les  Hébreux ,  le 
livre  de  Samuel.  Les  deux  derniers  livres  des  Rois  contiennent  l’Hi- 
ftoire  du  régne  de  Salomon  ,  fils  de  David  ,  puis  celle  des  Rois 
d’Iftaël  &  dejuda,  jufqu’à  la  captivité. 

Les  Chroniques  ou  Paralipoménes  font  un  recueil  de  quelques  circon- 
ftances,  qui  avoient  été  omifesdans  les  livres  des  Rois. 

Le  premier  d’Efdras ,  compofé  par  celui  dont  il  porte  le  nom,  con¬ 
tient  l’Hiftoire  de  la  délivrance  des  Juifs  de  leur  captivité  ,  &  de 
leur  rétablilfement  en  Judée,  depuis  la  première  année  de  Cyrus, 
jufqu’à  la  vintiéme  d’Artaxerxès  Longuemain.  Le  fécond,  qui  porte 
aulfilenomde  Néhémie  fon  Auteur,  continue  cette  Hiftoire  juf- 
qu’au  commencement  du  régne  de  Darius,  furnommé  le  Bâtard. 

Les  livres  de  Job,  de  Tobie,  d  Eflher ,  de  Judith,  font  des 
Hiftoires  particulières  de  ceux  ou  de  celles  dont  ils  portent  le  nom. 

Les  Pfeaumes  font  des  Cantiques  à  la  louange  de  Dieu,  qu’on  at- 

tri- 
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tribu e  à  David,  parce  qu’il  y  en  a  plufieurs  de  lui ,  quoi  qu’il  y  en 
ait  qui  font  d'autres  perfonnes. 

Les  Proverbes,  l'Ecclefiafe  ,  le  Cantique  des  Cantiques ,  la  SageJJe  & 
VEccléüajUque ,  font  des  livres  nouveaux  qu'on  attribue  à  Salomon  , 
quoiqu'il  n’y  ait  que  les  trois  premiers  qui  foient  certainement  de 

luli«  livres  des  Prophètes  contiennent  avec  les  Prophéties,  plufieurs 
inftruétions  morales  8c  quelques  traits  d  Hiftoire.  Il  y  en  a  quatre 
appeliez  Grands -Prophètes ,  qui  font  Ifate  ou  Efaie  ,  Jérémie  avec 
fon  Sécrétaire  Baruch,  Ezéchiel  8c  Daniel-,  8c  douze  petits,  qui  font, 
fuivant  l’ordre  Chronologique,  Ofée,  Joël,  Amos,  Abdias .  Jonas. 
Michée,  Nahum,  Habacuc,  Sophonie,  Aggce ,  Zacharie  8c  Malachie. 
Le  tems  de  ces  Prophètes  commence  lbus  le  régne  d’Ofias,  8c  finit 
quelques  années  après  la  captivité,  8c  a  duré  près  de  400  ans. 

Les  deux  livres  des  Machabées,  compofez  par  différens  Auteurs  , 
contiennent  l’Hiftoire  des  Juifs,  fous  la  domination  des  Grecs,  pen¬ 
dant  40  ans  ou  environ  ,  qui  finillènt  130  ans  avant  Jefus-Chrift. 

Il  y  a  une  grande  pariie  de  ces  livres  qui  ont  été  reçus  comme  fa- 
crez  8c  Canoniques  par  les  Juifs,  &  par  tous  les  anciens  Chrétiens; 
mais  il  y  en  a  quelques-uns  que  les  Juifs  n’ont  point  reconnus,  & 
que  les  anciens  Chrétiens  n’ont  pas  tous  reçus  comme  Canoniques  ; 
mais  qui  depuis  ont  été  mis  avec  les  autres  par  l’Eglife  Romaine,  dans 
le  Canon  des  livres  facrez.  Ces  derniersfont  les  livres  de  Tobie.de 
Judith ,  le  livre  de  la  Sagelfe  ,  l’Eccléfiaftique  ,  8c  les  deux  livres 
des  Machabées.  Quelques-uns  ont  même  douté  des  livres  de  Ba¬ 
ruch  8c  d’Efther.  La  Langue  dans  laquelle  ces  livres  ont  été  écrits, 
ûl’on  en  excepte  ceux  que  les  Juifs  ne  reconnoifioient  point,  eft 
la  Langue  Hébraïque.  Les  anciens  caraétéres  étoient  les  Samari¬ 
tains  ;  °mais  depuis  la  captivité  on  s’eft  fervi  des  nouveaux  caraétéres 
Chaldéens.  Ils  ont  été  traduits  en  Grec  plufieurs  fois.  La  Tradu¬ 
ction  la  plus  ancienne  &  la  plus  authentique  eït  celle  des  Septante , 
qu’on  croit  avoir  été  faite  par  foixante-dix  Juits ,  du  tems  &  par 
l'Ordre  de  Ptolomée,  fils  de  Lagus  Roi  d'Egypte.  Aquila,  Théo- 
dotion  5c  Symmaque,  en  ont  fait  depuis  de  nouvelles  :  on  en  avoit 
encore  trouvé  d’autres  de  quelques  livres  de  la  Bible.  Origéne  ra- 
mafla  toutes  ces  Verfions  dans  les  Hexaples ,  où]  il  les  avoit  décrites 
par  colomnes ,  à  côté  du  texte  Hébreu ,  écrit  en  caraétéres  Hé¬ 
breux  5c  Grecs. 

Les  Evangélifles ,  les  Apôtres  Sc  les  anciens  Pères,  fe  font  fervis 
de  la  Verfion  des  Septante.  L’ancienne  Verfion  Latine  étoit  faite 
fur  la  Verfion  des  Septante.  Saint  Jérôme  a  fait  une  nouvelle  Ver¬ 
fion  Latine  de  la  plupart  des  livres  de  l’Ancien  Teftaraent ,  fur 
l’Hébreu.  Elle  a  depuis  été  reçue ,  5c  c'eft  celle  qu’on  appelle 
préfentement  Yulgate ,  à  l’exception  de  la  Verfion  Vulgate  des  Pfeau- 
mes,  qui  eft  différente  de  celle  de  Saint  Jérôme. 

Les  livr.es  sacrez  du  nouveau  Testament  ,  font 
les  quatre  Evangiles ,  le  livre  des  Aétes  des  Apôtres ,  les  quatorze 
Epîtres  de  faint  Paul ,  l’Epître  de  laint  Jacques,  les  deux  Epîtres  de 
faint  Pierre,  les  trois  Epîtres  de  faint  Jean,  l’Epître  de  faint  Jude, 
&  l’Apocalypfe. 

On  appelle  Evangile,  l’Hiftoire  de  la  Vie  de Jefus-Chrift  Notre 
Sauveur.  Le  premier  des  quatre  Evangiles  eft  celui  de  faint  Mat¬ 
thieu ,  qu’il  écrivit  en  Hébreu  en  faveur  des  Juifs;  mais  l’original 
JHébreu  eft  perdu  ;  la  Verfion  Gréque  que  nous  en  avons  eft  tres- 
ancienne.  Saint  Marc  compofa  fon  Evangile  à  Rome  avec  faint 
Pierre.  Il  a  fuivi  faint  Matthieu  en  beaucoup  de  chofes ,  5c  n’a 
prefque  fait  que  l’abbréger.  Saint  Luc ,  Difciple  de  ftint  Paul ,  Mé¬ 
decin  de  profeflîon ,  voyant  que  plufieurs  perfonnes  fe  mêloient 
d’écrire  l’ Hiftoire  de  Jefus-Chrift  ,  fans  en  être  bien  informez ,  en¬ 
treprit  d’écrire  fon  Evangile  ,  pour  faire  une  narration  fidèle  de  ce 
qui  s’étoit  pâlie.  Il  eft  aulfi  Auteur  du  Livre  des  A  cl  es  des  Apôtres  , 
qui  contient  l’Hiftoire  de  l'Eglife  ,  depuis  l'Afcenfion  de  Jefus- 
Chrift  jufqu’à  la  quatrième  année  de  Néron.  Enfin ,  faint  Jean  l  E- 
vangélijle ,  Difciple  bien-aimé  de  Jefus-Chrift ,  entreprit  d’écrire 
ibn^Evangile  fur  la  fin  de  fa  vie,  près  de  cent  ans  après  la  nailfance 
de  Jefus-Chrift,  pour  confondre  l’erreur  d’Ebion  8c  de  Cérinthe, 
qui  difoient  que  Jefus-Chrift  étoit  un  pur  homme  8c  rien  plus.  Il  a 
aulfi  écrit  trois  lettres  ,  ôc  l’on  croit  que  1  ’Apocalypfe  eft  de  lui. 

Il  y  a  quatorze  Epîtres  de  faint  Paul ,  qui  ayant  été  converti  mira- 
culeufement,  fut  mis  au  nombre  des  Apôtres.  Elles  font  écrites, 
la  1.  aux  Romains,  les  deux  fuivantes  aux  Corinthiens ,  la  4.  aux 
Galates  ,  la  5.  aux  Ephéfiens,  la  6.  aux  Philippiens,  la  7.  aux  Co- 
lolfiens ,  la  8.  5c  la  9.  aux  Thelïaioniciens ,  la  10.  5c  la  1 1.  à  Ti¬ 
mothée,  la  12.  à  Tite  ,  la  13.  à  Philémon,  8c  la  dernière  aux  Hé¬ 
breux. 

L’Epître  de  faint  Jacques  eft  de  celui  qui  étoit  parent  de  Jefus- 
Chrift. 

La  première  Epître  de  faint  Pierre  eft  écrite  de  Babylone  ;  la  fécondé 
eft  écrite  vers  la  fin  de  la  vie  de  cet  Apôtre. 

Enfin ,  celle  de  faint  Jude ,  frère  de  faint  Jacques  8c  de  faint  Si¬ 
mon,  fils  d’Alphée,  eft  écrite  après  celle  de  faint  Pierre.  Il  y  a 
peu  de  ces  ouvrages  qui  n’ayent  été  reçus  pour  Canoniques  dès  le 
commencement  de  l’Eglife.  On  a  douté  fi  l’Epître  aux  Hébreux 
étoit  de  faint  Paul,  8c  l’Eglife  de  Rome  n’a  pas  reconnu  pendant 
quelque  tems  fon  autorité;  mais  toutes  les  autres  Eglifes  la  recevoient. 
L’Epître  de  faint  Jude,  la  fécondé  de  faint  Pierre,  la  2.  8c  la  3. 
de  faint  Jean,  ont  été  rejettées  par  quelques  Anciens  ;  mais  elles 
ont  été  toûjours  eftimées  ;  8c  depuis  on  les  a  reçues  dansle  Canon. 

On  a  fort  douté  de  l’Auteur  de  l’Apocalypfe,  8c  elle  a  étérejettée 
par  quelques  Anciens  ;  mais  plufieurs  autres  ont  fait  fon  apologie , 
8c  l’ont  mife  au  rang  des  livres  Canoniques  ;  5c  en  effet,  l’Eglife  l’a 
depuis  reçue. 

Tous  les  livres  du  Nouveau  Teftament  ont  été  écrits  en  Grec, 
excepté  l'Evangile  de  faint  Matthieu,  8c  l’Epître  aux  Hébreux, 
qu'on  croit  avoir  été  écrits  en  Hébreu,  8c  peu  de  tems  après  tra¬ 
duits  en  Grec.  Les  livres  de  l’Ancien  8c  du  Nouveau  Teftament 
font  le  fondement  de  la  Religion  des  Chrétiens,  8c  compofent  le 
volume  à  qui  l'on  donne  communément  le  nom  de  Bible  Sa¬ 
crée.  *  M.  Du  Pin,  Nouvelle  Biblioth.  des  N  ut.  Ecclef  des  trois 
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premiers fiecles  de  l'Eglife ,  tome  1.  M.  Simon,  HiJl.Crit.  du  Vieux  & 
du  Nouveau  Teftament. 

_  B  I  B  LES  HE  CHAI  QJJ  E  S.  Les  Bibles  Hébraïques 
lont  manufentes  ou  imprimées.  Les  plus  anciennes  manuferites  ne 
patient  point  lept  cens  ans:  ii  eft  même  très- rare  d’en  trouver  qui 
a)  enc  cette  antiquité,  Les  meilleures  font  celles  qui  ont  été  écrites 
par  les  Juifs  Eipagnols ,  comme  le  Rabbin  Elias  Lévita  l’a  remar¬ 
qué  dans  fon  livre^  intitulé,  Mafforeth,  Hammajforeth.  Il  y  en  a 
plufieurs  de_  cette  façon  dans  la  bibliothèque  du  Roi  de  France 
dans  la  bibliothèque  des  Pères  Jéfuites  de  Paris,  8c  dans  celle  des 
Pères  de  l’Oratoire  de  la  rue  S.  Honoré.  Mais  il  n’y  en  a  aucune 
qui  pafiè  cinq  cens  ans.  Celles  qui  ont  été  écrites  par  les  Juifs  Al¬ 
lemands,  font  les  moins  sûres  de  toutes,  8c  le  caraétére  même  n  en 
eft  pas  beau  8c  quarré,  comme  eft  celui  des  Bibles  Hébraïques 
Efpagnoles.  1 


Les  manuferits  des  textes  Hébreux  que  les  Juifs  font  faire  pour 
l  ufage  de  leurs  Synagogues,  demandent  mille  précautions' îuperfti- 
tieufes.  Ils  doivent  être  écrits  fur  un  parchemin  bien  net,  8c  pré¬ 
paré  par  un  Juif  qui  nefoit  ni  apollat  111  hérétique.  Il  doit  y  avoir 
des  couronnes  fur  certaines  lettres.  Il  faut  plier  le  parchemin  en 
rouleau,  y  marquer  diverfes  colomnes  ou  diverlès  pages  fort  exaéte- 
ment, _  8c  régler  toutes  les  lignes  avant  que  de  les  écrire.  11  faut 
aulfi  fe  fervir  d’une  certaine  encre,  dont  ils  croyent  que  Moïiè  a 
donné  la  compofuion.  Enfin  il  ne  faut  pas  que  les  lettres  fe  tou¬ 
chent  jamais.  Il  doit  y  avoir  toujours  entre  elles  l’efpace  d’un  fil, 
8c  entre  deux  lignes  l’efpace  d’une  ligne,  8c  toûjours  trente  lettres, 
ni  plus  ni  moins  dans  chaque  ligne.  Quant  à  un  exemplaire  deftiné 
à  un  ufage  domeftique,  on  n'y  apporte  pas  toutes  ces  formalitez: 
on  en  trouve  beaucoup  dans  les  bibliothèques  des  Chrétiens  ;  les 
meilleurs  font  ceux  qui  ont  été  faits  en  Efpagne.  Les  Juifs  font  un 
grand  cas  de  celui  de  aillai,  qui  étoit  un  Rabbin  fort  eftimé ,  8c  qui 
vivoit  félon  quelques  uns  avant  Jefus  Chrift  ;  mais  d’autres  ne  font 
pas  de  ce  fentiment,  8c  croyent  que  c’eft  un  Rabbin  Efpagnol,  qui 
a  été  long  tems  après  les  Dodeurs  Juifs  de  l’Ecole  de  Tibériade, 
qui  ont  compqfé  la  Mafore,  8c  qui  a  corrigé  fur  les  plus  anciens 
exemplaires,  1  édition  que  ces  Doéteurs  Mafforétes  avoient  publiée» 
De  toutes  les  anciennes  éditions  des  Bibles  en  Hébreu,  la  meilleu¬ 
re,  au  fentiment  des  Savans,  eft  celle  du  Rabbin  Jacob  Haym,  de 
l’imprimerie  de  Bomberg,  qui  a  été  réimprimée  à  Vcnife  l’an  1618. 
Cette  édition  n’eft  pas  conforme  à  la  première.  *  Difquiftiones 
cri  tic  a  de  variis  Bibliorum  editionibus ,  1684.  Bayle,  Nouvelles  de  lu 
République  des  Lettres ,  feptembre  1684. 

B  I  B  L  E  S  G  H  A  L  D  A  I  QU  E  S.  On  les  appelle  autre¬ 
ment  Paraphra/e  ou  Targum  ;  8c  ce  liant  des  Glofes  que  les  Juifs  ont 
faites  lur  la  Bible,  dans  le  tems  qu’ils  parloient  le  langage  Chal- 
déen.  Mais  on  y  a  ajoûté  beaucoup  de  chofes  dans  la  fuite  des 
tems:  ce  qui  les  rend  moins exaétes.  Elias  Lévita,  dans  la  préface 
qui  eft  au  devant  de  fon  Diétionnaire  Chaldaïque ,  parie  de  ces  Pa- 
raphrafes  avec  plus  d’exaétitude  qu’aucun  autre  Juif.  Les  meilleu¬ 
res  font  celles  d’Onkelos,  qui  n’eft  que  fur  les  cinq  livres  de  Moï- 
fe;  8c  celle  de  Jonathan,  fur  tous  les  livres  que  les  Juifs  appellent 
Prophètes,  c’eft  à  dire,  fur  Jofué ,  fur  les  Juges,  fur  les  Livres  des 
Rois,  &  Jur  les  grands  &  les  petits  Prophètes,  Les  Paraphrafes  Chal- 
daïques  lur  les  autres  livres  de  la  Bible ,  font  la  plupart  remplies  de 
fables,  8c  elles  ne  méritoient  pas  d’être  imprimées. 

BIBLES  SYRIA  QJU  ES.  Il  y  a  deux  fortes  de  Verfions 
Syriaques  du  Vieux  Teftament.  La  première  a  été  faite  fur  le 
Grec  des  Septante,  8c  n’a  point  été  imprimée.  L’autre,  quia  été 
prife  fur  l’Hébreu,  a  été  imprimée  pour  la  première  fois,  dans  la 
grande  Bible  de  le  Jay,  8c  eft  en  ufage  chez  les  Chrétiens  d'Orient 
qui  fuivent  le  rite  Syrien.  A  l’égard  du  Nouveau  Teftament  Sy¬ 
riaque,  quelques  Auteurs  le  croyent  tres-ancien;  mais  il  y  a  beau¬ 
coup  plus  d’apparence  qu’il  n’eft  pas  ancien,  8c  quïl  a  été  traduit 
fur  le  Grec.  Jean- Albert  Widmanftadius  eft  le  premier  qui  l  ait 
fait  imprimer  en  1562,  à  Antenne  en  Autriche,  entres-beaux  cara¬ 
étéres  Syriaques.  *  R.  Elias  Lévita.  Le  P.  Morin.  Kortholthus, 
de  Variis  Bibl.  édition. 

BIBLES  SAMARITAINES  Les  Samaritains  ne 
reçoivent  que  les  cinq  livres  de  Moïfe,  qu’ils  lifent  en  Hébreu, 
aulfi  bien  que  les  Juifs,  étant  feulement  diffèrent  d'eux  pour  les  ca¬ 
raétéres,  comme  faint  Jérôme  l'a  remarqué.  Le  P.  Morin  a  fait 
imprimer  le  premier  ce  Pentateuque  Hébreu  des  Samaritains,  avec 
une  verfion,  qu’on  appelle  Samaritaine ,  quoiqu’elle  foit  dans  une 
Langue,  qui  eft  prefque  la  même  que  la  Langue  Chaldaïque.  On 
trouve  l’une  8c  l'autre  dans  la  grande  Bible  de  le  Jay ,  8c  dans  la  Po¬ 
lyglotte  d’Angleterre.  Les  Samaritains  ont  outre  cela  une  Verfion 
Arabe  du  Pentateuque,  qui  n’a  point  été  imprimée,  8c  qui  eft  mê¬ 
me  fort  rare.  On  en  trouve  deux  exemplaires  dans  la  bibliothèque 
du  Roi  de  France.  L’Auteur  fe  nomme  AbufaU,  8c  a  ajoûté  quel¬ 
ques  Notes  littérales  qu’on  voit  à  la  marge.  Ils  ont  auffi  l'Hiftoire 
de  Jofué;  mais  ils  ne  la  regardent  pas  comme  un  livre  Canonique, 
8c  elle  ne  convient  pas  avec  le  véritable  livre  de  Jofué ,  qui  tait  une 
partie  de  l'Ecriture  Sainte. 

BIBLES  GR  È'QJJ  ES.  Il  y  en  a  un  très-grand  nombre 
d’éditions.  On  peut  néanmoins  les  réduire  toutes  à  trois  clafiès, 
favoir,  à  celle  de  Complute  ou  d’Alcala,  qui  a  été  imprimée  dans 
la  grande  Bible  du  Cardinal  Ximénès  en  1315  ,  8c  qui  a  été  réim¬ 
primée  dans  la  Bible  royale  ou  de  Plantin,  dans  la  Bible  de  Com- 
melin,  8c  dans  la  grande  Bible  de  le  Jay.  La  fécondé  eft  celle  de 
Venife  en  1518,  8c  qui  a  été  réimprimée  plufieurs  fois  par  les  Pro- 
teftans  d’Allemagne,  à  Strasbourg  en  1526,  à  Bàle  en  1345»  avec 
une  préface  de  Mélanchthon  ;  au  même  lieu  en  1330 ,  avec  la  Y  er- 
fion  Latine;  à  Francfort  en  1397,  avec  des  Notes,  que  Ion  croit 
être  de  François  du  Jon.  La  troifiéme  eft  l’édition  Romaine  en 
1387,  tirée  d’un  ancien  exemplaire,  qui  eft  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican.  On  donna  l’année  fuivante  l’édition  Latine  de  cette 
édition  Gréque,  avec  les  Remarques  de  Flaminius  ;  8c  le  P.  Morin 
de  l’Oratoire  a  fait  imprimer  à  Paris  en  1628,  le  Grec  8c  le  Latin 
fur  deux  colomnes ,  en  marquant  les  verfets  qui  n  etoient  point 
H  2  daas 
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dans  l’édition  de  Rome.  Les  Anglois  ont  fait  imprimer  dans  leur 
Bible  Polyglotte,  cette  édition  de  Rome,  la  croyant  la  meilleure 
de  toutes.  Outre  toutes  ces  éditions  Gréques  de  la  Bible,  les  An¬ 
glois  ont  fait  imprimer  dans  leur  Polyglotte ,  les  diverfes  leçons 
d'un  tres-ancien  exemplaire,  qu’ils  ont  appellé  Alexandrin,  parce 
qu’il  leur  avoit  été  envoyé  d’Alexandrie  en  Egypte. 

BIBLES  LATINES.  Nous  ne  prétendons  point  parler 
des  Verfions  Latines  de  la  Bible ,  faites  dans  ces  derniers  tems,  n’é¬ 
tant  point  authentiques,  mais  feulement  de  celles  qui  ont  été  à  l’u- 
fage  de  l’Eglife  Latine.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  favoir,  l'ancien¬ 
ne,  &  qu’on  nomme  auffi  Italienne,  qui  a  été  faite  dès  les  premiers 
fiécles,  furie  Grec  des  Septante,  &  dont  toutes  les  églifes  d’Occi- 
dent  le  font  fervies  julqu’après  le  tems  du  Pape  Grégoire  le  Grand. 
L’autre,  qui  eft  en  ufage  préfentement ,  &  qu’on  appelle  Vulgate, 
eft  la  Veriion  de  faint  Jérôme,  qui  a  été  faite  fur  l'Hébreu,  à  la 
réferve  des  Pfeaumes,  qu’on  a  toujours  confervez  de  l’ancienne 
Vulgate,  parce  qu’on  les  chantoit  dans  les  égliles.  Le  Concile  de 
Trente  arrêta  qu'on  corrigeroit  cette  dernière  Vulgate,  qui  eft  la 
Verfion  de  S.  Jérôme ,  afin  quelle  feule  eut  cours  dans  toute  l’Eglife 
Latine,  fans  en  reconnôitre  d’autres;  &  c’eft  ce  qui  s’eft  obfervé 
exactement  par  les  Cenfeurs  de  Rome,  fous  les  Papes  Sixte  V .  & 
Clément  VIII.  Avant  les  corrections  de  ces  deux  Papes,  plufieurs 
avoient  pris  la  liberté  de  la  réformer,  comme  on  peut  voir  dans 
l’édition  Latine ,  qui  a  été  imprimée  dans  la  Bible  de  Complute.  Les 
Théologiens  de  Paris  &  de  Louvain  s’appliquèrent  à  cette  corre¬ 
ction  ,  &  principalement  les  derniers  qui  ont  donné  plufieurs  éditions 
de  la  Vulgate,  avec  des  réformations  utiles  &  curieufes.  Robert 
Etienne  a  aulfi  fait  la  même  chofe  ;  mais  la  meilleure  de  toutes  ces 
éditions  Latines  eft  celle  de  l’an  1541,  in  folio,  où  l’on  voit  aux 
marges  les  diverfes  leçons,  tirées  d’un  grand  nombre  d’exemplaires 
manuicrits.  Dom  Nicolas  Ramo  Evêque  Efpagnol,  faifoit  tant  de 
cas  de  la  Vulgate,  &  fi  peu  du  Grec  6c  de  l’Hébreu,  que  voyant 
la  Bible  Polyglotte  du  Cardinal  Ximénès,  où  la  Vulgate  eft  placée 
entre  l’Hébreu  &c  le  Grec,  dit  que  le  Latin  étoit  comme  J  C.  cru¬ 
cifié  entre  deux  Brigands.  *  Amelot  de  la  Houflaye,  Mémoires, 
tome  1.  p.  419. 

BIBLES  ARABES.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  Bi¬ 
bles  Arabes,  dont  les  unes  font  à  l’ulage  des  Juifs  dans  les  pais  où 
ils  parlent  Arabe,  &  les  autres  à  l’ufage  des  Chrétiens  du  Levant 
qui  parlent  cette  Langue.  Celles  qui  font  à  l’ufage  des  Juifs,  ont  été 
toutes  faites  fur  l’Hébreu;  celles  qui  font  à  l’ulâge  des  Chrétiens, 
ont  été  faites  fur  d’autres  Verfions.  Les  Syriens,  par  exemple,  lors¬ 
que  la  Langue  Syriaque  n’a  plus  été  entendue  du  peuple,  ont  traduit 
leur  Bible  Syriaque  en  Arabe.  Les  Cophtes  ont  aufli  traduit  de 
Cophte  en  Arabe  l’Ecriture  Sainte  ;  afin  quelle  lût  entendue  du 
peuple,  aufli  bien  que  des  Prêtres. 

BIBLES  PERSANES.  Les  anciens  Pères  ont  fait 
mention  d’une  Verfion  de  l’Ecriture  en  Perfan  ;  mais  il  ne  nous  re- 
fte  rien  depuis  longtems  de  cette  ancienne  Verfion.  Les  Juifs  de 
Conftantinople  ont  imprimé  une  Traduction  du  Pentateuque  en  Per¬ 
fan,  dans  le  XVII  liécle,  en  caractères  Hébreux.  On  l’a  réimpri¬ 
mé  en  caractères  Perfans,  dans  la  Polyglotte  d’Angleterre,  où  l’on 
a  aufli  imprimé  une  Verfion  Perfane  du  Nouveau  Teftament,  qui 
eft  peu  exaCte  ;  &  à  dire  le  vrai,  ces  deux  Verfions  n’étoient  pas  di¬ 
gnes  d  etre  publiées. 

BIBLES  ETHIOPIENNES.  Nous  n’avons  pas 
de  Bibles  entières  Ethiopiennes,  mais  feulement  quelques  mor¬ 
ceaux;  comme  le  Pfeautier,  le  Cantique  des  Cantiques,  le  Nou¬ 
veau  Teftament ,  qui  avoient  été  imprimez  féparement,  &  qui  ont 
été  depuis  réimprimez  dans  la  Polyglotte  d’Angleterre.  Cette  Ver¬ 
fion  a  été  faite  fur  le  Grec  des  Septante,  &  peut-être  même  fur  le 
Cophte,  qui  a  été  pris  des  Septante,  parce  que  cette  nation  eft  dé¬ 
pendante  des  Cophtes.  Pierre  Séguier,  Chancelier  de  France, 
avoit  dans  fa  bibliothèque  un  très-grand  nombre  de  livres  manuferits 
Ethiopiens  ;  mais  ces  livres  ne  peuvent  être  d’aucune  utilité  :  car  ce 
ne  font  que  des  Traductions  peu  exaCtes  des  livres  Grecs. 

BIBLES  COPHTES.  Ce  font  les  Bibles  des  Chré¬ 
tiens  d’Egypte ,  qu’on  appelle  Cophtes  ou  Coptes ,  &  qui  font  écrites 
dans  l’ancien  langage  de  ce  païs-là.  On  n'en  a  rien  imprimé  juf- 
qu’à  préfent;  mais  on  en  trouve  des  manuferits  dans  quelques  bi¬ 
bliothèques  de  l’Europe ,  &  principalement  dans  la  bibliothèque  du 
Roi  de  France.  Ce  qui  eft  à  remarquer,  c’eft  que  comme  cette 
ancienne  Langue  Cophte  n’eft  plus  entendue  des  Cophtes  mêmes  de¬ 
puis  un  longtems,  ils  joignent  ordinairement  à  la  Verfion  Cophte 
une  autre  Verfion  Arabe,  qui  eft  la  Langue  de  leur  pais.  Cela  fe 
voit  dans  les  Bibles  Cophtes  manuferites  qui  font  dans  la  bibliothè¬ 
que  du  Roi  de  France. 

BIBLES,  en  Langue  Turque.  II  y  a  quelques  Traductions 
manuferites  en  cette  Langue.  Jean  Vugnadius  fit  traduire  toute  la 
Bible  en  Turc,  comme  le  dit  M.  de  Thou  fous  l’an  1565.  Al¬ 
bert  Bobavins  Rénégat  Polonois,  nommé  depuis  fon  abjurajion 
Âli-beg,  fit  une  Verfion  de  l'Ecriture  en  Turc,  à  la  prière  deLi- 
venus  Vamerifius.  On  ne  connoit  rien  d’imprimé  en  cette  Langue 
fur  l’Ancien  Teftament  ;  mais  en  1666,  Guillaume  Sçaman  fit  im¬ 
primer  à  Londres  une  Verfion  du  Nouveau  en  Langue  Turque, 
différente  de  l’Arabe  &  du  Perfan. 

BIBLES  ARMENIENNES.  Les  Arméniens,  en  1666, 
firent  imprimer  à  Amfterdam  une  Bible  en  leur  Langue ,  par  les 
foins  d’un  Evêque  Arménien,  qui  préfida  à  cette  édition.  Elle 
fût  faite  fur  le  Grec  des  Septante ,  &  ne  fut  pas  du  goût  des  Armé¬ 
niens.  On  en  imprima  encore  une  autre  à  Anvers  en  1670,  par  les 
foins  de  Théodore  Petreius ,  &  le  Nouveau  Teftament  féparément 
en  1668  &  en  1698.  M.  Piques  Doéteur  de  Sorbonne  croyoit  la 
Verfion  Arménienne  très  ancienne,  &  très  propre  à  réformer  le 
texte  Grec  fur  lequel  elle  a  été  faite. 

BIBLES  GEORGIENNES.  Les  Géorgiens  ont 
une  Verfion  de  la  Bible  en  ancien  Géorgien;  mais  comme  il  n’eft 
entendu  que  de  peu  de  perfonnes,  &  que  le  peuple  y  eft  extrême¬ 
ment  ignorant,  on  ne  trouve  prefque  perfonne  qui  la  life,  ni  qui 
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l’entende,  fi  ce  n’eft  quelques  femmes  qui  favent  par  cœur  quel-’ 
ques  hiftoires  de  l’Evangile. 

BIBLES  FRANÇOIS  ES.  La  première  Bible  Fran- 
çoife  dont  on  ait  une  connoiflànce  allurée  eft  celle  de  Pierre  Val- 
do  qui  vivoit  vers  l’an  1 160.  Elle  fut  faite  par  Etienne  de  Anfa  ou 
Emfa.  On  ignore  s’il  s’en  trouve  encore  quelques  exemplaires  dans 
les  anciennes  Bibliothèques.  Innocent  IIl.  écrivant  à  Bertram  Evê¬ 
que  de  Metz ,  témoigne  que  plufieurs  Laïques  poufl’ez  du  defir  de 
lire  les  Saintes  Ecritures,  avoient  fait  traduire  en  François  les  Evan¬ 
giles,  lesEpîtres  deS.  Paul,  le  Pfeautier,  les  Morales  de  Job,  & 
plufieurs  autres  livres.  Cette  Epître  d’innocent  III.  eft  de  l’an 
1200.  En  1294,  Guyard  Moulins  acheva  la  Traduction,  qui  eft  ex¬ 
trêmement  libre,  &  qui  a  été  imprimée  plufieurs  lois  fous  le  titre 
de  Bible  hifloriale ,  ou  hiftoriée.  Ce  n’eft  prefque  que  la  Traduétion 
de  l’Hiftoire  Scholaftique  de  Pierre  Comejlor  ou  le  Mangeur.  Raoul 
de  Prefle,  fuivant  le  P.  le  Long,  &  non  Nicolas  Aufme ,  fit  en  1380, 
une  Verfion  qu’il  dédia  à  Charles  V.  Roi  de  France.  Jacques  le 
Févre  d’Etaples  traduifit  de  Latin  en  François  toute  la  Bible  &  la  fit 
imprimer  à  Paris  en  1528.  Les  Doéteurs  de  Louvain  ayant  traduit 
la  Bible  de  Latin  en  François,  par  l’ordre  de  l’Empereur  Charles- 
Quint,  la  firent  imprimer  à  Louvain  en  1550.  M.  Simon  prétend 
que  pour  le  fonds  elle  ne  diffère  point  de  celle  de  Nicolas  de  Leu- 
fe,  Doéteur  de  Louvain,  imprimée  à  Anvers  en  1334.  Jaques 
Corbin,  en  1643,  fit  imprimer  une  Bible  Françoife  qu’il  avoit  tra¬ 
duite  par  les  ordres  de  Louis  XIII.  Roi  de  France ,  mais  on  la  trou¬ 
ve  trop  barbare,  parce  que  l’Auteur  a  voulu  conferver  le  tour  de  la 
phrafe  Latine.  Ifaac  le  Maître  de  Sacy  fit  imprimer  en  1671,  une 
Verfion  de  la  Bible  avec  des  explications.  Le  Nouveau  Teftament 
a  été  traduit  par  plufieurs.  Les  principales  Traduétions  des  Catho¬ 
liques  Romains  font  celles  du  P.  Amelotte  de  l’Oratoire  imprimé 
d’abord  en  1666,  &  enfuite  plufieurs  fois  ;  la  Traduétion  de  Mons 
imprimée  à  Amfterdam  en  1665,  attaquée  par  Clément  IX,  &  en¬ 
fin  condamnée  par  Innocent  XI  ;  celle  de  M.  Antoine  Godeau  Evê¬ 
que  de  Vence,  imprimée  a  Paris  en  1668  ;  celle  du  P.  Simon  im¬ 
primée  à  Trévoux  en  1702;  celle  du  P.  Dom  Jean  Martianai  im¬ 
primée  à  Paris  en  1712. 

Le  Père  Bouhours  Jéfuite  publia  à  Paris  en  1697  la  Verfion  du 
Nouveau  Teftament  qu’il  avoit  compofée  conjointement  avec  fes 
Confrères  le  P.  le  Tellier  &  le  P.  Befnier.  Pendant  l’imprelfion 
de  cet  Ouvrage,  l’Archevêque  de  Paris  nomma  des  Revifeurs  pour 
l’examiner  &  pour  la  corriger.  La  Verfion  en  eft  d’ordinaire  un 
peu  rude  &  obfcure  parce  que  l’Auteur  a  voulu  s’attacher  trop  feru- 
puleufement  au  texte  Latin  qu’il  traduifoit.  Le  P.  Lallement  Jéfui¬ 
te  a  adopté  cette  traduétion  dans  les  explications  du  Nouveau  Te¬ 
ftament  ,  qu’il  a  données  depuis  quelques  années.  La  pre¬ 
mière  Bible  traduite  par  les  Proteftans  eft  celle  de  Pierre  Robert 
Olivétan  qui,  comme  le  rapporte  Th.  de  Béxe  ,  la  traduifit  fur 
l’Hébreu  avec  le  fecours  de  Calvin.  Elle  fut  imprimée  à  Neû- 
chatel  en  1535,  aux  frais  des  Vaudois.  Sébaftien  Caftalion,  ou 
Chateillon  ,  fit  imprimer  à  Bâle  en  1553  ,  une  Traduétion  du 
Vieux  &  du  Nouveau  Teftament;  mais  comme  il  étoit  Savoyard 
&  que  la  Langue  Françoife  lui  étoit  peu  connue,  il  traduifit  ridicu¬ 
lement,  fouvent  dans  un  jargon  prefque  inintelligible.  On  peut  en  ju¬ 
ger  par  ce  paffage  de  l’Epître  de  S.  Paul  aux  Romains ,  ch.  2.  v.  23. 
26. 27.  Si  tu  viens  a  trépajfer  la  loi ,  ton  rognement  devient  avantpeau. 
Que  fi  un  empellé garde  les  ordonnances  de  la  loi,  certes  fon  avantpeau 
lui  fera  compte  pour  rognement.  Et  celui  qui  de  nature  ejl  empellé,  & 
garde  la  loi  te  condamnera ,  toi  qui  as  la  lettre  &  rognement ,  &  fi  tré~ 
paffes  la  loi.  Scévole  de  S.  Marthe  l’exeufe,  &  à  caufe  de  la  bonne  in¬ 
tention,  &  parce  qu’il  s’étoit  donné  tout  entier  à  l’étude  des  Langues 
Savantes.  jeanDiodati,  en  1644,  donna  une  Verfion  avec  quanti¬ 
té  de  Remarques.  M.desMarets  a  donné  au  public  en  1669,  une 
Traduétion  de  la  Bible  avec  les  Notes  de  la  Bible  Flamande.  M. 
David  Martin  fit  imprimer  en  1707,  la  Bible  entière  avec  des  cor- 
reétions  &  des  Remarques  de  fa  façon.  On  a  encore  une  Bible  plus 
moderne  imprimée  à  Amfterdam  en  1724,  avec  les  argumens  & 
les  réflexions  du  célébré  M.  Oftervald  de  Neufchâtel.  On  a  en¬ 
core  plufieurs  excellentes  Traduétions  du  Nouveau  Teftament, 
celle  de  M.  le  Clerc  imprimée  à  Amfterdam  en  1703;  celle  de 
Meilleurs  de  Baufobre  &  Lenfant  publiée  à  Amfterdam  en  1718; 
celle  des  Pafteurs  &  Profeffeurs  de  l’Eglife  &  de  l’Académie  de 
Genève  donnée  en  1726.  *  D.  Calmet,  Dici.  Th.  deBéze,  Hifl. 
des  Eglif.  &c.  tome  i.p.  36.  Scévole  de  Ste  Marthe,  Poëm.  &  Elo- 
gia ,  tome  2.  p.  63. 

‘BIBLES  FLAMANDES.  Il  eft  fait  mention  d’u¬ 
ne  Bible  de  Délit,  imprimée  en  1477 ,  en  deux  volumes  in  folio, 
en  aflèz  mauvais  Hollandois.  Cette  Verfion  fut  faite  fur  la  Vulga¬ 
te.  Le  Long  parle  auffi  de  diverfes  Bibles  Flamandes  imprimées 
par  les  Catholiques  Romains,  en  1473  en  deux  volumes  in  folio,  à 
Cologne  ;  en  1477  à  Delftis  quarto  ;  en  J479  à  Ter  Goude  in  folio, 
de  laquelle  édition  Tollius  dans  ion  Itinerarium  ,  &  Henninius 
dans  fes  Notes  fur  X Itinerarium  de  Tollius,  remarquent  qu’elle  étoit 
remplie  de  figures,  &  mêlée  de  contes  de  vieilles;  en  1318,  à 
Anvers;  en  1323,  à  Louvain;  en  1326  à  Anvers  in  folio,  chez  Ja¬ 
ques  Liesveldt;  en  1328,  1329,  1332,  &  1534,  chez  Vorfterman; 
en  1533,  chez  Liesveldt;  en  1540  à  Anvers  en  Latin  &  en  Fla¬ 
mand  in  folio-,  en  1341,  chez  Fleuri  Peeter  in  folio-,  en  1342,  chez 
Jaques  Liesveldt;  en  1344  &  1343,  à  Anvers  chez  Vorfterman; 
en  1348  à  Louvain  infolio ,  édition  revue  par  Nicolas  de  Wingh  fur 
diverfes  Traduétions  dans  laquelle  il  fut  aidé  par  deux  Théologiens 
de  Louvain;  en  1348  à  Cologne  chez  Barthélemi  Grave,  Tradu¬ 
étion  revue,  corrigée  &  approuvée  par  quelques  Théologiens  de 
Louvain  qui  y  travaillèrent  par  ordre  de  l’Empereur  Charles-Quint. 
Le  Long  fait  encore  mention  de  Bibles  Flamandes  dans  les  années 
1353,1360,  1565,  1568,  1599,  1604, 1626,  1657,  1677; &  de 
Nouveaux  Teftamens  dans  les  années  1524,  1528,  1531,  1538, 
1553,  1563  ,  1566,  1570,  13-71,  1577,  1604,  1610,  164.6, 
1698,  &  de  Pfeautiers  Flamans  dans  les  années  1487,  1491  & 

1 529.  De  tout  ce  détail  il  paroit  qu’on  a  eu  dans  les  Païs-Bas  des 
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Bibles  Flamandes  de  fort  bonne  heure;  mais  toutes  ces  Verfions 
dont  on  vient  de  parler  ont  été  publiées  par  les  Catholiques  Ro¬ 
mains  ,&  traduites  fans  doute  de  la  Vulgate. 

En  1527,  on  imprima  in  oBavo  une  Bible  traduiteyle  1  Allemand 
de  Luther  en  Flamand:  mais  elle  n’étoit  pas  complette,  parce  qu’a- 
lors  Luther  n’avoit  encore  traduit  la  Bible  qu'en  partie,  qu’il  ne 
donna  la  Verfion  de  la  Bible  entière  qu’en  1534,  8c  qu’elle  ne  fut 
imprimée  qu’en  1535.  Cette  Verfion  de  Luther  fut  traduite  en 
Flamand  quelques  années  après  ;  mais  comme  elle  ne  fut  pas  trou¬ 
vée  bonne ,  Philippe  de  Marnix ,  Seigneur  de  Ste  Aldegonde ,  re¬ 
çut  ordre  des  Etats  Généraux  de  traduire  la  Bible  de  l’Hébreu  en 
Flamand,  &  fut  gratifié  poùr  cela  d’une  penfion  annuelle  de  1400 
francs,  Sc  de  la  fomme  de  300  francs  pour  le  louage  d’une  maifon. 
Il  fe  rendit  dans  cette  vue  à  Leide,  comme  Brandt  le  rapporte  fur 
l’année  1614;  mais  il  ne  traduifit  que  les  Pfeaumes,  8c  la  mort 
l’empêcha  d'aller  plus  loin.  Helmichius  &  un  autre  Miniftre  qui 
avoient  été  ajoints  à  Ph.  de  Marnix,  moururent  auffi  avant  que  d'a¬ 
voir  fini  l’Ouvrage.  M.  Outhof  Reéteur  Sc  Miniftre  à  Zwoll  dit 
quelque  part  que  les  premières  Bibles  Flamandes,  publiées  par  les 
Réformez,  ont  été  imprimées  à  Embden,  favoir,  en  1536  chez 
Etienne  Mierdman  &  Jean  Gaillard.  Depuis  cela,  Nicolas  Bieskens 
de  Dieftfit  imprimera  Embden  en  1560  une  Bible  en  Flamand, 
&  enfuite  dans  les  années  1 362  &  1363,  chez  Léonard  der  Kinde- 
ren.  Sa  traduélion  paroit  pour  la  plus  grande  partie  tirée  de  celle 
de  Luther.  En  1363  ,  on  imprima  à  Embden  une  Bible  Flamande 
in  folio,  &  en  1371  une  autre  in  quarto.  On  trouve  une  Bible  de  la 
même  forte  imprimée  à  Leide  in  oBavo ,  en  1389,  chez  Jean  Paets  ; 
&  en  16 1 1 ,  chez  le  même. 

Enfin  il  fut  réfolu  au  Synode  de  Dordrecht  qui  fe  tint  en  1618, 
de  faire  une  nouvelle  Verfion  fur  les  Originaux.  Elle  fut  commen¬ 
cée  en  1628  &  achevée  en  1632.  Depuis  cela  elle  fut  revue  de 
nouveau ,  8c  en  1637  on  imprima  cette  nouvelle  Traduélion  pour  la 
première  fois  chez  Ravenftein,  par  ordre  des  Etats  Généraux  des 
Provinces-Unies,  avec  d’amples  Annotations  &  de  nouvelles  Ta¬ 
bles. 

Les  Luthériens  qui  font  établis  dans  les  Provinces-Unies  ont  auffi 
pour  leur  ufage  fait  imprimer  une  Verfion  Flamande  traduite  de 
celle  de  Luther.  La  première  édition  s’eft  faite  en  1671  chez 
Chriftophle  Conradi  in  oBavo ,  la  fécondé  en  1702,  chez  Linden- 
berg  in  folio .  8c  la  troifiéme  revue  Sc  corrigée  par  les  Miniftres  de 
l’Eglilè  Luthérienne  d'Amfterdam,  imprimée  en  1724,  chez  Sa¬ 
muel  Schoonwald  in  quarto. 

BIBLES  DANOISES.  La  première  édition  de  la  Bi¬ 
ble  Danoife,  imprimée  en  1330,  fut  faite  par  Pierre  Palladius,  par 
Olaiis  Chryfoftome ,  par  Jean  Synningius  &  par  Jean  Macchabée, 
en  fuivant  la  première  édition  Allemande  de  Luther.  Jean  Paul 
Réfenius  ,  Evêque  de  Zélande  ,  donna  en  1603  ,  une  nouvelle 
Traduélion  faite  fur  l’original.  Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarck , 
la  fit  corriger  en  1633.  Jean  Michel  donna  le  Nouveau  Teftament 
en  1324,  Sc  Chriftian  fils  de  Pierre  Chanoine  de  Lunden,  en  don¬ 
na  une  nouvelle  Verfion  en  1331.  *  D.  Calmet,  DiBion.  de  U 
"Bible .  „ 

BIBLES  SUEDOISES.  En  1334, 0  laüs  &  Laurent  fils 
de  Pierre,  firent  imprimer  une  Bible  Suédoife,  qu’ils  avoient  tra¬ 
duite  fur  la  Verfion  Allemande  de  Luther.  Guftave  Adolphe  Roi 
de  Suède  la  fit  retoucher  vers  l’an  1617.  *  D.  Calmet,  DiB.  de  la 
Bible. 

BIBLES  ANGLO-SAXONNES.  On  trouve  une 
Verfion  ancienne  Anglo-Saxonne  faite  par  Ælfric  Abbé  de  Mal- 
mesbiiry.  Guillaume  L’Ifle  Anglois,  fit  imprimer  à  Londres,  en 
1638 ,  les  fragmens  de  la  Bible  traduite  par  Ælfric,  mais  Edmond 
de  Thwats  publia  la  vraye  traduélion  d’Ælfric  à  Oxford,  en  1699. 
Matthieu  Parker  publia  à  Londres,  en  1371,  les  quatre  Evangiles 
en  Langue  Anglo-Saxonne  ;  &  Thomas  Maréchal  les  fit  réimpri¬ 
mer  en  1663,  en  caraétéres  Anglo-Saxons,  avec  des  Remarques 
de  fa  façon.  Jean  Spelman  donna,  en  1640,  les  Pfeaumes  traduits 
dans  la  même  Langue.  *  D.  Calmet,  DiB.  de  la  Bible. 

BIBLES  ESCLAVONNES.  On  a  cru  que  Jérôme 
de  Dalmatie  a  traduit  toute  la  Bible  en  Efclavon  ;  mais  cette  opinion 
n’eft  pas  des  mieux  fondées.  D’autres  prétendent  que  la  première 
Verfion  de  la  Bible  en  cette  Langue  a  été  donnée  par  St.  Cyrille  Sc 
St.  Méthode  qui  travaillèrent  à  la  converfion  des  Efclavons,  envi¬ 
ron  l’an  880.  Ce  fentiment  eft  confirmé  par  deux  Hiftoriens  de 
Bohême,  dont  l’un  vivoit  en  993,  &  l’autre  en  1200.  Cette  an¬ 
cienne  Verfion  a  été  imprimée  par  les  Mofcovites  en  1381.  La 
première  Bible  imprimée  en  Efclavon  eft  celle  qui  fut  traduite  par 
Jean  deGlogow,  &  imprimée  à  Cracovie.  Cette  Bible  n’eft  pas 
entière.  L’Auteur  mourut  en  1307.  *  D.  Calmet,  DiB.  de  la 
Bible. 

BIBLES  BOHEMIENNES.  Les  Thaborites  firent 
imprimer  une  Verfion  de  la  Bible  fur  la  Vulgate  à  Venife  en  1 306. 
En  13  79 ,  la  Bible  entière  traduite  fur  les  originaux  parut  au  château 
de  Cralitz  en  Moravie.  C’étoit  l'Ouvrage  de  huit  Théologiens 
choifis  que  l’on  avoit  envoyez  à  Wittenberg  8c  à  Bâle  pour  y  ap¬ 
prendre  les  Langues  originales.  Le  premier  tome  fut  imprimé  en 
1379,  &  Ie  ûxiéme  8c  dernier  en  1393.  *  D.  Calmet,  DiB.  de  la 
Bible. 

BIBLES  POLONOISES.  La  plus  ancienne  Verfion 
que  l’on  connoifle  eft  celle  qui  fut  faite  par  les  ordres  d’Hédwige 
femme  de  Jagellon  Duc  de  Lithuanie  qui  embraflà  le  Chriftiamfme 
en  1390.  On  parle  encore  d’une  autre  Bible  Polonoife,  traduite 
par  André  dejaflàwitz,  8c  écrite  en  1435  par  ordre  de  Sophie, 
Epoufe  de  Jagellon  Roi  de  Pologne  ;  mais  ces  Bibles  n’ont  pas  été 
imprimées.  En  1399 ,  on  vit  parôitre  à  Cracovie  la  Traduélion  de 
la  Bible  en  Polonois  faite  fur  tout  par  Jacques  Wiek  Jéfuite.  Il  en 
parut  encore  une  à  Hanovia  apparemment  Hayn  dans  la  Province  de 
Siléfte .  &  cela  en  1608,  de  la  Traduélion  de  Jérome  ou  de  Jean 
de  Léopole.  Les  Proteftans  publièrent  en  1396,  une  Verfion  faite 
fur  celle  de  Luther.  Elle  fut  réimprimée  en  1632,  Sc  dédiée  à 
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Uladiüas  IV.  Roi  d<?Pologne.  Les  Sociniens  firent  imprimer  en 
/.f,  a  IV,  Z1  e  de  Lithuanie,  une  Verfion  Polonoilè  faite  fur 
.pf,reu  e.Gr»e^',  En  U72,  il  en  parut  une  autre  de  leur  part 
a  allau  ville  de  Lithuanie ,  revue  8c  corrigée  par  Simon  Budneus. 
Ils  ont  auffi  le  Nouveau  Teftament  lèparément  traduit  par  Valentin 
Smafius.  D.  Calmet,  DiB.  delà  Bible. 

BIBLES  RUSSIENNES  ou  MOSCOVITES. 
Les  Rufiès  publièrent  une  Verfion  en  leur  Langue  à  Oftrovieen 
13§t  »  traduite  fur  le  Grec  par  St.  Cyrille  Apôtre  des  Sclaves  Er- 
neft  Gliik  trouvant  cette  Traduélion  trop  obfcure  en  entreprit  une 
nouvelle;  mais  étant  mort  en  1703  ,  le  Czar  défunt  fit  continuer 
1  ouvrage,  fans  que  l’on  fâche  fi  cette  Traduélion  a  été  publiée 

BIBLES  CROATIENNES.  Quelques  Païieurs 
de  la  Confeffion  d'Ausbourg,  ayant  appris  le  trifte  état  dans  lequel 
le  trouvoient  les  Chrétiens  de  Croatie,  qui  font  de  la  Religion  Gré- 
que,  &  qui  jufques  alors,  n’avoient  eu  que  quelques  Bréviaires  Sc 
Milfels ,  formèrent  le  deftèin  de  leur  procurer  une  Verfion  du 
Nouveau  Teftament  en  leur  Langue.  Ils  exécutèrent  heureufement 
leur  projet  Sc  en  donnèrent  une  double  édition  en  1363.  L’une  eft 
en  caraétéres  Cyruliens,  8c  les  noms  de  ceux  qui  fe  font  fignez  après 
la  dédicace  font  ceux  ci.  Frimas  Truber  Creime ,  Antonius  Dalmata , 
Sc  Stephanus  C  oh  fui  Hifirianus ,  à  Tubingue  1363:  l’autre  édition, 
quoique  dans,  la  même  Langue  eft  imprimée  en  caraétéres  Glago- 
liens,  Sc  il  n’y  parôitque  le  nom  de  Frimas  Truber,  Pafteur  d’U- 
rach  en  1362.  On  a  auffi  un  Teftament  en  Langue  Croatienne  im¬ 
prime  avec  des  caraétéres  Latins. 


E  1  ?  L  ES  ANGLOISES.  On  trouve  dans  les  Bibliothè¬ 
ques  d  Angleterre,  quantité  de  Verfions  de  l’Ecriture  Sainte,  écri¬ 
tes  a  la  main,  mais  fans  le  nom  du  Traducteur.  Jean  Wiclef avoit 
déjà  tradyit  la  Bible  en  Anglois  félon  la  Vulgate,  Sc  y  avoit  ajouté 
quelques  Notes  marginales.  On  en  voit  encore  des  Exemplaires 
Manulcrits  dans  plufieurs  Bibliothèques  d’Angleterre.  Ce  qu’on 
dit  d’une  Verfion  Angloife  plus  ancienne  que  celle  de  Wicler,  Sc 
faite,  à  ce  qu’on  prétend,  par  Jean  Trévifa  Prêtre  Anglois  n’eft 
fm  encore  bien  prouvé.  Du  tems  de  la  Réformation,  Guillaume 
TyndalSc  Milès  Coverdale  entreprirent  une  nouvelle  Traduélion 
Angloife  de  la  Bible  Sc  l’achevèrent  en  1336;  mais  Henri  VIII 
défendit  de  s’en  fervir  Sc  en  fit  brûler  une  partie.  On  croit  cepen¬ 
dant  que  la  Verfion  publiée  enfuite  fous  le  nom  de  Thom.  Ma- 
thæusSc  de  Jean  Roger  n’étoit  pas  différente  de  celle  de  Tyndal. 
Celle  qui  fut  publiée  à  Londres  en  1341,  par  l’autorité  du  Roi 
Henri  VIII,  fut  revue  Sc  corrigée  par  Kutbert  Tonftal,  Evêque 
de  Durham,  Sc  par  Nicolas  Heath  Evêque  de  Rochefter.  Cette 
Traduélion  fut  l’année  d'après  interdite  par  une  réfolution  du  Parle¬ 
ment,  Sc  par  ordre  de  Henri  VIII;  de  forte  que  pendant  le  relie 
du  régne  de  ce  Monarque,  il  n'y  eut  aucune  Traduélion  publique¬ 
ment  approuvée.  Mais  dès  qu’Edouard  fut  monté  fur  le  thrône, 
Cranmer  procura  au  public  une  nouvelle  Verfion  de  la  Bible  que 
Tonftal  Sc  Heath  avoient  traduite,  Sc  y  ajouta  une  préface.  Cette 
Bible  vit  le  jour  à  Londres  en  1349.  En  1562,  parut  à  Genève 
l'édition  Angloife  de  la  Bible  procurée  par  Coverdale,  Goodman 
Sec.  exilez  en  cette  ville.  Cette  Verfion  eft  faite  fur  celle  d’Oli- 
vétan;  mais  comme  elle  n’étoit  pas  du  goût  des  Epifcopaux,  Par¬ 
ker  Archevêque  de  Cantorbéri  &c  quelques  autres  Savans  qu’il  avoit 
choifis,  firent,  du  tems  de  la  Reine  Elizabeth,  la  Verfion  appel¬ 
le  l’Epifcopale.  Elle  fut  publiée  en  1373,  Sc  introduite  dans  le 
Culte  public.  Comme  cette  Verfion  Epifcopale  ne  fuivoit  pas  fort 
exaélement  la  Langue  Originale,  Jaques  I.  procura,  en  1612,  la 
Verfion  nommée  la  Royale,  à  laquelle  47  Savans  avoient  travaillé, 
comme  Andrews,  Overal,  Clark,  King,  Leveleus,  Reinold  Sc 
plufieurs  autres.  Cette  Verfion  rend  fort  fidèlement  l’Original; 
les  façons  de  parler  Hébraïques  font  rapportées  à  la  marge,  Sc  lors¬ 
que  deux  différentes  explications  d’un  paflàge  peuvent  avoir  lieu, 
l’une  eft  dans  la  colomne  du  Texte  Sc  l’autre  à  la  marge.  L’Eglife 
Anglicane  s’en  fert  encore  aujourd'hui,  quoique  l’édition  de  Genè¬ 
ve,  ne  loit  pas  entièrement  hors  d’ufàge.  En  1609,  les  Catholi¬ 
ques  Romains  firent  auffi  donner  au  public  une  Traduélion  Angloi¬ 
fe  de  la  Bible  par  le  Collège  de  Douay,  imprimée  à  Douay  en  1610. 
Elle  eft  accompagnée  de  Notes,  Sc  faite  fur  le  Texte  de  la  Vulgate. 
Il  n’y  avoit  que  le  Vieux  Teftament,  Sc  elle  a  été  imprimée  a  Pa¬ 
ris  en  1633.  Le  Collège  de  Rheims  avoit  déjà  donné  une  édition 
Angloife  du  Nouveau  Teftament  en  1382.  *  Durell,  Vindic.  Ec - 
clef.  Angl.  Bootius ,  in  Animadv.  ad  Vêtus  Tejlamentum.  Hody ,  de  Bi~ 
blior.  Tex.  Simon.  Le  Long  Scc. 

BIBLES  en  langage  du  païs  de  Galles.  On  imprima  à  Lon¬ 
dres  une  Verfion  de  la  Bible  en  cette  Langue,  qui  eft  la  véritable 
des  anciens  Bretons ,  fous  le  régne  d’Elizabeth  en  1388.  Elle  fut 
faite  par  Guillaume  Morgan  Sc  Richard  Davies  Sc  approuvée  par  les 
Evêques  d’Angleterre.  Elle  a  depuis  été  fouvent  retouchée  Sc 
réimprimée.  *  DiBion.  Allemand  de  Bâle. 

BIBLES  GOTHI  QJJ  E  S.  L’Hiftoire  Eccléfiaftique 
fait  voir  clairement  qu’Ulphilas  Evêque  des  Goths  a  traduit  la  Bible 
en  Langage  Gothique  fur  un  Exemplaire  Grec  dès  l’an  360.  Mais 
jufques  à  préfent  on  n’en  a  trouvé  que  les  quatre  Evangiles,  que 
François  Junius  fit  imprimer  à  Dordrecht  en  1663 ,  avec  les  Notes 
de  M.  Maréchal  8c  un  Diélionnaire  pour  l’expliquer.  Ce  Manu- 
ferit  fut  trouvé  dans  l’Abbaïede  Werden,  fituée  dans  le  Comté  de  la 
Mark  vers  les  confins  de  celui  de  Berg.  Il  eft  écrit  avec  des  cara- 
éléres  d’argent  Sc  les  lettres  initiales  font  d’or,  c’eft  pourquoi  on  ap¬ 
pelle  ce  vénérable  monument.  Codex  Argenteus.  M.  de  la  Gardie 
Chancelier  de  Suède  l’acheta  pour  500  ducats  Sc  le  tranfporta  à  Up- 
fal ,  où  ce  Manufcrit  eft  encore  aujourd’hui  confervé  dans  la  Biblio¬ 
thèque.  Socrate,  HiJl.Eccl.l.  4.  Sozoméne,  l.  3.  François  Ju¬ 
nius  Sc  Marefchallus.  . 

*  B  I  B  L  E  S  en  Langue  Malaye.  Divers  Théologiens  habiles 
animez  de  tems  en  tems  par  la  Compagnie  Hollandone  des  Indes 
Orientales ,  ont  employé  leurs  talens  à  traduire  fur  les  Unginaux ,  la 
Sainte  Ecriture  en  Langue  Malaye,  entre  autres  Daniel  Brouwer  ou 
Browerius  de  Nidek  qui  a  traduit  la  Geneie ,  le  Prophète  ülée ,  Sc 
L1  3  t0llt 
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tout  le  Nouveau  Teftament,  8c  François  Valentin  qui  a  traduit 
tout  le  refte. 

BIBLES  ITALIENNES.  Il  eft  sûr  qu’avant  la  Ré- 
formation  on  avoit  déjà  une  Traduction  de  la  Bible  en  cette  Lan¬ 
gue,  mus  on  doute  avec  radon  fi  Jaques  de  Voragine  en  fit  une  dès 
l'an  1 270.  La  première  Verdun  Italienne  qui  ait  été  imprimée, 
fut  procurée  par  Nicolas  Malerme  ou  Malherbe  Bénédictin  de 
l'Ordie  des  Camaldules  8c  publiée  à  Venife  en  1472.  Antoine 
Bructoli  en  fit  une  autre  fur  1  original  ou  fur  la  Verdun  de  Pagni- 
nus,  qui  fut  imprimée  à  Venife  en  1532;  mais  le  Concile  de 
Trente  la  fit  mettre  dans  l’Indice.  Sontès  Marmochinus  retoucha 
l'édition  de  Brucinli  &  la  fit  imprimer  comme  une  nouvelle  Tra¬ 
duction,  à  Vendéen  1538  On  imprima  à  Genève  en  1362,  une 
Bible  Italienne.  C’elt  la  Traduction  de  Brucioli  retouchée  8c  beau¬ 
coup  plus  pure  8c  plus  élégante  Enfin  Jean  Diodati  donna,  en 
1607,  là  Verdun  Italienne  de  la  Bible.  Elle  eft  laite  fur  les  On 
ginaux  8c  accompagnée  de  Remarques.  Le  Nouveau  Teftament 
parut  à  part  en  1608,  à  Genève  8c  à  Amlterdam,  à  Harlem  en 
1665.  Quoique  cetie  Traduction  fou  la  meilleure  qu  on  ait  en 
ceue  Lingue,  elle  caufa  néanmoins  la  ruine  de  fon  Auteur,  parce 
qu'ii  l’avoit  lait  imprimera  les  propres  dépens.  Maxime  Théophi 
le  rit  imprimer  a  Lyon,  en  1351,  le  Nouveau  Teftament  en  Ita¬ 
lien,  dédie  a  François  de  Médias  Duc  de  Tolcane.  Difquif. 
Critic.de  Variis  Bibl.  edit.  Simon,  Criciq  Le  Long,  Biblioth.  Suer». 
Sentiment  de  quelques  Théologiens  de  Hollande.  D.  Calmet,  Di cl . 
de  la  Bible. 

BIBLES  IRLANDOISES.  On  avoit  travaillé,  pen¬ 
dant  longtems,  à  donner  au  public  une  Traduction  Irlandoife  de  la 
Bible;  mais  jufques  au  tems  de  Robert  Boyle  elle  ne  fut  point  im¬ 
primée.  Ce  fut  ce  grand  homme  qui  fit  imprimer  à  fes  dépens  à 
Londres/»  quarto  la  Traduction  de  l’Ancien  Teftament  en  filandois , 
procurée  par  l’Evêque  Bedell.  Le  Nouveau  Teftament,  avoit  déjà 
été  imprimé  de  la  Traduction  de  Dornwill.  *  Diiï.  Allemand  ae  Bâle. 

BIBLES  ISLANDOISES.  Gutbr.  Thorlacius  rit , 
par  ordre  de  Frédéric  II.  Roi  de  Danemarc,  une  Traduction  de 
toute  la  Bible  en  Itlandois ,  fur  la  V erlion  de  Luther.  On  l’impri¬ 
ma  à  Goppenhague  en  1384.  Outre  cela  on  a  imprimé  féparémenc 
divers  livres  de  la  Bible  ,  en  cette  Langue. 

B  IBLES,  d  ans  le  langage  des  Grifons.  La  Sainte  Ecriture 
parut  pour  la  première  fois  traduite  en  cetie  Langue,  à  Coire  en 
1720.  *  Diction.  Allemand  de  Bâle. 

BIBLES  ESPAGNOLES.  Quoique  par  les  divers 
Manufcriis  qui  fe  rencontrent  dans  les  Bibliothèques,  on  piiitle  le 
convaincre  qu'avant  le  tems  de  U  Réformation  on  avoit  traduit  en 
Efpagnol  plutieurs  livres  de  la  Bible,  rien  n’elt  cependant  plus  in¬ 
certain  que  ce  que  du  Frêne  avance  d’une  Traduction  Efpagnole  de 
toute  la  Bible,  qui  doit  avoir  été  faite  fous  le  Régne  de  jaques  dans 
le  XIII  liécle.  CaiTiodore  de  Reyna  Proteftant  a  fait  une  Verfion 
en  Efpagnol  de  toute  la  Bible  fur  les  Langues  Originales  8c  fur  la 
Traduction  de  Pagninus.  Il  lafitimpriinerà  Bàie  in  quarto  en  1369, 
accompagnée  d’Argumens  8c  de  Notes.  Cyprten  de  Valéra  retou¬ 
cha  cette  Verfion  8c  la  corrigea  félon  l’Original.  Elle  parut  impri¬ 
mée  in  folio  à  Amlterdam  en  1602.  François  Enzinas,  ou  Drian- 
der  publia  à  Anvers,  en  1343,  Ie  Nouveau  Teftament  Efpagnol 
traduit  fur  le  Grec,  8c  le  dédia  à  l’Empereur  Charles-Quint.  Les 

{uifs  d’Elpagne  ont  auiïi  des  Traductions  de  la  Bible  a  leur  ufige. 

.a  première  qui  ait  paru  en  Efpagnol  à  1  ufage  des  Juits  eft  celle  qui 
fut  imprimée  à  Ferrare  en  1333,  faite  par  Jérôme  de  Vargas  8c 
Edouard  Pinéle.  Elle  eft  en  caraCtéres  Gothiques  8c  dediée  à 
Hercule  d'F.ft  Duc  de  Ferrare ,  8c  avec  fon  privilège  L’Edition  de 
Ferrare  fut  réimprimée,  en  1630,  à  Amlterdam,  par  les  foins  de 
iManafle  Ben  Ifraël,  8c  en  1661,  par  ceux  de  Samuel  de  Cazéres 
Au  refte  on  imprima,  en  1347,  à  Conftantinople,  un  Pentateuque 
Hébreu,  Efpagnal,  Grec  moderne  &  Chaldaïque,  8c  accompagné 
des  Commentaires  de  R.  S.  jarchi.  Cette  édition  eft  tres-rare. 
*  Richard  Simon,  Di/quif.  Critic.  Du  Cange,  Glojfar.  Lat.  Le 
Long,  &c. 

BIBLES  ALLEMANDES.  Il  y  en  a  qui  foutiennent 
que  la  Bible  fut  traduite  en  Allemand  fous  Charles- Magne.  Quoi¬ 
que  la  chofe  ne  paroifiè  pas  entièrement  incroyable,  vu  le  zélé  de 
cet  Empereur  pour  la  Religion  Chrétienne,  on  ne  cite  pourtant  au¬ 
cun  garant  ancien  de  ce  fait.  Les  témoignages  dejumus,  d’Amer- 
bach  8c  de  Claude  d  El'pence  font  trop  modernes  pour  être  ici  de 
quelque  poids.  Il  eft  plus  sûr  que  du  tems  de  Louis  le  Débonnai¬ 
re  on  traduifit  toute  l'Ecriture  Sainte  en  rimes  Allemandes;  comme 
cela  parôit  par  la  préface  d'un  ancien  livre  Saxon  imprimé  chez 
Du  Chêne.  Mais  ceue  Verfion  rimée  ne  fe  trouve  plus.  Nous  ne 
parlerons  pas  ici  des  quatre  Evangiles  traduits  par  Otlride  Moine 
de  Willènbourg,  ni  du  Pfeautier  que  Notlcar  Labéon  Abbé  de  St. 
Gall  doit  avoir  fait  en  980.  On  a  fait,  dans  la  fuite,  piulieurs  au¬ 
tres  Traductions  Allemandes  de  la  Bible  ,  dont  on  trouve  des 
Exemplaires  manuferits  &  imprimez  dans  les  Bibliothèques.  En 
1477,  on  imprima  une  Bible  Allemande  à  Nuremberg,  8c  dans 
la  même  année  il  en  parut  aufti  deux  éditions  à  Ausbourg.  On  la 
réimprima  à  Nuremberg  en  1483,  8c  à  Ausbourg  en  1480,  1483  , 
&  1487.  Il  y  en  a  qui  foutiennent  qu’en  1467,  on  avoit  déjà  impri¬ 
mé  une  Bible  Allemande  à  Nuremberg.  Luther  entreprit  là-deflûs 
fa  nouvelle  Verfion  Allemande  de  la  Bible,  &  fut  aidé  dans  ce  tra¬ 
vail  par  Bugenhagen,  Juftus  Jonas,  Mélanchthon,  Cruciger,  Au 
xogallus,  Bernard  Ztegler,  Forller  &  quelques  autres.  En  1322, 
parut  le  Nouveau  Teftament  ;  en  1323  ,  le  Pentateuque.  En 
1324,  les  livres  Hiitoriques  avec  Job  8c  les  Pfeaumes.  En 
1527,  les  autres  livres  Poétiques.  En  1329,  le  Prophète  Ifaïe. 
En  1331  8c  1532,  les  autres  Prophètes.  En  1334,  parut 
toute  la  Bible  ;  mais  on  y  avoit  changé  la  Verfion  des  Pfeau¬ 
mes  8c  au  lieu  de  fe  lervir  de  celle  que  Luther  avoit  pu¬ 
bliée  en  1324,  on  avoit  pris  celle  qu’il  avoit  faite  en  1531.  La 
raifon  de  ce  changement  fut,  parce  que  Luther  avoit  trop  con- 
fervé  les  façons  de  parler  Hébraïques  dans  la  première  Ver- 
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fion,  ce  qui  la  rendoit  obfcure.  Cependant  comme  il  fe  trou* 
va  des  perfonnes  curieufes  de  lire  la  première  Verfion  des  Pfeau- 
mes  que  Luther  avoit  faite,  on  l’inféra  dans  fes  Oeuvres  impri¬ 
mées  à  Halle  en  1370.  La  Bible  de  Luther  fut  encore  réimpri¬ 
mée  diverfes  fois  de  fon  vivant;  il  a  fur  tout  revu  8c  perfectionné 
l’édition  de  Wittenberg  de  l’an  1341.  Dans  cette  même  année  on 
imprima  auflï  à  Leipzic  la  V erfion  Allemande  de  Luther  fur  une  de 
fes  premières  éditions.  George  Rœrer,  qui  s'étoit  employé  à  cor¬ 
riger  les  éditions  de  la  V erfion  de  Luther  ,  changea  dans  la  fuite,  en 
divers  endroits,  cette  Verfion  ,  difant  que  Luther  avant  fa  mort  l’en 
avoit  chargé  5c  que  la  Faculté  des  Théologiens  de  Wittenberg  y 
avoit  conlènti.  Parmi  le  grand  nombre  d’Editions  de  la  Verfion 
de  Luther ,  les  deux  qui  ont  paru  en  dtfférens  tems  à  Bàle,  accom¬ 
pagnées  de  Notes,  méritent  des  doges  particuliers.  Les  Auteurs 
de  la  première  furent  Pierre  Wéreniëls,  Daniel  Schœnavver,  8cc. 
Ceux  qui  donnèrent  la  fécondé  lurent  Frédéric  Battier  8c  Théodore 
Gernler.  La  Traduction  de  Luther  en  a  produit  plufieurs  autres. 
Parmi  les  Catholiques,  Jean  Eccius  donna  une  Verfion  du  Vieux 
Teftament  ;  Jérôme  Emfer  traduifit  le  Nouveau,  &  Jean  Dieten- 
berger  publia  une  Traduction  entière  de  fa  lâçon  de  toute  la  Bible  ; 
mais  tous  ces  Auteurs  n’ont  travaillé  que  fur  la  Vulgate.  Gafpard 
Ulenberg  Profeileur  à  Cologne  donna  auffi  dans  le  XVII  fiede  une 
Verfion  de  la  Bible  en  Allemand  ,  par  ordre  de  fin  Electeur.  Les 
Tnéologiens  de  Mayence  en  donnèrent  une  en  1362,  par  ordre  de 
Jean  Philippe  Eleéteur  de  Mayence.  Les  Réformez  de  Zurich  fi¬ 
rent  auffi  une  Traduction  de  la  Bibledans  le  Dialeéte  Allemand  de 
la  Suiilè  ;  mais  comme  cette  Traduction  de  Zurich  differoit  très- 
peu  de  celle  de  Luther ,  Jean  Pifcator  donna  une  nouvelle  Verfion 
Allemande  de  1a  Bible  laite  fur  la  Latine  de  Junius  5c  de  Tremel- 
lius ,  en  comparant  néanmoins  celle-ci  exactement  avec  les  Origi¬ 
naux.  Parmi  les  Sociniens  )ean  Crellius  5c  Joachim  Stegman  firent 
imprimer  à  Racovie  en  1630,  une  Traduction  Allemande  du  Nou¬ 
veau  Teftament.  Mais  Jérémie  Felbinger  fit  une  autre  Verfion  du 
Nouveau  Teftament ,  dans  laquelle  il  a  fait  tous  fes  efforts  pour  ac¬ 
commoder  ce  divin  livre  à  la  Théologie  Socinienne.  Les  Juifs 
ont  auffi  fait  des  T  raduCtiuns  de  l'Ancien  Teftament  à  leur  maniè¬ 
re.  Mathefius  fait  mention  d’une  TrtduCtion  du  Pentateuque,  5c 
Luther  paroit  intinuer  que  de  fm  tems  ils  avoient  une  Traduction 
des  Prophètes.  Parmi  leurs  Traductions  modernes,  celle  de Jo- 
l'eph  Athias ,  imprimée  à  Amlterdam  en  1670,  avec  la  permiffion 
des  Etats  de  Hollande,  &  celle  d’Uri  Veibfch,  publiée  en  1679  , 
avec  lapermiftion  de  Jean  fil.  Roi  de  Pologne,  font  les  plus  con¬ 
nues.  Les  deux  dernières  Verlions  Allemandes  du  Nouveau  Te¬ 
ftament  qu’on  ait ,  font  laites  par  deux  Théologiens  Luthériens  ;  le 
premier  nommé  Gafpard Ernejl  Triller  fit  imprimer  là  fienne  a  Am- 
fterdam  en  1703.  Le  fécond,  favoir,  jean  Henri  Reits  publia  fâ 
Verfion  la  même  annee  à  Offembach  fur  le  Mein.  *  Du  Chêne» 
tome  2.  Script.  Franc,  p.  326.  Hottingerus  ,  in  Bibliotbecario  ,  l.  1. 
ch.  3.  Uflerius ,  de  Scripturis  Vernac.  Morhof,  von  der  teutfchtn 
Sprache  ,  p.  2.  ch.  7.  Mathefius,  de  Vit  a  Lutheri,  Conc.  13.  Walthe- 
rus,  Offic.  Bibl.  Frantzius,  de  Interp.  Script.  S.  Mayer,  Hijl.  Verfion. 
Germ.  Bibl.  Lutheri.  Calovius ,  in  pmloquio  Bibl.  illujlrat.  Gerhard, 
Exegef  Locor.loc.  1.  Sixt.  Senenfis ,  Bibl.  S.  I.  4.  Gretlèr  ,  de  novts 
Trar/Jlat,  Bibl  ch.  1.  Simon,  Hijl.  Critiq.  du  Vieux  Tejlament.  Kort- 
holt,  Dejcript.  S.  édit.  ch.  25.  Pftiffen  Critic a  Sacra.  Le  P.  D. 
Calmet ,  Ditt.  de  la  Bible. 

Il  y  a  encore  des  Verfions  de  l’Ecriture  Sainte  en  d’autres  langues 
vivantes  que  celles  que  nous  avons  rapportées,  comme  en  Hon¬ 
grois,  6c  en  quelques  autres  Langues. 

Si  l’on  veut  s’inftruire  plus  exaCtément  fur  l’Hiftoire  des  Verfions 
de  la  Bible  ,  il  faut  confulter  fur  tout  les  Oeuvres  Critiques  de  M. 
Simon  fur  le  Vieux  5c  le  Nouveau  Teftament ,  6c  la  Bibliothèque 
facrée  du  P.  Le  Long. 

BIBLIANDER  ouBOUCHMAN  (Théodore)  né 
en  1314,  à  Bifchoffzell ,  près  de  Saint  Gai  en  Suille,  étoit  favant 
dans  les  Langues  5c  dans  la  Théologie  des  Proteftans ,  qu’il  enfei- 
gna  depuis  l’an  1332,  jufqu’en  1360,  à  Zurich  où  il  mourut  de 
pefie  le  24  feptembre  1364.  H.  Alting  dit  que  Bibliander  fur  la 
fin  de  fes  jours,  avoit  embraflë  la  Doctrine  d’Erafme  touchant  la 
prédeltination  ;  5c  qu’à  caufe  de  cela  les  Seigneurs  de  Zurich 
le  déchargèrent  des  fondions  de  fa  charge ,  fous  prétexte  que 
fon  extrême  vieillefie  l’en  rendoit  incapable,  8c  mirent  à  fa  pla¬ 
ce  Pierre  Martyr.  Bullinger  dit  en  parlant  de  Bibliander,  qu’il 
ne  favoit  pas  s’il  y  avoit  au  monde  un  homme  qui  eût  plus  de 
politeflè,  de  fcience  8c  de  pénétration  que  cet  excellent  Théolo¬ 
gien.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  de  Théologie  ,  5c  fur  l’Ecriture. 

Ses  Oeuvres  imprimées  font,  Oratio  ad  enarrationem  Efa'ù  de  Scr- 
mone  Prophetico  ;  Comment arius  in  Apocalypjin  ;  Furgatio  Script onim 
Joannis  Oecolampadii  &  Huldrichi  Zuinglii ,  quâ  &  acla  eorum  obiter 
defendur.tur  contra  c'alumniatores  ;  Apologia  ad  Epifcopos  &  Dotlores  Ec¬ 
ole  Ja  Chriftiaru ,  préfixa  volumini  quod  continet  Alcoranum,  &  ejus 
Confutationes ,  (J  vit  a  Mahumetis ,  a!  que  [uccejjbrum  ejus  ;  Emendatio 
textus  Alcorani  collatis  exemplaribus  Latinis  (Je  Arabicis,  sum  Annota- 
tionibus  quibus  do  tir  in  a  MahumeticA  abfurditas  ,  contraditliones  ,  origi¬ 
nes  errorum  ,  divin  Aque  ScriptWA  depravationes  indicantur  ;  Expojitio 
vnticinii  de  rejlitutione  lfraélis ,  de  injlauranda  urbe  Jerufalem ,  Q  tem- 
plo  ,  terraque  dividenda  rurjus  inter  Tribus ,  quod  ultimis  VIII  capitibus 
Ezechielis  legitur  ;  Confultatio  ad  focios  nominis  Chrijliani ,  quanam  ra~ 
tione  pojjît  ac  debeat  repelli  potentia  Turcarmn  ;  Relatio  fidelis  ad  omnium 
ordinum  Reipubl/CA  Chrijlian  a  principes  viros ,  populumque  Chrifiianum  , 
quod  à  folo  verbo  Filioque  Dei  petenda  fit  ex  a  il  a  cognitio  temporum  prA- 
fientium  &  futur  or  um  ,  &•  rerum  Antichrijli ,  optimaque  moderatio  Rei- 
publicA,  totiufque  vit  a  Cnritiand  ;  Injlitutiones  GrammaticA  de  Linguet 
Hebratca  ;  De  Numéris ,  Ponderibus  &  Menfuris  ,  libri  quatuor  (Je  a  lia 
quAdam  Grammatici  operis ,  mtelligentiA  Sacrarum  l.itterarum  fervien- 
tia  ;  JJjJuomodo  legere  oporteat  Sacras  Litteras  ;  Compendium  iloctrina 
CbriJlicmA  ex  S.  Augujlmo  colleblum-,  De  ratione  temporum  Chrijlianis  re¬ 
bus  cognofcendis  &  explicandis  accommodata  ,  liber  primtts  ,  unâ  cttm 
Demonjirationum  Chronologicarum  libre  alio  ;  Chrijliana  &  Catholica 

doHri- 
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doclrina ,  ficles ,  opéra  ;  'Ecclefia  D.  Pétri  ApoftoVr,  Evangelica  Hifioria, 
quam  fcripfit  B .  Marcus  Pétri  difàpulus  efi  filins  ,  primus  Epifcopus  A- 
texandria,  unct  cum  Vit  a  Joan.  Mar  ci  Evangelifl*  ,  collecta  ex  probatio- 
ribus  AuBoribus ,  cnm  Protevangelio  D.  Jacobi  ;  De  légitima  vindica- 
tione  Chrifiianifmi  veri,  librï  antifophifiicitres  contra  Sophifiicen,  hoc  efi, 
fucatam  efi  imaginariam  fapientiam  ;  Sermo  divins,  Majefiatis  voce  pro- 
nmtiatus  in  monte  Sinaï,  efi'  ipfius  digito  Jcriptus  in  duabus  tabulis  la- 
pideis,  de  hominis  officia ,  fine,  efi  beatituiine  ,  quem  Th.  Bibliander  ca- 
tholic'e  efi  compendiosè  interprétât  us  eft ,  ita  ut  fpecimen  aliquod  exhibue- 
ritinftaurandi  veterem  efi  Jîncerijfimam  Theologiam  ;  De  ratione  commu- 
ni  omnium  Linguarum  Comment arius ,  cniadnexa  efi  compendiaria  ex- 
plicatio  doclrina  recle  beateque  vivendi ,  efi  religionis  omnium  gentium  efi 
populorum ,  quam  hoc  argument um  pofiulare  videbatur\  De  fatis  Mo¬ 
narchie  Romans  Somnium  ;  Vaticinium  Efdrs  Frophets  explicatum  ,  non 
conjeclione  privata  ,  fed  démon flratione  Theologica ,  Hifiorica  efi  Mathe- 
rnatica  ;  Ad  Julium  III.  efi  esteros  Ecclefis  Romans  Prsfides ,  confulera- 
tio  de  JucUorum  efi  Chrifiianorum  defeclione  à  Chrifio  ;  Item ,  De  Ju- 
dsorttm  efi  Chrifiianorum  converfione  ad  Chriftum  -,  Amplior  confidera- 
tio  Decreti  Synodalis  Tridentini  ;  Oratio  ad  Germanis  Principes ,  de  refti- 
tuenda  pace  in  Germanico  Imperio  ,  csterifque  politiis ,  deque  confervan- 
dis  facris  extibus ,  quos  turbare  ftudet  Antichnflus  ,  efi  quid  opis  ad  eas 
res  conférant  Litters  divins  efi  humans  ;  De  fumma  Trinitate ,  efi  Eide 
Catholica  liber  ;  De  Myfteriis  Paffionis  Me  fis  expofitionis  Hiftorics  libri 
très  ;  Chrifiianifmus  fempiternus  ,  verus  efi  certus ,  in  quo  folo  pojfunt 
homines  beari ,  compendiose  expofitus  ;  Temporum  a  condito  Munclo  ufque 
ad  ultimam  ipfius  statem  fupputatio  exaclior ,  accommodata  univerfs  Hi- 
fioris  ,  prscipue  libris  Prophetarum  efi  Apoftolorum  ;  Idem  fcripfit  efi  il- 
lufiravit  Scholiis  Concilium  facrofanctum  D.  N.  Jefu  Chrifii,  Angelorum, 
Apoflolorum ,  Prophetarum  ,  Regum ,  Epifcoporum  efi  DoÜorum  excellen- 
tium  in  Ecclefia  Dei  Catholica,  in  quo  demonfiratur  quomodo  pojfit  ac  de- 
beat  pereunti  populo  Chrifiiano  fuccurri ,  per  legitimam  Ecclefis  reforma- 
tionem  ,  &c.  Item,  Salomonis  de  fapientia  ver  a  Sermonem  hisadjun- 
xit;  Traduciio  Nahum  Prophets  juxta  veritatem  Hebraïcam ,  adjecla 
etiam  exegefi.  Il  a  aufïi  compofé  un  Livre  intitulé ,  Commentarii  de 
Lingua  Hebraïca,  des  Commentaires  fur  tous  les  Livres  du  Vieux 
Teftament,  &  quelques  autres  Ouvrages  qui  n’ont  pas  vu  le  jour. 

Hottinger  dit ,  que  les  écrits  de  Bibliander  ont  extrêmement  plu 
à  tous  ceux  qui  font  verfez  dans  la  Théologie ,  &  fur  tout  fa  Con- 
iultation  contre  les  Turcs.  On  eftime  aulîi  fon  Traité  ,  De  com- 
muni  ratione  Linguarum.  De  Thou  parle  de  lui  fous  l'an  1564.  Théo¬ 
dore  Bibliander  ,  dit-il ,  perfonnage  favant  en  toutes  chofes  ,  mourut  fort 
vieux  de  pefle  à  Zurich  le  ‘Zyfeptembre.  Il  ajoûte  enfuite  ,  Biblian¬ 
der  ,  aidé  par  Conrad  Pélican ,  efi  par  Pierre  Cholin ,  qui  était  tres-fa- 
vant  en  Grec  ,  mourut  après  avoir  mis  la  dernière  main  à  la  nouvelle  édi¬ 
tion  de  la  Bible  qui  fut  faite  d.  Zurich  en  1543  ,  efi  que  Léon  de  Juda 
avoit  commencée.  Deux  ans  après,  Robert  Etienne  ajouta  dans  fon  édition 
cette  Traduction  ci  l’ancienne ,  fans  faire  mention  de  ceux  qui  y  avaient 
travaillé.  Long-tems  après  les  Théologiens  Efpagnols,  après  l  avoir  re¬ 
vue  ,  la  firent  encore  imprimer  à  Lyon  par  Guillaume  R  0  ville  :  à  quoi  il 
sjoüte  ,  J’ai  cru  qu’il  falloit  parler  de  cela  ,  afin  qu’on  sût  l’origine  de 
cette  Verfion  fi  efiimée  parmi  nous ,  efi  parmi  les  Efpagnols  ;  efi  pour  fai¬ 
re  voir  combien  pour  la  gloire  de  Dieu  l’on  pourroit  tirer  de  profit  clés  livres 
&  de  linduftrie  de  nos  adverf aires ,  fi  nous  nous  dépouillions  de  nôtre  hai¬ 
ne  ,  efi  que  nous  vouluffions  nous  revêtir  de  douceur  efi  de  charité.  O  a 
remarque  après  Hottinger  qu’on  a  fur  tout  eltimé  fa  Confultation  con¬ 
tre  les  Turcs  ,  8c  fon  Traité  de  commuai  Ratione  Linguarum.  *  Gef- 
ner,  Biblioth.  De  Thou,  Hifi.  I.  36.  Pantaléon,  l.  3.  Profopogr. 
Melchior  Adam,  in  Vit.  Theolog.  German.  Zuinger ,  in  Theat.  fine. 
Ant.  Teifïîer  ,  Eloges  des  Savans ,  tome  2.  p.  16 1.  efi  fuiv.  de  l’édi¬ 
tion  de  1715.  Ruchat ,  Hifi.  de  la  Réformation  de  Sniffe ,  tome  3.  p. 
506.  , 

BIBLIANDER  ou  BOKELMAN.  Voyez.  B  O- 
KELMAN  (Patrocle) 

BIBLIE  ou  BILLIE  (B  iblia)  étoit  femme  de  Duillius , 
Général  Romain ,  qui  triompha  le  premier  à  Rome  pour  une  vi- 
éîoire  navale.  Son  mari  fe  plaignant  de  ce  quelle  ne l'avoit  point 
averti  que  fon  haleine  fentoit  mauvais,  elle  lui  répondit  quelle  croyoit 
que  tous  les  hommes  eulîènt  la  même  incommodité.  Plutarque  rap¬ 
porte  la  même  chofe  de  la  femme  d’Hiéron  de  Syracufe,  dans  le 
traité  intitulé  ,  Du  profit  qu  on  peut  tirer  de  fies  ennemis. 

*  B  I B  L  I  O ,  ville  avec  château  de  Portugal  dans  la  Province  de 
Tralos  Montes  dans  le  voifinage  de  Bragance.  Cette  ville  fut  prife 
en  171 1 ,  par  les  troupes  du  Roi  Philippe. 

BIBLIOL  ACHAS,  nom  qui  fut  donné  à  Didyme ,  pour 
avoir  écrit  jufqu  a  trois  mille  cinq  cens  livres,  félon  Cœlius  Rho- 
diginus ,  /.  19.  ch.  9.  _ 

BIBLIOTHÉ  QU  E  eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  amas 
de  plufieurs  livres,  &  aux  lieux  qui  les  contiennent.  Il  eft  con¬ 
fiant  que  dès  qu’il  y  a  eu  plufieurs  livres ,  les  hommes  ont  été  allez 
curieux  pour  les  conlèrver  ,  &  ainfi  les  Bibliothèques  peuvent  paf- 
fer  pour  aulft  anciennes  que  les  livres.  A  l’égard  des  livres  iacrez, 
il  n’y  pas  de  doute  qu’ils  n'ayent  été  confervez  dans  le  temple  Se 
dans  les  Synagogues  des  juifs  ;  mais  on  ne  peut  pas  donner  le  nom 
de  Bibliothèques  à  ces  dépôts  qui  ne  contenoient  que  les  livres  né- 
ceflàires  pour  la  Religion.  La  première  Bibliothèque  dont  il  eft 
parlé  dans  l’Antiquité,  eft  celle  de  Ptolomée  Philadelphe,  compo- 
fée  par  les  foins  de  Démétrius  Phaléréüs,  8c  qui  devint  dans  la  fuite 
nombreufe  Se  célébré.  Quelques  Auteurs  ont  dit  qu’elle  étoit  de 
fept  cens  mille  volumes;  d  autres  de  trois  cens  mille  ;  mais  par  le 
terme  de  volumes,  il  faut  entendre  des  rouleaux,  qui  n’étoient  pas 
à  beaucoup  près  fi  chargez  que  nos  volumes.  Euménès  8c  Attalus, 
Roi  de  Pergame,  à  l’envi  de  Ptolomée,  ralfemblérent  près  de 
deux  cens  mille  volumes  ,  qui  fervirent  à  réparer  la  Bibliothèque 
.d’Alexandrie,  quand  elle  fut  brûlée  du  tems  de  Jules-Céfar.  Ce¬ 
pendant  il  y  avoit  encore  du  tems  de  Tibère  une  Bibliothèque  à 
Pergame.  Pififtrate  Tyran  d’Athènes ,  avoit  arnaffé  dans  cette 
ville  une  Bibliothèque ,  qui  fut  enlevée  par  Xerxès,  8c  que  l’on  dit 
que  Nicanor  rendit  aux  Athéniens.  Il  y  en  avoit  une  dans  fille  de 
Cnide,  8c  Cléarque  en  établit  une  à  Héraclée.  Enfin  on  parle 
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de  celle  d  Apamée ,  compofée  de  vint  mille  volumes.  La  pre- 
mtere  Bibliothèque  dont  il  foit  parlé  dans  Rome  ,  eft  celle  d’Alf 

iun,'nPaU  y  ^  venir  la  Bibliothèque  de  Perfee , 

r  •  ,f,ce^0ine‘  r5je,.ar  ’  les  autres  Empereurs  Romains  eu¬ 
rent  foin  d  eriger  des  Bibliothèques  publiques  dans  Rome.  Vefpa- 

fien  en. fonda  une  dans  le  temple  de  la  paix,  appellée  U  Bibliothè¬ 
que  Ulpienne.  Les  premiers  Chrétiens  n’avoient  point  d’autres  Biblio¬ 
thèques  que  les  livres  de  l’Ancien  8c  du  Nouveau  Teftament 
qu  ilsconlervoient  dans  leurs  églifes.  On  y  joignit  depuis  les  Aétes 
des  Martyrs  ;  mais  plufieurs  Chrétiens  s'étant  adonnez  aux  Scien¬ 
ces  ,  ils  ramaliërent plufieurs  livres  Iacrez  &  profanes,  8c  s’en  fer¬ 
virent  utilement  pour  la  défènfe  de  la  Religion.  Zon’are  rapport- 
que  Conftantin  établit  à  Conftantinople  une  Bibliothèque  qui  fui 
augmentée  par  Théodofe  le  Jeune ,  jufqu'au  nombre  de  cent  nulle 
volumes.  Il  en  périt  une  partie  par  l’incendie  arrivé  fous  Léon  X 
Ylfaurien.  L’invafion  des  Barbares  fut  fatale  aux  Bibliothèques  de* 
l’Empire.  Elles  furent  enfuite  rétablies  par  Théodoric  en  Italie 
8c  par  Charlemagne  en  France.  Les  Turcs  détruifirent  toutes  ceL 
les  de  l’Orient;  mais  les  Grecs  qui  fe  fauvérent  en  Occident, y  ap¬ 
portèrent  une  partie  des  Manulcrits.  Les  principales  Bibliothèques 
de  l’Europe ,  font  à  préfent  celle  du  Vatican  ,  commencée  par  Ni¬ 
colas  V,  augmentée  par  Sixte  IV,  8c  diffipée  au  fac  de  Rome, 
fait  par  l’armée  de  Charles  de  Bourbon.  Mais  en  1622  ,  le  Comte 
de  Tilli  ayant  pris  Heidelberg ,  tranfporta  à  Rome  la  Bibliothè¬ 
que  Palatine,  formée  8c  enrichie  de  toutes  celles  des  monaftéres  que 
les  Luthériens  avoient  détruits.  Ce  fupplément  avec  ce  qui  étoit 
refté  des  anciens  livres ,  a  rendu  la  Bibliothèque  Vaticane  la  plus 
confidérable  de  toute  l’Europe.  Celle  du  Roi  de  France  ne  lui  cè¬ 
de  guéres.  Elle  doit  fon  origine  à  Charles  V.  dit  le  Sage  ;  elle  fut 
augmentée  par  Louis  XI.  8c  par  Louis  XII.  Enfin  François  I.  ayant 
profité  de  la  Bibliothèque  de  Côme  de  Médicis,  la  rendit  une  des 
plus  belles  de  1  Europe.  Depuis  ce  tems,  elle  s’eft  beaucoup  au¬ 
gmentée  fous  le  régne  de  Louis  XIII.  8c  de  Louis  XIV.  du  tems 
defquels  on  a  fait  venir  plufieurs  Manufcrits  d’Orient,  8c  recueilli 
un  grand  nombre  de  livres  imprimez:  en  forte  qu’on  y  compte  à 
préfent  jufqu’ a  dix-fept  mille  Manufcrits,  8c  plus  de  foixante  mille 
volumes  imprimez.  Mathias  Corvin ,  Roi  de  Hongrie ,  avoit  fait 
dans  Bude,  capitale  de  fon  Royaume,  une  Bibliothèque  de  cin¬ 
quante  mille  volumes ,  tant  imprimez  que  Manulcrits,  mais  Soliman 
ayant  pris  cette  ville  en  1526,  cette  Bibliothèque  fut  entièrement 
diffipée;  8c  à  peine  en  1666,  l’Empereur  en  put-il  obtenir  le  peu 
qui  reftoit ,  qu’il  joignit  à  celle  de  Vienne  ,  dont  Lambécius  nous  a 
donné  le  Catalogue  ,  qui  en  fait  connoître  le  prix.  La  Bibliothèque 
de  l’Efcurial  en  Efpagne  ,  eft  l’ouvrage  de  Charles-  ô)uint,  mais 
augmentée  confidérablement  par  Philippe  II.  des  débris  dé  la  Biblio¬ 
thèque  de  Muley  Lidam  Roi  de  Fez  8c  de  Maroc.  Il  y  a  des  Bi¬ 
bliothèques  publiques  à  Venife  8c  à  Milan,  dans  des  églifes, 8c  dans 
plufieurs  monaftéres  de  tous  les  Etats.  Enfin ,  depuis  que  les  livres 
fe  font  multipliez  par  l’impreffion,  les  particuliers  ont  eu  la  louable 
curiofité  de  compolèr  de  grandes  Bibliothèques.  Entre  celles-ci  la 
plus  riche  en  manufcrits,  &  une  des  plus  nombreufes  pour  les  livres 
imprimez ,  eft  celle  qui  a  été  formée  par  M.  Colbert,  Contrôleur 
général  8c  Miniftre  d’Etat ,  8c  où  il  y  a  plus  de  neuf  mille  manu¬ 
fcrits.  On  a  encore  à  Paris  d’autres  Bibliothèques  célébrés  ;  entre 
autres  celles  de  l’Abbaïe  de  Sainte- Geneviève  ,  de  Saint- Viftor,  de 
Saint-Germain  des  Prez,  du  Collége-Mazarin,  toutes  bien  fournit  s 
d’un  grand  nombre  de  livres. 


BIBLIOTHE  QUE  de  Ptolomée.  On  a  dit  un  mot 
dans  l’article  précédent  de  cette  fameufe  Bibliothèque  ;  mais  elle 
mérite  bien  un  article  à  part  8c  de  quelque  étendue.  Dans  l'endroit 
du  fauxbourg  Rhacotisoù  l'on  éleva  la  ftatue  de  Sérapis  que  Ptolomée 
fit  apporter  de  Sinope ,  on  bâtit  enfuite  un  fameux  Temple  à  cette 
Idole  appellé  le  Sérapéon  ou  Sérapion  qu’Ammien  Marcellin  dit  fur- 
pallèr  en  beauté  8c  en  magnificence  tous  les  temples  du  monde  hor¬ 
mis  le  Capitole  de  Rome.  Ce  temple  avoit  aulîi  une  Bibliothèque, 
qui  a  fait  beaucoup  de  bruit  dans  tous  les  fiécles  fuivans ,  pour  le 
nombre  8c  le  prix  des  livres  quelle  contenoit.  Ptolomée  Soter  avoit 
cultivé  les  Belles  Lettres ,  comme  cela  paroît  par  la  Vie  d’Alexan¬ 
dre  qu’il  avoit  compofée  ,  8c  qui  étoit  fort  eftimée  des  Anciens , 
mais  que  nous  n’avons  plus.  Pour  faire  fleurir  les  Sciences  qu’il 
aimoit ,  il  fonda  à  Alexandrie  une  efpéce  d’Académie  à  laquelle  on 
donnoit  le  nom  de  Muféon,  où  une  fociété  de  Savans  travailloit  à  des 
recherches  de  Philolophie  8c  à  perfeétionner  toutes  les  autres  Scien¬ 
ces  ,  à  peu  près  comme  celles  de  Londres  8c  de  Paris ,  8c  pour  cet 
effet  il  commença  par  leur  donner  une  Bibliothèque,  qui  s’augmen¬ 
ta  prodigieufement  fous  fes  Succeflèurs.  Son  fils  Philadelphe  en 
mourant  la  laifia  compofée  déjà  de  cent  mille  volumes.  Les 
Princes  de  cette  race  qui  le  fuivirent  l’augmentèrent  encore  ;  de 
forte  qu’enfin  il  s’y  trouva  fept  cent  mille  volumes.  Voici  com¬ 
ment  on  s’y  prit  pour  la  former.  On  faififloit  généralement  tous  les 
livres  Grecs  8c  autres  qui  entroient  en  Egypte  ,  8c  on  les  envoyoit 
au  Muféon  où  l’on  en  faifoit  faire  des  copies  par  des  gens  qu’on  y  en- 
tretenoit  exprès  ;  après  cela  on  rendoit  ces  copies  aux  propriétaires, 
8c  l’on  retenoit  les  originaux  pour  la  Bibliothèque.  Ptolomée  Ever- 
gêtès,  par  exemple,  emprunta  des  Athéniens  les  Oeuvres  de  So¬ 
phocle,  d’Euripide  8c  d’Efchile;  8c  ne  leur  renvoya  que  les  copies 
qu’il  en  fit  faire  ,  les  plus  belles  qu’il  put ,  avec  quinze  talens  dont 
il  leur  fit  préfent  ;  mais  il  en  retint  les  originaux,  8c  les  mit  dans  la 
Bibliothèque.  Comme  le  Muféon  fut  d’abord  dans  le  quartier  de  la 
ville  que  l’on  nommoit  Bruchion ,  près  du  Palais  Royal,  ce  fut  là 
auffi  que  fut  d’abord  la  Bibliothèque;  8c  elle  y  attiroit  bien  du  mon¬ 
de.  Mais  quand  elle  fut  fi  groffie  qu’on  y  comptoit  déjà  quatre  cens 
mille  volumes,  on  commença  à  mettre  dans  [eSérapéor.  les  livres 
nouveaux  qu’on  y  ajoûtoit.  Cette  dernière  Bibliothèque  étoit  donc 
comme  un  fupplément  de  l’autre  :  aulîi  voit-on  qu’on  l  appelloityÿ 
fille.  Et  avec  le  tems  il  fe  trouva  dans  cette  dernière  julques  à  trois 
cens  mille  volumes.  Ainfi  toutes  deux  enfemble  formment  le  nom¬ 
bre  de  fept  cens  mille,  que  les  Anciens  donnent  à  la  Bibliothèque 
des  Ptolomées  à  Alexandrie.  Dans  la  guerre  queui  Céfaravec 

ceus 


2^2  B  I  B. 

ceux  d’Alexandrie ,  un  incendie  confuma  celle  du  Bruchion  avec  Tes 
400000  volumes.  Mais  celle  du  Sérapéon  n’eut  point  de  mal,  8c 
apparemment  que  ce  fut  là  que  Cléopâtre  mit  les  deux  cens  mille 
volumes  de  la  Bibliothèque  de  Pergame ,  dont  M.  Antoine  lui  fit 
préfent.  Cette  addition ,  avec  les  autres  qui  s’y  firent  de  tems  en 
tems ,  rendit  la  nouvelle  Bibliothèque  d'Alexandrie  plus  nombreufe 
&  plus  conlidérable  que  la  première  ;  &  quoique  pillée  plus  d'une 
fois  pendant  les  troubles  8c  les  révolutions  qui  arrivèrent  à  l’Empi¬ 
re  Romain ,  comme  cela  arriva  particuliérement  du  tems  d’Orofius, 
elle  fe  remettoit  toujours  de  fes  pertes  8c  recouvrait  fon  nombre  de 
volumes.  Elle  a  fubfifté  ainfi  un  grand  nombre  de  fiécles,  ouvrant 
fes  thréfors  aux  Savans  8 c  aux  Curieux ,  jufques  au  douzième  fiécle, 
qu’elle  eut  enfin  le  même  fort  que  fa  mère  ,  &  fut  brûlée  par  les 
Sarrazins  quand  ils  prirent  la  ville  l'an  de  grâce  642.  La  manière  dont 
la  chofe  arriva  eft  trop  finguliére  pour  ne  la  pas  mettre  ici.  Jean 
furnommé  le  Grammairien ,  fameux  Seéfateur  d' Ariftote  fe  trouva 
dans  Alexandrie  quand  elle  fut  prife  ;  comme  il  étoit  fort  bien  dans 
l’elprit  d'Amri  Ebnol- As  Général  de  l’armée  des  Sarrazins  qui  efti- 
moit  beaucoup  fon  favoir ,  il  demanda  à  ce  Général  la  Bibliothèque 
d'Alexandrie.  Amri  lui  répondit  que  cela  ne  dépendoit  pas  de  lui , 
mais  qu’il  en  écriroit  au  Calife,  c’eft  à  dire,  à  l'Empereur  des  Sar¬ 
razins  ,  pour  avoir  fes  ordres ,  fans  lefquels  il  n’ofoit  pas  en  difpo- 
fer.  Il  écrivit  effeétivement  à  Omar  Calife  d’alors ,  dont  la  répon- 
fe  fut,  que  fi  ces  livres  contenoient  la  même  doétrine  que  l'Alcoran 
ils  n’étoient  d’aucun  ufage,  parce  que  l’Alcoran,  étoit  fuffifant  & 
contenoit  toutes  les  véritez  néceflàires  ;  mais  que  s’ils  contenoient 
des  choies  contraires  à  l’Alcoran  il  ne  laloit  pas  les  fouflfir  :  8c  là- 
delfus  il  lui  ordonnoit  fans  autre  examen  de  les  brûler  tous.  On  les 
donna  aux  bains  publics  où  ils  fervirent ,  pendant  fix  mois  à  les 
chauffer  au  lieu  de  bois  ;  ce  qui  fait  bien  voir  le  nombre  prodigieux 
de  livres  qu’il  y  avoit.  Selon  Tertullien  &  S.  Chryfoftome  la  Bi¬ 
bliothèque  d’Alexandrie  où  étoit  la  Verfion  Gréque  qu’on  appelle 
des  Septante,  étoit  celle  du  sérapéon  ;  mais  félon  Epiphane  c  étoit 
celle  du  Bruchion  8c  il  n’y  avoit  dans  celle  du  Sérapion  que  les  Ver- 
fions  d'Aquila  de  Symmachus  8c  de  Théodotion.  *  Prideaux,  Hi(l. 

( les  Juifs  ,  (Je .  tome  3.  p.  22.  (Je. 

BIBLIS,  l  une  des  célébrés  Martyres  de  Lyon,  dans  le  tems 
de  la  perfécution  de  Marc-Auréle,  avoit  été  du  nombre  de  ceux  qui 
avoient  renoncé  à  la  Foi.  Comme  les  Payens  reconnurent  quelle 
étoit  foible,  ils  crurent  qu’étant  appliquée  de  nouveau  à  la  torture, 
elle  déclarerait  les  crimes  des  Chrétiens  ;  mais  étant  rentrée  en  elle- 
même,  8c  réveillée  comme  d'un  profond  fommeil,  elle  réfléchit 
fur  les  peines  quelle  aurait  à  fouffrir  en  enfer  ;  6c  au  lieu  d’acculer 
les  Chrétiens,  elle  lesjuftifia  6c  dit ,  Comment  fe  pourr  oit-il faire  que 
les  Chrétiens  mangeaffent  des  enfans  ,  eux  à  qui  il  ne  fi  pas  même  per¬ 
mis  de  goûter  du  fang.  Elle  fe  déclara  aufli-tôt  Chrétienne ,  6c  ren¬ 
tra  par  cette  généreufe  confeflion  dans  la  fociété  des  autres  Marty¬ 
res.  *  Epifi.  Ecclefiafl.  Lugdun.  (J  Vienn.  apud  Eufebium,  lié.  5. 
cap.  1.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

B  I  B  L  I  S ,  fille  de  Milet ,  6c  de  la  Nymphe  Cyanée  ,  n'ayant 
pu  toucher  le  cœur  de  fon  frère  Caune,  quelle  aimoit  d’un  amour 
inceftueux,  pleura  tant,  quelle  fut  changée  en  fontaine.  *  Ovide, 
Metam.  I.  9.  Eab.  n.v.  66 2. 

Sic  lachrymis  confumpta  fuis  Bhæbeïa  Biblis , 

Vertitur  in  fontem ,  qui  nunc  quoque  vallibus  illis 
Nomen  habet  Domina ,  nigraque  fub  ilice  manat. 


B  I  B.  BIC. 


moûches  dont  l’Empereur  Adrien  parloit  dans  fa  réponfe  fi  ingé- 
nieufe  au  Poëte  Florus,  en  les  appellant  Culices.  Pétrone  entend 
la  même  chofe  par  tabemales  alucita  ou  félon  l’édition  de  M.  Bur- 
ma nvernales alucita.  *  Ælius  Spartunus,  in  Vita  Hadriani  lutper. 
ch.  16. 

*BIBRA  ou  BÉERA,  petite  ville  de  Thuringe  dans  le 
Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  au  nord-nord-eft  de  Wei¬ 
mar  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues. 

*  BIBRA  ouBIBRAN,  ancienne  6c  noble  famille  de  Ba¬ 
rons  en  Franconie.  Le  lieu  dont  elle  prend  le  nom,  efi  licué  iur  le 
Tauber  dans  l’endroit  où  il  reçoit  le  Golach,  au  midi  de  Wirts- 
bourg  ,  dont  elle  eit  éloignée  d’environ  fix  lieues.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Friefen,  Wurtzb.  Chron.  Hoen,  Cob.Cbron. 

BIBRA  C  ou  BIBERACH,  Bibacum  8c  Biberacum , 
ville  d'Allemagne  dans  le  païsd'Algow  ou  Souabe,  eit  impériale  , 
fituée  fur  la  rivière  de  Ruls,  6c  célébré  par  les  eaux  minérales 
qu’elle  a  dans  fon  territoire,  dites  les  eaux  de  Jourdain.  Cette  ville, 
qui  eft  connue  dès  l’an  73 1 ,  fous  le  régne  de  Pépin  le  Bref,  fut  ad- 
mife  au  nombre  des  villes  Impériales  vers  l’empire  de  Frédéric  II , 
dans  le  XIII  fiécle.  Par  le  traité  de  paix  de  Weftphalie,  il  doit  y 
avoir  un  nombre  égal  de  Catholiques  Romains  6c  de  Proteftans  dans 
le  Sénat.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BIBRACTE,  ville  des  Gaules  en  Bourgogne  ,.  proche 
Autun,  autrefois  fort  célébré.  Voyez.  B  E  U  V  R  À  Y. 

B  I  B  R  A  N ,  famille  de  Franconie.  Voyez.  BIBRA. 

*  B  1  B  R  A  N,  ancienne  6c  noble  famille  de  Barons  en  Siléfie 
de  laquelle  depuis  plus  de  400  ans  eft  îllù  Sigismond  Bibran, 
dont  les  Defcendans  fe  font  arrêtez  dans  les  Duchez  de  Schweidnitz 
6c  dejauer,  où  ils  polfédent  tout  le  pats  qui  s'étend  le  long  du  Bo- 
ber ,  de  Buntzlau  jufques  à  Sprottau,  dans  le  Duché  de  Glogau. 
*  Gr.  DiSl.  Univ.  Holl. 

*  B  I  B  R  O  QJJ  ES  ouBIBROCES,  ancien  peuple  qui 
habitait  autrefois  dans  une  partie  du  Comté  de  Barde.  *  Beeverell , 
Délices  d'Angleterre ,  p.  783. 

B  I  B  R  U  C  ou  P  I  N  B  U  R  G.  Voyez  B  I  B  U  R  G. 

B  I  B  U  L  U  S  (M.  Calpurnius)  Conful  Romain,  époufa  Por- 
cie,  fille  de  Caton  d'Utique,  6c  fut  Conful  avec  Céfar  l’an  695  de 
Rome,  6c  59  avant  Jesus-Chr_ist.  Céfar  propofa  d'abord  la 
Loi  Agraria  au  peuple  ,  6c  ne  négligea  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit 
lui  aquérir  fon  alfeétion.  Bibulus  s'oppofa  à  ces  nouveautez  ;  mais 
ce  fut  inutilement,  parce  que  Lucullus  6c  Caton  qui  le  foutenoient, 
ne  pouvoient  rien ,  quand  il  s’agifloit  de  l'intérêt  du  peuple.  Céfar 
perluadé  du  peu  de  courage  de  fon  Collègue,  ajoûta  l'inlulte  6c  le 
mépris  à  fia  foiblefte  ;  car  il  fit  rompre  en  préfence  de  Bibulus  les 
faifeeaux  que  les  Liéteurs  portoient  devant  lui ,  6c  011  en  vint  à  cet 
excès  de  mépris,quede  jetter  de  l’ordure  fur  la  tête  de  ce  Conlul.  Bi¬ 
bulus  rebuté  par  de  fi  fanglans  affronts ,  n'ofa  plus  paraître  en  pu¬ 
blic:  il  fe  tint  caché  chez  lui  pendant  huit  mois,  fe  contentant  de 
faire  fes  oppofitions  par  des  placards  qu’il  avoit  foin  de  faire  afficher 
la  nuit  dans  les  places  publiques ,  6c  au  coin  des  rues.  Comme  ce 
Conful  ne  paroiifoit  plus ,  &  que  Jules-Célàr  étoit  feul  dans  l’admi- 
niftration  des  affaires  de  la  République,  le  peuple  diloit  par  raille¬ 
rie  ,  Julio  (J  Cafare  Confulibus.  C’eft  ce  qui  donna  encore  lieu  aux 
Romains  de  faire  ce  Dtftique  rapporté  par  Suétone. 


Non  Bibulo  quicquam  nuper  ,  fed  Cstfare  faftum  efi. 
Nam  Bibulo  fieri  Confule  nil  tneminï. 


Mais  Ovide  lui-même  dans  l’Art  d’aimer  ,  l.i.  ^.283,  rapporte 
la  chofe  autrement  :  il  dit  que  cette  fille  au  defefpoir  de  ne  pouvoir 
venir  à  bout  de  ce  quelle  demandoit  à  fon  frère  ,  fe  pendit. 

Biblida  quid  refer am  ?  vêtit 0  quafratris  amore 
Arfit ,  (J  efi  laqueo  fortiter  ulta  nefas. 

Zenon  rapporte  au  contraire  ,  que  ce  fut  Caune  qui  devint  amou¬ 
reux  de  la  foeur  Biblis,  6c  que  n’ayant  pu  jouïr  d’elle  ,  il  quitta  fon 
pais  :  que  Biblis  affligée  de  fon  départ,  après  avoir  erré  long-tems, 
le  pendit  avec  fa  ceinture  à  un  noyer ,  6c  qu’en  fe  pendant,  elle  ré¬ 
pandit  des  larmes,  dont  on  dit  que  fortit  une  fontaine  ,  à  laquelle 
les  Habitans  ont  donné  le  nom  de  Biblis.  Caune  ,  après  avoir  été 
quelque  tems  errant ,  vint  enfin  en  Lycie  ,  où  il  époufa  la  Naïade 
Pronoé,  qui  lui  apprit  le  fort  qu’avoit  eu  fa  fœur.  Il  eut  d’elle  E- 
giale,  qui  bâtit  une  ville  ,  qu’il  appella  Caune ,  du  nom  de  fon  pè¬ 
re.  *  Conon  ,  apud  Bhotium  ,  Cad.  186. 

BIBLISTES,  nom  donné  à  ceux,  qui  n'admettent  que  le 
le  texte  de  la  Bible  ou  Ecriture-Sainte  ,  fans  aucune  interprétation. 
*  Sandére. 

B  I  B  L  O  S  ,  ifle  qui  porte  des  perles ,  fituée  dans  la  Mer 
Rouge.  L  on  prétend  que  ce  nom  lui  vient  d’un  mot  Hébreu  Bide- 
lach,  ceft  à  dire,  perle-,  6c  que  dans  la  fuite  les  Grecs  adouciffant 
ce  terme  ,  pour  l’accommoder  au  génie  de  leur  Langue ,  en  ont  fait 
Biblos.  *  Confultez  Philoftrate  6c  Photius ,  dans  fes  Extraits ,  8c  Sa¬ 
muel  Bochart ,  qui  en  traite  aflèz  au  long  ,  Hieroz.  part,  pofier.  I.  5 . 
ch.  5. 

B  I  B  L  U  S.  Voyez  B  Y  B  L  U  S. 

B  I  B  O  N  E  S,  nom  que  l’on  donnoit  chez  les  Romains  aux 
moûches,  qui  incommodent  fi  fort  dans  les  hôtelleries  8c  dans  les 
cabarets  :  c'eft  ce  qui  fait  que  Pline  les  appelle  les  infectes  des  hôtel¬ 
leries,  cauponarum  animalia.  *  Pline,  L  9.  ch.  4.  Le  Poëte  Afra- 
nius  dit  en  parlant  de  ces  moûches. 

Dum  ad  me  fpeclas  fabularique  incipis , 

Ex  ore  in  oculos  tibi  Bibones  involant. 

Dans  la  fuite  on  les  a  nommez  Mufciones ,  comme  qui  dirait  de  peti¬ 
tes  moûches,  quafi parvas  mufeas  -,  on  les  a  auffi  appeliez  Vappones  , 
du  mot  Latin  Vappa ,  du  vin  éventé  ;  d’autant  que  ces  fortes  de 
moûches  en  font  friandes ,  ainfi  que  du  vin.  C’eft  de  ces  fortes  de 


Bibulus ,  fils  de  ce  Conful ,  compofa  un  Abbrégé  de  la  Vie  de  Ca¬ 
ton,  fon  ayeul  maternel,  comme  nous  l’apprenons  de  Plutarque, 
dans  la  Vie  du  même  Caton. 

*  B  I B  U  R  G ,  BIBRUC  ou  PINBURG,  en  Latin 

Epinaburgum ,  village  du  Duché  dé  Bavière  en  Allemagne.  Il  eft 
près  de  la  ville  de  Paflàu  6c  de  Neubourg  fur  l’Inn.  On  croit  qu’il 
a  été  anciennement  appellé  Epona ,  que  Welferus  prétend  avoir  été 
le  nom  de  la  Déeflè  que  l’on  y  adoroit ,  6c  non  pas  de  la  ville.  * 
Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  B  IB  U  R  G,  Abbaïe  de  Bénédiétins  en  Bavière  fur  la  rivière 
d’Abenft  à  peu  près  à  l’eft  de  Neuftadt  6c  au  fud  d’Abenfperg. 

*  BIBURG  ou  VILSBIBURG,  gros  bourg  du  Cercle 
de  Bavière,  avec  marché  fur  le  grand  Vils  au  fud-eft  de  Landshut 
dont  il  eft  éloigné  de  trois  bonnes  lieues. 

BIC.  B  I  D. 

BIC  ANE  R,  Bicanera,  que  quelques  uns  prennent  pour  Bar - 
deatis ,  ville  des  Indes,  dans  le  pais  de  Baçar,  qui  eft  de  l’Etat 
du  grand  Mogol.  *  Sanfon. 

B  I  C  A  R  S  ,  pénitens  Indiens,  dont  il  y  avoit  un  grand  nom¬ 
bre  dans  le  onzième  fiécle.  Ils  demeuraient  nuds  durant  toute  leur 
vie,  6c  laifloient  croître  leurs  cheveux ,  de  forte  qu'ils  leur  cou¬ 
vraient  tout  le  corps.  Us  laifloient  aufli  croître  leurs  ongles,  6c  n’o- 
foient  les  couper ,  lors  même  qu’ils  en  étoient  incommodez.  Cha¬ 
cun  d’eux  portoit  au  col  une  écuelle  de  terre  pendue  à  un  cordon  ; 
6c  quand  ils  étoient  preflez  de  la  faim,  ils  s’arrêtoient  à  la  porte  de 
quelques  Indiens,  qui  ne  manquoient  pas  de  remplir  leur  écuelle 
de  ris  cuit.  *  Renaudot,  Relations  des  Indes  (J  de  la  Chine. 

*  B  I  C  A  Y  O ,  C  A  P  O  B  I  C  A  Y  O ,  Cap  de  la  côte  méri¬ 
dionale  de  lïfle  de  Mindanao  ,  l’une  des  illes  Philippines.  *  Ma¬ 
ty,  Dicl.  Géogr. 

BICCARI  ou  VICARI,  Biccarum,  petite  ville  de  la 
vallée  de  Mazara  en  Sicile,  fituée  entre  la  fource  du  Biccari  6c  celle 
du  Bélice.  Quelques  Géographes  prétendent  que  c’eft  l’ancienne 
Hyccarum-,  mais  quelques-uns  confondant  ce  nom  avec  celui  d ’Hyc- 
cara,  placent  cet  ancien  lieu  à  Garholangi ,  autrement  nommé  Mura 
Carini ,  qui  eft  fur  la  côte  occidentale  de  fille,  vis  à  vis  de  la  ville 
de  Palerme,  où  l’on  ne  voit  qu’une  tour  avec  quelques  mafures. 

*  Maty  ,  Dicl.  Géogr.  Carte  de  la  Sicile  de  Sanfon ,  de  De  Wit 
6c  de  Schenk. 


BIC- 


b  i  c. 

BICCHIÉRI,  ville  d’Egypte.  Cherchez.  B  O  C  H  I  R. 

*  B  1  C  E  N  Z  A ,  village  d'Italie  dans  le  Royaume  de  Naples, 
fituédans  la  Principauté  Citérieure  ,  fur  la  rivière  de  Bieritino,  à 
deux  lieues  de  Salerne  du  côté  du  levant.  Ce  village. elt  le  relie 
de  l'ancienne  Picentia ,  capitale  des  Picentins.  *  Maiy ,  Diction. Géogr. 

B  I  C  E  S  T  E  R  ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  cette  partie  du 
Comté  'd’Oxford  ,  qu’on  appelle  Ploughly.  *  DUtionnaire  Anglais. 

BICESTRE  ou  plutôt  BICÉT  RE,  Venceflria,  châ¬ 
teau  au  midi  de  Paris,  dont  il  n’eft  éloigné  que  d'environ  une  derai- 
Jicue  ,  au  detlüs  du  village  de  Gentilly.  On  voit  1  antiquité  de  ce 
lieu  dans  une  chartre  de  l'an  1290  ,  où  il  elt  marqué  que  cette  mai- 
fon  appartenoit  a  un  Evêque  de  Paris  ,  &  qu  elle  s'appelloit  la 
Grange  aux  Gueux  ;  mais  parce  que  ce  château  vint  enfuiteen  la  pof- 
fellion  de  Jean  ,  Evêque  de  Winchelter  en  Angleterre  ,  qui  y  fit  fa 
demeure,  on  l’appdla  le  château  de  IVmcheJler,  que  le  vulgaire  nom¬ 
ma  depuis,  par  corruption  du  mot,  chateau  de  Bicétre.  Il  a  toûjours 
gardé  ce  nom  depuis ,  quoiqu’il  ait  été  dans  la  fuite  du  tems  plu- 
lieurs  fois  démoli  St  rebâd ,  &  qu  il  ait  appartenu  à  dilférens  maî¬ 
tres.  Jean  Duc  de.Btrri  fit  bâtir  en  ce  lieu  un  château,  pendant  la 
vie  de  Charles  V.  Roi  de  France  ;  &  fous  le  régne  de  Charles  VI. 
les  Bouchers  de  Paris  fufcitez  <k  armez  en  laveur  du  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  le  pillèrent  &  abattirent  la  plus  grande  partie  de  cet  édifice, 
qui  depuis  fut  relevé ,  &  tomba  encore  en  ruïne.  Le  Roi  Louïs 
XIII.  fit  conlîruire  en  la  place  un  fuperbe  hôpital  pour  les  loldats 
eitropiez  à  la  guerre,  que  l'on  en  a  tirez  depuis  pour  y  renfermer 
les  pauvres  mendians  de  la  ville  de  Paris.  Louis  XIV.  a  depuis  ce 
tems  fait  bâtir  pour  les  foldats  hors  d’état  de  fervir ,  au  fauxbourg 
Saint-Germain  ,  l’hôtel  Royal  des  Invalides ,  digne  de  fa  générofité 
&  de  fa  magnificence.  *  André  du  Chêne  ,  Antiquités  des  villes  q> 
châteaux  de  France.  Godefroy,  Obfervations  fur  ÏHifloire  de  Charles VI. 

BICHE,  ville  &  Comté.  Voyez  B  E  I  T  S  C  H. 

*  B  I  C  H  E  T  T  O  (Marianus)  favant  Jéfuite  de  Palerme , 

bien  verfé  dans  les  Sciences  &  dans  la  Litérature.  Il  mourut  à  Pa¬ 
lerme  le  17  juillet  1647.  Il  a  donné  au  public  fans  y  mettre  fon 
nom  ,  Argomento  del  funerale  che  fi fa  nel  Tepio  Maggiore  di  que  fia  citta 
dalfedelifjimo  Regno  di  Sicilia  à  20  febraro  1647  ,  ne  lia  morte  del  Sere- 
niff.  Infante  Bulda/fare  Principe  délia  Spagne  ,  feguita  in  Saragoza  d’A- 
ragona  â  9  dottobre  1646,  à  Palerme  chez  Decius  Cyrillus  en  1647, 
in  quarto.  On  voit  aufti  une  Epigramme  de  fa  façon  dans  le  livre 
quia  pour  tîtr efeletta  Epigrammata,  à  Palerme  chez  les  Héritiers 
de  Jaques  Manngo  en  1656,  i»  *  Gr.  Dicl.Univ.  Holl.  Bi- 

blioth.Sicula. 

B  I  C  H  I  (Alexandre)  Cardinal,  Evêque  de  Carpentras,  natif 
de  Brême,  Nonce  Apoftolique  en  France,  fut  nommé  Cardinal 
par  le  Pape  Urbain  VIII,  en  1614;  puis  fut  Comproteéteur  de 
France,  &  Abbé  de  Mont-Majour  en  Provence ,  &  mourut  â  Ro¬ 
me  le 25  mai  1657. 

B  IC  HI  (Antoine)  Cardinal,  Evêque  d’Ofimo ,  Siennois,  né 
le  30  mars  1614,  fut  nommé  Internonce  en  Flandre,  Evêque  de 
Montalcino,  d’Ofimo  &  de  Carpentras,  puis  Cardinal  par  le  Pape 
Alexandre  VII,  le  neuvième  avril  1657,  publié  le  19  novembre 
1659  ,  du  titre  de  faint  Auguftin ,  Protecteur  des  Chartreux.  Il 
mourut  dans  fon  Evêché  d’Ofimo  en  février  1691 ,  âgé  de  77  ans. 

B  I  C  H  I  (Charles)  Cardinal,  &  Abbé  de  Mont-majour-lez- 
Arles,  né  à  Sienne  le  6  mai  1638  ,  après  avoir  été  Auditeur  géné¬ 
ral  de  la  Chambre  Apoftolique,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  A- 
lexandre  VIH ,  le  13  février  1690  ,  &  mourut  à  Rome  le  feptiéme 
novembre  1718,  en  fa  81  année  &  la  29  de  fon  Cardinalat. 

B  I  C  H  I  E  R  I.  Voyez  B  O  C  H  I  R. 

B  I  C  H  O  R.  Voyez  BIHAR. 

B  I  C  H  R  I.  Voyez  BI  C  RI. 

*  B  I  C  K  E  N,  noble  famille  de  Barons  dans  le  voifinage  du 
Rhin,  de  laquelle  un  nommé  Philippe  a  été  célébré  dès  l’an 
1080.  Con rad  ,  qui  mourut  à  la  fin  du  XV  fiécle ,  étoit  Sei¬ 
gneur  deHayn,  &  cette  Seigneurie  fut  portée  dans  la  Maifon  de 
Bicken  par  une  Comteife  de  Naftàu.  Jean-Adam  ,  qui  fut  Ele¬ 
cteur  &  Archevêque  de  Mayence  depuis  1601  jufgu’en  1604  ,  fit 
tous  fes  efforts  pour  bannir  de  fon  EleCtorat  la  Religion  Luthérien¬ 
ne.  Gaspard  fon  frère,  fut  le  premier  qui  porta  le  titre  de  Ba¬ 
ron  de  Bicken.  Ilmouruten  1688,  lailiant  entre  autres  fils  Frédé¬ 
ric  Guillaume,  Chanoine  de  Mayence  &  de  Trêves,  Prévôt 
de  Klingenmunfter,  Confeiller  de  Cour  de  l’Empereur ,  Confeiller 
Privé  de  l’EleCteur  de  Mayence,  &  Stadthouder  d’Erfurt.  *  Gr. 
X>icl.  Univ.  Holl.  Vie  des  Electeurs  de  Mayence ,  en  Allemand,  p.  659, 
&  fuiv. 

BIC  LARE  (jean  de)  Evêque  de  Gironne.  Cherchez 
J  E  A  N  de  B  I  D  A  R  E. 

B  I  C  O  N ,  Grec  jaloux  de  la  grandeur  d’ Athénodore  fon  com¬ 
patriote,  qui  s’étoit  rendu  le  Chef,  &  comme  le  Roi  des  troupes 
Gréques  qu’ Alexandre  le  Grand  avoir  laiffées  par  Colonies  autour  de 
BaCtre,  &  qui  s’étoient  révoltées,  lui  dreffa  des  embûches;  & 
l’ayant  convié  à  un  feftin ,  il  le  fit  allàffiner  par  un  certain  Boxusde 
Mauritanie.  Le  lendemain  il  affembla  les  troupes,  &  fit  accroire 
à  plufieurs  qu’ Athénodore  l’ayant  voulu  perdre ,  il  l'avoit  prévenu  ; 
mais  la  plupart  fe  doutèrent  de  l’impoliure ,  &  peu  à  peu  tous  les 
autres  l’ayant  reconnue  ,  ils  prirent  les  armes  réfolus  de  le  tuer  à  la 
première  rencontre.  Néanmoins  les  Chefs  craignant  que  le  mal 
n’allât  plus  avant,  appaiférent  les  foldats  fur  le  point  de  l’exécution. 
Bkon  ne  fut  pas  fi-tôt  délivré  de  ce  danger  contre  fon  attente,  qu’il 
confpira  la  mort  de  ceux  qui  l’avoient  fauvé  ;  mais  fon  deffein  ayant 
été  découvert ,  on  l’arrêta  avec  Boxus  qui  fut  tué  fur  l’heure.  Pour 
lui  on  réfolut  de  le  faire  mourir  dans  les  tourmens.  On  l’alloit 
mettre  à  la  torture ,  quand  les  Grecs  coururent  tout  à  coup  aux  ar¬ 
mes  ;  de  forte  que  ceux  qui  le  menoient  au  fupplice ,  effrayez  de 
ce  tumulte ,  le  laillërent  là,  .croyant  qu’on  le  vouloit  enlever.  Il  fe 
vint  jetter  sud,  comme  il  étoit,  ent;re  les  bras  de  ces  Grecs,  qui  le 
voyant  en  ce  miférable  état,  en  eurent  pitié,  &  commandèrent 
qu’on  le  laifsât  aller  :  fi  bien  qu’ayant  évité  la  mort  deux  fois,  il 
retourna  en  fon  pais  avec  ceux  qui  quittèrent  les  Colonies  qu’A- 
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,CXpn,dr?  5°“  afl'&nées-  *  Quinte-Curce,  /.  9.  ch.  7. 

1  b  na  No  L  heu  du  Minois,  à  trois  milles  de  Mi* 

lan.  Udet  de  Foix,  Seigneur  de  Lautrec  ,  Maréchal  de  France, 
étant  prellé  par  les  Suiiles ,  y  tut  défait  dans  un  combat  le  27  iour 
d  Avril  1522.  ’  ej 


B  I  C  R  I ,  BICHRI  ou  BOCHRI,  fut  père  du  fédi- 
tieux  Scébah  qui  porta  le  peuple  d’Ilraël ,  à  fe  révolter  contre  Da¬ 
vid.  *  II.  Samuel  ou  II.Roia,  ch.  20.  v.  1. 

BIDACHE,  Bidafcia ,  petite  ville  de  Béarn ,  ou,  comme  on 
dit ,  entre  le  pais  de  Labour  &  la  Balle  Navarre ,  avec  titre  de  Prin¬ 
cipauté  ,  qui  appartient  a  la  Maifon  de  Grammont.  Elle  a  un  châ¬ 
teau  que  l’Empereur  Charles-  Gjuint  ne  put  jamais  emporter.  Bida- 
che  eftà  cinq  ou  fix  lieues  de  Bayone,  &  fur  la  rivière  de  Bidou- 
fe ,  qui  commence  d'y  être  navigable  ,  par  le  moyen  du  flux  re¬ 
flux  ,  &  qui  fe  jette  peu  après  dans  l’Adour ,  au  deifous  de  Guiche. 

*  Baudrand.  Bourgon,  Géogr.  Hiflor. 

BIDASSE..  Voyez  B  I  D  A  S  S  O  A. 

B  1  D  A  S  S  O  À ,  rivière  qui  fort  des  Pyrénées  du  côté  de  Maia. 
&  le  jette  dans  la  mer  près  de  Fontarabie.  Elle  fépare  la  France 
de  l'Efpagne  ;  &  c’eft  fur  une  ille  que  forme  cette  rivière  ,  dite 
l'ife  des  Faifans,  que  le  Cardinal  Mazarin  ,  &  Dom  Louis  Mendez 
de  Haro,  conclurent  le  feptiéme  de  novembre  1659  ,  la  paix  entre 
les  deux  Couronnes ,  dont  ils  étoient  Plénipotentiaires.  On  paffe 
cette  rivière  au  defiùs  d’Andaye  ,  petit  bourg  qui  eft  fur  le  bord  du 
côté  de  France,  vis  à  vis  de  Fontarabie.  Les  droits  de  la  barque 
font  moitié  aux  François ,  &  moitié  aux  Efpagnols.  Ceux-là  tirent 
le  payement  quand  on  paffè  en  Efpagne  ,  &  ceux  ci  le  touchent  de 
ceux  qui  viennent  en  France.  *  Sanfon.  Baudrand ,  Ditt. Géogr. 

•  BIDDELLouBIDDLE  (Jean  )  Antitrinitaire  Anglois, 
né  dans  le  Comté  de  Glocefter,  l’an  1616.  11  étudta  à  Oxford 
fous  Jean  Oxenbridge ,  duquel  il  apprit  plufieurs  fentimens  bizarres, 
&  reçut  le  degré  de  Maître  ès  Arts  dans  cette  Univerlité.  Il  tut 
enfuite  Maître  d’Ecole  à  Gioceller.  Du  tems  des  guerres  civiles, 
où  chacun  commença  à  dogmatifer  félon  fon  caprice ,  Bidell  le  fit 
auflî  un  grand  nombre  de  Seélateurs,  a  qui  il  enleignoit  divers  fen¬ 
timens  nouveaux.  La-dellus  il  tut  démis  de  fa  charge  &  vint  a  Lon¬ 
dres,  où  il  publia  plufieurs  livres  dans  lefquels  il  attaquoit  la  Divinité 
de  J.  C.  On  le  cita  à  caufe  de  cela  devant  le  Parlement  ;  en  1654 
il  fut  condamné  à  une  prifon  perpétuelle  ,  &  fon  Catéchifme  à  être 
brûlé  publiquement.  Ou  tacha  d’obtenir  là  liberté  fous  Cromwell , 
mais  en  vain.  Il  fut  enfuite  tranfporté  à  Plymouth ,  &  de  là  à  fille 
de  Sully,  où  il  mourut  dans  la  prifon  en'i658.  D’autres  écrivent 
qu’il  avoit  été  deux  fois  mis  en  liberté  fous  Cromwell ,  qu’il  ne  fut 
remis  en  prifon  que  fous  Charles  II,  &  qu’il  11e  mourut  qu’en  1662. 
Ses  fentimens  étoient  en  tout  conformes  à  ceuxdeSocin,  excepté 
qu’il  difoit  que  le  faint  Efprit  eft  une  perfonne,  &  qu’il  eft  le  pre¬ 
mier  de  tous  les  Anges.  On  dit  que  fes  Seftateurs  qu’on  nomme 
Bidelliens ,  ont  encore  en  Angleterre  des  affemblées  particulières.  Il 
écrivit  en  Anglois  12  Argumens  pour  prouver  que  le  faint  Efprit  n  étoit 
pas  Dieu,  &  deux  Catéchifmes,  prefque  entièrement  conçus  en  ter¬ 
mes  de  l’Ecriture.  Tous  tes  trois  livres  ont  été  traduits  en  Latin  par 
Nat.  Stuckey.  Jean  Cloppenbourg  a  réfuté  le  premier  Ouvrage  de 
Bidell,  &  J.Owen  a  répondu  aux  Catéchifmes.  *  Sandii  Biblioth. 
Antitrinit.  W.ood,  Antiq.Oxon.  Arnold. 

B  I  D  E  N  T  A  L ,  c’eft  le  nom  que  les  Romains  donnoient  aux 
endroits  fur  lefquels  la  foudre  étoit  tombée.  Car  les  Prêtres  mar- 
quoient  ces  places  avec  un  hoyau  à  deux  dents  &  les  gardoient  en- 
fuite  afin  que  perfonne  n’y  marchât.  D'autres  difent  que  le  nom  de 
Bidental  vient  de  ce  que  l’on  facrifioit  un  agneau  de  deux  ans  fur  les 
lieux  que  la  foudre  avoit  frappez.  Au  relie ,  il  y  avoit  des  Prêtres 
uniquement  deftinez  à  obferver  la  foudre ,  &  à  appaifer  les  Dieux 
irritez  ;  on  les  appelloit  pour  cette  raifon  Sacerdotes  Bidentales  ou 
Prêtres  Bidentaux.  *  Bulenger  ,  de  Faim.  Lomeier ,  de  Luflrat. 

BIDERMAN  (Jacques)  Jéfuite ,  natif  de  Héchmg  près  de 
deTubingue,  dans  laSouabe,  enfeigna  la  Philofophie  à  Dilingen, 
puis  la  Théologie  à  Rome,  où  il  mourut  d’apoplexie,  le  20  août  de 
l’an  1639.  E  a  laide  divers  Ouvrages,  comme  Corollaria  Philofophi- 
ca,  libri  oclo  ;  Opufcula  Theologica  ,  libri  decem  ;  Heroum  EpiftoU-,  Dé¬ 
lia*  facra,  &c.  Ce  père  étoit  un  des  meilleurs  Poètes  qui  ayent 
paru  de  fon  tems  dans  la  Société.  On  a  de  lui  diyerfes  Poèfies, 
les  Epigrammes  ne  font  pas  ellimées.  Le  Poème  Epique  ,  dit  1  ’Hé- 
rodiade,  ou  le  maflacre  deslnnocens,  en  trois  livres,  eft  fon  meil¬ 
leur  Ouvrage.  ’  L’édition  que  l’on  fit  à  Anvers ,  en  1634 ,  des  Epî- 
tres  des  Héros,  des  Epigrammes ,  &  du  Poème  de  l’Hérodiade  , 
quoique  tres-belle ,  eft  cependant  très  défeélueufe.  *  Alegambeêc 
Nathan.  Sothwel ,  Biblioth.  Script.  Societ.  fefu.  Olaüs  Borrichius  , 
Diff ert.de  P o'ét.Lat.num.  130. p.  125.  &  126.  Baillet,  Jugemens  des 
Savans  fur  les  Poètes  Modernes,  tome  4.  partie  2.  de  l’édit.  d’Amfter- 
dam,  1725.  p.  88.  n.  1437. 

★  BIDERMAN  (Laurent)  natif  de  Zerbft,  fut  Maître  ès 
ArtS'-à  WittenbergTïfo<fteur  à  Bâle  &  Chancelier  à  Deftàu.  Il 
exë'rça  ce  dernier  emploi  pendant  feize  ans.  En  1603  ,  un  afiàffîn 
çjjché  qui  avoit  tiré  dans  un  bois  furChriftian  IL  Eleéleur  de  Saxe , 
accufa  Biderman  de  1  avoir  poufi'é  à  cela  de  compagnie  avec  Henri 
de  Dunau  Lieutenant  Colonel,  en  lui  donnant  un  bon  fufil  &  huit  écus, 
avec  promelle  de  lui  donner  une  demeure  dans  la  Principauté  d’An- 
halt,  &  un  préfent  de  deux  cens  écus  après  avoir  fait  le  coup.  L’E- 
lefteur  pria  donc  Je  Prince  de  Deftàu,  de  vouloir  bien  envoyer  à 
Drefde  les  deuxaccufez  pour  les  confronter  avec  l’aftàftîn.  Le  Prin¬ 
ce  le  refufa  ,  &  demanda  que  la  confrontation  fe  fit ,  où  fur  fes  pro¬ 
pres  terres ,  ou  fur  celles  d’un  voifin  :^à  quoi  l’Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg  s’offrit.  Cependant  il  s’aftùra  cfes  deux  acculez  &  les  fit 
transporter  dans  le  château  de  Gros  Aslebenf  *jPàr  ces  procedures 
l’affaire  traîna  en  longueur,  de  forte  que  penda'nt  deux  ans,  ontne 
fit  prefque  rien ,  &  qu’elle  fut  enfin  ptortée  à  -la  Cour  de  1  Empe¬ 
reur,  qui  trouva  bon  qu’on  menât  à  l’inftant  les  deux  acculez  a 
Drefde;  mais  la  Cour  d’Anhalt  s’y  oppofa-,  difâm  que  cela  étoit 
contre  les  Conftitutions  de  l’Empire,  &  contre  les  droits  des  8ou- 
Terains,  Dans  le  tems  qu’on  étoit  fur  le  point  d  exécuter  les  deux 
Mm  ^ 
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alfaffins  à  Drefde,  le  29  janvier  1605  ,  le  Doéteur  Biderman  &  le 
Lieutenant  Colonel  Dunau  y  envoyèrent  un  Notaire  &  deux  té¬ 
moins,  avec  une  proteliation  folemnelle,  priant  que  l’exécution  tût 
différée  jufques  à  ce  que  ceux  de  la  part  delquels  ils  venoient,  eul- 
i’ent  livré  leurs  juftifications.  Dans  la  fuite  on  fit  des  écrits  de  part 
6c  d'autre,  6c  l'affaire  ayant  été  portée  par  les  parens  des  accufez  à 
la  Chambre  Impériale,  plufieurs  Grands  s'efforcèrent  de  la  faire 
terminer;  mais  toutes  ces  démarches  furent  inutiles,  &  la  mort 
feule  termina  le  procès.  Biderman  mourut  en  prifon  le  premier 
nov.  1606,  après  avoir  le  22  oét.  de  la  même  année,  fait  une  fort 
touchante  déduétion  de  fon  innocence  en  préfence  de  deux  Notai¬ 
res  &  de  quelques  témoins.  Dunau  ne  mourut  qu’en  1609,  le  18 
avril.  Biderman  avoit  époufé  la  fille  du  célébré  Wéfembecius,  de 
laquelle  il  eut  huitenfans,  dont  quelques  uns  ont  été  Confeillers  à 
Zerbft.  *  Gr.  Difl.  Univ,  Holl.  Bectnan,  Anhalt.  Hifi.  I.  6.c.  1. 

BIDESTON,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  partie  méridio¬ 
nale  du  Comté  de  Suffolk,  qu’on  nomme  Cafard.  *  Diction.  An- 
g  lois. 

B  I  D I  M  A,  ifle  de  l’Océan  oriental,  en  Afie,  &  l'une  des 
ifles  des  Larrons.  Elle  porte  aufîî  le  nom  de  Sahavédra.  Les  Eu¬ 
ropéens  l’ont  découverte;  mais  ne  l’ont  pas  conquife,  *  Maty, 
Di  fl.  Géogr. 

B  1  D  1  N.  Voyez.  V  I  D  D  I  N. 

B  I  D  K  A  R.  Voyez.  B  A  D  A  C  E  R. 

*  B  I  D  L  O  O  (Géofroi)  naquit  à  Amfterdam  le  12  mars  1649. 
Après  fes  premières  études,  il  fe  donna  tout  entier  à  la  Médecine, 
&  s’y  fit  recevoir  Doéteur.  Revêtu  de  ce  titre  il  ne  demeura  pas 
longtems  fans  emploi.  En  1688,  il  fut  fait  Profelfeur  en  Anato¬ 
mie  à  la  Haye.  En  1694,  il  pafla  de  ce  polte  à  celui  de  Profel- 
leur  en  Anatomie  6c  en  Chirurgie  à  Leyde.  Guillaume  III.  Roi 
d’Angleterre ,  connoiffant  l’on  habileté  6c  fon  mérite ,  le  choifit 
pour  fon  Médecin,  mais  il  n’accepta  cette  chafge  qu’à  condition 
qu’il  conlerveroit  toujours  fa  Chaire  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  Ce 
Prince  étant  mort  entre  fes  bras  en  1702,  il  reprit  fes  exercices  que 
fon  affiduité  auprès  de  lui  avoit  interrompus.  Il  eft  mort  à  Leyde, 
au  mois  d’avril  1713,  âgé  de  64  ans,  laiffant  entre  autres  enfans 
Nicolas  Bidloo,  Doéteur  en  Médecine,  Médecin  de  Pierre  le 
Grand  Empereur  de  Mofcovie,  6c  Infpeéteur  de  l'hôpital  de  Mof- 
cou.  On  a  de  lui,  Anatomia  humant corporis ,  centum  fyquinqueta- 
bulis  fer  G.  de  Lairejfe  ad  vivum  delineatis  demonftrata  ;  Dijfertatio  de 
Antiquitate  Anatomes-,  Oratio  in  funere  Hermanni  Med.  Dofl.  ;  vindi¬ 
cte  quarumdam  Delineationum  Anatomicarum  contra  ineftas  Animad- 
•verjiones  Fr.  Ruyfchii  ;  Lettre  h  Antoine  Leeuvoenhoek  fur  les  animaux  que 
l'on  trouve  quelquefois  dans  lefoye  des  brebis  &  de  quelques  autres  bêtes  ; 
Gulielmus  Cotofer  criminis  literarii  citatus  coram  Tribunali  Societatis 
Britdnno-Regia  ;  Exercitationum  Anatomico-Chirurgicarum  décades  du  a. 
M.  Bidloo  a  donné  aufli  au  public  un  petit  Ouvrage  fur  la  dernière 
maladie  de  Guillaume  III.  Roi  d’Angleterre.  Il  a  publié  en  vers 
Hollandois  un  livre  qui  a  pour  titre ,  Les  Lettres  des  Apôtres  Martyrs. 
Il  y  fuppofe  que  les  Apôtres  les  ont  écrites  avant  leur  martyre  à 
leurs  Dilciples  les  plus  fidèles,  pour  leur  déclarer  leurs  dernières 
volontez,  6c  les  inftruire  de  la  vie  qu’ils  dévoient  mener,  après 
qu’ils  les  auraient  perdus.  Il  cultivoit  beaucoup  la  Poëfie  Latine  & 
Hollandoife,  &  l’on  prétend  qu’il  y  réüffillbit.  En  1719,  on  a 
imprimé  un  Recueil  de  fes  Poëfies  Hollandoilès.  *  Le  P.  Nicé- 
ron.  Mémoires  pour  fervir  à  ÏHifl.  des  Hommes  lllufires ,  tome  7.  p. 
125.  iQofuiv.  Luifcius,  DÏfl.Hijlor.  en  Hollandois. 

BIDOURLE,  petite  rivière  de  France,  qui  coule  dans  le 
Bas  Languedoc,  baigne  Sommiéres,  &  fe  décharge  dans  la  Mer 
Méditerranée,  près  de  Montpellier.  *  Maty,  Difl.  Géogr. 

*  BIDOUSE,  rivière  de  France  dans  le  Gouvernement  de 
Guienne,  prend  fa  fource  dans  la  Baffe  Navarre  qu'elle  traverfe  du 
midi  au  nord,  arrofe  St.  Palais,  Bidache  &  Guiche,  &  le  jette  dans 
l’Adour  un  peu  au  deflbus  de  cette  dernière  ville. 

B  I  D  O  U  S  S  E.  Voyez.  BIDOUSE. 

B  I  DOUX  (Prégent  de)  natif  de  Gafcogne,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem,  Grand-prieur  de  Saint-Gilles,  & 
Général  des  galères  de  France,  eft  réputé  par  quelques  Auteurs  le 
premier  qui  ait  été  pourvu  de  cette  charge,  qui  eft  mile  au  rang  des 
Offices  de  la  Couronne.  Ils  fe  fondent  fur  ce  que  ce  généralat  n'a 
pu  avoir  lieu  que  depuis  la  réunion  du  Comté  de  Provence  à  la 
Couronne,  qui  ne  fe  fit  qu’à  la  fin  de  1480:  c’eft  le  fentiment 
d  Antoine  de  Ruffi  dans  fon  Hijtoire  de  Marfeille.  Cependant  nous 
trouvons  un  Jean  de  Chambrillac  Capitaine  Général  des  galères  en 
1410.  Quoiqu’il  en  foit,  Prégent  de  Bidoux  fut  honoré  de  cette  di¬ 
gnité  en  1467,  &  le  Roi  Louïs  XII.  l’envoya  en  1502  6c  1509, 
avec  fes  galères  faire  la  guerre  au  Royaume  de  Naples.  Il  comman- 
doit  neuf  galères  &  huit  galions  au  ûége  que  ce  Monarque  mit  de¬ 
vant  la  ville  de  Gênes  en  1307,  chaffa jufques  dans  le  port  les  vaif- 
feaux  de  cette  ville ,  contribua  beaucoup  à  la  remettre  fous  l’obéif- 
fance  de  fa  Majefté ,  &  fut  préfent  à  l'entrée  que  ce  Prince  y  fit 
comme  à  celle  que  le  Roi  de  Naples  &  d’Aragon  fit  à  Savonne 
lorsqu’il  y  vint  trouver  le  Roi  Louis  XII  au  mois  de  juin  1507. 
Depuis  il  mena  du  fecours  à  Gênes  en  15 13 ,  &  de  là  étant  pafTé  dans 
l'Océan ,  il  attaqua  les  Anglois  qui  ravagoient  les  côtes  de  Breta¬ 
gne,  coula  à  fond  huit  de  leurs  gros  vaifleaux ,  6c  perdit  un  œil 
dans  une  rencontre.  La  paix  étant  faite  avec  l’Angleterre,  il  re¬ 
tourna  à  Marfeille  en  Septembre  15 14,  &  peu  après  il  alla  faire  Je 
dégât  fur  les  terres  des  Génois  qui  s’étoient  révoltez.  II  fe  démit 
enfuite  de  fa  charge  pour  aller  au  fecours  de  fa  Religion,  fe  trou¬ 
va  au  fiége  de  Rhodes,  puis  à  celui  de  Marfeille  contre  le’  Duc  de 
Bourbon.  A  fon  retour  d’Efpagne  où  il  avoit  conduit  par  ordre  de 
la  Religion  le  Cardinal  Campége,  il  attaqua  6c  prit  en  1528,  une 
galiote  des  Turcs  qu’il  mena>à  Nice  ;  mais  il  reçut  dans  le  combat 
de  fi  grandes  bleffures,  qu’il  mourut  dans  cette  ville  au  mois  d’août 
de  la  même  année  à  l’âge  de  60  ans.  *  Ruffi,  Hifi,  de  Marfeille 
Le  P.  Anfelme ,  Hifi.  des  Grands  Offic.  '  ■* 

BIDUMI.  f^IDUMÉE. 


B  I  E. 

‘  DIE  (Jaques  de)  naquit  à  Anvers  en  1381.  Il  fut  fort  verfé 
.D  dans  la  cônnôiliànce  des  Antiquitez  ,  6c  particulièrement 
des  Médailles.  On  a  de  lui,  Imperatorum  Roman.  Numifmata  au- 
rea  a  Julio  Cafare  ad  Heraclium  -,  Imperatorum  Roman.  Numifmata. 
aurea,  argent ea  ,  anea  a  Julio  Cafare  ad  Valentimanum  ;  Numifmata 
Gracia.  *  Valére  André,  Eiblioth.  Belgica ,  p.  401. 

*  B  I E  (Adrien  de)  naquit  à  Lier  en  1394.  Il  apprit  l’Art  de 
la  Peinture  fous  Gauthier  Abts.  A  l’âge  de  ciixhuit  ans,  il  alla  à. 
Paris ,  6c  fe  logea  chez  Rodolphe  Schoof  Peintre  du  Roi  Louis  XIII. 
Après  s’être  bien  exercé  fous  les  yeux  de  ce  célébré  Peintre ,  il  al¬ 
la  à  Rome,  où  il  s’occupa  pendant  fix  ans  entiers. à  tirer  les  plus 
beaux  modèles.  Enfuite  il  vilita  les  principales  villes  d’Italie  où  i! 
trouva  occalion  d’exercer  fon  Art  pour  plufieurs  Cardinaux.  *En 
1623 ,  il  retourna  en  Brabant ,  où  il  fit  de  beaux  tableaux  pleins  de 
perlonnages.  Cet  Adrien  eff  le  père  de  Corneille  de  Bie  qui  a  écrit 
un  livre  en  Flamand  avec  un  titre  qui  veut  dire  le  Cabinet  d'or  des 
Peintres.  *  Gr.  Difl.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Vie  des  Peintres ,  par¬ 
tie  1.  en  Hollandois. 

B I E  C  Z ,  petite  ville  de  la  Haute  Pologne ,  fituée  fur  la  rivière 
de  Wifeloke,  dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  6c  aux  confins  de  ce¬ 
lui  de  Sendomir,  à  vint  lieues  de  la  ville  de  Cracovie ,  vers  l'orient 
méridional.  Il  y  a  dans  le  territoire  de  Biecz  de  fort  bonnes  mines 
de  vitriol.  *  Maty,  Diflion.  Géogr. 

BI  Éû  A,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife,  en  Italie.  Ce  lieu  qui 
étoit  autrefois  dans  la  Tofcane,  qu’on  nommoit  Blera  ou  Blera ,  sib 
préfentement  fitué  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  fur  la  rivière 
de  Biéda,  entre  Tofcanelle  &Sutri,  à  trois  ou  quatre  lieues  de 
l’une  6c  de  l’autre.  *  Maty ,  Diflion.  Géogr. 

*  BIÉDA,  petite  rivière  d’Italie  dans  l’Etat  de  i’Eglife  &  plus 
particuliérement  dans  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  coule  de  i’effc 
à  l’oueff ,  6c  fe  décharge  dans  la  rivière  de  Veia. 

B  I  E  D  E  R  M  A  N.  Voyez.  BIDERMAN. 

B  I  E  L,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpagne,  fitué  dans  la  partie  de 
l’Evêché  de  Pampelune,  qui  elf  dans  l'Aragon,  eft  fur  la  rivière 
de  Biel,  à  près  de  vint  lieues  de  la  ville  de  Saragofie,  vers  le  nord. 

*  Maty,  Diflion.  Géogr. 

*  BIEL,  rivière  d’Efpagne  dans  le  Royaume  d’Aragon,  prend 
fa  fource  près  de  la  petite  ville  de  Biel,  coule  d’abord  du  nord  au 
fud,  puis  de  l’eft  à  l’oueft,  reprend  enfuite  fon  cours  du  nord- 
nord-eftau  fud-fud-oueft,  6c  fe  jette  dans  l’Ebre,  dix  lieues  au  def- 
fus  deSaragoce. 

BIEL,  ville  de  Suiffe.  Cherchez.  B  I E  N  N  E. 

BIEL  (Gabriel)  Allemand  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécîe, 
étoit  natif  de  Spire,  ou,  comme  les  autres  dilënt,  de  Tubingue! 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  où  il  prit  le  bonnet  de  Doéteur  \ 
6c  où  il  enlëigna  avec  beaucoup  de  réputation  la  Théologie  dans 
l'Univerfité  que  le  Duc  Eberard  y  fonda  l’an  1477.  Il  vécut  en 
communauté  parmi  les  Clercs  réguliers,  dits  de  la  vie  Commune , 
fondez  par  Gérard  le  Grand,  eftimé  pour  fa  fcience  &  pour  fa  piété! 
Il  compofa  quatre  livres  de  Commentaires  fur  le  Mâitre  des  Sen¬ 
tences,  une  Expofition  fur  le  Canon  de  la  Melle ,  divers  Sermons  ; 
6c  on  lui  attribue  encore  un  Traité ,  de  Monetarum  potefiate  fimul  & 
utilitate,  imprimé  à  Nuremberg  l’an  1342,  à  Cologne  l’an  1374, 
6c  à  Lyon  en  1603.  On  dit  que  Gabriel  Biel  mourut  l'an  1495 
quelques  autres  afiurent  que  ce  fut  dans  le  XVI  fiécle.  Cet  Au¬ 
teur  eft  un  des  meilleurs  Théologiens  Scholaftiques  de  fon  tems. 

*  Trithéme,  in  Catal.  Bellarmin,  de  Script.  Ec clef.  Miræus.  Lab- 

be.  Polîèvin.  Quenftedt,  de  Patr.  Illufir.Vtt.  &c.  M.  Du  Pin,  Ei¬ 
blioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XV fiécle.  , 

B  I  E'L  A,  ville  de  Mofcovie.  Voyez,  B  I  E  L  H  A. 

BIE'L  A,  ville  d'Efpagne.  Voyez  B  I  E  L  L  A. 

*  B  I  É  L  A  ,  ou  WEISW  ASSER,  c’eft  à  dire ,  Eau 
blanche ,  ville  de  Bohême  dans  la  Préfeéture  de  Boleflaw,  à  l'oueft- 
nord-oueft  de  Boleflaw  ou  Jungbùnczel.  Dans  fon  voifinage  le 
trouve  le  plus  grand  Parc  qui  foit  dans  la  Bohême,  ayant  bien  onze 
milles  de  circuit.  *  Gr.  Difl.  Univ.  Holl.  Zeiler,  Topogr.  Bohem.  p. 
12.  Balbin,  Mifcell. décade  1. 1.  3.  c.  7.  S.  4.  p.  77. 

*  BIE'L  A,  Château  dans  la  Prélèéture  de  Czaflaw  dans  le 
Royaume  de  Bohême ,  au  fud-eft  de  Czaflaw  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  huit  ou  neuf  lieues. 

BIE  L  A-OZE'RO.  Voyez  BIEL-OZE'RO 
B  I  ELA  WS  Kl,  famille.  Voyez  EVLOW 
BIELEFELD.  Voyez  B  I  L  E  F  E  L  D. 

*  B  I  E  L  E  N  ,  l’une  des  plus  anciennes  familles  nobles  de 
Thuringe  &  dont  les  biens  font  dans  le  Comté  de  Schwartsbourg. 
George-Henri  florilfoit  en  1714.  *  Gr.  Difl.Univ.  Holl.  MuF 
1er,  Annal.  Spangenberg,  Adel-fp. 

BIÉLE-OZE'RO,  ou  B  I  E'L  E-J  E'S  I  O  RO  Voyez 
B  I  E'L-0  Z  E'R  O.  J 

BIE  LH  A,  ville  de  Mofcovie,  en  Europe,  dans  la  princi¬ 
pauté  de  Bielki ,  dont  elle  eft  la  capitale.  Cette  ville  fituée  fur  une 
rivière  qui  porte  fon  nom,  eft  bien  fortifiée,  &  défendue  par  un 
bon  château.  *  Maty,  Diflion.  Géogr. 

B  IE'LI  C  A,  petite  ville  de  Lithuanie,  dans  le  Palatinat  de 
Troki,  fur  la  rivière  de  Niemen,  aux  confins  du  Palatinat  de  No- 
vogrodeck,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Maty,  Difl. 
Géogr. 

*  B  I  E'L  I N  famille  de  Comtes  dans  la  Préfeéture  de  Leitome- 
ritz.  Le  château  dont  ils  prennent  le  nom  eft  fur  la  Bilina  à  l’oueft 
de  Leitomeritz  dont  il  n’eft  éloigné  que  d’environ  quatre  lieues. 

*  Gr.  Difl.  Univ.  Holl.  Balbin,  Tab.  Stemmat.  p.  27.  Okolsby,  Stem- 
mat.  Pol.  Hartknoch,  Defcription  de  Pruffe ,  en  Allemand,  p.  453. 

*  B  I  EL  K  E,  très  ancienne  &  fort  illuftre  famille  de  Suède, 
Ketillus  qui  vivoit  vers  l’an  1300,  du  tems  du  Roi  Bir^er." 
étoit  Chevalier.  Il  laiffà  deux  fils  6c  trois  filles.  TuRONl’undê 
fes  fils,  Chevalier  6c  Conlèiller  du  Roi  eut  quatre  fils,  dont  Ni- 

co* 


B  1  fe. 

‘Colas-  BÉSioiT  Sc  Sténon  ont  continué  la  pôftérité.  Ni’ 
colas  "fut  Drollàrt  du  Royaume,  fcc  eut  pour  fils  Eric.  St-e- 
îjon  eut  un  fils  de  même  nom  que  lui,  qui  fut  Drollàrt  de  Weftmanie. 
Benoit  Confeiller  du  Roi  eut  pour  fils  Sténon  fcc  Turon. 
Ce  dernier  qui  étoit  Drollàrt  d'Uplande,  eut  pour  fils  Sténon 
qui  eut  trois  filles.  Le  premier  des  fils  nommé  Sténon  ,  Con¬ 
cilier  du  Roi  &  Maréchal  mourut  en  1438,  laiiïànt  pour  fils  Tu- 
ron  &  Eric.  Turon,  Confeiller  du  Roi  &  Drollàrt  d'Up¬ 
lande  fe  maria  deux  fois.  Du  premier  mariage  il  eut  Eric  père 
de  Turon  fcc  de  Brigitte  qui  dans  la  fuite  tut  femme  de 
Charles  VIII.  Roi  de  Suède.  Du  fécond  mariage  fortit  Turon 
Confeiller  du  Roi,  père  d'ERic,  de  Sténon  &  de  Pierre. 
Eric,  Seigneur  de  Penhanner  Sc  Confeiller  du  Roi  eut  un  fils 
nommé  Axélius  qui  fut  Seigneur  de  Heerezette,  Confeiller  du 
Roi  fcc  Gouverneur  de  l’Oftrogothie.  Ce  dernier  eut  pour  fils  Jean 
qui  fut  aulli  Gouverneur  de  l’Oftrogothie,  &  qui  d 'Elizabeth  tille 
g’ Axélius  Poiîè  eut  Gunile  qui  en  1583  fut  mariée  à  Jean  III. 
Roi  de  Suède.  Pierre  troifieme  fils  de  Turon  époulà  Cathe¬ 
rine  de  Wyck,  de  laquelle  il  eut  deux  fils,  lavoir  Nicolas  fcc 
Turon,  fcc  trois  filles,  dont  l'une  appellée  Marguerite  fut 
la  femme  d’ Axélius  Bannier  de  Diursholm.  Nicolas,  Seigneur 
d’Alceroë  &  Confeiller  du  Roi ,  fe  noya  le  20  mai  de  l'année 
1555.  llavoit  époufé  Anne  fille  de  Clément  Hogenskietd,  de  la¬ 
quelle  il  eut  Hogenskield,  Turon  ôc  Claude.  Hogens- 
ïiield  qui  etoit  lainé  prit  le  nom  de  fa  mère,  Sc  fut  Général  du 
Roi  Eric  IV.  qui  étoit  en  guerre  avec  Frédéric  Roi  de  Danemarc. 
Le  Roi  Jean  fuccelfeur  d'Ëric  ,  le  fit  Baron  de  Leckio  le  jour  du 
couronnement,  fcc  puis  Confeiller.  11  époufa  Anhe  fille  de  Suanta 
Sturôn,  de  laquelle  il  eut  Ebba,  Suanta  fcc  Sténon.  En 
1600,  il  fut  décapité  par  ordre  du  Roi  Charles  IX,  parce  qu’il 
étoit  attaché  au  parti  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne.  Son  frère  Tu¬ 
ron  qui  eut  aufli  la  tête  "trenthée  en  1600,  avoit  époulë  Marguerite 
Comteife  de  Welterwyk,  dont  il  eut  deux  fils  fcc  une  fille  nommée 
Marthe  qui  fut  mariée  à  Gabriel  Comte  d’Oxenltiern.  Nico¬ 
las  l'un  de  les  fils ,  Seigneur  d'Alceroë,  fcc  Thréforier  du  Royau¬ 
me-,  époufa  Catherine  Comteffè  d'Oxenltiern  ,  de  laquelle  il  eut 
Turon  Seigneur  d  Alceroe,  Erfwala,  Sigride  mariée  au 
Comte  Augulte  de  Horn  ,  6c  Marguerite  mariée  à  Ernefl 
Comte  d'Oxenltiern.  Claude  ,  troifiéme  fils  de  Nicolas,  fcc  fre- 
re  de  Hogenskield  fcc  de  Turon,  Seigneur  de  Wyck,  fut  Droffàrt 
du  Royaume.  Il  eut  deux  fils  qui  moururent  jeunes ,  fcc  cinq  filles, 
l’une  delquelles  appellée  Catheri  ne  époufa  en  premières  no¬ 
ces  Garnit  Ulph  S  par,  en  fécondés  Charles  Lilie,  fcc  en  troiliémes 
Herald  Stake.  La  fécondé  fille  nommée  Gunile  fut  mariéé  à 
Hicolas  Guldenftein ,  fcc  les  autres  furent  alliées  aux  maifons  de  Bra- 
hé,  de  Flemming ,  de  Steenbok,  de  Rymmys  &  d'Oxenltiern. 
Turon  fécond  fils  de  Pierre  fcc  frère  de  Nicolas,  Sei¬ 
gneur  de Sahleftadt,  vivoiten  1370,  fut  Confeiller  du  Roi,  6c  fut 
le  premier  qui  prit  le  nom  de  Bieike.  Il  eut  deux  femmes.  De  la 
première  il  eut  Suanton,  Baron  de  Krakerum,  Confeiller  du 
Roi  6c  Chancelier  du  Royaume,  qui  en  1608  fut  fait  Baron  par 
Charles  IX,  6c  qui  époulà  la  Comteife  de  Leeuwenhaupt,  de  la¬ 
quelle  il  eut  deux  filles,  Christine  femme  de  Charles  Bannier, 
fcc  Anne  femme  de  Hicolas  Brahé  Comte  de  Wilingsbourg.  De 
la  fécondé  il  eut  deux  filles,  dont  l’une  appellée  Christine  fut 
mariée  ÎCbriftim  Claude  Comte  de  Horn,  duquel  elle  eut  deux 
fils,  dont  l’un  fut  Nicolas  Seigneur  de  Sahleftadt  6c  Confeiller 
du  Roii  11  naquit  en  1567,  aida  Charles  Duc  de  Sudermanie  con¬ 
tre  Sigifmond  III.  Roi  de  Pologne,  6c  fit  en  forte  que  ce  Duc  fut 
couronné  Roi  de  Suède.  Il  fut  enfuite  fait  Baron,  Confeiller  Pri¬ 
vé  du  Roi,  Drollàrt  de  Smaland  ,  Gouverneur  de  Finlande  -  6c 
Grand-Mâitre  de  l'Artillerie  fous  Gultave  Adolphe  en  Allemagne. 
Il  eut  pour  fils  entre  autres  Sténon,  Gustave  6c  Turon. 
Sténon  Baron  de  Korpo  fut  tait  en  1657  Confeiller  du  Roi,  6c 
en  1672  Grand  Thréforier.  Il  mourut  en  1684,  après  avoir  eu 
de  fa  première  femme  Brigitte  Roiladin,  Charles-Frédéric, 
Turon,  6c  quatre  filles,  dont  l'une  appellée  Magdelai- 
ne  fut  femme  de  Charles  Falkenberg  ,  6c  une  autre  nommée 
Christine  époufa  Charles  Baath.  Gustave  frère  de  Sté¬ 
non  Baron  de  Kolpa,  Seigneur  de  Frolwich,  Confeiller  du  Roi 
fcc  Préfident  de  la  Chambre  du  Conlëil  ;  fut  employé  par  la  Reine 
Chriliine  Sc  par  le  Roi  Charles  Gultave  en  plulieurs  négociations 
importantes  fcc  en  diverfes  Amballàdes  en  Mofcovie  fcc  auprès  des 
Etats  Généraux.  Il  mourut  le  29  feptembre  1661 ,  peu  de  tems  après 
fon  retour  de  Zwalbach  où  il  étoit  allé  prendre  les  eaux.  11  eut 
pour  fils  Turon,  fcc  pour  filles  Marie,-  fcc  Marguerite 
mariée  à  Benoit  Earon  de  Horn.  Turon  troifiéme  fils  de  Ni¬ 
colas,  Baron  de  Sahleftadt ,  époufa  Chrifline  fille  de  Suanton  Ban¬ 
nier  de  Diursholm,  de  laquelle  il  eut  une  fille  nommée  Ingebur- 
ge,  fcc  un  fils  appellé  Nicolas-Turon  Bielke.  Ce  fils  fut 
Grand  Maréchal  de  la  Cour,  Confeiller  du  Roi,  Gouverneur  gé¬ 
néral  de  Poméranie,  fcc  pollëda  encore  plufieurs  hautes  dignitez. 
Il  fut  en  1681  envoyé  Ambaflàdeur  ordinaire  à  Paris.  Dans  la  fuite 
il  eut  fous  le  Duc  de  Bavière  le  commandement  de  la  Cavalerie  au 
fiége  de  Bude ,  fcc  ce  fut  à  cette  occalion  que  l'Empereur  le  fit 
Comte.  En  1689,  les  Vénitiens,  après  la  mort  de  leur  Générai 
Othon  Guillaume  Comte  de  Konümark ,  lui  offrirent  cette  haute  di¬ 
gnité  qu’il  refufa.  Quelque  tems  après  il  encourut  la  difgrace  du 
Roi  qui  le  dépouilla  de  tous  fes  emplois  honorables,  fcc  le  fit  con¬ 
damner  à  une  perpétuelle  prifon  ;  mais  cette  lëntence  fut  en  quelque 
manière  adoucie.  Il  époufa  en  1669  une  fille  de  Gultave  Horn, 
Maréchal  du  Royaume,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  fils  fcc  filles. 
Parmi  les  fils  il  s’en  trouve  deux  qui  font  parvenus  à  l’âge  viril,  fa- 
voir  Charles-Gustave  fcc  Turon-Gabriel.  Parmi  les 
filles  on  compte  Eve  femme  d'Abraham  Brahé,  Sigride-Ca- 
Therine,  Christine-Anne-,  fcc  Ulrique-Ebba.  *  Cr. 
DiH.  XJniv.  Holl.  Melfen,  inTbeatr.  Nobil.  Suec.  Pufendorf,  de  Ré¬ 
bus  getlis  Car oli  Gufla  vi.  Rittershulius. 

Ü 1  E  L  K  I ,  province  de  Molcovie ,  dans  la  partie  occidentale , 
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&  vers  les  Confins  de  l'a  Lithuanie.  Au  midi  elle  eft  terminée  par 
le  Duché  de  bmolensko  ;  au  levant  &  au  nord  par  le  Duché  de  Re- 
lchow  &  a  1  occident  par  la  Lithuanie.  Elle  eft  divifée  en  deux  par¬ 
tes  inégalés,  par  la  rivière  de  Dwine,  fcc  a  la  ville  deBielki,  qui 
n  eft  guéres  confidérable.  . 

BIELLA-OZE'PvÔ,  Voyez.  BIEL-OZE'RO. 

blELLE.BIELLAou  BIE'LA,  en  Latin  Bugella , 
Gaumellum  fcc  Laumellum,  ville  d’ItaÜe  en  Piémont,  au  Duc  deSa- 
voye,  eft  capitale  d'un  petit  pais,  dit  le  Biellése,  ou  le 
Biellois,  riche,  bien  peuplée,  fcc  ornée  die  diverles églifes.  Il 
y  en  a  une  de  la  làinte  Vierge,  où  il  y  a  grande  dévotion.  Fran¬ 
çois  II.  Duc  de  Modéne,  mourut  à  Biella  en  1638.  *  Léandre 
Alberti.  Sanfon,  fccc.  ' 

BIELLOGRO  D.  Voyez.  BIALOGROD. 

BIELLOIS  (Le)  en  Latin  Bugellen/is  Prafeftura,  petit  pa'û 
d’Italie  en  Piémont,  qui  appartient  au  Duc  de  Savoye,  depuis  l'an 
l379>,  eft  terminé  au  ieptentrion  par  les  Alpes;  au  couchant  par  le 
Duché  d’Aouft  ;  au  levant  par  le  Vercellois,  fcc  par  le  petit  Etat 
de  Maflèran  ;  fcc  au  midi  par  le  Canavois.  Ceux  du  pais  le  nom¬ 
ment  le  Bielléfe,  de  la  ville  de  Biella,  la  principale  fcc  la  feule.  Ce 
pais  11e  comprenoit  cy-devant  que  vint-cinq  villages  ou  châteaux; 
mais  dans  la  nouvelle  partition  des  provinces  du  Piémont,  elle  en 
comprend  à  prêtent  quarante-deux.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  païi 
eft  entièrement  féparé  du  Vercellois,  ainlï  qu’on  le  peut  connôiue 
par  les  defcriptions  qu’Auguftin  de  la  Chiêl'a  Evêque  de  Saluces , 
Guichenon,  &  les  autres,  ont  faites  du  Piémont,  quoique  Gruter, 
Magin,  fcc  d’autres  Fail'eurs  de  cartes  en  ayent  fait  une  partie  dit 
Vercellois. 

BIEL-OZE'RO  ou  B  I  E'L  E-j  E  Z  I  O  R  O ,  Duché  de 
Mofcovie,  dont  la  capitale,  qui  a  le  même  nom,  eft  fituée  à  l’oc¬ 
cident  du  Lac  Biel-Ozéro.  Il  y  a  une  forte  citadelle,  fcc  fa  fitua- 
tion,  au  milieu  de  plufieurs  marécages,  la  rend  prefque  imprena¬ 
ble  ;  c  eft  pourquoi  le  Grand-Duc  y  renfermé  une  partie  de  fes 
thréfors,  fcc  s  y  retire  dans  les  guerres,  lorsqu'il  eft  contraint  de  le 
mettre  en  un  lieu  de  fureté.  Biel-Ozéro,  dans  la  Langue  du  païs# 
lignifie  Lac  blanc,  *  Guagian,  Defcript.  de  Mofcovie.  Voyez.  B I E  L- 

B  I  E  L  S  K  ou  B  I  E  L  S  K  O ,  en  Latin  Bielca ,  ville  de  Po> 
logrie,  capitale  de  la  Polaquie.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Biala 
qui  lui  a  donné  fon  nom,  avec  une  tres-bonne  fortereflë,  entre 
Varfovie  fcc  Breffici.  *  Sanfbn.  Baudrand. 

B  I  E  L  S  K  I  Province  de  Mofcovie.  Voyez.  B I  E  L  K I. 

B  I  E  L  S  K  O  ,  Palatinat.  Voyez  P  O  L  Â  QJJ  I  E. 

B  I  E  L  S  K  O  W.  Voyez  B  1  L  I  T  Z. 

BIEN-BOS.  Voyez  B  I  E  S  - B  O  S. 

BIEN  MOURIR  (Clercs  Réguliers  du)  Cherchez. 
L  E  L  L  I. 

BIENNE  ou  BIEL,  terme  qui  en  Allemand  fignifie  une 
Hache.  C  eft  le  nom  d’une  ville  fqrt  ancienne  de  la  Suillè,  fituée 
à  quelque  diftance  au  delfus  du  Lac  du  même  nom,  entre  Soleurre 
fcc  Neufchatel.  Elle  eft  alliée  des  XIII  Cantons.  On  ignore  fon 
origine.  En  1273  ,  Rodolphe  I.  de  Habfpourg  lui  accorda  les  mê¬ 
mes  privilèges,  qu'avoit  la  ville  de  Bâle,  fcc  qui  lui  furent  confirmez 
dans  la  fuite  par  les  Empereurs  Adolphe,  Henri  VII,  fcc  Sigife 
mond  en  14176c  1434.  Il  y  a  plus  de  400  ans  que  cette  ville  a  une 
alliance  ofiènfive  fcc  défenüve  avec  les  Cantons  de  Berne,  de  Fri¬ 
bourg  fcc  de  Soleurre.  Elle  fit  aulfi  alliance  avec  fes  voifins  les 
Comtes  de  Neufchatel  en  1306,  renouvellée  en  1336.  Cette  vil¬ 
le  reconnoit  cependant  pour  Ion  Seigneur  territorial  l  Evêque  de' Bâ¬ 
le,  fcc  elle  lui  prête  hommage,  mais  en  fe  refervant  fes  privilèges 
félon  la  téneur  du  traité  de  1610.  L'Evêque  a  encore  aujourd'hui 
le  droit  de  nommer  à  Bienne  un  Baillif,  qu'il  doit  tirer  du  petit 
Confeil  de  la  ville  ou  de  la  Nobleflë  de  fon  Evêché.  Ce  Baillif 
préfide  dans  le  Confeil  de  la  ville  làns  y  avoir  de  fuffrage  ni  le  droit 
de  former  la  pluralité,  lorsque  les  fumages  font  égaux.  Ce  droit 
n’appartient  qu’au  Maire  de  la  ville.  Ce  Baillif  de  l'Evêque  aliéna¬ 
ble  le  petit  fcc  le  grand  Confeil  ;  cependant  il  nè  peut  convoquer  la 
dernier  que  du  confentement  du  petit  Confeil.  Dans  les  affaires 
qui  regardent  l’intérieur  de  la  ville ,  le  Confeil  fcc  les  Chefs  peuvent 
s’afiëmbler  ,  dans  l’abfence  du  Baillif  Epifcopal  ;  qui  relève  du 
Confeil  de  la  ville  dans  les  caufes  de  ventes ,  de  dettes,  fcc  d’injures  j 
mais  lorsque  quelqu’un  voudroit  lui  intenter  procès  fur  l’adminiftration 
de  fa  charge  de  Baillif,  il  faudroit  s’adreflèr  à  l’Evêque.  Le  Bail¬ 
lif  n’a  pas  le  pouvoir  d'emprifonneri  dimpoTer  une  amende,  ni 
d’entreprendre  aucune  autre  exécution  fans  l’avis  du  Confeil  de  la 
ville,  à  laquelle  il  eft  obligé  de  prêter  ferment.  La  juftice  crimi¬ 
nelle  s'admimftre  par  le  petit  Conleil  au  nom  de  l’Evêque  fcc  de  la 
ville.  Lorsqu’il  s’agit  de  partager  des  biens  confifquez  ou  des  amen¬ 
des  pécuniaires,  la  ville  a  fa  part  de  même  que  l’Evêque  ;  ce  privi¬ 
lège  lui  ayant  été  accordé  par  Jean  Evêque  de  Bâle  en  146S.  Là 
ville ,  en  échange ,  jouît  feule  des  péages,  des  impôts  fur  le  vin  fcc 
autres  denrées,  de  ce  qu’un  Habitant  qui  quitte  le  pais  eft  obligé 
de  payer  pour  retirer  fon  bien,  Sc  enfin  de  l’argent  que  les  nouveaux 
Bourgeois  payent  pour  obtenir  la  Bourgeoifie.  Ceux  de  Bienne  font 
obligez  d’aller  au  fecours  de  l’Evêque  en  cas  de  guerre,  fcc  cela  à 
leurs  dépens  ;  mais  feulement  dans  le  pais  de  l’Evêque,  quiaauffï 
droit  d'exiger  d’eux  des  fubfides,  lorsqu’il  eft  obligé  à  de  grands 
frais  à  caufe  de  la  guerre  ;  bien  entendu  pourtant  qu'il  exige  alors  la 
même  chofe  de  tous  fes  Sujets.  Là  ville  de  Bienne  n’a  plus  le  droit 
-de  faire  de  nouvelles  alliances  fans  le  confentement  exprès  de  l'Evê¬ 
que.  Eîte  eft  gouvernée  par  un  grand  fcc  un  petit  Confeil.  Lé 
Chef  de  la  Bourgeoifie  a  le  titre  de  Bourguewàitre.  Les  Habitans 
de  cette  ville  font  de  la  Religion  Reformée.  Lorsquen  1316, 
Eberard  Comte  de  Rybourg  eut  des  querelles  avec  Gérard  F.vê- 
q'ue  de  Bâle,  Sc  qu’il  mit  le  liège  devant  Bienne,  cettç  ville  fit  une 
réfiftance  fi  vigoureufe,  qu’il  fut  obligé  de  le  lever,  fcc  de  prendre 
la  fuite,  dans  laquelle  ceux  de  Bienne  le  pourfuivirent  jufques  aux 
environs  de  Soleurre.  En  1367.  Bienne  eut  un  fort  lorttrifte; 
car  Jean  de  Vienne  Evêque  de  Bâle  irrité  de  ce  quelle  s'écoît  nl- 
M  m  2  fiée 
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liée  avec  la  ville  de  Berne  en  1352,  affèmbla  un  nombre  confidé- 
rable  de  Cavaliers ,  entra  avec  eux  dans  Bienne  le  foir  de  la  Touf- 
faints,  &  furprit  cette  ville  qui  nes’attendoitàrien  moins  qua  unevifite 
de  cette  nature.  Tout  ce  qui  fit  mine  de  fe  défendre  fut  maflàcré. 
On  renferma  les  principaux  Bourgeois  dans  le  Château  de  Bienne, 
&  d'autres  forent  emmenez  prifonniers.  Enfin  on  pilla  la  ville  & 
on  y  mit  lefeu.  Les  Archives  de  la  ville  périrent  dans  cet  incendie, 
&  les  trilles  relies  de  la  Bourgeoifie  défolée  forent  obligez  pendant 
dix  ans  de  camper  fous  des  cabanes  le  long  du  lac  de  Bienne,  juf- 
ques  à  ce  que  la  charité  de  leurs  voifins  les  aida  à  rebâtir  de  nou¬ 
velles  maifons  for  les  cendres  des  anciennes  8c  à  reflùfciter  ainfl 
leur  ville  éteinte.  Vers  le  commençement  du  fiécle  palfé  la  ville 
de  Bienne  fe  trouva  encore  dans  des  circonllances  fort  délicates. 
Jacques  Chriflophle  de  Wartenfée  Evêque  de  Bâle  étoit  convenu 
avec  le  Canton  de  Berne,  qu'il  lui  remettrait  la  ville  de  Bienne 
avec  toute  fa  dépendance ,  contre  de  certaines  dîmes  fur  le  Teffèn- 
berg,  que  les  Bernois  lui  céderaient  en  échange.  Ceux  de  Bien¬ 
ne  qui  craignoient  de  perdre  leur  fofîrage  à  la  Diète  de  Bade,  fi  ce 
troc  avoit  lieu,  follicitérqnt  auprès  des  Cantons  de  les  maintenir 
dans  leur  ancien  état.  Les  Cantons  de  Fribourg  St  de  Soleurre  fe 
donnèrent  bien  des  mouvemens  en  faveur  de  la  ville  de  Bienne; 
enfin  après  bien  des  longueurs  ce  troc  échoua  par  le  traité  de  1610, 
dans  lequel  eft  contenu  tout  ce  qui  regarde  les  privilèges  de  la  ville 
de  Bienne  Sc  les  droits  de  l'Evêché  de  Bâle.  Il  y  a  longtems  qu  il 
a  été  imprimé  8c  ceux  qui  en  voudront  être  inflruits  plus  ample¬ 
ment,  pourront  le  confulter.  En  1718,  la  ville  de  Bienne  eut  de 
nouvelles  difficultez  avec  Jean  Conrad  Evêque  de  Bâle.  Voici  le 
fait.  La  ville  caflà  fon  Secrétaire ,  pour  de  certaines  raifons.  Ce¬ 
lui-ci  fe  plaignit  à  l’Evêque  d'avoir  été  démis  de  fa  charge,  fans 
qu’on  lui  eût  donné  le  tems  de  fe  défendre.  L’Evêque  en  écrivit 
.  fortement  à  la  ville  &  lui  enjoignit  d’accorder  audience  au  Sécretai- 
re  ;  mais  la  ville  perfuadée  qu’une  telle  procédure  donnoit  atteinte 
au  traité  de  1610,  différa  d’obéir  aux  monitoires  de  l’Evêque. 
Monfieur  Thellon  Bailiif  Epifcopal  protefla  là-deflùs  contre  la 
conduite  du  Conlèil  de  Bienne  ,  qui  à  fon  tour  fit  auffî  lès  protefta- 
tions.  Le  mal  empira,  parce  que  la  Bourgeoifie  irritée  alla  lûr- 
prendre  dans  fa  maifon  le  Receveur  de  l’Evêque  8c  le  maltraitta 
fort.  Tout  ceci,  joint  à  la  divifion  qui  fe  mit  entre  les  Bourgeois, 
&  à  la  dilgrace  Epifcopale  qui  avoit  été  dénoncée,  jetta  la  ville 
dans  un  délordre  extrême  ;  de  forte  qu’elle  fut  contrainte  à  deman¬ 
der  dufecours  au  Canton  de  Berne,  le  plus  ancien  de  les  Alliez. 
Berne  accepta  la  médiation  avec  le  confentement  de  l'Evêque  8c 
envoya  une  députation  à  Porentru  au  mois  de  juin  1720.  Ceux  de 
Bienne  y  envoyèrent  auiïi  quelques  Députez.  On  y  fit  un  projet 
d’accommodement  &  la  conférence  finit.  Les  Magiflrats  de  Berne 
&  de  Bienne  trouvant  dans  le  projet  quelques  articles  trop  onéreux, 
refuférent  de  le  ratifier  8c  toute  cette  affaire  refia  indécife  jufques 
en  1721,  où  l’on  tint  une  nouvelle  conférence  à  Buren,  dans  la¬ 
quelle  on  forma  un  autre  projet,  qui  fut  ratifié  par  les  parties.  De 
cette  manière  tous  les  troubles  furent  appaifez  8c  les  charges  vacantes 
à  Bienne  furent  remplies  au  mois  de  mars  1722.  Au  refie  l’on  fait 
que  Lierre,  Evêque  de  Bâle,  donna  différentes  loix  aux  Biennois  en 
1296,  1300,  1305  8c  1310.  Jean  Evêque  de  Bâle  leur  prefcriyit 
auffî ,  en  1352 ,  des  Loix  civiles  8c  criminelles ,  dont  on  fait  encore 
la  leéture  publique  tous  les  ans  avant  que  de  prêter  le  ferment.  En 
1388,  Imïer  Evêque  accorda  à  la  ville  de  Bienne  certains  privilèges; 
&  dans  la  patente  il  appelle  ceux  de  Bienne  hommes  Ligii,  jufliciabi- 
les  &  fldeles  fubjetfi ,  fe  refervant  pourtant  jurifdicüonem ,  Dominium 
tnerum  &  mixtum,  Imperium  ©•>  fuperioritatern  omnimodam.  La  vil¬ 
le  de  Bienne  porte  deux  haches  dans  fes  armes.  *  Stumpf,  l.  8. 
f.  267.  Simler.  Waldkirch.  E.  B.  H.  partie  1 .  append  p.  9.  Tfcfiu- 
di ,  Chron.  Mfcr.  partie  i.p.6 }ç.  &  ad  an.  1367. p.  1015.  Urllifii 
Chron.Bafll.  l.^^p.  182.  Haller,  Continuât.  Bullinger,  hifior.  Mfcr. 
I.  57.  Stettler,  partiel.  I.  10.  Atfa  Publica  &  Mercur.  Helvet.  ad  di¬ 
cl  os  ann.  Mémoire  manufcrit ,  fourni  de  la  Chancellerie  de  l, Evêque  de  Bâle, 
"BIENNE  (le  Lac  de)  ou  de  Nidaw ,  Lac  de  la  Suilîè 
entre  le  Canton  de  Berne  8c  le  Comté  de  Neufchatel.  Il  prend  fon 
nom,  tantôt  de  la  ville  de  Bienne,  tantôt  de  celle  de  Nidaw.  Il 
peut  avoir  trois  lieues  de  longueur,  8c  une  dans  fa  plus  grande  lar¬ 
geur.  Il  eft  fort  abondant  en  poiffbn,  8c  il  ell  traverfé  par  la  riviè¬ 
re  d'Orbe  quitraverfe  auffî  le  Lac  de  Neufchatel.  Les  Allemans 
l’appellent  Bielerzée. 

B  I  E  N  T  I  N  A,  petit  bourg  d’Italie  dans  la  Tofcane,  tire  fon 
nom  du  Lac  de  Bientina,  dit  Lago  di  Bicntina  8c  di  Seflo ,  au  Grand- 
Duc  de  Florence. 

"BIENTINA,  le  Lac  de  Bientina  ou  di  Seflo,  dans  la 
Tofcane.  Il  eft  fort  petit,  8c  fe  trouve  entre  les  Etats  de  Florence 
&  de  Lucques,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  8c  à 
cinq  de  celle  de  Pife.  *  Maty,  DiÜ.  Gcogr. 

*  BIENZENAU,  BENZEN  AU  8c  PIENZE- 

NAU,  ancienne  famille  noble  de  Bavière.  On  raconte  qu’un  nommé 
Jean  de  cette  famille  commandoit  dans  la  fortereffè  de  Kufftein 
lorsqu’elle  futaiïiégée  par  l'Empereur  Maximilien  I.  8c  que  comme 
par  dérifion  il  avoit  fait  balayer  les  boulets  que  les  Impériaux  y 
avoient  jetté ,  cela  lui  fit  perdre  la  tête  lorsque  cette  place  fut  obli¬ 
gée  de  fe  rendre.  Maximilien-Ignace-François  fot  en 
16.57  Chambellan  de  l’Eleéteur  de  Bavière.  Il  laifia  beaucoup 
d’enfans  ,  auffî  bien  que  fon  frère  Ferdinand-Frédéric. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Bucelin,  Stemmat.  Germ.  partie  4.  Knaut 
Trodr.  Mifn. 

*  EIERBEEK,  Baronnie  des  Païs-Bas  dans  le  Duché  de 
Erabant,  au  lud-fud-efi  de  Louvain,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  une  lieue  8c  demie. 

*  B I  E  R  E  N ,  famille  noble  dans  l’Evêché  ou  Duché  de  Mag- 
debourg.  *  Gr.  Dicl.  XJniv.  Holl.  Becman ,  Anhalt.  Hïft.  Olcolski , 
Or  b.  Toi.  partie -2,.  p.  135. 

*  BIÉRLING,  (Frédéric  Guillaume)  fot  Surintendant  des 
Eglifesdu  Comté  de  Schawembourg  dans  le  Cercle  de  Weftphalie. 

Si  étoit  auffî  Profefleur  en  Théologie.  Il  eft  mort  dans  la  53  année 
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de  fon  âge.  Il  s’eft  fait  connoitre  par  divers  Ouvrages,  entre  au¬ 
tres  par  des  Diffèrtations/«r  le  Pyrrhonifme  Hi/lorique  ;  fur  les  Comtes 
de  Schavoembourg  de  la  Maifon  de  Holfteiu  ;  fur  l’ufage  politique  de  la  ju- 
perfiition,  8cc.  Il  a  auffî  publié  des  Obfervations  fur  la  Génefc. 
*  Biblioth.  Germanique ,  tome  16.  p.  208. 

BIERNBURG.  Cherchez.  BIORNEBOURG. 

BIERVLIET,  en  Hollande.  Cherchez.  B  I  R  F  L  1  T. 

BIES-BOS  ou  BIEN-BÜS  grand  marais  ou  Golfe  des 
Provinces-Unies.  Il  eft  dans  la  partie  méridionale  de  la  Hollande , 
entre  les  villes  de  Dordrecht  8c  de  Gertruydemberg.  C’étoit  au¬ 
trefois  un  pais  bien  peuplé  ;  mais  la  nuit  du  18  novembre  1421  ,  le 
Wahal  8c  la  Meufe  ayant  rompu  leurs  digues,  le  fubmergérent,  8c 
y  firent  périr  foixante  8c  douze  villages ,  environ  cent  mille  perlon- 
nes ,  8c  un  nombre  innombrable  de  bétail.  On  dit  qu’il  ne  lé  fauva 
qu’un  chat  8c  un  enfant  dans  un  berceau.  Le  chat  en  fautant  tantôt 
d’un  côté  du  berceau,  tantôt  de  l’autre,  fauva  l’enfant. 

*  BIESENRODT,  ancienne  famille  noble  de  Saxe,  por¬ 
tant  le  nom  du  château  de  Biefenrodt  fur  les  confins  de  la  Principau¬ 
té  d’Anhait.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Becman ,  Hifl.  Anhalt. 

B  I  E  S  I  U  S  (Nicolas)  Voyez.  B  1  E  Z  (Nicolas) 

B  I  E  S  K  I.  Voyez  B  I  E  L  K  I. 

*  BIES-SCADI,  la  partie  des  Monts-Crapacks,  laquelle 
fépare  la  Ruffîe  Rouge  de  la  Tranflilvanie.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

E  I  E  S  S  I  N  G.  Voyez  B  I  S  S  I  N  G. 

BIETALA  ou  BIÉTULA,  fortereffè  fituée  à  l'extré¬ 
mité  du  Royaume  de  Barantola,  dans  la  grande  Tartarie,  eft  fa¬ 
mé  ufe  pour  être  le  féjour  ordinaire  d’un  des  deux  Rois  du  puisque 
l’on  nomme  Grand  Lama,  ou  Grand  Trêtre  de  la  loi.  Cette  lorteref- 
fe  qui  occupe  le  haut  d’une  montagne,  eft  fortifiée  de  plulicurs 
groffès  tours  quarrées.  Hors  de  fon  enceinte ,  fur  le  terrein  où  les 
affîégeans  pourraient  fe  loger,  on  a  élevé  piufieurs  redoutes,  dont 
quelques-unes  font  jointes  par  un  mur  au  corps  de  la  place  ;  8c  afin 
que  l’ennemi  ne  fe  prévale  pas  de  la  hauteur  d’une  autre  montagne 
qui  eft  tout  proche,  on  en  a  fortifié  le  fommet  par  des  tours  quar¬ 
rées,  dont  quelques-unes  portent  deux  de  leurs  cotez  en  angles  fait- 
lans  vers  la  campagne ,  ainfi  que  les  angles  flanquez  de  nos  battions. 
Mais  pour  s’alïùrer  encore  mieux  de  ce  polie,  on  a  étendu  fon  en¬ 
ceinte  jufqu’à  celle  du  château  ;  8c  afin  que  les  Affîégeans  ne  puif- 
fent  pas  gagner  facilement  le  pié  de  ces  deux  montagnes ,  du  côté  par 
oùelles  font  acceflîbles,  on  a  bâti  un  mur  qui  eft  flanqué  de  diftance 
en  diftance  par  de  groffès  tours  quarrées,  dont  quelques  unes  ont 
auffî  leurs  cotez  difpofez  en  angles  faillans.  *  Kirker ,  de  la  Chine. 

*  BIE'TIGKHEIM,  petite  ville  du  Duché  de  Wirtem- 
berg  fur  l’Entz  au  nord  de  Stutgarden  dont  elle  eft  éloignée  d’envi¬ 
ron  cinq  lieues. 

B  I  E'  V  R  E ,  dite  auffî  la  rivière  des  Gobelins  &  de  Gentilly ,  fe 
jette  dans  la  Seine  près  de  la  Porte  Saint-Bernard  à  Paris.  Elle  a  fa 
lource  au  defliis  d’un  village  dont  elle  tire  fon  nom,  vers  le  Val  de 
Gallie  8c  Yencourt  ;  8c  après  avoir  coulé  dans  les  terres  de  Che- 
vreufe,  elle  paflè  au  Pont-d’Antony,  à  Arcueil,  à  Gentilly,  8c  au 
fauxbourg  faint  Marcel,  où  fes  eaux  fervent  pour  diverfes  manufa¬ 
ctures.  Autrefois  elle  entrait  par  des  canaux  dans  la  ville,  8c  pafi- 
foit  fous  la  rue  dite  de  Bièvre,  prés  de  la  croix  des  Carmes  de  la 
place  Maubert.  On  eft  fort  en  peine  de  favoir  quelle  eft  la  caufe 
des  inondations  que  cette  rivière  caufe  quelquefois  dans  le  faux- 
bourg  Saint-Marcel  à  Paris.  Le  15  de  mai  1526,  elle  fe 'déborda 
fi  violemment,  que  l’eau  alloit  jufqu’au  fécond  étage  des  maifons. 
Le  huitième  avril  de  l’an  1579,  elle  s’enfla  encore  tout  à  coup, 
avec  une  fi  grande  violence,  quelle  entrâina  douze  maifons,  ren- 
verfa  le  moulin ,  8c  le  petit  pont  aux  Tripes ,  8c  pouffa  fes  eaux  juf¬ 
ques  dans  le  couvent  des  Religieufes  Cordelières.  Il  y  eut  vint- 
cinq perfonnes  de  noyées,  8c  quarante  de  bleffëes.  *  Papire  Maf- 
fon.  Elle  eft  célébré  à  caufe  de  lès  eaux  qui  font  excellentes  pour 
teindre  en  écarlatte.  Cherchez  l’article  de  GOBELINS,  où 
il  y  a  quelques  autres  remarques  curieufes. 

B  I  E' V  RE,  animal.  Cherchez  CASTOR. 

B  I  E  Z  (Oudard  de)  Seigneur  de  Biez,  Maréchal  de  France, 
vivoit  fous  les  régnes  de  François  1. 8c  de  Henri  II ,  Sc  fut  Sénéchal 
8c  Gouverneur  du  Boulonnois.  11  fervit  en  1528  en  Italie  8c  ail¬ 
leurs,  8c  depuis  il  fut  créé  Chevalier  de  l’Ordre  de  faint  Michel  en 
1536.  L’année  fuivante  il  jetta  des  vivres  dans  Térouanne,  8c  foc 
fait  Maréchal  de  France  vers  l’an  1543,  Par  la  faveur  de  M.  le 
Dauphin.  Le  Roi  François  I.  lui  avoit  commandé  de  bâtir  un  xôrc 
à  la  Tour-d’Ardres,  pour  empêcher  les  vaifleaux  Anglois  d’entrer 
dans  le  port  de  Boulogne:  il  ne  s’en  aquitta  point  de  la  manière 
qu’on  le  lui  avoit  prefcrit ,  ce  qui  irrita  le  Roi  contre  lui.  On  lui  don¬ 
na  néanmoins  le  commandement  de  l’armée  en  Picardie,  où  il  rem¬ 
porta  quelques  avantages  conlidérables  furies  Anglois.  Au  com¬ 
mencement  du  régne  de  Henri  II.  étant  tombé  dans  la  difgrace  du 
Roi,  il  fut  arrêté  8c  condamné  à  perdre  la  tète:  mais  fa  Majefté 
changea  cette  peine  de  mort  en  celle  d’une  prifon  perpétuelle:  8c 
après  avoir  été  privé  de  l’Ordre  de  faint  Michel,  il  fot  envoyé  au 
château  de  Loches.  Depuis,  ayant  été  mis  en  liberté,  il  vint  à  Pa¬ 
ris,  8c  y  mourut  de  douleur,  au  mois  de  juin  de  l’an  1553.  „  Son 
„  malheur,  ditM.de  Thou,  n’arriva  pas  tant  par  fa  faute,  que  par 
„  celle  de  fon  gendre,  Jacques  de  Couci,  Seigneur  de  Vervins,  qui 
„  eut  la  tête  tranchée  au  mois  de  Juin,  pour  avoir  rendu  Boulogne 
,,  aux  Anglois,  contre  l’avis  des  Chefs  qui  étoient  en  garnifon,  8c 
„  contre  la  volonté  des  Habitans  :  ce  qu’il  aima  mieux  attribuer  par 
„  fa  propre  confeflîon  à  fon  peu  de  courage ,  qu’à  la  trahifon  dont 
„  on  l’accufoit.  Mais  depuis,  fon  fils,  en  conlîdération  de  l’illu- 
„  lire  famille  dont  il  étoit,  8c  des  grands  fervices  que  fes  ancêtres 
„  avoient  rendus  à  cet  Etat,  obtint  du  Roi  Henri  III.  que  la  mémoi- 
„  re  de  fon  père  8c  de  fon  ayeul  maternel  fût  rétablie,  8c  que  la 
„  ïèntence  qui  avoit  été  donnée  contre  eux  par  des  Commiflàires  8c 
„  non  par  la  Cour  du  Parlement,  lût  calfée.  La  publication  des 
„  lettres  patentes  qui  lui  en  furent  expédiées,  fe  fit  au  Parlement  le 
„  premier  jour  d’oélobre  1575.  Enfuite  on  fit  les  obleques  de  ces 
„  deux  Seigneurs,  avec  une  grande  magnificence,  8c  le  Héraut 

d’ar- 
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d’armes  de  Valois  y  aflifta:  ce  qui  ne  fe  pratique  ordinairement 
’  qu’à  celles  des  perfonnes  fort  illultres.  ”  , 

Il  defcendoit  d’ARNOUL,  Seigneur  de  Biez  &  d  Efcouelles  en 
Artois,  quivivoit  l’an  1300,  6c  époula  Jeanne  de  Créqui,  tille  de 
Jean  6c  de  Mahaud  de  Mailly,  dont  il  eut  Jean,  qui  luit  ; 

II.  Jean  Seigneur  de  Biez  6c  d’Efcouelles,  dit  le  Sourd,  vivoit 
en  1369,  6c  époufa  Alix  Quiéret,  fille  de  Guy  dit  Bohart,  Seigneur 
d’Heuchin  6c  de  Pontrouart,  6c  de  Jeanne  de  Poix,  dont  il  eut 

1.  Jean  II.  qui  fuit;  &  2-  Nicole  du  Biez,  mariée  à  Valeran  de 
Beauval,  Seigneur  d'Ococh  &  de  Villerie. 

III.  Jean  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Biez ,  Chevalier  de  1  Ordre 
du  Roi  d'Aragon,  mourut  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  11 
époufa  Jeanne  d'OIlehain  ,  fille  de  Hugues ,  Seigneur  d'Eftem 
bourg,  de  Rollencourt,  &c.  6c  d’Alix  de  Waëncourt,  dont  il  eut 

1.  Antoine,  qui  fuit;  2.  Arnoul,  qui  a  fait  U  branche  des 
Seigneurs  de  BÉCOUR.T,  rapportée  cy-apres  ;  &  3.  Jeanne  de,  Biez, 
mariée  à  Philippe  de  Boufflers,  Seigneur  de  Beaulart. 

IV.  Antoine,  Seigneur  de  Biez  8c  d’Efcouelles,  mourut  le 
24  juin  1485.  Il  époula  Ifabeau  de  Bergues-faint-Vinox,  fille  de 
Pierre,  Seigneur  de  Cohem,  5c  dcjoffine  de  Ghiftelles.  Elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Guillaume  d  Haveroût ,  Seigneur  de  Cor- 
meilles,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1.  Oudart,  qui  fuit; 

2.  Jeanne,  mariée  à  Antoine  d’Haveroût,  Seigneur  d'Helfaut  &  de 
Vinzelles;  8c  3.  Barbe  du  Biez,  alliée  à  ^««d’Ococh,  Seigneur 
de  Loez. 

V.  OuDART ,  Seigneur  de  Biez,  &c.  Maréchal  de  France,  qui 
a  donné  lieu  à  cet  article ,  &  dont  il  ejl  parlé  cy-dejfus ,  époufa  Jeanne 
de  Senlis,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Radinghen,  8c  de  Philippe 
d’Allénes.  Après  la  mort  de  fon  mari,  le  Roi  lui  fit  don  de  tous 
les  biens  de  ce  Maréchal,  8c  des  amendes  aufquelles  il  avoit  été 
condamné ,  &  elle  eut  de  lui  1 .  Ifabelle ,  Dame  de  Biez ,  mariée  le 
feptiéme  feptembre  1537,  à  Jacques  de  Coucy  I.  du  nom.  Seigneur 
de  Vervins  8c  de  Chémery,  Gouverneur  de  Landrecies,  qui  per¬ 
dit  la  tête  en  juin  1549,  pour  avoir  rendu  la  ville  de  Boulogne  aux 
Anglois;  2.  Jeanne  du  Biez,  alliée  à  Jacques,  Seigneur  de  Fouque- 
folles,  qui  fut  tué  dans  une  entreprife  fur  Boulogne. 

SEIGNEURS  DE  BE'COURT  ET  D’IG  NAUCOURT. 

IV.  Arnoul  du  Biez,  fécond  fils  de  Jean  II.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  du  Biez ,  &  de  Jeanne  d'OIlehain ,  fut  Seigneur  de  Becourt  8c 
Vicomte  de  Bergues,  &  époufa  Catherine  d’Enguinehault,  fille  8c 
héritière  de  Lancelot,  Seigneur  d’Enguinehault,  6c  de  Marie  du  Gar- 
din,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit. 

V.  Jean  du  Biez,  Seigneur  de  Bécourt,  d'Enguinehault,  8cc. 
époufa  Anne  de  Beauval ,  Dame  d’Ignaucourt  &  de  Fontaines,  fille 
puînée  de  Philippe,  Seigneur  d'Ococh,  &c.  &  de  Catherine  d’A¬ 
miens,  Dame  deBachimont,  dont  il  eut  1.  Jacques,  qui  fuit; 

2.  Oudart ,  Prieur  d'Herly;  3.  Françoife  ,  mariée  le  quatrième 
avril  1 5  3 1 ,  à  Jean ,  Seigneur  de  Caulincourt  ;  4.  Catherine ,  alliée  à 
François  de  la  Bove,  Seigneur  d'Outremaincourt;  6c  5.  Jean  du 
Biez,  Baron  de  Nielle,  du  Cauroy  6c  de  Cottebrune,  Gouver¬ 
neur  d’ Ardres  8c  du  Comté  de  Guines ,  Lieutenant  de  la  compagnie 
des  cinquante  Hommes  d’armes  du  Seigneur  de  Senarpont,  6c 
Gentilhomme  de  la  maifon  du  Roi,  qui  époufa  en  1553,  Philippe 
de  Galonné,  Dame  de  Nielle,  fille  de  Baudouin,  6c  de  Marguerite 
de  Framezelles,  dont  il  eut  Jean,  Seigneur  du  Cauroy,  mort  jeu¬ 
ne;  &  Marguerite  du  Biez,  Dame  de  Nielle,  du  Cauroy,  d'Alin- 
tun,  &  Baronne  de  Cottebrune,  mariée  à  Ifambert  duBofc,  Sei¬ 
gneur  du  Bois-d’Annebout,  Gouverneur  d’Ardres. 

VI.  Jacques  du  Biez,  Seigneur  de  Bécourt ,  d’Enguinehault, 
de  Fontaines,  Gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon  du  Roi,  époufa 
en  décembre  1533  ,  Jeanne  de  Bours,  Dame  de  Ravecourt,  fille  de 
Charles,  Seigneur  d’Autigneul ,  8cc.  6c  de  Catherine  d'Ognies,  vi¬ 
vante  en  1588,  dont  il  eut  1.  Charles,  qui  fuit;  2.  Ifabelle, 
Dame  de  Ravecourt,  mariée  le  18  août  1363,  à  François  de  Ne- 
donchel.  Seigneur  d’Iberghe  ;  3.  F rançoife,  alliée  1.  à  Jacques  de 
Rochebaron,  Seigneur  du  Lignon :  2.  à  Antoine  d’Aulfe,  Seigneur 
de  Daminois;  4 .  Joffine-Claire ,  Religieufe  de  Sainte-Claire  à  Saint- 
Omer;  6c  5.  Antoinette  du  Biez,  Religieufe  à  Bourbourg. 

VII.  Charles  du  Biez,  Seigneur  de  Bécourt,  d’Ignaucourt, 
&c.  mort  avant  l'an  1604',  époufa  Claude  de  Montgomery,  fille 
d z  Jacques,  Comte  de  Montgommery ,  Seigneur  de  Lorges,  &  de 
Charlotte  de  Maillé ,  dont  il  eut  1.  Jean,  Seigneur  du  Biez  &  de 
Bécourt,  mort  en  1612  ;  2.  Antoine  ,  qui  fuit;  3.  Charles, 
Seigneur  de  Fontaines;  4.  Claude,  mariée  en  1612,  a  Jean  de 
Thomaflin  ,  Baron  de  Montbaillon ,  Gouverneur  du  Comté  de 
Elammont,  &  Grand  Gruyer  de  Lorraine  ;  5.  Charlotte,  Religieu¬ 
fe  à  Avenay;  8c  6.  Jeanne  de  Biez,  morte  jeune. 

VIII.  Antoine  du  Biez,  Seigneur  d’Ignaucourt,  de  Bécourt, 
&c.  époufa  Claude  Boy  vin,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Grandpré  6c 
d'Hercules,  6c  deLou'tfe  des  Prez,  Dame  de  Savignies  en  Beau- 
vailis,  dont  il  eut  i.  Claude-François,  qui  fuit;  2.  Guillai- 
ne,  mariée  en  1631,  à  Philippe  de  Mailly,  Seigneur  de  Haucourt; 

3.  Marie  du  Biez,  morte  fans  alliance. 

IX.  Claude-François  du  Biez  ,  Seigneur  d'Ignaucourt, 
d'Hercules,  6c c.  époufa  Marie  de  Moy,  fille  de  Nicolas,  Marquis 
de  Boves,  Seigneur  de  Riberpré,  6c  de  Claude  de  Montigny-le- 
Eoulanger  ,  dont  il  eut  1.  Antoinb-Oudart  ,  qui  fuit;  2. 
Charles-Michel,  Page  du  Roi  en  1678;  8c  3.  Marie- Anne  du  Biez , 
mariée  le  21  janvier  1673,  à  François  de  Boufflers,  Seigneur  de 
Rouverel. 

X.  Antoine-Oudart,  Marquis  du  Biez,  Seigneur  d’Ignau¬ 
court,  d'Hercules,  de  Savignies,  &c.  Maréchal  des  camps  &  ar¬ 
mées  du  Roi  en  mars  1718,  a  époufé  Charlotte  de  Monftiers-de- 
Mérinville,  dont  il  eft  venu  des  enfans.  *  De  Thou,  Hifi.  I.  1. 
&  6.  François  de  Beaucaire.  Montluc.  Le  P.  Anfelme,  Hifl.  des 
Grands  Officiers ,  (Je. 

BIEZ  (Nicolas)  Philofophe,  Poète  6c  Médecin,  né  à  Gand 
en  1316,  étudia  à  Louvain ,  à  Valence  en  Efpagne,  6c  puis  en  Ita- 
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lie,  où  il  fut  reçu  Dofteur.  Etant  revenu  dans  les  Païs-Bas,  il  y 
rut  extrêmement  confidéré  à  caufe  de  fa  probité  &  del'a  doétrine , 
6c  y  enleigna  quelque  tems.  Le  Duc  d’Albe  le  fit  demeurer  auprès 
de  lui  ;  &  l’Empereur  Maximilien  II.  l'ayant  choifi  pour  fon  Méde¬ 
cin  ordinaire ,  l’appella  à  Vienne  en  Autriche ,  où  il  mourut  en  1372 
ou  1373-  Il  a  Initie  divers  Ouvrages ,  Oratio  de Laudibus litterarumy 
De  Arte  dicend'r.  De  Republica\  De  Varietate  opinionum  ;  De  Univerf- 
tate  ;  De  Methodo  Medicina  ;  Theoretica  Medicina  libri  duo  ;  Com¬ 
ment  arius  in  Artem  Medicam  Galeni.  *  Valére  André,  hïblioth.Bel- 
gica,  p.  679.  Miræus  ,  in  Elog.  Belgic.  &  de  Script.  [acuI.  XVI. 
Vander_  Linden ,  de  Script.  Medic.  Melchior  Adam ,  in  Vit.Germ. 
Medic.  (Je. 

BIEZELINGEN  (Chriflian  Janfz  de)  né  à  Delft,  ha¬ 
bile  Peintre.  Il  fit  un  delièin  de  Balthazar  Gerards,  qui  avoit  allai- 
finé  le  Prince  d’Orange,  quoique  les  Etats  l’eullènt  défendu.  Il 
trouva  aulli  le  moyen  de  voir  le  corps  du  Prince,  &  il  en  fit  une 
ébauche  fi  reiïèmblante  ,  quelle  a  été  préférée  à  toutes  les  autres. 
C’eft  pourquoi  lorsque  Henri  Gerritz  Pot  faifoit  ce  grand  tableau 
qui  pend  dans  la  chambre  des  Echevins  à  la  Maifon  de  ville  de 
Delft ,  il  fe  lervit  dé  ce  modèle.  On  raconte  de  Biezelingen  qu’é¬ 
tant  à  bord  d’un  vailîèau  pour  dire  adieu  à  quelques  amis  qui  par- 
toient  pour  l’Efpagne,  il  fe  lailfa  perfuader  de  faire  le  même  voyage 
avec  fa  femme  6c  deux  enlâns.  Quand  il  fut  arrivé  à  Madrit,  il 
trouva  de  l'ouvrage  à  la  Cour ,  6c  il  y  demeura  jufques  à  la  mort  de 
fa  femme.  Alors  il  retourna  en  Hollande,  où  il  époufa  une  autre 
femme  avec  laquelle  il  le  retira  à  Middelbourg  en  Zélande,  où  il 
mourut  dans  la  42  année  de  fon  âge.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Hou- 
braken  ,  vies  des  Peintres ,  en  Hollandois,  partie  1. 

B  I  F  A  Z  Z  A  ,  ville  du  Royaume  de  Naples.  Cherchez.  B  I- 
S  A  C  C  I  A.  > 

B  I  F  E  R  N  O ,  rivière  du  Royaume  de  Naples  en  Italie,  prend 
fa  lource  près  de  Bojano  dans  le  Comté  de  Molilé  ,  arrole  Guar¬ 
dia  ,  6c  après  avoir  traverfé  une  petite  partie  de  la  Capitanate ,  lé 
décharge  dans  le  Golfe  de  Venilé  ,  environ  à  une  lieue  de  Termo- 
lé  vers  l’orient.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 
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BI  G  E  N,  ville  capitale  d’un  petit  païs  qui  porte  fon  nom.  Elle 
eft  dans  la  partie  feptentrionale  du  Jetfenga ,  région  de  l’ifle  de 
Niphon,  laquelle  ille  eft  la  principale  de  celles  du  Japon.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

*  B  I  G  G  A  R,  petite  rivière  de  l’Ecoflè  méridionale  ,  dans  la 
province  de  Tweedale,  fe  décharge  dans  la  Tweede  un  peu  au 
delfous  de  Drumaller,  Drumlar  ou  Drumelzar.  *  Beeverell,  D«- 
lices  d’Ecoffe ,  p.  1082. 

*  B I  G  G  A  R,  bourg  de  l’Ecolfe  méridionale  dans  la  province 
de  Cluydefdale,  au  fud-oueft  d'Edimbourg,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  neuf  lieues. 

B  I  GH  T  A.  Voyez  B  A  G  A  T  H  A. 

B  I  G  I  H  O  N ,  capitale  de  Croatie.  Cherchez  W  I  H  I  T  Z. 
BIGLESWORTH  ou  BIGLE  S  WA  DE,  bourg 
d’Angleterre,  qui  donne  le  nom  à  une  contrée  de  la  partie  orientale 
du  Comté  de  Bedford.  Il  eft  fitué  fur  la  partie  orientale  de  la  ri¬ 
vière  d’Ivell ,  fur  laquelle  il  a  un  pont  de  pierre ,  éloigné  de  fix 
milles  Anglois  de  Bedford  ,  vers  l'orient.  *  Diction.  Anglois. 

B  I  G  N  E ,  Doéteur  de  Sorbonne.  Cherchez  M  A  R  G  U  E- 
R I N  DE  LA  BIGNE. 

B  IGNI.  Voyez  B  I  G  N  Y. 

BIGNON,  ancienne  famille  originaire  d’Anjou,  eft  illuftre 
par  la  piété,  par  la  capacité ,  6c  par  les  emplois  de  ceux  qui  en  font 
lbrtis.  Nous  ne  remonterons  ici  que  jufques  à  Roland  Bignon  , 
qui  naquit  au  mois  de  février  de  l’an  1359,  &  fut  un  des  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  fiécle.  Il  porta  dans  le  Barreau  les  lumières 
qu’il  avoit  aquifes  dans  fes  études  ,  &  fe  contenta  d'y  paraître  en 
qualité  d’Avocat:  titre  qu’honoraient  alors  la  plupart  des  gens  de 
naillànce  &  de  mérite  ,  attachez  à  la  modération  des  anciennes 
moeurs,  &  prévenus  d’une  efpéce  d'averfion  contre  la  vénalité  qui 
s’étoit  introduite  dans  les  charges.  Il  avoit  époufé  Marie  Ogier ,  fille 
de  Chrijlophle  Ogier ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  6c  en  eut ,  ou¬ 
tre  deux  filles ,  Jérôme  Bignon,  I.  du  nom  ,  né  le  24  août  1590, 
perfonnage  digne  de  tous  les  éloges  que  peuvent  mériter  l'érudition 
la  plus  profonde  ,  6c  la  probité  la  plus  confiante.  Nous  en  parle¬ 
rons  plus  bas  dans  un  article  exprès.  Ses  enfans  furent,  1.  une  fille 
mariée  à  Etienne  Briquet,  Avocat  général  au  Parlement  de  Paris  ;  8c 
deux  fils,  favoir,  2.  Jérôme  ;  6c  3.  Thierri  ,  dont  il  fera 
parlé  après  la  poftérité  de  fon  aîné.  Jérôme  Bignon  II.  du  nom  , 
né  à  Paris  le  onzième  novembre  1627,  fut  héritier  des  vertus  de 
fon  illuftre  père,  auffi-bien  que  de  fa  charge  d’Avocat  général,  qu’il 
exerça  depuis  l’an  1636,  jufques  en  1673.  Le  Roi  le  nomma  Cun- 
feiller  d’Etat  en  1678,  6c  Chef  du  nouveau  Confeil,  établi  pour 
l’enregîtrement  des  armoiries  en  1696.  Il  avoit  été  fait  Confeiller 
d’honneur  au  Parlement  dès  l'an  1673  »  &  poflédoit  outre  ces  digni- 
tez,  la  charge  de  Grand-Maître  delà  bibliothèque  du  Roi ,  dont 
fon  père  avoit  encore  obtenu  la  furvivance  pour  lui.  M.  Bignon 
mourut  le  13  janvier  1697,  âgé  de  70  ans ,  après  avoir  joint  à  beau¬ 
coup  de  capacité  6c  de  littérature,  des  fentimens  de  probité,  de 
droiture  ,  de  douceur  6c  de  modeftie,  qui  lui  avoientjuftement  at¬ 
tiré  l'amour  6c  l’admiration  de  tout  le  monde.  Il  a  été  enterré  dans 
la  chapelle  de  fa  maifon,  à  Saint-Nicolas  du  Chardonnet;  6c  de 
fon  mariage  avec  Sufanne  Phélypeaux  de  Pontchartrain,  foeur  de  M. 
de  Pontchartrain,  Miniftre  d’Etat,  puis  Chancelier  de  France, 
morte  le  24  mars  1690  ,  il  a  laiflè  quatre  fils ,  1.  Jérôme  Bignon 
III.  du  nom  ,  né  le  onzième  août  1638  ,  fucceftîvemenr  Avocat  du 
Roi  au  Châtelet  de  Paris,  Confeiller  au  Parlement,  Intendant  de 
Rouen,  de  Picardie  6c  d'Artois,  Confeiller  d'Etat  en  1698,  6c 
nommé  Prévôt  des  Marchands  en  1708,  marié  avec  N.  Billard  , 
fille  de  feu  Germain  Billard  ,  fameux  Avocat  au  Parlement  de  Paris; 
2.  Louis  Bignon  ,  né  le  23  juillet  1659,  cy-devant  Capitaine  au  ré¬ 
giment  des  Gardes ,  6c  Major  Générai  des  armees  du  Roi  ;  3. 
M  m  3  Jsan- 
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Iean-Taul  Bignon,  né  le  19  feptembre  1662,  Abbé  de  Saifit- 
Qutntin  en  Ifle  ,  Doyen  de  Saint-Germain  de  l'Auxerrois ,  Con- 
feilier.  Prédicateur  ordinaire  du  Roi,  Confeiller  d’Etat  ordinaire, 
Prélident  des  Académies  Royales  des  Sciences  &  des  Belles  Let¬ 
tres,  l’un  des  Quarante  qui  compo-lent  l'Académie  Françoife, Biblio¬ 
thécaire  du  Roi,  &  Intendant  du  Cabinet  des  Médailles,  célébré 
dans  la  République  des  Lettres,  par  l’infpeftion  que  le  Roi  Louïs 
XIV.  lui  donna  furies  Sciences,  aufquelles  il  a  fait  continuellement 
fenur  les  effets  de  là  proteétion  ;  4.  Armand-Roland  Bignon, 
Seigneur  de  Blanzy  ,  intendant  des  Finances ,  &:  de  la  Généralité  de 
Paris,  puis  Confeiller  d'Etat ,  né  le  23  feptembre  1666,  cy-devant 
Avocat  général  en  la  Cour  des  Aydes,  puis  Maître  des  Requêtes, 
ïl  a  épouië  en  fécondés  noces  N.  Hébert ,  fille  unique  de  Pierre- An¬ 
dré  Hébert  de  Bue ,  Maître  des  Requêtes ,  &  de  F ranpoife  Lavocat, 
dont  il  a  5.  Jerome  IV.  du  nom,  qui  luit;  6.  Paul,  Enfeigne  au  ré¬ 
giment  des  Gardes,  mort  le  feptiéme  juillet  i72°>  en  la  18  année; 
7 .  Franpoi/e-Sufanne,  mariée  en  août  i  7 1 5  >  à  Gilles  Brunet ,  Seigneur 
d’Eury  ,  Maître  des  Requêtes;  -St  8.  N.  Bignon ,  alliée  le  j 6 avril 
1721,  à  Charles-Nicolas  Romé ,  Marquis  de  Freiquienne,  Conlëil- 
ler  au  Parlement  de  Rouen;  9.  JÉrôm  e  Bignon  IV.  du  nom,  Sei 
gneur  de  Blanzy  ,  Maître  des  Requêtes  &  Bibliothécaire  du  Roi , 
Intendant  &  Carde  de  fes  médailles,  &  le  quatrième  de  fon  nom  , 


qui  poiiëde  la  charge  de  Bibliothécaire.^ 

Thierri  Bignon,  fécond  fils  de  Jerome  Bignon  Ldu  nom, 
&  frère  de  Jerome  II.  né  en  1632,  fut  d'abord  Cunleiller  au  Parle¬ 
ment  de  Paris,  puis  Maure  des  Requêtes,  enfuite  Prélident  au 
Grand  Confier!  •,  &  enfin  premierPréfident  de  la  même  Compagnie, 
llavoit  époufié  Vranpoije  Talon  ,  fille  dOmer  Talon  ,  Avocat  géné¬ 
ral  au  Parlement  de  Paris,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie- Anne- 
Franpoi/e  Bignon  ,  mariée  a  Michel-Franpcis  de  Verthamon,  Conftil- 
ler  aux  Requêtes  du  Palais,  puis  Maure  des  Requêtes,  &  aujour¬ 
d'hui  premier  Prélident  au  grand  Confeil ,  dont  il  eft  venu  des  en- 
fins.  M.  Bignon  s’eff  diffingué  toute  la  Vie  par  unejuftice  incor¬ 
ruptible,  par  une  piété  fans  laffe,  6t  par  une  application  infatigable 
à  toutes’fortes  de  Sciences.  Ilavott  difpofé  de  fi  bibliothèque  en 
faveur  de  l'aîné  de  fes  petits-fils,  la  fubllitua  au  cadet  en  cas  de  décès, 
&  mourut  le  19  janvier  1697 ,  âgé  de  65  ans. 

BIGNON  (Jérôme)  1.  du  nom.  Avocat  général  du  Parle¬ 
ment  de  Paris ,  Confeiller  d’Etat  ,  6 1  Bibliothécaire  du  Roi,  étoit 
un  de  ces  Génies  extraordinaires,  que  les  derniers  iiécies  peuvent  har¬ 
diment  oppofer  aux  plus  grands  perlonnages  de  l'antiquité.  Il  vint 
au  monde  l'an  1590  ,  &  eut  le  bonheur  de  naître  d’un  père  le  plus 
digne  de  l'être,  qui  eût  encore  paru.  C'etoit  le  célébré  Roland 
Bignon,  qui  crut  ne  devoir  confier  qu’à  foi-même  l’éducation  d'un 
ffls°,  dont  le  naturel  promettoit  infiniment.  Sous  ce  Maître  con- 
fom’mé  dans  toutes  fortes  de  Sciences,  le  jeune  M.  Bignon  apprit 
les  Langues,  les  Humanitez  ,  l’Eloquence,  la  Philofophie,  les  Ma¬ 
thématiques,  l’Hiitoire,  la Junlprunence  &  la  Théologie.  Plein 
de  ces  connoiffances ,  qu'il  avoit  epunees  avec  rapidité  ,  il  fit  part 
au  public  des  fruits  lurpren-ms  de  fes  méditations ,  dans  un  âge  ou 
les  autres  enians  ont  a  peine  y  ne  les  premiers  fondemens  de  leurs 
études.  A  dix  ans  il  publia  fa  Chorégraphié  ou  Description  de  la  Terre- 
Sainte  ,  beaucoup  plus  exaéte  que  u.uus  celle.-,  qui  avoient  ete  mifes 
en  lumière;  &  trois  ans  après ,  1!  donna  les  deux  Traitez,  l'un  des 
Antiquités  Romaines,  enfuite  Celui  de  l'Election  des  Papes,  matière  al¬ 
lez  peu  connut  dans  ce  tems-là.  Ces  demie  s  Ouvrages  firent  grand 
bruit  parmi  les  Savans ,  déjà  furpris  de  fon  coup  d  eliai:  on  vit  les 
plus  illufires  d'entre  eux  s'empreifira  l'envi  d’entrer  en  commerce 
avec  un  jeune  homme  ,  dont  les  lumières  pouvoient  être  très  utiles 
aux  vieillards  même  les  plus  avancez.  Tels  lurent  le  fameux  Sca- 
liger,  Cafaubon  ,  Grotius,  Pithou  ,  De  Thou,  le  Févre,  le  Car¬ 
dinal’ du  Perron,  de  Sainte-  Marthe ,  Marion,  le  Père  Sirmond  , 
&  un  grand  nombre  d'autres ,  qui  tenoient  le  premier  rang  dans  la 
République  des  Lettres.  La  réputation  de  M.  Bignon  vola  même 
jufques  dans  les  Cours  des  Souverains.  Le  Pape  Paul  V.  l'honora 
des  témoignages  de  fa  bienveillance;  &  le  Roi  Henri  le  Grand, 
prévenu  pourlui  d’une  tendre  eilime ,  après  l'avoir  goûté  dans  quel¬ 
ques  converfations ,  crut  devoir  le  placer  en  qualité  d'Enfant  d'hon¬ 
neur  auprès  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  qui  lut  depuis  le  Roi 
Louis  XIII.  M.  Bignon  parut  dans  ce  nouveau  polie  avec  des  ma¬ 
niérés  tout  à  fait  aile  es  &  polies.  L’aullérité  d'une  étude  affidue 
n’avoit  point  obfcurci  les  difpolitions  naturelles  qu'il  avoit  pour  le 
grand  monde  ;  le  tumulte  &  les  engagemens  de  la  Cour  ne  furent 
pas  capables  d’affoiblir  l’inclination  qu'il  fe  lèntoit  pour  les  Sciences. 
On  en  eut  des  preuves fenlibles  à  l'occalion  d’un  Ouvrage  publié  par 
Diégue  Valdez,  Confeiller  de  la  Chambre  Royale  de  Grenade, 
pour  établir  la  préféance  imaginaire  des  Rois  d’Efpagnefur  les  au¬ 
tres  Souverains.  Le  Traité  de  l'Excellence  des  Rois  &  du  Royaume  de 
France ,  où  le  fÿftême  de  l'Auteur  Elpagnol  étoit  abfolument  ren- 
verfé  ,  ’fortit  en  1610  de  la  plume  de  M.  Bignon ,  qui  n  étoit  enco¬ 
re  que  dans  fa  dix-neuviéine  année  ,  &  lui  attira  de  grands  applau- 
difiemens.  11  dédia  ce  livre  au  Roi  Henri  IV.  qui  l'engagea  par 
ordre  exprès  à  le  poufier  plus  loin.  Mais  la  mort  funeffe  de  ce 
Prince  ,  arrivée  peu  de  tems  après ,  interrompit  ce  projet ,  &  dé¬ 
termina  même  M.  Bignon  à  fe  retirer  de  la  Cour.  Ce  ne  fut  pas 
pour  longtems:  il  y  fut  rappellé  à  la  follicitation  de  M.  le  Févre, 
nouveau  Précepteur  du  jeune  Roi  Louis  XIII ,  &  ne  put  lé  détendre 
d’y  demeurer  jufqu’à  la  mort  de  cet  ami.  11  profita  de  cet  intervalle 
pour  travailler  à  l’édition  des  Formules  deMarculphe ,  qu'il  mit  au  jour 
en  1613,  avec  des  Notes  tres-favantes:  Ouvrage  incomparable,  où 
M.  Bignon  ne  fe  fait  pas  moins  aimer  par  fon  caractère  naturel  d'hon¬ 
nête  homme,  &  d’amateur  de  lajuftice,  qu’il  s'y  fait  admirer  par 
la  profondeur  de  fon  érudition  inconcevable  dans  un  homme  de  cet 
âge  En  1614,  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie,  il  pratiqua  ceux 
qui  s’y  diftinguoient  entre  les  plus  habiles ,  &  les  convainquit  par  fa 
préfence  de  ce  que  la  renommée  leur  avoit  annoncé  de  plus  in¬ 
croyable  en  la  fiveur.  Le.  Pape  Paul  V.  lui  donna  des  preuves 
convainquantes  de  fon  eftime.  Le  Cardinal  de  Sainte-Suzanne  ,  qui 
n'étoit  alors  que  Sécre-taire  des  Brefs ,  établit  avec  lui  un  commerce 
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d’amitié  trés-étroit  :  &  le  célébré  FraPaolo ,  charmé  de  fa  conveî- 
fation  ,  l'arrêta  quelque-tems  à  Venue  pour  en  profiter.  Au  retour 
de  ce  voyage,  M.  Bignon  fe  dévoua  tout  entier  aux  exercices  du 
Barreau,  ou  fes  premières  aétions  turent  tuivies  d'un  très-grand  fuc- 
cès.  M.  Ion  pere  ,  juffe  eltimateur  de  la  capacité,  le  fit  pourvoir, 
en  1620,  d’une  charge  d’Avocac  général  au  grand  Conleil;  &  la 
réputation  qu'il  s’aquu  dans  ce  polie  fut  11  éclatante,  que  le  Roi* 
quelque  tems  apres ,  le  nomma  Concilier  d’Etat ,  &  enfin  Avocat 
général  au  Parlement  de  Paris,  à  la  place  de  M.  Servien,  fur  la 
,fin  de  l'année  1623.  Toute  la  France  applaudit  ace  choix:  le 
Clergé  même,  qui  avoit  réfolu  de  lolliciter  auprès  du  Roi  la  no¬ 
mination  d  un  de  fes  Membres,  luivant  l'ancien  ufage  ,  ne  fe  con¬ 
tenta  pas  de  renoncer  a  fes  prétentions  en  laveur  de  ce  digne  Magi- 
llrat  ;  mais  on  députa  vers  fa  Majellé  ,  pour  lui  taire  des  remerce- 
mens,&  vers  M.  Bignon  pour  le  féliciter.  En  effet,  jamais  cette  im¬ 
portante  dignité  n  avoit  été  remplie  plus,  dignement;  car  fans 
parler  de  fes  talens  naturels  qu  on  y  vit  briller  dans  toute  leur 
etendue,  il  lignala  dans  nulle  occaiions  fa  vigueur  a  lôutenir  la  digni¬ 
té  du  Parlement,  fon  zele  inviolable  pour  lajuftice,  &  fa  fermeté 
dame  inébranlable  contre  toutes  les  attaques  de  la  faveur:  vertus 
dont  fes  envieux  enireprirent  de  lui  Lire  des  crimes ,  apres  la  Ha¬ 
rangue  lincére ,  quoique  relpeclueufe ,  qu'il  prononça  devant  le  Roi 
Louis  XIII,  féant  en  fon  lit  de  juffice  l'an  1635,  pou  ta  vérifica¬ 
tion  des  édits.  Mais  ce  Prince  juftement  prévenu  en  faveur  de  M. 
Bignon,  oppofa  la  parfaite  connoillànce  qu'il  avoit  de  fes  intentions* 
aux  complots  &  à  l’avidité  des  Gens  d'affaires ,  déchaînez  contre  la 
trop  grande  probité.  En  1641 ,  il  réfolut  de  ne  plus  vaquer  qu’aux 
emplois  qui  l’occupoient  dans  le  Confeil  d'Etat,  céda  fa  charge  d'A- 
vocat  général  à  Etienne  Briquet  fon  gendre  ,  &  ne  la  reprit  qu'après 
fa  mort  en  1643.  Dans  cet  intervalle  le  Cardinal  de  Richelieu  , 
quoiqu’aflèz  mal  intentionné  pour  M.  Bignon,  le  fit  nommer  Grand- 
Maître  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  perfuadé  que  cetoit  l'unique 
voye  de  fe  réconcilier  avec  les  honnêtes  Gens  &  les  Savans,  indignez 
de  la  mort  de  M.  de  Thou,  qui  avoit  polîëdé  cette  charge.  L'a¬ 
mour  que  M.  Bignon  confervoit  pour  les  Belles  Lettres ,  la  lui  fit 
accepter  ;  &  fon  délintéreflèment  lui  fit  refufer  dans  la  fuite  celle  da 
Surintendant  des  Finances.  Il  n’eut  jamais  en  vue  que  les  intérêts 
de  l’Etat ,  dont  il  mania  les  affaires  les  plus  éplneufes ,  foit  dome- 
ftiques,  foit  étrangères.  On  lait  combien  il  eut  de  part  à  l’ordon¬ 
nance  de  1639,  &  avec  combien  d  équité  il  exerça  les  commillions 
de  l’Arriéreban  ,  des  Amortilîèmens  &  du  Domaine  qui  lui  furent 
confiées  en  diffërens  tems.  La  Reine  Anne  d'Autriche  l'appella 
pendant  fa  Régence  aux  confeils  les  plus  importans.  Ce  fut  lui  qui 
accommoda  les  différents  de  Meilleurs  d' Avaux  &  Servien  ,  Pléni- 
potentaires  à  Munfter ,  &  qui  travailla  avec  Meilleurs  de  Briennô 
&  d’Emery,  au  Traité  d'Alliance  avec  la  Hollande  en  l'année 
1649.  Il  fut  auffi  choifi  en  l’année  163  1 ,  pour  régler  la  grande  af¬ 
faire  de  la  fucceffion  de  Mantoue,  &  en  l'année  1634,  Pour  conclur- 
re  le  Traitté  avec  les  villes  Anléatiques.  Enfin  ce  grand  homme* 
qui  avoit  toujours  fait  fervir  la  piété  de  bafe  aux  autres  vertus*  qu’il 
avoit  conftamment  pratiquées,  finit  par  une  mort  précieufe  devant 
Dieu  le  cours  d'une  vie  li  glorieufe  aux  yeux  des  hommes.  Ce  fut 
le  feptiéme  jour  d’avril  de  l'année  1636.  Outre  les  Notes  fur  Mar- 
culphe,  dont  Meffieurs  fes  Enfans  accordèrent  aux  emprelïèmens 
du  public  en  1666  ,  une  fécondé  édition  confidérablément  augmen¬ 
tée,  outre  fes  autres  livres  qui  ont  vu  le  jour,  il  avoit  encore  pro¬ 
mis  des  Notes  fur  Grégoire  de  Tours,  &  des  Origines  du  Droit 
François.  Nous  n’avons  que  quelques  fragmens  de  ces  Ouvrages , 
qu'il  eût  achevez  ,  fi  lés  grands  emplois  ne  l'euffent  obligé  de  laire 
une  efpéce  de  divorce  avec  les  Belles  Lettres.  C’eft  encore  à  M. 
Bignon  ,  dont  la  mémoire  étoit  prodigieulë  ,  que  nous  devons  la  Ré- 
lation  des  Voyages  de  François  Peyrard.  Les  découvertes  de  ce 
Voyageur,  homme  de  bon  fens,  mais  peu  capable  de  s'énoncer  par 
écrit,  feroient  demeurées  enfevelies  dans  l'oubli,  fi  M.  Bignon  ne 
l’eut  attiré  chez  lui,  l’invitant  même  à  là  table  ,  &  n’eût  pris  loin 
de  mettre  tous  les  foirs  fur  le  papier,  ce  qu’il  tiroit  à  différentes  re- 
prifes  de  fes  entretiens. 

B  I  G  N  Y  ,  famille  confidérable  par  fes  alliances  ,  defcend  de 

I.  Jean  de  Chévignon,  lequel  ayant  époulè  l’héritiére  de  Bigny* 
en  prit  le  nom ,  &  fut  père  de  Jean  ,  qui  fuit , 

II.  Jean,  Seigneur  de  Bigny,  Pannetier  du  Roi,  époufale  dixié¬ 
me  juillet  1432  ,  Marguerite  de  Montefpedon  ,  fille  de  Jean  de 
Montefpedon,  Valet  de  chambre  du  Roi,  Maître  des  Eaux  &  Fo¬ 
rêts  de  Berry ,  &  de  Drouetre  de  Bar  ,  dont  il  eut  1.  Jean,  Seigneur 
de  Bigny,  Echanfon  du  Roi,  Capitaine  de  la  ville  &  château  de 
Mehun;  2.  Charles,  qui  fuit  ;  3.  Amanieu ,  Commandeur  de 
Lormeteau  &  de  S.  Pol  ;  4.  Jeanne,  Dame  de  S.  Prieft,  Dame 
d’honneur  de  la  Reine;  &  3.  Marguerite  de  Bigny,  alliée  à  George  t 
Baron  de  Clerc  ,  morte  le  20  décembre  1489. 

III.  Charles,  Seigneur  de  Bigny,  de  Valenay  &  de  Gréfin- 
çay  ,  fut  Ecuyer  d’Ecurie  de  Louis  XI.  en  1464,  puis  grand  Ecuyer 
de  France  en  1466.  Ilépoulkleuô  mars  1464/  Jeanne  Aramits  * 
Dame  de  la  Gorce,  fille  de  Jacques  Seigneur  de  la  Gorce,  &  de  Ca¬ 
therine  de  Combarel,dont  il  eut  1.  Claude  ,  qui  fuit  ;  &  2.  Anne  de 
Bigny,  mariée  1.  le  22  juin  1494,  à  Jean  de  Rochechouart,  Seigneur 
deJars&deBréviande:a.  le  i7juin  1497, à  Pierre, Seigneur deBon- 
nay. 

IV.  Claude  ,  Seigneur  de  Bigny,  Aifnay-le-Vieil ,  &c.  aquit 
en  1314,  la  Terre  de  Préveranges  en  Befry,&  époufa  par  contrat 
du  21  mai  1303  ,  Jacqueline  de  l’Hopitai,  fille  de  François  Seigneur 
de  Choify,  &  de  Catherine  Lorfévre,  dont  il  eut  1.  Gilbert* 
quifuit;  2.  Catherine,  mariée  le  19  avril  1324,  à  Charles,  Seigneur 
de  Gaucourt  ;  3.  Jeanne ,  alliée  à  Antoine  Le  Long,  Seigneur  de 
Chenillac  ;  &  4.  Antoinette  de  Bigny,  qui  époufa  Antoine  de  la  Fo¬ 
rêt*  Seigneur  de  Griffé,  de  Chambon,  &c. 

V.  Gilbert,  Seigneur  de  Bigny,  d'Ainay-le-Vieil ,  de  Préve¬ 
ranges,  &c.  époufa  le  feptiéme  mai  1331,  charlotte  Lorfévre,  fille 
de  Bertrand,  Seigneur  d’Ermenonville  ,  &  de  Valentïne  Luillier ,  dont 
il  eut  JoJph ,  Seigneur  de  Bigny,  mort  en  1616,  fans  enfans  de 

Jean- 
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Jeanne  deMontliard,  fille  A' Antoine  Seigneur  de  Rumont,  &  de 
Marie  de  Harlay  ;  &  Philippe,  qui  fuit  , 

VI.  Philippe  de  Bigny,  Seigneur  d‘Ainay-le- Vieil,  de  Pré¬ 
veranges,  &  du  Breuil-des-Bavres ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
époufa  le  12  février  1563  ,  Antoinette  de  S.  Père  ,  Dame  de  Giny  , 
de  Chandieu,  8cc.  fille  de  Jean  de  S.  Pêne,  Seigneur  de  Giny , 
&c.  &  de  Jeanne  de  la  Tournelle ,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  qui  fuit  ; 

2.  Gilbert  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Préveranges, 
mentionnée  cy  -  après  ;  3.  Claude,  qui  a  fait  celle  des  Seigneurs  de 
Chandieu  ,  Marquis  de  Bigny  ,  aujji rapportée  cy- apres  ;  4.  Magde- 
laine  ,  femme  de  Gédéon  de  Thianges ,  Seigneur  de  la  Beuvriére  ; 
5.  Anne  ,  mariée  à  Jean  de  Leftang ,  Seigneur  de  Quincy;  6.  Ifa- 
beau,  alliée  à  Jean  d'Aubigny ,  Seigneur  de  Jauzac;  7.  Marie,  qui 
époufa  Jean  Bertrand ,  Seigneur  de  Boueix  ;  &  Marguerite  de  Bigny, 
mariée  à  Claude,  Seigneur  de  la  Troliére. 

VII.  Jean  de  Bigny,  Seigneur  d’Ainay-le-Vieil ,  8cc.  époufa  le 
19  février  1593,  Anne  Popillon,  Dame  de  Boueix,  fille  de  Phili¬ 
bert  Baron  du  Riau  &  de  Boueix  ,  8c  de  Catherine  de  S.  Neftaire, 
dont  il  eut  1.  Philippe,  qui  fuit;  2.  Henri  Chevalier  de  Malte; 

3.  Jean-Jacques-François ,  autfi  Chevalier  de  Malte;  4.  Phili¬ 
bert,  qui  a  fait  la  branche-des  Seigneurs  de  Boueix,  rapporté  cy- 
aprés-,  5.  Antoinette,  mariée  à  François  d’Albon,  Seigneur  de  Cha- 
feuil  &  de  Sugny  ;  &  6.  N.  de  Bigny  ,  Abbefle  de  Sainte-Marie  à 
Moulins,. 

VIII.  Phil  ippe  de  Bigny  Comte  d’Ainay-le-Vieil ,  époufa  le 
25  avril  1621  ,  Catherine  du  Bellay,  fille  de  René  Baron  de  la 
Flotte ,  &  de  Catherine  Le  Voyer,  dont  il  eut  1.  Louis-  Arm  and, 
qui  fuit  ;  2.  François  ;  8c  3.  Silvie  de  Bigny  ,  Religieufe. 

IX.  Louïs-Armand  de  Bigny  ,  Comte  d’Ainay,  époufa  le23 
janvier  1656,  ifabelle  de  Château-Bodeau ,  fille  de  N.  Seigneur  du 
Palais  en  Bourbonnois,  morte  le  quatrième  oétobre  1665,  dont 
il  eut  1.  François  Comte  d'Ainay,  mort  fans  alliance  en  février 
1692;  2.  Marie,  alliée  à  Louis  de  Barbançois,  Comte  des  Roches, 
Capitaine  des  Gardes  du  Prince  de  Condé  ;  3.  autre  Marie ,  qui  é- 
poufa  Henri  de  S.  Germain,  Comte  d’Apchon  ;  4.  Loutfe-Françoife, 
mariée  à  Jofeph-Gafpard,  Marquis  de  Montmorin  ,  morte  le  28  no¬ 
vembre  1700;  5.  Catherine-Silvie ,  mariée  le  17  janvier  1681,  à 
Philippe  de  l’Aubépine,  Comte  de  Sagonne  ;  Sc  6.  Catherine  de  Bi¬ 
gny,  Religieufe  à  Bourges,  morte  en  1679. 

BARONS  DE  BOUEIX. 

VII.  Philibert  de  Bigny,  fils-puîné  de  Jean  Seigneur  d’Ai¬ 
nay-le-Vieil,  &  d’Anne  Popillon  ,  Dame  de  Boueix,  fut  Baron  de 
.Boueix ,  8c  époufa  Louïfe  de  Brême ,  fille  dé  Antoine  Seigneur  de 
Bombon,  8c  de  Claude  de  Courtenay-Bléneau,  morte  le  20  juillet 
1657 ,  ayant  eu  pour  enfans  1 .  Edme  de  Bigny,  Seigneur  de  V illars, 
mort  au  lèrvice  du  Roi;  8c  2.  Henriette  de  Bigny  ,  mariée  le  pre¬ 
mier  avril  1660,  à  Jofeph  de  S.  Julien ,  Seigneur  de  S.  Marc. 

SEIGNEURS  DE  PRE'VERANGES. 

VII.  G  ilbert  de  Bigny,  fécond  fils  de  Philippe  Seigneur 
d’Ainay-le-Vieil,  8c  àé  Antoinette  de  S.  Père,  fut  Seigneur  de  Pré¬ 
veranges,  &  époufa  1.  par  contraft  du  13  janvier  1608,  Louïfe  de 
Choileul ,  fille  de  Philibert  Seigneur  d’Aigranont  ,  8c  de  Jeanne  de 
Dinteville  :  2.  Jeanne  Seftre.  Du  premier  mariage  vinrent  1. 
François,  qui  luit  ;  2.  Philippe  Seigneur  de  Senevois ,  qui  épou¬ 
fa  le  23  novembre  1654  >  Jeanne  de  Veilland;  8c  3.  Marie  de  Bi- 

m- 

VIII.  François  de  Bigny,  Seigneur  &  Baron  de  Préveranges, 
Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  Saverne,  époufa  Anne  de 
Crévecœur,  fille  d 'Edme,  Seigneur  de  Puilly,  &  de  Marie  Pol- 
liart,  dontil  eut Hubert-Edme ,  qui  fuit. 

IX.  Hubert-Edme  de  Bigny ,  a  époufé Magdelaine Boutet. 

SEIGNEURS  DE  C HANDIEU,  MARQUIS  DE  BIGNY. 

VII. .  Claude  de  Bigny,  troifiéme  fils  de  Philippe  Sei¬ 
gneur  d’Ainay-le-Vieil  ,  8c  d'Antoinette  de  S.  Père  ,  Dame  de 
Chandieu,  fut  Seigneur  de  Chandieu,  de  Valenay  &  de  Grefin- 
çay,  8c  époufa  Gafparde  de  Courtenay,  fille  de  Gafpard  Seigneur 
de  Bléneau,  Sc  d ’Edmée  du  Chênay  ,  dont  il  eut  ,  1.  Maximi¬ 
lien  Seigneur  de  Chandieu  ,  qui  époufa  Anne  de  Boftue  ,  fille 
de  Jacques  Seigneur  de  Longueval  ,  8c  d’Apolline  Tirel  ,  morte 
le  26  janvier  1642  ,  ayant  eu  pour  fille  unique  Anne  de  Bi¬ 
gny,  morte  jeune;  2.  Philippe,  qui  fuit  ;  3.  François,  Sei¬ 
gneur  de  Valenay  ;  4.  Antoinette,  Religieufe  à  Charenton  8c  à 
Bercy  ;  8c  y.  Marie  de  Bigny  ,  Religieufe  aux  Virginettes  de  Laon. 

VIII.  Philippe  Marquis.de  Bigny,  époufa  Charlotte  de  Lon¬ 
gueval,  fille  d’Antoine  Seigneur  de  Tenelles,  Sc  d ’lfabelle  de  Mar- 
gival ,  dont  il  eut  1.  Henri  ,  qui  fuit  ;  8c  2.  N.  fille. 

IX.  Henri  Marquis  de  Bigny,  époufa  le  premier  février  1677, 
Eléonore-Charlotte  de  Gamaches,  fille  de  Claude  Comte  de  Gama- 
ches.  Vicomte  de  Rémon  ,  8c  deC«rI?eriaedeNizier,dont  il  eut  1. 
Charles-Claude ;  8c  2.  Balthafar  de  Bigny.  *  La  Thaumaffiére ,  Hijl. 
de  Berry.  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

B  I  G  O  I  S  ,  Bigots,  Nymphe  qui  avoit  écrit  dans  la  Tofcane 
un  livre  touchant  l’Art  d’interpréter  les  éclairs.  On  gardoit  ce  livre 
à  Rome  dans  le  temple  d’Apollon  ,  avec  quelques  autres  de  cette 
nature.  *  Servius,  in  Æneide ,  l.  6.  v.  72. 

B  I  G  O  R  R  E  ,  Bigerrenfis  Comitatus  ,  Comté  de  France  en 
Gafcogne  ,  a  pour  bornes  à  l'orient  le  Haut  Armagnac  ;  au  nord  le 
Comté  d’Eftarac  8c  le  Bas  Armagnac;  au  couchant  la  Principauté  de 
Béarn  ;  8c  au  midi  les  Monts  Pyrénées  qui  le  féparent  de  l’Aragon 
en  Efpagne.  Sa  longueur  eft:  du  nord  au  fud  8c  a  près  de  vint  lieues 
d'étendue.  Sa  largeur  eft  fort  inégale.  Dans  la  partie  méridionale, 
elle  s  étend  jufqu’à  près  de  dix  lieues,  mais  enfuite  du  milieu  vers 
le  nord ,  le  pais  va  en  étrécifiânt ,  de  forte  qu’il  n’a  que  trois  ou 
quatre  lieues  de  large.  On  le  divife  en  trois  parties ,  qui  font  les 
Montagnes,  la  Plaine  8c  le  Ruftan.  Les  Montagnes  font  enclofes 
entre  celles  de  la  vallée  d’Aure  à  l'orient ,  celles  d’Aragon  au  midi , 
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celles  de  Béarn  au  touchant;  &  cet  efpace  contient  deux  principales 
vallees,  qui  font  Lavedan  8c  Barége.  La  Plaine  de  Bigorre  eit  de 
forme  ovale  ,  8c  commence  a  s  ouvrir  près  de  la  ville  de  Baiméres 
d  un  côte  ,  8c  près  de  celle  de ;  Lourdide  l'autre ,  jSqîàlSteS 
Vic-de-Bigorre ,  8c  un  peu  plus  bas.  Elle  a  cinq  lieues  de  lon¬ 
gueur  ,  &  environ  une  de  large  ,  à  l’orient  des  coteaux  dus  le  Ru- 
flan  ,  le  long  de  la  nviere  de  1  Arroz.  Tarbe  eft  la  ville  cani 
du  Comte  de  Bigorre.  Les  autres  font  Bagnéres,  Campan  Lour¬ 
de  avec  un  fort  château, Saint-Sé ver  de  Rultan  fur  f  Arroz’  Vir 
de-Bigorre ,  Rabafteins,  Bénac  Duché,  Parabére  ,  8c  Antin  J,  ni 
Duché  ;  Caftelloubon  dit  Lavedan  Vicomté  ,  Barége ,  &c  ^  * 
pais  eft  celui  des  anciens  Biberri  ou  Bigerrones ,  dont  parlent  céfar 
Pline ,  Aufone  8c  Sidoine  Apollinaire.  Les  montagnes  y  fervent  dé 
barrière  entre  la  France  8c  1  Efpagne.  Il  y  a  quatre  paliàges  diffi¬ 
ciles ,  que  les  Habitans  font  obligez  de  garder,  lavoir,  Azun  Cau 
téres,  Barége  8c  Campan,  qui  entre  aulfrdans  la  terre  d’Aure’  Le 
Bigorre  fournit  du  marbre,  dujafpe,  de  l’ardoife  ;  Scies  monta¬ 
gnes  y  ont  diverfes  mines  d’argent,  de  cuivre,  de  plomb  8c  de 
fer;  mais  elles  ne  font  pas  ouvertes.  On  y  voit  la  rivière  de  l’A- 
dour ,  celles  de  l’Efché,  de  f  Arroz,  le  Gave  de  Lavédan  com- 
pofé  de  ceux  de  Barége  ,  de  Cautères ,  8c  du  ruiflèau  d'Azun ,  8c 
trois  lacs.  On  appelle  ordinairement  ceux  de  cette  province  ’  les 
Bigarrais.  Les  Bigerrons  en  étoient  les  anciens  Habjtans  8c  Von 
prétend  qu’elle  en  a  conlervé  le  nom.  Le  Bigorre  a  luivi  la  fortune 
de  l'Aquitaine,  fous  les  Romains  8c  fous  nos  Rois  de  la  première 
race.  Il  a  eu  depuis  des  Seigneurs  particuliers. 

.  Enelo  Arista  poflëdoit  ce  païs,  fous  le  titre  de  Comté  vers 
1  an  828  ,  avant  que  de  fonder  le  Royaume  de  Navarre.  Du  Chê¬ 
ne  a  recueilli  le  nom  de  quelques  Comtes,  comme,  de  DonatLoup, 
du  tems  de  Louis  le  Débonnaire-,  de  Faquiléne,  Comtefiè  de  Bigorre- 
de  Dato  Donat,  ious  Charles  le  Chauve-,  8c  de  Loup  Donat  Pierre  de 
Marca  a  cru  qu’Enelo  ,  premier  Roi  de  Navarre ,  pouvoir  être  fils 
de  Donat  Loup,  8c  de  Faquiléne,  8c  qu'il  laiflà  le  Bigorre  à  Dato 
Donat ,  qu’il  croit  avoir  été  fon  frère.  Quoi  qu’il  en  foit ,  les  noms 
des  Comtes  qui  font  venus  après,  nous  font  inconnus  jufque’s  à  Rai- 
mon  d,  qui  vivoit  vers  l'année  945 .  Il  laiflà  Louis  en  gôo.fuivi  de  fon 
frère  Arnaud  en  980.  Ce  dernier  eut  Garsi  as  Arnaud  qui  vi¬ 
voit  encore  en  1030,  8c  fut  père  de  Bertrand  Roger  I.  de  ce 
nom,  lequel  époufa  Garfende ,  dont  il  eut  Ermenfende ,  dite  Gilber- 
gue,  femme  de  Ramir ,  premier  Roi  d’Aragon;  8c  Bernard  II. 
Comte  de  Bigorre.  Celui-ci  époufa  Clémence  ;  8c  vifitant  1 ’églife  dé 
Notre-Dame  du  Puy  en  1060,  il  mit  fa  perfonne  8c  lès  biens  fous 
la  proteéfion  de  la  fainte  Vierge ,  s’obligeant  pour  lui  8c  pour  les 
fiens,  de  payer  tous  les  ans  à  la  même  églife  une  rente  de  foixante 
fous.  Bernard  II.  laiftà  une  fille  unique,  nommée  Béatrïx ,  ma¬ 
riée  l’an  1078,  à  Centule  de  Béarn. 

Centu  le  fut  afiàiïiné  en  1096  ,  8c  Bernard  fon  fécond  fils ,  III. 
de  ce  nom  ,  fut  Comte  de  Bigorre.  Il  fit  compiler  les  anciennes 
coutumes  du  païs ,  8c  mourut  fans  poftérité  vers  l'an  1113.  Cen¬ 
tule  II.  fon  frère  luifuccéda;  8c  en  mourant  vers  l'an  1138  ou 
1139,  il  Jailfa  une  fille  unique,  nommée  Béatrix  ou  Bènètrk ,  ma¬ 
riée  à  Pierre  Vicomte  de  Marfan. 

Ils  eurent  Centule  III.  qui  leur  fuccédaau  Comté  de  Bigor¬ 
re  vers  l’année  1170,  8c  époufa  Mat  elle,  parente  d'Alfonfe  II.  Roi 
d’Aragon,  dont  il  eut  Etiennette  ou  Stéphanie,  femme  de  Bernard 
Comte  de  Cominges.  Il  ne  lortit  de  ce  mariage  qu’une  fille ,  nom¬ 
mée  Pétronille ,  qui  époufa  1.  Gafion  de  Béarn,  mort  fans  enfans  en 
1217  :  2.  Dom  Nunnès  Comte  de  Cerdagne  ,  fils  deSanche  Comte 
de  Roullillon,  8c  frère  de  Pierre  Roi  d’Aragon  ;  mais  l’ayant  quitté 
fous  prétexte  de  parenté,  elle  époufa  3.  dans  la  ville  de  Tarbes , 
le  Dimanche  après  la  Toufiàints  de  l’an  1216,  Gui ,  fécond  fils 
de  Simon  Comte  de  Montfort ,  dont  elle  eut  1.  Elis,  qui  fuit;  8c 
2.  Perrette  ou  Péronnelle ,  mariée  à  Raoul  de  Teilfon. 

Eus  ou  Alix  époufa  1.  Esquivât  II.  de  ce  nom  ,  Seigneur 
de  Chabanois  8c  de  Confolant,  dont  elle  eut  1.  Esquivât  Com¬ 
te  de  Bigorre;  2.  Lore,  Vicomtelîè  de  Turenne;  8c  3.  Jourdain  : 
2.  Raoul  de  Courtenay,  Seigneur  d’Illiers ,  8cc.  fils  de  Robert  I.  Sei¬ 
gneur  deChampignelle,  8cc.  dont  elle  eut  4.  Mahaut  Comtefiè  de 
Chietti,  mariée  à  Philippe ,  fils  puîné  de  Gui  de  Dampierre  II.  de 
ce  nom.  Comte  de  Flandre.  Alix  mourut  en  1255,  8c  fut  enter¬ 
rée  dans  le  chœur  des  Religieufes  de  faint  Dominique  à  Montargis. 
Pétronille  fa  mère  époufa  4.  Aimart  de  Rançon  ;  8c  ce  dernier  étant 
mort,  elle  prit  vers  l’année  1228,  une  cinquième  alliance  avec  Bo- 
fon  de  Mafias,  Seigneur  de  Coignac  ,  dont  elle  eut  Mathe  ou  Mar¬ 
the,  femme  de  Gafion  VII.  de  Béarn.  La  Comtefiè  Pétronille  fit  en 
1251,  fonteftament,  par  lequel  elle  nomme  fon  héritier  Efquivat 
fon  petit-fils,  auquel  elle  fubftitue  Jourdain  fon  frère  ;  8c  s'ils  dé¬ 
cèdent  fans  enfans,  elle  fait  une  fécondé  fubftitution  en  faveur  de 
Mathe  fa  fille,  femme  de  Gafion  de  Béarn.  Ces  derniers  prétendi¬ 
rent  au  Comté  de  Bigorre  ;  mais  par  fentence  rendue  en  1256,  par 
Roger,  Comte  de  Foix,  il  fut  adjugé  à  Efquivat ,  lequel  époufa  A- 
gn'es,  fille  du  même  Roger. 

Esquivât  le  mit  d'abord  fous  la  proteélion'de  Simon  Comte  de 
Montfort  fon  grand  oncle  ,*  auquel  il  donna  fon  Comté  ;  mais  ayant 
fujet  de  fe  plaindre  de  lui,  il  prit  d’autres  mefures,  8c  mourut  à  O- 
lite  en  Navarre  l’an  1283  ,  ayant  inftitué  fon  héritière  Lore  fa  fœur, 
Vicomtefle  de  Turenne.  Confiance  de  Béarn,  fille  de  Mathe  ,  s’op- 
pofa  à  cette  donation,  contraire  au  teftament  de  la  Comtefiè  Pétro¬ 
nille.  Guillaume  Teifibn  fils  de  Perronelle ,  8c  Mahaut  de  Courte¬ 
nay  ,  Comtefiè  de  Chietti,  prétendirent  au  Comté  de  Bigorre,  dont 
l’églife  du  Puy  8c  le  Roi  d’Angleterre  difputoient  la  fouveraineté. 
Elle  fut  jugée  en  faveur  de  l’églife  par  arrêt  donné  en  1290  ,  au  Par¬ 
lement  de  la  Chandeleur.  Mais  Simon  de  Montfort  fe  prévalant 
de  la  première  donation  d’Elquivat,  céda  fon  droit  à  Thibaut  IL 
Roi  de  Navarre,  auquel  il  remit  le  château  de  Lourde  en  1265. 
Thibaut  laiflà  fes  Etats  l’an  1270,  à  Henri,  dit  IcGros,  lonirére, 
lequel  mourut  en  1274,  n’ayant  eu  qu’une  fille  unique  Jeanne  „ 
mariée  en  1284,  à  Philippe  IV.  dit  le  Bel,  Roi  de  France.  Elle 
prit  le  titre  de  Comtefle  de  Bigorre ,  dont  elle  fit  chafier  Confiance 
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de  Béarn ,  par  arrêt  donné  au  Parlement  de  la  ToufTaints  l’an  1290. 
L’églife  du  Puy  céda  fes  droits  au  Roi  :  ce  qui  fut  encore  confirmé  ; 
en  “  307.  Philippe  le  Bel  porta  le  titre  de  Comte  de  Bigorre  avant  j 
que  d'être  Roi.  Après  fa  mort,  ce  Comté  fut  cenfé  être  uni  à  la 
Couronne.  En  1369 ,  Edouard  Duc  de  Guienne  le  donna  à  Je  an 
II.  Seigneur  de  Grailli ,  lequel  en  fut  deftitué  par  les  armes  du  Roi 
Charles  V.  Mais  fon  petit-fils  Jean  Comte  de  Foix ,  Gouverneur 
de  Languedoc,  l’obtint  en  1425,  du  Roi  Charles  VII..  parce  qu'il 
defcendoit  de  Pétronille.  Sa  poftérité  en  a  joui  jufqu’à  Henri  le 
Grand,  lequel  rapporta  le  Bigorre  à  la  Couronne,  lui  unifiant  tous 
fes  domaines  par  édit  du  mois  d’o&obre  de  l’an  1607.  *  De  Mar- 
ca ,  Hift.  de  Béarn ,  l.\.  à'  9-  Oihénart,  Not.  utriufque  Vafconu.  01- 
hagari',  Hift.de  Poix.  Du  Puy,  Droits  du  Roi.  Du  Chêne,  Sainte- 
Marthe.  Du  Bouchet ,  6cc. 

BIGOT  (Guillaume)  natif  de  Laval  au  pais  du  Maine,  Mé¬ 
decin  6c  Philofophe ,  a  été  un  favant  homme  fous  le  régne  de  Fran¬ 
çois  I.  On  a  cru  que  le  doéte  Pierre  du  Chàtel  conçut  quelque  ja- 
loufie  contre. lui ,  &  que  par  la  crainte  d’avoir  un  Concurrent  qui  le 
fupplantât ,  il  l’empêcha  d’avoir  accès  auprès  du  Roi.  Pierre  Gal- 
landius  dans  la  Vie  de  du  Chàtel  prétend  que  ce  fut  une  calomnie , 
à  laquelle  Mélanchthon  ajouta  foi  trop  légèrement.  En  effet  le 
moyen  dont  on  prétend  que  du  Chàtel  fe  fervit  pour  rendre  odieux 
Guillaume  Bigot  à  leur  commun  maître ,  a  tres-peu  de  vraifemblan- 
ce.  On  dit  que  le  Roi  François  I.  entendant  fouvent  les  difputes  de 
du  Chàtel,  quelqu’un  de  la  Cour  le  pria  de  vouloir  bien  aufiï  en¬ 
tendre  Bigot.  Le  Roi  demanda  quelle  forte  de  Science  il  profefioit  ; 

&  quelques-uns  en  ayant  parlé  avantageufement,  du  Chàtel,  qui  ne 
vouloir  pas  que  le  Roi  conçût  trop  bonne  opinion  de  Bigot,  dit 
pourquoi  le  louez-vous  tant  ?  il  eft  Ariftotelicien.  Le  Roi  demanda  ce 
que  cela  fignifioit  :  du  Chàtel  répondit  qu’Ariftote  préféré  le  gou¬ 
vernement  Aristocratique  au  Monarchique  ,  bien  perfuadé  que  par 
là  il  décréditeroit  entièrement  Bigot  dans  l’efpritdu  Roi:  ce  Prince 
demanda  fi  Ariftote  avoit  écrit  cela ,  on  lui  répondit  qu’oui ,  & 
que  Bigot  loutenoit  les  fentimens  d’Ariftote.  Sur  cela  le  Roi  dit 
qu’Ariftote  étoit  un  fbu ,  &  qu’il  n’avoit  point  envie  d’entendre  un 
homme  qui  foutenoit  de  telles  fottifes.  Bigot  a  été  loué  comme  un 
grand  Philofophe  par  Jules-Céfar  Scaliger,  Exer citât,  307.  ad  Car- 
danum.  11  publia  quelques  Traitez ,  les  uns  en  vers,  les  autres  en 
proie.  Qyelques-uns  de  ces  vers  François  ont  été  imprimez  avec 
les  Poe  fies  de  Charles  de  Sainte-Marthe ,  oncle  deScévole.  Gef- 
ner  parle  d’un  Recueil  de  Poëfies ,  imprimé  à  Bàle  l’an  1536 ,  qu’il 
attribue  à  Bigot.  Du  Verdier  Vauprivas  a  donné  ce  titre,  Guillel- 
mi  Bigotii  Lavalenfts  Cbriftiam  Philofophu  Praludium,  Opus  tum  alio- 
rum  tum  hominis  fubftantiam  luculentis  expromens  rationihus ,  Tolofa  , 
in  4.  1549.  Il  ne  fàut  pas  le  confondre  avec  Pierre  Bigot,  au¬ 
quel  Calvin  écrivit  en  1 55  7 ,  pour  lui  faire  des  reproches  de  ce  qu’il 
n’abjuroit  pas  la  Religion  de  fes  pères ,  &  à  qui  Camérarius  écrivit 
en  1535  8c  1538.  *  Bayle,  Ditt.Crit. 

BIGOT  (Emeric)  né  à  Rouen  fan  1626 ,  d’une  famille  di- 
flinguée  dans  la  Robe  ,  puisqu’il  comptoit  parmi  fes  ancêtres  deux 
Préfidens  à  mortier  ,  un  Avocat  général  &  fix  Confeillers  au  Parle¬ 
ment,  outre  plufieurs  Officiers  à  la  Chambre  des  Comptes  &  à  la 
Cour  des  Aides.  Laurent  Bigot  Seigneur  de  Tiberménil , 
étoit  Avocat-général  au  Parlement  de  Rouen,  lorsque  la  ville  fut 
prife  fur  les  Huguenots  en  1562 ,  &  il  contribua  beaucoup  à  la  ju- 
ftice  qui  fe  fit  de  plufieurs  d’entre  eux:  ce  qui  lui  a  attiré  les  plaintes 
des  Hiftoriens  du  parti.  Il  mourut  en  1570.  Son  fils  Emeric 
Bigot ,  Seigneur  de  Tiberménil ,  après  avoir  été  Avocat-général , 
fut  fait  Préfident  à  mortièr  en  1578.  Il  s’étoit  oppofé  la  même  an¬ 
née  à  la  propofition  qui  fut  faite  aux  Etats  de  Blois ,  d’exclurre  de  la 
fuccefiîon  à  la  Couronne  de  France  le  Roi  de  Navarre.  Plufieurs 
de  fes  lettres  ont  été  imprimées  avec  celles  d’Etienne  Pafquier.  II 
‘ne  laifià  point  d’enfans.  Celui  qui  donne  lieu  a  cet  article,  eut  pour 
bifayeul  Etienne  Bigot,  l’un  des  frères  de  Laurent ,  Avocat-gé¬ 
néral  ;  &  pour  père  Jean  Bigot,  Seigneur  de  Somménil,  mort 
Doyen  de  la  Cour  des  Aides ,  laifiànt  (je  Barbe  Groulart  fon  épou- 
fe,  fille  de  Claude,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Rouen , 

1 .  Jean  Seigneur  de  Somménil ,  Confeiller  au  Parlement  de  Nor¬ 
mandie;  2.  Nicolas  Seigneur  deCleuville  ,  qui.  lùccéda  à  la  charge 
de  fon  père  ;  8c  3.  Emeric ,  qui  fe  rendit  célébré  dans  le  XVII  fié- 
c!e.  L’amour  qu’il  avoit  pour  les  Sciences ,  fit  qu’il  s’éloigna  de 
toutes  fortes  d’emplois  pour  fe  confaerer  tout  entier  à  l’étude  dans  la 
bibliothèque  qu’il  avoit  eue  de  fon  père ,  8c  qu’il  augmenta  confidé- 
rablement.  On  trouvoit  dans  cette  bibliothèque  tous  les  anciens  Au¬ 
teurs  Grecs  8c  Latins  tres-bien  conditionnez  ,  quantité  de  petits  li¬ 
vres  fur  des  matières  finguliéres ,  &  des  pièces  fugitives  qu’on  au- 
roit  peine  à  rencontrer  ailleurs.  Cependant  cette  bibliothèque  n’é- 
toft  pas  complette.  Il  y  manque  bien  des  fuites ,  &  c’eft  fans  dou¬ 
te  ce  qui  a  empêché  M.  Bigot  d’en  faire  le  catalogue  comme  on  l’en 
avoit  prié.  Il  y  tenoit  toutes  les  femaines  des  conférences ,  &  fe 
rendoit  utile  à  tous  les  Savans  de  l’Europe ,  foit  par  fes  lumières  & 
fes  avis ,  foit  par  les  fervices  qu’il  s’emprefioit  de  leur  rendre.  On 
mettoit  à  la  tête  de  fes  amis,  Nicolas  Heinfius  &  Gilles  Ménage. 
M.  Bigot  voyagea  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  Allemagne  & 
en  Italie,  &  y  fit  avec  tous  les  Savans  de  ces  pais- là  une  amitié  qu’il 
a  toûjours  entretenue.  Il  avoit  une  grande  connoiflànce  des  livres, 

&  un  grand  fond  d’érudition.-  il  communiquoit  volontiers  fes  lumiè¬ 
res,  &  il  a  contribué  par  fes  avis  8c  par  fon  travail  à  la  perfection 
d’un  grand  nombre  d'Ouvrages ,  qui  ont  paru  fous  le  nom  de  fes 
amis  ;  mais  il  n’en  a  donné  qu’un  feul  en  fon  nom,  qui  eft  le  texte 
Grec  de  la  Vie  de  faint  Chryfoftome ,  écrite  par  Pallade.  Ni  Fron¬ 
ton  du  Duc,  ni  Henri  Savill,  n’avoient  pu  venir  à  bout  de  trouver  le 
texte  Grec  de  cet  Ouvrage  dont  on  n’avoit  qu’une  Traduction  Lati¬ 
ne  faite  par  Ambroife  de  Camaldoli.  M.  Bigot  trouva  le  Grec  à 
Florence  dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc ,  8c  le  publia  à  Paris 
en  1680.  Ilajointàcet  Ouvrage  quelques  pièces  Gréques  ancien¬ 
nes  qui  n’avoient  point  encore  paru ,  &  il  avoit  inféré  dans  ce  volu¬ 
me  le  Latin  de  l’Epître  de  faint  Chryfoftome  à  Céfarius  ;  mais  elle 
parut  fi  formelle  contre  la  Transfubftantiation  que  les  Examinateurs 
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le  contraignirent  de  la  fupprimer.  M.  Bigot  méritoit  avec*  juftice 
la  réputation  qu’il  avoit ,  8c  l’eftime  des  Savans  ëc  des  honnêtes  gens; 
non  feulement  à  caufe  de  fon  érudition ,  mais  aufiï  par  le  fond  de 
probité  qu'il  avoit,  8c  par  fa  rare  modeftie.  On  a  imprimé  depuis 
peu  les  Lettres  qu'il  a  écrites  à  divers  Savans ,  8c  celles  que  les  Sa¬ 
vans  lui  ont  écrites.  Il  mourut  d’apoplexie  a  Rouen  le  18  oCtobre 
1689  ,  âgé  d’environ  64  ans ,  généralement  regretté  de  tous  les  gens 
de  mérite.  On  a  encore  imprimé  à  Bàle  en  1690,  une  lettre  qu’il 
avoit  écrite  en  1672 ,  à  l’Evêque  de  T ulje ,  contre  le  livre  de  1  Ab¬ 
bé  de  Saint-Cyran  ,  intitulé  le  Cas  Royal.  On  ne  fait  point  ce  qu  eft: 
devenu  le  Catalogue  qu’il  avoit  drefië  de  tous  les  Auteurs  Grecs. 
Ce  qu’il  a  laifië  de  bon,  8c  qui  mériterait  d'être  recueilli,  ce  font 
les  favantes  Notes  qu’il  a  écrites  de  fa  main  fur  des  papiers  volans 
8c  dans  les  marges  du  Thréfor  de  la  Langue  Gré  qui  de  Henri  Etienne, 
fur  celles  de  Plutarque  8c  de  quelques  autres.  Pour  empêcher  la 
diflîparion  de  fa  bibliothèque ,  que  l’on  efiimoit  plus  de  40000  li¬ 
vres,  ilia  fubftitua  à  fa  famille  par  fon  teftament,  8c  en  confia  le 
foin  à  Robert  Bigot,  Seigneur  de  Montville,  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  de  Paris ,  avec  un  legs  pour  l’augmenter  tous  les  ans  ;  cepen¬ 
dant  celui-ci  étant  mort  en  1692  ,  cette  bibliothèque  précieufe  tiit 
vendue  en  détail  à  Paris  l’an  1 706.  Monfieur  de  Beauval  nous  ap¬ 
prend,  qu’il  n’y  eut  jamais  de  plus  üncére  ni  de  plus  fidèle  ami.  il 
avouait lai-mime ,  ajoute  l’Auteur  que  nous  venons  de  citer,  que  c’é- 
toit  la  louange  qui  le  touchoit  davantage.  Il  étoit  d’une  probité  peu 
commune  dans  ce  fiécle  malheureux,  &  tellement  ennemi  du  iàfte, 
que  fa  modeftie  alloit  jufqu’à  la  fimplicité  dans  fes  mœurs.  Son  hu¬ 
meur  pacifique  8c  tranquille  le  rendoit  incapable  des  éclats  6c  des 
querelles ,  que  la  jaloufie  caufe  parmi  les  Gens  de  Lettres.  Il  favok 
fort  bien  le  Latin  8c  le  Grec,  8c  perfonne  en  France  n’entendoit 
mieux  la  Librairie,  que  lui.  S’il  avoit  voulu  un  peu  fe  contraindre 
&  s’appliquer ,  il  aurait  rendu  de  très-bons  fervices  au  Public. 
Nous  apprenons  de  Mr .  de  Vigneul-Marville ,  qu’il  étoit  d’un  elprit 
lent  8c  froid  ;  mais  judicieux  ,  qui  marchoit  dans  fes  études  avec 
des  piez  de  plomb  ,  pas  à  pas ,  le  compas  6c  la  régie  à  la  main. 
*  Journal  des  Savans  du  25  mars  1580.  Nouvelles  de  la  République  des 
Lettres  du  mois  de  juin  1685 .  Hiftoire  des  Ouvrages  des  Savans  1690. 
M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccleftaft.  du  XVII  ftécle  ,  tome  4. 
Ménagiana.  Bayle,  Diction .  Critique.  Mémoires  du  teins. 

BIGTA,  B  I  G  T  H  A  N  &  BIGTHANA.  Voyez. 
BAGATHA. 

*  BIGVAI  ou  BEGOAI,  Juif,  qui  remonta  de  la  Capti¬ 
vité  de  Babylone,  avec  Zcrobabel ,  Jejçuah,  Néhémie  ,  &c.  *  Néhé- 
mie  ou  II.  Efdras ,  ch.  7.  v.  7.  Il  y  en  eut  un  autre  du  même  nom, 
dont  les  enfans  revinrent  de  la  Captivité,  au  nombre  de  deux  mille 
cinquante-fix  ;  car  celui  de  ce  nom,  qui  remonta  lui-même  ne  pou- 
voit  pas  avoir  encore  tant  de  Delcendans.  *  Efdras  ou  I.  Efdras , 
ch.  1.  v.  14. 

B  I  G  U  B  A,  Biguba,  Royaume  de  la  Nigritie  en  Afrique.  Il 
eft  le  long  du  Niger,  à  l’endroit  où  il  commence  à  fe  divifer.  il 
a  au  levant  le  Royaume  de  Mandinga  ;  au  midi  celui  de  Melli  ;  au 
couchant  celui  de  Gambea  ;  6c  au  nord  celui  de  Tombut.  Cantory* 
fur  le  Niger  en  eft  la  ville  capitale.  La  plupart  des  cartes  donnent 
aufiï  ce  nom  à  tout  le  Royaume.  *  Maty  ,  Ditt.  Géoer. 

BIHACSou  BIHATZ.  Voyez.  W  I  H  I  T  Z. 

B  I  H  E  L.  Voyez  B  U  f  I  E  L. 

*  B  I  H  O  R  ,  en  Latin  Comitatus  Bihorienfts ,  eft  une  province 
ou  Comté  du  Royaume  de  Hongrie,  ayant  au  nord  le  Comté  de 
Zabolk  ;  à  l’orient  celui  de  Zatmar  ;  au  fud  celui  de  Thurtur  ;  6c  à 
l’oueft  celui  de  Zolnok  ,  félon  la  carte  de  Viflcher.  La  principale 
ville  du  Comté  de  Bihar  eft  le  Grand  Varadin. 

*  B  I  H  O  R  ,  petite  ville  du  Comté  de  Bihor  au  nord  de  Grandi 
Varadin,  félon  la  carte  que  Viflcher  a  donnée  de  la  Hongrie.  Le 
même  Auteur  dans  fa  carte  du  cours  du  Danube  ,  met  Bihor  au 
nord-eftde  Varadin. 

*  B  I  H  R  Y,  ville  d’Afie  dans  la  Perfe  ,  5c  dans  le  Farfiftan. 
Elle  eft  au  fud-eft  d'Ifpahan  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cent 
lieues. 

B  I  K  E  N  D ,  ville  de  la  Tranfoxane  à  une  journée  de  celle  de 
Bokara,  de  laquelle  elle  dépend.  Quelques-uns  même  la  placent 
dans  l’enceinte  du  grand  mur  de  douze  parafanges  de  tour  ,  qui  en¬ 
ferme  toutes  les  bourgades  de  Bokara.  Bikend  a  une  muraille  tres- 
forte  ,  une  belle  mofquée  accompagnée  d’un  portique  ,  dont  les  or- 
nemens  font  enrichis  d’or  6c  d’azur.  On  ne  convient  pas  bien  de  fa 
fituation.  Les  uns  lui  donnent  96  ,  les  autres  97  degrez ,  50  minu¬ 
tes  de  longitude ,  8c  39  ou  40  de  latitude  feptentrionale.  *  D’Her- 
belot,  Biblioth. Orient. 

B  I  L.  B  I  N. 

BI  L.  Voyez  BILL. 

B  I  L  A  G  I  N  E  S.  Voyez  BELLAGINES. 
BILBAO  ou  BILBAU,  Bilbaum,  ville  d’Efpagne,  capi¬ 
tale  de  la  Bifcaye,  que  l’on  croit  être  la  Elaviobriga  de  Ptolomée, 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Nervio ,  dite  autrefois  Ibaiacaval  ou 
Ibai-yabal,  à  deux  lieues  de  la  mer,  &  eft  confidérable  par  fa  gran¬ 
deur  6c  par  fon  commerce  ,  qui  y  attire  des  Marchands  de  tous  co¬ 
tez.  Bilbao  eft  tres-bien  bâtie  ,’dans  un  territoire  fertile  ,  6c  où 
l’air  eft  excellent.  On  prétend  qu’elle  fut  bâtie,  d'autres difent  ré¬ 
tablie  en  1300,  ou  environ  ,  par  Diégo  Lopez  de  Haro  ,  Seigneur 
du  pais.  Elle  eft  au  pié  des  monts,  à  quatorze  lieues  de  Santera- 
dor ,  6c  à  trente  de  Burgos.  Son  port  eft  celui  que  les  Anciens  ap- 
pelloient  Amanus  ou  Amanum.  *  Petrus  de  Médéna  ,  Defcript.Hi - 
Jpania.  Mariana,  l.  15 .  ch.  3.  Mérula,  Cofmogr.  partie  21.  Nonius, 
6cc. 

BILBER  ou  BERBER,  Bilbera,  ville  de  Perfe.  On  la 
trouve  dans  plufieurs  cartes  dans  le  Circan  ,  contrée  de  Sigiftan, 
6c  à  la  fource  de  la  rivière  d’Ilmentel ,  qui  va  enfuite  fe  décharger 
dans  filment.  On  conjecture  que  Bilber  peut  être  l’ancienne  Arbic, 
ville  de  la  Gédroûe,  *  Maty ,  Difl.  Géogr. 

B  I  L» 


B  I  L. 

B  L  B I  L  I  S,  ancienne  ville  dçs  Celtibéres,  dans  PEfpagne 
.  Tarraconnoife  fur  le  Xalon  ,  étoit  renommée  pour  l’excellent  fer 
qu’.on  en  droit.  C 'étoit  la  patrie  du  Poète  Martial ,  comme  il  le  té¬ 
moigne  ,  l.  î.Ep'gr.  62.  v.  12.  Villeneuve  croit  que  Bilbilis  efl:  au¬ 
jourd’hui  Calatayud ;  &  Varrerius,  que  c’eft  Xiloca.  Bilbilis 
efl  and),  félon  Juftin,  l.  44.  le  nom  d’un  fleuve  du  même  païs , 
l’eau  duquel  a  une  vertu  merveilleufe  pour  la  trempe  du  fer.  Cette 
rivière  efl  appellée  aujourd’hui,  félon  quelques-uns,  Rio  Baubula , 
&  va  perdre  fon  nom  dans  le  Xalon.  *  Pliné.  Ptolomée.  Mêla., 

*  B  1  LC  AS,  rivière  de  l’Amérique  méridionale  dans  le  Pé¬ 
rou.  Elle  efl  dans  l’Audience  de  Lima.  M.  Delifle  dans  fa  Car¬ 
te  du  Pérou,  du  Erefü,  &  du  pais  des  Amazones,  place  lafource 
de  cette  rivière  vers  la  fin  du  treiziéme  degré  de  latitude  méridiona¬ 
le,  8c  au  commencement  du  trois-cent-onziéme  degré  de  longitude. 
Elle  coule  à  peu  près  du  fud-oueft  au  nord-eft  &  fe  décharge  dans 
la  Vinoque. 

-  BILCAS,  bourgade  de  l’Amérique  méridionale  dans  le  Pé¬ 
rou.  Elle  efl  dans  l’Audience  de  Lima  fur  la  rive  gauche  delà,  ri¬ 
vière  de  Bilcas ,  à  l’eft-fud-eft  de  Lima ,  dont  elle  efl  éloignée  d'en¬ 
viron  quatre- vint  lieues. 

*  BILCHESou  VILCHES,  village  d'Efpagne,  dans 
l'Evêché  de  Jaën  en  Andaloulie  à  trois  lieues  de  la  ville  d’Ubéda 
vers  le  nord-oueft.  Quelques  Géographes  mettent  à  Bilches  Abula , 
ancienne  ville  de  l’Efpagne  Bétique,  que  d’autres  placent  à  Villa-Gor - 
da,  village  du  Royaume  de  Grenade.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

B  I  L  D.  Cherchez  BEATUS  RHENANUS. 

B  I  L  D  A  D.  Voyez  B  A  L  D  A  D. 

B  I  L  É  A  M.  Voyez  B  A  L  A  A  M. 

BILECHILDE,  première  femme  de  Théodébert  IL  Roi 
d’Auftrafie,  étoit  une  jeune  efclave tres-bien  faire,  que  Brunehaud 
acheta  à  Metz,  8t  qu’elle  fit  époufer  à  Théodébert,  qui  en  eut  deux 
fils  &  une  fille.  Mais  ce  Prince  ayant  eu  quelque  fujet  de  fe  plain¬ 
dre  de  la  conduite  de  Bilechilde,  la  fit  tuer  l'an  609.  *  Fréde- 
gaire,  ch.  35.  Chron.  Adrien  de  Valois,  de  Gejl.  Veter.Francor.  tome 
2.P.540.  &  SSt.&c. 

BILECHILDE,  Reine  de  France,  femme  de  Chûdenc 
II,  fut  maflàcrée  étant  grofle  ,  avec  le  Roi  fon  mari,  8c  unfilsfort 
petit,  par  Badillon  Seigneur  François,  lequel  voulut  venger  de  fa 
propre  main  l'affront  qu’il  avoir  reçu  de  ce  Prince  ,  qui  l’avoit  fait 
étendre  fur  un  pieu  contre  terre  ,  8c  fouetter  tres-cruellement. 
En  1646  ,  réparant  1 ’églife  de  faint  Germain  des  Prez  à  Paris,  on  y 
trouva  deux  tombeaux  de  pierre,  dans  l’un  defquels  étoit  le  corps 
d’un  homme,  8c  dans  l’autre  ceux  d’une  femme  8c  d’un  petit  enfant. 
L’infcription  qui  porte  le  nom  de  Childeric  ,  avec  quelques  orne- 
mens  Royaux  qui  étoient  dedans ,  firent  connoître  que  c 'étoient  les 
tombeaux  de  ce  Roi  8c  de  la  Reine  Bilechilde.  *  Mézeray,  Cor- 
demoy,  Hifi.  de  France.  Mabillon,  Annal.  Bened.  I.  16. 

BILEDULGÉRID,  Biledulgeridia ,  ou  en  Arabe,  Beled - 
afgerid ,  nom  qui  lignifie  ,  branche  de  palmiers  dépouillez  ,  parce  que 
la  chaleur  exceflive  de  ce  pais  fait  tomber  les  feuilles.  C’eft  un 
grand  pais  d’Afrique ,  qu’on  croit  contenir  une  partie  de  celui  qui 
étoit  habité  par  les  anciens  Gétules.  Son  nom  lignifie  une  terre  ferti¬ 
le  en  dattes  ;  fruit  très-eftimé  dans  ce  pais,  parce  que  les  Habitans 
en  font  trafic.  Il  s’étend  d'Orient  en  Occident ,  depuis  l’Egypte 
jufqu  a  l'Océan  ;  mais  il  n’eft  pas  fort  large.  Il  a  la  Barbarie  au 
ïeptentrion ,  &  le  Défert  de  Zara  au  midi,  8c  efl:  gouverné  par  quel¬ 
ques  Rois  Mahométans ,  dont  le  pouvoir  efl:  tort  limité.  Taru- 
dante,  fur  la  mer  Océane,  efl  la  ville  la  plus  considérable  du  Eile- 
dulgerid.  Onledivife  en  Sula,  Dara,-  Segelmeflê,  Tafilet,  Te- 
gorarin  ,  Zeb,  le  Biledulgerid  propre, .qui  donne  fon  nom  à  tout  le 
païs ,  Feflën ,  le  Défert  de  Barca,  8cc.  Il  faut  pourtant  remarquer 
que  ces  noms  ont  fouvent  changé  ,  8c  qu’ils  font  aflez  différens  de 
ce  qu’ils  ont  été  du  tems  de  Marmol,  qui  parle  diverfement  de  ce 
païs,  ”  Il  y  a,  dit-il,  quatre  Déferts ,  Lempta,  Hair,  Zuenziga, 
,,  Zanhaga  ,  ainlï  appeliez  d’autant  de  villes  qui  ont  le  même  nom. 
„  On  y  compte  auflî  trois  Royaumes,  de  Targa.de  Berdoa  8c  de  Gao- 
„  ga,  quiontpris  pareillement  le  nom  d’autant  de  villes.  „Maisces 
noms  ne  font  plus  les  mêmes  qu’aujourd’hui.  Le  Mont  Atlas  avance 
diverfes  de  fes  branches  dans  le  Biledulgérid.  Le  Cap  de  Non  ,  fur 
l’Océan  ,  y  a  long-tems  borné  les  navigations  des  Portugais,  qui l’ap- 
pellérent  ainfl  ,  parce  qu’ils  nepaffoient  pas  plus  avant  vers  le  midi. 
Les  Arabes  font  allez  puilfans  dans  ce  païs,  8c  ils  y  font  à  la  folde 
des  Rois,  comme  les  Suiffes  en  Europe.  On  affure  qu’ils  y  chaf- 
lent  aux  Autruches,  Sc  que  cette  chafië  leur  efl  utile;  car  ils  man¬ 
gent  la  chair  de  ces  oifeaux  ,  ils  en  vendent  la  plume  ,  ils  en  apprê¬ 
tent  la  peau  pour  en  faire  une  manière  de  valife ,  où  ils  mettent  leurs 
hardes  :  Sc  outre  cela  ,  ils  font  leurs  fortiléges  du  cœur ,  leurs  re¬ 
mèdes  de  la  graillé,  8c  des  pendans  d’oreilles  de  la  corne.  "Jean 
de  Léon,  Defcript.  Afr.  Marmol,  /.  7.  ch.  53.  Cluvier.  Sanfon. 
Du  Val,  Scc. 

BJLEFELDT,  Bilefeldia,  ville  Anféatique  d’Allemagne 
dans  la  Weftphalie,  efl  entre  les  montagnes  vers  Munfler,  dans  le 
Comté  de  Ravensberg,  avec  un  aflez  joli  château,  nommé  Sparen- 
,berg.  Elle  appartient  à  l’Eleéleur  de  Brandebourg,  avec  tout  ce 
Comté,  &  efl  à  deux  milles  d’Allemagne  de  Hervorde ,  8c  à 
cinq  de  Lipfladt.  *  Sanfon. 

B  I  L  É  N  O  S ,  ville  de  la  Turquie  en  Afie  ,  dans  le  Bec-fan- 
gil ,  province  de  la  Natolie.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

'  BI  LG  A  ou  BELGA,  de  la  famille  A'Eléazar,  Grand 
Sacrificateur  des  Juifs ,  8c  le  quinziéme  des  vint-quatre  établis  par 
le  Roi  David  ,  pour  remplir  cet  emploi.  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch. 
24.  v.  14.  Ce  mot  fignifie ,  fan:  mouvement.  *  Simon ,  Dictionnai¬ 
re  de  la  Bible. 

*  BILGAI  ou  BELGAI,  Juif,  qui  étant  de  retour  de  la 
captivité  de  Babylone,  futur)  de  ceux  qui  apppférent  leur  fceau  à 
l’Alliance  qu’ils  renouvelèrent  avec  Dieu.  *  Néhémie  ou  II.  Efdras, 
eh.  10.  v.  8. 

B  1  L  H  A,  fervante  de  Rachel.  Voyez  B  A  L  A. 

B  IL  H  A  M,  ville.  Voyez  B  A  A  L  A  M. 

B 


B  I  L.  .  ü8r 

*  B  I  L  H  A  N  ou  B  A  L  A  A  M ,  fils  d’Etfer,  de  la  famille 
Q  Efau  ,  fils  du  Patriarche  Ifaac.  *  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  j .  v , 

*  B  I  L  H  A  N  ou  B  A  L  A  N  ,  fils  de  Jédihahel  ou  Jadihel, 

èc  pere  de  Jebus,  Benjamin,  8cc.  de  la  Tribu  d’ijjachar.  Le  nom 
de  Balan  ,  lignifi e.trouble  ou  précipice.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  7. 
v.  10.  ■  r 


BILIBUSSA,  ville  de  Turquie.  Cherchez  B  A  G  N  A- 
BEBUSSO. 

B  IL  IN.  Voyez  B  I  E  L  I  N. 

*  B  I  L  I  T  Z,  ville  de  Silélie  dans  le  Duché  de  Teffchen.  Elle 
efl  à  l’Orient  de  la  ville  de  Teffchen  dont  elle  efl  éloignée  d'envi* 
ron  huit  lieues. 

B  I  L  I  U  S.  Cherchez  BILLE 

B  I  L  K  A  N,  ville  qui  a  donné  fon  noni  à  un  petit paTs  de  U 
province  d'Aran.en  Arménie.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orientale. 

BILL,  fignifie  en  Anglois  toute  forte  décrits,  de  comptes, 
&c.  Mais  en  particulier  on  le  prend  pour  un  Projet  del'acle  de  Par¬ 
lement,  qu’on  lit  devant  les  deux  Chambres ,  lesquelles,  l’ayant  ap¬ 
prouvé  le  préfentent  au  Roi  pour  y  donner  fon  confentement.  Cela 
étant  fait ,  ce  qui  n’étoit  que  Bill ,  devient  Acte  de  Parlement,  ou  Loi 
générale.  Voyez  ANGLETERRE  à  l'article  du  Parlement  ;  on  peut 
aufli  confulter  l’Etat  de  la  Grande  Bretagne  [Pus  George  II.  tome  2.  p, 
145.  &c. 


B  I  L  L  A,  petite  rivière  du  Cercle  d’Autriche,  en  Allema¬ 
gne  dans  la  Carniole ,  fur  les  confins  du  Frioul ,  après  un  cours 
d’environ  cinq  ou  fix  lieues,  fe  jette  dans  le  Lifonzo. 

*  B  ILL  A,  bourg  du  Cercle  d'Autriche,  fitué  vers  la  fource  de 
la  rivière  de  Billa  dont  il  efl  parlé  dans  l'article  précédent. 

BILL  AINE  (Louïg)  Libraire  de  Paris ,  vers  le  milieu  dû 
XVII  fiécle,  étoit  l’un  des  plus  entendus  de  fon  tems  dans  la  Li¬ 
brairie.  Ilfavoit  non  fAilement  de  Latin  &  Je  Grec  ;  mais  enco¬ 
re  l’Italien  ,  l’Efpagnol ,  l’Allemand,  &  le  Flamand;  8c  corri- 
geoit  fort  bien  fes  épreuves  lui-même  ,  quand  il  vouloit  s’en  donner 
la  peine.  Il  mourut  à  Paris  vers  l’an  1681  ,  Sc  on  remarque  que 
depuis  fa  mort  il  n’y  en  a  point  eu  en  France  de  plus  habile  que  lui 
dans  fa  profèflîon.  *  Baillet ,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Impri- 
meurs ,  tome  1.  partie  2.  de  l’édit,  d  Amflerdam,  1725.  p.y2.  n.  25. 

BILL  AÜT  (Adam)  Poète.  Voyez  ADAM  furnommé 
B  ILL  A  U  T. 


BILLE,  en  Latin  Billena ,  rivière  d'Allemagne  ,  qui  a  fa  four¬ 
ce  dans  la  province  de  Wagrie,  fépare  le  Holflein  de  la  Baffe  Saxe, 
8c  le  jette  dans  l’Elbe  à  Hambourg.  *  Sanfon.  Baudrand. 

B1LLERBECK,  Billerbecum ,  bourg  de  l’Evêché  de  Mun- 
fier  en  Weftphalie,  efl  dans  le  quartier  de  Horflmar ,  à  l’orient 
lèptentrional  de  la  ville  de  Coesfelt.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  BILLERBEK,  une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  confi- 
dérables  familles  de  Poméranie,  qui  pofféde  quelques  Terres  dans 
le  Duché  de  Stetin ,  &  qui  s’eft  étendue  dans  le  Brandebourg.  *  Gr. 
Di5l.Univ.Holl.  Cramer,  l.  2.  ch. 21.  Frideborn,  Stét. Chron. 

*  BILLERECAY  ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté 
d’Effex  efl  à  l’efl-nord-eft  de  Londres ,  dont  il  efl  éloigné  d’envi¬ 
ron  huit  lieues.  Il  y  a  des  cartes  où  il  fe  trouve  fous  le  nom  de 
Bellericay,  &  de  Belerycay. 

BILLEVELD.  Voyez  BILEFELD^. 

BILLESDEN,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  contrée  dû 
Comté  de  Leicefter  ,  quon  nomme  Gartrey.  *  Diclion.  Anglois. 

BILLETTES  (Gilles  Filleau  des)  naquit  à  Poitiers  en 
1634  ,  de  Nicolas  Filleau,  Ecuyer,  qui  avoit  époufé  une  Demoi- 
felle  d’une  bonne  nobleftè  de  Poitou.  Il  eut  deux  frères  qui  étoient 
fes  aînez  ,  M.  de  la  Chailè,  8c  M.  de  Saint-Martin  ,  dont  1  un  s  efl 
fait  connoître  par  la  Vie  de  faint  Louis;  8c  l’autre  par  la  Tradu¬ 
ction  de  Dom  Quichote.  Ces  trois  frères  vinrent  à  Paris  8c  s  atta¬ 
chèrent  à  Madame  de  Longueville,  8c  à  M.  le  Duc  de  Roanès. 
M.  des  Billettes ,  dont  les  moeurs  étoient  très  réglées,  vivoit  fans 
ambition  ,  8c  fuivoit  le  goût  qu’il  avoit  pour  les  études.  Il  étoit  1  ort 
verfé  dans  l’Hiftoire,  dans  les  Généalogies  des  grandes  Maifons  ds 
l’Eufope  St  dans  la  connoiflânce  des  livres.  Surtout  il  poflédoit  le 
détail  des  Arts.  Comme  l’Académie  des  Sciences  avoit  conçu  le 
deffein  d’en  faire  la  defcription  ,  elle  crut  que  M.  des  Billettes  lui 
étoit  nécellàire ,  8c  elle  lè  choifit  pour  un  de  fes  Penfionnaires  Mé- 
chaniciens,  à  fon  renouvellement  en  1699.  Les  Defcriptions  d  Arts 
qu’il  a  faites,  paloîtront  avec  un  grand  nombre  d’autres  dans  le  Re¬ 
cueil  que  l’Académie  en  doit  donner  au  Public.  Il  mourut  le  dixiè¬ 
me  d’Août  1720 ,  âgé  de  86  ans.  Il  s’étoit  marié  deux  fois ,  mais 
il  n’a  laiffé  aucun  enfant.  *  Mémoires  de  l'Académie  Royale  dés  Scien¬ 
ces  pour  l’année  1720. 

NB.  Dans  les  Eloges  des  Académiciens  de  f  Académie  Royale 
des  Sciences  par  M.deFontenelle,  defédition  de  la  Haye  1731  , 
tome  2.  p.  171,  il  efl  dit  que  M.des  Billettes  naquit  en  1632,  8c 
6.  174  ,  qu’il  mourut  en  1720,  âgé  de  86  ans.  11  y_a  faute  dans  ce 
calcul,  8c  puisqu’il  efl  mort  à  lage  de  86  ans  dans  l'année  1720,  il 
s’enfuit  de  là  qu’il  efl  né  en  1634,  8c  non  en  1632. 

BILLI  ou  BILIUS  (André)  de  Milan.  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Auguftin,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle  vers  1  an 
1420 ,  laiffa  divers  Ouvrages,  de  l’Origine  des  Turcs;  une  Hiftoi- 
re  de  Milan  ;  une  autre  de  Lombardie ,  un  Traité  de  la  propaga-  . 
tion  de  fon  Ordre,  Scc.  *  Pamphile,  in  Biblioth.  Augufl.  V  olhus, 
l.  3.  de  Hifi.  Lat.  ch.  5.  &c. 

BILLI,  ville.  Voyez  B  I L  L  Y. 

BILLI,  rivière.  Voyez  BILLA. 

B  ILLICH  (Everard)  de  Cologne,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Carmes  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  parut  avec  réputation 
dans  fon  Ordre,  dont  on  lui  donna  plus  d’une  fois  le  gouvernement 
dans  les  Païs  Bas.  Il  affifta  au  Concile  de  Trente  ;  8c  à  fon  retour, 
il  publia  un  Ouvrage  contre  Mélanchthon  ,  Bucer,  8cc.  intitule, 
fudicium  Univerfitatis  &  Cleri  Colonienfis  contra  càlumntas ,  cjpc.  outre 
fon  Traité  ,  De  diffidiis  Etclefia  compouendis.  11  affifta  à  la  Conféren¬ 
ce  des  Théologiens  Catholiques  8c  Luthériens ,  qui  le  fit  a  Ratis* 

N  n  b0li’ 
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bonne  en  1546,  par  les  ordres  de  l’Empereur  Charles-6)«wf  pour 
dreflèr  une  Formule  de  Foi  qui  tût  approuvée  des  deux  partis.  Bil- 
lich  mourut  en  1572,  étant  alors  Suffragant  de  l'Archevêché  de  Co¬ 
logne.  M.  de  T’hou  dit  que  ce  Religieux  mourut  à  Trente.  *  Pof. 
fevin,  in  Appar.  Sacro.  Lucius,  Biblioth.  Carmel.  Cornélius  Calli- 
dius  ,  de  Illufir.  Germ.  Script .  Le  Mire,  Stc. 

B  I  L  L  I  E.  Cherchez.  B  I  B  L  1  E. 

*  EILL1GR  ATZ,  ville  &  Seigneurie  avec  château  dans 
le  Duché  de  Carniole,  fur  la  rivière  de  Billiau  fud-fud-oueft  de 
Laubach  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues. 

*  BILLIKHEÏM,  petite  ville  du  Bas  Palatinat  au  fud  de 
Landau,  dont  elle  n’eft  éloignée  que  d'une  bonne  lieue. 

B1LL1NGH  AM,  bourg  d’Angleterre  dans  le  quartier  du 
Comté  de  Northumberland,  qu’on  appelle  Tindale.  *  Diclion.  An¬ 
glais. 

B  I  L  L  O  M  ,  ville.  Voyez.  B  I  L  L  O  N. 

*  B  I  L  L  O  N  (Hugues  Seguin)  natif  d’Auvergne  entra  à  1  âge 
de  16  ans  dans  l’Ordre  des  Dominicains  ,  &  après  avoir  donné  plu- 
fieurs  preuves  de  fa  capacité,  il  reçut  le  degré  de  Doéteur.  Après 
cela  il  enfeigna  publiquement  pendant  quelque  tems  dans  le  Mona¬ 
ftére  de  fainte  Sabine.  Dans  la  Fuite  il  devint  Archevêque  de  Lyon, 
St  en  1288,  il  fut  fait  Cardinal  du  titre  de  lainte Sabine,  par  le  Pape 
Nicolas  IV.  Le  Pape  Céleftin  V.  lui  conféra  auflî  les  Evêchez 
d’Oftie  St  deVélitri.  Billun  mourut  a  Rome  le  3°  décembre  de 
l’an  1296,  en  odeur  de  fainteté.  On  a  de  lui ,  Commentant*  in  Thre- 
nos  JeremU ,-  in  quatuor  libros  Sententiarum  ',  de  Immeciiata  viyone  ùi- 
vina  effentia,  contra  Corruptorium  Thoma  Aqumatis-,  Sermones ,  S CC. 

*  Gr  Dici.  Univ.  Holl.  Chron.  Ord.  Pr&dicat.  Antoine  de  Sienne , 
Bibl.  Prédicat.  Ughel.  Panvinius.  Frizon. 

B  I  L  L  O  N  (François  de)'  Parilierp,  qui  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle,  étoit  neveu  d'un  Evêque  de  Senlis»  St  l’on  croit  qu’il  avoit 
été  Sécretaire  de  Guillaume  du  Bellay  Seigneur  de  Langey .  Il  fit  un 
livre  intitulé ,  le  Fort  inexpugnable  de  l  honneur  du  [exe  féminin  ,  qu’il 
dédia  à  Catherine  de  Meuius ,  St  à  quelques  autres  Pnncelles  Son 
épitre  dédicatoirç  elt  daiée  de  Rome  au  camp  antique  de  Mars  l’an 
x 550.  C'eft  un  Ouvrage  bizarrement  conttruit,  6c  dans  lequel  Hen¬ 
ri  Etienne  a  trouvé  beaucoup  de  blafphèmes ,  qui  conülient  en  com 
parafions  entre  les  anciens  Prophètes,  St  les  Sécretaires  du  Roi  de 
France.  Il  fut  imprimé  à  Paris  l’an  155 5,  in  4.  *  Bayle,  Dici. 
Critiq. 

B  I  L  L  O  N,  ville  de  France  en  Auvergne ,  à  cinq  ou  fix  lieues 
de  Clermont ,  eft  dans  un  pais  très  fertile ,  fur  tout  en  vignes.  On 
y  fait  diverles  fortes  d’ouvrages  &  de  manufactures.  *  Baudrand. 

B  I  L  L  Y  (  Jean  de  )  Abbé  de  Saint-Michel  en  l’Erm ,  qui  vi¬ 
voit  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  fils  de  Louis  de  Billy  de  Chartres , 
Gouverneur  de  Guife  pour  le  Roi  François  I ,  St  frère  de  George  6c 
dé  Jacques  de  Billy,  fi  renommé  par  fes  Ecrits  Sc  par  fa  piété  ,  au¬ 
quel  il  remit  fon  Abbaïe ,  pour  fe  retirer  chez  les  Chartreux.  Le 
Cardinal  Charles  de  Bourbon  faifoit  grande  eftime  de  Jean  de  Bil¬ 
ly  ;  auifi  le  fit-il  venir  de  la  Chartreufe  de  Bourg-Fontaine  ,  où  il 
avoit  pris  l'habit,  pour  le  faire  Prieur  dans  une  autre  qu’il  avoit  fon¬ 
dée  en  Normandie,  C’eft  là  qu’il  traduiüt  divers  Ouvrages  de  La¬ 
tin  en  François ,  &  où  il  vécut  jufqu’à  environ  l’an  1600.  Il  a  mis 
1  au  jour  les  Ouvrages  fuivans,  Exhortation  d  tous  François ,  pour  exer¬ 
cer  œuvres  de  miféricorde  envers  les  Pauvres  ;  Traitte  des  Sectes  ç?  des 
Itéré  fies  'de  notre  tems,  du  Latin  d’Hofiui  ;  Une  Traduction  d  une  Homélie 
de  S.  Chryfojlome  ,  que  perfonne  nefl  ojfenfé  que  de  foi  meme  -,  Le  Miroir 
fpirituel  contenant  ï infiruâion  de  tous  '  Chrétiens,  du  Latin  d’HoJuts  ;  Dia¬ 
logue  de  la  perfection  de  la  Charité,  du  Latin  de  Denys  le  Chartreux  ;  Le 
Manuel  du  Chevalier  Chrétien -,  L'Hifioire  de  Barlaam  mife  en  François 
(J  quelques  autres.  *  Petreius  ,  Biblioth.  Carth.  Du  Verdier  Vau- 
privas,  St  la  Croix-du- Maine ,  Biblioth.  Françoife.  Teiüier,  Eloges 
des  Savant,  tome  3 .  p.  195.  de  l’édition  de  1715. 

BILLY  (George  de)  Religieux  de  1  Abbaïe  de  Saint-Denys, 
puis  Abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon,  de  Saint-Jean  d’Amiens,  St 
Evêque  de  L  on,  compofa  divers  Traitez,  6 t  traduiüt  le  Mémo¬ 
rial  &  le  Manuel  de  Grenade,  avec  quelques  autres  pièces.  Il 
étoit  frère  du  fameux’  Jacques  de  Billy,  Abbe  de  Saint-Michel  en 
l’Erm.  On  met  fa  mort  en  l'année  1612.  *  La  Croix-du-Maine  , 
&  du  Verdier  Vauprivas,  Biblioth.  p.  446.  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chrifl.  tome  2. 

BILLY  (Jaques  de)  Abbé  de  Saint-Michel  eh  l’Erm ,  naquit 
à  Guife ,  dont  fon  père  Louis  de  Billy  de  Chartres,  étoit  Gouverneur 
pour  le  Roi  François  I.  Jean  fon  frère  ,  perfonnage  d’un  mérite 
lingulier,  ayant  réfolu  d’entrer  chez  les  Chartreux,  lui  remit  fon 
Abbaie  de  l’Ordre  de  Saint-  Benoit.  C’eft  dans  ce  monaftére  fur  la 
mer ,  qu’il  compola  ces  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  St  qui  ren¬ 
dront  fon  nom  immortel.  Outre  la  connoillànce  des  langues ,  il 
avoit  celle  des  Pères,  de  la  Théologie,  des  Mathématiques  &  du 
Droit.  Il  etoit  encore  Poète  Latin  St  François;  St  les  pièces  en 
vers  qui  nous  reftent  de  lui  en  font  une  preuve  invincible.  Il  tra- 
duifit  de  Grec  en  Latin  ksOeuvres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
&  de  faint  Ifidore  de  Vêlufe ,  divers  Traitez  de  faint  Jean  Chryfo- 
ftome  ,  de  faint  Baille,  de  faint  Jean  Damafcéne.  Il  a  encore  fait 
d  excellentes  Obfervations  fur  les  Pères  Grecs ,  &  a  donné  quelques 
Ouvrages  de  piété  en  profe  &  en  vers.  Voici  les  titres  de  fes  Ou¬ 
vrages  imprimez  ,  Récréations  fpirituelles  recueillies  des  Morales  de  St. 
Grégoire  le  Pape  fur  Job  ;  Constations  &  inflruéiions falutaires  de  l’amc 
fidèle ,  extraites  de  St.  Auguflin  fur  les  Pfeaumes  ;  Sonnets  fpirituels  en 
nombre  de  109,  recueillis  pour  la  plupart  des  anciens  Théologiens ,  tant 
Grecs  que  Latins,  commentez  en  proje  par  le  même  Auteur  -,  Les  mêmes 
Sonnets  traduits  en  Latin  &  publiez  fous  le  titre  d ' Anthologia  Sacra -, 
Locutionum  Gracarum  per  alphabeti  ordiuem  in  communes  Locos  digefia- 
rum  volumen ;  Sonnets  fpirituels  au  nombre  de  cent ,  avec  des  Commen¬ 
taires ;  Six  livres  du  fécond  avènement  de  N.  S.  J.  C.  avec  un  Traité  de 
S.  Bafile  ,  du  Jugement  de  Dieu  -,  Les  fijuadrains fententieux  de  S.  Gré¬ 
goire  de  Nazianze,  avec  une  briéve  (J  familière  explication-,  Grego- 
gorii  Nazianzeni  Opéra  omnia  una  cum  Niceta  Serronïi  Commentants 
*n  d'anegyricas  Orotiones ,  intextis  etiam  quibufdam  Ffelli  tnarrationi • 
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bits  in  obfcuriora  loca  fecunda  Orationis  de  Pafchate ,  bac  omnia  Latïr.a 
facta  per  Jac.  Billium  ,  &  Scholiis  illufrata  ;  Sacra  Objervationes  \  Ifi- 
dori  PelufiotA  EpifioU  in  Linguam  Latinam  converfa.  il  mourut  en 
l’année  1581 ,  le  25  décembre  âgé  de  47  ans.  11  etoit  alors  a  Paris 
chez  Génébrard  fon  ami  intime.  Son  corps  fut  enterré  a  faint  Sé- 
vérin.  De  la  famille  de  ces  trois  favans  Religieux  ,  il  y  a  eu  GÉo- 
FR.OÏ  de  Billy  ,  Evêque  St  Duc  de  Laon,  mort  eu  1612  ,  6t  il  re¬ 
lie  encore  des  Gentilshommes  de  ce  nom  dans  la  paroilïè  de  Betz 
en  Valois,  entre  Nanteuil  St  la  Chartreufe  de  Bourg-Fontaine. 

*  Aubert  le  Mire,  de  Script,  facul.  XVI.  Sainte-Marthe,  l.^.Elog. 
Je.  Thevet.  Bayle,  Dièlion.  Critique. 

BILLY  (Jacques  de  )  Jéfuite  François,  de  Compïègne,  né  à 
Compiégne  en  1602 ,  entra  dans  la  Société  en  1619.  11  enfeigna  la 

Philofophie  pendant  trois  ans;  prêcha  plus  de  vint  ans,  &  lut  Re- 
4  éleur  des  Collèges  de  Chàlons ,  de  Langres  &  de  Sens  ;  mais  iùr 
tout  il  s’appliqua  aux  Mathématiques,  St  on  a  de  lui  plutieursOu- 
vrages  dans  ce  genre,  Hova  Geometria  davis  Algebra ,  Paris  1643, 
in  4.  ;  Tabula  LodoïcAA  de  do  china  Ecclipfeon ,  à  Dijon  1658  ,  in  4  ; 
De  proportione  Harmonica,  Paris  1658,  in  4  ;  Tumulus  AJlrologuju- 
diciaria  ,  Paris  1639,  in  4;  Diophantus  Geometra ,  Paris  1660,  in  4 ; 
Opus  Afironomicum ,  (Je.  à  Dijon  1661,  in  4;  Crifis  Ajlronomica  d* 
motu  cometarum ,  à  Dijon  1 666,  in  8  ;  Doclrina  Analytica  tnventutn 
novum  ,  a  Touloule ,  in  folio. 

BILLY,  petite  ville  de  France  dans  le  Bourbonnois ,  fur  la 
rive  droite  de  l’Ailier,  au  fud-fud-eft  de  Moulins,  dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  fept  lieues. 

B  I  L  O  w.  Voyez  l’article  de  la  famille  de  B  U  L  O  W. 

B  1  L  S  E  N,  Bilfa,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  en  Al¬ 
lemagne  ,  eft  dans  l’Evêché  de  Liège  ,  au  feptentrion  de  la  ville  de 
ce  nom,  entre  celles  de  Maftricht  &  de  Halîèlt.  La  Seigneurie  de 
Bilfen  appartient  à  l’Abbeffe  de  Munfterbilfen ,  qui  établit  un  Grand 
Bailli  pour  exercer  en  fon  nom  la  Jurifdiétion,  qu’elie  étend  auflî 
fur  pluüeurs  villages  des  environs.  Le  Chapitre  des  Chanoineflès  de 
Munfter-Bilfen  eft  tres-coniidérable.  11  doit  fes  commencera  jas  à 
fainte  Landrade,  niece  de  Pépin  de  Landen,  premier  Duc  oe  Bra¬ 
bant ,  laquelle  s’y  retira  avec  quelques  Compagnts  vers  l’an  659. 
Elle  y  fit  bâtir  une  chapelle  que  faint  Lambert  Evêque  oe  Maftricht 
dédia  à  la  fainte  Vierge.  On  y  a  bâti  dans  la  fuite  du  tems  une  ires 
belle  églife,  pareillement  fous  l’invocation  de  Notre-Dame,  St  ai 
lieu  d’un  monaftére  de  Religieufes ,  il  devint  un  Chapitre  compofé 
de  vint  Chanoineflès  qui  ont  à  leur  tête  une  Abbefle  ,  St  de  quatre 
Chanoines.  Les  Chanoinelfes  doivent  être  de  la  première  qualité, 
St  peuvent  fe  marier ,  auflî  bien  que  leur  Abbelîè  ;  laquelle  n’a 
néanmoins  rien  à  dire  dans  le  Chapitre  ,  qui  eft  gouverné  par  quatre 
des  plus  anciennes  Chanoineflès.  U  y  a  dans  l’églife  de  Munfter- 
Bilfen  une  image  de  la  fainte  Vierge ,  que  l’on  prétend  être  miracu- 
leufe,  St  l’on  dit  qu’il  y  a  toujours  vers  cette  image  un  grand  con¬ 
cours  de  monde  pour  implorer  fon  aflîftance.  Les  Carmes  ont  com¬ 
mencé  depuis  peu  à  s’y  établir.  *  Délices  des  Pats-Bas ,  tome  3.  de 
l’édition  de  Bruxelles  1720,  p.  311. 6*  312.  Maty,  Ditt.Géogr. 

B  I  L  S  O  N  (Thomas)  Evêque  de  Winchefter  où  il  étoit  né  , 
qui  vivoit  fous  le  régne  de  la  Reine  Elilabeth,  St  de  Jacques  I, 
fut  élevé  dans  l’école  de  Winchefter  ,  de  laquelle  il  devint  Maître 
dans  la  fuite.  En  1596  ,  il  fut  fait  Evêque  de  Worchefter,  Sc  l’an¬ 
née  fuivante  il  fut  transféré  à  l’Evêché  de  Winchefter.  C’étoit  un 
homme  fort  favant,  comme  le  témoignent  fes  Ouvrages  fur  le  Gou¬ 
vernement  perpétuel  de  1  églife  Chrétienne,  8t  de  la  Defcentede 
Jefus-Chrift  aux  Enfers.  Il  fut  fi  eftimé  pour  fon  favoir  du  Roi 
Jacques  I ,  que  ce  Prince  lui  confia  la  révifion  de  la  Traduction  de 
la  Bible  en  Anglois.  Il  môuruten  1618,  après  avoir  gouverné  l’é¬ 
glife  de  Winchefter  vint  ans.  *  Dièlion.  Anglois. 

B  I  L  S  T  E I  N,  ville  de  Vétéravie.  Voyez  B  E  I  L  S  T  E I  N. 

*  B  I  L  T  E  N,  village  de  Suifle  dans  le  Canton  de  Glaris.  Tous 
les  Habitans  en  font  Réformez  qui  y  ont  une  églife  particulière  ;  au 
lieu  qu’autrefois  il  dépendoit  de  la  Paroiflè  de  Schennis  ,  qui  eft: 
vis  à  vis,  dans  le  Bailliage  de  Gafter,  St  de  l’autre  coté  de  la  Lint. 
*  Etat  j  Délices  de  la  Suiffe,  de  ledit.  d’Amfterdam  1730,  tome  2. 
P-  467- 

B  I  L  Z  I  E  R,  ville.  Voyez  V  Y  Z  A. 

*  B  I  M  H  A  L  ou  B  A  M  A  A  L  fils  de  J  A  P  H  L  E  T  de 
la  Tribu  d’Afer.  *  I.  Chron.  ou  Paralip. ch.  7  11.33. 

•BIMILIPATAM  St  BH1MONDËPATAM 
eft  une  ville  du  Royaume  de  Golconde  à  l’eft-fud-eft  de  Golconde 
dont  elle  eft  éloignée  de  40  à  50  lieues.  Les  Hollandois  y  ont  un 
Comptoir  Sc  une  belle  loge  qui  peut  lervir  de  magazin  pour  y  ferrer 
beaucoup  de  marchandifes.  La  Compagnie  des  Indes  Orientales  tra¬ 
fique  depuis  long-tems  dans  cet  endroit-là ,  payant  pour  reconnoif 
fance  un  tribut  de  300 francs  qui  fut  aboli  en  1676  par  le  Roi  de  Gol¬ 
conde.  Le  port  de  cette  place  eft  fort  bon  :  c’eft  pourquoi  les 
vaifleaux  de  la  Compagnie  qu’on  envoyé  de  Malacca  vers  la  côte  de 
Coromandel ,  viennent  à  l’ancre  devant  Bimilipatam,  St  y  trouvent 
toute  forte  de  refraîchiflèmens.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  D.  Havart, 
Du  Commerce  de  Coromandel ,  partie  3.  en  Hollandois. 

*  BIMMEN,  BYNNE  St  B  Y  N  E,  village  du  Cercle 
de  Weftphalie  en  Allemagne,  dans  le  Duché  deCléves,  furie 
Wahal,  à  quatre  lieues  au  deflîis  de  Nimégue.  On  croit  qu’il  eft 
l’ancienne  ville  des  Bataves  que  l’on  appelloit  fguadriburgium  ou 
Burginatium.  *  Maty,  Diél. Géogr. 

*  BIMONCHEER,  ville  de  Perfe,  eft  félon  Tavernier 
à  74  degrez  dix  minutes  de  longitude,  Sc  à  33  degrez  trente  minutes 
de  latitude  feptentrionale.  Le  même  Auteur  dit  qu’il  fe  fait  en  cette 
ville  là  un  grand  négoce  de  foye  que  l’on  tranfporte  ailleurs.  *  Ta¬ 
vernier,  Voyages ■  de  Perfe,  tome  x.l.^.ch.  dernier  ,  p.  394 ,  de  l’édit, 
de  Hollande  1692. 

B  I  M  I  N  I ,  Bimina,  ifle  de  l’Amérique  feptentrionale,  Sc  l'u¬ 
ne  des  Lucayes ,  eft  au  midi  de  celle  de  Bahama.  Elle  eft  encore 
aux-naturels  du  pais,  St  allez  petite  :  il  n’y  a  point  d’Habitans  Eu¬ 
ropéens.  L’abord  en  eft  difficile  ,  à  caufe  des  écueils  St  de  la  mer 
qui  eft  extrêmement  agitée.  On  allure  qu’à  cela  près  le  pats  eft  aflèz 

agréa- 
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agréable ,  &  qu’il  y  a  de  belles  fontaines.  C’eft  ce  qui  y  attirait  au¬ 
trefois  bien  du  monde,  8c  ce  qui  failoit  dire  qu'il  y  avoit  une  fon¬ 
taine  ,  dont  les  eaux  avoient  la  vertu  de  rajeunir.  *  Laët.  Sanfon. 

BIN  ABDALLATIF,  C’eft  l’Emir  Tahya  fils  d  '  Ab- 
dallatif  Alcasbini  Alfchiai ,  mort  en  l’an  de  grâce  1552,  8c  de  l’hé¬ 
gire  960.  Son  livre  eft  en  Perfan ,  &  fe  nomme  Lubattavarikh , 
c’eft  à  dire ,  la  moelle  ou  fub fiance  des  Hifioires,  que  l’on  prononce  en 
France  par  corruption  Lebtaric.  Il  fuivoit  la  Seéte  des  Schiais,  c’eft 
à  dire,  celle  que  les  Perfans  profelfent.  Il  traite  de  l’Hiftoire  gé¬ 
nérale  d’Afie  en  abbrégé  ,  8c  finit  par  le  régne  de  Schab  IfinaëlSefevi 
fils  de  Schec  Haidar.  Ifmaëlfut  couronné  Roi  de  Perle  en  l’an  de 
"  grâce  iy  14.  L’Auteur  acheva  fon  Ouvrage  en  1541.  Ilmouruten 
1552  ,  en  la  ville  de  Casbin  où  il  étoit  né.  Son  manufcriteft  dans  la 
bibliothèque  du  Roi  de  France,  ».  1499.  U  été  traduit  en  Latin 
par  M.  Gomin  ,  8c  M.  Thevenot  l’oncle  l’a  fait  imprimer.  *  Hi- 
fioire  de  Gengbizcan ,  p.$ 29. 

BIN  ALOUARoDY.  C  eft  Zeinaddin  Omar  Bin  Almou - 
zajfar  Bin  Alouardy,  mort  en  l’an  de  grâce  1358  ,  8c  de  l'hégire  760. 
Cet  Auteur  Arabe  a  traité  de  la  Géographie  qu’il  a  extraite  de  divers 
Auteurs  Orientaux.  Son  livre  eft  intitulé  Kharidatalagyaib ,  c'eft  à 
dire  ,  perle  admirable,  en  un  volume  in  quarto.  Il  traite  des  fept 
Climats  de  Ptolomée  8c  des  raretez  qui  s’y  trouvent,  des  minéraux, 
des  plantes  Sc  des  animaux  ,  il  y  a  dedans  une  Mappemonde  Géo¬ 
graphique  à  la  manière  des  Orientaux.  II  a  été  traduit  en  Turc ,  & 
dédié  a  Mir  Ofman  fils  d ’Eskender  Pacha.  Il  eft  dans  la  bibliothè¬ 
que  de  M.  Colbert.  *  Hifioire  de  Gengbizcan,  p.  530- 

BIN  CALICAN.  C  eft  le  Cady  Scbamfeddin  Aboulabbas 
Ahmed  Bin  Mehemed  Albarmaky  Alarbely  Alchafay ,  mort  en  l’an  de 
grâce  1281 ,  &  de  l’hégire  681.  Il  a  compofé  en  Arabe  le  livre  in¬ 
titulé  Ouafiat  a  la  Ayan,  la  mort  des  Hommes  Illuftres,  dont  il  fut 
l’Hiftoire.  Il  étoit  natif  de  la  ville  d’Arbelle  en  Afiyrie,  &  fut 
fait  Cady  du  Grand-Caire;  il  faifoit  profeffion  de  la  Seéte  des  Cha- 
faytes  qui  eft  l  une  des  quatre  eftimées  orthodoxes  par  les  Sunnis  Ma- 
hométans.  Sa  charge  de  Cady  l’occupa  tellement  qu’il  ne  put  ache¬ 
ver  (on  livre,  mais  plufieurs  doétes  perfonnages  y  ont  fait  des  fup- 
plémens,  car  celui-ci  n’ayant  parlé  que  de  846  Hommes  Illuftres, 
les  uns  y  en  ont  ajouté  30  ,  d’autres  237,  comme  Haroubi ,  Bin  Ai- 
bec  ,  Bin  Habib  Halaby  8c  autres.  *  Hifioire  de  Gengbizcan,  p.  351. 

BIN  COURÛADEBE.  C  eft  Abdallah  fils  de  Courda- 
debé.  Son  livre  eft  une  Géographie  intitulée  Almafalic  ou  Almama- 
Uc.  C’eft  à  dire  Routes  8c  Empires.  Il  y  marque  les  diftances 
Itinéraires  d’une  ville- à  une  autre ,  les  revenus  de  ['Trac Sa  d'autres 
Provinces,  &  les  dépenfes  que  le  Prince  eft  obligé  d’y  faire  ;  il  a 
outre  cela  compofé  un  livre  d'Hiftoiredont  Mafaoudi  fait  un  bel  élo¬ 
ge  dans  fon  livr s  Murouge  Addabab ,  il  eft  cité  dans  Abulféda.  Il 
eft  mort  l'an  de  grâce  912 ,  &  de  l’hégire  300.  *  Hifioire  de  Geng- 
hizcan ,  p.  533. 

LIN  K  E  T  I  R  F  A  R  G  A  N  I.  C  eft  Mehemed  Bin  Ketir 
Alfargani.  Le  livre  a  pour  titre  Alfufoul  Attalatin ,  c’eft  à  dire , 
trente  chapitres.  Il  traité  des  mouvemens  des  cieux  &  de  la  Géogra¬ 
phie.  Il  a  été  traduit  par  le  favant  Golius  HoJlandois  qui  l'a  intitu¬ 
lé  Elementa  Afironomica ,  imprimé  à  Amfterdam  en  16 69.  L’Au¬ 
teur  vivoit  au  tems  d’Almamon  Calife ,  lequel  eft  mort  l’an  de  grâce 
833.  Ce  même  Auteur  a  fait  un  autre  livre  fur  le  Planifphére  qui 
a  pour  titre  Almoubarrar  AlkamilFitafiihhalkora.  *  Hifioire  de  Geng - 
hizcan,  p.  532. 

BIN  S  Ç  PI  A  H  N  A.  C  eft  Mouhhib  Addin  Abilvélid  ibra¬ 
him  Bin  Méhémet  Ibnal  Achahhna  natif  d’Alep ,  mort  en  l’an  de  grâce 
J47S  ,  &  de  1  hégire  883.  Il  a  compofé  une  Hiltoire  univerfelle 
fous  le  titre  de  Round  Almanadir  Fy  ilmalaotiail  ou  Alaoüakhir  ;  les 
Jardins  de  belle  vue  fur  la  Science' des  Anciens  &  des  Modernes. 

Il  traite  de  la  création  du  monde,  &  de  l’Hiftoire  depuis  Adam 
jufques à  l’hégire,  8c  continue  jufquesà  l’an  de  grâce  1403;  8c  de 
l’hégire  806  ;  &  il  marque  les  prodiges  qui  doivent  arriver  avant  le 
jour  du  jugement.  11  a  fait  un  auïre  livre  de  Droit  intitulé,  Lifan 
Alhouccam  Fymarifat  Alahhcam ,  c’eft  à  dire,  la  langue  des  Juges  fur 
la  connoijfance  des  arrêts.  Ce  dernier  livre  eft  à  la  bibliothèque  du 
Roi  de  France,  ».  612.  *  Hifioire  de  Gengbizcan  ,  p.  «ma, 

BINA.  Voyez  B  I  N  H  A. 

B  I  N  Æ  U  S.  Voyez  B  Ÿ  N  Æ  U  S. 

BINARUX,  BINAROS  ou  VINÉROS  Bina- 
rufia,  bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne,  fituéedans  le  Royaume  de 
Vajence,  vers  les  confins  de  la  Catalogne  ,  à  l’embouchure  d’une 
petite  riviere  dans  la  Mer  Méditerranée,  ou  elle  a  un  port.  *  Ma- 
ly ,  Dicl.  Géogr. 


L  I  N  A  S  C  O,  village  d  Italie  dans  le  Milanois ,  fitué  au  mi¬ 
lieu  du  chemin  de  Milan  à  Pavie.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

BINBROOK,  bourg  d’Angleterre  dans  le  nord-eft  du 
Comte  de  Lincoln.  Dicl ?  Anglois. 

BINBURG  ou  BENEBERCH,  petite  ville  d’Ulto- 
nie ,  dans  le  nord  de  1  Irlande,  &  dans  le  Comté  de  Tyrone  ,  fur  le 
Biackvvater,  au  nord-oueft  d’Armagh,  dont  elle  eft  éloignée  de 
deux  ljeues ,  8c  au  midi  de  Dunganon  a  la  même  diftance. 

BINCHE,  B  I  N  K  ou  B  1  N  S ,  Binchiurh,  ville  des  Païs- 
Bas  dans  le  Hainaut,  au  Roi  de  France,  eft  lituée  fur  un  bras  delà 
rivière  de  la  Haine,  à  trois  lieues  de  Mons.  C’eft  une  petite  ville 
ancienne  8c  agréable,  dans  un  pais  fertile ,  abondant  en  toute  forte 
de  chalïe,  &  où  l’air  eft  tres-bon.  C’eft  pour  cette  raifon  que 
Marie ,  Reine  de  Hongrie ,  fbeur  de  l’Empereur  Charles-j^i»* ,  y 
fit  bâtir  une  tres-belle  maifon,  que  les  François  ruinèrent  en  1354 
après  la  prife  de  Mariembourg  &  de  Dinant.  On  la  rétablit  depuis’, 
oc  on  lui  donna  le  nom  de  Marimont.  Les  François  en  font  maîtres 
depuis  1  an  1667 ,  aufquels  elle  a  été  cédée  par  le  fécond  article  de 
la  paix  conclue  à  Aix-la-Chapelle.  Ils  l’ont  réparée,  &  y  ont  fait 
quelques  fortifications ,  8c  lont  confervée  jufqu’au  traité  de  paix  lait 
a  Ntmegue,  par  lequel  les  François  l’ont  rendue  aux  Efpagnols. 
E  e  e  t  à  quatre  lieues  de  Maubeuge ,  8c  eft  renommée  par  les  bons 
couteaux  qu  on  y  fàic.  r 

•  B I  NC  HESTRE,  Bincbefiria,  ruines  d’une  ancienne  vil- 
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le  des  Erigantes,  en  Angleterre,  nommée  Bimonium ,  Binovium 
viutn.  n  y  trouve  louvent  des  pièces  de  monnoye  des  anciens 

dans  l’Fvêrhé  1  r^e  encore  deux  ou  trois  maifonnettes  qui  font 
dans  1  Evêché  de  Durham,  environ  à  deux  lieues  delà  ville  de  ce 
nom,  du  cote  du  midi.  Maty,  Ditt.  Géogr. 

rîrr^  *  iu  P?an  )  e^.  *  auteur  d  un  Ouvrage  qui  a  pour 

ture  ,  Mellificium  Theologicum ,  qutnaue  partibus  difiincium.  C’eft  un 

véritable  pont  aux  ânes,  où  les  jeunes  Prédicateurs  ignorans  8c  na- 
relïeux  peuvent  apprendre  à  parler  longtems  fur  les  principaux  textes 
de  1  Ecriture  fans  jugement  8c  fans  railon.  Il  étoit  Allemand  & 
vivoit  encore  en  1665.  ’  cc 

ou  B  INS,  ville  de  Flandre.  Cherchez  BIN- 

c  il  h, 

B  I  N  C  K  E  S.  Voyez  B  I  N  K  E  S. 

BINDAUF  ou  BINTOF,  ancienne  famille  Saxon¬ 
ne,  de  laquelle  eft  ifîu  Adolphe  qui  eut  pour  fils,  1.  George 
qui  le  trouva  en  1631  à  la  bataille  de  Lutzen,  en  qualité  de  Géné¬ 
ral  des  troupes  de  l’Eleéteur  de  Saxe;  8c  2.  Jean-Rodolphe , 
Lieutenant-Colonel  au  fervice  de  l’Empereur.  George  fils  de 
Burchard,  fut  au  commencement  du  XVII  fiécle,  Grand  Véneur 
de  1  Electeur  deSaxe.  Christophle-Adolphe  Bindauf,  exer¬ 
ça  aulîi  la  même  charge;  &  fon  fils  Hans-Rodolphe,  mort  en 
1701 ,  étoit  Capitaine  des  Grenadiers  de  l’Eleéteur  deSaxe,  8c  lail- 
la  un  fils  nommé  George-Rodolphe. 

BIN  DI  MI  R.  Voyez  '  BENDÉMIR. 

B  I  N  D  O  N  ,  ou  félon  l’ancienne  prononciation  Saxonne  Béhn • 
dum,  elt  une  ville  du  Comté  de  Dorfet,  en  Angleterre,  fitué  dans 
Je  vouinage  du  Froom,  à  l’endroit  qui  étoit  autrefois  un  coqvent. 
Rinegill  Rot  des  Saxons  Occidentaux,  vainquit,  dit-on,  dans  cette 
contrée,  les  Bretons  en  une  fanglante  bataille,  l’an  614.  Cette  vil¬ 
le  rut  pendant  longtems  la  rélidence  du  Lord  Marney  qui  l'avoit 
eue  de  Ion  epoufe  fille  du  Chevalier  Roger-Newborough.  Une  de 
es  Delcendantes  la  porta  dans  la  famille  des  Howards;  mais  de- 
puisl  annee  i6ïg  dans  laquelle  Thomas  Howard  mourut,  le  titre 
de  Lindon  fut  vacant  jufques  en  1705 ,  où  la  Reine  Anne  en  grati- 
fia  Henri  Howard,  fils  ainé  de  Henri  Howard,  Comte  de  Suffolk. 

P ieylin ,  Help  to  English  Hifi.  p.  27.  Peerage  of  England,  partie  1. 


BINE.  Voyez  BIMMEN. 

BIN  E  T  (François)  premier  Général  des  Minimes,  fut  Re¬ 
ligieux  de  1  Ordre  de  lâint  Benoit  au  couvent  de  Marmoutier  ;  puis 
u  embrana  la  Religion  de  faint  François  de  Paule,  où  il  fit  profef- 
ion  a  1  âge  de  39  ans.  Ce  fut  lui  qui  écrivit  la  Régie  de  fon  Ordre 
en  qualité  de  Sécretaire  du  Patriarche  faint  François  de  Paule,  qui 
1  envoya  à  Rome  pour  la  préfenter  au  Pape,  &  pour  en  obtenir 
approbation.  Il  afiîfta  au  premier  Chapitre  tenu  à  Rome  en 
/P^s  la  mort  de  faint  François,  8c  y  fut  élu  Procureur  gé¬ 
néral  de  1  Ordre.  Il  refufa  d’abord  cette  dignité  ;  mais  le  Cardinal 
enogai,  Prefident  du  Chapitre,  8c  le  Pape  Jules  IL  l’obligèrent 
de  1  accepter  ;  &  après  avoir  été  Procureur  général  de  l’Ordre,  il 
en  lut  encore  élu  Général:  ainfi  il  exerça  ces  deux  principales  char¬ 
ges  de  la  Religion  1  efpace  d’environ  vint  ans,  avec  toutes  les  qua- 
litez  d  un  parfait  Religieux,  &  d’un  digne  Difciple  de  faint  Fran- 
çGts.  Il  en  pourluivit  la  canonifation  avec  tant  d’ardeur,  que  le  Car¬ 
dinal  Simonetta  s’étant  apperçu  de  fes  continuelles  follicitations ,  lui 
dit  un  joui,  Père  Général,  vous  avez  travaillé  pour  m  Saint,  un  au¬ 
tre  travaillera  pour  vous.  Il  mourut  aufft  en  réputation  de  fainteté 
1  an  1520 ,  au  couvent  de  la  Trinité  à  Rome ,  ou  repofe  fon  corps, 
p  Ja»TA1'  ^  ^nite-Souliers,  Hifi.  de  la  Noblejfe  de  Touraine. 
BIN  ET  (Etienne)  Jéfuite,  étoit  de  Dijon,  il  fut  élevé  aux 
premières  charges  de  fa  Compagnie,  qu’il  gouverna  près  de  quaran¬ 
te  ans  dans  les  provinces  de  France,  de  Champagne,  de  Lyon,’& 
de  Rouen  ;  &  mourut  à  Paris,  où  il  étoit  Reéteur  du  Collège  de 
Clermont,  le  quatrième  juillet  de  l’année  1639,  en  la  71  de  fon 
âge.  On  a  de  lui  en  François  des  Vies  des  “Saints,  &  divers  Ou¬ 
vrages  de  piété,  outre  un  livre  intitulé,  EJfais  des  Merveilles  de  la  Na¬ 
ture,  qu  il  publia  fous  le  nom  de  Franpois  René,  qui  étoit  la  lignifi¬ 
cation  de  fon  nom  Binet,  bis  natus.  *  Alegambe,  Bibl'wth .  Script. 
Societ.Jefu.  Sorel,  Biblioth.  Franp.  &c, 

B  I  N  E  T  O  (Marquis  de)  Cherchez  CARACCIOLI. 

B  I  N  E  W I  T  Z.  cherchez  A  P  I  E  N  (Pierre) 

B  I  N  G  A  ou  BINGO,  ville  capitale  d’un  Royaume  de  mê¬ 
me  nom,  eft  fituée  dans  le  Japon,  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifte 
de  Niphon,  vis  à  vis  de  celle  de  Chickock.  *  Maty  ,  Dicl'm. 
Géogr.  Voyez  auffi  BIN  GO. 

B  I  N  G  A  Z  I.  Voyez  B  E'  R  E'  N  I  C  I  E ,  ville  d’Afrique. 

B  I  N  G  E  N  ,  Bingium  ,  petite  ville  d’Allemagne  au  Cercle 
du  Bas  Rhin,  &  dans  l’Eleétorat  de  Mayence,  fur  l’embouchure 
de  la  rivière  de  Nabe  ou  Nave  dans  le  Rhin,  entre  Mayence  8c 
Coblents.  Il  en  eft  fait  mention  dans  Tacite,  dans  Ammien  Mar¬ 
cellin,  &  dans  1  Itinéraire  dAntonin.  Les  François  l’appellent 
Bingue,  avec  un  château  fur  une  colline,  fur  le  bord  du  Rhin,  où; 
il  reçoit  le  Nau ,  que  l’on  y  paife  fur  un  pont  de  pierre.  Elle  étoit 
autrefois  ville  libre  8c  Impériale  ;  mais  depuis  elle  fut  tirée  de  la 
Matricule  de  l’Empire,  lorsqu’on  l’accorda  à  l’Eleéteur  de  Mayen¬ 
ce,  à  qui  elle  eft  encore  à  prélènt.  Elle  eft  à  quatre  milles  d’Al¬ 
lemagne  de  Mayence.  L  on  voit  devant  cette  ville  dans  une  petite 
ifle  du  Rhin,  ou  pour  mieux  dire,  fur  un  rocher,  une  vieille  tour 
que  1  on  appelle  la  Tour  aux  Rats,  8c  en  Allemand,  Maufz-Turn, 
dans  laquelle  Ion  croit,  félon  la  tradition  du  pais,  que  Hatton  IL 
Archevêque  de  Mayence ,  fut  autrefois  mangé  des  rats,  en  punition 
de  la  dureté  qu’il  avoit  témoignée  envers  les  pauvres  dans  un  tems 
de  famine,  leur  difant  injurieufement  qu’ils  étoient  les  rats  8c  les 
fouris  qui  mangeoient  le  pain  des  riches.  Voyez  HATTON. 
Sanfon,  in  Exercit.  Géogr .  in  Difquif.  Géogr .  Briet,  8tc. 

*  BINGENHE1  M,  contrée  fertile  dans  la  Hcfle  avec  un 
bourg  8c  un  château.  En  1650,  le  Landgrave  Guillaume  Chrifto- 
phle  reçut  Bingenheim  pour  fon  appanage,  8c  fut  à  caufe  de  cela  ap- 
pellé -Landgrave  de  Bingenheim.  Il  mourut  en  16S1  fans  enfan* 

N  n  3  mâ» 
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‘mâles,  &  fon  frère  Frédéric  fe  mit  en  poffeflion,  de  ce  pais  en 
payant  à  la  maifon  de  Heffe-Darmffadt  la  tomme  de  cent  mille  écus. 

*  Gr.  DiH.Univ.  Holl.  Winckelman,  Defcription  de  la  Hejfe ,  partie 
2.c.  4.  en  Allemand.  Hubner,  Hift.  partie  5 .  en  Allemand. 

BINGHAM,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Not- 
tingham,  capitale  de  fon  canton.  nDicl.  Anglais. 

*  BINGO,  ville  &  contrée  dans  la  partie  occidentale  de  rifle 
de  Niphon,  la  principale  des  Ifles  du  Japon.  La  ville  de  Bingo  efl 
à  l’ouefl-fud-oueft  de  Méaco  dont  elle  efl  éloignée  d'environ  cin¬ 
quante  lieues.  C’eft  peut  être  la  même  ville  que  B  I  N  G  A  cy- 
deffus. 

B  1  N  G  U  E.  Voyez.  B  I  N  G  E  N. 

*  B  I  N  H  A  ou  B  I  N.  A  fils  de  Motfa  &  père  de  Rapha, 
defcendant  de  Jonathan  fils  de  Saül  Roi  d’ifrael.  *  I.  Chron.  ou 
Paralip-.  ch.  8.  v.  37. 

B  1  N  I  (Sévérin)  Doéteur  en  Théologie ,  8c  Chanoine  de  Colo¬ 
gne,  natif  de  Randelraidt,  petit  bourg  dans  le  pais  dejuliers,  en- 
feigna  longtems  la  Théologie  à  Cologne  ,  où  il  lut  Chanoine  de 
Notre-Dame,  puis  de  Saint-Géréon,  8c  de  la  métropole.  Il  pu¬ 
blia  l’an  1606  en  cette  ville,  une  édition  des  Conciles  en  quatre 
gros  tomes  ,  qui  effaça  celle  de  Merlin,  de  Grabbe,  8c  de  Surius. 

*  Poffevin ,  inAppar.  Valere  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  808. 

B  I  N  K.  Voyez.  B  I  N  C  H  E.  1 

BINKES  ou  BINCKES,  (Jaques  )  grand  Capitaine  fur 
mer,  commandant  fept  vaiffeaux  de  guerre  de  LL.  HH.  PP.  Il  fe 
rendit  fameux  fur  tout  dans  la  guerre  de  1676  &  1677,  contre  la 
France.  En  1676 ,  il  fut  envoyé  avec  fes  fept  vaiffeaux  en  Améri¬ 
que  pour  y  agir  contre  les  François.  Le  quatrième  de  mai  il  arriva 
à>  l’embouchure  de  la  rivière  de  Cajana  8c  enleva  aux  ennemis  la 
forterefle  qu'ils  avoient  fur  une  Ifle  qui  porte  le  nom  de  la  rivière. 
Il  fit  la  même  choie  à  l'Ifle  de  St.  Martin  8c  prit  encore  quelques 
vaiffeaux  François.  Cette  nouvelle  étant  venue  en  France,  on  en¬ 
voya  l’Amiral  d’Etrées  pour  reprendre  les  places  perdues.  Lors¬ 
qu’il  arriva,  Binkes  étoit  avec  fia  flotte,  devant  l’Ifle  de  Tabago. 
Le  nombre  des  vailfeaux  des  deux  Amiraux  étoit  à  peu  près  égal, 
mais  ceux  du  François  étoient  incomparablement  plus  forts  6c  plus 
grands  6c  montez  de  cinq  fois  plus  de  foldats.  Les  Hollandois  n'a- 
voient  que  824  hommes  8c  les  François  en  avoient  4060.  Les  vaif- 
feaux  de  ceux-ci  étoient  armez  de  426  canons,  au  lieu  que  ceux  des 
Hollandois  n’en  avoient  que  296.  L’attaque  fut  vive ,  8c  Binkes  8c 
les  fiens  firent  une  vigoureufe  réfiftance.  A  la  fin  du  combat  les 
Hollandois  eurent  cinq  vaiffeaux  de  guerre  brûlez  &  deux  vaiffeaux 
de  munitions;  outre  un  brûlot  &  un  Jagt  qui  eurent  le  même  fort. 
En  échange  ils  brûlèrent  aux  François  trois  vaiffeaux  de  guerre ,  par¬ 
mi  lefquels  éfbit  celui  de  l’Amiral;  ils  en  prirent  deux  autres  8c 
deux  furent  fort  endommagez,  outre  un  brûlot  mis  en  pièces  par 
l’artillerie  Hollandoife.  D’Etrées  avoit  pendant  ce  tems-là  fait  don¬ 
ner  un  aiïàut  ou  Fort  de  Tabago,  mais  il  fut  repouffé  avec  beau¬ 
coup  de  vigueur  8c  y  perdit  du  monde.  Voyant  donc  qu’il  avoit 
manqué  fon  coup,  il  fut  forcé  de  s’en  retourner  en  France.  Vers 
la  fin  de  1676 il  revint  avec  une  flotte  plus  forte  que  la  première 
8c  fe  rendit  mâitre  du  Fort  de  Tabago.  Cette  conquête  fut  due  à 
un  accident  fatal ,  une  bombe  tomba  dans  le  magazin  de  poudre  qui 
étoit  dans  le  Fort,  8c  le  fit  fauter  en  l’air  avec  toute  la  garnifon. 
Binkes  étoit  alors  à  table  avec  fes  Officiers ,  dans  une  fale  au  deffus 
du  Magazin,  &  perdit  ainfi  la  vie  au  grand  regret  de  tous  fes  com¬ 
patriotes,  à  qui  les  preuvés  de  valeur  qu’il  leur  avoit  déjà  données, 
promettoient  des  fervices  encore  plus  confidérables.  *  L.  Vanden 
Bofch,  La  Vie  &  les  Exploits  des  Grands  Officiers  de  Mer,  en  Hol¬ 
landois. 

B  I  N  N  E.  Voyez.  B  I  M  M  E  N. 

*  B  1  N  N  I  G  H  E  I  M  ou  BINNIKEN  petite  ville  de 
Souabe  dans  le  Duché  de  Wirtemberg  à  l'occident  du  Nekker,  6c 
au  nord  de  Stutgarde  dont  elle  efl  éloignée  de  cinq  à  fix  lieues. 

BINNIKEN.  Voyez.  BINNIGHEIM. 

BINSouBYNS(  Anne  de)  d’Anvers ,  a  mérité  d’avoir  pla¬ 
ce  parmi  les  perfonnes  favantes  du  XVI  fiécle.  Elle  avoit  beau¬ 
coup  de  lavoir,  de  piété  6c  devenu,  6c  pour  fuivre  l’inclination 
qu’elle  avoit  à  l’étude,  elle  refufa  de  fe  marier,  8c  s’occupa  à  in- 
ltruire  les  perfonnes  de  fon  fexe.  Elle  compofa  en  Flamand  des 
Poèfîes  contre  les  Proteftans.  Eloi  Euchard  ou  Houchard  de 
Gand,  les  traduifit  en  vers  Latins ,  fous  ce  titre,  Apologia  Rhythmica 
Anna  Binfia  virginis  Antuerpienjis ,  adverfus  h&reticos,  verfu  elegiaco 
reddita.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Anvers  en  1629,  in  oftavo. 
Anne  de  Bins  mourut  vers  l’an  1340.  Aubert  le  Mire,  Valére 
André,  François  Sweert,  6cc.  parlent  tres-avantageufement  d'elle. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  59.  Aubert  le  Mire  ,  de 
Script.  XVI.  facul.  &c. 

BINS,  ville.  Voyez.  B  I  N  C  H  E. 

*  BINSDOR  F,  petite  ville  du  Cercle  d’Autriche  en  Alle- 
•  magne  dans  la  Baffe  Stirie,  dans  la  Jurifdiétion  de  Hohenberg. 

*  Gr.  Dibl.  Univ.  Holl. 

BINSFELD  (Pierre)  originaire  de  Luxembourg,  qui  vi- 
voit  en  1600,  étudia  à  Rome,  6c  y  prit  le  bonnet  de  Doéteur  en 
Théologie.  Depuis,  étant  revenu  dans  les  Païs-Bas,  il  fut  Cha¬ 
noine  de  Trêves,  6c  Grand  Vicaire  de  l’Archevêque.  Il  publia 
Enchiridion  Theologu  pafioralis ,  8c  d’autres  Ouvrages  de  Droit  Ca¬ 
non  ;  Commentarium  in  Tit.  Decret.  De  Injuriis  &  damno  dato  -,  Com¬ 
ment.  adtit.  de  Simonin  -,  Commentaria ,  in  tit.  Cod.  de  Maleficiis  & 
Mathematicis ,  &c.  *  Valere  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  724. 

*  B  I  N  T  A  N ,  petite  ifle  de  la  Mer  des  Indes ,  efl  à  l'orient 
de  l'ifle  de  Sumatra  à  la  fin  du  premier  degré  ou  au  commencement 
du  fécond  degré  de  latitude  feptentrionale. 

‘  BINTZ,  ou  BUNTZ,  petite  rivière  de  Suiffe,  dans 
cette  partie  que  l’on  appelle  les  Trovinces  Libres  ou  les  Offices  Libres , 
prend  fa  fource  proche  de  l’Abbaïe  de  Mûri,  coule  d’abord  du  fud 
au  nord ,  puis  du  fud-efl  au  nord-oueft. 


B  I  O.  BIP.  B  I  R. 

I  O  B  I  O.  Cherchez.  B  I  O  P  B  I  O. 

B  I OE  RNKL  AU,  (Matthias  Milon.de)  natif  d  ’Arofenen 
Suède  ,  fut  d’abord  Profelfeur  en  Eloquence  dans  l'Univeriité 
d’Upfal  6c  Sécretaire  du  Protocolle  En  1648,  il  fut  fait  Sécretai- 
re  d’AmbaUàde  à  la  paix  de  Weftphalie,  6c  quelque  tems  après  o a 
le  vit  élevé  au  rang  des  Nobles  &  à  l’emploi  de  Confeiller  Aulique. 
Ce  fut  alors  qu’il  prit  le  nom  de  Biœmklau.  A  la  fin  il  fut  créé 
Prélident  du  Duché  de  Brémen.  Après  la  pacification  de  Weflpha- 
lie,  il  fut  envoyé  en  qualité  d’Ambaflàdeur  aux  Cours  de  Vienne  ce 
de  France.  Ilmouruten  1671,  étant  Chancelier  6c  Confeiller  du 
Royaume  de  Suède.  Il  a  écrit  un  Ouvrage  intitulé.  Tabula  in  tiug. 
Grotiiopus  de  Jure  Bclli  &  Paris  qui  furent  réimprimées  6c  augmen¬ 
tées  en  1688.  *  Scheflër,  Suecia  Literata ,  cum  Mollerï  Hypornnem. 
Witte,  Diar.Biogr.  Puffendorf,  Teutjch? Kriegsgefchichte . 

B  I  O  G  R  A  D.  Cherchez.  Z  A  R  A  V  E  C  C  EI I  A. 

B  I  O  N,  Poète  Bucolique,  dont  il  nous  refie  quelques  Idylles, 
d’un  goût  tout  â  fait  exquis ,  naquit  à  Smyrne ,  6c  vivoit  fous  Ptuio- 
mée  Philadelphe  Roi  d  Egypte,  vers  la  CXX1II  Olympiade,  6c 
288  ans  avant  jelus  Chrift.  Il  pafià  une- partie  de  fa  vie  en  Sicile, 
6c  fut  empoifonné ,  au  rapport  de  Molchus  fon  Dil-ciple,  qui  lui 
donne  de  grands  éloges,  6c  dont  les  Idylles  fe  font  conîèrvées  avec 
celles  de  fon  Màitre.  *  Vie  de  Bion,  dans  le  livre  de fes  Idylles , 
traduites  par  M.  de  Longepierre  en  1686. 

BION,  Philofophe,  natif  de  Boryfthéne  en  Scythie,  vivoit  du 
tems  d'Antigonus  Gonathas  Roi  de  Macédoine,  lous  la  CXXVI 
Olympiade,  vers  l’an  276  avant  Jelus  Chriff.  U  fut  Difciple  de 
Cratès,  enfuite  il  devint  Cynique,  puis  il  fe  rangea  avec  Tnéodo- 
re,  qu'on  furnomma  Y  Athée,  6c  enfin  avec  Théophraffe  Péripaté- 
ticien.  Il  avoit  un  génie  particulier  pour  la  Poëtie  6c  pour  la  Muli- 
que,  6c  fe  piquoit  fur  tout  de  dire  de  bons  mots.  Bion  étoit  un 
Athée,  rempli  de  fon  propre  mérite,  qui  alloit  de  ville  en  ville, 
pour  y  faire  admirer  fon  bel  efprit ,  6c  pour  s'y  divertir.  On  dit 
qu’étant  tombé  dans  une  maladie  dangereufè,  il  reconnut  fes  cri¬ 
mes,  6c  en  demanda  pardon  aux  Dieux.  Le  Roi  Antigonus  lui  en¬ 
voya  alors  deux  valets  pour  le  lërvir.  Ildifoit,  en  diifüadant  le 
mariage,  que  la  laide  faifoit  mal  au  cœur ,  &  la  belle  a  la  tête.  Un 
grand  parleur  lui  demandant  une  grâce,  si  vous  voulez.,  lui  dit-il, 
que  je  vous  l’accorde ,  ayez,  foin  de  m'en  faire  prier ,  mais  n'y  venez,  pas 
vous-même.  Se  trouvant  fur  mer  avec  des  Pirates,  qui  lui  dilbient 
qu’iis  éioient  perdus,  lion  les  reconnoilîôit :  Et  moTauffi,  leur  ré¬ 
pondit-il,  fi  on  ne  me  reconnaît  pas.t  Ayant  rencontré  un  envieux 
extrêmement  trille.  On  ne  fait,  dit-il  à  ceux  qui  le  Envoient,  s’il  lui 
eji  arrivé  du  mal ,  ou  du  bien  aux  autres.  *  Diogène  Laërce,  L.  4. 
Vit. Phil.  Plutarque,  8cc. 

BION,  nom  de  dix  grands  hommes  ,  dont  parle  Diogène 
Laërce.  Le  premier  contemporain  de  Phérécyde  de  Sciros,  origi¬ 
naire  de  Proconnélë,  qui  avoit  compofé  des  livres  de  Philofophie 
morale.  Saint  Clément  d’Alexandrie  affure  qu’il  avoit  fait  des  ab- 
brégez  des  Oeuvres  de  Cadmus  de  Milet,  6c  cite  quelques  uns 
de  fes  Apophthegmes.  Un  autre  de  Syracufe,  qui  écrivit  de  la 
Rhétorique.  Letroifiéme,  Philofophe,  dont  nous  avons  parlé.  Le  qua¬ 
trième  étoit  de  la  Seéte  de  Démocrite,  6c  Mathématicien  d’Abdere. 
C’eft  le  premier  qui  a  conjeéturé  qu’il  y  avoit  de  certaines  régions, 
où  les  jours  6c  les  nuits  duraient  iix  mois.  Le  cinquième  de  Solos,  a 
écrit  de  l’Ethiopie.  Lefixiéme,  Rhétoricien,  compofa  neuf  livres 
intitulez  du  nom  des  Mules.  Le  feptiéme  étoit  Pbëte  Lyrique.  Le 
huitième  étoit  Sculpteur  ,  de  Milet.  Le  neuvième  étoit  Poète  Tra¬ 
gique.  Le  dixième  étoit  encore  Sculpteur ,  de  Clazoméne  ou  de 
Chio.  *  Phavorin.  Clément  Alexandrin ,  Strom.  Plutarque  6c 
Diogène ,  in  Bione  &c. 

*  BION  DO  (Flavio)  naquit  à  Forli  en  Italie,  l’an  1388. 

Il  s’appliqua  avec  beaucoup  d’ardeur  à  l’étude,  6c  il  le  fit  avec  tant 
de  fuccès,  qu’étant  allé  à  Rome  dans  un  tems  où  les  Savans  étoient 
plus  rares  qu’ils  ne  le  furent  depuis ,  il  y  trouva  bientôt  des  Patrons, 
même  parmi  les  Cardinaux  qui  le  recommandèrent  au  Pape  Eugè¬ 
ne  IV,  6c  lui  firent  obtenir  auprès  de  lui  la  charge  de  Sécretaire. 
Ce  Pontife  le  goûta  fi  fort ,  qu’il  l’envoya  avec  l’Evêque  de  Réca- 
nati  en  Ambaflâde  à  Florence,  6c  enfuite  à  Venife  pour  des  affaires 
de  conféquence  qu’il  termina  heureufement  par  fon  adreflè  6c  par  fa 
prudence.  La  mort  d'Eugène  IV.  n’apporta  aucun  changement  à  fk 
fortune ,  6c  il  conferva  toujours  fon  emploi  de  Sécretaire  fous  les 
Papes  Nicolas  V,  CaiixteUI,  6c  Pie  II  fes  Succeflèurs.  Il  aurait 
même  été  élevé  aux  dignitez  eccléfiaftiques  s’il  n’y  avoit  mis  obfta- 
cle  en  fe  mariant.  Il  eut  de  fon  mariage  cinq  garçons  6c  quelques 
filles.  Léandre  Alberti  nous  apprend  que  ces  cinq  garçons  furent 
tousfavans.  Biondo  mourut  à  Rome , 3  le  quatrième  juin  1463,  âgé 
de  75  ans,  6c  fut  enterré  à  la  porte  d’Ara  Cœli  fur  le  Capitole, 
avec  une  épitaphe  qui  efl  ainfi  rapportée  par  George  Fabricius  dans 
fa  Defcription  de  Rome. 

• 

Biondo  Flavio ,  Forolivienfi ,  Hiflorico  celebri  multorum  Pon- 
tificum  Secretario ,  Blondi  quinque  Jilii  Patri  bene  merenti  una¬ 
nimes  pofuere. 

Vixit  annos  75.  O  but  pridie  nonas  Junïi,  anno  Salutis  Chri- 
fliana  1463.  Rio  P.  M.fibi  natifque favente. 

Ses  Ouvrages  font.  De  Borna  triumphante  Libri  decem-,  R  orna  injlau - 
rat  &  Libri  très  ;  De  Origine  ne  Geflis  Venetorum-,  Italia  illufirata-,  Hi- 
floriarum  ab  inclinatione  Romani  Imperii  ad  annum  1440 ,  Décades  très , 
Libri  31.  Biondo  fe  glorifie  dans  fon  Italia  illujlrata .  d’avoir  le 
premier  copié  dans  fa  jeuneflè,  6c  pendant  qu’il  étoit  à  Milan,  le 
Dialogue  de  Cicéron  intitulé,  Brutus  ou  De  claris  Oratoribus ,  qui 
ayant  enfuite  été  envoyé  à  Vérone  au  vieux  Guarini,  6c  de  la  à  Ve¬ 
nife  à  Léonard  Juftiniani ,  fe  répandit  en  peu  de  tems  par  toute  l’Ita¬ 
lie.  *  Le  P.  Nicéron  ,  Mémoires  pourfervir  a  l'Hifoire  des  Hommes 
llluftres,  tome  16.  p.  174,  &fuiv, 

B  I  O  P- 


B  I  O.  BIP.  B  I  R. 

BIOPBIO  ou  BIOBIO,  Biobius  fluvius ,  fleuve  de  l’A¬ 
mérique  méridionale  dans  le  Royaume  de  Chili.  11  a  fa  lource 
dans  les  Monts  des  Andes ,  dits  Cordillera  de  los  Andes ,  ôc  Siéra  Ne¬ 
vada;  6t  il  le  jette  dans  la  Mer  Pacifique,  près  de  la  ville  de  la 
Conception,. vis  à  vis  de  l’ille  d’Aviquirina.  *  Laet.  Sanion. 

B  1  O  R  G  O  R.  Cherchez,  B  É  O  R  G  O  R. 

BIORNEBOURG  ou  BIERNBURG,  Biornebur- 
gum,  ville  de  Suède  dans  la  Finlande  feptentrionale,  a  été  ainti 
nommée,  comme  qui  diroit  le  Château  des  Ours.  Elle  eft  lituée 
vers  l’emboûchure  de  la  mtére  de  Cumo,  dans  le  Golfe  de  Both¬ 
nie,  vis  à  vis  de  la  provirrce  d  Helhngie,  mais  peu  confidérable, 
fans  commerce  5c  lans  Habitans.  *  Sanfon.  Baudrand. 

B  I  O  R  N  O ,  Roi  de  Suède,  envoya  demander  à  l'Empereur 
Charlemagne  des  gens  doéles  6c  zélez  pour  prêcher  l'Evangile  dans 
Ion  Royaume.  Cet  Empereur  nomma  pour  ce  laine  emploi,  Her¬ 
bert,  ôc  plulieurs  Prêtres,  qui  y  allèrent  vers  l’an  813.  Biomo 
voyant  que  la  Foi  s  etabirlloit  heureufement  parmi  lès  peuples,  en¬ 
voya  de  nouveaux  Ambalfadeurs  à  Charlemagne,  pour  lui  deman¬ 
der  un  plus  grahd  nombre  de  Millionnaires.  Mais  la  mort  de  cet 
Empereur  étant  arrivée  en  ce  tems ,  ils  s’adreiférent  à  l'on  lùccef- 
feur  Louis  le  Débonnaire,  qui  choilit  pour  la  conduite  de  cette  mif- 
fion,  Anfgar ,  Religieux  de  Corbie ,  lequel  y  prêcha  l'Evangile  en 
826,  6c  fut  enfuite  Evêque  de  Hambourg.  *  Egmard.  Baromus. 

B  I  O  U  L  E  (Comte  de)  Cherchez  CARDA1LLAC. 

B  I  P  P,  Caflellum  Fipini,  Château  du  Canton  de  Berne  dans  le 
Buchsgow,  entre  Soleurre  6c  Olten.  Ce  fut  Pépin,  Maire  du 
Palais,  5c  enfuite  Roi  de  France  après  Childeric,  qui  le  fit  bâtir 
pour  s'en  fervir,  lorsqu'il  chalferoit  de  ce  côté  là.  Les  anciennes 
Chartres  de  l’Abbaïe  de  Munfter  dans  le  Grandval,  appellent  cette 
contrée  Comitatus  Fippinenfis.  Ce  château  fert  aujourd’hui  de  réfi- 
dence  au  Bailli  du  Bailliage  de  Pipp.  Au  refte,  ce  ne  fut  qu’en 
1463,  que  la  ville  de  Berne  entra  en  polîèffion  de  ce  Château. 
*  Stumpfi,  /.  7.  Urftifius,  Chron. Bafil.  I.  1.  p.  46.  Stettler,  Chron. 
Bern.  partie  i.p.  108.  Rhan .  Annal.  Documenta  publ.  Helvet. 

B  1  R,  ville  de  Turquie.  Cherchez  B  I  R  O. 

B  I  R ,  B  i  R  R  E.  Voyez  B  I  R  R  E. 

B  I  R  A  C  H.  Cherchez  B  1  B  R  A  C  H. 

B  I  R  A  G  U  E  (René)  Cardinal,  naquit  à  Milan  d’une  famille 
qui  avoit  toujours  fuivi  le  parti  de  la  France,  où  il  fe  retira,  pour 
éviter  la  fureur  de  Louis  Sforce.  Son  père  fe  nommoit  Galéas  de 
Birague,  Ambaflâdeur  pour  le  Duc  de  Milan  auprès  de  l'Empe¬ 
reur,  6c  fa  mère  étoit  de  la  famille  de  Trivulce.  François  I.  le 
fit  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  puis  Surintendant  de  la  Juftt- 
ce,  5c  Préfident  au  Sénat  de  Turin.  Il  l’envoya  au  Concile  de 
Trente,  puis  à  Lyon,  contre  les  Huguenots.  Charles  IX.  le  fit 
garde  des  Sceaux  en  1370,  6c  en  1373  Chancelier  de  France;  Ôc 
Henri  III.  lui  obtint  du  Pape  Grégoire  XIII.  le  chapeau  de  Cardinal 
en  1378,  après  l’avoir  déchargé  des  Sceaux,  5c  le  nomma  Com¬ 
mandeur  de  fes  Ordres  à  la  première  promotion  de  1378.  Ce  Car¬ 
dinal  avoit  été  marié  avant  que  d'entrer  dans  l’Eglile;  5c  fa  fille 
unique  Franpoife  de  Birague  époufa  Jean  de  Laval,  Marquis  de  Nê- 
le.  U  mourut  à  Paris  le  24  novembre  1383,  âgé  de  74  ans.  On 
allure  qu’il  avoit  coutume  de  dire  de  lui-même ,  qu’il  étoit  Cardinal 
fans  titre,  Prêtre  fans  Bénéfice,  &  Chancelier  fans  Sceaux.  Hora¬ 
ce  de  Birague  fon  parent  eut  l’Evêché  de  Lavaur,  à  la  confidéra- 
tion.  •  Celui-ci  étoit  fils  de  Jérome,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Paint 
Michel,  5c  frère  de  Louis ,  Abbé  de  Flavigni,  5c  de  Pompée ,  Ab¬ 
bé  de  Saint- Vincent.  Charles  de  Birague,  un  autre  de  fes  pa- 
rens,  fut  Confeiller  d’Etat,  6c  Chevalier  des  Ordres  en  13S0.  Le 
Cardinal  de  Birague  eut  aufli  les  Abbaïes  de  Flavigni,  de  Long- 
Pont,  de  Saint  Pierre  de  Sens,  6c  le  Prieuré  de  Souvigni.  Il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  fainte  Catherine  du  Val  des  Ecoliers ,  où  le 
Chancelier  de  Chiverni  lui  fit  élever  un  tres-beau  tombeau  qu'on  y 
voit  avec  fui  épitaphe.  M.  Amelot  de  la  Houlîâye  nous  fournit  les 
remarques  fuivantes  fur  le  Cardinal  de ‘Birague.  Le  Maréchal  de 
Britfac,  Gouverneur  du  Piémont  écrivoit  à  Henri  II.  que  le  Préfi¬ 
dent  de  Birague  luifervoitde  Confeil  pour  lajufttce,  5c  de  Capi¬ 
taine  pour  la  guerre.  Tandis  que  ce  Préfident  fkifoit  donner  l’af- 
faut  au  Château  de  Cardé  dans  le  Marquifat  de  Saluces,  voyant 
deux  Capitaines  qui  lâchoient  le  pié,  il  alla  droit  à  eux  avec  une 
halebarde  à  la  main,  5c  les  fit  retourner  à  la  brèche,  difant,  c'e fi¬ 
la  Mejfieurs,  qu'il  faut  monter  avec  honneur,  5c  le  Château  fut  em¬ 
porté.  Etant  venu  à  la  Cour  de  France,  il  y  fut  pourvû,  1.  de  la 
charge  de  Garde  des  Sceaux,  par  la  démiffion  volontaire  de  Jean 
de  Morvillier,  Evêque  d’Orléans;  puis  de  celle  de  Chancelier, 
par  la  mort  de  Michel  de  l'Hôpital.  Birague  difoit  fouvent ,  que  le 
Roi  ne  viendroit  jamais  à  bout  des  Huguenots  par  la  voye  des  ar¬ 
mes  ;  au  lieu  qu’il  lui  feroit  aifé  de  s’en  défaite  par  la  main  des  Cui- 
finiers ,  c’eft  à  dire,  par  le  poifon.  Aux  Etats  de  Blois  de  1376, 
ayant  été  accufé  d’avoir  dit,  que  tous  les  biens  eccléfiaftiques  ap- 
partenoient  autant  au  Roi  qu’au  Clergé,  les  Evêques  lui  firent  dire 
que  s'il  lui  arrivoit  encore  de  parler  ainfi ,  ils  en  feraient  leprs  plain¬ 
tes  au  Roi,  5c  demanderaient  qu’il  fût  dépofé  comme  un  Héréti¬ 
que.  Brantôme  dit  que  le  Piémont  n’aurait  jamais  été  rendu  au 
Duc  de  Savoye,  fi  le  Chancelier  de  Birague,  6c  Bourdillon  fon 
gendre,  ne  fe  fulfent.pas  lailiè  corrompre  par  les  libéralitez  de  ce 
Duc.  Mézeray  ne  fait  pas  un  portrait  avantageux  des  lumières  ni 
de  la  probité  de  ce  Cardinal.  Il  n’avoit  point  d’étude,  dit-il,  il 
ployoit  comme  un  rofeau  k  tous  les  vents  de  la  Cour ,  confidérant  plus  un 
valet  en  faveur ,  que  toutes  les  loix  du  Royaume.  L’Avocat  Servin  en 
parle  en  ces  ternies.  „  Ce  Chancelier,  dit-il,  étoit  Italien  de  na- 
„  tion  6c  de  Religion  ;  bien  entendu  aux.affaires  d'Etat,  fort  peu  en 
„  la  juftire;  de  favoir  n’en  avoit  point;  au  refte  libéral,  volup- 
„  tueux,  homme  du  tems,  ferviteur  abfolu  des  volontez  du  Roi, 
„  ayant  dit  fouvent,  qu’il  n’étoit  pas  Chancelier  de  France,  mais 
„  Chancelier  du  Roi  de  France.  „  Il  fut  enterré  avec  beaucoup 
de  pompe,  le  Roi  affilia  à  la  cérémonie,  dans  fon  habit  de  péni¬ 
tent,  6c  par  fon  ordre  Renaud  de  Beaune  Archevêque  de  Bourges 
prononça  1  Oraifon  funèbre.  *  Jean  de  Maumont  ôc  Thevet,  en  fa 
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r/V  De  Thou  Aubery.  Petramellarius.  La  Croix-du-Maine.  Le 

.  nlelme,  5cc.  Amelot  de  la  'Houilàye,  Mémoires  efc.  tome  x« 
p.  420.  &c. 

BIRAGUE  (Lapus  de)  de  Caftiglione,  dans  l’Etat  de  Flo- 
îence,  qui  vivoit  vers  l  an  1440,  a  traduit  les  Antiquitez  Romai¬ 
nes  de  Denys  d’Halicarnaflè  6c  plufieurs  des  Vies  des  Hommes  11- 
luftres  de  Plutarque -,  mais  il  n'y  a  ni  fidélité  ni  bonne  Latinité  dans 
fes  Tradu&ions.  Comme  il  n  avoit  point  de  talent  pour  cet  exerci* 
ce ,  5c  qu'il  a  voulu  s’attacher  feulement  aux  termes  de  fes  Auteurs 
il  11  en,a  point  pris  la  penfee,  5c  leur  a  fait  perdre  toute  leur  grâce. 

*  G.  J.  Voftius  ,  de  Hifior.  Lat.  I.  3.  c.  10.  Konig,  Biblioth.  Ve - 
tus  &  Nova.  D.  Huet,  de  Clar.  Interpret.  I.  2.  p.  164.  Baillet,  Ju- 
gemens  des  Savans  fur  les  Traduéleurs  Latins ,  tome  2.  partie  3.  Je 
l’édit. d’Amllerdam  1723.  p.  290  n.  804. 

B  I  R  A  N  (Marquis  de)  Cherchez  R  O  QJJ  E  L  A  U  R  E. 

*  B  I  R  C  K  (  Sigifmond  de  )  appel  lé  autrement  B  É  T  U* 
LIUS,  B  E  T  U  L  EIUS  5c  BETULÉE,  naquit  a  Wil- 
denftein,  bourg  de  Bohême  à  un  mille  d’Êger,  le  25  avril  1626, 
5c  fut  obligé  dès  l’âge  de  trois  ans,  de  quitter  fa  patrie  pour  la  Re¬ 
ligion.  Après  avoir  fait  lès  premières  érndes  à  Nuremberg,  il  fut 
envoyé  en  1643,  à  Jéna  où  il  s’exerça  dans  l’éloquence,  la  Philoiô- 
phie  5c  la  Jurilprudence  ;  mais  au  mois  d’oéfobre  de  la  même  année 
il  fut  obligé,  faute  de  moyens  pour  fublifter,  de  retournera  Nu¬ 
remberg.  Comme  dès  la  jeunelle  il  avoit  eu  beaucoup  d'inclina¬ 
tion  pour  la  Poëfie,  fur  tout  dans  fa  langue  maternelle,  il  fit  con- 
noiifance  avec  deux  Poètes  célébrés  nommez  Hirfddrter  6c  Claïus  ; 
5c  en  1644,  ü  fut  reçu  dans  l’Ordre  de  Pegnitzfchajfer  fous  le  nom 
d eFloridon.  Enluite  il  alla  à  Wolfenbuttel  ou  le  Duc  Augufte  lui 
confia  l’éducation  des  deux  Princes  Antoine  Ulrich  5c  Ferdinand 
Albert.^  Quelque  tems  après ,  comme  la  vie  de  la  Cour  commen- 
çou  à  1  ennuyer,  il  obtint  fon  conge  accompagné  de  beaucoup  de 
marques  de  bienveillance.  Là-dellus  il  entreprit  le  voyage  de  la 
Balïè-Saxe,  5c  fut  appel  lé  à  Danneberg  pour  y  inftruire  une  Prin- 
cellè  de  Meckelbourg.  Dans  la  fuite ,  voyant  que  pour  la  conclufion 
delà  paix  d'Ofnabrug  on  avoit  convoqué  une  Diète  à  Nuremberg,  il 
fè  tranlporta  dans  cette  ville  pour  y  enleigner  à  la  jeune  Noblellè  la 
Politique  5c  la  Poëfie.  Il  s'y  fit  connôitre  à  plufieurs  Ambalfa- 
deurs,  5c  on  le  chargea  de  la  direéti  >n  de  la  tête  qui  fe  célébrait  à 
1  occafion  de  la  paix.  L’Empereur  Ferdinand  III.  lui  donna  une 
châinedor  6c  Ion  portrait,  6c  il  reçut  le  même  préfent  de  l'Empe¬ 
reur  Léopold.  En  1638,  Guillaume  Duc  de,  Weimar  l’aggrégeaà 
1  Academie  qui  porte  le  nom  de  Compagnie  Fructifiante.  En  1579» 
il  fut  fait  Membre  de  l'Académie  de  Ricovrati  de  Padoue.  Il  mou¬ 
rut  en  1681.  I!  a  donné  au  public  plufieurs  Ouvrages  en  Allemand, 
comme,  La  defeription  du  Danube;  le  Maufolée  des  Rois  de  Hongrie ; 
L  Ulyffe  Br ande bourgeois  ;  le  Bois  de  lauriers  de  la  Baffe  Saxe ,  ÔC  plu¬ 
fieurs  autres.  Il  corrigea  le  Théâtre  d’honneur  de  la  Maifon  d’Autriche 
jufques  k  Maximilien  I .  com  pôle1  par  Fugger,  l’augmenta,  5c  l'em¬ 
bellit  de  tailles-douces.  *  Gr.  Dibl.Univ.  Holl.  Hendreich. 

B  I  R  C  K  (Sixte)  Cherchez  BE'TULÉE. 

BIRCKERODE,  (Janus)  naquit  à  Birckerode  en  Zé¬ 
lande  en  1623.  Son  père  y  étoit  Miniftre,  5c  il  envoya  ce  fils  à 
l’Académie  de  Coppenhague  en  1640.  Il  la  quitta  en  1646,  pour 
aller  à  Leyde,  où  il  entendit  Saumaife ,  Heinhus,  Eoxhorne,  Ôcc. 
En  1648 il  fit  un  tour  dans  les  Païs-Bas  Elpagnois  6c  l'année  fui- 
vante  il  s’en  retourna  dans  fa  patrie ,  où  il  enlèigna  la  Philofophie 
dans  des  leçons  particulières  pendant  quelques  années.  En  1631, 
il  fut  fait  Reéteur  du  Collège  de  Slagels ,  mais  il  ne  garda  pas  ce 
pofte,  5c  fit  un  voyage  par  la  Hollande,  la  France,  l’Allemagne 
6c  la  Suilïè  5c  ne  revint  chez  lui  qu’en  1637.  En  *1638,  il  eut  une' 
vocation  pour  la  Chaire  de  Philofophie  à  Coppenhague,  5c  en 
1660,  il  fut  fait  Profelïèur  en  Grec.  Il  eut  une  Chaire  de  Profef- 
feur  en  Théologie  en  1668,  5c  n’en  prit  le  degré  de  Doéteur  qu’en 
1673.  Il  mourut  en  1686,  après  avoir  donné  au  publie  les  Ouvra¬ 
ges  ,  dont  voici  les  titres.  De  Vira  Natura  Philofophia  ;  Collegium 
Fhyficum  ;  Collegium  Ethicum  ;  Synopfis  Locor.  commun.  Theologicor.  ;  • 
Sacrarum  Antiquitatum  de  Ortu  Mundi  Veftigia  in  Hejiodo  aliifque  Fo'é- 
tis  Gratis  ;  de  Gracanicis  quibufdam  antiquitatibus  circa  Ludos  veteres 
Gymnicos  ;  Diatribe  de  Legis  Mofaica  divina  Origine  fy-  aucioritate  ; 
Lumen  Hifloria  Sacra;  Fuies  Evst  de  Meffia  divina  natura,  eyc.  11  a 
auffi  publié  des  Exercitations  contre  les  Athées,  en  1660.  *  Bartho- 
lin,  in  Danis ,  p.  64.  Pipping,  Memor.  Theol.p.  149.  Witte,  Diar. 
Biograph.  ad  an.  1686. 

BIRCKHOLT.  Voyez  B  I  R  K  H  O  L  T  Z. 

*  BIRDPORT,  bourg  proche  de  la  mer  dans  le  Comté 
de  Dorfet  en  Angleterre.  Il  n’elt  confidérable  que  par  fon  mar¬ 
ché,  où  il  fe  fait  grand  débit  de  chanvre  5c  de  cables  pour  les  vail- 
feaux.  *  Beeverell,  Délices  d’Angleterre,  p.  693. 

B  I  R  E  L  (Jean  )  Général  des  Chartreux ,  Limofin  de  nation, 
fut  propofé  par  les  Cardinaux,  pour  être  fait  Pape  après  Clément 
VI.  en  1332,  6c  refufa  le  chapeau  de  Cardinal  qu’innocent  VI. 
fuccelfeur  de  Clément,  lui  voulut  donner.  Son  zélé  pour  la  gloi¬ 
re  de  Dieu  6c  pour  la  converfion  des  âmes  étoit  tres-ardent  ;  5c  c’eft 
auffi  ce  qui  lui  fit  entreprendre  d’écrire  des  lettres  à  divers  Princes , 
pour  les  porter  à  la  pénitence.  Il  mourut  le  fixiéme  janvier  1360, 
après  avoir  gouverné  faintement  fon  Ordre  durant  quatorze  ans. 

*  Sponde,  Ann.  Chrifi.  1332.  n.  z.  Dorlandus,  /.  4.  c.  22.  Chron. 
Carth.  Petrus  Sutor,  1.2.  Vita  Carth.  Tr.  3.  c.  8.  Petreius,  in  Bi¬ 
blioth.  Carth. 

BIRFLlTou  BIERVLIET.  C'étoit  autrefois  une 
ville  confidérable,  maintenant  ce  n’ell  qu’un  bon  fort  des  Provinces. 
Unies.  Il  eft  bâti  dans  une  petite  iflede  la  Flandre  Hollandoile, 
à  une  lieue  de  la  ville  d’Ifendick,  5c  à  deux  de  Terneulë.  Le  dou¬ 
zième  novembre  1377 ,  la  mer  fubmergea  dix-neuf  villages  entre  la 
petite  ifle  ou  eft  ce  fort,  5c  celle  où  eft  la  ville  de  Terneule. 

*  Maty,  Ditt.Géogr.  •  . 

B  I  R  G  E  R,  Roi  de  Suède,  qui  fuccéda,  l’an  12S2,  a  Mac* 
nus  II.  fon  père,  fous  la  conduite  deTurgel  ,  gouverna  au  com. 
mencement  avec  beaucoup  de  fageflè,  5c  allujettit  la  Careheâ  Ion 
Nn  3 
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Empire,  après  l'avoir  foumife  à  Jefus  Chrift  par  la  prédication  de 
l'Evangile.  Mais  depuis,  ayant  époufé  une  femme  Saxonne,  il  fe 
porta  par  fon  confeil  à  tant  de  violences  contre  les  églifes  8c  contre 
lés  Sujets,  qu’il  fut  chalfé  de  fes  Etats  8c  mis  en  prilon.  On  lui  en 
céda  pourtant  une  partie,  à  condition  qu'il  n’exerceroit  plus  fes  vio¬ 
lences.  Il  oublia  ce  qu'il avoit  promis,  &  voulut  reconquérir  Ion 
domaine ,  avec  le  fecours  d'Eric  Roi  de  Dannemarck.  Deux  de 
fes  frères,  qui  s’oppoférent  à  fon  entreprife,  le  défirent,  8c  l'obli¬ 
gèrent  de  fe  contenter  d’une  moindre  partie  que  celle  qu’il  avoit  eue. 
Après  quelques  nouveaux  mouvemens ,  il  fut  encore  arrêté  prifion- 
nier,  8c  mourut  vers  l’an  1319,  ou,  félon  les  autres,  en  1326. 
11  avoit  fait  mourir  lui-même  dans  des  cachots  Eric  8c  Valdemar ,  fes 
frères.  Mathias  Chelelmont  gouverna  le  Royaume  pendant  la  pri¬ 
son  de  Birger,  auquel  Magnus  IV.  dit  SweR,  fuccéda.  *  Olaiis 
Magnus,  Hiji.  Suec.  1. 20.  &  21.  , 

BIRGER,  Duc  de  Gothie,  8c  Régent  du  Royaume  de  Suè¬ 
de,  époufa  Ingelburge ,  fœur  d  Eric  XII,  &  en  eut  Valdemar., 
qui  fut  Roi  de  Suède  en  I250,  après  le  même  Eric.  Olaiis  Ma¬ 
gnus,  Hiji.  Suec.  I.  16.  Crantz,  /.  1  ô.Hift.  Sept.  &c 

BIRGER,  Evêque  de  Lincopin  en  Suede,  8c  lelon  d  autres , 
Archevêque  d  Upfal  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  vers  1  an  1363» 
écrivit  une  Hiftoire  Eccléfiaftique ,  8c  quelque  autres  Ouvrages. 
*  Sponde,  AnnoChriJl.  1363.».  7. 

BIRGlTE.  Cherchez.  BRIGIDE  (Sainte)  PnncelTe  de  Suede. 

B1RI  BAHANI,  Dofteur  Turc,  dont  le  nom  entier  eft 
Schaich  Biri  Mochammed  Bahani.  .  Le  Géographe  de  Nubie  fait  men¬ 
tion  d'un  fleuve  à  peu  près  du  même  nom.  On  ne  fauroit  cepen¬ 
dant  affirmer  que  le  nom  de  ce  Dofteur  en  doive  être  dérivé.  Il  a 
fait  un  livre  de  dévotion  intitulé  Aurad ,  c'eft  à  dire,  l’Approche 
vers  Dieu,  qui  eft  écrit  partie  en  Arabe,  8c  partie  en  Turc  ;  il  y 
enfeigne  quelle  doit  être  la  conduite  des  hommes  envers  Dieu  dans 
toute  forte  de  circonftances  -,  les  prières  qui  s'y  trouvent  font  un  tif- 
fu  de  paflàges  de  l’Alcoran  8c  parlent  fouvent  d'une  maniéré  fiubli- 
me  des  attributs  de  la  divinité.  On  y  trouve  auffi  des  Amulétes 
contre  les  fortiléges.  Le  Manufcrit,  qu'on  fauva  à  la  prife  de  Bel¬ 
grade  en  1688 ,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  d’un  célébré  Profef- 
feur  en  Théologie,  dans  l’Univerfité  de  Bâle  8c  qui  a  eu  bonne 
part  à  l'édition  du  Diétionnaire  Hiftorique  Allemand. 

BIRKA  ou  BIRKOPIN,  Birka,  ville  de  Suède  ,  ca¬ 
pitale  de  l'Oftrogothie,  a  été  autrefois  confidérable  ;  mais  aujour¬ 
d'hui  elle,  eft  ruinée:  en  forte,  dit  Baudrand,  qu'on  en  connoit  à 
peine  les  veftiges- 

BIRKENFELD,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Palati- 
nat  du  Rhin,  avec  titre  de  Principauté,  a  donné  fon  nom  â  une 
branche  de  la  maifon  Palatine.  Elle  eft  dans  le  petit  pais  de 
Hundsruck,  près  du  Nab,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  de  Trê¬ 
ves.  L'on  y  voit  un  château,  où  mourut  Charles  III.  Duc  de  Lor¬ 
raine  le  17  fepterribre  1675.  Elle  appartient  à  la  France  depuis  l’an 
1 679,  avec  le  pais  des  environs ,  comme,  étant  fief  de  l’Evêché  de 
Metz.  Voyez  à  l'article  de  BAVIERE,  la  généalogie  des 
Princes  de  Bxrkenfeld. 

BIRKERODE.  Voyez  BIRCKERODE. 

*  BIRKHOLTZ,  nom  d’une  ancienne  famille  noble,  ori¬ 
ginaire  de  la  Marche  de  Brandebourg,  laquelle  poffède  à  préfent 
des  terres  feigneuriales  dans  les  Marquilâts  de  Miihie  8c  de  Luface. 
Cette  famille  s’eft  auffi  établie  en  1580  dans  le  Duché  de  Meckel- 
bourg.  *  Gr.  Diét.  Univ.  Holl. 

*  B  I  R  K  I  N  petite  rivière  d’Angleterre  qui  fe  décharge  dans 
le  Bollin  dans  la  Province  de  Lancaftre.  *  Beeverell ,  Délices 
d’Angleterre ,  p.  307. 

BIRKOPIN.  Cherchez  BIRKA. 

BIR-MAHOMET.  Voyez  PIR-MUHEMMED. 

BIRMINGHAM,  bon  bourg,  ou  petite  ville  d'Angle¬ 
terre,  fur  les  confins  du  Comté  de  Warwick  au  nord-oueft,  dans 
la  contrée  de  Hemlingfort.  C’eft  une  place  allez  grande,  bien 
«■bâtie  8c  bien  peuplée,  où  il  fe  fait  un  grand  négoce  en  plufieurs  for¬ 
tes  de  manufaétures ,  Sc  principalement  en  fer  &  en  ouvrages  d’a¬ 
cier.  *  Dift.  Anglois. 

BIRNBECK  (André)  a  écrit  de  la  vérité  fondamentale  de 
la  Foi  contre  Clauberge  en  1673  ;  un  autre  livre,  qu’il  nomme  ir- 
riguum  virtutum ,  en  1674  ;  8c  de  la  Dignité  des  Clercs  8c  des  Prê¬ 
tres,  en  1676.  *  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Hova. 

B  I  R  O  ou  B  I  R ,  Birtha ,  ville  de  Turquie  en  Afie ,  eft  fur 
l'Euphrate,  dans  le  Dtarbeck,  &  moins  confidérable  qu’autrefois , 
lorsqu’elle  étoit  le  fiége  d'un  Evêché  fuffragant  d’Edeife.  Ceux  du 
pais  l’appellent  Bérygeon,  félon  Tavernier.  *  Ptolomée  a  fait  men¬ 
tion  de  cette  ville. 

BIRON,  petite  ville  de  France  dans  le  Périgord,  une  des 
anciennes  Baronies  du  pais,  que  le  Roi  Henri  IV.  érigea  en  Du¬ 
ché  en  faveur  de  Charles  de  Gontault.  Elle  a  porté  depuis  le 
titre  de  Marquifat  jufqu’en  1723,  que  le  Roi  Louis  XV.  l’a  de 
nouveau  érigée  en  Duché-pairie. 

I.  Gaston  de  Gontault,  Seigneur  de  Biron  en  Périgord,  mou¬ 
rut  en  1374,  &  lailîà  de  Marguerite  de  Montferrand  fa  femme, 
1.  Amaury  de  Gontault,  Seigneur  de  Biron,  qui  fit  de  grands  biens 
aux  Frères  Prêcheurs  de  Bergerac  en  1399,  &  mourut  fans  enfans; 
&  2.  Gaston  qui  fuit. 

II.  Gaston  de  Gontault,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Biron  après 
fon  frère,  qui  époufa  sibylle  de  Chabanez,  Dame  de  Lefparre, 
deMontagnac,  de  Civrac  en  Médoc ,  &c.  dont  il  eut  1.  Gaston 
III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Armand,  Seigneur  de  Montault,  mort  fans 
poftérité  de  Dauphine  de  Durfort;  3.  Jeanne,  dite  Comtejfe,  ma¬ 
riée  à  Marquis  de  Gourdon ,  Seigneur  de  la  Vercantiére;  4.  Cathe¬ 
rine,  alliée  1.  à  Guyon  de  Foleté  :  2.  à  Jean  de  Brufac  ;  3.  6.  Ifa- 
beau.  Dame  de  Bonnefons,  8c  Amande  de  Gontault,  mortes  lans 
alliance. 

III.  Gaston  de  Gontault,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Biron, 
fuccéda  au  Sire  de  Lefparre  fon  oncle,  &  fit  fon  teftament  en  1477’. 
Il  avoit  époufé  en  février  1456,  Catherine  de  Salignac,  fille  de 
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Raymond  Seigneur  de  Salignac,  Sénéchal  de  Bigorre  &  de  Querci, 
8c  d'Alix  de  Penne,  dont  il  eut  t.  Pons,  qui  fuit;  2.  Armand, 
Evêque  de  Sarlat,  mort  en  1531  ;  3.  Guy ,  Protonotaire  ;  4.  Brande - 
lin.  Seigneur  de  Bruffàc,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  d’Arros 
en  Béarn;  5.  Marguerite,  mariée  à  Alain  de  Carbonniéres  ;  6.  Ca¬ 
therine,  Religteuiê  aux  Annonciades  de  Bourdeaux  ;  7.  Jeanne,  al¬ 
liée  à  Raymond  de  Bau le ,  Seigneur  de  Belcaftel  ;  8.  Catherine,  ma¬ 
riée  a  Michel  de  Chaffaignes,  Seigneur  de  Geniflàc  en  Bordelois; 
9.  Marguerite,  femme  de  Robert  Cnauveron,  Seigneur  de  Duflàc  ; 
8c  10.  Catherine  de  Gontault,  mariée  en  novembre  1484,  à  Ber¬ 
trand  du  Lur,  Seigneur  de  Longa. 

IV.  Pons  de  Gontault,  Baron  de  Biron,  Seigneur  de  Montfer¬ 
rand,  de  Carbonniéres,  8cc.  Ecuyer  trenchant  du  Roi  Charles  VIII, 
fit  bâtir  la  belle  églife  de  Biron ,  y  fonda  le  Chapitre ,  fie  trouva  à  la 
journée  de  Fornoue,  &  fit  Ion  teftament  en  May  1323..  11  époufa 

1.  en  février  1498,  Magdelaine  de  Rochechouart,  fille  de  Jean  Sei¬ 
gneur  de  Mortemar,  8c  de  Marguerite  d'Amboife  :  2.  Marguerite  de 
Montferrand,  fille  &  héritére  de  Jean  Baron  de  Monttèrrand ,  8c 
de  Bernardine  de  Lavedan.  Du  premier  lit  vint  1.  N.  de  Gontault, 
mort  à  la  journée  de  Marignan  en  1515:  8c  du  fécond  fortiren:, 

2.  Jean  ,  qui  fuit;  8c  3.  Catherine  de  Gontault,  mariée  1.  â 
François  de  Durfort,  Seigneur  de  Duras:  2.  à  Jacques  de  Pons, 
Seigneur  de  Mirambeau. 

VA  Jean  deGontault,  Baron  de  Eiron,  Seigneur  de  Montault, 
de  Montferrand  Sc  de  Puybeton ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du 
Roi,  fut  employé  en  ambaffàdes  Sc  en  négociations  vers  l’Empe¬ 
reur  Charles-Quint  8c  vers  le  Roi  de  Portugal;  fie  trouva  aux  batailles 
delà  Bicoque  en  1522,  8c.de  Pavie  en  1325  ,  où  il  fut  blelTé  8c  re- 
fta  prilonnter;  fiervtt  au  fiége  de  Mets;  8c  mourut  a  Bruxelles  pri- 
fonnier  du  Seigneur  de  Mansfeld,  des  bleffùres  qu'il  avoit  reçues  à 
la  journée  de  Saint-Quentin  le  dixiéme  août  1337.  Il  avoit  epoufié 
Renée- Anne  de  Bonne  val.  Dame  de  Chefboutonne,  fille  de  Germain 
Gouverneur  du  Limofin,  8c  de  Jeanne  de  Beaumont,  dont  il  eut 
1,  Armand,  qui  fuit;  2.  Foucault,  Seigneur  de  Puybeton  8c  de 
Laudian,  tué  à  la  bataille  de  Mont  contour  en  1369,  laiffànt  de 
Blanche  de  Turges,  une  fille  unique  nommée  Charlotte  de  Gon¬ 
tault,  mariée  à  Géofroi  de  Durfort,  Seigneur  de  Boitliéres  ;  3.  Jean¬ 
ne  de  Gontault,  mariée  à  Jacques  de  Durfort,  Seigneur  de  Botffié- 
res  Sc  de  Salvian;  4.  Claude,  femme  de  Jean  Ebrard,  Baron  de 
Saint-Sulpice,  Ambaflàdeur  en  Efipagne  ;  8c  3.  ’feanne  de  Gon¬ 
tault,  mariée  i.  à  Pierre  Bouilàrd,  Baron  de  Brtlèmbourg  :  2.  à 
Jean  de  Caumont,  Seigneur  de  Montpouillan. 

VI.  Armand  de  Gontault,  Seigneur  8c  Baron  de  Biron,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France,  fut  élevé  Page 
auprès  de  Marguerite  Reine  de  Navarre,  8c  choili  par  le  Maréchal 
de  Briflâc  pour  porter  le  Guidon  de  fa  compagnie  de  cent  Hommes 
d’armes.  II  fe  lignala  d’abord  dans  les  guerres  de  Piémont,  8c  fur 
bleffe  à  la  jambe  pendant  le  fiége  du  Fort-Marin,  dont  il  fut  boiteux: 
le  relie  de  fes  jours.  Pendant  les  guerres  civiles,  il  fe  trouva  aux 
batailles^ de  Dreux,  de  Saint- Denys,  de  Montcontour,  8c  à  divers 
fieges,  où  il  fe  fit  toùjours  remarquer  par  fon  courage  8c  par  fa 
conduite.  Auffi  le  Roi,  l’en  voulant  recompenfer,  lui  donna  le 
bâton  de  Maréchal  de  France  1377,  puis  la  Lieutenance  générale 
du  Gouvernement  de  Guienne,  où  il  remporta  de  grands  avantages 
fur  les  troupes  des  Réformez.  Il  fut  fait  Grand-Maître  de  l'Artille¬ 
rie  le  cinquième  novembre  1369,  ce  qui  ne  contribua  pas  pey  à  le 
fauverdu  maffàcre  de  la  faint  Barthélemi,  parce  que  s'étant  mis  en 
état  de  défenfe,  perfonne  n’ofa  l’y  aller  attaquer,  ni  ceux  de  fies  amis 
qui  s'étoient  réfugiez  chez  lui.  Le  Roi  Henri  III.  le  mit  au  nom¬ 
bre  des  Chevaliers  du  Saint  Efprit  en  1381  ;  8c  en  1383,  il  l’en¬ 
voya  au  fecours  du  Duc  d'Alençon ,  dans  les  Païs-Bas.  Mais  il  y 
fut  défait  par  le  Duc  de  Parme,  8c  eut  le  même  défavantage  au  fié¬ 
ge  de  Marans.  Après  la  mort  funefte  de  Henri  III.  il  fut  le  pre¬ 
mier  qui  fe  déclara  pour  Henri  IV.  en  fe  rangeant  auprès  de  ce 
Monarque.  Il  combattit  utilement  pour  lui  aux  journées  d'Arques, 
d’Ivry,  8c  ailleurs,  8c  lui  fournit  une  partie  de  la  Normandie. 
Ce  fut  lui  qui  diffùada  le  Roi  de  fe  retirer  en  Angleterre  ou  à  la 
Rochelle,  8c  qui  lui perfuada  de  tenir  tête  au  Duc  de  Mayenne. 
Quelque  tems  après,  ayant  afliégé  Epernay  en  Champagne,  il  y  fut 
tué  d'un  coup  de  canon,  en  voulant  reconnôitre  cette  place  le  26  du 
mois  de  juillet  l’an  1392.  Davila  dit  qu’il  étoit  alors  âgé  defoixan- 
te-cinq  ans  ;  mais  d'autres  affùrent  qu’il  en  avoit  foixante-huit.  Le 
Maréchal  de  Biron  aimoit  extrêmement  les  livres,  8c  écrivoit  fur 
fes  tablettes  ce  qu’il  y  avoit  de  meilleur.  Lorsqu’Henri  IV.  vint  à 
la  Couronne,  il  prédit  que  ce  Prince  ayant  paffë  36  ans  de  fa  vie 
dans  l'indigence,  il  feroit  très  avare  quand  il  feroit  en  paifible  pof 
feffïon  du  Royaume.  Il  avoit  commandé  en  Chef  en  fept  batailles, 
dont  il  portoit  les  marques  en  fept  bleffùres.  Il  avoit  pour  dévife 
une  mèche  allumée,  avec  ce  mot,  périt  fed  in  armis.  Il  avoit  été 
Parrain  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  fe  glorifioit  d'avoir  paffë  par 
tous  les  grades  militaires,  depuis  celui  de  fimple  foldat,  jufques  à 
la  dignité  de  Général.  Il  difoit  que  c’étoit  ainli  qu’il  falloit  devenir 
Maréchal  de  France,  8c  non  pas  de  fimple  Clerc  des  vivres,  par  oti 
il  tournoit  en  ridicule  le  Maréchal  de  Rets.  Le  Maréchal  de  Biron 
époufa  Jeanne,  Dame  d’Ornefan  p  8c  de  Saint-Blancart,  fille  8c  hé¬ 
ritière  de  Bernard,  Seigneur  d'Ornefan  8c  de  Saint-Blancart,  8c  de 
Fhiliberte  d’Autun,  dont  il  eut  1.  Charles  de  Gontault,  Duc  de 
Biron,  dont  il  fera  parlé  cy- apres  dans  un  article  féparé  ;  2.  Jean,  qui 
fuit  ;  3.  Armand ,  Seigneur  de  Saint-Blancart  ,  tué  au  maffàcre 
d’Anvers  l'an  1383,  ayant  eu  d'Hippolyte  de  Laùziéres  fa  femme. 
Dame  de  la  Chapelle  8c  de  Moiffâc  en  Querci ,  Jean-Charles, 
qui  a  fait  la  branche  de  Saint-Blancart  ;  4.  Fhiliberte  ,  femme  de 
Charles  Pierrebuffiére,  Bafbn  de  Château-neuf;  3.  Charlotte,  pre¬ 
mière  femme  de  Jacques-Nompar  de  Caumont,  Duc  de  la  Force, 
Pair  8c  Maréchal  de  France;  6.  Anne,  qui  époufa  Odet  de  Lanes, 

!  Baron  de  la  Roche-Alais  ;  7.  Claude,  lemmede  Charles  de  la  Roche- 
foucaut  8c  de  Roye,  Comte  de  Roucy,  morte  en  1617;  8c  8. 
Louïfe,  qui  prit  alliance  avec  Brandelis  de  Gironde,  Marquis  de 
Mondar, 


VII, 


B  I  R. 

VII.  Jean  de  Gontault,  Baron  de  Biron  &  de  Saint  Blancart , 
Mettre  de  camp  du  régiment  de  Picardie,  mourut  en  1635.  II 
époula  1.  Jacqueline  de  Gontault,  Dame  de  Badafol.  fille  à' Hélie 
Seigneur  de  Saint-Geniez  8c  de  Badafol ,  8c  de  Jacopieline  de  Béthune 
dont  il  n'eut  point  d’enfâns:  2.  Marthe-Franpoife  de  Noailles,  fille 
de  Henri  Baron  de  Noailles,  &  de  Jeanne-Germaine  d’Efpagne,  dont 
il  eut  1.  Henri-Cbarlet  de  Gontault,  Baron  de' Biron,  Mettre  de 
camp  du  régiment  de  Périgord,  mort  d’une  chute  de  cheval  le  13 
décembre  1636,  à  l'âge  de  lèize  ans;  2.  François,  qui  luit; 
2.  Jofeph ,  Seigneur  de  Brifembourg,  qui  laiilà  un  fils;  4.  5.  6. 
Marie-Charlotte  ,  Jeanne- Franpoife  ,  6c  Marie-Marthe  de  Gontault, 
Religieufes  à  la  Vifitation  de  Saint- Flour. 

VIII.  François  de  Gontault,  Marquis  de  Biron,  8cc.  Lieute¬ 
nant  Général  des  armées  du  Roi,  mort  le  13  mars  1700,  âgé  de 
quatre-yints  ans,  époula  1.  Elifabeth  de  Code,  fille  de  Franpois 
Duc  de  Bnlîkc,  Scde  Guyonne  de  Ruellan,  morte  le  18  décembre 
1679:  2.  Beatrix  le  Dour,  morte  le  dixième  avril  1710,  dont  il 
n'eut  point  d’enfans.  Il  eut  de  fon  premier  mariage  1.  Louis,  mort 
jeune  en  1662  ;  2.  Armand-Charles  ,  qui  fuit;  3.  Louife, 
mariée  en  feptembre  1684,  à  Jojeph  Marquis  d’Urfé;  4.  Henriette- 
Marie,  morte  fans  alliance  ;  6c  5.  Marie-Magdelaine- Agnes  de  Gon- 

.  tault,  fille  d’honneur  de  Madame  la  Dauphine,  mariée  en  juillet 

*  1688,  à  N.  de  Nogaret,  Marquis  de  Cauvillôn ,  Capitaine  de  ca¬ 
valerie,  tué  à  la  bataille  de  Fleurus  le  premier  juillet  1690. 

IX.  Armand-Charles  de  Gontault,  Duc  4e  Biron  ,  Pair 
de  France,  né  le  cinquième  août  1644,  Lieutenant-Général  des  ar¬ 
mées  du  Roi  en  1704,  a  l’ervi  en  FLndre  en  1708 ,  fut  fait  prifon- 
nier  â  la  journée  d’Oudenarde  le  onzième  juillet  de  la  même  année, 
6c  fut  bielle  le  deuxième  juillet  1713  en  montant  la  tranchée  au  liè¬ 
ge  de  Landau,  d’un  coup  de  fauconneau  au  bras  gauche  qu'on  fut 
obligé  de  lui  couper  le  2oaoûtfuivant,  après  la  prile  de  cette  vil¬ 
le,  dont  il  fut  nommé  Gouverneur.  11  fut  nommé  en  juin  1719, 
premier  Ecuyer  de  M.  le  Duc  d'Orléans;  6c  le  Roi  Louis  XV. 
ayant  érigé  en  fa  faveur  le  Marquifat  de  Biron  en  Duché-pairie,  il 
prit  en  cette  qualité  féance  au  Parlement  le  22  février  1723,  en  pré- 
lènce  de  fa  Majetté  tenant  fon  lit  de  Juftice.  Il  a  époulè  Marie- Au¬ 
tomne  de  Bàutru ,  fille  à’ Armand  Comte  de  Nogent,  6c  de  Diane- 
Charlotte  de  Caumont-Lauzun ,  dont  il  a  1.  Louis-Antoine, 
qui  luit;  2.  Jean-Louis,  Chanoine  de  l’églife  de  Paris,  Abbé  de 
Moilfac  ;  3.  Charles- Antoine,  Marquis  de  Montferrand;  4.  Mar¬ 
guerite,  Coadjutrice  de  N.  Dame  de  Saintes;  3.  Magdelaine,  alliée 
le  22  novembre  1715»  à  Jean-Louis  d  Ufion,  Marquis  de  Bonac; 
6.  Judith,  mariée  le  fixiéme  mai  1717»  à  Alexandre  Comte  de 
Bonneval,  Colonel  d'un  régiment  au  lërvice  de  l’Empereur;  7. 
Geneviève,  qui  époula  le  13  mars  1720,  Louis  Comte  de  Gram- 
mont  &  de  l'Efparre  ;  8.  Marie- Antonine-Victoire ,  mariée  le  1 6  juillet 
i72r,  à  Louis-Claude  Scipion  de  Grimoard-de-Beauvoir-de-Mont- 
iaur,  du  Roure  ;  9.  Marie-Renée  ;  10.  Charlotte-Antonine  de  Gon¬ 
tault. 

X.  Louïs-Antoine  de  Gontault,  Marquis  de  Biron,  Briga¬ 
dier  des  armées  du  Roi  en  février  1719,  a  époufé  en  novembre 
1715  ,  Geneviève  Charlotte  de  Grammont,  fille  &  Antoine  Duc  de 
Grammont,  Colonel  du  régiment  des  Gardes  Françoifes ,  6c  de  Ma- 
rie-ChriJline  de  Noailles.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme,  llijhiredes  Grands 
Officiers. 

BIRON  (Charles  de  Gontault  Duc  de)  Pair,  Amiral  8c 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur 
de  Bourgogne  6c  de  Breflè,  fils  âiné  d’ARMAND  de  Gontault,  fe 
rendit  tres-célébre  par  fon  courage.  Il  aquic  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  aux  journées  d’Arques  en  15S9,  d'Ivry  en  1390,  aux  fiéges 
de  Paris  &  de  Rouen,  au  combat  d'Aumale  en  1392,  &  ailleurs. 
Le  Roi  Henri  IV.  i'honora  de  les  bonnes  grâces,  8c  lui  donna  la 
charge  d’Amiral  de  France  en  1592,  dont  il  fe  démit  en  1394, 
qu’il  fut  fait  Maréchal  de  France,  6c  fat  pourvu  du  Gouvernement 
de  Bourgogne,  où  ii  prit  Beaune,  Auxonne,  Autun,  6tc.  8c  fut 
blellé  au  combat  de  Fontaine-Françoife  la  même  année,  où  le  Roi 
le  dégagea  lui-même  du  milieu  des  arquebufades,  le  trouvant  tout 
navré  de  coups  d’épée,  8c  tout  étourdi  d'un  autre  qu'il  avoit  reçu 
fur  la  tête,  qui  lui  àvoit  ébloui  les  yeux,  du  fang  qui  couloit  de  fa 
playe.  Depuis  il  fervit  dans  la  guerre  contre  l’Efpagne,  aux  fiéges 
d’Amiens,  de  la  Fére,  8cc.  8c  ravagea  même  1  Artois,  où  il  fit 
prifonnier  le  Marquis  de  Varembon.  Enfuite  il  prit  la  ville  de 
Bourg  en  Brefie;  8c  étant  de  retour  d’Angleterre,  où  fa  Majetté 
l’avoit  envoyé  en  qualité  d’Ambalîadeur  extraordinaire,  le  Roi  éri¬ 
gea  la  Baronie  de  Biron  en  Duché-pairie  en  1398 ,  8c  nomma  aufïï- 
tôt  ce  nouveau  Duc,  chef  d’une  ambattade  que  fa  Majetté  envoya  à 
Bruxelles,  pour  voir  jurer  à  l’Archiduc  d’Autriche  la  paix  de  Ver- 
vins.  En  1601,  il  pafiàen  Angleterre  pour  faire  des  complimens 
de  la  part  du  Roi ,  à  la  Reine  Elifabeth ,  de  qui  il  reçut  des  hon¬ 
neurs  extraordinaires;  8c  au  mois  de  janvier  1602,  il  fut  Ambattà- 
deur  en  SuifTe,  où  il  renouvella  l'alliance  avec  les  Cantons.  Toute 
la  confiance  de  fon  mâitre ,  8c  tant  de  grâces  8c  d’honneurs  qu’il  en 
avoit  reçus,  ne  l’empêchèrent  pas  d’être  ingrat  envers  ce  Prince. 
Il  traita  avec  le  Duc  de  Savoye  8c  les  Efpagnols  ennemis  de  l’Etat, 
qui  le  flattèrent  de  lui  donner  en  fouveraineté  le  Duché  de  Bourgo¬ 
gne  8c  la  Franche-Comté  pour  dote  d’une  fille  du  Roi  d’Efpagne 
ou  du  Duc  de  Savoye,  qu’ils  promettoient  de  lui  donner  en  maria¬ 
ge.  Son  obftination  fut  fi  grande  à  nier  fa  faute  au  Roi ,  qui  l’en  fol- 
licita  diverfes  fois,  que  fa  Majetté  le  mit  entre  les  mains  de  la  Ju¬ 
ftice,  quoiqu’avec  peine.  Ayant  été  convaincu  du  crime  de  Lé- 
ze-Majefté ,  il  fut  condamné  d’avoir  la  tête  coupée  :  fes  biens  furent 
confil'quez,  8c  le  Duché  de  Biron  fut  éteint.  Cet  arrêt  fut  exécuté 
dans  la  Cour  de  la  Battille  à  Paris  le  3 1  juillet  1 602 ,  en  la  quaran¬ 
tième  année  de  fon  âge,  8c  fon  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de 
faint  Paul.  Il  ne  tut  point  marié ,  ©»  laijfa  de  Gillete  Sebillotte .  De- 
moifelle  de  Sêveniéres ,  fille  du  Procureur  du  Roi  de  Dijon,  Charles  de 
Gontault  de  Biron,  annobli  (y  légitime  en  novembre  1 6 x 8  ,  mort  au 
Jiége  de  Dole  fans  alliance.  *  Davila.  Montluc.  De  Fhou.  Méze- 
ray.  Godefroy.  Le  P.  Anfelme.  Dupleix.  Matthieu ,  8cc. 
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BIROTA  ou  BIROTUM,  chariot  à  deux  roues , 
qu  on  atrelqu  de  trois  mulets ,  8c  fur  lequel  on  pouvoit  charger  en¬ 
viron  le  poids  de  200  livres.  Conftantin  le  Grand  en  ordonnt  l’u- 
lage  pour  la  commodité  du  public,  avec  défenfe  expreflè  d’y  mettre 
plus  de  deux  quintaux  pefant.  Lorsqu’on  vouloir  s'en  fervir  pour 
•tranfporter  des  perfonnes,  il  n’y  en  devoit  avoir  que  deux  ou  trois 
tout  au  plus,  lelon  1  ordre  que  Valentinien  avoit  fait;  réglement 
qui  a  allez  de  rapport  avec  ceux  qui  s’obfervent  en  France  à^'égard 
des  chaifes  de  potte.  *  /.  8.  8c  /.  22.  Cod.  Theod.  de  Curfu  Publiai 
Pancirolle,  Not.  Imp.  Orient,  c.  6.  Du  Frêne. 

B  I  R  O  U  N  I.  C’eft  Abu  Rihan  Mehemed-Bin  Ahmed  Albirouni 
Alcarifmi.  Son  livre  traite  de  Mathématique  8c  d'Attronomie,  8c 
eft  intitulé,  Canoun  Almafaoudi,  c’eft  à  dire,  le  Canon  Mafaottdien , 
ainli  nommé  parce  qu’il  l’a  dédié  au  Sultan  Mafaoud  fils  de  Mah¬ 
moud  Subuftekine  Roi  de  Perfe  l’an  de  grâce  1039  ,  8c  de  l’Hégire 
431.  C’ett  un  des  plus’amples  Ouvrages  fur  cette  matière.  Il  a 
auffi  compofé  un  autre  livre  où  il  réfute  8c  condamne  abfolument  les 
Talismans,  la  Magie,  les  Conjurations  Sc  les  Prédirions  des  Al- 
manacs.  Ce  dernier  a  pour  titre  Adgiaib  Attabiaja  ou  Algaraib  Af- 
fanaaya  ,  c’ett  à  dire ,  les  Merveilles  de  la  Nature  (J  de  l’Art.  Il  ett 
cité  par  Albulféda  fous  le  nom  de  Canoun  Almafaoudi.  *  Hifloïre  de 
Ginghizcan ,  p.  334. 

*  BI  R  RE,  B  IR,  BER  RE  5c  BURREN  ett  une 
Baronie  dans  le  Comté  de  Kings-County  ou  Comté  du  Roi  en  lr» 
lande,  fitué  vers  la  frontière  de  Tipéraryfur  la  rivière  de  Kilmory. 
C'eft  un  bon  bourg,  célébré  à  caufe  des  verreries  qui  y  lurent  éta¬ 
blies  dans  le  fiécle  dernier.  On  dit  de  cette  Baronie  qu’il  n’y  a  pas 
allez  d’eau  pour  y  noyer  une  perfonne,  qu'il  n’y  croit  pas  allez  de 
bois  pour  y  pendre  quelcun,  qu’il  n’y  a  pas  allez  de  terre  pour  l’en¬ 
terrer.  Quoiqu’on  y  trouve  le  rocher  dès  qu’on  commence  à  creu- 
fer,  cependant  il  y  croit  des  pâturages  fi  nourrillàns  qu’on  y  engraif. 
1e  le  bétail.  *  Ludlow.  Beeverell,  Délices  de  l’ Anglet.de  l’Ecojfe°& 
de  l  Irlande,  p.  1442. 

B  1  R  S,  petite  rivière  qui  a  fa  fource  dans  l’Evêché  de  Bâle  au 
detlôus  de  Pierre-pertuis.  Après  avoir  arrofé  les  vallées  de  Mun» 
lier,  de  Dellemont  8c  de  Lauffen ,  elle  patte  auprès  de  Pfèffingen  , 
Angenftein,  Dorneck  8c  Mœnchenftein  8c  fe  rend  dans  le  Rhin  à 
un  quart  de  lieue  au  deiîùs  de  Bâle.  Au  Printems  on  prend  dans 
cette  rivière  une  quantité  prodigieufe  d’une  forte  de  poilions  que  les 
Bâlois  nomment  des  Nafen.  L’endroit  où  fe  lait  la  pèche  ett  un  peu 
au  dettùs  de  l’embouchure  de  cette  rivière.  *  Diction.  Allemand  de 
Bàle. 

*  BIRSou  BURS,  rivière  de  Suifle,  prend  fa  fource  dans 
le  mont  Jura,  8c  après  avoir  traverfé  les  vallées  de  Munfter-Tal-* 
lperg  8c  de  Laufièn ,  fe  décharge  dans  le  Rhin  un  peu  au  delîusde 
Bâle.  *  Gr.  Dut.  Univ.  Holl. 

BIRSA  ou  BYRSA:  c’eft  le  nom  qu’on  donne  à  la  ville 
de  Carthage  en  Afrique,  à  caufe  de  la  fortereiiè  de  ce  même  nom, 
que  Didon  y  fit  bâtir,  avec  un  temple  d’Efculape  au  milieu.  Ce 
mot  veut  dire  courroye,  parce  que  Didon  ne  demanda ,  dit-on ,  à 
ceux  de  la  contrée  pour  la  fondation  de  fa  ville,  qu’autant  de  terre 
qu’un  cuir  de  vache  pourrait  contenir  ;  8c  qu’enfuite  l’ayant  coupé 
en  courroyes  fort  minces ,  elle  en  fit  une  grande  enceinte.  *  Stra* 
bon,  /.  17.  Marmol,  /.  6.  c.  13.  Virgile,  /.  i.Æneid.  v.  371. 

Mercatique  folum  facli  de  nomine  Byrfam. 


Ce  mot  vient  du  Phénicien  Botfra,  qui  fignifie  une  Torterejfe,  felora 
la  remarque  de  Samuel  Bochart,  dans  fon  Chaman,  l.  i.  ch.  24,- 
Voyez.  BYRSA. 

*  B I  R  S  A  H ,  Roi  de  Gomorre  eut  guerre  contre  Kédorlaho- 
mer  Roi  d’Hélam,  fut  tué  dans  une  bataille ,  8c  fon  pais  fut  ravagé 
par  les  Aflÿriens.  *  Genéfe,  ch.  14,.  v.  2 . 

B  I  R  S  E  C  K,  Château  de  l’Evêché  de  Bàle  fitué  entre  Dor¬ 
neck  8c  Mœnchenftein.  Le  Baillif  du  Bailliage  de  Birfeck  y  fait  fa 
réfidence.  Cette  Seigneurie  appartenoit  autrefois  aux  Comtes  de 
Frobourg;  mais  Louis  de  Frobourg  8c  Hartman  fon  fils  la  vendi¬ 
rent  à  Lutolde  Evêque  de  Bâle  en  1243.  Jean  de  Vienne,  Evêque 
de  Bàle  engagea  ce  Château  8c  les  villages  qui  en  dépendent  à  Ro¬ 
dolphe  de  Ramftein  en  1373;  mais  Jean  de  Fleckenftein  aquitta 
la  dette  8c  dégagea  cette  Seigneurie.  *  Urftifius,  Chron.  Baftl,  l.  i4 
p .  23. 

B  I  RS  I  G,  petite  rivière  qui  traverfe  la  ville  de  Bàle,  8c  qui, 
de  tems  en  tems,  sentie  tellement  par  les  torrens  quelle  reçoit, 
qu’elle  inonde  une  partie  de  la  ville  8c  la  met  dans  de  grands  dan¬ 
gers.  Elle  s'eft  confidérablement  débordée  dans  les  années  1329 , 
13308c  1701.  *  Diction.  Allemand  de  Baie. 

*  BIRTHALMER,  gros  bourg  de  Tranflilvanieà  deux 
lieues  de  Médwilch.  Il  croit  de  bon  vin  dans  cette  contrée-là. 
C’ett  là  que  demeure  l’Evêque  de  ia  Nation  Saxonne  duquel  tout 
le  Clergé  reçoit  l'ordination.  *Ge.  Ditt.Univ.  Holl.  Zeiler,  Topogré 

BIRVIESC  A  ouBERBIESCA,  petite  ville  d’E¬ 
fpagne  dans  la  Cattille  vieille,  à  fix  lieues  de  Burgos,  du  côté  du 
nord  ,  ett  capitale  de  la  contrée  de  Buréva.  *  Maty ,  Diction. 
Géogr. 

*  B  I  R  U  N,  nom  de  deux  villes,  dont  il  y  en  a  une  dans  Je 
pa'is  de  Khuarezme ,  d’où  étoit  natif  Abu  Rihan  célébré  Philofophe 
8c  Mathématicien ,  que  l'on  furnomme  ordinairement  Al-Biruni. 
L’autre  appartient  aux  Indes ,  8c  ett  fituée  dans  la  province  de  Sondi 
qui  s’étend  le  long  du  fleuve  Indus.  Elle  n’eft  éloignée  de  Manfura 
que  de  quinze  parafanges  qui  font  trente  lieues  Françoifes,  8c  n’ett 
peuplée  que  de  Mufulmans,  depuis  que  les  Sultans  Gazné vides  8c 
Gaurides  s’en  furent  rendus  les  maitres.  *  D’Herbelot,  Êiblioth. 


Orient.  _  „  „  ,  ,  „ 

B  1  R  Z  A  V  I  T  H.  Voyez.  BAR  SAIT. 

B1RZE,  petite  ville  du  Royaume  de  Pologne,  dans  la  bamo- 
gitie,  entre  la  ville  de  Mittau  en  Sémigalle,  8c  celle  de  Breflawen 
Lithuanie ,  à  dix-neuf  lieues  de  la  première  ,  &  à  vint-cinq  de  la  der¬ 
nière.  Birze  eft  honorée  du- titre  de  Duché.  Maty,  Dus.  Geogr. 
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BÏSACCIA  ou  BIFAZZA,  petite  ville  d’Italie,  dans 
ie  Royaume  de  Naples,  en  la  Principauté  Ultérieure .  avec  ti¬ 
tre  de  Duché,  &  un  Evêché,  réuni  à  celui  de  Saint- Ange  de  Lom¬ 
bardie ,  iuffragant  de  Conza.  Elle  eft  peu  habitée,  &c  auili  peu 
confidérable.  *  Léandre  Alberti. 

BISACCIONIUS,  (Majolin)  Comte  de  Jefti  dans  la 
Marche  d'Ancone  &  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  de  Fran¬ 
ce,  étoit  un  Hiftorien  tort  e’xaét  dans  le  XVII  fiécle.  Il  fit  un 
longféjour  en  Allemagne  &  en  apprit  la  Langue.  Voici  les  titres 
des  principaux  de  fes  Ouvrages,  Memorie  hijloriche  délia  Moffa  à  armi 
diGuftavo  Adolfo  in  Germania  ï anno  1630,  infino  al  1634;  Hiftoria 
Univerfale  de  Turchi  di  Sanfovino  accrefciuta.i  Hiftoria  Jelle  Guerre  civi- 
li ,  dopo  l' anno  1610,  al  165  1  ;  Senti  avili  fopra  il  Capitano  il  Duca 
di  Rohan  -,  Defcrizzione  univerfale  ciel  Morido  di  Luc  a  de  Linda  ;  Albergo 
fabula  ;  la  Cleopatra  ;  Clorinda  ;  Cajfandra  ;  Ercole  in  Lydia  ;  il  Mi- 
thridate.  *  Zeiler,  de  Hiftoricis ,  p.  3.  Hendreich. 

BISACRAMENTAUX,  nom  que  quelques  uns  ont 
donné  à  ceux  qui  ne  reconnoilî'ent  que  deux  Sacremens,  le  Batême 
&  l’Euchariftie,  tels  que  font  les  Protelïans.  *  Pratéole. 

*  B  I  S  A  G  N  I  é François)  Ch  valier  de  Jérufalem,  natif  de 
Meffine,  étoit  fort  verfé  dans  les  Sciences,  &  d’une  profonde  fa- 
geife.  On  a  de  lui ,  Trattato  délia  Pitturafondato  neiï auterita  di  moi¬ 
si  excellent i  in  quefta  profeftionefatte  a  comune  bénéficia  de  Virtuofi  2  Ve- 
nife  1642.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

BISAGNO  ou  BÉSAGNO,  en  Latin  Bifamnis  &  Feri- 
tor,  rivière  d’Italie  dans  l’Etat  de  Gênes.  Elle  a  fa  fource  au  mont 
Apennin,  &  fe  jette  dans  la  Mer  Méditerranée,  vers  la  ville  de 
Gênes ,  après  avoir  reçu  quelques  petits  ruilfeaux,  *  Léandre  Al¬ 
berti.  Baudrand. 

BISAGNO  ou  BISEGNA,  bourg  &  montagne  de  mê¬ 
me  nom.  On  trouve  ce  lieu  dans  l’Abruzze  Ultérieure,  province 
du  Royaume  de  Naples ,  entre  la  ville  d’Aquila  &  celle  d’Afcoli. 
*  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  BISAGOS.ou  BISE' GO  S,  ifles  qui  font  en  grand  nom¬ 
bre  fur  la  côte  occidentale  d’Afrique,  &  qui  occupent  une  partie 
du  onzième  &  une  partie  du  douzième  degré  de  latitude  feptentrio- 
nale.  Voyez.  auffi  B  I  S  S  A  U  X. 

B  I  S  A  L  T  A,  ville.  Cherchez.  ACANTHE. 
BISALTES,  Bifalta ,  peuples  de  Scythie,  qui,  félon  Ser- 
vius,  dans  leurs  courfes  &  dans  leurs  expéditions,  fe  nourrilTent  du 
fang  des  chevaux,  mêlé  avec  du  lait:  ce  quia  fait  dire  à  Virgile, 
l.  3.  Georg.  v.  461 ,  &c. 

Bifalta  quo  more  f oient ,  Ucerque  Gelonut  ; 

Cumfugit  in  Rhodopen ,  aut  in  deferta  Getarum , 

Et  lac  concretum  cum  fanguine  potat  equino. 

*  Pline,  l.  i.  c.  10.  (Je.  Ce  nom  leur  a  été  donné  du  fleuve  Bi- 
falte,  ou  de  Bifalte  fils  du  foleil  &  de  la  terre.  Suidas. 

B  I  S  A  N  C  E,  ville.  Voyez  BYZANCE. 

B  I  S  A  N  C  E  (Léon  de)  Voyez  L  E'O  N. 

B  I  S  A  N  C  E  (  Théodore  de  )  Voyez  T  H  E'O  D  O  T  E. 
BIS  AN  G  E  (  Etienne  de)  Voyez  ETIENNE. 

B  I  S  A  N  O.  Voyez  BISAGNO. 

*  BISANTAGAN,  grande  ville  d’Afie  dans  le  Royau¬ 
me  de  Cambaye  ou  de  Guzurat.  Elle  eft  à  peu  près  au  fud-oueft 
deCambaye,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  quarante  lieues,  & 
au  nord-eft  de  Patan  a  la  diftanve  de  vint-deux  à  vint-trois  lieues. 

B  I S  A  N  T  I  N  E  (Hiftoire)  Voyez  BYZANTINE. 

*  BIS  A  R  CHIO  ,  village  de  lille  de  Sardaigne,  dans  la 
partie  feptentrionale  à  l’oueft,  &  près  de  la  rivière  de  Coquinas,  à 
l’orient  de  Saliari.  Ce  lieu  qui  ell  apparemment  Brefargia,  Erefer- 
gia  &  Brefurgia  que  l’on  trouve  fur  les  ca  tes,  à  été  une  ville  épif- 
copale,  dont  l’Evêché  à  été  uni  à  celui  d’Alghéri. 

BISARGO.  Voyez  S  I  S  A  R  G  A. 

BIS-BOS,  en  Hollande.  Cherchez  BIES-BOS. 
EISBURG.  Cherchez  B  I  T  B  U  R. 

B  I  S  C  A  R  A ,  ville  d’Afrique.  Voyez  P  E  S  C  A  R  A. 
BISCAYE,  que  ceux  du  pais  .nomment  Vifcaya  ,  provin¬ 
ce  d’Elpagne,  a  au  nord  cette  partie  de  l’océan  que  l’on  appelle 
Mer  de  Bifcaye,  en  Latin  Oceanus  Cantabricus ,  les  Afiuries  à  l’oc¬ 
cident;  la  Navarre  à  l’orient;  &  la  Caflille  vieille  au  midi.  Bil¬ 
bao  en  ell:  la  capitale  ;  les  autres  font  Orduna  ,  faint  Andéro ,  Laré- 
do,  &c.  La  Btfcaye  efl  très  agréable  &  tres-fertile.  C’eft  le  païs 
des  anciens  Cantabres,  que  les  Romains  eurent  tant  de  peine  àfou- 
mettre.  Horace  en  fait  fouvent  mention.  Silius  Italicus  décrit 
avec  beaucoup  d’élégance  les  mœurs  des  anciens  Cantabres,  qui 
étoient  fi  laborieux  Sc  fi  infatigables,  que  ni  le  travail,  ni  la  faim, 
ni  les  incommoditez  des  faifons,  n ’étoient  pas  capables  de  leur  fai¬ 
re  quitter  les  armes,  ni  de  les  rendre  pareflèux  à  conferver  leur  li¬ 
berté.  Augufte  fournit  pourtant  les  Cantabres,  &  depuis  ils  ont  eu 
prefque  la  même  deflinée  que  les  autres  peuples  d’Elpagne.  La 
Bifcaye  eft  ainfi  appellée  en  langue  du  païs,  félon  Oihénart,  à  cau- 
fe  de  la  fituation  du  pats,  qui  eft  fort  rude  Sc  montagneux.  Cette 
province  avoit  autrefois  des  Comtes  particuliers  de  la  maifon  de  Ha¬ 
ro,  qui  relevoient  des  Rois  de  Navarre.  Le  dernier  étant  mort 
au  fiége  d’Algézire,  le  Roi  Jean  de  Caftille  fe  rendit  mâitre  de  ce 
païs,  qui  a  demeuré  depuis  ce  tems-là  uni  au  Royaume  de  Caftille, 
avec  Durango,  qui  fatfoit  alors  un  Comté  féparé.  Ce  païs  eft  di- 
vifé  en  plufieurs  petits  quartiers ,  qui  font  les  Mérindades  de  Garni- 
ca,  d’Uribe,  de  Bufturia,  d’Arratia,  de  Bædia,  de  Corçona,  de 
Durango,  deMarquina,  Sc  dé  Preftaméro-Major,  outre" les  trois 
villes  de  la  côte,  qui  font  Larédo,  Sant  Andéro,  Sc  Caftro-Urdia- 
les,-  avec  leurs  territoires.  Sous  le  nom  de  Bifcaye  ou  comprend 
auffi  le  Guipufcoa.  *  Strabon,  l.  3.  Pline,  l.  4 .c.  20.  Pomponius 
Mêla,  l.  2.  Horace  ,  L  2.  Ode  6.  I.  3.  Ode  8.  /.  4.  ode  (J  /. 


B  I  S. 

Epod.  12 .  ad  Iccium.  Mariana.  Méruia.  Petrus  de  Médina.  No» 
mus,  Scc. 

BISCAYE  (la  Mer  de)  en  Latin  Cantabricum  mare ,  Mare 
Bifca'u ,  eft  une  partie  de  la  Mer  Atlantique,  qui  baigne  la  côte  fe¬ 
ptentrionale  de  l'Elpagne  :  elle  prend  fon  nom  de  la  Bifcaye ,  comme 
elle  le  prenoit  autrefois  des  Cantabres,  qui  habitoient  ces  côtes. 

BISCAYE  ou  NOUVELLE  BISCAYE,  en  La¬ 
tin,  Nova-Bifcaia  province  de  la  Nouvelle  Efpagne,  dans  l'Améri¬ 
que  feptentrionale.  Elle  a  le  nouveau  Royaume  de  Mexique  au  fe- 
ptentrion  ;  la  province  de  Panuco  à  l’orient  ;  Zacatécas  au  midi  ;  & 
Culiacanau  couchant.  Elle  a  les  Bourgs  de  Saint-Jean,  deSaint- 
Barbo,  &cc.  avec  trois  mines  d’argent.  C’eft  ce  que  les  Efpagnols, 
qui  en  font  les  mâitres,  ont  le  plus  confidéré  dans  ce  païs,  qui 
n’eft  pas  éloigné  de  Nombre  de  Dios,  du  côté  de  la  rivière  de  Pa¬ 
nuco. 

BISCAYE  Erançoife.  Cherchez  BAS  Q_U  F.  S. 

B  I  S  C  H  E ,  ville  d’Allemagne.  Cherchez  B  E  I  T  S  C  H. 

*  BISC  PI  MARK,  petite  ville  de  la  Pomerélie  dans  le 
Duché  de  Poméranie,  pas  loin  de  Stargard.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  . 

*  BISCHOFSHEIM,  ville  de  l’Evêché  de  Wirtzbourg 
dans  le  Cercle  de  Franconie,  lur  le  Rohn,  au  nord  de  Wirtzbourg 
dont  elle  eft  éloignée  de  14  a  13  lieues,  Se  au  nord-nord-ouelt  de 
Schweinfurt,  à  la  diftance  d’environ  fept  lieues. 

*  BISCHOFSHEIM,  petite  ville  du  Cercle  de  Fran¬ 
conie  en  Allemagne  à  l’oueft-fud-oueft  de  Wirtzbourg,  dont  elle 
eft  éloignée  d'environ  fept  lieues.  Elle  eft  lur  la  rive  droite  du 
Tauber. 

'BISCHOFSHEIM  ou  PISCIIOFSHEIM 
petite  ville  de  Franconie  fur  le  Strey,  à  peu  près  au  nord  de 
Sthweinfort ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept  ou  huit  lieues. 

*  BISCHOFSHEIM,  petite  ville  de  Souabe  iur  le 
Craigh,  à  l’elt  de  Philisbourg  tirant  vers  le  fud,  à  l’oueft  de  Hail- 
bron  tirant  vers  le  lud,  Sc  au  fud  d’Heidelberg  tirant  vers  l’eft. 

BISCHOFSLAK.  Voyez  L  A  K  I  U  M. 

BISCHOFS-WERD,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Hau¬ 
te  Saxe  en  Allemagne,  dans  le  Marquifat  de  Milnie,  aux  confins 
de  la  Luface,  environ  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Drefde,  du  côté 
de  l’orient.  *  Maty  ,  Dift.  Géogr, 

BISCHOFS-ZELL,  ville  de  Suifïe  ,  fituée  dans  le 
Thurgow  ,  fur  la  rivière  de  Sitter,  entre  Appenzell  Sc  Confiance. 
Bifchof-Zell  appartient  à  l’Evêque  de  Confiance,  qui  y  tient  un 
Bailli,  lequel  fait  fa  réfidence  dans  le  château,  Sc  retire  la  moitié 
des  amendes.  Elle  dépend  aulli  des  Suilïès,  aufquels  elle  doit 
fournir  certain  nombre  de  troupes  en  teins  de  guerre  :  mais  nonob- 
ftant  ces  deux  Mâitres,  elle  eft  prefque  fibre.  Ses  Habitans  le 
choifilfent  leurs  Magiftrats,  difpolentdes  péages  qu'on  y  exige,  & 
jugent  fouverainement  toutes  fortes  d’aftâires,  tant  civiles  que  cri¬ 
minelles.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  B  I S  C  H  O  P  (Valentin)  Jéfuite,  naquit  à  Bruges  en  Flandre 
en  1586.  lia  publié  en  Flamand,  l’Eloge  de  la  Virginité,  &  l’in- 
ftruétion  des  Vierges  confacrées  à  Dieu,  en  trois  livres.  *  Valé- 
re  André,  Biblioth.  Belgica,  in  Appendice ,  p.  867. 

*  BISCHOP  (Corneille)  naquit  le  12  février  de  l’an  1630. 
Il  eut  pour  Mâitre  dans  la  Peinture  Ferdinand  Bol  fous  lequel  il 
fit  de  grands  progrès.  Il  fut  le  premier  qui  peignit  des  pertonnages 
avec  des  couleurs  naturelles,  fur  des  morceaux  de  planches  taillez 
félon  lesfigures,  de  forte  que  l’œil  trompé  par  cet  artifice  les  prend 
d’abord  pour  des  perfonnages  vivansr  II  travailla  auffi  en  hiftoires. 
On  dit  que  dans  le  Cabinet  du  Roi  de  France  on  voit  de  fa  façon 
une  pièce  avec  les  jours  &c  les  ombres  que  donne  une  chandelle  al¬ 
lumée  dans  l’obfcurité.  Le  Roi  de  Danemark  fouhaitoit  d’avoir 
Bifchop  pour  fon  Peintre,  mais  la  mort  de  ce  Peintre  ne  le  laiflà  pas 
jouir  de  cette  fatisfaéïion.  I!  mourut  en  1674,  âgé  de  44  ans.  If 
eut  deux  fils  Peintres,  favoir  Jaques  &  Abraham,  qui  forent  tous 
deux  Peintres  en  perfonnages.  Jaques  outre  cela  s’attacha  aux  oi- 
feaux  &  y  réüffit  fort  bien.  Abraham  s’appliqua  principalement  à 
peindre  des  lambris.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Vies  des 
Peintres,  partie  2. 

*  BISCHOP  (Jean  de)  célébré  Procureur  à  la  Cour  Pro¬ 
vinciale  de  Hollande,  fut  en  même  tems  un  grand  Amateur  de  la 
Peinture.  Il  excelloit  dans  le  deffein,  &  imitoit  parfaitement  le 
tour  &  les  manières  des  grands  Peintres,  &  l’on  découvroit  tout  d’a¬ 
bord  le  goût  de  Tintoret,  de  Balïàn,  de  Korals,  de  Paul  Veroné- 
fe,  de  Rubens,  de  Vandyk  &  d’autres  Mâitres  de  la  première  vo¬ 
lée  ;  de  forte  que  les  deflèins  qu’il  a  laiflèz  font  fort  eftimez  &  ex¬ 
trêmement  recherchez.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Vits 
des  Peintres,  partie  2. 

*  BISCHWEILER  petite  ville  d’Alface  au  fud  de  Ha- 
guenau  dont  elle  eft  éloignée  d’une  petite  lieue.  Elle  a  appartenu 
pendant  quelque  tems  au  Prince  Palatin  de  Birkentèld  fous  le  titre 
de  gage  ou  d’hypothèque.  En  1699 ,  elle  a  été  dégagée  par  la  Cou¬ 
ronne  de  Suède,  &  incorporée  au  Duché  de  Deux-ponts.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl. 

BISC  I  A  (Lélio)  Cardinal,  né  à  Rome  le  15  juin  de  l’an 
1375,  de  Bernardin  Bifcia,  l’un  des  plus  doétes Jurilconfultes  de 
fon  tems.  Lélio  fit  auffi  beaucoup  de  progrès  dans  la  Jurifpru- 
dence  Civile  &  Canonique,  &  futeftimé  des  Papes  Clément  VIII, 
Paul  V,  &  Urbain  VIII,  qui  l’employèrent  en  diverfes  affaires, 
&  le  dernier  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal,  en  162 6.  Lélio 
Bifcia  aimoit  les  Lettres,  avoit  une  belle  bibliothèque ,  &  fe  iàifoic 
un  plailir  d’obliger  les  Savans.  Il  mourut  le  19  novembre  de  l’an 
1638,  &  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  fàmille'quïl  avoit  eu  foin 
de  réparer,  &  qui  eft  dans  l’églile  de  faint  François,  furie  bord 
du  Tibre.  C’eft  là  qu’on  voit  Ton  tombeau  &  fon  épitaphe.  *  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  III.  Imag.  illuft.  c.  33.  Jacobus  Tho- 
mafinus ,  in  Illuft.  Viror.  Vit.  &  Elog.  (Je. 

BISCIOLA  (Jean-Gabriel)  Jéfuite  frère  âiné  de  Lélio 
qui  fuit,  mourut  àFerrare  le  huitième  février  de  l’an  1613,  Sc  â t 
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lin  Abbrégé  des  Annales  du  Cardinal  Baronius,  5cc. 

B  1  S  C  1  O  L  A  (Lélio)  Jéluite ,  natif  de  Modéne,  reçut,  auffi 
bien  que  fon  frère  âiné ,  l'habit  des  mains  de  faint  Ignace,  en  1555  • 
Il  lavoir  les  Langues,  les  Belles  Lettres,  la  Théologie,  &  les  en- 
feigna  avec  applaudilfement.  11  mourut  à  Milan  ,  extrêmement 
âgé  en  1629,  &  laitlà  divers  Ouvrages,  Horarum  fubcefvarum  ,  feu 
rerum  in  omni  généré  excellentium  ,  tomi  duo  ;  Obfervationum  facra * 
mm ,  libri  duodecim  ;  DigreJJIonum  in  Evangelia  Matth&i  &  foannis , 
in  Epijl.  Paul,  ad  Rom.  Galat.  &  Hebr.  Libri  quatuor ,  &c.  *  Alegain- 
be,  Biblioth.  Script.  Soc.Jef  Aubert  le  Mire,  de  Script. fec.XVII.  &c. 

B  I  S  Ç  L  A  M ,  Gouverneur  de  Samarie  pour  les  Rois  Cyrus  8c 
Artaxerxès  furnommé  Affuérus.  Il  s’oppofa  au  rebâtiflement  du 
Temple  de  Jérufalem  ,  tk  en  écrivit  au  Roi  une  Lettre  qui  fe 
trouve ,  I.  Efdras  ou  Efdras ,  ch.  4.  Il  fut  caufe  que  le  Roi  fufpendit , 
8c  délendit  la  continuation  de  cet  édifice  pour  quelque  tems.  Quel¬ 
ques  uns  le  nomment  Belfem.  *  Simon ,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

BISC  O  N  TI  (Paul)  Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes, 
étoit  de  Sicile,  8c  fut  Confeflèur  du  Pape  Nicolas  V,  puis  Arche¬ 
vêque  de  Palerme.  Il  vivoit  en  1470,  &  publia  des  Ouvrages  de 
Tnéologie.  *  Lucius,  Biblioth.  Carmel.  Trithéme,  de  Vir.  llluft. 
Ord.de  Monte  Carmel.  Polfevin,  in»Appar.  facro.  Alégre,  Farad. 
Carmel I.  Rochus  Pkus ,  de  Epift .  Sicil . 

B  I S  C  O  P  E,  Abbé  de  Cantorbéry.  Cherchez.  BENOIST 
(faint)  dit  Bifcope. 

E1SCOPSLACK  ,  bourg  d'Autriche?  Cherchez.  LAKIUM. 

BISE,  rivière.  Voyez.  B  I  E  S  E. 

B  I S  E'  G  L  I  A  ou  B  I  S  E'G  L  I  E  que  les  Auteurs  Latins 
nomment  Vigilia  ,  ville  d'Italie,  dans  la  terre  de  Bari,  au  Royau¬ 
me  de  Naples,  avec  Evêché  fuffragant  de  Trani,  eft  fuuée  le  long 
de  la  mer,  entre  Trani,  Molferta,  Bari,  8cc.  eft  allez  peuplée, 
&  dans  un  quartier  fertile  Sc  agréable. 

B  I  S  E'G  N  A.  Cherchez.  BISAGNO. 

BISÉGOR.  Voyez.  B  I  S  A  G  O  R. 

BISELL1UM:  C'eft  le  nom  d'un  fiége  à  deux  perfonnes 
qu’on  préfentoit  dans  les  afiemblées  publiques  à  ceux  qui  avoient 
rendu  de  grands  fervices  à  la  Patrie  8 c  qui  pour  cette  raifon  furent 
appeliez  Bifelliaires.  Il  parôit  que  cette  coutume  fut  plus  en  ufage 
dans  les  villes  municipales  qu’à  Rome  même,  puisque  jufques  ici 
on  n’a  vu  que  deux  inferiptions  antiques  qui  en  fàffent  mention,  5c 
que  toutes  deux  ont  été  trouvées  dans  des  endroits  fort  éloignez  de 
Rome.  L’une  de  ces  Inferiptions  donna  occafion  à  Val.  Chimen- 
telliut  de  compofer  fon  favant  livre.  De  honore  Bifellii-,  5c  Ughellus 
fait  mention  de  l’autre.  On  donne  cependant  encore  d’autres  expli¬ 
cations  au  mot  Bifellium:  les  uns  croyent  qu’il  fignifie  qu'une  même 
perfonne  a  poflédé  deux  fois  certaines  charges  honorables  ;  d’autres 
difent  qu’il  marque  qu’une  perfonne  a  eu  à  la  fois  deux  emplois  du 
premier  rang.  Mais  la  première  de  ces  trois  explications  fans  doute 
eft  la  meilleure, d'autant  plus  qu’il  paroit  par  l’infeription  de  Pife  que 
Largennius  Chreftmus  paya  une  fomme  d’argent  à  fa  ville  pour  jouïr 
de  1  honneur  du  Bifellium,  ce  qui  ne  peut  s  accorder  avec  les  deux 
autres  explications.  *  Du  Frêne. 

BISENTAL,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  la  Moyenne  Marche  de  Brande¬ 
bourg,  fur  la  riviere  de  Schwarte,  à  fept  ou  huit  lieues  de  la  ville 
de  Berlin,  du  côté  du  nord.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BISENTINE,  petite  ifle  de  l’Etat  de  l’Eglife.  Elle  eft 
vers  le  bord  occidental  du  Lac  de  Bolféna,  dans  la  province  du  Pa¬ 
trimoine  de  faint  Pierre.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  I S  E  N  T  O  ,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans  l’Abruzze 
Ultérieure,  fur  la  rivière  de  Salino,  environ  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Civita  di  Penna  *  Maty,  DiCt. Géogr. 

BISERTA  VECCHIA,  8c  RASAMILARA, 
bourg  de  la  Barbarie  en  Afrique.  Il  eft  fur  la  côte  du  Royaume 
de  Tunis,  entre  Biferte  8c  Tabarque.  Ce  bourg  eft  mal  peuplé, 
quoiqu’il  ait  un  allez  bon  port.  On  le  prend  pour  l’ancienne  Hyp- 
pon  Diarrhytos ,  ville  de  l’Afrique  propre.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

B1SERTE,  ville  d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Tunis, 
appellée  par  les  Africains  Benfart  ou  Benefert.  Elle  eft  fur  la  Mer 
Méditerranée,  entre  Carthage  8c  Tabarque,  vers  le  Balfion  de  Fran¬ 
ce.  On  ne  doute  pas  que  Biferte  ne  foit  l'Utique  des  Anciens:  au¬ 
jourd’hui  c’eft  une  retraite  des  Pirates.  Pline  8c  Ptolomée  ont  fait 
mention  d’Utique,  auffi  bien  qu’une  infinité  d’Hiftoriens.  *  Voyez. 
entre  les  Modernes  Jean  de  Léon,  Marmoî,  /.  6.  c.  7.  &c. 

*  BISET  (Charles  Emanuel)  né  à  Malines  en  1633,  fut  un  Pein¬ 
tre  fameux  que  là  fcience  dans  la  Peinture  fit  appeller  en  France,  où 
il  étoit  lorsque  de  Bie  acheva  fon  livre  de  la  Vie  des  Peintres. 
*  Gr.  Dicl.Univ.  Holl.  Houbraken,  Vies  des  Feintres,  en  Hollandois, 
partie  2 . 

*  BISHOPS-AUCKLAND,  bon  bourg  d’Angleterre 
dans  le  Comté  de  Durham,  au  fudoueft  de  la  ville  de  Durham, 
dont  il  eft  éloigné  d'environ  fix  lieues.  Il  appartient  aux  Evêques 
de  Durham  qui  y  ont  une  belle  maifon.  C’eft  un  des  plus  agréa¬ 
bles  lieux  de  la  province,  fur  la  Wére.  *  Beeverell ,  Délices  de 
l’Angleterre ,  p.  218. 

BISHOPS-CASTLE,  c’eft  à  dire ,  Château  de  l'Evê¬ 
que,  bourg  d’Angleterre  dans  le  fud-oueft  du  Comté  de  Shrop, 
dans  la  contrée  nommée  Furfarv.  Il  députe  deux  Membres  au  Par¬ 
lement.  *  Dicl.  Anglais. 

*  B  ISH  O  PS-TEIGNTON  ou  BISHOPS-TAU- 

TON,  bon  bourg  d’Angleterre  dans  la  province  de  Dévon,  vers 
l’embouchure  de  la  petite  rivière  de  Teigne  ou  Tynge.  Ce  lieu  a 
autrefois  été  un  azyle;  c’eft  pourquoi  un  Evêque  d’Excefter 
nommé  Jean  de  Grandfon  ,  Bourguignon  d’origine,  y  bâtit  une  bel¬ 
le  maifon ,  afin  que  fesfuccefleurs  y  trouvaflènt  une  retraite  aflürée, 
en  cas  que  leur  éghlè  lût  expofée  à  quelque  defaftre.  *  Beeverell , 
Délices  de  l  Angleterre ,  p.  650.  $>651.  • 

B  1  S  I  G  N  A  N  ou  B  I  S  I  G  N  A  N  O,  que  l’on  appelle  en 
Latin  Befdia,  Dejidia,  Befidianum  ,  Beftnianum ,  ville  du  Royaume 
de  Naples ,  dans  la  Calabre  Citérieure ,  8c  que  les  Habitans  nom- 
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ment -Eésignano,  a  un  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêché  de 
Rolfano,  8c  le.  titre  de  Principauté  de  la  Maifon  de  Saim-Sévérin. 
Elle  eft  lur  une  colline  ,  près  de  la  petite  rivière  de  Cotili  ou  Cote- 
li ,  qui  fe  rend  peu  après  dans  celle  de  Crate.  Elle  eft  afi’ez  peu¬ 
plée  pour  le  pais,  8c  défendue  par  une  bonne  forterelïe,  mais  en. 
tourée  de  tous  cotez  de  fort  hautes  montagnes.  Bélignano  étoit  dans 
le  pais  des  Brutiens ,  8c  Tite-Live  en  lait  mention.  Elle  n'eft  qu'à 
feize  milles  de  Cûfenza.  *  Léandre  Albeni.  Baudrand. 

B  I  3  I  T  A  S  ou  DIPLOCIANA,  Bifitum  ou  Diplocia - 
num  Promontorium ,  Cap  de  la  Turquie  eu  Europe.  11  eft  dans  la 
Romanie  près  de  la  ville  de  Conftantinople,  8c  on  le  prend  pour 
celui  que  l’on  nommait  anciennement  fafonium  Promontorium. 
*  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  I  S  I  U  S.  Voyez.  B  I  E  S  I  U  S. 

*  BISMANTUA,  Bijmantum,  montagne  fort  haute  où  il 
y  a  un  village  de  même  nom.  Elle  eft  dans  le  Territoire  de  Reg- 
gio ,  province  des  Etats  du  Duc  de  Modéne.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

BISMARK  ou  BISMARCK  T,  bourg  ou  petite 
ville  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne  ,  eft  dans  la  Vieille  Marche 
de  Brandebourg,  vers  le  milieu  du  pais,  entfe  la  rivière  d’Ucht 
8c  celle  de  Biefe  ,  au  nordoueft  8c  à  quatre  lieues  de  la  ville  de 
Stendei.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BISMÉO,  BIXMÉO,  bourg  de  la  Barbarie ,  fitué  fur  la 
côte  du  Royaume  d’Alger,  environ  à  dix  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom  du  côté  du  couchant.  On  prend  Bifméo  pour  l’ancienne  Vabar, 
ville  de  la  Mauritanie  Céfarienne.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

B  I  S  N  A  G  A  R  (le  Royaume  de)  en  Latin  Regnum  Narfmga- 
num  ou  Bijnagarium  ,  pais  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange, 
qui  a  pour  trontiéres  au  feptentrion ,  les  Royaumes  de  Décan  8c  de 
Golconde,  8c  au  midi  celui  de  Malabar.  Il  eft  borné  à  l’orient  par 
le  Golfe  de  Bengale  ;  8c  à  l’occident  par  la  Mer  des  Indes  ou  de 
Malabar.  On  l’appelle  auffi  quelquefois  le  Royaume  de  Narfingue  ; 
mais  le  premier  nom  eft  plus  commun,  8c  il  le  prend  de  la  ville 
de  Bilhagar  fa  capitale  ,  ayant  fon  propre  Roi,  qui  eft  tres-puiftànr 
en  ces  quartiers- là.  Ce  Royaume  eft  divifé  entrois  principales 
parties,  qui  font  le  Bifnagar  propre,  le  Coromandel ,  Scie  pais 
de  Canara.  Dans  le  Bifnagar  font  les  Royaumes  de  Bifnagar  8c  de 
Tienlique ,  qui  obéïflènt  entièrement  à  ce  Roi.  Au  pais  de  Coro¬ 
mandel,  il  y  a  les  Royaumes  de  Coromandel  8c  de  Tamul,  dont 
une  partie  a  été  conquife  depuis  quelques  années  par  le  Roi  de  Gol¬ 
conde  ;  8c  le  païs  de  Canara  comprend  les  Royaumes  de  Baticala  , 
de  Gorcopa  8c  d’Onor,  qui  font  vers  la  Mer  de  Malabar ,  8c  ne 
font  que  feudataires  du  Roi  de  Bifnagar ,  dont  les  Princes  de  Gingis, 
de  Madure  8c  de  Tanjaour,  dépendoient  cy-devant  ;  mais  depuis 
quelques  années  ils  ont  tant  fait ,  qu’ils  ne  dépendent  prefque  plus 
de  lui.  La  ville  capitale  de  tout  ce  pais  eft  celle  qu’on  appelle  auffi 
Bifnagar.  Toutes  ces  contrées  font  abondantes  en  toutes  les  chofes 
nécellàires  à  la  vie.  Il  y  a  des  mines  d’acier  tres-fin.  On  trouve 
quantité  de  diamans  dans  fon  territoire,  qui  produit  aulfi  des  fiphirs, 
des  améthyftes ,  8c  d’autres  pierres  précieufes.  Les  anciens  Habi¬ 
tans  du  pais  font  quelques  Chrétiens ,  que  l’on  nomme  les  Chrétiens 
de  faint  Thomas.  Les  Hollandoisy  poliëdent  Onor ,  Barcelor  8c 
Mangalor,  dans  le  Canara;  Gueldria  8c  Paliacate,  dans  le  Bifna- 
gar.  Les  Portugais  font  établis  depuis  long-temsdans  Méliapour. 

B  I S  N  A  G  A  R  Propre  (le)  une  des  trois  parties  du  Roy¬ 
aume  de  Bifnagar ,  au  milieu  des  terres ,  entre  le  pais  de  Canara 
à  l’occident  ;  le  païs  de  Coromandel  à  l’orient  ;  8c  le  Royaume  de 
Décan  au  feptentrion ,  avec  partie  de  celui  de  Golconde.  Il  eft  ain- 
fi  nommé  de  fa  ville  principale ,  8c  comprend  le  Royaume  de  Bif- 
nagar  plus  étroitement  vers  les  monts  de  Gâte  ,  8c  de  Tienlique. 

B  I  S  N  A  G  A  R  ou  Chandegri  ,  ville  capitale  du  Royau¬ 
me  de  même  nom  ,  bâtie  fur  une  montagne  ,  eft  tres-grande  ,  forte 
8c  bien  peuplée.  On  lui  donne  fept  lieues  de  circuit ,  trois  encein¬ 
tes  de  murailles,  8c  une  bonne  citadelle.  *  Voyez,  cy-deffus  BIS* 
N  A  G  A  R  (le  Royaume  de) 

B  ISN  O  W,  nom  d’une  Seéte  des  Banians,  dans  les  Indes  ; 
qui  appellent  leur  Dieu  Ram  Ram ,  8c  lui  donnent  une  femme.  Ils 
parent  leurs  Idoles  de  chaînes  d’or ,  de  colliers  de  perles ,  8c  de 
toutes  fortes  de  pierreries,  8c  chantent  dans  leurs  Agoges  ou  Mol- 
quées,  des  Hymnes  à  l’honneur  de  ces  Divinitez, accompagnant  leur 
chant  de  danfes,  de  tambours ,  de  flageolets ,  de  baffins  de  cuivre , 
&  d’autres  inftrumens ,  dont  ils  jouent  pendant  leurs  prières.  Ce 
Dieu  n’a  point  de  Lieutenants  ,  comme  celui  de  la  Sefte  de  Sama- 
rath  ;  mais  il  fait  tout  par  lui-même.  Ces  Banians  ne  vivent  ordi¬ 
nairement  que  d’herbes  8c  de  légumes,  de  beurre  frais,  8c  de  lait. 
Leur  meilleur  mets  eft  1  ’Atfchia ,  qui  eft  compofé  de  citrons  con¬ 
fits  au  fel  avec  du  gingembre  ,  de  l’ail ,  8c  de  la  graine  de  moutar¬ 
de.  Ceux  de  cette  Seéte  fe  mêlent  la  plupart  de  marchandife,  8c 
entendent  merveilleufement  bien  le  commerce.  Leurs  femmes  ne 
fe  brûlent  point  fur  le  bûcher  de  leurs  maris ,  comme  celles  de  la 
Seéte  de  Samarath  ;  mais  elles  demeurent  toujours  veuves.  *  Man- 
deflo ,  tome  2.  d’Oléarius. 

BISOCHES,  Hérétiques.  Cherchez  FRATICELLI. 

BISSARIO  (Matthieu)  célébré  Jurifconfulte,  étoit  né  d’u¬ 
ne  noble  famille  de  Vicenze,  dans  l’Etat  de  Venife.  Ceux  de 
cette  Maifon  ont  un  ancien  droit  de  conduire  le  nouvel  Evêque  de 
Vicenze  jufaues  dans  fon  Palais  Epifcopal ,  lorsqu’il  fait  fon  entrée 
dans  la  ville  pour  prendre  poffeffion  de  cette  dignité.  Ils  vont  tous 
fuperbement  vêtus  au  devant  de  l’Evêque  ,  fuivis  de  leurs  domefti- 
ques  8c  valets ,  8c  l’accompagnent  à  pié  le  long  du  chemin;  l’aîné 
•de  cette  famille  tenant  par  la  bride  le  cheval  du  nouvel  Evêque, 
•comme  fit  autrefois  l’Empereur  Conftantin  au  Pape  Sylveftre  dans 
Rome,  8c  l’Empereur  Venceflas  au  Pape  Grégoire  XI.  Anaftale 
rapporte  que  Pépin,  père  de  Charlemagne,  rendit  le  meme  hon¬ 
neur  au  Pape  Etienne  III.  lorsqu’il  vint  en  France;  mais  quoiquil 
le  reçût  avec  beaucoup  de  refpeéf,  il  n’eft  pas  vrai  qu  fl  marchat  a 
pié  à  côté  de  lui,  en  tenant  la  bride  de  fon  cheval.  Marzari. 
Hijlor.  diVicenza.  , 

B I S  S  A  U  X  (les)  ifle  d'Afriqueau  païsdes  Nègres.  Elle  eft 
O  0  allen 
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allez  grande  fur  la  côte  de  l’Océan  ,  où  il  y  a  un  Roi  principal,  dit 
h  Roi  des  Biffaux ,  qui  relève  du  Roi  des  Biafàres.  Il  y  a  huit  autres 
Gouverneurs  qui  relèvent  du  même  Roi  ;  ils  fe  difent  aulli  Rois,  6c 
pollëdent  quantité  de  petites  ifles  aux  environs,  qu’on  appelle  les  IJles 
des  Biffaux  6c  des  Bifagos .  On  dit  qu'il  y  en  a  du  moins  trois  cens 
fur  la  côte  du  pais  des  Nègres ,  depuis  le  Gap  Rouge  jufqu’à  la  ri¬ 
vière  de  Sierre-Lionne  ,  quoiqu’elles  ne  foient  pas  marquées  dans 
toutes  les  cartes  récentes  de  ce  païs-lâ,  *  Sanfon.  Baudrand. 

BISSE' L1US  (Jean)  Jélùite  Allemand,  né  en  Souabe  dans 
le  diocéfed’Ausbourg  en  1601 ,  enfeigna  la  Poëiie  &  la  Rhétorique 
pendant  cinq  ans,  puis  la  Morale  6c  la  Gontroverle ,  &  prêcha  plus  de 
trente  ans.  Il  a  laiiïe  un  grand  nombre  d’Ouvrages  Poétiques ,  Hi- 
ftonques,  Afcétiques ,  dont  Sotwel  a  donné  le  catalogue,  jufqu’à 
l’année  1669. 

B1SSEXTE,  jour  ifltercalaire  que  l’on  ajoûte  de  quatre  ans 
en  quatre  ans,  pour  accorder  l’année  civile  avec  le  cours  du  foleil. 
Jules  Célar  en  lut  l’inventeur;  car  ayant  obfervé  que  le  foleil  ache- 
voit  fon  cours  naturel  ou  annuel,  en  365  jours  &  lix  heures  ou  en¬ 
viron  ,  il  fit  ajouter  un  jour  à  chaque  quatrième  année,  à  laquelle 
on  donna  le  nom  de  Bijfexte ,  des  deux  mots  Latins  bisfexto  ;  parce 
que  les  Romains,  dans  leur  manière  de  compter  les  jours,  com- 
ptoient  deux  fois  fexto  Calendas  Martias.  La  première  fois  en  rétro¬ 
gradant  pour  le  24  février,  qui  devint  alors  le  25 ,  &  la  fécondé  fois 
pour  le  jour  inféré  qui  fait  le  24.  On  donnoit  place  à  ce  jour  in¬ 
tercalaire  après  le  23  février ,  qui  étoit  la  fête  des  Terminales.  Ce 
mois- là  fut  choifi  plutôt  qu’un  autre ,  parce,  que  c’eft  celui  qui  a  le 
moins  de  jours ,  6c  qui  étoit  le  dernier  des  mois  chez  les  Romains, 
Car  anciennement  il  n’y  en  avoit  que  dix ,  dont  mars  étoit  le  pre 
mier  ;  janvier  6c  lévrier  furent  ajoutez  depuis.  Mais  on  s’apperçut 
avec  le  tems  qu’il  y  avoit  erreur  au  Calendrier  Julien,  ou  de  Jules 
Céiar  ;  parce  que  le  Biiïèxte'ajoûtoit  onze  minutes  d’heure,  &  quel¬ 
ques  fécondés  au  delà  de  la  durée  du  cours  que  fait  le  foleil  en  un 
an ,  lefquelles  étant  ramaflëes,  fàifoient  un  jour  en  1 33  ans  ,  6c  trois 
jours  en  près  de  400  ans  :  ce  qui  dans  une  longue  fuite  eût  changé 
l’ordre  des  faifons,  &  le  tems  de  la  célébration  de  la  fête  de  Pâ¬ 
ques  ;  &  l’équinoxe  du  printems  que  l’on  avoit  arrêté  au  21  mars, 
fe  trouvoit  déjà  defcendu  à  l’onzième  du  même  mois  :  en  forte  que 
Pâques  fe  fût  enfin  trouvé  en  hyver ,  6c  Noël  en  été.  C’efl  pour¬ 
quoi  le  Pape  Grégoire  XIII ,  après  avoir  fait  travailler  fur  ce  fujet 
les  plus  célébrés  Aftronomes ,  retrancha  dix  jours  de  l’année  1382 , 
&  pour  prévenir  un  pareil  defordre,  il  ordonna  que  dorénavant  en 
quatre  cens  ans ,  on  retrancheroit  trois  jours  de  bifièxte.  Voyez. 
ANNÉE.  Les  Princes  Proteftans  réjettérent  ce  réglement,  par¬ 
ce  qu'il  avoit  été  fait  par  une  puiflànçe  qu’ils  ne  reconnoiflènt  point; 
&  entre  tous  les  Etats  qui  le  font  féparez  de  l’Eglife  Romaine,  il 
11’y  a  que  la  Hollande  qui  l’ait  obfervé  ;  parce  qu’elle  étoit  encore 
alors  Catholique  en  partie.  Quelques  autres  Etats  s’y  font  depuis 
conformez. 

EISSIGNANO.  Cherchez  BISIGN  AN. 

*  EISSING,  BIESSING  &  B1SSIN,  noble  famil¬ 
le  de  Barons  près  du  Rhin ,  en  Bohême  &  dans  la  Principauté 
d’Anhalt,  tire  à  ce  qu’on  dit  fon  origine  de  Mifnie.  Becman  regar¬ 
de  comme  fouche  de  cette  famille  Hans  de  Biiïingqui  vivoit  dans 
le  XV  fiécle.  Il  eut  entre  autres  fils  Corneille  qui  continua  la 
poftérité  en  Mifnie,  &  dont  quelques  Defcendans  fe  font  établis  dans 
la  Principauté  d’Anhalt;  6c  Henri  ,  louche  des  Barons  de  Bifîîng 
en  Bohême  &  près  du  Rhin.  *  Gr.  Ditt.Univ.  Holl.  Becman,  An- 
halt,  Hifl.  I.  7.  p.  202.  Balbini  Tab.  Stemmat.  partie  3. 

BISSIPAT  (George)  furnommé  le  Grec  ,  fe  fauva  de  Grèce 
en  France,  après  la  prife  de  Conflantinople  ,  par  Mahomet  II. 
l’année  1433.  Il  s’infinua  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  Louis  XI. 
&  époufa  en  Beauvaifis  une  riche  héritière  nommée  Marguerite  de 
Poix,  qui  le  fit  Seigneur  de  Hanaches,  de  Blicours  6c  de  Mazis. 
Enfuite  il  eut  le  commandement  de  deux  navires  François,  qui  fu¬ 
rent  envoyez  dans  l’Ifle  Verte,  l’une  des  Philippines,  pour  y  cher¬ 
cher  des  remèdes  néceflàires  à  la  fanté  du  Roi.  *  Guillet ,  Hifl. 
de  Mahomet  II. 

*  B  I  S  S  U  S  (François)  de  Palërme,  célébré  Médecin  &  Phi- 

lofophe  ,  habile  dans  toutes  les  Sciences ,  eut  beaucoup  de  réputa- 
tation  non  feulement  en  Sicile ,  mais  en  Italie  &  ailleurs.  Les  plus 
grands  Seigneurs  de  Sicile ,  &  les  Gouverneurs  du  pais  avoient  une 
haute  eftime  pour  lui.  Il  poiïëda  en  particulier  les  bonnes  grâces 
de  Ferdinand  d’Avalos,  Marquis  de  Pifcari  6c  Viceroi  de  Sicile 
qui  le  prit  pour  fon  Médecin.  Marc  Antoine  Colonne  Viceroi  de 
Sicile  le  fit,  en  1380,  premier  Médecin  de  la  Sicile  &  des  ifles  ad¬ 
jacentes.  L’année  d’après ,  ayant  été  confirmé  dans  cette  dignité  par 
une  ample  patente  de  Philippe  II ,  il  fit  une  magnifique  entrée  à 
Palerme  en  1381,  avec  un  cortège  pompeux  de  la  Noblefie  6c  des 
Magiftrats  à  cheval.  Il  ne  fe  borna  pas  à  la  connoiffance  de  la  Mé¬ 
decine  ,  mais  il  cultiva  auffi'  les  Belles  Lettres  &  devint  éloquent 
Orateur  auiïi  bien  qu’excellent  Poète.  En  1573,  une  pièce  de  théâtre 
de  fa  façon ,  fut  répréfentée  a  Palerme  pendant  le  carnaval  par  or 
dre  du  Magiftrat  &  aux  dépens  de  la  ville.  Il  excelloit  en  toute 
forte  de  connoiflances ,  &  on  le  mettoit  à  la  tête  de  tous  les  Savans 
de  Sicile.  Il  mourut  à  Palerme  le  20  janvier  1398,  6c  fut  enterré 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  chez  les  Francifcains  de  l’étroite  oblër- 
vance.  Baronius,  Matthieu  Bonia ,  Léonard  Orlandii>,  Barthéle- 
mi  Bonanno.,  Fortunatus  Fidelis,  6c  plufieurs  autres  làvans  hom¬ 
mes  ont  parlé  de  lui  avec  éloge.  On  a  de  lui,  Apologia  in  curatione 
stgritiidinis  lll.  Francifci  Ferdinandi  Avalos  Pifcaru  Marchionis  Sicilu 0 

Btorcgis  munificentiflîmi  ;  Epiflola  Medica  Paulo  Refrifac  de  Eryfipelate  ; 
Refponfiones  Apologetica  Pauli  Crino  in  Apologiam  Gerardi  Columbs,  ;  O- 
ratïo  in  obitu  Marchionis  Pifcaru  Sicilu  Proregis.  *  Gr.  Bill.  Univ.  Holl. 
Biblioth.  Sicula. 

*  B  I S  S  U  S  (François)  fils  du  précédent ,  fut  Prêtre  à  Palerme, 
habile  Théologien,  &  verfé  dans  toutes  les  Sciences  divines  &  hu¬ 
maines.  Il  étoit  un  éloquent  Prédicateur ,  &  il  en  aquit  la  réputa¬ 
tion,  non  feulement  en  Sicile,  mais  auiïi  dans  toutes  les  villes  de  l’I¬ 
talie.  On  trouvoit  en  lui  tout  ce  qui  pouvoit  rendre  un  Ecdéfiafti- 
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que  parfait.  Pour  preuve  de  fa  rare  éloquence ,  on  doit  remarquer 
que  devant  prêcher  dans  l’églife  cathédrale  de  Palerme,  il  y  eut  une 
telle  affluence  de  monde  que  dès  que  le  Viceroi  fut  entré,  on  lut 
obligé  de  fermer  les  portes  de  l’églilb  6c  de  les  faire  garder  par  les 
Gardes  du  Viceroi.  Il  aquit  le  même  honneur  à  Naples.  Ses  rares 
qualitez  lui  firent  avoir  les  dignitez  de  Protonotaire  Aponolique, 
6c  de  Chanoine  de  l’églife  de  Palerme.  Depuis  cela  ,  il  fut  encore 
revêtu  de  différens  autres  emplois.  Le  Comte  d’Albalifte  le  nt ,  en 
1 5  S  7 ,  Juge  du  Royaume  de  Sicile,  &  il  remplit  ce  pofte  avec  hon¬ 
neur  julques  en  1389.  Le  Viceroi  Jean  de  Vintimille  le  revéateii 
1397  du  même  emploi.  En  1604,  Philippe  III.  le  rit  Prieur  de  la 
fainte  Trinité,  6c  les  Magiftrats  de  Palerme  firent  tant  auprès  de 
fa  Majelfé  qu’ils  obtinrent  pour  lui  l’Evêché  de  Patri.  Dans  tous 
les  polies  qu’il  occupa  il  fe  conduiiit  toujours  avec  beaucoup  de  fa- 
geilè ,  de  modeftie  6c  d'affabilité.  S:  il  fe  faifoit  un  véritable  plaifir 
d  obliger  tout  le  monde  par  des  bienfaits.  Lorsque  par  les  foix  il 
étoit  obligé  de  punir  les  coupables  ,  il  adoucifloit  leurs  peines  autant 
qu’il  pouvoit.  Il  mourut  à  Careni  le  14  août  1623.  On  a  de  lui  en 
Italien  quelques  Sermons  6c  Oraifons  funèbres.  11  a  la:flè  en  manu- 
lcrit  deux  livres  de  Prédications  pour  le  Carême ,  un  livre  de  Ser¬ 
mons,  &  d'autres  Ouvrages.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

B  I  S  S  Y  (Comte  de)  Cherchez  T  H  I  A  R*  D. 

B  I  S  T  O  N  ,  fils  de  Mars  6c  de  Callirhoé  ,  bâtit  une  ville  de 
fon  nom  dans  la  Thrace.  C'eft  de  lui  que  les  peuples  de  cette  pro¬ 
vince  ont  été  nommez  B/Jlons  ou  Biflor.iens.  Hélychius,  après  quel¬ 
ques  autres,  en  fait  un  peuple  diftingué  des  autres  peuples  de  Thra¬ 
ce.  L  épithète  de  Biflonien  a  été  donnée  par  les  Poètes  au  vent  gla¬ 
cial,  qui  fouffle  du  côté  de  la  Thrace.  *  Etienne  de  Byfance 
Hélychius.  Pline,  l.+.ch.ii.  Ovide,  Metam.l.  30.^.430. 

B  I  S  T  R  I  C  Z  en  Latin  Biftricia,  petite  ville  de  la  Haute  Hon¬ 
grie  ,  capitale  du  Comté  de  même  nom,  fur  la  rivière  de  Cran,  ap¬ 
partient  à  l’Empereur ,  &  eft  au  pié  des  monts,  à  deux  milles  d'Al¬ 
lemagne  d’Altfol.  Elle  donne  le  nom  au  Comté  de  Biitricz  ,  Bi~ 
ftricienfis  Comitatus ,  qui  eft  une  petite  province  au  pais  de  la  Haute 
Hongrie.  Elle  a  pour  frontière  le  Comté  de  Lipton  au  levant  6c  au 
nord  ;  celui  de  Nitra  au  couchant;  &  celui  de  Bars  au  midi;  &  ce 
Comté  eft  divifé  en  deux  parties  par  la  rivière  de  Gran  qui  le  tra- 
verfe.  *  Jean  Sambuc  6c  George  Czipkes. 

EISTRICZ,  Comté.  Voyez  l’article  précédent. 

B  I  S  T  R  I  C  Z ,  village  de  la  Baiïè  Hongrie  fur  le  Danube,  un 
peu  au  deftüs  de  Péter- Varadin.  On  le  prend  pour  le  lieu  de  la 
Pannonie ,  lequel  on  nommoit  anciennement  Piflrenfls  villa.  *  Maty , 
Dici.  Géogr. 

BISTRICZ,  BESTERCZE  ou  N  O  E  S  E  N- 
S  T  A  D  T ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe,  dans  la  Principauté 
de  Traniïÿivanie,  fur  la  rivière  de  Biftricz,  à  onze  lieues  de  Clau- 
fembourg. 

BISTRICZ,  château.  Voyez  B  I  S  T  R  I  Z  I  A. 

BISTRIZIA,  fort  château  de  la  Haute  Hongrie  à  l’ouelt 
delà  rivière  de  Wag,  au  commencement  du  31  degré  de  latitude, 
vers  les  confins  de  la  Moravie. 

BIT.  B  I  V.  B  I  Z. 

ITüUR  ou  BISBURG,  petite  ville  ou  bourg  des 
Païs-Bas.  Ce  lieu  eft  dans  le  Duché  de  Luxembourg,  fur  la 
frontière  de  l’Evêché  de  Trêves,  environ  à  cinq  lieues  de’la  ville 
de  ce  nom  vers  le  nord.  On  prend  ce  bourg  pour  le  lieu  des  an¬ 
ciens  Tréviens,  nommé  Beda,  Bedenfls  6c  Bedonicus  vicus .  *  Maty, 
j Die?.  Géogr. 

BITCHU  ou  BITCOU,  Bitchuum  ,  ville  de  l’ifle  de 
Niphon,  qui  eft  la  plus  grande  ifle  du  Japon,  eft  capitale  d’un  petit 
Royaume  qui  porte  fon  nom,  &  lituée  dans  le  Jamayfoit,  fur  les 
côtes  du  Golfe  de  Méaco.  *  Maty  ,  Dicl.  Gêo°r. 

BITCOU.  Voyez  BITCHU, 

B  I  T  E  T  T  O ,  Bitettum  ,  ville  d’Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples,  &  de  la  province  de  Bari ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Bâri, 
eft  une  petite  ville  peu  confidérable  6c  peu  peuplée,  entre  Bari  6c 
Eitonte.  Il  eft  à  remarquer,  dit  Baudrand,  que  fon  Evêché  ne 
comprend  que  l'enclos  de  fes  murailles ,  ainli  que  quelques  autres 
de  la  Pouille.  *  Léandre  Alberti. 

*  B  I  T  F  O  R  D  ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  War- 
wyck  au  fud-oueit  de  la  ville  de  Warwyck,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  cinq  lieues.  Il  eft  fur  la  rive  droite  de  l’Avon. 

*  BITHI  A  ou  BE'THY  A  fille  de  Pharao,  femme  de 
Méred.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  4.  v.  18. 

BITHON  ou  BITON,  frère  de  Cléobis.  Voyez  CLÉOBIS. 

B  I  T  H  U  S  ,  célébré  Gladiateur.  Cherchez  B  A  C  C  H  I  US. 

BITHYES,  femmes  de  Scythie  ,  qui ,  fi  Pline  en  eft  cru,  avoient 
deux  prupelles  a  chaque  œil  ,  6c  qui  avoient  une  telle  force  dans  la 
vue,  qu’elles enchantoient  par  leurs  regards,  &  tuoient  tous  les  ani¬ 
maux  vivans,  fur  lefquels  elles  fixoient  la  vue  pendant  quelque  tems. 

*  Pline,  l.  7.  c.  2. 

BITHYES,  peuples  de  Thrace ,  ainfi  nommez  de  Bithys , 
fils  de. Mars  &  de  Séthe,  ou  plutôt  du  fleuve  Bithys  ou  Bathymus! 
11  avoient  un  des  yeux  garni  d’une  double  prunelle,  6c  l’autre  mar¬ 
qué  de  la  figure  d’un  cheval.  Ils  avoient  encore  ceci  de  particulier, 
qu’ils  ne  pouvoient  fe  noyer,  quand  même  ils  tomboient  dans  l’eau 
avec  leurs  habits. fur  le  corps.  Pline  &  Plutarque  les  nomment 
Thébiens ou  Thibier.s.  *  Pline,  /.  7.  ch.  2.  Plutarque,  Sympof.  I.  3. 
6hi&ft.  7.  Etienne  de  Byfance. 

B  I  T  H  Y  N  I  E  ,  province  de  l’Afie  Mineure  ,  où  étoient  les 
villes  deNicée,  célébré  par  deux  Conciles  généraux;  de  Chalcé- 
doine,  auiïi  renommée  par  un  Concile  générai  ;  d'Héraclée,  d’A- 
pamée,  de  Burfe,  qui  étoit  en  ce  tems-là  la  plus  confidérable, &c. 
Ce  païs  eft  aujourd’hui  dans  la  Natolie,  vers  la  Mer  Noire  ou  Pont- 
Euxirf,  6c  vers  l’Archipel.  Cette  province  avoit  été  appellée  autre¬ 
fois  Bebrycia  ,  Cronia  ,  Theflalis ,  Maliande  ou  Mariandyne ,  6c  fes  Ha- 
bitans  defeendoient  de  ceux  de  Mantinée  dans  l’Arcadie.  La  Bithy- 
nie  a  eu  autrefois  des  Rois  puiflàns  ;  mais  les  fucceiïions  en  font  in- 

cer- 


BIT.  B  1  V. 

Certaines  8c  interrompues  ;  car  ces  Princes  ne  font  connus  que  de¬ 
puis  la  mort  d'Alexandre  le  Grand ,  jufqu  a  Nicoméde  IV,  pendant 
210  années  ou  environ.  Un  certain  Zipoëtès  ,  Thraciên,  le  lit 
Roi  de  Bithyme  vers  l'an  283  ou  281  avant  Jefus-Chrift.  Nicomé¬ 
de  le  Grand  lui  fuccéda,  8c  fut  luivi  de  Zeilas,  qui  laiffa  le  Royau¬ 
me  à  Prufias  fon  frère.  C’eft  vers  celui-ci  qu'Annibalfe  retira, 
dans  l’efperance  de  l’engager  à  faire  la  guerre  aux  Romains.  Mais 
ce  Roi  avoit  d'autres  meiures  à  prendre.  Il  fit  même  un  voyage  à 
Rome  l'an  588  de  la  fondation  de  cette  ville,  166  avant  Jelus- 
Chrilt  ,  &  y  fut  tres-bien  reçu.  Ce  Roi  fut  fuivi  de  trois  autres  du 
nom  de  Nicoméde.  Le  dernier  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes 
grâces  de  Jules  Céfar  ,  8c  mourut  fans  poftérité  l'an  679  de  Rome, 

75  ans  avant  la  naillànce  de  Jefus-Chrilt,  &  nomma  les  Romains 
héritiers  de  fes  Etats.  *  Strabon,  Z.  12.  Pline.  Appien.  Velleius 
Paterculus.  Florus.  Dion.  Paufanias.  Ubbo  Emmius.  Scaliger.  Pé- 
tau.  Riccioli,  8cc. 

*  B  I  T  H  Y  N  U  S  fils  de  Demofthene.  C  eftun  Auteur  Grec 
cité  par  l'Auteur  de  l'Etymologicum  Magnum  nu  mot  ’Hpxiœ. 

*  BITIAS  8c  PANDARE,  fils  d'Alcanor  Troyen  ,  fu¬ 
rent  élever  par  leur  père  Hiéra  dans  des  bois  confacrez.  Enfuite 
ils  accompagnèrent  Enée  en  Italie  ,  8c  après  avoir  vaillamment 
combattu  contre  les  Rutules ,  ils  furent  battus  par  Turnus.  *  Vir¬ 
gile,  Enéide,  l.  Q.v.  672  ,  &fuiv. 

*  BITIAS,  l’un  des  Grands  de  la  Cour  de  Didon  Reine  de 
Carthage.  *  Virgile,  Enéide,  l.  i.v.  724. 

*  B  I  T  L  I  S  ou  B  E  T  L  I  S,  ville  de  la  Turquie  en  Afie , 
dans  le  Curdiftan  .environ  à  cinq  lieues  du  Lac  de  Van,  du  côté  du 
midi.  Cette  ville  à  une  bonne  citadelle  fituée  fur  une  des  monta¬ 
gnes  qui  l'environnent,  8c  elle  dépend  d'un  Prince  ou  Emir  qui 
n'eft  lujet  ni  des  Turcs  ni  des  Perfes.  Voyez,  SOLTANIE. 

B  I  T  O  ,  Bitum ,  Budifum  ,  ville  8c  Royaume  d'Afrique  dans 
la  Nigritie  ,’eftféparé  de  celui  de  Bénin  par  de  grandes  montagnes, 

&  confine’ encore  avec  ceux  de  Tibeldéra ,  Zanfara  &  Zegzeg , 
vers  le  Niger. 

B  I  T  O  N,  Mathématicien  ,  qui  vivoit ,  ou  du  tems  d  Alexan¬ 
dre  le  Grand,  ou  un  peu  auparavant,  vers  l’an  335  avant Jefus- 
Chrift  ,  compofa  un  Traité  des  Machines  de  guerre.  *  Voilius , 
des  Mathém.  ch.  48.  S.  22. 

B  1  T  O  N,  un  des  fils  d’Argie,  Pretreflè  de  Junon.  Lui  & 
fon  frère  Cléobis ,  traînèrent  le  char  de  leur  mère  au  temple  ,  fau¬ 
te  de  b  neufs.  Voyez.  CLEOBIS. 

B  I  T  O  N  T  E  en  Latin,  Bituntum  ,  Butuntum,  Budruntum , 
Buiontum ,  Botmtum  ,  ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Ter¬ 
re  de  Bari,  avec  titre  de  Marquifat ,  8c  Evêché  fuffragant  de  Bari , 
eft  une  petite  ville  peu  peuplée.  Cornélio  Mufli  ,  Evêque  de  Bi- 
tonte  a  été  l’un  des  plus  célébrés  Prédicateurs  de  fon  tems.  Nous 
avons’des  Sermons  de  fa  façon:  il  publia  en  1570  des  ordonnances 
fynodales. 

BITS  CH.  Voyez  B  E  I T  S  C  H. 

B  I  T  S  C  H  I  U  S  (Gafpard)  naquit  de  parens  pauvres  à  Ha- 
guenau  en  1,-79  .  &  fit  fes  études  à  Strasbourg.  où  fut  première¬ 
ment  fait  Profefleur  en  Hiftoire  8c  puis  en  Droit.  Il  fut  créé  Do- 
tfeur  en  Droit  à  Bàle ,  8c  mourut  à  Strasbourg  en  1637 ,  étant  pre¬ 
mier  Profefleur  de  fa  Faculté  8c  Confeiller  du  Comte  de  Henne- 
berg.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  ;  mais  on  connoît  fur  tout  celui 
qui  eft  intitulé,  Commentant  ad  fus  Eeudale.  *  Witte  ,  JC.  dec.  2. 

BITTERFELDT,  Bitterfelda ,  petite  ville  du  Cercle  de 
la  Haute  Saxe  en  Allemagne  ,  eft  dans  le  territoire  de  Leipfic  en 
Mifnie  ,  aux  confins  du  Duché  de  Saxe  8c  de  la  Principauté  d’An- 
halt,  entre  la  ville  de  Wittenberg  &  celle  de  Hall ,  environ  à  fix 
lieqe’s  de  l’une  Sc  de  l’autre.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BITTON  A,  en  Italie.  Cherchez  B  E  T  T  O  N  A. 

B  I  T  U  I  T  U  S,  Roi  des  Auvergnats,  qui  vivoit  121  ans  avant 
Jefus-Chrift ,  étoit  fi  puiflànt ,  qu’il  mit  cent  mille  hommes  fur 
pié,  pour  combattre  les  Romains  conduits  par  Fabius  Maximus , 
qui  ’le  défit  entièrement  près  de  l’Ifére  en  Dauphiné  ,  8c  le  mena 
prifonnier  à  Rome,  lui  Sc  fon  fils  Congentiat.  Cette  bataille  fe 
donna  l'an  633  c!e  Rome, 8c  121  ans  qvant  l'Ere  Chrétienne.  Quel¬ 
ques  Auteurs  difentque  Bituitus  étant  allé  à  Rome ,  y  fut  arrêté  pri¬ 
fonnier  -,  8c  d’autres  afliirent  que  Cn.  Domitius  acheva  cette  guerre, 
&  qu’il  prit  en  trahifon  Bituitus,  que  le  Sénat  rélégua  à  Albe. 

*  Pline  ,  Z.  7.  ch.  50.  Orofe,  Z.  $.ch.  13.  Florus,  Z.  3. ch.  2.  Eu- 
trope  ,  Z.  4.  ch.  22.  St  Valére  Maxime,  Z.  9 .ch.  6.  exemp.  3. 

B  I  T  U  R  I  G  E  S  (les)  en  Latin  Bituriges ,  peuples  de  l'ancien¬ 
ne  Gaule.  Ils  étoient  divifez  en  deux  parties  ;  les  Bituriges  Vibifciens, 
qui  occupoient  ce  qu’on  appelle  aujourd’hui  la  Guienne  propre  ;  8t  les 
Bituriges  Cubiens ,  qui  habitoient  le  Berry  ,  où  leur  nom  s’eft  confer- 
vé.  Ces  derniers  dominèrent  long-tems  fur  toute  la  Gaule  Celtique. 
L'an  de  Rome  164  ,  ils  firent  une  célébré  expédition ,  fpus  Bello- 
véfe  St  Ségovéfe  ,  neveux  d’Ambigat  leur  Roi.  Bellovéfe  pafla  en 
Itrdie ,  8t  en  conquit  toute  la  partie  qui  fut  appellée  la  Gaule  Cifalpi- 
ne  ,  &  puis  la  Lombardie.  Et  Ségovéfe  pafla  en  Allemagne  ,  &  s'é¬ 
tablit  dans  la  Bohême  ,  fur  les  bords  du  Rhin,  8c  dans  laFrifeen 
Weftphaüe,  d'où  quelques-uns  prétendent  que  ces  peuples  fortirent, 
environ  mille  ans  après  fous  Pharamond,  pour  reconquérir  la  patrie 
de  leurs  ancêtres.  Voyez  BERRY. 

*  B  I  V  A  L ,  Abbaïe  de  France  dans  la  Normandie  au  Pais  de 
Caux.  Elle  elt  au  nord-oueft  de  Rouen ,  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  huit  lieues. 

B  I  V  A  R  (François)  né  à  Madrid  en  Efpagne,  fut  Religieux 
de  l’Ordre  de  Cîteaux,  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Il  en- 
feigna  la  Philofophie  8c  la  Théologie  dans  fon  Ordre  ;  enfuite  il  fut 
envoyé  à  Rome  en  qualité  de  Procureur  général  ;  8c  étant  de  re¬ 
tour  dans  fon  pais,  il  y  mourut  en  1636.  Il  avoit  écrit  divers  Ou¬ 
vrages;  quelques  Vies  des  Saints;  un  Traité  des  Hommes  Illu- 
ftres  de  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  des  Commentaires  fur  la  Philofophie 
d'Ariftote  ;  un  Traité  de  l’Incarnation,  8rc.  11  publia  aufli  une 
Chronique  de  Flavius  Lucius  Dexter,  que  quelques  Critiques  trai¬ 
tèrent  d’impofture  :  ce  qui  l’obligea  d’en  faire  deux  Apologies , 
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principalement  contre  Gabriel  Pannot,  Chanoine  de  Latran  ,  & 
contre  Matthieu  Radérus  Jéfuite.  *  Conjultez  Charles  de  Vifch, 
Biblioth.  Cijlerc.  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hijl.  Manriquez,  tome 
2.  Annal.  Cijlerc.  ad  ann.  1164.  Henriquez  ,  8tc. 

B  I  V  A  R  ,  Bivaria  ,  ville  de  l’Efclavonie ,  province  de  la  Hon¬ 
grie,  eft  fituée  fur  une  ifle  de  la  Save  nommée  Mctabar ,  qui  eft 
entre  les  embouchures  de  la  Eolna  8c  du  Drin.  *  Maty  Dicl. 
Géogr. 

BIUDÉRE.  Voyez  BIUTHÉRE. 

B  I  V  E  R  O  (Jean  Lopez  de  Palacios-Rubios,  ou  de)  Cher * 
chez .  LOPEZ  de  PALACIOS. 

B  I  V  E  R  O  (Pierre)  né  à  Madrid  en  1572  *  entra  chez  les  Jé- 
fuites  en  1593.  Én  lbl6.  il  lut  envoyé  en  Flandre,  où  il  fut  Pré¬ 
dicateur  des  Archiducs  Ferdinand  8c  Ifabelle  Claire  Eugénie ,  8c 
Confèfleur  du  Marquis  d’Haiton  Gouverneur  des  Païs-Bas  pour  le 
Roi  Catholique.  Il  mourut,  en  1656,  Reéteur  du  Collège  de 
Madrid.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  en  Efpagnol ,  la  plupart 
fur  des  fujets  de  piété.  *  Sotwel. 

B  I  V  O  N  A,  petite  ville  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile,  por¬ 
te  le  titre  de  Duché  ,  8c  eft  fituée  entre  des  Rochers ,  vers  la  ri¬ 
vière  de  Calatabellota ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le 
feptentrion.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

BIV  O  R  D  A  N  (Louis)  Chanoine  Régulier  de  Valverd, 
étoit  natif  d'un  petit  village  près  de  Louvain,  dans  le  Brabant,  8c 
vivoit  en  1430.  II  compofa  divers  Ouvrages  de  piété  en  vers. 
*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  631. 

‘BIUTHÉRE,  BIUDÉRE,  B  ATHINIO, 
petite  rivière  de  la  Turquie  en  Europe,  coule  dans  la  Romanie, 
8c  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Marmara,  où  elle  forme  le  petit  Gol¬ 
fe  de  Biuthére,  qui  eft  entre  la  ville  de  Conftantinople  8c  celle  de 
Sélivrée. 

B  I  X  M  É  O.  Cherchez  B  I  S  M  É  O. 

BIZACÉNE  ou  PROVINCE  BYZACÊNE, 
ancien  pais  d’Afrique  connu  des  Anciens  Auteurs,  8c  principale¬ 
ment  de  Strabon,  Ptolomée,  8cc.  Il  avoit  la  Tripolitaine  au  le¬ 
vant,  l’Afrique  Proconfulaire  ou  Carthaginoife gu  nord  ,  la  Numi- 
die  nouvelle  prenoit  fon  nom  de  fa  capitale  qui  a  été  Epifcopale  8c 
fuffragante  de  Carthage.  Ce  pais  eft  maintenant  la  partie  méridio¬ 
nale  du  Royaume  de  Tunis,  où  font  les  villes  deCairoan8c  de 
Capfa  ou  Cafta.  *  Maty,  Diél.  Géogr.  Marmol,  1.6.  ch.  22.  Pli¬ 
ne,  Z.  ij.ch.  $.1  18.  ch.  10.  Vanon,  de  ReRuJlica  ,  Z.  I  .ch.  44. 
Silius  Italicus,  Z.  9.  Notifia  Imper ii.  Géographie  d  Afrique  dans  i édition 
d'Optade.  M.  Du  Pin.  Baudrand. 

CONCILES  DE  B  1  Z  A  C  E1  N  E. 


Le  premier  fut  aflemblé  l’an  522, félon  le  Cardinal  Baronius.en  fa¬ 
veur  des  Evêques  qui  avoient  été  exilez,  8c  qu’on  rappella  après  la 
mort  de  Tralimond,  Roi  des  Vandales.  Dacien,  Métropolitain, 
télébra  le  fécond  en  541,  pour  la  Difcipline.  L’Empereur  Jufti- 
aien  lui  écrivit  qu’il  étoit  le  Tuteur  8c  le  Vengeur  des  Canons ,  8c 
ui  promit  de  faire  valoir  les  Décrets  de  fon  Synode.  On  en  met 
m  en  l’an  602 ,  à  l’occafion  de  Clément ,  Primat  de  cette  province: 
;e  qui  fe  peut  voir  dans  le  dixiéme  livre  des  Epîtres  de  faint  Grégoi- 
•e  le  Grand.  Le  dernier,  auquel  Etienne  préfidoit ,  fut  tenu  l’an 
146,  par  quarante-deux  Prélats,  contre  les  Monothélites.  *  S. Gré- 
mire,  Z.  10.  Epijl.  35.  Baronius,  in  Annal.  &c. 

B  I  Z  A  N  C  E.  Voyez  BYZANCE. 

BIZ  A  R  R  US  (Pierre)  quiflorifloit  en  1565,  a  laiffé  plufieurs 
Duvraees  en  vers  8c  en  profe.  On  trouve  fes  Poëfies  dans  le  tome 
1 .  Délit.  Ital.  p.  436.  Il  a  écrit  fur  les  affaires  des  Génois  ;  Bellum 
dyprium  inter  Venetos  &  Turcas  ;  Defcriptio  Belli  Fannonici  fub  Maximi - 
liano  II  ;  De  Motibus  Belgicis  &  aliis  Europe  faits  ;  Hiftoria  Berum  Fer- 
rtcarum  ;  De  optimo  Principe  ;  De  bello  &  pace  ;  De  Philofophia  (°t>  Elo - 
puentia  ;  Æmilii  accufatio  &  defenjio  ;  Oratio  pro  L.  Virginia  contra 
App.  Claudium  ;  Varia  Poëmata.  *  Konig  ,  Biblioth.  Vêtus  <&  Nova. 

’  B  I Z  E  (Vedaftus)  Licentié  en  Théologie  ,  8c  Curé  de  Fon¬ 
taine  dans  le  Diocéfe  d’Arras,  a  donné  au  public  un  livre  qui  a 

pour  titr e  De  Frovidentia  Dei  circa  res  temporales.  *  Valére  André, 
Biblioth. Beleica  ,  p.  843. 

B  I  Z  E  B  A  N  I ,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Muets  du 
Grand-Seigneur.  Bi,  fignifie  fans,  8c  Zaban,  langue.  Ils  les  ap¬ 
pellent  aufli  Dilfz.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Ottoman. 

B  I  i  E'S,  Chef  des  peuples  de  lifte  de  Naxos ,  poffëda  prefque 
une  autorité  fouveraine  ;  mais  fans  prendre  le  titre  de  Roi.  Il  vivoit 
vers  l’an  du  monde  3434, 8c  601  avant  Jefus-Chrift  On  dit  qu’il 
inventa  le  moyen  de  fcter  le  marbre ,  8c  d’en  faire  des  tables  polies. 
*  Paufanias,  in  Eliacis. 

BIZJOTHEJ  A.  Voyez  BAZIOTIIIA. 

*  BIZTAou  BAZATH  A,  un  des  fépt  Eunuques  qui 
étoient  toujours  près  de  la  perfonne  d’Aflùérus,  8c  a  qui  ce  Prince 
ordonna  pendant  le  feftin  d’amener  la  Reine  Valçti.  *  Efiher,  ch. 
1.  v.  10. 

*  B  I  Z  Y,  village  de  France  en  Normandie  dans  l’Evêche  d’E- 
vreux  ,  à  l’eft  d’Evreux.  tirant  vers  le  nord  ,  à  la  difhnce  de  cinq 
tipiips  &■  demie.  8c  dans  le  voifinaee  de  la  ville  de  Vernon. 


B  L  A. 

1  L  A  A  R  C  O  M.  Voyez  B  L  A  R  I  K  O  M. 

►  ‘BLAARTHEM,  village  de  la  Mairie  de  Boisleduc 
as  le  Brabant  Hollandois ,  au  fud-fud-oueft  de  la  ville  d  Etndho- 
a. 

B  L  A  A  U  W.  Voyez  B  L  A  E  U.  -  . 

B  L  A  C  A  D  E  R  ,  eft  le  nom  d’une  Barome  en  Leone  qui 
nne  fon  nom  à  une  ancienne  famille  de  race  de  c'** lcr  * 
nt  l’héntiére  époulà  un  Gentilhomme  du  1  f ’ 

nt  la  poftérité  jouît  encore  de  cette  Barome,  ^  a  éte  honoJ^f 
O  0  2 
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des  titres  de  Chevalier  8c  de  Baronnet  par  le  Roi  Charles  I.  *  DiB. 


Anglois. 

BLACBORN,  Blacborna ,  petite  ville  d’Angleterre  dans  le 
Comté  de  Lancaftre  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Man- 
chefter,  entre  le  Derwent  8c  une  petite  rivière  qui  s'y  décharge 
peu  après.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr.  Diction.  Anglais. 

BLACK,  Amiral  d’Angleterre  pour-  les  Parlementaires  , 
exerça  cette  charge  en  1649,  après  le  Comte  de  Warwjck.  En 
1652 ,  il  fe  battit  plufieurs  lois  contre  les  Hollandois  ;  &  1  an  165 3, 
il  fut  bleffé  en  fignalant  fa  valeur  dans  un  combat.  La  paix  ayant 
été  conclue  entre  les  Etats  de  Hollande  &  1  Angleterre,  il  partir  en 
1655,  avec  une  flotte  de  vint-cinq  vaiflèaux  que  le  Protecteur  Crom- 
wel  lui  avoit  donnée ,  alla  battre  à  coups  de  canon  le  château  de 
Tunis,  brûla  neuf  vaiflèaux  Turcs  qui  y  étoient  à  la  rade,  8c 
ayant  pris  terre  avec  douze  cens  de  fes  foldats ,  tailla  en  pièces 
trois  mille  Turc$,  qui  étoient  campez  à  mille  ou  douze  cens  pas  de 
cette  place.  De  là  il  avança  vers  Alger  &  Tripoli,  &  mit  à  la 
raifon  ces  Barbares ,  qui  lui  rendirent  tous  les  efclaves  Anglois,  puis 
il  pouffa jufquà  Cadis,  où  en  1656,  il  combattit  vers  la  Baye  une 
flotte  Efpagnole  ,  fur  laquelle  il  prit  deux  charges  d  argent.  Cette 
victoire  combla  de  joyeles  Parlementaires ,  qui  d  un  commun  con¬ 
tentement  avec  le  Protecteur  Cromwel ,  lui  envoyèrent  un  diamant 
de  grand  prix ,  en  lui  promettant  une  recompenle  plus  conûderable, 
dont  il  ne  put  pas  jouir  ;  car  il  mourut  de  maladie  en  1657* 
Parlementaires  firent  enterrer  ion  corps  magnifiquement.  *  Du 
Verdier,  Continuation  de  /’ Hiftoire  d’Angleterre ,  d  Eco([e  &  d'Irlande. 

BLACKBORN.  Voyez.  BLACBORN. 

*  BLACKMORE,  montagne  d'Angleterre ,  fttuée  dans 
l’Evêché  &  au  midi  de  Durham.  Quelques-uns  croyent  que  cette 
montagne  eft  celle  que  l’on  nommoit  autrefois  Badonicus  Mons,  la¬ 
quelle  quelques  autres  placent  dans  le  Comté  de  Sommerfet ,  près 
de  la  ville  de  Bath ,  en  Latin  Bathonia.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

BLACKNEY,  ville  d’Angleterre  dans  la  partie  occidenta¬ 
le  du  Comté  de  Glocefter ,  dans  la  contrée  nommée  Blidjlow  fur  le 
côté  occidental  de  la  Saverne ,  près  de  l’emboûchure  d'une  autre 
petite  rivière  dans  celle-là.  *  DiBion.  Anglois. 

BLACKWATER,  Blackwaterra  ,  Acjua  nigra ,  c’eft  a 
dire,  Eau  Noire.  11  y  a  trois  rivières  de  ce  nom.  La  première  eft 
dans  l’Ultonie  en  Irlande.  Elle  coule  entre  le  Comté  de  Tyrone 
&  ceux  de  Monaghan,  8c  d' Armach ,  &  va  fe  décharger  dans  le  Lac 
deNéaugh,  au  coin  qui  joint  la  côte  méridionale  avec  l’occiden- 


ale. 

La  fécondé  eft  dans  la  Mommonie  en  Irlande.  Elle  a  fes  fources 
dans  le  Comté  de  Kerry ,  traverfe  celui  de  Korke ,  8c  une  partie 
de  celui  de  Waterfort ,  baigne  Lifmore  8c  Yougt^l  ,  où  elle  fe- 
décharge  dans  la  mer  par  une  large  emboûchure,  qu’on  nomme 
la  Baye  d'Youghal. 

La  troiftéme  eft  une  petite  rivière  du  Comté  d'Effex  en  Angleter¬ 
re.  Elle  baigne  Maldon ,  &  fe  décharge  dans  la  Mer  d’Allemagne. 
*  Maty ,  DiB.  Géogr.  DiBion.  Anglois. 

*  B  L  A  D  E  L  ,  village  de  la  Mairie  de  Boisleduc,  dans  le 
Brabant  Hollandois,  prelque  au  fud  de  Boisleduc  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  d'environ  fix  lieues. 

B  L  A  D  N  O  C  ,  Bladnoca  ,  autrefois  Dévia  ,  rivière  d’Ecoffe , 
qui  coule  dans  le  Comté  de  Galloway ,  8c  fe  décharge  dans  la  Mer 
d’Irlande,  entre  la  ville  de  Withern,  8c  le  petit  Golfe  de  Ferry - 
town.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

BLADUDUS,  furnommé  le  Magicien,  neuvième  Roi  fa¬ 
buleux  des  Bretons,  anciens  peuples  d'Angleterre,  fuccédaà  fon 
père  Budibrafius.  On  prétend  qu’il  fit  bâtir  à  Stanford  un  Collège 
public ,  6c  qu’il  y  fit  venir  d’Athènes  de  fa  vans  Profeffeurs.  On  dit 
aufli  qu’il  lavoit  tres-bien  les  Mathématiques  &  la  Magie  ,  6c  qu’il  fe 
plaifoit  à  enfeigner  ces  Sciences  publiquement;  qu’il  excitoit  de  gran¬ 
des  tempêtes  dans  l’air;  6c  qu’un  jour  ayant  pris  des  ailes  pour  voler, 
il  monta  fur  un  lieu  fort  élevé,  d’où  ayant  voulu  s’élancer  en  l’air , 
il  tomba  par  terre;  6c  que  's’étant  brifé  les  os  8c  caflë  la  tête ,  il 
mourut  fur  la  place.  *  Pitfeus ,  de  Script.  Angl. 

BLAEU,  BLAAUW,  ouJANSSON  (Guillaume) 
dit  Janffonius  C&fius,  célébré  Imprimeur  d’Amfterdam,  au  com¬ 
mencement  du  XVII  fiécle,  avoit  été  ami  particulier  8c  Difciple 
de  Ticho-Brahé.  Ses  Ouvrages  Géographiques  8c  fes  impreflions 
rendront  fa  mémoire  éternelle.  L’Atlas,  le  traité  des  globes,  l’in- 
ftitution  de  l’Aftronomie ,  8c  divers  autres  Ouvrages,  font  de  Blaeu , 
qui  mourut  le  18  oftobre  de  l’an  1638,  âgé  de  67  ans.  Ses  fils  Jean 
8c  Corneille  Blaeu  ,  ont  achevé  ce  qu’il  avoit  heureufement  commen¬ 
cé,  *  Voflius,  de  Scient.  Mathemat.  ch.  36.  fy>  44 .  &c.  Bailler , 
Jugement  des  Savant  fur  les  Imprimeurs  de  Hollande ,  tome  1.  partie  2. 
de  ledit.  d'Amfterdam  ,  1725.  p.  78.  ».  46.' 

BLÆRUS  (Jean)  Voyez .  B  L  É  R  U  S. 

BLÆSIUS  (Junius)  Voyez.  B  L  É  S  U  S. 

BLAGUH  AINE.  Voyez.  B  L  A  QH  A  I  N. 

B  L  A  I  N  (Pierre)  Cardinal  François ,  du  diocéfe  de  Mende, 
proche  parent  du  Pape  Urbain  V ,  étoit  favant  dans  la  Jurifprudence 
Civile  8c  Canonique.  Il  vint  à  Avignon  un  peu  avant  la  mort  de 
Clement  VII ,  8c  s  attacha  à  1  Antipape  Pierre  de  la  Lune ,  nommé 
BenoitXlII,  qui  lui  donna  un  Office  de  Référendaire,  puis  le  créa 
Cardinal  le  24  décembre  de  l’an  1396.  Benoît  étoit  bien  aife  d’avoir 
fous  fon  obéïffance  un  homme  du  mérite  8c  de  la  confidération  de 
Pierre  Blain  ;  mais  celui-ci  reconnoiffant  peu  de  bonne  foi  8c  de 
fincérité  dans  le  procédé  de  l’Antipape  ,  fe  retira  l’an  1408  au  Con¬ 
cile  de  Pife,  où  il  fut  mis  au  nombre  des  Cardinaux  légitimes.  Peu 
de  tems  après  étant  revenu  à  Avignon ,  il  y  mourut  le  1 2  décembre 
de  l’an  1409 ,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  André  ,  où  l’on 
voit  fon  épitaphe  en  trente  vers,  qui  le  nomment  Blavi!  *  Fri- 
Zon  ,  G  ail.  Furp.  Aubery,  Hijl.  desCard.  La  Roche-Pozai,  No- 
tnencl.Card.  Viétorel.  Ciaconius,  8cc. 

BLAIN  VILLE  (Jean  de  Mauquenchy ,  Seigneur  de)  Ma¬ 
réchal  de  France.  Cherchez.  MAUQUENCHY. 


BLAINVILLE  (Marquis  de)  Cherchez.  COLBERT 


B  L  A. 

BLAINVILLE  ,  petite  ville,  avec  titre  de  Marquifàt, 
dont  la  jqftice  reflôrtit  à  la  Cour  fouveraine  de  Lorraine  ,  dans  le 
diocéfe  de  Toul ,  Doyenné  8c  Archidiaconé  de  Port.  Ce  fut  An¬ 
toine  de  Lénoncourt,  Primat  de  Nancy ,  qui  fit  entourer  cette  vil¬ 
le  de  murailles  ;  8c  fa  maifon  y  donna  dans  le  XVII  fiécle  un  établif- 
fement  aux  Religieux  de  faint  Dominique ,  à  la  maifon  defquels  on 
unit  la  chapelle  de  faint  Claude.  La  Cure  eft  régulière ,  de  l'Ordre 
de  faint  Auguftin  ,  depuis  l’an  1292,  quelle  tut  donnée  à  l’Abbaïe 
de  Belchamp.  *  Fouilliè  de  Toul. 

‘BLAIR,  Blairia ,  petite  ville  avec  un  château,  eft  capitale 
du  Comté  d’Athol  en  Ecoffe ,  8c  fituée  fur  une  petite  rivière ,  à 
huit  lieues  de  la  ville  de  Penh  du  côté  du  nord.  *  Maty,  DiB. 
Géogr. 

*  B  L  A  I S  E  (faint)  Evêque  d’Oréto  en  Efpagne  (ville  qui  ne 
fe  trouve  plus)  fouffrit  le  martyre  à  Ciluentès  fous  l’empire  de  Né¬ 
ron,  8c  il  y  fut  enterré.  On  montre  1a  tête  à  Lerma  8c  à  Tolède. 
*  Gr.  DiB.  Univ.Holl.  Surius,  3  février. 

B  L  A  I  S  E  (faint)  Quoique  le  culte  de  ce  Saint  foit  fort  célébré 
parmi  les  Grecs  modernes,  6c  même  dans  l’Occident,  il  n’eft  gué- 
res  connu  des  Anciens ,  8c  les  quatre  fortes  d’Aates  de  fa  Vie  don¬ 
nez  par  Bollandus ,  font  indignes  de  foi.  On  croit  qu’il  fut  Evêque 
de  Sébafte  en  Arménie,  fous  l’Empire  de  Dioclétien  ;  qu'il  fouf¬ 
frit  beaucoup  pour  la  défenfe  de  la  Foi  de  Jefus-Chrift,  6c  pour  la 
confervation  de  fon  troupeau  ;  qu’il  vécut  jufqu’au  tems  de  l'Empe¬ 
reur  Licinius,  qui  excita  une  perfécution  contre  l’Eglife ,  où  l'on  en 
vouloir  particuliérement  aux  Evêques  8c  aux  foldats.  Il  fouffrit  la 
mort  vers  l’an  3 16, à  Sébafte,  par  les  ordres  d’Agricola  Gouverneur 
de  Cappadoce,  qui  fit  aufli  mourir  quatre  ans  après  dans  la  même 
ville,  les  quarante  fameux  Martyrs,  dont  faint  Baffle ,  6c  plufieurs 
Pères  ont  fait  le  Panégyrique.  Mais  tout  cela  fe  dit  par  conjeéture. 
La  fête  de  faint  Blaife  eft  marquée  dans  les  Ménées,  6c  dans  les 
Martyrologes  au  3  février.  *  ABa  apud  Bollandum.  Differtation  de 
Bollandus  fur  S.  Blaife.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

B  L  A I  S  E  (faint)  Ordre  militaire  en  Arménie.  Les  Cheva¬ 
liers  ,  qui  fuivoient  la  Régie  de  faint  Blaife,  portoient  l’habit  bleu 
8c  la  croix  d’or,  qui  fervoit  de  brifure  au  lion  d’Arménie.  Les 
Rois  de  cet  Etat  établirent  cet  Ordre  à  l’honneur  de  faint  Blaife, 
comme  étant  le  Patron  de  leur  Royaume.  Le  tems  de  l’inftitution 
de  cet  Ordre  eft  incertain  ;  mais  il  étoit  compofé  de  deux  fortes  de 
Chevaliers,  dont  les  uns  étoient  deftinez  à  faire  le  fervice  divin, 
8c  à  prêcher  l’Evangile  ,  8c  étoient  de  véritables  Religieux  ;  les  au¬ 
tres  combattoient  8c  failoient  la  guerre  aux  ennemis  de  la  Foi.  Cet 
Ordre  a  été  aboli  en  Arménie  ,  avec  la  Religion  Chrétienne.  *  Fa- 
vin  ,  Theatre  d' Honneur  &  de  Chevalerie. 

B  L  A  I.S  E.  Cherchez,  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  ,  par  leurs 
noms  de  famille. 

*  B  L  A  I S  E  ,  rivière  de  Champagne ,  prend  fa  fource  dans  le 
Baffigny ,  coule  à  peu  près  du  fud  au  nord,  jufques  par  delà  Vaf- 
fy ,  puis  tourne  de  i’eft  à  l'oueft,  8c  fe  jette  dans  la  Marne  à  Larzi- 
court. 

*  B  L  A  I  S  E ,  petite  rivière  de  France  qui  prend  fa  fource  dans 
le  Perche,  entre  dans  l’ifle  de  France,  coule  à  peu  près  du  fud- 
oueft  au  nord-eft  ,  arrofe  Dreux  ,  8c  fe  décharge  dans  l’Eure  trois 
ou  quatre  lieues  au  deflbus  de  Nogent-le-Roi, 

B  L  A  I  S  E  (Abbaïe  de  faint)  de  l’Ordre  de  faint  Benoît  dans  la 
Forêt  Noire,  fituée  entre  Waldshut  8c  Villingen.  On  en  dérive 
l’origine  de  quelques  Hermites  qui  s’étoient  retirez  dans  ce  bois  8c 
qu’on  appelloit  les  F réres  de  l'Alb.  Régenwerth  ,  Baron  de  Selden- 
buren  8c  Confeiller  de  l’Empereur  Othon  I ,  ayant  perdu  une  main 
dans  un  combat  fe  retira  dans  cette  Société  Religieule  en  949  ,  ou 
félon  d’autres  en  962.  Ce  fut  alors  qu’on  forma  un  Couvent,  8c 
qu'on  bâtit  l’églife.  Béringer  de  Hohenfchwanden  fut  élu  premier  Ab¬ 
bé.  Othon  I.  confirma  tout  cet  établiflèment  par  une  Lettre  dattée 
du  jour  de  fainte  Vérone  en  963.  On  regarde  généralement  le  Ba¬ 
ron  de  Régenwerth,  comme  le  premier  Fondateur  de  cette  Abbaïe. 
Il  mourut  en  964.  En  1329,  le  Pape  Jean  XXII.  accorda  à  l’Abbé 
de  faint  Blaife  le  droit  de  porter  la  bague,  6c  de  fe  fervir  delà  Mitre 
8c  de  la  Croflè.  L’Abbé  étoit  autrefois  un  Membre  immédiat  de 
l’Empire,  mais  depuis  fon  exemption  de  l’Autriche,  il  n’a  plus 
féance  que  dans  les  aflèmblées  du  Cercle  de  Souabe.  Cette  Abbaïe 
pofféde  la  Seigneurie  de  Bondorff  ;  les  vallées  de  Tottnau  8c  de 
Schœnau  ;  la  mine  d’argent  de  Tottnau,  ouverte  en  1330;  la  Hau¬ 
te  Juftice  du  village  de  Fietzen;  les  Seigneuries  de  Blumenek,  de 
Bettmaringen  ,  de  Bérow  ,  8c  la  moitié  de  la  Seigneurie  de  Gutten- 
bourg.  *  Urftifius,  Chron.Bafû.  I.  î.p.  6s.  &  l.z.p.  98.  8c  Bafi- 
lea  Sacra,  p.  133.  ©*  191. 

*  BLAISOIS,  en  Latin  Blefenfis  Ager ,  petite  province  de 
France  renfermée  dans  le  Gouvernement  général  de  l’Orléanois.  La 
Loire  la  divife  en  deux  parties ,  dont  la  feptentrionale  a  été  de  la 
Beauce,  6c  la  méridionale  de  la  Sologne.  Ses  bornes  font  au  le¬ 
vant.  L’Orléanois  propre,  au  couchant  la  Touraine  ,  au  midi  le  Ber¬ 
ry,  8c  au  nord  la  Beauce,  le  Perche  8c  le  Vendomois.  Ses  villes 
principales  font  Blois  capitale  8c  Rémorentin.  Sanfon  y  enferme 
aufli  Château-Dun.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

BLAKEMBOURG.  Voyez.  BLANKENBOURG. 
BLAKWATER.  Voyez.  BLACKWATER. 

B  L  A  M  O  N  T.  Cherchez.  B  LA  N  M  O  N  T. 

B  L  A  M  P  I  N  (Thomas)  natif  de  Noyon  en  Picardie,  prit 
l’habit  de  Religieux  Bénédiétin  de  la  Congrégation  de  faint  Maur, 
en  l’Abbaïe  de  Saint- Remy  de  Reims.  Après  avoir  enfeigné  la  Phi- 
lofophie  8c  la  Théologie  dans  fa  Congrégation ,  fes  Supérieurs  ayant 
trouvé  en  lui  toutes  les  qualitez  requifes  pour  la  conduite  d’une  nou¬ 
velle  édition  des  Oeuvres  de  faint  Auguftin  ,  il  fut  chargé  de  ce 
vafte  6c  pénible  travail.  C’eft:  lui  qui  a  revu  8c  corrigé  fur  un  très- 
grand  nombre  d’excellens  manufcrits  que  les  Bénédictins  avoientfait 
venir  de  différentes  provinces  de  l’Europe ,  les  Oeuvres  de  ce  Père 
de  l’Eglife,  qui  ont  paru  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  où  Dom  Tho¬ 
mas  a  fçu  joindre  à  la  pénétration  d’efprit  un  jugement  exquis,  8c  à 
l’application  au  travail  une  diligence  8c  une  exactitude  extraordinai- 

’  re 


.  B  L  A. 

re  ;  &  l’on  trouve  dans  toutes  fes  préfaces  Sc  fes  Notes  un  air  de 
cette  modeltie  qui  lui  étoit  naturelle  ,  8c  qui  étoit  foutenue  de  beau¬ 
coup  d  érudition  Eccléfiaftique.  Ayant  achevé  cet  Ouvrage,  qui 
immortalifera  fa  mémoire,  il  demanda  à  fes  Supérieurs  un  lieu  de 
retraite  pour  ne  plus  s’occuper  qu’aux  exercices  de  piété  ;  mais  il  ne 
le  put  obtenir ,  8c  fut  contraint  d'accepter  le  Prieuré  de  Saint-Ni- 
caife  de  Reims ,  puis  ceux  de  Saint- Remy  de  la  même  ville.,  &  de 
Saint- Ouen  de  Rouen  ;  8c  enfin  fut  nommé  Vifiteur  de  la  province 
de  Bourgogne.  Il  mourut  dans  l’exercice  de  cette  charge  à  laint  Be- 
noît  fur  Loire,  par  l'excès  de  fes  auftéritez,  le  13  février  1710,  en 
fa.  73  année.  *  Mémoires  du  tems. 

BLANC  (Hugues le)  Cardinal,  étoit  de  Trente,  8c  fe  ren¬ 
dit  habile  dans  l’étude  de  la  Philofophie  &  dans  la  Jurifprudence. 
Le  Pape  Léon  IX-  le  fit  Cardinal  vers  l'an  1049.  Hugues,  dont  l'e- 
fprit  étoit  inquiet  8c  remuant ,  foutint  conftamment  le  parti  des  Schif- 
matiques,  8c  mourut  fous  le  Pontiticat  d'Urbain  II,  vers  l’an  1096. 
Il  publia  une  Apologie,  paf  laquelle  il  tâchoit  de  fe  juftifier  d’avoir 
fuivi  le  parti  de  Clément  III.  Avant  cela  il  s’étoit  fournis  au  Pape 
Alexandre  IL  qui  l’envoya  Légat  en  Efpagne  ,  où  Mariana  dit  qu’il 
abrogea  les  Loix  Gothiques.  On  l’employa  encore  en  d’autres  occa- 
fions,  8c  on  le  furnomma  le  Blanc,  à  caufe  de  la  blancheur  de  fon 
vifage.  C’èft  ainfi.  que  le  Cardinal  Baronius  parle  de  lui  dans  le  XÎ 
tome  des  Annales  de  ÏEglife  fous  l’an  1080,  U  nus  quidem  ajfuit  Hugo 
nomine ,  candidus  facie ,  nigerrimus  mente ,  Cardinalis  olim ,  &c.  *  O- 
nuphre.  Ciaconius ,  Aubery,  &c. 

BLANC  (Eudes  le)  dit  I’Aleran  ,  Cardinal,  Evêque  de 
Port,  natif  de  Cafal ,  fortoit  de  l’illulire  Maifon  des  Marquis  de 
Montferrat.  Il  avoit  fait  beaucoup  de  progrès  dans  les  Lettres , 
principalement  dans  les  Mathématiques,  &  il  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Grégoire  IX,  au  mois  defeptembre  1227.  L’année  fuivan- 
te  le  même  Pontife  l’envoya  Légat  en  Allemagne  ;  mais  comme 
c’étoit  pour  y  former  un  parti  contre  l’Empereur  Frédéric  II,  fon 
voyage  n’eut  pas  tout  le  luccès  qu’il  en  avoit  efpéré.  Lorsqu’il  fe 
vit  arrivé  à  Liège  ,  le  peuple  s’émut  fi  fort  contre  lui ,  qu’il  fut  ob¬ 
ligé  de  prendre  la  fuite ,  &  de  fe  retirer  dans  un  château  à  la  cam¬ 
pagne  ,  pour  s’y  mettre  à  couvert  des  infultes  de  cette  populace  mu¬ 
tinée.  Il  pafla  enfuite  en  Dannemarck;  &  à  fon  retour  en  Allemagne, 
il  afligna  un  Concile  provincial  à  Wirtsbourg.  Les  Princes  ayant 
empêché  les  Evêques  de  s’y  trouver  ,  il  partit  auffi  de  cette  derniè¬ 
re  ville,  fans  avoir  pu  terminer  aucune  des  affaires  qu’il  s’étoit  pro* 
pofées.  En  1237,  il  fut  encore  Légat  en  Angleterre  &  en  Ecolfe. 
A  fon  retenir  il  vint  s’embarquer  à  Gênes,  8c  fut  pris  par  les  gens  de 
l’Empereur,  qui  ne  le  mirent  en  liberté  qu’en  1243.  Le  liège  étant 
vaquant  après  la  mort  de  Céleftin  IV.  il  fe  trouva  a  l’éleéiion  d’in¬ 
nocent  IV.  qui  lui  donna  l’Evêché  de  Port ,  Sc  qu’il  fuivit  en  Fran¬ 
ce  ,  où  il  fe  trouva  au  Concile  général  de  Lyon.  Il  mourut  l’an 
125 1  ,  dans  la  même  ville ,  &  y  fut  enterré  dans  l’églife  des  Domi¬ 
nicains.  Le  Cardinal  le  Blanc  avoit  compofé  quelques  Traitez  d’A- 
ftrologie.  *  Ciaconius,  in  Vit.  Pontif.  Villani,  /.  6.  ch.  82.  La 
Roche- Pozai,  Nornencl.  Gard.  Aubery,  Hijl.  des  Card.  &c. 
BLANC  (Gérard)  Cardinal.  Cherchez.  B  I  A  N  C  H  I. 
BLANC  (Bérenger  le)  Amiral  de  France ,  fervit  en  qualité 
de  Sergent  d’armes  du  Roi  dans  les  guerres  de  Gafcogne,  fous  A- 
maury  de  Narbonne  l’an  1298.  Depuis  il  fut  pourvu  de  la  charge 
d’Amiral  de  mer,  8c  l’exerçoit  l’an  1316.  Le  Roi  l’envoya  en 
Flandre  en  1318 ,  avec  le  Comte  d’Evreux ,  pour  le  fait  de  l’armée 
de  mer  ;  8c  après  diverfes  gratifications ,  il  lui  donna  au  mois  de 
juillet  1321,  la  Terre  de  Cauquelle  avec  plufieurs  héritages  con- 
fifquez  fur  le  Seigneur  de  Fiennes.  Il  ne  vivoit  plus  en  1326. 

BLANC  (Pierre  ou  PérinlI.)  de  la  Maifon  des  Blancs  de 
Touraine,  qui  vivoit  en  1400,  rendit  d’importans  fervices  à  la 
France  contre  l’Angleterre.  Il  commanda  l’Arriére-ban  de  fa  pro¬ 
vince,  8c  fe  fignala  en  plufieures  occafions  à  la  tête  de  ce  corps. 
Le  Duc  de  Bourbon,  perfuadé  de  fa  fidélité,  lui  confia  fous  le  ré¬ 
gne  de  Charles  VII.  toute  la  frontière  du  rivage  de  l’Ailier,  pour 
défendre  ce  pais  contre  les  Bourguignons  8c  les  Anglois,  Sc  il 
s’acquitta  avec  honneur  de  cet  emploi.  Il  fe  diftingua  à  la  prife  de 
Saint-Pierre-le-Moûtier,  où  il  eut  la  conduite  de  l’avant-garde ,  avec 
laquelle  il  donna  l’affaut ,  gagna  le  boulevart  d’une  porte,  planta  fon 
étendard  fur  le  bord  desfofîèz,  8c  enfin  contraignit  les  ennemis  à 
rendre  cette  ville  au  Roi,  où  cetilluftre  Capitaine  entra  avec  la  Pu- 
celle  d’Orléans.  Il  contribua  encore  à  la  prilè  de  la  place  de  Cuffy, 

&  s’acquit  beaucoup  de  gloire  en  plufieurs  autres  occafions.  *  Le 
Chevalier  l’Hermite  Souliers ,  Hijl.  de  la  Noblejfe  de  Touraine. 

BLANC  (Vincent  le)  né  à  Marfeille  vers  l’an  1553,  com- 
mença  à  voyager  dès  lage  de  douze  ans  en  1565  ;  ce  qu’il  continua 
de  faire  pendant  48  ans  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Nous 
avons  une  Relation  de  fes  Voyages. 

BLANC  ou  BLANCO  (François  le)  Archevêque  de 
Compoflelle  ou  de  Saint-Jacques  en  Galice  natif  du  petit  bourg  de 
Capillas,  dans  le  diocéfe  de  Léon  en  Efpagne ,  fut  Profeffeur  en 
Théologie,  Chanoine  d’Oviédo  ,  puis  de  Palencia  dans  le  Royau¬ 
me  de  Léon;  fut  pourvu,  en  1 555,  de  l’Evêché  d’Orenfe, 
dans  la  Galice  ;  &  fe  trouva  au  Concile  de  Trente,  où  il  parut  avec 
diftinftion.  Il  fut  transféré,  en  1565,  à  l’Evêché  de  Malaga , 
dans  le  Royaume  de  Grenade;  Sc  lin  1574,  à  l’Archevêché  de 
Compoflelle,  o®  il  mourut  le  20  avril  de  l’an  1581.  Il  compofa 
quelques  Ouvrages  en  Efpagnol  pour  fon  diocéfe  ,  comme,  Summa 
Doclrina  Ckrijliana ,  &c.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hi- 
Jpan.  Qec. 

BLANC  (Guillaume  le)  Evêque  de  Toulon  ,  oncle  d'un  au¬ 
tre  Guillaume  Evêque  de  Grâce,  étoit  natif  de  Touloufe ,  8c 
Chancelier  de  l’Univerfité  de  cette  ville.  Il  futfacré  l’an  1571,  aflîfta 
aux  Afièmblées  du  Clergé  de  Blois,  &  eut  le  Vicariat  de  la  Léga¬ 
tion  d’Avigndn.  Ce  Prélat,  qui  avoit  quelque  connoiflânce  des 
Langues  &  des  Belles  Lettres ,  traduilit  de  Grec  en  Latin  l’Hifloire 
du  Patriarche  Xiphilin  quia  abbrégé  Dion  de  Nicée,  &  quelques 
autres  Traitez.  11  en  compofa  aulfi  en  notre  Langue  fur  le  Célibat 
&  les  Sacremens ,  8cc.  contre  ceux  qu’il  appelloit  Hérétiques ,  Sc  | 
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mourut  à  Avignon  l’an  1388.  *  Du  Verdier- Vauprivas,  Biblioth • 
Franf.  Sainte-Marthe,  Gall.  chrift.tome  2.  p.  1066. 

v  9-^  ^  9  f^urgeois  noble  de  Perpignan,  capitale  du 

Koulfillon,  le  rendit  recommandable  dans  le  XV  fiécle  par  fa  gé¬ 
néralité  8c  par  fa  fidélité  pour  fon  Prince.  Se  trouvant  premier  Con- 
lui ,  6c  en  cette  Qualité  Gouverneur  de  cette  ville  lorsque  les  Pran- 
çois  l’affiégérent  en  1474 ,  il  arriva  que  fon  fils  unique  fut  pris  dans 
une  lortie.  Les  Généraux  François  croyant  l’intimider,  lui  « envoyè¬ 
rent  dire,  que  s’il  n’ouvroit  les  portes  de  la  place,  ils  feraient 
maflàcrer  ce  prifonnier  à  fes  yeux  ;  mais  ce  généreux  Gouverneur 
leur  fit  réponfe  que  fa  fidélité  pour  le  Roi  fon  Maître  lui  étoit  beau¬ 
coup  plus  chère  que  fon  fang ,  ainfi  qu’il  abandonnoit  fon  fils  à  leur 
volonté  ;  8c  que  s'il  leur  manquoit  des  armes  pour  lui  ôter  la  vie, 
il  leur  envoyeroit  fon  propre  poignard.  Ses  concitoyens,  pour  éter* 
nifer  la  mémoire  de  ce  grand  homme,  firent  placer  à  la  porte  de  1a 
maifon  une  infeription  fur  du  marbre,  que  l’on  voyou  encore  en 
1709,  dans  Perpignan,  &  qui  porte  que  le  maître  de  ce  logis  l’a- 
vqit  emporté  fur  tous  les  Romains  par  fa  fidélité  :  Hujus  domus  Do- 
minus  fidelitate  cuntlos  fuperavit  Komanos.  Ce  qui  relève  davantage 
Taétion  généreulè  de  Blanc  fur  quelques  autres  de  même  nature  , 
c’efï  qu’il  lui  en  coûta  un  fils  qui  étoit  unique,  (car  il  fut  tué)  8c  que 
Jean  II.  Roi  d’Aragon  lui  avoit  donné  permillion  de  rendre  la  ville, 
plutôt  que  de  l’expofer  aux  dernières  extrêmitez  de  la  guerre  ,  ce¬ 
pendant  il  les  foutint  pendant  huit  mois ,  &  louffrit  tout  ce  que  la 
faim  a  de  plus  cruel ,  julqu’à  manger  non  feulement  des  chevaux  , 
mais  encore  des  chiens,  des  rats,  des  cuirs ;8c  ce  que  l’on  ne  peut 
lire  fans  frémir ,  de  la  chair  humaine.  Enfin  il  fut  forcé  de  fe  ren¬ 
dre  ;  mais  avec  une  capitulation  tres-honorable ,  à  la  mi-Mars  1475. 
Cette  défènfe  mérita  à  la  ville  de  Perpignan  le  titre  glorieux  de  très- 
fidéle.  Il  y  a  eu  dans  le  XVII  fiécle  un  Chevalier  de  Malte  du  nom 
&  de  la  famille  de  ce  Bourgeois  noble.  *  Bofch,  Hijl.  des  Titres 
&  honneurs  du  R oujjîllon. 

BLANC  (Marc-Antoine  le)  de  Padoue,  célébré  Jurifconful- 
te,  qui  florillbit  dans  le  XVI  fiécle,  vers  l’an  1545  ,  a  publié  di¬ 
vers  Ouvrages,  entre  autres,  PrnBica  ad  Legem  Cornel.  de  Sicariis. 

BLANC  (Louis  le  Seigneur  de  Beaulieu)  Mtnifire  à  Sedan. 
Cherchez.  BEAULIEU. 

B  LAN  C  (N.  le)  de  Dauphiné,  qui  vivoit  dans  le  XVII  fié¬ 
cle,  étoit  un  homme  plein  de  feu  &  de  vivacité  ;  cependant  jaune 
&  mélancolique.  Il  s’étoit  appliqué  à  l’étude  des  Belles  Lettres  ,  de 
l’Hiftoire  8c  des  Médailles.  Il  travailla  par  ordre  du  Roi  à  l’Hi- 
ftoire  générale  des  Monnoyes  de  France  ,  depuis  le  commence¬ 
ment  de  la  Monarchie,  &  donna  au  public  cet  Ouvrage  en  1690. 
Il  a  encore  publié  une  Diflërtation  fur  les  Monnoyes  de  Charlema¬ 
gne,  de  Louis  le  Débonnaire ,  de  Lothaire  8c  de  leurs  Succelfeurs  , 
frappées  à  Rome,  qui  prouvent  que  ces  Rois  ont  eu  le  droit  de 
fouveraineté  dans  cette  ville.  M.  le  Blanc  étant  choifi  pour  travail¬ 
ler  à  l’Hiltoire  auprès  des  Princes ,  mourut  fubitement  à  Verfailles 
au  mois  de  juin  1698.  *  Mémoires  du  tems. 

BLANC  (Thomas  le)  Jéfuite  François  de  Vitry  en  Cham¬ 
pagne.  Après  la  régence  des  Humanitez,  de  la  Rhétorique  8c  de 
la  Langue  Hébraïque,  gouverna  plufieurs  maifons  de  fon  Ordre,  8c 
fut  Provincial  de  Champagne.  Il  s’étoit  fait  Jéfuite  en  1617,  8c 
mourut  à  Reims  le  25  d’août  1669.  Parmi  un  grand  nombre  d’Ou* 
vrages  qu’il  a  faits,  prefque  tous  fur  des  fujets  de  piété,  le  plus  con- 
fidérable  efl  un  vafte  Commentaire  fur  les  Pfeaumes  en  fix  volumes 
in  folio,  imprimé  à  Lyon  en  1665 ,  1669,  1673,  Sec.  *  Sotwel. 

BLANC  (le  Cap.)  Le  nom  de  Cap  blanc  efl  commun  à 
quantité  de  Caps.  Voyez.  CAP. 

BLANC  ou  B  L  A  N  C  A,  ifle  de  l’Amérique.  Cherches. 

B  L  A  N  K  A. 

*  BLANC  (André  le)  Jéfuite ,  natif  de  Gènes,  publia  en 
1642,  fous  le  nom  de  Candidus  Philothetus  un  Ouvrage  contre  le 
dogme  de  la  Probabilité  ou  contre  le  Probabilifme.  Mais  il  n’eft  pas 
le  feul  parmi  les  Jéfuites ,  qui  ait  écrit  contre  cette  doélrine.  Car 
Paul  Comitolus  Jéfuite  d’Italie,  le  fit  en  1609,  comme  cela  paraît 
par  1  ' Antiprobabilifme  du  Père  Gisbert  Provincial  des  Jéfuites  en  Pro¬ 
vence,  qui  fut  imprimé  à  Paris  en  1703.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 
BLANC-EN-BERRY.  Voyez  cy-deflous. 
BLANCANUS  (  Jofeph  )  Jéfuite  de  Bologne ,  un  des  plus 
célébrés  Mathématiciens  de  fon  tems,  favoit  les  Langues,  THiftoi- 
re,  les  Belles  Lettres,  la  Philofophie  8c  la  Théologie,  8c  mourut  à 
Parme  le  ïeptiéme  juin  de  Tan  1624.  Nous  avonsdivers  Ouvrages  de 
fa  façon,  Arijlotelis  loca  Mathematica  ex  univerfis  ejus  operibus  colleéh * 
&  explicata-,  Dijfertatio  de  Mathematicarum  n attira  ;  Clarorum  Ma- 
thematicorum  Chronologia-,  Echometria-,  Sphara  mundi,  feu  Cojmogra- 
phia  demonjlrativa  ;  Prévis  IntroJuBio  ad  Geographiam  ;  Apparatus  ad 
Mathematicarum  Jludium ,  eyc.  *  Alegambe,  Biblioth.  Script.  Societ, 
Jefu.  Bumaldi ,  Biblioth.  Bonon.  Alidofi. 

BLANCARD  ou  BLANCHARD  (Nicolas)  a  pu¬ 
blié  ÏArrien,  fur  l’expédition  d’Alexandre,  inoftavo ,  l'an  1667,  en 
Hollande;  8c  l’an  1683,  il  donna  l’ Harpocration ,  après  l’avoir  cor¬ 
rigé  8c  traduit  en  Latin,  avec  les  Notes  de  MM.  de  Mauflac  8c  de 
Valois.  *  Baillet,  Jugement  des  Savant  fur  les  Critiques  Grammai¬ 
riens ,  tome  2.  partie  2.  de  ledit.  d’Amlterdam  1723.  p.  373.  n. 
387. 

B  L  A  N  C  A  T  (le  Sieur  de  Saint)  Poëte  Latin ,  qui  vivoit 
fous  le  Roi  Louis  XIII,  fit  des  Sylves,  qui  parurent  à  Touloufe  in 
quarto  l’an  1633  ,  avec  ce  qu’il  a  fait  fur  lHiftoire  de  France.  Il  a 
encore  fait  un  Poème  fur  la  nailfance  du  Dauphin  Louis  XIV.  que 
le  ciel  donna  à  la  France  Tan  1638.  Ce  Poète  donne  fi  fore  dans  le 
fublime,  qu’il  va  quelquefois  au  delà,  8c  tombe  dans  l’extrémité 
vicieufê.  On  en  pourrait  rapporter  pour  exemple  ces  deux  vers, 
qui  peuvent  étonner  pour  la  première  fois,  mais  qui  donnent  quel¬ 
que  envie  de  rire  la  fécondé. 

J  lie  ore  horrendum  lituis  refpondet  aperto , 

Obfcuratque  tubas  vagitu,  &  tympana  terret. 

O  0  3  C  eft 
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C’eft  une  répréfentation  un  peu  terrible  d’un  Dauphin  au  berceau  ; 
&  li  Rabelais  eût  voulu  faire  un  Poe  me  héroïque  de  fon  Gargantua, 
Ou  de  fon  Pantagruel,  il  n’auroit  pas  pu  trouver  de  mots  plus  épou¬ 
vantables,  pour  leur  faire  mettre  en  fuite  toutes  leurs  nourrices. 
Aucun  Poëte  n'en  a  jamais  tant  dit,  ni  d’Hercule  au  berceau,  ni 
d’Alexandre,  ni  d’Annibal,  quoique  Silius  Italicus  ait  dit  du  der¬ 
nier,  qu’on  voyoit  renàitre  dans  fes  cris  la  colère  de  fon  père  con¬ 
tre  les  Romains.  Blancat  étoit  un  Poëte  Gafcon,  plein  de  zélé, 
tout  tranfporté  de  la  joye  publique  8c  de  fon  enthouliafme  particu¬ 
lier,  qu’il  prenoit  apparemment  pour  une  véritable  fureur  poétique. 

*  J.  L.  GueZ  de  Balzac,  Lettre  quatorzième  du  troijiéme  livre,  à 
Chapelain ,  du  20  décembre  1638,  p.  122.  &  123.  de  l'édit,  de  Holl. 
ïtein.  Lettre  feiziéme  p.  125.  Item,  Lettre  vint-feptiéme  (Je.  Bailler. 
Jugement  des  Savant  fur  les  Poètes  modernes ,  tome  4.  partie2.de  ledit. 

d’Amfterdam  1725 ,  p.  92.  n.  1440. 

BLANC-EN-BERRY,  petite  ville  de  France  fituée  fur 
la  Creufe  dans  le  Berry,  aux  confins  de  la  Touraine,  du  Poitou  & 
de  la  Marche,  8c  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Poitiers  vers  le  le¬ 
vant.  *  Maty,  Ditl.Géogr. 

BLANCFORT.  Voyez  BLANKVOORT. 

*  BLANCHARD  ( Guillaume )  Avocat  au  Parlement , 
étoit  fils  de  François  Blanchard,  connu  dans  la  République  des 
Lettres  par  les  Eloges  des  Préftdensà  Mortier  du  Parlement  de  Pa¬ 
ris,  depuis  l’an  1331,  jufqu’en  1647.  Ayant  été  reçu  Avocat  en 
1674,  d  confacra  les  premières  années  à  la  Plaidoirie.  L’emploi 
que  fes  talens  lui  procurèrent  au  Palais,  aurait  fuffi  po.ur  occuper 
tout  entier  un  Avocat  moins  laborieux;  mais  après  avoir  fatisfaità 
ce  qu’exigeoit  de  lui  la  défenfe  de  ceux  qui  lui  confioient  leurs  affaires , 
il  trouva  encore  du  tems  pour  fe  livrer  à  des  recherches  curieules  8c 
utiles.  Le  fruit  de  ces  recherches  a  été  une  Table  Chronologique, 
contenant  en  abbrégé,  un  recueil  des  Ordonnances,  Edits,  Décla¬ 
rations  &  Lettres  patentes  des  Rois  de  France,  qui  concernent  la 
Juftice,  la  Police  &  les  Finances,  avec  la  date  de  leurs  enregitre- 
mens  dans  les  Grêfes  des  Compagnies  Souveraines ,  depuis  l’an 
1 1 15 ,  jufqu’en  1688.  Il  en  donna  enfuite  une  fécondé  édition  beau¬ 
coup  plus  ample,  puisqu’elle  s’étendoit  depuis  l’an  987 ,  jufqu’en 
1715.  Il  travailloit  à  en  donner  une  troifiéme  avec  un  grand  nom¬ 
bre  d'additions  importantes ,  jufques  à  fon  tems ,  lorsqu’il  mourut  le 
24  feptembre  1724.  *  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à 
l'Hiftoire  des  Hommes  Illuflres ,  tome  I .  p.  282 ,  qj  fuiv. 

BLANCHARD  (Nicolas)  Cherchez  B  LAN  CA  RD. 

BLANCHART  (Jacques)  naquit  à  Paris  en  1600.  Il 
étoit  fils  de  Gabriel  Blanchart ,  natif  de  Coindrieu  ,  lequel 
ayant  été  député  à  Paris  pour  les  affaires  de  fa  ville,  8c  s’étant  logé 
par  hasard  chez  Jérôme  Boléri,  le  meilleur  Peintre  de  fon  tems 
époufa  fa  fille,  dont  il  eut  trois  enfans,  Jacques,  Pierre  8c  Jean. 
Dès  que  Jacques  eut  commencé  à  faire  quelques  progrès  dans  l’Art 
de  la  Peinture  chez  fon  Mâitre  Jérôme  Boléri,  il  prit  la  réfolution 
de  voyager  en  Italie.  Il  fe  perfeétionna  quelque  tems  à  Rome, 
d’où  il  fut  obligé  de  fortir,  parce  que  les  François  n’y  étoient  pas 
aimez.  Il  s’en  alla  à  V enife ,  où  il  s’appliqua  uniquement  à  étudier 
&  à  imiter  les  Ouvrages  du  Titien,  du  Tintoret  ëc  de  Paul  Véro- 
néfe.  Le  progrès  qu’il  fit  dans  ce  travail,  lui  fit  mériter  le  furnom 
de  Titien  Moderne.  Il  fit  à  Venife,  plufieurs  tableaux  que  l’on  y 
conferve  encore.  En  paffant  par  Turin,  pour  s’en  revenir  en 
France,  il  y  fut  arrêté  par  le  Duc  de  Savoye,  qui  lui  fit  faire  fept 
à  huit  tableaux  des  amours  de  V énus  8c  d’ Adonis.  Ces  tableaux  font"  à 
Paris  préfentement ,  ayant  été  enlevez  dans  les  débris  du  Palais  des 
Favorites.  De  Turin  il  vintà  Lyon,  où  il  fit  plufieurs  tableaux,  la 
plupart  de  fujets  tirez  des  Métamorphofes.  La  fraîcheur  de  fon  pin¬ 
ceau  étoit  merveilleufe  pour  les  carnations,  8c  pour  en  exprimer  vi¬ 
vement  la  teinte  naturelle.  De  retour  à  Paris,  il  peignit  un  falon 
pour  M.  Morin,  fameux  Fleurifte,  où  il  fit  quatre  grands  tableaux 
qui  répréfentent  des  Bacchanales,  Sc  qui  peuvent  être  mis  au  rang  de 
fes  plus  beaux  ouvrages.  Il  en  fit  un  d’une  Vénus  qui  fe  chauffe, 
pendant  que  Cérès  &  Bacchus  s’éloignent  d’elle  :  Sine  Cerere  &  Bac- 
cho  friget  Venus.  Il  peignit  encore  à  Paris  deux  galeries  ;  la  premiè¬ 
re  eft  dans  la  maifon  qui  appartenoit  au  Préfident  Perrault  ;  &  l’au¬ 
tre,  où  il  répréfenta  les  douze  mois  de  l’année,  étoit  à  M.  deBul- 
lion.  Surintendant  des  Finances.  Le  meilleur  de  fes  ouvrages  eft 
le  tableau  déjà  Defcente  du  faint  Efprit.  L’ordonnance  en  eft  d’u¬ 
ne  beauté  finguliére  ;  mais  fur  tout  la  lumière  y  eft  vive  8c  fi  bien 
répandue  de  tous  cotez,  que  cela  approche  en  quelque  manière  de 
l’idée  de  ce  divin  myftére.  Blanchart  eft  mort  à  38  ans.  Il  fut 
marié  deux  fois,  8c  eut  de  fa  première  femme  un  fils  8c  deux  filles. 
Le  fils,  quiembraffa  de  bonne  heure  la  même  profeflion,  foutint 
avec  honneur  la  réputation  de  fon  père.  On  croit  que  de  tous  les 
Peintres  François,  il  n’y  en  a  point  qui  ait  fi  bien  colorié  que  Blan¬ 
chart.  On  ne  voit  pas  qu’il  ait  beaucoup  fait  de  grandes  compofi- 
tions  :  mais  ce  qu’on  voit  de  lui  dans  les  galeries  dont  j’ai  parlé ,  8c 
fon  tableau  qui  eft  dans  l’églife  de  Notre-Dame,  font  atfez  voir 
qu’il  ne  manquoit  pas  de  génie;  8c  que  s’il  n’a  pas  fait  de  grandes 
compofitions,  c’eft  qu’on  l’occupoit  à  des  tableaux  de  Vierges,  qui 
lui  ôtoient  l’occafion  de  traiter  des  fujets  d’une  plus  grande  étendue. 

*  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres.  Perrault,  les  Hommes  Pila¬ 
ires  qui  ont  paru  en  France  ,  tome  2. 

BLANCHE  de  Valois,  Impératrice,  fille  de  Charles  de 
France,  Comte  de  Valois,  8c  de  Mahaud  de  ChâtiKon  fa  troifié¬ 
me  femme ,  fut  mariée  vers  l’an  1330  à  l’Empereur  Charles  IV.  de 
Luxembourg,  8c  elle  en  eut  quatre  filles,  1.  Marguerite,  femme 
de  Louis  Roi  de  Hongrie  8c  de  Pologne;  2.  Flifabeth,  mariée  à 
Albert III.  dit  la  Trejfe ,  Duc  d’Autriche;  3.  Catherine,  qui  époufa 
J lodolphe  IV.  dit  l’ingénieux,  aufli  Duc  d’Autriche;  8c  4.  Anne, 
femme  d’othon  de  Bavière,  Mîtrquis  de  Brandebourg.  Blanche 
mourut  l’an  1348 ,  Sc  fut  enterrée  dans  l’églife  du  château  de  Prague. 

BLANC  H  E  de  Caftille,  Reine  dé  France,  illuftre  par  fa 
prudence  8c  par  fa  piété ,  étoit  fille  d ’Alphonje  IX.  de  ce  nom.  Roi 
de  Caftille,  8c  d ’Aliénor  d’Angleterre.  En  1200,  elle  fut  mariée  à 
Louis  VIII.  dit  le  Lion,  Roi  de  France;  8c  en  1223,  elle  fut  cou- 
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ronnée  à  Reims,  avec  le  Roi  fon  époux,  un  Mardi  23  de  May. 
Elle  fut  mère  de  neuf  fils  8c  de  deux  filles  ;  Sc  entre  fes  enfans,  il  y 
en  a  deux  que  l’Eglilè  reconnôit  pour  faims ,  faint  Louis  8c  la  B.  Eli- 
fabeth  de  France.  Le  Roi  fon  époux  la  déclara  par  fon  teliamenc 
Régente  du  Royaume,  pendant  la  minorité  de  fon  fils.  Cette  fage 
Princeftè  infpira  à  laint  Louis  des  fentimens  d’une  grande  piété,  lui 
répétant  fouvent  quelle  aurait  mieux  aimé  le  voir  mort,  que  de 
le  favoir  en  péché  mortel.  Sa  Régence  fut  d’abord  troublée  par 
une  puiflante  Ligue  ;  mais  fa  prudence  8c  fa  politique  dillipérent  ces 
faétions  domeftiques.  Elle  détacha  du  parti  des  Princes  liguez, 
Thibaud  Comte  de  Champagne,  qui  étoit  amoureux  d’elle,  Sc  de 
la  foibleftè  duquel  elle  fut  adroitement  profiter.  Raimond  Comte 
de  Touloule  fut  réduit  à  fon  devoir,  Sc  le  parti  des  Albigeois  fût 
entièrement  détruit.  Le  Roi  faint  Louis  fon  fils,  dans  le  voyage 
d’Outre-Mer  qu’il  fit  en  1248,  la  laiflà  Régente  du  Royaume, 
quelle  gouverna  tres-fagement.  Quelques  uns  difentqu’elle  mourut  a 
Melun  ;  mais  il  eft  sûr  que  ce  fut  a  Paris  le  premier  du  mois  de  dé¬ 
cembre,  qui  étoit  aufli  le  premier  Dimanche  de  l’Avent  de  l’an 
1252.  On  dit  que  cinqou  tix  jours  avant  fa  mort  elle  avoit  fait  pro- 
feifion  de  l’Ordre  de  Citeaux,  entre  les  mains  de  l’Abbefle  de  Mau* 
builfon  ;  8c  qu’après  fon  décès,  elle  fut  revêtue  de  l’habit  de  cet  Or¬ 
dre,  fous  fes  ornemens  royaux.  Quoiqu’il  en  foit,  fon  corps  fut 
enterré  dans  l’Abbaïe  de  Maubuiflbn  ;  Sc  on  ajoûte  qu’il  fut  porté 
fur  les  épaules  des  principaux  Seigneurs  de  la  Cour.  Elle  avoit  fon¬ 
dé  cette  Abbaïe ,  celle  du  Lis ,  Sc  divers  monaftéres  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  8c  de  faint  François,  quelle  avoit  pris  lous fa pro- 
teéfion.  Une  Hiftoire  manulcrite  de  la  ville  de  Mante,  communi¬ 
quée  par  M.  de  Vion  d’Hérouvai,  dit  que  le  cœur  de  la  Reine 
Blanche  fut  enterré  dans  l’Abbaïe  de  faint  Corentin  près  de  Mante; 
d’autres  alfurent  qu’il' fut  porté  à  l’Abbaïe  du  Lis,  par  l’Abbeflè 
Alix,  veuve  de  Jean  de  Dreux,  Comte  de  Mâcon.  *La  Vie  de  faint 
Louis,  écrite  par  Guillaume  de  Nangis.  Les  Mémoires  de  Joinville, 
avec  les  obfervations  de  M.  du  Cange.  Les  Geftes  de  Louis  VIII. 
La  Vie  de  cette  Reine.  Sainte-Marthe.  Le  Père  Anfelme.  Mé« 
zeray.  Dupleix  8c  laChaife,  Hifl.de  s.  Louis. 

BLANCHE  de  Bourgogne-Comté,  Reine  de  France,  fille 
d’othonW ,  Comte  Palatin  de  Bourgogne,  8c  de  Mahaud Comtefle 
d’Artois,  fut  mariée  en  1308,  à  Charles  de  France  ,  Comte  de  la 
Marche,  qui  fut  depuis  Roi ,  IV.  de  ce  nom,  8c  furnommé  le  Bel. 
Philippe  fon  frère,  qui  fut  aufli  Roi  Sc  V.  du  nom ,  dit  le  Long, 
avoit  époufé  Jeanne ,  fœur  aînée  de  Blanche.  Les  deux  fœurs  furent 
accufées  d’impudicité  ;  Sc  Philippe  Sc  Gauthier  de  Launoy,  frères, 
leurs  adultères  ,  après  avoir  été  convaincus,  furent  écorchez  tout 
vifs,  traînez  dans  une  prairie  nouvellement  fauchée,  8c  eurent  en¬ 
fin  la  tête  coupée  ;  leurs  cadavres  furent  pendus  par  les  deux  bras  au 
gibet.  Blanche  fut  confinée  au  château  Gaillard  d’Andeli ,  8c  fut 
répudiée  en  1322,  fous  prétexte  de  parenté.  Depuis,  elle  prit  le 
voile  de  Religieufe  en  l’Abbaïe  de  Maubuilfon,  ou  elle  fit  péniten¬ 
ce.  *  Sainte-Marthe,  Hfloire  de  France.  Mézeray.  Le  Père  Anfel¬ 
me,  8cc. 

BLANCHE  de  Navarre,  Reine  de  France,  fille  de  Philip¬ 
pe,  III.  du  nom,  Roi  de  Navarre,  Sc  de  Jeanne  de  France,  fut 
mariée  au  Roi  Philippe  de  Valois ,  veuf  de  Jeanne  de  Bourgogne, 
par  contraft  paffe  à  Brie-Comte-Robert  le  29  janvier  de  l’an  1349I 
Deux  ans  après,  elle  accoucha  d’une  fille  pofthume.  Blanche  de 
France,  qui  fut  promife  le  i5  juillet  1370,  â  Jean  d’Aragon  Duc 
de  Gironde,  8c  qui  mourut  l’année  d’après  à  Béziers,  en  allant  en 
Efpagne.  Son  corps  fut  porté  à  S.  Denys.  La  Reine  Blanche  y 
fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  faint  Hippolyte,  étant  morte  à  Neau- 
fle-le-Châtel  le  cinquième  oétobre  1398.  *  Froiflàrd  ,  Hifl,  de 
Charles  VI.  Le  P.  Anfelme. 

BLANCHE  de  France,  Reine  de  Bohême,  fille  du  Roi 
Philippe  III ,  furnommé  le  Hardi,  8c  de  Marie  de  Brabant  fa  fécondé 
femme ,  fut  fiancée  avec  Jean  de  Namur ,  fils  âiné  de  Guy ,  Comte  de 
Flandre, puis  avec  Jean  d’Avênes ,  Comte  d’Oftrevent,  fils  âiné  de 
Jean  d’Avênes  de  Hainault.  Enfin  cette  Princeftè  fut  accordée  en 
1 299,  ï  Rodolphe  III,  dit  le  Débonnaire ,  Roi  de  Bohême,  dans  l’en¬ 
trevue  qui  fe  fit  au  mois  de  décembre  à  V aucouleurs ,  entre  le  Roi 
Philippe  8c  l’Empereur  Albert  I.  Le  mariage  fe  fit  l’année  d’après , 
8c  Blanche  mourut  en  1305  ,  à  Vienne  en  Autriche ,  où  elle  fut  en¬ 
terrée  dans  l’églife  des  Cordeliers.  *  Le  P.  Anfelme. 

BLANCHE  de  France,  Reine  de  Caftille,  étoit  fille  de 
faint  Louis,  8c  de  Marguerite  de  Provence ,  8c  naquit  à  Japha  en  Sy¬ 
rie  l’an  1252.  En  1266,  elle  fut  accordée  à  Ferdinand  de  la  Cerda, 
Infant  de  Caftille,  fils  âiné  du  Roi  Alfonfe  X;  en  1269,  elle  fut 
mariée  à  Burgos,  par  difpenfedu  Pape  Martin  IV.  Elle  eut  de  ce 
mariage  1.  Alfonfe,  Seigneur  deLunel;  8c  2.  Ferdinand,  Seigneur 
de  Lara,  qui  furent  privez  du  Royaume  de  leur  ayeul.  Ferdinand 
étant  mort  à  Valladolid,  au  mois  d’août  de  l’an  1275,  la  Reine 
Blanche  revint  en  France.  C’eft  elle  qui  fit  bâtir  à  Paris  une  partie 
de  l’églife  des  Cordelières  du  fauxbourg  Saint-Marcel ,  où  elle  paF 
fa  le  refte  de  fes  jours  dans  la  maifon  royale  que  la  Reine  fa  mère 
lui  avoit  laiflee.  Elle  y  mourut  le  17  juin  de  l’an  1320,  8c  fut  en¬ 
terrée  aux  Cordelières  de  Paris,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Le  P. 
Anfelme. 

BLANCHE  de  Eourbpn,  Reine  de  Caftille,  fille  de  Pier¬ 
re,  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Bourbon,  fut accordé^jà  Pierre  Roi  de 
Caftille,  furnommé  le  Cruel ,  8c  le  mariage  fe  fit  en  l’Abbaïe  de 
Preuilli  le  neuvième  de  juillet  de  l’an  1352.  Cette  Princefle  n’é- 
toit  alors  que  dans  la  quatorzième  année  de  fon  âge,  8c  avoit  autant 
de  vertu  que  d’efprit  8c  de  beauté.  Le  Roi  fon  mari  la  traita  de  la 
manière  du  monde  la  plus  cruelle  ;  8c  l’ayant  longtems  retenue  en 
prifon,  il  la  fit  enfin  empoilônner  à  Médina  Sidonia  l’an  1361, 
n’étant  âgée  que  de  23  ans.  Elle  fut  enterrée  à  Tudéle.  Les  Fran¬ 
çois  ne  laiflerent  pas  cette  mort  impunie.  Voyez  l’article  de  PIER¬ 
RE  le  Cruel.  *  Sainte-Marthe  ,  Hifl.  Genealog.  d{  la  maifon  de  Fran¬ 
ce.  Mariana,  l.  16.  &  17.  Hifl.  Hifpan.  Mézeray.  Le  P.  Anfel¬ 
me,  8cc.  • 

BLANCHE  d’Artois,  Reine  de  Navarre,  fille  de  Robert 

de 
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de  France,  I.  de  ce  nom,  Comte  d’Artois,  &  de  Mahaud  de  Bra¬ 
bant,  fut  mariée  l’an  1269,  par  difpenfe  du  Pape,  avec  Henri  dit 
leGros,  Roi  de  Navarre ,  &  Comte  de  Champagne,  dont  elle  eut 
Jeanne,  mariée  au  Roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel.  Le  Roi  de  Navarre 
mourut  en  1274,  &  Blanche  prit  une  fécondé  alliance  avec  Edmond 
d'Angleterre ,  Comte  de  Lancafire.  .  Elle  fonda  l' Abbaïe  d  Argcn- 
loles,  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  qui  eut  pour  première  Abbelfe  la  B. 
Ida,  qui  mourut  a  Paris  le  deuxième  jour  de  mai  1302.  *  Sainte- 
Marthe.  Oihénart.  Le  P.  Anfelme,  6cc. 

BLANCHE,  Reine  de  Navarre,  étoit  fille  de  Charles  III. 
dit  le  Noble ,  Roi  de  Navarre,  &  d’Eléonore  de  Caftille.  Quoi¬ 
qu’elle  ne  îùt-que  la  fixiéme  des  enfàns  de  ce  Roi ,  elle  demeura 
néanmoins  héritière  de  cet  Etat  après  la  mort  de  Ion  père ,  arrivée 
en  1425,  &  fut  mariée  fort  jeune  à  Martin  d’Aragon  Roi  de  Sicile. 
Ce  Prince  étant  mort  à  Gagliari  le  25  jour  de  juillet  1409,  elle  prit 
l’an  1420,  une  fécondé  alliance  avec  Jean  d’Aragon,  Duc  de  Pen- 
naftel,  depuis  Roi  de  Navarre  8c  d’Aragon.  Ils  furent  couronnez 
à  Pampelune  le  15  mai,  jour  de  la  Pentecôte,  de  l’an  1429.,  8c  la 
Reine  mourut  à  Notre-Dame  des  Neiges  en  Caftille,  le  premier 
avril  1441.  Son  corps  fut  porté  dans  la  Navarre ,  où  il  eft  enterré 
dansl'églife  des  Religieux  de  faint  François  de  Tudéle.  Elle  fut 
mère  de  Charles ,  Prince  de  Viane,  &  de  deux  filles.  L’àinée  étoit 
Blanche,  qui  fut  première  femme  de  Henri,  IV.  du  nom,  dit  Ylm- 
puijfant ,  Roi  de  taftille.  Leur  mariage  fut  conclu  en  1436  ou 
1437,  félon  Surita;  8c  depuis,  le  Cardinal  Cervantes,  Evêque 
d’Avila  en  fit  la  cérémonie  à  Valladolid  l'an  1440:  mais  Blanche 
fut  démariée  par  fentence  du  Pape  Nicolas  V,  l’an  1453 ,  8c  mou¬ 
rut  fans  poftérité  en  1464 ,  à  Lelcar ,  où  elle  eft  enterrée  dans  l’égli- 
l’e  cathédrale.  *  Surita,  /.  12.  Mariana,  /.  22.  &  fuiv.  Oihénart, 
Notit.  utriufque  Vafconiœ.  Galland ,  Mémoires  de  Navarre.  Sainte-Mar¬ 
the,  Hift.Généal.  de  France.  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

BLANCHE  de  France,  fille  pofthume  du  Roi  Charles  IV. 
&  de  Jeanne  d’Evreux ,  née  à  Châteauneuf  près  d’Orléans,  le  pre¬ 
mier  jour  d’avril  de  l’an  1328,  porta  le  titre  de  Comteftè  de  Beau¬ 
mont,  8c  fut  mariée  à  Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans,  le  18 
janvier  1344.  Elle  mourut  fans  enfans  le  fepdéme  février  1392. 
Son  corps  fut  enterré  à  Saint-Denys,  dans  la  chapelle  de  Notre-Da¬ 
me  la  Blanche,  8c  fon  cœur  à  Sainte-Croix  d’Orléans,  où  l’infcri- 
ption  qu’on  y  voit,  marque  fa  mort  au  léptiéme  janvier  1398;  mais 
comme  ceux  qui  l'ont  drefFée,  ne  vivoient  que  longtems  après,  ils 
fe  font  aftùrément  trompez.  Sainte-Marthe,  Hijl.  de  la  Maïfon  de 
France  ;  &  celle  de  Charles  VI.  publiée  par  M.  le  Laboureur.  Le  P. 
Anfelme,  8cc. 

BLANCHE  de  Sicile  ou  d’Anjou,  Comteftè  de  Flandre, 
fille  de  Charles  de  France,  Comte  d’Anjou  8c  de  Provence,  Roi 
de  Naples,  de  Sicile,  8cc.  &  de  Beatrix  de  Provence,  fut  mariée  à 
Robert  III.  dit  de  Béthune,  Comte  de  Flandre,  &  mourut  en  travail 
d’enfant  l’an  1272 ,  ne  laiflànt  qu’un  fils  mort  fans  lignée.  Son  corps 
fut  enterré  dans  l’ Abbaïe  de  Fîmes  près  de  Douay. 

BLANCHE,  Reine  d’Aragon,  fille  de  Charles  II.  Roi  de 
Naples  &  de  Sicile,  qui  de  Marie  de  Hongrie  fa  femme,  eut  qua¬ 
torze  enfans.  La  onzième  étoit  Blanche,  qui  fut  mariée  à  Villa- 
bertran,  le  premier  du  mois  de  novembre  1295,  avec  Jacques  II. 
Roi  d’Aragon.  Elle  fut  couronnée  à  Saragofle  l’an  1296,  &c  mou¬ 
rut  à  Barcelone  le  14  oétobre  de  l’an  1310.  Son  corps  fut  enterré 
au  monaftére  de  Sainte-Croix  en  Catalogne,  où  l’on  voit  fon  tom¬ 
beau. 

BLANCHE,  femme  de  Baptifte  de  la  Porte,  Citoyen  de 
Padoue,  fe  rendit  tres-illuftre  par  la  chafteté  8c  par  fon  courage 
dans  le  XIII  fiécle.  Elle  accompagna  fon  mari,  lorsqu’il  fut  en¬ 
voyé  de  Padoue  à  Bellàno,  dans  la  Marche  Trévifane  ,  pour  y 
commander  la  garnifon  en  1233;  8c  elle  défendit  généreulèment 
cette  place  avec  lui,  contre  le  Tyran  Acciolin  qui l'afllégeoit  ;  mais 
la  ville  ayant  été  prife  par  trahifon,  fon  mari  y  fut  tué ,  8c  Blanche 
lut  menée  captive  à  leur  Prince.  Ce  Tyran  charmé  de  la  beauté  & 
de  la  majefté  de  cette  Amazone,  qui  parut  fous  les  armes  en  fa 
préfence ,  voulut  la  forcer  ;  ce  quelle  évita  en  fe  jettant  par  la  fenê¬ 
tre.  Lorsqu’elle  fut  guérie  de  cette  chùte,  Acciolin  redoubla  fes 
efforts  pour  jouir  d’elle  ;  &  ne  pouvant  trouver  d’autre  moyen  de 
contenter  fa  brutalité ,  il  la  fit  lier  fur  un  lit.  Cette  femme  affligée 
diftimula  fon  defefpoir,  8c  fit  en  forte  qu’on  lui  permit  de  voir  fon 
mari  dans  le  tombeau,  pour  y  pleurer  fa  mort.  Le  fépulcre  étant 
ouvert,  elle  fejetta  fur  le  cadavre  de  fon  époux,  &  par  un  effort 
extraordinaire,  elle  fit  tomber  fur  elle  la  pierre  qui  couvroit  le 
tombeau,  dont  elle  fut  écrafée.  *  Scardéoni,  Hili.Patav.  I.  3. 

BLANCHE  (la  pointe.)  Voyez.  ROSAPHAR. 

*  B  L  A  N  C  H  E  (la  Mer)  ouBELLA  MORE,  grand 
Golfe  de  la  Mer  de  Mofcovie  ou  de  l’Océan  feptentrional.  Il  eft 
renfermé  entre  les  Provinces  de  Dwina,  de  Kargapol  8c  la  La¬ 
ponie  Mofcovite.  Ce  Golfe  eft  fort  fréquenté  à  caufe  de  la  ville 
d'Archangel  qui  y  eft  fituée  8c  qui  fait  prefque  tout  le  commerce  de 
la  Mofcovie  avec  le  refte  de  l’Europe. 

•BLANCHE  (la  Mer  )  on  appelle  auflï  de  ce  nom  la  Pro- 
pontide  ou  Mer  de  Marmara.  Voyez  MARMARA. 

*  BLANCHE  (la  Blanche  eau  )  petite  rivière  des  Païs-Bas 
prend  fa  lource  dans  la  Principauté  de  Chimay,  &  coule  à  peu 
près  de  l’eft  à  l’oueft  jufques  à  Mariembourg,  où  elle  fe  joint  à  une 
rivière  qui  s’appelle  l'Eau  Noire. 

BLANCHEFLEUR,  fœur  du  Roi  Clovis.  Cherchez 
AUDEFLE'DE. 

BLANCHEFORT,  nom  d’une  Maifon  illuftre  du  Li- 
mofin ,  dont  on  ne  parlera  ici  que  depuis 

I.  Guy  de  Blanchefort,  Seigneur  de  Boislamy,  de  Saint-Clé¬ 
ment  &  de  Nozerolles,  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi  Charles 
VII,  puis  Sénéchal  de  Lyon,  Bailli  de  Mâcon,  8c  Gouverneur  de 
Pierre-Encile,  qui  époufa  en  1446,  Souveraine  d’Aubufion,  fille 
de  Renaud,  Seigneur  de  Monteil-au-Vicomte,  &  de  Marguerite  de 
Comborn,  dont  il  eut,  Antoine  de  Blanchefort,  Seigneur  de 
Boislamy  &  de  Nozerolles,  qui  époulk  1.  Jeanne  de  Collogne-Li- 
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gnerac  en  Rouergue,  dont  il  eut  t. 


2Q- 

-  „  ,  ,  — . —  *•  Guy,  dit  Guyot,  qui  fuit: 

r{jTT  de  Layre  dont  il  eut  pour  fille  unique  ,  i..  Franco, fe  de 

lanchelort  Dame  de  Boislamy,  mariée  en  décembre  1495,  a 
Jean  de  Chabannes,  Baron  de  Curton  &  de  Saignes-,  3.  Jean  de 

Blancheion  dont  la  pojlertté  fera  rapportée  cy-aprèsi  4.  Guy,  Grand- 

maître  de  Rhodes,  dont  iljera  parie  cy-apres  clans  un  article  {épuré -, 
5.  Louis,  Abbe  de  Ferneres,  mort  en  1505;  Charles,  Aboe  de 
laint  Luvert  d  Orléans  6c  de  la  Viétoire,  eîu  Evêque  de  Senlis 
en  1503,  mort  en  1515;  6.  Antoine,  Seigneur  de  Beaurt-ard  • 
7.  Franpoi/e,  mariée  a  Jean  de  Leftranges  ,  Seigneur  de  Duras’ 
&  8.  Souveraine  de  Blanchefort,  alliée  a  Jean  Pot,  Seigneur  de 
Rhodes. 

II.  Guy,  dit  Guyot  ,  Seigneur  du  château  du  Bois,  vivoit  en 

1316,  8c  avoit  époufé  Pérette  Dupont,  dont  il  eut  1.  Pierre 
qui  fuit;  &  2.  Philippe,  mort  fans  poftérité.  '  ’ 

III.  Pierre  de  Blanchefort,  Seigneur  du  Château  du  Bois 
Enfeigne  de  cinquante  Hommes  d’armes  des  Ordonnances  du  Roi’ 
fut  député  de  la  Nobleliè  du  Nivernois  aux  Etats  Généraux  ué 
Blois,  en  feptembre  1576  ,  8c  fut  exemté  de  1  Arriére-ban  ,  par 
lettre  du  feptiéme  feptembre  1387,  en  confidération  de  fes  bons  6c 
anciens  fervices.  11  avoit  époufé  Léonarde  de  Clévts,  Dame  d  Af- 
nois,  fille  d’Armand,  Seigneurde  S.  Germain-des  Bois,  qui  étoit  fils 
naturel  de  Jean  Duc  deCléves,  Comte  de  Nevers ,  6c  üe  Léonarde 
Perreau.  De  ce  mariage  vinrent,  Adrien,  qui  fuit;  2.  Jean, 
Seigneur  de  Fondelin,  Capitaine  de  deux  compagnies  de  Gens  de 
pié;  3.  Gabriel,  Chevalier  de  faint  Jean  de  Jérulalem  ;  4..  Aimée, 
qui  époula  jean  d  Angéhs ,  Seigneur  de  Béze  ;  3 .  Charlotte  mariée  à 
Philibert  dt  Loron,  Seigneur  d  Argole  ;  6.  Léonarde,  Religieufe  en 
1  Abbaïe  de  Saint-Julien  d  Auxerre;  6c  7.  Pierre  de  Blanchefort , 

II.  du  nom. 

IV.  Adrien  de  Blanchefort,  Seigneur  d’Afnois  en  faveur  du¬ 
quel  cette  Terre  fut  érigée  en  Baronie  en  1606,  lèrvit  le  Roi  dans 
fa  première  jeuneflè  avec  l'on  père ,  qui  le  donna  à  François  fils  de 
France ,  Duc  d’Anjou  6c  d’Alençon  Comte  de  Flandre,"  lequel  lui 
donna  en  juin  1378,  une  commilfion  de  lever  deux  cens  hommes 
de  guerre  à  pié.  Le  Roi  Henri  IV.  le  nomma  Meftre  de  camp 
en  novembre  1389,  &  lui  donna  un  régiment  d'intànterie  en  juillet 
1394.  Il  fut  député  de  laNobleftè  du  Nivernois  aux  Etats  Géné¬ 
raux  du  Royaume  convoquez  à  Paris.  Il  avoit  epoulè  par  contrat 
du  I2lèptembre  1333,  Henriette  de  Sahzard ,  dont  il  eut  x.  Fran¬ 
çois,  qui  fuit;  2.  3.  Anne  &  Jeanne  Religieufes. 

V.  François  de  Blanchefort,  Baron  d’Aliiois,  de  Saligny  6c 
de  Saint-Germain-des-Bois,  avoit  époufé  Etiennette  Olivier,  îe  23 
février  1611,  dont  il  eut  1.  Roger,  qui  fuit;  2.  Franpo'is,  Ba¬ 
ron  de  Sergine  ;  3.  Olïave,  Abbé  de  Saint- Jean  des  Prez  ;*  4.  Fran~ 
fois,  Chevalier  de  Malthe  ;  3.  6.  Aimée  &  Judith,  Religieufes; 
7.  Barbe,  mariée  à  Jean-Augufte  de  Saugy,  Seigneur  de  Muiigny. 

VI.  Roger  de  Blanchefort,  Baron  d’Afnois,  de  Saligny  6c  de 
Saint-Germain-des-Bois,  avoit  époufé  Francoife  de  Béze ,  dont  il  eut 

1.  Joseph-François  qui  fuit;  2.  Franpoi/e,  mariée  à  Augujie, 
Chevalier  Seigneur  de  Ribourdin;  3.  Marie-Jeanne ,  mariée  a  Louis 
de  Boullinvilliers,  Seigneurde  Fouronne;  4.  Jeanne  PvOgeon,  Ab- 
befle  de  f  Abbaïe  de  la  Joye  en  Bretagne. 

VII.  Joseph  François,  Chevalier  Marquis  de  Blanchefort, 
Baron  d’Al'nois,  Saligny,  Saint-Germain-4ps-Bois,  Gouverneur  de 
la  province  &  païs  de  Gex,  avoit  époufé  Gabrielle-Charlotte-Elifabctb 
Erûlard  deSillery,  fille  de  Roger,  Marquis  de  Puizieux ,  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  fes  armées,  Confeiller 
d’Etat  d’épée,  IkdeClaude  Godet,  Dame  de  Reinneville,  dont  il 
a  eu  pour  fils  unique  François-Philogéne  ,  qui  fuit. 

VIII.  François-Philogéne,  Chevalier,  Marquis  de  Blanche- 
fort,  Baron  d  Aliiois  ,  de  Saligny  6c  de  Saint-Germain-des-Bois, 
Gouverneur  des  provinces  6c  païs  de  Gex,  eft  le  feul  qui  refte  de 
cette  illuftre  Maifon. 

II.  Jean  de  Blanchefort ,  fécond  fils  de  Guy,  fut  Seigneur  de 
Saint-Clément,  de  Saint-Séver  6c  de  Saint-Janvrin,  Chevalier  6c 
Chambellan  du  Roi  Charles  VIII,  Gouverneur  6c  Maire  perpétuel 
de  Bourdeaux,  6c  Maréchal  des  Logis  de  France,  6c  mourut  en 
1494.  Il  avoit  époufé  Andrée  de  Norroy,  Dame  de  Targé,  veuve 
de  Jean  de  Menou,  6c  fille 'de  Charles  de  Norroy,  8c  de  Jeanne 
Dame  de  Targé,  morte  en  1318,  dont  il  eut  1.  François,  qui 
fuit;  p.  Lonife ,  alliée  en  février  1490,  à  Jacques  Turpin,  Sei¬ 
gneur  de  Grillé  ;  3.  Franpoife,  maree  1.  en  avril  1493,  a  Jean  bâ¬ 
tard  du  Maine:  2  en  feptembre  1498,  à  Jacques  Girard,  Sei¬ 
gneur  de  Pafty  en  Nivernois;  4.  Catherine,  alliée  en  février  1494, 
à  Franpois  de  la  Roche,  Seigneur  le  Châteauneuf-fur-Siole  en  Ber- 
ri;  3-  Marguerite,  qui  époufa  en  février  149S,  Charles,  Seigneur 
de  Gaucourt  ;  6c  6.  Jeanne  de  Blanchefort ,  mariée  en  janvier 
1301 ,  à  Jean  Brachet,  Seigneur  de  Magnac  &  de  Pérufe. 

III.  François  de  Blanchefort,  Seigneur  de  Saint-Janvrin,  de 
Saint-Clément,  de  Targé,  de  Saint  Sevére  ,  de  Mirebeau  ,  6cc. 
Confeiller  6c  Chambellan  du  Roi,  fit  fon  teftament  en  1340.  II 
avoit  époufé  en  février  1309,  Renée  de  Prie,  fille  d’Aymar  Seigneur 
de  Prie  8c  de  Montpoupon,  Grand-Mâitre  des  Arbalétriers  de  Fran¬ 
ce,  6c  de  Claude  de  Traves,  dont  il  eut  1.  Gilbert,  qui  fuit; 

2.  Jacques,  mort  jeune;  6c  3.  Perrenelle  de  Blanchefort,  première 
femme  de  George  Clermont,  I.  du  nom,  Seigneurde  Galerande. 

IV.  Gilbert  de  Blanchefort,  Seigneur  de  Saint-Janvrin,  de 
Saint-Sévére ,  de  Targé,  de  Mirebeau  ,  Grand  Maréchal  des  Logis 
du  Roi',  6c  Chevalier  de  fon  Ordre  en  1368  ,  époufa  en  janvier  1343  , 
Marie  de  Créquy,  fille  unique  de  Jean  VIII.  du  nom.  Sire  de 
Créquy  6c  de  Canaples,  Prince  de  Poix,  6c  de  Marie  d’Acigné, 
dont  il  eut,  1.  Antoine,  qui  fuit;  2.  Marie,  accordée  à  Loues 
d’Oignies,  Comte  de  Chaulnes,  tué  à  la  bataille  de  Saint-Denys, 
6c  mariée  à  Cilles  Seigneur  de  Mailly  5c  de  Boulencourt,  Cheva¬ 
lier  de  1  Ordre  du  Roi,  Gouverneur  de  Montreuil;  3.  Cilberte, 
femme  de  Jacques  d’Applaincourt,  Seigneur  d’Ardecourt,  Gouver¬ 
neur  de  Guife  ;  4.  Magdelaine ,  mariée  à  Antoine  d  Fftourmel,  Sei¬ 
gneur  de  Surville,  Gouverneur  du  Châtelet,  Lieuienautau  Gouver¬ 
ne- 
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nement  de  Péronne,  Mondidier  &  Roye;  8c  5.  Franpoife  de  Elan- 
chefort,  alliée  à  Louis  d'Eftourmel,  Seigneur  du  Fretoy. 

V.  Antoine  de  Blanchefort,  Seigneur  de  Saint-Janvrin,  8cc. 
fut  infiitué  heritier  de  tous  les  biens  de  la  mailon  de  Crequy  par  le 
Cardinal  de  Crequy  ion  oncle  maternel,  à  condition  par  lui  6c  les 
fucceneurs,  de  porter  le  nom  6c  les  armes  de  Créquy,  ainfi  qu’il 
fera  remarqué  en  parlant  de  cette  Mailon.  *  Voyez.  C  R  B'  QJÜ  Y 
8cTURENNE. 

BLANCHEFORT  (Guy  de)  troifiéme  fils  de  Guï 
Seigneur  de  Boislamy ,  6cc.  8c  de  Souveraine  d' AubuHoa  ,  quaran- 
rante-deuxiéme  Grand-Maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  dejérufa- 
lem,  qui  rétidoit  alors  en  Fille  de  Rhodes,  fuccéda  en  novembre 
15 12,  a  Emeri  d  Amboife.  il  étoit  neveu  du  Grand-Maître  8c  Car- 
dinal*d’Aubutfon,  6c  Fut  élu  pendant  fon  abfence  ,  étant  Grand 
Prieur  d'Auvergne.  L'année  liiivante,  il  arriva  à  Rhodes  une  cho- 
fe  fort  remarquable.  Les  Chefs  des  Langues  lé  plaignirent  au  Con- 
leil ,  de  ce  que  le  défunt  Grand-Maitre  d  Amboife  avoit  fait  mettre 
trois  fleurs  de  lys  de  marbre  fur  la  porte  qu’il  avoit  fait  bâtir  au 
boulevard ,  proche  du  Palais  du  Grand-Maître  :  ce  qui  fembloit 
donner  à  la  Couronne  de  France  quelque  iupériorité  fur  la  Reli¬ 
gion  ,  6c  ils  demandèrent  quelles  fuirent  ôtées.  Après  plufieurs 
conteftanons ,  les  fleurs  de  lys  lurent  portées  par  ordre  du  Conlèil 
fur  la  muraille  du  quartier  de  France,  6c  il  fut  permis  aux  autres 
Langues  d’en  faire  autant  des  armes  de  leurs  Princes.  Le  Grand- 
Maitre  de  Blanchefort  mourut  en  allant  à  Rhodes  le  24  novembre 
1^x3,  proche  de  l  ille  de  Xante  ,  6c  Fabrice  de  Carette  lui  fuc- 
céda.'  *  Bofio,  HiJl.  de  l'Ordre  de faint  Jean  de  Jérufalem.  Nabe- 
rat ,  Privilèges  de  l  Ordre. 

*  BLANCHELANDE,  Abbaïe  de  France,  fituée  dans 
le  Territoire  de  Coutances.  *  Maty ,  DiH.  Géogr. 

BLANCHE  T  TI  (Laurent)  Cardinal ,  après  avoir  été 
reçu  Doéteur  en  Droit  en  l’Univerlité  de  Paris ,  fut  à  Rome  ,  où 
le  Pape  Grégoire  XIII.  le  fit  Prélat  de  la  facrée  Confulte,  6c  Audi¬ 
teur  de  Rote.  Pendant  cinq  ans  qu’il  exerça  cette  charge ,  il  com- 
pofa  trois  volumes  fous  le  titre  de  Décifions  de  Rote ,  qui  ont  été  gar¬ 
dez  dans  la  bibliothèque  de  Rimini.  Sous  le  Pontificat  de  Sixte  V, 
il  fut  envoyé  en  France  avec  le  Cardinal  Cajétan,  puis  en  Pologne 
avec,  le  Cardinal  Hippolyte  Aldobrandin,  qui  ayant  été  élu  Pape 
fous  le  nom  de  Clément  VIII ,  le  nomma  Cardinal  le  cinquième 
juin  1596 ,  le  mit  en  même  tems  des  Congrégations  de  la  Signature , 
du  Confeil  8c  du  faint  Office  ,  6c  le  fit  Protedeur  de  l'égide  de  Lo- 
rette.  Après  s’ètre  vû  deux  fois  fur  le  point  d’être  élu  Pape ,  il 
mourut  l’an  1612  âgé  de  67  ans,  6c  fut  enterré  dans  l'églife  de  Je- 
fus.  Il  étoit  frère  de  Marc  Antoine  Blanchetti,  Sénateur  de 
Bologne ,  6c  Chevalier  de  Calatrava  ,  qui  à’ Alexandra  de  Carmina- 
ti ,  d'une  famille  dnlinguée  de  Milan,  laiffa  pour  fils  unique  Cé¬ 
sar  Blanchetti,  qui  époufa  en  1602,  Ermeline  de  Gambalunga, 
d’une  ancienne  famille  de  Rimini,  dont  il  eut  neuf  enlâns,  favoir, 
1.  Geor.ge-Louïs  Blanchetti ,  Sénateur  de  Bologne  après  fon  pé. 
re  ;  6c  2.  Jules  ,  Colonel  d'un  régiment  du  Pape  ,  qui  ont  laide 
une  nombreufe  poftérité ,  qui  fublifte  encore  ;  3.  Jean  Abbé  de 
Monte  Armato,  Protonotaire  Apollolique  6c  Prélat  de  la  facrée 
Confulte  ;  4.  5.  6.  7.  8.  cinq  filles  Religieufes;  6c  9.  N.  Blan¬ 
chetti,  mariee  à  Scipion  Butrigéri,  d’une  famille  illuftre  de  Bologne. 
Céfar  Blanchetti  elt  nommé  par  quelques-uns  Bianchetti,  c’ell  ainfi 
que  le  nomme  l’Auteuf  de  fa  Vie  imprimée  à  Bologne.  Voyez. 
BIANCHETTI.  *  HiJl.  des  Ordres  Relig.  imprimée  en  1719.  to¬ 
me  8. 

BLANCHETTI  (Céfar)  Voyez.  BIANCHETTI. 
BLANCHETTI  (Jeanne  de)  native  de  Bologne,  fille 
de  Matthieu  Blanchetti,  6c  femme  de  Bonjlgnori  de  Bonfignoris,  vi- 
voiteni39o,  6c  parloit  bien  les  Langues  Latine,  Allemande  6c 
Bohémienne.  *  Bumaldi,  deScriptor.  Bonon.  Léandre  Alberti,  De- 
fcript.  Ital. 

BLANCHINO  (Barthélemi)  Patrice  de  Bologne  en  Italie, 
qui  vivoit  vers  l’an  1500,  compofa  divers  Ouvrages,  entre  autres 
la  Vie  de  Philippe  Béroaldi ,  celle  de  Codrus  Urceus,  8cc.  C’é- 
toit  l'homme  de  fon  tems  qui  avoit  le  plus  de  connoiflance  des  médail¬ 
les  6c  des  autres  pièces  anciennes.  Ilfàifoit  auffi  paffablement  des 
vers.  Le  Chevalier  Cafius  lui  drefik  cet  épitaphe.  . 

La  fpoglia  ha  qui  Bartholomeo  Bianchino 
Di  Lettere  ,  di  Medaglie,  &  di  Sculture 
Vera  hebbe  cognition  ,  e  di  figure 
Gratta,  &virtùchel'anfatto 

*  Léandre  Alberti ,  HiJl.  Bonon.  &  De fcript.lt al.  Bumaldi,  Eiblioth. 
Bonon.  Voffius  ,  de  Hi/l.  Lat.  I.  3.  &c. 

BLANCKEN.  Voyez.  BEVE'RUNGEN. 
BLANCKENBERG,  en  Flandre.  Voyez.  B  L  A  N- 
KENBERG. 

BLANCKENBERG,  en  Lorraine.  Voyez.  ELAN- 
MONT. 

BLANCKENBERG,  en  Weftphalie.  Voyez.  B  L  A  N- 

kenberg. 

BLANCKENBERG,  en  Haute  Saxe.  Voyez.  B  L  A  N- 
KENBERC.  y 

BLANCKENBOURG.  Voyez.  B  L  A  N  K  EN- 
BOURG. 

BLANC  KEN  H  E  I  M.  Voyez.  BLANKENHEIM. 
BLANCKEW  ALT.  Voyez.  BLANKWALT. 
BLANCKHOFF.  Voyez.  BLANKHOFF. 
BLANCME'NIL  (Seigneurs de)  Cherchez.  POTIER 
6c  LAMOIGNON. 

B  L  A  N  C  O.  Cherchez.  BLANC  (François  le) 
BLANCPAIN  (Thomas)  Cherchez.  B  L  A  M  P  I  N 
BLANC  ROLE  T.,  Cherchez.  PONT-DE-L’ARCHE. 
BLANCS  ou  FRERES  BLANCS.  Cherchez. 
FRERES  BLANCS. 
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BLANCS  (les)  6c  les  NOIRS,  noms  de  deux  fa&ions 
qui  fe  formérent-en  1300,  dans  la  ville  de  Piltoye  en  Italie.  Les 
Florentins  voulurent  les  accorder  6c  1e  divilértnt  enluite,  les  uns 
prenant  le  parti  des  Blancs  6c  les  autres  celui  des  Noirs.  Charles 
de  Valois,  Iréredu  Roi  de  France,  6c  Vicaire  de  l’Empire  dans 
laTofcane,  entreprit  d’appaifef  ces  troubles  ;  6c  le  Légat  du  Pape 
jetta  un  interdit  fur  la  ville.  Enfin  les  Blancs ,  qui  avoient  châtié 
les  Noirs ,  furent  contraints  de  loriir  de  Florence,  6c  le  retirèrent 
àForli,  où  ils  fe  joignirent  aux  Gibelins,  pendant  que  les  Noirs 
s'allioient  avec  les  Guelphes.  Le  Poète  Dante  lut  châtié  avec  les 
Blancs,  6c  crut  fe  venger  en  parlanc  injurieufement  des  François 
dans  fes  Ecrits.  *  Blondus,  dec.  2.  /.  9. 

BLANCS  (les)  Voyez.  Z  A  F  F  E  R  A  M  I  N  I  S  6c  C  A- 
SIMAMBOUS. 

BLANCS-MANTEAUX:  c’efl  le  nom  qu'on  donna 
aux  Religieux  de  l’Ordre  des  Servîtes,  ou  Serviteurs  de  lafainte 
Vjerge  ,  Mère  de  Jefus-Chrift,  à  caufe  qu’ils  avoient  des  habits  6c 
des  manteaux  blancs.  Cet  Ordre,  qui  lin  voir  la  Régie  de  faint 
Augufiin  ,  avoit  été  inllitué  à  Marleiile  ,  6c  fut  confirmé  par  le 
Pape  Alexandre  IV.  l’an  1237.  Et  comme  ils  s'établirent  à  Paris 
dans  la  rue  de  la  vieille  parcheminerie  ,  cette  rue  6c  le  monaflére 
ont  depuis  retenu  le  nom  de  Blancs  Manteaux ,  quoique  ce  mona- 
ltére  ait  été  donné  dès  l’an  1298,  aux  Religieux  Guilielmites  ,  qui 
avoient  des  manteaux  noirs,  6c  que  les  ReligiAix  Bénédiétins  de 
Clugni,  qui  font  aufîi  habillez  dencir,  y  lbient  entrez  en  1618, 
par  la  ceflion  que  leur  en  firent  les  Guilielmites  de  France  ,  non 
fans  oppofition  de  la  part  de  leur  Générai.  Les  Bénédictins  de 
Clugni  Font  encore  cède  depuis  aux  Bénédictins  de  la  Congrégation 
de  faint  Maur  ,  qui  en  font  préfentcment  en  poiièltion.  *  Du 
Breuil,  Antiquitez.  de  Paris. 

BLANDFORT,  bon  bourg,  ou  petite  ville  d’Angleterre, 
fituée  dans  le  Comté  de  Dorcelter  lur  la  Stoure  ,  à  moitié  chemin 
entre  Sturmifier  6c  Winborn-Minlter,  toutes  trois  fur  la  même  ri¬ 
vière.  Blandfort  elt  bien  peuplée  6c  a  beaucoup  de  Nobleflè  dans 
fon  voifinage.  *  Diction.  Anglois. 

BLANDIAC,  bourg  dans  le  diocéfe  d’Ufez  en  Languedoc, 
a  donné  fon  nom  à  Jean  de  Elandiac  Evêque  de  Nîmes, 
puis  Cardinal.  Il  étoit  parent  de  Deucio,  aufîi  Cardinal,  6c  fut 
exécuteur  de  fon  telfament.  Ce  Prélat,  homme  de  bien  6c  bon 
Eccléfiaüique,  avoit  allez  bien  étudié  le  Droit  Civil  6c  Canoni¬ 
que  ,  6c  eut  l’Evêché  de  Nimes  en  1348  ,  après  Bertrand  de  Deu¬ 
cio  ou  de  Deux  fon  oncle.  Il  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  In-, 
nocent  VI,  le  17  feptembre  1361  ,  6c  porta  le  titre  de  Saint-Marc , 
qu’il  quitta  l’an  1372,  pour  opter  l’Evêché  de  Sabine.  En  13 66, 
le  Pape  Urbain  V.  l’envoya,  avec  le  Cardinal  Gilles  de  Montaigu , 
à  Paris,  pour  y  travailler  à  la  réforme  de  l’Univerfité.  Depuis, 
Grégoire  XI.  allant  à  Rome,  le  laiffa  à  Avignon,  en  qualité  defon 
Vicaire  général  dans  le  Comtat.  Il  s’attacha  enfùite  à  Clément  VII , 
8c  mourut  le  huitième  juillet  de  l’an  1379,  à  Avignon,  où  il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Didier,  *  Onuphre.  Viétorel  6c  Cia- 
conius  ,  in  Vit.  Pont.  Bofquet,  in  Vit.  Imoc.VI.  Frifon  ,  Gall.Purp. 
Ughel,  Ital.facra.  Sainte-Marthe,  Gall.Chrifi.  Aubery,  HiJl.  des 
Card.  Qpc.  Balufe,  Vit.  Pap.  Aven,  tome  î.p.  958. 

BLANDINE,  du  nombre  des  célébrés  Martyrs  de  Lyon, 
étoit  une  efclave  d’une  Dame  Chrétienne,  qui  étoit  foible  de  corps 
6c  d’une  complexion  très-délicate  -,  cependant  elle  fouffrit  courageu¬ 
sement  les  tourmens  pendant  tout  un  jour ,  6c  laffa  les  bourreaux , 
fans  rendre  lame.  Pendant  ces  longs  8c  cruels  tourmens,  elle  di- 
foit  continuellement ,  Je  fuis  Chrétienne  ,  &  on  ne  commet  aucun 
crime  parmi  nous.  Elle  fut  renfermée  dans  la  pnlbn,  d’où  elle  fut 
tirée  quelques  jours  après ,  pour  être  conduite  au  lupplice.  On  l’at¬ 
tacha  à  un  poteau,  6c  on  l’expofa  aux  bêtes  farouches.  En  cet  état, 
elle  encouragea  les  autres  Martyrs  :  aucune  des  bêtes  qui  furent  lâ¬ 
chées,  n’ayant  touché  à  fon  corps,  on  la  détacha  du  poteau,  8c  on 
la  mit  en  prifon  pour  la  referver  à  de  nouveaux  combats.  Enfin, 
après  que  la  plupart  des  autres  Martyrs  furent  exécutez,  Blandine 
futamenee  le  dernier  jour  des  Jeux  publics  dans  le  parterre  del’am- 
phithéatre,  avec  un  jeune  garçon  de  15  ans  nommé  Pontique,  quelle 
encouragea  jufqu’à  la  mort  :  elle  refia  ainfi  la  dernière.  Après 
qu’elle  eut  été  fouettée,  déchirée  par  les  bêtes,  mile  fur  une  chaife 
de  fer  ardente,  elle  fut  enfermée  dans  un  filet,  6c  expofée  à  un  tau¬ 
reau  qui  la  fecoua  long-tems,  6c  la  jetta  plufieurs  fois  en  l’air  avec 
fes  cornes.  Après  tant  de  tourmens  foufferts  avec  une  confiance 
que  les  Payens  admiraient  eux- mêmes,  Blandine  fut  égorgée,  com¬ 
me  les  autres  Martyrs.  *  Epifiola  Ecclefiar.  Lugdunenfis  efi  Viennen- 
fis ,  apud  Eulebium ,  /.  5.  HiJl.  ch.  1.  Bailler ,  Vies  des  Saints ,  2 
juin.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  des  trois  premiers  fiécles. 
Tillemont,  HiJl.  des  Empereurs ,  tome  2. 

BLANDONIA.  Cherchez.  B  A  N  D  O  N  I  N  I  A. 
BLANDRATA  (George)  Hérétique  Arien  dans  le  XVI 
fiécle,  étoit  Italien ,  6c  natif  du  Marquifat  de  Salufîès.  11  exerçais 
Médecine  en  Pologne  6c  en  Tranfylvanie,  d’où  étant  revenu  en 
Italie,  il  fut  arrêté  pour  fes  erreurs  ;  mais  s’étant  lâuvé  des  prifons 
de  l’Inquifition  de  Pavie ,  il  fe  retira  à  Genève.  On  étoit  prêt  de 
lui  faire  de  dangereufes  affaires  pour  fa  doétrine,  qui  avoit  fufci- 
té  Calvin  contre  lui,  lorsqu’il  fe  fauva  en  Pologne  l’an  1558,  puis 
en  Tranfylvanie  l’an  1563,  où  il  avoit  été  appellé  par  le  Prince 
Jean  Sigismond ,  qu’il  infeéta  de  fes  erreurs.  11  fut  auffi  en  grand 
crédit,  6c  fur  le  pié  de  Médecin ,  auprès  des  Princes  Chriftophle 
6c  Etienne  Battori,  lors  même  que  ce  dernier  eut  été  élu  Roi  de 
Pologne.  Blandrata  répandit  dans  ce  Royaume  le  poifon  du  Tri- 
théïfme,  fur  tout  lorsqu’il  eut  auprès  de  lui  Valentin  Gentilis  8c 
Faufie  Socin,  qu’il  avoit  fait  venir  de  Suifiè  en  1578.  Ils  enfei- 
gnoient  un  Arianifme  rafiné, foutenant  trois  perfonnes  6c  trois  effen- 
ces  en  la  Trinité,  6c  ajoutant  qu’il  n’y  avoit  que  le  Père  qui  fût 
l’unique  vrai  Dieu.  Cet  Héréfiarque  abandonna  depuis  le  parti 
des  Unitaires ,  6c  fut  étouffé  dans  fon  fit  par  un  de  fes  neveux.  Il 
vivoit  encore  l’an  1585  ,  lorsque  Bellarmin  écrivoit  fon  Traité  de 
Chri/le  i  mais  il  étoit  mort  en  1392,  quand  Socin  écrivit  contre 

Wuïe- 


B  L  A. 

Wuïekus.  *  Florimond  de  Raimond,  de  la  Naijfance  de  l'Heré/te , 
l.  2.  c.  1 6.  ».  y.  Sponde,  ann.Chr.  1531.  ».  10.  1551.  ».  33.  1366. 
«.30.  Bayle,  Dift.  Crit. 

B  L  A  N  E  S,  Blandx ,  petite  ville  d'Efpagne  en  Catalogne,  avec 
un  port  de  mer  fur  la  côte  de  la  Méditerranée,  près  de  l’embou¬ 
chure  de  la  rivière  de  Todéra,  dans  le  Vicomté  de  Cabréra,  au 
diocéfe  de  Gironne,  dont  elle  eft  diftante  de  lix  lieues,  &  à  dix 
lieues  en  deçà  de  Barcelone.  Elle  efl  ancienne ,  &  M.  de  Marca 
remarque  que  Pline  en  a  parlé.  Il  y  a  un  ancien  château,  &  une 
petite  üle  au  devant.  Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  une  des  plus 
nobles  &  des  plus  anciennes  familles  de  Catalogne,  dont  on  va  parler. 

B  L  A  N  E  S,  famille.  Les  Hiftoriens  Efpagnols  &  Catalans, 
fuivant  les  Archives  de  Barcelone ,  dont  on  a  vu  un  extrait  en  bon¬ 
ne  forme,  difent  que  l’Empereur  Charlemagne  donna  la  ville  &  le 
château  de  Blanes  à  un  Saxon  nommé  Gines,  parent  du  fameux  Wi- 
tikind,  en  recompenfe  des  fervices  qu’il  en  avoit  reçus  contre  les 
Maures  en  Catalogne.  C’eft  de  ce  Gines  que  ces  Hifloriens  aflu- 
rent  que  font  ifîùs  tous  les  Seigfteurs  de  Blanes.  On  voit  par  un 
privilège  accordé  par  Raymond  Borell,  Comte  de  Barcelone  l'an 
1015 ,  à  tous  ceux  qui  en  1001  l'avoient  fuivi  avec  armes  &  che-- 
vaux  à  la  fameufe  journée  de  Cordoue,  que  les  Seigneurs  de  Blanes 
étoient  de  ce  nombre,  &  qu’ils  étoient  dès- lors  divifez  en  trois 
branches,  dont  l’une  étoit  établie  dans  le  Vicomté  de  Cabréra; 
l’autre  dans  le  Comté  d’Ampurias,  £3  la  troiftéme  en  Rouiïillon. 

Ces  Seigneurs  portent  pour  armes  de  gueulles  a  la  croix  d' argent . 
Leur  tradition,  &  celle  du  pais,  appuyée  par  plufteurs  Auteurs 
Efpagnols  &  Catalans,  eft  que  ce  font  les  armes  de  la  Maifon  de 
Savoye ,  qu’un  des  Comtes  de  Savoye  donna  à  Guillaume  Seigneur 
de  Blanes,  dans  le  XIII  fiécle,  le  reconnoiiïant  pour  fon  parent  * 
ilîu  comme  lui  de  l’ancienne  Maifon  de  Saxe.  On  produit  de  plus 
cette  information  faite  à  Barcelone  le  23  février  1566,  fur  la  no- 
bleffe  de  Vidal  &  de  François  de  Blanes,  qui  juflifie  que  leur  Mai- 
Ion  portoit  depuis  un  tems  immémorial  les  armes  de  Savoye,  com¬ 
me  étant  du  même  fang  ;  &  une  requête  préfentée  par  les  Confuls 
de  la  ville  de  Blanes  en  1599,  à  leur  Seigneur  Dom  Gallon  de 
Moncade,  II.  du  nom.  Marquis  d’Aytonne,  Vicomte  de  Cabré¬ 
ra,  tendant  à  ce  qu’il  leur  conlervât  les  armes  de  leur  ville,  difant 
que  „c’étoient  celles  de  Savoye  qu’ils  avoient  toujours  portées  ;  à 
quoice Seigneur  acquiefça,  à  condition  pourtant  qu’ils  mettroient  à 
droite  celles  de  la  Maifon  de  Moncade. 

Cette  croix  d’argent  en  champ  de  gueulies  ri’eft  point  cortteftée 
aux  Seigneurs  du  nom  de  Blanes,  ils  la  portent  inconteftablement 
dès  le  commencement  du  XIII  fiécle ,  &  c’efl  la  même  que  portent 
les  Ducs  de  Savoye.Maisfil’onen  croit  Guichenon  dans  fon  Hiftoi- 
re  de  la  Maifon  de  Savoye,  les  Comtes  de  Savoye  portoient  ancien¬ 
nement  d'or  à  l'aigle  de  fable ,  ce  qui  parôit  par  leurs  fceaux  depuis 
l’an  1206,  jufqu’en  1280,  d’où  cet  Auteur  conclut  que  c’étoient 
celles  de  la  Maifon  de  Saxe,  depuis  qu’Henri  dit  1  ’Oifeleur  avoit  été 
mis  fur  le  thrône  d’Allemagne  en  920.  Ce  fut  Amé  V.  du  nom. 
Comte  de  Savoye  &c  de  Maurienne,  qui  le  premier  prit  la  croix 
d'argent  pour  fes  armes,  non  pas  après  le  ferours  qu’il  donna  aux 
Chevaliers  de  laint  Jean  de  Jérufalem  dans  l'ifle  de  Rhodes,  vers 
l'an  1315  ,  ainfi  que  plulieurs  Auteurs  l’ont  écrit,  mais  plus  de  vint 
années  auparavant,  comme  il  appert  par  fon  fceau  au  bas  d’un  aéte 
de  l’an  1293.  On  croit  même  que  cette  croix  étoit  les  armes  de  la 
Principauté  de  Piémont.  Or  les  Seigneurs  de  Blanes  la  portoient 
avant  l’an  1227,  d’où  il  femble  qu’il  faut  conclurre  qu’ils  ne  l’ont 
point  reçue  des  Comtes  de  Savoye,  qui  ne  la  portoient  pas  alors,  à 
moins  qu’on  ne  veuille  dire  que  ces  Comtes  donnèrent  à  la  Maifon 
de  Blanes  les  armes  de  Piémont. 

On  trouve  dans  l’Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelone ,  un  Amiral 
de  Blanes  qui  fe  ftgnala  en  diverfes  occafions  à  la  tête  des  vaiffeaux  & 
des  galères  de  la  Comteffe  de  Barcelone  vers  l’an  850.  Il  eft  à  pré¬ 
fumer  que  les  autres  Seigneurs  de  Blanes  defcendent  de  lui. 

Voici  la  généalogie  de  cette  Maifon,  non  pas  de  toutes  fes  bran¬ 
ches  difperfées  en  Catalogne,  Valence  &  Ampurias:  mais  feule¬ 
ment  de  celle  qui  eft  établie  en  Rouiïillon.  Les  premiers  degrez 
le  trouvent  prouvez  par  les  Mémoires  manufcrits  du  Père  Jean-Gaf- 
pard  R.oig-&-Jafpi,  Religieux  Minime,  natif  de  la  ville  de  Blanes, 
&  Hiftoriographe  du  Roi  d’Efpagne,  Certifiez  par  lui  véritables,  le 
premier  juillet  1672.  Les  derniers  degrez  font  appuyez  fur  divers 
Aftes  recherchez  en  1623  ,  par  François  Puignau  Notaire  à  Perpi¬ 
gnan,  8c  fur  d’autres  Aétes  originaux  qui  ont  été  communiquez. 

I.  R  aï  mon  Dde  Blanes  eft  le  premier  qui  loit  bien  connu  dans 
l’Hiftoire  pour  s’être  trouvé  avec  fon  frère  Géofroi  daqs  l’armée  du 
Comte  de  Barcelone  Raymond  Borell  à  la  journée  de  Cordoue  l’an 
1001.  Le  Père  Roig-&-Jafpi  dit  qu’il  n’a  pu  découvrir  le  nom  du 
père  de  ce  Seigneur,  mais  que  fon  ayeul  &  fon  bifayeul  fe  nom- 
moient  l'un  &  l’autre  Gines.  Il  fut  père  de  Gérard  qui  fuit. 

IL.  Géraud  de  Blanes  fervit  le  Comte  de  Barcelone  Ray¬ 
mond-Bérenger,  furnommé  le  Vieux,  dans  fes  guerres  contre  les 
Saralins.  Il  tbnda  pour  des  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin, 
le  monaftére  de  Sainte-Marie  de  Roca  Roiïà ,  où  plulieurs  de  fes 
Defcendans  furent  inhumez.  Son  fils  fut  Raymond  qui  fuit. 

III.  Raimond  de  Blanes,  II.  du  nom,  qui  fuivit  le  Comte 
de  Barcelone  Raymond ,  III.  du  nom,  à  la  conquête  de  Majorque, 
vers  l’an  1114.  Il  laiiïà  Vidal  qui  fuit. 

IV.  Vidal  de  Blanes  mentionné  parmi  les  principaux  Sei¬ 
gneurs  de  Catalogne  qui  fervirent  le  Prince  d’Aragon  Raymond-Bé¬ 
renger»  Comte  de  Barcelone,  dans  la  guerre  qu’il  fit  avec  le  Roi 
de  Caftille  contre  les  Maures  l’an  1 148.  Il  fe  trouva  aufli  à  la  prife 
d’Alméria  l’année  fuivante.  Son  fils  fut  Arnaud  qui  fuit. 

V.  Arnaud  de  Blanes,  nommé  dans  le  teftament  de  Bernard  de 
Palacio,  Chevalier,  du  lieudeMaiïâne;  fait  le  cinquième  février  1 188, 
dans  des  Aétes  de  l’an  1193.  Deluinaquit  Guillaume  qui  fuit. 

VI.  Guillaume  deBlanes.I.du  nom.  Chevalier,  qui  le  trou¬ 
va  avec  le  Roi  d’Aragon  Pierre  II.  au  combat  d'Ubéda  l’an  1212, 
&  à  la  bataille  de  Muret  en  1213.  Il  mourut  le  premier  août 
1227,  fuivant  fon  épitaphe,  qui  fe  voit  dans  le  dôitre  de  Roca 
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Roiïa  qu  i!  avoit  fait  ré  parer.  C’eft  à  lui  que  les  Auteurs  Catalans 
tient  quun  Comte  de  Savoye  donna  fes  armes.  Il  fut  père  de 
Guillaume  qui  fuit. 

VII.  Guillaume  de  Blanes,  II.  du  nom,  qui  remit  conjoin¬ 
tement  avec  Géraud  Vicomte  de  Cabréra,  aux  Habitans  de  Blanes 
ôc  a  ceux  qui  delormais  viendraient  s'y  établir,  certains  impôts 
mentionnez  en  1  Aéte  de  lan  1242 ,  conferve  dans  les  Archives  de 
la  ville  de  Blanes.  Il  fonda  Conjointement  avec  fa  femme  Guille- 
mette-Marie,  fille  de  Géraud  Vicomte  de  Cabréra,.  un  Bénéfice 
fous  le  nom  de  S.  JeanBaptifte ,  dans  l’églife  de  fon  château  de  Bla¬ 
nes,  le  13  mai  1243.  Leur  fils  fut  Guillaume  qui  fuit. 

VIII.  Guillaume  de  Blanes,  III.  du  nom,  mortle  premier 
juin  ....  .  comme  on  l’apprend  d’un  Aéte  de  fon  fils  Ray¬ 
mond  ,  qui  fuit  ,  £c  qui  fonda  pour  lui  deux  Anniverlaires  à  pareil 
jour ,  dans  l’églife  de  lainte  Marie  de  Roca  Roiïà. 

IX.  Raymond  de  Blanes,  III.  du  nom,  fonda  le  premier  no¬ 
vembre  1322,  les  deux  fervices  fu/mentionnez. ,  pour  le  repos  de  la¬ 
me  de  Guillaume  de  Blanes  Ion  père.  11  accompagna  l’année  fui- 
vante  l’Infant  d'Aragon  à  la  conquête  de  Pille  de  Sardaigne.  De  fon 
époufe  Aldonce  ,  fille  de  Dom  Vitrée  de  Fenollet ,  il  lailfa  1 .  Gui  l- 
laume  IV.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  2.  V'iicjl  de  Blanes ,  Chanoine  de 
Gironne  &  Abbé  de  Saint-Félix  dans  la  même  ville,  puis  Evêque 

0de  Valence,  que  le  Roi  d’Aragon  Henri  IV,  dit  le  Cérémonieux , 
allant  en  Sardaigne  pour  y  chalTer  les  Pvebelles  ,  laiiïà  dans  Barcelo¬ 
ne,  avec  Pierre  de  Moncade  &  deux  autres  Chevaliers,’  pour  avoir 
foin  de  lui  envoyer  tout  ce  qui  lui  ferait  néceflàire  dans  cette  entre- 
prife  ,  qui  fut  l’an  1334;  3.  Raymond-Vidal,  qui  par  le  teftament 
de  fon  père  eut  les  biens  que  celui-ci  avoit  au  Royaume  de  Valen¬ 
ce,  où  il  s’établit  &e  de  qui  vinrent  les  Comtes  de  Villanueva,  d’où 
font  fortis  d’autres  Seigneurs  du  nom  de  Blanes ,  dont  le  Chef)  Dom 
Jàfeph  de  Blanes  &  Viilarofe,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Montéfa, 
eft  mort  depuis  l’an  1714  ,  laiiïant  des  entâns  ;  4.  Arnaud  de  Bla¬ 
nes  ,  qui  paila  en  Valence  avec  fon  frère  Raymond-Vulal  &  y  prit  l’Or¬ 
dre  de  Prêtrife  ;  5.  Marie  Religieufe  au  monaftére  du  Val-de-Ma- 
rie  près  de  Malfaneten  Catalogne. 

X.  Guillaume  de  Blanes,  IV.  du  nom,  acquit  en  1345  ,  du 
Vicomte  de  Cabréra  la  Juftice  Criminelle  de  la  ville  de  Blanes,  fes 
prédéceiïèurs  n’y  ayant  eu  jufques-là  que  la  Juftice  Civile  ;  &  il  en 
paya  cent  mille  écus  eftimez  lix  ibis  pièce  de  notre  monnoye  pré¬ 
fente.  Il  fit  fon  teftament  à  Barcelone  le  dixiéme  mars  1346  ,  & 
le  31  août  1330  ;  &  accompagna  le  Roi  d’Aragon  à  l’expédition  de 
Sardaigne  l'an  1334.  De  fon  époufe  Grâce  ,  il  eut  1.  R.aymond 
I  V .  qui  fuit  ;  2.  Guillaume  ;  3.  4.  Antoine  &  Vidal,  fubftituez  à  leur 
aîné  Raymond  par  le  teftament  de  leur  père  qui  y  parloir  aufli  de  fes 
trois  filles  ;  3.  Sibylle  ;  6.  Girava-,  &  7.  Alemarda  de  Blanes.  On 
croit  que  c’eft  de  l’un  des  puînez  de  Guillaume  IV.  que  defcend  la 
branche  de  la  Maifon  de  Blanes  établie  à  Barcelone,  dont  le  Chef 
étoit  en  1723,  Dom  François  de  Blanes,  Comte  de  Centelles , 
Gentilhomme  de  la  Clef  d’or,  qui  etoit  Bailli  Général  de  Catalogne 
lorsque  l’Empereur  Charles  VI,  n’étant  encore  qu’Archiduc,  fit  la 
conquête  de  cette  province  ;  8c  ce  Prince  voulant  fe  l’attacher ,  lui 
donna  le  titre  de  Grand  d’Efpagne. 

XI.  Raymond  de  Blanes  IV.  du  nom  ,  paffà  en  Valërice  l’an 
1363,  au  fervice  de  Pierre  IV.  Roi  d’Aragon,  contre  Pierre  dit  le 
Cruel  Roi  de  Caftille.  Son  Maître  l’envoya  fon  Ambaiïàdeur  en 
Angleterre ,  mais  il  fut  pris  par  le  Comte  de  Foix.  Les  frais  qu’il 
fit  dans  ces  occafions ,  l’obligèrent  de  vendre  en  août  1387,  la  ville 
&  le  château  de  Blanes  &  de  Pattefblls  au  Vicomte  de  Cabréra  , 
d’où  ils  paflèrent  avec  ce  Vicomté  dans  la  Maifon  de  Moncade.  Sa 
veuve  nommée  Blanche  fe  fit  Religieufe  au  monaftére  de  Valdon- 
zella  près  de  Barcelone,  ayant  eu  1.  Raymond  V.  qui  fuit;  2. 
N.  .  .  mariée  au  fils  de  Bernard  de  CruilleS;  8c  3.  Grâce,  feiïime 
d'Antoine  de  Torrelles  à  qui  conquit  la  Sardaigne.  Elle  vivoit  en¬ 
core  en  1429. 

XII.  Raymond  de  Blanes  j  V. du  nom,  fut  Confeilier  8c  Ma- 
jor-Dome  de  Martin  Roi  d’Aragon,  contre  lequel  il,  eut  procès 
pour  une  rente  de  huit  mille  fols  Barcelonois,  au  principal  de  deux 
mille  deux  cens  quarante  florins  d’or  d’Aragonois ,  qu’il  avoit  à  pren¬ 
dre  fur  les  revenus  de  ce  Prince.  L’aflàire  fut  plaidée  contre  le  Re¬ 
ceveur  des  Domaines  8c  le  Procureur  du  Roi ,  fur  quoi  intervint  un 
arrêt  favorable  à  Raymond  de  Blanes,  rendu  à  Saragolïèle  Mardi 
23  mars  1400.  Guillemette  de  Villademany,  Vicomtefiè  de  Nar¬ 
bonne,  fille  de  Bernard  de  Villademany,  faifant  fon  teftament  le 
fixiéme  oétobre  1399,  y  fit  honorable  mention  de  François  de  Val- 
goméra  8c  de  Raymond  de  Blanes,  Chevaliers, fes  proches  parensj 
Elle  laiiïà  cinq  cens  florins  d’or  Aragonois  de  rente  annuelle  &  per¬ 
pétuelle,  pour  être  diftribuez  tous  les  ans  à  quelques  filles  de  fon 
lignage  afin  d’aider  à  les  marier  ,  ou  à  les  faire  Religieufes.  L’an 
1391  ,  Galcéran  de  Valgoméra  ,  diftributeur  de  cette  rente  ,  la 
donna  à  une  de  fes  filles  pourfe  faire  Religieufe  ;  &  comme  fon  au¬ 
tre  fille  fe  maria  dans  la  Maifon  de  Blanes  établie  en  Rouiïillon,  ceux- 
ci  étant  les  héritiers  ont  droit  de  prétendre  à  cette  diftribution, étant 
de  plus  ifiusde  Raymond  de  Blanes  parent  de  la  Fondatrice.  Ce¬ 
lui-ci  tefta  à  Barcelone  le  feptiéme  juin  1410,  8c  fut  enterré  au  mo¬ 
naftére  de  Valdonzella  ,  où  1e  voit  fon  tombeau  avec  fes  armes.  De 
fon  époufe  nommée  Sibylle ,  il  eut  Guillaume  V.  qui  luit;  & 
plufteurs  filles  dont  les  noms  font  ignorez. 

XIII.  Gu  1  l  l  au  me  de  Blanes  V.  du  nom ,  Chevalier,  reçut  de 
fa  mère  la  rente  de  huit  mille  fols  Barcelonois  mentionnée  cy-defus , 
avec  le  principal  quelle  lui  abandonna  ,  par  Aéte  paiïe  à  Barcelone 
le  30  avril  1423.  Il  eft  à  préfumer  que  la  branche  de  fa  Mailbn  é- 
tablie  en  Rouiïillon  ayant  l’an  1001  ,  y  étant  éteinte ,  Cela  lui  donna 
emle  de  s’y  tranfporter.  Il  y  étoit  certainement  établi  le  16  avril 
1429,  jour  auquel  la  Reine  Marie,  femme  d’AIphonfe IV.  Roi 
d’Aragon,  le  condamna  de  payer  à  l’Abbé  8c  aux  Religieux  de 
Notre-Dame  de  la  Grâce  ,  diocéfe  de  Carcaiïbnne,  qui  avoient  & 
ont  encore  de  grands  biens  en  Rouiïillon ,  la  dixme  d’une  métairie 
lile  au  territoire  de  Peiïilla,  dont  il  étoit  poiïèflèur ,  8c  qui  a  tou¬ 
jours  depuis  appartenu  à  fes  Defcendans.  Le  31  août  de  la  même 
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année,  étant  malade  à  Corneilla-la  Rivière, fur  les  bords  du  Tech, 
deux  lieues  par  delà  Perpignan  ,  il  y  fit  fon  teftament,  &  élutfafé- 
pulture  en  l'églife  des  Carmes  de  Perpignan.  Il  ne  mourut  pas  de 
cette  maladie  ;  &  le  quatrième  mars  1451,  il  fit  une  donation  au 
même  mon  ait  ère  pour  une  fondation.  Il  y  fait  mention  de  fon 
père  Raymond  ,  Major-dome  du  Roi  Martin  8c  de  fa  femme  Si¬ 
bylle  ;  de  fon  ayeul  Raymond  &  de  fa  femme  Blanche ,  qui  serait 
faite  Religieufe  à  Vaidonzella;  de  fon  bis-ayeul  Guillaume  &  de 
fi  femme  Grâce  ;  de  fes  deux  femmes  mortes  alors ,  de  leurs  pères 
&  mères ,  de  fes  fœurs  fans  les  nommer ,  de  plufieurs  de  fes  enfans, 
&  de  feue  fa  tante  paternelle  ,  mère  de  Pierre  de  Torrelles.  Il 
avoit  fait  un  legs  à  cette  Dame  par  fon  teftament  de  1429.  Il  mou¬ 
rut  avant  le  fixiéme  avril  de  la  même  année.  Ses  deux  femmes^  fu¬ 
rent  1.  Françoife  de  Sagarriga  ,  fille  de  Raymond  de  Sagarriga^,  Che¬ 
valier  ,  8c  de  Barthélemie  :  2.  Sibylle  de  Marça,  fille  de  Jean  de 
Marça,  Damoifeau  ,  habitant  de  Corneilla-la-Riviére,  8c  de  Guil- 
lemette.  Elle  étoit  grolfe  lors  du  premier  teftament  de  fon  mari  le 
16  avril  1429.  Du  premier  lit  naquirent  1.  Michel,  qui  luit} 
2.  3,  4,  Raymond- B  a udern e  ,  Raymond-Matthieu  8c  Jacques-Jean , 
morts  avant  le  teftament  de  leur  pere  de  Pan  1429,  8c  enterrez  chez 
les  Carmes  de  Perpignan}  5.  6.  Jean-Pierre  &  Antoine-Jean ,  que 
leur  père  difoit  être  inhumez  au  monaftere  de  Vaidonzella  ;  7.  Bri¬ 
gitte,  morte  lors  de  ce  teftament ,  8c  enterrée  à  Salceen  Rouflil-8 
Ton,  où  fon  père  fonda  une  Melfe  tous  les  jours  à  perpétuité  ;  8. 
Jeanne,  fubftituée  par  teftamént  de  1429,  au  défaut  d’enfans  de 
fon  frère  Michel ,  étant  encore  fille  lors  de  la  donation  de  145 1  ; 
9.  Elifabeth,  fubftituée  au  défaut  d’enfàns  de  fa  fœur  Jeanne  (ces 
deux  ftibftitutions  faites  à  condition  que 8fi  l’hérédité  tomboit  entre 
les  mains  des  filles  de  Michel  de  Blanes,  ou  des  enfans  de  Jeanne 
&  d’Elifabeth,  l’héritier  feroit  obligé  de  prendre  lui  &  fes  fuccelfeurs 
le  nom  &  les  armes  de  Blanes)  8c  mariée  à  Perpignan  l'an  1448 ,  à 
Nicolas  Jou  ,  Doéteur  ès  Loix  ;  10.  Sibylle-Raphaelle  ,  mariée  avant 
le  teftament  de  1429  ,  à  Galceran de  Ribes,  Chevalier,  habitant  de 
Minorque ,  morte  veuve  lors  de  l’Aéte  de  1451.  Cette  date  don¬ 
ne  lieu  de  préfumer  quelle  étoit  l'aînée  de  fes  fœürs  ;  quoique  ce¬ 
pendant  eilene  fut  appellée  à  la fubftitution  qu  après  elles  &  leur  po- 
ftérité  ,  fans  doute  parce  que  fon  mari  &  elle  étoient  réfidens  en 
Pille  de  Minorque  ,  &  que  le  teftateur  vouloit  perpétuer  fon  nom 
en  Rouflillon.  Du  fécond  lit  de  Guillaume  de  Blanes ,  vinrent  11. 
Brigitte,  née  fourde  &  muette,  veuve  à' Antoine  Vola,  Damoifeau 
lors  de  l’Aéte  de  145 1  ;  5c  12.  Marie,  née  auffi  fourde  8c  muette  , 
hnorte  avant  ledit  A  été. 

XIV.  Michel  de  Blanes,  I.  du  nom,  portoit  le  nom  de  Sagar¬ 
riga  du  chef  de  fa  mère,  lorsque  fon  père  fit  fon  teftament  en  1429. 
Comme  il  étoit  né  fourd  5c  muet ,  il  fut  fous  la  curatelle  de  fon  pè¬ 
re  tant  que  celui-ci  vécut ,  5c  il  y  étoit  encore  le  dixiéme  janvier 
1449,  comme  on  l'apprend  d’un  Aéte  de  ce  jour-là.  Son  père, par 
fon  teftament  de  l’an  1429,  lui  avoit  nommé  pour  Curateurs ,  lors¬ 
que  Raymond  Sagarriga  Ion  ayeul  maternel  feroit  mort,  Eléonore, 
Comtellè  d’Evol,  5c  Claire  de  Périllos  ,  filles  dudit  Raymond  Sagar¬ 
riga  ,  5c  Guillemette  de  Marça ,  belle-mére  du  Teftateur.  Après 
la  mort  du  père  de  Michel  de  Blanes,  l’inventaire  des  biens  du  dé¬ 
funt  fut  fait  par  l’un  de  fes  parens  Raymond  de  Blanes,  époux  de 
Jeanne  de  Rodoy ,  le  fixiéme  avril  1451.  De  fa  femme  Agnès, 
fille  de  Bérenger  de  Palolle,  Damoifeau,  qu’il  avoit  époufée  par  con¬ 
trat  du  20  feptembre  1425.,  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Sc  Eléonore 
de  Blanes,  mariée  en  1454,  à  Michel  de  Canet,  Damoifeau,  Ha¬ 
bitant  de  Perpignan. 

XV!  Pierre  de  Blanes,  époufa  l’an  1457,  Eléonore,  fille 
d '  Arnaud- ghtir  ch  de  Viviers  ,  Damoifeau ,  établi  à  Pia  en  Rouffil- 
lon  ,  dont  naquit  François  qui  fuit. 

XVI.  François  de  Blanes  I. du  nom ,  Damoifeau.  Il  alla  s'é¬ 
tablir  à  Figuerres  en  Lampourdan.  De  fon  époufè  Françoife  de  Vi¬ 
viers,  fille  de  Bérenger  de  Viviers,  laquelle  tella  le  20  février  1520, 
il  eut  1.  Guillaume-Raymond  de  Blanes,  marié  en  1515,  à  Jeanne 
fille  de  Thomas  de  Marça  ,  5c  d' Angèle.  Elle  étoit  veuve  en  1531 , 
5c  tefta  le  neuvième  août  1547,  en  faveur  d’ Antoine- Jean  de  Bla¬ 
nes,  neveu  de  feu  fon  mari.  Ils  n’avoient  eu  qu’une  fille,  Yolande 
de  Blanes,  morte  Prieure  du  monaftére  de  Saint-Sauveur  à  Perpi¬ 
gnan,  Ordre  de  faint  Auguftin,  avant  le  24  juillet  1578;  2. Guil¬ 
laume  VI.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Jeanne,  dont  fon  neveu  An- 
toine-Jeanhéïitd. ,  ainfi  qu’il  paroîtpar  un  Aéte  du  23  mars  1575. 

XVII.  Guillaume  de  Blanes,  VI.  du  nom.  Capitaine  5c 
Gouverneur  de  Villefranche  enCerdagne,  fut  père  cI’Antoine- 
Jean  qui  fuit. 

XVIII.  Antoine-Jean  de  Blattes ,  fe  maria  avec  Donna  Eléo¬ 
nore ,  fille  ainée  de  Dom  Ferdinand  d' A\ben  Seigneur  de  la  Baronie 
5c  ville  de  Pons.  Il  fit  fon  teftament  à  Perpignan  le  24  juillet  1578  , 
&  elle  le  huitième  mars  1596.  Leurs  enfans  furent  1.  Michel  II. 
du  nom,  qui  fuit;  2.  Guillaume-Jean-Ferdinand ,  nommé  au  tefta- 
ment  de  fon  père;  3.  Donna  Eléonore-Lucréce  ,  mariée  à  François 
Réart,  Noble  à  Perpignan;  4.  Donna  Folyxéne-Eléonore-Yolande , 
alliée  à  Gironne  avec  Raphaël  de  S.  Martin,  Damoifeau.  Il  eut  aujjî 
une  fille  naturelle  nommée  Grace-Françoife ,  qui  époufa  d  Perpignan 
Jacques  Claufe ,  Damoifeau. 

XiX.  Michel  (Dom)  de  Blanes,  II.  du  nom,  fut  fubftitué 
par  le  teftament  de  fon  ayeul  maternel,  en  date  du  13  juillet  15  70,  à 
Michel  d’Albert  fon  fils  .aîné  ,  qui  mourant  fans  enfans,  confirma 
cette  fubftitution.  Ce  fut  dans  la  fuite  la  matière  d’un  grand  procès. 

Il  époufa  avant  le  cinquième  février  1598,  Donna  Angélique  de 
Valgoméra,  fille  5c  héritière  de  feu  Dom  Galceran,  Seigneur  de 
Valgoméra,  de  Polleftres,  de  Fontcouverte  5c  de  Volpillére,  Re¬ 
ceveur  général  de  Catalogne  5c  de  Rouflillon ,  5c  de  Lucrèce  dé  Lu- 
pia.  Elle  fit  fon  teftament  lç  27  décembre  1616  ,  5c  lui  le  25  mai 
1622;  mais  il  vivoit  encore  le  feptiéme  avril  1625.  Leurs  enfans 
furent,  1.  François,  qui  fuit  ;  5c  2.  Donna  Viüoire,  femme  de  Dom 
Hugues  d’Ortafifa.  Elleteftale  28  novembre  1631 ,  laiflànt  une  fil¬ 
le  unique,  nommée  Cécile  d’Ortaffà. 

XX.  François  (Dom)  de  Blanes,  IL  du  nom.  Seigneur  de 
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Polleftres,  de  Fontcouverte,  de  Volpillére,  Sec.  époufa  par  con¬ 
tra  ét  du  12  janvier  1623  ,  Donna  Anne  Marie  de  Ro$ ,  fille  de  Dom 
Jean  Ros,  5c  d'Eléonore  Joan-de-Malars.  Etant  devenu  veuf,  il 
prit  les  Ordres  facrez ,  6c  fit  fon  teftament  le  25  oétobre  1639, 
laiflànt  1.  Joseph  ,  qui  fuit  ;  2.  Dom  François  III.  du  nom,  qui 
époufa  là  coufine  germaine  Donna  Cécile  d’Ortaffa,  mentionnée  cy- 
dejfus  ,  5c  mourut  en  16S7 ,  père  d’une  fille  unique  Donna  Jofépht 
de  Blanes,  mariée  par  contraél  du  20  feptembre  1682,  à  Dom 
François  de  Sagarriga  ;  3.  Dom  Jean ,  qui  fe  fit  Jéfuite ,  5c  qui  mourut 
Reéteùr  du  Collège  de  Vich  en  Catalogne. 

XXI.  Joseph  (Dom)  de  Blanes,  Seigneur  de  Polleftres,  de 
Pontcouverte,  de  Volpillére,  5cc.  Quoique  fon  père  eût  fubftitué 
aux  enfans  qui  naîtroient  de  lui  tous  les  biens  5c  droits  dont  il  le  laif- 
foit  héritier ,  il  vendit  à  Donna  Françoife  d’Albert  là  coufine ,  du  troi- 
fiéme  au  quatrième  degré  ,  tous  les  droits  à  lui  échus  fur  les  biens 
de  la  Maifon  d’Albert ,  en  vertu  de  la  fubftitution  faite  par  Ferdi¬ 
nand  d’Albert  fon  tris-ayeul.  C§  contraél  de  vente  fut  palfé  le  12 
février  1671,  5c  ladite  Françoife  vendit  enfuite  les  mêmes  droits  à 
Dom  Jofeph  de  Pons,  Baron  de  Montelar,  depuis  Lieutenant-Gé¬ 
néral  des  armées  du  Roi  5c  Chevalier  de  fes  Ordres.  Il  fit  fon  te¬ 
ftament  le  onzième  avril  1685  >  en  faveur  du  fils  âiné  qu’il  avoit  de 
fa  leconde  femme,  5c  mourut  peu  de  jours  après.  Il  avoit  époufé 
1.  par  contraél  du  27  mai  1643,  Anajlafie,  fille  d'André  Réart,  de 
la  ville  de  Perpignan:.  2.  par  contraél  du  27  juillet  1674,  Magdelai - 
ne  de  Planque,  fille  d'Etienne  de  Planque,  Aide  de  camp  des  ar¬ 
mées  du  Roi,  Gouverneur  d’Opoul,  5c-  de  Marie  d’Alabic.  Elle 
prit  une  fécondé  alliance  en  1687,  avec  Guillaume  d’Ofiàndon,  Sei¬ 
gneur  de  la  Batiffè  5c  de  Puis-Guillaume  en  Bourbonnois,  comman¬ 
dant  un  bataillon  du  régiment  de  Saux,  tefta  à  Montpellier  le  dixié¬ 
me  novembre  1701 ,  5c  y  mourut  peu  de  jours  après.  Du  premier 
lit  naquirent  1.  Dom  Jofeph,  mort  fins  alliance;  2.  Dom  André, 
vivant  en  1723,  fans  alliance;  3.  Donna  Marie,  femme  de  Dom 
Jean  Riu,  morte. . .  ;  4.  Donna  Gertrude ,  mariée  à  Montpellierà  Sé- 
baflien  de  Planque ,  Capitaine  au  régiment  de  Caftries,  frère  de  fa 
belle-mére,  morte. . .  ;  5c  5.  Donna  Théréfe,  Religieufe  Bénédiétine 
au  monaftére  de  S.  Daniel-lez-Gironne.  Du  fécond  lit  vinrent, 
6.  Dom  Ignace,  mort  avant  fon  père;  7.  Dom  Etienne,  qui 
fuit;  5c  8.  Dom  François, Capitaine  au  régiment  royal  Comtois ,  more 
en  mars  1719. 

XXII.  Etienne  (Dom)  Marquis  de  Blanes  8c  de  Millas, 
dit,  Seigneur  de  Fontcouverte,  &c.  né  le  feptiéme  novembre  1679, 
a  été  Colonel  d’infanterie  des  milices  du  Rouiïillon  en  1705.  Le 
Roi  Louis  XIV.  créa  en  fa  faveur,  8c  fans  finance,  la  charge  de  Che¬ 
valier  d’honneur  au  Confeil  fupérieur  de  Rouflillon  ;  5c  ce,  tant  d 
caufe  de  fon  illuflre  naiffance  &  de  l’attachement  qu'il  avoit  toujours  eu 
pour  le  fervice  de  fa  Majejlé ,  que  parce  qu’il  avoit  toutes  les  qualitez.  re- 
quifes  pour  exercer  dignement  cet  Office  ;  c’eft  ce  qui  eft  exprimé  dans 
fes  provifionsdu  feptiéme  mai  1712.  Etant  revenu  contre  la  vente 
faite  par  fon  père,  des  droits  quil  avoit  aux  biens  de  la  Maifon 
d’Albert,  en  vertu  de  la  fubftitution  faite  à  fes  ancêtres,  il  attaqua 
enjuftice  Donna  Théréfe  de  Pons,  veuve  du  Marquis  de  Rebé, 
fille  unique  8c  héritière  du  feu  Baron  de  Montelar  ;  8c  par  arrêt 
contradiftoire  du  27  janvier  1718,  rendu  au  Confeil  fupérieur  du 
Rouflillon,  les  terres  8c Seigneuries  de  Millas,  Néfiac  8c  Retgel- 
la,  lui  furent  adjugées.  Le  Roi  Louis  XV.  par  fes  lettres  du  mois 
d’oétobre  1719,  voulant,  d  l’exemple  du  feu  Roi ,  donner  d  Dom 
Etienne  Marquis  de  Blanes,  des  marques  de  l’ejlime  que  fa  Majefté  faifoit 
de  fa  perfonne  &  de  la  diftinclion  qu’elle  faifoit  de  fa  haute  naiffance ,  e» 
faifant  pajfer  d  fa  poftérité  le  titre  de  Marquis  que  le  feu  Roi  avoit  atta¬ 
ché  d  jon  nom ,  érigea  en  Marquifat  la  ville  8c  château  de  Millas,  le 
terroir  de  Vulfric  en  dépendant,  le  village  8c  château  de  Néfiac, 
le  lieu  5c  château  de  Retgella,  le  village  5c  château  de  Polleftres, 
avec  les  terroirs  de  Barria  8c  de  Volpillére  ;  le  tout  compris  fous  le 
titre  de  Marquifat  de  Millas.  Enfin  fa  Majefté  continuant  à  l’ho- 
norer  de  fes  grâces,  a  attaché  à  fa  perfonne  5c  à  perpétuité  à  fes 
Defcendans,  héritiers  8c  fuccelfeurs  mâles,  l’état  5c  office  de  Con- 
feiller,  Chevalier  d’honneur  au  Confeil  fupérieur  du  Rouflillon; 
5c  ce ,  en  confidération  de  fon  illuflre  origine  commune  avec  les  Ducs  de 
Savoye,  defeendus  de  la  Maifon  de  Saxe:  le  Roi  ajoûtant  qu’il  veut  par 
cette  prérogative  faire  cShnoitre  d  la  poftérité  l'eftime  qu’il  fait  de  fa  per¬ 
fonne ,  tant  par  fa  haute  naiffance ,  que  par  fon  xéle  &  Jon  attachemoit 
d  fon  fervice.  En  conféquence,  fa  Majefté  ordonne  que  les  Defcen¬ 
dans,  héritiers  &  fucceffeurs  mâles  dudit  Seigneur  Marquis  de  Blanes, 
fuccédent  audit  état  &  office ,  &  qu’ils  foient  tenus  &  regardez,  comme 

Chevaliers  d’honneur  audit  Confeil . fans  que  pour  ce  ils  ayent  be- 

foin  d’autres  lettres  que  de  ces  préfentes,  expédiées  a  Meudon  au  mois  de 
juillet  1723  ,  5c  Icellées  le  quatrième  août  fuivant.  Il  a  époufé  par 
contraél:  paflé  à  Grenoble  le  19  avril  1702,  Françoife  d’Evrard ,  fil¬ 
le  à’ Antoine  d’Evrard,  Chevalier  Seigneur  de  Courboin,  Lieute¬ 
nant-Colonel  du  régiment  de  Genlis,  8c  de  Marguerite  de  Saint-'Ours, 
qui  étoit  nièce  de  Jean  de  Quinfon,  Lieutenant-Général  des  arméés 
du  Roi,  Commandant  en  la  province  de  Rouflillon,  Confiant  8c 
Cerdagne,  mort  à  Perpignan  le  17  mars  1713.  Les  enfans  vivans 
du  Marquis  de  Blanes  lont,  1.  Dom  Jean-Etienne ,  né  le  13  décem¬ 
bre  1702 ,  élevé  à  Paris  au  nombre  des  Gentilshommes  qui  font  re¬ 
çus  au  Collège  de  Mazarin,  dit,  des  quatre  Nations ,  après  avoir 
fait  les  preuves  de  Noblefle  qui  y  font  requifes,  puis  au  Collège  de 
Louis  le  Grand',  2.  Dom  Barthélémi',  3.  Dom  Guillaume-Géofroi  ; 
4.  Dom  Jofeph  ;  8c  5.  Donna  Jeanne. 

De  la  mailon  de  Blancs,  il  y  a  eu  encore, 

Raimond  de  Blanes,  premier  Martyr  de  l’Ordre  de  la  Mercy. 
Le  Bullaire  de  cet  Ordre,  imprimé  en  1623,  par  les  foins  de  Jo¬ 
feph  de  Linas,  Archevêque  de  Tarragone,  oc  auparavant  Général 
de  cet  Ordre,  porte  que  ce  Raymond  de  Blanes,  Noble  Catalan, 
fut  reçu  à  Barcelone  par  faint  Pierre  de  Nolalque  Fondateur  de 
l’Ordre  de  la  Mercy,  5c  envoyé  à  Grenade  après  fa  profeflion  pour 
le  rachât  des  captifs,  où  les  Infidèles  le  martynférent  à  coups  de  flè¬ 
ches,  l’an  1236. 

Arnaud  de  Blanes,  qui  en  1380  5c  1382,  étoit  Viguier  de 

Rouf< 
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Rouffillon,  emploi  qui  n'étoit  rempli  en  ces  tems-là  que  par  des 
perfonnes  du  premier  rang. 

François  de  Blanes,  Evêque  de  Gironne,  8c  Chancelier  de 
Martin,  Roi  d'Aragon,  affifta  au  Concile  tenu  a  Perpignan  par 
l'Antipape  Benoit  XIII,  8c  la  même  année  il  fut  transféré  à  l'Evê¬ 
ché  de  Barcelone  ,  où  il  mourut  de  pelte  le  fixiéme  février 
1410. 

Géofroy  de  Blanes,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique, 
grand  Prédicateur,  Dildple  de  Paint  Vincent  Ferrier,  8c  ion  com¬ 
pagnon  dans  lès  Millions  apoftoliques.  La  réputation  du  Pere  de 
Blanes  fut  li  grande,  que  les  Archevêques  de  Tarragone,  deSara- 
goife,  de  Cagliari  &  de  Confa,  &  plus  de  treize  Evêques  de  la 
domination  des  Efpagnols,  accordèrent  es  années  1411  8c  1412, 
quarante  jours  d’indulgence  à  ceux  qui  entendraient  fes  prédications, 

8c  autant  à  ceux  qui  affilieraient  à  fa  Melfe.  Le  Roi  Ferdinand 
voulut  l’avoir  pour  prêcher  le  Carême  à  fa  Cour,  &  il  le  demanda 
au  Père  Vincent  Ferrier  par  une  lettre  du  19  février  1413.  Après 
avoir  rempli  fa  carrière,  ce  Prince  le  renvoya  avec  une  lettre  de 
créance  du  26  avril  fuivant,  par  laquelle  il  prioitlePére  Vincent 
Ferrier  d’ajouter  foi  à  tout  ce  que  lui  dirait  le  Père  de  Blanes  de  fa 
part.  Il  mourut  à  Barcelone  l'an  1414.  Sa  Vie  fe  trouve  dans  ÏHi- 
fioire  des  Saints  de  Catalogne ,  écrite  en  Efpagnol  au  commencement 
du  XVII  liécle  par  le  Père  Antoine-Vincent  Domence,  Religieux 
de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  &  il  y  dit  que  ce  faint  Religieux  for- 
toit  de  l  illujlre  maifon  des  Seigneurs  de  Blanes,  qui  tiennent  rang  parmi 
les  principaux  Chevaliers  de  Catalogne. 

Outre  les  titres  originaux  fur  lefquels  cette  généalogie  a  été  dref- 
fée ,  8c  les  autres  Mémoires  manufcrits  que  l'on  a  citez ,  l’on  a 
aulfi  confulté  la  Chronique  de  Pierre  Tomich,  ch.  34.  p.  4 5.8c  cfo 
35-/>.  47.  l'Hijloire  des  Comtes  de  Barcelone  par  Diego,  l.  2.  ch.  149. 
&  la  Chronique  de  Pierre  IV.  Roi  d'Aragon ,  par  Pierre-Michel  Car- 
bonnel,  fol.  178 .col.  3. 

B  L  A  N  G  I.  Voyez,  B  L  A  N  G  I  S. 

*  BLANGIES,  BLANGIS  ou  BLANGY,  village 
du  Païs-Bas  dans  le  Comté  de  Hainault,  au  fud-oueft  de  Mons, 
dont  il  eft  éloigné  de  deux  bonnes  lieues.  C'eft  là  où  étoit  cam¬ 
pée  l'armée  des  François,  qui  à  caufe  de  cela  donnent  à  la  fgnglante 
bataille  qui  s’y  donna  entre  les  François  &  les  Alliez  le  onzième 
feptembre  1709,  le  nom  de  Bataille  de  Blangies-,  mais  les  Alliez  lui 
donnent  celui  de  Bataille  de  Malplaquet .  Voyez.  M  A  L  P  L  A- 
QU  ET. 

*  BLANGIS,  petite  ville  ou  bourg  de  France  dans  le  païs 
de  Caux  en  Normandie,  province  de  France.  Elle  eib  fituée  fur  la 
rive  gauche  de  la  Brefle,  au  nord-eft  de  Rouen  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d'environ  quinze  lieues,  8c  au  fud-oueft  d’Abbeville  en  Pi¬ 
cardie  à  là  dirt.mce  d'environ  cinq  lieues. 

BLANGY,  Blangiacum,  Blanziacum ,  bon  bourg  des  Païs- 
Bas,  fitué  dans  l'Artois,  fur  la  rivière  de  Ternois,  à  l’oueft-nord- 
oueft  d’Arras,  dont  il  eft  éloigné  de  huit  à  neuf  lieues.  Il  appar¬ 
tient  aux  François,  à  qui  les  Efpagnols  l'ont  cédé  en  1659,  Par  Ie 
traité.de  la  paix  des  Pyrénées.  Le  monaftére  8c  l’églife  ont  été  bâ¬ 
tis  par  la  Princellè  Berte,  fille  du  Comte  Palatin,  après  quelle  eut 
perdu  fon  mari.  Il  y  a  une  Abbaïe  régulière  de  l'Ordre  de  S.  Be¬ 
noit.  *  De  Valois. 

BLANGY,  village  du  Hainaut.  Voyez.  BLANGIES. 
BLANKA  ou  BLANCA,  ifle  dans  la  Baye  du  Mexi¬ 
que,  fur  les  côtes  de  l'Amérique  méridionale,  à  12  degrez,  ou  12 
degrez  40  minutes  de  latitude  feptentrionale ,  à  40  lieues  de  la  nou¬ 
velle  Grenade  au  fud-oueft.  Du  côté  de  l'oueft  il  y  a  des  campa¬ 
gnes  ouvertes  ;  à  l’orient ,  ce  font  des  forêts  pleines  de  petits  arbrif- 
feaux  fous  les  grands  arbres.  Le  terrein  eft  ftérile  8c  plein  de  ro¬ 
chers.  Il  n’y  a  point  d’autre  eau  que  celle  qui  y  tombe  du  ciel. 
Les  forêts  font  pleines  de  plantes  épineufes,  &  les  plaines  produifent 
en  abondance  d’une  efpéce  d’herbe  dont  les  chèvres  s’accommodent 
fi  bien ,  que  celles  qu’on  y  a  portées  en  ont  produit  des  milliers.  Il 
n’y  habite  ni  Efpagnols  ni  Indiens,  mais  les  premiers  y  vont  à  la 
chalfe  des  chèvres ,  8c  les  Hoilandois  pour  la  même  raifon  8c  pour 
du  fel.  *  DiB.  Angl. 

B  L  A  N  K  E  N.  Voyez.  BEVERUNGEN. 
BLANKENBERG,  Blancoberga  ,  bourg  de  Flandre 
dans  les  Païs-Bas  fur  la  mer,  avec  un  pont  &  un  château,  environ 
à  deux  lieues  de  Bruges,  8c  un  peu  plus  d’Oftende.  *  Sanlon. 
Baudrand. 

BLANKENBERG  en  Lorraine.  Voyez.  BLANMONT. 

*  BL,  AN  KEN  B  ERG  ou  BLANKENBOURG, 
petite  ville  avec  château  dans  le  Duché  de  Berg  lur  la  Siégé  à  l’eft 
de  la  ville  de  Bonn,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues. 

*  BLANKENBERG  ou  BLANKENBOURG, 
petite  ville  du  Landgraviat  de  Thuringe  au  lud  de  Weimar,  dont 
elle  eft  éloignée  d’environ  fept  lieues.  Elle  appartient  au  Prince 
de  Rudelftadt.  Le  château  qui  eft  prélentement  ruiné,  étoit  autre¬ 
fois  le  lieu  de  la  réàdence  des  Comtes  de  Schwartsbourg.  *  Gr. 
DiB. Univ.  Holl. 

*  BLANKENBOURG,  une  des  plus  anciennes  8c  des 
plus  nobles  familles  de  Poméranie,  de  Brandebourg,  de  Meckel- 
bourg,  5cc.  *  Gr.DiB  Univ.  Holl.  Leukfeld,  Antiq.  Blankenb.  p. 
20.  Micrælii  Pomerania ,  1.6. 

BLANKENBO  URG,  Blancoburgum,  bourg  avec  un  châ¬ 
teau  dans  le  Comté  de  Reinftein  en  Balle  Saxe,  environ  à  fix  lieues 
de  la  ville  d’Halberftadt,  du  côté  du  midi.  Ce  bourg  eft  chef 
d’un  Comté  que  les  cartes  renferment  dans  celui  de  Reinftein,  par¬ 
ce  qu’ils  ont  été  polfédez  autrefois  par  un  même  Seigneur.  Le 
Comté  de  Blankenbourg  eft  de  petite  étendue,  8c  ne  confifte  pref- 
que  qu’en  des  montagnes  peu  cultivées.  Il  a  été  réuni  en  1599,  par 
la  mort  de  Jean  George  dernier  Comte  de  Reinftein,  au  Duché  de 
Brunfwick ,  dont  il  étoit  un  ancien  fief,  8c  donne  fon  nom  à  une 
branche  de  la  Maifon  de  Brunfwick,  qui  porte  le  titre  de  Brunfmck- 
Blankenbourg.  C’eft  de  cette  branche  que  font  l’Impératrice  ré¬ 
gnante,  8c  la  mère  du  jeune  Empereur  de  Mofcovie  qui  a  fuccédé 
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à  Pierre  Je  Grand,  &  qui  eft  mort  en  1730.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 
Comté  mu  KÉNbOURG,  l’un  des  principaux  lieux  du 
Il  ei't  à  i>  a  ^an,s  le  t'ercle  de  Weftphalie  en  Allemagne. 

*  R  I  aÏ  m  Vt?üain^Tde  la  ville  d’Oldembourg. 

Ce  Ip  ,  ,  n  o  H  -A-  I  N ,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le 

S  éloi^né  nHf‘te^aXe’  C‘  au  f-id-lud-eft  de  Weimar,  dont  elle 
elt  éloignée  de  trots  lieues. 

*  ^fANKEMHEIM-,  petite  ville  de  l’Eiffel  en  Alle¬ 
magne  au  fud-fud-oueft  de  Cologne  dont  elle  eft  éloignée  d’onzè  ou 
de  douze  lieues.  Blankenheim  eft  le  lieu  principal  d’un  Comté  de 
meme  nom. 

*  B  LAN  KEN  H  E  I  M  (  Frédéric  Comte  de  )  premier 
Eveque  de  Strasbourg  ,  fut  élu  en  1393  ,  pour  cinquante  8c  unième 
Lveque  d  Utrecht ,  après  la  mort  de  Florent  de  Wévelikhoven  ,  a 
la  recommandation  de  Guillaume  Duc  de  Gueldre.  Il  eut  pour 
Compétiteur  Roger  de  Bronkhorft,  Thréforier  de  l’Eglife  de  Co¬ 
logne,  foutenu  par  A Ibrecht  de  Bavière  Comte  de  Hollande.  Le 
premier  eut  55  voix  8c  l’autre  n’en  eut  que  27.  Le  choix  de  Blan- 
kenheim  fut  confirmé  par  le  Pape  Bonilace  X.  La  plupart  des  Hi- 
ftoriens,  8c  fur  tout  ceux  des  Pais-Bas,  parlent  de  lui  comme  d'un 
homme  d  une  fcience  confommée  8c  d’une  grande  valeur ,  8c  fort 
verfé  dans  l’adminiftration  des  affaires.  Il  n’y  a  que  Guilleman  qui 
dans  fon  livre.  De  Epifcopis  Argentinenfibus ,  le  taxe  d’avarice.  Il 
entendoit  fort  bien  le  métier  de  la  guerre,  comme  il  le  fit  voir  dans 
plulieurs  occa fions.  Il  porta  fes  armes  contre  les  Seigneurs  de  Raas- 
felden  Weftphalie,  qui  avoient  longtems  infelté  fon  diocéle,  rava¬ 
gea  leurs  terres ,  8c  détruifit  leurs  châteaux.  Il  affiégea  8c  prit  Coe- 
verden  ,  Sc  le  mit  dans  la  dépendance  de  fon  Evêché ,  auflï  bien  • 
que  le  Pais  de  Drenthe,  après  avoir  auparavant ,  mais  en  vain ,  of¬ 
fert  1  argent  pour  lequel  ces  terres  avoient  été  engagées  par  fon  pré- 
deceflèur.  En  1396  ,  il  attaqua  dans  fon  diocéfe  le  Fort  de  Reine- 
ftein,  le  prit ,  8c  le  ralà.  Il  fit  alliance  avec  Guillaume  Comte  de 
Hollande  contre  le  Seigneur  d’Arkel,  prit  fon  château  d’Everftein, 
8c  le  réduifiten  cendres.  En  1401  ,  il  marcha  contre  Groningue 
avec  une  puifiànte  armée  ;  mais  il  entra  en  accommodement.  Après 
cela  il  appaila  avec  bien  de  la  peine,  une  révolté  excitée  dans  U- 
trechtpar  les  Partifms  de  la  Maifon  d’Arkel.  Il  fe  démêla  avec  un 
grand  courage  de  tous  les  embarras  que  lui  fufcita  Jacqueline  Com- 
vtefîè  de  Hollande.  Il  mourut  le  neuvième  oétobre  de  l’an  1423  , 
au  château  de  Vollenhove  dans  l’Overiflèl ,  après  avoir  gouverné 
fon  Evêché ,  pendant  30  ans ,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale 
d  Utrecht.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  De  Caftiliion,  Chronol.  Sacra. 
Belg. 

BLANKHOFF  (Jean)  fils  d’Antoine  Blankhoff  Pein¬ 
tre  ,  naquit  à  Alkmaar  de  parens  de  baffe  extraction  ,  en  1628.  Son 
premier  Maître  fut  Adrien  Teerling,  qui  étoit  Peintre  8c  Barbouil¬ 
leur  ,  le  fécond  Pierre  Scheynburg ,  8c  le  troifiéme  Céfar  Ever- 
dingen.  En  le  quittant,  il  fe  rendit  à  Rome  ,  8c  dès  qu’il  y  fut  ar¬ 
rivé,  il  fe  fit  recevoir  dans  la  Société  des  Peintres,  laquelle  porte 
le  nom  de  Bend,  8c  dans  laquelle  perfonne  n’eft  plus  admis  qu’il  ne 
facne  l’Allemand  ou  le  Hoilandois.  On  lui  donna  là  le  furnom  de 
Jan-Maat,  c’eft  à  dire,  Jean  Compagnon.  C’eft  foift  ce  furnom 
qu  il  eft  le  plus  connu.  11  fit  trois  fois  le  voyage  de  Rome.  Il  lui 
prit  un  jour  envie  de  s’embarquer  fur  la  flotte  qui  partoit  pour  Can¬ 
die,  8c  comme  il  s’attachoit  fur  tout  à  peindre  des  tableaux  qui  ré- 
préfentent  la  mer ,  les  vailfeaux  8c  les  tempêtes ,  if  put  avoir  à  fon 
aife  la  fatisfaftion  de  peindre  ces  lujets  d’après  nature.  Il  eft  mort 
depuis  l’an  1670.  *  Jaques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres 
Flamands,  en  Hoilandois ,  tome  2.  p.  253.  &  254.  • 

*  BLANKVOORT  ,  BLANKEVOORT  ou 

BL  ANCFO  RT,  nom  d’une  ancienne  famille  noble  en  Over- 
iffel.  Il  eft  fait  mention  dans  l’Hiftoire  des  Turcs,  écrite  par  Ri¬ 
chard  Knolles,  de  Bertrand  Blankvoort ,  Grand-Maître  de  l’Ordre 
des  Templiers  qui  fut  fait ,  en  1 147 ,  prifonnier  par  les  Turcs.  *  Gr. 
Dicl.Univ.  Holl.  Hiftoire  des  Ordres  Milit.  P.Valkenier,  l'Europe  en 
confufion,  en  Hoilandois,  partie  3.  , 

*  BLANKWAL  T  (  Jufte)  Lîcentié  en  Théologie  8c  Cha¬ 
noine  d’Anvers  fut  non  feulement  ennemi  du  fafte ,  mais  fort  falope 
dans  fes  habits  8c  dans  fa  perfonne.  Il  fe  diftingua  par  fa  piété  8c 
par  fon  application  à  l’étude.  En  1588,  il  publia  à  Anvers,  Modus 
placandsirs  divins,  hoc  tumultuofo  tragico  tempore-,  Defcriptio  Collarium. 
Il  mourut  à  Anvers  le  19  mars  1600,  8c  fut  enterré  dans  l’églife 
cathédrale.  *  Gr.DiB.  Univ.  Holl.  Fr.  Zweert,  Athéna  Belgics. 
Valére  André,  Biblioth .  Belgica ,  p.  $ 98. 

BLANMONT  ou  BLAMONT,  Blamontium,  Albus 
Mons,  petite  ville  de  Lorraine,  avec  titre  de  Comté,  fur  la  Vefou- 
ze  à  dix  lieues  de  Nancy  quelle  a  à  l’oueft  tirant  vers  le  nord.  Bla- 
mont  a  été  autrefois  fortifié;  mais  aujourd’hui  il  eft  peu  confidé- 
rable.  Le  Comté  eft  tombé  dans  la  Maifon  de  Lorraine,  qui  y  a 
un  fiége  Prévôtal,  parle  teftamen’t  d’Olry  Comte  de  Blamont,  8c 
Evêque  de  Toul.  Il  y  a  une  églife  collégiale ,  fondée  par  Henri 
Comte  de  Blamont ,  8c  par  Valburge  de  Feneftranges  fon  époufe  en 
1382,  pour  fix  prébendes  ;  mais  leurs  Succeffeurs  ayant  retiré  le  re¬ 
venu  de  cinq  prébendes ,  n’en  laiffiérent  qu’une,  dont  le  revenu  fut 
partagé.  En  1473,  Ferri  Comte  de  Blanmont  fonda  une  feptiéme 
prébende;  ces  Comtes  s’en  refervérent  le  patronage,  qui  appartient 
préfentement  aux  Ducs  de  Lorraine.  La  Cure  fut  unie  au  chapitre 
en  1407.  Elle  eft  du  diocéfe  de  Toul,  Archidiaconé  de  Port, 
Doyenné  de  Salmes.  Il  y  a  de  plus  à  Blamont  un  hôpital  pour  y  lo¬ 
ger  les  Pafians.  Il  s’y  établit  des  Capucins  en  1627,  8c  des  Reli- 
gieufes  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  en  1629.  *  Bouillie  de 
Toul.  Sanfon.  Baudrand. 

*  BLANQ^UEFORT,  bourg  de  France  fitué  dans  le 

païs  de  Médoc  en  Guienne  au  nord-oueft  de  Bourdeaux ,  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  trois  lieues.  ^ 

*  BLANSAC  ouBLANZAC,  petite  ville  de  France 
dans  l’ Angoumois  fur  la  rivière  de  Nay  dans  un  païs  fertile ,  vers  les 
frontières  de  la  Xaintonge,  au  fud-oueft  d’Angoulême  ,  dont  elle 

eft  éloignée  de  quatre  à  cinq  lieues.  ’ 
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B  L  A  N  S  À  C.  Voyez,  ROCHE-FOUCAULT. 

*  B  L  A  N  Z  Y ,  village  du  Duché  de  Bourgogne ,  fur  la  Bré- 
bince,  au  fud-efl  d’Autun*  dont  il  eft  éloigné  de  cinq  à  lix  lieues. 

*  B  L  A  Q_H  AIN,  bourg  de  l’Ecollè  méridionale  dans  la 
province  de  Uarrik  fur  les  confins  de  celle  de  Kyle,  à  l’eft-nord- 
efl  de  Bargény  ,  dont  elle  efl  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

B  L  A  QJJ  E  R  N  E  S,  Blaquerna,  quartier  de  la  ville  de  By¬ 
zance  ,  vers  le  fond  du  port,  du  'côté  de  l’occident ,  ainfi  nommé, 
dit-on,  d’un  Prince  Barbare ,  qui  a  régné  des  premiers  en  cette  par¬ 
tie  de  la  Thrace ,  &  qui  avoit  fon  Palais  en  ce  lieu  ;  ou  du  mot 
Grec  (3tâ%vov  qui  lignifie  Fougère,  parce  que  cet  endroit  étoit  autre¬ 
fois  couvert  de  fougères.  Ce  fut  là  qu  on  bâtit  enfuite  un  des  beau^t 
fauxbourgs  de  Conftantinople ,  dans  lequel  entre  autres  luperbes 
édifices,  on  voyoit  le  magnique  Palais  des  Blaquernes  ,  appelle 
Fentapyrgion ,  à  caufe  de  les  cinq  tours,  où,  depuis  Anaftafe qui 
l’embellit  extrêmement ,  les  Empereurs  alloient  fouvent  demeurer 
quelque  tems  pour  le  délafler.  On  y  admiroit  auffi  la  célébré  égli- 
ie  que  1  Impératrice  Pulcherie  avoit  fait  bâtir  en  1  honneur  de  No¬ 
tre-Dame,  de  laquelle  on  gardoit  le  Suaire  comme  une  Relique  très 
précieufe.  Léon  le  Grand  y  ajouta  une  magnifique  chapelle  en  for¬ 
me  de  Rotonde,  pour  y  garder  la  robe  de  la  même  Vierge  Mère 
de  Dieu.  Dans  la  fuite  des  tems ,  comme  les  Barbares  failoient  lou- 
vent  des  courfes  julqu’aux  environs  de  Conliantinople ,  Héracltus 
fit  enfermer  ce  temple  èc  ce  pais  dans  la  ville.  On  voit  encore 
quelques  relies  du  Palais  des  Blaquernes  .joignant  la  porte  Xylocer- 
nos.  *  Du  Cange,  Hifi.  de  Conjlantinople.  Maimbourg ,  Hijl.  des 
Iconoclafles, 

*BL  ASÆUS  (Jaques)  de  Bruges  en  Flandre ,  fut  Frère 
Mineur  à  Douay  ,  &  prêcha  avec  beaucoup  d’éloquence  &  de  zélé 
dans  la  plupart  des  villes  de  l’Artois  &  du  Elainaut.  Cela  lui  aquit 
une  telle  réputation  qu’un  1596,  il  fut  fait  quatrième  Evêque  de 
Namur  ;  &  en  1600,  quatrième  Evêque  de  St.  Orner.  Il  fit  avec 
grand  applaudillèmenten  1 598  à  Bruxellesl’Qrailon  funèbre  de  Phi¬ 
lippe  II.  en  François.  Ce  fut  à  cette  occaûon  que  Julie  de  Weert 
Penûonnaire  d’Anvers  fit  ce  chronographe 

GrtVs  &  oCCafVs,  boreas  &  CtrVLVs  aVfter 
PLanXerVnt  Clneres ,  Magne  Phi  Lippe ,  tVos, 

Blafæus  après  avoir  été  quatre  ans  Evêque  de  Namur  &  dix  huit  ans 
Evêque  de  St.  Orner,  mourut  en  1618  dans  cette  dernière  ville, & 
François  Lucas  natif  de  Bruges ,  &:  Doyen  de  l’églife  de  St.  Orner,  fit 
fon  Orai  fon  funèbre.  *  Gr.  Dicî.  Univ.  Holl.  Zweert,  Ath.  Belg. 

BLASCO  NUNNE'S,  que  quelques  uns  nomment  Ve- 
lafco  ,  étoit  un  Seigneur  Efpagnol,  qui  ayant  plufieurs  fois  reconnu 
les  côtes  du  païs  de  Paria  &  de  Darien,  dans  l’Amérique  Méridio¬ 
nale,  découvrit  proche  le  Golfe  d’Uraba  un  illhme  de  cent  mille  pas 
qui  lëpare  les  deux  grandes  mers  ;  &  pour  profiter  de  la  commodi¬ 
té  de  ce  palTage  ,  il  fit  bâtir  quatre  fôrterefies,  ayant  chaiïë  par  pré- 
fens  quelques-uns  des  Princes  de  ce  païs ,  &  vaincu  les  autres  par  la 
force  des  artpes.  Ce  fuccès  augmenta  fon  ambition  ;  il  fut  accufé 
&  convaincu  d’avoir  voulu  ufurper  la  fouveraineté  dans  ces  terres 
conquilès  ;  en  punition  de  quoi ,  il  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du 
Roi  d’Efpagne.  Sans  cette  perfidie,  il  méritoit  une  grande  récom- 
penfe,  pour  avoir  frayé  un  chemin  dans  le  Pérou  à  François  Pizar 
re  &  à  Diégo  Almagre ,  qui  y  entrèrent  en  1525.  *  Jov.  I.  24. 
Ciéza,  tome  2.  ch.  62, 

BLASCO  NUNNE'S  VELA,  Efpagnol  &  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps,  fut  fait  Viceroi  du  Pérou  en  1543  >  avecles 
appointemens  de  40  ducats  par  jour ,  pour  faire  exécuter  les  Loix 
que  le  Roi  d’Efpagne  venoit  de  donner  à  ce  païs ,  &  qui  étoient 
d’autant  plus  néceflàires ,  que  les  Espagnols  abufant  des  privilèges  qui 
leur  avoient  été  accordez  lors  de  la  découverte  de  ces  terres ,  fai- 
foient  les  plus  indignes  traitemens  aux  naturels  du  païs.  Blafco  ar¬ 
riva  à  Nombre  de  Dios  le  dixiéme  janvier  1544,  &  peu  après  à 
Panama.  Il  mit  en  liberté  tous  les  Indiens  du  Pérou  qu’il  y  put  re¬ 
couvrer  ;  mais  il  n’entra  dans  fon  gouvernement  que  le  quatrième 
mars.  Tombés,  la  première  ville  qui  le  reçut,  fut  aulfi  la  premiè¬ 
re  ,  où  il  fit  exécuter  les  nouvelles  Loix:  les  Efpagnols  qui  étoient 
tous  autant  de  Tyrans ,  furent  contraints  de  relâcher  les  elclaves; 
ils  n’eurent  plus  la  liberté  de  charger  de  leurs  effets  le  premier  venu 
fans  le  payer;  &  ils  ne  purent  plus  exiger  des  alimens  fans  argent 
comptant.  Il  en  fit  autant  à  S,  Michel,  où  les  Ordonnances  furent 
publie'es ,  &  à  Truxillo  ;  mais  dans  cette  dernière  ville ,  les  Efpa¬ 
gnols  appelèrent  des  Ordonnances  &  de  leur  exécution:  ce  qui 
ayant  fervi  d’exemple  à  d’autres ,  les  naturels  du  pais  augmentèrent 
le  defordre,  en  fe  prefiànt  trop  de  jouir  de  leur  liberté  &  en  relu 
fant  même  de  cultiver  les  terres ,  pour  mieux  matter  ces  impérieux 
maîtres.  Le  premier  qui  forma  un  parti  confidérable  contre  le  Vi¬ 
ceroi,  fut  Vacca  de  Callro  ,  homme  dillingué  ,  qui  venoit  d’avoir 
un  Gouvernement  important  dans  le  Pérou.  Blafco  le  fit  arrêter; 
mais  loin  d’appaifer  par  là  le  tumulte,  il  ne  fit  que  l’augmenter. 
Gonzalle  Pizarro  fe  préfenta  aux  Mutins,  qui  le  firent  leur  Capitai¬ 
ne  Général.  Les  villes  de  Cufco,  de  Guamangua,  delà  P  lata  , 
&c.  entrèrent  dans  la  ligue  ;  &  l’on  vit  bientôt  ce  Rebelle  à  la  tête 
de  quatre  cens  hommes ,  tant  de  cheval  que  de  pié.  Blafco  n’auroit 
pas  eu  fans  doute  beaucoup  de  peine  à  fe  délivrer  de  cet  homme ,  s’il 
avoit  été  moins  méfiant.  Après  l’avoir  fait  déclarer  Rebelle  &  cri¬ 
minel  de  léze-majeflé ,  après  avoir  fufpendu  l’exécution  des  Ordon¬ 
nances  pour  deux  ans ,  il  s’amufa  à  chicaner  ceux  qui  l’accompa- 
gnoient  fur  la  droiture  de  leurs  intentions ,  il  donna  fur  de  Amples 
foupçons  des  ordres  de  les  faire  mourir,  &  il  les  révoqua  avec  la  même 
légéreté  ;  &  lailfant  connoître  jufqu’aux  fimplqs  penfées  qu’il  avoit 
eues ,  il  obligea  tout  le  monde  à  fe  donner  de  garde  de  lui  ;  fur 
îout  lorsqu’on  vit  qu’il  avoit  fait  afliffînerle  Faéteur  du  Pérou ,  Guil¬ 
laume  Suarès  de  Carvajal,  homme  tres-fidéle  au  Roi,  &  qui  tra- 
vailloit  le  plus  utilement  de  tous  à  faire  rentrer  les  féditieux  dans 
leur  devoir.  L’indignation  qu’on  en  conçut  contre  lui  l’effraya  ; 
si  voulut  quitter  Lima  ;  mais  les  quatre  Auditeurs  qu’on  lui  avoit 
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donnez  en  Ëfpagne  l’en  empêchèrent  ;  &  l’ayant  efitrepris  utie  fé¬ 
conde  fois,  il  fut  arrêté,  &,  après  plufieurs  mauvais  traitemens , 
confié  à  Alvarez ,  l’un  des  Auditeurs ,  qui  fe  chargea  de  le  recon¬ 
duire  en  Efpagne.  Celui-ci  ne  s’étoit  chargé  de  cette  commillion 
que  pour  délivrer  le  Viceroi  lorsqu’il  en  auroit  le  moyen:  il  le  dé¬ 
livra  en  effetàGaura;  &  aufli-tôt  il  fe  vint  joindre  allèz  de  gens 
pour  lui  donner  la  hardielfe  de  poufièr  à  bout  Gonzalle  Pizarro,  qui 
du  confentement  des  trois  autres  Auditeurs  &  du  Parlement,  fequa- 
lifioit  Gouverneur  du  Pérou  ;  mais  tout  fe  réduifit  à  quelques  avan¬ 
tages  qu’il  remporta  fur  quelques  partis  ;  &  lorsque  le  Chef  des  Re¬ 
belles  l’eut  joint ,  il  fe  vit  bientôt  poulie  jufques  hors  du  Pérou.  En¬ 
fin  y  étant  rentré  pour  une  troifiéme  fois ,  &  ayant  afièmblé  le  plus 
de  gens  qu’il  lui  fut  polfible ,  il  livra  bataille  auprès  de  Quito* 
avec  beaucoup  plus  de  courage  que  de  prudence  ;  &  ayant  été  ren- 
verfé  fous  fon  cheval ,  il  eut  la  tête  coupée  par  un  Indien ,  qui 
avoit  cette  commifiîon  du  Doéteur  Carvajal ,  frère  de  celui  que 
Blafco  avoit  fait,  mourir  injulïement  ,  comme  on  l’a  remarqué 
cy-deffus.  Blafco  aimoit  la  jullice,  &  étoit  très-fidéle  à  Ion 
Maître  ;  mais  fa  cruauté  le  rendoit  infupportable.  Lorsqu’il  fut  ren¬ 
tré  au  Pérou ,  il  fit  mourir  plufieurs  de  fes  plus  fidèles  ferviteurs  : 
il  ufoit  aufii  de  paroles  hautes  &  fiéres-;  ce  qui  ne  convenoit  pas  à 
des  gens,  qui  jufques  là  s’étoient  regardez  comme  des  Souverains. 
Les  Auditeurs  qu'on  lui  avoit  donnez,  contribuèrent  beaucoup  à 
rendre  fon  gouvernement  odieux:  comme  ils  étoient  les  premiers  à 
violer  les  loix ,  il  étoit  obligé  à  les  reprendre  févérement  ;  ce  qui 
lui  ayant  attiré  leur  haine  ,  ils  brouillèrent  toutes  les  affaires.  Il  n'y 
avoit  que  fept  mois  qu’il  étoit  au  Pérou  ;  lorsqu'ils  l’arrêtèrent,  il  y 
rentra  pour  la  fécondé  fois  en  1545,'  &  pour  la  troifiéme  l’année 
fuivante,  où  il  périt.  On  avoit  attache'  fa  tête  à  une  potence  ;  mais 
Pizarro  l’en  fit  ôter,  &  on  l’enterra  avec  fon  corps  le  plus  honora¬ 
blement  qu'il  fut  poffible.  *  Lopès  de  Gomara  ,  HtJl.Gener.  des  In¬ 
des  Occid. 

*  B  L  A  S  E  R  E  (Louïs  de)  d’une  maifon  difiinguée  de  Gand 
en  Flandre,  fut,  au  rapport  de  Zweert,  un  homme  d’un  grand  mé¬ 
rite  ,  verfé  dans  la  connoillànce  de  prelque  toutes  les  Sciences,  & 
qui  rendit  en  plufieurs  manières  de  grands  fervices  à  fa  patrie.  Il  fit 
le  voyage  de  Jérufalem  où  il  fut  fait  Chevalier ,  &  il  en  fit  la  Réla-  ' 
tion  fous  ce  titre  ltinerarium  profeclionis  a  Ludovico  Blaferio  fufcepta  in 
Terram  [anïïam ,  Ægyptum ,  Syrïam ,  aliafque  Ajiaticas  &  Europaas  regio- 
nes.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  631. 

BLASON,  Defcription  des  Armoiries,  ou  l’Art  de  lesdé- 
chifrer.  Bla/en  efl  un  mot  Allemand  ,  qui  lignifie  fonner  du  cor  ou 
de  la  trompe ,  &  on  a  pris  de  là  le  nom  qu’on  a  donné  à  la  Defcri¬ 
ption  des  Armoiries ,  parce  qu'anciennement  ceux  qui  le  préfen- 
toient  aux  lices  pour  les  tournois  lonnoient  du  cor  pour  faire  favoir 
leur  venue.  Leurs  Hérauts ,  après  avoir  reconnu  s’ils  étoient  Gen¬ 
tilshommes ,  fonnoient  aufii  de  leur  trompe  pour  avertir  les  Maré» 
chaux,  crioient  à  haute  voix  ,  &  décrivoient  les  Armoiries  de  ceux 
qui  fe  préfentoient.  Lorsqu’on  avoit  paru  deux  fois  dans  ces  tournois 
folemnels,  qui  fe  faifoient  en  Allemagne  de  trois  ans  en  trois  ans ,  la 
Noblefie  étoit  fuffifamment  reconnue  &  blafonnee,  c'eft  à  .dire  , 
annoncée  à  fon  de  trompe  par  les  Hérauts.  Le  mot  de  Blafon  s’effc 
pris  anciennement  en  France  pour  toute  forte  de  Defcription,  quel¬ 
quefois  pour  éloge  ,  &  quelquefois  pour  blâme  ou  médifance.  Bla- 
fen  efl  l’origine  de  toutes  ces  lignifications ,  parce  que  dans  les  tour¬ 
nois  on  décrivoit  les  pièces  de  l’écu  ,  on  louoit  ou  on  blàmoit  les 
Chevaliers.  Le  Blafon  a  commencé  en  France,  c’efl  à  dire,  que  les 
Franpois  font  les  premiers  qui  ont  mis  en  régie  les  Armoiries  ,  &  qui  en 
ont  fait  un  Art.  C’efl  pourquoi  les  Anglois  blafonnent  en  termes 
François.  Les  Italiens  &  les  Efpagnols  ne  font  guéres  favans  dans  le 
Bidon;  &  quoique  l’ufage  des  Armoiries foit  ancien  en  Allemagne: 
l’Art  de  blafonnern’y  eft  pas  encore  bien  connu.  M.  Spéner  l’a¬ 
voue  franchement  dans  la  préface  de  fon  petit  traité  des  Armoiries 
de  la  Maifon  de  Saxe.  Voyez.  ARMES  ou  ARMOIRIES.  *  Le 
P.  Ménétrier  ,  Origine  des  Armoiries. 

1 1  -y  a  cette  différence  entre  Armes  ou  Armoiries ,  &  Blafon } 
qu’Armoiries  fe  dit  de  la  devife  ou  des  figures  qu’on  porte  fur  le  bou¬ 
clier  ou  fur  la  cotte  d’armes ,  au  lieu  que  Blafon  en  eft  le  déchifre- 
ment  ou  la  Defcription.  Tous  les  termes  &  jargons  du  Blafon  • 
étoient  de  l’ufage  ordinaire  de  la  Langue  dans  le  onzième  fiécle,  où 
le  Blafon  commença  à  fe  mettre  en  vogue;  car  alors  les  fautoirs, 
les  fufées,  les  girons  &  les  ruftres ,  &c.  étoient  des  pièces  du  har- 
nois  des  Chevaliers  ;  &  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  au  célébré  Boileau 
Defpreaux  : 

Auffi  tôt  maint  efprit fécond  en  rêverie t 
Inventa  le  Blafon  avec  les  Armoiries . 

Le  Blafon  répréfente  en  image  la  naifiince ,  la  noblefie ,  les  allian¬ 
ces,  les  emplois  &  les  belles  aétions  des  Hommes  illuftres.  Bar- 
thole  a  écrit  du  Blafon  &  des  Armoiries  en  Jurifconfulte,  &  le  Pré- 
fident  Chaffeneu  dans  fon  Catalogue  de  la  Gloire  du  monde.  Plu- 
lieurs  en  ont  écrit  en  Curieux  &  en  Hiftoriens,  comme  André  Fa- 
vin,  Spelman,  la  Colombiére,  Bara,  Segoin ,  Geliot,  Palliot, 
les  Pères  de  Varennes  &  Ménétrier Jéfuites ,  Philippe  Moreau, 
Avocat  Bourdelois,  &c.  Scohier  Chanoine  de  Mons  ou  de  Ber- 
gues  en  Hainault ,  qui  dit  que  l’étude  du  Blafon  eft  un  abyme  ,  & 
que  celui  qui  s’y  eft  appliqué  trente  ou  quarante  ans ,  y  trouve  tou¬ 
jours  matière  d'apprendre.  Cette  penfée  ell  à  peu-près  comme  cel¬ 
le  du  P.  Bouhours,  Jéfuite,qui  croyoit  bonnement  que  la  Devifefeu- 
le  étoit  un  Abbrégé  de  merveilles ,  comme  il  le  dit  dans  fes  Entre»’ 
tiens  d’Arifte  &  d’Eugène.  Le  P.  Ménétrier  a  fait  une  Bibliothè¬ 
que  de  tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  du  Blafon  ,  des  Armoiries  & 
des  Généalogies,  &  en  a  fait  un  dénombrement  de  300  Auteurs, 
qui  en  ont  écrit  en  diverfes  Langues. 

BLASPHÉMATEURS,  Hérétiques.  Cherchez. 
THÉOCATAGNOSTES. 

B  L  A  S  P  I  L  (Guernére  Guillaume ,  Baron  de)  né  le  26  février 
de  l’année  1623  .  pritféanceau  Confeil  delà  Régence  de  Cléves 
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en  1645 ,  n’étant  âgé  que  de  vint-deux  ans.  A  peine  eut-il  été  deux 
ans  dans  ce  Corps  illuftre  ,  qu’il  fut  employé  aux  affaires  étrangè¬ 
res,  ce  qu’il  continua  jufqu’à  l'a  mort.  L’Eleéteur  de  Brandebourg 
Ion  Maitre  le  nomma  Envoyé  extraordinaire  auprès  des  Etats  Géné¬ 
raux  des  Provinces- Unies  en  1656.  Il  aflifta  aux  Traitez  de  paix 
faits  à  Breda  en  1666,  6c  fut  lait  cette  même  année  Membre  du 
Confeil  d’Etat  Privé  de  l’Eleéteur.  On  le  choifit  en  1670,  pour 
être  envoyé  avec  trois  autres  à  la  grande  Convention  circulaire  te¬ 
nue  a  Büefelt,  où  les  Envoyez  de  toutes  les  Puiflânces  de  l’Europe 
fe  trouvèrent.  En  1675  ,  il  fut  nommé  Ambalfadeur  plénipoten¬ 
tiaire  à  Nimégue  avec  M.  de  Somnitz.  Il  mourut  le  23  de  Novem¬ 
bre  1680,  nommé  Miniftre  Plénipotentiaire  auprès  des  Etats  Géné¬ 
raux  des  Provinces-Unies.  *  Mémoire  manufcrit. 

BLASTARETS  (Matthieu)  Moine  de  l’Ordre  de  faint  Ba- 
ftle,  fit  en  1333  un  Recueil  des  Conftitutions  Eccléfiaftiques,  ac¬ 
compagnées  des  Loix  Civiles,  qu’il  réduifit  à  certains  chefs,  fui- 
vant  l’ordre  alphabétique,  auquel  il  donna  le  nom  de  Syntagma , 
qui  fignifie  un  a/femblage  de  Canons  &  de  Loix  par  ordre.  Il  y  a  vint- 
trois  titres  fuivant  l’ordre  de  l’alphabet  des  Grecs,  &  fous  chaque 
lettre  il  y  a  divers  chapitres,  comme  des  Agapes,  de  L'Anathème , 
&c.  Il  rapporte  plutôt  le  fens  que  les  paroles  des  Canons  8c  des 
Loix  ,  6c  fe  contente  même  quelquefois  de  marquer  les  endroits  où 
l'ont  les  Canons  qui  appartiennent  à  la  matière.  On  lui  attribue  aufii 
un  Traité  des  Caufes,  ou  Queftions  fur  le  Mariage,  imprimé  dans 
le  Droit  Grec-Romain  de  Leunclavius.  *  Doujat ,  Hijioire  du  Droit 
Canon. 


BLASTE,  Sécretaire  ou  Chambellan  du  grand  Agrippa, 
ayant  été  gagné  par  ceux  de  Tyr  &  de  Sidon ,  détourna  l'on  Màitre 
du  delfein  qu’il  avoit  de  leur  faire  la  guerre  l'an  de  Jefus  Chrift  43, 
6c  le  troifiéme  de  l’Empire  de  Claude.  *  Actes ,  ch.  12.  v.  20. 

BLASTÉMIR,  Roi  de  Servie,  vivoit  vers  l’an  880  de 
Jefus  Chrift.  Conftantin  Porphyrogénète,  qui  eft  le  feul  entre  les 
Anciens  qui  parle  de  lui,  ne  nous  en  apprend  pas  autre  chofe,  li¬ 
non  que  Préfiam  Roi  de  Bulgarie  étant  entré  de  fon  tems  dans  la 
Servie ,  y  perdit  prefque  toutes  lès  troupes  ;  8c  qu’outre  trois  enfans 
mâles  qui  lui  fuccédérent,  il  eut  une  fille  mariée  à  Crainan,  Jupan 
de  Trébigne,  qui  obtint  de  lui  la  fouveïaineté  de  fon  gouverne¬ 
ment  :  mais  ce  peu  de  mots  fert  à  éclaircir  un  endroit  de  l’hiftoire 
deDalmatie,  que  jufqu’à  cette  heure  on  a  cru  inexplicable.  Car 
comme  il  eft  certain  d’une  part,  que  la  Dalmatie , dont  la  Trébigne 
étoit  une  portion,  dépendoit  de  la  Servie  au  tems  de  Conftantin  For¬ 
phyrogénéte,  8c  que  de  l’autre  on  apprend  du  Prêtre  de  Dioclée 
qu’après  la  mort  du  Roi  Paulimir,  qui  vivoit  vers  l’an  870,  tous 
les  Jupans  de  la  Dalmatie  refuférent  de  reconnôitre  fon  fils  pofthu- 
me  Tiefcémir ,  8c  que  ce  Prince ,  &  fes  enfans  pendant  plulieurs 
années  ne  polféderent  rien  ou  prefque  rien  dans  la  Dalmatie,  on 
voit  en  comparant  le  témoignage  de  cet  Hiftorien  trop  méprifé 
avec  ce  qu’on  vient  de  dire  de  Blaftémir,  que  ce  Roi  eft  le  pre¬ 
mier  Roi  de  Servie ,  qui  tint  la  Dalmatie  fous  fa  fouveraineté.  Bla¬ 
ftémir  én  mourant  lailfa  fes  Etats  à  fes  trois  fils,  Montimir,  Stroi- 
mir,  8c  Goinic:  le  premier  eut  aufii  trois  fils.  Prie/las,  qui  lui  fuc- 
céda ,  Boréne'&c  Etienne.  Prieflas  fut  père  de  Zacharie,  qui  régna 
quelque  tems  ;  8c  Boréne.,  de  Paul,  prédécelïèur  de  Zacharie. 
Gbinic  eut  un  fils  nommé  Pétri/las,  qui  déthrôna  Prieflas:  Stroi- 
mir,  fut  père  de  Clonimir ,  dont  le  fils  appellé  Tx.ee/lhlas  régnoit  du 
tems  de  Conftantin  Porphyrogénète ,  de  qui  l’on  a  pris  cette  généa¬ 
logie. 

BLASTUS  fit  fchifme  à  Rome  avec  un  nommé  Florin ,  du 
tems  du  Pape  Viélor.  S.  Irénée  écrivit  contre  l’un  &  contre  l’au¬ 
tre.  Le  livre  qu'il  fit  cofitre  Blaftus  étoit  intitulé  de  la  Monarchie. 
Ce  qui  peut  faire  croire  que  Blaftus  étoit  Difciple  de  Valentin; 
mais  on  ne  fait  pas  précifément  en  quoi  confiftoit  fon  erreur.  L’Au¬ 
teur  du  Catalogue  des  Héréfies,  attribué  à  Tertullien,  dit  qu’il  en- 
feignoit,  qu’il  falloit néceflàirement  célébrer  la  Pâque  le  14  delà 
lune  de  Mars,  fins  attendre  le  Dimanche.  Ce  qui  apparemment 
lui  a  donné  lieu  d’imputer  cette  erreur  à  Blaftus,  c’eft  qu’Eufébe 
parle  du  livre  de  fiint  Irénée  contre  Blaftus,  dans  le  même  endroit 
où  il  parle  de  la  lettre  de  ce  Père,  touchant  la  difpute  fur  la  célé¬ 
bration  de  la  Pâque.  *  S.  Irénée,  l.  3.  c.  3.  Eufébe,  l.  3.  c.  14. 

IÇ-  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  des  trois  pre¬ 
miers  ftécles. 

*  BLATNA,  ville  du  Royaume  de  Bohême  dans  la  Préfe¬ 
cture  de  Prachen  au  nord-nord-oueft  de  Prachatitz  dont  elle  eft 
éloignée  d  environ  neuf  lieues.  Il  y  a  là ,  proche  d’un  lac ,  un  châ¬ 
teau  qui  fût  bâti  par  les  Chevaliers  du  Temple  ou  Templiers.  *  Gr. 
Dict.  Univ.  Holl.  Balbin  ,  Mifcell.  dec.  1.  /.  3.  c.  8.  S.  2.  p. 


BLATTE  N  BERG,  montagne  du  Canton  de  Glaris 
de  laquelle  les  Habitans  du  païs  tirent  les  tables  d’ardoife ,  qu’ils  po 
liiïent  8c  garniflènt  enfuite  de  quadres  de  bois.  Il  les  tranfporten 
eux-mêmes,  en  Allemagne,  en  Pologne,  en  Mofcovie,  en  Hon 
grie,  en  France,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  Efpagne  8c  et 
Portugal.  *  Jean  Henrj  Tlchudy,  Chron.  Glaron.  p.  21. 

BLATTENZÉE.  Voyez  BALATON. 

B  L  A  U.  Voyez  B  L  E  A  U. 

BLAUBEUREN  ,  Blattbura  ,  petite  ville  ou  bour?  di 
Cercle  deSouabe  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  le.  Duchi 
de  Wirtemberg,  fur  la  petite  rivière  d’Ach,  à  trois  lieues  de  la  vil 
le  d  Ulm,  dgcôté  d’occident.  Blaubeuren  a  été  autrefois  une  ri 
cheAbbat'e,  dont  les  revenus,  avec  ceux  de  quelques  autres,  fon 
employez  à  l’entretien  de  l’Univerfité  deTubingue,  8c  à  d’autre 
œuvres  pies.  *  Maty ,  Dici.Géogr. 

BLAUEN,  c’eft  le  nom  d’une  montagne ,  qui  fait  partie  dt 
Jurât;  elle  pafle  auprès  de  Bàlejufques  dans  le  Leimenthal  8c  dan 
.  e  oundgow.  Il  y  avoit  autrefois  plulieurs  châteaux.  Ceux  de  Blo 
mont ,  de  Eurftenflein ,  de  Schalbcrg  ,  de  Mœnchsberg  ,  de  Blatten 
oc  de  Rot  b  erg ,  font  aujourd'hui  ruinez  8c  à  peine  en  connôit 
1  a  P,a.Ce'  f->eux  Biederthan ,  de  Sternenberg,  de  Ffeffingue  8i 
de  Landshron  font  encore  en  état.  Le  dernier  qui  eft  fortifié,  ap- 
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BL  A  VET  ou  Le  PORT-LOUIS  Blavia  Portât 

ponTft  £Sfi?!|>îhF*r  "h0  Breta"ne  >  av’ec  un  excellent 
port,  eft  fituee  fur  1  embouchure  de  la  rivière  de  Biavet  oui  lui 

donne  Ion  nom.  Ceux  de  la  Ligue  la  donnèrent  aux  Ëlbamo  s 
par  e  moyen  du  Duc  de  Mercœur,  Gouverneur  de  la  province  * 
&  elle  fut  rendue  par  la  paix  de  Vervins  en  159S.  Depuis  au  com¬ 
mencement  du  régne  de  Louis  le  Ju/ie,  les  Princes  mécôntens  là 
foi  tifierent ,  8c  le  Duc  de  V endôme  la  remit  au  Marquis  de'  Cœu~ 
vres.  Peu  de  tems  après,  le  Roi  la  démolit,  puis  la  fit  rebànr 
apres  avoir  connu  l’importance  de  cette  place.  Vers  l’an  16  s  le 
Seigneur  de  Soubize,  l’un  des  Chefs  des  Huguenots,  Turprit  la  villes 
de  Biavet  ;  8c  ayant  attaqué  la  fbrtereffe ,  il  en  fut  repoutlè  par  le 
canon.  Les  Ducs  de  Vendôme,  de  Retz  &  de  Briflàc  accou¬ 
rurent  au  bruit,  fuivis  de  quantité  de  Nobleffe,  8c  châtièrent  le* 
Huguenots,  qui  prirent  la  fuite  pendant  la  nuit.  *  Mézeray ,  Hi/I 
de-Erance.  »  * 

*  B  L  A  V  E  T,  rivière  de  Bretagne  prend  fa  fource  dans  l’E^ 
veche  de  Qyimpercorentm,  coule  d’abord  de  l’oueft  à  l’eft,  eri- 
luite  du  nord  au  lud,  puis  du  nord-eft  au  fud-eft,  8c  enfin  du  nord 
au  lud  jufques  à  la  mer..  Elle  arrofe,  après  être  entrée  dans  l’Evê- 
veché  de  Vannes,  Pontivy.,  Hennebont  ,  8c  Biavet  ou  le  Port- 
Louis. 


B  L  AU  M  P  A  I  M  (Michel)  furnorrimé  Màgtfier,  Angîoiâ 
de  nation,  8c  Poète,  viv'oit  environ  lan  1230.  Il  eft  nommé  par 
quelques  uns  Michel  Anglicus.  Mais  il  y  a  plus  d  apparence  que  c  é- 
toient  deux  Auteurs  differens*  dont  l’un  compola  une  Hiftoire  de 
,  &  un  Traité  contre  Henri  d’Avranches:  8c  l’autre 

lama,  Eclogarum  libri  quatuor  ad  Epifcopum  Panfienfem-,  Eclogarum  li- 
bn  duo  ad  Ludov .  Villerium  ;  de  Mutatione  fiudiorum',  Elegia  depreca- 
tona  &c.  Baptifte  Mantouan  parle  de  Michel  Anglicus,  qui  étoit 
de  Beaumont  dans  le  Hainaut.  «  Pitlêus,  de  Script.  Angl  p  322 
Valere  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  670.  Ce  dernier  Auteur  l’ap¬ 
pelle  uniquement  Michael  Anglicus.  ' 

BLAURÉRUS  (  Ambroife)  Miniftre  Proteftant  en  Suilfe 
naqmt  à  Confiance  le  quatrième  avril  1492.  11  prit  1  habit  de  Reli¬ 
gieux  dans  l’Abbaïe  d’Aberfpach,  6c  y  m  aifez  de  progrès  dans  "les 
Sciences;  mais  dans  la  fuite  ayant  lu  en  1323,  les  Ecrits  de  Luther 
il  quitta  le  clôitre  ,  6c  retourna  chez  lès  parens  ,  où  il  relia 
quelque  tems.  L’Abbé  de  Ion  monaftere  voulut  l’obliger  a  y 
revenir  ;  mais  Blaurérus  prétendit  n’y  revenir  qu’à  certaines  con¬ 
ditions  ,  qui  ne  lui  furent  pas  accordées.  Il  abjura  enfuite  la 
Religion  Romaine,  6c  prêcha  avec  fon  frère  Thomas Blaurer  la 
doélrine  de  Luther  à- Confiance ,  où  il  s’étoit  retiré.  De  là  il  alla  à 
Berne,  6c  fe  trouva  avec  Zuingle,  Oecolampade,  6c  plulieurs  au¬ 
tres,  à  cette  affemblée,  où  les  Magiftrats  de  cette  ville  changèrent 
tout  le  culte  extérieur,  6c  les  points  elîèntiels  de  la  Religion  Ro¬ 
maine.  Blaurer  dans  cette  difpute,  qui  !è  fit  au  commencement  de 
lan  1328,  s’offrit  de  répondre  aux  Ecrits  qü'Eckius  6c  le  Domini¬ 
cain  George  Neudorffer  avoient  écrit  contre  lui.  Les  Proteftans  d’Hé- 
rifaug ros  bourg  dans  le  Canton  d’Appenzel,  prièrent  en  1 329  ceux 
de  Confiance  de  leur  prêter  Ambroife  Blaurer  pour  un  mois,  ce 
qui  fut  accordé.  En  1334,  il  fut  un  de  ceux  dont  le  Duc  Ulrich  ds 
Wirtemberg  fe  fervit  pour  mettre  en  ordre  l’Eglife  dans  fes  Etats. 
Erhard  Schnepf  de  Heilbron,  Prédicateur  de  la  Cour  du  Landgrave* 
zélé  Luthérien,  refufa  d’abord  de  travailler  de  concert  avec  Blau- 
rer,  parce  qu’il  le  regardoit  comme  étant  dans  les  fentimens  de 
Zuingle.  Mais  Blaurer  ayant  offert  une  Confellion  de» Luther,  8c 
ayant  dit  que  les  Zuingliens  penfoient  de  même,  Schnepf  s’en  conten¬ 
ta,  ne  fâchant  pas  que  le  feus,  que  Blaurer  donnoit  a  quelques  ter¬ 
mes  ,  étoit  différent  de  l’opinion  des  Luthériens.  Aufti  dans  la  fuite 
Schnepf  ayant  publié  que  Blaurer  penlbit  comme  les  Luthériens  ad 
lujet  du  Sacrement,  Blaurer  déclara  qu’il  n’avoit  point  changé  dé 
fentiment  en  fe  fervant  de  ce  formulaire.  Il  mourut  l’an  1367,  âgé 
de  73  ans,  6c  laiflà  quelques  petits  Traitez  de  dévotion  a  l’ufagé 
des  Proteftans.  Calvin  lui  a  donné  de  grands  éloges  dans  lès  épures. 

Sleidan,  Comment.  I.  6.21.  <&c.  Crufius,  in  Annal.  Suevic.  Mel- 
chior  Adam ,  in  Vit.  German.  Theol.  &c. 

BLAWHANC.  Voyez  B  L  A  QjH  A  I  N. 

B  L  A  Y  E,  Blavia,  ville  de  France  dans  la  Guienne,  à  fix  ou 
fept  lieues  au  deflbus  de  Eourdeaux  fur  la  Gironde,  qui  eft  le  nom 
qu  on  donne  à  la  Garonne  après  qu’elle  a  reçu  la  Dordogne.  C’eft 
une  des  plus  anciennes  places  du  Royaume  ;  6c  l’on  peut  dire,  des  plus 
•importantes,  parce  quelle  garde  le  pallàge  de  lariviere,  6c  empêche 
les  vaiffeaux  ennemis  de  remonterjufques  à  Bourdeaux.  On  croit 
qu  il  eft  parlé  deBlaye  dans  l’Itinéraire  d'Antonin,  fous  le  nom  de  Bla- 
vium  6c  Blavutum ,  mais  les  Manufcrits  s’accordent  peu ,  les  uns  ayant 
Blaviurn  ,  les  autres  Blanutum ,  Blauntum,  fgpc .  Quoiqu  il  enfoit 
Blaye  étoit  déjà  conlîdérable  fur  la  fin  du  IV  fiécle,  du  tems  d’Au- 
fone,  qui  en  parle  comme  d’une  place  de  guerre  dans  la  douzième 
de  fes  Epures,  écrite  à  Paulus,  qu  il  invite  à  le  venir  voir  à  Xain- 
tes,  6cc.  Et  il  eft  certain  qu  il  y  avoit  une  garnifon  fous  le  com¬ 
mandement  du  Duc  de  1  Armorique,  ainfi  qu’on  le  lit  dans  la  Notice 
des  Dignitez  de  1  Empire.  C  eft  dans  eette  ville  que  Chariberc  / 
mourut  1 211567*  &  il  lut  inhume  dans  léglile  de  laint  Romain. 
Depuis  on  ignore  qui  d  entre  les  Ducs  de  ces  païs-ià  fut  mâitre  de 
Blaye  ;  mais  on  trouve  qu’au  commencement  du  XI  fiécle ,  Guillau¬ 
me  Cornte  d  Angouleme  la  prit  fur  le  Duc  de  Gafcogne ,  avec  le  re¬ 
cours  du  Duc  d  Aquitaine ,  fon  Suzerain;  6c  qu’Hilduin  l'un  de  fes 
luccefleurs  en  retint  la  quatrième  partie  pour  lui,  donnant  le  relie  à 
Geofroy  Ion  frere  à  titre  de  Comté.  Comme  Blaye  étoit  fituée  fur 
la  frontière  des  deux  Duchez  de  Guienne  6c  de  Gafcogne,  c’étoit 
dans  cette  ville  que  fe  tenoient  ordinairement  les  aflèmblées  qui 
intérefloient  les  deux  Ducs.  Aufli  voit-jon  qu’en  1028 ,  les  Evê¬ 
ques  6c  les  Seigneurs  de  Guienne  8c  de  Galèogne,  s’y  alfemblé- 
rent  pour  1  ordination  de  Siguin  Archevêque  de  Bourdeaux  ,  6c 
qu  après  la  mort  d’Arnaud  fucceftèur  de  Siguin,  il  y  eut  à 
Blaye  une  aflèmblée  pareille  ,  où  Géofroy  lut  établi  6c  fâcré 
Archevêque.  Ceux  du  païs  difent  que  le  fameux  Roland ,  neveu 
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de  l’Empereur  Charlemagne ,  étoit  Seigneur  de  Blaye,  &  qu’il  fut 
enterré  dans  la  même  églil'e.  Les  Huguenots  ,  qui  furprirent 
cette  ville  en  1568,  ruinèrent  tous  les  lieux  facrez  ,  8c  n' épargnè¬ 
rent  pas  ces  tombeaux.  Quelque  tems  après  ceux  du  parti  de  la  Li¬ 
gue  le  rendirent  maîtres  de  Blaye  ,  que  le  Maréchal  de  Matignon , 
alors  Gouverneür  de  Guienne ,  afiiégea  en  1 593  >  fans  pouvoir 
prendre  ;  mais  il  y  délit  la  flotte  Efpagnole ,  venue  au  fecours  des 
Ligueurs.  Blaye  eH  a  deux  lieues  au  deflous  de  la  pointe  du  Bec 
d'Ambès,  ou  eft  le  confluent  de  la  Garonne  8c  de  là  Dordogne. 
Elle  elt  bâtie  fur  un  rocher ,  8ctres-bien  fortifiée  :  c  efl;  ce  quon 
appelle  la  ville  Haute.  La  ville  balle  ouïe  fauxbourg  ,  en  eft  Ré¬ 
parée,  par  une  petite  rivière  où  la  marée  remonte.  Elle  eft  habitée 
par  des  Marchands ,  qui  y  ont  de  grands  magalins  de  vin.  Les 
vaifleaux  Anglois,  8c  les  autres  étrangersqui  remontent  à  Bourdeaux, 
laifîènt  leur  artillerie  à  Blaye:  ce  qui  s’obferve  depuis  l’an  1465  , 
que  le  Roi  Louis  XI.  l'ordonna.  *  Elie  Vinet,  fur  Aufone  &  An- 
tic*.  de  Bourdeaux.  Gabriel  de  l’Urbe  ou  de  Lurbe  ,  Chron.  Bourdel. 
Papire  Mallôn,  Defcript.  Flum.  tiall.  Du  Chêne  ,  Recherches  des  vil¬ 
les  de  France.  Sincerus,  in  Append.  lùn.  Gall.  De  Thou  ,  Hifi.  I. 44. 
De  Calliéres ,  Vie  du  Maréchal  de  Matignon,  l.y.ch.m.  Sanlon, 
in  Difquif.  Géoçrapb.  &c. 

*  BLAYE  (le  Cap  de)  Cap  de  France  près  de  la  ville  de 
Blaye  Quelques  uns  l'ont  pris  pour  le  Fromontorium  santonum  de 
Ptolomée  que  d'autres  placent  plus  vraifemblablement  au  Cap  de 
la  Tremblade,  où  à  celui  de  Maumuffon.  *  Maty  ,  Dicl. 
Géogr. 

B  L  Ê.  B  L  I. 

g  L  É  (du)  Maifon  ancienne  en  Bourgogne ,  tire  fon  origine 

I.  Géofroy  du  Blé  ,  Seigneur  de  Cormarin  &  de  Maffilic,  vi¬ 
vant  en  1235  ,  qui  eut  entre  autres  enfans , 

II.  Guillaume  du  Blé,  Seigneur  de  Cormarin,  qui  obtint  en 
1267  ,  de  Hugues  Duc  de  Bourgogne  ,  que  fa  Terre  de  Cormarin 
leroit  toujours  des  fiefs  de  Bourgogne  ,  8c  fut  péré  1.  de  Henri  qui 
fuit  ;  8c  2.  de  Guillaume ,  Evêque  de  Châlon,  quiaquit  le  château 
de  Palleau  pour  fon  églife,  8c  mourut  en  1294. 

III.  Henri  du  Blé ,  Seigneur  de  Cormarin  ,  reçut  de  Robert 
Duc  de  Bourgogne ,  par  lettres  de  l’année  1279  *  deux  cens  livres 
de  rente  ,  en  dédommagement  de  fon  château  de  Cormarin  ,  qui 
avoit  été  abattu.  Il  époufa  Jeanne  dont  il  eut  entre  autres  enfans , 

IV.  Eudes  du  Blé,  Seigneur  de  Cormarin  ,  qui  laiffa  de  N.  fa 
femme  ,  dont  le  nom  eft  inconnu,  1.  Odet  qui  fuit;  8c  2.  Alix 
du  Blé,  mariée  1.  à  Guyot  de  Gilïèy  :  2.  en  1350,  à  Jean  de  Saf- 

fres.  .  ,  . 

V.  Odet  du  Blé,  Seigneur  de  Cormarin,  8cc.  etoit  mort  en 
1380.  Il  avoit  époufé  en  1364,  Marguerite  de  Brelîè  ,  fille  de  Hu¬ 
gues  Seigneur  de  Breffe,  8c  d'Alix  de  Bourbon,  dont  il  eut  i.Hu- 
guen  in  qui  fuit  ;  2.  Jeanne,  mariée  à  Antoine  de  Rabutin;  & 
3.  Marguerite  du  Blé,  alliée  à  Jean  Pioche,  Seigneur  d'Aunoy  en 
Nivernois,  vivante  en  1460. 

VI.  Huguenin  du  Blé  ,  Seigneur  de  Cormarin ,  Echanfon  8c 
Ecuyer  du  Duc  de  Bourgogne,  Panetier  de  Madame  de  Nevers, 
Capitaine  &  Châtelain  de  Chàtel-Bélin  en  1422,  époufa  1.  Jeanne 
de  Magny  :  2.  vers  l’an  1413,  Annette  de  Saint-Aubin,  fille  de 
Jean  de  Saint- Aubin  ,  Seigneur  de  Chaillaux  ,  de  d’Anne  de  Saint- 
Vérin.  De  fa  première  femme  vint  Antoine  du  Blé  ,  Chevalier  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufilem;  &  du  fécond  mariage  fortit  Clau¬ 
de  ,  qui  fuit. 

VII.  Claude  du  Blé,  Seigneur  de  Cormarin  &  du  Bofchet, 
Capitaine  8c  Gouverneur  des  Châteaux  de  Lordon  fit  de  Boutavant , 
vivoit  encore  en  1491.  Il  époufa  Agnès  d’Effertines  ,  Dame  de 
Colanges,  fille  8c  héritière  de  Pierre  d’Eflèrtines  ,  Seigneur  de 
Colanges,  dont  il  eut  1.  Huguenin  du  Blé,  II.  du  nom,  Seigneur 
de  Cormarin  &  de  Colanges  ,  mort  fans  poftérité ,  8c  qui  donna 
tous  fes  biens  à  fon  petit-neveu,  à  la  charge  de  porter  fon  nom  &  lès 
armes;  2.  Philiberte  du  Blé,  mariée  1.  en  1474,  à  .Jean  de  Mar- 
cilly.  Seigneur  de  Rouiïày  8c  de  Magny:  2.  à  Henri  Seigneur  de 
Montfaucoti  ;  8t  3.  Catherine  du  Blé,  qui  fuit. 

VIII.  Catherine  du  Blé ,  époufa  1.  Jean  de  Mandelot:  2. 
Claude  de  Laye ,  Seigneur  de  Rotilia ,  8c  eut  de  fon  fécond  mari 
Hugues,  qui  fuit. 

IX.  Hugues  de  Laye ,  Seigneur  de  Rotilia  en  Breffe,  époufa 
Marguerite  de  Mandelot,  Dame  de  Cullÿ-la-Colonne  &  de  Man¬ 
delot,  dont  il  eut  1.  Huguenin,  qui  fuit;  &  2.  Antoinette  de 
Laye,  Dame  de  Rotilia,  mariée  â  Antoine  de  Montjouvent ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Perrouffe. 

X.  Huguenin  de  Laye,  Seigneur  de  Cufly-la-Colonne &  de 
Mandelot,  fut  fubftitué  aux  biens  de  la  Maifon  du  Blé,  par  Hu 
guenin  du  Blé,  II.  du  nom  ,  fon  grand  oncle ,  à  la  charge  de  porter 
le  nom  &  les  armes  de  du  Blé.  Il  époufa  en  juillet  15 13  ,  Anne  de 
la  Magde laine  ,  fille  d 'Edouard,  Seigneur  du  Bofchet,  Bailli  d’A?u 
xois,  &  de  Marguerite  de  Hochberg,  dont  il  eut  1.  Jean  du  Blé 
Prieur  de  Saint-Marcel  près  de  Châlons  ,  de  Ruilly  en  Berry  8t  de 
Cône,  Grand-V icaire  de  l’Abbaïe  de  Clugny  ;  2.  Pétrarque  , 
qui  fuit;  3.  Gérard,  Chanoine  de  Châlon;  4.  Antoine,  Seigneur 
de  Mandelot,  de  Cuflÿ-la-Colonne,  8tc.;  5.  Ifabeau ,  Archiprieu- 
re  de  Lancharre  ;  6.  N.  Prieure  de  Marcigny  ;  7.  Marguerite , 
Prieure  de  Puley  ;  &  8.  Blaife  du  Blé  ,  mariée  à  Pantaléon  de  Saint- 
Clément  ,  Seigneur  de  Teifei  8c  de  Bétanges. 

XI.  PÉTRARQUE  du  Blé,  Seigneur  de  Cormarin,  8tc.  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roi,  époufa  en  oétobre  1537,  Catherine  de 
Villars-Sercy,  Dame  d’Uxelles,  fille  ainée  de  Claude  de  Villars , 
Seigneur  de  Sercy  ,  Dame,  d  Uxelles,  &  d’Anne  de  Grollée  ,  dont 
il  eut  1.  Antoine»  Baron  d  Uxelles,  qui  fuit  ;  2.  Hugues,  Prieur 
de  Saint-Marcel ,  de  Cône  &  de  Ruilly  ;  3.  Jean,  mort  à  la  ba- 
taillede  Lépante  contre  les  Turcs  en  1571  ;  4.  N.  tué  en  une  ren¬ 
contre  pendant  la  Ligue;  j.  Nicole,  mariée  à  Francis  Colombier, 
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Seigneur  de  Savigny,  8c  de  Saint-Remiré  ;  Sc  6.  Emare  du  Blé, 
Archiprieure  de  Lancharre. 

XII.  Antoine  du  Blé  ,  Seigneur  de  Cormarin,  Baron  d’Uxel¬ 
les  ,  &c.  Çouverneur  de  la  ville  8c  citadelle  de  Châlon  ,  Lieute- 
tenant  Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne ,  fervit  dès  l'âge  de 
dix-fept  ans  au  fiége  de  Brouage  ,  puis  à  celui  de  Sedan ,  &  à  la  de- 
fenfe  de  Chaumont  contre  les  Reitres.  Il  aftifta  aux  derniers  Etats 
tenus  à  Blois  ;  fe  trouva  à  la  journée  d’Arques ,  où  il  eut  deux  che¬ 
vaux  tuez  fous  lui;  aux  fiéges  de  Paris  8c  de  Rouen,  5c  en  plufieurs 
rencontres  èn  Champagne;  à  la  défaite  des  Elpagnols  à  Marfeille, 
commandant  la  compagnie  des  Gens-d'armes  du  Duc  de  Guife  ;  a 
la  réduétion  de  la  Bourgogne  ,  8c  à  la  conquête  de  la  Savoye  ;  fut 
toujours  tres-confidéré  des  Rois  Henri  III  5c  Plenri  IV  ,  5c  mourut 
le  19  mai  1616.  Il  avoit  époufé  en  feptembre  1580  ,  Catherine-Ai- 
mée  de  Beaufrémont,  fille  de  Nicolas ,  Baron  de  Sénecey,  Chsva- 
valier  de  l'Ordre  du  Roi,  Grand  Prévôt  de  France,  Bailli  de 
Châlon,  5c  de  Denyfe  Patarin  ,  Dame  de  Crulîlles,  dont  il  eut  1. 
Jacques  Marquis  d'Uxelles,  quifùit;  2.  Henri,  mort  en  1669; 
3.  Eléonore,  mariee  à  François  de  Nagu  ,  Marquis  de  Varennes, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  Gouverneur  d'Aiguemortes  ;  4. Con¬ 
fiance  ,  Abbelfe  de  S.  Menoux  en  Bourbonnois  ;  5.  Angélique, 
Archiprieure  de  Lancharre,  où  elle  établit  la  réforme  ;  5c  6.  Mi¬ 
nerve  du  Blé ,  Prieure  de  Puley. 

XIII.  Jacques  du  Blé,  Marquis  d’Uxelles,  Seigneur  de  Cor¬ 
marin,  8cc.  fut  pourvu  en  1611 ,  de  la  charge  de  Capitaine  5c  Gou, 
verneur  de  la  ville  5c  citadelle  de  Châlon  ,  fur  la  démiffion  de.fon 
père  ,  5c  de  celle  de  Confeiller  d'honneur  au  Parlement  de  Bourgo¬ 
gne,  comme  Lieutenant-général  de  la  Province.  Deux  ans  après  il 
eut  une  compagnie  d’ordonnance,  8c  fut  Meftre  de  camp  d’un  régi¬ 
ment  d’infanterie.  Il  coqimandoit  en  1625  ,  en  qualité  de  Maré¬ 
chal  de  camp  dans  l’armée  du  Connétable  de  Lesdiguiéres,  qui  fai- 
foit  la  guerre  à  la  République  de  Gênes,  fie  fit  la  capitulation  de  la 
ville  de  Gavy,  où  il  donna  des  preuves  de  fa  valeur,  5c  y  aquit 
beaucoup  de  gloire.  En  1628  ,  il  eut  le  commandement  des  troupes 
levées  en  France  pour  le  fecours  du  Duc  de  Mantoue,  5c  mourut 
au  fiége  de  Privas  en  1629  ,  d'un  coup  de  moufquet qu’il  reçut.  Il 
avoit  été  fait  Confeiller  d’Etat  en  1613,  défigné  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi  en  janvier  1621  ,  8c  avoit  époufé  en  juillet  1617.  Clau¬ 
de  Phélypeaux,  fille  de  Raymond,  Seigneur  d'Herbaut,  Confeillef 
d'Etat  8c  Threforier  de  l'Epargne,  fit  de  C/We  Gobe  lin,  morte  en 
1641,  dont  il  eut  1.  Louïs-Chalon  Marquis  d  Uxelles ,  qui  fuit; 
2.  Anne,  mariée  en  janvier  1646,  2.  Henri  de  Béringhen,  Seigneur 
d’Armainvilliers  ,  5cc.  premier  Ecuyer  du  Roi ,  Chevalier  de 
fes  Ordres,  morte  le  huitième  juin  1676  ;  3.  Claude,  Religieulè 
à  Lancharre  ;  4.  Anne,  morte  fans  alliance;  5c  3.  Marie  Confiance 
du  Blé  ,  Abbelfe  de  Saint-Menoux,  puis  de  Faremouftier,  morte 
le  30  mai  1685. 

XIV.  Louïs-Chalon  du  Blé,  Marquis  d’Uxelles,  Seigneur  de 
Cormarin,  5cc.  Gouverneur  de  la  ville  5c  citadelle  de  Châlon, 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  ôc  au  Gouvernement  de 
Bourgogne,  né  le  25  décembre  1619,  fut  tenu  fur  les  fonts  par  le 
Maire  5c  par  l’Echevin  de  Châlon,  qui  le  choifirent  pour  Capitaine 
8c  Gouverneur  peu  après  la  mort  de  fon  père  ;  ôc  en  ayant  obtenu  les 
provifions,  il  en  fit  ferment  entre  leurs  mains  ie  onzième  février 
1634.  Dès  l’âge  de  dix-huit  ans  il  commença  de  porter  les  ar/nes, 
lut  pourvu  peu  après  d'un  régiment  d’infanterie;  5c  il  ne  fe  paflk 
depuis  point  d’occafions  où  il  ne  fe  diftinguât  pendant  lesvint-deux 
campagnes  qu’il  fervit.  Il  avoit  obtenu  un  brevet  de  Maréchal  de 
France,  8c  un  autre  pour  être  Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  mais 
ayant  été  bielle  au  fiége  de  Gravelines,  où  il  commandoit  une  atta¬ 
que  la  nuit  du  neuvième  au  dixiéme  d’août  1658,  il  mourut  dans  le 
camp  quatre  jours  après  en  fa  39  année.  Il  époufa  1.  en  février, 
1644,  Gabrielle  de  la  Grange,  fille  unique  de  Henri- Antoine  de  la 
Grange,  Seigneur  de  Montigny,  8c  de  Marie  leCirier,  morte  peu 
après  fans  enfans:  2.  en  oétobre  1643-,  Marie  de  Bailleul,  veuve 
de  François  de  Brichanteau,  Marquis  de  Nangis,  fie  fille  de  Nicolas 
de  Bailleul ,  Marquis  de  Chàteaugontier,  5cc. ,  Préfident  au  Parle¬ 
ment  ,  Chancelier  de  la  Reine  ,  5c  Surintendant  des  Finances, 
morte  le  29  avril  1712,  âgée  de  86  ans,  dont  il  eut  1.  Louïs-Cha¬ 
lon  du  Blé,  Marquis  d’Uxelles,  né  le  29  août  1648,  qui  fuccéda  à 
fon  père  en  toutes  fes  charges,  8c  qui  mourut  en  Candie  au  mois 
d’août  1669,  fans  alliance;  8c  2.  Nicolas  du  Blé,  Marquis 
d'Uxelles,  qui  fuit. 

XV.  Nicolas  du  Blé,  Marquis  d’Uxelles ,  Seigneur  de  Cor¬ 
marin,  8cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  de  la  Haute  5c  Baffe  Allâce,  futdeftinéà  l’état  ecclé- 
fiaftique,  fie  pourvu  de  l’Abbaï'e  de  la*  Buftiére  du  vivant  de  fon 
frère  âiné,  après  la  mort  duquel  il  fut  nommé  Capitaine  5c  Gouver¬ 
neur  de  la  ville  8c  citadelle  de  Châlon  en  1669.  Le  Roi  lui  don¬ 
na  en  1674,  pendant  le  fiége  de  Befançon,  le  régiment  d’infanterie 
de  Monlèigneur  le  Dauphin,  vacant  par  la  mort  du  Marquis  de  Bé¬ 
ringhen  fon  coufin,  8c  le  fit  Brigadier  d’infanterie  en  février  1677. 
Il  fervit  en  cette  qualité  aux  fiéges  de  Valenciennes  8c  de  Cainbray  ; 
1e  trouva  en  1678  aux  fiéges  de  Gand  8c  d’Ypres,  5c  au  combat  de 
Saint-Denys  près  de  Mons ,  donné  le  14  août  de  la  même  année.  Il 
fut  fait  Maréchal  de  camp  en  1683,  fervit  au  fiége  de  Luxembourg 
en  1684,  5c  eut  en  même  tems  le  commandement  de  la  province 
d’Alfac'e.  Il  fut  fait  Lieutenant  Général  au  mois  d'août  1688,  fervit 
au  fiége  de  Philisbourg  fous  les  ordres  de  Monlèigneur  le  Dauphin, 
8c  y  fut  blellé  ;  fut  fait  Chevalief  des  Ordres  du  Roi  à  la  promotion 
du  31  décembre  de  la  même  année;  défendit  la  ville  de  Mayence 
affiégée  par  toutes  les  forces  de  l'Empire,  8c  ne  la  rendit  que  par 
des  ordres  exprès  du  Roi,  8c  après  cinquante- fix  jours  de  tranchée 
ouverte,  le  huitième  feptembre  1689.  Le  Roi  le  nomma  pour 
commander  en  Allâce  au  mois  d'avril  1690.  Il  fervit  en  Allema¬ 
gne  fous  les  Maréchaux  de  Lorge  8c  de  Choifeul  en  1693  &  dans  les 
trois  années  fuivantes,  8c  fous  le  Maréchal  deCatinaten  1702;  eut 
enfuite  le  commandement  de  la  ville  de  Strasbourg  en  l’abfence  du 
Marquis  deChamilly-;  fie  fut  nommé  Maréchal  de  France  le  14. 
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jinvier  1703,  dont  il  prêta  ferment  le  fixiéme  février  fuivartt.  Il 
fut  nommé,  en  1710,  Plénipotentiaire  pour  la  paix  avec  l’Abbé  de 
Polignac ,  depuis  Cardinal  ;  mais  cette  négociation  n'eut  point  d’ef¬ 
fet;  en  forte  qu’aprés  cinq  mois  de  féjour  à  Gertruidenberg  en  Hol¬ 
lande,  il  revint  en  France  fans  avoir  pu  rien  conclurre  ;  mais  les  né¬ 
gociations  ayant  été  renouéës,  il  fut  nommé  par  le  Roi  premier 
Plénipotentiaire,  &  conclut  le  Traité  de  paix  d'Utrecht  en  avril 
1713.  Ses  fervices  ont  été  recompenfez  du  Gouvernement  de  la 
Haute  &  Bade  Aliace  au  mois  de-novembre  luivant,  Sc  du  Gouver. 
nement  de  Strasbourg  en  janvier  1715.  Après  la  mort  de  Louis 
XIV,  il  fut  nommé  Prélîdent  du  Conl’eil  des  affaires  étrangères,  fut 
admis  au  Gonfeil  de  Régence  en  mars  1718,  &  a  affilié  au  facre 
du  Roi  Louis  XV,  le  25  oétobre  1722,  où  il  porta  la  main  de  Ju- 
ffice.  11  n'a  point  été  marié.  *  Voyez,  le  Père  Anfelme,  Hijloire  des 
*  Grands  Officiers. 

ELECHINGLY,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  orientale 
du  Comté  de  Surrey,  dans  la  contrée  nommée  Tancréde,  eli  beau¬ 
coup  déchu  de  ce  qu'il  étoit  auparavant,  lorsqu’il  ètoit  fortifié,  & 
qu'il  y  avoit  un  château  beau  &  fort.  *  Dici.  Angl. 

*  BLÊCHISFELDT,  Campagne  de  la  Tranffilvanie. 
On  croit,  par  conjeéture  feulement,  que  cette  campagne  eli  le  lieu 
oùétottfuuée  l’ancienne  Peloda,  ville  de  la  Dace.  *  Maty,  Dici. 
Géogr. 

B  L  É  D  A,  frère  d'Attila,  Roi  des  Huns,  vivoit  dans  le  cin¬ 
quième  fiécle ,  &  ravagea  l'Illyrie  &  la  Thrace  en  441.  Trois  ans 
après  Auilafte  fit  tuer,  fur  quelques  foupçons  qu’il  conçut  de  fa  fidé¬ 
lité.  *  Profper,  en  la  Chronique.  Paul  Diacre,  /.  15. J 

BLEICHEROÛE,  Bleicheroda,  bon  bourg  du  Cercle  de 
la  Haute  Saxe  en  Allemagne,  eft  dans  le  Comté  d'Hohenftein  en 
Thuringe,  fur  la  petite  rivière  de  Bode,  entre  la  ville  de  Northau- 
fen  &  celle  de  Mulhaufen,  à  trois  lieues  de  la  première,  &  à  cinq 
de  la  dernière.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

*  BLEIDECK,  village  de  Suiffè  dans  le  Turgaw,  Thur- 
gaw  ou  Thourgaw ,  au  nord-nord-oueft  de  la  ville  de  Saint-Gall 
dont  il  eft  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

BLEIDENSTAT  ou  BLEIDERSTAT,  Blei- 
denjladium ,  Bleiderjladium ,  petite  ville  des  Etats  de  Naflàu  en  Vé- 
téravie,  eft  fituée  dans  la  Principauté  de  Dietz,  à  la  fource  de  la 
rivière  d'Aar,  vers  le  couchant  de  la  petite  ville  de  Wisbaden, 
dont  elle  eft  éloignée  environ  de  deux  lieues.  *  Maty,  Diction . 
Géogr.  • 

BLEINHEIM  ou  BLINDHEIM  ,  village  dans 
le  voilinage  de  Hochftet  dans  le  Cercle  de  Souabe  fur  les  confins 
du  Marquifat  de  Burgaw ,  a  cela  de  recommandable  qu’après  la  fa- 
meufe  bataille  de  Hochftet  du  13  août  1704,  où  le  Prince  Eugène 
&  le  Duc  de  Marleborough  remportèrent  une  viétoire  fignalée  fur 
les  François  &  fur  les  Bavarois  unis  enfemble ,  il  lut  donné  avec  ti¬ 
tre  de  Prince  de  l'Empire  au  Duc  de  Marleboroug,  qui  étant  de 
retour  en  Angleterre  ou  la  Pleine  Anne  lui  fit  prélent  de  la  Sei¬ 
gneurie  de  Woodftolc  près  d'Oxfbrd,  fit  bâtir  dans  ce  lieu-là  un  ma¬ 
gnifique  Palais  auquel  il  donna  le  nom  de  Bleinheim  en  mémoire 
de  cette  infigne  viétoire. 

*  BLE1SWYK  (Nicolas  de)  natif  de  Delft,  d’une  famille 
diftinguée  qui  de  tems  immémorial  a  été  aflife  au  rimon  du  gouver¬ 
nement,  vécut  dans  le  XIV  fiécle,  &  fut  un  favant  homme.  Il  fut 
Doéteur  en  Jurilprudence  Canonique ,  &  contribua  beaucoup  à  la 
fondation  du  Collège  érigé  à  l’honneur  de  St.  Pancrace  dont  il  a 
écrit  la  Vie  qui  a  été  longtems  gardée  parmi  les  livres  d’églife  de  ce 
Collège.  *  Gr.  Dici.  TJniv.  Holl.  Eleifwyk,  Définition  de  Delft, 
en  Hollandois,  partiez. 

BLEI  SW  Y  K  (Jean  de)  iftil  de  la  noble  famille  des 
Eleifwyk  de  Delft  en  Hollande,  laquelle  s’eft  auffî  répandue  en 
Brabant  où  elle  s’eft  alliée  avec  les  plus  nobles  familles  du  pais,  na¬ 
quit  à  Delft  le  huitième  nov.  1483.  A  l’àge  de  22  ans  il  fit  le  voya¬ 
ge  de  France  &  d’Efpagne,  revint  en  Hollande  au  mois  de  feptem- 
bre  de  l'an  1507,  &  devint  Prêtre  dans  la  ville  de  fa  naiffànce. 
On  lui  rend  témoignage  d’avoir  été  un  homme  d’une  grande  piété 
jointe  à  une  extrême  bonté  &  affabilité.  Sa  devife  que  l’on  trouve 
écrite  de  fa  main  dans  plufieurs  de  fes  livres,  étoit  Difie  mori,  c’eft 
à  dire,  Apprens  à  mourir .  Il  a  donné  un  échantillon  de  fon  favoir 
dans  un  Traitté  qn'il  compofa  fur  le  Mépris  des  richeffes  temporelles, 
pour  expliquer  ce  texte  du  chap.  22  des  Proverbes  de  Salomon,  v. 
i.  La  renommée  eft  plutôt  à  choffir  que  les  grandes  richeffes,  &  la  bon¬ 
ne  grâce  plus  que  l’argent  ni  l'or.  Il  mourut  à  Délit  le  25  août  1565  , 
âgé  de  82  ans.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Bleifwyk,  Defcription  de 
Delft,  en  Hollandois,  partie  2. 

*  BLEKERS,  habile  Peintre  en  hiftoïres  &  en  perfonna^ 
ges,  natif  de  Harlem.  Vondel  parle  de  lui  dans  fes  Poëlies,  à 
1  occafion  de  deux  beaux  tableaux,  favoir,  Vénus  triomphante  que 
Blekers  peignit  pour  le  Prince  d’Orange,  &  une  Damé  pour  le 
Bailli!  de  Kennemerland,  nommé  de  Halferen.  *  Gr.  Dici.  Univ. 
Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres ,  en  Hollandois,  partie  2. 

BLE  Kl  N  G,  Blckingia  ,  province  du  Royaume  de  Suède, 
fur  la  Mer  Baltique.  Elle  a  porté  autrefois  le  titre  de  Duché,  & 
appartenoit  au  Roi  de  Danemarck  ;  mais  elle  a  été  cédée  à  la  Suède 
par  la  paix  de  Rofchild  en  1638.  Bléking  a  laGothie  au  fepten- 
trion,  laScanieau  couchant,  &  la  Mer  Baltique  au  ffud  &  à  l'eft. 
Ses  principales  villes  font,  Rotembi,  Chriftianltad,  Chriftianopel,* 
&c.  Ces  deux  dernières  avoient  été  emportées  par  les  Danois  du¬ 
rant  les  guerres  de  1676,  &  furent  reprifes  en  l'année  1677,  parle 
Roi  de  Suède.  *  Sanfon. 

B  L  E  M  M  I  D  A  S.  Cherchez.  NICÉPHORE  dit 
BLEMMIDAS. 

BL  ÉMYES  ou  BLEMMYES,  ancien  peuple  d’Ethio¬ 
pie;  qui  fut  fournis  par  Florus  Général,  envoyé  avec  une  armée 
par  1  Empereur  Marcien  en  430.  Un  ancien  Auteur  parle  des 
Blémyes  dans  le  Sermon  33 .  aux  Préres  du  defirt-,  &  Pline  auffi  au 
l.  $.c.  5.  de  fin  Hijloire  Naturelle.  Ils  dil'ent  que  les  Habitans  de 
ce  pats  étoient  comme  fans  t&e,  parce  que,  par  une  mauvaife  habi- 
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enfoncee'entre  le^émni? PUÎS  ^  nature’  iIs  la  Soient  cachée  & 
mortv-ee  entre  les  épaules,  qu  ils  avoient  fi  hautes  au’on  eût  dit 

qu  Us  avoient  la  bouche  &  les  yeux  fur  leftormc  Ôûtïe nu'ils nor- 
toient  de  grands  cheveux  qui  les  couvraient,  &  qui  aidoient  encore 
a  faire  croire  qu’ils  n’avoient  point  de  cou .  Cftft  ce  q ïe  Borel  fa 
vant  Medectn,  a  remarqué  fur  la  Rélation  des  voyages  d'un  dé  fes 
parens,  Ce»r.  3.  o bfirv.  3.  De  la  eft  venue  la  EWe  queTs  Blé¬ 
myes  n  avoient  point  de  tète.  *  Voyez.  Bochart,  touchant  foîigme 
de  ce  nom ,  qu  il  tire  des  mots  Hebreux  Bli  ou  Béli  &  Muach  c'eit 
tUg\zont  CeVVeMi  Aldobrand  dans  Chottus  &  Dionyfius.’i»  Pe- 

B  L  E  N  D  A,  Blenda,  petite  ifle  de  l'Archipel,  près  de  la  côte 
de  la  Moree,  dans  le  Golfe  d  Egine ,  au  levant  de  l'ifle  de  ce  nom 
St  au  midi  de  la  ville  d  Athènes.  Quelques  Géographes  la  prennent 
pour  1  ancienne  Belbma.  *  Maty  ,  DiH.Géo"r.  p  ciment 

.  0^  E u  Q-  (Charles)  d’Arras,  Religieux  de  l'Ordre 

de  Saint-Benoît  a  écrit  en  François  1  Hiftoire  de  la  délivrance  des 
Poffedez  de  Soifibns.  *  Valére  André,  Biblioth.Belgica  p.  u8 
L  L  E'N  E,  contrée  fertile  du  Royaume  de  Pont,  arrofée  par 
le  fleuve  Amnias.  Ce  fut  là  où  Mithridate,  furnommé  Eupator 
detu  entièrement,  par  fes  Généraux,  l’armée  de  Nicoméde  Roi 
de  Bithynie.  *  Strabon,  l.  32. 

B  LE' N  EAU,  Blenavium ,  petite  ville  de  l’Orléanois  pro¬ 
vince  de  France.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Loing,  dans  l’Eleélion 
de  Gten ,  &  a  quatre  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  de  l’o- 
nent  &  appartient  au  Prince  de  Courtenay.  *  Maty,  Dici.  Géogr 

;  branche  de  1»  Maifon  de  Courtenay.  Cher¬ 

chez.  COURTENAY. 

,L  D  bourg  du  diocéfe  &  de  l'Archidiaconé  de 

*  ?u*  >  cher-lieu  d  une  Châtellenie ,  dont  l’Evêque  eft  Seigneur  & 
qui  reffôrtit  au  Prédial  de  Toul  &  au  Parlemeift  de  Metz  Hu¬ 
gues  des  Hazards  Evêque  de  Toul,  qui  étoit  né  à  Blénod  y  fit 
bâtir  en  1309 ,  une  églife  paroifliale  qui  eft  fort  belle  ;  &  ayant  fon¬ 
de,  ou  du  moins  réparé  l’hôpital,  il  y  affeéta  un  revenu  confidéra- 
ble  pour  nourrir  les  pauvres.  *  Pouilliéde  Toul. 

1  ’B  L,Ç'9>NrJ»  riviére  de  France  en  Provence.  Elle  eft  dans 
le  Diocefe  de  Digne,  coule  du  nord-eft  au  fud-oueft,  arrofe  Di¬ 
gne  ,  &  va  mêler  fes  eaux  avec  celle  de  la  Durance  prefque  vis  à  vis 
de  Peyruis.  ^ 
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*  BLE  R  E',  petite  ville  de  France  dans  la  Touraine  fur  le 
Cher,  eft  à  l’eft  de  Tours  tirant  vers  le  fud,  &  en  eft  éloignée 
d  environ  cinq  lieues. 

*  B  L  E  R  US  (Jean )  Prieur  du  Monaftére  de  St.  Jaques  dans 

la  ville  de  Liège,  étoit  originaire  de  Brabant  &  de  la  ville  de  Dieft 
Il  ména  une  vie  exemplaire,  &  s’appliqua  avec  beaucoup  d’afliduité 
à.la  letture  des  livres  de  Théologie.  On  a  de  lui ,  Hijloria  revela- 
tionis  B.  Juliana  Cornelienfis  divinitus  fabta ,  inJlitutionis.FeJli  Vene- 

rabilis  Sacramenti.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Valére  André  Biblioth 
Belgica,  p.  461. 

B  L  E  S  I  L  E,  fille  de  fainte  Paule,  qui  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  cinquième  fiécle,  une  des  illuftres  Ecolières  dè  faint  Jérô¬ 
me.  Elle  entendoit  parfaitement  le  Grec;  &  l’Hébreu  même  ne 
lui  étoit  pas  inconnu,  comme  nous  l’apprenons  du  même  S.  Jérô¬ 
me,  Ep.  23. 

B  LES  N  A  U.  Voyez  B  L  E'N  AU. 

B  L  E  S  O  I  S.  Voyez.  B  L  A  I  S  O  I  S. 

B  L  E'S  U  S  (Junius)  Capitaine  Romain,  étoit  oncle  de  Séjan, 
favori  de  Tibère.  Outre  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  la  Répu¬ 
blique  dans  la  Pannonie,  où  il  avoit  aidé  Drufus  à  appaifer  la  fédi» 
tion  des  Légions,  la  faveur  de  fon  neveu  le  mettoit  en  grand  crédit 
auprès  de  cet  Empereur.  C’eft  pour  cela  que  lorsqu’il  fallut  en¬ 
voyer  un  Proconlul  en  Afrique  pour  faire  la  guerre^  Tacfàrinas  „ 
Tibère  propofa  Lépidus  &  Bléfus  au  Sénat,  qui  de  peur  de  déplaire 
à  Séjan,  que  l’on  craignoit  autant  d’offenfer  que  le  Prince  même, 
choilit  ce  dernier ,  quoiqu’il  l’eftimât  moins  que  fon  Compétiteur! 
Mais  encore  qu’il  femblàt  que  la  faveur  plutôt  que  le  mérite  eût  fait 
donner  cette  charge  à  Bléfus,  l’heureux  fuccès  de  cette  entreprife  lui 
aquit  une  grande  réputation;  &  pour  récompenfe,  on  lui  décerna  le 
triomphe,  en  déclarant  néanmoins  que  c’étoit  en  faveur  de  Séjan. 
En  effet,  après  la  mort  de  Séjan,  l’an  31.  de  J.  C.  Tibère  dit 
mille  maux  de  Bléfus,  &  chargea  le  Sénat  de  honte,  pour  l’avoir 
préféré  à  Lépidus,  qui  étoit  un  homme  de  grand  mérite,  &  dont 
les  mœurs  étoient  irréprochables.  *  Tacite,  Annal.  I.  3.  ch.  72 
73-  74- 

BLETTERANS,  Bletterum ,  petite  ville  de  la  Franche- 
Comté,  fur  les  frontières  du  Duché  de  Bourgogne,  a  été  autrefois 
affèz  forte;  mais  aujourd’hui  elle  n’a  plus  de  murailles.  Elle  eft 
fur  la  petite  riviére  de  Seille,  à  l’eft  de  Chalon  fur  Saône,  dont  el¬ 
le  eft  éloignée  d’environ  neuf  lieues  au  fud  de  Dole  prefque  à  la 
même  diftance.  *  Sanfon. 

BLETTERENS  (Aynard  de)  Confeiller  au  Parlement 
de  Paris,  fut  nommé  premier  Prélident  de  celui  de  Touloufe, 
lorsque  le  Roi  Charles  VIII.  le  rendit  fédentaire  l’an  1443.  i[ 
eut,  dit  la  Faille,  après  la  Chronique  de  Bardin,  la  réputation  d’ê¬ 
tre  un  des  plus  grands  Magiftrats  de  fon  tems,  fage,  prudent  de 
grand  Jufticier,  lèvera  fans  dureté,  &  craint  de  les  jufticiables, 
fans  en  être  haï.  Il  étoit  de  facile  accès  aux  Plaideurs,  &  toûjours 
prêt  de  leur  donner  audience.  Il  s’informoit  en  fecret  des  déporte- 
mens  des  Juges  fubalternes,  pour  les  réprimander  auffi  en  lècret 
lorsqu’il  les  trouvoit  cenfurables.  Il  avoit  une  grande  charité  pour 
les  pauvres,  &  ne  laiffà  que  peu  de  biens  après  fa  mort.  S’il  y 
avoit  quelque  chofe  à  délirer  en  ce  grand  homme ,  continue  la  Fail¬ 
le,  c’étoit  un  peu  plus  de  connoiffànce  qu’il  n’ avoit  cjp  Droit  Ro¬ 
main,  Science  abfolument  néceflàire  au  premier  Officier  d’un  Par¬ 
lement,  dont  tout  le  reffbrt  eft  régi  par  le  Droit  écrit.  Bletterens 
mourut  le  huitième  juin  1448.  Le  19  novembre  fuivant,  le  Parle¬ 
ment  lui  décerna  des  honneur  funèbres:  la  cérémonie  s’en  fit  dans 
la  grande  falle  de  l’audience  du  Palais ,  qui  fut  toute  tendue  de  noir , 


aveç 
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■  avec  une  litre  de  velours,  chargée  des  écufiôns  du  défunt.  A  l’un 
des  cotez  de  lafalle,  l'on  avoit  drellë  un  autel  à  paremens  de  ve¬ 
lours  noir,  &  au  milieu  fur  une  haute  eftrade,  étoit  élevée  la  ré* 
préfentation  ou  effigie  de  ce  Magiftrat ,  pofée  fur  un  cercueil,  &  le 
tout  éclairé  d'un  grand  nombre  de  cierges  &  de  flambeaux.  Tout 
le  Clergé  i'éculier  &  régulier  s’étant  rendu  procefltonnellement  au 
Palais,  après  quelques  prières,  le  convoi  marcha  vers  leglife  de 
faint  Etienne.  L'Abbé  de  S.  Sernin  faifoit  l’office  ;  l'effigie  étoit 
portée  par  lix  Gentilshommes  diflinguez  par  leurs  qualitez,  favoir, 
MM.  d'Antin,  Théobon,  Caftelnau,  Corabron,  la  Baume,  & 
la  Barthe,  tous  vêtus  de  grands  manteaux  de  deuil,  dont  la  queue 
étoit  portée  à  chacun  par  un  Page.  Après  marchoit  M.  de^  Meaux 
premier  Préftdent,  qui  avoit  été  reçû  le  12  novembre,  vêtu  de  fa 
robe  rouge,  précédé  des  Huilflers  avec  leurs  baguettes,  &  luivi 
des  Confeillers  &  autres  Officiers  du  Parlement  en  robes  noires  ; 
enfuite  venoient  le  Sénéchal ,  le  Viguier  &  les  Capitouls  fuivis  des 
Bourgeois,  &  ceux-ci  des  Métiers  de  la  ville,  portant  chacun  un 
cierge  allumé.  Le  convoi  s’étant  rendu  en  cet  ordre  en  leglife  de 
faint  Etienne,  la  Meflè  y  fut  célébrée  par  le  même  Abbé.  Le 
premier  Préftdent  lui  donna  enfuite  à  diner,  &  aux  lix  Gentilshom- 
mes  lus-nommez.  *  La  Faille,  Annal,  de  Touloufe. 

*  B  L  E  LTE  (la  Mer)  On  donne  ce  nom  à  la  partie  feptentrio- 
nale  de  la  Mer  Cafpienne,  vers  les  côtes  de  la  Tartarie  Delerte, 
&  les  embouchures  du  Wolga.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

B  L  I  D  A.  Cherchez.  I  S  G  H. 

*  BLICT  (Adrien)  Sécretaire  d’Anvers.  Il  eft  le  premier 
qui  ait  été  revêtu  de  cette  charge,  &  il  eut  pour  fucceflèur  Pierre  Gil¬ 
les  ,  en  Latin  Petrus  Ægidius.  Onade.lui,  Collatio  Moralis  fuper  his 
njulgaribus  verbis Tiry ,  Miry ,  Bojf,  in  octave.  *  Valére  André,  Bi¬ 
blioth.  Belgica  ,  p.  8. 

B  L  I  E  R  (fafnt)  connu  fous  le  nom  de  Blitharius ,  étoit  un 
Prêtre  Irlandois  qui  menoit  une  vie  folitaire  dans  un  endroit  de  la 
Champagne,  nommé  Broyés,  proche  de  la  ville  de  Troyes.  L’on 
ne  fait  pas  bien  le  tems  qu’il  vint  s’y  établir  ;  mais  après  la  mort  de 
ce  vertueux  Eccléfiaftique ,  Hugues  Seigneur  de  Broyés  ,  touché  des 
miracles  qui  le  faifoient  à  fon  tombeau,  fit  tranfporteiàfon  corps  de 
la  paroille  deSezanne,  où  il  étoit  enterré,  au  château  de  Broyés, 
comme  dans  un  lieu  plus  honorable.  Voyez.  Adrien  de  Valois,  au 
mot  S  E  Z  A  N  N  A. 

*  BLIES  ou  BLIESS,  petite  rivière  d’Allemagne  dans  le 
Cercle  du  Bas  Rhin.  Elle  traverfe  le  Duché  de  Deux-Ponts  à  peu 
près  du  nord  au  fud  jufquesau  defliis  de  Bliescaftel,  &  coulant  en- 
fuite  du  nord-eft  au  fud-ouefl,  elle  retourne  du  nord  au  fud,  & 
tombe  dans  la  Sare  au  deflous  de  Guémund  Sarguemines. 

*  BLIESCASTEL  &  ELISCASTEL,  petite  vil¬ 
le  du  Duché  de  Deux- Ponts  dans  la  Seigneurie  de  Bliescaftel ,  & 
dans  le  Cercle  du  Bas-Rhin.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Blies 
à  l’eft  de  Sarbruk  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues ,  & 
à  l’oueft  de  Deux-Ponts ,  à  la  diftance  d’environ  deux  lieues. 

ELINDHEIM.  Voyez.  BLEINHEIM. 
BLISCASTEL.  Voyez.  B^L  IESCASTEL. 

*  BLISSEM  ou  BL1SSÉMIUS  (Henri)  entra  dans 
fa  quinziéme  année  chez  les  Jéfuites  qui  le  ehérifloient  extrême¬ 
ment  à  caufe  des  talens  particuliers  qu’il  avoit  pour  parler  en  public, 
&  de  fa  forte  application  à  l’étude  de  la  Théologie ,  dans  laquelle 
il  fit  de  fi  grands  progrès ,  qu’il  l’enfeigna  avec  applaudiflement  à 
Prague  en  Bohême,  où  il  fut  fait  Reéfeur  du  Collège  des  Jé¬ 
fuites.  Il  le  fut  enfuite  à  Gratz,  &  enfin  Provincial  de  fon  Or¬ 
dre  dans  toute  l’Autriche.  Il  mourut  à  Gratz  en  1586  ,  après 
avoir  fait  imprimer  à  In^olftadt  ces  deux  Ouvrages  de  fa  façon ,  De 
Communione  fub  una  fpecie  ;  &  de  Ecclefia  militante  contra  Herbrandum 
Tubingenfem.  *  Gr.Dicl.Unïv.  Holl.  Fr.Zweert,  Athen&Belgica. 

*  B  L  I  TH,  petite  rivière  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Suf- 
folk  ,  a  la  plus  grande  partie  de  fon  cours  de  l’oueft  à  l’eft,  &  après 
avoir  arroiè  Sowolde  ou  Southwalde  fe  jette  dans  la  mer  près  du 
Cap  ou  de  la  Pointe  d’Eafton ,  en  Anglois  Eafton  Neffe, 

'BLITH  ou  BLITHE,  petite  rivière  d’Angleterre  dans 
le  Comté  de  Warwick,  prend  fafourceà  quatre  ou  cinq  milles  de 
Coventry  au  fud-oueft.  Elle  fort  près  d’un  petit  lac  ou  étang ,  for¬ 
mé  par  trois  ou  quatre  ruifieaux,  au  bord  duquel  on  voit  Kenel- 
worth ,  grand  &  beau  château  fitué  fort  avantageusement,  allez  bien 
fortifié  &  environné  de  Parcs.  Le  Blith  coule  droit  au  nord,  re¬ 
çoit  le  Cole  qui  vient  de  Coleshill ,  &  fe  jette  dans  la  Tame.  * 
JBeeverell,  Délices  d'Angleterre  ,  ey>c.  p.  486. 

B  L  I  T I  L  D  E.  Les  Généalogiftes  modernes  prétendent  que 
c’étoitune  fille  de  Clotaire  I ,  &  quelle  époulâ  le  Sénateur  Ansbert , 
ayeul  de  faint  Amoul,  Evêque  de  Metz,  &  tige  des  Rois  de  Fran¬ 
ce  de  1a  fécondé  race.  Cette  difficulté  a  été  éclaircie  dans  l’Ouvra¬ 
ge  que  Louis  Chantereau  le  Févre  a  publié  fur  ce  mariage  d’Ans- 
bert  &  de  Blitilde. 

Ê  L  O. 

*  DLOCCHIUS  ou  BLOCKIUS  (Corneille)  de  la 
.O  Haye,  Licentié  en  Jurifprudence  Civile  &  Canonique, 

quitta  le  monde  pour  entrer  dans  le  Chapitre  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  à  Utrecht,  où  il  exerça  la  charge  de  Prieur  en  1532. 
Il  mourut  le  cinquième  décembre  1553.  On  a  de  lui,  Traftatus 
de  Simonia  Religioforum  ;  Sermo  de  proprietatibus  Religioforum.  *  Va¬ 
lére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  144. 

BLOCHOVIUS  (Gisbert)  d’Utrecht,  Chartreux  à  Colo- 
logne,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  compofa  quelques  Ouvrages. 

*  Confultez,  Petreius ,  Biblioth.  CarthuJ.p.  105.  Valére  André,  Bi¬ 
blioth.  Belgica  ,  p.  289. 

BLOCZIL,  BLOCZIEL  &  BLOCZYL,  petite 
ville  des  Provinces-Unies ,  fituée  dans  l’Overiflèl ,  vers  les  confins 
de  la  Frife,  à  l’emboûchure  de  la  rivière  d’Aa  dans  le  Zuyderzée, 
eft  déFendue  par  un  bon  fort ,  &  eft  à  une  lieue  de  Vollenhove  & 
à  quatre  de  Campen  vers  le  nord.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

B  L  O  E  M.  Voyez.  B  L  U  M. 


B  L  O. 

ELOEMART.  Voyez.  B  L  O  M  A  R  T. 

B  L  O  E  M  E  N  D  A  L.  Voyez.  B  L  U  M  £  N  T  H  A  L. 

B  L  O  1  S  ,  fur  la  Loire,  ville  de  France,  capitale  du  pats Bl ai* 
sots,  avec  titre  de  Comté,  Préfidiai  ou  Bailliage,  &  Chambre 
des  Comptes.  On  la  met  ordinairement  dans  la  Beauce,  parce 
quelle  étoit  du  diocelè  de  Chartres  ,  &  que  Ion  Comté  s  etendoit 
deçà  &  delà  la  rivière  de.  Loire,  vers  la  Sologne  d’un  côté ,  & 
julqu’à  Châteaudun  de  l’autre.  Blois  eft  une  ville  ancienne  ;  &  bien 
que  nous  11e  trouvions  point  ion  nom  dans  les  Commentaires  de  Cé- 
lar  ,  il  y  a  pourtant  apparence  qu’elle  étoit  déjà  bâtie  de  Ion  tems. 
Grégoire  de  Tours,  Aigulphe,  Aimoin,  6tc.  en  font  mention, 
fous  le  nom  de  Elejum,  Blefa ,  &  Cajlrum  Blefenfe.  Elle  eft  aujour¬ 
d'hui  le  liège  d’un  Evêché ,  qui  a  été  érigé  en  1697,  par  le  Pape 
Innocent  XII ,  à  la  follicitation  du  Roi  Louis  XIV.  On  a  doté  cet 
Evêché  de  menfes  Abbatiales,  favoir,  de  l’Àbbaïe  de  Saint-Lau- 
mer  de  Blois ,  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  ;  &  de  Bourg-moyen ,  de 
l'Ordre  de  faint  Auguftin.  On  a  pris  aufli  les  Prieurez  de  Saint-Lau- 
mer  pour  l’entretien  des  Chanoines.  M.  de  Bertier  en  a  été  nom¬ 
mé  le  premier  Evêque  ,  &  à  été  facré  au  mois  de  feptembre  1607. 
C’eft  une  ville  fi  agréable  îk  fi  bien  fituée ,  l'air  y  eft  fi  bon  &  ia 
campagne  fi  fertile,  que  c’eft  avec  juftice  qu’on  l’a  nommée  la  Ville 
des  Rois ,  non  feulement  parce  qu’on  y  élevoit  autrefois  les  enfàns  de 
France,  mais  encore  parce  que  pluiieurs  des  Rois  de  France  y  ont 
fait  leur  féjour  ordinaire. 

Ses  premiers  Comtes  étoient  de  la  fafnille  de  Hugues  Capet , 
tige  de  nos  Rois  de  la  troifiéme  race.  Thiébert  ou  Théode- 
eert  ,  quatrième  ayeul  du  même  Roi  Hugues  Capet,  eut  trois 
fils ,  dont  le  fécond  nommé  Guillaume  ,  fut  Comte  de  Blois, 
tk  fut  tué  vers  1  an  834  ,  laifiant  Eudes,  qui  mourut  fans  poliérité 
en  865 .  Il  avoit  époufé  Gundilmode,  &  des  Aétes  anciens  nous  ap¬ 
prennent  qu'en  847,  ils  firent  quelques  préiens  à  l’églife  de  Saint- 
Martin  de  Tours.  Robert  I.  frère  puîné  de  Guillaume,  Comte 
de  Blois,  eut  Robert  11.  dit  le  Fort  &  un fécond Machàbée ,  qui 
fuccéda  à  Ion  coufin  Eudes.  Celui-ci  fut  tué  le  25  juillet  de  l'an  *867, 
&  eut  d 'Adélaïde,  fille  de  l’Empereur  Louis ,  dit  le  Débonnaire, 
Eudes  6c  Robert  III.  couronnez  Rois  de  France.  R.obert 
eut  Hugues  le  Grand,  père  du  Roi  PIugues  Capet  ;  &  c’eft  ce 
Hugues  le  Grand,  qui  donna  diverlès  terres  à  Thibaut  I.  dit/c 
Vieux  6c  le  Tricheur ,  qui  fut  aufli  Comte  de  Blois,  &  père  d  Eu¬ 
des  I.  Nous  parlons  d’eux  &  de  leurs  fuccellèurs  ,  fous  le  titre 
de  CHAMPAGNE.  Il  fuffit  de  remarquer  au  fujet  de  Biois,  que 
Thibaut  IV .  dit  le  Grand ,  Comte  de  Champagne ,  &c.  eut  di¬ 
vers  enfàns  de  Mabaud  de  Carinthie,  &  entre  autres  Thibaut 
dit  le  Bon  ,  qui  fut  Comte  de  Blois  &  de  Chartres.  Vers  l'an  1 1  <» 
ou  1 153,  011  le  créa  Sénéchal  de  France ,  &  il  rendit  de  grands  ler- 
vices  aux  Rois  Louis  le  Jeune,  6c  Philippe  Augufie.  En  1158,  il 
fournit  le  château  d’Amboife,  il  afliégea  Vendôme  en  1161  ’  & 
ayant  fuivi  le  dernier  de  ces  Rois  dans  la  Paleftine  ,  il  y  mourut  au 
fiége  d’Acre  vers  l’an  1191.  Ce  Comte  époulâ  en  1164,  Alix  de 
France  ,  fille  du  même  Roi  Louis  le  Jeune ,  &  en  eut  i.’ Thibaut 
mort  jeune  j  2.  Louis,  qui  fuit;  3.  Henri,  mort  dans  fon  enfance; 

4.  Philippe,  mort  fans  poftérité;  j.  Marguerite ,  mariée  trois  fois 
1.  avec  Hugues  d’Oili,  Seigneur  de  Montmirail,  Vicomte  de  la 
Ferté-Aucoul,  &c.  2.  avec  Othon  Comte  de  Bourgogne  :  3.  avec 
Henri  Sire  d’Avênes,  dont  il  fera  parlé  cr  après  ;  6.  Elifabeth  de  Blois 
Comtefié  deCharrres,  manee  1.  à  Sulpice  III.  du  nom.  Seigneur 
d’Amboife:  2.  à  Jean  d’Oifi,  Seigneur  de  Montmirail’,  &c;  & 

7.  Alix  ,  Abbeflè  de  Fontevrault  en  1211. 

Louis  Comte  de  Blois  6c  de  Chartres,  Seigneur  généreux  &  zé¬ 
lé,  ému  par  les  prédications  de  Foulques,  Curé  de  Neuilli,  entre¬ 
prit  le  voyage  d  Outre- Mer.  11  alla  s’embarquer  à  Veniie,  fe  trou¬ 
va  au  fiége  deZara,  de  Conftantinople,&c.  &  fut  tué  par  les  Bul¬ 
gares  à  ia  bataille  donnée  près  d’Andrinople  le  14  avril  1205.  II 
avoit  époufé  Catherine  de  Clermont  fille  aînée  &  principale  héritiè¬ 
re  de  Raoul  l.  Comte  de  Clermont  en  Beauvaifis  ,  Connétable  de 
France,  6c  d'Alix  de  Breteuil,  dont  il  euti.  Thibaut,  qui 
fuit;  2.  3.  Raoul  &  Jeanne,  morts  jeunes*  -  * 

Thibaut  le  Jeune ,  Comte  de  Blois ,  de  Chartres  &  de  Çler-  0 
mont,  époulâ  1.  Mahaud  d’Alençon,  fille  de  Robert  l.  Comte  d’A¬ 
lençon,  &  de  Jeanne  de  la  Guierche  :  2.  Clémence  des  Roches 
fille  puînée  de  Guillaume  des  Roches,  Sénéchal  d’Anjou,  6c  dé 
Marguerite  de  Sablé,  mais  il  n’eut  point  d’enfans  ni  de  l’une  ni  de 
l'autre,  6c  il  mourut  vers  l’an  1218, 

Marie  d’Avênes  fa  coufinefut  Comtefle  de  Blois,  &  mourut 
en  1241  ,  laifiant  entre  autres  enfans  de  Hugues  de  Châtillon 
Comte  de  Saint-Paul,  &c.  Jean  I.  du  nom.  Comte  de  Blois’, 
dont  la  pojlérité  ejl  rapportée  à  l’article  de  CHATILLON.  Son  ar¬ 
riére  petit-fils  Guy  U.  du  nom ,  vendit  ce  Comté  en  1391 ,  à  Louis 
de  France ,  Duc  d'Orléans,  péte  de  Charles  qui  laiflà  le  RoiLouïs 
XII ,  fous  lequel  ce  Comté  a  été  reliai  à  la  Couronne.  11  y  a  été 
parfaitement  incorporé  tous  Henri  II,  comme  héritier  de  la  Reine 
Claude  de  France  la  mère,  fille  du  même  Roi  Louis  XII,  &  fem¬ 
me  de  François  I.  Ce  lotit  ces  Princes  qui  ont  le  plus  travaillé  à 
l’embellilfement  de  Blois.  Elle  eft  fituée  fur  le  penchant  d’une  col¬ 
line  qui  aboutit  à  la  Loire,  &  environnée  d’une  grande  campagne 
agréable  &c  fertile.  Il  y  a  un  château  Royal ,  avec  des  jardins  &  un 
parc  digne  de  la  magnificence  des  Rois  de  France,  &  de  la  curiofi- 
té  des  Etrangers  ,  qui  y  font  attirez  par  la  politeliè  des  Habitans  de 
cette  ville.  Au  relie  on  dit  communément,  plutôt  fur  une  vieille 
prévention  que  par  un  difcernement  exaét ,  que  ce  font  les  peuples 
de  France  qui  ont  le  meilleur  accent .-  mais  il  eft  sûr  que  c’eft  dans 
l’endroit  où  la  Cour  fait  fa  réfidence  ,  qu’on  doit  chercher  la  délica- 
teflè  &  l’agrément  dans  la  prononciation.  On  pafie  à  Blois  la  riviè¬ 
re  fur.  un  pont  de  pierre  qui  aboutit  au  fauxbourg  de  Vienne.  L’é¬ 
glife  collégiale  de  faint  Sauveur  eft  au  château.  Cette  ville  a’encore 
celle  de  faint  Jacques ,  diverlès  paroiflès ,  les  Abbaïes  de  Bourg- 
moyen  6c  de  Saint-Laumer ,  &c  grand  nombre  d’autres  églilès  &  rno- 
naliéres  de  l’un  6c  de  l’autre  fexe.  Cette  ville  éléve  de  très-bons 
Ouvriers ,  &  les  montres  d'horloges  de  Blois  font  renommées.  On  a 

trou- 
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trouvé  près  de  cette  ville  de  la  terre  figillée,  des  anciens  aqueducs,7 
Sclesreftes  de  l’Orcheftre,  qui  fervoit  de  grenier  à  Jules-Céfar. 
C’eit  dans  un  village  qui  en  porte  le  nom.  Le  Roi  Henri  III  al- 
fembla  deux  fois  en  cette  ville  les  Etats  Généraux  du  Royaume, 
favoir  l'an  1576,  où  l’on  conclut  la  guerre  contre  les  Huguenots, 
&  l'an’i 588 ,  où  le  Duc  de  Guife  fut  tué  avec  fon  frère  le  Cardinal. 
*  Jean  le  Clerc  ,  Defcript.  du  Vais  Blaif.  Du  Chêne,  Hifi.  de  Cftâtil- 
lon,  &  Recherches  des  villes  de  France.  Claude  Moifiànt  &  Pithou, 
Hifi-  des  Comtes  de  Champagne.  Du  Puy,  Droits  du  Roi.  Sincerius, 
Itiner.  Gall.  Sainte-Marthe.  Du  Bouchet.  Dominici.  Papire  Maf- 
fon.  Le  Père  Anfelmp.  Bernier,  Hifi.  de  Blois. 

BLOIS,  Cardinal.  Cherchez.  CHAMPAGNE  (Guil¬ 
laume  de)  ou  de  Blois,  dit  aux  Blanche  s-  main  s ,  &  PIERRE 
DE  BLOIS. 

BLOIS  (Gérard)  Evêque.  Cherchez.  GERARD,  8cc. 

BLOIS  (Henri)  Cherchez.  S  O  L  I  A  C  (Henri) 

BLOIS  (Louis)  Cherchez.  B  L  O  S  I  U  S ,  8cc. 

*  B  LO  K  (Daniel)  naquit  à  Stettin  en  1580.  Il  donna  de 
bonne  heure  des  marques  de  fon  inclination  pour  la  Peinture  :  c’eft 
pourquoi  on  le  mit  à  Dantzic  fous  la  conduite  de  Jaques  Scherer 
habile  Peintre.  Il  s’appliqua  fur  tout  aux  portraits  &  il  y  réüllit  fort 
bien.  Il  peignit  pour  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède  la  Maifon 
des  Ducs  de  Meckelbourg.  Mais  étant  à  la  Cour,  il  perdit  tout 
ce  qu'il  polledoit ,  par  un  embrafement  caufé  par  les  troupes  en 
i6j  1 ,  de  forte  qu’il  eut  de  la  peine  à  fauver  même  fa  perfonne. 
Il  mourut  à  Roftok  dans  la  80  année  de  fon  âge.  *  Gr.  Ditt.  Univ. 
Holl.  Houbrâken,  Vies  des  Peintres,  en  Hollandois ,  partiez. 

*  B  L  O  K  (Benjamin)  fils  du  précédent,  voyant  que  fes  parens 
avoient  été  ruinez  par  un  incendie,  prit  avec  fes  frères  Emanuel 
&  Adolphe  le  parti  d’avoir  recours  à  la  Peinture.  Frédéric 
Adolphe  Duc  de  Meckelbourg  foutint  la  famille  &  prit  en  particu¬ 
lier  Benjamin  fous  fa  proteélion.  Le  premier  coup  d'elïài  de  ce 
jeune  homme  fut  de  çépréfenter  à  la  plume  le  Duc  depuis  la  tête 
jufqu’aux  piez ,  8c  cette  pièce  lui  attira  une  admiration  univerfelle. 
Peu  de  tems  après  il  peignit  avec  des  couleurs  toute  la  Maifon  de 
Saxe.  Depuis  ce  tems-là,  il  fit  auffi  en  Hongrie  pour  le  Comte 
François  plufieurs  tableaux,  &  des  pièces  d’autel  qui  lui  donnèrent 
une  haute  réputation.  En  1659,  après  s’être  muni  des  recomman¬ 
dations  de  ce  Seigneur,  il  alla  en  Italie  où  il  trouva  accès  dans  tous 
les  plus  beaux  Cabinets  de  Peinture.  Il  paflâ  à  Venife,  à  Florence 
&  à  Rome  quelques  années  dans  l’exercice  de  fa  profeffion,  8c  fit 
les  portraits  de  plufieurs  perfonnes  de  la  première  diftinétion ,  8c 
entre  autres  celui  du  fameux  Jéfuite  Athanafe  Kircher.  Il  retourna 
en  fuite  dans  fa  patrie  ,  où  en  1664  il  époufa  Anne  Catherine  fille  du 
célébré  Peintre  Thomas  Fiffcher  de  Nuremberg.  *  Gr.  Ditt.  Univ. 
Holl.  Houbrâken,  Vies  des  Peintres ,  en  Hollandois,  partiez. 

*  B  L  O  K  (Jaques  Reugers)  Peintre  d’une  habileté  fi  grande 
que  Rubens  alla  lui  rendre  une  vifite  à  Ter  Goude,  8c  lui  rendit  ce 
glorieux  témoignage,  que  parmi  tous  les  Peintres  de  fa  connoillànce 
il  n’en  avoit  trouvé  aucun  qui  approchât  de  lui  dans  ce  qui  regardoit 
la  Perfpeétive  5c  l’Architeélure.  Dans  fa  jeunelfe  il  avoit  vifité 
l’Italie  5c  la  ville  de  Rome  où  il  s’étoit  exercé  à  la  Peinture  avec 
beaucoup  d’application.  Sa  capacité  dans  cette  partie  qui  concerne 
l’Architeéture,  fit  venir  au  Roi  de  Pologne  l’envie  de  l’avoir  à  fon 
fervice.  Il  y  fut  eftimé  5c  chéri  du  Prince ,  mais  les  Courtifans  lui 
portoient  envie,  8c  tâchoient  de  le  traverfer.  C’efl  pourquoi  après 
avoir  obtenu  fon  congé  du  Roi ,  il  retourna  dans  fa  patrie  où  il  trou¬ 
va  occafion  d’apprendre  les  Mathématiques  du  Colonel  Perfival 
qui  étoit  fort  eftimé  de  Frédéric  Henri  de  NalfauPrince  d’Orange. 
Enfuite  il  entra  au  fervice  de  l’Archiduc  Léopold  qui  eut  beaucoup 
d’affeétion  pour  lui ,  5c  qui,  lorsqu’il  étoit  en  campagne,  lui  don- 
noit  fept  francs  par  jour  outre  fa  penfion.  Il  tomba  de  cheval  aux 
environs  de  Berg- St-V inox,  5c  il  fut  fort  blefté  de  fa  chûte.  On  fit 
par  ordre  de  l’Archiduc  tout  ce  qu’on  pouvoit  pour  le  rétablir, 
mais  inutilement.  Il  en  mourut  5c  fut  enterré  dans  l’églife  des  Frè¬ 
res  Prêcheurs.  Sa  veuve  fe  retira  en  Brabant  allurée  d’une  penfion 
pour  le  relie  de  fa  vie.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl.  Houbrâken,  Vies 
des  Peintres,  en  Hollandois,  partiez. 

BLOKHOVEN.  Voyez.  BLOCHOVIUS. 

*  ELOKSBERG,  BLOCKESBERG  5c  BROKS- 
BERG,  ell  le  nom  de  l’endroit  le  plus  élevé  de  la  montagne  de 
Hartz  dans  le  Comté  de  Blankenbourg,  à  cinq  milles  de  Nordhau- 
fen ,  entre  Oofterwieg  5c  Wernigerode.  Le  fommet  en  ell  couvert 
de  neige  pendant  prefque  toute  l’année.  Dans  un  tems  ferein,  on  peut 
voir  de  là ,  non  feulement  Magdebourg  qui  en  ell  éloigné  de  quinze 
lieues,  ôc  Lunebourg  diftant  déplus  de  trente,  mais  même  la  Mer 
Baltique  qui  en  ell  à  plus  de  quarante.  Environ  vers  le  milieu  il 
ell  plein  de  marais,  ce  qui  empêche  qu’on  ne  puilfe  porter  en  bas 
le  bois  6c  le  foin  qui  y  croiflènt.  Le  Duc  Henri  Jules  avoit  pra¬ 
tiqué  julques  à  la  moitié,  pour  les  voitures,  un  chemin  bordé  de 
lapins ,  mais  il  ell  tout  à  fait  ruiné.  Tout  au  haut  il  y  a  une  plaine 
avec  deux  grands  marais  quarrez  6c  une  fontaine  claire.  De  là 
prennent  leurs  fources  les  rivières  de  Bode,  d’Ocher,  de  Holtzem- 
meSc  d’autres.  M.  Jean  Prætorius  dans  un  Traitté  particulier  de 
Bloksberg,  fait  un  ample  récit  des  impertinences  qu’on  raconte  au 
fujet  des  alfemblées  de  Sorciers  6c  de  Sorcières,  qui  à  ce  qu’on 
prétend,  ont  leur  rendez-vous  dans  cet  endroit-là -,  5c  D.  George 
Henning  Behrens  dans  fon  Hercynia  Curiofa ,  traite  de  la  fituation 
de  cette  montagne ,  6c  en  fait  une  defcription  phyfique.  *  Gr.  Ditt. 
Univ.  Holl. 

BLOKZIL,  BLOKZIEL  &  BLOKZYL.  Voyez. 
BLOCZÎ  L. 

B  L  O  M.  Voyez.  B  L  U  M. 

B  LO  M  A  R  T  (Abraham)  Peintre  célébré,  né  à  Gorcum 
dans  la  province  de  Hollande  en  1567,  fui  vit  fon  père  à  Utrecht, 
où  il  fut  élevé  6c  où  il  demeura  toujours.  Son  père  étoit  Archite- 
éte ,  6c  fes  mâitres  furent  plufieurs  Peintres  médiocres ,  que  le  ha- 
zard  lui  avoit  donnez  :  aulfi  compta-t’il  pour  perdu  tout  le  tems 
qu’il  avoit  paffé  chez  eux.  Il  fe  forma  une  manière  fur  la  nature 
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meme,  8c  fur  le  mouvement  de  fon  génie  qui  étoit  facile  ,  àBondadtj 
gracieux  5c  univerfel.  Il  entendoit  bien  le  clair-obfcur,  5c  faifoit 
les  draperies  de  grands  plis,  qui  faifoient  Un  bon  effet  ;  mais  le  goût 
de  Ion  deflein  tenoit  de  fon  pais.  On  voit  quantité  d’eltampes  faites 
d  apres  lut  par  de  fort  bons  Graveurs.  Il  mourut  en  16*7  â^é  de 
quatre-vints  ans.  Il  eut  trois  fils,  dont  Corne  11  le  Blomart 
excellent  Graveur,  étoit  le  plus  jeune.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  lu 
Vie  des  Peintres.  * 

BLOMBERG  (Barbe)  étoit  une  fille  de  bonne  mailon  dé 
Ratisbonnej  du  tems  de  l’Empereur  Charles-^wiw.  On  a  cru 
pendant  fort  long-tems  quelle  étoit  Maîtreiïè  de  ceïrince  ,  &  qu'el¬ 
le  lui  avoit  donné  un  fils,  qui  fut  le  célébré  Dom  Juan  d'Autriche; 
mais  préfentement  la  plus  commune  opinion  eft,  qu’elle  ne  fit  que 
fervir  de  couverture  à  une  grande  Princeffé  dont  Charles- eut 
ce  fils  naturel  ;  comme  on  peut  le  voir  dans  l 'tlifioire  des  Guerres  des 
Païs-Bas  par  Strada.  Dès  le  tems  de  Brantôme  ,  on  commençoit  à 
douter,  que  la  Dame  qui  palfoit  pour  la  mère  de  Dom  Juan  d'Au¬ 
triche  le  fût  effectivement.  Voyez  fes  Vies  des  Capitaines  Etrangers, 
tome z.  On  doutoit  moins  que  l'Empereur  eût  joui  d’elle,  quoi* 
quon  ne  la  lui  eût  d’abord  amenée  qu’afin  qu’elle  chantât  devant  lui; 
mais  il  ne  s’enfuit  pas  qu’elle  en  ait  eu  des  enfans.  Quoiqu’il  en 
loit  Doinjuan d’Autriche  mourut  tres-perfuadé  que  Barbe  Blomberg 
étoit  fa  mère  ,  8c  il  la  recommanda  fur  ce  pié-là  au  Roi  d’Efpagne. 
Cette  recommandation  fut  fuivie  de  fon  effet.  Philippe  II.  à  qui  la 
véritable  mère  n’étoit  pas  inconnue,  fit  tout  ce  qu’il  falloir  pouf 
tromper  le  monde.  Il  fit  venir  en  Efpagne  Barbe  Blomberg  la  mê¬ 
me  année  que  Dom  Juan  mourut,  lui  fit  un  tres-bon  accueil,  8c 
l’envoya  quelque-tems  après  à  Mazote  dans  le  monaftére  Royal  de 
Saint-Cyprien  avec  un  bon  équipage.  Après  y  avoir  vécu  quatre 
ans ,  elle  alla  à  Laréda,  attirée  par  le  bon  air  du  lieu ,  5c  y  mourut. 
Elle  avoit  été  mariée ,  8c  avoit  eu  un  fils  ,  qui  s’appelait  Pyra - 
me  Conrad.  Dom  Juan  ,  qui  le  croyoit  fon  frère  utérin,  le  recom¬ 
manda  au  Roi  d'El'pagne  en  mourant.  Il  fervit  fous  le  Duc  de  Par¬ 
me.  *  Strada.  Brantôme,  Vies  des  Capitaines  Etrangers.  Bayle,. 
Ditt  ion.  Critiq. 

BLOMBERG.  Voyez  BLUMBERG. 

BLOMENVENNA  (Pierre)  natif  de  Liège  5c  Char-» 
treux,  mourut  l’an  1536,  en  odeur  de  fainteté  ,  après  avoir  paffé 
vint  ans  dans  fon  Ordre,  où  il  avoit  été  Prieur  5c  Viliteur.  Il  eft 
quelquefois  nommé  du  nom  de  fon  pais  Leodienfis-,  ce  qui  a  trompé 
Poffevin,  qui  d’un  Auteur  ena  fait  deux.  Nous  avons  diversOu- 
vrages  de  fa  façon.  De  Bonitate  Divina  Libri  quinque  ;  De  Autorisa * 
te  Ecclefia  ;  De  Ejfufione  cordis  ;  Expofitio  in  Pjalmum  CXXVI  -,  Con¬ 
tra  Anabaptiftas  ;  Candela  Evangelica  ;  Enchiridion  Sacerdotum  ;  De 
Invocatione  Santtorum  ;  Direttorium  parvum  contemplari  inchoantium  ; 
Affertio  Purgatorii  ;  Contra  Abufus  Fdiorum  Ecclefia  ;  Vitu  S.  Brunonis- •, 
Sermo  de  eodem  ;  ExhoHatio  ad  Juvenes  ;  De  Natura  Dei  ;  De  Vera 
Religione ,  çfi  quinam  appellandi  veri  Religiofi  ;  Informât io  de  diverfa  ra~ 
tione  adorandi  Deum ,  Santtos  &  homines  ;  Epifiola  ad  Dottorem  Arnol- 
dum  Tungrenfem  ;  Direttorium  aureum  Contemplativorum  Henrici  Her- 
pii ,  qu’il  publia  fous  fon  nom  ;  Commentaria  in  quinque  Libres  Mofis 
Dyonifii  Carthufiani.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  724. 
0*725.  Poffevin  ,  in  Appar.  facro  Petreius,  in  Biblioth.  Carthuf.  &c. 

*  B  L  O  N  A  Y,  Baronnie  très  confidérable  de  Suillé  dans  le 
Pais  de  Vaud.  L’on  peut  dire  que  la  Maifon  qui  la  pollëde.eft  l’u¬ 
ne  des  plus  illuitres  8c  des  plus  anciennes  qu’il  y  ait  non  feulement 
en  Suiflè  ,  mais  même  dans  toute  l’Europe  ,  par  l’endroit  que  je  vais 
dire  8c  qui  eft  fort  rare.  C’eft  que  les  Seigneurs  de  cette  Maifon 
ont  toujours  poffédé  Blonay  depuis  fept  cens  ans  pour  le  moins,  de 
père  en  fils ,  fans  que  jamais  cette  Terre  ait  paflë  en  des  mains  é- 
trangéres.  Auffi  n'ont-ils  point  d’autre  nom  de  famille  que  celui  de 
leur  Terre.  Ils  font  étroitement  liez  à  l’illuftre  Mailon  de  Salis 
dans  les  Grifons.  Pour  dire  quelque  chofe  de  Blonay  même,  c'eft 
un  grand  village  à  une  lieue  au  delfous  de  Vevay ,  dans  un  enfon¬ 
cement  au  pié  d’une  montagne.  Le  Château  eft  fur  une  hauteur, 
bâti  partie  à  l’antique,  8c  partie  à  la  moderne,  5c  l’on  y  jouît  d'un 
très  belafpeét.  La  vue  s’y  promène  à  loifir  fur  tout  le  Lac  ,  fur  le 
pais  voifin  8c  fur  la  Savoye.  Au  delfous  de  Blonay  ,  il  y  a  dans  la 
montagne  une  fontaine  fouffrée  dans  un  lieu  appellé  Lalay,  que  l’on 
dit  être  bonne  pour  la  guérifon  de  quelques  maux.  Plufieurs  en  vont 
boire  en  été  ;  d’autres  en  font  porter  chez  eux.  Blonay  eft  le  feul 
endroit  dans  tout  le  pais  de  Vaud  où  l’on  fe  ferve  de  trompette 
dans  l’églife  pour  le  chant  des  Pfeaumes.  *  Etat  &  Délices  de  la> 
Suijfe ,  de  l’édition  d’Amllerdam  1730,  tome  z.p.  250. 

BLOND  (Michel  le)  excellent  Graveur  5c  Deflinateur  de 
Francfort ,  où  fes  parens  s’étoient  retirez  de  Mons  pendant  les  trou¬ 
bles  de  la  guerre.  Il  fut  d’abord  deftiné  à  être  Orfèvre,  mais  il 
trouva  tant  de  goût  à  manier  le  burin  ,  5c  il  réüffit  fi  bien  ,  qu’il 
s’attacha  uniquement  à  la  Gravure ,  dont  il  a  laiffé  plufieurs  monu- 
mens  dans  les  divers  Ouvrages,  qu’il  a<faits.  Il  avoit  outre  cela  un 
génie  heureux  ,  accompagné  d’une  éloquence  naturelle,  qui  le  ren- 
doit  agréable  fur  tout  aux  perfonnes  de  diftinélion  ;  c’eft  pourquoi  la 
Couronne  de  Suède  l’envoya  avec  le  caraétére  d’ Agent  à  la’Cour 
d'Angleterre,  où  Charles  I.  le  voyoit  de  tres-bon  œil.  Après  le 
malheur  arrivé  à  ce  Monarque,  le  Blond  fe  retira  à  Amfterdam, 
où  il  mourut  en  1656.  *  Sandrart ,  Academ.  partie  z.  I.  3.  p.  358/ 

BLONDEL  (David)  François,  Miniftre  Protellant,  étoit 
de  Châlons  en  Champagne.  Dès  fon  jeune  âge  il  eut  du  penchant 
pour  les  Lettres ,  8c  y  fit  un  grand  progrès;  car  il  apprit  parfaite¬ 
ment  les  Langues  5c  la  Théologie  ;  mais  il  s'attacha  fur  tout  à  l’Hi- 
ftoire,  dans  laquelle  ilfe  rendit  tres-habile.  Il  avoit  une  mémoire 
tres-heureufe ,  8c  une  grande  pénétration  d'efprit ,  dont  il  fe  fervit 
pour  faire  de  nouvelles  découvertes.  Il  entra  dans  le  miniftére  dès 
l’an  16x4,  8c  l’exerça  d’abord  à  Houdan.  Dans  la  fuite  il  parut 
avec  éclat  dans  tous  les  Synodes  qui  fe  tinrent  de  fon  tems  ;  d  abord 
en  qualité  de  Sécretaire ,  emploi  qu’il  exerça  vint  fois  dans  ceux  de 
1’ifle  de  France;  8c  fouvent  en  qualité  de  Député  dans  les  Synodes 
!  nationaux.  Comme  il  avoit  peu  de  talent  pour  la chaire  >  *e  byuo- 
1  de  national  de  Charenton  en  1645  le  nomma  Profelfeur  honoraire, 
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avec  penfion.  Outre  Ton  Ouvrage  contre  l’Hiftoire  ,  ou  félon  lui 
Ja  Fable  de  la  Papeffe  Jeanne,  nous  avons  encore  de  lui  une  répon¬ 
se  aux  inventives  de  Chifflet ,  contre  la  Maifon  de  France  ,  fous  le 
titre  de  AJfertio  Genealog'u  Francia  ;  Un  Traité  des  Sibylles  ;  un  autre 
De  Formula  REGNANTE  CHR.ISTO;  Pfeudo-lfidorus  6c  Turianus 
vapulans ,  pour  prouver  la  fuppoûtion  des  Epîtres  Décrétales  attri¬ 
buées  aux  anciens  Papes  ;  Un  éclairciflementfur  l’Euchariftiej  Apo- 
logia  pro  fententia  S.  Hieronymi  de  Presbyteris  Epifcopis  ;  Le  Traite 
de  là  Primauté  dans  l’Eglife ,  6cc.  On  promettoitde  lui  des  Notes 
marginales  fur  les  Annales  du  Cardinal  Baronius ,  qu  un  de  les  amis 
devoit  faire  imprimer ,  &  qu’un  Miniltre  dq  Béarn  appelle  Magen¬ 
die  ,  prétend  avoir  publiées  dans  un  livre  qui  parut  à  Amuerdam 
contre  les  Annales  de  Baronius  en  1675,  6c  qui  a  eu  très  peu  de  luc- 

cès.  David  Blondel  s’étant  extrêmement  attaché  aux  Lettres,  avoit 
négligé  le  foin  de  fa  fortune  ,  qui-  étoit  tres-médiocre  en  f  ran¬ 
ce.  Lès  Administrateurs  de  l’Ecole  Illuftre  d’Amfterdam lui  ri¬ 
rent  propofer  d’y  venir  prendre  le  rang  de  Profefl'eur  en  rliltone. 
Il  accepta  ce  parti  l’an  1650,  5c  y  remplit  la  place  du  célébré  Gé¬ 
rard  Jean  Voflius.  Cependant  fon  afTiduite  au  travail ,  6c  lair 
d’Amfterdam  ,  lui  cauférent  une  fi  grande  fluxion  fur  les  yeux,  qu  il 
en  perdit  la  vue,  &  qu’il  mourut  mêlne  quelque-tems  apres ,  lelixie- 
me  avril  1655  ,  âgé  de  64  ans.  Il  avoit  deux  frères  plus  agezque 
lui,  tous  deux  Miniftres  ;  l’un  nommé  Aar.on  ,  6c  1  autre  appelle 
Moïse,  qui  a  publié  un  Traité  de  Controverle.  Bayle,  Iwr, 

CBl’ O  N  D  E  L  (François)  Profefl'eur  en  Médecine  dans  l’U- 
niverfite  de  Paris ,  étoit  un  fort  favant  homme  ;  mais  fa  Science 
étoit  indigefte  au  jugement  de  Guy  Patin  ;  d  ailleurs  fon  entêtement 
contre  la  Chymie  5c  contre  l’Antimoine  remplirent  de  troubles  5c 
de  diviflons  la  Faculté.  Patin,  quoi  qu’il  tût  de  fon  fenti menteur 
l’Antimoine ,  ne  laiffa  pas  de  parler  de  lui,  comme  d  un  grand  Ghi- 
•  caneur,  &  d’un  méchant  Ecrivain.  Perfonne,  peut-être,  nacara- 
élérifé  d’une  manière  plus  ingénieufe  ni  plus  agréable  ce  Médecin, 
que  le  Sie.ur  Lami ,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  quatrième  Let¬ 
tre  ,  qui  efl  au  devant  de  fes  Difcours  Anatomiques,  imprimez  à 
Rouen  en  1675.  Mais,  comme  Lami  avoit  été  perfécuté  par  Blon¬ 
del  ,  il  faut  prendre  garde  fi  la  paffion  n’a  point  trop  de  part  au  tour 
malin  qu’on  remarque  dans  fon  portrait  de  Blondel.  Le  Sieur  De- 
vizé  a  tres-mal  parlé  du  même  Blondel  en  annonçant  fa  mort  dans 
le  Mercure  Galant.  On  ne  fait  fi  les  Livres,  qu’il  promettoit  au  Pu¬ 
blic  ,  font  imprimez.  On  ne  doit  pas  oublier ,  que  le  grand  foin 
qu’il  avoit  pris  de  fe  remplir  de  Grammaire  &  de.  Critique,  6c  de 
fe  charger  d’une  érudition  fauvage,  ne  l’avoit  pas  empêché  de  té 
munir  des  fineflès  les  plus  profondes  d’un  malin  perfécuteur  ,  6c  de 
lavoir  cacher  fous  cette  enveloppe  la  violence  du  tempérament.  Il  ne 
s’oppofoit  aux  nouveautez,  difoit-il,  que  par  zélé  pour  la  Vérité  6c 
pour  la  Gloire  de  Dieu.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  F ran- 
f ois- Blondel  Médecin,  qui  a  fait  un  Livre  fur  les  Bains  d’Aix-la  Cha¬ 
pelle,  imprimé  à  Aix,  l’an  1671  ,  in  12.  *  Bayle,  Diftion. Cri¬ 
tique. 

BLONDEL  (François)  Profeflëur  Royal  en  Mathématique 
&  en  Architeélure  ,  a  été  fort  eftimé  par  l’intelligence  qu’il  s’étoit 
-aquife  dans  tout  ce  qui  regarde  cette  Profeflion.  Il  avoit  été 
Gouverneur  de  Louis-Henri  de  Loménie,  Comte  de  Brienne.  Il  ac¬ 
compagna  ce  jeune  Seigneur  déjà  reçu  en  furvivance  de  la  Charge 
de  Miniltre  5c  de  Sécretaire  d’Etat,  il  l’accompagna  ,  dis-je,  dans 
le  voyage ,  qu’on  lui  fit  faire  ,  6c  qui  commença  au  mois  de  juillet 
1652,  6c  finit,  au  .mois  de  novembre  1655.  La  Rélation  Latine , 
que  Blondel  en  fit,  a  été  imprimée  deux  fois,  favoir  en  1660  6c  en 
1662.  Il  a  eu  d’ailleurs  des  charges  conlidérables  à  la  guerre  tant 
fur  mer ,  que  fur  terre,  &  il  a  conduit  quelques  négociations  auprès 
des  Princes  Etrangers  ;  de  forte  qu’il  étoit  parvenu ,  jufqu’à  ladigni- 
té  de  Maréchal  de  Camp,  Sc  à  celle  de  Confeiller  d’Etat.  11  eut 
l’honneur  d’être  choifi  pour  montrer  les  Mathématiques  à  Monfei- 
gneur  le  Dauphin,  fils  de  Louis  XIV,  6c  c’eft  lui  qui  adonné  le  deflèin 
des  nouvelles  portes,  qui  ont  été  faites  a  Paris ,  depuis  la  guerre  de 
Hollande  en  1672  ,  6c  de  tous  les  embelliflèmens ,  qui  ont  été 
ajoutez  à  cette  Capitale  du  Royaume.  Il  a  même  fait  quelques- 
unes  des  Infcriptions ,  qui  fe  voyent  à  ces  nouvelles  portes  :  car  il 
n’étoit  pas  moins  verfé  dans  la  connoiifance  des  Belles  Lettres ,  que 
dans  celle  de  la  Géométrie  j  comme  il  l’a  témoigné  par  la  Compa- 
raifon,  qu’il  a  publiée  de  Pindaretk  d'Horace.  Il  a  été  Directeur  de 
l’Académie  d’ Architeélure,  6c  Membre  de  l’Académie  Royale 
dés  Sciences.  Il  mourut  le  premier  jour  de  février  1686.  Nous 
avons  un  grand  nombre  de  Livres  de  fa  façon  ,  des  Notes  fur  l  Archi¬ 
tecture  de  Savot  ;  un  Cours  d  Architecture  en  trois  volumes  in  folio  ; 
un  Cours  de  Mathématiques  ;  l’Art  de  jet  ter  les  Bombés  ;  l'Hiftoire  du  Ca¬ 
lendrier  Romain  ;  Nouvelle  manière  de  fortifier  les  Places.  Le  Roi  ne 
voulut  pas  que  ce  dernier  Ouvrage  lût  mis  au  jour,  avant  que  les 
fortifications,  qu’il  faifoit  faire  en  plufieurs  Places  félon  cette  mé¬ 
thode,  fufl'ent  achevées.  Une  pareille  raifon  retarda  la  publication 
de  fon  Art  de  jetter  les  Bombes.  Il  étoit  Seigneur  de  Croifettes  5c 
de  Gaillardon  ,  fils  de  François  Blondel,  Seigneur  de  Croifettes, 
qui  tut  annobii  par  Lettres  du  mois  de  décembre  1654  ,  5c  qui  de- 
meuroit  à  Riblemont  dans  lEleétion  de  Laon.  Il  mourut  à  Paris , 
le- 22  janvier  1686,  âgé  de  68  ans.  *  Bayle,  DiHion.  Critique. 

B  L  O  N  D  I  N  (Pierre)  né  le  18  décembre  1682,  dans  le  Vi- 
meu  en  Picardie  ,  après  avoir  fait  fes  Humanitez  dans  la  ville  d’Eu  , 
vint  à  Paris  en  1700 ,  pour  y  achever  fes  études.  Péndant  fon  cours 
de  Philofophie  ,  il  prit  différais  Traitez  de  Mathématiques  au  Col¬ 
lège  Royal:  il  alla  enfuite  aux  écoles  de  Médecine,  5c  au  théâtre  de 
faint  Corne  ;  mais  il  fe  fentit  particuliérement  attiré  au  fardin  du  Roi, 
où  il  fuivit  avec  afïlduité  les  démonflrations  des  plantes  qu’y  faifoit 
M.  Tournefort,  célébré  Profefl'eur  en  Botanique,  dont  il  mérita 
bientôt  l’amitié  &  l’eflime  plus  qu’aucun  autre  de  fes  Condifciples. 
Il  parcourut  enfuite  toute  la  Picardie,  la  Normandie  &  l’iflede 
France,  pour  y  chercher  de  nouvelles  plantes  :  ce  qu’il  fit  avec 
tant  d’application  ,  qu’il  trouva  dans  la  Picardie  feule  plus  de  cent 
vint  plantes  qui  n’étoient  point  au  Jardin  Royal ,  6c  que  même  on 
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ny  connoiffoit  pas  •,  Sc  il  en  découvrit  en  France-  plufieurs  efpéces 
que  l’on  croyoit  particulières  à  l’Amérique.  Il  entra  dans  l’Acadé¬ 
mie  des  Sciences  en  qualité  d’F.léve  de  M.  Reneaume.  On  n’a  vu 
de  lui  qu’un  feul  Ecrit  où  il  changeoit,  à  l'égard  de  quelques  efpéces 
de  plantes,  les  genres  fous  lefquels  M.  Tournefort  les  avoit  rangées. 
On  prétend  quïl  méditoit  un  nouveau  fyftême  de  plantes:  11  joignoit 
la  pratique  à  la  fpéculation,  5c  compoloit  des  médicamens  de  plan¬ 
tes,  dont  les  l'uccès  lui  avoient  aquis  dans  fa  province  la  réputation 
d’habile  Médecin.  Il  fut  reçu  Doéteur  à  Reims  en  1 708 ,  5e  il  .ai- 
loit  fe  mettre  fur  les  bancs  a  Paris,  où  il  étoit  déjà  tres-connu  5c 
eilimé  des  plus  célébrés  de  cette  Faculté  ,  lorsqu’il  fut  attaqué  d’u¬ 
ne  grofle  fievre  5c  d’une  oppreflïon  de  poitrine ,  dont  il  mourut  le 
15  avril  1713,  dans  la  treate-uniéme  année  de  fon  âge.  *  Fonta¬ 
nelle  ,  Hifi.  du  Renouvellement  de  l’Académie  des  Sciences. 

B  L  O  N  D  U  S  (Flavius)  Hiftorien,  natif  de  Forli,  dans  la 
Romàgne,  au  XIV  liécle,  fan  1388,  fut  Sécretaire  du  Pape  Eu¬ 
gène  IV,  5c  de  quelques  autres  Papes,  5c  le  dillingua  par  fes  Ou¬ 
vrages,  où  l'on  voit  beaucoup  d'exactitude,  quoique  Ion  ftyle  fe 
fente  encore  un  peu  de  la  barbarie  ,  que  l’on  commença  de  bannir 
dans  fon  liécle.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font ,  Rome 
triumphantis  Libri  decem  ,  qu’il  dédia  au  Pape  Pie  II;  Rome  infiau- 
rata  Libri  très ,  qu’il  dédia  à  Eugène  IV  ;  Italie  illufirata  Libri  otle  ; 
Hifloriarum  Romanarum  décades  très  5  De  origine  &  de  gefiis  Venetorum . 
Léandre  Alberti  dit  que  Flavius  Blondus  eut  cinq  fils  tous  l'avans. 
Il  vécut  en  Philofophe ,  fansfe  foucier  d’aquérir  de  grands  biens, 
6c  mourut  à  Rome  le  quatrième  juin  de  l'année  1463,  âgé  de  . 
foixante-quinze  ans.  On  l’enterra  près  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  au  Capitole  ou  Campidoglio,  ce  qui  donna  lujet  à  Janus  Vtw- 
lis  de  lui  dreflèr  cette  jolie  épitaphe  ; 

Bruis  è  tenebris  Romam  dum.  Blonde,  fepultam. 

Es  novus  ingenio  Romulus  atque  Remus  :  • 

Illi  urbem  firuxere  rudem  ,  celeberrima  furgit 
Hac  eadem  fiudiis ,  ingeniofe ,  tuis. 

Barbarus  illam  hofiis  ruituram  evertit ,  at  ifii 
Nulla  unquam  poterunt  tempora  obejfe  tue. 

Jure  triumphalis  tibi  facta  efl  Roma  fepulchrum  , 
llli  ut  tu  vivas ,  vivat  ut  ilia  tibi. 

Sigonius,  qui  traita  les  mêmes  matières  après  lui, d’un  ftyle  moins 
embarraflë  5c  plus  méthodique,  l’a  pillé  en  plufieurs  endroits. 

*  Gobelin,  ou  Plus  II.  I.  11.  Comment.  Paul  Jove,  Elog.  ch.  14. 
Trithéme  6c  Bellarmin,  de  Script .  Ecclef.  1. 1  o.  Hifi.  Volaterran. 
Poilèvin.  Gelner.  Le  Mire.  Vofiius,  6cc. 

B  L  O  N  I  G  Z  ,  Blonicum  ,  ville  de  la  grande  Pologne  fur  les 
frontières  de  la  Mazoviè,  à  fept  ou  huit  lieues  de  Varibvie,  elt 
grande  6c  allez  peuplée  ;  mais  les  mailons  y  font  toutes  de  bois. 

*  Sanfon. 

*  BLONITZA  ou  BLOTNITZA,  petite  rivière 
de  Siléfie  dans  le  Duché  d’Oppelen.  Elle  a  fon  cours  à  peu  près 
d’orient  en  occident,  5c  tombe  dans  l’Oder  à  environ  deux  lieues  au 
deflbus  d’Oppelen. 

*  B  L  O  O  T  (Hugues)  ou  B  L  O  T  E ,  en  Latin  Hugo  Blotius 
étoit  apparemment  illù  de  la  noble  famille  de  Bloot.  Il  a  été  le 
premier  Bibliothécaire  de  l'Empereur  à  Vienne  en  Autriche.  L’Em¬ 
pereur  Maximilien  lui  confia  la  direction  de  la  nouvelle  Bibliothè¬ 
que  quïl  avoit  dreflëe  ;  6c  Rodolphe  II.  fut  fi  content  de  fa  conduite 
à  cet  égard,  qu’en  1575,  il  le  confirma  dans  cet  emploi,  dont  il 
s’aquitta  fort  bien  jufques  à  fa  mort  qui  arriva  l’an  1608.  Il  eut 
pour  luccellèur  dans  cette  charge  Sébaftien  Tegnagel.  Il  étoit  né  à 
Delft  en  Hollande.  C’étoit  un  éloquent  Orateur  d’une  mine  véné¬ 
rable  ,  6c  d’un  el'prit  libertin.  On  a  de  lui,  Oratio  in  Duorum  Ju~ 
venum  Adriani  FrifiiTigurini  &  Laurentii  Hifleri,  Patricii  Viennenfis 
homicidas  ;  Oratio  Paranetica  Lovanii  habita  ad  Juventutem  ,  an  rccte 
parentes  libéras  fuos  Lovanium  moribus  fludiisque  informandos  mutant  ; 
Oratiuncula  de  Elephante  nuper  in  has  regiones  mveclo ,  &  de  Horologiis 
Lovanienfibus.  *  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Bleiswyk,  Defcription  de 
Delft,  en  Hollandois  ,  partie  2.  p.  77t.  Lambecü  Biblioth.  Box- 
horn,  Theatr.  Holland,  p.  1 66. 

BLOSIUS  ou  de  BLOIS  (Louis)  de  la  Maifon  de  Blois 
de  Chàtillon,  fils  d'Adrien  de  Blois,  Seigneur  de  Juvigny,  5c  de 
Catherine  de  Barbançon,  naquit  en  1506,  à  Donltienne,  château 
dans  le  diocéfe  de  Liège,  près  de  Beaumont  en  Hainaut.  Il  fut  éle¬ 
vé  auprès  du  Prince  Charles ,  qui  lut  depuis  l’Empereur  Charles- 
6)uint ,  6c  à  l’âge  de  quatorze  ans  il  prit  l’habit  de  Religieux  Bénédiftin 
au  monaflére  de  Liefles  en  Hainaut.  Sa  vertu  le  fit  choifir  pour 
Coadjuteur  de  fon  Abbé  Gilles  Gipus,  auquel  il  fuccéda  l’an  1530. 
Depuis  ce  tems ,  après  avoir  refüfé  l’Archevêché  de  Cambray ,  que 
l’Empereur  Charles- le  vouloir  obliger  d’accepter,  il  ne  s’oc¬ 
cupa  que  de  la  réforme  de  fon  monaftére ,  6c  fit  même  de  nouveaux 
ftatuts.que  le  Pape  Paul  III  approuva  en  1545.  Il  s’appliqua  auffi  à 
compofer  les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  lui ,  5c  dont  nous  avons 
diverfes  éditions ,  avec  les  Notes  de  Jacques  Frojus  fon  Difciple.  Sa 
Vie  s’y  voit  à  la  tête  de  fes  Ouvrages.  On  les  a  divifez  en  dix  par¬ 
ties  ou  Seétions ,  depuis  l'édition  qui  s’en  fit  à  Anvers  en  1633 ,  par 
les  foins  des  Religieux  du  monaltére  de  Lieffes.  Un  Traité 
intitulé  spéculum  Religioforum ,  fous  le  nom  de  Dacryanus  qui  elt 
feint,  6c  qui  fignifie  Pleureur ,  elt  encore  de  Blofius  ,  qui  fe  déguilà 
ainfi  pour  avoir  plus  de  liberté  de  reprendre  les  déréglemens  de 
quelques  Religieux  de  fon  tems.  Blofius  comblé  de  mérites  5c  de 
vertus,  mourut  le  feptiéme  janvier  de  l’an  1566  ,  en  fa  59  année. 

*  André  du  Chêne  ,  Hiftoire  de  la  Maifon  de  Chàtillon.  Franc. 
Zweert,  Athen.  Belgica.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  631. 
&  632.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrifl.  tome  4.  Anonymus ,  apui 
Bollandum ,  Vies  des  Saints ,  janvier. 

BLOTIUS.  Voyez.  BLOOT. 

BLOTNITZA.  Voyez.  BLONITZA. 
BLOUNT,  c'eli  le  nom  d’un  famille  illullre  d’Angleterre 
qui  a  fait  diverfes  branches,  6c  dont  plufieurs  ont  eu  des  charges 
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honorables  Sc  des  emplois  importans  en  divérfesoccafions.  Char¬ 
les  Blount,  qui  vivoit  dans  le  XVII  fiécle  ,  étoit  de  cette  famille. 
Il  traduilit  la  Vie  du  fameux  Impofteur  Apollonius  de  Thyane , 
Icrite  par  Philoftrate,  6c  joignit  à  fa  Verlion,  quantité  de  Notes 
tirées  pour  la  plupart  des  Mmufcrits  du  Baron  Herbert,  grand 
Déïlfe  de  fon  teins.  Ces  Notes  ne  tendaient  qua  ruiner  la  Reli 
gion ,  &  à  rendre  l’Ecriture  Sainte  méprilible  ,  non  par  des  raifons 
propofées  gravement  &  férieufement,  mais  prelque  toujours  par  des 
railleries  profanesic  par  de  petites  fubtilitez.  Ce  livre  impie  im¬ 
primé  à  Londres  en  1680,  n'y  fut  condamné  qu'en  1693.  L'Au 
teury  publia  la  même  année  1693,  un  Traité  qui  a  pour  titre  les 
Doutes  de  U  Raifort,  6c  l’accompagna  de  quelques  autres  Ouvrages 
de  li  même  nature.  Il  fit  une  fin  fort  tragique  cette  même  année: 
car  étant  devenu  amoureux  de  la  veuve  de  fon  frère  ,  6c  prétendant 
la  pouvoir  épouferfans  incelte  ,  il  compofa  un  Traité  pour  le  prou¬ 
ver  ;  mais  déf  fpéré  de  ne  voir  aucune  apparence  d’en  obtenir  le  con¬ 
tentement  de  l’Eglife  Gallicane ,  il  fe  tua  lui-même.  *  Bayle ,  Di- 
Bionnaire  Critique  ,  en  [es  Notes  fur  Apollonius  de  Thyane. 

*  BLUM,  B  L  O  M  6c  BLOEM,  ancienne  famille  no¬ 
ble  de  Barons  dans  le  Holltein  ,  6c  originaire  du  Duché  de  Brun- 
fvvick.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

*  BLUMBERG,  FLEURMONT  ou  FLORI- 
M  O  N  T,  petite  ville  de  la  Haute  Allaceà  l’occident  deBàledont 
elle  eft  éloignée  d'environ  huit  lieues.  *  Zeiler,  Topogr.  Alfat. 

*  BLUMBERG  ou  BLUMPERG,  ville  du  Comté 
de  la  Lippe  dans  le  Cercle  de  Weftphalie  en  Allemagne.au  nord- 
elt  de  Paderborn,  dont  elle  ell  éloignée  d’environ  lix  lieues,  &  au 
fud-oueft  de  tlimelen,  à  la  diftance  de  près  de  cinq  lieues. 

BLUMBERG  (Barbe)  Voyez.  BLOMBERG. 

*  BLUMENTH  AT  6c  BLOEMENDAL,  famil¬ 
le  noble  de  Barons  8c  de  Comtes ,  eft  venue  ,  à  ce  qu’on  dit ,  dans 
l’année  926  en  Brandebourg  ,  après  que  les  Vandales  en  eurent  été 
chabez.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

*  BLUMENTHAL,  château  de  Suifle  ,  dans  le  païs  des 
Grifons ,  donne  le  nom  à  une  ancienne  famille  noble  de  laquelle  elt 
iffu  Jean  Adalric  qui  en  1712.  étoit  Chancelier  des  Gnfons.  *  Gr. 
Diéi.  Univ.  Holl. 

B  L  U  N  T  (Charles)  Baron  de  Montjoy  8c  Comte  de  Dévon- 
fhire ,  en  Angleterre ,  defcendoit  de  Gauthier  Blunt  qu’Edouard  IV . 
avoit  créé  Baron  de  Montjoy,  Il  fuccédadans  ce  titre  à  Guillaume 
fon  frère  ainé,  mort  en  1594,  qui  lui  laillà  plus  de  dettes  que  de 
bien.  Mais  fon  bon  air  6c  fon  efprit  lui  procurèrent  allez  de  bien¬ 
faits  de  la  Reine  Elizabeth,  pour  qu’il  pût  vivre  à  la  Cour.  Il  fur- 
paffa  un  jour  en  adrellè  le  Comte  d'Elfex  ,  dans  un  tournoi ,  6c  ob¬ 
tint  le  prix  que  la  Reine  lui  envoya.  Le  Comte  d’Elîèx  ayant  lâché 
là-dellüs  quelques  paroles  choquantes,  le  Baron  le  battit  avec  lui  6c 
eut  le  bonheur  de  le  defarmer  ,  dont  la  Reine  témoigna  autant  de 
joye ,  qu’elle  avoit  marqué  de  chagrin  au  récit  des  paroles  indilcret- 
tes  du  Comte.  Toute  fon  inclination  étoit  pour  la  guerre  8c  pour 
les  voyages.  Il  a  fervi  longtems  par  mer  &  par  terre  contre  l’Efpa- 
gne  :  il  a  auffi  fervi  fous  le  fameux  Chevalier  Norris  dans  les  guer¬ 
res  de  Religion  en  France,  &  particuliérement  dans  la  province  de 
Bretagne.  La  Reine  lui  perfuada  à  la  fin  de  demeurer  à  la  Cour,  8c 
après  la  mort  du  Comte  d’Elfex,  elle  lui  donna  le  Gouvernement 
de  Portsmouth.  En  1600,  elle  le  nomma  Viceroi d’Irlande,  6c 
lui  dit  qu’il  aurait  l’honneur  de  calmer  les  guerres  6c  la  rébellion  du 
Comte  de  Tyrone.  Cette  rébellion  devoit  fon  origine  à  des  animo- 
fuez  particulières  que  la  Cour  regardoit  comme  des  bagatelles ,  6c 
pour  l’extinélion  defquelles  la  Reine  Elizabeth  ne  vouloit  pas  four¬ 
nir  les  dépenlès  nécelfaires.  Les  Irlandois  fe  plaifoient  dans  ce  def- 
ordre ,  efpérant  que  ce  ferait  le  moyen  de  rétablir  la  Religion  Ro¬ 
maine.  L’impunité  des  crimes  rêndoit  le  defordre  unfverlèl;  l’au¬ 
torité  6c  les  manières  carelfantes  des  Chefs  de  la  rébellion ,  leurs 
fuccès  heureux  ,  les  fecours  d’Efpagne  6c  les  indulgences  du  Pape, 
fortifioient  tous  les  jours  la  révolté  ,  6c  la  rendoient  plus  dangereu¬ 
se.  A  tout  ceci  fe  joignoit  encore  la  jaloufte  entre  les  Généraux  An- 
glois  ;  le  commandement  partagé  des  troupes  de  cette  nation  ;  la 
finetlè  du  Comte  de  Tyrone  ;  fes  trêves  frauduleufes  ;  fes  foumif- 
fions  5c  fes  alfurances  hypocrites ,  8c  principalement  la  fituation  du 
pais ,  dans  lequel  les  Habitans  naturels  marchoient  fins  aucune  diffi¬ 
culté,  au  lieu  que  les  troupes  réglées  des  Anglois ,  avoient  mille 
peines  à  faire  leurs  marches,  par  où  elles  ne  pouvoient  jamais  join¬ 
dre  l’ennemi,  ni  le  forcer  au  combat.  Cette  rébellion  dura  pen¬ 
dant  lix  ans  ;  mais  à  proprement  parler  ,  il  y  avoit  quatre  cens  ans, 
(avoir,  depuis  le  tems  de  Henri  II ,  qui  avoit  conquis  l’Irlande,  que 
ce  païs  nourriifoit  la  guerre  dans  fon  fein.  A  la  fin  My  lord  Mont¬ 
joy  la  fit  ceflèr  par  fon  efprit  6c  par  fa  valeur ,  comme  la  Reine  le 
lui  avoit  prédit.  Il  arriva  en  Irlande  le  24  février  1600 ,  dans  le 
tems  fatal  où  il  fembloit  quelle  alloit  fecouer  le  joug  des  Anglois. 
Mais  dans  les  neufpremiers  mois  il  fit  tant  de  progrès ,  qu’on  refpefta 
généralement  les  ordres  de  la  Reine  Elizabeth.  L’année  fuivânte , 
les  Rebelles  fe  remuèrent  de  nouveau,  parce  qu  il  leur  arriva  du  fe¬ 
cours  d'Efpagne  qui  aborda  près  de  Kingfale ,  6c  qui  fe  rendit  maître 
de  cette  ville  le  23  feptefnbre.  Mais  le  deuxième  janvier  1602,  les 
Efpagnols,  après  une  capitulation folemnelle, furent  forcez  dequi- 
ter  l'Irlande  fous  leur  Général  Dom  Juan  d’Aquila.  Le  troifiéme 
loulévement  fut  caulé  par  l’arrivée  d  Eugéne  O  Hégan  que  le  Pape 
avoit  nommé  Evêque  de  Rofs.  On  réduifit  encore  cette  fois  les 
Rebelles ,  6c  leur  Chef  le  Comte  de  Tyrone  fe  rendit  lui-même  à 
la  fin.  Mylord  Montjoy  l’emmena  avec  lui  en  Angleterre,  après 
avoir  aulfi  fournis  les  villes  de  Cork  ,  de  Waterfbrd  6c  de  Limme- 
rick  ,  qui  s’étoient  foulevées  à  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Reine  E- 
lizabeth.  Le  Roi  Jacques  I.  reçut  fort  gracieufement  Mylord  Mont¬ 
joy  de  retour  en  Angleterre  en  1603 ,  6c  le  créa  Comte  de  Dévon- 
fhire ,  ce  qui  fit  plailir  à  toute  la  Nation.  Le  Roi  n’avoit  pasenco- 
core  été  couronné.  Mylord  Montjoy  lailfa  pour  monumens  éter¬ 
nels  de  fon  heureufe  expédition  en  Irlande ,  deux  forterelfes  qu  il 
avoit  fait  bâtir.  L’une  eft  lituée  à  huit  lieues  d’Armagh,  6c  fut  nom¬ 
mée  Mont-Norris,  nom  qu’il  lui  donna  à  l’honneur  du  Chevalier  de 
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ce  nom ,  Sc  1  autre  lituée  fur  le’ bord  du  Lac  Neaugh  ouSidnev,  6c 
qui  porte  le  nom  de  Montjoy.  Il  mourut  en  1606  ,  ayant  toujours 
outenu  la  réputation  d  homme  prudent,  courageux  6:  lavant.  Il 
Jailia  tous  les  biens  a  Montjoy  Blunt  fon  fils  naturel ,  que  Jacques  I. 
créa  Lord  de  Montjoy- Fort.  Charles  1.  le  fit  enfuite  Comte  de 
Newport.  H1  époula  Anne  .  fille  de  jean  Lord  Euttler  de  Wood- 
h.tll  .dont  il  eut  deux  fils.  George  6c  Charles,  qui  moururent  tous 
deux  lans  heritiers.  *Cambden,  Britan.  De  Larrey  Hrt  d'Andet 
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*  ELYENBURG,  noble  famille  de  Hollande.  Les  Chro¬ 
niques  des  Pais-Bas  parlent  en  1230  d'un  Adrien  de  Elyenbur" 
qne  1  on  prétend  avoir  été  tué  en  125  5  ,  dans  une  expédition  de  Guil¬ 
laume  il.  Comte  de  Hollande,  contre  les  Frifons  Occidentaux 
En  mourant  il  lailîa  un  fils  nommé  Diderik  ou  Thierrï  de 
Biyenburg,  ^Chevalier,  qui  a  continué  la  poilérité  en  Hollande. 

*  ELYENBURG  (Adrien  de)  iilù  d’une  noble  famille 
naquit  à  Dordrecht  en  1560.  Il  favoit  a  fonds  non  feulement  la  Ju- 
rifprudence,  mais  aufiî  la  Poè’lie,  comme  cela  parait  pur  un  Re¬ 
cueil  de  pièces  de  fa  façon,  imprimé  a  Leide  in  oélavo,  en  13 88. 
En  1391,  il  tut  fait  Baillit  de  Dordrecht,  6c  fut  employé  dans  la 
luite  en  plufieurs  députations  en  Hollande.  Il  époufa  Alide  Wynt- 
gesde  laquelle  il  n’eut  point  d’entàns.  Il  mouryt  le  23  février  1399, 
6c  fut  enterré  dans  la  grande  églife  de  Dordrecht.  *  G Y.  Ditt.  Univ. 
Holl. 

*  ELYENBURG  (Adrien  de)  fils  unique  de  Jaques  ds 
Biyenburg  ,  fut  Chevalier  de  1  Ordre  de  St.  Michel ,  Seigneur  de 
Naaltwyk,  6c  Baillif  de  Dordrecht  en  1 6/6.  U  fut  employé  en 
plufieurs  députations  6c  ambatlàdes,  étant  non  feulement  un  homme 
éloquent,  mais  un  grand  Politique  qui  avoit  lu  avec  fruit  les  Hiftoi- 
res  anciennes  6c  modernes.  A  iafcience  il  joignoît  Ja  force  6c  l’é¬ 
légance  de  la  Poëfie.  On  a  de  lui  quantité  de  belles  6c  de  lavantes 
Lettres  écrites  en  Latin ,  qui  font  demeurées  entre  les  mains  de  fes 
amis  fans  être  imprimées.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 

*  BLYENBURG  (Damas  de)  de  la  noble  famille  de 
Biyenburg  naquit  à  Dordrecht  en  1338.  Il  époufa  Marie  Vander 
Aa  Dame  de  Hotwegen  ,  qui  mourut  ayant  lui  fans  laitier  d’eniàns. 
Cela  le  toucha  fi  fenfiblement  que  pour  faire  diverfion,  il  réfolutde 
faire  un  voyage  en  Allemagne  6c  en  d’autres  lieux  ,  dans  l’efpéran- 
ce  que  cela  modérerait  fa  douleur  6c  la  dilliperoit  peut  être  avec  le 
tems.  Il  partit  en  1616 ,  à  l’âge  de  30  ans  ;  mais  on  n’entendit  plus 
parler  de  lui.  L’opinion  la  plus  commune  eft  qu’il  mourut  en  Bo¬ 
hême.  Il  étoit  fort  verfé  dans  les  Belles  Ëettres  6c  dans  les  Scien¬ 
ces.  On  a  de  lui  ,  Cento  Ethicus  ;  Veneres  Blyenburgica  ,  five  Carmi- 
n.%  Erotica  ;  Epitome  OperumB.  Fulgeritii  in  trigmta  capita  diflributa. 
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BOABDILESou  BOABDIL,  que  d’autres  nomment 
Ali  Alcudurbil.  Les  Efpagnols  l’appelloient  communément  le 
Rey  Chyquito ,  c’eftàdire,  le  petit  ou  le  jeune  Roi.  Il  lut  le  dernier 
Roi  des  Maures  qui  régna  en  Efpagne.  Ifmaè’l  Roi  de  Grenade 
fut  fon  grand  père  6c  mourut  le  feptiéme  avril  1463.  Son  père  fut 
Albohacen  qui  avoit  fuccédé  à  Ifmaè’l.  La  plus  grande  partie  des 
Sujets  d’ Albohacen  fo  foule vérent  contre  lui  à  caulé  de  fon  gouver¬ 
nement  févére  6c  malheureux  ;  6c  fe  fondant  fur  fon  âge  avancé  auf- 
fi-bien  que  iur  la  perte  de  fa  vue ,  ils  élurent  en  1482  pour  Roi  de 
Grenade  fon  fiis  Boabdiles ,  qui  y  confentit  par  les  foiiicitations  de 
fa  mère.  Albohacen  fe  maintenoit  cependant  dans  la  poilèffion  de 
Malaga ,  de  Baëça  6c  de  plufieurs  autres  villes ,  ce  qui  produifit 
une  dilfenfion  fi  forte  parmi  les  Maures ,  que  par  là  ils  furent  enfin 
tous  fubjuguez.  Boabdiles  eut  pour  beau-pére  Alatar  ,  âgé  de  90 
ans,  6c  qui  par  fa  valeur  s'étoit  élevé  d’une  condition  abjeétëjufques 
au  pofte  de  Général  d’armée.  Alatar  confeilla  à  fon  gendre  de 
tenter  une  campagne  contre  les  Chrétiens.  Boabdiles  fuivit  l’avis , 
mais  avec  tres-peu  de  fuccès,  car  il  fut  battu  fur  les  bords  du  ileuve 
Xénil,  près  de  Lucéna  ;  8c  pour  forerait  de  malheur,  Boabdiles  fut 
fait  pnfonnier  6c  fon  beau-pére  fut  du  nombre  des  morts.  Ferdi¬ 
nand  le  Catholique  ravi  de  nourrir  la  dilfenfion  entre  les  Maures, 
accorda  d’abord  la  liberté  à  Boabdiles,  à  condition  que  le  Maure  le 
reconnoîtroit  pour  Maître  ,  qu’il  lui  payeroit  un  tribut  annuel  de 
12000  ducats,  6c  que  dans  J’efpace  de  cinq  ans  il  accorderait 
la  liberté  à  400  efclaves  Chrétiens.  Boabdiles  lailfa  à  Ferdinand 
pour  otages  Ion  fils  aîné  6c  12  jeunes  Maures  du  premier  rang.  De 
retour  chez  lui  il  trouva  que,  pendant  fa  captivité,  fon  père  s’étoit  ren¬ 
du  Maître  de  Grenade  6c  affermi  dans  plufieurs  autres  villes.  On 
refufa  même  de  le  reconnoître  dans  la  fuite  pour  vfai  Mululman,  à 
caulé  du  traité  honteux  qu’il  venoit  de  conclurre  avec  les  Chrétiens. 
De  cette  manière  il  n’y  eut  que  la  ville  d’Almérie  qui  le  reçut.  Il 
en  fut  même  chafië  par  des  Bourgeois  rebelles  en  1483.  Boabdiles 
fe  vit  ainfi  contraint  de  fe  retirer  du  côté  de  Cordoue  6c  d’avoir  re¬ 
cours  aux  Chréiiens.  Sur  ces  entrefaites  ceux  de  Grenade  déclarè¬ 
rent  Roi  Muley  Abobardil,  frère  d’Albohacen,  qui  jufques  alors 
avoit  été  Gouverneur  de  Malaga  ,  6c  dont  la  valeur  égaloit  la  pru¬ 
dence.  Il  commença  par  faire  étrangler  fon  frère  Albohacen  à  AI- 
munécar.  En  i486,  les  adhérens  de  Eoabdiles  le  rappellérent,  & 
l’aidèrent  à  fe  rendre  maître  du  Château  d’Albaycin  dans  la  ville  de 
Grenade.  Enfin  après  beaucoup  de  lâng  verfé  ,  on  fit  un  traité  en 
vertu  duquel  Abohardil  reftoit  maître  de  Grenade,  d’Almérie  6c de 
Malaga,  6c  Boabdiles  du  relie  du  Royaume.  Cependant  cela  n’em¬ 
pêcha  point,  que  les  deux  partis  n’eulfent,  de  tems  en  tems ,  des 
difputes  fort  vives.  Car  en  l’année  1487,  qui  fuivit  celle  du  traité, 
Abohardil  ayant  été  battu  par  les  Chrétiens  près  de  Vêlez ,  ceux 
de  Grenade  promirent  d’obéir  à  Boabdiles,  quoique  peu  de  tems 
après  ils  priltènt  derechef  le  parti  de  fon  Oncle.  Mais  Ferdinand 
ayantà  la  fin  enlevé  les  villes  de  Malaga,  de  Baëça,  d'Almérie, 
de  GuadïX  6c  plufieurs  autres ,  il  força  Abohardil  à  renoncer  à  la 
Royauté  6c  à  fe  contenter  de  quelques  Terres  qui  pouvoient  rendre 
environ  10000  ducats.  Abohardil  n’en  jouît  que  quelques  années  , 
Qü  2  *  .  au 
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au  bout  defquelles  il  paflà  en  Afrique.  Pour  ce  qui  eft  de  Boab* 
diles,  on  lui  dit  qu’en  qualité  de  VafTal  du  Roi  de  Gaftille  on  le 
Différait  dans  la  poffeflion  paifible  de  la  Grenade.  Il  fentit  cepen¬ 
dant  de  bonne  heure,  que  Ferdinand  ne  cherchoit  que  la  deftruftion 
totale  des  Maures.  Ils  crurent  donc  pouvoir  le  prévenir  par  les  ar¬ 
mes,  mais  ce  fut  précifément  là  l’occafion  de  leur  entière  ruine , 
puisqu’ils  fournirent  à  Ferdinand  un  prétexte  fpécieux  de  mettre  le 
fiége  devant  Grenade.  Après  une  réfiftance  vigoureufe  &  opiniâtre, 
cette  ville  importante  fut  obligée  à  capituler  le  25  novembre  1491  , 
&  Boabdiles  fe  fournit  entièrement  à  fon  Vainqueur  vers  le  com¬ 
mencement  de  l’année  fuivante.  Ferdinand  malgré  cela  accorda  à 
Boabdiles  la  ville  de  Purchéna  dans  le  Royaume  de  Murcie  ,  avec 
de  certains  revenus ,  à  condition  qu’il  mènerait  la  vie  d  un  particu¬ 
lier.  Mais  un  changement  de  cette  nature  n’accommoda  point  Boab¬ 
diles,  qui ,  peu  de  tems  après  ,•  partit  pour  1  Afrique,  avec  tous  les 
liens.  Après  le  départ  de  Boabdiles ,  Ferdinand  chaflà  de  lElpa- 
gne  170000  familles  Maures,  de  forte  que  leur  nation  ne  put  plus 
penferà  rétablir  leur  ancienne  puiflânce.  *  Mariana,  Hift.dEfp . 
I.  23. 24.  &  25.  Vatæus ,  Rer.  Hifp.  Chron.  Charles  Vérard  ,  Hift. 
expugnat.  Regni  Granat. 

B  O  A  G  R  I  O  ,  Boagrius ,  torrent  de  la  Grèce,  remarquable 
en  ce  que  dans  certains  tems  il  eft  prefque  à  fec  ,  &  dans  d  autres 
il  s’enfle  fi  prodigieufement,  qu’il  a  deux  milles  de  largeur.  Il  eft 
aux  confins  de  la  Theffalie  8c  de  l'Achaïe ,  &  fe  décharge  dans  le 
Golfe  de  Zeiton ,  vis  à  vis  de  la  pointe  occidentale  de  fflle  de  Né- 


grepont.  *  Mat  y,  Dicl.  Géogr. 

BOAISTUAU.  Cherchez.  B  O  I  S  T  U  A  U. 

B  O  A  M  U  N  D.  Voyez  B  O  E  M  O  N  D. 

BOANERGE'S,  c’eft  à  dire ,  les  enfans  du  tonnerre.  C’eft 
le  nom  que  Jefus-Chrift  donna  aux  deux  enfàns  de  Zébédée  ,  Jac¬ 
ques  &  Jean  ,  qui  étoient  du  nombre  de  fes  Apôtres.  *  Mure,  ch. 
3.  v.  17. 

B  O  A  R  I,  Royaume.  Cherchez  V  O  A  R  I. 

*  BOARNO,  village  de  l’Etat  des  Vénitiens.  Ce  lieu  que 
l’on  dit  avoir  porté  autrefois  le  nom  de  Vobernum  ,  eft  fitué  dans  le 
B  reflan  fur  la  rivière  de  Chiéfe ,  à  flx  lieues  de  Brefcia  du  côté  du 
nord.  *  Maty  ,  Dift.  Géogr. 

BOAV.ISTA,  ifle.  Cherchez  BONAVISTA. 

*  B  O  A  Z  eft  un  mot  Hébreu  qui  fignifie  ,  en  force  ou  force  eft 
m  lui.  Ce  nom  fut  donné  au  pilier  du  côté  gauche  du  temple  de 
Salomon.  *  I.  ou  III.  Rois,  ch.  7.1/.  21. 

BOBADILL  A, «(Nicolas)  Elpagnol ,  l’un  des  neufpremiers 
compagnons  de  faint  Ignace  ,  avoit  un  efpritvif,  un  naturel  ardent, 
une  humeur  ouverte  6c  hardie  ,  &  un  grand  zélé  pour  la  Foi  Ca¬ 
tholique.-  Etant  à  la  Cour  de  l’Empereur  Charles-j5)««r  en  154S  , 
&  fe  voyant  aimé  de  la  plupart  des  Princes  d’Allemagne ,  il  décria 
V  Intérim  autant  qu’il  le  put,  de  vive  .voix  8c  par  écrit;  8c  il  le  fit 
avec  tant  de  bruit  8c  d’éclat ,  que  Charles-j5)»m  commanda  qu’on  le 
renvoyât  en  Italie,  &  qu’on  lui  donnât  néanmoins  tout  ce  qui  lui 
étoit  néceflaire  pour  fon  voyage.  Il  s’en  retourna  avec  joye ,  dit 
Orlandin  ,  Hiftorien  de  la  Compagnie  dejefus,  dans  la  penfée  qu’il 
ferait  bien  reçu  à  la  Cour  de  Rome  ;  mais  il  fe  trouva  trompé,  lors¬ 
qu’il  vit  qu’à  fon  arrivée ,  làint  Ignace  ne  le  voulut  pas  recevoir  dans 
fa  maifon.  Orlandin  dit  que  ce  faint  Patriarche  n’étoit  pas  encore 
bien  informé  de  la  caufe  pour  laquelle  on  l’avoit  chaffé  ;  mais  il  efl: 
plus  vrai-femblable  qu’il  voulut  témoigner  par  là ,  que  la  conduite 
de  Bobadilla  ne  lui  plaifoit  pas.  Comme  il  avoit  de  grandes  habi¬ 
tudes  à  la  Cour  du  Pape  ,  il  favoit  fort  bien  que  le  Cardinal  Moron 
&  quelques  Evêques  du  Concile  avoient  donné  confeil  au  Pape,  de 
ne  fe  pas  plaindre  de  Y  Intérim.  En  effet ,  on  ne  trouve  pas  que  ce 
fage  Pontife  ait  défapprouvé  le  rude  traitement  que  faint  Ignace  fit 
à  ce  Père  Efpagnol,  dont  le  zélé  avoit  été  indiferet.  *  Orlandin, 
Hft.  Societ.  Maimbourg  ,  Hift.  du  Luthérantfme. 

B  O  B  B  A  (Marc- Antoine)  Cardinal ,  Evêque  d’Aoufte  ,  né 
d’une  tres-bonne  famille  de  Calai,  après  avoir  beaucoup  étudié,  fut 
Sénateur  au  Sénat  de  Turin.  Emanuel-Philibert  Duc  de  Savoye  , 
connoiffant  fa  capacité ,  le  mit  dans  fa  confidence ,  le  confulta  pour 
les  affaires  de  fon  Etat,  8c  lui  fit  donner  l’Evêché  d’Aoufte  parle 
Pape  Paul  IV,  en  1557.  Depuis,  Bobba  fe  trouva  l’an  1562  ,  au 
Concile  de  Trente  ,  comme  Evêque ,  8c  comme  Ambaflàdeur  du 
Duc  de  Savoye.  En  1556,  le  Pape  Pie  IV,  à  la  recommandation 
du  Duc  de  Savoye  ,  le  créa  Cardinal  Prêtre  ,  du  titre  de  faint  Syl- 
veftre.  Il  a  écrit  quelques  Ouvrages ,  &  entre  autres  des  Poëfies 
qui  fe  trouvent  dans  le  Recueil  de  vers  intitulé  Carmina  Illuftrium 
Foëtarum  Italorum.  Il  a  auflï  publié  une  Harangue  prononcée  au 
Concile  de  Trente.  M.  de  Thou  qui  lia  une  amitié  étroite  avec  lui, 
pendant  qu’ils  étoient  à  Rome ,  dit  qu’il  avoit  une  heureufe  facilité 
de  faire  des  vers,  d’écrire  &  de  parler  avec  élégance.  Lévinus 
Torrentius  dédia  au  Cardinal  Bobba  fon  Poème  de  Bello  Turcico  dans 
lequel  il  lui  donne  de  grandes  louanges.  Il  mourut  à  Rome  le  17 
mars  de  1375  ,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  fàinte  Marie  des  An¬ 
ges.  Il  y  a  eu  plufieurs  Chevaliers  de  l’Ordre  de  l’Annonciade  de 
la  Maifon  de  ce  Cardinal,  lavoir  en  1585  ,  Ascagne  Bobba, 
Comte  de  Buffolin,  8cc.  Confeiller  d’Etat  du  Duc  Charles  Emma¬ 
nuel,  premier  Grand  Prieur  de  l’Ordre  de  Saint-Maurice  8c  de  Saint- 
Lazare  ,  Gouverneur  du  château  de  Nice  ,  Capitaine  des  Archers 
de  la  Garde,  puis  Grand  Chambellan  de  Savoye,  dont  le  fils  Al¬ 
bert  Bobba  ,  Marquis  de  Graglic,  Comte  de  Buffolin ,  &c.  Con¬ 
feiller  d’Etat,  Gouverneur  de  Nice,  gran,d  Ecuyer  du  Prince  de 
Piémont,  Meftre  de  camp  d’un  régiment  Allemand,  reçut  le  col¬ 
lier  en  1618.  Celui-ci  fut  père  d’ Ascagne  Bobba  Il/du nom. 
Marquis  de  Graglic  ,  8tc.  ’  Grand-Croix  des  Ordres  de  Saint-Mau¬ 
rice  &  de  Saint-Lazare,  Maréchal  de  camp.  Grand  Ecuyer,  puis 
Grand  Chambellan  de  Savoye,  qui  fut  fait  Chevalier  de  l’Annoncia¬ 
de  en  1618.  *  François  Auguftin  de  la  Chiéza  ,  in  Hift.  Chron.  E- 
pifeop.  Vedem.  Ughel,  Ital.  Sacra,  tome  4.  Sainte-Marthe,  G  allia 
chriftiana.  Petramellarius.  De  Thou.  Le  Mire,  8tc. 

B  O  B  B  I  O.  Voyez  B  O  B  I  O. 

BOBENHAÙSEN,  Bobenbauftum ,  petite  ville  de  la  baf- 
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fe  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin  ,  eft  fituée  fur  là  petite  rivière  de 
Gernsprents  en  Vétéravie ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Ha¬ 
nau  du  côté  du  midi,  8c  environ  à  une  lieue  de  Seligenftat  8c  d’A* 
fehaffenbourg.  Bobenhaufen  eft  capitale  d’un  Comté  de  même 
nom ,  qui  eft  enclavé  dans  (Archevêché  de  Mayence ,  Si  qui  eft 
dépendant  du  Comté  de  Hanau.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BOBER,  Boberus,  rivière  du  Duché  de  Silélie,  coule  dans 
la  Baffe  Siléfie,  où  elle  prend  fa  fource,  près  du  bourg  de  Bober. 
Enfuite  elle  baigne  la  ville  de  Sagan ,  8c  lë  décharge  dans  l’Oder 
près  de  la  ville  de  Croffen.  *  Maty  ,  Dût.  Gcogr. 

BOBER  ou'BOBERSBERG,  Bobersberga ,  petite  villa 
ou  bon  bourg  du  Duché  de  Silélie,  eft  fituée  dans  le  Duché  de 
Croffen  ,  en  Baffe  Silefie ,  aux  confins  de  la  Luface  fur  une  monta¬ 
gne,  dont  le  pié  eft  arrofé  par  la  rivière  de  Bober.  Cette  ville  eft 
au  fud-lud  oueft  de  Croflen,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  deux 
lieues ,  à  deux  lieues  au  deflûs  de  la  rivière  de  Crofïèn.  *  Maty , 
Dicl.  Géogr. 

B  O  B  I.  Voyez  B  O  B  I  O. 

*  BÔBIERCA  ou  BUBIERCA,  village  d’Efpagne 
dans  (Aragon  ,  fitué  fur  la  rivière  de  Xalon  ,  entre  la  ville  de  Ca- 
latajud  8c  le  bourg  d'Arixa.  On  croit  que  ce  lieu  eft  (ancienne 
Voberca,  ville  des  Celtibéres.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

B  O  B  I  L  E.  Cherchez  AUSTREG1LDE. 

BOBIO,  BOBBIO  8c  B  O  B  I ,  en  Latin  Bobium ,  B  oïum, 
ville  d’Italie,  dans  le  Duché  de  Milan,  avec  Evêché  luffragant  de 
Gênes.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Traba  ,  &  a  été  foumife  à 
la  Maifon  de  Malefpine,  à  celle  de  Verrni ,  &  à  quelques  autres. 
Cette  ville  doit  fon  origine  à  faint  Colomban,  Irlandois,  qui  ayant 
été  chaffé  de  (Abbaïe  de  Luxeuil,  qu'il  avoit  fondée  en  Bourgo¬ 
gne ,  fe  retira  en  Italie  l’an  614,  &  bâtit  le  célébreomonaftére  de 
Bobio  ,  qui  fubfifte  encore  dans  cette  ville.  *  Paul  Diacre  ,  /.  14. 
Hift.  Longob.  George  Mérula,  /.  1  .Hift.  Léandre  Alberii,  Defcript . 
Italu.  Aubert  le  Mire ,  Notit.  Epifc.  &c. 

*  BOBIO  (le  Territoire  de)  petite  contrée  du  Duché  de  Mi¬ 
lan  ,  en  Italie.  Quelques  Géographes  enferment  ce  païs  dans  le 
Territoire  de  Pavie,  par  lequel  il  eft  borné  au  nord-eft.  Les  ter¬ 
res  de  la  République  de  Gênes  le  bornent  au  midi ,  8c  le  Plaifan- 
tin  aux  autres  endroits.  Tout  le  territoire  de  Bobbio,  fi  l’on  en 
excepte  une  petite  vallée  arrofée  par  la  Trébia,  eft  un  païs  fort  mon¬ 
tagneux,  8c  (on  n'y  voit  rien  de  confidérable  que  la  ville  de  Bo¬ 
bio.  *  Maty,  Diét.  Géogr. 

BOBIO  (Ubert)  Junlconfulte  de  Parme,  qui  floriiïbit  en  1227, 
eft  Auteur  d’un  petit  livre  quia  pour  titre  Patria  poteftas ,  &  d’un 
T raité  de  Pofttionibus  ,  qu’on  trouve  dans  le  Traélatus  Traclatuum , 
tome  4.  *  Gui  Pancirole,  in  Jurifconjultis ,  1.2.  ch.  30. 

BOBIO.  Voyez  B  O  V  I  U  S. 

BOBO  ou  BOBONI  (Nicolas)  Cardinal,  étoit  neveu  du 
Pape  Céleftin  III  qui  (employa  en  diverfes  affaires.  Il  fervit  aulli 
le  faint  Siège  fous  innocent  III,  8c  mourut  fous  fon  Pontificat,  qui 
dura  depuis  1198,  jufques  en  1216.  Voyez  CELESTIN  HL 
*  Ciaconius ,  in  Elog.  Card. 

B  O  B  O  N  (Hugues,  Hugution  ou  Hugofio)  Cardinal ,  étoit 
d’une  noble  famille  de  Rome,  &  l’un  des  plus  fameux  Jurifconful- 
tes  de  fon  tems,  comme  on  le  peut  voir  par  les  favantes  décidons 
qu’il  a  données  fur  les  plus  difficiles  matières  du  Droit  Canonique. 
Le  Pape  Céleftin  III  le  créa  Cardinal  (an  1191  ,  &  Innocent  III 
lui  donna  la  charge  d’entendre  en  confeflîon  les  affaffms  de  Conrad, 
Evêque  de  Wirtzbourg ,  lefquels  étoient  allez  à  Rome  ,  pour  y 
i  recevoir  (abfolution  8c  la  pénitence  de  leur  crime.  Il  leur  ordonna 
de  faire  amende  honorable  dans  une  place  publique  de  Rome  ,  & 
leur  défendit  enfuite  de  fe  fervir  jamais  de  leurs  armes ,  de  porter 
des  habits  de  couleur,  d’affifter  aux  Jeux  publics,  5cide  palier  en 
fécondés  noces.  Il  les  obligea  encore  à  leur  retour ,  lorsqu’ils  fe¬ 
raient  arrivez  dans  la  première  ville  d'Allemagne  ,  d'aller  à  l’églife 
cathédrale  la  corde  au  cou,  nuds  piez,  5c  en  chemife  portant  des 
verges  pour  y  être  battus  par  les  Chanoines ,  en  préfènee  du  peu¬ 
ple.  Ce  Prélat  mourut  en  1210.  *  Ciaconius,  Chron.  Ilirfaug. 
Aubery  ,  Hift.  des  Cardinaux. 

BOBONI.  Voyez  B  O  B  O  N. 

B  O  B  U  R  E  S ,  Boburii,  peuples  de  la  région  de  Terre-ferme, 
dans  (Amérique  méridionale.  Ils  habitent  dans  le  gouvernement 
de  Vénézuéla,  au  midi  du  Lac  de  Maracatbo.  *  Maty,  Diclion. 
Géogr. 

BOCA  ou  BOCALBALBEC,  B  oca  ,  Bocalbalbeca , 
Heliopolitanus  traclus ,  contrée  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle  eft 
dans  la  Syrie,  entre  les  montagnes  de  Liban  6c  de  (Antiliban.  On 
y  voit  la  ville  de  Balbec ,  qui  lui  donne  le  nom,  6c  celle  de  Da¬ 
mas.  Cette  contrée  eft  la  Coeléfyrie,  ou  Syrie  Creufe  particu¬ 
lière  des  Anciens.  *  Maty,  Ditt. Géogr. 

BOCAouBOCCA.  Voyez  BOUCHE. 

BOCA  ou  BOCCA  DEL  INFERNO.  Voyez 
INFERNO,  8c  ainfi  des  autres. 

B  O  C  A  C  E  (Jean)  né  (an  1313  à  Certaldo,  ville  de  Tofca- 
ne,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle.  Son  pérequôique  pauvre  païfan  char¬ 
gé  de  famille ,  ne  laiflà  pas  de  tâcher  de  le  pouffer  à  quelque  chofe 
qui  fût  au  deffus  de  fa  naiflànce.  Il  le  deftina  donc  au  négoce  ,  6c 
le  donna  à  un  Marchand  Florentin  qui  (amena  à  Paris.  Bocace  fer¬ 
vit  ce  Maître  pendant  lix  ans;  mais  comme  il  témoignoit avoir  des 
difpofitions  pour  l’étude  ,  on  le  fit  changer  d’occupation  en  lui  faifant 
apprendre  le  Droit  Canonique,  comme  une  chofe  qui  le  pourrait 
enrichir;  mais  fon  inclination  le  portoit  trop  vers  la  Poëfie  pour 
faire  de  grands  progrès  dans  la  Jurilprudence.  Ainfi  dès  que  la  mort 
de  fon  père  (eut  rendu  maître  de  difpofer  de  fa  deftinée  félon  fon 
goût,  il  quitta  cet  emploi ,  6c  s’abandonna  tout  entier  à  la  Jetture 
des  Poètes.  Il  fe  mit  donc  fous  la  difeipline  de  Pétrarque  ,  6c  ven¬ 
dit  fon  petit  patrimoine  pour  être  plus  en  état  de  chercher  encore 
d'autres  Maîtres  ;  de  manière  qu’il  eut  enfuite  befoin  de  la  charité 
d’autrui  pour  fublifter.  Il  fe  fit  traduire  Homère  en  Latin  ,  6c  pro¬ 
cura  à  Léonce  Pilate  natif  de  Theflâlonique  une  chaire  de  Profef 
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feur  à  Florence,  pour  l'explication  de  ce  Poète.  La  République 
Florentine  honora  Bocace  du  droit  de  bourgeoifie  6c  l'employa  à 
des  affaires  publiques.  Llle  le  députa  vers  Pétrarque  pour  l’engager 
à  revenir  à  Florence;  mais  celui-ci  qui  làvoit  les  faétions  dont  cette 
viile  étojt  partagée,  bien  loin  d  ecouter  Bocace,  lui  perfuada  de 
s’en  retirer.  Bocace  rôda  donc  en  divers  endroits  d'Italie,  &  enfin 
s’arrêta  à  la  Coiir  de  Naples ,  où  le  Roi  Robert  lui  fit  un  très- 
bon  accueil.  Il  devint  fort  amoureux  de  la  fille  naturelle  de  ee 
Prince  ,  ce  qui  fit  qu’il  féjourna  un  allez  long-tems  en  ce  païs-là. 
Il  futauffî  afièz  de  teins  en  Sicile  ,  &  il  y  eut  beauepup  de  part  à  la 
faveur  de  la  Reine  Jeanne.  Les  troublesde  Florence  étant  appaifez, 
il  y  retourna  ;  mais  après  peu  de  iëjour ,  il  fe  retira  à  Certaldo  fâ 
patrie,  où  il  mourut  l’an  1376,  âge  de  loixante-deux  ans.  Il  n’a- 
voit  jamais  voulu  fe  .marier,  mais  il  biffa  un  bâtard.  Parmi  fes 
Ouvrages  il  y  en  a  de  doftes  5c  de  férieux ,  d'autres  très  galans  Sc 
pleins  de  contes.  Entre  ces  derniers ,  fon  Decaméron,  qui  eil  un 
Recueil  de  cent  nouvelles  galantes  ,  dont  il  y  en  a  plufieurs  de  trop 
libres ,  eti  celui  qui  a  le  plus  fait  connoître  Bocace.  Il  a  été  traduiten 
plufieurs  Langues:  il  yen  eut  une  Verûon  Françoife  faite  par  Laurent, 
qui  fit  fuivie  long-tems  après  d'une  autre,  que  fit ,  à  la  follicitation 
de  Marguerite  de  Valciis  Reine  de  Navarre,  Antoine  le  Maçon 
Sécretaire  de  cette  Princeflè,  5c  Thréforier  de  l’Extraordinaire  des 
guerres.  Les  autres  Ouvrages  de  Bocace  font  la  Généalogie  des 
Dieux  ;  avec  un  Traité  des  Montagnes ,  Mers ,  Fleuves  ,  Lues ,  &c. 
un  Abbrégé  de  I’Hiftoire  Romaine  jufqu’à  l’an  de  Rome  724  ,  avec  un 
parallèle  des  fept  Rois  de  Rome  Sc  des  Empereurs  jufqu'à  Néron 
indufivement  ;  L'Hifloire  des  Dames  Ilia  (1res  ;  De  cafibus  Virorum  il- 
lufirium,  depuis  Adam  jufqu’a  Jean  Roi  de  France:  celui-ci  a 
été  traduit  en  Italien ,  en  Efpagnol ,  en  Anglois ,  &  en  François 
fous  le  titre  de  Traité  des  Avant  ares  de  Perfonnages  fignalez ,  par 
Claude  Viart ,  à  Paris  1578,  in  oclavo.  On  voit  â  Certaldo  Ion 
tombeau,  avec  fa  ftâtue  de  marbre  Sc  cette  épitaphe. 

Hac  fub  mole  jacent  cineres  ac  ojfa  Joannis , 

Mens  fedet  ante  Deum  meritis  ornât  a  laborum. 

Mortalis  vit  a  genitor  Bocaccius  illi , 

Patria  Certaldum  ,  fludiumfuit  aima  Poëfts. 

Il  excelloit  beaucoup  plus  dans  l’élégance  de  la  Langue  Italienne' 
que  dans  celle  de  la  Latine  :  en  quoi  il  femble  avoir  furmonté  tous 
les  autres;  mais  fa  proie  paroît  bien  plus  exaéte  &  plus  naturelle 
que  fes  vers.  Quant  à  Ion  ftyle  Latin,  il  eft  fort  au  deffous  de  Pé¬ 
trarque  pour  la  lorce  du  difeours  5c  la  propriété  des  mots  Sc  des  ex- 

*  prenions;  en  récompenfe ,  il  l’a  beaucoup  furpaffédans  la  profe 
Italienne,  dont  toute  la  beauté  lui  eft  due,  lëlon  quelques-uns , 
quoiqu’il  foit  d’ailleurs  fort  inférieur  à  Pétrarque  pour  la  Poëlie’. 
Enfin ,  fa  profe  eff  plus  belle,  plus  exaéte  Sc  plus  naturelle  que  fes 
vers.  Auffi  difoit-011  communément  de  fon  tems ,  que  Pétrarque 
ne  réülfilToit  pas  bien  en  profe,  Sc  que  Bocace  ne  fâifoit  rien  qui 
vaille  en  vers.  *  PapireMaflon,  VitaBocatü,  p.  1.  118.  219.  tome 
2.  E log.  Eraline,  Ciceronian.  Dialog.  p.  155.  Paul  Jove ,  Elog.6. 
Volaterran  Sc  MafFée,  inChron.  Gelner.  Voffius.  Joh.de  laCafa, 
Vit.  Cardin. Bembi ,  p.  141.  Collecl.  Angl.  Battef.  in  quarto,  Londini. 
Bullart,  Académie  des  Sciences ,  /.  4.  p.  264.  mtm.  1.  La  préface  de  la 
Grammaire  Italienne  de  P.  R.  p.  6.  Rêne  Rapin  ,  Réflex.  Gener./ur  la 
Toët.  partie  itp.  3.  édit,  in  duodecimo  :  partie  2.  liéflex.  39.  Réflex. 
partical.  fur  la  Poët.  partie  2.  Réflex.  16.  Baillet ,  Jugement  des  Sa- 
vans  far  les  Poët.  mod.  tome  7.  de  l’édition  de  Paris  ,  &  tome  4.  partie 
2.  de  l’édit.  d’Amfterdam  1725  ,  p.  27.  ».  1220.  Bayle,  Diction. 
Critiq. 

BOCALBALEC.  Voyez.  B  O  C  A. 

E  O  C  A  N  A ,  rivière.  Cherchez.  B  O  I  A  N  E  (la) 

B  O  C  A  R  R  O  (Antoine)  Portugais  ,  fuccéda  à  Diégo  de 
Couto  dans  l’emploi  de  premier  Hifloriographe  des  Indes.  Il  con¬ 
tinua  IHiftoire  des  Indes  depuis  l’année  1611,  où  Couto  l'avoit 
laiffee,  Sc  en  fit  la  XIII  Décade  qui  finit  à  l’an  1615.  Cet  Ouvrage 
n’efl:^  pas  imprimé,  mais  on  le  trouve  dans  plufieurs  bibliothèque!. 

*  Mémoires  de  Portugal. 

B  O  C  A  R  R  O  FRANCEZ  (Manuel)  Portugais ,  né  à 
Lisbonne  ,  y  fut  regardé  au  commencement  du  XVII  fiécle  com¬ 
me  un  des  plus  habiles  Aftronomes  de  fon  tems ,  Sc  l’on  afsûre  qu’il 
fut  en  même  tems  grand  Médecin,  &  excellent  Poète.  Il  fit  im¬ 
primer  en  1624,  à  Lisbonne,  une  Hiftoire  Latine  abbrégéedu 
Royaume  de  Portugal;  5c  en  1626,  on  publia  à  Rome  un  Traité 
Portugais  de  fa  façon,  dont  voici  le  titre,  Luz  Pequena,  Lunar  e 
eftillifera  da  Monarchia  Luzitana.  Dès  l’an  1619  ,  il  avoit  publié  des 
Oblervations  fur  1a  comète  qui  parut  au  mois  de  novembre  en  1619. 

*  Mémoires  de  Portugal.  . 

BOC  C  A-DI-F  E  R  RO.  Cherchez.  B  U  C  C  A  F  E- 

R  E  I. 

BOCCALINI  (Trajano)  Romain,  fils  d’un  Architecte 
floriffoitau  commencement  du  XVII  fiécle,  fous  le  pontificat  de 
ILul  V.  Son  Inclination  le  portoit  naturellement  à  la  Satyre,  &  il 
choifn  cette  route  ,■  pour  faire  parler  de  lui  dans  le  monde.  La  pro- 
feflion  étoit  pourtant dangereulè,  &  la  deftinée  de  Franco,  qui  fut 
pendu  à  Rome,  l’en  devoit  dégoûter  ;  mais  le  bon  accueil  qu’on  fit 
à  quelques  unes  de  fes  pièces,  qu’il  communiquoit  manuferues  à  fes 
amis,  l’entêta  fi  tort  de  fon  mérite,  qu’il  s’abandonna  entièrement 
à  fon  penchant.  On  le  recevoir  avec  plaifir  dans  les  Académies 
d’Italie.  6c  dans  les  compagnies  des  Gens  de  Lettres,  où  il  fe  fai- 
fuit  admirer  par  fes  difeours  de  politique,  Sc  par  fa  critique  fine  Sc 
délicate.  Les  Cardinaux  Borghéfe  5c  Gaëtan  s’étoient  déclarez 
fes^  protecteurs,  6c  lui  faifoient  même  3e  grands  biens:  de  forte 
qu’il  lembloit  ne  devoir  plus  rien  appréhender  ni  des  hommes  ni  de 
la  fortune.  Ce  fut  alors  qu’il  publia  fes  R agguagli  di  Farnaflo ,  5c  la 
Secrétariat  Apollo ,  qui  en  eff  une  fuite.  Ces  Ouvrages  furent  re¬ 
çus  avec  des  applaudifièmens  extraordinaires,  5c  ce  füccès  lui  donna 
envie  de  poullèr  plus  loin.  Il  fit  imprimer  fa  Pietra  di  Paran^one, 
ou  il  attaque  vivement  les  Efpagnols  fur  les  defîèins  qu’ils  avoient 
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forrpcï  depuis  Iongtems  contre  la  liberté  de  l’Italie ,  &  fur  la  tyran- 
me  <ju  ,1s  exerçoiem  dans  le  Royaume  de  Naples  &  adieu"  Ceux- 

l-.-e  lè1. -  “'fire'ï  d«  plaintes f  &  rélblurent  de  sen 

un^er.  Boccalimeut  peur,  6c  le  retira  à  Veniië,  où  il  fe  fit  d’il 

luffres  amis.  11  venon  d’achever  fes  Difeours  politiques  fur  Taci- 
te  ,  dont  °n  a  fait  deux  éditions  à  Genève,  lademie?e  fous  le  tffre 
de  Bûancia  polttica,  lorsqu  il  tut  aflàtîiné  de  la  manière  du  monde  la 
plus  lurprenante.  Voici  comme  on  dit  que  la  chofe  fe  pafià.  Boc- 
calim  logeoit  avec  un  de  les  amis ,  lequel  étant  forti  de  grand  matin 
de  chez  lui,  le  biffa  dans  le  lit.  Un  moment  après,  quatre  hom¬ 
mes  armez  entrèrent  dans  fi  chambre,  5c  lui  donnèrent  tant  de 
œups  de  fachets  remplis  de  fable,  qu'ils  le  biffèrent  pour  mort 
tn  effet,  Ion  arm  étant  revenu  quelque  tems  après,  le  trouva  dans 
un  fi  milerable  état,  qu  il  ne  put  jamais  proférer  une  parole,  nour 
le  plaindre  de  la  barbarie  de  fes  aflallins.  Quelque  diligence’  qu’on 
ntâ  Venue,  on  ne  put  les  découvrir,  quoiqu’on  n’ignorât  pâsqui 
étoient  ceux  qui  les  avoient  fait  agir.-  *  Janus  Nicius  Erythræus 
Pinac.I.  Imag.llluft.  c.  149.  Pinac.  ni.  c.  59.  Lorenzo  C  ratio  ’ 
Elog.dHuom.Letter.  Cornélius  Tullius,  in  Appmd.  ad  Picr.Taler' 
■  de  Injel.  Litter. 

,  *.  boÇÇANGELINO  (Nicolas)  floriffoit  en  1604.  II 
etoit  natif  d  Eipagne,  5c  il  fe  diffingua  par  la  connoiflance  qu’il 
avoit  de  la  Médecine  :  ce  qui  le  fitchoifir  pour  Médecin  de  l'Em¬ 
pereur.  On  a  de  lui,  Tractatus  de  Febribas,  morbis  malignis  pefii- 
.*  Go  Dicl-  Unlv-  Holl‘  K-Onig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

?OCCAP  ÂDULI.  Cherchez  BUCCAPADULI. 

B  U  G  G  A  T  I  IS  ( V trginius  de)  célébré  Jurifconfuite  Ita- 
UeiRrfo1^  Conflitutiones  Ægidians. ,  Traftatus  de  Manutentione. 

cUGGHAR,  Roi  de  Mauritanie.  Mafmiiïà  lui  demanda 
au  lecours  pour  lui  aider  à  fe  mettre  en  poflëffion  du  Royaume  de 
ion  père  qui  lui  appartenoit,  puisque  fon  frère  Capf'ula  étoit  mort,  5c 
f1^I^Cr,rJLaccuraax  &  Mézétulus  qui  l’ufurpoient,  après  avoir 
tue  Gaplula  dans  une  bataille.  Mais  toutes  les  prières  5c  toutes  les  fou- 
miilionsde  Mafmiflà,  ne  purent  rien  obtenir  de  Bocchar,  fi  ce  n’efl 
de  le  faire  accompagner  par  quatre  mille  chevaux,  6c  de  le  condui¬ 
re  en  sûreté  jufqu'aux  frontières  de  fon  Royaume,  lui  laiflant  en- 
luite  le  loin  de  faire  feul  tout  ce  qu’il  avoit  projetté.  L’Hiftoire 
ne  nous  apprend  que  ce  feul  trait  du  Roi  Bocchar  ;  car  Solin  a 
lans  doute  fait  une  faute,  lorsqu'il  dit  que  les  Mes  Baléares  avoient 
appartenu  à  un  Roi  nommé  Bocchor  ou  Bocchar.  *  Saumaife 
Exercit.  Pliniana  in  Solinum  ,  /.  29.  c.  30. 

BOCCHAR,  autre  Roi  de  Mauritanie.  Voyez.  BOC- 
C  H  LJ  b, 

B  O  C  C  H  E  L.  Voyez  E  O  C  H  E  L. 

B  O  C  C  H  I.  Cherchez  B  O  C  II  I  U  S. 

B  O  C  C  II  O  R  I  S.  Cherchez  BOCCHYRIS. 

BOCCHUS,  Roi  de  Mauritanie,  père  de  Volux,  joignit 
les  armes  à  celles  dejugurtha  fon  gendre,  contre  les  Romains,  6c 
fut  deux  fois  vaincu  par  Marius  l’an  646  5c  647  de  Rome,  108  5c 
107  ans  avant  Jelus  Chrift.  Enfuite,  pour  faire  fa  pai>x  avec  les  Ro¬ 
mains,  il  livra  le  même  Jugurtha  à  Sylla,  qui  étoit  Quefteur  dans 
1  armée  de  Marius,  5c  eut  une  partie  de  fon  Royaume  pour  prix 
de  la  trahifon.  *  Plutarque,  en  U  Vie  de  Marins.  Sallufte,  de 
Guerre  dejugurtha.  Florus,  l.  3.  c.  1.  Velleius,  1.2.  Cherchez 
JUGURTHA. 


BOCCHUS  (Cornélius)  que  Pline  marque  entre  les  Au¬ 
teurs  Latins,  en  citant  quelque  chofe  de  lui.  Solin  le  cite  aulîi. 
On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Pline,  1. 16.  c.  40.  I.  37. 
c.  7.  g.  &c.  Solin,  c.  6.  8.  &c. 

BOCCHYRIS  ou  B  O  C  C  H  O  R I  S,  fils  de  Gnépha- 
cte,  Safte,  5c  Roi  dans  quelque  contrée  de  l’Egypte,  fe  rendit 
mâitre  de  toute  la  Ballè  Egypte  vers  l’an  774  avant  Jefus  Chrift,  6c 
y  régna  44  ans.  Sur  la  fin  de  fon  régne,  Sabacon  Ethiopien,  étant 
venu  en  Egypte  avec  une  puifîànte  armée,  chaflà  Amyfis  l’Aveugle , 
Roi  de  Thébes,  puis  ayant  défait  Bocchyris,  qui  eft  le  So  dont  il 
eft  parlé  dans  le  IL  ou  IV.  /.  des  R.ois ,  ch.  7.  v.  i,  il  le  brûla  vif,  5c 
fe  rendit  mâitre  de  toute  l’Egypte,  donna  des  loix  à  fes  peuples,  Sc 
fe  diftingua,  quoique  petit  de  corps,  par  de  grandes  qualitez,  dent 
fon  avarice  5c  fa  cruauté  ternirent  l’éclat.  *  Diodore,  Hifl.  I.  1. 
Syncelle,  Chronolograph.  Utîerius,  Annal.  Prideaux,  Hifl.  des  Juifs, 
tome  1.  p.  30. 

B  O  C  C  O  N  I  (Paul  de)  Voyez- B  O  C  C  O  N  I  (Silvio) 

*  B0CC0N1  (Marin).  Pierre  Gradénigo  Doge  de  Venilè 
ayant  en  1298  reformé  le  grand  Conlèil,  5c  n'y  ayant  admis  que 
certaines  familles,  Bocconi  fe  mit  à  la  tête  de  celles  qui  étoient  ex¬ 
clues,  6c  qui  par  conféquent  n’étoient  pas  contentes  du  nouveau 
gouvernement.  Il  entreprit  d’enfoncer  les  portes  de  la  chambre  du 
grand  Confeil  5c  de  tuer  le  Doge;  mais  il  en  fut  puni  par  la  mort 
qu’on  lui  fit  fouffi  ir  publiquement  6c  fon  parti  fut  abattu.  *  Gr.  Dict. 
Univ.  Holl.  Amelot  de  la  HoufTaye,  Hifl.  du  Gouvern.  de  Venife. 

»  BOCCONI  (  Silvio  )  ,  naquit  à  Païenne  en  Sicile ,  le 
24  avril  1633,  d’une  famille  originaire  de  Savone  dans  l’Etat  de 
Gênes.  Après  avoir  fait  fes  études ,  il  s’abandonna  au  penchant  qu’il 
fe  lentoit  pour.l’Hiftoire  naturelle.  Les  progrès  qu’il  y  fit  lui  aqui- 
rent  une  très  grande  réputation  Sc  le  firent  bientôt  mettre  au 
nombre  des  fameux  Phyficiens ,  6c  des  grands  Eotaniftes.  Les 
commencemens  pouvoient  le  mener  loin^  lèlon  le  monde  ;  mais 
il  renonça  à  out  ce  qu’il  en  pouvoit  efpérèr  de  plus  avantageux ,  5c 
entra  dans  l’Ordre  de  Cîteaux,  dans  un  âge  déjà  mür.  Il  quitta  alors 
le  nom  de  Paul  ,  qu’il  avoit  reçu  au  batème ,  pour  porter  ce¬ 
lui  de  Silvio,  qu’on  lui  donna  Son  changement  d’état  ne  lui  fit 
point  abandonner  le  genre  d  etude  qu’il  avoit  embrafle  par  goût  ;  il 
s’y  addonna  même  plus  que  jamais,  5c  parcourut  pour  aquérir  de 
nouvelles  connoiflànces ,  non  feulement  la  Sicile  ,  mais  encore 
l’Ifle  de  Malthe,  l’Italie,  les  Païs-Bas,  l’Angleterre,  la  France, 
l’Allemagne,  la  Pologne,  6c  plufieurs  autres  Païs.  En  Allema¬ 
gne  ,  l’Académie  des  Curieux  de  la  nature  le  reçut  dans  fon  corps 
en  1696.  A  Padoue,  il  fut  fait  Doélcur  5c  Profeflêur  en  Botani¬ 
que.  De  retour  en  fa  patrie,  il  fe  retira  dans  une  maifon  de  fon 
Q_q  3  On 


310 


B  0  C. 


Ordre  près  de  Palerme,  où  il  eft  mort  le  22  décembre  1704.  Il 
a  donné  au  public  les  Ouvrages  lui  vans  ,  Délia  Pietra  Belzuar  miné¬ 
rale  Siciliana  let  ter  a  familiale ,  Monteleoni  i  669  ,  in  4  .»  Novtttato 
alla  Se gr  et  aria,  lettura  grata  non  meno  a  Principi ,  che  a  loro  Segreta- 
rii,  per  mollrare  ,  confaciltà,  è  br évita ,  Parte  d'un  acorto  Segretario , 
Gènes,  in  12 ;  Recherches  6c  obfervations  naturelles  touchant  le  co¬ 
rail,  la  pierre  étoilée ,  l'embrafement  du  mont  Etna,  Pans  1672, 
in  12;  Nouvelle  édition  augmentée,  Amfterdam  1074,  m_a.; 
Epiftola  Botanica  :  cette  lettre  eft  inférée  dans  un  Ouvrage  imprime 
à  Naples  en  1673,  in  4.  fous  ce  titre,  Bifarrie  Botamche  dialcunt  Stm- 
plicifii  di  Sicilia  publicate,  è  dichiarate  da  Nicole  Gervafi  ;  Lettre  écrite 
à  l’Auteur  du  Journal  des  Savans touchant  une  gomme  ou  eipece  de 
baume,  qui  eft  fouverain  pour  les  blelfures,  inléree  dans  le  Journal 
des  Savans  du  20  janvier  1676;  Icônes  (fi  Deftnptiowss  ranorum 
plant  arum  Sicilia,  Meliu,  Gallu,  (fi  ltalia ,  quarum  unaqus -.que  pro- 
prio  charaHere  fignnta  ab  aliis  ejufdem  claffts  facile  di/linguitur ,  eu 
brafatione  Robert  i  Mojjlockii  ,Lugduni  1674,  i»  4'. ltm  0x0  1 

4.  cum  figures  ;  Offervazioni  naturali ,  ove  fi  contengono  Majene  Medtco- 
fi  fiche  e  di  Botanicn,  produüont  naturali,  fojfofori  diverji ,  fuochifit 
ter aneï  d' It  alla ,-  6=  aine  curiofitk ,  difpofletn 

gna  1684,  in  8.;  Mufio  di  Fifica  è  di  efpenenza  vanato  e  d ecoratodi 
olfervazioni  naturali,  note  medicinali  e  Raggionamenti,  fécondé  i  princt- 
tti  de  rnoderni ,  con  una  Dijfertatione  dell’ origine,  e  deüa 
(fine  de  lie  produzioni  Marine  ,  In  Venetia  1697  m  4 ,  Ouvrage  qui 
contient  quarante-fix  obfervations  ;  Remarques  fuç,  pluüeurs ^  choies 
naturelles  tirées  du  cabinet  de  Phyfique  (en  Allemand)  Francfort 
1607  i»  12,  ce  font  24  Obfervations  tirets  de  l  Ouvrage  precedent , 
Mufio’ di  Tiante  rare  délia  sicilia,  Maltha,  Corfica  ,  Italia,  Pie  montée 
G  er  mania ,  con  figure  133  ,  in  Venetia  1697,  m  4.  Le  RJN  ice- 
ron ,  Mémoires  four  fervir  a  l'Hift .  des  Hommes  Illufires ,  tome  2.  p. 
1 6 1 .  &  fuiv. 

B  O  C  G  O  R  I  S.  Voyez  BOCCHYRIS.  ; 

E  O  C  E'  R  U  S  (Henri)  célébré  Jurifconfulte,  qui  floruloit  en 
1618  acompofé  divers  Traitez,  DeRegalibus;  De  Homicidio-,  De 
Belle  (fi  Duello;  De  JurifdiBione \  De  Partis-,  De  Torturis;  De  Dena- 
tionibus ,  (fie.  *  Konig,  Biblioth.  Vêtus  (fi  Nova.  _ 

BOCE'RUS  (Jean)  Danois,  qui  ftorifloit  en  1550  , 
que  G.  Sabinus  compare  â  Ovide,  a  écrit  la  Vie  des  Rois  de 
Danemarck  en  venrf  Ses  Poëfies  fe  trouvent  dans  le  tome  1.  Délie. 
Germ.p.656.  *  Lotichius,  p.  4.  B.  P.  p.  50.  ,  t 

B  O  G  H,  B  O  C  H  I  U  S  ou  B  O  C  Q.U  î  (Jean)  né  a  Bru¬ 
xelles  en  1555,  étudia  à  Lille,  à  Ath  6c  ailleurs,  6c  fe  rendit  îr?s* 
bon  Poète  Latin.  Depuis,  étant  entré  chez  le  Cardinal  Radzivil, 
il  l’accompasmà  Rome  où  il  étudia  avec  fuccès  fous  Be llarmin,  de¬ 
puis  Cardinar,  qui  expliquoit  alors  ies  Queftions  de  controverfe  con¬ 
tre  ceux  que  PEglife  Romaine  regarde  comme  Hérétiques.. Enfuite 
Boch  ayant  vu  toute  .l'Italie,  voyagea  encore  en  Pologne,  en  Livonie , 
en  Rullie  &  en  Mofcovie.  Il  parle  lui-même  des  avantures  qu’il 
eut  dans  les  voyages.  La  plus  extraordinaire  fut  qu’en  allant  à  Mo- 
feou  il  eut  lestiez  gelez  de  froid ,  en  forte  qu'on  parloit  de  les  lui 
couper.  Un  Chirurgien  du  Czar  fufpendit  l’eflfet  de  cette  fentence , 
&  lui  donna  d’autres  remèdes.  Cependant  le  quartier  des  Liyo- 
niens,  où  demeurait  Boch,  ayant  été  furpris  &  pillé,  il  fut  obligé 
de  fe  fauver,  &  la  peur  lui  donna  des  forces  que  la  médecine  n’eût 
peut-être  pas  pu  lui  rendre.  Lorsqu’il  fut  de  retour  dans  les  Pais- 
Bas,  le  Duc  de  Parme  le  fit  Sécretaire  de  la  Maifon  de  ville  d'An¬ 
vers*.  Boch  mourut  le  13  janvier  de  l’an  1609.  On  dit  qu  il  s’étoit 
lui  même  lait  cette  Epitaphe  : 


guis  fitus  hic ?  Bochius ,  fatis  efl:  nam  c&tera  dicent 
Candor  (fi  integritas ,  ingenium<{ue  viri. 

Il  a  écrit  divers  Ouvrages,  De  Belgiiprincipatu-,  Parodia  HeroïcaPfal- 
tnorum  Davidicorum  ;  Obfervationes  Phyfica  ,  Ethica  ,  Politica  (fi  Hi- 
fiorica  in  Pfalmos  \  Vita  Davidis  ;  Orationes  ;  P  oèmata,  (fie.  Les 
Poëfies  de  cet  Auteur  fe  trouvent  raflëmblées  en  un  Recueil  impri¬ 
mé  à  Cologne  l’an  1615.  Ce  font  des  Epigrammes ,  des  Elégies , 
des  pièces  héroïques,  &  d’autres  pièces  qui  ont  lait  dire  aux  Criti¬ 
ques  des  Païs-Bas ,  qu'il  étoit  un  des  premiers  Poètes  Latins  de  fon 
tems  :  aufti  lui  donnent-ils  la  qualité  de  Virgile  Belgique.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  461,  (fi  462.  Melchior  Adam,  in  Vit. 
Philofopb.  German.  Aubert  le  Mire ,  de  Script,  fie.  XVI.  p.  209.  ubi 
vocat  grandiloquum  Poèt.  (fi  in  heroïco  verfu  regnantem ,  (fie. 

*  BOCH  (Jean  Afcagne)  fils  du  précédent,  naquit  à  Anvers, 
&  marcha  fur  les  traces  de  fon  père.  Il  étudia  d’abord  dans  1  Aca¬ 
démie  de  Louvain,  puis  en  celle  d’Orléans,  &  fit  dans  l’une  &  dans 
l’autres  de  grands  progrès  dans  la  Jurifprudence.  Enfuite  il  entre¬ 
prit  un  voyage  en  Italie  ;  mais  étant  attaqué  d’une  violente  fièvre  dans  , 
la  Calabre  au  Royaume  de  Naples,  il  mourut  au  printems  de  fa 
vie  ,  6c  rendit  le  dernier  foupir ,  entre  les  mains  de  l’Abbé  du  mo- 0 
naftére  Del  Campo  qui  l’avoit  tendrement  aimé.  Il  avoit  l'efprit 
vif  avec  un  beau  genie  pour  la  Poëfie ,  comme  on  le  peut  voir  dans 
le  Recueil  de  fes  Oeuvres  que  François  Zweerts.a  recueillies  & 
fait  imprimer  à  Cologne  chez  Kinkius.  *  Gr.  DiEt.  Univ.  Holl. 
Fr.  Zweertil,  Athéna  Belgica. 

B  O  C  H  A  L  I  N  I  (Jean  François)  Italien,  fort  verfé  dans 
la  Médecine  florhfoit  vers  l’an  1546.  On  a  de  lui,  Apologia  ad- 
verfus  aliquot  Donati  Mutii  in  Hippocratem  (fi  Galeivirn  convitia',  Epi- 
flola  de  ficunda  in  pragnantibus  venu.  *  Gr.  Di  cl.  Univ.  Holl.  Konig, 
Biblioth.  Vêtus  (fi  Nova. 

’BOCHARA,  BOCAR.BOGHAR.BOKA- 
RA,BOCKARA,BOCKORA,BOKHARAH, 
BUCHAR,  BUCHARA  &  BOUCHARAï  dif¬ 
férais  noms  d’une  ville  de  la  grande  Tartarie,  en  Alie.  Elle  eft 
dans  le  Mawaralnahra  ou  Maurenaher  fur  la  rivière  de  Sog ,  envi¬ 
ron  à  dix  lieues  de  fon  embouchure  dans  le  Géhon  ou  Sihun,  ou 
-Abiamu  qui  eft  1  ’Oxus  des  Anciens.  Elle  eft  à  quarante  lieues  ou 
environ  de  Samarcand.  Cette  ville  capitale  d  une  contrée  qui  porte 
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fon  nom  ,  eft  forte  &  extrêmement  grande.  On  peut  la  divifer  ert 
ville  &  en  fuixbourgs.  La  ville  eit  détendue  par  une  double  en¬ 
ceinte  de  murailles  ,  &  par  une  citadelle  appeilé  Kohundiz.  Ses 
fauxbourgs  au  nombre  de  quinze ,  font  encore  environnez  d’une 
troiûéme  muraille  qui  a  de  tour  douze  paralanges  ou  leize  grandes 
lieues  de  France.  Son  terroir  eft  fort  beau ,  rempli  de  jardins  &  de 
maifons  de  campagne.  Elle  pâlie  pour  la  patrie  d’Avicenne  qui  a 
été  un  Médecin  fort  célébré.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Tryba~ 
cira  ou  Tribacïra  ,  capitale  de  la  Spgdiaqe.  *  Buudrand.  Maty, 
DiÜ.  Géogr.  M.  d’Herbelot  qui  donne  à  cette  ville  le  nom  de  BOK- 
HARAH,  en  fait  une  ample  défcription  dans  fa  Bibliothèque  Orien* 
taie. 

B  O  C  H  A  R  D  (Jean)  Evêque  d’Avranches  en  Normandie, 
Doéteur  en  Théologie,  &  Conlèilèur  du  Rjui  Louis  XI,  qui  lui 
donna  l’Evêché  d’Avranches ,  affilia  à  l’Allèmblée  des  Etats  Géné¬ 
raux,  qui  le  tint  près  de  Tours  en  1470.  Le  Roi  lui  ayant  donné 
enfuite  le  foin  de  régler  i’Univerlité  de  Paris ,  il  en  bannit  la  Seéte 
des  Philofophes  Nominaux ,  qui  foutenoient  que  la  lcience  n'étoit 
que  des  noms,  ik  non  pas  des  chofes  ,  parce  qu’il  n’y  avoit  que  les 
noms,  qui  fullènt  univerfels,  les  chofes  étant  particulières.  Le  Roi 
confirma  ,  en  1473 ,  les  réglemens  de  Bo'chard  qui  mourut  en 
1484,  après  avoir  gouverné  l’églife  d’Avranches  avec  beaucoup  de 
zélé.  *  Sainte-Marthe,  Gall.Chrifi. 

B  O  C  H  A  R  D  (d’Avênes)  Soudiacre  de  Cambrai,  &  Chan¬ 
tre  de  l’églife  de  Laon,  a  beaucoup  lait  parler  de  lui  dans  le  mon¬ 
de  ,  parce  qu’oubliant  l’on  état  &  la  confiance  que  Jeanne  Comteliè 
de  Flandre,  fille  de  Baufouin  Comte  de  Flandre  &  Empereur  de 
Conftantinople ,  avoit  eue  en  fa  conduite  pouTl’éducation  de  Mar¬ 
guerite  fa  fœur.il  féduifit  cette  jeune  Princelîe  &  l’époufa  l’an  1211. 
Ce  mariage  lut  improuvé  par  le  Pape  Innocent  III ,  Sc  par  fes  luc- 
cefièurs,  en  forte  qu  après  plufieurs  excommunications  lancées  & 
réitérées  contre  Bochard ,  il  fut  contraint  de  la  quitter.  Elle  épou- 
fa  enfuite  Guy  de  Dampierre,  frère  d ' Archambaud  de  Bourbon.  Les 
Hiftoriens  de  Flandre  n’ont  point  marqué  ni  le  tems  de  la  mort  de 
Bochard,  ni  celui  auquel  Guy  de  Dampierre  époufa  Marguerite,  qui 
fut  l’an  1213.  Après  la  mort  de  Marguerite,  il  y  eut  un  grand 
différent  entre  les  enfans  qu’elle  avoit  eus  de  ces  deux  lits ,  favoir , 
Jean  &  Baudouin ,  fils  de  Bochard;  &  Guillaume,  Guy  &  Jean , 
fils  de  Dampierre.  *  On  peut  confulter  M.  Baluze,  dans  fes  No¬ 
tes  fur  les  Epîtres  d’innocent  III,  imprimées  à  Paris  en  16S2,  en 
deux  volumes  in  folio. 

B  O  C  H  A  R  T.  La  famille  de  Bochart  ,  originaire  de 
Bourgogne  ,  a  produit  de  grands  hommes. 

I.  Guillaume  Bochart ,  Seigneur  de  Noroy,  Gentilhomme 
fervant  du  Roi  Charles  VHI,  étoit  de  Vézelay  en  Bourgogne.  Il 
époufa  Catherine  Flamier,  dont  il  eut  1  Jean  I.  qui  fuit;  2.  Pier¬ 
re,  Official  de  Beauvais;  3.  Henri,  Chantre  de  la  même  éghfe  ; 
4.  Louïfe,  femme  de  Jacques  de  Béze ,  Bailli  de  Vézelay;  6c  5. 
Magdelaine  Bochart,  iemme  de  Guillaume  Arbaiefte. 

II.  Jean  Bochart  I.de  ce  nom.  Seigneur  de  Noroy  ,  ConfeiF 

1er  au  Parlement  de  Paris  en  1490,  époulâ  Jacqueline  de  Hacque- 
ville  ,  fille  de  Raoul  auffi  Confeiller  au  Parlement ,  6c  d'Hélène  Hen- 
nequin.  C’étoit  un  fage  Magiftrat ,  qui  fut  propofé  pour  être  pre¬ 
mier  Préfident.  Il  eut  i.Jean  II.  qui  fuit;  2.  Nicolas,  Abbé 
de  Sully;  6c  3.  Magdelaine,  femme  de  Nicolas  le  Coq,  Préfident 
en  la  Cour  des  Aides,  &c.  0 

III.  Jean  Bochart  II.  du  nom.  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
fe  fignala  par  ce  plaidoyer  hardi  qu’il  prononça  en  préfence  du  Roi 
François  I.  touchant  la  Pragmatique  Sanéiion  contre  le  Concordat. 
Cette  hardiellè  lui  fit  des  affaires  à  la  Cour:  il  fut  mis  en  prifon,  & 
n’en  fortit  que  deux  ans  après ,  à  la  prière  du  Maréchal  d’Annebaur, 
qui  étoit  fon  ami  particulier.  Il  époufa  Jeanne  Simon,  nièce  de 
Jean  Simon ,  Evêque  de  Paris,  lequel  lui  donna  fa  Terre  de  Chain» 
pigny.  Il  eut  de  ce  mariage  ,  1.  Jean  III.  qui  fuit;  2.  Pierre, 
Prieur  de  Thou  fur  Marne  ;  3.  Antoine ,  Confeiller  au  Parlement, 
qui  de  Franpoife  Gayant  eut  Claude  Bochart,  première  femme  de 
Franpois  de  la  Porte  de  la  Meiller  iye  ,  &  ayeule  du  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ;  4.  Etienne,  qui  a  fait  la  branche  de  Menillet  ;  5. 
Catherine,  femme  d'Antoine  Maynard ,  Préfident  au  Parlement;  6. 
Marie,  alliée  a  Jacques  de  Lieur;  &  7.  Jeanne  Bochart,  alliée  à 
Nicolas  Charles ,  Seigneur  du  Plelfis-Picquet ,  6c  bifayeule  du  Ma¬ 
réchal  de  la  Meilleraye. 

IV.  Jean  Bochart  III.  du  nom.  Seigneur  de  Champigny  &  de 
Noroy,  eut  de  Jeanne  Tronçon ,  i.Jean  IV.  qui  fuit;  2.  Ro¬ 
bert  ,qui  a  fait  la  branche  de  la  Borde  ;  3.  Claude ,  Seigneur  de 
Cauroy,  père  de  Samuel  Bochart  de  Cauroy;  4.  Antoine,  Prieur 
de  Ville-mez  ;  5.  Jeanne,  femme  de  Guillaume  Lotin  ,  Seigneur 
de  Charny,  Maître  des  Comptes  ;  6.  Denyfi  ,  femme  de  Jacques 
de  Bouville,  Seigneur  de  Muz  ;  7.  Catherine,  femme  de  Jean 
Luillier,  Seigneur  de  Chalandre,  Confeiller  au  Parlement;  8.^4»- 
ne ,  femme  de  Germain  Telle  ,  Seigneur  de  la  Chauffée  ;  Sc  9. 
Louïfe,  femme  du  Sieur  de  l’Hojpitau. 

V.  Jean  Bochart  IV. du  nom,  Confeiller  au  Parlement,  Maî¬ 

tre  des  Requêtes,  puis  Confeiller  au  grand  Confeil,  époufa  Ifabeau 
Allegrain,  dontileut  1.  Jean  V.  qui  fuit;  2.  Charles,  Capucin, 
mort  en  1624,  dont  il  eft  parié  fous  le  nom  de  HONORE  de  CHAM* 
PIGNY;  3.  Pierre  t  Bénédiétin  à  Saint-Denys  en  France;  4.  Chri- 
fiophle ,  Chartreux,  mort  en  1644  ;  5.  Jean  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  Marmoulin  ou  félon  d’autres  Mourmoulin  ; 
6.  Paul,  Capucin;  7.  Antoine-,  8.  Marie, femme  du  Sieur  de  Lu- 
gniéres,  puis  du  Sieur  de  Prouville;  6c  9.  Magdelaine  Bochart, 
femme  de  Jean  Sublet,  Seigneur  de  Noyers,  Maitre  des  Com¬ 
ptes.  ’  0 

VI.  Jean  Bochart  V.  du  nom,  premier  Préfident  au  Parlement 
de  Paris ,  mourut  en  1630.  Il  avoit  époufé  en  premières  nocesMa- 
£</e/fo»edeNeufville,  dont  il  eut  1.  Jean  VI. qui  fuit;  &2 .Marie, 
femme  d’ Edouard  Molé  ,  Confeiller  au  Parlement.  Il  prit  une  fé¬ 
condé  alliance  avec  Lzïa  de  Vigny  ,  dont  il  eut  3.  François  Bo¬ 
chart  ,  qui  fit  la  branche  de  Saron  ,  dont  il  fera  parlé  cy-apres  ;  4. 

Mare 
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mrc  Bochart,  Chanoine  de  Paris;  ç.  Lia  Bochart  ,  femm»  de 
François  de.Ia  Guette  ,  Seigneur  deChazay,  Maître  des  Requêtes  ; 
&  6.  N.  Bochart,  Religieufe.  ^ 

VII.  Jean  Bochart  VI.  du  nom ,  Seigneur  de  Champigny,  &c 
Confeiller  d  Etat ,  mort  en  1647 .  eut  pour  fils  unique  de  Mar  guéri- 
te  le  Charon  Ion  epoufe,  Jea*n  VII  qui  fuit. 

„  V,III1‘  Bothart  VI1-  du  Confeiller  du  Roi  au  grand 
Conleil,  Maître  des  Requêtes,  Intendant  dejuftice  en  Norman¬ 
die,  mort  en  1691 ,  époufia  Marie  de  Boivin  dont  il  eut  plufieurs  en- 
làns,  favoir ,  1.  Jean  qui  fuit  ;  2. Guy,  Chevalier  de  Malte  tué  au 
fiege  de  Nimégue  en  1672  ;  3.  Guillaume,  Doéteur  en  'Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  Archidiacre  de  Rouen,  Grand- Vicaire  de 
Pontoife ,  puis  Evêque  de  Valence,  mort  le  quatrième  juillet  170c 
étant  député  à  l’aflemblée  du  Clergé  ;  4.  Henri,  Abbé  d’Aubèrive’ 
Conieiller  du  Roi  en  tous  fes  Conleils ,  Prévôt  de  Saint-Pierre  de 
1  Ifle  en  Flandre ,  &  Commilfaire  de  fa  Majefté  pour  le  renouvel¬ 
lement  du  Magiftrat  de  la  même  ville  ;  5.  Antoine,  .Chefd’efcadre 
Commandeur  de  l'Ordre  de  Saint-Louis,  Confeiller  au  Confeil  dé 
Marine,  Lieutenant  Général  des  armées  navales ,  mort  le  230&0 
bre.1720,  en  fa  70  année  j  6.  Antoine  Bochart,  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils,  Doyen  de  l’églife  de  Chartres ,  puis  Thréforierde 
la  Sainte  Chapelle  de  Pans;  7.  Marguerite,  veuve  de  Jean-Paul 
deBournei;  8.  9.  10.  11.  F rançoife,  Catherine ,  Marie  &  Charlot- 
te-Honoree  ,  toutes  quatre  Religieufes;  &  12.  Magdelaine,  Abbelfe 
de  1  Abbaie  Royale  d  Eftrun  en  Artois. 

IX.  Jean  Bochart  VIII.  du  nom.  Seigneur  de  Champigny  In¬ 
tendant  en  Canada  ,  puis  au  Havre  de  Grâce,  mourut  en  décembre 
1720.  11  epouia  Magdelaine  de  Chafpoux,  morte  en  1718  dont  il 
eut  Jacques-Ckarles  qui  fuit  ;  N.  Chantre  de  la  Sainte  Cha¬ 
pelle  du  Palais. 

X.  Jacques-Charles  Bochart  ,  Seigneur  de  Champigny, 
Lieutenant  de  vailïeau  ,  a  époufé  le  27  mai  1706  ,  Aurc-Magdelaine 
de  Boifleret ,  morte  le  26  mai  1716,  laifiânt  cinq  enfàns. 

branche  des  s  e  ig  neurs  de  saron. 

VII.  François  Bochart,  dit  de  Champigny ,  Seigneur  de  Saron, 
lecond  fils  dejEAN  V.  &  de  Lia  de  Vigny  la  fécondé  femme  fut 
Conieiller  au  grand  Confeil ,  Maître  des  Requêtes  &  Confeiller 
dLtat,  Intendant  dejuftice  en  Provence  dès  l'an  1637,  puis  dans 
le  Dauphine  &  à  Lyon  ,  où  il  fe  noya  malheureufement  en  i66< 
Cetoit  un  homme  favant,  aimant  les  Gens  de  Lettres,  &  dont  le 
nom  eft  célébré  dans  les  Ecrits  de  Gafièndi.  Il  lailfa  de  Marie 
Luillier,  r.  Jean  qui  fuit;  2.  François  Bochart  de  Charon  Cha¬ 
noine  de  1  eglife  de  Paris,  puis  Evêque  de  Clermont, mort  en  171  c- 
3.  Nicolas,  Capitaine  au  régiment  des  Gardes ,  puis  Gouverneur  des 
ville  &  château  de  Béthune,  mort  le  12  février  1706;  4  N  Che 
valier  de  Malte  ,  tué  au  fiége  de  Gigery  en  1664  ;  5.  Louïs-Alphon- 
fe.  Chanoine  de  1  eglife  de  Paris,  mort  en  1690;  &  6.  Marie  Bo- 
chart  époufe  de  René  de  Marillac ,  Doyen  des  Confeillers  d’Etat 
&  d  honneur  au  Parlement  de  Paris,  morte  le  13  août  1722. 

VIII.  Jean  Bochart,  Seigneur  de  Saron,  Confeiller  au' Parle¬ 

ment  de  Paris,  dont  il  mourut  Sous-doyen  le  20  août  ryoo  avoir 
epoufé  Marie Cafet  de  Vautourte,  dont  il  a  eu  1.  Etienne  qui 
luit;  2.  Jean- Jacques ,  Prieur  deTupigny,  Thréforierde  la  Sainte 
Chapelle  de  Vincennes,  Abbé  de  Vertus,  mort  le  fixiéme  oéto- 
bre  1722;  3.  Francis,  Chanoine  de  l’églife  de  Paris;  4.  &  <  deux 
filles  Religieufes.  ■7’ 

IX.  Etienne  Bochart,  Seigneur  de  Saron,  Préfident  aux  En¬ 

quêtes  du  Parlement,  époula  JeannePhiliberte  Camus  de  Pontcarré 
morte  le  premier  mai  1 71 1,  dont  il  elb  venu  des  enfans.  *  Voyez 
Blanchard  ,  f lift,  des  Fréftdens  du  Farlement  de  Paris.  ' 

■B  ^ean)  Sei&neur  de  Champigny,  &c.  pre¬ 

mier  Prefident  au  Parlement  de  Paris,  fut  Maître  des  Requêtes  fous 
les  Rois  Henri  III  &  H^ri  IV  ,  Préfident  aux  Enquêtes,  Con- 
teiller  d  Etat,  Ambailadeura  Venife,  Intendant  dejuftice  en  Poi 
tou,  Controlleur  général,  puis  Surintendant  des  Finances.  Le  Roi 
.  Coins  XIII  le  mit  à  la  tête  du  Parlement  de  Paris  après  la 
mort  de  Jérôme  de  Hacqueville ,  au  mois  de  novembre,i628  M 
de  Champigny  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  dignité;  car  il  mou- 
nf  le  27  avnl ,|63°-  0n  remarqua  qu’après  avoir  fervi  trente  ans 
dans  le  Conlefi,  il  fe  trouva  au  jour  de  fa  mort  n’avoir  pas  plus  de 
bienquefonperelui  en  avoit  laide:  ce  qui  eft  une  preuve  de  fa 
probité  &  de  fon  defintereflèment. 

B0CHAAT  (Samue1,)  Minidredela  Religion  Réformée 
à  Caen  etoit  de  Rouen ,  &forti  de  la  famille  de  Bochart-Cham- 
pigny,  de  la  branche  de  Menillet.  Car  Etienne  Seigneur  de  Menil- 
let,  fils  de  Jean  Bochart  II.  époufa  Marie  Blot ,  dont  il  eut  entre  au¬ 
tres  enfans  Marc ,  Préfident  aux  Enquêtes  du  Parlement  de  Pans 
mort  fans  pofterite  ;  &  W qui  fut  Miniftre  de  la  Religion  Ré¬ 
formée  a  Rouen,  lequel  laifiâ  d  Ejlher  du  Moulin  fon  époufe  Sa¬ 
muel,  dont  nous  parlons.  Il  naquit  a  Rouen  en  1  <00  &  étudia  le* 

Belles  Lettres  à  Paris  fous  Thomas  Dempfter ,  la  Philofophie  à  Se¬ 
dan  ,  la  Théologie  a  Saumur  fous  Caméron.  Pour  Es  Langues  O 
nentales,  il  commença  par  l’Hébreu ,  &  l’on  prétend  qu’il  s’y  étoit 
rendu  fi  habile  dès  fon  plus  bas  âge ,  qu’il  entendoit  parfaitement 
non  (eulemc-nt  le  texte  des  Prophètes ,  mais  encore  les  Commentai¬ 
res  des  Rabbins.  Il  apprit  enfuite  le  Syriaque,  le  Chaldéen  &  l’A 
rabe  fous  Capel  à  Saumur,  &  fous  Thomas  Erpenius  à  Leyde  en 
lannee  1621 ,  &  l’Ethiopien  fous  Job  Ludolf.  Bochart  n’avoit  pas 
moins  avancé  à  proportion  dans  les  autres  connoitiânces  des  Huma- 
ni.tez,  lü‘doire  &  de  la  Philofophie.  Il  avoit  même  quelque 
temturede  Théologie  Lorsqu’il  fut  de  retour  en  France,  on  le 
nt  Minidre  de  Caen,  &  il  difputa  publiquement  contre  le  P.  Vé¬ 
ron  ,  fameux  Controverfifte.  En  1646  ,  il  publia  fon  P  haie  g  &  fon 
Chanaan  ,  qui  font  les  deux  parties  de  la  Géographie  facrée  ;  &  en 
nS.i/r  î^rima  à  L°ndres  ro11  Nier  or- oie  on  ,  ou  l’Hiftoire  des  A- 

Hrm  nr!?  EcrKUre’  ,  Ces  deux  °uvraK£s  >  remplis  d’une  érudi¬ 
tion  prelque  inconcevable ,  ont  acquis  à  Samuel  Bochart  une  répu- 
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lemen? parmifo? perffies' coSm  flit  conf,dérer  non  feu* 
ceux  qui  eftimoient  la  fcience & V 3 T* U  ‘T  encore  de 
d  en  nommer  plufieurs  des  plus  illufims  •  ’m!  "?  Pas  dlfficile 
la  Reine  de  Suède  l’engagea  en  tfi-o  \  1  ludat  de  dire  <Iue 

holm  ,  où  elle  lui  donna  d°es  marques5  publiées  ^  EjJF  à  S»&. 
avait  pour  fon  érudition.  A  fon  retour  en  Frânceetlr!-?  ?  dle 
tinua  fes  exercices  ordinaires  &  fut  de  l’Ar-ma  !6->3.  il  con- 
etoit  compofée  de  grands  hommesî  *  qd 

lant  dans  la  même  Académie,  le  Lundi  1 6  mai  1667  à’r0  ^ 

épitaphe?'  qUl  a  d0Mé  fujet  à  M* de  Brieux  de  1™  faire’ceneteS 

Scilicet  hu  cuique  efl  data  fors  aquiffima,  talis 
ütjit  mors  ,  qualis  vita  peracla  juit. 

Mufarum  in  gremio  teneris  qui  vixit  ab  annis 
Mufarum  in  gremio  debuit  ille  mori. 

anœn  ÇZTmAS  SuédL  11  eut  une  di(Pute  fort  vive  avec  M  Huet 
ancien  Eveque  d  Avranches ,  qu’il  accufa  d’avoir  omis  de  de  fie  in 

fur  fain/Matthieu  ce  P'âlTàge  d'Origéne  dans  fon  Ouvrage 

1 .  ç  v  ,  rojjjxove tç  rvtv  miXim  %upet  xtà  e7c  xôehmx  è-Ædx 

illud  itiÙn1  US.tPfet>Jveri“m'Pei  &  orationem  confecratus  fecundam 
tur  t’FSn  m*tena  confiât ,  inventrem  abit ,  &  in  receffum eZ 
p„;  ouLJTX  ?P“d“  &  prétendit  que  Ffaiïm 

dam  le  de  Dilièrationî 

de  SamuelBochand  RaH,3  qitrl,l,1K  l'"lu:nesde  Sermons 
fille  S  „  "'i  a  J1,  e,0l,c r,che'  &  111(6  du  bien  à  une 

sêêÊmsgëm® 

un  autre  du  Pandit  wrmOet,  »  aont  la  bible  fait  mention  1 

un  voi^e^îSSl:  -  * 

àïevden  qUS  1>on.a  Joints  à  Péd“'on  de  faPGéogrâpt Tetiïél 
1  a  Leyden  en  1692  ,  où  l’on  verra  auffi  fa  Vie,  qui  eÏÏ a 1? 

de6rn^re  fai,ta.bJtrfcht  une  nouvelle  édition  de  fon  Hierozoïcon  ’  Ces 
d'AngS ^  Pré“de“es de F™«. 

‘îâss  sas  'Sa 

Mmaflre,  ma., a  Alençon,  &  non  à  Caen.  Il  a  pubUé 

»  Tqui  1  ont  fait  Pader  pour  un  favant  homme  parmi  les  Refor¬ 
mez  Les  principaux  font  un  Traité  contre  les  Reliques  &  un 
Traue  contre  le  Sacrifice  de  la  Meflè.  Il  a  fait  auffi  ^  Dialogue 
Hp  ^r  lffiCUlteZ  que  ,les  Miffionnaires  failoient  alors  aux  Proteftana 
ChfrP  CC’  CnVfrtU  de  cequi  s'étou  palfé  au  Synode  national  de 
Charenton ,  touchant  la  tolérance  des  erreurs  Luthériennes  Ce 
Dialogue  étant  tombé  entre  les  mains  de  l’Eleéleur  Palatin  lui  na 
rut  propre  a  porter  les  Princes  de  la  Confeffion  d’Ausbourg  à  tral 
vatller  a  la  reunion  des  deux  Eglifes  Proteftantes  ;  ainfi  il  le  leur  fit 

r// SS 1  a^ée  de  Francfort.  Cette  nouvelle  étant  venue 
a  la  connouiancedel  Auteur  ,  lui  fit  enfanter  un  livre  Latin  intitulé 

qU1  dedia  -à  Ce  Prince'  11  fut  imprimé  à  Sedan  en 
roh?;,Vn  co™ei?t  un  Prcyet  de  réünion  entre  les  Luthériens  &  les 
foi  fit  H?S  VLe  1Vre  qu  11  comPofa  contre  le  Sacrifice  de  la  Meffie, 
ï  Adam  3mJPe  e  remarque  M.  Daillé,  dans  fa  Répliqué 

a  Adam  &  a  Cottibi .  On  le  traduifit  en  juftice  fur  ce  qu’il  avoit 
domieeauX)  Mmffires  la  qualité  de  Pajleurs ,  contre  les  défenfes. 

rBOCHEïrÂ,  ville  d’Egypte.  Cherchez  BUHEI* 

B  O  C  H  E  L  (Louis)  François  de  Nation ,  s'aquit  quelque  ré¬ 
putation  par  les  Poéfies.  On  en  trouve  dans  le  tome  1.  des  Délices 
des  Poetes  François ,  p.  546. 

L  O  C  H  E  L  (Laurent)  a  éprouvé  en  fa  perfonne  que  quelque 
bien  oc  quelque  lavamment  qu’un  homme  écrive,  il  trouve  cepen¬ 
dant  toujours  des  Critiques.  Il  naquit  à  Crépy  au  Duché  de  Valois 
dans  le  Gouvernement  de  1  Ifle  de  France.  Après  une  profonde  é- 
tude  dans  la  Jurifprudence ,  il  voulut  donner  au  public  des  marques 
de  fon  lavoir  ,  en  publiant  Décréta  Ecclefi*  Gallican a;  Enchmdion 
Chrtftutm  Jurifconfulti  ;  Thefaurus  Juris  PubUci.  Le  P.  Philippe 
Labbe  a  bien  olé  appeller  ce  dernier  Ouvrage  .  un  Magafln  de  plu¬ 
fieurs  erreurs.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Konig,  Bibliotheca  Vêtus  & 
Nova.  w 

*  B  OC  HE  R  (Jeanne)  appel  lée  autrement  Jeanne  de  Kent, 
Anabaptiüe  ,du  tems  d  Ldouard  VI.  Roi  d’Angleterre,  après  avoir 
témoigné  une  opiniâtreté  invincible ,  fut  déclarée  Hérétique  & 
comme  telle  livrée  au  bras  féculierqui  la  condamna  au  feu.  Mais 
quand  on  prelenta  au  Roi  1  ordre  pour  la  faire  exécuter  il  refiifa 
de  le  figner.  Il  étoit  perfuadé  qu’il  y  avoit  trop  d’injuflice  &  de 
bafoane  dans  cette  fentence.  Il  fallut,  pour  le  perfuader,  employer 
1  Archevêque  Cranmer  qui  avoit  beaucoup  de  pouvoir  fur  lui.  En¬ 
fin  le  jeune  Roi  embarraflë  plutôt  que  convaincu  par  les  raifons  du 
Prélat ,  ligna  1  ordre  en  pleurant,  &  lui  dit  qu’il  fe  laiflôit  conduire 
pai  lui,  mais  que  s  il  fàifoit  mal,  c’étoit  à  lui,  c’eftàdire,  i 
1  Archevêque,  a  en  répondre  devant  Dieu.  Ce  n’efl:  pas  là  un  des 
beaux  endroits  de  la  Vie  de  ce  Prélat.  *  M.  de  Rapin  Thoyras , 
Hiflotre  d  Angleterre,  tome  6.  /.  16.  p.  3 6. 

BOCHERVILLE.  Voyez  BOSCHE  RVILLE. 
BOCHE  T  ouBOSCHET  (Pierre)  Préfident  au  Par¬ 
lement  de  Paris,  obtint  cette  charge  vacante  par  la  mort  de  Jean  de 
Montagu  ,  dont  il  en  prêta  le  ferment  en  1389  ,  &  en  cette  qualité  il 
affifta  à  1  élection  du  premien  Préfident  Popaincourt ,  après  la  mort 
duquel  il  prétendit  foi  fuccéder,  parce  qu’il  tenoit  le  lecond  rang 
après  lui;  mais  Henri  de  Marie  lui  fut  préféré,  parce  qu’il  étoit 
plus  fort  &  plus  laborieux  ,  pour  rélifter  aux  fatigues  de  cette  char¬ 
ge.  Un  certain  Gendreau  fut  condamné  à  faire  amende  honorable , 
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«  demander  pardon  à  Bochet,  pour  avoir  préfenté  contre  lui  une 
reauêteau  Duc  de  Berri,  oncle  du  Roi.  Ce  Préfident  mourut  fort 
vieux  en  1410.  *  Fr.  Blanchard ,  Hift.  des  Préfidens  dtt  Parlement  de 

*0  C  H  E  T  E  L  (Guillaume)  Seigneur  de  Saffi,  &c.  Sécré- 
taire  d'Etat,  fils  de  Ber.nar.din  Bochetel,  qui  avoit  poflédé  la 
charge  de.Sécretaire  du  Roi,  aulli-bien  que  fon  grand- père  &  Ion 
bilayeul ,  fe  forma  dans  les  affaires  fous  le  fameux  Florimond  Ro- 
bertet,  Ion  ayeul.  Le  Roi  François  I.  après  lui  avoir  donné  di- 
verfes  marques  de  Ion  eftime,  l’honora  ,  en  1542  »  de  la  charge 
de  Greffier  de  fon  Ordre  ;  &  en  1546,  l’envoya  avec  l'Amiral 
d’Annebaut,  entre  Ardres  &  Calais,  pour  y  conclurre  la  paix  avec 
l'Angleterre.  Le  Roi  Henri  II.  1  employa  auffi  pour  traiter  de  la 
paix  en  1549-  Bochetel  devint  fi  puiflknt  à  la  Cour  ,  qu  il  vit  deux 
de  les  gendres  Secrétaires  d’Etat ,  &  qu'il  procura  1  Evêché  d  Or¬ 
léans  &  la  dignité  de  Garde  des  Sceaux  à  Jean  Morvilher  Ion  beau- 
ffére.  L’aîné  de  fes  fils  avoit  eu  la  furvivance  de  la  charge  de  Sé- 
cretaire  d’Etat;  mais  l’inclination  qu'il  avoit  pour  la  profeflion  des 
armes ,  la  lui  fit  lailfer  à  fon  cadet ,  que  1  attachement  extrême  qu  il 
eut  pour  la  Religion  Reformée ,  en  éloigna.  Guillaume  Bochetel 
mourut  en  iy58  ,  ayant  eu  de  Marie  de  Morvillier  fon  époule,  1. 
Jacques,  qui  fuit}  2*  Bem&ydiny  ArnbaLlàdeur  à  Venile  6c  en 
Allemagne ,  puis  nommé  à  l’Evêché  de  Rennes ,  qu  il  céda  à  Ber¬ 
nard  de  Marillac  ;  3.  Guillaume,  Abbé  de  Chalivoy;  4.  Jean, 
Seigneur  de  Mortomyer ,  reçu  Sécretaire  du  Roi ,  &  mort  fans  être 
mané  ;  5.  Catherine,  femme  d’Antoine  Wicob,  Seigneur  de  Cou- 
dron;  6.  Jeanne,  mariée  l’an  1542,  -a  Claude  de  l'Aubefpine  ,  Se¬ 
crétaire  d’Etat  ;  7.  Marie ,  alliée  1.  à  Jacques  Bourdin,  auffi  Sé- 
crétaire  d’Etat  :  2.  k  Jacques  de  Morogues,  Seigneur  de  la  Lande, 
&c.  ;  8.  Anne  alliée  à  Edme  Riglet,  Seigneur  de  Montgueux;  & 
9.  Gabrielle,  Religieufe.  ■’ 

Jacques  Bochetel,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Thréforier 
de  la  Mai  fon  de  Mgr.  le  Dauphin ,  depuis  Roi  François  II.  &c.  fut 
Ambaflàdeur  dans  les  Païs-Bas ,  &  eut  de  Marie  de  Morogqes  fille 
de  Jean  Sécretaire  du  Roi,  &c.  1.  Jacques,  Chambellan  de  M.  le 
Duc  d'Anjou,  frère  du  Roi;  &c.  qui  fut  tué  a  l’aflàut  donné  à  la 
ville  d’Ifioire  en  1577  ;  &  2.  Marie ,  femme  de  Michel  de  Caftel- 
nau ,  Seigneur  de  Mauviffiére ,  tkc.  *  De  Thou,  Hijl.  Le  La¬ 
boureur,  Addit.  aux  Mémoires  de  Cajlelnau.  Fauvelet.  Du  Toc, 
Piiiioire  des  Secrétaires  d'Etat. 

BOCHIR,  BOUCHIER,  BICCHIERI,  autre¬ 
fois  ville  d’Egypte,  maintenant  ruinée,  où  il  ne  refte  plus  qu’une 
tour  ,  ou  un  château  ,  fitué  fur  le  Cap  de  Bochir,  au  bord  de  la 
Mer  Méditerranée,  entre  la  ville  de  Rofette  &  celle  d’Alexandrie. 
On  croit  que  Bochir  eft  l’ancienne  Canopus  ou  Canobus ,  ville  Epi- 
fcopale,  qui  donnoit  fon  nom  à  l’embouchure  la  plus  occidentale  du 
Nil.  *  Maty,  Dici.  Gëogr. 

BOCHIUS,  BOCCHI  ou  BO  CQUI  (François) 
Italien  de  Nation,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  écrivit  plu¬ 
sieurs  Ouvrages,  Délia  Grandex.ua  diRoma,  &  divers  autres  Trai¬ 
tez  de  Politique  qu’on  publia  à  Florence  &  ailleurs. 

BOCHIUS  (Jean  )  Cherchez.  B  O  C  H. 

-BOCHIUS  (Jean  Afcagne)  Voyez.  B  O  C  H. 

B  O  C  H  N  I  A  ,  petite  ville  de  la  Haute  Pologne ,  dans  le  Pa- 
latinat  de  Cracovie,  à  fept  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  ,  vers  le  le¬ 
vant  ,  eft  considérable  par  le  fel  en  pierre ,  que  l’on  tire  de  fes  mi¬ 
nes.  *  Maty  ,  Dici.  Géogr. 

*  BOCHOUTE,  l’un  des  quatre  Offices  que  la  Généralité 
des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas  poliëde  dans  la  Flandre  Hollan- 


doife. 

*  BOCHRE'S,  l’un  des  Martyrs  Perfans  qui  fouffrirent  en 
Perfe  1  an  345.  *  Sozoméne  ,  Hijl.  Eccl.  1. 2.  ch.  12. 

E  O  C  H  R  I.  Voyez  B  I  C  R  I. 

B  O  C  H  R  U.  Voyez  B  O  C  R  U. 

B  O  C  H  U  S  (  Cornélius  )  Voyez  B  O  C  C  H  U  S  (Corné¬ 
lius) 

BOCINO,  BUCINO,  en  Latin  Bucinum,  autrefois  Vol- 
ceium  ,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples  en  Italie,  eft  fituée  dans 
la  Principauté  Citérieure ,  au  confluent  de  la  rivière  de  Célo  &  de 
celle  de  Négro,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Conza  vers  le  midi. 
•  Maty ,  Dici.  Géogr. 

BOCINO  (Comte  de)  Voyez  CARACCIOLI. 

*  B  O  C  K  (Nicolas)  fut,  à  ce  que  l’on  dit,  envoyé  en  13 14, à 
Francfort  pour  l’Eleéfion  d’un  Empereur,  avec  ordre  exprès  de  la 
part  de  fon  Maitre  Waldemar  Eleéteur  de  Brandebourg  de  ne  don¬ 
ner  fa  voix  qu’à  Frédéric  d’Autriche:  mais  on  ajoute  à  cela  qu’il 
effaça  le  nom  de  Frédéric  qui  étoit  dans  les  inftruétions  de  l’Am- 
baffàdeur ,  &  mit  à  la  place  celui  de  Louïs  de  Bavière ,  &  qu’il 
contribua  effeéfivement  à  fon  éleéïion.  D’autres  prétendent  que 
Louis  le  gagna  à  force  d’argent ,  &  quelques  uns  veulent  que  le  Roi 
de  Bohême  l’attira  dans  fon  paru  par  de  grandes  promeffes.  Il  y 
en  a  enfin  qui  croyent  que  s’il  n,e  fuivit  pas  les  ordres  de  l’Eleéteur, 
ce  fut  de  peur  que  s’oppofant  au  plus  grand  nombre ,  il  n’encoprût 
quelque  difgrace.  Ce  en  quoi  les  Ecrivains  modernes  conviennent, 
c’eft  que  dès  qu’il  fut  de  retour  ,  on  le  mit  en  prifon ,  &  que  l’Ele¬ 
éteur  à  tous  fes  repas  le  failoit  venir  dans  fa  fale  à  manger  où  on 
l’attachoit  à  un  pilier,  &  qu’après  le  repas  on  le  remenoit  en  prifon, 
où  il  mourut  ayant  été  réduit  au  pain  &  à  l’eau.  Mais  par  les  lettres 

_$Ie  l’Eleéteur  de  Bavière  au  Pape  ,  defquelles  Nicolas  Bourgond  fait 
mention  ,  il  paroit  que  l’Eleéteur  Waldemar  fut  lui  même  préfent  à 
l’Eleétion  &  que  par  conféquent  il  n’y  envoya  perfonne  de  fa  part. 
On  fait  d’ailleurs  que  Henri  Marquis  de  Landsberg  avoit  promis  à 
Frédéric  d’Autriche  de  lui  donner  fa  voix.  Cependant  dans  les  A- 
étes  de  l’Eleéfion  de  ce  Prince  pour  Roi  des  Romains,  il  n’eft  fait 
aucune  mention  de  ce  Henri.  D’où  H  faut  conclurre,  ou  que  tout 
ceci  n’eft  qu’une  fable ,  ou  que  Bock  a  été  Député  de  Henri 
de  Landsberg  &  de  Brandebourg,  &  non  de  Waldemar  ;  d’au¬ 
tant  plus  que  jufques  au  tems  que  fe  fit  la  Bulle  d’Or,  les  parens 
des  Maifons  Eieétoralesfaifoient  une  même  voix ,  qui  lorsqu'on  ne 
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convenoit  pas  enfemble ,  fe  partageoit  quelquefois  en  deux  voix! 

*  Gr.  Dift.  Univ.  lloll. 

BOCKARA  ou  BOCKORA.  Cherchez  BOCHARA. 

B  O  C  K  E  ,  Boca,  bourg  du  Cercle  de  Weitphalie  en  Allema¬ 
gne  ,  eft  dans  le  diocéfe  de  Paderborn ,  fur  la  rivière  de  Lippe ,  en¬ 
tre  la  ville  de  Lippe  &  celle  de  Baderborn.  *  Maty,  Ditlion. 
Géogr. 

BOCKEBOURG  ouBOCKENBOURG.  Voyez 
BUCKEBOURG. 

BOCKELDI  (  Jean  )  Héréfiarque.  Voyez  MONA- 
ST  ÉRIENS. 

’BOCKELHEIM.eftle  nom  de  trois  lieux  dans  le  Palati- 
nat  du  Rhin.  i.  Gaw-Bockelheim  à  l’eft  de  Creutznaclv,2.  Schlos- 
Bockelheim  ,  à  l’oueft-fud-oueft  de  Creutznach  ;  &  3.  Walt-Boc- 
kelheim  à  l'oueft  de  Creutznach. 

*  BOCKELMAN  (Jean  Frédéric)  naquit  à  Steinfurt  ou 
Stenforde  capitale  d’un  Comté  de  même  nom  enclavé  dans  l’Evêché 
de  Munfter.  Dès  fa  plus  tendre  jeuneflè  il  fit  voir  une  forte  incli¬ 
nation  pour  l’étude,  où  il  fit  de  tels  progrès  que  fes  veilles  furent 
recompenfées  par  le  titre  de  Doéteur  en  Droit  &  par  la  charge  de 
Profefleur  à  Heidelberg.  Dans  la  fuite  il  lut  appellé  Profefleur  à 
Leide.  L’Eleéteur  lui  donna  auffi  la  dignité  de  Confeiller  privé. 
Il  mourut  à  Leiden  en  168 1 ,  âgé  de  48  ans.  On  a  de  lui ,  Exerci - 
tationes  ad  Pandeclas  ;  Difputationes  quinque  Inaugurales  ;  Compendiofa 
Methodus  Juris  Civilis  Pandecl,  Cod.  Novell.  ;  Exercitationes  de  Aclio- 
nibus  ;  Compendium  Inftitutionum  ;  Traciatus  de  Navi  &  Navigatione. 

*  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

BOCKELMAN  (Henri)  Voyez  BOKELMAN. 

BOCKELMAN  (Patrocle)  Voyez  BOKELMAN. 

BOCKEN  BERG,  connu  fous  le  nom  de  Petrus  Cornelijfo - 

nius  Bockenbergius.  Voyez  BOKKENBERG. 

BOCKENBOURG.  Voyez  BOCKEBOURG. 

*  BOCKENHEI  M.  Il  y  a  dans  le  Paiatinat  dti  Rhin  trois 
lieux  qui  portent  ce  nom.  1.  Dans  le  Comté  de  Leiningen,  à 
l’oueft-fud-oueft  de  Wormsdontil  eft  éloigné  d’environ  cinq  lieues: 
2.  A  l’Orient  de  Worms  à  près  de  quatre  lieues  de  diftance  :  3.  Au 
fud-fud-eft  de  Creutznach  à  une  lieue  &  demie. 

BOCKEN  HEIM,  BUCKENHEIM.  Voyez 
B  O  U  QJU  E  N  O  N. 

*  BOCKHOLT  (Jean)  de  l’Evêché  de  Munfter  a  écrit, 
Memoria  Crucis  &  PaJJionis  Chrijli.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Konig  , 
Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

BOCKHOLT,  petite  ville  fortifiée  d’Allemagne  en  Weft¬ 
phalie,  dans  le  diocéfe  de  l’Evêque  de  Munfter ,  à  qui  elle  appar¬ 
tient  ,  fur  la  rivière  d’Aa ,  vers  les  frontières  de  Cléves  &  de  Zut- 
phen,  eft  capitale  d’une  petite  contrée  qui  porte  fon  nom.  *  Maty, 
Ditt.  Géogr. 

BOCKHOUT.  Voyez  BOCHOUTE. 

BOCKINGE  (Radulphe)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  en  l’année  1270.  *  Confultez  Pitfeus ,  qui  en  fait  men¬ 
tion. 

BOCKORA.  Voyez  BOCHARA. 

BOCKWOLDE.  Voyez  BUCHWALD. 

B  O  C  L  E  R..  Voyez  B  O  E  C  L  E  R. 

B  O  C  O  L  D  E.  Cherchez  LEIDEN  (Jean  de) 

B  O  C  Q^U  I.  Cherchez  BOCHIUS. 

B  O  C  QJU  I  L  L  O  T  (Lazare  André)  Prêtre  Licentié  ês 
Loix,  Chanoine  d’Avalon,  s’étant  appliqué  à  prêcher  Amplement 
&  d’une  manière  proportionnée  à  l’intelligence  des  Amples ,  a  don¬ 
né  au  public  fes  Homélies ,  &  a  depuis  fait  imprimer  en  1701 ,  un 
Traité  Hiftorique  de  la  Liturgie  facrée.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth . 
des  Aut.  Ecclef.  du  XVII fiécle. 

*  B  O  C  R  U  ou  BOCHRU,  fécond  fils  d’Atfel  de  la  Tri¬ 
bu  de  Benjamin.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  8.  v.  38. 

BOCTONERouBUTONER  (Guillaume)  Cheva¬ 
lier,  natif  de  Sommerfet  en  Angleterre,  qui  étoit  Médecin,  Hi- 
ftorien,  &  Mathématicien,  écrivit  environ  l’an  1460,  un  livre  des 
Antiquitez  d’Angleterre  ;  quelques  Traitez  d’Aftrologie,  &  d-’au- 
tres  de  Médecine  ;  Colleéliones  médicinales  ;  De  AftrologU  valore  ;  Ab~ 
breviationes  DoHorum ,  &c.  Quelques-uns  le  confondent  avec  Guil¬ 
laume  de  Worchefter;  mais  Voflius  n’eft  pas  de  ce  fentiment,  qui 
eft  celui  des  plus  doétes  Critiques.  *  Pitfeus,  de  Script .  Angl .  Vof- 
fius,  l.  3.  c.  7.  de  Hift.  Bat. 

B  O  D.  B  O  E. 

B  O  D ,  Idole  des  Indiens ,  auquel  ces  Idolâtres  s’adrefloient  pour 
avoir  des  enfans.  Il  avoit  des  temples.  Lorsqu'une  femme 
avoit  fait  vœu  à  cette  Idole ,  &  qu’elle  venoit  à  accoucher  d’une  fil¬ 
le  ,  elle  devoit  la  préfenter  au  Bod ,  &  la  lui  lailfer.  Lorsque  cet¬ 
te  fille  étoit  venue  en  âge  ,  elle  prenoit  un  logis  dans  la  place  publi¬ 
que  devant  le  temple  ,  étendoit  un  voile  devant  la  porte  ,  &  fe  pro- 
ftituoit  à  tout  venant,  fans  s’informer  de  leur  Religion  ,  &  fans  autre 
foin  que  de  convenir  du  prix.  Tout  ce  quelle  pouvoit  ainfi  amaf 
fer ,  elle  le  mettoit  entre  les  mains  du  Prêtre  de  l’Idole,  afin  qu’il 
l’employât  au  bâtiment  &  à  l’entretien  du  temple.  *  Renaudot,  Ré- 
lat.  des  Indes. 

BODACHCATH,  Bodachcata ,  ville  de  la  Tranfoxane, 
laquelle  eft,  félon  quelques-uns,  de  la  dépendance  de  celle  de 
Schafche ,  &  félon  les  autres ,  de  celle  d’Esfigiah.  *  D’Herbelot , 
Biblioth.  Orient. 

*  B  O  D  E  (Matthias)  d’Amfterdam  s’eft  diftingué  par  fes  Poë- 
fies  tant  en  Latin  que  dans  fa  Langue  maternelle.  Il  avoit  été  Di- 
fciple  du  Profefleur  Francius.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl. 

BODEGRAVE,  beau  bourg  de  Hollande,  fur  le  vieux 
Rhin  &  à  peu  près  à  moitié  chemin  d’Utrecht  à  Leide,  à  l’oueft  de 
la  première  de  ces  deux  villes,  &  à  l’eft  de  l’autre.  Du.  tems  des 
différentes  faétions  des  Hoeks  &  des  Cabeliaus ,  les  Hoeks  qui 
étoient  fortis  de  Woerden,  attaquèrent  les  Cabeliaus  à  Bodegrave  » 
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&  en  brûlèrent  la  plus  grande  partie  en  1489.  Le  même  fort  lui 
arriva  en  1507  de  la  part  des  Gueldrois,  &  il  eut  en  1672  beau¬ 
coup  à  l'ouffrir  des  François  qui  y  commirent  tant  &  de  fi  grandes 
cruautez  quelles furpallent  toute  créance 

BODENHAUSEN,  Bodenhaufium ,  petite  ville  de  la 
balte  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin,  eit  dans  la  £Ieflè,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Werra ,  fort  près  du  Duché  de  Brunswick ,  entre  la  ville 
de  Caffel ,  &  celle  de  Duderftat.  *  Maty  ,  DiCt.  Géogr. 

'BODENS,  BODÉNUS  ouBODENlUS  (Jean) 
deBoisleduc,  Licentié  en  Théologie,  Chanoine  de  leglife  cathé¬ 
drale  de  S.  Jean  dans  la  ville  de  fa  nailfance,  fut  pendant  plutieurs 
années  Curé  de  l’églife  de  fainte  Catherine.  On  a  de  lui ,  Conciones 
morales  &  doctrinales  ;  De  Praceptis  Decalogi  :  De  Fide  &  Symbolo  -, 
De  Spe  -,  De  Oratione  Dominica  &  Salutatione  Angelica  De  feptem 
Sacramentis  Ecclefia  ;  De  Sacrificio  Mifa  ;  DePeccatis,  &c.  *  Valé- 
re  André  ,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  462  &  463.  _ 

BODENSÉE.  Voyez.  BODENZEE. 

BODENSTEIN  ou  CAROLSTADT  (André) 
Voyez.  CAROLSTADT. 

BODENSTEIN  (Adam)  Médecin  Allemand,  de  Ca- 
rolltadt,  fils  A' André  Bodenftein ,  connu  fous  le  nom  de  Carolfiadt, 
s'attacha  à  la  doétrine  de  Paracelfe,  &  la  fit  allez  valoir.  C  ’étoit 
un  efprit  inquiet,  &  qui  ne  s’arrêtoit  que  peu  de  tems  en  un  même 
endroit.  Il  mourut  à  Bâle  en  1577,  ayant  lailfé  un  Traité  de  Her- 
bis  duodecim  zodiaci  fignis  dicatis  ;  Ifagoge  in  Rofarium  chymicum  Ar- 
midi  de  Villa  Nova  ;  De  Podagra  prafervatione  ;  Epijlola  ad  Fuggeros  in 
qua  argumenta  Alchymiam  infirmantia  &  confirmante  adducuntur  ;  çfi 
tam  ejfe  verijfimam  demonfiratur ,  lapifque  vere  inventas  ofienditur.  Il 
traduilit  aulli  divers  Traittez  de  Paracelfe  en  l'année  1 576.  Pen¬ 
dant  que  la  maladie  contagieufe  ravageoit  Bâle,  il  compofa  une  thé¬ 
riaque  ,  par  le  moyen  de  laquelle  il  le  vantoit  de  guérir  tous  ceux 
qui  leroient  atteints  de  ce  mal.  Cependant  1  année  fuivante,  en 
étant  attaqué,  il  ne  put  fe  guérir  lui- même.  *  Simler,  inEpitome 
Biblioth.  Gefn.  De  Thou ,  Hifi.  Melchior  Adam ,  in  Vita  Germ.  Med. 
Teiffier,  Eloges  des  Savans ,  tome  3.  p.  13 5-  &  13^*  ^  édition 

de  Hollande  1715. 

BODENWERDER,  Bodenverda ,  petite  ville  de  la  Baf¬ 
fe  Saxe  en  Allemagne,  dans  le  Duché  de  Brunswick  fur  le  Wéfer, 
entre  les  villes  de  Hamelen  &  de  Corwey.  *  Maty ,  DiCt.  Géogr. 

BODENZEE  ou  Lac  de  Confiance.  Voyez.  CONSTAN¬ 
CE  (Lac  de)  „ 

B  O  D  I  C  E  E.  Cherchez.  B  O  U  D  I  Z  E  E. 

BODILLON,  Seigneur  François.  Cherchez.  B  ADIL- 
LO  N. 

BODIN  (Jean)  Jurifconfulte  Angevin  dans  le  XVI  fiécle,  fit 
fes  études  à  Touloufe  ,  où  il  profelîà  enfuite:  fon  delfein  étoit  mê¬ 
me  de  s’y  établir  pour  toûjours  en  qualité  de  Profelfeur  en  Droit  ; 
&  on  croit  que  ce  fut  pour  s'attirer  la  bienveillance  des  Toulou- 
fains,  qu’il  fit  fon  Oraifon,  de  inftituenda  in  Republica  juventute , 
qu’il  adrellà  au  peuple  &  au  Sénat  de  Touloule  ,  &  qu’il  récita  pu¬ 
bliquement  dans  les  Ecoles  de  cette  ville.  Mais  il  préféra  enfin  la 
Plaidoirie  à  la  Jurifprudence ,  &  quitta  l’école  de  Touloufe  pour  le 
Barreau  de  Paris,  où  il  ne  réüffit  pourtant  pas ,  étant  lurpallë  par 
Pithou ,  Pafquier  &  Brilfon  ,  ce  qui  le  détermina  à  s’adonner  à  la 
compofition  des  livres ,  où  il  eut  plus  de  luccès.  Le  premier  Ou¬ 
vrage  qui  parut  de  lui  fut  fon  Commentaire  fur  le  s  livres  de  la  Chajfe , 
compolèz  par  Oppien  ,  &  fa  Traduction  en  vers  Latins  de  ces  mê¬ 
mes  livres.  Le  tout  parut  en  1535  ,  mais  on  acculé  Bodin  d’avoir 
pillé  Turnébe,  qui  travailloit  aulîi  en  ce  tems-là  fur  Oppien.  Il 
publia  en  1566,  une  Méthode  fur  l’Hifioire  ;  &  en  1568  ,  un  Difcours 
fur  les  Monnayes, &c.  Sa  République,  fut  imprimée  en  1 5  76.  En  la  mê¬ 
me  année,  il  donna  des  Tables  de  Droit,  Juris  univerfi  diftributio, &c 
fa  Démonomanie  des  Sorciersen  157g.  Il  avoit  fait  imprimer  en  1576, 
une  Rélation  des  Etats  de  Blois-,  &  peu  de  tems  avant  fa  mort  il  fit  en 
Latin  fon  Théâtre  de  la  Nature  univerfelle.  Il  ordonna  par  fon  tefta- 
ment  que  fes  livres  deImperio&  Jurifdictione ,  &  Legis  Acltonïbtes  , 
&  Decretis  &  Judiciis,  leroient  brûlez  ;  ce  qu’il  fit  exécuter  de  fon 
vivant.  Celui  de  fes  Ouvrages  qui  a  fait  le  plus  de  bruit  eft  fon 
Heptaplomeron  de  abditisrerum  fublimium  arcanis,  que  l’on  nomme  le 
Naturalifme  de  Bodin.  Là  il  examine  toutes  les  Religions,  &  il  mé¬ 
nage  de  telle  forte  les  Interlocuteurs,  que  les  Chrétiens ,  de  quel¬ 
que  Religion  qu’ils  loient ,  ont  toûjours  le  delfous  :  le  triomphe  eft 
pour  tous  les  autres,  &  fur  tout  pour  les  Naturalifles  &  pour  les 
Juifs.  Il-laiiïà  cet  Ouvrage  en  manufcrit ,  &  fes  héritiers  en  prêtè¬ 
rent  l’original  au  Prélident  de  Mêmes,  qui  en  fit  tirer  une  copie, 
d’où  apparemment  font  venues  toutes  les  autres.  Le  manufcrit  de 
Bodin  tomba  entre  les  mains  de  M.  de  Cordes,  Chanoine  de  Li¬ 
moges  ,  qui  le  prêta  à  Grotius  pour  le  réfuter  lorsqu’il  fèroit  réim¬ 
primer  fon  Traité  de  la  Religion  Chrétienne  ;  mais  Grotius  trouva 
qu’il  n’en  valoit  pas  la  peine.  M.  Huet  Evêque  d’Avranches  l’a 
pourtant  fait  dans  fa  Démonfiration  Evangélique.  M.  Dierman  fit  im¬ 
primer  en  1683  ,  beaucoup  de  particularitez  touchant  ces  Dialogues 
de  Bodin ,  &  les  combattit  ;  fur  tout  le  Naturalifme.  Bodin  qui 
avoit  été  Procureur  du  Roi  Charles  IX,  &  chargé  d’une  commilïïon 
pour  les  forêts  de  Normandie,  à  la  recherche  des  droits  de  Tiers 
&  Danger  fur  tous  les  bois  de  ce  païs-là,  e'toit  Maître  des  Requê¬ 
tes  &  Confeiller  du  Duc  d’Alençon  dès  l’an  1371.  Le  Roi  Henri 
III  fe  plailoit  beaucoup  dans  fa  converfation ,  &  pouflâ  fi  loin  fa 
confidération  pour  lui,  qu’il  fit  emprifonner  Jean  deSerre,  qui 
avoit  fait  contre  lui  un  Ecrit  injurieux,  &  qu’il  lui  fit  défenfe  fur  pei¬ 
ne  de  la  vie  de  publier  cet  Ecrit  ;  mais  cette  faveur  ayant  été  de  peu 
de  durée  ,  il  trouva  moyen  de  fe  bien  remettre  auprès  du  Duc  d’A¬ 
lençon  qu’il  fuivit  en  Angleterre  en  1379,  &  en  1582.Il  eut  le  plai- 
fir  &  la  gloire  de  voir  des  gens  qui  enfeignoient  en  particulier  dans 
Londres  &  dans  Cambridge  fes  livres  de  la  République,  que  les  An- 
glois  avoient  mis  en  Latin,  ce  qui  le  détermina  à  les  traduire  lui-mê¬ 
me  en  Langue  Latine  en  1583.  Naudé  faifoit  un  cas  infini  de  ce  li¬ 
vre.  Lanfius  dans  fon  Oraifon  contre  la  France,  &  dans  celle  pour 
l’Allemagne,  ne  lui  efi  pas  fi  favorable.  Il  l’accufe  fur  tout  d’avoir 
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fait  des  fautes  confidérables  en  parlant  des  affaires  d’Allemagne. 
Boccalmi  a  écrit  que  Bodin  lut  condamné  au  feu  par  Apollon,  à 
caule  que  dans  les  livres  de  la  République ,  il  avoit  foutenu  que  les 
Princes  doivent  accorder  la  liberté  de  conlcience  à  leurs  Sujets.  Bodin 
luivit  Ion  Mâitre  en  Flandre,  &  Ion  prétend  que  ce  fut  lui  qui  lui 
conleilla  de  le  laiiii  de  la  ville  d  Anvers.  11  avoit  été  Député  du. 
Tiers  Etat  de  Vermandois  aux  Etats  de  Blois  en  1576,  &  y  avoit 
loutenu  fi  vivement  les  intérêts  du  peuple ,  que  cela  lui  fit  perdre 
une  charge  de  Maitre  des  Requêtes ,  qu’on  dit  qui  lui  étoit  deftinée. 
Il  fallut  qu’il  fe  contentât  de  celle  de  Procureur  du  Roi  de  Laon , 
qu’il  avoit  eue  par  les  droits  de  fon  époufe  F ranpoife  Trouillart,  fceur 
Sc  héritière  de  Nicolas  Trouillart  qui  étoit  revetu  de  cette  charge  , 
&  qu’il  avoit  époulee  en  1576,  retiré  à  Laon.  Il  perfuada  en  158 7] 
aux  Habitans  de  cette  ville  de  fe  déclarer  pour  le  Duc  de  Mayenne  , 
&  il  écrivit  deux  lettres  violentes  en  faveur  de  la  Ligue.  Enfin  il 
mourut  de  pefte  a  Laon  en  1596  ,  en  fa  67  année ,  &  fut  enterré  aux 
Cordeliers  de  la  même  ville,  comme  il  l’avoit-ordonné  par  fon  tefta- 
ment.  Ménage  dit  que  Bodin  avoit  été  autrefois  Proteflant  :  M.  de 
Thou  avoit  dit  qu’il  avoit  été  Carme  dans  fa  jeuneflè  ;  mais  les  hé¬ 
ritiers  de  Bodin  ont  toûjours  dit  que  M.  de  Thou  avoit  été  mal  in¬ 
formé  de  cette  particularité.  On  crut  auffi  qu’il  mourut  Juif,  & 
Gillot  l’écrivit  ainfi  à  Scaliger,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  lettre 
49  du  troifiéme  livre  des  lettres  Françoifes  écrites  à  Scaliger.  D’au¬ 
tres  écrivent  qu’il  mourut  fans  Religion.  Comme  il  mourut  pauvre, 
M.  Cujas  qui  ne  l’aimoit  pas,  tourna  ainfi  fon  nom  en  anagramme , 
Joannes  Bodinus ,  Andius  fine  bono.  Il  lai  fia  un  fils  Elie  Bodin,  &  une 
fille  qui  tomba  en  démence,  qui  ne  fut  pas  mariée  &  qui  vécut  plus  de 
80  ans.  Mornac  dans  fon  livre  intitulé  Ferla  Forenfes ,  a  fait  ces 
vers  à  la  louange  de  Bodin 

fiant  Bodini  G  allie  am  Rempublicam 

Qui  viderit ,  majus  nihilfatebitur. 

In  érudit  a  luce  prifcifaculi, 

Gallis  hic ,  olim  quod  Qtàriù  Tullius. 

*  Cujas,  Obferv.l.  18.  ch.  38.  Sainte-Marthe,  in  Elog.  I.  4.  La 
Croix-du-Maine ,  Biblioth.  Franp.  Ménage,  fur  la  vie  du  P.  Ayrault. 
Bayle,  Diction.  Critiq.  Répub.  des  Lettres ,  de  juin  1684.  art.  1 .  &c. 
TelTier  ,  Eloges  des  Nommes  favans ,  tome  4.  p.  263.  &  fiùv.  de  l’é¬ 
dit.  de  Hollande  1715. 

BODIN  (Conltantin)  fils  de  Michel  Roi  de  Servie,  fuccéda 
à  fon  père  l’an  1077.  Il  avoit  eu  quatre  ou  cinq  ans  auparavant  le 
titre  de  Roi  de  Bulgarie ,  fon  père  lui  ayant  permis  de  fe  livrer 
aux  Bulgares  qui  mécontens  du  gouvernement  de  l’Empire ,  étoieht 
venus  lui  offrir  la  Couronne;  mais  après  avoir  battu  les  Grecs,  il 
fut  fait  prifonnier,  &  conduit  à  Antioche ,  d’où  les  Vénitiens  gagnez 
par  Michel  le  firent  fauver.  Le  Prêtre  de  Dioclée ,  dont  on  a  fait 
voir  l’exaélitude  en  plus  d’un  endroit,  brouille  tout  ici;  &  après 
avoir  dit  en  termes  exprès  que  Bodin  étoit  fils  de  Prieflas  ,  l’un  des 
fils  de  Michel ,  il  reconnoît  ce  qu’on  a  dit  de  fa  aaifiànce  ;  après 
quoi  il  allure  que  Rodoflas,  frère  de  Michel,  régna  16  ans  après  fa 
mort  entre  lui  &  Bodin.  On  n’a  pas  allez  de  lumières  fur  l’Hiftoi- 
re  des  Rois  de  Servie  pour  connoître  la  lource  de  ces  erreurs  ;  mais 
on  ne  peut  douter  que  Bodin  11’ait  fuccédé  immédiatement,  puis- 
qu’Anne  Comnéne  aflùre  qu’il  régnoit  en  même-temsque  Nicépho- 
re  Botoniate.  A  peine  fut-il  monté  fur  le  thrône,  qu’il  entreprit  de 
chafïèr  fes  coufins  de  la  Zenta  fils  de  Rodoflas ,  &  il  l’auroit  fait , 
fi  l’ Archevêque  d’Antibari  ne  s’étoit  intéreflé  pour  ces  Princes.  Il 
partagea  enfuite  la  Ralcie  en  deux  Jupanies,  dont  il  donna  la  pro¬ 
priété  à  deux  Seigneurs  nommez  Volcan  &  Maur;  puis  occupé  du 
foin  d’aggrandir  fes  Etats ,  il  entra  dans  la  Bofnie  ,  qu’il  détacha  du 
Royaume  de  Dalmatie ,  &  dont  il  donna  le  gouvernement  à  un  Sei¬ 
gneur  nommé  Etienne.  On  ajoûte  qu’après  la  mort  de  Robert  Gui- 
lcard ,  il  chafTa  les  Normands  de  Durazzo ,  qu’il  rendit  aufîi-tôt  à 
l’Empereur  Alexis  Comnéne.  Il  avoit  époulé  en  1081,  la  fille 
d’Argyre  homme  illuftre  de  Bari,  nommée  Jachinte,  de  laquelle 
il  eut  quatre  fils,  Michel,  George,  Archirizze ,  &  Thomas.  Cette 
femme  ambitieufe  réfolue  de  dépouiller  les  fils  de  Rodoflas  de  la 
Zenta  ,  engagea  Bodin  à  en  faire  arrêter  deux  d’entre  eux  ,  qui  é- 
toient  venus  le  faluer  à  Scutari.  Ce  premier  crime  en  attira  plulieurs 
autres ,  les  frères  des  Princes  arrêtez  s’étant  réfugiez  à  Ragufe  , 
cette  ville  fut  inveftie  incontinent  par  les  troupes  de  Bodin ,  qui 
l’affiégea  inutilement  ;  &  Cofîàre  frère ,  ou  Galant  de  la  Reine  y 
ayant  été  tué,  il  écouta  la  propofition  quelle  lui  fit  de  faire  trancher 
la  tête  à  ceux  de  fes  coufins  qu’il  avoit  en  fon  pouvoir.  On  a  con- 
fervé  la  mémoire  du  lieu  où  fe  commit  ce  crime  ;  on  choifit  pour 
cette  exécution  la  place  d’une  Eglife  de  faint  Nicolas ,  d’où  les  frè¬ 
res,  &  les  autres  parens  de  ces  malheureux  Princes  les  virent  mou¬ 
rir  de  la  main  d’un  bourreau.  Bodin  s’en  repentit,  dit-on ,  après, 
&  néanmoins  il  continua  le  fiége  de  Ragufe  ,  qui  fe  défendit  toû¬ 
jours  pendant  fept  ans ,  jufqu’à  ce  qu’enfin  les  Princes  à  qui  elle 
avoit  donné  retraite  ayant  jugé  à  propos  de  fe  réfugier  dans  la  Pouil- 
le ,  &  de  là  à  Conftantinople  ,  Bodin  fatigué  de  la  longueur  de  cet¬ 
te  guerre ,  fe  contenta  de  bâtir  un  fort  pour  bloquer  la  place.  Il  ré¬ 
gna  26  ans,  &  par  conléquent  mourut  vers  l’an  1 103.  *  Du  Can- 
ge  Familles  Byzantines. 

BODIN.  Voyez  V  I  D  D  I  N. 

*  BODIUS  (Nicolas)  Gardien  des  Frères  Mineurs  à  Dix- 
mude  étoit  de  Flandre.  Il  s’étoit  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  for’t  ap¬ 
pliqué  à  l’étude,  où  il  fit  de  très  grands  progrès.  Il  fe  fit  Religieux 
&  s'adonna  à  la  leéture  de  l’Ecriture-Sainte.  Il  écrivit  un  livre  fous 
le  titre  de  Apologia  adverfius  Epiftolam  non fobriam  M.  Francifci  Aime - 
rici  de  regrejfiu  Spirituum.  *  Gr.  DiCl.  Univ.Holl.  Zweert,  Ath.Belg. 
Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

*  BODIUS  (Alexandre)  étoit  Ecoffois  de  najflance.  __  On  le 
met  au  nombre  des  Poètes,  8{  il  mourut  en  1601.  *  Les  memes. 

•BODIUS  (Herman)  publia  à  Cologne  en  1531  un  Ouvra- 
ge  qui  avoit  pour  titre  TJnio  dilfidentium.  *  Les  mêmes. 

*  BODIUS  (Robert)  Ecoffois  &  Théologien ,  a  écrit  fur 
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B  O  D.  B  0  E. 


l’Epître  de  St.  Paul  aux  Ephéfiens  &  mourut  en  1627.  *  Les 


memes.  . 

B  O  D  L  E  Y  (Thomas)  Chevalier  Anglois ,  fortit  d’Angleter¬ 
re,  lorsque  la  Reine  Marie  y  perfécutoit  les  Proteftans ,  voyagea 
beaucoup,  &  s’inftruifit  dans  les  Belles  Lettres  hors  de  fon  pars. 
Lorsqu'il  y  fut  retourné ,  fous  le  régne  d'Elifabeth ,  il  s'y  aquit 
beaucoup  d’eftime.  Il  a  illullré  Ion  nom  &  fa  mémoire,  par  la 
magnifique  Bibliothèque  qu’il  a  léguée  à  l’Univerfué  d’Oxfbrd  ,  & 
que  l’on  nomme  encore  la  Bibliothèque  de  Bodley.  Ce  favant  homme 
mourut  au  mois  de  mars  1613.  *  Ex  Orat.  funebri,  in  Vitis  feleclis 
Londini  editis. 

B  O  D  M  A  N ,  en  Latin  ,  Bodminia  ou  B ofvena  ,  ville  d’Angle¬ 
terre  dans  la  province  de  Cornouaille,  a  eu  autrefois  le  fiége  d  un 
Evêché ,  &  a  été  plus  contidérable  qu’elie  ne  1  eft  aujourd  hui  :  elle  eft 
près  de  la  rivière  d’Alan  ,  environ  à  huit  ou  dix  lieues  du  rivage  de 
la  Mer  Britannique ,  &  prefque  autant  de  celle  d  Irlande.  *  Cam- 
den.  Sanfon. 

B  O  D  M  E  N  ,  Bodmaticum  &  Podamum  ,  bourg  du  Cercle  de 
Souabe  en  Allemagne,  eft  dans  la  contrée  qu’on  appelle  le  Hégow, 
fur  le  Lac  de  Confiance  ,  auquel  on  donne  pour  cette  raifon  le  nom 
de  Bodmenfée  ou  Lac  de  Bodmen  ,  &  celui  de  Bodenfée.  Ce  bourg  eft 
à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Confiance  du  côté  du  nord.  *  Maty, 
Diél.  Géogr. 

B  O  û  O  N.  Voyez  V  I  D  D  I  N. 

BODON  -  MUNSTER.  Voyez  BADONVEIL- 
LE  R. 

B  O  D  R  O  G  H  (le  Comté  de)  Bodrogenjls  Comitatus ,  province 
de  la  Haute  Hongrie,  a  au  nord  les Comtez  de  Bath  &  de  Zolnock, 
&  efi  bornée  aux  autres  endroits  par  le  Danube,  &  par  la  Teifl’e  , 
vers  leur  confluent.  Ses  villes  principales  font  Bodrog  capitale,  Sé- 
gédin  ,  &  Titul.  Depuis  la  prife  de  Bude  en  1686,  toutes  cesvil- 
les  &  tout  ce  Comté  font  tombez  entre  les  mains  de  l’Empereur. 

*  Maty ,  Dicl.  Géogr.  Mémoires  du  tems. 

BODROGH,  Bodrogus ,  rivière  de  la  Haute  Hongrie  ,  a  fa 

fource  aux  monts  Carpatiens  ou  de  Schneberg,  &  étant  grofiie  par 
les  eaux  de  diverfes  autres  rivières  qu’elle  reçoit,  elle  fe  jette  dans 
le  Tyfla  ou  la  TeifTe  à  Tokay.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BODROGH,  Bodroga ,  ville  de  la  Haute  Hongrie ,  fituée 
fur  le  Danube ,  au  couchant  de  la  ville  de  Ségedin,  dans  le  Comté 
de  Bodrog  ,  dont  elle  efi  la  capitale.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  BOD- V  ARI  ou  BOD-WARI,  ruines  d’un  ancien 
bourg  des  Ordovices,  nommé  Varis.  On  le  trouve  en  Angleterre 
dans  le  Comté  de  Flint  près  de  la  rivière  de  Lloyd  &  de  S.  Afaph. 

*  Maty,  Dicl.  Géogr.  où  il  a  mis  Cluyd  au  lieu  de  Lloyd,  parce  qu’il 
fe  trouve  dans  plufieurs  cartes  d’Angleterre. 

B  O  E  A  ,  petite  ville  ancienne  de  Morée,  eft  fituée  dans  la  Za- 
conie,  près  du  cap  Malio  ,  au  feptentrion  de  fille  de  Cérigo. 

*  Maty,  Ditt.  Géogr. 

BOECE,  (Anicius  Manlius  Torquatus  Severinus)  en  Latin 
Bo'étius ,  iflu  des  anciennes  familles  des  Aniciens  &  des  Torquatus , 
florifl’oit  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle,  &  dans  le  fixiéme.  Après 
avoir  été  élevé  dans  l’étude  des  Sciences  où  il  fe  rendit  tres-habile, 
il  fut  Conful  en  487,  &  en  y  10 ,  &  fut  premier  Miniftre  d’Etat  de 
Théodoric  Roi  des  Goths.  Ce  Prince ,  au  rapport  de  Cafliodore, 
loue  Boëce  dans  une  lettre  qu’il  lui  écrivit,  de  s’être  enrichi  dans 
Athènes,  de  toutes  les  dépouilles  des  Grecs,  &  d’avoir  fait  connoî- 
tre  les  livres  de  Pythagore  le  Muficien,  de  Ptolomée  ÏAjlronome , 
de  Nicomaque  l’ Arithméticien  ,  d’Euclide  le  Géomètre ,  de  Platon 
le  Théologien ,  d’Ariftote  le  Fhilofophe,  &  d’Archiméde  le  Mathé¬ 
maticien  ,  par  des  Traduétions fi  fidèles,  quelles  valoient  les  ori¬ 
ginaux.  Boëce  s’attacha  particuliérement  à  la  doétrine  d’Ariftote. 
Théodoric,  fur  un  foupçon  qu’il  avoit  conçu  contre  le  Sénat,  de 
quelque  intelligence  avec  l'Empereur  Juftin ,  fit  arrêter  Boëce,  avec 
fon  beau-pére  Symmaque ,  comme  les  plus  illuftres  de  ce  corps. 
Boëce  fut  conduit  à  Pavie  ,  où  après  fix  mois  de  prifon  ,  il  eut  la 
tête  tranchée  le  23  oétobre  de  l’an  524  ou  525  ,  &  non  pas  521  ou 
526,  comme  d’autres  l’ont  cru.  On  voit  encore  à  Pavie  dans  l’é* 
glife  de  S.  Pierre,  fon  tombeau  avec  cette  épitaphe 


Mceonia  &  Latia  lingua  clarijjîmus ,  &  qui 
Conful  eram  ,  hic  perii,  mtjfus  in  exilium. 
Ecquid  mors  rapuit  ?  Vrobitas  me  vexit  ad  auras  , 
Et  nuncfama  viget  maxima  ,  vivit  opus. 


11  compofa  dans  fa  prifon  les  cinq  livres  de  la  Confolation  de  la  Phi- 
lofophie.  On  lui  attribue  plufieurs  autres  Ouvrages  de  Théologie 
&  de  Philofophie.  Quoiqu’il  n’ait  pas  été  Eccléfiaftique  de  Profel- 
fion,  il  a  néanmoins  compofé  deux  Ouvrages  de  Théologie,  favoir, 
un  Traité  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift  &  un  Traité  de  la  Tri¬ 
nité.  Ses  Ouvrages  font  pleins  de  termes  fcholaftiques ,  &  il  fem- 
ble  être  le  premier  qui  ait  voulu  expliquer  nos  Myftéres  par  la  Phi¬ 
lofophie  d’Ariftote. ,  Henri  Lorit  Glaréanus  de  Bâle  recueil¬ 
lit  dans  le  XVI  fiécle  tous  fes  Ouvrages,  &  les  fit  imprimer  l’an 
1546.  On  a  fouvent  publié  en  particulier  la  Confolation  de  la  Philo- 
phie,  dont  René  Vallin  nous  a  procuré  la  dernière  édition.  PJu- 
fieurs  Auteurs  ont  attribué  à  Boëce  des  Traitez  qui  ne  font  pas  de 
lui ,  comme  de  Difciplina  Scholarum ,  qui  eft  de  Denys  le  Chartreux. 
Eoeçe  avoit  deux  fils ,  l’un  nommé  de  fon  nom,  &  l’autre  Symma¬ 
que  qui  furent  Confuls  en  522.  Les  livres  de  la  Confolation  de  la 
Philofophie  ont  été  traduits  en  Hébreu  par  le  Rabbin  Samuel  Benbe- 
nefte  ,  comme  le  nomme  Wolfius ,  ou  Ben  Bans  Chat,  luivant  Hot- 
tinger  dans  la  Biblioth.  Orientale.  Bartolocci  l’appel’le  Ben  Banaft. 
Cette  Traduction  fe  trouve  manuferitte  dans  le  Vatican.  *  Proco- 
•pe  ,  in  Goth.  Trithéme  &  Bellarmin ,  des  Ecrivains  Ecclef.  Caffio- 
dore  ,  dans  fes  Epîtres.  Saint  Ifidore,  /.  3.  Origin.ch.i.  Anaftafe  en 
Jeanl.  Honoré  d’Autun ,  de  Lumin.  Ecclef.  Adon.  Onuphre.  *Ba- 
ronius.  Poflèvin.  Voflius.  Gefner.  Aubert  le  Mire.  Julius  Martia- 
nusRota,  invita  Boétii.  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  Bail- 
let ,  Vies  des  Saints ,  23  oftobre. 


B  O  E.  • 

BO  ÉCE  ouBOETIUS,  méchant  Poète  de  Tarie ,  qui 
mit  en  vers  la  viétoire  d’Antoine  ,  remportée  aux  champs  Pni- 
hppiques.  Pour  récompenfe  d’un  fi  mauvais  Poème,  qui  n’avoit 
pour  tout  mérite  que  la  flatterie  ,  il  fut  fait  par  Antoine  Maître  du 
heu  des  Exercices  publics  a  Tarie.  *  Strabon  ,  l.  14. 

BOECHÜLT,  ville  de  Weftphalie.  Voyez  BOCHOLT. 

B  O  E  C  L  E°R  (Jean  Henri  )  Confeiller  de  l’Empereur  &  de 
l’Eleéteur  de  Mayence  ,  Hiftoriographe  de  Suède  &  Profelièuren 
Hiftoire  à  Strasbourg,  naquit  à  Cronheim  dans  la  Franconie  en  1611. 
Son  pere  qui  étoit  Pafteur.dans  cet  endroit-là  ,  l’inftruifit  jufques  a 
l’âge  de  dix  ans  <k  l’envoya  enfuite  au  Collège  de  Heilbron  où  il 
jetta  d’excellens  fondemens  dans  les  Langues  Gréque ,  Latine  & 
Hébraïque,  aulfi-bien  que  dans  la  Philofophie.  Mais  le  Collège 
de  Heilbrpn  ayant  été  ruiné  par  la  guerre  en  1631 ,  Boeder  paflàa 
Nuremberg,  de  lu  à  Tubingue,  tk  arriva  au  mois  de  mai  à  Strasbourg. 
Quelque  tems  après  il  y  fut  fait  Profelièuren  Eloquence,  &  en  1640 
il  eut  une  place  de  Chanoine  de  S.  Thomas.  En  1648,  la  Reine 
Chriftine  l’appella  à  Upfal  pour  y  être  Profeflèur  en  Eloquence , 
&  l’année  fuivante  elle  le  nomma  fon  Hiftoriographe.  Cependant 
comme  le  climat  de  la  Suède  n’accommodoit  pas  Boeder,  il  deman¬ 
da  fon  congé  qui  lui  fut  accordé  ,  avec  le  droit  de  porter  toujours  le 
titre  d’Hiftoriographe,  &  de  tirer  une  penfion  viagère  de  800  écus. 
Il  y  en  a  qui  rapportent,  à  d’autres  raifons  qu’à  celle  de  la  famé ,  la 
retraite  de  Boeder.  Premiérement,dilènt-ils,  ce  Profeflèur  encourut 
la  dilgrace  de  la  Reine  Chriftine,  pour  n’avoir  pas  voulu  jouer  fon 
perfonnage  dans  une  Comédie  Gréque  quelle  avoit  dellem  de  faire 
répréfenter.  Mais  cela  paroit  s’accorder  peu  avec  le  congé  honora¬ 
ble,  le  titre  d’Hiftoriographe  Sc  la  penfion  de  Soo  écus.  En  fécond 
lieu,  l'on  dit  que  la  manière  févére  avec  laquelle  il  traitoit  les  Etudians, 
les  avoit  indifpofez  contre  lui.  On  accule  Boeder  d’avoir  travaillé 
pendant  fon  féjour  à  Upfal  à  rabaillèr  Freinshémius ,  difant  de  lui  qu’il 
avoit  pillé  les  Ouvrages  de  Bernegger  ;  &  l’on  ajoute  que  les  Etudians 
d'Upfal ,  partifans  de  Freinshémius,  faifirent  de  nuit  Boeder  dans  la 
place  publique,  &  qu’ils  l'étrillèrent  vigoureufement.  Aufli-tôt  qu’il 
fut  de  retour  à  Strasbourg  on  lui  donna  la  Chaire  de  Protêt 
feur  en  Hiftoire.  L’Eleéteur  de  Mayence  le  nomma  fon  Con¬ 
feiller  en  1662.  L'année  fuivante,  l'Empereur  le  prit  auiïi  pour 
fon  Confeiller ,  &  lui  accorda  le  titre  de  Comte  Palatin ,  avec  le 
privilège  qu’il  ferait  héréditaire  dans  là  famille  &  que  toujours  le  fils 
aîné  en  jouirait.  11  lut  aufli  du  nombre  des  Savans  d’Allemagne  à 
qui  Louis  XIV  accorda  quelques  diftinétions  à  caufe  de  leur  érudi¬ 
tion.  Il  avoit  formé  le  deflèin  d’écrire  une  Hiftoire  univerleile  de 
tous  les  fiécles,  mais  il  n’en  publia  que  le  neuvième  &  le  dixiéme, 
parce  qu’il  mourut  en  1692.  Voici  le  Catalogue  de  fes  autres  Ou¬ 
vrages  ,  Comment,  in  Taciti  capita  1 5  priora  libri  primi  Annalium;  Com¬ 
ment  ationes  P  Uni  an  s.  ;  Nepos  cum  Nctis  (J  Indice  ',  Herodianus  cum  No- 
tis  ;  Manilius  cum  Notis  Scaligeri  &  Bullialdi  ;  Annot ationes  in  Teren- 
tium  ;  in  Velleium-,  Notitia  Rom.  Imperii  ;  De  aufpicio  regio  liber  ;  A- 
nimadverfiones  in  Hippolyti  d  Lapide  Differt.  de  ratione  Statùs  lmp.  ; 
Animadverfiones  in  Dan.  Ottonis  jus  publicum  j  De  Scriptoribus  Gracie 
&  Latinis  ;  N.  Tejlamentum  Gracurn  ;  Comment atio  in  Grotii  lib.  de  Ju¬ 
re  Belli  &  Pacis  ;  Lecliones  Polybiana  ad  Cappellum  ;  Traclatus  de  Am- 
neftia  ;  Bibliographia  Hifi.  Polit.  Philol.  ;  Hijtoria  univerfalis  à  Mund» 
condito  ttfque  ad  Chrijli  nativitatem  -,  Bcllum  Sueco-Danicum  ;  Dijferta- 
tiones ,  8iC.  *  Wkte  ,  in  Memor.  Philofoph.  dec.  9.  Paravicini,  Sia- 
gularia ,  p.  15 1. 

B  O  E  C  O  P  (Arnold  de)  qui  étoit  de  Gueldre  ,  &  mourut  ea 
1622,  a  écrit  une  Lettre  fur  le  nom  Hubertus,  &  fur  les  autres  non» 
qui  ont  la  même  terminaifon  ;  &  un  Dialogue  pour  prouver  que  Ju¬ 
lie  Lipfe  étoit  bon  Catholique.  *  Alegambe,  p.  46. 

*  BOEDEDOE,  bourg  de  Guinée  en  Airique  dans  le  Roy¬ 
aume  de  Bénin,  fur  la  rivière  de  Bénin.  C’eft  un  des  trois  princi- 
cipaux  Comptoirs  des  Hollandois  fur  cette  rivière.  Le  Roi  de 
Bénin  y  met  un  Viceroi  &  quelques  Officiers  dejuftice  pour  le 
gouverner,  avec  toute  la  contrée  qui  en  dépend.  *  Gr.  Dift.Univ . 
Hdl.  Bofrnan,  Defcription  de  la  Guinée ,  en  Hollandois,  partie  3. 

BOÉDROMIES,  fêtes  que  les  Athéniens  célebroient  en 
mémoire  du  fecours  qu’Ion  fils  d"e  Xuthus  leur  donna  ,  lors  qu’Eu- 
molpe  fils  de  Neptune  leur  fit  la  guerre  du  tems  du  Roi  Erechtée. 
Les  uns  difent  que  ce  nom  vient  d’un  mot  Grec,  qui  lignifie  courir 
avec  ardeur  ou  en  faifant  des  cris ,  d  e  j3sà  cri  ,  &  de  Spé,uoç  courfe , 
ou  de  (3ojjfe7v  fecourir,  &  de  apaycelo  courir,  parce  qu  ion  étoit  ac¬ 
couru  en  diligence  pour  fecourir  les  Athéniens.  Les  autres  croyent 
que  cette  fête  étoit  inlhtuée  en  l’honneur  de  Théfée,  parce  qu’il 
avoit  vaincu  les  Amazones  au  mois  de  juin  ,  qu’ils  appelaient  Boé- 
dromion.  *  Suidas.  Paulànias ,  in  Atticis.  Plutarque  ,  in  Thefeo. 

B  O  E  H  M  (Jacob)  naquit  en  1575  ,  à  Alt-Seidenberg,  bourg 
du  voifinage  de  Gœrlitz  dans  la  Haute  Luface.  Ses  parens  étoient 
de  Amples  païlàns  &  il  donna  fon  nom  à  la  Seéte  des  Bœhmiftes.  Il 
fuivit  le  genre  de  vie  de  fon  père  jufques  à  l'âge  de  dix  ans ,  où  il 
apprit  à  lire  &  à  écrire  dans  une  Ecole.  Il  apprit  enluite  le  métier 
de  Cordonnier ,  fut  reçu  Maître  dans  cette  profeflion  en  1594 ,  & 
fe  maria  la  même  année.  En  1600,  il  tomba  dans  une  extafe  de 
fept  jours,  par  laquelle  fon  illumination ,  qui  avoit  déjà  commencé 
pendant  fes  voyages ,  fut  confidérablement  augmentée.  En  i6io,il 
eut  une  nouvelle  extafe.  En  1612,  il  compofa  un  livre  intitulé  ['Au¬ 
rore  ,  mais  qui  dans  la  réalité  étoit  d’une  obfcurité  prefque  impéné¬ 
trable.  Grégoire  Richter,  premier  Pafteur  de  Gœrlitz  en  ayant 
eu  connoiflànce  s’y  oppofa fortement,  de  forte  que  cette  affaire  fut 
portée  devant  le  Conleil,  qui  ordonna  que  le  Manufcrit  du  livre  de 
l’Aurore  dont  il  n’y  avoit  que  les  deux  tiers  de  faits,  lût  remis  à  la 
Maifon  de  ville.  Mais  en  1641,  Paul  Scipion  Bourguemaître  de 
Gœrlitz  en  fit  préfent  à  George  Pflug ,  Maréchal  de  la  Maifon 
de  l’Eletfteur  deSaxe.  Pflug  envoya  enfuite  ce  Manufcrit  à  Amfter- 
dam  où  il  fut  imprimé.  En  1619  ,  Bœhm  acheva  fon  Traité  des 
trois  principes ,  &  dans  les  années  fuivantes  il  donna  plufieurs  autres 
pièces  de  la  même  force.  En  1624,  il  fit  un  tour  à  Dresde ,  où  il 
fut  examiné  par  les  Théologiens,  qui,  à  ce  qu’on  dit,  ne  le  trou¬ 
vèrent  nullement  coupable.  Il  mourut  en  1624,  le  feptiéme  no- 
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vembre,  après  avoir  communié  entre  les  mains  d'Elie  Dieterich , 
qui  ne  lui  accorda  le  Sacrement  qu'après  l'avoir  examiné.  11  fut  en¬ 
terré  honorablement  à  Gœrlitz.  Voici  les  titres  de  les  autres  livres 
qu’il  publia  en  Allemand,  De  la  triple  vie  de  l'homme  -,  Réponfes  a.  40 
^ue fiions  touchant  l'ame  ;  De  la  naijfance ,  de  la  pajjïon ,  de  la  mort  & 
4a  la  réjurrechon  de  Jefus  Chrijl  ;  de  l  Arbre  delà  Foi  ;  Livre  de  Jix  arti¬ 
cles  ;  Du  Myftcre  ceiejle  &  terrejlre  ;  De  Scriptura  rerum  ;  Des  quatre 
Complexions  ;  de  la  véritable  Repentance  ;  de  la  régénération  ;  Myfte- 
rium  magnum  fur  la  Genéfe  ;  de  la  Fie  qui  ejl  au  dejjus  des  fens.  Tous 
ces  Ouvrages  ont  été  louvent  imprimez  enlemble  6c  la  meilleure  é- 
dition  eft  celle  qui  parut  en  1682  ,  à  Amfterdam  in  12.  Pour  ce 
qui.  eft  desjugemens  qui  ont  été  portez  lur  les  Ouvrages  de  Boehm , 
us  font  bien  différens.  Les  uns,  du  nombre  delquels  eft  le  fameux 
Henri  Morus ,  en  ont  admiré  la  beauté  8c  l’efprit  ;  les  autres  l'ont 
acculé  d’avoir  compilé  les  Ecrits  de  ceux  de  Théophrafte  Paracelfe 
8c  d’autres  Auteurs  Chymifies,  Myftiques  8c  Théo/ophiques  ;  d’autres  en¬ 
core  le  font  contentez  dedilculper  Bœhm  fans  lui  accorder  le  moin¬ 
dre  éloge.  Enfin  il  s’eil  trouvé  des  perfonnes  qui  l’ont  accufé  d  a* 
voir  fuutenu  des  dogmes  pernicieux  8c  qui  ont  écrit  de  gros  volu¬ 
mes  contre  lui.  David  Gilbert  elf  le  premier  qui  foit  entré  en  lice 
contre  Bœhm,  dans  un  Ouvrage  qu’il  publia  en  1643.  Théodore 
de  Tlchetsch  ,  Gentilhomme  Silélien  prit  le  parti  de  Bœhm  8c  ré¬ 
pondit  à  Gilbert ,  qui  répliqua  encore.  Nous  n’aurions  jamais  fait, 
li  nous  voulions  rapporter  ici  les  titres  de  tant  de  brochures  qui  ont 
paru  pour  de  contre  les  Ecrits  de  cet  illuminé.  Il  fuffit  de  dire  que 
les  protecteurs  de  Bœhm  ,  ont  été  regardez  comme  des  Sectaires, 
8c  qu’en  Allemagne  ils  font  connus  fous  le  nom  de  Bœhmiltes.  A- 
braham  de  Franckenberg  Sc  Théodore  de  Tschetlch  Nobles  Silé- 
fiens  font  les  principaux  défenfeurs  de  Bœhm ,  le  premier  ayant 
écrit  1a  Vie,Sc  l’autre  ayant  pris  la  plume  plus  d’une  fois  en  fa  faveur. 
L’on  doit  placer ,  fans  doute ,  entre  les  admirateurs  de  Bœhm ,  feu 
M.  Foiret.  Bœhm  eft  le  feul ,  dit-il ,  au  moins  dont  on  ait  eu  des 
-Ecrits  jufques  à  lui ,  auquel  Dieu  ait  découvert  le  fond  de  la  nature  , 
tant  des  chofes  fpirituelles  que  des  corporelles,  6t  qui  avec  une  pé¬ 
nétration  toute  centrale  des  chofes  Théologiques  8c  lùrnaturelles ,  ait 
auffi  connu  d’origine  les  vrais  principes  de  ia  Philofophie,  tant  dans  la 
Métaphyfique,  &  la  Pneumatologie,  que  dans  la  vraye  Phylique.Poi- 
ret  avoue  que  cet  Auteur  eft  li  fublime  8c  fi  obfcur  qu’il  ne  peut  être 
vivement  8c  réellement  entendu  de  perfonne  pour  favant  8c  grand 
elprit  qu’on  puillè  être ,  fi  ce  n’eft  que  Dieu  réveille  8c  touche  di¬ 
vinement  8c  d’une  manière  furnaturelle  les  facultez  analogues  à  cel¬ 
les  de  l’Auteur.  Les  Oeuvres  de  Bœhm  ont  été  traduites  en  Fla¬ 
mand  8c  en  Anglois.  Franckenberg  a  traduit  en  Latin  un  petit  Trai¬ 
té  avec  ce  titre  Metapfychicade  cœlefti  &  terrejlrimyjlerio.  Un  Jurifcon- 
fuite  nommé  Werdenhitgen  a  auffi  traduit  en  Latin  les  40  Queftions 
de  l’ame ,  avec  ce  titre  Pfychologia  vera  I.  B.  T.  On  a  auffi  publié  en 
François  fous  le  titre  de  Miroir  temporel  de  l'éternité  les  livres  de  Si- 
gnatura  rerum.  M.  Poiret  prétend  qu’il  n’y  a  rien  de  plus  ridicule, 
que  d’avancer,  comme  quelques-uns  le  font ,  que  Bœhm  a  tiré  fes 
connoiiîances  de  Paracelfe.  Il  peut  bien,  dit-il,  setre  conformé 
à  lui  en  quelques  termes  &  manières  de  s’exprimer,  mais  il  n’y  a 
rien  du  tout  dans  Paracelfe ,  ni  de  fes  trois  principes ,  ni  des  feptjor- 
mes  de  la  nature  fpirituelle  8c  corporelle  qui  font  pourtant  les  vrais 
8c  uniques  principes  de  J.  Bœhm,  lequel  on  ne  fauroit  lire  avec  quel¬ 
que  difeernementfans  s’appercevoir  &  lèntir  qu’il  ne  parle  pas  d’em¬ 
prunt,  8c  que  tout  lui  vient  de  lource  8c  d’origine.  *  Poiret ,  Lettre 
touchant  les  Myftiques ,  p.  5 1 .  fyc.  Sagittarii  Iutrod.  ad  Hift.  Ecclef.  ch. 
33 ./.  19.  Colberg,  Hermetifch-Plat.  Chrijlenth.  c.  8 . p.  307.  &  fuiv. 
Arnold,  Ketzer  Hifi.  partie  2.  /.  17.  ch.  19. 

*  BOEHM1STES,  eft  le  nom  que  l’on  donne  aux  Seéta- 
teurs  de  celui  qui  fait  le  fujet  de  l’article  précédent. 

B  O  E  K  H  O  L  T,  ville  de  Weftphalie.  Voyez.  BOCKOLT. 

*  BOEKHOR.ST  (Jean)  habile  dans  l’art  de  peindre  fur 
les  vitres.  C’efl  lui  qui  a  peint  la  viétoire  remportée  près  de  Da- 
miéte,  fur  les  vitres  de  la  grande  fale  où  s'aflèmblent  les  Magiftrats 
de  Harlem.  *  Gr.  Dicl.Univ.HolL  Houbraken ,  Vies  des  Peintres, 
partie  2. 

BOEKHORST.  Voyez.  BOUKHORST. 

BOEKHOVEN.  (Antoine  de)  Avocat  à  la  Cour  pro¬ 
vinciale  d'Utrecht  a  traduit  du  Hollandois  en  Latin  un  livre  qui  trait- 
te  du  Droit  de  Bourgeoise  des  Habitans  dUtrecht.  *  Gr.  Dici.  Univ. 
Holl.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.6 2. 

B  O  E  K  O  P.  Voyez,  B  O  ECO  P. 

BOELISZ.  Voyez.  B  U  L  I  U  S. 

E  O  E  M  O  N  D  I.  de  ce  nom.  Prince  d’Antioche,  &  aupara¬ 
vant'  Prince  de  Tarente,  étoit  fils  de  Robert  Guifcard  Duc  de 
la  Pouille,  8c  pafla  avec  les  Seigneurs  François  dans  la  Terre-Sain¬ 
te,  où  il  lé  fignala  à  la  prife  de  la  ville  d’Antioche,  attaquée  de¬ 
puis  le  21  oétobre  1097,  jufqu’au  troifiéme  juin  1098.  Les  Croifez 
lui  en  donnèrent  la  Souveraineté.  Depuis  il  foutint  diverïès  guerres 
contre  lesSarafins  &  les  Grecs,  8c  vint  époufer  en  France  l’an  1106, 
Confiance ,  fille  du  Roi  Philippe  I.  8c  de  Berthe  de  Hollande,  8c 
mourut  en  onze  cent  onze  au  mois  d’avril.  Il  fut  enterré  à  Canofa 
dans  la  Pouille.  *  Pierre  Diacre  ,  en  la  Chronologie,  l.  4.  Guillau¬ 
me  de  Tyr ,  /.  1 1 . 

B  O  É  M  O  N  D  II,  fils  du  premier,  ne  fut  pas  fi  heureux  que 
fon  père.  Il  époulk  en  1 126  ,  Alix  ,  fille  de  Baudouin  du  Bourg  II. 
de  ce  nom,  Roi  de  Jérufalem,  8c  ne  laiilà  qu’une  fille  nommée 
Confiance,  qui  époufa  1.  Raimond  de  Poitiers  en  1135  .-  2.  Rainaud 
de  Châtillon  en  1152.  Elle  eut  du  premier  lit  1.  Boemond  III. 
qui  fut  furnommé  le  Bambe ,  6c  qui  époufa  Frine,  nièce  de  Manuel, 
Empereur  de  Conftantinople  ;  2.  Orgueilleufe -,  3.  Sibylle -,  &  4.  ija- 
beau.  Il  eut  de  la  fécondé  5.  Boemond  IV  ,  lequel  étant  puîné 
de  Raimond  Comte  de  Tripoli,  priva  fes  neveux  delà  Principauté 
d’Antioche,  &  perdit  un  œil  vers  le  Mont-Liban.  Il  époufa  t. 
Fiai  fane  e ,  fille  dé  Hugues  de  Giblet  :  2.  Millifent  ou  Mélifende  de 
Cypre.  Il  eut  quatre  fils  8c  deux  filles  de  la  deuxième.  Le  fécond 
des  fils  8c  le  fixiéme  dés  enfàns ,  fut  Boemond  V.  qui  luccéda  à 
fon  père,  8c  qui  mourut  l’an  125 1.  Celui-ci  eut  de  fa  femme  Lucie, 
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fille  du  Comte  Paul  de  Rome ,  Boemond  VI.  qui  époufa  Sibylle, 
fille  de  Hayton  Rot  d  Arménie  ,  8c  mourut  l’an  1275.  Il  laula  fon 
fils  Boemond  Vil.  encore  fort  jeune;  ce  qui  caufa  de  grandes 
dii  enfions  entre  1  Eveque  de  Tortoie,  que  la  mere  avoit  mis  auprès 
de  lui  8c  Hugues  de  Luhgnan  ion  parent,  qui  prétendoit  être  Tu¬ 
teur.  Il  mourut  peu  de  tems  après,  lans  laillèr  d'enfins  de  fa  fom- 
me  Marguerite  de  Beaumont.  ‘  Guillaume  de  Tyr,  l.  u  I5  'IQ 
&c.  Sanut ,  l.  3.  partie  12.  '  3’ 

B  O  EN ,  B  O  U  I  N  ou  BOVIN,  petite  ville  ou  bourg  de 
P  rance  dans  le  forez,  fur  le  Lignon,  au  couchant  de  la  ville  de 
Feurs.  *  Maty,  Dtcl.Geogr.  Sanfon.  Baudrand. 

BOENNE,  petite  ville  de  France,  dans  l’Orléanois  propre 
aujiord-eft  d'Orléans,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  neuf  lieues’. 

B  OE  O  T  U  S,  Auteur  Grec  qui  avoit  écrit  des  Parodies  fé¬ 
lon  le  témoignage  d’ Athénée,  /.  15. 

B  O  E  R  1  U  S  (Nicolas)  fils  de  Vincent  Boérius  8c  de  Jeanne 
Fournier,  natif  de  Montpellier,  s’appliqua  à  1  étude  du  Droit  avec 
un  loin  extraordinaire ,  6c  fut  merveilleulement  fécondé  par  les 
grands  talens  naturels  qu’il  avoit.  Il  fe  fixa  enfuite  à  Bourges ,  où 
il  donna  des  leçons  fur  les  Pandeétes  pendant  quatre  ans ,  au  bout 
defquels  il  prit  le  degré  de  Doéteur  6c  fut  un  excellent  Avocat. 
Quelque  tems  après  le  Roi  lui  donna  le  titre  de  fon  Confeiller ,  & 
enfin  il  eut  la  charge  de  Fréfident  à  Bourdeaux  ,  dans  laquelle  il 
fut  près  de  20  ans.  Il  a  témoigné  beaucoup  de  vigueur  pour  calmer 
les  troubles  d’Agen  6c  pour  punir  les  coupables.  Il  mourut  en  1539, 
âgé  de  70  ans ,  après  avoir  par  teflament  lailfé  la  plus  grande  partie 
de  les  biens  aux  pauvres.  Il  a  publié  les  Ouvrages  fuivans ,  Confiue- 
tudines  Biturigum  cum  Comment .  Boerii ;  Dini  Muxellani  Commentarius 
in  Reg.  Jur.  Pontif.  cum  Boerii ,  Molin&i,  Franc.  Cornelii  &  Gabr.Sar « 
nina  Annotât ionibus  ;  ejufd.  Trait,  de  Ordine  &  prsuedentia  gradtmm 
utriufque  Fort  ;  De  Seditiofis  ;  De  Aucloritate  Legati  a  Latere  -,  De  Ere~ 
mitarum  Statu  &  Vitu.  Tous  ces  Ouvrages  le  trouvent  dans  le  Tra - 
datas  Traclatuum  imprimé  à  Venife  en  1584.  Il  eft  encore  Auteur 
des  Ouvrages  fuivans,  Additiones adjoh.  Montant  Tract,  de  P'arlamen- 
torum  Gallu  &  Concilii  aucloritate  ;  Additiones  ad  Guil.  Mandagotum, 
de  Eleliionibus  novorum  Prdatorum  per  Math.  Boy  fs.  cum  Fnd.  de  Senis 
Tract,  de  permutatione  beneficiorum  -,  Annotationes  ad  LL.  Longobardo » 
rum  ;  Tract,  de  officto  &  potefiate  Georgii  deAmbaf.  R epetitio  in  L.  Cou - 
fentaneum  C.  quomodo  &  quando  Judex  ;  Conjilia  ;  Decijiones  Burde- 
galenfes  cum  ejufdem  Confiliis  ;  de  eufiodia  clav.  portar.  civit.  cum  Ad- 
ditionibus  ad  Joh.  Montan.  Ægidii  Magifiri  decijion.  *  Alefmii, 
Vita  Hic.  Boerii  in  Leikheri  VitisjGtorum.  Panciroilus,  de  clar .  legum 
Interpretibus ,  /.  2.  ch.  133. 

BOESBEC.  Cherchez.  BU  S  B  E  C. 

*  BO  EST  ouBOESTIUS  (Philippe)  Curé  &  Chanoi¬ 
ne  à  Déventer,  avant  que  la  Réformation  y  fût  introduite  ,  étoit  de 
Helmont  petite  ville  du  Brabant  Hollandois.  Lorsque  i'Overifièl 
eut  embraflè  la  Réformation ,  Boeft  retourna  dans  Ion  pais ,  &  fit 
publier  à  Boisleduc,  Libellas  Precum ,  five  Precationes  Chrifiiana  pro 
impetranda  fide,fpe  &  charitate  Chrifiiana.  Il  étoit  violent  6c  mordant 
contre  ceux  qui  Envoient  une  autre  doétrine  que  la  lienne.  Il  s’ap¬ 
propria  &  publia  pour  fien  ce  que  Jérôme  Savonarolle  avoit  écrit 
dans  fa  prifon  fur  le  Pfeaume  30.  Il  s'arrogeoit  le  droit  d’examiner 
les  livres  qui  étoient  fur  le  point  d’être  imprimez  ,  pour  leur  donner 
ou  leur  refulèr  fon  approbation  ,  6c  même  pour  y  faire  tels  change- 
mens  qu’il  trouvoit  à  propos ,  comme  il  le  fit  à  l’égard  de  l’incom¬ 
parable  Erafme,  dont  les  Oeuvres  fe  voyent  encore  à  Déventer, 
avec  les  changemens  &  les  mordantes  critiques  de  Boeft.  *  Gr. 
Dici.  Univ.  Holl.  Zweert,  Athen.  Belg.  Revii ,  Hifi.  Daventr. 

B  O  E  T  H I  U  S.  Voyez.  B  O  É  T  I  U  S. 

*  BOÉTHUS,  père  de  Simon.  Ce  dernier  fut  grand  Prêtre 
des  Juifs  depuis  l’an  du  monde  3981,  julqu’en  3999.  *  Le  P.  D. 
Calmet,r  Diction,  de  la  Bible. 

BOETHUS,  Philofophe  Péripatéticien  ,  de  Sidon.  Il  étoit 
contemporain  de  Strabon ,  comme  il  le  témoigne  dans  fon  /.  12.  Il 
avoit  écrit  des  Livres  de  Platon,  une  explication  d ’Aratus,  delà 
Nature ,  de  la  Defiinée ,  6iC.  Voyez  la  Biblioth.  Gréque  de  Jean 
Meurfius. 

BOÉTHUS  DE  TARSE,  Poè’te ,  vivoit  l’an  712  de 
Rome.  Il  fit  un  Poè’me  fur  la  Viétoire  qu’Augufte  6c  Antoine 
remportèrent  for  Caffius  &  Brutus.  Strabon  parle  de  lui ,  6c  dit 
que  Boëthus  étoit  auffi  mauvais  Poète,  que  citoyen,  l.  4. 

BOÉTIE  (Etienne  de  la)  Confeiller  au  Parlement  de  Bour¬ 
deaux.  étoit  natif  de  la  ville  de  Sarlat  en  Périgord.  Outre  la  Ju- 
rifprudence  il  avoit  appris  les  Langues ,  &  s’étoit  acquis  une  parti¬ 
culière  connoiflance  de  toutes  les  parties  de  la  Philofophie ,  6c  fur 
tout  de  la  Morale.  Il  compofa  des  Vers  Latins  &  François ,  avec 
une  éloquence  6c  une  facilité  admirable,  6c  traduifu  de  Grec  en 
François  divers  Ouvrages  de  Xénophon  6c  de  Plutarque,  qu’on  efti- 
moit  beaucoup  de  fon  tems.  Il  écrivit  encore  des  Dilcours  Politi¬ 
ques  fur  ledit  de  janvier  13-62,  6c  mourut  d’une  dyfenterie  le  18 
août  1 563  ,  âgé  feulement  de  trente-deux  ans,  neuf  mois  8c  dix-fept 
jours.  Montagne  fit  un  Difcours  éloquent  fur  les  particularitez  de 
la  maladie  8c  de  la  mort  d’Etienne  de  la  Boétie,  qui  étoit  fon  ami 
particulier ,  8c  qui  lui  avoit  laifië  fa  Bibliothèque  pour  gage  de  fon 
amitié.  Il  recueillit  fes  Ouvrages,  8c  les  laiifa à  la pollérité  avec 
des  éloges  tres-dignes  de  l'un  8c  de  l’autre.  De  Thou  parle  encore 
de  la  Boétie  dans  le  35  Livre  de  fon  Hiftoire  fous  l’an  1563.  „  Ce- 
„  pendant,  dit-il,  il  mourut  en  France  trois  grands  hommes  deLet- 
très,  Jean  Brodeau,  8cc.  Il  ajoute  enfuite  :  „  Etienne  de  la 
Boétie  Confeiller  de  Bourdeaux  ,  natif  de  Sarlat ,  mourut  à  Péri- 
gueux  ayant  à  peine  atteint  l’âge  de  333ns,  perfonnage  de  grand 
efprit ,  en  qui  une  grande  éloquence  étoit  jointe  à  une  grande  éru¬ 
dition  qu’il  accommodoit  à  la  Science  civile.  _  Il  avoit  une  pru¬ 
dence  capable  des  plus  grandes  affaires ,  s’il  n’eut  point  été  li  é- 
loigné  de  la  Cour  8c  qu’il  ne  fût  point  mort,  comme  d  une  mort 
précipitée  ,  qui  priva  le  public  des  fruits  merveilleux  de  ce  divin 
efprit.  Néanmoins  Michel  de  Montagne  fon  ami  a  fait  en  forte 
qu’il  n'eft  pas  mort  entièrement ,  ayant  fait  imprimer  quelques 
R  r  3  “M* 
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uns  de  fes  Ouvrages ,  qui  font  remplis  d’éloquence  &  de  fend- 
„  mens  délicats.  Il  ne  faut  pas  aufli  palfer  fous  filence  le  Livre 
,,  qu’il  intitula ,  Le  Contre-un ,  où  de  la  Servitude  volontaire,  dont 
„  nous  avons  parlé  en  l'on  lieu,  &  qui  fut  publié  dans  undelîèin 
„  contraire  à  l’intention  de  l’Auteur.  "  De  Thou  parle  en  effet 
ailleurs  de  ce  Livre.  C’eft  fous  l’an  1348,  au  fujet  d'une  fédi- 
tion  arrivée  à  Bourdeaux  ou  le  Connétable  de  Montmorenci  fit 
punir  tres-févérement  les  coupables.  „  Etienne  de  la  Boétie  de 
„  Sarlat ,  dit-il,  qui  a  été  depuis  un  des  ornemens  du  Parlement  de 
,,  Bourdeaux,  a  tort  bien  parlé  fur  ce  fujet  dans  un  livre  intitulé , 
„  Le  Contre-un ,  ou  de  la  Servitude  volontaire  ;  &  bien  qu  il  n  eût 
„  encore  que  dix-neuf  ans,  il  avoit  un  jugement  qui  furpafloit  de 
„  beaucoup  fon  âge.  Mais  ce  livre  fut  depuis  employé  pour  un  au- 
„  tre ,  &  pris  en  un  fens  bien  contraire  à  celui  de  l’Auteur ,  par 
„  ceux  qui  le  publièrent  après  la  faint  Barthélemi,  qui  n'arriva  que 
„  vint  quatre  ans  après ,  6c  par  conféquent  après  la  mort  de  laBoë- 
„  tie.  Il  étoit  en  fa  jeunefle  l'un  des  plus  beaux  efprits  6c  des 
plus  doétes  que  l’on  pût  rencontrer  parmi  ceux  de  fon  âge  dans  le 
lèiziéme  fiécle.  Les  vers  qu’il  fit,  tant  en  Latin  qu’en  François, 
étant  encore  fort  jeune  ,  ont  tant  de  délicatefle  6c  d’élégance ,  que 
perfonne  depuis  Aufone  n’a  tant  fait  d’honneur  à  fon  pais.  Les  Au¬ 
teurs  qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  lui,  nous  dilènt  qu'il  avoit 
lame  aulîi  grande  que  l'efprit ,  6c  qu'il  étoit  capable,  nonobftantfa 
jeunefle ,  de  gouverner  un  Etat  entier  ;  mais  il  aurait  été  plus  propre 
pour  une  Republique  que  pour  une  Monarchie.  Il  en  donna  des 
preuves  dès  l’âge  de  feize  ans ,  dans  fon  Traité  qu’il  intitula,  la  Ser¬ 
vitude  volontaire  ;  mais  il  n’y  a  de  louable  dans  cet  Ouvrage  que  l'é¬ 
rudition,  qui  parait  toute  extraordinaire  pour  un  jeune  homme  de 
feize  ans.  M.  de  Thou  dans  le  paflàge  cité ,  lui  donne  dix-neuf 
ans  au  lieu  de  feize.  *  La  Croix-du-Maine ,  Bibl.  Franc.  De  Thou, 
Hijl.  I.  s-  &  35. Sainte- Marthe,/.  2.  Elog.  Michel  de  Montagne, &c. 
Voyez,  Teiflîer,  Eloges  des  Hommes  Illujl.  tome  2.  p.  102.  &  fuiv.  de 
l’édit,  de  Hollande  1713.  Baillet,  fugemens  des  Savans  fur  les  Poètes  mo¬ 
dernes  ,  tome  4.  partie  1.  de  l’édit.  d’Amfterdam,  1723./).  234.».  1303. 
&  le  même ,  Traité  des  Enfans  célébrés  par  leurs  études,  p.  133.  &  fuiv. 

BOETIUS  EPO,  Jurifconfulte  célébré  des  Païs-Bas,  né 
à  Roorda,  dans  la  Frife,  en  1329.  Il  étudia  à  Cologne,  puisa 
Louvain,  &  fit  un  fi  grand  progrès  dans  la  connoilïànce  des  Langues, 
que  dès  1  âge  de  vingt  ans  il  expliquoit  publiquement  Homère.  De¬ 
puis  il  enfeigna  non  feulement  en  la  même  ville  de  Louvain  ,  mais 
encore  à  Paris  &  à  Nice  en  Provence  ;  6c  l’envie  de  favoir  l’ayant 
entraîné,  comme  il  l'avoue  lui-même ,  tantôt  dans  la  Jurifprudence 
tantôt  dans  la  Théologie,  lui  fit  embraflèr  la  doctrine  de  Calvin, 
qu’il  alla  confulter  à  Genève ,  pour  connoître  s’il  étoit  digne  de  cette 
réputation  qu’il  s’étoit  aquife  ,  comme  chef  d’un  puiflant  parti. 
Mais  il  n’en  fit  pas  longtems  profefiion  ,  6c  étant  rentré  dans  le  fein 
de  l’Eglife  Romaine  ,  il  fe  fixa  à  la  Jurifprudence  Civile  &  Canoni¬ 
que,  6c  reçut  les  honneurs  du  Doétorat  à  Touloufe  ,  où  il  avoit  é- 
tudié  fous  Bérenger  Ferdinand,  l’un  des  plus  fa  vans  Jurifconfultes  de 
fontems.  Ce  fut  l’an  1361,  qui  étoit  le  trente-uniéme  de  1 ’âge  de 
Boëtius.  Enfuite  il  revint  à  Louvain,  où  il  enfeigna,  jufqu’à  ce 

Ïu’ayant  été  choifi  entre  les  Profeflèurs  de  la  nouvelle  Univerfité  de 
)ouay  ,  il  y  exerça  cet  emploi  pendant  vingt-fept  ans,  &  y  mourut  le 
feize  novembre  de  l'an  1399,  âgé  de  plus  de  70  ans.  Son  corps  fot 
enterré  dans  l’églife  des  Jéluites.  Boëtius  eut  plufieurs  enfàns  de 
Marie  Cabillavia,  d ’lpres ,  dont  il  en  laiflà  dix  en  vie  ;  &  entre  au¬ 
tres,  Boëtius  Epo,  Profefleur  en  Droit  Canon,  mort  en  1642. 
Les  produélions  de  fon  efprit  ne  mourront  jamais.  En  voici  la  li¬ 
fte.  S  entendu  Homerica,  Colle  flore  &  Interprète  Boëtio ;  Oratio  de  Hono- 
rum  Academicorum  titulis  ;  De  Romana  perfeflaque  Jurifprudentia 
fruflibus  genuinis  -,  De  Auréola  Doflorali  inferta  fhiafiionibus  He- 
roïcis-,  De  Gente  Phyfica  inferta  Jfhuft.  Heroicis;  Oratio  funebris  piifft- 
mis  Philippi  IL  Regis  Catholici  Manibus,  nomine  Uuiverfitatis  Duacenfis, 
anno  1398  ;  Antiquitatum  Ecclejiajlicarum  Syntagmata  IV.  ad  Reg.  Ca- 
thol.  &■  Ordines  Belgii  ;  Antiquitatum  Ecclejiajlicarum  Syntagmata  V, 
ad  Gregorium  XIII.  Pontificem  Maximum  -,  Heroicarum  &  Ecclejiajlica¬ 
rum  fjHisfionum  libri fex  ;  Juliani  Archiep.  Toletani  de  futuro  ftculo  libri 
très  ;  Prstlium  Do  florale  feu  de  Obligationibus  faciendi  pr&clufe  compendium ; 
De  Dividuis  &  Individuis ,  ad  P  and.  hac  de  re  Leges  ;  De  Juris  Eccle- 
fiajlici  patronatus  individuitate  ;  De  Jure  Suffragiorum ,  votorum  & 
vocum  ;  De  Jure  paflorum  ,  pracipue  nudorum  ;  De  eo  quod  interefl  ad 
Car.  Molimum  -,  De  pœnis  legalibus  ;  De  Poenis  conventionalibus  ;  De 
Pcenis  Tejlamentariis  ;  Dejureproventuum  Ecclejiafticorum  ;  De  Anti- 
quitette Mijfa  ;  De  Idololatria  ;  De  Hierarchia  Ecclefia fhca  ;  De  Jure 
Jubilai  &  indulgentiarum.  Voici  l’épitaphe  qui  fut  mile  fur  fon  tom¬ 
beau  par  fon  ordre 

BOETII  corpus  quiefcit  hic  EPOHIS  : 

Animam  rejpice  ,  0  Jefu  ,  benigniter. 

*  Valere  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  112.  £r  fuiv. 

BOETIUS,  HECTOR,  Hiltorien.  Cherchez.  H E- 
C  T  O  R  B  O  E  T  IUS. 

BOETIUS.  Voyez.  B  O  O  T. 

B  O  E  T  S  A  W  ou  P  O  E  S  A  W  ancien  nom  d’Orange- 
bourg.  Voyez.  BOTZAW  &  ORANGEBOURG. 

EOETSELAAR,  (prononcez  BOUTSELAAR) 
famille  aufli  ancienne  que  Noble  des  Païs-Bas ,  qui  eft  proprement 
originaire  du  païs  de  Cléves,  ou  le  village  &  le  Château  deBoetfe- 
laar  fubfiltent  encore  aujourd’hui.  Les  Boetfelaar  y  étoient  dans 
une  haute  confidération  dès  le  onzième  fiécle.  Cette  illuffre  fa- . 
mille  s’étendit  dans  la  fuite  dans  le  Duché  de  Gueldre,  dans  la  Pro¬ 
vince  d’Utrecht  &  principalement  dans  le  Comté  de  Hollande.  Plu¬ 
fieurs  de  cette  famille  ont  été  de  tems  en  tems  du  corps  de  là  No¬ 
blefle  de  Hollande ,  &  ils  en  font  encore  aujourd’hui  ;  ce  qui  ne 
peut  furprendre  ceux  qui  favent  qu’ils  ont  facrifié,  plus  d’une  fois 
leur  bien  &  leur  vie  pour  le  falut  de  ce  Païs.  Ils  ont  lôuvent  fuivi 
les  Comtes  de  Hollande  dans  les  combats  &  dans  les  fiéges,  mais 
ils  fe  font  fur  tout  fignalez,  contre  les  violences  des  Efpagnofs  lors- 


B  O  Ej 

qu’il  s’agilfoit  de  la  réforme  de  la  Religion.  Ils  fe  lièrent  avec 
le  Seigneur  de  Bréderode  6c  le  relie  de  la  Noblefle  du  Païs,  figné- 
rent  la  fâmeufe  requête  des  Gueux,  (c’eft  ainfi  que  les  Catholiques 
Romains  des  Païs-Bas  nommoient  les  Réformez)  6c  la  préfentérent 
à  la  Duchelfe  de  Parme ,  Gouvernante  générale  des  Païs-Bas  pour  le 
Roi  d'Efpagne.  Toute  la  Noblefle  étant  obligée  de  prendre  la  fui¬ 
te  depuis  la  préfentation  de  cette  requête,  les  Boetfelaar  eurent  le 
même  fort,  &  quelques  uns  d’eux  errèrent  long- tems  fans  bien,  & 
moururent  enfin  après  avoir  abandonné  tous  les  avantages  temporels 
en  faveur  de  la  liberté  &  de  la  Religion  de  leur  Patrie.  Palinttrus 
Van  den  Boetfelaar  vécut  dans  le  Païs  de  Cologne  vers  le  commence¬ 
ment  du  dixiéme  fiécle  6c  mourut  en  939.  Il  eft  enterré  dans  l’Ab- 
baïe  de  Waldbay.  Otton  van  den  Boetfelaar  IV.  de  ce  nom,  fils 
d’Othon,  mourut  en  921.  Il  avoit  époulè  Agnes  de  Valder. 

Le  premier  dont  il  elt  parlé  depuis  ce  tems-là,  eft  Othon  Si¬ 
pher  qui  en  1102  épaula  Jeanne  fille  du  Comte  deRees,  de  la¬ 
quelle  il  eut  1.  Jean  Sipher  qui  fuit  ;  6c  2.  Joachim  qui  étoit  Cha¬ 
noine  de  Trêves  en  1132. 

Jean  Sipher.  époufa  en  1130,  Athanafic  de  Wifch  fille  du 
Baron  de  Wifch ,  &  petite-fille  par  fa  mère  du  Comte  de  Seyn.  II 
en  eut  Roger,  qui  fuit. 

Exiger,  époulaen  1139,  Mabélie  fille  du  Baron  de  Valkenburg 
&  de  la  Comtefl'e  de  Witgenfîein,  de  laquelle  il  eut  Jean  qui 
fuit. 

Jean  fils  de  Roger  époufa  en  1180,  Jeanne  de  Schaapdries  fille 
du  Baron  de  Diele,  &  petite-fille  par  fa  mère  du  Comte  de  Man- 
derfcheid,  de  laquelle  il  eut  Wessel  quifuit. 

Wessel  fils  de  Jean  époufa  en  1220,  Jeanne  de  Reiffrecht ,  pe¬ 
tite-fille  par  fà  mère  du  Comte  de  Loon,  &  il  en  eut  1.  Jean  qui 
fuit,  6c  2.  Anne  qui  en  1242  étoit  Chanoinefiè  de  Ste  Marie  à 
Cologne. 

Jean  fils  de  Weflèl  époufa  en  1240,  Alide  fille  du  Comte  de 
Gennep ,  6c  petite-fille  par  fa  mère  du  Comte  de  Solms.  Il  en  eut 
1.  Roger,  qui  fuit;  6c  2.  François  qui  étoit  Chanoine  de  St.  Gé* 
rionà  Bologne  en  1234. 

Roger,  fils  de  Jean  époufa  Mabélie  de  Limbourg  fille  du  Comte 
de  Limbourg,  6c  il  en  eut  Jean  quifuit. 

Jean  fils  de  Roger  époufa  en  1277  ,  Jeanne  fille  du  Baron 
d’Afpremontëc  de  N.  . .  d’Elten,  6c  il  en  eut  Roger,  quifuit. 

Roger,  fils  de  Jean,  fut  Grand  Chambellan  de  Guillaume  Em¬ 
pereur  &  Comte  de  Hollande.  Il  époufa  en  1302,  Marie  fille  du 
Baron  de  Laur  &  de  Lathem  &  de  N.  . .  de  Wifch,  6c  il  en  eut 
Wessel  qui  fuit.  , 

Wessei.  fils  de  Roger  époufa  en  1329,  Jofne  ou  Jufline  d’Ap- 
pelthern,  de  laquelle  il  eut  1. Roger  quifuit;  6c  2.1V. ..  mariée 
au  Seigneur  d’Alpen. 

Roger  fils  de  Weflèl  époufa  Elizabeth  de  Beilandt,  de  laquelle 
il  eut  Wessel  quifuit. 

Wessel  fils  de  Roger  époufa  Lutgarde  de  Rechteren,  dont  la 
mère  étoit  de  la  famille  de  Groesbeek,  6c  il  en  eut  Roger  qui 
fuit. 

Roger  époufa  Elburge  de  Langerak  fille  de  Jean  Baron  de  Lan- 
gerak,  6c  d’Alferade  de  Folanen,  &  il  en  eut,  1.  Wessel  qui 
fuit;  2.  Gisbert,  Religieux  à  Egmont;  3.  Ztseer  qui  epouià  Ni  de 
Schuilembourg  Dame  de  Meulen,  de  laquelle  il  eut  un  fils  &  une 
fille  dont  les  Defcendans  font  demeurez  dans  le  païs  de  Cléves  ;  4. 
Cunegonde  mariée  à  Henri  Valkenaar. 

Wessel  époufa  Judith  de  Leedbergen  Dame  de  Duuren&  de 
Capelle,  &  mourutle  31  juillet  1492.  Il  eut  de  fafemme,  1.  Ro¬ 
ger  qui  fuit  ;  2.  N.  . .  Chevalier  de  l’Ordre  Teutonique  -,  3.’ 
Jean  Gentilhomme  de  Marguerite  Archiducheflë  d’Autriche ,  Du- 
chefle  de  Parme  &  Gouvernante  des  Païs-Bas  ;  4.  Othon  Abbé  de 
Bern  près  de  la  ville  de  Heufden  mort  en  1336  ;  &  5 .  Elburge  mariée 
avec  Amelis  d’Amftel  de  Meinden,  Seigneur  de  Croonenbourg. 

Roger  fils  de  Weflèl,  époufa  en  1328,  Barthe  d’Arkel  fille  du 
Baron  de  Heukelom,  &  il  en  eut,  1.  Wessel  qui  fuit;  2.  IVal- 
burge  mariée  en  premières  noces  avec  Roland  de  Bailleulmont  de  la 
Flandre  Walonne,  6c  en  fécondés  avec  Adrien  de  Noyelles,  Sei¬ 
gneur  de  Maries  &  d’Artois  ;  3.  Gérard,  Prêtre;  4.  François,  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs;  3.  N. . .  Chevalier  dans  la 
Commanderie  de  Ste  Catherine  à  Utrecht,  6c  Commandeur  de 
Catwyk  en  Hollande  ;  6.  Elburge  Abbelle  de  Rhynsbourg ,  qui  fit 
prélënt  à  l’Eglife  de  St.  Jean  à  Ter-Goude  de  cette  belle  vitre  fur  la¬ 
quelle  eft  répréfentée  l’entrevue  de  Salomon  &  de  la  Reine  de 
Scéba,  6c  où  elle  s’étoit  fait  peindre  elle  même  pour  tenir  la  place 
de  cette  Reine;  7.  Walravine ;  8.  Jeanne  mariée  à  Jean  de  ’Sou- 
denbalch.  Chevalier,  Seigneur  d’Urk  6c  d’Emmelort ;  9.  Jeant\uï 
époufa  I.  Dodon  de  Holdinga  de  laquelle  il  eut  George  qui  de  fon 
mariage  avec  N.  .  .  Spiering  eut  Anne:  2.  Sophie  de  Palaes  de  la¬ 
quelle  il  eutRojer  mort  fans  enfans  ;  6c  10.  Anne,  morte  fans  avoir 
été  mariée. 

Wessel  fils  de  Roger,  époufa  Francoife  de  Praat  de  Moerkerke, 
de  laquelle  il  eut,  1.  Floris  qui  luit;  2.  Philippe,  mort  jeune 
avant  fon  père;  3.  Roger  qui  fuit  ;  4.  Catherine  mariée,  1.  à 
Jaques  de  Flandre,  Baron  de  Praat,  deBéverenSc  d’Onléde:  2.  à 
François  de  Haaften;  3.  Daniel  Seigneur  de  Merwéde,  mort  en 
1391,  fans  avoir  été  marié  ;  6.  Othon  qui  époufa  Catherine  Geifels 
de  laquelle  il  eut  deux  filles;  7.  Louis  qui  époufa  N.  . .  de  Kamp- 
huifen  du  païs  de  Cléves,  dont  il  eut,  Jean,  Théodore  &  Wejfel; 

8.  Wejfel  qui  ne  fut  point  marié  6c  qui  mourut  dans  la  bataille  d  Üo- 
fterweel  près  d’Anvers  en  1367  ;  9.  Agnès  mariée  à  Jaques  Vander 
Meer ,  Gouverneur  de  la  ville  d’Oftende,  au  fiége  de  laquelle  il  fut 
tué  en  1604.  Ce  Weflèl  &  fes  fils  Floris,  Roger  &  Daniel,  fu¬ 
rent  du  nombre  de  ceux  qui  préfentérent  avec  d’autres  Gentilshom¬ 
mes  à  la  Duchelfe  de  Parme  Gouvernante  des  Païs-Bas  cette  fameu- 
fe  Requête  dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire.  Il  Tut  obligé  de  s’en¬ 
fuir  hors  du  païs,  d’abandonner  tous  fes  biens,  &  de  fe  retirer  dans 
des  lieux  où  il  eutbeaucoup  à  fouffrir.  Il  mourut  en  1 373. 

Floris  fils  de  Wessel,  Seigneur  de  Langerak  &  de  Karnis.fut 
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obligé  de  s’exiler  avec  fon  père  pour  la  raifon  que  nous  avons  allé¬ 
guée  dans  l’article  précédent.  En  1568,011  publia  àBoisleduc  une  fen- 
tence  contre  lui  par  ordre  du  Duc  d'Albe  Gouverneur  Général  des 
Faïs-Bas.  Il  fut  banni  die  tous  les  pais  de  la  domination  d’Efpagne, 
&  tous  fes  biens  furent  confifquez,  parce  que  dans  St.  Tron  il  avoit 
aiîiflé  à  une  aifemblée  de  Réformez,  qu'il  avoit  pris  ces  gens-là 
fous  fa  proteélion,  qu'il  avoit  travaillé  à  la  levée  de  quelques  mil¬ 
liers  d’Allemans  d'infanterie  6c  de  cavalerie  ,  qu'il  avoit  établi 
l’exercice  de  la  Religion  Réformée  dans  fa  Seigneurie  de  Langerak 
où  depuis  ftx  mois  il  ne  s’étoit  pas  dit  une  feule  Melle,  6c  qu'avec 
fes  frères  il  avoit  aidé  à  rompre  dans  Alperen  les  ftatues  &  les  ima¬ 
ges  des  Saints,  8c  à  mettre  en  pièces  tous  les  livres  qui  contenoient 
ou  le  culte  ou  la  doétrine  de  l’Eglife  Romaine.  Il  avoit  époufé 
Odilie  de  Flodorp  Dame  d’Odekerke,  de  laquelle  il  eut  Jean- 
Guillaume  ,  Théodore-Wessel  ,  6c  Floris-Hart- 
h  art.  Il  mourut  avant  fon  père. 

Roger,  troifiéme  fils  de  Weflèl  né  en  1534,  fut  banni  de  fon 
païs  de  même  que  Ion  père,  8c  pour  la  même  railbn.  Il  époufa  Agnès 
de  Baillol  ,  iflue  de  Jean  de  Baillol  qui  devint  Roi  d’Ecoflè 
en  1292.  Il  en  eut  1.  Wessel  qui  fuit;  2.  Gédéon  duquel  defcen- 
dent  les  Seigneurs  de  Langerak  qui  portent  le  nom  de  Boetfelaar; 
3.  Efiher  qui  fut  mariée  1.  à  Jaques  de  Haveskerken:  2.  à  Jean 
Vanden  Kathulle  ;  4.  Marguerite-Elburge ,  mariée  1.  à  Charles  Sé- 
ridos  natif  du  Périgord  en  France:  2.  à  Thierri  Turquet,  nommé 
Mayerne;  5.  Cornélie  mariée  1.  à  Gabriel  de  Noyelles  :  2.  à  Jean 
de  Rivière,  Seigneur  de  Gellikom. 

Wessel  fils  de  Roger,né  en  1566,  époufa  en  1598,  Amélie  de 
Marnix  fille  de  Philippe  de  Marnix,  Seigneur  de  Ste  Aldegonde; 
Après  la  mort  d’Amélie  il  fut  fiancé  avec  Anne  fille  du  Baron  de 
Boxtel,  mais  elle  mourut  la  même  année  avant  la  confommation  du 
mariage.  Enfuite  il  fe  maria  avec  Marie  de  Zuilen ,  V euve  de  Jean 
d’Uchtenbroek,  &  mourut  en  1632  à  l’âge  de  66  ans.  De  fa  pre¬ 
mière  femme  il  eut  1.  Roger  mort  avant  fon  père;  2.  Philippe 
Jaques  qui  fuit;  3.  Louïfe. 

Philippe-Jacques,  fils  de  Weflèl,  époufa  en  1631  Anne  fille 
du  Baron  Vander  Noot,  après  la  mort  de  laquelle  il  fe  maria  avec 
Elizabeth  Vander  Noot  Coufine  germaine  de  la  première.  De 
fa  première  femme  il  eut  ,  1.  Philippe  né  en  1632;  2.  Anne  Flo¬ 
rentine,  née  en  1633;  3.  Philippe-Jacques  qui  fuit  ;  4.  Char¬ 
tes  qui  fuit;  5.  Roger  en  1636  ;  6.  Amélie  Louïfe,  née  en  1638; 
7.  Guillaume  Maximilien  né  en  1639- 

Philippe-Jacques  ,  fécond  fils  de  Philippe-Jacques,  né  en 
1634,  fut  Préfident  du  Collège  de  la  Nobleflè  de  Hollande,  8c  de 
celui  des  Conlèillers  Députez  ou  du  Confeil  d’Etat  de  Hollande  & 
de  Weftfrife.  En  1656 ,  il  époufa  Cornélie  V ander  Meile ,  &  mou¬ 
rut  en  1688,  ayant  eu  de  fa  femme ,  1.  Philippe-Jacques ,  Seigneur 
de  Raaphorft,  né  en  1656,  marié  avec  Marguerite  de  Harden- 
broek,  &  mort  en  1686  fans  laiflfer  d’enfans:  2.  Agathe  P étronelle 
morte  en  1721,  fans  avoir  été  mariée  ;  3 .  Anne-Adrienne,  morte 
jeune;  4.  Anne-Madelaine  née  en  1661,  8c  morte  en  1721,  fans 
avoir  été  mariée  ;  3.  Marie  Cornélie  mariée  à  Lamoral  Baron  Van¬ 
der  Noot  ,  morte  en  1714  ,  laiflànt  une  fille;  6.  Anne-Charlotte 
morte  jeune;  8.  Anne-Florentine,  morte  fort  jeune. 

Charles,  troifiéme  fils  de  Philippe-Jacques  8c  d’Anne  Vander 
Noot,  né  le  30  août  1635  ,  époufa  1.  Anne  Catherine  Mus  Dame 
deWaalsdorp:  2.  Sophie  Fétens.  Il  mourut  en  1708,  lailfantdefa 
première  femme  1.  Philippe-Jacques  qui  époufa  Pauline  Ibeman,  & 
qui  mourut  en  1706,  laillant  un  fils  nommé  Philippe-Jacques 
qui  fuit;  2.  Corneille,  mort  fans  avoir  été  marié  ;  3.  Elizabeth-Phi¬ 
lippine  ,  mariée  au  Comte  de  Stirum  dont  la  fille  unique  a  époufé  le 
Prince  de  Heffen-Philipsdal.  De  la  fécondé  il  eut,  4.  Jacques-Go- 
defroi,  Membre  du  Collège  des  Nobles  de  Hollande ,  Député  à  l’A¬ 
mirauté  de  la  Meufe  à  Rotterdam,  Baillif  de  la  Haye,  8cc.  qui 
époufa  H.  de  Jonge  d’Ellemeet,  fille  de  Corneille  de  Jonge  Sei¬ 
gneur  d'Ellemeet,  de  Schipluiden ,  &  Receveur  Général  de  l’Union  ; 
5 .  Anne-Catherine  mariée  à  Henri  de  Stocken  de  Danemarc  ;  6.  Guil¬ 
laume  Louis. 

Philippe-Jacques,  fils  unique  de  Philippe- Jacques  &  de  Pau¬ 
line  Ibeman,  né  le  23  mars  1690,  a  époufé  Confiance-Marie  Dutry‘, 
fille  de  Benjamin  Dutry,  Seigneur  de  Haaften. 

BOETZBERG,  Vocetius  Mons,  Montagne  de  la  Suifle, 
qui  eft  une  partie  du  Jurât.-  On  eft  obligé  de  la  paflèr  lorsque  du 
païs  des  Rauraciens  ou  du  Frickthal  on  veut  aller  dans  l’Ergow  8c  à 
Bade.  Cette  montagne  eft  haute  8c  extrêmement  rapide,  ce  qui 
caufe  de  grandes  difficultez  à  ceux  qui  font  obligez  de  la  paflèr  en 
carolfe  ou  avec  des  voitures  chargées  de  marchandifes ,  de  vins  ou 
de  bagages.  *  Diftionnaire  Allemand  de  Bâle. 

*  BÔETZELER  ou  BOUTZELER,  (Roger) 
d’Afperen  en  Hollande,  a  publié  un  livre  intitulé  Oratio  de  Bono 
Concordia.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  805. 

BOEUF,  animal  propre  à  l’agriculture  ,  aufïï-bien  qu’à  la 
nourriture  de  l’homme,  &  quifert  fouvent  à  voiturer,  comme  le 
cheval.  Chez  les  Athéniens  il  n’étoit  pas  permis  de  manger  de  la 
chair  d’un  bœuf  qui  fervoit  à  labourer,  comme  on  le  peut  voir  dans 
Elien  8c  dans  Varron,  qui  appellent  le  bœuf,  le  compagnon  de 
l’homme  dans  la  culture  de  la  terre,  8c  le  miniftrede  Cérès.  „  Les 
„  Anciens,  dit-il,  avoient  tant  d’égard  pour  le  bœuf  qui  laboure, 
„  que  quiconque  ofoit  en  tuer  un  étoit  puni  de  mort:  ”  Bos,  dit- 
il,  focius  hominum  in  rufiico  opéré  &  Cereris  minifter  ;  ab  hoc  antiqui 
manus  ita  abjlineri  voluerunt ,  ut  capite  fanxerint ,  fi  quis  occidiffet. 
Pline  auflï  l’appelle  l’affocté  de  l’homme  pour  le  travail  de  la  cam¬ 
pagne,  focium,  dit-il,  laboris ,  agrique  culture  habemus  hoc  animal. 
L’Empereur  Domitien,  au  commencement  de  fon  régne ,  témoigna 
tant  d’averfion  pour  le  moindre  carnage,  fe  reffouvenant  d’un  vers 
de  Virgile,  Georg.  I.  2.  v.  537. 

&  ante 

Impia  quam  c  a  fi,  s  gens  efi  epulata  juvencis. 
qu’il  avoit  réfolu  de  faire  un  édit,  pour  défendre  d’immoler  des 
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bœufs.  Le  Poëte  Aratus,  Phanom.  v.  125,  dit  que  ce  ne  fut  qu’au 
lRcle  de  fer  que  1  on  commença  à  manger  la  chair  des  bœufs  qui 


.  T  .  •  11  veut  taire  un  lâcrifice  à  Mi* 

nerve.  C  etoit  une  Loi  dans  Athènes,  de  ne  pointdmmoler  de 
bœuf  qui  laboure,  boues  ne  maHato,  (if  xarMeal foi  ne  tuez 
point  ces  fortes  de  bœufs  ;  mais  il  femble  que  cette  détènfenefut 
laite  que  de  peur  de  manquer  de  bœufs  pour  labourer  la  terre,  ain* 
fi  que  Philochore  le  dit  dans  Athénée,  /.  9.  La  fuperftidon  a'l la  li 
loin  dans  la  fuite ,  que  le  bœuf  fut  mis  au  nombre  des  Divinitez, 
fur  tout  parmi  les  Egyptiens,  peut-être  parce  qu’ils  prenoient  cet  ani¬ 
mal  pour  le  lÿmbole  du  blé,  depuis  le  tems  de  Jofeph,  qui  inter¬ 
préta  lesfonges  de  Pharaon;  mais  ce  que  les  plus  figes  d’Egyptg 
avoient  d’abord  regardé  comme  un  lymbole  immémorial ,  ou  un  li¬ 
gnai,  fut  regardé  par  le  commun  des  Egyptiens,  comme  une  Divi¬ 
nité.  Ce  culte  fuperftitieux  s’étant  enraciné  dans  l'Egypte,  paflà 
enfuite  aux  Indiens,  avec  plufieurs  autres  cérémonies  d’Egypte, 

Les  Romains  n’étoient  pas  fi  fcrupuleux  ;  ils  offraient  des  bœufs 
en  lâcrifice  à  Cybéle,  mère  des  Dieux,  8c  on  appelloit  pour  cette 
raifon  ces  facrifices  Taurobolia,  pour  remercier  cette  Déelfe  de  la 
terre  de  ce  quelle  avoot  appris  aux  hommes  l’art  de  domter  ces 
animaux,  &  de  les  drefier  au  labourage.  Les  Grecs  offraient  aufli 
des  taureaux  noirs  à  Neptune,  pour  marquer  la  furie  de  la  mer, 
lorsqu’elle  eft  agitée.  Leur  fuperftitionallajufqu  a  faire  à  Jupiter  des 
hécatombes,  c’eft  à  dire,  des  facrifices  de  cent  bœufs.  Strabon 
dit  que  ces  hécatombes  viennent  des  Lacédémoniens,  qui  faifoient 
tous  les  ans  unfacrifice  de  cent  bœufs,  au  nom  des  cent  villes,  qui 
étoient  de  leurjurifiiiétion.  Mais  dans  la  fuite,  ces  dépenfes  ayant  pa¬ 
ru  exceflives,  on  réduitit  ces  facrifices  à  vint-cinq  bœufs,  s’imaginant, 
par  une  fubtilité  puérile,  que  comme  ces  bœufs  avoient  chacun  quatre 
piez ,  il  fuffifoit  que  le  nombre  dç  cent  fe  trouvât  dans  ces  parties 
pour  faire  une  hécatombe.  Un  Ancien  fie  voyant  un  jour  en  danger 
fur  mer,  ayant  été  furpris  d'une  furieufe  tempête,  promit  d’offrir 
une  hécatombe,  s’il  échapoit  du  naufrage  ;  mais  ne  pouvant  s’aquit- 
ter  de  fon  vœu,  à  caufe  de  fa  grande  pauvreté,  il  s’avilà  de  faire 
cent  petits  bœufs  de  pâte ,  qu'il  offrit  aux  Dieux  proteéfeurs-  Quel¬ 
ques  Auteurs  attribuent  cette  hécatombe  ambiguë  à  Pythagore  ;  car 
Diogène  Laërce  dit  que  ce  Philolophe  ayant  trouvé  quelque  nouvel¬ 
le  démonftration  de  fa  trigonométrie ,  offrit  aux  Dieux  une  héca¬ 
tombe  de  ces  animaux  artificiels. 

Dans  la  Loi  de  Moïfe,  Dieu  ne  défend  point  de  tuer  le  bœuf 
pour  en  manger  la  chair;  au  contraire,  peut-être  pour  déraciner  la 
fuperftition  d'Egypte,  il  ordonne  aux  Ifraëïitesde  lui  immoler  des 
bœufs.  Il  eft  dit ,  Vous  ne  lierez  point  la  bouche  du  bœuf  qui  foule  vos 
grains  -,  non  ligabis  os  bovi  trituranti.  Pour  entendre  cet  endroit  du 
Deuteron.  ch.2f  v.\.  ilfautfavoir,  que  dans  lajudée,  dans  l’Egypte, 
dans  l’Italie,  dans  l’Efpagne,  8c  dans  le  Levant,  on  foule  le  grain  à 
la  campagne,  après  la  moiflôn.  On  prépare  une  aire  bien  battue, 
&  on  dreffe  les  gerbes  l’une  contre  l’autre ,  en  rond,  autour  d’un 
arbre  l’épi  en  haut.  On  fait  monter  des  bœufs  ou  des  chevaux  fur 
ces  gerbes,  ainfi  dreflëes,  &  on  les  oblige  de  courir  en  rond  tous 
enlèmble  fur  les  gerbes,  pour  en  faire  fortir  le  grain:  cequife  fait 
ordinairement  dans  la  grande  chaleur  du  jour  :  fur  le  foir  on  vanne  le 
grain  ainfi  foulé,  en  le  jettant  au  vent  avec  des  pèles  de  bois  :  la 
menue  paille  s’envole  au  vent,  &  le  grain  retombe  dans  faire.  On 
avoit  coutume  de  mettre  des  mufeliéres  aux  bœufs  qui  fbuloient  le 
grain,  pour  les  empêcher  d’en  manger,  &  en  quelques  endroits  on 
leurfrottoit  le  mufeau  de  leur  fiente,  pour  la  même  raifon.  C’eft 
ce  quia  donné  lieu  à  un  proverbe,  rapporté  par  Suidas,  un  bœuf 
dans  le  monceau,  pour  marquer  un  avare  qui  vivoit  au  milieu  des 
biens  fans  y  pouvoir  toucher.  C’eft  cette  inhumanité  que  Moïlè 
défend  ici,  il  veut  qu’on  laiflè  aux  bœufs  qui  foulent  le  grain ,  la 
liberté  d’en  manger,  n’étant  pas  jufte,  difent  Jofephe,  Antiq.Judaïq. 
I.4.C.  8.  8c  Théodoret,  en  expliquantcetendroit.de  priver  ces  ani¬ 
maux  qui  nous  aident  à  faire  venir  le  froment,  de  cette  petite  re- 
compenfe  de  leurs  travaux.  Cette  loi  eft  auffi  une  lêçon  d’humanité 
pour  les  hommes,  qui  doivent  traiter  leurs  Serviteurs  6c  leurs  Ou¬ 
vriers  d’une  manière  pleine  d’indulgence  6c  de  bonté.  Enfin  faint 
Paul  nous  avertit,  I.  Cor.  ch.  g.  v.  7.  8.  &  9  .  que  dans  cette  ordon¬ 
nance  de  la  Loi  des  Juifs,  Dieu  avoit  moins  d’égard  aux  befoins  des 
bœufs,  qu’à  celui  des  hommes.  Il  entendoit  que  chacun  vécût  de 
fa  profèflion,  6c  que  les  Miniftres  de  l’Evangile  tiraflèntde  ceux 
qu’ils inftruifoient,  les  lècours  néceffaires  à  leur  fubfiftance.  Quel¬ 
ques  uns ,  comme  Foufeau,  apud  Delrium  Adag.  La'ér.  prennent  cet¬ 
te  loi  à  la  lettre,  contre  ceux  qui  accabloient  de  travail  les  bœufs 
qu’ils  avoient  louez  pour  fouler  leurs  grains. 

Les  Indiens  fe  fervent  de  bœufs  pour  leurs  voitures  5c  pour  leurs 
chariots,  qui  font  quinze  ou  vint  lieues  par  jour,  6c  marchent  juf- 
qu’à  foixante  journées  de  fuite.  Ces  bœufs  font  différens  des  nô¬ 
tres,  en  ce  qu’ils  ont  fur  les  épaules  une  boffe  fort  greffe  6c  fort 
charnue.  Le  Père  Ovale,  en  fon  voyage  du  Pérou,  dit  qu’il  a  vu 
des  bœufs fentir  l’eau  de  quatre  à  cinq  lieues ,  5t  y  courir,  quelque 
force  qu’on  employât  pour  les  arrêter.  Les  Athéniens  firent  mar¬ 
quer  un  bœuf  fur  leurs  monnoyes:  d  où  eft  venu  le  Proverbe  Grec, 
le  bœuf  fur  la  langue ,  qui  fe  difoit  d’un  Orateur  corrompu  par  argent. 

Il  y  a  un  bœuf  fauvage  aux  Indes  qui  eft  fort  grand  ;  6c  on  dit 
que,  quand  il  fe  trouve  la  queue  embarraflée  autour  d’un  arbre,  il 
y  demeure,  plutôt  que  de  fouffrir  la  honte  de  perdre  quelqu’un  de 
fes  poils.  Cette  dernière  raifon  parôit  frivole ,  c’eft  plutôt  parce 
qu’il  fendrait  trop  de  mal,  s’il  travailloit  à  débarrafler  fa  queue. 
*  Elien,  Var.  Hifi.  I.  $.c.  14.  Varron,  /.  2.  Re  Rnjlica ,  c.  5. 
Pline,  l.  8  .c.  45.  Voyez  là-deflùs  Scaliger  contre  Cardan,  Exercit. 
258. /e<3.  i.  êcaumot,  Apide.  . 

BOEUF  marin ,  eft  une  autre  forte  d’animal ,  qui  reflemble 
au  bœuf,  6c  qui  fe  nourrit  dans  l’eau.  On  en  trouve  dans  le  N  1 i  5c 
dans  le  Niger,  félon  ce  que  rapporte  M.  d’Ablancourt  dans  Ion 
Marmol.  Cet  animal  eft  de  la  grandeur  d’une  gemfle  de  fix  mois, 
6c  a  la  peau  extrêmement  dure,  mais  la  chair  fort  bonne. 

Rr  ,  5  BOEUS, 
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~  *  BOEUS,  Auteur  Grec,  cité  par  Athénée,  /.  9.8c  par  Anto- 
nin  Liberalis,  dans  fes  Métamorphofies.  11  avoir  écrit  une  Ornithogo- 
nie,  ou  une  Hiftoire  des  Oifeaux.  Il  faut  rétablir  fon  nom  dans  Pline 
l.  10.  c.  3.  dansjoannis  Meurlii  Bibliotheca  Gr&ca  ,  &  dans  Joan. 
Harduinus,  ad  Indice  m  Au  cio  ram  Plinii. 
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BOFFINGUE  ou  BOPFFINGEN,  Boffingia,  bon¬ 
ne  ville,  libre  &  impériale  du  Cercle  de  Souabe,  en  Alle¬ 
magne,  eft  enfermée  dans  le  Comté  d’Oetingen,  &  fituée  lùr  la  ri¬ 
vière  d’Eger,  un  peu  au  delfus  de  la  ville  de  Nortlingue.  Ma- 
ty ,  Ditt.  Géogr. 

B  O  G,  fleuve  de  Pologne.  Voyez  B  O  U  K. 

B  O  G  A  E  R  T  (Jacques )  Médecin  de  Louvain,  qui  mourut 
en  1520,  a  compofé  Collettarium  in  pratticam  Avicenna ,  en  cinq  vo¬ 
lumes.  *  Zweert ,  Athéna  Belgica ,  p.  356- 

B  O  G-  A  F  I  O  RD,  Go  lie  de  la  Mer  du  Nord,  eft  dans  la 
côte  méridionale  de  l’ifle  d’iflande.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

B  O  G  A  R  R  A,  bourg  d’Efpagne  dans  la  Nouvelle  Caftille. 
Il  eft  à  l'eft  d’Alcaraz  dont  il  elt  éloigné  de  quatre  à  cinq  lieues. 
Il  eft  ütué  lur  une  montagne  qui  eft  à  l’oueft  du  Royaume  de 

BOGDAN  KIMIELNISKI,  Chef  des  Cofaques. 
Cherchez  KIMIELNISKI. 

BOG-DE-GICHT,  petite  ville  de  1  Ecoffe  feptentrionale , 
eft  fituée  dans  le  Vicomté  de  Banf,  partie  du  Comté  de  Murray, 
fur  la  rivière  de  Spey,  près  de  fon  emboûchure  dans  le  Golfe  de 
Murray.  Cette  ville  eft  défendue  par  un  château.  *  Maty,  Ditt. 
Géogr. 

B  O  G  D  O  I,  peuples  de  la  grande  Tartarie.  Les  Chinois  les 
appellent  Tartares  Orientaux,  &  les  Monguls  leur  donnent  le  nom 
de  Niuchi  ou  Nuchi.  Ils  ont  les  Monguls  au  couchant,  la  Chine  au 
midi,  l'Océan  oriental  au  levant.  Le  P.  Avril  aflùre  que  le  langa^ 
ge  &c  les  caractères  de  ces  Tartares,  ont  du  rapport  avec  le  langage 
&  les  caraétéres  des  Perfes;  mais  qu’ils  écrivent  de  haut  en  bas, 
comme  les  Chinois.  Il  met  dans  leur  païs  les  Tartares  nommez 
Diutchari  ou  Dioursku ,  qui  font  ceux  qui  ont  conquis  la  Chine  &  qui 
y  régnent.  Ce  font  apparemment  les  Ko'ejari,  que  M.  Witlèn  place 
au  nord  de  la  rivière  de  Quantung. 

*  EOGEN,  POGHN  &  HOHEN-POGEN,  peti¬ 
te  ville  ou  Bourg  avec  marché  dans  le  Cercle  de  Bavière,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Bogen  qui  fe  jette  dans  le  Danube  du  côté  gauche.  Elle 
eft  à  l'eft-nord-eft  de  Straubingen  dont  elle  eft  éloignée  de  deux 
bonnes  lieues. 

B  O  G  É  R  US,  Prince  des  Bulgares,  fut  converti  avec  toute  fa 
nation  â  la  Foi  dejefus  Chrift,  par  fa  fceur,  quiavoitété  inliruite 
dans  la  Religion  Chrétienne  à  la  Cour  de  l’Impératrice  Théodora. 
Dieu  avoit  auparavant  difpofé  ce  Prince  &  fes  Sujets  à  recevoir  l’E¬ 
vangile  en  les  affligeant  de  la  pefte  &  de  la  tâmine,  l’an  dejefus 
Chrift  84? .  Voyez  B  O  G  O  R  I  S. 

B  O  G  ES  UN  D,  Bogefiunda,  petite  ville  de  la  Weftrogothie 
en  Suède,  eft  fur  le  bord  leptentrional  du  lac  d’Alfungen,  environ 
à  huit  lieues  delà  ville  de  Fallekoping,  du  côté  du  midi.  En 
1520,  il  s’y  donna  une  bataille  entre  les  Suédois  &  les  Danois, 
où  Sténo  Sture,  qui  étoit  alors  Régent  du  Royaume  de  Suède,  fut 
blefl’é à  mort.  *  Maty,  Ditt.  Géogr.  Chytræus. 

B  O  G  G  I O ,  petite  rivière  de  Suiflè,  dans  le  Comté  de  Chia- 
venne.  Elle  coule  à  peu  près  de  l’oueft  à  l’eft,  &  décharge  Tes 
eaux  dans  la  Majéra. 

BOGHAR.  Voyez  B  O  C  H  A  R  A. 

BOGISLAS  ou  BOGUS  LAS,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Mifievon  ,  Roi  des  Vandales,  &  frère  d  ’Udon,  laiflà  un  fils 
nommé  Suantiborus,  qui  fut  vaincu  par  Bêla,  Roi  de  Hon¬ 
grie,  aflïfté  des  forces  de  Miciflas  Roi  de  Pologne.  Cette  défaite 
lui  aurait  été  avantageufe,  s’il  eût  perfifté  dans  la  profèflion  du 
Chriftianifme  ,  qu’il  embrafla  alors  ;  mais  ayant  trouvé  le  moyen 
de  recouvrer  fa  liberté,  il  reprit  le  culte  des  faux  Dieux,  &  ne 
voulut  plus  ouïr  .parler  de  Jefus  Chrift.  Il  lailfa  quatre  fils,  War- 
tijlas,  Baùbor ,  Suantopulcus ,  &  Bogislas  I.  qui  partagèrent  en¬ 
tre  eux  la  Poméranie.  La  Citérieure,  qui  eft  au  deçà  de  l’Oder, 
échut  aux  deux  premiers,  &  l’Ultérieure  aux  deux  autres.  *  Spé¬ 
ner,  Généalogie  Hifiorique. 

BOGISLAS  1,  après  la  mort  de  Suantopulcus  fon  frère,  (que 
Eoleflas  Roi  de  Pologne  avoit  fait  prifonnier  dans  un  combat,  & 
qui  ne  laiflà  point  d’enfans)  régna  feul  dans  la  Poméranie  de  delà 
l'Oder ,  laquelle  garda  toujours  les  moeurs  &  le  langage  des  anciens 
Hénétes ,  &  n’eut  rien  de  commun  avec  la  Poméranie  de  deçà ,  qui 
fuivit  les  coutumes  des  Allemands.  C'eft  de  lui  que  font  deicendus 
les  Ducs  de  cette  partie  de  la  Poméranie,  qui  ont  toujours  eu  guer¬ 
re  avec  les  Danois,  les  Prufliens  &  les  Polonois.  Bogislas  II, 
ou  Bobislas,  fils  du  précédent,  fonda,  àcequel’on  croit,  l’an 
1180,  la  fàmeufe  Abbaïe  d’Oliva,  à  une  lieue  de  Dantzic.  D’au¬ 
tres  ajoûtent  qu’il  jetta  aufli  les  fondemens  de  cette  ville ,  après  qu’il 
fe  fut  rendu  mâitre  d’une  forterefle  que  les  Danois  tenoient  en  ce 
lieu-là.  Cette  branche  étant  venue  à  làillir  en  Mifievon,  l’an  1295  , 
les  Polonois  prétendirent  à  fa  fucceflion ,  qui  leur  fut  difputée  par 
les  Ducs  de  la  Poméranie  de  deçà  :  ce  qui  fut  la  caufe  de  pluüeurs 
guerres.  *  Spéner,  Généal.  Hift.  Rittershufius. 

BOGISLAS  III,  fils  de  Balnime  ,  régna  vers  l’an 
1278. 

BOGISLAS  V.  fils  de  Wartislas  IV.  de  ce  nom , 
commença  la  branche  des  Ducs  de  la  Poméranie  Orientale.  Il  fut 
gendre  de  Cafimir  Roi  de  Pologne,  &  beau-pére  de  l’Empereur 
Charles  IV.  Il  aquit  avec  Barnime  fon  frère,  le  Comté  de  Guts- 
kou ,  après  la  mort  de  Jean  ,  le  dernier  de  ces  Comtes ,  mort  fans 
enfans,  &  obtint  encore  quelques  terres  de  ceux  de  la  Maifon  de 
Brandebourg.  *  Spéner,  Généal.  Hifior. 

BOGISLAS  VI,  fils  de  Barnime  V.  qui  avoit  commen- 
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cela  branche  des  Ducs  de  la  Poméranie  occidentale  ,  mourut  fans 
enfans.  *  Spéner,  Généal.  Hifior.  Rittershufius. 

BOGISLAS  IX,  Duc  de  Poméranie,  ayant  méprifé  l’ordon¬ 
nance  du  Concile  de  Confiance,  pour  la  reftituiion  des  biens  de  l’E- 
glife ,  dont  le  Duc  fon  père  s’étoit  emparé ,  fut  excommunié  par  le 
Pape  avec  ceux  de  Stralfund ,  qui  avoient  brûlé  trois  Prêtres  fàufle- 
ment  accufez  d’avoir  été  les  Auteurs  d'une  grande  l'édition.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1448,  ne  laifiànt  qu’une  fille  nommée  Sophie,  qui  lut  ma¬ 
riée  à  Eric  IL  fon  coufin  l’an  1459.  *  Spéner,  Généal.  Hifior. 

BOGISLAS  X,  dit  le  Grand,  qui  fut  le  dernier  fils  d'ERic 
II.  Duc  de  la  Poméranie  occidentale  ,  poflëda  feul  toute  la  Poméra¬ 
nie.  Un  certain  Langius ,  limp.le  païfan ,  lui  donna  des  confeils  , 
dont  ce  Prince  fe  trouva  fort  bien.  Albert  Eleéteur  de  Brande¬ 
bourg,  lui  déclara  la  guerre  pour  refus  de  rendre  hommage;  mais 
elle  fut  terminée  par  fon  mariage  avec  Marguerite,  fille  de  l'Eleéteur 
Frédéric  II.  Depuis  il  accommoda  ceux  de  Meckelbourg  avec  les 
villes  confédérées  ;  &  fit  le  voyage  de  la  Paleftine,  où  il  fouflrit 
beaucoup.  A  fon  retour  il  trouva  de  grands  changemens  dans  la  Re¬ 
ligion,  Luther  commençant  à  prêcher  contre  le  Pape.  11  mourut 
l'an  1323,  &  laiflà  d’Anne  de  Pologne  fa  fécondé  femme  ,  1. George, 
Prince  de  Wolgaft  ;  &  2.  Bamime  X,  Prince  de  Stetin. 

BOGISLAS  XIV,  le  dernier  de  cette  Maifon  qui  ait  pofledé 
la  Poméranie  entière,  fe  vit  contraint  l’an  1627 ,  de  recevoir  en  fon 
païs  les  troupes  Impériales,  lelquelles  en  trois  ans,  lui  mangèrent 
dix  millions,  &  firent  dans  fon  Etat  tous  lesdefordres  imaginables. 
L’an  1630,  Je  Roi  .de  Suède  entrant  en  Poméranie,  força  (avilie 
deStettin  à  lui  ouvrir  fes  portes,  &  l’Empereur  cédant  au  plus  fort, 
fut  contraint  de  retirer  fes  troupes  de  tout  le  païs.  Il  n'eut  point 
d’enfans  de  fa  femme  Blifabeth  de  Holftein ,  &  mourut  le  dernier 
de  1a  Maifon  l’an  1637.  Anne  fa  fceur ,  veuve  d ’Ernefi  Duc  de 
Croy  ,  a  vécu  jufqu  a  l’année  1660.  Après  fa  mort  fon  païs  fut  par¬ 
tagé  entre  le  Roi  de  Suède  &  l’Eleéteur  de  Brandebourg.  *  Spé¬ 
ner,  Généal.  Hifior. 

B  O  G  L  I  O ,  ville  de  Savoye.  Cherchez  B  U  E  I  L. 

BOGOMILES,  Hérétiques.  Cherchez  BONGOMI- 
L  ES. 

B  O  G  O  R  I  S  ,  Roi  des  Bulgares ,  qui  avoit  fait  la  paix  avec 
Théophile  Empereur  de  Conftantinople,  voyant  qu’après  la  mort 
de  ce  Prince  en  .841  ,  l’autorité  louveraine  étoit  tombée  entre  les 
mains  de  Théodora,  lui  envoya  déclarer  la  guerre,  dans  l’efpérance 
de  vaincre  facilement  une  femme  ;  mais  cette  courageufe  Princeflë 
commanda  fièrement  aux  Envoyez  de  Bogoris  de  dire  à  leur  maître 
qu’il  la  trouveroit  à  la  tête  de  fon  armée  les  armes  à  la  main,  pour 
le  punir  d'avoir  lâchement  violé  la  paix.  Bogoris  furpris  de  cette 
réponfe ,  eut  tant  d'eftime  pour  l’Impératrice ,  qu'il  renvoya  lui  de¬ 
mander  la  paix ,  laquelle  fe  fit  à  condition  que  Théodora  renvoye- 
roit  la  fceur  de  Bogoris ,  qui  avoit  été  prife  dans  cette  guerre  ;  & 
que  le  Roi  Bulgare  rendrait  aufli  de  fon  côté  Théodore  Cu- 
pharas ,  homme  de  très-grand  mérite.  Cette  Princeflè  Bulgare , 
qui  s’étoit  convertie  à  la  Foi  Catholique  pendant  fa  captivité,  n’é¬ 
pargna  rien  pour  convertir  le  Roi  fon  frère  ,  que  Théodore  avoit 
déjà  fouvent  prefle  de  renoncer  au  Paganifme.  Bogoris  étoit  déjà 
fort  ébranlé,  lorsque  la  vue  d’un  tres-beau  tableau  du  Jugement  der¬ 
nier  le  porta  enfin  à  embraflèr  le  Chriftianifme.  Il  avoit  donné 
ordre  à  un  Religieux  nommé  Méthodius ,  habile  Peintre ,  de  pein¬ 
dre  des  fpeétacles  terribles ,  tels  que  des  tableaux  de  chafles  &  de 
combats.  Méthodius  lui  peignit  le  jugement  univerfel  avec  fes  cir- 
conftances  les  plus  épouvantables  ;  &  prenant  adroitement  fon  tems, 
il  l’inftruifit  de  l’étonnante  vérité  que  cette  peinture  répréfentoit.  Ce 
Prince  en  fut  fi  vivement  touché,  qu’il  demanda  le  batême.  L’Irn- 
pe'ratrice  Théodora  lui  envoya  un  Evêque  qui  le  batifa,  &  lui  don¬ 
na  le  nom  de  Michel  en  845.  *  Maimbourg,  Hifi.  des  Iconoclafies. 

BOGOTA,  païs  de  cette  partie  de  l’Amérique  Méridionale, 
qu’on  nomme  la  Terre  ferme,  eft  dans  la  partie  méridionale  du  Roy¬ 
aume  de  la  nouvelle  Grenade,  que  l’on  comprend  quelquefois  tout 
entier  fous  le  Bogota.  Santa  Féde  Bogota  eft  la  ville  capitale  de  ce 
pais.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

B  O  G  R  A  S  ou  B  É  G  R  A  S  ,  Bagra,  Fort  a  Amani,  ByU  A- 
manica,  ville  de  la  Turquie  en  Afie,  eft  dans  le  Béglerbélik  d’A- 
lep ,  en  Syrie , environ  à  fix  lieues  de  la  ville  d’Alexandrette,  vers  le 
feptentrion  occidental.  Ce  lieu  étoit  autrefois  un  célébré  paflâge  du 
Mont-Aman,  pour  aller  de  la  Cilicie  dans  la  Syrie.  *  Maty,  Ditt. Géogr. 

*  B  O  G  U  D ,  Roi  de  Mauritanie  fils  du  Roi  Bocchus  eft  aufli 
appellé  Bocchus.  Il  aida  Pompée  à  foutenir  le  parti  de  Sylla  contre 
Hiërta  &  Domitius.  Céfar  lui  donna  le  nom  de  Roi.  Il  fit  avec 
P.  Sitius  une  invafion  dans  le  Royaume  de  Juba  ,  &  prit  la  ville  de 
Cirtha.  Il  fervit  aufli  Céfar  contre  les  fils  de  Pompée  ,  &  fondit 
le  premier  fur  l’armée  ennemie  près  de  Munda ,  dans  la  45  année 
avant  J.  C.  Après  l’aflàflinatde  Céür ,  il  tint  le  parti  d’Antoine, 
mais  il  fut  pris  par  Agrippa  à  Méthone ,  &  décapité.  *  Strabon,  /, 
17.  Dior.,  /.  50.  &  51.  Plutarque.  Appien.  Hirtius.  Oroûus. 

BOGUSLAS.  Voyez  BOGISLAS. 

BOHAIM  ou  BÉHAIM,  Hérétique  de  Bohême.’ 
Cherchez  JEAN  BOHAIM,  parmi  les  Hérétiques  du  XV 
fiécle,  n.  p8o. 

BOHEME,  grand  païs  d’Allemagne,  avec  titre  de  Royau¬ 
me  ,  en  Latin  Boiemum ,  Boiohemum  &  Bo  'èmia ,  a  la  Siléfie  &  la  Mo¬ 
ravie  au  levant  ;  la  Luface.ou  Laufnitz ,  &  la  Haute  Saxe  au  fepten- 
trion  ;  la  Franconie  au  couchant  ;  &  au  midi  la  Bavière.  On  dit 
que  la  Bohême  eft  le  plus  haut  païs  de  l’Europe  parce  que  plufieurs 
rivières  en  fortent,  &  qu’il  n’y  en  a  pas  une  qui  y  entre.  Bien  que 
ce  Royaume  l’oit  en  Allemagne,  &  que  le  Roi  foit  Eleéteur  de 
l'Empire,  la  Bohême  a  pourtant  fes  Etats  particuliers,  fes  coutu¬ 
mes,  6c  fa  Langue  differente  de  celle  des  Allemands.  Prague  en 
eft  la  ville  capitale.  Les  autres  font  Cuttemberg,  Konigingretz , 
Pilfen,  Czaflaw,  Budweys,  Eger  ou  Egra,  Ziatecz  ouSatz,  Boh- 
mifch-Broda,  Glatz,  Tabor,  &  grand  nombre  d’autres;  car  on  y 
compte  plus  de  cent  villes,  entre  lefquelles  il  y  en  a  près  de  qua¬ 
rante  appellées  Villes  Royales.  Les  Anciens  nommèrent  la  Bohême 
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Boiérnis  OU  Balohénùe ,  qui  veut  dire ,  demeure  des  Bciens ,  depuis  que 
ces  peuples  de  la  Gaule ,  conduits  par  Ségovéfe ,  s'établirent  en  ce 
pus  environ  l’an  164  de  Rome,  8c  590  avant  Jeliis  Chrift.  De¬ 
puis,  les  Marcomans  châtrèrent  les  Boiens,  <Sc  quelques  peuples 
d'Efclavonie  leur  firent  le  même  traitement  environ  l’an  550  de 
I’£re  Chrétienne.  Au' commencement ,  ils  turent  gouvernez  par 
des  Ducs.  Othon  I.  fubjugua  le  Duc  de  Bohême,  &  fournit  cette 
province  â  l’Empire  à  titre  perpétuel  ;  8c  Henri  V  donna  en  10S6 , 
le  titre  de  Roi  a  Ladillas,  Duc  de  Bohême.  Depuis,  ces  Rois 
furent  Electeurs  8c  Grands  Echanfons  de  l'Empire,  8c  le  Royaume 
lût  éleétif.  L'Empereur  Othon  IV  fit  admettre  le  Roi  de  Bohê¬ 
me',  comme  Prince  privilégié ,  au  nombre  des  Eleéteurs  de  l'Em¬ 
pire,  en  l'année  1208,  &  ce  Roi  fut  confirmé  en  cette  dignité  éle¬ 
ctorale  par  la  Bulle  d'or  de  Charles  IV,  en  1356.  Autrefois  les 
Rois  de  Bohême  recevoient  le  Royaume  en  fief  de  l'Empire*  de 
cette  cérémonte  fe  faifoitlur  la  frontière,  après  quoi  on  leurrendoit 
les  étendarts  des  Principautez  qui  le  compofent,  fans  qu'Us  fulfent 
déchirez  8c  donnez  au  peuple,  comme  le  font  les  Enfeignes  des  au¬ 
tres  fiefs  de  l'Empire.  En  cas  de  vacance,  l’Empereur  avoit  droit 
de  conférer  le  Royaume  de  Bohême,  comme  il  peut  faire  des  au¬ 
tres  fiefs  dévolus  à  l’Empire.  Mais  les  Rois  de  Bohême  fe  font  peu 
à  peu  détachez  de  l’Empire,  8c  fe  font  exemptez  des  charges  auf- 
quelles  ils  contribuoient  *  de  forte  que  les*  Etats  du  Royaume  pré¬ 
tendent  avoir  droit  de  s’elire  un  Roi.  La  Mailon  d’Autriche  néan¬ 
moins  s’eft  rendu  ce  Royaume  héréditaire  par  les  traitez  de  Well- 
phalie  en  1648.  Ferdinand  I.  d’Autriche,  ayant  époufé  Anne,  iœiar 
de  Lottïs  dernier  Roi  de  Bohême ,  qui  étoit  mort  fans  enfans,  8c  s'é¬ 
tant  fait  élire  Roi  l'an  1527,  cette  couronne,  quife  donne  toujours 
avec  quelque  apparence  d’éleétion,  eft  demeurée  depuis  dans  cette 
Maifon*.  Le  Roi  de  Bohême  eft  le  premier  Eleéteur  féculier,  8c 
opine  après  l’Eleéteur  de  Cologne  ;  mais  il  n'affilie  à  fallèmblée 
des  Electeurs  que  lorsqu'il  s’agit  d’élire  un  Empereur;  car  pour  ce 
qui  eft  des  alfemblées  collégiales,  où  les  Electeurs  délibèrent  des 
autres  affaires  de  l'Empire,  il  y  a  près  de  deux  cens  ans  que  les 
Rois  de  Bohême  ne  s’y  trouvent  pas,  non  plus  qu'aux  Diètes  impé¬ 
riales.  Cependant  le  feptiétne  feptembre  1708,  l’Empereur  fit  en¬ 
trer  à  la  Diète  de  Ratisbonne  ,  au  Collège  des  Electeurs,  un  de  fes 
Députez  en  qualité  de  Roi  de  Bohême,  par  forme  de  réadmiffion 
avec  celui  de  1  Electeur  de  Brunfwick.  Les  Etats  de  Bohême  n’ont 
jamais  été  compris  dans  le  gouvernement  ni  dans  les  Cercles  de 
l'Empire;  ils  ne  font  fujets  à  aucune  de  fes  jurifdiCtions,  ni  aux 
mois  Romains,  aux  taxes  &  aux  contributions  publiques;  Sc  ils  ne 
doivent  à  l’Empire  que  ce  que  l'Empereur  Léopold  s’eft  impofé 
lui-même  volontairement,  qui  fe  monte  à  6000  livres  par  an  pour  la 
chambre  impériale.  Le  Roi  reconnôit  l'Empereur  &  l’Empire 
comme  fon  Seigneur  fouverain,  auquel  il  rend  foi  &  hommage 
pour  fes  Etats  en  qualité  de  premier  Electeur  féculier,  8c  de  Grand 
Echanfon  de  l'Empire.  Il  fe  trouve  au  couronnement  de  l’Empe¬ 
reur  &  du  Roi  des  Romains,  8c  préfente  la  coupe  au  Prince  cou¬ 
ronné,  ou  la  lui  fait  prélènter  par  le  Baron  de  Limbourg,  fon  Vi¬ 
caire  héréditaire.  Au  refte,  il  eft  en  droit  d'exercer  dans  toute 
l'étendue  de  fes  Etats  toutes  les  Régales  8c  toute  l’autorité  que  la 
royauté  peut  donner,  pourvu  qu'il  ne  paffe  pas  les  conventions  8c  les 
loixdu  Royaume,  en  vertu  defquel les  il  ne  peut  exiger  des  contri¬ 
butions  ou  des  taxes,  que  les  jours  aufquels  les  Etats  font  aflemblez. 
Et  à  cet  égard  même,  l’Empereur  ne  peut  fe  mêler  avec  autorité 
de  ce  qui  le  regarde.  La  Bohême  fut  divifée  l’an  1346 ,  par  l’Em¬ 
pereur  Charles  IV,  en  douze  provinces,  dans  chacune  defquelles 
il  ordonna  qu’on  établiroit  tous  les  ans  deux  Capitaines  pour  la  gou¬ 
verner,  un  Baron  8c  un  Noble.  Ce  même  Empereur  fit  ériger  l’é- 
glife  de  Prague  en  Archevêché,  avec  cet  avantage,  que  l'Arche¬ 
vêque  de  Prague  auroit  la  prérogative  que  l’Archevêque  de 
Mayence  avoit  auparavant  ,  de  couronner  le  Roi  de  Bohê¬ 
me.  Le  Duché  de  Siléfie,  le  Marquifat  de  Moravie  8c  celui  de 
Luface,  relevoient  de  ce  Royaume.  Aujourd'hui  la  Siléfie  8c  la 
Moravie  font  incorporées  au  Royaume  de  Bohême,  8c  font  poffé- 
dées  par  la  Mailon  d’Autriche.  La  Luface  fut  engagée,  l'an  1620, 
par  Ferdinand  IL  à  l’Eleéteur  de  Saxe,  qui  en  jouît  à  préfent. 
Comme  le  gouvernement  de  Bohême  eft  différent  de  celui  de  tous 
les  autres  Etats,  il  eft  à  propos  de  le  faire  connôitre.  Les  affaires 
du  Royaume  fe  traitent  dans  fix  tribunaux,  1 .  le  Confeil  de  la  Régen¬ 
ce  ou  le  grand  Confeil  Royal,  auquel  préfide  le  Grand  Juge  ou 
Burggrave  de  Eohême ,  8c  qui  a  fous  lui  dix-huit  Lieutenans  de  Roi , 
&  d'autres  Aflèftèurs  ;  2.  le  Confeil  ou  la  Chambre  fupérieure  de 
la  Juftice,  qui  a  pour  Préfident  le  Grand-mâitre  du  Royaume; 
3.  la  Chambre  des  Fiefs;  4.  le  Tribunal  nouveau  pour  juger  des 
appellations  des  vafiàux  Allemands  dans  leurs  différents  au  lujetdes 
fiefs,  lequel  a auffi  fon  Préfident ,  fon  Vice- Préfident ,  8c  des  Af- 
feflèurs  ou  Pairs  de  la  Cour  ;  5.  la  Chambre  Royale  des  Finances, 
qui  a  un  Préfident  8c  un  Vice-Préfident ;  Sc  6.  la  Chancellerie, 
qui  eft  toujours  à  la  fuite  du  Roi.  Chaque  Cercle  de  Bohême  ou¬ 
tre  cela  eft  dirigé  par  deux  Baillifs  qui  rendent  la  juftice.  Il  y  a  dix- 
huit  Cercles  ou  Préfeétures.  Les  États  font  compolez  du  Clergé  , 
des  Seigneurs ,  de  la  Nobleffe  8c  de  la  Bourgeoifie.  En  Siléfie  ,  le 
grand  Baillif  à  l’infpeétion  8c  l’adminiftration  des  affaires  au  nom  du 
Roi.  Il  a  fous  fa  direétion  le  Confeil  fupérieur,  qui  eft  compote 
du  Grand  Chancelier  ,  8c  d’autres  Grands  Officiers.  La  Chambre 
Ducale  a  un  Préfident,  un  Vicé-Préfident  8c  des  Confeillers.  Les 
'Princes  8c  Seigneurs  qui  ne  reconnoilfent  pas  cette  J urildiéiion  fu¬ 
périeure,  ont  leur  dépendance  immédiatement  de  la  Couronne,  8c 
jouïffent  dans  toute  l’étendue  de  leurs  Etats  des  prérogatives  de  la 
louveraineté,  à  l’exception  de  celle  de  faire  la  guerre  8c  la  paix.  Ils 
ont  leurs  voix  8c  leurs  féances  dans  les  Diètes  des  Princes.  Pour  les 
autres  Principautez  qui  n’ont  pas  leur  Seigneur  en  particulier,  elles 
appartiennent  au  grand  Duc  de  Siléfie  8c  au  Roi  de  Bohême ,  8c  on 
les  appelle  des  Principautez  héréditaires.  Les  unes  8c  les  autres  ont 
chacune  leur  Baillif  ou  Chef  de  Juftice  ,  qui  dans  les  Principautez 
héréditaires  dépend  du  Grand  Baillif,  8c  dans  les  autres ,  du  Prince. 
Lorsqu’il  arrive  des  affaires  qui  doivent  être  portées  aux  Etats ,  on 
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convoque  la  Diète  des  Princes.  Ceux  qui  la  compofent  fonr  tous 
les  Princes  ou  Seigneurs  qui  poffédent  des  Principautez  ou  des  Sei¬ 
gneuries  indépendantes  ;  les  États  des  Principautez  héréditaires  ,  y 
compris  le  Confeil  de  Breflau  ;  les  Etats  du  païs ,  8c  toutes  les  Sei¬ 
gneuries.  Pour  la  Moravie  il  y  a  un  Grand  Baillif  qui  la  gouverne 
au  nom  du  Roi  de  Bohême  ,  comme  Markgravede  Moravie.  Il 
eft  à  la  tête  du  Confeil  Royal, qui  eft  compofé  de  trois  Aiièftèurs, 

8c  dans  lequel  tous  les  Aétes  font  expédiez  au  nom  du  Roi,  Cet 
Etat  eft  divifé  en  cinq  Cercles ,  qui  ont  chacun  leur  Baillif.  Il  y  a 
encore  d'autres  Officiers  de  juftice  ,  qui  ne  peuvent  juger  que  dans 
de  certains  tems,  8c  dans  des  cas  particuliers,  dont  on  peut  appel- 
ler.  Les  Seélateurs  de  Jean  Hus,  les  Taborites,  les  Vaudois ,  les 
Soldats  de  Picard  8c  de  Zifca,  les  Luthériens  8c  les  Calvinift’es , 
ont  fucceffivement  affligé  ce  Royaume  ;  mais  depuis  la  mémorable 
bataille  de  Prague,  que  Ferdinand  II  gagna  l'an  1620,  fur  l'Ele- 
éteur  Palatin  ,  qui  lui  difputoit  cette  Couronne  ,  fes  Proteftans  ont 
été  fournis,  8c  la  Religion  Catholique  y  a  été  établie.  Ferdinand 
II,  qui  avoit  été  élu  Roi  de  Bohême  en  1617,  Roi  de  Hongrie  en 
1618,  8c  qui  étoit  parvenu  à  l’Empire  en  1619  ,  après  la  mort  de 
Matthias ,  1e  vit  obligé  de  prendre  les  armes  pour  s’oppofer  aux  ré¬ 
voltés  delà  Bohême.  L’Empereur  Ferdinand  I.  avoit  permis  aux 
Gentilshommes  Proteftans  de  cet  Etat  d’avoir  des  temples  dans  leurs 
terres.  En  1616,  ils  en  voulurent  bâtir  un  à  Brunau:  l’Abbé, 
Seigneur  du  lieu,  s’y  oppolà,  8c  s'en  plaignit  à  l'Empereur,  qui 
commanda  de  l’empêcher  jufqu’à  ce  que  la  caufe  fût  décidée.  Cet 
ordre  fut  méprifé,  8c  on  acheva  le  temple,  fans  fe  mettre  en  peine 
des  défènfes  de  l’Empereur.  Mais  Ferdinand  ayant  été  couronné  à  ' 
Prague,  ordonna  la  démolition  de  ce  temple,  qui  fut  la  caufe  fata¬ 
le  d’une  guerre  déplorable.  Les  Proteftans  murmurèrent  haute¬ 
ment,  8c  ces  murmures  furent -fums  de  cabales,  d'aflèmblées  fe- 
crettes,  8c  enfin  de  révolté  ouverte.  Ils  s’affemblérent  publique¬ 
ment  à  Prague,  ils  prirent  les  armes  ;  8c  l'Empereur  Matthias  s’étant 
plaint  par  des  Énvoyez,  qui  étoient  Guillaume  Schlavata,  Préfident 
de  la  chambre  de  Bohême,  Joraflas  Borzita,  Comte  de  Martinitz, 
Philippe  de  Fabrice ,  8c  quelques  autres ,  tous  Officiers  8c  perlonnes 
démérité,  les  Rebelles  tournant  leur  fureur  contre  ces  Énvoyez, 
que  leur  caraétére  leur  devoit  rendre  l’acrez ,  les  firent  jetter  par  les 
fenêtres  de  la  làlle  où  ils  étoient  aftèmblez.  Enfuite  iis  chaiférent 
lesjéfuites,  dépoférent  les  Officiers  royaux,  Sc  fe  déclarèrent  en¬ 
nemis  de  ceux  qui  oférent  blâmer  un  procédé  fi  infolent.  C'eft 
dans  cet  état  que  l’Empereur  Matthias  laiftà  la  Bohême  en  1610. 
Ferdinand  II  prit  des  melures  pour  y  punir  les  Rebelles  qui  avoient 
attiré  les  Siléfiens  8c  les  Moraviens  dans  leur  parti,  8c  qui  ména- 
geoient  de  fecrettes  intelligences  dans  la  Hongrie,  dans  l’Autriche, 

8c  dans  toute  l’Allemagne.  Il  prirent  pour  prétexte  de  leur  rébel¬ 
lion,  ledeiïèinque  la  Maifon  d’Autriche  avoit  de  fe  rendre  leur 
Royaume  héréditaire;  ils  foutinrent  que  l’éleétion  de  Ferdinand 
n'avoit  pas  été  légitime;  ils  le  privèrent  de  la  Couronne,  8c  l'offri¬ 
rent  au  Duc  de  Saxe,  au  Duc  de  Bavière  8c  à  quelques  autres. 
Mais  de  tous  ceux  aufquels  on  la  préfenta,  il  n’y  eut  que  Frédéric 
Eleéteur  Palatin  du  Rhin  qui  voulut  l’accepter,  dans  l’elpérance  de 
fe  maintenir  fur  le  thrône  avec  le  fecours  de  Jacques  I.  Roi  de 
la  Grande-Bretagne,  fon  beau-pére,  8c  celui  des  Hollandois  8c  de 
quelques  autres  Etats ,  qui  étoient  dans  fes  intérêts.  Les  Rebelles 
de  Bohême  avoient  pour  chefs  les  Comtes  de  la  Tour  8c  de  Mans- 
feld,  fils  naturels  du  Comte  Erneft.  L’Eleéteur  Palatin  fut  élu 
Roi  de  Bohême  en  1619.  Il  fit  fon  entrée  à  Prague,  8c  fut  couron¬ 
né  au  mois  de  Novembre  ;  mais  l’année  fuivante  ayant  perdu  le 
huitième  de  ce  même  mois  la  célébré  bataille  donnée  près  de  Pra¬ 
gue,  gagnée  par  le  Duc  de  Bavière  8c  par  le  Comte  de  Buquoy,  Chefs 
de  l’armée  impériale,  ce  Prince  perdit  non  feulement  cet  Etar, 
mais  encore  les  fiens ,  8c  fe  vit  contraint  de  chercher  une  retraite 
dans  les  Païs-Bas.  Cette  viétoire  rétablit  la  paix  dans  la  Bohême, 

8c  l’Empereur  rentra  dans  fes  droits,  qui  furent  pleinement  établis 
par  les  traitez  de  Weftphalie  en  1648.  Voilà  ce  qui  s’eft  pâlie 
dans  le  XVII  fiécle  en  Bohême. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  de  la  fucceffion  des  Ducs  8c 
des  Rois  de  Bohême,  il  eft  bon  de  favoir  que  cet  Etat  étoit  un  pais 
prefque  tout  couvert  de  bois,  lorsqu’en  540  ou  550,  ou  bien,  fé¬ 
lon  quelques  autres,  en  644,  Czéchée  8c  Lèche  frères,  y  conduis 
firent  une  floriftànte  Colonie,  8c  défrichèrent  prefque  toutes  les  ter¬ 
res.  On  dit  qu’après  un  interrègne  afièz  long ,  le  peuple  fâché  de 
fe  voir  déchirer  par  des  divifions  continuelles ,  fe  fournit  à  un  jeune 
homme,  nommé  Croque,  fils  de  Hléde,  qui  remit  les  loix  en  ulàge, 

8c  qui  poliça  tres-fagement  ces  Etats.  Il  laiftà  un  fils  de  même 
nom  que  lui,  ou,  félon  d’autres,  ces  deux  Princes  ne  font  que  le 
même,  père  de  trois  filles,  nommées  Bêla,  Técba  &  Libujfa.  Cette 
dernière,  qui  étoit  tres-prudente ,  gouverna  le  Royaume  avec  fuecès 
durant  13  ou  14  ans.  Ènfuite  étant  prelfée  par  fes  Sujets  de  fe  ma¬ 
rier,  elle  choifit  pour  époux  un  Laboureur,  nommé  Vrimijlas  ou 
Trzémysk,  âgé  d’environ  46  ans,  homme  de  conduite  8c  de  bon 
fens ,  qui  commença  de  régner  environ  l’année  632 ,  8c  qui  mourut 
en  676,  8c  non  pas  en  745  ,  comme  d’autres  l’alîurent.  Il  gouver¬ 
na  tres-fagement,  il  établit  de  bonnes  loix,  8c  eut  fon  fils  pour  fuc- 
cefièur.  C’eft  depuis  lui  qu’il  faut  prendre  la  fuite  chronologique 
des  Princes  qui  ont  régné  en  Bohême. 


SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  des  ducs 
&  Rois  de  Bohème. 


Ans  de  J.  C.  LES  DUCS. 


Durée  du  régne. 


632.  Primiflas  ou  Przémysk. 
676.  Nézamifte, 

713.  Minata, 

735.  Mogéne  ou  Vorice  , 

763.  Wnellas  ou  Wenceflas  I. 
785.  Crzezomifte, 

804.  Néclam, 

839.  Noftrice  ouHoftivite, 


régna  44  ans. 

39- 
20. 
*  28. 

22. 
19. 
.  35* 

1 7- 

Ans 


"Durée  de  régne. 

48. 

2. 

10. 

16. 

35- 

32. 

I3* 

2j. 

18. 

6. 


1061.  Uratiflas  ou  Ladiüas  I.  31- 

1092.  Conrad.  I.  *• 

1093.  Brzétifîasl.  7* 

1100.  Borzivoge  ou  Borivory  II.  7* 

1107.  Suatoplook,  2. 

1109.  Ladiflas  IL 

1125.  Solaflas  ou  Sobieflas  I.  1 5  • 

1140.  Ladiflas  III.  34- 

1x74.  Soleflas  ou  Sobieflas  II.  4- 

1178.  Frédéric,  dit  Bedzierh,  12. 

1190.  Conrad  II.  2. 

1 192.  Wenceflas  III. 

1193.  Brzétiflas-Henri ,  3* 

1196.  Ladiflas  IV.  5  mois. 

1196.  Przémiflas  ou  Ottocare  I.  35. 

1231.  Wenceflas  IV.  dit  le  Borgne  ;  24. 

125  5.  Ottocare  II.  23. 

J278.  Wenceflas  V.  27. 

1305.  Wenceflas  VI.  1. 

1306.  Rodolphe  I.  1. 

1307.  Henri,  qui  fut  dépofé ,  3. 

1310.  Jean  de  Luxembourg  ,  36. 

1346.  Charles,  _  r  32. 

1378.  Wenceflas  VIL  dit  leFainéani,  40. 

1418.  Sigifmond,  19. 

1437.  Albert,  3. 

1440.  Ladiflas  V.  18. 

1458.  George  Poderbrach  ,  Podiebrak  ou  Poggebrach ,  13. 

1471.  Ladiflas  VI.  45. 

1516.  Louis,  10. 

1526.  Ferdinand  I.  36. 

1562.  Maximilien  IL  12. 

1574.  .Rodolphe  IL  .  33. 

1607.  Matthias,  10. 

1617.  Ferdinand  IL  20. 

1619.  Frédéric,  Electeur  Palatin  ,  dépofé, 

1637.  Ferdinand  III.  9. 

"1646.  Ferdinand  IV.-  10. 

1636.  Léopold-Ignace-François-Balthazar-Jofeph-Félicien  I.  49. 
1705.  Jofeph-Jacques-IgnaceJ-Jean-Antoine-Euftache, mort  en 

1711.  6. 

1711.  Charles  VI.  Empereur  régnant. 


LES  DIX  -  HUIT  CERCLES  ou  F  R  E'  F  E  CTURE  S 
de  la  Bohême  Propre. 

1.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Prague  ,  ou  Pragensko. 

2.  Le.  Cercle  ou  la  Préfefture  deSchlany,  ou  Slansko 

3.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Rakonick  ,  ou  Rakonicksko 

4.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Podebroc  ,  Podebrad  ,  ou  Pod- 

brosko 

5.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  d’Ultaw  ou  de  Muldaw,  ou  Ul- 

tawsko 

6.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Caurzim ,  ou  Caurzimsko 

7.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Leitomeritz ,  ou  Litomierziecsko. 

8.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Satz ,  Ziatecz,  ou  Ziateczko. 

9.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  d’Elnbogen ,  ou  Loketsko 

10.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  d'Eger  ou  d’Egra,  ou  Hebsko 

1 1.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Pilfen ,  ou  Pilfensko 

12.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Prachen,  ou  Prachensko 

13.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Béchim  ,  ou  Béchimsko 

,  14.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  deCzaflaw,  ou  Czaftarosko 

15.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Chrudim,  ou  Chrudimsko 

16.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Giatz  ,  ou  Glatzko  , 

17.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Hradetz,  ou  Hradetzko 
a8.  Le  Cercle  ou  la  Préfefture  de  Boleflaw,  ou  Boleflawsko. 

LES  VILLES  PRINCIPALES  DU  ROYAUME 
•  de  Bohême. 

Breflaw,  en  Siléfie;  Brin,  en  Moravie  ;  Eger,  dans  la  Bohême 
propre;  Gros-Glogaw,  en  Siléfie;  Olmutz,  en  Moravie  ;  Pilfen, 
dans  la  Bohême  propre  ;  Prague ,  capitale  du  Royaume  dans  la  Bo¬ 
hême  propre. 

LES  VILLES  PRINCIPALES  DE  LA  BO  HE'- 

me  Propre. 

Budweifs,  EgerouEgra,  Giatz,  Konigin-gretz ,  Leitomeritz, 
Loket  autrement  Ellebogen  ou  Elnbogen,  Pilfen  ôc  Prague.  Il  y  a  en¬ 
core  d’autres  villes  confidérables  de  la  Bohême,  que  les  Auteurs  omet¬ 
tent  fotivent  lorsqu’ils  parlent  de  ce  pais,  comme  Auflig .Auftia-,  Boh- 
mifh-Broda  &  Deutfchenbrod,  en  Latin  Brodagemina  Bohémien  ôc 
Teutonica  ;  Cuttemberg,  Cutna  ;  Klataw,  Glatovia-,  Jaromitz,  Ja- 
romitia  ;  Littomiiïèl  ,  Littomefium  -,  SatZ,  Satecium ;  Tabor,  Tabo- 
rium  ou  Taboria ;  Tachavv ,  Tachavta  ;  Bern  ou  Beraun,  Ve rona  ; 
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Ans  de  J 
856. 
904, 
qo6. 
916. 
932- 
967. 
999. 
1012. 
1037. 
1055. 
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Borzivoge  ou  Borivory  I. 

Spitigne  ou  Zpitifvéne, 

Uratiflas , 

S.  Wenceflas  II.  Martyr. 

Boleflas  I.  dit  le  Cruel , 

Boleflas  IL  le  Débonnaire , 

Boleflas  III.  le  Roux  ÔC  l’ Aveugle, 
Jacomire,  Régent, 

Brzétiflas  I.  dit  f  Achille  Bohémien  , 
Spigne  ou  Zpitchnive , 

LES  RO  I  S. 


B  O  H. 

Cométaw  ou  Commota ,  Commcda  ;  Launy,  Lama ;  Nymburgou 
Suinibrod  ,  Lymburgum ;  Mofta,  Mutha  ;  Pardubitz  ou  Pardowitz, 
Pardubitia;  Teyn ,  Tetina  ,  6c  quelques  autres.  *  Cluvier,  Ger¬ 
ma».  Bertius,  Defcript.  German.  Æneas  Silvius ,  Hift.  Martin  Bo- 
regek,  C’hron.  Bohem.  Aubert  le  Mire,  Hift.  Bohem.  Cochiæus, 
Hift.  HuJJît.  Gafpard-Barthold  Pontanus ,  Bobemia  pia.  Przémiflas 
Pulkava,  Hift.  Bohem.  CofmaPragenlis,  in  Annal.  Martinus  Cu« 
chenus,  Hift.  Bohem.  Joachim.  Cureus,  Hft.silef.  Henricus  Raë- 
telius,  Chron.  Silef.  Wenceflas  Hagecus ,  Chron.  Bohem.  Zacharias 
Theobaldus ,  Hiftor.  Belli  Bohem.  Thuldenus ,  Hift.  noftritempor.&c .. 
Heifs ,  Hift.  de  l'Empire ,  /.  6.  édit.  d’Amfl.  1733,  tome  3.  /.  3 .p. 
81,  &  fuiv.  p.  362,  &  fuiv.  tome  4.  /.  4.  p.  339 ,  tome  5./.  6.  p. 
37 S  »  &fuiv. 

BOHÈME  (les  Frères  de)  font  fouvent  confondus  avec 
les  Picards,  lesLollarts,  les  Adamites  &  les  Vaudois.  Cetoient 
proprement  des  Huflites  qui  refufoient  de  recevoir  les  Décrets  du 
Concile  de  Bâle.  Après  qu’ils  eurent  perdu  la  bataiile  contre  la 
Nobleffè  de  Bohême  en  1434,  ôc  que  leur  Général  Procope  y  eut 
été  tué,  ils  tinrent  leurs  afièmblées  dans  des  déferts,  dans  des  ca¬ 
vernes  ,  ou  dans  des  maifons  particulières ,  ôc  cela  leur  fit  donner 
le  nom  de  Speluncales  ôc  de  Jamnicï.  Enfin  le  Roi  George  Podie- 
brad,  Poderbrach  ou  Poggebrach  leur  donna  le  pais  de  Lititz  fur  les 
frontières  de  la  Siléfie  ôc  de  la  Moravie,  où  ilsfaifoient  le  fervice 
divin  dans  le  bourg  de  Kunwaldt ,  fè  donnant  mutuellement  le  nom 
de  frères  ôc  de  feeurs.  Dans  la  fuite  ,  plufieurs  familles  confidéra¬ 
bles  de  Bohême  5c  de  Moravie  s’y  joignirent,  6c  après  avoir  obte¬ 
nu  diverfes  églifes  de  Ladiflas  VI ,  ils  fe  répandirent  dans  les  Pro¬ 
vinces  voifines.  Lorsque  Luther  commença  à  s’élever  contre  l’E- 
glife  Romaine,  ils  lui  députèrent  deux  d'entre  eux  pourl’aflurer  qu’ils 
avoient  avec  lui  une  conformité  dedoftrine,  Ôc  ils  firent  traduire 
en  Bohémien  quelques  uns  de  fes  Ouvrages.  En  1535 ,  ils  préfen- 
térent  àTEmpereur  leur  Confeflion  de  Foi,  qui  fut  publiée  en  1638, 
avec  la  préface  de  Luther.  Comme  dans  la  guerre  de  Smalcalde 
ils  refuférent  au  Roi  Ferdinand  le  fecours  qu’il  leur  demandoit ,  il 
fit  fermer  leurs  églifes,  ôc  chaflà  leurs  Miniflres.  Ainfi  plufieurs 
de  ces  Frères  fe  retirèrent  en  Pologne,  en  Prufle.  en  Tranfiÿlva- 
nie  8c  en  Suiffe ,  les  uns  embrafiànt  la  doftrine  de  Luther ,  ôc  les 
autres  celle  des  Réformez.  Au  commencement  du  XVII  fiécle  on 
en  trouva  encore  quelques  uns  en  Moravie,  qui,  au  rapport  de  Théo- 
balde ,  fe  conduiloient  d’une  manière  fort  finguliére  dans  leurs  af- 
femblées,  ôc  aufquels  le  commun  peuple  donnoit.  le  nom  de  Cotte - 
relies.  Ils  avoient  autrefois  quatre  Evêques,  un  dans  la  grande  Po¬ 
logne,  un  en  Bohême  Ôc  deux  en  Moravie,  égaux  en  autorité  en 
conféquence  d’un  Afte  d’un  Synode  tenu  en  i5oo,où  l’on  avoit  réfo- 
lu  qu’aucun  des  quatre  n’auroit  aucune  fupé riorité  fur  les  troisautres. 
Ils  avoient  aufli  des  Coévêques  ou  Vicaires  des  Evêques  dans  leur 
abfence,  qui  avoient  féancedans  les  Confifloires,  ôc  qui  dévoient 
avoir  atteint  1  âge  de  35  ans  pour  le  moins.  Il  y  avoit  outre  cela  par¬ 
mi  eux  des  Prédicateurs  qui  ne  pouvoient  exercer  le  miniftére  avant 
l’âge  de  30  ans,  ôc  qui  dévoient  avoir  de  bons  témoignages  delà 
Communauté  dans  laquelle  ils  avoient  converfé.  Il  fe  trouvoit  auflî 
parmi  eux  des  Diacres  qui  avoient  reçu  les  Ordres,  ôc  qui  avoient 
le  pouvoir  d’adminiftrer  les  Sacreméns  du  batême  ôc  de  la  fainte 
Cène.  Enfin  on  y  voyoit  aufli  des  Acolythes  que  les  Evêques  ou 
les  Anciens  inftruifoient  pour  le  fervice  de  l’Eglife.  Les  plus  an¬ 
ciens  d’entre  eux  dévoient  faire  des  Catéchifmes  ôc  même  prêcher 
quelquefois.  Les  aflèmblées  de  ces  Frères  étoient  compofées  de 
trois  fortes  de  perfonnes ,  premièrement  des  Catéchumènes  qui 
étoient  nez  parmi  eux  ou  qui  s’y  étoient  rendus  en  quittant  la  Reli¬ 
gion  Romaine,  ôc  que  l’on  inftruifoit  dans  la  Religion;  en  fécond 
lieu  des  Adultes  qui  étoient  admis  à  la  participation  de  l’Euchariftie 
après  avoir  rendu  raifon  de  leur  foi;  en  troifiéme  lieu,  de  ceux  qui 
afpirantà  la  perfeftion,  s'étudioient  à  l’aquérir  par  le  renoncement 
au  monde.  On  peut  y  ajoûter  une  quatrième  forte  de  perfonnes  » 
favoir ,  de  ceux  qui  pour  quelque  fcandale  qu’ils  avoient  donné,  étoient 
exclus  de  la  Communauté,  où,  après  avoir  donné  des  preuves  de 
leur  repentir,  ils  étoient  admis  de  nouveau.  Leur  Difcipline  Ecclé- 
fiafiique  a  toujours  été  fort  eftimée.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Lafli- 
tius ,  de  Ecclef.  Difcipl.  &  Inftit.  F ratr.  Bohem.  Spanheim  ,  Hift.  Ec- 
clef.  p.  512.  Arnold,  Hift.  des  Héréftes,  l.  15.  &  16.  Hiftoire  de  lu 
perfécution  des  Frères  de  Bohême.  Hornius,  Hiftor.  Ecclef.  p.  421. 
Hottinger  ,  Hift.  Ecclef.  f&c.  XV.  Théobalde  ,  Guerre  des  Huffttes,  en 
Allemand,  partie  3.  Micrælius  ,  Hiftor.  Ecclef.  Caroli ,  Memorab. 
Hift.  Ecclef.  tome  1 .  p.  38.  Hartknoch. 

BOHÉMIENS,  certains  gueux  errans ,  vagabonds  ôc  li¬ 
bertins,  qui  vivent  de  larcin ,  d’adrelfe  ôc  de  filouterie,  ôc  qui  fur 
tout  font  profeflion  de  dire  la  bonne  avanture  au  peuple  crédule  ôc 
fuperftitieux.-  Ils  danfent  fort  agréablement.  Borel  dérive  ce  mot 
de  Boém ,  vieux  mot  François,  qui  fignifioit  enforcelé.  M.  Pal- 
quier ,  dans  fes  Recherches ,  en  rapporte  autrement  l’origine,  II 
dit  que  le  feptiéme  avril  1427,  il  vint  à  Paris  douze  Pénanciers , 
c’efl  à  dire ,  Pénitens ,  comme  ils  le  difoient ,  un  Duc  ,  un  Comte, 
ôc  dix  hommes  à  cheval ,  qui  fe  qualifioient  Chrétiens  de  la  Balle 
Egypte,  chaflez  par  les  Sarazins  ;  ôc  qui  s’étant  adrefl’ez  au  Pape 
pour  confefler  leurs  péchez ,  avoient  reçu  pour  pénitence  d’errer 
fept  ans  par  le  monde,  fins  coucher  fur  aucun  lit.  Leur  fuite  étoit 
d’environ  120  perfonnes ,  tant  hommes  que  femmes  ôc  enfans,  re¬ 
liantes  de  douze  cens  qu’ils  étoient  à  leur  départ.  On  les  logea  à  la 
Chapelle  près  de  Paris ,  où. on  les  alloit  voir  en  foule.  Ils  avoient 
les  oreilles  percées,  d’où  pendoient  des  boucles  d'argent.  Leurs 
cheveux  étoient  tres-noirs  ôc  crêpez,  leurs  femmes  tres-laides ,  Lar- 
ronelfes  ôc  Difeufes  de  bonne  avanture.  L’Evêque  de  Paris  les  ob¬ 
ligea  à  fe  retirer ,  ôc  excommunia  ceux  qui  leur  avoient  montré 
leurs  mains.  Par  l’ordonnance  des  Etats  d’Orléans  de  l’an  1560,  il 
fut  enjoint  à  tous  Impofteurs ,  fous  le  nom  de  Bohémiens  ou  Egyp¬ 
tiens,  de  vuider  le  Royaume  ,  à  peine  des  galères.  Raphaël  Vo- 
laterran  en  fait  mention ,  ôc  dit  que  cette  forte  de  gens  fortoient  des 
Euxiens,  peuples  de  la  Perfide,  qui  fe  mêloient  de  prédire  les  cho- 
fes  à  venir.  On  donne  aujourd’hui  le  nom  de  Bohémiens  au  Bifcay- 
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ens,  8c  autres  vagabonds  qui  courent  le  monde ,  3c  qui  Te  mêlent 
de  dire  la  bonne  avanture  au  peuple  ignorant.  *  Mémoires  Hiflori- 
ques. 

B  O  H  1  E  R.  (Antoine)  Cardinal,  Archevêque  de  Bourges, 
étoit  d'iilbire  en  Auvergne,  fils  d'AsTREMOiNE  Bohier,  Baron 
de  Saint-Ciergue  ,  8cc.  8c  d 'Anne  du  Prat,  tante  d’Antoine  Cardinal 
du  Prat,  Chancelier  de  France.  Ce  dernier  étoit  encore  plus  par¬ 
ticuliérement  allié  à  la  Mailbn  du  Baron  de  Saint-Ciergue  ,  comme 
fils  de  Jacqueline  Bohier,  fœur  d '  Afremçine.  Bohier  prit  l'habit  de 
Religieux  dans  l'Abbaïe  de  Fécamp  en  Normandie,  dont  il  fut  de¬ 
puis  Abbé  ,  auflî-bienque  de  Saint  Ouen  de  Rouen.  Il  fut  nom¬ 
mé  Chancelier,  ou ,  lelon  d'autres,  Préfident  au  Parlement  de  Nor¬ 
mandie,  Archevêque  de  Bourges  vers  Pan  i  3  15  ,  &  fut  créé  le  pre¬ 
mier  avril  1517.,  Cardinal  Prêtre  du  tître  de  faint  Anaftafe  ,  puis 
de  fainte  Sabine  par  Léon  X  ,  à  la  recommandation  du  Roi  Fran¬ 
çois  I.  Se  par  le  crédit  du  Chancelier  du  Prat.  Le  Cardinal  Bohier, 
qui  étoit  âgé  ,  ne  jouît  pas  long-tems  de  cette  dignité,  8c  mourut  à 
Blois,  où  étoit  alors  la  Cour,  le  27  novembre  15 19.  Son  corps 
fut  porté  a  Bourges ,  8c  enterré  dans  fon  églife  avec  cette  épitaphe 

Antonius  jacet  hic  Bohierus  ,  origine  quondam 
Arverna  ,  eloqttio  vir  meritifque  gravis. 

A  puero  Monachus ,  clatijlris  compluribus  Abbas 
Dignus,  &  hac  cclebri  Praful  in  adefuit. 

Tempore  non  multo  plures  fortitus  honores , 

Cardineo  tandem  fchemate  clams  obit. 

Ce  Cardinal  fit  divers  préfens  à  fa  métropole  ,  où  l'on  voit  encore 
une  tapiflèrie,  fur  laquelle  font  fes  armes  8c  fa  devife ,  Virtttti  omnia 
parent.  Il  eut  deux  frères  ,  Thomas  Bohier  qui  fuit;  8c  Jean 
Bohier,  Chanoine  &  Chantre  de  l'églife  de  Paris,  Maître  des 
Requêtes,  Préfident,  puis  Evêque  de  Nevers.  Thomas  Bohier, 
Baron  de  Saint-Ciergue,  Seigneur  de  la  Tour-Bohier,  de  Chenon- 
ceaux,  deChize,  de  Nazelle  8c  de  Saint-Martin  le  Beau,  Cham¬ 
bellan  des  Rois  Louis  XI ,  Charles,  VIII,  Louis  XII  ,  8c  François 
I,  Général  8c  Intendant  des  Finances,  Sc  Lieutenant  pour  le  Roi 
en  Italie  ,  prit  alliance  dans  la  Maifon  de  Briçonnet ,  8c  mourut  en 
1523 ,  après  avoir  laiifé  quatre  fils  8c  cinq  filles  de  Catherine  Briçon- 
net,  fille  de  Guillaume ,  depuis  Cardinal ,  8c  de  R aoulete  de  Beaune, 

1.  Antoine,  Baron  de  Saint-Ciergue  ,  8ec.  Gouverneur  de  Tourai¬ 
ne,  mort  fans  enfans  ;  2i  Franpois  Bohier  *  Evêque  de  Saint-Malo, 
après  fon  onde  Denys  Briçonnet,  vers  l’an  1533,  8e  mort  en  1566 
ou  1367,  Prélat  de  mérite  8c  très  favant ,  à  quijoachim  Périondé- 
dia  la  Traduétion  Latine  des  Morales  d'Ariftote  ;  8c  qui  mit  lui- 
même  en  notre  Langue  un  Traité  du  Cardinal  de  Cufa,  intitulé  la 
Conjecture  des  derniers  jours,  que  Michel  Vafcofan  imprima  l'an  1563, 
&  dont  Du  Verdier  Vauprivas  fait  mention  dans  fa  Bibliothèque  Fran- 
poife-,  3.  Guillaume  Bohier,  Baillif  de  Coutantin  ,  8cc.  qui 
continua  la  poftérité  finie  en  la  perfonne  de  fes  petit-fils  ;  4.  Gilles 
Bohier,  Evêque  d’Agde  après  Claude  de  laGuicheen  1547,  8c 
Doyen  de  Tarafcon,  8cc.  Le  Cardinal  Bohier  avoie  encore  un 
frère  de  père,  Henri  Bohier,  Seigneur  de  la  Chapelle,  Baillif  de 
Mâcon,  Sénéchal  duLyonnois,  8cc.  *  Guaguin,  l.  11.  Jean  Che¬ 
nu  ,  Hijl.  Archiep.  Bittir.  Frizon,  Gall.  purpur.  Sainte-Marthe,  G  ail. 
Chriji.  Aubery,  Hijl.  des  Cardinaux.  Ganmbert ,  1.6.  La  Roche- 
Pozay,  Nomencl.  Cardin.  Gui  Bretonneau,  Hijloire  de  la  Maifon  de 
Brifor.net ,  &c. 

BOHITIS,  Prêtres  des  Habitans  de  l’ifle  Efpagnole  en 
Amérique ,  qui  y  étoient  en  grande  vénération  ,  lorsque  les 
Efpagnols  entrèrent  dans  cette  Ifle.  Leur  fon  dion  étoit  de 
prédire  l'avenir,  8c  de  traiter  les  malades.  Quand  on  venoit 
les  confulter  pour  favoir  l'avenir ,  ils  mangeoient  d’une  her¬ 
be  qu'on  nomme  Cohoba,  ou  en  prenoient  la  fumée  par  les  na¬ 
rines  ;  ce  qui  leur  caufoit  une  efpéce  de  tranfport ,  qu'on  prenoit 
pour  une  faveur  divine.  Ce  tranfport  fini ,  ils  récitoient  tout  ce 
qu'ils  prétendoient  avoir  appris  au  confeil  des  Dieux ,  fans  s’embar- 
ralfer  de  répondre  aux  queftions  qu’on  leur  avoit  faites  ;  8c  d’ordi¬ 
naire  ces  dilcours  étoient  fi  obfcurs ,  qu’on  n'y  pouvoit  rien  enten¬ 
dre.  La  même  herbe  leur  fervoit  pour  la  guérifon  des  maladies. 
Quand  ils  étoient  appeliez  pour  un  malade  ,  ils  avoient  foin  d’en 
porter  fur  eux.  Leur  médecine  eft  fort  originale.  Ils  s’enfermoient 
avec  le  malade,  tournoient  autour  du  lui  trois  ou  quatre  lois,  lui 
mettoient  de  leur  falive  dans  la  bouche,  8c  après  divers  mouvemens 
de  tète  ils  fouffloient  fur  lui,  8c  lui  fuçoient  le  col  du  côté  droit. 
Cette  opération  le  faifoit  pour  tirer,  à  ce  qu’ils  difoient,  un  os,  une 
pierre,  ou  un  morceau  de  chair,  qui  félon  eux  caufoit  la  maladie. 
Ils  montraient  en  effet  quelque  choie  de  cette  forte,  qu’ils  avoient 
cachée  dans  leur  bouche  ,  &  que  les  femmes  gardoient  enfuite  avec 
foin  pour  accoucher  heureufement.  Pour  foulager  enfuite  le  mala¬ 
de  ,  qu’ils  avoient  fatigué  par  ces  cérémonies ,  ils  paffoient  légère¬ 
ment  leurs  mains  fur  tout  fon  corps ,  jufqu’à  la  plante  des  piez  ;  8c 
s’il  venoit  à  mourir ,  c’eft  que  depuis  qu’ils  s’étoient  retirez,  il  avoit 
fait  quelque  mal  que  les  Dieux  avoient  puni  de  mort.  Pour  les  lâ- 
crifices,  toute  la  part  qu’ils  y  avoient ,  étoit  qu'ils  entouraient  l'ido¬ 
le  ,  8c  qu’après  diverfes  cérémonies ,  ils  recevoient  le  pain  d’offran¬ 
de,  le  bénillbient ,  8c  le  diftribuoient  aux  Afliftans.  Ils  avoient 
l’autorité  de  punir  ceux  quin’obfervoient  pas  les  jeûnes  prefcrits  par 
la  Religion  du  païs,  8c  étoient  habillez  d’une  manière  particulière. 
Au  refte  ils  pouvoient  avoir  plufieurs  femmes.  *  Lopez  de  Goma- 
ra  ,  Hijl.  Gen.  des  Ind .  Oce. 

B  O  H  L  I  U  S  (Samuel)  de  Poméranie,  qui  mourut  en  1639, 
a  publié  divers  Ouvrages,  Cornmentarius  in  Orationem  tertiam  Efaia- 
nam  ;  Traciatus  de  formait  fignificationis  eruendo  ;  de  Divifione  Decalo- 
gi  ;  de  Matrimonio  Comprivignorum  ;  Et  hic  a  facra  ;  Cornmentarius  in 
Proverbia  Salomonis  ,  8cc.  *  H.Witte,  in  Theol  p .  47 1 . 

BOUM.  Voyez.  B  O  E  H  M. 

BOHMISH-BRODA,  Broda  Bohémien  ,  petite  ville  de 
la  Bohême  propre,  eft  dans  le  Cercle  de  Caurzim,  à  iix  lieues  de 
la  ville  de  Prague,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 
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?  S  L1  ^  \  r T  E  s-  v°yez-  boehmistes. 

•  ...  N  Médecin  célébré,  naquit  à  Leipfic  ;  le  26 

]-  -e  t  .  ^°‘  r„s  a'r0°‘r  commencé  fes  études  dans  là  patrie,  il  paf. 
la  a  Iene  en  1658  8c  en  revint  en  1639.  En  1663,  il  fit  un 
voyage  en  Danemarck ,  en  Hollande,  en  Angleterre,  en  France  8c 
s  en  retourna  chez  lui  par  la  Suiflè  en  j 663.  Il  prit  le  degré  de 
Doéteur  en  1666,  8c  obtint  la  Chaire  d' Anatomie  en  1668  En 
1690  ,  il  fut  fait  Médecin  de  la  ville  de  Leipzic  ;  8c  en  169 1 ,'  il  eut 
la  Chaire  de  Thérapeutique.  En  1 700,  il  fut  Doyen  de  fa  Faculté 
8c  mourut  le  19  décembre  1718.  De  1 7  enfans  qu'il  avoit  eus  pen- 
dant  Ion  mariage  de  30  ans,  un  feul  fils  8c  une  feule  fille  lut  ont  fur- 
vécu.  lia  donné  plufieurs  Ouvrages,  comme,  Circulas  Anatomb- 
eus  ;  De  Officio  Medici  duplici ,  clinici  aeforenfts  ;  De  renunciatione  VuU 
nerum  -,  De  aëris  influxu  ;  De  Alcali  &  acidi  infuffeientia  ad  principe 
corporum  naturalium.  *  Programma  Funebre.  X 

B  O  H  O  L,  Boholia ,  petite  ille  de  l'Océan  oriental ,  eft  l'une 
des  Philippines  *  8c  on  la  trouve  entre  celles  de  Mindanao  8c  d'A- 
buyo.  Elle  appartient  aux  Efpagnols.  *  Maty  ,  Dicl .  Géogr 

B  O  H  O  U  R  T.  Voyez  BÉHOURD. 

B  O  H  U  N,  ancienne  Mailbn  confidérable  par  fes  alliances,  5c 
qui  a  donné  une  Reine  à  l’Angleterre  ,  defcendoit  de 

L  Humfroy  de  Bohun,  lùrnommé  le  Barbu,  qui  fut  cornpa- 
gnon  d’armes  de  Guillaume  le  Conquérant,  8c  père  de  Humfroy 
II-  qui  fuit. 

II.  Humfroy  de  Bohun,  IL  du  nom,  lùrnommé  le  Grandi 
époufa  Mahaud ,  veuve  d 'Edouard  de  Saresbury,  dont  il  eut  Hum» 
froy  III.  qui  fuit. 

III.  Humfroy  de  Bohun,  III.  du  nom  ,  Stuart  de  Henri  I.  dut 
nom,  Roi  d'Angleterre,  mourut  le  fixiéme  avril  1187.  Il  époufa 
Marguerite,  fille  de  Milon  Comte  d’Héreford *  dont  il  eut  Hum* 
froy  IV.  qui  fuit. 

IV .  Humfroy  de  Bohun ,  IV.  du  nom  ,  Comte  d’Héreford  , 
Connétable  d  Angleterre, ,  époufa  Marguerite  d’Ecoiïè,  veuve  de 
Conan ,  furnommé  le  Petit ,  Comte  de  Bretagne ,  8c  fille  de  Henri 
d'Ecolfe,  Comte  de  Huntington,  dont  il  eut  1.  Henri,  qui  fuit; 
8c  2.  Marguerite  de  Bohun ,  mariée  a  Waleran  Comte  de  Warwick, 

V.  Henri  de  Bohun,  Comte  d’Héreford,  mort  le  premier 
juin  1220,  avoit  époufé  Béatrix,  fille  de  Géofroy  Fitz- Pierre, Com¬ 
te  d’Effex,  dont  il  eut  1.  Humfroy  V.  qui  fuit;  2.  Henri,  mon 
jeune  ;  8c  3.  Raoul  de  Bohun. 

VI.  Humfroy  de  Bohun,  V.  du  nom,  furnommé  le  Bon ,  Com¬ 
te  d  Héreford  8c  d’Efièx,  mourut  le  24  feptembre  1273.  11  époufa 
1.  Mahaud,  fille  de  N.  Comte  d’Euve:  2.  Mahaud  de  Avénebury. 
Du  premier  mariage  vinrent  1.  Humfroy  VI.  qui  fuit;  2.  m». 
haud  mariée  à  Anfelme  Maréchal  ;  3.  Alix,  qui  époufa  N.  Tho- 
ny  ;  8c  4  .N.  de  Bohun  ,  alliée  à  N.  de  Quincy;  8c  du  fécond  ma¬ 
riage  fortit  3.  Jean  de  Bohun  ,  Baron  de  Haresfieldi 

VII.  Humfroy  de  Bohun,  VI.  du  nom,  mort  avant  fdn  père 
en  oéfobre  1263,  époufa  1.  Eléonore,  fille  de  Guillaume  de  Breaufè- 
de-Brecknock  :  2.  Jeanne  ,  fille  de  Robert  de  Quincy,  dont  il  eut 
Humfroy  VIL  qui  fuit. 

VIII.  Humfroy  de  Bohun,  VIL  du  nom,  Comte  d’Héreford 
8c  d'Efièx  ,  mourut  en  1298.  Il  époufa  Mahaud,  fille  de  Guillatt- 
me  de  Fienles,  dont  il  eut  Humfroy  VIII.  qui  fiait. 

IX.  Humfroy  de  Bohun,  VIII.  du  nom.  Comte  d'Héreford 
8c  d’Elfex  ,  Connétable  d'Angleterre,  fut  tué  au  combat  de  Burow- 
bridge  le  16  mars  1321.  Il  époufa  Elifabeth,  fille  d’Edouard  I.  du 
nom.  Roi  d’Angleterre,  8c  veuve  de  Jean,  Comte  de  Hollande  8c 
de  Zélande,  dont  il  eut  1.  Humfroy  IX  ,  mort  jeune;  2.  Jean  Com¬ 
te  d'Héreford  8c  d’Elfex,  mort  en  1335  ,  fans  enfans  d’Alix i  fille 
d’Edmond  Fitz- Alan  ou  Fitz- Allen,  Comte  d’Arondel,  ni  de  Mar¬ 
guerite  fille  de  Raoul  Baron  de  Ballet,  fes  deux  femmes;  3.  Hum - 
froy  de  Bohun,  X.  du  nom,  Comte  d’Héreford  8c  d'Efièx, 
mort  fans  alliance  le  13  oéfobre  1361  ;  4.  Edouard,  mort  làns  en. 
fans;  3.  Guillaume,  qui  fuit;  6.  Enée ;  7.  Marguerite,  morte 
jeune;  8..  Eléonore',  9.  Marguerite,  alliée  à  Hugues  de  Courteney, 
Comte  de  Dévon  ;  8c  10.  Ijabelle  de  Bohun,  morte  jeune. 

X.  Guillaume  de  Bohun  fut  créé  Comte  de  Northampton  eiî 
1283  ,  8c  mourut  le  16  feptembre  1360.  11  époufa  Elifabeth  de  Bal- 
defmére,  veuve  d’Edmond  de  Mortemer  ,  8c  fille  de  Barthelemi  de 
Baldefmére,  dont  il  eut  1.  Humfroy  XI.  qui  fuit;  8c  2.  Elifabeth 
de  Bohun,  mariée  à  Elichard  Fitz- Alan  ou  Fitz-Allen ,  Comte  d'A- 
rondel. 

XL  Humfroy  de  Bohun,  XI.  du  nom,  Comte  d’Héreford , 
d’Efièx  8c  de  Northampton ,  mourut  le  17  janvier  1372.  Il  épou¬ 
fa  Jeanne  Fitz- Alan,  ou  Fitz-Allen,  fille  de  Richard ,  Comte  d’A¬ 
rondel,  morte  le  feptiéme  avril  1419»  dont  il  eut  1.  Eléonore  de 
Bohun,  Comtefle  d’Efièx  8c  de  Northampton,  mariée  à  Thomas  d'An¬ 
gleterre  ,  Duc  de  Glocefter ,  8c  Comte  de  Buckingham ,  Connéta¬ 
ble  d’Angleterre  ,  mort  le  troifiéme  oftobre  1399  ;  8c  2.  Marie  de 
Bohun,  Comtefle  de  Héreford.  première  femme  de  Henri  IV.  du 
nom.  Roi  d’Angleterre,  mariée  en  1380,  morte  en  1394,  dont 
elle  eut  entre  autres  enfans  Henri  V.  Roi  d’Angleterre.  *  Im- 
hoff,  en  fon  Hijloire  des  Pairs  d  Angleterre.  Cambden.  Dugdale,  Scc. 

BOL  B  O  J. 

O  I,  communément  appellé  II  Siracufano  ,  le  Siracufain,  a  été 
un  fameux  Joueur  d'échets,  qui  fut  confidéré  à  la  Cour  d'E- 
fpagne  ,  fous  le  Roi  Philippe  IL.  Il  reçut  de  ce  Monarque  plufieurs 
beaux  préfens.  Il  en  reçut  aufiî  beaucoup  du  Pape  Urbain  VIII,  8c 
il  ne  tint  qu’à  lui  d’en  recevoir  un  bon  Evêché  ;  car  on  le  lui  offrit  : 
mais  il  ne  voulut  pas  être  homme  d'Eglife.  Ayant  eu  le  malheur 
d’être  pris  par  des  Corfaires ,  8c  de  fe  voir  réduit  à  l’efc lavage  ,  il 
trouva  le  moyen  d’apprivoifer  par  fon  intelligence  du  jeu  des  échets 
ces  Efprits  Turcs  8c  farouches.  Ils  l'admirèrent  là-deiiùs,  le  trai¬ 
tèrent  humainement,  8c  n'exigérent  de  lui  pour  toute  rançon^,  que 
les  leçons  qu’il  leur  donna  durant  quelques  mois  fur  ce  jeu.  Bay¬ 
le,  Diction.  Criticr.  . 

B  O  J  A  D  O  R  ,  Cap  del'ifle  de  Luçon,  l’une  des  Philippe 

S  s  .  .  nes« 
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r’eft  la  oointe  de  l’ifle  qui  joint  la  côte  feptentrionale  avec 

^occidentale.  *  Maty  ,  Difl.  Géogr,  ’ 

BOJADOR,  Cap  du  Biledulgérid  en  Afrique  ,  dans  la  con¬ 
trée  de  Teflèt,  visa  vis  de  l’ifle  Canarie.  *  Maty ,  Difi.  Géogr. 

B  O  J  A  N  E  (la)  BOCANA  8c  BARBANE,  Barba¬ 
ra  ,  rivière  de  la  Turquie  en  Europe ,  prend  fa  fource  dans  le  petit 
Lac  de  Plava  en  Albanie  ;  &  ayant  reçu  le  Zem  8c  la  Moraccia  , 
elle  traverfe  le  Lac  de  Scutari,  baigne  la  ville  de  ce  nom,  où  elle 
s’enrichit  des  eaux  du  Drinafco,&  va  le  décharger  dans  le  Gol¬ 
fe  de  Venife  ,  entre  la  ville  de  Dulcigno  8c  le  Gollë  du  Drin  ,  au¬ 
quel  elle  donne  quelquefois  fon  nom.  *  Maty,  Di  fi.  Géogr. 

B  O  J  A  N  O,  Bojanum,  Bovianum ,  ville  du  Royaume  de  Na¬ 
ples  en  Italie,  eft  dans  le  Comté  deMolife,  vers  la  fource  de  la 
rivière  de  Tifèrno  ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Molife  ,  dü  côte  du 
midi.  Bojano  eft  une  ville  ancienne  des  Samnites ,  8c  elle  a  eu  le 
titre  de  Colonie  Romaine.  Aujourd’hui  elle  eft  petite  8c  peu  con- 
fldérable ,  quoiqu’elle  ait  un  Evêché  fuffragant  de  Benévent,  oc 
porte  le  nom  de  Duché,  qui  appartient  à  la  Maifon  de  Caraccioli. 
Voyez,  CARACCIOLI.  *  Maty ,  Difi.  Géogr. 

*  BOJANO  WA,  petite  ville  de  la  Balle  ou  Grande  Polo¬ 
gne  dans  le  Palatinat  de  Polnanie  fur  les  frontières  de  Siléûe  entre 
Pofnanie  au  fud  tirant  vers  l'oueft,  &  Breflaw  au  nord  tirant  aufli 

•vers  l’oueft.  ,  _  _ 

B  O  I  A  R  D  O  (Matthieu-Maria)  Comte  de  Scandian,  allez 
connu  par  fes  Poëfies ,  natif  de  Reggio  dans  le  Modénois,  tjvoit 
au  commencement  du  XVI  fiécle,  vers  Pan  1520,  8c  compofa  di¬ 
vers  Ouvrages,  entre  autres  un  Poème  des  Amours  de  Roland  & 
d' Angélique ,  dont  nous  avons  plufieurs  éditions.  Il  fuivit  dans  ce 
Poème  le  goût  de  fon  liécle,  &  l’inclination  des  gens  de  fa  nation  , 
qui  en  ce  tems-là  étoient  furieufement  entêtez  des  livres  de  Cheva¬ 
lerie  8c  de  Romans.  Le  Poème  de  Boiardo  a  été  effacé  enfuite  par 
celui  de  l’Ariofte:  en  effet  fon  Ouvrage  eft  un  tres-méchant  modè¬ 
le  pour  le  Poème  Epique.  *  René  Rapin,  2. partie  des  R éfiex.  fur 
la  Poétique,  Réflexion  III.  &  XVI 4  Baillet,  Jugement  des  Sav.fur  les 
Poètes  modernes ,  tome  4.  partie  1.  de  l’édition  dAmfterdam  1725» 
p.  149.  ».  1261 .  bis. 

B  O  J  A  R  ES  ou  BOJARS,  nom  des  Seigneurs  de  la 
Cour  du  Czar  ou  de  l’Empereur  de  Mofcovie.  Il  y  en  a  ordinai¬ 
rement  trente,  qui  font  les  principaux  Membres  du  Confeil  d’Etat, 
8c  qui  font  obligez  de  demeurera  Mofcou,  8c  de  fuivre  le  Prince 
lorsqu’il  va  ailleurs.  Tous  les  matins  ils  vont  faluer  le  Czar,  en 
prélënce  duquel  ils  fe  frappent  le  front,  pour  marque  de  leur  fidéli¬ 
té.  Leurs  hôtels  font  grands  8c  magnifiques.  Lorsqu’ils  fortent  à 
cheval,  ils  portent  à  l’arçon  de  la  felle  une  petite  timbale  qu'ils  frap¬ 
pent  de  terns  en  tems  avec  le  manche  de  leur  fouet,  pour  avenir  le 
peuple  de  leur  faire  place.  Dans  les  jours  de  cérémonie,  ils  font 
vêtus  d’une  tunique  de  brocard,  enrichie  de  groflès  perles,  8c  cou¬ 
verte  d’un  grand  bonnet  fourré  de  renard  noir.  Ils  ne  font  pas  feu¬ 
lement  employez  aux  affaires  d’Etat,  mais  aufli  au  jugement  des 
procès  8c  des  affaires  particulières,  où  ils  fe  trouvent  en  qualité  de 
Préfidens.  *  Oléarius,  Voyage  de  Mofcovie. 

BOJARES  eft  aufti  le  nom  que  l’on  donne  aux  Nobles  de 
la  Tranflÿlvanie ,  qui  font  parens  ou  alliez  de  l’illuftre  famille  des 
anciens  Vaivodes,  dont  quelques  uns  font  élus  pour  Princes  de  ce 
pais.  Ce  nom  fignifie  Seigneur.  *  Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman. 

B  O  I  C  H  (Henri)  Doéteur  en  Droit.  Cherchez.  HENRI 
B  O  I  G  H 

B  O  I  C  H  O  L  T.  Voyez.  BOCKHOLT. 

B  O  I  D ,  eft  le  nom  d'une  famille  qui  avoit  un  grand  pouvoir  en 
Ecoffefous  le  régne  de  Jacques  III.  Roi  d’Ecoffe.  Robert,  le 
chef  de  la  famille,  8c  fon  frère  Alexandre,  qui  avoit  charge  d’in- 
ftruire  le  Roi  dans  les  affaires  de  la  guerre,  8c  qui  fit  fi  bien  ,  que 
lui  8c  ceux  de  fa  famille  devinrent  les  Favoris  du  Prince,  lui  per- 
fuadé refit  de  fe  fouftraire  à  l’autorité  de  fes  Tuteurs,  8c  l’eurent 
par  ce  moyen  entièrement  à  leur  difpofuion.  Ils  l’emmenèrent  de 
Sterling  à  Edimbourg;  ce  qui  ayant  été  mal  reçu  des  Etats,  ils  fu¬ 
rent  forcez  d’implorer  le  pardon  du  Roi.  Peu  de  tems  après  Ro¬ 
bert  Boid  fut  établi  Régent  du  Royaume  pendant  la  minorité  du 
Roi;  8c  fon  fils  Thomas  époufa  la  fceur  âinée  de  ce  Prince. 
Cette  famille  étant  ainfi  montée  au  plus  haut  degré  de  gloire,  où 
des  particuliers  puiffent  prétendre,  devint  l'objet  de  l’envie  de  tout 
le  monde,  8c  ce  fut'  là  le  fujet  de  fa  perte.  Les  Kennedis,  qui  eft 
une  autre  famille  puiflànte  d’Ecoffe ,  8c  qui  étoit  ennemie  des  Boids, 
profitant  de  l’ablence  de  Thomas  Boid,  qui  étoit  allé  en  Dane¬ 
mark  pour  conduire  en  Ecoflè  la  nouvelle  Reine ,  le  mirent  mal 
dans  l’efprit  du  Roi  avec  toute  fa  famille.  Robert  s’enfuit  en  An¬ 
gleterre  ;  Alexandre  eut  la  tête  tranchée  ;  Thomas  fut  déclaré  re¬ 
belle  ;  fon  mariage  avec  la  Jœur  du  Roi  fut  caflé,  8c  elle  fut  ma¬ 
riée  à  un  autre.  Il  mourut  à  Anvers,  où  Charles  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  le  fit  enterrer  honorablement.  Ainfi  la  famille  des  Boids,  la 
plus  floriffante  d’Ecoffe  dans  ce  tems-là,  s’éleva  8c  fut  renverfée 
dans  peu  d’années,  tant  eft  fragile  la  faveur  des  jeunes  Princes.  Le 
Comte  Kilmarnock  a  le  furnom  de  Boid.  *  Buchanan. 

B  O  I  ENS,  Boii,  anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtique,  qui 
étoient  tres-célébres  du  tems  de  Céfar,  occupoient  la  partie  d’Au¬ 
vergne  qui  eft  entre  l'Ailier  8c  la  Loire ,  avec  le  Bourbonnois.  Ils 
étendirent  enfuite  leur  domination  dans  le  Berri,  8c  comme  fi  les 
Gaules  n  euffent  pas  fuffi  pour  les  contenir,  une  partie  fous  la  con¬ 
duite  de  Ségovéfe  s'établit  dans  la  Bohême  ;  d’où  étant  chaffez  par 
les  Marcomans,  ils  pafférent  le  Rhin,  8c  fe  retirèrent  dans  la  Vin- 
délicie  ,  entre  l’Inn  8c  l’Ifer,  qui  prit  pour  cela  le  nom  de  Bojoaria, 
d’où  eft  venu  celui  de  Bavière.  *  Céfar.  Tacite.  Cluvier.  Voyez 
BITURIGES.  J 

B  O  I  E  N  S,  autres  peuples  de  la  Gaule  Cifpadane,  c’eft  à  di¬ 
re  ,  en  deçà  du  Pô ,  en  l’ancienne  Italie  ,  où  font  maintenant  les 
Duchez  de  Parme  8c  de  Modéne. 

B  O  J  I  T  E  S  (les)  ont  rétabli  le  Royaume  de  Perfe,  environ 
l’an  932;  car  après  que  les  Califes,  Princes  des  Sarafins,  fe  furent 
rendus  mâitres  du  Royaume  de  Perfe,  à  la  fin  leur  pouvoir  dimi- 
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nuant  de  jour  en  jour,  les  Sultans  fé  révoltant  chacun  dans  leurs  pro¬ 
vinces,  commencèrent  à  fe  faire  chacun  un  Royaume  à  part.  Les 
principaux  parmi  ceux-là  étoient  les  fils  de  Bojas,  que  l’on  croyoit 
defcendre  des  anciens  Rois  de  Perfe ,  S c  par  conlequent  de  Darius 
fils  d'Hiftafpe.  Ce  Bojas  avoit  trois  fils,  Alis ,  Afen,  IkAchmedt 
élevez  dès  leur  jeuneffe  dans  le  métier  de  la  guerre.  Alis  ayant  ra- 
maffé  une  troupe  de  Brigands,  après  plufieurs  aétions  de  valeur  8c 
de  courage,  lé  joignit  à  Martawige  Roi  d’Aftÿrie.  Ses  forces 
s’augmentant  de  jour  en  jour,  il  quitta  Martawige,  s’empara  de  la 
Perfe  8c  des  provinces  voifines,  8c  les  ayant  partagées  entre  lui  8c  fes 
deux  frères,  il  fut  affermi  dans  fon  nouveau  Royaume  par  le  Calife 
Muktafibille.  Les  Bojites  s’étant  ainfi  rendus  maîtres  de  la  Perfe, 
firent  briller  autant  que  jamais  l’ancienne  famille  8c  la  gloire  de  la 
nation,  quifembloit  enfevelie  depuis  plufieurs  fiécles.  Alis  eut  le 
furnom  d  ’  Amaduddaulus ,  c’eft  à  dire.  Roi  des  Rois,  8c  fa  poftérité  a 
régné  en  Perfe  l’efpace  de  cent  vint-fept  ans,  jufqua  l’an  dejefus 
Chrift  1055  ,  dans  laquelle  année  les  Selgiucides ,  fortis  des 
Turcs,  fuccédérent  aux  Bojites ,  defquels  le  dernier  Roi  fut  Mélé- 
cra.  *  George  Hornius,  Qrbis  Imper,  p.  418.  Joachim  Feller, 
qui  a  fait  des  Notes  fur  cet  Auteur,  dit  que  les  Bojites  s’appellent 
aufti  les  Pujans ,  Pujani.  Voyez  PERSE  (la) 

BOILEAU  (Gilles)  Avocat  au  Parlement,  a  traduit  du 
Grec  d’Arrien  l’abbrégé  de  la  Philofophie  d’Epiététe,  8c  a  fait  en 
François  la  Vie  de  ce  même  Philolophe.  Il  a  écrit  aufli  deux  Dif- 
fertations  contre  M.  Ménage  8c  contre  M.  Coftar  ;  8c  l’on  a  impri¬ 
mé  de  lui  après  fa  mort  une  Traduétion  en  vers  du  quatrième  livre 
de  l'Enéide  de  Virgile ,  8c  quelques  autres  Poëfies.  Il  étoit  de  l’A¬ 
cadémie  Françoife;  Sc  la  cabale  que  firent  fes  ennemis ,  pour  l’em¬ 
pêcher  d'être  admis  dans  cet  illuftre  corps,  y  caufa  pendant  quelque 
tems  une  efpéce  de  guerre  civile,  qui  fe  termina  par  fa  réception. 
Il  eut  pour  père  Gilles  Boileau,  Greffier  de  la  Grand’Chambre  du 
Parlement  de  Paris,  homme  fort  eftimé  pour  fa  probité  8c  capacité; 
on  cite  à  propos  de  cela  une  épigramme  jolie,  que  le  fils,  étant 
encore  jeune ,  fit  après  la  mort  de  fon  père ,  pour  mettre  au  bas  de 
fon  portrait.  En  voici  les  vers  : 

Ce  Greffier  dont  tu  vois  l’image 

Travailla  plus  de  foixante  ans  ; 

Pt  cependant  a,  fes  enfans 

Il  a  laijfé  pour  tout  partage , 

Beaucoup  d'honneur,  peu  d'héritage , 

Dont  fon  fils  l’Avocat  enrage. 

Son  génie  le  portoit  à  la  Satyre ,  8c  il  étoit  frère  âiné  du  célébré  M. 
Boileau  Defpreaux,  dont  il  fera  parlé  cy  après,  8c  mourut  Intendant 
des  menus  plaifirs  du  Roi,  l’an  1669,  âgé  de  38  ans. 

BOILEAU  (Jacques  )  frère  du  précédent ,  Doéteur  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  Maifon  8c  Société  de  Sorbonne , 
né  le  16  mars  1635 ,  étudia  les  Humanitez  avec  fuccès  dans  le  Col¬ 
lège  d’Harcourt;  fit  fon  cours  de  Philofophie  au  collège  de  Beau¬ 
vais  en  l’Univerfité  de  Paris,  fous  le  célébré  Roger  Omoloy  ;  parut 
avec  éclat  fur  les  bancs  de  Sorbonne,  dont  il  fut  Prieur  depuis  le 
mois  de  mars  1660,  jufqu’au  même  mois  de  l’année  1661 ,  8c  reçut 
le  bonnet  de  Doéteur  le  22  mai  1662.  Il  fut  enlevé  de  Paris  en 
1667  par  M.  Gondrin  Archevêque  de  Sens  qui  le  fit  Doyen  de  fon 
églife,  8c  fon  Grand  Vicaire;  mais  il  revint  à  Paris  en  1694,  8c  fut 
pourvu  par  le  Roi  d’un  canonicat  de  la  lainte  Chapelle  de  Paris. 
Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  curieux,  favoir,  un  Eclairciffement 
d’un  paflàge  de  faint  Auguftin,  cité  dans  la  petite  Perpétuité  de  la 
Foi,  imprimé  en  1667  ;  un  Recueil  de  diverfes  pièces  touchant  les 
cenfures  de  la  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  contre  Vernant  8c 
Amadée  Guiménius,  qui  parut  peu  de  tems  avant  le  précédent. 
La  même  année  il  publia  encore  un  Ecrit  Latin  fous  le  titre  de  Mar- 
celli  Ancyrani  ad  Decretalem  fuper  fpecula  de  Magifiris,  pour  faire  voit- 
que  les  Profeffeurs  en  Théologie  des  Univerfitez  ne  lont  point  com¬ 
pris  dans  cette  Decrétâle ,  8c  quelle  ne  leur  accorde  point  le  privi¬ 
lège  de  pouvoir  jouir  du  revenu  des  Prébendes  fans  réfider.  En 
1 676,  il  donna  un  petit  écrit  Latin,  fous  le  nom  de  Claude  Fon- 
teius ,  de  Antiquo  Jure  Presbyterorum  in  regimine  ecclefiafiico ,  dans  le¬ 
quel  il  entreprend  de  montrer  que  du  tems  de  la  primitive  Eglife, 
les  Prêtres  ont  eu  part  au  gouvernement  avec  les  Evêques.  La  mê¬ 
me  année  il  publia  un  Traité  François,  pour  montrer  que  la  contri¬ 
tion  eft  néceffaire  pour  obtenir  la  rémiflion  des  péchez  dans  le  fa- 
crement  de  pénitence.  Le  plus  confidérable  de  fes  Ouvrages  eft 
fon  Traité  in  quarto ,  de  Antiquis  &  majoribus  Epifcoporum  caufis ,  im¬ 
primé  à  Liège,  ou  plutôt  à  Lyon,  en  1678.  11  donna  en  168 1 ,  un 
Traité  de  Sanguine  Corporis  Chrifii  pofi  refurrefiionem ,  fur  la  lettre 
146  de  faint  Auguftin,  contre  le  Miniftre  Alix,  dans  lequel  il 
prouve  que  ce  Saint  n’a  jamais  douté  que  le  corps  glorieux  de  Jefus 
Chrift  n’ait  du  fang.  L’Hiftoire  Latine  de  la  Confeflïon  auriculai¬ 
re  contre  le  Miniftre  Daillé  ,  parut  en  1683  ;  8c  en  1685  ,  un  Trai¬ 
té  de  l’adoration  de  l’Euchariftie,  avec  un  Ecrit  fur  le  retranche¬ 
ment  de  la  coupe.  En  1686,  M.  Boileau  donna  au  public  le  texte 
Latin  de  Ratramnefur  l’Euchariftie, avec  une  Traduétion  Françoi¬ 
fe,  une  préface,  8c  des  Remarques.  En  1691,  il  fit  imprimer  un 
petit  Traité  François,  touchant  les  empêchemens  du  mariage,  où  il 
foutient  le  fyftéme  de  M.  Launoy,  contre  les  livres  de  Galéfius  8c 
de  M.  Gerbais.  II  fit  réimprimer  en  1695,  fa  Differtation  ad  De¬ 
cretalem  fuper  fpecula ,  8c  y  en  ajouta  une  autre  de  même  nature ,  fur 
la  Décrétale, ad  Audientiam  deClericis  non  refidentibus ,  avec  un  Trai¬ 
té,  De  tafiibus  impudicis  prohibendis ,  dans  lequel  il  prouve  que  ces 
fortes  d’attouchemens  font  des  péchez  mortels  ;  8c  un  Colloquium 
Criticum  de  fphalmatis  Virorum  in  Re  Litteraria  illuftrium,  où  il  re¬ 
prend  quelques  fautes,  dans  lefquelies  il  croit  que  d'habiles  gens  font 
tombez ,  fait  lui-même  d’affez  groffes  fautes ,  8c  donne  quelques  re- 
ftitutions  de  paffages  des  Pères.  En  l’année  1700,  il  fit  imprimer 
à  Paris  un  livre  intitulé,  Hifloria  Plagellantium ,  feu  derefio  vel  per- 
verfo  flagrorum  ufu  apud  Chriflianos ,  dans  lequel  il  blâme  l’ufage  des 
difciplines  volontaires.  Les  Journaliftes  de  Trévoux  en  firent  la 
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critique  dans  leurs  Mémoires  du  mois  de  juin  1703.  Le  Père  du 
Cerceau  Jéfuite  en  avoit  fait  une  critique  particulière.  M.  Defpreaux 
prit  le  parti  de  fon  frère ,  6c  fit  cette  Epigramme, 

Non ,  le  livre  îles  Flagellant 
H'a  jamais  condamné ,  lifez,-le  bien ,  mes  V ères, 

Ces  rigidités  falut  aires  , 

Jjïïue ,  pour  ravir  le  Ciel,  faintement  violent , 

Exercent  fur  leurs  corps  tant  de  Chrétiens  aujléres, 

Il  blâme  feulement  cet  abus  odieux 

D  étaler  &  d  offrir  aux  yeux  o 
Ce  que  leur  doit  toujours  cacher  la  bienféance  ; 

Et  combat  vivement  la  fauffe  piété  , 

t>)ui  fous  couleur  d  éteindre  en  nous  la  volupté. 

Par  l’auflérité  même ,  &  par  la  pénitente 
Sait  allumer  le  feu  de  la  lubricité. 

Il  publia  en  1704,  un  livre  intitulé ,  Hiflorica  Difquifitio  de  Re  Veflia - 
ria  hominis  facri  vitam  communem  more  civili  traducentis  ,  dans  lequel 
il  prétend  qu’il  elt  allez,  indifférent  aux  Eccléliaitiques  de  porter  des 
habits  trop  longs  ou  trop  courts.  On  lui  attribue  encore  un  petit  li¬ 
vre  intitulé  Dokimafles,  AO  Kl  M  AET  IIS,  fiv  e  de  Librorum  circa  Res 
Theologicas  approbatione ,  Difquifltio  Hiflorica ,  dont  l’Auteur  reprend 
quantité  d'erreurs,  de  fautes,  6c  de  bévues,  qui  fe  trouvent  dans  des 
livres  approuvez,  6c  un  Traité  fur  la  pluralité  des  Bénéfices,  qui  a 
paru  en  17096c  1710.  En  1712,  il  donna  une  nouvelle  édition  La¬ 
tine  de  Ratramne  avec  des  Notes,  avec  une  préface  en  Latin, 6c  une 
réfutation  de  ce  que  le  Père  Hardouin  Jéfuite  avoit  avance'  contre 
Ratramne  dans  fon  livre  de  Sacramento  Àltaris. On  peut  joindre  à  ces 
Ouvrages ,  la  Traduction  qu’il  fit  en  F rançois  du  Traité  de  Grena¬ 
de,  du  Devoir  &  delà  Vie  des  Evêques",  une  édition  Latine  du  Pa- 
ftoral  de  faint  Grégoire,  fur  un  ancien  fnanufcrit,  avec  une  Epitre 
dédicatoire  à  M.  l’Archevêque  de  Sens,  6c  une  préface;  l’édition 
du  petit  Traité  de  Denys  le  Chartreux ,  de  la  Vie  des  Chanoines, 
imprimé  à  Cologne  en  1670,  avec  une  Epitre  dédicatoire  au  même 
Archevêque,  6c  une  préface;  des  obfervations  Latines  contre  le  li¬ 
vre  fait  par  M.  Gaudin,  contre  celui  de  M.Joly ,  fur  ce  qui  eft  dit 
dans  le  Martyrologe  d’Ufuard,  de  l’Aflomption  de  la  Vierge;  6c 
enfin  des  confidérations  fur  le  Traité  Hillorique  du  P.  Maim- 
bourg,  fur  1  etablilfement  5c  les  prérogatives  de  l’églife  de  Rome. 
En  1713,  M.  Boileau  donna  une  Differtation  contre  le  P.  Hardouin 
Jéfuite,  pour  prouver  que  le  Céphas  qui  fut  repris  par  laint  Paul  à 
Antioche,  eft  faint  Pierre,  premier  des  Apôtres.  Il  mourut  le 
premier  août  1716,  Doyen  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 
*  Journal  des  Savant  de  Paris.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecole- 
fiafl.du  XVllflécle,  tome  5.  , 

*  BOILEAU  (Nicolas)  Sieur  Defpreaux,  l’un  des  Quaran¬ 
te  de  l’Académie  Françoife,  frère  puîné  du  précédent,  naquit  à 
Paris  le  premier  novembre  1636.  Il  commença  fes  études  au  Col¬ 
lège  de  Beauvais,  6c  il  découvrit  dès  lors  le  talent  merveilleux  qu’il 
avoit  pour  la  Poëfte.  A  peine  avoit-il  dix-nuit  ans,  qu’il  compofa 
une  Ode  fur  le  bruit,  qui  courut  alors,  que  les  Anglois  alloient  fai¬ 
re  la  guerre  à  la  France.  Il  a  inféré  cette  pièce  dans  la  dernière 
Edition  de  fes  Oeuvres,  après  l’avoir  corrigée  en  quelques  endroits. 
Au  fortir  de  fa  Philofophie,  fes  Parens  l’engagèrent  à  étudier  en 
Droit,  6c  il  y  fit  de  fl  grands  progrès,  qu’il  fut  reçu  Avocat  dans 
un  âge  très- peu  avancé.  Mais,  quoiqu’il  eût  toutes  les  difpofltions 
défirables  pour  le  Barreau,  l’inclination,  c’eft  à  dire,  le  premier 
de  tous  les  talens,  lui  minquoit.  Il  réfolut  donc  de  prendre  un  au¬ 
tre  parti,  6c  regardant  la  Sorbonne  comme  l’antipode  du  Palais,  ü 
fe  détermina  à  y  faire  un  Cours  en  Théologie.  Mais  il  ne  put  fou- 
tenir  longtems  les  Leçons  d’une  Scholaftique  épineufe.  II  s’imagi¬ 
na  que,  pour  le  fuivre  plus  habilement,  la  chicane  n’a  voit  fait  que 
changer  d’habit,  6c  il  renonça  à  la  Sorbonne.  Alors  il  fe  livra  tout 
entier  à  la  paifion  qu’il  avoit  pour  les  Belles  Lettres,  6c  fur  tout  pour 
la  Poëfie,  comme  il  en  parle  lui  même  dans  fa  cinquième  Epitre. 
Indigné  contre  le  mauvais  goût  qui  régnoit  alors,  6c  qui  lâifoit  rej 
garder  de  très-médiocres  Ecrivains,  comme  des  modèles  à  fuivre, 
il  compofa  là-deflus  quelques  Satires,  qui  en  lui  attirant  la  haine  6c 
le  reiïèntiment  d’une  Légion  de  mauvais  Poëtes,  le  mirent  dans 
une  grande  réputation  auprès  des  perfonnes  d’un  difcernement  ex¬ 
quis.  On  fut  charmé  de  trouver  pour  la  première  fois  dans  ce  gen¬ 
re  de  Poëfie  l’harmonie  de  la  verlîtîcation  6c  la  pureté  du  Aile  join¬ 
tes  à  ce  caraétére  de  chaAeté,  qui  jufqu’alors  avoit  été  banni  de  la 
Satire  F rançoife.  Chacun  s’emprefTa  d’avoir  des  copies  de  ces  nou¬ 
veaux  Poèmes,  qui,  enfin,  11e  manquèrent  pas  d’être  imprimez 
fans  la  participation  de  l’Auteur,  défigurez  par  quantité  de  fautes, 
&  accompagnez  de  quelques  autres  pièces,  qu’on  fembloit  par  là 
vouloir  attribuer  à  Mr.  Defpreaux  ;  quoiqu’elles  fuflënt  fort  éloi¬ 
gnées  de  fon  génie.  Cela  engagea  le  jeune  Auteur  à  publier  lui-mê¬ 
me  fes  Satyres,  telles  qu’il  les  avoit  compofées ,  6c  elles  parurent  en 
1666,  imprimées  à  Paris  au  nombre  de  huit,  avec  le  Difcours  au 
Roi.  Elles  étoient  précédées  d’une  Préface  de  l’Auteur)  fous  le 
nom  du  Libraire,  laquelle  ne  fe  trouve  que  dans  les  premières  Edi¬ 
tions.  Les  mouvemens,  que  ce  Livre  excita  fur  le  Parnafîè  Fran¬ 
çois,  6c  les  plaintes  de  ceux  qui  blâmoient  hautement  la  liberté, 
que  prenoit  Mr.  Defpreaux  de  nommer  les  Auteurs  qu’il  critiquoit, 
l'obligèrent  à  compofer  fa  neuvième  Satire,  6c  un  Difcours  fur  cette 
forte  de  Poëfie ,  où  il  ju Aifie  fa  conduite  par  divers  railonnemens,  6c 
par  l’exemple  des ‘Poëtes  Satiriques  Latins  6c  François.  En  1669, 
Mr.  Defpreaux  adrellà  au  Roi  une  Epitre,  où  il  le  loue  fur  la  paix  , 
qu’il  venoitde  conclurre  avec  l’Efpagne,  6c  (ur  le  foin  qu’il  prenoit 
de  procurer  le  repos  6c  l’abondance  à  fes  Sujets.  Cette  pièce  fut 
imprimée  à  part,  6c  il  s’en  fit  de  cette  manière  plus  d’une  Edition. 
M.  Defpreaux  l’ayant  jointe  enfuite  à  fes  autres  Ouvrages ,  la  rit  pré¬ 
céder  d’un  petit  Avertiflèment,  où  il  apprenoit  au  Leéteur,  que, 
fuivant  l’avis,  qu’avoit  bien  voulu  lui  donner  le  fameux  Prince  de 
Condé,  il  avoit  retranché  de’ cette  Epitre  la  Fable  de  l’huître,  qui  en 
failoit  la  concluûon.  11  fit  depuis  entrer  cette  Fable  dans  l’Epître 
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comnnft'nnp^rio^^'^  Roches .  Quelque  tc-ms  auparavant,  il  avoit 
m  hnf  U  P.lece  en  Pr°re>  intitulée  Dialogue  des  Morts,  dont 

le  but  etoit  de  taire  lenttr  le  ridicule  de  quelques  pièces  de  Théarre 
6r  de  quelques  Romans,  qui  avoient  alors  une  grande  vogue.  La 
P«cel/e  de  Chapelain  fur  tout ,  le  Grand  Cyrus  6c  Clélie,  Romans  de 
Mademmlelle  de  Scudery  n’y  étoient  pas  épargnez.  Mais  l’eAime 
de  Mr.  Defpreaux  pour  cette  illuflre  fille,  6c  lbn  relpeft  pour 
quelques  Perfonnes  diAinguées,  que  ce  Dialogue  auroit  pu  mtéref- 
fer,  1  ont  empêché  de  le  donner  au  Public.  La  rapidité  des  Cnn. 
quetes  _du  Roi  en  Hollande  l’an  1672,  fournit  l’occalion  à  notre 
Poete  d  adrelîer  une  nouvelle  Epitre  à  ce  Prince,  où  il  fait  l’Hifloi- 
re  de  cette  Campagne,  6c  une  Description  pompeufede  ce  fameux 
paffage  du  Rhin ,  lur  lequel  on  a  porté  divers jugemerts.  Les  bruits 
defavantageux ,  que  répandirent  fes  ennemis,  au  fujet  de  cette Defcri- 
ption,  dont  ils  pubüoient,  que  le  Comte  de  Bujfy,  n’avoit  pas  été 
latisfait,  engagèrent  Mr.  Delpreauxà  écrire  en  1673  une  Lettre  à  ce 
Seigneur ,  qui  lui  répondit  par  une  autre,  où  il  lui  marquoit  une 
parfaite  eAime.  Ce  fut  environ  dans  le  même  tems ,  que  Mr.  Def¬ 
preaux  compofa  cet  Arrêt  burlefque  en  faveur  d’Ariftote,  6c  contre 
la  nouvelle  Philolbphie,  dont  l'effet  fut  fi  heureux,  qu’il  obligea 
1  Umverfité  à  fupprimer  la  Requête,  quelle  alloit  prélënter  fur  ce¬ 
la  au  Parlement.  Quelque  tems  après  arriva  l’aAàire  du  Duc  de 
Nevers ,  à  loccafion  des  deux  Tragédies  de  Phèdre  &  Hippolyte 
compofées,  l’une  par  Mr.  Racine  Ami  intime  de  Mr.  Defpreaux  * 
6c  l’autre  par  Pradon,  que  le  Duc  favoril'oit.  Cette  affaire  fut  en¬ 
fin  accommodée  par  quelques  perfonnes  du  premier  rang  qui 
voulurent  bien  s’en  mêler.  Quelque  tems  après  Mr.  Delpreaux 
compofa  fon  Lutrin ,  pièce  ingénieufe  dans  laquelle  il  a  fait  voir 
mieux  que  dans  aucun  autre  de  fes  Ouvrages,  la  beauté  6c  la  fécon’ 
dite  de  Ion  génie  :  puis  que  d’un  fujet  aulfl  Aérile  que  celui-là  il 
3.  lu  tiier  une  li  grande  variété  dincidens,  &  les  orner  de  lî  bel 
les  Epifodes.  Mais  ce  qui  fait  une  des  plus  grandes  beautez  du  Lu~ 
tnn,  ceA,  fans  doute  ,  les  traits  de  Satyre,  qui  y  font  agréable¬ 
ment  répandus,  5c  qui  montrent  que  Mr.  Defpreaux  n'a  pas  eu 
moins  en  vue  d’inAruire,  que  de  divertir  fes  Leéteurs.  Les  quatre 
premiers  Chants  de  ce  Poème  parurent  dans  l'Edition  de  1671 
mais  les  deux  derniers  ne  furent  publiez  qu’çn  1683.  La  même 
Edition  de  1674 ,  offrit  encore  deux  nouveaux  Ouvrages  de  Mr 
Defpreaux,  l'Art  Poétique  qui  eft  un  chef  d  œuvre,  6c  le  Traité  du  Su¬ 
blime  ou  du  Merveilleux  dans  le  Difcours ,  traduit  du  Grec  de  Lonoin- 
6c  elle  eft  accompagnée  d’une  circonltance  bien  glorieufe  pour  l’Au¬ 
teur  ;  c’eft  que  le  Roi  déclare  dans  le  Privilège ,  qu'il  lui  accorde 
que  c'ejl  en  vue  de  donner  au  Public,  par  la  leHure  de  fes  Ouvrages  ,  là 
même  fatisfatlion  que  Sa  Majeflé  en  a  repue.  Le  Roi  non  content  de 
ce  témoignage  avantageux,  le  gratifia  auffi  d’une  Penfion,  comme 
nous  l’apprend  Mr.  Defpreaux  lui-même  dans  une  Epitre  qu’il  écri¬ 
vit  quelque  tems  après  à  Mr.  de  Guilleragues.  En  1677,  le  Roi 
choifit  Mr.  Defpreaux  conjointement  avec  Mr.  Racine  pour  travail¬ 
ler  à  fon  Hiftoire,  honneur  qu’il  accompagna  d’une  gratification 
confidérable,  après  avoir  alflgné  une  Penfion  à  l’un  6c  à  l’autre. 
En  1678,  les  nouveaux  H iftoriens  allèrent  voir  l’Armée  de  Flan- 
dres,  6c  fe  trouvèrent  au  Siège  d’Ipres.  En  1683,  Mr.  Defpreaux 
donna  une  nouvelle  Edition  de  fes  Ouvrages,  plus  .ample  6c  plus 
correéte  que  les  précédentes.  A  peu  près  dans  le  même  tems  na¬ 
quit  fa  difputeavec  Mr.  l’Evêque  d ’Avranches  au  fujet  du  paffage  de 
la  Genéfe  cité  par  Longin,  comme  un  exemple  du  Sublime.  Il  fut 
aulfl  reçu  comme  Membre  de  l’Académie  Françoife  6c  de  celle 
des  Inlcriptions.  Il  le  fut  dans  la  première  en  1684.  L’année 
fuivante  il  publia  une  nouvelle  Edition  de  fes  Oeuvres,  augmentée 
de  fon  Remerciment  à  l'Académie  Françoife,  6c  de  cinq  Epigram- 
mes,  dont  il  y  en  a  deux  contre  l’Abbé  Cotin,  une  contre  un  Athée,  6c 
une  contre  Defmarais.  Mr.  Defpreaux  eut  beaucoup  de  part  à  la  fàmeu- 
lèDifpute,  fur  la  préférence  des  Anciens  6c  des  Modernes,  qui  na¬ 
quit  à  l’occaflon  du  Poëme,  intitulé  le  Siècle  de  Louis  le  Grand,  com- 
pofé  en  1687,  par  Mr.  Perrault.  Cette  querelle  fit  éclorre  divers 
Ouvrages  en  vers  6c  en  profe,  que  les  deux  Partis  s’oppofoient  ré¬ 
ciproquement.  L’Ode  Pindarique  de  Mr.  Defpreaux  fur  la  prife  de 
Namur,  (es  Réflexions  fur  Longin,  6c  quelques  Epigrammes,  doivent 
leur  naiffance  à  cette  pifpute.  Tout  s  ces  pièces  parurent  dails  l'E¬ 
dition  de  1694,  où  l'on  inféra  auffi  la  Satire  contre  les  Femmes ,  qui 
avoit  été  publiée  féparément,  fans  compter  huit  nouvelles  Epigram¬ 
mes  fur  divers  fujets.  En  1695,  il  compofa  une  Epitre  adreilèe  à. 
fes  Vers-,  en  1696,  il  en  fit  une  autre  écrite  à  fon  Jardinier  ;  6c  en 
1697 ,  il  en  publia  une  troifiéme  fur  l'Amour  de  Dieu,  adreffée  à  Mr. 
l’Abbé  R enaudot.  Quelque  tems  après,  Mr.  Perrault  6c  lui  s’étant 
réconciliez,  malgré  la  diverlité  de  leurs  lëntimpns,  ils  fe  donnè¬ 
rent  réciproquement  des  marques  d’une  eftime  véritable,  6c  d’une 
fincére  amitié.  En  1699,  année  de  la  mort  de  Mr.  Racine,  Mr. 
Defpreaux  adreffa  une  nouvelle  Satyre  fur  le  vrai  &  le  faux  honneur 
à  Mr.  d eValincour ,  Succeflèur  de  Mr.  Racine  dans  la  place  d'Hi- 
Aoriographe  du  Roi;  6c  deux  ans  après,  en  1701  ,  parut  la  dernière 
édition,  qu’il  ait  donnée  de  fes  Ouvrages,  6c  celle  qu’il  appelloit 
fon  Edition  favorite ,  précédée  d’une  nouvelle  Préfacé,  6c  augmen¬ 
tée  de  diverfes  pièces,  dont  les  unes  avoient  été  imprimées  lèparé- 
ment,  6c  les  autres  ne  l’avoient  point  encore  été.  On  fit  une  nou¬ 
velle  Edition  de  ces  Ouvrages  fur  celle-là  à  Amfterdamen  1707, 
dans  laquelle  on  mit  au  bas  des  pages,  quelques  endroits  des  Poè¬ 
tes  Latins  imitez  par  Mr.  Defpreaux.  L’Extrait  que  les  Journali- 
ftes de  Ti évoux  donnèrent  de  cette  Edition,  déplut,  dit-on,  à  Mr. 
Defpreaux.  On  prétend  même  que  ce  fut  le  mécontentement  qu’il 
en  eut,  qui  lui  inlpira  le  dellëin  d’une  nouvelle  Satire,  où  il  s’adref- 
fe  à  l’Equivoque  comme  à  une  Perfonne,  &  l’apoftrophe  comme  la 
caufe  de  la  chûte  dé  Adam,  de  l’Idolâtrie  Payenne,  des  Hérélies, 
qui  ont  défiguré  le  ChriAianilme ,  du  fang  qu’ont  répandu  tour  à 
tour  les  Hérétiques  6c  les  Orthodoxes,  6c  enfin  du  relâchement, 
qui  s’eA  gliffé  dans  la  Morale  Chrétienne,  où  elle  a  introduit  le 
Dogme  de  la  Probabilité ,  celui  de  h  fauffe' Attrition,  5tc.  Il  fe  pro¬ 
posait  de  publier  cette  Satire,  dans  la  nouvelle  Edition,  qu’il  pré- 
paroit  de  fes  Ouvrages,  6c  pour  laquelle  il  avoit  obtenu  le  Privilé- 
Ss  2  ge. 
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ge  ,  fur  la  fin  de  l’année  1710.  Mais  les  obftâcles ,  que  l'on  forma 
contre  cette  Edition,  dont  il  y  avoit  déjà  cinq  feuilles  d’imprimées, 
rebutèrent  Mr.  Defpreaux,  qui  aima  mieux  la  fupprimer  entière¬ 
ment,  que  de  la  mutiler.  Il  fit  dans  la  même  année  un  Difcours 
apologétique  pour juftifier  cette  pièce.  Ce  Difcours  fe  trouve  dans 
l'édition  de  Genève  1716.  C’eft  là  qu’il  montre  à  quelle  occafton 
il  compofa  cette  Satyre  ;  &  qu’il  a  été  en  droit  d’attaquer  vivement  la 
doélrine  de  l’équivoque.  Ce  n'eft  pas  qu'il  aimât  à  fe  mêler  dans 
les  difputes  des  Théologiens.  Il  déclare  lui-même  en  écrivant  à 
M,  Des-Maizeaux  qu’il  n'avoit  pris  aucun  parti  fur  les  'démêlez  au 
fujetde  la  Grâce.  „  Pour  ce  qui  regarde,  dit-il,  le  démêlé  fur  la 
,,  Grâce ,  c'eft  fur  quoi  je  n’ai  point  pris  parti,  étant  tantôt  d’un  fen- 
„  tinrent,  &  tantôt  d’un  autre;  de  forte  que  m’étant  quelquefois 
„  couché  Janfénifte  tirant  au  Calvinifte,  je  fuis  tout  étonné  que  je 
„  me  réveille  Molinifte  approchant  du  Pélagien.  Ainfi ,  fans  con- 
„  damner  ni  les  uns  ni  les  autres,  je  m’écrie  avec  S.  Paul,  0  altitu- 
.,  do  Sapiential  Mais  après  avoir  quelquefois,  en  moi  même,  tra- 
,,  duit  ces  paroles  par  0  que  Dieu  efifagel  j  ajoute  aufli  en  même 
,,  tems,  0  que  les  hommes  font  fous'.  Je  m  imagine  que  vous  entendez 
„  bien  pourquoi  cette  dernière  exclamation,  8c_que  vous  n  y  corn- 
„  prenez  pas  un  petit  nombre  de  volumes.  Il  avoit  eu  un 
démêlé  avec  les  Journaliftes  de  Trévoux  à  caufe  de  l’extrait  peu 
favorable  qu’ils avoient  donné  de  fes  Ouvrages  dans  leurs  Mémoires 
du  mois  de  feptembre  1703,  ce  qui  produilit  quelques  épigrammes 
qui  fe  trouvent  dans  les  Oeuvres  de  Boileau  de  la  dernière  édition. 
Mais  la  guerre  ne  fut  pas  terminée  par  là.  Boileau  fe  plaint  qu’on 
l’a  attaqué  de  nouveau  ;  aufft  fon  dernier  trait  fatyrique  eft-il  lancé , 
avec  toute  la  force  qui  lui  reftoit,  contre  les  Journaliftes ,  8c  s’adref- 
fant  à  l’Equivoque ,  il  lui  dit 

Tut,  vu  chercher  ailleurs  tes  patrons  bien- aimez,  , 

Dans  ce  Vais  par  toi  rendus  fi  renommez , 

Ou  l'Orne  épand fes  eaux,  (fi  que  la  Sarte  arrofei 
Ou,  fi  plus  fièrement  tu  veux  gagner  ta  caufe, 

Torte  la  dans  Trévoux ,  a  ce  beau  tribunal. 

Ou  de  nouveaux  Midas  un  Sénat  monacal. 

Tous  les  mois,  appuyé,  de  ta fœur  l’ignorance. 

Four  juger  Apollon  tient,  dit-on,  fa  féance, 

Boileau  en  compofant  fes  vers,  faifoit  ordinairement  le  fécond  avant 
le  premier ,  8c  quand  le  fécond  vers  étoit  plus  foible  que  le  premier 
il  l’appelloit  le  Fr  ère  chapeau-,  fàifant  allufion  à  l’ufage  des  Moines 
qui  font  accompagnez  d’un  Frère  quand  ils  fortent  du  Couvent.  Il 
ne  fe  fioit  point  tellement  à  lui  même  qu’il  ne  fît  revoir  fes  Ouvra¬ 
ges  à  M.  Patru.  *  Oeuvres  de  Boileau  avec  des  Eclaircijfemens  Hifiori- 
cgues  donnez  par  lui  même  in  4.  d  Genève  1716.  Il  y  avoit  longtems, 
qu’il  avoit  quitté  la  Cour ,  &  qu’il  vivoit  dans  une  efpéce  de  retrai¬ 
te,  dont  la  ville  8c  la  campagne  partageoient  le  loifir.  Peu  répan¬ 
du  dans  le  grand  Monde,  qu’il  n’avoit  jamais  trop  aimé,  8c  content 
d’un  certain  nombre  d’Amis,  dont  il  faifoit  toûjours  fes  délices,  i 
a  tranquillement  attendu  la  mort,  que  lui  annonçoient  chaque  jour 
des  douleurs  aigues,  desévanouïffemens,  8c  une  fièvre  prefque  ha¬ 
bituelle,  qui  l’emporta  enfin  le  13  de  mars,  1 71 1,  lorsqu'il  étoit  âgé  de 
74  ans  8c  quelques  mois.  Ses  Amis  ont  procuré  une  nouvelle  Edition, 
de  tous  fes  Ouvrages ,  fi  on  en  excepte  la  Satyre  fur  l’Equivoque  ; 
mais  on  en  a  fait  une  nouvelle  à  Amfterdam  fur  celle-là,  où  l’on  a 
mis  cette  Satire,  8c  diverfes  autres  pièces,  qui  ne  font  pas  dans  cel¬ 
le  de  Paris.  *  Des  Matzeaux,  Vie  de  Mr.  Boileau  Defpreaux.  Mr. 
de  Boze,  Eloge  de  Mr.  Boileau.  Journal  des  S  avans,  tome  53.  p.  350. 
(fi  fuiv. 

B  O  I  N  E,  petit  Comté  dans  le  nord  d’Ecoflè,  au  nord  de  ce¬ 
lui  de  Buchan. 

B  O  I  N  E,  rivière.  Voyez  B  O  Y  N  E. 

BOINEBOURG,  (Conrad)  fameux  Guerrier,  chéri  de 
Charles-Quint  qui  l'éleva  à  la  qualité  de  Baron  de  l’Empire.  Il  fit 
le  premier  eflài  de  fa  valeur  dans  la  bataille  de  Pavie  ;  8c  lorsque 
l’année  fuivante  le  Général  Tronsberg  fe  vit  incommodé,  il  ne  fit  pas 
difficulté  de  confier  tout  le  commandement  à  Boinebourg.  Il  atta¬ 
qua  Rome  &  la  prit  d’aflàut  8c  affiégea  Clément  VII,  dans  le  Châ¬ 
teau  St.  Ange  qu’il  força  à  une  capitulation  avantageufe,  par  laquelle 
le  Pape  devoit  payer  400000  écus  aux  troupes  de  l’Empereur.  Mais 
comme  le  payement  de  cette  fomme  tardoit  trop ,  Boinebourg  fut 
en  danger  parmi  fes  foldats,  qu’il  appaifa  de  fa  propre  bourfe.  En 
1528,  il  défendit  la  ville  de  Naples  contre  les  François,  &  après 
les  avoir  obligez  à  lever  le  fiége ,  il  les  fuivit  &  leur  enleva  un  riche 
butin.  En  1532  ^  il  affifta  au  fiége  de  Florence.  En  1542,  il 
commanda  l’infanterie  Impériale  contre  les  Turcs,  fur  lefquels  il 
conquit  plufieurs  places  en  donnant  de  grandes  preuves  de  fa  valeur. 
Dans  la  guerre  de  Smalcalde  il  fervit  l’Empereur  &  fe  rendit  mài- 
tre  du  Château  de  Mansfeld  en  15-4 7.  En  1557,  il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  S.  Quentin.  Boinebourg  ne  fut  pas  moins  heureux  Joueur 
que  vaillant  Guerrier.  Pendant  le  fiége  de  Florence  il  gagna  à  Phi¬ 
libert  Prince  d’Orange  tout  l’argent  que  Clément  VII  lui  avoit  en¬ 
voyé  pour  le  payement  des  troupes;  cette  perte  mit  le  Prince  d’O¬ 
range  hors  détat  de  fe  tirer  d’affaire  avec  honneur,  de  forte  que 
l’on  ne  penfa  plus  qu’à  finir  promtement  la  guerre.  L’on  dreflà  donc 
un  projet  d  accommodement,  que  les  Florentins  ne  voulurent  ce¬ 
pendant  point  goûter.  Ils  firent  avancer  Férucci  leur  Commifiàire 
Général  pour  faire  lever  le  fiége  aux  ennemis.  Le  Prince  d’Orange 
voyant  cela  prit  une  réfolution  défefpérée  &  s’enfonça,  avec  fes 
gens,  au  milieu  des  ennemis;  mais  cette  témérité  lui  coûta  cher 
puisqu’il  y  perdit  la  vie.  Boinebourg  fe  fixa  à  la  fin  en  Souabe  8c 
eut  un  fils  de  Sufanne  de  Neuhaufen,  veuve  de  Jean  Diétéric  de 
Win'terftetten.  Son  fils  fut  tué  devant  Troyes  en  159 1 ,  mais  fa  po- 
ftérité  eft  encore  floriffante  en  Souabe.  *  Varchi ,’  Storia  Fior. 
Humbr.  v.  Rh.  Adel.  tab.  231.  feq.  Spangenberg,  Adelfp.  p.  2.  p. 
236.  Spener,  Op.  herald.' V.  Spec.  p.  394.  feq.  Vies  de  George  (fi  de 
Gafpard  de  Fronsherg. 

BOINEBOURG,  (Jean  Chrétien  Baron  de)  Confeiller 
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privé  de  l’Empereur  8c  de  l’Elecfeur  de  Mayence  8c  Crand-Maré» 
chai  du  même  Eleéteur,  naquit  à  Eilènach  le  12  avril  1622.  Après 
avoir  fait  fes  études  à  Iéne,  à  Helmftadt  &  à  Marpourg  il  alla  en 

1642  à  la  Cour  d’Eifenach,  &  de  là  à  celle  de  Helfe-Braubach , 
où  le  Landgrave  Jean  faifoit  fa  réfidence.  Celui-ci  l’envoya  en 

1643  à  Stockholm.  Il  en  revint  l’année  fuivante  8c  s’arrêta  pendant 
quelque  tems  en  Saxe.  En  1648 ,  il  alla  encore  à  la  Cour  du  même 
Landgrave  8c  lui  rendit  des  fervices  confidérables  dans  les  différents 
qu’il  eut  avec  fon  frère  le  Landgrave  George  II.  Il  eut  diverfes  vo¬ 
cations  en  Ooft-Frife,en  Suède*  &  à  la  Cour  de  Saxe-Gotha,  mais 
il  les  refufa  toutes.  Çn  1656,  il  fit  profeflion  de  la  Religion  Catho¬ 
lique  Romaine  8c  entra  dans  le  fervice  de  Jean  Philippe,  Eleéteur 
de  Mayence.  Depuis  ce  tems-là,  il  n'y  eut  prefque  aucune  affaire 
importante  dans  l’Empire  qui  fe  terminât  fans  l’avis  de  Boinebourg. 
Après  la  mort  de  l’Empereur  Ferdinand  III,  il  fut  envoyé  à  Mu¬ 
nich  ,  pour  fonder  fi  l’Eleéteur  de  Bavière  accepterait  l’Empire:  il 
afüfta  fort  fouvent  aux  Diètes  de  l’Empire  à  Ratisbonne.  Son  cré¬ 
dit  s’augmenta  confidérablement  auprès  des  Puifîànces  8c  il  obtint  à 
la  Cour  de  Mayence  des  charges  que  le  frère  de  l'Eleéfeur  lui  en- 
vioit.  L’Eleéfeur  trouvant  même  que  Boinebourg  devenoit  trop 
puiflànt  le  priva  en  1665 ,  de  tous  fes  emplois  &  le  fit  mettre  en  pri- 
fon.  Le  prétexte  dont  on  fe  fervit  contre  lui  fut  une  lettre  fatyrique , 
qu’il  avoit  écrite  contre  Reiffenberg ,  qui  avoit  été  enrayé  en 
France  pour  demander  du  fecours  contre  Erfurt.  On  fouilla  là-del- 
fus  tous  fes  papiers  fecrets,  mais  on  n’y  trouva  rien  qtJi  pût  le  ren¬ 
dre  fufpeéi ,  c’eft  pourquoi  il  fut  élargi  après  cinq  mois  de  prifon. 
Avant  d’en  fortir  on  lui  fit  promettre,  que  de  là  vie  il  ne  fonge- 
roit  à  fe  venger  de  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ;  8c  pour  le  confoler  de  ce 
qu’on  luiavoit  fait,  l’Eleéfeur  donna  la  fille  de  Boinebourg  en  maria¬ 
ge  à  fon  neveu,  fils  du  frère  de  l’Eleéfeur.  Depuis  cela  Boine¬ 
bourg  fe  retira  de  la  Cour,  8c  paffa  fes  jours  en  partie  fur  fes  terres, 
8c  en  partie  à  Francfort,  s’attachant  prefque  uniquement  aux  études. 
Cependant  il  accepta  encore  quelques  Ambaflàdes,  8c  entre  autres 
celle  en  Pologne,  pour  recommander  aux  Polonois  d'élire  pour 
leur  Roi,  Philippe  Guillaume  Comte  Palatin.  Au  relie  il  entrete- 
noit  une  correfpondance  fort  étendue  8c  compofa  quelques  livres, 
comme  cinq  livres  De  u[u  errorum  in  Republica,  qui  n’ont  pas  été 
imprimez,  8c  une  défenfe  du  Droit  de l Eletteur  de  Mayence  au  couron¬ 
nement  de  l’Empereur.  Tous  les  livres  de  fa  Bibliothèque  avoient  les 
marges  chargées  de  remarques  favantes  écrites  de  fa  main.  11  laiflà 
d’Anne  Chriftine  Schutz  de  Holtzhaufen  fon  époulè,  un  fils  nom¬ 
mé  Philippe  Guillaume ,  dont  il  fera  parlé  cy-après.  *  Pufïêndorl ,  de 
Frider.  Wilhelm.  I.  7.  S.  3 7.  /.  10.  S.  79.  (fi  87.  de  Carolo  Gu/lavo  l. 
4.  S.  45.  Boineburgii,  EpifioU  ad  Dietericum.  Struvii,  Alla  Litter. 
Fafcic.  3. 

BOINEBOURG,  (Philippe  Guillaume,  Comte  5c  Sei¬ 
gneur  de)  fils  du  précédent,  naquit  le  21  novembre  1636.  Etant 
encore  fort  jeune  il  obtint  des  Canonicats  à  Mayence,  à  Trêves,  à 
Spire  8c  à  St.  Alban.  En  1 670 ,  il  alla  à  Strasbourg  où  il  étudia  fous 
Bœckler8c  Obrecht;  8c  en  1672,  il  paffa  en  France  fous  la  con¬ 
duite  de  M.  de  Leibnitz.  En  1673  ,  il  vifita  plufieurs  autres  Cours. 
L’Eleéfeur  de  Mayence  l’employa  dans  les  affaires  les  plus  impor¬ 
tantes,  8c  l’envoya  même  auprès  de  l’Empereur  Léopold,  qui  en 
fit  fon  Chambellan  en  1680,  8c  qui  en  1690  le  nomma  fon  Confeiller 
Aulique.  En  1694,  il  alla  à  Drefde  en  qualité  d’Envoyé  de  l’Em¬ 
pereur  8c  fit  un  traité  d’alliance  avec  Frédéric  Augufte,  le  Succef- 
ièur  de  George  IV.  En  x 697,  il  prétendit  à  la  charge  de  Vice- 
Chancelier  de  l’Empire,  8c  ne  l'ayant  pas  obtenue ,  l’Empereur  l’é¬ 
leva  au  rang  de  Comte  ;  l’envoya  à  Francfort  comme  Miniftre  Plé¬ 
nipotentiaire  8c  Commifiàire  général  de  l’Empire;  8c  le  nomma  Ion 
Confeiller  intime.  Il  conferva  cette  dernière  charge  fous  les  Empe¬ 
reurs  Jofeph  8c  Charles  VI.  En  1702,  l’Eleéfeur  de  Mayence  le 
nomma  fon  Lieutenant  à  Erfurt  ;  8c  en  1 706 ,  il  l’envoya  en  Saxe 
pour  obferver  les  intérêts  de  l’Empire  pendant  les  troubles  des  Sué¬ 
dois.  Il  mourut  à  Erfurt  le  23  février  1717,  8c  fut  enterré  dans 
l’Eglife  Paroiffiale  de  St.  Wipert.  Il  avoit  le  port  majeftueux  8c 
joignoit  à  une  grande  affabilité  une  prudence  confommée  dans  les 
affaires  politiques.  Il  faifoit  grand  cas  des  gens  de  Lettres  8c  porta 
pendant  onze  ans  le  Titre  de  Recleur  très  magnifique  de  l’Univerfité 
d’Erfurt,  à  laquelle  il  légua  la  riche  Bibliothèque  de  fon  père,  & 
dix  mille  écus  en  argent  comptant  pour  fervir  de  fond ,  dont  les  ren¬ 
tes  feraient  employées  à  l’entretien  d’un  Bibliothécaire  8c  d’un  Pro- 
fe fleur  en  Droit  public  8c  en  Hiftoire. 

*  BOINEBURG,  BEYMELBURG  8c  BEMIL- 
B  U  R  G,  nom  d’une  ancienne  famille  noble  de  Comtes  8c  de  Ba¬ 
rons.  On  en  voit  des  traces  dès  l’année  996 ,  8c  il  fe  trouve  des 
Ecrivains  qui  en  font  venir  l’origine  dès  le  tems  de  Jules  Cefar. 

*  B  O  I  N  G  K,  forte  de  monnoye  que  Jeanne  Reine  de  Naples 
fit  battre.  L'Hiftorien  Eggerik  Béninga  qui  mourut  en  1362,  dit 
que  de  fon  tems,  elle  avoit  encore  cours  à  Naples.  Voici  ce  qu’il 
en  dit.  Il  raconte  que  Kano  le  Jeune,  Seigneur  de  Broekemerland 
dans  l’Ooftfrife  mourut  en  1376;  qu’il  avoit  eu  deux  fils,  Okko  8c  Ime- 
lo,  8c  deux  filles,  Elburge  8c  Dodo;  Qu’Imelo  étÔit  mort  quatre 
ans  avant  la  mort  de  fon  père  en  1372;  Qu’Okko  fit  le  voyage  de 
Naples  où  il  entra  au  fervice  de  Jeanne  Reine  de  Naples  ;  Que  fes 
fceurs  craignant  que  la  fucceffion  de  leur  père  ne  tombât  en  des 
mains  étrangères  fe  tranfportérent  à  Naples  pour  ramener  leur  frère 
Okko  dans  leur  païs  ;  Que  la  Reine  qui  avoit  pour  lui  une  haute 
eftime,  ne  vouloit  pas  le  laiflèr  aller,  mais  qu’aux  inftances  redou¬ 
blées  de  fes  fœurs  qui  témoignoient  une  fi  grande. amitié  pour  leur 
frère,  cette  Princeflè  leur  accorda  la  grâce  quelles  fouhaittoient 
d’elle ,  en  leur  demandant  quel  mot  fignifioit  frère  en  leur  païs  ; 
Qu  elles  répondirent  que  c’étoit  Boingk,  8c  que  la  Reine  en  mémoi¬ 
re  de  cet  événement  fit  battre  de  la  monrroye  à  laquelle  elle  donna 
le  nom  de  Boingk.  Ubbo  Emmius  qui  fait  mention  de  cette  particu¬ 
larité,  ne  la  nie  pas  à  la  vérité  ,  mais  il  a  bien  djp  la  peine  à  y  ajoù- 
ter  foi.  Comme  on  ne  fauroit  prouver  que  le  mot  de  Boingk  ait  ja¬ 
mais  fignifié frère  en  Ooftfrife.G.  Outhof  donne  là-deffus  une  conje- 
élure  allez  vraifemblable.  Il  dit  que  Boingk  étoit  le  nom  d’une  fa¬ 
mille 
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miilp  noble  de  ce  païs-là  comme  on  le  peut  voir  dans  le  l [■  23. 
d'Ubbo  Emmius;  Que  la  Reine  de  Naples  apprenant  des  foeurs 
j.nwo  au’il  devoit  retourner  dans  Ion  pais  pour  s  y  marier ,  leur 
demanda  comment  s'appellent  la  future  Epoufe  de  leur  frère  ;  Qu  elles 
la  nommèrent  Boing  ou  Boingk ,  8c  que  la  Reine  en  leur  accordant  le 
rnnpp  d’Okko,  fit  battre  de  la  monnoye  qu’elle  appella  Boingk,  pour 
témoigner  par  là  l'eftime  quelle  faifoit  d'Okko  8c  l'amitié  qu’elle 
avoir  pour  lui.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  HoU.  G.  Outhof,  Relation  de  toutes 

Us  inondations,  en  Hollandois,  p.  339.  é»  34®*  .  .  DA 

R  Ü  I  O  R  I  X,  Roi  des  Boiens  établis  en  Italie  au  deçà  du  Po , 
vivoit  environ  194  ans  avant  Jefus  Chrifl,  &  eut  guerre  avec  les 
Romains.  Il  attaqua  Sempronius  leur  General  julques  dans  Ion 
camp  Les  Romains  s'efforçoient  d’en  fortir,  les  Gaulois  d’y  en¬ 
trer-  &  ni  l'un  ni  l'autre  des  partis  ne  pouvoient  s  ébranler,  jul- 
nu'ace  que  Q.  ViétonusSc  C.  Atinius,  dont  l'un  étoit  Capitaine  de 
la  première  Cohorte,  8c  l'autre  Tribun  de  la  quatrième,  s av liè¬ 
rent  d'arracher  les  Enfeignes  des  mains  de  ceux  qui  les  portoient 
(ce  qu’on  n’avoit  jamais  lait  que  dans  une  occafion  de  délelpoir.) 
lis  les  iettérent  parmi  les  Gaulois,  8c  portèrent  ainli  les  foldats  Ro¬ 
mains  a  tenter  l'impoflible ,  pour  fauver  leur  honneur.  Cela  n'em¬ 
pêcha  pas  que  les  Gaulois  qui  attaquèrent  le  camp  d'un  autre  coté, 
n’y  entralîent  parla  porte  queltorienne,  &  ne  taillalfent  en  pièces 
tout  ce  qui  leur  rélifta.  L.  Pofthumius ,  Atinius  8c  Sempronius  fu¬ 
ient  tuez  en  cette  rencontre.  Néanmoins  le  Conful  y  ayant  en¬ 
voyé  de  nouvelles  troupes,  les  Boiens  ou  Gaulois  furent  contraints 

de  fe  retirer.  *  Tite-Live,  l.  34.  ,  .  . 

B  O  J  O  R  I  X,  Roi  des  Cimbres,  oju  pour  le  moins,  jeune 
Seigneur  du  premier  rang  parmi  ce  peuple,  qui  fit  une  irruption 
dans  l'Italie  l’an  649  depuis  la  fondation  de  Rome,  qui  répond  à  la 
3930  du  monde,  &  à  la  105  avant  J.  C.  8c  que  Marius  battit  quatre 
ans  après.  Lorsque  M.  Auréle  Scaurus  fut  fait  prilbnnier  par  les 
Cimbres  après  la  première  bataille,  qui  fe  donna  dans  le  tems  que 
ces  derniers  étoient  encore  dans  les  Gaules,  il  leur  conleilla  de  ne 
pas  palier  les  Alpes ,  parce  que  les  Romains  étoient  invincibles  en 
Italie  ;  Bojorix  regardant  ce  confeil  comme  un  défi ,  fe  leva  &  tranf- 
perça  Scaurus  au  milieu  du  Confeil  de  guerre  des  Cimbres.  Dans 
fabbrégé  du  67  livre  de  Tite-Live,  il  y  a  ces  mots,  à  Bojorige  fé¬ 
roce  fuvene  occifus  efl,  ce  qui  femble  confirmer  que  Bojorix  ne  fut 
qu'un  Général  des  Cimbres.  Mais  il  y  a  des  Savans  qui  lifent  ain- 
f,  ce  pafl'age ,  à  Bolo  Rege  feroce  occifus  efi ,  8c  félon  cette  leçon  Bojo¬ 
rix  difparoitroit  entièrement,  fur  tout  n’y  ayant  aucun  autre  Ecri¬ 
vain  ancien  qui  parle  d'un  Bojorix  Roi  des  Cimbres.  *  Freinshe- 

“ïô" s"d’A  N  N  E  M  E  T  S  (N.  . .)  Gentilhomme  de  la 
Batte  Normandie,  ayant  été  envoyé  jeune  à  Paris,  s'attacha  au 
Sieur  de  Puislaurent,  qui  le  donna  à  Gallon  de  France,  dont  il  fut 
fait  premier  Maréchal  des  Logis.  C’étoit  un  homme  extrêmement 
fin  8c  adroit  ;  cependant  mauvais  Courtifan.  S'étant  rendu  au  camp 
devant  la  Rochelle  fans  l’ordre  de  fon  Mâitre,  il  encourut  fa  difgra- 
ce  à  tel  point,  qu'il  fe  crut  obligé  de  fe  retirer  dans  fon  pais,  d'où 
il  alla  en  Italie,  où  il  y  avoit  guerre,  pour  trouver  quelque  occa-. 
fion  de  fe  fignaler.  Il  étoit  à  Vemfe  en  1627 ,  &  y  ayant  eu  prife 
avec  le  Sieur  de  Ruvigny,  autre  Gentilhomme  François,  il. fut  tué 
en  duel  On  imprima  en  1667,  à  Leide,  un  Mémoire  fous  le  ti¬ 
tre  de  Mémoires  d'un  Favori  de  S.  A.  R.  M.  le  Duc  d'Orléans, 
&  il  y  en  a  eu  une  fécondé  édition  en  1702 ,  à  Amfterdam.  On  en 
parle  tres-avantageufement.  *  Le  Long,  Biblioth.  Hifi.de  France. 
*<BOIS  ou  S  1  L  V  I  U  S  (André  du)  Prieur  de  l'Abbaie  de 
Marchiennes  dans  le  diocéfe  d'Arras ,  vivoit  dans  le  XII  fiécle.  A 
la  perfuafion  de  Pierre  Evêque  d’Arras,  il  compofa  une  Hiltoire 
des  Rois  de  France  de  la  première  race,  fous  ce  titre,  De  rebus  ge- 
(iis  &  fucceffone  regum  Prancorum  ex  familia  Mérovingien,  qui  efl  la 
même  que  Dom  Raphaël  de  Beauchamp  publia  l'an  1633  ,  à 
Douay  avec  des  Annotations,  fous  le  titre  de  Synopfis  Franco-Mero- 
vingica.  André  du  Bois  laiffa  encore  quelques  Traitez,  8c  mou¬ 
rut  l'an  1194.  *  R.aphaè'1  de  Beauchamp,  in  Synopfi.  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica,  p.  $6. 

B  O  I  S  (  lacques  du  )  publia  en  1655  ,  un  livre  de  la  venté  & 
de  l’autorité  facree  contre  Wittichius  ;  un  Dialogue  Théologique. 
Aflronomique  en  1633»  Commentaire  lur  les  Aétesdes  Apô¬ 
tres  8cc.  *  Konig ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

B  O  I  S  (Nicolas  du)  Chancelier  de  France.  Cherchez.  BOSC. 

BOIS  (Siméon  du)  en  Latin  Bofius ,  natif  de  Limoges ,  avoit 
aDpris  les  Langues  fous  Jean  d'Aurat,  8c  y  avoit  fait  beaucoup  de 
progrès,  aufli-bien  que  dans  la  Jurifprudence  Civile,  qu  il  étudia 
2  Bour-es  fous  Duaren.  Des  [ayantes  leçons  de  l'un ,  dit  Scévole  de 
Sainte-Marthe  ,  il  apprit  à  rendre  la  jufiiee  a  [es  Concitoyens  ,  parmi 
lèfquels  il  exerça  la  première  charge  de  judicature  ;  &  par  les  bonnes  in- 
firuclions  de  l'antre  ,  il  entreprit  de  commenter  les  Epttres  de  Cicéron  à 
Atticus.  Il  mourut  fort  jeune,  vers  l'an  1580,  a  Limoges,  où  il 
fut  enterré  dans  l'églife  de  faint  Pierre  ,  &  on  crut  qu’il  avoit  étéem- 
poifonné.  Il  y  a  apparence  que  c'efl  le  même  Siméon  Silvius  qui 
traduifit  en  François  le  Commentaire  que  Marcile  Ficin  a  laiflë  fur 
le  Banquet  de  Platon.  *  Sainte-Marthe,  in  Blog.  Doél.  Call.  I.  3. 
Du  Verdier  Vauprivas,  Biblioth.  Eranç. 

BOIS  ou  SILVIUS  (Jean  du  )  natif  de  Lille  en  Flandres. 
&  Profettèur  en  Médecine  a  Douay,  a  été  célébré  dans  le  XVI 
liéde  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  De  morbi  articula - 
ris  cura  fione  ;  AcademU  Duacenfis  &  Profefforum Encomium  ;  Dialogifeu 
privât*  puerorum  collocutiones  ;  Tabula  Fharmacorum  ;  Declamatio  de 
Lue  venerea  ;  De  Studioforum  atque  eorum  qui  corpons  exercitattombus 
minus  addicti  funt ,  valetudine  curanda  ;  Morbi  populanter  graffantis 
îr&fervatio  &  curatio.  Il  mourut  en  15  ?6*  Valeie  André,  £i- 
blioth.  Belgica ,  p.  562  8c  563.  Vander  Linden,  de  Script.  Medic 

*  B  O  1  S  (Eultache  du)  fut  l'un  des  Peintres  que  I  on  employa 
à  Fontainebleau  pour  la  réception  de  l’Empereur  Charles-=wMWf- 
*  Félibien,  tome  3.  p.  119.  V.  Entretien  fur  les  Vies  les  Ouvrages 
de  s  Peintres ,  de  ledit,  de  Trévoux  1723. 

BOIS  dit  OLIVIER  (Jean  du  )  Abbé  de  Beaulieu,  Fran- 
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çois ,  aVoit  été  Célettin  -,  8c  étant  forti  de  cet  Ordre  avec  la  per- 
mittîon  du  Pape  Clément  VIII ,  le  Cardinal  Séraphin  Olivier  ,  qui 
l’aimoit  beaucoup,  l’adopta  dans  fa  famille,  8c  lui  procura  F Ab- 
baïe  de  Beaulieu.  Il  avoit  accompagné  ce  Cardinal  à  Rome  >  où  il 
prononça  fon  Oraifon  funèbre  en  1609.  Depuis  il  s’y  fit  des  affaires, 
pour  avoir  témoigné  trop  d’antipathie  contre  quelques  Religieux  ; 
&  en  161 1 ,  il  fut  arrêté  8c  mis  à  l’Inquitttion.  Quelques-uns  difenr 
qu'on  l’acculbit  d’avoir  tué  un  homme  à  Avignon  d'un  coup  de 
poing,  &  ajoûtent  qu'il  mourut  en  prifon.  Mais  des  Mémoires 
plus  sûrs  nous  apprennent  que  le  Pape  Grégoire  XV  le  fit  fortir ,  8c 
qu'il  mourut  peu  de  tems  après  dans  la  même  ville  de  Rome  le  28 
août  1626.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  8c  entre  autres,  Biblioth. 
Eloriacenfis, en  1605. *Jan.  Nie.  Erythræus,  Pin.I.  Imng.Illufi.ch.il. 

*  B  O  I  S  (Ambroilè  du)  habile  Peintre  ,  naquit  à  Anvers.  Hen¬ 
ri  IV,  Roi  de  France,  l’employa  à  peindre  la  Galerie  de  la  Reine 
à  Fontainebleau.  Il  peignit  enfuite  dans  le  cabinet  de  la  Reine  l’Hi- 
floire  de  Tancréde  8c  de  Clorinde.  Il  fit  outre  cela  plufieurs  ta¬ 
bleaux  fur  les  cheminées  des  appartemens  du  Roi  8c  de  la  Reine. 
Il  répréfenta  l’Hiiloire  de  Théagéne  8c  de  Chariclée  qui  efl  dans  la 
chambre  ovale  où  le  Roi  Louis  XIII  naquit.  Après  avoir  fait  dans 
la  chapelle  deux  grands  tableaux  il  en  commençoit  un  autre ,  lorsqu'il 
tomba  malade,  &  mourut  âgé  de  72  ans,  en  1615.  *  Félibien, 
tome  i.p.  127.  VI.  Entretien  fur  les  Vies  &  furies  Ouvrages  des  Pein¬ 
tres,  de  l’édit,  de  Trévoux  1723. 

BOIS  ou  SILVIUS  (François  du)  natif  de  Braine-le- 
Comte  dans  le  Hainaut ,  Chanoine  à  Douay,  où  il  profeffà  la  Théo¬ 
logie  pendant  plus  de  30  ans.  Il  naquit  en  1381  ,  8c  mourut  le  22 
février  1649.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  des  Com¬ 
mentaires  fur  la  Genéle ,  8c  fur  la  Somme  de  faint  Thomas  ;  Défia - 
tu  hominis  pofl  peccatum  ,  ou  Sententiarum  liber  ;  De  pracipuis  fidei  Con - 
troverfiis  ;  Explicatio  dohrina  D.Thom* ,  de  primo  Motore  ;  Inflrucîio- 
nes  Pafiorum  S.  Car.  Borromei  ;  Enchiridion  Pétri  Binsfeldiï,  Notationi - 
bus  auctum  (fi  illufiratum  ;  Summa  Conciliorum  Barthol.  Carranz,*  ad - 
ditionibus  illufirata  -,  Comment  arii  in  Summum  integram  D.Thom*  A- 
quinatis-,  Commentarius  in  Genefin',  Refolutiones'Cafuum  varia  -,  Or  a- 
tiones  Théologie  a  ;  Oratio  Apologetica  pro  D.Thoma  Aquinate -,  Oratio 
de  (anciijfima  Trinitate-,  Officia  parva  feptem  ;  La  Régie  de  S.  Benoit . 
*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  241.  Aubert  le  Mire,  de 
Script.  Sac.  XVII. 

BOIS  (Philippe  Goibaud  Sieur  du)  de  l’Académie  Françoife, 
étoit  un  homme  d'un  efprit  fort  net ,  8c  qui  joignoit  une  piété  lolide 
à  une  parfaite  connoiflànce  des  Belles  Lettres.  Il  avoit  été  Gouver¬ 
neur  de  Louïs-Jolëph  de  Lorraine,  Duc  de  Guife  ,  mort  en  1671, 
8c  étoit  d’une  fort  bonne  famille  de  Poitiers.  Il  a  mis  en  notre  Lan¬ 
gue  les  Lettres,  les  Confeflions,  les  deux  livres  de  la  véritable  Re¬ 
ligion  8c  des  Mœurs  de  l'Egüfe  Catholique  ,  le  livre  de  l’Efprit  8c 
de  la  Lettre ,  8c  les  Sermons  de  faint  Augullin  fur  le  nouveau  Te- 
ftament  ;  les  Offices,  les  Traitez  de  l'Amitié,  delà  Vieillefie  8c 
des  Paradoxes  de  Cicéron.  Tous  fes  Ouvrages  font  accompagnez 
de  Notes  favantes  8c  curieufes,  8c  ont  été  imprimez  à  Paris  chez 
Jean  Baptifte  Coignard.  Il  mourut  d’une  fièvre  maligne  le  premier 
juillet  1694.  *  Mémoires  du  tems. 

BOIS  (Gérard  du)  Prêtre  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire, 
natifd’Orléans ,  entra  fort  jeune  dans  cette  Congrégation,  8c  y  ex¬ 
pliqua  long-tems  les  Humanitez.  Il  aima  toujours  1  Hiltoire  ,  8c  y 
fit  paraître  du  goût  8c  de  la  critique  ,  dans  les  conférences  particu¬ 
lières  que  l’on  faifoit  dans  la  Maifon  de  faint  Honoré  à  Paris ,  8c 
dans  celles  qu’il  fit  publiquement  pendant  deux  ans  à  faint  Magloire. 
Il  travailla  à  l’édition  du  dernier  volume  de  l’ Hiltoire  Eccléfiaftique 
du  Père  le  Cointe,  8c  fut  choifi  par  M.  de  Harlai ,  Archevêque  de 
Paris  pour  écrire  l’Hiftoi.  e  de  l'églife  de  Paris.  Il  en  fit  un  volu¬ 
me  qui  finit  au  onzième  fiécle,  lequel  fut  achevé  d  imprimer  en 
1690.  Le  fécond  tome  qu’il  a  laitté  en  mourant ,  va  julquau  XV 
fiécle.  Il  contient  beaucoup  d’Aétes  qui  n’ont  jamais  paru.  Le 
Père  Ripe  eft  chargé  de  le  revoir ,  8c  de  le  donner  au  public.  Le 
Père  du  Bois  mourut  à  Paris  le  13  juillet  1696.  *  M.  Du  Pin,  Bi¬ 
blioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVII  fiécle ,  tome  4.  _ 

*  B  O  I S  (Etienne  du)  naquit  au  mois  d  octobre  de  I  an  1630, 

d’une  famille  noble  dans  laparoiffè  de  Bretteville-fur- Bordel,  à  trois 
lieues  de  Caen  en  Normandie,  d'où  il  prit  enfuite  le  nom  d  Abbé 
de  Bretteville,  fous  lequel  il  elt  plus  connu.  Après  avoir  fait  fes 
études  il  s'engagea  l’an  1667  dans  la  Compagnie  des  Jefuites ,  mais 
il  n’y  demeura  qu’onze  ans ,  en  étant  lorti  en  1678.  Il  s'appliqua 
depuis  avec  fuccès  à  l’inftruétion  des  jeunes  Eccléfiaftiques  qui  vou¬ 
aient  fe  donner  à  la  prédication ,  8c  c'efl  à  cela  que  fe  rapportent 
tous  les  Ouvrages  que  l'on  a  de  la  façon.  La  fertilité  de  fon  efprit 
lui  en  aurait  fait  produire  beaucoup  d  autres ,  fi  une  mort  prématu¬ 
rée  ne  l'avoit  enlevé  à  l’âge  de  36  ans ,  au  mois  de  décembre  1688. 
Ses  Ouvrages  font ,  l’Eloquence  de  la  Chaire  &  du  Barreau  félon  les 
principes  les  plus  folides  de  la  Rhétorique  facree  &  profane  ;  EJfais  de 
Sermons  pour  le  Carême  &  pour  tous  les  Dimanches  de  L  année  ;  Epis  de 
Panégyriques.  *  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hifi.  des 
Hommes  Illuflres ,  tome  16  p.  i54.&fuiv.  . 

*  B  O  1  S  (Engelbert  Des-)  apres  avoir  ete  Chanoine  8c  Archi¬ 

diacre  de  Cambray  ,  enfuite  Prévôt  de  S.  Pierre  à  Lille,  fut  fait 
Evêque  de  Namur.  Il  a  donné  au  public  une  Traduétion  Latine 
d’un  Livre  compofé  par  un  Jéfuite,  8c  intitulé ,  La  pratique  des  bon- 
nus  intentions.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  f.  204.  . 

*  B  O  I  S  (du)  nom  de  deux  Peintres  qui  etoient  freres.  Quoi- 
nu’ils  avent  pafié  leur  vie  à  Londres  8c  qu’ils  y  foient  morts ,  ils 
avoient  pourtant  pris  leur  naiflance  dans  le  Païs-Bas.  Us  firent  leur 
nrincipale  occupation  des  portraits ,  8c  ils  y  réüfljttbient  11  bien  que 
chacun  vouloit  être  peint  de  leur  main.  Il  eft  aifé  de  comprendre 
ou'avec  un  fi  beau  talent  ils  amattérent  beaucoup  de  bien,  mais 
comme  ils  n’avoient  ni  femme ,  ni  enfans ,  ni  Doineftiques ,  8c  que 
d'ailleurs  ils  faifoient  très  maigre  chère  ,  ilsny  firP[paséU^e^ar"a“ 
de  brèche.  L’aîné  étant  mort,  1  autre  quoique  fort  a0é  le  maria 
»ec  la  fille  <le  Guillaume  van  de  Ve!deJ  ümeux  Pemçreç l.« 
ce  qui  concernoit  la  mer }  mais  ce  mariage  ne  lui  fervit  qu  4  abbre 


S  s  3 


326  B  O  I. 

ger  fes  jours.  Il  mourut  peu  de  tems  après  laiflant  fa  V euve  en 
poffeflîon  de  tout  ce  que  fon  frère  8c  lui  avoient  amaffé.  *  Jaques 
Campo  Weyerman  ,  Vies  des  Peintres  des  Puis-Bas ,  en  Hollandois  , 
terne  3.  p.  332.  &fuiv. 

BOIS  (du)  Voyez  HAYE  (Jean  de  la,  dit Sylvius.) 

BOIS  (Guillaume  du)  Cardinal,  Archevêque  de  Cambray. 
Cherchez  DUBOIS. 

BOIS  AUBRY,  Abbaïe  de  France  dans  la  Touraine ,  de 
l’Ordre  de  faint  Benoit ,  à  cinq  lieues  de  l’ifle  Bouchard  ,  du  côté 
du  midi.  Quelques-uns  l’appellent  f  Abbaïe  de  Luzay.  *Maty, 
DUi.  Gêogr. 

BOISBELLE  ou  ENRICHEMONT,  Bofcabel- 
lum  ,  bourg  de  France  dans  le  Berri,  entre  Bourges  &  Sancerre, 
avec  titre  de  Principauté,  à  la  Maifon  de  Béthune-Sully.  Il  y  a 
un  tres-beau  château.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  B  O  I  S  C  H  O  T,  famille  noble  en  Brabant,  où  elle  pofféde 
le  Comté  d’Érps,  dont  elle  porte  le  titre.  Celui  qu’on  en  regarde 
comme  le  Chef  eft  Ger.lach  de  Rovére,  Chevalier  &  Seigneur 
de  Starkenburg  qui  vivoit  au  milieu  du  XIII  iiécle.  Son  arriére 
petit-fils  Guillaume  de  Starkenburg  époufa en  1306  Marguerite 
de  Boifchot  dont  les  Defcendans  ont  porté  le  nom  joint  au  leur  pen¬ 
dant  quelque  tems,  8c  puis  enfuite  feul,  en  laiflànt  celui  de  leur  pro¬ 
pre  famille.  *  Gr.  Dicl.  \Tniv.  Holl.  Bucelin ,  Stemmat.  farde  2. 
L’ Erection  des  Terres  du  Brabant. 

BOIS-COMMUN,  Bofcum-Commune ,  bourg  de  France, 
où  l’on  voit  un  vieux  château,  fitué  fur  la  rivière  des  Ondes,  ou, 

»  félonies  cartes,  des  Oudes,  dans  le  Gâtinois.  Il  eft  à  fix  lieues  de 
Montargis,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  DiB.  Gêogr . 

BOIS-DAUPHIN,  Maréchal  de  France.  Cherchez  LAVAL. 

BO  IS  -  DE  -  TR  AHISO  N  ou  BOIS-DE-GA- 
N  E  L  O  N,  Proditicnis  Sylva,  forêt  entre  Paris  8c  Pontoife,  fur  le 
bord  de  la  Seine,  ainfl  appellée,  parce  que  l'on  dit  que  le  fameux 
Canelon  y  dreflà  autrefois  des  embûches  à  plufieurs  Coinmandans 
de  l'armée  de  Charlemagne.  On  remarque  qu’il  y  a  un  endroit  de 
cette  forêt,  dont  le  bois  coule  d’abord  au  fond  de  l’eau ,  quoique 
celui  des  autres  endroits  flotte  defius.  *  André  du  Chêne. 

B  O  I  S  I.  Cherchez  G  O  U  F  F  I  E  R. 

B  O  I S  J  E  N  C  Y.  Cherchez  BAUGENCI. 

BOIS-LE-DUC,  BOLDUC  ou  BOSLEDUC, 
Bofcum  Ducis ,  Sylva  Ducis ,  Bolducum ,  &  vulgairement  dans  la  Lan¬ 
gue  du  pais,  s  Hertogen-Bofch ,  ville  des  Païs-Bas  dans  le  Brabant 
Hollandois,  avec  Evêché  lùffragant  de  Matines,  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  de  Dommel,  &  fur  l'Aade  qui  perdent  leur  nom  dans  la  Die- 
fe  qui  eft  un  canal  creufé  dans  Boisleduc  &  qui  fe  rend  dans  la  Meu- 
fe  à  Crévecœur,  à  une  lieue  8c  demie  ou  environ  de  Boisleduc.  Cet¬ 
te  ville  fut  bâtie  dans  une  plaine  ,  couverte  d’un  bois  où  les  Ducs  de 
Brabant  fe  plaifoient  à  chaffer.  Mais  le  Duc  Henri ,  pour  s’oppofer 
aux  courfes  que  ceux  de  Gueldre  faifoient  dans  fon  pais ,  fit  couper 
vers  l’an  1172  ce  bois,  où  l’on  jetta  les  fbndemens  de  Bois-le-Duc, 
que  Géofroi  fit  achever  en  1184,  comme  cela  fe  voit  dans  ces  mots, 
où  la  lettre  D  n'eft  point  numérale, 

GodefrldVs  dVX  e  slLVafeCIt  opfldVM. 

Cette  ville  eft  naturellement  forte ,  plus  par  fa  fituation  dans  un 
lieu  environné  de  rivières  &  de  prairies  couvertes  d’eau,  que  par 
lès  fortifications.  Les  foffez  y  font  remplis  de  l’eau  des  rivières  que 
nous  avons  nommées ,  8c  qui  entrent  dans  la  ville  par  divers  canaux; 
ce  qui  fert  extrêmement  pour  la  commodité  des  Habitans.  Ils  y 
font  prefque  tousfoldats,  quoiqu’ils  ne  négligent  pas  le  commerce  : 
ce  qui  les  fait  furnommer  Marchands  Guerriers.  Au  refte  la  ville  eft 
grande,  belle,  bien  bâtie  &  tres-peuplée.  L’églife  cathédrale  de 
faint  Jean  eft  une  des  plus  magnifiques  des  Païs-Bas ,  &  eft  ornée 
en  dedans  proche  la  porte  du  nord  d’une  horloge  tres-rare ,  mais 
qui  depuis  longtems  ne  va  plus,  parce  qu’on  a  perdu  le  fecret  dont  le 
mouvement  de  toute  la  machine  dépendoit.  La  place  du  marché , 
où  les  plus  grandes  rues  viennent  aboutir  ,  eft  belle  &  vafte ,  &  eft 
embellie  du  beau  frontifpice  de  la  Maifon  de  ville.  Bois-le-Duc 
fouffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fiécle pendant  les  guerres  civiles  de  la 
Religion  ;  &  les  Hollandois  penférent  la  furprendre  en  1585 ,  lors¬ 
que  le  Comte  de  Hohenloë  y  entra  avec  deux  cens  foldats.  Mais 
il  fut  enfin  repouflë ,  n’ayant  pu  fe  faire  foutenir  par  fes  gens.  Dans 
la  fuite  les  Hollandois,  après  plufieurs  tentatives,  s’en  rendirent  en¬ 
fin  les  maîtres  en  1629,  par  la  valeur  &  la  conduite  de  Frédéric- 
Henri,  Prince  d'Orange  ,  &  ils  en  font  aujourd’hui  fouverains.  Le 
Pape  Paul  IV  y  avoit  fondé  un  Evêché  l’an  1559,  8c  François 
Sonnius  en  fut  le  premier  Prélat.  Mais  depuis  que  les  Hollandois 
poflëdent  cette  ville,  les  Evêques  font  leur  rélidence  à  Geldorp. 
Bois-le-Duc  eft  capitale  d’un  grand  païs, dit  la  Mairie  de  Bois-le-duc, 
qui  comprend  plus  de  cent  villages.  Cette  ville  a  produit  de  grands 
hommes,  comme  François  Mercator,  Henri  Boort-,  Henri  Agi- 
læus  ,  Diodore  8c  Nicolas  Tuldenus,  Jean  Boden  ,  Jean  Hafius& 
'divers  autres,  dont  on  parle  ailleurs.  *  Guichardin,  Defcript,  des 
Païs-Bas.  Jean-Baptifte  Grammaye,  in  Taxandr.  &  Hift.  Brabant. 
Sanderus.  Le  Mire.  Gazey. 

B  O  I  S  O  T  (Louis)  Amiral  de  Zélande.  Voyez  B  O  Y  S  O  T. 

BOISOT  (Jean-Baptifte)  né  à  Befançon  au  mois  de  juillet 
de  1636 ,  d’une  Maifon  ancienne  8c  illuftre  ,  originaire  de  Dijon, 
qui  depuis  quelques  fiédes  s’étant  partagée  en  trois  branches,  au 
Pais-Bas,  en  Hollande  ,  8c  en  Franche-Comté,  a  fourni  par  tout 
de  grands  hommes ,  foit  pour  le  miniftére,  le  commandement  des 
armées ,  ou  les  premiers  emplois  de  la  robe.  Il  étudia  les  Huma- 
«itez  à  Befançon  ,  s’appliqua  enfuite  à  la  Philofophie  ,  &  acheva  fon 
cours  à  treize  ans.  De  Befançon  il  patlààDole,  pour  s’y  faire 
graduer  en  Droit  Civil  8c  en  Droit  Canon,  ayant  alors  feize  ou  dix- 
fept  ans.  Il  fe  rendit  enfuite  à  Paris ,  où  il  fe  polit  en  peu  de  tems, 
&  apprit  parfaitement  la  Langue  F rançoife.  Il  y  apprit  aufli  la  Lan¬ 
gue  Gréque,  &  y  aquit  l’amitié  de  M.  Pelliflon.  Il  pafra  de  France 
en  Italie,  employa  près  de  trois  ans  à  ce  voyage  ,  8c  parcourut  tout 
.  ce  pais,  remarquant  par  tout  avec  foin  les  divers  effets  de  la  nature 
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8c  les  beautez  de  l’art,  8c  étudiant  les  mœurs,  les  inclinations  des 
peuples,  l’efprit  du  miniftére,  &  les  intérêts  des  Souverains.  Etant 
à  Rome,  il  aquit  la  proteétion  du  Cardinal  Azzolini,  qui  le  pré-, 
fenta  à  la  Reine  Chriftine  de  Suède  ,  8c  qui  voulut  même  l'attacher 
auprès  de  cette  Princeliè,  dans  le  deflèin  de  le  pouffer  aux  impor- 
tans  emplois  de  la  Prélature.  Mais  l’Abbé  Boilot  ,  autant  ennemi 
du  tumulte  8c  de  l’allujettiffementdes  Cours ,  qu'ami  de  la  liberté  des 
Mufes  ,  &  de  la  tranquillité  du  cabinet,  rélifta  à  tous  les  charmes 
de  l’ambition.  Il  partit  de  Rome  après  avoir  obtenu  du  Pape ,  a  la. 
recommandation  de  la  Reine  8c  du  Cardinal,  dont  on  vient  de  par¬ 
ler,  les  Prieurez  de  la  Loye  8c  de  Grande-Cour ,  fituez  en  Fran¬ 
che-Comté,  où  il  retourna  après  avoir  parcouru  l’Allemagne.  A 
fon  retour,  le  Clergé  le  députa  aux  Etats  de  la  province  ;  &  ce  fut 
durant  le  cours  de  cette  députation,  qu’il  acheta  du  Comte  de  Saint- 
Amour,  héritier  de  la  Maifon  de  Granvelie,  la  Bibliothèque  du 
Cardinal  de  ce  nom,  qu’il  augmenta  jufqu’à  fa  mort ,  avec  beaucoup 
de  loin  8c  de  dépenle.  En  1668,  il  fut  chargé  d’une  négociation 
importante,  pour  laquelle  il  fut  envoyé  auprès  du  Marquis  de  Mor- 
tare ,  Gouverneur  du  Milanois.  Cette  négociation  eut  tout  le  fuccès 
qu’on  en  avoit  efppré,  8c  aquit  beaucoup  de  réputation  au  Négocia¬ 
teur.  Dans  les  dirférentes  révolutions  de  la  Franche-Comté,  il 
paflà  en  Efpagne  ;  demeura  près  de  deux  ans  à  Madrid,  8c  deux 
mois  entiers  dans  l’Efcurial ,  pour  en  viliter  la  bibliothèque ,  où  l’on 
dit  que  quoique  Ample  particulier,  il  ne  trouva  rien  de  li  curieux 
que  ce  qu’il  avoit  chez  lui.  Le  Comte  Hernan  Nunez ,  qui  1  avoit 
connu  à  Madrid,  paffantà  Befançon  pour  fe  rendre  à  la  Cour  de 
Danemarck ,  où  il  alloit  en  qualité  d’Amballàdeur  du  Roi  d’Efpa- 
gne  ,  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  l’engager  à  être  du  voyage  ,  perlua- 
dé  qu’un  homme  de  ce  mérite  feroit  beaucoup  d’honneur  a  l’am- 
baflàde  ;  mais  l’Abbé ,  qui  avoit  réfilié  aux  foliicitations  du  Cardi¬ 
nal  Azzolini,  &  à  la  douceur  du  climat  d’Italie,  ne  fut  point  tenté 
d’aller  s'expofer  aux  âpres  rigueurs  du  Nord.  Il  avoit  mis  fon  cœur 
à  Ion  thréfor  de  Granvelie  ;  c’eft  ainfi  qu’il  appelloit  les  Mémoires 
du  Chancelier  &  du  Cardinal,  l’un  premier  Miniftre  de  l’Empereur 
Charles-j^wiB# ,  8c  l’autre  du  Roi  Philippe  IL  II  vouloit  ranger 
félon  l’ordre  des  tems  ces  Mémoires, compofez  de  tous  les  Traitez 
faits  fous  les  régnes  de  ces  deux  Princes ,  8c  d’une  infinité  de  lettres 
originales  des  Papes  ,  de  tous  les  Souverains  de  l’Europe,  &  de  tous 
les  Miniftres  qui  vivoient  alors,  écrites  en  Latin  ,  en  François,  en 
Efpagnol ,  ou  en  Italien.  Mais  comme  les  lettres  étoient  la  plupart 
en  chifre,  celles  qui  contenoient  plufieurs  feuillets ,  fouvent  pour 
ainfi  dire,  démembrées,  &  les  autres  pêle-mêle,  le  travail  n’tn 
pouvoir  être  que  tres-pénible  :  il  en  vint  cependant  à  bout,  à  force 
de  tems  &  de  foins.  Il  trouva  la  clef  des  chifres ,  forma  plus  de 
cent  volumes  de  tant  de  pièces  curieulès  ,  les  fit  relier  en  fa  préfen- 
ce ,  pour  les  fixer  une  bonne  fois  ,  8c  après  les  avoir  fixées  ,  en  fit 
un  extrait  ample  8c  exaét ,  afin  de  pouvoir  retrouver  fans  peine  8c  fur 
le  champ  ce  qu’il  voudroit.  M.  Leibnitz  a  tiré  de  lui  des  fecours 
utiles  pour  fon  Recueil  des  Traitez  des  Princes ,  qu’il  a  publié  fous 
le  nom  de  Codex  Diflomaticus  ;  8c  l’Evêque  de  Nîmes,  pour  fon 
Hiftoire  du  Cardinal  Ximénès.  M.  Pellilfon  l’avoit  auffi  prié  de 
mettre  à  part  tout  ce  qu’il  pourroit  trouver  parmi  fes  papiers  qui  re- 
garderoit  la  Religion  de  près  ou  de  loin.  C’eft  de  là  que  nous  eft 
venu  le  Bref  de  Pie  IV ,  pour  la  communion  fous  les  deux  efpéces. 
L’Abbé  Boifot  s’étoit  aufli  fait  un  cabinet  rempli  de  marbres  8c  de 
j  bronzes  antiques  ,  de  médailles  de  toutes  efpéces  ,  dont  il  avoit  ra- 
maflè  une  fuite  fort  complette,  8c  qu'il  déchifroit  heureufement  ; 
d’onyces ,  8c  d’autres  pierres  gravées,  parfaitement  belles;  d’ax- 
cellens  tableaux  de  la  main  des  meilleurs  maîtres;  de  produirions 
extraordinaires  de  la  nature ,  8c  d’une  infinité  d’autres  chofes  rares. 
Mais  de  peur  qu'on  ne  le  raillât  fur  cette  inclination  ,  il  en  plai- 
fantoit  le  premier  ,  8c  le  donnoit  en  riant  la  qualité  de  grand  Babioli- 
fle.  11  apprit  aufli  la  Langue  Hébraïque ,  il  lut  les  Peres  Grecs  8c 
Latins,  les  Conciles,  8c  l’Hiftoire  Eccléfiaftique.  La  Franche- 
Comté  ayant  été  cédée  au  Roi  de  France  par  le  Traité  de  Nimé- 
gue ,  ce  Prince  le  nomma  à  l’Abbaïe  de  Saint- Vincent  de  Befançon, 
qui  eft  le  troifiéme  Bénéfice  de  la  Province.  S'étant  engagé  dans  la 
Prêtrife,  il  fe  crut  obligé  plus  que  jamais  à  faire  un  bon  ufage  de  ion 
tems  &  de  fon  bien.  Il  recevoir  de  France,  d’Allemagne,  d'Italie, 
d'Efpagne,  8c  prefque  de  tous  les  endroits  de  l’Europe,  des  Lettres 
des  perfonnes  les  plus  diftinguées ,  par  leur  mérite  &  par  leur  l'a¬ 
voir.  Il  répondoit  à  chacun  ,  ou  en  Latin  ,  ou  en  fa  propre  Lan-  ’ 
gue.  M.  Pelliflon  l’invita  d’aller  à  la  Cour ,  où  -il  fut  fort  bien  re¬ 
çu  du  Roi  8c  de  tous  les  Miniftres.  Engagé  enfuite  dans  un  pro¬ 
cès,  où  il  croyoit  l'honneur  de  fa  famille  intéreflé,  il  fe  rendit  à 
Dijon  ,  où  fans  le  miniftére  d’aucun  Avocat,  il  plaida  fa  caufe  avec 
tant  de  force  8c  d’habileté ,  qu’en  la  gagnant  il  s’aquit  l'eftime  de 
tous  fes  Juges.  Pendant  Ion  féjour  à  Dijon,  il  fit  l’épreuve  d’un 
fecret  qu’il  avoit  d’apprendre  à  écrire  à  un  jeune  enfant  en  moins  de 
deux  heures,  ce  qui  caufa  de  l’admiration  à  tous  ceux  qui  en  furent 
témoins.  Pendant  la  difette  qui  fut  générale  en  1694  ,  il  fe  priva  du 
néceffaire  pour  foulager  les  malheureux  ;  &  après  leur  avoir  diftri- 
bué  en  peu  de  mois  plus  de  douze  mille  cinq  cens  livres,  on  le  vit 
obligé  d’emprunter  vint  piftoles  pour  la  fubfiftance  de  fa  maifon. 
Dans  l’exercice  de  ces  bonnes  œuvres ,  il  fe  lèntit  tout  à  coup  faiii 
d’une  de  ces  fièvres  malignes ,  qui  emportèrent  tant  de  monde  en 
France ,  environ  dans  ce  tems-là.  Il  mourut  le  quatrième  décem¬ 
bre  1694.  Par  fon  teftament  il  nomma  pour  héritier  fon  frère  le 
Préfident ,  8c  lailfa  aux  Bénédiftins  de  fon  Abbaïe  une  partie  de  fes 
tableaux,  fes  buftes  ,  fes  médailles  de  bronze,  fes  Manulcrits,  fa 
Bibliothèque,  &  un  fonds  de  deux  mille  ecus,  dont  le  revenu  doit 
être  employé  à  l'augmenter ,  à  condition  qu’elle  fera  publique  deux 
fois  la  femaine.  Les  Magiftrats  de  Befançon,  pour  marque  de  leur 
reconnoiffance  ,  lui  firent  faire  un  fervice  aux  dépens  de  la  ville  , 
où  ils  aflïftérent  en  corps ,  ce  qui  ne  s’obferve  que  pour  les  Souve¬ 
rains,  ou  pour  les  Gouverneurs  de  la  province.  On  a  fait  efpérer 
ue  les  Bénédiétins  de  Saint-Vincent  leront  imprimer  un  Recueil 
e  toutes  lès  pièces ,  &  l’Inventaire  des  curiofitez  qu’il  leur  a  laillëes, 
avec  le  catalogue  de  fes  livres  imprimez  &  de  fes  Manulcrits.  On 

ft’a 
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n’a  d’imprimé  de  l’Abbé  Boifot ,  que  quelques  lettres  dans  le  Jour¬ 
nal  des  Savant.  On  a  trouvé  parmi  les  papiers  un  projet  de  l'Hi- 
ftoire  du  Cardinal  de  Granvelle,  qu'il  avoit  delïein  d’écrire  ,  &  où 
il  auroit  découvert  les  myftéres  les  plus  fecrets  du  régne  &  de  la  po¬ 
litique  de  Philippe  II.  *  Journal  des  Savans ,  tome  2^.  p.  383. 

B  O  I S  R  A  T  I  E  11  (Guillaume)  Archevêque  de  Bourges , 
étoit  forti  d'une  famille  illultre  de  cette  ville,  où  il  fut  Doyen  de  la 
Métropole  de  faint  Etienne.  Depuis  étant  venu  à  Paris ,  il  fut  Cha¬ 
noine  de  la  Sainte-Chapelle  ,  Maître  des  Requêtes  de  Charles  VI. 
&  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  étant  déjà  Archevêque  de  Bourges. 
Il  fut  envoyé  Ambafladeur  en  Angleterre  en  1415  ,  fe  trouva  au 
Concile  de  Confiance  en  1417,  &  mourut  en  1421.  On  voit  fon 
tombeau  dans  le  choeur  de  l’églife  de  Bourges  avec  cette  épitaphe , 

Eloquîo  clams  fludioque  fp  fondus  olim 
Bononi&leges ,  Doclor ,  titra  [que  legens, 

Guillelmus  Boifraterii ,  quinobilis  urbe 
Natits  ,  in  hac  Primas  fulfit  Aquitanu, 

Biturigum  Pr&ful ,  regni  perferiptus ,  bonorum 
Gejlor ,  opem  cundis  rebus  arteferens. 

Régis  amans ,  inopttm que  pater ,  fideique  SacerJos , 

0  .  Carne  fubadus  humo ,  Jidera  mente  rapit. 

*  Monflrelet,  Hift.  Robert  &  Sainte-Marthe,  Gali.  Chrifi.  Blan¬ 
chard,  Htfoire  des  Maîtres  des  Requêtes.  Thomas  de  la  Tau  maillé  re, 
Hifoire  de  Berri. 

BOISROBERT  (François  Métel  de)  Abbé  de  Châtillon 
fur  Seine  ,  natifdeCaën,  s’efl  rendu  célébré  par  fon  efprit ,  &  fe 
pouffa  dans  le  monde  par  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu.  Il  a 
laiffé  diverfes  Poefies,  des  Lettres,  &c.  &  efl  mort  en  1662,  l’un 
des  Quarante  de  l’Académie  Françoife.  Il  railloit  agréablement ,  & 
avoit  le  génie  naturellement  tourné  à  la  plaifanterie,  qualité  qui  lui 
aquit  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  de  Richelieu  ;  &  fon  principal 
foin  étoit  de  délafïèr  l’efprit  de  cette  Eminence ,  en  lui  rapportant 
toutes  les  petites  nouvelles  de  la  Cour  &  de  la  ville.  Ce  divertilfè- 
ment  étoit  fi  utile  au  Cardinal,  que  fon  premier  Médecin  avoit  ac¬ 
coutumé  de  dire,  Monfeigneur  ,  nous  ferons  tout  ce  que  nous  pourrons 
pour  ■vous  guérir-,  mais  toutes  nos  drogues  font  inutiles  ,Jîvous  n’y  mêlez, 
une  dragme  de  Boisrobert.  Boisrobert  a  fait  diverfes  Poëfies  Fran- 
çoifes ,  dont  quelques-unes  fe  trouvent  en  divers  Recueils  de  vers 
faits  par  plufieurs  Auteurs.  Outre  cela,  on  a  de  lui  un  livre  d 'Epi¬ 
nes,  ou  de  Difcours  en  vers,  à  la  manière  d’Horace  ;  plufieurs 
Poèmes  Dramatiques  ;  une  Tragédie  intitulée  ,  Didon  chafle ,  ou  les 
Amours  d’Hiarbas  ;  deux  Tragicomédies,  qui  font  P  alêne  &  le  Cou¬ 
ronnement  de  Darie  ;  trois  Comédies ,  la  première,  qui  efl  de  fon 
invention ,  intitulée  les  trois  Orontes  ;  &  les  deux  autres  qui  font ,  la 
Jaloufe  d’ elle-même ,  &  la  folle  Gageure,  tirées  de  l’Efpagnol  de  Lo- 
pez  de  V éga.  Il  y  a  auffi  quelques  Ouvrages  de  lui  parmi  les  pièces 
dramatiques  du  Cardinal  de  Richelieu  ;  car  il  étoit  un  des  cinq  Au¬ 
teurs  de  fon  Eminence,  pour  le  théâtre.  Il  en  étoit  même  le  bel 
efprit.  Sa  mémoire  efl  grande  dans  l’Académie  Françoife,  quoi¬ 
que  fes  vers  n’y  foient  guéres'  ellimez.  Les  Diftiques  mis  au  bas 
de  fes  Hommes Illuflres,  n’ont  ni  fel,  niagrément,  ni  pointe,  ni 
force,  &  ne  font  pas  de  bon  goût.  Ses  autres  vers  ne  valent  pas 
beaucoup  mieux.  Il  a  fait  la  Pandore,  les  Epîtres  à  Mêliffus ,  le  Vi¬ 
gneron,  le  Berger,  8tc.  On  ne  fait  point  s’il  ne  fut  point  Auteur 
du  Recueil  de  Contes  publiez  fous  le  nom  de  fon  frère  le  Sieur  d’Ou- 
ville,  ou  du  moins  s’il  n’y  eut  point  grande  part.  Les  meilleurs  font 
tirez  de  Béroalde,  &  du  Moyen  de  parvenir,  qu’il  favoit  par  cœur. 

*  Jean  Chapelain,  dans  la  préface  de  fon  Poème  de  la  Pucelle.  Lettre  de 
Cofar  au  fécond  tome  in  4.  fpc.  Pellilîôn ,  Relat.  Hifl.  de  l'Académie 
Eranpoife.  Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes ,  tome 
.8:  ou  tome  4.  partie  2.  de  ledit.  d’Amfterdam,  1725.  p.  250.  ». 
1497,  bis.  Recueil  des  Poètes  François ,  depuis  Villon  jufqu  à  Benferade. 
Recueil  d’Epigrammes  Franpoifes. 

B  O  ISS  AC.  Voyez.  B  O  I  S  S  A  T. 

BOISSARD  (Jean-Jacques)  né  à  Befançon  l’an  1528,  a 
publié  plufieurs  Recueils  qui  font  d’une  grande  utilité  pour  l'intelli¬ 
gence  des  Antiquitez  Romaines.  Il  leva  lui-même  le  plan  de  tout 
ce  qu’il  put  trouver  d’anciens  monumens  en  Italie  ;  &  pour  fatisfaire 
le  goût  qu’il  avoit  là-deiïûs,  il  vifita  toutes  les  ifles  de  Corfou, 
de  Céphalonie  &  de  Zante.  Il  alla  auffi  dans  la  Morée,  & 
auroit  pouffé  jufqu’en  Syrie  fans  une  maladie  qui  l’arrêta  à  Métho- 
ne.  Revenu  en  fon  païs,  il  fut  Gouverneur  des  fils  d’Antoine  de 
Vienne,  Baron  de  Clervaut,  &  voyagea  avec  eux  en  France,  en 
Allemagne  &  en  Italie.  Il  avoit  lailfë  à  Montbéliard  les  Antiquitez 
qu’il  avoit  raffemblées  avec  tant  de  peine ,  &  il  eut  le  chagrin  de  les 
perdre  prefque  toutes ,  lorsque  les  Lorrains  ravagèrent  la  Franche- 
Comté.  Il  n’eut  de  relie  que  celles  qu’il  avoit  fait  tranfporter  à 
Metz  où  il  s’étoit  retiré  ;  mais  comme  on  connut  l’intention  qu’il 
avoit  de  faire  part  au  public  de  fes  Recherches,  on  lui  envoya  de 
toutes  parts  plufieurs  delîèins  &  plufieurs  crayons  des  vieux  monu¬ 
mens  ;  &  avec  ce  fecours  il  donna  quatre  volumes  in  folio  des  Anti¬ 
quitez  Romaines,  fous  le  titre  de  Romans,  urbis  Topographia  &  Anti- 
quitate,  le  tout  enrichi  de  plufieurs  ellampes  gravées,  celles  des 
deux  premiers  volumes  par  Théodore  de  Bry,  habile  Graveur  Lié¬ 
geois,  établi  à  Francfort;  &  celles  des  deux  autres  volumes  par  les 
deux  fils  de  ce  Théodore.  De  plus  Boiffard  publia  la  Vie  de  198 
perfonnes  illuflres  avec  leurs  tailles-douces.  Cet  Ouvrage  qui  a  pour 
titre  Theatrum  Vit  a  humant,  efl  divifé  en  quatre  parties  in  quarto 
dont  l’impreffion  commença  en  1597,  &  finit  en  1599.  Son  traité 
de  Divinatione  (J  Magicis  Pr&fligiis  ne  fut  imprimé  qu’après  fa  mort 
arrivée  à  Metz  le  30  oélobre  1602.  Ses  Ouvrages  font  eflimez  des 
Antiquaires,  &  font  devenus  fort  rares.  On  a  auffi  de  lui  des  em¬ 
blèmes,  &  un  volume  d’Epigrammes  Latines,  d’Elégies  &  de  Let¬ 
tres  ,  qui  ne  font  pas  fi  eflimées  que  fes  autres  Ouvrages.  *  Jean 
Hallervord.z»  Biblioth.  Curiof.  feu  Supplément.  Biblioth.  Gefnerian.  Ko- 
nig ,Biblioth.  Vêtus  &  Nova,  p.  119.  Olaüs  Eorrichius,  Differtat. 
3.  de  Poèt.Lat.num.  12$. p.  113.  Baillet,  Jugemens  des  Savans  fur 
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dam* T-fof  °t  t0me  8:  ou  tme  4-  I-  de  l’édit.  d’Amlier. 

Bayle,  Didion.  Critiq. 

Vfo^p1  bfin- h  f?  t°U  v\n  r  S  ,S  A  G  (pierre  de)  Vice  Bailli  de 
étoh  T  fnrinnfnU  fiecle;  &  au  c°mmencemem  du  XVII, 

Grénne  No?  1  ?  Hlft°[.£nS  &  pofi'édoit  fort  bien  la  Langue 
Greque.  Nous  lui  devons  1  Hiiloire  de  1  Ordre  de  üint  Tean  defo- 

rufaiem  de  Malte,  &  celle  de  la  Maifon  de  Médicis ,  fous  le  titre 
de  Brûlant  de  la  Reine  & c.  U  fe  diflingua  fur  tout  par  fa  probité , 
par  fonzele  pour  la  Religion,  &  par  ion  amour  pour  fa  patrie  à 
laquelle  il  rendit  de  bons  iervices  durant  les  guerres  civiles”.  Outra 
la  charge  de  Vice-Bailli ,  il  eut  encore  celle  de  Lieutenant  Civil  & 

rUllfTU!  l'o  l6l6>  &  fut  enterré  dans 
1  eglife  de  1  Abbaie  de  faint  André  le  Bas ,  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 

,  Chômer ,  Hi foire  du  Dauphine.  Antiquité  de  Vienne ,  &  Etat  toli- 
tique  de  Dauphiné.  Pelliflon  ,  Hif .  de  lAcadêmie  Eranpoife  ,  &c.  Rrart 
Chapelain,  dans  la  préface  de  fon  Poème  de  la  Pucelle.  Lettres  de'  Co- 
ftar,  tome  2.  in  quarto.  Baillet,  Jugemens  fur  les  Poètes  Modernes,  tome 
8:  ou  tome  4.  partie  2.  de  ledit.  d’Amlterdam,  1725.  p.  240  » 
1497-  , 

B  O  I S  S  A  T  (Pierre  de)  fils  du  précédent,  Seigneur  de  LU 
cieu  &  d  Avernay ,  a  été  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems , 
en  toute  forte  de  littérature,  &  mourut  vers  l’an  1662.  On  a  de  lui 
un  Recueil  de  Poefies  Françoifes,  peu  lues  aujourd'hui.  Sort 
Charles  Martel  lui  a  coûté  du  tems  6c  du  travail;  mais  le  public 
n'a  point  paru  faire  beaucoup  d’attention  à  cet  Ouvrage.  *  Les  mêmes. 

B  O  I  SS  A  T  (André  de)  fils  aîné  du  précédent,  Seigneur  de 
Licieu,  de  Villeneuve  de  Plat,  de  Gages  &  de  Lauzanes,  s’efl  aquis 
beaucoup  d  honneur  dans  le  fervice.  il  a  été  Gouverneur  de  Salles; 
Lieutenant- Général  des  armées  du  Roi ,  a  commandé  en  chef  la  ca  ¬ 
valerie  de  1  armée  de  Catalogne  ,  &  étoit  un  des  quatre  Lieutenans- 
Genéraux  du  blocus  de  Paris  dans  le  commencement  du  régne  de 
Louis  XIV.  *  Les  mêmes, 

BOISSAT  (Pierre  de)  frère  du  précédent,  homme  de 
beaucoup  d’efprit.  Colonel  du  régiment  de  Bentivoglio,  a  été  de 
1  Académie  Françoife,  où  il  fut  reçu  en  1634,  &  de  fon  mariage 
avec  Clémence  dé  Clermont  de  Chafle,  il  n’efl  refié  qu'une  fille 
nommée  Franpoife-Gertrude  de  Boifîkc,  qui  a  été  mariée  à  Charles 
de  Cjiabo,  Marquis  de  Saint-Maurice  en  Savoye.  Pierre  mourut 
en  1662  ,  &  fa  place  à  l’Académie  fut  remplie  par  Furetiére^  *  Les 
mêmes. 


BOISSAT  (Jean  de)  frère  de  Pierre  de Boifftt ,  Vice- Bailli 
de  Vienne,  duquel  parle  l’article  premier  de  Boifiàt ,  Seigneur  de  Cui- 
rieu,  époufa  en  1563  ,  Eranpoife  de  Corbeau,  dont  il  eut  1.  André , 
qui  fut  marié  à  Marguerite  de  Bérenger  ,  en  1609;  &  2.  Pierre, 
Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Chambre,  qui  époufa  en  1610,  Char¬ 
lotte  de  Villars.  C’efl  dans  la  Defcendance  feule  de  ce  dernier,  que 
fubfifle  aujourd’hui  cette  famille,  qui  pofîéde  le  fief  de  Cuirieu,  & 
les  Terres  de  Saint-Didier  ,  de  Gages  &  de  Lauzanes.  Elle  porte 
pour  armoiries ,  de  gueulles  a  la  cottice  d’argent ,  accompagnées  defix 
befans  d’or,  &  a  pour  devife,  ni  regret  du  paffé  ,  ni  peur  de  l’avenir. 
*  Les  mêmes.  _ 

BOISSIÉRES  (Claude)  de  Dauphiné ,  célébré  Mathéma¬ 
ticien,  a  vécu  vers  l’an  1330  Sc  1333 ,  &  compofa  divers  Ouvrages, 
entre  autres,  la  R ithmomaebie ,  qu’il  dédia  à  Antoine  Efcalin  des  Ai- 
mars,  Baron  de  la  Garde.  *  Confultez,  les  Auteurs  citez  après  Jean 
de  Boiffiéres. 

BOISSIÉRES  (Jean  de)  de  Montferrand  en  Auvergne, 
qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  donna  au  public  une  Hifloire  des 
Croifades  l’an  1383  ;  un  Recueil  de  Poefies;  &  une  Traduction  de 
Roland  le  Furieux.  *  La  Croix-du-Maine  ,  &  du  Verdier-Vau- 
privas,  Biblioth.  Franp.  Chorier,  Hif .  de  Dauphiné  ,  &c. 

BOISSIEU.  Cherchez.  SALV  AIN  G. 

B  O  I  S  S  Y.  Cherchez.  G  O  U  F  F  I  E  R. 

BOISTUAU  ou  BOAISTUA  U  (Pierre)  dit  Launay, 
natif  de  Nantes  en  Bretagne,  a  été,  dit  La  Croix-dti-Maine,  hom¬ 
me  tres-dode  clés  plus  éloquent  Orateurs  de  fon  fiécle,  &  lequel  avoit 
une  fapon  de  parler  autant  douce ,  coulante  &  agréable ,  qu'autre  duquel 
j'aye  lu  les  Ecrits.  Il  compofa  un  Traité  fous  le  titre  de  Théâtre  du 
Monde,  dont  on  fit  plus  de  vint  éditions,  &  publia  encore  quelques 
autres  Ouvrages.  Pierre  Boifluau  mourut  à  Paris  l’an  1366.  *  La 
Croix-du-Maine,  &  du  Verdier- Vauprivas ,  Biblioth.  Franp.  Gef- 
ner,  &c. 

B  OIS  Y,  Seigneurie  au  pais  de  Chablais  en  Savoye,  proche 
du  Lac  de  Genève,  appartient  aux  aînez  de  la  maifon  de  Vérace- 
Budé.  Il  y  a  eu  de  cette  Maifon  un  vaillant  Capitaine  nommé 
Boisï,  Chevalier  de  l’Ordre,  qui  commandoit  avec  Montejan  un 
parti  de  cinq  à  fix  cens  chevaux,  fous  le  régne  de  François  I. 
Lorsque  l'Empereur  Charles-Quint,  après  avoir  faccagé  la  ville 
d’Aix,  réfolut  d’attaquer  Marfeille,  Boify  &  Montejan  firentdef- 
fein  de  furprendre  les  ennemis,  mais  ayant  fait  avancer  leurs  gens 
avec  trop  de  précipitation,  ils  furent  envelopez  &  faits  prifonniers, 
leurs  forces  étant  trop  inégales.  *  Mézeray  ,  au  régne  de  Fran¬ 
çois  I. 

Il  y  a  encore  une  autre  Seigneurie  de  ce  nom  en  France,  dont 
Gouffier  de  Boify,  qui  vécut  fous  François  I,  porta  le  nom.  Les 
Supplémens  de  Moréri  ont  attribué  à  ce  dernier  la  Seigneurie  de 
Boify  en  Chablais,  en  le. plaçant  dans  la  maifon  des  de  Vérace-Bu- 
dé,  quoiqu’il  foit  certain,  que  dans  le  tems  où  Gouffier  de  Boify 
fut  à  la  guerre,  la  famille  des  Budé  ne  pollédoit  pas  un  pouce  de 
terre  en  Chablais,  puisqu’elle  n’acheta  la  Terre  de  Boify  qu’après 
s’être  retirée  à  Genève;  ce  qui  arriva  fous  le  régne  de  Henri  II, 
après  la  mort  du  célébré  Guillaume  de  Budé ,  dont  ils  defeendent. 

BOITZENBOURC,  Butzenburgum  ,  petite  ville  du 
Cercle  de  la  Bafle  Saxe  en  Allemagne ,  efl  fituée  dans  le  Duché 
de  Meckelbourg  fur  l’Elbe,  à  trois  lieues  au  deffus  de  la  ville  de 
Lawembourg.  On  lève  à  Boitzenbourg  un  péage  fort  confidérable  , 
qui  appartient  aux  Ducs  de  Meckelbourg-Guilrow.  *  Maty ,  Diél. 
Géogr. 

B  O  J  U  C  (Mahomet  dit)  Voyez.  MAHOMET  II 

B  O  K, 
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O  K  (Nicolas)  Voyez.  BOCK. 

*  BOKELMAN  (Henri) Minière  de  Ham  ou  Hamme. 
ville  capitale  du  Comté  de  la  Marck  en  Weftphalie ,  outre  la 
Théologie  dans  laquelle  il  étoitfort  verfé,  entendoit  aufli  fort  bien 
les  Langues  Latine  ,  Gréque,  &c  Hébraïque,  &  le  Syriaque.  11 
polfédoit  à  fonds  les  Mathématiques  &  la  Poëfie.  En  1600,  il  eut 
grande  apparence  d’être  appellé  à  Déventer  enOveriilèl,  mais  les 
diviftons  entre  les  Magiftrats  &  le  Conüfioire  firent  manquer  la  cho- 
fe.  Il  lailfa  deux  fils,  favoir  ,  Patrocle  &  Charles.  ■  *  Gr.  Dici. 
Univ.  Holl.  J.  Revii,  Daventr  .illufir .  I.  5. 

*  BOKELMAN  (Patrocle)  fils  àiné  du  précédent,  fe  don- 
noit  fouvent  le  nom  de  Bibliander  qui  veut  dire  en  Grec  la  même 
chofe  que  fon  nom  peut  lignifier  en  Allemand  ou  en  Flamand. 
Après  avoir  fait  avec  honneur  Ion  Cours  de  Théologie,  il  fut  ap¬ 
pellé  pour  être  Miniftre  de  Wyhé  village  deSalland  dans  1  Overil- 
fel  entre  Déventer  &  Zvvoll.  Enfuite  il  reçut  une  vocation  pour 
Wulfraat  dans  le  Duché  de  Berg ,  &  eut  pour  fuccelîeurà  Wyhè  fon 
frère  Charles  &  l'on  neveu  Daniel.  C’étoit  un  hommed  unelprit  vit 
&  qui  favoit  râifonner  de  tout.  Il  entendoit  la  Mulique,  la  Peintu¬ 
re,  &c  le  Manège,  ce  qui  doit  paroitre  aflèz  furprenant  dans  un 
homme  qui  s’étoit  dévoué  à  la  Théologie  &  à  la  prédication.  11 

avoit  aufli  une  parfaite  connoiflance  de  la  Poëfie.  On  a  de  lui.  Pa- 
rafhrafi s  Poëtica  Pfialmi  Davidis  CI.  ad  ilL  Marchionem  Georg.  Wil¬ 
helm.  Ele  et  or.  Brandenb.  H&reâeni  ;  Threnodia  in  pramaturum  obitum 
Erne'fli  Marchionh  Brandenb.  fa  S.  Joh.  Ord.  in  Marchia,  Saxonia , 
Vandalia  &c.;  Triumphus  Groninganus.  Il  a  aufli  travaillé  en  Alle¬ 
mand  fur  le  15  Ver  [et  du  troifiéme  chap.  du  livre  de  la  Genéfe.  Ré- 
vius,  dans  fa  Daventria  illuflrata,  dit  qu’il  a  plufieurs  petites  pièces  de 
Poëfie  de  Bokelman  lelquelles  n’ont  pas  encore  vu  le  jour,  entre 
autres  Papomachia  ad  Sibrandum  Lubbertum  ;  fa  Elegia  ad  Janum 
Douzam.  *  Gr.  Ditl.  Univ.  Holl. 

BOKELSON.  Voyez  LEIDEN  (Jean  de) 

*  BOKKENBERG  (Pierre)  connu  fous  le  nom  de  Petrus 
Cornelijfonius ,  naquit  à  Ter-Goude  en  Hollande  l’an  1548.  Il  fit  fes 
études  à  Louvain  où  il  fut  fait  Bachelier.  Après  avoir  reçu  l’Ordre 
de  prêtrife,  il  prêcha  à  Loo  petite  ville  dans  le  nord  de  la  Flandre. 
En  1576,  il  obtint  la  Cure  de  St.  Nicolas  à  Mont-Caffel en  Flan¬ 
dre.  Il  lui  prit  enfuite  envie  de  faire  le  voyage  de  Rome  à  pié  avec 
Henri  Peltanus,  mais  étant  arrivé  à  Ulm  il  changea  de  deffèin,  & 
alla  à  Vienne,  puis  à  Erlau  en  Hongrie  &  enfuite  à  Brinn  en  Mo¬ 
ravie  ,  où  il  voulut  entrer  dans  la  Société  des  Jéluites ,  qui  fous  pré¬ 
texte  qu’il  étoit  d’une  complexion  trop  délicate,  ne  voulurent  pas  le 
garder  ;  mais  en  le  renvoyant  ils  lui  donnèrent  un  témoignage  au¬ 
thentique  de  fa  bonne  conduite.  De  là  il  s’en  alla  à  Prague,  d’où 
il  fe  tranfporta  à  Munich  auprès  du  Duc  Guillaume  dont  il  fut  le 
Chapelain  jufques  en  1582.  Le  17  mars,  muni  des  recommanda¬ 
tions  du  Duc,  il  fe  rendit  à  Milan  auprès  du  Cardinal  Charles  Boro- 
mée  qui  fut  depuis  canonifé.  Enfuite  il  retourna  à  Munich  où  il  fit , 
en  forme  de  lettre,  une  ample  Rélation  de  fon  voyage  de  Milan. 
Il  y  inféra  les  raifons  de  fon  retour  à  Munich,  &  l’éloge  du  Cardi¬ 
nal.  Comme  il  n’y  trouvoit  pas  ce  qu’on  lui  avoit  prorhis ,  il  prit  le 
parti  de  retourner  dans  fa  patrie:  mais  comme  il  pafloit  à  Ausbourg, 
on  lui  donna  une  place  de  Régent  dans  l’Abbaïe  des  Barnabites  de 
Keizersheim  enSouabe.  Cependant,  ne  pouvant  obtenir  ce  qu’on  lui 
avoit  fait  efpérer  il  revint  à  Ter-Goude  en  Hollande,  oùayantappris 
l’heureux  fuccès  de  l’établilfement  de  l’Académie  de  Leide  ,  il  s’y 
tranfporta.  Il  y  vit  le  célébré  Lipfe,  il  y  commença  à  travailler  à 
fon  Catalogue  des  Comtes  de  Hollande ,  &  il  y  traduifit  en  Flamand  la 
prière  d’Azarias,  qui  fe  trouve  dans  les  additions  au  livre  de  Da¬ 
niel,  &  que  l’on  place  quelquefois  dans  le  troifiéme  chapitre  après  le 
v.  23.  Il  ne  trouva  pas  encore  là  ce  qu’il  fouhaitoit,  ce  qui  le  fit 
réfoudre  à  fe  rendre  auprès  de  René  Vander  Burg  Seigneur  de  Va- 
rik,  qui  lui  donna  la  Cure  du  village  de  Varik,  mais  comme  ceux 
de  Thiel  ne  cefioient  de  le  tourmenter,  il  revint  à  Ter-Goude  où 
il  compofa  en  deux  volumes  un  livre  qui  avoit  pour  titre  Chronolo - 
gia  ab  Orbe  condito ,  &  qui  eft  encore  en  manuferit  dans  cette  ville. 
Il  y  compofa  l 'Explication  du  31.  Pfeaume ,  laquelle  n’a  pas  encore 
été  imprimée.  Depuis  ce  tems-là ,  comme  il  venoit  fouvent  à  la 
Haye,  il  y  fit  connoiflance  avec  deux  Minières  Réformez  de 
Woerden,  favoir,  Jean  Sigarius  &  Zeger  Koningsberg,  qui  lui  fi¬ 
rent  avoir  du  goût  pour  leur  doétrine  qu’il  embraffa  en  1588.  Il 
époufa  enfuite  la  fille  de  Jean  Wykerfloot  Reéteur  de  l’Ecole  Latine 
de  Woerden.  Comme  il  fe  trouvoit  alors  dans  un  état  affez  commo¬ 
de,  il  alla  faire  fa  réfidence  à  Leide,  où  il  s’appliqua  à  l’JHiftoire 
de  fon  pats.  Il  y  compofa  fes  Annales  Hollandia  dont  il  préfénta 
trois  volumes  aux  Etats  de  Hollande  qui  lui  firent  un  préfent  de  cinq 
cens  écus  &  qui  rehaulférent  fa  penfior,.  Il  mourut  à  Leide  en 
1617,  âgé  de  68  ans,  &  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  St.  Pierre. 
Outre  les  livres  dont  on  a  parlé,  on  a  encore  de  lui,  Pontifices  Ul¬ 
tra  je  cl  enf  es  fa  Antifiites  Egmondani  ;  Hifioria  fa  Genealogia  Brederodio- 
rum\  Prifci  Batavia  fa  FrifiaReges  ;  Hifioria  fa  Genealogia  Egmonda- 
norum-,  Veterum  Erifiorum  Difciphna  Militaris .  *  Gr  Dici.  Univ.  Holl. 
J.  Orler,  Defcript.  de  Leiden  ,  en  Hollandois.  Boxhorn,  Theatr. 
Holl.  Fr.  Zweert,  Athéna  Belg.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 
p.  732. 

B  O  K  H  A  H ,  ville  d’Afrique  fur  la  côte  de  Sofala.  C’eft  la 
plus  méridionale  de  toute  la  côte.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

B  O  K  H  A  R  A  ou  BOKHARAH.  Voyez  BOCHARA. 

BOL  (Jean)  célébré  Peintre  Flamand,  natif  de  Matines,  ex- 
celloit  à  peindre  le  paifage,  particuliérement  en  détrempe  &  en  mi- 
gnature  ,  &  les  Tapiffiers  de  Bruxelles  l’employoient  ordinairement 
à  faire  des  deffeins  de  tapifleries.  Il  mourut  en  1593,  âgé  de  60 
aps.  *  Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies  fa  les  Ouvrages  des  Peintres. 

*  B  O  L  (Ferdinand)  célébré  Peintre  en  portraits.  Il  n’avoit  que 
deux  ou  trois  ans  quand  il  vint  à  Amfterdam.  Il  apprit  fous  le  fameux 
Rembrand,  La  Nature  &  la  Fortune  le  favorisèrent  également. 


BOL. 

Outre  quantité  d’excellens  portraits ,  on  voit  plufieurs  belles  pièce* 
de  fa  façon  dans  les  Hôpitaux,  dans  la  mailon  de  ville  d’Amfter- 
dam  &  ailleurs.  Il  mourut  fort  âgé  en  1681.  *  Gr.  Dici.  Univ. 
Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres,  en  Hollandois,  partiel. 

B  O  L  A  Kl,  fils  de  Kofrou,  qui  étoit  fils  âiné  de  Géhanguir , 
Roi  des  Indes.  Son  père  Kofrou  étant  mort  avant  lui,  il  fut  nom¬ 
mé  fucceflèur  à  la  Couronne  par  fon  grand-pére  Géhanguir  en 
1627  ,  &  recommandé  à  Al'ouf-kan,  Généraliflime  des  armées,  & 
premier  Miniftre  d’Etat;  mais  ce  Miniftre,  qui  avoit  fait  époufer 
fa  fille  à  Kourom,  depuis  nommé  Cha-géhan,  frère  de  Kofrou, 
trahit  les  intérêts  de  Bolaki,  &  autorilk  l’ufurpation  de  fon  Gendre. 
Il  engagea  dans  le  parti  de  Cha-géhan  la  plupart  des  Seigneurs  de  la 
Cour;  &  pour  mieux  cacher  fon  jeu,  &.  furprendre  le  Roi  Bolaki, 
qui  voyoit  peu  clair  dans  les  affaires,  il  fit  courir  le  bruit  que  Cha- 
géhan  étoit  mort  ;  &  qu’ayant  fouhaité  d’être  enterré  auprès  de  Gé- 
han-guir  fon  père,  on  apportoit  fon  corps  à  Agra.  Le  ftratagême 
fut  conduit  adroitement,  Al'ouf-kan  perfuada  à  Bolaki  d’aller  au  de¬ 
vant  du  corps  de  fon  oncle ,  lorsqu’il  feroit  à  une  lieue  d’Âgra.  Ce¬ 
pendant  Cha-géhan  marchoit  inconnu  ;  &  lorsqu’il  fut  à  la  vue  de 
l’armée  qui  étoit  proche  d’Agra,  il  le  mit  dans  une  bière,  où  il 
avoit  alfez  d’air  pour  relpirer.  Cette  bière  ayant  été  portée  lous  une 
tente,  tous  ies  principaux  Chefs,  qui  étoient  d'intelligence  avec 
Afouf-kan,  vinrent  comme  pour  faire  honneur  au  corps  du  Prince 
défunt;  le  jeune  Roi  de  fon  côté  étoit  forti  d’ Agra  pour  venir  à  la 
rencontre.  Ce  fut  alors  qu’Afouf-kan  fit  ouvrir  la  bière,  &  que 
Cha  géhan  fe  levant  parut  aux  yeux  de  toute  l’armée,  dont  les  Gé¬ 
néraux  &  les  Officiers  le  déclarèrent  Roi,  avec  des  acclamations; 
publiques.  Le  jeune  Roi  Bolaki,  apprenant  en  chemin  cette  là- 
cheufe  nouvelle ,  en  fut  li  troublé ,  qu’il  prit  la  fuite ,  &  fe  retira  en 
Perfe,  où  le  Roi  lui  aiïigna  une  penlion  digne  d’un  grand  Prince» 

*  Taverfiier,  Voyage  des  Indes.. 

•*  B  O  L  A  N  I,  noble  famille  de  Venife,  &  même  des  plus  an¬ 
ciennes,  mais  qui  par  fucceftion  de  tems  fe  trouve  fort  abbaiflée. 
Marc  Bolani  fut  Procureur  de  S.  Marc  en  1513.  *  Amelot  de  la 
Houfiàye,  Hifi.  du  Gouvern.  de  Venife ,  p.  537. 

BOLANI  (Dominique)  de  Venife,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XV  fiécle  vers  l’an  1473,  dédia  un  Ouvrage  de  l’immaculée  Con¬ 
ception  delà  fainte  Vierge  à  Nicolas  Marcel,  Doge  de  Venife. 
Il  affifta  au  Concile  de  Trente  en  qualité  d’Evêque  deBrei’cia. 

*  Trithéme,  de  Script.  Eccl. 

BOLBONE,  Bolbona,  Abbaïe  de  France,  de  l’Ordre  de 
Cîteaux  dans  le  Comté  de  Foix,  contrée  du  Haut  Languedoc. 

*  Maty ,  DiÜ.  Géogr. 

BOLCANES,  Vulcani  infula,  ifle  de  l’Océan  oriental,  eff 
une  de  celles  que  l’on  appelle  les  fies  des  Larrons  ou  Marianes.  Elle 
eft  bien  cultivée  de  fes  Habitans  naturels,  &  a  pris  fon  nom  d’une 
montagne  qui  vomit  des  flammes.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

BOLCKENHAIM,  BOLKENHAIM  ou  BOLC- 
K  E  N  H  A  Y  N,  Bolkenhemium ,  petite  ville  du  Royaume  de  Bo¬ 
hême,  eft  dans  le  Duché  de  Schweidnitz  en  Siléfie,  à  deux  lieues 
de  la  ville  dejawer,  du  côté  du  midi.  Il  y  a  dans  Bolckenhaim 
Evêché  &  citadelle.  *  Maty ,  Diél.  Géogr. 

BOLDO,  Boldum ,  bourg  de  la  Turquie  en  Afie ,  eft  dans  la 
Phénicie  en  Syrie,  près  de  la  ville  de  Giblet,  &  a  été  autrefois  une 
ville  épifcopale,  appellée  Paltos.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

BOLDUC.  Cherchez  BOIS-LE-DUC. 

BOL  DU  Z  KHAN,  fils  de  Mingheli  ou  Michel* 
fils  de  Timur  Tafch,  fut  proclamé  Roi  des  Mogols  d’une  nouvelle 
Dynaftie,  qui  s’établit  parmi  ceux  qui  s’étoient  réfugiez  dans  la 
montagne  d’Erkené  Kün,  après  qu’ils  eurent  reconquis  leur  ancien 
païs  natal.  Bolduz  étoit  ifl'u  de  la  race  de  Kiah  fils  d’Ilkhan,  &  eut 
pour  fucceflèur  Giubiné  fon  fils,  qui  ne  lailfa  qu’une  fille  nom¬ 
mée  Alancava.  C’eft  de  cette  nouvelle  Dynaftie  des  Mogols  que 
defeend  Genghiz-Khan.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

B  O  L  E  N  (Anne  de)  Voyez  B  O  U  L  E  N. 

BOLEN  A,  en  Latin,  Bolina,  ville  d’Achaïe,  dans  le  Pélo- 
ponnéfe,  aujourd’hui  la  Morée,  avec  Evêché  fuffragant  de  Patras,  à 
cinq  lieues  du  Golfe  de  Lépante.  Cette  ville  étoit  lituée  allez  près 
de  la  même  ville  de  Patras.  *  Paufanias,  in  Achaïcis.  Etienne  de 
Byzance. 

BOLENBERG  ou  B  O  L  E  N  B  O  U  R  G,  petite  ville 
ou  bourg  du  Cercle  de  la  Balfe  Saxe,  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft 
fitué  dans  le  Duché  de  Meckelbourg,  fur  un  petit  Golfe  de  la  Mer 
Baltique ,  entre  la  ville  de  Wifmar  &  celle  de  Travemunde,  à 
cinq  lieues  de  la  première  &  à  ftx  de  la  dernière.  *  Maty ,  Diéf. 
Géogr. 

BOLENÉ,  petite  ville  de  Provence,  dans  le  Comté  Vé- 
naiflin,  &  dans  le  diocéfe  de  Saint-Paul-Trois-Chàteaux ,  eft  fituée 
fur  le  penchant  d’une  colline ,  au  pié  de  laquelle  palfe  la  petite  ri¬ 
vière  de  Letz,  entre  le  Rhône,  Saint- Paul,  Grignan,  Sufe,  O- 
range  &  le  Pont-Saint-Efprit,  &  a  été  autrefois  plus  forte  qu’elle 
n’eft  aujourd’hui.  On  y  voit  encore  des  reftes  de  fon  château.  Elle 
appartient  au  Pape,  étant  dans  le  Comté  deVaifon.  Elle  fouftrit 
beaucoup  dans  le  XVI  fiécle  pendant  les  guerres  civiles.  Cette  pe¬ 
tite  ville  a  encore  produit  de  grands  hommes ,  &  divers  Ecrivains. 

ROIS  DE  B  O  H  E'  M  E. 

ÈOLESLAS  I.  de  ce  nom,  dit  le  Cruel ,  Roi  ou  Princede 
Bohême,  étoit  fils  puîné  de  Wratislas  &  de  Diahomire,  & 
frère  de  faint  Wencefias ,  qu’il  aftaflina  le  28  l'eptembre  de  l’an  929 
ou  932,  pour  fe  mettre  fur  le  thrône.  Il  fie  défendit  durant  14  ans 
contre  l’Empereur  Othon,  qui  vouloit  le  priver  de  les  Etats,  pouf 
le  punir  de  ce  fratricide:  enfin  il  fut  contraint  de  recevoir  la  paix, 
fous  condition  de  payer  une  forte  de  tribut ,  de  fatisfaire  par  une 
pénitence  publique  pour  la  mort  de  faint  Wencefias  ,  &  de  rappel- 
ler  les  Catholiques,  qu’il  avoit  exilez  du  Royaume.  Boleflas mou¬ 
rut  le  15  juillet  de  l’an  967,  âgé  de  cinquante-huit  ans.  *  Martin 
Boregk,  Chron.  Bohem.  Joannes  Dubravius,  Hifi.  Bohem.  fac. 

.  BO- 


BOL. 

B  O  L  E  S  L  A  S  II,  dit  le  Vieux  8c  le  Débonnaire ,  Roi  de  Bo¬ 
hême  ,  étoit  le  plus  jeune  des  fils  de  Boleslas  I,  &  fe  diftingua 
par  fa  douceur,  parla  piété,  8c  par  fon  courage.  Il  fit  des  courlês 
jufques  dans  la  Ruffie,  8c  fur  les  confins  de  la  Pologne.  En  976 , 
il  défit  à  Pilféne  l’armée  de  l’Empereur  Othon  II,  commandée  par 
Henri  Duc  de  Bavière.  Depuis  il  conclut  la  paix  avec  Othon  III, 
fils  d’Othon  II ,  par  l’entremife  de  fon  frère  Miesko  ;  8c  il  appella  en 
Bohême  Ditmar  le  Saxon ,  qui  étoit  un  perfonnage  très- zélé  pour  la 
Religion,  8c  qu’il  fit  Evêque.  Boleflas  mourut  l’an  999.  *  Du- 
bravius ,  Hijl.  Bobem.  Wenceflas  Hagecius,  Chron.  Bohem.  Marti- 
nus  Cuthenus,  Hijï.  Bobem.  &c. 

BOLESLAS  III.  dit  le  Roux  ,  l'Avare  &  l’Aveugle,  Roi  de 
Bohême,  fils  de  Boleslas  II.  auquel  il  fuccéda ,  perdit  par  fa 
négligence  tout  ce  que  fon  père  avoit  conquis  avec  tant  de  bonheur, 
dans  les  provinces  voifines.  Son  oncle  Miesko  s’étant  faifi  de  fa  per- 
fonne,  le  fit  aveugler,  5c  fe  rendit  maître  de  Prague,  &  de  diver- 
fes  autres  places ,  qu'il  laiilàa  fon  fils ,  nommé  Bolejlas.  Ce  Prin¬ 
ce,  chaffé  de  fes  Etats,  implora  le  fecours  des  Efclavons  &  des 
Saxons.  Par  leur  moyen  ,  il  fut  ret^u  dans  la  ville  de  Budweifs ,  au 
mois  d’avril  de  l’an  1008  ,  5c  apres  avoir  traîné  une  trilfe  vie  ,  il 
mourut  l’an  1027,  âgé  déplus  de  quatre-vints  ans.  Jacomire ,  le 
puîné  de  fes  fils ,  fut  nommé  Régent  de  la  Bohême ,  5c  fut  aveuglé 
par  Ulric  fon  aîné.  *  *  Dubravius.  Cuthenus,  8cc. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

BOLESLAS  I.  de  ce  nom ,  furnommé  Grobius,  Duc,  puis 
Roi  de  Pologne,  fuccéda  l’an  969  à  fon  père  Micislas  ou  Miecu 
Jlaüs ,  qui  avoit  été  batifé..  Il  reçut  le  premier  le  titre  de  Roi ,  du 
Pape  Sylveftre  II ,  &  de  l’Empereur  Othon  III ,  qui  affranchit,  l’an 
loox ,  lbn  païs  de  la  dépendance  de  l’Empire.  Ce  Prince  travailla 
avec  beaucoup  de  zélé  pour  le  bien  de  la  Religion  ,  8c  pour  celui 
de  fes  Etats.  Il  fe  fit  payer  tribut  par  les  Pruffiens,  les  Ruffiens, 

&  les  Moraves  ;  châtia  la  révolte  de  ces  derniers ,  8c  rétablit  Stopo- 
cus  Duc  de  Ruflïe  ,  que  Ion  frère  Jaroflaüs  avoit  déthrôné.  Son 
père  lui  avoit  fait  époufer  Judith,  fille  de  Geiza  Duc  de  Hon¬ 
grie,  de  laquelle  il  eut  Micislas  II.  qui  lui  fuccéda  ,  &  qu’il 
maria  à  R ixa ,  fille  de  R ainfroi.  Palatin  du  Rhin.  Il  mourut  l’an 
1025.  *  Martin  Cromer  ,  Hifi.de  Pologne.  Guagnini.  Dlugolfe , 
&c. 

BOLESLAS  II.  dit  le  Hardi  8c  le  Cruel ,  né  en  1043  *  f"ut 
élu  Roi  de  Pologne,  après  Casimir.  I,  fon  père,  l’an  1058.  Il 
fit  la  guerre  aux  Bohémiens  8c  aux  Ruffiens  avec  afïèz  de  bonheur, 

&  vainquit  André  ufurpateur  de  la  Couronne  de  Hongrie  fur  Bêla , 
qui  fut  rétabli.  Il  rendit  le  même  fervice  â  Izaflaüs,  Prince  de 
Kiovie ,  fon  coufin ,  après  avoir  puni  fes  Sujets  rebelles.  Une  jeu- 
neffe  fi  vertueufe,  animée  de  zélé  pour  la  Religion,  toujours  armée 
pour  lajuftice  ,  8c  toûjours  viétorieufe ,  dégénéra  en  vices ,  en  fa- 
crilége,  &  en  tyrannie.  Les  délices  d’un  quartier  d’hyver  en  Ruf¬ 
fie  ,  corrompirent  fon  efprit  martial.  On  alfure  qu’à  fon  retour ,  il 
punit,  contre  la  volonté  des  foldats,  les  femmes,  qu’une  abfence 
de  fept  ans ,  pendant  lelquels  dura  cette  guerre  ,  avoit  fait  manquer 
à  leur  honneur.  Il  leur  fit  prendre  des  chiens  pour  les  alaiter 
au  lieu  de  leurs  enfàns.  Il  s’abandonna  aux  crimes  de  rapt  8c  d’a- 
dultére  ,  &  à  toutes  fortes  de  cruautez.  Staniflas,  Evêque  de  Cra- 
covie.le  reprit  de  fes  débauches,  &  cette  liberté  irrita  contre  lui  Bo¬ 
leflas,  qui  le  fit  atlàffiner  pendant  qu’il  difoit  la  Méfié,  le  cinquième 
mai  de  l’an  1079.  Le  Pape  Grégoire  VII  excommunia  Boleflas , 
lequel  étant  maudit  de  tout  le  monde,  quitta  fon  Royaume ,  &  fe  tua 
lui-même  dedéfefpoir,  ou  l’année  d’après,  ou  en  l’an  1081.  Les 
autres  difent  qu’il  fut  mangé  des  chiens  à  la  chaflë,  8c  d’autres  qu’il 
fit  pénitence  dans  un  monaftére,  où  il  vécut  inconnu  près  d’Infpruck. 

Il  efl  sûr  qu'il  fe  retira  en  Hongrie  avec  Mie/co fon  fils,  qu’il  avoit 
eu  de  Wifcejlave ,  fille  d’un  Prince  de  Ruffie ,  8c  qu’il  y  mourut  en 
défefpéré.  *  Cromer.  Crants.  Dubravius,  &c. 

BOLESLAS  III,  furnommé  Crivoujle  ou  Lévre-torte,  né  en 
io8j  ,  fuccéda  l'an  1103  ,  à  Ladislas  I ,  frère  de  Bolejlas  II,  Roi 
de  Pologne  ,  6c  rétablit  par  fes  grandes  aftions  la  gloire  d’un  nom , 
que  fon  oncle  avoit  rendu  odieux.  Les  Bohémiens ,  qui  l’attaquè¬ 
rent  ,  fentirent  deux  fois  l’effort  de  fes  armes  dans  leur  propre  pais. 
Il  punit  encore  trois  fois  la  légéreté  des  Poméraniens  révoltez  ,  en 
trois  voyages  qu’il  fit  contre  eux  ,  8c  vainquit  autant  de  fois  les  Ruf¬ 
fiens  ;  mais  la  dernière  fois  ceux-ci  l’ayant  furpris  dans  une  embuf- 
cade ,  l’obligèrent  de  fuir.  On  dit  qu'il  en  mourut  de  déplaifir  un  an 
après.  Ce  Prince  avoit  fait  la  guerre  depuis  lage  de  neuf  ans,  & 
s’étoit  trouvé  dans  quarante-fept  batailles.  Dans  celle  qu’il  donna 
l’an  1109,  près  deBreflaw,  il  défit  l’Empereur  Henri  V,  qui  lut 
contraint  de  lui  demander  la  paix.  Boleflas  alla  trouver  l’Empe¬ 
reur  pour  la  conclurre ,  8c  elle  fut  fuivie  d’une  double  alliance  ,  fa- 
voir,  entre  Boleflas,  qui  étoit  veuf  de  Sibilave  fille  de  Michel  Duc 
de  Kiovie,  &  Alix  teur  de  Henri;  8c  entre  Ladijlas  fils  de  Bolejlas , 

&  Cbrijline  fille  puînée  de  l’Empereur.  Boleflas  foutint  encore  une 
guerre  domeftique  contre  un  de  fes  frères  naturels ,  nommé  Sbingée. 

Il  lui  pardonna  fouvent  fes  révoltés,  &  fes  confpirations  ;  mais  lès 
Sujets  l’obligèrent  enfin  de  le  faire  mourir.  Enfin  ce  Prince  jufle, 
Religieux,  libéral  &  fans  reproche,  mourut  en  l’an  1139,  après  un 
régne  de  37  ans ,  {aillant  fept  enfans  de  fa  fécondé  femme  ;  1 .  La- 
dislas;  2.  Boleslas  IV  ;  3.  Miecislas;  &  4.  Casimir. 
II,  qui  régnèrent;  5.  Henri,  Duc  de  Sendomir  &  de  Lublin,  tué 
dans  une  bataille  donnée  contre  les  Pruffiens  en  1167  ;  6.  Suentojla- 
va ,  femme  de  Suantibore  Duc  de  Poméranie  ;  8c  7.  une  autre  fille 
qui  époufa  Coloman  Prince  de  Halicie.  *  Cromer.  Guagnini.  Sta- 
rovolfcius,  &c. 

BOLESLAS  IV,  dit  le  Frifé  ou  le  Chevelu,  fils  de  Boles¬ 
las  III,  fut  élu  Prince  de  Pologne  en  1 146  ,  après  Ladijlas  fon  frè¬ 
re  ,  quon  avoit  châtié.  Il  lui  donna  la  Siléfie,  à  la  prière  de 
1  Empereur  Frédéric  Barbtroujfe,  défit  les  Pruffiens  rebelles,  les 
obligea  de  fe  faire  batifer,  8c  mourut  après  un  régne  de  27  ans  en 
1137.  Il  époufa  1.  Anajlafse ,  fille  du  Prince  de  Halicie  ;  2.  Agnès,  J 
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rë*  LrtT}d  Marquis  d'Autriche ,  de  laquelle  il  eut  Boleflas  5c 
Lejcus,  morts  jeunes.  J 

B  O  L  E  S  L  A  S  V.  dit  le  chajle ,  parce  qu’il  vécut  en  perpé* 

*CI  V  C°rr  «VeC  C“mZ\nde  de  Hongrie  f?  femme ,  fille  de  Bé~ 

Lescus  H  rI  f°l  de  Polofe’  n  etam  encore  qu’enfânt,  après 

fon  S  V  1  3n  C°mad  Duc  de  Mafovie 

Ion  oncle,  le  faifit  de  la  perfonne  8c  du  gouvernement.  Boleflas 

fut  retiré  de  fes  mains  par  Henri  Duc  de  Breflaw,  fon  coufin  à 
qui ,  fous  prétexte  de  tutelle ,  demeura  toute  l'autorité  :  Henri  le 
Pieux  fuccéda  à  ce  dernier.  L’an  1240,  les  Tartares  firent  leurs 
premières  courtes  dans  la  Pologne,  pillèrent  Cracovie,  &  toutes  les 
autres  villes ,  défolérent  même  la  Moravie  8c  la  Siléfie,  où  le  Duc 
de  Breflaw  fut  tué.  Boleflas  étoit  comme  exilé  chez  Bêla,  fon  beau- 
pere  ;  5c  la  Pologne  divifée  en  deux  parties ,  fuivoit  Conrad  8c  Bo¬ 
leflas  le  Chauve,  fils  de  Henri  le  Vieux.  LesPolonois,  laflez  de 
ces  defordres,  rappelèrent  leur  Prince,  6c  défirent  Conrad.  Ils 
remportèrent  une  célébré  viétoire  fur  les  Tartares  en  1267.  Ces 
Barbares  avoient  pillé  une  fécondé  fois  Cracovie  en  1258;  mais 
étant  encore  revenus  neuf  ans  après,  ils  furent  défaits  par  Pierre, 
Palatin  de  Cracovie,  le  neuvième  juin,  dans  le  tems  que  Boleflas 
étoit  en  prières.  Ce  bon  Prince  fit  canonifer  faint  Staniflas ,  6c 
mourut  le  20  décembre  de  l’an  1279.  Cunegonde  fon  époufe  prit 
1  habit  de  fainte  Claire ,  5c  alla  terminer  faintement  fes  jours  à  Sandé- 
cie  l an  129:2.  Deux  Princes  de  Pologne,  du  même  nom  de  Bo- 
leslas,  1  un  dit  le  Débonnaire ,  6c  l’autre  le  Chauve,  moururent 
auffi  prefque  en  même  tems.  *  Michow  ,  /.  3.  Cromer,  l.  9. 
Dubravius.  Guagnini,  6cc.r 

BOLESLAS  dit  Stoitrigal,  Grand  Duc  de  Lithuanie,  étoit 
le  propre  Irere  de  Ladiflas  Jageilon  Roi  de  Pologne,  6c  poffédôic 
d  abord  la  Podolie.  Mais  comme  il  étoit  du  parti  desCroifez,  6 C 
qu'il  caufoit  beaucoup  de  chagrin,  6c  au  Roi  fon  frère,  6c  a  Ale¬ 
xandre  Vitold  Grand  Duc  de  Lithuanie,  on  s’aflùra  de  lui,  6c  on  le 
retint  neuf  ans  dans  les  fers.  Mais  après  la  mort  d’Alexandre  Vi¬ 
told  en  1530,  le  Roi  fon  frère  lui  donna  le  Grand  Duché  de  Li¬ 
thuanie,  mais  il  paya  ce  bienfait  d’une  telle  ingratitude,  que  le 
Roi  le  fit  prendre  bientôt  après ,  6c  ne  le  relâcha  que  lorsqu’il  vit 
que  les  Polonois  prenoient  les  armes  en  fa  faveur.  L’année  d'après, 
le  Roi  lui  envoya  quatre  Amballadeurs,  pour  lui  dire  qu'il  eût  a 
lui  remettre  la  Podolie,  mais  U  répondit  par  un  foufflet  à  celui  qui 
lui  fit  ce  meflàge.  Cela  fut  caufe  d'une  guerre  où  les  Lithuaniens 
furent  battus.  Comme  d’ailleurs  ces  peuples  étoient  mécontens  du 
gouvernement  de  Boleflas,  6c  las  de  fa  tyrannie,  ils  élurent  en  fa 
place  l’an  1432,  Sigifmond  Starodubski.  L'année  fuivante,  Bole¬ 
flas  fe  jetta  fur  la  Lithuanie  avec  une  armée  compofée  de  Tartares , 
de  Pruffiens,  de  Livoniens  6c  de  Lithuaniens  ;  mais  il  fut  obligé  de 
fe  retirer  fans  rien  faire.  En  1435 ,  il  fit  encore  une  tentative,  mais 
il  fut  entièrement  défait,  6c  contraint  par  là  de  mener  une  vie  mi- 
férable  dans  le  château  de  Lutzko  jufques  à  fa  mort  qui  arriva  l’an 
1452,  *  Gr.  Ditt.Univ.  Holl.  Dlugolfe,  HiJl.  Polon.  I.  11.  &  fuiv - 


DUCS  DE  S  I  L  E1  S  I  E. 

*  BOLESLAS  I.  furnommé  le  Long,  Duc  de  Siléfie,  qui 
paflë  pour  l’Auteur  6c  la  fouche  de  la  famille  des  Ducs  ou  des  Prin¬ 
ces  qui  ont  porté  le  nom  de  Piaft  dans  la  Baflè  Siléfie ,  fut  le  fils  aî¬ 
né  de  Ladiflas  II,  Grand  Duc  de  Pologne  6c  de  Siléfie,  6c  d'Adé¬ 
laïde  fille  de  l’Empereur  Henri  IV.  Il  naquit  en  1 127.  Son  frère 
voulant  ôter  à  fes  frères  leur  part  de  fa  fucceffion ,  il  leur  fit  la  guer¬ 
re,  mais  il  fut  vaincu  8c  contraint  en  1 146  de  fe  retirer  en  Allema¬ 
gne  vers  l'Empereur  Conrad  duquel  il  étoit  allié.  Il  laiffa  à  Craco¬ 
vie  fa  femme,  Boleflas  qui  fait  le  fujet  de  cet  article,  6c  fes  deux 
autres  Fils  Miciflas  6c  Conrad.  Mais  fes  ennemis  ayant  pris  cette  vil  le, 
les  firent  conduire  en  Allemagne,  où  Boleflas  fut  pendant  quelque 
tems  élevé  chez  l’Abbé  de  Fulde.  Adélaïde  demanda  du  fecours 
à  l’Empereur  Charles  III,  6c  ce  Prince  étant  mort  en  1152,  elle 
s’adreflà  à  fon  Succeflèur  Frédéric,  à  la  Diète  de  Wirtzbourg. 
Ce  Prince  l’écouta  favorablement,  6c  obligea  en  1158  les  Polonois 
de  rétablir  Ladiflas  II,  dans  la  poflèifion  de  ce  qui  lui  appartenoit 
de  la  fucceffion  de  fon  père  en  Pologne  6c  en  Siléfie.  Mais  Ladi¬ 
flas  mourut  le  deuxième  juin  de  l'année  1159  à  Aldenbourg,  dans 
l’Evêché  de  Bamberg,  lorsqu’il  étoit  en  chemin  pour  retourner  en 
Pologne.  Ses  fils  après  fa  mort,  n’oférent  continuer  leur  marche, 
mais  ils  fe  tinrent  avec  leur  mère  en  Franconie.  En  1161,  Boleflas 
alla  trouver  l’Empereur  Frédéric  I,  dans  le  tems  qu’il  faifoit  le 
fiége  de  la  ville  de  Milan,  6c  tua  là  en  prélènce  de  toute  l’armée  un 
Chevalier  qui  défioitles  Allemans.  Il  retourna  en  Allemagne  avec 
l’Empereur,  qui  en  1163  envoya  aux  Ducs  de  Pologne,  favoir  à 
Boleflas  Crifpus  ou  le  Frifé,  à  Miciflas,  8:  à  Henri  I,  ordre  de 
reftituer  à  leurs  neveux  ce  qui  leur  revenoit  de  la  fucceffion  de  leur 
père.  Mais  ils  retinrent  les  provinces  Polonoifes  de  Cracovie,  de 
Siradie  6c  deLencici,  6c  ne  leur  rendirent,  en  1164,  que  la  Silé¬ 
fie  5c  quelques  villes,  dont  ils  furent  obligez  de  fe  contenter,  parce 
que  l’Empereur  étoit  engagé  dans  de  grandes  guerres.  Cette  même 
année  Boleflas  leur  Oncle,  Régent  de  Pologne,  ayant  aflèmblé  une 
Diète,  pour  faire  la  guerre  aux  Infidèles  de  Pruffe,  ils  s’y  trouvè¬ 
rent  6c  fe  réconcilièrent  avec  les  Polonois.  Mais  Henri  I.  Duc  de 
Sendomir  6c  de  Lublin  ayant  été  tué  dans  cette  guerre  l’an  1167, 
6c  Boleflas  fon  frère  étant  convenu  avec  fon  frère  Miciflas  à  la  Diète 
de  Cracovie,  que  les  biens  laiffez  par  Henri  mort  fans  enfans  lui 
appartiendroient,  5c  enfuiteàleur  plus  jeune  frère  Cafimir,  Bole¬ 
flas  le  Long  8c  fes  frères  firent  la  guerre  à  leur  oncle  qui  s’étoit  ren¬ 
du  fort  odieux  par  les  malheureufes  fuites  de  la  guerre  de  Pruffe  : 
mais  par  l’entremife  du  Clergé  ils  firent  la  paix  ,  dont  les  conditions 
furent  qu’ils  pofféderoient  la  Siléfie  entière  6c  qu’ils  la  partageroient 
entre  eux.  Boleflas  eut  le  milieu  pour  fa  part,  favoir,  Breflaw, 
Lignitz,  Brieg,  Schweidnitz  ,  Jauer  ,  6c  Olflè  ;  Miciflas  eut  la 
Haute  Siléfie,  favoir  les  Principautez  d’Oppelen,  de  Ratibor ,  de 
Tefchen,  de  Jagerndorf  8c  de  Troppaw  ;  Conrad  furnommé  Lort- 
tes,  c’eft  à  dire,  aux  fiez,  tort  us,  eut  dans  la  Baffe  Siléfie  les  Du- 
Tt  *  chez 
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chez  de  Grand-Glogaw,  de  Sagan  &  de  Croflen.  Ce  dernier  étant 
venu  à  mourir  en  1178  fans  enfans,  il  laifla  à  Boleflas  toute  la  part. 
Là-defl'us  Miciflas  prit  les  armes  contre  Boleflas,  &  fe  rendit  mâitre  de 
Breflaw.  Calimir  II ,  furnommé  le  Jufie ,  qui  venoit  detre  fait  Régent 
de  Pologne,  employa  fon  entremile  pour  les  accommoder,  fit  rendre 
Breflaw  à  fon  légitime  Seigneur;  donna  à  Miciflas  quelques  terres 
dans  le  Palatinat  de  Gracovie,  comme  la  Principauté  d’Aufchwitz, 
qui  eft  demeurée  annexée  à  la  Siléfie  jufques  à  l’an  1454;  fit  une 
nouvelle  divifion  de  la  Siléfie,  favoir,  en  Baffe  Siléfie  à  laquelle 
fut  jointe  la  partie  du  milieu,  en  quoi  confiftoit  le  partage  de  Bole¬ 
flas  ;  &  en  Haute  Siléfie  qui  fut  celui  de  Miciflas.  Boleflas  s’atta¬ 
cha  à  améliorer  fon  païs  en  y  bâtiffant  des  villes,  &  en  y  attirant 
des  Allemans.  En  1178,  il  fonda  la  célébré  Abbaïe  de  Leubus 
fur  l'Oder,  de  POrdrede  Citeaux,  &  mourut  en  1204  dans  la  77 
année  de  fon  âge.  Il  eut  pour  femme  ,  1.  Wencefiavine ,  Princefîè 
de  Reutland:  2.  Adélaïde  fille  de  Bérenger  Comte  de  Sultsbach. 
De  la  première  il  eut,  1.  Jarofias  qui  devint  en  1198  Evêque  de 
Breflaw,  qui  fit  la  guerre  â  fon  propre  père,  &  qui  mourut  en 
1201;  2.  Bolefias  mort  jeune,  dans  le  tems  qu’il  fe  difpofoit  à  voya¬ 
ger;  3.  Ottilia  ou  Aigu.  De  fa  lèconde,  il  eut  4.  Henri  I,  furnom¬ 
mé  le  Barbu  qui  fit  fbuche;  5.  &  6.  Conrad  &  Jean  morts  jeunes; 
7.  Adélaïde  mariée  à  Théobald  II,  Duc  de  Bohême.  *  Gr.  DM. 
Univ.  Holl.  Gunther  ,  in  Ligur.  Kadlusko  ,  Hi(l.  Pol.  Dlugoflè, 
Hifi.  Pol.  I.  4.  (fi  fuiv.  Cromer,  dePolon.  Reb.  Curæi  Annal.  Silef. 
Schikfus ,  Chron.  de  Siléfie ,  en  Allemand,  l.  1.  c.  19.  /.  2.  c.  2. 
Hankius,  de  Silef.  Reè.  c.  11.  (fi  12.  Zepko  ,  Gyn&c.  Silef. 

*  BOLESL  AS  II.  furnommé  le  Chauve  ou  le  Cruel  ,  & 
en  Polonois  Rogatka ,  Duc  de  Lignitz ,  fils  âiné  de  Henri  II ,  Duc 
de  la  Bade  Siléfie  &  de  la  Grande  Pologne ,  &  d’Anne  Princelïè 
Royale  de  Bohême,  naquit  en  1217.  Lorsqu’il  perdit  fon  père  qui 
fit  tué  dans  une  bataille  contre  les  Tartares ,  il  avoit  déjà  atteint  l'â¬ 
ge  de  majorité,  &  cela  détermina  la  Noblelfe  des  Palatinats  de  Cra- 
covie  &  de  Sendomir  à  l’élire  pour  Duc  de  la  petite  Pologne  & 
pour  Régent  du  pais.  Sa  Mère  affiliée  de  l’Evêque  Thomas  ré- 
gnoit  dans  la  Siléfie  avec  trois  fils  qu’elle  avoit  outre  Boleflas.  Bo¬ 
leflas  peu  de  tems  après  fon  élection,  ayant  fait  voir  qu'il  avoit  un 
efprit  inquiet  &  porté  à  brouiller  les  chofes,  les  Polonois  eurent  de 
la  peine  a  le  fouffrir.  Dans  la  guerre  qu’il  eut  en  1242,  contre  Con¬ 
rad  Duc  de  Mafovie  &  contre  Suantopolque  Duc  de  Poméranie, 
il  perdit  la  petite  Pologne.  Ceux  de  la  grande  Pologne  rappelèrent 
les  fils  de  Ladiflas  furnommé  Sputator  qui  avoit  été  chaflë,  favoir, 
Prémiflas  &  Boleflas.  Après  avoir  perdu  ce  qu’il  poffédoit  en  Po¬ 
logne,  il  infilia fur  le  partage  de  la  Siléfie,  qui  fe  fit  en  1243,  de 
telle  manière,  qu’ayant  la  prérogative  du  choix  il  prit  pour  lui  le 
Duché  de  Breflaw  &  toutes  les  terres  qui  en  dépendent ,  mais  il 
laifla  à  fon  frère  Henri  les  Duchez  de  Lignitz  &  de  Glogaw ,  pro¬ 
mettant  à  fes  deux  frères  Conrad  &  Ladiflas  qui  avoient  embraffë 
l’état  eccléfiaftique,  de  les  contenter  avec  de  l’argent.  Dans  la  fuite 
il  fe  repentit  du  choix  qu’il  avoit  fait,  &  força  Henri  à  faire  une 
échange  avec  lui.  Peu  de  tems  après  Conrad  revint  de  Parts  où  il 
avoit  étudié  dans  l'Univerfité ,  &  dit  que  ne  voulant  pas  demeurer 
dans  l’état  eccléfiaffique,  il  prétendoit  avoir  la  part  qui  lui  revenoit 
de  la  fucceffion  de  fon  père.  Là-deflùs ,  Boleflas  fouhaita  de  faire 
un  nouvel  échange  avec  fon  frère  Henri,  promettant  de  fatisfaire 
Conrad  qui  vouloir  bien  continuer  à  fuivre  le  parti  qu’il  avoit  pris 
d’abord.  Henri  ne  voulant  pas  y  condefcendre  Boleflas  affiégea 
Breflaw,  mais  après  avoir  continué  le  fiége  pendant  trois  mois,  il 
fut  obligé  de  le  lever.  Il  munit  fon  pais  de  châteaux  qui  lui  faci- 
litoient  le  pillage,  engagea  en  1247,  les  villes  de  Gorlitz  &  de  Sit- 
tau  ,  remit  le  fiége  devant  Breflaw,  &  fut  fait  prifonnier  dans  cette 
expédition.  Lorsque  fon  frère  Plenri  l’eut  relâché  fous  promeflè 
de  contenter  Conrad,  il  commença  à  commettre  des  hoftilitez  con¬ 
tre  la  Grande  Pologne,  &  vendit  en  1250,  à  Jean  &  à  Othon  Mar¬ 
quis  de  Brandebourg  le  château  &  le  pais  de  Leubus  qui  eft  préfen- 
tement  la  Nouvelle  Marche,  inveftit  pour  la  troifiéme  fois  la  ville 
de  Breflaw  avec  auffi  peu  de  fuccès  que  les  deux  fois  précédentes, 
&  ravagea  le  païs  d’alentour.  Il  attira  dans  fon  parti  quelques 
Grands  de  Pologne  dans  le  deflein  de  recouvrer  ce  païs,  mais  il  per¬ 
dit  fon  propre  païs  en  même  tems  que  fes  forces,  &  tomba  dans  une 
telle  pauvreté  qu’il  étoit  louvent  obligé  de  voyager  feul,  ou  tout  au 
plus  avec  un  valet.  Comme  il  ne  pouvoit  payer  les  loldats  qu’il 
avoit  dans  les  châteaux  dont  nous  avons  parlé,  ils  piiloient  fon  pro¬ 
pre  païs.  11  conferva  pourtant  Lignitz.  Croflen  fe  donna  à  Con¬ 
rad  qui  fortifié  du  fecours  de  Primiflas  Duc  de  Gnefne  &  de  Califch 
fit  la  guerre  à  fes  frères,  &  après  qu’il  eut  fait  fon  frère  Henri  pri¬ 
fonnier,  Thomas  Evêque  de  Breflaw,  &  les  Etats  du  pais,  portè¬ 
rent  Boleflas  à  lui  céder  Glogaw,  Sagan,  Sprottaw,  Croflen,  & 
tout  ce  qu’il  poffédoit  en  Luiace.  En  1256,  Boleflas  fit  enlever  de 
nuit  le  lixiéme  oétobre  l’Evêque  Thomas  &  deux  Chanoines,  par¬ 
ce  que  1  Evêque  refufoit  de  lui  vendre  les  dixmes  de  fon  païs  pour 
la  fomme  de  dix  mille  marcs,  &  les  enferma  dans  une  tour  à  Li¬ 
gnitz.  Là-deflus  l’Archevêque  de  Gnefne  l’excommunia,  &  le  Pa- 
pe  Alexandre  IV  ordonna  en  1257,  une  Croifade  contre  lui.  Mais 
il  fe  mit  fort  peu  en  peine  de  tout  cela,  &  contraignit  l’Evêque  à  lui 
ceder  les  dixmes,  &  de  lui  payer  outre  cela  deux  mille  marcs. 
Les  Chanoines  furent  obligez  de  lui  donner  quelques  pièces  d’écar¬ 
late.  Apres  cela,  il  invita  fon  frère  Conrad  à  le  venir  voir  à  Li¬ 
gnitz,  dans,  le  deflein  de  saflurer  de  lui:  mais  comme  il  vint  bien 
accompagne,  il  prit  lui  même  Boleflas ,  le  mena  à  Glogaw  &lui 
enleva  l’argent  qu’il  avoit  reçu  de  l’Evêque.  En  1266  fon  frère 
Henri  III  mourut,  &  en  1270,  fon  autre  frère  Ladiflas  Archevê¬ 
que  de  Saltsbourg.  Henri  IV, frère  de  Henri  III,  étoit  leur  héri¬ 
tier,  mais  il  fe  faifit  de  lui  en  1273  à  Jeltfch  &  lelgarda  dans  le  château 
de  Lehn.  En  1277,  Boleflas  fe  jetta  dans  les  Etats  de  Henri  IV 
&  livra  bataille  à  ceux  de  Breflaw  &  à  leurs  Alliez,  à  Prémiflas 
Duc  de  Pofnanie,  &  à  Conrad  Duc  de  Glogaw,  les  vainquit  &  fit 
Prémiflas  prifonnier.  Ainfi  Henri  fut  obligé  de  céder  la  Nouvelle 
Marche,  Striegaw,  Strehlen,  Greiffenberg  &  d’autres  villes  avant 
que  Prémiflas  &  lui  fuffent  mis  en  liberté.  Boleflas  mourut  enfin 
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le  iyjanv.  1278,  &  fut  enterré  dans  le  monaftére  de  Ste  Croix 
qu’il  avoit  fondé  à  Lignitz.  11  avoit  époufé  en  premières  noces  fan 
1243,  Hedwige  fille  de  Henri,  Prince  d’Anhalt,  &  qui  mourut  en 
1275.  Sa  fécondé  femme  fut  Adélaïde,  fille  de  Sambor  Duc  de 
Poméranie,  laquelle,  à  caufe  que  Boleflas  entretenoit  une  concubine 
dont  il  avoit  eu  Jaroflas,  refulà  de  demeurer  avec  lui,  &  retourna 
à  pié  chez  fon  père.  De  fa  première  femme  il  eut  1.  Hédwige  née 
en  1244,  mariée  à  Conrad  Duc  de  Mafovie;  2.  Agnès  née  en 
1245,  mariée  à  Ulric  VI,  Comte  de  Wirtemberg;  3"!  N...  née 
en  1246,  mariée  à  Louis  de  Hakkeborn;  4.  Henri  V,  né  en  1248; 

5.  Bernard,  né  en  124g,  qui  à  caufe  de  fon  agilité  à  la  danfe,  lut  fur- 
nommé  le  Danfeur  ou  le  Sauteur,  &  qui  mourut  en  1277;  6-  Anne 
née  en  1251,  Abbeflè  de  Trebnitz;  7.  Confiance  née  en  1252, 
morte  dans  l'enfance;  8.  Boleslas  ou Bolko  qui  fuit.  *  Gr.  DM. 
Univ.  Holl.  Dlugoflè,  /.  7.  Michow,  Hifi.  Cromer,  Annal.  Silef. 
Schrænii  Genealogia  Ducum  Silef.  Schikfus  ,  Chron.  de  Siléfie ,  en 
Allemand. 

*  BOLESLAS  ou  BOLKO  furnommé  le  Glorieux  ou  le 
Guerrier  Duc  de  Schweidnitz,  Seigneur  de  Furftemberg,  le  plus 
jeune  des  fils  du  précédent,  naquit  en  1253.  Lorsque  fon  père  mou¬ 
rut  en  1278 ,  il  n’eut  pour  fon  partage  que  Lemberg  &  Buntzlaw,  & 
même  cette  dernière  place  lui  étoit  retenue  par  fon  oncle  le  Duc  de 
Glogaw.  Cependant  en  1286,  pour  rendre  le  partage  plus  égal,  il 
eut  encore  Schweidnitz,  jauer  &  Munfterberg,  &  devint  un  puiiïànt 
Prince.  Dans  l'entrée  publique  &  lolemnelle qu'il  fit,  il  voulut  que 
pour  marque  de  fa  fouveraineté  on  portât  devant  lui  une  épée  nue, 
que  l'on  montre  encore  aux  Curieux  dans  la  ville  de  Schweidnitz. 
Il  gouverna  fort  fagement  fes  Etats,  introduifit  lesfervices  que  dé¬ 
voient  rendre  les  Chevaliers,  les  régla  à  proportion  de  leurs  biens, 
&  fit  de  fes  Terres  la  divifion  qu’on  obferve  encore  aujourd’hui 
Il  embellit  la  ville  de  Schweidnitz  de  plufieurs  bâtimens,  y  fit  éle¬ 
ver  un  Fort ,  &  introduifit  en  Siléfie  le  divertiflèment  de  tirer  à  l’oi- 
feau.  En  1295  -  il  fonda  le  monaftére  des  Religieufes  de  Ste  Clai¬ 
re  dans  la  ville  de  Strehlen,  &  en  1297  le  fameux  Couvent  de  l’Ordre 
de  Citeaux  dans  la  ville  de  Grifîau ,  où  il  a  été  enterré.  Henri  Ion 
frère  qui  mourut  le  22  février  de  l’an  1296,  lui  confia  la  tutelle  de 
fes  fils  Boleflas,  Henri  &  Ladiflas,  qu’il  accepta  en  même  tems 
que  le  château  de  Zobten.  Quoiqu’il  eût  beaucoup  chagriné  ce  frè¬ 
re  pendant  fa  vie,  lui  enlevant  tantôt  une  place  tantôt  une  autre,  i[ 
s’aquitta  pourtant  en  honnête  homme  de  la  tutelle  de  fes  fils.  ’  II 
força  par  les  armes  Conrad  Duc  de  Glogaw  à  leur  rendre  ce  qu'il 
avoit  pris  à  leur  père,  &  établit  un  fort  bon  ordre  dans  leurs  Etats. 
Il  munit  de  citadelles  &  de  murailles  les  villes  de  Bneg,  de 
Nimptfch  &  de  Glogaw ,  &  amaflà  pour  fes  pupilles  une  fomme  de 
fix  cens  mille  marcs.  En  1297,  il  affifta  au  couronnement  de 
Venceflas  Roi  de  Bohême.  Dans  la  .fuite  il  fortifia  Landlhut.  II 
mourut  le  30 janvier  de  l’an  1302.  Il  avoit  époufé  Béatrix  fille,  à 
ce  qu’on  dit,  d’Othon  le  Long  Marquis  de  Brandebourg,  &  il  en 
eut,  x.  Bernard  Duc  de  Schweidnitz;  2.'  Henri  Duc  de  Jauer;  & 
3.  Boleslas  qui  fuit.  Ces  trois  fils  eurent  pour  Tuteurs  Herman 
le  Long  ,  leur  oncle  maternel ,  Marquis  de  Brandebourg  ;  &  le 
Seigneur  de  Henneberg.  Ces  trois  frères  régnèrent  longtems  en- 
femble.  Il  eut  pour  filles,  4.  Confiance  mariée  a  Primiflas  Duc  de 
Glogaw,  &  qui  devint  en  fuite  Abbeflè  de  Tzaniza  dans  le  Palati¬ 
nat  de  Cracovie;  5.  Juthe,  mariée  à  Etienne  Duc  de  Bavière;  & 

6.  comme  quelques  uns  le  prétendent,  Catherine  mariée  à  Othon 
Roi  de  Hongrie.  *Gr.  DM.  Univ.  Holl.  Dlugoflè,/.  7.  (fi  8.  Cromer. 
Curæus.  Schikfus.  Zepko,  Gyn&c.  Silef.  Nafonis  Pbœnix  Redivivus. 

BOLESLAS  ou  BOLKO,  troifiéme  fils  du  précé¬ 
dent,  Duc  de  Siléfie,  Seigneur  de  Furftemberg  &c  de  Munfter- 
berg ,  régna  longtems  en  communauté  avec  fes  frères ,  mais  dans  la 
fuite  il  eut  pour  fon  partage  la  Principauté  de  Munfterberg.  En 
1321 ,  il  vendit  la  ville  &  fortereflè  de  Glatz  pour  une  petite  fomme 
à  Jean  Roi  de  Bohême.  Il  fit  pendant  fa  vie  plufieurs  chofes  extra¬ 
vagantes  ,  mais  il  en  témoigna  beaucoup  de  repentir  avant  fa  mort  qui 
arriva  en  1342.  Il  avoit  époufé  Judith  fille  de  Louis  Comte  de  Sa- 
voye  &  de  Berthe  Comteflè  de  Barr ,  &  il  en  eut  Nicolas,  Duc  de 
Munfterberg.  *  Gr.  DM.  Univ.  Holl.  Dlugoflè.  Zepko ,  Gyn&c. 
Silef.  Schikfus ,  Chron.  de  Siléfie ,  en  Allemand.  Balbini  Mifcell. 
Regni  Bohem.  decade  1 .  /.  8.  partie  3.  p.  2 18. 

BOLESLAW,  petite  ville  d'Allemagne ,  dans  le  Royaume 
de  Bohême,  &  fur  la  rivière  deGizéra,  eft  nommée  par  les  Ha- 
bitans  Jung-Bunczel,  c’eft  à  dire,  Bolefiarv  la  Jeune,  ou  la  Neuve, 
pour  la  diftinguer  d’une  autre  ville  de  ce  nom ,  dite  Alt-Bunczel\ 
c’eft  à  dire ,  Bolefiatv  l Ancienne.  Cette  dernière  eft  fur  le  confluent 
de  la  même  rivière  de  Gizéra  &  de  l’Elbe  ,  environ  à  deux  ou  trois 
lieues  de  Prague ,  &  elle  n’a  rien  de  confidérable. 
BOLESLAW,  ville  de  Siléfie.  Voyez.  BUNTZLAW. 
BOLEYN,  BOLEN,  BOLLEN,  BULLEN  ou 
B  O  U  L  E  N  (Anne  de)  Voyez.  B  O  U  L  E  N. 

B  O  L  G  A  R,  Royaume.  Cherchez.  B  U  L  G  A  R. 

B  O  L  G I  U  S ,  Prince  des  Celtes.  Voyez.  B  E  L  G I U  S. 

B  O  L  I.  Voyez.  B  O  L  L  I. 

*  B  O  L  I  N  A,  Nymphe  qui  pour  réfifter  à  l’amour  emprefle 
d’Apollon,  prit  d’abord  la  fuite,  &  puis  fe  jetta  dans  la  mer.  Ce 
Dieu  touché  de  compaffion ,  lui  donna  l’immortalité.  *  Paufanias, 
au  l.feptiéme  ou  dans  les  Achaïques. 

B  O  L I  N  A,  ville  d’Achaïe.  Voyez.  B  O  L  Ê  N  A. 

B  O  L  I  U  S  (Jacques)  Profeflèur  en  Langue  Gréqueà  Konigs* 
berg  en  Pruflè  publia,  én  1647,  une  Diflèrtation  fous  ce  titre,  Ju- 
fia  (fi  moderata  abfentu  ab  exequiis  (fi  juftis  funeribus ,  funeri  lingua 
Hellenifiica  paratis ,  excufatio  (fi  venia  ,  quant  ab  iis ,  qui  Idiotifmum 
Hebr&um  in  novi  Tefiamenti  tabulis  negando ,  funus  lingua  Helleniftica 
procurant ,  ab  iis  vero  qui  folœcifmos  (fi  barbarifmos  eidem  impingendo  , 
prorfus  ejferunt  ac  contumulant ,  impetrare  conabitur ,  (fie.  *  Plac- 
cius.  Konig  ,  Biblioth.  Vêtus  (fi  Nova. 

BOLKENHAIM.  Voyez.  BOLCKENHAIM. 
BOLKO.  Voyez  BOLESLAS. 

*  BOLKO  WITZ,  petite  ville  de  Siléfie,  dans  le  Duché 

de 
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de  Glogaw ,  au  fud  de  la  ville  de  Glogaw ,  dont  elle  eft  éloignée 
de  trois  à  Quatre  lieues. 

BOLLANDUS  (Jean  )  Jéfuite^né  à  Tillemont,  dans  les 
Païs-Bas  le  13  août  1596,  entra  à  16  ans  dans  la  Compagnie  de 
léfus.  II  aquit  beaucoup  de  réputation ,  non  feulement  dans  les 
Païs-Bas,  où  il  enléigna  allez  long-tems,  mais  encore  dans  les  pais 
étrangers.  Ce  fut  lui  qui  fut  choilï  pour  exécuter  le  grand  detiein 
que  le  P.  Héribert  Rolweide  avoir  eu  de  recueillir  tout  ce  qui  pour¬ 
rait  fervir  aux  Vies  des  Saints,  tous  le  titre  de  Acia  sanüorum .  Il 
faiioit  du  difeernement ,  de  l’érudition  ,  8c  de  l’affiduité  au  travail  : 
le  P.  Bollandus  avoit  toutes  ces  qualitez.  En  1643,  il  publia  les 
Saints  du  mois  de  janvier ,  en  deux  volumes  in  folio.  Cet  Ouvrage 
eut  un  fuccës  qui  augmenta,  lorsque  Bollandus  eut  donné  les  trois 
volumes  des  Saints  du  mois  de  février.  Il  travailloit  à  la  continua¬ 
tion  ,  8c  il  avoit  tait  commencer  le  mois  de  mars  lorsqu’il  mourut  le 
12  fèptembre  1665  ,  âgé  de  près  de  70  ans.  Dès  l'an  1635 ,  il  avoit 
demandé  un  fécond  :  on  lui  donna  le  P.  Godefroy  Henfchénius , 
qui  continua  le  travail ,  ayant  eu  à  fon  tour  le  P.  Daniel  Papebroch; 

&  ces  deux  infatigables  Compilateurs  publièrent  les  Saints  du  mois 
de  mars  l'an  1668,  en  trois  volumes ,  Sc  mirent  à  la  tête  du  pre¬ 
mier  l’éloge  de  Bollandus,  de  qui  les  Continuateurs  ont  aquis  le 
lurnom  d e  Bollandifles .  Les  Aftes  des  Saints  du  mois  d'avril  paru¬ 
rent  autfi  en  trois  tomes  l’an  1675.  Le  P.  Papebroch  y  inféra  une 
longue  Ditîërtation  fur  la  manière  de  difeerner  les  faulfes  pièces  d’a¬ 
vec  les  véritables  dans  les  Cartulaires.  Le  mois  de  mai  tut  coupé 
en  plulîeurs  morceaux  ;  8c  l’on  publia  en  r68o,  les  Saints  des  feize 
premiers  jours  de  ce  mois  entrois  volumes.  L’âge  du  P.  Henfché- 
nius  ik  le  peu  de  fanté  de  fon  Collègue,  tirent  réfoudre  les  PP.Jélui- 
tes  de  leur  aflocier  le  P.  Cardon,  mais  il  mourut  lui-même  en  1678, 

&  le  P.  Henfchénius  en  feptembre  1680,  âgé  de  plus  de  80  ans. 
On  lui  fubftitua  le  P.  François  Baert,  ik  le  P.  Conrad  Janning.  Ils 
donnèrent  en  1685  un  tome  des  Saints  du  17,  18,  8c  19  mai,  8c 
un  autre  de  ceux  du  20,  jufqu’au  24.  L’année  fuivante  parut  un 
volume  des  Saints  du  même  mois  depuis  le  25  jufqu’au  28  ,  8c  en 
1688  ceux  des  trois  derniers  jours  de  mai  ;  en  forte  que  ce  mois 
feul  contient  fept  volumes.  Celui  de  juin  fut  autfi  partagé  en  plu¬ 
sieurs  tomes:  le  premier  qui  vit  le  jour  en  1695,  contient  les  fix 
premiers  jours:  le  fécond  qui  parut  en  1698 ,  commence  au  feptié- 
me  jour,  8c  finit  au  16  :  le  troifiéme  tome  va  depuis  le  16  ,  jufqu’au 
19,  8c  fut  imprimé  en  1701  :  le  quatrième  fordt  de  deflous  la 
prelfe  en  1707,  8c  contient  les  Saints  depuis  le  20  jufqu’au  24,  8c 
le  dernier  qui  finit  avec  le  mois,  fut  donné  au  public  en  1709.  Ain- 
h  l’on  eut  alors  les  fix  premiers  mois  de  l’année  en  XXIII  volumes 
infolio.  Le  P.  Jean-Baptifte  Solder  avoit  été  afiocié  au  travail  du 
dernier  volume.  Ce  gros  recueil  peut  être  fort  bien  comparé  à  un 
rets  jetté  en  mer,  qui  prend  toutes  fortes  d’ A  êtes  Sc  de  Vies  des 
Saints,  bonnes,  médiocres,  mauvailès,  vrayes,  douteufes  8c  fauf- 
fes.  Le  P.  Bollandus  étoit  plus  porté  à  prouver  les  traditions  po¬ 
pulaires  ;  Henfchénius  8c  Papebroch  paroifient  avoir  été  moins  ti¬ 
mides  ,  8c  ont  pris  la  liberté ,  ou  plutôt  la  commiflion  que  le  pre¬ 
mier  leur  avoit  donnée ,  de  remarquer  êc  de  corriger  les  fautes  dans 
lesquelles  il  étoit  tombé.  On  lui  a  nommé  des  Continuateurs,  qui 
pourfuivent  fes  defieins.  Voyez.  l’Eloge  de  Bollandus  qui  eft  au  com¬ 
mencement  du  lixiéme  volume  des  Vies  des  Saints ,  qui  eft  le  pre- 
mier  de  ceux  du  mois  de  mars.  Voici  un  éloge  funèbre  que  lui  a 
dreffé  le  Père  Rapin 

Bollandus  facrum  Fa/lis  dum  feriberet  annum , 

Mors  imperfecium  bar  bar  a  rupit  opus. 

Mandabat  feriptis  Divos ,  Divûmque  labores , 

Et  qua  quifque  olim  venit  ad  ajlra  viâ. 

Scriptori  menfis  procefferat  unus  alter  , 

Tertius  incœptum  cum  male  folvit  iter. 

Farce  tuo  ,  Bollande ,  queri  de  funere ,  F  a  (lis 
Hic  demumipfe  tuis  annumerandus  eras. 

*  Alegambe,  inBiblioth.  Script.  Societ.Jef.  Vaiére  André,  Biblioth. 
Belgica,  463  .  Aubert  le  Mire  ,  de  Script.  fuul.XVll.Q-c.  M.Du 
Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVII  fiécle  ,  tome  2. 

B  O  L  L  E  N.  Voyez  B  O  U  L  E  N. 

B  O  L  L  E  R  B  R  U  N,  lac  proche  du  village  d’Altembeck  , 
dans  la  Weftphalie,  qui  fe  déborde  deux  fois  par  jour  dans  une 
campagne  pleine  de  fable  ,  avec  un  bruit  extraordinaire ,  8c  qui 
rentre  dans  fon  lit  quelques  heures  après ,  par  un  tlux  8c  reflux  fort 
remarquable.  *  Beckman ,  Hydrogr. 

B  O  L  L  E  S  ,  ville  dont  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Corio- 
lan,  8c  qu’il  dit  n’être  pas  éloignée  de  Rome.  On  la  nommoit  en 
Latin  Bola  ou  BoU,  8c  Vola  8c  BoviU.  Elle  étoit  à  cent  ftades  ou 
environ  de  la  ville  de  Rome  ,  chez  les  Eques,  peuples  du  Latium. 
11  faut  remarquer  avec  Mérula,  partie  4.  ch.  22.  qu'il  y  avoit  une 
autre  place ,  qui  portoit  le  même  nom  de  BoviU  -,  mais  elle  étoit 
plus  éloignée  de  Rome  vers  le  fleuve  Garigliano.  Cette  dernière 
place  eft  nommée  dans  le  Martyrologe  Romain ,  Babucum  in  Ilerni- 
cis.  Les  Auteurs ,  pour  ne  pas  diftinguer  ces  deux  places,  en  par¬ 
lent  avec  beaucoup  de  confufion.  *  Lubin,  Tables  Géograph.  fur  les 
Vies  de  Flutarque. 

B  O  L  L  1 ,  Bollis ,  ville  de  la  Turquie  en  Afie,  dans  la  Nato- 
lie,  dans  la  contrée  de  Bolli ,  fur  une  petite  rivière,  qui  va  fe  dé¬ 
charger  dans  la  Mer  Noire,  près  de  Samaftro.  Quelques  Géogra¬ 
phes  prennent  Bolli  pour  l’ancienne  Aboni-Teichos ,  ville  qui  étoit  fur 
la  côte  de  la  Paphlagonie  :  Sc  d'autres  pour  l’ancienne  Satala  ,  qui 
étoit  dans  la  petite  Arménie.  Mais  le  lieu  où  l’on  place  aujourd’hui 
Bolli,  eft  fort  éloigné  de  l'une  8c  de  l’autre  de  ces  deux  anciennes 
villes,  8c  particuliérement  de  la  dernière.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

BOLLI  ,  Bollis,  païs  de  la  Turquie  en  Afie ,  eft  une  partie  de 
la  Natolie  propre.  Ses  bornes  ont  au  couchant  le  Becfangil ,  au  mi¬ 
di  le  Chioutave  8c  la  Chiangare,  au  levant  l’Amafie,  8c  au  nord  la 
Mer  Noire.  Quelques  Géographes  donnent  à  ce  païs  le  nom  de 
Rom.  Il  répond  a  deux  petits  païs  des  Anciens ,  qu’on  nommoit  la 
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Paphlagonie  propre  8c  l’Honorias.  Ses  principales  villes  font  Bolli 
dans  les  terres  ;  Penderachi,  Samaftro,  8c Sinopi,  capitale  du  païs, 
toutes  trois  fur  la  côte.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

*  B  O  L  L  I  N  ,  rivière  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Chefter. 
Elle  fort  de  la  forêt  de  Maclesfield  ,  ou  Maxfeld  ,  venant  de  deux 
fources  qui  font  au  pié  de  la  montagne  nommée  Shutlinglpw.  Elle 
patfe  d’abord  à  Maxfeld,  beau  8c  riche  bourg,  fitué  fur  une  hauteur 
dont  il  lave  le  pié.  De  Maxlèld,  le  Bollin  coule  du  lud-eft  au  nord- 
oueft  ,  8c  reçoit  une  petite  rivière  nommée  Birkin ,  8c  fe  jette  enfui- 
te  dans  le  Merfey.  *  Beeverell ,  Délices  d' Angleterre ,  p.  307. 
BOLLINGBROOK.  Voyez  B  U  L  L  I  N  G  B  R  ü  ü  K. 

B  O  L  L  U  S  (Didac,  ou  Jacques  de  Torrès)  Jéfuite  Efpagnol 
né  de  parens  nobles,  fit  fon  noviciat  fous  le  P.  Balthafar  Alvarès,  8c 
patlà  enfuite  au  Pérou,  où  il  gouverna  quelques  maifons  de  la  Com¬ 
pagnie.  Il  étoit  Supérieur  à  Quinto  en  1593,  lorsqu’il  s’y  éleva 
contre  le  Roi  d’Efpagne  unefedition,  qu’il  appaifa  par  fa  pruden¬ 
ce  ,  non  fans  s’expofer  beaucoup.  Le  Roi  témoigna  au  Viceroi 
combien  il  retfentoit  le  fervice  que  Bollus  lui  avoit  rendu  ,  8c  le 
lui  témoigna  à  lui-même,  lorsqu’il  palfa  en  Efpagne  en  allant  à  Ro¬ 
me.  Le  Pape  Clément  VIII  loua  autfi  fa  prudence ,  8c  le  Cardinal 
Borromée  Archevêque  de  Milan ,  lui  fit  de  grands  préfens ,  entre 
autres ,  de  trente-deux  calices  dorez  pour  la  million  de  Paraguay 
qu’il  établit  peu  de  tems  après.  Il  y  pafià  avec  60  Jél’uites ,  8c  mou¬ 
rut  à  la  Plata  dans  le  Pérou  après  une  longue  paralyûe  en  1638,  âgé 
de  87  ans.  *  Sotwel. 

BOLLWEIL,  château  8c  Seigneurie  en  Alface  près  de 
Sultz.  Après  l’extinéfion  de  la  famille  des  Barons  de  Bollweil , 
cette  Baronnie  pafià  dans  les  mains  des  Comtes  de  Fugger,  mais  le 
Roi  de  France  en  fit  prêtent  dans  la  fuite  à  Melfieurs  de  Rofe, 
pour  récompenfe  de  leurs  fervices.  Il  y  ont  fait  diverfes  réparations 
confidérables.  *  Tromsd.  Topogr.  Alfat. 

*  B  O  L  M ,  païs  d’Afrique  dans  la  partie  occidentale  de  la  Gui¬ 
née  ,  fur  la  côte  de  l’oueft,  eft  borné  du  lud-oueft  au  nord-eft  par 
la  rivière  de  Madrebomba. 

B  O  L  M  ou  B  O  L  M  E  N.  Voyez  B  O  L  M  E  N. 

*  B  O  L  M  E  N,  félon  Sanfon  dans  fa  carte  particulière  des  pro¬ 
vinces  d’Oftro-Gothlande  8c  de  Smalande,  8c  B  O  L  N  A  félon  M. 
Delifle  dans  fa  fécondé  carte  des  Couronnes  du  nord ,  eft  un  Lac 
qui  s’étend  en  longueur  du  fud-fud-oueft  ,  au  nord-nord-eft,  l’efpa- 
ce  d’environ  cinq  lieues. 

B  O  L  N  E  S.  Voyez  B  O  L  M  E  N. 

BOLOGNE,  dite  LA  GRASSE,  Bonoma,  ville  d’I¬ 
talie  fous  la  domination  du  S.  Siège,  avec  Archevêché,  8c  Uni- 
verfité  célébré ,  eft  une  des  plus  grandes  8c  des  plus  belles  villes  d’I¬ 
talie,  8c  la  fécondé  de  l’Etat  Eccléfiaftique.  On  la  nomme  ordinai¬ 
rement  Bologne  la  Grajfe ,  à  caufe  de  la  bonté  de  fon  terroir,  qui 
eft  aux  extrêmitez  de  la  Lombardie.  Il  y  a  grand  nombre  de  four¬ 
ces  qui  l’arrofent  en  tombant  du  mont  Apennin  ,  au  pié  duquel  elle 
eft  lituée,  8c  près  de  la  petite  rivière  de  Réno.  C’eft  pour  cela 
que  Silvius  Italicus,  Funicorum  ,  /.  8.  v.  601.  en  parle  ainfi 

Ocni  prifea  dotnus ,  parvique  Bononia  Rheni. 

Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  la  fondation  de  Bologne  ;  les 
uns  prétendent  qu’elle  a  été  bâtie  par  les  Grecs;  d’autres  veulent  que 
ce  foit  par  les  Tofcans ,  8c  qu’elle  ait  été  habitée  par  les  Gaulois.  Il 
eft  sûr  que  c’eft  une  ville  très- ancienne.  Les  Romains  y  envoyè¬ 
rent  une  Colonie,  8c  furent  maîtres  de  Bologne  jufqu’au  huitième 
fiécle  ou  environ ,  qu’elle  fut  foumife  par  les  Lombards.  Pépin  8c 
Charlemagne  la  prirent  fur  ces  peuples  barbares ,  8c  depuis  elle  fut 
foumife  aux  Empereurs.  L’abience  de  ces  derniers ,  après  qu  ils 
eurent  transféré  leur  fiége  en  Allemagne,  donna  commencement 
à  la  République  de  Bologne.  Leurs  differents  avec  les  Papes  l’éta¬ 
blit  ,  8c  cette  ville  fe  rendit  fi  puiffànte quelle  foutint  une  guerre  de 
trois  ans  contre  la  République  de  V enile  avec  quarante  mille  hom¬ 
mes  ;  qu’elle  en  eut  d'autres  contre  le  Marquis  de  Ferrare ,  les  Sei¬ 
gneurs  de  Milan  ,  Sc  les  autres  Princes  d'Italie  ;  8c  quelle  tint  tête 
à  l’Empereur  Frédéric  II,  dans  une  guerre  où  Enzelin  fils  naturel 
de  ce  Prince  fut  fait  prifonnier.  Les  Bolonois  pofledoient  la  meil¬ 
leure  partie  de  la  Romagne,  qu  ils  perdirent  avec  leurs  libertez  par 
leurs  divifions  fréquentes.  Elles  commencèrent  dans  le  XIII  fié¬ 
cle,  8c  ont  duré  plus  de  deux  cens  ans.  Les  premières  factions  fu¬ 
rent  celles  des  Jeremei  8c  des  Lambcrtazi ,  qui  furent  chafiez  1  an 
1274,  avec  leurs  partifans.au  nombre  de  plus  de  quinze  mille. 
Quelque  tems  après  Bologne  fe  fournit  au  faint  Siège,  8c  dans  la  fui¬ 
te  elle  tomba  fous  la  domination  des  Bentivoglio  ,  des  Cannetules 
8c  des  Pepoli.  Ils  fe  dépoffédoient  les  uns  les  autres.  Annibai. 
Bentivoglio  fut  mafiàcré  vers  l’an  1445  ,  laiflànt  Jean  fon  fils  qui  fut 
maître  de  Bologne.  Ce  dernier  fit  mourir  plufieurs  des  Malvezzi , 
chalfales  Marefcotti,  8c  détruifit  tous  ceux  qui  lui  étoient  contraires; 
mais  avec  toutes  ces  précautions  il  ne  put  éviter  la  ruine  ;  car  le 
Pape  Jules II  le  chaflà  lui-même  en  1506.  Depuis,  Bologne  sert 
donnée  au  faint  Siège.  Elle  eft  gouvernée  par  un  Légat  a  latere . 
que  le  Pape  y  envoyé,  8c  par  un  privilège  particulier  elle  a  un  Am- 
bafiàdeur  ordinaire  à  Rome ,  où  elle  eft  traitée  plutôt  comme  fœur 
que  comme  fujette  ,  parce  qu’elle  s’eft  foumife  d’elle  même  à  1  E- 
glife.  La  ville  de  Bologne  eft  très  bien  bâtie,  8c  la  plupart  de  fes 
rues  font  faites  en  galeries  par  arcades  :  de  forte  qu’on  y  peut  mar¬ 
cher  fans  être  incommodé  ni  du  foleil  ni  de  la  pluye.  Elle  a  cinq 
ou  fix  milles  détour,  8c  eft  plus  longue  que  large:  la  forme  de  la 
ftruéïure  reflemble  affèz  bien  à  celle  d’un  vaiffeau.  Il  y  a  au  milieu 
de  la  ville  la  tour  de  gliAjinelli,  qui  eft  fort  droite  8c  fort  haute,  6C 
qu’on  appelle  le  mât  de  ce  navire.  Outre  cette  tour  il  y  a  encore 
celle  de  la  Garïfenda  qui  penche  d'un  côté.  Bologne  n  a  pour  tou¬ 
tes  fortifications  qu’une  fimple  muraille  de  brique,  avec  quelques 
tours  de  même.4  Leglife  métropole  de  Bologne  eft  cefie  de la.nt 
Pierre ,  bâtie  fur  le  deflein  de  faint  Pierre  de  Rome.  La  largeur 
de  fa  grande  voûte  eft  admirable;  le  choeur  eft  ties-propre,  8c  il  a 
au  dellôus  une  cave  enrichie  de  diverfes  Reliques  e  Saints,  Le 
T  t  2  ma>' 
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maître  autel  eft  orné  de  quelques  colomnes  de  marbre,  &  le  clocher 
eft  détaché  de  l'églife  ,  dont  le  chapitre  eft  tres-augufte.  S,  Apol¬ 
linaire  prêcha  l’Evangile  à  Bologne ,  &  on  croit  que  faint  Zama  en 
fut  le  premier  Evêque ,  &  lut  conlàcré  par  le  Pape  faint  Denys , 
vers  l’an  270.  Il  a  eu  dilluftres  luccelfeurs ,  entre  lefquels  il  y  en 
a  neuf  ou  dix  reconnus  pour  Saints,  de  grands  hommes ,  divers 
Cardinaux,  &  entre  autres  Gabriel  Paléote  qui  fut  le  premier  Ar¬ 
chevêque  de  Bologne ,  après  que  le  Pape  Grégoire  XIII ,  qui  étoit 
lui-même  Bolonois,  de  la  famille  de  Boncompagnon ,  eut  érigé 
l’an  1583,  cette  églile  cathédrale  en  métropole.  Ses  fuffragans  font 
aujourd'hui  Parme,  Plaifance,  Reggio,  Modéne,  Crème  &  Bor- 
go.  Quant  à'Saint-Donnino,  Cervia  &  Imola  ,  que  le  même  Pape 
avoit  loumilès  a  la  métropole  de  Bologne  ,  ils  ont  été  depuis  rendus 
à  celle  de  Ravenne  par  Paul  V.  Outre  Grégoire  XIII,  cette  ville 
a  donné  quatre  lbuverains  Pontifes  à  l’Eglife,  lavoir,  Honorius  II, 
dit  auparavant  Lamberto  Fagnani  ;  Luce  II ,  de  la  famille  de  Caccia- 
nemici  ;  Innocent  IX  ,  de  celle  de  Ludovifi.  L’églile  de  faint  Petro- 
nio  elt  au  bout  de  la  grande  place  de  Bologne.  Léandre  Alberti , 
qui  écrivoit  il  y  a  plus  de  cent  ans ,  croyoit  que  cette  églile  ne  leroit 
achevée  qu’à  la  fin  du  monde.  On  y  travaille  continuellement ,  & 
il  n’y  en  a  néanmoins  que  la  moitié  de  fait.  Ce  fut  dans  cette  églife 
que  l'Empereur  Charles- j Quint  fut  couronné  par  le  Pape  Clément 
VII,  en  1 529.  Le  couvent  des  Dominicains  eft  un  des  plus  magni¬ 
fiques  de  Bologne.  On  voit  dans  l’églife  le  tombeau  de  làint  Domi¬ 
nique,  Fondateur  de  cet  Ordre  ,  &  une  Bible  en  parchemin  ,  que 
l’on  dit  être  venue  d'Efdras.  Le  chœur  eft  derrière  le  grand  autel  : 
il  eft  remarquable  par  les  fiéges  qui  font  tous  de  mofaïque,  ou  de 
pièces  rapportées  miles  en  couleur  avec  tant  d’art,  qu’elles  répré- 
fentent  fflilloiie  de  1  Ancien  &  du  Nouveau  Teftament.  On  dit 
que  c’eft  l’Ouvrage  d’un  Irére  Lai  nommé  François  Damien  de  Ber- 
game.  Le  monaftére  des  Religieufes  de  Corpus  Domini  de  l’Ordre 
de  fainte  Claire,  eft  un  des  plus  célébrés  de  cette  ville.  On  y  voit 
le  corps  de  fainte  Catherine  de  Bologne,  Fondatrice  de  cette  maifon, 
&  fille  de  Jean  Yigri.  Les  églifes  de  faint  Paul ,  de  faint  Etienne, 
de  faint  Jean  du  Mont,  de  la  Palfion  ,  des  Jéluites,  &c.  le  mona¬ 
ftére  de  Saint- Sauveur,  ceux  des  Cordeliers,  des  Carmes,  desAu- 
guftins,  des  Servîtes,  des  Olivétans,  qui  font  fur  un  petit  mont  hors 
de  la  ville,  fous  le  nom  de  Saint-Michel-aux-bois,  &  divers  autres, 
y  font  très  dignes  de  la  curiofité  des  Etrangers:  car  Bologne  eft  peut- 
être  la  ville  du  monde  ou  il  y  a  le  plus  d’églifes  magnifiques ,  &  de 
belles  mailbns  Religieufes.  On  y  trouve  aufli  par  tout  de  grandes 
rues ,  de  jolies  fontaines ,  de  belles  places ,  &  plufieurs  palais  ex¬ 
trêmement  magnifiques  ;  entre  lefquels  les  plus  beaux  font  ceux  de 
Maivezzi,  deCampeggi,  de  Bentivoglio,  de  Facchinetti,  de  Pe- 
poli ,  de  Cefpi ,  &c.  Le  Palais  du  Légat  eft  magnifique;  les  mai- 
ions  l'ont  généralement  bien  bâties  ,  6c  en  été  on  y  laillè  prefque 
toûjours  les  portes  ouvertes  ;  de  forte  que  les  pafiànts  voyent  aux 
fonds  des  cours,  des  jardins  d’où  s’exhale  une  odeur  agréable  des 
fleurs  d’orange  &  de  jafmin.  Il  y  a  grand  nombre  de  Nobleffè  à 
Bologne  ,  &  plufieurs  hommes  de  Lettres.  On  y  voit  le  cabinet  du 
célébré  Ulyfle  Aldrovandus,  avec  187  volumes  in  folio,  écrits  de  fa 
main,  &  plus  de  200 facs  remplis  de  feuilles  détachées,  6c  dema- 
nulcnts.  Voyez.  ALDROVANDUS.  Il  étoit  de  Bologne, 

&  cette  ville  a  été  toûjours  féconde  en  Gens  de  Lettres ,  &  en  il- 
luftres  Ecrivains.  Les  Curieux  pourront  confulter  la  Bibliothè¬ 
que  des  Ecrivains  de  Bologne  ,  de  Jean- Antoine  Bumaldi.  L’Uni- 
verfité  de  cette  ville  eft  tres-ancienne  6c  tres-célébre.  On  prétend 
quelle  fut  fondée  par  Théodofe  le  Jeune,  du  tems  de  faint  Pétrone 
Évêque  de  Bologne,  vers  l’an  423.  Au  moins  eft-il  sûr  que  pour 
la  Jurifprudence  Civile  6c  Canonique ,  elle  eft  la  première  de  toute 
l’Italie,  où  l’on  dit  en  proverbe ,  Bononia  docet.  Les  Collèges  font 
tres-bien  bâtis,  &  remplis  de  grand  nombre  de  Doéteurs.  Il  y  a  ce¬ 
lui  des  Efpagnols  fondé  par  le  Cardinal  Albornoz  ,  6c  celui  des  Jé- 
fuites,  qui  lont  tres-beaux.  Outre  l’Univerfité ,  Bologne  a  l’Acadé¬ 
mie  degli  Otiofi ,  des  Oififs.  C’eft  une  célébré  compagnie  de  gens 
d’elprit,  qui  fe  font  nommez  oififs  par  antiphralê,  pour  fignifier 
qu’ils  ne  le  font  jamais  moins  que  lorsqu’ils  femblent  affèéter  de  l’ê¬ 
tre.  A  cinq  milles  de  Bologne  ,  il  y  a  au  Mont-Guardit  une  dévo¬ 
tion  à  la  V ierge.  La  ville  a  fait  faire  un  chemin  couvert  pour  aller 
à  l’abri  des  injures  du  tems  en  proceflîon  jufques-là.  Il  feroit  inutile 
de  citer  tous  les  anciens  Auteurs  qui  parlent  de  Bologne,  &  il  fuffit 
de  confulter  le  grand  nombre  d’Hiftoriens  que  cette  ville  a  pro¬ 
duits  ,  comme  Léandre  Alberti  Bolonois  ,  qui  fait  aufli  mention 
de  fa  patrie  dans  la  Delcription  de  l’Italie  ,  Giovanni  Garzo  ,  Pom- 
peio  Vizani,  Bartholomeo  Galéoti,  qui  a  aufli  compofé  un  Traité 
des  Hommes  Illuftres  de  Bologne.  *  Sigonius,  de  Epifcop.  Bonon. 
Gafpard  Bombaci,  Memor.  Sacr.di  Bolog.  Francelco  Amaldi,  délia 
Nobilita  di  Bologna.  Bartolomeo  Dulcimi ,  de  varie  Statu  Bonon.  Ni¬ 
colas  Pafchali  Alidofi,  Origine  de  tutte  le  Chiefe  di  Bolog.  6c  Dottori Bo¬ 
log.  Bumaldi,  Biblioth.  Bonon.  Gherardaccio.  Cherubino.  Ùghel,  &c. 

CONCILE  DE  BOLOGNE. 

Quelques  Auteurs  parlent  d’un  Concile  de  Bologne ,  aflèmblé 
en  1310,  fous  le  pontificat  de  Clement  V ;  mais  il  eft  sûr  que  ce 
fut  à  Cologne  au  lujet  de  1  affaire  des  Templiers.  On  dit  qu’un 
Archevêque  de  Bologne  y  prefida  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire 
que  ce  fut  en  cette  ville,  où  l’on  a  publié  des  ordonnances  fynodales 
en  1535  >  1386  &  1634*  Le  Concile  de  Trente  fut  transféré  à  Bo¬ 
logne  l’an  1 547 ,  à  caufe  de  la  pefte  qui  étoit  en  cette  première  ville , 

&  l’on  y  tint  la  IX  &  la  X  feflion,  qui  font  les  dernières,  fous  Paul 
III.  La  première  de  ces  deux  feffions  fut  tenue  le  21  avril  de  l’an 
1547,  &  l’autre  le  deuxième  juin  de  la  même  année. 

BOLOGNE,  ville  de  France.  Voyez.  BOULOGNE. 

*  BOLOGNE,  bourg  du  Gouvernement  de  Guienne  en 
France,  dans  l’Armagnac,  au  fud-oueft  de  Touloufe ,  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  treize  lieues  &  au  fud  d’Auch  à  la  diftance  de 
neuf  lieues. 

BOLOGNINI  (Louis)  de  Bologne,  Doéteur  ès  Droits, 


BOL. 

dans  le  XV  fiécle,  &  célébré  dès  l’an  1470,  compofa  divers  Ou¬ 
vrages  ,  Leclura  fuper  totum  Jus  Civile  Canonicum  ;  Liber  Confiliorum j 
Traciatus  de  Indulgentiis-,  Hifioria  fummorum  Bontificum  ,  (Je.  Le 
Pape  Jules  II  l’envoya  en  qualité  de  Légat  en  France  à  la  Cour  de 
Louis  XII,  &  au  retour  de  fa  légation  il  mourut  en  1 508 ,  à  Bolo¬ 
gne,  âgé  de  61  ans.  Il  avoit  légué  aux  Religieux  de  l’Ordre  de 
làint  Dominique  fa  bibliothèque  qui  étoit  conlidérable.  *  Alidofi, 
de  Jurifc,  Bonon.  Léandre  Alberti,  Hift.  Bonon.  Simler,  in  Epitome 
Biblioth.  Gefner.  Pancirolle,  de  Clar.  Jurijconf.  Bumaldi,  Biblioth. 
Bonon.  Tailàn ,  Vies  des  Jurifconf.  p.  75 . 

'  BOLOGNINO  (  Guillaume  )  d’Anvers  ,  Licentié  en 
Théologie,  après  avoir  profeflè  la  Philofophie  à  Louvain  fut  fan 
Curé  de  la  paroiflè  de  Saint-George,  6c  devint  enfuite  Chanoine  de 
Notre-Dame.  On  a  de  lui,  Traélatus  de  ementita  antiquitate  Fide't 
feu  Secia  Calvinijlica  adverfus  Minijlros  Silva- ducenfes  ;  Dejudice  Con- 
troverjiarum  inmateria  Religionis  ;  Funus  reformata  Cœrnt.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  307. 

BOLONOIS  (le)  Bononienfe  territorium,  que  les  Italiens 
nomment  ilBolognefe,  province  de  la  Lombardie,  dans  l’Etat  de 
l’Eglife,  faifoit  autrefois  partie  de  la  Romagne,  &  eft  ainfi  nom¬ 
mée  de  la  ville  de  Bologue  fa  capitale.  Elle  eft  bornée  au  fepten- 
trion  par  le  Duché  de  Ferrare  ;  à  l’orient  par  la  Romagne  ;  à  l'occi¬ 
dent  par  le  Duché  de  Modéne;  &  au  midi  par  la  Tofcane,dont  elle 
eft  féparée  par  le  Mont-Apennin.  Ce  pais  eft  tres-agréable  6c  tres- 
fertile  en  toutes  chofes,  &  fort  arrofé  de  tous  cotez;  mais  il  n’a 
point  d’autre  ville  confidérable  que  fa  capitale,  étant  d'ordinaire 
gouverné  par  un  Cardinal  Légat  de  la  part  du  Pape.  Les  lieux  que  l'on 
trouve  les  plus  remarquables  dans  le  Bolonois,  après  la  capitale, 
font  Caftel-Bolognefe  ,  Bentivoglio  ,  le  palais  de  Rofli.  Baudrand 
dit  que  ce  pais  fut  donné  à  l’Eglilè  par  le  Roi  Pépin ,  6c  par  fon  fils 
Charlemagne  Roi  de  France  &  Empereur.  *  Sanfon.  Baudrand. 

B  O  L  S  A  N  O.  Voyez.  B  O  T  Z  E  N. 

BO  LSEC  (Jérôme)  Carme  de  Paris,  vers  l’an  1550,  prit 
du  goût  pour  la  doétrine  des  Reformez  ,  6c  fe  réfugia  à  Ferrare.  II 
fit  amitié  avec  Calvin;  mais  il  1e  brouilla  avec  lui  au  fujet  des  do¬ 
gmes  fur  la  Grâce ,  6c  il  rentra  depuis  dans  le  fein  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine.  Il  compofa  en  1577,  la  Vie  du  même  Calvin,  où  il  en 
fait  un  portrait  affreux  ;  6c  en  1582  ,  il  publia  une  partie  de  celle  de 
Béze  fous  ce  titre,  Hijloire  de  la  Vie,  Mœurs,  Doctrine  &  Déporte- 
mens  de  Théodore  de  Béze  ,  dit  le  Speétable ,  Grand  Miniftre  de  Genève', 
félon  que  l'on  a  pu  voir  (J  connoitre  jufqu’d  maintenant ,  en  attendant 
que  lui  même,  fi  bon  lui  femble ,  y  ajoute  le  refle.  Les  Proteftans  s’in- 
lcrivent  en  faux  contre  plufieurs  faits  rapportez  dans  ces  deux  Vies. 
Bolfec  compofa  d’autres  Ouvrages,  dans  lefquels  il  prenait  le  titre 
de  Théologien  &  de  Médecin;  car  depuis  fon  retour  en  France, 
il  exerça  la  Médecine  à  Autun  &  à  Lyon  ,  où  il  demeuroit  en  1582*. 
Il  mourut  peu  d'années  après.  *  La  Croix-du-Maine,  6c  du  Ver¬ 
dier  Vauprivas,  Biblioth.  Franp.  Ce  que  l'on  vient  de  dire  n’étant 
pasfuffifant  pour  bien  faire  connoitre  Bolfec  ,  nous  y  joindrons  ce 
qu’en  dit  Bayle  dans  fon  Dictionnaire  Critique. 

*  Bojlsec  feroit  un  homme  tout  a  lait  plongé  dans  les  ténè¬ 
bres  de  l’oubli,  s’il  ne  s’étoit  rendu  fameux  par  certains  Ouvrages 
fatiriques  que  les  Moines  6c  les  Miflionnaires  citent  encore,  quoi¬ 
qu’il  faille  avouer  qu’ils  en  parlent  moins  fouvent  que  l'on  n’en  par- 
loit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  &  au  commencement  du  XVII.  Voici 
ce  qu’on  trouve  concernant  ce  perfonnage  dans  les  livres  des  Prote¬ 
ftans.  Jérôme  Bolfec  étoit  un  Carme  de  Paris  qui  ayant  prêché  un 
peu  librement  dans  l’églife  de  St.  Barthélemi,  jetta  le  froc  aux  or¬ 
ties,  &  s’enfuit  au  delà  des  Monts  auprès  de  Renée  de  France,  Du- 
chefle  de  Ferrare.  C ’étoit  le  commun  azyle  de  ceux  qu’on  perfécu- 
toit  pour  les  nouvelles  opinions.  Il  s’érigea  en  Médecin  &  fe  maria 
promtement,  6c  fit  je  ne  fai  quoi  qui  fut  caufe  qu’on  le  chaflà.  II 
s’en  alla  à  Genève  lur  le  pié  de  Médecin,  6c  ne  trouvant  pas  qu’il 
fe  diftinguàt  aflèz  de  ce  côté-là,  il  entreprit  de  trancher  du  Théolo¬ 
gien,  6c  dogrnatifa  d’abord  en  lècret  fur  le  Myftére  de  la  Prédefti- 
nation  fuivant  les  principes  de  Pélage ,  &  puis  il  eut  la  hardieflè  de 
faire  un  difeours  public  contre  le  lèntiment  reçu.  Dès-qu’on  eut  ap¬ 
pris  les  converfations  qu’il  avoit  eues  avec  certaines  gens  pour  les  in- 
fieéter  de  fon  Pélagianifme ,  Calvin  l’alla  voir,  &  le  cenlura  douce¬ 
ment  ;  enfuite  il  le  fit  venir  chez  lui,  &  tâcha  de  le  tirer  d’erreur  : 
mais  cela  n’empêcha  point  Bolfec  de  fe  produire  en  public  avec  un 
difeours  rempli  d’infultes  contre  le  Décret  de  la  Prédeflination  éter¬ 
nelle.  On  croit  que  fia  hardieflè  fut  d'autant  plus  grande,  qu’il  s’ima¬ 
gina  que  Calvin  n’étoit  pas  du  nombre  de  fes  Auditeurs.  Il  eut  cet¬ 
te  penfée,  parce  qu’il  ne  le  voyoit  pas  à  fa  place.  C’eft  que  Cal¬ 
vin  11’étant  venu  qu’après  le  commencement  du  Sermon ,  fe  tint  ca¬ 
ché  dans  la  foule  derrière  les  autres.  Mais  il  fe  montra  tout  d’un 
coup  dès  que  Bolfec  eut  fini,  &  le  réfuta  fi  fortement  par  l’Ecriture, 
par  St.  Auguftin  6c  par  la  raifon,  que  lui  Bolfec  fut  le  feul  qui  n’eut 
point  de  honte  d’être  terrafl'é  de  la  forte.  Ce  ne  fut  pas  tout.  L’un 
des  Magiftrats  qui  ont  droit  de  mettre  les  gens  en  prifon,  étoit  pré- 
fentà  cette  afîèmblée.  Il  ne  manqua  par  fur  le  champ  d’ufer  de  fon 
droit,  il  traitta  Bolfec  de  féditieux  &  le  fit  emprifonner.  La  caufe 
futdilcutée  fort  amplement  ;  6c  enfin  de  l’avis  des  églifes  Suiflès,  le 
Sénat  de  Genève  déclara  Bolfec  convaincu  de  lédition  6c  de  Péla- 
gianifme,  &  comme  tel  le  bannit  des  terres  de  la  République,  à 
Deine  du  fouet  s'il  y  revenoit.  Voilà  ce  qu’on  fit  le  23  dec.  155-1 .  II 
;  è  retira  dans  un  lieu  du  voifinage  qui  dépendoit  du  Canton  de  Ber¬ 
ne ,  &  y  caufa  tant  de  troubles  qu’on  le  bannit  de  toutes  les  terres 
de  ce  Canton.  Il  s’en  retourna  en  F  rance ,  s’adrefla  à  ceux  de 
la  Religion,  premièrement  à  Paris ,  enfuite  à  Orléans,  &  témoigna 
un  grand  defir  d’être  promu  à  la  charge  de  Miniftre,  &  de  rentrer 
en  grâce  avec  l’Eglilè  de  Genève  ;  mais  la  perfécution  qui  s’éleva 
contre  le  parti,  lui  fit  naitre  une  autre  deflein.  Ce  fut  celui  de  re¬ 
prendre  fa  première  Religion  &  la  pratique  de  la  Médecine.  II  - 
fut  s’établir  à  Autun  :  il  fit  le  mari  commode  en  faveur  des  Chanoi¬ 
nes  du  lieu,  6c  témoigna  une  palfion  très  violente  contre  l’Eglife 
Reformée.  Cette  compagne  dont  il  étoit  fi  peu  jaloux,  étoit  fa  fé¬ 
condé  fèrame.  Il  changea  de  demeure  plus  d’une  fois:  il  demeu¬ 
roit 
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roit  à  Lyon  l'an  1582,  comme  il  paroit  par  le  titre  d’un  Ouvrage 
qu’ii  fit  imprimer  alors  à  Paris  contre  Théodore  de  Béze,  livre  dont 
nous  avons  cy-deflùs  rapporté  le  titre  &  qui  avoit  été  précédé  de  l ’Hi- 
ftoire  de  la  Vie,  Mœurs,  Acles ,  Doârine ,  Confiance  &  Mort  de  Jean 
Calvin  jadis  Miniftre  de  Genève  ,  qui  fut  imprimée  à  Lyon  1  an  1377. 
Ces  deux  hiftoires  font  entièrement  indignes  de  toi.  tant  à  caufe  que 
l'Auteur  les  a  écrites  rempli  de  reffentiment  pour  les  affronts  qu’il 
avoit  reçus,  que  parce  qu’il  fe  trouve  manifëftement  convaincu  de 
calomnie  fur  les  points  les  plus  atroces.  On  ne  voit  prefque  plus 
d’Ecrivain  de  réputation,  qui  n'avoue  que  cet  Auteur  elt  lufpeét.  La 
Croix-du-Maine  le  fait  Auteur  de  quelques  livres  qui  font  partis 
d’une  autre  plume,  &  il  fe  munit  à  taux  du  témoignage  de  Théodo¬ 
re  de  Béze.  Du  Verdier  Vau-Privas  favoit  de  meilleures  nouvelles 
que  lui  des  Ecrits  de  notre  Bolfec.  Outre  les  deux  Hiftoires  dont 
j'ai  parlé,  il  lui  attribue  le  Miroir  de  Vérité  au  Roi  Charles  IX,  aux 
Princes  &  Seigneurs  de  fon  Confeil,  du  jugement  fait  par  Salomon  en  fon 
bas  âge  au  commencement  de  fon  régne ,  du  lufire  &  réflexion  duquel  Mi¬ 
roir  apparoit  le  vrai  moyen  d'appaifer  les  troubles  &  féditions  du  Royaume 
de  France.  Il  fut  imprimé  l'an  1362. 

BOLS  E' NA  ou  BOLS  E'  NE,  ville  d’Italie ,  autrefois  de 
la  Tofcane,  &  aujourd’hui  du  Patrimoine  de  faint  Pierre,  eft  la 
Volfmium  des  Anciens.  Elle  a  eu  le  fiége  d’un  Evêché  transféré  à 
Orviéte,  qui  n’en  eft  pas  loin.  Bolféne  donne  fon  nom  à  un  Lac  , 
qui  fait  le  fujet  de  l’article  fuivant. 

*  B  O  L  S  E'N  A  ou  BOLSE'NE  (Le  Lac  de)  tire  fon 
nom  de  la  ville  de  Bolféna  ou  Bolféne.  C’eft  un  grand  Lac  à  peu 
près  rond  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre.  Il  a  cinq  ou  fix  lieues 
de  circuit ,  &  l’on  y  voit  deux  ifles  nommées  Bizentina  &  Marta- 
na.  Cette  dernière  eft  remarquable  par  la  mort  d’Amalazonte 
Reine  des  Goths  &  mère  d’Athalaric.  Théodat quelle  époufa ,  & 
qu  après  la  mort  de  fon  fils  elle  éleva  fur  le  thrône,  la  fit  mourir 
dans  cette  ifle,  &  l’y  étrangla  lui-même.  Les  Farnéfesont  eu  leurs 
tombeaux  dans  cette  même  ifle.  *  Maty,  Ditl.  Géogr. 

BOLSOVER,  ville  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Derby, 
grande ,  bien  bâtie ,  &  célébré  par  fa  fabrique  de  pipes.  Elle  a  un 
joli  château  bâti  fur  le  penchant  d’une  colline.  On  croit  que  les  Da¬ 
nois  y  entretenoient  garnifon.  Il  y  avoit  deux  grands  retranchemens, 
qu'on  peut  encore  voir.  Elle  eft  à  cent  quarante-quatre  milles  An- 
glois  de  Londres.  *  Ditt.  Anglois. 

BOLSWERT  ou  BOLSWART,  Bolfverdia  ,  ville 
de  la  Frife  propre  dans  les  Païs-Bas,  à  une  lieue  de  Sneek  ,  & 
environ  à  trois  lieues  de  Leeuwarden,  eft  une  de  celles  qui  entra 
autrefois  dans  la  ligue  des  Allemands.  Elle  a  eu  divers  Ecrivains , 
&  entre  autres  celui  qui  fait  le  fujet  de  l'article  fuivant. 

BOLSWERT  (Pierre  de)  ainfi  nommé  ,  parce  qu’il  étoit 
de  la  ville  de  Bolfwert ,  étoit  fils  de  Jacques  Nauper.  Il  fut  frère 
Lai  chez  les  Chanoines  Réguliers  de  faint  Auguftin ,  dans  le  mona- 
ftére  de  Thabor.  Il  favoit  les  Mathématiques ,  &  fur  tout  la  Géo¬ 
métrie  ,  outre  que  la  Langue  Latine  ne  lui  étoit  pas  inconnue.  Suf- 
fridus  Pétri  dirqu’ilfut  même  quelque  tems  Sécretaire  de  l’Empe¬ 
reur  Charles- Il  compofa  une  Hiftoire  de  Frife  ,  depuisl’an 
781 ,  jufqu’en  1350,  qui  eft  le  tems  auquel  il  vivoit.  *  Suffridus 
Pétri,  Decad.2. Script.  Frif.  Valére  André,  Biblioth.Belgica,p.  723. 

BOLTON,  Boltonia,  petite  ville  d’Angleterre,  eft  près  d’un 
petit  Golfe  dans  le  Comté  de  Lancaftre,  &  dans  la  contrée  appellée 
Salford,  environ  à  deux  lieues  de  Lancaftre  du  côté  du  nord.  *  Dict. 
Anglois. 

BOLTON,  petite  ville  d’Angleterre,  fituée  fur  le  Wherfen 
Yorcklhire.  Le  château  qui  s’y  trouve  ,  fut  autrefois  la  demeure  de 
l’ancienne  &  illuftre  famille  de  Scrope ,  dont  plufieurs  générations 
ont  eu  place  dans  le  Parlement  fous  le  titre  de  Lord  Scrope  de  Bol- 
ton  ,  pour  les  diftinguer  des  Lords  Scropes  de  Masham  &  d’Upfal. 
Fmanuel ,  Lord  Scrope  de  Bolton ,  que  Charles  I  créa  Comte  de 
Somerfet ,  fut  le  dernier  de  fa  race.  Marie ,  fa  fille  naturelle  hérita 
le  château  de  Bolton  &  fes  dépendances,  &  fut  mariée  deux  fois  ; 
premièrement  à  Henri,  fils  puîné  de  Henri,  Comte  de  Monmouth, 
&  en  fécond  lieu  à  Baulet ,  Marquis  de  Winchefter.  Celui-ci  fit 
bâtir  un  magnifique  château  dans  le  Diocéfe  de  Wenslai,  à  un  mille 
de  Bolton,  &  l’appelia  Bolton.  Il  fut  à  caufe  de  cela  créé  Duc  de 
Bolton  le  neuvième  avril  1689.  II  mourut  le  26  février  1699, 
ayant  eu  de  fon  mariage,  1.  Charles ,  qui  fuccéda  a  fon  père  dans  le 
titre  de  Duc  de  Bolton  &  qui  fut  marié  trois  fois ,  1 .  avec  Margue¬ 
rite  ,  fille  unique  de  Milord  Coventry:  2.  avec  Franpoife,  fille  de 
Guillaume  Ramsden  de  Byrom  en  Yorcklhire ,  dont  il  eut  Charles, 
Marquis  de  Winchefter  ;  Henri ;  Marie,  mariée  à  Charles  O  Neal, 
Irlandois  ;  &  Franpoife,  qui  époufa  Jean,  Lord  Mordant,  fils  aîné 
de  Jean  Charles,  Comte  de  Péterborough  :  3.  avec  Henriette 
Crofts ,  fille  de  Jaques  Duc  de  Monmouth,  qui  lui  donna  en  1698, 
un  fils,  qui  eft  Lord  Naffau  Paulet  ;  2.  Guillaume ,  Lord  Paulet  ; 
3.  Jeanne ,  mariée  avec  Jean  ,  Comte  de  Bridgewater  ;  4.  Eliza¬ 
beth,  qui  époufa  Tobie  fenkins  de  Grimfton.  *  Heylyn’s,  Help  to 
English  Hiftory ,  p.  229.  Peerage  ofEngland,  partie  t .  p.  80. 

BOL  US,  Philolbphe  de  la  Seéte  de  Démocrite.  On  ne  fait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  compofa  un  Traité  de  Médecine ,  & 
une  Hiftoire. 

BOL  U  S,  Philofophe  Pythagoricien  ,  différent  du  précédent  .- 
celui-ci  eft  Auteur  de  quelques  Ouvrages  marquez  par  Suidas. 

B  O  L  Z  A  N  O ,  Bolzanum,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Vicen- 
tin,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Vicenze,  &  qui  dépend  de  Veni- 
fe.  *  Léandre  Alberti,  Atlas  défi  laeu.  Sanfon. 

B  O  L  Z  A  N  O ,  ville  de  l’Evêché  de  Trente.  Voyez  BOT- 
ZEN. 

B  O  M.  BON. 

B  O  M  A  R  Z  O  ,  en  Latin  Polimartium  &  Polymartium ,  étoit 
autrefois  une  ville  épifcopale  de  l’Etrurie,  mais  ce  n’eft  main¬ 
tenant  qu  un  village  qui  a  titre  de  Duché  ,  &  qui  eft  fitué  entre  Vi- 
terbe  a  loueft  &  Orta  à  l’eft. 
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B  O  MBA  IN  ou  BOMBA  IRA,  Bombaina  ,  ville  &  ifle 
dans  les  Indes  Orientales,  dans  le  Royaume  de  Décan  ,  entre  Su- 
ratte  au  nord  ,  &  Goa  au  lud.  L’ftle,  qui  eft  petite,  fut  cédée  aux 
Anglois  par  les  Portugais  ,  pour  une  partie  de  la  dote  de  Catherine 
È  „harles  H-  Ro1  d  Angleterre.  *  Diction.  An-lois 

BOMBARDE,  ancienne  pièce  d’artillerie ,  groffe  &  cour- 
te,  avec  une  ouverture  fort  large;  quelques-uns  l’ont  appellée  Rali- 
hc  ,  &  d  autres  Pajfevolant.  11  y  a  eu  des  bombardes  qui  ont  porté 
jufqu  a  trois  cens  livres  déballé.  Pour  lestirej,  on  les  balançoic 
lur  des  cordages ,  foutenus  par  des  chèvres  ou  grues  de  charpente  • 
on  s’en  fervoit  pour  tirer  de  gros  boulets  de  pierre ,  &  on  leur  don¬ 
ner  une  charge  de  poudre.  Les  bombardes  ont  été  en  ufa^e  avant 
l’invention  des  canons.  Froiflàrd  fait  mention  d'une  bombarde  qui 
avoit  cinquante  piez  de  long  ,  &  qui  faifoit  fi  grande  noife  au  décli- 
quer ,  qu'on  entendoit  le  bruit  des  pierres  qu’elle  jettoit ,  de  cinq 
lieues  durant  le  jour,  &  de  dix  pendant  la  nuit  :  ce  qui  caufoit  une 
fi  grande  épouvante,  qu’il  fembloit  que  tous  les  diables  fuliènt  en 
chemin.  Il  parle  auffi  d’une  bombarde  portative  qu’on  tiroit  avec 
la  main ,  &  qui  lançoit  des  carreaux  de  fer  empennez.  Ce  font  les 
termes  de  l'Hiftorien.  Cafimir  Polonois,  dans  fa  Pyrotechnie,  dit 
que  les  Danois  ont  été  les  premiers  qui  fe  font  fervis  de  cette  machi¬ 
ne.  Quelques-uns  dérivent  ce  mot  de  Lombarde ,  croyant  quelle  ve- 
noit  de  Lombardie ,  &  les  Efpagnols  l'appelloient  ainfi  ;  mais  Mé¬ 
nage  &  Voffius  le  font  venir  du  Grec  Bopfloç,  ou  du  Latin  Bombus 
&  ardens  à  caufe  du  grand  bruit  quelles  ûifoient  en  les  déchargeant. 
Voyez  ARMES.  *  Mémoires  Hifioriques. 

BOMBASIUS  ou  BOMBASIO  (Gabriel)  Poète  Ita¬ 
lien ,  natif  de  Reggio  dans  le  Modénois ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle, 
&  étoit  allié  de  l'Ariofte.  Il  a  laiffé  diverfes  pièces  de  théâtre  ’, 
qu’il  écrivit  en  fa  Langue  naturelle,  &  quelques  Harangues  Latines. 
C’étoit  un  homme  qui  aimoit  la  propreté  jufqu’à  l’affeftation,  franc  , 
fincére ;  mais  railleur,  &  qui  pouffoit  quelquefois  les  chofes  trop 
loin.  Le  Duc  Oétavio  Farnéfe ,  qui  mourut  en  1568,  le  nomma 
fon  Réfidentà  Venife  pour  des  affaires  de  tres-grande  importance  , 
&  lui  confia  la  conduite  de  fon  petit-fils  Odoardo  ou  Edouard  Far¬ 
néfe,  qui.fut  depuis  Cardinal.  Bombafio  fuivit  ce  Prince  à  Rome; 
&  après  avoir  beaucoup fouffert  de  la  pierre, il  y  mourut  fubirement 
dans  fon  caroflë  vers  l'an  1390  ou  1393.  *  Janus  Nicius  Erythræus, 
Pin.  I.  Imag.  Illufir.  ch.  40.  &c. 


BOMBASIUS  ou  BOMBASIO  (Paul)  de  Bologne, 
qui  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle  ,  s'aquit  beaucoup  dé 
réputation  par  la  connoiflanre  qu’il  avoit  de  la  Langue  Gréque  &  de 
la  Latine.  Il  les  enfeigna  publiquement  à  Naples  &  à  Bologne,  & 
entra  depuis  chez  le  Cardinal  Antoine  Pucci  en  qualité  de  Sécre¬ 
taire.  C’eft  dans  cet  emploi  qu’il  fe  fit  d’illuftres  amis ,  &  que  le 
Pape  Clément  VII ,  qui  s’entretenoit  quelquefois  avec  lui,  l’hono- 
ra  de  fa  bienveillance.  Il  jouïflôit  en  13-27  de  ces  avantages,  lors- 
qu’accompagnant  dans  le  Château- Saint- Ange  le  Cardinal  fon  patron, 
il  lut  tué  par  les  Impériaux,  qui  avoient  pris  la  ville  de  Rome. 
*  Joannes  Pterius  Valerianus,  de  Infelic.Litterat.  Bumaldi,  Biblioth. 
Bonon.  &c. 


BOMBE,  groffe  boule  de  fer  qu’on  remplit  de  feux  d'artifice 
&  de  doux,  &  qu’on  jette  dans  les  places  affiégées  pour  les  ruiner. 
Mézeray,  au  régne  de  Franpois  I.  dépeint  les  bombes  de  cette  forte. 
„  Ce  font,  dit-il,  de  certaines  groffes  grenades  longues  ou  rondes, 
„  que  l’on  charge  de  poudre  à  canon ,  &  que  l’on  tire  avec  un 
„  mortier  pour  les  faire  tomber  en  quelque  endroit,  où  elles  font 
,,  un  double  fracas,  &  par  la  pefanteur  de  leur  chûte,  &  par  la  vio- 
„  lence  de  là  poudre.  On  met  à  la  lumière  de  la  bombe  une  fufée, 
„  qui  eft  tellement  compatïëe,  qu’elle  ne  donne  le  feu  à  la  poudre 
,,  de  la  bombe  qu’un  moment  après  quelle  eft  tombée.  Pour  jet- 
,,  ter  la  bombe,  on  porte  la  mèche  à  la  fufée ,  &  en  même  tems  à 
,,  la  lumière  du  mortier,  qui  chaflè  la  bombe  en  l’air.  ”  M.  Blon¬ 
del,  qui  a  fait  un  Traité  de  l’Art  de  jetter  les  bombes,  croit  que 
l’ulkge  des  mortiers  eft  aufli  ancien  que  celui  du  canon.  On  en 
trouve  un  exemple  dès  l’année  1493,  au  fiége  de  Naples,  fous 
Charles  VIII.  On  tient  que  ce  fut  un  Habitant  de  Venloo,  fur  la 
fin  du  XVI  fiécle,  qui  inventa  les  bombes.  Les  Hollandois  diïènt 
qu’un  Ingénieur  Italien  en  fit  des  épreuves  à  Bergopzoom,  avant 
que  l’Habitant  de  Venloo  y  eût  fongé  ;  que  les  premières  qu’on  ait 
fait  fërvir  à  la  guerre,  furent  jettées  dans  Wachtendonck,  lorsque 
le  Comte  de  Mansfeld  l’affiégeoit  en  1388;  &  qu’on  ne  s’en  fervit 
pas  en  France  avant  le  fiége  delà  Motheen  1634. Cafimir  au  contraire 
affure  que  les  François  en  jettérent  dans  la  Rochelle;  que  l'Ingé¬ 
nieur  qui  les  jetta  étoit  un  Anglois  nommé  Malfus-,  &  qu’au  fiége 
de  Thorn  en  Pruftë,  les  Polonois  fe  fervirent  contre  les  Suédois 
d’une  manière  extraordinaire  de  jetter  fans  mortier  des  pierres  qui 
pefoient  plus  de  huit  cens  livrer.  *  Mémoires  Hifioriques . 

B  O  M  B  E  R  G  (Daniel)  célébré  Imprimeur  natif  d’Anvers, 
s’alla  établir  à  Venife,  où  il  commença  à  imprimer  en  Hébreu  l’é¬ 
dition  de  la  Bible,  qui  parut  in  quarto,  l’an  13 1 1.  Il  en  fit  dans  la 
fuite  beaucoup  d’autres  impreffions  in  folio,  in  quarto  &  in  oclavo.  Il 
avoit  appris  l’Hébreu  de  Félix  Pratenois Italien,  qui  lui  fit  entrepren¬ 
dre  une  édition  de  la  Bible  Rabbinique,  c’eft  à  dire,  avec  les  Com¬ 
mentaires  des  Rabbins.  Elle  vit  le  jour  in  folio ,  en  1317,  &  l’Impri¬ 
meur  la  dédia  au  Pape  Léon  X  ;  mais  les  Juifs  n’eftimérent  point 
cette  édition,  &  le  Rabbin  Jacob  Haiim  en  fit  imprimer  une  autre 
par  le  même  Bomberg  en  IV.  volumes  infolio,  en  1323.  C'eftlui 
qui  commença  l’impreffion  du  Talmud  l’an  1320,  qu’il  n’acheva 
que  quelques  années  après  en  XI  volumes  in  folio.  Il  imprima 
trois  fois  cet  Ouvrage,  &  chacune  de  ces  impreffions  lui  coutoit 
cent  mille  écus.  Enfin  on  dit  qu’il  a'imprimé  des  livres  pour  plus 
de  quatre  millions  d’or.  Les  deux  dernières  de  ces  éditions  font 
plus  amples  Sc  plus  belles  que  la  première,  &  font  plus  eftimées 
qu’une  quatrième  édition  que  Bragadin  en  a  donnée  depuis  à  Veni- 
fe,  &  plus  encore  que  celle  que  Buxtorfa  publiée  à  Baie  ;  parce 
que  celle-ci  n’eft  pas  fi  belle  à  beaucoup  près,  &  que  Euxtorl  s  eft 
donné  la  liberté  de  corriger  les  ParaphralesChaldaïques  fuivant  les 
idées,  &  félon  l’analogie  de  la  Grammaire.  Bomberg  a  depenle 
qp  t  j  tout 
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tout  fon  fonds  à  l’impreffion  du  grand  nombre  d’excellentes  éditions 
de  Bibles  Hébraïques  Sc  de  Rabbins  qu'il  a  données ,  pour  la  ver- 
fion  ,  correction  8c  imprelfion  defquels,  il  entretenoit  quelques 
centaines  de  Juifs  des  plus  Savans.  *  Voflïus,  préface  du  Traité  des 
Sybilles.  Supplément  du  Journal  des  Savans  du  mois  de  mai  1707.  Che- 
villier.  Origine  de  I  mprimerie .  Bayle,  Dict.Crit. 

B  O  M  B  I  ,  Bombia,  fort  grand  bourg  du  Congo  en  Ethiopie, 
eft  dans  le  Duché  de  Bamba,  &  a  fon  Seigneur  particulier,  qui 
porte  le  titre  de  Marquis,  8c  qui  eft  fujet  du  Duc  de  Bamba. 

*  Maty ,  DiB.  Géogr. 

BOMBINI  (Paul)  natif  de  Cofence  dans  la  Calabre,  quivi- 
voit  fous  le  pontificat  de  Paul  V,  8c  fous  celui  d'Urbain  VIII,  en 
1615  &  1630,  étoit  Orateur ,  Philofophe  &  Théologien,  &  l’avoit 
les  Langues  &  les  Belles  Lettres.  Bombini  entra  chez  les  Jéfuites , 
&  y  enfeigna  dans  le  Collège  Romain.  Il  en  fortit  depuis,  &  fut 
reçu  dans  la  Congrégation  des  Somafques.  Nous  avons  quelques 
Traitez  de  fa  façon  ;  une  Vie  de  faint  Ignace  ;  1  Abbrégé  de  1  Hi- 
ftoire  d'Efpagne,  qu’il  publia  en  1634.  8cc.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thræus,  Fin.  I.  Imag.  llluflr.  c.  7.  Alegambe,  Biblioth.  Script.  Societ. 
Jefu.  Léo  Allatius,  in  Apib.  Urban.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Ext. 
Hifpan. 

*  B  O  M  B  L  E  (Florentin)  naquit  à  Zutphen  le  15  décembre 
1665.  Il  s’appliqua  particuliérement  à  la  Théologie  ,  &  comme  il 
y  avoit  fait  de  grands  progrès  il  fut  de  bonne  heure  capable  d'exer¬ 
cer  le  Minillére.  Avant  que  d'avoir  22  ans  accomplis ,  il  fut  appellé 
à  Ytens  en  Frile ,  l'année  d’après  à  Ondega ,  Nyëga  &  Opeinde,  & 
en  1694,  à  Sneek.  Trois  ans  après,  on  lui  adreflà  une  vocation 
pour  Zwollen  Overilîèl,  8c  l’année  fuivante  pour  Amfterdam  où 
il  a  rempli  glorieufement  les  devoirs  de  fa  charge  pendant  23  ans.  Il 
mourut  le  25  janv.  1 722.  Il  écrivit  contre  F rédéric  Leenhof  qui  avoit 
été  fon  Collègue  à  Zwoll,  8c  qui  avoit  publié  un  Ouvrage  qui  avoit 
pour  titre  Hemel  op  Aarde,  c’eft  à  dire.  Le  Ciel  fur  la  Terre.  On  a 
auffi  de  lui  un  Recueil  de  Sermons,  imprimé  à  Leeuwarden  chez 
Nauta  en  1702.  *  Gr.  DiB.Univ.  Holl.  jean  van  Staveren,  La  Mort 
des  bien-aimez  du  Seigneur ,  en  Hollandois. 

B  O  M  B  O  N,  Bombona,  province  de  l’Amérique  Méridiona¬ 
le,  dans  le  Pérou,  vers  le  Lac  de  Chincacocha  8c  le  fleuve  de 
Xauxa,  dit  auffi  Rio  de  Maragnon.  *  Laët.  Sanlon. 

BOMILCAR,  Général  des  Carthaginois ,  fut  fl  allarmé  des 
exploits d’Agathoclès  en  Afrique,  qu’il  fit  deflein  de  lui  foumettre 
la  ville  de  Carthage:  ce  qu’il  eût  exécuté,  fans- une  fédition  qui  s’é¬ 
leva  dans  le  camp  des  ennemis.  Les  Carthaginois  indignez  de  cette 
perfidie,  firent  pendre  Bomilcar  au  milieu  de  la  grande  place,  afin 
qu’il  reçut  la  punition  de  fon  crime  au  même  lieu  où  il  avoit  autre¬ 
fois  reçu  les  ornemens  de  fa  dignité.  Cela  arriva  vers  la  CXVIII 
Olympiade,  8c  l’an  avant  Jefiis  Chrift  308.  *  Juftin,  l.  22.  ch.  7. 

BOMILCAR  fit  aflàlfiner  Mafliva,  à  la  fufcitation  de  Ju- 
gurtha;  &  ayant  depuis  conjuré  avec  Nabdaifa  contre  le  mêmeju- 
gurtha,  il  fut  puni  de  fa  trahilon.  *  Sallufte,  de  la  Guerre  de  Ju - 
gurtha.  f 

BOMMALIA  (Jean  de)  Voyez.  B  O  M  M  E  L  (Jean  de  ) 

B  O  M  M  E  L,  Bommelia,  place  forte  du  Duché  de  Gueldre, 
dans  les  Pats-Bas ,  donne  fon  nom  à  l'ille  de  Bommel ,  que  forment 
la  Meufe  &  le  Wahal  depuis  le  Fort  St.  André  jufques  au  deflùs  de 
Gorcum,  &  qu’en  langage  du  pais  on  appelle  Pommeler -roeert  ou 
Bommelre-weert.  La  place  de  Bommel  eft  à  côté  gauche  du  Wahal. 
Othon  VII  Comte  de  Gueldre,  la  fit  entourer  de  murailles  en 
1229,  8c  Raimond  I.  y  fonda  un  Collège  de  Chanoines  en  1303. 
Quelques  uns  la  nomment  Saltbommel,  c’eft  à  dire,  Bommel  des  Sa¬ 
lines,  pour  la  diftinguer  d’un  petit  village  qui  n’en  eft  pas  loin,  dit 
Maasbommel.  La  ville  de  Bommel  fut  prife  en  1672  par  les  Fran¬ 
çois,  qui  fe  rendirent  en  même  tems  màitres  de  toute  l’ifle  de  Bom¬ 
mel  Sc  qui  abandonnèrent  l’une  8c  l’autre  l’année  fuivante.  Cette 
ville  a  donné  fon  nom  à  Jean  de  Bommel  qui  fait  le  fujet  de  l'arti¬ 
cle  luivant.  *  Valére  André,  Topogr.  Belgica,  p.  34. 

‘BOMMEL  (Jean  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
né  à  Bommel,  quoique  d’autres  aflùrent  qu’il  étoit  natifd’un  village  de 
ce,  nom  dans  le  Brabant,  près  de  Judoigne.  Il  vivoit  en  1471,  étoit 
Doéteur  de  Louvain,  &  Inquifiteur  de  la  Foi.  Nous  avons  de  lui 
des  Commentaires  fur  les  Proverbes,  fur  l’Eccléfiafte  &  fur  l’Apo- 
calypfe;  un  Traité  du  Sacrement  de  l’Euchariftie  ;  de  virtutibus 
Theologicis  ;  Contra  Monachos  proprietarios  ;  Plan  cl  us  religionis  ,  &c. 
Ce  dernier  Traité  eft  une  plainte  qu'il  fait  fous  la  perfonne  de  Jéré¬ 
mie,  contre  les  Religieux  qui  ne  s’acquittent  pas  bien  de  leur  de¬ 
voir.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  463. 

*  BOMMEL  (Henri  de)  Prêtre,  ainfi  appellé  du  lieu  de  fa  naiflàn- 
ce  a  fait  l’Hiftoirede  la  guerre  de  ceux  d’Utrecht  contre  ceux  de  Guel¬ 
dre,  en  1542.  *  Gr.  DiB.Univ.  Holl.  Konig ,Biblioth.  Vêtus  Nova. 

BOMMEL  (l’ifle  de)  Voyez  BOMMELER-WEERT. 
•BOMMELER-WEERT  ou  BOMMELRE- 
WEERT,  eft  le  nom  que  les  Ilabitans  du  païs  donnent  à  fille 
de  Bommel.  Cette  Ifle  commence  à  St.  André  où  le  Wahal  com¬ 
munique  avec  la  Meufe  par  le  moyen  d'un  petit  canal ,  8c  finit  un 
peu  au  delfous  de  Loeveftein  où  le  Wahal  perd  fon  nom  dans  la 
Meufe  avec  laquelle  il  fe  joint  un  peu  au  deflus  de  Gorcum.  Cet¬ 
te  ifle  a  de  longueur  en  ligne  droite  d’orient  en  occident  quatre  à 
cinq  lieues ,  8c  une  lieue  8c  demie  de  large  dans  là  plus  grande  largeur. 
En  luivant  le  cours  des  deux  rivières  qui  l’environnent,  elle  a  bien 
au  moins  douze  lieues  de  tour.  D’autres  croyent  que  fille  de  Bom¬ 
mel  eft  fille  dont  parle  Céfir  8c  qu’il  nomme  Infula  Batavorum. 
Sanfon  dans  fes  Remarques  fur  l’ancienne  Gaule,  dit  que  c’eft  ce 
qui  fe  trouve  entre  l’ancien  Canal  du  Rhin ,  8c  le  Wahal  qui  tombe 
dans  la  Meufe  :  ce  qui  comprend  aujourd’hui  le  Bétau  qui  eft  du 
Duché  de  Gueldre ,  Sc  une  bonne  partie  de  la  Hollande  méridionale. 

B  O  M  M  E  N  E  ou  B  O  IM  M  EN  E  D  E ,  Bommena ,  petite 
ville  des  Provinces-Unies ,  fituée  dans  fille  de  Schouwen,  vis  a  vis 
de  la  ville  de  Goerée.  Cette  ville  avec  fon  territoire  eft  de  la  pro¬ 
vince  de  Hollande,  quoique  tout  le  refte  de  l’ifle  foit  de  Zélande. 

*  Maty ,  DiB.  Géogr.  •> 
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B  O  M  O  N  I  QJU  E  S  ,  jeunes  hommes  de  Lacédémone,  qui 
faifoient  gloire  à  lenvi  de  tenir  bon  contre  des  coups  de  fouet, 
qu’on  leur  donnoit  dans  les  facrifices  qu'on  faifoit  à  Diane.  Ces 
jeunes  gens  fouffroient  ainfi  cette  peine  quelquefois  durant  une  jour¬ 
née  entière,  8c  fouventjufqu’à  en  mourir  avec  joye  :  ce  qui  les  ani- 
moit,  étoit  le  défi  qu'ils  fe  faifoient  l’un  à  l’autre  à  qui  foufïïiroïc 
plus  conftamment  8c  plus  longtems  un  11  dur  traitement.  Cette  ri¬ 
dicule  cérémonie  fe  faifoit  d'ordinaire  en  préfence  des  mères  de  ces 
enfans,  lelquelles  les  encourageoient  elles- mêmes  a  ces  fortes  de 
lupplices  par  des  exhortations  8c  par  des  chants  d’allégreflè.  Lace- 
d&mene,  dit  Plutarque,  pueri  per  integrum  diem  flagellis  cafi  fapenume- 
ro  ad  mortem  ufque  ante  Diana  Orthia  arum,  Uti  alacrefque  tolérant, 
atque  inter  fe  de  viBoria  certant ,  quis.  diutius  m  a gif que  fortit  er  verbera 
perforât .  Et  en  parlant  des  mères  qui  ambitionnoient  de  voir  leurs 
entàns  taire  partie  de  cefpeétacle,  il  dit,  quodfiebat  in  matrum  ple- 
rumque  prafentia ,  qua  patientiam  filiorum  in  ictibus  fortiter  ferendis  lato 
celeufmate  laudabant.  Ce  qui  a  tait  dire  au  Poète  Stace,  Theb.l.  ü. 
■v.  435  &  436. 

- Dilecîa  genis  morientis  oberrant 

Taygeta,  &  pugna ,  laudataque  verbera  matri. 

Il  faut  voir  là-deflus  Jean  Meurfius,  Gracia  Feriata  l.  2.  &  Com¬ 
ment.  ad  d.  L.  Ce  nom  vient  de  Bw/a©-’,  Autel,  parce  qu’ils  étoient 
fouettez  devant  l’autel  de  cette  Déelle,  8c  devboi,  viBoire,  com¬ 
me  fi  fon  difoit  victorieux  à  l’autel,  ad  aramviBores.  *  Plutarque, 
in  Infiitutis  Laconicis ,  p.  239.de  l'édit,  de  Francfort,  1599. 

*  BOMSDORF,  ancienne  famille  noble  originaire  de  la 
Balfe  Luface.  Cette  famille  s’eft  aulfl  vraifemblablement  répandue 
en  Bohême,  où  elle  porte  le  titre  de  Comtes.  *  Gr.  DiB.  Univ . 
Holl. 

BON,  Evêque.  Voyez  B  O  N  E  T. 

BON,  nom  du  Cap  le  plus  lèptentrional  de  toute  l’Afrique, 
eft  fur  la  côte  du  Royaume  de  Tunis,  au  feptentrion  de  la  ville  de 
ce  nom,  8c  il  eft  tourné  du  côté  de  la  Sicile.  Les  Anciens  l’ont 
appellé  Hermaa  ou  Mercurii  Promontorium. 

BON,  ville  d’Allemagne.  Voyez  BONNE. 

BON  ou  B  O  N  E  T  (Saint)  Chancelier  d’Auftrafie.  Cher « 
chez  B  O  N  E  T  (S.) 

BON  (Laurent)  Religieux  Servite,  ou  de  l’Ordre  des  Servi¬ 
teurs  de  la  Vierge,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XIV  liécle,  vers  l’an 
1390,  laiflà  des  Commentaires  fur  le  Mâitre  des  Sentences,  8cc. 

B  O  N  A  (Jean)  Cardinal,  Religieux  Réformé  de  l’Ordre  de 
Cîteaux,  naquit  à  Mondovi,  ville  de  Piémont  le  dixiéme  oétobre 
de  l’an  1609.  Sa  famille  étoit  une  branche  de  celle  de  Bonne  de 
Lefdiguiéres  en  Dauphiné,  &  dès  fon  enfance  il  fit  voir  l’inclination 
qu’il  avoit  pour  la  vertu  8c  pour  la  folitude.  Il  fe  confacra  à  Dieu 
dans  un  monaftére  de  l’Ordre  des  Feuillans,  8c  fit  profeflion  dans 
un  couvent  proche  de  Pignerol ,  n’étant  encore  âgé  que  de  quinze 
ans,  au  mois  de  juillet  de  l'an  1625.  On  l’envoya  en  1627,  à  Monte- 
Graflo  près  d’ Aft ,  pour  y  faire  fa  Philofophie.  Quand  il  en  eut  fini 
le  cours ,  il  retourna  à  Pignerol ,  ou  il  étudia  la  Théologie  fans 
le  fecours  d’aucun  Mâitre.  Depuis  on  l’envoya  étudier  à  Rome, 
où  il  profeflâ  la  Philofophie  8c  la  Théologie,  &  y  fit  un  grand  pro¬ 
grès  dans  les  Sciences.  Etant  revenu  dans  fon  pais ,  il  fut  fait  Prieur, 
puis  Abbé  de  fa  maifon ,  8c  enfin  élu  Général  de  fa  Congrégation  en 
165 1.  Le  Cardinal  Fabio  Chigi,  qui  étoit  ami  particulier  du  père 
Bona,  témoigna  une  joye  extrême  de  cette  éleétion,  8c  voulut  faire 
tenir  le  Chapitre  général  à  Rome,  pour  lui  faire  continuer  cette  di¬ 
gnité;  mais  le  fage  Abbé,  qui  s’en  douta,  le  fit  tenir  à  Gênes,  & 
fe  fit  nommer  un  fuccefleur.  Trois  ans  après  on  l’élut  de  nouveau  ; 
8c  le  Cardinal  Chigi,  qui  étoit  Pape  dès  l’an  1655  ,  fous  le  nom 
d 'Alexandre  VII,  lui  défendit  de  quitter  cette  charge.  Mais  Bona 
en  follicita  la  permiflïon  avec  tant  d’inftance ,  que  le  Pape  la  lui  ac¬ 
corda,  à  condition  qu’il  ne  fortiroit  point  de  Rome.  Pour  l’y  atta¬ 
cher  plus  étroitement,  il  lui  donna  divers  emplois.  Il  le  fit  Conful- 
teur  de  la  Congrégation  de  l’Indice,  puis  Qualificateur  du  Saint  Ol- 
fice,  d’où  il  palla  à  la  charge  de  Confulteur  dans  le  même  Tribu¬ 
nal.  Clément  IX  les  lui  continua ,  lui  en  confia  de  nouveaux ,  8c  le 
créa  Cardinal  le  29  novembre  de  l’an  1669.  Ce  Pontitè  étant  mort 
peu  de  tems  après,  tous  les  gens  de  bien  louhaitérent  que  Bona  pût 
être  fon  fuccefleur.  C’eft  a  ce  fujet  qu’on  fit  cette  jolie  Epi- 
gramme. 

Grammatica  leges  plerumque  Ecclefia  fperr.it  ; 

Porté  eut  ut  liceat  dicere  Papa  Bona. 

Vana  foloecifmi  ne  te  conturbet  imago  -, 

Effet  Papa  bonus ,  fi  Bona  Papa  foret. 

Ce  ne  fut  pourtant  point  lui  qui  fut  élu;  mais  Altiéri,  qui  prit  le 
nom  de  Clément  X.  L’éclat  de  la  pourpre  Romaine  n'enfla  point  le 
cœur  du  Cardinal  Bona,  8c  les  affaires  dont  il  étoit  chargé,  ne  l’em- 
pêchérent  point  de  vaquer  à  l’étude  &  à  la  prière.  Il  entretint  un 
commerce  de  Lettres  avec  tous  les  Savans  de  l'Europe  ;  il  revit  fes 
Ouvrages,  8c  mourut  aulfl  làintement  8c  aulfl  tranquillement  qu’il 
avoit  vécu ,  (après  avoir  fait  un  teftament  digne  de  fa  piété)  à  Rome 
le  27  oétobre  1674,  en  fa  63  année,  8c  y  fut  inhumé  en  l’églife  de 
faint  Bernard.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font.  De  divina 
Ffalmodia  ;  ManuduBio  ad  cœlum  ;  Via  compendii  ad  Deum  ;  De  rebus 
Liturgicis -,  De  Difcretione  Jpirituum’,  De  Difcretione  vit  a  Chrifiiana, 
&c.  Dans  le  livre  de  la  Pfalmodie  Divine,  il  traite  amplement 
tout  ce  qui  regarde  l'Office  Divin.  Le  Traité  de  la  Liturgie  con¬ 
tient  tout  ce  qui  fe  peut  dire  fur  les  rites ,  les  prières  &  les  cérémo¬ 
nies  de  la  Meflë.  Les  autres  Ouvrages  font  des  livres  de  piété, 
tres-utiles  pour  ceux  qui  afpirent  a  la  perfeétton  de  la  vie  Chrétienne. 
*  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  du  XVII  fiécle. 

B  O  N  A  C  (Marquis  de)  Cherchez  D  U  S  S  O  N. 

BON  ACIN  A  (Martin)  Eccléfiaftique  de  Milan,  étoit  Do- 
éteur  en  Théologie  8c  en  Droit  Civil  8c  Canon.  Le  Pape  Urbain 
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VIII  l’envoya  Nonce  en  Allemagne;  mais  Bonacina  mourut  avant 
que  d’arriver  à  Vienne  en  Autriche,  l’an  1631.  Nous  avons  di- 
verfes  éditions  de  Tes  Ouvrages,  qui  font,  une  Théologie  morale; 
un  Traité  de  l’Eleétion  des  Papes;  8c  un  autre  des  Bénéfices. 
*  Janus  Nicius  Erythræus  a  travaillé  à  fon  éloge,  Finac.  partie  3. 
c.  3. 

BONACIOLI  (Louis)  Médecin  célébré  de  Ferrare ,  qui 
vivoiten  1530,  a  écrit.  Je  Uteri  partiumque  ejus  confeclione ;  de  Con¬ 
ceptions  indiciis ,  &c.  *  Janus,  in  Chr  on.  Me  die.  Simler,  in  Epitome 
Bièlioth.  Gefner.  Vander  Linden,  de  Script.  Medic.  &c. 

BON  ACORSI  (Bonacurfio)  Cardinal,  natif  de  Macérata, 
Thréforier  général  de  la  Chambre  Apoftolique,  fut  nommé  Car¬ 
dinal  par  le  Pape  Clément  IX,  le  29  novembre  1669.  Il  mourut 
Légat  à  Bologne  le  17  avril  1678,  en  la  58  année  de  fon  âge,  &  en 
la  huitième  de  fon  cardinalat. 

BONACORSI  (Hippolyte)  de  Ferrare,  favant  Jurifcon- 
fulte ,  qui  vivoit  dans  le  XVIliéde,  compofa  divers  Ouvrages,  & 
eft  Auteur  du  Répertoriant  Alphabeticum  de  prœfumpt.  8c  de  plufieurs 
autres  Traitez  de  Droit. 

BONACURCE,  après  avoir  été  engagé  dans  la  Seéte  des 
Hérétiques  Cathares  duXIIfiécle,  &  un  de  leurs  Doéteurs  à  Mi¬ 
lan  s'étant  converti,  fit  contre  eux  un  Traité  qui  a  été  donné  par  le 
P.  Dom  Luc  d’Achery  dans  le  XIII  tome  du  Spicilége.  Il  y  expofe 
leurs  dogmes,  ceux  des  Paflàgiens,  autres  Hérétiques,  8c  ceux 
d’Arnaud  de  Brejfe.  *  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  du  XII 
fiécle.  > 

BON  ACURSIO.  Voyez,  BONACORSI. 

B  O  N  A  D  E  (François)  de  Xaintes ,  Prêtre  de  S.  Jean  d’An- 
gely,  qui  vivoit  en  1331  ,  a  publié  le  Pfeautier  en  vers  Elégiaques. 
Il  compofa  auffi  des  Commentaires  fur  les  Cantiques,  fur  les  La¬ 
mentations  de  Jérémie,  fur  les  Epures  de  faint  Paul  ;  un  Traité  de 
Triumphali  refurrecïione  Chrifti,  &c.  *  Aubert  le  Mire,  de  Script, 
foc.  XVI. 

BONAFEDE  (Nicolas)  natif  de  S.  Jufte  dans  la  Marche 
d’ Ancône,  Camérier  du  Pape  Alexandre  VI,  &  Protonotaire  Apo¬ 
ftolique,  étoit  un  homme  de  tête,  dont  les  fouverains  Pontifes  fe 
lèrvirent  en  diverfes  occafions.  Il  fut  nommé  Gouverneur  de  Ti¬ 
voli  en  1497,  pour  y  appaifer  une  efpéce  de  guerre  civile  qui  s  y 
étoit  excitée  ;  &  en  1 504,  il  fut  nommé  Evêque  de  Chiufi.  Il  étoit 
Gouverneur  de  Bologne  en  1512,  lorsque  Gallon  deFoix,  Duc  de 
Nemours,  Général  des  troupes  du  Roi  Louis  XII  s’en  empara,  & 
Bonaféde  y  fut  arrêté  prifonnier.  Etant  délivré,  on  lui  donna  le 
gouvernement  de  Péroufe,  qui  fut  fuivi  de  ceux  de  la  Romagne, 
de  Bénévent,  de  Forly ,  de  Modon  &  de  la  Marche  d’ Ancône  en 
1520.  Enfin  il  eut  celui  de  Rome  par  trois  fois ,  fe  trouva  même  à 
la  tête  des  armées  du  Pape,  &  mourut  en  1533.  *  Michel  Jufti- 
niani ,  Hift.  des  Gouverneurs  de  Tivoli. 

B  O  N  A I  R  ou  B  O  N  A  I  R  E  S  ,  ifle  de  l'Amérique  fe- 
ptentrionale.  C’eft  une  des  Antilles  de  Sottavento,  6c  on  la  trouve 
entre  celle  d’Aves  8c  celle  de  Curaçao,  environ  à  neuf  lieues  de  la 
dernière,  &  à  huit  de  la  première.  Les  Hollandois  en  font  les 
mâitres.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

BONAIRES,  ville.  Cherchez,  BUENOS  AYRES. 

BONAMICO  (Lazare)  de  Baffiano  dans  la  Marche  Tré- 
vifane,  étoit  fils  d'un  Laboureur,  qui  l’avoit  deftiné  à  fuivre  fa  pro- 
felfion.  Mais  il  avoit  une  fi  grande  inclination  pour  les  Lettres, 
qu'il  obtint  qu’on  lui  en  lailferoit  apprendre  les  principes.  Ce  fut 
avec  tant  de  progrès,  qu’on  fe  crut  obligé  de  le  laifièr  continuer. 
Il  fe  rendit  les  Langues  8c  l’Antiquité  familières.  Il  apprit  le  Latin 
&  le  Grec  fous  Calphurnius  8c  fous  Maflure,  &  la  Phyfique  fous 
Pomponace.  Renaud  Polus,  qui  l’avoit  vu  à  Padoue,  l’engagea  à 
le  fuivre  à  Rome,  où  il  étoit  en  1526,  lorsque  cette  ville  fut  pillée 
par  l’armée  de  Charles-Quint,  &  où  Lazare  Bonamico  perdit  fes  li¬ 
vres  8c  fes  Ecrits.  Après  ce  malheur  il  fe  retira  à  Padoue,  où  il  fut 
Profelfeur  en  Eloquence,  &  où  il  paffa  paifiblement  le  refte  fes  jours, 
fans  que  rien  fût  capable  de  l’en  tirer  ;  quoique  ceux  de  Bologne  lui 
filfent  des  offres  tres-avantageufes  pour  l’engager  à  venir  enfeigner 
dans  leur  Univerfité,  &  que  Ferdinand,  alors  Roi  de  Hongrie ,  & 
même  le  Pape  Clément  VII,  n'euffent  rien  négligé  pour  l’attirer 
dans  leurs  Cours.  Il  étoit  fi  favant  en  la  belle  Littérature  qu’il  lùr- 
paflà  de  bien  loin  tous  les  beaux  efprits  d’Italie.  Il  s’attacha  particu¬ 
liérement  à  l’étude  de  la  Philofophie ,  où  il  fit  de  grands  progrès. 
Erafme  difoit  que  Bonamico  étoit  un  des  plus  illuftres  Héros  de  la 
République  des  Lettres,  8c  Speron  Sperone  aflùre  qu’il  étoit  parve¬ 
nu  au  plus  haut  faîte  du  l'avoir,  où  puitfe  atteindre  un  homme  de  fa 
profèffion.  Il  fut  extrêmement  aimé  8c  eftimé  des  Savans  de  fon 
fiécle ,  &  fur  tout  des  Cardinaux  Bembo  &  Sadolet.  Il  avoit  accou¬ 
tumé  de  dire  qu’il  aimeroit  mieux  parler  comme  Cicéron  que  d’ê¬ 
tre  Pape,  &  qu’il  auroit  préféré  l’éloquence  de  cet  Orateur  à  l’Em¬ 
pire  d’Augufte.  Il  a  laiffé,  EpiftoU  carminé  confcripu  ;  EpiftoU  opuin - 
decim  (olut a  oratione  ;  Concetti  délia  Lingua  Latina  ;  &  plufieurs  Epi- 
grammes  &  Elégies  Latines.  Il  mourut  le  huitième  février  de  l’an 
1552,  à  l’âge  de  73  ans.  De  Thou  parle  ainfi  de  lui:  En  Italie, 
dit-il ,  Lazare  Bonamico  de  BaJJîano  mourut  à  Fadoue  le  huitième  de 
février,  déjà fort  âgé  ;  car  il  avoit  alors  73  ans.  Le  jour  d’après  fa 
mort ,  Jérome  Négro  Vénitien  fit  fon  Oraifon  funèbre ,  pour  ainfi 
dire,  for  le  champ.  Lazare  Bonamico  eft  différent  de  François 
Bonamico,  qui  eft  auffi  célébré  par  fon  érudition.  *  De  Thou, 
Hift.  I.  11.  Joan.  Imperialis  ,  in  Muf&o  Hift.  <&c. 

BONANDREA,  anciennement  Apollonia,  ville  de  Barba¬ 
rie,  au  pais  de  Barca,  dépend  de  l’Egypte ,  avec  un  allez  bon  port, 
autrefois  appellé  Haufthatmus ,  for  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée. 
Elle  étoit  épifcopale  ;  mais  elle  eft  réduite  à  préfent  en) village,  & 
n’eft  qu’à  trente-cinq  mille  pas  de  Cairoan.  Cette  ville  donne  fon 
fon  nom  au  Cap  de  Bonandrea,  Bonandrea  Caput ,  autrefois  Zephy- 
rium  Fromontorium ,  Cap  de  la  côte  de  Barca  en  Barbarie,  au  lèpten- 
trion  de  la  ville  de  Bonandrea. 

*  BON  AR,  famille  noble  du  Duché  de  Brémen,  originaire 
d’Ecoffe,  Cette  famille  s'eft  aufli  établie  en  Pologne  par  Jean  Bo- 


B  O  N.  335 

nar  de  Wiefemberg.  *  g>.  Di  et.  Univ.  Holl 

BON  A  R  E  L  L  I  (Gui  Ubaldo)  originaire  d’Ancone  ,  né 
dans  le  Palais  de  Gui  Ubaldo  Duc  d  Urb  in,  le  25  décembre  de  Tan 
1 5 é 3  ,  etoit  fils  du  Comte  Fierrc  Bonarelli  8c  d ’Hippolyte  IVlontevec- 
chi.  Ce  Comte  avoit  hérite  des  biens  du  Comte  Antoine  Landria- 
ni  fon  oncle  ,  l'un  des  principaux  Minilfres  du  Duc,  &  fut  lui-mê¬ 
me  employé  dans  le  Miniftére.  Il  eut  grand  foin  dé  l’éducation  de 
Gui  fon  fils,  qui  dès  l’âge  de  douze  ans  foutint  desthéfes  de  Philo¬ 
fophie.  Enfuite  on  l’envoya  en  France ,  où  il  étudia  en  Théologie 
à  Pont-à- Mouflon.  Dans  un  voyage  qu’il  fit  à  Paris,  on  y  eut  fi 
bonne  opinion  de  1a  capacité,  qu’on  lui  voulut  perfuader  d’y  enfei¬ 
gner  la  Philofophie.  Mais  étant  obligé  de  repafièr  en  Italie,  il  refta 
quelque  tems  à  Milan  auprès  du  Cardinal  Borramée ,  neveu  de 
faint  Charles.  Le  Duc  de  Ferrare  étant  mort  en  1597,  Bonarelli 
fe  donna  à  Céfar  Duc  de  Modéne,  qui  l’envoya  vers  le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII,  puis  en  France  auprès  du  Roi  Henri  IV,  pour  y  mé¬ 
nager  fes  intérêts  auprès  de  l’un  5c  de  l’autre  :  ce  qu’il  exécuta  tres- 
avantageufement  pour  ce  Prince.  A  fon  retour  à  Modéne  ,  étant 
tourmenté  de  la  goutte  ,  il  alla  changer  d’air  à  Ancône  ;  8c  fe  fen- 
tant  foulagé,  il  fit  un  voyage  à  Rome,  où  il  fe  fit  eftimer  de  tous 
les  Gens  de  Lettres  8c  de  toutes  les  perfonnes  de  qualité.  Quelque 
tems  après,  il  revint  à  Modéne  ;  mais  une  affaire  de  conféquence 
pour  fa  famille  l’ayant  obligé  de  faire  un  fécond  voyage  à  Rome ,  il 
mourut  en  chemin  dans  la  petite  ville  cfè  Fano  le  huitième  janvier 
1608  ,  âgé  de  quarante-cinq  ans.  Outre  la  Filli  di  Sciro ,  il  compofa 
des  Difcours  Académiques.  Le  Comte  Bonarelli  a  partagé  fa  vie 
d’une  manière  un  peu  différente  de  la  conduite  des  autres  Poètes,  qui 
ont  commencé  pour  la  plupart  par  les  amufemens  de  la  Poéfie  ,  6c 
qui  ont  fini  par  des  exercices  plus  graves  8c  plus  férieux.  Bonarel¬ 
li  ayant  fait  fes  études  à  Paris ,  patlà  fa  jeunefiè  ,  ainfi  qu’on  l’a  re¬ 
marqué,  dans  la  réputation  d’un  Philolophe  & 'd’un  Théologien 
auffi  profond  qu’on  eft  capable  de  le  devenir  dans  l’Ecole  d’Ariftote 
6c  de  faint  Thomas.  Ayant  perdu  fon  père  à  Modéne  après  fon  re¬ 
tour  de  France  en  Italie,  il  fut  employé  par  le  Duc  de  Ferrare  en 
fes  Ambafiades  différentes,  qui  le  firent  pafièr  encore  pour  un  Po¬ 
litique  8c  pour  un  homme  d'Etat  ;  mais  perfonne  ne  s’étoit  encore 
avifé  de  croire  qu’il  fût  Poè'te  ,  6c  lui  même  ne  fe  1  etoit  pas  encore 
imaginé,  jufqu’à  ce  qu’il  en  fit  l’épreuve  par  la  compofition  qu’il  don¬ 
na  d’une  pièce  paftorale  ,  fous  le  titre  de  la  Fhilis  de  s  cire ,  Filli 
di  Sciro.  Ce  fut  à  cet  eflài  qu’on  le  reconnut  loudainement  pour 
un  grand  Maître  en  Poëfie.  Il  remplit  cette  Eglogue  de  tant  de 
fleurs  6c  de  beautez  Poétiques ,  il  y  mêla  tant  de  grâces  8c  tant  de 
traits  de  la  plus  grande  délicatefle,  qu’on  a  jugé  que  c’étoit  la  feule 
pièce  parmi  tant  d’autres  de  ce  genre  que  l’Italie  a  produites  ,  qui 
pût  aller  de  pair  avec  le  Faftor  F ido  de  Guarini ,  6c  ÏAminte  du  Talle 
même.  On  a  fort  blâmé  Bonarelli  d’avoir  introduit  dans  1a  pièce 
une  Nymphe  nommée  Célie,  qui  aime  également  deux  Bergers 
tout  à  la  fois ,  mais  avec  tant  de  paffion  6c  de  fureur  même ,  quelle 
ne  trouve  que  la  mort  qui  puilfe  terminer  le  différent.  Bonarelli 
entreprit  de  prouver  que  ce  point ,  qu’on  lui  reprochoit,  n’étoit  pas 
une  faute.  Il  prétendit  meme  juftifier  toute  fa  pièce  ,  par  un  Trai¬ 
té  Italien  qu’il  fit  exprès  pour  la  défenfe  de  ce  double  amour ,  fous 
le  titre  de  Difcorfe  in  difefa  deldoppio  amore  délia  fua  Celia.  C’eft  une 
pièce  pleine  d’elprit  8c  d’érudition.  Bonarelli  a  donné  dans  cet  Ou¬ 
vrage  des  preuves  de  fon  habileté  6c  de  la  beauté  de  fon  génie  ;  mais 
il  11’a  pas  luffifamment  prouvé  ce  qui  étoit  en  queftion  ,  6c  l’on  con- 
fidérera  toùjours  cet  endroit  de  fa  Philis,  comme  une  faute  de  ju¬ 
gement  tres-importante.  Pour  ce  qui  regarde  les  manières  6c  les 
expreffions  dans  cet  Ouvrage,  le  P.  Rapin  a  remarqué  que  l’Auteur 
penfoit toùjours  moins  à  dire  les  chofes  naturellement,  qu’à  les  di¬ 
re  avec  efprit.  *  Janus  Nicius  Erythræus ,  Finac.  Imag.  Illuft.  par¬ 
tie  1.  ch.  6.  p.  15  &  16-  Laurenzo  Craflo,  Elog.  d  Huom.  Lett.  par¬ 
tie  2.  p.  99.  &  roi.  Rofteau ,  Sentiment  fur  quelques  livres  qu  il  a 
lus,  p.  64.  dans  la  Biblioth.  de  fainte  Genev.  René  Rapin,  liéflex. 
génér.fur  la  pratique  ,  p.91.  édit,  in  12. 

BONAROTA  ou  BUONARUOTl,  plus  connu 
fous  le  nom  de  Michel-Ange,  Peintre,  Sculpteur  6c  Archite- 
éte  tres-célébre,  étoit  fils  de  Louis  Buonaruoti  Simoni ,  de  l'ancien¬ 
ne  Maifon  des  Comtes  de  Canoflè^  8c  naquit  en  1474  ,  dans  un 
château  appellé  Chiufi  ,  dans  le  pais  d’Arezzo ,  où  fon  père  6c  fa 
mère  demeuraient  alors.  Quelque  tems  après  leur  retour  à  Floren¬ 
ce  ,  ils  le  mirent  en  nourrice  dans  un  village  nommé  Settignano, 
dont  la  pluparr  des  Habitans  étoient  Sculpteurs,  le  mari  même  de  la 
nourrice:  ce  qui  faifoit  dire  à  Michel-Ange  qu’il  avoit  fuccé  la  Scul¬ 
pture  avec  le  lait.  Il  avoit  une  fi  forte  inclination  pour  le  delîèin, 
que  fes  parens  furent  obligez  de  le  mettre  fous  Dominique  Ghirlan- 
dajo.  Il  avoit  alors  14  ans.  A  l’âge  de  feize  ans,  il  fe  mit  à  tailler 
des  figures  de  marbre  ,  qui  furprirent  tous  ceux  qui  les  virent,  6c  qui 
fe  foutenoient  auprès  de  l’Antique.  Laurent  de  Médicis  le  prit 
chez  lui ,  où  il  travailla  jufques  à  la  mort  de  ce  digne  Proteéieur 
des  Arts.  Après  cela,  il  quitta  Florence,  8c  fe  rendit  à  Venife  6c 
à  Bologne.  Puis  il  alla  à  Rome  où  il  fit  des  Ouvrages,  qui  lui 
ont  mérité  une  réputation  éternelle.  11  avoit  aquis  une  connoiffance 
exafte  du  corps  humain:  auffi-a-t’il  deffiné  plus  favamment,  6c  mieux 
fçu  les  attachemens  des  os  6c  des  mufcles,  qu’aucun  Peintre  dont  on 
ait  les  ouvrages.  D’abord  il  y  eut  quelque  jaloufie  entre  Raphaël 
d’Urbin  8c  lui ,  mais  le  premier  étant  mort  à  la  fleur  de  fon  âge, 
Michel  Ange  eut  le  loifir  de  le  furpaffer.  Il  avoit  un  grand  goût  de 
deffein ,  8c  excelloit  for  tout  à  peindre  le  nud ,  quoique  fa  manière 
fût  un  peu  féche.  Son  tableau  le  plus  célébré  qui  eft  à  frefque, 
eft  celui  du  Jugement  univerfel ,  qu’il  peignit  à  Rome.  Sa  grande 
habileté  dans  l’Architeéfure  n’éclata  pas  moins  dans  tous  les  édifices 
qu’il  entreprit  à  Rome  6c  à  Florence;  mais  ce  qui  le  combla  de 
gloire  ,  fut  le  nouveau  deflein  qu’il  traça  de  l’églife  de  faint  1  îerre  à 
Rome.  Il  a  été  exécuté  ,  hors  dans  le  frontifpice,  qui  eft  tres-in- 
férieur  au  refte.  Le  Pape  Jules  II,  qui  l’employa,  lui  donna  lou- 
vent  des  marques  de  fon  eftime  6c  de  fa  bienveillance.  Michel- 
Ange  fut  auffi  aimé  6c  recherché  par  les  Papes  Leon  X ,  Clément 
VII ,  Paul  III ,  Jules  III ,  8c  Paul  IV.  Il  fut  auffi  tres-confidéré 
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du  Roi  François  I,  de  l’Empereur  Charles-Jg/finf ,  de  Côme  de 
Médicis,  des  Vénitiens,  même  de  Soliman  Empereur  des  Turcs, 
&  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  Princes  &  de  grands  Seigneurs  en 
Europe.  Ce  grand  homme  mourut  à  Rome  en  1564,  âgé  de  qua- 
tre-vints  huit  ans,  onze  mois, ou  félon  M.  Teiffier  ,  de  90  ans  ;  8c 
peu  de  tems  après,  fon  corps  fut  tranfporté  à  Florence,  où  tout 
ce  qu’il  y  avoit  de  beaux  efprits  dans  les  Arts  5c  dans  les  Sciences , 
travaillèrent  à  lui  faire  des  obféques  magnifiques.  Son  corps  fut  ac¬ 
compagné  par  80  des  plus  excellens  Ouvriers  de  fon  tems.  Ce  fut 
Corne  de  Médicis  qui  voulut  qu'on  le  tranfportât  de  Rome  à  Floren¬ 
ce.  Pendant  que  le  Pape  Jules  demeuroit  à  Bologne ,  il  ordonna  à 
Michel  Ange  de  faire  la  ftatue  de  la  hauteur  de  cinq  bralfes,  8c  de 
la  jetter  en  bronze.  Dès  que  Michel  Ange  en  eut  fait  le  modèle  de 
terre ,  il  le  montra  au  Pape.  Cette  figure  haufloit  un  bras  dans  une 
attitude  fi  fiére  ,  que  le  Pape  demanda  à  Michel  Ange  ,  fi  elle  don- 
noit  la  bénédiéfion  ou  la  malédiéfion.  11  répondit ,  qu  elle  avertil- 
foit  le  peuple  de  Bologne ,  d  etre  plus  fage  à  1  avenir.  Et  ayant  de¬ 
mandé  au  Pape  s’il  ne  mettroit  pas  un  livre  en  l’autre  main,  mettez, 
y  plutôt  une  épée,  répliqua  Jules  ,  car  je  ne  fuis  pas  un  Homme  de  Let- 
tres.  Michel  Ange  voulant  défibuler  ceux  qui  étoient  prévenus  en 
faveur  des  anciens  Sculpteurs ,  fit  une  ifatue  de  Cupidon ,  8c  lui  cal- 
fa  un  bras  ;  après  quoi  il  enterra  le  refte  dans  un  lieu  où  il  favoit 
bien  qu’on  devoit  fouiller.  Quelque  tems  après ,  cette  ftatue  ayant 
été  trouvée,  paflà  parmi  les  Connoifièurs  pour  une  Antique,  jul- 
ques  à  ce  que  Michel  Ange  leur  eût  lait  voir  le  bras  qu'il  avoit  ré- 
fervé  pour  les  convaincre  de  prévention.  Bonarota  mourut  dans  le 
célibat.  Ses  Poèmes  ont  été  donnez  fous  ce  titre,  Rime  di  Michel 
Angelo  Buonaruoti ,  raccolte  da  Michel  Angelo  fuo  nepote  ,  in  Fiorenza 
5Ô22  ,  in  quarto.  Un  Poète  rit  fon  portrait  dans  ce  diftique, 

fihtrs  pinxit  melius ,  quis  flruxit ,  duxit  in  are , 

Marmora  quis  fculpjit ,  do  chus  a  ut  cecinit  î 

Il  y  a  eu  un  autre  Michel  Ange  Buonaroti  appellé  il  Novello ,  qui  a  pu¬ 
blié  quelques  Ouvrages  Italiens  en  profe  5c  envers.  *  Valâri  ,  en 
fa  Vie.  Félibien  ,  Entretien  fur  les  Vies  des  Peintres,  tome  2.  p.  255.  (fi 
fuiv.  Entretien  4.  de  l ’édit.  de  Trévoux  1725.  Teilfier  ,  Eloges  des 
'Hommes  Savans,  tome  2.  p.  180.  de  ledit,  de  Hollande  1715,  Vinc. 
Paravicini,  Singularia,  p.  146. 

B  O  N  A  r"T  ou  B  O  O  N  A  R  T  (Nicolas)  Jéfuite ,  étoit 
de  Bruxelles,  8c  enlèigna  U  Philofophie  à  Douay,  &  la  Théologie 
à  Louvain.  Depuis  il  lut  envoyé  en  Efpagne,  5c  mourut  à  Valla- 
dolid  en  1610.  C’étoit  un  homme  d’une  grande  littérature,  8c  qui 
avoit  conçu  le  dellèin  de  divers  Ouvrages.  Il  en  laiftà  quelques  uns, 
qui  ont  été  eftimez ,  8c  entre  autres,  un  qu’il  écrivit  contre  un  Trai¬ 
té  de  Grotius ,  intitulé.  Mare  liberum.  Celui  du  P.  Bonart  avoit 
pour  titre.  Mare  non  liberum  ou  Demonfiratio  Juris  Lufitani  ad  Ocea- 
num  fi  commercium  Indicum.  *  Vaiere  André  ,  Biblioth.  Belgica , 
p.  707. 

BONART  (Olivier)  Jéfuite  ,  natif  d’Ypres ,  a  laifté.  un  Ou¬ 
vrage  des  Heures  Canoniques  en  trois  livres;  des  Commentaires 
fur  l’Eccléfiaftique,  qu’il  publia  en  1634,  8cc.  *  Ribadeneira  & 
Alegambe,  Biblioth.  Script.  Soc.  Jefu.  Le  Mire.  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica  ,  p.  679. 

BONASIENS,  Hérétiques  dans  le  quatrième  fiécle ,  qui 
difoient  que  Jefus-Chrift  n’étoit  Fils  de  Dieu  que  par  adoption.  * 
Baronius. 

B  O  N  A  T  U  S  (Gui)  de  Frioul ,  Aftrologue,  qui  vivoit  dans 
le  XIII  fiécle,  vers  l’an  1282,  écrivit  Theorica  Planetarnm ,  &  A- 
firologia  Judiciaria  ,  imprimez  à  Venife  l’an  1506  ,  8cc. 

BONAVENTURE  ou  B  A  H  Y  A  DEBONA- 
VENTURA,  Sinus  Bonaventura ,  Golfe  de  l’Amérique  Mé¬ 
ridionale  dans  le  Popayan. 

*  BONAVENTURE  (Romain)  iflù  de  parens  nobles 
de  Rome ,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  III ,  5c  envoyé 
Légat  en  France  par  le  Pape  Honorius  III.  Il  y  affilia  au  Conci¬ 
le  convoqué  contre  les  Albigeois,  8c  porta  Louis  XII  à  taire  une 
croifade  contre  eux.  Raimond  Comte  de  Touloufe  leur  Chef  l’em¬ 
pêcha  par  une  feinte  déclaration  ;  mais  peu  de  tems  après ,  lorsque 
Louis  XII  fut  mort,  il  agit  hoftilement.  Alors  Bonaventure  fit  en 
forte  qu'on  tournât  contre  eux  les  armes  qu’on  devoit  employer 
contre  l’Angleterre.  Il  fe  trouva,  même  à  la  bataille  où  ils  furent  dé¬ 
faits.  Là  deflùs  Raimond  1e  fournit  entièrement,  &  Bonaventure 
leva  l’excommunication  lancée  contre  lui.  Honorius  III,  connoif- 
fant  fi  capacité  dans  la  Jurifprudence,  lui  confia  les  affaires  les  plus 
épineufes ,  &  lui  donna  le  Gouvernement  des  villes  maritimes  de 
la  Campagne  de  Rome.  Grégoire  XIII  l'envoya  de  nouveau  en 
France  avec  le  titre  de  Légat,  8c  ce  fut  dans  ce  tems-là  qu’il  intro- 
duifit  le  Tribunal  de  l’Inquifition  à  Touloufe.  Il  fut  envoyé  en  An¬ 
gleterre  par  le  même  Pape  en  la  même  qualité.  Pendant  fon  ab- 
l'ence  on  lui  conféra  l’Evêché  de  Porto  ,  8c  à  fon  retour ,  le  Vica¬ 
riat  de  la  ville  de  Rome,  lorsque  le  Pape  n’y  étoit  pas  en  perfonne. 
Après  avoir  avec  honneur  exercé  pendant  quelques  années  cette 
dernière  charge,  le  Pape  étant  venu  à  mourir,  on  lui  fouhaitoit  la 
dignité  Pontificale ,  mais  il  mourut  quelques  jours  après  le  Pape,  en 
1241.  Il  a  fait  un  grand  amas  des  chofes  qui  concernent  les  privi¬ 
lèges ,  les  dédiions  &  les  Ordonnances  des  Papes.  *  Gr.Dift.U- 
niv.  Holl.  Bzovius.  Oderic.  Raynald,  in  Annal.  Ciaconius.  Oldoin. 
Ughel. 

BONAVENTURE  (Saint)  Cardinal ,  dit  le  Docteur  Sé¬ 
raphique,  nommé  auparavant  Je  an-Fidanze  ,  étoit  fils  de  Jean 
Fidanza&  de  Marie  Ritell,  naquit  à  Balnea  Régia,  vulgairement 
Bagnarea  ,  petite  ville  de  Tolcane  l’an  1221.  Il  prit  l’habit  de  Re¬ 
ligieux  dans  l'Ordre  de  faint  François  l’an  1243,  étudia  fous  Alexan¬ 
dre  de  Haies,  fut  reçu  Doéteur  de  Paris  avec  faint  Thomas,  l’an 
1255,  8c  enfeigna  la  Théologie  en  cette  ville  &  ailleurs,  avec  un 
grand  applaudiiïèment.  Depuis ,  n’étant  âgé  que  de  trente-quatre 
ans,  il  fut  fait  Général  de  fon  Ordre  l’an  1256,  &  le  gouverna  avec 
tant  de  prudence  5c  de  zélé ,  qu’il  rétablit  parfaitement  la  difcipfine 
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régulière  dans  fon  inftitut.  En  1265,  le  Pape  Clement  IV  envoya 
au  Père  Bonaventure  les  provilions  de  l’Archevêché  d'Yorck  en  An¬ 
gleterre,  que  ce  faint  homme  refula.  Après  la  mort  de  ce  Pape , 
le  Siège  ayant  vaqué  près  de  trois  ans ,  8c  les  Cardinaux  ne  pouvant 
s’accorder  fur  l’éleéfion  d'un  nouveau  Puntifè ,  en  laitlërent  le  choix 
à  faint  Bonaventure  ,  s’engageant  par  un  compromis  lolemnel  de  re- 
connoître  celui  qu'il  nommeroit,  quand  ce  ferait  lui  même.  Il 
choifu  Thibaut  Archidiacre  de  Liège,  qui  étoit  dans  la  Terre- 
Sainte  ,  8c  qui  prit  le  nom  de  Grégoire  X.  Ce  Pape  le  fit  Cardinal, 
Evêque  d’Albe  l'an  1272,5c  lui  ordonna  de  fe  trouver  au  deuxième 
Concile  général  de  Lyon.  Il  alfifta  à  la  première  Selfion  tenue  le 
feptiéme  de  mai  de  l’an  1274,  &  mourut  quelques  jours  après  dans 
cette  ville,  un  Dimanche  14  juillet.  Sixte  IV  le  mit  au  catalogue 
des  Saints  l’an  1482;  5c  Sixte  V,  en  celui  des  Doéteurs  de  l’Eglife 
en  1388.  Le  Cardinal  Pierre  de  Tarantaife,  depuis  Pape,  fous  le 
nom  d 'Innocent  V,  fit  l'Oraifon  funèbre  de  ce  Saint,  dans  l’églife  de 
fon  Ordre ,  où  le  Pape  5c  tous  les  Pères  du  Concile  fe  trouvèrent. 
Il  fut  enterré  dans  1  eglife  des  Cordeliers  de  Lyon ,  &  tranfporté, 
en  1434,  dans  la  nouvelle  églife  que  les  Cordeliers  bâtirent  dans 
cette  ville,  où  il  demeura  jufqua  ce  que  dans  le  XVI  fiécle  les 
Huguenots  s’étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Lyon,  enlevèrent 
fa  chàftè  d'argent,  brûlèrent  fes  os,  5c  jettérent  fes  cendres  dans  la 
Saône.  On  dit  que  fa  tête  fut  fauvée  par  un  Religieux  de  fon  Or¬ 
dre,  5c  quon  la  conferve  encore  dans  la  ville  de  Lyon.  Les  Ma- 
thurins  de  Fontainebleau  prétendent  en  avoir  une  mâchoire.  Saint 
Bonaventure  étoit  d’une  vertu  5c  d’un  mérite  fi  éclatant  5c  fi  avéré , 
que  lès  ennemis  mêmes  ne  pouvoient  s’empêcher  de  le  louer.  Lu¬ 
ther  le  reconnoiffoit  pour  un  excellent  homme ,  Bonaventura  prafian - 
Ùffimus  vir.  Bellarmin  difoit  qu’il  étoit  chéri  de  Dieu  5c  des  hom¬ 
mes,  Deo  hominibufque  amabilis i  5c  Alexandre  de  Haies  difoit  d'or¬ 
dinaire  qu’il  femblott  qu’Adam  n’eût  point  péché  dans  le  frère  Bo¬ 
naventure,  infratre  Bonaventura  Adam  peccajfenon  videtur.  Il  a  com- 
pofé  un  grand  nombre  d’Ouvrages ,  dont  Gerfon  recommande  la  le- 
éture  aux  Religieux,  aft'urant  que  de  tous  les  Doéteurs  Catholiques, 
c’eft  celui  qui  lui  paraît  le  plus  propre  5c  le  plus  sûr  pour  éclairer 
l'entendement  5c  pour  enflammer  le  cœur.  Trithéme  en  parle  aufti 
avec  éloge.  La  plupart  de  fes  Ouvrages  font  myftiques  ou  fpirituels. 
Ils  compofent  huit  volumes  in  folio ,  imprimez  à  Rome  en  1588. 
Les  deux  premiers  contiennent  les  Commentaires  fur  l’Ecriture  ;  le 
troifiéme  les  Sermons  ;  le  quatrième  5c  le  cinquième  les  Commen¬ 
taires  fur  le  Maître  des  Sentences;  le  fixiéme  5c  le  feptiéme  des 
Opufcules  Moraux;  le  huitième  les  O  pufcules  qui  concernent  les 
Religieux.  On  tient  que  c’eft  lui  qui  introduifit  l’ufage  d’adrefl'er 
une  prière  à  la  Vierge  après  Complies,  5c  de  fonner  la  cloche  pour 
en  faire  fouvenir  les  Fidèles  ;  5c  qu'il  donna  lieu  à  l'inftitution  des 
Confrairies,  à  l’exemple  de  celles  qu’il  établit  à  Rome,  en  1270. 
*  Vie  de  faint  Bonaventure  dans  Surius.  Henri  de  Gand  ,  de  Script.  Ec~ 
clef.  c.  47.  Trithéme  ôc  Bellarmin,  de  Script.  Ecclefiaji.  Sponde. 
Bzovius  5c  Raynald,  in  Annal.  Ecclefiaji.  Wading,  in  Annal.  Biblioth. 
Min.  Jean  Gerfon  dans  le  Traité  des  livres  que  les  Religieux  doi¬ 
vent  lire,  5c  dans  celui  de  ï Examen  des  Doctrines.  Saint  Antonin. 
Volaterran.  Sixte  de  Sienne.  Poitevin.  Aubery.  Théophile  Rai- 
naud.  Le  Mire.  Eifengrenius.  Du  Boulay ,  Hifioire  Univerfille. 
Marc  de  Lisbonne  ,  8cc.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Ec dé¬ 
fia  fliques  du  XIII fiécle.  Baillet,  Vies  des  Saints,  14  juillet. 

BONAVENTURE  DE  PADOUE  Cardinal  , 
Général  de  l’Ordre  de  làint  Auguftin,  étoit  de  la  famille  de  Bédua- 
ria  Peragia,  ou,  félon  la  lifte  des  Cardinaux  créez  par  Urbain  V,  Bad- 
vacida  dePeraga ,  Sc  naquit  à  Padoue,  dont  il  a  porté  le  nom,  le  Jeudi 
22  juin  de  l’an  1332.  Il  entra  chez  les  Auguftins,  5c  s’y  diftingua 
par  fon  efprit.  On  dit  qu’il  étudia  dans  l'Univerlité  de  Paris,  5c 
qu’il  y  enfeigna  même  la  Théologie.  Après  la  mort  du  Général  de 
Beauregard,  Bonaventure  de  Padoue  fut  mis  en  fa  place,  dans  le 
Chapitre  tenu  à  Vérone  le  17  mai  1377.  Le  Pape  Urbain  VI  lui 
donna  le  chapeau  de  Cardinal  en  1378  félon  Contelorio,  ou  félon 
d'autres  en  1384.  Son  zélé  pour  les  libertez  de  l’Eglife  lui  attira  la 
haine  de  Frandfco  Carrario  Tyran  de  Padoue ,  qui  le  fit  aflàlfiner 
d’un  coup  de  flèche  ,  lorsqu’il  pafloit  le  Pont-Saint- Ange  à  Rome 
l'an  1385;  d'autres  difent  en  1389,  1396  ou  139S.  Samorteft 
exprimée  dans  ce  diftique 

JfiJuA  bona  tam  cupide  cœlo  ventura  rogabat 
In  te  livoris  mijfa  fagitta  dédit. 

Il  avoit  compofé  divers  Ouvrages ,  des  Commentaires  fur  les  Epî- 
tres  Canoniques  de  faint  Jean  8c  de  faint  Jacques ,  5c  fur  le  Maître 
des  Sentences;  des  Vies  des  Saints;  des  Sermons  ;  Spéculum  Mariai 
Breviloquium  -,  Ternarium  de  regimine  confcientia ,  (fie.  Son  corps  fut 
enterré  dans  l’églife  de  faint  Triphon,  d’où  on  le  tranfporta  depuis 
dans  celle  de  fon  Ordre,  où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  la  chapelle 
de  faint  Nicolas  de  Tolentin ,  avec  cette  épitaphe  qui  fe  fent  de  la 
barbarie  du  fiécle  où  elle  a  été  compofée 

Hic  Bonaventura  ejl ,  qui  dottus  dogmate  facro , 

Augufiine  tuis  heremisjam  pr&fuit  or  bis, 

Padua  profecius  ad  folium  Cardinis ,  inde 

Anni  milleni  decies  feptemque  triceni 

Additis  his  novem  Chrifii  requievit  in  urbe. 

Cccli  cives  animam ,  tu  pojfides  o[fa  fepulchre. 

Bonaventure  de  Padoue  étoit  ami  de  Pétrarque,  dont  il  prononça 
l'Oraifon  funèbre  en  1369.  Nous  avons  encore  une  Lettre  que  ce 
dernier  lui  écrivit  fur  la  mort  de  Bonfembiante  fon  frère.  *  Pétrar¬ 
que,  Rer.Senil.  1. 11.  Epift.  25.  Scardéoni,  Antiq.  Patav.l.  2.  Jo- 
leph  Pamphile,  Biblioth.  Auguftin.  Curtius,  in  Elog.  Auguftin.  Illufi. 
Onupbre.  Ciaconius.  Sponde.  Bzovius.  Crufenius.  Aubery.  Le 
Mire,  8cc.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccléjiafi.du  XIV fiécle. 

*  BONAVENTURA  (Calatagirone)  Général  des  Car¬ 
mes  Déchauflèz ,  natif  de  Sicile,  vivoit  en  1600.  En  1398,  il  fe 

trou- 
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trouva  au  traitté  de  paix  de  V ervins ,  dont  il  avoit  fait  la  p'ropofitioh 
l'année  d’auparavant.  Henri  IV  Roi  de  France  avoit  pour  lui  une 
très  haute  eftime.  Clément  VIII,  le  nomma  pour  Patriarche  de 
Conftantinople  ,  6c  l'envoya  en  France  au  lujet  du  Marquifat  de  Sa¬ 
luées. 

BONAVENTURI  ou  bonaventura 

(Frédéric)  natif  d'Urbin,  où  il  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  fut 
élevé  près  du  jeune  Duc  François- Marie.  Il  s’avança  extrêmement 
dans  les  Sciences ,  6c  principalement  dans  l’intelligence  de  la  Langue 
Gréque&de  la  Philofophie.  Le  Duc  d'Urbin,  l’employa  en  di- 
verfes  négociations  auprès  du  Pape  Grégoire  XIV,  du  Duc  deSa- 
voye  6c  ailleurs;  Bonaventuri  entrâiné  par  l’amour  des  Sciences,  fe 
retira  à  la  campagne  pour  y  étudier,  6c  y  mourut  peu  de  tems 
après,  âgé  de  quarante-fept  ans,  laillànt  douze  enfans  de  Penthéfilée 
Carpégna  fon  époufe.  Nous  avons  de  lui  divers  Traitez  de  Philo¬ 
fophie,  De  vends -,  De  ocïomeflri  Partit;  De  Mon  fins-.  De  Æflu  ma¬ 
ris  ;  De  Via  laden  ;  De  Cane  rabido  ;  De  Jure  Regni ,  (ypc.  *  Janus 
Nicius  Erythræus,  Pinac.  I.  Imag.  Illufir.  cap.  151. 

BONAVISTA  ou  BO  AVISTA,  ifle  de  l’Océan 
Atlantique,  eft  une  de  celles  du  Cap-Verd,  &  la  plus  orientale  de 
toutes.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

B  O  N  C  I  A  R  I  (Marc- Antoine)  de  Péroufe,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XVI  fiécle,  étoit  de  balle  naitfance.  Il  avoue  de  bonne  foi 
que  la  fortune  n’avoit  rien  fait  pour  lui,  que  fes  parens  étoient  peu 
conlidérables  par  leur  naifiànce,  que  fon  grand-pére  étoit  Tanneur, 
&  fon  père  Cordonnier  ;  mais  il  s’éleva  par  fon  propre  mérite ,  6c 
fonefprit  lui  tint  lieu  de  noblellè.  Il  eut  le  bonheur  d’étudier  fous 
le  favant  Muret,  6c  il  contraéta  fous  lui  cette  manière  ailée  6c  déli¬ 
cate  de  s’exprimer ,  qui  eft  le  caraétére  de  tous  fes  Ouvrages. 
Bonciari  fe  retira  à  Péroufe,  où  il  enfeigna,  aimé  6c  honoré  non 
feulement  de  tous  les  Gens  de  Lettres,  mais  de  toutes  les  perfonnes 
de  confidération  de  fon  tems.  Il  enfeigna  le  Latin  à  fon  propre  pè¬ 
re,  qui  lé  voulant  faire  J  éfuite  à  l'âge  de  quarante-fept  ans, fut  obligé 
défaire  fes  études  à  cet  âge-là.  11  devint  aveugle  fur  la  fin  de  fes 
jours ,  6c  mourut  au  commencement  du  XVII  fiécle,  fous  le  ponti¬ 
ficat  de  Paul  V.  Nous  avons  divers  Traitez  de  là  façon  en  profe 
&  en  vers  ;  un  volume  d’Epîtres  ;  une  Grammaire  Latine  ;  une 
Rhétorique  ;  6c  divers  Poë'mes  ;  Triumpbus  Auguftus  ;  Seraphidos , 
hbrï  très  &c,  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  I.  Imag.  lllujl. 
cap.  53. 

BONCOMPAGNON,  Maifon  qui  a  donné  à  l’Eglifê 
un  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire  XIII,  &  dont  on  ne  rappor¬ 
te  ici  la  poflérité  que  depuis 

I.  Christophle  Boncompagnon  ,  Bolonois ,  qui  aquit  de 
grands  biens  dans  le  négoce ,  6c  époulà  Angèle  Marefcalca ,  dont  il 
eut  1.  Boncompagnon  Boncompagnon,  qui  fuit  ;  2.  Hugues, 
né  le  neuvième  février  1502 ,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Pie  IV  ,  le 
12  mars  1565,  puis  Pape  le  13  mars  15*2,  foué  le  nom  de  Gré¬ 
goire  XIII,  mort  le  dixiéme  avril  1385,  laiffant  pour  fils  natu¬ 
rel,  Jacques,  dont  la  poflérité  fera  rapportée  cy-après-,  (Voyez  GRE¬ 
GOIRE  XIII.)  3.  Louis-,  6c  4.  Jacqueline  Boncompagnon ,  mariée 
à  Ange-Michel  Guaftavillani,  dont  elle  eut  pour  fils  unique  Philippe 
Guaftavillani,  né  le  30  feptembre  1540,  créé  Cardinal  en  1374, 
naort  le  17  août  1387. 

II.  Bon con pag non  Boncompagnon  ,  Sénateur  de  Bologne, 
époufa  Céri/e  Birgelini,  dont  il  eut  1.  Philippe  né  le  dixiéme  feptem¬ 
bre  1348,  créé  Cardinal  le  dixiéme  juin  1372,  mort  le  feptiéme 
juin  1386,  dont  il  fera  parlé  cy- après  dans  un  article  féparé  ;  2.  Chrifio- 
phle.  Archevêque  de Bénévent  en  1378,  mort  le  cinquième  octo¬ 
bre  1607;  3.  Jérome  ;  4.  Jean  Franpois  ;  6c  4.  Sébafiien  Eoncom- 
pagnon. 

III.  Jacques  Boncompagnon,  fils  naturel  du  Pape  Grégoi¬ 
re  XIII,  qui  lui  procura  de  grands  biens,  fut  fait  Duc  de  Sora, 
Marquis  de  Vignole  ,  6cc.  &  époufa  Confiance  Sfôrce  ,  fille  de 
F rnnpois,  Comte  de  Santa-Fiofe,  dont  il  eut  1.  Grégoire,  qui 
fuit  ;  2.  Franpois,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XV  en  1621 , 
Archevêque  de  Naples  en  1626,  mort  le  neuvième  décembre 
1641  ;  3.  Sforce ,  Marquis  de  Vignole;  6c  4.  Julie  Boncompa¬ 
gnon  ,  mariée  à  Jean  de  Guévara,  Duc  de  Bovino. 

IV.  Grégoire  Boncompagnon,  Duc  de  Sora,  6cc.  époufa 
Léonore,  fille  de  Jean-Baptifle  Zapata ,  dont  il  eut  x.  Husues,  qui 
fuit;  2.  Jérome,  Archevêque  de  Bologne  en  1631,  créé  Cardinal 
par  le  Pape  Alexandre  VII  en  1664,  mort  en  janvier  1684,  âgé 
de  foixante-fept  ans;  3.  Jean-Baptifle ,  Sénateur  de  Bologne  ;  4.  Jac¬ 
ques,  aulfi  Sénateur  de  Bologne;  &  3.  Confiance  Boncompagnon, 
mariée  à  Charles  RufFo,  Duc  de  Bagnara. 

V.  Hugues  Boncompagnon,  Duc  de  Sora,  6cc.  mourut  en 
oftobre  1676;  ayant  eu  de  Marie  Rufto,  fille  de  F ranpois-Marie, 
Duc  de  Bagnara,  1.  Grégoire,  qui  fuit;  2.  Franpois,  Archevê¬ 
que  de  Bologne,  mort  le  27  février  1690;  3.  Jean,  qui  fuccéda 
en  1690,  à  fon  frère  en  l’Archevêché  de  Bologne  ,  6c  qui  fut  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XII  en  1693,  6c  envoyé  par  lui  à 
Modéneen  1699,  pour  faluer  la  Reine  des  Romains;  4.  Antoine, 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Calatrava,  qui  a  époufé  le  29  mars  1702, 
Marie  Boncompagnon  fa  nièce,  fille  de  Grégoire,  Duc  de  Sora, 
6cc.  ;  5.  Eléonore  mariée  à  Jean-Baptifle  Borghéfe,  Prince  de  Sul- 
mone&  de.  Roflâne,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or  6cc.  morte  le 
neuvième  feptembre  1693;  6.  Marie-  Jéronyme-,  7.  Marie-Cécile  ;  6t 
8.  Marié-Angélique  Boncompagnon,  Religieufe. 

VI.  Grégoire  Boncompagnon,  Duc  de  Sora,  Marquis  de 
Vignole,  Prince  de  Piombino,  né  en  1641,  mourut  en  février 
1707,  âgé  de  foixante-fix  ans.  Il  époufa  1.  Flaminia  Gallio,  fille 
de  Ptolomée  ,  Duc  d’Alvito,  morte  en  1679:  2.  le  19  oétobre 
1681 ,  Hippolyte  Ludovilio,  fille  de  Nicolas,  Prince  de  Piombino  6c 
de  Vénouiè.  Du  premier  lit  vint,  N.  mort  en  nailîànt.  Et  du  fé¬ 
cond  fortirent,  1.  Hugues,  né  en  1684,  mort  jeune;  2.  Marie, 
nee  en  mars  1686.  mariée  le  29  mars  1702,  à  Antoine  Boncompa- 
gnon  fon  oncle;  3.  Confiance,  née  en  feptembre  1687,  alliée  le 
«3_uaai  1719  à  N.  Salviati,  Prince  de  Roczaraaflà  ;  4.  Théréfe,  née 
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en  février  1692,  mariée  le  20  mai  1714,  à  Urbain  Barbefi'n ,  Prin¬ 
ce  de  Paleftine  ;  3.  Julie  Boncompagnon,  née  en  janvier  1693. 
Voyez.  ImhofF  en  fes  Familles  d'EJ bagne  &  d'Italie 
B  0  NC  O  M  P  A  G  N  ON  (Philippe)  de  Bologne,  Cardinal 
de  faint Sixte,  neveu  du  Pape  Grégoire  XIII,  qui  le  iwmma  Cardi¬ 
nal  en  1372,  vint  Légat  à  Vemfe,  pour  y  faluer  le  Roi  Henri  111 
a  Ion  retour  de  Pologne ,  exerça  divers  autres  emplois  import  ms 
mourut  à  Rome  l’année  1586,  âgé  de  trente-huit  ans,  fous ‘le  pon¬ 
tificat  de  Sixte  V.  ,  ^ 

BONCONVENTO  oüBONCONVENT  Bo¬ 
nus  Convenus ,  petite  ville  d'Italie  dans  la  Tofcane  près  de  Sienne 
eft  fituée  fur  une  colline  qui  a  l’Ombrone  au  pié  en  allant  vers  Ro’- 
me.  C’eft  dans  Bonconvento  que  mourut  l'Empereur  Henri  VII  " 
de  la  Maifon  de  Luxembourg;  mais  il  ne  fut  pas  empoilonné,  die 
Baudrand,  par  un  Religieux,  comme  quelques  perfonnes  mal  in¬ 
formées  ou  mal  intentionnées  l'ont  écrit,  fans  avoir  examiné  ce 
qu’en  difent  les  Hiftoriens  contemporains  qui  prouvent  le  contraire. 
*  Léandre  Alberti. 


BONCOURT,  Boncartium ,  village  fur  la  rivière  d’Eure, 
à  cinq  quarts  de  lieues  de  Palîi,  dans  le  diocéfe  d’Evreux  en  Nor¬ 
mandie,  fut  brûlé  dans  les  quatre  années  qui  ont  précédé  l’an  1670, 
par  un  feu  extraordinaire,  dont  on  n'a  pu  découvrir  ni  lanature  ni  la 
caufe.  Il  prit  à  la  plupart  des  maifons  en  divers  tems ,  tantôt  dans 
les  chambres,  tantôt  dans  les  granges,  tantôt  dans  les  écuries,  6c 
quelquefois  aux  murailles  6c  fur  les  fumiers.  C'étoit  une  efpéce  de 
feu  fqlet  qui  alloit,  venoit  6c  fe  jouoit  fur  toutes  fortes  de  matières. 
Il  étoit  tres-ardent  6c  d'une  couleur  bleuâtre,  6c  exhaloit  une  puan¬ 
teur  affez  grande.  Ayant  une  fois  pris  à  une  maifon  qui  étoit  jointe 
à  deux  autres ,  il  confirma  la  première  6c  la  dernière  fans  toucher  à 
celle  du  milieu.  Avant  l'incendie,  il  y  avoit  bien ,  dans  le  village, 
quatre-vints  maifons  qui  furent  brûlées,  à  la  réferve  de  deux°ou 
trois.  On  a  remarqué  que ,  pendant  les  quatre  années  que  ce  fèu  a 
paru  ,  il  étoit  plus  ardent  fur  la  fin  du  mois  d’août  6c  vers  le  com¬ 
mencement  de  feptembre;  que,  quand  le  feu  devoit  prendre,  on 
appercevoit  feulement  quelques  nuées  rougeâtres  dans  l’air  ;  6c'que 
ces  années-là  les  terres  rapportoient  à  l'ordinaire  toutes  fortes  de 
fruits.  Ce  qü’il  y  eut  encore  de  particulier,  c’eft  qu’environ  quin¬ 
ze  ou  feize  maifons,  qui  ne  font  qu'à  cinquante  pas  du  village,  6c 
qui  compofent  un  hameau ,  furent  exemptes  de  l'incendie ,  malgré 
la  proximité.  L'Intendant  de  la  Généralité  de  Rouen  en  fitdref- 
fer,  l’an  1670,  un  procès  verbal,  qui  fut  certifié  véritable  par  le 
Lieutenant  de  Palfi,  6c  par  le  Doyen  Rural  du  diocéfe  d’Evreux. 
En  1704,  un  femblabletèu  conltima  une  partie  des  arbres  du  cloâ 
de  l'Abbaie  du  Bec  en  Normandie  :  on  crut  que  c'étoit  le  fèu  du 
tonnerre  qui  s’étoit  attaché  aux  racines  des  arbres.  On  l'éteignit  en 
faifant  un  grand  folfé,  où  l’onjetta  beaucoup  d'eau.  *  Mémoires  dit 
tems.  ,  .  , 

BONDELMONT,  Chevalier  Florentin,  avoit  promis 
de  prendre  en  mariage  une  Demoifelle  de  la  famille  des  Amidées  : 
les  noces  ayant  été  différées ,  il  fe  biffa  gagner  par  une  Dame  de  la 
famille  des  Donati,  qui  lui  perfuada  d’époufer  fa  fillè,  Les  Ami¬ 
dées  ne  pouvant  fouffrir  cette  injure,  résolurent  d'en  tirer  vengean¬ 
ce,  6c  affàffinérent  Bondelmont  le  jour  de  Pâques,  lorsqu’il  alloit  à 
l’églife.  Ce  meurtre  caulà  un  grand  défordre  dans  la  ville  de  Flo¬ 
rence,  6c  la  Nobleffe  fe  divifa  l’an  1213,  en  deux  partis  dont  ceux 
qui  étoient  pour  les  Bondelmonts  prirent  les  noms  de  Guelfes,  6c 
ceux  qui  foutenoient  les  Donati  s'appelèrent  les  Gibelins.  *  Villa- 
ni,  l.y.cap.  38. 

BONDELMONT  (Chriftophle  de)  de  Florence,  Ma¬ 
thématicien,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  compofa  l’an  1422  uii 
Traité  des  ifles  de  l’Archipel.  *  Voffius,  de  Hifi.  Lat.  I.  3.  c.  9, 
de  Math.  ch.  70.  §.8. 

B  O  N  D  E  N  O ,  Bondenum,  petite  ville  des  Etats  de  l’Egllfe  en 
Italie,  eft  dans  le  Ferrarois,  à  l’emboûchure  du  Panaro,  dans  le 
Pô,  6c  à  quatre  lieues  au  delfus  de  la  ville  de  Ferrare.  *  Maty; 
Dià.  Géogr. 

BON  DOKDAR,  Sultan.  Cherchez.  B  I  B  A  R  S. 

BONDONIZA,  eft  la  place  d’une  ancienne  ville  des  Lo- 
criens  Epicnémidiens,  nommée  Scarphia,  Scarphe,  Scarfia,  qui  a 
été  entièrement  engloutie  par  un  tremblement  de  terre.  Elle  étoit 
fur  le  fonds  du  Golfe  de  Zenon,  en  Achaïe,  contrée  de  la  Grèce. 
*  Maty  ,  Diél.  Géogr. 

B  O  N  E,  Bonn ,  Hippon,  Hippo  Regitts,  ville  dé  la  province  de 
Conftantine,  dans  le  Royaume  d  Alger  en  Afrique,  ou  de  Tunis, 
félon  Marmol,  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée.  L’ancienne 
ville  qu’on  appelloit  Hippone,  fut  détruite  par  le  Calife  Odman  en 
631.  Quelque  tems  après,  les  Mahométans  en  bâtirent  une  autre 
à  une  lieue  de  là,  vers  l’occident,  que  les  Arabes  nommèrent  Bele » 
del-Ugneb,  c’eft  à  dire,  lieu  des  Jujubes,  à  caufe  de  l’abondance 
qu’il  y  a  de  ces  fruits  aux  environs.  Les  Chrétiens  l’ont  nommée 
Bone,  de  l’ancien  nom  Hippone,  ou  parce  que  c’eft  le  meilleur  6c  le 
plus  fertile  pais  de  toute  la  Barbarie.  Le  château  eft  fitué  fur  une 
colline  qui  commande  à  la  ville.  Ce  fut  le  Roi  de  Tunis  qui  le  fit 
bâtir  vers  l’an  1300,  Bone  a  un  petit  port,  où  les  vaiftèaux  mar¬ 
chands  trafiquent  de  cuirs,  de  laines,  de  dates  6c  d’autres  denrées 
qui  croiftènt  dans  le  pais.  A  l'orient  de  la  ville,  eft  une  efpéce 
de  longue  plage  qui  fe  recourbe ,  où  l’on  pêche  le  corail  ;  6c  les 
Génois  y  firent  conftruire  une  forterefie  fur  un  roc,  pour  fe  défen¬ 
dre  des  Corfaires ,  en  faifant  cette  pêche,  qu’ils  affermoient  du  Roi 
de  Tunis.  L’Empereur  Charles-j|Ai»# ,  après  avoir  pris  Tunis  en 
1333  ,  envoya  André  Doria  avec  trente  galères  6c  deux  mille  hom¬ 
mes  de  guerre  pour  fe  faifir  de  la  ville  de  Bone  ;  mais  il  la  trouva 
abandonnée  paf  lesHabitans.  Quelque  tems  après  il  en  fit  ruiner  les 
fortifications  ;  mais  les  Turcs  qui  s’en  font  emparez ,  l’ont  fortifiée 
6c  repeuplée.  On  voit  près  de  cette  ville  la  place  de  1  ancienne  vil¬ 
le  d’Hippone,  que  faint  Auguftin  fon  Evêque  a  rendue  célébré, 
6c  qui  fut  tellement  ruinée  par  le  Calife  Odman  1  an  63  r ,  qu’il  n’y 
refte  que  les  ruines  d’une  églife  6c  d’un  ancien  Palais  qu  on  voit  fur 
le  bord  de  la  rivière  de  Jadoc.  En  393  *  on  T  tlllt  un  Concile 
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pour  la  Difcipline  eccléfiaftique,  8c  S.  Auguftin,  qui  n’étoit  enco¬ 
re  que  Prêtre,  y  difputa  de  la  Foi  8c  du  Symbole.  *  Pline.  Stra- 
bon.  Ptolomée.  Marmol,  de  l'Afrique,  1.6. 

BONEF,  Bonefa,  Abbaïe  d'hommes,  de  l’Ordre  de  Prémon¬ 
tré,  fituée  dans  le  Comté  de  Namur,  au  feptentrion  de  la  ville  de 
ce  nom,  eftiur  la  Méhaineou  Méhaigne,  8c  près  de  la  frontière 
du  Brabant.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BONEFIDIUS.  Voyez  BONNE  FO  Y. 

B  O  N  E  L  L  E.  Voyez  BONNELLE. 

B  O  N  E  L  L  I  (Charles;  Cardinal,  arriére-neveu  du  Pape  Pie 
V  ,  fut  Archevêque  de  Tarie  in  partions ,  puis  de  Corinthe,  Gou¬ 
verneur  de  Rome ,  Nonce  en  Efpagne ,  8c  nommé  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Anaftaûe  par  le  Pape  Alexandre  VII,  le  14  janvier 
1664.  Il  mourut  à  Rome  le  27  août  1676 ,  &  y  fut  inhumé  a  lamte 
Marie  fur  la  Minerve. 

B  O  N  E  L  L  I  (Michel)  Voyez  B  O  N  E  L  L  O. 

BONELLO  ou  BONELLI  (Michel)  Cardinal,  né  en 
3541,  à  Bofcho ,  petite  ville  allez  près  d’Alexandrie  de  la .Paille, 
étoit  fils  de  Michel  Bonelli,  neveu  du  Pape  Pie  V,.  qui  fut  fait  Cne- 
valier  de  l’Ordre  de  l’Annonciade  en  1585*  Antoine  etoitlon  nom 
de  batême,  qu’il  quita  depuis  en  entrant  dans  1  Ordre  de  S.  Do¬ 
minique  ,  pour  prendre  celui  de  Michel.  Il  étudioit  à  Peroufe, 
lorsqu  il  apprit  l’éleftion  de  Pie  V,  fon  grand  oncle,  qui  ne  créa 
que  lui  feul  Cardinal  en  1 566.  Ce  Pape  affefta  de  lui  donner  fon 
chmeau  rouge,  &  la  qualité  qu  il  avoit  eue  de  Cardinal  Alexan¬ 
drin,  avec  fon  titre  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve,  qui  eft  un 
couvent  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  où  Michel  Bonello  avoit 
reçu  l’habit  8c  fait  profelïîon.  Il  lui  confia  aufli  l’Intendance  géné¬ 
rale  du  Domaine  de  l’Eglife,  quoiqu’il  n’eût  que  vint-cinq  ans,  8c 
lui  donna  la  dignité  de  Camerlingue,  &  le  Prieuré  de  Rome.  Il 
l’envoya  enluite  Légat  en  Portugal,  en  France  &  en  Efpagne,  pour 
exciter  lès  Princes  Chrétiens  à  faire  une  croilâde  contre  les  Turcs. 
11  s’en  aquitta  avec  honneur;  8c  à  fon  retour  il  adminifira  les  der¬ 
niers  facremens  à  fon  oncle.  II  contribua  beaucoup  à  l’éleétion  de 
Grégoire  XIII ,  &  ce  fut  fous  le  pontificat  de  ce  Pape  qu’il  eut 
l’honneur  de  préfider  à  plufieurs  aflèmblées  de  Religion  8c  d’Etat. 

II  ne  fut  pas  moins  employé  fous  Sixte  V  8c  fous  Grégoire  XIV, 
lequel  en  1591  ,  lui  accorda  le  bonnet  rouge  que  les  Cardinaux 
Réguliers  ne  portoient  point,  8c  que  Fie  V  lui  avoit  toujours  refu- 
fé.  Pendant  lès  légations,  il  fe  fit  eftimer  des  Princes,  avec  lefi- 
quels  il  traita.  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne  lui  donna  un  buffet 
complet  de  vermeil,  &  penlion  defept  mille  écus,  avec  la  ville  de 
Bofcho,  qu’il  érigea  en  Marquilat;  8c  le  Roi  de  France  Charles 
IX  lui  fit  préfent  d’un  diamant  de  grand  prix,  richement  enchalfé, 
avec  cette  infcription,  Non  minus  b&c  folida  ejl  pie  tas .  Ne  pietas  pof- 
fit  mea  fanguine folvi.  Il  fut  Evêque  d’Albe,  8c  en  1598  il  mourut 
à  Rome  où  il  fut  enterré  à  fainte  Marie  fur  la  Minerve,  où  depuis 
on  lui  a  drefle  un  fuperbe  Maufolée  avec  fon  Epitaphe.  *  Petra- 
mellarius.  De  Thou.  Sponde.  d’Ollàt.  Aubery ,  Hijl.  des  Cardi¬ 
naux,  &c. 

*  BON-ENFANT  (Jean)  ainfi  appellé  où  du  nom  de 

fon  Monaftére ,  ou ,  ce  qui  paroit  plus  vraifemblable ,  de  la  fijn- 
plicité  de  fes  mœurs,  fut  Chanoine  Régulier  à  Liège  dans  le  Mo¬ 
naftére  des  Bons-enfans.  On  a  de  lui.  Spéculum  Mortalium  ;  Spécu¬ 
lum  Solitariorum.  *  Valére  André,  Biblioth .Belgica ,  p.  463  464. 

*  B  O  N  E  R  (Matthias)  jeune  homme  d’un  grand  favoir  8c  d’u¬ 
ne  grande  efpérance,  né  à  Venlo  en  Gueldre,  &  mort  en  1614,  à 
la  fleur  de  fon  âge.  On  a  de  lui,  Declamaùo  pro  Sclopo ,  oppofita  vi- 
tuperio  Sclopi  Erycii  B  ut  tant.  Il  étoit  Dofteur  en  Droit.  *  Gr.  Di  cl. 
Univ.  Ho  II.  Fr.  Zvveert,  Athéna  Belgica. 

B  O  N  E  S  I  D  A.  Voyez  B  U  R  G  L  O  S. 

BONESTABLE.  Voyez  BONNESTABLE. 

B  O  N  E  T  (faint)  en  Latin  Bonitus,  vulgairement  Bon,  Evêque 
de  Clermont,  né  vers  l’an  623,  étoit  d’une  des  meilleures  familles 
d’Auvergne,  8c  fut  élevé  avec  grand  foin  dans  l’étude  des  Lettres 
&  dans  la  piété.  Il  étoit  encore  dans  les  Ecoles  du  Droit  Civil, 
lorsqu’il  perdit  fon  père  Théodate,  après  la  mort  duquel  il  alla  à  la 
Cour  de  Sigebert  Roi  d’Auftrafie,  qui  le  choifit  pour  fon  grand 
Echanfon,  puis  pour  fon  Référendaire  ou  Chancelier.  Thierri 

III  ayant  réüni  l’Auftrafie  à  la  Monarchie  Françoife,  après  la  mort 
de  fon  coufin  Dagobert  II,  fils  de  Sigebert,  donna  à  Bonet  le  gou¬ 
vernement  de  Provence  ou  de  Marfeille,  dont  il  jouît  pendant  neuf 
ans,  jufqua  ce  que  fon  frère  Avit,  Evêque  de  Clermont,  étant  au 
lit  de  la  mort,  le  demanda  pour  fuccefleur  au  Roi  Thierri  en  689. 
Bonet  gouverna  cette  églife  pendant  dix  ans,  au  bout  defquels  il  lui 
vint  un  lcrupule  touchant  fa  vocation.  Il  alla  confulter  un  Solitaire 
qui  demeuroit  à  Solignac,  Difciple  de  faint  Eloi,  appellé  Theau,  & 
fur  la  réponfe  qu’il  en  reçut,  il  fe  démit  de  1 ’épifcopat  avec  l’agré¬ 
ment  du  Roi.  Il  fit  établir  Nodobert  Evêque  en  fa  place  ;  diftribua 
fon  bien  aux  hôpitaux,  aux  églifes  &  aux  monaftéres,  8c  alla  fe  ren¬ 
fermer  dans  l’ Abbaïe  de  Manlieu  au  diocéfe  de  Clermont,  où  il 
demeura  près  de  quatre  ans  ;  mais  par  une  réfolution  affèz  furpre- 
nante  dans  un  Reclus  de  80  ans,  il  quitta  ce  monaftére  pour  aller  à 
Rome  vifiter  le  tombeau  des  Apôtres.  Pafiànt  par  Lyon ,  il  récon¬ 
cilia  1  Evêque  Gaudin  avec  le  Gouverneur  de  Bourgogne.  Il  fut 
bien  reçu  en  Italie  par  Aripert  II ,  Roi  des  Lombards  ;  &  l’on  pré¬ 
tend  qu’en  récompenfe  il  obtint  pour  lui,  par  fes  prières,  la  viftoi- 
re  qu’il  remporta  dans  la  bataille  de  Pavie  de  l’an  705,  fur  fon  en¬ 
nemi.  Bonet  revint  l’année  fuivante  de  Rome  à  Lyon,  où  il  de¬ 
meura  quatre  ans,  8c  où  il  mourut  le  15  janvier  de  l’an  710,  âgé  de 
86  ans.  *  Vie  de  s.  Bonet ,  écrite  par  un  Moine  contemporain  dans 
Bollandus.  Savaron,  dans  les  Origines  d'Auvergne.  Pierre  Damien, 
Epifl.  9.  &  10.  I.  1.  Sainte- Marthe,  Gall.chrift.  Baillet,  Vies  des 
Saints ,  1 5  janvier. 

BONET  (Pierre)  né  en  Provence,  Dofteur  en  Médecine, 
eut  tant  de  réputation,  que  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye,  le 
voulut  avoir  pour  Médecin;  mais  comme  il  ne  s’acommodoit’pas 
des  maximes  de  la  Cour,  après  quelques  années  de  fervice,  il  de¬ 
manda  la  permiflion  de  fe  retirer  à  Lyon,  ce  que  le  Duc  ne  lui  ac- 
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corda  qu’avec  peine,  8c  qu’après  l’avoir  comblé  de  préfens.  IJ 
n’eut  qu’un  fils  nommé  André,  qui  fuit. 

BONET  (  André  )  fils  du  précédent  naquit  à  Lyon ,  8c  fut 
Dofteur  en  Médecine  comme  fon  père.  11  lé  maria  1.  à  Margue¬ 
rite  Frelon,  dont  il  n’eut  que  des  filles.  Après  la  mort  de  la  lein- 
me,  il  fe  retira  à  Genève,  où  il  fut  fort  employé,  non  feulement 
dans  la  ville  8c  dans  le  voifinage,  rtiais  même  dans  des  pais  fort  éloi¬ 
gnez,  comme  il  paroit  par  les  originaux  des  lettres  du  Landgrave 
deHefle,  qui  font  entre  les  mains  de  fes  Defcendans,  8c  qui  mar¬ 
quent  l’eftime  que  les  Grands  faifoient  de  lui,  aufli  bien  que  le  peu 
d’attachement  qu  il  avoit  pour  le  bien  8c  pour  l’aggrandiifement  de  là 
fortune.  Le  defir  de  perpe'tuer  fon  nom  par  fes  Defcendans  le  fit 
confentirà  un  fécond  mariage.  En  ce  tems-là,  qui  étoit  l’an  1Ô12, 
il  s’étoit  retiré  à  Genève  une  famille  illuftre,  nommée  Pinelli  BorzoM, 
fortie  quelques  années  auparavant  de  Gênes,  où  elle  occupoit  les 
premières  dignitez.  L’églilè  Romaine  avoit  alors  un  Cardinal  de 
ce  nom,  8c  la  mère  de  ce  Pinelli  Borzoni  étoit  de  la  famille  des 
Savelli,  qui  tenoit  à  Rome  un  rang  de  Prince.  Ce  lut  à  Marguerite 
Pinelli  Borzoni,  qui  étoit  de  cette  lamille,  niece  du  Cardinal  dont  on 
vient  de  parler ,  8c  réfugiée  à  Genève  pour  la  Religion,  qu’ André 
Bonetfe  maria.  Il  en  eut  deux  fils,  Jean  8c  Théophile  ,  dont 
on  va  parler. 

BONET  (Jean  )  né  en  1615  ,  fut  reçu  Dofteur  en  Médecine 
en  1634,  n’ayant  encore  que  dix-neuf  ans.  Son  père  le  maria  en 
1636  ,  à  Anne  du  Port ,  fille  de  Jacob  du  Port ,  Seigneur  de  Mouii- 
Jepié,  Boismaflon,  8cc.  8c  de  Jeanne  du  Chêne,  Dame  de  Vio¬ 
lette  ,  fille  de  Jofeph  du  Chêne ,  petit-fils  de  Guillaume  Budé ,  8c  Mé- 
décin  de  la  perlonne  du  Roi  Henri  le  Grand.  De  ce  mariage  de 
Jean  Bonet  font  nez  plufieurs  enlans,  dont  les  deux  aînez,  André 
8c  Jean- Antoine ,  font  Dofteurs  en  Médecine  à  Genève.  Leur  père 
eut  tant  de  réputation  en  fon  tems ,  qu’il  fut  obligé  de  mener  une 
vie  ambulatoire  ,  8c  de  faire  bien  louvent  des  voyages  dans  des  pais 
fort  éloignez.  En  1668,  il  fut  contraint  de  palier  un  an  entier  à 
Orléans  8c  à  Paris,  pour  fatislaire  des  perfonnes  diftinguées  quife 
confioient  à  lui.  La  réputation  qu’il  aquit  dans  cette  dernière  ville, 
lui  attira  des  envieux  parmi  ceux  de  fa  proleflion  ;  mais  les  plus  fa- 
vans  8c  les  plus  ratfonnables  lui  donnèrent  des  marques  de  leur  efti- 
rae.  On  en  peut  voir  des  preuves  dans  les  lettres  de  Guy  Patin  ; 
8c  parmi  fes  papiers  on  en  a  trouvé  de  Meflieurs  Vallot,  Dacquin, 
Bourdelot,  8cc.  qui  lui  témoignent  combien  ils  l’eftiment.  Enfin, 
étant  de  retour  dans  fa  patrie,  il  y  mourut  le  jour  de  Noël  1688. 
Il  eft  fâcheux  qu’il  n’ait  laiffé  au  public  aucun  monument  de  fa  capa¬ 
cité.  Il  eft  vrai  qu’il  avoit  entrepris  un  Traité  de  Catarrhis,  qui  étoit 
affez  avancé,  pour  en  faire  un  juite  volume  ;  mais  ayant  vu  celui 
de  Schneider  fur  le  même  fujet ,  8c  fe  voyant  prévenu  par  cet  Au¬ 
teur  fur  la  plupart  des  choies  qu’il  avoit  méditées,  il  abandonna  ce 
deffèin ,  8c  étouffa  fon  Ouvrage  avant  fa  naiflànce. 

BONET  (Théophile)  frère  du  précédent,  fameux  par  fes  Ou¬ 
vrages  de  Médecine,  naquit  à  Genève  le  cinquième  mars  de  l’an 
1620.  Il  fut  tres-foigneux  de  recueillir  fes  oblèrvations;  &  de  di¬ 
gérer  ce  qui  a  été  écrit  par  d’autres  fur  toute  la  pratique  de  la  Mé¬ 
decine,  à  quoi  fon  génie  le  portoit  naturellement,  plus  qu’à  vifiter 
fes  malades ,  8c  tres-attentif  à  étudier  le  cours  de  la  nature ,  8c  les 
caufes  des  maladies  :  ce  qui  le  rendit  habile  dans  fes  prognoftics,  8c 
heureux  dans  fa  pratique.  Son  père  lui  manqua  dans  fa  minorité,  8c 
ce  fut  la  feule  inclination  pour  la  Médecine ,  qui  le  détermina  à  em- 
braffer  cette  profeflion.  11  ne  voulut  fe  faire  recevoir  Dofteur  qu’en 
1643  ,  après  avoir  vifité  plufieurs  Académies  fameufes.  Peu  d’an¬ 
nées  après  fon  retour  à  Genève,  il  épcufa  la  nièce  de  fa  belle-fœur, 
Jeanne  Spanheim,  fille  de  Frédéric  Spanheim  ,  8c  lœur  des  illuftres 
Frédéric  8c  Ezéchiel  Spanheim  ,  morte  en  avril  1 700.  Voyez  SPAN¬ 
HEIM.  Théophile  Bonnet  fut  dans  les  premières  années  de  fon 
Doftorat,  Médecin  du  Duc  de  Longueville,  Souverain  du  Comté 
de  Neufchâtel;  8c  ne  fe  mit  guéres  à  écrire  que  fur  la  fin  de  fes  jours, 
lorsqu’une  furdité  qui  lui  furvint  l’obligea  à  fe  retirer  des  malades , 
pour  lé  renfermer  dans  fon  cabinet.  Ce  fut  alors ,  c’eft  à  dire,  pen¬ 
dant  les  dix  ou  douze  dernières  années  de  fa  vie ,  qu’il  eut  le  loilir 
de  recueillir  tout  ce  qu’il  avoit  examiné  avec  foin ,  8c  éprouvé  pen¬ 
dant  plus  de  quarante  ans  de  pratique.  Le  public  ,  qui  a  fait  un  ac¬ 
cueil  fi  favorable  à  fes  Ouvrages ,  y  a  trouvé  une  étude  confommée, 
du  difcernement ,  de  la  pénétration  8c  de  l’exaftitude.  Le  premier 
Ouvrage  qu  il  donna  au  public  fut  Pharos  Medicorum,  &c.  in  oclavo. 
Ce  qui  le  porta  a  écrire  ce  livre  ,  fut  les  fréquentes  fautes  où  il 
voyoit  tomber  le  commun  des  Médecins ,  8c  les  bévues  que  plu¬ 
fieurs  Auteurs  commettoient  dans  leurs  livres.  Plufieurs  grands 
hommes,  comme  Septalius,  Rhodius,  Ballonius,  8cc.  avoient 
déploré  ce  malheur  avant  lui,  8c  employé  toutes  les  lumières  de  leur 
efprit  8c  leurs  cor.noiffances ,  pour  faire  éviter  ces  écueils  où  alloient 
échouer  la  plupart  des  Médecins.  Théophile  Bonet  crut  qu’il  fer- 
viroit  utilement  le  public,  s’il  réduifoit  en  peu  de  mots  fous  certains 
chefs,  ce  qu’ils  avoient  écrit  de  meilleur  ,  8c  s’il  fuppléoità  ce  qui 
leur  manquoit  par  ce  que  fa  pratique  ordinaire  lui  avoit  appris;  afin 
qu’on  pût  par  fes  préceptes  fe  précautionner  contre  les  ambiguïtez 
de  la  médecine.  Ce  livre  étant  devenu  rare,  il  en  donna  une  lecon- 
de  édition  aux  inftances  de  plufieurs  Savans;  il  l’augmenta  de  plus 
de  la  moitié  par  de  nouvelles  remarques,  le  purgea  de  quelques  fau¬ 
tes,  qu’il  avoua  ingenûment ,  8c  lui  donna  le  nouveau  titre  de  Laby¬ 
rinthe  Médicï  extricati,  t&c.  in  quarto.  Cette  édition  fut  fuivie  en 
1682,  d’une  troifiéme  in  folio  quia  pour  titre  Mercurius  CompitaU- 
tius,  &c.  Le  but  de  l’Auteur  dans  cet  Ouvrage,  qui  différé  en 
quelque  chofe  de  celui  des  deux  éditions  précédentes ,  eft  de  diri¬ 
ger  fon  Lefteur  dans  toute  la  conduite  qu’il  doit  tenir  dans  la  cure 
des  maladies,  félon  les  différentes  complications  des  caufes,  8c  de 
montrer  comment ,  pour  parvenir  à  laguérifon,  il  faut  modifier  en 
cent  façons  les  préceptes  généraux  que  donne  la  Médecine.  L’ex- 
périenée  8c  le  raifonnement  que  l’Auteur  joint  par  tout,  font  fans 
doute  les  meilleurs  guides  qu’on  puiffe  prendre.  Ce  dernier  Ou¬ 
vrage  fut  traduit  en  Anglois  en  1684 , 8c  les  Tradufteurs  difent  dans 
leur  préface  qu’on  ne  fauroit  affez  louer  le  deflèin  qu’à  eu  M.  Bo- 
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n-et  dans  cc  livre ,  5c  la  manière  dont  il  l’a  exécuté.  Mais  comme 
toute  la  pratique  de  la  Médecine  n'a  pour  but  que  de  rétablir  ou  de 
conièrver  le  corps  humain  dans  Ion  état  naturel,  6c  qu'il  eft  pour  cet 
effet  d’une  néceffité  ablolue  de  connoitre  la  conititution  du  corps 
hors  de  cet  état  naturel,  afin  de  lavoir  la  raiibn  de  tant  de  fympto- 
mes  différens  &  d'y  pouvoir  remédier  ,  il  compofa  fon  Sepulcretum 
ou  Anatomia  Fraclic a  en  deux  volumes  in  folio,  imprimez  pour  la 
première  fois  a  Genève  en  1679;  5c  où,  par  l'ouverture  des  cada¬ 
vres,  il  fait  toucher  au  doit  les  cauies  cachées  d’un  nombre  infini 
de  maladies,  5c  les  parties  qui  avoient  été  le  flége  du  mal.  Mais 
avant  que  de  le  publier ,  il  en  donna  un  eflài  de  quelques  feuilles , 
pour  avoir  le  jugement  des  Savans  fur  fon  projet.  Il  reçut  un  grand 
nombre  de  lettres ,  qui  font  à  la  tête  du  premier  tome  ,  qui  le  lol- 
licitérent  fortement  de  mettre  au  jour  un  Ouvrage  fi  utile  8c  fi  nécef- 
laire.  M.  Bonet  eft  le  feul  qui  ait  publié  un  livre  de  cette  nature. 
Il  eft  également  utile,  8c  pour  pénétrer  dans  les  véritables  caufes  des 
maladies,  8c  pour  les  déraciner.  En  1700,  on  en  fit  une  nouvelle 
édition  a  Genève,  par  les  foins  de  M.  Manget,  Doéteur  en  Méde¬ 
cine  de  cette  ville.  M.  Bonet  donna  enluite  deux  volumes  in  folio 
iouS  le  titre  de  Medicina  Septentrionale  collatitia,  &c.  qui  compren¬ 
nent  divers  cas  rares  8c  importans  de  théorie  5c  de  pratique,  qui  font 
arrivez  dans  les  parties  feptentrionales  de  l'Europe,  qu’il  a  re¬ 
cueillis  de  divers  fameux  Auteurs,  5c  où  il  a  joint  fes  expériences 
&  lès  raifonnemens.  Le  dernier  8c  le  plus  grand  de  fes  Ouvrages, 
5c  qui  parut  en  1691  ,  eft  fon  Folyalthes  ou  Thefaurus  Medicina  Fra- 
tlica,  &c.  en  trois  volumes  in  folio.  C’eft  un  choix  judicieux  de 
tout  ce  qui  a  été  écrit  fur  la  pratique  de  la  Médecine.  Afin  de  le 
frire  avec  méthode,  il  a  pris  pour  texte  la  pratique  de  Jean  Jonfton, 
5c  en  forme  de  Commentaire  il  rapporte  le  plus  efièntiel  de  tout  ce 
que  les  Médecins  anciens  8c  modernes  ont  dit  de  plus  fenfé  ,  tant 
lur  les  caufes,  que  fur  les  figues  5c  la  guérifon  des  maladies.  Il  y 
a  joint  les  remèdes  Chymiques  8c  Galéniques  les  plus  éprouvez,  8c 
a  accompagné  le  tout  de  fes  propres  Notes, foit  pour  étendre  ce  que 
le  texte  ne  fait  qu’indiquer,  foit  pour  éclaircir  ce  qu’il  y  a  d'obfcur , 
ou  pour  fuppléer  à  ce  qui  manque  dans  les  Auteurs ,  ou  enfin  pour 
les  corriger.  Ces  Ouvrages  renièrment  en  abbrégé  8c  d  une  ihanié- 
re  aifée  °8c  méthodique  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  meilleur  jufqu’au 
tems  de  l'Auteur  lur  la  pratique  de  la  Médecine  ,  8c  on  peut  leur 
donner  en  quelque  forte  le  titre  de  Bibliothèques  complettes.  De¬ 
puis  qu’ils  ont  paru ,  tous  les  Auteurs  dont  il  s’eft  fervi  n’ont  pas  été 
fort  recherchez ,  5c  ont  perdu  prefque  toute  leur  utilité.  Ceux  qui 
voudront  avoir  une  idée  plus  complette  de  ces  livres ,  peuvent  con- 
fuiter  les  Journaux  de  Leipfic,  de  Paris  5c  de  Hollande,  à  moins 
qu’ils  n’aiment  mieux  avoir  recours  aux  livres  mêmes.  Il  a  traduit 
de  François  en  Latin  ces  deux  Ouvrages,  Theodori  Turqueti  deMayer- 
ne  Traclatus  de  Arthritide  ma  cum  ejufdem  aliquot  confiliis  medicinalibus 
é  Gallico  in  Latinum  verfus ,  Geneva  1671  ,  in  12.  Ibid,  en  1674  ,  & 
Londini  1676  ,  in  oclavo  ;  Jacobi  Robaulth  Traclatus  Fhyflcus  e  Gallico 
in  Latinum  verfus  1674.  M.  Bonet,  épuifé  par  un  travail  li  long  8c 
fi  affidu,  mourut  d'hydropifie  le  29  mars  1689,  âgé  de  69  ans  6c 
2qjours.  Il  avoit  une  grande  connoilfance  des  Belles  Lettres,  un 
.jugement  folide  ,  une  mémoire  heureufe,  8c  il  accompagfioit  toutes 
ces  bonnes  qualitez  d’une  grande  modeffie.  *  Bibliothèque  Univerf. 
tome  23.  Luifcius,  Diction.  Hifl.  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fer- 
vir  à  l’HiJl.  des  Hommes  Illuflres,  &c.  tome  3.  p.  365.  &  fuiv. 

BONET  (Paul)  natif.de  Narbonne  en  Languedoc  ,  8c  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  des  Carmes  à  Lunel ,  qui  vivoit  au  commencement 
du  XV  fiécle,  vers  l’an  1410,  écrivit  divers  Ouvrages  Hiftoriques, 
Viridarium  mund'r,  Viridarium  Ordinis  Carmelitani ,  efl-c.  ,  8c  fut  allez 
bon  Prédicateur.  *  Poflèvin,  in  Appar.  Sacro.  Alégre,  in  Farad. 
Carmel.  Voffius ,  de  Hift.  Lat.  &c. 

BONET  ou  BONNET  (Philibert)  Doéteur  ès  Droits, 
Juge  8c  Lieutenant  Général  du  Bailliage  de  Beaujolois ,  qui  vivoit 
dans  le  XVI  fiécle  vers  l'an  1550 ,  écrivit  divers  Ouvrages  en  La¬ 
tin  8c  en  François ,  8c  entre  autres  un  Traité  des  procès  judiciels, 
pour  lavoir  fi  c’eft  mal  fait  que  de  plaider  ;  Sc  un  autre  imprimé  à 
Paris  l'an  1538,  fous  ce  titre.  Des  grands  biens ,  vertus  &  bontez  que 
Dieu  a  donnez  aux  femmes.  *  La  Croix-du-Maine  ,  ÔC  du  Verdier 
Vauprivas ,  Biblioth.  Franç. 

•  BONET  (Laurent)  d’Arras  a  donné  au  public  Inflitutiones 
Lingue,  utriufque  Ortographiam ,  Etymoiogiam ,  Syntaxin  5c  Profo- 
diam  compleétentes.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  120. 

BONET  de  Lates ,  Juif  Médecin  ,  inventa  un  anneau  Aftro- 
nomique  par  le  moyen  duquel  il  pouvoittous  les  jours  découvrir  la 
hauteur  du  foleil  8c  des  étoiles,  8c  dire  de  jour  8c  de  nuit  qu'elle 
heure  il  étoit.  Il  expliqua  en  Latin  dans  un  Ouvrage  entier  les  qua¬ 
litez  8c  l'utilité  de  fon  anneau.  Il  dédia  ce  livre  au  Pape  Alexandre 
VI,  avec  ce  titre  ,  de  annuli  AJlronomici  utilitate.  Il  fut  imprimé  à 
Paris  en  1306.  L'Auteur  fentant  que  fon  Latin  n’étoit  pas  des  plus 
purs,  s’excufe  par  ce  difiique 

Parce ,  precor ,  rudibus ,  quefunt  errata  Latine  ; 

Lex  Hebraa  mihi  efl ,  Lingua  Latina  minus. 

*  Joh.  Chrift.  Wolfii,  Biblioth.  Hebraa  ,  tome  1. 

BONETON  (Jean)  Avocat  au  Parlement  de  Grenoble,  8c 
Subftitut  du  Procureur  du  Roi  dans  le  XVI  fiécle.  Il  écrivit  quel¬ 
ques  Ouvrages,  8c  entre  autres  des  Remarques  fur  Gui  Pape.  *Ni-' 
colas  Chorier  a  fait  fon  éloge  dans  l’Hiftoire  de  Dauphiné,  tome 2. 

dans  l  Abbrégé  de  l'Hifl.  de  Dauphiné. 

*  BONEWEL,  c'eft  à  dire,  fontaine  des  os ,  nom  d’un  fon¬ 
taine  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Héreford  près  de  Richards- 
Caftle.  Cette  fontaine,  où  l’on  voit  quelques  petits  poiflbns ,  a  fon 
fonds  toujours  rempli  de  petits  os,  comme  de  grenouilles  ou  de 
poillôns  :  8c  quelque  peine  qu’on  prenne  à  la  nettoyer  de  ces  os ,  on 
y  en  retrouve  bientôt  d’autres  en  pareille  quantité ,  fans  qu'on  fâche 
d’où  ces  os  viennent.  *  Beeverell ,  Délie.  d'Angleterre;  p.  43 3 . 

BON  F  A  D  I  O  (Jacques  )  Italien  ,  né  à  Silo  auprès  du  Lac 
de  Garde,  ou  plutôt  à  Gazano,  fut  Sécretaire  du  Cardinal  Bari,  puis 
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du  Cardinal  Chinucci.  Dégoûté  de  cet  emploi,  après  avoir  erré 
quelque  temsdanS  le  Royaume  de  Naples ,  il  pafià  a  Padoue,  puis 
à  Gênes,  où  il  fit  des  leçons  publiques  fur  la  Politique  d’Ariiiote. 
On  le  chargea  d  en  faire  auffi  fur  la  Rhétorique;  8c  il  y  réüllit  fi 
bien  ,  que  la  République  Génoile  le  fit  fon  Hiftoriographe  ,  5c  lui 
afiigna  pour  cette  charge  une  bonne  penfion.  Il  mit  au  jour  les  cinq 
preniiers  livres  des  Annales  de  cet  Etat  ;  mais  il  y  parla  fi  librement 
5c  fi  fatyriquement  de  quelques  familles  1  que  cela  lui  attira  des  en¬ 
nemis.  Ils  examinèrent  fa  vie ,  8c  on  le  trouva  coupable  d’un  crime 
qu'il  faut  taire,  de  forte  qu'il  fut  condamné  à  être  brûlé  vif;  mais  à 
force  de  folli citations,  fon  fupplice  fut  commué  en  celui  d’avoir  la 
tête  tranchée,  ce  qui  fut  exécuté  en  1360,  félon  M.  deThou; 
8c  félon  Ghilini ,  en  1331.  Il  écrivit  le  jour  de  fa  mort  aux  perfonnes 
qui  avoient  tâché  de  le  fervir,  8c  leur  promit  de  leur  apprendre 
comment  il  fe  trouverait  en  l'autre  monde  ,  fi  cela  fe  pouvoit ,  fans 
lés  épouvanter ,  8c  leur  recommanda  auffi  fon  neveu  Bonfadino.  Jean 
Matthieu  ,  Tofcan,  dans  fon  livre  intitulé,  Peplus  Italie.,  accufe  les 
Génois  d'avoir  fait  mourir  Bonfadius  fans  fujet.  Voici  comment  il 
s'exprime. 

Bonfadium  letho  das ,  fcelerate  Ligtir. 

Hijloria  aternum  cujus ,  fera  Genua ,  vivi's , 

Immeritum  fleva  lege  necare  potes  ? 

Mitius  efl  quod  te  [pumanti  vertice  marmor 
Tundit ,  &  es  feopulis  durior  ipfa  tuis. 

Cependant  Paul  Manuce ,  quoiqu’ami  de  Bonfadius  avoue  dans  ces 
vers  qu’il  étoit  tombé  dans  ce  crime  exécrable. 

Lapfus  èrat  mifer  in  culpam  Bonfadius,  Index 

Detulerat  Fatribus,  nec  inani  tefle  probarat . 

Bonfadius  écrivoit  également  bien  en  Latin  8c  en  Italien  comme  Ma--, 
nuce  le  reconnoit , 

Hic  &  Romano  eloquio ,  &  fracelUt  Hetrufco, 

Manfuetus ,  facilis ,  du  Ici  fermone  difertus. 

Outre  l’Hiftoire  de  Gênes  il  a  laide  la  Defcription  du  Lac  de  la  Gar¬ 
de  ,  laquelle,  fuivant  Ménage ,  eft  une  pièce  incomparable.  Il  y  a 
auffi  de  lui ,  Orazioni ,  Lettere  familiari & c  des  Poë  fies  Gréques,  La¬ 
tines  8c  Italiennes.  *  Bayle,  Diftion.  Critiq.  DeThou,  Hift.  1. 26. 
Teilfier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  2.  p.  13  •  &  fuiv.de  lé- 
dition  de  1713. 

BONFATTI,  bourg  de  la  Calabre  Citérieure,  province 
du  Royaume  de  Naples,  eft  près  de  la  Mer  Tyrrhéne,  environ 
à  trois  lieues  de  la  petite  ville  de  San-Marco ,  du  côté  du  couchant. 
On  prend  Bonfàtti  pour  l’ancienne  Hyela ,  ville  des  Brutiens.  *  Ma- 
ty ,  DiSl.  Géogr. 

B  O  N  F  1 N  I  U  S  (Antoine)  natif  d’Afcoli,  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XV  fiécle  en  1493  ,  favoit  les  Belles  Lettres  8c  les  Langues* 
8c  fut  connu  de  Mathias  Corvin  ,  qui  le  fit  venir  en  Hongrie.  Ce 
fut  à  la  perfuafion  de  ce  grand  Prince  qu’il  entreprit  l’fliftoire  de 
ce  Royaume  ,  qu’il  a  conduite  julqu’en  1493.  Elle  contient  quatre 
décades  8c  demie,  c’eft  à  dire,  XLV  livres,  que  Martin  Brenner 
de  Beftercze  ou  NofenftadtenTranfiÿlvanie  fit  imprimer  l’an  13435 
mais  en  x 368  ,  Jean  Sambuc  de  Tyrnaw  ou  Durn  en  Hongrie*  nous 
en  procura  une  édition  plus  exaéte ,  8c  y  ajoûta  même  quinze  li¬ 
vres  qui  n’étoient  point  dans  la  première  de  Brenner.  Le  même 
Sambuc  publia  en  1372,  un  autre  Ouvrage  de  Bonfinius,  intitulé 
Sympofion  B'eatricis,fen  Dialogornm  de  fide  ccnjugali  &  virgïnitate ,  libri 
très.  Radérus  le  blâme  d'avoir  trop  imité  le  ftyle  des  Payens.  Ou¬ 
tre  ces  Ouvragés,  Bonfinius,  traduifit  de  Grec  en  Latin  les  Vies  des 
Sophiftes  de  Philoftrate,  la  Rhétorique  d'Hermogéne,  le  livre 
d’Aphthonius.  *  Beliarmin,  de  Script.  Eccl.  Simler,  in  Append.Bi* 
blioth.  Gefneriana.  Voliius,  /.  3.  de  Hifl.  Lat.  Aubert  le  Mire,  inAu- 
ftuario.  Radérus,  Bavar.  ftnfta ,  tome  2 .p.  191.  Zeiler,  8cc.  Bay¬ 
le  ,  Diftion.  Critiq. 

BONFRÉRIUS  (Jacques  )  Jéfuite ,  né  en  1373  >  à  Dî¬ 
nant  dans  le  païs  de  Liège,  fe  fit  Jéfuite  en  1592,  8c  enfeigna  à  Dou- 
ay  la  Philofophie,  la  Théologie  8c  la  Langue  Hébraïque,  qui! 
poffiédoit  auffi  bien  que  la  Gréque.  Depuis  il  fut  nommé  pour  ex¬ 
pliquer  l’Ecriture,  8c  s'attacha  uniquement  à  cette  étude,  dont  le 
fruit  nous  eft  relié  dans  ces  excellens  Commentaires  qu’il  a  publiez 
fur  le  Pentateuque,  furjofué,  fur  le  livre  des  Juges,  8c  fur  celui  dô 
Ruth.  Il  a  donné  au  commencement  de  fon  Pentateuque  des  Pro¬ 
légomènes  fur  l’Ecriture  ,  d’une  utilité  8c  d’une  netteté  merveilleufe. 
11  a  encore  publié  [’Ônomaflicon  des  lieux  8c  des  villes  de  l'Ecriture 
Sainte,  compofé  par  Eufébe,  8c  traduit  par  faint  Jérôme,  8c  y  a 
joint  de  lavantes  Notes:  Ouvrage  tres-utile  pour  la  Géographie  làcrée 
8c  pour  l’Ecriture-Sainte.  Son  Commentaire  fur  le  Pentateuque  , 
a  été  imprimé  à  Anvers  en  1623,  8c  1  ’Onomaflicon,  avec  les  Com¬ 
mentaires  fur  Jofué  ,  fur  les  Juges  8c  fur  Ruth ,  à  Paris  en  1631.  II 
mourut  à  Tournay  le  neuvième  mai  1643  ,  âgé  de  70  ans.  *Fran- 
eifeus  Zweert,  Athen.  Belgica.  Aubert  le  Mire,  dé  Script,  flec.  XVII. 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica, p.  402.  Alegambe,  Biblioth.  Script. 
Societ.  Jefu.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.duXVII  ftécle. 

BONGARS  (Jacques)  Conleiller  8c  Maître  d  Hôtel  _d_u 
Roi ,  natif  d'Orléans ,  fut  confidéré  comme  un  des  plus  habiles  Cri¬ 
tiques  de  fon  tems.  Il  étudoit  à  Strasbourg  en  1371 ,  8c  avoir  pour 
Précepteur  un  Anabatifte.  En  1376  ,  il  fit  fon  Cours  de  Droit  fous 
Cujas.  Etant  à  Rome  en  1383 ,  il  fit  une  réponlè  hardie  à  la  Bulle 
que  le  Pape  Sixte  V  fulmina  cette  année-là  contre  le  Roi  de  Navarre 
8c  contre  le  Prince  de  Condé.  En  1587,  il  publia  en  Allemagne  un 
Ecrit  dont  M.  de  Thou  parle  avec  Eloge.  Il  avoit  été  employé  pies 
de  trente  ans  dans  des  négociations  importantes  par  le  Roi  Hem 
IV ,  pour  lequel  il  fut  Réfident  plulieurs  fois  vers  les  1  rinces  d  Al¬ 
lemagne,  lbit  pendant  que  ce  Prince  n’étoit  que  Roi  de  Navarre, 
fuit  après  qu’il  fut  parvenu  à  la  Couronne  ;  il  eut  meme  pendant 
V  v  a 
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quelque  tems  le  titre  de  fon  Ambaftàdeur.  Il  mourut  à  Paris  le  29 
juillet  1612,  âgé  de  58  ans,  fans  avoir  été  marié.  UneDemoifei- 
’ie  Françoile,  nommée  Odette  Spifame  de  Chalange,  à  laquelle  il 
avoit  fait  l'amour  près  de  fix  années,  s'étoit  rendue  en  1597, à  Stras¬ 
bourg  (où  il  étoit  alors)  pour  l’époufer  ;  mais  elle  y  mourut  le 
même  jour  qu'on  avoit  deliiné  pour  la  cérémonie  des  noces.  Ou¬ 
tre  une  édition  de  Juliin  qu’il  a  procurée  au  public,  nous  avons  en¬ 
core  des  lettres  Latines  parfaitement  bien  écrites ,  8c  d’un  caraéfére 
d’honnête  homme,  defquelies  MM.  du  Port-Royal  firent  une  Tra- 
duétion  Françoife,  lorsque  M.  le  Dauphin  commença  d  apprendre 
la  Langue  Latine ,  &  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  1668.  11  y  en  a 
eu  depuis  une  édition  plus  correéle  que  les  précédentes ,  qui  parut 
à  la  Haye  en  1695.  La  République  de  Berne  en  Suidé  a  une  Bi¬ 
bliothèque  où  l’on  a  mis  preique  tous  les  livres  de  Bongars,  qu  il 
avoit  recherchez  avec  une  tres-grande  exaéfitude.  Il  avoit  auifi 
amallë  d  allez  bons  manufcrits ,  qui  étant  reliez  à  Strasbourg ,  y  lu¬ 
rent  achetez  par  l’Eleéteur  Palatin ,  8c  tranfportez  depuis  à  la  Biblio¬ 
thèque  du  Vatican  avec  plufieurs  autres  livres  de  ce  Prince,  lorsque 
là  Bibliothèque  fut  diffipéé.  Bongars  étoit  Calvinifte;  ü  defaprouya 

pourtant  les  guerres  de  ceux  de  fon  parti.  *  Bayle,  DiBion .  Critiq. 

BONGEVILLE  (Guillaume  de)  Normand  ,  Moine  de 
l’Abba’ie  du  Bec  ,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle  ,  voyagea  en  divers 
pais,  8c  fur  tout  en  Angleterre  ;  ce  qui  lui  inlpira  la  penfée  d'en 
laiffer  une  Chronique,  qu’il  commence  à  l’année  1000,  8c  qu  il  con¬ 
tinue  jufqu’â  1280,  c’efi  à  dire ,  jufqu  a  fon  tems. 

BONGOMILES  ou  BOGOMILES, ainfi nommez. 


comme  qui  diroit ,  ceux  qui  implorent  la  miféricorde  divine  ;  (car  Bog 
en  Efclavon  lignifie  Dieu,  8c  Miloiii lignifie  ayez,  pitié  de  nous)  furent 
des  Hérétiques  qui  s’élevèrent  dans  le  douzième  fiécle,  8c  qui  fui- 
voient  les  erreurs  de  Bafile  Médecin.  Ils  s’adonnoient  extrêmement 
à  la  prière  ;  mais  ils  rejettoient  les  livres  de  Moïfe  ;  n’admettoient  de 
l’Ancien  Teftament  que  le  Pfeautier  ôc  les  XVI  Prophètes,  8c  re- 
cevoient  tout  le  Nouveau.  Ils  confeftbient  lafainte  Trinité ,  mais 
de  parole  feulement ,  attribuant  au  Père  feul  tous  les  trois  noms,  8c 
ditoient  que  le  fils  8c  le  faint  Efprit  n’avoient  été  que  depuis  l’an  du 
monde  5500,  qui  revient  à  peu  près  à  la  naiflànce  de  Jefus-Chrift, 
&  s’étoient  confondus  avec  le  Père  33  ans  après.  Dieu  avoit  (félon 
eux)  auparavant  un  autre  fils,  nommé  Satanaël,  qui  s’étant  révolté, 
8c  ayant  attiré  les  Anges  à  fon  parti ,  fut  chalfé  du  ciel  avec  eux  ; 
puis  il  fit  un  fécond  ciel  de  tout  le  refie  des  créatures  vilibles, 
trompa  Moïfe,  8c  lui  donna  l’anciçnne  loi.  C’efi  lui  dont  Jelùs- 
Chrilt  eft  venu  détruire  la  puilfance  ,  8c  l’ayant  renfermé  dans  l’en¬ 
fer  ,  il  a  retranché  la  dernière  fyllabe  de  fon  nom,  qui  étoit  Angéli¬ 
que,  en  forte  qu’il  ne  fe  nomme  plus  que  Satanus.  Ils  difoient  que 

I  Incarnation  du  Verbe  fur  la  terre,  fa  mort,  1a  réfurreétion  ,  tout 
cela  n’avoit  été  qu’en  apparence  ,  8c  un  jeu  joué  pour  confondre 
Satanaël  ;  c'efl  pourquoi  ils  regardoient  les  croix  avec  horreur.  No¬ 
tre  batême  n’étoit  pour  eux  que  celui  de  Jean ,  parce  qu'il  fe  fait  avec 
l’eau,  8c  rebatifoient  ceux  qu’ils  pervertillbient,  d’un  batême  qu’ils 
prétendoient  être  celui  de  l’efprit.  Ils  difoient  que  les  Démons 
s’enfuyoient  d’eux  ;  mais  que  tous  les  autres  hommes  avoient  cha¬ 
cun  le  leur,  qui  leur  faifoit  commettre  toutes  fortes  de  péchez,  8c 
ne  les  quittoit  pas  même  à  la  mort.  Ils  rejettoient  auffi  l’Euchariftie, 
l’appelloient  le  Sacrifice  des  Démons,  8c  ne  reconnoifloient  d’autre 
communion  ni  d’autre  cène  ,  que  de  demander  le  pain  quotidien , 
endifant  l’oraifon  dominicale,  qu’ils  récitoient  au  moins  fept  fois 
le  jour  8c  cinq  fois  la  nuit,  traitant  toute  autre  prière  de  multitude  de 
paroles  qui  ne  convenoit  qu’aux  Gentils  ;  mais  ils  ne  prioienr  jamais 
dans  les  églifes,  regardant  tous  les  temples  matériels,  à  commen¬ 
cer  par  celui  de  Jérufalem  ,  comme  l’habitation  des  Démons.  Ils 
ne  reconnoifloient  pour  faints  que  les  Prophètes,  les  Apôtres  8c  les 
Martyrs  ;  traitoient  les  images  d’idoles  ;  comptaient  pour  reprou¬ 
vez  les  Evêques  &  les  Pères  de  l’Eglife  ,  comme  adorateurs  d’ima¬ 
ges  ;  8c  entre  les  Empereurs  ils  ne  tenoient  pour  Orthodoxes  que 
les  Iconoclaftes.  Tous  les  Catholiques  étaient  regardez  par  eux 
comme  des  Pharifiens  8c  des  Sadducéens;  8c  les  Gens  de  Lettres 
comme  des  Scribes  à  qui  il  ne  falloit  pas  communiquer  leur  doétri- 
ne.  Les  deux  Démoniaques  qui  habitaient  dans  des  fépulchres,  fi- 
gnifioient  félon  eux  les  deux  Ordres  du  Clergé  8c  des  Moines, logez 
dans  les  églifes  où  l’on  garde  les  os  des  morts,  c’eft  à  dire,  les  Re¬ 
liques.  Les  Moines  étaient  encore  les  renards ,  qui  ont  leurs  tan- 
niéres  ;  8c  les  Stilites  logez  en  l’air  fur  les  colomnes ,  étaient  les  01- 
feaux  qui  ont  leurs  nids ,  8c  que  Dieu  nourrit.  Leur  habit  étoit 
pourtant  femblable  à  celui  des  Moines  pour  mieux  fe  cacher  8c  s’in- 
finuer  plus  facilement  pour  débiter  leurs  erreurs ,  mais  ils  fe  croy- 
oient  tout  permis  pour  diflimuler  leur  doétrine,  8c  d’ufer  de  tous 
moyens  pour  fauver  leur  vie ,  ce  qui  les  rendoit  tres-difficiles  à  dé¬ 
couvrir.  Ils  condamnoient  le  mariage  &  défendoient  toute  union 
de  fexe  comme  s’ils  n’avoient  point  de  corps:  ils  défendoient  auffi 
de  manger  de  la  chair  8c  des  œufs,  8c  ordonnoient  de  jeûner  tous 
les  mécredis  8c  les  vendredis.  *  Baronius,  A.  C.  1118.  Euthy- 
mius.  Pratéole.  Sanderus,  H&r.  138.  Fleury,  Hijloire  Eccléflajl.  to¬ 
me  14. 

BONI,  petite  ville  de  France  fur  la  rivière  de  Loire,  entre 
Nevers  8c  Orléans,  dans  le  petit  pais  de  Puyfaye  en  Beauce,  un  peu 
au  deflùs  de  Briare,  eft  un  porte  important  pour  le  partage  de  la 
Loire;  ce  qui  a  expofé  cette  ville  à  de  fréquentes  révolutions  pen¬ 
dant  les  guerres  civiles.  Les  Huguenots  la  prirent  en  1561,  8c  la 
pillèrent:  elle  fut  reprife  par  les  troupes  du  Roi,  puis  elle  revint 
encore  aux  premiers,  jufqu'en  1368,  que  les  Catholiques  l’empor¬ 
tèrent.  Elle  ne  fourtfit  pas  moins  dans  les  guerres  de  la  Ligue. 
*  Sanfon.  Mézeray. 

BONJENCI.  Cherchez .  BAUGENCI. 

BONI  FACE,  Comte  de  l’Empire  Romain,  dans  le  cin¬ 
quième  fiécle,  qui  avoit  aquis  une  grande  réputation  à  la  guerre, 
fut  envoyé  en  Efpagne  contre  les  V andales ,  Sc  fut  tellement  traver- 
fé  par  Caftinus  fon  Collègue,  l'an  422,  qu’il  paifa  en  Afrique,  où 
les  fervices  qu’il  rendit  à  l’Empire,  lui  aquirent  de  grands  biens. 

II  contracta  amitié  avec  faint  Augultin,  dont  la  converrton  fit  affez 
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d’imprertion  fur  fon  efprit,  pour  lui  faire  promettre  à  Dieu  d’em* 
brader  la  vie  monaftique  ;  mais  ce  faint  Evêque  lui  perfuadade  me¬ 
ner  plutôt  une  vie  Chrétienne  dans  le  monde ,  où  il  pourrait  rendre 
de  grands  fervices  à  f  Eglife.  Bonitace  époufa  depuis  une  femme 
Arienne ,  permit  que  fa  fille  fût  batifée  par  les  Ariens ,  8c  fe  laillà 
même  aller  à  quelque  débauche:  ce  qui  obligea  faint  Augurtin  de 
lui  écrire  une  excellente  lettre,  &  de  l’excommunier,  pour  le  punir 
d’avoir  fait  tirer  par  force  un  Criminel  d’une  églife,  où  il  s’étoit  re¬ 
tiré.  Il  reconnut  fa  faute,  rendit  le  Criminel ,  8c  fut  rétabli  dans  la 
communion.  (Quelque  tems  après  il  fut  accufé  de  révolté ,  8c  fut  at¬ 
taqué  en  Afrique  en  427  &  428.  Il  fe  défendit  avec  courage,  8c 
appella  Genferic  à  fon  lecours  ;  mais  ayant  fait  la  paix  avec  l'Em¬ 
pereur  Valentinien  III,  il  fut  charte  d’Afrique  par  les  Vandales. 
Aëtius  le  pourluivit  auifi,  8c  le  vainquit  dans  un  combat,  où  il  re¬ 
çut  une  blertüre,  dont  il  mourut  trois  mois  après,  l’an  432.  *  Prof 
per  ,  en  la  Chronique,  Procope ,  l.  1.  de  Bello  Vandalorum.  Paul  Dia¬ 
cre,  l.  14. 

B  O  N  I  F  A  C  E  (Saint)  dit  auparavant  Winfride  premier 
Archevêque  de  Mayence,  qui  vivoit  dans  le  VIII  fiécle,  entra  à 
l’âge  de  lèpt  ans  dans  le  monaftére  d’Elcaucaflre  près  de  Kirton , 
où  eft  à  préfent  Exceller  l’an  687.  Il  y  vécut  lâintement,  y  fit  fes 
études,  &  y  expliqua  l’Ecriture  Sainte  à  fes  frères.  A  lage  de  30 
ans,  il  fut  ordonné  Prêtre,  8c  fut  député  par  un  Synode  d’Evêques 
du  pais  de  Wefllëx  du  Royaume  d’Ina ,  vers  l’Archevêque  de  Can- 
torbéri.  Après  s’être  aquitté  de  cette  commirtion,  il  quitta  l’An¬ 
gleterre  pour  prêcher  l’Evangile  aux  nations  barbares.  En  l’année 
7x5  ,  il  arriva  en  Frilë  ;  mais  la  guerre  qui  étoit  en  ce  païs  l’obligea 
de  retourner  en  Angleterre.  Il  alla  enlùite  à  Rome,  d’où  il  fut  en¬ 
voyé  l’an  719,  par  Grégoire  II,  pour  prêcher  l’Evangile  en  Alle¬ 
magne.  On  croit  que  ce  fut  alors  que  le  Pape  changea  fon  nom  de 
Winfride  en  celui  de  Boniface.  Il  prêcha  d’abord  dans  la  Thurin- 
ge,  puis  dans  la  Heflè,  dans  la  Frife,  8c  dans  le  païs  deSaxe. 
Après  avoir  établi  la  Foi  de  Jefus  Chrift  dans  ces  provinces,  & 
avoir  converti  plufieurs  milliers  de  perfonnes,  il  fit  un  fécond  voya¬ 
ge  à  Rome,  ou  il  fut  lâcré  Evêque  l’an  723,  par  Grégoire  II,  qui 
le  renvoya  avec  des  inftruétions  &  des  lettres  de  recommandation. 
Etant  de  retour,  il  continua  de  prêcher  l’Evangile  dans  la  Thurin- 
ge,  dans  la  Hefle,  8c  dans  la  Bavière,  8c  reçut  le  pallium  de  Gré¬ 
goire  III,  avec  la  permiftion  d’ériger  des  Ëvêchez  dans  ces  païs 
nouvellement  convertis.  Le  refpeét  qu’il  avoit  pour  le  faint  Siège, 
lui  fit  entreprendre  un  troifiéme  voyage  à  Rome;  mais  il  n’y  de¬ 
meura  pas  longtems,  &  revint  promptement  en  Allemagne.  Sa 
principale  attention  fut  alors  d’établir  une  coutume  uniforme  dans  la 
dilcipline  8c  dans  les  mœurs,  d’abolir  les  lùperflitions ,  de  tenir  des 
Gonciles  8c  d’ériger  des  fiéges  épifcopaux  ou  il  en  falloit.  Il  en  érigea 
trois  dans  la  Bavière,  lavoir  ,  àSaltzbourg,  à  Freilingen,  8c  à  Ra- 
tisbonne ,  outre  celui  qui  étoit  à  Palfavv.  Il  en  établit  auifi  trois  au¬ 
tres,  l’un  pour  la  Thuringe  à  Erfurt  ;  le  fécond  pour  la  Hefiè  à  Bu- 
rabourg,  dont  le  fiége  a  été  transféré  longtems  après  à  Paderborn; 
8c  le  troifiéme  pour  la  Franconie  à  Wirtzbourg.  Il  en  érigea  un  à 
Eichftat,  ville  du  Palatinat  de  Bavière  où  il  mit  pour  Evêque  faint 
Willibaud.  Il  artèmbia  un  Concile  d’Evêques  d’Allemagne,  où  il 
fit  divers  réglemens.  Il  en  tint  auffi  deux  en  France  ;  l’un  à  Lelfi- 
neau  diocélë  de  Cambray,  &  l'autre  à  Sortions.  Jufqu’ici  Bonifà- 
ce  avoit  eu  feulement  la  qualité  d’Evêque,  8c  de  Vicaire  du  faint  Siè¬ 
ge,  fans  avoir  de  titre  particulier.  Pépin  8c  les  Seigneurs  François 
crurent  qu’il  étoit  à  propos  de  lui  en  donner  un,  en  lui  deftinant 
d’abord  l’Evêché  de  Cologne;  mais  le  fiége  de  Mayence  étant  ve¬ 
nu  à  vaquer  par  la  dépofuion  de  Gervolde,  Boniface  fut  mis  en  fa 
place ,  8c  cette  églife  érigée  en  métropole  :  ce  qui  fut  confirmé  par 
le  Pape  Zacharie,  qui  lui  fournit  cinq  villes  épilcopales,  favoir, 
Tongres,  Cologne,  Wormes,  Spire,  Utrecht  ,  8c  les  Evêchez 
nouvellement  érigez,  ou  ceux  qui  avoient  dépendu  de  Wormes, 
c’eft  à  dire,  Strasbourg,  Wirtzbourg,  Burabourg,  Erfurt,  Eich¬ 
ftat,  Confiance  8c  Coire.  Il  fe  défit  bientôt  de  cette  dignité  en  fa¬ 
veur  de  Lulle  fon  Difciple,  qu’il  mit  en  fa  place,  du  confentement 
du  Roi  Pépin,  dont  il  eft  qualifié  Archi-chancelier  dans  une  lettre 
patente  de  l’an  752,  des  Evêques  du  clergé ,  8c  des  Seigneurs  de  la 
province ,  après  en  avoir  demandé  la  permiffion  au  Pape.  Il  fe  re¬ 
tira  à  Utrecht,  pour  prêcher  l’Evangile  dans  la  Frife,  où  il  fut  en¬ 
fin  martacré  par  les  Payens,  le  cinquième  de  juin  de  l'an  754,  dans 
un  lieu  où  il  étoit  venu  pour  donner  la  Confirmation  à  une  grande 
multitude  de  nouveaux  batifez.  Il  fut  enterré  dans  l’Abbaïe  de  Ful- 
de,  qu’il  avoit  établie  dix  ans  auparavant.  La  mort  de  cet  illuftre 
Martyr  fut  vengée  bientôt  après:  car  un  des  Généraux  du  Roi  Pépin 
étant  allé  avec  une  puiflànte  armée  à  Dockum,  où  étaient  les  meur¬ 
triers  de  ce  faint  Prélat ,  il  parti  au  fil  de  l’épée  tous  ceux  qu’il  put 
joindre.  On  bâtit  depuis  un  monaftére  au  lieu  où  Boniface  avoit 
fouffert  le  martyre.  Serrarius  a  donné  au  public  un  Recueil  des 
lettres  de  Boniface,  de  Lulle ,  de  faint  Adelme,  8c  de  plufieurs  au¬ 
tres  de  fes  Difciples,  de  les  amis,  ou  des  Princes  8c  des  Papes  qui 
lui  ont  écrit.  Le  flile  des  lettres  de  Boniface  eft  dur  8c  barbare; 
mais  elles  font  de  bon  fens.  Il  favoit  aflëz  bien  les  régies  de  la 
Difcipline  ecdéfiaftique  ;  il  étoit  entièrement  dévoué  au  faint  Siè¬ 
ge  ;  8c  il  avoit  beaucoup  de  fincérité,  8c  un  zélé  ardent  pour  la  ré¬ 
formation  des  mœurs,  principalement  du  Clergé,  8c  pour  la  con- 
verfion  des  Infidèles.  On  lui  attribue  encore  la  Vie  de  faint  Li- 
vin ,  que  le  Père  Mabillon  croit  être  d’un  Auteur  plus  ancien.  Son 
Traite  de  l’Unité  de  la  Foi ,  n’eft  pas  venu  jufqu  a  nous.  Le  Père 
Dom  Luc  d’Achery  nous  a  donné  dans  le  dixiéme  tome  du  Spici- 
lége,  une  pièce  intitulée.  Statuts  de  Boniface  de  Mayence,  qui  con¬ 
tient  divers  réglemens  pour  les  fondions  8c  la  vie  des  Prêtres,  avec 
un  catalogue  des  Fêtes;  mais  cet  Ouvrage  ne  peut  point  être  le  li¬ 
vre  de  l’Unité  de  la  Foi,  comme  quelques  uns  l’ont  prétendu  ;  8c 
il  y  a  lieu  de  douter  s’il  eft  véritablement  de  Boniface  de  Mayence, 
d’autant  que  l’on  y  trouve  qu’il  faut  s’adreflër  à  l’Empereur,  quoi¬ 
que  du  tems  de  Boniface ,  il  n’y  eût  point  d’Empereur  en  Allema¬ 
gne.  *  Vie  de  Boniface  de  Mayence ,  écrite  par  faint  Willibaud,  &  par 
le  Moine  Othelon  dans  Bollandus,  &  dans  Dom  Mabillon.  Bulteau, 

Hifl. 
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Hifl.  Monafi.  / Occident .  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef  du  VIII 

^BO  N  I  F  A  C  E  Diacre,  Martyr  d’Afrique  fous  les  Vandales. 
Vnve~  L  I B  £  K.  A  T • 

V O  N  I  F  A  G  E  ou  BONIFACIO  (Jean)  de  Rovigo  , 
dans  l’Etat  de  Venife,  célébré  Jurifconfulte ,  Poete  8c  Hiftorien, 
fils  de  Sébaftien  Bonilacio,  8c  d'impératrice  Mirana  d s  Padoue,  fit 
un  »rand  progrès  dans  les  Sciences,  8c  étudiant  en  Droit  à  Padoue, 
j[  y  compofa  quelques  pièces  de  théâtre,  qui  méritèrent  l’eftime 
des  Connoilfeurs.  Après  s'être  marié  à  Trévife  ou  Trévigm,  avec 
Elizabeth  Martinagi,  fille  unique  8c  héritière  de  Marc- Antoine,  il 
vint  s’établir  dans  cette  ville,  dont  il  écrivit  l’Hiftoire,  &  il  s  y 
aquit  tant  de  réputation  par  fes  belles  qualitez,  que  la  Répu¬ 
blique  de  Venile  l'engagea  à  accepter  la  charge  de  Confeil- 
ler  déjugé,  ou  d’AÜeflèur,  dont  il  s’aquitta  tres-dignement,  8c 
avec  beaucoup  de  probité.  Ce  fut  alors  qu’il  compofa  les  Traitez 
de  Droit  que  nous  avons  de  fa  façon.  En  1588,  il  publia  celui 
qu’il  a  intitulé ,  Commentant)  fopra  lefeudale  Lege  Veneta.  La  ville  de 
Padoue  avoit  déjà  reconnu  pour  fon  Citoyen  Jean  Bonifacio,  qui  y 
avoit  époufé  l’an  1610  en  fécondés  noces,  une  Dame  nommée  Daula 
Grompa,  Sc  qui  s’y  étoit  retiré  peu  après,,  pour  achever  fes  Ouvra¬ 
ges.  11  mourut  le  23  juin  de  l’an  1635 ,  âgé  de  88  ans,  après  s’être 
dreifé  lui-même,  dès  l’an  1630,  cette  épitaphe,  qu’on  y  voit  dans 
leglilè  de  lâint  Jacques, 


Amice  Le  cl  or,  falve  ; 

Cupis  fortajfe  J, cire 
Cujus  fit  hoc  Monumentum  ? 

Joannis  Bonifacii  Sebaftiani  P. 
Honefiijfimis  Parentibus  nati , 

In  Liberalibus  Difciplinis  educati  ; 

Jurifconfultï ,  Hifiorici,  Ajfejjoris , 
Civis  Rhodigini,  Tarufini,  Patavini , 
Propinquis  benefici, 

Amicis  grati , 

Principibus  virischari. 

6)u,i  fi  magna  non  fecit  fcribenda  ; 
Pair  a  tamen  fcripfit  legenda. 

jfiua  fi  tu  bene  infpexeris , 
fijUialis  ipfe  fuerit,  melius  intelliges. 
Et  illius  memoriam  fervabis . 

Et  bene  vale. 

M.  DC.  XXX. 


Jean  Bonifacio  laiiïà  divers  Ouvrages,  un  Traité,  de  Furtis&de 
componendis  Epitaphiis .  Les  autres  font  en  Italien ,  favoir,  1  Hiftoire 
de  Trévife  en  douze  livres  ;  Parte  de  Cenni  -,  Methodo  delle  Leggi  délia 
geren.Rep.  Veneta;  Ses  Difcours  Académiques;  quelques  Pièces  de 
théâtre,  Scc.  *  Jaques  Philippe  Thoraalin,  Illufi.  Vir.  Vit  a,  &c. 


PAPES  DE  CE  NOM. 


BONIFACE  (faint)  I.  de  ce  nom,  Romain  de  niiflance, 
fuccéda  à  Zofime,  mort  le  26  décembre  de  l’an  418.  Son  élection 
fut  troublée  par  quelques  Clercs  ,  qui  ordonnèrent  Eulalius. 
L'Empereur  Hononus,  qui  avoit  été  prévenu  en  laveur  du  dernier, 
par  une  Rélation  deSymmaque,  Préfet  de  la  ville,  envoya  un  re- 
fcrit  pour  maintenir  cet  Antipape  ;  mais  ayant  été  mieux  inftruit,  il 
ordonna  à  Bonitace  8c  à  Eulalius  de  fe  rendre  à  Ravenne,  8c  y  af- 
fembla  en  4 1 9 ,  les  Prélats  des  Gaules ,  d’Italie ,  8c  d’Afrique.  Eu¬ 
lalius  ne  voulut  pas  attendre  leur  jugement,  8c  s’en  retourna  à  Ro¬ 
me,  nonobftant  ladéfenlè  de  l’Empereur,  8c  y  excita  une  fédition. 
Honorius  irrité  de  cette  entreprife,  envoya  ordre  au  Préfet  de  le 
chaiï'er  de  la  ville,  8c  y  renvoya  peu  de  tems  après  ,  Bonifàce,  qui 
fut  mis  en  polfelTion  du  faint  Siège  ,  8c  confirmé  le  15  août  419  , 
par  un  Synode  d’Evêques.  Ce  Pontife  ayant  reçu  des  lettres  que 
Julien  le  Pélagien  écrivoit  à  fon  prédécefîèur,  les  envoya  à  faint  Au- 
guftin  ,  qui  y  étoit  horriblement  déchiré  ;  8c  ce  faint  Doéteur  y  ré¬ 
pondit  par  quatre  livres,  qu’il  dédia  à  Bonifàce,  intitulez,  Contre  les 
deux  Epitres  des  Pélagiens.  Nous  avons  trois  Epîtres ,  8c  divers  Dé¬ 
crets  de  Bonitace.  Anaftafe  le  Bibliothécaire  dit  que  dans  une  ordina¬ 
tion  qu'il  tint  au  mois  de  décembre,  il  créa  treize  Prêtres,  trois 
Diacres,  8c  trente-fix  Evêques.  Il  mourut  le  15  oétobre  de  l’an 
423 ,  après  avoir  tenu  le  ftége  cinq  ans  moins  deux  mois  8c  trois 
jours.  On  mit  ion  corps  dans  le^  cimetière  de  fainte  Félicité  Mar¬ 
tyre,  où  l’on  mit  depuis  trois  Inlcriptions  en  vers,  dont  la  premiè¬ 
re  ne  contenoit  que  ce  Diftique, 

Atria  magnifici  fiunt  membris  plena  fepulti 

Sedis  Apofiolic*  Bonifaci,  Prafulis  almi. 

Saint  Célestin  I.  lui  fuccéda.  *  Saint  Profper  8c  Marcellin. 
inChron.  Anaftafe.  Pline.  Papire  Malfon,  8c  du  Chêne,  in  Vit. 
Pontif.  Béde.  Ufuard.  Adon,  8cc.i»  Martyr.  Petrus  de  Natalibus, 
l.  4.  c.  160.  Trithéme,  de  Script.  Ecclef.  Coccius,  in  Thefauro. 
Poitevin,  in  Appar.  Sttcro.  Gratianus  ,  in  Decret.  Baronius,  A.  C. 
418.  423.  &  MÙrtyrol.  Socrate,  /.  7.  c.  11.  Sigebert.  Onuphre.  Gé- 
nébrard",  Chron.  Baillet,  Vies  des  Saints.  \ 

BONIFACE  II,  Romain  de  naifïânce,  mais  fils  d'un  Père 
Goth  appellé  Sigivalte,  fut  fait  Pape  après  Félix  III,  le  15  oétobre 
de  l'an  529.  Quelques  mécontens  lui  oppoférent  Diolcore,  qui 
mourut  peu  de  tems  après.  Bonilâce,  qui  avoit  vu  le  trouble  arri¬ 
vé  au  fujet  de  fon  éleétion ,  craignit  que  la  même  chofe  n  arrivât 
après  fa  mort,  8c  convoqua  à  Rome  un  Synode  d’Evêques  au  mois 
de  décembre  3-31 ,  pour  y  apporter  un  remède  auiïi  dangereux  que 
le  mal;  car  il  défigna  le  Diacre  Vigile  pour  fonfucceilèur,  8c  fit 
ligner  cette  délignation  par  les  Prélats,  devant  le  fépulchre  de  lâint 
Pierre.  Cette  nouveauté  contraire  aux  faints  Canons,  fut  révoquée 
par  un  autre  Synode.  Bonifàce  reconnut  fa  faute,  8c  mourut  après 


BON. 


34* 


avoir  tenu  le  fiége  deux  ans  Sc  vint-fix  jours,  ou  félon  d’autres, 
trois  ans  8c  deux  jours ,  le  17  oétobre  de  l’an  532.  On  lui  attribue 
ordinairement  une  Epître  écrite  à  Eulalius  d’Alexandrie,  pour  la 
réconciliation  de  l’Eglife  de  Carthage  avec  l’Eglife  Romaine. 
Quoique  Baronius,  Bini  8c  PolTevin  la  croyent  d'un  autre  Auteur, 
elle  elt  pourtant  citée  fous  le  nom  de  Bonifàce  par  Bellarmin ,  Gé- 
nébrard,  Coccius,  Ciaconius,  8c  par  quelques  autres.  Il  eft  au¬ 
teur  d'une  lettre  à  Céfaire  d’Arles,  datée  du  25  janvier  530,  fous  le 
confulat  de  Lampade  8c  d'Orelte.  Ce  Pape,  au  fujet  des  affaires 
d’Illyrie,  tint  à  Rome  en  531  un  Concile,  dont  Holfténius  nous  a 
donné  les  Aétes.  Il  eut  pour  fucceffeur  Jean  II. 

BONIFACE  III,  Romain,  fuccéda  à  Sabinien,  fucceffeur 
de  faint  Grégoire,  en  606,  8c  ne  tint  le  pontificat  que  huit  mois  8c 
vint  troisjours;  car  il  fut  élu  le  15  février,  8c  mourut  le  12  no¬ 
vembre.  Le  même  faint  Grégoire  s ’étoit  fervi  autrefois  de  lui  pour 
remplir  la  charge  d’Apocrifiaire  ;  c’eft  à  dire ,  de  Nonce  de  l’Egiifi 
auprès  de  l’Empereur  Phocas.  Bonifàce  obtint  du  même  Phocas 
que  le  titre  d’ Evêque  Univerfel  ne  feroit  donné  qu’à  celui  de  Rome, 
quoique  quelques  Patriarches  de  Conftantinople  euffent  voulu  l’ufur- 
per.  Le  Cardinal  du  Perron  traite  de  ce  point  d’hiftoire  en  fa  ré- 
ponfe  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne.  Bonifàce  tint  un  Synode  con¬ 
tre  les  Prélats  qui  fe  nommoient  des  Succeifeurs.  Il  avoit  pendant 
fa  nonciature  écrit  à  S.  Grégoire  des  épîtres  que  nous  n’avons  plus  ; 
elles  font  perdues,  aufiî-bien  que  les  Aétes  de  ce  Concile,  dont 
nous  avons  parlé.  Bonifàce  IV  occupa  le  fiége  après  lui. 
*  Baronius,  A.C.  606.  Bini,  tome  4.  des  Concil.  Du  Perron,  Refp. 
au  Roi  de  la  Gr.  Bret.  l.i.  c.  34.  Anaftafe.  Platine.  Du  Chêne.  Pa¬ 
pire  Maffon,  8cc.  in  Vit.  Pontif- 

BONIF  ACE  IV.  natif  de  Valéria,  ville  de  la  province 
Marficane,  dite  aujourd’hui  le  Duché  de  Marri,  dans  l’Abruzze 
Ultérieure,  étoit  fils  d’un  Médecin  nommé  Jean.  Il  fut  élu  le  18 
feptembre  607,  c’eft  à  dire,  dix  mois  8c  lix  jours  après  Bonifàce 
III ,  le  fiége  ayant  vaqué  pendant  tout  ce  tems.  Ce  Pape  obtint  de 
l’Empereur  Phocas  le  Panthéon,  temple  célébré  dans  les  Ecrits  des 
Anciens,  qu’Agrippa  avoit  fait  bâtir  en  l’honneur  de  Jupiter  le  Ven¬ 
geur,  8c  des  Dieux  du  Paganifme,  l’an  729  de  Rome,  23  ans 
avant  la  naifïânce  de  Jefus  Chrift.  Bonifàce  le  changea  en  une  égli- 
fe  dédiée  fous  le  nom  de  la  Mère  de  Dieu  8c  des  Martyrs;  c’efi: 
Notre-Dame  de  la  Rotonde.  II  tint  le  pontificat  fix  ans,  lix  mois 
8c  treize  jours,  mourut  le  huitième  du  mois  de  mai  de  l’an  614,  8c 
fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre,  où  l’on  voit  fon  épitaphe. 
On  lui  attribue  diverfes  Epîtres  qui  font  perdues,  8c  nous  n’avons 
plus  que  les  Aétes  d’un  Concile  qu’il  célébra  en  610  ,  pour  les  affai¬ 
res  de  l’Eglife  d’Angleterre,  où  Béde  dit  que  Mellitus  Evêque  de 
Londres  afïifta.  Quelques  uns  croyent  que  ces  Aétes  font  fuppofez. 
Les  Traitez  de  Arte  Alchymica,  de  Pr&rogativa  Pétri,  Paranefis  ad 
Scotos,  &  DoBrinale  fidei ,  ne  font  pas  de  lui,  quoique  Thomas 
Dempfîer  8c  d’autres  Payent  cru.  Il  y  a  plus  d’apprtrence  qu’un  au¬ 
tre  en  eft  auteur.  Deus-dedit  fuccéda  à  Bonifàce  IV.  *  Ba¬ 
ronius,  in  Annal.  Bini,  tome  4.  des  Concil.  Pofîèvin,  in  Appar.  Sa- 
cro.  Louis  Jacob,  Biblioth.  Pontif. 

BONIFACE  V,  Napolitain,  fut  élu  après  Deus-dedit.  Il 
défendit  aux  Juges  de  faire  violence  à  ceux  qui  auraient  recours  aux 
afyles  des  églifes.  Son  pontificat  lut  de  fept  ans,  dix  mois  un  jour, 
depuis  le  24  décembre  de  l’an  617,  jufqu’au  25  oétobre  de  l’an 
625.  Le  Pape  Honorius  I.  qui  fuccéda  fur  le  Siège  Romain,  lui 
fit  graver  une  épitaphe  fur  fon  tombeau,  dans  l’églife  du  Vatican. 
On  lui  attribue  diverfes  Epîtres  Décrétales,  dont  nous  n’avons  plus 
que  trois  ou  quatre.  *  Anaftafe.  Platine.  Ciaconius.  Du  Chêne, 
8cc.  in  Vit.  Pontif.  Roman.  Eéde.  Coccinus.  Poflèvin.  Baronius. 
Onuphre. 

BONIFACE  VI.  Romain,  eft  mis  par  quelques  uns  entre 
les  fouverains  Pontifes,  8c  fut  créé,  dit-on  ,  deux  jours  après  la 
mort  de  Formofe,  le  16  décembre  896,  8c  chaiïé  quinze  jours 
après.  Le  Cardinal  Baronius  prouve  que  ce  Bonifàce  étoit  un  tres- 
méchant  homme,  dont  l’éleétion  ne  fut  point  canonique  :  auiïi  fa 
mémoire  fut-elle  condamnée  par  le  Concile  Romain  fous  le  Pape 
Léon  IX,  en  1049.  S’il  a  été  Pape,  il  faut  qu’il  foit  mort  le  troifié- 
me  janvier  de  l’an  897  ;  car  Etienne  VI  fut  créé  le  feptiéme  ou 
le  huitième  du  mois.  Flodoard  avoue  que  cet  Etienne  fuccéda  à 
Formofe.  *  Flodoard,  /.  4.  Rom.  Baronius,  anno  Chrifii  897 

&  9°4-  , 

BONIFACE  VII,  Antipape,  furnomme  F rançon,  tint  le 

fiége  par  violence  un  an  8c  un  mois,  après  avoir  fait  étrangler  Be¬ 
noit  VI  en  prifon ,  l’an  974.  Depuis ,  Benoit  VII  fut  élu  Pape  lé¬ 
gitime,  Sc  le  faux  Pontife,  qui  fut  challé ,  déroba  les  thréfors  de  l’égli¬ 
fe  de  fa’int  Pierre  en  fe  retirant  à  Conftantinople  ;  d’où  il  revint  après 
la  mort  de  Benoit  en  985.  Alors  il  fit  mourir  Jean  XIV  qui  avoit 
fuccédé  au  même  Benoit  VII,  8c  occupa  encore  la  chaire  de.  faint 
Pierre  pendant  quatre  mois  en  985.  11  mourut  de  mortfubite,  8c 
fut  trâiné  par  les  piez  après  là  mort.  *  Baronius,  A.  C.  974.  9S5. 
Onuphre.  Ciaconius.  Du  Chêne,  Scc. 

BONIFACE  VIII,  auparavant  nommé  Benoit  Cajétan, 
étoit  fils  de  parens  Catalans.  Ils  avoient  pris  ce  nom  de  Cajetan, 
parce  qu’ils  avoient  demeuré  à  Cajéte  avant  que  défaire  leur  1  ôii- 
dence  à  Anagnie,  lieu  de  la  naiffance  de  Bonifàce ,  qui  fut  élu  Pape 
après  la  démiiïion  de  Céleiïin  V,  auquel  par  fes  artifices,  il  per- 
fuada d’abdiquer.  Le  père  de  Bonifàce,  nommé  Leufroi  Cajétan, 
l’avoit  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin  dans  les  Sciences  humai¬ 
nes,  8c  dans  la  Jurifprudence  Civile  8c  Canonique.  11  étoit  encore 
fort  jeune,  lorsqu’il  reçut  les  honneurs  du  doélorat,  8c  il  fe  rit  bien¬ 
tôt  connôitre  à  la  Cour  de  Rome,  où  il  exerça  les  charges  d  Avo¬ 
cat  confiftorial ,  8c  de  Protonotaire  du  faint  Siège.  Depuis  il  tut 
Chanoine  de  Lyon,  8c  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Martin  II,  le 
2 a  mars  de  l’an  1281.  Nicolas  III  l’envoya  en  1290,  Légat  en 
France  avec  Gérard  Bianchi.  Céleftin  V  fût  depuis  élu  a  Peroule 
le  cinquième  juillet  de  l’an  1294.  Le  Cardinal  Cajetan,  qui  étoit 
continuellement  auprès  de  lui,  intimida  fi  fort  ce  faint  homme,  par 
des  menaces  ridicules,  lui  difant  quil  leroit  damne,  s  il  11e  lailloit 
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ïe  gouvernement  de  l’Eglife  à  quelque  perfonne  qui  fût  plus  capable 
que  lui  de  la  conduire,  que  Celeftin ,  qui  avoit  la  confidence  ten¬ 
dre,  fit  une  abdication  volontaire  du  Pontificat  dans  la  ville  de  Na¬ 
ples,  le  troifiéme  décembre  de  la  même  année.  Benoit  fut  élu  lui- 
inême  Pape  le  24  du  même  mois,  &  s’affura  de  Céleftin,  qu’il  en¬ 
ferma  dans  un  château,  où  il  mourut  quelques  tems  après.  Le 
nouveau  Pape,  qui  prit  le  nom  de  Boniface  VIII,  voulut  commen¬ 
cer  fon  pontificat  par  faire  la  paix  entre  les  Princes  Chrétiens  ;  mais 

11  ne  la  put  pas  procurer  entre  la  France  8c  l'Angleterre,  &  acheva 
feulement  celle  de  France  8c  d'Aragon;  commençant  lui  même, 
avec  le  Roi  Philippe  le  Bel,  une  guerre  qui  lui  coûta  la  vie.  Boni- 
face,  voulant  obliger  tous  les  Rois  à  la  guerre  fainte ,  fit  dire  aux 
Rois  de  France  Sc  d'Angleterre,  de  mettre  bas  les  armes,  à  peine 
d'excommunication.  Philippe  répondit  qu’il  ne  prenoit  loi  de  per¬ 
fonne,  lorsqu'il  s’agifîbit  de  gouverner  Ion  Royaume;  8c  que  le 
Pape  n’avoit  droit  en  cela  que  de  l’exhorter,  8c  non  pas  décom¬ 
mander.  Depuis,  ce  Pape  ayant  érigé  l’Abbaie  de  faint  Antonin 
de  Pamiers  en  Evêché,  l’an  1296,  en  pourvut  Bernard  Seifiet, 
efprit  féditieux,  8c  ennemi  de  Philippe.  Ce  Prince  né  voulut  pas 
confentirà  cette  éleétion  ;  &  après  quelques  différents,  qui  durè¬ 
rent  deux  ou  trois  ans,  il  fut  fi  outré  d'une  harangue  téméraire  que 
lui  fit  l'Evêque  de  Pamiers,  &  des  difcours  injurieux  qu'il  tenoit  de 
fa  perfonne,  qu’il  le  fit  arrêter  en  130t.  Boniface  dépêcha  1  Ar¬ 
chidiacre  de  Narbonne  pour  lui  commander  de  mettre  Bernard  en 
liberté;  Sc  lui  fit  fignifier  une  Bulle,  portant  que  lui  Roi  étOit  fous 
fa  correélion,  Sc  que  la  collation  des  Bénéfices  ne  lui  appartenoit 
pas;  par  une  fécondé,  il  fufpendoit  tous  les  privilèges  accordez  au 
Roi;  par  une  troifiéme,  il  ordonnoit  à  tous  les  Prélats  du  Royau¬ 
me  d'aller  à  Rome;  &  par  une  quatrième,  il  excommunioit  Phi¬ 
lippe.  On  ne  parle  pas  ici  des  lettres  vives  8c  picquantes,  que  Phi¬ 
lippe  8c  Boniface  s'écrivirent  pendant  ces  divifions  ;  elles  font  allez 
connues.  D’un  autre  côté  le  Pape  enflammé  de  haine  contre  les 
Gibelins,  perfécuta  furieufement  la  maifon  des  Colonnes ,  quifoute- 
noit  ce  parti;  8c  fur  tout  Sciarra,  lequel  ayant  été  pris  fur  mer  par 
les  Pirates,  8c  mis  à  la  rame,  dit  qu’il  préféroit  les  miféres  de 
Pefclavage ,  à  ce  qu'il  avoit  à  craindre  des  violences  de  Boniface. 
On  remarque  auffi  que  lorsque  l’Archevêque  de  Gênes  fe  préfenta 
devant  le  Pape  au  premier  jour  de  Carême  pour  recevoir  des  cen¬ 
dres,  félon  la  coutume  de  l’Eglife,  il  lui  enjetta  une  poignée  devant 
les  yeux,  8c  lui  dit,  Souvenez-vous  que  vous  êtes  Gibelin,  ej  qu'un 
jour  vous  ferez  réduit  en  cendre  avec  les  Gibelins.  Le  Roi  fe  fervit  de 
cette  haine  mutuelle  entre  les  Gibelins  8c  Boniface ,  pour  le  faire 
venir  de  gré  ou  de  force  à  un  Concile  qu’il  vouloit  faire  affembler  à 
Lyon.  Il  envoya  l'an  1303  Sciarra  Colonne  en  Italie,  avec  Guil¬ 
laume  de  Nogaretfon  confident,  lefquels  ayant  pratiqué  les  Gibe¬ 
lins,  entrèrent  dans  Anagnie,  où  étoit  Boniface,  8c  le  prirent  le 
feptiémefeptembre,  veille  de  Notre-Dame.  Le  Pape  devoit  pu¬ 
blier  le  lendemain  une  Bulle,  par  laquelle  il  excommunioit  le  Roi, 
difpenfoit  fes  Sujets  de  fon  obéiffarlCe,  &  donnoit  fon  Royaume  au 
premier  occupant.  11  favoit  même  déjà  offert  à  l’Empereur  Albert: 
8c  pour  l'y  efigager,  il  avoit  confirmé  fon  élection:  mais  Albert 
ne  fe  voulut  point  charger  d’un  fi  dangereux  préfent.  Le  quatrième 
jour  de  la  détention  de  Boniface,  le  peuple  d' Anagnie  chaffa  les 
François;  8c  le  Pape  qui  fe  fauva,  mourut  d’une  fièvre  chaude  le 

12  oétobre  de  la  même  année  1303,  après  huit  ans,  neuf  mois  8c 
dix  jours  depuis  fon  avènement  au  Pontificat.  Le  chagrin  de  l’af¬ 
front  qu’il  avoit  reçu ,  8c  d’un  fouffiet  que  lui  avoit  donné  Sciarra 
Colonne  le  plongea  dans  la  maladie  qui  lui  fut  mortelle.  Ce  fut  lui 
qui  canonifa  faint  Louis  Roi  de  France,  en  l’an  1297,  8c  qui  itlfti- 
tua  le  Jubilé  de  fiécle  en  fiécle,  en  1300.  Au  relie  ce  Pape  étoit 
lavant  à  la  manière  de  ce  tems-là  ;  mais  artificieux,  violent,  fuper- 
be ,  8c  ambitieux  jufqu  a  l'excès.  11  fut  enterré  dans  l'églife  de  faint 
Pierre  fous  un  fuperbe  Maufolée,  qu’il  s’étoit  lui-même  élevé  du¬ 
rant  fa  vie.  Boniface  avoit  compofé  divers  Ouvrages  :  car  outre  un 
grand  nombre  d'Epîtres,  deux  Difcours xqu'il  fit  à  la  canonifation  de 
faint  Louis,  8c  l’Oraifon  Ave  Virgo gloriofa ,  on  lui  attribue  quelques 
Traitez,  commet  K egulis  Juris;  Refcriptum  de  Indulgentiis  anni  Jubi¬ 
lai  ;  Conftitutio  de  Frivilegiis  Doclorum  &  Studentium  aima  urbis  ;  De 
Chrifiiana  fidei  &  Romanorum  Fontificum  perfecutionibus ,  ejc.  Il  eft 
vrai  que  ce  dernier  Traité  eft  attribué  à  Boniface  Simonéta ,  dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite.  Le  Pape  Boniface  fit  encore  le  Sexte 
des  Décrétales.  C’eft  le  nom  qu'on  donna  à  une  Colleétion  qu'il 
fit  faire  l'an  1298  ,  par  Guillaume  de  Mandagot ,  Archevêque 
d’Ambrun,  par  Bérenger  Fredoli  Evêque  de  Béziers,  8c  par  Ri¬ 
chard  de  Sienne  Vice-chancelier  de  l’Eglife  Romaine, depuis  Car¬ 
dinaux.  Il  ne  voulut  pas  inférer  ces  nouvelles  Conftitutions  dans  le 
livre  des  Décrétales  de  Grégoire  IX,  ou  pour  la  commodité  des 
Etudians,  comme  on  le  croit,  ou  pour  avoir  le  plaifir  de  faire  quel¬ 
que  choie  de  nouveau,  voulant  que  le  Sexte  fût  comme  un  fupplé- 
ment  aux  cinq  livres  des  Décrétales  qu'on  avoit  déjà.  Ce  livre  eft 
compofé  de  nouvelles  Décrétales  faites  durant  foixante  ou  foixante- 
huit  ans,  tant  par  Grégoire  IX ,  après  la  Colleétion  qu’il  avoit  pu¬ 
bliée,  que  par  Iss  Papes  fuivans,  8c  par  Boniface  même,  qui  y  in¬ 
féra  encore  les  Décrets  de  deux  Conciles  généraux  de  Lyon ,  tenus 
en  1243,  8c  1274.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  Cinq  livres.  Be¬ 
noît  XI  fut  fucceffeur  de  Boniface.  *  Du  Chêne.  Papire  Maf- 
fon.  Ciaconius,  8c c. t»  Vit.  F  ont  if.  DuPuy,  Di  fer.  de  Fhilip.  &  de 
Bonif.  Saint  Antonin.  Eckius.  Volaterran.  Poifevin.  Trithéme, 
&c.  Ricobaldi.  Gilles  Colonna.  Conftantin Cajétan,  8c  Viétorel, 
in  Defenf.  Bonif.  Onuphre.  Génébrard.  Pétrarque.  Villani,  Scc. 
rapportez  par  Sponde  8c  Bzovius,  A.  c.  1296,  1297  &  fuivantes. 

BONIFACE  IX,  nommé  auparavant  Fierre'  Thomacelli, 
étoit  de  Naples,  d’une  famille  noble  à  la  vérité,  mais  réduite  à  la 
dernière  mifére.  Son  père  étoit  NiccoloTomacello  8c  fa  mère  Gratimola 
Filimarini.  Elle  eut  la  confolation  de  le  voir  Pape ,  avantage  qu’au¬ 
cune  mère  n’avoit  eu  avant  elle.  C’eft  ce  que  porte  l'épitaphe  de 
cette  femme  que  le  Cardinal  Afcanio  Filimarini  lui  fit  dreffer  en 
1647,  dans  le  dôme  de  Naples.  Gratimola  Filimarina,  magna  ma- 
tri,  maxima  Sobolis  Bonifacii  nonï,  qua  indito  jatn  infanti  Fetri  nomi - 
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ne ,  vulit  vivent  quod  nulli  antea  datum ,  juvenem filittm  Orbis  terra  pi - 
irem ,  non  minus  gefliens  abilhfiliam  vocari  quim  mairem.  Vidit  non 
modo  triplici  coronatum  tiara  Jed  coronantem  Reges,  (on  entend  le 
jeune  Ladillas,  fils  de  Charles  III,  Roi  de  Naples,  qui  avoit  été 
privé  de  ce  Royaume  par  Urbain  VI,  prédécellèur  de  Boniface) 
jucundius  filii  pedes  ofculata  quam  captif,  immo  quem  genuit ,  adora - 
vit.  Boniface  de  pauvre  Ecclelialtique  fut  fait  en  1381  Cardinal  du  titre 
de  faint  George,  puis  de  faint  Anaftafe ,  8c  enfuite  Pape ,  aprçs  Urbain 
VI,  le  deuxieme  novembre  1389,  dans  le  tems  que  les  Cardinaux 
qui  étoient  à  Avignon  ,  avoient  élu  Clément  VII,  puis  Benoit 
XIII.  Ce  Pontife  inftitua  les  Annates  des  Bénéfices,  célébra  le  Ju¬ 
bilé  en  1400,  8c  feignit  de  s’empreflèr  beaucoup  pour  finir  le 
Schifme,  pendant  qu'il  faifoit  des  brigues  fecrettes  pour  fe  maintenir 
furie  faint  Siège.  On  le  loue  d’une  pureté  admirable,  qui  lui  fit 
préférer  la  mort  à  un  remède  qui  choquoit  cette  vertu  ;  mais  les  ex¬ 
cès  qu'il  permit  à  fes  parens,  font  blâmez  de  tous  les  Ecrivains. 
Théodore  de  Niem,  qui  avoit  été  fon  Domeftique,  parle  de  lui 
avec  beaucoup  de  mépris,  au  lujet  de  fon  avarice  inlatiable,  8c  le 
blâme  d'avoir  introduit  des  moyens  illicites  pour  tirer  de  l'argent 
des  Bénéfices,  8c  d’avoir  deshonoré  fon  pontificat,  en  failànc  com¬ 
merce  de  toutes  fortes  de  grâces  8c  de  proviiions ,  qui  avoient  coutu¬ 
me  de  fe  donner  en  Cour  de  Rome.  Boniface  IX  mourut  le  premier 
oétobre  de  l'an- 1404,  après  avoir  été  Pape  quinze  ans  moins  trente- 
quatre  jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Pierre,  où 
l’on  voit  fon  tombeau,  avec  une  épitaphe  faltueule.  On  lui  attri¬ 
bue  des  Epitres  8c  des  Conftitutions.  Innocent  VII  lui  fuccé- 
da.  *  Platine.  Onuphre.  Du  Chêne.  Ciaconius,  8c  Papire  Maf- 
fon,  in  Vit  Fontif.  Théodore  de  Niem,  liijt.  Schol.l.  1.&2.  Du 
Puy,  Hifl.  du  Schifme.  Louis  Jacob,  Biblioth.  Fontif  Saint  Anto¬ 
nin,  Hifl.  Wading,  in  Annal.  Minor.  Sponde  8c  Bzovius,  aux  An¬ 
nales.  Amelot  de  la  Houiiâye,  Mémoires,  (Je.  tome  1.  p.  43 6. 

HOMMES  ILLUSTRES  DÜ  NOM  DB 
BONIFACE. 

*  BONIFACE,  Comte  de  Savoy  e  fils  d’Amédée  IV,  8c 
de  Cécile  fille  de  Raimond  Comte  de  Provence,  fuccéda  à  fon 
père  en  1253,  ou,  comme  d’autres  le  veulent,  en  1246.  Il  affilia 
Marguerite  Comteftè  de  Flandre  contre  fes  fils  rebellesi  En  s’en 
retournant  il  fit  le  liège  de  Turin,  parce  que  cette  ville  auffi  bien 
que  le  Marquis  de  Montferrat  8c  les  Habitans  d'Afti  l’incommo- 
doient  par  leurs  hoftilitez.  Ayant  eu  le  bonheur  de  remporter  fur 
eux  tous  quelque  avantage  à  Rivoli,  il  commença  à  les  méprifer, 
de  forte  que,  quoique  le  nombre  de  fes  gens  fût  fort  inférieur  à  ce¬ 
lui  des  ennemis,  il  ne  fit  aucune  difficulté  de  s’engager  avec  eux 
dans  un  combat,  où  il  fut  pris  avec  fou  intime  ami  le  Marquis  de 
Saluces,  8c  mené  à  Turin.  Mais  le  Pape  Alexandre  VI  demanda 
qu'on  le  relâchât,  8c  menaça  d’excommunication  en  cas  de  refus. 
Ceux  de  Turin  firent  peu  de  cas  des  demandes  du  Pape,  &  firent  à 
Boniface  de  fort  mauvais  traittemens  :  ce  qui  lui  donna  un  tel  cha¬ 
grin  qu’il  en  mourut  en  1256,  ou,  félon  d'autres  en  1263.  Quel¬ 
ques  uns  prétendent  qu’il  fut  fecrettement  empoifonné.  On  rache¬ 
ta  fort  corps  pour  une  grande  fomme  d’argent,  8c  on  l’enterra  à  S. 
Jean  de  Maurienne.  Comme  il  n’avoit  point  été  marié ,  il  eut  pour 
Succeflèur  fon  neveu  fils  de  fon  frère  Pierre,  à  l'exclufion  de  la 
fœur  Confiance.  *  Gr.  Ditî.  Univ.  Hoil.  Guichenon,  Hifl.  de  Sa- 
voye.  Paradin.  Vander  Burch,  Sabaud.  Duc  Hifl. 

*  BONIFACE  (Balthafar)  naquit  vers  l'an  1384,  à  Crème 
ville  de  l’Etat  de  Venife,  de  Boniface  Bonifacio  célébré  Jurifcon* 
fuite  8c  Affeffeur  de  cette  ville  8c  de  Paule  Carniani  auffi  Jurifcon- 
fulte  8c  Affefièur.  Il  s’eft  donné  le  furnom  de  Rhodiginus  ou  de 
Rovigo,  parce  qu’il  a  demeuré  longtems  dans  cette  ville.  On  l’en¬ 
voya,  dèsqu’ileut  treize  ans,  à  Padoue,  où  il  fut  reçu  Doéteur  en 
Droit  à  l’âge  de  18  ans.  Peu  de  tems  après  on  le  choifit  pour  pro- 
feffer  dans  le  Collège  de  Rovigo ,  8c  il  y  enfeigna  les  Inftitutes  de 
Juftinien.  Le  troifiéme  oétobre  1619,  il  fut  nommé  Profetîèur  en 
Humanitez  Gréques 8c  Latines  à  Padoue;  mais  il  refufa  ce  pofte, 
aimant  mieux  étudier  pour  lui  même,  que  de  travailler  à  l’inftru- 
étion  des  autres.  Cependant  ayant  été  appellé  l’année  fuivante  1620, 
à  Venife,  pour  y  former  une  Académie  deftinée  à  élever  la  jeune 
Nobleffe  ,  il  fe  laifla  perfuader  d’y  explique^  les  Inftitutes  du  Droit 
Civil.  Le  Pape  Urbain  VIII,  qui  aimoit  les  Gens  de  Lettres,  pré¬ 
venu  de  la  capacité  8c  du  mérite  de  Bonifacio ,  le  nomma  aux  Evê- 
chez  réiinis  de  Setia  8c  de  Gerapetra  en  Candie;  mais  cette  nomina¬ 
tion  n’ayant  pas  eu  fon  effet  pour  plufieurs  raifons,  ce  Pontife  pour 
le  dédommager  lui  donna  l’Àrchidiaconé  de  Trévife.  Après  cela , 
il  contribua  à  l'éreétion  d’une  nouvelle  Académie  pour  la  Nobleflè 
V énitienne  à  Padoue ,  8c  par  un  Décret  du  Sénat  de  V enife  de  l’an 
1636,  il  en  fut  le  premier  Direéteur.  Il  forma  dans  la  fuite  à 
Trévife  une  Académie  femblable  à  celles  qui  fe  trouvent  dans  pref- 
que  toutes  les  villes  d’Italie,  8c  ceux  qui  y  furent  aggrégez  prirent 
le  nom  d eSolliciti.  Il  fut  fait  Evêque  de  Cabo  d'Iftria  le  24  no¬ 
vembre  1633,  &  mourut  l’an  1639,  âgé  de  73  ans.  Il  fut  enterré 
dans  fa  cathédrale  près  de  l’autel  de  l’Epiphanie  qu’il  avoit  fait  con- 
ftruire  à  fes  dépens.  Il  a  beaucoup  écrit,  mais  fon  ftile  eft  peu 
châtié, 8c  quoiqu’il  eût  de  l’érudition, il  y  a  peu  d’exaélitude  dans  fes 
Ouvrages.  Les  Latins  font,  Stichidicôn  libri  decem  çj  octo  ;  Elogia 
Contarena  ;  De  Archivis  liber  fîngularis  ;  Fralectiones  (J  Civilium  In- 
fiitutorum  Epitome  ;  Conjectura  in  Martiale/ n  ;  Folynefi  Origines  ;  Lati- 
norum  Foëmatum  pars  altéra  -,  Hifloria  Ludicra  ;  Epiflola  ad  Domini- 
cum  Molinum’,  Urania  ad  eundem  ;  Vit  a  Bonifacii  Bonifacii  Jurifconfulti 
(J  Afeforis;  Léo  Victor,  feu  Epinicium  Nicalao  Contareno  Venetiarum 
Frincipi  ;  Fanegyricus  ad  Vitum  Maurocenttm  ;  Inauguratio  Francifci 
Contareni  Frincipis  Venetiarum  ;  Eleuthericon  ad  Dominicum  Molinum , 

Sc  quelques  Oraifons  ou  Harangues  prononcées  en  différentes  occa- 
fions.  Il  fit  auffi  imprimer  un  de  fes  Ouvrages  avec  celui  de  Sigo- 
nius,  à  caufe  du  rapport  8c  de  la  conformité  du  fujet.  Ce  livre  a 
pour  titre,  Caroli  Sigonii  Judicium  de  Hijloricis  qui  Res  Romanas fcripfe- 
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runt  ab  Urbe  condita  ad  Caroli  Magni  Imperatoris  tcmpora.  Accejferunt 
de  eifdem  Scriptoribus  Excerpta  a  Balthafare  Bonifacio ,  &  Or  do  Roma¬ 
ni  Hifioru  legenda.  Ses  autres  Ouvrages  l'ont  en  Italien.  *  Le  P. 
Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  1‘Hi/loire  des  Hommes  Iliujlres ,  tome 
ifi  b  166 ,  ér  fuiv. 

BONIFACE,  ville.  Voyez  BONIFACIO. 

BONIFACIO  (Jean)  Jurifconfulte.  Voyez  B  O  N  I  F  A- 
C  E  (  ) 

B  ON  IFACIO  &  BONIFACE.  Bonifacium  ,  ville 
d’Italie,  dans  l’ifle  de  Corfe  aux  Génois,  que  l'on  croit  être  la  Palla 
de  Ptolomée.  Elle  eft  au  midi  de  l’ifle,  avec  un  port  extrême¬ 
ment  commode ,  &  une  fortereiïè  bâtie  par  les  Génois  ,  &  qui  pâl¬ 
ie  pour  une  des  meilleures  de  1  Europe ,  à  caufe  de  la  fituation  avan- 
tageufe  dans  une  prefquille.  Elle  ett  marchande  &  allez  bien  bâ¬ 
tie.  Elle  fut  affiégée  en  1420,  par  Alphonfe  V ,  Roi  d'Aragon  en 
perfonne ,  &  il  fut  obligé  d’en  lever  le  fiége,  après  y  avoir  été  bien 
battu  par  les  Génois,  comme  l’écrit  amplement  Obert  Forglietta, 
dans  Ion  hilloire  de  Gênes.  Les  François  prirent  Bonifacio  en 

•BONIFACIO  (le  Canal  de)  ou  les  Bouches  de  Beixon- 
naire  anciennement  Sardinius  Sinus ,  Fretum  Hetrufcum  ,  Taphras 
Fretum,  Détroit  de  la  Mer  Méditerranée,  lequel  prend  ion  nom 
de  la  ville  de  Bonifacio.  Il  eft  entre  Fille  de  Sardaigne  au  midi ,  & 
celle  de  Corfe  au  nord.  Il  peut  avoir  environ  trois  lieues  de  lar¬ 
geur  &  fix  de  longueur. 

BONÏFACIS  (  Pierre  de  )  Gentilhomme  de  Provence , 
dofte  Chymifte,  &  Poète  Provençal  dans  le  XIV  liée  le  ,  com- 
pofa  quelques  Ouvrages,  &  mourut  en  1383.  *  Noftradamus,  Vies 
des  Poètes  Provençaux.  La  Croix-du-Maine,  Biblioth.  Franp. 

*  BONIMATOUR,  bourg  de  France  dans  la  province 
de  Poitou,  fur  la  rive  gauche  de  la  Vienne,  au  nord-eftde  Poi¬ 
tiers  ,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

B  O  N  I  Z  O ,  Evêque  de  Sutri  à  huit  lieues  de  Rome,  puis  de 
Flaifance  en  Italie,  fut  affàffiné  en  1089  par  les  Plaifantins,  parce 
qu’il  foutenoit  les  intérêts  du  Pape.  Ils  lui  arrachèrent  les  yeux,  & 
lui  coupèrent  les  bras  &  les  jambes  avec  une  cruauté  barbare. 
L’Empereur  Henri  IV  s’étant  rendu  en  Lombardie  lan  1082, 
chalfa  Bonizo  de  Ion  Evêché.  On  parle  beaucoup  de  la  piété  & 
du  favoir  de  cet  Evêque.  Lambécius  dit,  que  l’on  trouve  dans  la 
Bibliothèque  de  l’Empereur,  un  abbrégé  de  toutes  les  œuvres  & 
fentences  de  St.  Augultin,  intitulé  le  Paradis  Auguflimen  en  huit  li¬ 
vres  par  Bonizo,  &  dédie  à  St.  Jean  Gualbert  Aboe  de  Valom- 
breufe.  Il  a  encore  compofé  un  Décrétal,  ou  une  colleétion  de  Dé¬ 
crets  eccléfiaftiques,  tirée  de  l’Ecriture  &  des  Conciles  ,  &  divifée 
en  fept  livres  félon  les  lieux  communs,  aveo  un  abbrégé  des  Papes, 
depuis  St.  Picmjufques  à  Urbain  II.  Ce  prélat  avoit  compofé  un 
Abbrégé  de  l’Hiftoire  des  Papes.  *  Lambécius,  tome  3.  Bertholde 
de  Confiance ,  in  Continuât.  Hermanni  Contratii. 

B  O  N  L  I  E  U,  Abbaïe  de  France  dans  la  Marche,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Tarn,  à  quatre  lieues  d’Aubuflon,  du  côté  de  l’orient. 
•  Maty ,  Diti.Géogr. 

BON-MONSTER,  petite  ville  ou  bourg  d  Efclavome, 
province  du  Royaume  de  Hongrie.  Ce  lieu  eft  dans  le  Comté  de 
Sirmifch,  lur  le  Danube,  environ  à  dix  lieues  d’Elfex,  &  autant  de 
Belgrade.  *  Maty,  Diti.Géogr. 

BONN,  ville  d’Allemagne.  Voyez  BONNE. 

BONNACURCY  (Jean  de)  Cherchez  BONNE- 
C  O  U  R  c  Y. 

BONNE,  ville  d’Afrique.  Cherchez  BONE  &  H I P- 
f  ONE. 

BONNE  DEESSE,  en  Latin  Bona  Dea,  Nymphe  Drya¬ 
de,  femme  de  Faune  Roi  d’Italie,  dont  les  Dames  Romaines  cé¬ 
lébraient  la  fête  de  nuit.  On  dit  quelle  avoit  été  li  chafte,  que  ja¬ 
mais  aucun-  homme  n’avoit  vu  fon  vifage ,  ni  fçu  fon  nom  :  c’eft 
pourquoi  les  hommes  n’affiftoient  point  à  lès  facrifïces.  Le  myrthe 
n’étoit  point  employé  à  parer  fes  autels,  parce  que  cet  arbre  étoit 
dédié  à  Vénus  DéefTe  des  Amours.  Du  tems  de  Cicéron,  P.  Clo- 
dius  profana  les  cérémonies  de  cette  fête,  &  fe  glilfa  dans  la  mai- 
fon  de  Jules-Céfar ,  alors  fouverain  Pontife,  en  habit  de  femme, 
pour  y  fuborner  Mutia  femme  de  Céfar,  qui  y  célébrait  la  fête  de 
la  Bonne  DéelTe  avec  les  Dames  Romaines.  Quant  à  l’averfion  de 
la  Bonne  Déefle  pour  le  myrthe,  quelques  Auteurs,  entre  autres 
Laélance,  difent  qu’ayant  bu  avec  excès,  &  s’étant  enivrée,  fon 
mari  Faunus  la  fit  mourir  à  coups  de  bâton  faits  de  branches  de  myr¬ 
the;  &  que  ce  Prince  tres-affligé  dans  la  fuite  de  cette  mort,  fit 
drefier  à  fon  époufe  un  autel  comme  à  une  Divinité.  C’eft  pour 
cette  raifon  qu’on  n’y  apportoit  jamais  de  myrthe,  &  qu’on  y  met- 
toit  une  cruche  pleine  de  vin,  couverte  d’une  nape.  Cefacrificefe 
faifoit  tous  les  ans  dans  la  maifon  du  Grand  Pontife,  &  par  les  mains 
de  fa  femme  pour  le  peuple ,  à  la  Bonne  Déefiè.  Par  cette  Bonne 
Déefi'e  on  entendoit  la  terre,  &  c’eft  pourquoi  on  lui  facrifioit  pour 
le  peuple ,  à  qui  rien  n’eft  plus  cher  que  les  fruits  de  la  terre.  Cela 
n’empêchoit  pas  qu’on  n’entendît  auffi  à  Rome  par  cette  même  Divi¬ 
nité  une  ancienne  Reine  d’Italie,  nommée  Fauna;  car  la  plupart 
des  Dieux  du  Paganifme  avoient  un  double  rapport  de  cette  forte  ; 
&  voici  quelle  en  fut  l’occafion,  félon  quelques  autres  Auteurs. 
Il  eft  certain  que  dans  les  premiers  tems  tous  les  cultes  fe  rappor- 
toient  à  des  êtres  matériels,  comme  au  ciel,  aux  aflres,  à  la  terre  , 
à  la  mer,  aux  bois,  aux  fleuves,  &  à  d’autres  femblables ,  que  les 
premiers  hommes  croyoient  gro  fil  ère  ment  les  feules  caufes  de  tout 
le  bien  &  de  tout  le  mal  qui  arrive  dans  le  monde  ;  mais  comme  le 
progrès  de  l’opinion  n’a  point  de  bornes,  quand  une  fois  on  a  fran¬ 
chi  celles  de  la  nature,  la  vénération  religieufe  quon  avoit  conçue 
pour  ces  êtres ,  s’étendit  bientôt  avec  plus  de  raifon  aux  personnes 
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ron  (que  rien  ne  parôit  fi  excellent  à  l’homme  que  l’homme  même)  on 
vint  peu  à  peu  non  lèuiementà  diviniler  les  Inventeurs  de  ce  s  cultes, 
mais  encore  à  les  confondre  avec  les  Divinitez  qu’ils  avoient  inven¬ 
tées.  De  là  vint  que  1  on  honorait  la  même  Divinité  en  divers  endroits 
du  monde  fous  des  noms  differens ,  comme  tous  les  Mythologiftes 
en  conviennent;  parce  que  c’étoient  les  noms  des  illuitres  perlbn- 
nes  qui  en  avoient  chacune  introduit  le  culte  en  ces  divers  pais  II 
y  a  donc  apparence  que  ç  avoit  été  Fauna  qui  avoir  inventé  la  pre¬ 
mière  le  culte  de  la  terre,  du  moins  en  Italie;  puisqu'on  l’y  con¬ 
fondit  depuis  avec  cette  Divinité.  Elle  l’appella  la  Bonne  Dées¬ 
se  par  excellence,  avec  le  plusjufte  liijet  du  monde,  puisqu’il  n’y 
en  a  point  qui  fallè  plus  de  bien  aux  hommes. 

Quand  le  Sexe  de  cette  Reine  n’auroit  pas  fuffi  pour  faire  imagi¬ 
ner  cette  Divinité  plutôt  femelle  que  male  ,  puisqu'on  les  contbu- 
doit  enfemble  ;  ce  qui  porte  les  fruits,  comme  la  terre  ,  a  une  ref- 
femblance  fi  naturelle  avec  la  femme  plutôt  qu’avec  l’homme  ,  qu'il 
n’en  faudrait  pas  chercher  d’autres  railbns  ;  &  c’eft  auffi  apparem¬ 
ment  pourquoi  les  femmes  étoient  chargées  feules  de  cette  cérémo¬ 
nie  ,  &  que  les  hommes  en  étoient  exclus.  Cette  exclufion  pourrait 
bien  venir  aufïi  de  ce  que  la  Tradition  portoit  que  cette  bonne  Reine 
avoit  été  fi  chafte ,  que  jamais  autre  que  fon  mari  ne  la  vit ,  ni  ne 
fçut  fon  véritable  nom  ;  celui  de  Fauna  ne  lui  ayant  été  donné  dans 
la  fuite  des  tems  qu’à  caufe  que  fon  mari  s’appelloit  Faunus.  C'é- 
toit  donc  pour  honorer  la  mémoire  de  fa  pudeur  que  ces  myftéres 
furent  interdits  à  tout  mâle  ,  fans  en  excepter  le  Grand  Pontife  mê¬ 
me,  chez  qui  on  les  célébrait ,  &  qui  prefidoit  à  tous  les  autres. 
Car  il  étoit  obligé  d’abandonner  fa  maifon  avant  qu’on  les  commen¬ 
çât  ,  &  d’emmener  avec  lui  tous  les  mâles  qui  y  étoient ,  de  quel¬ 
que  qualité  qu’ils  fuflènt.  On  cachoit  même  les  peintures  qui  répré- 
fentoient  quelque  animal  de  ce  fexe.  Les  Veftales  y  étoient  appel¬ 
les ,  &  la  cérémonie  ne  commençoit  qu’avec  la  nuit,  comme  le 
ditjuvenal,  Sat.ô.v.  340. 

Velari  pitiura  jubetur 
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tes  chofes  ;  &  comme  les  hommes  ont  toujours  eu  un  penchant  à 
imaginer  les  Dieux  femblables  à  eux,  par  la  raifon  que  donne  Cicô- 


Ghucumque  alterïus  fexus  imitât  a  jiguram  ejl. 

Les  Grecs  facrifioient  auffi  à  la  Bonne  DéefTe  ,  qu'ils  appelaient  la 
Déejfe  des  femmes  ;  &  ils  difoient  que  c'étoit  une  des  Nourrices  de 
Bacchus ,  qu’il  étoit  défendu  de  nommer  par  Ion  véritable  nom. 

*  Cicéron,  /.  5.  Epijl.  ult.l.  6. Epifl.  1 .  &  l.  15.  Epifl.  25 .  &  Qrat. 
de  Harufp.  Refponjis,  où  il  appelle  cette  lête  les  Myfteres  des  Ro¬ 
mains  par  excellence  ,  Myfleria  Romana.  Plutarque  ,  Quafi.  Rom. 

20.  Macrobe,  Saturn.  I.  1 .  c.  12.  Laélance,  ex  Sexto  Claudio  , 
l.  i.  c.  22.  Rofin,  Antiq.  Rom.  I.  2.  c.  19.  I.  3.  ch.  26.  &  l.  4.  c.  9. 

BON  NE,  Borna,  Colonia  Julia ,  Bonna  Verona ,  ville  de  la 
Balte  Allemagne ,  dans  le  diocéfe  de  Cologne  ,  eft  fituee  fur  le 
Rhin,  à  quatre  lieues  de  Cologne,  &  dans  une  belle  campagne  en¬ 
tourée  de  coteaux  couverts  de  vignes  &  de  bois.  Divers  Auteurs 
fefont  imaginé  fans  fondement  quelle  avoit  été  bâtie  par  les  Troyens 
après  la  ruine  de  leur  ville  ;  &  nous  apprenons  de  Florus  que  Dru- 
fus  y  fit  faire  un  pont  fous  Augufte.  En  parlant  du  premier,  il  dit 
qu’il  fit  bâtir  fur  le  Rhin  plus  de  cinquante  châteaux ,  &  fait  enfuite 
mention  de  Bonne  :  Per  Rheniripam  quinquaginta  amplius  caftella  di- 
rexit,  Bonnam  &  Geldubam  pontibus  junxit ,  <&c.  Il  eft  certain  que 
de  ces  paroles  on  doit  fuppofer  que  cette  ville  étoit  déjà  bâtie.  Quoi¬ 
qu’il  enfoit,  c’eft  l’Ara  Ubiorum  des  Anciens.  Ptolomee  en  parie 
fous  le  nom  de  Buwa,  &  il  en  eft  fait  mention  dans  Tacite,  dans 
Ammien  Marcellin,  dans  l’Itinéraire  d’Antonin,  &  dans  les  Tables 
de  Peutinger.  Son  nom  fe  trouve  auffi  dans  quelques  Médailles 
d’Augufte ,  rapportées  par  Goltzius  fous  le  nom  de  Colonie  ,  Col. 
Julia  Bona.  Elle  eft  entre  Cologne  Sc  Andernach,  allez  bien  for¬ 
tifiée  ,  avec  des  fbflèz  remplis  d’eau.  C’eft  le  lieu  de  la  rélïdence 
ordinaire  de  l’Archevêque  Eleéteur  de  Cologne,  qui  en  eft  Sei¬ 
gneur,  &  qui  y  a  un  tres-beau  château.  La  maifon  de  ville  eft 
auffi  tres-bien  bâtie ,  avec  diverfes  peintures  &  une  horloge ,  dont 
le  carillon  eft  mélodieux  à  la  façon  du  pais.  La  principale  églife 
eft  dédiée  fous  le  nom  des  Saints  Caffius ,  Florent  &  Malufius 
Martyrs,  c’eft  une  collégiale.  On  prétend  que  lâinte  Héléne,  mè¬ 
re  de  Conftantin  le  Grand ,  la  fonda  après  avoir  trouvé  les  corps  de 
ces  Martyrs,  qui  étoient  foldatsde  la  Légion  Thébaine.  Charles 
Truchfes,  frère  de  Gebhard  Archevêque  de  Cologne  ,  s’empara 
de  Bonne  en  13-83  ,  lorsque  ce  Prélat  eut  époufé  Agnès  de  Mans- 
feldt  ;  mais  elle  fut  depuis  remife  aux  Catholiques.  Cette  ville  ,  où 
Ton  célébra  un  Concile  vers  Tan  945  ,  a  éprouvé  fa  part  des  mal¬ 
heurs  qui  ont  luivi  les  guerres  d’Allemagne.  Elle  fut  prife  par  le 
Duc  de  Parme  Gouverneur  des  Païs-Bas  dans  le  XVI  fiécle.  Les 
François  s’en  étoient  emparez  avant  la  dernière  guerre  du  fiécle 
paflë.1  Elle  futreprife  par  les  Allemands  en  1689,  &  par  les  Hol- 
landois  en  1703.  Enfin  elle  fut  rendue  à  l'Eleéteur  de  Cologne  par 
le  Traité  de  paix  en  1714.  *  Gilles  Gelenius,  Hift.  Urbis  Colon. 
Florus,  /.  4.  Bertius,  Comment.  German.  I.  13.  Cluvier ,  Germ. 
Antiq.  &c.  Crants,  /.  9.  ch.  8.  Hadrien  de  Valois,  Notit,  Gall. 
Strada,  Dec.  2.  /.  5.  &  to.  de  la  Guerre  de  Flandre. 

BONN  E,  Borna,  petite  ville  de  Savoye  en  Foucigny ,  fur 
le  ruifleau  de  Menoy  ou  Monde,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Ge¬ 
nève.  Simler  dit  que  fon  nom  ancien  étoit  Banta.  On  allure  auffi 
quelle  reçut  fon  nom  de  celui  de  la  maifon  de  Bonne ,  qui  s 'eft 
depuis  établie  dans  le  Dauphiné,  où  elle  a  eu  le  Connétable  de  Lel- 
diguiéres.  Voyez  LESDIGUIÉRES. 

BONNE,  Duchefie,  fille  de  Godefroi  dit  le  Vieux,  Com¬ 
te  d’ Ardenne ,  étoit  femme  de  Charles  de  Lorraine  ,  Duc  de  lorrai¬ 
ne  ,  8c  mère  d ’Othon  Duc  de  la  Baffe  Lorraine  ;  d 'Ermengarde  ;  de 
Cerherge  V  ;  &  de  Charles  I,  Duc  de  Lorraine. 

*  B  O  N  N  E  de  Luxembourg,  fille  de  Jean  de  Luxembourg  , 
Roi  de  Bohême,  8c  femme  de  Jean  I,  Roi  de  France  ,  naquit  à 

Melun  en  1332.  Elle  fut  toujours  tendrement  aiinee  de  ion  Epoux, 

-mourut  en  1394  ,  &  fut  enterrée  à  Maubuilîôn,  près  de  Punt0ll|* 
Les  Hiftoriens  en  parlent  comme  d'une  f  rincefie  fort  lpintuel le  & 
très  libérale  envers  les  pauvres.  Elle  eft  auffi  célébré  dans^ 
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ftoire  par  fes  enfans  qui  furent  quatre  fils  8c  fept  filles.  Les  fils 
étoient,  x.  Charles-Cinq  Roi  de  France  ;  2.  Louis,  qui  fut  la  lou¬ 
che  de’ la  fécondé  ligne  d'Anjou  ;  3.  Jean  Duc  de  Berry  ;  8c  4. 
Philippe  le  Hardi  Duc  de  Bourgogne  ,  Bifayeul  de  Charles  le  Hardi. 
Four  ce  qui  regarde  les  filles ,  5.  6.  7.  Agnes,  Blanche  <k  Cathe¬ 
rine  moururent  tort  jeunes  ;  8.  Jeanne  lut  mariée  à  Charles  le  Mau- 
rais,  Roi  de  Navarre;  9.  Marie  é  poufa  Robert,  premier  Duc  de 
Bar;  ta.  îfabeïk  fut  donnée  en  mariage  à  Jean  Galéas  I,  Duc  de 
Milan  qui  pour  l’avoir  donna  deux  cens  mille  écus  ;  1  x.  Margueri¬ 
te  entra  dans  le  Monaftére  de  Poifly ,  où  elle  vécut  tres-faintement. 
*  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Mézeray  ,  Hift.  de  France. 

B  O  N  N  E  de  Savoye ,  Dùcheilè  de  Milan,  fille  de  Louis  Duc 
de  Savoye  ,  8c  d  Anne  de  Cypre ,  fut  recherchée  en  mariage  par  E- 
douard  Roi  d'Angleterre,  mariée  le  neuvième  mai  1468,  au  châ¬ 
teau  d’ Amboife ,  avec  Galéas-Marie  Sforce  ,  Duc  de  Milan ,  fils  de 
Tranpois  Slorce,  &  de  Blanche-Marie  de  Milan.  Elle  mourut  en 
1485,  après  fon  mari,  qui  fut  allàliiné  en  1476.  . 

BONNE  d'Artois,  Comtelîè  de  Nevers,  puis  Duchelfe  de 
Bourgogne,  fille  aînée  de  Philippe  d  Artois,  Comte  dEu,  oc  de 
Marie  de  Berri,  fut  mariée  1.  a  Beaumont  en  Artois  le  20  juin  de 
l’an  1413,  à  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers,  8cc.  troi- 
fiéme  fils  de  Philippe  de  France ,  dit  le  Hardi,  Duc  .de  Bourgogne, 
&  fut  mère  de  Charles  Sc  de  Jean  ,  Comtes  de  Nevers  dont ,  apres 
la  mort  de  Philippe  fon  mari  tué  en  1415  >  à  la  bataille  d  Azincourt, 
elle  eut  loin  pour  les  élever  :  2.  en  1424,  à  Philippe  III.  dit  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne  ,  dont  le  mariage  le  fit  à  IMoulins-lez-Engilberts 
le  30  novembre,  8c  cette  Ducheflè  mourut  l'année  luivante  1425, 
à  Dijon  ,  fans  laifler  de  poftérité  de  fon  fécond  mariage.  Monltre- 
let  dit  qu’elle  fut  enterree  aux  Chartreux  *  Sainte- Marthe,  Gé¬ 
néalogie  de  la  Maifon  de  France .  Du  Chene.  Le  P •  Anfelme ,  8cc. 

BONNE  de  Bourbon,  Comtefiè  de  Savoye ,  fille  de  Pierre 
I.  de  ce  nom  ,  Duc  de  Eourbon,  8cc.  8c  d ’lfabelle  de  Valois,  8t 
fceur  de  Jeanne  Reine  de  France,  mariée  à  Paris  dans  l’Hôtel  de 
Saint-Paul  en  l'année  1355,  à  Amé  VI.  Comte  de  Savoye  ,  dit lè 
Verd.  Guillaume  de  la  Baume  l’accompagna  au  Pont-de- Vêle,  où 
le  Comte  la  vint  recevoir.  Cette  Princeflè  fut  l’ornement  de  fon 
fiécle ,  &  fe  fit  fur  tout  admirer  après  la  mort  du  Comte  fon  époux 
en  1383,  8c  celle  d’Amé  VII fon  fils,  dh  le  Rouge,  en  1391.  Elle 
fe  chargea  de  la  tutelle  d  Amé  VIII ,  fon  petit-fils,  maigre  les  op- 
polîtions  de  Bonne  de  Berri;  8c  en  1389,  elle  remit  i’admtniftration 
à  fon  petit-fils,  qui  manqua  de  reconnoitiance  pour  elle.  Il  fit  diffi¬ 
culté  de  lui  remettre  les  Terres  de  fon  douaire  :  ce  qui  chagrina  fi 
fort  Louis  II ,  Duc  de  Bourbon,  frère  de  cette  Princellè ,  qu'il palfa 
jufqu’a  Grenoble,  dans  la  réfolution  de  lui  en  demander  raifon  les 
armes  à  la  main  ;  mais  quelques  Seigneurs  portèrent  le  Comte  à  lui 
faire  fatisfaétion.  La  Comtelîè  fe  retira  au  château  de  Mâcon,  où 
elle  mourut  le  19  janvier  1402.  *  Sainte^Marthe,  Hi/loire  Généa- 
log.  de  la  Maifon  de  France.  Guichenon ,  Hijloire  de  Savoye.  Le  Père 
Anfelme. 

BONNE  de  Berri,  ComtelTe  de  Savoye,  fille  de  Jean  de 
France,  Duc  de  Berri  &  d’ Armagnac ,  fut  accordée  le  huitième 
mai  1372,  à  Valence  en  Dauphiné  ,  à  Amé  VII,  dit  le  Rouge ,  Com¬ 
te  de  Savoye  ,  &  fon  mariage  fe  fit  à  Paris  au  mois  de  décembre  de 
l'an  1376.  Le  Comte  mourut  en  1391 ,  8c  laifià  la  tutelle  de  fon 
fils  Amé  VIII,  à  Bonne  de  Bourbon  fa  mère,  jugeant  que  Bon¬ 
ne  de  Berri  Ion  époule ,  étant  jeune  8c  bienlàite  ,  ne  viVroit 
pas  le  refte  de  fes  jours  dans  le  veuvage.  Cette  Princeflè  ne 
laiflà  pas  de  difputer  la  Régence  à  Bonne  de  Bourbon  fa  belle! 
mère.  Toute  la  Savoye  prit  part  à  cette  querelle  ,  8c  fe  vit  à 
la  veille  d’une  Guerre  Civile.  Le  Roi  Charles  VI  y  envoya  leg 
Evêques  de  Noyon  &  de  Châlons ,  &  les  Sieurs  de  Gouci , 
de  la  Tremoille  8c  de  Giac  ,  qui  terminèrent  cette  affaire.  Bon¬ 
ne  de  Berri  prit  une  fécondé  alliance  par  contraél  pafle  à  Méhun 
fur  Yévre  au  mois  de  décembre  1393 ,  avec  Bernard  VII.  du  nom , 
Comte  d’ Armagnac ,  depuis  Connétable  de  France  ,  8c  mourut  le 
30  juin  de  l’an  1434.  Elle  eut  divers  enfans  de  ces  deux  mariages, 
&  entre  autres ,  du  premier  lit  Bonne  de  Savoye  ,  mariée  Je  24  juil¬ 
let  de  l’an  1403,  à  Louis  de  Savoye  Comte  d'Achaïe,  de  la  Morée, 
Scc.  dont  elle  n’eut  point  d'enfans.  Elle  fonda  l’Hôtel-Dieu  de  Ca - 
rignan,  &  mourut  le  quatrième  mars  1431.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’églife  des  Cordeliers  de  Pignerol.  *  Sainte-Marthe ,  Hifioire 
Généal.  de  la  Maifon  de  France.  Guichenon,  Hijloire  de  Savoye.  Le  Pè¬ 
re  Anfelme. 

BONNE  Sforce ,  Reine  de  Pologne  ,  fécondé  femme  de  Si- 
gifmond  I.  du  nom.  Roi  de  Pologne  ,  8c  fille  de  Jean-Galéas  Sfor¬ 
ce  ,  Duc  de  Milan  ,  &  d ’lfabelle  d’Aragon  ,  fut  menée  en  Pologne 
en  15 18  ,  &  y  eut  cinq  entans ,  un  fils  8c  quatre  filles.  Cette  Prin- 
cefle  avoit  beaucoup  de  vertu  8c  de  tend  relié  pour  le  Roi  fon  mari: 
ce  qu’elle  fit  bien  paraître  par  fon  aflîduité  auprès  de  fa  perlbnne 
pendant  qu’il  vécut,  &  particuliérement  lorsqu’après  trente  années 
de  leur  mariage  ,  ce  Prince  tomba  dans  une  langueur  8c  une  indif- 
pofition  continuelle,  qui  durajufqu'à  fa  mort.  Pendant  cetems, 
elle  voulut  feule  avoir  le  foin  de  lui  donner  tout  ce  qui  lui  étoit  né- 
ceflàire,  quelques  remontrances  que  fon  mari  lui  lît  pour  l’obliger 
à  prendre  un  peu  plus  de  repos.  Après  la  mort  de  sigifmond  I , 
Bonne  eut  quelque  mécontentement  du  Roi  Sigifmond  II  fon  fils  ,  qui 
avoit  abfolument  voulu  fe  marier  en  fécondés  noces  à  Barbe  Radzi- 
vil ,  veuve  de  Gajlold  Seigneur  Lithuanien.  Alors  elle  prit  le  parti 
des  Princes  8c  des  Seigneurs  de  Pologne,  lefquels  indignez  de  ce  que 
leur  Roiavoit  époufé  la  veuve  d’un  Ample  Gentilhomme  fon  Vaflàl, 
s’étoient  retirez  de  la  Cour.  Mais  quelque  tems  après,  la  Reine 
Barbe  étant  morte  fubitement  à  Cracovie  ,  peut-être  de  poifon  ,  les 
troubles  du  Royaume  furent  appaifez,  8c  le  Roi  8c  la  Reine  fa  mère 
fe  réconcilièrent  enfemble.  Cette  réconciliation  néanmoins  ne  dura 
pas  long-tems  ;  car  la  Reine  ayant  fouvent  fait  des  reproches  au  Roi 
fon  fils,  fur  cette  alliance,  quelle  trouvoit  fort  inégale,  sigifmond 
lui  répondit  un  jour  brufquement ,  qu’il  n  avoit  pas  fait  tant  de  des¬ 
honneur  a,  [a  Maifon  &  a  la  Couronne  de  Pologne  ,  lorsqu’il  avoit  époufé 
Barbe  publiquement  &  en  face  d'églife,  quelle  l’ avoit  deshonorée,  en 
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fe  mariant  fecrettement  à  Pappacoda,  homme  de  baffe  condition.  Ceî 
difcours  furent  l’origine  d’une  grande  defunion.  L'Empereur  Char¬ 
les-  Ghûnt  8c  Ferdinand  Roi  des  Romains,  fon  frere,  en  furent 
bientôt  avertis  par  leurs  Ambafladeurs  qui  étoient  alors  en  Pologne, 
8c  par  Catherine  d'Autriche,  Reine  6c  troifiéme  femme  de  Sigifi. 
mond-Augufle.  Alors  ces  deux  Princes  réfolurent  d’entretenir  la 
difcorde  entre  la  mère  8c  le  fils ,  6c  d'empêcher  par  ce  moyen  que 
la  Reine  &  les  Polonois  ne  s'unifient  enlemble  une  fécondé  fois  * 
pour  lëcourir  Ifabefle  Reine  de  Hongrie ,  qui  vouloit  rétablir  ion 
fils  Etienne  ou  Jean-Sigifmond  dans  fes  Etats ,  que  Charles-jg/fist 
Sc  Ferdinand  avoient  envahis.  Ils  écrivirent  à  Bonne  des  lettres  xbic 
engageantes,  que  cette  Reine  reçut  avec  d'autant  plus  de  plailir, 
qu’ils  étoient  tous  deux  de  la  Royale  Maifon  d'Aragon ,  d'ou  elle 
ecoit  l’ortie:  c’eft  pourquoi  elle  lè  détermina  fans  beaucoup  conlul- 
ter,  à  quitter  la  Pologne  6c  le  Roi  fon  fils.  Dans  ce  déilëin ,  elle 
lui  demanda  permiliîon  de  fe  retirer  dans  lès  Terres  de  la  Fouille , 
à  l’extrémité  de  l’Italie:  6c  l’ayant  outenue  elle  s'y  rendit,  après 
avoir  été  reçue  magnifiquement  dans  tous  les  Etats  de  Charles-,^!»* 
&  de  Ferdinand,  6c  particuliérement  à  Vende ,  où  trois  ans  apres, 
vers  l’an  1558 ,  elle  mourut  comblée  d'honneurs,  mère  d’un  Roi  & 
de  trois  Reines.  Son  fils  fut ,  comme  nous  l’avons  dit,  le  Roi  Si- 
g  j  smon  d  II,  furnommé  Augujle,  quietoit  né  en  l'année  1520,6c 
qui  mourut  le  18  juillet  de  l'annee  1572  ,  à  Knichiri ,  fur  les  iron- 
tiéres  de  la  Lithuanie  6c  de  la  Mafovie.  Ce  Prince  ne  laiflà  aucun 
entant  de  trois  femmes  qu’il  eut ,  6c  fut  le  dernier  des  Jagellons  ou 
des  Princes  Lithuaniens,  qui  ont  régné  dans  la  Pologne  près  de  deux 
cens  ans.  L’aînée  des  filles  de  cette  Reine  étoit  ifabelle ,  mariee  à 
Jean,  Roi  de  Hongrie  6c  Vaivode  de  Tranflÿlvanie.  Sophie,  la 
cadette,  fut  mariée  a  Henri,  Duc  de  Brunfvvick,  furnommé  le  Jeune. 
Anne,  la  troifiéme,  époulk  Etienne  Bathori ,  Vaivode  de  Tranflÿl¬ 
vanie,  lorsqu’il  fut  élu  Roi  de  Pologne,  après  qu 'Henri  III  eut 
quitté  fon  Royaume  de  Pologne ,  pour  venir  régner  èn  France. 
Catherine,  la  quatrième  &  la  dernière ,  fut  mariée  à  Jean  de  Vafa* 
ou  de  Suède,  Duc  de  Finlande,  qui  fut  depuis  couronné  Roi  des 
Suédois,  des  Goths  6c  des  Vandales.  On  a  blâmé  mal  à  propos 
cette  Reine,  d'avoir  fait  fon  héritier  Pappacoda,  Seigneur  Napoli¬ 
tain  ,  de  la  noble  Maifon  de  Pappacoda ,  quelle  avoit  époufé  fecret¬ 
tement  ;  car  félon  les  Hiftoriens  qui  tiennent  le  parti  de  la  Maifon 
d’Autriche ,  Philippe  II ,  Roi  d’Elpagne ,  fils  de  l’Empereur  Char- 
les  -  Quint,  fut  le  véritable  héritier  de  cette  Reine  :  ce  qui  a  donné 
lieu  à  ce  grand  procès  entre  les  Rois  d’Efpagne  8c  les  Princes  de  Po- 
logne ,  lequel  eft  encore  indécis.  Les  autres  Hiftoriens  foutiennenc 
que  ce  teftament  eft  faux  ,  8c  que  la  Reine  Bonne  n'a  jamais  fait  fon 
héritier  ,  ni  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne,  ni  Pappacoda  ;  mais  qu  el¬ 
le  a  laifle  tous  fes  biens  à  lès  filles  8c  à  fon  fils  Sigifmond- Augujle, 
Roi  de  Pologne,  avec  lequel  elle  s’étoit  reconciliée  quelques  mois 
avant  fa  mort:  c’eft  pourquoi  elle  avoit  envoyé  prier  les  Vénitiens 
de  lui  prêter  leurs  galères,  pour  la  conduire  en  Pologne.  *  Hila- 
rion  de  Cofte,  des  Dames  illujlres. 

BONNE,  Païfanne,  native  de  la  Valtelirie,  pailtbit  fes  bre¬ 
bis  à  la  campagne ,  lorsqu’elle  fut  rencontrée  par  Pierre  Brunoro» 
illuftre  Guerrier  Parmélan.  Cet  Officier  ayant  remarqué  de  la  vi¬ 
vacité  8c  de  la  fierté  dans  cette  jeune  fille,  la  prit,  l’emmena  avec 
lui,  8c  en  fit  fa  concubine.  Il  prenoit  plaifir  à  la  faire  habiller  en 
homme  pour  monter  à  cheVal,  8c  pour  l’accompagner  à  la  chaflè  ; 
8c  Bonne  s’acquittoit  admirablement  bien  de  ces  exercices.  Elle  étoit 
avec  Brunoro,  lorsque,  pourfervir  le  Comte  François  Sforce,  il 
prit  parti  contre  Alphonfe  Roi  de  Naples ,  8c  elle  le  fuivit  lorsqu’il 
rentra  au  fervice  du  Roi  Alphonfe  fon  premier  Maître.  Quelque 
tems  après ,  Brunoro  voulut  retourner  avec  Sforce ,  8c  délibéra  des 
moyens  de  s'enfuir  ;  mais  il  ne  put  les  exécuter  fi  lëcrettement,  que 
fon  defièin  ne  vînt  à  la  connoiflance  du  Roi  de  Naples ,  qui  le  fit 
arrêter  8c  mettre  en  prifon.  Auflitôt  Bonne  rélolue  de  délivrer 
Brunoro,  alla  trouver  tous  les  Princes  d’Italie,  le  Roi  de  France, 
Philippe  Duc  de  Bourgogne,  8c  les  Vénitiens ,  defquels  elle  obtint 
des  lettres  de  recommandation,  pouf  prdeuret  la  liberté  de  Pierre 
Brunoro.  Alphonfe ,  follicité  par  de  fi  grandes  puiflànces ,  fut  obli¬ 
gé  de  l’élargir ,  8c  de  le  rendre  à  cette  généreufe  fille,  qui  fçut  en¬ 
core  ménager  pourfon  Amant  auprès  du  Sénat  de  Venife  la  conduite 
des  troupes  de  cette  République ,  avec  vint  mille  ducats  d’appoin- 
tement.  Alors  Brunoro  confidérant  les  grandes  obligations  qu'il 
avoit  à  Bonne,  réfolut  de  l'époufer,  8c  la  prit  pour  fa  femme  légiti¬ 
me.  Bonne,  après  fon  mariage,  fit  de  plus  en  plus  paraître  la 
grandeur  de  fon  courage,  en  fe  trouvant  à  toutes  les  rencontres,  où 
elle  combattoit  vaillamment.  Elle  devint  fort  intelligente  en  l’art 
de  la  guerre  ,  8c  l’on  en  vit  les  effets  en  diverfes  oc  caftons ,  prin¬ 
cipalement  dans  l’entreprife  des  Vénitiens  contre  François  Sforce 
Duc  de  Milan ,  où  elle  força  les  ennemis  de  rendre  le'chàteau  de 
Pavono  près  de  Brefce,  après  y  avoir  fait  donner  un  aflàut ,  dans 
lequel  elle  parut  à  la  tête,  les  armes  à  la  main.  Enfin  le  Sénat  de 
Venife  ayant  une  entière  confiance  en  la  conduite  de  Pierre  Bruno¬ 
ro,  8c  en  la  valeur  8c  prudence  de  fa  femme,  les  envoya  à  la  dé- 
fenfe  de  Négrepont  contre  les  Turcs;  8c  ils  défendirent  fi  bien 
cette  ifle,  que  pendant  tout  le  tems  qu’ils  y  demeurèrent,  les  Turcs 
n’oférent  plus  rien  entreprendre  de  ce  côté-là.  Brunoro  mourut 
en  la  ville  de  Négrepont,  où  il  fut  enterré  fort  honorablement. 
L’illuftre  Bonne  s’en  revenant  à  Venife,  mourut  en  chemin  l’an 
14 66 ,  dans  une  ville  de  la  Morée,  laiflant  deux  enfans  de  fon  ma¬ 
riage.  *  Hilarion  de  Cofte,  Hijloire  des  Femmes  illujlres. 

BONNE  -  LESDIGUIÉRES,  nom  Tune  famille 
illuftre.  Cherchez.  LESDIGUIÉRES. 

BONNECOMBE,  Bona  Cumba ,  Abbaïe  de  France  de 
l'Ordre  de  Cîteaux,  dans  le  Rouergue  ,  à  trois  lieues  de  la  ville 
de  Rhodès ,  du  côté  du  midi.  *  Maty  ,  Diél.  Géogr. 

BONNECOURCYouBONNACURCY  (Jean 
de)  Religieux  Cordelier,  natif  de  Lucques  en  Italie,  étudioit  à 
Paris  au  commencement  du  XVI  fiécle,  fous  le  régne  du  Roi  Louis 
XII ,  8c  ofa  mettre  cette  aflertion  dans  fes  Théfes  de  tentative ,  que 
le  Pape  étoit  au  dejfus  du  Roi  pour  le  temporel.  Il  fut  condamné  à  être 

dé- 
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dépouillé  de  fon  habit  de  Cordelier  par  le  Bourreau,  puis  fut  revê¬ 
tu  d'un  autre  rai-parti  de  jaune  6c  de  verd,  6c  fut  conduit  devant  l’i¬ 
mage  de  la  fainte  Vierge  ,  qui  eft  fur  le  portail  de  la  chapelle  balTe 
du  Palais.  Là ,  tenant  une  torche  ardente  de  cire  bigarrée,  comme 
l’habit  qu'on  lui  avoit  mis,  il  déclara  à  genoux  6c  la  corde  au  col , 
qu'impkufemcnt  &  contre  les  commandement  de  Dieu  fy.  les  maximes 
orthodoxes ,  il  avoit  fouteau  de  pernicieufes  erreurs  ,  dont  il  fe  repentait , 
&  crioit  merci  à  Dieu ,  (fl  en  demandait  pardon  au  Roi,  à  la  Juftice  (fl 
au  Public.  Après  cette  exécution ,  il  fut  conduit  par  le  bourreau  en 
ce  même  équipage,  jufques  à  Ville-Juif,  où  il  reçut  lbn  habit  de 
Cordelier,  6c  on  lui  fournit  trente  livres,  pour  fe  retirer  où  il  vou¬ 
drait,  avec  défenfe  de  retourner  jamais  dans  le  Royaume,  à  peine 
d’être  pendu.  *  Bouchel ,  dans  le  Recueil  des  Decrets  de  l'Eglife  Galli¬ 
cane. 

BONNE  ESP  E'  RANCE.  Cherchez.  C  A  P  D  E 
BONNE-ESPÉRANCE. 

BONNE-ESPÉRANCE,  Bona  fpes ,  Abbaïe  de  F  ran¬ 
ce,  de  l’Ordre  de  Prémontré,  eft  fituée  dans  le  Hainaut,  diocéfe 
de  Cambray.  *  Baudrand. 

BONNEFID1US.  Cherchez.  BONNEFOI. 

BONNEFOI  (Benoît)  Jéfuite  François  d’Auvergne.  On 
a  de  lui ,  Hiftoria  or  te,  (fl  oppugnata  harefls  m  Gallia ,  (flc.  depuis 
1534,  jufqu’en  1664,  à  Touloufe  ,  deux  volumes  in  quarto  ;  Sériés, 
feu  Hifloria  Epifcoporum  Magalonenfium ,  à  Touloufe  1632  6c  1665, 
in  folio-,  Epitome  rerum  gejlarum  in  inferiore  Occitavia  pro  reiigione ,  ab 
anno  1610,  adannum  1 637,  à  Montpellier  1637,  *»  oclavo  ,  6cc. 

BONNEFOI  (Ennemond  ou  Edmond)  connu  tous  le  nom 
de  Bonnefidius ,  l’un  des  plus  célébrés  Jurifcpnfultes  de  fon  tems,  6c 
Médecin,  né  le  20  octobre  1336  à  Chabeuil ,  petit  bourg  du  Dauphi¬ 
né,  dans  le  Valentinois.  Il  étoit  Profelfeur  dans  l'Univerlité  de 
Valence,  6c  l’an  1372,  il  fut  fur  le  point  d’être  enveloppé  avec  Jo- 
feph  Scaliger  dans  le  mafîâcre  de  la  faine  Barthélemi.  Tous  les  deux 
furent  redevables  de  leur  falut  aux  foins  de  Cujas.  La  peur  dont 
Bonnefoi  fut  frappé,  lui  fit  concevoir  un  tel  chagrin  contre  fon  pais, 
qu’il  fe  retira  à  Genève ,  où  il  finit  fes jours  le  huitième  février  1 3  74, 
11’étant  âgé  que  de  38  ans.  Ses  Oeuvres  Latines ,  6c  entre  autres , 
fon  Traité  du  Droit  Civil  6c  Canonique  dans  l’Orient ,  font  voir 
combien  fon  érudition  étoit  folide.  Cujas  parle  de  lui  en  ces  ter¬ 
mes  dans  le  livre  5.  de  fes  Obfervations ,  ch.  26.  Ce  paflkge  d’FIély- 
chius  m’a  été  montré  par  Edmond  de  Bonnefoi  mon  très  J avant  Collègue, 
qui  a  joint  une  parfaite  intelligence  des  trois  Langues ,  Hébraïque,  Gré- 
que  ,  6c  Latine ,  (fl  une  injigne  piété  (fl  intégrité  d  une  profonde  con- 
noiffancO'  du  Droit,  fjfue  fl  l’on  me  demandoit  en  mourant  ce  que  l'on 
demanda  à  Ariftote  ,  parmi  tous  ceux  qui  enfeignent  la  Jurijprudence ,  je 
ne  pourrois  indiquer  à  mes  Difciples  que  Bonnefoi.  Outre  lbn  livre  inti¬ 
tulé  Nota  in  tres  lihros  Juris  Orientalis,  il  y  a  une  lettre  Latine  de  fa 
façon  dans  le  livre  des  Paradoxes  de  Laurent  Joubert.  *  De  Thou, 
Hÿ?. /.  52.  Chorier,  Hiftoire  de  Dauphiné ,  (flc.  La  Monnoye ,  Nou¬ 
veau  Ménagiana ,  tome  3.  Teiffier ,  Eloges  des  Savans ,  tome  3 .  p.  32. 
(fl  33.  de  l’édit,  de  Hollande  1715. 

EONNEFONS  (Jean)  natif  de  Clermont  en  Auvergne, 
fut  Lieutenant  Général  a  Bar-fur- Seine.  Il  aquit  beaucoup  de  répu¬ 
tation  par  fa  Pancharie,  qui  fut  traduite  en  François  par  Gilles  Du¬ 
rant,  Seigneur  d  :  la  Bergerie ,  Avocat  au  Parlement.  Il  mourut 
fous  le  régne  du  Roi  Louis  XIII,  comme  on  l’apprend  de  l’épitaphe 
que  Jean  Pinon  lui  fit,  datée  de  1614.  Il  compofi  auffi  d’autres 
Ouvrages  en  vers  François  6c  Latins,  qui  lui  aquirent  beaucoup  de 
réputation.  Mais  les  vers  Latins  étoient  infiniment  plus  eftimez  que 
les  autres.  Il  écrivit  en  cette  Langue  d’excellens  Phaleuques  dans 
le  goût  de  Catulle,  entre  les  Anciens,  maisc’eft  de  la  moleflè  la 
plus  lafeive  ,  6c  de  la  galanterie  la  plus  efféminée.  Entre  les  Mo¬ 
dernes ,  il  a  fi  bien  imité  Jean  Second  de  la  Haye,  célébré  Poè’te 
Hollandais,  dans fesBaifers,  que  quelques  Auteurs  paffionnez  pour 
ces  fortes  de  Poëties  trop  libres,  ne  font  point  difficulté  de  dire 
que  ce  font  des  pièces  toutes  d’or  ,  6c  d’une  douceur  qui  pafî'e  celle 
du  miel.  Il  y  a  en  efièt  dans  ces  vers  Phaleuques  un  certain  air  ten¬ 
dre  6c  délicat ,  que  l’on  11e  trouve  prefque  point  dans  aucun  Poète. 
Dans  fes  Poëfies  Francoifes,  Bonnefons  à  tout  le  bon  fens  de  Marot 
pour  le  Rondeau  6c  le  Madrigal  :  il  a  même  plus  de  pureté  dans 
l’expreffion.  Il  eut  un  fils  de  même  nom  que  lui,  qui  fe  mêla  aulîi 
de  Lire  des  vers  Latins ,  6c  l’on  a  une  pièce  de  fa  façon  fur  la  mort 
de  Henri  IV.  *  La  Croix-du-Maine,  Bibliothèque  Franpoife.  Olaüs 
Borrichius,  Dijfertat.  3.  de  Foët.  Latin. num.  123.  p.  1 13!  René  Ra- 
pin.  Réflexion  générale  fur  la  Poêfle  ,  p.  4,4,. (fl  4$.  édit.  in  douze,  par¬ 
tie  2.  du  même  Traité  ,  Réflexion  particulière,  XXXII.  Bailler ,  Juge¬ 
ment  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes  ,  tome  8:  ou  tome  4.  partie 2. 
p.  456.  ».  1373.de  ledit,  de  Hollande  1725.  La  Monnoye,  dans  le 
Ménagiana. 

BÜNNE-FORTUNE,  Bona  Fortuna  Infula ,  ifle  d’ A- 
fie,  fîtué  dans  l’Océan  Jndien,  environ  à  35  lieues  de  la  côte  occi¬ 
dentale  de  fille  de  Sumatra,  6c  à  25  lieues  de  la  ligne  équinoétia- 
le,  vers  le  Pôle  Antaréiique.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

BONNE-FOR  DUNE,  Infula  Bona  Eortuna ,  ifle  de  la 
Mer  du  Nord.  On  la  met  entre  les  Terres  Arctiques’  &  elle  eft 
fituée  au  feptentrion  de  la  Terre  de  Laborador  en  Amérique,  à 
l’endroit  où  commence  le  Détroit  de  Hudfon  6c  celui  de  Davis. 
*  Maty ,  Dicl.  Gèogr. 

*  BONNELLE,  bourg  de  France  dans  l’Ifle  de  France, 
au  fud-oueft  de  Paris,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  huit  lieues. 

BONNELLES  (Marquis  de)  Cherchez.  B  U  L  L  I  O  N. 

B  O  N  N  E  R  (Edmond)  Evêque  de  Londres,  fut  un  cruel 
Perfécuteurdes  Proteftans  fous  le  régne  de  Marie  Reine  d’Angle¬ 
terre.  Il  étoit  fils  naturel  de  George  Savage,  Prêtre,  Curé  de 
Davenant  dans  le  Comté  de  Chefter,  qui  étoit  auffi  fils  naturel  de 
George  Savage  deClifton,  dans  le  même  Comté,  Chevalier  de 
la  Jarretière  ,  6c  du  Confeil  Privé  d’Henri  VII.  Environ  l’an 
1312,  il  commença  à  étudier  à  Oxford,  5c  ayant  fait  defuffifans 
progrès  dans  1  étude  de  la  Philofophie  8c  des  Loix.il  fut  fait  en  1319 
Bachelier  en  Droit  Canon ,  6 c  un  mois  après  il  obtint  la  même  di- 
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DeîldHn,SR®- Mr0itCi/i!v  ^U2klues  années  après,  il  fut  faitCha- 
rierw  gm-01  Vill.  u  etuit  alors  grand  panifiai  des  Luüie- 

,  ‘  1  bien  que  Détenteur  du  divorce  de  ce  Prince  avec  Catherine 

a  blpagne,  6c  lavonloit  de  tout  fon  pouvoir  les  procedures  du  Roi 
pour  abolir  1  autorité  du  Pape  dans  le  Royaume,  u  lut  aulîi  dévoué  1 
Thomas  Cromwel  Secretane  dEtat,  comme  U  parut  entre  autres 
choies,  par  pluiieurs  reparties  aigres  6c  piquantes  qu’il  fit  a  l  Evéuu- 
Gardiner.  Enfin ,  il  devint  Maître  des  Facultez ,  fous  P  Archevêque 
Crammer,  alors  Archidiacre  fie  Leicelter,  a  la  place  d’Edouard 
Fox,  fait  Evêque  de  Hereford.  On  appelle  Maître  des  facultez.  le 
premier  Officier  d  une  Cour  établie ,  fous  l’Archevêque  de  Cantor- 
beri,  pour  donner  des  difpenles.  Par  le  crédit  de  Cromwel  il 
tut  envoyé  Ambalïàdeuraux  Cours  de  Danemarck,  de  France  ’  de 
Rome  6c  de  Vienne.  En  1338,  il  tut  fait  Evêque  de  Hereford  - 
mais  avant  que  d’être  confacré,  il  fut  fait  Evêque  de  Londres  lé 
premier  oétobre  1339,  étant  alors  en  ambaiiàde.  Après  la  more 
de  Henri  VIII,  la  Religion  Réformée  rit  de  grands  progrès  fous  le 
régne  a  Edouard  Vri,  Ion  fils.  Bonner  parut  d  abord  lui  être  favo¬ 
rable;  mais  il  changea  bientôt  après.  On  lui  ordonna  un  jour  de 
prêcher  en  faveur  de  la  Réformation.  Il  le  fit,  mais  d’une  manière 
qui  marquoit  bien  qu’il  étoit  plus  porté  à  la  trahir  qu’a  la  défendre. 
D  ailleurs  il  oublia  l’article  de  l’autorité  du  Roi,  qui  étoit  alors  un 
des  principaux;  parce  qu’il  renverfoit  l’autorité  du  Pape.  On  le 
pourfuivit.  Il  fut  mis  en  prilbn,  6c  privé  de  fon  Evêché.  Mais 
ayant  été  rétabli  par  la  Reine  Marie,  il  parut  fort  zélé  pour  la  Re¬ 
ligion  Romaine,  6c  procura  la  mort  cruelle  de  plufieurs  Proteftans. 
Après  que  la  Reine  Elilabeth  fut  parvenue  à  la  Couronne  (car  il  vécut 
allez  longtems  pour  voir  quatre  régnes  différons)  refufant  de  prêter 
le  lerment  de  lupréinatie,  il  tut  dépoflédé  pour  la  fécondé  fois  & 
envoyé  prifonnier  à  Marshalfea,  ou  il  vécut  dix  ans,  gai  6c  con-' 
tent,  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  1369  :  ce  qui  fit  dire  a  lès  enne¬ 
mis  ,  qu  il  reflèmbloit  à  Denys  le  Tyran  de  Syracufe ,  hardi  6c  cruel 
dans  la  profpérité ,  patient  6c  gai  dans  l'adverfité.  *  Die?.  Andois 
BONNES  T  AELE,  petite  ville  de  France  ,  dans  la 
province  du  Maine ,  eft  au  nord-eft  de  la  ville  du  Mans ,  6c  en  eft 
éloignée  de  cinq  à  fix  lieues. 

BONNET.  Cherchez.  B  O  N  E  T. 

BONNET-TOIRAS  (  Saint  )  Maréchal  de  France- 
Cherchez  SAINT-BONNET. 

BONNEV  AL,  Bonavallis,  petite  ville  de  France  dans  la 
province  de  Eeauce,  6c  dans  le  Païs  Chartrain,  eft  fituée  lur  le 
Loir,  qui  y  reçoit  le  ruifîeau  dit  la  Méfuve,  dans  un  pais  fertile 
environ  à  fix  lieues  de  Chartres,  6c  à  trois  de  Châteaudun.  Il  y  â 
une  celebie  Abbaïe  de  1  Ordre  de  faint  Benoit,  qui  a  donné  lbn 
nom ,  6c  pour  ainfi  dire,  nailîànce  à  la  ville.  Cette  Abbaïe  a  pro¬ 
duit  de  grands  hommes,  entre  autres  Arnaud  de  Bonneval  ou  de 
Chartres,  célébré  par  lès  liaifons  avec  faint  Bernard.  *  Sanfon 

BONNEVILLE  ou  LA  BONNE  VILLE,  en 
Latin,  Bonnopoiis ,  Borna,  petite  ville  de Savoye,  capitale  de  Fouci- 
gni,  eft  fituée  lur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Arve,  qu'on  y  pafie 
fur  un  pont  de  bois,  à  deux  lieues  de  Clulè,  à  une  de  la  Roche,  à 
cinq  d'Annecy,  6c  environ  à  autant  de  Genève.  Bonneville  eft’au 
pié  des  montagnes  ;  une  plaine  quelle  a  au  delà  de  la  rivière  jul- 
qu  a  la  Roche,  dépend  du  Genévois.  Cette  ville  eft  peuconfidé- 
rable  ;  mais  plufieurs  nobles  Maifons  de  Savoye,  comme  de  làint 
Alban ,  de  Millet ,  6 cc.  en  font  forties.  *  Guichenon ,  Hifl.  de  Savoye. 

BONNEVILLE,  Bonna,  Bonnopoiis,  petite  ville  de  l’Evê¬ 
ché  de  Bâle.  Elle  eft  fituée  fur  le  bord  du  Lac  de  Bienne,  6c  elle 
eft  Capitale  d  une  Châtellenie,  dont  dépend  le  territoire  de  Diefie. 
Elle  eft  auffi  appellée  Neufldt ,  ou  Neufville.  Les  Habitans  de  cette 
ville  6c  de  fon  reffort  font  Réformez.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  O  N  N  I,  nom  d’homme.  Voyez  E  A  N  I. 

BON  NI,  ville.  Voyez  BONI. 

B  O  N  N  I  V  E  T.  Cherchez  G  O  U  F  F  I  E  R. 

BONNON  ouBAVON,  Abbé  de  Corbie  ou  Corvey , 
en  Allemagne  dans  la  Weftphalie,  qui  vivoit  du  tems  des  Empe¬ 
reurs  Arnoul  6c  LouïsIV,  lur  la  fin  du  IX  iïécle,  6c  au  commen¬ 
cement  du  X ,  a  écrit  l’Hiftoire  de  fon  tems  avec  allez  de  foin. 
*  Adam  de  Brémen,  l.  i.c.  33.  Pofîèvia ,  in  Appar.facro.  Volïius, 
de  Hifl.  Lat.  I.  2.  c.  38. 

BÔNNUS  (Herman)  de  Weftphalie,  qui  mourut  en  134S ,  a  écrit 
la  Vie  de  quelques  Martyrs,  la  Chronique  de  Lubec,  Ôc  la  Chroni¬ 
que  de  Canon  qu'il  a  traduite  en  Latin.  *  Konig,  Biblicth.  Vêtus  (fl  Nova 

BONNÏ.,  Voyez  BONI. 

BONNYÉRES  (Marc  de)  né  à  Arras  en  1393  ,  6c  mort 
en  1631,  publia  ï  Avocat  des  Ames  du  Purgatoire.  *  Alegambe, 
p.  322.  Maref.  2.  Tirin,  p.  446. 

*  B  O  N  O,  famille  qui  pendant  les  guerres  contre  les  Génois 
fut  admife  au  nombre  des  familles  nobles  Vénitiennes  dans  la  per- 
fonne  de  Nicolas  Bono.  Elle  a  donné  à  la  République  deux  Procu¬ 
rateurs  de  S.  Marc,  favoir,  Alexandre  en  1 570,  6c  Philippe  dans  le 
tems  de  la  guerre  de  Candie.  Dans  le  XVI  fiéde,  Alexandre  Bo- 
no  pour  le  taire  valoir,  feignit  qu’il  y  avoit  une  confpiration  contre 
1  Etat ,  mais  I  affaire  ayant  été  approfondie,  on  découvrit  la  fourbe 
dont  l’auteur  fut  décapité.  En  1606  Ociavien  Bono  fut  Baile  à  Con- 
ftantiuople.  Sur  la  fin  du  XVII  liée  le  cette  famille  étoit  nombreu- 
fe,  riche  6c  puiffiante.  *  G r.  Dicl.  Univ.  Uoll.  Amelot  de  la  Houf- 
faye,  Hifl.  du  Gouv.de  Venife,  p.  198.  242.  324.  3S8. 

*  BONO  M  I,  une  des  plus  anciennes  6c  des  plus  nobles  famil¬ 
les  de  Triefte.  Dès  l’année  1200,  il  eft  fait  mention  d’un  certain 
Pierre  Bonom i  ,  fils  de  Daniel  I,  6c  père  de  Daniel  II, 
qui  eut  pour  fils  Jean  Antoine,  lequel  mourut  en  1288,  au 
liège  de  Triefte  qu’il  vouloit  fecourir  contre  les  Vénitiens.  Cette» 
famille  s’eft  répandue  non  feulement  en  Lombardie  6c  dans  le 
Royaume  de  Naples,  mais  auffi  en  Allemagne.  Parmi  les  perfon- 
nages  illuftres  que  cette  famille  a  produits ,  on  petit  entre  autres  re¬ 
marquer  Pierre  Bonom i.  Secrétaire  6c  Confeiller  des  Empe¬ 
reurs  Frédéric  III,  Maximilien  I,  Charles-Quint,  6c  Ferdinand 
I,  Grand  Chancelier  de  l’Ordre  de  la  Toifon  d'or ,  6c  Comte  Pa- 
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latin  à  la  Cour  de  l’Empereur.  Maximilien  I.  l’envoya  en  ambafla- 
de  à  Milan  pour  contracter  une  Alliance  avec  Louis  Sforce  contre 
la  France.  Dans  le  même  tems,  ce  Prince  lui  offrit  l'Evêché  de 
Vienne  &  celui  de  Triefte.  Il  choifit  le  dernier,  8c  il  obtint  de 
grands  privilèges  pour  la  ville  8c  pour  fon  diocéfe.  II  mourut  en 
1546,  âgé  de  88  ans,  après  46  années  d’épifcopat.  *  Gr.  Dicl. 
Vniv.  Holl.  Hijl.  di  Triefte  del  Padre  Ireneo  délia  Crcce. 

*  BON  O  M  I  (Pierre)  différent  du  précédent  fut  envoyé  à 
diverfes  fois  par  l’Empereur  Rodolphe  II,  8c  par  Matthias  à  Bude, 
à  Belgrade,  8c  à  Confia  ntinople,  pour  faire  avec  les  Turcs  des 
traittez  de  paix,  de  trêve,  &c.  Il  étoit  aulfi  Commiffkire  général 
&  Préfident  du  Confeil  de  guerre  pour  les  troupes  qui  étoient  fur 
les  frontières  de  Hongrie.  En  1620,  il  alla  par  ordre  de  Ferdinand 
III  en  Pologne  pour  y  demander  du  fecoursau  Roi  Sigifmond  con¬ 
tre  les  Rebelles  de  Bohême,  de  Siléfie,  de  Moravie  8c  d’Autriche. 
Il  eut  dans  ce  voyage  tant  de  fatigues  à  eflùyer,  quil  en  mourut  à 
fon  retour.  *  Les  mêmes. 

BON  O  MI  (Jean-François)  dans  le  XIV  fiécle,  natif  de 
Bologne  en  Italie,  Te  rendit  célébré  par  Tes  Ouvrages,  dont  les 
principaux  font ,  Monarchia  Apollinis  ;  Democritus ,  jive  morales  Ri- 
jus-,  Chiron  Achillis,  jive  Navarchus  human&  vit  A  ;  Heraclitus ,  Jive 
morales  Fie  tus ,  (je.  *  Trithéme  ,  de  Script  or.  Ecclef.  Lorenzo 
Cralfo,  Elog.  d’Huom.  Letter .partie  2.  (je. 

*  B  O  N  O  M  I  (Jean-François)  différent  du  précédent,  natif 
de  Crémone,  étoit,  en  1585,  Nonce  Apoftolique  en  Allemagne. 
*  Gr.  Dift.  XJniv.  Holl.  Hijl.  di  Triefte  del  Padre  Ireneo  délia  Croce. 

*  BONOMI  ou  BONOMINUS,  Médecin  qui  a  vé¬ 
cu  vers  l’an  1530.  Il  écrivit  divers  Ouvrages,  8c  s’acquit  beau¬ 
coup  de  réputation  par  fon  favoir,  comme  nous  l’apprenons  de 
Trithéme. 

B  O  N  O  N I  (Jérôme  )  de  Trévife,  qui  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  XVI  fiécle,  favoit  les  Langues, les  Belles  Lettres,  8c  avoit 
une  grande  connoiffance  de  l’Antiquité;  mais  il  fut  accablé  de  ma¬ 
ladies  pendant  plus  de  vint  ans,  8c  eut  encore  le  chagrin  de  voir 
un  de  Tes  enfans  fourd,  8c  un  autre  infènfé.  Dans  les  guerres  d’Ita¬ 
lie,  ayant  été  obligé  de  quitter  fa  patrie,  il  mourut  de  douleur  8c  de 
milére.  *  Joannes  Pierius  Valerianus,  de  Infelicit.Litter. 

*  B  O  N  O  N  I  (Aloifius)  Sicilien,  Baron  de  Monte-Franco , 
Chevalier,  naquit  à  Palerme  8c  eut  pour  père  François  Bononi. 
Il  fut  doué  d’excellentes  qualitez,  qui  lui  firent  avoir  des  emplois 
confidérables.  En  1526,  il  fut  Thréforier  du  Roi;  en  1566,  Ca¬ 
pitaine  delà  ville  de  Palerme;  8c  en  1573,  Intendant  des  Domai¬ 
nes  royaux.  Il  fit  bâtir  dans  Palerme  une  Eglife  à  l’honneur  de  St. 
Nicolas,  &  fonda  un  couvent  pour  les  Carmes.  Il  mourut  à  Pa¬ 
lerme  le  16  juin  1574,  8c  fut  enterré,  dans  l'Eglife  de  St.  Nicolas. 
On  a  de  lui  en  Italien  quelques  pièces  de  Poëfie  par  lefqueltes  on 
peut  voir  qu’il  étoit  bon  Poë'te.  *  Gr.  Diâ.  XJniv.  Holl.  Biblioth.  Si- 
cula. 

*  BONONIA  ( Balthafar  de )  iffu  de  parens  nobles  à 
Palerme  ville  de  Sicile,  s’eft  autant  diftingué  par  fon  favoir  que 
par  fes  emplois  dans  la  ville  de  fa  naiflànce.  En  1602,  elle  le 
députa,  pour  aller  faire  des  complimens  de  félicitation  au  Duc 
deFéria,  nouveau  Viceroi  de  Sicile,  8c  il  eut  le  bonheur  de  ga¬ 
gner  en  fort  peu  de  tems  fes  bonnes  grâces,  8c  de  fe  faire  eftimer 
des  autres  Miniffres  d’Etat.  Il  a  mérité  de  grandes  louanges  pour  fa 
piété  8c  fa  libéralité  envers  les  pauvres.  On  fait  aufli  qu’il  aflîfta 
puiffàmment  les  Clercs  Réguliers  qui  fe  dévouent  au  lèrvice  des 
malades ,  en  leur  faifant  bâtir  une  maifon  dans  Palerme.  La  dou¬ 
ceur  de  fa  converfation  fit  que  fes  Citoyens  pleurèrent  amèrement  fa 
mort  qui  arriva  le  19  déc.  1625.  On  a  de  lui  en  Italien,  Deferittio- 
ne  délia  Cafa  è  Famiglia  de'  Bologni -,  Conforta  de'  Giujlizîani  a  morte 
per  quei  tre  di  che  ftanno  ne  lia  Capella  de’  Blanchi  ;  Flori ,  è  Meditationi 
del  Rofario ,  di  Maria  Vergine  da  contemplar  le  ogni  Pater  nojlro  (j  ogni 
Ave  Maria  raccolti  dallo  Scritture  Sacre ,  e  formati  in  ottava  rima  ; 
Ceremoniale  dell’  illuftrijf.  Sénat 0  di  Palermo-,  Del  titolo  di  Baroni, 
Conte  (j  altriTitoli  délia  Sicilia.  Ces  deux  derniers  Ouvrages  n’ont 
pas  encore  été  imprimez,  8c  font  fous  la  garde  du  Magiftrat  de  Pa¬ 
lerme,  8c  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Jéfuites.  *  Gr.  Diâ. 
Univ.  Holl.  Biblioth.  Sic ula. 

BONONIA  (Jean  de)  Sicilien  de  nation  *  Archidiacre  de 
Palerme,  Bachelier  de  la  Faculté  de  Paris,  8c  Chapelain  de  l’Em¬ 
pereur  Charles-Quint ,  fut  Profeflèur  à  Louvain  au  XVI  fiécle. 
Il  fetrouva  l’an  1553,  à  l’affemblée  des  Théologiens,  qui  à  l’in- 
fiance  de  cet  Empereur  examinèrent,  fi  un  certain  pais,  qu’il  ne 
nomme  pas,  8c  en  faveur  duquel  on  avoit  fait  une  Verfion  de  l'E¬ 
criture,  devolt  jouir  de  la  permiffîon  de  la  lire.  Ils  décidèrent 
unanimement  qu’il  nefalloit  point  continuer  cette  permiffîon.  Bono- 
nia  étoit  un  des  plus  échauffez  contre  les  Verfions  de  l’Ecriture  en 
Langue  vulgaire,  8c  il  foupçonnoit  d’héréffe  ceux  qui  les  autori- 
foient.  Il  fit  imprimer  un  livre  à  Louvain  en  1555  ,  fur  les  matières 
de  la  Prédeftination ,  fous  ce  titre  de  Æterna  Dei  Pr&deflinatione  (j 
Reprobatione ,  8cc.  Géry  dans  fon  Apologie  des  Cenfures  de  Louvain 
&  de  Douay  de  l’an  1588,  contre  Leffius,  en  porte  un  jugement 
peu  avantageux;  mais  il  n'en  eft  pas  un  Juge  compétent.  *  Bayle, 
Diâ.  Critique. 

B  O  N  O  S  E.  Bonofe  8c  Procule,  deux  Tyrans  qui  s’élevèrent 
dans  les  Gaules  environ  l’an  281.  Procule  fe  difoit  François,  quoi¬ 
que  né  à  Abenga  ville  de  la  côte  de  Gênes.  Bonofe  étoit  Efpagnol 
fils  d’un  Profeflèur  en  Rhétorique.  Il  fe  firent  reconnôitre  Empe¬ 
reurs  à  Cologne.  Ils  furent  pouffez  à  cet  attentat ,  le  premier  par 
fa  femme  Viturgiafk  par  les  Lionnois  qui  étant  notez  pour  quelques 
mutineries,  s’imaginoient  de  pouvoir ,  par  là,  éviter  le  châtiment; 

Je  fécond  par  la  crainte  qu’il  eut  d’être  puni  de  ce  qu’il  avoit  laide* 
furprendre  8c  brûler  par  les  Germains  les  barques  de  la  flotte  Ro¬ 
maine  qu’il  commandoit  fur  le  Rhin.  Ils  croyoient  être  foutenus 
par  les  peuples  d’Allemagne,  qui  épouférent  plutôt  le  parti  de  Pro¬ 
bus  que  celui  de  ces  deux  Tyrans.  Ils  périrent  tous  deux  près  de 
Cologne.  Proculus  fut  vaincu  8c  tué  avec  fa  femme  8c  fes  enfans, 
comme  il  vouloit  fe  jetter  entre  les  bras  de  la  Nation  Françoife!  - 
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Bonofe  tint  plus  lorsgfems.  Vopifcus  dit,  qu’il  fut  trahi  par  les  François 
mêmes  (j  quil  ejl  ordinaire  à  cette  nation  de  tromper  (j  de  faujjer  fa  foi. 
Bonofe  étoit  le  plus  grand  buveur  de  fon  tems  ;  8c  Auréhen  avoit 
coutume  de  dire  de  lui ,  qu’il  étoit  né  pour  boire ,  8c  non  pas  pour 
vivre,  non  ut  vivat  nat us  efi ,  fed  ut  bibat.  Quand  quelques  Am- 
baflàdeurs  des  nations  barbares  le  venoient  trouver,  il  buvoit  fi  fou- 
vent  à  leur  fanté,  qu'il  les  enivroit,  pour  favoir  d’eux  ce  qu’ils 
avoient  de  plus  fecret.  Il  fut  défait,  puis  pendu  vers  l’an  280,  par 
le  commandement  de  Probus,  qui  donna  la  vie  à  fes  deux  fils,  8c  à 
leur  mère  Hunila ,  fille  d’un  Roi  des  Goths.  Comme  Bonofe  étoit 
un  furieux  buveur,  un  de  fes  ennemis  qui  le  vit  au  gibet,  l’appella 
Bouteille  pendue ,  Amphoram  pendere ,  non  hcminem.  *  Vopifcus,  in 
Probo  (j  Bonofo. 

B  O  N  O  S  E,  Evêque  de  Sardique  dans  la  Macédoine,  fur  la 
fin  du  IV  fiécle,  enfeigna  que  la  fainte  Vierge  n’étoit  pas  demeurée 
vierge  après  l’enfantement,  8c  publia  les  erreurs  de  Photin.  Le 
Concile  de  Capoue,  tenu  l'an  389,  ordonna  à  Anylius  de  Theflà- 
lonique  de  le  juger  avec  les  Prélats  voifins.  Ces  Juges  fubdéléguez 
le  condamnèrent,  8c  interdirent  même  la  communion  a  ceux  qu’il 
avoit  ordonnez.  *  Pratéole,  au  mot  Bonofe.  Baronius,  A.  C.  389. 
».  73- 

B  O  N  O  S  E,  certain  Scholaftique,  de  qui  Saumaife  a  trouvé 
ces  paroles  dans  un  ancien  exemplaire  :  J’ai  vû  un  homme  fulpendu 
par  le  chemin,  fur  lequel  il  étoit,  8c  qui  avoit  la  plante  du  pié  plus 
large  que  le  chemin,  Vidi  hominem  pendere  cum  via ,  eus  latior  erat 
planta,  qudm  femita.  C’eft  une  efpéce  d’énigme,  où  il  eft  parlé 
d’un  Danlèur  de  corde.  Le  même  Bonofe  a  une  penfée  à  peu  près 
femblable  de  l'incefte.  *  Saumaife.  Hofman,  Lexic.  XJniv. 

B  O  N  O  S  E ,  Martyr  fous  l’empire  de  Julien.  Voyez.  MAXI¬ 
MILIEN. 

B  O  N  O  S  E,  furnom  de  B  E  N  O  I  T  I.  Pape.  Voyez,  B  E- 
N  O  I  T  I. 

*  BONOSIEN,  Gouverneur  de  la  ville  de  Rome  en  l’an 
409,  fous  l’Empereur  Honorius.  *  Jac.  Gothofredi,  Vrcfopogr.  Co~ 

dicis  Theodofiani. 

B  O  N  O  T  I.  Voyez.  BONOMI. 

B  O  N  -  P  O  RT,  port  de  mer,  fur  la  côte  de  Pille  de  Crète, 
où  faint  Paul  aborda  pendant  fa  navigation  l’an  60  dej.  C.  *  Actes ’ 
ch.  27.  v.  8. 

BON-PORT,  efi:  un  port  de  la  Mer  Noire ,  qui  eft  à  Penv- 
boùchure  du  Boryfthéne.  On  croit  que  c’eft  celui  que  les  Anciens 
Ontappellé  Ach&orum  Portus.  *  Maty,  Dicl .Géogr . 

BON-PO  RT,  Bonus  Portus,  Abbaïe  de  France  en  Nor¬ 
mandie,  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  du  diocéfe  d’Evreux,  eft  fur  la 
Seine  près  du  Pont  de  l’Arche,  8c  à  trois  lieues  au  deflùs  de  Rouen. 
*  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

BONSEMBIANTE  de  Padoue,  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Auguftin ,  dans  le  XIV  fiécle ,  frère  de  Bonaventure  de 
Padoue,  Général  du  même  Ordre,  8c  Cardinal,  mourut  à  Venife 
le  28  oéiobre  de  Pan  1 369 ,  qui  étoit  le  42  de  fon  âge.  Pétrarque  lui 
a  confacré  un  éloge  magnifique,  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à  Bona¬ 
venture  fon  frère ,  pour  lui  témoigner  la  douleur  qu’il  reflèntoit  de 
cette  mort.  Bonfembianté  avoit  compofé  divers  Ouvrages.  *  Pé¬ 
trarque,  Rer.  Senil.  I.  11.  Epift.  14.  Jofeph  Pamphile,  Biblioth.  Augt. 
Curtius ,  in  Elog.  Viror.llluft.  Auguft.  (je. 

BON  S- HOMMES,  Religieux  établis  l’an  1259,  en  An¬ 
gleterre.  par  le  Prince  Edmond,  profefioient  la  Régie  de  làint 
Auguftin,  8c  portoient  un  habit  bleu.  Sponde  croit  qu’ils  fuivoient 
l'Inftitut  du  Bienheureux  Jean  le  Bon ,  qui  vivoit  en  ce  fiécle.  On 
donna  en  France  ce  nom  aux  Minimes ,  à  caufe  du  nom  de  Bon  hom¬ 
me,  que  Louis  XI  avoit  coutume  de  donner  à  S.  François  de  Paule 
leur  Fondateur.  Les  Albigeois  affeétoient  aufli  de  prendre  ce  mê¬ 
me  nom  de  Bons  hommes.  *  Polydore  Virgile,  Hijl.  Angl.  I.  16, 
Sponde,  A.  C.  1359.  ».  9. 

*  EONSTET  (Albert  de)  ou  B  O  N  S  T  E  T  T  E  N* 
iffu  d’une  famille  de  Barons,  fut  Doyen  du  fameux  Hermitage 
de  Stiiflè,  Comte  Palatin  du  Palais  de  Latran,  Chapelain  de  la  Cour 
impériale,  8c  Confeffèur  de  Maximilien  L  On  1491  ,  fl  écrivit 
dans  fafolitude  Hifioria  Domus  Auftriaca  qu’il  dédia  à  Charles  VIII, 
Roi  de  France  qui  étoit  pour  lors  fiancé  avec  Marguerite  d’Autri¬ 
che  fille  de  Maximilien  L  Ce  livre  n’a  pas  encore  vu  le  jour,  8c 
l’original  s’en  trouve  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  de  l'Em¬ 
pereur  à  Vienne.  Cette  hiftbire  confifte  en  54  chapitres,  com¬ 
mençant  par  les  fabuleux  Régens  Juifs  de  l’Autriche ,  8c  Unifiant  au 
tems  où  vivoit  l’Auteur.  Cet  Ouvrage  n’eft  qu’un  tiffu  de  fables, 
8c  pour  ce  qui  regarde  ce  qu’il  peut  y  avoir  de  vrai,  il  l'a  copié 
prefque  mot  à  mot  d’Enéas  Sylvius,  comme  il  eft  aifé  de  le  voir  en 
confrontant  le  24  chapitre  de  nôtre  Auteur,  avec  le  27  de  l’autre. 
On  dit  que  dans  un  petit  livre  qui  a  pour  titre.  De  Majoribus  Maxi- 
miliani  i ,  8c  qu’il  dédia  à  l’Empereur,  il  fait  venir  des  Scipions  la 
famille  des  Comtes  de  Habsbourg  :  mais  Lazius  traitte  cet  Ouvrage 
de  pures  bagatelles.  Enfin  on  trouve  de  lui  dans  Surius  fur  le  dixié¬ 
me  nov.  la  Vie  du  célébré  Hermite  Nicolas  Tolentin  qui, à  ce  qu’on 
prétend,  vécut  quelques  années  fans  manger.  *  Gr.  Diâ.  XJniv.  Holl. 
Lazius,  in  Geneal.  I.  1.  p.  20.  Schonleben,  in  Prolegom ,  partie  1. 
c.  3.  Lambecius,  in  Biblioth.  Cafar.  I.  2 .  c.  1.  p.  4.  8c  in  Append.  /. 
4.  p.  304.  Cave ,  Hijl.  Liter.  partie  2. 

ÉONTEKOE  (Corneille)  célébré  Profeflèur  en  Médeci¬ 
ne  à  Francfort  fur  l’Oder,  naquit  à  Alkmaer,  ville  de  la  Hollande 
feptentrionale,  perdit  fa  mère  dès  la  cinquième  année  de  fon  âge, 
fit  fon  apprentiffage  en  Chirurgie  dans  le  lieu  de  fa  naiflànce,  8c 
peu  fatisfait  de  ce  qu’il  y  avoit  appris,  paffà  à  Leide,  pour  fe  perfe¬ 
ctionner  dans  cet  Art  fous  de  meilleurs  Mâitres.  Il  en  trouva  deux  des 
plus  habiles,  Silvius  Delboë  8c  Thierri  Craanen,  8c  profita  fi  bien 
de  leurs  avis,  qu’il  fut  reçu  Mâitre  avec  un  grand  applaudiflèment 
de  tous  ceux  qui  l’avoient  entendu  répondre  8c  dilputer  de  Médeci¬ 
ne.  Alors  il  retourna  à  Alkmaer,  dans  le  deflèin  de  s’y  établir,  8c 
époufa  une  de  fes  parentes,  de  laquelle  il  eut  deux  enfans,  qui 
moururent  peu  après  leur  naiflànce.  Sa  femme  étant  morte  bientôt 
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après,  il  pafTa  à  de  fécondés  noces  avec  une  Demoifelle  de  la  ville 
de  Hoorn,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans,  &  dont  il  reçut  beau¬ 
coup  de  l'ujets  de  chagrin.  Nonobltant  ces  dilgraces ,  il  étudia  à 
fonds  la  Philolophie  de  Delcartes,  8c  en  tira  les  plus  belles  lumières 
qu'il  ait  eues  pour  réformer  la  Médecine.  Il  rélolut  enfuite  de  s’é¬ 
tablir  à  la  Haye ,  dans  l’efpérance  d’y  trouver  des  gens  de  fa  pro- 
lèlïion  plus  raifonnables  que  ceux  dont  il  avoit  éprouvé  la  jaloulie 
dans  fa  patrie.  Son  efpérance  fut  trompée  ,  &  il  trouva  à  la  Haye 
un  grand  nombre  de  gens,  qui  ne  fachant  prefque  rien  en  Médeci¬ 
ne  ,  publièrent  contre  lui  une  infinité  de  làtyres.  Leur  déchaîne- 
ment-l’obligea  à  mettre  la  main  à  la  plume,  pour  expliquer  lès  prin¬ 
cipes  8c  fa  méthode.  Il  commença  par  la  publication  de  fou  livre 
du  thé ,  8c  continua  avec  de  grandes  dépenfes  la  recherche  des  nou¬ 
veaux  remèdes  ;  8c  après  avoir  paflë  cinq  ans  dans  cet  exercice ,  il 
prononça  un  Difcours  fur  la  fièvre,  dont  il  y  a  eu  plulieurs  éditions. 
Il  lè  retira  peu  de  tems  après  à  Amlierdam,  ou  il  eut  toujours  le 
même  malheur  de  fe  faire  de  nouveaux  ennemis  par  fon  feul  mérite; 
de  forte  qu’il  1e  réfolut  de  chercher  ailleurs  le  repos  qu'il  n’avoit  pu 
trouver  dans  Ibn  pais.  Il  choilit  donc  Hambourg  pour  le  lieu  de  fa 
nouvelle  demeure;  8c  il  n’y  lut  pas  plutôt  arrivé  qu’il  y  compolà  un 
Traité  fur  l’année  climaétérique ,  à  l’occafion  de  ce  que  l’Eleéteur 
de  Brandebourg  étoit  entré  dans  la  63  de  fon  âge.  Cet  Ouvrage 
plut  tellement  à  fon  Attelle  Eleétorale ,  qu’elle  invita  l’Auteur  à  ve¬ 
nir  à  Berlin,  où  elle  le  prit  pour  fon  Médecin  ,  8c  lui  donna  une 
chaire  de  Profefièur  à  Francfort  fur  l'Oder.  Dans  le  tems  qu'il  fem- 
bloit  fe  devoir  promettre  de  jouir  d’un  peu  de  repos,  8c  de  goûter 
le  fruit  de  fes  peines,  il  fut  enlevé  du  monde  par  un  accident  im¬ 
prévu  dans  la  trente-huitième  année  de  fon  âge.  La  poftérité  a  ren¬ 
du  juftice  à  fon  mérite.  Ses  Ouvrages  font  ellimez,  8c  ont  été  im¬ 
primez  à  diverfes  fois.  On  les  a  même  publiez  en  François  en  deux 
volumes  in  12 ,  imprimez  à  Paris  en  1699.  *  Journal  des  Savans , 
tome  27.  p.  79 6. 

B  O  N  T  £  M  S  (André)  Cardinal ,  natif  de  Péroufe,  fut  E- 
vêque  de  cette  ville,  après  avoir  eu  l’adminiftration  du  Prieuré  de 
Sainte-Luce  de  Florence.  Le  Pape  Urbain  VI  le  créa  le  18  feptem- 
bre  1378  ,  Cardinal,  du  titre  de  S.  Marcellin  &  de  faint  Pierre,  & 
l’établit  Gouverneur  dans  la  Marche  d’Ancone.  Depuis  il  fe  trouva 
en  1389  ,  à  l’éleétion  de  Boniface  IX,  8c  étant  retourné  dans  fon 
Gouvernement,  il  mourut  l’année  fuivanteà  Récanati,  où  il  fut  en¬ 
terré  dans  1  eglife  cathédrale.  Nous  avons  encore  des  lettres  que  le 
Pape  Bonitàce  IX  écrivit  à  Antoine  de  Saint-Paul  de  Naples ,  par 
lefquelles  il  lui  commandoit  de  prendre  les  meubles  du  Cardinal 
Bontems,  &  de  les  remettre  au  Marquis  André  Tomacelli  fon  frè¬ 
re:  ce  quijuftifie  ce  que  Théodore  deNiema  dit  de  l’avarice  de 
ce  Pontife.  *  Contolerius.  Ciaconius.  Aubery.  Ughel,  &c. 

*  BONTEMS  (Auguftin)  d’Arras ,  Religieux  de  l’Ab- 
baïe  de  Lobbes  dans  le  Pais  de  Liège  ,  a  écrit  en  vers  Héroïques  les 
Vies  de  Landelin  ,  d’Urfmar  ,  d’Ermin  &  de  Dodon  Abbez  de 
Lobbes.  Il  a  compofé  encore  d’autres  pièces  de  Poëfie.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  94. 

BONTIN  (Seigneur  de)  Cherchez.  COURTENAY. 

B  O  N  T  I  U  S  (Guillaume)  de  Louvain,  qui  vivoit  dans  le  XV 
fiécle,  fe  fit  eftimer  par  les  progrès  qu’il  fit  dans  la  Jurifprudenee 
Civile  &  Canonique.  Il  fut  Doyen  de  faint  Pierre  de  Louvain, 
Archidiacre  d’Anvers,  8cc.  8c  mourut  l’an  1454,  laiflànt  divers 
Ouvrages  de  fa  façon  ,  dont  les  principaux  font,  8) mdlibetum  de  U- 
furis  &  redemptione  vitalium  ;  De  ContraBibus  Mercatorum-,  Dijferen- 
ti&  Ltgum  ac  Canonum.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  308. 

B  O  N  T  I  U  S  (Gérard)  Profefièur  en  Médecine  dans  l'Uni- 
verlité  de  Leiden  ,  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  étoit  un  homme  d’u¬ 
ne  profonde  érudition,  &  tres-favant  dans  la  Langue  Gréque.  Il 
étoit  de  Ryfwyk ,  petit  village  dans  le  païs  de  Gueldre ,  &  mourut  à 
Leiden  le  15  feptembre  de  l’an  1399,  âgé  de  63  ans.  *  Melchior 
Adam,  in  Vit.  Germa».  Medic. 

*  BONTIUS  (Régnier)  Profefièur  en  Médecine  8c  en  Phi- 
lofophie  à  Leide ,  fécond  fils  du  précédent,  naquit  à  Leide  en  1576. 
Après  avoir  fait  lès  études,  il  fe  donna  tout  entier  à  la  Philolophie , 
8c  enfuite  à  la  Médecine  II  réüflït  fort  bien  dans  l’une  8c  dans  l'au¬ 
tre,  8c  avant  que  d’avoir23aasaccomplis,  ilenfeigna  la  Phyfique  avec 
applaudifièment.  Il  pratiqua  de  même  la  Médecine  pendant  quel¬ 
ques  années,  8c  fe  fit  connoître  à  la  Cour  où  il  fut  appellé  par  Mau¬ 
rice  &  Henri  Princes  de  Naflàu,  qui  le  choifirent  pour  leur  Mé¬ 
decin  en  lui  donnant  une  bonne  penfion.  Cela  augmenta  beaucoup 
fa  réputation  ,  8c  lui  fit  avoir  dans  les  années  1619  &  1620  la  digni¬ 
té  de  Reéteur  Magnifique  de  l’Académie  de  Leide.  Il  mourut  en 
1623 ,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  St.  Pierre  ,  âgé  de  47  ans.  On 
lui  fit  une  épitaphe  honorable.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  J.  Orlers  , 
Defcript.  de  Leiden,  en  Hollandois.  ColleB.  Monument.  Belg.  Foeder. 

*  BONTUD  A,  ruines  que  l’on  voit  dans  la  Bafiè  Hongrie, 
près  de  la  ville  de  Komore.  Quelques  Géographes  croyent  que 
c'eft  la  place  d'une  ancienne  ville  de  la  Haute  Pannonie  que  l’on 
nomme  Bregatium,  Eregetio,  Brigitio  8c  Bergentio ,  laquelle  d’autres 
mettent  à  Komore  ou  à  Strigonie.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

BON  VI  SI  (Jérôme)  Cardinal,  Evêque  de  Lucques,  dont 
il  étoit  natif,  après  avoir  été  Archevêque  de  Laodicée ,  puis  de 
Thefiàlonique  &  de  Trébifonde ,  fut  Nonce  à  Cologne ,  8c  nom¬ 
mé  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VII ,  le  neuvième  avril  1657. 
Il  mourut  en  fon  Evêché  de  Lucques  enfévrier  1677,  âgéde7oans. 

B  O  N  V  I  S  I  (François)  Cardinal ,  Evêque  de  Lucques,  ne¬ 
veu  du  précédent,  après  avoir  été  Nonce  à  Cologne,  en  Pologne 
8c  à  Vienne  ,  &  Archevêque  de  Thefiàlonique,  fut  élevé  à  la  pour¬ 
pre  par  le  Pape  Innocent  XI ,  le  premier  feptembre  1681,  &  mou¬ 
rut  en  fon  Evêché  de  Lucques  en  août  1700,  âgé  de  77  ans. 

*  BONVOISIN  (Pierre)  de  S.  Orner,  naquit  en  1570,  & 
entra  dans  la  Société  desjéfuites  où  il  reçut  l'Ordre  de  Prêtnfe  en 
1600.  On  a  de  lui  Ver  a  effigies  Charitatis  Chrifiiana.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth. Beltica ,  p.  725. 

BONY.  Voyez  BONI. 

*  B  O  N  Z  E  R  (Adrien)  naquit  en  1533  à  Ter-Goude ,  fit  fes 
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études!  Louvain  ,  excella  dans  la  Philolophie,  alla  enfuite  étudier 
Pi  '  x?rÿie  S  fP  du  ^aPc  Adrien  VI ,  8c  fût  enfuite  fait 

£  H11?  yende  Mrddelbourg  en  Zélande.  Cette  ville  s  étant 
fon  F?/11 15J7  f  rPnnce  d  °o,nse  ’  Bonzer  en  fonit  avec  la  garni- 
£  6  wï  ret‘ra  e"  F.lan,d,re  •  ou  11  fut.  bientôt  après  Curé 

de  Dixmude,  &  Chanoine  de  1  eglife  de  St.  Martin  d’Ypres;  mais 
cette  place  ayant  ete  aufii  obligée  de  fe  foumettre  au  même  Prince 
fi  revint  à  Ter-Goude.  Dans  la  fuite  ,  les  Efpagnols  ayant  repris 
Ypres,  il  y  retourna  ,  Sc  y  fût  remis  en  pofi’eflion  de.  fon  Canoni- 
cat;  mais  fin  en  jouit  pas  longtems,  8c  mourut  en  1592  après 
avoir  fondé  une  bourfe  pour  un  Etudiant  en  Théologie  dans  le  Col¬ 
lege  du  Pape  Adrien  VI ,  à  Louvain,  &  s’être  aquis  la  réputation  de 
bon  Prédicateur,  fur  tout  à  Ypres  où  il  lût  enterré  dans  l’églile  cathé¬ 
drale.  *  Gr .  DiB.  Univ.  Holl.  Fafti  Acad.  Lovan.  Bolckenbergii ,  g. 
flfi-  U ■  J-  Walvis,  Defcript.  de  Ter-Goude  ,  en  Hollandois. 

BON  Z  ES,  Minfltres  de  la  Religion  des  Japonnois,  quiafFe- 
étent  une  grande  continence  8c  une  admirable  iobriété.  Ils  ont  di- 
verfes  Univerfitez,  où  ils  enlèignent  les  Myftéresde  leur  Seéte,  & 
vivent  en  communauté.  Les  filles  vivent  de  même  dans  des  maifons 
en  particulier.  On  donne  encore  ce  nom  à  quelques  autres  Prêtres 
de  ces  peuples  Idolâtres  des  Indes.  Parmi  ces  Bonzes,,  il  y  en  a 
eu  un  nommé  Combadaxi ,  que  les  Japonnois  regardent  comme  un 
homme  admirable ,  ayant  entre  autres  appris  de  fui  les  Lettres  8c  les 
Sciences  ,  mort,  à  ce  qu’ils  dllent ,  il  y  a  environ  800  ans.  Ce 
Bonze  étant  fort  âgé  ,  fe  fit  bâtir  un  temple  d’une  magnificence  ex¬ 
traordinaire  ,  difant  qu  il  vouloit  aller  dans  une  caverne  ,  comme 
s  ennuyant  de  cette  vie  ,  qu  il  vouloit  s’y  repofer,  non  pas  pour  deux 
ou  trois  jours  (ce  terme  eût  été  trop  court  pour  fon  <impofture) 
mais  pendant  dix  mille  millions  d’années  ,  au  bout  duquel  tems  il 
allùroit  ,  avec  un  ton  de  Prophète  ,  qu’il  viendroit  un  Doéteur  in¬ 
comparable  dans  la  Chine,  8c  que  lui-même  revjendroif  au  mon¬ 
de.  Les  Japonnois  croyent  comme  un  article  de  foi,  que  cet  homv 
me  vit  encore  ;  qu’il  ne  fait  que  fe  repofer ,  en  attendant  que  ce 
tems  foit  expire  :  c  elt  pourquoi  tous  les  ans  à  pareil  jour  que  celui 
de  la  retraite  dans  la  caverne  de  ce  temple,  ils  célèbrent  une  fête  à 
fon  honneur,  8c  lui  adreflènt  leurs  prières  8c  leurs  vœux.  *  Voyez 
fur  cela  une  lettre  de  Galpard  Viféle  Jéfuite ,  l.  3.  Epifi.  Japon.  dans 
Pierre  Matthieu  8c  Voliius ,  de  idol.  I.  1.  cb,  25.  fi.  François  Xa¬ 
vier  ,  Epifî.  Le  Mire  ,  Fol.  Eccl.  I.  2.  ch.  g. 

B  O  N  Z  I.  La  Maifon  de  Bonzi  de  Florence  ,  eft  recomman¬ 
dable  par  fon  ancienneté  ,  Sc  par  lies  grands  hommes  qu’elle  a  pro¬ 
duits.  Elle  a  pofiedé  les  plus  grandes  charges  de  cette  République; 
puisque  trois  de  ce  nom  en  ont  été  Ducs  ou  Souverains  Ganlalo- 
niers  -,  8c  que  vint-quatre  du  même  nom  ont  été  Prieurs  de  la  liber¬ 
té  ,  ou  Chefs  des  bandes  de  cet  Etat ,  ce  qui  en  étoit  la  fécondé  di¬ 
gnité  ,  8c  prefque  tous  revêtus  du  titre  de  Sénateur , 


Frimofque  accepit  honores 
H  ac  domus  :  a  fi  nobis  incertus  originis  author , 

dit  le  Poète  Verrini.  En  effet,  rien  n’efi:  plus  incertain  que  l’ori¬ 
gine  de  cette  Maifon.  Quelques  uns  (8c  c’elt  le  fentiment  le  plus 
vrai-lemblable)  l’attribuent  aux  Comtes  de  Bonfignori,  l’un  defquels 
chafië  de  Sienne  par  la  làétion  des  Gibelins ,  laifià  un  fils  nommé 
Cennino  Bonzi,  qui  fut  reçu,  l’an  1130,  parmi  les  Nobles  de 
la  République  de  Florence.  La  filiation  en  eft  depuis  parfaitement 
établie  par. le  Prioriffe  de  Florence.  Nous  ne  parlerons  que  de  ceux 
qui  ont  été  les  plus  illuflres  par  leurs  emplois ,  8c  les  plus  diltinguez 
par  leur  mérite. 

Dominique  de  Bonzi  III.  du  nom,  fut  Ambafladeur  à  Rome 
8c  en  France ,  où  il  obtint  du  Roi  Charles  VIII,  la  reftitution  de 
la  ville  de  Pilé:  il  fut  aufii  Général  de  la  République,  8c  époufa 
Confiance  Vettori ,  fille  de  Ficrre  Vettori ,  Sénateur,  8c  d ’Hélene  de 
Médicis. 

Robert  de  Bonzi,  Ambafladeur  vers  Je  Pape  Clément  VII, 
pour  la  paix  de  la  République ,  fervit  dignement  le  Roi  François 
I  ,  dans  les  guerres  d’Italie.  Il  avoit  époulé  Elifaéeth  Soderini , 
fœur  de  Marie  Soderini ,  femme  de  François  de  Médicis,  coufin  ger¬ 
main  de  Corne  Grand  Duc  de  Tofcane,  dont  il  eut  Lucrèce  de  Bonzi, 
femme  de  Julien  de  Médicis. 

Antoine  de  Bonzi,  Evêque  de  Terracine,  fut  envoyé  Nonce 
extraordinaire  par  le  Pape  Clément  VII ,  vers  le  Roi  François  I, 
pour  traiter  du  mariage  de  Catherine  de  Médicis  fa  nièce ,  avec 
Henri  de  France ,  Duc  d’Anjou,  qui  fut  depuis  Roi. 

François  de  Bonzi ,  Chevalier  de  faint  Jean  de  Jérufalem ,  s’a- 
quit  une  grande  réputation  dans  les  guerres  civiles  de  France,  fur 
tout  au  fiége  d’Amiens,  avec  le  Maréchal  de  Biron:  il  fut  tué  com¬ 
mandant  une  compagnie  de  Chevaux-legers,  qu’il  avoit  levée  à  fes 
frais  8c  dépens. 

Thomas  de  Bonzi  fut  Evêque  de  Béziers  en  1576  ,  après  le 
Cardinal  Strozzi  fon  oncle  ,  dans  le  tems  que  Damville  Montmo¬ 
rency,  qui  avoit  quitté  le  parti  du  Roi  pour  prendre  celui  des  Hu¬ 
guenots,  défit  les  troupes  des  Catholiques.  Ce  Prélat  défendit  cou- 
rageufement  la  ville  de  Béziers  contre  Damville,  qu’il  fit  rentrer 
dans  fon  devoir  en  1578.  Enfuite  il  fut  envoyé  Ambafladeur  par 
Henri  III ,  vers  François,  Grand  Duc  de  Tofcane.  Il  mourut  à 
Béziers  en  1603 ,  âgé  de  quatre- vints  ans  8c  comblé  d’honneur  8c  de 
gloire.  *  Sainte- Marthe  ,  Gall.  Chrifl. 

Jean  de  Bonzi,  Cardinal  8c  Evêque  de  Béziers,  fils  de  Domi¬ 
nique  ,  Sénateur  de  Florence,  8c  premier  Miniftre  du  Grand 
Duc  de  Tofcane,  reçut  à  Padoue  le  bonnet  de  Doéteur  en  Droit 
Canonique  8c  Civil,  8c  aquit  une  fi  grande  réputation  à  la  Cour  de 
Rome,  que  François,  Duc  de  Tofcane,  le  choifit  pour  arbitre  du 
différent  qu’il  avoit  avec  le  Pape  Clément  VIII ,  touchant  leurs  li¬ 
mites,  en  quoi  il  réüflït  fi  bien,  que  ce  Duc  le  fit  Sénateur,  quoi¬ 
qu’il  n’eût  pas  encore  l’âge  requis.  Le  Roi  de  France  Henri  IV  le 
nomma  enfuite  â  l’Evêché  de  Béziers ,  dont  il  prit  poflèflïon  en 
1 598.  Ce  fut  lui  qui  eut  l’honneur  de  faire  le  mariage  de  Marie  de 
Médicis  avec  le  Roi  Henri  IV  ,  qui  créa  en  faveur  de  ce  Prélat,  la 
X  x  2  char* 
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charge  de  grand  Aumônier  de  la  Reine  :  ce  fut  aufli  pour  récom- 
penfèr  fes  fervices  qu’il  lui  donna  fa  nomination  au  chapeau  de  Car¬ 
dinal,  qu'il  reçut  du  Pape  Paul  V  en  1611  ,  &  depuis  il  aflifta  aux 
Etats  Généraux  du  Royaume.  Il  prit  pour  Coadjuteur  dans  fon  E- 
vêché  de  Béziers ,  Dominique  de  Bonzi  Ion  neveu,  pour  lequel  il 
obtint  la  furvivance  de  fa  charge  de  Grand  Aumônier  de  la  Reine  : 
enfuite  il  fe  retira  à  Rome,  où  il  aflifta  à  la  création  du  Pape  Gré¬ 
goire  XV  en  1621 ,  &  y  mourut  peu  de  tems  après.  Son  corps  y 
lut  enterré,  &  depuis  transféré  aux  Théatins  de  Florence,  où  la 
Maifon  de  Bonzi  a  une  magnifique  chapelle.  Son  neveu  &  fon 
Coadjuteur  Dominique  de  Bonzi  étoit  mort  avant  lui  le  30  avril 
1621.  *  Sainte  Marthe,  Gall.Chrift. 

Thomas  de  Bonzi,  Évêque  de  Béziers,  fils  de  Pierre  Com¬ 
te  de  Bonzi,  fut  Enfant  d’honneur  du  Roi  Louis  XIII,  qui  le 
nomma  à  1  Evêché  de  Béziers  à  l’âge  de  dix-neut  ans.  Il  remplit 
néanmoins  tres-dignement  tous  les  devoirs,  &  il  fit  bâtir  une  belle 
chapelle  ornée  de  marbre  &  de  jafpe,  en  l’honneur  de  laint  Charles 
Borromée  ,  dans  l’églilè  des  Dominicains  de  cette  ville  ,  où  il 
mourut  l'année  1628  ,  en  odeur  de  fainteté,  âgé  feulement  de  vint- 
fept  ans.  Son  corps  fut  enterré  dans  Péglile  des  Jéfuites.  *  Sainte- 
Marthe,  Gall.  Chrifl. 

Clément  de  Bonzi,  Evêque  de  Béziers,  fils  de  Pierre  de 
Bonzi,  Sénateur  de  Florence  ,  &  de  Lucrèce  Manelli ,  s’aquit  beau¬ 
coup  de  réputation  pendant  les  guerres  civiles  de  France  dans  le 
XVII  liécle.  Lesfollicitations  du  Duc  de  Montmorency ,  qui  avoit 
pris  les  armes  contre  le  Roi  Louis  XIII ,  ne  purent  ébranler  la  fidé¬ 
lité  inviolable  de  ce  Prélat ,  qui  leva  un  régiment  d'infanterie  à  fes 
dépens.  S’étant  mis  à  la  tête,  il  alla  en  1637,  fecourir  Leucade 
ville  de  Languedoc ,  que  les  Efpagnols  tenoient  afliégée  ,  &  fe 
joignit  au  Maréchal  de  Schomberg  ,  qui  défit  entièrement  les  enne¬ 
mis.  Il  fit  aufli  plufleurs  belles  fondations  dans  fon  Evêché,  où  il 
mourut  en  1659.  *  Sainte-Marthe,  Gall.Chrift. 

Pierre  de  Bonzi  ,  Cardinal,  Archevêque  de  Narbonne, 
Grand  Aumônier  de  la  Reine  &  Commandeur  de  l’Ordre  du  S. 
Efprit ,  né  à  Florence  le  15  avril  1631  ,  de  François  Comte  de 
Bonzi ,  Sénateur  ,  &  de  Chriftine  Riari ,  fut  élevé  en  France  auprès 
de  Clément  de  Bonzi  Evêque  de  Béziers  fon  oncle,  &  prit  le  parti 
de  l’Eglife  dès  l’âge  de  vint-quatre  ans.  Le  Cardinal  Mazarin  eut 
pour  lui  une  eftime&  une  confiance  particulière,  &il  le  deftinaaux 
affaires  étrangères.  Le  grand  Duc  de  Tofcane  le  fit  fon  Miniftre 
auprès  des  deux  Rois  aux  conférences  de  Saint-Jean-de-Luz  ,  &  de 
Fontarabie.  Ce  fut  là  qu’il  fut  nommé  Evêque  de  Béziers  ,  & 
Abbé  d’Aniane  par  la  mort  de  Clément  de  Bonzi  fon  oncle.  Peu 
de  tems  après  il  eut  l’honneur  de  traiter  avec  le  Roi  le  mariage  de 
Mademoifelle  d'Orléans  avec  le  Prince  de  Tofcane  ;  &  fa  Majefié 
le  nomma  fon  Ambaflàdeur  extraordinaire  auprès  du  Grand  Duc  , 
pour  conduire  à  Florence  cette  Princeflè.  Etant  encore  à  Florence 
le  Roi  lui  donna  l’ambalfade  de  Venife.  Il  étoit  queftion  d’obte¬ 
nir  de  cette  République  un  libre  pafiàge  fur  fes  terres  pour  l’armée 
que  le  Roi  envoyoit  en  Hongrie.  La  négociation  étoit  difficile  ; 
mais  elle  fut  fi  bien  conduite  ,  par  l’Evêque  de  Béziers,  que  le  Sé¬ 
nat  lui  accorda  tout  ce  que  le  Roi  défiroit.  Il  n’étoit  pas  à  la  fin  de 
cette  ambaflàde  ,  que  là  Majefié  lui  donna  celle  de  Pologne  pour 
empêcher  que  le  Roi  Cafimir ,  qui  régnoit  alors,  n'abdiquât.  Le 
fuccès  de  cette  négociation  ne  fut  pas  moins  heureux  que  celui  de  la 
précédente,  &  il  revint  de  cette  ambaflàde  avec  la  nomination  au 
Cardinalat,  dignité  que  le  Pape  Clément  X  lui  donna  en  1672.  Quand 
il  fut  de  retour  à  la  Cour,  le  Roi  Cafimir  fe  démit  de  la  Couronne. 
Le  Roi  envoya  encore  l’Evêque  de  Béziers  en  Pologne  pour  l’Ele- 
élion  d’un  nouveau  Roi.  La  brigue  étoit  forte  pour  un  fujet  oppofé 
aux  intérêts  delà  France;  mais  l’Evêque  de  Béziers  la  difiipa  par 
fa  vigilance  &  par  fon  habileté  ordinaire,  &  il  fit  élire  Michel  Wifno- 
viefchi  également  agréable  à  la  nation  &  à  la  France.  A  fon  retour 
le  Roi  le  nomma  à  l’Archevêché  de  Touloufe,  &  à  l’ambaflàde  ex¬ 
traordinaire  d’Efpagne  ;  &  en  moins  de  trois  ans ,  il  fut  Grand  Au¬ 
mônier  de  la  Reine,  Cardinal  &  Archevêque  de  Narbonne.  Il  eut 
l’honneur  de  concourir  à  l’éleéhon  de  trois  Papes ,  Innocent  XI, 
Alexandre  VIII ,  &  Innocent  XII  ,  toùjours  honoré  dans  ces  trois 
Conclaves,  d’une  confiance  particulière  du  Roi,  &  de  l'eftimede 
tous  fes  Confrères.  A  la  fin  de  l’année  1688,  il  fut  aflocié  a  l'Or¬ 
dre  du  S.  Efprit.  Ses  libéralitez  contribuèrent  beaucoup  à  la  con- 
üruélion  du  Séminaire  de  Narbonne  ,  qui  elt  un  des  plus  beaux  du 
Royaume.  Il  y  fonda  aufli  un  petit  Séminaire  pour  les  pauvres  Ec- 
cléfiaftiques  de  fon  diocéfe  ,  &  il  éleva  dans  fa  métropole  un  autel 
d’une  magnificence  extraordinaire.  Il  mourut  à  Montpellier  le  on¬ 
zième  juillet  1703,  âgé  de  foixante  &  treize  ans,  généralement 
regretté  de  tout  le  Languedoc  ,  après  avoir  préfidé  pendant  trente 
ans ,  aux  Etats  Généraux  de  cette  province.  Son  corps  fut  porté  à 
Narbonne  ,  &  enterré  dans  fon  églife  métropolitaine ,  où  il  avoit 
ordonné  fa  fépulture. 

Ce  Cardinal  laiflà  deux  fœurs ,  E lifabeth  de  Bonzi ,  veuve  de  Re- 
né-Gafpard  de  la  Croix ,  Marquis  de  Caftriès ,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi  ,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Languedoc  , 
Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  Montpellier,  morte  le  13 
novembre  1708  ,  âgée  de  82  ans  ;  &  Marie  de  Bonzi,  veuve  de  N. 
Marquis  de  Cailus,  Baron  des  Etats  de  Languedoc. 

BOO.  B  O  P.  BOq. 

BOOLSWART,  ville.  Cherchez.  BOLSWERT 
B  O  O  N  A  R  T.  Cherchez  B  O  N  A  R  T. 
BOONER-SCHANS,  c  eft  à  dire  ,  le  Fort  de  Booner , 
Boonerium  Caftrum  ,  eft  dans  la  province  de  Groningue ,  aux  confins' 
du  Comté  d'Embden,  environ  à  une  lieue  du  Golfe  de  Dollert,  du 
côté  du  midi-  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

*  B  O  O  R  ou  B  O  O  R  T  (Henri)  Reéieur  de  l’Ecole  Latine 
de  Boisleduc ,  a  donné  au  public  un  livre  intitulé  Fafciculus  Morum 
imprimé  en  1569.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p  343, 
BOOT  ou  BUTHE,  Boota,  Butha,  iüe  d’Ecoffe  dans  le 


BOO. 

détroit  ou  bras  de  mer  d’Aran  ou  Golfe  de  Cluid  ou  de  Clyde,  en¬ 
tre  l’ille  d’Aran  &  la  province  d’Argile.  Elle  s’étend  l’efpace  de 
huit  mille  pas  en  long  ;  mais  elle  n’eft  pas  fi  large.  Les  uns  aflùrent 
quelle  eft  peu  habitée.  Baudrand,  au  contraire  dit,  quelle  eft 
allez  peuplée,  &  cite  fur  cela  Timothée  du  Pont.  Elle  eft  très 
fertile  en  blez  &  en  pâturages  ,  &  confidérable  par  1a  pêche  du  ha¬ 
reng.  On  croit  que  c’ell  de  là  qu’ell  fortie  la  famille  Royale  de 
Stuart.  *  Camden.  Sanfon.  Miége,  Etat  préfent  de  la  Grande  Bre¬ 
tagne. 

BOOT  ou  BOODT,  ditBOËTlUS  (Anfelme)  de 
Bruges,  Médecin  de  l’Empereur,  compofa  en  1609,  un  Traité 
de  Gemmis  &  Lapidibus ,  &  ajoûta  depuis  un  troifiéme  volume  aux 
deux  que  Typotius  a  intitulez,  Symbola  divina  &  humana  Pontificum, 
Imperatorum  ,  Regum  ,  &c.  *  Valére-André  ,  Biblioth.  Belgica  ,  p. 
60. 

BOOT  ou  BOTIUS  (Gérard)  Médecin  du  Roi  d’An¬ 
gleterre  ,  étoit  de  Gorcum  en  Hollande,  &  frère  ù’Arnold  Boot 
aufli  Médecin.  Ils  ont  écrit  divers  Ouvrages  ,  Philofophia  naturalis 
reformata  ,  publié  en  1641  ;  un  autre  en  Hollandois  intitulé,  les 
Heures  agréables ,  &c. 

BOOT  (Arnoul)  Voyez  l’article  de  BOOT  (Gérard) 

B  O  O  T  (Richard)  Médecin  des  Etats  d’Irlande,  a  compofé 
un  livre  intitulé ,  l'Hiftoire  Naturelle  du  Royaume  d'Irlande  ,  qui  a  paru 
d’abord  en  Anglois ,  &  a  été  depuis  quelques  années  traduit  en 
François.  Il  eft  rempli  de  plufieurs  Remarques  belles  &  curieufes, 
touchant  ce  pais,  fur  ce  qui  fe  trouve  de  minéraux,  de  métaux,  de 
plantes.  Il  a  fait  une  petite  Dijfertation  fur  les  ports  de  mer  du  païs,  qu’il 
dit  être  les  meilleurs ,  les  plus  commodes  &  les  plus  beaux  de  l’Euro¬ 
pe  par  leur  fituation  naturelle.  Il  parle  aufli  des  Habitans  du  païs, 
&  prétend  qu’ils  font  naturellement  bons  ,  conftans  dans  la  Religion 
qu'ils  ont  une  fois  embraflëe,  braves  à  la  guerre,  &  tres-ingénieux, 
quand  ils  s’adonnent  à  quelque  Art  ou  à  quelque  Science  ;  que  les 
troubles  qui  agitent  les  illes  Britanniques  depuis  plus  d’unfiécle, 
empêchent  que  ces  bonnes  qualitez  ne  brillent  autant  quelles  le  de- 
vroient.  Il  cite  là-defiùs  plufieurs  exemples ,  &  n’oublie  pas  le  cé¬ 
lébré  M.  Boyle  delà  ville  de  Corke,  &  Directeur  de  la  Société 
Royale  de  Londres ,  ni  Jacques  Uflèrius,  Archevêque  d’Armach, 
que  le  Cardinal  de  Richelieu  mettoit  au  nombre  desSavans  du  pre¬ 
mier  ordre,  lorsqu’il  difoit  qu’il  ne  connoifloit  que  trois  hommes 
véritablement  favans,  Hugues  Grotius  en  Hollande,  Jérôme  Bi¬ 
gnon  en  France,  &  Jacques  Uflèrius  en  Irlande.  Il  dit  en  paflânt , 
que  les  Irlandois,  depuis  l’établiflèment  du  Chrifïianifme  dans  leur 
ifle,  fe  font  toujours  plu  à  venir  en  France,  &  qu’ils  ont  la  douceur 
&  prefque  le  génie  du  François ,  quoique  le  langage  des  uns  &  des 
autres  foit  fort  différent.  Mais  une  remarque  qui  paroit  finguliére  , 
c’eft  ce  qu’il  avance  touchant  les  Evêques  de  ce  païs.  Ufoutient 
comme  une  remarque  confiante  jufqu’à  nos  jours,  que  jamais  aucun 
Evêque  Catholique  d’Irlande  n'a  quité  fa  Religion,  depuis  que  l’Evan¬ 
gile  y  a  été  prêché.  Si  la  remarque  eft  vraye.on  peut  aflùrer  hardiment 
quelle  eft  unique  &  pour  ainfi  dire ,  personnelle  à  ce  païs:  on  pour¬ 
rait  douter  un  peu  de  cette  remarque,  puisqu’il  y  a  plufieurs  Irlan- 
dois  Proteftans.  Le  Sieur  Boot  paraît  judicieux  dans  tout  ce  qu’il 
rapporte ,  &  il  y  a  peu  d'Ouvrages  mieux  exécutez  dans  ce  genre. 

Il  ferait  à  fouhaiter  que  nous  euflions  une  Hiftoire  dreflëe  fur  le  mê¬ 
me  plan,  de  tous  les  païs  du  monde,  au  moins  de  ceux  de  l’Euro¬ 
pe.  M.  Tournefort  aurait  été  tres-propre  à  faire  une  telle  Hiftoire 
Naturelle  du  Royaume  de  France.  Ce  Médecin,  ou  plutôt  cet 
habile  Botanifte ,  étudioit  fort  la  nature ,  &  ne  s’attachoit  pas ,  com¬ 
me  certains  Médecins,  à  faire  de  beaux  Difcours,  qui  ne  fervent  de 
rien  dans  la  pratique. 

BOOTE'S,  figne  célefte.  Voyez  LE  BOUVIER. 

B  O  O  T  H  (Flenri)  Comte  de  Warington,  fut  avancé  à  cette 
dignité  du  titre  de  Lord  de  la  Mère  ,  qu'il  avoit  auparavant ,  depuis  la 
révolution  d’Angleterre  procurée  par  le  Roi  Guillaume  III.  Son 
père  George  Booth  ,  Gentilhomme  de  mérite  ,  fe  diftingua  par  fa  fi¬ 
délité  pour  le  Roi  Charles  II,  &  par  le  zélé  pour  fon  lervice,  qui 
lui  fit  entreprendre  fon  rétabliflèment  dans  le  tems  de  l’ufurpation 
de  Cromwell.  Il  fut  à  la  tête  du  foulévement ,  qui  fe  fit  pour  cet 
effet  dans  le  Comté  de  Chefter.  Mais  il  fut  défait  par  Lambert, 

&  pris  dans  le  tems  que  s’étant  déguifé ,  il  cherchoit  à  s’échaper,  & 
envoyé  à  la  Tour.  Il  en  fut  tiré  après  le  rétabliflèment  de  Charles 
II.  &  créé  enfuite  Lord  de  la  Mère  de  Denham-Maffey ,  dans  le 
Comté  de  Chefter.  Après  fa  mort ,  fon  fils,  de  qui  nous  parlons , 
hérita  de  fes  biens  &  de  fes  dignitez.  Il  époulà  Marie,  fille  de  Jac¬ 
ques  Langham  de  Colebroock.  Lors  de  lentrepnle  du  Duc  de 
Monmouth,  il  lut  accule  du  crime  de  haute  trahifon  ,  &  courut  ri- 
fque  de  perdre  la  vie  :  mais  il  fe  défendit  fi  bien,  que  les  Pairs  le 
juftifiérent  le  24  juin  16S6.  Il  favorifa  la  defcente  du  Prince  d'O- 
range  de  tout  fon  pouvoir  &  amaflà  des  forces  confidérables  pour  fon 
parti.  Depuis  ce  tems  il  fut  toùjours  fortement  attaché  aux  intérêts 
du  Roi  Guillaume  III.  §c  de  la  Reine  Marie.  Ce  Seigneur  defcend 
du  côté  paternel  d’une  ancienne  &  noble  famille  des  Comtes  de 
Chefter  &  de  Lancaftre  ;  &  du  côté  des  femmes,  d  ssMaftîes, 
Mont fort  &  Clintons ,  familles  diftinguées  du  Royaume.  Sa  mère 
étoit  Elifabeth,  fille  de  Henri,  Comte  de  Stanford.  Il  mourut  en 
169....  laiffant  deux  fils  &  deux  filles.*  George,  Comte  de  Wa¬ 
rington  ,  fon  fils,  fuccéda  à  fes  biens  &c  à  fes  dignitez.  *  Dugdale. 
Imhoff,  en  fes  Pairs  d'Angleterre. 

BOO  Z,  fils  de  Salmon,  l’un  des  ayeuls  de  David,  époulà 
Ruth,  &  en  eut  Obed,  grand-pére  de  David.  Ils  font  comptez 
parmi  les  ancêtres  du  Fils  de  Dieu,  félon  la  chair.  Les  Auteurs 
ne  conviennent  pas  du  tems  auquel  il  faut  fixer  l’Hiftoire  de  Ruth. 

La  grande  Chronologie  des  Juifs  la  met  fous  le  Juge  Aod  ;  Abulen- 
fis  croit  que  ce  fut  fous  Barach  ou  Gédéon  ;  Génébrard  &  plufieurs 
autres,  qui  foutiennent  que  ce  fut  fous  Abefan  ou  Ibtfan,  mettent 
trois  Booz.  Jofeph  Comeftor ,  dans  l'Hiftoire  Scholaftique  du  livre 
de  Ruth ,  &  Lyranus  ont  écrit  que  cette  Hiftoire  arriva  du  tems 
d’Héli.  Salian  fuit  la  fécondé  opinion  ;  mais  il  croit  qu’il  y  a  eu 
trois  Booz.  Torniel  allure  à  la  vérité  que  cette  avanture  arriva  du  ' 

tems 
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tems  de  Barach;  mais  il  condamne  l’opinion  des  trois  Booz,  comme 
contraire  à  l’Ecriture,  8c  explique  allez  clairement  toute  cette  con- 
troverlè.  D’autres  croyent  que  l’Hiltoire  de  Ruth  peut  être  arrivée 
fous  Ab'efan  ou  Ibtfan  ,  vers  l’an  du  monde  2829,  8c  avant  Jelus- 
Chrift  1206.  Ce  qui  appuyé  cette  opinion,  c’eft  quilelt  du  dans 
le  premier  des  Rois ,  que  Jetîé ,  père  de  David ,  étoit  vieux ,  lorsque 
ce  Prophète  naquit  :  ce  fut  l’an  du  monde  2919  ,  ce  1110  avant  J. 
C.  Telle  étoit  donc  âgé  pour  lors  d’environ  foixante  ans.  Il  pou- 
voit  être  né  lui-même,  félon  le  cours  ordinaire,  en  la  trentième  an¬ 
née  ou  environ  ,  de  fon  père  Obed,  8c  ce  dernier  fils  de  Booz  etoit 
venu  au  monde  vraifemblablement  peu  après  le  mariage  de  Ion  pcre, 
qu’il  faudroit  fixer  conféquemment  vers  l'année  2829  du  monde ,  esc 
1206  avant  Jefus-Chrift.  Mais  l’opinion  la  plus  probable  elt  que 
Booz  é  pou  fa  Ruth  vers  l’an  2760  du  monde  &  12  75  avant  J.  C. 
•  Joféphe ,  Antiq.  Judaïq.  I.  5.  ch.  11.  Lyranus,  m  cap.  i.Matth. 
Abulenfis ,  a.  14.  in  cap.  1.  Mattb.  Salian  ,  A.M.  2721-  formel» 
2748.  n.  i.&  feq.  Pétau.  Scaliger.  Riccioli ,  Cbron.  R eform.&c. 

BOPART  ou  BOPPART,  Boparcium,  Boppardia,  pe¬ 
tite  ville  d’Allemagne,  dans  l’Archevêché  de  Trêves,  eft  fur  le 
Rhin  ,  entre  Coblents  8c  Saint-Goar  ,  &  dépend  de  l'Archeveque 
8c  Eleéteur  de  Trêves.  Elle  a  été  autrefois  ville  libre  8c  Impé¬ 
riale  ;  mais  elle  fut  engagée  en  1312 ,  à  Baudouin  Eleéteur  de  Trê¬ 
ves ,  par  l’Empereur  Henri  VII  fon  frère;  8c  en  l’an  1494,  elle 
fut  unie  à  perpétuité  à  l’Eleétorat  de  Trêves ,  fous  Jean  de  Bade 
qui  en  étoit  Archevêque  8c  Eleéteur:  ainfi  préfentement,  elle  eit 
dans  cet  Eleétorat.  Sa  lîtuation  eft  dans  le  pais  de  Hundsruck ,  au 
nié  d’une  colline,  furie  bord  du  Rhin,  près  des  monts  de  Peder- 
nach,  8c  fur  les  frontières  du  Bas  Comté  de  Catzenellebogen.  Elle 
n’eft  qu'à  deux  milles  d'Allemagne  au  deffous  de  Saint-Goar  au  fepten- 
trion,  à  cinq  de  Bingen,  &  autant  de  Cobients.  *  Sanfon.  Bau- 
drand'.  Bourgon,  Géogr  aph.Hiftorique. 

BOPFFINGEN  ,  ville  d’Allemagne.  Cherchez.  B  U  fi  - 
F  IN  G  EN.  ^ 

BOPPART.  Voyez  BOPART., 

BOQUERAN  ou  LA  BOQJJER  AN  A.petiteifle 
de  la  Mer  des  Indes  en  Afie.  Elle  eft  iituée  environ  à  huit  ou  dix 
lieues  de  fille  de  Bornéo  ,  du  côté  de  celle  de  Mindanao.  Elle  elt 
petite  8c  peu  confidérable.  *  Sanfon.  Baudrand. 

O  OU  I  N.  Cherchez  B  O  U  QJJ  I  N. 

B  O  QJLJ  I  R.  Voyez  B  U  H  E  1  R  A. 


B  O  R. 

*  0  O  R  (Pierre)  naquit  à  Utrecht  en  1559,  de  parens  nobles,  8c 
13  il  y  palfalà  jeuneftè.  Enfuite  il  alla  demeurer  à  Harlem:  en 
1578  ,  n'ayant  follement  que  dix-neuf  ans,  de  là  à  la  Haye  8c  puis 
à  Ryswyck  où  il  paflà  quatre  années,  au  bout  defquelles  il  choilit 
pour  fon  féjour  Béverwyk ,  d’où  il  fe  tranfporta  de  nouveau  à  la 
Haye  où  il  étoit  encore  en  1617.  Enfin  il  retourna  à  Harlem.  Il 
ne  favoit  point  d’autre  Langue  que  fa  Langue  maternelle  &  le  Fran- 
cois, mais  il  fuppléoit  à  ce  défaut  par  laleéture  des  meilleures  Tra¬ 
ductions  dans  l'une  8c  dans  l’autre  Langue.  Dès  la  plus  tendre  jeu- 
nefiè ,  il  eut  une  extrême  inclination  pour  l'Hiftoire,  8c  une  forte 
application  à  en  découvrir  la  vérité.  Il  travailla  fur  tout  à  1  Hiftoire 
des  Païs-Bas ,  aidé  des  Mémoires  que  lui  fournilfoient  quantité  de 
perfonnes  de  diftinétion  qui  avoient  eu  grande  part  aux  aftaires  de  la 
République  ,  8c  dont  il  fut  faire  un  merveilleux  ulage.  Il  donna  au 
jour,  en  1595  ,  les  trois  premiers  tomes  de  fon  Hiftoire  des  Pais- 
Bas ,’  &  en  1601  les  trois  autres.  On  fut  charmé  de  cet  Ouvrage  , 
8c  les  Etats  d’Utrecht  voulant  de  leur  côté  contribuer  à  fa  perfeétion 
autant  que  cela  dépendoit  d’eux,  publièrent  une  Déclaration,  par 
laquelle  ils  exhortoient  tous  ceux  qui'avoient  des  Mémoires  fecrets 
propres  à  l’éclaircifièment  delà  vérité  de  l’Hiftoire  de  leur  pais,  à 
les  communiquer  à  Bor.  Aide  8c  fortifie  par  de  fi  bonnes  pièces,  il 
pourfuivit  fon  Ouvrage  qui  coniiftoit  en  trente  fept  livres.  Il  com- 
mencoit  fon  Hiftoire  à  l’année  1555 ,  Sc  la  finiffoità  l’année  1600. 
El  le  avoit  pour  titre  en  Hollandois ,  L'origine ,  le  commencement  &  la 
fuite  des  guerres  des  Païs-Bas ,  en  fix  volumes  in  folio,  8c  parut  à  Lei- 
de  8c  à  Amfterdam  en  1621  ,  8c  dans  les  années  fuivantes.  Elle  fut 
imprimée  en  1679  à  Amfterdam  en  quatre  volumes  in  folio.  Outre 
cette  Hiftoire,  il  écrivit  encore  en  Hollandois,  à  1  âge  de  73  ans, 
un  livre  qui  a  pour  titre  L’origine,  le  commencement  &  la  fuite  des  guer¬ 
res  des  Païs-Bas,  pendant  la  Régence  de  la  Duchejfe  de  Parme,  du  Duc 
d’Albe  ,  &  du  Grand  Commandeur  Réquefens  ,  le  tout  réduit  en  chan- 
fons.  En  1617,  il  donna  au  public  ,  Lafituation,  &  la  conquête  de 
Btisleduc.  Outre  cela  on  a  encore  de  lui  deux  Tragédies  en  proie  , 
lavoir,  Apollonius  Prince  de Tyr  ;  &  Apollonius  fa  filieTarfia.  Par 

la  faveur  des  Etats  de  Hollande  jointe  à  fon  mérite,  de  Notaire  il 
devint  Confeiller  8c  Receveur  de  la  Hollande  feptentrionale.  Il  é- 
poufaen  1613,  Mariwe  Boot  îlfoe  d’une  noble  famille  de  la  Hollan- 
lande  méridionale ,  8c  veuve  de  Guillaume  Sas  Procureur  à  la  Cour 
Provinciale  de  Hollande.  Elle  eut  pour  frère  Godefroi  Boot,  Che¬ 
valier,  8c  pour  foeur  Gertrude  Boot  mariée  à  François  Kriep  Gref¬ 
fier  de  la  Cour  de  Hollande,  par  le  moyen  duquel  Bor  eut  accès  aux 
Archives  du  pais.  Deux  ans  après ,  les  Etats  de  Hollande  lui  firent 
une  penfion  de  fix  cens  francs  par  an,  à  condition  qu’il  continueroit 
fon  Hiftoire.  Il  le  fit,  8c  revit  outre  cela  fort  exactement  les Tix 
premiers  livres  qu’il  augmenta.  Il  travailla  conftamment  jufqu  à  fa 
mort  qui  arriva  le  16  mars  1635.  *  Gr.Diét.  Univ.  Holl.  Theod. 
Schrevelii  ,  Harlem.  S.  Ampzing,  Defcript.  de  Harlem ,  en  Hollan¬ 
dois.  Refolutions  de  Hollande,  de  feptembre  1615.  Lettres  de  Hooft , 
p.  97.  Beverwyk  8c  Balens ,  Defcript.  de  Dordrecht,  en  Hollandois. 
Mander. 

*  B  O  R  A  ou  BOURA,  ville  maritime  d’Egypte,  auprès 
de  laquelle  on  pêche  une  efpéce  de  poilfon  nommé  Kefal  que  les  Ita¬ 
liens  appellent  Cephalo.  L’un  8c  l’autre  de  ces  noms  eft  tiré  du  Latin 
Ccphalus ,  qui  eft  une  efpéce  de  Muge  ,  des  œufs  duquel  on  fait  la 
boutargue.  Ce  poilfon  8c  fa  boutargue  s’appellent  aulli  Bori  ou  Buri 
du  nom  même  de  la  ville.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 
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B  O  R  B  O  ,  Rorbus  fluvius ,  petite  rivière  d'Italie  ,  prend  la 
fource  dans  le  Canavez  ,  contrée  de  Piémont ,  8c  1e  décharge  dans 
le  Tanaro  à  Alti.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

B  O  R  B  O  R  G.  Voyez  BOURBOURG. 

BORBO  RITES  ,  Seéte  de  Gnoltiques,  dans  le  fécond  fiéde 
laquelle,  outre  les  infamies  de  ces  Hérétiques ,  nioit  encore,  félon 
Philaftrius ,  le  jugement  dernier.  Voyez  GN0ST1QUES.  "Saint 
Epiphane,  H&r.  25.  &  26.  Saint  Auguftin ,  ch.  $.  des  Héref.  Baro- 
nius,  A.C.  120.  num.  37. 

B  O  R  C  A,  bourg  d’Afrique  dans  le  Royaume  de  Biafara,  fur 
la  rivière  de  Borca,  environ  à  foixante  lieues,  de  la  ville  de  Biata- 
ra  vers  le  fud,  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

B  O  R  C  E  E  8c  PH  OE  BUS,  deux  Capitaines  dans  l'armée 
du  jeune  Agrippa ,  qui  allèrent  dans  Jérulalem  durant  le  liège  de 
cette  ville  par  les  Romains ,  pour  tâcher  de  porter  les  faétieux  à  quel¬ 
que  accommodement.  Ils  leur  promirent  que  s’ils  vouloient  mettre 
bas  les  armes,  Sc  fe  foumettre  à  eux ,  ils  leur  obtiendraient  leur  par¬ 
don  ;  mais  ces  mutins,  fans  donner  le  tems  à  ces  Députez  de  par¬ 
ler,  prirent  des  pierres,  tuèrent  Phœbus  ;  8c  à  peine  Borcée  put-il 
fortir  de  la  ville,  chargé  de  blefiures,  8c  tout  couvert  de  fang.  *Jo- 
féphe  ,  Guerre  des  Juifs,  l.  2.  ch.  38. 

B  O  R  C  H  ,  famille.  Voyez  B  U  R  G. 

*  B  O  R  C  H  (Guillaume  Valider)  Gentilhomme  de  la  provin¬ 
ce  d'Utrecht,  ayant  de  l’inclination  pour  la  Théologie,  s'y  donna 
tout  entier  à  Cologne.  A  la  fin  de  l’an  1632  ,  il  fut  fait  Curé  de 
l’églife  de  St.  Nicolas  à  Utrecht  avec  Jean  Putkamer.  C  eft  appa¬ 
remment  le  même  qui  fut  enfuite  envoyé  à  Montfbrt,  Sc  qui  en 
1637  y  mourut  de  la  pelle  qui  ravageoit  le  pais.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Hifl.  de  l' Evêché  d'Utrecht ,  en  Hollandois,  partie  1.  p.  318. 

B  O  R  C  H,  Burgum,  bourg  ou  petite  ville  d’Allemagne,  eft  fi- 
tuée  dans  le  Duché  de  Magdebourg,  province  du  Cercle  de  la  Balle 
Saxe  fur  l'Elbe ,  entre  les  villes  de  Magdebourg  8c  de  Tangermun- 
de,  à  quatre  lieues  de  la  première,  8c  à  fix  de  la  dernière.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

BORCHDORF.  Voyez  BORGDORF. 

BORCHLOEN,  ville  de  l’Evêché  de  Liège.  Cherchez 
LOOST. 

BORCHOLM,  Borcholmia ,  petite  ville  8 c  forterelfe  de  Suè¬ 
de  dans  rifle  d’Oëland,  près  de  la  Gorie.  *  Baudrand. 

BORCHOLT,  Borcholtum  ,  fur  le  Béver  qui  fe  rend  dans 
le  Wéfer,  eft  une  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Weftphalie,  8c 
appartient  à  l’Evêque  de  Paderborn. 

BORCHOLT,  ville  de  l’Evêché  de  Munfter.  Voyez 


B  O  C  K  O  L  T. 

BORCHOLTEN  (Jean)  Jurifconfulte  afîèz  renommé, 
né  à  Lunebourg  dans  le  Cercle  de  la  Ballè  Saxe  ,  l’an  1537.  enfei- 
gna  avec  réputation  à  Roftoc  8c  à  Helmftadt,  où  l’on  dit  qu’il  mou¬ 
rut  au  mois  de  novembre  de  l’an  1594 ,  âgé  de  57  ans.  Nousavons 
divers  Ouvrages  de  Droit  de  fa  façon.  *  Melchior  Adam,  in  vit. 
Germ.  Jurifc. 

BORCHWORM,  Borchwormia,  petite  ville  ou  gros  bourg 
de  l’Evêché  de  Liège ,  eft  le  principal  du  Comté  de  Hasbain,  8c  eft 
fitué  fur  la  rivière  de  Jecker,  entre  la  ville  de  Liège  8c  celle  de 
Tillemont.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

*  B  O  R  C  K,  ancienne  famille  noble  de  Poméranie.  Ellepof- 
féde  dix  nobles  arriére-fiefs  ,  quantité  de  villages ,  8c  les  villes  de 
Labes,  de  Regenwalde,  de  Wangerin ,  de  Strahmehl  Sc  de  Fal- 
kenbourg.  On  dit  quelle  doit  fon  origine  aux  anciens  Teutons  qui 
ont  habité  dans  la  Poméranie  avant  le  cinquième  fiéde,  avant  que 
les  Sclavons  8c  les  Vandales  s’y  fulîent  établis.  On  croit  que  quel¬ 
ques  uns  de  cette  famille  fe  font  tranfportez  dès  l'an  450  en  Angle¬ 
terre  avec  les  Anglo-Saxons ,  8c  qu’onforouve  encore  8c  en  Angle¬ 
terre  8c  en  Ecofle  des  familles  qui  non  leulement  ont  le  même  nom, 
mais  auffi  les  mêmes  armes.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl. 

B  O  R  C  K  E  L,  rivière.  Cherchez  B  E  R  C  K  E  L. 

BORCKELO.  Voyez  B  O  R  K  E  L  O. 

B  O  R  C  K  E  N  ,  Borca ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'Evêché  de 
Munfter  en  Weftphalie,  eft  fituée  dans  le  Bailliage  d’Aahus,  fur  la 
rivière  d'Aa,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Coë'sfeld  vers  le  couchant. 
*  Maty,  Dih.  Géogr. 

*  BORCKEN  petite  ville  de  la  Hefle  au  fudfud-oueft  de 
Caiïel  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  huit  lieues 

*  BORCKENS  (Martin)  de  Tongres,  a  compofé  plufieurs 

pièces  de  Poëlie  ,  entre  autres  Chronographica  de  Memorabilibus  fui 
temporis;  Epigrammata  varia,  in  laudem  Epifcoporum  Tungrenfium  ac 
Leodienfium  &  Sanclorum  diverforum.  Il  vivoit  l’an  1500.  *  Valére 

André,  Biblioth.  Belgica,  p.  647. 

B  O  R  C  L  O.  Voyez  B  O  R  K  E  L  O. 

*  B  O  R  C  U  L  O  (Herman)  a  compofé  une  Defcription  de  la 
ville  de  Jérufalem  8c  de  tous  les  lieux  facrez  de  la  Paleltine.  *  Va¬ 
lére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  380. 

BORDEAUX.  Cherchez  BOURDEAU  X. 

BORD  El  L  L  E  ,  famille.  Cherchez  BOURDEIL- 


ORDELONG  ou  BORDELONE,  Bordelonga , 
;  du  Royaume  de  Siam ,  dans  la  prefqu’ifle  de  delà  le  Gange , 
fituée  fur  le  Golfe  de  Siam ,  avec  un  allez  bon  port,  entre  Lin- 
ScSingora.  *  Baudrand. 

O  R  D  ES  (Jean)  Jéfuite,  natif  de  Bourdeaux  ,  a  été  le  pre- 
r  qui  a  procuré  1 ’établilièment  de  la  miftion  en  Canada,  qu  il 
int  du  Roi  par  le  moyen  du  Père  Coton.  L’Evêque  de  Bazas 
arda  certaine  fomme  d’argent  pour  l'entretien  des  Millionnaires 
;  Père  ,  qui  mourut  en  1620.  On  a  de  lui  quelques  livres  con- 
les  Calviniftes.  *  Alegambe  ,  Biblioth.  Script.  Soc  JfJu- 
ORDILLON  ou  IMBERT  DE  LA  BLA- 
É  R  E.  Voyez  BOURDILLO  N.  M  . 

IORDIN  (François)  Médecin  8c  Profeiïèur  des  Mathema- 
es  à  Boloane  vivoit  en  1573.  Ce  fut  en  cette  annee  qu.l  pu- 
unde  les  Ouvrages  intitul ^Chihades  ^aftorum  &  Refponforum 
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Mathematicorum  ad  cognitionem  Univerfi  pertinentiim  ,  qui  comprend 
trois  Traitez.  *  Voffus,  de  Math.  c/!>. 65. §.43. 

•BOR  DINARO  (Dominique)  Prêtre  Sicilien,  naquit  dans 
la  petite  ville  de  Franzano.  Il  s’eft  iignalé  par  la  connoiflànce  qu’il 
avoit  de  la  Poëfie  &  des  Belles  Lettres.  Il  fut  fait  Archiprêtre  dans 
la  ville  où  il  étoit  né  ,  8c  gouverna  l’on  troupeau  avec  beaucoup  de 
fagetï'e  8c  de  capacité.  En  1675  ,  il  fit  imprimer  à  Rome  ,  Rap- 
prefentatione  facta  de  S.  Laurenzo  di  Franzano  nel  Regno  di  Sicilia  dell' 
Or  dîne  di  San  Bafilio  Magno.  *  G ’r.  DiB  Univ.  Holl.  Biblioth.  Siculct. 

BORDINGou  BORDINGUS  (Jacques)  d’Anvers, 
naquit  en  1511  ,  &  outre  les  Langues  Gréque,  Hébraïque  &  La¬ 
tine  ,  il  apprit  encore  la  Théologie  8c  la  Médecine.  Il  étudia  à 
Louvain  ;  puis  étant  venu  en  France  ,  il  s’arrêta  long-tems  à  Paris, 
où  il  enfeigna  le  Grec  8c  l’Hébreu.  Enfuite  il  alla  à  Montpellier  , 
où  il  confulta  les  Profetieurs  de  cette  célébré  Univerfité  de  Méde¬ 
cine.  Depuis  ,  le  Cardinal  Sadolet  l’ayant  attiré  à  Carpentras , 
dans  le  Comté  Venaillin,  il  y  enfeigna  plufieurs  années  ;  8c  y  épou- 
la  Eranpoife  Nigroni ,  fille  de  Termo  Nigroni  de  Gênes,  8c  de  Jean¬ 
ne  Rochelle  d’Avignon  ;  mais  il  quitta  cette  ville  ,  trop  peu  confi- 
dérable  pour  occuper  un  homme  de  fon  mérite ,  8c  alla  à  Bologne, 
puis  à  Anvers,  8c  enfin  en  1544  à  Hambourg,  dont  le  Sénat  lui 
donna  penfion.  Cinq  ans  après  il  tut  appellé  dans  1  Univerfité  de 
Roftoc,  où  il  enfeigna  pendant  l'ept  ans ,  puis  en  1556  à  Coppenha- 
gue  en  Danemardc ,  où  il  mourut  le  premier  feptembre  de  l’an 
iy6o.  Bording  étoit  Proteftant ,  8c  laiffa  divers  O uvrages ,  qui  furent 
imprimez  après  fa  mort.  Voyez  les  Auteurs  citez  à  la  fin  de  l’art,  fuiv . 

BORDING  (Jacques  )  fils  du  précédent  tut  tres-célébreju- 
rifconfulte,  8c  enfeigna  le  Droit  à  Rotloc  8c  ailleurs.  Le  Duc  de 
Meckelbourg  l'employa  dans  diverfes  négociations ,  le  fit  fon  Con- 
feiller  ordinaire ,  puis  fon  Chancelier.  Il  mourut  en  1616 ,  âgéde 
69  ans.  On  a  de  lui,  Enarrationes  inlibros [ex  Galeni ,  de falutetuen- 
da  ;  Enarrationes  in  libros  très  priores  ejufdem  ;  de  eau  fis  &  dijferentiis 
morborum  ;  Confdia  Medica.  *  Valére  André  ,  Biblrotb.  Belgica. 
p.  403.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Medic.  Jurifconf.  Germ.  Vander 
Linden,  de  Script.  Medic.  Sadolet,  in  Epifl.&c. 

BORDISHOLM,  Bordisholmia ,  petite  ville  du  Cercle  de 
la  Balîè  Saxe  en  Allemagne,  eft  dans  le  Duché  de  Holftein,  fur  le 
bord  d’un  petit  Lac ,  qui  eft  une  des  fources  de  la  rivière  d’Eyder , 
8c  elle  eft  la  capitale  d’une  petite  Préfecture,  qui  eft  au  midi  de  la 
ville  de  Kiel.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

BORDON  ou  BORDUNI  (Paris)  excellent  Peintre,  né 
dans  le  Trévifan,  étoit  fils  d’un  Gentilhomme  Italien.  Il  fut  Elève 
du  Titien,  8c  fe  diftingua  par  plufieurs  ouvrages,  tant  à  Venife 
qu’en  d’autres  lieux  d’Italie.  En  1538  ,  il  fit  un  voyage  en  France , 
8c  peignit  pour  le  Roi  François  premier  les  portraits  de  plufieurs 
Dames  de  la  Cour,  8c  quantité  d’autres  tableaux.  Après  avoir 
amaffé  de  grands  biens,  il  retourna  à  Venife,  où  il  mourut  âgé  de 
75  ans.  On  eftime  fort  le  tableau  de  l’avanture  du  Pêcheur,  qu’il 
fit  pour  les  Confrères  de  l’Ecole  de,  Saint-Marc  de  Venife.  Voyez 
en  le  fujet  dans  l’article  de  GRADENIGO.  ‘Félibien,  Entretiens 
fur  les  Vies  &  fur  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  3.  Entret.  5 .  p.  72. 
de  ledit,  de  Trévoux,  1725. 

BORDUNI(***)  fils  d'un  Notaire  de  Marfeille  en  Pro¬ 
vence,  mourut  vers  l’an  1615,  âgé  de  50  ans,  8c  fut  enterré  dans 
le  couvent  de  l’Obfervance  de  cette  ville  ,  où  l’on  conferve  fa  tête  , 
parce  quelle  eft  prodigieufement  grofiè.  Il  n’avoit  pas  plus  de  qua¬ 
tre  piez  de  haut ,  8c  néanmoins  fa  tête  en  a  trois  de  tour ,  8c  près 
d’un  de  hauteur.  Les  os ,  à  force  de  s’élargir ,  étoient  devenus  fort 
minces  ,  8c  s’étoient  entrouverts  de  la  largeur  d’un  écu  en  deux  en¬ 
droits.  Bien  qu’il  eut  beaucoup  de  cervelle,  il  n’en  avoit  pas  plus 
d’efprit;  8c  c’étoit  un  proverbe  qui  couroit  dans  Marfeille,  Tu  n’as 
pas  plus  defens  que  Borduni.  Lorsqu’il  devint  âgé,  il  ne  pouvoitplus 
ioutenir  fa  tête ,  ■  fans  l’appuyer  fur  un  coulfin.  Il  y  a  quelques  an¬ 
nées  qu’en  creulant  dans  le  cimetière  des  Cordeliers  de  l’Obfervan¬ 
ce,  on  y  trouva  ce  crâne  qu’on  a  depuis  confervé  par  rareté.  *  J. 
Spon,  Voyage  d’ Italie  en  1675. 

BORE  (Catherine  de)  femme  de  Martin  Luther  ,  étoit  fille 
d'un  fimple  Gentilhomme.  Elle  Icartit  du  Monaftére  de  Nimpt- 
fehen  où  elle  étoit  Religieufe,  l’an  1523.  Ce  fut  un  certain  Léonard 
Coppe,  Sénateur  de  Torgavv,  qui  favorifa  fa  fortie  8c  celle  de  huit 
autres  Religieufes.  Cette  aétion  commïfe  pendant  la  Semaine  fain- 
te  ayant  tait  crier,  8c  caufant  beaucoup  de  lcandale,  i’EIeéteur  de 
Saxe  ne  jugea  point  à  propos  de  l’approuver  hautement.  Il  fe  con¬ 
tenta  de  pourvoir  par  des  gratifications  fecrettes  à  la  fubfiftance  de 
ces  Religieufes  dévoilées  ;  mais  Luther  publia  leur  Apologie  8c  cel¬ 
le  de  Léonard  Coppe,  qui  les  avoit  fi  bien  atliftées,  dans  le  def- 
fein  qu’elles  avoient  pris  de  fortir  de  leur  Couvent.  On  a  dit  que 
Catherine  de  Bore  ayant  été  menée  à  Wittenberg,  y  vécut  avec  tou¬ 
te  forte  de  liberté  parmi  les  jeunes  Etudians  de  l’Académie,  8c 
qu  elle  leur  accorda  des  baifers  avec  profufion  ;  jufques  à  ce  qu’au 
bout  de  deux  ans  Luther  l’époufa  ;  mais  les  Luthériens  foutiennent 
qu’elle  fe  comporta  honnêtement,  8c  quelle  fut  toûjours  de  bonne 
réputation.  Ceux  qui  difent  que  Luther  revêtu  encore  de  l’habit  de 
l’Ordre,  ayant  vu  les  neuf  Religieules,  dont  nous  avons  parlé, 
trouva  celle-ci  fort  à  fon  gré  à  caulè  quelle  étoit  fort  belle,  8c  fe 
la  deftina  pour  femme ,  n'ont  guéres  confulté  fes  Lettres.  Ils  y  euf- 
fent  vu,  que  la  penfée  de  lépoufer  lui  vint  tout  à  coup  l’an  1325. 
D’ailleurs  Mr.  Meyer  a  donné  le  portrait  de  Bore  fur  de  fidèles  ori¬ 
ginaux,  par  lequel  il  parôit,  que  ceux  qui  l’ont  répréfentée  comme 
très-belle,  ont  bien  exaggéré  les  chofes.  Luther  avoit  delfein  de 
marier  Catherine  de  Bore  auDoéteur  Glacius  Pafteur  d’Orlamonde 
dans  la  Thuringe,  mais  ce  parti  ne  plaifoit  point  à  cette  fille.  Elle 
s'en  expliqua  un  jour  à  Nicolas  Amsdorff,  8c  elle  lui  avoua  que  s’il  s’a- 
gifloit  de  1 ’époufer  lui  Amsdorff,  ou  Luther,  quelle  s’y  réfoudroit 
avec  plaifir ,  mais  qu’elle  ne  vouloit  point  entendre  parler  du  D. 
Glacius.  Il  femble  que  Luther  ne  penfoit  point  alors  à  fe  marier. 
Au  moins  il  avoit  écrit  l’année  précédente  fur  ce  ton-là  à  Spalatinus 
lui  faifant  cependant  comprendre  que  ce  n'étoit  point  le  tempéra¬ 
ment,  mais  la  raifon  qui  le  portoit  à  prendre  le  parti  du  célibat. 
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Luther  parloit  ainfi  de  lui-même  en  1324,  Se  qtiidem  in  manu  Dû 
effe,  ficut  creattiram ,  cujus  cor  mutare  ne  remut  are ,  occidere  &  vivifi- 
care  pojjît  Jingulis  momentis  &  horis  :  hoc  tamen  corde  quo  hacienus  fue- 
rit ,  ér>  modo  fit ,  non  fore  uxorem  ut  ducat  ;  non  quod  carnem  fuam  aut 
fexum  non  fentiat ,  cum  neque  lignum  neque  lapis  jit ,  fed  quod  animus 
alienus  fit  ù  conjugio ,  cum  expeBct  quotidie  mortem  (y  meritum  harèti- 
co  fupplicium.  La  déclaration  de  Catherine  de  Bore ,  le  déiir  de  fai¬ 
re  plaifir  à  fon  propre  père ,  qui  fouhaitoit  qu’il  fe  mariât ,  8c  peut 
être  l’envie  de  montrer  qu'il  ne  tenoit  par  aucun  endroit  à  la  Reli¬ 
gion  Romaine  rirent  qu’il  fe  maria  hrufquement  le  13  juin  1323. 
Qjji  plus  eft,  il  entra  un  peu  d’envie  de  faire  dépit  aux  Papi¬ 
lles  dans  le  deftèin  de  ion  mariage.  Il  ne  communiqua  Ion 
delfein  à  perfonne ,  8c  il  n’invita  à  lès  noces  que  V  orner  an ,  Luc 
le  Peintre  ,  £c  Apelle  Jurifconfuite.  Tout  le  monde  delàprouva 
la  conduite  de  Luther  ;  8c  fes  partifans  trouvoient  que  ce  ne- 
toit  pas  alors  le  tems  de  fe  marier,  toute  l’Allemagne  étant  agi¬ 
tée  par  la  guerre  des  Païfans.  Les  Catholiques  Romains  traitoient 
ce  mariage  d’incefte,  parce  qu’un  Moine  s’étoit  marié  avec  une  Re¬ 
ligieufe.  Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre,  fut  un  de  ceux  qui  lui  fi¬ 
rent  ce  reproche.  Conrard  Collin,  Prieur  de  Cologne  écrivit  contre 
le  mariage  de  Luther  un  livre  intitulé  Everjio  Lutherani  Epithalamii. 
Jerome  Emfer  Chapelain  du  Duc  de  Saxe  compofa  fur  le  même  fujet 
un  Epithalame  très-fatyrique  qui  fe  trouve  dans  la  Vie  de  Luther  par 
Cochlée.  Le  bruit  courut  que  Catherine  de  Bore  avoit  accouché 
peu  de  tems  après  fes  noces.  Le  Grand  Erafme  ajouta  foi  à  cette 
calomnie  8c  il  l’écrivit  à  Daniel  Manchius  d'Ulme,  qui  fe  trouvoit 
alors  a  Rome  chez  le  Cardinal  Campége.  Lutherus,  dit  Erafme, 
quod  felix  fau Jlumque  fit ,  depo/ito  Philofophi  pallio ,  duxit  uxorem,  ex 
clara  famdia  Bcrra,  puellam  eleganti  forma ,  natam  annos  viginti  fex , 
fed  ir.dotatam ,  &  quœ  pridem  dejierat  effe  Vefialis.  Atque  ut  Jetas  auf- 
picatas  fuijfe  nuptias ,  pauculis  diebus  pojl  decantatum  Hymen&um  nova 
Nupta  peperit.  Jocatur  ille  in  cri  Jim  fanguinis,  verum  ea  crijis  orco  de- 
dit  Agricolarum  plus  -minus  centum  millia,  8cc.  Cette  lettre  eft  datée 
de  Bâle  du  fixiéme  octobre  1323.  Erafme  reconnut  dans  la  fuite  la 
fauffeté  de  cette  imputation.  Luther,  quelque  intrépide  qu’il  tût, 
fe  laillà  d’abord  décontenancer  par  les  murmures  que  fon  maria¬ 
ge  excita  au  dedans  8c  au  dehors.  Il  reprit  courage  dans  la  fuite  8c 
même  allez  promptement,  8c  parut  fort  fatisfàit  de  fon  changement 
d’état.  Sa  femme  lui  ayant  donné  un  fils,  il  témoigna,  qu’il  ne 
changerait  pas  fa  condition  avec  celle  d eCréfus,  tant  iiéprouvoit, 
que  Dieu  lui  avoit  donné  une  bonne  femme.  Dans  une  maladie, 
dont  il  faillit  à  mourir,  il  fe  loua  beaucoup  de  fon  époufe.  Dans  le 
teftament,  qu’il  fit  en  1342,  il  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié,  8c 
fit  des  difpofitions  avantageufes  pour  elle.  Il  ne  prétendoit  pas 
quelle  n’eût  point  de  défauts  ;  mais  il  croyait  qu’elle  en  avoit  moins 
que  les  autres.  On  a  dit  quelle  s’en  faifoit  un  peu  trop  acroire;  8c 
qu’elle  étoit  trop  impérieufe;  mais  cela  étoit  excufable,  vu  la  gloi¬ 
re,  qui  environnoit  fon  mari.  Elle  épargnoit  trop  dans  fon  dome- 
ftique,  8c  faifoit  trop  dé  dépenfe  en  bâtimens.  Après  la  mort  de 
Luther,  elle  s’entretint  honnêtement  avec  là  famille,  joignant  aux 
biens  médiocres  du  défunt  les  alftftances  qu’elle  recevoit  de  l’Ele- 
éteur  de  Saxe  8c  des  Comtes  de  Mansfeld.  Enfin,  elle  fe  retira  de 
Wittenberg  à  Torgaw  8c  y  mourut  le  20  décembre  1352.  Elle  y 
lut  enterrée  dans  la  principale  Eglife,  ou  l’on  voit  encore  fon  Tom¬ 
beau  8c  fon  Epitaphe.  *  Bayle,  DiBionnaire  Critique,  &  les  Au¬ 
teurs  qu’il  cite  pour  fes  garands. 

*  BORECHS,  Borefchia,  village  de  France  dans  la  Guien- 
ne,  près  de  la  ville  de  Bourdeaux.  Ce  lieu  étoit  anciennement  ap¬ 
pellé  Vereginis  Villa  8c  Vorreginum.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

BORÉE  ou  B  O  R  E  A  S ,  fils  d’Altræus,  enleva  Orrthye 
fille  d’Erechthée,  fixiéme  Roi  d’Athènes,  trois  ans  avant  qu'Eu- 
molpe  inftituât  les  cérémonies  myftérieulès  de  Gérés  dans  la  ville 
d’Eleuline  en  Attique,  vers  l’an  du  monde  2638,  8c  1397  avant  Je- 
fus  Chrift.  Philoftrate  dit  que  Borée  étoit  Roi  des  Vents,  8c  qu’il 
envoya  fes  deux  enfans  Zéthus,  c’eft  à  dire,  qui foufflefort,  8c  Ca¬ 
lais,  c’eft  à  dire,  qui  fouffle  doucement,  à  l’entreprilè  de  Colchos. 
Ces  deux  enfàns  avoient  les  épaules  couvertes  d’écaiJ les  dorées,  8c 
des  âiles  aux  piez,  avec  une  longue  chevelure  de  couleur  bleue. 
Ils  chafférent  les  Harpyes  ,  qui  incommodoient  Phinée  Roi  de 
Thrace,  jufqu’aux  illes  Strophades  ,  d’où  Iris  les  fit  revenir,  ne 
voulant  pas  qu’ils  maltraitaffent  davantage  les  chiennes  de  Junon, 
qui  font  les  Harpyes.  Paufanias  dit  qu’à  Mégalopolis  dans  la  Grè¬ 
ce,  il  n’y  avoit  point  de  Divinité  à  qui  l’on  rendit  de  plus  grands 
honneurs,  qu’au  Vent  Boréas,  parce  qu’ils  en  avoient  été  puiffam- 
ment  affiliez  dans  l’entreprilè  que  les  Lacédémoniens  avoient  faite 
contre  eux.  Ils  pouftérent  même  le  zélé  de  leur  culte  pour  ce 
Vent,  jufqu’à  lui  élever  un  autel,  fur  lequel  il  faifoient  tous  les  ans 
un  facrifice.  Le  Vent  Borée,  fuivant  Homère,  s’étoit  transformé 
en  cheval,  8c  avoit  couvert  de  tres-belles  cavalles  de  Dardantis, 
dont  il  avoit  eu  douze  poulains,  d’une  vîteflè,  8c  d’une  légèreté  II 
merveilleufe,  qu’ils  pouvoient  courir  fur  les  épies  de  blé  fans  les 
courber,  8c  fur  les  flots  de  la  mer  làns  enfoncer.  Virgile  raconte 
comme  une  vraye  hiftoire  du  Zéphyre,  ce  qu’Homére  dit  de  Bo¬ 
rée  comme  une  fable.  Mais  cette  imagination  des  Poètes  11’eft  fon¬ 
dée  ,  félon  toutes  les  apparences,  que  fur  ce  que  l’on  croyoit,  qu’il 
y  avoit  effectivement  des  cavalles  qui  concevoient  du  vent.  Ovide 
fait  auff  mention  de  Borée  8c  d’Orithye,  dans  le  fixiéme  livre  des 
Métamorphofes.  Borée  aimoit  tendrement  le  jeune  Hyacinthe, 
qui  étoit  auff  l’objet  des  amours  d’Apollon.  Dans  la  tour  oétogone 
des  Vents,  qui  fut  bâtie  à  Athènes  par  un  nommé  Andronic,  dont 
Vitruve  fait  une  defeription  exaéte,  l.  1.  c.  6.  Sc  que  Varron  110m- 
moit  Horloge,  les  Vents,  que  l’on  ne  comptoit  en  ce  tems-là  qu’au 
nombre  de  huit,  étoient  répréfentez  chacun  fous  la  forme  de  jeunes 
enfans.  Le  Borée,  que  l’on  voit  encore  aujourd’hui  fur  cet  ancien 
monument,  eft  répréfenté  fous  la  figure  d’un  enfant  ailé  qui  paliè 
d'un  vol  rapide.  Il  a  des  brodequins,  8c  fe  couvre  la  face  d’un 
manteau,  comme  pour  fe  garantir  ae  la  rigueur  du  froid.  *  Voyez 
là-defl’us  la  Rélation  de  Jacques  Spon ,  Médecin  de  Lyon ,  Voyage 
de  Grèce,  partie  3.  Confultez,  fur  Borée,  Hérodote,  /,  7.  Platon, 
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intUi".  Vofflus,  JtUilolat.l.  3.  c. ..  é-  bien 
ce  Vent  dans  Saumaiie,  fur  Soit»,  page  1247.  &  futv.  comme  auffi 
des  vertiges  du  temple  de  Priape ,  tournez  du  côté  du  Vent  Boree. 
ADollodore,  /.  3.  Paufanias.  Philoftrate.  Eufebe. 

BORÉE  eft  le  nom  que  les  Latins,  après  les  Grecs,  ont 
donné  au  vent  qui  nous  vient  direftement  du  Pôle  Aréhque  ;  nous 
le  nommons  en  François  Bife,  vent  de  Nord,  vent  de  Septentrion. 

Sur  l’Océan,  on  l’appelle  Nord,  8c  fur  la  mer  Méditerranée,  ZVæ- 
montane.  Le  nom  de  Bopéxç ,  dit-on.  eft  compofe  de  {3o«y  crier ,  8c  de 
céeiv,  couler  ;  parce  qu’il  fouffle  avec  un  grand  bruit.  Quelques  uns 
Je  tirent  de  (3spà,  nourriture ;  parce  que,  dilent-ils,  ce  vent  étant 
froid  8c  fec ,  il  relîèrre  les  pores,  8c  par  la  augmentant  &  fortifiant 
la  chaleur  naturelle,  il  contribue  à  la  nourriture  des  corps,  8c  les 
rendfains,  en  diffipant  &  deflechant  les  mauvaifes  humeurs.  e 
Vent  Borée  a  donné  le  nom  aux  Monts  Hyperboreens  qui  font  a.u 
Nord.  On  a  encore  nommé  Boreale,  toute  la  partie  du  monde 
qui  eft  proche  dufeptentrion;  8c  on  exprime  la  latitude  par  le  nom  de 
boréale  ,  du  côté  du  Pôle  Arétique.;  comme  par  celui  d  Auftrale, 
du  côté  du  Pôle  Antarctique.  *  Confultez.  les  Auteurs  citez  dans 
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B  O  R  E  E  L ,  famille,  8cc.  Voyez  B  O  R  E  L. 

B  O  R  É  E  L  (Adam)  Voyez  B  O  RR  EL. 

*  BOREL,  8c  en  Hollandois  B  O  REEL  eft  le  nom  d  li¬ 
ne  famille  noble  &  diftinguée  des  Païs-Bas,  &  qui  a  produit  de 
prands  hommes  dans  le  Cambrefis,  en  Flandre,  en  Zelande 8c 
en  Hollande,  fur  tout  à  Amfterdam.  Charpentier  tire  1  origine 
de  cette  famille  du  plus  jeune  fils  de  Bérenger  Bord,  neuvième 
Comte  de  Barcelone,  d’Urgel,  &  dune  partie  de  la  Catalogne. 
Ses  Defcendans  par  Ion  fils  âiné  Raimond  ont  ete  Rois  d  Aragon , 
Comtes  de  Provence,  8cc.  &  font  parvenus  aux  plus  hautes  digm- 
tez.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  J.  le  Charpentier  Htft.  de  Cambray 
partit  t,.  p.  looo.  M.  Smallegange,  Cbron.  de  Zelande  ,  en  Hollan¬ 
dois,  partie  4.  p.  480.  Commelin ,  Defcript.  d>  Amfterdam 

*  BO  REL  (Guillaume)  fils  de  Jaques  Borel,  ayant  été  élu  en  1628, 
Conleiller  Penfionnaire  d’Amfterdam,  s’établit  dans  cette  vil te-la  j 
où  il  s’aquitta  avec  beaucoup  d  honneur  de  la  charge  qu  on  lui  av 
conférée  II  fut  envoyé  en  ambaftade  dans  les  Cours  de  France, 
d’Angleterre,  de  Danemarc  8c  de  Suède,  &  il  s  y  conduisit  d  une 
manière  fatisfaifante pour  les  Etats,  &  h  agréable  aux  Rois 
France  8c  d’Angleterre  que  le  premier  ajouta  quelque  cho.e  a  fes 
armes,  &  que  le  fécond  l’honora  de  la  dignité  de  Baron  &  Pair 
d’Angleterre.  Il  mourut  eh  1668  à  Paris  ou  îletoit  Ambafladeur 
ordinaire,  8c  fut  enterré  à  la  Haye  aux  dépens  du  public.  Les 

m* ’bo  R  E  L  ( laques )  fils  du  précédent.  Seigneur  de  Ste  Aga¬ 
the,  après  avoir  été  diverfes  fois  Echevin  à  Amfterdam  en  tut 
Grand  Baillif  depuis  16S 1 ,  jufques  en  1691.  Alors  il  devint  Bour- 
cuemâitre,  8c  exerça  cette  dignité  pendant  quelques  années.  En 
1664  il  alla  à  la  Cour  de  Mofcovie  comme  Ambafladeur  extraor¬ 
dinaire-,  en  tfiyS.ll  fut  envoyé  en  la  même  qualité  vers  Louis  XIV  ; 
&  en  1697,  il  fut  au  Congrès  de  Ryswyk  de  la  part  des  Etats  Gé¬ 
néraux,  comme  premier  Ambafladeur  extraordinaire  &  Plénipo¬ 
tentiaire.  Il  mourut  quatre  femaines  avant  que  la  paix  tut  fignee,  Sc 
fut  enterré  à  la  Haye  avec  les  mêmes  ceremonies  que  fon  pere. 

4  Les  mêmes.  „  T 

B  O  REL Ll^f TeamAlfonle )  excellent  Philofophë &  Mathé¬ 
maticien.  né  à  Naples  le  28  janvier  1608,  pafla  fa  vie  à  profiter 
la  Philofophie  8c  les  Mathématiques  dans  les  chaires  les  plus  ce  e- 
bres  d’Italie,  principalement  a  Florence  8c  a  Pife,  ou  il  s attira 
l’eftime  8c  la  bienveillance  des  Princes  de  la  maifon  de  Medicis. 
Ayant  trempé  dans  la  révolté  de  Meffine ,  il  fut  oblige  de  fe  reurer 
à  Rome  où  il  pafla  le  relie  de  les  jours  fous  la  proto-iion  de  la  Rei 
ne  de  Suède,  qui  l’honoroit  de  fon  amitié,  8c  qui  foulageoit  fa 
mauvaife  fortune  par  fes  libéralitez.  Il  demeura  pendant  deux  ans 
dans  la  maifon  des  Clercs  Réguliers  de  S  Pantaleon,  vivant  av  c 
eux  comme  s’il  eut  été  de  leur  corps,  8c  enieignant  les  Mathémati¬ 
ques  à  leurs  jeunes  Religieux.  Il  y  mourut  de  pieurefie  le  dernier 
décembre  167g.  Ses  Ouvrages  Latins  font  Eue  Iule  s  reftitutus ,  feu 
prifea  Geomeiru  Elément  a  facilius  connexa  ;  Apollonu  V  erg  ai  Comcorum 
libri  <  6  &  7,  avec  des  Notes  de  Borellus  ;  Théorie*  Medicorum 
ïlanetarum  ex  caufts  Phyftcis  de  duel  a  \  De  Vipercujftoms  liber ;  De  Mo- 
tionibus  naturalibus  a  gravitate  pendentibus  ;  Meteorologia  Ætn&a  ; 
Elementa  Conica  Apollonu  Pergai,  &  Archimedis  Opéra  Nova ,  brevio- 
ti  methodo  demonftrata  a  Jeanne  Alf.  Borelhi  De  Motu  Anima  tion  , 
De  Renum  ufu  Judicium.  On  a  de  lui  en  Italien  Le  Caufe  feUeFeb- 
bri  malione  ;  Offervatione  intorno  alla  virtu  ineguale  degh  Occhi ,  Ofjer- 
•vatione  dell'  Eeiijft  lunare ,  le  onzième  du  mois  de  janvier  1675  • 

*  Mémoires  du  tems.  Le  P.  Nicéron  ,  Mémoires  pour  fervir  a  iHift. 

es  Hommes  illuftr es  tome\%.p.  257. 

BO  RELLISTES.  Voyez.  BO  RRELLISTES, 

*  BO  RELLUS  (Pierre)  Médecin  du  Roi  de  France ,  8c 
François  de  naiflance,  illuftra  fon  nom  dans  le  XVII  fiécfe par  plu- 
fieurs  Ouvrages,  qui  font  entre  autres,  Centuru  quatuor  Obfervatio- 
mm-,  Bibliotheca  Chymica  -,  Auélariitm  ad  vitam  Peirefcn  a  Petro  Gaf- 
fendo  feriptam  ;  Vita  &  Catalogus  Omnium  Operum  Renan  Defcar tes. 

*  SiÏf'R  a  une  des  ifles  occidentales  d’Ecofle,  à  dix-huit 
lieues  au  couchant  de  celle  de  North-Wift  ,  dépend  de  celle  de 
Saint- Kilda,  auffi  bien  qu'une  autre  petite  jfle  nommee  Soa  Ces 
deux  petites  ifles  font  fertiles  en  pâturages ,  &  on  y  voit  ur »  nombre 
prodigieux  d’oifeaux  de  mer,  entre  autres  d  oyts.  Un  de  ces  01- 
Peaux  ïtommé  Fulmar ,  jette  par  le  bec  une ahuri le 

pour  la  cuérilôn  de  pluheurs  maladies.  On  allure  qu  ils  lont  civils 
aux  étrangers,  8c  charitables  à  leurs  pauvres  ;  mais  le  plus  riche 
d'entre  eux  ne  Vert  pas  beaucoup:  tou,  leur  négoce  fe &■  par  per- 
mutation ,  on  ne  voit  point  d’argent  chez  eux.  Ils  lont  for  s  & 
bulles,  8c  rament  à  merveille;  mais  ils  ignorent  1  ufage  de :  la  boul- 
Ible,  8c  ne  règlent  leurs  courfe$iur  mer  flue  Pat  “  *une  ^ 


B  O  R.  35 1 

les  étoiles,  8c  principalement  par  le  vol  des  oifeaux.  Dès  leur  en¬ 
fance  ils  s'accoutument  à  grimper  fur  les  rochers  pour  prendre  les 
oifeaux  qui  y  nichent ,  8c  ils  y  font  fi  adroits ,  que  fe  trâinant  fur 
des  cordes  couvertes  de  peau  de  vache  falée  pour  empêcher  que  les 
rochers  ne  les  coupent,  ils  apportent  chez  eux  des  milliers  d’œufs 
8c  d’oifeaux.  *  Miég e,  Etat  préfent  de  la  Grande  Bretagne. 

B  O  R  EU  (Herbert  ou  Héribert  de)  Evêque  d’Utrecht,  fuc- 
céda  à  André,  qui  mourut  en  1138.  Ce  fut  fous  le  pontificat  de 
Boreu,  que  Théodoric  Comte  de  Hollande  mit  le  fiége  devant  la 
ville  d’Utrecht,  8c  la  réduifit  à  une  tres-grande  famine.  Son  Evê¬ 
que,  pour  fléchir  cet  ennemi  obftiné,  après  s’être  revêtu  de  fes  ha¬ 
bits  de  cérémonie,  fit  ouvrir  les  portes  de  la  ville,  8c  alla  ainfi  ac¬ 
compagné  de  tout  fon  Clergé  au  devant  de  ce  Comte,  comme  fit 
autrefois  le  Pape  Léon ,  lors  qu’ Attila  parut  auprès  de  Rome. 
Théodoric,  épouvanté  de  la  majefté  de  ce  vénérable  Prélat,  fe 
profterna  à  fes  piez,  8c  lui  demanda  pardon,  après  quoi  il  leva  le 
fiége.  Boreu  rentra  dans  la  ville  aux  acclamations  de  fon  peuple, 
qu’il  continua  de  gouverner  avec  zélé  8c  charité  jufqu'à  fa  mort, 
qui  arriva  l’an  1150.  *  Guillaume  GaZey ,  Hift.  Eccl.desPàïs-Bas. 

*  BORGou  B  U  R  G,  eft  le  nom  de  la  feule  ville  qui  loit 
dans  fille  de  Fémeren ,  appartenante  au  Duc  de  Holftein-Gottorp. 
Cette  ville  avoit  autrefois  un  bon  port,  mais  il  eft  prèfentement 

rempli  de  vafe.  „  .n 

*  B  O  R  G,  bourg  ou  petite  ville  de  1  îue  de  Barra.  Cette  nie 

eft  fituée  au  midi  de  fille  de  Vyft,  8c  fe  trouve  parmi  les  ifles  Hé¬ 
brides  ou  Wefternes  à  l’oueft  de  l’Ecofle.  , 

*  B  O  RG  (Vander)  nom  d’une  famille  noble  de  la  Balle 
Saxe,  qui  tire  fon  origine  de  Weftphalie ,  8c  qui  dans  le  XVII  lié- 
cle  s’eft  auffi  étendue  dans  le  Ducné  de  Brème n. 

*  BO  RGARUTIUS  (Profper)  Médecin  Italien  a  vécu 
au  XVII  fiécle.  Il  publia  quelques  Ouvrages,  dont  le  premier  fut 
un  Traité  d’ Anatomie.  Il  le  compofa  en  fa  Langue  maternelle,  8c 
ayant  vu  qu’on  l’approuvoit  à  un  tel  point  que  les  Profeifeurs  d’Ana- 
tomie  dans  les  Univerfitez  d’Italie,  ne  faifoient  point  difficulté  d’a¬ 
dopter  fes  propres  paroles,  il  rélolut  de  le  traduire  en  Latin,  8c  d’y 
ajoûter  plufieurs  O bfervations  qu’il  avoit  faites,  pendant  qu’il  enfei- 
gnoit  l’Anatomie  publiquement  à  Padoue.  Il  ne  fe  contenta  pas  de 
communiquer  au  Public  les  lumières  que  la  diffeftion  des  corps 
peut  donner;  il  travailla  auffi  fur  les  remèdes  des  maladies,  8c  fit 
imprimer  quelque  choie  là-deflus,  quoiqu'il  eût  juré  de  n’avoir  ja¬ 
mais  à  faire  avec  les  Libraires,  Il  fit  un  voyage  à  la  Cour  de 
France,  l’an  1567;  8c  comme  il  fe  qualifie  Medicus  Regius,  Mé¬ 
decin  dû  Roi,  j’en  conjeéture  qu’il  obtint  alors  ce  titre.  Il  trouva 
à  Paris  le  Manufcrit  de  la  Grande  Chirurgie  de  Véfalim ,  l’acheta  8c  le 
fit  imprimer  à  Venife,  l’an  1569,  in  otlavo.  Son  Epitre  dédicatoi- 
re,  datée  de  Padoue  le  13  feptembre  1568,  à  fourni  ce  que  Ion 
vient  de  rapporter.  *  Bayle,  Ditt.Crit. 

*  B  O  R  G  D  O  R  F,  eft  un  lieu  entre  Zell  &  Hanovre  fur  la 
rivière  d’Awe,  où  le  Duc  de  Zell  a  une  maifon  de  plaifance. 

B  O  RGHE'SE,  Maifon  qui  a  donné  à  l’Eglile  un  Pape, 
fous  le  nom  de  Paul  V  ,  delcend  de  Marc-Antoine  qui 

1U1I  Marc-AnFoine  Borghéfe,  Patrice  de  Sienne ,  fameux  Ju- 
rifcônfulte  8c  Avocat  Contiftorial,  époufa  F/*www*  Aftalli,  morte 

en  iC7,  âgée  de  45  ans,  de  laquelle  il  eut  pour  enfans,  i.Jean- 

Baptiste  ,  qui  fuit  ;  2.  Horace,  Auditeur  de  la  Chambre  Apo- 
ftolique  fous  le  Pape  Grégoire  XI V  ;  3.  Camille,  ne  le  17  feptem¬ 
bre  i«s2.  Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique,  puis  Pretre  Car¬ 
dinal  en  juin  1596,  8c  Pape  le  16  mai  1605  fous  le  nom  de  Paul 

V  mort  le  22  janvier  1621  ;  (Voyez.  PAUL  \  .)  4.  Hortenfe, 
ma’riée  à  Marc-Antoine  Caffarelli,  morte  le  13  juin  1593  ayant  eu 
pour  fils  unique  Scipion  Caffarelli,  créé  Cardinal  par  1 ie  Pape  Paul 

V  fon  oncle,  le  18  juillet  1605,  furnomme  Borghéfe ,  Grand  Pe- 
niténeier.  Archevêque  de  Bologne  &  Evêque  de  Sabine  mort  le 
deuxième oélobre  1633,  âgé  de  37  ans;  5.  François  Borgheie ,  8c 
6.  Marguerite  Borghéfe,  alliée  à  Horace  Vitton,  dont  elle  eut  entre 
autres  enfans,  Diane  Vittori-Borghele  mariée  z.  a  Gafpard  Cava- 
liéri  :  2.  à  Jérôme  Caraffe,  Prince  de  la  Roccella.  _ 

II  Iean-Baptiste  Borghéfe,  laiflTa  de  Virgmte  Lzm,  fille  de 
Tnuï'i* nri  Noble  Pifan,  Marc-Antoine  qui  fuit; 

III  Marc-Antoine  Borghéle  ,  Prince  de  Sulmone  ,  & 
Grand  d’Efpagne,  mort  le  19  janvier  1658  âgé  de  60  ans,  epouia 
Camille  des  Urfins,  fille  de  Virginie  Duc  de  Bracciano,  morte  en 

mars  1683  âgée  de  82  ans,  dont  il  eut  Paul  qui  fuit. 

IV  Paul  Borghéfe,  Prince  de  Sulmone  mourut  ayant  fon 
nére  le  «u  juin  1646,  âgé  de  21  ans.  Il  époufa  Olympe  Aldobran- 
dm  fille* 8c  héritière  de  Jean-George  Prince  de  Rofiane.  Elle  prit 
uneVeconde  afliance  avec  CamilU  Pamphile ,  8c  mourut  le  18  dé¬ 
cembre  1681 ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1.  Jean-Bapti¬ 
ste  qui  fuit;  2.  George  né  en  1640,  môrt  en  1645;  3.  François 
né  en  164.4. ,  mort  jeune  ;  8c  4-  Marie- Virginie  Borgheie,  mariee 
en  1659,  àAuguftinChiÿ ,  Prince  de  Farnéfe ,  morte  le  ...  mars 

1  ?V  ’  Iran -B  a  p  t"]  ste  Borghéfe*  Prince  de  Sulmone  &  de 

Roflâno ,  Grand  d’Efpagne,  Duc  de  Palumbara,  Chevalier  de  la 

'Foifon  d’Or.  né  le  quatrième  oélobre  1639,  qui  avoit  ete  Ambaila- 

deur  de  Philippe  V  ,  Roi  d’Efpagne  à  Rome,  où  il  fit  Ion  entree 

le  neuvième  juillet  1702,  mourut  le  huitième  mars  1717  ,  en  »  J» 

année  8c  fut  inhumé  a  fonte  Marie  Majeure  dans  la  chape!  e  du 

PaDe  Paul  V ,  fon  grand  oncle,  ayant  par  Ion  teftament  fait  des  legs 

pieux  t’es-confidérfbles  aux  pauvres,  aux  hoptauj .  aux  &  d 

les  domeftiques,  5c  ayant  remis  a  tous  les  Vaflaux  de  les  t2rr^  ce 

qu'Ua  pouvoient  lui  devoir  depuis  l'an  ,  700,  ce  qu, 

Joixante  mille  écus.  Il  epouia  £/..» .«  Boncompagnon ,  »  W  «■ 

gués  Duc  de  Sora,  morte  le  neuvième  fe  ptem  bre  1 6  95,  d  nt  x  e  ut 

1  Marc  Antoine,  qui  fuit;  2.  Anne-Camille,  nee  ie  29  Rp- 
1.  iviARcyxN  1  uiiMc. ,  4  à  François-Marie  Pic, 

tembre  1661,  mariee,  1.  ie  5  1  Antoine  de  Giudici,  Prince 

Duc  de  la  Miundole:  2.  en  1694,  à  A  né  l£  22  no- 

de  Cellamare ,  morte  le  24  feptembre  1 7l>  •>  yen). 


353 


B  O  R. 


vembre  1663,  Clerc  de  la  Chambre  Apoftolique  &  Surintendant 
des  rues  &  chemins,  mort  le  25  oétobre  1701  ;  &  4.  ScipionBor- 
ghéfi,  né  le  23  août  1666,  mort  à  Pavie  en  mars  1692. 

VI.  Marc-Antoine  Borghéfe ,  Prince  de  Sulmone  &  de 
Roflàne ,  &c.  né  le  20  mai  1660,  fit  lix  jours  après  la  mort  de  fon 
père,  ôter  de  la  porte  de  fon  Palais  les  armes  du  Roi  d'Efpagne, 
pour  y  mettre  celles  de  l’Empereur,  qui  le  rétablit  dans  la  poflèf- 
fion  des  Principautez  de  Roflàne  &  de  Sulmone,  fituées  dans  le 
Royaume  de  Naples,  dont  il  fût  nommé  Viceroi  en  1721.  Il  a 
époufé  en  avril  1690  ,  Flaminia  Spinola  ,  fille  de  Charles  Prince  de 
S.  Angelo,  dontila  1.  Cami lle-Antoine-François-Bal- 
THASAR,  qui  fuit;  2.  François,  né  le  20  juin  1697;  3.  Jacques, 
né  le  deuxième  juin  1698;  4.  Flaminie-Marie  Françoife ,  née  le  18 
avril  1692,  mariée  le  lèptiéme  janvier  171 7,  à  N.  Erba-Odefchal- 
chi,  Duc  de  Bracciano  ,  morte  à  Rome  le  fixiéme  novembre 
1718,  âgée  de  26  ans,  après  être  accouchée  d  un  garçon  &  d’une 
fille,  dont  le  premier  mourut  en  nai  liant  ;  5.  Marie-Victoire  Théréfe , 
née  le  23  mars  1695,  mariée  le  12  juin  17195  a  N.  Carafiè  Dul  de 
Trojano;  &  6.  Marie- Magdelaine  Borghelë ,  née  le  26  mars  1696, 
alliée  le  dixiéme  décembre  1721,  à  N.  Erba-Odelchalchi ,  Ducde 
Bracciano,  qui  avoit  époufé  la  foeur  âinée. 

VII.  C  am  il  le -Antoine -François-Balthasar  Bor¬ 
ghéfe,  né  le  iS  avril  1692.  *  Voyez,  ImhofF,  en  fes  Familles  d' EJ  pa¬ 
gne  &  d'Italie. 

BORGH  E'SE  (Paul  Guidotto)  Peintre  &  Poëte  Italien ,  qui 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  mourut  de  faim  &  de  milëre,  avec  lés 
quatorze  métiers.  Il  avoit  beaucoup  de  difpofirion  naturelle  pour  la 
Poëlie,  &  faifoit  des  vers  avec  une  grande  facilité  ;  mais  il  n’avoit 
ni  art,  ni  méthode,  ni  étude.  Il  voulut  néanmoins  fe  fignaier  par 
quelque  aéie  extraordinaire.  Il  attaqua  le  Taflè  par  un  Poëme  en¬ 
tièrement  oppofé  au  lien,  auquel  il  donna  le  titre  de  Jérufalem  rui¬ 
née.  Il  prétendoit  effacer  la  Jérufalem  délivrée ,  &  ruiner  la  répu¬ 
tation  de  fon  Auteur.  Il  crut  en  venir  à  bout  par  une  voye  allez  lin- 
guliére,  en  imitant  ou  contrefaifant  tellement  fon  adverfaire,  qu’il 
prit  le  même  genre  &  la  même  mefure  de  vers,  &  qu’il  fe  renfer¬ 
ma  dans  la  même  efpéce  de  fiances:  de  forte  qu’il  n’y  a  pas  plus  de 
vers  ou  de  lignes  dans  la  Jérufalem  délivrée,  que  dans  la  Jérufalem 
ruinée.  Par  là ,  il  mérite  au  moins  la  qualité  de  demi-Poëte  ;  &  il 
pourroit  être  dans  les  vallées  du  Parnaflè,  l’ombre  du  grand  Tor- 
quato  Taffo,  que  Phœbus  éclaire  fur  le  fommet.  *  Janus  Nicius 
Erythr.  Pinacoth.  t.num.68.  p.  122.  (Je.  Baillet,  Jugement  des  Sa- 
vans  fur  les  Poètes  mod.  tome  8:  ou  tome  4.  partie  1.  de  l’édit.  d’Am- 
fierdam,  1725.  p.  412.  ».  1355. 

BO  RGHE'T  O,  Borgbetum,  bon  bourg  des  Etats  de  l’Egli- 
fe  en  Italie,  eftfitué  dans  le  Duché  de  Cafiro,  fur  le  bord  occi¬ 
dental  du  Lac  de  Bolféni ,  à  deux  lieues  de  la  ville  d’Aquapenden- 
te,  vers  le  midi.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

B  O  R  G  I  A,  maifon.  La  maifon  de  Borgia  eft  tres-illufire 
en  Efpagne.  Les  Auteurs  parlent  allez  diverfement  de  fon  origine. 
Philippe  de  Bergame  foutient  quelle  étoit  tres-noble  &  tres-conlidé- 
rable,  avant  même  quelle  eût  donné  deux  Papes  à  l’Eglife.  Di¬ 
vers  Auteurs  croyent  qu’elle  defeendoit  des  anciens  Rois  d’Aragon, 
&  quelle  avoit  eu  de  légitimes  prétentions  fur  cette  Couronne  & 
fur  celle  de  Valence.  Zurita  reconnoit  néanmoins  quelle  doit  tout 
fon  luftre  &  tout  fon  éclat  au  bonheur  &  à  la  vertu  du  Pape  Calixte 
III,  auparavant  nommé  Alkonsè  Borgia.  Il  fut  fait  Cardinal  en 
1445,  par  le  Pape  Eugène  IV,  fuccéda  à  Nicolas  V  en  1455,  & 
mourut  en  1458.  Ce  Pape  étoit  fils  unique  de  Jean  Borgia,  & 
avoit,  dit-on,  quatre  fœurs.  L’àinée,  nommée  Catherine,  fut  ma¬ 
riée  avec  Jean  del  Milia,  &  fut  mère  de  Louis  Jean  del  Milia, 
que  Calixte III  fit  Cardinal,  &  qui  mourut  en  1507.  Une  autre 
nommée  Ifabelle  ou  Jeanne,  époufa  Géofroy ,  dont  les  Auteurs  par¬ 
lent  diverfement;  car  les  uns  foutiennent  qu’il  étoit  de  cette  même 
maifon  de  Borgia,  &  les  autres  quidifentle  contraire,  avouent  à  la 
vérité  que  fa  famille  étoit  tres-ancienne  &  tres-noble,  du  nom  de 
Lenzoli  ;  mais  qu'il  ne  fit  que  prendre  le  nom  &  les  armes  de  Bor¬ 
gia  ;  parce  que  cette  maifon  n’avoit  plus  d’enfànt  mâle  qui  pût  en 
continuer  la  pofiérité.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Géofroy  Lenzoli,  du 
Borgia ,  eut  1 .  Pierre-Louis  Borgia ,  quifut  Préfet  de  Rome ,  &  Lieute¬ 
nant  Général  du  Patrimoine  de  faint  Pierre  ;  2.  Rodriguez  Bor¬ 
gia,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  d’ALExANDRE  VI;  &  3.  4.  5. 
trois  filles  mariées  en  Efpagne,  la  première  nommée  Jeanne,  à 
Dom  Pierre-Guillaume  Lenzoli ,  qui  reftoit  chef  de  cette  maifon;  la 
fécondé  à  Dom  vital  de  Villanova  ;  &  la  troifiéme  à  Dom  Ximénez 
Pérez  de  Arénos.  Alexandre  VI  eut  pour  neveu  Jean  Borgia, 
qu’il  fit  Cardinal  en  1492,  comme  nous  le  dirons  dans  un  article 
feparé;  un  autre  Jean,  dit  le  Jeune,  créé  aulfi  Cardinal  par  fon 
oncle  en  1496 ,  &  dont  il  eft  fait  mention  après  fon  frère;  &  Louis 
ou  Pierre-Louis  Borgia  ,  qui  fut  d’abord  Chevalier  de  Rhodes , 
Grand-Prieur  de  Catalogne,  &  Bailli  de  faintc  Euphémie.  Son  on¬ 
cle  le  nomma  Cardinal  l’an  1500,  après  la  mort  de  Jean,  dit  le 
Jeune ,  fon  frère,  &  lui  donna  l’Archevêché  de  Valence  que  celui- 
ci  avoit  pofiedé.  Il  fe  trouva  aux  éleétions  de  Pie  III,  Sc  de  Jules 
II,  &fe  retira  à  Naples  fous  le  pontificat  de  celui-ci.  Des  bruits 
ayant  couru  que  ce  Pape  étoit  mort,  le  Cardinal  Borgia  prit  la 
porte  pour  fe  rendre  à  Rome  ;  mais  étant  tombé  de  cheval  il  fe 
bleflà,  &  mourut  à  Naples  le  quatrième  oétobre  15 11.  Le  Pape 
Alexandre  VI  créaaufll  Cardinal,  l’an  1500,  François  Borgia ,  que 
quelques  uns  difent  bâtard  du  Cardinal  Alfbnfe  Borgia,  avant  qu’il 
fût  Pape.  François  étoit  Archevêque  de  Cofence,  &  Evêque  de 
Thiano.  Il  fut  perfécuté  par  le  Pape  Jules  II ,  &  écrivit  contre  lui 
des  lettres,  qui  ayant  été  interceptées,  furent  lues  par  le  fouverain 
Pontife  en  plein  Confiftoire ,  où  il  condamna  le  Cardinal  François 
à  une  prifon,  dont  les  prières  des  autres  Cardinaux  l’exemptèrent. 
Pour  s’en  venger,  il  fê joignit  aux  Cardinaux,  qui  citèrent  le  Pape 
au  Conciliabule  de  Pife ,  dont  Jules  II.  étant  irrité,  il  le  dépouilla 
de  la  pourpre.  François  ne  laiflà  pas  de  fe  rendre  à  Pife,  &  il  y 
mourut  fubitement  le  quatrième  novembre  1511,  âgé  de  70  ans. 
Alexandre  VI  avoit  eu  dans  fa  jeunefl'e  de  Vanofa,  ou,  félon 
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d’autres,  de  Julie  Farnéfe,  dite  Vanofa  ou  lannoccia,  femme  de 
Dominique  Arimano ,  quatre  fils  &  une  fille.  Lainé  des  fils, 
nomme  Pierre  Louis  Duc  de  Gandie,  époufa  une  fille  naturelle  d'Al- 
fonfe  II  ,  Roi  de  Naples ,  &  mourut  fans  pofiérité  ;  le  lecond 
Jean,  Duc  de  Gandie,  qui  fuit;  le  troifiéme.  César,  Duc  de 
Valentinois,  mentionné  dans  un  article feparé  ;  le  quatrième,  Géofroy , 
qui  époufa  en  1494,  Sanche,  fille  naturelle  du  même  Roi  Alfonfe 
II ,  &  eut  la  Principauté  d’Efquilache  dans  le  Royaume  de  Naples , 
le  Comté  de  Cariati,  &c.  La  fille  d’Alexandre  VI,  nommé  Lucré- 
ce,  s’étoit  diffamée  pendant  fajeunefiè,  poursetre  abandonnée,  fé¬ 
lon  quelques  Auteurs,  à  fes  propres  frères.  Etant  déjà  veuve,  el¬ 
le  époulajean  Sforce,  Seigneur  de  Pézaro;  enfuite  elle  fe  remaria 
avec  le  Prince  de  Bilelli,  fils  naturel  d’ Alfonfe  II,  Roi  de  Naples; 
&  enfin  elle  prit  une  quatrième  alliance  avec  Alfonfe  d’Efte,  Duc  de 
Ferrare.  Jean  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Gandie  &  de  Setià,  après 
la  mort  de  fon  frère  âiné,  époulà  Marie  Henriquez,  d’une  tres-il- 
luftre  famille  d’Aragon.  Il  fut  alfatfiné  à  Rome,  ou  fon  corps  fut 
jetté  dans  le  Tibre,  &  on  ne  douta  point  que  Céfar  Ion  frère 
n’eût  fait  le  coup  par  jaloufie.  Les  aifaffinats  ne  coutoient  rien 
à  ce  fcéiérat.  Jean  I  laiflà  Jean  II,  Duc  de  Gandie;  &  une 
fille  nommée  Ifabelle  Borgia  ,  qui  fut  promilè  au  Duc  de  Sé- 
gorbe ,  &  qui  fe  fit  Religieufe  à  Sainte-Claire  de  Gandie , 
où  elle  mourut  faintemenc.  Nous  avons  fa  Vie  fous  le  nom  de  la 
Mère  Françoife  dejéfus.  La  Duchefie  fa  mère  prit  enfuite  l’habit  de 
Religieufe  avec  elle;  mais  ce  fut  après  avoir  élevé  fon  fils  avec 
beaucoup  de  piété,  &  après  l’avoir  marié  avec  Jeanne  d'Aragon , 
fille  d’ Alfonfe ,  qui  étoit  fils  naturel  du  Roi  Ferdinand.  Jean  II 
mourut  en  1541  ,  ayant  eu  de  fon  mariage  1.  François,  quifuit; 
2.  Rodèric  Borgia ,  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  111,  en  1536, 
&  moit  en  Efpagne  l’année  fuivante.  Jean  II  ayant  perdu  fa  femme 
en  1520  ,  prit  une  fécondé  alliance  avec  Françoije  de  Cafiro  &  de 
Pines,  dont  il  eut  3.  Henri  Borgia,  nomme  Cardinal  en  1 539,  mort 
à  ATerbe  le  16  feptembre  1549,  en  allant  à  Rome  recevoir  la  pour¬ 
pre;  4.  5.  N.  &  N.  Borgia,  fucceifivement  Vicerois  de  Catalo¬ 
gne  après  leur  frère  François  ;  6.  Thomas  Borgia  ,  Archevêque  de 
Saragoflè  ;  &  des  filles  ,  mariées  à  de  grands  Seigneurs.  Saint 
François  Borgia,  quatrième  Duc  de  Gandie,  fut  un  des  plus  il- 
luftres  ornemens  de  fà  Maifon.  Voyez  FRANÇOIS.  Il  mourut 
en  1572,  &  laiflà  d'Eléonore  de  Cafiro ,  décédée  en  1546,  1. Char¬ 
les  Borgia ,  qu’il  maria  avec  une  des  plus  riches  héritières  d’Efpagne, 
fille  du  Comte  d’Oliva  ,  de  la  Maifon  deCentellas,  dont  il  laifia 
une  illuftre  pofiérité;  2.  Jean  Borgia,  Commandeur  d’Azuaga, 
Chevalier  de  faint  Jacques,  Amballadeur  en  Allemagne,  Major¬ 
dome  de  l’Impératrice,  qui  publia  en  1581  un  Ouvrage  intitulé, 
Emprefas  Morales ,  &  fut  père  de  François  Borgia  ,  Prince  d’Efquila¬ 
che,  Viceroi  du  Pérou,  mentionné  dans  un  article  féparé  ;  de  Dom 
Carlos,  Ducde  Viilahermolà  ;  &  de  Ferdinand,  Commandeur  de 
Montéfa,  &c.  qui  ont  tous  fait  diverfes  branches  de  la  Maifon  de 
Borgia;  3.  Alvare  Borgia,  qui  époufa  fa  nièce  ;  4.  Ferdinand  Bor¬ 
gia  ,  Grand-Maître  de  la  Maifon  de  l’Impératrice  Marie,  femme 
de  Maximilien;  5.  Alfonfe-,  6.  Ifabelle,  mariée  à  Dom  François 
de  Royas  de  Sandoval,  Duc  de  Lerme,  &  Marquis  de  Dénia  7. 
Jeanne  ,  femme  de  Dom  Jean  Henriquez  ,  Marquis  d’Alcannizès, 
dont  la  fille  unique  époufa  Dom  Alvare  Borgia  fon  oncle;  &  8.  une 
Religieufe  à  Sainte-Claire  de  Gandie,  due  la  Mère  Dorothée.  Il  y 
a  eu  dans  le  XVII  fiécle  Gafpard  Borgia  ,  créé  Cardinal  par  le  Pape 
Paul  V,  en  1611.  11  étoit  fils  de  François  Duc  de  Gandie,  &  de 
Jeanne  de  Vélafco  ;  &  François  étoit  lamé  de  Charles  Borgia,  pre¬ 
mier  des  enfans  de  S.  François  Borgia  ;  Gafpard  fut  Archevêque  de 
Séville,  Viceroi  de  Naples,  Ambaflàdeur  du  Roi  d  Efpagne  à  Ro¬ 
me.  Ce  fut  durant  le  cours  de  fon  ambaflade  en  1617,  qu’il  fit 
tranfporter  le  corps  de  fon  faint  Bifayeul  à  Madrid.  Gafpard  fut  en¬ 
core  Evêque  d’Albane,  &  enfin  Archevêque  de  Tolède.  Il  mou¬ 
rut  l’an  1645,  âgé  de  61  ans.  François  Borgia,  fils  du  Duc  de 
Gandie,  fut  aufli  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  XII,  le2t 
juin  1700,  étant  Chanoine  de  Tolède.  Il  fut  nommé  Evêque  de 
Calahorra  en  avril  1701 ,  &  Archevêque  de  Burgos  au  mois  d’oéto- 
bre  fuivant ,  propofé  par  le  Pape  dans  le  Confiftoire  du  troifiéme 
avril  1702;  mais  il  mourut  à  Madrid  le  lendemain,  âgé  de  43  ans. 
*  Zurita.  Mariana.  Pauljove.  Guichardin.  Blanca ,  inTab.  Geneal. 
Ciaconius.  Aubery.  Onuphre  ,  &c.  Gafpard  Elcolanus,  Hifi.  Va¬ 
lent.  &  la  Vie  de  faint  François  Borgia,  écrite  par  les  PP.  Ribade- 
neira,  Eufébe  Nieremberg,"  Verius,  &c. 

BORGIA  (Céfar)  Cardinal,  Archevêque  de  Valence  en 
Efpagne,  puis  Duc  de  Valentinois,  étoit  fécond  fils  dé  Alexandre 
VI.  Ce  Pape,  avant  que  d’être  elevé  au  Pontificat,  l’avoiteu  de 
Vanofa  ou  Julie  Farnéfe,  Dame  Romaine.  Dès  fon  bas  âge,  il  le 
defttnaà  l’Etat  Eccléfiafiique,  &  lui  donna  l’Evêché  de  Pampelu- 
ne  ;  auflî-tôt  après  fon  élévation  il  le  nomma  à  l’Archevêché  de  Va¬ 
lence,  &  il  le  fit  Cardinal  en  1493.  Comme  la  promotion  d’un 
bâtard  pouvoit  être  rejettée  dans  le  làcré  Collège ,  il  s’avifa  de  propo- 
fer  dans  un  Confiftoire  que  Vanolà  avoit  eu  de  Dominique  Arima¬ 
no  fon  mari,  ce  Céfar  qu’il  n’avoit  point  de  honte  d’appeller  publi¬ 
quement  fon  fils,  comme  Guichardin  le  lui  reproche.  Quelque 
tems  après,  ce  nouveau  Cardinal  ponant  fes  vues  plus  loin,  réfolut 
de  fe  défaire  de  fon  frère  aîné  Jean  Borgia ,  Duc  de  Gandie,  qu’on 
trouva,  en  1497  ,  mort  dans  le  Tibre,  &  percé  de  neuf  coups  d’é¬ 
pée.  On  avoit  des  preuves  convainquantes  que  Céfar  étoit  l’auteur 
de  ce  fratricide  ;  car  outre  fes  intérêts  d’ambition  ,  il  ne  pouvoit 
foufîrir  que  le  Duc  de  Gandie  eût  plus  de  part  que  lui  aux  bonnes 
grâces  de  Lucrèce  Borgia  leur  foeur  &  leur  mâîtreflè.  Céfar  ne 
craignant  plus  rien  de  ce  côté-là ,  quitta  la  profefiion  Eccléfiafiique, 
&  fe  ligua  avec  Louis  XII ,  Roi  de  France  ,  qui  fongeoit  à  l’expé¬ 
dition  de  Milan.  Ce  Prince  le  fit  Duc  de  Valentinois,  en  récom- 
penfe  de  ce  qu’il  lui  avoit  apporté  une  Bulle ,  par  laquelle  le  Pontife 
nommoit  des  Commiflaires  pour  connoître  de  la  rupture  de  fon  ma¬ 
riage  avec  Jeanne  ,  fille  de  Louis  XI ,  Sr  qu’il  lui'avoit  remis  un 
bonnet  de  Cardinal  pour  George  d’Ambuife.  Enfuite  le  Roi  lui 
fit  époufer  Charlotte,  fille  d’Alain  Seigneur  d’Albret.  Depuis  ce 

tems- 
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tems-Ià  Céfar  fe  fervit  des  armes  du  Roi,  pour  venir  à  bout  de  fes 
defieins  ;  mais  fans  le  piquer  de  lui  être  fidèle,  il  prit  les  meilleu¬ 
res  places  de  la  Romandiole,  s’empara  d'Imola,  de  Forli,  de 
Fayence,  de  Péfaro,  de  Rimini,  de  Camérino,  &c.  &  exerça 
une  tyrannie  infupportable  fur  la  plupart  des  Princes  d'Italie.  De¬ 
puis  ,  pour  profiter  de  la  riche  lucceflion  du  Cardinal  Adrien  de 
Cornetto,  il  fit  partie  avec  le  Pape  d’aller  fouper  chez  lui  le  i  7 
août,  &  y  fit  porter  du  vin  empoifonné.  Le  père  Si  le  fils  étant 
arrivez  de  bonne  heure,  Sc  étant  altérez  à  caufe  de  la  chaleur  de 
la  faifon ,  demandèrent  à  boire  ;  mais  dans  le  tems  que  le  valet 
qui  làvoit  leur  fecret  étoit  forti  ,  un  autre  leur  donna  de  la 
boilion  qu’ils  avoient  fait  préparer  pour  le  Cardinal  Cornetto.  Le 
Pape ,  qui  étoit  âgé  en  mourut  en  1503.  Célâr ,  qui  étoit  plus  jeu¬ 
ne,  réfuta  à  la  force  du  poifon  ;  &  s’étant  fait  envelopper  dans  le 
ventre  d’une  mule,  il  échapa  de  ce  danger.  Mais  fous  le  Pontificat 
de  Pie  III,  fucceflèur  d'Alexandre  ,  il  fut  lur  le  point  d’être  mafià- 
cré  par  les  ennemis.  La  proteétion  du  Roi  de  France  lui  lauva  la 
vie ,  Sc  en  recompenfe  ce  perfide  quitta  fon  parti.  De  tant  de  places 
qu'il  avoit  envahies,  il  ne  lui  en  relia  que  quatre,  qu’il  voulut  re¬ 
mettre  à  Jules  II ,  élu  après  Pie.  Ce  Pape  refufa  d’abord  de  les  ac- 
cepter,  Si  permit  à  Céfar  de  fe  retirer.  Mais  ayant  été  mieux  con¬ 
seillé  ,  il  le  fit  arrêter  à  Oltie ,  Si  le  retint  en  pnfon ,  jufqu’à  ce  qu'il 
eût  rendu  ces  places.  Alors  il  lui  permit  d  aller  trouver  Gonzales 
de  Cordoue ,  qui  lui  donna  fa  foi,  &  qui  l'envoya  en  El'pagne  ,  où 
il  fut  néanmoins  confiné  dans  une  prifon  perpétuelle.  Il  s’évada  de¬ 
puis ,  &  fe  réfugia  vers  Jean  d'Albret,  Roi  de  Navarre,  frère  de 
fa  femme  ,  lequel  étoit  en  guerre  avec  Louis  de  Beaumont  fon  Vaf- 
fal ,  Connétable  de  Caltille.  Céfar  Borgia  alla  alliéger  le  château 
de  Viane.  Le  Connétable  voulut  y  jetter  foixante  hommes  pendant 
la  nuit,  &  le  Duc  de  Valentinois  le  pourfuivant,  y  fut  tué  un  Ven¬ 
dredi  12  mars  de  l'an  1507.  Ses  gens  ayant  couvert  fon  corps  d’un 
manteau  d’écarlate,  le  portèrent  a  Viane  ,  où  il  fut  enterré,  Sc  un 
célébré  Poète  Elpagnol  lui  fit  cette  épitaphe 

A  qui  y aze  en  poca  tien  se 
El  que  todo  le  temia , 

El  que  la  paz  y  la  guerra 
For  todo  el  mundo  hazia. 

O  tu  ,  que  -vas  a  bufcar 
Dignas  cofas  de  loar  \ 

Si  tu  loas  lo  mas  digno , 

A  qui  para  tu  camino. 

No  cures  de  mas  loar . 

Céfar  Borgia  avoit  pour  devife  ces  paroles,  aut  C&far ,  aut  nihil. 
Ce  qui  donna  occalionà  quelque  Poète  de  fon  tems.de  lui  faire  ce 
Diftique , 

Borgia  C&far  erat,  fa  Bis  &  nomine  C&far, 

Aut  nihil  aut  C&far ,  dixit ,  utrumque  fuit. 

Un  autre  en  avoit  parlé  en  ces  termes , 

Aut  nihil,  aut  C&far  vult  dici  Borgia:  quidni ? 

Cum  fimul  &  C&far  poffit  &  eje  nihil. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Poète  qui  fit  ce  troifiéme  Diftique  pour  fe 
moquer  de  fa  devife  , 

Omnia  vincebas  ,  fperabas  omnia,  C&far, 

Qmnia  deficiunt ,  incipis  ejfe  nihil. 

Il  laifîà  une  fille  unique  nommée  Louïfe ,  mariée  1 .  à  Louis  de  la 
Tremoille  :  2.  à.  Philippe  de  Bourbon,  Baron  de  Bulîet.  *  Vola- 
terran  ,  Antiq.l.  22.  Guichardin,  Hijl.  d  Ital.  I.  5.  ^>6.  Mariana  , 
l.  27.  &  28.  Paul Jove,  aux  Elog.  Sponde  oc  Bzovius,  aux  Annal. 
Mariana,  /.  26.  Aubery,  Hifi.  des  Cardin.  Onuphre.  Viétorel» 
Garibay,  &c. 

BORGIA  (Jean)  Cardinal,  neveu  du  Pape  Alexandre  VI, 
étoit  Efpagnol.  Après  avoir  exerce  la  charge  de  Protonotaire  Si  de 
Correéteur  des  Lettres  Apoftoliques,  Si  avoir  obtenu  l’Archevêché 
de  Montréal  en  Sicile ,  il  fut  crée  en  1492  Cardinal  par  fon  oncle, 
qui  lui  donna  encore  l’Evêché  d’Olmutz  en  Moravie.  Ciaconius 
ajoute  même,  qu'outre  le  titre  de  Patriarche  de  Conftantinople , 
qu’il  lui  fit  prendre ,  il  lui  donna  enfuite  l' Archevêché  de  Capoue , 
&  les  Evêchez  de  Ferrare  Sc  de  Cona  en  Efpagne.  Jean  de  Borgia 
fut  d'abord  employé  dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Si  alla 
en  qualité  de  Légat  dans  le  Royaume  de  Naples ,  dont  il  porta  l'inve- 
ftiture  à  Alfonfe  II.  Il  s’y  trouva  aux  cérémonies  du  mariage  de 
Géofroy  Borgia ,  fils  du  Pape ,  avec  Sanche  d’Aragon  fille  de  ce  Roi 
en  1494.  Depuis,  ce  Cardinal  fe  vit  contraint  de  vivre  dans  la  re¬ 
traite,  pour  ne  point  irriter  Céfar  Borgia,  fils  d’Alexandre ,  trop 
jaloux  de  fon  autorité  pour  en  faire  part  a  qui  que  ce  tût.  On  dit 
qu’il  mourut  à  Rome  le  premier  août  1303.  *  Onuphre  ,  in 

Alexandro  VI.  Zurita.  Ciaconius.  Ughel ,  Sic. 

BORGIA  (Jean  )  dit  le  Jeune,  Cardinal,  Archevêque  de 
Valence  en  Italie,  étoit  neveu  d'Alexandre  VI,  qui  le  créa  Cardi¬ 
nal  en  1496,  &  lui  donna  l’Archevêché  de  Valence,  avec  le  com¬ 
mandement  des  troupes  que  fa  Sainteté  envoya  en  Italie  pour  combat¬ 
tre  les  François,  &  pour  y  appuyer  la  faétion  du  Roi  d'Efpagne 
Ferdinand  V,  qui  étoit  tres-puillânte.  Le  Cardinal  Borgia  fut  en¬ 
core  Légat  à  Venife  en  1499  ,  Sc  mourut  le  1 7  janvier  de  l’année 
fuivante  à  Urbin  ,  ville  capitale  du  Duché  de  ce  nom.  Son  corps 
fut  porté  à  Rome ,  Si  enterré  dans  1 ’églife  de  fainte  Marie  del  Popo- 
do.  On  croit  qu’il  fut  empoifonné  par  l’ordre  de  Céfar  Borgia, 
Duc  de  Valentinois.  *  Garibay.  Onuphre.  Aubery,  Hijl.  des  Car¬ 
dinaux 

BORGIA  (François)  Prince  d'Efquilache,  dans  le  Royau¬ 
me  de  Naples,  Viceroi  du  Pérou  ,  &c.  étoit  fils  de  Jean  Borgia  , 
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£°,ïm.finideyr?  îzuga  >  £rére  de  Charles  Duc  de  Villa-Hermofa  , 
"  s.  vi  r^ia'  11  s’a'Iuit  beaucoup  de  réputation , 

O11  a  de  lut !V  pld  ie  Z  ^P^mbre  de  l’an  1658, extrêmement  âgé. 
Pneliuc  xl  Poe  me  de  la  Conquête  de  Naples,  un  Recueil  de 

fous  re  tîrrP  °UV,‘age?  de  Les  deux  premiers  font 

lous  ce  une, ^  Napoles recuperanda  por  el  Rei  D.  Adnfo  ;  Las  ciras  ex 

zi  **  J‘ nrviUb'-  '  Ni“,as  a»- 

B  OR  G  FA  ^  ('S"  FranSois)  Cherchez.  FRANÇOIS  de 

BORGIA  (Gafpard  de)  fils  de  François,  Duc  de  Gandie 
naquit  en  1384,  Si  s  appliqua  aux  études  dès  la  jeuneile.  U  fot  créé 
Doéteur  en  Théologie  à  Alcala  ,  &  y  fut  Doyen.  On  lui  donna 
enluite  un  Canomcat  à  Tolède.  Paul  V  le  créa  Cardinal  en  confi- 
deration  de  l’amitié  étroite  qu’il  y  avoit  eu  entre  lui  Si  fon  père  II 
a  ete  Archevêque  de  Séville  Si  de  Tolède,  Si  pendant  quelque 
tems  il  fut  auflî  Viceroi  de  Naples.  Dans  fon  Amballàde  à  Rome, 
il  s’attira  les  cœurs  par  fa  dévotion  Si  fa  vie  retirée.  On  allure  qu’il 
employa  tous  les  ans  1000O  écus  d’or  en  aumônes,  ce  qui  fit  qu’on 
1  appella  le  père  des  pauvres.  Il  mourut  à  Madrid  au  mois  de  no¬ 
vembre  1643.  *  Imhofi ,  Geneal.  Hifp.  Famil.  p.  28.  Ciaconius, 
Hiftor,  Pontif.  Cardinal,  tome  4.  p.  430. 

"BORGNE  (Nicolas  le)  d’Arras,  iffu  d’une  ancienne  fa¬ 
mille  patricienne  ,  Seigneur  de  Mont  d'or  &  de  Blarville,  Elu  d’Ar¬ 
tois  ,  fut  habile  Hiftorien  Si  bon  Poète.  On  a  de  lui  Traclatus  de 
duplici ’  Nobilitate  Sagata  (J  Togata ,  Jïve  Generis  (J  Virtutis  ,  en  ma- 
nulcrit  ,  Hiftoria  Rerum  fuo  tempore  gejlarum  ;  E picedium  in  obitum 
Caroli  Comitis  Lalani.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  680. 

B  O  R  G  O  ,  Borgus,  Burgus  ,  ville  de  Suède  en  Finlande,  & 
dans  la  province  de  Nyland  ,  eft  iitué  fur  le  Golfe  de  Finlande,  en¬ 
tre  Wibourg  dans  la  Carélie  d’un  côté  à  l’ell:,  &  Abo  dans  la  Fin¬ 
lande  propre,  à  loueft.  Elle  eft  au  nord  de  Rével  tirant  versl’eft, 
&  elle  en  eft  léparée  par  le  Golfe  de  Finlande.  Elle  eft  ancienne  Sc 
capitale  du  Comté  de  Rafeberg ,  mais  petite  Sc  mal  peuplée.  *  Sanfon. 

B  O  R  G  O.  Cherchez.  B  U  R  G  I. 

BO  RGO-DI  S.  PE  T  RO,  Burgus  S.  Pétri ,  ancien¬ 
nement  Urbs  Leonina  Si  Transtiberina.  C’eft  la  partie  de  la  ville  de 
Rome  qui  eft  au  côté  occidental  du  Tibre  ,  Sc  le  quartier  où  fe 
trouvent  le  fameux  Palais  du  Vatican  Sc  l’églife  de  S.  Pierre.  *Maty 
Ditt.  Géogr. 

B  O  RGO-Dl-S  ESSIA,  SeJJites  Burgüs ,  ville  d’Italie ,  qui 
eft  proprement  du  Milanois,  quoiqueile  foit  dans  les  Etats  du  Duc 
de  Savoye,  du  côté  de  Verceil,  eft  lituee  fur  la  petite  rivière  de 
Seflia,  qui  lui  donne  fon  nom,  Si  elle  a  été  tres-connue  dans  le 
XVI  fiécle,  pendant  les  guerres  d’Italie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BORGO-DI-  VA  L-D1-TARO,  Burgus  Fallu  Tari, 
ville  d’Italie,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Parme,  a  c-te  autrefois  à  la 
Mailôn  de  Landi,  qui  en  avoit  hérité  des  Fîelques  ;  mais  depuis 
plufieurs  années  elle  eft  au  Duc  de  Parme,  qui  s’en  eft  accommo¬ 
dé  avec  les  héritiers.  Elle  eft  à  trente  milles  de  Crémone  au  mi¬ 
di  ,  a  autant  de  Sarlâne ,  &  à  vint-cinq  milles  de  Robio.  Il  y  a  au¬ 
jourd’hui  une  allez  bonne  Foriereftè,  qui  a  le  nom  de  Val  di-Taro, 
du  côté  des  Etats  de  Gênes.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BORGO-FORTE,  Burgus  Fortis ,  petite  ville  d’Italie,  eft: 
fituée  dans  le  Duché  de  Mantoue  fur  le  Pô,  un  peu  au  dellùs  du 
confluent  de  l’Oglio,  entre  la  ville  de  Mantoue  Sc  celle  de  Novel* 
lare.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

*  BORGOMAN  ÉRO,  petite  ville  du  Milanois  dans  le 
Novarois.  Elle  a  à  l’eft  Sefto  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  lieues 
Si  demie,  Sc  à  l’oueft  Borgo  di  Seffia  à  la  diftance  d’environ  trois 
lieues.  Elle  eft  au  nord-nord-ouell  de  Novare  dont  elle  eft  diftan- 
te  d'environ  cinq  lieues., 

BORGOMAN  ÉRO  (Charles  Emanuel  d’Eft,  Marquis 
de)  Voyez  E  S  T,  p.  138.  col.  1. 1.  pen. 

BORGOMANËRO  (Charles  Philibert  d’Eft,  Marquis 
de)  Voyez.  EST,  p,  138.  col.  2.  /.  3. 

BORGO -S.  DONNINO,  ville  d’Italie,  dans  le  Du¬ 
ché  de  Parme,  avec  Evêché fuffragant  de  Bologne,  eft  une  ville 
ancienne,  &  la  Fidentia  de  Tite-Live,  de  Ptolomée  Si  de  l’Itinérai¬ 
re  d’Antonin.  Elle  eut  depuis  le  furnom  de  Julia,  comme  on  le 
peut  voir  dans  Je  Martyrologe  Romain,  puis  celui  de  Burgus  S. 
Domnini.  Elle  eft  à  quinze  milles  de  Parme,  &  à  vint  de  Plaifan* 
ce.  Blondus  dit  qu’il  y  avoit  autrefois  une  célébré  Abbaïe  de  Sain¬ 
te-Colombe,  qui  fut  ruinée  par  l'Empereur  Frédéric  II.  Le  Pape 
Clément  VIII  établit  le  liège  d’un  Evêché  à  Borgo  San  Donnino  en 
1601 ,  &  Paul  V  le  rendit  lüffragant  de  Bologne.  Cette  ville  a  été 
autrefois  à  la  ftmilie  de  Pallavicini.  *  Blondus.  Léandre  Alberti. 

BO  RGO-SAN-SEPOLC  RO  ,  Burgus  S.  Sepulchri, 
ville  d’Italie ,  dans  les  Etats  du  Grand  Duc  de  Tolcane ,  avec  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  Florence,  Quelques  uns  la  prennent  pour  la  Bi* 
tnrgia  de  Ptolomée;  mais  il  y  a  peu  d’apparence.  On  y  fit  vers 
l’an  1641,  des  Conftitutions  fynodales,  que  nous  avons  de  l’im- 
preftion  de  Florence.  *  Léandre  Alberti,  Defcript.lt al. 

*  B  O  R  G  T  (Henri  Vander)  le  vieux,  naquit  à  Bruxelles  en 
1383  ;  mais  lès  parens,  qui  furent  obligez  de  fuir  à  caufe  des  trou¬ 
bles  du  Brabant ,  l’emmenèrent  en  Allemagne  où  il  fut  élevé.  Quand 
il  fut  en  âge  de  fe  choifir  quelque  occupation ,  il  fe  fentit  beaucoup 
de  penchant  pour  la  Peinture.  Ses  parens  le  mirent  entre  les  mains 
de  Gilles  Valkenburg ,  Sc  enfuite  il  le  quita  pour  aller  1e  perfection¬ 
ner  en.  Italie.  A  fon  retour  il  s’arrêta  à  Frankendal,  qu’il  quita 
après  cela  pour  fe  rendre  à  Francfort.  Outre  l’habileté  dans  la 
Peinture,  il  avoit  une  grande  connoiffance  des  Antiquitez  &  des 
médailles,  ce  qui  le  fit  beaucoup  eltimer  du  Comte  d’Arondel. 

*  Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres,  en  Hollan* 
dois,  partie  1. 

B  O  R  G  W  O  R  M.  Voyez  B  O  R  C  H  W  O  R  M. 

B  O  R  I  A,  petite  ville  du  Royaume  d’Aragon  en  Eipagne,  eft 
fituée  dans  le  diocéle  de  Tarragone ,  entre  la  ville  de  ce  nom  Sc 
celle  de  Saragolfe,  à  onze  lieues  de  celle-ci,  &  à  trois  de  celle-là. 

V  y  Boria 
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B  O  R. 


Boria  eft  l’ancienne  Belftnum,  Balfto ,  ville  des  CeltibéreS,  ou  du 
moins  elle  s’eft  accrue  de  fes  ruines.  *  Maty,  Dift. Géogr. 

B  O  R  I  A.  Cherchez,  C  R  E  S  P  I. 

BORICHUS,  fils  naturel  de  Coloman  Roi  de  Hon¬ 
grie,  le  mit  dans  les  troupes  de  Louis  VII,  dit  le  Jeune ,  Roi  de 
France,  lorsqu’il  paflà  par  la  Hongrie  pour  aller  à  la  Terre-Sainte 
l’an  1 147.  Il  cherchoit  l’occafion  de  monter  fur  le  thrône  de  Ion 
père;  maisGeifalI,  Roi  de  Hongrie,  traverfa fes defl'eins,  &  l’en¬ 
voya  demander  au  Roi  Louis.  Alors  Borichus  fe  voyant  décou¬ 
vert,  fe  jetta  aux  piez  de  Louis,  &  implora  fa  proteétion,  que  ce 
Prince  lui  accorda .  Comme  les  Ambaflàdeurs  de  Geifa  exaggé- 
roient  la  perfidie  de  celui  qu’il  vouloir  punir,  Louis  leur  répondit 
que  la  tente  d’un  Roi  étoit  un  autel,  5c  que  les  piez  d’un  Souverain 
étoient  un  afyle  pour  les  malheureux.  Borichus  néanmoins,  crai¬ 
gnant  la  puillànce  de  Geifa,  s’évada  lecrettement ,  monté  fur  un  des 
chevaux  du  Roi,  pour  chercher  1a  sûreté  ailleurs.  *  Bonfin,  /.  6. 


Dec.  2. 

B  O  RJ  O  N  (Charles-Emmanuel)  natif  de  Pont-de-vaux  en 
Brelîè,  du  diocéfe  de  Lyon,  &  Avocat  au  Parlement,  mourut  à 
Paris  le  quatrième  mai  1691,  âgé  d  environ  58  ans.  On  a  de  lui 
deux  Ouvrages  confidérables.  Le  premier,  qui  eft  un  abbrégé 
fort  bien  fait  du  fixiéme  volume  du  grand  Recueil  de  Jean  le  Gen¬ 
til,  eft  intitulé,  Abbrégé  des  Actes,  Titres  &  Mémoires  concernant  les 
affaires  du  Clergé  de  France,  &  tout  ce  qui  s’ejl  fait  contre  les  Héréti¬ 
ques  ,  &c.  Borjon  y  a  ajouté  des  Mémoires  hiftoriques  fur  les 
Edits  de  pacification,  tirez  du  livre  de  Pierre  Bernard,  avec  les 
Edits  depuis  1561 ,  jufqu’en  1629.  Ce  livre  parut  en  1680,  le  fé¬ 
cond  trois  ans  après:  fon  titre  le  fera  aflèz  connôitre.  Des  dignités 
temporelles ,  ou  il  eft  traité  de  l’Empereur,  des  Rois,  des  Ducs,  des 
F  airs  de  France ,  des  Marquis,  des  Comtes,  &c. 

B  O  R  I  QJJ  E  N,  Boriquena,  ifle  de  l’Amérique  feptentriona- 
le,  fous  la  puillànce  des  Espagnols,  eft  parmi  les  Antilles,  entre 
l’ifte  de  Sainte-Croix  Sc  celle  de  Puerto  Rico.  Boriquen  eft  petite  ; 
mais  elle  produit  du  fucre,  de  la  cafi'e,  du  gingembre  &  des  cuirs. 
On  dit  que  les  Efpagnols  y  paflerent  au  commencement  pour  immor¬ 
tels,  jufqu’à  ce  qu’on  y  vit  noyer  un  certain  Salcédo,  au  palfage 
d’une  rivière,  dite  Guarabo.  Ce  fut  Chriftophle  Colomb  qui  dé¬ 
couvrit  cette  ifle  en  fon  fécond  voyage.  Enfuite  Ponce  de  Léon  y 
alla  en  1509,  Sc  y  trouva  un  petit  Roi  nommé  Agucibana,  qui  lui 
fit  beaucoup  d’amitié,  Sc  qui  reçut  le  batême  avec  fa  mère,  fon 
frère  &  fes  ferviteurs  ;  mais  il  étoit  fi  bien  inftruit,  qu’en  même 
tems  il  donna  une  de  fes  fœurs  à  fon  Catéchifte  pour  en  faire  là 
mâitreftè.  Celui-ci  content  de  quelques  richeflès  qu’il  trouva,  re¬ 
tourna  à  S.  Domingue,  d’où  étant  revenu  peu  de  tems  après  à  Bori¬ 
quen  avec  le  titre  d’Adelantado,  il  fit  de  grands  ravages,  5c  força 
tous  les  Naturels  à  fe  foumettre  à  lui.  Il  leur  fit  en  même  tems  prê¬ 
cher  la  Religion  Chrétienne  ;  St  dès  l’an  15 1 1 ,  Alfonfe  Manfo  fut 
fait  Evêque  de  cette  ifle.  Outre  ce  qu’on  a  remarqué  cy-deflùs, 
on  trouve  à  Boriquen  une  gomme  qui  eft  mortelle  ;  mais  qui  mê¬ 
lée  avec  de  l’huile ,  eft  propre  à  calfater  les  vaiifeaux,  Sc  qui  empê¬ 
che  que  le  ver  ne  s’engendre  dans  le  bois.  Les  Habitans  étoient 
vaillans,  Sc  ne  fe  fervoient  point  de  flèches  envenimées,  comme 
tous  leurs  voifins.  *  Lopès  de  Gomara,  Defcr.  Gen.  des  Indes  O ccid. 
Laët.  Sanfon.  Baudrand. 

BORIS-GUDENOU,  Grand  Ecuyer  de  Mofcovie ,  St 
beau-frére  du  Grand-Duc  ,  dont  il  avoit  époufé  la  fœur ,  lut  Ré¬ 
gent  de  l’Etat  pendant  le  régne  de  Fédor  ou  Théodore.  Pours’al- 
furer  la  Couronne,  il  fit  tuer  Démétrius ,  fils  de  Jean  Bafilowits,  St 
frère  de  Fédor ,  par  un  Gentilhomme,  qui  eut  ordre  d’aller  aflàflï- 
ner  ce  jeune  Prince  âgé  deneufans  dans  la  ville  d’Uglitz  ,  où  on 
l’élevoit.  Ce  Tyran ,  pour  cacher  fon  meurtre  ,  fit  perdre  la  vie 
à  ce  Gentilhomme  &  à  fes  complices ,  dès  qu’ils  furent  de  retour  à 
Mofcou  ;  St  envoya  des  loldats  pour  râler  le  château  d’Uglitz  Sc  en 
chalfer  les  Habitans ,  comme  s’ils  eulfent  favorifé  l’afiàlfinat.  On 
croit  qu’enfuite  il  empoifonna  le  Roi  Fédor,  pour  fe  rendre  maître 
abfolu  de  l’Empire.  Il  feignit  de  refufer  la  dignité  Royale  ;  mais 
il  employa  lecrettement  toutes  fortes  de  moyens  pour  l’obtenir  par 
l’éleftion  des  Grands;  ce  qui  lui  réüflit  comme  il  le  fouhaitoit.  Son 
bonheur  fut  traverfé  par  l’impofture  de  Griska,  qui  parut  fous  le 
nom  de  Démétrius ,  8c  qui  obtint  la  proteétion  du  Vaivode  de  Sen- 
dornir ,  auquel  il  perfuada  que  l’aflàftin  envoyé  par  Boris  avoit  tué 
un  jeune  garçon  qui  lui  reflëmbloit ,  8c  que  fes  amis  avoient  fubftitué 
en  fa  place  pendant  qu’ils  l’avoient  fait  évader.  Ce  Vaivode  leva 
une  armée,  entra  en  Mofcovie ,  &  déclara  la  guerre  au  Grand  Duc. 
Il  prit  d’abord  plufieurs  villes,  8t  attira  à  fon  parti  plufieurs  Officiers 
de  Boris,  qui  en  mourut  de  déplaifir  au  mois  d’avril  1605.  Les 
Knez  St  les  Bojares  couronnèrent  Fédor  Boriffowits,  c’eft  à  dire  , 
fils  de  Boris,  qui  étoit  encore  fort  jeune  ;  mais  confidérant  la  pro- 
fpérité  des  armes  du  faux  Démétrius ,  ils  fe  réfolurent  à  le  reconnoî- 
tre  pour  leur  Prince  :  ce  qu’ils  perfuadérent  au  peuple  ,  qui  courut 
promptement  au  château ,  &  qui  y  arrêta  prifonnier  le  jeune  Grand 
Duc  avec  fa  mère.  En  même  tems  on  envoya  fupplier  Démétrius 
de  venir  prendre  polTeflion  de  fon  Royaume.  Démétrius  comman¬ 
da  aufli  tôt  à  un  Deak  ou  Sécretaire  d’aller  étrangler  la  mère  8t  le 
fils ,  &  de  faire  courir  le  bruit  qu’ils  s’étoient  empoifonnez  :  ce  qui 
fut  exécuté  le  dixiéme  juin  1605.  Voyez.  DÉMÉTRIUS.  *  Oléa- 
rius ,  Voyage  de  Mofcovie. 

BORISSO  W,  Boriffovia ,  ville  du  Duché  de  Lithuanie  en 
Pologne,  eft  fur  la  rivière  de  Bérézina ,  dans  le  Palatinatde  Mins- 
ki ,  St  à  23  lieues  de  la  ville  de  ce  nom .  du  côté  du  levant.  Cette 
ville,  capitale  d’une  Châtellenie,  a  confervé  le. nom  de  Boris ,  fils 
de  Polocko  fon  Fondateur.  Elle  a  été  grande  ;  mais  les  Mofcovites 
l’ont  prefque  ruinée.  On  y  a  bâti  un  château ,  pour  en  conferver 
les  reftes.  *  Maty„,  Dicl.Géogr. 

EO  RISTHENE.  Voyez.  B  O  R  Y  S  T  H  É  N  E. 

BORIVORY,  Duc  de  Bohême.  Cherchez,  B  O  R  7  T 
VOGE. 

BORKDORF.  FmBORGDORF. 

BORKEL,  rivière.  Voyez,  B  E  R  G  K  E  L. 


B  O  R. 

B  O  R  K  EL.O,  Borkeloa,  petite  ville  des  Provinces-Unies,  eft 
dans  le  Comté  de  Zutphen,  aux  confins  de  l'Evêché  de  Munlter  5c 
de  l’Overiflel,  fur  la  riviere  deBerktl,  à  cinq  lieues  au  défiés  de 
la  ville  de  Zutphen.  Borkelo  eft  capitale  d’une  Seigneurie  qui  ap¬ 
partient  aux  Comtes  de  Stirum.  *  Maty,  Ditt. Géogr. 

B  O  R  K  E  N.  Voyez.  B  O  R  C  K  E  N. 

B  O  R  K  E  N  S.  Voyez.  B  O  R  C  K  E  N  S. 

B  O  R  K  U  L  O  (Herman)  Voyez.  B  O  R  C  U  L  O  O. 

B  O  R  IC  U  L  O  ,  ville.  Voyez.  BORKELO. 

B  O  R  K  U  M  ,  petite  ifle  de  la  Mer  d’Allemagne,  eft  environ 
à  trois  lieues  du  Comté  d’Eambden,  &  à  autant  de  la  province  de 
Groningue,  dont  elle  dépend.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

*  BORLUTIUS  (Guillaume)  de  Gand  ,  de  famille  patri¬ 
cienne,  Avocat  à  la  Cour  provinciale  de  Flandre,  publia  dans  1a 
jeuneflè  Hiftoria  memorabiles  ex  libre  Exodi  &  Jequentibus.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  308. 

B  O  R  M  E  S,  Bormium,  bourg  de  France  en  Provence  ,  près 
de  la  mer,  avec  titre  de  Baronnie,  entre  Toulon  St  S.  Tropes. 
Quelques  Auteurs  l’ont  pris  pour  le  Bormanico  de  Pline  ;  mais  il  lè- 
roit  peut-être  difficile  de  bien  prouver  cette  opinion.  S.  François 
de  Paule  venant  en  France,  à  la  prière  du  Louis XI,  prit  terre  à 
Bormes  ,  où  l’on  dit  qu’il  guérit  quelques  malades  de  la  pelle.  On 
y  a  depuis  établi  un  Couvent  de  Minimes.  *  Pline,  /.  3.  ch.  4. 
Sanfon,  in  Difquif.  Geograph.  Bouche,  Hift.deFrov.  Choner,  l.  3. 
ch.  6.  &c. 

B  O  R  M  I  A,  Bormia,  Formula,  rivière  d’Italie ,  dans  l’Etat  de 
Gênes ,  eft  formée  de  deux  ruiffeaux ,  qui  ont  tous  deux  le  nom  de 
Bormia.  Leur  lource  eft  dans  le  Marquifat  de  Céva  en  Piémont,  5c 
ils  fe  joignent  à  la  Seflàna.  Enfuite  la  Bormia  pafiè  à  Acqui ,  reçoit 
quelques  autres  petites  rivières ,  8c  fe  jette  dans  le  Tanare ,  près 
d’Alexandrie  de  la  Paille.  *  Léandre  Alberti.  Sanfon.  Baudrand. 

BORMIO  ou  WORMS,  Bormium ,  petite  ville  dans  le 
pais  desGrifons,  avec  titre  de  Comté,  eft  fur  la  rivière d’Adde , 
près  de  la  Valteline  Sc  de  l’Etat  de  la  République  de  Vende,  Sc 
capitale  de  tous  les  bourgs  de  ce  Comté.  Elle  eft  petite  ,  maiscon- 
fidérable  pour  fon  pafiàge  ,  pour  lès  tonifications  6c  fon  château. 
Environ  à  une  lieue  de  Bormio  du  côté  du  nord ,  il  y  a  des  bains 
célébrés,  nommez  les  bains  de  Bormio,  Bormia aqu*.  Cette  ville 
donne  le  nom  au  Comté  de  Bormio. 

BORMIO  (le  Comté  de)  petit  païs  des  Grifons  alliez  des 
Suiflës,  fur  les  confins  d’Italie  8t  du  Breflan,  au  milieu  des  Alpes, 
St  vers  la  fource  de  l’ Adde ,  mais  féparé  de  la  Valteline  qui  le  joint 
au  couchant.  Il  eft  borné  au  midi  par  le  territoire  de  Brelie  ;  au 
levant  par  le  Comté  de  Tiroi  ;  Sc  au  l'eptentrion  par  les  Grifons,  à 
qui  il  appartient.  Quoique  petit  ,  il  eft  cependant  divifé  en  cinq 
Communautez.  Bormio  en  eft  la  capitale.  *  Baudrand. 

B  O  R  N ,  Borna ,  F onteira ,  bourg  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe 
en  Allemagne  ,  eft  dans  le  Marquifat  de  Milnie ,  fur  la  rivière  de 
Pleifs ,  entre  Leipfic  8c  Altenbourg.  *  Maty  ,  Dift.  Géogr. 

*  B  O  R  N,  n’eft  à  la  vérité  qu’un  méchant  village  ,  mais  il  eft 
fort  fameux  dans  l’Hiftoire ,  à  caufe  qu’il  étoit  le  lieu  de  la  Réfiden- 
ce  de  Zwentibold  qui  y  avoit  fait  bâtir  un  magnifique  château.  Voyez. 
ZVENTIBOLD  fils  de  l’Empereur  Arnoul.  Ce  lieu  eft  dans  le 
Duché  de  Juliers,  fur  les  confins  du  païs  de  Liège.  *  Gr.  Ditf.  U- 
niv.  Holl.  Jean  Knippenberg ,  Hift.  Ecclef.  Duc.  Gelr. 

*  B  O  R  N  (Jaques)  naquit  à  Leipfic  où  fon  père  Jean  Bom 
avoit  été  Jurifconlulte-Sc  Profelfèur.  Après  avoir  achevé  le  cours 
de  fes  études,  il  fut  admis  dans  le  Sénat.  En  1664,  il  fut  fait  Con- 
feiller ,  l’année  fuivante  Aflefleur  dans  le  Collège  des  Echevins,  8c 
en  1668  Confeiller  Confiftorial.  En  1672,  il  fut  Alfeflèur  de  la 
Cour  fouveraine,  peu  de  tems  après  Confeiller  dans  la  Chambre 
des  appels;  en  1680,  Ordinaire  de  la  Faculté  &  Profefièur  dans 
les  Décrétales ,  Décemvir  &  Chanoine  de  Merfebourg  ;  en  1683 , 
Direéteur  Confiftorial ,  après  avoir  été  élu  Bourguemaître  quelques 
années  auparavant.  En  1695,  il  devint  Confeiller  privé  de  l’Ele- 
éteur,  &  lut  employé  en  plufieurs  affaires  importantes.  Il  mourut 
en  1709.  Il  avoit  epoufé  r.  Chriftine  fille  de  François  Bexen  Sei¬ 
gneur  de  Nifchwitz  &  Confeiller  de  Leipfic ,  &  il  en  eut  Jean- 
Franpois,  qui  fut  Collègue  de  fon  père  dans  plufieurs  Collèges,  5c 
qui  lut  aufli  Aflefleur  de  la  Cour  dejuftice  de  la  Baflè  Luface:  2. 
Jeanne  Marguerite  fille  d’André  Winkler, Seigneur  de  Dolitz,  Con- 
lèiller  de  Leipfic,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfàns.  *  Gr.Dicl. 
TJniv.  Holl.  Curric.  Vit.  Bornii. 

*  B  O  R  N  ou  BORN  A,  ville  du  Territoire  de  Leipfic  dans 
la  Haute  Saxe  fur  la  rive  gauche  du  Pleifs.  Elle  appartient  au 
Duc  de  Saxe-Gotha  qui  l’a  achetée  de  l’Eleéleur  de  Saxe.  Elle  lut 
brûlée  en  1449  par  les  Bohémiens  qui  étoient  venus  au  fecours  de 
Guillaume  de  Saxe.  En  1668,  elle  louffrit  un  grand  incendie.  En 
1688  ,  on  a  publié  l’Hiftoire  de  cette  ville.  *  Gr.  Difl.  Univ.  Holl. 
Knaut,  Frodr.  Mifn.  illuftr.  p.  143.  Zeiler,  Topogr.  Saxon.  Super,  p. 
31.  Chancellerie  des  Etats  de  Suède' &  de  Saxe ,  en  Allemand. 

*  BORNA  ou  BURNEA,  Borna ,  village  fitué  dans  le 
Territoire  de  Viterbe  qui  fait  partie  du  Patrimoine  de  S.  Pierre  en 
Italie.  On  prend  Borna  pour  l’ancienne  Turrena  Auguftalis ,  petite 
ville  de  la  Tolcane.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

BORNE,  païs  du  Royaume  de  France  ,  fitué  aux  confins  des 
Diocéfes  d'Ufez,  de  Viviers  Sc  de  Mende,  &  qui  eft  ainft  appellé 
à  caufe  qu’il  fert  comme  de  bornes  à  ces  Diocéfes.  Il  eft  cependant 
attribué  au  Vivarais,  quoi  qu’une  grande  partie  des  Paroiflës  foit  du 
Diocéfe  d’Ufez.  Ce  païs  peut  avoir  quatre  ou  cinq  lieues  de  lon¬ 
gueur  &  autant  de  largeur,  Sc  eft  prefque  inacceflible  étant  fermé 
de  montagnes.  La  rivière  de  Chaflefac  le  traverfe.  Ce  petit  en¬ 
clos  ne  produit  point  de  blé ,  5c  le  vin  eft  fort  mauvais.  Les  Fla- 
bitans  nourrifient  quantité  de  brebis ,  5c  abondent  en  châtaignes.  II 
y  a  des  minières  d’argent ,  de  plomb ,  5c  de  cuivre.  La  rivière  de 
Bordefac  defcend  de  ce  païs,  dont  les  lieux  principaux  font  Tines 
ou  Tigne,  Sainte-Marguerite,  Plein-champ,  Moulfargues ,  Val- 
gorge  5c  autres.  *  Thomas  Corneille ,  Di5l.  Géogr. 

*  BORNE,  beau  village  du  païs  de  Twente  en  OverilTel  fur 

un 
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un  fuiiïeau  de  même  nom ,  prefque  à  l’oueft  d’Oldenzeel  dont  il  eft 
éloigné  d'environ  deux  lieues  Sc  demie. 

*  BORNE,  petite  rivière  de  Suiffe  dans  le  Valais,  coule  à 
peu  près  du  fud-lüd-eft  au  nord-nord-oueft ,  Sc  fe  jette  dans  le  Rhô¬ 
ne  à  Sion.  „  ,  ,  ,  _  , 

BORNE,  Borna,  bourg  d’Angleterre,  fitue  dans  le  Comie 
de  Lincoln ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Péterboroug,  à  dix 
lieues  de  la  première  ,  8c  à  trois  lieues  de  la  dernière.  *  Maty  , 
Dicl.  Géogr.  , 

BORNEO,  Borneum,  ifle  fort  grande  dans  la  Mer  des  In¬ 
des,  Sc  la  principale  des  ifles  de  la  Sonde  ,  eft  fituée  entre  les  ifles 
deCélébès,  du  côté  de  l’orient  ;  de  Java  du  côté  du  midi;  deSu- 
matra  vers  l’occident;  de  l’Inde  8c  des  Philippines  vers  le  lèpten- 
trion.  Sa  figure  eft  prefque  ronde ,  Selon  dit  qu’elle  a  dix-huit 
cens  milles  de  circuit  :  d'autres  lui  donnent  feulement  quatre  cens 
lieues  de  tour  tout  au  plus,  Sc  il  faut  près  de  trois  mois  pour  en  taire 
le  tour.-  Il  y  fait  tres-chaud,  parce  qu’elle  eft  fous  la  ligne  équino- 
ftiale.  Elle  contient plufieurs  Royaumes,  delquels  le  plus  connu 
eft  celui  de  Bornéo  ,  dont  la  capitale  ,  qui  a  le  même  nom  ,  eft 
bâtie  dans  un  marais  fur  pilotis  avec  des  canaux ,  comme  la  ville  de 
Venife.  Son  port  eft  grand  Sc  fort  commode  ;  mais  l’air  n’y  eft 
pas  fain.  Les  autres  font,  Pateo,  Aror,  Benjarmafen:  tous  ces 
Royaumes  tirent  leur  nom  de  celui  d'autant  de  villes  fuuéesau  bord 
de  la  mer.  Il  y  a  encore  Marudo,  Tamanatos,  Lavo,  Succada- 
no ,  Stc.  Le  Roi  de  Bornéo  eft  Mahométan ,  Sc  prefque  tous  les 
peuples  qui  font  fur  les  côtes  ;  mais  ceux  qui  demeurent  bien  avant 
dans  le  pais,  font  Payens  Sc  Idolâtres.  Il  faut  remarquer  que  ce 
Prince  a  tres-peu  de  pouvoir ,  Sc  n’eft  en  quelque  manière  que  le 
premier  Sujet  de  fa  femme,  à  qui  le  peuple  Sc  les  grands  déférent 
toute  l'autorité.  Leur  raifon  eft  ,  que  pour  avoir  un  légitime  héri¬ 
tier  du  thrône  ,  il  eft  plus  à  propos  de  fe  lailfer  gouverner  par  une 
femme ,  qui  eft  toujours  certaine  que  fes  enfans  font  à  elle  ;  ce  qu'un 
mari  ne  peut  affurer.  Ses  peuples  s’habillent  à  peu  près  comme  les 
autres  Indiens ,  Sc  portent  un  linge  autour  des  reins ,  Sc  un  petit 
turban  fur  la  tête.  Le  meilleur  camphre  de  toutes  les  Indes  vient  de 
l'ille  de  Bornéo.  Il  s’y  trouve  aulïi  de  l’or  Sc  du  Bézoar.  C'eft 
une  pierre  qui  fe  forme  dans  l'eftomac  d’un  mouton  ou  d’un  bouc, 
autour  d’un  brin  de  paille  qui  s’arrête  dans  l’eftomac  ,  Sc  que  l’on 
trouve  fouvent  dans  la  pierre.  Les  Perfes  nomment  ces  animaux 
Bazans,  Sc  la  pierre  Bazar,  d’où  nous  avons  fait  Bézoar.  Il  y  a 
aulfi  des  diamans,  quantité  de  poivre,  de  l’encens,  Sc  d’autres  gom¬ 
mes.  Cherchez  BÉZOAR.  *  Mandeflo,  Voyage  des  Indes.  Jour¬ 
nal  des  Savans  ,  5  février  1680. 

BORNERUS  (Gafpard)  Allemand  ,  natif  de  Hainam , 
village  de  Mifnie  ou  Meilfen  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  s’ap¬ 
pliqua  à  la  Philofophie ,  voyagea  en  Italie  ,  où  il  apprit  les  Mathé¬ 
matiques;  Sc  alla  à  Leipfic,  dont  il  gouverna  le  Collège  de  laint 
Thomas  pendant  dix-huit  ans  en  qualité  de  Principal.  Il  s’appli¬ 
qua  à  la  Théologie,  reçut  le  bonnet  de  Dodeur  ,  enfeigna  Sc  prê¬ 
cha  avec  applauditfement,  fit  augmenter,  embellir  Sc  réparer  les 
bâtimens  de  fon  Collège ,  y  attira  les  plus  habiles  gens  de  fon  fiécle 
qu'il  foutint  contre  quelques  Seigneurs  mal  intentionnez,  Sc  mourut 
le  troifiéme  mai  1547.  G’étoit  un  homme  de  grande  probité  , 
doux ,  honnête  Sc  favant  en  toute  forte  de  littérature  ;  mais  princi¬ 
palement  dans  la  Théologie  8c  dans  les  Mathématiques.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon,  Analogia-,  De  Stellis  ;  Indices  in  Ptolo - 
mai  Geog-apbiam  &  in  Sabellici  Hiftorïam ,  (Je.  *  Albinus,  inChron. 
Mifn.  Melchior  Adam,  in  Vit.  Theolog.  German.  &c.  Joachim  Ca- 
mérarius  ,  in  Vita  Melanchthonis. 

BORNHEIM,  Bornhemum ,  bourg  des  Païs-Bas ,  dans  le 
Comté  de  Flandre,  avec  un  château ,  a  fous  lui  divers  villages  ;  8c 
le  pais  où  il  eft  fitué,  eft  nommé  le  païs  de  Bornbeim  ou  Bornhem  , 
entre  l’Efcaut  8c  Aloft.  Bornheim  ,  Dendermonde  8c  Montgé- 
fard,  avec  leurs  Territoires,  font  nommez  le  propre  domaine  du 
Comté  de  Flandre.  *  Sanfon. 

BORNHOLM,  Bomholmia ,  Beringia  ,  ifle  de  Danemarck, 
fur  la  Mer  Baltique,  prés  de  la  province  de  Schonen  ou  Scanie, 
avec  quelques  petites  villes,  qui  ont  fouvent  été  attaquées  par  les  ar¬ 
mes  des  Suédois ,  à  qui  elle  fut  cédée  en  1658  ,  par  la  paix  de  Ro- 
fchild;  mais  depuis  les  Danois,  pour  la  ravoir,  ont  donné  un 
équivalent  de  plufieurs  terres  en  Schonen.  *  Sanfon.  Audiifret, 
Géographie. 

BORNIËR  (Philippe  de)  Voyez  PHILIPPE  DE  BORNIER 

B  O  R  N  O  ,  en  Latin  Bornum ,  ville  Sc  Royaume  de  l'Afrique, 
dans  la  Nigritie ,  avec  un  Défert  Sc  un  Lac  de  ce  nom,  eft ,  à  ce  que 
l’on  croit,  le  païs  des  anciens  Garamantes.  Il  s'étendoit  vers  l’orient 
l'efpace  de  170  lieues.  On  dit  que  les  peuples  de  ce  païs  vivent  en 
commun  ,  Sc  que  les  particuliers  n'y  reconnoifiènt  pour  leurs  enfans 
que  ceux  qui  leur  reflèmblent.  Le  Lac  de  Borno  eft  célébré,  par¬ 
ce  que  le  Niger  le  traverfe.  Le  Royaume  de  Borno  a  la  Nubie  au 
levant,  Berdoa  Sc  Goaga  au  leptentrion,  Gangaraau  couchant,  Sc 
le  Niger  au  midi.  Ces  peuples  n’ont  ni  loi,  ni  Religion,  il  n’y  a 
parmi  eux  ni  Juif,  ni  Chrétien,  ni  Gentil,  ni  Mahométan.  Com¬ 
me  ils  n’ont  point  de  noms  propres,  on  ne  les  diftingue  que  par 
quelque  défaut ,  comme  le  Long ,  le  Cagneux  ou  le  Boiteux.  On 
tient  que  le  Roi  de  Borno  eft  fort  riche ,  Sc  qu’il  ne  fe  fert  d’au¬ 
cun  utenfile  qui  ne  foit  d’or  pur ,  jufques  aux  brides  de  fes  chevaux. 
Les  Bergers  vont  tout  nuds  pendant  l'été  avec  de  petits  tabliers  de 
cuir.  L’hiver  ils  s’habillent  de  peaux  de  brebis ,  fur  lefquelles  aufli 
ils  fe  couchent.  *  Dapper,  Defcript.  de  l'Afrique.  Sanfon.  De  la 
Croix,  Hift .  de  T  Afriaue ,  tome  2.  Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

•BORNSTADT  ou  BORNSTEDT,  ancienne 
famille  noble  dans  la  Nouvelle  Marche  de  Brandebourg,  où  elle 
pofiede  Dolgen,  Lauchftadt ,  Dicko,  Wolgaft,  Scc.  Elle  tire  fon 
origine  des  Comtes  de  Mansfeld.  *  Gr.  Diiï.  Univ.  Holl.  Spangen- 
berg,  Mansf.  Chron. 

‘BORNSTADT  ou  BORNSTEDT,  ville  du 
Comté  de  Mansfeld, donne  le  nom  à  la  ligne  Catholique  des  Com¬ 
tes  de  Mansfeld.  *  Gr.  Dicl.  Univ 1  Holl. 
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B  O  ROUGH-BridgE,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la 
partie  occidentale  du  Comtéld’Yorck  ,  fitué  lur  la  rivière  d'Youre, 
lur  laquelle  il  y  a  un  beau  8c  large  pont  de  pierre.  Il  eft  à  deux 
cens  quatre  milles  Anglois  de  Londres.  C  ell:  un  lieu  de  pallàge 
pour  aller  vers  les  parties  feptentrionales  du  Royaume  Sc  pour  en 
venir.  *  Diction.  Anglois.  f  ’  1 

B  O  R  R  A  ,  Bouton  Efpagnol ,  au  commencement  du  XV  fié¬ 
cle,  s’attachoit  principalement  a  railler  les  Savans,  Sc  à  leur  repro¬ 
cher  leur  pauvreté.  11  tut  aimé  de  plufieurs  Rois,  qui  le  comblè¬ 
rent  de  biens  ;  Sc  l’on  remarque  que  l’Empereur  Sigifoiond  lui  don¬ 
na  une  fois  dans  un  feftin  plus  d'argent  que  ce  Bouton  n'en  pouvoir 
porter.  Il  vécut  90  ans,  Sc  mourut  après  avoir  amalï'é  plus  de  cent 
mille  écus.  *  Valla,  l.  2.  Hift. 

BORRE  d'AMERONGEN,  eft  une  famille  noble  de 
la  province  d'Utrecht,  îlluftre  par  fon  ancienneté,  8c  confidérable 
non  feulement  par  fes  alliances,  où  elle  a  toûjours  eu  grand  foin  de 
conferver  fon  ancien  lultre  ;  mais  aufli  par  les  charges  quelle  y  a 
exercées,  ayant  eu  de  tout  tems  part  au  gouvernement  de  cette  pro¬ 
vince,  comme  cela  fe  voit  dans  deux  Ades  ou  inltrumens  fcêllez  des 
fceaux  de  tous  ceux  qui  compofoient  alors  les  Etats ,  Sc  dont  on  trou¬ 
ve  lés  originaux  dans  les  Archives  du  Chapitre  de  Sainte-Marie. 
L’un  eft  de  l’an  1375  ,  nommé  Den  Landbrief,  qui  a  été  fcêllé  par 
Jean  d’Amerongen,  avec  les  armés  ordinaires  de  cette  famille , 
parmi  un  grand  nombre  de  Nobles;  l’autre  eft  de  l’an  1436,  ap¬ 
pel  lé  ordinairement  Den  Verbandbrief,  où  on  trouve  les  fceaux  a e 
Jean-Frédéric  8c  Henri  Borre  d’Amerongen.  Enfuite  Guillau¬ 
me  Eorre  d’Amerongen  a  été  reçu  parmi  les  Nobles  l’an  1549, 
par  la  Maifon  de  Zuyleftein,  qui  lui  fût  léguée  par  Jeanne  de  Via- 
nen  de  Ryfenbourg  fa  nièce  ,  Sc  laquelle  il  a  vendu  après  à  Erneft 
de  Neyenrode.  Thierry,  ton  fils  ainé  ,  fut  élu  en  fa  place  en 
1  an  1574.  Il  avoit  pour  femme  Elifabetb  de  Pallaes,  par  laquelle  la 
Maifon  de  Sandenbourg  eft  venue  dans  fa  famille. 

Guillaume  Seigneur  de  Sandenbourg,  ton  fils  aîné  ,  lui  fuc-’ 
céda  dans  le  Corps  des  Nobles  l’an  1606.  Sa  femme  tot  Anne  de 
Daarle ,  dont  il  eut  trois  fils,  1.  Conrad  ,  qui  fut  admis  dans, 

1  Ordre  des  Nobles  l’an  1642;  2.  Florent ,  qui  fut  grand  Comman¬ 
deur  de  l’Ordre  Teutonique  du  Bailliage  d’Utrecht;  Sc  3.  Jufle , 
qui  fut  élu  à  l’affemblée  des  Etats  pour  le  Clergé. 

Conrad  époulà  Nicole  de  Baaren,  Dame  de  Kersbergen  8c  Co- 
ninxvry,  dont  il  eut  quatre  fils;  t.  Thierry,  qui  fuit  ;  2.  Fré¬ 
déric  ,  dont  il  fera  parlé  apres  la  poftérité  de  fon  frère  ainé  ;  3.  a. 
Guillaume  Sc  Jean ,  morts  fans  avoir  été  mariez. 

Thierry,  Seigneur  de  Sandenbourg,  fut  admis  dans  les  No¬ 
bles  l’an  1669  ,  fut  aulfi  Grand  Baillif  de  la  ville  d'Utrecht  fa  vie 
durant,  Sc  époulâ  Anne- A  Jrienne  de  Bentink,  dont  il  eut  un  fils  Sc  qua¬ 
tre  filles.  Le  fils  appeiié  Conrad,  qui  fut  reçu  dans  les  Nobles  l’an 
1 709 ,  eft  mort  fans  avoir  été  marié. 

Frédéric,  fécond  fils  de  Conrad  Sc  de  Nicole  de  Baaren„ 
Seigneur  de  Kersbergen ,  Doyen  du  Chapitre  de  Saint-Pierre,  élis 
de  la  part  du  Clergé  dans  l’aflèmblée  des  Etats  de  la  Province,  grand 
Commandeur  de  l’Ordre  Teutonique  du  Bailliage  d’Utrecht,  épou- 
fa  Dame  Gérardine  Borïe  d’Amerongen  ,  dont  il  eut  quatre  fils  morts 
fans  lailfer  de  poftérité  mâle;  1.  Florent-Guillaume;  2. 
Conrad ;  3.  Frédéric-,  Sc  4.  Gérard-,  Sc  deux  filles.  Il  mourut  le  20 
décembre  1 722 ,  dans  la  84  année  de  fon  âge.  *  Mémoire  manuferit 

BORRE'E  (Martin)  Voyez  BORRHAUS. 

B  O  R  R  E  L  (Adam)  natif  de  Zélande ,  fit  profeflion  du  So- 
cinianifme.  Il  étoit  très-lavant  8c  fur  tout  dans  la  Langue  Hébraï¬ 
que.  Il  écrivit  un  livre  intitulé  Adlegem  &  teftimonium ,  que  Horn- 
beek ,  des  Marais  Sc  d’autres  réfutèrent.  On  a  aulfi  de  lui  deux  au¬ 
tres  Traitez  écrits  en  Flamand  ,  intitulez  Concatenatio  aurea  Chriftia- 
na,  Sc  Traclutus  de  fraterna  Religione.  Il  mourut  en  1666,  Sc  lailfa 
quelques  Seétateurs  qu'on  nomma  les  Borreliftes  ;  Mr.  Stoupp  dans 
fon  Traité  de  la  Religion  des  Hollandais ,  en  parle  ,  Sc  comme  le  défi¬ 
lé  m  de  Stoupp  étoit  de  grolfir  les  objets  Sc  de  les  envifager  par  le 
côté  le  plus  injurieux  aux  Hollandois,  il  avance  que  le  nombre  des 
Borreliftes  eft  prodigieux  en  Hollande;  mais  Braunius,  dans  fa  ré- 
ponfe  à  Stoupp,  prouve  lé  contraire  Sc  dit  que  leur  nombre  eft  fort 
petit.  *  Sandius ,  in  Bibl.  Antitrinit.  Arnold,  Ketzer-Hifl.  partie  2. 
/.  17.  ch.  13. partie  3.  ch.  6.  Witte,  Diar.  Biogr.  Hendreich.  Voyez 
aufli  l’article  luivant. 

BORRE  LISTE  S.  M.  Stoüpp,  dans  ton  Traité  de  la 
Religion  des  Hollandois,  parle  d’une  Sede  de  ce  nom,  dont  le  chef 
étoit  Adam  Borrel  Zélandots ,  qui  avoit  quelque  connoiliance  des 
Langues  Hébraïque,  Gréque  Sc  Latine.  Ces  Borreliftes,  ditM. 
Stoupp ,  fuivent  la  plus  grande  partie  des  opinions  des  Mennonites, 
bien  qu’ils  ne  fe  trouvent  point  dans  leurs  aflèmblées.  "Ils  ont  choiiï 
une  vie  fort  févére,  employant  une  partie  de  leurs  biens  à  faire  des 
aumônes,  Sc  s’aquittant  d’ailleurs  avec  grand  foin  de  tous  les  devoirs 
d’un  Chrétien.  Ils  ont  en  averfion  toutes  les  églifes  Sc  l’ufage  des 
Sacremens,  des  prières  publiques,  Sc  de  toutes  les  autres  fondions 
extérieures  du  lèrvice  de  Dieu.  Us  Contiennent  que  toutes  les  églifes 
qui  font  dans  le  monde,  Sc  qui  y  ont  été  après  la  mort  des  Apôtres 
8c  de  leurs  premiers  fucceffeurs ,  ont  dégénéré  de  la  pure  dodrine 
qu’ils  avoient  prêchée  au  monde,  parce  quelles  ont  foutfert  que  la 
parole  de  Dieu  infaillible,  contenue  dans  le  Vieux  Sc  dans  le  Nou¬ 
veau  Teftament,  ait  été  expliquée  Sc  corrompue  par  des  Dodeurs 
qui  ne  font  pas  infaillibles ,  8c  qui  veulent  làire  pafler  lèurs  Confef- 
fions ,  leurs  Catéchifmes ,  leurs  Liturgies  Sc  leurs  Sermons,  qui  font 
des  Ouvrages  des  hommes ,  pour  ce  qu’ils  ne  lont  point.  Ces  Bor¬ 
reliftes  foutiennent  qu’il  ne  faut  lire  que  la  feule  parole  de  Dieu  ,• 
fans  y  ajoûter  aucune  explication  des  homme.1*».  M.  Stoupp,  qui 
nous  a  donné  cette  defeription  des  Borreliftes,  allure  qu'il  les  4 
connus  en  Hollande. 

BORREMANS  (Antoine)  publia  à  Amfterdam  en  1676 , 
un  livre  de  Diverses  Legons ,  contenant  des  explications  Sc  des  corre- 
dions  fur  divers  endroits  de  quelques  Auteurs,  &  mit  à  la  tète  une 
longue  Sc  curieufe  préface  ,  fur  l’excellence,  l’utilité  Sc  les  devoirs 
de  la  véritable  Critique.  Mais  cette  édition  eft  pleine  de  fautes,  Sc 
Y  y  2  *1 
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il  n’y  a  prefque  pas  un  paflage  Grec  qui  foit  dans  fon  entier ,  ni 
prelque  pas  un  mot  où  l’accent  foit  bien  placé.  Borremans  fait  lui- 
même  cette  plainte  à  la  fin  de  fon  livre.  Ce  même  Auteur  a  encore 
donné  en  forme  de  Dialogue,  un  Traité  des  Poètes  8c  des  Prophè¬ 
tes,  qui  fut  imprimé  à  Amlterdam  en  1678.  Ilnes’eft  pas  gêné  , 
comme  il  le  dit  lui-même,  pour  faire  des  recherches  fort  favantes 
&  fort  rares  ;  mais  il  a  écrit  ce  qurtei  eft  venu  dans  la  penfée  : 
telle  eft  en  effet  la  nature  du  Dialogue.  Ce  Traité  néanmoins  eft 
chargé  de  citations.  On  en  eft  d'autant  plus  furpris ,  que  l'Auteur 
reconnoît  lui-même  dans  fa  préface ,  que  cette  méthode  de  tant  citer 
de  Grec  8c  de  Latin,  8c  cette  affectation  d’érudition,  eft  peu  con¬ 
venable  à  la  nature  du  Dialogue  &  de  l’entretien  familier.  *  Bor¬ 
remans,  de  Poët.  &  Frophet.  Praf.  René  Rapin  ,  Réflexions.  Baillet, 
Jugement  des  Savant  fur  les  Critiques  Grammairiens ,  tome  2.  partiez, 
p.  374.».  586,  de  ledit.  d'Amlterdam  1725.  &  fur  les  Auteurs  qui 
ont  traitté  de  l'Art  Poétique  ,  tome  3. partie  i.p.  190.  n.  1083.de  la 
même  édition. 

BORRHAUS  (Martin)  Profeffeur  en  Théologie  à  Bâle , 
qui  fut  premièrement  connu  fous  le  nom  de  Cellarius.  Il  naquit  à 
Stutgard  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  en  1499,  &  apprit  l'Hé¬ 
breu  fous  Jean  Capnion  ou  Reuchlin.  Il  prit  le  degré  de  Maître  ès 
Arts  à  Heidelberg  8c  paflà  enfuite  à  Wittenberg  où  il  lia  amitié 
avec  Mélanchthon,  qu'il  avoit  vu  auparavant  à  Tubingue.  Mé- 
lanchthon  lui  remit  l’inftruétion  particulière  de  tous  fes  Difciples  ; 
mais  Borrhaus  s'infatua  enfuite  tellement  de  l'Anabaptifme  par  les 
difcours  de  Marc  Stubner ,  qu’il  fit  tous  fes  efforts  pour  contribuer 
à  la  propagation  de  cette  Seéte.  Comme  Stubner  étoit  favant  8c  qu’il 
fréquentoit  Mélanchthon,  Cellarius  en  fut  d’autant  plus  facilement 
féduit ,  auffi  bien  que  plusieurs  autres  perlonnes.  D’ailleurs  ces  A- 
nabaptiftes  témoignant  un  grand  zélé  contre  les  images,  cela  donna 
un  plus  grand  crédit  à  leurs  erreurs.  En  1522,  Luther  eut  une  en¬ 
trevue  avec  Cellarius ,  &  tâcha  de  le  détourner  de  fes  fentimens , 
mais  ce  fut  en  vain.  Cellarius  paffa  en  Pruiïè  en  1525  ,  &  y  fut 
emprifonné  par  ordre  du  Duc  ;  mais  malgré  ces  revers  il  continua  de 
foutenirfes  Dogmes  par  divers  Ecrits.  Voyant  à  la  fin  que  la  Seéte 
des  Anabaptiftes,  au  lieu  de  profpérer ,  tomboit  de  jour  en  jour  en 
décadence  ,  8c  que  la  nouvelle  Oeconomiedu  monde,  fur  laquelle  ils 
comptoient,  ne  fe  manifeftoit  point,  Cellarius  vint  à  Bâle  en  1536, 
8c  quitta  non  feulement  fon  ancienne  Seéte,  mais  auffi  le  nom  de 
Cellarius  8c  fe  nomma  dans  la  fuite  Borrhaus.  Il  fe  maria  quelque 
tems  après  8c  fit  le  métier  de  Vitrier  pour  fubfifter.  Il  ne  renonça 
pourtant  point  aux  Sciences,  puisqu’il  fut  fait  Profeffeur  en  Rhétori¬ 
que  en  1542,  &  qu’en  1346,  il  fuccéda  à  Carloftadt  dans  la  Chai¬ 
re  de  Théologie ,  dont  il  fut  créé  Doéteur  en  1549,  Par  Wyflèn- 
burger.  Il  s’aquitta  de  fes  emplois  avec  honneur  8c  avec  un  applau- 
diffement  univerfel ,  8c  mourut  de  la  pefte  le  onzième  oétobre 
1564.  Quoiqu’il  fût  d’une  taille  au  defîous  de  la  médiocre,  il  étoit 
néanmoins  d'un  tempérament  fort  robufte.  Outre  les  Humanitez  8c 
la  Philofophie,  il  pofféda  l’Hébreu,  le  Chaldaïque  8c  le  Syriaque  ; 
mais  fon  étude  principale  étoit  la  Théologie.  Lorsqu’il  vouloit  fe 
donner  quelque  relâche,  il  paffoit  fon  tems  à  faire  des  diftillations 
Chymiques.  Dans  les  Controverfes  il  fe  montra  toujours  orthodoxe 
inébranlable.  Il  fit  tout  ce  qu’il  put  pour  empêcher  lïmpreffion  des 
Oeuvres  de  Caftellion,  8c  fur  tout  de  fon  Traité  de  la  Prédeftination. 
Caftellion  ne  manqua  pas  de  s’en  plaindre  amèrement.  Comme 
Borrhaus  n’avoit  point  d’enfàns  il  légua  fa  Bibliothèque  à  l’Univer- 
fité  de  Bâle.  V oici  la  lifte  des  principaux  de  fes  Ouvrages ,  Nota  in 
Politica  Ariflotelis  ;  Commentarius  in  Rhetoricam  Ariflotelis  ;  de  Cenfu- 
ra  veri&  falfi ,  libritres,  quibus  Logica  Ariflotelis  illuflratur  ;  Sxat- 
'Xfltu  Mathematica  ;  Commentarius  in  quinque  libros  Mofls  ,  Jofua ,  Ju- 
dicum ,  Rut  h ,  Samuelis  &  Regum  ;  Item  in  Efaïam ,  Jobum,  Eccle- 
fiafticum  &  Apocalypfin  ;  Liber  de  veteris  &  novi  hominis  ortu  ,  de  Ope- 
ribus  Dei ,  de  Jubilais ,  de  ufu  Hifloria  Francifci  Spiera  ;  Cofmographia, 
Aftronomia  &  Geograpbia  Elementa.  *  Camerarius ,  in  Vit  a  Melanch- 
thonis.  Pantaléon ,  Profopogr.  p.  3.  Zwingeri  Theatrum  Vita  Huma¬ 
na.  Caftellionis  Dialog.  de  Pradeflinat.  Libri  Academ.  Bafilienf. 
Thuanus  ,  Hifl.l.  36.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  2. 
p.  159.  &  fuiv.  de  l’édition  de  1715.  Adam  ,  Vit.  Theolog.  Hoorn- 
beek,  Summa  Controverf.  Spanheim,  de  Origine  &  progreffu  Anabapt. 
w.  2.  Bayle,  Dicl.  Criti. 

B  O  R  R  H  E'E  (Martin)  Voyez  BORRHAUS. 

*  B  O  R  R I  (Jofeph  François)  en  Latin  Borrhus,  fameux  Chy- 
mifte.  Charlatan,  8c  Hérétique  du  XVIIfiécle,  étoit  Milanois. 
Il  acheva  fes  études  dans  le  Séminaire  de  Rome,  où  les  Jéfuites 
l’admirèrent  comme  un  prodige ,  à  caufe  de  fa  mémoire  &  de  fa 
capacité.  Il  s’attacha  enfuite  à  la  Cour  de  Rome,  &  ne  laifïà  pas 
d’approfondir  plusieurs  fecrets  de  Chymie.  Il  donna  dans  les  dé¬ 
bauches  les  plus  effrénées,  &  fe  trouva  obligé  l’an  1654,  à  fe  réfu¬ 
gier  dans  une  Eglife.  Peu  après  il  fit  le  dévot  8c  fema  clandeftine- 
ment  des  difcours  de  Vifionnaire.  Il  communiquoit  à  fes  Confi- 
dens  les  révélations,  qu’il  fe  vantoit  d’avoir  eues.  Mais  voyant, 
après  la  mort  dé  innocent  x,  que  le  nouveau  Pape  Alexandre  VU  re- 
nouvella  les  Tribunaux,  8c  fit  prendre  garde  de  plus  près  à  toutes 
chofes,  ilnefpéra  point  d’avoir  le  tems  néceflàire  pour  augmenter 
le  nombre  de  fes  Difciples,  autant  que  fon  deflèin  le  demandoit. 
Ainfi  il  fortit  de  Rome,  8c  s’en  retourna  à  Milan.  Il  y  fit  le  dévot , 
&  s  accrédita  par  ce  moyen  auprès  de  plufieurs  perfonnes,  aufquel- 
les  il  fàiloit  faire  certains  exercices  de  piété,  quiavoient  une  gran¬ 
de  apparence  de  vie  fpirituelle.  Il  engageoit  les  Membres  de  fa 
nouvelle  Congrégation  à  lui  jurer  lefecret  ;  8c,  quand  il  les  vit  af¬ 
fermis  dans  la  croyance  de  fa  Million  extraordinaire,  il  leur  diéla 
certains  vœux  par  la  fuggeftion  de  fon  Ange ,  leur  difoit-il.  L’un 
de  ces  Vœux  étoit  celui  de  la  pauvreté,  en  exécution  duquel,  il  fe 
faifoit  configner  l’argent ,  que  chacun  avoit.  Le  cinquième  de  ces 
rœux  les  engageoit  à  un  zélé  très-ardent  pour  la  fainte  propagation 
du  Régne  de  Dieu.  Ce  devoit  être  le  Régne  du  Très- Haut;  le 
Régne  d’un  feul  Troupeau,  félon  le  jargon  de  cette  nouvelle  Seéte. 
Borri  devoit  être  le  Capitaine  général  des  Troupes,  qui  réduiraient 
le  Genre  Humain  à  une  même  Bergerie.  Il  ferait  affilié  d’une  façon 


B  O  R. 

particulière  par  Michel  l'Archange.  Il  avoit  déjà  reçu  du  Ciel  une 
Epée,  fur  la  poignée  de  laquelle  fe  voyoit  l’image  des  fept  Intelli¬ 
gences,  8c  on  tuerait  le  Pape  même,  s'il  n’avoit  pas  fur  le  front  la 
marque  requife.  Je  laiffe  là  le  détail  des  autres  Vifions,  pour  dire 
quelque  chofe  des  nouveaux  Dogmes  du  Cavalier  Borri.  II  enfei» 
gnoit  entre  autres  chofes,  que  la  Ste  vierge  étoit  une  véritable  Déef- 
le,  8c  proprement  le  S.  Efprit  incarné;  car  il  difoit,  quelle  étoit 
née  de  fainte  Anne,  tout  comme  Jefus  Chrifl  étoit  né  d’elle.  Il  l’ap- 
pelloit  la  Fille  unique  de  Dieu,  conçue  par  Infpiration,  8c  faifoit 
ajouter  cela  à  laMeffe,  lorsque  les  Prêtres  fes  Seétateurs  la  célé* 
broient.  Il  difoit  qu’elle  étoit  préfente,  quant  à  fon  humanité,  au 
Sacrement  de  l’Euchariftie,  8c  alléguoit  certains  paflàges  de  l’Ecri- 
re ,  pour  le  foutien  de  fes  dogmes.  Il  commença  même  de  diéler  à 
fes  Difciples  un  Traité  fur  fon  Syftême  ;  mais  il  le  retira  de  leurs 
mains,  quand  il  fut,  que  l  lnquilition  avoit  ouï  dire  quelque  choie 
de  leurs  Affemblées  noéturnes.  Il  cacha  tous  fes  cahiers  dans  un 
Monaftére  de  Filles,  d’où  ils  tombèrent  entre  les  mains  de  l’Inqui- 
lition.  C’eft  par  la  voye  des  infpirations ,  dont  il  fe  vantoit,  qu'il 
difoit  avoir  appris,  que  S.  Paul  lui  communiquoit  la  même  puif- 
fance,  que  Dieu  conféra  à  cet  Apôtre  pour  cenfurer  la  conduite  de 
S.  Pierre.  Il  fe  vantoit  de  communiquer  aux  autres  le  don  dïllumi- 
nation,  pour  l'intelligence  des  Myftéres,  8c  il  fe  lèrvoit  de  l’impo- 
fition  des  mains,  en  priant  la  Trinité  de  recevoir  le  Novice  dans  la 
Religion  des  Evangéliques  Nationaux.  Son  deflèin  étoit ,  en  cas 
qu’il  fe  trouvât  affilié  d'un  affez  grand  nombre  de  Seélateurs,  de  fe 
produire  fur  la  grande  Place  de  Milan ,  d’y  répréfenter  éloquem¬ 
ment  les  abus  du  Gouvernement  Ecclélialiique,  8c  du  Gouverne¬ 
ment  Séculier,  d’animer  le  Peuple  à  la  liberté,  8c  de  s'aliùrer  ainfi 
de  la  ville  8c  du  Païs  de  Milan,  8c  puis  de  pouffer  fes  Conquêtes  le 
mieux  qu’il  pourrait.  Mais  tous  fes  deffeins  avortèrent  par  l'empri- 
fonnement  de  quelques  uns  de  fes  Difciples.  Il  fe  fauva  bien  vite, 
dès  qu’il  eut  fçu  cette  première  démarche  de  l’Inquifition ,  8c  n'eut 
garde  de  comparôitre  aux  ajournemens  de  ce  redoutable  Tribunal. 
Son  procès  lui  fut  fait  par  contumace  en  1659  8c  1660.  Il  fut  con¬ 
damné  comme  Hérétique  8c  fon  effigie  fut  brûlée  à  Rome  avec  fes 
Ecrits,  au  Champ  de  Flore ,  par  la  main  du  Bourreau ,  le  troifiéme  de 
janvier  166 1 .  Il  s’étoit  arrêté  quelque  tems  dans  la  ville  de  Strasbourg, 
8c  y  avoit  trouvé  du  fupport  8c  de  l’appui,  tant  en  qualité  de  perfé- 
cuté  de  l’Inquilition,  qu’en  qualité  de  Chymifte;  mais  il  lui  falut 
un  plus  grand  Théâtre.  Il  le  chercha  en  Hollande  en  1661 ,  8c  le 
trouva  à  Amfterdam.  Il  y  fit  grand  bruit.  On  alloit  à  lui,  com¬ 
me  au  Médecin  univerfel  de  toutes  fortes  de  maladies.  Il  y  parut 
en  magnifique  équipage.  Il  fe  faifoit  traiter  d’Excellence,  8c  on 
parloit  de  le  marier  aux  plus  grands  Partis.  La  chance  tourna. 
On  vit  baiffer  fa  réputation ,  foit  que  fes  miracles  ne  trouvaffent  plus 
de  foi,  foit  que  la  foi  ne  pût  plus  faire  de  miracles;  8c  une  belle 
nuit  il  fit  banqueroute,  8c  fe  fauva  d’Amfterdam  avec  plufieurs 
pierreries,  8c  plufieurs  fommes  d’argent,  qu’il  avoit  elcamotées. 
Il  fe  retira  a  Hambourg,  où  étoit  alors  la  Reine  Chrifline  de  Suède, 
fe  mit  fous  fa  proteélion,  8c  lui  perfuada  dehazarder  bien  de  l’ar¬ 
gent  pour  le  travail  du  grand  œuvre ,  ce  qui  n’aboutit  à  rien.  Il 
paflà  enfuite  à  Copenhague,  8c  infpira  une  forte  envie  au  Roi  de 
Danemarc  de  chercher  la  Pierre  Philofophale.  Il  aquit  par  ce 
moyen  les  bonnes  grâces  de  ce  Prince ,  jufques  à  devenir  très- 
odieux  à  tous  les  Grands  du  Royaume,  immédiatement  après  la 
mort  de  ce  Roi,  auquel  il  avoit  fait  faire  inutilement  des  dépenfes 
infinies,  il  fortit  de  Danemarc,  crainte  d’y  être  mis  en  prifon,  fut 
à  la  Cour  de  Saxe,  8c  enfin  réfolut  d’aller  en  Turquie.  Etant  arri¬ 
vé  fur  les  frontières  au  tems  que  l’on  découvrit  la  confpiration  de 
Nadafti,  de  Serin,  8c  de  Erangipani,  on  le  prit  à  Goldingen  pour 
un  des  Complices  ;  c’eft  pourquoi  le  Seigneur  du  lieu  le  pria  de 
venir  loger  chez  lui,  8c  s’affiira  de  fa  perfonne.  Ayant  fçu  que  fon 
Prifonnier  s’appelloit  François-Jofeph  Borri,  il  envoya  ce  nom  à 
l’Empereur  ,  afin  qu’on  vît  fi  cet  Homme  étoit  du  nombre  des 
Conjurez.  Le  Nonce  du  Pape  avoit  audience  de  l’Empereur  jufte- 
ment  lorsque  la  Lettre  du  Comte  de  Goldingen  fut  apportée.  II 
n’eut  pas  plutôt  ouï  le  nom  de  Borri,  qu'il  demanda,  au  nom  du 
Pape,  que  ce  Prifonnier  lui  lût  livré.  L'Empereur  y  ayant  confen- 
ti  fit  venir  à  Vienne  le  Chevalier  Borri,  8c  lui  obtint  promefiè  du 
Pape,  qu’on  ne  le  ferait  point  mourir.  On  l'envoya  à  Rome,  où 
il  fut  condamné  à  pafler  toute  fa  vie  dans  la  prifon  de  l’Inquifition, 
8c  à  faire  amende  honorable.  Quelques  années  après,  il  obtint  la 
liberté  defortir,  pour  traiter  le  Duc  d  Etrées,  que  tous  les  Méde- 
cims  comptoient  déjà  pour  mort,  8c  il  le  guérit;  ce  qui  fit  dire 
qu’un  Héréfiarque  avoit  lait  un  grand  miracle  dans  Rome.  Le 
Duc  obtint ,  qu’on  le  changerait  de  prifon,  8c  qu’on  l’envoyeroit  au 
Château-Saint-Ange.  Le  bruit  a  couru,  depuis  cetems-là,  qu’on 
lui  permettait  de  fortir  deux  fois  la  femaine,  8c  de  fe  promener  par 
la  ville  avec  des  Gardes.  On  imprima  à  Généve  en  1681,  quel¬ 
ques  Ecrits  qu’on  lui  attribue ,  favoir  des  Lettres  fur  des  matières 
de  Chymie,  8c  des  Réflexions  Politiques.  Le  premier  de  ces  Ou¬ 
vrages  eft  intitulé ,  La  Chiave  del  Cabinetto  del  Cavagliere  Giofepp» 
Francefco Borri  Milanefe.  Il  contient  dix  Lettres,  dont  les  deux  pre¬ 
mières  datées  de  Coppenhague  l’an  1666,  ne  font  autre  chofe  en 
fubftance,  que  le  Comte  de  Gabalis,  que  l’Abbé  de  Villars  publia  en 
1670.  C’eft  à  favoir ,  qui  des  deux  eft  le  Plagiaire.  L’autre 
Traité  a  pour  tître,  Iftruzioni  Politiche  del  Cavagliere  Giofeppe  Fran¬ 
cefco  Borri  Milanefe  date  al  Re  di  Danimarca.  Ce  font  quelques  Apho- 
ril'mes  de  Politique  accompagnez  d’un  allez  long  Commentaire. 
La  Vie  de  Borri  apprend  qu'il  publia,  lorsqu’il  demeurait  à  Stras¬ 
bourg,  furie  rétabliflèment  de  l’œil,  une  lettre  qui  courut  par  tout 
le  Monde.  La  Bibliothèque  des  Médecins  fait  mention  de  deux  de 
fes  Lettres  imprime'es  à  Coppenhague  l’an  1669,  8c  adrelfées  à 
Bartholin,  l’une  de  Ortu  Cerebri  &  uju  Medico-,  l'autre,  de  Artifici » 
Oculorum  humores  rejlituendi.  Konig  lui  attribue  un  autre  Ecrit  inti¬ 
tulé,  Notifia  G entis  Burrhorum.  Une  Gazette  du  neuvième  feptem- 
bre  1693  ,  a  aflùré  que  Bord  étoit  mort  au  Château-S.  Ange,  âgé  de 
79  ans.  *  Bayle,  Dicl.  Critiq.  &  fes  Garants. 

BORRI  ANO,  petite  ville  du  Royaume  de  Valence  en 
/  ,  Efpa- 


-  B  O  R. 

Efpa*ne  eft  fur  le  Golfe  de  Valence ,  à  fept  lieues  de  la  ville  de 

ce  nom  du  côté  du  nord.  *  Maty ,  D&.  Géogr . 

BORRIGHIUS  (Olaüs)  l  un  des  plus  favans  perfonnages  de 
fon  fiée  le ,  né  le  feptiéme ,  ou  félon  d'autres ,  le  26  avril  1626 ,  étoit  fils 
d'un  Miniftre  Luthérien  au  diocefe  de  Ripen  dans  le  Danemarck.  il 
fut  envoyé  à  l’Académie  de  Coppenhaguel’an  1644,  8c  s  y  appliqua  a 
Dlufieurs  fortes  d’études  pendant  lix  ans  ;  mais  de  telle  forte ,  qu  il  don¬ 
na  fes  principaux  foins  à  la  Médecine.  Il  régenta  dans  le  College  de 
Coppenhague,  8c  s’aquitta  tres-bien  de  cette  fonétion;  car  il  etoit 
infatigable  dans  le  travail.  Ses  mœurs  étoient  bien  reglees.  Cela 
lui  aquit  l’eftime  de  Gafpar  Brochman,  Eveque  de  Zelande,  8c 
celle  du  Chancelier  du  Royaume,  8c  il  obtint  par  leur  recomman¬ 
dation  un  canonicat  à  Lunden.  Il  refufa  le  reftorat  de  1  Ecole  11- 
luftre  de  Herlow,  parce  qu’il  avoit  forme  le  defiein  de  voyager  8c 
8c  de  fe  perfe&ionner  dans  la  Médecine,  qu  il  commença  de  prati¬ 
quer  pendant  une  horrible  perte,  qui  fit  mourir  beaucoup  de  gens 
dans  la  capitale  du  Royaume.  La  contagion  étant  celée,  il  donna 
encore  un  an  aux  foins  de  fa  clarté ,  après  quoi  il  prépara  toutes  cho- 
fes  pour  les  voyages  qu’il  avoit  deflein  de  faire  ;  mais  il  fallut  qu  il 
les  remît  pour  quelque  tems;  parce  que  M.  Gersdorft,  premier 
Miniftre  d’Etat  le  voulut  avoir  dans  fa  maifon,  comme  Précepteur 
de  fes  enfans.  Il  exerça  cet  emploi  pendant  cinq  ans,  puis  il  latis- 
fit  fon  inclination  à  voyager  :  mais  avant  que  de  partir ,  il  eut  1  avan¬ 
tage  d’être  défigné  Profertèur  en  Philofophie,  en  Poefie,  en  Chy- 
mie  8c  en  Botanique,  dans  l’Académie  de  Coppenhague.  Il  partit 
au  mois  de  novembre  1660,  8c  après  avoir  vu  a  Hambourg  quel¬ 
ques  Médecins  célébrés,  il  vint  en  Hollande,  8c  s  y  arrêta  allez 
long-tems.  Il  y  fut  joint  par  les  fils  de  M.  Gersdorff,  quil  prit 
fous  fa  conduite  ;  8c  après  leur  avoir  lait  voir  ies  Pais-Bas  Elpa- 
gnols  8c  l’Angleterre ,  il  les  mena  à  Paris,  où  il  s  arrêta  deux  ans. 
Leurs  Tuteurs  les  rappelèrent ,  8c  cela  fut  caufe  qu’il  continua  les 
voyages  avec  plus  de  liberté.  Il  fut  promu  au  doctorat  en  Méde¬ 
cine  -à  Angers;  il  vit  les  principales  villes  du  Royaume,  patla  les 
Monts,  8c  arriva  à  Rome  au  mois  doétobre  1665  ,  où  il  demeura 
jufqu’à  la  fin  de  mars  1666;  après  quoi  il  fallut  longer  auretour,  la 
charge  qui  lui  avoit  été  conférée  dans  1  Académie  de  Coppenha- 
eue,  demandant  la  réfidence.  Il  traverfa  1  Allemagne  ,  8c  arriva 
en  Danemarck  au  mois  d  oétobre  1 666.  Le  profit  de  ce  long 
voyage  ne  pouvoit  pas  être  médiocre  ;  puisque  Borrichius  s  etoit  lait 
connôitre  dans  chaque  ville  aux  plus  favans  hommes  qui  y  xul- 
fent.  Il  fit  voir  dans  l’exercice  de  fa  charge,  qu  il  etoit  tres-digne 
delà  remplir,  étant  laborieux  au  fouverain  point,  Sc  rempli  dune 
griû  le  variété  de  connoiflânces.  Les  livres  qu  il  publia  en  font  une 
bonne  preuve.  Borrichius  ne  voulut  jamais  1e  marier,  craignant 
que  cela  ne  diminuât  la  liberté  de  philolopher.  Il  tut  pendant  dou¬ 
ze  ans  Doyen  de  la  Faculté  de  Philofophie,  8c  on  l’élut  deux  fois 
Reéteur  de  l’Univerfité.  Il  fut  élevé  à  la  charge  de  Confeilier  au 
Confeil  fuprême  de  lajuftice  lan  1686,  8c  à  celle  de  Conleiller 
de  la  Chancellerie  royale  l’an  1689,  8c  commença  de>  fentir  les  at¬ 
taques  de  la  pierre  cette  même  année.  N e  voyant  pas  d  autre  remède 
que  celui  de  fe  faire  tailler,  il  fe  réfolut  à  fubir  les  rifques  de  cette 
rigoureufe  opération  le  13  feptembre  1690.  Elle  ne  réülïjt  point. 
La  pierre  fe  trouva  fi  groile  8c  fi  dure ,  qu  il  ne  tut  pas  polfible,  ni 
de  l’arracher,  ni  de  la  couper.  Il  foutint  cet  accident  &  toutes  Tes 
fuites  avec  beaucoup  de  confiance  jufqu  à  fa  mort,  arrivée  le  31 
d  oétobre  de  la  même  année.  Il  donna  26300,  écus  pour  1  entre¬ 
tien  des  pauvres  Etudians,  8c  cinquante  mille  écus  à  fes  parens. 
Il  fonda  à  Coppenhague  une  efpéce  de  Collège  pour  feize  perfonnes 
qui  n’ayant  point  de  bien,  y  trouvent  par  fa  libérale  prévoyance, 
dequoi  fe  livrer  tout  entiers  aux  Sciences.  Il  n  y  a  que  les  gens  du 
pais  qui  puirtent  occuper  ces  places,  qui  doivent  être  remplies  par 
deux  Théologiens,  par  deux  Philofophes,  par  deux  Mathémati¬ 
ciens,  par  deux  Aftronomes,  par  deux  Jurifconlultes ,  par  deux 
Médecins,  par  deux  Orateurs,  8c  par  deux  Humaniftes.  Afin  que 
le  loilir  dont  ils  jouïflent,  ne  dégénéré  pas  en  une  indolente  oifive- 
té,  ces  Savans  font  obligez  par  la  fondation  de  faire,  huit  au  Prin- 
tems,  8c  huit  en  Automne,  un  Dilcours  public,  chacun  dans  la 
Science  qu’il  a  choifie.  C’eft  le  feul  travail  que  1  on  exige  d  eux. 
Les  Ouvrages  que  l’on  a  de  lui  font,  Cubain  caracteralis ;  Difputatio 
de  Artis  Poésies  natura\  Farnajfus  in  Nuce,  vel  compendiofa  fed  abfolu- 
taProfodia-,  Dijfertatio  de  Lexicorum  Lcttïnorum  jejunitate ,  &  penden- 
tibus  bide  nobilïum  Criticorum  hsfttationibus  ;  Deufingius  Heautontimo- 
rumenos  ,  jtve  Epiftols  felects  Eruditorum  qus  immaturis  Antonii  Dett- 
ftngù  Medici  Groningenjts  feriptis  larvam  Jiriélim  fed  ftneere  detrabunt , 
&c.  ;  Oratio  JubiUa  Evangelica  ;  Dijfertatio  de  ortu  &  progrejfu  Che¬ 
min  l  Hermetis  ,  Ægyptiorum  ac  Chemicorum  fapientia  ab  Hermanni 
Conringii  Animadverjionibus  vindicata  ;  Lingua  Pharmacopsorum  ;  Ar- 
Bos  pullula ,  tumulo  Erederici  III,  Regis  Danorum  illacrymans ,  Po'ëma 
Heroicum  ;  Arclos  refpirans  aufpiciis  Cbrifiiani  V,  Danis  Regis  ;  De 
Caujis  diverfitatum  Linguarum  Dijfertatio j  Cogitationes  de  variis  Lati¬ 
ns,  Lingua  Ætatibus  ;  Analecla  ad  Cogitationes  de  Lingua,  Latina  ;  Dif¬ 
putatio  de  Scorbuto',  Difputatio  de  Morbis  (oporofis  ;  Docimajle  Metalli- 
ca  clare  &  compendiofe  tradita-,  Dijfertationes  Academies,  de  Poëtis  ; 
Ere-iis  Confpeitus  Script  or  um  Lat.  Ling.  prsjlantiorum  ;  De  Somno  & 
fomniferis ,  maxime  papavereis ,  Dijfertatio  ;  Dijfertatio  Philologica  de 
quantitate  penultims  Denominativorum  in  Inus,  &  Verbalium  in  Icis-, 
Oratio  Panegyrica  in  memoriam  Oligeri  Vindii  ;  DiJJertatio  de  Urbis  Roms 
primordiis  ;  De  an  tiqua  Urbis  Roms  facie  Dijfertatio  eompendiaria  ;  Dif- 
Jertatio  de  Lapidum  generatione  in  Macrocofmo  &  Microcofmo  ;  Tract atus 
de  Ufu  Plant  arum  indigenarum  in  Medicina  ;  P o'émata  ;  Confpeclus  Scri- 
ptorum  Chemicorum  illuftriorum  ;  Tredecim  Epiftols  ad  Thomam  Bar- 
tholinum  ;  Dijfertationes  feu  Orationes  Academies  in  duos  tomos  tributs. 
*  Bayle,  Düt.Cnt.  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  l'Hiftoi- 
res  des  Hommes  Illuflres ,  tome  19.  p.  44.  &  Juiv. 

BORRO,  (Alexandre,  Marquis  de)  fameux  Général,  na¬ 
quit  à  Arezzo  dans  le  Duché  de  Florence  en  1600.  Après  avoir 
fini  les  études  à  1  âge  de  28  ans,  il  prit  le  parti  des  armes  à  1  exem¬ 
ple  de  fon  père,  8c  fer v it  d’abord  en  Allemagne  fous  le  Général 
Piccolomini;  il  parta  enfuite  dans  le  Milanois  pour  fervir  fous  le 
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Duc  de  Féria,  Sc  obtint  le  commandement  de  quelques  troupes 
Allemandes.  11  retourna  en  Allemagne  quelque  tems  après,  8c 
comme  il  étoit  fort  bon  Ingénieur,  il  eut  commilfion  de  fortifiée 
Vienne  8c  quelques  autres  villes.  Quoiqu’il  eût  été  bleflé  dans  la 
bataille  de  Nordlingue,  il  y  fit  fi  bien  fon  devoir,  que  l’Empereur 
pour  récompenfer  fa  valeur,  ne  le  reçut  pas  feulement  dans  le  corps 
de  la  Nobletlè  de  Bohême,  mais  lui  donna  encore  deux  belles  Sei¬ 
gneuries.  Il  fe  trouva  aux  Sièges  de  Stettin  8c  de  Ratisbone.  Cette 
dernière  ville  fut  forcée  à  fe  rendre  par  l’ufage  des  diverlès  Machi¬ 
nes  que  Borro  inventa.  Il  contribua  à  la  défenfe  de  Prague,  enle¬ 
va  Zwickau  aux  ennemis  8c  le  reftitua  à  l’Eleéteur  de  Saxe.  ’  Dans 
la  guerre ,  qui  le  fit  en  Italie  au  lujet  du  Duché  de  Caftro  il  fervit 
Ferdinand  II,  Duc  de  Florence,  dont  l’armée  étoit  commandée 
par  le  Prince  Matthias  de  Médicis.  Borro  s’y  diftingua  encore  en 
prenant  Citta  de  Pievc  &  Cajliglione  del  Lago ,  8c  par  la  viétoire 
qu’il  remporta  fur  l’armée  du  Pape  près  de  Mongivino ,  qui  fut  fi 
complette ,  qu’il  prit  non  feulement  toute  l’artillerie  8c  le  bagage  de 
l’ennemi,  maisauffi  le  Général  Marra,  qui  avoit  commandé  dans 
la  bataille.  Le  Grand  Duc,  pour  témoigner  à  Borro  combien  il  étoit 
content  de  fon  fervice ,  lui  accorda  plulieurs  fiefs  8c  plufieurs  autres 
grâces  très-diftinguées.  La  guerre  finie  il  s  en  retourna  en  Allema¬ 
gne  ,  qu’il  trouva  auflî  en  paix  ;  de  forte  qu’avec  le  confentement  de 
l’Empereur,  il  parta  en  Elpagne,  pour  y  fervir  contre  la  France,  ce 
qu’il  fit  avec  tant  de  fuccès  qu’en  qualité  de  Général  Mertre  de  Camp* 
il  fit  lever  le  fiége  de  S.  Matheo,  place  lîtuée  fur  les  confins  de 
Valence  8c  de  Catalogne,  8c  chartà  l’ennemi  de  toute  cette  contrée. 
S’étant  enfuite  joint  au  Marquis  de  Mortara,  Capitaine  Général  de 
Catalogne,  il  prit  non  feulement  Flix,  mais  auili  Tortole  ;  en  ré- 
compenfe  de  quoi  le  Roi  d’Efpagne  le  nomma  Gouverneur  de  la 
Province  de  Gallice  dans  les  affaires  militaires,  8c  lui  donna  un 
Marquifat  dans  la  Tofcane.  Il  paflà  depuis  en  qualité  de  Général 
au  fervice  des  Vénitiens.  La  première  chofe  qu’il  y  fit,  fut  de  ré- 
médier  au  défaut  de  dilcipline,  8c  à  la  pareflè  qui  régnoit  parmi  les 
troupes  des  Vénitiens.  Il  avança  enfuite  avec  une  flotte  jufques  aux 
Dardanelles,  mais  il  ne  put  jamais  engager  l’ennemi,  à  en  venir 
aux  mains  avec  lui.  Il  réduifit  rifle  d’Egine  par  la  force,  à  fe  recon- 
nôitre  tributaire  de  la  République ,  8c  engagea  par  la  douceur  plu¬ 
fieurs  autres  Ifles  à  fuivre  l’exemple  de  la  première.  Il  attaqua  auf- 
fiMalvafie,  8c  s’en  feroit  fans  doute  rendu  mâitre,  s’il  n’avoit  pas 
eu  les  mains  liées  à  certains  égards.  On  le  vit  dans  la  fuite  s’empa¬ 
rer  encore  des  Mes  de  Tenéde  8c  de  Lemnos.  Quelque  tems 
après  il  quitta  la  Flotte,  avec  le  confentement  de  fes  Supérieurs, 
foit  qu’il  fît  cela  par  un  motif  de  chagrin  de  ce  que  les  autres  Chefs 
de  l’armée  navale  ne  paroiflbient  pas  faire  allez  d’attention  à  fes  pro¬ 
jets  ,  foit  que  fes  affaires  domeftiques  l’appellaflènt  ailleurs,  foit  en¬ 
fin  qu’il  jugeât  néceffaire  de  s’aboucher  avec  le  Capitaine  Général  de 
la  République.  Il  prit  fa  route  vers  Corfou  avec  un  feul  Vaifl'eau. 
Trois  Corfaires  de  Barbarie  l’attaquèrent  en  chemin ,  8c  quoiqu’a- 
près  un  combat  des  plus  fanglants  8c  des  plus  chauds ,  il  échappât 
de  leurs  mains,  il  y  reçut  tant  de  bleflùres  dangereuses ,  qu’il  en 
mourut  à  Corfou  le  deuxième  décembre  1636.  La  République  de 
Venife  lui  rendit,  après  fa  mort,  tant  d’honneurs  diftinguez,  qu’il 
eft  aifé  d'en  conclurre  le  cas  qu’elle  faifoit  de  ce  Héros  pendant 
qu’il  vivoit  encore,  *  Lorenzo  Craflb,  Elogii  délit  Capitani  idufirt  t 

p . 294. 

BORROME'E,  maifon  du  Milanois  confidérable  par  les 
Cardinaux  qu’elle  a  donnez  à  l’Eglife ,  8c  par  fes  alliances ,  dont 
l’on  ne  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis 

I.  Tacques  Vitaliian,  qui  époulâ  Marguerite  Borromée  ,  fille 
d ephilippe,  morte  le  19  juillet  1429,  dont  il  eut,  Vitallian  , 

^  IL  Vitallian  Borromée,  fubftitué  en  1416,  à  la  Maifon 
de  Borromée,  par  Jean  fon  oncle  maternel,  fut  Comte  dArone, 
8cc.  8c  mourut  le  quatrième  oétobre  1449.  Il  époulâ  Ambrofine 
Fagnana,  dont  il  eut,  1.  Philippe,  qui  fuit;  2.  Jacques,  Evê¬ 
que  de  Pavie,  mort  le  quatrième  août  1433  ;  3.  Marguerite,  alliée 
à  Auguftin  Vifconti  de  Sefto  ;  4.  Talde,  mariée  a  O  thon  Mandelle4 
Comie  de  Caorfi ;  $.Corones,  qui  époufi  BaJJtan  Cavazza,  Comte 
de  Somaglia;  6.  F ortejfe  ,  femme  de  Jean- Philippe.  Lrivelli  ;  8ç 
7.  Honefte  Borromée,  mariée  à  Jacques  Comte  de  Corregge. 

III.  Philippe  Borromée,  Comted  Arone,  Seigneur  de  Pale- 
ftri,  d’Anghiéra,  Scc.  Confeilier  du  Duc  de  Milan,  mourut  en 
1464.  Il  époulâ  en  1435,  F ranpoife  ,  fille  de  Lancelot  Vifconti* 
des  Comtes  de  Cicognôla ,  Seigneur  de  Parimati ,  dont  il  eut, 
i.  Jean,  qui  fuitj  2.  Vitctllicw ,  né  en  145*»  Conleiller  du  Duc 

dé  Milan,  mort  fans  alliance  le  feptiéme  feptembre  1493  ;  3- 
che  mariée  à  Pierre-Manir  Rufco,  de  Corne;  4-  Ambrofine ,  alliés 
à  Guy  de  Roflî,  Marquis  de  S.  Second  ;  8c  3.  Jufline  Borromée, 
qui  époulâ  Jean-Marie  Vifconti,  Seigneur  de  Fontaneti. 

IV.  ]e an  Borromée,  Comte  d’ Arone  8c  d’Anghiéra,  ConfeiL 
1er  du  Duc  de  Milan,  mourut  le  onzième  feptembre ,  8c  félon  d’au¬ 
tres  le  14  novembre  1493.  Il  époulâ  Cléophé  Pio,  des  Comtes  de 
Carpi,  dont  il  eut,  1.  Gilbert,  qui  luit;  2.  Philippe,  dont  la 
poftérité  finit  au  quatrième  degré  $  3-  Lancelot,  Sénateur  de  Milan, 
8c  Gouverneur  de  Novarre,  qui  de  Lucie  Adorne,  fille  d’ Antoine , 
Duc  de  Gênes,  eut  pour  fille  unique,  Elifabeth  dite  aufli  Lucie  Bor¬ 
romée  ,  mariée  à  René  Trivulce ,  Seigneur  de  Formiguére  ;  4» 
Louis,  dont  la  poftérité  finit  aufft  au  quatrième  degré  ;  3.  G  ale  as , 
Protonotaire  Apoftolique,  8c  Abbé  de  Saint-Gratian;  6.  Blanche , 
mariée  1.  à  Eranpois  Trivulce:  2.  à  Jacques  Trivulce;  7.  tiiggo- 
lyte  alliée  à  Claude  de  Savoye,  Marquis  de  Raconie;  8.  IJafiei- 
le ,  qui  époufa  1 .  Julien  de  Médicis  :  2.  Eranpois  Attendolo,  Com¬ 
te  de  Saint-Angel,  Bolonois:  3-  Antoine  Marie  Marquis  défit  ayi- 

■  cini;  9.  Juftine,  mariée  à  Marquis  Stampa  ;  8c  10.  Trar.foije  bor¬ 
romée,  alliée  a  François  Sforce,  Comte  de  BorSOI^''°’c;(5n„.p.ir  j. 

V.  Gilbert  Borromée,  Comte  d  Arone,  8c  c.  - 
Milan ,  époulâ  Magdelaine ,  fille  du  Chevalier  F nz,^  ^  f 

Markgrave  de  Brandebourg,  dont  il  eut,  »•  ['R  ■  nu?  énmifi 

.  Camille,  alliée  à  Matthieu  Biccana;  3-  Marguerite,  qui  epouli 
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Marc- Antoine  Landriani;  5c  4.  Jeanne  Borromée,  mariée  à  Louis 
Caccia. 

VI.  Frédéric  Borromée,  Comte  d’Arone,  6cc.  époufa  Vé¬ 
ronique  Vifconti,  fille  de  Galéas,  des  Comtes  de  Soma,  dont  il 
eut,  î.  Gilbert  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  François,  mort  fans 
enfànsde  Baurelle  Veftarina;  3.  Jules-César,  quicontinua  la  po¬ 
ftérité,  qui  fera  rapportée  après  celle  de  fon  frère  âiné -,  4.  Magdelaine , 
alliée  à  Sébaftien  Ferréro  ,  Marquis  de  Romagnano  ;  3.  Léonore 
mariée  à  Jean  del  Verme ,  Comte  de  Bobbio,  Seigneur  de  Voghé- 
re  ;  &  6.  François  Borromée,  qui  de  Zénobie  de  Tolentin ,  eut 
pour  fils  unique  Jean  Borromée,  mort  fansenfans  de  Diane ,  fille 
de  Philippe  Pirovana. 

VII.  Gilbert  Borromée  II.  du  nom,  Comte  d’Arone,  6co. 
époufa  1.  Marguerite ,  fille  de  Bernardin  de  Médicis,  6c  fœur  du 
Fape  Pie  IV  :  2.  Thadée  del  Verme,  fœur  de  Jean,  Comte  de 
Bobbio  t  3.  Aurélie  Veftarina.  Du  premier  mariage  vinrent, 
1.  Frédéric  II  qui  fuit  ;  2.  S.  Charles  Borromée,  Cardinal, 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé-,  3.  Ifabelle,  Religieufe',  4. 
Camille,  mariée  à  Céfar  de  Gonzague,  Prince  de  Guaftalla;  3. 
Jéronyme,  alliée  à  Fabrice  Géfualdo,  Prince  deVénouléau  Royau¬ 
me  de  Naples;  8c  6.  Anne  Borromée,  mariée  à  Fabrice  Colonne* 
Duc  de  Marfi.  Et  du  fécond  fcrtit,  7.  Hortenfe  Borromée,  qui 
époufa  Annibal  Comte  d’Altemps. 

VII.  Frédéric  Borromée,  II.  du  nom.  Comte  d’Arone, 
Duc  de  Camérino,  &c.  Général  de  l'Eglife  Romaine,  né  en  1333, 
mourut  en  1363,  fans  laiflerde  poftérité  de  Virginie  de  la  Rouére, 
fillede  Guidobalde ,  Ducd’Urbin. 

VII.  Jules-César  Borromée,  troifiéme  fils  de  Frédéric, 
Comte  d’Arone,  8c  de  Véronique  Vifconti,  époufa  Marguerite  Tri- 
vulce,  fille  de  René,  Seigneur  de  Formiguére,  &  A’ Ifabelle  Borro¬ 
mée,  dont  il  eut,  1.  René,  qui  fuit;  2.  Frédéric,  Cardinal  & 
Archevêque  de  Milan,  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  féparé-,  Lau¬ 
re,  alliée  à  François  Vifconti,  des  Seigneurs  de  Maflini  ;  8c  4.  Ifa- 
belle  Borromée ,  alliée  à  Jérome  Vifconti,  Seigneur  de  Carbonara. 

VIII.  René  Borromée,  Seigneur  de  Formiguére,  fut  Comte 
d’Arone,  Seigneur  d’Anghiéra,  &c.  après  la  mort  de  Frédéric  Ion 
coufin,  &  époufa  Erfilie  Faméfe,  fille  naturelle  d 'oiïave  Duc  de 
Parme  &  de  Plaifance,  dont  il  eut ,  1.  Jean  ,  mort  jeune  ;  2. 
Charles,  qui  fuit  ;  3.  Jules-César,  II.  du  nom,  qui  laiflà  la  po¬ 
ftérité  rapportée  cy-aprés  ;  4.  Ifabelle ,  mariée  à  Frédéric  Roflî  , 
Comte  de  Saint-Second;  3.  Marie,  alliée  à  Jean-Ambroije  Marquis 
d'Adda;  8c  6.  Jufline  Borromée,  qui  époufa  François  Gallio,  Duc 
d’Avito. 

IX.  Charles  Borromée,  Comte  d’Ârone,  &c.  époufa Ifabel- 
le  ,  fille  d’ Hercule  d’Adda,  dont  il  eut,  1.  René*  II.  du  nom ,  qui 
fuit;  Gilbert,  Cardinal,  dont  il  fera  parlé  cy-aprés  dans  un  article  fépa¬ 
ré-,  3.  Vitallian,  Commiflàire  de  l’Empereur  en  Italie,  mort  fans 
alliance  le  iyoétobre  1690. 

X.  René  Borromée,  Comte  d’Arone,  8cc.  mort  le  premier 
mai  1 683,  époufa  Julie,  fille  de  Barthélemi  Comte  d’Arélè,  dont 
il  eut,  1.  Charles,  qui  fuit;  2.  Gilbert,  Patriarche  d’Antioche, 
Evêque  de  Novare,  Màitre  de  Chambre  du  Pape  Clément  XI ,  qui 
le  nomma  Cardinal  le  13  mars  1717  ;  3.  Jufline,  mariée  à  Chri- 
ftierne  Stampa;  4.  Marguerite,  alliée  à  Antoine  Comte  de  Verme; 
5.  Lucrèce,  morte  jeune  ;  6.  Lucrèce-Marie,  alliée  à  Cajétan  Gal¬ 
lio,  Prince  Trivulce  ;  7.  Ifabelle-,  8.  Béatrix -,  9.  Ame ;  8c  10. 
Jéronyme  Borromée,  Religieufe  à  Sainte-Marie  de  la  Viétoire. 

XI.  Charles  Borromée,  Comte  d’Arone,  8cck  Viceroi  de 
Naples,  puis  Commiflàire  de  l’Empereur  en  Italie,  &  Chevalier 
de  la  Toifon  d’Or,  époufa  1.  en  1678,  Jeame,  fille  de  Charles 
Odefcalchi,  nièce  du  Pape  Innocent  XI,  morte  en  couches  le  14 
juillet  1619:  2.  en  1689,  Camille  Barberin ,  fille  de  Maphée,  Prin¬ 
ce  de  Paleftrine,  8c  petite  nièce  du  Pape  Urbain  VIII.  Du  pre¬ 
mier  mariage  eft  iflu  1.  Jean-Benoît  qui  fuit;  &  du  fécond 
font  venues,  2.  Juftine-Théréfe,  née  le  quatrième  feptembre  1691, 
mariée  le  onzième  avril  1714,  à  Charles  Albani,  Duc  de  Soriano, 
neveu  du  Pape  Clément  XI;  3.  Ifabelle,  née  le  13  oétobre  1692; 
4.  Marguerite,  née  le  fixiéme  février  1694  ;  &  3.  Anne-Lucrèce 
Borromée,  née  le  vint-troifiéme juin  1693. 

XII.  Jean-Benôit  Borromée,  né  le  premier  juillet  1679. 

IX.  Iules-César  Borromée,  II.  du  nom,  fils  puîné  de  Re¬ 
né,  Comte  d’Arone,  &  d’Erfilie  Faméfe,  fut  Comte  d’Arone,  & 
fut  tué  au  fiége  de  Verceil  en  1638.  Il  époufa  Jeanne  Céli,  fille 
d’André,  Duc  d’Ariano,  8c  de  Cévi,  dont  il  eut  1.  Jean  Comte 
d’Arone,  Marquis  d’Anghiéra,  mort  le  lèptiéme  août  1660,  fans 
enfàns  d'ifabelle,  fille  de  Jean  Comte  d’Arcimbolde,  ni  de  Marie- 
Livie  Lanto  de  la  Rouére,  fes  deux  femmes;  2.  Frédéric,  Cardi¬ 
nal,  dont  il  efi  parlé  cy-aprés  dans  un  article  féparé  ;  3.  4.  Charles-Marie 
&  André  ,  Théatins  ;  3.  Maxime  ;  6.  Antoine,  Comte  d’Aro¬ 
ne,  Duc  de  Cévi,  mort  le  lèptiéme oftobre  1686,  fans laiflèr de 
poftérité  d’Héléne  Vifconti,  fille  de  Thibaut,  Marquis  de  Ciflaga; 
7.  Paul-Emile,  mort  en  février  1690,  fans  enfans  de  Magdelaine 
Durina;  8.  Juftin,  mon  jeune  ;  9.  Marguerite ,  morte  fans  allian¬ 
ce;  10.  Comélie,  Religieufe;  11.  Erfilie,  Capucine;  8c  12.  An¬ 
ne-Marie  Borromée ,  mariée  à  Philippe  Comte  de  Pépoli,  Bolonois, 

*  Imholf,  en  fes  Généalogies  d  Italie  <Q>  d’Efpagne. 

BORROMEE  (Saint-Charles)  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Praxéde,  Archevêque  de  Milan,  fils  du  Comte  Gilbert  Bor- 
rornée,  8c  de  Marguerite  de  Médicis  fœur  du  Pape  Pie  IV  naquit 
le  deuxième  oétobre  de  l’an  1338,  &  dès  fon  enfance  il  donna  des 
marques  de  l’inclination  qu’il  avoit  à  la  vertu.  Il  fut  pourvu  dès  l’â¬ 
ge  de  douze  ans  de  l’Abbaïe  de  Saint-Gratian  ;  à  feize ,  il  étudia  en 
Droit  fous  le  fameux  François  Alciat,  auquel  il  procura  depuis  le 
chapeau  de  Cardinal  ;  à  vint-deux  ans,  il  prit  le  bonnet  de  Doéfeur- 
8c  fon  oncle  maternel  Pie  IV ,  étant  monté  en  1359 ,  fur  le  fié°-e  de 
faint  Pierre,  il  le  nomma  Cardinal  en  1360.  Il  devint  Cardinal 
Neveu,  Archevêque  de  Milan ,  Grand  Pénitencier,  Légat  de  Bo¬ 
logne,  delà  Romagne,  &  de  la  Marche  d’Ancone,  8c  Proteéleur 
de  plufieurs  Couronnes,  aulfi  bien  que  de  plufieurs  Ordres  Reli- 
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gieux.  son frère  unique  Frédéric  Borromée,  étant  môrt  en  1363  à 
la  fleur  de  fon  âge  fans  poftérité ,  il  fe  fit  aufli-tot  ordonner  Prêtre 
pour  fe  délivrer  de  l’importunité  de  fes  parens  8c  de  fes  amis  qui 
vouloient  qu  il  quittât  1  état  eccléfiaftique  pourfoutenir  la  gloire  de  là 
Mailon.  fendant  le  pontificat  de  fon  oncle,  il  travailla  avec  un 
grand  loin  pour  le  bien  de  l'Eglife,  6c  fit  conclurre  heureufemenc 
le  Concile  de  Trente.  Depuis,  s'étant  retiré  dans  fon  églife  de  Mi¬ 
lan  ,  il  ne  s’employa  qu’à  vifiter  fon  diocéfe ,  à  faire  des  réglemens 
pour  les  perlonnes  confacrées  au  fervice  de  Dieu ,  à  fonder  des  Sé¬ 
minaires  eccléfiaftiques,  à  réformer  des  Ordres  Religieux  à  dé¬ 
fendre  la  Jurifdiélion  eccléfiaftique,  &  à  faire  toutes  les  autres  fon¬ 
dions  d’un  excellent  Prélat.  Il  célébra  fix  Conciles  Provinciaux 
&  onze  Synodes,  qui  contiennent  tous  les  ftatuts  néceflaires  pour 
le  parfait  gouvernement  d'un  diocéfe.  On  met  fa  mort  au  onzième 
novembre  de  l'an  13S4  ,  en  la  47  année  de  fon  âge.  Le  Pape  Paul 
V  le  canonifa  l’an  1610.  Voyez.  Giulano.  Godeau.  Charles  Balca- 
pe  8c  Ripamontius,  qui  ont  écrit  la  Vie  de  ce  Saint. 

BORROME'E  (Frédéric)  Cardinal,  Archevêque  de  Mi¬ 
lan,  illuftre  par  fa  dodrine  6c  par  fa  piété,  fils  puîné  du  Comte 
Jules-Cesar  Borromée,  &  de  Véronique  Trivulce,  témoigna 
dès  fon  enfance ,  un  penchant  fi  grand  pour  l’état  eccléfiaftique 
que  faint  Charles ,  fon  coufin  germain ,  fils  du  Comte  Gilbert  Born> 
mée,  frère  de  Jules  Céfar,  prit  foin  de  fon  éducation  ;  6c  l’ayant 
mis  au  nombre  des  Clercs,  il  le  fit  élever  dans  le  Collège  qu’il 
avoit  fondé  à  Pavie.  Depuis ,  le  Pape  Sixte  V  le  rît  Cardinal  en 
1387»  &  Clement  VIII  le  nomma  à  l’Archevêché  de  Milan  ea 
En  lan  1609,  il  célébra  le  feptiéme  Concile  de  Milan, 
r  elt  Iui  9U1  a  tondé  en  cette  ville  la  célébré  bibliothèque  Ambro- 
fienne  ,  qu  Antoine  Olgati ,  auquel  il  en  donna  le  foin  *  enrichit  de 
neuf  mille  Manufcrits.  Pour  une  feule  fois,  on  y  mit  quatre-vint 
dix  balles  de  livres,  fauvez  du  naufrage  de  la  bibliothèque  de  Vin¬ 
cent  Pinelli.  Le  Cardinal  Borromée  mourut  en  1631.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon.  Sacra  Colloqaia  ;  Principum  fa-vor  ;  Di¬ 
vin  A  laudes-,  Sermones  fynodales  ;  De  Epifcopo  conc  ion  ante  ;  Médit  ameu¬ 
ta  literaria-,  De  Chrijliana  mentis  jucunditate ,  <&c.  *  Giufano  in 
vita  fanHi  Caroli.  Sponde  ,  in  Annal.  Janus  Nicius  Erythræus  &r 

BORROME'E  (Gilbert)  Cardinal ,  fils  de  Charles 
Comte  de  Borromée ,  6c  d’Ifabeüe  d’Adda,  petit-neveu  du  Cardin 
nal  Frédéric ,  naquit  en  1613,  6c  après  avoir  pâlie  par  difîèrens  em¬ 
plois,  de  Gouverneur,  de  Commiflàire  des  armes,  6cc.  dans  les 
terres  de  l’Etat  Eccléfiaftique,  le  Pape  Innocent  X,  qui  l’avoit 
donne  pour  Mimftre  au  Cardinal  Pamphile  fon  neveu,  le  fit  Cardi¬ 
nal/»  petto  lan  1632  ,  6c  le  déclara  le  deuxième  mars  1634.  U  fur 
de  différentes  Congrégations ,  fur  tout  de  celle  qui  fut  établie  pour 
examiner  le  livre  de  Janfénius ,  où  il  fe  dillingua  par  fon  favoir 
ayant  toujours  eu  commerce  avec  les  plus  fàvans  hommes  de  fon 
tems.  Après  avoir  fait  durant  trois  ans  les  fonétions  de  Légat  dans 
la  Romagne ,  il  revint  à  Rome,  où  il  mourut  le  18  îanvier  1672 
^BORROME'E  (Frédéric)  IL  du  nom,  Cardinal,  fils*du 
oomte  Jules-Cesar  Borromée  II.  du  nom,  tué  au  fiége  de  Ver¬ 
ceil  en  1638,  6c  de  Jeanne  Céfi ,  6c  petit-neveu  du  Cardinal  Frédé¬ 
ric  Borromée  ,  après  avoir  été  Référendaire  des  deux  Signatures  & 
Inquifiteur  à  Malte ,  fut  fait  Patriarche  titulaire  d’Alexandrie  !  6c 
envoyé  Nonce  chez  lesSuifîès,  doù  il  revint  pour  être  Sécretaire 
de  l’Immunité  ,  6c  Vice-Gouverneur  de  Rome.  Le  Pape  Clément 

IX  l’envoya  Nonce  ordinaire  à  Madrid,  6c  fon  fuccefleur  Clément 

X  lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal  le  22  décembre  1670  ,  5c  le  fit 
Sécretaire  d  Etat;  mais  il  n  en  jouit  pas  long-tems ,  étant  mort  le  iS 
février  1673  >  âgé  de  36  ans,  6c  fut  inhumé  en  l’églife  de  la  Nation 
Milanoife. 

BORROME'E  (Blanche)  Demoifelle  de  Padoue  ,  illuftre 
par  fa  doétrine  6c  par  fa  vertu  ,  avoit  une  parfaite  connoiiïànce  des 
Sciences  6c  des  Langues  étrangères.  Elle  enfeigna  même  avec  ap- 
plaudiflèment ,  6c  mourut  en  1337.  Laurent  Gambara,  Achille 
Statius  6c  d’autres  lui  drelîërent  des  épitaphes.  En  voici  une  aue 
lui  fit  Alexandre  Léonard  de  Padoue  ,  ^ 


Candida  ,  honor  Patavi,  immatura  morte  perempta , 

Ut  rofa  vix  flore  ns  lingue  récif  a  cadit  : 

Tecum  omnis  virtus ,  tecum  omnis forma  recefit , 

Æterni  merito  te  voluere  Dii. 

B  O  R  R  O  M  E  E  S  (Ifles),  Il  y  en  a  deux  de  ce  nom  fituées 
dans  la  partie  méridionale  du  Lac  Major ,  dans  le  Miianois.  Elles 
portent  le  nom  de  la  Mailon  Borromée,  à  laquelle  elles  appartien- 
ne?£  >.  &  ftui  y  a  un  fuperbe  Palais.  Elles  fourmillent  de  lapins  ce 
qui  fait  qu  en  Italien  on  les  nomme  aufïi  lfole  de'  Conigli.  Quoique 
ces  Ifles  foient  petites ,  elles  ne  laiffent  pas  d  être  délicieufes.  Elles 
font  pleines  d  un  nombre  prodigieux  d’orangers ,  ce  qui  fait  un  effet 
admirable  lorsqu  on  approche  des  Ifles.  Les  Etrangers  y  fontauflï 
parfaitement  bien  reçus,  par  les  ordres  généreux  de  Meffieurs  les 
Comtes  Borromees.  Millon,  Voyages  d  Italie,  tome  3.  t>.  2,3. 
Théâtre  de  la  Guerre  en  Italie ,  en  Allemand,  p.  206. 

BORROUGHBRIDGE.  Voyez.  JBOROUGH- 

BRIDGE.  J 

*  B  O  R  R  O  W  ou  OVERBORROW,  petit  village 
d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Lancaftre ,  fur  le  ruiflèau  deLack 
ou  Leck  ,  n’eft  que  les  reftes  d’une  ancienne  ville  qui  fut  autrefois 
grande,  riche  6c  magnifique,  qui  fut  réduite  à  l’extrémité  par  un 
fiége  long  6c  opiniâtre,  jufqu  a  être  enfevelie  dans  fes  ruines.  Cam- 
den  conjeéhire  que  c’eft  Bremetonacum.  Quoiqu’il  en  foit,  on  y  a 
trouvé  une  infinité  de  monumens  anciens  de  la  magnificence  Ro¬ 
maine,  comme,  des  pavez  à  la  Mofaïque ,  des  pierres  gravées, 
des  médailles,  6c  autres  chofes  femblables.  *  BeeverelL  Délice) 
del' Angleterre ,  />.  293. 

B  O  R  S  A  L  O ,  Royaume  d’Afrique  dans  lè  pais  des  Nègres. 
Il  n’eft  pas  loin  de  la  côte  ,  6c  s’étend  le  long  du  bord  feptentrional 
de  la  rivière  de  Gambea  jufqu  a  Tantaconde.  La  ville  ou  habita¬ 
tion  de  Borfalo eft  au  milieu  du  pais,  à  80  lieues  de  la  côte.  A 

Tenu 
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l’emboûchure  de  cette  rivière  on  trouve  un  village  que  l’on  a  nom¬ 
mé  Barra,  à  caufe  que  tous  les  vailïèaux  qui  viennent  mouiller  fur 
cette  côteYont  obligez  de  donner  une  barre  de  fer  au  Roi  de  Bor- 
lalo.  A  neuflieuesde  Juala  vers  le  midi,  eft  l'embouchure  de  la 
rivière  qui  porte  ce  même  nom  de  Borfalo.  Cette  embouchure  eft 
fermée  par  de  grands  bancs.  Il  faut  remonter  quatre  ou  cinq  lieues 
le  long  de  cette  rivière,  avant  qu’on  puiflè  trouver  quatre  ou  cinq 
bradés  de  profondeur.  La  rive  eft  bordée  de  quantité^ de  villages. 
Quand  on  a  remonté  le  Borfalo  à  quinze  lieues  de  la  côte ,  on  ren¬ 
contre  fur  le  bord  oriental ,  proche  d’un  grand  arbre,  qui  a  quatre 
bradés  d’épailfeur,  une  belle  fource  d’eau  fraîche  ,  où  ceux  qui  de¬ 
meurent  dans  les  villages  voiiins  viennent  s’en  pourvoir,  l'eau  du 
du  lieuve  étant  falée  julqu’en  cet  endroit  à  caufe  du  flux  8c  du  reflux 
de  la  mer ,  qui  remonte  plus  de  foixante  lieues  dans  la  rivière.  *  De 
la  Croix ,  Hifl.  Je  L’Afrique,  tome  2.  Thomas  Corneille,  Did.  Géogr. 

B  O  R  S  A  N  I  A.  Voyez.  B  A  R  Z  O  D. 

BORSANO.  te  BORSI. 

BORSCHEID.  Voyez.  BO  RTSCHEID. 

B  O  R  S  E  L  E  (Woüard  de)  Seigneur  de  Ter-Veere  en  Zé¬ 
lande,  Comte  de  Buchan  en  Ecodè,  8c  de  Grand  Pré  en  Champa¬ 
gne,  eft  nommé  Maréchal  de  France  dans  un  Compte  du  Rece¬ 
veur  général  de  toutes  les  Finances  de  l’année  1464,  8c  ne  prenoit 
plus  cette  qualité  les  années  fuivantes,  dans  les  quittances  qu’il  don¬ 
na  de  la  penfion  de  2000  livres  que  le  Roi  lui  avoit  accordée ,  8c  dont 
il  jouit  toute  fa  vie.  Il  fut  fait  Chevalier  de  laToifon  d’Or  en  1478  , 

&  mourut  à  Gand  en  1487. 

L’on  ne  rapporte  ici  les  ancêtres  que  depuis  Fi.or.is  de  Borfele , 
Seigneur  de  Ter-Veere,  de  St.  Martensdyk,  de  Fleflingue  ,  Scc. 
qui  époufa  Marguerite  de  Berg-op-Zoom,  fille  de  Henri  de  Berg-op- 
Zoom,  Seigneur  de  Bauterfem,  8c  de  Beatrix  de  Polane,  dont  il 
eut,  1.  Henr.1  qui  fuit  ;  2.  Albert,  mort  en  1436;  3.  François  de 
Borièle,  Comte  d'Oftrevant,  8cc.  Chevalier  de  la  Toifon  d  Or, 
qui  époufa  Jacqueline  de  Bavière ,  Comtelle  de  Hainaut,  de  Hol¬ 
lande  &  de  Zélande,  veuve  de  Jean  Dauphin,  fils  de  Charles  VI , 
Roi  de  France  ;  de  Jean  de  Bourgogne  Duc  de  Brabant;  &  de 
Humfroy  Duc  de  Glocelter,  fils  de  Henri  V  ,  Roi  d  Angleterre ,  8c 
fille  unique  de  Guillaume  de  Bavière  ,  IV .  du  nom ,  Comte  de  Hai- 
naut,  de  Hollande  ,&c.  &  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  leconde 
femme.  Ce  Comte  ayant  été  arrêté  prifonnier  par  Philippe  le  Bon, 
Duc  de  Bourgogne  fon  coufin ,  elle  tut  obligée  pour  le  retirer  de 
lui  céder  les  pais  de  Hainaut,  de  Hollande  ,  de  Zélande  &  de  Fri- 
lè,  dont  elle  mourut  de  chagrin  en  1436  >  fttts  enfans  de  les  quatre 
maris.  Floris  de  Borfele  eut  encore  deux  filles,  4.  Léonore,  mariée 
à  Jean  Comte  de  Buren  ;  8c  5.  Béatrix  de  Borfele,  alliée  à  Gafpard 

deQuiten.  .  _  ,T  .  „ 

II.  Henri  de  Borfele,  Seigneur  de  Ter-Veere,  de  Quendem- 
bourg,  de  Hamfrode ,  Comte  de  Grandpré  ,  8cc.  Chevalier  de  la 
Toifon  d  Or,  mort  le  17  février  1470,  époufa  Jeanne  de  Halluin, 
fille  d  Olivier ,  Seigneur  de  Hamfrode ,  8c  de  Marguerite  de  la  Clit- 
te-Commines,  dont  il  eut  Woefard  ,  qui  fuit;  6c  Marie  de  Bor¬ 
fele  ,  alliée  à  Louis  de  Bruges,  Seigneur  de  la  Gruthude. 

III.  Wolfard  de  Borfele  ,  Seigneur  de  Ter-Veere  ,&c.  Ma¬ 
réchal  de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  époufa  en  1468, 
Charlotte  de  Bourbon,  fécondé  fille  de  Louis  I.  du  nom.  Comte  de 
Montpenfier ,  8c  de  Gabrielle  de  la  Tour  ,  fa  fécondé  femme ,  donc 
il  eut,  i.  Louis,  mort  jeune;  2.  Anne ,  Dame  de  St.  Martensdyk, 
mariée  1.  à  Philippe  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Beures,  Chevalier 
de  la  Toifon  d'Or,  Gouverneur  d'Artois  8c  du  Comté  de  Flandre  : 

2.  à  Louis  V  icomte  de  Monfort  ;  8c  3.  Jeanne  de  Borfele  ,  alliée 
en  1492  ,  à  Valeran  ,  Seigneur  de  Bréderode.  *  Sainte-Marthe, 
Hijloire  Je  France.  Maurice  ,  Chevaliers  de  la  Toifon  d'Or.  Le  P.  A11- 

felme,  8cc.  _  _  _  _ 

B  O  R  S  E  L  E ,  famille.  Voyez.  BORZELEN. 

B  O  R  S  E  T  ou  BORSETTE.  Voyez.  B  O  R  T- 

SCHEID.  .  _  .  ,  . 

BORSHOLDER,  nom  qui  fut  donne  anciennement  en 
Angleterre  au  Doyen  ,  ou  Chef  d'une  certaine  Société  qu’on  appel- 
loit  Décurie ,  parce  qu’elle  étoit  compofée  de  dix  hommes ,  qui  fe 
cautionnoient  lblidairement ,  8c  s’obligeoient  envers  le  Roi  de  ré¬ 
pondre  de  tout  ce  qui  fe  pourroit  commettre  mal  à  propos,  par  cha¬ 
cun  de  leurs  aflôciez.  Si  l’un  deux  venoit  à  prendre  la  fuite ,  les 
autres  étoient  tenus  de  le  réprélênter  dans  le  terme  de  trente  jours, 
ou  de  fatisfaire  pour  lui,  félon  la  qualité  de  la  faute  qu  il  avoit  com- 
mife.  Le  Roi  Alfréde  qui  vivoit  environ  l’an  880 ,  divila  toute  j 
l’Angleterre  en  Comtez,  les  Comtez  en  Centuries,  8c  celles-ci  en 
Décuries  ou  Collèges  de  dix  Bourgeois  confidérables ,  dont  le  Doy¬ 
en  fut  appellé  Borsholder ,  c’eft  à  dire  ,  principal  répondant ,  ou  le 
Vieillard  du  bourg.  Voyez.  Henri  Spelman  ,  Giojf.  Arch&ol.  où  il  dit 
quelle  fut  l’occafion  de  cette  louable  inftitution  d 'Alfréde,  qui  tâ- 
choit  par  ce  moyen  de  tenir  fes  Sujets  en  bride  ,  8c  d'arrêter  le  cours 
de  plufieurs  malverfations ,  par  l’intérêt  que  ces  Décemvirs  avoient 
de  les  empêcher. 

*  BORSI  (Simon)  Cardinal ,  natif  de  Milan  ,  après  avoir 
donné  diverfes  preuves  de  fon  favoir,  fur  tout  dans  la  Jurispruden¬ 
ce,  fut  fait  par  le  Pape  Grégoire  XI,  en  1371  ,  Archevêque  de 
Milan,  8c  en  1375,  Cardinal  Prêtre ,  du  titre  de  St.  Pammaque. 
Le  même  Pape  le  chargea  d’examiner  les  erreurs  de  Pierre  Bonagé- 
te ,  8c  l’envoya  pour  Légat  en  Allemagne.  Pendant  le  tems  de  fa 
légation  il  s’oppofa  vigoureufement  aux  Beggards,  aux  Fraticelles, 
8c  aux  Turlupins  qui  faifoient  la  guerre  au  faint  Siège.  Dans  le 
tems  qu'Urbain  VI ,  8c  Clément  VII  étoient  en  difpute  pour  la  di¬ 
gnité  Pontificale ,  Borfi  tint  le  parti  du  dernier  ,  8c  mourut  à  Nice 
en  Provence  le  27  août  de  l'an  1381.  On  a  de  lui,  Super  librum 
Clementinarum  ;  Deduélio  Schifmatis  pojl  mortem  GregoriiXI ,  8c  quel¬ 
ques  lettres  écrites  à  François  Pétrarque.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Oldoin.  Viftorell.  Panvinius.  Ughel.  Aubery.  Contelor,  Elen- 
chus  Cardinaiium. 

B  O  R  S  I  O,  Prince  de  Ferrare  en  Italie ,  ufurpa  la  Principauté 
fur  Hercule  fon  frère,  à  qui  elle  appartenoit.  L’Empereur  Frédé- 
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ne  III,  &  Paul  II  le  maintinrent  dans  cette  dignité;  mais  il  ne  vou¬ 
lut  point  fe  marier ,  de  peur  que  l'amour  de  fes  enfans  ne  le  dé¬ 
tournât  du  defièin  qu’il  avoit  de  la  lui  rendre.  Il  mourut  en  1466» 

Brutus ,  l.  } .  Hijlor.  Flor. 

B  O  RS  T  EL  (Adolphe  de)  Gentilhomme  Allemand  ,  à 
qui  Ba Izac  a  écrit  diverfes  lettres,  8c  donné  beaucoup  de  louanges, 
étoit  fils  de  Conrad  de  Borllel,  Seigneur  de  Guften,  de  Plutzka, 
8cc.  premier  Minillre  d’Etat  d’Anhalt,  8c  Gouverneur  général  de 
cette  Principauté.  Le  Roi  de  Bohême  8c  d’autres  Princes  de  l’Em¬ 
pire,  l'envoyèrent  en  France  fous  le  régne  de  Louis  XIII.  Après 
avoir  terminé  là  fes  affaires,  il  fut  naturalifé,  8c  ne  retourna  point 
en  Allemagne.  11  fut  Gentilhomme  ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi. 
Il  époufa  Charlotte  deFaroudeSt.  Marcolle,  8c  il  en  eut  un  fils.* 

*  BO  RSTEL,  nom  d’une  ancienne  famille  noble  dans  là 
Duché  de  Magdebourg  8c  dans  la  Principauté  d’Anhalt. 

BORTAN  BE'HADIR,  fils  de  Kil-Khan  ,  Roi 
des  Mogols,  8c  frère  puiné  de  Cublai  Khan,  fuccéda  à  fon  frère 
mort  fans  enfans,  8c  fut  père  d’iEsucAi,  père  de  Genchiz- 
khan.  *  D’Herbelot,  Bibliot h.  Orient. 

BORTANGE  (le  Fort  de)  Bortanga,  Arx  Bortangi,  bon 
Fort  des  Provinces-Unies  conliruit  au  milieu  d’un  grand  marais, 
qui  a  le  même  nom  que  le  Fort,  dans  la  Seigneurie  de  Groningue, 
8c  aux  confins  de  l’Evêché  de  Munfter  8c  du  Comté  d’Embden. 
*  Maty,  Diéî.  Géogr. 

*  BO  RTSCHEID,  Abbaïe  de  Religieufes  aux  portes 
d’Aix-la-Chapelle.  L'Abbeflè  a  le  droit  d’envoyer  un  Député  à  la 
Diète  de  l’Empire. 

BORYSTHE'NE,  nom  d’une  ville  qu’on  a  auiïi  appellée 
Olbia.  C’eft  celle  qu’on  nomme  préfentement  Ocziacow,  fur  la  cô¬ 
te  de  la  Mer  Noire.  Voyez.  O  C  Z  I A  C  O  W, 

BO  RYST  H  EN  E  ( Borijlhenes  )  DNIEPER  ou  NIE- 
PE  R,  fleuve  de  Pologne,  qui  a  fa  fource  dans  la  Molcovie,  eft 
des  plus  grands  8c  des  plus  étendus  de  toute  l’Europe.  Il  fe  forme 
de  deux  principales  rivières  prefque  égales  en  longueur  8c  en  rorce, 
l’une  qui  eft  le  Nieper,  8c  l’autre  le  Prépice  ou  Pripéce  ;  8c  parce 
que  celui-ci  à  l’égard  de  l’autre  a  fa  fource  plus  avancée  vers  le  mi¬ 
di,  8c  l’autre  plus  avancée  vers  le  feptentrion,  le  Nieper  pafie  pour 
le  Boryfthéne  le  plus  feptentrional,  8c  le  Prépice  pour  le  Boryfthé* 
ne  le  plus  méridional  de  Ptolomée.  Ce  Nieper  a  la  fource  en  Mof- 
covie,  non  loin  de  Molcou;  patlè  à  Dniepersko,  à  Mohilovv,  à 
Rohacfow;  8c  reçoit  à  droite  la  Bérézine,  eftimée  par  quelques 
uns  le  vrai  Boryfthéne  des  Anciens,  à  caufe  de  la  refieinblance  du 
nom,  &  de  la  pofition  que  lui  donne  Ptolomée.  Le  Niéper,  après 
avoir  reçu  la  Bérézine,  pâlie  à  Rzeczica,  8c  reçoit  le  Prépice, 
que  l’on  prend  pour  le  Boryfthéne  méridional.  Ce  Prépice  a  fa 
fource  dans  la  Ruiïie  Noire  en  Pologne,  fur  les  confins  de  la  Hau¬ 
te  Volhinie  8c  de  la  Poléfie,  où  il  baigne  Pinsk,  Mazi  en  Lithua¬ 
nie,  Czernobel  en  Volhinie,  8c  peu  au  deflbus  il  fe  perd  dans  le 
Nieper,  qui  defeend  à  Kiovia  ou  Kioff',  capitale  de  la  Volhinie ,  8c 
reçoit  de  l’autre  côté  la  Dziefna  ou  Diena,  qui  paflè  à  Novogrodek- 
Séwierki.  Après  Kioff  le  Nieper  baigne  la  ville  de  Czircalli,  au¬ 
trefois  fameufe  8c  forte.  Il  traverfe  encore  un  coin  de  l’Ukraine, 
où  eft  Trethimirow,  qui  eft  la  première  ville  donnée  aux  Cofa- 
ques,  par  le  Roi  Etienne  Bathori.  Enfuite  on  trouve  les  écueils  du 
Boryfthéne  ou  Vorohi,  qui  font  la  plus  sûre  retraite  des  Cofaques. 
Torohi,  eft  un  terme  Ruffien ,  qui  lignifie  Vierre  ‘de  Roche.  Ce  fleu¬ 
ve  à  cinquante  lieues  de  fon  emboûchure  dans  la  Mer  Noire,  eft 
traverfé  de  roches ,  qui  s’entretenant  font  comme  une  digue  au  mi¬ 
lieu  de  fon  lit,  8c  en  rendent  la  navigation  impollible.  Il  y  a  de 
ces  roches  qui  font  à  fleur  d’eau,  d’autres  qui  en  Portent  de  la  hau¬ 
teur  de  fix,  huit  8c  dix  piez  ;  8c  de  cette  inégalité  fe  forment  diver¬ 
fes  calcades  ou  chûtes  d'eaux  ,  que  les  Colàques  paffènt  dans  de  pe¬ 
tits  bateaux  avec  beaucoup  de  danger.  Il  y  a  treize  de  ces  calca¬ 
des,  quelques  unes  defquelles  font  plus  hautes  que  les  autres.  Il  y  a 
auffi  diverfes  ifles  au  delà  des  Porohis  du  Boryfthéne.  Il  s’en  voit 
une  entre  autres  au  deftbus  de  la  rivière  dite  Czertomelik ,  environ¬ 
née  de  plus  de  dix  mille  autres,  qui  font  les  unes  à  fec,  les  autres 
marécageufes,  8c  toutes  couvertes  de  rofeaux:  ce  qui  fait  qu’on  ne 
peut  pas  bien  difcerner  les  canaux  qui  les  féparent.  C’eft  en  cet  en¬ 
droit  8c  dans  ces  détours,  que  les  Cofaques,  font  leur  retraite, 
qu’ils  appellent  leur  Skarbnipa  Uoiskowa ,  c’eft  à  dire ,  le  thréfor  de 
l'armée,  8c  où  ils  ferrent  tout  le  butin  qu’ils  font  dans  leurs  courfes 
fur  la  Mer  Noire.  Le  Boryfthéne,  outre  la  rivière  de  Czertome- 
lik,  en  reçoit  un  très-grand  nombre  d’autres,  8c  s’étant  extrême¬ 
ment  groffi,  il  fe  jette  dans  la  Mer  Noire,  prèsde  la  ville  d’Oczia- 
cow,  dans  le  Golfe  d’Ilmen,  vers  la  Cherfonéfe  Taurique.  Oc- 
ziacow  appartient  au  Turc,  qui  s’eft  voulu  rendre  mâitre  del’em- 
boûchure  du  Boryfthéne,  pour  la  sûreté  de  Conftantinople,  8c  des 
villes  qui  font  fur  la  même  Noire.  *  Sanfon ,  Defcription  de  l'Europe. 

BORYSTHE'NE,  cheval  de  l’Empereur  Adrien,  qui 
lui  fervoit  fur  tout  pour  la  chalfe ,  8c  dont  on  remarque  le  nom  dans 
l’Hiftoire;  parce  que  cet  Empereur  lui  fit  conftruire  unfépulchre, 
8c  élever  une  colomne  avec  une  épitaphe  qu’il  compofa  lui-même. 
*  Saumaife  ,  in  Æl.  Spart,  ad  Hadrian.  c.  20. 

B  O  R  Z  E  L  E  (  Wolfard  de)  Voyez.  B  O  R  S  E  L  E. 

BORZELEN,  famille  des  Païs-Bas,  illuftre  par  fon  an¬ 
cienneté  8c  par  fa  Noblefiè.  On  voit  encore  le  château  8c  la  Ba- 
ronie  de  ce  nom  dans  la  partie  occidentale  de  l’ille  de  Zuid-Beve- 
landt  en  Zélande,  Cette  Baronie  formoit  anciennement  une  Ille  à 
part ,  feparée  de  celle  de  Zuid-Bévelandt  par  un  bras  de  mer.  Ou¬ 
tre  le  village  de  Borzelen,  il  y  en  avoit  encore  plufieurs  autres, 
chacun  avec  fon  églife  paroifliale  ;  mais  fix  de  ces  villages  ont  ete 
fubmergez.  *  Smallegang  ,  Chronique  de  de  Zélande,  en  Hollan- 
dois.  Antiquitez.  de  Zélande ,  en  Hollandois,  partie  2. 

BORZELEN  (Francon  de)  iiTu  de  la  famille,  dont  il  eft 
parlé  dans  l’article  précédent ,  fut  d’abord  Chevalier  8c  enlutrebtad- 
houder  de  Hollande,  Chevalier  de  la  Toifon  dür,  oc  Comte 
d’Oftervandt.  Il  fecoürut  de  Ion  argent  Jacobe  la  jeune ,  Comtel.e  de 
j  Hollande ,  qui  fe  trouva  un  jour  dans  un  grand  embarras ,  duquel 
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jean  de  Montfort  refufa  de  la  tirer.  De  Borzelen  après  avoir  ren¬ 
du  celerviceà  la  Comteire  en  devint  amoureux ,  &  lui  déclara  fa  paf- 
fton  dans  un  repas  donné  à  St.  Martensdyk ,  en  lui  préfentant  quel¬ 
ques  branches  de  Saule ,  entrelartees  en  manière  de  Chiffre ,  qui 
répréfentoientdeux  D.ce  qui  en  Flamand  vouloit  dire  qu'il  étoit  fon 
efclave.  La  Comtelîè  entendit  ce  langage  &  y  répondit  par  une  ten- 
drefîè  réciproque  ,  de  forte  qu’elle  l’époufa  en  lecret.  Mais  Phi¬ 
lippe  de  Bourgogne  fit  venir  auprès  de  lui  Francon  de  Borzelen  ,  & 
l'envoya  prifonnier  à  Ruppelmonde  ,  avec  ordre  qu’on  lui  tranchât 
la  tête.  La  Comteffe  touchée  par  un  endroit  auili  fenfible ,  céda 
toutes  fes  Seigneuries  au  Duc  ,  uniquement  pour  fauver  fon  époux, 
qu'elle  époula  enfuite  en  public ,  &  avec  qui  elle  vécut  en  bonne 
intelligence.  Cependant  le  chagrin  que  lui  caufa  le  changement  de 
fon  état,  qui  de  Comtelfe  larendoit  iimple  InfpeBrice  des  forêts  & 
Garde  des  Dunes,  lajetta  dans  une  maladie  dont  elle  mourut  dans  le 
château  de  Teilingue.  -  *  DiBion.  'Flamand. 

BORZIVOGE  ou  BORIVORI,  I.  de  ce  nom, 
Roi  ou  Duc  de  Bohême,  fils  de  Nostrice  ou  Hejlivite,  auquel 
il  fuccéda  l’an  8 56,  fortit  heureufement  de  quelques  guerres  qu’il 
entreprit;  mais  fon  plus  grand  bonheur  fut  d’avoir  été  éclaire  des 
lumières  de  la  Foi.  Car  ce  fut  le  premier  des  Ducs  de  Bohème 
qui  reçut  le  batême.  La  cérémonie  s'en  fit  le  23  juin  de  l’an  994 , 
qui  étoit  le  60  ou  65  de  l'âge  de  Borzivoge.  Depuis  il  fut  châtié, 
puis  rappellé  par  fes  Sujets;  mais  enfin  en  1004,  il  remit  le  gou¬ 
vernement  à  fon  fils  Spitigne  ou  Spitifyêne ,  &  le  retira  dans  une  loli- 
tude,  où  il  mourut  peu  de  tems  après  en  odeur  defainteté.  *  Du- 
braw,  Hijl.  Bohem.  Boreg,  Chron.  Bohem.  Bertîus,  &c. 

BORZIVOGE  ou  BORIVORI  II,  fut  établi  Roi 
de  Bohême  à  Ratisbonne  par  l'Empereur  Henri  IV,  l'an  noo, 
après  la  mort  de  Ersétifias  II,  qui  fut  alTaffiné  le  22  décembre. 
Les  Etats  du  Royaume  n'avoient  point  eu  de  part  à  cette  éleétion, 
de  forte  qu’ils  ne  voulurent  pas  reconnôitre  Borzivoge,  qui  fut 
chafië  &  rétabli  trois  diverfes  fois.  En  voyant  qu’il  lui  feroit  im¬ 
portable  de  fe  maintenir,  &  d'éviter  les  embûches  qu'011  lui  dreliôit 
à  tout  moment,  il  fe  retira  en  Allemagne  le  14  mai  1107.  *  Du- 
braw ,  Hift.  Bohem. 

B  O  S. 

O  S  (Gafpard  Van  den)  Peintre  Flamand  étoit  né  à  Hoom 
en  Nord-Hollande.  Son  frère  qui  étoit  Charpentier  de 
Vairtèaux  lui  fit  d’abord  apprendre  fon  métier  ou  il  réüdirtoit  fort 
bien.  Cela  ne  put  pourtant  étouffer  en  lui  l'inclination  naturelle, 
qu’il  avoit  pour  le  delfeing.  Dans  les  intervalles  de  fon  travail  ief- 
quels  ils  allongeoit  autant  qu'il  pouvoit ,  il  tiroit  fon  crayon  de  fa 
poche  avec  du  papier  fur  lequel  il  dertinoit  avec  emprelièment  des 
eaux  caimes  &  des  eaux  agitées,  avec  toutes  fortes  de  v aideaux ,  & 
il  faifoit  tout  cela  avec  tant  de  promptitude  &  de  netteté,  que  les 
Connoiffeurs en  étoient  dans  la  dernière  furprife,6c  que  Bronkhorft 
fameux  Peintre  diloit  qu'il  n’ avoit  jamais  rien  vu  de  meilleur  en  ce 
genre.  Il  feroit  fans  doute  devenu  un  des  plus  habiles  Peintres  dans 
cette  partie  de  la  Peinture ,  fi  une  mort  prématuréé  ne  l'eût  enlevé 
du  monde  dans  le  printems  de  fon  âge.  On  elt  étonné  de  voir  qu'en 
fi  peu  d'années  il  ait  pu  faire  tant  de  belles  pièces  que  l'on  trouve  en¬ 
core  chez  les  Curieux.  *  Gr.  DiB.  XJniv.  Holl.  Houbraken,  Vies 
des  Peintres ,  en  Hollandois,  partie  2. 

*  B  OS  (Lambert)  ProfeiTeur  en  Langue  Gréque  à  Franeker 
mourut  dans  cette  ville  le  fixiéme  janvier  de  l'an  1717,  au  grand  re¬ 
gret  de  tous  les  Gens  de  Lettres,  après  une  maladie  de  dix  lèmaines 
&  deux  jours.  En  1670  ,  il  naquit  à  Workum  en  Frife  de  parens  re¬ 
connus  pour  gens  de  probité  &  qui  etoient  à  leur  aife.  Jaques  Bos 
fon  père  étoit  Reéteur  de  l’Ecole  Latine  de  Workum.  Sous  la  di¬ 
rection  d'un  tel  père  il  fe  rendit  fi  habile  dans  les  Langues  Gréque  & 
Latine  que  Monfieur  Heétor  de  Glinftra  le  pria  de  fe  charger  de  la 
direction  des  études  de  fes  fils ,  &  de  leur  enfeigner  ces  deux  Lan¬ 
gues.  Il  l’entreprit  &  l’exécuta  au  grand  contentement  du  père.  En 
1696,  le  Sénat  Académique  lui  accorda  le  privilège  de  faire  fur  la 
Langue  Gréque  des  Leçons  publiques  dans  l’Académie.  Quelques 
femaines  après,  M.  Sibranda  étant  venu  à  mourir,  les  Curateurs  lui 
donnèrent  l’emploi  de  Leéteur  en  Langue  Gréque.  Il  l’exerça  pen¬ 
dant  fept  ans,  &  il  donna  tout  ce  tems-là  tant  de  preuves  de  fa  capa¬ 
cité  ,  qu’on  lui  donna  la  charge  de  Profertèur  ordinaire  en  Langue 
Gréque  qui  vint  à  vaquer  par  la  mort  de  M.  Nicolas  Blankard. 
Il  occupa  cet  honorable  porte  pendant  treize  ans  au  grand  avantage 
de  la  Jeunertè.  Il  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  dont  une  partie  n’a 
pas  encore  vu  le  jour.  Les  imprimez  font  entre  autres ,  Diatrib* 
fine  Exercitationes  Philologica ,  in  quibut  Novi  Fœderis  loca  nonnulla  ,  e 
profanis  maxime  AuBoribus  Gratis  illufirantur  ;  Eadem  denuo  revif  a  (fie 
multis  partibus  auBa,  accèdent  e  etiam  Dijfertatione  de  Etymologia  Gra¬ 
va  ;  Ellipfes  Graca-,  Eadem  quibufdam  locis  and  a ;  O  bfervationes  qua- 
dam  Mifcellanea  ad  loca  quadam  cum  Novi  Fœderis  tum  exterorum  Scri- 
ptorum  Gracorum  ;  Vêtus  Tejlamentum  ex  Verfione  LXX  Interpretum  , 
fecundum  Exemplar  Vaticanum ,  Rom  a  editum ,  un  a  cum  Scholiis  ejufdem 
edit .  variis  Mjftorum  codicum  veterumque  exemplarium  LeBionibus ,  nec 
non  Fragmentis  Verfionum  Aquila ,  Symmachi  (fi>  Theodotionis  ;  Animad- 
verfiones  ad  Scriptores  quofdam  Gracos  :  accedit  Specimen  Animadverfio- 
num  Latinarum.  Outre  tout  cela,  il  envoya  en  1714a  un  lavant 
homme  qui  vouloit  publier  Porphyre  ,  des  Remarques  de  fa  façon, 
&  ajoûta  en  1715  fes  Obfervations  lur  la  Syntaxe  &  fur  les  accens ,  à 
l'édition  de  la  Grammaire  Gréque  de  Wellerus.  Il  avoit  déjà  qua¬ 
rante  deux  ans  accomplis  quand  il  fongea  à  fe  marier.  Il  époufaen  1712, 
Feikia  Sinéda  de  laquelle  il  eut  deux  filles.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 
Schulten,  Orat.fun.  in  LambertumBos.  D.Balk,  Programma. 

BOSA,  B  O  S  I  &  BOSSA,  ville  de  l’ifle  de  Sardaigne, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Tore,  dont  le  fiége  eft  à  Savari ,  eit  fi- 
tuée  fur  la  côte  occidentale,  à  l’embouchure  d’une  petite  rivière, 
entre  Oriftan  ou  Oriftagni  au  midi ,  &  Salfari  au  feptentrion.  Elle 
a  un  château  nommé  Serravalle,  &  un  aflez  bon  port;  mais  elle  eit 
très- mal  peuplée,  à  caufe  du  mauvais  air.  Bofa  eft  une  ville  an¬ 
cienne,  dont  Ptolomée  &  Pline  font  mention.  *  Sanfon.  Baudrand. 
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BOSC  (Nicolas  du)  ou  Nicolas  Du  Bois,  Chancelier  dé 
France,  étoit  originaire  de  Normandie,  &  d’une  famille  noble, 
qui  au  commencement  du  XIII  fiécle  avoit  donné  à  l’Ecofte  un 
Chancelier,  fous  les  régnes  de  Guillaume  le  Lyon  &  d’Alexandre 
III,  fon  fils:  celui-ci  étoit  auffi  Evêque  de  Dublin.  Nicolas  du 
Bofc  fut  Chanoine  de  Rouen,  puis  Evêque  de  Bayeux  en  1374;  & 
en  cette  qualité  il  aflifta  à  la  translation  du  corps  de  faint  Louïs, 
faite  l’an  1392,  en  préfence  du  Roi  Charles  VI.  Il  fut  aufti  pré- 
fent,  en  1394,  à  la  donation  faite  dans  Angers  de  la  Terre  de 
Beaufort  en  Vallée,  au  Maréchal  de  Boucicaut,  par  Guillaume, 
Comte  dudit  Beaufort.  Il  fut  inftallé  Préfident  Clerc  en  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes  de  Paris  en  février  1397,  &  fait  Chancelier  au 
mois  de  novembre  fuivant,  par  la  difgrace  d'Arnaud  de  Corbie. 
Il  en  fit  les  fondions  jufqu’en  1400,  que  le  Chancelier  de  Corbie 
fut  rétabli.  Nicolas  du  Bofc  avoit  été,  en  1396,  député  par  le  Roi 
Charles  VI,  pour  traiter  d’une  trêve  avec  les  Anglois,  proche  de 
la  ville  d’Ardres.  Il  mourut  à  Paris  le  19  feptembre  1408,  &  Ion 
corps  fut  porté  à  Bayeux.  Sa  famille  fubüfte  encore  dans  les  per- 
fonnes  de  M.  du  Bofc,  Seigneur  de  Vitermont  de  de  Coquereau- 
mont,  fief  qu'il  avoit  aquis  pour  un  de  fes  neveux,  avec  la  Terre 
d’Efmendreville,  l'an  1406.  Un  lès  petits-neveux  ,  Guillau¬ 
me  du  Bofc  II.  du  nom.  Seigneur  d’Efmendreville,  fut  en  otage 
pour  le  Roi  Charles  VII,  en  Angleterre,  &  mourut  en  1430.  Ce¬ 
lui  ci  fut  trifayeul  de  Jean  du  Bofc,  Seigneur  d'Efmendreville, 
dont  nous  parlerons  dans  l  article  fuivant.  *  Du  Chêne,  Hijloire  des 
Chanceliers .  Le  Laboureur,  Additions  aux  Mémoires  de  Cajlelnau . 
Le  P .  Anfelme ,  Hifioire  des  Grands  Officiers. 

^  B  OS  C  (Jean  du)  Seigneur  d'Eimendreville,  Préfident  delà 
Cour  des  Aides  de  Rouen,  fut  un  des  principaux  auteurs  de  la  ré¬ 
bellion  que  cette  ville  fit  aux  armes  du  Roi  dans  la  première  guerre 
civile  fous  Charles  IX,  pour  punition  de  quoi,  il  fut  exécuté  avec 
le  Miniftre  Marlorat  &  quelques  autres.  Voici  ce  qu’en  dit  le  La¬ 
boureur:  Il  étoit  digne  d'une  meilleure  deftinée ,  pour  avoir  en  fa  per - 
fenne  tout  ce  qui  fe  peut  defirer  de  grandes  qualités  eu  un  Magijlrat  ac¬ 
compli.  Il  avoit  été  élevé  comme  lesllluflres  de  fon  tems,  qui  afpiroient 
à  la  pojfejfion  des  belles  Sciences,  &  principalement  de  la  furifprudence , 

qu'il  alla  puifer  dans  fa  fource  au  voyage  qu’il  fit  exprès  en  Italie . . 

Il  fut  repu  Confeiller  (fie  Commiffaire  aux  Requêtes  du  Palais  à  Rouen  le 
dernier  juin  1544,  (fie  pajfa  de  la  à  la  charge  de  fécond  Préfident  à  la 
Cour  des  Aides  de  la  meme  ville  le  26  janvier  1362 ,  qui  fut  l’année  mê¬ 
me  de  fa  mort ,  ayant  été  décapité ,  (fie  fon  corps  pendu  le  premier  novem¬ 
bre  fuivant.  Illaijfade  N.  Guyotfa  première  femme ,  trois  fils  (fie  deux 
filles,  qui  n  eurent  rien  de  fes  biens-,  &  Catherine  Guérin  fa  fécondé  fem¬ 
me  fe  remaria  a  Robert  du  Tour.  Martin  du  Bofc,  Seigneur  de  Bourne- 
ville,  fon  frère  puîné.  Homme  d’armes  de  la  compagnie  du  Vida  me  de 
Chartres ,  aquit  par  decret  la  Seigneurie  d'Efmendreville  -,  (fie  de  lui  (fi- 
d  IJabeau  le  Moine  fa  femme ,  Dame  de  Surdeval,  font  defeendus  les  au¬ 
tres  Seigneurs  d’Efmendreville.  Il  étoit  Catholique  ;  (fie  c’efi  de  lui  dont 
il  eft  parlé  comme  d'un  grand  Ligueur  dans  le  Catholicon  d’ Ef pagne. 
Ce  Préfident  eft  Auteur  d'un  livre  Latin  imprimé  l’an  1532,  intitu¬ 
lé  Joannis  Bofchai  Neufirii  srspi  Succctoyxpilaç.  Outre  cela  il  fit  un 
Traité  de  la  Vertu  (fie  des  Propriétés  du  nombre  fepténaire,  &  de  la  rai- 
fon  pour  laquelle  Juftinien  avoit  divifé  fes  Pandeétes  en  fept  parties. 
Théodore  de  Béze  le  fait  Auteur  d’un  Ouvrage  de  Numa  Pompilii 
facris.  On  a  encore  quelques  autres  Ouvrages  manuferits  de  lui. 

Le  Laboureur  ,  Additions  aux  Mémoires  de  Cajlelnau  ,  tome  1. 
Bayle,  DiB.Crit. 

BOSC  (Pierre  du)  Miniftre  François ,  &  un  desplus  éloquens  Pré- 
dicateursde  fon  tems,  parmi  ceux  delà  Religion  Réformée.  Il  étoit 
fils  de  Maître  Guillaume  du  Bofc,  Avocat  au  Parlement  de  Rouen, 
naquit  à  Bayeux  le  21  de  lévrier  1623.  Il  fie  trouva  fi  avancé  après 
avoir  étudié  18  mois  en  Théologie  à  Montauban  S c  trois  ans  à  Sau- 
mur,  qu’encore  qu’il  ne  courût  que  fa  23  année,  il  fut  en  état  de 
fervir  l’églife  de  Caen.  II  lut  donné  à  cette  églifs  par  un  Colloque 
le  15  de  novembre  1645,  &  reçut  l’impofition  'des  mains  le  1 7  de 
Décembre  de  la  même  année.  Le  mérite  de  fes  Collègues  &  fur 
tout  celui  de  Mr.  Bochart ,  &  la  délicateftë  d’efprit ,  qui  régnoit 
dans  cette  églife ,  n  empêchèrent  pas ,  que  Mr.  Du  Bofc  naquît 
promptement  la  réputation  d’un  des  premiers  Hommes  de  fa  robe. 
Il  fut  regardé  dans  fon  pais ,  comme  un  Orateur  parlait,  &  fon  élo¬ 
quence  devint  fi  célébré  par  tout  le  Royaume ,  que  l’églife  de  Cha- 
renton  fo  voulut  avoir  pour  fon  Miniftre,  &  l’envoya  demander  à 
fon  églife  dès  le  commencement  de  l'année  16/8.  On  employa 
les  plus  fortes  follicitations  ;  mais ,  ni  l’éloquence  des  Députez  de 
Paris,  ni  les  Lettres  des  perfonnes  les  plus  qualifiées  qui  iürtènt  en 
France  parmi  ceux  de  la  Religion,  ne  purent  engager  l’églife  de 
Caën  àfe  priver  d’un  fi  excellent  Pafteur,  ni  ce  Pafteurà  vouloir 
quitter  fon  Troupeau.  Les  recherches  de  Melfieurs  de  Charen- 
ton  renouvellées  diverfes  fois  depuis  ce  tems-là  avec  tout  l’empref- 
fement  imaginable ,  n’eurent  jamais  un  meilleur  fuccès.  Il  étoit  im¬ 
portable  qu'un  mérite  auflï  éclatant  que  le  fien,  &  aurtî  utile  à  fon 
parti  ne  donnât  de  l'inquiétude  &  de  l’ombrage  aux  ennemis  de  la 
Religion  Proteftante.  Ils  le  témoignèrent  l’an  1664,  en  furprenant 
une  Lettre  de  Cachet,  qui  le  rélégua  à  Châlons,  jufqu’à  nouvel  or¬ 
dre.  On  a  fu  qu’un  nommé  Pommier,  de  Montauban,  qui  de  Ré¬ 
formé  s’étoit  fait  Catholique,  fe  vanta  d’être  la  caufe  de  cette  difgra¬ 
ce.  Le  faux  témoignage  qu’il  rendit,  regardoit  la  Confertion  Au¬ 
riculaire,  dont  il  prétendoit,  que  Mr.  du  Bofc  eût  parlé  dans  les  ter¬ 
mes  les  plus  choquans  ;  jufques-lk  qu  il  l’ accufoit  d’avoir  comparé  l'oreille 
des  Prêtres  à  un  cloaque ,  a  un  égout  (fie  a  un  canal ,  qui  recevoit  toutes 
les  ordures  de  la  ville.  Cela  fit  que  Mr.  Du  Bofc  partant  par  Paris, 
pour  aller  au  lieu  de  fon  exil,  expliqua  à  Mr.  Le  Tellierfon  fenti- 
ment  fur  la  Confëflîon,  &  de  quelle  manière  il  en  avoit  parlé.  Mr. 
le  T eillier  en  parut  content,  &:  lui  dit  même  qu’il n’avoitjamais  douté 
delafaurteté  de  l’accufation.  Mr.  Du  Bofc  eut  la  liberté  de  retourner  à 
fon  églife  le  15  d’octobre  1664,  &  l’on  ne  fauroit  exprimer  la  joye  qui 
fe  répandit  dans  Caën  parmi  les  Réformez ,  lorsqu'il  y  rentra  le  huitiè¬ 
me  de  novembre.  Un  grand  nombre  d'honnêtes  gens  de  l’autre  par¬ 
ti  l’allèrent  féliciter ,  &  il  y  eut  un  Gentilhomme  Catholique,  qui 
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fit  une  chofe  bien  étrange.  C’étoit  une  perfonne  diftinguée  dans  la 
Province,  dont  la  vie  n'étoit  pas  réglée.  11  failbit  protèllion  ouverte 
d'aimer  lés  Palpeurs ,  qui  avoient  des  talens  particuliers,  8c  paroil- 
ibit  fur  tout  enchanté  du  mérite  de  Mr.  Du  Bofc.  Il  voulut  folenni- 
îerla  1ère  de  lbn  retour  par  une  débauche,  il  prit  deux  Cordeliers, 
qu’il  connoifloit  pour  être  bons  Frères,  pour  être  de  la  compagnie  ; 
6c  il  les  fit  tant  boire  ,  qu’il  y  en  eut  un  qui  mourut  fur  le  champ.  11 
alla  voir  M.  du  Bofc  le  lendemain,  8c  lui  dit  qu’il  avoit  cru  devoir 
immoler  un  Moine  à  la  joye  publique  ;  que  le  facrifice  aurait  été 
plus  raifonnable ,  s’il  eût  été  d’un  Jéfuite;  mais  que  Ion  ofirande 
ne  devait  pas  lui  déplaire,  quoiqu’elle  ne  lut  que  d'un  Cordelier. 
Cet  accident  tragique  ,  quoiqu'il  n’en  lût  pas  la  caufe ,  ne  lailïà  pas 
de  troubler  la  joye  qu'il  eut  de  fie  revoir  dans  fia  famille  8c  dans  l'on 
troupeau.  Cette  dilgrace  de  Mr.  Du  Bofc  lui  fit  connoître  combien 
il  étoit  aimé  8c  conlidéré.  Il  reçut  auiïi  beaucoup  d’honnêtetez  de 
l’Evêque  de  Châlons,  durant  Ion  exil.  Il  mangeoit  deux  fois  la 
femaine  à  la  table  de  ce  Prélat,  Sc  s’il  l’eût  voulu ,  il  n’en  eût  pas  eu 
d’autre.  11  commença  d’avoir ,  en  1665  ,  les  occupations  dans  lefi- 
quelles  fa  prudence,  1a  gravité  8c  lbn  éloquence  fie  font  fi  fort  ligna- 
lees ,  j’entends  les  procès  qu’on  fit  aux  égliles  Réformées.  Il  défen¬ 
dit  celle  de  Caen,  8c  plulieurs  autres  de  la  Province  contre  les  pour- 
luites  injuftes  de  l’Evêque  de  Bayeux.  Le  Roi  ayant  donné ,  en 
1666,  une  déclaration  accablante  contre  ceux  de  la  Religion,  tou¬ 
tes  les  Eglifes  députèrent  à  Paris ,  pour  faire  de  tres-humbles  re¬ 
montrances  à  Sa  Majefté.  Les  Egliles  de  Normandie  députèrent 
Mr.  du  Bofic,  qui  partit  de  Caen  le  troiliéme  de  juillet  x668.  Dès 
qu’il  fut  arrivé  à  Paris,  les  autres  Députez  le  choilirent ,  pour  drefi- 
(er  divers  Mémoires.  Le  bruit  s'étant  répandu,  que  le  Roivou- 
loit  lupprimer  quelques  Chambres  de  l’Edit,  tous  les  Députez  des 
Provinces  coururent  chez  Mr.  de  Ruvigni,  le  Député  Général, 
pour  lui  parler  fur  une  matière  fi  importante.  On  avoit  pour  but 
d’obtenir  la  permiffion  de  fie  jetter  aux  piez  de  Sa  Majefté.  On 
l’obtint,  mais  de  telle  forte,  qu’il  n’y  eut  que  Mr.  Du  Bofc,  qui 
lût  admis  à  l’audience.  Il  harangua  le  Roi,  qui  étoit  dans  fon  Cabi¬ 
net  le  27  de  novembre  1668 ,  8c  après  avoir  fini  fon  difcours,  il  eut 
la  liberté  de  répréfenter  plufieurs  chofes.  Le  Roi  ayant  demandé  à 
M.  Du  Bofc  ,  s’il  ne  croyoit  pas  qu’il  fut  en  fon  pouvoir  de  challèr 
de  France  tous  les  Réformez  ,  Votre  Majefté,  dit-il,  le  peut  en 
conjultant  fes forces ,  mais  fa  juftice  ne  le  lui  permettra  jamais.  Tout 
cela  lui  réùlfit  d’une  manière ,  qui  fit  parler  de  fon  éloquence 
&  de  fa  prudence  à  toute  la  Cour,  le  Roi  ayant  dit  qu’il  venoit  d’en¬ 
tendre  le  plus  beau  parleur  de  fon  Royaume.  Après  plufieurs  confé¬ 
rences  avec  Mr.  le  Tellier,  &  plufieurs  allées  8c  venues ,  on  ob¬ 
tint  ,  au  mois  d’avril  1669,  quelque  chofe  contre  la  Déclaration  de 
1666.  Depuis  ce  tems-la  ,  Mr.  Du  Bofc  a  fait  une  infinité  de  voya¬ 
ges  pour  les  affaires  des  Eglifes ,  &  les  a  foutenues  devant  les  Mini- 
lires  d’Etat  8c  devant  les  Intendans ,  avec  toute  la  force  8c  toute 
l’habileté  imaginables,  jufques  à  ce  qu’il  fut  réduit  lui- même  par  un 
Arrêt  du  Parlement  de  Normandie  le  fixiéme  de  juin  1685,  à  ne 
pouvoir  plus  exercer  fon  Miniftere  dans  le  Royaume.  S’il  avoit 
été  polfible  de  fauver  l’Eglife  Réformée  de  France  par  la  voye  de 
la  négociation,  il  étoit  le  plus  propre  à  y  réüffir  ,  que  l’on  eût  pu 
employer.  Il  eft  certain,  dit  l’Hiftorien  de  fa  Vie ,  qu’il  a  éloigné  le 
mal  par  fes  foins  par  fa  prudence  ,  8c  qu’il  favoit  manier  ces  affaires 

avec  tant  d'adrejje  &  tant  d'agrément ,  qu’elles  ne  pouvaient  tomber  en 
de  meilleures  mains.  Il  fe  retira  en  Hollande ,  après  fon  interdiction, 
&  y  a  été  Miniftre  de  l’Eglife  de  Rotterdam,  jufques  à  fa  mort, 
arrivée  le  deuxième  de  janvier  1692.  Son  éloquence  attiroit  une  fou¬ 
le  d’Auditeurs.  M.  Pierre  Francius,  Profèlfeur  en  Eloquence,  ve- 
noitd’Amfterdam  pour  l’entendre,  &  il  a  avoué  qu’il  avoit  beaucoup 
profité  à  fes  fermons  par  rapport  à  la  récitation.  Il  fit  une  fin  fort 
Chrétienne ,  8c  digne  de  cette  vie  réglée  8c  tout  à  fait  édifiante  , 
qu’il  mena  toujours.  Jamais  homme  ne  foutint  plus  dignement  que 
lui  la  gravité  de  fon  caraétére.  Le.  corps  en  cela  répondoit  à  lame; 
car  il  avoit  la  mine  majeftueule ,  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  la 
gloire  qu’il  s’aquit  en  matière  de  prédication:  cela  eft  facile  à  com¬ 
prendre.  Il  eut  auiïi  de  fort  grands  talens ,  pour  préfider  à  un  Sy¬ 
node,  8c  pour  fe  faire  eftimer  dans  le  grand  Monde.  On  lui  rendit 
juftice  en  Hollande.  Il  y  fut  généralement  eftimé.  LesSeétaires  mê¬ 
me  ne  purent  refuferà  la  fagellè  de  fa  conduite  le  refpeét  quelle  mé¬ 
rita  ;  8c  ils  vénéraient  Mr.  Du  Bofc ,  autant  qu’ils  méprifoient  ces 
gens  violens ,  qui  par  leur  humeur  turbulente  &  mifanthrope ,  fe 
rendent  indignes  d’avoir  l’approbation  de  ceux  de  dehors,  que  l'E¬ 
criture  recommande  fi  expreifément  aux  Miniftres  de  l’Evangile.  Il 
«voit  été  marié  deux  fois  &  n’a  laiffé  que  deux  filles.  Nous  avons 
de  lui  deux  volumes  de  Sermons  8c  un  Recueil  de  pièces  diverfes , 
qui  a  vu  le  jour  après  fa  mort.  Il  avoit  publié  en  France  quelques- 
uns  de  ces  Sermons.  Le  premier  de  tous  fut  les  Larmes  de  S.  Lierre. 
Il  l’avoit  prononcé  un  jour  de  Jeûne.  Les  Millionnaires  y  trouvè¬ 
rent  de  quoi  lui  fufeiter  un  procès  :  8c  il  fàlut  que  le  Duc  de  Longue¬ 
ville  employât  fon  autorité  ,  pour  faire  celfer  la  perfécution.  Il  prê¬ 
cha  fur  la  Doétrine  de  la  Grâce  en  1661.  Les  Jéfuites  prétendirent, 
qu’il  avoit  imputé  à  l’Eglife  Romaine  des  fentimens  quelle  n’a  point; 
ce  qui  l’obligea  de  faire  imprimer  lbn  Sermon.  Quelques  années 
après  il  en  publia  deux  ,  qui  eurent  pour  titre  la  Cenfure  des  Tiédes. 
Ces  Sermons,  8c  prefque  tous  ceux  qui  avoient  déjà  paru  ont  été 
réimprimez  en  Hollande,  accompagnez  de  plufieurs  autres  qui  n’a- 
voient  jamais  été  publiez.  Ils  font  deux  volumes  in  oclavo.  Mr  Du 
Bofc  ne  furvécut  que  peu  de  jours  à  la  publication  du  fécond  tome. 
Quant  au  Recueil  des  pièces  diverfes ,  il  contient  1 .  Les  Requêtes, 
les  Placets,  les  Mémoires,  les  Remarques,  qui  concernent  les  af¬ 
faires  de  ceux  de  la  Religion,  que  Mr.  Du  Bofc  a  gérées  à  Paris. 
2.  Les  Harangues,  qu’il  a  prononcées,  &  les  Lettres,  qu'il  a  é- 
crites,  8c  reçues  en  diverfes  occafions.  La  première  Harangue  eft 
celle  qu’il  fit  à  Madame  la  Duchefie  de  Longueville,  qui  en  fut  char¬ 
mée.  3.  Plufieurs  Lettres  en  forme  de  Difièrtations  fur  quelques 
palîages  de  l’Ecriture  8c  fur  quelques  matières  de  Théologie.  4. 
Des  Vers  Grecs ,  Latins  8c  François  qu’il  compofa  en  divers  tems , 
8c  quelques  autres  Poëfies  faites  à  fa  louange.  Il  ne  faut  pas  oublier 
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la  lettre  qu’il  écrivit  en  1660,  à  Mr.  Prévint  Chapelain  de  Charles 
II.  Roi  d  Angleterre.  Il  y  découvre  les  fentimens  fur  l’Epilcopat. 
Une  partie  de  cette  lettre  lut  inlèrée  dans  un  ivre  fur  cette  matière. 
Les  Presbytériens  s’en  plaignirent.  Il  dételte  dans  cette  Lettre  le 
Parricide  de  Charles  I.  Il  n’etoit  rien  moins  que  relâché  ,  fur  l’o- 
béïflànce  que  l’on  doit  aux  Souverains.  En  1665  ,  on  vit* paraître 
un  Sermon  fous  lbn  nom,  imprimé  à  Paris  ,  où  l'on*  avoit  fourré  di¬ 
verfes  chofes ,  qui  regardoient  la  Bienheureulè  Mère  du  Fils  de  Dieu, 
8c  qui  étoienc  allez  mal  digérées,  pour  taire  de  la  peine  a  celui  à 
qui  on  attribuoit  làulïement  la  pièce.  Mais  il  pourfuivit  li  vivement 
l’Imprimeur  ,  qu’on  ne  put  avoir  de  prife  lur  lui.  On  a  encore  im¬ 
primé  depuis  fa  mort  trois  volumes  de  Sermons  de  Mr.  Du  Bofc  fur 
les  trois  premiers  Ghapitres  de  1'Epître  aux  Ephétiens.  Tout  ce  qui 
a  paru  depuis  fa  mort  eft  dû  aux  foins  de  Mr.  le  Gendre,  digne  Gen¬ 
dre  de  M.  Du  Bofc,  8c  Pafteur  à  Rotterdam,  qui  a  auiïi  écrit  la 
Vie  de  fon  Beau-pére  ,  laquelle  nous  a  fourni  prelque  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire. 

B  O  S  C  (Jacques  du  )  Cordelier  de  la  province  de  Guienne,  a 
vécu  au  XVII  fiécle.  11  fe  mit  en  vogue  par  un  livre  qu'il  intitula 
l' Honnête  Femme ,  8c  qui  a  été  eftimé  ;  mais  un  autre  livre  intitulé  la 
Femme  Héroïque  ne  foutint  pas  la  réputation.  Le  célébré  d'Abian- 
court,  qui  étoit  ami  du  Cordelier,  fit  la  préface  du  premier  Ou¬ 
vrage.  Du  Bofc  demeura  quelque  tems  hors  de  fon  couvent,  où 
il  rentra  enfin  ;  il  fit  quelques  Ouvrages  contre  les  Seétateurs  de 
Janfénius,  qui  s’en  vengèrent  par  des  railleries,  8c  en  décriant  fes 
Ouvrages.  Il  eft  vrai  qu’il  y  en  a  de  foibles.  Quoiqu’il  en  loit, 
on  ne  daigna  pas  les  réfuter;  8c  cependant  quelques  Anti-Janféni- 
ftes,  prirent  ce  lilence  pour  une  viétoire  remportée  par  le  P.  Du 
Bofc.  Il  publia  en  1629,  une  Traduéhon  des  Sermons  Efpagnols 
d’un  Carme  nommé  Chnftophle  d’Avendagno;  8c  en  1636,  il  fit 
imprimer  celle  des  Sermons  du  Père  Jérôme-Mautini  de  Narni. 
Celle-ci,  dit  Colomiez. ,  Biblioth.  choifie,  eft  de  d’Ablancourt,  qui  la 
donna  à  Du  Bofc  plutôt  que  de  lut  prêter  de  l’argent  ;  mais  il  y  avoit 
long-tems  alors  que  d’Ablancourt  étoit  Huguenot,  8c  auroit-il  don¬ 
né  une  partie  confidérable  de  fon  tems  à  traduire  les  Sermons  d’un 
Capucin?  Colomiez  donne  pour  garant  de  ce  fait  un  Médecin  de  la 
Rochelle,  qui  ne  devait  pas  le  favoir  par  lui-même;  mais  Putrti 
n’en  dit  rien ,  lui  qui  étoit  ami  particulier  de  d’Ablancourt ,  8c  qui 
lui  a  prodigué  fes  éloges  pour  le  préfent  qu’il  fit  à  Du  Bolc  de  la 
préface  de  l’honnête  femme.  *  Hiftoire  de  l’Académie  françoife.  Co- 
lomiez,  Biblioth.  choi/ie.  Bayle,  Dict.  Crit. 

BOSCA  (Pierre-Paul)  Italien ,  a  publié  en  1675 ,  une  Mi¬ 
crologie  du  ferpent  d’airain  de  l’églife  de  laine  Ambroilè  de  Milan, 
qu’il  croit  être  le  même  ferpent  que  Moïfe  éleva  dans  le  defert. 
C’eft  une  chofe  curieufe  de  voir  comment  il  répond  au  palïàge  de 
l’Ecriture,  où  il  eft  dit  que  le  Roi  Ezechias  le  détruifit.  Peut  être 
eft-il  reflüfcité.  Il  a  aufli  publié  un  Traité  de  l’origine  8c  de  1  état 
de  la  Bibliothèque  Ambrofienne.  *  Konig ,  Biblioth.  Vêtus  Q* 


Nova. 

BOSCAGER  (Jean  )  célébré  Jurifconfulte,  aggrégé  d’hon¬ 
neur  dans  la  Faculté  de  Droit  de  l’Univerfité  de  Paris,  né  à  Béziers 
le  23  août  rôoi ,  vint  fort  jeune  à  Paris,  ou  la  Forêt  fon  oncle  eu- 
feignoit  le  Droit  avec  diftinétion.  Le  progrès  qu’il  fit  dans  la  Scien¬ 
ce  des  Loix  lut  tel ,  que  fix  mois  après ,  fon  oncle  étant  tombe  ma¬ 
lade,  il  fe  trouva  en  état  d’enfeigner  en  fa  place,  quoiquil  neuf 
alors  que  vint  deux  ans.  La  Forêt  ayant  recouvré  fa  fanté,  conti¬ 
nua  fes  leçons  publiques;  8c  Bofcager,  qui  avoit  delfein  de  voir 
l’Italie,  fui  vit  M.  d’ Avaux,  qui  alloit  en  qualité  d’Ambaifadeur  à 
Venile.  Dans  un  voyage  que  Bofcager  fit  à  Padoue,  1  Univerfité 
de  cette  ville  applaudit  à  fon  mérite  8c  à  fon  efprit.  La  devile  qu  il 
fit  fur  le  nom  qu’elle  portoit  d ’Academia  del  Bove,  en  faifant  alluiion 
à  Ifis,  Ex  Bovefacla  Dea  eft,  fut  trouvée  fi  belle,  qu'on  la  rit  gra¬ 
ver  fur  la  porte  en  lettres  d’or,  avec  ces  mots  au  defious,  Pofuit 
J oannes  Bofcager  ex  Gallia  Occitanus ,  ex  Occitania  Biterrenfts.  11  y 
prononça  lur  ce  fujet  un  excellent  Difcours  ,  où  après  avoii  prouvé 
la  néceifité  du  travail,  dont  le  bœufeft  lelÿmbole,  il  montra  que 
le  travail  élevoit  l’homme  au  deilùs  de  fa  condition  mortelle,  8c  le 
rendoit  égal  aux  Dieux  :  ce  qui  étoit  figuré  par  le  changement  d  lits 
en  Déefle,  8c  ce  qui  fe  trouve  vérifié  par  la  renommée  qui  fuie 
ceux  qui  font  méritée  par  leurs  travaux,  ou,  pour  parler  chrétien¬ 
nement,  par  la  gloire  dont  Dieu  recompenfe  1  homme  qui  a  travail¬ 
lé  toute  fa  vie  à  s’aquiter  de  fes  devoirs.  Bofcager  étant  de  retour  â 
Paris,  reprit  l’étude  du  Droit;  8c  après  la  mort  de  fon  oncle,  il 
enfef’na  en  fa  place;  ce  qu’il  continua  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours. 
La  méthode  dont  il  fe  fervit ,  fut  toute  particulière.  Il  avoit  réduit 
tout  le  Droit  à  certains  principes  ou  définitions,  d’où  il  tirait  des 
conféquences,  qui  comprenoient  tout  ce  qu’on  pouvait  dire  fur 
chaque  matière;  mais  il  n’a  jamais  penfé  à  rien  taire  imprimer, 
que  lorsqu’il  n’a  plus  été  en  état  de  l’exécuter.  Il  avoit  auiïi  compo- 
féen  Latin  plufieurs  Traitez,  qu’il  traduilit  en  François,  à  la  priè¬ 
re  de  M.  Colbert,  8c  qui  ont  été  donnez  au  public  fous  le  titre, 
d'inftitution  du  Droit  Romain  &  du  Droit  François.  On  dit  que  c  eft 
fans  le  confentement  de  l’Auteur,  8c  que  les  remarques  qu’on  y  a 
jointes  ne  font  pas  de  lui.  Il  eftimoit  peu  les  Commentateurs  du 
Droit;  8c  Godefroi  étoit  prefque  le  feul,  dont  il  parlât  avantageu- 
fement.  Il  a  eu  pour  Difciples  des  perfonnes  de  la  première  confi- 
dération,  comme,  M.  le  Prince  de  Turenne  8c  M.  de  la  Metlle- 
raye,  fils  de  M.  le  Duc  Mazarin,  8c  tout  ce  qu’il  y  avoit  de  plus 
illuftre  dans  la  Robe.  Il  a  travaillé  avec  deux  premiers  Préfidens 
du  Parlement,  M.  de  Lamoignon  8c  M.  de  Novion  qui  l’ont  ho¬ 
noré  de  leur  amitié.  M.  Colbert  voulut  bien  lui  confier  le  loin  de 
M.  deSeignelay  fon  fils,  pour  le  former  dans  la  Science  des ;  loix. 
Ce  n’étoit  pas  feulement  dans  la  Jurifprudence  que  Jean  ^‘cager 
excelloit,  il  favoit  parfaitement  les  Humanitez,  8c  !  on 1  peut  .con- 
nôitre  par  fes  Ecrits  qu’il  étoit  aufli  très  habile  dans  la  J» 

dans  la  Morale.  C’eft  à  cette  dernière  qu’il  vouloir  qu  on  rappor¬ 
tât  toute  l’étude  du  Droit,  8c  il  mettoit  le  Digel  e  au  noi  e  es 
meilleurs  Traitez  de  Morale  que  1  on  put  avoir.  ...  0  • 

doux,  officieux,  defintéreflè  :  content  des  biens  de  1  clprit,  il  négl  - 
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geoit  ceux  de  la  fortune-,  &  fon  humeur  bienfaifante  8c  fon  definté- 
reifementont  été  caufe  qu'il  n'a  pas  laide  de  grandes  richelfes.  Il 
a  toujours  joui  d’une  fanté  parfaite,  &  il  avoit  accoutumé  de  dire 
que  ce  qui  le  faifoit  bien  porter,  étoit  qu’il  ne  connoiflbit  point  de 
Médecin,  &  qu'il  ne  prenoit  de  chagrin  que  le  moins  qu'il  lui  étoit 
poffible.  Il  étoit  fobre,  content  de  peu ,  fans  ambition ,  &  rejettoit 
les  chofes  dont  il  pouvoit  fe  palier.  Bofcager  mourut  d’une  manière 
bien  funefte,  dans  une  maifon  qu'il  avoit  à  Homonvillers,  à  iix 
lieues  de  Paris.  Un  foir  qu’il  s’y  promenoit  feul,  il  tomba  dans  un 
folfé,  d’où  il  n'eut  pas  la  force  de  fe  retirer,  &  où  il  ne  fut  trouvé 
que  le  lendemain  matin  par  fes  gens,  qui  le  cherchoient  avec  in¬ 
quiétude.  On  le  porta  dans  la  maifon  prefque  fans  fentiment;  8c 
il  n’eut  plus  que  quelques  jours  de  vie  ,  qu’il  palfa  fans  le  plaindre  , 
au  bout  defquels  il  mourut  tranquillement,  comme  il  avoit  vécu ,  le 
13  leptembre  1687,  dans  la  87  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  ma¬ 
rié  à  N.  Rouffeau ,  fille  d'un  Avocat  au  Confeil  ;  mais  il  avoit  per¬ 
du  fa  femme  iongtetns  avant  que  de  mourir.  Il  en  avoit  trois  fils, 
dont  l’un  sert  fait  Jéfuite ,  &  les  deux  autres  font  dans  le  monde. 
Depuis  la  mort  de  Jean  Bofcager,  M.  le  Saché  à  qui  il  avoit  fait 
remettre  fes  papiers,  a  publié  l’Ouvrage  fuivant,  J.  Bofcagerius  Ju- 
rifconfultus  clariffimus  de  Juftitia  &  Jure,  in  quo  exquijitijfima  Juris 
titriufque  Principia  accuratijjîme  proponuntur ,  luculentiffimifque  exemplis 
*  Script  ma  ,  Conciliis ,  Patribus  &  Jurifconfultis  fumma  cum  fide  de- 
promptis  illuftrantur ,  Origo  &  progreffus  Juris  Civilis  ,  Canonici  & 
Franco-Gallici  &  fmgulorum  fpecies  omnes  indicantur ,  Auiïores ,  Inter¬ 
prètes,  ColleBores  laudantur ,'  Parfois  1689,  in  douze.  Cet  Ouvrage 
eft  écrit  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  netteté.  *  Mémoires  du  tems. 
Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  J'ervir  à  l'Hifi.  des  Hommes  Illujires , 
tome  15.  p.  61.  éofuiv. 

BOSC  AN  (Jean)  de  Barcelone,  Poëte  Efpagnol,  qui  vi- 
voit  dans  le  XVI  fiécle,  du  tems  de  Charles-Quint  Empereur, 
compofa  divers  Ouvrages,  que  nous  avons  fous  le  nom  d ’Obras  de 
Bofcany  Garcilaffo,  imprimez  en  13-44.  C'eft  pour  cela  qu’il  faut 
rapporter  à  Bolcan  une  bonne  partie  des  chofes  que  l'on  dit  au  fu- 
jet  de  Garcilaffo  de  la  V éga ,  autre  Poëte  Efpagnol.  C  etoient  deux 
amis  qui  s’étoient  liez  dans  le  delîèin  de  perfeétionner  la  Poè'lie  Ef- 
pagnole.  Us  ont  été  confidérez  comme  les  premiers  qui  ont  don¬ 
né  de  l’ordre  8c  de  la  méthode  à  la  Poëfie  Efpagnole,  &  qui  ont 
commencé  à  mêler  l'érudition  avec  la  beauté  du  naturel.  Us  ont 
introduit  la  forme  de  la  Poëfie  Italienne  dans  la  Langue  de  leur 
païs ,  s’y  étant  formez  les  premiers,  par  la  communication  qu’ils 
eurent  avec  les  plus  excellens  Italiens  de  leur  tems,  dans  les  voyages 
qu’ils  firent  à  Naples  &  ailleurs.  Bofcan  profita  particuliérement 
de  la  converfation  8c  des  entretiens  qu'il  eut  avec  André  Mauger, 
qui  pour  lors  étoit  Ambafiàdeur  en  Efpagne  pour  la  République  de 
Venife,  auprès  de  Charles-Quint  &  qui  l'emmena  avec  lui  à  Veni- 
fe.  U  réüffit  mieux  dans  les  Sonnets  que  dans  les  autres  pièces  de 
vers.  On  voit  de  la  majefté  dans  fon  ftyle,  &  de  la  variété  dans 
les  fujets  &  dans  les  vers.  La  facilité  8c  la  force  des  expreffions, 
parôit  dans  tout  ce  qu’il  a  fait.  Bofcan  voyant  fon  ami  Garcilaflo 
mort,  eut  foin  de  recueillir  fes  Poëfies,  8c  de  les  garder  avec  les 
Tiennes  dans  fon  cabinet,  où  on  les  prit  après  fa  mort,  8c  elles  fu¬ 
rent  imprimées  enfemble  à  Médina  l’an  1 544,  in  quarto-,  puis  à  Ve¬ 
nife  l’an  1533,  ln  douze.  Bofcan  étoit  déjà  mort  vers  l'an  1342  ou 
1343.  Nous  avons  encore  quelques  Ouvrages  de  fa  façon,  8c  en¬ 
tre  autres  une  Traduction  du  Courtifan,  que  le  Comte  Caftiglioni 
avoit  compofé  en  Italien.  *  Ambrofius  Moralès ,  de  Hifpan.  Ling. 
Nicolas,  Antonio,  B  iblioth.  Hifpan.  Script,  p.  50^.  Préface  de  la  Nou¬ 
velle  Méthode  de  Fort-Royal  pour  la  Langue  Efpagnole.  Baillet ,  Juge¬ 
ment  des  Savant  fur  les  Poètes  modernes,  tome  7  :  ou  tome  3.  partie  2. 
t>.  175.  n.  1274.de  l’édit.  d’Amfterdam  1723. 

BOSCH  ouBOSCHIUS  (Wolfgang)  Chancelier  d’Al¬ 
bert  Duc  de  Bavière  ,  né  à  Dinckelspiel  ,  dans  la  Souabe,  en 
1500,  d’une  famille  fort  conlidérée  en  Allemagne,  depuisqu’elle 
eut  été  annoblie  en  1463 ,  par  l’Empereur  Frédéric  IV,  étoit  habi¬ 
le  dans  les  affaires,  8c  tres-intelligent  dans  la  connoiffance  des  Lan¬ 
gues;  car  outre  la  Françoife,  l'Italienne  8c  la  Latine,  il  favoit  en¬ 
core  la  Gréque  8c  l'Hébraïque.  Il  fut  Confeiller,  puis  Chancelier 
du  Duc  de  Bavière,  8c  mourut  à  Straubingen  l’an  1338.  On  a  de 
lui  quelques  Ouvrages,  des  Notes  fur  Ptolomée,  8cc.  U  avoit  une 
Belle  Bibliothèque,  qui  lui  fut  léguée  par  Marquard  Fréher,  Mé¬ 
decin  de  Dinckelspiel  fon  allié.  Ce  Fréher  eft  différent  du  Jurif- 
confulte  d’Ausbourg  fon  petit-fils;  ce  qui  a  trompé  le  P.  Louis  Ja¬ 
cob  dans  fon  Traité  des  Bibliothèques,  où  il  confond  les  deux 
Fréher.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.Jurifconf.  Louis  Jacob,  Traité 
des  Bibliothèques ,  (yc, 

BOSCH  ou  BOSCHIUS  ( Jean )  Voyez  BOSCHIUS. 

B  O  S  C  H  A  R  T  (Willebrord)  de  Berg-op-Zoom,  Chanoine 
Régulier  dans  l’Abbaïe  de  Tongerlo,  étoit  Doéteur  en  Théologie 
8c  fort  verfé  dans  les  Antiquitez  Eccléfiaffiques.  On  a  de  lui.  De 
initiis  &  progrejjibus  mosaflicis  ;  De  Vit  a  contemplât  iva  &  activa  ;  De 
Ordine  Prsmonfiratenfi  ,  Clericali  feu  Canonico  ;  De  laudibus  Beati 
Siardi',  De  Natura  veritatis  ;  de  Microcofmo  five  httmani  corporis  fabri- 
ca  ;  Chronicon  Cœnobii  Tongerlo  enfi s-.  Vit  a  S.  Suitberth,  Scriptore  Marcel- 
lino ;  Amotationes-,  Une  Difièrtation  fur  les  premiers  Apôtres  de  la 
Frife;  Les  Aétes  de  S.  Auguftin.  *  Zweert,  Ath.  Belg.  p.  707. 

*  B  O  S  C  H  E  (Guillaume  Vanden)  de  Liège,  Médecin  à 
Dendermonde,  a  donné  au  public  un  livre  intitulé,  HifloriaMedica. 

•  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  308. 

BOSCHERVILLE,  (S.  George  de)  S.  Georgii  de 
Balcheri-villa ,  village  avec  Abbaïe  de  l’Ordre  de  lâint  Benoit,  fi- 
tué  dans  le  pais  de  Caux  en  Normandie,  près  de  Rouen.  *Ma- 
ty,  Dict.Géogr. 

B  O  S  C  H  I.  Voyez  BOSCO. 

BOSCHIUS  (  Jean)  Licentié  en  Médecine  fut  habile  dans 
les  Langues  Gréque  8c  Latine.  U  publia  à  Louvain  en  1534,  une 
Traduàion  Latine  d’un  livre  qui  a  pour  titre  Ocellus  Luciani,  qui  & 
Achille  s  nominatur ,  de  Univerfi  Orbis  natura.  En  1338,  il  fut  appel¬ 
le  Profefîeur  à  Ingollladt,  8c  prononça  à  fon  inauguration  un  Dif-  , 
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cours  de  optimo  Medico  &  Médecins.  Aucloribus.  On  a  encore 
de  lui  un  Traité  de  Pejte\  Concordia  Medicorum  Philofophorum  de 
humano  conceptu,  fœtus  corporatura ,  animatione  ;  De  Centauns,  Sa - 
tyris,  8cc.  en  121.  Thélës.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 

р.  464. 

BOSCHIUS  (Wolfgang)  Voyez  BOSC  H. 

*  BOSCO  (François  de)  itiu  d'une  illuftre  famille  ancienne 
de  Palerme  fils  de  Vincent  Bolco  Prince  de  Catholica,  hérita  après 
la  mort  de  fon  père,  de  tous  fes  biens  avec  les  titres  de  Prince  de 
Catholica  Sc  de  Comte  de  Vicari.  Non  feulement  il  conferva  le 
luffre  de  fa  maifon ,  mais  il  l'augmenta  par  l’amour  des  Sciences  aul- 
quelles  il  s'appliquoitavec  des  foins  infatigables.  U  eut  une  inclina¬ 
tion  particulière  pour  les  Belles  Lettres  8c  pour  la  Poëfie,  8c  fit 
non  feulement  en  Sicilien,  mats  aulîi  en  Tolcan  8c  en  Efpagnol 
quantité  de  beaux  vers.  Après  avoir  été  choili  pour  Préüdent  de 
l'Académie  de’ Raccefi  à  Palerme,  il  la  protégea  de  toute  fa  force, 
8c  lui  procura  tous  les  avantages  qu'il  lui  fut  poftible,  julques  à  fa 
mort  qui  arriva  le  cinquième  juillet  de  l’an  1668.  *  G r.  Dut.  Univ. 
Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  BOSCO  (Jean)  furnommé  Olivier,  Abbé  de  Beaulieu, 
né  en  France,  fe  mit  dans  l'Ordre  des  Céleftins.  Dans  la  fuite 
ayant  obtenu  du  Pape  Clément  VIII,  la  permiffion  de  le  quitter, 
le  Cardinal  Séraphin  Olivier  en  fit  fon  Favori ,  8c  lui  fit  obtenir  du 
Pape  Paul  V ,  l'Abbaïe  de  Beaulieu.  Il  accompagna  le  Cardinal  à 
Rome,  8c  en  1609  il  fit  fon  oraifon  funèbre.  Le  Roi  de  France 
connoifîànt  le  lavoir  8c  l’éloquence  de  Bolco,  le  choilit  pour  fon 
Prédicateur.  Mais  ayant  prêché  un  peu  fortement  contre  un  cer¬ 
tain  Ordre,  il  en  encourut  la  haine,  auiïi  bien  que  la  di'fgrace  d  un 
certain  Cardinal.  C’elt  pourquoi,  en  16x1,  ii  fiat  tranfporté  à 
Rome  8c  enfermé  dans  le  Château-St.  Ange,  d'où  il  x'ut  transfère  à 
l’Inquifition.  U  mourut  dans  fa  prifon  félon  quelques  uns,  8;  félon 
d'autres  il  fut  relâché  parle  Pape  Grégoire  XV,  8c  mourut  le  28 
août  de  l’an  1626.  On  a  de  lui,  Bibliotheca  Floriacenjts  imprimée 
en  1603.  *  Gr.  Dici.Univ.  Holl.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  1. 

с.  81. 

B  O  SCO,  bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie,  eft  fur  la  riviè¬ 
re  d'Orbe,  dans  le  territoire  d’Alexandrie.  Il  y  a  un  monaftére; 
mais  ce  qui  le  rend  remarquable,  c'eft  qu'il  a  donné  la  naillânce  a 
Michel  Ghifléri,  qui  parvenu  a  la  Papauté  ,  a  pris  le  nom  de  Pie  V. 
*  Maty,  Dièl.  Géogr. 

/  BOSCOBEL,  bois  qui  fervit  de  retraite  à  Charles  II,  Roi 
d’Angleterre,  après  la  bataille  de  Worchelter,  au  mois  delèptem- 
bre  1631.  O11  l'a  nommé  Bofcobel,  à  caulè  de  fa  beauté.  Il  y  a 
deux  maifons  au  milieu  de  ce  bois,  dont  l'une  porte  aulîi  le  nom 
de  Bofcobel,  Sd'autre  eftappellée  White-Ladies,  c’elt  à  dire,  Blan¬ 
ches-Dames-,  parce  que  c’étoit  autrefois  un  couvent  de  Rehgieules 
vêtues  de  blanc.  Le  Roi  d'Angleterre  ayant  été  contraint  de  lé  lâu- 
ver  dans  cet  afyle,  y  demeura  plufieurs  jours,  le  retirant  la  nuit 
dans  la  maifon,  8c  fe  cachant  le  jour  dans  un  gros  chêne  qui  ell  a 
côté,  8c  qu’on  regarde  comme  un  prodige;  parce  qu'il  eft  li  gros 
Sc  fi  touffu ,  que  vint  hommes  peuvent  aifément  fe  cacher  entre  fes 
hautes  branches.  Depuis  cette  fameufe  avanture,  on  l’a  nommé  le 
Chêne  royal.  *  Bofcobel  ou  Abbrégé  de  ce  qui  s'efl  pajfe  dans  la  retrait» 
du  Roi  d'Angleterre ,  après  la  bataille  de  Worchejler. 

B  O  S  D  E  N  (Luc)  Carme  Anglois,  qui  vivoit  en  1340,  com¬ 
pofa  divers  Ouvrages  de  Philofophie  5c  de  Théologie  Scholaftique, 
comme  Balée  8c  Gefner  nous  l'apprennent.  Les  plus  conlidérables 
font,  in  (ex  Principia  Gilberti  Parretani  (fhisftiones  undecim  ;  yfusflio- 
num  Theologicarum ,  liber  mus  ;  In  Philofophiam  naturalem ,  lion  ocio 
&c.  *  Pufeus,  Lucius,  Scc. 

*  B  O  S  E,  eft  le  nom  d’une  des  plus  anciennes  8c  des  plus  illu- 
ftres  familles  d'Allemagne,  laquelle  s'eft  répandue  dans  la  Mifnie, 
dans  le  Voigtland  8c  dans  la  Eranconie.  La  première  origine  dé 
cette  famille  fe  tire  de  Bavière.  Le  plus  ancien  Bofe  dont  les  hiftoi- 
res  fallènt  mention ,  fut  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Benoit  dans  le 
monaftére  de  St.  Emmeran  à  Ratisbonne,  enfuite  Chapelain  de 
l'Empereur  Henri  le  Grand,  8c  enfin  premier  Evêque  de  cette  vil¬ 
le  en  969.  Il  convertit  les  Vandales,  mais  il  mourut  la  lèconde 
année  de  fon  épilcopat  comme  il  revenoit  de  Bavière ,  8c  fon  corps 
fut  transféré  à  Merfebourg  où  il  fut  enterré.  Dans  le  tems  qu'il 
étoit  encore  à  la  Cour  de  l'Empereur,  il  reçut  un  fiefà  Zeitz,  8c 
fonda  près  de  cette  ville  un  village  auquel  il  donna  fon  nom  de  Bofe. 
Un  de  fes  frères  hérita  ce  bien  8c  continua  la  poftérité. 

*  BOSE  (Chriftophle  Thierry)  naquit  à  Frankenleben  en 
1628.  U  eut  pour  père  Balthafar  Bofe  8c  Marguerite  de  Lohs.  En 
1646,  il  fervit  d’abord  comme  fimple  foldat  chez  les  Impériaux: 
fous  le  Colonel  Strozzi,  mais  enfuite  il  fe  mit  au  fervice  de  l'Ele- 
éteur  de  Brandebourg,  8c  fut  fait  bas  Officier  dans  le  Régiment 
du  Colonel  Hacke ,  Commandant  de  Hamme  en  Weliphalie. 
Après  la  paix  de  Munfter  il  fe  tint  en  qualité  de  Volontaire,  auprès 
du  Meftre  de  camp  Rofwurm  fon  parent  qui  fe  trouvoit  alors  dans 
l'Empire,  devint  bien  tôt  après  Enlëigne,  puis  Lieutenant,  8c  enfin  Ca¬ 
pitaine.  Rofwurm  qui  étoit  dans  le  fervice  de  France,  voulanty  reme¬ 
ner  le  corps  de  troupes  qu’il  commandoit,  fut  attaqué  8c  battu  par  le 
Duc  de  Lorraine  près  du  Château-fur-Mofelle,8c  mené  prifonnier  à 
Bitfch ,  avec  d’autres  Officiers  du  nombre  defquels  étoit  Bofe  ;  mais 
fon  père  l’en  retira  en  payant  fa  rançon. II  fe  rendit  de  là  à  Strasbourg 
pour  y  apprendre  le  François  8c  les  exercices,  8c  dans  l’année  163 2°, 
il  fut  par  un  ftratagéme  délivrer  le  Général  Rofwurm  de  fa  prilba  lé 
jour  des  Rois,  8c  alla  la  même  année  vifiter  la  France.  En  1634, 
il  retourna  dans  fon  pais ,  8c  fut  fait  Gentilhomme  de  la  Chambre 
auprès  de  l’Eleéteur  de  Saxe;  en  i6yi  il  devint  Grand  Echanfon  8c 
Chambellan;  8c  en  1672,  Confeiller  de  la  Chambre.  En  1674, 
l’Eleéteur  lui  donna  plufieurs  commiflions  importantes,  8c  le  rit 
Commiflàire général.  En  1682,  l’Eleéteur  Jean  George  lui  confia 
la  Chancellerie  militaire,  8c  l'année  fuivante  il  fut  fait  Membre 
du  Confeil  de  Guerre.  La  même  année  il  accompagna  l’Eleéteur  à 
la  levée  dufiége  de  Vienne.  En  1692,  il  fut  tait  Confeiller  privé 
de  l'Eleéteur,8c  le  Roi  Augufte  le  confirma  depuis  dans  cet  emploi. 

U 
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Il  s'eft  trouvé  dans  plufieurs  importantes  négociations  &  fut  employé 
en  diverfes  ambaflàdes  auprès  de  l’Empereur  &  de  quelques  autres 
Princes.  Il  mourut  en  1708.  Il  avoit  époufé  Urfule  de  Guftedt, 
&  il  en  eut,  1.  HansBalthafar  Seigneur  de  Molbis,  Prévôt  de  l’E- 
glife  cathédrale  de  Meillèn,  Sc  Grand  Màitre  d’Hôtel  de  l'Eleétri- 
ce  de  Saxe,  Reine  de  Pologne  ;  2.  Chrifiopble-Thierry  Seigneur  de 
Frankenleben  Sc  de  Seerhaufen,  Confeiller  du  Roi  de  Pologne  Sc 
cy-devantfon  Plénipotentiaire  au  Congrès  de  Ryfwyk;  3.  Adam- 
Henri  Lieutenant  Général  de  l’Eleéteur  de  Saxe  Roi  de  Pologne  ; 
4.  Wolf-Thierry  Conreiller  privé  du  même  Prince;  5. Gottlob-Sigifmond 
Seigneur  de  Nickern,  Sc  Lieutenant  Colonel  au  lèrvice  du  Roi  de 
Pologne.  *  Gr.Ditl.  Univ.  Hol .  Mulleri,  Annal.  Sax.  Curric.  in 
Vit  a  Bofii. 

*  BOSEK,  POSER  &  P  O  S  S  E  K ,  une  des  plus  an¬ 
ciennes  familles  nobles  de  Mifnie  Sc  de  Thuringe.  *  Gr.  Dicl. 
Univ.Holl. 

BOSHAMI  (Herbert  de)  Carme  Anglois.  Cherchez,  HER¬ 
BE  R  T  de  BOSHAM. 

B  O  S  I.  Voyez.  B  O  S  A. 

B  O  S  I  A  N  I  ou  BASSIANI.  Cherchez.  B  O  S  S  I  E  N. 

BOSINE.  Voyez.  BOSNIE. 

B  O  S  I  R  I,  ville  d’Egypte  fur  la  côte,  à  fept  lieues  d’Alexan¬ 
drie  vers  le  Couchant.  Elle  eft  très  ancienne,  Sc  la  première  que 
l'on  rencontre  lorsqu’on  eft  forti  des  déferts  de  Barca.  Il  parôit 
quelle  a  été  fermée  de  bonnes  murailles.  Elle  a  tout  à  l’entour  de 
grands  clos  de  palmiers  ;  mais  elle  eft  entièrement  dépeuplée. 
Quand  Alméric  Roi  de  Jérufalem  reprit  la  ville  d'Alexandrie  fur 
les  Turcs  en  1567,  les  Habitans  abandonnèrent  celle  de  Bofiri, 
pour  lé  lauver  au  Lac  de  Bocheira,  &  fi  quelques  uns  y  retournèrent 
depuis,  ils  n’y  firent  pas  un  longféjour.  *  Marmol,  De/cr.  de  l'E¬ 
gypte  tome  3.  c.  13.  Il  faut  voir  ce  que  De  La  Croix  dit  de  cette  ville 
l'ous  le  nom  deBufiris.  *  Thomas  Corneille ,  Diél.Géogr. 

B  O  S  I  US  (Jacques)  de  Milan,  Chevalier  fervant  de  l’Ordre 
de  faint  Tean  de  Jérulalem,  vivoit  lur  la  fin  du  XVI  fiécle.  On  lui 
çommitle  foin  des  affaires  de  la  Religion  de  Malte  à  Rome,  dont 
il  s’aquitta  alfez  longtems  avec  probité.  Cet  emploi  lui  fit  nâitre  la 
penfée -d’écrire  l’Htftoire  de  cet  Ordre,  que  nous  avons  en  trois 
parties.  Après  que  le  Pape  Sixte  V  eut  donné  le  chapeau  de  Cardi¬ 
nal  à  Grégoire  Pétrochini,  Général  des  Auguftins,  Bolius  s’imagi¬ 
nant  qu’un  homme  de  ce  mérite  arriverait  infailliblement  au  fouve- 
rain  pontificat,  s’attacha  à  lui,  8c  négligea  les  commoditez  d'une 
vie  douce  Sc  tranquille,  pour  fe  rendre  elclave  volontaire,  8c  deve¬ 
nir  Gentilhomme  de  ce  nouveau  Cardinal,  fous  l’efpérance  de  le 
pouvoir  être  un  jour  lui- même.  Mais  voyant  qu’on  n’avoit  pas  feu¬ 
lement  fait  mention  de  Pétrochini  dans  les  Conclaves  tenus  en  1590 
après  la  mort  de  Sixte  V ,  8c  après  celle  d'Urbain  VII,  il  fe  retira 
chez  lui,  8c  paffale  relie  de  fes  jours  dans  des  exercices  de  piété. 
Il  avoit  une  tres-grande  dévotion  pour  la  fainte  Croix,  dont  il  écri¬ 
vit  l’Hiftoire,  depuis  le  recouvrement  de  ce  bois  falutaire  fous  Con¬ 
stantin  le  Grand.  Ce  fut  lui  qui  en  fit  répréfenter  l’Hiftoire  dans 
l’églife  de  faint  Blaife,  qu’il  répara.  *  Janus  Nicius  Erythrseus, 
Pinac.  I.  Imag.  Illujl.  c.  120. 

B  O  S  I  U  S  (  Antoine)  de  Milan,  étoit  neveu  de  Jacques  qui  le 
fit  héritier  de  fes  biens,  Sc  qui  eut  foin  de  fon  éducation.  Ce  fut 
par  fon  moyen  qu’il  fe  pouflà  dans  l’étude  du  Droit,  &  qu’il  obtint 
la  commiflïon  d’ Agent  de  l’Ordre  de  Malte.  Il  étoit  tres-petit  de 
taille,  &  avoit  le  vilage  extrêmement  noir,  reffemblant  en  cela  à  fa 
mère,  qui  étoit  une  efclave  Africaine,  que  fon  père  avoit  époufée. 
On  atfure  qu’il  fut  tres-déréglé  dans  fa  jeunefle  ;  mais  que  la  crain¬ 
te  qu’il  avoit  que  fon  oncle  ne  le  defhéritàt,  le  tira  des  délordres  8c  de 
la  débauche.  Sa  charge  d’Agent  l’occupoit  beaucoup  :  lorsqu’il  s’en 
fut  défait,  il  rélolut  de  s’attacher  à  quelque  grand  delfein,  qui  pût 
lui  acquérir  de  la  réputation  ;  8c  il  entreprit  l’Ouvrage  de  Borna  Sot- 
teranea,  auquel  il  travailla  depuis  l’an  1367,  jufqu’à  environ  l’an 
1600.  Il  defcendoitdans  les  catacombes ,  où  il  pallbit  quelquefois 
cinq  ou  fix  jours  de  fuite;  mais  après  tant  de  foins,  il  n’eut  pas  le 
plailir  de  voir  cet  Ouvrage  achevé ,  car  il  mourut  avant  que  d’y  avoir 
mis  la  dernière  main.  Jean  Sévérani,  Prêtre  de  l’Oratoire  de  Rome, 
l’augmenta  &  le  donna  au  public  en  1632.  Depuis,  Paul  Aringhi, 
aulfi  Prêtre  de  l’Oratoire,  le  traduifu  en  Latin,  Sc  le  fit  imprimer 
en  165 1.  *  Janus  Nicius  Erythræus ,  Binac.  I.  Imag.  llluftr.  c.  129. 
Aubert  le  Mire,  de  Script,  fac.  XVI. 

*  BOSIUS  (Jacques)  autrement  appellé  de  Caflro  ,  favant 
homme  d’Amfterdam,  8c  Profeflèur  en  Théologie  à  Louvain,  fut 
facré  en  1611,  troifiéme  Evêque  de  Ruremonde  à  Malines  par 
l’Archevêque  dans  l’Eglife  de  St.  Rombout,  Sc  inftallé  à  Ruremon¬ 
de  le  19  mai.  Il  s’aquita  de  cet  emploi  au  grand  contentement  d’Al¬ 
bert  Duc  d’Autriche,  du  Clergé ,  Sc  de  fon  troupeau.  Il  naquit  en 
1560,  fit  à  Louvain  fes  études  de  Philofophie  Sc  de  Théologie,  &  de 
limple  Curé  devint  Evêque.  Il  a  compofé  quelques  prédications 
qui  ont  été  imprimées.  Il  mourut  en  1639,  dans  la  80  année  de 
fon  âge,  8c  fut  enterré  à  Ruremonde  dans  l’églife  cathédrale  devant 
le  grand  autel  avec  une  très  ample  épitaphe.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Zweert,  Athéna  Belgica. 

BOSIUS,  (Jean- André)  naquit  à  Leipzic,  en  1626,  le  17 
de  juin.  Son  père  étoit  Jouaillier.  En  1643,  il  alla  à  Wittenberg 
Sc  y  patfa  quelques  années  à  étudier.  En  1646,  il  prit  le'  degré  de 
Màitre  ès  Arts  à  Leipzic ,  Sc  alla  enfuite  à  Strasbourg  où  il  pouflà 
fes  études  pendant  quatre  ans,  Sc  où  il  apprit  aufli  les  Langue  Ita¬ 
lienne,  Françoife,  Efpagnole  Sc  Angloilè.  Son  père  le  rappella 
enfin  dans  la  patrie,  &  quelque  tems après,  en  1656,  il  fut  appellé 
à  la  Chaire  de  Profèflèur  en  Hiftoire  dans  l’Académie  de  Iéne,  où  il 
établit,  en  1674,  la  Société  nommée  Societas  Difquirentium ,  deux 
ans  avant  fa  mort.  Il  a  donné  les  Ouvrages  fuivans,  Cornélius  Ncpos 
cum  Notis;  Ortus ,  Educatio  Studia  fui.  Agricole. ,  Scriptore  Corn. 
Tacito  cum  Notis  ;  de  comparanda  notifia  Scriptorum  Ecclef.  ;  Introd..clio 
tn  Notitiam  Rerumpublic .  ;  ifagoge  in  Prudentiam  &  Eloquentiam  civi- 
lem,  cum  notifia  Scriptorum  Hijl.  univerfalis  ;  Lucas  de  Linda  emenda- 
tus  ;  Diatribe  de  Pontijice  Maximo  veterum  Romanorum  ;  De  Pontifica- 
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tu  maximo  lmp.  Romanorum.  V oici  la  lifte  des  Ouvrages  manufcrits 
Loltus ;  a  laiflèz,  Ckronicon  Urfpergenfe,  qu’il  avoit  tiré  d’un  ma- 
nulcrit  de  la  Bibliothèque  de  Iéne  &  qu’il  avoit  deflèin  de  publier 
avec  des  remarques  ;  Tacitus,  Seneca,  Plinius,  cum  Notis  Varier  umy 
Varia  fcripta  ad  Hijloriam  hujus  &  fuperiorum faculorum  ;  Liber  de  na- 
tura  &  vanetate  Hiftona.  Il  avoit  aufli  deflein  de  donner  une  édi¬ 
tion  de  1  Hiftoire  Byzantine,  &  de  l’Hiftoire  de Joféphe.*  Witte, 
m  Memor.  Philofoph.  Freherus,  Theatr.  Ameloveen. 

B  O  S  I  U ,S  (Siméon)  Voyez.  BOIS  (Siméon  du) 

BOSKÉN  A,  petit  lieu  d’Angleterre  dans  la  contrée  occi¬ 
dentale  de  Cornouaille,  qu’on  nomme  Pentsmth.  Près  de  la  mer, 
fur  le  côté  méridional  du  cap,  il  y  a  un  trophée  élevé.  Il  eft  com¬ 
pofé  de  dix-huit  pierres  placées  en  rond ,  8c  éloignées  l’une  de  l’au¬ 
tre  de  vint  8c  un  piez,  avec  une  autre  au  milieu  beaucoup  plusgrofle 
que  les  autres.  On  croit  que  c’eft  un  monument  de  quelque  grande 
viétoire  remportée,  ou  par  les  Romains,  ou  par  le  Roi  Saxon 
Ethelftan.  *  Dicl.  Angl. 

BOSKOWITZ.  Voyez.  BOZKOWITZ. 

BOSLEÛUC.  Cherchez.  BOIS-LE-DUC. 

*  B  O  S  M  A  N  (Gisbert)  natif  d’Utrecht  s’exerça  d’abord  dans 
la  Jurifprudence  ,5c  fut  reçu  Licentié  dans  l’Académie  d’Angers  le 
fixiéme  dec.  1627.  Mais  il  s’appliqua  enfuite  à  la  Théologie  Sc 
devint  Curé  d’Arlanderveen  dans  le  Bailliage  de  Rhynland.  On  le 
met  au  nombre  des  bons  Poètes.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Antiquité z. 
de  Rhynland,  en  Hollandois ,  p.  337. 

B  O  S  N  A,  rivière  de  la  Bofnie,  à  laquelle  elle  donne  fon  nom. 
Elle  a  fa  fource  dans  la  Servie,  d’où  elle  entre  dans  la  Bofnie. 
Après  y  avoir  arrofé  la  ville  de  Bofna-Saraio,  &  quelques  autres,  St 
avoir  reçu  diverfes  petites  rivières ,  elle  fe  joint  au  Save  ou  Saw , 
qui  fe  va  décharger  dans  le  Danube.  Le  confluent  de  la  Bolna  Sc 
du  Save  ,  fe  fait  au  bourg  d’Arki. 

BOSN  A-SARAIO  Sc  BOSN  A-SERAIO.  Voyez. 
S  A  R  AI  O. 

BOSNIE,  Bofnia ,  Bojfena,  BoJJîna,  nouveau  nom  d’un  païs 
qui  fit  autrefois  partie  de  la  Pannonie  6c  de  la  Dalmatie.  La  Bofnie 
eft  fituée  entre  les  rivières  de  Wana  ou  d’Una.de  Save  ou  de  Saw,  6c 
de  Drina ,  8c  a  emprunté  fon  nom  de  la  rivière  de  Bofna. 
Elle  a  la  Servie  au  Levant  ,  la  Dalmatie  au  Midi  ,  la  Croatie 
au  Couchant,  Sc  l’Efclavonie  au  Septentrion.  Elle  eft  ordinai¬ 
rement  divifée  en  deux  parties,  qui  font  la  Haute  Botnie,  qu’on  ap¬ 
pelle  autrement,  le  Duché  de  Saint-Saba,  8c  ['Herzégovine,  qui  eft 
au  Midi;  St  la  Baflè  Bolnie,  qui  eft  au  Septentrion,  6c  qui  eft  ce 
que  l’on  appelloit  autrefois  la  Bofnie  par  où  parte  la  rivière  de  Bof 
na:  &  cette  partie  de  la  Bofnie  ou  la  Bofnie  propre,  fe  divife  en¬ 
core  en  deux,  favoir,  la  Bofnie  propre  inférieure  qui  eft  au  Cou¬ 
chant,  où  font  les  petits  pais  de  Busko,  deGlamosko,  de  Levasko^ 
de  Modriza,  8c  de  Vares,  Sc  le  païs  d’Ufora  pour  annexe;  Sc  l;i 
Bofnie  propre  fupérieure  qui  eft  à  l’Orient,  Sc  qui  a  pour  annexes  les 
pais  de  Rama  Sc  de  Sale.  La  principale  ville  de  ce  Royaume  étoit 
autrefois  Jaiza  ,  puis  Warbofaum  ,  Sc  aujourd’hui  Saraio ,  qu’on 
nomme  aufli  Bofna  Sc  Bofna-Saraio.  Ce  païs  qui  fit  anciennement  par¬ 
tie  de  la  Pannonie,  fut  occupée  depuis  par  lesGoths.Sc  enfin  par  les 
Efdavons.  La  rivière  de  Bofna,  qui  fe  perd  dans  la  Save,  Sc  qui 
panxaurt  ce  pais  dans  toute  là  longueur,  lui  a  donné  ce  nom,  le¬ 
quel  n’eft  connu  que  depuis  que  les  Rois  de  Dalmatie  en  firent  une 
province  dont  le  Gouverneur  fut  appellé  Ban  ou  Grand-Jupan.  La 
Bofnie,  Sc  la  Rafcie,  qui  étoit  à  fon  midi,  formoient  enfemble  la 
Surbie,  ou  païs  des  Sorabes.  Le  Ban  qui  la  gouvernoit  vers  l’an 
825 ,  fut  prefque  feul  fidèle  au  Roi  Pribiflas,  Sc  ce  fut  lui  princi¬ 
palement  qui  aida  Crefcimir  fon  fucceflèur  à  venger  fa  mort.  On  ne 
le  nomme  point,  ni  tous  les  autres  Bans  jufqu’a  Etienne  en  1080; 
car  ceux  que  M.  Du  Cange  nomme  auparavant,  font  les  Rois  mê¬ 
mes  de  Dalmatie.  Après  la  mort  de  Paulimir,  qu’on  peut  placer 
vers  l’an  880,  Blaftémir  Roi  de  Servie,  profitant  des  défordres  de 
la  Dalmatie,  l’envahit  prefque  toute  entière;  Sc  fes  fucceflèurs  la 
confervoient  encore  en  938  ,  quand  Conftantin  Porphyrogénète  écri- 
voit;  mais  peu  après,  Crefcimir,  l’un  des  petit-fils  de  Paulimir, 
Sc  Prédémir  fon  frère ,  rétablirent  le  Royaume  de  Dalmatie.  Les 
fucceflèurs  du  premier  furent  appeliez  Rois  de  Dalmatie  8c  de  Croa¬ 
tie  ,  Sc  furent  d’abord  maîtres  de  la  Bofnie  :  ils  la  perdirent  avec  tous 
leurs  Etats  l’an  1024,  Sc  furent  rétablis  prefque  auflitôt.  Il  femble 
qu’ils  Payent  eue  de  nouveau  :  mais  Bodin,  l’un  des  fucceflèurs  de 
Prédémir,  qui  furent  appeliez  R  ois  de  Servie,  parce  qu’ils  luccédé- 
rent  aux  Droits  des  véritables  Rois  de  Servie,  ainfi  qu’on  le  dit  en 
fon  lieu,  la  leur  enleva  en  1080,  Sc  en  donna  le  gouvernement  à, 
Etienne  Tcoartk  fucceflèur  d’Etienne,  lequel  reconnut  comme  lui  la 
fouveraineté  des  Rois  de  Servie.  Au  contraire  Borick,  qu’on  trou¬ 
ve  après  lui,  vers  l’an  1134,  dépendoit  des  Rois  de  Hongrie;  Sc 
l’on  en  dit  autant  de  Culin ,  ou  Culien ,  qui  fuccéda  à  Borich.  Sans 
doute  que  Geiza  Roi  de  Hongrie ,  favortfant  la  révolté  de  Bêla  Sc  de 
fes  frères  contre  Rodoflas,  le  dernier  des  Defcendans  de  Prédémir, 
convint  avec  eux  qu’il  retiendroit  la  Bofnie  pour  prix  des  fecours 
quïl  leur  donna.  Zibifclas ,  fucceflèur  de  Culin,  gouverna  dans  la 
même  dépendance,  Sc  après  lui Ninojlas,  qui  vivoit  vers  l’an  1244. 
On  trouve  enfuite  que  Bêla,  frère  du  Roi  Etienne,  prend  le  titre 
de  Duc  de  Bolnie  dans  un  Atfte  de  l’an  1271 ,  Sc  que  Ladiflas ,  fils 
du  même  Roi,  eft  appellé  de  même  l’an  1280:  ce  qui  lait  croire 
que  les  Rois  de  Hongrie  ont  retenu  la  propriété  de  la  Bolnie  après 
la  mort  ou  la  deftitution  de  Ninollas.  Ils  ne  la  conlèrvérent  pas 
longtems;  elle  dépendoit  des  Rois  de  Servie  dès  l’an  1291.  Paul, 
Ban  de  Croatie  Sc  de  Dalmatie,  tint  d’eux  la  Bofnie  en  fiel,  Sc 
après  lui,  Mladin,  fon  fils,  qui  en  étoit  Ban,  dès  l’an  l3°p:  ^es 
Seigneurs  s’étant  révoltez  contre  celui-ci,  Charles  Roi  de  Hongrie 
prit  pave  à  leurs  querelles,  Sc  retenant  Mladin  en  prifon,  remit  la 
Bofnie  fous  fa  fouveraineté.  Un  des  Seigneurs  conjurez  nomme 
Etienne,  s’en  fit  appeller  Ban  de  fon  contentement,  Sc  il  eut  pour 
fucceflèur  fon  fils  de  même  nom,  qui  mourut  1  an  1337 ,  Sc  qui  tut 
le  dernier  Ban,  Tvartk  fon  neveu,  qui  lui  fuccéda  dans  cette  digni¬ 
té,  ayant  pris  le  titre  de  Roi  l’an  1366,  avec  1  agrément  des  Rois 
Z  z  2  dc 
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de  Hongrie,  qui  fe  contentèrent  de  l’engagement  qu’il  prit  pouf  lui, 
&  pour  fes  fuccelTeurs  de  reconnôitre  leur  fouveraineté. 

Ce  Roi ,  qui  fe  fit  appeller  Etienne  Mines  étendit  beaucoup  les  li¬ 
mites  de  la  Bofnie.  Tout  le  Comté  de  Chelm,  la  Zenta  ,  le  païs 
renfermé  entre  la  Narenta&la  Cettina,  Trau,  Spalato  ,  Sébénico 
lui  appartinrent,  ou  dépendirent  de  lui.  Ses  fuccelTeurs  érigérent 
le  Duché  de  Saint-Saba  dans  le  Comté  de  Chelm ,  &  les  V énitiens 
reprirent  fur  eux  quelques  places  maritimes.  Il  mourut  l’an  1391  , 
&  on  lui  donna  pour  fucceifeur  Etienne  Dabifcia ,  à  qui  Twartk  Sctir, 
fils  naturel  de  Myrcès ,  qui  s’appelle  lui-même  Etienne  Tuerthon , 
fuccéda  en  1 396.  Le  régne  de  ce  Prince  fut  long-tems  agité.  Un 
Seigneur  nommé  Ofloia  Chriflich,  ayant  fàit  courir  le  bruit  qu’il  n’étoit 
pas  fils  de  Myrcès ,  fe  fit  reconnoître  Roi  par  une  partie  des  villes 
de  Bofnie,  fans  pouvoir  chaflèr  des  autres  le  Roi  légitime.  Enfuite 
fes  débauches  ayant  aliéné  une  partie  de  ceux  qui  s’étoient  joints  à  lui, 
on  vit  paroüre  en  1415  un  troifiéme  Roi,  nommé  Etienne  Ojloich. 
Celui-ci  fe  joignit  à  Tuerthon,  lequel  avec  le  fecours  des  Turcs , 
à  qui  il  avoit  promis  un  tribut  annuel  de  vint  mille  ducats,  ne  fe 
trouva  pas  encore  allez  fort  pour  chalfer  fon  premier  Concurrent. 
Enfin  on  ménagea  un  accommodement,  &  Ion  partagea  la  Bolnie 
entre  les  trois  Rois ,  l’an  1422.  Etienne  Qitoich  mourut  peu  après; 
Ofloia  en  1433;  Tuerthon,  qui  recueillit  leurs  portions,  en  1443. 
Le  choix  qu’on  fit  après  fa  mort  d’un  Manichéen  pour  lui  fuccéder, 
caufa  la  perte  de  la  Bolnie.  Cet  homme  ,  qui  fur  les  fonts  de  ba- 
tême  fe  fit  appeller  Etienne  Thomafc ,  s’attira  la  haine  de  Matthias 
Corvin ,  Roi  de  Hongrie,  qui  ne  pouvant  lui  nuire  par  la  voye  des 
armes  ,’rèfolut  de  le  faire  aliàfîiner.  Etienne  fils  du  Roi,  &  Ra- 
diroi  fôn  frère ,  furent  allez  dénaturez  pour  écouter  la  propofition 
qu’il  leur  en  fit  faire.  On  crut  d’abord  que  le  Roi  étoit  mort  de  ma¬ 
ladie  ;  mais  la  vérité  ayant  été  découverte  par  un  Page  ,  la  Reine  fa 
veuve  pour,  venger  fa  mort,  appella  en  Bofnie  le  Sultan  Mahomet 
II.  Les  premières  courfes  que  fes  troupes  y  firent ,  intimidèrent  ü 
f  peu  le  nouveau  Roi  Etienne  V,  qu’il  relufa  de  payer  le  tribut  ordi¬ 
naire  aux  Turcs  ;  ce  qui  détermina  le  Sultan  à  entreprendre  la  con¬ 
quête  du  Royaume.  Elle  ne  fiat  pas  difficile.  Etienne  abandonné 
de  Dieu  &  des  hommes ,  perdit  en  très- peu  de  tems  toutes  fes  pla¬ 
ces,  &  fut  contraint  de  fe  rendre  à  Mahomet,  qui  lui  fit  trancher 
la  tête,  ou  la  lui  trancha  lui-même,  l’an  1463  de  Jefus'Chrill.  La 
fille  de  ce  malheureux  Roi  nommée  Catherine  ,  époufa  Thomas , 
Prince  Mahométan ,  qui  fut  Roi  de  Bofnie ,  dont  elle  eut  des  entans, 
&  entre  autres  un  fils  nommé  Sigifmond ,  qui  fit  profeffion  du  Ma- 
hométilme ,  comme  fon  père.  Cette  Princelfe  fe  retira  à  Rome,  & 
par  le  teftament quelle  y  fit  le  2ooélobre  1478,  rapporté  par  M. 
Leibnits  en  fon  Code  Diplomatique, p.  438,  édition  de  1693 ,  elle  légua 
l'on  Royaume  au  faint  Siège,  en  cas  que  fon  fils  Sigilmond  nefe 
convertit  pas  à  la  Foi  Catholique,  ce  quelle  n’efpéroit  pas.  La  ca¬ 
pitale  étoit  Jaicza  ,  fur  le  Worwack,  qui  fe  défendit  pendant  quel¬ 
ques  années  ;  mais  cet  honneur  a  été  donné  par  les  Turcs  à  Bagna- 
luch  fur  la  Cettina ,  c’efl  à  dire ,  que  c’efl  le  lieu  de  la  Réfidence  du 
Béglierbey  de  Bofnie ,  de  qui  dépend  tout  ce  que  les  Infidèles  pofië- 
dent  dans  la  Dalmàtie.  *  Conllantin,  Forphyr.  du  gouvern.  de  l’Emp. 
Le  Prêtre  de  Dioclée ,  de  la  Dalmatie.  Du  Cange  ,  Familles  By- 
zant.  Leibnits. 

BOSOCH  ouBOZOGH,  contrée  de  la  Natolie  en  Afie, 
efl  une  partie  de  l’AIadulie ,  renfermée  entre  les  montagnes  de  Tau- 
rus  &  de  l’Antitaurus,  &  l’Euphrate.  C’étoit  autrefois  une  partie 
de  la  petite  Arménie.  On  la  nommoit  autrefois  Méliténe,  du  nom 
de  fa  capitale ,  &  aujourd’hui  on  l’appelle  le  Béglerbéglic  de  Ma- 
rafeh.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

B  O  S  O  N  ,  furnommé  Gontran  ,  Général  d’armée  fous  le 
régne  des  enfans  de  Clotaire  I ,  Roi  de  France ,  commandoit  les 
troupes  de  Sigebert  en  Poitou  ,  où  Théodebert,  fils  de  Chilpéric , 
ayant  été  pris  en  575  ,  fut  tué  &  dépouillé  par  fon  ordre;  de  forte 
que  craignant  la  colère  du  Roi ,  il  fe  réfugia  dans  l’églife  de  faint 
Martin  de  Tours.  Il  y  trahit  Mérouée ,  autre  fils  du  même  Chil¬ 
péric  ,  qu’il  y  attira  en  576 ,  après  que  ce  Prince  eut  époufé  Brune- 
haud  ,  veuve  de  Sigebert  fon  oncle ,  &  le  livra  aux  alïàffins  que 
Frédegonde  fa  belle-mére  avoit  apollez  près  de  Thérouanne.  De¬ 
puis  étant  pâlie  en  Orient ,  il  perfuada  à  Gondebaud ,  qui  fe  difoit 
fils  de  Clotaire,  de  venir  en  France.  Il  lefuivit,  le  vola,  &  fut 
caulè  de  fa  mort.  Childebert  Roi  d’Auftrafie,  fe  faifit  de  Gontran 
Bofon,  &  le  fit  punir  comme  il  le  méritoit ,  vers  l’an  387.  *  Gré¬ 
goire  de  Tours ,  l.  y  .Hifl.  Dupleix.  Mézeray,  &c. 

BOSON  ou  BOZON,  Roi  d’Arles ,  de  Provence  ,  &  de 
la  Bourgogne  Cisjurane ,  étoit  fils  de  Buves  ou  Buvon,  Comte 
d’Ardenne,  &  fils  d’une  fceur  de  Thietberge,  femme  de  Lothaire  II, 
Roi  de  Lorraine,  la  même  que  ce  Prince  répudia  en  837,  pour 
prendre  Valdrade.  Le  Roi  Charles  le  Chauve,  qui  avoit  aimé  Ri- 
childe,  fceur  de  Bofon,  l’époulà  en  870,  après  la  mort  d’Hermen- 
trude  fa  première  femme ,  &  fit  à  fa  conlidération  de  grands  biens 
au  Prince  fon  frère.  Il  lui  donna  le  gouvernement  de  Bourgogne,  & 
le  fit  Duc  d’Aquitaine.  Le  Pape  Jean  VIII  l’adopta  aufli  pour  fils, 
c’elià  dire,  comme  l’explique  Baronius,  qu’il  le  fit  Gouverneur 
du  temporel  en  Italie.  Bofon  affifta  en  cette  qualité  au  Concile  de 
Pavie  1  an  876.  Il  epoufa  la  même  année  Hermengarde ,  fille  unique 
de  Louïs  II ,  Roi  d’Italie  &  de  Provence ,  &  etfaya  vainement  d’oc¬ 
cuper  une  partie  du  Royaume  de  France ,  après  la  mort  de  Louïs  le 
Bègue,  en  897-  A  la  lollicitation  de  fa  femme,  ilfe  fit  couronner 
Roi  de  Bourgogne  &  d’Arles ,  dans  un  Concile  tenu  au  château  de 
Montaille  en  Dauphiné,  le  15  oétobre  de  la  même  année  879. 
Louïs  &  Carloman  ,  qui  avoient  partagé  le  Royaume  ,  lui  firent  la 
guerre  :  Vienne  fut  emportée  en  882  ,  &  la  femme  de  Bofon,  avec 
fa  fille ,  y  furent  faites  prifonniéres.  Mais  ce  Prince  ne  perdit  pas 
courage  :  il  ménagea  adroitement  l’efprit  de  fes  amis  &  de  fes  Sujets, 
&  fe  rétablit  ;  de  forte  qu’en  peu  de  tems  il  parut  plus  puilfant  qu’il 
ne  l’avoit  été.  La  mort  du  Roi  Carloman,  qui  arriva  en  884,  af- 
fura  à  Bofon  fa  nouvelle  dignité.  La  France  étoit  alors  inondée  d’un 
déluge  continuel  de  peuples  barbares ,  &  ces  irruptions  obligèrent 
Charles  le  Gros  de  céder  à  Bofon  les  terres  qu’il  avoit  érigées  en 
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Royaumes,  5c  de  fe  contenter  de  l’hommage  qu’il  lui  rendit  en  8S5. 
Bofon  vécut  depuis  avec  beaucoup  de  tranquillité,  fit  divers  dons 
aux  églifes,  &  mourut  le  onzième  janvier  de  l’an  888.  Quelques 
Auteurs  ont  cru  qu’il  fut  enterré  dans  l’églife  de  l’Abbaïe  de  Char- 
lieu  en  Bourgogne  ,  que  fon  frère  Robert  Evêque  de  Valence  avoit 
fondée  ,  &  à  laquelle  il  avoit  lui-même  fait  de  grands  biens.  Mais 
il  efl  sûr  que  ce  lut  dans  l’églife  de  Saint-Maurice  de  Vienne  ,  où 
l’on  voit  encore  fon  épitaphe  dans  la  chapelle  de  fainte  Apollonie, 
en  ces  termes. 

Regis  in  hoc  tumulo  requicfcimt  membra  Bozonis. 

Hic  plus  &  largtis  fuit ,  andax  ,  ope  benignus , 

SanBi  Mauritii  caput  a  fl  circumdedit  aura, 

Ornavit  gemmis  Claris,  fuper  atque  Coronam 
Impofuittotam  gemmis ,  auroque  nitentem. 

Unie  dum  vit  a  fuit ,  bona  dum  valet  udo  maneret , 

Munera  multa  dédit ,  Fatrono  carminé  digno 
Urbibusin  multis  dévot 0  peclore  magna 
Contulit,  fp  Sanciis  pro  Chriflinomine  dona , 

Stéphane  prime  ti'oi  feeptrum  diadema  paravit , 
Lugdunïproprium  rutilât ,  v élut  hic  cominus  Sol , 
flfluamvis  hune  plures  voluijfent  perdere  Reges , 

Occidit  nullus  :  fed  vivo  pane  refeclus , 

Hoc  linquens  obiit ,  Chrifli  cum  fanguine ,  Regnum 
flflhiem  Deus  ipfe  potens ,  Cœli  qui  climata  finxit , 

Cxtibus  Angelicis jungat  per  Sac  nia  cttnciu, 

Obiit  HI .  Idus  Januarii 
VIII.  Anno  Regni  fui. 

Cette  épitaphe  contient  des  chofes  allez  particulières  de  la  Vie  de 
Bofon  qu’on  11e  trouve  point  ailleurs,  &  c’eft  pour  cette  raifonque 
je  1  ai  rapportée,  &  même  beaucoup  plus  correéte  qu’on  ne  la  trou¬ 
ve  dans  quelques  Auteurs  modernes.  Ce  Prince  lailïà  à.’ Hermen¬ 
garde  fon  époufe,  Louis  Bofon,  qui  lui  fuccéda,  &  une  fille, 
dont  nous  ignorons  le  nom ,  mariée  à  Ratbod ,  tige  des  premiers 
Comtes  de  Provence.  D’autres  dil'ent  que  cette  fille  de  Bofon  eft 
Ingelberge,  femme  de  Guillaume ,  I.  du  nom ,  dit  le  Dévot,  Duc 
d  Aquitaine,  Comte  d’Auvergne,  &c.  Fondateur  de  l’Abbaïe  de 
Clugni  en  910.  Mais  y  a  t’il  apparence  que  Guillaume  eût  époufé 
la  fille  de  celui  qui  avoit  tué  fon  père  ;  car  c’efl  Bofon  qui  tua  Ber¬ 
nard  Comte  d’Auvergne ,  dans  le  tems  que  Vienne  étoit  2lfiégée,  ou 
un  peu  auparavant;  &  ce  Bernard  étoit  père  de  Guillaume  le  Dévot. 
*  Géofroy  de  Viterbe ,  in  Chron.  part.  29.  Aimoin.  Du  Chêne. 
Du  Puy.  Sainte- Marthe.  Du  Bouchet.  Belleforêt.  Bouche,  Hifloire 
deFrovence.  Chorier ,  Hifloire  de  Dauphiné,  &  Antiquité  de  Vienne. 
jullel,  Hifloire  d'Auvergne.  Concil.Gall.  ikc. 

BOSON  I.  de  ce  nom ,  Comte  de  Provence  ,  fils  de  Ratbod 
ou  Robald ,  &  de  N.  fille  du  Roi  Bofon ,  fuccéda  à  fon  père  vers  l’an 
923 ,  &  époulà  Berthe ,  nièce  de  Hugues  Roi  d’Italie ,  &  fille  d’un 
autre  Bofon,  Marquis  de  Tofcane.  On  prétend  que  ce  Comte 
mourut  làns  poftérité  vers  l’an  944,  &  que  fon  frère  Robald  II 
lui  fuccéda.  Ce  dernier,  mort  en  930,  laiflà  deux  fils ,  Guil¬ 
laume  I,  Comte  de  Forcalquier,  &  Boson  II ,  Comte  de  Pro¬ 
vence,  qui  époulà  Focoare,  que  d’autres  nomment  Conflance:  peut- 
être  étoient-ce  deux  femmes  différentes.  Bofon  II  mourut  vers  l’an 
971.  On  prétend  qu’il  laiifa  Guillaume  ,  Comte  de  Provence  ; 
Robaud  Comte  de  Forcalquier;  &  Pons,  Vicomte  de  Marfeil- 
le.  Les  Auteurs  font  alîèz  partagez  là-defi’us.  Il  y  a  pourtant  des 
Chartres  anciennes  qui  femblent  appuyer  cette  opinion,  quoiqu’elle 
ait  fes  difficultez.  *  Noflradamus  &  Bouche  ,  Hifl.  de  Frovence. 
Ruffi ,  Hifl.  des  Comtes  de  Frovence. 

B  O  S  O  R,  Boforra  ou  Bofra,  ville  de  refuge  dans  la  Tribu  de 
Ruben.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  iàmille  de  Caath  ou 
Kéhath.  *  I.  Machab.  ch.  5.  v.  26. 

BOSPHORE  CI  MME  RIE  N  :  c’eft  ainfi  que  les 
Anciens  appelloient  le  Détroit  qui  fert  de  communication  au  Pont- 
Euxin  ou  Mer  Noire ,  avec  les  Palus  Méotides.  On  le  nommoit 
Bofphore  ou  Faffage  des  Bœufs,  pour  défigner  le  peu  de  largeur  de  fon 
canal ,  qu’un  bœuf pouvoit  traverfer  à  la  nage.  Il  étoit  appelléCi/w- 
mérien ,  des  peuples  de  ce  nom  ,  qui  habitoient  dans  le  voifinage. 
Il  y  avoit  autrefois  une  ville  appellée  Bofphorus  ou  Bofporus  qui  don- 
noit  fon  nom  à  ce  détroit ,  &  aux  peuples  dits  Bofphoriens ,  dont  Stra- 
bon ,  Pline ,  Etienne  de  Byfance  Polybe  ont  fait  mention.  On 
croit  que  cette  ville ,  dite  depuis  Panticapaum ,  eft  la  Vofpero  d’au¬ 
jourd’hui,  quia  eu  titre  d’ Archevêché,  fous  le  Patriarchat  de  Con- 
flantinople.  Ce  Détroit  efl  appellé  à  préfent  Détroit  de  Kercy  ou  d» 
Vefpar,  qui  font  deux  villes  de  la  même  Tartarie. 

BOSPHORE  DE  T  H  R  A  C  E  ,  ou  DETROIT 
DE  CONSTANTINOPLE,  &  CANAL  DE  LA 
MER  NOIRE.  Les  Turcs  le  nomment  Bogazir  ,  &  les  Grecs 
Laimon.  Louis  Ferdinand  de  Marfllli  a  fait  des  obfervations  fur  ce 
Détroit  qui  eft  entre  la  Thrace  &  l’Afie  Mineure,  ou  entre  le  Pont- 
Euxin  ou  Mer  Noire ,  &  la  Propontide  ou  Mer  de  Marmora.  On 
le  nomme  Bouche  de  St.  Jean ,  ou  Canal  de  Conflantinople ,  parce  que 
cette  ville  efl  bâtie  fur  fes  bords;  &  ce  canal  eft  fi  étroit ,  qu’on  dit 
que  de  quelques  endroits  de  la  ville  on  peut  entendre  les  cocqs  qui 
chantent  fur  le  rivage  de  l’Afie ,  qui  eft  de  l’autre  côté.  Les  fept 
tours  font  une  forterefl'e  où  l’on  met  les  prifonniers  d’Etat  ;  &  il  y  a 
encore  au  delà  du  port,  Galata  ou  Péra;  &  Scutariou  Scutaret, 
vis  à  vis  de  Conflantinople ,  fur  le  bord  du  Bofphore  en  Afie.  Le 
Chevalier  Chardin  qui  a  été  fur  les  lieux  ,  dit  que  le  Canal  du  Bo¬ 
fphore  eft  environ  de  1 3  milles  de  long  &  d’environ  deux  de  large. 
Les  bords  du  Bofphore  font  couverts  de  maifons  de  plaifance  ,  de 
bois,  de  jardins,  de  parcs,  d’agréables  rues,  de  beaux  Déferts , 
avec  quantité  de  fources  d’eaux.  L’afpeél  de  Conflantinople,  quand 
on  le  voit  de  deffus  ce  canal  à  deux  milles  d’éloignement,  eft  incom¬ 
parable.  Dans  les  beaux  jours  ce  canal  eft  chargé  de  barques.  Il  y 
a  quatre  châteaux  fur  le  Bofphore ,  bien  munis  de  canon ,  vis  à  vis 
l’un  de  l’autre  ;  deux  à  huit  milles  de  la  Mer  Noire,  &  deux  près 
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dp  l’embouchure.  Les  derniers  ont  été  bâtis  il  y  a  environ  6 o  ans 
nour  empêcher  l’entrée  du  canal  aux  Cofaques  ,  aux  Molcovites , 
&  aux  Polonois.  Ils  fervent  encore,  aulïi  bien  que  les  deux  autres, 
nour  renfermer  les  prifonniers  de  guerre,  8c  de  confidération.  Le 
Fanal  eff  hors  du  canal  à  douze  milles.  De  jour,  les  vaifieaux  con- 
noiliènt  la  bonne  route  par  une  colomne  de  marbre  blanc  qui  elt  du 
côté  du  fanal ,  fur  un  rocher  qui  forme  une  ifle.  On  1  appelle  la 
colonane  de  Pompée ,  8c  l’on  prétend  que  ce  Général  Romain  la  fit 
élever  après  une  viétoire  fur  Mithridatequi  étoit  Roi  de  cette  paitie 
qui  touche  à  la  Mer  Noire.  *  Sanfon.  Baudrand.  Chardin  ,  Voya- 

£e*B  O  S V O  R  US,  ville.  Voyez,  l'article  de  BOSPHORE 
CIMMÉRIEN. 

BOSQUET  (François)  Evêque  de  Lodève,  puis  de  Mont¬ 
pellier,  fils  de  Durand  Bofquet,  &  d’Anne  le  Noir,  a  été  1  un  des 
plus  favans  hommes,  8c  des  plus  illuftres  Prélats  que  la  France  ait 
produits  dans  le  XVII  fiécle.  Il  fut  eleve  dans  le  College  de  P  oix 
à  Touloufe ,  &  pouffé  d'un  merveilleux  penchant  pour  tes  Lettres. 
Il  fit  un  très-grand  progrès ,  non  feulement  dans  la  Langue  Greque 
&  dans  la  Latine ,  mais  encore  dans  l’Hébraïque ,  qu’il  apprit  fous 
Spkelius  Rofembackius ,  Allemand.  Le  Collège  de  Foix  etoit 
alors  un  Séminaire  de  doétes  Magiftrats,  &d’illuftres  Eveques  pour 
la  France  entre  lefquels  on  diftingua  Pierre  de  Marca,  Plantavit 
de  la  Paufe,  &  Bofquet,  qui  n'en  étoit  pas  un  des  moindres  o  me¬ 
nons  Ce  'dernier  fe  rendit  fur  tout  célébré  par  la  connoiffance 
qu'il  avoit  des  Antiquitez  Ecdéfiaftiques  &  du  Droit  François.  Ses 
connoiffances  devinrent  utiles  à  l’Etat  dans  diverfes  charges  qu  il 
exerça.  Il  avoit  été  Intendant  en  Guienne ,  en  Languedoc  ,  Procu¬ 
reur"  Général  au  Parlement  de  Normandie  ,  6c  il  étoit  Confeiller 
d’Etat  ordinaire,  lorsqu’il  fut  nommé  Evêque  de  Lodève  en  1648 , 
fur  la  réfignation  de  Plantavit  de  la  Paufe ,  fon  ami  particulier.  Il 
fut  confacré  à  Narbonne  par  M.deRebé,  Archevêque  de  cette 
églife  &  fit  fon  entrée  à  Lodève  le  cinquième  janvier  1650.  Ce  fut 
un  bonheur  pour  ce  diocéfe  de  pofféder  un  fi  digne  Prélat.  Dans 
un  voyage  qu’il  fit  à  Rome  au  commencement  du  Pontificat  d  Alex¬ 
andre  VII,  le  facré  Collège  lui  rendit  des  honneurs  finguliers  , 
&  le  Pape’  lui  donna  des  marques  d’eftime  en  diverfes  occa- 
fions  M.  Bofquet  à  fon  retour  en  France,  fut  transféré  à  l’E¬ 
vêché  de  Montpellier,  que  le  Cardinal  d’Eft  lui  céda  en  1655  , 
avec  le  conlentement  du  Roi.  Pendant  1  allemblee  du  Clergé  de 
France  tenue  à  Saint-Germain  en  Laj'e  en  1675 ,  M.  Bolquet 
ayant  demandé  au  Roi  de  lui  donner  pour  Coadjuteur  l’Abbé  de 
Pradel  fon  neveu  ,  fa  Majefié  le  lui  accorda  tres-obligeamment. 
Depuis,  ce  bon  Prélat  ne  voulant  plus  longer  qu’à  la  mort,  fe  retira 
dans  fon  diocéfe  ,  où  il  mourut  le  24  juin  de  l’an  1676,  âgé  de  73 
ans.  Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui ,  font  des  Notes  fur  les  E- 
pîtres  du  Pape  Innocent  III  ;  les  Vies  des  Papes  qui  ont  tenu  le  fiége 
^  Avignon  ;  Synopfis  Legum  Michaélis  Pfelli  ,  Ecclefia  Gallicans.  Hift .  a 
primo  J.  C.  Evangelio  in  Galliis  ufque  ad  datam  a,  Conftantino  Impera- 
tore  Ecclefia  pacem  res  praclare  gefias  compleclens  ;  La  Vie  de  S .  F ulcran; 
Difcours  far  la  Régale  dans  l'ajfemblée  du  Clergé  de  France  en  1655  ; 


B  O  S. 


rs 

J> 


•  KJ  s*  i/f  uwiivv  - -  -  o  J  rff  J  r  • 

de  Pierre  Pithou,  avec  des  recueils  de  pièces  ramajjees  pour  la  compojition 
de  cet  Ouvrage.  Ce  fut  lui  qui  tira  de  la  Bibliothèque  du  Collège  de 
Foix  le  Pugio  fidei  contra  J udaos  çyy  Mauros  Raimundi  Martini.  L  Hi~ 
foire  Eccléfiaftique  de  France,  &C.  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fer- 
•vir  à  V Hi fi.  des  Hommes  Illufres  ,  tome  12.  p.  16S. 

*  B  O  S  QJJ  E  T  (George)  Avocat  au  Parlement  de  Touloufe 
fous  le  régne  de  Charles  IX ,  compofa  quelques  Ouvrages,  defquels 
fun  fut  condamné  au  feu.  Il  étoit  écrit  en  Latin  ,  &  traittoit  de  l’E¬ 
dit  du  Roi  Henri  II ,  touchant  les  mariages  contraétez  par  les  enfans 
de  famille  au  defçu  &  contre  le  vouloir  6c  confentement  de  leurs 
pères  6c  mères.  *  Bayle ,  Diction.  Critiq. 

B  O  S  QJJ  IER  (Philippe)  Religieux  de  l’Ordre  de  Saint-Fran¬ 
çois  ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVII  fiécle,  étoit  de  Mons 
en  Hainaut ,  &  étudia  à  Paris.  Depuis,  étant  allé  à  Rome ,  il  fe  fit 
eftimer  du  Cardinal  Baronius  ;  8c  à  fon  retour  dans  les  Païs-Bas , 
il  commença  à  publier  fes  Ouvrages,  que  nous  avons  en  deux  volu¬ 
mes  in  folio,  6c  mourut  à  Avênes  l’an  1636.  Dans  le  premier  tome 
de  fes  Oeuvres  on  trouve.  Or  bis  ténor,  feu  Concionum  de  Finibus  Bo- 
norum  &  Malorum ,  librï  duo  ;  Orator  Terra  Sancta  &  Hungaru ,  feu 
Sacrarum  Philippicarum  in  Turc  arum  barbariem  &  Chriftianorum  difcor- 
dias  Nota  ;  Vegetius  Chriftianus ,  feu  de  tota  Arte  militari  ad  Turcam 
debellandum  ;  Ara  cœli  feu  Concionum  Décades  très ,  de  Honorario  trium 
Magorum  Orientis  Jefu  Infanti  oblato  in  Bethleem  ;  Monomachia  Jefu 
Chrifii  &  Luciferi  fConciones  quadraginta  de  Tentationibus  Chrifti  in  De - 
ferto  ;  Codrus  Evangelicus ,  Nota  Concionum  quadraginta  de  P  a  f on  e  Do- 
mini',  Legatus  Apoftolicus  ,  Nota  Concionum  de  Joanne  Baptifla-,  Carcer 
Laureatus  ,  de  Rebus  in  carcere  a  Jeanne  Baptifa  geflis  ;  Chrifiiados  libri 
duoRythmici ,  F.  Joan.  Houdemio  auclore  a  Bofquiero  illufrati;  Chry- 
fofiomus  ltalorut»  ,  feu  Corn.  Muffi ,  Epifcopi  Bicontini  Conçûmes  quatuor 
in  Canticum  SS.  Virginis,  Magnificat,  &c.  a  Bofquiero  inLatinum  verfa; 
Le  fécond  tome  renferme  Academia  Peccatorum  ;  Tabula  Natif ragii; 
Sobria  Jen taenia  Chrifii  &  Samaritana  ,  de  fiti  Chrifii  fedentis  ad  fon- 
tem  Jacob  ;  Orationes  funèbres  très ,  iu  obitum  Philippi  II ,  Regis  Ca- 
tholici.  Rever.  Patr.  Jac.l  Efcaillcti,  &  Ducis  Arfchotani.  Enfin  ,  le 
troifiéme  tome  contient ,  Catechifmus  Joan.  Baptifla  catenatï-,  Scipio 
claudicantium  ,  feu  Joan.  Bapt.  catenati  pars  fecunda  &  tertia  ;  Dominé 
Opt .  Max.  Panegyricus  fervo  fuo  vincto  dictas  ;  Echo  Concionum  reliqua- 
rum  Panegyrici  de  Joanne  Baptifla  -,  Conciones  aliquot  de  Dominicis  &  Fe- 
fis  quibu[dam\  flflfliaftio  perplexa  ,  Pilatus  6)uis  &  Cujas?  Oratio  in 
exfequiis  Rever.  D.  Gafparis  Honoriï  Abbatis  Altimontenfis  ;  Ægûlii  Cor- 
rozeti  Apophthegmata  Heroica ,  ex  Gallicis  Latina  facta Joan.  Gerfo - 
nisTraclatus ,  de  laude  Scriptorum  &  Librariorum.  *  Henri  Willot , 
Ath.  Francif.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  769.  770. 

B  OS  QJJ  I  L  L  O  N  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Fran¬ 
çois ,  étoit  d'Arras  en  Artois.  Il  compofa  deux  Ouvrages ,  l’un  en 


François  ,  ayant  pour  titre ,  le  Théâtre  de  la  Mort ,  6c  l’autre  en  Latin 
avec  le  titre  De  Aqua  luftralï,  c’eit  à  dire,  de  l'Eau  Bénite.  Dans 
ce  dernier  livre  il  s’emporte  terriblement  contre  les  Proteftans  qu’il 
accable  d’injures  6c  d’inveétives.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bclgi- 
ca ,  p.  464.  Zweert,  Athen.  Belgica. 

B  O  S  R  A  ou  B  O  S  T  R  A,  ville  d'Afie  dans  l’Arabie  Pe- 
trée  ,  qui  elt  celle  qu’on  nomme  aujourd’hui  Bosseret  ou  Bus¬ 
se  r.eth  ,  6c  a  eu  titre  d' Archevêché  ,  fous  le  Patriarchat  d’Amio- 
che,  puis  fous  celui  de  J érulalem.  Berylle  ,  Evêque  de  cette  vil¬ 
le,  qui  foutenoit  que  Notre  Seigneur  avant  fon  incarnation  n’étoit 
pas  une  perfonne  fubfiftante  ,  y  fut  convaincu  par  Origéne  6c  chan¬ 
gea  de  lèntiment.  Voyez,  le  premier  Concile  d'Arabie,  dont  nous 
avons  parlé  au  mot  ARABIE.  Bolira  étoit  la  patrie  de  l'Empereur 
Philippe,  qui  luccéda  à  Gordien  l’an  244,  6c  qui  la  fit  nommer 
Philippopolis ,  félon  Zonare.  Strabon  parle  d’une  autre  ville  de  Lfo- 
sra  ,  dans  la  Phénicie.  *  Etienne  de  Byzance.  Strabon  ,  l.  16, 
Jacques  de  Vitri,  /.  r.  ch.  47.  Adrichomius,  p.  80. 

BOSR  A  ou  B  OS  O  R.  Voyez,  B  O  S  U  R. 

B  O  SSA,  ville.  Cherchez.  B  O  S  A. 

*  BOSSAART  (Thomas)  né  à  Eerg-op-Zoom  en  1613; 
étoit  bon  Peintre  en  grands  perlonnages  6c  en  portraits.  Il  vilita 
Rome,  l’Allemagne,  l’Efpagne  6c  l’Angleterre,  qui  peuvent  lui 
rendre  témoignage  de  fon  habileté.  Il  étoit  fort  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  de  Frédéric  Henri  Prince  d’Orange,  8c  de  Guillaume  fon  fils. 
Il  avoit  appris  la  Peinture  fous  Gérard  Zégers.  *  Gr.  Dict.  Univ. 
Holl.  Houbralcen,  Vies  des  Peintres,  en  Hollandois,  partie  1. 

BOSSCHAART.  Voyez.  B  O  S  C  H  A  R  T  (Guillaume) 

’BOSSC  HE  (Thierry  Gauthier  Vander)  a  fait  un  Poëme 
héroïque  fur  l’aflàffmat  de  Guillaume  I.  Prince  d’Orange  ,  6c  fur  les 
peines  qu’on  fit  fouffrir  à  Balthafar  Gérard  qui  tua  ce  Prince.  *  Gr. 
Dict.  Univ.  Holl. 

BOSSÉMIUS  ou  BOSSÉ  ME  (Matthieu  ou  Matthias) 
Prévôt-de  Douay,  Profeffeur  en  Théologie ,  8c  Chancelier  del'U- 
niverfité  de  cette  ville,  naquit  à  Amfterdam  en  1327.  Après  avoir 
appris  à  Louvain  5c  ailleurs  les  Belles  Lettres  8c  la  Philofophie ,  il 
s’attacha  à  la  Théologie,  qu’il  enfeigna  pendant  33  ans  dans  l’Uni- 
verfité  de  Douay.  Il  mourut  le  3 1  janvier  de  l’an  1599 ,  âgé  de  72 
ans,  6c  laiffa  quelques  Ouvrages  de  piété.  *  Aubert  le  Mire,  in 
Elog.  Belg.  &  de  Script .  facidi  XV1.Y  alére  André,  Bibl.  Belgica,  p.  658. 

B  O  S  S  E  N.  Voyez  BOSNIE. 

B  OSSERET.  Cherchez  B  O  S  R  A,  ville  d’Afie  dans 
l’Arabie. 

B  O  S  S  I.  Voyez  B  O  S  A. 

BOSSIEN  ou  BOZIANI  (Jean)  de  Crémone  ,  célé¬ 
bré  Jurifconfulte,  qui  vivoit  en  1190  6c  1200,  commença  de  re¬ 
mettre  fur  pié  la  Science  du  Droit ,  6c  fut  Précepteur  b’Âzon  de 
Bologne,  qui  s’aquit  beaucoup  de  réputation.  Boflïen  laifià  quel¬ 
ques  Ouvrages  de  Droit,  6c  entre  autres,  une  Somme,  dite  Summa 
Ventofa.  *  Trithéme,  de  Script.  Eccl.  Filchard.  Gefner,  8cc. 

B  O  S  S  I  N  E .  Cherchez  BOSNIE. 

B  O  S  S  I  O  (Donat)  de  Milan,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle; 
eft  Auteur  d’une  Chronique,  depuis  le  commencement  du  monde 
jufqu’à  fon  tems.  Il  compofa  aufiï  un  Traité  des  Prélats  de  Milan, 
jufqu’à  l’an  1489  ,  auquel  il  vivoit  encore.  *  Trithéme,  Addït.  2. 

B  O  SS  IO  (Gilles)  de  Milan,  Jurifconfulte,  qui  vivoit  vers 
l’an  1580,  a  écrit  un  Traité  des  Matières  criminelles,  6c  d’autres 
Ouvrages. 

BOSSIO  ou  BOSSUS  (Matthieu)  né  à  Vérone  l’an  1427, 
entra  en  1451  dans  la  Congrégation  des  Chanoines  Réguliers  de 
faintjean  de  Latran,  où  il  eut  difiërens emplois,  comme  de  Vifi- 
teur  de  l’Ordre  par  cinq  fois,  de  Procureur  Général  à  Rome  deux 
fois,  8c  d’Abbé  de  Fiéfoli  dans  la  Tofcane.  Corne  de  Médias , 
qui  l’eftimoit,  employa  70000  écus  pour  la  réparation  de  cette 
maifon;  6c  ce  fut  en  1‘ ’églile  de  cette  Abbaïe  que  Matthieu  Bofiùs 
eut  l’honneur  de  donner  les  ornemens  du  Cardinalat  à  Jean  de  Mé- 
dicis ,  qui  a  été  Pape  fous  le  nom  de  Léon  X  ,  Laurent  de  Médi- 
cis  fon  père  l’ayant  voulu  ainfi,  pour  faire  voir  combien  il  eftimoit 
l’Abbé  de  Fiéfoli.  Le  Pape  Sixte  IV  lui  donna  aufiï  de  grandes 
marques  de  confiance  ,  par  le  choix  qu’il  fit  de  lui  pour  réformer 
les  Religieufes  de  l’Etat  de  Gênes ,  6c  des  autres  provinces  voilines  ; 
6c  ce  Souverain  Pontife  lui  offrit  jufqu’à  trois  fois  unePrélature  con- 
lïdérable,  dont  il  remercia  fa  Sainteté.  Il  s’oppofa  fortement  au 
Décret  d’innocent  VIII,  qui  commandoit  à  toutes  fortes  de  Reli¬ 
gieux  de  donner  aux  Clercs  de  fa  Chambre  chaque  année  une  part 
de  leurs  revenus.  Enfin  il  mourut  à  Padoue  l’an  1502.  On  a  de 
lui  divers  Ouvrages ,  dont  il  y  eut  quatre  éditions  de  fon  vivant  ;  les 
principaux  font ,  De  animi  gaudiis  ;  De  fapientia  cultu  ;  De  inflituen- 
do  fapientia  animo  -,  De  tolerandis  advet/is  ;  De  gerendo  Magiftratu  ;  De 
immoderato  mulierum  cultu,  6c  autres.  *  Geiner,  Biblioth.  Aubert 
le  Mire,  de  Script,  fac.  XVI.  Bayle,  DiFtion.  Critiq.  &c. 

BOSSON  VILLE,  EOUSONVILLE  6c  EUSENDORF,  Boffonis 
villa,  bourg  avec  une  Abbaïe  ruinée,  eft  dans  la  partie  feptentrionale 
de  la  Lorraine  ,  fur  la  rivière  de  Nide ,  à  trois  lieues  de  la  ville  de 
Vaudrevange,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  Dict.Géogr. 

•  BOSSORA,  BASSARA,  BARASA,  ville  de 
la  Paleftine  dans  la  Tribu  de  Gad.  *  I.  Machab.  ch.  5.  v.  26.  Ju¬ 
das  Machabée  la  prit  6c  la  brûla  l’an  3872  du  monde,  6c  le  163  avant 

Jefus  Chrift.  TT  .  .  , 

BOSSU,  Boffua,  petite  ville  du  Comté  de  Hainaut,  près  de 
Valenciennes.  La  Maifon  des  Comtes  de  Boffu  a  produit  de  grands 
hommes,  6c  entre  autres  Maximilien  Hennin  Comte  deBofiu, 
Général  d’armée  dans  les  Baïs-Bas,  contre  Jean  d’Autriche  lan 
1378.  Il  avoit  été  pris  auparavant  dans  un  combat  naval  pai  les 
Chefs  des  Etats  ;  8c  defefpérant  de  fa  liberté  .que  Ion  avoit  mue 
à  très-haut  prix ,  il  s’étoit  attaché  à  leur  parti;  mais  ce  ne  rut  pas 
pour  long-tetns  ;  car  étant  attiré  par  les  in  fiances  d  Alexandi  e  Pnn- 
ce  de  Parme ,  il  réfolut  de  rentrer  dans  le  fervice  &  dans  1  obeif- 
fance  du  Roi,  A  peine  eut-il  formé  ce  deflein  qu  >1  niffade. 

6c  mourut  peu  de  tems  après  du  poifon  qui  lui  tut  donne.  Qjel- 
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ques-uns  ont  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Prince  d’Orange  ;  mais  le 
Prince  de  Parme  écrivant  à  Antoine  Pérez  de  cette  mort,  n’en  nom¬ 
me  point  l’Auteur.  Qyoi  qu’il  en  foit ,  elle  rompit  le  peu  qu’il  y 
avoit  d'union  entre  les  Seigneurs  du  pais,  qui  fe  détachèrent  tous  du 
bien  public,  pour  chercher  leurs  avantages  particuliers.  *  Strada, 
dec.  2.1.  1.  de  la  Guerre  de  Flandre.  Mézeray  ,  au  Régne  de  Henri  III. 

BOSSU  (Maximilien  Comte  de  )  Voyez,  l’article  précé¬ 
dent. 

BOSSU  (Jacques  le)  en  Latin  B ojfulus ,  Religieux  Bénédiétin 
de  l’Abbaïe  de  Saint-Denys  en  France,  8c  Doéteur  de  Sorbonne  , 
fut  un  des  plus  emportez  Prédicateurs  de  la  Ligue  avant  8c  après  la 
mort  de  Henri  in.  On  ne  fait  s’il  déclama  dans  les  chaires  de  Paris, 
mais  il  efl  sûr ,  que  celles  de  Nantes  furent  le  théâtre  de  fa  rébel¬ 
lion,  &  que,  non  content  de  prêcher  avec  l’emportement  le  plus 
brutal  contre  Henri  III  &  Henri  IV,  il  fit  imprimer  des  Dialogues 
à  Nantes  entre  un  Catholique  8c  un  Politique  ,  qu’il  nomma  Denys, 
8c  où  il  débita  les  maximes  les  plus  outrées  de  l'efprit  de  fédition- 
II  foutint  en  i.  lieu  que  Henri  III  étoit  pire  8c  plus  athée  que  Judas. 
2.  Que  Jacques  Clément  avoit  été  infpiré  de  Dieu  ,  pour  poignarder 
ce  Monarque.  3.  Que  l’on  ne  devoit  point  prier  Dieu  pour  le  re¬ 
pos  de  fon  ame.  4.  Qu’il  étoit  permis  à  un  chacun  de  le  tuer ,  vu 
la  notoriété  de  fa  tyrannie  ,  8cc.  Les  excès  de  ce  furieux  Prédica¬ 
teur  contre  le  Parlement  de  Paris  féant  à  Tours,  8c  contre  tous  les 
Catholiques,  qui  demeurèrent  fidèles  à  Henri  IV,  ne  fauroient 
être  allez  dételiez.  Il  foutenoit  que  les  Catholiques ,  qui  avoient 
co/nmerce  avec  les  Hérétiques,  encouroient  ipfo  fado  la  peine  de 
l’Excommunication,  8c  que  l’Hérélie  étant  pire  que  le  Paganifme  , 
&  le  Paganifme  étant  un  véritable  Athéïfme,  il  falloit  qualifier  l’Hé- 
réfie  /'  Athéïfme,  le  plus  énorme  péché ,  qui  foit  entre  tous  les  plus  mé¬ 
chant  ,  8c  fuir  tous  les  Hérétiques  comme  la  pelle.  Toute  la  Fran¬ 
ce  étoit  pleine  alors  de  femblables  Prédicateurs ,  & ,  pour  comble 
de  milère,  on  fut  contraint,  non  feulement  de  les  laitier  impunis  ; 
mais  de  leur  accorder  ce  qu'ils  fouhaitoient ,  c’eft  à  dire,  que  la 
France  ne  fe  fournît  point  à  fon  légitime  Prince,  s'il  ne  fe  faifbit  Ca¬ 
tholique.  Le  Père  le  BotTuqui  avoit  débité  des  maximes  outrées 
contre  le  gouvernement,  fut  pour  cela  obligé  de  fortir  de  France,  & 
fe  retira  à  Rome  avec  un  autre  Doéteur  nommé  de  Creil.  Ils  s’at¬ 
tachèrent  l’un  8c  l’autre  au  Cardinal  Alexandrin ,  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique,  8c  à  François  Pégna,  Auditeur  de  Rote,  Efpagnol,  qui  é- 
toit  celui  qui ,  comme  l’écrit  le  Cardinal  d’OIÎàt  dans  fa  lettre  53  au 
Roi  Henri  IV ,  avoit  compofé  un  livre  tres-violent  pour  empêcher 
qu’on  n’accordât  à  fa  Majefté  l’abfolution  qu’elle  demandoit.  Pé¬ 
gna  qui  avoit  beaucoup  d’accès  auprès  du  Pape  Clément  VIII,  pro¬ 
cura  aux  deux  Doéteurs  François  une  fubfiftance  honnête ,  &  les  fit 
mettre  tous  deux  au  nombre  des  Confulteurs  de  la  Congrégation  de 
Auxiliis.  Là  ils  fe  trouvèrent  fort  contraires  à  la  doétrine  de  Moli- 
na ,  par  reconnoilfance,  dit-on,  pour  leur  patron  le  Cardinal  A 
lexandrin,  8c  pour  Pégna,  qui  en  vouloit  aux  jéfuites,  à  caufeque 
le  Cardinal  Tolet  &  ceux  d’entre  eux  qui  avoient  le  plus  de  répu¬ 
tation,  s’étoient  déclarez  pour  l'abfolution  de  Henri  IV.  Le  P.  le 
Boffu.qui  avoit  toujours  mené  à  Rome  une  vie  réglée,  mortifiée  8c 
édifiante ,  voulut  au  commencement  du  Pontificat  de  Paul  V  ,  re¬ 
venir  en  France;  mais  le  faint  Père,  qui  lui  avoit  donné  entrée 
dans  quelques  Congrégations,  le  retint  à  Rome.  Il  lui  afïigna  pour 
vivre  quelques  petites  penfions  fur  des  Bénéfices,  avec  permilTion 
de  difpofer  à  fa  mort  du  peu  de  bien  qu’il  auroit  ;  mais  le  P.  le  Bof- 
fu  ne  le  fervit  de  cette  faculté  qu’en  faveur  des  pauvres,  qu’il  fit  fes 
légataires  lors  de  fon  décès,  arrivé  à  Rome  le  feptiéme  juin  1626 , 
à  l’âge  de  plus  de  80  ans.  On  dit  qu’il  compofa  unjournal  de  ce  qui 
s’étoit  palfé  dans  la  Congrégation  de  Auxiliis  ;  mais  ce  Journal  n’a 
jamais  paru.  Il  eft  à  préfumer  feulement  que  lui,  qui  étoit  Conful- 
teur  ,  fournit  beaucoup  de  Mémoires  de  cette  Congrégation  à  l’Au¬ 
diteur  de  Rote  Pégna,  qui  n’étoit  pas  Confulteur  ;  8c  que  c’eft 
principalement  là-delfusque  celui-ci  a  compofé  fes  Aétes  manufcrits 
de  ces  Congrégations.  Le  P.  le  Bolfu  fur  la  fin  de  fa  vie  entreprit 
un  Ouvrage  fur  la  Grâce ,  qu’il  ne  put  achever  avant  fa  mort.  Ce 
Traité ,  qui  devoit  contenir  des  remarques  fur  XXV  propofitions 
de  Molina  touchant  la  concorde  du  libre  arbitre  avec  la  Grâce ,  fi¬ 
nit  à  la  XVI  propofuion.  On  l’a  lait  paraître  imprimé  l’an  1706. 
avec  ce  titre,  Animadverfiones  in  XXV propofitiones  P.  L.  Molina.  Il 
eftjointàun  autre  Ouvrage  du  P.  Réginald  ,  Dominicain.  Mr. 
Arnauld  l’a  fort  loué  dans  fes  Diffîcultez.  propoféesk  Mr.Steyaert.  Mais 
il  ne  faut  pas  faire  beaucoup  de  fonds  fur  les  louanges  de  Mr.  Ar¬ 
nauld  ;  puis  qu’il  louoit,  plutôt  par  chaleur  de  parti ,  que  pour  de 
bonnes  raifons.  Voyez.  REGINALD.  Le  corps  du  P.  le  Boflùrepofe 
dans  l’églife  des  Minimes  de  Rome ,  où  l’on  voit  cette  épitaphe, 

D.  O.  M. 

Hicjacet  F.  Jacobus  le  Bolfu,  origine  Parifmus ,  Religionis  S.  Benedi- 
Bi„ex  CœnobioS.  Dionyfiiin  Francia  ,  dignitate  Sacerdos ,  gradu  Do- 
£lor  Sorbons, ,  omnibus  Pontificibus  fub  quibus  Rom  a  degit ,  carus  ;  fed 
prsfertim  Clementi  VIII ,  &  Paulo  V ,  propter  munus  Confultoris  ,  ab 
eis  illi  impofitum  ,  in  ilia  venerabili  Congregationequs.de  AUXILIIS  di- 
Ba  efl.  Vixit  annos  80 ,  menfes  quatuor  ,  dies  duodecim.  Obiit  7.  Idus 
junii.  Anno  Dominé  1626 . 

*  Hifloria  Congregationum  de  Auxiliis.  Bayle,  Diction.  Critique.  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  de  1707. 

BOSSU  (René  le)  né  à  Paris  le  16  mars  1631,  étoit  fils  d ejean  le 
Bolfu,  Seigneur  de  Courbevoi,  Confeiller  du  Roi  en  fes  Conièils,  8c 
Avocat  Général  en  la  Cour  des  Aides,  8c  de  Magdelaine  de  la  Lane, 
fœur  du  célébré  Noël  de  la  Lane,  Abbé  du  Val-Croilfant.  De  Nan¬ 
terre,  où  fes  parens  lui  firent  faire  fes  premières  études,  il  vintàfainte 
Geneviève,  où  il  prit  l'habit  des  Chanoines  Réguliers  le  24  juillet  1649, 
&  y  fit  profelfion  le  feptiéme  août  1630.  Il  s’appliqua  avec  fuccès* 
aux  études  de  Philofophie  8c  de  Théologie  ;  mais  après  avoir  reçu 
la  Prêtrife  le  feptiéme  mars  1657,  il  fut  deftiné  à  la  profelfion  des 
Humanitez  à  laquelle  fes  talens  8c  fon  goût  fembloient  le  déterminer. 
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Après  dix  ou  douze  années  d’une  profelfion  fatiguante ,  qu’il  exerça 
fuccelfivement  dans  différentes  maifons,  afin  de  le  dédommager  par 
une  vie  tranquille  des  peines  qu'il  y  avoit  elluyées ,  il  fut  appelle  à 
fainte  Geneviève  pour  y  partager  l’emploi  8c  les  agrémens  de  la  bi¬ 
bliothèque  qui  commençoit  à  s'augmenter  conlidérablement  par  les 
loinsdu  P.  du  Molinet.  Ce  fut  dans  ce  tems  qu'il  fit  paraître  fon 
Parallèle  de  la  Philofophie  de  Defcartes  &  d' Ariflote,  pour  montrer  que 
ces  deux  Philofophes  n’étoient  pas  il  oppolëz  qu’on  l’avoit  cru.  Le 
Public  n’a  pas  paru  faire  un  grand  cas  de  cet  Ouvrage.  Quelques 
mois  après  il  publia  fon  Traité  du  Poème  Epique  qui  l'a  fait  connoitre 
au  public,  8c  dont  le  tems  n'a  fait  qu'augmenter  le  mérite  8c  la  ré-/ 
putation.  L’édition  la  plus  complette  eft  celle  de  la  Haye  1714,1» 
octavo ,  par  les  foins  du  P.  le  Courrayer.  Cet  Ouvrage  ,  quelque 
effimé  qu’il  ait  été ,  eft  cependant  demeuré  imparfait  II  devoit  être 
fuivi  de  deux  autres  parties ,  où  l'Auteur  auroit  juftifié  toutes  les  ré¬ 
gies  qu  il  y  avoit  propofées  dans  l'application  qu'il  en  auroit  faite 
aux  Poèmes  d'Homére  8c  de  Virgile.  Mais  les  Mémoires  qu'il  a 
laiffez  fur  ce  fujet  ne  fervent  qu'à  faire  regretter  celui  qui  fêul  avec 
fuccès  pouvoit  y  mettre  la  dernière  main.  On  a  encore  de  lui  un 
petit  Ouvrage  compofé  en  faveur  de  Defpreaux  contre  Saint-Sorlm. 
Ce  qui  a  paru  de  lui  n’eft  que  la  plus  petite  partie  de  fes  Ouvrages. 
On  en  conferve  un  très-grand  nombre  d'autres,  qui  n’ont  jamais  vu 
le  jour,  dans  l’Abbaïe  de  Saint  Jean  de  Chartres,  où  il  fut  envoyé 
Sous-Prieur  vers  l’an  1677.  Il  y  mourut  le  14  mars  1680,  d’une 
defcente  remontée,  qui  ayant  caufé  une  ré  vu  Ifion  de  matières ,  le 
fuffoqua  en  peu  de  tems.  Il  avoit  un  elprit  étendu  8c  pénétrant,  un 
jugement  folide,  une  mémoire  heureufe,  une  imagination  vive, 
mais  réglée,  une  expreffion  ailée  8c  coulante,  une  humeur  douce 
8c  tranquille  ;  8c  ce  que  l’on  doit  eftimer  davantage,  un  cœur  droit, 
8c  une  ame  naturellement  Chrétienne.  Aulfi  emporta-t'il  en  mou¬ 
rant  l’eftime,  l’amitié  8c  les  regrets  de  tous  ceux  qui  l’avoient  con¬ 
nu.  *  Extrait  d'un  Mémoire  fur  la  Vie  du  P.  le  Bojfu  qui  fe  trouve  k 
la  tête  de  l'édition  du  Poème  Epique  faite  en  Hollande  en  17 14, 

BOSSUET  (Jacques-Bémgne)  Evêque  de  Meaux,  a  été 
dans  le  XVII  fiécle  l'une  des  plus  grandes  lumières  de  l’Eglife  Gal¬ 
licane  ,  &  l’un  des  plus  zélez  défenfeurs  de  la  Foi  Catholique.  Il 
naquit  à  Dijon  le  27  feptembre  1627,  d'une  bonne  Maifon  ,  con¬ 
nue  au  Duché  de  Bourgogne  vers  le  milieu  du  XV  fiécle,  8c  établie 
à  Dijon  dès  1553  ,  dans  les  premières  charges  du  Parlement ,  où 
elle  s'eft  maintenue  de  père  en  fils,  jufqu’à  Bénigne  Boffuet,  qui 
ne  pouvant  y  entrer ,  parce  que  fix  de  fes  plus  proches  parens,  un 
frère  ,  deux  neveux  8c  trois  oncles  y  étoient  Confeillers,  fe  tran- 
fporta  à  Metz  avec  Antoine  de  Bretagne  fon  oncle  maternel,  qui 
fut  nommé  Préfident  du  Parlement,  que  l'on  y  créa  en  1633  ,  & 
là  il  fut  pourvû  d’une  charge  de  Confeiller ,  Sc  mourut  Doyen  de  ce 
Parlement,  laiflant  deux  fils,  Antoine  Boffuet,  Maître  des  Re¬ 
quêtes  8c  Intendant  de  Soiiïons,  qui  fut  père  de  Louis ,  auffi  Maître 
des  Requêtes  ;  8c  de  Jacques-Bénigne,  Abbé  de  Saint-Lucien 
de  Beauvais,  8c  Evêque  de  Meaux.  Celui-ci ,  après  avoir  fait  fes 
premières  études  dans  fa  patrie ,  vint  à  Paris  en  1642 ,  pour  les 
achever  au  Collège  de  Navarre.  Il  y  fit  bientôt  admirer  fes  rares 
talens  dans  tous  les  exercices  publics  ,8c  reçut  le  bonnet  de  Doéteur 
le  16  de  mai  1652,  étant  déjà  regardé  comme  un  des  plus  grands 
ornemens  de  l’Univerfité  &  de  la  Faculté,  où  il  a  fait  toujours  pa¬ 
raître  autant  de  fageflè  que  d’érudition ,  par  fon  attachement  à  la 
faine  doétrine. 

A  peine  fut-il  Doéteur  ,  qu’il  fe  retira  à  Metz ,  où  il  étoit  Cha¬ 
noine  ,  &  où  il  fut  depuis  grand  Archidiacre  8c  Doyen.  Pendant 
cette  réfidence  ,  il  s’appliqua  tout  entier  à  la  méditation  de  la  Sainte 
Ecriture,  &  à  la  leéture  des  faints  Pères,  fur  tout  de  faint  Augu- 
ftin,  pourfe  préparera  annoncer  la  parole  de  Dieu,  comme  il  fit 
depuis  avec  beaucoup  de  talent  8c  de  zélé.  On  le  vit  à  Metz  fe 
former  à  ce  faint  miniftére  :  il  y  fut  employé  aux  miffions  les  plus 
importantes ,  8c  en  particulier  à  l’inftruétion  des  Proteftans ,  dont  il 
commença  de  gagner  la  confiance  par  fa  modeftie  &  par  fa  douceur. 
Sa  réputation  volant  jufqu  a  Paris,  on  l'y  appella  pour  remplir  les 
chaires  les  plus  célébrés.  Ses  Sermons  diftinguez,  faits  exprès 
pour  des  fujets  particuliers,  lui  attirèrent  pour  auditeurs  les  plus  fa- 
vans  hommes  de  fon  tems  8c  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la 
Cour.  La  Reine-Mére  ,  Anne  d'Autriche  ,  l’alloit  entendre  par 
tout ,  &  elle  lui  procura  l'honneur  de  prêcher  à  34  ans,  devant  le 
Roi,  l’Avent  de  1661 ,  8c  tout  de  fuite  le  Carême  de  1662.  Le 
Roi  en  fut  fi  content,  qu’il  fit  écrire  au  père  du  jeune  Prédicateur , 
pour  le  féliciter  des  heureux  fuccès  de  fon  fils.  Dans  lbn  Carême 
de  1663 ,  prêché  à  faint  Thomas  du  Louvre  ,  les  Reines  Anne  & 
Marie-Théréfe  d’Autriche  l’honorérenttres-fouventde  leur  audien¬ 
ce  ,  &  le  Roi  le  redemanda  pour  l’Avent  de  la  même  année,  & 
pour  le  Carême  fuivant  de  1666.  On  remarqua  fon  Avent  de  166S, 
prêché  à  faint  Thomas  du  Louvre,  au  milieu  de  la  Cour  ,  fait  ex¬ 
près  pour  confirmer  le  Maréchal  de  Turenne  qui  venoit  de  fe  réu¬ 
nir  à  l’Eglife  Catholique,  après  avoir  été  inftruit  en  particulier  par 
l’Abbé  Boflùet.  Cela  lui  mérita  l’honneur  d’être  encore  appelle 
devant  le  Roi  pour  l’Avent  de  1669,  après  avoir  été  nommé  à  l’E¬ 
vêché  de  Condom  le  13  de  feptembre  précédent.  Son  facre  lè  fit  à 
Pontoife  dans  l’alfemblée  générale  du  Clergé  de  France  le  21  fe¬ 
ptembre  1670.  Le  lendemain  il  prêta  le  ferment  de  fidélité  comme 
Evêque,  8c  le  23  en  qualité  de  Précepteur  de  Mgr.  le  Dauphin, em¬ 
ploi  de  confiance  auquel  il  avoit  été  appelle  le  onzième  du  même 
mois,  avec  une  approbation  générale.  Perfonne  n’ignore  de  quelle 
manière  il  en  a  rempli  les  devoirs:  toute  la  France  lui  applaudit,  & 
le  Pape  Innocent  XI  le  félicita  du  fuccès  de  cette  belle  éducation 
par  un  breftres-honorable. 

Ce  fut  fur  la  fin  des  études  de  fon  augufte  Eleve  qu’il  lui  adreflâ 
fon  Difcours  fur  l'HiJloireUniverfelle ,  qui  fut  rendu  public  en  1681, 
&  qui  fert  moins  d’introduétion  à  l’Hiltoire  qu’a  recueillir  enfemble 
toutes  les  preuves  de  la  Religion  Catholique  ,  &  à  établir  la  foi  des 
Myftéres  8c  la  durée  de  l’Eglife,  en  parlant  de  celle  des  Empires. 
Cet  Ouvrage  a  été  regardé  comme  le  plus  beau  monument  des  étu¬ 
des  du  Prince ,  &  des  inftruéhons  qu’il  avoit  reçues  d’un  Prélat , 

dont 
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dont  tous  les  travaux  étoient  confacrez  au  fervice  de  l’Eglife  &  à  l’a¬ 
vancement  de  la  Religion.  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Latin  par 
M.  l'Abbé  de  Partenay,  Aumônier  de  Madame  la  Duchelle  de 
Berry,  &  en  Italien  par  le  Comte  Philippe  Vezzano.  Un  Carme 
déguifé  fous  le  nom  de  Selvaggio  Canturani,  en  a  donné  une  autre 
dans  la  même  année  à  Venife  ,  &  y  a  joint  la  continuation  de  M.  de 
la  Barre.  Le  même  Carme  a  traduit  aulfi  en  Italien,  La  Politique 
tirée  des  propres  termes  de  l Ecriture  Sainte. 

Un  an  après  avoir  été  fait  Précepteur  ,  il  avoit  donné  fa  démilfion 
pure  6c  limple  de  l’Evêché  de  Condom ,  ne  croyant  pas  le  pouvoir 
retenir  fans  y  rélider,  à  caufe  de  fon  attachement  nécefiàire  à  la 
Cour.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  libre,  que  le  Roi,  après  l’avoir 
honoré  de  la  charge  de  premier  Aumônier  de  Madame  la  Dauphi¬ 
né  en  t68o,  le  nomma  à  l'Evêché  de  Meaux  en  1 68 1 .  Il  le  fit 
encore  Confeiller  d'Etat  en  1697,  6c  premier  Aumônier  de  Ma¬ 
dame  la  Ducheflè  de  Bourgogne  l'annee  luivante.  La  Littérature 
s'emprelfa  autant  à  l'honorer  que  la  Cour.  Dès  1571,  il  avoir  été 
reçu  à  l'Académie  Françoife  comme  l'un  des  plus  habiles  Maîtres 
en  notre  Langue,  6c  des  plus  capables  de  l'enrichir  &  de  la  perfe- 
ftionner  ;  6c  l'an  1695,  le  Roi,  à  la  prière  des  Doéfeurs  de  la 
Maifon  Royale  de  Navarre,  dont  il  étoit  Membre,  l’en  établit  Su¬ 
périeur,  pendant  que  l'Univerfité,  qui  recevoit  de  lui  tant  d’hon¬ 
neurs  &  tant  de  protection ,  le  choififloit  pour  Confervateur  de  fes 
privilèges  Apoltoliques. 

Les  Ouvrages  de  M.  Bofiuet  lui  donnèrent  encore  bien  plus  de 
réputation  que  n’avoient  fait  fes  Sermons.  Des  l’an  1655,  il  étoit 
entré  en  lice  contre  les  Réformez  ,  &  fon  coup  d’elfai  avoit  été  la 
Réfutation  du  Catéchifme  de  Paul  Ferri  ,  Minijire  de  la  Religion  Réfor¬ 
mée  à  Metz,,  Ouvrage  qui  ébranla  fi  fort  le  parti  Proteftant  de  cette 
ville,  que  piufieurs  revinrent  à  l’Eglife  Catholique.  Avec  un  gé¬ 
nie  fublime  dans  la  difpute,  comme  faint  Augultin ,  &  enfuivant  la 
méthode  de  ce  Père,  qui  traitoit  la  controverfe  en  elprit  de  paix  & 
de  douceur ,  notre  Auteur  s'appliqua  le  relte  de  fa  vie  à  la  réünion 
des  Catholiques  féparez  ,  &  a  i’inftruétion  des  nouveaux  rélinis. 
Dans  cette  vue  ,  il  donna  au  public  en  1671,  l’Expofition  de  la  Do- 
Urine  de  l  Eglife  Catholique  fur  les  Matières  de  controverfe  ,  qu’il  avoit 
compofée  quelques  années  auparavant ,  principalement  pour  M.  de 
Turenne  ,  &  en  faveur  de  M.  l'Abbé  Dangeau.  Cet  excellent  Ou¬ 
vrage  eut  d’abord  l’approbation  des  Evêques  de  France,  &  peu 
après  il  mérita  celle  des  Théologiens  étrangers ,  des  Prélats ,  des 
Cardinaux  ,  6c  de  Rome  même.  Innocent  XI  voulut  bien  y  don¬ 
ner  la  fienne,  par  deux  Brefs  addrellèz  à  l'Auteur  en  date  du  qua¬ 
trième  janvier  &  du  12  juillet  1679,  tantfur  la  doétrine  du  livre, 
que  lür  celle  de  l’Avertillèment  dont  il  venoit  d  être  augmenté, 

four  réfuter  les  réponfes  que  quelques  Miniftres  y  avoient  faites. 

1  avoit  été  déjà  traduit  en  Latin ,  6c  imprimé  en  Italien  en  l’impri¬ 
merie  de  la  Congrégation  de  propaganda  F ide.  Mais  il  parut  enfuite 
traduit  dans  toutes  les  Langues  de  l'Europe.  La  verlîon  Angloife 
de  cet  Ouvrage  a  été  faite  par  M.  l'Abbé  Montaigu;  l'Irlandoife , 
far  le  P.  Porter,  de  l’Ordre  de  S.  François,  6c  Supérieur  du  Cou¬ 
vent  de  S.  Ifidore  ;  l'Italienne,  par  l’Abbé  Nazari  ;  La  Latine, 
par  l’Abbé  Fleury  6c  revue  par  M.  Bofiuet;  la  Flamande,  impri¬ 
mée  par  les  foins  du  même  Prélat  ;  l’Allemande,  imprimée  fous 
la  direction  de  M.  l’Evêque  de  Strasbourg.  Enfin  l  alfemblée  gé¬ 
nérale  du  Clergé  de  France  de  l’année  1685  ,  en  adopta  la  doCtrine, 
en  le  mettant  au  nombre  des  méthodes  approuvées  par  l'Eglife  pour 
l’inftruCtion  des  Protefians.  C'eûen  effet  le  principal  moyen  dont 
on  s’eft  fervi  depuis  pour  tâcher  de  les  ramener  dans  le  fein  de 
l’Eglife  Romaine.  Cet  Ouvrage  ne  plut  pas  également  à  tous  les  Ca¬ 
tholiques,  &  ils  fe  plaignirent  de  ce  qu'il  ne  faifoit  pas  de  toutes 
leurs  opinions  des  articles  de  Foi.  Le  P.  Maimbourg  fuivant  la 
méthode  qui  lui  étoit  ordinaire,  de  cenlurer  les  perfonnes  qui  lui  dé- 
plaifoient  fous  le  nom  de  ceux  qu’il  introduifoit  dans  fes  Hiltoires, 
fit  dans  le  troifiéme  livre  de  fon  Hijloire  du  Luthéranifme ,  le  portrait 
de  M.  Bofiuet,  6c  la  critique  de  Ion  livre,  fous  le  nom  du  Cardinal 
Contarini ,  &  d’un  de  fes  Ouvrages.  ,,  Il  fe  fervit,  dit  Maimbourg, 
„  en  quelques  uns  de  ces  articles,  comme  dans  ceux  de  lajuftifica- 
„  tion,  du  mérite  des  bonnes  oeuvres ,  6c  de  la  Foi,  de  certaines 
,,  exprelfions  ambiguës,  dont  ni  l'un  ni  l’autre  des  deux  partis  ne  pa- 
„  rut  fatisfait  ,  parce  qu’elles  n'exprimoient  pas  tout  ce  que  chacun 
„  prétendoit  être  effèntiel  à  fa  créance.  Et  certes,  ajoute- t-il,  on  a 
,,  vu  de  tout  tems,  que  tous  ces  prétendus  accommodemens ,  6c  mé- 
„  nagemens  de  Religion  qu’on  a  voulu  faire  pour  réunir  les  Héréti- 
„  ques  avec  les  Catholiques ,  dans  des  prétendues  expofitions  de  Foi, 
„  qui  fupprimant,  ou  diffimulant,  ou  n'exprimant  qu’en  termes 
„  ambigus ,  ou  trop  raccourcis  une  partie  de  la  Doélrine  de  l’Egli- 
,,  fe,  ne  fuisfont  ni  les  uns  ni  les  autres,  qui  fe  plaignent  également 
„  de  ce  qu’on  biaife  dans  une  choie  aufii  délicate  que  la  Foi,  où 
„  l’on  ne  peut  faillir  en  un  point  qu’on  ne  manque  en  tout.  ”  M. 
Bofiùet  avoit  reçu  du  ciel  un  talent  fi  particulier  pour  s’infinuer 
dans  le  cœur  des  Proteflans,  que  tous  afpiroient  à  être  inftruits  par 
lui.  Prefque  toutes  les  perfonnes  diltinguées  dans  le  parti  par  leur 
naifiànce  6c  par  leur  mérite,  qui  revinrent  à  l’Eglilè,  voulurent 
avoir  la  confolation  de  faire  leur  abjuration  entre  fes  mains. 

Une  des  plus  confidérables  fut  Mademoifelle  de  Duras,  Nièce 
du  grand  Turenne.  Touchée,  comme  tant  d’autres  par  le  livre  de 
1  ' Expoftion  de  la  DoSlrine ,  elle  fouhaita,  pour  achever  de  le  con¬ 
vaincre,  que  l'Auteur  eût  en  fa  préfence,  une  conférence  avec  M. 
Claude,  Miniftre  de  Charenton.  11  y  aquiefça  avec  plaifir.  Cette 
conférence  fe  tint  au  mois  de  mars  1678,  fur  la  matière  de  l’Eglife 
que  cette  Demoilëlle  avoit  propofée,  &  l'effet  fut  fa  converfion. 
M.  de  Meaux  en  fit  depuis  imprimer  la  Relation  à  La  prière,  afin 
quelle  y  trouvât  plus  aifément  fes  premières  inflruétions.  En 
1683,  M.  Claude  donna  la  rélation  de  la  même  Conférence,  afin 
que  le  Public  pût  juger  des  matières  controverfées  avec  connoiflân- 
ce  de  caufe. 

En  continuant  de  donner  aux  nouveaux  Catholiques  les  infiru- 
éfions  néceffaires  fuivant  l’occafion  &  le  befoin,  ce  Prélat  publia  en 
1682,  lion  Traité  de  la  Communion  fous  les  deux  efpéeei ,  qui  lui  avoit 
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été  demandé  pour  répondre  à  ceux  qui  fe  plaignoient  qu’on  les  pri- 
voit  injuftement  de  la  coupe  lacrée.  Sa  Lettre  paflorale  aux  nouveaux 
Catholiques  parut  en  i6S6,  dans  le  grand  mouvement  des  conven¬ 
tions  qui  fuivirent  la  révocation  de  l'Edit  de  Nantes;  &  pour  don¬ 
ner  le  dernier  coup  à  la  Réforme  &■  aux  Réformateurs,  il  mit  au 
jour  en  1688,  fon  Hijloire  des  Variations  des  Eglifes  Protellantes  Mrs 
Jurieu,  Burhet,  Balnage  ,  &  autres  Miniltres,  s’élevèrent  contre* 
ce  livre  6c  les  autres  de  notre  Auteur  ;  ce  furent,  comme  on  le  dir 
autant  de  fujets  de  triomphe  pour  lui,  comme  on  le  peut  voir  dans 
la  Défenfe  qu’il  fit  des  Variations.  11  oppolâ  aufii  une  Explication  de 
l’Mpocalypfek  celle  de  M.  Jurieu  dans  fon  livre  de  l'Accomplilfement 
des  Prophéties,  6c  ftx  avertiffemens  aux  Proteflans  contre  les  Lettres 
pafforales  dont  ce  Minilire  inondoit  la  France.  Le  Catéchifme  de 
notre  infatigable  Prélat,  fon  Explication  de  la  Mejfe  ,  fes  Prières  Ecclé- 
fiafliques,  6c  une  Lettre  fur  1‘ Adoration  de  la  Croix  ,  lèrvirent  beau¬ 
coup  à  confirmer  les  nouveaux  réünis  ;  6c  tout  cela  infpira  tant  de 
vénération  pour  lui,  que  les  Catholiques  des  païs  étrangers,  fur  tout 
ceux  qui  fe  trouvoient  dans  i'opprellion  ,  confervoienc  fon  portrait 
avec  relpeét.  Son  zélé  fut  fi  grand  pour  la  réünion  des  Proteflans 
avec  l’Eglife  Romaine  ,  qu’il  offrit  plus  d'une  fois  à  patfer  dans  les 
païs  étrangers  pour  y  travailler.  Il  en  drefik  des  projets  qui  eurent 
l’approbation  de  Rome  ,  6c  qui  auroient  eu  tout  l’effet  qu'il  en  pou- 
voit  efpérer ,  fi  les  guerres  furvenues  n’y  avoient  apporté  des  obfia- 
des  invincibles. 

Le  livre  de  l’Explication  des  Maximes  des  Saints  fur  la  vie  intérieu¬ 
re,  &c.  donna  à  M.  de  Meaux  une  nouvelle  matière  d’exercer  fon 
zélé.  11  compofa  fur  ce  fujet  divers  Ouvrages  qui  ne  furent  pas  fans 
répliqués,  aufquelles  il  répondit;  oc  s'il  eut  la  gloire  de  refier 
vainqueur,  il  eut  la  confolation  de  voir  fon  pieux  6c  doéte  adver- 
faire  déférer  humblement  aux  dédiions  du  S.  Siège  avec  une  fou- 
miflïon  qu'on  doit  d'autant  plus  admirer  ,  qu'il  y  en  a  peu  d’exem¬ 
ples.  Ses  Ecrits  fur  ces  matières,  6c  fur  les  états  d'Oraifon  contre  le 
Quiétifme  ,  forment  un  corps  de  piufieurs  volumes.  M.  Jurieu  a 
donné  fon  jugement  fur  cette  difpute  dans  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre 
Traitté  Hiflorique  contenant  le  Jugement  d'un  Proteflant  fur  la  Théologie 
Myflique,  6cc.  où  il  ne  paroit  pas  favorable  à  M.  de  Meaux  ,  mais 
ou  il  s'exprime  aufii  avec  trop  de  feu. 

Les  affembées  du  Clergé  de  16S2  ,  6c  de  1700,  empruntèrent  fi 
plume  &  fa  voix ,  pour  s'exprimer  dans  les  matières  les  plus  impor¬ 
tantes  du  Dogme  de  la  Morale  Chrétienne.  Les  Oraifons  funèbres 
qu'il  fit  de  la  Reine  mère  en  1667,  de  la  Reine  d'Angleterre  en 
1669,  de  Madame  en  1670,  delà  Reine  en  1683,  delà  Princellè 
Palatine  en  1683  *  du  Chancelier  le  Tellier  en  1686,  &  du  Prince 
de  Condé  Louis  de  Bourbon  en  1687,  donnent  encore  autant  de 
plaifir  à  les  lire  qu’on  eut  de  confolation  à  les  entendre. 

Dans  une  vie  remplie  de  tant  d’aétions  éclatantes ,  M.  Bofiuet  ne 
négligea  point  celle  d'un  moindre  éclat,  6c  on  lui  vit  autant  d’ap¬ 
plication  au  gouvernement  de  fon  diocéfe  qu'à  les  autres  devoirs.  II 
en  fit  piufieurs  fois  la  vifite  entière  durant  fes  vint-trois  années  d’épi- 
fcopat ,  donnant  toûjours  à  fes  ouailles  la  confolation  d'entendre 
la  voix  de  leur  Pafteur.  Toutes  les  fois  qu’il  officioit  pontificale- 
ment  dans  là  cathrédrale,  il  y  prêchoit.  Il  s’acquittoit  encore  de  ce 
devoir  dans  toutes  les  vifites  des  paroiffes  6c  monafiéres  de  fon  dio¬ 
céfe.  Les  Statuts  Synodaux  qu’il  publia  en  1691,  6c  fes  autres  Or¬ 
donnances  Synodales ,  font  voir  combien  il  étoit  attentif  à  maintenir  la 
Difcipline  Eccléfiaftique  dans  le  Clergé  ,  aufii  bien  que  la  Difcipli- 
ne  régulière  dans  les  monafiéres  de  fa  dépendance,  6c  le  tout  avec 
une  douceur  6c  une  fagefiè  qui  le  rendoient  aimable  &  refpeéhble 
à  tous.  L’application  férieufe  avec  laquelle  il  gouvernoit  les  con- 
fciences,  &  veilloit  à  leur  avancement ,  l’a  fait  regarder  comme  un 
grand  Direéteurdes  âmes,  6c  comme  un  Màitre  tres-éclairé  dans  la  vie 
fpirituelle.On  a  fes  Lettres,  fes  Maximes ,  &  fes  Inflruclions  pleines  de 
l'onélion  du  Saint  Efprit.  Il  a  encore  publié  une  Lettre  fur  i ado¬ 
ration  de  la  Croix  ;  des  Maximes  &  Réflexions  fur  la  Comédie  -,  une 
Ordonnance  ou  Infirttcüon  paftorale  fur  les  états  d’Oraifon  ;  Méditations 
fur  la  rémijflon  des  péchez,  pour  le  tems  du  Jubilé-,  Epiftola  quinqut 
Prafulum  contra  librum  ctù  titulus ,  Sodas  Pr&deflinatioms  dijfolutus , 
Auétore  C&leflino  Sfondrato ,  c’eft  à  dire,  par  M.  Bofiuet  ;  Relation 
fur  le  jflfuiétifme  ;  Roponfe  aux  Préjugez  décififs-,  Ordonnance  contre  la 
Souvenu  Te  (i  ciment  de  Trévoux-,  Elévations  à  Dieu  fur  tous  les  Myftt- 
rcs  de  la  Religion  Chrétienne. 

Enfin  ce  grand  homme,  infatigable  jufqu’au  bout,  s'éleva  fur  la 
fin  de  fes  jours  contre  la  Ver/ion  du  Souveau  Teflament  du  Sieur  Si¬ 
mon,  imprimé  à  Trévoux,  6c  dans  deux  tomes  dinflruftions  fur 
cette  Traduéfion  on  trouve  le  même  fèu,  la  même  vivacité,  le 
même  zélé  pour  la  défenfe  de  la  Foi  6c  des  Myftéres,  pour  con- 
ferver  le  dépôt  des  Ecritures,  6c  autant  d’érudition  qu'il  en  avoit 
paru  dans  fes  Ouvrages ,  &  principalement  dans  fes  Commentaires 
fur  les  Pfeaumes ,  6c  lur  les  Livres  Sapientiaux,  il  mourut  même  les 
armes  à  la  main  contre  les  Sociniens;  6c  par  une  explication  d’un 
partage  d'Ifaïe  ch.  6.  v.  14,  fur  l'enfantement  de  la  fainte  Vierge, 
6c  fur  le  Pfeaume  21,  félon  la  Vulgate,  ou  22  félon  l'Hébreu, 
qu'on  acheva  d’imprimer  trois  femaines  avant  fa  mort,  il  termina  le 
cours  d’une  vie  fi  utile  à  l'églife,  étant  décédé  à  Paris  le  12  d'avril 
1704,  à  l'âge  de  76  ans,  fix  mois&  feize  jours. 

Sa  pompe  funèbre  fut  honorée  à  Meaux  de  la  préfence  des  Prélats 
fes  amis ,  qui  y  applaudirent  à  fon  Oraifon  funèbre  prononcée  par 
le  Père  de  la  Rue  Jéfuite.  Un  plus  grand  nombre  lui  rendit  le  mê¬ 
me  devoir  à  Paris  au  Collège  de  Navarre ,  dans  fes  obféques  fo- 
lemnelles,  où  M.  le  Cardinal  de  Noailles  officia  pontin'calement , 
l'Eloge  funèbre  étant  prononcé  par  un  Dotteur  de  la  maifon.  L  A- 
cadémie  F rançoife  fe  fignala  à  publier  fes  louanges  a  la  réception  de 
l’Académicien  fon  fuccefièur.  Rome  même  ne  put  fe  taire  lur  le 
Défenfeur  de  fa  Foi  ;  6c ,  ce  quelle  n’a  pas  coutume  de  faire  ,  fon 
Eloge  y  fut  prononcé  en  Italien  le  19  janvier  1703  t  au  College  de 
la  Propagande,  par  le  Chevalier  Muffei,  en  préfence  de  piufieurs 
Cardinaux  ,  Prélats ,  6c  autres  perfonnes  du  premier  rang  :  éloge 
qui  a  été  depuis  imprimé  au  même  lieu  ,  dédie  a  *  Igr.  le  Dauphin 
Ion  Elève,  6c  répandu  à  Paris  &  à  la  Cour  ,  au  grand  contente¬ 
ment 
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ment  de  tous  ceux  qui  aiment  l’Eglilè  8c  les  Défenfeurs.  On  trouve 
le  catalogue  exaét  de  tous  les  Ouvrages  de  ce  Prélat  dans  le  Journal 
des  Savans  de  Paris  du  huitième  lèptembre  1704,  8c  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Trévoux  du  mois  de  novembre  de  la  même  année ,  avec 
les  Eloges  dûs  à  fon  mérite  &  à  fes  vertus.  On  a  imprimé  depuis 
fa  mort  une  Politique  tirée  de  l'Ecriture  Suinte,  8c  on  lui  attribue  un 
Ecrit  imprimé  en  1710,  pour  jufiifier  les  Réflexions  fur  le  Nou¬ 
veau  Tefiament ,  imprimées  par  ordre  de  feu  M.  de  Vialart,  E- 
vêque  de  Chàlons.  *  Mémoires  Hijloriques.  LeP.Nicéron,  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  l’Hifi.  des  Hommes  lllu (1res ,  tome  ‘2..  p.  248.  <& 
fuiv.  &  tome  io.p.gi. 

£ü>  Ceux  qui  voudront  porter  un  jugement  impartial  fur  plufieurs 
choies  répandues  dans  l'article  précédent,  ne  feront  pas  mal  de  con- 
lulter  Mrs  Burnet,  Claude  ,  Jurieu,  Bafnage ,  &c.  fur  lelquels 
on  lui  attribue  un  triômphe  qui  n’eft  peut-être  qu’imaginaire. 

BOSSULUS  (Matthieu)  qui  peut-être  le  nommoit  le  BoJJit , 
fut  un  des  plus  éloquens  hommes  du  XVI  fiécle.  Quoique  né  à 
Paris ,  où  Patin  prétend  qu'il  eut  pour  père  un  Moine  de  Saint-De- 
nys ,  ilenfeigna  la  Rhétorique  dans  l’Univerfité  de  Valence  en  E- 
fpagne ,  d’où  le  Roi  Philippe  II  le  tira  pour  être  Précepteur  de 
Dom  Carlos  fon  fils.  Après  la  mort  de  ce  Prince,  BolTulus  revint 
en  France ,  8c  y  fut  Régent  dans  le  Collège  de  Boncourt  à  Paris  : 
il  y  prononça  en  1583 ,  un  excellent  Difcours  Latin  à  la  gloire  de 
l’Art  Oratoire  des  Orateurs.  Environ  dix  ans  auparavant,  il  avoit 
été  foupçonné  d’Héréfie ,  &  exclus  de  l'Univerfité  ,  où  il  rentra  au 
bout  de  quelques  années.  La  Croix-du-Maine  en  fait  mention ,  8c 
dit  que  Bollùius  dans  fa  Harangue  y  parla  d'un  certain  Orateur  qui 
fembla  être  defcendu  du  ciel,  pour  empêcher  que  les  deux  armées  du  Koi 
François  premier  &  de  l’Empereur  Charles- Quint  ne  fe  combattirent. 
Il  ajoute  que  quoique  cette  Harangue  eût  duré  environ  une  heure  8c 
demie,  du  Perron  ,  ce  prodige  de  mémoire  ,  qui  fut  depuis  Car¬ 
dinal,  la  retint  fi  bien,  qu'il  auroit  pu  la  réciter  toute  mot  à  mot. 
Il  en  fit  l'épreuve  à  l’égard  d'une  bonne  partie,  trois  jours  après,  en 
préfence  de  la  Croix-du-Maine.  Il  feroit  à  fpuhaiter  que  cette  Ha¬ 
rangue  lût  imprimée  afin  d’y  trouver  le  nom  de  cet  Orateur  qui  fit 
une  chofe  ,  que  le  Seigneur  Jules  Mazarini  imita  fi  heureulement 
auprès  de  Cazal ,  8c  qui  fut  le  commencement  de  fa  gloire  6c  de  là 
fortune.  La  Croix-du-Maine  nous  apprend  encore  que  Bolfulus 
n’écrivoit  que  le  fommaire  de  fes  Harangues ,  6c  qu’il  fournillbit  le 
relie  en  chaire  &  fur  le  champ.  De  là  vient  peut-être  qu’il  ne  nous 
relie  rien'  de  ce  grand  Orateur,  qui  au  langage  de  Brantôme  ,  étoit 
Vu»  des  favans  (y  bien  difans  de  fon  tems ,  &  qui  parloit  éloquemment 
plufieurs  Langues.  Patin  dans  fes  lettres  ,  dit  que  Bolfulus  eut  une 
Abbaie  ,  8c  qu'il  y  fut  tué  par  fes  Moines.  *  La  Croix-du-Maine, 
p.  183.  Brantôme,  Vies  des  Capitaines  Etrangers,  tome  2.  p.  117. 
André  Schottus ,  Bibliotheca  Hifpanica  ,  p.  32.  Bayle,  Dittion.Cri- 
tiq.  DuBoulay,  Hijlor.  TJniverf.  Pari/,  tome  6.  p.  962. 

BOSSUS  (Matthieu)  Chanoine  Régulier  de  faint  Jean  de  La- 
tran ,  8c  Abbé  de  Fiéfoli  en  Tofcane.  Cherchez.  B  O  S  S  I  O. 

B  O  S  S  U  T  (Gofwin)  Religieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux.  Cher¬ 
chez .  G  O  S  W  I  N. 

BOST  6c  B  U  S  T  ,  ville  capitale  du  Ségeftan,  Sigiftan  ,  Sit- 
ziflanou  Sifian  en  Perfe  ,  fituée  fur  le  bord  d’une  rivière  qui  fe  jet¬ 
te  dans  l'Indus.  Cette  ville ,  où  il  y  a  un  château  qui  palfe  pour  la 
plus  forte  place  de  Perfe,  eft  éloignée  de  celle  de  Gatznah  d'envi¬ 
ron  quatorze  journées  de  caravane.  *  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient. 
M.  Maty ,  dans  fon  Dicl.  Géogr.  place  Boit  dans  le  Sablellan. 

BOSTANGI  BACHI,  en  Turquie  ,  elt  le  Chej  des 
Jardiniers.  Quoiqu’il  foit  pris  d’entre  les  Agiam-Oglans,  il  a  néan¬ 
moins  un  grand  pouvoir.  C’eft  lui  qui  a  la  furintendance  de  tous 
les  jardins  du  Grand  Seigneur,  de  toutes  fes  fontaines ,  8c  de  toutes 
fes  maifôns  de  plaifance.  Il  peut  devenir  Bacha  du  grand  Caire,  de 
Babylone,  6cc.  6c  même  Grand  Vifir.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ot¬ 
toman. 

BOSTANGIS,  en  Turquie,  font  des  Agiam-Oglans,  qui 
travaillent  aux  jardins  du  Grand  Seigneur.  Quelques-uns  de  fes  Bo- 
liangis  font  élevez  à  un  plus  haut  degré,  6c  lont  nommez  Haffaki 
ou  Chajfakt ,  c’eft  à  dire  ,  Mejfagers  du  Roi.  *  Ricaut  ;  de  l'Empire 
Ottoman. 

B  O  S  T  E  N  A  C  H.  Voyez.  BASTOGNE. 

B  OS  T  IUS  (Arnoul)  natif  de  Gand,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Carmes,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Il  étoit  Philofophe,  Ora¬ 
teur,  Hiftorien,  Poète,  &  eut  pour  amis  Trithéme,  Robert  Ga- 
guin ,  8c  Hermolaüs  Barbarus.  Ces  deux  derniers  lui  dédièrent 
même  quelques-uns  de  leurs  Ouvrages,  comme  à  un  homme  tres- 
capable  d'en  juger.  Boftius  mourut  à  Gand  le  31  mars  de  l'an  1499, 
ou  félon  d’autres,  en  1501.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  fa- 
çon  en  profe  &  en  vers ,  De  illujlribus  os  iris  Carthufienfium  ;  De  illu- 
kribus  viris  Carmelitanorum  -,  Depatronatu  B.  Maria-,  De  immaculata 
conceptione  Virgiais  Deipara ,  &c.  *  Trithéme  ,  de  Script.  EccleJ. 
Polîèvin  ,  in  Appar.  Sacro.  Lucius,  Biblioth.  Carmel.  Aubert  le  Mi¬ 
re  ,  in  Auiïuar.  Marc  Antoine.  Alégre ,  in  Farad.  Carmel.  Valére 
André  ,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  78. 

B  O  S  T  I  Z  A.  Voyez.  V  I  S  T  I  Z  A. 

B  O  S  T  K  A  Y  (Etienne)  Voyez.  BOTZSCHKAY. 
BOSTON  (Robert)  Cherchez.  B  A  S  T  O  N. 

BOSTON  (Philippe)  Voyez.  B  A  S  T  O  N. 

BOSTON,  Religieux  Anglois.  Voyez.  B  A  S  T  O  N. 
BOSTON,  Boftonium ,  Fanum  S.  Boftolphi ,  ville  6c  port  de 
Mer  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Lincoln,  efi  fituée  fur  la  riviè¬ 
re  de  Witham,  à  environ  cinq  milles  avant  quelle  fe  décharge  dans 
la  mer.  C'eft  une  des  plus  confidérables  villes  de  tout  le  Com¬ 
té,  riche,  bien  peuplée,  8c  marchande;  elle  a  un  beau  pont  de 
bois,  8c  fort  haut.  Elle  efi:  gouvernée  par  un  Maire,  des  Alder- 
mans,  8cc.  La  tour  de  fon  églife  palfe  pour  une  des  mieux  bâties 
qu'il  y  ait  au  monde ,  8c  fert  de  fanal  aux  vaiflèaux.  Elle  efi  à  114 
milles  Anglois  de  Londres.  *  Diélion.  Anglois. 

BOSTON,  Bojionium,  ville  capitale  de  la  nouvelle  Angle¬ 
terre  ,  dans  l'Amérique  feptentrionale ,  efi  fituée  commodément 
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pour  le  négoce,  fur  le  bord  de  la  mer.  Elle  a  été  appellée  Eofion , 
à  caufe  de  là  relièmblance  avec  le  port  de  Bofton ,  qui  fait  le  l'ujet 
de  l’article  précédent.  C'efi  une  grande  6c  belle  ville,  compolèe  de 
plufieurs  rues  bien  ordonnées,  ornée  de  belles  maifons,  8c  bien 
peuplée  de  Marchands,  qui  font  avec  les  autres  parties  de  l'Amé¬ 
rique,  de  même  qu’avec  l’Angleterre  8c  l'Irlande,  un  grand  com¬ 
merce  de  ce  que  produit  ce  pais,  faifant  dans  tous  ces  pais  échange 
des  marchandifes  dont  on  a  befoin  dans  la  nouvelle  Angleterre. 
Cette  ville  efi  aufii  fortifiée,  bien  pourvue  d'artillerie,  8c  a  tou¬ 
jours  une  bonne  garnifon.  *  Dicl.  Anglois. 

*  BOSTONUS,  Moine  Bmediétin  Anglois,  vivoit  envi¬ 
ron  l’an  1410,  fous  le  Régne  d'Henri  IV  ,  Roi  d'Angleterre,  il 
a  écrit  le  Miroir  d'un  Religieux,  un  Catalogue  fort  curieux  des 
Ecrivains  Eccléliafiiques ,  8c  d’autres  Ouyrages.  *  Pitfeus ,  de 
Script.  Angl.  Vofiius,  de  Uift.  Lat.  I.  3.  c.  4. 

BOST  RA,  ville.  Cherchez  B  O  S  R  A. 

*  B  O  S  U  E'  T  A  ou  B  O  S  U  E'  T  H  A,  petite  rivière  d’Ef- 
clavonie,  fe  jette  dans  la  Save  à  Sirmifch.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BOSWÔRTH,  Bojlwortium ,  bon  bourg  d’Angleterre  dans 
la  contrée  du  Comté  de  Leicelter,  qu’on  appelle  Sparkemboe,  efi 
fituélur  une  hauteur,  environ  à  deux  lieues  de  Leicefier,  vers  le 
couchant.  Il  efi  remarquable  par  Ja  grande  bataille  qui  s’y  donna 
près  de  Redmore  le  22  août  1584,  entre  le  Roi  d’Angleterre  Ri¬ 
chard  III,  8c  Henri  Comte  de  Richemont.  Richard  y  fut  tué^ 
8c  fa  Couronne  retourna  à  Henri,  8c  palïà  de  la  Maifon  d’Yorck  z 
la  Maifon  de  Lancaftre.  Ce  bourg  a  aulli  donné  le  titre  de  Baron 
à  Jacques  Fitz-James,  Duc  de  Barwick.  Il  efi  à  83  milles  An¬ 
glois  de  Londres.  *  Dicl.  Anglois. 

BOT. 

B  O  T  A  B  A ,  ifle  d’Afie,  dans  l’Archipel  de  S.  Lazare,  par¬ 
tie  de  l'Océan  oriental.  Cette  file,  qui  efi  une  de  celles  des 
Larrons,  efi  près  de  l’file  de  Bacin.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BOT  AL  ou  BOT  EL  (Léonard)  en  Latin  Botallus,  né  i. 
Afte  dans  le  Piémont,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  lut  reçu  Do- 
éteur  en  Médecine  à  Pavie,  qu'il  quitta  pour  pailèr  en  France,  où 
il  fe  rendit  fi  célébré  qu'il  devint  Médecin  de  Franpois  Duc  d'Aien- 
çon  8c  de  Henri  III.  Il  introduifit  à  Paris  la  pratique  de  la  fré¬ 
quente  faignée  ;  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d’ennemis  parmi  les 
Médecins,  qui  écrivirent  contre  lui,  8c  firent  condamner  là  mé¬ 
thode  par  la  faculté  de  Médecine.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  li- 
vres  de  Médecine  8c  de  Chirurgie  dont  l’on  peut  voir  les  titres  dans 
Vander  Linden,  page  741.  Bonaventure  Granger,  Médecin  de  Pa¬ 
ris  ,  qui  a  écrit  contre  Ion  livre  des  grands  elfets  de  la  faignée  8c  de 
fon  utilité,  fait  voir  qu’il  en  faut  ufer  avec  modération.  Jean  van 
Home,  fameux  Médecin  a  donné  une  nouvelle  édition  des  Ouvra¬ 
ges  de  Botal  avec  des  Notes  de  fa  façon,  qui  a  paru  in  oclavo,  à  Leide 
en  1660.  *  Vander  Linden,  de  Script.  Med.  Riolan.R ecberches  des 
Ecoles  de  Médecine,  p.  326.  (fa  fuiv.  Etienne  Pafquier,  lettre  19. 
p.  236 ,  (y  fuiv.  Bayle,  Dicl .  Critique . 

BOTARGUE  ou  BOUTARGUE.  Cherchez  C  A- 
V  I  A  R  T. 

*  BOTEILLER  (Jean)  naquit  à  Mortagne,  8c  fut  Con- 
feiller  au  Parlement  de  Paris  fous  les  régnes  de  Charles  V  Sc  Char¬ 
les  VI.  Il  a  fait  un  Ouvrage  qui  traite  de  la  campagne,  8c  qui  a 
été  traduit  en  Flamand.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  Belgica, 
p.  464. 

B  O  T  EL.  Voyez  BOTAL. 

B  O  T  E  O  N  (Jean  de)  en  Latin  Buteo,  que  le  Traduéteur 
de  l’Hiftoire  de  M.  de  Thou  nomme  mal  Eourel,  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Antoine  de  Viennois,  s’eft  diftingué  par  fon  érudi¬ 
tion  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  d'une  bonne  Maifon  de  Dauphi¬ 
né  ,  où  il  fit  profeffion  dans  l'Abbaïe  de  Saint-Antoine.  Il  avoit  re¬ 
çu  les  premières  teintures  des  Mathématiques,  dans  l’Ecole  d’O- 
ronce  Finé,  après  avoir  appris  les  Langues  8c  la  Jurifprudence. 
Botéon  rétablit  en  France  les  Mathématiques,  lurpallà  fon  Mâitre 
même,  8c  combattit,  pour ainfi  dire ,  contre  lui,  touchant  la  Qua¬ 
drature  du  cercle.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages,  qui  ont  été  en 
partie  publiez  durant  fa  vie,  outre  ceux  qui  ont  été  fupprimez  par 
des  Plagiaires.  Il  fit  plufieurs  découvertes  en  Méchanique,  8c  fut 
fur  tout  ingénieux  à  fabriquer  des  inftrumens  de  mufique  8c  des  ma¬ 
chines  nouvelles.  Il  inventa  des  chofes  qui  avant  lui  n  etoient  tom¬ 
bées  dans  la  penfée  d’aucun  homme ,  il  perfeftionna  celles  qui 
étoient  déjà  connues,  8c  apporta  à  toutes  tant  d’art  8c  d’exaéfitude, 
qu’il  fembla  qu’il  n’y  avoit  plus  rien  à  y  ajoûter.  Son  mérite  lui 
aquit  l’eftime  des  perfo'nnes  de  Lettres  de  ion  tems.  Il  étoit  ori¬ 
ginaire  d’une  maifon  noble  d’Allemagne  8c  d’une  famille  où  il  y 
avoit  vint  enfàns.  Au  refie  c’étoit  un  homme  fans  ambition,  8c  qui 
employa  dans  le  travail  8c  dans  la  méditation  tout  le  tems  de  fa  vie. 
Lorsque  les  guerres  civiles,  qui  avoient  troublé  tout  le  Royaume, 
8c  principalement  le  Dauphiné,  en  1361,  1562  8c  1563,  l'eurent 
obligé  de  quitter  fon  cabinet  8c  de  fe  retirer  à  Romans,  il  y  mourut 
de  déplaifir,  éloigné  de  fes  livres,  en  1564,  âgé  de  foixante-quin- 
ze  ans.  On  a  de  lui,  Confultatio  Quadrature  circuit  ab  Orontio  Finit 
facli-,  Ad  problema  cubi  dupli candi',  de  jluentis  aqua  Menfura-,  De 
pretio  Margaritarum',  de  Divi/ione  fructus  arboris  in  confinio  nati  ;  Geo- 
metria  cognitio  Jureconfulto  necejfaria-,  Ad  Legem  Papiniani,  de  Divortio  ; 
Apologia  adverfus  Epïjlolam  Jacobi  Pelletnrii  de  Elementis  Euclidis  ;  Ai 
Legem  Juliani,  Si  ita  fcriptum  ;  Ad  Legem  Aphricani,  Qui  quadra- 
ginta  ;  Logiflice  -,  Ad  locum  Vitruvii  de  Proportionne  lapulum  corruptum 
reftitutio-,  Annota tionum  liber  in  errores  Campani  fy  aliorum  Euclidis 
Interpretum.  De  quadraturis  circulorum,  tam  antiquis  qudm  moder¬ 
nisa  De  libra  &  Jlatera',  De  Area  No’é ,  cujus  forma  fy  capacitatis 
fuerit;  De  fublicio  ponte  Cifaris  ;  Explanatio  ad  Quintiliani  locum  geo- 
metricum-,  Emendatio  figurationis  organi  a  Columella  deferipti  ;  De  jhs- 
viaticis  infulis ,  fecundum  Jus  Civile  dividendis,  (ÿc.  *  De  Thou. 
Hijl.  I.  3 6.  Vofiius,  de  Scient.  Math.  Alard,  Biblioth.  du  Dauphiné, 
l.  27.  S.  1 1.  c.  44.  S.  14.  c.  57.  S.  13.  Chorier,  Hifl.  de  Dauph.  to - 
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î&Pf  2.  Simler.  Molati ,  8cc.  Teiflïer,  Eloges  (tes  Hommes  Savons, 
ttme  2.  p.  178,  ej* /««'•de  ledit,  de  Hollande,  1715. 

BOTÈRi-lUS.  Voyez  la  fin  de  l'article  de  BOT  E- 
R  U  S  &  celui  deBOUTHRAYS, 

BOTERICUS,  Préfet  &  Gouverneur  de  Theffalonique 
ville  de  Macédoine,  y  ayant  été,  tué,  fut  caule  du  maflàcre  de  lept 
mille  hommes,  que  l’Empereur  Théodofe,  qui  vouloit  venger  la 
mort,  immola  à  la  mémoire,  l’an  de  Jefus-Chrift  390*  *  Sozo- 
méne,  /.  7-jth.^. 

B  O  T  F.  R  O  (Prince  de)  Voyez  C  A  R  A  F  F  E. 

B  O  T  É  R  O  N  ,  ancienne  ville  Epifcopale  ,  qui  eft  prefque 
ruinée.  Elle  eft  fituée  fur  la  côte  de  la  Syrie,  entre  la  ville  de 
Tripoli  8c  celle  de  Giblet.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Bonus. 
Cluvier  dit  qu'on  la  nomme  aujourd’hui  Vadro ;  mais  Maundrell 
l’appelle  Patrone  ;  Sc  lorsqu’il  y  fut ,  il  n’y  trouva  que  quelques  re¬ 
fies  d’une  vieille  églife  Sc  d’un  monaftére,  entièrement  ruine?, 
auiïi  bien  que  la  ville.  *  Maty,  Dicl.  Géogr.  Gluverii  Introduit. 
stdGeogr.  I.  }.p.  554-  Maundrell,  Voyage,  p.  55. 

B  O  T  É  R  U  S  (Jean  )  natif  de  Eéne  en  Piémont ,  8c  furnom- 
mé  par  cette  raifon  Benifius  ou  Benenfis ,  fut  Abbé  de  Saint-Michel 
in  Claufula ,  aujourd’hui  S.  Michel  de  l’Aiguille,  entre  Suze  8c  Tu¬ 
rin  ,  &  vivoit  vers  l’an  1598.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  entre 
-lelquels  celui  de  fes  Rélations  Univerlèlles  en  Italien,  eft  des  plus 
conlidérables.  11  traite  des  forces  8c  du  gouvernement  de  plufieurs 
Etats  de  l’Europe  ,  8c  fait  le  récit  des  évenemens  modernes.  Elles 
furent  traduites  en  Latin  ;  mais  le  Traduéteur  a  corrompu  le  texte 
en  quelques  endroits,  principalement  en  celui  qui  raconte  la  ma¬ 
nière  dont  les  AmbaiTadeurs  de  Henri  IV  reçurent  à  Rome  l’ablo- 
lution  pour  ce  Prince ,  que  le  Traducteur  rapporte  avec  une  mau- 
vaife  foi  injurieulè  à  la  France,  &  dit  une  infigne  fauffeté  quand  il 
ajoute  que  le  Pape  fit  élever  une  colomne  pour  monument  éternel 
de  cet  événement.  M.  de  Thou  fe  plaint  de  l’infidélité  de  ce  Tra¬ 
ducteur,  Hifi.l.  ii^.ad  annum  1595,  p.  698.  Botérus  qui  avoit 
été  Précepteur  des  enfans  de  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye  , 
mourut  l’an  1608.  Cet  Auteur  eft  différent  de  Rodolphe  ou  Raoul 
£outhr.aï3  ou  Botereïus ,  François,  Sc  Avocat  au  Grand  Con¬ 
seil,  lequel  publia,  en  1610,  une  Hiftoire de  ce  qui  s’étoit  paffé 
«n  France  Sc  ailleurs,  depuis  1594,  jufqu'à  la  mort  de  Henri  IV  , 
en  dix-huit  livres ,  qu’on  a  en  trois  volumes  in  oclavo.  *  Baudrand, 
Zexicon  Gecgraph.  Bayle,  Diction.  Critiq. 

B  O  T  H  (Jean  &  Henri)  frères.  Peintres  d’Utrecht,  Difci- 
ples  du  Peintre  Blomart ,  l'un  &  l’autre  fort  ftudieux  Sc  fort 
attachez  à  leur  profeffion.  Etant  à  Rome,  Henri  s’adonna  au 
païfage,  Sc  fuivit  la  manière  de  Claude  le  Lorrain  ;  l’autre  s’étudia  à 
làire  des  figures  &  des  animaux,  Sc  fuivit  la  manière  de  Bambo- 
<he.  Tous  deux  arrivèrent  au  but  qu’ils  s’étoient  propofé.  Us 
s’accordèrent  à  travailler  dans  un  même  tableau,  dont  l’un  faifoit  le 
païfage,  8c  l’autre  les  figures  &  les  animaux,  en  forte  néanmoins 
que  l’on  aurait  cru  que  tout  l’ouvrage  eût  été  peint  de  la  même 
main.  La  grande  facilité  qu’ils  s ’étoient  aquife  dans  le  travail,  &  le 
prompt  débit  qu’ils  avoient  de  leurs  tableaux,  firent  qu’ils  continué- 
•xent  à  peindre  de  cette  forte  jufqu’au  malheur  qui  arriva  à  Henri, 
lequel  étant  à  Venife,  8c  fe  retirant  chez  lui  de  nuit,  tomba  dans 
un  canal,  où  il  périt.  On  dit  qu'il  étoit  complice  du  crime  dont 
31  eus  parlerons  plus  bas  à  l'article  de  L  A  E  R  (Pierre  de)  dit  Bam¬ 
boche.  Jean  Both  retourna  à  Utrecht ,  où  il  continua  de  travailler 
•avec  réputation.  *  De  Piles,  Abbrégc  de  la  Vie  des  Peintres,  p.  416. 

*  B  O  T  H  (  Pierre  )  iffu  d’une  ancienne  famille  patricienne 
d’Amersfort  s’addonna  à  la  Marine  dès  fa  jeuneflè,  &  par  fa  bonne 
conduite  &  fon  expérience  il  fe  pouffa  fi  loin  qu’au  2 1  oCt.  de  l’an 
1600,  il  fut  envoyé  aux  Indes  Orientales  en  qualité  d’Amiral  avec 
quelques  vaiftèaux  bien  équippez ,  &  il  s’aquitta  fi  bien  de  ce  dont 
il  étoit  chargé ,  qu'après  fon  retour  on  le  renvoya  dans  ces  contrées- 
là,  non  feulement  en  la  même  qualité,  mais  comme  Gouverneur 
général  des  Indes  Orientales,  avec  neuf vaiffeaux  chargez  de  milice 
pour  plufieurs  années,  &  de  femmes  8c  d’enfans  pour  s’y  établir.  Il 
s’aquitta  de  cette  fécondé  commiffion  au  grand  contentement  des 
Directeurs  de  cette  Compagnie.  En  1616  comme  il  retournoit 
dans  là  patrie,  il  eut  le  malheur  de  faire  naufrage  près  de  l’Ifle 
Maurice ,  8c  de  périr.  U  eut  un  frère  qui  fe  fignala  glorieufement 
dans  le  fameux  fiége  d’Oftende.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Antoine 
Matthæus,  R  er.  Amer  sf.  Script  or  es. 

*  BO  THL  AN  D  8c  BOTLAND,  nom  d’une  famille 
qui  dans  le  tems  paffé  étoit  fort  confidérable  dans  la  Zélande,  dès 
l’an  1290. 

*  BOTHNIA  ou  BOTNIA,  une  ancienne  famille  no¬ 
ble  8c  illuftre  en  Frife,  y  eft  venue  du  nord  vers  le  commence¬ 
ment  du  dixiéme  fiécle. 

B  O  T  H  N  I E  ,  Bothnia  ,  province  du  Royaume  de  Suède. 
Elle  fe  divife  en  Bothnie  occidentale  8c  Bothnie  orientale  qui  font 
Réparées  l’une  de  l’autre  par  le  Golfe  Bothnique  qui  eft  la  partie  la 
plus  feptentrionale  de  la  Mer  Baltique,  8c  en  Bothnie  feptentrionale 
qui  confine  à  l’une  8c  à  l’autre.  Les  lieux  principaux  en  font  dans 
la  Bothnie  occidentale  Uma,  Pitha  8c  Lula,  dans  la  feptentrionale 
Torn  8c  Kimi ,  8c  dans  l’orientale  Cajaneborg  8c  Wafa.  Cette  der¬ 
nière  partie  de  la  Bothnie  s’appelle  auîfi  Cajanie.  La  Bothnie  occi¬ 
dentale  a  au  midi  l’Angermanie,  à  l’occident  la  Laponie ,  8c  à  l’o- 
xient  le  golfe  Bothnique  8c  la  Bothnie  feptentrionale.  La  Bothnie 
feptentrionale  a  au  midi  la  partie  la  plus  feptentrionale  du  Golfe 
Eothnique,  à  l’occident  la  Bothnie  occidentale,  au  nord  la  Lapo¬ 
nie  ,  8c  à  l’orient  la  Bothnie  orientale  ou  Cajanie.  La  Bothnie  orien¬ 
tale  ou  Cajanie  a  au  midi  la  Finlande ,  à  l’occident  le  Golfe  Bothni¬ 
que,  au  nord  la  Laponie  £c  à  l’orient  les  provinces  de  Tavafthus  8c 
de  Savolax. 

*  B  O  T  H  N  I  QJJ  E  (Le  Golfe)  eft  la  partie  feptentrionale 
de  la  Mer  Baltique.  Ce  Golfe  a  au  midi  l’ifle  d’Aland,  au  cou¬ 
chant  la  Suède  propre  ,  8c  la  Bothnie  occidentale  ;  partie  de  la  La¬ 
ponie  Suédoife  ,  au  nord  ;  8c  la  Finlande  au  levant.  Ce  Golfe 
eft  fort  grand.  On  lui  donne  127  lieues  du  midi  au  nord,  8c 
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quarante  au  hroins  dans  fa  plus  grandô  largeur, 
moit  autrefois  Dumas-Haff ,  en  Laun  Dumbi  Mare. 


31 


Géogr . 


!% 
On  le  nom- 
*  Maty,  Dicl. 

H£°SBuSL  (Jacques-Hesburn ,  Comte  de)  Cherchez 

un  ?  ï  G/ÂJUÂeS'CDfar)  d’0rviéte  ,  Chevalier  de 

1  Ordre  de  U  Milice  de  Chnft  en  Portugal ,  qui  vivoit  au  commen¬ 
cement  du  XV  II  fiecle ,  fous  le  pontificat  de  Paul  V,  étoit  l’hom¬ 
me  du  monde  le  plus  ingénieux  ;  car  outre  qu’il  jouoit’de  toute  forte 
d’inftrumens  demufique,  il  les  fabriquoit  lui- même,  pei-moit  tres- 
bien,  8c  travailloit  merveilleufement  en  broderie.’  Enfin  il  n’y 
avoit,  dit-on,  ni  art,  ni  profeffion  qu’il  ne  pût  exercer,  bien  qu’il 
ne  l’eût  jamais  apprilè,  comme  font  les  autres  hommes,  &  qu  i) 
n’eût  point  eu  d’autres  mâitres  que  fon  génie.  Outre  ces  qualité? 
il  avoit  l’art  de  très  bien  compolèr  en  profe  8c  en  vers  ;  car  U  écri¬ 
vit  un  Poème  du  Corporal  d’Orviéto,  8c  quelques  autres  Traitez 
affez  ingénieux.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  hr.ag.  illutir. 
p.z.c.ij.&c.  J 

B  O  T 1  L  D  E,  femme  d'Eric  II,  Roi  de  Danemarck  ,  avoit 
tant  de  complaifance  pour  fon  mari,  quelle  prenoitau  nombre  de  les 
Demoifelles  les  filles  que  ce  Prince  aimoit,  leur  donnant  des  pier¬ 
reries  8c  tout  ce  qui  pouvoit  les  rendre  plus  belles  aux  yeux  de  fon 
époux,  qu’elle  toucha  fenfiblement  par  cette  modération  fi  extraordi¬ 
naire.  *  Saxo,  l.  12. 

E  O  T  I  U  S.  Cherchez  B  O  O  T. 

BOTLAND.  Voyez  BOTHLAND. 

B  O  T  L  E  S  H  A  M  (Nicolas)  Anglois,  Sc  Religieux  de  l'Or¬ 
dre  des  Carmes,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  porta  le  nom  deZfitf- 
lesham,  qui  eft  celui  d’un  bourg  où  il  prit  nailiànce,  dans  le  Comté  de 
Cambridge.  Il  fut  Doéteur  de  Paris,  8c  compofa  divers  Ouvrages, 
comme,  furleMâitre  des  Sentences  ;  GhuJUones  théologien-,  Tabu- 
lare  ftudentium,  &c.  On  met  fa  mort  en  1435.  *  Lucius,  Bi- 
blioth.  Carmel.  Pitfeus ,  de  Script.  Anglic.  Alegre ,  in  Parad.  Carmel. 

BOTNIA,  famille.  Voyez  BOTHNIA. 

B  O  T  O  M,  eft  un  païs  fort  petit  Sc  refferré,  au  milieu  des 
montagnes  delà  Tranfoxane,  dont  la  croupe  eft  fort  élevée  Sc  pref¬ 
que  toûjours  couverte  de  neiges.  II  y  a  cependant  dans  leur  en¬ 
ceinte  plufieurs  bourgades  Sc  villages:  mais  ce  qu’il  y  a  de  plus 
confidérable  eft  une  grotte  de  laquelle  il  s’élève  une  vapeur,  qui 
pendant  le  jour  eft  femblable  à  de  la  fumée,  8c  pendant  la  nuit  à 
du  feu.  C'eft  de  cette  vapeur  condenfée  que  fe  forme  le  Nuichi- 
der,  c'eft  à  dire,  le  fel  Ammoniac ,  qu’il  faut  tirer  avec  grande  pré¬ 
caution,  8c  une  extrême  diligence.  Car  ceux  qui  le  vont  recueil¬ 
lir,  s’ils  ne  font  vêtus  de  fort  groffes  étoftès,  Sc  s’ils  ne  fe  retirent 
promptement,  y  perdent  infailliblement  la.  vie.  Cependant  cette 
vapeur  n’eft  mortelle  que  lorsqu’elle  eft  renfermée.  *  D’Herbe- 
lot,  Biblioth.  Orient. 

BOTONIATE.  Voyez  NICÉPHORE  B  O  T  O- 
NI  A  TE. 

E  O  T  R  I  N  T  O.  Cherchez  E  U  T  R  I  N  T  O. 

E  O  T  R  U  ,  Botrum  ,  Fort  des  Hollandois,  fur  la  côte  de 
Guinée  en  Afrique,  près  du  cap  des  trois  pointes.  *  Maty,  DiSt. 
Géogr. 

BOT  RU  N.  Voyez  B  O  T  E  R  O  N, 

*  B  O  T  R  Y  S,  Auteur  Grec  qui  avoit  écrit  des  livres  d  obfcé- 
nitez.  Suidas  en  fait  mention  au  mot  Démocharés,  8c  ailleurs.  *  Jo- 
hannis  Meurfii,  Biblioth.Gr&ca. 

BOTSACCUS  (Jean)  Théologien  favant  de  Weftphalie, 
naquit  à  Herford  en  1600.  En  1613,  B  paflà  à  Lubeck  avec  fes 
parens,  8c  y  fréquenta  le  Collège.  On  l'envoya  enfuite  à  Ham¬ 
bourg,  8c  en  1617  il  alla  à  l’Univerfité  de  Leipfic,  où  il  ne  fit  pas 
un  longféjour.  De  là,  il  fe  rendit  à  Wittenberg,  où  il  affifta  au 
premier  jubilé  des  Luthériens.  La  fièvre  dont  il  fut  attaqué,  le 
contraignit  de  fe  retirer  à  Lubeck,  où  il  guérit.  Après  avoir  en¬ 
tièrement  recouvré  fa  fanté,  il  alla  à  Konigsberg,  Sc  de  là  à  Ro- 
ftok,  où  il  prit  le  degré  de  Mâitre  es  Arts.  Ayant  enfuite  voyagé 
en  qualité  de  Gouverneur  de  quelques  perfonnes  de  diftinétion,  il 
revint  à  Wittenberg,  où  il  jouit  de  la  penfion  éleétorale,  8c  donna 
des  leçons  de  Théologie.  En  1630  ,  il  fut  fait  Reéteur  8c  Profef- 
feur  de  l’Académie  de  Dantzic,  où  il  eut  en  même  tems  une  place 
de  Pafteur.  En  1631 ,  il  prit  le  caraftére  de  Doéleur  en  Théolo¬ 
gie.  En  1643,  il  devint  premier  Pafteur  de  la  ville  de  Dantzic 
emploi  dans  lequel  ilmouruten  1674.  Voici  les  titres  des  plus  re 
marquables  de  l'es  Ouvrages,  Prompt uarlum  Allegoriarum  ;  de  Eccle 
fia  Komano-papiftica  nonfanBa ;  Cymnafum  Chriflologicum  ;  de  Auclo 
ritate  S.  Script  tira  ;  Breviarium  Tkeologisr,  Moralia  Godanenfia  -,  Ana 
baptifmus  reprobatus  ;  Difputationes  varia  ,  8tC.  *  Witte,  Mémo f, 
Theolog.  p.  1815.  8c  Diarium  Biogr.  ad  annum  1674. 

B  O  T  S  A  W.  Voyez  B  O  T  Z  A  W. 

BOTSBERG.  Voyez  BOTZBERG. 

BOT  SC  A  TH.  Voyez  B  A  S  C  A  T  H. 

BOTSEBERG.  Voyez  BOTZEBERG. 

BOTSEN.  Voyez  E  O  T  Z  E  N. 

B  O  T  S  E  N  B  O  U  R  G.  Voyez  E  O  T  Z  E  N  B  O  U  R  G. 

B  O  T  S  E  T  S  ou  BOS  ES,  nom  du  roc  fur  lequel  Jonathas 
fils  du  Roi  Saül  monta,  lorsqu’il  alla  attaquer  le  camp  des  Phili- 
ftins  avec  fon  Ecuyer,  Sc  qu’il  fut  caufe  de  leur  entière  défaite. 

*  I.  Samuel  ou  R  ois,  ch.  14.  v.  4. 

B  O  T  S  K  A  Y.  Voyez  BOTZSCHKAY. 

E  O  TT  E,  LE  BOTTE,  ou  ERICHES,  ou  STl- 
L  O,  petite  ville  de  la  Morée,  fur  la  côte  méridionale  du  Goltè 
de  Napoli,  environ  à  huit  lieues  de  Mi fitra,  du  côté  du  levant ,  Sc 
à  cinq  de  Malvafia.  Son  port  nommé  Porto  de  le  Botte,  ou  de  St ilo , 
portoit  autrefois ,  de  même  que  la  ville  ,  le  nom  de  Cyphanta. 

*  Maty,  Ditt. Géogr. 

BO  TT  El  EN  S  ou  BOTTIENS,  peuples  de  la 
Thrace,  que  Plutarque  dit  être  originaires  de  lïfte  de  Crète ,  doù 
ils  paflérent  en  Italie ,  8c  enfin,  d’Italie  dans  la  Thrace,  où  ils  fu¬ 
rent  appeliez  Botteinu .  Cependant  on  met  le  pars  dit  BottUa  dans 
A  aa  ^ 
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la  Macédoine,  autour  de  Pella,  fur  la  côte  du  Golfe  Thermaïque, 
ou  de  Thefïàlonique.  *  Lubin,  Tables  Géographiques  fur  les  Vies 
de  Plutarque. 

*  BOTTER  (Henri)  d’Amersfort,  habile  Médecin,  fut 
d’abord  Médecin  de  l’Archevêque  de  Cologne,  enfuite  du  Duc  de 
Juliers  8c  de  Cléves,  8c  enfin  du  Landgrave  de  Hede,  lorsqu'il 
tut  fait  ProfelTeur  dans  l’Académie  de  Marpurg.  11  s’ennuya  de 
tant  d’honneurs.  8c  retourna  chez  fes  parens  à  Amerslôrt,  où  il 
mourut.  On  a  de  lui,  De  Expurgatione  Empyematis  Epifiola.  Cette 
lettre  fe  trouve  imprimée  dans  un  livre  qui  a  pour  titre,  Greg.  Hor- 
flii  Obfervationum  libri  quatuor.  *  Gr.  Dicl.  Urtiv.  Holl.  Theod. 

Verhoeven ,  Erev.  Renem  Amersf.  Defcriptio. 

*  B  O  T  T  E  R  (Lévinus)  habile  homme  d’Amersfort  ,  fut 
premièrement  Avocat  ,  enfuite  Sécretaire  de  la  ville  pendant  33 
ans,  &  depuis  encore  Revifeur  ordinaire  de  la  Cour  Provinciale 
d’Utrecht.  Il  profelfa  avec  beaucoup  de  fuccès  la  Jurifprudence 
dans  l’Ecole  Illuflrede  la  ville  de  fa  naifïànce.  Il  mourut  le  cin¬ 
quième  mars  1612  &  fut  enterré  dans  l'égide  de  St.  George  avec 
cette  épitaphe  fur  la  tombe 

Occubat  hoc  tumulo  Botteri  corpus  inane , 

Orbe  tamen  vivit  nomine ,  mente  polo. 

Ter  Uenis  trinifque  annis  cum  laude  Senatum 
Conflits  patru  dumjuvat  ipfe  pater, 

Summa  hune  caufarum  Cenjorem  Curia  vidit 
Ajlr&si  titulo  qui  bene  clarus  erat. 

Cum  bis  ter  denos  &  f  ex  tranfegerat  annos , 

Heu  \  fubito  ,  flendus  Civibus ,  interiit. 

I  homo  bulla  levisj  I ,  pulvis ,  érigé  enflas  : 
lngenium ,  tituli,  ftemmata,  ope/que  nihil. 

&  cette  devife  au  delïous ,  Ex  fpinis  Rofa.  *  Gr.  Dicl.  Uritv.  Holl. 
Antoine  Matthæus,  llerum  Amersfort.  Script.  Evêché  d’Utrecht,  en 
Hollandois,  partie  2. 

*  B  O  T  T  I  (Antoine)  fils  de  Jaques  Botti,  Gentilhomme  Gé¬ 
nois,  naquit  à  Palerme  en  Sicile.  11  entra  d’übord  dans  l’Ordre  des 
Carmes  Déclmifiez,  mais  il  palfa  enfuite  parmi  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers.  Il  enfeigna  fix  ans  la  Philofophie ,  8c  douze  ans  la  Théo¬ 
logie  Scholafïique ,  à  Naples,  à  Gênes  &  a  Rome.  Il  profefià  enfuite 
publiquement  la  Théologie  Morale  à  Torelli,  dms  la  Seigneurie 
de  Venife,  à  la  prière  de  l’Evêque  du  lieu.  11  refufa  tous  les  hon¬ 
neurs  8c  tous  les  emplois  qu’on  lui  offrit ,  afin  de  pouvoir  jouir  tran¬ 
quillement  du  plailir  d'étudier.  Il  vivoit  encore  Rome  en  1684. 
On  a  de  lui,  Difputationes  in  Ariftotelis  Logicam,  Philofophiam  natura- 
lem  &  Metaphyjicam ,  in  très  tomos  difinbuta,  imprime  a  Gênes  en 
1671.  Il  avoit  aulfi  tout  prêt  a  mettre  lous  la  prellè  un  Ouvrage  qui 
a  pour  titre ,  Theologia  in  quatuor  tomos  diflributa ,  in  folio  ;  8t  un  au¬ 
tre  avec  ce  titre,  Opéra  nonnulla  Theologia  Moralis.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  BOTTICELL  A  (  Aurelius)  natif  de  Palerme  favant 
dans  les  Humanitez  8c  bon  Poète,  vivoit  vers  1  an  1371.  On  lait 
qu’il  fut  Membre  de  l’Académie  des  Accefi  a  Palermê.  On  voit 
en  Italien  plufieurs  pièces  de  Poëfie  de  fa  façon ,  qui  le  trouvent  im¬ 
primées  dans  un  livre  qui  a  pour  litre.  Rime  delï  Acaaemia  degli  Ac¬ 
cefi  di  Valermo.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula ,  p  131. 

BOTTICELLO  (Sandro)  Peintre  Florentin,  fut  Difci- 
ple  de  Philippe  Lippi,  qui  avoit  été  Carme  &  grand  compétiteur 
de  Dominico  Ghirlandai.  Il  avoit  des  Lettres,  8c  fit  un  Commen¬ 
taire  fur  le  Dante,  qu’il  accompagna  de  figures.  Cet  Ouvrage  lui 
confuma  beaucoup  de  tems,  8c  il  mourut  fans  avoir  la  fatisfaétion 
de  le  voir  imprimer.  Ce  fut  l’année  1515,  la  foixantiéme  de  fon 
âge.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres ,  p  15  1. 

B  O  T  T  I  E  N  S.  Cherchez.  BOTTE1ENS. 

BOTTIFANGA.  Voyez.  BOTlFANGA. 

BOTTINE.  Voyez.  B  R  O  D  E  QJU  I  N. 

B  O  T  T  O  N  (Albertin)  né  à  Padoue,  où  il  fut  Profefleur 
en  Médecine,  fortoit  d’une  fkmil le  originaire  de  Parme,  8c  fécon¬ 
de  en  hommes  illuftres,  tels  que  Bernard  Botton,  qui  fut  Ju¬ 
ge  8c  Chancelier  de  Bologne,  8c  qui  a  écrit  fur  les  Décrétales. 
Albertin  s’avança  dans  les  Lettres,  8c  lut  pendant  fix  ans  Profèflèur 
en  Logique  dans  l’Univerfité  de  Padoue.  En  1 555  ,  il  eut  le  même 
emploi  dans  l'Ecole  de  Médecine,  8c  mourut  en  1596.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  Methodi  médicinales  ;  De  morbis 
muliebribus  ;  De  vita  confervanda  Conflia ,  &c.  *  Jacques  Philippe 
Thomalin,  in  Elog.  Virorum  Illullrium.  Vander  Linden,  deSriptor. 
Medicis ,  &c. 

*  B  O  T  T  O  N  I  (Dominique)  fils  de  Nicolas  Bottoni  célé¬ 
bré  Philofophe  8c  Médecin,  8c  de  Camille  Cantanzaro,  naquit  le 
fixiéme  oét.  de  l’an  1641.  On  le  fit  aller  dans  fa  fixiéme  année  a 
Melïine  où  il  apprit  les  Langues,  la  Philofophie  chez  les  Jéfui- 
tes,  8c  la  Médecine  fous  le  Doéteur  Pierre  Cailel.  Il  devint  fi  ha¬ 
bile  dans  1  une  8c  dans  l’autre,  qu’en  1658,  il  fut  fait  Doéteur  en 
Philofophie  8c  en  Médecene,  8c  aquit  une  telle  réputation  qu’on 
1  envoyoit  chercher  de  tous  cotez  pour  les  plus  dangereufes  mala¬ 
dies.  Les  plus  éminens  Prélats  auffi  bien  que  les  Grands  du  païs 
tant  en  Sicile  que  dans  le  Royaume  de  Naples,  1e  fervoient  de  lui 
dans  leurs  befoins.  Le  Marquis  de  Villa-Franca  ou  de  Villelran- 
che,  Viceroi  de  Sicile ,  le  fit  (on  Médecin,  8c  lui  donna  outre  ce¬ 
la  la  furintendance  fur  tous  les  Médecins  du  territoire  de  Melïine.  Le 
Marquis  de  Caflel- Rodrigo  Ion  fucceflèur  le  confirma  dans  les  mê¬ 
mes  emplois,  en  lui  rehaulfant  fa  penfion  de  50  écus  par  mois.  Il 
fut  auffi  fort  dans  les  bonnes  grâces  de  Louis  Fernandez  Porto-Car- 
réro  qui  lui  obtint  encore  du  Roi  Charles  II,  la  charge  de  Dire¬ 
cteur  de  l’hôpital  royal  de  Melïine.  Le  Comte  de  San-Iftevan  Vi¬ 
ceroi  de  Naples  avoit  pour  Bottoni  une  linguliére  elïime  fondée  fur  la 
longue  expérience  qu’il  avoit  de  fa  haute  capacité.  Il  le  fit  fon  Méde¬ 
cin  &  donna  outre  cela  à  fon  fils  Marc  Xavier  Bottoni  la  charge  de 
Confeiller  à  la  Cour  fouveraine  de  Naples.  Pendant  quatre  années 
de  fuite  Bottoni  profefià  avec  un  très  grand  concours  la  Philofophie  à 


BOT. 

Naples,  où  il  fut  auffi  Médecin  ordinaire  de  l’hôpital  royal;  mais 
étant  attaqué  de  la  goutte,  il  retourna  a  Meiîine  avec  la  permilïion 
du  Viceroi,  laquelle  il  n’obtint  qu'avec  bien  de  la  peine.  11  y  exer¬ 
ça  lès  emplois  avec  fon  application  ordinaire,  &  il  y  pouffa  fes  étu¬ 
des  avec  tant  de  vigueur,  que  la  Société  Royale  de  Londres  fur  la 
réputation  de  fon  lavoir  le  fit  Membre  de  fon  Corps.  Il  elt  le  pre¬ 
mier  Sicilien  à  qui  elle  ait  fait  cet  honneur.  On  a  de  lui,  Pyrologia 
Topographica  ;  Idea  Hiftorico  Phyfica  de  magno  Trinacru  terra-motu  ; 
Feûrts  liheumaticA  maligne.  Hifloria  medica.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Sylv.  Bocconus ,  in  Mufao  Phyjico,  p  13 ,  &  in  Muf&o  Plantar.  p.  57. 
Acta  Erudit.  Lipf.  in  (upplemento  tomi  2.Secl.  4.  Bened.  Bachintis, 
in  Diario  Literator  anno  1692. 

*  BOTTONI  (Marc-Xavier)  fils  du  précédent  8c  de  Phi¬ 
lippe  Raimundi,  naquit  à  Melfine  en  1669.  A  l’âge  de  dix  ans, 
il  avoit  déjà  lait  toutes  fes  études  chez  les  jéfuites  qui  charmez  de 
fon  mérite  tachèrent  de  l’attirer  dans  leur  Ordre.  Cela  obligea  fon 
père  à  le  retirer  d’entre  leurs  mains,  8c  à  l’envoyer  à  Catane  pour 
lui  faire  apprendre  la  Jurifprudence  Civile  8c  Canonique.  Il  em¬ 
ploya  cinq,  ans  à  cette  étude ,  8c  eut  la  gloire  d 'être  reçu  Doéteur 
dans  fa  quinziéme  année.  A  peine  fut- il  de  retour  à  Melfine.  que 
fon  père  l'envoya  à  Rome,  pour  y  lervir  la  Reine  Chnfïine  en 
qualité  de  Gentilhomme.  Cette  Princelfe  étant  morte  en  1689,  il 
fut  appellé  à  Naples  par  le  Viceroi  François  Benavidès,  Comte  de 
San-Iftevan  qui  prit  pour  lui  une  telle  aifèétion,  que  peu  à  peu  il 
l’éleva  aux  premières  charges  du  Royaume.  Enfin  Bottoni  étant  dé¬ 
goûté  de  la  Cour,  embrallà  l’état  eccléiiaftique,  enfuite  dequoi  il 
retourna  à  Rome,  où  il  fut  faitCaméner  ou  Maure  de  Chambre  du 
Cardinal  Ottoboni.  Peu  de  tems  après  il  devint  premier  Màitre 
d'Hôtel  de  Marie- Cafimire  Reine  de  Pologne.  Ces  emplois- la  ne 
l’empêchèrent  pas  de  pourfuivre  les  études ,  8c  il  mit  tout  en  oeuvre 
pour  apprendre  les  Langues.  Il  le  fit  avec  un  tel  fuccès  qu’il  pollë- 
doit  feize  langues  ,  favoir  ,  l'italienne,  la  Latine,  l’Allemande, 
l’Angloife,  laFrançoife,  l’Efpagnole,  la  Gréque,  l’Hébraïque,  la 
Chaldaïque,  l’Arabique,  la  Syriaque,  laPernque,  la  Turque,  la 
Polonnoife  ,  la  Flamande  8c  la  Portugaife.  Il  fie  diltingua  auffi  par 
la  connoillance  des  Belles  Lettres  8c  de  la  Poéfie,  8c  fut  reçu 
Membre  de  plufieurs  Académies  d’Italie.  Il  eut  commerce  de  let¬ 
tres  avec  les  Savans  de  fon  tems  8c  amalfa  une  belle  Bibliothèque. 
On  a  de  lui  huit  Ouvrages  dont  on  peut  fous  fon  nom  voir  les  titres 
dans  le  livre  intitulé  Bibliotheca  Sicula.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

BOTTWAR  royaBOTWAR. 

*  B  O  T  U  A  (Nofïra  Seignora  de)  Budua,  village  de  l’Eftre- 
madure  d’Elpagne,  fitué  entre  Badajox  8c  Albuquerque.  On  trouve 
dans  le  Portugal,  fort  près  de  ce  lieu,  les  ruines  de  la  ville  qu'on 
nommoit  anciennement  Plagia  ou  Plagiaria.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  BOT  W  A  R,  ville  du  Cercle  de  Souabe  en  Allemagne 
dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  au  fud-lud-efï  de  Hailbron  dont 
elle  efï  éloignée  de  cinq  bonnes  lieues,  8c  au  nord-nord-eft  de 
Stutgarde  à  la  diftance  de  fept  lieues.  Elle  elï  lituée  fur  fia  rivière 
de  Botwar. 

*  BOTWAR,  rivière  du  Cercle  de  Souabe  en  Allemagne 
prend  fa  fource  dans  le  Comté  de  Louveflein,  a  fon  cours  du  nord- 
eft  au  fud-oueft,  8c  fe  décharge  dans  le  Necker  un  peu  au  defius 
de  Marbach. 

BOTWEL  (Jacques  Hesburn ,  Comte  de)  en  Ecoflè. 
Cherchez.  H  E  S  B  U  R  N. 

BOTZAW,  O  RANJENBOURG  ou  ORAN¬ 
GE  B  O  U  R  G,  Botzavia,  Araufionis  Cajlrum,  petite  ville  de  la 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg,  en  Allemagne,  eft  fur  le  Ha¬ 
vel,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Berlin  du  côté  du  nord.  L’Ele- 
éteur  de  Brandebourg  établit  dans  cette  ville  l’an  1699,  une  Colo¬ 
nie  de  ces  Vaudois,  que  le  Duc  de  Savoye  fit  fortir  des  Vallées 
de  Lucerne,  d’Angrogne,  8c  de  Saint-Martin,  où  ilss’étoientréfu- 
giez  des  pais  voilins  pendant  la  guerre.  *  Maty,  Dift.  Géogr.  Voyez. 
ORANGEBOURG. 

*  BOTZBERG,  village  de  la  Suiffe,  fitué  dans  la  partie 
feptentriomle  du  Canton  de  Berne  entre  la  ville  de  Bâle  8c  celle  de 
Lauffenburg.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  BOTZBERG,  montagne  de  SuifTe,  en  Latin  Vocefus,  ti¬ 
re  fon  nom  du  village  de  Botzberg,  8c  occupe  cette  partie  du  Mont- 
Jura  ,  laquelle  s’étend  entre  la  rivière  d’Aar  8c  les  villes  Forêtié- 
res,  dans  les  Cantons  de  Soleurre  8c  de  Bâle,  8c  dans  l’Evêché  de 
ce  nom  jufqu’à  la  Franche-Comté.  *  Maty,  Dicl. Géogr. 

BOTZEBERG,  Botzeburga ,  petite  ville  ou  bourg  de  la 
Haute  Saxe,  eft  fitué  dans  la  Marche  Uckerane  de  Brandebourg, 
aux  confins  de  la  Moyenne  ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Pren- 
flow,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  DIB.  Géogr. 

BOTZELINGEN.  Voyez.  BETSELINGEN. 

BOTZEN  ouBOLZANO,  ville  d’Italie  dans  l’Evêché 
de  Trente,  à  peu  près  au  nord  de  Trente,  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  dix  lieues.  Elle  eft  lituée  fur  l’Eilock  qui  fe  rend  dans 
l’Adige  à  une  petite  lieue  au  deffous.  Elle  fut  donnée  en  1028, 
par  l’Empereur  ,  à  l’Evêque  de  Trente.  Dans  fon  voilinage  il 
croit  de  fort  bons  vins,  8c  elle  a  quatre  foires  par  an.  Les  pre¬ 
miers  Marquis  de  Tirol  prenoient  le  nom  de  Marquis  de  Botzen, 

*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Brandis,  Ehrenkr.  Tromfd.  Géogr. 

BOTZENBOURG.  Voyez  BOITSENBURG. 

*  BOTZHEIM,  famille  noble  dans  la  Baffe  Alface  preni 
fon  nom  du  bourg  de  Botzheim. 

*  BOTZHEIM,  bourg  d’ Alface,  à  peu  près  au  midi  de 
Strasbourg  dont  il  eft  éloigné  de  quatre  bonnes  lieues. 

BOTSCHKAY,  (Etienne)  Prince  de  Tranlfylvanie,  na¬ 
quit  en  1355  ,  d’une  famille  illuùre  de  fa  patrie.  Sigifmond  Batho- 
ri,  Prince  de  Tranlïylvanie  8c  fils  de  la  fœur  de  Botzfchkay,  réfo- 
lu  de  fe  mettre  fous  la  proteétion  de  l’Empereur  Rodolphe  II  qui 
étoit  à  Prague,  lui  envoya  fon  oncle  en  1394.  L’année  fuivante 
Botzfchkay  amena  à  Sigifmond  Marie-Chriftierne  Princefïè  d'Autri¬ 
che  ,  qu'il  devoit  époufer.  Lorsque  Sigifmond  malgré  le  traité  de 
1 398,  par  lequel  il  avoit  cédé  la  Tranfïÿlvanie  à  l’Empereur,  vou- 


bot.  bov.  B  O  U. 

lut  de  nouveau  s’emparer  de  la  Principauté,  Botzfchkay  fut  un  des 
Chels  de  fon  parti,  qui  le  députa  à  l’Empereur.  Mais  pendant 
i'abfence  de  Botzfchkay,  Sigilmond  céda  la  Transylvanie  au  Car¬ 
dinal  André  Bathori.  Botzfchkay  s'excula  là-deffus  auprès  de  1  Em¬ 
pereur,  difant  que  tout  cela  s'étoit  fait  à  fon  infçu  6c  ne  retourna  plus 
en  Tra’nflylvame ,  mais  vécut  dans  une  efpéce  d’exil  fur  les  terres 
près  de  Waradin  jufques  en  .1599 ,  où  le  Cardinal  André  Bathori 
entra  en  guerre  contre  le  Prince  de  Valachie,  qui  le  battit.  Jean 
Jacques  Barbian  ,  Comte  de  Belgiofa  6c  Général  de  l’Empereur 
ayant  brûlé  quelques  châteaux  de  la  dépendance  de  Botzfchkay 
&  perfécutant  continuellement  la  Religion  Luthérienne  ,  que 
Botzfchkay  profefloit,  celui-ci  fit  une  alliance  avec  Gabriel  Bethlem , 
par  laquelle  Gabriel  s'engagea  de  lui  aider  à  s’emparer  de  la  Tranf- 
lyivanie.  Soutenu  par  ce  traité,  il  prit  les  armes  en  1604;  plu- 
üeurs  Grands  de  Tranfiylvanie  le  joignirent  à  lui,  &  la  ville  de  Ca- 
fchau  dans  la  Hongrie  Supérieure  fe  rendit  aufii.  En  1606,  il  eut 
le  malheur  d'être  battu  par  le  Général  Bafla,  qui  avoit  fuccédé  au 
Comte  de  Belgiofa.  Mais  Bafta  étant  obligé  de  fe  retirer  à  caute 
de  la  mutinerie  de  fesfoldats,  Botzfchkay  prit  derechef  le  deflùs  & 
fon  parti  s'accrut  par  un  grand  nombre  de  Seigneurs  Tranfiÿl vains. 
Là-dellùs  il  prit  Eperies ,  Cafchau ,  Zathmar  &  quelques  autres  pla¬ 
ces  de  la  Hongrie.  Il  fit  une  irruption  en  Méranie,  6c  appella  de 
Pologne  Etienne  lllieshazy  ,  qui  contribua  beaucoup  à  attirer  à 
Botzfchkay  le  cœur  du  peuple.  Botzfchkay  envoya  un  Ambaflâ- 
deur  àSigifmond  III,  Roi  de  Pologne,  6c  il  alla  lui-même  trouver 
à  la  Cour  Ottomanne ,  le  Grand-Vizir  Mahomet  Bafià ,  qui  lui  re¬ 
mit,  au  nom  de  l’Empereur  Achmed  ,  le  Sabre,  le  Drapeau  Scia 
Couronne  de  la  Hongrie:  toutes  ces  pièces  avoient.été  entre  les 
mains  des  Turcs  depuis  la  prife  de  Bude.  On  déclara  même 
Botzfchkay  Roi  de  Hongrie,  mais  il  ne  voulut  accepter  la  Couron¬ 
ne  ,  que  comme  un  préfent  du  Grand  Seigneur ,  6c  non  comme  une 
marque  de  Royauté.  Il  promit  en  échange  à  la  Porte  un  tribut  de 
rjoo  ducats  paran  que  la  Tranfiylvanie  payeroit.  En  1606 ,  il  en¬ 
voya  Illieshazy  à  Prague,  pour  traiter  avec  l'Empereur  Rodolphe 
II.  On  fit  dans  la  même  année  un  traité,  par  lequel  Botzfchkay 
s’engagea  à  céder  à  l'Empereur  toutes  fes  conquêtes  en  Hongrie,  & 
que  la  Tranfiylvanie  tomberait  derechef  au  Royaume  de  Hongrie, 
s'il  venoit  à  mourir  fans  héritiers.  La  tolérance  des  Religions  Re¬ 
formée  &  Luthérienne  dans  ce  païs-là  fut  ftipulée  dans  le  même 
traité.  Botzfchkay  négocia  enfuite  une  trêve  entre  l'Empereur  6c  le 
Grand  Seigneur,  6c  mourut  la  même  année  le  22  décembre  âgé  de 
5  1  ans.  Son  Chancelier  Michel  Katay  ,  ayant  été  loupçonné  de  l'a¬ 
voir  empoifonné ,  ou  d'avoir  fuborné  une  femme  pour  lui  donner 
un  filtre ,  fut  mis  en  pièces  à  coups  de  fabre  par  les  Gardes  du 
Corps  de  Botzfchkay.  Il  y  en  a  qui  croyent  que  Katay  avoit  voulu 
entrer  au  fervice  de  l'Empereur.  *  De  Rewa,  Monarch.  Hungar. 
Eetleni,  Res  Tranjfylvctn.  Kreckvvitz  ,  Siebenburgen.  Schadæus,  Ce»* 
tinuatio  Sleidani. 

BOV.  B  O  U. 

B  O  V  A  ,  ville  d'Italie,  dans  le  Royaume  de  Naples,  avec  E- 
vêché  fuffragant  de  Reggio  ,  eft  dans  la  Calabre  Ultérieure  , 
près  de  la  mer ,  entre  le  cap  de  Spartivento  &  Reggio.  *  Léandre 
Alberti. 

BOUC  (la  Tour  de  )  Caprin a  turris,  tour  fituée  fur  une  pe¬ 
tite  ifle  ou  plutôt  fur  un  rocher,  eft  tort  près  de  la  côte  de  Proven¬ 
ce,  à  une  lieue  du  bourg  de  Lille,  &  à  l'entrée  de  la  Mer  de  Mar¬ 
tigues,  dont  elle  garde  le  paflàge.  *  Maty  ,  Dibl.  Géogr .. 
BOUCAN,  province  d’Ecolfe.  Voyez.  B  U  QJU  HAN. 
BOUCAN,  Fort.  Voyez  BOUCAU. 
BOUCANIERS,  To flores,  on  appelle  ainfi  les  Caraïbes , 
ou  Caribes  des  Antilles,  dans  la  Mer  du  Nord,  entre  l'Améri¬ 
que  méridionale  &  l'Amérique  feptentrionale,  parce  qu’ils  aiment  à 
fe  nourrir  de  chair  humaine  rôtie  ou  grillée  au  feu.  Boucan,  en 
leur  Langue  ,  fignifie  lieu  où  ils  rôtijfent  &  fument  la  chair  ;  6c  bouca¬ 
ner  fignifie  rôtir  &  fumer.  On  a  depuis  donné  ce  nom  aux  Chaflëurs 
de  ces  itles,  qui  mangent  de  la  chair  de  bœuf,  de  taureau  ou  de 
vache  boucanée  ,  c'eft  à  dire  ,  rôtie  &  fumée.  Les  Efpagnols  les  ap¬ 
pellent  Matadores  de  toros  ,  c’eft  à  dire  ,  Tueurs  de  Taureaux  ;  &  le 
Boucan,  trtateria ,  c'eft  à  dire,  tuerie.  Ils  les  nomment  aufii  Mon¬ 
teras ,  qui  veut  dire,  coureurs  de  bois.  Les  Anglois  les  appellent 
Cow  Killers ,  c'eft  à  dire.  Tueurs  de  vaches.  Les  Boucaniers  ne  font 
point  d'autre  métier  que  de  chaflèr.  Les  uns  chaflènt  aux  bœufs , 
pour  s'en  nourrir ,  &  en  avoir  les  cuirs;  les  autres  aux  fangliers , 
pour  en  avoir  la  viande  qu'ils  Paient  6c  vendent  aux  Habitans ,  & 
ceux-ci  font  plus  fouvent  nommez  Chafleurs.  Leur  équipage  eft 
une  meute  de  vint-cinq  à  trente  chiens  avec  un  bon  fufil,  dont  la 
monture  eft  autrement  faite  que  celle  des  fufils  ordinaires  de  chaflè , 
delquels  on  fe  fert  en  France  :  c'eft  pourquoi  on  nomme  ces  armes, 
fuflls  de  Boucaniers.  Les  meilleurs  fe  font  à  Dieppe  6c  à  Nantes. 
La  plus  excellente  poudre  dont  ils  fe  fervent ,  vient  de  Cherbourg 
en  Baflè  Normandie  ,  6c  on  l’appelle  Poudre  de  Boucanier.  Ils  fe 
joignent  toujours  deux  enfemble  ,  &  fe  nomment  l’un  l'autre  Mate¬ 
lot.  Ils  mettent  tout  ce  qu’ils  polfédent  en  communauté,  &  ont  des 
valets  qu'ils  font  venir  de  France ,  dont  ils  payent  le  paflàge  ,  & 
qu'ils  obligent  de  les  fervir  trois  ans.  Ils  les  appellent  Engagez  ;  6c 
à  la  fin  de  leur  tems  ils  leur  donnent  pour  recompenfe  unfulil.deux 
livres  de  poudre  ,  6c  fix  livres  de  plomb ,  6c  les  prennent  quelque¬ 
fois  pour  camarades.  Les  Boucaniers  Efpagnols ,  qui  fe  nomment 
entre  eux  Matadores,  chaflènt  d’une  autre  manière  que  les  François; 
car  ils  ne  fe  fervent  point  d'armes  à  feu ,  mais  de  lances.  Lorsque 
les  valets  ont  trouvé  un  taureau ,  ils  le  pouflènt  dans  une  prairie,  où 
le  Boucanier  lui  coupe  le  jaret  6c  le  tue  avec  fa  lance.  Cette  chafle 
eft  aflez  agréable  à  voir  ;  car  ils  font  autant  de  cérémonies  &  de  dé¬ 
tours  ,  que  s'ils  vouloient  courir  le  taureau  dans  la  place  de  Madrid 
en  préfence  du  Roi  d'Efpagne.  *  Oëxmelin  ,  Hifl.  des  Indes  Orien¬ 
tales. 

'BOUCAU-VIEUX  &  BOUCAUT,  comme  il 
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fe  trouve  dans  les  Cartes  de  M.  Delifle  au  lieu  de  E  O  U  C  À  N , 
Fort  du  Gouvernement  de  Guienne,  fur  la  côte  de  la  Mer  de  Gaico- 
gne.  Il  eft  à  peu  près  au  nord  de  Bayonne  tirant  ve:s  l'eft  6c  en 
eft  éloigné  d'environ  huit  lieues. 

BOUCHAGE  (Imbert  de  Butarnai ,  Seigneur  de)  g^na 
les  bonnes  grâces  de  Louis  XI ,  par  les  fervices  qu'il  lui  rendit  lors 
qu'il  n’étoit  encore  que  Dauphin.  Il  en  fit  dans  la  fuite  fon  premier 
Miniftre  d’Etat ,  6c  eut  plus  de  confiance  en  lui  qu'en  tous  fes  au¬ 
tres  Minilires.  Il  l’employa  fur  tout  dans  les  guerres,qu’il  eut  à  fou- 
tenir  contre  les  Princes  du  fang.  Après  la  mort  de  Louis  XI ,  il 
rendit  à  la  Cour  un  fervice  très  coniidérable,  en  gardant  Orlé'ans 
pour  le  jeune  Roi  Charles  VIII.  *  Gr.DicTUniv.Holl.  Philippe 
de  Comines.  Le  P.  Daniel,  Hifl.  de  France ,  tome  2.  col.  1350  & 
14,74. 

BOUC  H  A  I  N  ,  en  Latin  Bocbanium  6c  Buccinium ,  ville  des 
Pais- Bas  dans  le  Hainaut,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l’Efcaut, 
avec  un  très- bon  château,  entre  Valenciennes  &  Cambray.  C'eft 
une  petite  ville,  mais  bien  fortifiée ,  &  capitale  du  Comté  d'Oftre- 
vant ,  lequel  appartenoit  autrefois  immédiatement  aux  fils  aînez  des 
Comtes  de  Hainaut.  On  la  furnommoit  la  Pucelle  avant  l'an  1676  , 
que  M.  le  Duc  d’Orléans  frère  du  Roi  Louis  XlV ,  la  prit  en  peu 
de  tems.  Elle  fut  reprile  par  les  Alliez  le  13  feptembre  1711 ,  que 
la  garnilon  capitula;  mais  le  19  oétobre  de  l’année  luivante,  cette 
ville  fut  forcée  de  fe  rendre  à  la  France.  *  Jacob  Leflàbæus ,  in 
Anaceph.  Urbium  Hannon.  Valére  André  ,  in  Topogr.  Belg.  Guichar- 
din. 


BOUCHARA.  Voyez  B  O  C  H  O  R  A. 
BOUCHARD,  Grand  Ecuyer  de  Charlemagne,  Cornes 
flabuli,  donna  en  diverfes  occafions  des  marques  de  fa  conduite  & 
de  fa  valeur.  En  806,  ce  grand  Monarque  lui  donna  la  conduite 
d'une  armée  navale ,  avec  laquelle  il  défit  les  Sarafins.  *  Dupleix 
6c  Mézeray,  Hifloire  de  France. 

Quelques  Auteurs  le  font  tige  de  la  Maifon  de  Montmoren¬ 
cy  ,  &  difent  qu 'après  avoir  défait  en  fille  de  Corfe  une  armée  con- 
fidérable  de  Mores,  il  prit  le  nom  de  Montmorency  pour  exprimer 
fa  viéloire  ,  comme  qui  dirait  plufieurs  Mores  occis,  Paul  Emile 
dit  que  les  Bouchards  prirent  le  nom  de  Montmorency ,  d’un  châ¬ 
teau  que  Maurence  Bouchard  fit  bâtir  fur  un  lieu  élevé,  comme  on 
le  voit  à  préfent  près  de  Paris,  ainfi  Montmorency  vouloit  dire  ,  châ¬ 
teau  bâti  fur  un  mont  par  Maurence.  Ces  prétendues  étymologies 
femblent  n’avoir  d’autre  fondement  que  fur  ce  que  les  premiers  Sei¬ 
gneurs  de  Montmorency  portoient  le  nom  de  Bouchard  ;  mais  c’étoit 
celui  de  leur  batême.  Quoiqu’il  en  fuit ,  nous  en  avons  une  en 
France  du  furnom  de  BOUCHARD ,  qui  fe  prétendoit  iflue  de  ce 
Grand  Ecuyer  de  Charlemagne,  dont  un  des  Defcendans  Guy  Bou¬ 
chard  époufa  Marie  de  Raymon ,  héritière  du  Vicomté  d'Aubeter- 
re.  François  Bouchard  d'Aubeterre ,  arriére- petit- fils  de  Guy, fe 
fignala  par  de  grands  faits  d’armes  fous  les  Rois  Charles  VII,  6c 
Louis  XI.  Il  fut  trifayeul  de  David  Bouchard,  Vicomte  d'Aube¬ 
terre,  Gouverneur  de  Périgord,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
commandant  l'armée  de  fa  Majefté  en  Périgord ,  où  il  fut  tué  au  fié- 
ge  de  Lifte  en  1 593  ,  après  avoir  rendu  de  grands  fervices  aux  Rois 
HenrilII,  &  Henri  IV.  En  lui  finit  la  branche  ;  car  il  ne  laifla 
de  Renée  de  Bourdeille  fon  époufe  qu’une  fille  Hippolyte  Bouchard , 
mariée  à  Fmb/oû  d’Efparbès  de  Luflan,  Maréchal  de  France.  II 
y  avoit  encore  une  autre  branche  de  la  Maifon  de  Bouchard  ,  qui 
étoit  celle  des  Seigneurs  de  Saint-Martin  de  la  Coudre  en  Poitou^ 
dont  étoit  un  Chancelier  de  Navarre  fous  le  régne  d'Antoine  de 
Bourbon.  M.  de  Thou  en  fait  une  honorable  mention  en  l'année 
1560.  Cette  branche  eft  aufii  fondue  en  la  Maifon  d’Efparbès, 
par  le  mariage  de  celle  qui  en  étoit  héritière  ,  avec  Louis  Bouchard 
d’Efparbès  ,  Marquis  d'Aubeterre.  Voyez  E  S  P  A  R  B  E'S. 

BOUCHARD  d’AVESNES.  Voyez  A  V  E  S  N  E  S 
(d') 

BOUCHARD,  Comte  de  Melun,  de  Corbeil  ,  &  de 
Vendôme,  I.  de  ce  nom,  furnommé  le  vieux,  eut  beaucoup  de 
part  aux  bonnes  grâces  du  Roi  Hugues  Capet ,  qui  fe  lervit  utile¬ 
ment  de  lui.  Il  obtint  de  ce  Roi  les  Comtez  de  Vendôme  ,  de  Pa¬ 
ris  6c  de  Melun ,  6c  époufa  Elifabeth ,  veuve  d ’Aimoin  ,  Comte  de 
Corbeil.  Bouchard  fut  aufii  Advoué  &  Proteéteur  de  l'Abbaïe 
de  Saint-Maur  des  Foflèz ,  qu’il  répara  avec  grand  foin ,  6c  où  il 
rétablit  la  réforme  de  Clugni.  Après  la  mort  de  Hugues  Capet  en 
997 ,  ce  Seigneur  fut  foutenu  par  le  Roi  Robert,  qui  fe  déclara  en 
fa  faveur  contre  les  ennemis.  Eudes,  Comte  de  Chartres,  qui  étoit 
des  plus  puiflàns ,  fe  rendit  Maître  de  Melun  en  999  ;  mais  il  ne  la 
garda  pas  long-tems.  Bouchard  le  défit  depuis  dans  une  bataille  ; 
6c  après  être  forti  d’une  maladie  dangereufe ,  il  prit  l'habit  de  Reli¬ 
gieux  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Maur  des  Foflèz  ,  à  laquelle  il  fit  de 
grands  préfens.  Il  mourut  le  26  février  ,  vers  l’an  1012,  6c  laiflâ 
divers  enfans,  dont  nous  parlerons  en  fàifant  mention  des  Comtes 
de  Vendôme.  Eudes ,  Moine  de  Saint-Maur  des  Foflèz  ,  écrivit 
la  Vie  de  Bouchard,  que  nous  avons  dans  le  quatrième  tome  des 
Hiftoriens  de  France  du  Sieur  du  Chêne  ,  qu’on  pourra  confulter , 
aufll  bien  que  l’Hiftoire  des  Miniftres  d’Etat  du  Baron  d’Auteuil. 

BOUC  HA  R  D  de  Montmorency.  Cherchez  MONT¬ 
MORENCY. 

*  BOUCHARD,  Brochard  ou  Burchard  ,  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  ,  étoit  de  Strasbourg ,  &  vivoit 

vers  l'an  1283.  Quelques  Auteurs  le  citent,  fous  le  nom  de  Bona- 

venture  Burchard.  Il  laiflâ  une  Defcription  de  la  Terre-Sainte,  dont 
nous  avons  une  partie  dans  le  fixiéme  Volume  des  anciennes  Leçons 
de  Canifius.  *  Sixte  de  Sienne,  /.  4  .Biblioth.  Sacra.  Poüèvin.m  Ap- 
par.  Mafius,  Comment,  injojuam,  c.  10.  v.  38.  Gefner&  Stmlei , 
in  Biblioth.  Voflius,  /.  2.  de  Hifl.  Lat.  c.  60.  _ 

BOUCHART  (Ifle-)  Voyez  I  S  L  E  -  B  O  U  CH  A  R  T. 
y  *  BOUCHAULT  (  François)  Religieux  de  1  Urdre  de  St 
Benoit  à  Arras  étoit  du  Païs-Bas.  On  a  de  lui  Chronologia facra  ©» 
profana  à  Chriflo  nato ,  tomifex  ;  mais  ce  livre  na  pas  été  nnpnme 
6c  on  le  garde  foigneufement  en  manulcru  dans  la  bibliothèque  du 
A  a  a  ino<’ 
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monaftére  où  il  étoit.  *  Valére  André ,  B iblioth.  Belgica ,  p.  225  î 

*  BOUCHAUT,  village  avec  Seigneurie  dans  le  Brabant , 
&  un  beau  château.  Il  eft  au  nord  de  Malines,  dont  il  eft  éloigné 
d'environ  deux  lieues  Sc  demie.  On  lui  donne  une  grande  ancien¬ 
neté,  de  l’on  prétend  qu'il  iubliftoit  dès  l'an  800.  *  Gr.  Ditt.  Univ. 
Bail. 

B  O  U  G  H  E  L  (Laurent)  célébré  Avocat  au  Parlement  de 
Paris ,  étoit  de  Crépi  en  Valois,  &  mourut  fort  âgé  ,  vers  l'an  1629 
ou  1630.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  lui ,  comme  la  Biblio¬ 
thèque  du  Droit  François  Sc  d’autres  qui  font  allez  connus.  On 
garde  dans  la  bibliothèque  du  Roi  ,  des  Journaux  manuferits  de  la 
iaçon ,  ou  il  marquoit  avec  foin  Sc  dilcernement  toutes  les  chofes  qui 
arrivoient  de  l'on  tems.  Ses  ennemis  lui  fufcitérent  des  affaires  à  la 
Cour  ,  8c  même  le  tirent  mettre  à  la  Baftiile  ;  mais  il  en  fortit  bien¬ 
tôt,  par  les  loins  de  M.  lejay,  depuis  premier  Prélident  au  Parle¬ 
ment  de  Paris,  qui  étoit  fon  ami  particulier. 

B  O  U  C  FI  E  R  (le)  famille  noble  de  France,  qui  dans  les  der¬ 
niers  liécles  a  produit  plufieurs  perfonnes  parvenues  à  un  âge  extra¬ 
ordinaire.  Jean  Léonor  le  Boucher  mourut  à  1  âge  de  108  ans ,  làns 
s  "être  jamais  fervi  de  médecine.  Son  fils  Henri  le  Boucher  ,  Sieur 
de  Verdun,  né  le  cinquième  oétobre  1595,  mourut  le  dernier  de 
février  en  171 1 ,  âgé  de  1 15  ans  8c  de  quelques  mois.  On  allure 
que  durant  cette  longue  vie  il  n’a  pris  aucun  remède.  Illaifik  un 
fils  âgé  de  73  ans.  *  La  Clef  du  Cabinet  des  B  rinces ,  avril  171 1. 

BOL)  CH  E  R  (Nicolas)  né  à  Cernai  enDormois,  bourg  du 
diocéfe  de  Reims ,  vers  le  commencement  de  novembre  1528 ,  etoit 
fils  d’un  Laboureur,  qui  lui  fit  faire  fes  études  à  Paris ,  ou  il  prit  le 
de^ré  de  Maître  ès  Arts.  Agé  d’environ  vint  ans  il  fe  rendit  a 
Reims,  où  il  profeflà  trois  Cours  de  Philofophie,  8c  fut  le  feptié- 
me  Recffeur  de  l'Univerfité.  Ayant  quitté  la  chaire  de  Philold- 
phie,  il  fe  mit  fur  les  bancs  pour  prendre  le  bonnet  de  Doéteur  en 
Théologie,  foutenu  comme  beaucoup  d’autres,  par  les  libéralitez 
du  Cardinal  de  Lorraine.  Il  fit  imprimer  en  15-62,  une  Apologie 
pour  défendre  le  premier  livre  de  la  Morale  d'Ariflote contre  Orner 
Talon,  Attdomarus  TaUtts ,  in  quarto,  de  144  pages,  dediée  au 
Cardinal  de  Lorraine.  Ce  Cardinal  conféra  à  Boucher  l’Ordre  de 
Prêtrile,  lui  donna  peu  de  tems  après  un  Canonicat  delà  cathédra¬ 
le  de  Reims,  8c  le  nomma  premier  Supérieur  du  Séminaire  qu'il 
venoit  de  fonder  en  cette  ville.  Ce  Cardinal  le  donna  enluite  pour 
Précepteur  à  François  de  Lorraine  ion  neveu ,  fils  du  Duc  de  Guile, 
mort  jeune  ;  &  à  Charles  de  Lorraine,  Cardinal  de  Vaudémont, 
avec  lequei  on  l'envoya  en  l’année  1574,  de  Reims  à  Pont-à-Mouf- 
fon  ,  pour  y  veiller  fur  les  études  de  Charles  de  Lorraine,  Evêque 
de  Metz  ,  Cardinal ,  fils  du  Duc  Charles  III.  Le  Cardinal  de  Lor- 
rine  étant  mort  à  Avignon,  le  Duc  fit  célébrer  un  fervice  à  Nanci; 
où  les  Princes  furent  conduits  par  leur  Précepteur.  La  veille  de  la 
cérémonie  ,  on  le  pria  de  faire  l'Oraifon  funèbre  du  Cardinal. 
Quoique  Boucher  ne  fût  pas  préparé  ,  il  ne  lailia  pas  néanmoins  le 
lendemain  de  rapporter  en  prélènce  de  toute  la  Cour  de  Lorraine  , 
ce  que  le  Cardinal  8c  le  Duc  de  Guife  l'on  frère  avoient  fait  pourl’E- 
glife  &  pour  l'Etat ,  l’un  parlefecours  des  Lettres,  8c  l'autre  par 
le  fecours  des  armes.  De  retour  à  Pont-à-Moulldn ,  il  travailla  fur 
le  même  defièin  ,  ëc  compofà  en  Latin  un  Ouvrage  allez  étendu  à 
la  gloire  de  ces  deux  illuffres  frères,  qu’il  dédia  aux  deux  Princes  fes 
Elèves,  8c  qui  fut  imprimé  à  Paris  chez  Frédéric  Morel  en  1577. 
Boucher  en  1581 ,  fe  démit  de  fon  Canonicat  de  Verdun.  Le  Car¬ 
dinal  de  Vaudémont  qui  en  avoit  été  fait  Evêque ,  mourut  le  30 
oftobre  1587.  Le  Duc  de  Lorraine  rélolut  de  faire  donner  cet  £- 
vêché  au  Précepteur  du  défunt  Evêque  :  il  dépêcha  des  Couriers  à 
Rome  avec  des  lettres  de  recommandation  de  Henri  III,  Roi  de 
France  &  de  Pologne  en  faveur  de  Boucher.  Le  Pape  Sixte  V  ac¬ 
corda  à  ces  deux  Princes  ce  qu'ils  demandoient.  Cependant  le  Cha¬ 
pitre  de  Verdun  élut  pour  Evêque  Jean  Rembervilliers  Chanoine  j 
mais  cette  élection  n'empêcha  pas  que  Boucher  ne  prit  poflèflion  de 
l'Evêché  ,  en  vertu  d'un  Bref  du  Pape  ,  le  lixiéme  mai  1588.  Une 
reçut  fes  Bulles  qu'au  mois  de  novembre  ;  il  fe  fitfacrer  à  Paris,  & 
retourna  à  Verdun  vers  le  fixiéme  décembre  ,  où  il  s’appliqua  en¬ 
tièrement  aux  fonéfions  de  fon  état  ;  mais  principalement  à  la  pré¬ 
dication.  Rembervilliers  lui  fulcita  des  procès  qui  ne  finirent  que 
fous  le  Pontificat  du  Pape  Clément  VIII.  C'eft  du  tems  de  ce  Pon¬ 
tife  en  1592,  que  l'Evêque  Boucher  fit  imprimer  à  Verdun  une  A- 
pologie  fous  ce  titre  ,  Virodunenfis  Epifcopatus  N.  Bocherii  ad  DD.  Ju- 
dices  in  s.  liât  a  Audit  ono.  L’objet  de  Boucher  dans  ce  livre  in  quar¬ 
to  de  500  pages,  eft  de  fe  purger  du  crime  d’intrufion,  dont  il  étoit 
acculé  par  Rembervilliers ,  puiflàmment  protégé  par  Philippe  II , 
Roi  d’Éfpagne  ,  ëc  par  l'Empereur  Rodolphe  II  ;  mais  toute  leur 
proteéfion  lui  fut  inutile,  la  Cour  de  Rome  foutint  fon  ouvrage. 
Boucher  fut  maintenu  fur  le  thrône  épifcopal  julqu’à  fa  mort ,  qui 
arriva  le  19  avril  1593  ,  à  l’âge  de  64  ans ,  cinq  mois,  huit  jours. 
Son  corps  repofe  à  Verdun  dans  l'églife  cathédrale  devant  la 
chaire  du  Prédicateur,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Il  avoit  choifi  cet 
endroit  pour  la  fépulture,  parce  qu’il  tenoit  pour  maxime  que  le  pre¬ 
mier  devoir  d’un  Evêque  ëc  le  plus  elfentiel  eft  d’enfeigner.  Son 
cœur  enfermé  dans  un  cœur  de  plomb ,  fut  porté  à  Cernai  en  Dor- 
mois ,  dont  il  avoit  été  Curé  ,  &  où  il  a  fait  des  fondations.  Il  re¬ 
pofe  au  bas  ëc  au  milieu  du  dernier  degré  du  grand  autel.  Une 
pierre  de  marbre  noir  qui  le  couvroit  avec  une  épitaphe  a  été  brifée 
par  la  chute  des  voûtes  en  1665. 

BOUC  HER  (Jean  )  Parifien ,  né  au  plus  tard  vers  l’an  1 550  , 
enfeigna  d'abord  les  Humanitez,  Sc  enluite  la  Philofophie  dansl'U- 
niverûté  de  Reims,  ffont  il  étoit  Reéteur ,  lorsque  Henri  III  fut  fa- 
cré  le  15  février  1575.  Boucher  qui  eut  l’honneur  de  haranguer 
le  Roi  en  cette  occalion,  quitta  prefque  auflitôt  la  ville  de  Reims 
pour  venir  s’établir  à  Paris.  Il  y  enfeigna  la  Philofophie  dans  le  Col¬ 
lège  de  Bourgogne  dès  l’an  1576.  On  lui  donna  enfuite  la  chaire 
de  Théologie,  qu’il  tint  pendant  deux  ans,  au  Collège  des  Graf- 
fins-,  8c  en  1580,  au  mois  de  décembre  il  fut  fait  Reéteur  de  l'U- 
niveriité.  Dans  ce  tems-là  même  il  étoit  Prieur  de  la  Maifon  de 
Sorbonne:  il  reçut  peu  après  le  bonnet  de  Doéteur  ,  8c  fut  fait  Cu- 
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ré  de  Paint  Eenoît.  Il  falloit  que  cet  homme  eût  du  mérite;  mais 
un  faux  zélé  le  perdit,  8c  il  devint  un  des  plus  fougueux  ëc  des  plus 
féditieux  Prédicateurs  de  la  Ligue.  Ce  fut  dans  une  chambre  qu’il 
avoit  au  Collège  de  Fortet,  que  fe  tint  la  première  ailèmblée  de  la 
Li  gue  en  1585.  En  1587,  il  contribua  plus  que  tout  autre  à  une 
émotion  populaire  dans  Paris ,  en  faifant  lonner  le  toefin  par  les 
cloches  de  Ion  églife  le  deuxième  feptembre.  Il  continua  toujours 
depuis  à  fomenter  la  rébellion  dans  Paris,  8c  prêcha  publiquement 
contre  le  Roi.  Il  compoiâ  même  un  infâme  libelle ,  dejufla  Henri - 
ci  III  abdicatione.  Il  a  été  foupçonné  d’avoir  eu  part  à  la'  déteftable 
aétion  de  Jacques  Clément ,  8c  fut  un  des  Prédicateurs  qui  1a  louè¬ 
rent  publiquement.  Après  la  mort  de  Henri  III ,  il  prêcha  encore 
plus  violemment  contre  Henri  IV  ,  la  Religion  de  ce  Prince  lui  fer- 
vant  de  prétexte.  Sa  converlion  11e  lui  fit  point  changer  de  fentiment, 
8c  il  foutint  toujours  dans  fes  Sermons  qu’il  ne  falloit  point  le  recon- 
noître  pour  Roi,  ni  lui  obéir,  prétendant  que  fon  abjuration  n'etoit 
qu’une  feinte ,  8c  que  fon  abfolution  étoit  nulle.  Il  fit  même  imprimer 
neuf  de  fes  Sermons  prononcez  dans  l’églife  de  faint  Méderic  en  1593, 
dédiez  au  Cardinal  de  Plaifance.  Il  eut  encore  lahardiefledejultifier 
l'attentat  des  Seize  contre  le  Prélident  Brillon,  8c  d’appeller  Mar¬ 
tyrs  ceux  que  le  Duc  de  Mayenne  avoit  fait  pendre  pour  avoir  com¬ 
mis  cette  aétion.  Quand  la  ville  de  Paris  fefutfoumife  à  Henri  IV, 
fes  Sermons  furent  brûlez  à  la  Groix-du-Tiroir.  Le  lendemain  de 
la  réduction  de  la  ville,  il  fortit  de  Paris  déguifé,  au  milieu  de  la 
garntfon  Efpagnole  ,  le  22  mars  1594,  8c  1e  retira  en  Flandre ,  où 
il  fut  pourvu  d'un  Canonicat  de  Tournai.  11  fit  en  ce  palis  L'Apologie 
de  Jean  Châtel,  fous  le  nom  de  François  de  Vérone  Conftantin.  Il  3 
vécu  50  ans  depuis  fa  fortie  du  Royaume,  eft  mort  Doyen  de 
Tournai,  8c  a  été  enterré  dans  l'églife  cathédrale  l'an  1644.  On 
dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  il  fe  repentit  de  ce  qu'il  avoit  fait ,  qu'il 
changea  de  fentiment ,  8c  qu’il  fut  aulïi  zélé  François  parmi  les  El'pa- 
gnols ,  qu'il  avoit  été-furieux  Elpagnolen  France.  Sur  la  nouvelle 
qu’il  devoitvenirà  Rome,  le  Cardinal  d’Olîât  lupplia  le  Pape  de 
le  faire  emprilonner ,  8c  lui  parla  fortement  contre  ce  Mutin.  On 
ne  peut  rien  dire  de  plus  affreux  que  la  plainte  qu'il  alla  faire  au  Duc 
de  Mayenne,  après  le  jufte  fupplice  de  ceux  qui  avoient  fait  pendre 
le  premier  Prélident  Brillon.  11  eut  l’impiété  de  dire  que  cesfédi- 
tieux  étoient  des  Martyrs  dejefus  Chrilf.  *  De  Thou,  Ht  fl.  1. 87., 
J  07.  Satyre  Ménippée.  Journal  de  Henri  III.  Mézeray  ,  Hifl.de  Henri 
IV.  Du  Boulay,  Hifl.  Univ.  tome  6.  Bayle  ,  Di  ci.  Critiq.  Mercure 
François ,  tome  2.  Lettres  du  Cardinal  d'Olîàt. 

BOUCHER  AT  (Louis)  Comte  de  Compans ,  de  S. 
Même,  8cc.  Chancelier  de  France,  né  à  Paris  le  20  août  1616, 
étoit  fils  de  Jkan  Boucherat,  mort  Doyen  des  Maîtres  des  Com¬ 
ptes  en  février  1671  ,  âgé  de  94  ans,  8c  de  Catherine  de  Machault. 
Ce  Maître  des  Comptes  étoit  un  homme  d'un  mérite  diftingué ,  8c 
qui  poffedoit  également  les  Langues  Gréque,  Latine,  Efpagnole,  I- 
talienne  8c  Françoife.  Patin  le  loue  ,  pour  avoir  lçu  par  cœur  tout 
Homère  en  Grec.  Son  fils  ne  lui  céda  en  rien ,  8c  monta  par  tous 
les  degrez  au  comble  des  honneurs  de  la  robe.  Il  fut  Correcteur 
des  Comptes  ;  puis  Confeiller  au  Parlement ,  Commillàire  aux  Re¬ 
quêtes  du  Palais ,  Maître  des  Requêtes  8c  Intendant  de  Juftice  en 
Languedoc,  dans  l'IIle  de  France 8c  en  Champagne ,  8c  dans  les  ar¬ 
mées  de  fa  Majefté ,  Commillàire  pour  l’exécution  des  Edits  de  Nan¬ 
tes  en  plufieurs  provinces ,  8c ’Commiflàire  aux  Etats  de  Languedoc  Sc 
de  Bretagne,  Conleillerd’honneur  au  Parlement,  Confeiller  du  Con- 
l'eil  Royal  des  Finances, un  des  Confeillers  d’Etat  choifis  par  le  Roi 
pour  affifter  au  fceau  ,  lorsqu’après  la  mort  du  Chancelier  Séguier , 
ia  Majefté  voulut  fcêller  elle-même  ;  enfin  Chancelier  de  France, 
8c  Garde  des  Sceaux,  nommé  le  premier  novembre  1685  ,  puis 
Chancelier  des  Ordres  en  1691,  8c  mourut  comblé  d'honneur  le 
deuxième  de  feptembre  1699 ,  âgé  de  83  ans ,  14  jours.  Il  avoit 
époufé  1.  Françoife  Marchant,  morte  le  28  oétobre  1652:  2 .  Anne- 
Françoife  de  Loménie ,  morte  le  22  février  1697  ,  âgée  de  83  ans , 
lailîànt  du  premier  lit  1.  Marie-Magdelaine  Boucherai,  alliée  à  Henri 
de  Fourcy  ,  Comte  de  Cheffÿ ,  Préfident  ès  Enquêtes ,  puis  Prévôt 
des  Marchands  8c  Confeiller  d'Etat ,  morte  le  troifiéme  feptembre 
1714;  8c  2.  Catherine,  mariée  x.  à  Henri  de  Nefmont ,  Seigneur 
de  Saint-Dizan ,  Maître  des  Requêtes  8c  Intendant  à  Metz ,  à  A- 
lençon  ,  à  Caen  8c  à  Orléans.  Du  fécond  lit  il  eut  3.  Anne-Loutfe - 
Françoife-Marie  Boucherat ,  mariée  -à  Nicolas  de  Harlay  ,  Comte  de 
Céli ,,  Seigneur  deBonneuil,  Maître  des  Requêtes,  puis  Confeil¬ 
ler  d'Etat,  Ambaflkdeur  extraordinaire 8c  Plénipotentiaire  à  l’aflem- 
blée  de  Francfort ,  aux  conférences  de  l’Empire ,  8c  enfin  à  RyF 
wyck.  Le  Chancelier  avoit  pour  frères  8c  fœurs  Guillaume  Bouche¬ 
rat,  Abbé  de  Saint-Séver  ,  Confeiller  honoraire  au  Parlement, 
mort  le  20  décembre  1679  ;  Marguerite ,  femme  de  Frofper  Bauyn» 
Conlêiller  au  Parlement ,  morte  le  premier  janvier  1671  ;  Caiheri - 
ne,  Abbeffe  de  la Ferté-Milon,  morte  le  ieptiéme  janvier  1693, 
âgée  de  79  ans  ;  N.  Boucherat ,  mariée  à  Jacques  de  Mailly  de  La- 
fearis.  Comte  de  Mailly ,  8cc.  8c  Aymond-Jean-Baptifle Boucherat, 
Seigneur  de  Boiflÿ,  Confeiller  d’honneur  au  Parlement,  mort  le  28 
août  1709  ,  qui  de  Catherine  le  Marier,  morte  le  Ieptiéme  janvier 
1697,  a  laiflè  pour  fille  unique  N.  Boucherat,  alliée  à  Louis  Tho¬ 
mas,  Seigneur  de  Lille,  Préfident  au  Grand  Confeil.  *  Du  Chê¬ 
ne,  Hifl.  des  Chanceliers.  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

BOUCHES  (les)  de  Conftantinople ,  F retum  Conftantinopo- 
litanum.  Os  Fonti,  BofphorusThracius ,  bras  de  mer,  qui  eft  entre  la 
Romanie  en  Europe ,  8c  la  Natolie  en  Alie ,  près  de  Conftantinople , 
par  lequel  la  Mer  Noire  ou  la  Mer  Majeure  fe  décharge  dans  la  Mer 
de  Marmora.  11  eft  long  de  leize  mille  pas  du  feptentriun  au  midi, 
mais  fort  étroit,  n'ayant  guéres  plus  de  cinq  à  lix  cens  pas ,  ou  de¬ 
mi  mille  de  large  en  quelques  endroits.  On  l'appelle  auffi  le  Canal 
de  Conflantinople ,  8c  fouyent  le  Canal  de  la  Mer  Noire  ,  ou  les  Bouches 
de  la  Mer  Noire.  Les  Turcs  le  nomment  Bogaz.in ,  8c  les  Grecs  Lai- 
mon  ;  8c  c’eli  ce  que  les  Anciens  appelloient  le  Bo/phore  de  Thrace. 
Voyez.  BOSPHORE.  On  a  depuis  donné  au  public  des  oblêrvations 
fur  ce  canal,  par  Louïs  Ferdinand  Marfilli ,  qui  a  été  long-tems  en 
ce  pais. 

B  O  U. 
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BOUCHES  (les)  des  Dardanelles,  F retum  GalUpolitanum  , 
Dardanellarum  Fretum  ,  Hellefpontus ,  détroit  entre  la  Roiname tqui 
elt  en  Europe,  6c  la  Natolte  qui  eft  en  Afie ,  par  lequel  la  Mer 
de  Marmora  fe  décharge  dans  l’Archipel.  On  l’appelle  amh  a  cau- 
fe  des  deux  châteaux  ou  Dardanelles  qui  font  lur  les  cotes  vers  le 
midi;  8c  on  le  nomme  a ulfi quelquefois  Le  détroit  de  GaUipoli,  de  la 
ville  de  ce  nom  qui  eft  tout  joignant,  &  le  détroit  des  Dardanelles , 

&  c’eftce  que  l’on  appelloit  anciennement  1 Helle/pont .  11  setend 

en  long  du  feptentnon  au  midi  l'efpace  de  quarante-cinq  mille  pas , 
mais  il  eft  fort  étroit  de  l’orient  à  l'occident,  fur  tout  en  fa  partie 
méridionale,  où  il  n’a  pas  plus  d’un  mille  en  quelques  endroits. 

Voyez  DARDANELLES.  , 

"BOUCHET  de  Puy  Greffier  (Tanneguy  ,  Seigneur  de 
Saint-Cyre)  l'un  des  Chefs  de  la  confpiration  d'Amboife.  Cherchez 
SAIN  T-C  YRE. 

BOUCHET  (jean  )  natif  de  la  ville  de  Poitiers,  y  lut  Pro¬ 
cureur  comme  avoit  été  fon  père,  lequel  mourut  le  quatrième  juin 
14.80  à  l’âge  de  33  ans,  ayant  été  malheureufement  empoilonne  en 
prenant  ce  qui  avoit  été  préparé  par  la  femme  d  un  de  les  conlreres 
pour  fon  mari ,  ainfi  que  nous  l’apprenons  de  deux  epitaphes  en  vers, 
compofées  par  fon  fils,  lequel,  de  fept  enfans  que  fon  pere  avoit 
eus  reftafeul  âgé  de  quatre  ans.  Ce  fils,  outre  les  Annales  d  Aqui- 
taine  compofa  plufieurs  Ouvrages  en  vers ,  qui,  avec  un  Abbregé 
de  l'Hiftoire  de  France  ,  8c  avec  les  épitaphes  de  tous  nos  Rois , 
forment  un  volume  in  folio ,  à  deux  colomnes,  imprime  de  fon  vi¬ 
vant  à  Poitiers  en  1545.  Ces  Poëfies  font  toutes  fur  difterens  lujets, 
Epîtres,  Elégies,  Epitaphes,  Rondeaux  &  Ballades ,  prefque  tous 
moralife’z  ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  une  de  fes  lettres  aux 
Imprimeurs  en  date  du  mois  de  mai  13  34-  Un  des  plus  curieux  eft 
le  Chapelet  des  Princes,  qui  eft  formé  de  cinq  dixaines  de  Rondeaux  , 
&  d’une  Ballade  à  la  tin  de  chaque  dixaine.  Il  y  marque  quelles 
doivent  être  les  vertus  des  Princes,  &  les  défauts  qu  ils  doivent  évi¬ 
ter  Il  eft  addreflë  à  Charles  de  la  Tremouille  ;  les  dix-neuf  pre¬ 
miers  vers  commencent  par  une  des  lettres  du  nom  de  ce  Seigneur. 
Jean  Bouchet  eut  huit  enfàns ,  comme  on  1  apprend  par  les  lettres, 
&  en  nomme  deux ,  Gabriel ,  qui  étudioit ,  6c  à  qui  il  addrefle  une 
de  fes  lettres;  8c  Marie,  qui  fut  Religieufe  de  Sainte-Croix  de  Poi¬ 
tiers  à  la  recommandation  du  Roi  François  I.  L  Auteur  a  écrit 
pour  cela  quelques  lettres  à  LouiTe  de  Bourbon ,  puis  a  la  niece 
Ma-delaine  de  Bourbon  ,  Abbeffies  de  ce  monaftere.  ’  La  Croix- 
du  Maine,  6c  du  Verdier  Vauprivas,  Eté/. Frang. 

BOUCHET  (Henri  du)  étoit  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris  Sa  mémoire  doit  être  en  vénération  à  tous  ceux  qui  ont  quel¬ 
que  inclination  pour  les  Sciences;  mais  particuliérement  à  ceux  qui 
n'ont  pas  moyen  d’avoir  de  nombreufes  bibliothèques.  Henri  du 
Bouchet  en  avoit  une  des  mieux  fournies,  qu  il  a  laifîée  par  teftament 
au  public  8c  qu’il  a  mife  comme  en  dépôt  entre  les  mains  des 
Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaïe  de  Saint-Viftor  à  Paris ,  aulquels 
il  a  16mé  un  revenu  confidérable  pour  l’entretien  de  cette  biblio¬ 
thèque,  5c  pour  la  fournir  de  livres  nouveaux.  Elle  eft  ouverte 
trois  jours  de  la  femaine ,  le  matin  6c  1  après  midi  ;  lavoir  ,  le  Lun¬ 
di  ,  le  Mécredi  8c  le  Samedi.  Et  afin  que  1  intention  du  Teftateur 
fût  entièrement  exécutée  ,  il  a  fupplié  Meilleurs  les  Avocats  Géné- 
Taux  du  Parlement ,  d  y  faire  tous  les  ans  une  vifite.  Il  ert  mojt  à 
Paris  en  1634 ,  âgé  de  6 1  ans,  8c  a  voulu  etre  enterré  en  la  même 
Abbaïe  de  Saint-Viftor ,  où  1  on  voit  fon  épitaphe. 

*  BOUCHET  (Guillaume)  Sieur  de  Brocourt,  publia  un 
livre  intitulé  Les  Serbes,  lan  1384»  &c  fo  dédia  aux  Marchands  de  la 
ville  de  Poitiers  qui  l’avoient  créé  leur  Juge  8c  Conful.  Il  le  divila 
en  douze  chapitres,  8c  continua  ce  travail  jufques  au  troifiéme  vo¬ 
lume  de  forte  que  fes  Sérées  font  divifées  en  trois  parties  dont 
chacune  a  douze  chapitres.  La  raifon  de  ce  titre  eft  qu’il  fuppofe 

-  que  les  dilcours  qu’il  rapporte  furent  tenus  par  des  perfonnes  qui 
paffoient  le  foir  enfemble.  Ces  Difcours  font  farcis  de  toutes  fortes 
de  plailânteries  8c  de  quolibets,  8c  les  obfcenitez  groffieres  y  font 
fréquentes  ;  mais  ils  ont  ce  caraftére  particulier ,  que  1  on  y  trouve 
une  érudition  qui  fait  connoître  que  Bouchet  avoit  lu  extrêmement. 
Il  n’étoit  plus  en  vie ,  lorsque  l’Epître  dédicatoire  de  fon  troifiéme 
tome  fut  faite  le  premier  jour  de  novembre  1607.  Il  y  a  plufieurs 
éditions  de  fes  Sérées.  *  Bayle ,  Ditt.  _ 

BOUC  HETEL.  cherchez  B  O  C  H  E  T  EL. 

*  BOUCHI  (Philippe)  de  Hainaut,  naquit  l’an  1374.  Il 
entra  dans  la  Compagnie  des  Jéfuites,  compofa  plufieurs  petits  Ou¬ 
vrages  en  fa  Langue  maternelle,  comme.  Les  Larmes  de  P arthéno 
pbite'féchées  ,  ou  Consolation  pour  les  Ames  qui  ont  de  la  dévotion  pour  la 
Sainte  Vierge  ;  Confeil  d'Etat  ou  Direction  pour  connoître  l’état  dans  lequel. 
Dieu  veut  que  chacun  f oit  fauve',  Confolation  des  Ames  défolees  ;  Traite 
de  l'amour  fraternel  ;  L'art  de  bien  mourir  ;  L’Ami  fidèle  jufques  à  la 
mort,  ou  le  moyen  de  difpofer  les  malades  a  bien  mourir .  *  Valére 

André,  Biblioth.  Belgica,  p.  770. 

B  O  U  C  H  I  E  R  (Gilles)  ne  a  Arras  en  1576 ,  entra  dans  la 
Compagnie  de  Jéfus  l’an  1598 .  &  fe  diftingua  particuliérement  par 
plufieurs  Ouvrages  de  Chronologie  ,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans 
Sotwel.  Bouchier  mourut  en  1663  ,  âgé  d’environ  89  ans. 

*  BOUCHIER  (Roland)  de  Hainaut,  écrivit  en  Latin 
dans  le  XVI  fiécle  la  Vie  du  Bienheureux  Carme  Stockius.  *  Va¬ 
lére  André,  Biblioth. Belgica,  p. 802. 

BOUCHIER,  ville  d  Egypte.  Cherchez  B  O  G  HI  R. 

*  B  O  U  C  H  I  N  (Etienne)  Confeiller  8c  Procureur  du  Roi 
aux  Cours  Royales  à  Beaune  en  Bourgogne  ,  exerça  cette  c*?ai[ge 
pendant  le  tems  de  vint  années  après  fon  père  8c  fon  ayeul  qui  la- 
voient  déjà  exercée  plus  de  foixante  ans.  Il  publia  quelques  plai¬ 
doyers  8c  conclufions  qu’il  avoit  prifes  pendant  1  exercice  de  cet 
emploi,  8c  il  en  donna  une  fécondé  édition  augmentée  lan  1020. 
Il  y  avoit  beaucoup  delefture,  mais  félon  l  ufage  de  ce  tems-là  , 
il  l’étale  avec  trop  de  profufion:  car  fans  compter  les  vers  Grecs  6c 
les  vers  François  qu’il  cite  ,  il  y  a  prefque  autant  de  Latin  que  de 
François  dans  fes  plaidoyers.  11  fuivit  la  même  méthode  dans  le 
livre  qu’il  intitula  Le  Parfait  Magiftrat.  *  Bayle,  Diiï.  Critiq. 


B  O  U. 


373 


BOUCHOUT,  en  Flandre.  Voyez  B  O  C  H  O  U  T  E. 

BO  UC  HO  U  T  E,  en  Brabant.  Voyez  BOUC  II  A  U  T. 
BOUC1CAUT,  ou  JEAN  LE  M  E  1  N  G  R  E  dit 
Boucicaut,  I.  du  nom,  Maréchal  de  France,  etoit de  Touraine, 

8c  en  grande  réputation.  Il  eut  part  aux  affaires  fous  les  régnes  des 
Rois  Jean  8c  Charles  V ,  6c  il  eft  nommé  entre  les  Seigneurs  qui 
conclurent  le  traité  de  paix  fait  avec  le  Roi  d’Angleterre  à  Rietigni, 
le  huitième  mai  1360.  En  1364,  il  reprit  Nantes  6c  Meulan  lur  le 
Roi  de  Navarre.  11  accompagna  le  Roi  au  voyage  qu’il  fit  à  Avi¬ 
gnon  ,  8c  mourut  à  Dijon  le  13  mars  de  l’an  1367.  Son  corps  lut 
porté  à  Tours,  où  U  eft  enterré  dans  la  chapelle  de  la  fàmiUe.der- 
riére  le  chœur  de  l’églile  de  Saint-Martin. 

B  O  U  C  1  C  A  U  T,  ou  J  E  A  N  LE  M  E  I  N  G  R  E  dit 
Boucicaut ,  II.  du  nom ,  Comte  de  Beaufort,  6c  Vicomte  de  Turen- 
ne.  Maréchal  de  France,  fils  aîné  de  Boucicaut  I.  Il  commen¬ 
ça  à  porter  les  armes  dès  l'âge  de  dix  ans,  6c  le  rit  eftitner  du  Roi 
Charles  V.  Il  accompagna  en  Flandre,  Charles  VI  auprès  duquel  il 
avoit  été  élevé  Enfant  d’honneur ,  6c  combattit  près  de  fia  perionne 
dans  la  bataille  de  Rolèbec  l’an  1382.  Ce  Roi  le  fit  Chevalier  la 
veille  de  la  bataille.  Les  Génois  ayant  préféré  la  domination  Fran- 
çoife  à  la  tyrannie  de  Jean  Galéas  Vifconti  Seigneur  de  Milan,  le 
Roi  Charles  VI  leur  donna  quelques  Seigneurs  François  pour  les 
gouverner;  mais  n’étant  pas  propres  à  un  emploi  li  difficile,  il  leur 
envoya  Boucicaut.  Lestàftions  des  Guelfes  6c  des  Gibelins  avoient 
prefque  détruit  cette  ville,  qui  n’étoit  remplie  que  de  voleurs  6c  de 
meurtriers.  Le  Maréchal,  pour  y  rétablir  l’ordre  ,  8c  faire  valoir 
fon  autorité  ,  commanda  qu’on  lui  apportât  toutes  les  armes  dans  le 
Palais,  défendit  toute  afièmblée  ,  fit  couper  la  tête  à  Boccanégre, 
8c  à  douze  ou  quinze  des  plus  faftieux ,  8c  rechercha  fevérement 
ceux  qui  avoient  commis  de  grands  crimes.  Il  entretenoit  des  com¬ 
pagnies  ,  qui  faifoient  garde  dans  les  places  publiques ,  8c  bâtit  deux 
châteaux  qui  fe  communiquoient  ;  l’un  nommé  la  Darfe ,  fur  l’entrée 
du  port;  l’autre  dans  la  ville,  que  l’on  appella  le  Châtelet.  La 
France  ayant  accordé  ,  en  1396 ,  un  fecours  de  troupes  à  Sigilinond 
Rot  de  Hongrie,  contre  les  Turcs,  Philippe  Duc  de  Bourgogne 
donna  fon  fils  Jean  Comte  de  Nevers  pour  le  commander.  Il  étoit 
accompagné  du  Comte  d’Eu  Connétable,  de  1  Amiral  Jean  de 
Vienne,  du  Maréchal  de  Boucicaut  8c  de  plufieurs  autres  Seigneurs 
de  marque.  Ils  firent  des  aftions  d’une  valeur  incroyable  ;  mais 
dans  la  fuite  ils  furent  défaits  à  la  bataille  de  Nicopolis ,  donnée  le 
28  feptembre  contre Bajazet  Empereur  des  Turcs,  qui  fit  mafiâcrer 
les  prifonniers  en  fa  préfence  ,  8c  aux  yeux  du  Comte  de  Nevers. 
Il  en  referva  feize,  du  nombre  delquels  étoit  le  Maréchal,  8c  pour 
qui  le  Comte  s’obligea  de  payer  une  groflè  rançon.  Boucicaut, 
après  fon  retour  en  France  en  1 399 ,  eut  ordre  cl  afliéger  ^Antipape 
Benoît ,  qui  s’étoit  enfermé  dans  le  Palais  d’Avignon.  Il  s  en  aquit- 
ta  fidèlement,  8c  le  ferra  de  fi  près,  que  dans  peu  de  jours  il  l’alloit 
réduire ,  lorsqu’il  reçut  un  ordre  de  la  Cour  de  changer  le  liège  en 
blocus,  8c  de  laifier  entrer  des  vivres:  ce  qui  fut  un  coup  d’adrefle 
de  Benoît,  qui  avoit  fçu  gagner  quelques  Grands  par  argent.  Gon- 
ftantinople  invertie  par  les  Turcs  vers  ce  tems,  étoit  dans  le  der¬ 
nier  danger;  8c  Péra,  qui  eft  comme  fon  fauxbourg ,  étoit  lur  le 
point  d’être  pris.  Ce  fauxbourg  appartenoit  a  la  Seigneurie  de  Gê¬ 
nes  ;  8c  le  Maréchal  de  Boucicaut  y  allant  avec  douze  cens  hommes 
feulement,  le  délivra,  8c  par  conféquent  la  ville,  en  1400.  Après 
qu’il  eut  dégagé  les  environs  6c  repoulfé  les  Turcs,  qu  il  battit  en 
plufieurs  rencontres ,  il  revint  en  France  pour  lolliciter  un  plus  grand 
renfort  8c  y  amena  l’Empereur  avec  lui ,  laiflànt  le  Seigneur  de 
ChateaumoranddansConrtantinople  pour  la  defendre.  La  valeur  de 
Boucicaut  étoit  célébré  dans  tout  le  Levant ,  aulli-bien  qu  en  Italie, 
où  l’on  implora  fon  fecours  pour  défendre  Famagoufte  contre  le  Roi 
de  Cypre,  qui  l’invertit  en  1406.  Le  Maréchal  ayant  armé  pour  la 
fecourir ,  le  Grand-Maître  de  Rhodes  s’entremit  de  1  accommode¬ 
ment  ;  8c  pendant  qu’il  fe  traitoit,  Boucicaut  employa  fes  armes 
contre  les  Turs.  Après  avoir  fait  conduire  l’Empereur  Manuel,  de 
Modon  à  Conftantinople,  il  alla  afliéger  la  ville  de  Lelcandelour , 
qu’il  prit  d’aflàut  ;  puis  la  paix  de  Cypre  étant  laite  ,  il  tourna  fes 
armes  vers  les  côtes  de  Syrie;  parce  qu'il  avoit  guerre  avec  le  Sul¬ 
tan  d’Egypte ,  pour  quelques  marchandées  que  ce  Barbare  avoit  pri¬ 
fes  aux  Génois.  Les  Vénitiens  jaloux  de  tant  de  profpentez  8c  ob- 
fervant  les  démarches  de  Boucicaut ,  en  donnèrent  avis  en  diligence 
par  une  barque  légère  à  tous  les  ports  de  cette  cote-la  :  de  forte  que 
par  tout  où  il  defeendoit ,  il  trouvoit  le  rivage  borde  de  gens  armez 
&  difpofez  à  le  recevoir.  Ainfi  il  manqua  Tripoli  8c  Sayette:  mais 
il  ont  Bérvte  qu’il  emporta  d’affaut.  Ce  fucces  accrut  fi  fort  le 
dépit  des  Vénitiens,  qu’en  1406  ils  l’attendirent  au  retour  Après 
qu’il  eut  congédié  la  plupart  de  fes  gens  8c  de  fes  vaiffeaux ,  Charles 
Zéni  qui  commandoit  leurs  galères,  lattaqua  lans  lui  avoir  décla¬ 
ré  la  euerre  ;  mais  quelque  foible  que  fut  Boucicaut,  il  fe  détendu 
fi  bien  qu’ils  ne  le  purent  forcer:  ils  lui  enlevèrent  neanmoins 
trois  de  fes  -aléres,  où  étoit  Châteaumorand  8c  trente  autres  Cheva- 
hers  de  marque.  En  1409,  étant  allé  de  Gênes  à  Milan  pour  re¬ 
cevoir  cet  Etat  fous  l’obeïffance  du  Roi,  Jean  Galeas  Vifconti,  qui 
en  étoit  Seigneur,  aimant  mieux  être  fournis  à  la  France  qu  au  Mar¬ 
nais  de  Montferrat  8c  au  Seigneur  de  Vérone,  le  Marquis  fit  foule- 
ver  les  Génois  par  la  faftion  Gibeline.  Il  rnaflacrérent  tous  les 
François  qui  fe  trouvèrent  dans  leur  ville,  forcèrent  la  citadelle, 
tuèrent  le  Seigneur  de  la  Fayette,  Lieutenant  de  Boucicaut,  8c  le 
fournirent  au  Marquis  de  Montferrat;  mais  peu  de  tems  apres  ils 
le  chaflérent  de  leur  ville.  Boucicaut  ayant  tente  inutilement  de  le 
rétablir  à  Milan,  revint  en  France ,  où  il  embrafla  le  paru  du  Duc 
de  Bourgogne.  En  1413 ,  il  conduiioit  1  avant-garde  à  la  bataille 
d’Azincourt,  où  il  fut  fait  prifonnier  ;  8c  ayant  été  mene  en  g 
terre  . 11  il  y  mourut  eu  Ju  L'auteur  de  la  Vie  d» rqu £ 
Poefte .  &  qu'il  fit  plufieurs  Balades,  Rondeau»  St  Vireto.lor 
tes  de  pièces  qui  étoient  en  ufage  de  fon  tems.  Son  c  p  F ' 

à  Tours  8c  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  faim  f ’,.«r  ^  ^  ■ 

qu’on  yf  voit  lui  donne  le  dire  de  G rmj  CmMU  J.  I  i»?«r„r  O* 
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Jean  le  Meingre ,  dit  Boucicaut ,  I.  du  nom.  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  e toit  frère  de  Géofroy  le  Meingre ,  Evêque  de  Laon,  mort  lan 
1370,  8c  époufa  F lorie  ou  Fleurie  de  Liniéres,  Dame  dEliableau, 
de  la  Bretiniére  &  du  Breuildoré ,  tille  de  Godemar  I.  du  nom,  Sei¬ 
gneur  de  Liniéres,  8c  de  Marguerite  de  Précigny  l'a  fécondé  femme. 
Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Maurice  Mauvinft,  Chevalier, 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage  1.  Jean  IL  qui  luit;  2.  Geo- 
FROY  ,  qui  continua  la  poftérité  rapportée  après  celle  de  fon  frère  aine 1  ; 
&  ,  félon  quelques  Auteurs  ,  3.  O udart  le  Meingre,  Maître d  Hô¬ 
tel  de  la  Reine,  qui  étoit  Capitaine  de  la  Tour  de  Villeneuve-le- 
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II.  Jean  le  Meingre,  dit  Boucicaut ,  II.  du  nom,  dont  1  éloge  eft 
rapporté  cy-dejfus  après  celui  de  fon  père ,  époufa  par  contraft  du  1  3  dé¬ 
cembre  1393,  par  l’entremile  des  Ducs  de  Berry  &  de  Bourbon, 
Antoinette  de  Beaufort,  Comtellè  de  Beauforten  Vallée  Sc  d  Alelt, 
V icomtelfe  de  Turenne,  tille  unique  de  Raymond ,  Vicomte  de 
Turenne ,  8c  de  Marie  d'Auvergne  ;  &  le  Roi  lui  donna  trente 
mille  écus  d’or.  Elle  mourut  au  mois  de  juin  1416  ,  ayant  inftitué 
fon  mari  fon  héritier  en  toutes  fes  Terres  pendant  fa  vie.  De  ce  ma¬ 
riage  vint  pour  fils  unique  Jean  ,  qui  mourut  avant  fa  mère. 

II.  Géofroy  le  Meingre,  dit  Boucicaut,  fils  puîné  de  Jean  le 
Meingre,  dit  Boucicaut ,  I.  du  nom.  Maréchal  de  France,  fut  Sei¬ 
gneur  d’Eftableau,  du  Breuildoré,  de  Luc,  de  Roquebrune  8c  de 
Bolbonne  en  Provence  ,  Capitaine  Châtelain  de  la  ville  8c  Châtel¬ 
lenie  d’Alezan  en  la  Sénechaufiee  de  Touloufe  à  5000  livres  de  ga¬ 
ges  par  lettres  du  troifiéme  oétobre  1397,  puis  Gouverneur  de  Dau¬ 
phiné  le  premier  avril  1 399 ,  fe  trouva  à  la  journée  d’Azincourt  en 
1415  ,  &  mourut  en  1429.  Il  époufa  x.  Confiance  de  Saluces.dont 
il  n’eut  point  d’enfans  :  2.  Ifabeau  de  Poitiers,  fille  de  Louis  Sei¬ 
gneur  de  S.  Varier,  vivante  en  1457,  dont  il  eut  x.  Jean ,  Sei¬ 
gneur  de  i’Ille-Savoyé ,  mort  fans  enfans  ;  8c  2.  Louis  le  Meingre, 
dit  Boucicaut,  mort  autli  fans  poftérité ,  ayant  ainfi  que  fon  Irére 
aîné ,  inftitué  fon  héritier  en  tous  fes  biens ,  Aymar  de  Poitiers ,  Sei¬ 
gneur  de  Saint- Varier  fon  coufin  germain,  à  condition  de  porter  le 
nom  ,  8c  d’écarteler  fes  armes  de  celles  de  Boucicaut.  *  La  vie  de  ce 
Maréchal.  V  Hiftoire  de  Charles  VI.  Juftel  ,  Hiftoire  de  Turenne.  Le 
Féron  8c  Godefroy ,  Hiftoire  des  Maréchaux  de  France.  Giuftiniani , 
Hiftoire  gen.  Dupleix  &  Mézeray ,  Hiftoire  de  France.  Chorier,  Hi¬ 
ftoire  de  Dauphiné.  Le  P.  Anfelme  ,  Hiftoire  des  Grands  Officiers  de  la 
Couronne. 


BOUCKINGHAM.  Voyez.  BOUKINGHAM. 

BOUCLIERS  confacrez  ou  vouez,  8c  deilinez  pour  répré- 
fenter  une  aétion  mémorable  de  quelques  Héros  de  l’Antiquité  ,  8c 
pour  en  conferverla  mémoire  dans  un  temple  des  Dieux,  où  ils  dé¬ 
voient  être  fufpendus.  Les  noms  que  les  Latins  donnoient  à  ces 
boucliers  étoient,  Clypca,  Clypei ,  Clupei  Votivi  ;  à  caufe  delà  ref- 
femblance  qu’ils  avoient  aux  boucliers  que  l’on  portoit  à  la  guerre. 
Quelques  Grammairiens  anciens  voulant  être  plus  fubtils  que  les  au¬ 
tres  ,  difent  que  Clypeus  au  mafculin  lignifie  un  bouclier  pour  la 
guerre;  Sc  Clypeum  au  neutre  un  bouclier  confacré  ;  ou  que  Clipeus 
par  un  i ,  eft  un  bouclier  pour  le  combat;  6c  Clypeum  ou  Clupeum, 
un  de  ces  boucliers  vouez  aux  Dieux.  Mais  Pline  6c  d’autres  An¬ 
ciens  fe  font  moquez  de  cette  vaine  fubtilité.  Trebellius  Pollion 
s’eft  fervi  par  complaifance  de  ces  deux  mots  dans  la  Vie  de  Claude 
le  Gothique.  Illi  Clypeus  aureus  ,  ftve ,  ut  Grammatici  loquuntur , 
Clypeum  aureum  Sénat  us  totius  judicio  in  Romana  Curia  collocatum  eft  , 
ut  etiam  nunc  videtur.  Exprejfa  thorace  ejus  vultus  imago  :  „  Le 
„  Sénat  décerna  à  cet  Empereur  un  bouclier  d’or ,  qu’on  pla- 
,,  ça  dans  le  palais  du  Capitole  ,  6c  fur  lequel  étoit  répréfenté 
„  l’Empereur  en  bufte  jufqu’à  la  poitrine.  ”  Claude  de  Saumaife 
fur  ce  paftage  ,  montre  que  ces  boucliers  confacrez  étoient  auflî  ap¬ 
peliez  par  les  Grecs  Difci,  Cycli,  Afpides ,  qui  fignifioient  propre¬ 
ment  les  boucliers  qu’on  portoit  en  guerre;  Pinaces ,  comme  ûl’on 
difoit  des  tableaux  ;  Stylopinakia,  des  tableaux  pendus  à  des  colom- 
nes;  Vrotomata  ,  desbuftes;  Opla  ,  chez  les  Thébains ,  c’eft  à  di¬ 
re,  des  armes;  Stetharia,  chez  les  Modernes,  des  buftes  ou  des 
portraitsjufqu  a  la  poitrine.  Les  anciens  Payens  étoient  bien-aifes 
de  laifièr  à  la  poftérité  la  mémoire  de  ce  qu’ils  avoient  fait  de  plus 
illuftre  ;  &  pour  cela  ils  s’avilèrent  de  faire  graver  l’Hiftoire  de 
leurs  ancêtres  fur  leurs  boucliers.  Homère  en  rapporte  plufieurs, 
qui  étoient  ornez  d’excellentes  gravures ,  8c  entre  autres,  celui  d’A¬ 
chille  8c  celui  d’Ajax.  De  là  vint  la  coutume  d’en  faire  de  métal , 
qu’ils  pendoient  dans  les  temples,  pour  monument  de  leurs  viétoi- 
res  8c  de  leurs  autres  grandes  aérions,  ou  du  moins  pour  laifièr  leurs 
portraits  à  leurs  Delcendans. 

Tite-Live  nous  apprend  que  dans  la  défaite  des  Carthaginois,  fous 
la  conduite  de  L.  Martius ,  on  fit  un  très-grand  butin ,  parmi  lequel 
on  trouva  un  bouclier  d’argent  pefant  cent-trente  huit  livres ,  fur  le¬ 
quel  étoit  répréfenté  le  fameux  Afdrubal  de  Barcha  ,  un  des  Chefs 
de  cette  guerre. ,  Il  ajoûte  que  le  bouclier ,  qu’on  nommoit  Clypeus 
Martius,  ayant  été  mis  dans  un  temple  du  Capitole  ,  pour  laitier  la 
mémoire  de  cette  défaite  à  la  poftérité  ,  y  demeura  jufqu’à  un  in¬ 
cendie  qui  arriva  au  Capitole.  Le  même  Auteur  rapporte  que  dans 
le  triomphe  que  T .  Quintius  obtint  pour  la  viétoire  qu  il  avoit  rem¬ 
portée  fur  Philippe  Roi  de  Macédoine  père  de  Démétrius,  on  por¬ 
ta  dix  boucliers  d  argent  8c  un  tout  d’or  ,  qu’on  avoit  trouvé  parmi 
les  dépouilles  des  ennemis.  Quelques  années  après  ,  fous  le  Con- 
fulat  de  Marcus  Tuccius ,  8c  de  P.  JuniusBrutus,  douze  boucliers 
dorez  furent  dédiez  &  mis  au  Capitole.  Suétone,  dans  la  Vie  de 
Domitien,  rapporte  que  le  Sénat,  pour  marquer  combien  la  mémoire 
de  ce  Tyran  étoit  odieufe ,  commanda  que  fes  boucliers  fuifent  ar¬ 
rachez  des  temples.  Antonin  dit  le  Pieux  dédia  un  bouclier  tres-ma- 
gnifique  à  fon  prédéceflèur  Adrien. 

Ces  boucliers  ne  répréfentoient  pas  feulement  les  portraits  ou  les 
buftes  des  perfonnes  illuftres  ;  mais  on  y  gravoitauftï  des  Hiftoires 
entières.  Sur  un  de  ces  boucliers  étoient  répréfentez  Pélias  8c  Né- 
leüs,  fils  de  Neptune  ,  qui  délivrèrent  leur  mère  de  fes  chaînes 
comme  nous  l’apprenons  de  Plutarque.  Il  y  a  des  médailles  qui 
'  font  voir  comment  étoient  faits  ces  boucliers  confacrez.  Entre  au- 
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très ,  on  trouve  le  revers  d’une  médaille  de  l’Empereur  Âugufte , 
auquel  le  Sénat  8c  le  peuple  Romain  avoient  confacré  un  bouclier, 
en  mémoire  de  ce  que  Phraatès  Roi  des  Parthes  lui  avoit  renvoyé 
les  Signes  militaires  pris  dans  la  défaite  de  Craftus  8c  de  Marc-An¬ 
toine,  appréhendant  qu  Augufte  ne  les  lui  fît  rendre  par  force  :  ce 
qui  lui  donna  tant  de  joye,  qu’il  fit  bâtir  dans  le  Capitole  un  temple 
qu’il  dédia  à  Mars  le  Vengeur ,  où  ces  enfeignes  militaires  furent  con¬ 
facré  es  avec  ce  bouclier.  On  trouva  auffi  une  autre  médaille  de 
Vefpafien  avec  un  bouclier  confacré  ,  attaché  à  une  colomne  entre 
deux  lauriers  par  ordre  du  Sénat  ;  c’eft  le  fens  de  ces  lettres ,  ex  s . 
C.  c’eft  à  dire  ,  ex  Senatus-Confulto.  Les  deux  lauriers  ont  du  rap¬ 
port  à  ceux  qu’on  plantoit  à  la  porte  des  Empereurs  le  premier  jour 
de  l’année,  ou  lorsqu’ils  avoient  remporté  quelque  viétoire.  Dion 
parlant  des  honneurs  que  le  Sénat  rendit  à  Augufte  ,  dit  qu’il  lui  fit 
planter  des  lauriers  devant  fon  palais ,  pour  marquer  qu’il  étoit  tou¬ 
jours  viétorieux  de  fes  ennemis.  De  là  vient  que  Pline  appelle  le 
laurier,  le  portier  des  Céfars,  le  feul  ornement  8c  le  fidèle  gardien 
de  leur  palais ,  GratiJJima  domibus  Janitrix  Cafarum ,  tpu&fola&do- 
mos  exornat ,  &  antelimina  excubat. 

Nous  avons  encore  un  autre  bouclier  facré,  où  fon  voit  ré  pré- 
fentée  cette  belle  aétion  que  fit  Scipion  l 'Africain  à  la  prile  de  Car¬ 
thage  la  Neuve  en  Efpagne,  que  Tite-Live  rapporte  fort  au  long. 
Polybe  ,  qui  vivoit  du  tems  de  cet  illuftre  Romain,  8c  qui  étoit 
familier  avec  lui ,  raconte  aufti  cette  aétion  ;  mais  en  beaucoup 
moins  de  termes..  On  lui  préfenta  parmi  les  prifonniers  une  jeune 
fille  dune  beauté  achevée;  mais  fans  être  tenté  de  fes  charmes, 
ayant  appris  qu’elle  étoit  fiancée  à  un  Prince  du  pais,  il  la  lui  rendit, 
8c  lui  donna  par  deftus  l’argent  qu’on  vouloit  lui  payer  pour  fa  ran¬ 
çon.  *  L’Abbé  Danet,  Antirp.  Romaines. 

Le  bouclier  d’Ajax  étoit  couvert  de  lèpt  peaux  de  bœuf.  Il  faut 
remarquer  que  c’étoit  la  coutume  de  quelques  peuples  d’Allemagne 
8c  des  Gaules,  d’élever  leurs  Rois  fur  un  bouclier ,  peu  après  les 
avoir  choifis.  Cette  cérémonie  étoit -comme  la  confirmation  de  leur 
éleétion.  Ainii  les  Caninéfates,  follicitez  par  Civilis,  ferevolté- 
renc  œntre  les  Romains ,  8c  élevérent  fur  un  bouclier  Brignon, 
qu  ils  élurent  pour  leur  Roi.  Le  bouclier  fur  les  médailles  fignifie , 
ou  des  vœux  publics  rendus  aux  Dieux  pour  la  confervation  du  Prin¬ 
ce  ,  ou  qu’on  le  regarde  comme  le  Défenfeur  8c  le  Proteéteur  de 
fes  Sujets.  On  remarque  deux  bouchers  fur  une  médaille  d’Anto- 
nin ,  pour  exprimer  que  ce  bon  Prince  étoit  le  maître  de  la  deftinée 
de  1  Empire.,  C’étoit  par  l’allufion  au  bouclier  fatal  defcendu  du 
ciel  fous  le  régne  de  N  uma  Pompilius ,  à  la  confervation  duquel 
étoit  attachée  la  grandeur  de  Rome.  Le  mot  de  bouclier,  félon  Mé¬ 
nage,  eft  dérivé  de  Bucularium ,  à  caufe  des  boucles,  dont  les  bou¬ 
cliers  des  Anciens  étoient  garnis.  *  Tacite ,  Hift.  1. 4.  ch.  4.  Fu- 
retiére.  Ménage. 

*  BOUC  Q_(  Simon  le)  de  Valenciennes,  a  donné  au  public 
un  Abbrégé  de  i  Hiftoire  de  Valenciennes.  *  Valére  André,  £i- 
blioth.  Belgica  ,  p .  8x  x. 

BOUC  QJJ  E  N  O  N.  Voyez.  BOUQUENON. 

*  B  O  U  C  QJJ  E  T  (Jean)  de  Lire,  de  l’Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  fut  Doéteur  en  Théologie,  Prieur  des  Couvents  de  fon 
Ordre  à  Anvers,  à  Ypres  8c  à  Cologne,  8c  Provincial  des  Païs-Bas. 
Il  a  procuré  l’édition  des  deux  livres  luivans,  Johannis  Nider  de  Re- 
formatione  Religioforum  libri  très  ;  Difputatio  de  Imaginibus  Catharin a 
Senenfts  ,  Auctore  Vincentio  Juftiniano.  *  Valére  André,  Biblioth. 
Belgica,  p.  464.  8^465. 

B  O  U  D  E  T  (Michel)  Evêque  de  Langres ,  étoit  né  à  Blois 
l’an  1479,  d’une  famille  noble  8c  riche .  Quelque  tems  après  qu’il 
eut  fait  fes  études,  le  Roi  Louis  XII ,  dont  l’on  père  étoit  Sécretai- 
re ,  le  fit  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  puis  Préfident  dans  une 
Chambre  des  Enquêtes  de  ce  Parlement  ;  mais  ne  pouvant  s’accou¬ 
tumer  au  tumulte  du  Barreau  ,  il  accepta  la  charge  d’Aumonier  de 
la  Princefie  Claude  de  France,  que  le  Roi  lui  donna.  Il  fut  depuis 
Doyen  de  Langres,  8c  Evêque  de  cette  églife.  Ce  fut  lui  qui  infti- 
tua  la  proceftion  que  le  Clergé  de  Langres ,  accompagné  des  Magi- 
ftrats ,  fait  encore  à  préfent ,  pour  exorcifer  ou  chalfer  les  animaux 
8c  infeétes  qui  mangent  les  blez  6c  autres  fruits  de  la  terre.  Ce  Pré¬ 
lat  fut  choifi  pour  mettre  la  première  pierre  de  l’églife  de  Saint- Vi- 
ftor,  lorsqu’elle  fut  rebâtie  en  15 17.  Enfin,  après  s’être  rendu  il¬ 
luftre  par  fa  fcience  8c  par  fa  piété  ,  il  mourut  en  fa  maifon  de  Muf¬ 
ti  l’année  1529,  âgé  de  50  ans.  *  Bernier,  Hift.  de  Blois.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  Chrift. 

*  EOUDEWYNS  (N.)  de  Bruxelles,  à  ce  que  l’on  croit, 
puisqu’il  y  a  demeuré  plus  de  quarante  ans ,  étoit  un  habile  Pein¬ 
tre  en  Païfages.  *  Voyez  ce  qu’en  dit  M.  Jacques  Campo  Weyer- 
man,  tome  3. p.  341.  fuiv.  des  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas,  en 
Hollandois. 

B  O  U  D  I  C  É  E,  ou  plutôt  B  O  D  I  C  É  E,  vaillante  8c  gé- 
néreufe  Reine,  étoit  veuve  de  Prafutague,  Roi  des  Icéniens  en 
Angleterre.  Ce  Prince,  qui  étoit  riche  8c  puififant,  fe  voyant  fur 
le  point  de  mourir,  inftitua  par  fon  teftament  l’Empereur  Néron 
héritier  de  tous  fes  biens,  croyant  par  là  mettre  fa  làmille  à  cou¬ 
vert  des  violences  des  Romains;  mais  il  en  arriva  tout  autrement, 
car  dès  qu’il  eut  les  yeux  fermez ,  les  Romains  pillèrent  fon  palais , 
outragèrent  fa  veuve,  jufqu’à  la  battre  comme  une  efclave,  8c  vio¬ 
lèrent  fes  deux  filles  prefque  en  fa  préfence.  Cette  Princeflèjufte- 
ment  irritée  de  cet  attentat,  fit  foulever  les  Habitansdu  pais,  les 
afièmbla  jufqu’au  nombre  de  fix  vint  mille,  fe  mit  à  la  tête;  8c 
après  les  avoir  fortement  animez  à  fecouer  le  joug  des  Romains, 
elle  les  mena  courageufement  au  combat.  Leurs  premiers  efforts 
réüflirent  par  l’abfence  de  Paulin  Suétone ,  Lieutenant  de  l’Empe¬ 
reur,  qui  étoit  allé  fe  faifir  de  i’iüe  de  Mona,  où  les  mécontens 
d’Angleterre  s’étoient  retirez.  Mais  dès  qu’il  fut  de  retour ,  il  dit 
fipa  aifément  cette  multitude  d’hommes  peu  aguerris,  8c  en  fit  un  fi 
horrible  carnage,  qu’on  dit  qu’il  en  demeura  plus  de  quatre-vint 
mille  fur  la  place.  Bodicée,  réduite  au  defelpoir  après  cette  défai¬ 
te  ,  ne  put  fe  réfoudre  à  vivre  davantage .  8c  fe  fit  mourir  par  le 
poifon  vers  l’an  61  après Jefus  Chrift.  *  Tacite,  Armai,  1. 14.  c.  8. 
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Le  Sueur,  Hifl.  de  XEglfe  &  de  l’Empire ,  fur  l'an  6L 

B  O  U  D  1  E  K-  (René)  Gentilhomme  de  l'ancienne  Mailon  de 
Soûle  dans  le  Coutantin,  avoit  beaucoup  de  naturel  pour  la  Poëlie. 
Quinze  jours  avant  la  mort  il  fit  une  Epigramme  fur  la  pierre ,  dans 
le  tems  même  qu'elle  le  tourmentoit.  Il  fe  fit  lui  même  fon  epi- 
taphe, 

J'ét  ois  Gentilhomme  Normand , 

D’une  ancienne  &  pauvre  N oblejfe. 

Vivant  de  peu  tranquillement , 

Dans  une  honorable  parejfe. 

Sans  cejfe  le  livre  à  la  main , 

J' et  ois  plus  férieux  que  trifte 
Moins  Franpois  que  Grec  &  Romain  , 

Antiquaire,  Archimédaillille, 
yétois  Poète ,  Hiftorien, 

Et  maintenant  je  ne  fuis  rien. 

•  Le  je  ne  fai  quoi  par  M.  Cartier  de  St.  Philippe,  tomti.p.  24. 

•  BO  U  DI  N  (Jean)  de  Fûmes,  en  Flandre,  Confeiller  au 
Grand  Gonfeil  a  publié  Commentarius  de  Jefu  Chrifli  in  terra  yerfantis 
Vita,  rerumque  geflarum  gloria  ;  Compendium  de  rebus  externis  ad  Vi- 
tam  Chrifli  pertinent  ibus.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  p. 465. 
BOUDONVILLE.  Voyez.  B  ADON  VEILLE  R. 

B  O  U  D  O  T  (Paul)  Evêque  de  Saint-Omer,  puis  d  Arras, 
natif  de  Morleau,  petit  village  fur  le  Doux,  dans  le  Comté  de 
Bourgogne  ,  étudia  à  Paris  ,  fut  reçu  Doéteur  de  Sorbonne  en 
1604,  &  prêcha  dans  cette  grande  ville  avec  beaucoup  de  lucces  ôc 
de  réputation.  Jean  Richardot  Evêque  d  Arras,  1  ayant  engage  à 
accepter  la  charge  d'Official  de  fon  diocéfe,  il  s’aquitta  fi  digne¬ 
ment  de  cet  emploi,  que  ce  Prélat  le  fit  Chanoine,  puis  Archidia¬ 
cre  de  fa  cathédrale.  En  1609,  Richardot  ayant  été  transféré  lur 
le  liège  de  l’églife  métropolitaine  de  Cambray,  voulut  que  Boudot 
le  fuivît  dans  cette  ville,  où  il  le  nomma  Grand- vicaire  &  _  Archidia¬ 
cre  L’Archiduc  Albert  &  la  PrincefTè  Ilabelle  le  choilirent  pour 
être  leur  Prédicateur  ordinaire,  &  le  nommèrent  l'an  1619 .  a  1 E- 
vêché  de  Saint-Omer.  En  1626,  il  fut  transféré  a  celui  d  Arras, 
dont  il  prit  pofleflion  l’année  luivante.  Il  travailla  avec  loin  a  rem¬ 
plir  les  devoirs  d’un  bon  Prélat,  &  mourut  le  onzième  novembre 
de  l’an  1635.  Paul  Boudot  étoit  Théologien,  Prédicateur  &  fa- 
vant  dans  les  Langues,  &  principalement  dans  la  Gréque  &  dans 
l’H-braïque.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  Summa 
Theologica  D.  Thom*  Aquinatis  recenfita  ;  Pythagonca  Marct  Antonu  de 
Dominis,  Archiep.  nuper  Spalatenfis ,  nunc  demum  in  lupum  fub  ovina 
pelle  transformati  nova  metempfychofis  ;  Traclatus  de  Sacramento  Pœni- 
tentii  ;  Oratio  in  Exequiis  Rodolphi  II  ;  Formula  vifitationis  per  totam 
fuam  Dicecefin  facienda  ;  Catechifmus,  five  Summa  Doétrin*  Chriflia- 
riA.  *  Valére  André,  Biblioth. Belgica.  p.  71 2  &  7x3.  Sainte-Mar- 

lhBOUDRŸ,  BOULDRY  ou  BAULDRY,  petite 
ville  du  Comté  de  Neufchâtel  enSuifle,  eft  capitale  d'une  grande 
Châtellenie,  &  fituéelur  une  colline,  environ  à  deux  lieues  de  la 
ville  de  Neufchâtel  vers  le  couchant.  Les  Bourgeois  de  Boudri 
ayant  en  1531,  cruellement  perfécuté  ceux  de  Bole  &  de  la  Grote 
oui  avoient  embraffe  la  Réformation,  prêtèrent  l'oreille  en  1532, 
aux  difcours  de  Chriftophle  Fabri,  &  quatre  ans  après  toute  la  vil¬ 
le  embrafla  la  Réformation.  *  Maty,  Diél.Géogr.  Ruchat,  Hifl. 

de  la  Réformation  &c.  tome  ^.p.  107-&  J7f 

B  O  V  EL  LES.  Cherchez.  B  O  V  I  L  L  E. 

B  O  U  E  N ,  ville  de  France.  Cherchez.  B  O  E  N. 

BOVERI.  Voyez  B  O  V  E  R  Y. 

BOVÉR1US  (Zacharie)  Religieux  Capucin,  Italien,  ne  a 
Saluces  en  1568,  enfeigna  la  Philofophie  &  la  Théologie  dans  fon 
Ordre.  C'étoit  un  bon  Religieux,  qui  aimoit  la  retraite,  où  il 
s'occupoit  à  compofer  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  tels  que 
font  les  Annales  des  Capucins,  en  deux  volumes;  Demonfirationes 
(embolie*  ver a  &  falf*  bLeligionis  adversus  Atheïflas ,  Jud&os ,  H&reti- 
cos  ;  Cenfura  par&netica  in  Marcum-Antonium  de  Dominis ,  t&c.  Le 
P.  Zacharie  Bovérius  mourut  à  Gênes  le  31  mai  de  l’an  1638,  âgé 

de  70  ans.  ,  _  ,  ,  , 

*  BOVERTON,  village  du  Comté  de  Glamorghan  en 

Angleterre,  à  l'emboûchure  de  la  Saverne,  environ  à  huit  lieçes 
du  bourg  de  Neath  vers  le  midi.  On  croit  que  Boverton,  eft  la 
petite  ville  des  anciens  Silures ,  laquelle  on  nommoit  Bovium ,  Bo - 
mium  &  Bomum.  *  Maty,  Diél.Géogr. 

B  O  V  É  R  Y ,  bourg  de  l'Evêché  de  Liège.  Cherchez  B  O  U- 
RY. 

B  O  V  ES  (Jean  de  )  ancien  Poëte  François ,  qui  vivoit  dans  le 
XIII  iiécle  vers  l'an  1300,  compofa  divers  Ouvrages  ingénieux 
pour  le  tems,  fous  le  nom  de  Fabliaux.  *  Confultez.  le  Préfident 
Fauchet,  &  la  Croix-du-Maine. 

BO  U  ET  (Etienne)  filsd’-^eriBouet,  fut  le  premier  de  cet¬ 
te  noble  famille  qui  paffa  d'Anjou  dans  la  Touraine.  Il  s’attacha  à 
l’étude  de  la  Médecine;  &  après  avoir  éjé  reçu  Doéteur  de  la  Fa¬ 
culté  de  Paris,  il  y  futauiïi  nommé  Profùtîèur.  On  le  choifit  en- 
fuite  pour  être  Principal  du  Collège  de  Saiixe-Barbe  ;  &  il  en  fît  les 
fonétions  avec  autant  d'intégrité  que  de  prudepee  jufqu’à  fa  mort , 
qui  arriva  l'an  1497.  Son  corps  eft  enterré  dans  l’églife  de  faint 
Etienne  des  Grecs  à  Paris.  *  Le  Chevalier  l'Hermite  Souliers, 
Hifl.  de  la  Nobleffe  de  Touraine.  I 

B  O  U  E  T  (Charles)  Seigneur  de  la  Noue,  uTu  de  la  Maifon 
desBouetsde  Touraine,  fe  diftingua  par  l'inviolable  fidélité  qu’il 
eut  pour  fon  Roi  pendant  la  Ligue.  Il  fut  un  de  ceux  qui  ouvrirent 
les  portes  de  Tours  à  Henri  III ,  après  les  Etats  de  Blois;  &  ce  fut 
pour  ce  fujetque  fa  Majefté  le  mit  en  1589,  au  nombre  des  Eche- 
vins  de  cette  ville.  Le  Roi  Henri  IV  l'employa  conjointement 
avec  le  Seigneur  de  la  Valiére  l’an  1595,  pour  aller  reconnôitre 
l'état  des  villes  frontières  de  Picardie.  Au  retour  de  cette  com- 
mifiion,  il  fut  choiii  de  tous  les  Corps  de  la  ville  de  Tours  pour 
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on  être  Maire ,  &  fut  auffi  nommé  par  fa  Majefté  Collègue  des 
Comtes  de  Schomberg  &  de  la  Rochepot,  pour  ménager  avec  le 
Duc  de  Mercœur  une  trêve,  laquelle  fut  fuivie  quatre  mois  après 
de  la  paix  qui  termina  toutes  les  guerres  civiles  du  Royaume.  Le 
Seigneur  de  la  Noue,  qui  ne  contribua  pas  peu  au  bon  fuccèsde 
cette  négociation ,  n’en  goûta  pas  les  fruits  ;  car  pendant  les  réjouïf- 
fances  publiques  de  cette  trêve  publiée  à  Anvers,  il  mourut  d’une 
rétention  d’urine.  *  Le  Chevalier  l’Hermite  Souliers,  Hifl.  de  la 
Nobleffe  de  Touraine. 

BOUETTE  DE  BLÉ  MUR  (Jacqueline  )  vint  au 
monde  le  huitième  de  janvier  de  l’année  1618.  Ses  parens  îllu- 
ftres  par  la  noblellè  de  leur  race,  &  recommandables  par  leur  pié¬ 
té,  lui  donnèrent  une  éducation  Chrétienne.  Dès  l’âge  de  cinq 
ans,  elle  fut  envoyée  à  une  de  les  tantes  dans  l’Abbaïe  royale  de  la 
Sainte-Trinité  de  Caen.  A  fept  ans,  elle  fe  trouva  capable  de  chan¬ 
ter  à  l’Office  le  Martyrologe,  les  verlèts  &  les  graduels;  avant  on¬ 
ze  ans,  elle  demanda  avec  tant  d’ardeur  l’habit  de  la  Religion,  que 
les  Supérieures  ne  purent  le  lui  refufer.  Quatre  ans  après  feule¬ 
ment,  elle  fut  choifie  pour  être  Mâitrelfe  des  Novices.  Elle  fut 
enfuite  nommée  Prieure  ;  &  ce  fut  alors  quelle  commença  à  tra¬ 
vailler  à  l’Année  Eénédicline.  L’application  qu’elle  donna  à  cet  Ou¬ 
vrage,  ne  lui  fit  rien  relâcher  de  l’affiduité  quelle  apportoit  à  i'Of- 
fice.  Un  des  fruits  quelle  tira  de  cet  Ouvrage ,  fut  de  connôitre 
l’étendue  de  fes  devoirs  par  l’exemple  des  Saints,  dont  elle  écrivoit 
la  Vie.  Elle  rougit  dé  louer  ce  quelle  ne  pratiquoit  pas;  &  bien 
quelle  sût  que  le  Royaume  de  Dieu  ne  confite  pas  dans  l’abftinen- 
ce  de  certaines  viandes ,  elle  crut  néanmoins  que  pour  être  véritable 
imitatrice  de  faint  Benoit,  elle  devoit  joindre  cette  pratique  aux  au¬ 
tres  obfervances  de  la  Régie.  Elle  en  eut  l’occalion,  lorsque  laDu- 
cheflè  de  Meckelbourg  prit  le  deflëin  de  faire,  à  Châtillon  fur  Loing, 
un  nouvel  établiflèment  des  Religieulës  Bénédictines  du  S.  Sacre¬ 
ment.  Cette  Ducheffe  la  demanda  pour  cet  effet  à  fon  Abbefîë,  qui  ne 
put  la  refufer;  &  la  Mère  Jacqueline  Eouette  y  confentit  volon¬ 
tiers,  bien  quelle  eût  déjà  foixanteans.  Elle  fut  donc  reçue  dans 
la  Maifon  des  Religieufes  du  faint  Sacrement ,  &  de  Prieure  qu’elle 
avoit  été  autrefois  dans  l’Abbaïe  de  la  Sainte-Trinité ,  elle  fe  rédui- 
fit  à  l’humble  état  de  Novice.  Après  cette  profeflion,  elle  préféra 
la  dernière  place  de  cette  maifon  à  une  Abbaïe  qui  lui  fut  offerte. 
En  ce  tems-là  elle  mit  au  jour  plufieurs  Ouvrages,  qui  font.  Les 
Grandeurs  de  la fainte  Vierge',  La  Vie  du  P.  Fourier  de  Matincourt  ;  Les 
Exercices  de  la  mort ;  &  fur  tout,  La  Vie  de  tous  les  Saints,  en  deux 
gros  volumes,  qu’elle  acheva  dans  un  âge  fort  avancé.  Pendant  les 
dernières  années,  elle  fer.tit  fes  forces  diminuer ,  perdit  l’ufage  de 
la  vue  &  des  piez,  &  prefque  entièrement  celui  de  la  langue.  Le 
19  mars  1696,  elle  fe  trouva  dans  une  grande  foibleflè;  cependant 
le  21,  jour  de  la  fête  de  faint  Benoit,  elle  le  leva  dès  les  cinq  heu¬ 
res  &  demie  pour  communier,  &  le  24,  après  une  agonie  de  vint- 
quatre  heures,  elle  expira.  *  Journal  des  Savans ,  tome  24.  p.  445. 

BOUFLERS,  eft  le  furnom  d’une  des  plus  nobles  &  des 
plus  anciennes  Maifons  de  la  province  de  Picardie.  La  Terre  de 
ce  nom,  qui  eft  fituée  en  Ponthieu  fur  la  rivière  d’Auchie,  entre 
Hefdin  &  Abbeville ,  a  été  poifédée  fans  interruption  jufqu’à  préfent 
par  les  Seigneurs  de  cette  Maifon. 

Bernard,  Seigneur  de  Bouflers,  Chevalier,  vivoit  en  1133. 
Comme  les  furnoms  n’étoient  point  fixes  ni  héréditaires  dans  ce 
tems-là ,  les  Seigneurs  de  Bouflers  portoient  alors  indifféremment 
les  noms  de  Bouflers,  de  Morlat  &  de  Campigneul- 
les,  fiefs  relevans  de  la  Terre  &  Seigneurie  de  Bouflers. 

I.  Enguerrand,  Seigneur  de  Morlay  &  de  Campigneulles, 
Chevalier,  qui  vivoit  en  1150,  fit  quelques  donations  à  l’Abbaïe  de 
Saint-André-aux-Bois,  que  Gui  écEulache  de  Morlay  fes  enfans 
confirmèrent  en  1167. 

II.  Gui,  Seigneur  de  Morlay  &  de  Campigneulles,  Chevalier, 
vivoit  en  1212,  &  laiflà  Guillaume,  qui  fuit,  de  Mathilde  fa 
femme,  laquelle  fe  remaria  à  Pierre  le  Coq,  Chevalier. 

III.  Guillaume  de  Morlay,  Seigneur  de  Bouflers,  de  Mor¬ 
lay  &  de  Campigneulles,  luivant  l’exemple  d 'Enguerrand,  Seigneur 
de  Morlay  fon  ayeul,  fit  comme  lui  des  donations  à  l’Abbaïe  de 
Saint-André  en  1227.  Il  accompagna  le  Roi  faint  Louis  en  fon 
voyage  de  la  Terre-Sainte  en  1239,  &  étant  prêt  de  partir,  il  aug¬ 
menta  les  biens  que  fes  prédéceflèurs  avoient  laits  à  l’Abbaïe  de 
Saint-André-aux-Bois,  &  étoit  mort  en  1240.  De  Havide  fa  fem¬ 
me,  il  eut  Henri  ,  qui  fuit. 

IV.  Henri,  Seigneur  de  Bouflers,  de  Morlay  &  de  Campt- 
gneulies ,  Chevalier,  accompagna  le  Roi  faint  Louis  en  fon  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  &  laiflà  d ’Elifabeth  de  Brimeu  fa  femme, 
Guillaume  II,  qui  fuit. 

V.  Guillaume,  II. du  nom  ,  Seigneur  de  Bouflers  &  de 

Campigneulles,  confirma  l’an  1258,  les  donations  faites  par  fon  pé¬ 
ri  Henri  de  Bouflers  à  l’Abbaïe  de  S.  André.  Il  accompagna  l'an 
iz66,  Charles  de  France,  Comte  d’Anjou  &  de  Provence,  frère 
du  Roi  S.  Louis,  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  &  de  Sici; 
le  &  fe  diftingua  dans  la  bataille  donnée  contre  Mainfroi ,  qui  dii- 
putoit  ces  deux  Couronnes.  Au  retour  de  cette  expédition,  il  ter¬ 
mina  par  un  accord  du  mois  de  juin  1275  ,  le  different  qu’il  avoit 
avec  Dreux  d’Amiens,  Sire  de  Vignacourt,  au  iujet  des  préten¬ 
tions  de  ce  dernier,  fur  le  Vicomté  &  la  Juftice  dans  la  Seigneurie 
de  Bouflers.  Il  eut  pour  fils  Pierre  qui  fuit.  . 

VI.  Pierre  I.  du  nom,  Seigneur  de  Bouflers,  &c.  qui  .elt 
employé  dans  le  compte  de  l’an  1296,  rendu  par  les  Threioners 
du  Louvre,  pour  les  gages  qui  furent  payez  aux  Chevaliers  que  e 
Roi  Philippe  le  Bel  envoya  en  Guienne  contre  les  Anglois.  11  un 

père  d’ALÉAUME  qui  fuit.  , 

P  VII.  Aleaume  I. du  nom,  Chevaher,  Seigneur  de  E' 0  ers, 

&c.  qui  fe  iignala  l’an  1304,  à  la  défaite  des  F  s  Pidrdie 
née  de  Mons  en  Puelle ,  où  il  comniand°itles  troupe  ^  de 
ta  le  Com,e  * ^Boulogne  dans 

qui  y  étoit  en  pertjnne.  ToSS.Com*  Je  FlanJre. 


qui  allèrent,  l’an  1310,  aul 


à  qui 
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I  qui  Guillaume  Comte  de  Hainaut  8c  de  Hollahdej  difputoit  le 
Comté  de  Zélande.  Il  eut  trois  entkns  de  fa  femme ,  de  laquelle  le 
nom  eft  ignoré  ;  t.  Jean  ,  qui  fuit;  2.  Enguerrand *  vivant  en 
1372;  &  3.  Guillaume  de  Bouliers,  Seigneur  de  Campigneulles, 
pere  de  Maris  de  Bouliers ,  femme  de  Guillaume  Seigneur  deBléquin. 

VIII.  Jean,  Seigneur  deBouflers,  Chevalier,  fut  l'un  des  Sei¬ 
gneurs  qui,  en  1360,  attaquèrent  l’arriére-garde  des  Anglois ,  lors¬ 
qu’ils  fe  retirèrent  de  devant  Paris;  8c  eut  pour  enfans  1.  Aléau- 
ME  II.  qui  fuit;  2.  Enguerrand,  vivant  en  1399;  &  3.  Gillette  de 
Bouflers,  mariéeà  André  de  Cambron,  Seigneur  d’Argonne. 

IX.  Aléaume  II  du  nom.  Seigneur  de  Bouliers,  Chevalier , 
fervit  en  1413  à  la  bataille  d’Azincourt,  où  ilfutfait  prifonnier,  & 
mené  en  Angleterre,  d’où  il  ne  revint  qu’aprés  avoir  payé  fa  ran¬ 
çon.  Il  avoit  é poule  Catherine  de  Bernieulles,  fille  de  Robert  Sei¬ 
gneur  de  Bernieulles,  &  de  Jeanne  de  Folïèux,  dont  il  eut  1.  Da¬ 
vid,  mort  fans  alliance,  nommé  entre  les  principaux  Seigneurs  qui 
avoient  charge  des  Gens-d’armes  dans  1  armée  que  menoit  Jean  Duc 
de  Bourgogne,  lorsqu’il  prit ,  en  1417»  les  villes  de  Beaumont  8c 
de  Pontoife, 8c  qu’il  vint  mettre  le  fiége  devant  Paris  ;  2.  Pierre, 
qui  fuit  ;  3.  Beatrix  ,  mariée  x.  à  Jean  Brégier,  Chevalier  ,  Sei- 
gneur  d£  Vironceaux  :  2.  à  Baudouin  de  Sains,  Chevalier  1  3*  à  K0- 
éert  de  Mailly,  Seigneur  d’Auteville,  morte  fans  enfans  ;  4.  Nicai/e 
de  Bouflers,  Seigneur  de  Beaulfart,  &c.  l’un  des  Pairs  du  Comté  de 
ponthisu ,  vivant"  en  1436,  qui  de  N.  fille  d’Adrien  Seigneur  de 
Bailleul  en  Artois,  &  de  Bonne  d’Occoch,  eut  Julien  Sc  Jeanne, 
Dame  de  Villers  en  Cambrefis;  5.  Ifabeait,  femme  de  Robert  de 
Bernetz,  Seigneur  du  Bois,  du  Bois-Lauverchy,  d’Efclainvilliers , 
&c.  &  6.  Philippe  de  Bouflers,  Seigneur  de  Beaufiârt,  qui  étoit 
1 ’àiné .  qui  fut  premier  Ecuyer  du  Duc  de  Bourgogne ,  dont  il  étoit 
filleul’,  qui  de  Jeanne  de  Biez ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Biez,  8c 
de  Jeanne  d’Olchein,  eut  pour  fille  unique  &  héritière,  françoife  dt 
Bouflers,  mariée  à  Louis  de  la  Motte,  Seigneur  de  Bléquin. 

X.  Pierre  II.  du  nom,  Seigneur  de  Bouflers ,  8cc.  fut  député 
par  le  Duc  Philippe  de  Bourgogne  vers  le  Roi  Charles  VII ,  pour 
la  conclufion  de  la  paix,  dont  le  traité  fut  fait  à  Arras  l’an  1435. 
Quelque  tems  après,  les  Anglois  affiégeant  la  ville  de  Dieppe, 
Pierre  de  Bouflers  vint  trouver  le  Dauphin,  qui  fut  depuis  le  Roi 
Louis  XI,  avec  les  Seigneurs  de  Châtillon  &  de  Gaucour,  8c  lui 
mena  mille  combattans,  qui  contribuèrent  beaucoup  à  en  faire  le¬ 
ver  le  fiége.  L’an  1449,  ^  prit  d’affaut  la  ville  de  Gerberoy  fur 
les  Anglois ,  avec  les  Seigneurs  de  Mouy ,  de  Ponches  &  de  Ber¬ 
nieulles.  L’an  1450,  il  accompagna  le  Roi  Louis  XI,  à  la  con¬ 
quête  de  la  Normandie,  &  fe  trouva  avec  lui  à  la  prife  de  Falaife , 

&  à  plufieurs  autres  expéditions  ;  &  cette  guerre  finie,  il  fervit  uti¬ 
lement  le  Duc  de  Bourgogne  contre  les  Gantois  l’an  1453,  avec  Ni- 
eaife  de  Bouflers  ion  frère.  Il  avoit  époufé  en  1435 ,  Ifabeau  de 
Neuville,  fille  de  Jean  de  Neuville ,  Seigneur  de  Matringhem ,  8c 
de  Marie  de  Mamets,  dont  il  eut  ûx  fils,  defquels  il  n’y  eut  que 
Jacquès  qui  eut  poftérité  ;  parce  que  fes  frères,  favoir,  Jean  8c 
Colard  de  Bouflers,  furent  tuez  à  la  bataille  de  Nancy  en  1477,  que 
Robert  de  Bouflers  fut  Abbé  de  Forefmoutier,  que  Renaud  de  Bou¬ 
flers  fut  Chevalier  de  Rhodes  &  Commandeur  de  Fieffes,  &  que 
Bertrand  de  Bouflers  mourut  jeune. 

XI.  Jacques  I.  du  nom,  Chevalier,  Seigneur  de  Bouflers  8c 
de  Cagny  l’an  1463 ,  fut  donné  par  le  Roi  Louis  XI,  à  Charles 
Comte  de  Charolois,  depuis  Duc  de  Bourgogne,  comme  un  vail¬ 
lant  Capitaine,  dont  il  pouvoit  fe  fervir  en  toutes  fes  entreprifes. 
Après  que  la  bataille  de  Nancy  ,  donnée  l’an  1477 ,  eut  remis  Louis 
XI  en  poifefTion  de  tout  ce  qu’il  avoit  cédé  au  Duc  de  Bourgogne, 
qui  fut  tué  dans  cette  bataille ,  8c  que  Louis  fit  prêter  le  ferment  de 
fidélité  à  la  Noblelfe  de  Picardie,  qui  avoit  fervi  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  Jacques  de  Bouflers  refufa  hardiment  de  renouveller  le 
tien,  difant  qu’il  ne  l’ avoit  jamais  violé,  puisque  c’étoit  par  l’ordre 
même  de  fa  Majefté,  8c  non  de  fon  propre  mouvement  qu’il  avoit 
rendu  fervice  au  Duc  de  Bourgogne.  Il  aquit  bientôt  après  beau¬ 
coup  de  gloire  à  la  bataille  de  Guinegafte.  On  lit  de  ce  Seigneur 
de  Boufflers  une  particularité  digne  d’être  remarquée  :  c’eft  qu’il  ne 
but  jamais  dans  un  vaillèau  de  ver  re ,  que  tout  auffi-tôt  il  n’eût  les  lè¬ 
vres  enflées ,  &  qu’il  n’en  refîèntît  beaucoup  de  douleur ,  par  un  ef¬ 
fet  dont  il  eft  mal-ailé  de  trouver  la  caufe  :  car  quand  meme  on  vou¬ 
drait  avoir  recours  à  une  antipathie  fecrette  entre  lui  8c  les  herbes 
dont  fe  fait  le  verre ,  il  eft  certain  que  ces  herbes  font  telle¬ 
ment  brûlées  8c  leurs  cendres  tellement  recuites  ,  qu’il  n’y  peut 
rien  refter  des  vertus  quelles  pourraient  avoir.  Il  époufa  Pé- 
ronne  de' Ponches,  fille  &  héritière  de  Pierre,  Seigneur  de  Ponches 
en  Ponthieu  ,  8cc.  Chambellan  du  Roi  ,  8c  de  Catherine  de  la 
Haye-Bournam.  Il  fit  fon  teftament  en  janvier  1499,  &  eut  pour 
enfans  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Hugues,  Chevalier  de  Rhodes, 
Commandeur  de  Villedieu;  3.  Adrien,  Seigneur  de  Vrocourt, 
mort  fans  poftérité  en  1346;  4.  Ifambert ,  Seigneur  de  la  Chapelle- 
fous-Gerberoy  ,  mort  fans  alliance  ;  5.  Ifabeau,  femme  de  Jean 
Seigneur  de  Bofc- le- Borgne  ;  6.  Marie,  morte  Chanoineffe  à  Mau 
beuge  en  juin  5524;  7.  autre  Marie,  alliée  à  Guillaume  d’Oftoue, 
Seigneur  de  Chanleu_&  de  Neuville;  8.  Jeanne,  Dame  de  Vro¬ 
court,  morte  lans  alliance  en  1333;  9.  Marguerite ,  mariée  r.  en 
1498,  à  Jean  Seigneur  de  Saint-Lau:  2.  en  1321,  à  Antoine  de 
Piffeleu,  Seigneur  de  Marfeille  8c  de  Gremainvilliers  ;  8c  10.  Fran- 
foife  de  Bouflers  ,  Abbeffe  de  Sainte- Auftreberte  de  Montreuil, 
morte  le  dixiéme  janvier  1351. 

XII.  Jean  II.  du  nom,  Seigneur  de  Bouflers,  &  de  Cagny, 
8cc.  Vicomte  de  Ponches,  8c  Pair  du  Comté  de  Ponthieu,  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  8c  à  l’eftime  des  Rois  Louïs 
XII  ,  8c  François  I.  Ce  Prince  appréhendant  que  l’Empereur 
Charles-Quint  ne  voulût  affiéger  quelque  place  de  la  frontière  en 
Picardie ,  envoya  le  Seigneur  de  la  Rochepot ,  frère  du  Connétable 
Anne  de  Montmorency  pour  convoquer  la  Nobleffe  de  Beauvaifis, 
£c  il  écrivit  à  Jean  de  Bouflers ,  comme  à,  un  des  principaux  du  pu'ù, 
&y  pouvant  beaucoup,  de  conférer  avec  le  Seigneur  de  la  Rochepot  ', 
far  la  sûreté  publique  de  fon  Royaume.  L,a  lettre  eft  du  cinquié- 
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me  oélobre  1329.  Il  avoit  époufé  dès  l’an  149 7  ,  Françoife 
d’Encre,  Dame  de  Rouverel,  fille  unique  de  Jean  d’Encre  Sei¬ 
gneur  de  Rouverel ,  8c  de  Catherine  de  Haverskerke  ,  Dame 
de  Dixmude,  dont  il  eut  1.  Adrien,  qui  fuit  ;  2.  Jean  Sei¬ 
gneur  de  Septoutre,  vivant  en  1332;  3.  Antoine,  Chevalier  de 
Rhodes ,  qui  lé  fignala  au  fiége  de  Modon  ;  4.  Jacques ,  Prieur  de 
Miliy,  mort  en  1333  ;  3.  Ifambert,  Seigneur  de  la  Motte,  mort 
fans  alliance  en  1348  ;  6.  François  ,  Seigneur  du  Tertre  &  de 
Vaux,  mort  auffi  fans  alliance  le  lèptiéme  lévrier  1332;  7.  Cathe¬ 
rine,  mariée  en  1333,  à  Jean  de  Brunaulieu,  Seigneur  de  la  Neu- 
ville-fur-Auneuil  ;  8.  Françoife,  alliée  à  Guillaume  de  Ponchet ,  Sei¬ 
gneur  du  Mênil;  9.  Louife,  Chanoineliè  à  Nivelle;  10.  Jéronj- 
me,  auffi  Chanoineliè  à  Nivelle,  puis  mariée  en  1333,  à  Philippe 
de  Venilfe,  Seigneur  du  Mez  8c  d’Ons-en-Bray  ;  11.  Marguerite, 
mariée  le  premier  juin  1324,  à  Louis  de  Benlèfade,  Seigneur  de 
Rieux  8c  d’Argonne;  12.  13.  Guillemette  8c  Charlotte,  Religieu¬ 
fe  s  à  Poifly  ;  8c  14.  Marthe  de  Bouliers,  auffi  Religieufe  à  Poilîÿ , 
dont  elle  fut  Prieure,  morte  le  16  février  1395  ,  âgée  de  88  ans. 

XIII.  Adrien  I.  du  nom.  Seigneur  de  Bouflers,  de  Cagny, 
de  Ponches,  de  Rouverel,  de  Remiencourt,  8cc.  parut  avec  hon¬ 
neur  dans  toutes  les  guerres  de  fon  tems,  où  il  commença  de  fe  trou¬ 
ver  dèsl’an  1313,  acquit  delà  réputation  à  la  bataille  de  Pavie,8c 
mourut  le  16  avril  1383  ,  âgé  de  94  ans.  De  Louife  d’Oiron  fa 
femme,  fille  de  Jean  d’Oiron,  Seigneur  de  Verneuil  en  Tourai¬ 
ne,  8c  d'ifabeau  d’Eftouteville,  qu’il  avoit  époufée  le  deuxième 
août  1333,  il  eut  1.  Louis  de  Bouflers,  Guidon  de  la  Compagnie 
des  Gens-d’armes  de  Jean  de  Bourbon,  Duc  d’Enguien,  tué  d’un 
coup  de  moufquetà  l’attaque  de  Pont-fur-Yonne  en  1533;  2.  A- 
drien  II,  qui  fuit;  3.  Jean  deBouflers,  Seigneur  de  Rouve¬ 
rel  8c  de  Cuigy,  qui  époufa  en  1390,  Aimée  de  Saint-Simon ,  quia 
fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Rouverel  ,  qui  fubfifte  autour  - 
à  hui  ;  4.  Adrien  de  Bouflers  le  Jeune,  Seigneur  de  Remien¬ 
court  8c  de  Laval,  qui  époufa  en  1383,  Antoinette  le  Sellier,  fille 
d'Antoine,  Seigneur  de  Prouzel,  8c  à Hcléne  de  Poix ,  lequel  a  fait 
la  branche  des  Seigneurs  de  REMIENCOURT  ,  qui fubfijte  ;  5.  A- 
drienne,  mariée  en  1371 ,  à  Jacques  de  Tilly ,  Seigneur  de  Blaru; 

8c  6.  Marguerite  de  Bouflers,  Religieufe  à  Moriancourt. 

XIV.  Adrien  II.  du  nom.  Seigneur  de  Bouflers,  de  Cagny, 
de  Miliy,  de  Haucourt,  de  Ponches,  8cc.  Chevalier  de  l’Ordre 
du  Roi,  commença  dès  fon  jeune  âge  à  porter  les  armes.  Il  fe 
trouva  à  la  journée  de  Saint-Denys,  8c  à  celle  de  Montcontour  ;  8c 
il  fit  paraître  fa  valeur  à  la  défaite  des  Reitres  à  Auneau,  où  il  étoit 
à  la  tête  de  la  Nobleflé  de  Beauvaifis,  laquelle  le  députa  enfuite 
vers  le  Roi  Henri  III.  Ce  Prince,  pour  reconnôitre  ion  mérite, 
lui  donna  le  29_décembre  1382,  la  charge  de  Grand  Bailli  de  Beau¬ 
vais,  qu’il  avoit  créée  en  là  faveur;  &  pendant  les  troubles  du 
Royaume,  Eouflers  demeura  fi  conftamment  attaché  à  fes  intérêts , 
8c  à  ceux  de  fon  fucceflèur  Henri  le  Grand,  que  les  Ligueurs,  pour 
fe  venger  de  fa  fidélité,  brûlèrent  fes  maifons,  8c  ravagèrent  fes 
Terres.  Il  époufa  en  1382,  F rançoife  Gouffier,  fille  de  François 
Goufïier,  Seigneur  de  Crévecœur  8c  de  Bonnivet,  8cc.  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi,  8c  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  au  Gouver¬ 
nement  de  Picardie,  8c  dé  Anne  de  Carnazet.  On  a  de  lui  deux  li¬ 
vres  qu’il  fit  imprimer,  l’un  fous  le  titre  d’HiJloires  Appariées,  ou 
Mélanges  Hiftoriques  ;  8c  l’autre  intitulé ,  Confi  dération  s  fur  les  Ouvra¬ 
ges  du  Créateur.  Il  mourut  le  28  oétobre  1622,  âgé  de  90  ans,  8c 
fa  femme  le  14  février  1621.  De  ce  mariage  fortirent  1.  Fram- 
çois  I.  qui  fuit;  2.  Charles,  Chevalier  de  Malte;  8c  3.  Marthe- 
Jeanne  de  Bouflers ,  mariée  en  1620 ,  à  François  de  Monceaux 
d’Auxy,  Seigneur  de  Saint-Sanfon. 

XV.  François, I.  du  nom,  Comte  de  Bouflers,  Scc.  Grand 
Bailli  de  Beauvaifis  l’an  1610,  8c  Confeiller  d’Etat  l’an  1613,  fuivit 
le  Roi  Louïs  XIII,  au  voyage  de  Bayone.  Il  fut  toûjôurs  député 
de  la  Nobleflé  de  fa  province  à  toutes  les  Affemblées  générales  du 
Royaume,  fe  trouva  aux  fiéges  de  Cafal  8c  de  Trêves,  8c  mourut  le 
16  feptembre  1670,  âgé  de  89  ans.  De  Louife  Hennequin ,  qu’il 
avoit  époufée  en  1612,  morte  le  13  août  1634,  il  eut,  1.  Fran¬ 
çois  II ,  qui  fuit  ;  2.  3.  Robert ,  Chevalier  de  Malthe ,  Commandeur 
de  Cury ,  8c  Bailli  de  la  Morée,  8c  Nicolas,  aufli  Chevalier  de  Mal¬ 
the,  tuez  fur  les  galères  de  la  Religion  le  28  feptembre  1644,  à  la 
prife  du  grand  gallion ;  4.  Charles,  mort  jeune;  8c  3.  Françoife  de 
Bouflers,  mariée  en  1634,  à  Louis  de  Hallencourt,  Seigneur  du 
Dromênil,  morte  le  quatrième  mars  1683. 

XVI.  François  II,  Comte  de  Bouflers,  de  Cagny,  8c c. 
Grand  Baitlifde  Beauvaifis,  8c  Maréchal  des  camps  8c  armées  du 
Roi,  époufa  en  1640,  Louife  le  Vergeur,  fille  de  Jérome  le  Ver- 
geur ,  Seigneur  de  Courtagnon  en  Champagne ,  8c  de  Marguerite - 
Françoife  Te  Danois  de  Géofreville.  De  ce  mariage  fortirent  1. 
François,  qui  fuit;  2.  Louïs-François  deBouflers,  qui  con¬ 
tinua  la  poflérité  rapportée  apres  celle  de  fon  frère  amé\  3.  Marguerite- 
Françoife  de  Bouflers,  Abbeffe  d'Avenay  en  Champagne;  4.  5. 
Catherine  8c  Charlotte  de  Bouflers ,  Religieufes  dans  la  même  Abbaï'e. 

XVII.  François  de  Bouflers,  Comte  de  Bouflers  8c  de  Ca¬ 
gny  ,  Vicomte  de  Ponches  8c  Châtelain  de  Miliy,  8cc.  Lieutenant 
Général  pour  le  Roi  au  Gouvernement  de  l’Ifle  de  France,  5c 
Grand  Bailli  de  Beauvaifis,  mourut  le  14  février  1672.  Il  avoit 
époufé  l’an  1671,  Ifabelle-Angélique  de  Guénegaud ,  fille  de  Henri 
de  Guénegaud,  Seigneur  du  Plelïîs,  8cc.  Commandeur  8c  Garde 
des  Sceaux  des  Ordres  du  Roi,  8c  Sécretaire  d’Etat  8c  des  Com- 
mandemens  de  fa  Majefté,  8c  d ’lfabelle  de  Choifeul-Prâlin,  morte 
le  12  janvier  1710,  dont  il  eut  un  fils  unique  qui  fuit. 

XVIII.  Henri, Comte  de  Bouflers,  Colonel  d’un  régiment 
d’infanterie,  mort  à  Valenciennes  le  19  mai  1693,  fans  avoir  été 
marié. 

XVII.  Louïs-François  deBouflers,  Duc  de  Bouflers,  Com¬ 
te  de  Cagny,  8c  Vicomte  de  Ponches,  Pair  8c  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  8c  de  la  Toifon  d’Or,  Capitai¬ 
ne  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  après  avoir  été  Colonel  des  Gar- 
des  Françoifes,  Grand  Bailli  de  Beauvais  8c  de  Beauvaifis,  Gou¬ 
rer- 
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verneur  8c  Lieutenant  Général  pour  le  Roi  des  provinces  de 
Flandre  8c  de  Hainaut,  Gouverneur  particulier  des  ville  8c  ci¬ 
tadelle  de  Lille  ,  Général  des  Armées  de  fa  Majefté  ,  Colo¬ 
nel  Général  des  Dragons  de  France,  Gouverneur  des  Duchez.de 
Lorraine  ,  de  Bar  ,  de  Luxembourg  ,  &  de  la  province  de  la 
Saare,  mourut  à  Fontainebleau  le  22  août  1711,  âgé  de  67  ans,  Ôc 
fept  mois.  Ilavoit  époufé  le  17  décembre  de  l’an  1693,  Catherine- 
Charlotte  de  Gramont,  fille  d’ Antoine-Charles  de  Gramont,  Duc  de 
Gramont,  Pair  de  France,  Souverain  de  Bidache,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Béarn  8c  de  la  Balle  Navarre,  8c 
de  Marie-Charlotte  de  Caltelnau.  De  ce  mariage  font  ilïiis ,  1.  An¬ 
toine Charles-Louis ,  Comte  de  Bouliers,  né  le  15  décembre  169 6, 
Gouverneur  général  de  Flandre  ,  8c  Colonel  d'un  régiment  d’in- 
fàntene,  mort  le  22  mars  1711;  2.  Louïs-François Gombert ,  Comte 
de  Ponches,  né  le  12  juillet  1702,  mort  le  24 décembre  1706;  3. 
Joseph-Marie,  qui  fuit  ;  4.  Louïfe- Antoinette-Charlotte ,  née  le 
premier  oétobre  1694,  mariée  enoétobre  1713,  à  Charles-François 
de  Bouliers,  Marquis  de  Remiencourt,  dit  le  Marquis  de  Bouliers, 
Maréchal  des  camps  8c  armées  du  Roi  ;  5.  Antoinette-Hippolyte , 
née  le  23  leptembre  1693 ,  morte  Religieufe  aux  Filles  de  fainte 
Marie  à  Saint-Denys ,  en  juillet  1717;  d. Charlotte-Julie ,  née  le  dixié¬ 
me  juillet  1698,  Coadjutrice  de  l’Abbaïe  d’Avenay;  7.  Catherine- 
Berthe,  née  le  21  feptembre  1702,  mariée  à  Jofeph  Cantelmi,  Duc 
de  Pettorano,  Prince  de  Popoli ;  8.  5c  Marie- Jofeph  de  Bouliers, 
née  le  dixiéme  feptembre  1704,  alliée  le  quatrième  feptembre 
1720,  à  François-Camille  de  Neufville-Villeroi,  Marquis  d’Alin- 
court*.  Lieutenant  pour  le  Roi  de  la  ville  de  Lyon ,  8c  des  provinces 
de  Lyonnois,  Forez  8c  Beaujollois. 

XVIII.  Joseph-Marie  ,  Duc  de  Bouliers,  Pair  de  France 
Comte  de  Ponches,  Seigneur  de  Milly,  8cc.  Gouverneur  de  Flan¬ 
dre,  de  Hainaut,  8c  des  villes  8c  citadelle  de  Lille,  Grand  Bailli 
&  Gouverneur  héréditaire  de  Beauvais  6c  du  Beauvaifis,  né  le  22 
mai  1706,  a  époufé  le  15  feptembre  1721,  Magdelaine- Angélique 
de  Neufville,  fille  de  Nicolas  Duc  de  Villeroi,  Pair  de  France.', 
&c.  6c  de  Marguerite  le  Tellier  de  Louvois. 

C’eft  en  faveur  du  Maréchal  de  Bouliers  que  Cagny,  qui  elt  un 
bourg  litué  dans  le  Beauvaifis,  entre  Beauvais  6c  Gournay,  fur  la 
rivière  du  Thérain,  a  été  érigé  en  Duché-pairie  l’an  1695  ,  fous  le 
nom  de  Bouflers.  *  Enguerrand  de  Monllrelet,  en  fa  chron. 
Charpentier,  llifioire  du  Cambrefis.  Belleforêt,  H: fi.  de  France.  Loi- 
fel,  Mémoires  clu  Beauvaifis.  LaMorliére,  Antiquités  d'Amiens ,  & 
Maifons  illufircs  du  Diocéfe.  Le  Père  Anfelme,  6cc. 

*  BOUFLERS,  (  Aléaume  de)  étoit  Seigneur  de  Bou- 
flers,  IL  de  ce  nom,  fils  de  Jean  I.  Ce  fut  un  des  Seigneurs  de 
fon  ftécle  le  plus  recommandable  pour  la  valeur  6c  pour  la  piété. 
L’an  1405,  Valeran  ,  Comte  de  Saint-Fol,  menant  une  Armée 
contre  les  Anglois,  fe  déchargea  fur  lui  d’une  partie  du  commande¬ 
ment  des  troupes.  Trois  ans  après,  le  Duc  de  Bourgogne  Jean 
Sans  peur  étant  en  guerre  contre  ceux  de  Liège,  pour  les  intérêts 
de  leur  Evêque  Jean  de  Bavière  fon  allié ,  fe  lèrvit  utilement  de  la 
conduite  6c  du  courage  du  même  Seigneur  de  Bouliers.  En  l’an¬ 
née  1410,  il  commanda  les  troupes  de  Picardie  dans  l’Armée  de  ce 
Duc  contre  les  Princes  liguez.  La  funelle  Bataille  d’Azincourt, 
donnée  le  25  oftobre  de  l’an  1415,  qui  coûta  la  vie  à  dix  mille 
François,  parmi  lefquels  étoient  quatre  Princes  du  fang,  6c  le  Con¬ 
nétable  Charles  d’Albret,  coûta  la  liberté  à  Aléaume  de  Bouliers. 
Il  étoit  à  la  première  attaque  avec  les  Seigneurs  de  Graville,  de  la 
Trimouille ,  de  Hangeft,  l’Amiral  deDampierre,  qui  y  fut  tué, 
Agne  de  la  Tour,  qui  y  fut  tué  aulfi,  6c  autres  commandez  par  le 
Maréchal  de  Boucicaut,  où  ils  rendirent  long  tems  la  viétoire  dou- 
teufe;  mais  enfin  les  Anglois,  qui  avoient  à  leur  tête  leur  Roi 
Henri  V  en  perfonne,  furent  les  Vainqueurs,  6c  après  un  carnage 
horrible,  emmenèrent  en  Angleterre  quinze  cens  Prifonniers.  La 
rançon  d’Aléaume  de  Bouliers  fut  taxée  à  cinq  mille  livres,  6c  il 
fetrouva  en  partage  à  un  Seigneur  avare  6c  méfiant,  qui  ne  voulut 
pas  le  laitier  revenir  en  France  fur  fa  parole,  pour  mettre  ordre  à 
trouver  cette  fomme  dans  la  défolation  où  étoit  le  pais  par  la  Guer¬ 
re  ;  de  forte  qu’il  demeura  quelque  tems  en  captivité,  jufquesà  ce 
qu’un  jour  s’étant  fait  apporter  de  chez  lui ,  pour  fa  confolation ,  une 
partie  du  crâne  de  Saint  Mauguille,  que  fes  Ancêtres  confervoient 
depuis  long  tems  dans  un  riche  Reliquaire,  ayant  une  dévotion  par¬ 
ticulière  à  ce  Saint,  comme  au  Patron  6c  au  Proteéleur  de  leur 
Maifon ,  (c’eft  un  Saint  dont  le  corps  eft  dans  une  chàlfe  dans  l’Ab- 
baïe  de  S.  Valéri  prés  de  Bouliers)  il  offrit  à  l' Anglois  de  lui  iaif- 
fer  pour  sûreté  de  fa  rançon  ce  gage  qu’il  tenoit  très-cher,  6c  qu’il 
retireroit  infailliblement  à  quelque  prix  que  ce  lût,  après  avoir  fait 
promptement  en  France,  s’il  vouloit  lui  permettre  d’y  revenir, 
la  fomme  à  laquelle  il  étoit  taxé.  L’Anglois  y  confentit,  lorsqu’il 
sût  l’attachement  c^ue  les  Seigneurs  de  Bouliers  avoient  à  cette  Reli¬ 
que  ,  8c  le  foin  qu’ils  prenoient  de  la  conferver  :  tellement  que  fon 
prifonnier  ayant  ainfi  eu  la  liberté  de  revenir  en  France,  y  fit  le 
plutôt  qu’il  put  la  fomme  due  pour  fa  rançon ,  6c  retira ,  en  l’en¬ 
voyant,  le  gage  qu’il  avoit  lailfé  pour  fa  délivrance ,  lequel  on  voit 
encore  aujourd’hui  dans  l’Eglife  de  Bouliers.  Ce  Seigneur  de 
Bouliers,  avant  fa  captivité,  avoit  déjà  perdu  fa  femme  Catherine, 
fille  de  Robert  Seigneur  de  Bernieules  8c  de  Jeanne  de  Folfeux  : 
mais  il  avoit  un  fils  d’un  mérite  diftingué. 

BOUFLERS,  (Louis  de)  furnomme  le  Robufie,  Seigneur 
de  Bouliers,  naquit  en  Picardie,  environ  l’an  1334.  Il  étoit  l'âiné 
de  quatre  fils,  qu’ Adrien  I.  du  nom,  Seigneur  de  Bouliers,  6cc. 
eut  de  Louïfe  d’Oiron ,  fille  du  Seigneur  de  Verneuil  6c  d’Ifabeau 
d'Eftoute ville.  Louis  de  Bouliers  fut  élevé  auprès  de  Jean  de 
Bourbon,  Duc  d’Anghien,  frère  d’Antoine  Roi  de  Navarre,  père 
de  Henri  le  Grand ,  duquel  il  avoit  l’honneur  d’être  parent,  parce 
qu’Ifabeau  d’Eftouteville  6c  François  de  Bourbon  grand-pére  de  ce 
Roi  étoient  petits  enfans  de  deux  frères,  favoir  de  Louis  6c  de  Jean 
de  Beauvau.  11  mérita  le  furnom  de  Robufie,  par  la  force  prodi- 
gieufedont  il  fe  trouva  doué,  6c  en  laquelle  non  feulement  il  fur- 
paûà  tous  les  Seigneurs  de  fon  tems,  mais  encore  prefque  tous  les 
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Héios,  dont  la  mémoire  s’eft  confervée  jufques  à  nous;  de  telle 
or  e  que  Antiquité  na  guéres  célébré  de  perlonnage  plus  recom- 
mandable  que  lui  ni  par  la  grandeur  du  courage,  ni  parla  belle 

!  V1SUeUr’  ^  la  dlfPoll«°n  du  corPs-  Il  fembloit,  difent 

b  x  °rij13s’  fuf  *a  Nature  1  eût  formé  exprès  pour  le  faire  ad¬ 
mirer  6c  redouter  de  tout  le  monde.  Lorsqu'il  fe  tenoit  ferme  fur 
les  ptez,  il  ny  avoit  aucun  efiort  d  homme  capable  de  le  faire  mar¬ 
cher  un  pas;  lorsqu  il  avoit  polé  le  bout  de  fon  doigt  contre  fon 
iront ,  il  ne  le  trouvoit  perfonne  qui  pût  le  lui  faire  lever  lamais 
on  na  pu  lui  ôter  quelque  chofe qu’il  tint  de  fa  main  droite.  Il  roi- 
dilfoit  fon  bras  droit,  6c  le  donnoit  à  tous  venans  pour  le  faire  plier 
fans  que  perfonne  ait  jamais  pu  en  venir  à  bouts  II  rompoit  avec 
les  mains  un  fer  à  cheval  en  deux  pièces.  Il  empoignoit  un  bœuf 
par  la  queue,  6c  le  tràinoit  où  il  vouloit.  Il  enlevoit  un  cheval  fur 
fes  bras,  6c  le  portoit  fort  loin,  ce  qui  lait  que  fa  force  étonnante  a 
été  comparée  à  celle  de  Milon  ce  fameux  Athlète  de  Crotone. 
Mais  ce  qu’il  y  avoit  de  plus  merveilleux  dans  le  Seigneur  de  Bou- 
flers,  c’eft  qu’il  n’avoit  pas  moins  d’adrelfe  que  de  force.  Les  Lu- 
teurs  Bretons,  de  quelque  vigueur  6c  de  quelque  dextérité  qu’il* 
fuflent,  étoient  terralfez  par  lui.  Lorsqu’il  alloit  à  la  chaflè  de 
l’oifeau ,  il  franchilfoit  d'un  faut  léger  des  ruiflèaux  fort  larges,  bot¬ 
té  6c  éperonné.  Il  tuoit  d'un  coup  de  pierre  les  bêtes  en  courant, 
6c  les  oifeaux  en  volant.  Ordinairement  il  fautoit  armé  de  toutes 
pièces  fur  fon  cheval,  fans  mettre  le  pié  à  l’étrier.  En  une  courfe 
de  deux  cens  pas,  il  devançoit  un  geneft  d'Elpagne,  6c  faifoit  enfin 
plufieurs  autres  chofes  incroyables,  qui  pourroient  le  faire  palier 
pour  un  Héros  fabuleux ,  fi  cela  n’étoit  rapporté  par  des  Ecrivains 
dignes  de  foi ,  comme  Loilèl ,  dans  [es  Mémoires  de  Beauvaifis  :  6c  la 
Morliére,  dans  fes  Maifons  Illufires.  Les  rares  qualitez  de  cet  Her¬ 
cule  François  faifoient  efpérer  de  grands  exploits  de  fon  bras  dans 
les  Armées  ;  mais  la  mort,  qui  l'enleva  dans  la  fieur  de  fa  jeuneflè, 
fruftra  la  France  de  l'efpoir  quelle  en  avoit  conçu.  Le  Duc  d'An- 
ghien  l'avoit  honoré,  pour  un  commencement,  du  Guidon  de  fa 
compagnie,  6c  il  le  portoit  à  l’attaque  de  Pont-lur-Yonne ,  lorsque 
voyant  l’afiàut  prêt  à  fe  donner ,  il  fauta  un  folle  pour  y  être  des 
premiers,  6c  voulant  haullèr  la  vifiére  de  fon  calque,  pour  encou- 
ger  les  Tiens,  il  reçut  une  balle  de  moulquet  auprès  de  l’œil,  cjont 
il  perdit  la  parole  fur  le  champ,  6c  la  vie  quinze  ou  feize  heures 
après,  fans  avoir  été  marié. 

B  O  U  G,  qu’on  écrit  Bug,  rivière  de  Pologne,  prend  fa  four- 
ce  dans  le  Palatinat  de  Léopol  ou  de  Lembourg,  6c  fe  va  dé¬ 
charger  dans  la  Viftule  au  delfous  de  la  ville  de  Novodvour,  après 
avoir  été  groflie  des  eaux  du  Naref,  qu’on  écrit  Narew,  6c  qui  y 
entre  par  une  ouverture  de  vallon  agréable.  Les  eaux  en  font  noi¬ 
râtres  6c  femblables  à  celles  destorrens  des  Alpes.  Il  eft  bon  de 
remarquer  ici  deux  chofes.  La  première,  que  le  Boug  6c  le  Naref 
étant  unis,  le  premier  prend  le  nom  du  fécond,  quoique  ce  dernier 
paroiiïè  moins  conûdérable.  La  fécondé,  qu’il  faut  bien  diftin- 
guer  le  Boug  d’un  autre  fleuve  à  peu  près  du  même  nom,  qui  eft 
en  Ukraine,  qui  s’appelle  proprement  Bouk,  6c  qui  s’écrit  Buk\ 
mais  l’un  6c  l’autre  fe  prononcent  prefque  de  même.  Voyez  BOUK. 

*  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

B  O  U  G I  (le  Marquis  de)  Lieutenant  Général  dans  les  armées 
de  France  au  XVIIfiécle.  Cherchez  RÉV  ËREND. 

*  BOUGUIS,  petit  Royaume  des  Indes  Orientales  dans 
l’ifle  de  Célébès  vers  la  côte  orientale  de  l’ifle ,  6c  à  peu  près  au 
milieu  de  l’ifle  entre  le  nord  6c  le  fud.  Bone  en  eft  la  capitale. 

*  M.  Delifle,  Carte  des  Indes  &  de  la  Chine. 

B  O  U  H  I  N  ou  l’ifle  de  Boum,  ifle  à  l’occident  de  la  Fran¬ 
ce  fur  la  MerOcéane,  entre  les  côtes  de  Poitou  6c  de  Bretagne. 
Elle  eft  au  delfous  de  l'emboûchure  de  la  Loire,  entre  la  ville  de 
Garnache  6c  l’ifle  de  Noirmoutier. 

BOUHOURS  (Dominique)  Jéfuite,  natif  de  Paris,  a  été 
l’un  des  habiles  Mâitres  de  la  Langue  Françoife  dans  le  XVII  fiécle. 
Il  naquit  en  1628.  Etant  entré  dans  la  Compagnie  de Jefus  à  lage 
de  16  ans,  il  fut  deftiné  à  enfeigner  les  Humanitez  dans  le  Collège 
de  Clermont  à  Paris,  où  il  les  avoit  étudiées;  mais  les  maux  de 
tête  dont  il  fut  attaqué  dès- lors,  lui  firent  interrompre  le  cours  de 
fa  Régence.  On  le  mit  en  Théologie ,  il  s'y  diftingua,  6c  alla  en- 
leigner  la  Rhétorique  à  Tours.  Il  fit  là  plufieurs  jolies  pièces  Lati¬ 
nes  qui  commencèrent  à  lui  faire  un  nom.  Il  s’appliqua  particulié¬ 
rement  à  la  Langue  Françoife,  fatisfaifant  par  là  à  une  des  obliga¬ 
tions  des  Jéfuites,  qui  par  leur  inftitut  font  non  feulement  tenus  d’en- 
feigner  la  Grammaire  Latine ,  mais  encore  de  cultiver  la  Langue  du 
Pais  où  ils  vivent,  peur  bien  former  à  la  Traduétion  des  Auteurs 
les  enfàns  qu’ils  inftruifent.  Il  fut  enfuite  appliqué  à  l’éducation  des 
deux  jeunes  Princes  de  Longueville.  M.  le  Duc  de  Longueville  le 
père  voulut  mourir  entre  fes  mains,  6c  la  Relation  de  la  mort  Chré¬ 
tienne  6c  édifiante  de  ce  Prince,  fut  le  premier  Ouvrage  que  le 
Père  Bouhours  donna  au  public.  Il  fut  envoyé  à  Dunkerque,  6c  au 
milieu  des  fondions  de  Millionnaire  qu’il  faifoit  auprès  de  la  garni- 
fon  8c  des  Catholiques  réfugiez  d’Angleterre,  fon  amour  pour  l’é¬ 
tude  lui  fit  encore  trouver  le  tems  d’écrire.  Il  compofa  les  Entre¬ 
tiens  d’Arifie  &  d’Eugène.  Cet  Ouvrage,  où  il  y  a  du  brillant  qui 
frappe  d’abord ,  fut  attaqué  par  M.  Daucourt  de  l’Académie  Fran¬ 
çoife.  Il  examina  ces  Entretiens,  6c  en  fit  une  critique,  fous  le 
nom  de  Sentiment  de  Cléanthe  fur  les  Entretiens  d’Arifie,  qui  pafle 
pour  un  chef-d’œuvre  de  la  plus  jufte  6c  de  la  plus  fine  critique. 
Ce  dernier  Ouvrage  donna  de  la  vogue  aux  Entretiens  d’Arifie  ; 
mais  on  ne  les  voulut  plus  lire  fans  les  fentimens  de  Cléanthe-,  6c  M. 
Colbert ,  qui  avoit  lu  avec  quelque  plaifir  les  Entretiens  d’Arifle ,  fut 
charmé  des  Sentiment  de  Cléanthe.  Ce  Miniftre  avoit  auparavant 
confié  au  Père  Bouhours  le  foin  des  études  du  jeune  Marquis  de 
Seignelay  fon  fils.  Depuis  fon  retour  à  Paris  il  compofa  divers  Ou¬ 
vrages,  dont  les  principaux  font  fes  Remarques ,  6c  lès  Doutes  fur  la 
Langue  Françoife  ;  fes  Dialogues  fur  la  manière  de  bien  penfer  dans  les 
Ouvrages  d'efprit  ;  l’Hifloire  du  Grand-Mâitre  d  Aubuffon  ;  la  Vie  de 
faint  Ignace  i  la  Vie  de  faint  François  Xavier  ;  celle  de  Madame  de  Belle- 
fonds’,  des  Traductions  de  plufieurs  livres  de  piété;  6c  enfin  celle  du 
B  b  b  H«- 
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Nouveau  Tefiamcnt,  qui  eut  fes  contradifteurs  ;  Lettre  à  un  Seigneur 
de  la  Cour,  contre  Meilleurs  du  Port- Royal;  Sentimens  des  fé fuit  es 
touchant  le  péché  Philofophique  ;  Lettre  à,  une  Dame  de  Province  fur  les 
Dialogues  d  Eudoxe  &  de  Philante  -,  Penfées  ingénitufes  des  Anciens  & 
des  Modernes  ;  Penfées  ingénieufes  des  Pères  de  l'Eglife  ;  Penfées  Chré¬ 
tiennes  pour  tous  les  jours  du  mois }  Maximes  Chrétiennes',  Paroles  ti¬ 
rées  de  l'Ecriture  pour  fervir  de  confolation  aux  perfonnes  qui  fouffrent , 
Ouvrage  poil  hume  ;  Eloge  d'Olivier  Patru  Avocat  en  Parlement  ; 
Explication  de  divers  termes  Franpois  ,  comme  Enigme,  Gryphe,  Logo- 
gryphe.  On  lui  attribue  aulïi  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre.  Lettres  à 
Madame  la  Marquife  de  .  fur  le  fujet  de  la  Princejfe  de  Cléves  j 
maison  le  trompe.  Elles  font  de  M.  du  Troujfet  de  Valincourt ,  qui 
ne  les  defavoue  pas.  Ilavoit  été  Ecolier  du  P.  Bouhours,  &  ce 
Père  l’aida  de  fes  confeils  &  fournit  les  Remarques  fur  le  ftyle. 
C’eft  la  feule  part  que  le  P.  Bouhours  ait  à  cet  Ouvrage.  Les  Dou¬ 
tes  fur  la  Langue  Françoife  font  un  de  fes  meilleurs  Ouvrages. 
L’on  trouve  que  le  P.  Bouhours  étoit  purifie  julques  à  la  fuperfti- 
tion.  L’Abbé  de  la  Chambre  l’appel loit  l’ Empefeur  des  Mufes.  Le 
père  Bouhours  eut  des  démêlez  de  Littérature  avec  quelques  Au¬ 
teurs,  &  entre  autres,  avec  le  favant  M.  Ménage  dont  il  redevint 
fincérement  ami.  Enfin  après  une  vie  altérée  par  de  grands  maux 
de  tête,  fi  fréquens,  qu’à  peine  lui  laiflôient-ils  quelques  intervalles 
de  fanté,  il  mourut  à  Paris  au  Collège  de  Clermont  le  27  mai 
1702 ,  en  fa  75  année.  La  nature  avoit  peint  fur  fon  vifage  les  qua- 
litez  de  fon  ame.  Il  avoit  l’air  doux  &  agréable ,  &  la  phyfiono* 
mie  fpirituelle,  &  perfonne  n’étoit  plus  affable,  plus  obligeant, 
plus  égal  &  plus  ouvert  que  lui.  On  l’accufe  de  s’être  donné  trop 
de  louanges  dans  fes  Ouvrages.  Mr.  Daucourt  lui  reproche  d’avoir 
pillé  dans  fes  entretiens  d’Artlie  &  d’Eugène ,  fur  l’article  de  la  Lan¬ 
gue  Françoife  ,  Pafquier  &  Mr.  le  Laboureur  fans  les  citer.  *  Baillet, 
'fugemens  des  Savans  fur  les  Critiques  Hijloriques ,  tome  2,  partie  1. 
p.  154.  n.  141.  de  l’edit.  d’Amfterdam  17 23  :  fur  les  Grammairiens 
François,  tome  2.  partie  3.  p.  233.  ».  738.  de  la  même  édition:  fur 
les  Traduâeurs  Franpois,  tome  2.  partie  3 .p.  543.  ».  971.  de  la  même 
édition.  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  d  août  1702.  Le  P.  Nicéron, 
Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifl.des  Hommes  Illufires ,  tome  2.  p.  278.  (f 
fuiv.  6t  tome  to.  p.  97. 

B  O  U  H  U  I S  (Gilbert)  d’Aavers,  Prieur  de  la  Chartreufe  de 
Bruxelles  &  de  Bruges,  Auteur.  *  Petreïus,  Biblioth.  Carth.p.  163. 

*  BOUIDES  ou  BU1DES,  nom  d’une  famille  confidéra- 
ble  parmi  les  Arabes.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient.  Voyez,  l’art 
de  BUJAH. 

BOVIGNE  S,  BOVINES  ou  BOUVINES,  Bo¬ 
vins,  &  Boviniacum,  ville  des  Païs-Bas,  dans  le  Comté  de  Namur, 
eft  une  ville  ancienne,  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Meule,  à 
quatre  lieues  de  Namur.  Elle  fut  entourée  de  murailles  en  1173* 
par  les  foins  de  Henri  l'Aveugle,  Comte  de  Namur.  Depuis,  la 
Comteffe  Yolande  lui  accorda  les  droits  &  les  privilèges  de  ville. 
En  1334,  elle  fut  prilè  par  les  François.  Bovignes  ,  dit  M.  de 
T  hou ,  n  étant  défendue  que  par  les  Habit  ans ,  fut  ajjiégée  par  les  trou¬ 
pes  du  Roi,  (je  fut  prife  d'affaut ,  après  avoir  été  battue  du  canon.  D’a¬ 
bord  on  y  fit  m  grand  carnage ,  une  partie  fe  noya  dans  la  rivière ,  ér 
ceux  qui  fe  (auvérent ,  furent  pris  &  pendus  pour  leur  opiniâtreté ,  parce 
qu'ils  avaient  foujfert  qu’on  tirât  fur  eux  le  canon ,  ri  étant  pas  affez  forts 
pour  foutenir  un  fiége ,  &c.  Cette  ville  s’eft  depuis  rétablie.  *  Mé- 
Zeray.  De  Thou. 

BOVIGNES,  petit  village  en  Flandre,  près  de  Tournay , 
célébré  par  la  viétoire  que  le  Roi  Philippe  Augul le  y  remporta  un 
Dimanche  27  juillet  de  l’an  1214,  fur  l’Empereur  Othon  IV,  & 
fur  fes  Confédérez,  au  nombre  de  130000  hommes,  où  Ferrand 
Comte  de  Flandre,  &  Renaud  Comte  de  Bologne,  &c. furent  faits 
prifonniers;  en  reconnoiffance  dequoi  il  fonda  depuis  en  1222, 
l’Abbaïe  de  Notre-Dame  de  la  Viétoire  près  de  Senlis.  *  Mé- 
Zeray,  &c. 

BOUILLAUD  (Ifmaè'i)  l’un  des  Génies  le  plus  îuniverfel 
de  fon  tems.  Voyez.  BOULLIAUD. 

BOV  ILLE  ou  BOV  ELLES  (Charles)  Chanoine  de 
Noyon,  vivoit  vers  l’an  1320.  La  Croix-du- Maine  dit  qu’il  étoit 
Mathématicien,  Philofophe ,  Théologien,  Orateur  &  Grammai¬ 
rien.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  François  &  en  Latin,  comme 
l’Art  &  Pratique  de  Géométrie;  Liber  de  differentia  vulgarium  Lin- 
guarum  ,  &  Gallici  [ermonis  varietate  -,  Six  livres  d’ introdutlion  à  la 
Géométrie-,  Delà  Quadrature  du  Cercle,  &  plulieurs  autres  Ouvrages 
de  Mathématique.  *  Voffius,  de  Math.  ch.  16.  S.  17. ch.  61.  S. 3. 
ch.  32.  S.  3.  Gefner,  in  Biblioth.  La  Croix-du-Maine,  du  Ver¬ 
dier- Vauprivas,  Biblioth.  Franp. 

*  BOUILLE  (La)  bourg  de  la  Haute  Normandie  en  France 
fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  ,  aufud-oueft  de  Rouen  dont  il  eft 
éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

BOVILLIUS  (Pierre)  Jéfuite  renommé  pour  fon  élo¬ 
quence,  &  pour  la  connoiffance  qu  il  avoit  des  Langues  Gréque  & 
Latine,  &  de  1  Hiftoire.  Il  naquit  à  Dinant,  &  fe  diftinguadans  les 
Colleges  de  Dinant  &  de  Liège.  Il  fut  un  des  plus  habiles  &  des 
plus  éloquens  Prédicateurs  de  fon  tems.  On  a  de  lui  plulieurs  Ou¬ 
vrages  en  François  &  en  Latin  ,  entre  autres ,  Hifloria  inventionis  (je 
miraculorum  B.  M.  Virginie  Foyenfis  ;  Notre  Dame  de  bonne  efpèrance 
près  de  Valenciennes  *  Notre  Dama  de  la  Miféricorde  près  de  Marchienne- 
au-Pont  dans  l’ Evêché  de  Liège.  On  trouve  auffi  de  lui  un  Hymne 
Grec  &  Latin  à  la  manière  de  Pindare ,  à  la  tête  de  l’Ouvrage  de 
Léonard  Leffius  de  Jufiitia  &  Jure.  *  Valére  André ,  Biblioth.  Bel- 
gica,  p.  725.  &  726. 

BOUILLON,  nom  d’une  famille  illuftre.  Cherchez  B  U  L- 
LION  &  AUVERGNE. 

BOUILLON  (Godefroy ,  dit  de)  Roi  de  Jérufalem.  Cher¬ 
chez  GODEFROY. 

BOUILLON  (Duché  de)  pais  fitué  dans  le  Duché  de 
Luxembourg  aux  confins  de  la  Champagne ,  du  Hainaut  &  du  Con- 
drosdansle  pais  de  Liège.  Il  comprend  ,  outre  le  Duché  propre 
dont  Bouillon  eft  la  capitale ,  les  bourgs  de  Miruart,de  St.  Hubert, 
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de  Rochefort,  de  Logne  &  d’Hiergues,  &  quelques  autres ,  avec 
les  petits  païs  qui  en  dépendent.  Ce  païs  avoit  été  engagé  aux  Evê¬ 
ques  de  Liège  par  Godefroy  de  Bouillon  l’an  1096  ;  mais  les  Ducs 
de  Bouillon  s’en  lont  remis  en  poflètlion ,  nonobftant  les  préten¬ 
tions  de  ces  Evêques. 

*  BOUILLON,  petite  ville,  capitale  du  Duché  de  Bouil¬ 
lon,  fituée  fur  la  rivière  de  Semoy  &  défendue  par  un  bon  château. 
Les  Ducs  de  Bouillon  y  ont  un  beau  palais.  L'on  y  voit  un  Monaltére 
de  Religieufes  du  St.  Sepulchre  fous  la  Régie  de  St.  Auguftin,  le 
couv  ent  des  Recollets  &  celui  des  Auguftins  qui  y  enfeignent  les  Hu- 
manitez.  Elle  eft  à  près  de  trois  lieues  de  la  ville  deSedanaunord-eft. 

B  O  U  I  N ,  ifle.  Cherchez  B  O  U  H  I  N. 

B  O  U  I  N ,  ville  ou  bourg.  Voyez  B  O  E  N. 

*  BOV1NCOURT  que  Valére  André  appellé  BAVIN- 
COURT  (Gafpard)  natif  d’Arras  en  Artois ,  étoit  Chevalier  de 
Jérufalem  ,  Religieux  de  l’Ordre  de  St.  Benoît,  &  fut  dans  la  fuite 
Abbé  de  St.  Pierre  d’Oudenbourg  proche  de  Bruges  en  Flandre.  Il 
parloit&  écrivoit  parfaitement  en  Grec,  en  Latin,  en  Italien,  en 
Efpagnol ,  en  François  &  en  Allemand  fans  compter  fa  Langue  ma¬ 
ternelle.  Il  en  a  donné  des  preuves  dans  plulieurs  Ouvrages  de  Ik 
façon  II  mourut  en  1376  à  lage  de  48  ans,  après  avoir  pendant  huit 
années  gouverné  fon  Abbaïe. 

BOVINES.  Cherchez  BOVIGNES. 

B  O  V  I  N  O  ,  ville  d’Italie,  dans  le  Royaume  de  Naples,  avec 
Evêché  fuffragant  de  Bénévent,  eft  dans  la  province  de  la  Capitanate, 
fituée  près  de  la  rivière  de  Cervaro  Sc  au  pié  du  Mont-Apennin. 

*  Léandre  Alberti. 

B  O  U  J  U  (Jacques)  né  à  Châteauneuf  en  Anjou  en  13 13  ,  fè 
fit  eftimer  par  la  délicatelfe  de  fon  efprit,  par  fa  mémoire ,  &  parla 
connoiffance  dans  le  Droit  ;  &  dans  la  Philofophie.  Il  compofoit 
auffi  des  vers  Latins  &  François.  Marguerite  Reine  de  Navarre, 
fœur  du  Roi  François  I ,  le  voulut  avoir  dans  fa  maifon,  &  lui  pro¬ 
cura  divers  emplois  importans,  entre  autres  un  office  de  Préfident 
au  Parlement  de  Rennes  en  Bretagne.  Il  compofa  divers  Ouvrages, 
&  mourut  à  Angers  en  1378,  âgé  de  63  ans.  *  La  Croix-du-Mai¬ 
ne,  Bibliothèque  Franp.  Sainte- Marthe  ,  l.y.Elog.  &c. 

B  O  V  I  U  S  (Benoît)  Eccléfialiique ,  natif  de  Feltre  en  Italie,’ 
a  enfeigné  au  commencement  du  XVII  liécle,  la  Philofophie  &  la 
Théologie  dans  l’Univerfité  de  Padoue.  On  attendoit  qu’il  enrichi- 
roit  le  public  de  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  lorsqu’il  mourut  de 
pefte  à  Venife  le  22  décembre  de  l’an  1631 ,  âgé  de  cinquante  ans. 

*  Jacques  Philippe  Thomafin,  inlllufi.  Viror.Vit.  . 

BOVIUSouBOBIO  (Jean  Antoine  )  natif  de  Crémone , 

Religieux  de  l’Ordre  des  Cannes,  puis  Evêque  de  Molfetta ,  dans 
le  Royaume  de  Naples,  entra  chez  les  Carmes,  &  s’y  fit  diftin- 
guer  par  fon  efprit ,  dont  il  donna  des  marques  à  Rome ,  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Clément  VIII,  dans  les  célébrés  difputes  fur  la 
Grâce,  où  il  foutint  avec  vigueur  le  fyftême  de  Molina<  Il  écrivit 
fur  ce  fujet  quelques  Traitez  allez  ingénieux.  Depuis,  il  traduifit 
d’Efpagnol  en  Italien  un  Ouvrage  de  la  Difcipline  Régulière.  Le 
Cardinal  Capponi  étoit  fon  ami  particulier  ;  &  par  fon  crédit,  le 
Pape  Paul  V  lui  donna  l’Evêche  de  Molfetta,  où  il  mourut  vers  l’an 
1620.  *  Polïëvin,  in  Appar.  Sacro.  Janus  Nicius  Erythræus,  Pi»or, 
I.  Imag.  Illnjl.  ch.  63.  Alegre. 

BOUK,  BU  K  ou  B  O  G,  fleuve  de  Pologne  ,  auquel  Hérodote, 
Pline,  &  les  autres  anciens  Auteurs  donnent  le  nom  d  ’Hipanis,  &  qu'il* 
difent  être  un  fleuve  de  laSarmatie  Européane.  Il  prend  fa  fource 
dans  la  Podolie  ,  qu’il  fépare  de  la  Volhinie  ;  &  après  avoir  arrofé 
Chmielnick,  Bradaw  &  quelques  autres  villes,  &  divifé  le  Palatinac 
de  Braclaw  en  deux  parties  ,  fe  décharge  dans  le  Nieper  ou  Bory- 
fthéne ,  pour  aller  fe  rendre  conjointement  dans  la  Mer  Noire. 
Son  cours  eft  d’environ  deux  cens  milles  d’Orient  en  Occident.  O-* 
vide  en  parle  dans  le  XV  livre  de  fes  Métamorphofes.  Il  le  faut  di- 
ftinguer  du  Eoug  ou  Bug,  autre  rivière  de  Pologne.  Voyez  BOUG, 

*  Baudrand.  s 

BOUKENON.  Voyez  B  O  U  OU  E  N  O  N. 

*  BOUKHORST,  BEUKHORST  &  BOCK- 
H  O  RS  T,  ancienne  famille  noble  de  Hollande,  tire  fon  nom 
de  la  Seigneurie  de  Boukhorft  qui  eft  à  peu  près  au  nord  de  Leyde, 
dont  elle  eft  éloignée  de  deux  à  trois  lieues.  Cette  famille  s’eft  alliée 
de  tems  en  tems  avec  les  Maifons  les  plus  nobles.  Le  premier  que 
l’on  trouve  dans  les  Hiftoires  du  païs,  eft  Floris  Vander  Boukhorjl. 
Chevalier,  qui  fut  e»  1320  Intendant  général  de  l’Impératrice  Mar¬ 
guerite.  Cette  race  fut  éteinte  en  1669  par  la  mort  d ’Amelis  Vander 
Boukhorjl  Seigneur  de  VVitnmenum  ,  Préfident  des  Nobles  de  Hol¬ 
lande,  Préfident  du  Conlèil  d'Etat  de  la  Province  ,  Grand  Maître 
des  Eaux  &  Forêts ,  Curateur  de  l’Académie  de  Leyde,  Grand 
Bailli  &  Dykgrave  de  Rhynland.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl. 

BOUKINGHAM,  Comté  ou  Shire  en  Angleterre,  eft 
fitué  entre  les  Comtez  de  Northampton  ,  de  Bedford  ,  de  Harford 
de  Middlefex  &  d'Oxford.  U  y  a  dans  ce  Comté  quatre  places  for¬ 
tes  ,  favoir  ,  Newport  ,  Boukingham  ,  Launden  ,  &  Hanflope. 
Cette  province  a  environ  quarante  milles  de  long ,  dix-huit  de-large, 
cent  quatre-vint  cinq  paroiffes,  &  quinze  villes  à  marché,  favoir 
Bukingham,  Ailesbury,  Wickam  ,  Marlow  ,  Wendover,  New- 
port-Pagnel  ,  Colebrook,  Stony-Stretford ,  Oulney  ,  Amerlham, 
Beaconfield ,  Chellham,  Risborough,  Ivingo,  &  Winflow.  Elle 
eft  dans  le  diocéfe  de  Lincoln.  L’air  en  eft  allez  tempéré,  &  le 
terroir,  étant  fort  marneux,  eft  fertile  en  grains,  &  nourrit  beau¬ 
coup  de  bétail.  La  ville  qui  porte  le  nom  de  ce  Comté  ,  eft  en¬ 
vironnée  de  la  rivière  d'Ouze ,  fur  laquelle  il  y  a  trois  ponts  de  pier¬ 
res.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  Londres,  dont  elle  eft  éloignée  de 
près  de  vint  lieues.  Il  y  avoit  autrefois  au  milieu  de  la  ville  une  cita¬ 
delle  ,  laquelle  eft  ruinée  depuis  long-tems.  Ailesbury  eft  un  Com¬ 
té.  La  vallée  voifinede  cette  ville  eft  remarquable  par  uneinfinitede 
brebis  qui  y  paiffent,  &  dont  la  laine  eft  fort  efiimée.  *  Etat  pré- 
fent  de  la  Crande  Bretagne.  Voyez  Camden  &  Speed ,  Theatrum  Ma¬ 
gna  Britannia. 

Le  Comté  de  Boukingham  a  pâlie  dans  trois  familles  d'Angleter¬ 
re, 
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re.  Le  premier  Comte  fe  nommoit  Gualterus,  Giffard  ou  Gifford, 
à  qui  le  Roi  Guillaume  le  Conquérant  donna  cette  Terre,  eu  rècom- 
penfe  des  lèrvices  qu'il  lui  avou  rendus  à  la  conquête  d'Angleterre. 
Il  laiilk  un  dis  de  fon  même  nom,  qui  mourut  l'ans  enfans:  ainfi 
cette  Terre  fut  réunie  à  la  Couronne.  Richard  II ,  Roi  d' Angle¬ 
terre  donna,  en  1377,  le  Comté  de  Boukingham  à  Thom as  de 
Woodftock,  le  dernier  des  dis  du  Roi  Edouard  III.  Illaillaun 
fils  nommé  Humphred,  qui  mourut  jeune  &  fans  enfans;  &  une  fil¬ 
le,  qui  époulà  Edmond  Comte  de  Stafford.  Le  Roi  Henri  VI  créa 
ce  dernier,  Comte  de  Boukingham ,  en  1445  -,  &  l'année fuivante,  il 
l'honora  de  la  qualité  de  Duc.  Edmond  fut  tué  avec  fon  fils  Hum - 
phred ,  à  la  bataille  de  Northampton.  HrarideStafford,  fils  de  Hum¬ 
phred,  &  petit-fils  d’Edmond,  lut  Duc  de  Boukingham.  Il  prit  le 
parti  de  Richard  ,  Duc  de  Glocefter,  &  lui  aida  à  s’emparer  de  la 
Couronne  d'Angleterre;  mais  n'étant  pas  content  de  ce  Prince ,  il 
cabala  contre  lut ,  &  leva  des  troupes  pour  lui  faire  la  guerre.  Le 
Roi  le  pourfuivit,  &  l'ayant  fait  prilonnier  lui  fit  couper  la  tète  en 
1483.  Delon  mariage  avec  Catherine  de  VVidevill,  fille  du  Comte 
de  Rivers,  il  eut  plulieurs  enfans,  dont  l’aîné  fut  Edouard,  dont  il 
fera  parlé  cy-deffotts  dans  m  article  féparé. 

Jacques  I.  Roi  d'Angleterre  donna  la  qualité  de  Marquis  de  Bou¬ 
kingham  à  George  Villers  fon  Favori.  George  Villers  écoit  d'une 
bonne  &  ancienne  famille  de  la  province  de  Leicefter ,  fils  du  Che¬ 
valier  Edouard  Villers ,  &  d’une  fécondé  femme  qui  lui  avoit  donné 
trois  fils,  dont  George  étojt  le  lëcond.  Sa  mère ,  qui  en  fécondés 
noces  époufa  Thomas  Compton  frère  du  Lord  de  ce  nom,  en  fit  pren¬ 
dre  tout  le  foin  poffîble.  Après  qu'il  eut  achevé  lés  études,  elle 
l’envoya  en  France  pour  y  apprendre  la  Langue,  &  pour  y  faire fes 
exercices.  Lorsqu’il  fut  de  retour  dans  1a  patrie, fa  mère  voulut  qu’il 
fe  produisît  à  la  Cour.  Les  Comtes  de  Pembrok  &  de  Betford  en¬ 
nemis  du  Favori,  le  Duc  de  Sommerfet,  ou  Robert  Carr,  crurent 
que  Villers  pourroit  charmer  le  Roi,  s’emparer  delà  faveur  6c  dé¬ 
truire  le  Favori  dont  ils  machinoient  la  perte.  Le  Roi  vit  pour  la 
première  fois  Villers  à  la  Comédie,  où  il  avoit  été  conduit  à  dellèin, 
&  il  fit  fur  le  Monarque  les  plus  vives  imprelîions.  Le  Roi  qui 
vouloit  fe  ménager  à  l'égard  du  Comte,  ne  laitfà  pas  éclater  lés  fen- 
timens  pour  Villers,  &  fe  contenta  de  lui  confeiller ,  fous  main, 
d’acheter  une  charge  d’Echanfon.  Les  ennemis  du  Duc  voyant  que 
ce  début  leur  promettoit  toute  la  réiiiiite  dans  leurs  delîëins ,  travail¬ 
lèrent  auprès  de  la  Reine,  parle  moyen  de  l'Archevêque  de  Can- 
torbéri,  pour  la  porter  à  demander  elle  même  au  Roi  de  prendre 
Villers  pour  Favori.  Le  Roi  fe  rendit  avec  plaiftr,  &  en  1615  il 
le  fit  Chevalier  &  Gentilhomme  de  fa  Chambre.  Deux  partis  fe 
formèrent  à  la  Cour ,  les  uns  étoient  pour  le  Duc,  &  les  autres 
pour  Villers  ;  mais  peu  de  tems  après  le  premier  fut  mis  en  prifon , 
&  auroit  fubi  lafentencede  mort  prononcée  contre  lui,  fi  le  Roi 
ne  lui  eût  accordé  fon  pardon.  Ainfi  Villers  demeura  feul  Favo¬ 
ri.  Le  Roi  le  fit,  le  17  d'août  1616  ,  Baron  de  Brandspech ,  & 
Vicomte  de  Vaddon.Sc  le  premier  janvier  fuivant  il  le  créa  Marquis 
de  Boukingham.  La  même  année  le  Roi  étant  en  Ecolfe  ,  avec 
fon  Favori ,  il  lui  conféra  encore  le  titré  de  Confeiller  privé  de  ce 
Royaume ,  comme  il  l'étoit  depuis  quelque  tems  en  Angleterre.  Ce 
Marquis  avoit  alors  tout  le  pouvoir  en  main,  &  il  difpoloit  de  toutes 
les  charges  &  de  tous  les  Bénéfices.  Il  ula  ii  mal  de  fon  au¬ 
torité  que  le  peuple  murmura  hautement  contre  lui,  On  ne  pouvoit 
voir  fans  indignation  un  jeune  homme  de  vint-cinqans  gouverner  à 
baguette  tout  le  Royaume ,  dtfpofer  de  toutes  les  charges  en  faveur 
de  lès  parens  &  de  fes  amis ,  fe  faire  revêtir  de  celle  de  Grand  A- 
miral  quoiqu’il  n'eût  jamais  été  fur  mer  que  pour  faire  le  trajet  de 
Douvre  a  Calais,  &  enfin  fe  faire  honorer  du  titre  de  Marquis  de 
Boukingham,  quoi  qu’il  n’eût  rendu  aucun  fervice  à  l’Etat  depuis 
deux  ans  qu'il  étoit  à  la  Cour.  Sur  la  fin  de  l’année  1620,  le  Mar¬ 
quis  de  Boukingham  époufa  la  fille  unique  du  Comte  de  Rutland 
qui  étoit  la  plus  riche  héritière  du  Royaume.  L’an  22,  le  Marquis 
accompagna  le  Prince  de  Galles  en  Elpagne  ,  qui ,  à  la  perlualion 
de  ce  Minilire  s’étoit  déterminé  à  ce  voyage  extraordinaire  pour  al¬ 
ler  époufer  l’Infante.  Le  Roi  fut  fi  content  de  la  conduite  de  fon 
Favori  dans  cette  affaire,  que  pour  lui  marquer  fa  reconnoiflànce 
pour  les  bons  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus,  il  lui  envoya  une  pa¬ 
tente  qui  le  créoit  Duc  de  Boukingham.  Il  n’y  avoit  point  alors,  en 
Angleterre,  d’autre  Seigneur  Anglois  qui  eût  le  nom  de  Due.  Ce¬ 
pendant  le  mariage,  pour  lequel  on  s ’étoit  donné  tant  de  mouvemens, 
le  rompit,  le  Favori  ayant  infpiré  une  penfée  de  cette  rupture  d'a¬ 
bord  au  Prince  ,  &  enfuite  au  Roi  ;  rupture  qui  fit  beaucoup  de 
plailir  &  au  Parlement  &  au  peuple.  Le  Marquis  dTnnoiofa  Am- 
balîàdeur  d’Efpagne,  outré  de  la  conduite  du  Duc  au  fujet  du  maria¬ 
ge,  tacha  de  le  perdre  dans  l’efprit  du  Roi  Jacques,  &  gliffa  dans  les 
mains  de  ce  Roi  une  longue  liile  d'acculations  contre  le  Favori. 
Le  Roi  en  fut  &  frappé  &  aurifié ,  mais  le  Duc  fut  fe  maintenir  dans 
fon  porte.  Le  Roi  Jacques  étant  mort  en  1625  ,  le  Duc  fut  foup- 
çonné  de  l’avoir  empoifonné.  Après  cette  mort  Une  perdit  rien  de 
l'on  crédit ,  étant  plus  avant  dans  la  faveur  du  nouveau  Roi  Charles  I, 
qu'il  ne  l'avoit  été  dans  celle  du  prédéceffeur.  On  l’envoya  Am- 
bafiàdeur  en  France  pour  amener  en  Angleterre  la  Princefiè  Hen¬ 
riette  Marie,  fœur  du  Roi,  qui  devoit  époufer  Charles  I.  Nani 
rapporte  ,  que  dans  ce  voyage  le  Duc  eut  la  hardieffe  de  parler  à  la 
Reine  Anne  en  termes  d' Amant.  La  Marquife  de  Sénecei,  la  Da¬ 
me  d’honneur  ,  lalle  de  voir  durer  cet  entretien ,  fe  mit  dans  le  fau¬ 
teuil  de  la  Reine,  qui,  ce  jour-là,  étoit  au  lit.  Comme  elle  vit 
que  le  Duc  continuoit  de  faire  le  pafiionné  ,  elle  lui  dit  d’un  air  fé- 
vére  ,  Monfieur  taifez  vous ,  on  ne  parle  peint  ainfi  d.  une  Reine  de  Fran¬ 
ce.  Il  eut  envie  de  retourner  Ambaliàdeur  en  France  en  1626.  Mais 
M.  de  Baflbmpierre ,  alors  Ambaliàdeur  en  Angleterre  ,  eut  ordre 
de  lui  dire,  que  pour  les  raifons  qu’il  [avoit,  fa  perfonne  ne  feroit  pas 
agréable  au  Roi  tris  Chrétien.  Ce  fut  le  Cardinal  de  Richelieu  qui  lui 
fit  faire  ce  compliment.  Ce  premier  Miniftre  ne  pouvoit  fouffrir  le 
Duc.  11  y  en  a  qui  croyent  que  la  lburce  de  cette  haine  venoit,  de 
ce  que  le  Cardinal  étoit  jaloux  des  marques  de  bonté  &  de  préfé¬ 
rence  que  la  Reine  donnoit  à  l’Ambafiadeur  ;  d'autres  l’attribuent  à 
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ce  que  le  Cardinal  ayant  écrit  au  Duc,  fans  laifîèr  aucun  efpace 
apres  Monfieur ,  le  Duc  avoit  récrit  de  même  comme  à  Ion  égal.  La 
Rochelle  étant  alliégée  par  les  troupes  de  Louïs  XIII,  elle  demanda 
fix  vaiiîeaux  au  Roi  Jacques*  le  Roi  Charles  les  lui  fit  envoyer  a  la 
lollicitation  du  Duc  ,  conduite  qui  déplut  extrêmement  au  Parle- 
ment  d  Angleterre  ;  où  1  on  fit  de  grandes  recherches  contre  lui 
pour  1  éloigner  du  gouvernement.  Le  Roi  en  étoit  fi  entêté  qu’avant 
que  le  Duc  eût  répondu  aux  accufations  portées  par  les  Corfimunes 
il  le  fit  déclarer  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Cambridge,  place  va¬ 
cante  par  la  mort  du  Comte  de  Suffolck.  L'Angleterre  ayant  décla¬ 
ré  la  guerre  à  la  France  en  1627 ,  on  envoya,  pour  fecourir  la  Ro¬ 
chelle,  une  flotte  de  cent  voiles,  lur  laquelle  on  avoit  embarque 
lëpt  mille  foldats.  Le  Duc  en  fut  fait  Amiral.  Il  fe  préfenta  devant 
la  Rochelle  qui  lui  refufa  l’entrée  de  la  ville.  Il  defcendit  dans  fille 
de  Rhé,  fit  le  fiége  de  Saint-Martin  qu'il  fut  contraint  de  lever  hon- 
teufement,  &  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Angleterre  avec  le  débris  de 
les  troupes.  Les  Rochelois  ayant  follicité  le  Roi  Charles  I ,  à  leur  en¬ 
voyer  du  fecours,  le  Duc  étoit  fur  le  point  de  partir  avec  une  fécon¬ 
dé  flotte  ,  lorsqu'à  Portsmouth  Jean  Felton  Lieutenant  Ecoffois  le 
tua  d’un  coup  de  couteau,  dont  il  le  frappa  au  cœur.  Cela  arriva 
letroiliéme  d’août  1628.  Le  Roi  parut  très  affligé  de  cette  mort, 
&  pour  donner  à  fa  mémoire  des  marques  d’affèétion,  il  conlènu 
toutes  les  Créatures  de  fon  Favori,  dont  le  corps  fut  porté  à  Lon¬ 
dres  dans  la  chapelle  de  Henri  VII,  où  il  fut  enterré  magnifique¬ 
ment.  Le  Duc  de  Boukingham  pouffoit  trc-s  loin  la  familiarité  avec 
le  Roi  fon  Maîtiïe.  Le  Roi  d’Angleterre ,  dit  le  Maréchal  de  Baflom- 
pierre,  me  demanda  une  longue  audience  (fi  bien  ctmtefiée.  il  fe  mit 
fort  en  colère ,  (fi  moi,  fans  perdre  le  refpect ,  je  lui  repartis  ,  en  forte 
qu  enfin  lui  cédant  quelque  chofe ,  il  m  en  accorda  beaucoup.  Lorsque  le 
Duc  nous  vit  échauffez.,  ilfe  vint  brufquement  mettre  entre  le  Roi  (fi 
moi,  difant ,  je  viens  faire  le  hola  entre  vous  deux.  *  De  Rupin 
Thoyras,  Hifi.  d’Angleterre,  tome  7.  Benoit,  Hifi.  de  l'Edit ,  de  Nantes, 
fur  les  années  1626,  (fi  1627.  Amelotde  la  Houllaye,  Mémoires, &c. 
tome  1.  Imhoff,  en  fes  Pairs  d  Angleterre.  Voyez  VILLERS  (George) 

*  BOUKINGHAM  (Edouard  Comte  de  Stafford,  Duc 
de)  fils  de  Henri  Stafford,  Duc  de  Boukingham,  que  Richard  III 
fit  décapiter,  &  d’Anne  de  Piantagenet,  niece  d’Edouard  III,  Roi 
d’Angleterre.  Henri  V II  le  rétablit  dans  la  poffelfion  des  biens  Üc 
des  titres  paternels  ;  &  Henri  VIII  continua  à  lui  témoigner  beau¬ 
coup  de  bienveillance  ;  jufques  à  lui  donner  la  charge  de  Grand 
Connétable.  Il  poflèdoit  plufieurs  qualitez  fort  eilimables ,  &  de 
grandes richeffes ,  qui,  cependant  ne  l’empêchèrent  pas  d'être  fort 
chiche.  G'efl  fon  avarice  qui  lui  fit  lâcher  des  termes  trop  libres  & 
injurieux  contre  le  Cardinal  de  Volfey  ,  parce  que  ce  Cardinal,  en 
1520,  avoit  confeillé  à  Henri  VIII  de  faire  un  voyage  en  Picardie; 
pour  s’aboucher  avec  François  1,  &  que  la  figure  que  le  Connéta¬ 
ble  étoit  obligé  de  faire  en  fuivant  la  Cour,  n’étoit  pas  de  fon  goûu 
Le  Cardinal  chercha  à  fe  venger  du  Duc  de  Boukingham  ;  &  pour 
cet  effet ,  il  gagna  un  certain  Knevet  qui  avoit  autrefois  été  Intendant 
des  Terres  du  Duc  dans  la  province  de  Kent ,  &  que  le  Duc  avoit 
congédié,  pour  quelque  mécontentement  qu’il  en  avoit  eu.  Knevet 
fut  doncfuborné  pour  acculer  Ion  ancien  Maître,  d'avoir  projetté 
de  fuccéder  à  Henri  VIII,  parce  qu’il  defcendoit  aulïi  d'une  race 
Royale  ,  &  qu'il  avoit  confulté  là-deffus  un  certain  Moine,  nommé 
Hopkins,  quifaifoitprofeffion  de  prédire  l’avenir.  Quoique  le  Duc 
foutînt  conflamment  fon  innocence  ,  les  témoins  dépoferent  contre 
lui ,  &  21  Pairs  d'Angleterre  ayant  à  leur  tête  le  Grand  Sénéchal, qui 
étoit  le  Duc  de  Nortlolck,  le  jugèrent  coupable  du  crime  de  haute 
trahifon.  Il  fut  décapité  à  Londres  le  17  mai  1521.  Son  Epoufe 
étoit  fille  du  Comte  de  Northumberiands  II  maria  une  de  fes  filles 
au  Comte  de  Surrey  ,  &  une  autre  à  Nevilin  Comte  de  Wertmor- 
land.  Son  fils  Henri  fut  réhabilité  en  partie  ;  car  on  ne  lui  accorda 
que  le  titre  de  Comte  de  Stafford.  *  Cambden,  Eritannia,  /1.282* 
289.  De  Larrey,  Hifi.  d’Angleterre,  tome  i.p.  141.  142. 

BOUKSTAB  (Jean  )  Maître  d'Ecole  de  Zoflingue,  fut  ce¬ 
lui  qui  foutint  le  mieux  la  Religion  Romaine  dans  la  dilpute  de 
Berne  en  1328.  Jacques  de  Munfter  Prêtre  de  Soleurre,  qui  afli- 
fta  à  cette  dilpute ,  &  qui  déploroit  l'ignorance  des  Ecdéfiaftiques 
de  fon  parti ,  en  porta  ce  jugement  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  a  Si- 
gifmond  de  Saint-Trudon  ,  Chanoine  de  Mayence.  Difputavit , 
dit-il,  quidam  Ludimagifier ,  quem  Litteram  vocant  -,  (c’efi  ainfi  qu'il 
traduit  le  nom  Allemand  Boukfiab)  non  malus  homo  ut  videbatur, 
quique  umts  plus  fiudii  pra  fefirebat  defendendi  Ecclefiam  (fi  Scripta  Pa- 
trum  quam  quotquot fuerunt  in  illis  Comitiis  ;  fed  deerant  vires.  *  A- 
brah.  Sculteti ,  Annales,  &c.  ad  annum  1528.  Ruchat,  Hifi.  de  lu 
Réformation  de  S ui/fe,  (fie.  tome  2.  p.  86.  (fie , 

BOULAI.  Voyez  B  O  U  L  A  Y. 

BOULANGER  (jean  le)  Chevalier,  Seigneur  dejacque- 
ville  en  Gàtinois,  d'ifle  ôc  de  Montigny  en  Brie,  premier  Préfi¬ 
dent  au  Parlement  de  Paris,  fut  connu  fous  le  nom  de  le  Boulanger, 
quoique  celui  de  fa  famiiie  fût  de  Montigny  ;  l'autre  furnom  leur  etoit 
venu  d’un  de  leurs  prédécefièurs ,  à  qui  on  le  donna,  pour  un  fer- 
vice  notable  qu’il  avoit  rendu  à  l’Etat ,  en  faifant  entrer  une  grande 
quantité  de  blé  dans  le  Royaume,  au  tems  d'une  mortelle  famine. 
Le  père  de  ce  premier  Prélident  étoit  Raoul  de  Montigny,  Cheva¬ 
lier,  Seigneur  de  Montigny  &  de  Jacqueville,  Grand  Pannetier  du 
Roi,  &  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  de  Bourgogne,  qui  vivoit en¬ 
core  en  1442.  Son  fils,  dit  le  Boulanger,  fut  Confeiller  au  Parle¬ 
ment,  puis  Préfident  au  même  Parlement  en  1456  ;  &  en  cette  qua¬ 
lité  1a  compagnie  le  députa  pour  aller  au  château  de  Beauté,  confé¬ 
rer  avec  le  Duc  de  Berri,  depuis  Duc  de  Guienne,  frère  unique  du 
Roi  Louïs  XI,  qui  formant  un  parti  avec  le  Comte  de  Charolois  & 
autres  Princes  liguez,  fous  prétexte  du  bien  public, tenoit  la  ville  de 
Paris  aflîégée.  Cette  entrevue  donna  un  grand  acheminement  à  la 
paix,  conclue  à  Conflans  en  1465.  En  reconnoilîânce  de  fes  fervi¬ 
ces ,  il  fut  fait  premier  Préfident  le  huitième  décembre  1471.  Il 
préfida  avec  le  Chancelier  d’Oriole  au  procès  du  Connétable  de 
Saint-Pol  en  1475  ,  &  à  celui  de  Jacques  d' Armagnac  Duc  de  Ne¬ 
mours,  en  1477.  Il  perdit  fa  femme  Pbilippote  de  Cothereau  en 
B  b  b  2  147L, 
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1473  »  &  1*  Cour  donna  un  Arrêt,  par  lequel  il  eft  ordonné  que 
1 Mejftre  Jean  le  Boulanger ,  premier  Prefident ,  portera  fon  chaperon  (fi 
fon  manteau  fourré ,  lorsqu'il  tiendra  féance  au  Parlement ,  nonobftant 
qu'il  porte  le  deuil  de  fa  femme.  Il  décéda  le ;  24  février  1481.  Sa 
pofterité  porta  le  nom  de  Boulanger,  jufiqu  en  1593  *  qu’ils  ob¬ 
tinrent  une  déclaration  du  Roi ,  vérifiée  en  Parlement  le  premier 
août  1595  ,  pour  quitter  ce  furnom ,  &  reprendre  l'ancien  nom  de 
Montign  y.  Cette  famille  lubfifte  encore  en  la  perfonne  du  fils 
de  Louis  de  Montigny,  Marquis  de  Congis,  Lieutenant  Général 
des  arméesdu  Roi,  Gouverneur  du  Bapaume,  Capitaine  du  château 
des  Tuilleries,  Chevalier  de  faint  Louis.  *  Blanchard,  Hift.  des 
premiers  Bréfidens. 

BOULANGER.  Cherchez.  BOULENGER. 

B  O  U  L  A  Y  (Célâr  Egatfe  du)  natif  de  Saint-Ellier,  village  du 
Bas  Maine,  fut  Profeflèur  en  Eloquence  au  Collège  de  Navarre, 
Greffier  8c  Hiftoriographe  de  l’Univerfité  de  Paris,  dont  il  fut  Re- 
éteur.  Outre  fon  Spéculum  Eloquentu, dont  on  fit  cas ,  8c  le  Th  réfor 
des  Antiquitez  Romaines,  8cc.  nous  avons  de  lui  une  Hiltoire  de 
TUniveriité  de  Paris  en  fix  volumes  in  folio.  Il  mourut  Je  16  oéto- 
bre  1678.  Son  Thréfor  des  Antiquitez  Romaines,  qu  il  publia  à 
Paris  en  1650,  eft  non  feulement  très- utile  à  ceux  qui  n’entendent 
que  le  François  ;  mais  aulli  à  ceux  qui  entendent  le  Latin.  L  Ou¬ 
vrage  qui  doit  principalement  1  immortalifer ,  eft  cette  Hiftoire  de 
l’Univerfité  de  Paris.  On  arrêta  pendant  quelque  tems  le  cours  de 
cette  impreffion  ;  mais  les  Commiffaires  que  le  Roi  nomma  pour 
examiner  ce  qui  étoit  déjà  imprimé  8c  le  deffèin  de  l'Auteur ,  rap¬ 
portèrent  que  rien  n'empêchoit  que  l'imprelfion  ne  continuât.  Les 
raifons  qu'on  a  eues  de  cenfurer  ce  grand  Ouvrage,  n'étoient  pas  des 
plus  fortes ,  &  il  y  entroit  de  la  jaloufie  8c  de  la  paflion.  Cepen¬ 
dant  ,  on  ne  peut  nier  qu’il  n’y  ait  bien  des  défauts  dans  cet  Ouvra¬ 
ge  ,  8c  qu’il  ne  contienne  bien  des  chofes  fabuleufes  8c  contraires  à 
la  vérité  ;  mais  il  eft  d’ailleurs  tres-utile  pour  avoir  la  connoifiànce 
des  aftions  8c  des  Ecrits  des  Savans  de  France,  &  même  de  ceux  des 
pais  étrangers  qui  ont  paru  dans  cette  première  Univerfité  du  Royau¬ 
me,  Sc  peut-être  du  monde.  Et  de  fait  oq  commence  à  dire  au¬ 
jourd’hui  que  c’eft  un  bon  livre  ,  généralement  parlant ,  8c  qu’il  eft 
rempli  de  quantité  de  pièces  importantes ,  qu'il  feroit  difficile  de 
trouver  ailleurs  fi  bien  ramafiees.  *  Bayle,  Ditt.  Critiq.  Baillet, 
Jrtgemens  des  Savans,  fur  les  Critiques  Hiftorique s ,  tome  2.  partie  1. 
p.  151.  ».  138.  de  l’édit.  d’Amfterdam  1725. 

*  BOULAYE  (La)  bourg  de  la  Haute  Normandie  en  France  dans 
le  diocéfe  d’Evreux  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d’Eure.  Il  eft  à  l’eft 
d’Evreux  tirant  vers  le  nord,  8c  en  eft  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

B  O  U  L  D  R  Y ,  ville.  Voyez .  B  O  U  D  R  Y. 

BOULE  N,  famille  d’Angleterre,  defcendoitde 

I.  Gêofroy  de  Boulen ,  lequel  après  avoir  arnalfé  de  grands 
biens  dans  le  négoce  ,  fut  fait  Lord  Maire  de  Londres  en  1458,  & 
époufa  Ame  ,  fille  de  Thomas  Baron  de  Hoo  8t  de  Haftings  ,  dont 
il  eut  Guillaume  ,  qui  fuit. 

II.  Guillaume  de  Boulen-de-Blikling  ,  Chevalier  ,  fenit 
Henri  VII,  Roi  d’Angleterre,  dans  fes  armées,  8c  époufa  Mar¬ 
guerite  Butler  ,  fille  de  Thomas  Comte  d  Ormond ,  dont  il  eut  Tho¬ 
mas,  qui  fuit;  8c  Marguerite  de  Boulen,  mariée  à  Jean  Sakville, 
Chevalier. 

III.  Thomas  de  Boulen ,  après  avoir  fervi  le  Roi  Henri  VIII 
dans  fes  armées ,  fut  Ambaffadeur  en  Allemagne  ,  en  Efpagne,  & 
en  France.  Ce  Prince  étant  devenu  amoureux  de  fa  fille ,  le  créa 
Vicomte  de  Rochefort  en  1525,  8c  quelques  années  après,  le 
nomma  Chevalier  de  la  Jarretière  ,  le  créa  Comte  de  Wiltshire  8c 
d’Ormond,  8c  le  fit  Garde  du  Sceau  privé.  Il  mourut  en  1538, 
ayant  eu  d ’Elifabeth  Howard,  fille  de  Thomas,  Duc  de  Nortfolk, 

1.  George  de  Boulen,  Vicomte  de  Rochefort,  Connétable  deDou- 
vres,  6c  Garde,  des  Cinq  ports,  qui  eut  la  tête  tranchée  le  19  mai 
1536  ,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Jeanne  Parker,  fille  de  Henri  Ba¬ 
ron  de  Morley  ,  laquelle  eut  la  tête  tranchée  le  12  février  1 542  ;  2. 
Anne ,  Marquife  de  Pembrock ,  dont  il fera  parlé  cy-aprcs  dans  un  ar - 
tiele  féparé ;  &  3.  Marie  de  Boulen,  alliée  à  Guillaume  Carey, 
Chevalier.  *  Imhoff,  en  fes  Pairs  d’Angleterre. 

BOULEN  ou  BOLEYN  on  BULLEN  (Anne  de) 
fut  Maîtreffe,  puis  femme  de  Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre.  Si  l’on 
en  croit  Sandérus ,  elle  étoit  fille  de  la  femme  de  Thomas  de  Bou¬ 
len  ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière ,  mais  non  de  ce  Seigneur: 
Carie  Roi,  dit-il,  étant  devenu  amoureux  de  cette  Dame,  rélégua  le 
mari  en  France  ,  avec  la  qualité  d’AmhaJfadeur  ;  (fi  Anne  de  Boulen  na¬ 
quit  deux  ans  apres  le  départ  de  Thomas',  ainfi  elle  ne  pouvoit  être  fa 
fille.  Il  en  avoit  déjà  eu  une  nommée  Marie .-  le  Roi  l’ayant  trouvée 
à  fon  gré ,  en  fit  auîli-tôt  fa  Maîtrelfe.  On  dit  que  ce  Prince  ayant 
un  jour  demandé  à  François  Brian,  Chevalier  de  l’Ordre,  &  de  la 
Maifon  de  Boulen,  fi  c’étoit  un  grand  crime  d’entretenir  la  mère  8c 
la  fille;  Cefl,  répondit  Brian,  comme  fi  l'on  mangeait  la  poule  (fi  le 
poulet.  Le  Roi  ayant  trouvé  cette  réponfe  piaffante  ,  lui  dit  qu’il 
le  prenoit  pour  fon  Vicaire  infernal;  8c  depuis  il  fut  connu  fous  ce 
nom.  Henri ,  après  avoir  corrompu  la  mère  8c  la  fille  aînée,  de¬ 
vint  encore  amoureux  de  la  cadette  Anne  de  Boulen.  On  dit  qu’el- 
le  étoit  brune  8c  de  belle  taille,  quelle  avoit  une  dent  mal  rangée 
à  la  mâchoire  iupérieure  ,  fix  doigts  à  la  main  droite,  &  une  tumeur 
à  la  gorge,  dont  elle  couvrait  la  difformité  avec  une  fraife.  On  ajoute 
quelle  avoit  la  converfation  enjouée ,  quelle  danfoit  très-bien , 
qu’elle  jouoit  du  luth  mieux  que  fille  de  fon  tems ,  quelle  inventoit 
tous  les  jours  de  nouvelles  modes ,  &  qu’elle  s’habilloit  d’affez  bon 
air,  pour  fervir  de  modèle  à  toute  la  Cour.  Mais  les  qualitez  de 
lame  ne  répondoient  pas  à  celles  du  corps  :  elle  étoit  vaine ,  ambi- 
tieufe ,  8c  coquette.  A  quinze  ans ,  elle  fut  débauchée ,  dit-on , 
par  le  Maître  d’Hôtel ,  8c  jar  l’Aumônier  de  Thomas  de  Boulen 
8c  on  l'envoya  enfuite  en  France  chez  un  Seigneur,  qui  la  nourrit 
en  fille  de  grande  qualité.  On  la  vit  après  à  la  Cour,  où  l’on  dit 
qu’elle  fie  gouverna  avec  fi  peu  de  pudeur ,  qu’on  l’appelloit  ordi¬ 
nairement  la  Haquen'ee  d'Angleterre.  François  I  eutauffi  part  à  fes 
faveurs  :  ce  qui  la  fit  furnommer  la  Mule  du  Roi.  Ce  fut  dans  ce 
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tems  que  donnant  dans  les  nouvelles  opinions ,  elle  embraffa  la  do¬ 
ctrine  de  Luther.  Etant  revenue  en  Angleterre  ,  elle  entra  en  qua¬ 
lité  de  fille  d'honneur  chez  la  Reine  ,  où  le  Roi  la  vit  8c  l'aima. 
Pour  fixer  l’humeur  inconltante  de  ce  Prince  ,  plus  il  la  preüoit , 
plus  elle  lui  oppofoit  fon  devoir,  &  la  rélolution  quelle  avoit  prife 
de  fe  réferver  toute  entière  pour  un  mari.  Ce  fut  par  ces  artifices, 
que  lui  ayant  donné  bonne  opinion  de  fa  vertu  ,  8c  l’engageant  tou¬ 
jours  de  plus  en  plus,  elle  1  enflamma  tellement,  qu’il  relblut  de 
1 ’époufer.  Lorsque  ce  bruit  fe  fut  répandu  en  France  ,  011  y  difoit 
publiquement  que  le  Roi  d’Angleterre  alloit  époufer  la  Mule  du  Roi. 
Thomas  de  Boulen  ,  qui  étoit  pour  lors  Ambaffadeur  en  France  , 
ayant  ouï  parler  du  deflèin  de  Henri,  prit  la  pofte,  fans  en  avoir 
demandé  la  permiflîon ,  8c  fe  rendit  en  Angleterre.  Il  y  raconta  au 
Roi  que,  durant  fon  abfence ,  là  femme  étoit  accouchée  d'Anne  ds 
Boulen,  &  que  l’ayant  voulu  répudier,  elle  lui  avoit  avoué  que  fa 
Majefté  étoit  père  de  cette  fille.  Henri  lui  commanda  de  fe  taire, 
8c  lui  dit  que  trop  de  gens  avoient  eu  part  aux  bonnes  grâces  de  fa 
femme ,  pour  favoir  qui  étoit  le  véritable  père  de  celle  qu’il  vouloit 
époufer.  Ce  Prince  aveuglé  par  fa  nouvelle  patlion,  réfolut  enfin 
'de  lever  le  mafque,  8c  de  répudier  même  la  Reine  Catherine  d’A¬ 
ragon  fon  époufe ,  Princeffe  tres-fage  &  tres-vertueufe.  Voyez.  HEN¬ 
RI  VIII.  Ce  defièin  allarma  tous  les  gens  de  bien;  le  Confeil 
même  avertit  le  Roi  qu  'Anne  de  Boulen  étoit  une  débauchée,  &  que 
diverfes  perfonnes,  8c  entre  autres  Thomas  Viat  avoient  avoué  le 
commerce  qu’ils  avoient  eu  avec  elle.  Ce  dernier  offrit  même  au 
Roi  de  le  rendre  fpeétateur  des  faveurs  qu’il  recevoit  de  cette  im¬ 
pudique  ;  mais  il  fut  traité  d’inlolent  8c  d’impofteur.  Cependant 
Henri  n’ayant  pu  obtenir  du  Pape  une  fentence  de  divorce ,  époufa 
en  fecret  fa  Maîtreffe,  à  laquelle  il  avoit  fait  prendre  la  qualité  de 
Marquife  de  Pembrock  ,  le  14  novembre  1532,  ou,  félon  d'autres, 
le  25  janvier  1533  ,  fes  noces  n’ayant  été  antidatées ,  que  parce  qu'el¬ 
le  etoit  groffe  quand  le  Roi  l’époufa.  Dans  la  fuite  ,  ce  Prince,  qui 
s’étoit  féparé  de  l’Eglife  Romaine,  8c  dont  les  partifans  avoient  dé¬ 
claré  le  premier  mariage  nul ,  fit  célébrer  la  folemnité  de  fes  nou¬ 
velles  noces,  la  veille  de  Pâques  de  l’an  1533  ;  8c  le  deuxième  juin 
fuivant ,  il  fit  couronner  Anne  de  Boulen  Reine  d’Angleterre.  Eli - 
fabeth  leur  fille  naquit  le  leptiéme  feptembre  de  la  même  année ,  8c 
la  Reine  Catherine  mourut  le  fixiéme  janvier  1333-.  Henri  com¬ 
manda  à  toute  fa  maifon  d’en  prendre  le  deuil  ;  mais  Anne  de  Bou¬ 
len  en  prit  le  jaune,  pour  marque  de  fa  joye,  8c  témoigna  quelle 
aurait  fouhaité  une  mort  moins  glorieufe  à  fia  rivale.  Quelque-tems 
après ,  le  Roi  devint  amoureux  de  Jeanne  Seimour.  Anne  de  Bou¬ 
len  en  fut  au  defèfpoir  ;  8c  étant  accouchée  pour  la  fécondé  fois,  elle 
ne  mit  au  monde  qu’une  maffè  informe.  Perdant  l’efpérance’ d’a¬ 
voir  un  fils  de  Henri,  elle  s’abandonna  a  fon  frère  George  de  Bou¬ 
len  ,  mais  n’ayant  tiré  aucun  fruit  de  cet  incefte ,  elle  fit  part  de  fes 
bonnes  grâces  à  diverfes  perfonnes ,  8c  rangea  même  Marc  un  de  fes 
Muficiens  au  nombre  de  fes  Favoris.  Le  Roi  ne  put  ignorer  lon“-- 
tems  ce  commerce  honteux;  il  n’en  témoigna  pourtant  rien ,  jufqu  au 
premier  jour  de  mai  de  l'an  1335  ,  qu'ayant  découvert  à  Greenwich 
que  fa  femme  jettoit  de  fa  fenêtre  fon  mouchoir  à  un  de  fes  Amans, 
il  la  fit  prendre;  8c  après  l’avoir  convaincue  d'incefte  8c  d’adultérel 
il  lui  fit  couper  la  tête  le  dix-neuviéme  mai  de  la  même  année.  Il 
voulut  que  Thomas  de  Boulen  fon  père  prétendu  fût  un  de  fes  Ju¬ 
ges.  Le  mariage  d’Anne  de  Boulen  fut  déclaré  nul  ;  8c  elle  avoua 
elle  même  qu’elle  étoit  déjà  mariée  à  Mylord  Percy.  On  fit  auffl 
mourir  George  de  Boulen,  8c  les  autres  Amans  de  cette  malheureufe, 
qui  introduifit  le  Schifme  8c  la  Religion  Proteftante  en  Angleter¬ 
re  ,  8c  caufa  la  perte  de  fa  patrie. 

_  On  doit  lire  avec  précaution  ce  qui  regarde  ici  la  naiffànce 
d’Anne  de  Boulen.  Sande'rus  qui  veut  dire  que  le  Roi  Henri  VIII 
a  été  fon  père  ,  appuyé  ce  fait  par  des  circonftances  tres-difficiles  à 
prouver ,  auiïi  bien  que  la  vie  libertine  qu’il  accufe  Ame  de  Boulen 
d’avoir  menée  en  Angleterre  8c  en  France  :  ce  qu’il  y  a  de  sûr,  c’eft 
qu’elle  ne  parut  chafte  quejufquesà  ce  quelle  eût  déthrôné  fa  Maî¬ 
treffe.  Car  pour  l’incefte  8c  l’adultère  qui  la  firent  condamner  à 
mort ,  les  Hiftoriens  Proteftans  n’ofent  entreprendre  ouvertement 
de  l’en  purger.  Voyez.  8c  lifez  avec  autant  de  referve  que  Sandérus 
même ,  la  Critique  de  Mr.  Burnet  fur  Sandérus  8c  fur  Varillas,  8c 
fon  Hiftoire  de  la  Réformation  d’Angleterre. 

Pour  avoir  une  Hiftoire  impartiale  d’Anne  de  Boulen,  on  n’a 
qu’à  lire  ce  qu’en  a  écrit  M.  de  Rapin  Thoyras  dans  fon  Hiftoire 
d'Angleterre.  Ce  judicieux  Auteur  eft  toujours  en  garde  fur  ce  que 
les  ennemis  8c  les  Apologiftes  de  cette  Princeffe  ont  rapporté  d’elle. 
Après  avoir  fait  un  récit  affez  circonftancié  de  la  mort  tragique  à 
laquelle  elle  fut  condamnée,  il  ajoûte,  Quelques-uns  l’ont  décriée 
avec  beaucoup  d’ emportement ,  (fi  d’autres  ont  pris  grand  foin  dejuftifier 
fa  conduite ,  fans  que  jufqu' ici  on  ait  pu  favoir  certainement  fi  elle  étoit 
coupable  ou  innocente.  Les  ennemis  d’Elizabeth  fa  fille  &  de  la  Réfor¬ 
mation,  ont  noirci  fa  réputation  autant  qu  il  leur  a  été  pojfible ,  dans  la 
penfée  que  par  la  ils  porteraient  un  coup  mortel  d  la  Religion  Proteftante. 
Par  une  raifon  contraire  ,  les  Proteftans  n’ont  rien  négligé  de  ce  qui  pou¬ 
voit  contribuer  d  donner  d'elle  une  idée  toute  contraire.  Mais  les  uns  (fi 
les  autres  ont  raifcnné  fur  un  faux  principe ,  puisque  la  bonté  d’une  Reli¬ 
gion  ne  dépend  pas  de  la  vie  (fi  des  mœurs  de  ceux  qui  la  profeffent.  Pour 
moi ,  s’il  m’efi  permis  de  dire  mon  fentiment ,  je  ne  faurois  me  perfuader 
que  ceux  qui  l'ont  jugée ,  ayent  eu  des  preuves  affez  convainquantes  pour 
La  condamner  comme  coupable  d’ avoir  fouillé  le  lit  du  Roi  fon  Epoux.  On 
ne  peut  néanmoins  difccnvenir  que  par  desfamiliaritez  peu  convenables  à 
une  Reine,  elle  n  ait  donné  beaucoup  de  prife  fur  elle.  Comme  elle  étoit 
jeune  (fi  belle,  fans  doute  elle  n' étoit  pas  fâchée  de  voir  l’effet  que  fa  beau¬ 
té  faifoit  fur  toutes  fortes  de  gens  ,  s’imaginant  que  l’amour  quelle  infpi- 
roit  relevoit  beaucoup  fon  mérite.  On  ne  voit  que  trop  de  femmes  fujettes 
d  cette  foibleffe.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  certain  que  /’ e/prit  de  parti  n’a 
pas  peu  contribué  d  la  diverfité  de  fentimens  oit  le  monde  fe  trouve  encore 
au  fujet  de  cette  Reine.  Si  elle  n  eût  pas  favorifé  la  Réformation ,  elle 
auroit  fans  doute  moins  d’accufateurs  parmi  les  Catholiques  ,  (fi  fi  elle 
avoit  porté  le  Roi  fon  épQpx  d  perfécuter  les  Réformez ,  il  fe  trouverait 
peu  de  ceux-ci  qui  tntrepriffent  de  lajuflifier.  C  eft  ainfi  que  le  monde  eft 

fait 
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fait.  Les  gens  fontirmocens  ou  coupables  félon  le  parti  dont  ils  fe  trouvent.  < 

Mais  outre  cette  caufe  générale,  on  peut  en  trouver  encore  une  autre  par¬ 
ticulière  dans  la  conduite  d’Anne  de  Boulen.  C  efi  qu  elle  étoit  d’une  hu¬ 
meur  fort  gaye  qurjivoit  enchanté  le  Roi ,  &  qui  après  quelques  années 

dejoutfance,  ne  fut  plus  propre  qu'à  exciter  fa  jaloujie.  D  un  autre  co¬ 
te  ,  on  ne  peut  nier  qu  elle  n  eût  de  très  bonnes  qualitez.,  &  particulière¬ 
ment  beaucoup  de  charité  pour  les  pauvres ,  aufquels ,  peu  de  jours  avant 
fa  difgrace  ,  elle  avoit  fait  diftribuer  deux  mille  livres fterling.  On  trouve 
encore  dans  l'Hifloire  de  fa  mort  une  particularité  qui  fait  voir  quelle 
avoit  la  confcience  fort  tendre.  C’ejl  qu  apres  avoir  repuja  fentence  ,  elle 
fe  mit  d  genoux  devant  Madame  Bollen  fa  belle-fasur  ,  &  la  conjura,  au 
nom  de  Dieu  ,  de  dire  d  la  Princejfe  Marie,  quelle  lui  demandait  pardon 
des  rigueurs  qu  elle  avait  exercées  contre  elle.  Cette  charité  &  cette  ten- 
dreffe  de  confcience  conviendraient  peu  a  une  femme  qui  aurait  entretenu 
un  commerce  honteux  &  criminel  avec  quatre  hommes  ,  &  avec  fon  pro¬ 
pre  frère:  mais  elles  neferoient  pas  incompatibles  avec  beaucoup  d  indifer  etion 
C?  un  peu  de  coquetterie.  *  Du  Chene.  Sponde.  Surius.  Le  Grand,  Ré¬ 
futation  de  l'Htjloire  de  la  Réforme.  M.  de  Meaux,  Hifi.des  Variât.  I.  7. 

BOULEN  GER  (Pierre)  François,  natif  de  Troyesen 
Champagne,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Ilfàvoit  les  Langues,  & 
principalement  la  Gréque  &  la  Latine,  qu'il  enfeigna  à  Loudun. 
C’étoit  un  homme  dont  la  modeftie  s'étendit  jufqu’à  fes  Ecrits  ; 
car  ayant  compofe  en  Latin  une  Hiftoire  de  France,  il  ne  voulut 
jamais  permettre  qu’on  l'imprimât:  on  a  cependant  de  lui  quelques 
petits  Ouvrages  de  piété.  Il  mourut  vers  l’an  1590  ,  laillant  divers, 
enfans,  &  entre  autres  Jules-Céfar  Boulenger.,  Jéluite,  qui  luit. 

*  Sainte-Marthe,  inElog.  DoB.Gall.  I.  3. 

BOULENGER  ou  BOULANGER  (Jules-Célar ) 
fils  du  précédent ,  né  à  Loudun ,  prit  l’habit  de  Jéluite  à  Paris ,  é- 
tant  allez  jeune ,  vers  1385,  faifant  les  leçons  alternativement  avec 
le  fameux  père  Jacques  Sirmond.  Il  demeura  12  ans  dans  la  Société 
&  y  enfeigna  dix  ans.  Mais  étant  forti  de  la  Compagnie  ,  pour  fou- 
lager  fes  neveux,  il  enfeigna  en  dtfférens  Collèges  de  Paris,  entre 
autres,  à  Harcourt  &  aux  Grallins,  puis  il  devint  Aumônier  du 
Roi.  Il  fe  mêla  aulTi  un  peu  d' Alchymie.  Enfin ,  après  avoir  été 
hors  de  la  Société  vint  ans ,  il  y  rentra  l’an  1620 ,  y  prêcha  du  tems 
avec  applaudillèment,  &  mourut  à  Tournon  1  an  1626  ,  âgé  de  plus 
de  70  ans.  Il  a  laillë  quelques  Ouvrages;  entre  autres  un  Traité 
du  Théâtre  ,  dans  lequel  on  ne  doit  chercher  qu’un  Recueil  de  paf- 
fages  qui  peuvent  être  utiles, pourvu  que  l’on  ne  s  arrête  pas  toujours 
aux  induirions  qu'il  a  faites  ;  car  il  y  a  grande  apparence  que  Bou¬ 
lenger  apprenoit  les  chofes  qu'il  a  écrites ,  à  melure  qu’il  les  écri- 
voit.  C’eft  le  jugement  qu’en  porte  M.  l'Abbé  d’Aubignac.  *  A- 
legambe,  Biblioth.  Soc.  Jefu.  Hedélin  d' Aubtgnac ,  Pratique  du  Théâ¬ 
tre  ,  1.  1  .ch.  J.  Baillet ,  Jugement  des  Savant  fur  les  Poètes  ,  Art  Poé¬ 
tique  ,  tome  5.  p.  48:  OU  tome  3.  partie  1.  p.  160.  ».  1064.  de  ledit. 
d'Amfterdam  1725. 

BOULENGER  (André)  Religieux  Auguftin  Reformé , 
de  la  Communauté  de  Bourges,  eft  connu  dans  le  monde  fous  le 
nom  de  Petit  PÉR.E  André.  U  étoit  de  Paris ,  delafamille 
de  Boulenger ,  confidérable  dans  la  Robe ,  &  il  méprifa  tous  les 
avantages  qu’il  pouvoir  efpérer  dans  le  monde,  pour  fe  faire  Reli¬ 
gieux  de  la  Réforme  de  faint  Auguftin,  dans  la  Communauté  de 
Bourges.  Le  Père  André  prêcha  pendant  55  ans  dans  les  principa¬ 
les  chaires  du  Royaume ,  &  ne  difeontinua  jamais  cet  exercice  fi  pé¬ 
nible  &  fi  fatiguant.  Il  avoit  coutume  de  mêler  quelques  mots  en- 
jouez  dans  fes  Sermons,  pour  reveiller  fes  Auditeurs ,  d’où  quel¬ 
ques  gens  ont  pris  occafion  de  lui  attribuer  des  plaifanteries  qui  ne 
font  pas  de  lui.  Nous  n’avons  de  ce  Père  que  l’Oraifon  funèbre  de 
Marie-Henriette  de  Bourbon,  Abbeffe  de  Chelles.  Son  emploi  de 
Prédicateur  &  les  charges  qu’il  exerça  dans  fon  Ordre,  où  il  vécut 
avec  beaucoup  de  régularité,  ne  lui  donnèrent  pas  le  tems  de  publier 
divers  Ouvrages  qu’il  avoit  compofez.  Il  mourut  à  Paris,  dans  le 
Couvent  de  la  Reine  Marguerite,  au  fauxbourg  Saint-Germain,  le 
21  feptembre  de  fan  1657,  âgé  de  79  ans.  On  garde  dans  ce  Cou¬ 
vent  quelques  manuferits  de  fes  Sermons.  *  Mémoires  du  tems. 

BOULENOIS.  Cherchez.  BOULON  OIS. 

BOULIGNEUX  (Marquis  de)  Cherchez.  P  A  L  U  (la) 

BOULLIAUD  (lfmaè'1)  naquit  à  Loudun  le  28  feptembre 
1605 ,  de  parens ,  qui  l’élevérent  dans  la  Religion  Réformée,  dont 
ils  faifoient  profeffion.  Il  la  quitta  à  l'âge  de  vint-un  an  ,  &  â  vint- 
cinq  il  fut  promu  à  l’Ordre  de  Prêtrife.  Il  apprit  les  Humanitez 
dans  le  lieu  de  fa  naifïànce,  la  Philofophie  à  Paris,  &  le  Droit  à 
Poitiers.  Au  fortir  des  Ecoles,  il  s’appliqua  avec  attachement  aux 
Mathématiques,  à  la  Théologie,  à  l'Hiltoire  Sacrée  &  Profane. 
Les  Ouvrages  qu'il  a  laiffez  lont  de  bonnes  preuves  des  progrès , 
qu’il  y  fit.  En  1668  ,  il  publia  in  oBavo,  un  Traité  de  Natura  Lu- 
cis.  M.  de  la  Chambre  &  M.  tous  deux  Médecins  ,  ayant  écrit 
long-tems  depuis  l’un  contre  l’autre  fur  le  même  fujet,  M.  Boulliaud 
difoit  quil  s'étonnoit,  que,  fans  favoir  l’Optique,  ils  ofalfent  fe 
mêler  de  parler  de  la  Lumière.  L'année  fuivante  il  publia  à  Am- 
fterdam  in  quarto  fon  Philolaüs ,  ou  Diflèrtations  ,  devero  Syflemate 
Mundi.  Ses  études  ne  fe  bornoient  pas  alors  aux  feules  Mathémati¬ 
ques,  puisqu’en  1640  il  compofa  une  Diifertation  fur  S.  Bénigne  , 
quoiqu’il  ne  l’ait  fait  imprimer  que  17  ans  depuis,  in  oüavo,  par  Cra- 
moifi.  C’eft  une  Critique  de  la  Chronique  de  S.  Bénigne  de  Dijon, 
inférée  en  1655,  Par  Ie  P.  Dom  Luc  d’Acheri  dans  le  premier  tome 
de  fon  Recueil  d'anciennes  pièces.  Il  fait  voir  les  contradiftions  de 
l'Auteur  de  cette  Chronique  ,  &  l’incertitude  ou  la  faufièté  de  tout 
ce  qui  y  eft  dit  de  S.  Bénigne.  En  1664,  M.  Boulliaud  traduilit 
en  Latin  Théon  de  Smyrne,  Philofophe  Platonicien,  l’illuftra  de  fes 
Notes ,  le  dédia  à  M.  de  Thou  ,  Préfident  en  la  première  Chambre 
des  Enquêtes,  de  la  bibliothèque  duquel  il  avoit  tiré  le  Manufcrit, 
&  le  fit  imprimer  à  Paris  in  quarto.  L’année  fuivante,  il  mit  au  jour 
dans  la  même  ville  un  grand  Ouvrage  in  folio  ,  fous  ce  titre,  Aftrolo- 
gia  Philolaica ,  Opus  novum  in  quo  motus  Planetarum  per  novam  (J  ve- 
ram  Hypothejim  demonfirantur  ,  cum  tabulis  facillimis.  Quatre  ans 
après ,  il  compofa  un  Traite  en  faveur  des  églifes  de  Portugal,  qui 
depuis  que  ce  Royaume  avoit  fecoué  le  joug  de  la  Domination  Elpa- 
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gnôle ,  demeuraient  dépourvues  d’Evêques  par  le  refus  que  faifoit 
le  Pape  de  donner  des  Bulles  à  ceux  qui  avoient  été  nommez  par  le 
Roi  Jean  IV.  Il  y  enfeigne  que  le  Pape  ,  &  les  Rois  d’Efpa.  ne 
&  de  Portugal  font  légitimes  pofTeflèurs  du  droit  qu'ils  ont  dans  fin- 
ftitution  des  Evêques,  parce  qu’ils  ne  l'ont  aquis  que  du  contente¬ 
ment  au  moins  tacite  ,  du  Cierge  &  du  peuple  ,  a  qui  il  appartenoit; 
&  cela  fuppofé  il  donne  fon  avis,  à  peu  près  de  cette  forte.  A'  rès 
que  le  Roi  Jean  IV  a  fupplié  depuis  huit  ans  Urbain  VIII  &  Inno¬ 
cent  X ,  de  donner  des  Bulles  aux  Evêques  nommez,  il  peut  les 
faire  facrer  par  les  Métropolitains  ;  &  comme  les  Papes  ont  autre¬ 
fois  prétendu  ,  que  le  pouvoir  d 'établir  des  Evêques  dans  les  Sièges 
vacans  leur  étoit  dévolu  par  la  négligence  des  Princes  qui  avoient 
manqué  d’y  pourvoir,  il  rentrera  légitimement  dans  fon  droit  par 
une  pareille  négligence  des  Papes.  En  cela,  il  ne  bletlèraen  rien 
le  relpeét,  qu'il  porte  au  faint  Siège,  &  il  fera  toûjours dil'pofé 
auffi  bien  que  les  Evêques  facrez  par  les  Métropolitains ,  à  lui  de¬ 
mander  la  confirmation,  &à  recevoir  des  Bulles.  Outre  ce  Traité 
que  M.  Bou  liaud  compofa  au  mois  de  décembre  de  l’année  1649  , 
pour  les  Eglifes  de  Portugal,  il  sn  fit  un  autre  au  mois  de  mars,  dé 
l’année  1631,  fous  le  nom  du  Roi  Jean  IV,  pour  demander  au 
Clergé  de  France  fonconfeil  &  fa  médiation  envers  le  S  Siège.  II 
y  déplore  le  trifte  état  des  Eglifes  de  Portugal ,  &  fe  plaint  en  des 
termes  très-forts  de  la  dureté  des  Papes,  qui  les  abandonnoient  dans 
les  plus  prelfans  befoins ,  pour  fàvorifer  les  prétentions  ambitieufes 
du  Roi  Catholique,  qui  uloit  de  toutes  fortes  d’artifices  &  de  vio¬ 
lences,  pour  ufurper  une  fécondé  lois  une  Couronne,  qui  lui  avoit 
été  enlevée  avec  juftice.  Il  y  fait  voir ,  que  quand  les  Princes  ont 
eu  des  droits  ou  des  prétentions  fur  des  villes  &  fur  des  Provinces , 
le  S.  Siège  ,  fans  entrer  dans  le  fonds  de  leurs  différens  temporels, 
a  reconnu  pour  Souverain  celui  qui  étoit  en  poflèffion.  Ces  raifons 
propofées  fous  le  nom  de  Jean  IV ,  parurent  convaincantes  à  tous 
les  Savans  de  l’Europe  :  mais  elles  ne  prévalurent  pas  fur  les  intri¬ 
gues  de  la  Cour  d’Efpagne.  Toute  la  récompenfe  que  M.  Boul¬ 
liaud  remporta  de  fon  travail,  fut  de  voir  fes  avis  rejettez  pir  ceux 
dont  il  foutenoit  les  droits ,  &  fes  fentimens  condamnez  par  l'Office 
de  l'Inquifition,  auquel  ils  s’étoient  fervilement  aflùjettis.  Ces  deux 
pièces  en  faveur  des  Eglifes  de  Portugal  ne  furent  imprimées  qu’en 

1636 ,  à  Strasbourg,  in  oiïavo,  par  les  foins  de  M.  Portenére  ami  de 
M  Boulliaud  ,  qui ,  pour  groffir  le  volume ,  mit  à  la  fin  une  Dif- 
fertation  de  Populis  fundis ,  que  le  même  M.  Boulliaud  avoit  faite 
en  1631,  à  l’occafion  d’une  remarque  de  M.  Rigault ,  Confeiller 
au  Parlement  de  Mets,  à  laquelle  il  trouva  de  la  difficulté.  La 
Difîèrtation  roule  fur  une  queftion  de  l’ancien  Droit  Romain  agitée 
par  Cicéron,  dans  l’Oraifon  pro  Cornelio  Balbo.  Selon  le  fentiment 
de  cet  ancien  Orateur ,  pour  devenir  Populus  fundus ,  un  peuple  de- 
voit  renoncer  à  fes  Loix ,  &  lé  foumettre  à  celles  des  Romains  Ce¬ 
la  regardoit  tout  ce  peuple.  Pour  devenir  Citoyen  Romain  ,  il  fuffi- 
foit  qu’un  particulier  renonçât  à  la  ville  dont  il  étoit,  &  fût  reçu 
dans  celle  de  Rome. 

En  la  même  année  en  laquelle  M.  Boulliaud  compofa  le  premier 
Ecrit  pour  les  Eglifes  de  Portugal ,  favoir  en  1649,  il  fit  imprimer 
au  Louvre  l’Hifloire  de  Ducas  en  Grec  ,  avec  fa  Verlion  Latine  & 
fes  Notes.  Il  fe  fervit  pour  cet  effet  du  Manufcrit  de  la  bibliothè¬ 
que  du  Roi  de  France.  Cet  Hiftorien  a  écrit  ce  qui  s’eft  paftë  fous 
les  Empereurs  Jean  Manuel ,  Jean  &  Confiant  in  Paléologues, jul'cju’à 
la  prife  de  leur  ville  capitale,  &  à  la  ruine  de  leur  puitlance.  En 

1637,  M.  Boulliaud  fit  imprimer  à  Paris  in  quarto,  un  Traité  deLi- 
neis  Spiralibns.  Après  avoir  lu  plufieurs  fois  le  Traité  à’ Archimède 
fur  le  même  fujet,  il  douta  toûjours  s’il  avoit  bien  compris  la  penfée 
de  ce  grand  Mathématicien  ,  &  chercha  de  nouvelles  Démonftra- 
tions  pour  fa  propre  fatisfa&ion ,  &  pour  le  foulagement  de  ceux  à 
qui  celles  d'Archiméde  paroifloient  longues,  indirectes. &  obfcures; 
&  crut  rendre  par  là  le  Théorème  plus  intelligible. 

Fin  1663,  il  mit  au  jour  en  même  volume,  un  Traité  Grec  de 
Ptolomèe,  avec  une  Verlion  Latine ,  dejudicandifacultate,  <&  animt 
principatu.  Quelque  tems  après  ,  il  publia  un  grand  Ouvrage  in  fo¬ 
lio  ,  intitulé,  Ifmaëlis Bullialdi  Opus  novum  ad  Arithmeticam  infinito- 
rum  ,  libris  fex  comprehenfum ,  in  quo  plura  a  nullis  ha  ci  en  us  édita  de- 
monflrantur. 

Outre  ces  Ouvrages  qui  ont  été  publiez,  M.  Boulliaud  en  avoit 
compofé  plufieurs  autres,  qui  font  demeurez  dans  fon  cabinet.  Il 
y  a  plus  de  quarante  ans ,  qu’il  fit  un  Traité  fur  la  Pâque  des  Juifs* 
Dans  les  années  1661  &  1662,  M.  Toinard  s’étant  fortement  appli¬ 
qué  à  la  Queftion  de  la  dernière  Pâque ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
Evangiles ,  fe  perfuada ,  par  l’explication  qu’il  trouva  de  ce  que  c’eft 
que  parare  Pafcha,  que  Jefus-Cbrift  ne  l'avoit  point  faite.  11  crut  auiïï 
que  Jelùs-Chrift  étant  mort  un  Vendredi  au  tems  de  Pâque  dans  la 
33  année  de  l’Ere  Vulgaire,  &  que  la  Lune  Pafcale  de  cette  année- 
là  ,  n’ayant  été  en  conjonction  avec  le  Soleil ,  qu’au  Jeudi  après  mi¬ 
di  19  jour  de  Mars,  elle  n’avoit  pu  être  vue  en  Judée  au  foir  de  ce 
jour-là;  mais  feulement  le  lendemain  Vendredi.  Il  conclut  de  là, 
que  puis  que  le  rapport  de  l’apparition  de  la  nouvelle  Lune  lé  de- 
voit  faire  à  Jérufalem,  au  Tribunal  appellé  Beth-din,  ou  Maifondu 
jugement,  par  ceux  qui  l’avoient  vue  à  la  campagne,  Sc  que  ce  rapport 
n’avoit  pu  être  fait  pour  le  plutôt  qu’au  matin  du  Samedi  fuivant,  qui 
étoit  le  21  de  mars,  il  etoit  de  néceflité  que  le  premier  jour  du 
premier  mois  Juif,  appellé  Nifan,  n’eût  commencé  en  cette  33  an¬ 
née-là  qu’au  Soleil  couchant  du  Vendredi,  20  jour  de  mars,  &  par 
conféquent,  que  le  Vendredi  troifiéme  jour  d’avril,  auquel  Jelus- 
Chrift  mourut,  fût  le  14  de  Nifàn  ,  &  non  le  13  ordonné  par  la 
Loi  pour  la  célébration  de  la  Pâque.  M.  Toinard  avoit  fait  ces  dé¬ 
couvertes  par  la  leCture  de  quelques  Rabins,  &  de  différens  Trai¬ 
tez  du  Talmud,  &  particuliérement  par  les  Traductions  entières 
qu’il  fit  du  Codex  Pefachim ,  &  de  celui  de  Rofchafchana ,  où  font  am¬ 
plement  déduits  les  rits  de  la  Pâque  ,  &  la  manière  de  lannee  Ju¬ 
daïque,  au  tems  que  le  Temple  de  Jérufalem  fubliftoit-  Il  com¬ 
muniqua  alors  fes  découvertes  à  plufieurs  de  fes  amis,  &  ils  approu¬ 
vèrent  le  Syftême  qu’il  en  avoit  formé,  contre  la  prétention  de  la 
Pâque  Mofaïque  célébrée  par  Jelus-Chrift  dans  la  nuit  qu  il  inftitua 
Bbb  3  le 
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îe  Sacrement  de  l’Euchariftie.  Mais  comme  il  importoit  extrême¬ 
ment  à  M.  Toinard  de  le  bien  aflürer,  que  l'apparition  de  la  nou¬ 
velle  Lune  ,  du  ig  mars  de  l’année  33  ,  n'avoit  pu  arriver  le  même 
foir ,  il  crut  ne  pouvoir  mieux  s’adreflèr  pour  cela  qu'à  M.  Boul- 
Jiaud,  de  qui  il  avoit  eu  la  connoiftânce  au  Cabinet  de  Melf.  Du 
Puy:  c'eft  pourquoi  il  le  pria  par  une  Lettre  qu’il  lui  écrivit  d’Orléans 
en  janvier  1663,  de  lui  mander  fon  fentiment  fur  le  tems  le  plus 
précis  qu'une  nouvelle  Lune  peut  depuis  là  conjonction  paroître  en 
Judée  ;  &  il  inféra  dans  cette  même  Lettre  plutieurs  autres  points, 
qui  avoient  rélation  à  la  Pâque.  M.  Boulliaud  ne  répondit  à  M. 
Toinard  qu’au  premier  avril  fuivant ,  8c  lui  fit  des  excufes  de  ce  re¬ 
tardement  fur  les  autres  occupations.  Il  confirma  M.  Toinard  dans 
la  penfée  où  il  étoit  que  cette  nouvelle  Lune  du  19  mars  de  l’année 
33  n'avoit  pu  êtreapperçue  en  Judée  au  foir  de  ce  jour-là,  lui  manda 
qu'il  eftimoit  probable  l’opinion  de  ceux  qui  mettoient  la  mort  de 
Jefus-Chnit  au  troiliéme  avril  de  la  33  année  de  l’Ere  V ulgaire,  8c 
lui  marqua  une  difficulté  ,  qu’il  trouvoit  allez  conlidérable.  C’eft, 
dit-il  ,  l  anticipation  que  notre  Seigneur  Jefus-Chrifi  a  faite ,  célébrant  (a 
Pâque  félon  la  Loi  de  molle,  un  jour  avant  que  les  Juifs  célébraient  la 
leur.  La  rai/oa  de  Cette  diverfté  efi  affez  difficile  à  donner  ,  fi  l'on  ne  dit 
que  les  Juifs  manquaient  à  leur  Calendrier.  Je  fuis  trompé  fi  cette  fifue- 
ftion  peut  être  jamais  bien  éclaircie.  M.  Toinard  étant  allé  depuis  à 
Paris,  eut  plutieurs  conférences  fur  cette  Quellion  avec  M.  Boul¬ 
liaud  ,  en  préfence  de  M.  Formentin  ,  Soudoyen  &  Grand  Vicaire 
d’Orléans.  Les  raifons  de  M.  Toinard  pour  fon  Syftême  de  la  Pâ¬ 
que  non  célébrée  par  Jefas-Chrifi  la  veille  de  fa  mort ,  8c  contre  ce¬ 
lui  de  l’anticipation ,  parurent  fi  fortes  à  M.  Boulliaud  qu'il  réfo- 
Jut  de  fupprimer  le  Traité  Latin  qu’il  avoit  fait  fur  la  Pâque*  &  qu’il 
étoit  prêt  de  donner  in  quarto  au  Public. 

Le  réputation  que  tous  ces  Livres  lui  avoient  donnée, ne  diminua 
rien  de  là  modeftie  ;  8c  un  de  fes  Amis  lui  ayant  témoigné  un  jour 
par  une  Lettre  la  haute  opinion  qu'il  en  avoit ,  il  lui  fit  réponle  en 
les  termes:  Ne  vous  perfuadez  pas  ,  s’il  vous  plait ,  que  j’aye  l'efprit  fi 
perverti  que  je  croye  que  ion  doive  adorer  le  peu  de  chofes  que  j  ai  données 
au  Public.  Il  n  y  a  rien  au  inonde  que  j  appréhende  tant  que  des  louan¬ 
ges.  Si  ce  que  je  fais  efi  approuvé  par  les  honnêtes  gens,  intelligens  dans 
les  'matières  que  j  ai  traitées  ,  cela  fuffit  ;  efi  cette  approbation  pure  efi 
fimple  fans  des  éloges  efi  des  paroles  de  complaifance  trop  ajftclée  ,  vaut 
plus  que  tous  les  Panégyriques. 

La  capacité  de  M.  Boulliaud  en  toutes  fortes  de  Sciences  ne  parut 
pas  feulement  par  les  livres  dont  je  viens  de  parler*  mais  encore 
par  le  commerce  qu’il  entretint  continuellement  avec  les  hommesies 
plus  favans  de  l’Europe.  Il  demeura  plutieurs  années  chez  M.  Du 
Puy, Garde  de  la  bibliothèque  du  Roi  de  France,  où  s’alfembloient 
tous  les  jours  8c  à  toutes  les  heures  des  hommes  diftinguez  par  leurs 
emplois  &  par  leur  érudition,  qui  fe  communiquoient  mutuellement 
leurs  lumières.  Mrs.  Grotius,  Blondel,  De  Launoy ,  Guiet ,  Ména¬ 
ge,  Toinard  8c  Bigot  furent  longtems  de  ce  nombre.  Après  la  mort 
de  M.  Du  Puy  ,  M.  de  Tnou  ,  Préfident  en  la  première  des  Enquê¬ 
tes  voulut  l'avoir  citez  lui,  ou  les  mêmes  peilbnnes  continuèrent  de 
s’aflèmbler.  Lorsque  M.  le  Préfident  de  Thou  alla  en  Hollande 
en  qualité  d’Ambailàdeur  de  France,  M.  Boulliaud  l’y  fuivit ,  8c 
l’aida  par  fes  confeils  a  fbutenir  le  poids  de  cette  importante  fonétion. 
Il  rit  pluiieurs  autres  voyages  en  Italie,  en  Allemagne,  en  Pologne, 
&  au  Levant.  La  Reine  Louïfe-Marie  de  Gonzague  l’attira  à  là  Cour, 
l’y  reçut  honorablement  8c  lui  rit  un  préfent  coniiderable.  Le  Roi 
de  Pologne  Jean  Cafimtr  le  nomma  pour  être  fin  Agent  auprès  des 
Etats  des  Provinces- Unies  pendant  la  gueire  de  Suede  8c  de  Polo¬ 
gne  ;  ce  qui  montre  qu'il  favoit  quelque  choie  de  plus  que  ce 
qui  s’apprend  dans  les  livres.  Il  fe  retira  dans  l’Abbaïe  de  S.  Viétor 
de  Paris  en  1689.  Il  y  rit  fon  teftament  le  20  août  1691,  &  y  mou¬ 
rut  le  25  novembre  1694.  *  Journal  des  S av ans ,  tome  23.  p .  126. 

BOULOGNE,  fur  la  mer  près  de  la  Liane,  ville  de  Fran¬ 
ce  en  Picardie,  avec  titre  de  Comté,  Bailliage,  8c  Evêché  fuffra- 
gant  de  Reims.  On  ne  doute  plus  aujourd'hui  que  le  port  de  Bou¬ 
logne  ne  fonilccius  Portas  de  Géfar  ,  dit  aulfi  Portas  Morinus,  Por¬ 
tas  Morinorutn  ,  Geforiacus  Portas ,  G eforiacum  navale ,  Bononia  8c  Po¬ 
lonia.  Ammien  Marcellin  ,  Eutrope  ,  Sozoméne ,  Olympiodore, 
Hincmar  de  Reims ,  8cc.  en  ont  fait  mention.  Cette  ville  efi  la 
capitale  du  pais  Boulonois.  En  1544,  elle  fut  aftiégée  par  les  An- 
glois,  &  fut  rendue  par  la  lâchete  du  Gouverneur ,  contre  la  volon¬ 
té  des  Haffitans,  qui  s’étoient  offert  de  la  défendre.  En  1J49,  le 
Roi  Henri  II  fit  prendre  divers  Forts  que  les  Anglois  occupoient  à 
l’entour  de  cette  ville:  &  elle  lui  fut  reHituée  parla  paix  conclue 
au  commencement  de  1  année  1530.  Il  y  avoit  eu  un  autre  traité  de 
1546,  qui  n’eut  point  de  fuite.  Boulogne  eft  divifée  en  haute  8c 
baflè  ville.  La  première  étoit  forte,  8c  détendue  d’une  bonne  cita¬ 
delle,  qui  a  été  rafée  en  1690,  avec  les  fortifications  extérieures  de 
la  ville,  qui  na  plus  qu’une  iimple  muraille  fans  dehors.  La  ville 
baffe  s’étend  le  long  du  port  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Liane. 
Ce  port  n’eft  pas  des  plus  commodes  ;  8c  la  Tour  d’Ordre  qu’on  y 
Toyoit  autrefois  ,  eft  tombée  en  ruine  depuis  quelque  tems  ;  on  y  a 
rebâti  une  Tour  ou  un  petit  Fort  pour  Ja  défenfe  du  port.  La  baflè 
Tille  eft  habitée  par  les  Marchands ,  8c  renferme  la  Paroiftède  faint 
Nicolas ,  avec  diverfes.  marions  Religieufes.  La  ville  haute  eft  bien 
bâtie ,  ornée  de  diverles  places  8c  fontaines  ;  8c  outre  le  Palais  où 
1  on  rend  la  juliice  ,  &  1  Abbaïe  de  Saint-Willimer  ,  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  aux  Pères  de  1  Oratoire,  on  y  voit  l’églife  cathédrale  de  Notre- 
Dame  avec  la  Paroiffe  de  faint  Joléph,  8c  quelques  autres  marions 
Eccleliaftiques  8c  Religieufes.  Le  ftége  de  l’Evêque  étoit  autrefois 
à  Terouanne;  mais  après  que  cette  ville  eut  été  ruinée  en  1553  par 
l’Empereur  Charles-  jjluint ,  le  Pape  Pie  V,  par  fa  Bulle  de  l’année 
1566,  établit  l’Evêché  a  Boulogne  pour  les  paroiffes  qui  étoient  en 
France.  On  en  compte  423  Claude- André  Dormi  fut  le  premier 
Prélat,  depuis  l’an  1583,  que  le  fiége  eft  en  cette  ville  ,  après  la 
Eulle  de  Pie  V.  François  Perrochel  y  tint  un  Synode  l’an  1646. 

ix>  Boulogne  a  eu  des  Comtes  particuliers ,  8c  a  donné  fon  nom 
à  une  illuftre  Marion  venue  par  femmes  de  celle  de  nos  Rois  de  la 
fécondé  race ,  laquelle  après  avoir  pafl’é  par  diverfes  familles  célé- 
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bres,  eft  fondue  en  celle  d’Auvergne,  en  la  perfonne  de  Robert 
VI.  du  nom.  Comte  d’Auvergne.  Baudouin  1,  dit  bras  de  fer  t 
Comte  de  Flandre,  l’ étoit  auifi  de  Boulogne,  il  époufa  en  863  , 
Judith  de  France  fille  du  Charles  II ,  dit  le  Chauve,  8c  en  eut  Bau- 
dou  1  n  IL  dit  le  Chauve ,  qui  fut  auili  Comte  de  Boulogne,  de  Saint- 
Paul,  de  Guînes,  8cc.  Baudouin  mort  en  917  ou  918,  eut  d'£- 
firude  d’Angleterre  Arnsul  I,  Comte  de  Flandre,  8c  Adolphe 
ou  Atulphe,  qui  fut  Comte  de  Boulogne,  8cc.  Après  fa  mort 
en  934,  fes  Terres  retournèrent  à  fon  frère  Arnoul  I ,  père  de 
Baudouin  III,  dit  le  Jeune,  qui  mourut  avant  fon  père  en  961 , 
8c  laifla  de  Mahaud  de  Saxe  Arnoul  II ,  furnommé  le  Jeune.  Ce 
dernier  fuccéda  à  fon  ayeul en  963  ;  8c  durant  fa  minorité,  Guil¬ 
laume,  Comte  de  Ponthieu  lui  enleva  en  965  ,  les  Comtez  de 
Boulogne,  8c  de  Saino  Paul ,  dont  il  jouît,  8c  qu’il  laifla  à  fes  trois 
fils.  Arnoul,  I.  de  ce  no(n,  l’aîné,  dit  aulïï  Ernoul  8c  Ernicule , 
fut  Comte  de  Boulogne.  Hilduin  eut  le  Comté  d’Abbeville  ou 
de  Ponthieu;  8c  Hugues,  le  troiliéme  fut  Comte  de  Saint-Paul, 
Arnoul,  I  fouferivit  en  972,  une  chartre  de  l’Abbaie  de  Saint- 
Pierre  de  Gand ,  8c  laifla  Arnoul  II ,  Comte  de  Boulogne;  Eu- 
sTache,  8c  Mahaud  femme  dé  Adolphe  I,  Comte  de  Guines.  Lam¬ 
bert  Chanoine  d’Ardres ,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  Guînes ,  parle 
des  uns  Sc  des  autres  ;  mais  on  ne  fait  pas  bien  qui  a  continué  la 
poflérité  des  Comtes  de  Boulogne.  Nous  ne  les  connoilfons  sûre¬ 
ment  que  depuis  Eustache  I.  de  ce  nom.  Celui-ci  époufa  en 
1Q40,  Mahaud  de  Louvain,  fille  de  Henri,  dit  le  Vieux  ,  Comte  de 
Bruxelles,  8c  petite  fille  de  Gerberg e ,  laquelle  étoit  ilfiie  des  Rois 
de  France.  Eustache  eut  de  cette  alliance  1.  Eustache  II. 
qui  fuit;  2.  Lambert  Comte  de  Lens  ,  mort  en  1050;  3.  Godefroy 
Evêque  de  Paris  après  Humbert  de  Vergi,  vers  1  an  1060,  puis 
Chancelier  de  France  fous  le  Roi  Philippe  I  ,  8c  mort  en  1092  ou 
1096  ;  8c  4  Gerberge ,  femme  de  Frédéric  d’Ardenne,  Duc  de  la 
Haute  Lorraine  ,  mort  en  1065. 

Eustache  II,  fils  d’EusTACHE  I,  illuftre  par  fa  qualité  8c  par 
fon  mérite  ,  8c  plus  encore  par  celui  de  fes  enfans ,  époufa  en  dé¬ 
cembre  1059,  Ide ,  fille  de  Géafroi  ou  Godefroi  d’Ardenne,  Duc  de 
Brabant  ,  ou  de  la  Baflè  Lorraine  ,  de  laquelle  il  eut  1.  le  fameux 
Godefroi  de  Bouillon  ,  Comte  de  Marchis  l’an  1076  ,  puis  Duc 
de  la  Balle  Lorraine  en  1089,  Sc  Roi  de  Jérufalem ,  mort  en  1 100; 
2.  Baudouin,  Comte  d’Edelfe,  puis  Roi  de  Jérufalem,  mort  en 
1118;  3.  Eustache  qui  continua  iapoftérité;  4.  Alix  ou  Adé¬ 
laïde  de  Boulogne ,  femme  de  l’Empereur  Henri  IV.  Quelques 
Auteurs  donnent  à  Euftache  II.  un  quatrième  fils,  qu’ils  font  tige  des 
Ducs  de  Lorraine;  mais  outre  ce  que  M.  Chantereau  le  Févre  en 
1  a  écrit ,  nous  avons  tant  de  preuves  littérales  du  contraire  ,  qu’il  n’y 
a  plus  perfonne  aujourd’hui  qui  veuille  donner  dans  ces  contes. 

Eustache  III.  fils  d’EusTACHE  II,  Comte  de  Boulogne  eft: 
aufti  qualifié  Comte  de  Lens  en  une  chartre  rie  l’an  1 106 ,  pour  La- 
muer  Evêque  d  Arras.  li  époula  Marie  (*. 1  Marguerite d’Ecolfe,  fille 
de  Malcome  III ,  Roi  d’Ecoffe  ,  Ôc  de  Marguerite  d’Angleterre  ,  8c 
foeur  d ’Edgard  aufti  Roi  d  Ecolle ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  unique , 
Mahaud  ou  Mathilde  de  Boulogne,  I.  de  ce  nom ,  morte  en 
1  ij  i .  Celle-ci  époula  Et  1  e  n  n  e  de  Blois  Comte  de  Mortaigne , 
depuis  Roi  d’Angleterre,  fils  de  Henri  furnommé  Etienne,  Comte  de 
Blois  8c  de  Chartres ,  8c  d'Alix  d’Angleterre.  Elle  eut  de  ce  ma¬ 
riage  deux  fils  8c  une  fille ,  Eustache  IV  ,  Comte  de  Boulogne, 
lequel  fiança  en  1140,  Confiance  de  France  ,  fille  du  Roi  Louis 
le  Gros  8c  d  Alix  de  Savoye  ,  tut  couronné  Roi  d’ Angleterre  du  vi¬ 
vant  de  fon  père  en  1 150,  8c  mourut  fans  poflérité  en  l’année  1153. 
La  Reine  Confiance  prit  une  fécondé  alliance  avec  Raymond  VI,  Com¬ 
te  de  Touloufe.  Guillaume,  trére  d'Eufiache  IV,  mourut  aufti  fans 
lignée  l’an  1160,  laillànt  heritiere  du  Comté  de  Boulogne  Marie  h 
feeur,  laquelle  le  porta  à  Matthieu  de  Flandre  ou  d’Alface  fon  mari, 
fils  puîné  de  Thierri  d’Alface  Comte  de  Flandre,  8c  de  Sibylle  d’An¬ 
jou  fa  lèconde  femme.  La  Comtefte  Marie  étoit  Abbelîè  de  Ro- 
mefey  en  Angleterre  ;  8c  on  la  fit  fortir  du  monaftére  pour  lui  faire 
époufer Matthieu  de  Flandre,  dont  elle  eut  deux  filles,  Ide 
8c  Mahaud.  Ide  époufa  1.  Gérard  II,  Comte  de  Gueldre  8c  de 
Zutphen ,  mort  fans  lignée  en  1181:2.  Bertholde  Duc  de  Zéringhen, 
mort  aufti  fans  enfans  en  1187:  3.  Renaud  Comte  de  Dammartin, 
dontelleeutMAHAUDlI.de  ce  nom,  Comtefte  de  Boulogne. 
Celle-ci  fut  mariée  l’an  1216  ,  à  Philippe  de  France  ,  dit  Hurepel  ou 
le  Rude,  fils  du  Roi  Philippe  Augufie  &i  d’Agnès  de  Méranie ,  qui 
mourut  en  1233  ,  ne  laiflànt  qu’une  fille  unique  ,  Jeanne,  Com- 
tefle  de  Boulogne,  de  Clermont  8c  d’Aumale.  Elle  fut  accordée 
par  traité  paftë  au  mois  de  décembre  1236  ,  à  Gaucher  de  Châtillon, 
Seigneur  de  Montjay,  de  Saint- Aignan  ,  &c.  8c  mariée  en  1245  , 
mais  elle  mourut  fans  poflérité  en  1251.  Mahaud  fa  mère' avoit 
pris  dès  l’année  1235,  une  fécondé  alliance  avec  Alphonfe,  depuis 
Roi  de  Portugal,  111.  du  nom ,  qui  la  répudia  vers  l’année  1250,  pour 
époufer  Béatrix,  fille  naturelle  d’ Alphonfe  X  ,  Roi  de  Caftille.  Ce 
divorce  fut  caufe  que  le  Pape  Alexandre  IV  jetta  for  fon  Royaume 
un  interdit ,  qui  ne  fut  levé  qu’après  la  mort  de  Mahaud.  Elle  fon¬ 
da  l’hôpital  de  Boulogne,  8c  mourut  en  1260,  félon  M.  Juftel  ; 
mais  M.  du  Cange  a  depuis  prouvé  que  ce  fut  avant  l’an  1258.  L’au¬ 
tre  Mahau  d  dont  nous  avons  parlé ,  fille  de  Matthieu  de  Flandre , 
8c  de  Marie  Comtefte  de  Boulogne,  époufa  Henri  I ,  de  ce  nom. 
Duc  de  Brabant  ;  8c  en  eut  entre  autres  enfans  1.  Henri  II  ;  2. 
Marie,  femme  d’Othon  IV,  Empereur;  8c  3.  Alix,  qui  époufa  1. 
Louis  Comte  de  Looz ,  mort  fans  poflérité  en  1218:  2.  Guillaume 
VIII ,  Comte  d’Auvergne  ,  dont  elle  eut  quatre  fils  8c  deux  filles ,- 
8c  après  la  mort  du  même  Comte  arrivée  en  1248  ,  elle  prit  une 
troiliéme  alliance  l’an  125 1 ,  avec  Arnoul  de  Wefemale  en  Brabant. 
Elle  vivoit  encore  en  1260,  quelle  céda  à  Henri  III,  Duc  de  Bra¬ 
bant  fon  neveu  ,  les  droits  qu  elle  avoit  fur  le  Comté  de  Boulogne , 
ainfi  qu’avoit  fait  Marie  fa  foeur  en  1238.  Ce  Henri  III  étoit  fils  de 
Henri  II ,  8c  de  Marie  de  Suéve  ,  8c  frère  de  Mahaud  de  Brabant , 
femme  de  Robert  de  France  ,  Comte  d’Artois,  tué  en  1249,  puis  de 
Guy  de  Châtillon  II.  du  nom ,  Comte  de  Saint-Paul,  8cc.  morte  en 
1288.  Elle  prétendit  au  Comté  de  Boulogne  ;  mais  le  Comté  de 

Bra- 
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ferabant  l’avoit  cédé  à  R àbert  VI.  du  nom ,  Comte  d’Auvergne ,  Ton 
toufin,  fils  de  Guillaume  VIII,  8c  de  la  même  Alix,  moyennant 
quarante  mille  livres,  par  aéte  qui  fut  paflë  fur  la  fin  de  la  même 
année  1260,  ou  au  commencement  de  la  fuivante.  Un  arrêt  du 
Parlement  de  la  Toulîaints  de  l'an  1272,  parle  de  cette  donation. 
Ainli  Robert  VI ,  Comte  d'Auvergne  devint  Comte  de  Boulo¬ 
gne  ,  qu’il  laifîà  à  les  Succeiïèurs,  comme  nous  l  avons  marqué  en  par¬ 
lant  d'AuvEkONE.  Philippe  III,  dit  le  Bon  ,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  ulurpa  ce  Comté  qui  lui  fut  cédé  par  le  traité  d'Arras  de  l'an 
1435  ;  mais  depuis  en  1477  ,  le  Roi  Louis  XI  le  reprit  fur  Marie 
de  Bourgogne;  &  Bertrand  II,  Comte  d’Auvergne  ,  le  céda  8c  le 
tranfporta  au  même  Roi  qui  lui  donna  en  échange  le' Comté  de  Lau- 
ragais,  avec  quelques  revenus  particuliers.  Louis  XI  unit  ce  Com¬ 
té  à  la  Couronne;  8c  l’année  1478,  il  fit  don  d’un  fief  &  de  l’hom¬ 
mage  à  la  Sainte  Vierge,  révérée  dans  l'églife  dite  Notre-  Dame  de 
'Boulogne.  *  Ammien  Marcellin  ,  /.  20.  &  27.  Eutrope,  l.  9.  Du 
Chêne,  Hifl.  deCuînes.  Juftel  ,  Hi (l.  d' Auvergne.  Sainte-Marthe, 
Gall.  chrifl.  Du  Gange.  Chantereau  le  Févre»  Du  Puy.  Sanfon, 
&c. 

BOULOGN  E,  dite  la  GRASSE,  ville  d’Italie.  Cher¬ 
chez.  BOLOGNE. 

BOULOGN  E,  Bolonia  ,  petite  ville  ou  bourg  de  France. 
*  Baudrand.  Voyez  B  O  L  O  G  N  E. 

*  BOULOGNE,  lieu  dans  Pille  de  France,  à  loue  fi:  de 
Paris  dont  il  eft  éloigné  d’environ  une  lieue  &  demie,  eft  à  l’eft 
de  la  Seine  8c  à  une  demi-lieue  de  St.  Cloud.  11  a  donné  le  nom 
au  bois  de  Boulogne  dans  lequel  on  a  bâti  le  château  royal  de  Ma¬ 
drid,  &  où  le  Roi  va  fouvent  prendre  le  divertifièment  de  la 
cha(fe. 

*  BOULOGNE  (la  Forêt  de)  fe  trouve  dans  l’Orléanois, 
&  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  le  Bois  de  Boulogne  dont  il  efi  par¬ 
lé  dans  l’art,  précédent. 

*  BOULOGNE,  Seigneurie  des  Païs-Bas,  dans  le  Quar¬ 
tier  Wallon  du  Duché  de  Luxembourg,  à  l’ouefi-nord-ouefi  d'Ar- 
lon ,  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  à  trois  lieues. 

BOULOGNE.  Cherchez  G  U  I  de  Boulogne. 

BOULON  OIS  (le)  ou  BOULENOIS,  pais  de 
France  en  Picardie,  à  l’entour  de  la  ville  de  Boulogne  fur  mer. 
Il  feroit  difficile  de  marquer  les  limites  de  ce  pais.  On  lui  donne 
pour  l'ordinaire  ce  qui  eft  le  long  de  la  côte,  depuis  le  Pais  Re¬ 
conquis  jufqu  a  la  rivière  de  Canche  ;  &  ainfi  l’on  y  trouve  Bour- 
nonville,  Defvre  ,  Mont-Hulin,  Etaples,  8cc.  Le  Boulonois  eft 
aftez  fertile,  &  a  de  très- bons  haras.  Boulogne  en  eft  la  ville  capi¬ 
tale  &  celle  qui  lui  donne  fon  nom.  *  Sanfon, 

BOULONOIS  (le)  en  Italie.  Cherchez  BOLONOIS. 

*  B  O  U  QJU  E  N  O  N,  en  Allemand  Bukenheim ,  petite  ville 
de  Lorraine,  litué  fur  la  rive  droite  de  la  Sarre,  eft  au  fud-fud- 
oueft  de  Deux-Ponts  ,  &  au  fud-fud-eft  de  Sarbruk,  éloigné  de  l’u¬ 
ne  &  de  l’autre  d’environ  fix  ou  fept  lieues.  C’eft  un  fief  de  l’Evê¬ 
ché  de  Metz  qui  a  toujours  été  pollëdé  par  les  Comtes  de  Sarwer- 
den,  aufquels  les  Comtes  de  Meurs  près  de  Cologne  ont  fuccédé  ; 
&  les  Comtes  de  Naflau-Sarbruck  font  occupé,  après  que  la  Mai- 
fon  de  ces  premiers  a  été  éteinte.  Les  Evêques  de  Metz  ont  pré¬ 
tendu  que  ce  fief  étoit  dévolu  à  leur  Evêché  par  la  mort  des  mâles  de 
la  Maifon  de  Meurs ,  8c  en  ont  invefti  les  Ducs  de  Lorraine  qui 
eux  mêmes  l’ont  cédé  aux  Princes  de  Vaudémont.  Il  eft  retourné 
au  Duc  de  Lorraine,  à  qui  les  Comtes  de  Nafiàu  Sarbruck  le  dis¬ 
putent.  La  caufe  en  eft  encore  pendante  à  la  Chambre  Impériale 
de  Spire.  *  Dicl.  Univ.  de  la  France ,  dans  les  Duchez  de  Lorraine 
Çr-  de  Bar. 

B  O  U  QU  ER  ou  B  O  U  QU  IER,  ville.  Voyez  B  O- 
CHER  J 

B  O  U  QJU  E  T.  Voyez  BOUC  QU  E  T. 

*  B  O  U  QJU  I  N  (Pierre)  Religieux  Carme,  prit  à  Bourges  le 
degré  de  Dofteur  en  Théologie  le  23  d’avril  1 5  39.  Il  lut  Prieur 
au  Couvent  de  la  même  ville,  &  il  auroit  pu  parvenir  à  de  plus 
hautes  dignitez  dans  fon  Ordre,  s’il  n’eût  mieux  aimé  jetter  le  froc 
pour  fe  retirer  en  Allemagne  vers  les  Proteftans.  Il  alla  d’abord  à 
Bâle  l’an  1541,  &  il  y  palfa  l’hiver.  Enluite  il  fit  un  Voyagea 
Wittenberg,  où  Luther  8c  Mélanchthon  le  reçurent  avec  beaucoup 
d’amitié.  Il  vouloit  fe  retirer  en  Poméranie,  où  il  avoit  un  bon 
Ami  ;  mais  Mélanchthon  lui  fit  changer  de  defiein ,  5c  l’engagea  à 
s’en  aller  à  Strasbourg,  où  l’on  demandoit  une  perfonne,  qui  rem¬ 
plît  la  place ,  que  Calvin ,  par  fon  retour  à  Genève ,  avoit  laiffëe 
vacante,  I!  fit  des  leçons  fur  l’Epître  aux  Galates  dans  le  Collège 
de  Strasbourg.  Quelque  tems  après  il  s’en  retourna  en  France, 
où  il  avoit  un  frère ,  qui  étoit  Doéïeur  en  Théologie ,  &  qui  né 
haïflôit  pas  les  Proteftans.  Il  logea  chez  lui  à  Bourges,  &  ne  ren¬ 
tra  point  dans  le  Monaftére.  Bouquin  perfuadé  par  fon  Frère , 
qu’il  y  avoit  lieu  d’efpérer  la  Réformation  de  l’Eglife  Gallicane,  fit 
publiquement  des  Leçons  fur  la  Grammaire  Hébraïque,  &  puis 
fur  la  Sainte  Ecriture.  Il  les  fit  fans  gages  ;  mais  après  qu’il  eut  lalué 
Marguerite  de  Valois,  8c  qu’il  lui  eut  préfenté  un  Livre  de  la  NéceJJÎté 
&  de  l’Ujage  de  la  Sainte  Ecriture,  qu’il  avoit  compofé ,  il  fut  gratifié 
d’une  penlion  par  l’ordre  de  cette  Princelfe,  qui  d’ailleurs,  avec  le 
conlèntement  de  l’Archevêque,  lui  fit  obtenir  la  charge  de  prêcher 
dans  la  grande  églife  de  Bourges.  Ces  emplois  8c  ces  gratifications 
continuèrent  après  la  mort  de  cette  Dame  ;  car  Michel  de  l'Hôpital, 
Chancelier  d’une  autre  Marguerite  Valois,  qui  avoit  les  mêmes  incli¬ 
nations,  que  la  première ,  la  porta  facilement  à  ne  rien  changer  dans 
la  fortune  de  Pierre  Bouquin.  Mais  cette  protection  fut  enfin  in- 
fuffifante,  8c  il  fe  vit  expofé  à  tant  de  dangers,  que  ne  voyant  nulle 
apparence  de  faire  fervir  fes  travaux  à  l’œuvre  de  l’Evangile ,  il  fe 
défit  de  fon  emploi.  Cette  démiüîon  n’arrêta  pas  les  mauvais  def- 
feins  de  fes  ennemis.  On  lui  fufeita  des  affaires,  8c  il  lalut  qu’il 
plaidât  fa  caufe  au  Parlement  de  Paris,  8c  enfuite  devant  l’Arche¬ 
vêque  de  Bourges,  non  fans  courir  rifque  de  la  vie.  Il  eut  le  bon¬ 
heur  d  échaper  de  tous  ces  dangers,  Sc  il  longea  adonner  bon  or¬ 
dre  ,  pour  n’y  être  plus  expofé.  Il  s’en  retourna  à  Strasbourg ,  &  y 
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9uelcîl,es  mo’s  Ie  Miniftére  dans  l’Eglife  Françoife. 

El  eéle  tir  Palatin  O(hon  Henri  le  fit  venir  à  Heidelberg  l’an  ut/»* 

6  le  fit  Profelieur  en  Théologie.  Cet  emploi  donna  bien  de  l’exer¬ 
cice  a  la  patience  de  Bouquin,  à  caufe  des  Di lputes  de  l'Ubiquité, 

7  delà  Prefence  réeUe  On  tâcha  de  les  calmer  à  la  Confèrence 
deMaulbrun,  ou  il  allifta  lan  1564;  mais  ellen’eut  pas  un  meil¬ 
leur  iuccès,  que  la  plupart  des  Alleinblées  de  cette  nature,  qui  ai- 
grillènt  la  playe,  au  lieu  de  la  conlôlider.  Ayant  été  démis  de  (a 
charge  l’an  1577,  avec  tous  les  autres  Profefîèurs,  qui  ne  voulurent 
pas  adhérer  au  Luthéranifme ,  il  fut  appelle  à  Laufane,  &  y  enfei- 
gna  la  Théologie  julques  à  fa  mort,  c’eft  à  dire,  jufques  en  l'an¬ 
née  1582.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages,  Defenjw  ad  Calumnias 
Do  clans  cujufdam  Avii  in  Evangelii  Frofeffores ,  1558  ,  in  quarto  ;  Exa¬ 
men  libri  quem  D.  Tilemannus  Heshu/ius  infcripjit  de  Prælentia  Corpu- 
ris  in  Cœna  Domini;  Thefes  Je  Cœna  Domini}  Exegejis  Divinst  Corn- 
municationis,  1561;  Adfertio  Veteris  ac  Veri  Chriftianifmi  adverfus  nè- 
vum  &fiiïum  Jefuitifmum ,  1579,  m  °biavo  5  Brevis  Notatio  pracipua- 
rum  caufarum  diuturnitatis  Controverfia  de  Cœna  Domini,  1576; Ca- 
nones  ,  quibus  defenditur  Stdvotcc  in  ver  bis  Chrifli ,  hoc  eft  Corpus 
meum ,  Cr  Controverfia  de  Cœna  Domini  atqne  Jimilium  dijudicanda 
certijjima  ratio  demonjlratur  ;  item ,  Adfertio  ritus  frangenJi  &  in  ma- 
nus  fumendi  panis  Euchariflicï ,  1563;  Fetri  Boquini  jujta  Def enflé  ad - 
ver/us  injuflam  vim  Heshufii  Cr  Villagagnonis  de  judicio  Fhiiippi  Me- 
lanchthonis  ad  Eleclorem  Falatinum  mijfo  de  Cœna  Domini  i 562.  *  Bay¬ 
le  ,  Dicl.  Critique. 

B  O  U  QJU  I  N  G  H  A  M.  Voyez  BOUKINGHAM. 

BOURBON  ou  LISLE-  BOURBON,  Borbonia  infu- 
la,  Mafcarenha,  dite  autrefois  Mafcarcgne ,  comptée  parmi  lesillg* 
d  Afrique,  dans  l’Océan  Ethiopique.  Elle  eft  à  l'orient  de  l’iile  de 
Saint-Laurent  ou  de  Madagafcar,  longue  d’environ  vint-cinq  lieues, 
&  large  de  quatorze.  Les  Portugais  en  ont  été  les  mâitres  ;  mais  el¬ 
le  palfa  depuis  fous  la  domination  des  François,  qui  la  nommèrent 
lf  IJlc -Bourbon  OU  ïljle  de  Bourbon.  On  dit  qu’il  y  a  une  montagne  qui 
jette  du  feu  :  le  rette  du  pais  eft  fertile ,  les  eaux  y  font  faines ,  Sc  on 
y  a  prefque  toutes  les  commoditez  de  l’iile  de  Madagafcar,  avec  le* 
ports  de  Saint-Paul  8c  de  l’ Alîbmption ,  où  font  les  habitations  de* 
François.  L’air  eft  allez  tempéré,  parce  que  la  chaleur  que  le  fo- 
leil  y  caufe  pendant  le  jour,  eft  adoucie  par  la  longueur  des  nuits,  5c 
par  les  abondantes  rofées  qui  y  tombent  pendant  tout  le  Cours  de  l’an¬ 
née.  Il  ne  pleut  dans  cette  ifle  que  dans  les  mois  de  février  5c  de 
mars,  Sc  alors  il  régne  fur  les  côtes  des  ouragans  qui  font  que  le* 
vailfeaux  n’en  peuvent  approcher  fans  s’expofer  à  faire  naufrage. 
L’ifle  eft  arrofée  par  un  grand  nombre  de  petites  rivières  fort  poif- 
lonneulès  :  pour  les  traverfer  à  gué  on  eft  obligé  de  s’appuyer  fur  un 
bâton,  afin  de  n'être  pas  renverfé  par  le  nombre  8c  le  mouvement 
rapide  des  poitfons  ,  qu’on  peut  prendre  facilement  à  la  main. 
*  Flacourt,  Histoire  de  Madagafcar. 

BOURBON-LANCY,  B  orbonmm  Ânfelmam ,  ville  5c  châ¬ 
teau  de  l’Autunois  dans  la  province  5c  dans  le  Duché  de  Bourgogne  j 
fur  les  confins  de  ce  Duché  5c  de  la  province  de  Bourbonnois ,  à 
un  quart  de  lieue  de  la  rivière  de  Loire,  5c  à  fept  lieues  de  Mou¬ 
lins,  eft  remarquable  par  plufieurs  endroits.  Pour  ce  qui  regarde 
l’eccléiiaftique,  c’eft  un  Archiprêtré  du  diocélè  6c  de  l’Archidia- 
coné  d’Autun,  qui  eft  compofé  des  trois  paroides  de  la  ville,  de 
celle  du  bourg  d  Illÿ-l’Evêque,  5c  de  vint  6c  une  autres.  On  y  voit 
une  églife  collégiale  de  Notre-Dame,  fondée  en  1495,  par  Guy  & 
Guillaume  de  Salins,  Seigneurs  de  Node  ;  un  Prieuré  de  Bénédi¬ 
ctins  fous  les  noms  des  SS.  Nazare  6c  Celfe,  fondé  en  1030,  par 
Anfed,  Sire  de  Bourbon;  un  couvent  de  Capucins;  deux  autres 
d’Urfulines  6c  de  Filles  de  la  Vifitation  ;  un  Hôpital  6c  un  Collège. 
Bourbon-Lancy  eft  d’ailleurs  un  Gouvernement  particulier  dans  la 
Lieutenance  Générale-de- Rot  d’Autun.  C'eft  le  leptiéme  Bailliage 
principal  de  Bourgogne,  auquel  eft  unie  la  Chancellerie  aux  con¬ 
trats,  8c  qui  reliortit  au  Parlement  de  Dijon,  5c  au  préfidial  d’Au¬ 
tun.  La  Châtellenie  royale  de  la  Baronie  eft  auflï  unie  au  Bail¬ 
liage,  auquel  reftortilfenc  les  Juftices  feigneuriales  du  Chapitre  5c 
du  Prieuré  dont  on  a  parlé  cy  dejjus.  Il  y  a  encore  à  Bourbon-Lancy 
une  Mairie  qui  a  la  police;  une  Grûrie  royale  de  la  Màitrife  parti¬ 
culière  des  Eaux  5c  Forêts  d’Autun  ;  un  Grenier  à  fel  du  Parlement 
&  de  la  direction  de  Dijon,  &  une  Subdélégation  de  l’Intendance 
de  Bourgogne.  Enfin  cette  ville  eft  la  vint-deuxiéme  qui  députe 
aux  Etats  de  la  province,  8c  l’une  des  treize  où  l’on  prend  à  tour  de 
roue  le  fécond  Alcade  du  Tiers  Etat,  mais  elle  n’a  pas  droit  de 
nommer  les  Elus.  Le  territoire  de  Bourbon-Lancy  eft  entouré  du 
côté  de  la  Bourgogne  de  montagnes  fertiles,  8c  de  plufieurs  bois 
taillis.  La  ville  eft  lituée  fur  la  croupe  d’une  de  ces  collines,  6c 
eft  bâtie  à  la  moderne,  quoique  les  murailles  l'oient  anciennes.  On. 
dit  que  ce  n’étoit  que  la  bafiè-cour  du  château  qui  y  eft  encore, 
avec  un  bon  foftë  creufé  dans  le  roc  du  côté  de  la  ville,  5c  de  tres- 
fortes  murailles.  Audi  ne  put-il  jamais  être  pris  durant  les  guerres 
civiles.  Il  a  dans  fon  voifinage  le  bourg  de  Saint-Leger,  ceux  de1 
Saint-Lazare,  de  Saint-Martin,  8cc.  Ce  lieu  eft  fort  célébré  pour 
fes  bains,  qui  font  au  detfous  du  château,  dans  le  fàuxbourg  Saint- 
Leger.  Les  eaux  fortent  d’un  rocher  >  fur  lequel  la  ville  eft  alîilè, 
8c  tombent  dans  des  badins,  dont  la  ftruCture  eft  un  ouvrage  des 
Romains,  qui  faifoient  grand  cas  des  eaux  minérales  de  Bourbom 
Quelques  défordres  que  la  fuite  des  années  ait  pu  apporter  aux  édi¬ 
fices  des  fontaines  8c  des  bains  de  ce  lieu,  on  y  voit  encore  de 
beaux  reftes,  qui  font  connôitre  la  richefië  de  la  matière,  5c  les 
ornemens  de  l’ArchiteCture  Romaine.  Les  baffins  font  compofez 
de  gros  quartiers  de  marbre  blanc  ;  8c  leur  pavé ,  auflt-bien  que  ce¬ 
lui  des  bains,  eft  de  marbre  gris.  Toutes  les  ftatues  qui  ornoient 
ces  bains,  étoient  auffi  de  marbre  blanc.  Les  murs,  les  marches ^ 
les  niches,  8c  les  autres  ouyrages  d’architeCture  étoient  revêtus  de  ta* 
blés  de  marbre  de  différentes  couleurs.  Les  Rois  de  France,  de* 
puis  un  fiécle,  ont  fait  dégagef  ce  grand  ouvrage  des  rumes  dans 
leiquelles  il  étoit  enfeveli.  Henri  III  y  envoya  Ion  premier  Méde¬ 
cin  ,  le  Contrôlleur  des  bâtimens,  8c  fon  premier  Architecte,  qui 
y  firent  travailler  pendant  quelque  tems.  M.  de  Beaulieu  Secreui- 
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re  d’Etat  en  1602,  &  M.  Befcures  en  1608,  fous  le  Roi  Henri 
IV ,  continuèrent  à  faire  enlever  une  partie  des  ruines  de  ces  bains  ; 
ôcM.Motheau,  Médecin  du  Roi,  8c  Intendant  des  eaux  minéra¬ 
les,  a  pris  le  foin  d’y  faire  employer  en  l’année  1680,  une  fomme 
conlîdérable,  fournie  par  les  Elus  des  Etats  de  Bourgogne.  Des 
cinq  bains  qui  font  à  Bourbon,  on  en  a  déterré  trois  depuis  peu  de 
tems;  &  parmi  ces  ruines,  ainfi  que  dans  celles  des  bains  qu’on 
avoit  fouillez  auparavant,  on  a  trouvé  plufieurs  fragmens  de  colom- 
nes,  de  corniches,  de  ftatues,  de  pavé  à  laMofaïque,  &  quantité 
de  morceaux  de  jafpe,  de  porphyre,  de  bronze  8c  d’airain.  On 
en  a  tiré  une  ftatue  entière ,  que  le  Roi  a  fait  porter  au  Louvre 
dans  lafalle  des  Antiques.  Il  s’y  eft  aulïï  trouvé  diverfes  médail¬ 
les  d'or,  d’argent  &  de  bronze,  qui  répréfentent  les  effigies  de  Ju- 
les-Céfar,  d’Augufte,  &  d’autres  Empereurs. 

Les  eaux  de  Bourbon-Lancy ,  qui  lont  conlidérables  par  le  nom¬ 
bre  de  leurs  fources,  le  font  encore  plus  par  les  vertus  admirables 
qu’elles  tirent  d’un  mélange  de  fouffre  8c  de  bitume,  6c  encore  de 
quelque  peu  de  fel  de  nitre,  d’alun  6c  de  vitriol,  que  la  nature  fem- 
ble  avoir  allié  avec  ces  premiers  minéraux ,  pour  tempérer  les  qua- 
litez  qui  y  prédominent.  Ces  eaux  font  légères, Jàns  odeur ,  6c  étant 
repofées,  ne  lailfent  aucun  marc.  Quoiqu’elles foient  tres-chaudes, 
elles  modèrent  néanmoins  les  ardeurs  du  corps  lorsqu’on  en  boit, 
6c  elles  défaltérent  dans  un  inftant,  mieux  que  ne  feroit  une  ptilàne 
rafrâichiffante.  On  dit  qu’elles  font  amies  de  l’eftomac ,  raffermif- 
ïent  les  nerfs  débilitez,  guériffent  les  paralyfies,  les  fciatiques,  les 
rhumatifmes,  les  hydropifies,  6c  loulagent  les  gouttes.  On  alfure 
même  quelles  fervent  de  remèdes  contre  les  poifons  lents.  Elles 
ont  encore  une  vertu  fpécitique  contre  la  ftérilité  des  femmes,  6c 
l'expérience  qu’en  ont  fait  plufieurs  Dames,  empêche  d’en  douter. 
Il  n’y  a  que  cinq  bains  ;  mais  on  compte  dix  fontaines  de  ces  eaux , 
fept  d’eaux  chaudes,  6c  trois  de  froides.  La  première  fontaine 
chaude,  appellée  le  Limbe,  eft  la  plus  confidérable  de  toutes.  On 
dit  quelle  eft  ronde,  6c  faite  en  forme  de  puits.  Sa  fource  fort 
d’un  rocher  efcarpé  d’environ  quarante  piez.  L’eau  en  eft  li  chau¬ 
de,  qu’on  n’en  fauroit  boire  un  verre  qu’à  plufieurs  reprifes.  La 
fécondé  fontaine  a  le  même  degré  de  chaleur  que  la  première.  La 
troitiéme,  nommée  de  Jaint  Léger,  eft  plus  tempérée,  aufli  bien 
que  la  quatrième  6c  la  cinquième.  Celle  qu’on  appelle  la  Fontaine 
de  la  Reine ,  qui  eft  la  fixiéme ,  eft  moins  chaude  que  les  deux  pre¬ 
mières,  6c  plus  chaude  que  les  trois  autres  :  elle  eftainfi  nommée, 
parce  qu’elle  a  été  réparée  par  les  libéralitez  de  Louïfe  de  Lorraine 
Reine  de  France,  femme  du  Roi  Henri  III.  La  feptiéme  eft  ap¬ 
pellée  Defcures  à  caule  de  la  découverte  qui  en  fut  laite  par  un  Sei¬ 
gneur  de  ce  nom  en  1609.  Son  eau  eft  un  peu  moins  chaude  que 
celle  de  la  fontaine  de  la  Reine.  Ces  fept  fontaines  diftribuent 
leurs  eaux  dans  les  bains,  par  divers  canaux  qui  les  échauffent,  6c 
qui  les  tempèrent,  félon  le  degré  de  chaleur  que  l’on  defire.  La 
première  des  trois  fontaines  d’eau  froide  diftribue  fon  eau  dans  les 
mêmes  bains.  Les  deux  autres  font  maintenant  cachées  fous  terre. 
Ces  dix  fontaines  font  enfermées  dans  une  cour  qui  a  cent  quatre- 
vints  piez  de  longueur.  Près  de  cette  cour,  du  côté  du  fepten- 
trion,  eft  le  Bain  Royal,  qui  eft  de  figure  ronde;  puis  trois  autres 
bains  conftruits  dans  un  quarré  long;  6c  à  côté,  eft  le  cinquième 
bain,  appellé  le  Bain  des  Pauvres.  Tous  ces  bains  6c  toutes  ces  fon¬ 
taines  fe  vuident  par  des  canaux  de  bronze ,  de  plomb  6c  de  pierre, 
dans  un  grand  aqueduc ,  où  l’on  a  remarqué  les  bouches  de  cinquan¬ 
te-trois  canaux  qui  s’y  déchargent,  la  plupart  defquels  y  portent  des 
eaux  froides.  Et  comme  ce  nombre  de  canaux  excède  celui  des 
fontaines  6c  des  bains,  il  eftaifé  déjuger  qu’il  y  a  encore  plufieurs 
bains  6c  fontaines  fous  terre ,  que  les  ruines  empêchent  de  découvrir. 

*  Comiers,  Prévôt  de  Ternant,  près  de  Bourbon-Lancy,  dans 
une  lettre  du  mois  de  juillet  1681 . 

Le  Bailliage  de  Bourbon-Lancy  a  fix  lieues  de  longueur  du  nord 
au  midi,  6c  cinq  de  largeur  ;  il  eft  borné  à  l’orient  par  le  Bailliage 
d’Autun,  au  midi  6c  au  couchant  par  le  Bourbonnois,  dont  il  eft 
féparé  par  la  rivière  de  Loire,  6c  au  nord  par  le  Ni v émois.  Le 
pais  eft  en  partie  rempli  de  montagnes  au  nord  6c  à  l’orient,  avec 
des  terres,  des  bois  de  futaye,  des  taillis,  6c  des  étangs  fort  poif- 
fonneux;  le  côté  du  midi  6c  du  couchant  eft  en  plaines,  6c  a  des 
vignes  6c  des  terres  à  feigle.  On  trouve  dans  la  paroiflè  deGilly, 
prés  de  la  rivière  de  Loire,  une  efpéce  de  marbre  aflèz  beau, 
quand  il  eft  poli ,  6c  mis  en  œuvre.  *  Garreau  ,  Defcript.  du 
Gouvern.  de  Bourgogne. 

B  O  U  R  B  O  N  -  L'A  R  C  H  A  M  B  A  U  D  ,  Borbonium  Ar - 
cimbal li,  ville  6c  château  de  France  dans  le  Bourbonnois,  avec  ti¬ 
tre  de  Duché,  eft  fituée  prés  de  la  rivière  de  l’Ailier,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  Moulins ,  6c  a  donné  fon  nom  à  la  province.  Elle 
portoit  autrefois  titre  de  Baronie,  6c  le  Roi  Charles  le  Bel,  par  let¬ 
tres  données  à  Paris  le  27  décembre  1327,  l’érigea  en  Duché-Pairie 
en  faveur  de  Louis  I.  dit  le  Grand.  On  dit  que  fous  la  première  ra¬ 
ce  des  Seigneurs  de  Bourbon,  cette  Baronie  fut  partagée  entre  deux 
freres  nommez  Ancéaume  6c  Archambaud,  qui  donnèrent  leur  nom 
à  ces  deux  villes.  Quoiqu’il  en  foit,  Bourbon-l’Archambaud  eft 
dans  un  vallon,  environné  de  quatre  montagnes,  6c le  château  eft 
au  couchant  fur  la  croupe  d’un  roc,  8c  environné  de  vint-quatre 
tours.  La  Chapelle  eft  tres-belle,  avec  diverfes  reliques,  ôc  entre 
autres,  du  facré  bois  de  la  Croix.  Les  vitres  répréfentent  des  hi- 
ftoires  facrées  5c  diverfes  aétions  des  Princes  de  la  Maifon  de  Bour¬ 
bon  ;  6c  l’on  y  voit  leurs  armes ,  qui  font  de  France,  avec  un  bâton 
péri  en  bande  pour  brifure.  Ce  que  nous  remarquons,  parce  que 
divers  Hiftoriens  rapportent  une  chofe  qui  eft  aflèz  finguliére.  C’eft 
que  dans  lemême-tems  que  le  Roi  Henri  III,  qui  étoit  le  dernier 
Prince  de  la  branche  des  Valois,  fut  affaffmé ,  un  coup  de  ton¬ 
nerre  emporta  la  brifure  de  ces  armes ,  fans  toucher  au  refte  de 
l’écu  :  ce  que  quelques-uns  regardèrent  comme  un  préfage,  félon 
lequel  la  branche  de  Valois  cédoit  la  Couronne  à  celle  de  Bourbon. 
Les  Princes  de  Bourbon  ont  fondé  dans  cette  Chapelle  douze  Cha¬ 
noines  6c  un  Thréforier  ,  comme  à  la  fainte  Chapelle  de  Paris.  Il 
y  a  près  du  château  un  grand  étang ,  8c  on  trouve  enfuite  les  bains 
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qui  ont  toujours  été  tres-renommez.  *  Antoine  de  Laval,  Hiji.de 
la  Maifon  deBourbon.  Noël  Coufin ,  Ephémérides  de  Bourbon.  Aubery  , 
les  Bains  de  Bourbon.  Du  Chêne,  Recherches  &  Antiq.  des  villes  de 
France.  PapireMaflon,  Defcript.  Flum.  Gall.  &c. 

BOURBON  eft  la  plus  illuftre  6c  la  plus  ancienne  Maifon 
de  l’Europe. 

ANCIENS  SEIGNEURS  DE  B  O  URB  O  N. 

Les  Seigneurs  de  Bourbon  font  fi  anciens ,  que  Samuel  Guiche- 
non,  dans  ÏHiJloirede  Savoye,  croit  qu’ils  defeendent  d’Ademar  , 
qui  fonda  le  Prieuré  de  Souvigni  en  Bourbonnois  l’an  921 .  Adê  m  a  r 
avoit  beaucoup  de  piété,  6c  fut  père  d’AiMoiN  ,  que  d’autres 
nomment  Gui  Seigneur  de  Bourbon,  qui  vivoit  en  943,  6c  fut  pè¬ 
re  d’AncHAMBAUD,  I.  de  ce  nom ,  en  959.  Celui-ci  époufa  Rotil- 
de  de  Limoges,  dont  il  eut  Eudes  ou  Odon  ,  qui  lui  fuccéda 
vers  l’an  1000.  Archambaud  II ,  fon  fils,  vivoit  en  1028,  6c 
époufa  Ermengarde,  quejuftel  furnomm e  de  S.  Maurice.  Guichenon 
prétend  quelle  étoit  de  la  Maifon  de  Sully.  Il  en  eut  trois  fils  ; 
1.  Archambaud  III,  qui  fuit  ;  2.  Aimoin,  Archevêque  de  Bour¬ 
ges  en  1030,  après  Gauzlin,  fils  naturel  du  Roi  Hugues  Capet ,  6c 
mort  en  1071;  6c  3.  Géraud  ,  Seigneur  de  Montluçon,  qui  fut 
père  de  Guillaume  ,  qui  de  fa  femme  nommée  Beatrix ,  eut  1. 
Archambaud,  Seigneur  de  Montluçon;  2.  Pétronille  ,  femme 
de  Guillaume  Comte  de  Clermont ,  Dauphin  d’Auvergne  en  1002  ; 
6c  3.  Mahaud ou  Beatrix,  alliée  à  Archambaud  VIII ,  Sire  de  Bour¬ 
bon.  Archambaud  de  Montluçon  laiflà  en  1036  ,  un  autre 
Archambaud,  père  en  1048,  de  Jean  de  Bourbon  de  Montlu¬ 
çon  ,  mort  fans  poftérité  en  1089. 

Archambaud  III,  Sire  deBourbon,  qui  fuccéda  à  fon  père 
Archambaud  II,  vers  l’an  1048,  époufa  Philippe  d’Auvergne, 
fille  de  Gui  I,  Comte  d’Auvergne,  6c  d'Umberge,  de  laquelle  il 
eut  Archambaud  IV,  époux  d 'Ermengarde  de  Sully,  qui  le  ren¬ 
dit  père  1.  d’ Archambaud  V  ,  mort  fans  lignée  ;  2.d’AiMoiN ,  Sire 
deBourbon,  lurnommé  Noire  Vache,  lequel,  d  ’Alifende  ou  Guille- 
mette  de  Tonnerre  ,  eut  Archambaud ,  mort  jeune;  6c  Archam¬ 
baud  VI ,  qui  mourut  l’an  1 171.  Ce  dernier  avoit  époulè  Agnès , 
fille  d'Humbert  IL  dit  le  Renforcé  ,  Comte  de  Maurienne  6c  de  Sa¬ 
voye,  6c  de  Gilles  de  Bourgogne.  Il  en  eut  Archambaud  VII, 
époux  d'Alix  de  Bourgogne,  fille  d’Eudes  IL  de  ce  nom.  Duc  dé 
Bourgogne  ,  6c  de  Marie  de  Champagne.  Il  mourut  avant  fon 
père  en  1169  ,  d’autres  difent  en  1179.  Alix  prit  une  fécon¬ 
dé  alliance  avec  Eudes  de  Déols,  Seigneur  de  Châteauroux  ;  6c 
étant  encore  devenue  veuve  ,  elle  fe  fit  Religieufe  à  Fontevraud,  6c 
mourut  après  l’an  1201.  Les  Auteurs  modernes  parlent  diverfement 
des  enfans  d’ Archambaud  VII.  Juftel  ne  lui  donne  qu’une  fille  uni¬ 
que  ,  nommée  Mahaud ,  6c  mariée  à  Gui  de  Dampierre.  Guiche¬ 
non  foutient  qu’il  eut  deux  filles ,  Mahaud ,  femme  de  Gaucher  de 
Vienne  ,  Sire  de  Salins;  6c  Marguerite ,  femme  de  Gui  de  Dam¬ 
pierre.  Du  Chêne  croit  au  contraire  que  Marguerite  étoit  fœur 
d’ Archambaud  VII ,  8c  que  Gaucher  ne  gouverna  le  Bourbonnois 
que  comme  Tuteur  de  fa  nièce.  Mais  des  preuves  littérales  nous 
apprennent  que  le  même  Archambaud  eut  d’Alix  de  Bourgogne  une 
fille  unique,  nommée  diverfement  Marie,  Mahaud  6c  Marguerite , 
qui  époufa  1.  Gaucher  de  Vienne,  Sire  de  Salins:  2.  Gui  U. dû 
nom.  Seigneur  de  Dampierre,  6c  Bouteiller  de  Champagne.  Elle 
mourut  le  20  juin  de  l’an  1218 ,  comme  on  le  prouve  par  des  aétes 
qui  font  au  Prieuré  de  Montet.  De  fon  dernier  époux  elle  eut  1 . 
Ardhambaud  VIII,  qui  fuit  ;  2.  Guillaume  ,qui  époufa  Margue¬ 
rite  Comteflë  de  Hainautôc  de  Flandre,  6c  duquel  font  defeendus 
les  Comtes  de  Flandre  6c  de  Namur  ;  6c  3.  Gui  de  Dampierre- 
Bourbon,  Seigneur  de  Saint-Juft.  Juftel  parle  encore  d’une  fille 
nommée  Ifabelle,  mariée  à  Guillaume  Comte  de  Clermont,  Dau¬ 
phin  d’Auvergne  ;  8c  Guichenon  fait  mention  d’une  autre  nommée 
Philippe,  femme  de  Gui  VI ,  Comte  de  Forez. 

Archambaud  VIII,  Sire  de  Bourbon  fils  de  Gui  Seigneur  de 
Dampierre,  mourut,  félon  quelques-uns,  en  1212,  8c  félon  d’au¬ 
tres,  en  1^238.  Il  époufa  Béatrix  ou  Mahaud,  fille  d’ Archambaud I, 
Seigneur  de  Montluçon ,  dont  il  eut  1 .  Arc  ha  m  b  au  d  IX ,  qui  fuit  ; 
2.  Béatrix,  femme  de  Béraud,  dit  le  Grand,  Sire  de  Mercœur  ;  3. 
Marie,  alliée  en  1240,  à  Jean  I.  du  nom.  Comte  de  Dreux,  8c 
morte  en  1274  ;  4.  Marguerite,  mariée  en  1232,  à  Thibaud  IL*  du 
nom.  Roi  de  Navarre  ;  6c  5.  Guillaume  de  Bourbon ,  I.  du  nom. 
Seigneur  de  Beçay,  qui  époufa  en  1270,  Ifabeau  de  Courtenay,  fille 
de  Guillaume  de  Courtenay ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Champignelles, 
8cc.  6c  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Guillaume  de  Bourbon  étoit 
pour  lors  veuf,  6c  il  eut  de  cette  Dame,  morte  en  1294,  Guillau¬ 
me  II ,  mort  fans  poftérité  de  Mahaud  de  Montgafcon  fon  époufe. 

Archambaud  IX,  Sire  de  Bourbon,  Seigneur  de  grand  mé¬ 
rite  ,  mourut  en  1249.  U  avoit  époufé  Xoland  de  Châtillon,  Com- 
teffe  de  Nevers,  d’Auxerre  8c  de  Tonnerre,  fille  de  Gui  deChâ- 
tillon  I.  du  nom.  Comte  de  Saint-Paul,  8c  d’Agnès  de  Donzi ,  hé¬ 
ritière  de  Mahaud  de  Courtenay ,  qui  l’étoit  d'Agnès  Comtefle  de 
Nevers,  première  femme  de  Pierre II , Seigneur  de  Courtenay.  II 
ne  laiflà  de  cette  alliance  que  deux  filles,  Mahaud  6c  Agnès,  quié- 
pouférent  les  deux  frères.  Mahaud  fut  mariée  par  contraét  du  mois 
de  février  1247,  avec  Eudes  de  Bourgogne,  auquel  elle  porta  les 
Comtez  de  Nevers,  d’Auxerre  6c  de  Tonnerre,  6c  elle  mourut 
vers  l’an  1262  ,  laiffant  quatre  filles.  Agnès  Dame  de  Bourbon,  fut 
mariée  à  Jean  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Charolois,  frère  d’Eu¬ 
des,  tous  deux  fils  de  Hugues ,  IV.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  6c 
de  fa  première  femme  Xoland  de  Dreux.  Cette  Dame  laiflà  une 
fille  unique,  Béatrix,  mariée  à  Robert  de  France,  tige  de  la 
Maifon  Royale  de  Bourbon.  *  Antoine  de  Laval,  Hijloire  de  la 
Maifon  de  Bourbon.  Sainte-Marthe  ,  Hijloire  Généalogique  de  la  Maifon 
de  France.  Juftel,  Hijloire  d'Auvergne.  Samuel  Guichenon ,  Hijloire 
de  Savoye.  Du  Chêne ,  Hipire  de  Bourgogne.  Du  Bouchet ,  Hijloire 
de  Courtenay,  &c.  Le  Père  Anfelrae. 
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DE  LA  MAISON  ROYALE  DE  F  R  A  N  C  E. 

Cette  Maifon  eft  non  feulement  la  plus  illuftre  de  l’Europe,  mais 
encore  la  plus  ancienne.  Le  témoignage  de  divers  Auteurs ,  Sc  les 
découvertes  de  quelques  habiles  Généalogistes  du  XV  il  liée  le,  nous 
apprennent  quelle  tire fon  origine  de Ferreol  I.  Prét'et  du  Pré¬ 
toire  des  Gaules,  tige  de  nos  Rois  de  la  première  &  de  la  fécondé 
race.  11  vivoit  au  commencement  du  cinquième  liécle,  &  eut  de 
P apiar.ille,  fille  du  Conful  Afranius  Siacrius ,  i.  Tonange-Fer- 
réolII;  2.  R oricius.  Evêque  d’Ufez  après  Probotius  ;  &  3.  Fir¬ 
ent»,  qui  futaulïi  Patrice,  connu  d’Ennodius  &  de  Sidoine  Apolli¬ 
naire. 

Tonange-Ferréol  II.  Sénateur  &  Préfet  du  Prétoire  des 
Gaules ,  époufa  la  fille  de  l’Empereur  Eparchius  Avitus ,  fœur  du 
Comte  Ecdicius  Sc  de  Papianille  ,  femme  de  Sidoine  Apollinaire  , 
&  eut  divers  enfans  ,  dont  l’aîné  fut  Ferréol  III  ,  père  1. 
B’Ansbert,  qui  luit;  2.  d  eDéothaire,  Evêque;  3.  de  faint  Fir- 
min ,  Evêque  d’Ufez  ;  4.  d ’Aigulpbe,  Evêque  de  Metz  ;  5.  deGn- 
mard,  dit  Bubon,  qui  laiflà  poftérité;  6.  de  Rainfroy,  dit  Leone, 
père  du  Patrice  Mummol  -,  &  7.  de  deux  filles.  On  dit  que  Ferréol 
III  eut  ces  enfans  d’une  fille  du  Roi  Clovis. 

Ansbert  Sénateur,  fils  de  Ferréol  III,  &  Duc  d’Auftrafie.épou- 
lîi ,  à  ce  qu’on  croit ,  Blitilde,  fille  du  Roi  Clotaire  I.  dont  il  eut  1. 
Arnoul  ou  Arnoalde  qui  fuit;  2.  Ferréol,  Evêque  d’Ufez  ; 
3.  Moderic,  Evêque  ;  &4.  fainte  TarfiteV ierge. 

Arnoul  ou  Arnoalde  fils  d'Ansbert^ eut  d’une  femme  nom¬ 
mée  Dode ,  1.  faint  Arnoul,  Duc  en  Àuftrafie,  puis  Evêque  de 
Metz  ,  mort  vers  l’an  640,  &  qui  avant  que  detre  Evêque  ,  avoit 
eu  de  Dode  fon  époufe ,  Cléodulphe  Evêque  de  Metz;  2.  Anchi- 
se  ,  qui  continua  la  poftérité  ;  &  3.  feion  quelques  Auteurs ,  IVala- 
chife,  père  de  faint  Vandrille ,  Abbé  de  Fontenelles. 

Anch  ise  ou  Angise  fils  à’ Arnoul  ou  Arnoalde  fut  tué  par  Gowin 
en  679,  après  avoir  eu  d eBegge,  fille  de  S.  Pépin  le  Vieux,  ou  de 
Lauden  ,  Maire  du  Palais ,  Pépin,  dit  le  Gros,  Maire  du  Palais, 
qui  mourut  en  714 ,  &  qui  avoit  époufé  en  premières  noces  Fleclru- 
de  ,  dont  il  eut,  1.  Dragon  ou  Dreux,  qui  laifla  poftérité  ;  2.  Gri- 
moalde ,  Maire  du  Palais;  &  3.  félon  d’autres,  Silvain ,  Moine. 
Depuis  il  prit  encore  alliance  avec  Alpdide,  dont  il  eut 4.  Charles 
Martel ,  père  du  Roi  Pépin  le  Bref,  &  tige  des  Rois  de  la  fécondé  ra¬ 
ce ;  &  5.  Childebrand,  qui  le  fut  de  ceux  de  la  troifiéme.  Fré- 
degaire  &  fon  Continuateur  expliquent  trop  clairement  cette  vérité  , 
pour  en  pouvoir  douter. 

Childebrand  fils  de  Pépin  dit  le  Grot ,  eft  père  de  Nébe- 
iONG,  Comte  de  Matrie  ,  qui  vivoit  encore  l’an  796. 

NÉBELONG  eut  1.  ThiÉBERT,  qui  fuit;  2.  Aledramne  ou  Al- 
dram.  Comte  ,  en  816:  3.  Childebrand ,  qui  vivoit  en  826  ;  &  4. 
Nébelong ,  qui  laiflà  un  fils  de  même  nom. 

Thiébert  ou  Théodoret,  Comte  de  Matrie,  filsdeNé- 
belong,  a  été  connu  d’Eginard,  de  l’Auteur  de  la  Vie  de  Louis  le 
Débonnaire,  &  de  nos  anciens  Ecrivains  d’Annales.  Il  eut  1.  Eu¬ 
des  Comte  d’Orléans,  mort  en  834,  lequel  laifla  d ’Ingeltrude,  fœur 
d’ Adélard,  dit  le  Jeune,  Comte  du  Palais,  Guillaume,  qui  eut  la 
tête  coupée  en  866,  &  Ermentrude,  femme  du  Roi  Charles-,  2. 
Guillaume ,  qu’on  fait  Comte  de  Blois  ,  tué  l’an  834,  &  père  d’£«- 
des ,  mort  fans  lignée  ;  3.  Robert  I,  qui  fuit  ;  4.  Ingeltrude,  ma¬ 
riée  l’an  822,  à  Pépin,  I.  de  ce  nom,  Roi  d’Aquitaine ,  fécond  fils 
de  Louis  furnommè  le  Débonnaire  ,  &  morte  en  838. 

Robert,  I.  de  ce  nom,  fils  dé  Eudes,  Comte,  époufa  Agane, 
fille  de  viefroy ,  Comte  de  Berri,  &  en  eut  Robert  II,  &  Ade- 
lelme ,  Comte  de  Laon,  père  de  Vaultier,  décapité  l’an  892.  fkc. 

Robert  II,  fils  de  Robert  I,  dit  le  Fort,  fut  tué  par  les  Normands 
à  Brifèrte  le  25  juillet  de  l’an  867 ,  après  avoir  eu  d 'Adélaïde , 
crue  fille  de  l’Empereur  Louis,  furnommè  le  Débonnaire,  &  veuve 
de  Conrad,  Comte  en  Allemagne,  1.  Eudes,  qui  fut  couronné  Roi 
de  France ,  mort  à  la  Fére  en  Picardie  l’an  898  ;  2.  Robert  III, 
qui  fuit  ;  3.  Richilde,  mariée  à  Richard  Comte  de  Troyes  ;  &  félon 
les  Modernes,  4.  Hildebrante,  femme  de  Herbert  II,  Comte  de 
Vermandois;  &  5.  une  autre  fille,  alliée  à  Emenon  Comte  d’An- 
goulême. 

Robert  III,  fils  de  Robert  II,  facré  Roi  de  France  le  29  juin 
de  l’an  922 ,  fut  tué  à  la  bataille  de  Soiflons  le  15  de  juin  923 ,  laif- 
fant  Hugues  ,  &  Emme  alliée  à  Raoul  Duc  de  Bourgogne  ,  cou¬ 
ronné  Roi  de  France  le  13  juillet  de  l’an  923  ,  qu’il  avoit  eus  de 
Beatrix  de  V ermandois  fon  époufé. 

Hugues,  fils  de  Robert  III ,  Duc  de  France  &  de  Bourgogne, 
furnommè  le  Grand,  le  Blanc  &  l'Abbé ,  mourut  à  Dourdan  le  16 
juin  95 6.  Il  époufa  1.  Judith ,  fille  de  Rotilde,  que  l’on  croit  feeur 
de  Louis,  dit  le  Bègue:  2.  l’an  927,  Ethilde,  fille  d 'Edouard,  fur- 
nommé  le  Vieil,  Roi  des  Anglois  :  3.  Hadvide  ,  Hadwigc  ou  Avoyc, 
fille  de  Henri  de  Saxe  ,  I.  du  nom ,  dit  l’Oifeleur ,  Roi  ou  Empe¬ 
reur  d’Allemagne.  Il  eut  de  cette  dernière,  1.  Hugues  Capet,  Roi 
de  France;  2.  3.  Othon,&c  Eudes  dit  Henri,  Ducs  de  Bourgogne;  4.  5. 
Béatrix  &  Emme.  Hugues,  furnommè  Capet,  Roi  de  France,  le 
premier  de  nos  Monarques  de  la  troifiéme  race,  a  eu  des  lüccefleurs 
illuftres.  Voyez.  FRANCE. 

MAISON  DE  BOURBON. 

Voici  les  Princes  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon  depuis  le  Roi 
S.  Louis,  dont  nous  marquerons  Amplement  la  fucceflion  chrono¬ 
logique,  renvoyant  leurs  principales  aétions  à  leurs  noms  propres. 

I.  Robert  de  France  ,  Comte  de  Clermont  en  Beau vaifis  , 
Seigneur  de  Bourbon  ,  de  Charolois ,  &c.  étoit  fixiéme  fils  du  Roi 
S.  Louis ,  &  de  Marguerite  de  Provence,  &  mourut  le  feptiéme 
lévrier  de  lan  1317.  Il  eut  de  Béatrix  de  Bourgogne,  Dame  de 
Bourbon,  &c.  morte  le  premier  oétobre  1310,  1.  Louis  I.  qui 
ri*1’  n-  Clermont ,  mort  en  1316,  lequel  laiflà  de  Jeanne, 
Dame  d  Algies,  Béatrix ,  mariée  en  1327,  à  Jean  I.  Comte  d’Ar¬ 
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magnac ,  &  Jeanne ,  femme  de  Jean  I.  Comte  d’Auvergne  ;  3. 
Pierre,  Granu- Archidiacre  de  l’éghfe  de  Paris  ;  4.  Blanche,  mariée 

e  V* JUIn  t>^  ’  H  ’  <“'otnte  d’Auvergne,  morte  en  1304; 

5  .  Marie,  Prieure  de  Poiiiy  morte  le  17  mai  1372  ;  &  6.  Margue- 
rite,  femme  de  Jean  de  Flandre,  Comte  de  Namur,  morte  en 
I3°9- 

H.  Louis  I,  Duc  de  Bourbon,  Pair  &  Chambrier  de  France, 
Comte  de  Clermont,  de  la  Marche,  &c.  mourut  au  mois  de  ian- 
vier  1341  ,  &  eut  de  Marie  de  flainaut,  morte  en  août  1354"  i„ 
Pierre  1,  qui  luit  ;  2.  Jacques ,  mort  jeune  le  neuvième  leptém- 
bre  1318  ;  3.  Jacques  de  Bourbon  ,  Comte  de  la  Marche  trie 
des  Comtes  de  ce  nom  ;  4.  Jeanne ,  mariée  le  quatrième  février 
1318,  à  Guignes  VII,  Comte  de  Forez  ;  5.  Marguerite,  alliée  î.le 
Axieme  juillet  1340,  à  Jean  II ,  Sire  de  Sully  :  2.  à  Hutin  de  Ver¬ 
meilles,  morte  en  1362  ;  6.  Beatrix,  mariée  1.  en  1334,  à  Jean 
de  Luxembourg ,  Roi  de  Bohême:  2.  à  Eudes,  Seigneur  de  Gran- 
cey ,  morte  le  jour  de  Noël  de  l’an  1385  ;  7.  Marie,  alliée  1.  le  20 
décembre  1328  ,  à  Gui  Prince  de  Galiiee,  fils  aîné  de  Hugues  IV  , 
Roi  de  Cypre  :  2.  le  neuvième  feptembre  1347  ,  à  Robert  de  Sici¬ 
le,  Prince  d’Achaïe  &deTarente,  morte  en  1387;  8.  Philippe  „ 
mort  jeune  ;  (J  un  Bâtard ,  Gui ,  Seigneur  de  Cluys. 

III.  Pierre  I.  Duc  de  Bourbon,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poi¬ 
tiers  le  19  feptembre  1356,  après  avoir  eu  d ’lfabeau  de  Valois, 
fille  de  Charles  de  France,  Comte  de  Valois,  morte  le  26  juillet 
1383,  1.  Louis  II,  qui  fuit  ;  i.Jeanne,  Reine  de  France  ,  femme» 
de  Charles  V ,  dit.  le  Sage,  née  le  23  février  1337,  mariée  en  1349, 
morte  le  fixiéme  février  1377;  3.  Blanche,  Reine  de  Cafhlle, 
qui  la  fit  empoifonner  en  1361;  4.  Bonne ,  qui  étant  veuve  de  Gode- 
jroidt  Brabant,  époufa  en  août  1335  ,  Amé  VI,  Comte  de  Savoye, 
oc  mourut  le  19  janvier  1402  ;  5.  Catherine,  mariée  le  14  oétobre 
1 359 »  zJeanVl,  Comte  de  Harcourt,  &c.  morte  le  quatrième 
mai  1427;  6.  Marguerite,  mariée  le  feptiéme  juin  1368,  à  Ar¬ 
mand- Amanieu,  Sire  d’Albret  ;  7.  lfabelle  ,  morte  fans  alliance  ;  & 
8.  Marie,  Religieufe ,  puis  Prieure  de  Poillÿ,  morte  le  dixiéme 
janvier  1410.  Pierre  de  Bourbon  eut  encore  d’une  Maitreffe  Jean, 
Bâtard  de  Bourbon  ,  Seigneur  de  Rochefort ,  (fie.  Chambellan  de  Jean 
de  France,  Comte  de  Poitiers,  fon  Lieutenant  en  Languedoc,  (J  Gou¬ 
verneur  du  Bourbonnais ,  qui  époufa  en  feptembre  1371,  Agnès,  fille  de 
Pépin  Chaleu,  Seigneur  du  Crofet ,  (fi  étoit  mort  en  1 J75. 

IV.  Louis  II,  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Clermont,  de  Forez, 
occ.  né  le  quatrième  août  1337,  mort  à  Montluçon  le  19  août  1410I 
époufa  le  18  août  1371 ,  Anne  Dauphine  d’Auvergne,  Comtefie  dé 
Forez,  &c.  dont  iï  eut  1.  Jean  1.  qui  fuit;  2.  Louis,  mort  le  13 
feptembre  1404,  âgé  de  16  ans;  3.  4.  lfabelle  &  Catherine ,  mortes 
fans  alliance.  Il  eut  auffi  d'une  fille  de  qualité  Heétor,  Bâtard  de 
Bourbon,  blejfé  au  fiége  de  Soijfons  d'un  coup  d' arbalète,  dont  il  mourut 
le  onzième  mai  1414. 

r  L  Ai' nom.  Duc  de  Bourbon,  &c.né  en  mars  1380, 

fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1415,  &  fut  conduit 
en  Angleterre,  où  il  mourut  en  janvier  1434, apres  dix-neuf  ans  de 
prilon.  De  Marie  de 'Berri  fon  époufe ,  veuve  de  Lotus  de  Châtil- 
lon,  III.  du  nom ,  Comte  de  Dunois.Sc  de  Philippe  d’Artois ,  Comte 
dEu,  Connétable  de  France,  qu’il  époufa  le  24  mai  1400,  morte 
en  juin  1434,  il  eut  1.  Charles  I,  qui  fuit;  2.  Louis  mort  en 
1 45  3  >  &  3-  un  autre  Louis,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  de  Mont- 
PENsier  ,  rapportée  cy-apres.  Il  eut  encore  quatre  enfans  naturels  „ 
Jean,  Evêque  du  Puy,  Abbé  de  Clugny  ,  mort  le  onzième  décembre 
1483  ;  Alexandre,  noyé  à  Bar-fur-Aube  par  Ordre  du  Roi  l’an  1440  ; 
Gui,  mort  en  1442;  ^Marguerite,  mariée  en  1436,  â  Rodriguez 
de  Villandrado ,  Comte  deRibadéo  ,  Gentilhomme  d’Aragon. 

VI.  Charles  I.  du  nom.  Duc  de  Bourbon  &  d’Auvergne , 
&c.  mourut  à  Moulins  le  quatrième  décembre  1436,  laiflànt  veuve 
Agnes  de  Bourgogne  fon  époufe ,  morte  le  premier  décembre  1476, 
de  laquelle  il  eut  onze  enfans  ;  1.  Jean  II,  qui  fuit  ;  2.  Philippe , 
Sire  de  Beaujeu,  mort  jeune;  fi.  Charles,  Cardinal,  Archevêque 
de  Lyon  ,  mort  le  13  feptembre  1488,  laijfant  une  fille  naturelle, 
lfabelle,  mariée  à  Gilbert  deChantelot,  Seigneur  de  la  Chaife  ,  morte 
en  1497;  4.  Pierre  II,  né  en  novembre  1439,  qui  prit  le  titre  de 
Duc  de  Bourbon  après  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  &  qui  mourut  le 
huitième  oétobre  1303,  ayant  eu  d’Anne  de  France,  fille  du  Roi 
Louis  XI,  morte  le  quatrième  novembre  1322,  Charles,  mort  jeu¬ 
ne  ;  &  Sufanne,  née  le  dixiéme  mai  1491  ,  mariée  le  dixiéme  mai 
1303,  à  Charles  III,  Duc  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier, 

6  Connétable  de  France,  morte  le  28  avril  1321  ;  3.  Louis,  Evê¬ 
que  de  Liège ,  tué  l’an  14S2,  par  Guillaume  de  la  Marck  .Seigneur 
de  Lumain ,  furnommè  le  Sanglier  d’ Ar derme ,  jetté  dans  la  rivière  de 
Meufe,  &  laijfant  trois  Bâtards,  P 1  ERRE,  tige  des  Comtes  de  Busset, 
dont  nous  parlerons  cy-après  ;  Louis,  Bâtard  de  Liège,  enfant  d’hon¬ 
neur  de  Charles  VIII,  en  1491  ;  ^Jacques,  Chevalier  de  Rhodes ,  puis 
Grand-Prieur  de  France  ,  mort  le  27  feptembre  1327  ;  6.  Jacques, 
Chevalier  de  S.  Michel  &  de  la  Toifon  d’Or,  mort  le  22  de  mai 
1468  ,  fans  alliance;  7.  Marie  ,  qui  époufa  en  avril  1437,  Jean 
d’Anjou  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Calabre ,  &  mourut  en  couches  l’an 
1448  ;  8.  lfabelle ,  fécondé  femme  de  Charles  Duc  de  Bourgogne  , 
mariée  le  30  oétobre  1454,  morte  à  Anvers  le  13  feptembre  1466, 
&  enterrée  dans  l’Abba'ie  de-  Saint-Michel  de  cette  ville  ;  9.  Ca¬ 
therine,  mariée  le  18  décembre  1463,  à  Adolphe  d’Egmont ,  Duc 
de  Gueldre;  10.  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Châlon  I.  du  nom. 
Prince  d’Orange  ;  &  11.  Marguerite,  alliée  en  1472,  à  Philippe  IL 
Duc  de  Savoye,  morte  le  24  avril  1483.  Charles  I  eut  encore  fept 
enfans  naturels,  f avoir,  1.  Louis,  Bâtard  de  Bourbon  ,  Comte  de 
Roujfillon  en  Dauphiné ,  Amiral  de  France  en  1466,  mort  le  1 9  janvier 
i486,  laijfant  de  Jeanne,  Bâtarde  de  France,  fille  naturelle  du  Roi 
Louis  XI,  qu’il  avoit  époufée  en  1463  ,  (fi  qui  mourut  en  15 19, 
Charles ,  Comte  de  Roujfillon ,  qui  fervit  dans  l’armée  que  le  Roi  envoya 
dans  l’ijle  de  Mételin  en  1301  ,  (fi  qui  mourut  fans  enfans  d  Anne  de  la 
Tour  de  Montgafcon  ;  &  Sufanne  ,  Comteffe  de  Roujfillon  ,  qui  époufa  r 
Jean  de  Chabanes,  Comte  de  Dammartin:  2  /'’u-’'l“c 
Bsulainvillier  ;  (fi  Anne ,  Dam*  de  Mirebeau , 
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ton  d’Arpajôn  ;  2.  Renaud,  Bâtard  de  Bourbon ,  Archevêque  de  Nar¬ 
bonne,  mort  l'an  1482,  laijfant  deux  enfans  naturels,  Charles,  Evê¬ 
que  de  Clermont ,  mort  le  24  février  1504  ;  &  Sufanne ,  dite  de  Bour¬ 
bon  ;  3.  Renaud,  Trieur  de  Montverdun  en  Forez. ;  4.  Pierre,  Sei¬ 
gneur  du  Bois- Dy dm  en  Lyonnois ,  Trotonotaire  du  faint  Siège,  apres  avoir 
etc  Capitaine  &  Châtelain  de  Billy ,  laijfant  deux  filles  naturelles , 
Antoinette,  mariée  en  1492,  â  Pierre  Dyanne ,  Ecuyer ,  Capitaine  & 
Châtelain  du  Bois-Dyoin  ;  &  Catherine  de  Bourbon  ,  mariée  la  meme  an¬ 
née  â  Pierre  d'HoliJtan  ,  Archer  de  la  Garde  du  Corps  du  Duc  de  Bour¬ 
bon  ,  &>c.  5.  Jeanne,  Bâtarde  de  Bourbon,  mariée  a  Jean  Seigneur  de 
Fau ,  Mâitre  d' Hôtel  du  Roi  -,  6.  Sufanne  ,  Dame  de  Tifon ,  époufe  de 
René  du  Bus,  Seigneur  de  Cantiers  en  Vexin;  7.  Charlotte ,  femme 
</’Odille  de  Senay.  ,  . 

VII.  Jean,  II. du  nom.  Duc  de  Bourbon  &  d  Auvergne ,  oec. 
Pair  &  Connétable  de  France  ,  furnommé  le  Bon,  mourut  le  premier 
avril  de  l’an  1487,  fans  laiflèr  d'enlans  de  fes  trois  femmes.  La 
première  fut  Jeanne  de  France,  fille  puînée  du.Roi  Charles  \  11 , 
qu’il  époufa  en  l’an  1447.  morte  le  quatrième  mai  1482.  La  lecon- 
de  lut  Catherine  d’Armagnac  ,  qu’il  époula  le  28  avril  1484,  morte 
l’an  i486,  accouchant  d’un  fils  nommé  Jean,  mort  feize  jours  apres 
fa  naiflànce.  Jean  Duc  de  Bourbon,  prit  en  juin  1487,  une  iroi 
fié  me  alliance  avec  Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Jean  II,  Duc  de 
Vendôme,  morte  en  15  n.  Il  lai(fa  cinq  enfans  naturels ,  /avoir 

1.  Matthieu,  furnommé  le  grand  Bâtard  de  Bourbon,  Seigneur  de  la 
Roche-en  Renier  &  de  Bothéon  ,  Amiral  &  Gouverneur  de  Guienne  & 
de  Picardie ,  qui  fervit  généreufement  dans  toutes  les  guerres  des  Rois  Louis 
XI  &  Charles  VIII,  fie  trouva  â  la  défaite  du  Duc  de  Cléves  en  1487» 
combattit  vaillamment  â  la  journée  de  Fornoue  en  1495  ,  toujours 
auprès  de  la  perfonne  du  Roi ,  y  demeura  prifonnier  ,  &  vivait  encore 
en  1503  ;  2.  CHARLES,  tige  des  Marquis  de  MALAUSE  ,  mention 
née  cy-après  ;  3.  Heétor  ,  Bâtard  de  Bourbon ,  Evêque  de  Lavaur , 
puis  Archevêque  de  Touloufe ,  mort  en  1502 ;  4-  Marie,  Bâtarde  de 
Bourbon,  mariée  le  27  juin  1470  ,  â  Jacques  de  Sainte-Colombe,  Sei¬ 
gneur  de  Thil  en  Beaujo lois ,  morte  en  1482;  &  5.  Marguerite  ,  ma¬ 
riée  le  24  octobre  1462,  â  Jean  de  Ferrières,  Seigneur  de  Trefies ,  Capi¬ 
taine  Qo  Châtelain  de  Belleperche. 

BRANCHE  DE  B  OURB  ON  -  M  O  NTP  E  N  S I E  R. 

VI,  Louïs  de  Bourbon  ,  troifiéme  fils  de  Jean  I,  commen¬ 
ça  cette  branche.  Il  fut  Comte  de  Montpenher,  de  Clermont  & 
de  Sancerre,  Dauphin  d’Auvergne,  ikc.  tut  furnommé  le  Bon  ,  & 
mourut  en  mai  i486.  Il  époufa  1.  par  traité  de  l’an  1426,  Jeanne 
Comtefle  de  Clermont  &  Dauphine  d’Auvergne ,  fille  unique  de  Bé¬ 
raud  III,  &  de  la  première  femme  Jeanne  de  laT"ur,  laquelle 
mourut  le  26  mai  de  l’an  1436,  n’étant  âgée  que  de  22  ans.  Depuis 
en  1442,  2.  Gabrielle  de  la  Tour,  fille  aînée  de  Bertrand  V  ,  &  il 
en  eut  1!  Gi  lbert  qui  fuit ,  2.  Jean,  mort  en  jeunelfe  ;  3.  Ga 
brielle ,  mariée  le  neuvième  juillet  1483  ,  à  Louis  il,  Sire  de  la 
Tremoille,  &  morte  le  31  décembre  1314  ;  &  4.  Charlotte,  ma¬ 
riée  le  17  juin  1468  ,  à  Wolfart  de  Borfele  ,  Seigneur  de  T<.r-  Veere 
en  Zélande,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or. 

VIÎ.  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier ,  fur- 
nommé  le  Comte  Dauphin  du  vivant  de  fon  père ,  remporta  de  grands 
avantages  fur  le  Duc  de  Bourgogne  au  combat  de  Bulfy  en  1470,  & 
à  celui  de  Clugni.  Il  fut  Lieutenant  Général  en  Poitou  fous  le  Roi 
Charles  VIII ,  prit  fur  les  Ducs  d’Orléans  &  de  Bretagne  ,  Parthe- 
nai ,  Saint- Aubin-du-Cormier,  &  Dol.  En  1494,  il  fut  établi  Gou¬ 
verneur  de  Paris  &  de  l'Ifle  de  France  ;  fuivit  le  Roi  au  Royaume 
de  Naples ,  où  il  conduifit  l’avant-garde  ;  &  après  la  conquête  de  ce 
Royaume,  il  en  fut  créé  Viceroi  &  Duc  de  Selfe  ;  mais  ayant  été 
attaqué. par  Ferdinand  d’Aragon,  il  fut  contraint  de  rendre  le  châ 
teau  neuf  de  Naples,  après  cinq  mois  de  fiége,  &  mourut  à  Pouzol 
le  cinquième  oétobre  1496  ,  après  avoir  eu  de  Claire  de  Gonzague, 
fille  de  Frédéric  Marquis  de  Mantoue  ,  &  de  Marguerite  de  Baviè¬ 
re  ,  qu’il  époufa  le  24  février  1481 ,  morte  le  deuxième  juin  1303 , 
x.  Louis,  II.  du  nom,  qui  mourut  au  fiége  de  Naples  fans  alliance  le 
14  août  1501 ,  âgé  de  18  ans  ;  2.  Charles  111,  Duc  de  Bourbon, 
qui  fuit;  3.  François  Duc  de  Châtelleraut,  tué  à  la  bataille  de  Ma- 
rignan  le  13  feptembre  1513  ;  4.  Louïfe  de  Bourbon  ,  mariée  1.  en 
juillet  1499  ’  à  André  de  Chauvigny,  Seigneur  de  Château- Raoul  : 

2.  le  21  mars  1304,  à  Louis  de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon,  morte  le  cinquième  juillet  1361  ;  3.  Renée  de  Bourbon ,  ma¬ 
riée  le  26  juin  1513  ,  à  Antoine  Duc  de  Lorraine,  &  morte  en 
1339;  &  6.  Anne ,  morte  fans  alliance  en  Efpagne,  où  elle  avoit 
accompagné  Germaine  de  Foix  ,  Reine  d'Aragon. 

Vlil.  Charles  III,  Duc  de  Bourbon  ,  &c.  Connétable  de 
France ,  né  le  27  février  1480  .fut  tué  au  fiége  de  Rome  le  fixiéme 
mai  1327.  Il  avoit  époufé  le  dixiéme  mai  1303  ,  Sufanne  de  Bour¬ 
bon,  fille  &  héritière  de  Pierre  II,  Duc  de  Bourbon,  morte  le28 
avril  1321 ,  &  il  en  eut  François  de  Bourbon,  &  deux  jumeaux  morts 
jeunes. 

BRANCHE  DE  BOURBON-LA-MARCHE, 

III.  Jacques  de  Bourbon,  I.  de  ce  nom  ,  troifiéme  fils  de 
Louis,  I.  du  nom.  Duc  de  Bourbon  commença  cette  branche.  Il 
fut  Comte  de  Ponthieu,  Seigneur  de  Montagu,  de  C’ondé,  &c.  & 
Connétable  de  France.  Ayant  été  blelfé  au  combat  de  Brignais,  dit 
des  Tard-venus ,  il  mourut  de  fes  blefiures  à  Lyon  le  fixiéme  avril 
1361.  Fuyez.  JACQUES  de  BOURBON,  I.  du  nom.  De  Jean¬ 
ne  de  Chàtillon-Saint-  Paul  fon  époufe  ,  morte  en  1371 ,  il  eut  qua¬ 
tre  enfans,  1.  Pierre,  qui  mourut  en  même  tems  que  lui  des  blelfu- 
res  reçues  au  combat  de  Brignais;  2.  Jean  qui  fuit;  3.  Jac¬ 
ques  /  Seigneur  de  Préaux,  qui  fit  branche,  mentionnée  cy-après  ; 
4.  Jeanne,  mariée  1.  à  Louis  Comte  de  Beaumont-au-Maine  :  2.  à 
Bouchard  vil,  Comte  de  Vendôme,  &c.  morte  en  1371. 

IV.  Jean  de  Bourbon,  I.  du  nom.  Comte  de  la  Marche, 
mourut  le  onzième  de  juin  de  l’année  1393.  Catherine  te  Vendâ- 
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me  fa  femme,  qu’il  avoit  époufée  le  28  feptembre  1364,  devint 
héritière  des  Comtes  de  Vendôme,  &  mourut  le  premier  avril 
1412.  Elle  le  rendit  père  de  lîx  enfans,  qui  furent  1.  Jacques 
II,  qui  fuit;  2.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  tige 
de  cette  branche  ;  3.  Jean,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Carency,  rapportée  cy-après  ;  4.  Anne,  mariée  1.  à  Jean  de  Ber- 
ri,  Comte  de  Montpenfier:  2.  a  Louis  de  Bavière,  Seigneur  d’In- 
golftadt,  dit  le  Barbu,  laquelle  fit  fon  teftament  en  1404,  &  mou¬ 
rut  à  Paris  en  travail  d’enfànt  ;  3.  Marie,  Dame  de  Cruval  en  Al¬ 
bigeois,  enlevée  par  Jean  de  Bienne ,  Seigneur  de  Croix,  fimple 
Gentilhomme  qu’elle  époufa  ;  (Les  Princes  de  la  Mailon  de  Bour¬ 
bon  les  pourfuivirent  long  tems  l’un  &  l’autre;  &  quand  le  Sieur  de 
Croix  fut  mort ,  le  Comte  de  la  Marche  fit  enfermer  fa  fœurau  châ¬ 
teau  de  Cornette  en  Albigeois,  où  elle  languit  plus  de  30  ans.  En¬ 
fin  le  Roi  Charles  VIII,  étant  informé  de  cette  longue  captivité, 
fit  remettre  la  Princefiè  en  liberté,  dont  elle  ne  jouît  que  deux 
ans,  étant  morte  en  1460)  6.  Charlotte,  l’une  des  plus  belles  Prin- 
cefiès  de  fon  tems,  mariée  le  deuxième  août  1404,  à  Jean  II ,  Roi 
de  Cypre,  morte  le  13  décembre  1434.  il  laijfa  aujjï  un  bâtard, 
nommé  Jean  ,  Bâtard  de  la  Marche. 

V.  Jacques  de  Bourbon,  II.  du  nom,  Comte  de  la  Mar¬ 
che  ,  Grand  Chambrier  de  France  ,  mourut  Religieux  de  faint 
François  à  Befançon ,  le  24  feptembre  143S.  Voyez  J  A  C  QU  E  S 
II.de  Bourbon.  Il  avoit  époufé  1.  l’an  1406,  Beatrix  de  Navar¬ 
re,  fille  de  Charles  III,  Roi  de  Navarre,  morte  avant  l’an  14x5, 
dont  il  eut  Eléonore,  femme  de  Bernard  d’Armagnac,  &c:  2.  en 
i4j5  »  Jeanne  II,  Reine.de  Naples  &  de  Sicile,  morte  en  1435.  Il 
laijfa  un  fils  naturel ,  dit  Claude  d ' Aix ,  qui  mourut  Novice  chez  let 
Cordeliers  de  Dole. 
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V.  Louïs  de  Bourbon,  fécond  fils  de  Jean  de  Bourbon, 
Comte  de  la  Marche,  commença  cette  branche.  Il  fut  Comte  de 
Vendôme  &  de  Chartres,  Grand  Chambellan  &  Grand  Mâitre  de 
France,  mourut  le  21  décembre  1446.  Il  avoit  époufé  x.  le 
2i  décembre  1414,  Blanche  de  Roucy,  fille  de  Hugues  II.  Comte 
de  Roucy,  morte  le  22  août  1421,  fans  enfans:  2.  le  24  août 
1424,  Jeanne  de  Laval,  fille  âinée  de  Jean  de  Montfort,  dit  Gui 
XII,  Sire  de  Laval,  morte  le  18  décembre  1468,  dont  il  eut  x. 
Jean  qui  fuit;  &  2.  Catherine,  morte  fans  alliance.  Il  laijfa  aujfi 
un  fils  naturel ,  Jean,  Bâtard  de  Vendôme,  Seigneur  de  Préaux,  né  en 
Angleterre  de  Sibylle  de  Bohun ,  Angloife.  Il  fut  légitimé  en  1449,  af- 
fifta  au  fiége  de  Fronfac  en  1461,  &  vivait  en  1474.  Il  époufa  1. 
Jeanne  d  l lliers  dont  il  n  eut  point  d'enfans:  2.  Gillette  Perdrielle,  dont 
il  eut  ï.  Jean  de  Vendôme ,  Curé  de  Luna.y  ;  2.  François,  Chanoine  & 
Prévôt  de  Saint -George  de  Vendôme  ;  3.  Jacques  de  Vendôme,  Ecuyer  5 
4.  Louïfe  de  Vendôme,  mariée  â  J ean  Des-Loges,  Seigneur  de  Touche- 
ronde',  &  3.  Mathurine  de  Vendôme,  mariée  â  Pierre  de  Montigny , 
Seigneur  de  Bouefche ,  laquelle  vivait  en  1483. 

VI.  Jean  de  Bourbon,  II.  du  nom.  Comte  de  Vendôme» 
mourut  le  fixiéme  janvier  1477,  ayant  eu  huit  enfans  d'Elifabeth  de 
Beauvau,  Dame  de  Champigny  &  de  la  Roche-fur-Yon  ,  qu’il 
époufa  le  neuvième  novembre  1434,  morte  en  1474,  favoir,  1. 
François  qui  fuit:  2.  Louïs,  Prince  de  la  Roche-fur-Yon ,  tige 
des  Ducs  de  Montpensier  ;  3.  Jeanne  de  Bourbon  ,  l’âinée, 
mariée  le  troifiéme  février  1477,  à  Louïs  de  Joyeufe,  Sieur  de  Bo¬ 
théon,  depuis  Comte  de  Grandpré,  morte  en  1487;  4.  Catherine 
de  Bourbon,  mariée  le  20  août  1484,  à  Gilbert  de  Chabanes,  Sei¬ 
gneur  de  Curton ,  vivant  encore  en  1323  ;  3.  Jeanne  te  Bourbon  la 
Jeune,  mariée  1.  en  juin  1487,  à  Jean  II,  Duc  de  Bourbon  :  2.  à 
Jean,  I.  du  nom,  Sire  de  la  Tour,  &  Comte  d'Auvergne,  le  deu¬ 
xième  janvier  1493:  &  3.  par  contrat  du  27  mars  1303,  à  Fran¬ 
çois  de  la  Paufe,  Baron  de  la  Garde,  Seigneur  de  Chafelles,  morte 
le  22  janvier  1311  ;  6.  Charlotte ,  alliée  le  23  février  1489,  à  Engil - 
bert  de  Cléves,  Comte  de  Nevers,  après  la  mort  duquel  elle  le  fit 
Religieufe  à  Fontevraud  le  18  mai  13 13,  où  elle  mourut  le  14  dé¬ 
cembre  1320;  7.  Renée,  Abbeffe  de  Fontevraud ,  morte  le  huitiè¬ 
me  novembre  1334  ;  &  8.  Ifabellé ,  Abbeffe  de  Caen,  morte  le  12 
juillet  1331.  Jean  II  laijfa  encore  deux  fils  naturels,  Jacques, 
Seigneur  de  Bonnev al,  qui  a  tait  la  branche  des  Seigneurs  de  Ligny; 
&  Louis ,  né  de  Guyonne  Peigné ,  dite  de  Vieux-ville ,  qui  fut  légitimé 
en  1499.  Il  fut  Chantre  de  i églife  collégiale  de  Saint-George  de  Vendô¬ 
me,  Prieur  d’Epernon ,  Confeiller  Clerc  au  Parlement,  Evêque  d' Avr an¬ 
ches  vers  l’an  1483,  &  mourut  le  21  octobre  1310. 

VII.  François  de  Bourbon,  Comte  de  Vendôme,  né  en 
1470,  mourut  à  Verceil  en  Piémont  le  deuxième  oétobre  1493. 
Il  avoit  époufé  par  traité  du  huitième  feptembre  1487,  Marie  de 
Luxembourg,  Comtefle  de  Saint-Paul,  de  Converfan,  de  Marie  8f 
deSoiiîbns,  Dame  d’Enguieq,  morte  le  premier  avril  1546,  dont 
il  eut  1.  Charles  ,  Duc  de  Vendôme  qui  fuit  ;  2.  Jacques, 
mort  jeune,  le  16  août  1491;  3.  François,  Comte  de  Saint-raul, 
né  le  fixiéme  oétobre  1491,  mort  le  premier  feptembre  1343,  le¬ 
quel  d' Advienne  d’Eltoutevllle,  fille  unique  de  Jean  III,  Sire  d’E- 
ftouteville,  qu’il  avoit  époufée  le  onzième  février  1334,  morte  en 
décembre  1360,  eut  François  de  Bourbon,  II.  du  nom.  Duc  d’E- 
ftouteville,  &c.  né  le  14  janvier  1336,  mort  le  quatrième  oétobre 
1346;  &  Marie  de  Bourbon ,  Ducheflè  d’Eftouteville ,  née  le  30 
mai  1339,  alliée  1.  par  contraét  du  14  juin  1337,  à  Jean  de  Bour¬ 
bon  Duc  d’Enguien:  2.  par  contraét  du  deuxième  oétobre  1360,  à 
François  de  Cléves  Duc  de  Nevers,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Dreux  en  1362:  3.  par  contraét  du  deuxième  juillet  1363,  à  Léo- 
nor  d’Orléans ,  Duc  de  Longueville,  morte  le  feptiéme  avril  1601  ; 
4.  Louis,  Cardinal,  Archevêque  de  Sens,  né  le  deuxième  janvier 
1497,  mort  en  1336;  5.  Antoinette  de  Bourbon,  née  le  23  décem¬ 
bre  1494,  mariée  à  Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  morte  le 
20  janvier  1383  ;  &  6.  Louïfe,  Abbeffe  d’Origny,  deSainte-Croix de 
Poitiers,  puis  de  Fontevraud,  née  le  19  janvier  13 10,  morte  en  13  75- 
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VIII.  Charles  de  Boureon  ,  Duc  de  Vendôme,  né  le 
deuxième  juin  1489,  mourut  à  Amiens  le  25  mars  1537.  U  a  voit 
époufé  en  15  i3,F 'rançoife  d’Alençon,  veuve  de  François  d  Orléans,  I.  du 
nom  Duc  de  Longueville ,  morte  le  14  feptembre  1530,  dont  il  eut, 
,  Lo’uth  mort  jeune;  2.  Antoine  quifuit;  3.  Fr«»/o»,  Comte  d  En- 
eûien  né  le  23  feptembre  15 19,  mort  en  l'année  1543  ,  par  un  acci¬ 
dent  fùnelîe  ;  4 .Louis,  mort  jeune;  3.  Charles,  Cardinal ,  Archevêque 
de  Rouen,  né  le  22  décembre  1323,  mort  en  1390;  6.  Jean,  ne 
le  lixiéme  juillet  1328,  tué  l’an  1339,  à  la  bataille  de  Saint-Quen¬ 
tin  ,  fans  avoir  eu  d’enfans  de  Marie  de  Bourbon  Duchefle  d'Eitou- 
tevi’lle,  lailfant  feulement  un  fils  naturel  né  devant  Bourges,  en  1362  ; 
7.  Louis,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  de  Condé  ;  8.  Marie , 
née  le  29  oétobre  1315,  promife  à  Jacques  V,  Roi  d'Ecolîè,  8c 
ni0rte  avant  la  célébration  du  mariage  ,  le  28  feptembre  1338,  à  la 
Fére;  9.  Marguerite,  née  le  26  oétobre  1316,  alliée  à  François  de 
Cléves  l!  du  nom.  Duc  de  Nevers,  morte  le  20  oétobre  1389; 
10.  Magdelaine,  née  le  troiûéme  février  1320,  Abbeife  de  Sainte- 
Croix  de  Poitiers;  ix.  Catherine,  Abbefle  de  Notre-Dame  de  Soit- 
ions  morte  à  Paris  lan  1594»  te..  Renee,  nee  le  lixieme  levrier 
1327’,  Abbeife  de  Chelles, ou  elle  mourut  le  neuvième  février  1383; 
&  là.  Eléonore,  née  le  18  janvier  1332,  Abbefle  de  Fontevraud, 
morfe'le  26  mars  1610,  en  fa  79  année.  Charles,  Duc  de  Vendô¬ 
me  eut  auffi  de  Nicole  de  Board  de  la  ville  de  Gand  ,  un  fils  naturel 
nommé  Nicolas  Charles  de  Bourbon  &  de  Board,  qui  vivoit  en  1363  , 
&  qui  de  Jeanne  de  Bordeix  &  de  Naberge  eut  Jacques  ;  Michel- 
Charles;  Nicolas;  Chriftophle;  Marguerite  ;  &  Jeanne  de  Bour- 
bon-Board. 

IX.  Antoine  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme,  ne  le  22 
avril  13  iS,  fut  Roi  de  Navarre  8c  Prince  de  Béarn  par  fa  femme, 
&  mourut  le  17  novembre  1362,  de  la  bleflure  qu'il  avoit  reçue  au 
Liège  de  Rouen.  De  Jeanne  d'Albret,  Reine  de  Navarre,  fille 
unique  &  héritière  de  Henri  d'Albret ,  Roi  de  Navarre,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Valois,  qu’il  avoit  époufée  le  20  oétobre  1548,  5c  qui 
mourut  le  neuvième  juin  1372,  il  eut  1.  Henri  Duc  de  Beaumont, 

Îui  ne  vécut  pas  un  an  8c  qui  fut  étouffé,  en  dormant  ;  2.  Henri 
V  qui  commença  la  branche  royale  de  France  ,  dont  la  poftéri- 
té  eft  rapportée  à  l’article  des  Rois  de  Francé;  (Voyez.  France) 
3.  Louis-Charles,  Comte  de  la  Marche,  né  le  19  février  1534, 
mort  la  même  année ,  par  1  imprudence  de  fa  nourrice;  4.  Cathe¬ 
rine,  née  le  feptiéme  février  1538,  mariée  le  30 janvier  1399,  à 
Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Bar,  morte  le  13  février  1604.  Il  eut 
auJJÏ  un  fils  naturrl,  de  Louïfe  de  la  Béraudiére  Damoifelle  de  Rouet, 
nommé  Charles,  Evêque  de  Comminge ,  puis  de  Leitloure ,  enfin  Arche¬ 
vêque  de  Rouen,  Abbé  de  Marmoutïer ,  &  Chancelier  des  Outres  du  Roi , 
mort  apres  le  Roi  fon  frère  en  1610. 
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IX.  Louis  de  Bourbon,  I.  du  nom.  Prince  de  Condé,  Pair 
de  France,  Marquis  de  Conty,  Comte  de  Soiflons,  8c  Gouver¬ 
neur  de  Picardie,  né  le  feptiéme  mai  1330,  le  feptiéme  fils  de 
Charles  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme  commença  cette  bran¬ 
che,  6c  fut  tué  à  la  bataille  de  Jarnac  le  13  mars  1569.  Il  avoit 
époufé  le  22  juin  1351,  Eléonore  de  Roye ,  dont  il  eut  1.  Henri 
I.  qui  fuit;  2.  Charles,  mort  jeune;  3.  François,  Prince  de  Conty, 
mort  le  troifiéme  août  1614,  fans  lailfer  d’enfans  de  fes  deux  maria¬ 
ges,  ayant  époufé  en  janvier  1582,  Jeanne  de  Coëme,  Dame  de 
Bonneffable  ,  morte  le  26  décembre  1601  :  2.  puis  en  1603, 
Lou'ife-Mar guérit e  de  Lorraine,  fille  de  Henri  I.  Duc  de  Guile, 
morte  le  30  avril  1631 ,  dont  il  n’eut  qu’une  fille  ,  nommée  Marie, 
morte  en  1610,  douze  jours  après  fa  naiflance,  de  forte  qu’il  laijfa 
feulement  un  bâtard ,  Nicolas,  dit  de  Gramont ,  Abbé  de  Bajfac ,  mort 
en  1648;  4.  Charles  Cardinal  de  Bourbon  Archevêque  de  Rouen, 
né  le  30  mars  1362,  mort  le  30  juillet  1394;  5.  Louis,  jumeau  de 
Charles,  mort  jeune;  6.  7.  8.  Marguerite,  Magdelaine  8c  Cathe¬ 
rine  ,  mortes  en  enfance.  La  Princeflè  de  Condé  étant  morte  le  23 
juillet  1364,  Louis  prit  une  fécondé  alliance  le  huitième  novembre 
1363  ,  avec  F rançoife  d'Orléans- Longueville,  morte  le  onzième  juin 
1610,  dont  il  eut  Charles  de  Bourbon,  qui  a  fait  la  branche  des 
Comtes  de  Soissons,  rapportée  cy- après  ;  Louis  &  Benjamin,  morts 
jeunes. 

X.  Henri  de  Bourbon,  I.dunom  ,  Prince  de  Condé,  Duc 
d’Enguien,  né  le  29  décembre  1532,  mourut  de  poifon  à  Saint-Jean 
d'Ange  li  le  cinquième  mars  1588.  Il  avoit  époufé  en  juillet  1372, 
Marie  de  Cléves,  Marquife  de  l’Ifle,  fille  de  François  I,  Duc  de 
Nevers,  8c  de  Marguerite  de  Bourbon,  morte  le  30  oétobre  1374, 
en  accouchant  de  Catherine,  morte  le  30  décembre  1393:  2.  le  16 
mars  1386,  Charlotte-Catherine  de  la  Tremoille,  morte  le  28  août 
1629,  dont  il  eut  Henri  IL  qui  fuit;  8c  Eléonore  de  Bourbon, 
mariée  en  1606,  ï  Vhilippe-Guillaume  de  Naflau,  Prince  d’Orange, 
morte  fans  lignée  le  20  janvier  1619. 

XI.  Henri  de  Bourbon  II.  du  nom.  Prince  de  Condé,  pre¬ 
mier  Prince  du  fang  ,  Pair  &  Grand-Mâitre  de  France,  Duc  d’En¬ 
guien,  né  le  premier  feptembre  13-88,  mourut  le  26  décembre 
1646.  Il  avoit  époufé  le  troiûéme  mars  1609 ,  Charlotte-Marguerite 
de  Montmorency ,  morte  le  deuxième  décembre  1630,  dont  il  eut 
outre  trois  fils  morts  jeunes,  1.  Louis  II,  quifuit;  2.  Armand, 
Prince  de  Conty,  qui  a  fait  la  branche  des  Vrinces  de  Conty, 
rapportée  cy-aprês  ;  &  3.  Anne-Geneviève  de  Bourbon,  née  le  27  août 
1619,  mariée  le  deuxième  juin  1642  ,  à  Henri  d’Orléans,  IL  du 
nom.  Duc  de  Longueville,  morte  le  15  avril  1679. 

XII.  Louis  de  Bourbon,  II.  du  nom.  Prince  de  Condé,  fi  illu- 
ftre  par  fon  courage  8c  par  fes  viétoires ,  né  le  huitième  feptembre 
1621,  mourut  le  onzième  décembre  1686.  Il  époufa  le  onzième 
février  1641 ,  Claire  Clémence  de  Maillé  Marquife  de  Brezé,  morte 
le  16  avril  1694,  dont  il  eut  1.  Henri-Jules  de  Bourbon,  qui 
fuit;  2.  Louis  ;  8c  3.  une  fille,  morte  en  enfance. 

XIII.  Henri-Jules  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  Pair& 
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Grand-Mâitre  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  né  à  Pa¬ 
ris  le  29  juillet  1643,  mourut  le  premier  avril  1709.  11  avoit  épuu- 
le  le  onzième  décembre  1663,  Anne  de  Bavière,  leconde  fille  d’E- 
douar  d  de  Bavière,  Prince  Pulaun  du  Rhin,  &  d  '  Anne  de  Gouza- 
gues-C levés,  morte  le  23  levrier  1723.  eh  là  75  année,  de  laquelle 
H  eut  1.  Henri  Duc  de  Bourbon,  11e  le  huitième  novembre  1667 
mort  le  huitième  juillet  1670;  2.  Louis,  Duc  de  Bourbon  qui 
luit;  3.  Henri  Comte  de  Clermont,  né  le  troiûéme  juillet  1672, 
mort  le  lixiéme  juin  1673;  4  Louis- Henri,  Comte  de  la  Marche, 
puis  de  Clermont  ,  après  fon  lirére,  né  le  neuvième  novembre 
iÔ73,  mort  le  21  lévrier  1677;  3.  Marie-Théréfe  de  Bourbon,  née 
le  premier  février  1666,  mariée  le  29  juin  1680,  à  François- Louis 
de  Bourbon,  Prince  de  Conty;  6.  Anne,  Demoilèlle  d'Enguien, 
née  le  onzième  novembre  1670,  morte  le  2711131  1673;  7.  Ame  * 
Marie  vitt oire ,  Demoifelle  de  Condé,  née  le  onzième  août  1673, 
morte  le  23  oétobre  1700;  8.  Ame-Louïfe-Béncdicle  de  Bourbon, 
née  le  huitième  novembre  1676  ,  qui  époufa  le  19  mars  1692, 
Louis- Augufie  de  Bourbon,  légitimé  de  France,  Duc  du  Maine, 
Prince  de  Dombes,  8cc;  9.  Marie-Anne,  Demoifelle  de  Montmy- 
rency,  puis  d'Enguien,  nee  le  24  février  1678,  mariée  le  13  mai 
1710,  à  Louïs-Jofeph  Duc  de  Vendôme,  morte  le  deuxième  avril 
1718;  10.  N.  Demoifelle  de  Clermont,  née  le  17  juillet  1679, 
morte  le  17  feptembre  1680,  fans  être  nommée.  Il  eut  auffi  une 
fille  naturelle ,  Julie  de  Bourbon  ,  Demoifelle  de  Châteaubriant ,  née 
vers  l'atr  1668 ,  légitimée  par  lettres  du  mois  de  juin  1692  ,  mariée  le 
jtxiéme  mars  1696,  a  Armand  de  Madillan  de  L  Efparre ,  Marquis  de 
Lajfay ,  morte  le  dixième  mars  1710. 

XIV.  Louis  Duc  de  Bourbon,  Prince  du  fang.  Pair  &  Grand- 
Mâitre  de  France,  Chevalier  desOrdres  du  Roi,  8c  Gouverneur 
de  Bourgogne  8c  de  Brelie,  né  le  onzième  oétobre  1668 ,  époufa  le 
24  juillet  1683,  Louife-Françoife  légitimée  de  France,  fille  du  Roi 
Louis  XIV,  &  mourut  llibitementà  Paris  le  quatrième  mars  1710. 
Il  a  eu  pour  enlans ,  1.  Louïs-Henri  ,  qui  fuit;  2.  Charles, 
Comte  de  Charolois,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  8c  Gouverneur  de  Touraine,  né  le  19  juin  1700;  3.  Louis 
Comte  de  Clermont,  ne  le  13  juin  1709,  Abbe  du  Bec,  de  Saint- 
Claude  en  Franche-comté ,  de  Marmoutïer  6c  de  Châlis  ;  4.  Ma¬ 
rie  Gabrielle-Eléonore ,  née  le  22  décembre  1690,  Religieufe  a  Fon¬ 
tevraud  en  mai  1707  ,  puis  Abbeife  de  Saint-Antoine-des-Champs- 
lez  Paris  en  1723;  3.  Louife-Elifabeth ,  née  le  22  novembre  1693, 
mariée  le  quatrième  juillet  1713  ,  à  Louis-Armand  de  Bourbon* 
Prince  de  Conty;  6.  Louïje-Anne ,  née  le  23  juin  1693  ;  7.  Marie- 
Anne,  née  le  16  oétobre  1697;  8.  N.  née  le  13  janvier  1703;  6c 
9.  Théréfe-Alexandrine  de  Bourbon,  née  le  15  feptembre  1703. 

XV.  Louïs-Henri  Duc  de  Bourbon,  Pair  &  Grand-Mâitre 
de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Bourgo¬ 
gne,  né  le  18  août  1692,  époulâ  le  quatrième  juillet  1713,  Marie- 
Anne  de  Bourbon  fille  de  François-Louis ,  de  Bourbon,  Prince  de 
Conty,  morte  fans  poltérité  le  21  mars  1720. 


BRANCHE  DE  BOURBON-CONTY, 
fortie  de  celle  de  Condé. 

La  branche  des  Princes  de  Conty  a  commencé  par  le  fécond  fils  de 
Henri  de  Bourbon,  II.  du  nom.  Prince  de  Condé.  Ce  fur 
Armand  quifuit. 

XII.  Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conty,  mourut  le 

10  février  1666 ,  ( [Voyez  ARMAND)  lailïknt  d'Anne-Marie  Mar- 
tinozzi,  morte  le  quatrième  février  1672  ;  1.  Louis  de  Bourbon, 
Prince  de  Conty,  né  le  quatrième  avril  1661 ,  6c  mort  le  neuvième 
novembre  1683,  fans  enfans  de  Marie- Anne  légitimée  de  France, 
fille  du  Roi  Louis  XIV  ;  6c  François  Louis  quifuit. 

XIII.  François-Louïs  de  Bourbon,  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon,  puis  Prince  de  Conty,  Lieutenant  Général  des  armées  du 
Roi,  Chevalier  de  fes  Ordres,  né  le  30  avril  1664,  époufa  le  29 
juin  1688,  Marie-Théréfe  de  Bourbon  la  coufine,  fille  de  Henri  Ju¬ 
les  de  Bourbon,  Prince  de  Condé,  6c  mourut  le  22  février  1709. 

11  eut  pour  enfàns ,  1.  N.  de  Bourbon ,  né  le  18  novembre  1693, 
mort  le  22  du  même  mois  ;  2.  N.  Prince  de  la  Roche-fur-Yon,  né 
le  premier  décembre  1694 ,  mort  le  23  avril  1698  ;  3.  Louïs-Ar-^ 
mand,  quifuit;  4.  Louis-François  de  Bourbon,  Comte  d’ A  lais , 
né  le  17  juillet  1703,  mort  le  21  janvier  1704;  3.  Marie  Anne  de 
Bourbon,  née  le  18  avril  1689,  mariée  le  quatrième  juillet  1713, 
à  Louis-  Henri  Duc  de  Bourbon,  morte  le  2 1  mars  1720;  6.  Louïfe- 
Adelaide  de  Bourbon,  née  le  deuxième  novembre  1696;  6c  7.  K. 
de  Bourbon,  née  le  19  novembre  1697,  morte  le  13  août  1699. 

XIV.  Louïs-Armand  de  Bourbon,  Prince  de  Conty,  Che¬ 
valier  desOrdres  du  Roi,  Gouverneur  du  Haut&  Bas  Poitou,  5c 
Général  de  la  Cavalerie,  né  le  dixiéme  novembre  1693  ,  a  époufé 
le  quatrième  juillet  1713,  Louife-Elifabeth  de  Bourbon,  fille  de 
Louis  Duc  de  Bourbon,  dont  il  eut  1.  N.  de  Bourbon,  Comte  de 
la  Marche,  né  la  nuit  du  27  au  28  mars  1713-,  mort  le  31  juillec 
1717;  2.  Louis  Comte  de  la  Marche^,  né  le  12  avril  1717;  7.  N. 
Duc  de  Mercœur,  né  le_  20  août  1720,  mortle  12  mai  1722,  6c 
M.  de  Bourbon,  Comte  d’Alais, -né  le  cinquième  février  1722. 

BRANCHE  DE  B  O  U  R  B  O  N- S  O  J  S  S  O  N  S , 
fortie  de  celle  de  Condé. 

La  branche  des  Comtes  de  Soiflons  fut  commencée  par  Charles 
de  Bourbon  qui  fuit. 

X.  Charles  de  Bourbon,  Comte  de  Soiflons  8c  de  Dreux, 
Pair  6c  Grand-Mâitre  de  France,  fils  puîné  de  Louis  I,  Prince  de 
Condé,  né  le  troiûéme  novembre  1366.  Il  mourut  le  premier  no¬ 
vembre  1612,  laiflânt  d’Anne  Comtefle  de  Montafié,  morte  le  17 
juin  1644,  1.  Louis  de  Bourbon  qui  fuit;  2.  Louïfe,  mariee  en 
1617k  Henri  d’Oiléans,  Duc  de  Longueville,  morte  le  neuvième 
feptembre  1637;  3.  Marie,  née  le  troifiéme  mai  1000,  alliée  le 
fixiéme  janvier  1625,  à  Thomas-François  de  Savoy  e*.  Prince  de  La- 
C  ccjs  n* 
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rignan,  morte  le  troifiéme  juin  1692;  4.  Charlotte- Ame,  née  en 
1608,  morte  en  1623  ;  Sc  5.  Elifabetb,  morte  en  enfance  en  161  x. 
il  eut  encore  deux  filles  naturelles,  Charlotte,  Abbefie  de  Maubuifion, 
morte  en  octobre  16265  (fi  Catherine,  Abbefie  Je  la  Perrine ,  morte  vers 
l'an  1630,  ^ 

XI.  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  deSoiflons  &  de  Clermont ,  né 
le  onzième  mai  1604  ,  fut  tué  à  la  bataille  de  la  Marfée  près  deSé- 
dan  le  fixiéme  juillet  1641,  n’ayant  eu  qu 'un  fils  naturel,  Louis- 
Henri,  Chevalier  de  Solfions,  Abbé  de  la  Couture,  qui  quitta  [es  Bé¬ 
néfices,  prit  le  titre  de  Prince  de  Neuf-Châtel ,  (fi  le  feptiéme  octobre 
1694,  époufa  Angélique-Cunegonde  de  Montmorency-Luxembourg. 
Il  mourut  le  huitième  février  1 703  ,  laifiant  Louife-Léontine-Jacquelt- 
ne  de  Bourbon,  née  en  octobre  1696,  mariée  le  24  février  1710,  a 
Charles-Philippe  d  Albert ,  Duc  de  Luynes',  morte  le  onzième  janvier 
1721 ,  âgée  de  24  ans ,  (fi  Marie-Anne-Charlotte  de  Bourbon  ,  née 
le  26  feptembre  1701 ,  morte  le  23  août  1711. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  LA  ROC  HE-SUR- 
T  O  JST,  Ducs  de  Montpenfier ,  fortie  de  celle  de  Condé. 

VII.  Louis  de  Bourbon ,  I.  du  nom  ,  Prince  de  la  Roche-fur- 
Yon,  Scc.  fécond  fils  de  Je  a  n  de  Bourbon  ,  IL  du  nom.  Comte 
de  Vendôme,  mourut  vers  l’an  1520.  Il  avoit  épouféle2i  mars 
1504  ,  Louïfe  de  Bourbon  ,  Comteflè  de  Montpenfier  ,  fille  aînée 
de  Gilbert  de  Bourbon,  morte  le  cinquième  juillet  1361,  dont  il 
Jaiffà  1.  Louis  II,  qui  fuit  ;  2.  Charles,  Prince  de  la  Roche-fur-Yon  , 
mort  le  fixiéme  oétobre  1365 ,  ayant  eu  de  Philippe  de  Montelpe- 
don  ,  veuve  de  René  Seigneur  de  Montéjan,  Maréchal  de  France  , 
morte  le  31  oétobre  1377,  Henri  de  Bourbon ,  Marquis  de  Beau- 
preau  ,  mort  d'une  chûte  de  cheval,  dans  un  Tournois  qu’il  fit  à 
Orléans  en  décembre  1360.  Le  Duc  de  Montpenfier  eutauiïî  une 
fille,  3.  Sufanne  de  Bourbon,  mariée  le  29  novembre  1329,  à 
Claude ,  I.  du  nom  ,  Sire  de  Rieux,  morte  en  février  1370. 

VIII-  Louis  de  Bourbon,  IL  du  nom.  Duc  de  Montpenfier, 
furuommé  le  Bon  ,  né  le  dixiéme  juin  1513,  mourut  le  23  décem¬ 
bre  1382.  Il  épouiâ  x.  l’an  13-38,  Jacqueline  de  Longwic ,  Com- 
tefîè  de  Bar-fur-Seine  ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Givry  ,  morte  le 
28  août  1361 ,  Sc  il  en  eut  1.  François,  qui  fuit  ;  2.  Pranp oife,  ma¬ 
riée  par  contraét  du  16  février  1338,  à  Henri-Robert  de  la  Mark, 
Prince  de  Sedan,  Duc  de  Bouillon  ,  morte  en  1387;  3.  Anne,  ma¬ 
riée  par  contraét  du  fixiéme  feptembre  1361 ,  à  François  de  Cléves, 
II.  du  nom.  Duc  de  Nevers,  morte  en  1372  ;  y.Jeanne,  Abbefiè  de 
Sainte-Croix  de  Poitiers  ,  puis  de  Jouare  morte  le  fixiéme  mars 
1624  ;  3.  Charlotte  ,  Abbefiè  de  Jouare,  d'où  elle  fortiten  1371  , 
pour  fe  retirer  chez  le  Prince  Palatin  ,  enfuite  dequoi  elle  épou¬ 
fa  le  12  juin  1374,  Guillaume  de  Naflâu,  Prince  d’Orange  ,  8c 
mourut  à  Anvers  le  fixiéme  mai  1382  ;  8c  6.  Louïfe,  Abbefiè  de 
Faremontier,  morte  en  février  1586.  Il  époufa  2.  le  quatrième 
février  1570 ,  Catherine  de  Lorraine,  fille  de  F ranpois  Duc  de  Guife, 
morte  le  fixiéme  mai  1396 ,  fans  enfans. 

IX.  François  de  Bourbon  ,  Duc  de  Montpenfier,  8cc.  mou¬ 
rut  le  quatrième  juin  1592  ,  ayant  eu  de  Renée  d’Anjou,  Marquife 
de  Méziéres,  Comteflè  de  Saint -Fargeau ,  qu’il  avoit  époufée  en 
1566 ,  &  qui  mourut  en  la  fleur  de  fon  âge,  un  fils  unique ,  qui  fut 
He  n  r  1  qui  fuit. 

X.  Henri  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier,  né  le  12  mai 
1363,  mort  le  27  février  1608,  laifla  de  Henriette-Catherine  Du- 
cheilè  de  Joyeufe  ,  morte  le  23  février  1636,  Marie  de  Bourbon, 
mariée  le  fixiéme  août  1626,  à  Gafion-Jean-Baptifie  de  France, 
Duc  d'Orléans,  morte  le  quatrième  juin  1627. 

BRANCHE  DE  BOURBON-CARENCE, 
fortie  de  celle  de  la  Marche . 

V.  Jean  de  Bourbon,  Seigneur  de  Carency  en  Artois  du  Bu- 
quoy,  de  l’Eclufe,  8c  de  Duifant ,  Chambellan  du  Roi  Charles 
VI ,  commença  cette  branche.  Il  étoit  fils  de  Jean  de  Bourbon , 
B  du  nom.  Comte  de  la  Marche,  Sc  de  Catherine  Comteflè  de 
Vendôme,  8c  mourut  avant  l’an  1458.  Il  époufa  1.  Catherine  d’ Ar¬ 
tois,  fécondé  fille  de  Philippe  d’Artois,  Comte  d’Eu,  8c  de  Marie 
deBerri,  dont  il  n’eut  point  d'enfans  :  2.  il  époufa  en  Jeanne 
Vendômois,  qu’il  avoit  entretenue  durant  quelque  tems,  du  vivant 
de  fon  mari  Gervais  Ronfart,  dont  il  eut  1.  Lotus ,  Seigneur  de  l’E¬ 
clufe,  dit  le  Bridé  ;  2.  3.  Jean  8c  Jeanne ,  nez  avant  le  mariage  ;  8c 
enfuite  4.  Pierre,  Seigneur  de  Carency  ,  mort  fans  enfans ,  de  Phi¬ 
lippe  de  Plaines,  laifiant  feulement  une  fille  naturelle  nommée  Catheri- 
ne  de  Bourbon,  mariée  en  1469,  â,  Bertrand  de  Salemare ,  Seigneur  de 
Refilz. ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  \  5.  Jacques,  qui  fuit  ;  6.  Phi¬ 
lippe,  Seigneur  de  Duifant,  qui  fit  branche  ;  7.  8.  9.  Eléonore, 
Catherine  8c  Andriette  ,  mortes  dans  leur  jeunefle. 

VI.  Jacques  de  Bourbon,  Seigneur  d’Aubigny,  de  Roche- 
fort,  du  Buquoy  8c  de  Carency,  mort  depuis  1493 ,  époufa  vers 
lan  1451,  Antoinette  de  la  Tour,  fille  d  ’Annet  de  la  Tour ,  III. 
du  nom.  Seigneur  d’Oliergues,  8c  veuve  de  Jacques  Aubert  Sei¬ 
gneur  de  Monteil,  dont  il  eut  1.  Charles,  qui  fuit;  8c  2.  Jean 
Seigneur  de  Rochefbrt  8c  djArlbn  ,  mort  fans  poflérité  de  Jeanne, 
fille  unique  de  Jacques  de  1  Ifle ,  Seigneur  du  Frêne ,  8c  de  Cathe¬ 
rine  de  Neuville. 

VII.  Charles  de  Eourbon ,  Seigneur  de  Carency,  du  Bu¬ 
quoy,  époufa  x.  par  contrat  du  15  janvier  1468 ,  Didiére  de  Ver- 
gy,  fille  unique  Sc  héritière  de  Jean ,  Seigneur  de  Fonvent  :  2.  par 
contrat  du  huitième  novembre  1481,  Antoinette  de  Chabannes 
fille  de  Gcofroi ,  Seigneur  de  Charlus ,  delquelles  il  n’eut  point 
d'enfans;  8c  prit  une  troifiéme  alliance  le  18  avril  1493 >  avec  Ca¬ 
therine ,  fille  puînée  de  Bertrand  d'Alégre  ,  Baron  de  Buffet-,  8c  il 
en  eut  1.  Bertrand,  tué  à  la  bataille  de  Marignan  l’an  1313  ;  2 
Jean,  mort  fans  poflérité;  3.  Louife ,  qui  mourut  fans  alliance  ;  8c 
4-  Ifabeau  de  Bourbon ,  mariée  le  22  février  1  j  16 ,  à  Prançois  d'E- 
ears.  Seigneur  de  la  Vauguyan. 


BRANCHE  DE  BOURBON-DUISANT, 
fortie  de  celle  de  Carency. 

VI.  Philippe  de  Bourbon, Seigneur  de  Duifant,  fils  dej£ an. 
Seigneur  de  Carency  ,  époufa  Catherine  de  Lalain,  fille  de  Sanche 
de  Lalain ,  Seigneur  de  Soberfat.  11  vivoit  encore  en  1477,  Sc  fut 
père  1.  d’ANToiNE  ,  qui  fuit;  8c  2.  de  Jeanne,  mariée  le 29 
janvier  1489,  à  François  Rolin,  Seigneur  d’Aimeries  8c  de  Beau- 
champ. 

VII.  Antoine  de  Bourbon,  Seigneur  de  Duifant  ,  époufa 
Jeanne  de  Habart,  fille  de  Pierre  ,  Seigneur  de  Gournay  ,  dent  il 
eut  1.  Pierre,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ;  8c  2.  Philippe  ,  qui 
fuit. 

VIII.  Philippe  de  Bourbon,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Dui¬ 
fant,  s’attacha  au  Connétable  de  Bourbon  Charles  III,  fuivit  fa  de- 
flinée,  8c  mourut  fans  poflérité. 

BRANCHE  DE  BOURBON-PRE'AUX, 

fortie  de  celle  de  la  Manche. 

IV.  Jacques  de  Bourbon,  I.  du  nom,  troifiéme  fils  de  Jac¬ 
ques. de  Bourbon ,  I.  du  nom.  Comte  de  la  Marche,  fut  Seigneur 
d’Argies ,  de  Préaux  ,  8c  Grand  Bouteiller  de  France.  Il  2ffifta  à 
la  prife  d’Ardres  fur  les  Anglois  l’an  1377,  fuivit  le  Roi  Charles 
VI,  au  voyage  de  Flandre  en  1382  ,  lut  fait  Grand  Bouteiller  de 
France  en  1389,  8c  mourut  avant  l’an  1417.  Il  avoit  époufé  en 
octobre  1397  ,  Marguerite  ,  fille  8c  héritière  de  Pierre,  Seigneur  de 
Préaux  ,  8c  de  Blanche  Crêpin ,  Dame  de  Dangu  8c  de  Thuri. 
morte  avant  l’an  1417  ,  8c  il  en  eut  1.  Louis  ,  tué  à  la  bataille  d’A- 
zincourt  en  1415;  2.  Pierre,  qui  fuit;  3.  Jacques ,  II.  du  nom. 
Baron  de  Thuri,  Bénéficier,  puis  marié  en  1417,  a  Jeanne  de 
Montagu  ,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Marcouffis ,  Grand-Maitre  de 
France ,  après  la  mort  de  laquelle  il  fe  fit  Céleflin  l’an  1421  ,  puis 
Cordelier,  8c  fut  aflàfiiné  au  retour  de  Rome,  avant  lan  1429; 
(Voyez  JACQUES)  4.  Charles,  Archidiacre  de  Sens  ;  3  Jean,  Si 
6.  Marie ,  qui  hérita  de  fes  frères. 

V.  Pierre  de  Bourbon,  Seigneur  de  Préaux,  époufa  Elifabcth 
de  Montagu  ,  veuve  de  Jean  ,  VI.  du  nom.  Comte  de  Roucy,  8c 
fille  aînée  de  Jean  de  Montagu  ,  Seigneur  de  Marcouffis,  Grand- 
Maître  de  France,  8c  mourut  fans  enfans  en  novembre  1422. 

Voilà  quels  ont  été  les  Princes  de  cette  augufte  Maifon ,  dont 
Balde  ,  un  des  plus  fameux  Jurifconfultes  du  XIV  fiécle,  difoit. 
Si  in  Prancia  moreretur  tota  domus  Regia ,  (fi  extaret  mus  de  fanguine 
antiquo  ,  puta  de  domo  Borbon  1  a  ,  (fi  non  effet  alius  proximior  ,  efio 
quod  effet  in  millefimo  gradu  ,  tamenjure  fanguinis  (fi  perpétua  confie¬ 
nt  dinis  [nccederet  in  Regno  Francorum. 

S  EIG  NEURS  DE  LIGNE,  ETDE  RU  B  E  M  P  R  Ef 
Bâtards  de  Bourbon-Vendôme. 

VII.  Jacques  Bâtard  de  Vendôme ,  Seigneur  deBonneval,  de 
Vauçay  8c  de  Ligny  ,  Gouverneur  de  Valois  8c  du  Vendômois, 
Capitaine  d’Arques,  8c  Bailli  de  Vermandois,  fils  naturel  de  Je  an 
de  Bourbon  ,  II.  du  nom  ,  Comte  de  Vendôme ,  mourut  le  pre¬ 
mier  oétobre  1324,  ayant  eu  d c  Jeanne  de  Rubempré  ,  qu'il  avoit 
époufée  par  contraét  du  feptiéme  Décembre  1303  ,  1.  Claude, 
qui  fuit;  2.  André  de  Vendôme,  Seigneur  de  Rubempré,  Gou¬ 
verneur  d’Abbeville,  qui  fe  trouva  aux  batailles  de  Cérifoles  8c  de 
Saint-Quentin ,  qui  époufa  1.  Anne  de  Benferade,  fille  de  Louis, 
Seigneur  de  Rieux,  8c  de  Marguerite  de  Bouliers  :  2.  le  18  feptem¬ 
bre  1360,  Anne  de  Roncheroles  ,  fille  de  Philippe,  Baron  du  Pont- 
Saint- Pierre,  8c  qui  mourut  après  1376 ,  laifiant  de  fa  première  fem¬ 
me  Jean ,  mort  jeune  ;  8c  de  la  fécondé  Charles  de  Vendôme ,  Sei¬ 
gneur  de  Rubempré ,  Gouverneur  de  Rue,  mort  en  1393;  Louis, 
Seigneur  de  Grainville  8c  de  Rubempré,  mort  fans  alliance  en  1 398; 
Marguerite  ,  alliée  en  décembre  1596  ,  à  Jean  de  Monchy,  Seigneur 
de  Moncavrel;  Magdelaine,  alliée  à  Jean  Seigneur  de  Gonnelieu  ; 
Marie  8c  Marguerite,  Religieufes;  3.  Jean ,  Abbé  de  Cuffi,  mort 
le  neuvième  novembre  1371;  4.  Jacques,  Grand  Archidiacre  de 
Rouen;  3.  Catherine,  femme  de  Jean  d'Etrées,  Grand-Maître  de 
l’Artillerie  ;  6.  Jeanne,  Abbefiè  de  Saint-Etienne  de  Reims;  Sc  7. 
Magdelaine ,  Abbefiè  de  Saint-Etienne  de  Reims ,  morte  le  23  août 
1368. 

VIII.  Claude  de  Vendôme, Seigneur  de  Ligny ,  Gouverneur 
de  Dourlens,  mort  l’an  1393  ,  âgé  de  quatre-vints  ans ,  avoit  épou¬ 
fé  le  20  juin  1342,  Antoinette  de  Eours,  Vicomtefle  de  Lembar- 
court,  8c  morte  le  feptiéme  Janvier  i383,dont  il  eut  1.  Antoine,  Vi¬ 
comte  de  Lambercourt ,  Gouverneur  de  Dourlens ,  tué  à  Paris  en 
1594;  2.  Claude,  Dame  de  Ligny  8c  de  Lambercourt,  mariée  à 
Jean  IV  ,  Sire  de  Rambures,  morte  en  1620;  8c  3.  Anne ,  épou¬ 
fé  de  Claude  de  Créquy,  Seigneur  de  Hémond.  Il  laifia  au  film 
Bâtard ,  Jacques  de  Vendôme  ,  Seigneur  de  Lévigny ,  qui  époufa  Louïfe 
de  Goy  ,  dont  il  eut  François  ;  (fi  Charles  ,  Seigneur  de  Bretancourt  ; 
(fi  autres  enfans. 

MARQUIS  DE  MALAUSE,  BATARDS 

de  Eourbon. 

VIII.  Charles,  Bâtard  de  Bourbon,  Baron  de  Caudes-Aî- 
gues,  8cc.  Sénéchal  de  Touloufe  8c  de  Bourbonnois,  fils  naturel 
de  Jean  II,  Duc  de  Bourbon,  Connétable  de  France,  fuivit 
Charles  VIII  en  Italie  ,  à  la  tête  d’une  compagnie  de  Gendarmes  en 
1494,  &  mourut  le  huitième  feptembre  1302.  De  fa  fèmme  Louïfe 
du  Lion ,  fille  8c  héritière  de  Gaflon  du  Lion  ,  Seigneur  de  Malau- 
fe,  Sénéchal  de  Touloufe,  Sc  de^e^e  Vicomtefle  de  Lavedan, 
il  eut  I.  Heélor  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavedan,  qui  défendit 
contre  les  Anglois  Bray-fur-Somme,  8c  Corbie  en  1323,  fut  fait 
prifonnier  à  la  journée  de  Pavie  en  1325,  8c  mourut  fans  enfans 

d’Ai- 
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d' Aimée  d’Anjou,  fille  de  René  ,  Seigneur  de  Méziéres  ;  2.Jean, 
qui  luit  j  3.  j acques  ,  Baron  de  Bafien,  qui  laiffa pofiérite  5  1X4. 

IX.  Jean  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavedan,  Baron  de  Ma- 
laufe  8c  de  Barbafan ,  époufa  1.  en  1529,  Antoinette  d  Anjou  -,  fille 
de  René,  Seigneur  de  Méziéres,  dont  il  eut  1.  Anne  ,  qui  luit  ; 
&  2.  Man  aud,  mentionné  cy-ap  rés'.  2.  Franpoife  de :  Sil  ly  ,  fille  de 
François ,  Seigneur  de  Lonray ,  Baiili  de  Caen ,  dont  il  eut  3.  Hen¬ 
ri,  dont  il  fera  parlé  après  fes  frères 4.  Marie,  alliée  en  J3°J’  A 
Jean  Guichard,  Seigneur  du  Péré  en  Vendômois;  5.  Louife,  Ab- 
bellède  Fontevraud,  morte  le  onzième  janvier  1637,  âgée  de  89 
ans;  6.  Jeanne,  Abbeftèdela  Régie  en  Limofm.puis  de  la  In- 
nité  de  Poitiers  ;  &  7.  Franpoife,  époufe  de  Bertrand  de  Larmandi , 

Seigneur  de  Longa.  , 

X.  Anne  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavedan,  epoula  1.  Jeanne 
d’Abefac  de  la  Doufe  :  2.  Catherine  de  Terfac  de  Monbéraut.  Du 
premier  lit  il  eut  1.  Jean-Jacques,  qui  fuit;  2. Catherine ,  epou- 
ie  d’Antoine  de  Bégole;  3.  Jeanne,  alliée  le  22  feptembre  1586,  à 
Guillaume  Seigneur  de  Montvalat;  &  4.  Magdelaine  de  Bourbon, 
mariée  à  Louis  de  la  Carme ,  près  de  Rendan. 

XI.  Jean  Jacques  de  Bourbon,  Vicomte  de  Lavedan,  lut 
marié  1.  à  Catherine  de  Bourbon  Balien  fa  parente  :  2.  à  Marte  de 
Gontaut  Saint-Gemès ,  8c  mourut  fans  enfans. 

X.  Man  aud  de  Bourbon,  Baron  de  Barbafan,  époufa  Anne  de 
Caftelnau  de  Coarafe,  fille  de  N.  Seigneur  de  la  Loubére,  dont  il 
eut  Anne  ,  qui  fuit. 

XL  Anne  de  Bourbon ,  Baron  de  Barbafan,  s  allia  avec  An¬ 
drée,  fille  d 'Arnaud  Baron  d'Amin,  Sénéchal  de  Bigorre,  dont  il 
eut  1.  Catherine,  femme  de  Roger  de  Cominge  ,  Comte  de  Péguil- 
hem  ;  2.  Jeanne ,  époufe  du  Seigneur  de  Doulhac  ;  3-  Magdelaine  , 
alliée  au  Seigneur  de  l’Efpoilly  en  Bigorre;  8c  4.  Anne,  femme  du 
Seigneur  de  Gonnès. 

X.  FIenri  de  Bourbon,  I.du  nom,  troifiéme  fils  de  Jean, 
hérita  de  fes  frères,  fut  Vicomte  de  Lavedan,  Baron  de  Malaule  , 
&  Lieutenant  Général  des  Gendarmes  du  Roi  Henri  IV ,  pour  le¬ 
quel  il  combattit  à  la  bataille  d’Ifloire  en  1590,  &  mourut  en  161 1. 
11  avoit  époufé  en  1571  ,  Franpoife  de  Saint-Exupéry ,  fille  8c  hentié- 
re  de  Gui  Seigneur  de  Miremont  en  Auvergne,  morte  en  1613, 
dont  il  eut  1.  Gui-Henri  ,  qui  fuit;  2.  3-  H/e  8c  Jacques,  morts 
jeunes;  4.  Magdelaine,  mariée  le  15  août  1 5  95  >  À  François  de  Car- 
daillac.  Baron  de  la  Chapelle-Marival  :  5.  &  Franpoife,  alliée  le 
troifiéme  août  1605 ,  à  Bertrand  de  Peyronenc ,  Seigneur  de  Chama- 

ran  en  Quercy.  .  ,  .. 

XI.  Gui-Henri  de  Bourbon,  II.  du  nom,  Marquis  de  Ma- 
laufe  ,  Sc  Vicomte  de  Lavedan,  fit  le  troifiéme  oftobre  1647,  en 
fa  foixante-dixiéme  année,  abjuration  du  Calvinifme,  Sc .mourut  le  31 
décembre  fuivant.  Il  avoit  époufé  Magdelaine  de  Châlons  ,  Dame 
de  la  Café  en  Albigeois,  dont  il  eut  1.  Louis,  qui  fuit  ;  2.  Magde¬ 
leine,  mariée  1.  à  Jacques  d’Efcars,  IL  du  nom ,  Marquis  de  Mer- 
ville:  2.  à  Jean  de  Mourlhon  ,  Comte  de  Quailus ,  morte  en  fe¬ 
ptembre  1638;  8c  3.  Victoire  de  Bourbon,  femme  d’Armand  d’E- 
feodéca,  Marquis  de  Mirambeau  &  de  Pardaillan ,  décédée  en 
août  1 644. 

XII.  Louis  de  Bourbon ,  Marquis  de  Malaufe,  &  Vicomte  de 
Lavedan,  mourut  le  premier  feptembre  1667,  en  fa  foixantiéme 
année.  11  avoit  époufé  1.  le  20  août  1638,  Charlotte,  fille  de 
François ,  Marquis  de  Kerveno  en  Bretagne ,  morte  en  1 647 ,  ayant 
eu  deux  enfans  morts  jeunes  :  2.  en  1653,  Henriette,  fille  aînée  de 
Gui-Aldonce  de  Durfort,  Marquis  de  Duras,  Sc  d 'Elifabeth  de  la 
Tour- Bouillon ,  dont  il  eut  1.  Gui  Henri,  qui  fuit;  Armand, 
Marquis  de  Miremont ,  qui  fe  retira  en  Angleterre  à  caufe  de  la  Re¬ 
ligion,  8c  étoit  en  Hollande  en  1714;  3.  Louis,  Marquis  de  la 
Café,  Enfeigne  des  Gardes  du  Corps  de  Guillaume  III,  Roi  d'An¬ 
gleterre  ,  tué  a  la  bataille  de  la  Eoyne  en  Irlande  en  1690  ;  4. 
Charlotte,  Réfugiée  en  Angleterre;  &  5.  Henriette  de  Bourbon , 

Demoifelle  de  la  Café.  . 

XIII.  Gui-Henri  de  Bourbon,  III.  du  nom.  Marquis  de  Ma¬ 
laufe  &' Vicomte  de  Lavedan,  Colonel  du  régiment  de  Rouergue  , 
Brigadier  des  armées  du  Roi ,  après  avoir  fervi  fous  le  Maréchal 
de  Turenne  fon  grand  oncle,  fe  fit  Catholique  en  1678  ,  &  mourut 
le  18  août  1706,  en  fon  Comté  de  la  Café,  âgé  de  cinquante-deux 
ans.  Il  avoit  époufé  1.  Marie-Hyacinthe  Mitte-Chévriers  de  Saint- 
Chaumont,  dont  il  eut  une  fille  :  2.  en  1692,  Marie-Louife-Francoi- 
fe  Bérenger  de  Montmouton,  dont  il  eut  trois  fils  &  une  fille. 

COMTES  DE  BUSSE  T,  BATARDS 
de  Bourbon. 

'  VIII.  Pi  erre  de  Bourbon ,  dit  le  Bâtard  de  Liège,  Seigneur  de 
Buffet ,  étoit  fils  de  Louis  Evêque  de  Liège ,  cinquième  des  enfans 
de  Charles  I,  Duc  de  Bourbon.  On  prétend  que  fon  père, 
avant  que  d’être  Evêque ,  l’avoit  eu  d'une  Princeffe  de  la  Maifon  de 
Gueldre ,  8c  que  ce  fut  fur  la  bonne  foi  du  mariage.  Quoi  qu’il  en 
foit ,  Pierre  eut  une  modique  penfion  viagère  ,  &  mourut  en  1529. 
Il  époufa  pourtant  Marguerite  d’Alégre  ,  Dame  de  Bufïèt ,  fille  aînée 
de  Bertrand  d'Alégre ,  Seigneur  de  Bufïèt  en  Auvergne,  dont  il  eut 
1.  Philippe,  qui  fuit  ;  2.  Sufanne ,  époufe  deywwd'Albret,  Ba¬ 
ron  de  MioiTens,  Gouvernante  de  la  perfonne  du  Roi  Henri  IV  , 
pendant  fajeuneflè;  Si  3.  lfabelle,  mariée  1.  à  Jean  de  la  Queille, 
Seigneur  de  Fleurât  :  2.  à  F ranpois  de  Chauvigny  ,  Seigneur  de 
Blot. 

IX.  Philippe  de  Bourbon,  Seigneur  de  Buffet,  fervit  les  Rois 
François  1 ,  8c  Henri  II ,  dans  leurs  guerres  ,  8c  fut  tué  à  la  batail¬ 
le  de  Saint-Quentin  en  1557.  Il  époufa  Louife  Borgia ,  fille  unique 
de  céfar  Duc  de  Valentinois ,  8c  veuve  de  Louis  II ,  Seigneur  de  la 
Tremoille,  dont  il  eut  1.  Henri ,  mort  jeune  le  feptiéme  mars 
1534;  2.  Claude,  qui  fuit;  3.  Jean  ,  Seigneur  de  la  Motte- 
Feuilly  8c  du  Montet,  qui  d’Eucharifle  de  la  BrofTè-Morlet,  eut 
N.  de  Bourbon,  femme  de  N.  de  la  Moulfe,  Seigneur  dePlaifan- 
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ce  ;  8c  Cilberte , ^époufe  de  Joachim  de  Chabanes-Saighe  ,  Seigneut 
de  Trulli.;  4. Jérôme  de  Eourbon,  Seigneur  de  Montet,  mort 
fans  enfans  de  Jeanne  de  Rollet ,  fille  de  Martin,  Sieur  de  Brugeat; 
5.  Marguerite,  mariée  à  Jean  Baron  de  Pierre-Bufliére  ;  8c  6.  Ca¬ 
therine  ,  morté  fans  alliance. 

X.  Claude  de  Bourbon,  I.  du  nom  ,  Comte  de  Buffet,  Gou¬ 
verneur  de  Liinofin,  fervit  dignement  le  Roi  Charles  IX  ,  8c  mou¬ 
rut  après  l’an  15S4,  ayant  eu  de  Marguerite  de  la  Rochefoucault  • 
fille  d’Antoine,  Baron  de  Barbefieux,  qu’il  avoit  époufee  le  feptiémej 
mai  1534,  1.  César,  qui  luit;  2.  Louife,  mariée  le  30  août 
1590,  ïjean  de  Thumallin,  Seigneur  de  Montmanin  en  Lyon- 
nois;  8c  3.  Diane,  alliée  à  Paul  Jay,  Seigneur  du  Pin  ,  de  Châ¬ 
teau-Garnier  en  Poitou. 

XL  César  de  Bourbon  ,  Comte  de  Buffet ,  8c  Baron  de  Cha- 
flus ,  époufa  1.  en  1584,  Marguerite  de  Pontac,  dont  il  n’eut  point 
d'enfàns:  2.  Louife  de  Montmonllon ,  fille  unique  de  Salad'm  de 
Montmorillon  ,  Baron  de  Saint- Martin,  dont  il  eut  1.  Claude , 
II. du  nom,  qui  époufa  en  1 62 1 ,  Louife  de  la  Fayette,  morte  lins 
lignée  ;  2.  Charles,  Baron  de  Vézigneux,  marié  à  Marguerite  de  la 
Baume-Suze,  fille  de  George ,  Seigneur  de  PlelTian  ,  mort  lsns  en¬ 
fans  l’an  1632;  3.  Jean-Louïs,  qui  fuit;  4 .  Jules-Céfar ,  mort  en 
1604,  âgé  de  neuf  ans  ;  3.  Anne,  femme  d  Antoine  de  Pracontalj 
Baron  de  Souceys  en  Bourgogne  ;  6.  Marguerite  ,  alliée  en  1614,  à 
Jean  de  la  Fayette,  Baron  de  Hauteleudle  ;  8c  7.  Magdelaine  de 
Bourbon,  femme  de  Louis  Seigneur  de  Villers-Ia-Faye  en  Bourbon- 
nofo 

XII.  Jean-Louïs  de  Bourbon,  Comte  de  Bufïèt  ,  Baron  de 
Chaflus  8c  de  Vézigneux  ,  mourut  le  neuvième  avril  1667,  ayant 
eu  d' Hélène  de  la  Queille,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Fleurât,  quïl 
avoit  époufée  en  août  1639  ,  morte  en  1669  ,  1.  Louis ,  qui  fuit  ; 
2.  Magdelaine,  née  en  novembre  1644,  époufe  de  N.  Andraut,  dit 
de  Langeron  ,  Marquis  de  Maulevrier ,  morte  en  couches  de  fon  pre¬ 
mier  entant  ;  8c  3.  Anne-Louife ,  née  le  18  juin  1646,  mariée  en 
1671 ,  à  Jean  de  Saulx,  Marquis  de  Tavannes. 

XIII.  Louis  de  Bourbon,  Comte  de  Bufïèt,  Scc. Lieutenant  Gé¬ 
néral  de  l'Artillerie,  né  le  13  oftobre  16485  fut  tué  au  fiége  de 
Fribourg  en  novembre  1677.  llavoit  époute  le  13  novembre  1672, 
Magdelaine  de  Bermondet ,  fille  de  George  Comte  d'Oradour,  Lieute¬ 
nant  Général  de  f  Artillerie ,  ec  de  F ranpoife  Garnier,  dont  il  a  laide 
I.  Louis-,  2.  Antoine,  Chevalier  ;  8c  3.  Marguerite  de  Bourbon, 
mariée  le  premier  oétobre  1703  ,  à  Nicolas  de  Quelen  ,  d'Lftuer , 
de  Coullade,  Prince  de  Carency,  Comte  de  la  Vauguyon,  Mar¬ 
quis  de  Saint-Mégrin  ,  8cc.  *  Grégoire  de  Tours.  Frédegaire, 
L’Auteur  de  la  Vie  de  Saint-Firmin ,  Evêque  d’Ufez.  Froilfard. 
Monftrelet.  Du  Bellay.  De  Thou.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Sain¬ 
te-Marthe.  Du  Chêne.  Du  Bouchet.  Dominici.  Cholet.  Les  Pères 
Thomas  d'Aquin,  Pierre  de  Sainte- Catherine,  Labbe,  Anfelme. 
Valois.  Juftel.  Du  Cange.  Chantereau-le-Févre.  Couftereau  8c 
Charles-Bernard. 

Pour  ce  qui  regarde  les  fils  naturels  de  la  Maifon  Royale  de  Fran¬ 
ce,  cherchez  Céfar  Duc  de  Vendôme  fous  Cefar  8c  dans  1  article  de 
France;  Louis  Cardinal  Duc  de  Vendôme  fous  Louis  au  litre  Des  Ducs 
de  Longueville ,  d  Angouleme  fy*  de  Vendôme ,  8c  dans  1  article  de  Fran¬ 
ce  ;  Louis-  Jofeph  Duc  de  Vendôme  dans  les  memes  endroits  que  le  pré¬ 
cédent  ;  Louis- Augufle  Duc  du  Maine  dans  1  article  de  France ,  au  ti¬ 


tre  de  Ducs  du  Maine.  ... 

BOURBON.  Ilya  en  Italie  une  famille  de  ce  nom  ,  qui 
prétend  être  ilfue  des  anciens  Sires  de  Bourbon-1  Archambaud ,  par 
un  de  leurs  cadets-,  qui  s’établit ,  dit-on,  en  ce  pais- là  au  retoui  des 
Croifades.  Quoi  qu’il  en  foit,  ces  Bourbons  d’Italie  portent  le  nom 
8c  les  armes  de  Bourbons  de  F  rance  ,  8c  poiiedent  le  Nlarquilat 
Delmontè ,  dans  les  Monts  Apennins  fur  les  confinsdu  Duché  d’Ur- 
bin,  de  la  Tolcane  8c  de  la  Romagne.  C’eft  un  fiel  Impérial , 
dont  l’Empereur  Charles -fffhfint  leur  donna  linvelliture  :  ils  d  tient 
pourtant  qu’ils  en  étoient  les  Maîtres  dès  le  teins  de  1  Empereui  Fre- 
déric  II,'  dans  le  XIII  fiecle.  Horace  de  Bourbon,  Marquis 
Delmontè,  s’attacha  dans  le  XVII  fiécle  à  la  Reine  Chriftine  de 
Suède,  8c  la  fuivit  en  Poméranie  l’an  1666.  Elle  le  fit  dans  la  fuite 
fon  Grand  Ecuyer  :  8c  après  la  paix  de  N imégue,  elle  l  envoya  en 
Suède  pour  recevoir  les  arrérages  qui  lui  etoient  dus  des  penfions 
qu  elle  s’étoit  réfervées.  Il  mourut  lubitement  à  Rome  vers  I  an 
1687,  8c  laiflà  entre  autres  enfans  Matthieu  de  Bourbon  ; 
Marquis  Delmontè  ,  auquel  la  Reine  Chriftine  avoit  fait  epoufer  la 
nièce  du  Marquis  de  Monaldefchi ,  celui  qu  elle  avoit  fan  mourir 

à  Fontainebleau.  *  Mémoires  concernant  la  Reine  de  Suède. 

BOURBON  (Nicolas)  Poète  Latin,  dans  le  XVI  fiécle  , 
vivoit  fous  le  régne  de  François  I,  en  1330.  Il  étoit  de  Vandeuvre 
près  de  Langres ,  &  fils  >  non  d  un  Forgeron  ,  comme  1  a  écrit  i  F 
Baillei  qui  par  là  a  trompe  beaucoup  de  monde  >  mais  d  u*n  homme 
riche,  maître  dune  forge,  qui  avoit  fous  lui  un  grand  nombre  d’Ou- 
vriers  ainfi  que  Bourbon  l’a  dit  lui-même  dans  fon  Poem t  de  la 
Force  en  Latin  Ferraria.  Ce  Poème  eft  un  des  plus  curieux  Ou¬ 
vrages  de  Bourbon  ,  parce  qu'on  y  voit  un  très-grand  detail  du  tra¬ 
vail  de  la  forge  ,  8c  des  dépenfes  qu’il  falloir  que  fon  pere  renou¬ 
velât  chaque  femaine  pour  les  Ouvriers  qui  coupoient  le  bois, pour 
ceux  qui  faifoient  le  charbon,  qui  fouilloient  lamine,  qui  la  net- 
tovoient  qui  la  voituroient  au  fourneau  pour  le  Fondeur  8c  pour  les 
Forgerons.  Il  les  met  tous  en  aftion ,  8c  il  ne  laifle  à  fon  pere  que 
le  foin  de  veiller  fur  le  produit ,  8c  de  payer  ce  grand  nombre  d  üu- 
vriers.  Ailleurs  dans  une  Epigramme  qu  il  lui  adrelle  ,  il  dit  que 
fa  piété  a  été  recompenfée  par  les  richeflès  8c  par  l’afteéhon  de 
ceux  dont  il  étoit  connut  dans  une  autre  Epigramme  naLurequeia 
mère  avoit  été  de  fon  vivant  la  mère  des  pauvres.  Il  n  avoit  que quin¬ 
ze  L  lorsqu’il  compofa  le  Poème  de  la  Forge,  & 
ïne  fi  hau.e  connoiffance  de  r  Antiquité  &  de  la  Langue  Gré  e 
que  Marguerite  de  Valois,  fœurde  François 1  df  f.L  ïl 

le  donna  pour  Précep, eur  a  Jeanne  d'Albrerde  Navarre  fa  fille  & 
mère  de  Henri  IV.  Il  s'acquiua  pluûeurs  annexa  de  «t  emploi  ho- 
norable;  mais  fur  la  fin  de  fa  vie,  ennuyé  du  tumulte  de  la  Cour, 

C  c  c  3 
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voulut  encore  goûter  les  douceurs  d’une  vie  privée.  Il  fe  retira  donc 
chez  lui,  dans  la  ville  de  Condé,  oùilavoit  un  petit  Bénéfice, 
&  où  il  mourut  après  l’an  15 50.  Cer  Auteur  a  laiffé  huit  livres  d’E- 
pigrammes,  qu'il  a  appellées  Nuga,  Bagatelles.  C’eft  fur  ce  livre 
que  du  Bellai  fit  cette  jolie  épigramme 

Taule ,  tuant  infcribis  Nugarum  nomme  librum, 

In  toto  libro  nil  melius  titulo. 

Un  Allemand  nommé  Lundorpius,  en  tira  les  plus  agréables,  &  en 
fît  un  recueil,  qu’il  publia  à  Francfort  vers  l’an  1620.  On  peut  voir 
encore  une  partie  des  Poëfies  de  Bourbon  au  premier  tome  des  Délices 
des  Poètes  Latins  de  la  France.  Il  a  fçu  joindre  à  fes  talens  naturels 
une  grande  connoilfance  de  l’Antiquité  Sc  de  la  Langue  Gréque,  qui 
lui  a  donné  lieu  de  mêler  du  folide  parmi  le  brillant  de  fes  vers.  E- 
ralme  faifoit  un  cas  tout  particulier  de  fes  Epigrammes.  Pauljove 
parle  avantageufement  de  lui  dans  les  éloges  qu’il  a  faits  des  Gens  de 
Lettres ,  l’appellant  le  plus  doéïe  &  le  plus  agréable  Poète  de  fon 
îems.  *  Erafme,  in  Epijiol.  Konig ,Biblioth.  Vêtus  &  Nova ,  p.  124. 
Paul  Jove  ,  ad  calcem  Elogior.  p.301.  302.  edit.  in  oétavo ,  Bafilea. 
Scévoie  de  Sainte-Marthe,  Elogior.  G aÜiar.l.  t.p.iS.  JofephScali- 
ger,  in primis  Scaligeran.  p.  75.  edit.  in  quarto.  Deleclus  Epigram.  in 
Dijjert.  prsfixa  operi.  Guillaume  Colletet,  Art.  Poe't.  Difcoursfur  la 
Poëfie  Morale ,  nomb.  42.  p.  1 1S.  Bailler,  Jugement  des  Savant  furies 
Poètes  modernes ,  tome  6:  ou  tome 4.  partie  i.p.  137 .  n.  1260,  de  l’é¬ 
dit.  d’Amfierdam  1725. 

BOURBON  (Nicolas)  Poète  Grec  6c  Latin,  natif  de  Bar- 
fur- Aube  ,  fils  d’un  Médecin ,  6c  petit-neveu  de  Nicolas  Bourbon  , 
dont  nous  venons  de  parler  ,  avoit  été  Difciple  de  Paflèrat ,  6c  en- 
feigna  la  Rhétorique  au  Collège  des  Graffitis,  puis  en  celui  de  Cal- 
vi ,  6c  enfin  en  celui  de  Harcourt.  Le  Cardinal  du  Perron  ayant 
vu  quelques  vers  de  fa  façon  fur  la  mort  de  Henri  IV ,  le  nomma 
Profeffeur  Royal  en  Eloquence  Gréque.  Il  fut  auifi  Chanoine  de 
Langres ,  &  l’un  des  quarante  de  l’Académie  Françoife.  Sur  la  fin 
de  fes  jours  il  fe  retira  chez  les  Pères  de  l’Oratoire ,  où  il  mourut  le 
fixiéme  août  1644,  âgé  d’environ  70  ans.  On  dit  qu’il  favoit  prefque 
par  cœur  toute  l'Hiftoire  du  Préfident  de  Thou,  &  tous  les  Elo¬ 
ges  de  Pauljove.  Dans  le  tems  qu’il  enfeignoit  les  Humanitez,  il 
fut  mis  en  prifon  ,  pour  avoir  fait  une  Satyre  Latine  ,  intitulée ,  In- 
dignatio  Vateriana  ,  contre  un  Arrêt  du  Parlement ,  qui  avoit  fuppri- 
mé  un  certain  droit  de  Landi,  que  les  Régens  prenoient  fur  les  Eco¬ 
liers.  Le  Cardinal  de  Richelieu  lui  donna  penfion;  8c  fur  la  fin  de 
fes  jours  l’Evêque  de  Beauvais ,  de  la  Maifon  de  Potier,  lui  en  éta¬ 
blit  une.  Il  fut  brouillé  avec  Balzac,  6c  écrivit  contre  lui  une  let¬ 
tre  Latine  intitulée  ,  Andrada  ;  parce  qu’elle  étoit  ad  reliée  à  M. 
Guy  et.  Prieur  de  Saint- Andrade  près  de  Bourdeaux.  Balzac  ré¬ 
pondit  par  une  autre  Lettre  Françoife,  écriteau  mêmeGuyet;  6c 
c  eft-là  qu’il  fait  à  la  qualité  de  fon  adverfaire,  qui  étoit  Père  de  l'O¬ 
ratoire  ,  &  grand  Poète,  cette  plaifante allufion  prife  de  Virgile, 
i.  4.  v.  65.  &  66. 

Jàeu  vatum  infana  mentes  !  quid  vota  furentem , 

Jfhiid  délabra  juvant  ? 

où  Balzac  a  mis  l’épithéte  d’infana,  au  lieu  de  celle  d’ignara  qui  eft 
dans  V  irgile.  M.  Chapelain  les  réconcilia  :  fur  quoi  il  y  a  des  vers 
Latins  de  l’un  8c  de  l'autre.  Nous  avons  parmi  les  Ouvrages  Latins 
de  Bourbon,  un  recueil  d’Eloges  qu’on  a  fait  pour  lui.  Il  a  été  fans 
contredit  un  des  plus  grands  Poètes  Latins  que  la  France  ait  jamais 
produit.  On  lui  trouve  un  caraétére  de  nobleffe  dans  tous  les  gen¬ 
res  de  Poëfie,  dont  il  a  laiffé  des  monumens  ;  une  élévation  qui 
tient  de  la  véritable  grandeur  ;  une  vivacité  d’efprit  qui  paroît  dans 
toutes  fes  penfées ,  8c  un  ftyle  proportionné  à  toutes  ces  qualitez. 
On  le  peut  préférer  à  tous  les  Poètes  de  ces  deux  derniers  ftécles. 
Perfonne  ne  connoilfoit  mieux  que  lui  les  ftyles  8c  les  caractères  :  il 
avoit  un  difcernement  jiille  des  Ecrits  de  bon  8c  de  mauvais  goût. 
Il  étoit  fort  enclin  à  cenlurer  les  autres ,  quoiqu’il  fût  grand  appro¬ 
bateur  des  Ouvrages  d’autrui  en  préfence  de  leurs  Auteurs  ;  mais  ce 
qui  eft  alfez  rare  ,  auffi  Politique  que  Poète.  Il  avoit  la  dilcrétion 
de  renfermer  ordinairement  la  demangeaifon  qu’il  avoit  dé  juger  les 
autres  dans  les  bornes  de  la  Poëfie ,  dont  il  favoit  parfaitement  les 
régies.  Ses  Poëfies  Latines,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  quelques- 
unes  de  Gréques  ,  parurent  à  Paris  l’an  1630  ,  in  douve.  Quoique 
la  plupart  des  pièces  que  ce  recueil  renferme  foient  bonnes,  l’Im¬ 
précation  contre  le  parricide  de  Henri  IV ,  paflë  toutes  les  autres.  C’eft 
fon  chef-d’œuvre.  Il  fe  trouve  auffi  parmi  fes  vers  quelques  pièces 
de  profe  ;  comme  des  préfaces  &  des  lettres ,  qui  ne  méritent  peut- 
être  pas  moins  de  louanges  que  fes  vers.  Les  deux  beaux  vers  en 
l'honneur  de  Henri  IV ,  qui  font  à  la  porte  de  l’Arfénal  de  Paris , 
font  de  fa  façon.  Les  voici, 

Etna  hac  HenricoVulcania  tela  minifirat , 

Tela  Gigant&os  debellaturafurores. 

•  Sainte- Marthe,  in  Elog.  Doit.  Gall.  I.  1.  Jacques  Davy  du  Perron, 
tn  ColleBan.  Perron,  p.  37.  Gabriel  Naudé  Malcurat,  avec  Saint-An¬ 
ge,  au  Jugem.  des  Ecrits  contre  Mavarin  ,  p.  152.  Anton.  Hallæus 
Profeff.  Cadomæus  ,  inter  Poémat.  ubi  Borbonti  elogium  vifitur.  Ha- 
drian.  Scaur.  Smick  ,  in  Mem.vir.  aliquot  hujus  f&culi.  Paulus  Ro- 
manus,  Differtat.  advtrfus  Anton.  Godellum,  Elogii  Aurelii  Auto¬ 
rem,  p.  26.  Balzac,  l.  p,.  des  Lettres  familières  k  Chapelain,  lettre  1 
p.  140.  édition  de  Hollande  ,  in  douve,  datée  du  2  janvier  1638. 
Pelliffon,  H'ft.  de  l‘ Acad.  Franc.  Ménage,  Origine  de  la Langue  Fran- 
fofe  au  mot  Landi.  Baillet ,  jugemens  des  Savans  fur  les  Poètes  mo¬ 
dernes,  tome  8:  ou  tome  4.  partie  2 .p.  121.  n.  1454.  de  l’édit.  d’Ain- 
fterdam  1725. 

BOURBONNE,  lieu  renommé  pour  fes  eaux  8c  fes  boues, 
entre  la  ville  de  Langres  en  Champagne,  8c  celle  de  Toul  en  Lor¬ 
raine.  Aimoin  l’appelle  Vervonr.es,  8c  dit  que  Théodebert  &  Tbier* 
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ri  Ion  frère  ,  qui  régnoient  en  France,  firent  bâtir  le  château  qu'off 
voit  fur  la  croupe  de  la  montagne.  *  Valére  André,  Not.Gallic. 

BOURBONNOIS,  Borbonnenfis  Ager ,  province  de  Fran¬ 
ce ,  a  au  levant  la  Loire,  qui  la  fépare  du  Duché  de  Bourgogne  ;  le 
Berry  au  couchant;  l’Auvergne  8c  le  Forez  au  midi;  &  au  fepten- 
trion  leNivernois,  avec  une  partie  du  Berry.  Moulins  en  eft  la 
ville  capitale  :  les  autres  font  Bourbon-l’Archambaud  ,  qui  donne 
fon  nom  à  la  province,  Montegut,  Montluçon,  Gannat/Sancoins, 
Saint- Arnaud  ,  Néris,  la  Palifïè ,  8cc.  Quelques  Géographes  di- 
vifent  le  Bourbonnois  en  Haut  8c  Bas;  Moulins  eft  dans  le  Bas,  8c 
Montegut  dans  le  Haut,  &  on  y  ajoûte  le  petit  païs  de  Combraille , 
que  d’autres  placent  dans  la  province  de  la  Marche,  avec  la  ville 
d’Efvaon.  La  rivière  d’Allier  traverié  le  Bourbonnois,  quiaauifï 
le  Cher  au  couchant  du  côté  du  Berry,  8c  la  Loire  au  levant.  Le 
païs  eft  fertile  en  fruits  &  en  grains,  6c  fournit  quantité  de  bétail  , 
d’huile  de  noix  ,  8cc.  On  y  fait  auffi  diverlës  fortes  de  manufactu¬ 
res.  Les  anciens  peuples  du  Bourbonnois ,  qui  faifoient  une  partie 
des  Boies  ou  Boiens ,  font  afïèz  renommez  par  les  Colonies  qu’ils 
conduilirent  en  Allemagne  8c  en  Italie,  fous  le  régne  d’Ambigat , 
Prince  des  Berruyers  dans  les  Gaules,  8c  par  les  guerres  qu’ils  foutin- 
rent  contre  les  Romains,  félon  Tite-Live,  Polybe  ,  Strabon,  Ju- 
ftin  8c  Céfar  qui  en  parle  fouvent  dans  les  Commentaires.  Mais 
depuis ,  ce  païs  eft  devenu  plus  célébré  par  le  mérite  des  Seigneurs 
qui  en  ont  été  les  maures.  Les  premiers  ont  eu  le  titre  de  Barons , 
8c  les  autres  font  les  Princes  de  la  Royale  Maifon  de  Bourbon ,  tige 
des  Rois  de  France.  11  eft  important  de  connoître  les  uns  8c  les 
autres.  Voyev  l’article  de  BOURBON  ,  où  il  eft  parlé  des  An¬ 
ciens  Seigneurs  de  Bourbon. 

BOURBOURG,  petite  ville  de  Flandre,  du  diocéfe  de 
Saint-Omer ,  à  une  lieue  de  Gravelines ,  8c  environ  à  trois  de  Dun¬ 
kerque.  Les  François  la  prirent  l’an  1645  ,  &  depuis  elle  leur  eft 
reliée  par  le  XLI  article  de  la  paix  des  Pyrénées.  *  Baudrand. 
Ce  qu’il  y  a  de  plus  confidérable  dans  cette  ville,  eft  l’Abbaïe  des 
filles  de  l’Ordre  de  faint  Benoit,  fondée  l’an  1102,  parle  Comte 
Robert  &  la  Comteffe  Clémence  fa  femme,  fous  la  dépendance 
immédiate  du  faint  Siège  ,  pour  des  filles  de  la  première  noblelfe 
du  païs.  Celles  qu’on  y  reçoit  doivent  faire  preuve  de  noblefiè  de 
feize  quartiers  de  père  8c  de  mère  ;  8c  011  les  reçoit  encore  làns  dot, 
quoique  les  biens  de  l’Abbaïe  foient  fort  diminuez. 

BOURCHET  (Pierre)  Fanatique  Anglois.  Il  s’étoit  mis 
en  tête  qu’il  étoit  permis  de  tuer  ceux  qui  s’oppofent  à  la  doéfrine  de 
l’Evangile,  &  comme  il  mettoit  dans  ce  rang  un  certain  Confeiller 
de  la  Reine  Elizabeth,  grand  ennemi  des  Puritains,  il  rélblut  de 
l’affàffiner.  Mais  lorsqu’il  crut  avoir  exécuté  fon  deffein ,  il  lé  trou¬ 
va,  qu’il  avoit  pris  un  Pilote,  nommé  Hawkins,  pour  le  Confeil¬ 
ler  à  qui  il  en  vouloit ,  8c  quïl  avoit  bleflë  le  Pilote  dangereufe- 
ment.  La  Reine  ayant  appris  le  fait,  voulut  que  fur  le  champ  le 
criminel  fût  puni  de  mort  par  la  main  du  Bourreau.  Mais  fes  Con- 
feillers  modérèrent  fa  colère  en  lui  remontrant  qu'il  fàlloit  oblèrver 
quelque  ordre ,  8c  tâcher  auparavant  d’engager  le  Fanatique  à  chan¬ 
ger  de  fentiment.  Mais ,  quoique  Bourchet  eût  fait  femblant  d 'être 
revenu  de  fon  erreur ,  il  y  retomba  d’abord  8c  la  défendit  opiniâtre¬ 
ment.  Les  Juges  crurent  donc  ne  devoir  le  traiter  que  comme  un 
infenfé,8c  le  condamnèrent  à  refter  en  prifon  à  la  Tour  de  Londres. 
Mais  peu  de  tems  après,  étant  afiis  auprès  du  feu  avec  ceux  quifte 
gardoient,  il  làifit  tout  d’un  coup  un  tifon,  8c  tua  un  de  fes  Gardes  ;  fur 
quoi  il  fut  condamné  à  voir  le  poing  coupé  5c  enfuite  à  être  étranglé. 
Lorsqu’on  voulut  exécuter  cette  lëntence,  Bourchet  fe  défendit  des 
mains  contre  le  Bourreau,  mais  fans  proférer  un  fèul  mot.  Tout  ceci 
arriva  en  1373.  *De  Larrey  ,  Hijloire  d’ Angleterre ,  tome  2.  p.  263. 

BOURCHIER  (Thomas)  Cardinal ,  Archevêque  de  Can- 
torbéry,  Angloisde  nation,  &  frère  de  Henri  Comte d'Eflèx, 
Favori  d’Edouard  IV  ,  Roi  d’Angleterre ,  dont  il  époula  la  tante, 
étudia  dans  l’Univerfité  d  Oxford,  8c  mérita  d’en  être  le  Chance¬ 
lier.  Depuis  ayant  eu  le  Doyenné  de  Saint- Martin  de  Londres,  il 
fut  pourvû  de  l’Evêché  de  Wigorne  ou  de  Worchefter,  d’où  il  paf- 
fa  en  1443  à  celui  d’Eli,  8c  l’an  1434  à  l’Archevêché  de  Cantorbé- 
béry.  Ce  fut  en  cette  qualité  qu’il  couronna  Edouard  IV  ,  Ri- 
chard  III,  &  Henri  VII,  Rois  d’Angleterre,  6c  qu’il  célébra  di¬ 
vers  Conciles  provinciaux  à  Londres  en  1461,  1463,  1472,  1473, 
1474  6c  1473.  Il  témoigna  auffi  contre  les  Seétateurs  de  Wiclef  un 
zélé  très-véhément,  que  le  Pape  Paul  II  récompenfa  par  le  cha¬ 
peau  de  Cardinal,  qu’il  lui  envoya  en  1467.  Thomas  Bourchier 
mourut  à  Cantorbéri  le  30  mars  i486,  après  avoir  exercé  les  Ibn- 
étions  d’Evêque  durant  31  ans.  *  Godwin,  dePr&ful.  Angl.  Poly- 
dore  Virgile,  Hijl.  Angl.  I.  24. 

Bourchier  defcendoit  de  Thomas  Baron  Bourchier,  Chan¬ 
celier  d’Angleterre  fous  le  régne  d’Edouard  III,  mort  en  1349, 
lailfant  de  Marguerite  fa  femme  Jean,  qui  fuit. 

II.  Jean  Baron  Bourchier ,  Chevalier,  mourut  en  1399,  laiflànt 
de  Mathilde  fa  femme,  1.  Barthélemi,  Baron  Bourchier,  mort  le 
18  mai  1409 ,  qui  de  Marguerite  fa  femme  ,  eut  pour  fille  unique  1. 
Elifabeth  Bourchier ,  mariée  1.  à  Hugues  Stafford  .  Baron  Bourchier; 
2.  à  Louis  Rofsbear ,  morte  le  premier  juillet  1433;  6c  2.  Guil¬ 
laume,  qui  fuit. 

III.  Guillaume  Bourchier  époufa  Eléonore,  fille  de  Jean  de 
Louvain,  dont  il  eut  pour  fils  uniqueGuiLLAUME  II,  qui  fuit. 

IV.  Guillaume  Bourchier,  II.  du  nom.  Gouverneur  delà 
Tour  de  Londres ,  de  Dieppe  en  Normandie ,  6c  du  Comté  d’Au- 
ge,  fut  créé  Comte  d’Eu  en  1419  ,  6c  mourut  en  1420.  Ilépoufâ 
Eléonore  Plantagenet,  veuve  d’Edmond,  Comte  de  Stafford,  6c  fille 
de  Thomas,  Duc  de  Glocefter,  dont  il  eut  1.  Henri,  qui  fuit; 
2.  Thomas,  Archevêque  de  Cantorbéry  6c  Cardinal,  qui  adonné 
lieu  k  cet  article  ;  3.  Guillaume,  qui  fait  la  branche  des  Barons  de 
Fitz-Warine  ,  rapportée  cy- apres-,  4.  Jean,  Baron  de  Berners, 
Chevalier  de  la  Jarretière  ,  mort  le  16  mai  1474 .  dont  la  poftéritl 
eft  finie;  6c  3.  Anne  Bourchier,  mariée  à  Jean  Mowbray  ou  Mavv- 
bray ,  Duc  de  Nortfolck. 

V.  Henri  Eourcbier,  Comte  d’Eu,  Grand  Thréforier  d’An- 

gle* 
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gleterre,  fut  créé  Vicomte  Bourchieren  1446,  Comte  d’Eftex  en 
^46 1,8c  mourut  le  quatrième  avril  1483, ayant  eu  d 'Ifabelle  d’Yorck, 
fille  de  Richard,  Comte  de  Cambridge,  1.  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  2.  Henri,  mort  fans  poftérité  d' Elifabeth,  fille  de  Thomas ,  Ba¬ 
ron  Scales de  Nucels  ;  3.  Humfroy,  Baron  de  Cromwell,  tué  en 
1471,  au  combat  de  Barnet ,  fans  lailïèr  d'enfans  de  Jeanne, 
fille  de  Richard Stanhope  ,  nièce  8c  héritière  de  Raoul,  Baron  de 
Cromwell  ;  4.  Jean  ,  Chevalier  ,  mort  fans  poftérité  d’Elifabeth 
Ferrers ,  veuve  d’Edouard  Grey ,  8c  fille  d 'Henri  Ferrers  de  Groby  ; 

&  5.  ifabelle  Bourchier,  morte  jeune. 

VI.  Guillaume  Vicomte  Bourchier,  mourut  avant  fon  père , 
laiflant  d’Anne  Woodwil  ,  fille  de  Richard,  Comte  de  Rivers,  1. 
Henri  ,  qui  fuit;  2.  Cécile,  mariée  à  Jean  Dévereux  ,  Baron 
Ferrers  d’e  Chartley;  &  3.  ifabelle  Bourchier ,  morte  fans  alliance. 

VII.  H  enr-i  Bourchier,  Comte  d’Efièx,  Chevalier  de  la  Jar¬ 
retière,  mourut  l’an  1539,  laiflant  de  Marie,  fille  de  Guillaume 
Say  ,  pour  fille  unique  Anne  Bourchier,  mariée  à  Guillaume  Parr  , 
Comte  d’Efièx,  Marquis  de  Northampton. 

BARONS  DE  FIT  Z-  WAB.INE  COMTES  DE  BATH. 

V.  Guillaume  Bourchier,  fils  puîné  de  Guillaume  Bour¬ 
chier,  Comte  d’Eu,  &  d’Eléonore  Plantagenet ,  fut  Baron  de  Fitz- 
Warine  ,  &  mourut  après  l’an  1472.  Il  époula  1.  Thomafme,  fille 
de  Richard  Handkfort  :  2.  Catherine,  veuve  de  N.  Stukeleg,  morte 
le  26  mars  1467.  Du  premier  mariage  vinrent  1.  Thomas  Bour¬ 
chier,  mort  fans  enfàns  d’ Ifabelle  Barre,  veuve  de  Humfroy  Stafford, 
Comte  de  Dévon,  8c  fille  de  Jean  Barre  ;  2.  Edouard  tué  au  com¬ 
bat  de  Wakefeld  ;  3.  Foulques,  mort  jeune;  8c  4.  Foulques  qui 
fuit. 

VI.  Foulques  Bourchier,  Baron  de  Fitz-Warine,  mort  le  12 
feptembre  1479,  laiflà  de  N.  fa  femme,  1.  Jean,  qui  fuit  ;  2. 
Jeanne ,  mariée  à  Jacques  Audley  ;  &  3.  Elifabeth  Bourchier,  alliée 

1.  à  Edouard  Stanhope  :  2.  à  Richard  Page. 

Vil.  Jean  Bourchier,  Baron  de  Fitz-Warine,  fut  créé  Comte 
de  Bath  en  juillet  1536,  8c  mourut  le  30  avril  15  39.  Il  époula  Cé 
cile,  fille  de  Gilles  Baron  d’Aubeny,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  qui  fuit; 

2.  Amias-Gilles  ;  3.  Elifabeth,  mariée  à  Edouard  Chicheller;  4.  Do¬ 
rothée  alliée  à  Jean  Fultord;  5.  Marguerite  ;  6.  Anne-,  h  7.  Eléonore 
Bourchier. 

VIII.  Jean  Bourchier,  Comte  de  Bath,  mort  l’an  1561 ,  épou- 
fa  1.  Elifabeth,  fille  de  Vautier  Hungerford  :  2.  Eléonore,  fille  de 
George  Mannours,  Baron  de  Ros  :  3.  Marguerite  Donington,  veu¬ 
ve  de  Richard  Long,  8c  fille  de  Jean  Donington.  Du  premier  ma¬ 
riage  vint  1.  Elifabeth.  Du  fécond  fortirent2.  Jean  qui  fuit;  3. 
Henr.i-Geor.gE  ,  qui  continua  la  poflérité  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné-,  4.  Foulques  ;  5 .  Marie,  alliée  à  Hugues  Wyot  de  Exce- 
ter  ;  6.  Cécile  mariée  à  Thomas  Peyton  ;  7.  Elifabeth-,  8.  Margueri¬ 
te ;  9.  Françoife.  Du  troifiéme  mariage  vinrent  10.  Sufanne;  ôcii. 
Brigitte  Bourchier,  mariée  à  Artus  Prince  de  Vaynor. 

IX.  Jean  Bourchier,  Baron  de  Fitz-Warine,  mort  avant  fon 
père,  avoit  époufé  Françoife,  fille  de  Thomas  Kifon  de  Heugrave  , 
dont ’il  eut  pour  fils  unique  Guillaume,  qui  fuit. 

X.  Guillaume  Bourchier,  Comte  de  Bath,  Baron  de  Fitz- 
Warine  ,  mourut  le  12  juillet  1623  ,  ayant  eu  d  Elifabeth  RufTel , 
fille  de  François ,  Comte  deBedfort;  1.  2.  Robert  8c  Jean  Bourchier, 
morts  jeunes  ;  3.  Edouard,  qui  fuit;  &  4.  Françoife  Bourchier, 
morte  fans  alliance. 

XI.  Edouar.d  Bourchier,  Comte  de  Bath,  Baron  de  Fitz-Wa- 
rîne,  mort  le  deuxième  mars  1636  ,  époula  1.  Dorothée,  fille  d’O- 
livier  Baron  de  Saint-Jean  :  2.  Anne  fille  de  Robert  Louet-de-Lifcom- 
be,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent 
1,  Jean,  mort  jeune;  2.  Elifabeth,  fécondé  femme  de  Bafile  Fiel¬ 
ding,  Comte  de  Denbigh;  3.  Dorothée,  mariée  1.  à  Thomas  Baron 
Grey  de  Groby:  2.  à  Guflave  Mackworth:  3.  à  Charles  Howtfden; 
&  4.  Anne  Bourchier,  alliée  1.  à  Jaccçues  Cranfield ,  Comte  de 
Middlefex:  2.  à  Chichefler  Wéray. 

IX.  Geor.ge  Bourchier,  fils  puîné  de  Jean  Bourchier  ,  Comte 
de  Bath,  8c  d’Eléonore  Mannours ,  époufa  Marthe  Howard ,  fille  de 
Guillaume,  Baron  d’Effingham ,  dont  il  eut  Henri  qui  luit. 

X.  Henri  Bourchier ,  devint  Comte  de  Bath  8c  Baron  de  Fitz- 
Warine,  en  1636,  après  la  mort  defoncoufin,  &  mourut  le  13 
août  1654,  fans  enfans  de  Rachel  Fane ,  fille  de  François,  Comte 
de  Weftmorland.  *  Le  Baronage  d' Angleterre.  Camden.  Imhoff, 
tn  fes  Pairs  d'Anglet.  &c. 

BOURDAISIÉRE.  Cherchez  B  A  B  O  U. 
BOURDALOUE  (Louis)  Jéfuite,  a  été  regardé  de  toute 
la  France  avec  juftice  comme  un  des  grands  prédicateurs  qu’elle  ait 
produits  dans  le  XVII  fiécle.  Il  naquit  à  Bourges  le  20  août  1632, 
&  entra  dans  la  Compagnie  de  Jéfûs  le  dixiéme  novembre  1648. 
Après  s’être  tiré  avec  honneur  des  emplois  de  Grammaire ,  dans 
lefquels  on  palfè  fes  premières  années,  8c  y  avoir  profeffé  la  Rhé¬ 
torique,  la  Philolophie  8c  la  Théologie  morale,  on  lui  trouva  des 
difpofitions  fi  belles  pour  la  chaire,  qu’on  l’y  deftina.  Les  fruits 
extraordinaires  qu’il  fit  dans  quelques  provinces  par  fes  prédications, 
déterminèrent  fes  Supérieurs  à  l’appeller  à  Paris  en  1669,  pour  y 
fournir  la  carrière  ordinaire  de  toute  une  année  dans  leur  églife  de 
faint  Louis.  Il  y  parut  tout  d’un  coup  avec  un  éclat  qui  étonna ,  que 
rien  depuis  n’a  pu  effacer,  8c  dontonconferveralong-tems  le  fouve- 
nir.  A  la  fin  de  cette  longue  traite,  le  Roi  voulut  l’entendre  :  ce 
fut  par  l’Aventde  1670,  qu’il  commença  à  parôitre  à  la  Cour,  où 
par  la  fuite  on  fe  fit  un  plaifir  de  le  revoir ,  8c  où  on  l’écouta  toûjours 
avec  une  fatisfàdrion  nouvelle  dans  les  Carêmes  de  1672,  1674, 
1675,  1680,  8c  i68z;  8c  dans  les  Avents  de  1684,  1686,  1689, 
1691 ,  8c  1693.  Toutes  les  chaires  de  Paris  retentirent  de  fes  Ser¬ 
mons  :  quelques  unes  plus  d’une  fois.  Le  Roi ,  après  la  révocation 
de  l’édit  de  Nantes,  le  choifit,  à  la  recommandation  de  M.  l’Ar¬ 
chevêque  de  Paris ,  pour  faire  connôitre  aux  Calviniftes  la  religion , 
8c  pour  la  faire  goûter  aux  nouveaux  convertis,  Ainfi  fa  Majefté 
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1  envoÿa  en  Languedoc,  pour  y  annoncer  les  véritez  Catholiqueà- 
parut  a  Montpellier  en  16S6.  Il  y  lut  écouté  avec  emprefièmentii 
tant  par  les  anciens,  que  par  les  nouveaux  Catholiques,  8c  y  rit  un 
fruit  merveilleux.  Dans  les  dernières  années  de  fa  vie  il  fe  confacra 
a,ux  aliemblées  de  chanté,  aux  hôpitaux,  aux  prifons,  8c  là  par  les 
dilcours  pathétiques  Scies  manières  inlinuantes,  il  faifoit  laire  de 
tres-amples  aumônes.  Egalement  goûté  par  tout ,  des  Grands  6e  du 
peuple,  des  Savans  8c  des  fimples,  il  fe  rendit  entièrement  mâitre 
de  l’efprit  8c  du  cœur  des  uns  8c  des  autres,  pour  les  foumettre  à 
la  vérité  qu’il  leur  annonçoit;  8c  ce  fut  une  elpéce  d’empire  qu’il 
conferva  julqu’à  la  mort.  Aulïi  Dieu  lui  avoit-il  donné  dans  un  de¬ 
gré  éminent  toutes  les  qualitez  qui  peuvent  rendre  utiles  à  l’Egiifé 
les  gens  de  fa  profeflion,  un  génie  facile  8c  élevé,  un  efprit  vif  8c 
pénétrant,  une  exaéte  connoilfance  de  tout  ce  qu’il  devoit  favoir^ 
une  droiture  de  raifon  qui  le  fàifoit  toûjours  tendre  au  vrai,  une  ap- 
plication  confiante  à  remplir  fes  devoirs,  8c  fur  tout  une  piété  qui 
n’eut  rien  que  de  folide.  Avec  ces  merveilleufes  qualitez,  il  fut 
donner  à  fes  dilcours  une  beauté  majeltueufe,  une  douceur  forte  & 
lénétrante,  un  tour  noble  8c  infinuant,  une  grandeur  naturelle  8c  à 
a  portée  de  tout  le  monde;  8c  ce  qui  eft  de  plus  beau,  c’eft  qu’en 
converfation  comme  en  chaire ,  il  rendit  toûjours  la  Religion  refpe- 
ébble ,  même  aux  plus  libertins.  Dieu  répandit  fur  fes  travaux  tant 
de  bénédiétions,  qu’il  lui  donna  fouvent  la  confolation  d’en  recueil-* 
ir  lui-même  la  moilfon  par  de  fréquentes  converfions;  ce  qui  l’o- 
bligea  de  joindre  aux  pénibles  fondrions  de  la  chaire,  l'aiïîduité  fati¬ 
guante  du  tribunal  de  la  Confeffion  ;  8c  fans  aucune  afFe&ation  ni 
fingularité,  il  fut  mener  par  les  routes  les  plus  sûres  les  âmes  à  la 
perfection  de  leur  état.  Tout  lui  fut  égal  lorsqu’il  s’agilfoit  du  fa- 
lut  ;  8c  les  gens  de  la  plus  baffe  condition  trouvèrent  en  lui  les  mê¬ 
mes  fecours  pour  leur  fanérification,  que  les  perfonnes  de  la  pre¬ 
mière  qualité.  Par  fes  manières  fimples  8c  prévenantes,  il  attiroif 
ceux ,  qui  par  refpedt  pour  fa  haute  réputation ,  n’auroient  ofé  le 
venir  interrompre,  pendant  que  fes  manières  polies  8c  refpeftueu- 
fes,  fans  balle  Ile,  infpiroient  aux  Grands  le  defir  de  fe  confier  en 
lui.  Nulle  confidération  ne  fut  capable  d’altérer  fa  franchife  8c  fa 
fincérité.  Il  foutint  toûjours  la  liberté  de  fon  miniftére,  8c  n’en 
avilit  jamais  la  dignité.  Heureux,  que  pendant  plus  de’ quarante 
années  d’apoftolat,  il  ne  lui  foit  rien  échappé,  ni  dans  fes  dilcours 
publics,  ni  dans  fes  conférences  particulières,  que  la  critique  pût 
attaquer,  dans  des  tems  pourtant  où  rien  n ’étoit  pardonné,  8c  où  les 
plus  petites  chofes  étoient  relevées.  Capable  de  tous  les  emplois 
d’honneur  dans  là  Compagnie,  il  n'en  voulut  accepter  aucun,  trop 
content  des  fondrions  de  fon  miniftére;  qui  lui  ôtoient  le  loifir  de 
penfer  à  autre  choie.  Un  de  fes  talens  fut  encore  celui  d’aliifter 
les  malades.  Appellé  de  tous  cotez,  fon  zélé  charitable  eût  voulu 
pouvoir  fe  reproduire  en  tous  les  lieux  où  l’on  requéroit  fa  prél’en- 
ce  ;  8c  fans  aucun  ménagement  pour  1a  fanté ,  on  le  voyoit  plein  de 
zélé  palier  de  la  chaire ,  où  l’on  croyoit  que  fes  forces  s’étoient  épui- 
fées ,  au  lit  d’un  moribond ,  pour  y  foutenir  de  nouvelles  fatigues. 
Dieu  lui  donnoit  alors  une  nouvelle  vigueur;  8c  au  travers  de  ces 
occupations  fi  pénibles  8c  li  continues  durant  une  fi  longue  fuite 
d’années ,  il  n’eut  aucune  indifpofuion  confidérable.  Enfin  n’ayant 
pu  obtenir,  quelque  inftance  qu’il  en  eût  faite,  même  auprès  de  fon 
Général,  qu’il  lui  lût  permis  de  fe  retirer  pour  toûjours,  afin  de 
n’être  plus  occupé  que  de  la  propre  fanérification ,  il  eut  du  moins 
la  confolation  de  terminer  fes  travaux  apoftoliques  comme  il  le  pou¬ 
voir  fouhaiter,  8c  de  mourir  les  armes  a  la  main.  Une  Communau¬ 
té  Religieufe,  illuftre  par  les  perfonnes  de  qualité  qui  la  compofent, 
célébré  par  l’auftérité  de  fa  vie  8c  par  fa  régularité,  lui  demanda  un 
Sermon  pour  une  vêture  :  c’étoit  un  fervice  qu’il  avoit  rendu  à  plu- 
fieurs  autres  :  il  ne  le  put  refufer;  8c  quoiqu’incommodé  d’un  rhu¬ 
me  violent,  il  prêcha  avec  autant  de  vigueur  8c  de  fluidité  que  ja-  , 
mais.  Le  mal  augmenta,  8c  fans  s’étonner,  il  redoubla  Ion  affi- 
duité  auprès  des  malades  8c  au  confelfional  durant  huit  jours.  Il  dit 
encore  la  Méfié  le  jour  de  la  Pentecôte,  8c  mourut  le  Mardi  fui- 
vant  1 3  mai  1 704 ,  dans  la  72  année  de  fon  âge.  Le  père  Breton¬ 
neau  Jéfuite  a  donné  à  Paris  depuis  fa  mort  une  exadte  édition  de  fes 
Sermons  en  1707,  8c  on  les  a  réimprimez  à  Amfterdam  en  1713 
en  huit  tomes.  *  Mémoires  du  tems. 

*  BOURDE,  petite  rivière  dans  le  voifinage  de  Bourdeaux, 
EOURDEAUX,  bon  bourg  du  Dauphiné  en  France  , 
dans  le  Diois  fur  la  rivière  de  Roubiou ,  donne  fon  nom  à  une  val¬ 
lée  allez  étroite,  mais  fertile,  qui  eft  le  long  delà  rivière.  Ce  fut 
près  de  là  que  les  Dragons  furprirent  en  1683 ,  quelques  Réformez 
en  armes,  8c  les  défirent  entièrement.  *  Mémoires  du  tems. 

BOURDEAUX  ou  BORDEAUX,  fur  la  Garonne , 
ville  de  France,  capitale  de  la  province  de  Guienne,  avec  Univer- 
fité,  Parlement  8c  Archevêché,  a  pour  fuifragans  Agen ,  Angoulê- 
me  ,  Xaintes  ,  Poitiers,  Périgueux  ,  Condom,  Maillezais  ou  la 
Rochelle,  Luçon  8c  Sarlat.  C’eft  une  ville  des  plus  anciennes, 
des  plus  belles,  des  plus  grandes8c  des  plus  marchandes  de  Fran¬ 
ce  ,  8c  fituée  dans  un  pais  extrêmement  fertile.  Aufone  en  parle 
en  ces  termes,  Clar.  Urb.Carm.  14.  v.  8.9.  io. 

Burdigala  efl  natale folum ,  clementia  cœli 
Mitis  ubi,  &  rigua  larga  indulgentia  terrai 
Ver  longum ,  brumstcyue  brevet ,  juga  frondea  fubfunt. 

Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Burdegala  ou  Burdigala.  Quelques 
uns  ont  cru  que  fon  nom  de  Bourdeaux  vient  de  ce  quelle  eft  bâtie 
fur  le  bord  des  eaux  de  la  Garonne  -,  d’autres  jugent  qu’il  eft  tire  de 
celui  de  deux  petites  rivières  qui  n’en  font  pas  loin,  lune  dite 
Bourde,  8 c  l’autre  Jale ,  pour  fignifier  que  cette  ville  eft  bâtie  dans 
l’endroit  où  la  Garonne  reçoit  ces  deux  rivières.  Pline  &  Strabon 
appellent  ceux  de  Bourdeaux  du  nom  de  Bituriges  vivifci,^  pour  les 
diftinguer  de  ceux  de  Bourges,  que  Céfar  nomme  Bituriges  CubL 
Ptolomée,  Columelle ,  Ammien  Marcellin,  Aulone,  Aimoin  8c 
làint  Ifidore  parlent  de  cette  ville,  illuftre  par  les  antiquttez.  8c 
par  fon  port,  qui  eft  un  des  plus  renommez  de  1  Europe  :  on  1  ap- 
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pelle  delà  Lune,  parce  qu ïl défend  en  croiflàüt.  C’eft  pourquoi  1 
on  dit  que  la  ville  de  Bourdeaux  reflèmble  à  un  arc,  dont  la  Ga¬ 
ronne  eu  la  corde.  Cette  rivière  a  au  defibus  de  Bourdeaux  à  fon 
embouchure  le  célébré  Phare,  nom mé  la  Tour  de  Cordouan ,  ouvra¬ 
ge  de  Louïs  de  Foix  ,  habile  Ingénieur,  dont  parle  M.  de  Thou 
en  ion  Hiftoire.  L’Univerfité  de  Bourdeaux  a  été  une  des  plus 
floriflantes  de  l’Antiquité.  Charles  VII  la  rétablit  dans  fon  lultre. 
Le  Pape  Eugène  IV  lui  donna  de  grands  privilèges,  Sc  Louis  XI 
les  augmenta  depuis.  Cette  ville  a  été  aulîi  honorée  par  la  naiffan  - 
ce  d'un  grand  nombre  de  Saints  &  de  Savans.  S.  Paulin  de  Noie, 
Paint  Sé vérin  de  Cologne,  S.  Auftinde  d’Auch,  font  des  plus  illu- 
ftres.  Aulone,  qui  etoit  de  Bourdeaux,  nomme  divers  célébrés 
Profeffeurs  qui  y  enfeignoient  de  fon  tems.  Les  Romains  la  conti- 
dérérent  comme  une  ville  franche  Sc  libre  ,  Sc  y  laiflerent  des  mar¬ 
ques  de  leur  magnificence ,  entre  autres  le  palais  de  Tutéle  Sc  le 
palais  de  Galien.  Le  premier  étoit  apparemment  un  temple  conla- 
cré  aux  Dieux  tutélaires,  Sc  l’autre  un  amphithéâtre ,  quon  croit 
avoir  été  bâti  du  tems  de  l’Empereur  Galien.  On  y  trouve  encore 
'  de  tems  en  tems  des  ftatues,  des  inferiptions  Sc  des  médaillés  an¬ 
ciennes.  Cette  ville  fut  occupée  par  les  Goths  dans  le  cinquième 
fiécle,  Sc  depuis  fut  foumife  aux  François.  En  415,  les  premiers 
la  brûlèrent.  Les  Sarafins  la  prirent  en  732«  a  au  j  oeaur 

coup  foufi'ert  par  les  courfes  des  Vandales  Sc  des  Normands,  qui 
l’oht  fouvent  ruinée.  Autïï  voyons-nous  que  fa  forme  eft  bien  dit- 
férente  de  ce  qu  elle  étoit  du  tems  d’Aufone ,  qui  la  réprélente  cum¬ 
ule  une  ville  quarrée  : 

<5)uadrua  murorum Jpecies ,  fie  turribus  altis 

Ardua,  ut  a'erias  intrent  fajtigia  nubes ,  &CC. 

Depuis,  Bourdeaux  eut  des  Seigneurs  particuliers,  Grégoire  de 
Tours  a  fait  mention  d’un  certain  Garacharius  Comte,  fous  Clotai¬ 
re  il.  Seguin  ouSiguin  le  fut  du  tems  de  Charlemagne  en  778  ,  Sc 
après  lui  Hugon  ou  Huon  de  Bourdeaux  fon  fils,  dont  les  vieux 
Romans  ont  conté  tant  de  fables.  Les  Ducs  de  Guienne ,  qui  s  é- 
levérent  après  la  mort  de  Charles  le  Chauve,  furent  mâitres  de  cet¬ 
te  ville.  Prilque  ou  Brifque,  fille  de  Sanche- Guillaume  Duc  de 
Galcogne,  Sc  d'Urraque  Princefle  du  fang  royal  de  Navarre,  de¬ 
vint  héritière  de  fes  frères  Sanche  II,  Guillaume-Bernard,  Sc  San- 
che-Guillaume,  fuccefiivement  Comtes  de  Bourdeaux  Sc  Ducs  de 
Bourgogne  ,  Sc  elle  fut  fécondé  femme  de  Guillaume  V ,  dit  le 
Grand /Comte  de  Poitiers.  Eléonore  ou  Aliénor,  fille  Sc  héritiè¬ 
re  de  Guillaume  X,  dernier  Duc  de  Guienne,  réunit  cette  province 
à  la  France  par  Ion  mariage  avec  Louis  VIL  dit  le  Jeune,  en  1137. 
Mais  après  avoir  été  répudiée  en  1 152 ,  elle  époufa  Henri  de  Nor¬ 
mandie  depuis  Roi  d’Angleterre.  Enfuite  les  Anglois  poflédérent 
Bourdeaux  jufqu’au  tems  de  Charles  VIL  Ce  Monarque  ayant  réu¬ 
ni  la  Guienne  à  la  Couronne,  Bourdeaux  fuivit  la  même  fortune. 

Il  y  établit  le  Parlement  en  1451  ou  1452,  mais  cette  ville  s  étant 
révoltée  en  faveur  des  Anglois ,  ce  Prince  en  ôta  le  Parlement,  Sc 
Louis  XI  fon  fils ,  le  rétablit  au  commencement  de  fon  régne ,  vers 
l’an  1463.  On  l’a  depuis  transféré  quelquefois  ailleurs,  mais  pour 
tres-peu  de  tems.  M.  de  Thou  parle  dans  fon  Hiftoire  de  la  fédi- 
tion  arrivée  l’an  1548,  à  Bourdeaux,  au  fujet  de  la  gabelle,  Sc  de 
la  punition  que  le  Connétable  de  Montmotency  en  fit.  Dans  la 
fuite,  cette  ville  eut  part  aux  malheurs  des  guerres  de  la  Religion. 
Le  Maréchal  de  Matignon,  Gouverneur  de  Guienne,  la  conferva 
au  Roi  contre  la  Ligue  qui  y  avoit  divers  partifans.  Dans  le  XVII 
fiécle  elle  fut  agitée"  de  nouveaux  defordres;  mais  ils  n’eurent  pas 
de  fuites  fâcheufes.  Elle  eft  gouvernée  par  quatre  Jurais  ou  Eche- 
vins,  Sc  par  un  Maire  ,  qui  eft  toüjours  un  homme  de  qualité. 
L’églife  métropole  de  faint  André  eft  grande  Sc  belle,  ornée  de 
deux  hautes  tours,  Sc  eft  foumife  pour  le  fpirituel  au  faint  Siège. 
Son  Chapitre,  l’un  des  plus  auguftes  du  Royaume,  eft  compofé 
d'un  Doyen,  de  trois  Archidiacres,  d’un  Chantre,  d'un  Thréfo- 
rier,  d’un  Sacriftain  ,  d'ün  Ecolâtre  ou  Théologal  ,  d’un  Sou- 
doyen,  d'un  Souchantre  Sc  de  vint-trois  Chanoines.  Le  diocéfe 
renferme  environ  quatre  cens  paroiifesfous  dix  Archiprêtrez.  Il  y 
a  dans  cette  ville  l’églife  collégiale  de  faint  Sévérin,  douze  paroif- 
fes ,  deux  Abbaïes ,  Sc  grand  nombre  d ’églifes ,  de  monaftéres  Sc 
de  collèges.  On  croit  que  faint  Martial  a  été  Apôtre  de  Bourdeaux. 
Le  plus  ancien  de  fes  Prélats  dont  on  ait  connoilfance,  eft  faint  Gil¬ 
bert,  qui  a  eu  d’illuftres  fuccefieurs,  comme  S.  Delphin,  les  deux 
faints  Amands, S.  Sévérin,  faint  Gallicin,  deuxLéonces,  Gofcelin 
deParthenai,  A mé  Légat  du  faint  Siège,  Hélie  Sc  Gérard  de  Ma- 
lemort,  Simon  de  Rochechouart,  Bertrand  de  Goth  ou  de  Goût, 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  V ,  les  Cardinaux  Arnaud  de 
Canteloup,  François  Hugocioni,  Pierre  de  Foix,  André  d’Efpi- 
nai,  Gabriel  de  Gramont,  Jean  du  Bellai,  Sc  François  d’Efcou- 
bleau  Cardinal  de  Sourdis,  le  B.  Pierre  Berland,  Artus  de  Mon- 
tauban,  Antoine  Prévôt  de  Sanfac,  Henri  de  Béthune,  Scc.  La 
rivière  de  Garonne  eft  bordée  d’un  grand  quai  à  Bourdeaux,  où  le 
reflux  de  la  mer,  qui  y  croit  de  plus  de  deuxtoifes,  donne  moyen 
aux  plus  gros  vaiflèaux  d’y  aborder.  On  y  en  voit  durant  les  foires 
une  quantité  prodigieufe  qui  y  viennent  de  tout  le  Nort  Sc  d’ailleurs, 
pour  y  charger  du  vin  Sc  d’autres  denrées.  A  l’entrée  du  quai  eft 
Je  Château-Trompette,  flanqué  de  fix  grands  baftions.  Prefque 
toutes  les  plus  grandes  rues  de  Bourdeaux  aboutiflènt  à  ce  quai. 
Celles  du  Château-Rouge  Sc  du  Foflé  font  des  plus  confidérables. 
Outre  le  Château-Trompette,  il  y  a  encore  celui  de  Ha,  qui  ne 
confifte  qu’en  une  grofle  tour  quarrée ,  flanquée  de  quatre  tour¬ 
nons.  La  maifon  de  ville,  l’arfenal  Sc  le  palais  de  la  Juftice  méri¬ 
tent  la  curiofité  des  Etrangers ,  qui  y  admirent  encore  fon  port,  fes 
places ,  fes  maifons  Sc  fes  fontaines ,  entre  lefquelles  on  diftingue 
celle  de  Duge ,  qui  forme  un  ruiflëau. 

Salve  font  ignote  crtu ,  facer  ,  aime,  perennh , 

Vitree,  glauce,  profunde ,  fonore ,  illimis,  cpace, 
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Salve  r.rbis genius  ,  medico  potabilis  haujlu, 

Divona  Celtarum  lingua ,  forts  adulte  Divis  ,  8cc. 

Outre  le  Parlement,  Bourdeaux  a  encore  Chambre  de  Juftice,  Siè¬ 
ge  de  Sénéchal,  d’Amirauté,  Bureau  des  Finances,  un  autre  des 
Thréforiers généraux,  Sc  un  de  la  Monnoye  qui  y  elt  marquée  à  la 
ettre  K.  Le  Pape  Clément  V  décida  la  célébré  difpute  fur  la  pri- 
matie  d’Aquitaine  en  laveur  de  l’églilè  de  Bourdeaux:  de  iorte 
qu’on  n’y  reconnôit  plus  la  primatie  de  celle  de  Bourges.  Le  mê¬ 
me  Pontife  accorda  encore  de  grands  privilèges  à  l’églife  métropoli¬ 
taine  de  S.  André,  dont  nous  avons  une  hiftoire  compofée  par  Lo- 
pez. 

CONCILES  DE  BOURDEAUX. 

Les  Prélats  des  Gaules,  l’an  385,  tinrent  un  Concile  à  Bour¬ 
deaux, où  Prilcillien  fut  condamne.  Le  Pape  Sirice  étoit  alors  lur  le 
fiége  de  faint  Pierre,  Sc  faint  Delphin  fur  celui  de  Bourdeaux.  On 
en  tint  un  l’an  1093,  Sc  en  1098,  fous  Urbain  IL  Amé,  Légat  de 
ce  pontife,  Sc  Archevêque  de  Bourdeaux,  prélida  à  tous  les  deux. 
Pierre  de  Val-Rouffe  publia  des  conftitutions  fynodales  en  l’an 
1263.  Antoine  prévôt  de  Sanfac,  célébra  un  Concile  provincial 
en  l’an  1382,  pour  la  Difcipline  eccléfiaftique.  François  d’Efcou- 
bleau.  Cardinal  de  Sourdis,  en  tint  un  pour  le  même  fujet  en 
1624,  après  avoir  fait  des  ordonnances  dans  des  Synodes  tenus  en 
1600,  1607,  1608,  iôit,  1619,  Sc  1620.  *  Strabon,  /. 4.  Pli¬ 
ne,  /.  4.  c.  19.  Ptolomée,  1.2.  Céfar.  Ammien  Marcellin  Aufo- 
ne,  de  Claris  Urb.  Carm.  14.  v.  12. (fev. 2g. (^fuiv.àünt  Paulin,  Epifl. 
4.  Aimoin,/.  i.  c.  4.Ifidore,  l.  i$.Etymol.  De  Thou, Hifl.  1. 5.  Jean 
Befli ,  Hijl.deToitou.  De  Marca^  Hifl.  de  Béarn.  Mérula,  part.  2. 1.  3. 
Cofmogr.  Lurbæus  ou  de  l’Urbe ,  en  la  Chron.  Oihénart ,  Not.  utriufque 
Vafcon.  Vinet,  Antiquités  &  Notes  fur  Aufone.  Sainte- Marthe ,  G  ail. 
Chrifl. tome  i.JodocusSincerus,  in  addit  Atiner  .Galliar .  Jean  Damai, 
Chronolog.  Bourd.  Du  Chêne,  Recherches  des  Villes ,  &c. 

BOURDEAUX  (la  Baye  de)  en  Latin  Burdegalenfis  Sinus  ; 
c’eft  ainfi  que  les  Pilotes  nomment  cette  partie  de  l’Océan ,  qui  eft 
fur  la  côte  occidentale  de  France,  Sc  vers  l’emboûchure  de  la  Gi¬ 
ronde,  à  caufe  de  la  ville  de  Bourdeaux,  la  plus  confidérable  qui 
foit  fur  cette  côte.  Cette  Baye  fait  partie  de  la  grande  Baye  de 
France. 

BOURDEILLE,  Maifon.  Arnaud  de  Bourdeille, 
père  du  Cardinal,  tiroit  fon  origine  (I'Arnaud,  Sénéchal  Sc  Gou¬ 
verneur  de  Périgord,  pour  les  Rois  Charles  VI  Sc  Charles  VIL 
Cette  Maifon  a  pris  fon  nom  de  la  petite  ville  de  Bourdeille,  quia 
eu  titre  de  Vicomté,  puis  de  Marquifat,  Sc  qui  eft  fur  la  petite  ri¬ 
vière  de  Droune,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Périgueux,  Sc  autant 
de  Riberac,  Sc  au  delfous  de  l’Abbaïe  de  Brantôme ,  qui  eft  fur  la 
même  rivière.  Arnaud,  Sénéchal  Sc  Lieutenant-de-Roi  en  Pé¬ 
rigord,  époufa  1.  M arie  Vigier,  fille  d 'Emeri  Vigier,  Sc  de  Sibyl- 
le  de  la  Tour,  morte  fans  enfans:  2.  Jeanne  Dame  de  Chambar- 
lhac,  de  laquelle  il  eut,  entre  autres  enfans,  Arnaud  II,  Sei¬ 
gneur  de  Bourdeille  ;  Archambaud  Seigneur  de  Montagriers  Sc  de 
ChambarlhactScEfi’e, Cardinal.  Arnaud  II  laiffa  François  de 
Bourdeille,  lequel  prit  alliance  avec  Anne  de  Vivonne,  fille  d’-rf»- 
dré  de  Vivonne,  Seigneur  de  la  Châteigneraye,  Sénéchal  de  Poi¬ 
tou,  Sc  Gouverneur  de  François,  Dauphin  de  Viennois,  Duc  de 
Bretagne,  fils âiné  du  Roi  François  I,  Sc  de  Louïfe  de  Dail Ion,  fil¬ 
le  de  Jean,  Seigneur  du  Lude,  Sc  de  Marie  de  Laval.  Brantôme 
parle  lbuvent  dans  fes  Mémoires  de  cette  Dame  Sénéchalle  de  Poi¬ 
tou  fa  grand’mére,  comme  d’une  perfonne  de  grand  mérite.  Fran¬ 
çois  de  Bourdeille  eut,  entre  autres  enfans,  1.  André  qui  fuit; 
2.  François  de  Bourdeille,  Moine  de  Saint-Denys,  puis  Evêque  de 
Périgueux  en  l’an  1573,  (après  Pierre  Fournier)  lequel  fe  trouva 
en  1382,  au  Concile  provincial  de  Bourdeaux,  Sc  mourut  le  24 
oétobre  1600  ;  Sc  3.  Pierre  de  Bourdeille,  Abbé  de  Brantôme, 
plus  connu  fous  ce  nom  que  fous  celui  de  Bourdeille,  dont  il  fera  par¬ 
lé  cy-aprés  dans  un  article  féparé.  *  Mémoires  de  Brantôme.  Vie  dtt 
Sieur  du  Guafl.  Le  Père  Anlèlme. 

André  Vicomte  de  Bourdeille,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi , 
Sénéchal  Sc  Gouverneur  de  Périgord,  époufa  Jacquette  de  Mont- 
beron.  Dame  d'Archiac ,  dont  il  eut  1.  Henri,  qui  fuit;  2.  Re¬ 
née  ,  mariée  à  David  Bouchard  ,  Vicomte  d’Aubeterre  ;  Sc  3. 
Jeanne  de  Bourdeille,  alliée  à  Charles  d’Aidie,  Vicomte  de  Ri- 
berac. 

Henri  fils  d’André  Vicomte  de  Bourdeille,  Marquis  d’Ar- 
chiac.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Sénéchal  Sc  Gouverneur  de 
Périgord,  mort  le  14  mars  1641,  avoit  époufé  Magdelaine  de  la 
Châtre,  fille  de  Gabrard,  Seigneur  de  Nancey,  Capitaine  des  Gar¬ 
des  du  Corps  du  Roi,  Sc  de  G abriellt  de  Batarnay,  dont  il  eut 
1 .  François -Sic aire  Marquis  de  Bourdeille  ;  Sc  2.  Claude  ,  Comte 
de  Montréfor,  mort  fans  poftérité. 

BOURDEILLE  ou  BORDEILLE  (Elie)  Cardi¬ 
nal,  Archevêque  de  Tours,  fils  d 'Arnaud  de  Bourdeille,  Sc  de 
Jeanne  Ae  Chambarlhac ,  entra  dans  l’Ordre  de  faint  François,  où 
il fe  diftingua  par  fa  piété,  par  fa  doftrine,  Sc  par  fon  talent  pour 
la  chaire.  En  1447,  l’églife  de  Périgueux  ayant  perdu  Géofroi  Bé¬ 
renger  d'Arpajon  lbn  Prélat,  élut  Elie  de  Bourdeille,  quoiqu’il  ne 
lût  que  dans  la  24  année  de  fon  âge.  Le  Pape  Nicolas  V  approuva 
cette  éleéfion,  que  le  Roi  Charles  VII  avoit  agréée,  Sc  accorda 
diipenfe  d’âge  au  nouveau  Prélat,  qui  n’eut  rien  plus  à  cœur  que  de 
travailler  à  l’inftruftion  de  fon  troupeau ,  à  la  réparation  des  églifes, 
Sc  à  remplir  tous  les  devoirs  de  ion  miniftére.  En  1467,  il  fe 
trouva  à  l’aflemblée  générale  des  Etats  du  Royaume ,  convoquée  à 
Tours;  Sc  il  s’y  fit  tellement  eftimer,  qu’on  l’éleva  fur  le  fiége 
métropolitain  de  cette  ville,  que  Girard  de  Crufol  lui  céda  en 
1468.  Depuis,  le  Roi  Louïs  XI  ayant  fait  arrêter  Balue,  dit  le 
Cardinal  d’Angers,  avec  Guillaume  de  Haraucourt ,  Evêque  de 
Verdun,  Elie  de  Bourdeille  s’en  plaignit  .  comme  d’un  attentat 
contre  ù  Corps  du  Clergé.  Voyant  que  fes  remontrances  étoienc 

mé- 
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méprifées ,  il  publia  un  monitoire  contre  les  infracteurs  des  immu- 
■nitez  eccléfiaftiques ,  menaçant  d’excommunier  ceux  qui  entrepren- 
droient  quelque  chofe  contre  le  le  Clergé.  Le  Parlement  traita  ce 
2.éle  d'attentat.  On  fomma  ce  Prélat  de  révoquer  fes  cenfures  ;  & 
fur  le  refus  qu’il  en  fit ,  on  lui  arrêta  fon  temporel,  &  on  l'ajourna 
enperfonne;  mais  le  Roi  termina  lui  même  cette  affaire.  Claude 
de  Seitfel  femble  pourtant  croire  que  ce  Prince  en  conferva  un 
reffentiment  lêcret  contre  Bourdeille ,  qui  avoir  auffi  écrit  contre  la 
Pragmatique  Sanftion,  8c  un  Traité  du  Concordat  touchant  les  Bé¬ 
néfices.  Ce  zélé  plut  à  la  Cour  de  Rome ,  8c  le  Pape  Sixte  IV  le 
récompenfa  le  15  novembre  1483,  en  lui  envoyant  le  chapeau  de 
Cardinal ,  qu’il  reçut  avec  une  indifférence  extrême.  Quelque  tems 
après,  s’étant  retiré  à  la  campagne ,  il  y  mourut  en  odeur  de  l'ainteté , 
à  Artanes ,  près  de  Tours  le  cinquième  juillet  1484.  Les  miracles 
continuels  qui  fe  firent  fur  fon  tombeau ,  donnèrent  occafion  à  Jean 
Plas,  Evêque  de  Périgueux,  d'en  informer  exaéfement  en  1326. 

*  Frizon,  G  ail.  pur  p.  Sainte-Marthe,  Gall.  Cbrift.  Aubery,  Hift. 
des  Card.  ’Seilfel ,  Hift.  de  Louis  XII. 

BOURDEILLE  (Pierre  de)  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle,  connu  fous  le  nom  de  Brantôme,  dont  il  étoit  Abbé, 
étoit  fils  de  François  de  Bourdeille,  &  d’Anne  de  Vivonne,  &  frè¬ 
re  de  François,  Evêque  de  Périgueux,  Seigneur  de  Bourdeille,  5c 
d’un  autre,  nommé  le  Seigneur  d'Ardellay.  Il  parle  ainfi  lui  même 
de  fes  avantures  dans  la  Vie  de  M.  du  Guaft:  ”  Dès-ldrs  que  je 
commençai  de  fortir  de  fujettion  de  père  8c  de  mère  6c  de  lecole , 

”  je  me  mis  à  voyager  aux  voyages  que  j'ai  faits  aux  guerres  6c  aux 
Cours,  dans  la'  France,  lorsque  la  paix  y  étoit,  pour  chercher 
5,  avanture,  fût  pour  guerre,  lût  pour  voir  le  monde;  en  Italie, 
’’  en  Ecofle,  ën  Angleterre,  en  Efpagne  6c  en  Portugal,  dont 
j'emportai  l'habit  de  Chrifto  ,  duquel  le  Roi  de  Portugal 
}  m’honora,  qui  eft  l'Ordre  de  là  ;  étant  tourné  du  voyage  du  Pi- 
”  gnon-de-Vélez  en  Barbarie  ;  puis  en  Italie  ,  encore  à  Malte 
pour  le  fiége  à  la  Goulette  d'Afrique,  en  Grèce,  6c  autres  lieux 
„  étrangers,  que  j'ai  cent  fois  plus  aimez  pour  féjour,  que  celui  de 
de  ma  patrie ,  6cc.  ”  De  Thou  parle  de  Brantôme  au  fujet  du 
voyage  de  Malte  ,  6c  le  nomme  entre  ceux  qui  y  pafférent  en 
3565  ,  lorsque  les  Turcs  y  mirent  le  fiége.  Brantôme  avoue  qu’il 
avoit  deffein  de  s'y  faire  Chevalier  ;  mais  que  Strozzi  fon  bon  ami 
l'en  empêcha.  „  Je  m'y  laiffai  aller  ainfi,  ajout  et’  il ,  auxperfua- 
„  fions  de  mon  ami,  6c  m'en  retournai  en  France  où  pipé  d'efpé- 
rance,  je  n’ai  reçu  d'autre  fortune,  finon  que  je  fuis  été.  Dieu 
’’  merci,  affez  toujours  aimé,  connu  5c  bien  venu  des  Rois  mes 
’’  Mâitrés,  des  grands  Seigneurs  6c  Princes,  de  mes  Reines,  de 
’’  mes  Princeflès,  bref  d’un  chacun  6c  chacune,  qui  m’ont  eu  en  telle 
’’  eftime,  que,  fans  me  vanter,  le  nom  de  Brantôme  y  a  été  tres- 
”  bien  en  grande  renommée  ;  mais  toutes  telles  faveurs,  telles 
’’  grandeurs,  telles  vanitez  6c  telles  vanteries ,  telles  gentilleffes , 
„  tels  bons  tems,  sfen  font  aile*  dans  le  vent,  6c  ne  m’eft  rien  re- 
’’  fié  que  d’avoir  été  tout  cela,  8c  un  fouvenir  encore  qui  quelquë- 
”  foismeplait,  quelquefois  me  déplàit,  m’avançant  fur  la  maudite 
’’  chenue  vieilleffe,  le  pire  de  tous  les  maux  du  monde;  6c fur  la 
„  pauvreté  qui  ne  fe  peut  réparer,  comme  dans  un  bel  âge  florifi 
fant,  à  qui  rien  n’eff  impoflible;  me  repentant  cent  mille  fois 
’,  des  braves  extraordinaires  dépenfes  que  j'ai  faites  autrefois ,  8cc.  ” 
Il  mourut  fous  le  régne  de  Henri  IV,  vers  l’an  1600;  car  il  parle 
de  la  mort  du  Maréchal  de  Matignon ,  arrivée  en  1597 ,  6c  de  celle 
de  quelques  autres.  Nous  avons  neufvolumes  in  douze  de  fes  Mé¬ 
moires  .qui  ont  été  imprimez ,  après  avoir  été  longtems  manufcrits 
dans  les  cabinets  des  Savans.  C’eft:  à  Brantôme  que  la  Reine  Mar¬ 
guerite  adreflâ  les  fiens. 

BOURDELIN  (Claude)  né  d’honnêtes  parens  à  Ville- 
franche  près  de  Lyon  en  1621,  perdit  fon  père  6c  fa  mère,  étant 
encore  tres-jeune ,  6c  fut  mené  à  Paris.  Abandonné  à  fa  propre 
conduite  dans  un  âge  6c  dans  un  païs  fort  dangereux,  il  apprit  de  lui 
même  le  Grec  8:  le  Latin,  dans  la  vue  de  s’attacher  à  la  Pharmacie 
&  à  la  Chymie,  qui  firent  enfuite  fon  unique  occupation  pendant 
près  de  56  années.  Il  s’aquit  en  affez  peu  de  tems  une  grande  répu¬ 
tation,  non  feulement  pour  l’exaéte  6c  fidèle  préparation  des  remè¬ 
des,  qu’il  diftribuoit  à  tout  le  monde  à  un  prix  égal  6c  tres-modi- 
que;  mais  encore  pour  la  connoiffances  des  maladies,  fur  lefquel- 
les  il  dônnoit,  ikns  aucune  récompenfe,  des  confeils  modeftes,  8c 
fouvent  heureux.  Quoiqu'il  ne  promit  jamais  la  fanté  aux  malades 
avec  une  certaine  affurance,  on  ne  laiffoit  pas  d’avoir  une  extrême 
confiance  en  lui.  Il  n’approuvoit  point  la  faignée,  hormis  dans  l’a¬ 
poplexie  de  fang,  6c  on  lui  a  vu  guérir  fans  ce  fecours  quantité  de 
maladies  aiguës  inflammatoires ,  comme  des  pleuréfies,  des  flu¬ 
xions  de  poitrine ,  des  efquinancies,  8cc. 

Quand  l'Académie  Royale  des  Sciences  fut  formée  à  Paris  en 
1666,  par  M.  Colbert,  M.  Bourdelin  y  fut  mis  en  qualité  de  Chy- 
mifte,  6c  auffitôt  il  travailla  avec  M.  Du  Clos  à  l’examen  des  eaux 
minérales  de  France.  Il  fit  enfuite  un  très-grand  nombre  d'expé¬ 
riences  fur  les  mélanges  des  fucs  des  plantes,  ou  des  efprits  6c  des 
fels  de  minéraux ,  avec  le  fang  artériel  ou  véneux,  ou  avec  labile, 
le  fiel  6c  la  lymphe  des  animaux.  Il  l'uivit  avec  toute  la  diligence  8c 
l’exaélitude  poffible  l’analyfe  de  toutes  les  plantes  qu’il  put  recou¬ 
vrer  ,  8c  contribua  beaucoup  à  la  perfeéüon  de  cette  méthode,  dont 
l’Académie  a  voulu,  voir  le  fond.  Il  tenta  même  l’analyfe  des  hui- 
les par  des  moyens  de  fon  invention,  8c  qui  peuvent  beaucoup  fer- 
vir  à  connôitre  cette  partie  des  mixtes.  Enfin  il  fit  voir  à  l’Acadé¬ 
mie  près  de  deux  mille  analyfes  de  toutes  fortes  de  corps,  6c  exécü- 
ta  ou  inventa  la  plus  grande  partie  des  opérations  chymiques  qui  ont 
été  faites  dans  cette  Compagnie  pendant  plus  de  trente  deux  ans.  Il 
mourut  le  15  oétobre  1699,  âgé  de  près  de  quatre-vints  ans.  lia 
laide  deux  fils,  tous  deux  Académiciens;  l'un  de  l’Académie  des 
Sciences ,  dont  il  ejl  parlé  dans  l’article  fuivant ,  l’autre  de  celle  des 
Infcriptions  dont  on  parle  immédiatement  après.  Sa  place  d'Aca- 
démicienpenfionnaireChymifte  a  été  remplie  par  M.  Lémeky,  qui 
étoit  Affocié.  *  De  Fontenelle ,  Hiftoire  de  l’Académie  Royale  des  Scien¬ 
ces  de  1699.  f.  151  ô>  152,1  Si  tome  i.p.  21.  de  ledit,  de  la  Haye  1731. 
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.  O  V  R-  P  E  L  I  (Claude)  fils  du  précédent,  naquit  le  2 f 

juin  1067,  6c  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  dans  la  maifon  de 
ion  pere.  M.  Du  Hamel ,  Sécretaire  de  1  Académie  des  Sciences 

lui  choifit  tous  fes  Mâitres,  8c  préfida  à  fon  éducation  A  16  ou 

17  ans  il  avoit  traduit  tout  Pindare  6c  tout  Lycophron ,  les  plus  diffi¬ 
ciles  des  Poètes  Grecs  ;  6c  d'un  autre  côté ,  il  entendôit  fans  fecours 
le  grand  Ouvrage  de  M.  de  la  Hire  fur  les  Sections  Coniques  olus 
difficile  par  la  matière  ,  que  Lycophron  6c  Pindare  par  leur’ftyle 
La  diverfité  de  fes  connoitlànces  le  mettôit  en  état  de  choifir  entre 
différentes  occupations;  mais  l'on  inclination  naturelle  le  détermina 
à  la  Médecine,  pour  laquelle  il  avoit  déjà  de  grands  fecours  dome- 
ftiques.  Il  étoit  né  au  milieu  de  toute  la  matière  médicale  dans 
le  l'ein  de  la  Botanique  6c  de  la  Chymie.  Il  fe  donna  avec  ar¬ 
deur  aux  études  néceffàires,  6c  fut  reçu  Dofteur  eh  Médecine  de 
la  Faculté  de  Paris  en  1692.  Il  aimoit  dans  cette  profelfion  les 
connoiffànces  quelle  demande ,  pour  lefqüellës  il  avoit  une  dilpofi- 
tion  très  heureufe ,  6c  encore  plus,  fans  comparailort,  lutilité  donc 
elle  peut  être  aux  hommes.  Il  voyoit  autant  de  pauvres  qu’il  pou- 
voit,  8c  les  voyoit  par  préférence.  Il  payoit  leurs  remèdes,  8c  mê¬ 
me  leur  fournilfoit  fouvent  les  autres  fecours  dont  ils  avoient  befoin. 
Et  quant  aux  gens  riches,  il  éviroit  avec  art  de  recevoir  d’eux  ce  qui 
lui  étoit  dû  :  il  fouffroit  vifiblement  en  le  recevant,  6c  fans  doute  la 
plupart  épargnoient  volontiers  fa  pudeur,  ou  s’accommodoient  à  fa 
générofité.  Dès  que  la  paix  de  Rifwick  fut  faite,  il  en  profita  pour 
aile? en  Angleterre  voir  les  Savans  de  ce  païs-là.  La  récompenfe 
de  fon  voyage  fut  une  place  dans  la  Société  de  Londres.  Il  ne  l’a- 
voit  point follicitée ,  6c  on  crut  quelle  lui  étoit  d’aütant  mieux  due. 
Il  n  eut  pas  le  malheur  d 'être  traité  moins  favorablement  dans  fa  pâ¬ 
me.  L’Académie  des  Sciences,  à  qui  il  apparterioit  par  plufieurs 
titres,  le  prit  pour  un  de  fes  Allôciez  Anatomiftesau  renouvelle¬ 
ment  qui  lè  fit  en  1699.  Il  avoit  en  partage,  non  pas  tantl’Anato- 
mie  en  elle  même,  que  fon  hiftoire,  ou  l’érudition  anatomique, 
qu'il  poflédoit  fort.  On  peut  voir  dans  Y  Hiftoire  de  l’Académie  de 
1700,  p.  38.  &fuiv.  que  dans  unequeftion  allez  épineule,  qui  par- 
tageoitles  Anatomiftes  de  la  Compagnie,  8c  où  il  entroit  quelques 
points  de  fait,  6c  des  difficultez  fur  le  choix  des  opérations  néceffâi- 
res,  on  eut  recours  à  M.  Bourdelin,  6c  qu'il  travailla  utilement  à 
des  préliminaires  d  eclairciffemeris.  Eh  1 703 ,  il  acheta  une  char¬ 
ge  de  Médecin  ordinaire  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne. 
On  aflüre  qu’un  de  fes  principaux  motifs  fut  de  donner  au  public 
des  foins  entièrement  défintéreflèz,  6c  de  fe  dérober  à  des  recon- 
noiffances  incommodes,  qu’il  ne  pouvoir  pas  tout  à  fait  éviter  -à  Pa¬ 
ris.  Avant  que  de  le  tranlporter  à  Verfailles ,  il  fut  quatre  ou  cinq 
mois  à  fe  rafraîchit  la  Botanique  avec  M.  Marchand  fon  ami  6c  fon 
confrère.  Il  préyoyoit  bien  qu'il  n’herboriferoit  pas  beauçoup  dans 
fon  nouveau  féjdur ,  8c  il  y  vouloit  arriver  muni  de  toutes  les  con¬ 
noiffances  qu’il  ne  pourroit  plus  fortifier.  Quand  il  partit,  ce  fut 
une  affliéfion  6c  une  défolation  générale  dans  tout  le  petit  peuple  de 
fon  quartier.  La  plus  grande  qualité  des  hommes  eft  celle  dont  ce 
petit  peuple  eft  le  juge.  Il  vécut  à  Verfailles  comme  il  avoit  fait  à 
Paris:  auffi  appliqué,  fans  aucun  intérêt,  auffi  infatigable,  ou  du 
moins  auffi  prodigue  de  les  peiiles  que  le  Médecin  du  monde  qui 
auroit  le  plus  de  befoin  6c  le  plus  d’impatience  d’amaffer  du  bien. 
Son  goût  pouf  les  pauvres  le  dominoit  toûjours.  Au  retour  de  fes 
vifites,  où  il  en  avoit  vu  plufieurs  dans  leurs  miférables  lits,  il  en 
trouvoit  encore  une  troupe  chez  lui,  qui  l’attendoit.  On  dit  qu’un 
jour,  comme  il  paffoit  dans  une  rue  de  Verfailles,  quelques  gens 
du  peuple  dirent  entre  eux;  ce  n’eft  pas  un  Médecin,  ceft  le  Mejfte ; 
exagération  infeüfe’e  en  elle  même  ,  mais  pardonnable  en  quelque 
forte  à  une  vive  reconnoiffànce  5c  à  beaucoup  de  groffiéreté.  M. 
Bourdelin  ne  fit  que  le  Médecin  à  la  Cour ,  fans  s'y  mêler  du  mé¬ 
tier  de  Courtifan.  Il  fit  pourtant  1a  Cour  à  force  de  bonne  réputa¬ 
tion.  M.  Bourdelot  premier  Médecin  de  Madame  la  Ducheffe  de 
Bourgogne,  étant  mort  en  1708,  cette  Princeffe  propofa  elle  même 
M.  Bourdelin  au  Roi,  pour  remplir  une  fi  importante  place,  8c 
obtint  auffi  tôt  fon  agrément.  Elle  eut  la  gloire  6c  le  plaifir  de  ren¬ 
dre  juftice  au  mérite ,  qui  ne  follicitoit  point.  Les  Courtifans  furent 
fdn  élévation  avant  lui,  6c  il  ne  l'apprit  que  par  leurs  complimens. 
Ses  mœurs  lé  trouvéfent  affez  fermes,  pour  n’être  pas  ébranlées 
par  fa  nouvelle  dignité.  Il  fut  toûjours  le  même.  Seulement  il 
donna  de  pluà  grands  fecours  aux  pauvres,  parce  que  fa  fortuné  étoit 
augmentée.  Cependant  les  fatigues  continuelles  affoibliffoient  fort 
fa  fanté.  Une  toux  fâcheufe  6c  menaçante  ne  lui  laiffoit  prelque 
plus  de  repos.  Soit  indifférence  pour  la  vie,  foit  une  certaine  in¬ 
tempérance  de  bonnes  actions,  défaut  affez  rare,  onl'accufede  na 
s'être  pas  conduit  comme  il  conduifoit  les  autres.  II  prenoit  du 
caffé,  pour  s’empêcher  de  dormir,  6c  travailler  davantage,  8c 
puis,  pour  rattraper  lefommeil,  il  prenoit  de  l’opium.  Surtout, 
c’eft  l’ufage  immodéré  du  caffé  qu’on  lui  reproche  le  plus.  Il  fe 
flatta  longtems  d’être  défefpéré,  afin  d’en  pouvoir  prendre  tant  qu'il 
vouloit.  Enfin  après  être  tombé  par  degrez  dans  une  grande  exté¬ 
nuation,  il  mourut  d'une  hydropiûe  de  poitrine  le  20  avril  1711. 
Ses  dernières  paroles  furent,  in  te.  Domine  ,  fperavi,  non  confun - 
dar. ...  Il  n’acheva  pas  les  deux  mots  qui  reftoient.  Une  vie  telle 
que  la  fienne  étoit  digne  de  finir  par  ce  mouvement  de  confiance. 
Il  a  laiffë  quatre  enfans  d’une  femme  pleine  de  vertu,  avec  laquelle 
il  a  toûjours  été  dans  une  union  parfaite.  La  place  de  Botanifte 
Affocié,  à  laquelle  il  avoit  palîè  de  celle  d'Anatomifte  Affocié,  * 
été  remplie  par  M.  Géofroy  le  cadet.  *  De  Fontenelle,  Hiftoi¬ 
re  de  l Académie  Royale  des  Sciences,  de  ijn.p.  139.  eft  Juiv.  6c  tome 
1 . p.  228.  eft  ftuiv.  de  ledit,  de  la  Haye  1731. 

*  BOURDELIN  (François)  frère  du  précédent,  naquit  à 
Senlïs le  15  juillet  1668.  Son  père  le  deftinoità  la  Pharmacie  ,  niais 
il  témoigna  tant  de  répugnance  pour  cette  profelfion ,  qu'après  bien 
des  promeflës  8c  des  menaces  inutiles,  on  lui  propofa  d  étudier  en 
Droit,  6c  de  fe  faire  recevoir  Avocat.  II  fe  fournit  plus  volontiers 
à  cette  fécondé  deftination,  parce  qu’elle  pouvoir  cacher  aifément 
l’envie  démefurée  qu’il  avoit  d’apprendre,  préférablement  a  tout, 
les  Langues  étrangères,  les  intérêts  des  Princes,  les  mœurs  6c  les 
D  d  d  ufâ- 
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iifâges  des  différens  peuples  :  de  forte  que  pendant  qu’on  le  croyoit 
uniquement  occupé  à  i'étude  du  Droit,  il  appris  l'Italien  ,  l’Efpa- 
gnol,  1  Anglois,  l’Allemand,  8c  même  un  peu  d’Arabbe,  d’Hi- 
ftoire  6c  de  Politique.  M.  de  Bonrepos  ayant  été  nommé  Ambaf- 
l'adeuren  Danemarc,  M.  Bourdelin  qui  avoit  pris  des  mefures  au¬ 
près  de  lui,  fut  agréé  pour  Sécretaire  de  l’Ambaffade.  La  difficul¬ 
té  étoit  d’obtenir  pour  ce  voyage  le  confentement  d’un  père  qui  pa- 
ïoiiibit  avoir  formé  des  delîèins  tout  différens.  M.  Racine  6c  M. 
Du  Hamel,  fes  intimes  amis,  fe  chargèrent  de  le  lui  demander, 
6c  il  l'accorda  à  leurs  inftances.  M.  Bourdelin  partit,  6c  paffa  près 
de  18  mois  à  Coppenhague.  Sa  complexion  ne  put  foutenir  plus 
longtems  la  différence  du  climat.  Il  revint  avec  une  extinétion  de 
voix  prcfque  entière  6c  une  pâleur  mortelle.  Alors  fon  père  lui 
acheta  une  charge  de  Confeiller  au  Châtelet,  dont  il  parut  d  abord 
s'occuper  avec  plaiiir.  Il  rempliffoit  les  vuides  deraette  Magiftra- 
ture  par  des  conférences  fur  les  Belles  Lettres,  6c  par  une  étude 
particulière  de  l’Antiquité,  pour  laquelle  il  avoit  auffi  beaucoup  de 
goût;  6c  au  renouvellement  de  l’Académie  des  Infcriptions,  il  fut 
nommé  à  une  place  d’Eléve.  La  Politique  6c  les  Langues  qui  fem- 
bloient  alors  abandonnées,  ne  1  étoient  pourtant  pas.  M.  Bourde¬ 
lin  avoit  auprès  de  M.  le  Comte  de  Pontchartrain  un  ami  dans  le  bu¬ 
reau  duquel  tomboient  les  dépêches  étrangères,  6c  cet  ami  lui  lâifoit 
renvoyer  toutes  celles  qu’il  falloir  traduire.  Cette  occupation  fut 
un  myffére,  jufqu’à  la  mort  de  fon  père,  après  laquelle  il  ne>s’en 
cacha  plus.  Il  alla  même  s’établir  a  Verfailles ,  pour  travailler  im¬ 
médiatement  avec  le  Miniftre ,  6c  ce  travail  dura  fept  ou  huit  ans. 
Au  bout  de  ce  tems,  perfuadé  que  cet  emploi  de  Sécretaire  Tradu¬ 
cteur  ne  le  méneroit  à  rien ,  6c  qu’il  ne  parviendrait  pas  par  là  à 
être  employé  dans  quelques  négociations,  comme  il  le  fouhaitoit,  il 
prit  une  charge  de  Gentilhomme  ordinaire,  parce  que  l’on  choifit 
ibuvent  dans  ce  Corps  des  Envoyez  pour  les  Cours  étrangères. 
Mais  fes  vues  n’ayant  pas  été  remplies ,  il  prit  le  parti  de  fe  marier, 
6c  d'acheter  une  Terre  aux  portes  de  Paris.  Ce  double  établifle- 
rnent  épuifa  fes  forces,  fon  ancienne  langueur  revint ,  la  fièvre  s’y 
joignit,  &  l’emporta  le  24  mai  1717,  à  l’âge  de  49  ans.  Il  avoit 
été  déclaré  Vétéran  dans  l’Académie  des  Infcriptions  dès  le  com¬ 
mencement  de  l’année  1705,  parce  que  fon  féjour  6c  fes  occupa¬ 
tions  de  Verfailles  ne  lui  permettoient  plus  de  remplir  fes  devoirs 
Académiques.  Depuis  fon  retour  de  Verfailles,  il  recommença, 
quoique  Vétéran,  à  venir  fréquemment  auxaflèmblées  de  l’Acadé¬ 
mie,  6c  il  fe  propofoit  d’y  être  affidu.  Il  avoit  même  entrepris 
deux  Ouvrages  allez  confidérables.  Le  premier  étoit  l’explication 
de  toutes  les  Médailles  modernes,  frappées  depuis  deux  ou  trois 
fiécles.  Le  fécond  étoit  la  Traduélion  du  Syfléme  intellectuel  de  l'U¬ 
nivers  publié  en  Anglois  par  le  Doéteur  Cudworth.  11  étoit  d’une 
complexion  délicate,  6c  il  n’y  avoit  prefque  rien  en  lui  qui  n’annon- 
çat  cette  délicateflè.  Une  taille  mince  6c  déliée,  un  fon  de  voix 
doux  6c  foible,  un  vifage  pâle,  tout  cela  joint  à  un  certain  air  in¬ 
quiet,  avoit  fait  dire  à  un  homme  d'efprit  de  fes  amis,  qu’il  reffem- 
bioit  à  une  ame  en  peine.  Cependant  ceux  qu’un  long  commerce 
avec  lui  avoit  mis  à  portée  de  bien  juger  de  fon  intérieur,  ont  tou¬ 
jours  alluré  que  c’étoit  une  ame  heùreufe  6c  tranquille.  *  Hijl.  de 
l' Académie  des  Infcriptions,  tome  3. 

BOURDELOIS  fie)  en  Latin  Burdegalenfts  Ager ,  pro¬ 
vince  de  France  qui  fait  partie  de  la  Guienne,  aux  environs  de  la 
ville  de  Bourdeaux,  qui  en  ell:  la  capitale,  6c  qui  lui  communique 
fon  nom.  Elle  s’étend  le  long  de  la  rivière  de  la  Garonne ,  6c  un 
peu  vers  la  Dordogne ,  étant  limitée  au  feptentrion,  par  la  Xainton- 
ge  ;  à  l’occident,  par  le  pais  de  Médoc  ;  au  midi,  par  le  Baza- 
dois,  qui  le  borne  auffi  à  l'orient,  avec  une  petite  partie  du  Péri¬ 
gord.  On  appelle  auffi  quelquetois  ce  pats-là ,  Guienne  propre;  mais 
le  nom  de  Bourdelois  eit  plus  en  ufage,  6c  le  pais  d’entre  deux  mers 
fait  partie  de  cette  province,  dont  les  lieux  les  plus  confidérables, 
après  Bourdeaux,  font  Blaye,  Libourne,  Bourg,  Rions,  Cardil- 
lac ,  6c  Saint-Macaire. 


bOURDELOT  (Jean  )  Avocat  au  Parlement  de  Paris, 
6c  Mâitre  des  Requêtes  de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  dans  le 
XVI  fiécle,  6c  au  commencement  du  XVII,  étoit  d'une  bonne  fa¬ 
mille  de  Sens.  Il  s'appliqua  à  l'étude  des  Langues,  fur  tout  de  la 
Gréque ,  6c  aux  Humanitez  :  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  fe  perfe- 
étionner  dans  le  Droit.  Il  exerçoit  la  fonétion  d’Avocat  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  en  1627,  lorsque’  la  Reine  Marie  de  Médicis,  in- 
fcynée  de  fon  mérite,  le  fit  fon  Mâitre  des  Requêtes.  Jean  Bour¬ 
de^  j  ne  fe  maria  point;  mais  il  fit  venir  près  de' lui  Pierre  Michon 
forPheveu ,  fils  de  fa  fœur ,  qu’il  aima  6c  qu'il  éleva  comme  fon  en¬ 
fant,  lui  changeant  même  fon  nom,  pour  lui  faire  porter  celui  de 
Bourdelot.  11  mourut  fubitement  à  Paris  en  1638,  6c  laiflà  une 
Traduélion  de  Lucien,  6c  d'Héliodore,  avec  des  Commentaires 
6c  des  Notes  fur  Pétrone ,  que  l’on  effime  beaucoup.  Il  avoit  com- 
pofé  outre  cela  une  Hiftoire  Univerfelle,  des  Commentaires  fur 
Juvénal,  un  Traité  de  l'Etymologie  des  mots  François,  6c  quantité 
d’autres  Ouvrages,  qui  n’ont  pas  été  donnez  au  public. 

Son  frère  puîné  nommé  Edme  Bourdelot,  étoit  tres-habile  en 
Médecine,  en  Philolophie,  6c  en  Etymologie ,  qui  étoit  une  Scien¬ 
ce  fort  à  la  mode  de  fon  tems.  Il  fut  Médecin  du  Roi  Louis  XIII , 
en  1620 ,  6c  mourut  avant  fon  frère ,  auffi  fans  être  marié.  *  Colo- 
miez,  G  ail.  Orient.  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

B  O  U  RDELOT  (Pierre  Michon)  plus  connu  fous  le  nom 
d 'Abbé  Bourdelot,  étoit  fils  de  Maximilien  Michon,  Chirurgien  de 
la  ville  de  Sens,  êc  d’Anne  Bourdelot ,  petite-niéce’de  Marie  Bour¬ 
delot,  qui  fut  mère  du  fameux  Théodore  de  Béze,  Miniftre  de 
Genève.  Il  naquit  en  cette  ville  le  deuxième  février  1610,  6c  après 
avoir  étudié  la  Chirurgie,  la  Pharmacie,  6c  la  Chymie,  dans  la 
maifon  de  fon  père,  il  vint  trouver  à  Paris  fes  oncles  maternels , 
Jean  Bourdelot,  Avocat  au  Parlement,  6c  Mâitre  des  Requêtes  de 
la  Reine  Marie  de  Médicis,  6c  Edme  Bourdelot,  Médecin  du 
Roi  Louis  XIII.  Lorsqu’il  eut  fait  fon  cours  de  Philofophie,  il 
commença  celui  de  Médecine  ;  6c  ce  fut  alors  que  fes  oncles  vou¬ 
lant  qu’irportât  leur  nom,  obtinrent  pour  lui  du  Roi  Louis  XIII , 
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en  1634,  des  lettres  de  changement  de  nom,  en  vertu  defquelles  il 
fe  fit  appeller  Bourdelot.  L’an  1635,  il  fuivit  à  Rome  le  Comte  de 
Noailles,  qui  y  alloit  en  ambaffâde  ;  mais  fon  oncle  Jean  Bourdelot 
le  rappella  à  Paris ,  où  il  fut  connu  de  Henri ,  II.  du  nom ,  Prince  de 
Condé,  qui  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  en  qualité  de  fon  Médecin, 
quoiqu’il  n’eût  pas  achevé  fes  études  de  la  Faculté  de  Médecine  de 
Paris,  pour  y  être  reçu  Doéteun  Bourdelot  fuivit  le  Prince  au  liè¬ 
ge  de  Fontarabie  en  1638,  d'où  la  nouvelle  de  la  mort  de  ion  oncle 
le  fit  venir  en  diligence,  pour  recueillir  lafucceffion  qui  étoit  fort 
confidérable  ;  mais  tous  les  effets  ayant  été  fouftraits  6c  divertis ,  il  ne 
lui  refta  que  la  Bibliothèque.  Il  rejoignit  le  Prince  de  Condé,  6c 
le  fuivit  l’année  fuivante  en  Roufftllon ,  6c  fe  contenta  de  revenir  les 
hivers  à  Paris,  pour  y  faire  fes  A  êtes  de  Médecine,  jufqu’à  ce 
qu’il  eût  pris  le  bonnet  de  Doéteur.  En  1641,  il  fut  reçu  Méde¬ 
cin  du  Roi  ;  6c  peu  de  tems  après  il  commença  de  tenir  dans  l'Ho- 
telde  Condé  une  efpéce  d  Académie,  compofée  de  perfonnes  ba¬ 
vantes,  que  M.  le  Prince  honorait  louvent  de  fa  préfence.  Après  la 
mort  de  ce  Prince ,  il  fut  retenu  auprès  de  Louis  de  Bourbon  fon  fils 
âiné ,  en  qualité  de  Médecin ,  6c  eut  auffi  le  foin  de  la  fanté  du  Duc 
d’Enguien,  dernier  Prince  de  Condé.  En  1651,  la  Reine  de 
Suède  étant  malade,  le  lavant  Saumaife ,  qu’elle  avoit  fait  venir  au¬ 
près  d'elle,  lui  conlèilla  d’appeller  Bourdelot,  dont  il  connoiffoit  le 
mérite.  La  Reine  crut  ce  confeil,  6c  en  fut  fi  lâtisfaite,  que  lui 
ayant  donné  un  paffeport  tres-honorable  pour  revenir  en  France, 
elle  obtint  enfuite  pour  lui  1 ’Abbaïe  de  Maday ,  vacante  par  la  mort 
de  M.  de  Châteauneuf,  Garde  des  Sceaux  de  France.  Bourdelot 
avoit  reçu  du  Pape  Urbain  VIII,  dès  le  tems  de  fon  féjour  à  Ro¬ 
me,  les  difpenfes  néceffaires  pour  poffëder  des  Bénéfices  ,  quoi- 
qu’exerçant  la  médecine,  à  condition  qu’il  la  ferait  gratuitement: 
ce  qu’il  obferva  fort  religieufement,  donnant  même  tous  les  jours 
charitablement  des  remèdes  aux  malades  qui  étoient  dans  l’indigen¬ 
ce.  Après  fon  retour  de  Suède,  il  tint  Ion  Académie  toutes  les 
femaines  dans  fa  maifon,  comme  il  avoit  fait  à  l’Hôtel  de  Condé, 
6c  continua  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  à  Paris  le  neuvième  février 
1685,  au  commencement  de  fa  foixante-feiziéme  année ,  par  un  ac¬ 
cident  funefte.  Un  valet  inconfidéré  mit  un  morceau  d’opium  dans 
le  pot  de  rôles  mufcates,  dont  il  fe  fervoit  ordinairement  pour  te 
purger.  Il  en  prit  un  matin ,  6c  ayant  connu  au  goût  ce  que  c’étoit, 
il  en  rejetta  une  partie  ;  mais  il  ne  laiflà  pas  de  demeurer  près  de 
vint  heures  dans  un  tel  afloupiffement,  qu’il  étoit  tout  à  fait  infenfi- 
ble.  Comme  dans  cet  état  on  s’empreffoit  de  l'échauffer,  il  fut 
brûlé  au  talon  par  une  baffînoire,  6c  n’en  fentit  rien  qu’après  être 
revenu  de  fon  aflbupiffement.  Peu  de  tems  après  la  gangrène  s’y 
mit,  6c  il  en  mourut.  Nous  avons  de  lui  plufieurs  Traitez,  qu’il 
a  fait  imprimer,  comme  celui  de  la  Vipère,  celui  du  Mont-Etna, 
la  Relation  des  appartenances  de  Verfailles,  &c.  avec  trois  volumes  de 
fes  Conférences ,  recueillis  par  M.  Gallois.  Il  laiflà  auffi  quantité  de 
manufcrits  fur  la  Médecine ,  qu’il  mit  entre  les  mains  de  fon  neveu 
M.  Bonnet,  fils  de  fa  fœur,  qu’il  fit  fon  héritier  à  la  charge  de 
porter  le  nom  de  Bourdelot.  Celui-ci  fut  Médecin  de  la  Reine 
Marie-Théréfe  d’Autriche  ,  Médecin  ordinaire  du  Roi  Louis 
XIV ,  6c  premier  Médecin  de  Madame  la  Ducheffe  de  Bourgogne. 
Il  mourut  au  commencement  de  l’année  1709,  âgé  de  54  à  55  ans. 
Il  étoit  fur  le  point  de  donner  au  public  un  grand  Ouvrage  auquel  il 
travailloit  depuis  plus  de  vint  ans:  c’eft  une  efpéce  de  Catalogue  de 
tous  les  livres  de  Médecine  imprimez. ,  avec  la  Vie  des  Auteurs,  6c  la 
Critique  de  leurs  Ouvrages,  qui  formera  trais  gros  volumes  in  fo¬ 
lio.  *  Mémoires  du  tems. 

BOURDILLON  (Imbert  de  la  Platiére ,  Seigneur  de) 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  6c  Lieutenant- 
Général  en  Champagne,  connu  fous  le  nom  de  Maréchal  de  Bourdil- 
lon,  étoit  Gentilhomme  de  Nivernois,  fils  puîné  de  Philibert 
de  la  Platiére,  II.  du  nom.  Seigneur  des  Bordes,  Bailli  6c  Capi¬ 
taine  de  Mante  5c  de  Meulan ,  6c  fe  diftingua  par  fon  courage ,  6c  par 
fes  fervices ,  fous  les  régnes  de  François  I ,  de  Henri  II ,  6c  de  Char¬ 
les  IX.  Après  avoir  donné  en  diverl’es  occafions  des  marques  de 
fa  bravoure,  il  fut  créé  Maréchal  de  camp  en  1332,  6c  commanda 
dans  des  conjonétures  importantes.  En  1534,  il  fut  envoyé  avec 
fa  compagnie ,  pour  chaffèr  les  ennemis  des  environs  de  Méziéres. 
L’année  fuivante,  il  reprit  le  château  de  Frument,  qui  avoit  été 
pris  6c  prefque  abattu  durant  l’abfence  du  Roi,  6c  réduilit  quelques 
places  voifines,  fur  les  frontières  de  Champagne,  où  il  étoit  alors 
Lieutenant-de-Roi.  II  fe  trouva  l’an  1537,  à  la  bataille  de  Saint- 
Quentin,  où  il  làuva  une  partie  de  l’armée;  6c  enfuite  il  fe  jetta 
dans  la  Fére  avec  de  bonnes  troupes,  parce  qu’on  crut  que  les  en¬ 
nemis  avoient  quelques  deffeins  furcette  place.  L’année  fuivante  il  fe 
trouva  aux  Etats  Généraux  du  Royaume ,  qu’on  avoit  affemblez  à 
Paris.  Enfuite  il  alla  commencer  le  fiége  de  Thionville ,  qui  fut 
emportée  ;  après  quoi  il  fut  envoyé  en  Allemagne,  pour  s’y  trouver 
à  la  Diète  d’Ausbourg ,  6c  pour  renouveller  l’alliance  avec  l'Empire. 
Sous  le  régne  de  Charles  IX,  Bourdillon  fut  envoyé  en  Piémont, 
où  il  commanda  en  1339,  6c  pour  les  années  fuivantes.  En  1362,  il  fit 
de  grandes  inftances  pour  retarder  la  reftitution  des  villes  de  Turin, 
de  Chivas,  deQuiers,  6c  de  Villeneuve  d’Aft,  qui  étoit  tres-préjudi- 
ciable  à  l’Etat.  Ce  fut  en  cette  même  année  qu'il  fut  honoré  du  bâ¬ 
ton  de  Maréchal  de  France,  en  la  place  du  Maréchal  de  Saint- An¬ 
dré.  En  1363,  il  fe  trouva  à  la  prife  du  Havre  de  Grâce  fur  les 
Anglois  ;  6c  l’année  fuivante  il  fut  envoyé  en  Guienne,  pour  appai- 
fer  quelques  troubles  qu’il  y  avoit  entre  les  Catholiques  8c  les  Pro- 
teftans.  Depuis,  étant  à  Fontainebeau ,  il  y  mourut  le  quatrième 
avril  1567,  fans  laitier  de  poftérité  de  Claude  de  Damas,  Dame 
de  Ragny,  veuve  de  Girard  Seigneur  de  la  Magdelaine,  6c  fille  de 
Charles  de  Damas,  Seigneur  de  Brèves,  ni  de  Franpoifede  Birague, 
fille  unique  de  René  de  Birague,  Lieutenant-Général  au  gouverne¬ 
ment  de  Lyonnois ,  puis  Chancelier  de  France,  fes  deux  femmes. 

*  Arnoul  le  Féron,  Hifioire.  Rabutin,  Comment.  De  Thou,  Hijl. 
I.  10.  c.  12.  Godefroi.  Le  P.  Anfelme.  Le  Laboureur,  dans  les  Mé¬ 
moires  de  Cajlelnau ,  fpc . 

BOURDIN,  Archevêque,  Cherchez.  B  U  R  D  I  N. 
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ÉOURD1N  (Gilles)  Procureur-Général  du  Roi  au  Parle-  . 
ment  de  Paris  dans  le  XVI  fiécle,  eut  beaucoup  de  part  aux  affai¬ 
res  de  fon  teins ,  8c  témoigna  toujours  beaucoup  de  zélé  pour  1  an¬ 
cienne  Religion:  c’eft  pourquoi ,  M.  de  Thou  l’accufe  d'avoir  été 
trop  paflionné  pour  la  Maifon  de  Guife.  Il  étoit  extrêmement  ré- 
plet  8c  pefant,  mais  il  n'en  avoit  pas  moins  de  vivacité  &  de  préfen- 
ce  d’efprit.  Ce  qui  le  rendoit  d'autant  plus  admirable  dans  les  af¬ 
faires  ,  c'eft  que  parodiant  toujours  enfev&li  dans  un  profond  | 
fomtneil  ,  où  l’on  ne  croyoit  pas  que  fes  fens  puffent  exercer 
leurs  fondions,  il  ne  perdoit  jamais  un  feul  mot  de  ce  qu'on  lui 
difoit,  &  répondoit  toujours  fort  à  propos.  Il  apprit  les  Sciences  ; 
en  fi  peu  de  tems ,  que  dès  l'a  plus  tendre  jeuneffe  il  parloir  tres-bien  j 
Latin  ,  favoit  la  Philofophie,  8c  en  difputoit  même  avec  les  Maîtres. 
Depuis  il  entreprit  de  commenter  quelques  Auteurs  Grecs ,  8c  par¬ 
ticuliérement  Ariftophane  ,  qui  eft  des  plus  difficiles.  Il  s’attacha 
fur  tout  à  la  Jurisprudence ,  8c  s’aquit  une  telle  réputation  dans  le 
Barreau,  qu’il  fut  choili  entre  un  très-grand  nombre  de  célébrés  A- 
vocats,  qui  floriffoient  de  fon  tems ,  pour  remplir  la  charge  de  Pro¬ 
cureur-Général  du  Roi  dans  le  Parlement  de  Paris.  Après  l’avoir 
exercée  long-tems,  avec  grande  réputation,  il  mourut  d'apoplexie 
l’an  1570,  à  l’âge  de  53  ans.  Nous  avons  de  lui  des  Commentaires, 
&  quelques  Obfervationsfur  le  Droit  François.  *  De  Thou,  Hifi. 
i.  23.  24. 26.  &  28*  Sainte-Marthe ,  in  Elog.  Dotl.  Gall.  I.  2. 

BOURDIN  (Jacques  )  Seigneur  de  Villaines ,  Sécretaire 
d’Etat ,  fous  les  régnes  de  Henri  II ,  François  II ,  8c  Charles  IX , 
fils  d’un  autre  Jacques  Bourdin  ,  Seigneur  de  Chars  8c  de  Vilette, 
Conleiller  8c  Sécretaire  du  Roi,  8c  de  Catherine  Brinon ,  s’étoit 
formé  dans  la  connoillànce  des  affaires  fous  M.  Bochetel ,  dont  il 
époufa  la  fille.  Le  Roi  Henri  II  le  fit  Sécretaire  des  Finances  en 
*549.  Depuis  il  eut  le  département  des  affaires  d’Italie,  &  dreffa 
prefque  feul  les  Mémoires  pour  le  Concile  de  Trente.  En  1354 , 
il  accompagna  M.  de  Morvillier  ,  Evêque  d’Orléans  à  Troyes,  où 
ils  conclurent  la  paix  avec  l’Angleterre.  Il  rendit  encore  de  grands 
fervices  à  l’Etat,  &  mourut  le  fixiéme  juillet  1367.  Il  ordonna  par 
fon  teftament  qu’on  l’enterrât  fans  pompe ,  8c  que  Ion  corps  lût  por¬ 
té  dans  la  foffe  publique  de  la  Trinité ,  précédé  d’une  lanterne  feu¬ 
lement  :  ce  qui  fit  croire  qu’il  fuivoit  en  cela  lefentiment  de  ceux  de 
la  nouvelle  Religion ,  pour  lefquels  il  fembloit  avoir  eu  quelque 
inclination.  On  allure  pourtant  qu'il  mourut  Catholique,  8c  entre 
les  bras  du  Doéteur  d’Epenfe.  Le  Chancelier  de  l’Hôpital  a  voulu 
témoigner  à  la  poftérité  la  confidération  qu’il  avoit  pour  Jaques 
Bourdin  parces  deux  éloges  qu’il  compofa  lui-même ,  8c  que  nous 
avons  dans  les  Oeuvres  de  ce  grand  homme. 

Hic,  turbas  inter  médias  auUque  tumultus, 

Pojfe  homines  mortem  médit  an  ifi  vivere  redit , 

Recle  pojfe  mori  docnit,  fias  denique  nobis 
Profuit  exemple ,  quam  fi  uixijfet  in  umbra, 

Defertifque  lacis ,  cilicum  contenus  amiftu , 

XJt  i  lis  ipfe  fibi ,  fortajfis  inutilis  orbi. 

Voici  le  fécond  de  ces  éloges  funèbres  : 

Hune  Deus  atatis  mediofuper  nthera  curfit 
Abftulit,  exitium  nobis  ne  forte  propinquum 
Afpiceret ,  quo  nil  patru  potuijfet  amanti 
Darius  effeviro:  fed  te,  Burdine,  beatum 
6)ui  modicis  opibus ,  fumma  probit ate ,  fideque 
Vixifii ,  pro  quo  merces  nunc  maximn  cœlo  eft. 

Nos  miferi,  quibus  hoc  reliquum  mors  triftis  ademit! 

Principis  ardentes  animos  ,  faeilemque  juventam , 

Multaque  civilis  tollebat  femina  bellï 

Vir  pius ,  &  pacis  popalis  ac  Regibus  aucior. 

Haud  dubia  h&c  nos  figna  monent ,  irata  Deorur.% 

Humilia ,  curam  omnem  noftra  pofuijfe  falutis , 

Et  procul  hinc  nobis  alio  migraffe  reliclis. 

Bourdin  avoit  époufé  Marie  Bochetel ,  fille  de  Guillaume ,  £>écretai- 
re  d’Etat,  8c  de  Marie  de  Morvilllier,  fœur  de  Jean,  Evêque 
d’Orléans,  Garde  des  Sceaux  de.  France,  dont  il  eut  trois  fils ,  1 . 
2.  Jacques  8c  Jean  morts  fans  poftérité  ;  8c  3.  Nicolas,  qui  fuit. 
Sa  veuve  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jacques  de  Morogues ,  Sei¬ 
gneur  de  la  Lande  8c  du  Sauvage ,  Gouverneur  de  la  Charité. 

Nicolas  Bourdin,  I.  de  ce  nom,  fils  de  Jacques  Bourdin  fut 
reçu  Sécretaire  du  Roi  enfurvivance  de  fon  père,  6c  fut  employé 
en  diverfes  négociations  fous  le  régne  de  Henri  III ,  particuliérement 
au  renouvellement  de  l’alliance  avec  les  Suiflès.  Depuis  il  fut  en¬ 
voyé  Réfident  à  Ragufe,  où  il  mourut.  Il  avoit  époufé  Marie 
Fayet,  fille  d 'Antoine,  Thréforier  de  l’Extraordinaire  des  Guerres, 
&  de  Jeanne  le  Boffu  de  Montion,  dont  il  n’eut  que  Nicolas 
Bourdin  II,  Marquis  de  Villaines,  Baron  de  Chapelaine  d’Anglu- 
re.  Gouverneur  de  Vitri-le-François ,  mort  en  1676,  lequel  a  eu 
de  Cléophile  Cauchon,  fille  de  Thomas,  Baron  de  Neuflize,  &  de 
Charlotte  d’Ang-lure  ,  1.  Charles-Nicolas  ,  Marquis  de  Villaines  8c 
Gouverneur  de  Vitry;  2.  Antoine- Aimé  Bourdin ,  mort  en  1691, 
qui  a  eu  deux  fils  d’Angélique  de  Tiercelin  ,  fille  du  Marquis  de 
Broffe,  morte  en  1699  ;  3.  Marie-Philoclée ,  renommée  par  fon 
efprit  6c  par  fes  vers,  mariée  l’an  1663,  à  Francis  le  Févre  ,  Sei¬ 
gneur  de  Guibermenil;  4.  Cléophile  Bourdin.  *  De  Thou,  Hifl.l. 
35.  (fie.  Caftelnau ,  Mémoires,  l.  3.  Fauvelet-du-Toc ,  Hift.  des 
Sécretaires  d'Etat. 

BOURDOISE  (Adrien)  Prêtre  8c  Inflituteur  du  Séminai¬ 
re  de  Saint-Nicolas  du  Chardonnet  à  Paris,  naquit  au  Perche  en 
1394,  de  parens  pauvres,  mais  vertueux.  Rempli  des  idées  qui 
pouvoient  former  un  parfait  Eccléfiaflique ,  il  commença  fes  études 
a  vint  ans,  &  s'engagea  depuis  dans  les  Ordres,  par  ^commande¬ 
ment  de  fes  Supérieurs.  Depuis  ce  tems  jufqu’à  celui  de  fa  mort,  il 
fatisfit  aux  obligations  du  Sacerdoce ,  par  les  exercices  conftans  de  la 
plus  haute  piété.  Sa  charité  fut  exceffive,  8c  lui  fit  prendre  part  à 
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toutes  les  entreprifes  qui  fe  firent  de  fort  tems  pour  l’inftruélâon  des 
peuples,  8c  pour  la  perfection  de  l'Etat  Eccléliaftique.  Après  avoit 
jette  le  premier  plan  des  Séminaires  qui  fe  font  répandus  dans  le 
Royaume,  a  l'imitation  de  celui  qu’il  fonda  à  Saint-Nicolas  du  Char¬ 
donnet,  il  contribua  à  l’éreétion  de  celui  de  Saint-Sulpice,  6c  à  la 
reforme  des  Chanoines  Réguliers  de  Paint  Auguftinen  France.  Ca- 
techifmes,  Miflions,  Conférences,  rien  n’échapa  à  l'induftrie  de 
fon  zé!e  ;  Sc  l'on  peut  dire  qu'il  a  été  la  lource  des  plus  iaints  éta- 
bliffemens  qui  le  font  formez  depuis  lui.  Ce  fut  dans  la  pratique  de 
ces  pieux  exercices,  qu’il  mourut  à  l’âge  de  71  ans,  l’an  1635* 

*  Mémoires  du  tems. 

B  O  U  R  D  O  N  (Sébaftien)  Peintre  *  natif  de  Montpellier  , 
avoit  un  génie  de  feu,  qui  ne  lui  permit  pas  de  réfléchir  beaucoup , 
ni  de  s’appliquer  fuffifamment  aux  parties  les  plus  eflèntielles  de  fort 
Art.  Les  études  qu’il  en  fit  en  Italie,  furent  même  interrompues  par 
quelque  querelle,  qui  l’obligea  d’en  fortir,  après  n’y  avoir  fait  que 
peu  de  féjour.  Cependant  il  avoit  un  génie  facile ,  qui  lui  a  fait 
produire  dans  fes  premiers  Ouvrages  allez  de  bonnes  chofes,  pour 
donner  des  efpérances  d'une  habileté  extraordinaire.  Les  guerres 
civiles  de  France,  qui  y  fufpendirent  les  travaux  des  beaux  Arts,  lui 
firent  faire  le  voyage  de  Suède ,  où  la  réputation  de  la  Reine  Chriftine 
favoit  attiré.  Mais  cette  Princeffe  ne  lui  ayant  donné  pour  tout  em¬ 
ploi  que  fon  portrait  à  faire ,  il  n’y  féjourna  pas  long-tems.  Son  gé¬ 
nie  de  feu  ne  pouvant  s’accommoder  de  l’inaétion ,  il  rétourna  bien¬ 
tôt  en  France  chercher  des  occafions  de  s’exercer.  S’il  ne  remplit 
pas  toute  l’attente  du  public,  il  foutint  du  moins  fa  réputation  par  des 
compolitions  extraordinaires ,  &  par  des  expreffions  vives.  Mais 
comme  fon  génie  netoit  pas  conduit  par  unjugement  bien  folide,  il 
s'évaporait  fouvent  en  des  imaginations  outrées  -,  8c  qui  après  avoir 
fait  plaifir  au  Speétateur  par  leur  bizarrerie  piquante ,  tombent  dans 
lefauvage,  pour  peu  qu'on  les  examine.  Il  n’en  eft  pas  de  même 
de  fon  païfage  ;  il  le  faifoit  tres-bien.  On  en  voit  plufieurs,  qui  font 
de  beaux  effets  de  fon  imagination ,  8c  que  la  bizarrerie  ne  rend  que 
plus  agréables  ;  parce  qu’il  y  entre  certains  effets  extraordinaires  » 
qu’il  a  étudiez  d’après  le  naturel,  8c  qu’il  a  exécutez  d’une  main 
prompte  8c  facile.  Il  eft  vrai  que  les  fîtes  qui  en  font  peu  communs, 
n’en  font  pas  bien  réguliers ,  6c  ne  s’accordent  pas  fouvent  dans  leur 
plan.  Il  finiffoit  peu  fes  Ouvrages ,  8c  les  pkis  finis  même  ne  font 
pas  toujours  les  plus  beaux.  Il  paria  une  fois  contre  un  de  fes  amis 
qu’il  peindroiten  un  jour  douze  têtes  d'après  le  naturel ,  8c  grandes 
comme  naturel ,  8c  gagna.  Ces  têtes  ne  font  pas  des  moindres  qui 
foient  fonies  de  fon  pinceau.  Il  fe  fervoit  fouvent  de  l’impreffion 
de  la  toile  ,  quand  il  avoit  du  poil  à  faire  ,  non  pas  en  laiffant  l'im- 
preffion  découverte  ,  mais  en  la  découvrant  avec  l’ante  de  fon  pin¬ 
ceau.  Il  a  fait  quantité  d’ouvrages,  dont  les  plus  confidérables;  font 
la  galerie  de  M.  de  Bretonvilliers,  dans  l’ifle  de  Notre-Dame  à  Pa- 
8c  les  fept  œuvres  de  miféricorde  ,  qu’il  a  gravées  lui-même  à 
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l’eau  forte.  Celui  de  tous  fes  tableaux  qu’on  eftime  le  plus ,  eft  le 
martyre  de  faint  Pierre,  qu’il  fit  pour  le  mai  de  l’églife  de  Notre- 
Dame  de  Paris ,  8c  que  l’on  y  conferve  comme  l’un  des  plus  beaux 
de  tous  ceux  quelle  contient.  Il  étoit  de  la  Religion  Reformée, 
de  tres-bonnes  mœurs,  8c  fort  efiimé  dans  l’Académie  de  Peinture, 
dont  il  étoit  Refteur.  Il  travailloit  pour  le  Roi  de  France  dans  l'ap¬ 
partement  bas  des  Tuileries,  lorsque  la  mort  le  furprit  en  1662, 
âgé  d’environ  60  ans.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

BOURDON  (Paris)  Voyez.  B  O  R  D  O  N. 

BOURÉGIAN,  en  Perfe.  Cherchez.  B  U  R  G  I  A  N. 

BOURG,  ancien  mot  Gaulois  ou  Allemand ,  tire  fon  origine, 
félon  quelques-uns ,  du  mot  ïlvyyot;,  qui  fignifie  une  tour.  Ancien¬ 
nement  par  le  nom  de  Bourg ,  on  entendoit  un  château  environné 
de  quelques  maifons ,  ou  du  moins  un  lieu  clos  8c  de  défenfe.  De 
là  vient  que  les  noms  de  plufieurs  châteaux  8c  de  plufieurs  villes  en 
Allemagne  finiffent  en  bourg,  comme  Wirtzbourg,  Altembourg , 
8c  c.  de  même  que  d’autres  finiflènt  en  berg,  qui  fignifie  montagne  -, 
parce  qu’ils  font  fituez  fur  quelque  coteau  ;  comme  Bamberg,  Fri- 
berg ,  8c  autres  femblables.  Les  Romains  bâtilfoient  leurs  bourgj 
en  quarré  ;  8c  les  Saxons ,  les  Normands  8c  les  Goths  en  rond.  Les 
anciens  Bretons  appelloient  bourg  8c  ville  un  bois  où  ils  fe  retran- 
choient ,  en  l’environnant  d’un  rempart  8c  d’un  foffé.  *  Céfar ,  /. 
3 .  de  la  Guerre  des  Gaules.  Les  Allemands  lui  ont  donné  quelquefois 
le  nom  de  haye  8c  de  cercle;  8c  nous  lifons  que  les  Huns  8c  les 
Avares  ayant  été  vaincus  par  Charlemagne ,  après  une  guerre  de  huit 
années,  fe  retirèrent  dans  la  Pannonie ,  où  ils  bâtirent  neuf  hayes  ; 
c’eft  à  dire,  cercles  ou  bourgs  ;  8c  c’eft  apparemment  d’où  a  pris  fon 
nom  le  plus  beau  village  du  monde,  la  Haye  en  Hollande,  Haga 
Comitis ,  où  les  anciens  Comtes  de  ce  païs-làfaifoient  ordinairement 
leur  réfidence.  Aujourd’hui  les  François  appellent  bourg  tout  lieu 
clos  ou  non  clos ,  qui  eft  plus  qu’un  village ,  8c  moins  qu’une  ville. 
Le  même  nom  eft  donné  en  Angleterre  aux  lieux  qui  jouïfiènt  du 
droit  municipal,  quelque  petits  qu’ils  foient,  8c  qui  envoyent  leurs 
Députez  aux  Etats  du  Royaume  ou  affemblées  du  Parlement. 
*  Henri  Spelman,  Glojfar.  Arch. 

BOURG.für  la  Reifibuze,  ville  capitale  ou  principale  du 
pais  du  Breffe,  dont  elle  occupe  prefque  le  centre,  dans  le  gouver¬ 
nement  de  Bourgogne  ,  eft  appelle  par  les  Auteurs  Latins  Porum 
Sebufianorum  ;  quelques-uns  lui  donnent  le  nom  de  Tanum.  Elle 
eft  dans  une  plaine  ,  en  partie  fur  le  penchant  d’une  élévation  tour¬ 
née  à  l’orient  ;  fa  figure  eft  prefque  ronde;  elle  a  environ  1200  pas 
de  long,  un  tiers  moins  de  large,  2600  pas  de  circonférence.  Elle 
a  du  côté  du  levant  le  Mont-Saint-Claude,  8c  des  collines  agréables, 
plantées  de  vignes,  dont  la  pente  eft  facile  8c  douce.  Elle  regarde 
la  Franche-Comté  vers  le  feptentrion,  Lyon  vers  le  midi ,  &  du 
côté  de  l’occident  elle  a  une  grande  plaine  qui  s’étend  jufqu  à  la  Saô¬ 
ne.  Il  eft  parlé  de  Bourg  dans  la  Légende  de  Paint  f^rard  Eve* 
que  de  Mâcon ,  qui  vivoit  en  900.  Elle  a  fuivi  la  deftinée  du  relte 
de  la  Breffe ,  ayant  été  prife  fous  François  I ,  puis  rendUp’  * 
ce  qu’elle  ait  été  foumife  à  la  France  fous  Henri  IV.  rour  faire 
connoître  par  ordre  tout  ce  qui  concerne  cette  ville  ,  nous  remar¬ 
querons  qu’à  la  pourluite  de  Charles  III ,  Duc  deSavoye,  le  Pape 
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Léon  X  y  établit  un  Evêché  par  une  Bulle  de  l'an  1515.  Il  fut  fup- 
primé  l’année  d'après,  &  le  même  Pape  le  rétablit  encore  en  1521; 
mais  Paul  III  le  fupprima  entièrement  par  une  autre  Bulle  en  1534. 
Louis  Gorrevod  Cardinal,  &  Jean  Philibert  de  Châles,  tous  deux 
Evêques  de  Saint-Jean  de  Maurienne ,  gouvernèrent  pendant  ce 
tems  cette  églife.  Prélèntement  Bourg  elt  un  Archiprêtré  du  dio- 
céle  de  Lyon,  compofé  de  l’églife  collégiale  Sc  paroilfiale  de  No¬ 
tre-Dame  de  Bourg ,  des  églifes  paroiffiales  des  bourgs  de  Marbos, 
de  S.  Martin-le-Chàteau  8c  de  Saint-Julien  lur  Reiflouze,  8c  de  vint 
autres  paroiflès.  Il  y  a  dans  la  même  ville  une  Officialité  métropo¬ 
litaine  de  Pont-de-Yauxî,  des  couverts  de  Jacobins,  de  Cordeliers, 
de  Capucins,  de  Religieufes  de  Sainte-Claire,  d’Urfulines  &  de  la 
Vifitation;  un  Collège  où  lesjéfuites  enfeignent  les  Humanitez  ; 
un  hôpital  pour  les  malades ,  fervi  par  des  Religieufes  ;  un  hô¬ 
pital  pour  de  pauvres  filles;  &  enfin  une  chambre  8c  recette  des  dé¬ 
cimes  de  la  partie  du  diocéfe  de  Lyon,  qui  elt .en  Breflè  8c  en  Bu- 
gey.  Pour  ce  qui  regarde  le  Gouvernement  militaire,  Bourg  elt  un 
Gouvernement  particulier  dans  la  Lieutenance-Générale  des  mêmes 
pais ,  8c  une  Lieutenance  de  Meilleurs  les  Maréchaux  de  France. 
Et  quand  au  Gouvernement  civil  dans  1  adminiiirationde  la  Juitice, 
c'eft  le  huitième  Bailliage  principal  du  Gouvernement  de  Bourgogne; 
8c  on  y  a  uni  un  Préfidial ,  qu'Henri  IV  y  érigea  au  mois  de  juillet 
1601.  Il  y  a  aufiï  une  Châtellenie  Royale  reflortiirante  au  Baillia¬ 
ge  que  la  Maifon  de  Bourbon-Condé  poflëde  par  engagement  ;  une 
Mairie  qui  a  la  police  ;  une  Grûrie  de  laMaîtrife  des  Eaux  8c  Fo¬ 
rêts  de  Châlon  ;  8c  une  Maréchauffëe  fous  le  Prévôt  Général  de 
Bourgogne.  Quant  aux  Finances,  Bourg  a  une  éleétion  reflbrtiflàn- 
te  au  Parlement  de  Dijon  j  une  Juitice  des  Gabelles  du  Lyonnois 
pour  les  Greniers  à  fel  de  Brelfe  .reflbrtiflànte  au  même  Parlement; 
un  Grenier  à  fel  de  la  même  Juitice ,  fous  la  direction  de  Lyon; 
une  Juftice  des  Traites  foraines  du  Lyonnois  pour  les  bureaux  de 
Bretîè ,  reflortiflànte  au  Parlement  de  Dijon  ;  8c  une  recette  des 
tailles  de  Brelfe,  fous  la  rècette  générale  des  Finances  de  Bourgogne: 
enfin  Bourg  elt  la  première  ville  qui  députe  aux  afièmblées  de  la 
Brelfe,  8c  un  Mandement  de  l’Eleétion  du  même  pais.  Elle  ne 
peut  pas  avoir  un  fort  grand  commerce ,  étant  éloignée  des  rivières 
navigables  8c  des  grandes  routes,  8c  elle  ne  peut  faire  aucun  trafic 
que  des  denrées  des  provinces  voifines.  Le  principal  commerce 
confilte  en  peaux, qu’on  y  blanchit  parfaitement  bien ,  8c  qu'on  vend 
à  Grenoble  8c  à  Lyon  ;  on  y  labrique  auffi  quelques  draps  grolfiers. 
L’églife  de  faint  Nicolas  de  Tolentinde  Brou  près  de  Bourg,  oc¬ 
cupée  par  les  Augultins  Déchaulfez  elt  fort  renommée  pour  fa 
beauté,  8c  la  magnificence  des  tombeaux  qu'elle  contient.  Margue¬ 
rite. d’Autriche  ,  femme  de  Philibert  II ,  dit  le  Beau  ,  Duc  de  Sa- 
voye  ,  dépenfa  deux  cens  mille  écus  pour  la  faire  bâtir.  *  De  Thou, 
Hifioire ,  /.  19.  Guichenon  ,  Hifi.de  Br ejfe.  Gareau,  Defcr.  du  Gouv. 
de  Bourg. 

*  BOURG  d’ARGENTAL,  ou  B  O  U  R  G  -  A  R- 
G  E  N  T  A  L,  ville  de  France  avec  Bailliage  dans  le  Forez,  fur 
les  frontières  du  Vivarais,  elt  au  fudoueft  deVienne  en  Dauphi¬ 
né,  dont  elle  elt  éloignée  d'environ  huit  lieues. 

*  BOURG-ACHART,  bourg  de  France  en  Norman¬ 
die  ,  dans  le  Roumois,  elt  à  peu  près  au  fud-oueft  de  Rouen,  dont 
il  elt  éloigné  de  près  de  lix  lieues. 

*  BOURG  d'AUGST,  BOURG  d’AULT  ou 
BOURG  d’EAU,  bourg  de  Picardie,  dans  le  Ponthieu  fur  la 
mer ,  à  l’ouelt  d'Abbeville ,  dont  il  elt  éloigné  d’environ  cinq 
lieues. 

*  BOURG  -  CHARENTE,  bourg  de  France  dans 
l’Angoumois,  diocéfe  d’Angoulême ,  Parlement  de  Paris,  Inten¬ 
dance  de  la  Rochelle,  8c  Eleétion  dë  Cognac. 

*  BOURG-LA  REINE,  bourg  de  France  dans  Pille 
de  France,  eltaufudde  Paris,  tirant  vers  l’ouelt.  Il  elt  éloigné 
de  Paris  d’environ  deux  lieues. 

*  BOURG  d’AVERTON,  bourg  de  France  dans  le 
Maine,  au nord-ouelt du  Mans,  dont  il  elt  éloigné  d’environ  dix 
lieues. 

*  EOURG  DE  THIZY,  petite  ville  de  France,  dans  le 
Eeaujolois,  à  l’ouelt-fud-oueft  de  Beaujeu,  dont  elle  elt  éloignée 
d’environ  cinq  lieues. 

BOURG  SAINT-ANDIOL,  8c  le  Bourg  de  Vi¬ 
viers.  Cherchez  SAINT-ANDIOL. 

BOURG-DÉOLS  B  O  U  R  G-D  E-D  É  O  L  S  8c 
BOURG-DIEUX.  Voye  z,  DÉ  O  LS. 

BOURG  DE  SESSIO.  Voyez  BORGO  DI  SESSIO. 
BOURG  fur  mer,  petite  ville  de  France  en  Guienne  ,  elt  fi- 
ttiée  fur  la  Dordogne ,  un  peu  au  deflous  du  Bec  d’Ambez ,  où  elt 
le  confluent  de  la  Dordogne  8c  de  la  Garonne ,  entre  Blaye  8c  Fron- 
fac.  *  Baudrand. 

BOURG  D’OYSANS  ou  de  D  U  Y  S  A  N  S,  bonne 
petite  ville  de  France,  fituée  dans  le  Dauphiné, fur  la  Romanche, 
environ  à  huit  lieues  de  Grenoble,  du  côté  du  fud-efi.eft  capitale 
de  la  vallée  d’Oyfans ,  qui  elt  fort  étroite,  8c  bordée  d’affreufes 
montagnes,  dont  quelques-unes  font  chargées  de  neige  au  plus  fort 
de  l’été.  *  Maty  ,  Ditt.Géogr. 

BOURG  DU  VAL  DE  TARO.  Voyez  BOR¬ 
GO  DI  VALDI  TARO. 

BOURG  (Jean  du)  Burgenfis ,  Religieux  Eénédiétin  de  la 
Congrégation  de  Clugni,  étoit  Anglois,  8c  vivoit  dans  le  XIV  fié- 
cle  vers  l’an  1340.  Il  compofa  les  Annales  d’Angleterre,  des  Ser¬ 
mons,  8cc.  *  Confultez  les  Auteurs  citez  après  Jean  du  Bourg  , 
qui  fuit. 

BOURG  (Jean  du)  ou  Burgenfis,  Anglois, 8c  Chancelier  de 
l'Univerfité  de  Cambridge,  qui  vivoit  en  1380,  elt  différent  du 
Eénédiétin ,  dont  nous  venons  de  parler.  Il  compofa  des  Sermons; 
un  Traité  des  Sacremens ,  intitulé,  Pupilla.  oculi,  fie.  *  Pkfeus, 
de  Script.  Angl.  Polfevin ,  in  Appar.  fitcro.  Voflkis,  de  Hift.  Lut. 
cap.  ult. 

BOURG  (Antoine  du)  Chancelier  de  France  ,  étoit  fils 
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d’ANNE  du  Bourg ,  8c  d’Anne  de  la  Mercy ,  dite  de  la  Marcéuffe, 
Sa  grande  érudition,  fon  expérience  dans  les  affaires,  8c la  probi¬ 
té  lui  firent  mériter  une  charge  de  Confeiiler  au  Grand  Conlèil , 
puis  de  Maître  des  Requêtes.  François  I,  qui  connoiflbit  les  Gens 
de  Lettres  8c  qui  les  eltimoit,  l’employa  dans  diverfes  négociations, 
8c  le  fit  Préfidentau  Parlement  de  Paris  en  1534.  L’année  fuivante 
il  fut  honoré  de  la  dignité  de  Chancelier,  qu’il  exerça jufqu’à fa 
mort.  Ayant  fuivi  le  Roi  en  Picardie ,  il  tomba  de  fa  mule  à  Laon, 
8c  mourut  peu  de  jours  après  en  1538. 

I.  Anne  du  Bourg,  Seigneur  de  Saillans ,  originaire  de  la  ville 
d’Aletz  en  Languedoc,  fe  retira  en  Auvergne  avec  le  Marquis  de 
Canillac.dontil  gouvernoit  les  affaires, 8c  fut  Châtelain  de  Château- 
neuf,  du  Drue  en  Auvergne,  8c  de  Quérines.  Il  époufa  Ame  de 

•  la  Mercy,  dit  t  de  la  Mar  cou  fie ,  dont  il  eut  1.  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
8c  2.  Etienne  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Seilloux 
(fi  de  Malauzat  ,  rapportée  cy-aprés. 

II.  Antoine  du  Bourg,  baron  de  Saillans,  Chancelier  de 
France,  quia  donné  lieu  à  cet  article ,  mort  en  1538,  époufa  Anne 
Hénard  ,  lbeur  de  Jean ,  Thréforier  des  Ligues  Suifles ,  Séeretaire 
du  Roi,  8c  payeur  des  gages  du  Parlement,  dont  il  eut  1.  An¬ 
toine,  qui  fuit;  2.  François  ,  Maître  des  Requêtes,  Abbé  de 
Saint-Euverte  d’Orléans,  8c  Evêque  de  Rieux  ;  3.  Jean-Baptifte . 
Abbé  d’Olivet,  Maître  des  Requêtes,  puis  Evêque  de  Rieux  après 
fon  frère;  4.  Louïfie,  Religieufe  à  Longchamp  près  de  Paris;  5. 
Marguerite,  morte  iàns  alliance;  8c  6.  Marie  du  Bourg,  alliée  à 
Etienne  Charlet ,  Seigneur  des  Garennes ,  Préiident  ès  Enquêtes  du 
Parlement  de  Paris. 

III.  Antoine  du  Bourg,  Earon  de  Saillans  ,  Sénéchal  de 
Riom  ,  époufa  Nicole  de  Clermont ,  feeur  A' Arnaud  de  Clermont , 
dit  le  Capitaine  Piles,  Gentilhomme  de  Périgord,  dont  il  eut  1. 
Louis,  qui  fuit;  8c  2.  Charles  du  Bourg,  Seigneur  de  Saillans,  qui 
époufa  Catherine  d’Andredieu,  remariée  en  1567,  à  Chriftophle , 
Seigneur  de  Chavaignac ,  dont  il  eut  Jofué  du  Bourg ,  mort  en 
1612. 

IV.  Louis  du  Bourg  ,  Baron  de  Saillans ,  lailïà  de  Jeanne  de  La- 
flic  fa  femme,  pour  fille  unique  Catherine  du  Bourg,  Dame  de 
Saillans,  mariée  en  1597,  à  Jacques  d’Eftaing,  Seigneur  de  la 
Terrifié. 

SEIGNEURS  DE  SEILLOUX  ET  DE  MALAUZAT. 

II.  Etienne  du  Bourg,  fécond  fils  d’ANNE  du  Bourg,  Sei¬ 
gneur  de  Saillans ,  fut  Seigneur  de  Seilloux  8c  de  Malauzat  en  Au¬ 
vergne  ,  Maître  des  Requêtes  de  la  Reine  ,  Contrôlleur  général  des 
Finances  en  Languedoc,  8c  mourut  le  15  août  1557.  Il  époulà  N. 
dont  il  eut  1.  Antoine,  qui  fuit;  2.  Jean,  Lieutenant  de  la 
compagnie  desGens-d’armes  du  Maréchal  d’Annebaud ,  8c  Gouver¬ 
neur  d’Ifiôire  ,  mort  fans  enfans  de  GabrielleAu  Cros  ,  ni  de  Berro- 
nelle  de  Saillans  fes  deux  femmes  ;  3.  Jacques,  Préiident  8c  Lieute¬ 
nant-Général  en  la  Sénéchaulfée  8c  Préfidial  de  Riom  en  Auvergne, 
morQâns  po Hérité  d’Anne  de Serrier  ;  4.  Anne,  Conlèiller  Clerc 
au  Parlement,  dont  la  fin  tragique  arrivée  le  19  oftobre  15 59,  fera 
rapportée  cy-aprés  dans  un  article  féparé  ;  Claude  ,  Thrélorier  de 
France  à  Lyon,  Surintendant  général  de  la  navigation  de  France 
aux  mers  du  Levant ,  qui  fut  longtems  prifonnier  à  la  Baftille ,  foup- 
çonné  des  mêmes fentimens  que  fon  frère;  6.  Etienne,  Seigneur  de 
Palerne,  Confeiiler  au  Parlement  de  Bourdeaux,  qui  laiflà  po  Héri¬ 
té  ;  7.  Gabriel,  Confeiiler  au  Parlement  de  Touloufe,  qui  laiflà 
aufli  des  enfans  ;  8.  9.  10.  Claude,  Anne  8c  Jeanne  du  Bourg,  filles, 
dont  les  alliances  font  ignorées  ;  8c  1 1.  Amable  du  Bourg,  huitième 
fils ,  fameux  Avocat  au  Parlement  de  Touloufe ,  qui  époufa  le 
deuxième  février  1359,  Jeanne  de  Paule,  dont  il  eut  Pierre  du  Bourg, 
Seigneur  dePerroule,  Confeiiler  au  Parlement  de  Touloufe,  qui 
laiflà  Jean  du  Bourg,  Seigneur  de  la  Perroufe,  mort  avant  le  mois 
de  juillet  1632  ,  ayant  eu  de  Sufanne  de  Lègue,  Léonard  du  Bourg 
de  Cavagnes,  Seigneur  delà  Perroufe,  vivant  en  1669. 

III.  Antoine  du  Bourg,  Seigneur  de  Malauzat,  époufa  le  21 
avril  1327,  Jeanne  Tominas,  dont  il  eut  i.  Antoine,  II.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Jean,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de 
Selles,  mort  en  1601  ;  3.  Pierre ,  Abbé  d’Olivet,  Procureur  Gé¬ 
néral  en  la  Cour  des  Aides  de  Montferrand  ;  8c  4.  Michel  duBourg, 
Seigneur  de  Seilloux,  qui  époufa  le  24  avril  1386,  Philiberte,  fille 
de  Denys  du  Petit-bois  ,  8c  de  Catherine  de  Tremoilles,  dont  il  eut 
Anne  duBourg,  mariée  le  13  août  1611  ,  à  Antoine  de  Vauxlor  ; 
8c  Jean  du  Bourg,  Seigneur  de  Seilloux,  vivant  en  1627,  père 
de  Gafpard du  Bourg,  Seigneur  de  Seilloux. 

IV.  Antoine  du  Bourg  ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Malauzat, 
époufa  le  23  janvier  1370,  Ifabeau  de  Serriet,  fille  dé  Amable  Sei¬ 
gneur  de  Palerne ,  8c  Az  Jeanne  Robertet,  dont  il  eut  Antoine 
III.  qui  fuit. 

V.  Antoine  duBourg,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Malauzat , 
époufa  Gaillarde  d’Allemagne ,  fille  de  François  Seigneur  de  Monclar, 
dont  il  eut  1.  Claude,  Seigneur  de  Malauzat  ;  2.  Jacques,  qui  fuit; 

3.  François,  Jéfuite;  8c 4.  Anne  du  Bourg,  Religieule  à  Marfac. 

VI.  Jacques  du  Bourg,  Seigneur  de  Chariol,  Homme  d’ar¬ 
mes  de  la  compagnie  du  Duc  d'Orléans  ,  époufa  Marie  de  Bien- 
court,  fille  de  7*4»  Seigneur  de  Poitrincourt ,  Gouverneur  de  Mé- 
ry-fur-Seine,  8c  de  Claude  Pajot.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Charles  Luillier,  Seigneur  de  Saint- Mêmin,  ayant  eu  de  fon 
premier  mariage  1.  Charles,  qui  fuit;  8c  2.  Renée  dn  Bourg, 
ynariéeà  Eufiache  Picot,  Baron  de  Sompuit. 

VII.  Charles  du  Bourg,  SeigneurdeBlivesprèsde  Troyes,  8c 
de  Méry-fur-Seine,  mort  avant  l’an  1670 ,  avoit  époufé  Jeanne  d’Ar- 
gilliéres ,  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Blives  8c  de  Réges,  8c  de  Guil- 
lemette  de  Verrines ,  dont  il  eut  1.  Jean  Seigneur  de  Blives;  2.  E- 
douar  d ;  3.  Charles-,  4.  Claude-,  3.  Louis  ;  6.  Jeanne  ,  Dame  de 
Blives,  mariée  avant  l’an  1673  ,  à  François  de  la  Croix;  7.  Marie  ; 

8c  8.  Charlotte  du  Bourg.  3  Blanchard,  Hift.  des  Préfidens  du 
Parlement  de  Paris  (fi  des  Maîtres  des  Requêtes.  Du  Chêne ,  Hifioire 

det 
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ûs  Chanceliers.  Sainte-Marthe.  Godefroy.  Le  P.  Anfelme  ,  Sec. 

BOURG  (Anne  du)  Confeiller  Clerc  du  Parlement  de  Paris, 
fils  d'ETiENNE  du  Bourg  ,  Seigneur  de  Seilloux  ,  Contrôleur  gé¬ 
néral  des  Finances  en  Languedoc,  fut  deftiné  à  l'Eglife ,  &  prit 
même  l'Ordre  de  Prêtrile;  mais  il  donna  dans  les  nouvelles  opi¬ 
nions  fur  la  Religion;  ce  qui  lut  caufe  de  fa  perte.  Ce  Magiitrat 
avoir  beaucoup  d'efprit ,  joint  à  un  grand  fond  d'érudition,  &  excelloit 
fur  tout  dans  la  connoüiânce  du  Droit,  qu’il  enfeigna  à  Orléans  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  fut  reçu  Confeiller  Clerc  au  Parlement 
de  Paris  le  19  oétobre  de  l’an  1*57.  Dansée  polie  il  devint  le  pro- 
teéteur  de  tous  ceux  qui  profefïôient  la  même  doétrine  que  lui ,  & 
foutint  en  plufieurs  occalions  qu’on  devoir  adoucir  les  peines  à  leur 
égard,  Sc  empêcher  la  févérité  des  jugemens.  Divers  Magillrats 
célébrés  étoient  dans  le  même  fentiment  ;  mais  ceux  qui  avoient  le 
plus  de  crédit  auprès  du  Roi,  le  poufioient  à  exterminer  les  Seéfoi- 
res.  Gilles  le  Maître  ,  premier  Prélident,  Jean  de  Saint- André  & 
Antoine  Minai  t  Prélidens ,  en  parlèrent  à  ce  Prince  ,  &  lui  répré- 
fentérent  que  le  mal  étoit  h  grand ,  qu’il  11’y  avoit  plus  moyen  de  le 
diffimuler  ;  que  pour  s’y  oppolèr,  il  falloir  commencer  par  punir 
les  Juges  mêmes ,  dont  les  uns  par  la  faveur  dont  ils  appuyoient  en 
lècret  les  Seélaires ,  &  les  autres  par  le  crédit  &  la  recommandation 
de  leurs  amis,  nourrifîoient  ce  mal  ;  que  c’en  étoit  la  racine,  qu’il 
Êrlloit  abfolument  arracher;  &  qu’on  croyoit  qu’il  étoit  beloin  que 
le  Roi  vint  inopinément  au  Parlement ,  qu’il  trouverait  affemblé  au 
fajet  des  Mercuriales ,  qui  ibnt  cette  efpéce  de  cenfure  contre  les  Ma- 
giftrats ,  leiquelles  Charles  VIII  inllitua ,  &  qu’on  a  appellées  du  jour 
du  nom  deltiné  pour  les  tenir.  Henri  II  venoit  de  faire  la  paix  de 
Cateau-Cambrefis  le  troifiéme  avril  de  l’an  1559.  Il  vint  au  com¬ 
mencement  du  mois  de  juin  de  la  même  année  au  Parlement,  où  le 
Confeiller  du  Bourg  lui  ayant  parlé  un  peu  trop  fortement ,  jufqu’à 
lui  objeéter  l’exemple  d’Achab ,  &  le  grand  nombre  d’adultères 
qui  fecommettoient  à  la  Cour ,  le  Roi  le  lit  arrêter  avec  quelques 
autres.  Le  19  du  mois  on  leur  donna  des  Com miliaires.  Du  Bourg 
fut  déclaré  Hérétique  par  l’Evêque  de  Paris  ;  &  l’on  ordonna  que 
comme  indigne,  il  ferait  dégradé  ;  St  qu’enfuite  ,  pour  être  puni, 
il  ferait  livré  au  bras  féculier.  Mais  le  Roi  ayant  reçu  le  29  juin  la 
blelliire,  dont  il  mourut  le  dixiéme  juillet  fuivant ,  cette  affaire  ne 
fut  terminée  qu’au  mois  de  décembre  de  la  même  année.  Il  fut 
condamné  par  l’Evêque  de  Paris  &  par  les  Archevêques  de  Lyon  & 
de  Sens ,  après  que  les  appels  comme  d’abus  eurent  été  rejettez  par 
le  Parlement.  Frédéric  Electeur  Palatin ,  &  d’autres  Princes  Pro- 
te flans  d’Allemagne  demandèrent  fa  grâce.  On  la  leur  aurait  peut- 
être  accordée ,  lans  un  accident  qui  arriva  en  ce  tems-là  ,  St  qui  fit 
preilèr  le  jugement.  Le  Prélident  Minart  revenant  fort  tard  du  Pa¬ 
lais  fut  allàlliné  en  entrant  chez  lui.  Il  avoir  été  récufé  par  du 
Bourg,  qui  lui  avoit  fait  dire ,  que  s’il  ne  s’abfienoit  volontairement 
d’être  de  lès  Juges,  après  en  avoir  été  prié,  il  ferait  peut-être  con¬ 
traint  par  une  autre  raifon  de  le  faire.  On  crut  qu’il  favoit  le  deffein 
qu’on  avoit  d’aifalïiner  ce  Préfident,  St  que  peut-être  étoit-cepar  fon 
ordre  qu’on  l’avoit  fait.  Cet  accident  fut  caufe  qu’on  hâta  la  mort 
de  du  Bourg.  En  effet,  trois  jours  après  il  fut  condamné,  St  ayant 
été  conduit  à  la  place  de  Grève,  lieu  defliné  pour  fon  fupplice  ,  il 
y  fut  pendu  ,  St  fon  corps  fut  brûlé  le  20  décembre  de  la  même  an¬ 
née  1559.  Ainft  mourut  Anne  du  Bourg  à  l’âge  de  38  ans,  homme 
doéte,  bon  Magiftrat,  St  ami  fidèle,  à  qui  on  ne  peut  reprocher 
que  l’attachement  qu’il  avoit  pour  la  doétrine  nouvelle.  Il  avoit  écrit 
divers  Ouvrages.  Ceux  de  fa  Se  de  ne  manquèrent  pas  de  le  mettre 
au  nombre  de  leurs  Martyrs.  *  De  Thou ,  Hift.  I.  22.  fi  23.  Spon- 
de,  in  Annal,  ad  annum  1559.  Mézeray,  Hjftoire  de  France.  La 
Croix-dp- Maine,  Biblioth. Fr  anpoife.  Voyez,  aulli ,  l’Hifi.  du  Calvinif- 
me  fi  du  P  api f me  mi/es  en  parallèle  par  M.  Jurieu,  partie  1.  ch.  10. 
p.  15  î.  fi  fuiv.  OU  l’on  voit  l’Apologie  d'Anne  du  Bourg. 

BOURG  (Claude  du)  Seigneur  de  la  Guernne  ,  qui  vivoit 
dans  le  XVI  fiéde  vers  l’an  1562  ,  fut  Confeiller  du  Roi ,  Sécre- 
taire  de  fes  Finances ,  St  Thrélorier  de  France.  Le  Roi  Charles 
IX  l’envoya  Ambaffadeur  à  la  Porte.  Il  fit  imprimer  les  articles  que 
l’Empereur  des  Turcs  accorda  au  Roi  St  à  fes  Sujets ,  dans  le  trai¬ 
té  qu’il  conclut  avec  lui  ;  St  publia  encore  quelques  autres  Traitez 
de  1a  façon.  *  La  Croix-du-Maine ,  Bibliothèque  Franpoife. 

BOURG  A  NEUF,  petite  ville  de  France  dans  la  Marche, 
que  quelques-uns  mettent  dans  le  Poitou ,  ell  fituée  lur  la  petite  ri¬ 
vière  de  Taurion,  qui  fe  vient  joindre  à  la  Vienne  au  deflous  de 
Samt-Léonard.  Bourganeuf eft  à  deux  ou  trois  lieues  de  cette  der¬ 
nière  ville ,  St  à  cinq  ou  fix  de  Limoges. 

*  BOURGEOIS  (Jacques  )  en  Latin  Bourgejius ,  d’Arras  , 
Provincial  de  1  Ordre  de  la  Trinité  St  de  la  Rédemption  des  Cap¬ 
tifs  à  Douay  ,  1e  fit  aimer  par  la  fainteté  de  fa  vie.  On  a  de  lui , 
Régula  fi  Statuta  Ordinis  SS.  Trinitatis  ;  Forma  reformations  ad  pra- 
fcriptum  S.  ConciliiTridentini.  lia  publié  en  François  les  Ouvrages 
fuivans,  l'Infiitution  fi  la  Fondation  de  l  Ordre,  fie.  avec  les  privilèges 
fi  les  indulgences  qui  lui  ont  été  accordées  -,  Les  plus  illujlres  miracles  de 
ï Eucharijlie  ;  L  Harmonie  de  la  Lyre  de  David  ,  ou  Méditations  fur  les 
Ffeaumes  des  Heures  Canoniales  ;  Mortification  de  tous  les  troubles  ;  Mé¬ 
ditations  fur  les  fept  Pfeaumes  Pénitentiaux  ;  Quelques  Oraifons  ;  Recueil 
de  prières  pour  demander  aux  Saints  leurfecours  fi  leur  interceffion  ;  La 
fontaine  de  la  componction.  11  mourut  à  Douay  le  premier  d’août  de 
l’an  1600 ,  St  fût  enterré  dans  lèglife  de  fon  Ordre.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica,  p.  403. 

*  BOURGEOIS  (Jean  )  en  Latin  Bourgefius,  de  Flandre  , 
né  à  Houpelipes  fur  la  Lys ,  Seigneur  de  laCaftrie,  Médecin  St 
Mathématicien  de  la  ville  d’Ypres,  a  traduit  en  Latin  avec  des  No¬ 
tes  le  livre  de  Laurent  Joubert,  premier  Médecin  de  Henri  III, 
Roi  de  France  ,  lequel  traite  des  erreurs  du  Vulgaire  qui  font  tort 
à  la  dignité  de  la  Médecine  St  des  Médecins;  Prxcepta  fi  fententix 
infigniores  de  imperandi  ratione  ,  ex  Operibus  Francifci  Guicciardini;  De- 
metrii  fi  Pagomeni  Liber  de  Arthritidefeu  Podagra ,  traduit  de  Grec  en 
Latin.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  465. 

*  BOURGEOIS  (Jean  )  en  Latin  Bourgefius ,  de  Maubeu- 
ge,  Jéluite,  enfeigna  la  Philolophie  ôc  la  Théologie  Scholaltique  ,  | 
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dans  le  Collège  de  Douay  pendant  plufieurs  années ,  &  exerça  la 
dignité  de  Reéteur  dans  divers  Collèges.  11  fe  rendit  recommanda¬ 
ble  par  fa  piété,  St  par  fes  Ouvrages  qui  font,  Societas  Jefu  Deiparx 
Virgini  facra ,  five  de  Patrocinio  fi  cultn  Deiparx  Virginie  ad  hommes 
ejufdem  Societatis  ;  De  bono  Sodalitio  Parthenix,  fi  officiis  Sodalis  ergst 
Deiparam  Patronat»-,  Vit  a ,  Paffionis  fi  Mortis  Jeju  Chrifli  Myfieri* 
piis  meditationibus  expofita ,  cum  Iconibus  ;  Infiitutiones  Chrifiianx  pie~ 
tatis-.  De  Humilitate  Chriftixna  ,  adverfus  Stoicorum  Décréta  fi  Para- 
doxa  ;  Cato  Major  Chrifiïanus  ,  five  de  Scneclute  Chrifiiana  ;  De  Con - 
temtu  mundi ,  fuique  ipfius  ;  Peregrinus  Chrifiianus  ;  Harmonia  Evan- 
gelica ,  Stc.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  465. 

BOURGEOIS  (Jean)  pourvu  de  l’Abbâie  de  la  Merci- 
Dieu,  Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris,  s’eft  difiin- 
gué  par  fon  zélé  pour  le  parti  de  ceux  qu'on  a  nommez  Janfénifles. 
Les  Prélats  de  France  qui  avoient  approuvé  le  livre  de  la  Fréquente 
Communion ,  l’envoyèrent  à  Rome  en  1645  ,  vers  le  Pape  Innocent 
X,  pour  la  défenfe  de  ce  livre.  Il  y  fut  eftimé  du  Pape  St  de  tous 
les  Cardinaux ,  St  il  rendit  inutiles  les  delfeins  St  les  intrigues  de 
ceux  qui  en  pourfuivoient  la  condamfiation.  11  aima  mieux  être  re¬ 
tranché  de  la  Sorbonne  avec  Antoine  Arnaud,  que  de  fouferire  à  la 
fameulè  cenfure  de  1636  ,  contre  ce  Doéteur.  Les  troubles  ayant 
celle  en  1669,  il  fe  retira  à  Port-Royal  des  Champs;  où  il  vécue 
dans  la  retraite.  Peu  d’années  après  il  fut  obligé  de  le  retirer  de 
cette  folitude  avec  les  autres  Ecclélialtiques.  Il  fe  rendit  dans  fon 
Abbaïe,  en  fit  fa  démilfion,  St  mourut  le  29  oétobre  1687,  au 
milieu  de  tres-violentes  douleurs ,  qu’il  fouffrit  avec  beaucoup  de 
patience.  *  Mémoires  du  tems. 

BOURGES,  fur  les  rivières  d’Auron  &  d’Eure  ou  Yeure  , 
ville  de  France  ,  capitale  de  la  province  &  Duché  de  Berri ,  avec 
Bailliage,  Préfidial,  Généralité,  Univerfité  &  Archevêché ,  quia 
titre  de  Primatie  Sc  de  Patriarchat ,  eft  X Avaricum  Biturigum  ou 
Avaricum  Cuborum  des  Anciens,  qu’on  a  aulli  nommé  diverfément 
Biturix  &  Biturigum.  Bourges  a  été  non  feulement  une  des  plus  an¬ 
ciennes  villes  des  Gaules,  mais  encore  des  plus  belles  &  des  plus 
confidérables.  Elle  étoit  tres-floriflànte  l’an  580  avant  Jefus-Chrift  ; 
car  Tite-Live  allure  que  fous  le  régne  de  Tarquin  X Ancien,  Roi 
des  Romains,  le.fiégedela  Monarchie  des  Celtes  étoit  dans  cette 
capitale  de  Berri,  dont  Ambigat  étoit  le  Souverain.  Bourges  de¬ 
vint  capitale  de  la  première  Aquitaine,  fous  Augulte.  Jules-Céfar, 
qui  prit  cette  ville  l’an  702  de  Rome ,  &  52  ans  avant  l’Ere  Chré¬ 
tienne,  en  parle  tres-avantageufement  dans  le  feptiéme  livre  de  fes 
Commentaires.  Il  ajoùte  enfuite  que  Vercingentorix  Chef  des  Gau¬ 
lois  ,  ayant  affemblé  le  Confeil ,  fit  brûler  jufqu’à  vint  villes  du  Ber¬ 
ri ,  &  qu’on  y  délibéra  même  d'en  foire  autant  de  Bourges;  mais 
que  ceux  du  païs  s’y  oppoférent,  conjurant  les  autres  de  ne  les  point 
contraindre  à  brûler  de  leurs  mains  leur  capitale,  l’ornement  &  la 
fureté  du  Berri,  &  l’une  des  plus  belles  villes  des  Gaules.  Céfar 
fait  enfuite  l’Hifloire  de  ce  fiége;  &  après  avoir  parlé  de  la  prife 
de  cette  ville,  il  dit  que  de  quarante  mille  perfonnes  qu’il  y  avoit 
dedans,  à  peine  s’en  fauva-t’il  huit  cens,  &  que  tous  les  autres  fu¬ 
rent  palièz  au  fil  de  l’épée  ,  les  foldats  ne  pardonnant  ni  à  âge  ni  à 
fexe.  Bourges  fouffrit  beaucoup  dans  le  cinquième  fiécle  par  les 
courfes  des  Vifigoths  ;  &  ayant  été  foumife  aux  François  fous  Clo¬ 
vis  ,  qui  enleva  l’Aquitaine  aux  premiers ,  elle  tomba  dans  le  parta¬ 
ge  de  Clodomir,  puis  de  Gontran  Roi  d’Orléans.  C'eft  fur  ce  der¬ 
nier  qu’un  certain  Didier,  Général  des  troupes  du  Roi  ChilpericI, 
ayant  pris  Bourges,  l’an  583deJefus-Chrift,  la  brûla  prefque  entière¬ 
ment.  Elle  fut  depuis  réparée  en  divers  tems ,  &  fur  tout  fous  Char¬ 
lemagne.  Guillaume  le  Breton  a  pris  plaifir  d’en  faire  une  deferfo 
ption  magnifique  dans  le  huitième  livre  de  fa  Fhilippide.  C’eft  par¬ 
ce  que  Philippe  Augufie  avoit  contribué  à  la  fortifier;  car  on  croit 
que  c’eft  lui  qui  rit  bâtir  le  château,  dit  la grojfe  Tour ,  vers  l’an 
1188. 

Tortis  enim  fi  nimittm  locuples  ,  populofaque  val  J» 

XJrbs  erat ,  armatifque  viris  fi  milite  multo  ,  (fie. 

Il  parle  auiïï  ailleurs  de  fa  fituation  &  de  la  fertilité  de  fon  terroif 

Prxdia  Biturix, ,  celebrem  patientia  Bacchum ,  fit, 

Bourges  a  eu  des  Comtes  particuliers.  En  1412,  durant  les  fr¬ 
étions  des  Marions  de  Bourgogne  &  d’Orléans ,  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  fe  failit  de  la  perfonne  du  Roi  Charles  VI ,  &  le  mena  devant 
Bourges,  où  étoient  renfermez  les  Ducs  de  Berri  &  de  Bourbon, 
avec  quantité  de  Seigneurs;  &  on  y  fit  un  accord  le  15  de  juillet. 
Le  Roi  Charles  VII,  dans  les  premières  années  de  fon  régne ,  rit 
fon  l’éjour  le  plus  ordinaire  en  cette  ville ,  qu’il  fit  fortifier;  &  c’eft 
pour  cette  raifon  que  fes  ennemis  le  nommèrent  par  raillerie  Roi  de 
Bourges.  Dans  le  XVI  fiécle ,  pendant  les  guerres  de  la  Religion . 
le  Prince  de  Condé  e'tant  à  Orléans,  envoya  Gabriel  Comte  de 
Montgomery,  qui  furprit  Bourges  pour  les  Huguenots  le  27  mai 
de  l’an  1562.  On  y  pilla  les  églifès,  on  y  renverfa  les  autels,  &  on 
y  brûla  les  ftatues  des  Saints.  Le  Duc  de  Guife  afliégea  cette  ville 
pour  le  Roi  Charles  IX,  &  Yvoy,  qui  en  étoit  Gouverneur,  la 
rendit  le  premier  feptembre  de  la  même  année.  Dans  la  fuite,  Bour¬ 
ges  fuivit  le  parti  de  la  Ligue;  &en  1394,  elle  fe  fournit  au  Roi  Hen¬ 
ri  IV  ,  qui  avoit  déjà  fait  fon  abjuration  dès  l’année  précédente,  en¬ 
tre  les  mains  de  Rainaud  de  Beaune,  Archevêque  de  la  même 
ville.  Il  y  a  Bailliage,  Préfidial  &  Généralité,  avec  Eleélion.  Jean 
Duc  de  Berri  y  érigea  le  deuxième  mai  de  l’an  1379  ,  une  Cham¬ 
bre  des  Comptes  pour  les  terres  de  fon  appanage  ;  &  le  Roi  Char¬ 
les  VII  y  avoit  transféré  celle  du  Royaume  ,  dès  le  tems  que  lès  en¬ 
nemis  étoient  Maîtres  de  Paris.  Mais  depuis,  cet  ordre  a  changé 
dans  Bourges ,  où  la  Police  dépend  du  Maire  &  des  Echevins.  On 
croit  que  le  Roifaint  Louis  fonda  l’Univerfité  de  cette  ville.  Char¬ 
les  Duc  de  Berri ,  frère  du  Roi  Louis  XI,  la  rétablit,  oc  obtint 
pour  elle  plufieurs  privilèges  du  Pape  Paul  II,  en  1404»  A lciat , 
Baron,  Duaren  ,  Balduin,  Conti,  Huttoman ,  Cujas,  oc  grand 
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nombre  d’autres  célébrés  Jurifconfultes  y  ont  enfeigné  la  Jurirpru- 
dence  Civile  8c  Canonique.  Bourges  eft  naturellement  Ibrte ,  à 
caulè  de  fa  lituation  ;  car  les  rivières  en  font  un  pais  de  marais ,  qui 
la  rendent  d’un  côté  difficile  à  aborder ,  &  remplilïènt  fes  folfez. 
De  l’autre  côté  elle  eft  un  peu  élevée,  &  outre  cela,  elle  eft  entou¬ 
rée  de  bonnes  murailles ,  détendues  d’une  grande  quantité  de  tours , 
jufques  au  nombre  de  quatre-vints.  On  y  voyoit  dans  l’endroitfpar 
lequel  on  y  peut  aborder  plus  facilemenr,  lagroffe  tour,  qui  eft  un 
château  ruiné  en  partie  depuis  l’an  1651.  La  rivière  d’Eure,  que 
d’autres  prononcent  d'Yeure,  commence  d’y  porter  bateau,  par  l’ac- 
croiflèment  des  eaux  quelle  y  reçoit  de  l’Auron,  de  l'Aurette,  du 
Molon,  du  Colin,  ëc  de  quelques  autres  ruilfeaux.  Bourges  eft 
une  grande  ville  bien  bâtie,  avec  de  belles  places ,  grand  nombre 
de  fontaines ,  &  des  rues  tres  propres.  Le  palais  des  anciens  Ducs 
de  Berri  y  fert  aujoud’hui  de  fiége  au  Préfidial ,  &  eft  joint  à  la  fain- 
te  Chapelle.  Les  Etrangers  y  vont  voir  la  maifon  du  Roi ,  la  mai- 
fon  de  ville,  celle  des  Allemands,  8c  celle  du  célébré  Jacques 
Cœur,  fans  oublier  les  arènes,  8c  d'autres  antiquitez.  Ils  y  admi¬ 
rent  auffi  le  grand  nombre  de  belles  églifes  qui  font  à  Bourges.  Cel¬ 
le  de  faint  Etienne  eft  la  métropole,  &  a  un  tres-beau  Chapitre.  On 
croit  quelle  a  été  bâtie  en  254,  fous  l’Empire  de  Déce.  Outre 
cette  églife ,  Bourges  en  a  fept  Collégiales.  La  lainte  chapelle,  qui 
dépend  immédiatement  du  faint  Siège,  eft  la  première.  Jean  de 
France,  Duc  de  Berri,' fils  du  Roi  Jean,  &  frère  du  Roi  Charles 
V,  la  fonda  8c  y  fut  enterré  en  1416,  au  milieu  du  chœur,  où  l’on 
voit  fon  tombeau.  Outre  ces  églilès  collégiales,  il  y  a  à  Bourges 
dix-fept  Paroiffès,  trois  Abbaïes ,  &  grand  nombre  de  monaftéres , 
avec  un  Collège  desjéfuites.  La  B.  Jeanne  de  France,  DuchelT'e 
de  Berri ,  fonda  le  monaftére  des  filles  de  i’Annonciade  ,  où  elle 
fe  fit  Religieufe ,  Sc  mourut  le  quatrième  février  de  l’an  1 504.  Il  y 
a  encore  le  premier  Couvent  de  la  réforme  de  faint  Auguftin,  dans 
la  province  de  Saint-Guillaume ,  qui  eft  plus  connue ,  fous  le  nom  de 
la  Communauté  de  Bourges.  Le  diocéfe  qui  eft  un  des  plus  grands 
de  tout  le  Royaume ,  contient  près  de  neuf  cens  paroiffes ,  fous 
douze  Archidiaconez ,  8c  vint  Archiprêtrez ,  trente-quatre  églifes 
collégiales ,  trente-cinq  Abbaïes ,  8c  dix  Commanderies  de  Malthe. 
L’églilè  de  Bourges  a  eu  d’illuftres  Prélats ,  entre  lefquels  il  y  en  a 
dix-huit  qui  font  reconnus  pour  Saints,  fàvoir,  Urlïn,  qui  eft  le 
premier ,  Sc  qu’on  croit  avoir  été  envoyé  par  les  Dilciples  des  Apô¬ 
tres  ,  Sévérien  ,  Marcel ,  Pallade ,  Léon  ,  Simplicius ,  Honoré  , 
Arcadius ,  Déliré  ou  Defideratus  furnommé  Theodulus ,  Probien , 
Apollinaire,  Auftregifile,  Sulpice  le  Débonnaire,  David,  Aigulfe, 
Rodulfe  ,  Guillaume,  8c  le  B.  Philippe  Berruyer.  Les  autres  font 
célébrés  par  leur  qualité,  par  leur  doétrine,  &  par  leurs  grands 
emplois,  comme  Walfade ,  Frotaire,  Gauflain,  Aimoin  de  Bour¬ 
bon,  Audebert,  Léodégaire ,  Walgrin ,  Albéric  ,  Pierre  de  la 
Châtre,  Etienne  de  la  Chapelle,  Henri  Gui,  Simon  &  Jean  de 
Sully,  Gilles  de  Rome,  Fulcaud,  Jean  de  Rochechouart,  Guil¬ 
laume  de  Boifratier,  Henri  d’Avaugour,  Jean  Cœur,  Pierre  Ca- 
doët,  Guillaume  de  Cambray,  André  de  Forman,  François  de 
Beuil,  Jacques  le  Roi,  Renaud  de  Beaune,  André Frémiot ,  Ro¬ 
land  Hébert,  8c  les  Cardinaux  Simon  de  Beaulieu  ,  Renaud  de  la 
Porte,  Pierre  d’Eftaing,  Pierre  de  Cros,  Bertrand  de  Chanac , 
François  de  Tournon ,  8cc.  Les  Archevêques  de  Bourges,  pren¬ 
nent  le  titre  de  Patriarches ,  8c  de  Primats  d’Aquitaine  ,  &  ils  font 
depuis  long-tems  en  poffeflïon  de  ces  titres ,  puisque  vers  l’an  830 , 
Théodulfe  Evêque  d’Orléans ,  Carm.  I.  4.  ch.  4.  appelle  Aigulfe 
de  Bourges  Patriarche ,  8c  qu’en  864,  Nicolas!,  écrivant  à  Ro- 
dulfe  fucceffeur  d’ Aigulfe  lui  donne  le  titre  de  Primat  d’Aquitaine. 
Long-tems  même  auparavant,  on  trouve  que  faint  Didier,  Evêque 
de  Cahors ,  écrivant  à  faint  Sulpice  de  Bourges,  lui  donne  la  qua¬ 
lité  de  Patriarche.  Lorsque  les  Anglois  furent  devenus  Maîtres  de 
laGuienne,  les  Archevêques  de  BourdeauxconteftérentlaPrimatieà 
ceux  de  Bourges.  Le  Roi  Philippe  Augstfies’en  plaignit  au  faint  Siège 
fous  Innocent  III ,  8c  cette  affaire  ne  fut  terminée  que  fous  Grégoire 
IX  ,  qui  prononça  en  faveur  de  1 ’églife  de  Bourges.  Mais  Clément 
V  transféra  cette  Primatie  au  Siège  de  l’églife  de  Bourdeaux,  dont 
il  avoit  été  Archevêque.  La  Métropole  de  Bourges  a  eu  onze  Suf- 
fragans,  Clermont,  le  Puy,  Saint-Flour ,  Mende,  Rhodez,  Va¬ 
bres,  Cafires,  Cahors,  Tulle,  Limoges  &  Aibi.  Comme  cette 
dernière  églife  a  été  érigée  en  1678  ,  en  Archevêché ,  on  lui  a  don¬ 
né  une  partie  des  Suffragans  de  Bourges,  favoir  Caftres,  Cahors, 
Mende,  Rhodez  &  Vabres.  ‘Strabon,  /.  4.  Pline,  /.  4,. ch.  17. 
Ptolomée,  l.  2.  ch.  7.  Jules-Céfar ,  l.  7.  Comment.  Grégoire  de 
Tours,  l.  i.&fuiv.  Tite-Live, /.  5.  Gratien,  Decr.  1. 4.  Epift.65. 
&  236.  Ivon  de  Chartres ,  l.  4.  Decr.  L  4.  Epifi.  12.  Othon  de 
Freitïnghen,  Chron.l.  6. ch.  13.  De  Marca,  de  Prim.  Lugd.  Jean 
Chenu  ,  Hifi.  Ecclef.  Bitur.  8c  Recueil  fip  Antiq.  de  Bourges.  Jean  Chau- 
meau  ,  Hi(l.  de  Berri.  Labbe ,  Hifi.  Bitur.  8c  de  Epific.  in  biblioth.  ma- 
nttflcr.  I.  5.  Papire  Maflon,  Defcript.  Flum.  GM.  Du  Chêne,  Re¬ 
cherches  des  Antiq.  des  villes  de  France.  Robert  8c  Sainte-Marthe,  G  ail. 
Chrifi.  Sincerus ,  Itiner.  GM.  Thomas  de  la  Thaumafiére ,  Hi[i.  de 
Béni.  J 


CONCILES  DE  BOURGES. 

Aimoin  de  Bourbon,  Archevêque  de  Bourges,  y  célébra  en 
I année  1031»  un  Concile  provincial,  au  fujetde  l’Apoftolat  de 
laint  Martial.  Les  Prélats  y  firent  une  affèmblée  en  1 145,  8c  indi¬ 
quèrent  un  Concile  à  Vezelay.  Le  Cardinal  Robert,  Légat,  y 
en  avoit  convoqué  un  1  an  1213  ;  mais  les  Evêques  de  France  ayant 
fujetde  fe  plaindre  de  fa  conduite,  s  y  oppoférent,  8c  en  appelè¬ 
rent  au  Concile  de  Latran,  que  le  Pape  Innocent  III  tint  fur  la  fin 
de  cette  année.  Le  Cardinal  Romain  Légat  en  fit  un  en  1225  ou 
*22 6,  au  fujet  des  Terres  de  Raimond  Comte  de  Touloufe,  dans 
lefquelles  fon  fils  demandoit  d’être  rétabli.  Il  s’y  trouva  fept  Ar¬ 
chevêques  ;  mais  celui  de  Lyon  prétendant  la  Primatie  fur  celui  de 
^ens,  8c  celui  de  Bourges  fur  ceux  de  Bourdeaux,  d’Aufch,  &  de 
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Narbonne,  on  dit  qu’on  y  prit  féance  comme  dans  un  Confeil,  & 
non  pas  comme  dans  un  Concile.  Simon  de  Brie,  Cardinal  Lé¬ 
gat,  tint  le  Synode  de  1276  ,  pour  la  paix  de  l’Eglife,  le  Siège  va¬ 
cant  après  la  mort  d’innocent  V.  En  1285  ,  Simon  de  Beaujeu, 
Archevêque  de  Bourges ,  en  afl'embla  un  provincial.  On  en  tint  en¬ 
core  plulieurs  dans  le  XIII  fiécle,  pour  la  Primatie  de  la  première 
Aquitaine,  dont  les  Prélats  de  Bourges  étoient  en  poffèfüun  depuis 
que  Charlemagne,  qui  avoit  fait  cette  ville  capitale  du  Royaume 
d’Aquitaine,  compofé  de  trois  provinces,  eut  ordonné,  pour  les 
mieux  lier  enfemble,  quelles  en  relevalien: toutes  pour  le  fpirituei. 
Les  Prélats  de  Narbonne  lécouérent  ce  joug,  dès  qu’il  y  eut  des 
Comtes  de  Touloufe.  Celui  de  Bourdeaux  en  voulut  faire  autant, 
lorsque  la  troifiéme  Aquitaine  fut  laiflèe  aux  Rois  d’Angleterre, 
fous  le  titre  de  Duché  de  Guienne;  mais  l’Archevêque  de  Bourges 
s’y  oppofa.  Simon  de  Sully ,  que  quelques  Auteurs  font  Cardinal 
du  titre  de  faint  Sixte,  Légat  du  lâint  Siège,  8c  Archevêque  de 
Bourges,  tint  un  Concile  en  1228,  8c  fufpendit  l’Archevêque  de 
Bourdeaux,  qui  ne  s’y  voulut  pas  trouver.  Cette  querelle  alla  fi 
loin,  que  Gilles  de  Rome  fit  excommunier  Bertrand  de  Got,  Goth 
ou  Goût  Archevêque  de  Bourdeaux,  depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Clément  V,  par  Gautier  de  Bourges  Evêque  de  Poitiers,  environ 
l’an  1300.  Ce  Pape  en  témoigna  depuis  fon  chagrin  au  même  Gau¬ 
tier.  Gilles  de  Rome  célébra  un  Concile  provincial  l’an  1311,  en 
revenant  du  Concile  général  de  Vienne.  Le  Clergé  de  France  s’af- 
fembla  l’an  1438  à  Bourges,  fous  Charles  V II ,  reconnut  le  Concile  de 
Bâle,  8c  dreffà  cette  célébré  Conftitution,  qui  fut  nommée  la  Prag¬ 
matique  Sanflion.  Elle  fut  approuvée  par  le  Concile,  &  elle  a  duré 
jufques  en  1516  quelle  fut  fupprimée  par  le  Concordat  pafle  entre  le 
Pape  Léon  X,  8c  le  Roi  François  I.  Le  même  Roi  Charles  VII 
affèmbla  encore,  deux  ans  après,  le  Clergé  en  cette  ville;  &  Eugè¬ 
ne  IV  y  fut  reconnu  fouverain  Pontife.  En  1584,  Renaud  de 
Beaune,  Archevêque  de  Bourges,  y  célébra  un  Concile  provincial, 
pour  la  réforme  des  mœurs  8c  pour  la  Difcipline  de  l’Eglife.  An¬ 
toine  Bohier,  Cardinaly  tint  un  Synode  en  1516,  8c  Pierre  d’Har- 
divillier  en  célébra  un  autre  l’an  1643.  On  peut  ajoûter  aux  Con¬ 
ciles  une  petite  aiïèmblée  que  Charles  le  Chauve  tint  en  cette  ville 
en  841,  où  il  confirma  les  privilèges  de  l’églife  de  Nevers;  8c  un 
autre  en  767,  fous  le  régne  de  Pépin  pour  les  affaires  du  Royaume. 
*  Baronius  8c  Sponde,  in  Annal.  Eccl.  Bini.  Sirmond  8c  Labbe, 
in  Edit.  Concil.  Sainte- Marthe ,  Gall.  Chrifi.  &c. 

BOURGES  (Clémence  de)  née  à  Lyon,  dans  le  XVI  fié¬ 
cle ,  compofoit  affèz  bien  en  vers,  8c  favoic  auffi  la  Mufique.  Elle 
mourut  du  déplaifir  que  lui  caufa  la  mort  du  Sieur  du  Pérat,  tué 
durant  les  premières  guerres  civiles  à  Beaurepaire  en  Dauphiné ,  en 
combattant  pour  le  fervice  de  fon  Prince,  8c  pour  la  défenfe  de  la 
Religion  Catholique,  lorsqu’il  étoit  prêt  de  l’époufer.  *  DuVer- 
dier-Vauprivas,  Biblioth.  Franp. 

BOURGESIUS.  Voyez  BOURGEOIS. 

BOURGET  (le  Lac  du)  Ce  Lac  eft  dans  le  Duché  de  Sa- 
voye,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Chambéry,  près  du  Rhône,  où 
il  fe  décharge.  Il  prend  fon  nom  d’un  bourg ,  qui  eft  fur  fon  bord 
méridional,  &  il  n’a  que  quatre  lieues  de  long.  Il  s'étend  du  fud  au 
nord  à  l’orient  du  Rhône,  &  reçoit  dans  fa  partie  la  plus  méridiona¬ 
le  la  petite  rivière  de  Laide.  Il  a  à  peine  une  lieue  de  largeur.  Il 
eft  extrêmement  poiffbnneux.  '  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  BOURGET,  (le)  bourg  dans  le  Duché  de  Savoye  donne 
le  nom  au  Lac  du  Bourget.  Il  eft  fitué  au  midi  du  Lac  fur  la  rive  oc¬ 
cidentale,  à  peu  près  au  nord  de  Chambéry  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  deux  lieues. 

*  BOURGET,  bourg  de  France,  dans  l’Ifle  de  France  au 
nord-nord-eft  de  Paris ,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

BOURGMESTRE,  premier  Magiftrat  des  villes  de 
Flandre,  de  Hollande  8c  d’Allemagne.  Il  eft  comme  le  Maire 
8c  le  Gouverneur  ;  il  donne  des  ordres  pour  le  gouvernement ,  pour 
l’adminiftration  des  Finances,  pour  la  Juftice  Sc  la  Police  de  la  ville. 
Le  pouvoir  8c  les  droits  des  Bourgmestres  ne  font  pas  égaux  par  tout. 
Chaque  ville  a  fes  lqix  &  fes  ftatuts  particuliers.  En  Allemand  on 
l’appelle  Burgermeifier.  On  ne  fait  pas  bien,  dit  Furetiére,  com¬ 
ment  on  pourroit  exprimer  cette  dignité  en  Latin  ;  les  uns  le  défi- 
gnent  par  Senator,  8c  les  autres  par  Confiai.  Ce  mot  eft  formé  de 
deux  termes  Flamands,  Borger  ,  bourgeois,  8c  Meefier,  mâitre, 
c’eft  à  dire,  le  Mâitre  &  le  Protecteur  des  Bourgeois.  *  Furetiére. 

BOURGOGNE,  Baffe  Bourgogne,  ou  Bourgogne  Duché, 
province  de  France,  qui  a  eu  autrefois  titre  de  Royaume,  8c  depuis 
celui  de  Duché-pairie.  On  diftingue  la  province  de  Bourgogne  du 
Gouvernement  de  ce  nom;  .parce  que  dans  le  Gouvernement  font 
compris  la  Breflè,  le  Bugey,  auquel  on  joint  le  Valromey,  &  le 
Pais  de  Gex,  lefquels  ne  font  pas  partie  de  la  province.  Celle-ci  a 
la  Franche-Comté  8c  la  Breffe  au  levant;  la  Champagne  au  Septen¬ 
trion;  le  Bourbonnois  &  le Nivernois  au  couchant,  8c  le  Beaujo- 
lois  au  midi.  Elle  eft  divifée  en  un  Duché,  qui  eft  celui  de  Bour¬ 
gogne,  &  quatre  Comtez  qui  en  dépendent,  favoir,  le  Charolois, 
le  Mâconnois,  l'Auxerrois,  &  Bar-fur-Seine.  Les  principales  par¬ 
ties  du  Duché  font  le  Dijonnois,  l’Autunois,  le  Châlonois,  l'Au- 
xois,  &  le  Païs  de  la  Montagne.  Toute  la  province  eft  renfermée 
entre  les  46  &  48  degrez  de  latitude,  8c  les  21  8c  23  de  longitude. 
Elle  eft  arrofée  de  plufieurs  rivières,  comme  de  la  Saône,  qui  re¬ 
çoit  le  Doux,  la  Vigenne,  la  Tille,  l’Ouche,  la  Duefne,  Sc  la 
Grône;  de  laReconfè,  del'Arroux,  &  de  la  Brébince,  quifejet- 
tent  dans  la  Loire  ;  de  l’Yonne,  qui  du  côté  droit  reçoit  la  Cure, 
leSerain,  &  l’Armanfon  chargé  de  la  Brenne;  5c  enfin  de  la  Sei¬ 
ne,  qui  y  a  deux  fources,  l’une  à  Chanceaux,  &  l’autre  entre  le 
même  bourg  8c  celui  de  Saint-Seine,  dans  le  Bailliage  de  la  Monta¬ 
gne  ;  mais  qui  fort  de  la  province  fans  être  navigable.  Toutes  ces 
rivières  contribuent  beaucoup  à  la  fertilité  de  la  province.  La  plus 
grande  partie  des  Bailliages  de  Dijon,  d’Auxonne,  de  Saint-J ean- 
de-Lôneoude  Laune,  de  Nuys,  de  Beaune,  de  Châlon,  8c  gé¬ 
néralement  tout  ce  qui  forme  des  plaines  jufqu’aux  rivages  de  la  Saô¬ 
ne,  eft  un  terroir  gras,  où  le  froment  vient  abondamment,  ainlï 

que 
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que  les  autres  grains  8c  le  chanvre  :  le  terroir  des  autres  Bailliages 
produit  aulïi  de  bon  froment,  mais  encore  plus  delèigle.  La  côte 
ou  chàine  de  montagnes  tournée  à  l'orient,  qui  commence  près  de 
Dijon,  6c  qui  traverfe  le  Bailliage  de  la  meme  ville,  6c  ceux  de 
Nuys,’ de  Beaune,  de  Chàlon  &  de  Mâcon ,  rapportent  d'ex cellens 
vins ,  dont  la  réputation  eft  répandue  par  toute  l’Europe.  Les  Baillia- 
gesd’Avalon,  d’Auxerre,  de  Noyers,  8c  de  Bar-lur-Seine ont  aufli 
quantité  de  bons  vignobles.  Les  principales  prairies  qui  produifent 
les  fourrages ,  commencent  auprès  du  Baiïigny,  &  continuent  le 
long  de  la  Saône  jufqu’à  Mâcon  :  les  campagnes  de  Iroment  font  en¬ 
tre  ces  prairies  8c  la  côte  des  vignes. 

La  Bourgogne  s’étend  dans  trois  provinces  ecdéfiaftiques,  fa- 
voir,  celles  de  Lyon,  de  Sens,  &  de  Befançon.  L’églife  métro¬ 
politaine  8c  primatiale  de  Lyon,  a  fous  fa  dépendance  immédiate 
peu  de  parodiés  en  Bourgogne,  8c  ce  peu  eft  dans  le  Bailliage  de 
Chàlon,  dans  les  Archiprêtrez  de  Colligny,  6c  de  Bagé.  Les 
Evêques  d’Autun,  deLangres,  de  Chàlon,  &  de  Mâcon  font  tous 
fufïragans  de  cette  églife.  C’elt  dans  le  diocéfe  de  Langres,  &  au 
Bailliage  de  la  Montagne,  qu’eft  Notre-Dame-du-Val-des-Choux  , 
grand  Prieuré  Chef d’Ordre.  Cîteaux,  Abbaïe  Chef  d’Ordre,  qui 
dépend  immédiatement  du  faint  Siège,  eft  dans  le  diocéfe  de  Chà¬ 
lon:  8c  Clugni,  qui  eft  aufli  Chef  d’Ordre,  dépendant  immédiate¬ 
ment  du  faint  Siège ,  eft  dans  le  diocéfe  de  Mâcon.  Cette  Abbaïe 
a  une  Officialité,  qui  reflbrtit  au  Pape.  L’églife  métropolitaine  de 
Sens  n’a  aucune  paroillè  fous  fa  dépendance  immédiate  en  Bourgo¬ 
gne  ;  l’Evêque  d’Auxerre  qui  eft  le  fécond  fuffragant  de  Sens ,  y  a 
une  partie  de  fon  diocéfe,  6c  celui  de  Nevers,  qui  eft  le  troilieme 
Suffragant ,  n’y  a  que  deux  paroifles.  Pour  l’églife  métropolitaine 
de  Befançon,  elle  en  a  un  aflèz  bon  nombre  ;  8c  c’eft  dans  fon 
étendue  que  font  Lône ,  au  Bailliage  de  Saint-Jean-de-Lône,  6c 
Saint-Symphorien  au  Bailliage  de  la  Perrière ,  qui  ne  font  d’aucun 
diocéfe. 

Anciennement  le  Duché  de  Normandie  tenoit  le  premier  rang  en 
France,  celui  de  Guienne  le  fécond,  6c  celui  de  Bourgogne  le 
troifiéme,  ce  qui  avoit  lieu  en  1257,  comme  l’obferve  Matthieu 
Paris  fur  cette  année-là.  Mais  les  deux  premiers  Duchez  ayant  été 
depuis  réünis  à  la  Couronne,  6c  celui  de  Bourgogne  étant  le  leul  qui 
eût  des  Ducs  en  titre,  il  fut  naturel  de  lui  donner  la  première  pla¬ 
ce,  aufli  l’a-t’il  depuis  environ  l’an  1370,  ainfi  qu’il  eft  marqué 
dans  le  Cérémonial,  tome  1.  f.  30.  De  là  vient  que  la  Bourgogne 
dans  l’aflèmblée  des  Etats  Généraux  fuivoit  immédiatement  le  gou¬ 
vernement  de  Paris  6c  de  Hfle  de  France,  où  eft  le  lïége  de  la 
Couronne.  Par  un  decret  du  Concile  de  Confiance  de  l’an  1433, 
il  fut  dit  que  fes  Ducs  auroient  le  premier  rang  6c  féance  immédia¬ 
tement  après  les  Rois,  dans  les  aflëmblées  générales  de  la  Chrétien¬ 
té.  Et  la  Noblellè  de  Bourgogne,  dans  les  convocations  générales 
dû  Ban  6c  Arriére-ban ,  précédé  toutes  les  autres  du  Royaume. 
Le  Gouvernement  de  Bourgogne  eft  dans  la  Maifon  de  Condé,  de¬ 
puis  Henri  de  Bourbon-Condé  ,  premier  Prince  du  fang.  C’eft 
préfentement,  6111733,  Louis-Henri  Duc  de  Bourbon,  qui  le 
tient,  8c  qui  en  prit  poifeiïion  au  mois  de  novembre  1710,  après  la 
mortde  Louis  fon  père,  qui  étoit  arriére-petit-fils  de  Henri.  Il 
eft  encore  Gouverneur  particulier  de  la  ville  6c  château  de  Dijon , 
6c  des  villes  de  Saint-Jean-de-Lône  6c  de  Seurre.  Sous  le  Gouver¬ 
nement,  font  lix  Lieutenances  générales,  6c  fix  Lieutenances-de- 
Roi,  dont  cinq  feulement  font  dans  la  province.  Ces  Lieutenances 
font,’  1.  celle  de  Dijon,  à  laquelle  la  Capitainerie  de  Talant  eft 
unie,  6c  où  font  les  Gouvernemens  particuliers,  de  la  ville  6c  châ¬ 
teau  de  Dÿon,  de  Beaune,  deNuys,  deSaint-jean-de-Lône,  delà 
ville  6c  château  d’Auxonne,  de  Chàtillon-fur-Seine,  6c  de  Bar-fur- 
Seine.  2.  Celle  d’Autun,  où  font  les  Gouvernemens  particuliers 
d’Autun,  delà  ville  6c  château  de  Bourbon-Lancy,  de  Sémur  en 
Briennois,  de  Sémur  en  Auxois,  de  Flavigny,  d’Avalon,  d’Ar- 
r.ay-le-Duc,  deSaulieu,  d’Auxerre,  6c  de  Cravant.  3.  Celle  de 
Chàlon,  où  font  les  Gouvernemens  particuliers  de  la  ville  6c  citadel¬ 
le  de  Chàlon,  6c  de  Seurre.  4.  Celle  de  Charolois,  où  eft  le 
Gouvernement  particulier  de  Charolles.  5.  Celle  de  Mâcon,  où 
eft  le  Gouvernement  particulier  de  la  ville  de  Mâcon,  6c  la  Tour 
du  Pont  :  on  parlera  de  la  fixiéme  à  l’article  de  Breffe.  11  y  a  auifi 
une  grande  Sénéchauftée  héréditaire  de  la  province,  8c  dix  Baillis 
d’épee ,  qui  lors  de  la  convocation  du  Ban  6c  Arriére-ban  com¬ 
mandent  les  Vaflaux  ou  Arriére-vaflaux  du  Roi,  ou  poffeftèurs  des 
fiefs  6c  arriére-fiefs  de  fon  reflort.  Leurs  Bailliages  font,  i.  celui  de 
Dijon,  avec  ceux  de  Beaune,  deNuys,  d’Auxonne,  6c  de  Saint-Jean- 
de-Lône;  2.  celui  d’Autun,  avec  ceux  de  Montcenis  6c  de  Sémur 
en  Briennois;  3.  celui  de  Chàlon;  4.  celui  d’Auxois,  qui  com¬ 
prend  ceux  de  Sémur,  d’Avalon,  d’Arnay-le-Duc ,  6c  deSaulieu; 
5.  celui  de  la  Montagne  ;  6.  celui  de  Charolois  ;  7.  celui  de  Bour¬ 
bon-Lancy;  8.  celui  de  Mâcon;  9.  celui  d’Auxerre;  10.  celui 
de  Bar-fur-Seine.  Dans  chacun  de  ces  Bailliages  eft  une  Lieutenan¬ 
ce  de  Meftieurs  les  Maréchaux  de  France,  qui  connôit  6c  juge  du 
point  d’honneur  entre  les  Gentilshommes.  Il  y  aufti  une  Maréchauf- 
fée  générale,  compofée  de  huit  Maréchaulfées  particulières  dans  la 
province,  favoir,  celles  de  Dijon,  où  eft  le  Prévôt  général ,  d’Au¬ 
tun  ,  de  Chàlon ,  de  la  Montagne  ,  du  Charolois ,  de  Mâcon , 
d’Auxerre ,  6cc.  :  il  y  en  a  trois  autres  hors  de  la  province  qui  font 
celles  de  Bourg,  de  Belley,  8c  de  Gex.  Elles  n’ont  préfentement 
toutes  trois  enfemble  qu’un  Prévôt. 

Pour  parler  préfentement  du  Gouvernement  Civil  par  rapport  à 
la  Juftice,  il  y  a  à  Dijon  un  Parlement,  qu’on  nomme  le  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne ,  6c  dont  le  rellbrt  comprend  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  6c  le  Comté  de  Charolois,  avec  les  païs  de  Breflè ,  de  Bugey 
6c  de  Gex.  Les  trois  Comtez  de  Mâcon,  d’Auxerre  6c  de  Bar-fur- 
Seine,  font  du  reftort  du  Parlement  de  Paris.  11  y  a  dans  chacun 
de  ces  Parlemens  une  Chambre  des  Requêtes  du  Palais,  dont 
la  jurifdiélion  s’étend  dans  le  reflort  de  chacun  de  ces  mêmes 
Parlemens;  6c  à  Dijon  il  y  a  une  Chambre  du  Domaine  ,  dont 
la  jurifdiélion  comprend  tous  les  païs  du  Gouvernement  de 
Bourgogne  ;  mais  à  la  charge  de  l’appel  aux  deux  Parlemens  dont 
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on  vient  de  parler,  chacun  dans  leur  rellbrt.  Dans  le  reflort  du 
Parlement  de  Dijon,  il  y  a  dix-neufBailliages,  favoir,  dix  princi¬ 
paux,  6c  neuf  particuliers,  dans  lefquels  ces  Baillis,  ou  leurs  Lieu- 
nans-généraux  peuvent  tenir  leur  féance,  mais  qui  reflbriiflent  nue- 
ment  au  Parlement,  comme  les  Bailliages  principaux.  Nous  allons 
donner  le  nom  6c  le  rang  de  tous  ces  Bailliages,  avec  les  Mairies, 
Châtellenies  6c  Prévôtez  Royales,  Marquifats  6c  Comtez  érigez- 
en  faveur  des  pofl'ellèurs  aétuels,  ou  de  leurs  auteurs,  6c  les  Ter¬ 
res  qualifiées  Baronies  dans  les  aétes  de  reprilès  de  fiefs  a  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes.  Dijon  eft  le  premier  Bailliage  principal,  6c  pre¬ 
mier  fiége  du  Dijonnois,  ou  reiibrtilient  la  Vicomté  6c  Mairie  de 
Dijon;  la  Mairie  de  Talant;  les  Châtellenies  Royales  de  Frêne- 
faint-Mamet,  de  Rouvre,  de  S.  Seine  fur  Vigenne,  6c  de  Saux-le- 
Duc  ou  Saut-le-Duc  ;  (Celle  de  Frêne  eft  aufti  du  reflort  du  Baillia¬ 
ge  d’Auxonne  ,  au  choix  de  l’Appeilant)  les  Marquifats  d’Arce- 
lot,  de  Bouthier,  de  Courtivron  ,  6c  de  Mirebeau  ;  les  Comtez 
de  Beaumont-fur-Vigenne ,  6c  de  Saulon  ;  les  Baronies  de  Couchey, 
de  Faysbiliot,  de  Luce,  de  Meuvy ,  6c  de  Vantoux.  2.  Beaune  eft  un 
Bailliage  particulier ,  6c  le  fécond  liège  du  Dijonnois,  où  refloruf- 
fent ,  la  Mairie  6c  Prévôté  de  Beaune  ;  la  Châtellenie  Royale  de  Po- 
mard  6c  de  Vollenay;  la  Prévôté  Royale  de  Bouilland;  les  Mar¬ 
quifats  d’Antigny ,  de  la  Borde-au-Château,  de  Santenay  8c  de  Savi- 
gny  ;  les  Comtez  de  la  Rochepot  6c  de  Sérigny  ;  6c  la  Barome  de 
Molinot.  3.  Nuys  eft  aufti  un  Bailliage  particulier,  6c  le  troifiéme 
fiége  du  Dijonnois,  où  reflbrtiflènt ,  les  Prévôtez  Royales  de  Nuys, 
6c  de  Bergement-le-Duc  ;  les  Châtellenies  Royales  d  Argilly  6c  de 
Vergy.  4.  Auxonne ,  autre  Bailliage  particulier,  eft  le  quatrième 
fiége  du  Dijonnois ,  où  reflbrtiflènt  la  Vicomté  6c  Mairie  d’ Au¬ 
xonne  ;  la  Mairie  de  Pontalier  ;  la  Châtellenie  Royale  de  Ponta- 
lier;  6c  les  Baronies  de  la  Marche,  6c  de  Pluveau.  5.  Saint- Jean- 
de-Lone  eft  encore  un  Bailliage  particulier,  6c  le  cinquième  fiége  du 
Dijonnois  ,  où  reflbrtiflènt  la  Mairie  de  Saint-Jean-de-Lône  ;  la 
Châtellenie  Royale  de  Brazey  ;  6c  les  Baronies  de  Bonencontre  6c 
d’Ebarres.  6.  Autan  eft  le  fécond  Bailliage  principal,  6c  le  pre¬ 
mier  fiége  de  l’Autunois,  ou  refl’ortillènt,  la  Viérie  6c  Prévôté, 
ou  la  Mairie  d’Autun  ;  les  Châtellenies  Royales  de  Couches,  6c 
de  Glaine  ;  le  Marquifat  de  Montjeu  ;  le  Comté  d’Epinac  ;  les  Ba¬ 
ronies  de  Dracy-Saint-Loup ,  de  Graine,  d’Iflÿ-l’Evêque,  de  Luce- 
nay-l’Evêque ,  de  la  Motte-Saint-Jean,  6c  de  Suilly.  7.  Montcenis 
Bailliage  particulier,  eft  le  fécond  fiége  de  l’Autunois,  où  reflbrtil- 
fent,  la  Châtellenie  Royale  ou  Barome  de  Montcenis;  le  Marquifat 
de  la  Boulaye-Belfont,  6c  celui  de  la  Tour-de-Eos;  le  Comté  de 
Toulongeon  ;  les  deux  Baronies  de  Couches,  6c  celles  de  Brandon , 
de Champignole,  deMarcilly,  de  la  Motte,  deChargére,  6cdU- 
chon.  8.  Sémur  en  Briennois ,  autre  Bailliage  particulier,  eft  le  troi¬ 
fiéme  fiége  de  l’Autunois,  où  reflbrtiflènt  la  Châtellenie  Royale  ou 
Barome  de  Sémur;  le  Marquifat  de  Maulevrier;  6c  la  Baronie 
d’Oyé.  9.  Chàlon  eft  le  troifiéme  fiége  principal,  où  reflbrtiflènt , 
les  Châtellenies  Royales  de  Chàlon,  de  Saint-Laurent,  de  Bran¬ 
don,  deCortevay,  de  Beaumont-fur-Grône,  deCuifery,  deFron- 
tenard  fur  le  Doux ,  de  Germole ,  de  Sagy ,  de  Sauniére  ;  la  Prévô¬ 
té  Royale  de  Buflÿ  ;  les  Marquifats  de  Bantange ,  de  Brange ,  d’Ef- 
coraille,  deSénecey,  ôc  d’Uxelles  avec  Cormatin;  les  Comtez  de 
Bôjan,  de  Chamilly,  deGergy,  deSavigny-en-Revermont,  6c  da 
Ve'rdun;  les  Baronies  d’Autunie,  de  Bellevêvre,  de  Chagny,  de 
Cuifeau,  de  Loilÿ,  de  Longepierre,  de  Louhans,  de  Mervans, 
de  Montpont,  de  Pourlans,  de  Saint-Euruge-fur-Guye,  de  Saint- 
Germain-du-Plain,  6c  de  Ténare.  10.  sémur  en  Auxois,  eft  le 
quatrième  Bailliage  principal,  6c  le  premier  fiége  du  même  païs, 
auquel  reflbrtiflènt ,  les  Mairies  de  Sémur  6c  de  Montbard  ;  la 
Châtellenie  Royale  ou  Baronie  de  Montbard  ;  les  Châtellenies 
Royales  de  Saint  Eufréne  6c  de  Vieux-Château,  6c  une  partie  de 
celle  de  Saumaize,  les  Prévôtez  Royales  de  Cefley  6c  de  Monti- 
gny-faint-Barthélemy  ;  les  Marquifats  d’Efpoiflès  6c  de  Souhey;  les 
Comtez  de  Chévigny  près  de  Sémur  6c  de  Montigny-fur-Arman- 
fon  ;  les  Baronies  de  Grignon ,  de  Lucenay-le-Duc  ,  de  Mont- 
fort,  de  Saifre,  de  Touillon,  6c  de  Viteaux.  11.  Avalon,  Bail¬ 
liage  particulier,  eft  le  fécond  fiége  d’Auxois,  où  reflbrtiflènt  la 
Prévôté  Royale  d’Avalon  ;  les  Châtellenies  Royales  de  Château- 
Girard  ,  de  Guillon  6c  de  Mont-réal  ;  les  Marquifats  de  Ragny  8c: 
deTanlay;  6c  le  Comté  de  Châtelus.  12.  Arnay-le-Duc  ,  autre 
Bailliage  particulier,  eft  le  troifiéme  fiége  d’Auxois ,  où  reflbrtif¬ 
lènt  le  Marquifat  de  Mimeure  ;  le  Comté  de  Commarin  ;  les  Ba¬ 
ronies  d’Arnay-le-Duc,  de  Bufly-la- Paille,  de  Chailly,  de  Châ¬ 
teau-neuf,  de  Chaudenay-le-Château ,  de  Malin,  de  Marigny-lur- 
Ouche,  dePoully,  deSombernon  6c  de  Soufl'ey.  13.  Saulieu,  au¬ 
tre  Bailliage  particulier,  eft  le  quatrième  fiége  de  l’ Auxois,  où 
reflbrtiflènt,  les  Comtez  de  Saulieu,  de  Charny  6c de  laMothe; 
les  Châtellenies  Royales  de  Saint- Léger,  de  Foucheret  6c  de  Saint- 
Germain  de  Modéon,  qui  n’ont  qu’un  Châtelain  avec  celle  de 
Vieux-château;  les  Baronies  de  Mont-faint-Jean  ,  6c  de  Til. 
14.  Chàtillon-fur-Seine,  ou  la  Montagne,  cinquième  Bailliage  princi¬ 
pal",  où  reflbrtiflènt  la  Mairie  de  Châtillon  pendant  trois  années, 
6c  trois  autres  au  Bailliage  du  Duché  de  Langres,  en  ce  qui  eft  de 
Bourgogne;  les  Châtellenies  Royales  d’Aizey-le-Duc- Baronie,  de 
Duême ,  de  Villaine  en  Duêmois,  de  Villiers-le-Ducavec  Vanvey , 
de  Maizey  avec  Villote,  6c  la  plus  grande  partie  de  celle  de  Saumai¬ 
ze  ;  les  Prévôtez  Royales  d’Aignay-le-Duc  ,  de  Baigneux ,  de 
Brion ,  d’Etrochey  6c  de  Salve  ;  les  Marquifats  d’ Arc  en  Barois  de 
Blaizy' 6c  de  Larrey;  le  Comté  de  Frolois.  15.  Charolles,  eltle 
fixiéme  Bailliage  principal  ;  on  l’appelle  le  Bailliage  des  cas  royaux. 
Il  comprend  tout  le  Comté  de  Charolois,  mais  il  ne  connoit  pas 
des  appellations  des  Juftices  feigneuriales.  Les  trois  autres  mulâ¬ 
tres  qui  font  du  reflort  du  Parlement  de  Bourgogne ,  lont  ceux  de 
Bourg-en-Brefle,  de  Belley  6c  de  Gex  ;  comme  ils  ne  font  pas  de  a 
province,  on  fe  réferve  à  en  parler  en  d  autres  lieux.  J1  y  a  dans  la 
province  trois  autres  Bailliages  principaux,  dn  re^ort  du  Parlement 
de  Paris:  1.  Mâcon,  auquel  eft  unie  la  Prevqte  Royale  de  la  meme 
ville!  A  ce  Bailliage  reflbrtiflènt.  les  Châtellenies  Royales^de 
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Bois-Sainte- Marie,  de  Châteauneuf,  de  Châtie,  deDavayé,  d'Hu- 
rigny,  d’Igey,  de  Pifièy,  de  Saint  Gengoux-le-Royal  6c  de  Veri- 
fet;  la  Prévôté  Royale  de  Saint- André-le-défert  ;  le  Marquifat  de 
Bertet-Gorze  ;  les  Comtez  d’Amanze,  de  la  Bazole,  de  Berzé-le- 
château  ,  de  Château-Thiers ,  de  Chanron  6c  de  Sénozan  ;  le 
Comté  de  Palatinat  de  Dio;  les  Baronies  de  Romenay,  de  Vin- 
zelle,  de  Corcelle  &  de  Bourvilaîn.  2.  Auxerre,  auquel  reftbrtif- 
fent  les  Prevôtez  Royales  d’Auxerre,  de  Coulange-fur-Yonne  5c  de 
Saint-George  ;  les  Châtellenies  Royales  de  Mailly,  de  Montigny- 
le-Roy  6c  de  Vermanton;  le  Marquifat  de  Saint-Bris  ;  &  le  Comté 
de  Courfon.  3.  Bar  fur -Seine ,  où  reflortiflent  les  Prevôtez  de  Bar , 
6c  d'Avirey;  la  Baronie  de  Ricez  ;  6c  la  Seigneurie  de  Polilÿ,  cy- 
devant  Duché-  pairie  fous  le  nom  de  Choifeul.  La  Baronie  de  Tal- 
lemay  dans  le  Dijonnois,  eft  du  refiort  du  Bailliage  6c  Préfidial  de 
Langres:  &  les  parodies  de  Celle  &  de  Juilly-le-Château  dans  le 
Comté  de  Bar,  font  du  Bailliage  5c  Préfidial  de  Troyes.  Outre  les 
Bailliages,  il  y  a  dans  le  Duché  de  Bourgogne  des  Jurifdiétions  ap¬ 
pelles  Chancelleries,  qui  connoiflënt  dans  l’étendue  des  Bailliages 
où  elles  font  établies,  de  l’exécution  des  contrats  paflez  fous  le 
fcel  royal.  Dijon  eft  le  liège  principal  du  Gouverneur  de  ces  juril- 
dictions  ;  &  le  bourg  6c  les  dépendances  de  Saint-Seine,  quoique 
du  Bailliage  de  la  Montagne,  font  de  cette  Chancellerie:  les  autres 
font,  Beaune,  Autun,  Chàlon,  Sémur  en  Aüxois ,  5c  Cuâtillon- 
fur-Seine:  dans  les  autres  Bailliages  royaux ,  elles  y  font  unies.  Il 
y  a  suffi  fept  Préfidiaux ,  favoir ,  1 .  Dijon  pour  les  Bailliages  de  Dijon , 
de  Beaune,  de  Nuys,  d'Auxonne ,  &  deSaint-Jean-de-Lône  ;  2.  Au¬ 
tun,  pour  ceux  d’ Autun,  de  Montcenis,  de  Sémur  en  Briennois, 
de  Bourbon- Lancy ,  5c  de  Charolles  ;  3.  Châlon,  pour  le  Châlonois  ; 
4.  Sémur  en  Auxois ,  pour  les  Bailliages  de  Sémur ,  d’ Avalon ,  d’Arnay- 
le-  Duc  &  de  Sauiieu  ;  5 .  Cbâtillon- fur -Seine ,  pour  le  pais  de  la  Mon¬ 
tagne  ;  6.  Mâcon ,  pour  le  Bailliage  de  la  même  ville  ;  6c  7.  Auxer- 
pour  l’Auxerrois.  Le  Bailliage  de  Bar-fur-Seine  reffiortit  au 
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Préfidial  de  Troyes.  Il  y  a  de  plus  huit  Bailliages  Seigneuriaux  qui 
reflortiflent  nuement  aux  Parlemens,  favoir,  au  Parlement  de  Bour¬ 
gogne  le  Comté  de  Charolois,  où  font  les  Baronies  de  Digoitle,  de 
Joncy  5c  de  Lugny,  outre  les  autres  Baronies  6c  Châtellenies  qui 
font  du  domaine  du  Comte,  &  que  par  cette  raifon  on  omet;  le 
Marquifat  de  Seurre,  appartenant  à  la  Maifon  de  Condé,  où  font 
les  Baronies  de  Saint-George  ,  &  d’Auvillars  ;  le  Marquifat  de 
Chauffin,  appartenant  à  la  même  Maifon;  le  Marquifat  de  la  Per¬ 
rière  ;  le  Bailliage  du  temporel  de  l’Evêché  de  Châlon ,  où  eft  la 
Baronie  de  la  Salle;  6c  le  Duché-pairie  de  Langres  8c  de  Châtillon- 
fur-Seine;  &au  Parlement  de  Paris ,  la  Juftice  Mage  des  terres  de 
l’Abbaïe  de  Clugny;  la  Juftice  Mage  des  Terres  de  la  Menfe 
conventuelle  de  la  même  Abbaïe  ;  8c  le  Marquifat  de  Seignelay  dans 
.l’Auxerrois.  Noyers,  Seigneurie  ou  Comté  reffiortit  nuement  au 
Préfidial  de  Sémur  en  Auxois.  Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut 
intérefièr  le  public,  nous  remarquerons  encore,  qu'il  y  a  à  Dijon 
un  fiége  général  de  la  Table  de  marbre,  à  laquelle  reffiortiffient  cinq 
Màitrifes  particulières  des  Eaux  8c  Forêts,  favoir,  Dijon  pour  le 
Dijonnois  ;  Autun  pour  l’Autunois  6c  pour  la  partie  du  Bailliage  de 
Sauiieu,  qui  eft  de  la  recette  d’Autun,  où  font  les  Gruries  Royales 
de  Bourbon-Lancy  ;  6c  de  Sémur  en  Briennois;  Châlon  pour  le 
Châlonois  6c  pour  le  Mâconois  ;  Avalon  pour  ï  Auxois  ;  Châtil- 
lon-fur-Seine  pour  le  païs  de  la  Montagne  avec  la  Grûrie  de  Saumai- 
ze.  Auxerre  6c  Bar-fur-Seine  ont  auffi  des  Màitrifes  particulières 
fous  le  refiort  de  la  Table  de  marbre  de  Paris.  Enfin  il  y  a  fix  Jufti- 
ces  Confulaires  en  Bourgogne,  favoir,  Dijon,  Auxonne,  Châ¬ 
lon  ,  Autun ,  6c  Sauiieu  dans  le  reffiort  du  Parlement  de  Bourgogne  ; 
6c  Auxerre  dans  celui  du  Parlement  de  Paris. 

Nous  nous  étendrons  moins  fur  le  Gouvernement  Civil  par  rap¬ 
port  aux  Finances.  Le  public  curieux  de  connôitre  les  Terres  titrées 
de  chaque  pais,  s’intéreffie  peu  à  être  inftruit  des  Greniers  à  fel,  des 
entrepôts,  6cc.  Cependant  nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  d’ob- 
ferver,  qu’il  y  a  à  Dijon  une  Chambre  des  Comptes  pour  tout  le 
Gouvernement  de  Bourgogne,  pour  le  Marquifat  de  Cruzy,  6c  pour 
quelques  Baronies  du  Bailliage  de  Sens ,  mouvans  du  Duché.  Il  faut 
auffi  remarquer ,  que  la  Jurifdiétiqn  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris  s’é¬ 
tend  dans  les  élections  de  Mâcon,  de  Bar-fur-Seine,  6c fur  l’Au¬ 
xerrois,  où  il  y  a  une  Juftice  fur  le  fait  des  Aides,  tailles,  6cc.  qui 
eft  exercée  par  deux  Confeillers  du  Préfidial  d’Auxerre:  6c  que  le 
Parlement  de  Bourgogne  connôit  tant  en  première  inftance,  que 
par  appel,  des  tailles,  gabelles,  traites  foraines,  6c c.  dans  tout  le 
refte  de  la  province. 

Onne  doit  point  omettre  les  Jurifdi&ionsde  Bourgogne,  quinere- 
connoiffient  que  le  Confeil  d’Etat.  De  ce  nombre  font,  la  Généra¬ 
lité  ,  ou  le  Bureau  des  Thréforiers  de  France  à  Dijon,  qui  eft  de 
la  même  étendue  que  le  Gouvernement;  l’Intendance,  qui  eft  au 
même  lieu;  la  commiffion  des  dettes  des Communautez,  qui  eft 
exercée  par  le  Gouverneur  6c  par  l’Intendant  dans  le  Duché,  6c 
dans  les  quatre  Comtez  qui  en  dépendent;  les  trois  Chambres  des 
Elus  des  Etats,  favoir,  celle  des  Elus  des  Etats  Généraux,  à  Di¬ 
jon  ;  celle  des  Elus  des  Etats  particuliers  du  Comté  de  Charolois,  à 
Charolles;  6c  enfin  l’Intendance  de  la  Marine  à  Dijon,  pour  l’ex¬ 
ploitation  des  bois  deftinez  à  la  conftruétion  6c  au  radoub  des  vaif- 
lèaux  du  Roi. 

Nous  allons  préfentement  donner  une  idée  des  Etats  Généraux  de 
Bourgogne.  La  convocation  s’en  fait  ordinairement  à  Dijon  au  lo¬ 
gis  du  Roi,  6c  régulièrement  de  trois  ans  en  trois  ans,  le  plus  fou- 
vent  a.u  mois  de  mai.  Ils  s’afiemblentpar  permiffiondu  Roi  ;  le  Gou¬ 
verneur  de  la  province  y  préfide ,  6c  en  fon  abfence  l’un  des  Lieute- 
nans-généraux  au  Gouvernement.  L’affemblée  eft  compofée  de 
trois  Ordres  qui  font,  le  Clergé,  Ja  Noblefiè,  6c  le  Tiers-Etat. 
Les  perfonnes  du  Clergé  qui  ont  droit  d’affifter  aux  Etats,  font  les 
Evêques  d’Autun ,  de  Châlon,  de  Mâcon,  6c  d  Auxerre;  les  Ab- 
bez  Réguliers ,  titulaires,  6c  commendataires  ;  les  Doyens  des  égli¬ 
ses  cathédrales,  6c  de  la  plupart  des  collégiales;  les  Députez  des 
mêmes  Chapitres;  les  Prieurs  titulaires ,  commt'.ndataires ,  6c  clau- 
ftraux  ;  les  Députez  des  Abbaïes  6c  Prieurez  où  il  y  3  çoavemuali- 
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té  ;  5c  les  Députez  du  Clergé  des  Comtez  de  Charolois  6c  de  Mi- 
conois.  L’Evêque  d’Autun  préfide  dans  cette  Chambre,  6c  en  l'on 
abfence  celui  de  Châlon  :  l’Abbé  de  Cîteaux  eft  à  la  tête  des  autres 
Abbez,  6c  après  lui  ceux  de  Saint-Eénigne  6c  de  Saint-Etienne  de 
Dijon  ;  6c  le  Doyen  de  la  fainte  Chapelle  de  la  même  ville,  eft  en 
poffieilion  de  précéder  ceux  des  autres  églifes ,  même  des  cathédra¬ 
les.  Les  Gentilshommes  qui  entrent  aux  Etats,  font  ceux  d’ancien¬ 
ne  extraction,  qui  poliëdent  fief  ou  arriére-fief  dans  l’étendue  des 
Etats.  Ils  y  lignent  fans  garder  entre  eux  aucun  rang  ;  cependant  on 
les  nomme  fur  les  cayers  des  Etats  fuivant  l’ordre  des  grands  Baillia¬ 
ges.  Le  Préfident  de  cette  Chambre,  c’eft  fon  Elu.  Le  Tiers- 
état  eft  compofé  des  Députez  des  villes.  Dijon  en  a  trois  ;  Autun, 
Beaune  ,  Châlon,  Nuys,  Saint-Jean-de-Lône,  Sémur  en  Auxois" 
Avalon,  Montbard  ,  Châtil Ion- fur-Seine,  Auxonne à  Seurre,  Au¬ 
xerre  ,  Arnay-ie-Duc ,  Noyers,  Sauiieu,  Flavigny ,  Talant, 
Montréal,  Mirebeau,  en  ont  chacune  deux  ;  Marcigny-fur- Loire, 
Bourbon-Lancy,  Sémur  en  Briennois,  en  ont  chacune  un  :  Viteaux 
deux  ;  Montcenis  un:  Cuifeau,  Sant-Laurent-lez-Châlon,  Louans, 
Cuifery  6c  Verdun,  alternativement  un;  Seignelay,  Cravant, 
V ermanton ,  6c  Saint-Bris ,  auffi  un  alternativement  ;  le  Comté  de  Cha¬ 
rolois  deux ,  dont  l’un  eft  alternativement  des  villes  6c  bourgs  de  Cha¬ 
rolles  ,  de  Paray ,  de  Mont-Saint- Vincent ,  de  Toulon ,  6c  de  Perrey , 
6c  1  autre  eft  Officier  des  Etats  particuliers  du  même  païs  ;  le  Comté 
de  Mâconois  deux,  dont  l’un  eft  alternativement  des  villes  de  Mâ¬ 
con ,  de  Tournus,  de  Clugny,  6c  de  Saint-Gengoux,  6c  l'autre  eft: 
Officier  en  1  Election  de  Maçon;  6c  le  Comté  de  Bar-fur-Seine, 
deux.  Ces  Députez  font  nommez  dans  une  allèmblée  des  EÊabitans, 
6c  ils  n'ont  qu’une  voix  pour  chaque  ville.  Le  Maire  de  Dijon  éft 
Préfident  du  Tiers-Etat. 

Le  jour  de  l’ouverture  des  Etats,  le  Cîergé  fe  rend  à  la  fainte 
chapelle  dans  les  formes  du  choeur  à  main  droite,  les  Evêques  en 
camail  6c  en  rochet,  le  refte  en  manteaux  longs  6c  bonnets  quar- 
rez.  Le  Tiers-Etat  s’y  rend  auffi,  6c  fe  place  fur  trois  rangs  de  for¬ 
mes  entre  celles  du  chœur  6c  les  degrez  de  l’autel ,  avec  des  robes 
Violettes  6c  des  chapeaux;  celle  du  Maire  de  Dijon  eft  de  velours, 
les  autres  de  fatin  ou  de  moire.  Les  Officiers  des  Etats  fe  mettent, 
les  Sécrétàires  en  robes  noires,  fur  une  forme  au  delà  de  celle  où 
eft  le  Maire  de  Dijon  ;  le  Thréforier  général  de  la  province  en 
manteau  noir;  les  Confeils,  6c  les  Syndics  des  Etats  auffi  en  robes 
noires  fur  une  forme  de  l’autre  côté  ;  les  Huiffiers  debout  derrière 
les  Officiers.  Le  premier  Préfident  du  Parlement  de  Bourgogne, 
6c  l’Intendant  de  la  province  en  robes  noires  6c  en  chapeaux,  fe 
rendent  à  neuf  heures  du  matin  au  logis,  où  viennent  auffi  deux 
Thréforiers  du  bureau  des  Finances  en  robes  de  velours  noir,  les 
Lieutenans  généraux  au  Gouvernement,  6c  la  Noblefiè.  Alors  la 
Maréchaufiée  de  Dijon ,  les  Gardes  de  la  porte ,  ceux  du  Gouver¬ 
neur,  6c  fes  Pages  fe  mettent  en  marche  pour  la  fainte  chapelle.  Ils 
font  fuivis  de  la  Noblelfe  ,  le  Gouverneur  vient  immédiatement 
après.  Il  eft  précédé  des  Lieutenans  généraux,  6c  fuivi  du  pre¬ 
mier  Préfident  6c  de  l’Intendant,  derrière  eux  les  deux  Thréforiers 
de  France,  6c  enfuite  les  Officiers  de  la  maifon  du  Gouverneur. 
La  Compagnie  franche  du  château  de  Dijon  eft  en  double  haye. 
La  Noblelfe  fe  place  dans  les  formes  du  chœur  au  côté  gauche. 
Le  Gouverneur  ayant  été  reçu  6c  complimenté  à  l’entrée  de  l’églife 
par  le  Chapitre  de  la  fainte  chapelle,  à  la  tête  duquel  eft  la  croix, 
fe  place  dans  le  chœur  au  milieu  du  Clergé  6c  de  la  Noblelfe  ;  il  a 
à  fes  cotez  les  Lieutenans-généraux  devant  lui;  le  premier  Préfi¬ 
dent  6c  l’Intendant  derrière  ;  après  eux  font  les  deux  Thréforiers  de 
France.  On  dit  une  Melle  balfe  du  faint  Efprit:  quand  elle  eft 
finie,  les  Huiffiers,  les  Syndics,  les  Confeils,  le  Thréforier-,  6c 
les  Sécretaires  des  Etats  fortent,  6c  font  fuivis  du  Tiers-Etat,  cha¬ 
cun  dans  fon  rang;  après  eux  viennent  fur  deux  colomnes,  le  Cler¬ 
gé  à  droite,  6c  la  Noblefiè  à  gauche;  tous  vont  fe  placer  dans  la 
grande  falle'deftinée  pour  l’ouverture  des  Etats  au  logis  du  Roi; 
Les  Evêques  6c  l’Abbé  de  Cttèaux  font  affis  dans  des  làuteuils,  le 
refte  du  Clergé  fur  des  formes.  La  Noblelfe  eft  de  l’autre  côté, 
fon  Elu  fé  place  dans  un  fauteuil  vis  à  vis  du  premier  Evêque, 
Dans  le  fond  delafalle  du  côté  de  l’entrée,  eft  le  Tiers-Etat;  le 
Maire  de  Dijon  eft  auffi  dans  un  fauteuil.  Un  moment  après ,  le 
Gouverneur  vient  dans  le  même  ordre  qu’on  a  marqué  ey-deflus. 
Il  fe  place  dans  le  fond  de  la  falle  qui  regarde  l’entrée ,  dans  un 
fauteuil  de  velours  bleu,  femé  de  Heurs  de  lis  d’or,  fous  un  dais, 
à  la  pente  duquel  eft  le  portrait  du  Roi  :  ce  fauteuil  eft  élevé  fur 
une  eftrade  de  deux  degrez.  Le  premier  Préfident,  l’Intendant, 
les  Lieutenans-généraux,  6c  les  deux  Thréforiers  de  France  ont 
auffi  des  fauteuils  ;  mais  les  bras  de  ceux  des  Thréforiers  font  décou¬ 
verts:  le  premier  Préfident  6c  l’Intendant  font  entre  le  Gouverneur 
6c  les  Evêques,  6c  les  autres  de  l’autre  côté.  Dans  le  parquet  au 
bas  de  I’eftrade,  font  deux  bureaux,  autour  defquels  font  affis  les 
Officiers  dès  Etats  ;  6c  derrière  le  Gouverneur  font  les  Officiers  de 
fa  maifon.  L’ancien  Thréforier  de  France  ouvre  les  Etats  par  un 
difcours,  en  préfentant  les  lettres  patentes  du  Roi  qui  en  ordonnent 
la  convocation  ;  le  Gouverneur  explique  les  intentions  de  fa  Maje- 
flé  ;  le  premier  Préfident  fait  aux  Etats  un  difcours ,  lequel  eft  fui¬ 
vi  de  celui  de  l’Intendant,  en  préfentant  la  commiffion  du  Roi  pour 
y  aftïfter,  6c  il  fait  les  réquifitions  conformes  aux  ordres  qu’il  a  re¬ 
çus;  l’Evêque  d’Autun,  6c  en  fon  abfence  celui  de  Chàlon,  haran¬ 
gue  au  nom  des  trois  Ordres  ;  après  quoi  le  Gouverneur  lève  h 
féance,  6c  fe  retire  au  logis  du  Roi  par  une  porte  de  l’intérieur  ;  les 
Etats  s’y  rendent  par  la  grande  porte,  6c  le  premier  Evêque  à  leur 
tête  harangue  le  Gouverneur. 

Les  Etats  fe  féparent  enfuite  pour  délibérer  fur  les  affaires  de  la 
province:  la  féance  fe  tient  le  matin  5c  le  loir  pendant  quinze  jours, 
ou  un  peu  plus:  le  Clergé,  la  Noblefiè,  6c  le  Tiers-Etat  ont  cha¬ 
cun  des  chambres  féparées.  Les  Sécretaires  rédigent  les  délibéra¬ 
tions  du  Clergé  6c  de  la  Noblefiè,  5c  un  de  leurs  Commis  rédige 
celles  du  Tiers- Etat.  Lorsqu’il  a  été  fait  quelques  propositions  dans 
ï  l’une  des  trois  Chambres,  elles  fe  députent  réciproquement  pour  fe 
faire  part  de  leurs  délibérations ,  fur  lefquelles  les  deux  autres 
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Chambres  font  les  leurs  conformes  ou  différentes  ;  les  requêtes  font 
préfentées  en  chaque  Chambre  par  deux  Commilîàires  que  celui 
qui  y  préfide  a  nommez.  Et  lorsque  toutes  les  affaires  ont  été  ter¬ 
minées  dans  les  trois  Chambres,  elles  prennent  un  jour  pour  s’af- 
fembler  à  la  fin  &  clôture  des  Etats ,  dans  la  falle  où  s'en  eft  fait 
l'ouverture,  &  qu’on  nomme  alors  la  Chambre  de  la  conférence. 
C’eft:  la  qu’on  rapporte  les  délibérations  particulières  de  chaque 
Chambre;  &  quand  deux  Chambres  font  de  même  fentiment,  c'eft 
un  décret  des  Etats ,  dont  l’exécution  eft  renvoyée  aux  Elus.  Ces 
Elus  font  au  nombre  de  trois:  chaque  Ordre  en  élit  un  dans  fon 
corps  pour  avoir  foin  des  affaires  pendant  la  triennalité.  Le  Clergé 
nomme  alternativement  un  Evêque,  un  Abbé,  &  un  Doyen;  la 
Nobleffe  un  Gentilhomme;  l’Elu  du  Tiers-Etat  eft  choifi  alternative¬ 
ment  dans  les  villes  d’Autun,  de  Beaune,  de  Nuys,  de  Saint-Jean-de-Lô- 
ne.de  Châlon,  de  Sémur-en-Auxois,  de  Montbard.d'Avalon,  de  Châ- 
tilion-fur-Seine,  d’Auxonne,  deSeurre,  &  d’Auxerre,  fuivant l'ordre 
dans  lequel  on  les  nomme  ici,  pour  en  faire  les  fondions  avec  le  Maire 
de  Dijon,  qui  eft  Elu  perpétuel.  Chaque  Chambre  nomme  auiïi  des 
Alcades  de  Ion  ordre  pour  examiner  l’adminiftration  des  Elus  à  la  fin 
de  la  triennalité,  &  pour  en  rendre  compte  aux  prochains  Etats.  Ces 
Alcades  s’aflèmblent  au  logis  du  Roi  quelques  mois  avant  la  convo¬ 
cation  des  Etats  ;  quinze  jours  avant  qu’on  les  tienne,  les  Elus  leur 
préfentent  leurs  comptes.  Le  Clergé  &  la  Nobleffe,  ont  chacun 
deux  Alcades:  le  Tiers-Etat  en  a  trois.  Ceux  du  Clergé  lé  pren¬ 
nent  dans  les  Chapitres  des  cathédrales  &  des  collégiales,  &  dans  le 
nombre  des  Prieurs  :  ceux  de  la  Nobleffe  font  choifis  dans  les 
grands  Bailliages  de  Dijon ,  d’Autun,  de  Châlon,  de  l’Auxois,  de 
la  Montagne,  du  Charolois,  du  Màconnois,  de  l’Auxerrois,  & 
de  Bar- fur-Seine.  Pour  ceux  du  Tiers-Etat,  le  premier  fe  prendà 
tour  de  roue  dans  l’une  des  douze  villes  qui  ont  droit  de  nommer 
l’Elu  ;  le  fécond  eft  auffi  à  tour  de  roue  de  l’une  des  treize  villes 
qui  lesfuivent,  en  ne  comptant  Cuifeau,  Saint-Laurent,  Louans, 
Cuifery  &  Verdun  que  pour  une;  le  troifiéme  eft  auffi  par  tour, 
de  l’un  des  Comtez  de  Charolois,  de  Mâconois,  &  de  Bar-lur- 
Seine. 

Les  Elus  entrent  en  paffèffion  de  leurs  fondions  après  la  confé¬ 
rence  qui  fe  fait  à  la  clôture  des  Etats,  &  ils  tiennent  leur  féance 
ordinaire  dans  la  maifon  du  Roi  à  Dijon  pendant  la  triennalité.  La 
Chambre  de  l’Eledion  eft  compofée  des  Elus  du  Clergé  &  de  la 
Nobleffe,  qui  ont  chacun  une  voix  ;  de  deux  Députez  de  la  Cham¬ 
bre  des  Comptes,  qui  n’en  ont  qu’une  entre  eux;  d’un  Elu  du 
Roi,  ayant  des provilions  de  fa  Majefté,  qui  a  auffi  une  voix,  & 
du  Maire  de  Dijon  &  de  l’Elu  du  Tiers-Etat,  qui  n’en  ont  qu’une 
entre  eux.  Les  deux  Sécretaires  des  Etats  fervent  alternativement 
par  année.  Les  Elus  dans  leurs  affemblées  règlent  les  impolitions , 
&  envoyent  les  commiffions  en  détail  aux  villes,  aux  bourgs,  aux 
paroiffes ,  &  aux  autres  Communautez  du  Duché  de  Bourgogne ,  du 
Comté  d’Auxonne,  des  Terres  d’outre-Saone ,  &  du  relfort  de 
Saint-Laurent  Sc  du  Comté  d’Auxerre  ;  &  en  gros  aux  Comtez  de 
Charolois,  de  Mâconois  &  de  Bar- fur-Seine.  Le  Charolois  fup- 
porte  la  vint-quatriéme  partie  des  impofitions,  le  Mâconois  la  om 
ziéme ,  &  le  Comté  de  Bar-fur-Seine  la  foixantiéme.  Les  Elus  font 
auffi  la  liquidation  des  étapes,  les  adjudications  des  octrois  de  la 
Saône,  des  crues  fur  le  fel,  &  des  ouvrages  qui  1e  font  aux  dépens 
de  la  province.  Le  Thréforier  général  des  Etats  à  Dijon  touche  les 
deniers  de  fa  recette  par  les  mains  des  Receveurs  particuliers  des  im¬ 
pofitions.  Ceux-ci  font  établis  à  Dijon,  à  Nuys,  à  Beaune,  à  Châlon ,  à 
Autun.à  Sémur-en-Briennois.à  Sémur-en-Auxois, à  Avalon.à  Arnay- 
le-Duc,  àChâtillon-fur-Seine,  à  Auxonne,  à  Saint-Laurent-lez-Châ- 
lon,  à  Auxerre,  à  Charolles,  à  Mâcon,  &  à  Bar-fur-Seine.  Le  Thré¬ 
forier  général  Sc  les  Receveurs  particuliers  exercent  fur  des  commif- 
lions  des  Etats,  &  rendent  compte  annuellement  à  la  Chambre  des 
Comptes. 

Le  Comté  d’Auxonne  avec  les  Terres  d’outre-Saone,  &duref- 
fort»  de  Saint- Laurent,  tenoient  autrefois  leurs  Etats  particuliers  ;  il 
en  étoitde  même  du  Comté  d’Auxerre,  mais  ils  ont  été  rélinis  aux 
Etats  Généraux  de  Bourgogne,  favoir  les  premiers  en  1639,  &  les 
féconds  en  1668:  de  forte  qu’il  n’y  a  plus  d’Etats  particuliers,  que 
ceux  du  Charolois  &  du  Mâconois.  Ils  ont  cela  de  commun  entre 
eux,  qu’ils  dépendent  en  quelque  manière  des  Etats  Généraux,  où 
ilsaffiftent,  &dont  ils  reçoivent  les  commiffions  en  gros  pour  les 
impofitions  ;  &  que  la  convocation  s’en  fait  quelque  tems  avant  les 
Etats  Généraux,  fur  une  lettre  du  Roi  adreifée  au  Bailli-d’Epée. 
Dans  les  Etats  du  Charolois ,  c’eft  ce  Bailly  qui  y  préfide ,  au  lieu 
que  l’Evêque  de  Mâcon  eft  préfident  des  Etats  du  Mâconois ,  où 
aliftent  les  Abbez  de  Clugny,  de  Tournus,  &  de  S.  Rigaud. 
Ceax  qui  affiftent  aux  Etats  du  Mâconois  font  l’Abbé  de  Clugny, 
comme  Prieur  &  Doyen  de  Paray ,  le  Prieur  de  la  Magdeleine  de 
Charcutes,  le  Prieur  clauftral  de  Paray,  les  Prieurs  de  Perrecy, 
de  Bragry  &  de  Dronvent ,  le  Curé  &  les  Chanoines  de  Charolles, 
&  les  Curez  &  Sociétaires  de  Paray,  de  Mont-Saint-Vincent,  de 
Toulon,  deGourdon,  de  Martigny  &  de  Viry.  A  1  egard  de  la 
Nobleiïe,  il  en  eft  de  même  que  dans  le  Duché  :  le  Tiers-Etat  eft 
répréfenté  par  les  Députez  des  villes  de  Charolles  &c  de  Paray,  & 
des  bourgs  de  Mont- Saint- Vincent,  de  Toulon  &  de  Perrecy.  Le 
Procureur  du  Roi  au  Bailliage  y  a  entrée,  de  même  que  le  Syndic 
du  païs,  qui  fait  les  propofitions.  On  nomme  un  Elu  du  Clergé 
fuivant  l’ordre  dans  lequel  on  vient  de  parler  des  Eccléfiaftiques 
du  Comté,  un  Elu  de  la  Nobleffe,  &un  Syndic  des  Etats.  Les 
Elus  avec  le  Député  du  Tiers-Etat  de  l’une  des  cinq  villes  &  bourgs 
en  fon  rang ,  &  l’un  des  Officiers  des  Etats ,  favoir  le  Syndic  ou»le 
Confeil  du  païs,  affiftent  aux  Etats  Généraux.  Les  deux  Elus,  & 
les  cinq  Députez  du  Tiers-Etat,  règlent  pendant  la  triennalité  tou¬ 
tes  les  affaires  des  Etats  particuliers,  &  ils  font  chaque  année  la  ré¬ 
partition  tant  de  la  cotte  qui  leur  a  été  envoyée  par  les  Etats  généraux1 
que  des  charges  particulières  du  païs.  Pour  les  Etats  du  Mâconois, 
outre  ceux  qu'on  a  nommez  cy-deffus,  il  y  affifte  encore  les  Cha¬ 
pitres  de  Saint-Vincent,  &  de  Saint-Pierre-de-Mâcon  pour  le  Cier¬ 
ge,  la  Nobleffe  &  les  Députez  du  Tiers-Etat  des  villes  de  Mâ- 
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pLX°UF  CiuSny*  &  deS.Gengoux;  &  encore  les  Officiers 
■  n  100  ^acon’  mais  ceux-ci  n’ont  tous  enfemble  qu’une 
%du  Cler&é-  de  la  Nobleffe,  &  un 
j p  v;„ps  rJ^  dù  Tiers-Etat  eft  nommé  par  les  Habitans 
d,e,  ' ‘des  de  Maçon  de  Tournus,  de  Clugny,  &  de  S.  Gengoux* 

choffisenarf0|V0'Ur'  Ley&01S  Elus  avec  “"Officier  de  l’Eleétion 
P  ’  apdïent  aüx  Etats  Cénéraux  de  Bourgogne. 

A  leur  retour  a  Maçon,  ils  décident  au  palais  épifcopal  en  prelèn- 

MâmnnkVeXUer  f"  ,dfifon  Grand  Vicaire.  tQutes  les  affaires  du 
Mâconois  &  ils  font  chaque  année  les  répartitions,  comme  ceux 

du  Charolois.  En  voilà  affez  fur  l’état  préfent  de  la  province  de 

hnSgn?i’  n?  ;’0IY°;npte  (fJa[ante-trois  villes ,  &  foixante-fix 
bourgs  II  eft  tems  de  faire  connônre  les  différentes  figures  qu’elle 
a  laites  dans  1  Hiftoire ,  &  quels  ont  été  fes  divers  màitres. 

Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  l'origine  de  ce  nom  de  Bour¬ 
gogne.  Quelques  uns  difent  que  les  Oftrogoths  paffant  en  Italie 
bâtirent  plufieurs  châteaux  en  ce  païs ,  &  que  le  nom  Allemand 
Burg,  qu’ils  leur  donnèrent,  fut  depuis  celui  de  Bourgogne.  Les 
autres  foutiennent  que  ce  nom  fe  tire  de  celui  d'une  ville  bâtie  vers 
Ig  commencement  de  la  Tille ,  fur  la  rivière  d’Ougne,  &  nommée 
Bourg  à'Ougne ,  mais  on  ne  produit  ces  diverfes  conjeétures,  que 
pour  faire  voir  de  quoi  eft  capable  l’ignorance  de  l’Antiquité. 
Tous  les  Auteurs  conviennent  que  les  peuples  qui  établirent  ce 
Royaume  environ  le  tems  d’Honorius  ,  venoient  de  l'ancienne 
Germanie,  &  qu’ayant  reçu  la  Foi  Chrétienne  l’an  430,  par  les  pré¬ 
dications  de  faintSéver  Evêque  de  Trêves,  ou  plutôt  en  401,  ils 
tombèrent  quelques  années  après  dans  les  erreurs  des  Ariens.  Ce 
premier  Royaume  de  Bourgogne,  après  avoir  duré  quatre- vint  dix 
ans,  fut  éteint  en  534,  lorsque  Childebert  &  Clotaire  prirent  Go- 
demar.  Il  retint  pourtant  fon  nom  &  fes  loix.  Boson  fur  la  fin  du 
régné  des  Carlovingiens,  établit  un  nouveau  Royaume  qui  dura  jufi- 
qu  a  Rodolphe  ou  Raoul,  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurante  &  d’Ar¬ 
les,  qui  mourut  lan  1033.  Ce  dernier  inftitua  fon  héritier  l’Em¬ 
pereur  Conrad ,  qui  avoit  époufé  Giféle,  fafoeur  puînée,  fans  con- 
liderer  Rudes  Comte  de  Champagne,  mari  de  Berthe  l'âinée.  Par 
cette  inftitution  ce  Royaume  fut  attaché  à  l’Empire  ;  mais  les  Em¬ 
pereurs,  apres  en  avoir  perdu  la  pofîèffion,  en  ont  auffi  perdu  le 
titre.  Dans  le  même  tems  Henri  I,  Roi  de  France,  céda  le  païs 
que  nous  nommons  Duché  de  Bourgogne,  à  fon  frère  Robert,' 
duquel  eft  fortie  la  première  branche  des  Ducs  de  Bourgogne  du 
fang  royal.  Elle  avoit  produit  douze  Ducs  durant  trois  cens  trente 
ans  jufqua  Bhilïppel,  mort  à  lage  de  quinze  ans  en  1361.  Ce 
païs  réuni  à  la  France  fut  donné  par  le  Roi  Jean  à  fon  fils  Philip¬ 
pe  ,  qui  avoit  mérité  le  nom  de  Hardi  à  la  bataille  de  Poitiers. 
Cette  donation  fe  fit  l’an  1363.  Philippe  II,  mort  fan  1404, 
laiffa  le  Duché  à  Jean,  fon  âiné,  quifuttué  l’an  1419,  à  Monte» 
reau-Faut-Yonne ,  en  vengeance  de  la  mort  de  Louis  Duc  d’Orléans.' 
Philippe  IcBon  luifuccéda,  &  mourut  en  1467,  laifiànt  Char¬ 
les,  dernier  Duc,  qui  fut  défait  par  les  Suillès  ,  &  tué  devant 
Nanci  en  1477.  Il  eut  une  fille  nommée  Marie,  qui  porta  la 
Franche-Comté  avec  les  Païs-Bas  à  la  Maifon  d’Autriche,  par  fon 
mariage  avec  Maximilien  d’Autriche,  depuis  Empereur,  &  ayeul 
de  Charles-^znf.  Le  Roi  Louis  XI  réiinit  le  Duché  à  la  France, 
&  le  Roi  Louis  XIV  a  fournis  le  Comté  de  Bourgogne,  qui  lui  a 
été  cédé  par  l’Efpagne. 

DES  ANCIENS  BOURGUIGNON  S* 

&  de  leur  Royaume. 


Les  Auteurs  modernes  parlent  affez  diverfement  de  l’origine  de 
ces  anciens  Bourguignons.  PJufïeurs,  qui  prétendent  que  la  Gaule 
a  été  leur  première  patrie,  difent  que  les  Bourguignons  avoient  été 
fujets  des  Autunois,  qu’ils  fecoururent  dans  une  guerre  contre  les 
Sénonois;  qu’enfuite  la  paix  ayant  été  faite  entre  ces  deux  peuples, 
fans  que  les  Bourguignons  y  euffent  été  compris,  ces  derniers  qui 
craignoient  le  reiïèntiment  des  Sénonois,  abandonnèrent  leur  païs, 
&  fe  retirèrent  avec  toutes  leurs  familles  en  Allemagne ,  où  ils  fe 
joignirent  aux  Vandales  ;  &  qu’enfin  voyant  que  tant  de  nations  dif¬ 
férentes  fe  jettoient fur  les  terres  de  l’Empire  Romain,  ils  réfolu- 
rent  de  revenir  dans  leur  païs,  de  peur  qu’il  ne  fût  occupé  par 
quelque  autre.  Cependant  Pline  met  les  Bourguignons  au  nombre 
des  cinq  principaux  delà  Germanie,  fans  marquer  qu’ils  foient  ve¬ 
nus  d’aucun  autre  endroit.  Germanorum  généra  quinque,  dit-il.  Vin- 
dili,  quorum  pars  Burgundiones ,  &c.  Ceux  qu’il  appelle  Vindiles  font  les 
Vandales.  D’autres  Auteurs  veulent  que  les  Bourguignons  foient 
defcendus  de  la  Scythie  quia  été  auffi  le  païs  des  Goths,  des  Alains 
&  des  Lombards.  Us  ne  logoient  que  fous  des  tentes  qu’ils  joi- 
gnoient  pour  être  plus  en  état  de  s’unir ,  lorsqu’il  falloit  prendre'  les 
armes  en  une  attaque  imprévue,  &  nommoient  Bourgs  ces  affem¬ 
blées,  qui  avoient  quelque  forte  de  rapport  avec  les  villes.  C’eft 
pour  cette  raifon  qu’on  les  nomma  Habitans  de  bourgs,  Burgundions 
&  Burgufions ,  comme  les  appelle  Agathias.  Leurs  mœurs  étoient 
allez  conformes  à  celles  des  autres  nations  Septentrionales.  Sidonius 
Apollinaris  en  parle  comme  de  peuples  qui  n'avoient  ni  propreté  ni 
politeffè  II  dit  que  les  Bourguignons  portoient  les  cheveux  longs, 
qu’ils  p  renoient  plaifir  à  chanter  &  vouloient  être  louez  de  leurs 
chanfons,  qu'ils  mangeoient  beaucoup,  &  que  ce  leur  étoit  un  or¬ 
nement  d’engraiffer  leurs  cheveux  avec  du  beurre.  Il  s’en  explique 
ainû,  Cam.  12.  v.  i.  &  fuiv. 


6)_uidme,  &  fi  valeam ,  par  are  carme» 

TefcenninicoU  jubés  Diones, 

Inter  crinigeras  fitum  catervas , 

Et  Germanica  verba  fujlinentet», 

Laudantem  tetrico  fubinde  vultu , 

Quod  Burgundio  cantat  e feulent  us, 

Infundens  acido  comam  butyro  ? 

Les  Bourguignons  étoient  fort  grands ,  &  leur  taille  furpaflbit  celle 
E  e  e  des 
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des  autres  peuples  qui  inondèrent  la  Gaule  du  tems  du  même  Sido- 
nius,  qui  en  parle  encore  en  ces  termes  au  même  endroit,  -y.  11. 

Ex  quo  feptipedes  videt  patronos ,  (Je. 


8c  plus  bas,  v.  11.&  19. 

Tôt  t antique  petunt  fimul  gigantes , 

Quot  vix  Alcinoi  culimferret . 

Et  il  dit  encore  en  un  autre  Poë'me , 

Hic  Burgundio  feptipes  fréquenter 
Plexo  poplité  fupplicat  quietem. 

Ils  étoient  tres-belliqueux;  8c  c’eft  pour  cette  raifon  que  PEmpe- 
reur  Valentinien  le  Grand  rélolut  de  s’en  fervir  contre  les  Alle¬ 
mands  ,  comme  nous  l’apprenons  d’Ammien  Marcellin.  Leurs 
Rois  furent  d'abord  éleétifs,,  Sc  leur  autorité  ne  durait  qu'autant 
que  leur  bonheur.  Ils  ri 'étoient  pas  feulement  comptables  de  leurs 
déréglemens  particuliers,  ils  l’étoient  encore  de  ceux  de  la  nature 
&  de  la  fortune.  Ils  étoient  dépofez,  lorsqu'ils  avoient  perdu  une 
bataille,  lorsqu’ils  avoient  mal  réülTi  à  undeflèin,  8c  lorsque  les 
événemens  n’avoient  pas  répondu  aux  efpérances.  Ils  n  étoient  pas 
traitez  plus  favorablement,  fi  lamoifibn  ou  la  vendange  n’avoient 
pas  été  abondantes ,  li  la  pefte  ou  quelque  forte  de  maladie  populai¬ 
re  avoit  ravagé  l'Etat.  Les  Bourguignons  n'avoient  pas  feulement 
un  Roi  ils  en  avoient  plulïeurs,  8c  Hendin  étoit  le  titre  de  la  dignité 
royale.  *  Mais  depuis,  ces  peuples  fe  fournirent  à  un  feul  Spuverain, 
8c  devinrent  plus  humains,  principalement  lorsqu’ils  eurent  recula 
Religion  Chrétienne.  Avant  cela,  la  leur  étoit  femblable  à  celle 
des  autres  peuples  du  Septentrion.  Ils  avoient  plulieurs  Prêtres  ; 
mais  le  Chef  &  le  principal  des  autres  étoit  diftingué  par  le  nom  de 
Sinijle,  qui  étoit  un  titre  d'honneur.  Il  étoit  perpétuel,  &  on  avoit 
pour  lui  un  refpeét  Sc  une  conlidération  extraordinaires.  Les  Au¬ 
teurs  parlent  diverfement  du  tems  auquel  les  Bourguignons  furent 
convertis.  Sigebert  8c  quelques  autres  rapportent  que  ce  fut  l'an 
434.  Calïiodore  dit  qu’ils  habitoient  au  delà  du  Rhin ,  lorsque 
l'état  de  leurs  affaires  leur  perluada  de  fe  faire  Chrétiens.  Ils  fai- 
foient  alors  la  guerre  contre  les  Huns,  fous  un  Gondicaire  ou  Go- 
degéfile ,  qui  commença  de  régner  avant  l'an  400.  Par  rapport  à 
cette  époque,  les  uns  fixent  le  tems  de  la  converfion  des  Bourgui¬ 
gnons  en  388,  8c  d’autres  en  401.  D'autres  ont  conjeéturé  que 
l'Empereur  Valens,  qui  favorifoit  les  Ariens,  contribua  de  lés 
foins  à  la  converfion  des  Bourguignons,  qui  reçurent  la  Foi  par  le 
miniftére  d’un  Evêque  d'Orléans.  On  ajoûte  que  vers  l’an  420, 
la  plus  grande  partie  abjurèrent  leurs  erreurs ,  par  les  foins  de  faint 
Frédelin  ,  fils  du  Roi  d’Ecoffe  8c  d’Irlande  ;  mais  les  jprincipaux 
perfiftérent  dans  leur  croyance,  dont  ils  ne  furent  défabufez  que  par 
Alcimus-Avitus ,  Evêque  de  Vienne. 

Les  Bourguignons  faifoient  donc  partie  des  Vandales  fous  l’Em¬ 
pire  d’Augufte  &  de  Tibère ,  8c  Zofime  nous  apprend  qu'ils  fuivi- 
rent  ces  peuples ,  lorsqu'ils  fe  jettérent  fur  les  provinces  de  l’Em¬ 
pire  Romain  du  tems  d’Aurélien.  Claude  Mammertin  fait  auffi 
mention  des  Bourguignons ,  8c  des  autres  peuples  de  la  Germanie  , 
dans  le  Panégyrique  qu’il  prononça  en  l’honneur  de  l’Empereur  Maxi¬ 
mien  vers  290 ,  8c  il  dit  que  ce  Prince  les  défit  dans  les  Gaules, 
où  ils  s’étoient  jettez.  Ces  peuples  s'établirent  enfuite  le  long  du 
Rhin,  où  eft  aujourd’hui  le  Ralatinat.  Toutes  les  Nations  voifines 
recherchèrent  leur  amitié  ;  8c  en  370 ,  l’Empereur  Valentinien  les 
invita  à  fe  jetter  fur  les  Allemands.  Ils  fe  trouvèrent  au  rendez- 
vous  ,  fur  le  bord  de  la  même  rivière  du  Rhin ,  au  nombre  de  qua- 
tre-vi’nt  mille  ;  mais  l’Empereur  ayant  manqué  d’y  venir  ,  ils  fe  re¬ 
tirèrent  dans  leurs  bourgs  ou  tentes ,  8c  trois  ans  après  ils  revinrent 
en  même  nombre  ,  8c  ce  fut  alors  qu’ils  commencèrent  à  s’établir 
le  long  du  Rhin.  Bien  loin  que  nous  puiffions  favoir  ce  que  firent 
les  Rois  Bourguignons  avant  qu’ils  entraient  dans  les  Gaules ,  nous 
ignorons  même  julqu’à  leurs  noms.  Belleforêt  nomme  Ancile  8c 
Hermeric  ,  inconnus  aux  autres  Hiftoriens ,  qui  parlent  de  Hune- 
mond,  Torifmond ,  Valdric,  Sigifmond,  Bermond ,  Valmir, 
V inderic ,  Ganfer  8c  Athanaric.  Gondebaud  nomme  lui-même  fes 
Prédécefleurs ,  dans  cet  Edit  général  auquel  on  donne  le  titre  de 
loi  des  Bourguignons.  Il  dit  que  Gondahaire  fon  ayeul  étoit  fils  de 
Giflàhaire  ,  venu  de  Gondomar ,  dont  Cibica  étoit  le  père.  Ce 
Gondahaire  eft  auffi  nommé  Gundioc,  Gundicaire  8c  Gundeuque. 
C’eft  fous  GodegÉsile  que  les  Bourguignons  parièrent  le  Rhin 
vers  l’an  404  ou  408  ,  8c  qu’ils  s’établirent  premièrement  le  long 
de  cette  rivière ,  dans  le  païs  où  eft  aujourd’hui  l'Alface,  la  Tranche - 
Comté  &  la  Suijfe.  Gondicaire  ,  fon  fils,  étendit  enfuite  fes 
conquêtes  depuis  le  Rhône  jufques  à  la  Saône ,  8c  fournit  le  Dau¬ 
phiné,  la  Savoye  ,  8c  une  partie  de  la  Provence  ,  où  le  Patrice  Aë- 
tius  le  défit  en  434  ;  mais  depuis ,  le  même  Patrice  lui  céda  ce  que 
les  Bourgignons  ont  poffédé  en  la  Provence  occidentale  jufques  à  la 
Durance,  8c  fit  alliance  avec  lui  vers  l’an  450.  La  ville  de  Vienne 
fut  la  capitale  de  fon  Royaume ,  qu’on  nomma  depuis  le  Royaume  de 
Vienne.  L’année  fuivante ,  Gondicaire  lui  mena  du  fecours  contre 
Attila ,  8c  fut  tué  à  la  célébré  bataille  où  il  fut  vaincu  par  Aëtius. 
Son  filsGuNDERic  luifuccéda,  8c  régna  environ  vint-deux  ans, 
jufqu’en  473,  laiffant  quatre  fils,  Gombaud  ou  Gondebaut, 
Chilpéric,  Gondomar  8c  Godegéfile.  Gondebaut  fit  un  Edit  géné¬ 
ral  ,  qui  comprenoit  le  Droit  des  Bourguignons  ;  8c  c’eft  celui  que 
Frédéric  de  Lindebrog  a  publié  dans  fon  Code  des  Loix  antiques , 
fous  fon  ancien  titre,  des  loix  des  Bourguignons ,  que  les  Hiftoriens 
nomment  ordinairement  la  Loi  Gombette.  Les  quatre  fils  de  Gunde- 
xic  fe  firent  la  guerre.  Chilpéric  eut  d’abord  tout  l’avantage  ,  &  dé¬ 
fit  Gondebaut  près  d  Autun  vers  l’an  476  ou  478  j  mais  ce  dernier 
étant  entré  tout  à  coup  dans  Vienne  ,  qui  étoit  la  capitale  de  cet  fi¬ 
lât  ,  y  furprit  fes  frères.  Il  y  fit  couper  la  tête  à  Chilpéric  8c  à  deux 
de  fes  fils ,  8c  fit  jetter  fa  femme  dans  le  Rhône.  Il  eut  moins  d’in¬ 
humanité  pour  deux  filles  que  lailfa  ce  Prince  infortuné.  L’aînée, 
qu’on  nomme  diverfement,  Chrune,  Thréne  8c  Mercure,  fe  fit  Reli- 
Siieufe  ;  8c  la  Cadette  nommée  Chtilde ,  fut  marié  à  Clovis  le  Grand. 
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Godomar ,  un  des  frères  de  Gondebaut ,  s’étoit  retiré  dans  le  palais , 
où  ce  Roi  le  fit  brûler.  Il  mourut  làns  enfans ,  auffi-bienque  Go - 
de gé file  fon  autre  frère;  8c  ainfi  Gondebaut  rélinit  les  Etats  de3 
Bourguignons,  8c  mourut  l’an  509  ou  5 16,  félon  la  Chronique  de 
Marius  d’Avranches,  laiffant  deux  fils,  Sigismond  8c  Godomar. 
Le  premier  époufa  1.  Ofirogote ,  fille  de  Théodoric  Roi  des  Goths  en 
Italie,  8c  il  en  eut  Sigeric,  8c  une  fille,  qui  fut  ou  femme,  ou  mère 
de  la  femme  de  Thierri,  Roi  d’Auftrafie  ,  fils  de  Clovis  le  Grandi 
2.  une  femme, dont  le  nom  8c  la  naiffance  font  également  inconnus. 
Elle  anima  ce  Prince  contre  Sigeric ,  qu'il  fit  mourir.  Depuis,  il  fut 
défait  8c  pris  par  Clodomir  Roi  d  Orléans ,  un  des  fils  de  Clovis  î 
qui  l’ayant  fait  conduire  dans  la  capitale  de  fes  Etats ,  avec  fa  femme 
6c  fes  enfàns ,  les  fit  jetter  dans  un  puits  en  un  village  nommé  Saint - 
Tére-Avy-la-Colombe ,  au  diocéfe  d’Orléans.  Ce  Prince  fut  défait 
le  premier  jour  de  mai  de  l’an  524.  Gondomar,  qui  fuccéda  à 
fon  frère ,  fut  défait  en  la  même  année  524,  dans  la  bataille  de  Voi* 
ron  ,  où  Clodomir  fut  tué.  Clotaire  I,  8c  Childebert  I,  frère  de 
ce  dernier,  pourluivirent  Gondomar,  qui  périt  en  534  ,  félon  la 
Chronique  de  Marius,  ou,  félon  d’autres ,  l’an  532.  Il  y  en  a  qui 
le  font  paffer  en  Efpagne  ,  8c  de  là  en  Afrique,  où  ils  dilènt qu’il 
demeura  caché.  Ainfi  finit  le  Royaume  des  Bourguignons ,  qui 
avoit  duré  126  ans,  depuis  leur  venue  dans  les  Gaules ,  ou  environ 
90 ,  depuis  qu’ils  étoient  maîtres  abfolus  de  ces  grandes  provinces. 

SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  ANCIENS 

Rois  de  Bourgogne. 

Ans  apres  J.  C. 

404.  ou  408 ,  Godegéfile. 

413.  Gundicaire. 

451.  Gunderic. 

473,  Gondebaud,  Chilpéric  ,  Godomar  &  Godegéfile'. 

509.  ou  316,  Sigifmond,  père  d e  Sigeric. 

524.  Gondomar,  qui  périt  en  532  ou  534. 

Depuis ,  le  Royaume  de  Bourgogne  fut  poffédé  par  les  Rois  de 
France  durant  plus  de  340  ans ,  juiqu’à  ce  qu’il  fut  ufurpé  par  Eo- 
son  en  879  ,  puis  par  Raoul  ou  Rodolphe  en  888  :  ce  qui  for¬ 
ma  les  deux  Royaumes,  de  la  Bourgogne  Cisjurane  ou  en  deçà  du 
Mont-Jou ,  dit  autrement  d  Arles  ;  8c  celui  de  la  Bourgogne  Transju- 
!  rane  ou  au  delà  du  Mont-Jou.  La  première  étoit  encore  divifée  en 
Haute  8c  Baffe  Bourgogne ,  dont  l’une  avoit  des  Ducs  ou  Comtes 
i  particuliers,  8c  l’autre  des  Rois.  Il  eft  même  arrivé  qu’on  a  vu  en 
même  tems  dans  ces  divers  Etats ,  des  Princes  qui  portoient  le  mê¬ 
me  nom  ;  8c  les  Hiftoriens  qui  ont  négligé  d’en  faire  une  diftinétion 
exacte ,  font  fouvent  tombez  dans  de  grandes  fautes. 

ROIS  DELA  BOURGOGNE  CISJURANE  ou  D’ARLES. 

Cette  Bourgogne  Cisjurane  ou  Royaume  d’Arles,  comprenoit  les 
païs  fituez  entre  la  Saône ,  les  Alpes  8c  la  mer.  Boson  ,  qui  avoit 
epoufé  Ermcngarde ,  fille  de  louis  II,  Empereur ,  8c  qui  avoit  eu 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  des  Rois  Charles  le  Chauve , 
8c  Louis  le  Bègue ,  profita  de  la  confufion  dans  laquelle  étoient  les 
affaires  de  France  après  la  mort  de  ces  Princes.  A  la  perfuafion  de 
fa  femme,  qui  étoit  extrêmement  ambitieufe,  il  pratiqua  fi  adroi¬ 
tement  les  Prélats ,  qu’ils  le  couronnèrent  Roi  d’Arles  au  Concile 
de  Mantale  l’an  879.  Bofon  eut  Louis  ï Aveugle,  père  de  Charles- 
Confiantin ,  qui  ne  fut  point  couronné  Roi,  8c  qui  fut  feulement 
Prince  de  Vienne.  Hugues,  fils  de  Thibaud ,  Comte  d’Arles, 
8c  de  Berthe,  fe  fit  couronner  Roi  d’Arles  8c  d’Italie  ,  8c  céda  l’an 
929,  toutes  les  terres  de  la  Bourgogne  Cisjurane  à  Rodolphe  II , 
Roi  de  l’autre  Bourgogne  Transjurane.  Ainfi  ce  premier  Royau¬ 
me  d’Arles  ne  dura  que  47  ans,  en  y  comprenant  le  régne  de  Hu¬ 
gues,  fous  ces  Rois. 

R  O  I  S  D  E  BOURGOGNE  ou  D’ ARLES. 

879.  Bofon. 

888.  Louis  l’ Aveugle ,  dit  Bofcn. 

Ch  tir  l  es -Confiant  in ,  Prince  de  Vienne. 

Vers  900,  Hugues,  jufqu’en  926. 

BOURGOGNE  TRANSJURANE. 

La  Bourgogne  Transjurane ,  ou  au  delà  du  Mont-Jou ,  dit  auffi  le 
Mont-Saint-Claude ,  comprenoit  les  païs  qui  font  depuis  le  Rhiü,  8c 
entre  le  Mont-Jura  8c  les  Alpes  de  Savoye,  de  Vélay  8c  des  Gri- 
fons ,  où  étoient  les  diocélës  de  Befànçon ,  de  Tarantaife,  de  Bâ-  . 
le,  de  Genève,  de  Belley,  de  Laufanê  ,  deSion,  deMxurienne, 
d’Aoufte,  les  villes  de  Berne,  de  Soleurre,  de  Fribourg,  8cc. 
Tous  ces  Etats  avoient  appartenu  aux  enfans  de  Charlemagne ,  8c 
furent  ufurpez  fur  eux  dans  un  tems  de  licence  8c  de  confufion. 
Arnoul  le  Bâtard  fe  fit  couronner  Roi  de  Germanie.  Eudes  fut 
élu  par  les  François  pour  gouverner  le  Royaume.  Gui  8c  Bé¬ 
renger  difputérent  celui  d’Italie.  Boson  établit  celui  d’Arles  ; 
8c  Rodolphe  s’en  fit  auffi  un  fous  le  nom  de  Bourgogne  Transjura¬ 
ne.  L’exemple  de  Bofon  avoit  tellement  infeété  les  efprits ,  qu’auffi- 
tôt  que  Charles  le  Gros  eut  ceffé  de  vivre ,  l’ambition  de  régner  fit 
éclater  des  deffeins  aufquelsla  peur  ou  le  refpeft  avoient  fait  jufqu’a- 
lors  une  jufte  violence.  Rodolphe,  fils  de  Conrad  II,  Comte  de 
Paris ,  fe  fit  donc  déclarer  Roi  en  888 ,  8c  fut  couronné  dans  l’égli- 
fe  de  la  célébré  Abbaïe  de  S.  Maurice  de  Chablais.  Il  fe  fortifia 
fi  bien  fur  fes  montagnes,  qu’on  ne  put  jamais  l’en  chaflèr,  8c  il 
jouît  de  fon  ulurpation  jufqu’en  91 1.  Rodolphe  II  fon  fils  lui  luc- 
céda;  8c  ce  fut  lui  qui  joignit  le  Royaume  d’Arles  8c  les  deux  Bour¬ 
gognes  deçà  8c  delà  le  Mont-Jura,  par  le  traité  qu’il  fit  avec  Hu¬ 
gues  en  926.  Il  mourut  en  936  ou  937 ,  laiflànt  Conrad  I,  dit 
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I*  Pacifique ,  lequel  époufa  environ  l’an  955  ,  Mahaud  de  France  ^ 
fille  du  Roi  Louis ,  furnommé  d' Outremer ,  qui  eut  en  dot  la  ville  de 
Lyon.  Conrad  I ,  mort  en  994,  laillà  entre  autres  enfans,  Rodolphe 
III,  dit  le  Fainéant ,  mort  fans  lignée  en  1032  ;  Berthe,  fécondé  fem¬ 
me  d’Eudes,  I.  du  nom.  Comte  de  Blois  Sc  de  Chartres  ;  &  Ger- 
berge,  mère  de  Giféle  ,  qui  fut  femme  de  l’Empereur  Conrad  II ,  dit 
leSalique.  Rodolphe  le  Fainéant  avoit  donné  fon  Royaume  à 
faint  Henri,  II.de  ce  nom,  Empereur;  mais  parce  que  celui-ci 
étoit  mort  avant  lui  en  1024,  il  en  inveltit  Conrad  le  Salique  ,  l'on 
neveu  ,  auquel  il  envoya  la  lance  de  faint  Maurice.  Eudes  II,  Com¬ 
te  de  Blois,  de  Chartres  &  de  Champagne,  fils  de  Berthe,  fœur  aî¬ 
née  de  Rodolphe,  devoit  fuccéder  à  cet  Etat  préférablement  auxDe- 
fcendans  de  Gerberge,  qui  n’étoit  que  la  cadette.  Il  prit  les  armes 
pour  s’en  faire  rendre  raifon  ,  Sc  fut  tué  dans  une  bataille  donnée 
près  de  Bar  le  17  feptembre  de  l’an  1037.  Conrad  jouît  de  la 
Bourgogne  Transjurane  julqu’en  io38,qu’il  la  laillà  à  fon  fils  Hen¬ 
ri  III,  fuivide  Henri  IV,  de  Henri  V,  &c.  Les  autres 
Empereurs ,  quoique  de  différentes  familles ,  ont  prétendu  depuis 
à  ce  Royaume  de  Bourgogne  Sc  d’Arles. 

ROIS  DE  LA  BOURGOGNE  TRANSJURANE. 

888.  Rodolphe  I. 

91 1.  Rodolphe  II. 

937.  Conrad  le  Pacifique. 

994.  Rodolphe  III. le  Fainéant. 

1032.  Conrad  II.  le  Salique  ,  Scc. 

Les  autres  n’ont  porté  qu’un  vain  titre  des  Rois  de  Bourgogne. 
Quelques  prétentions  que  les  Empereurs  ayent  eu  fur  ces  Etats,  elles 
font  très- mal  fondées.  C’eft  ce  qu’on  peut  voir  par  la  foibleffe  des 
preuves  qu’employe  en  leur  faveur  Herman  Conringius,  dans  fon  Trai¬ 
té  des  Limites  &  de  l'Etendue  de  l’Empire.  On  ne  peut  nier  que  ces 
Etats  n’ayent  été  ufurpez  fur  les  Succeffeurs  de  Charlemagne  ;  & 
quand  même  cette  ufurpation  aurait  eu  quelque  ombre  de  juftice , 
Eudes  II,  Comte  de  Champagne  étoit  le  légitime  héritier  de  Ro¬ 
dolphe  le  Fainéant,  puisqu’il  étoit  fils  de  Berthe;  &  les  Rois  de 
France  ont  fuccédé  aux  droits  de  ces  derniers  par  le  mariage  du  Roi 
Philippe  IV,  dit  le  Bel,  avec  Jeanne,  fille  unique  Sc  héritière  de 
Henri ,  I.  du  nom.  Comte  de  Champagne  ,  Roi  de  Navarre ,  &c. 
Ces  véritez  font  inconteflables.  On  dit  que  Rodolphe  le  Fainéant 
étoit  impuillànt,  Sc  que  Berthe  fa  fœur  en  fut  la  caufe  ;  car  étant  en¬ 
core  enfant,  &  jouant  enfemble,  elle  lui  prelfa  fi  rudement  la  par¬ 
tie  qui  fait  la  différence  des  fexes,  qu’il  fut  depuis  incapable  défaire 
des  enfans.  On  ajoûte  que  ce  Prince ,  qui  favoit  d’où  lui  venoit  la 
caufe  de  fon  malheur,  en  conçut  tant  d’averfion  contre  Berthe  Sc  con¬ 
tre  fes  enfans ,  que  ,  pour  fe  venger ,  il  leur  voulut  ôter  toute  efpé- 
rance  d’avoir  part  à  fa  Couronne ,  en  fe  choifilfant  lui-même  des  hé¬ 
ritiers. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOGIQUE 
des  anciens  Ducs  de  Bourgogne. 

I.  Beuves  fut  Comte  du  temsde  Charles,  II.  du  nom,  dit  le 
Chauve,  Roi  de  France ,  Sc  eut  de  N.  fa  femme,  dont  le  nom  eft 
ignoré;  1.  Bofon,  qui  gagna  les  bonnes  grâces  de  Charles  le  Chau¬ 
ve,  Sc  de  Louis  le  Bègue ,  Rois  de  France,  qui  fe  fit  déclarer  Roi 
de  Provence,  à  la  follicitation  de  fa  femme  Sc  couronner  le  1 5  oéto- 
bre  879,  Sc  qui  mourut  le  onzième  janvier  888,  après  avoir  épou- 
fé  l’an  876,  Ermengarde,  fille  de  Louis,  II.  du  nom.  Empereur 
&  Roi  de  Lombardie,  Sc  d ’Engelberge  de  Spolette,  dont  il  eut 
Louis,  dit  /’ Aveugle ,  élu  Roi  de  Provence  l’an  890 ,  qui  fe  fit  cou¬ 
ronner  Roi  &  Empereur  l’an  900,  qui  deux  ans  après,  fut  pris 
dans  Vérone  par  le  Roi  Bérenger  par  l’ordre  duquel  on  lui  creva 
les  yeux,  Sc  qui  mourut  en  fon  Royaume  vers  l’an  930,  laiffant 
poftérité  ;  &  Ingelberge,  mariée  à  Guillaume ,  I.  du  nom,  dit  le 
Dévot ,  Duc  d’Aquitaine,  Comte  de  Berry,  d’Auvergne,  &c.  2. 
Richard,  qui  fuit;  Sc  3.  Richilde ,  mariée  le  23  janvier  870,  à 
Charles ,  IL  du  nom  ,  dit  le  Chauve  ,  Roi  de  France. 

II.  R  ichard,  dit  le  Jufticier ,  fut  fait  Comte  d’Autun  l’an 
879,  Sc  Duc  de  Bourgogne  par  Charles,  III.  du  nom,  dit  le  /im¬ 
pie,  Roi  de  France,  l’an  888.  Il  fut  auffi  créé  Duc  d’Aquitaine 
par  le  Roi  Carloman,  &  mourut  le  premier  feptembre  921  ,  ayant 
eu  d’ Adélaïde ,  fille  de  Conrad ,  II.  du  nom,  Comte  de  Paris,  Sc 
fœur  de  Rodolphe ,  I.  du  nom.  Roi  de  la  Bourgogne  Transjurane, 

1.  Raoul,  quiluit;  2.  Bofon ,  Comte  de  la  Haute  Bourgogne, 
qui  fut  tué  l’an  935 ,  au  fiége  de  S.  Quentin  ;  3.  Hugues "  dit  le 
Noir  ,  Duc  de  Bourgogne ,  mort  en  952;  SC4.  Ermengarde ,  mariée 
à  Gilbert ,  Comte  d’Autun,  dont  vint  entre  autres  enfans ,  Leutgar- 
de ,  alliée  à  Othon,  qui  fut  Duc  de  Bourgogne. 

III.  Raoul,  Duc  de  Bourgogne  ,  fin  facré  &  couronné  Roi  de 
France  le  13  juillet  923  ,  dont  il  porta  le  titre  l’efpace  de  douze  ans 
&  fix  mois ,  Sc  mourut  Je  15  janvier  936,  ayant  eu  d'Emme ,  fille 
de  Robert  II ,  du  nom.  Duc  de  France,  Louis ,  mort  jeune  avant 
fon  père. 

Après  le  décès  du  Duc  Othon,  mari  de  Leutgarde ,  fon  frère  Eu¬ 
des,  dit  Henri,  qualifié  Clerc  ,  fe  faifit  du  Duché  de  Bourgogne, 

&  mourut  le  15  oétobre  1001  ,  fans  enfans  de  Gerberge  fa  femme’ 
Le  Roi  Robert ,  neveu  de  ces  derniers  Ducs ,  s’empara  du  Duché* 
de  Bourgogne,  &  le  donna  pour  appanage  à  Robert  de  France, 
fontroifiéme  fils ,  qui  fit  la  branche  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  qui 
fuit.  ^ 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GE'NE' ALOGlQUE 
des  premiers  Ducs  de  Bourgogne ,  ijfus  de  la  Mai/on 
de  France. 

VI.  Robert  de  France,  I.  du  nom,  troifiéme  fils  de  Ro¬ 
bert,  Roi  de  France,  Sc  de  Confiance  de  Provence  fa  fécondé 
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fomme,  eut  pour  appanage  le  Duché  de  Bourgogne,  ainfi  qu'il  vient 
innnf  *  Sc  mourut  l’an  1075  ,  d’un  accident  honteux  Sc 

SHé*  J  e<P-°Ufa  HeV de  Sémur ,  fille  de  D  aimas ,  I.  du  nom, 
oeigneur  de  Semur  en  Bnennois ,  Si  d ’Aremburge,  dont  il  eut  ». 

mort  1  an  1057,  fans  alliance;  2.  Henri,  qui  fuit;  3. 

fcl  7  P°*U  VV'  hl,e  re  R°ger’  dit  le  vieux>  Comte  de  Sicile. 
Si  d  Adélaïde  Sc  fut  empoifonné  par  la  belle-mére;  4.  Hugues  ;  Sc 

5.  Confiance  de  Bourgogne  ,  mariée  1.  à  Hugues,  I.  du  nom,  Com¬ 
te  de  Chalon  ;  a.  à  Alfonfe,  VI.  du  nom  ,  Roi  de  Léon  &  de  Ca- 
itille ,  morte  lan  1092. 

,  de  P°urgogne,  mort  l’an  1066,  avant  fon  père, 

epoufa  Sibylle ,  fille  de  Renaud,  I.  du  nom  ,  Comte  de  Bourgogne  * 
oc  d  Adelais  de  Normandie,  dont  il  eut  1.  Hugues,  1.  du  nom’ 
qui  fut  Duc  de  Bourgogne  après  la  mort  de  fon  grand  père  ,&  épou- 
la  Tolandde  Nevers ,  fille  aînée  de  Guillaume,  1.  du  nom.  Comte 
de  Nevers,  morte  l’an  1078,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Je  après 
la  mort  de  laquelle,  ilfe  rendit  Religieux  à  Clugny  ,  où  il  mourut  ; 
2.  Eudes,  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  3  .Robert,  Evêque  de  Langres ,  mort 
fan  11 13;  4.  Henri,  Comte  de  Portugal,  fiouche  des  Rois  de 
Portugal;  ( Cherchez.  PORTUGAL)  5.  Renaud,  Abbé  de  S. 
Pierre  de  Flavigny;  6.  Aldéarde,  mariée  vers  l’an  1068,  à  Guy* 
Geofroy ,  dit  Guillaume ,  VIII.  du  nom  ,  Duc  de  Guienne,  Sc  Com¬ 
te  de  Poitou,  dont  elle  fut  la  troifiéme  femme ,  morte  après  l’an 
1 , 1  *9  J  7-  Béatrix ,  alliée  à  Guy ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  V ignory  ; 
oc  8.  Hélie  de  Bourgogne  ,  dont  on  ne  trouve  que  le  nom. 

VIII.  Eudes,  I.  du  nom,  furnommé  Borrel,  fut  Duc  deBour- 
gogne  en  1078,  par  la  réfignation  de  fon  frère  aîné ,  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  Sc  mourut  en  Cilicie  le  23  mars  1103.  Il  épou¬ 
fa  Mathilde,  fille  aînée  de  Guillaume ,  IL  du  nom,  dit  Tête- hardie  » 
Comte  de  Bourgogne,  morte  Religieufe  en  l’Abbaïe  de  Fontevraut, 
dontjl  eut  1.  Hugues, IL  du  nom,  qui  fuit  ;  2  .Henri,  Religieux 
de  Cîteaux  ,  mort  le  neuvième  mars  1130;  3.  Alix,  dite  auffi  Hè¬ 
le,  Héléne  &c  Elute  ,  mariée  i.à  Bertrand  ,  Comte  de  Touloufe  Sc 
de  Tripoli:  2.  à  Guillaume  ,  III.  du  nom,  dit  Taluas ,  Comte  d’A¬ 
lençon  Sc  du  Perche;  Sc  4.  F leurine  de  Bourgogne  ,qui  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte,  Sc  y  époufa  N.  Prince  de  Philippes. 

IX.  Hugues,  II.  du  nom,  dit  le  Pacifique,  Duc  de  Bourgogne, 
mort  1  an  1141,  époufa  Mathilde,  fille  de  Bofon  ,  I.  du  nom.  Vi¬ 
comte  de  Turenne ,  dont  il  eut  1.  Eudes, II.  du  nom,  qui  fuit; 
2.  Raymond,  qui  époufa  avant  l’an  1140,  Agnès  de  Thiern,  Dame 
de  Montpenfier ,  fille  de  Guy  ,  Seigneur  de  Montpenfier ,  dont  il 
eut  Henri,  mort  jeune;  Sc  Mahaud  de  Bourgogne,  Comtefiè  de 
Grignon,  mariée  1.  à  Eudes,  III.  du  nom.  Seigneur  d’UToudun  -• 
2.  à  Guy, I.  du  nom  ,  Comte  de  Nevers:  3.  à  Pierre  d’Alface,  dit 
de  Flandre:  4.  à  Robert,  II.  du  nom,  Comte  de  Dreux;  3.  Hu¬ 
gues  ,  dit  le  Roux  ,  Seigneur  de  Château-Chalon,  qui  vivoit  en  1168, 
Sc  fut  père  de  Sibylle  de  Bourgogne ,  mariée  à  An/éric ,  III.  du  nom. 
Seigneur  de  Montréal  ;  4.  Robert ,  Evêque  d’Autun  ,  mort  le  18 
juillet  1 140;  5.  Henri,  auffi  Evêque  d’Autun,  mortl’an  .... 

6.  Gautier,  Evêque  de  Langres ,  mort  l’an  1179;  7.  Sibylle,  ma¬ 
riée  à  Roger,  I.  du  nom  ,  Roi  de  Sicile,  dont  elle  fut  la  fécondé 
femme,  morte  peu  après  fon  mariage;  8.  Mahaud,  alliée  àGuil- 
laume  Seigneur  de  Montpellier  ;  9.  Aigeline ,  qui  époufa  Hugues  I , 
du  nom.  Comte  de  Vaudémont;  Sc  10.  Aremburge  de  Bourgo¬ 
gne,  Religieufe. 

X.  Eudes,  II.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  mort  en  feptem¬ 
bre  1162,  époufa  Marie  de  Champagne,  fille  de  Thibaut , IV .  du 
nom,  dit  le  Grand ,  Comte  de  Champagne  Sc  de  Brie,  Sc  de  Marie 
de  Carinthie,  morte  Religieufe ,  à  Fontevraut,  dont  il  eut  1.  Hu¬ 
gues,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Mahaud,  alliée  à  Robert,  IV.  du 
nom,  Comte  d’Auvergne  ;  Sc  3.  Alix  de  Bourgogne,  mariée  i.à 
Archambaud,  VIL  du  nom ,  Seigneur  de  Bourbon:  2.  à  Eudes  de 
Déols  ,  Seigneur  de  Châteauroux  ,  morte  Religieufe  de  Fonte¬ 
vraut. 

XI.  Hugues,  III. du  nom.  Duc  de  Bourgogne ,  fit  deux  Ibis  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte ,  Sc  y  mourut  l’an  1192.  Il  époufa  1.  A- 
lix  de  Lorraine ,  fille  de  Matthieu  premier  du  nom ,  Duc  de  Lor¬ 
raine  ,  qu’il  répudia:  2.  l’an  1148,  Béatrix  Dauphine  de  Vien¬ 
nois,  Sc  Comteffie  d’Albon,  veuve  de  Guillaume  de  Touloufe,  dit 
Taillefer ,  Comte  de  Saint-Gilles ,  Sc  fille  unique  de  Guignes ,  VIII. 
du  nom.  Dauphin  de  Viennois,  Sc  Comte  d’Albon  ,  morte  en 
1228.  Du  premier  mariage  vinrent  1.  Eudes,  III.  du  nom,  qui 
fuit  ;  2.  Alexandre,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Mon- 
tagu,  rapportée  cy-après  ;  Sc  3.  Marie  de  Bourgogne,  qui  époulâ 
avant  l’an  1196,  Simon,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Sémur.  Et  du 
fécond  fortirent ,  4.  André,  dit  Guignes  ,  X.  du  nom,  qui  fit  la 
branche  des  Dauphins  Je  Viennois,  rapportée  cy-après  ;  Sc  5.  Mahaud 
de  Bourgogne,  mariée  l’an  1214,  zjean,  Comte  de  Bourgogne  Sc 
de  Châlon ,  morte  avant  l’an  1214. 

XII.  Eudes,  III.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne  ,  mort  le  fixié- 
me  juillet  1218,  époufa  1.  Mahaud,  dite  Théréfe  de  Portugal,  veu¬ 
ve  de  Philippe  d’Alface ,  Comte  de  Flandre ,  Sc  fille  d’ Alfonfe ,  I.  du 
nom.  Roi  de  Portugal,  dont  il  fut  féparé  l’an  1195,  pour  caule 
de  parenté:  2.  l’an  1199,  Alix,  Dame  de  Vergy  ,  fille  de  Hugues, 
Seigneur  de  Vergy,  morte  fort  âgée  le  troifiéme  mai  1251  ,  dont 
il  eut  1.  Hugues,  IV.  dunom,  qui  fuit  ;  2.  Jeanne,  mariéel’an 
1222,  à  Raoul  de  Lézignen  ,  II.  dunom.  Comte  d’Eu,  morte  peu 
après;  3.  Béatrix,  alliée  à  Humbert  de  Thoire,  Seigneur  de  Vil* 
Jars  en  Breflè  ;  Sc  4.  Alix  de  Bourgogne,  qui  époufa  1.  Béraud, 
VII.  dunom.  Sire  de  Mercœur  :  2.  Robert,  I.  du  nom.  Comte 
de  Clermont ,  Sc  Dauphin  d’Auvergne,  morte  Religieufe  à  Fonte¬ 
vraut  le  13  août  12 66. 

XIII.  Hugues,  IV.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  Comte  de 
Châlon,  Seigneur  de  Charolois ,  Scc.  né  le  neuvième  mars  1212, 
mourut  en  l’an  1272.  Il  époulâ  1.  l’an  1229,  Iolandde  Dreux,  fil¬ 
le  de  Robert,  III.  du  nom  ,  Comte  de  Dreux  ,  Sc  d ’Ænor  de  S.  Valé¬ 
ry:  2.  en  novembre  1258,  Béatrix  de  Champagne,  fille  de  Thi¬ 
baut,  VI.  du  nom ,  Comte  de  Champagne ,  Sc  Roi  de  Navarre  ,  Sc 
de  Marguerite  de  Eourbon.  Du  premier  mariage  fortirent  1.  Eudes 
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de  Bourgogne ,  mort  à  Acre  en  la  Paleftine  l’an  1269  ,  ayant  eu  de 
j \iahaud  de  Bourbon,  Corntefl’e  de  Nevers ,  d’Auxerre  8c  de  Ton¬ 
nerre,  fille  aînée  d’ Archambaud ,  IX. du  nom,  Sire  de  Bourbon, 
Sc  d' ioland  de  Châtillon,  héritière  des  Comtez  de  Nevers,  d'Auxer¬ 
re  8c  de  Tonnerre ,  qu'il  avoit  époufée  en  février  1247,  morte  vers 
l’an  1262,  Ioland  de  Bourgogne  Comteflë  de  Nevers ,  mariée  1. 
en  juin  1265  ,  à  Jean  de  France,  dit  Trifian  ,  Comte  de  Valois  8c 
de  Crépi:  2. vers  l’an  1272  ,  à  Robert, III.  du  nom, Comte  de  Flan¬ 
dre,  morte  le  deuxième  juin  1280;  Marguerite,  Comteflë  de 
Tonnerre ,  fécondé  femme  de  Charles  de  France ,  I.  du  nom.  Roi 
de  Sicile,  8c  Comte  d’Anjou ,  morte  le  cinquième  feptembre  13081 
Alix ,  Comtefle  de  Tonnerre ,  Dame  de  S.  Aignan ,  mariée  à  Jean 
de  Châlon,  Seigneur  de  Rochefort,  8cc.  &  Jeanne  de  Bourgogne, 
morte  jeune  fans  alliance  ;  2.  Jean  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de 
Charolois,  8cc .  mort  avant  fon  père,  laiflànt  d'Agnès  Dame  de  Bourbon, 
fécondé  fille  d’Archambaud,  IX.  du  nom.  Sire  de  Bourbon,  la¬ 
quelle  fe  remaria  l’an  12 77,  à  Robert,  II.  du  nom.  Comte  d’Ar¬ 
tois  ,  &  mourut  en  1283  ,  Beatrix  de  Bourgogne  ,  Dame  de 
Bourbon  8c  de  Charolois  ,  mariée  à  Robert  de  France , 
Comte  de  Clermont  en  Beauvaifis,  morte  le  premier  oétobre 
1310,  dont  font  defcendus  les  Ducs  de  Bourbon  ;  3-  Robert  , 
II.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  qui  fuit  ;  4.  Alix,  mariée  à 
Henri,  III.  du  nom,  dit  le  Débonnaire,  Duc  de  Brabant,  mor¬ 
te  le  23  oélobre  1273  '»  &  5-  Marguerite  de  Bourgogne,  qui 
époufa  Guy,  IV.  du  nom.  Vicomte  de  Limoges,  8c  mourut  l'an 
j 290.  Du  fécond  mariage  de  Hugues  III.  vinrent  6.  Hugues  de 
Bourgogne ,  Seigneur  d’Avalon ,  de  Chevannes ,  8cc.  qui  époufa 
l’an  1284,  Marguerite  de  Châlon ,  Dame  de  Montréal,  fille  de 
Jean  Comte  de  Bourgogne  8c  de  Châlon,  8c  de  Laure  de  Commer- 
cy ,  fa  troiliéme  femme ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Beatrix  de 
Bourgogne,  Dame  de  Montréal,  morte  jeune  l’an  1291  ;  7.  Bea¬ 
trix,  mariée  l’an  1276  ,  à  Hugues  ,  XIII.  du  nom  ,  dit  le  Brun,  Sei- 
neur  de  Lézignen ,  Comte  de  la  Marche  8c  d’Angoulême ,  morte 
l'an  1328;  8.  Elifabeth,  alliée  1.  l’an  1284,  à  Rodolphe  I.  du  nom, 
Empereur:  2.  à  Pierre  de  Chambely,  dit  le  Jeune,  Seigneur  de 
Néauples,  morte  l’an  1323  ;  9.  Marguerite,  Dame  de  Viteaux, 
première  femme  de  Jean  de  Châlon ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  d’Ar- 
lay ,  Gouverneur  du  Comté  de  Bourgogne  ;  8c  10.  Jeanne  de  Bour¬ 
gogne  ,  Religieufe. 

XIV.  Robert  ,  II.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne  ,  Comte 
d’Auflbnne  8c  de  Châlon,  8cc.  Chambrier  de  France,  mort  le 
neuvième  oétobre  1 305  ,  âgé  d’environ  36  ans,  époufa  l’an  1279, 
Agnès  de  France,  fille  puînée  de  Loués ,  IX.  du  nom.  Roi  de  Fran¬ 
ce  ,  8c  de  Marguerite  de  Provence  ,  morte  l’an  1327,  dont  il  eut  1. 
Jean,  mort  jeune;  2.  Hugues,  V.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne, 
mort  fans  alliance  l’an  1313  ;  3.  Eudes,  IV.  du  nom,  qui  fuit  ; 
4 .Louis  Roi  de  Theflâlonique ,  8cc.  mort  fans  pofiérité  de  Ma- 
haud  de  Hainaut,  fille  unique  de  Florent  de  Hainaut ,  Seigneur  de 
Hall,  8c  d ’lfabelle  de  Villehardouin,  Prince  d’Achaïe  8c  delà  Mo- 
rée,  qu'il  avoit  époufée  l’an  1312;  3.  Robert,  Comte  de  Tonner¬ 
re,  mort  en  1334,  fans  enfàns  de  Jeanne  de  Châlon,  fille  de  Guillau¬ 
me,  Comte  d’Auxerre  8c  de  Tonnerre  ,  8c  de  Léonore  de  Savoye , 
qu’il  avoit  époufée  l’an  1311;  6.  Blanche,  mariée  l’an  1307,  à  £- 
douard,  Comte  de  Savoye,  morte  le  18  juillet  1348  ;  7.  Marguerite, 
première  femme  de  Louis ,  X.  du  nom,  dit  Hutin,  Roi  de  France 
8c  de  Navarre,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1303  ,  8c  qui  fut  étranglée 
avec  un  linceul  l’an  1314,  ayant  été  convaincue  d’adultére  ;  8. 
Jeanne ,  première  femme  de  Charles,  VI.  du  nom,  dit  de  Valois 
qui  l’avoit  époufée  en  juin  1313 ,  morte  le  12  feptembre  1348  ;  8c 
9.  Marie  de  Bourgogne  ,  née  l’an  1298,  qui  époufa  vers  l’an  1310, 
Edouard,  I.  du  nom ,  Comte  de  Bar. 

XV.  Eudes,  IV.  du  nom.  Duc  8c  Comte  Palatin  de  Bourgo¬ 
gne,  Comte  d’Artois,  d’Auflone  8c  de  Châlon ,  Sire  de  Salins ,  8c 
Roi  titulaire  de  Theflâlonique ,  obtint  le  Comté  d’Artois  à  l’exclu- 
flon  de  Robert  d’Artois,  Comte  de  Beaumont- le- Roger,  8c  mourut 
l’an  1349.  Il  époufa  l’an  1318,  Jeanne  de  France,  Comtefle  de 
Bourgogne  8c  d’Artois,  fille  de  Philippe,  V.  du  nom,  dit  le  Long  , 
Roi  de  France,  8c  de  Jeanne,  Comtefle  de  Bourgogne  8c  d’Artois, 
morte  l'an  1347  ,  dont  il  eut  1.  Philippe,  qui  fuit;  8c 2.  Jean  de 
Bourgogne ,  mort  jeune. 

XVI.  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  d’Artois  8c  de  Boulo¬ 
gne  ,  Sire  de  Salins,  né  en  novembre  1323  ,  fut  blefle  d’une  chu¬ 
te  de  cheval  au  fiége  d’AiguillonenGuienne  le  22  feptembre  1346, 
dont  il  mourut  du  vivant  de  fon  père.  Il  cpoufa  par  contraél  du  26 
feptembre  1338,  Jeanne,  I.  du  nom,  Comtefle  d’Auvergne  8c  de 
Boulogne,  fille  unique  de  Guillaume,  XII.  du  nom  ,  Comte  d’Au¬ 
vergne  8c  de  Boulogne  ,  8c  de  Marguerite  d’Evreux.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  le  19  février  1349,  a vecjean,  furnommé  le  Bon , 
Roi  de  France ,  8c  mourut  en  l’an  1360  ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  1.  Philippe,  I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  morte 
fans  alliance  8c  3.  Marguerite  de  Bourgogne  ,  morte  jeune. 

XVII.  Philippe,  du  nom  ,  dit  de  Rouvre,  Duc  8c  Comte  Pa¬ 
latin  de  Bourgogne,  Comte  d’Artois,  de  Boulogne,  d’Auvergne, 
8cc.  né  lan  1345,  mourut  le  21  novembre  1361 ,  fans  enfàns  de 
Marguerite  Comtefle  de  Flandre ,  8cc.  fille  unique  de  Louis,  III. 
du  nom.  Comte  de  Flandre,  qu’il  avoit  époufée  par  contraél  du 
premier  juillet  précédent.  Elle  fe  remaria  le  19  juin  1369 ,  à  Phi¬ 
lippe  de  France ,  II.  du  nom  ,  furnommé  le  Hardi,  qui  fut  Duc  de 
Bourgogne,  8c  mourut  le  20  mars  1404,  âgée  de  33  ans. 


BRANCHE  DES  S  El  G  NEURS  DE  MONT  AGU. 

XII.  Alexandre  de  Bourgogne  ,  fécond  fils  de  Hugues, 
III.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  Sx.  d’Alix  de  Lorraine,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Montagu  au  diocéfe  de  Châlon  ,  8c  mourut  l’an  1203.  Il 
époufa  Béatrix,  dont  il  eut  1.  Eudes,  I.  du  nom  ,  qui  fuit;  2. 
Alexandre ,  élu  Evêque  de  Châlon  en  mai  1245 ,  mort  le  23  décem¬ 
bre  1261;  8c  3.  4.  deux  filles  non  nommées. 

XIII.  Eudes  ,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Montagu  8c  de  Chagny  , 
mort  vers  l’an  1247,  avoit  époufé  Elifabeth  de  Courtenay ,  veuve  de 
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Gaucher  de  Bar-fur-Seine ,  8c  fille  de  Pierre  de  Courtenay,  II.  du 
nom,  Empereur  de  Conllantinople ,  8c  d' Ioland  de  Hainaut  fa  fé¬ 
condé  femme,  dont  il  eut  1.  Alexandre,  mort  fans  alliance;  2. 
Guillaume  I.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Philippe,  Seigneur  de  Cha¬ 
gny,  qui  vivoit  en  1270,  8c  qui  époufa  Flore  d’Antigny  ,  fille  de 
Philippe  ,  Seigneur  d’Antigny ,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jeanne 
de  Montagu  ,  Dame  d’Antigny  8c  de  Chagny  ,  mariée  à  Thierry  de 
Montbéliard,  Seigneur  de  Montfort  8c  de  Champlits;  4.  Gaucher , 
qui  vivoit  l’an  1236  ;  3.  Eudes  de  Montagu  ,  8c  quelques  filles  non 
nommées. 

XIV.  Guillaume,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Montagu,  qui 
vivoit  l’an  1263,  époufa  Jacquette,  Dame  de  Sombernon  8c  deMa- 
lain,  fille  d'Hervé,  Seigneur  de  Sombernon  ,  dont  il  eut  1.  Guil¬ 
laume,  II.  du  nom ,  qui  luit  ;  8c  2.  Alexandre  de  Montagu  , 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Sombernon,  rapportée  cy-apris. 

XV.  Guillaume,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Montagu  8c de 
Malain ,  qui  vivoit  l’an  1302,  époufa  ayant  l’an  1291,  Marie  des 
Barres,  dont  il  eut  1.  Eudes,  II.  du  nom,  qui  fuit,-  8c  2.  Alix  de 
Montagu,  mariée  avant  l’an  1312,  à  Guillaume  de  Joigny,  Seigneur 
de  Saint-Maurice. 

XVI.  Eudes,  II.  du  nom,  dit Odard,  Seigneur  de  Montagu, 
encourut,  l’an  1308,  l’indignation  du  Roi  Philippe  le  Bel  qui  le  fit 
mettre  en  prifon  ,  d’où  il  fe  fauva ,  8c  fe  retira  en  Allemagne.  Il 
obtint  l’an  1312  ,  des  lettres  d’abolition  ,  8c  vivoit  en  1331.  Il  é- 
poufai.  Jeanne  de  Sainte-Croix,  fille  de  Henri,  I.  du  nom,  Seigneur 
de  Sainte-Croix  :  2.  Jeanne  de  la  Roche-du-Vanel.  Les  enfàns  du 
premier  mariage  furent,  1.  Henri  ,  qui  fuit;  2.  Odard,  qui  fut 
d  eglife  ;  3.  Jeanne,  Dame  de  Villiers-lur-Saone  8c  de  Savigny  , 
mariée  à  Renaud  des  Urfins  ;  4.  Marguerite  ,  qui  époufa  Jourdain 
des  Urfins,  frère  du  précédent  ;  5.  Ifabelle ,  mariée  à  Robert  de 
Damas  IL  du  nom.  Seigneur  de  Marcilly  ,  8c  Vicomte  de  Châlon; 
8c  6.  Jeanne  de  Montagu,  Religieufe  uux  Cordeliers  de  Châlon. 
Et  du  fécond  fortit  7.  Agnès  de  Montagu,  alliée  à  Jean  de  Villars , 
Seigneur  de  Montailler. 

XVII.  Henri,  Seigneur  de  Montagu,  mort  l’an  1347,  laiflâdeN'. 
fa  femme,  Huguette  Dame  de  Montagu,  morte  jeune  l’an  1347, 
peu  après  fon  père. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SOMBERNON. 

XV.  Alexandre  de  Montagu  ,  fécond  fils  de  Guillaume, 
I.  du  nom ,  Seigneur  de  Montagu  ,  8c  de  Jacquette,  Dame  de  Som¬ 
bernon,  fut  Seigneur  de  Sombernon  8c  de  Malain,  8c  vivoit  vers 
l’an  1270.  Il  époufa  Agnès  de  Neufchâtel,  dont  il  eut  1.  Etien¬ 
ne,  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  8c  2.  Eudes  de  Montagu,  Seigneur  de 
Marigny ,  qui  vivoit  l’an  1 3 1 4 , 8c  qui  fut  père  ou  grand-pére  de  Guil¬ 
laume  de  Montagu ,  Seigneur  de  Marigny,  vivant  l'an  1332  ,  avec 
Jeam%  de  Dracy ,  Dame  de  la  Grange ,  là  femme. 

XVI.  Etienne  de  Montagu ,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Som-i 
bernon,  de  Malain,  8cc.  qui  vivoit  l’an  1314,  époufa  Marie  de 
Baufrémont,  Dame  de  Couches,  dont  il  eut  1.  Etienne,  II. 
du  nom,  qui  fuit  ;  8c  2.  Philibert  de  Montagu,  qui  fit  labran- 
che  de  Couches,  rapportée  cy-apres. 

XVII.  Etienne  de  Montagu  ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Som¬ 
bernon  8c  de  Malain,  mort  avant  l’an  1340,  avoit  époufé  Jeanne 
de  Verdun,  dont  il  eut  1.  Guillaume,  qui  fuit;  8c  z.Pierrede 
Montagu ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Malain ,  qui  vivoit  en  1386 , 8c 
qui  avoit  écouté  Marguerite  de  (Shapes,  fille  de  Dreux,  Seigneur  de 
Chapes  ,  dont  il  eut  Etienne  ;  8c  Marie  de  Montagu ,  alliée  1 .  à  Henri 
du  Sauvement,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Baleure  :  2.  à  Guy  de 
Boual ,  Seigneur  de  Naveufe, 

XVIII.  Guillaume  de  Montagu,  Seigneur  de  Sombernon,' 
de  Malain ,  8cc.  qui  vivoit  en  l’an  1 368 ,  époufa  Laure  de  Bordeaux , 
Dame  de  Châtelus ,  laquelle  fe  remaria  à  Jean  de  Bourbon  ,  Sei¬ 
gneur  de  Montperreux,  dont  il  eut  i.  Jean  ,  qui  fuit  ;  8c  2,  Pier¬ 
re  de  Montagu ,  II.  du  nom ,  Seigneur  de  Malain  8c  de  Maifon-Bau- 
de  ,  mort  fans  enfàns  après  l’an  1397. 

XIX.  Jean  de  Montagu  ,  Seigneur  de  Sombernon  8c  de  Ma¬ 
lain  ,  mourut  vers  l’an  1390.  Il  époufa  Marie  de  Beaujeu,  fille  de 
Guillaume  de  Beaujeu  ,  Seigneur  de  Péreux  ,  8c  de  Marguerite  de 
Poitiers ,  Dame  de  Luzy.  Elle  vivoit  encore  en  1427,  8c  eut  pour 
enfàns  1.  Catherine  de  Montagu,  Dame  de  Sombernon,  mariée  à 
Guillaume  de  Villiers-fur-Sey ,  Seigneur  de  Clervaut;  2.  Odette,  al- 
liéeà  Béraud  de  Coligny,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Crecia;  8c  3  .N. 
de  Montagu,  qui  époufa  Gérard  de  Rougemont. 

BR  ANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COUCHES. 

XVII.  Philibert  de  Montagu,  I.  du  nom  ,  fécond  fils  d’E- 
tienne  de  Montagu,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Sombernon  ,  8c 
de  Marie  de  Beaufrémont,  Dame  de  Couches,  fut  Seigneur  de  Cou¬ 
ches ,  8c  eut  de  N.  fa  femme,  1.  Hugues,  qui  fuit  ;  8c  2.  3. 
deux  autres  enfàns. 

XVIII.  FIugues  de  Montagu,  Seigneur  de  Couches  8c  de  Sain- 
te-Péreufe,  qui  vivoit  en  1367,  époufa  Jeanne  de  Saillenay  ,  dont 
il  eut  1.  Jean,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Couches,  qui  vivoit  vers 
l’an  1377;  2.  Philibert,  II.  du  nom,  qui  fuit;  8c  3.  Alexan¬ 
dre  de  Montagu,  Abbé  de  S.  Pierre-de-Fla vigny  8c de  S.  Bénigne- 
de-Dijon,  mort  le  cinquième  feptembre  1417. 

XIX.  Philibert  de  Montagu  ,  IL  du  nom.  Seigneur  de  Cou¬ 
ches  8c  de  Nolay  ,  qui  vivoit  en  1421  ,  époufa  Jeanne  de  Vienne, 
fille  de  Jacques  de  Vienne ,  Seigneur  de  S.  George  8c  de  Longuy , 
8c  de  Jeanne  de  Châteauvillain  ,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  II.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Oudot,  mort  fans  alliance;  8c  3.  Catherine  de  Montagu; 
mariée  par  contraél  du  feptiéme  novembre  1404 ,  à  Alexandre  de 
Bléfy. 

XX  Jean  de  Montagu,  IL  du  nom.  Seigneur  de  Couches,’ 
de  S.  Péreufe,  de  Sully  8c  de  Marigny ,  vivoit  en  j 433 .  II  époufa 
Jeanne  de  Mello ,  Dame  d’Efpoifle ,  veuve  d’Eudes  de  Châteauvil- 

lain. 
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tut  un fils  ;  (fi  Philippe  Bâtarde  de  Bourgogne,  mariée  à  Antoine 
Roche-Baron ,  Seigneur  de  Brexé-le-Châtel. 

XiX.  Philippe,  III.  du  nom,  furnommé  le  Bon,  Duc  de 
Bourgogne,  &c.  né  le  30  Juin  1396,  inftitua  l'Ordre  des  Che- 
valieis  de  la  loifon  d  Or ,  le  dixiéme  janvier  1430,  Sc  mourut  le 
15  juin  1467.  U  époufa  1.  en  juin  1409,  Michelle  de  France,  fille 
puinee  de  Charles  V I ,  Roi  de  France,  morte  fans  enfans  le  huitié- 
nie  juillet  1422  ,  âgée  de  28  ans  :  2.  le  30  novembre  1424  ,  Bonne 
d  Artois,  veuve  de  Philippe  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers,  6c 
nlle  de  Philippe  d’Artois,  Comte  d’Fu,  morte  fans  poflérité  l’an 
1425:  3-  ^  dixiéme  janvier  1429,  Ifabelle  de  Portugal,  fille  de 
/««»,_I.du  nom,  Roi  de  Portugal ,  morte  le  17  décembre  1471, 
dont  il  eut  ,  1.  Antoine ,  né  le  30  feptembre  1430,  mort  le  cin¬ 
quième  février  1431  ;  2.  Joffe ■,  né  le  quatrième  avril  1432,  mort 
jeune  ;  &  3.  Charles  ,  qui  fuit.  Il  eut  auffi pour  enfans  naturels, 
1.  Corneille  Bâtard  de  Bourgogne  ,  Seigneur  de  Bévres ,  Gouverneur 
du  Duché  de  Luxembourg  ,  dit  le  grand  Bâtard  de  Bourgogne,  qui  fut 
tué  à  la  bataille  de  Rupelmonde  l’an  1432;  2.  Philippe  bâtard  ,  mort 
jeune  ;  3.  Antoine  Bâtard ,  Seigneur  de  Bévres  ,  qui  fit  la  branche  des 
Seigneurs  de  Bevres  ;  4.  David  Batard ,  Evêque  de  Térouanne ,  puis 
d  Utrecht ,  mon  en  1496  ;  5.  Philippe  Bâtard ,  Seigneur  de  Somerdie 
&  de  Blaton  ,  Amiral  de  la  mer  ,  (fi  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  puis 
Evêque  d'Utrecht  ,  mort  en  1524;  6-  Raphaël  Bâtard  ,  Abbe  de 
Saint-Bavon  de  Gand,  (fi  Evêque  de  Rofen ,  mort  le  troifiéme  août  1 508; 
7.  Jean  Bâtard,  Prévôt  de  Saint-Omer ;  8.  Baudouin  Bâtard,  qui  fit 
la  branche  des  Seigneurs  de  Eallais  (fi  de  Bredam  j  9.  Marie  Bâtarde , 
qui  époufa  par  contrat  du  30  feptembre  1448  ,  Pierre  de  Beaufrémont , 
Seigneur  de  Charny  ,  Chevalier  delà  Toifon  d  Or  ;  10.  Anne  Bâtarde , 
mariee  1,  a  Adrian  de  Borfelle ,  Seigneur  de  Brigdam  :  2.  â  Adolphe 
de  Cleves* ,  Seigneur  de  Ravenflein ,  morte  le  17  janvier  1 5  04  ;  1 1 .  Yo¬ 
lande  Bâtarde,  alliee  a  Jean  d  Ailly ,  Seigneur  de  P équigny  ;  12.  Cor¬ 
neille  Bâtarde  ,  mariée  à  Adrien  de  Thoulongeon  ,  Seigneur  de  Mor - 
nayj  13.  Marie  Bâtarde,  Religieufe -,  i4.  Catherine  Bâtarde,  alliée 
a  Humbert  de  Luyrieux ,  Seigneur  de  la  ffiueille  -,  (fi  15.  Magdeiaine 
Bâtarde  de  Bourgogne  ,  qui  époufa  Boinpar  ,  Seigneur  de  l'Aage  (fi  de 
Cournon ,  Baron  d’Alez.  ,  Confeiller  (fi  Chambellan  de  Jean  ,  II.  dit 
nom  ,  Duc  de  Bourbon. 

XX.  Charles,  furnommé  le  Hardi,  &  le  Téméraire,  Duc  dé 
Bourgogne,  &c.  né  le  dixiéme  novembre  1433 ,  fut  tué  au  fiége  de¬ 
vant  Nancy  le  cinquième  janvier  1477.  Il  époufa  1.  l'an  1439, 
Catherine  de  France,  fille  de  Charles,  VII.  du  nom,  Roi  de  Fran¬ 
ce,  morte  l’an  1446,  âgée  de  18  ans,  fans  enfans:  2.  le  30  octo¬ 
bre  1454,  Ifabelle de  Bourbon,  fille  de  Charles,  1.  du  nom.  Duc  de 
Bourbon,  &  d’Agnès  de  Bourgogne,  morte  le  13  feptembre  1463: 
3.  l’an  1468,  Marguerite,  fœur  d’Edouard,  IV.  du  nom.  Roi  d’An¬ 
gleterre,  morte  fans  enfans  l’an  1503.  Du  fécond  mariage  vint 
Marie  de  Bourgogne,  Ducheffe  de  Brabant,  de  Lothier,  de  Lim- 
bourg  &  de  Luxembourg,  Comtefle  de  Flandre,  d’Artois,  &c. 
née  le  13  février  1457,  qui  époufa  le  20  août  1477,  Maximilien  Ar¬ 
chiduc  d’Autriche,  puis  Empereur,  &  mourut  d’une  chute  de  che¬ 
val  étant  à  la  chalîè  le  25  mars  1482 ,  âgée  de  23  ans. 
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laîn ,  Seigneur  du  Thil,  &  fille  de  Guillaume  de  Mello,  III.  du 
nom  ,  Seigneur  d’Efpoillè  &  de  Chivry  ,  &  d 'ifabelle  de  Bourbon , 
Dame  de  la  Ferté-Chauderon,  dont  il  eut  1.  Claude  ,  qui  fuit  ; 
&  2.  Philippe  de  Montagu ,  mort  fans  poflérité  de  Louife  de  la  Tre- 
moille,  fille  de  Guy  de  la  Tremoille,  Comte  de  Joigny ,  qu'il 
avoitépoufée  par  contraétdu  17  mai  1436. 

XXI.  Claude  de  Montagu,  Seigneur  de  Couches,  d'EfpoilTe, 
de  la  Ferté-Chauderon,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  en  1468, 
fut  tué  au  combat  de  Buflÿl’an  1476,  fans  laiflèr  de  poflérité  de 
Louife  de  la  Tour,  fécondé  fille  de  Bertrand,  IV.  du  nom,  Sei¬ 
gneur  de  la  Tour  ,  &  de  Marie  Comtefiè  d’Auvergne  &  de  Boulo¬ 
gne,  qu’il  avoit  époufée  par  contraél  du  22  février  1432  ,  morte  le 
14  juin  1472.  il  eut  pour  fille  naturelle,  Jeanne,  qui  fut  légitimée 
par  Lettres  du  Roi  Louis  XI,  du  mois  de  feptembre  1461 ,  (fi  qui  épou¬ 
fa  vers  l'an  1450 ,  Hugues  de  Rabutin  ,  Seigneur  d’Epiry  (fi  de  Balorre, 
dont  font  iffus  Les  Barons  de  Chantal ,  de  Buffy-Rabutin  ,  (fie. 

DAUPHINS  DE  VIENNOIS. 

XII.  André  de  Bourgogne,  dit  Guigues,  X.  du  nom,  fils 
puîné  de  Hugues,  III. du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  &  de  Béa- 
trix ,  Dauphine  de  Viennois,  &  ComtefTe  d’Albon,  fa  fécondé 
femme,  fut  Dauphin  de  Viennois,  &  Comte  d'Albon  ,  &  mourut 
l’an  1237.  Il  époufa  1.  Semnoreffe ,  fille  d 'Aymar  de  Poitiers,  II. 
du  nom.  Comte  de  Valentinois,  dont  il  neut  point  d'enfans  :  2. 
avant  l’an  1213,  Beatrix  de  Clauftral,  fille  puînée  &  héritière  de 
Rainez,  de  Clauftral  ,  de  la  Maifon  de  Sabran  en  Provence,  &  de 
Garcende  Comtefle  de  Forcalquier ,  laquelle  fut  leparée  de  lui  l’an 
1213  ,  fous  prétexte  de  parenté  :  3.  Béatrix ,  fille  de  Boniface,  I.  du 
nom,  Marquis  de  Montferrat.  Du  fécond  mariage  vint  1.  Béatrix 
de  Viennois,  mariée  l’an  1214,  n’étant  qu’en  fa  deuxième  année 
à  Amaury  ,  V.  du  nom.  Comte  de  Montfort.  Et  du  troifiéme  for- 
tirent  2.  Guigues  XI,  qui  fuit;  &  3.  Anne  de  Viennois,  première 
femme  d ’Amé ,  IV.  du  nom ,  Comte  de  Savoye. 

XIII.  Guigues,  XI.  du  nom.  Dauphin  de  Viennois,  &  Com¬ 
te  d’Albon,  mort  l’an  1270,  époufa  le  troifiéme  décembre  1241, 
Béatrix  de  Savoye,  Dame  de  Foucigny,  fille  unique  de  Pierre 
Comte  de  Savoye,  &  d’Agnès  Dame  de  Foucigny.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance,  l’an  1273  »  avec  Gafton,  Vicomte  de  Béarn,  & 
mourut  fort  âgée  le  21  avril  1310,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage 
I.  Jean ,  I.  du  nom.  Dauphin  de  Viennois,  &  Comte  d’Albon, 
qui  époufa  Bonne  de  Savoye  ,  fille  aînée  d’Amé ,  V.  du  nom.  Com¬ 
te  de  Savoye  ,  &  mourut  l’an  1282  ,  d’une  chûte  de  cheval,  fans 
avoir  accompli  fon  mariage  ;  2.  André  Dauphin ,  qui  vivoit  l’an 
1270  ,  mort  lans  alliance  ;  3.  Catherine,  qui  vivoit  l’an  1283  ;  &  4. 
Anne,  Dauphine  de  Viennois,  Comtefle  d’Albon,  mariée  à  Hum¬ 
bert  ,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Tour-du-Pin,  laiflànt  poflérité, qui 
a  continué  celle  des  Dauphins  de  Viennois. 

Après  Philippe  I,  Duc  de  Bourgogne,  ce  Duché  échut  à  Jean, 
Roi  de  France,  qui  le  donna  en  appanage  à  Philippe  fon  fils, 
non  tant  par  proximité  de  lignage ,  que  par  le  droit  de  réverftonà  la 
Couronne. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  DUCS  DE  BOURGOGNE. 

XVII.  Philippe  de  France  ,  II.  du  nom  ,  furnommé  le  Hardi, 
Duc  de  Bourgogne,  Pair  de  France,  Comte  de  Flandre,  d’Ar¬ 
tois,  de  Bourgogne- Palatin ,  de  Nevers,  de  Réthel,  d’Etampes, 
&c.  Gouverneur  de  Picardie  &  de  Normandie,  quatrième  fils  de 
Jean  furnommé  le  Bon,  Roi  de  France,  &  de  Bonne  de  Luxem¬ 
bourg,  fa  première  femme  ,  né  le  13  janvier  13-41  ,  mourut  le  27 
avril  1404.  Il  époufa  le  19  juin  1369,  Marguerite  Comteffe  de 
Flandre  &  d’Artois,  veuve  de  Philippe,  I.  du  nom  ,  &  dernier  de 
la  première  branche  des  Ducs  de  Bourgogne,  &  fille  unique  de 
Louis ,  III.  du  nom ,  Comte  de  Flandre  &  d’Artois ,  &  de  Margue¬ 
rite  de  Brabant,  morte  le  20  mars  1404,  âgée  de  53  ans,  dont  il 
eut  1.  Jean  ,  qui  fuit  ;  2.  Louis ,  né  en  mai  1377 ,  mort  le  dixié¬ 
me  janvier  fuivant;  3.  Antoine,  qui  fit  la  branche  des  Ducs  de 
Brabant,  rapportée  cy- après  ;  4.  Philippe  ,  qui  fit  celle  des 
Comtes  de  Nevers  ,  rapportée  après  la  précédente  ;  5.  Marguerite, 
alliée  en  1386  a  Guillaume  de  Bavière  ,  IV.  du  nom.  Comte  de 
Hainaut ,  de  Hollande  &  de  Zélande  ;  6.  Marie,  qui  époufa  en 
mai  1401 ,  Amé  ,  VIII.  du  nom ,  Duc  de  Savoye ,  morte  le  fixié- 
me  oétobre  1428;  7.  Catherine,  mariée  l’an  1393,  à  Léopold ,  III. 
du  nom.  Duc  d’Autriche,  morte  fans  poflérité  ;  &  8.  Bonne  de 
Bourgogne,  morte  fans  alliance  le  dixiéme  feptembre  1399. 

XVIII.  Jean  ,  furnommé  Sans  peur.  Duc  de  Bourgogne,  Pair 
de  France  ,  Comte  de  Flandre  ,  d’Artois ,  &c.  né  le  28  mai  1371, 
fut  tué  fur  le  pont  de  Montereau-Faut-Yonne  le  dixiéme  feptembre 
1419.  Ilépoufale  12  avril  1385 ,  Marguerite  de  Bavière,  fille  d'Al- 
bert.  Comte  de  Hainaut,  de  Hollande  &  de  Zélande,  &  de  Mar¬ 
guerite  de  Brieg  en  Siléfie  ,  fa  première  femme  ,  morte  le  23  jan¬ 
vier  1423,  dont  il  eut  1.  Philippe,  III.  du  nom,  quifuit;  2. 
Marguerite,  qui  époufa  1.  le  31  août  1494  ,  Louis  de  France,  Duc 
deGuienne,  puis  Dauphin,  fils  du  Roi  Charles  VI:  2.  le  dixiéme 
oétobre  1423,  Artus  de  Bretagne,  Comte  de  Richemont,  Conné¬ 
table  de  France,  morte  le  deuxième  février  1441  ;  3.  Catherine , 
morte  fans  alliance,  âgée  de  32  ans  ;  4.  Marie,  alliée  l’an  1406  ,  à 
Adolphe,  III.  du  nom.  Duc  de  Cléves,  &  Comte  de  laMarck, 
morte  le  quatrième  oétobre  1463;  5.  Ifabelle,  mariée  en  juillet 
1406 ,  à  Olivier  de  Châtillon  ou  de  Blois ,  Comte  de  Penthiévre , 
morte  fans  poflérité;  6.  Anne,  mariée  l’an  1423,  à  Jean  d’Angle- 
gleterre.  Duc  deBethford,  Régent  en  France,  morte  le  14  no¬ 
vembre  1432  ;  &  7.  Agnès  de  Bourgogne  ,  qui  époufa  le  17  feptem¬ 
bre  1423  ,  Charles ,  I.  du  nom.  Duc  de  Bourbon  ,  morte  le  pre-  ! 
mier  décembre  1476.  Il  eut  auffi pour  enfans  naturels,  Jean  Bâtard 
de  Bourgogne ,  Evêque  de  Cambray ,  qui  donna  origine  aux  Seigneurs  I 
d'Amerval ;  Gui,  Bâtard  de  Bourgogne,  Seigneur  de  Crubecque ,  qui  I 


DUCS  DE  BRABANT. 

XVIII.  Antoine  de  Bourgogne,  fécond  fils  de  Philippe, 
II.  du  nom,  dit  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  naquit  l'an  1 384 * 
fut  Duc  de  Brabant,  de  Lothier,  de  Luxembourg  &  de  Lim- 
bourg.  Marquis  du  faint  Empire,  &c.  &  fut  tué  à  la  bataille  d’A- 
zincourt  le  23  oétobre  1413.  Il  époufa  1.  en  avril  1402,  Jeanne 
de  Luxembourg,  fille  unique  de  Valeran  de  Luxembourg,  III.  du 
nom.  Comte  de  Saint- Paul  Sc  de  Ligni,  &  de  Mahaud  de  Rœux, 
morte  le  12  août  1407:  2.  le  fixiéme  juillet  1409,  Elifabeth  dé 
Luxembourg,  fille  unique  d e  Jean  de  Luxembourg,  Duc  de  Gor- 
licie,  Marquis  de  Brandebourg  &  de  Moravie,  &  de  Richarde  de 
Meckelbourg  mariée  en  fécondés  noces  avec  Jean  de  Bavière, 
dit  fans  pitié,  &  morte  l’an  ...  Du  premier  lit  vinrent  1.  Jean  , 
quifuit;  &  2.  Philippe  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant,  &c.  après 
la  mort  de  Ion  frère,  né  le  23  juillet  1404,  mort  fans  alliance  le 
quatrième  août  1430,  laiffantpour  enfans  naturels,  Antoine  (fi  Phi¬ 
lippe  de  Brabant-,  (fi  Ifabeau  de  Brabant,  mariée  à  Philippe  de  la 
Vie/ville,  Confeiller  (fi  Chambellan  de  Philippe,  I.  du  nom.  Roi  d  Efpa- 
gne  :  &  du  fécond  lit  fortirent,  3.  Guillaume ,  mort  jeune  le  dixié¬ 
me  juillet  1410  ;  &  4.  N.  morte  en  bas  âge. 

XIX.  Jean  de  Bourgogne,  Duc  de  Brabant,  &c.  né  le  onziè¬ 
me  juin  1403,  mourut  le  17  avril  1426,  fans  poflérité  de  Jacqueline 
de  Bavière,  Comtefle  de  Hainaut  &  de  Hollande,  veuve  de  Jean 
Dauphin,  fils  de  Charles  VI,  Roi  de  France,  &  fille  unique  de 
Guillaume  de  Bavière,  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Hainaut,  qu’il 
avoit  époufée  en  1417.  Elle  çrit  une  troifiéme  alliance  avec  Hum- 
froi  Duc  de  Glocefler,  fils  d'Henri  V,  Roi  d’Angleterre  ;  &  une 
quatrième  avec  Franpois  de  Borfelle,  lequel  ayant  été  fait  prifonnier 
par  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  elle  fut  contrainte  pour  le 
retirer,  de  céder  fes  pais  de  Hainaut,  de  Hollande,  &c.  &  mourut 
fans  enfans  l'an  1436. 

COMTES  DE  NEVERS. 

XVIII.  Philippe  de  Bourgogne,  troifiéme  fils  de  Philip* 
pe,  II.  du  nom,  dit  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  fut  Corme  de 
Nevers  &  de  Réthel,  Baron  de  Donzy,  Chambrier  de  France, 
&  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  le  13  oétobre  1413.  Il  époufa  1. 
le  23  avril  1409,  ifabelle  de  Coucy,  Comtefle  de  Soiflons  en  par¬ 
tie,  fille  puînée  d’Enguerrand,  VII.  du  nom.  Sire  de  Coucy,  & 
Comte  de  Soiflons,  &  d’ Ifabelle  de  Lorraine  ,  fa  féconde  femme, 
morte  l’an  1411:  2.  le  20  juin  1413 ,  Bonne  d’Artois,  fille  âinée  de 
Philippe  d’Artois,  Comte  d’Eu,  &  de  Marie  de  Berri.  £•  le  prit 
une  leconde  alliance  le  30  novembre  1424,  avec  Philippe,  III.  du 
nom,  furnommé  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne,  &  mourut  en  1425. 
Du  premier  mariage  vinrent,  1.  Philippe,  mort  jeune;  oc  2.  Mar- 
E  e  e  3  S M - 


4o6  B  O  U. 

guerite,  Comteffe  de  Soiflons  en  partie,  morte  à  l’âge  de  fut  mois  : 

&  du  fécond  fortirent,  3.  Charles,  qui  fuit;  &  4.  Jean,  qui 
continua  la  poflérité ,  dont  il  fera,  parlé  apres  celle  de  [on  frère  âïné. 

XIX.  Char_l.es  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers,  deRéthel, 
&c.  mourut  en  1464,  fans  enfans  de  Marie  d'Albret  ,  fille  de 
Charles,  II. du  nom,  Sire  d'Albret,  &  d’Anne  d'Armagnac,  qu’il 
avoit  époufée  le  onzième  juin  1456,  &  laiffa  pour  enfans  naturels, 
Guillaume  <&  Jean,  qui  furent  légitimez,  en  1463,  &  Adrienne  bâ¬ 
tarde  de  Nevers  mariée  1.  â  Claude  de  Ko  chef or  t ,  Seigneur  de  Châtil- 
lon  en  Barro'u-,  2.  à  Jacques  de  Clugr.y ,  Seigneur  de  Ménéfére. 

XIX.  Jean  de  Bourgogne,  fécond  fils  de  Philippe  de  Bour¬ 
gogne,  Comte  de  Nevers,  8c  de  Bonne  d'Artois  fa  fécondé  femme , 
naquit  le  25  oftobre  1415,  fut  Comte  de  Nevers,  de  Réthel  & 
d'Eu,  8c  mourut  le  25  l'eptembre  1491 ,  âgé  de  76  ans.  Ilépoufa 
1.  par  contraét  du  24  novembre  1435,  Jacqueline  d’Ailly,  Dame 
d’Englemonftier ,  fille  âinée  de  Raoul  d’Ailly ,  Seigneur  de  Péqui- 
gny,  6c  de  Jacqueline  de  Béthune  :  2.  par  contraét  du  30  août 
1475  ,  Paule  de  Droite,  dite  de  Bretagne ,  fille  de  Jean  de  Broflè, 
Comte  de  Penthiévre,  8c  de  Nicole  de  Blois,  dite  de  Bretagne,  morte 
le  neuviémeaoût  1479:  3.  le  onzième  mars  14,79,  Franpoifed  Albret, 
fille  d’ Arnaud- Amanieu  d'Albret,  Seigneur  dOrval,  6c  d  Ifabelle  de 
la  Tour,  morte  fans  enfans  le  20  mars  1521 ,  en  fa  66  année.  Du 
premier  mariage  fortirent ,  1.  Philippe,  mort  en  1452»  en  là  fixié- 
rae  année  ;  6c  2.  Eltfabeth ,  Comteiïè  de  Nevers  6c  dEu,  qui 
époufa  le  22  avril  1455  ,  J  tan,  I.  du  nom.  Duc  de  Cléves  6c 
Comte  de  la  Marck,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  6c  mourut  le 
21  juin  1483  '•  8c  du  fécond  vint  ,  3-  Charlotte  de  Bourgogne, 
ComteiTe  de  Réthel,  mariée  par  contraét  du  13  avril  i486,  à  Jean 
d'Albret,  Seigneur  d’Orval,  morte  le  23  août  de  l'an  1300.  Il  eut 
aujjï  pour  fis  naturels,  Jean,  Doyen  de  l'églife  de  Nevers  j  Pierre,  lé¬ 
gitimé  en  14791  &  Philippe,  qui  époufa  Marie  de  Roye,  fille  de  Jean 
de  Roye ,  Seigneur  de  Lanoy  -,  apres  la  mort  de  laquelle  il  fe  rendit  Reli¬ 
gieux  de  l'Ordre  de  faint  François ,  &  mourut  l'an  1322. 

Après  la  mort  de  Charles  le  Hardi  ou  le  Téméraire  Duc  de  Bour¬ 
gogne  en  1477,  le  Roi  Louis  XI,  réünit  le  Duché  de  Bourgogne  à 
la  Couronne.  En  1682,  le  Roi  Louis  XIV  donna  le  titre  de  Duc 
de  Bourgogne  à  Louis  de  France,  fon  petit-fils,  auffi  tôt  quïl 
fut  né.  Ce  Prince ,  qui  époufa  Marie- Adélaïde  de  Savoye,  porta  de¬ 
puis  celui  de  Dauphin,  6c  fut  père  du  Roi  Louis  XV.  *  Piine, 
1.4.  C.  4.  Procopius,  l.  I.  de  Bello  Vandal.  Eutrope,  l.  7.  Tacite, 
Annal.  /.  2.  &  de  Mor.German.  Ammien  Marcellin,  /.  18.  28. 

Paul  Orofe,  l.  7.  c.  33.  Luitprand,  l.  4.  Sidonius  Apollinaris, 
Carm.  12.  &  l.  3.  Epifi.f.é'  9-  Alphonfe  d'Elbéne,  de  Reb.  Bur- 
gund.  Guill.  Paradin,  de  Antiquo  Statu  Burgund.  &  Annales  de  Bour¬ 
gogne.  Pierre  de  Saint-Julien  Balleure  ,  de  l  Origine  des  Bourg.  Bar¬ 
thélémy  deChaflàneu,  Antiq.  Burgund.  Nicolas  Vignier,  Rer.  Bur¬ 
gund.  Chron.  Pontus  Heuterus ,  Rer.  Burgund.  1.6.  André  du  Chê¬ 
ne,  Hifioïre  de  Bourgogne.  Chorier,  Hi foire  de  Dauphiné.  Noftrada- 
mus  6c  Bouche,  Htfloire  de  Provence.  Guichenon,  Hifioire  de  Brejfe 
[y,  Je  Savoye.  Bovis,  Couronne  Royale  d'Arles.  Sainte- Marthe,  Hi¬ 
fioire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France.  Du  Puy,  Droits  du  Roi, 
&c.  Le  P.  Anlelme.  Gareau,  Defcription  du  Gouvernement  de  Bout- 
gagne. 

BOURGOGNE,  Franche-Comte,  ou  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ,  dite  aulfi la  Haute  Bourgogne,  Burgundu  Comitatus,  provin¬ 
ce  avec  titre  de  Comté,  eft  proprement  le  pais  des  anciens  Séqua- 
nois.  Elle  a  le  païs  des  Suilfes  6c  l'Alface  au  levant;  la  Brelfe,  le 
Bugey,  &  le  païs  de  Gex  au  midi;  la  Lorraine  au  feptentrion;  la 
Bourgogne- Duché,  ôc  une  partie  de  la  Champagne  au  couchant. 
Quelques  uns  la  divifent  par  fes  Bailliages,  6c  les  autres  en  font  trois 
parties,  qui  font  la  Plaute ,  ou  d’ Amont  -,  la  Moyenne  ou  de  Dole ;  6c 
la  Baffe  ou  à.' Aval.  Dole  étoit  autrefois  la  ville  capitale  ;  les  autres 
font  Befançon,  qui  eft  préfentement  la  capitale  de  la  Franche-Com¬ 
té,  Gray, "Salins,  Vefoul,  Arbois,  Luxeuil  ,  6c  Pontarlier.  Les 
moins  confidérables  font,  Saint-Claude,  Orgelet,  Saint-Amour, 
Arlay,  Lyons-le-Saunier.  Le  Fort  Sainte-Anne  6c  le  château  de 
Jeux  méritoient  d’être  remarquez;  mais  le  premier  fut  démoli 
après  la  prife  de  la  Franche-Comté  en  1674.  La  Franche-Comté 
a  des  montagnes  au  levant  6c  au  feptentrion.  Elle  eft  allez  fertile  en 
grains ,  en  vins  6c  en  bois ,  renferme  d'excellentes  falines,  6c  eft  ar- 
rofée  de  diverfes rivières,  dont  les  plus  confidérables  font  la  Saône 
qui  y  reçoit  l’Ougnon,  le  Doux  qui  y  reçoit  la  Louve,  la  rivière 
d’Ain,  8c c. 

Cette  province  faifoit  autrefois  partie  du  grand  Royaume  de 
Bourgogne,  8c  fut  ulurpée  fur  les  Rois  de  France,  qui  en  étoient 
les  Souverains  légitimes.  Depuis,  elle  eut  des  Seigneurs  particu¬ 
liers.  Gerberge,  dont  on  parle  diverlement,  foeur  de  Hugues, 
Evêque  d'Auxerre,  Comte  de  Châlon,  époufa  1.  Albert  Comte 
d’Ivrée  en  Piémont,  d'autres difent  Bâton  Comte  de  Vienne,  dont 
elle  eut  1.  Otte-Guillaume  Comte  de  Bourgogne:  2.  Eu¬ 
des,  dit  Henri,  furnommé  le  Grand  ou  le  Clerc ,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne,  fils  de  Hugues,  dit  le  Grand,  8c  frère  du  Roi  Hugues-Capet. 
Cet  Eudes-Henri  mourut  au  château  de  Pouilli  fur  Saône  le  13  oéto- 
bre  1001,  8c  adopta  Otte-Guillaume  I.qui  s'établit  dans  le 
païs.  Il  mourut  vers  l’an  1027,  laiflant  d 'Ermentrude,  qu’on  fait  fil¬ 
le  d’une  Albrade  de  France,  feeur  du  Roi  Lothaire,  8c  de  Renaud 
de  Reims  6c  de  Roucy ,  Renaud  I,  Comte  de  Bourgogne, 
mort  en  1037.  ^Celui-ci  époufa  Alix  de  Normandie,  fille  de  Ri- 
chardU,  8c  de  Judith  de  Bretagne,  dont  il  eut  1.  Guillaume 
II,  qui  Fuit  ;  2.  Gui,  Comte  de  Brionne  8c  de  Vernon;  6c  3.  Ro¬ 
bert,  dit  le  Bourguignon. 

Guillaume,  furnommé  Tête  hardie ,  Comte  de  Bourgogne, 
de  Vienne,  8c  de  Mâcon,  Sire  de  Salins,  8cc.  mourut  en  1087, 
ayant  eu  de  Gertrude  de  Mâcon,  1.  2.  Renaud  II  6c  Etien¬ 
ne,  quifuivent;  3.  Gui,  Archevêque  de  Vienne,  puis  Pape  fous 
le  nom  de  Calixte  II;  4.  Hugues,  Archevêque  de  Befançon;  6c 
quelques  autres  enfans,  entre  lefquels  on  doit  mettre  3  .  Gifle,  ma¬ 
riée  à  Humbert  II,  Comte  de  Savoye  6c  de  Maurienne. 

Renaud  II.  mourut  jeune,  laiffànt, deux  fils,  1.  Renaud 
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III;  5 1  2.  Guillaume,  qui  ne  lui  fuccédérent  pas  alorsi 
Etienne  frère  de  Renaud  II  ,  dit  Tête-hardie,  vendit  à  foa 
frère  Gui  les  honneurs  qu’il  avoit  dans  Vienne,  comme  parient  les 
Aétes,  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il  mourut  vers 
l'an  1 101.  Son  fils  Guillaume  III,  fut  Comte  de  Bourgogne  ;  6c 
deux  Seigneurs  aulquels  il  fe  confioit  pour  la  direétion  de  les  affai¬ 
res,  l’aliàfiinérent  cruellement  en  1126. 

Renaud  III,  coufin  d’Etienne,  fils  de  Renaud  II,  lui  fuccéda. 

Il  avoit  un  frère  nommé  Guillaume ,  qui  prétendit  avoir  part  à  l'hé¬ 
ritage,  6c  cette  prétention  paflà  à  fon  fils  Etienne,  père  de /mw, 
qui  prit  le  nom  de  Châlon,  par  fon  mariage  avec  l'héritiére  de  Châ¬ 
lon,  8c  fut  père  de  Hugues  Comte  de  Bourgogne.  Renaud  III  retii- 
fa  de  rendre  hommage  â  l'Empereur  Lothaire  II,  de  la  Maifon  de 
Saxe,  foutenant  quïl  ne  lui  devoit  aucune  reconnoiiiknce ,  parce 
qu'il  n’étoit  pas  de  la  famille  de  Conrad ,  à  laquelle  Rodolphe  III 
avoit  donné  la  Bourgogne.  Ce  refus  irrita  furieufement  l’Empe¬ 
reur,  qui  le  déclara  déchu  du  Comté,  dont  Conrad  Duc  de  Zérin- 
ghen  fut  revêtu.  Mais  Renaud  ne  laiffa  pas  de  fe  maintenir  coura- 
geufement.  Renaud  I  avoit  auffi  refufé  le  même  hommage  à  l'Em¬ 
pereur  Henri  III,  lui  foutenant  que  fes  Terres  ne  dépendoient  pas 
de  l’Empire,  mais  de  la  France,  puisque  le  Roi  Robert  les  avoit 
laiflèes  à  fon  père  Otte-Guillaume.  Quelques  Auteurs  prétendent 
que  c’eft  de  là  que  vient  le  nom  de  Franche-Comté ,  quoique  d’autres 
en  donnent  des  raifons  plus  particulières.  Renaud  III  mourut 
vers  l’an  1144,  laitlànt  d ‘Agathe,  fille  de  Simon  Duc  de  Lorraine, 
une  fille  unique,  Bjéatrix,  I.decenom,  Comteffe  de  Bourgo¬ 
gne,  mariée  en  1137,  à  1  Empereur  Frédéric I ,  dit  Barberouffe.  El¬ 
le  eut  divers  enfans  de  cette  alliance.  Le  quatrième  Othon,  I.  de 
ce  nom,  fut  Comte  de  Bourgogne ,  prit  le  titre  de  Palatin ,  6c  mou¬ 
rut  en  1200,  lailîànt  Beatrix  II,  Comteffe  Palatine ,  qu'il  avoit 
eue  de  Marguerite  de  Blois,  fille  de  Thibaud,  furnommé  le  Bon, 
Comte  de  Blois  6c  de  Chartres,  8c  d’Alix  de  France.  Marguerite 
étoit  alors  veuve  de  Hugues  d’Oifi,  Seigneur  de  Montmirail,  6c  de¬ 
puis  elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Gautier  Sire  d'Avênes. 
Beatrix  époufa  Othon  Duc  de  Méranie,  qui  prit  la  qualité  d’O- 
thon  II,  Comte  Palatin  de  Bourgogne  8c  qui  mourut  en  1230, 
laiffànt  Othon  III,  mort  vers  l’an  1264,  8c  père  d'Aux,  Com- 
teffè  de  Bourgogne,  qui  mourut  en  1278.  Elle  époufa  Hugues  de 
Bourbon ,  dit  de  Châlon ,  qui  étoit  defeendu  de  Guillaume,  Jtrére  ds 
Renaud  III,  8c  cette  alliance  alfoupit  les  querelles  qui  étoient  dans 
leur  famille.  Hugues ,  mourut  en  12 66  ,  8c  laiffa  dix  enfans. 
Othon  IV.  lui  fuccéda,  devint  Comte  d’Artois  par  fon  mariage 
avec  Mahaud,  fille  de  Robert  II,  8c  d Amicie  de  Courtenay ,  6c  mou¬ 
rut  en  1302,  laiffànt  1.  Robert,  mort  l’an  1315,  âgé  de  feizeans; 
2.  Jeanne,  femme  du  Roi  Philippe  V ,  dit  le  Long,  laquelle  fuit  ; 
8c  3.  Blanche,  première  femme  du  Roi  Charles  V  ,  dit  le  Bel. 

Jeanne  eut  entre  autres  enfans  1.  Jeanne  II,  Comteffe  Pa¬ 
latine  de  Bourgogne  6c  d’Artois,  mariée  en  1318,  à  Eudes  IV, 
Duc  de  Bourgogne;  6c  2.  Marguerite,  mariée  en  1320,  à  Louis 
II,  Comte  de  Flandre,  dont  la  petite-fille,  auffi  nommée  Mar¬ 
guerite,  recueillit  la  fucceflion  des  Comtez  de  Bourgogne  6c 
d’Artois,  quelle  porta  avec  celui  de  Flandre  en  1369,  à  Philip¬ 
pe  de  France,  dit  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne. 

Marie,  fille  unique  de  Charles,  dernier  Duc  de  Bourgogne,' 
porta  la  Franche-Comté  dans  la  Maifon  d’Autriche.  Le  Roi  Louis 
XIV  prit  cette  province  en  1668,  8c  la  rendit  par  la  paix  d’Aix-la- 
Chapelle,  en  la  même  année.  Depuis,  il  la  reprit  encore  en 
1674,  8c  elle  lui  eft  reliée  .par  la  paix  de  Nimégue  en  1678.  *  Du 
Puy,  Droits  du  Roi.  Du  Chêne,  Hift.  de  Bourgogne.  Alphonfe  d'El- 
béne,  de  Regno  Burgund.  Louis  Gollut,  Mem.Hifior.  Chcrier,  Hifi. 
de  Dauphiné,  tome  i.l.  11.  Sainte-Marthe,  Hifi.Généal.de  la  Mai¬ 
fon  de  France ,  &c. 

BOURGOGNE  (le  Cercle  de)  en  Latin  Burgundicus  Circu¬ 
las,  comprend  les  provinces  des  Païs-Bas,  Sc  la  Franche-Comté. 
Il  fut  inftitué  par  l’Empereur  Maximilien  I,  l’an  1312,  afin  qu'il 
pût  ainfi  fecourir  les  Etats  qu’il  avoit  eus  de  l’héritage  de  la  Maifon 
de  Bourgogne ,  par  le  moyen  de  l’Empire  quïl  tâchoit  d’engager 
dans  fa  défenfe  ;  mais  les  Membres  8c  les  provinces  de  ce  Cercle 
fontexemts  de  toutes  les  charges  de  l'Empire,  dès  le  tems  de  fon 
éreétion  :  ce  qui  fe  connôit  tres-bien  par  la  tranfaétion  que  l’Em¬ 
pereur  Charles-Quint  fit  avec  l’Empire  dans  la  Diète  d'Ausbourg  ta 
en  1348,  par  laquelle  on  déclare  que  les  Membres  du  Cercle  ue 
Bourgogne  font  exemts  de  toute jurifdiétion  de  l'Empire,  fans  pré¬ 
judice  de  leurs  conftitutions,  6c  que  ces  provinces  font  libres  de 
toutes  les  charges  de  l’Empire  d’Allemagne,  6c  de  la  fupériorité  6c 
fouveraineté  de  l’Empereur;  en  forte  quelles  font  cenfées  pleine¬ 
ment  exemtes,  6c  qu'elles  jouiffent  feulement  delà  proteéiion  de 
l’Empire,  delà  même  manière  que  les  autres  Etats  de  l’Empire  en 
jouiffent,  ainff  que  le  marquent  plus  au  long  Chifflet,  6c  divers  au¬ 
tres  ;  de  manière  quïl  y  a  lieu  de  douter  fi  on  le  peut  nommer  un 
des  Cercles  de  l’Empire  d’Allemagne,  puisqu’il  n'eft  point  d’Alle¬ 
magne,  6c  quïl  n’a  préfentement  aucun  Etat  dans  l’Empire,  vu  mê¬ 
me  que  les  deux  feules  villes  libres  6c  impériales,  qui  étoient  encla¬ 
vées  dans  ce  Cercle-là ,  étoient  cenfées  être  des  autres  Cercles,  fa- 
voir ,  Befançon ,  qui  étoit  du  Cercle  du  Haut  Rhin  ;  6c  Cambray, 
qui  étoit  de  celui  de  Weftphalie,  avant  quelles  fuffent  ôtées  de  la 
matricule  de  l’Empire.  Il  faut  obferver  que  dans  l’éreétion  du  Cer¬ 
cle  de  Bourgogne  les  trois  provinces  de  Frife,  d’Utrecht  6c  de 
Tranfifalane  ou  Overiflèl,  11’y  étoient  pas  comprifes,  mais  bien 
dans  le  Cercle  de  Weftphalie ,  parce  qu  elles  n 'étoient  pas  alors  fu- 
jettes  aux  Princes  du  Païs-Bas,  comme  elles  l’ont  été  depuis  qu’on 
les  a  comprifes  fous  ce  Cercle.  Préfentement  les  provinces  de  ce 
Cercle  font  divifées  en  trois  parties  ;  la  France  pofféde  ce  Comté 
de  Bourgogne ,  ou  la  Franche-Comté ,  avec  la  partie  méridionale 
du  Païs-Bas  ;  l’Empereur  tient  la  partie  qui  eft  au  milieu  du  Païs- 
Bas  ;  6c  les  Etats  Généraux  ont  la  partie  feptentrionale  qui  eft  com- 
pofée  des  fept  Provinces-Unies  ;  l’Efpagne  n’y  pofféde  plus  rien. 

*  BOURGOGNE  (Ordre  de  la  Croix  de)  Ordre  de  Che¬ 
valerie  inftitué  en  1533  le  21  juillet  par  l’Empereur  Charles-Quint, 

après 
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après  qu’il  eut  rétabli.  Muleas  ou  Mùley-Alhem  fur.le  thrône  de 
T'unis. 

BOURGOING  (Edmond)  Prieur  des  Jacobins  de  Paris , 
fut  fait  prifonnier  pendant  la  Ligue,  à  l’aiïâut  des  fauxbourgs  de  Pa¬ 
ris,  où  il  étoit  armé  comme  un  foldat.  On  le  mena  à  Tours,  où 
étoit  le  Parlement  en  1589,  &  après  avoir  été  convaincu  d’avoir 
loué  publiquement  dans  fes  Sermons ,  Jacques  Clément,  Religieux 
de  fon  couvent ,  qui  avoit  commis  un  exécrable  parricide  dans  la 
perfonne  du  Roi  Henri  III,  &  de  l’avoir  comparé  à  Judith,  qui 
tua  Holoferne  devant  la  ville  de  Béthulie,  il  fut  condamné  a  être  ti¬ 
ré  à  quatre  chevaux.  L’arrêt  fut  exécuté  à  Tours  le  26  janvier  de 
l’an  1598.  *  M.  de  Cailliére,  Hift.  du  Maréchal  de  Matignon. 

BOURGOING  (François)  troifiéme  Général  de  la  Con¬ 
grégation  des  Prêtres  de  l’Oratoire  de  France,  naquit  à  Paris,  le 
iS  mars  de  l’an  1585.  Sa  famille  originaire  du  Nivernois,  étoit  ve¬ 
nue  s’établir  à  Paris  ,  où  elle  a  eu  des  Confeillers  au  Parlement, 
entre  autres,  Jean  &  Guillaume,  Seigneurs  de  Poifl'ons  & 
de  Belleperche ,  dont  le  dernier  étoit  ayeul  de  François.  François 
Bourgoing  fit  de  grands  progrès  dans  la  Théologie,  qu’il  étudia  en 
Sorbonne,  &  fut  un  des  fix  premiers  Prêtres  de  la  Congrégation  de 
1  Oratoire,  dont  il  devint  un  des  plus  illuftres  ornemens.  Il  tra¬ 
vailla  beaucoup  à  la  propagation  de  ce  faint  Inftitut  dans  les  Païs- 
13as,  6c  ailleurs;  &  en  l’an  1641 ,  il  fut  choifi  pour  en  être  Supé¬ 
rieur  général ,  après  le  Père  Charles  de  Gondren,  dont  il  avoit  été 
Vicaire  général.  Le  Père  Bourgoing  gouverna  avec  une  fagefl'e  ad¬ 
mirable,  &  mourut  le  26  feptembre  de  l’an  1662.  Il  avoit  publié 
des  Ouvrages  du  Cardinal  de  Eérulle,  avec  un  abbrégé  de  la  Vie 
de  ce  grand  homme.  Nous  en  avons  aufii  plufieurs  de  fa  façon, 
remplis  donétion  &  de  piété.  Jacques  Bourgoing  ,  fon  père, 
Confeiller  en  la  Cour  des  Aides,  à  qui  François  de  la  Croix  du- 
Maine  donne  cet  éloge ,  d’avoir  été  homme  docte  es  Langues .  &  bien 
ver Jè  en  la  Toëfie  Latine ,  compofa  un  Ouvrage  Latin  de  l'Origine  & 
de  L  Ufage  des  Mots ,  dont  on  fe  fert  dans  les  Langues  Françoile,  E- 
fpagnole& Italienne,  qu’il  dédia  l’an  1583  au  Roi  HenrHII.  Un 
François  Bourgoing,  de  Nevers,  le  retira  à  Genève,  où  il  vivoit 
en  1570,  &  publia  une  Hijloire  eccléftaftique ,  en  deux  volumes;  une 
Traduction  de  Jofeph ,  &c.  *  La  Croix-du-Maine ,  &  Du  Verdier- 
Vauprivas,  Bibliothèque  Franpoife. Sainte-Marthe,  GalliaChrifl.  tome  4. 

BOURGOING  (Jacques)  Voyez  l’art,  de  BOURGOING 
(François) 

BOURGOUIN  ,  Burgujîa  ,  Burgufium  ,  petite  ville  de 
France  en  Dauphiné,  dans  le  Viennois,  a  été  autrefois  dépendante 
de  la  Baronie  de  la  Tour-du-Pin ,  &  eft  renommée  par  l'on  com¬ 
merce  de  chanvre.  Bourgouin  fouffrit  beaucoup  dans  Je  XVI  fié- 
cle,  durant  les  guerres  civiles.  *  Chorier,  Hijl.de  Dauphiné.  De 
Thou ,  Hijl.  I.  3 1 . 

BOURGOW.  Voyez  BURGAW. 
*BOURGTEROUD,BOURGTHEROULDE, 

BOURG-TOUROUDE,  bourg  de  France ,  en  la  Nor¬ 
mandie,  dans  le  Roumois,  eft  au  fud-oueft  de  Rouen,  dont  il  eft 
éloigné  de  près  de  cinq  lieues. 

BOURGUEIL,  bourg  ou  petite  ville  de  France  en  An¬ 
jou,  eft  fur  la  rivière  d’Aution,  environ  à  une  lieue  de  la  Loire, 
à  i’eft  d’Angers,  tirant  vers  lelüd,  à  la  diftance  d’environ  dou¬ 
ze  lieues.  Il  y  a  d^ns  ce  lieu  une  Abbaïe  célébré. 

BOURGUE  MAITRE.  Voyez  BOURGME¬ 
STRE. 

BOURGUIGNONS,  Burgundi ,  Burgundiones ,  anciens 
peuples  d’Allemagne,  qui  faifoient  partie  des  Vandales,  demeu- 
roientdans  la  Caflübie  ,  en  Poméranie,  &  dans  les  contrées  de  Po¬ 
logne,  voiûnes  de  la  Poméranie.  Sur  la  fin  du  III  fiécle,  ou  au 
commencement  du  IV,  ils  vinrent  s'établir  dans  le  Palatinat  du 
Rhin ,  d’où  ils  paflerent  dans  les  Gaules ,  où  ils  fondèrent  le  Royau¬ 
me  de  Bourgogne.  Voyez  ce  qui  en  eft  dit  dans  l’article  BOUR¬ 
GOGNE,  où  il  eft  parlé  des  anciens  Bourguignons  &  de 
leur  Royaume.  *  Baudrand ,  Dict.  Géograph. 

B  O  U  R  I.  Voyez  B  O  U  R  Y. 

*  BO.URIC1US  (Heéfor)  de  Frife,  après  avoir  étudié  la 
Jurifprudence  à  Louvain,  y  reçut  le  degré  de  Bachelier  en  1610. 
Il  devint  enfuite  Profefièur  en  Droit  Civil  6c  Canonique  à  Frane- 
ker,  &fut  fait  après  cela  Confeiller  dans  la  Cour  Provinciale  de 
Frife.  On  a  de  lui,  Differtationes  Academies.  &  Lectiones  Juris  ; 
Oratio  de  Ambitu;  Oratio  funebris  in  obitum  Tim&i  F  abri.  *  Valérê 
André,  Biblioth .Belgica ,  p.  340. 

*  EOURIC1US  (Jaques)  de  Frife,  Avocat  à  la  Cdur  de 
cette  Province  a  écrit ,  de  Officio  Advocati.  *  Valére  André ,  Bi¬ 
blioth.  Belgica ,  p.  403, 

BO  U  R  1  GN  O  N,  (Antoinette)  naquit  à  Lille  en  Flandre 
le  13  janvier  1616.  Son  père  étoit  un  Marchand  nommé  Jean 
Bourignon  &  la  mère  Marguerite  Beckwart.  Elle  étoit  fort  laide 
dans  fon  enfance  ;  mais  elle  manifefta  d’abord  beaucoup  d’efprit  & 
de  jugement,  de  forte  que  dans  un  âge  fort  tendre  elle  demanda 
louvent  où  étoit  le  pais  des  Chrétiens,  ne  croyant  pas  de  s’y  trou¬ 
ver.  Lorsque  fes  parens  la  voulurent  marier,  elle  répondit  quelle 
s’en  fentoit  détournée  par  une  attraction  qui  venoit  de  plus  haut.  Il 
fe  peut  que  le  fort  de  fa  mère ,  que  fon  père  maltraitoit  fort  fou- 
vent,  contribua  beaucoup  à  la  faire  réfléchir  fur  les  inconvéniens 
du  mariage,  &  que  ces  réflexions  eurent  autant  de  pouvoir  fur  elle 
que  l’attraction  célefte  dont  elle  autorifoit  fon  refus.  Nonobftant 
cela,  fon  père  &  fa  mère  la  promirent  à  un  Marchand  François:  mais 
lorsque  le  jour  de  la  célébration  des  noces  approchoit,  elle  prit  la 
fuite  le  jour  de  Pâques  1636,  &  vint  dans  un  village  nommé  Bajfeck. 

'  rau  de„ce  vlllaSe  s’intéreffa  pour  elle  6c  en  donna  des  nouvelles 
a  1  Archevêque  de  Carnbray.  Ses  parens  ayant  découvert  où  elle 
eton  1  Archevêque  lui  conlèilla  de  s’en  retourner  chez  eux,  mais 
il  înünua  aufii  aux  parens  de  ne  la  point  gêner  par  rapport  à  fa  con- 

mrlîSf'Hpn»  Péfe  2e  lui  !enam  pas  ce  ^u  il  avoit  Promis,  &  lui 
foYsen  lTher?rep„dU  mW,  elle  tâcha  de  fe  mettre  encore  une 
lois  en  liberté.  Elle  eut  lur  ce  fujet  une  longue  conférence  par  let- 
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quelques  autres  filles  du  même  goût  dani  L  il  a  »,  am' 
Mais  1  Archevêque,  pouflè  par  quelques  Fcripf  ol^6  dC  BMton' 
de  la  Bourimon  retira  fa  nPrmi  ?  G  r  ccleliaftl(lues>  ennemis 

«n.de  «ÏÏSàîïïfSSSSM  SoS'Æfî  te  “f 
quo,  elle  vécu,  encore  quelque  tems  ave  fofl J  EUe  rlîr  ■  «! 
pendant  la  vie  folitaire.  En  i6si  elle  a,  f-Ue  reprit  ce* 

d'un  Hôpital  où  l'on  élevoi,  de  paivrea  enfin,, a'qSa  |üf 
ques  en  1662,  ou  quelques  perfonnes  de  la  maifon  foum  fesà  la 
Bourignon ,  furent  accufees de  Sortilège  ce  oui  faillit  à  f  •  e? 3  1 
e  même  foupçon  fur  notice  el?fmên?e  ll'eft’v  Tofè  lé 
s  en  purgea  a  plein;  mais  comme  d'ailleurs  elle  étoit  fuietéTbim 

tZF‘mTaSM  elf  Paf?  dans  le  Brab''“.  &  quitta?  e'  mêmü 

tems,  1  Ordre  des  Auguftines,  dont  elle  avoit  fait  profelfion  de 

àMaliV^F  E1^fit  UI?.léJour  de  quatre  ans,  partie  à  Gand,  partîe 
a  Mjlines.  En  1667  elle  arriva  à  Amfterdam  où  le  grand  nom! 

/e  ,de  Pes  Ecr*ts;.  audl  bîen  Aue  les  vifites  des  gens  de  toute  nation  ’ 
bc  de  toute  Religion  la  rendirent  célébré  par  toute  l’Europe 

nfifti  aç  un  des  meilleur* amis  de  la  Bourignon,  acheta 
lllle  de  Nord-Strand  dans  le  Holjlein  &la  deftina  à  lèrvir  de  re- 
traite  6c  a  iui  &  a  fes  amis  ;  mais  il  mourut  le  12  novembre  1660 , 
laiflant  pour  hentiére  Antpinettc  Bourignon,  qui  prit  pollèfiîon  de 
Ion  lue  en  1671  ou  elle  établit  une  Imprimerie  pour  multiplier  fes 
Ecrits  Les  Prédicateurs  Luthériens  de  Tonningen  ,  de  Schles- 

da  ?ufuîf  ?  îe  FlensbourS  fireRt  en  forte  que  l’Imprimerie 
de  Nord-Strand  fut  fuppnmée.  Quoique  le  Duc  de  Holftein  ac- 

2at  r  Pifite<^l0j  a  ^Bourignon,  elle  fut  cependant  obligée  de 
quitter  fon  Ifle  &  de  paflèr  à  Hambourg  en  1676,  où  elle  s'arrêta 
pendant  quelque  tems  &  écrivit  divers  Ouvrages/  On  ne  fut  pas 
plus  tolérant  a  Hambourg  ;  on  1  en  fit  fortir  &  elle  alla  en  Ooftfrife 
auprès  du  Baron  de  Lutzbourg,  où  elle  ne  fut  pas  longtems  fans  ef- 
fuyer  de  nouvelles  perfecutions ,  de  forte  qu’en  1680,  elle  réfolur 
de  retourner  en  Hollande.  Elle  mourut  en  voyage ,  étant  à  Franc¬ 
fort,  le  30  oéfobre  de  la  même  année.  On  l’accufe  de  s’être  conri- 
nue  lement  vantee  de  révélations  divines,  d’avo.r  avoué  que  pen- 
dantvint  ans  elle  n avoit  pas  lu  l’Evangile,  &  que  tout  ce  qtfily 
avon  dans  1  Ecriture,  fe  trouvoit  antécédemment  gravé  dans  fo,i 
cœur-  /nciul  reproche  encore  d  avoir  méprifé  tous  les  autres  li¬ 
vres  &  les  Sciences,  d  avoir  égalé  fes  propres  Ecrits  à  l’Ecriture 
Sainte;  d  avoir  mis  JefusChrift&  Adam  au  rang  des  hermaphro¬ 
dites  ;  &  d  avoir  attribue  deux  corps  à  J.  C.  Enfin  on  dit  quelle  a 
foutenu  un  chihafme  groffier  &  extérieur,  &  prédit  une deftruélion 
totale  de  1  Eghfe  &  des  gouvernemens  politiques.  Il  y  en  a  oui 
ajoutent  que  la  Bourignon  a  nié  la  divinité  de  J.  G.  &  le  domine  de 
la  Trinité  ;  mais  plufieurs  qui  ne  font  pas  fes  partifans,  la  iuftifient 
fur  ces  derniers  articles.  Pour  ce  qui  eft  de  fa  conduite,  on  trou¬ 
ve  que  quoiqu  elle  fût  riche,  elle  refufoit  la  charité  aux  pauvres 
lous  pretexte  que  Dieu  le  lui  avoit  défendu,  foit  parce  que  les  pau¬ 
vres  en  étoient  indignes,  foit  à  caufe  d’un  autre  ufage  auquel  fes 
biens  étoient  deftmez.  Elle  exeufa  toujours  de  la  même  manière 
fa  defobéiiïànce  envers  fon  père  &  fa  mère ,  fon  amour  pour  la  ven¬ 
geance,  &  la  dureté  inouïe  dont  elle  ufoit  à  l’égard  de  les  Domefti» 
ques  qui  la  quitoient  à  tous  momens.  Elle  a  publié  un  grand  nom¬ 
bre  de  livres,  qui  en  i686furent  tous  imprimez  à  Amfterdam  en 
dix-neuf  volumes  in  oétavo.  Plufieurs  ont  réfuté  les  livres  &  les  fen- 
timens  de  la  Bourignon.  Le  plus  illuftre  6c  le  plus  fameux  de  lès 
Adhérans  a  été  Pierre  Poiret,  qui  a  écrit  fa  Vie  fort  au  long,  6c  ré¬ 
futé  le  jugement  que  Seckendorf  avoit  porté  de  la  Bourignon.  Ce 
jugement  eft  inféré  au  mois  de  Janvier  des  Aétes  de  Leipfic  dé  l’an¬ 
née  1686.  Feu  M.  Poiret  a  encore  défendu  la  Bourignon  contre 
M.  Jurieu  &  contre  M.  Bayle,  dans  fon  Traité  de  la  paix  des  bon¬ 
nes  âmes,  &  dans  fa  lettre  touchant  les  Auteurs  Myftiques.  *  Mol- 
leri ,  Ifagoge  ad  Hift.  Cherf.  Cimbr.  partiez,  c.6.  S.  7.  Colberg,  dans 
fon  Chriftianifme  Platonique,  en  Allemand,  partie  1.  c.  10.  p.  346, 
&  fuiv.  Arnold ,  Hift.  des  Hérétiques  (Je  des  Héréfies ,  en  Allemand  * 
partie  3.  c.  16.  partie  4./.  3.  n  .  17.  Bayle,  Dift.Crit, 

B  O  U  R  L  E  (Jacques  )  Doéteur  de  Paris,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI  fiécle,  &  vers  l’an  1580,  étoit  de  Longmênil ,  dans  le  dio- 
céfe  de  Beauvais ,  &  fut  Curé  de  la  paroiflè  de  Saint-Germain  le 
Vieil  à  Paris.  Cetoit  un  bon  Eccléiiaftique,  qui  compofa  divers 
Ouvrages  fur  les  matières  du  tems,  où  l’on  voit  que  lbn  zélé  lui 
fait  embrafler  des  opinions,  qui  ne  paroifiènt  pas  toùjours  sûres  aux 
perfonnes  de  fens  froid.  Ces  Ouvrages  font,  une  Congratulation  au 
Roi  pour  l’Edit  de  janvier  rompu  ;  Adhortation  au  peuple  de  Fran¬ 
ce  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  ;  prière  à  Jefus  Chrift  fur  le  mariage  de 
Charles  IX  ;  la  Meflè  de  Saint- Denys  ;  &  Difcours  fur  la  priie  de 
Mende  par  les  Hérétiques.  M.  Simon  qui  a  eu  foin  d’indiquer  fes 
Ouvrages,  ajoute  que  Bourlé  vivoit  encore  en  1384,  &  qu’il  fut 
Profèfleur  de  Sorbonne.  *  La  Croix-du-Maine,  6c  du  Verdier- 
Vauprivas,  Bibliothèque  Frang.  Du  Boulay,  hift.  Univ.  Tarif.  (Je. 
Simon ,  Supplem.  a  ï Hift.  de  Beauvais. 

BOURLEMONT  (Seigneurs  de)  Cherchez  A  N  G  L  U- 
RE. 

B  O  U  R  L  I  E  (Seigneurs  de  la)  Cherchez  GUISCARD. 

BOURLOTTE  (la)  Voyez  L  A  B  O  U  R  L  O  T  T  E. 

BOURMONT,  petite  ville  du  Duché  de  Bar,  fort  près 
de  la  Meufe ,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Chaumont,  vers  le  levant. 
C’eft  un  Bailliage  du  Bafligny  Lorrain,  ou  Barrois  non  mouvant, 
reflortiflànt  à  la  Cour  fouveraine  de  Lorraine.  C’eft  aufii  un 
Doyenné  du  diocéfe  de  Toul  ,  Archidiaconé  de  Vitel,  où  l’on 
compte  trente  paroifiès  &  neuf  annexes.  Il  y  avoit  autrefois  dans 
cette  ville  dix  chapelles  fous  l'invocation  de  faint  Florentin,  &  les 
Chapelains  faifoient  l’Office  Canonial  ;  mais  le  Duc  Charles  III  fup- 
prima  cinq  de  ces  chapelles  en  1603.  Les  Ducs  ont  le  patronage  de 
ces  prébendes,  ainfi  que  de  celles  du  Chapitre  de  Notre-Dame, 
qui  étoit  autrefois  à  la  Mothe.  Ce  Chapitre  eft  compofé  d’un  Pré¬ 
vôt,  &  de  dix  Chanoines,  qui  ont  le  patronage  de  la  Cure.  Il  y  a 

en- 
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encore  à  Bourmont  un  couvent  de  la  Conte  Trinité  depuis  l'an 
1708,  &  un  autre  d’Annonciades  céleftes.  *  Pouillié  de  Toul. 

B  O  U  R  N,  bourg  dans  la  partie  méridionale  du  Comté  de 
Lincoln  en  Angleterre,  où  l’on  voit  les  ruines  d'un  bon  château. 
Près  de  là  étoit  l'Abbaïe  de  Swinfted,  dont  un  Moine  nommé  Si¬ 
mon  empoifonna  le  Roi  Jean,  félon  le  rapport  de  pluiieurs  Hifto- 
riens.  Ce  bourg  eft  à  153  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diction. 
Anglois.  ' 

BOURNELj  famille  de  Picardie,  confiderable  par  fes  al¬ 
liances,  defcend  de  Jean  Bournel  qui  fuit. 

I.  Jean  Bournel,  Seigneur  de  Puilfeux,  vivant  en  1350,  qui 
de  Jeanne,  Dame  de  Thiembronne,  eut  pour  fils  1.  Pierre, 
qui  fuit  ;  auquel  on  ajoute  2.  Guillaume ,  qui  fervoit  en  1  oft  de 
Bouvines  l’an  1340;  8c  3.  Jean  Bournel,  qui  fervoit  en  Norman¬ 
die  fous  le  Maréchal  d’Audenehan  ou  Andrehan  en  1354. 

II.  Pierre  Bournel,  Seigneur  de  Thiembronne,  fervoit  a  Ar- 
dres  fur  les  frontières  de  Picardie  fous  le  Maréchal  d  Audenehan 
en  1 35 5  ,  8c  époufa  lfabelle  de  Villiers,  fille  de  Pierre  Seigneur  de 

*Villiers-le-Bel,  &  de  Jeanne  d’Aunoy ,  dont  il  eut.  Hue,  qui 

fuit.  .  .  ,  . 

III.  Hue  Bournel,  Seigneur  de  Thiembronne ,  Capitame  de  la 

fille  &  château  de  Rue ,  vivoit  en  1395.  . 

C’eft  lui  ,  ou  plutôt  un  autre  Hue  Bournel  ,  Seigneur  de 
Thiembronne,  Chambellan  du  Roi,  qui  peut  avoir  ete  Ion  fils,  le¬ 
quel  époufa  Aiips  de  Bauchain,  fille  unique  &  heritiere  de  Charles  Sei¬ 
gneur  de  Baucnain ,  de  Lambercourt,  de  Lamberfart,  de  Namps,  de 
Montigny,  d’Ambreville,  8cc.  8c  de  Jeanne  Dame  de  Cantepie,8c  de 
Recourt,  avec  laquelle  il  vivoit  en  1417»  &  dont  ü  eut>  1.\  c^r: 
les.  Seigneur  de  Lambercourt,  qui  vivoit  en  1419;  2.  Louis,  qui 
fuit;  3.  Guichard,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  cle  Namps, 
rapportée  cy-apres;  8c  4*  Guillaume  Bournel,  Seigneur  de  Lamber¬ 
court,  qui  fut  Màitre  d’Hôtel  du  Roi,  &  Général,  Mâitre,  Vili- 
teur  Sc  Gouverneur  de  toute  l’Artillerie  de  France  depuis  l’an  1473 , 
iulqu’à  fa  mort  arrivée  en  1477 ,  &  eut  de  N.  fa  femme  Jean  Bour¬ 
nel,  qui  avoit  été  retenu  Fannetier  du  Roi  en  1463,  8c  qui  mourut 
avant  fon  père  fans  alliance. 

IV.  Louis  Bournel ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Thiembronne , 
de  Bauchain ,  de  Lamberfart ,  fuivoit  le  parti  du  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  en  141 7.  Il  le  quitta,  8c  le  faifit  de  la  ville  8c  du  château  de  Ga- 
maches  en  1419.  Il  demeura  prifonnier  en  142 1  ,  en  une  rencontre 
près  de  Mons  enVimeux,  &  après  avoir  payé  fa  rançon,  il  retour¬ 
na  à  Gamaches ,  qu’il  fut  obligé  de  rendre  en  1422.  Il  fe  trouva  en 
1436,  en  un  combat  donné  contre  les  Anglois  proche  la  ville  de 
Calais’,  8c  vivoit  encore  en  1444  ,  ayant  eu  de  Marie  de  Croy  ,  fille 
de  Jean  Seigneur  de  Croy, de  Renty,d’Araines,8cc.Grand  Bouteiller 
de  France,  8c  de  Marguerite  de  Craon,  1.  Jean  II,  qui  fuit;  2. 
Antoine,  Seigneur  de  Habarcq ,  Chevalier  de  Rhodes,  Comman¬ 
deur  d’ Au  xonne,  vivant  en  1482  ;  3.  Jeanne,  alliée  à  Rolland  Sei¬ 
gneur  de  Dixmude;  8c  4.  Marguerite  Bournel ,  qui  époufa  Louis  de 

Buffu.  „  .  Jj . .  , 

V.  Jean  Bournel,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Thiembronne, 
&c.  époufa  Julienne  ,  Dame  de  Monchy  ,  fille  unique  de  Fier- 
ro  Seigneur  de  Monchy ,  Gouverneur  de  Saint-Omer ,  Sc  de  Jeanne 
de  Ghiftelles,  dont  il  eut ,  1.  Louis  II.  qui  fuit  ;  8c  2.  Giféle  Bour¬ 
nel,  mariée  à  Louis  Seigneur  de  Marie. 

VI.  Louis  Bournel ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Thiembron¬ 
ne  ,  de  Bauchain,  de  Monchy,  8cc.  époufa  Guillemette  de  Melun, 
fille  de  Jean,  Seigneur  d’Antoing  8c  d'Epinoy ,  8c  deMaWede  Sa- 
vrebroche  ,  dont  il  eut  1.  Louis  III,  qui  fuit;  2.  Julien,  Seigneur 
de  Lamberfart,  Gouverneur  du  château  d’Auxy-lur-Authie,  mort 
lans  poftérité  ;  3.  Gabriel,  Seigneur  de  Fafques,  mort  fans  alliance; 
a  Marie ,  Dame  de  Ploich ,  alliée  par  contraél  du  1 3  novembre 
1500,  à  Jean  deSoiflbns,  Seigneur  deMoreuil  Sc  de  Poix,  Bailli 
de  Vermandois,  laquelle  devint  héritière  des  biens  de  fa  Maifon, 
après  la  mort  de  fes  frères  làns  enfans;  &  5- Jacqueline  Bournel,  Cha- 
noineffe  de  Mons ,  puis  mariée  à  François  Longueval ,  Seigneur  de 
Vaux  &  de  la  Planque. 

VII.  Louis  Bournel,  III.  du  nom  ,  Seigneur  de  Thiembronne, 
de  Bachain  ,  de  Monchy ,  8cc.  Bailli  d’Amiens ,  fit  fon  teftament 
en  134g  ,  &  mourut  fans  enfans  de  Marguerite  d’Ailly ,  fille  de  Char¬ 
les,  Vidame  d’Amiens ,  Baron  de  Péquigny  ,  8c  de  Philipola  de 
Crevecœur  ,  Dame  de  Dourze. 

SEIGNEURS  DE  NAMPS  ET  DEMONCHT. 

IV.  Guichard  Bournel ,  troifiéme  fils  de  Hue  Seigneur  de 
Thiembronne,  8c  d'Alips  Dame  de  Bauchain,  eut  en  partage  les 
Terres  de  Namps  &  de  Puilfeux,  à  la  charge  de  porter  les  armes 
de  Bauchain.  11  fe  trouva  à  toutes  les  entreprifes  que  le  Seigneur 
de  Thiembronne  fon  frère ,  fit  contre  les  Anglois  &  les  Bourgui¬ 
gnons  ;  fut  Bailli  du  Comté  de  Guînes ,  Capitaine  d’Ardres  &  du 
Crotoy ,  8c  Lieutenant  du  Comte  d’Etampes  en  Picardie  8c  en  Ar¬ 
tois  ;  il  mourut  avant  l’an  1466  ,  8c  eut  de  Jeanne  de  Wiiïbcq ,  Da¬ 
me  de  Marnez  8c d’Efteembecq,  fa  femme,  fille  de  Nicolas,  Sei¬ 
gneur  de  Nieurlet ,  8cc.  Mayeur  de  Saint-Omer ,  8c  de  Jacqueline 
de  Sainte- Aldegonde,  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Alardin  Sei¬ 
gneur  de  Vézigneul  8c  de  Malmy ,  Capitaine  de  Sainte- Ménehoult, 
qui  vivoit  en  i486  ,  8c  eut  de  Léonore  Sacquefpée,  Dame  de  Mal¬ 
my  ,  Claude  Bournel,  Dame  de  Vézigneul ,  mariée  à  Jean  de  Rou- 
cy ,  Seigneur  de  V almont  en  Champagne  ;  8c  Martine  Bournel ,  al¬ 
liée  à  Jean  Guifelin ,  vivante  en  15 1 1  ;  3.  Je  an  ,  qui  fit  la  branche 
des  Seigneurs  de  Boncourt,  rapportée  cy-apres-,  4.  Julien,  qui  fe 
retira  en  Forés ,  où  il  époufa  Jeanne,  Dame  du  Chevalart  8c  du  Pa¬ 
lais,  fille  d'Antoine ,  Seigneur  des  mêmes  lieux  ,  &  de  Catherine  de 
Thiern,  dont  il  eut  Amé  Seigneur  du  Chevalart  &  du  Palais,  mort 
aux  guerres  d’Italie  fans  alliance;  8c Pierre  Bournel ,  Abbé  de  Saint- 
Romain,  Chanoine  8c  Comte  de  Lyon  en  1523;  3.  Antoine,  mort 
làns  alliance  ;  6.  Nicole,  mariée  à  Charles  de  Saveufe,  Seigneur  de 
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Souverain-Moulin,  Bailli  de  Saint-Omer  8c  de  Gravelines  ;  8c  7. 
S.  9.  trois  filles  Religieufes. 

V.  Guillaume  Bournel, Seigneur  de  Namps,  d’Efteembecq, 
d’Efcames  8c  de  Lambercourt  ,  Bailli  de  Guînes  ,  Capitaine 
d’Ardres,  Sc  Maître  d’Hôtel  du  Roi,  mort  en  130S.  Il  epoulà 
i.  N.  fille  de  JST.  Seigneur  d’Oftoue  ;  2.  Jeanne  de  Calonne,  fille 
de  Baudrand  Seigneur  de  Nielles  ,  8c  d  Antoinette  de  Liques.  Du 
premier  mariage  vint  Gautier  Bournel,  mort  jeune:  8c  du  fécond 
lortirent,  1.  Antoine,  mort  fans  alliance  ;  2.  Flour,  qui  fuit;  3. 
Julien ,  Abbé  de  Ham  près  de  Lillejs ,  mort  en  avril  133  1  ;  4.  An¬ 
toinette,  Religieufe  aux  fœurs  Grifes  de  Saint-Omer  ;  8c  3.  Marie 
Bournel,  Dame  d’honneur  de  la  Duchelfe  d'Arfchot  ,  mariée  a 
Jean  Seigneur  de  Noirthoud  8c  du  Quênoy,  Maître  d’Hûtel  du  Duc 
d’Arfchot,  8c  Capitaine  de  Liilers. 

VI.  Flour  Bournel,  Seigneur  de  Namps,  d’Efteembecq ,  de 
Lambercourt,  8cc.  mort  avant  l’an  1337,  avoit  époufé  par  contrait 
du  13  feptembre  1308,  Catherine,  fille  de  Jean  Seigneur  de  Rien- 
court,  8c  de  Marie  de  Montmorency-Bours ,  dont  il  eut  1.  Jean  , 
qui  fuit;  2.  Gabriel,  Chanoine  Sc  Prévôt  de  Saint-Pierre  de  Liège, 
vivant  en  1379  >  3-  Anne,  mariée  1.  à  Jacques  de  Saint,  Seigneur 
de  Montigny:  2.  à  Jacques  de  Bully,  Seigneur  du  Pleflîer  ;  8c  4. 
Hugues  Bournel,  Seigneur  d’Efteembecq,  d’Efcames,  de  Lamber¬ 
court,  de  Couriéres,  8c  de  Monchy  que  lui  donna  Louis  Seigneur 
de  Thiembronne  fon  coufin.  Gouverneur  de  Lille,  de  Douay, 
dOrchies,  8c  de  Bapaume,  l’un  des  plus  renommez  Capitaines  de 
fontems,  qui  vivoit  en  1378.  Il  époufa  1.  Marie  de  Fleury ,  fille 
d'Antoine  Seigneur  de  Saint-Léger,  8cc.8cde  Marguerite  de  Eour- 
nonville ,  Dame  de  Rinqueifen ,  dont  il  eut  Maximilien  de  Bournel, 
Seigneur  de  Monchy,  mort  fans  alliance  :  2.  Marie  Baudain-de- 
Mauville ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Elle  fe  remaria  à  François 
d’Ognies ,  Seigneur  de  Coupigny ,  auquel  elle  porta  la  Terre  de 
Couriéres. 

VII.  Jean  Bournel ,  Seigneur  de  Namps  ,  8cc.  mort  avant  l’an 
133 9,  époufa  1.  Jeanne  le  Vaflèur  ,  fille  de  N.  le  Valfeur ,  Lieu¬ 
tenant  Général  d’Abbeville  :  2.  par  contraél  du  troifiéme  novembre 
1333  ,  Claire  de  Fleury ,  fille  dé  Antoine,  Seigneur  de  Saint-Léger, 
8cc.8c  de  Marguerite  de  Bournonville,  Dame  de  Rinquefièn,  morte 
neuf  mois  après  fon  mariage.  Du  premier  lit  vinrent,  1.  Gabriel, 
qui  fuit;  2.  François,  Chanoine  de  Saint-Denys  de  Liège  en  1378  ; 
3.  Jeanne  ,  mariée  le  feptiéme  mai  1367,  à  Jean  Seigneur  deSaii- 
ly  ;  4.  Adrienne ,  Religieufe  à  Marquette  ;  8c  4.  Jean  Bournel , 
Seigneur  de  Fafques,  qui  époufa  Antoinette  de  Saifïeval ,  fille  de  N. 
Seigneur  de  Baillemont ,  dont  il  eut ,  Géofroy  8c  Jean  Bournel. 

VIII.  Gabriel  Bournel,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Namps, fut 
inftitué  héritier  de  Hugues  ,  Seigneur  d’Efteembecq  fon  oncle , 
en  tous  fes  biens,  8c  époufa  par  contraél  du  16  juillet  1383  ,  Mar¬ 
guerite  d’Etrées ,  fille  d’Antoine  Seigneur  d’Etrées  ,  Marquis  de 
Cœuvres ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  8cc.  8c  de  Françoife  Ba- 
bon-la-Bourdaifiére,  dont  il  eut  1.  Gabriel  II.  qui  fuit;  8c  2. 
François- Annibal ,  Vicomte  de  Lambercourt ,  Meftre  de  camp  d’un 
régiment  d’infanterie ,  mort  fans  enlans  &  Antoinette  le  Roi,  fa  fem¬ 
me. 

IX.  Gabriel  Bournel,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Namps,  Ba¬ 
ron  de  Monchy,  de  Cayeu,  8cc.  étoit  mort  en  1663.  Il  époufa  avant 
l’an  1628,  Louije  d’Hervilly ,  fille  de  François  Seigneur  de  Vize, 
dont  il  eut  Jean-Paul  ,  qui  finit. 

X.  Jean-Paul  Bournel,  Seigneur  de  Namps,  Baron  de  Mon¬ 
chy  ,  8cc.  époufa  par  contraél  du  14  juin  1663  ,  Marg uerite  Bochart, 
fille  de  Jean,  Seigneur  de  Champigny,  de  Noroy,  Maître  des  Re¬ 
quêtes,  8c  de  Marie  Boi  vin  de  Vaurouy,  dont  il  eut  Jean-Char¬ 
les,  qui  fuit. 

XL  Jean-Charles  Bournel,  Marquis  de  Monchy,  8cc.  Com¬ 
mandeur  de  l’Ordre  de  Saint- Louis ,  Maréchal  des  camps  8c  armées 
du  Roi ,  8c  Maître  de  la  Garderobe  du  Duc  de  Berry ,  a  époufé  en 
décembre  1712,  Catherine  Forcadel  ,  fille  d'Euverte  Forcadel , 
Contrôleur  général  de  la  Maifon  du  Duc  d’Orléans ,  8c  de  Catherin 
ne  Tancréde  ,  Sous-Gouvernante  dés  enfans  du  même  Prince. 

SEIGNEURS  DE  B  O  N  C  O  U  R‘t. 

V.  Jean  Bournel ,  troifiéme  fils  de  Guichard  Bournel,  Sei¬ 
gneur  de  Namps,  8cc.  8c  de  Jeanne  de  WilTocq,  fut  Seigneur  de 
Boncourt,  de  Marnez,  de  Mardicoigne ,  de  Rabedanges  ,  8cc. 
Bailli  de  Guînes,  8c  Capitaine  d’Ardres  après  fon  frère  aîné ,  8c 
mourut  le  2*2  mai  1322.  Il  époufa  Catherine  de  Sempy,  fille  de 
Laurent,  Seigneur  de  Rebetrangles,  8c  de  Marie  d’Amiens ,  morte 
le  31  mars  1516  ,  dont  il  eut  1.  Rolland  ,  qui  fuit  ;  8c  2.  Lan¬ 
celot  Bournel ,  Seigneur  de  Mardicoigne,  l’un  des  cent  Gentilhom¬ 
me  de  la  Maifon  du  Roi  en  1542,  qui  époufa  1.  Jeanne  D ame 
d’AUeuvaigne ,  fille  unique  de  Jean  Seigneur  d'Alleuvaigne,  8c  de 
Jeanne  de  Doncourt ,  Dame  de  Maifiéres.de  Démuin,  8c  de  Mor- 
temer:  2.  Antoinette  de  Neufville,  Dame  de  Moliniére  8c  de  Lai- 
gny.  Du  premier  mariage  fortirent,  i.Jean Bournel,  Seigneur  de 
Démuin,  tué  en  1337,  devantla  ville  de  Hefdin;  2 .Marie,  alliéeà 
Antoine  Seigneur  de'Neufville,  morte  en  1332;  8c  3. Hét cne  Bour¬ 
nel. 

VI.  Rolland  Bournel,  Seigneur  de  Boncourt,  de  Marnez, 
8cc.  mourut  à  Saint-Omer  en  juin  1337.  Il  époufa  1.  Antoinette, 
fille  8c  héritière  de  Pierre,  Seigneur  de  Cauroy  ,  8c  de  Fontaines 
près  de  Bologne:  2.  Marguerite  de  Noyelles,  fille  de  Philippe  Sei¬ 
gneur  du  Mareft  8c  du  Petit- Rin ,  8c  d ’lfabeau  de  Luxembourg.  Du 

j  premier  mariage  vint,  1 .  Nicole  Bournel ,  mariée  à  Jean  de  Créqui- 
Raimboval.Seigneur  de  Rogy  :  Sc  du  fécond  fortit,2.I/â£c&Bour- 
!  nel,  mariée  en  1533,  à  Jean  de  Noyelles,  Seigneur  de  Loftîgnol, 
i  Gouverneur  de  Malines,  morte  fans  enfans.  *  Le  P.  Anfelme, 
8cc. 

BOURNEL  (Giraud  de)  Gentilhomme  Limofin ,  vivoit  en 
Provence  vers  l’an  1227.  Divers  Princes  entreprirent  vainement  de 
l’attirer  à  leur  Cour.  Il  écrivit  diverfes  pièces  en  vers  Provençaux , 
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Sc  fut  un  des  plus  célébrés  de  ces  inventeurs  de  la  Poëfie  Provença¬ 
le  ,  qu'on  nomma  Troubadours.  Il  fut,  dit-on,  l’inventeur  des  Son¬ 
nets,  &  mourut  en  1278.  Pétrarque  faifoit  gloire  d'imiter  fes  Ou¬ 
vragés.  *  Noftradamus,  en  la  Vie  des  Poètes  Provençaux .  Du  Ver¬ 
dier- V  auprivas ,  &  la  Croix-du-Maine  ,  Biblioth.Franç. 

BOU  RNI  QJU  E  T ,  bourg  de  France , fuuée  dans  le  Qiier- 
cy  fur  la  rivière  d  Aveyrou ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Montau- 
ban,  du  côté  de  l’Orient.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

•  BOURNONVILLE,  Seigneurie  dans  le  Comte  de 
Boulogne  en  Picardie ,  a  été  érigé  en  Duché-Pairie  en  faveur  d  Am- 
broile  Duc  de  Bournonville  ,  en  1652  au  mois  de  leptembre.  Ce 
lieu  eft  lur  la  Lianne  à  l’orient  de  Boulogne. 

BOURNONVILLE,  famille  illuftre  que  quelques  uns 
font  defcendre  de  Guillaume  Comte  de  Ponthieu  en  964»  &  ^  autres 
de  Guillaume  Seigneur  de  Bournonville  qui  fut  le  lêcond  fais  d  Eu- 
(lâche ,  Comte  de  Guînes  en  1071.  Les  arriére-peut-fils  de  Guillau¬ 
me  Bournonville  furent  1.  Rodolphe ,  Baron  dlllfort  en  Angle¬ 
terre,  dont  le  fils  Henri  mourut  fans  héritiers.  2.  Louis ,  qui  re¬ 
nouvelé  le  château  de  Bournonville  en  1126,  &  fut  grand-pére  de 
Robert  &  de  Pierre ,  dont  le  premier  continua  fa  race  en  Angleterre 
&  le  fécond  dans  le  Boulonois.  Jean  de  Bournonville,  dit  le  Grand, 
à  caufe  de  fon  pouvoir  &  de  lès  richelïès,  defcendoit  de  Pierre  dans 
le  cinquième  degré  &  étoit  grand-pére  de  Jean  qui  fuivra  &  d'En- 
gueram  ,  Bourggrave  de  Beaurain,  dont  il  faut  remarquer  les  deux 
petit-fils  &  une  petite  fille  ,  1.  Pierre  ;  2.  Louis  ;  &  3.  Anne.  Le  pre¬ 
mier  eft  l’Auteur  de  la  branche  de  R iquarville  en  Normandie;  le 
fécond  fut  Chambellan  du  Roi  de  France  &  grand-pére  de  Claude, 
dont  la  poftérité  s’éteignit  vers  la  fin  du  XVI  fiécle  par  la  mort  de 
Henri  ;  Anne  fut  mariée  avec  un  Seigneur  de  Lamet ,  ce  qui  fit ^que 
fes  Defcendans  lé  nommèrent  de  Lamet  Bournonville.  Jean  ,  dit  le 
Barbu ,  fut  Gouverneur  de  Guife  ;  Guidon ,  un  de  fes  Defcendans  fut 
Seigneur  de  Câpres ,  de  Haurec ,  de  Montigni ,  Baron  de  Houlefort , 
Gouverneur  du  Comté  de  Ponthieu,  &  Intendant  de  la  Chafle  dans 
le  Boulonnois.  Il  mourut  en  15-44,  &  laiflà  odoard ,  qui  fut  éleve 
par  fon  grand-pére  maternel  Pierre  de  R anchicourt,  dont  il  hérita  plu- 
fieurs  Terres  en  Flandre,  llfutenfuite  Confeiller  privé  d  Etat  de 
Philippe  II,  Roi  d'Efpagne  ,  Préfident  de  la  Chambre  des  Frnan- 
ces  &  Gouverneur  de  l’Artois.  Son  fils  Alexandre ,  Comte  de  rien- 
nin  ,  fut  Chevalier  de  la  Toifon  d  Or  ,  Chambellan  de  1  Empereur, 
Colonel  d  Infanterie ,  Feld-Maréchal  dans  lesPaïs-Bas,  &  Gouver¬ 
neur  de  la  Flandre  Wallonne  &  de  Lille.  Il  racheta  de  la  famille 
de  Lamet  le  château  originaire  de  Bournonville  ,  ce  qui  le  fit  foup- 
conner  par  les  Efpagnols ,  d'entretenir  quelque  intelligence  fecrette 
avec  la  Cour  de  France  ;  cefoupçon  le  détermina  à  palier  en  Fran¬ 
ce.  Il  mourut  à  Lyon  en  1656.  Ses  fils  furent  1.  Jean-Françots- 
Benjamin,  Marquis  de  Bournonville,  qui  eut  deux  fils  ;  z .Wolf gang- 
Guillaume,  Vicomte  &  Baron  de  Barlin,  IVIajor  Général,  &  Gou¬ 
verneur  de  Bruxelles;  3.  Ambroife ,  Duc  de  Bournonville,  Pair  de 
France ,  Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  &  Gou¬ 
verneur  de  Paris,  qui  mourut  le  12  feptembre  1693,  après  avoir 
époufé  Lucréce-Françoife  ,  fille  de  Charles  ,  Duc  de  la  Viéville 
morte  le  22  janvier  1678,  ne  laiffant  qu'une  fille  Marie-Franfoi/e  de 
Bournonville,  qui  étoit  mariée,  depuis  l'an  1671  ,  à  Anne- Jules , 
Duc  de  Noailles  ;  4.  Alexandre  II ,  qui  rentra  dans  le  fervice  de 
l'Efpagne.  Il  fut  non  feulement  rétabli  dans  tous  les  biens  de  fon 
père ,  mais  de  plus  fa  Seigneurie  de  Bugenhaut  fut  érigée  en  Princi¬ 
pauté  en  1658,  &  il  fut  le  premier  qui  fe  nomma  Prince  de  Bour¬ 
nonville.  Il  fut  outre  cela  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  Chambel¬ 
lan  de  l'Empereur,  Membre  du  Confeil  privé  de  Guerre, Général- 
Feld-Maréchal  fur  le  Rhin,  Viceroi  de  Catalogne,  Confeiller  privé 
du  Roi  d'Efpagne  &  enfin  Viceroi  de  Navarre,  &c.  Alexandre- 
Alben-Fr  ançois-Barthélémi ,  fut  le  feul  de  fes  fils,  qui  ne  mourut  pas 
dans  l’enfance.  Ilépoufa  en  1682,  Marie-Victoire-d’Albret,  fille  du 
DucdeLuynes.  *  Carpentarius,  Hifl.Camerac. partie  3.  Bucellin, 
Stemmat.  partie  4.  Imhof,  Geneal.fam.  Gall,  partie  2.  tab.  8o.  Stra- 
da  ,  de  Bello  Belgico  ,  partie  2. 

B  O  U  R  O  ,  ifle  de  l’Afie  dans  la  grande  Mer  des  Indes ,  que 
quelques  uns  mettent  entre  les  Molucques.  Elle  eft  entre  l’ifle 
de  Célébès  à  l’occident  &  l’ifle  de  Céram  à  l’orient.  On  dit  que 
le  Roi  de  Ternate  eft  Maître  de  l’ifle  de  Bouro.  M.  Delifle 
dans  fa  Carte  des  Indes  &  de  la  Chine ,  la  nomme  Burro. 

B  O  U  R  O  N ,  ville  de  la  Romanie,  près  de  l’Archipel,  ou  de 
la  Mer  Egée,  du  côté  d’Afperofa.  Il  y  a  un  Lac  de  même  nom, 
qui  eft  en  deçà  du  Mont-Argentaro.  La  ville  de  Bouron  a  eu  au¬ 
trefois  le  fiége  d’un  Evêque,  &  elle  a  été  connue  à  Pline ,  à  Pto- 
lomée ,  &  à  Etienne  de  Byzance ,  qui  en  parlent  fouvent ,  fous  le 
nom  d eBiftonia.  *  Confultez  ces  Auteurs. 

*  BOUROU-IERDE,  ville  de  Perfe ,  félon  Tavernier 
qui  la  place  au  74  degré,  30  minutes  de  longitude  ,  &  à  34  degrez, 
20  minutes  de  latitude.  Il  y  a  quantité  de  bons  fruits  dans  cette  vil¬ 
le  ,  mais  ce  qu’elle  a  de  plus  particulier  eft  qu’il  s’y  recueille  beau¬ 
coup  de  fafran  qui  fe  tranfporte  dans  tout  le  païs.  Il  eft  forti  de  ce 
lieu-là  de  grands  perfonnages  qui  ont  laiffé  de  fort  beaux  Ecrits.  * 
Tavernier,  Voyages  de  Turquie  ,  de  Perfe,  fyc.  tome  1.  I.  3.  ch.  13. 
é>  dernier,  de  l’édition  de  Hollande  1692,  in  douze. 

B  O  U  R  S  (Seigneurs  de)  Voyez.  MONTMORENCY. 

BOURSAULT  (Edme)  naquit  à  Muffy-l’Evêque  petite 
ville  de  Bourgogne  ,  entre  Bar-fur-Seine  &  Châtillon-fur-Seine ,  au 
commencement  du  mois  d’oétobrede  l’année  1638  ,  d’une  des  pre¬ 
mières  familles  de  ce  lieu.  Son  père  adonne  à  les  plaifirs  négligea 
de  prendre  foin  de  (on  éducation.  Bourfault  n  a  donc  a  caufe  de 
cela  jamais  eu  aucune  connoiffimce  de  la  Langue  Latine,  St  quand 
en  1641  il  vint  à  Paris,  il  ne  parloit  que  franc  Bourguignon,  &ne 
favoit  que  grofilérement  la  Langue  Françoife.  Cependant  en  peu  de 
mois  il  fut  fe  tirer  lui  même  de  cette  barbarie  ,&  il  parvint  en  moins 
de  deux  ans  à  pénétrer  toutes  lesbeautez  &  toutes  les  déücateffes 
d'une  Langue  qu’il  a  poffédée  dans  la  plus  exaéte  &  fa  plus  parfaite 
pureté.  Ce  fut  un  malheur  pour  lui  que  l’on  ne  lui  eût  pas  fait  étu¬ 
dier  la  Langue  Latine ,  qui  lui  eût  ouvert  un  chemin  à  une  fortune 
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brillante.  Car  en  1671 ,  ayant  fait  par  ordre  du  Roi  Louïs  XIV  „ 
pour  l'éducation  de  Mgr  le  Dauphin ,  un  livre  qui  a  pour  titre  ,  La 
véritable  Etude  des  Souverains,  ce  Prince  en  fut  li  content  qu’il  le  le 
fit  lire  plufieurs  fois,  &  qu'il  l’auroit  choifi  pour  être  Sous- Préce¬ 
pteur  de  Mgr  le  Dauphin  ,  fi  l’ignorance  de  la  Langue  Latine  n’y  eût 
formé  un  obftacle.  Bourfault  s’appliqua  de  bonne  heure  à  la  Poëfie 
Françoife,  &  fe  fit  d’abord  connoïtre  par  des  pièces  de  théâtre.  Il 
étoit  Sécretaire  des  Commandemens  de  la  Ducheflè  d'Angoulême . 
veuve  d’un  fils  du  Roi  Charles  IX  ,  lorsqu’on  l'engagea  à  faire  une 
Gazette  en  vers.  Cette  Gazette  plut  fort  à  la  Cour  ,  &  divertit  al Te£ 
le  Roi  pour  l’engager  à  donnera  l'Auteur  une  pention  de  deux  mil¬ 
le  livres  avec  bouche  en  Cour,  &  pour  lui  ordonner  de  travailler  à 
cette  Gazette ,  &  de  la  lui  apporter  toutes  les  femaines.  Cet  Ou¬ 
vrage  approuvé  du  Maitre,  le  fût  aulfi  des  Courtifans.  Une  femai- 
ne  s’étant  trouvée  ftérile  en  nouvelles ,  le  Gazettier  fe  plaignit  à  la 
table  de  M.  le  Duc  de  Guife ,  de  n’avoir  rien  de  divertiffant  dont 
il  pût  remplir  fa  (Gazette;  mais  on  lui  fournit  alors  un  lujet  propre 
à  divertir  le  Roi  Se  la  Cour.  C’étoit  une  avanture  arrivée  à  la  por¬ 
te  de  l’Hôtel  de  Guife,  chez  une  Brodeufe fort  en  vogue,  où  les 
Capucins  du  Marais  faifoient  broder  un  S.  François.  Un  jour  que 
leur  Sacriftain  étoit  allé  chez  la  Brodeufe  voir  où  en  étoit  l’ouvrage, 
il  s’endormit  profondément  la  tête  fur  le  métier  où  il  regardoit 
travailler.  Sa  malicieufe  Ouvrière  en  étoit  juftement  à  broder  le 
menton  du  Saint ,  &  elle  failli  l’occafion  favorable  d’ajufter  adroite¬ 
ment  la  longue  barbe  du  Père,  pour  en  compofer  la  barbe  de  S. 
François.  Au  réveil  du  Religieux,  il  y  eut  un  débat  alfez  plaifant 
entreJlui  &  la  Brodeufe ,  à  qui  refteroit  cette  barbe.  Bourfault  met 
cette  avanture  en  oeuvre ,  &  le  Roi  en  rit  beaucoup  de  même  que 
la  Reine  ;  mais  le  Confeflèur  de  cette  Princeffe,  lequel  &oit  un 
Cordelier  Efpagnol,  &qui  n’entendoit  pas  raillerie,  poulîé  encore 
par  les  Capucins ,  mit  le  fcrupule  dans  l’efprit  de  la  Reine,  laquel¬ 
le  fit  ôter  à  Bourfault  le  privilège  qui  lui  avoit  été  accordé  pour  là 
Gazette,  &  obtint  qu’on  l’envoyât  à  la  Baftille.  Le  Chancelier  Sé- 
guier  ,  à  qui  on  en  commit  le  foin ,  ordonna  à  l’Officier  qu’il  chargea 
de  fes  ordres,  de  lui  laifler,  quand  il  iroit  l’arrêter,  tout  le  loifir 
néceflàire  pour  écrire  au  Roi  &  à  fes  Protefteurs.  Bourfault  fe  1er- 
vit  de  ce  tems  pour  écrire  une  lettre  en  vers  à  M.  le  Prince,  qui  ea 
parla  auffi-tôt  au  Roi.  Ce  Prince  révoqua  fur  le  champ ,  l'ordre 
d'aller  à  la  Baftille  -,  mais  par  confidération  pour  la  Reine,  il  lui  fit 
défenfe  de  travailler  davantage  à  la  Gazette,  &  de  plus  lui  ôta  fa 
penfion.  Il  obtint  cependant  dans  la  fuite  un  privilège  pour  une  nou¬ 
velle  Gazette  femblable  fous  le  titre  de  Mufe  enjouée,  qu’il  faifoit 
tous  les  mois  pour  le  divertilfement  de  Mgr  le  Dauphin.  Comme 
c’étoit  dans  le  tems  de  la  guerre  que  l’on  nommoitdu  Prince  d'Oran- 
ge  ,  il  lui  échappa  dans  là  Mufe  enjouée  quelques  traits  un  peu  trop 
vifs ,  pour  répondre  à  une  Médaille  frappée  en  Angleterre ,  où  d’un 
côté  étoit  le  portrait  de  Louïs  XIV,  avec  ces  mots  Ludovicus  Magnus, 
&  de  l’autre  celui  du  Roi  Guillaume  avec  cette  infeription  Guilielmus 
Maximus.  Cet  endroit  finiffoit  par  ces  mots 

Et  quand  Louis  eft  grand  par  de  grandes  vertus , 

Si  Guillaume  eft  très  grand  ,  c  eft  par  de  très  grands  crimes . 


On  commençoit  alors  à  parler  de  paix  ,  &  l’on  n’eût  pas  été  bien 
aife  qu’on  eût  a  reprocher  aux  François  de  pareilles  apoftrophes. 
Ainfi  le  Roi  ôta  à  Bourfault  fon  privilège,  en  lui  faifant  dire  par  M. 
le  Chancelier  qu’il  ne  le  faifoit  point  par  aucun  mécontentement  qu’on 
eût  de  lui  ;  mais  par  des  raifons  fupérieures,  &  qui  lui  étoient  étran-, 
gères.  Bourfault  fut  enfuite  Receveur  des  Tailles  à  Montluçon 
Ce  fut  pendant  ce  tems-là  que  lui  arriva  l’avanture  qui  le  réconcilia 
avec  M.  Defpreaux,  &  dont  on  parlera  plus  bas.  Il  n 'étoit  encore 
qu’à  l’âge  de  63  ans,  &  jouifîoit  de  toute  la  force  de  fon  elprit&  de 
fa  fanté  ,  lorsqu’il  fut  attaqué  d’une  colique  violente,  qui  après  huit 
jours  de  douleurs  très  vives ,  le  conduifit  au  tombeau.  Il  mourut  le 
15  feptembre  1701 ,  après  avoir  donné  des  marques  très  édifiantes 
de  patience ,  de  piété  &  de  réfignation.  Il  avoit  été  en  liaifon  oc 
en  commerce  avec  tous  les  beaux  Efprits  de  fon  tems ,  quille 
chériiïôient  autant  pour  la  douceur  &  la  bonté  de  fes  mœurs ,  qu  ils 
l'eftimoient  pour  la  vivacité  &  pour  la  deheatetfe  de  fon  elprit. 
Pierre  Corneille  l’appelloit  fon  fils  &  1  honoroit  de  fes  avis.  Tho¬ 
mas  Corneille  vouloit  qu’il  demandât  à  être  de  1  Académie,  &  for 
ce  qu’il  lui  alléguoit  fon  ignorance,  &  lui  demandoit  ce  qu  elle  feroit 
d’un  fujet  ignare  &  non  lettré  qui  ne  lavoit  ni  Latin  ni  Grec  ,  Il  n  eft 
vas  queftion ,  lui  répondit-il ,  d’une  Académie  Greque ou  Latine,  mais 
d'une  Académie  Françoife.  Et  qui  fait  le  François  mieux  que  vous  ?  il 
a  laiffé  trois  enfàns ,  deux  fils ,  1  un  Théatin  qui  s  eft  rendu  célébré 
par  fon  talent  pour  la  prédication;  l’autre  qui  a  ete  Capitaine  d  In¬ 
fanterie  ;  &  une  fille  Religieufe.  Outre  le  livre  de  1  Etude  des  Sou - 
verains  ,  fa  Gazette  &  fa  Mufe  enjouée,  on  a  de  lui  quantité  de  pièces 
de  Théâtre  ,  qui  ont  été  imprimées  en  1725  à  Paris ,  en  trois  volu¬ 
mes  in  douze.  Le  premier  tome  contient,  le  Mort  vivant  ;  les  Ca- 
denats-,  les  Nicandres,  ouïes  Menteurs  qui  ne  mentent  point  ;  le  Por¬ 
trait  du  Peintre ,  ou  la  Critique  de  l' Ecole  des  femmes  ;  les  Yeux  de  Phihs 
changez  en  Aftres.  Hans  le  fécond  on  trouve  la  Satyre  des  Satyres,  dont 
on  parlera  cy-deffous  plus  amplement  ;  Germanicus,  Tragédie;  Ma¬ 
rie  Stuart,  Tragédie ;  Méleagre,  Tragédie  ;  La  Fête  de  la  Seine.  Dans 
le  troiliéme enfin,  on  voit Phaéton,  Comédie;  Les  Mots  a  la  mode. 
Comédie  ;  Les  Fables  d'Efope  Comédie  ;  Efope  a  la  Cour ,  Comedie. 
Outre  fes  Ouvrages  Dramatiques,  il  a  aufli  publié,  les  Litanies  de  ta 
Sainte  Vierge,  en  vers;  Lettres  de  refpecl ,  d’obligation  &d  amour, 
fous  le  nom  de  Lettres  a  Babet  &  des  Réponfes  de  Babet  ;  Nou^e  es 
Lettres  accompagnées  de  Fables,  de  Contes,  d'Epigrammes,  de  e  r 
aues,  de  bons  Mots,  &  d’autres  particularisez  auffi agréables  quuti  es, 
avec  treize  Lettres  amoureufes  d’une  Dame  a  un  Cavalier  >  rf  J-  j  y, 
Foliante ,  Nouvelle  ;  Le  Marquis  de  Chavigny ,  nouvelle  HiJ  q  j 

Frince  deCondé,  Nouvelle  Hiftorique ;  Ne  pas  cr0[r‘  “^  .  nièces 
La  Satyre  des  Satyres ,  qui  fe  trouve  dans  le  fécond  mm  -  P  ces 

d«  Théâtre  de  iLrfauh.  â&SÏÏÏÊ 

née  par  un  trait  que  M.  Defpreaux  lacna  tu  CÜUn<.mw,  nn 
feptiéme  Satyre  ,  pour  venger  Molière  (oa  ami,  des  coups  que  no^ 
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tre  Auteur  lui  avoit  portez  dans  fa  Critique  de  l’Ecole  des  Femmes. 
M.  Defpreaux  y  parie  ainü , 


Faut-il  d’un  froid  Rameur  dépeindre  la  manie  , 

Mes  vers  comme  un  torrent  coulent  fur  le  papier  ; 

Je  rencontre  d  la  fois  Perrin  &  Pelletier , 

Bardou  ,  Mauroy ,  Bourfault ,  Colletet ,  Titreville , 

Et  pour  un  que  je  veux  j’en  trouve  plus  de  mille. 

Bourfault  irrité  de  fe  voir  ainfi  maltraité  par  une  perforine  dont  il  ne 
croyoit  pas  s’être  attiré  le  mépris,  lui  en  marqua  fon  reflentiment 
en  compofmt  cette  pièce,  qui  étoit  prête  à  être  répréfentée,  &  déjà 
affichée,  lorsque  Defpreaux  obtint  des  défenfes  de  la  répréfenter. 
Bourfault  eut  cependant  la  permiffionde  la  faire  imprimer,  &  il  mit 
à  la  tête  une  Préface  aulfi  vive  quejudicieufe  fur  la  licence  témérai¬ 
re  de  nommer  fans  retenue  des  Gens  d’efprit  &  d’honneur.  M. 
Defpreaux  fut  touché  de  la  manière  dont  elle  étoit  écrite,  &  a  dit 
plufieurs  fois  depuis ,  que  M.  Bourfault  étoit  le  feul  qu’il  fe  repentoit 
d’avoir  attaqué,  &  que  la  Préface  de  fa  Comédie  étoit  1  Ecrit  le  plus 
judicieux  de  tous  ceux  qui  avoient  paru  contre  fes  Satyres.  Quelques 
années  après,  c’eft  à  dire  en  1685,  M.  Defpreaux  étant  allé  aux 
eaux  de  Bourbon  pour  une  exdnétion  de  voix  ,  &  y  étant  relié  beau¬ 
coup  plus  de  tems  qu'il  ne  s’étoit  propofé  ,  M.  Bourfault  qui  étott 
alors  Receveur  des  Tailles  à  Montluçon  ,  ayant  appris  par  un  de 
leurs  amis  communs  que  fon  Cenfeur  étoit  dans  fon  voilinage,  & 
qu’il  y  manquoit  d'argent,  l’alla  trouvera  Bourbon,  lui  offrit  fes 
fervices  &  une  bouriè  de  deux  cens  louïs.  M.  Defpreaux  fut  fi  fur- 
pris  &  en  même  tems  fi  touché  de  cette  gértérofité  qu’il  fe  reconcilia 
iincérement,  lia  même  avec  lui  Une  étroite  &  tendre  amitié  qui  a 
duré  toute  leur  vie.  Ils  sert  font  donné  dans  leurs  Ouvrages  de 
mutuelles  preuves,  M.  Bourfault  ayant  dans  fes  Lettres  rendu  pu¬ 
bliquement  hommage  au  mérite  de  M.  Defpreaux  ,  qui  de  fon  côté 
a  ôté  le  nom  de  Bourfault  de  fes  Satyres,  en  changeant  ainfi  le  pé¬ 
nultième  vers, 

Bo’anecorfe,  Fradon,  Colletet,  Titreville''. 

*  Le  P,  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  d  l’Hift.  des  Hommes  lllufires, 
tome  14.  p.  363. 

BOURSE,  ville.  Voyez.  B  U  R  S  E. 

BOURSE,  nom  d’un  lieu  où  s’affemblent  les  Marchands, 
pour  parler  de  leurs  affaires  ,  &  pour  négocier  enfemble.  Bruges 
en  Flandre  a  été  la  première  ville  ,  où  l’on  fe  loit  fervi  du  nom  de 
Bourfe  dans  cette  Planification ,  à  caufe  d’une  ancienne  maifon  qui 
apparteriôit  à  la  famille  des  Vander  Bourfe ,  &  qui  étoit  en  face  d’une 
place  fort  commode ,  où  les  Marchands  faifoient  leurs  afîèmblées. 
On  ÿ  voit  encore  les  armes  de  cette  famille,  qui  font  trois  bourfes 
taillées  fur  une  pierre.  Depuis ,  le  même  nom  de  Bourfe  a  été  don¬ 
né  à  plulieurs  autres  places ,  où  les  Négocians  fe  trouvent  pour  trai¬ 
ter  de  leurs  affaires;  comme  à  Londres,  à  Amflerdam,  à  Anvers, 
&c.  Le  peuple  de  Bruges  s’étant  foulevé  contre  Maximilien,  l’Em¬ 
pereur  fon  père,  pour  mettre  cette  ville  à  la  raifon  ,  fit  boucher  fon 
canal ,  &  transféra  fon  commerce  à  Anvers^  On  voit  dans  cette 
ville  une  magnifique  Bourfe ,  qui  y  fut  bâtie ,  avec  de  beaux  privilè¬ 
ges  accordez  à  la  Société  par  Jean  II ,  Duc  de  Brabant  l’an  1 324 ,  & 
confirmez  par  le  Duc  Antoine  l’an  1409,  &  par  Philippe  II ,  Roi 
d’Efp2gne.  La  Bourfe  d’Anvers  ert  bien  moins  floriflànte  ,  depuis 
que  le  négoce  d’Anvers  à  été  interrompu  par  celui  des  Hollandois. 

*  Guichardin  ,  Defcript.  des  Pais-Bas. 

EOURTANG  ou  BOURTANGE,  Fort.  Voyez 
B  O  R  T  A  N  G  E. 

BOURYou  BOVERY,  bourg  de  l’Evêché  de  Liège  , 
partie  du  Cercle  de  Weftphalie,  eft  fur  la  rivière  d’Outre,  fort  près 
de  la  Meufe ,  &  environ  à  une  lieue  de  Liège.  Ortélius  a  cru ,  que 
ce  lieu  étoit  autrefois  une  ville  nommé  Eburonià  ,  mais  Cluvier  pré¬ 
tend  qu ’Eburonia  n’a  pas  été  le  nom  d’une  ville  ;  mais  de  tout  le  pais 
desEburons.  *  Maty.  Di  cl.  Géogr. 

BOURZEIS  (Amable  de)  Abbé  de  Saint  Martin  de  Co¬ 
res,  l’un  des  Quarante  de  l’Académie  Françoife,  né  à  Volvic  près 
de  Riom  en  Auvergne  le  fixiéme  avril  1606  ,  de  parens  tres-Ca- 
tholiques,  quoique  l’Auteur  d’une  Hiftoire  du  Janfénifme,  impri- 
méeen  1700,  ait  dit  le  contraire,  fut  élevé  Page  chez  le  Marquis 
de  Chandenier  ;  &  dans  cet  état  il  ne  laiffa  pas  de  faire  un  fi  grand 
progrès  dans  les  Lettres,  fur  tout  dans  le  Grec ,  que  le  Père  Arnoul 
jéfuite,  fon  parent ,  qui  avoit  été  Confeffèur  du  Roi,  l’ayant  em¬ 
mené  à  Rome,  lorsqu’il  n’avoit  encore  que  17  ans,  n’héfita  pas 
de  le  produire  comme  un  génie  extraordinaire.  Il  y  fit  fon  Cours 
de  Théologie  fous  le  Père  de  Lugo,  Jéfuite,  &  il  apprit  les  Lan¬ 
gues  Orientales  dans  toute  leur  perfettion.  Il  s’y  exerça  aufll  à  di- 
verles  pièces  de  Poëfie,  Gréques  &  Latines  ;  &  la  Traduction  en 
vers  Grecs  du  Poëme  de  Partu  Virgins  du  Pape  Urbain  VIII ,  lui  mé¬ 
rita  de  fa  fainteté  un  Prieuré  en  Bretagne.  Le  Cardinal  Maurice  de 
Savoye  prit  goût  pour  lui ,  l’amena  à  Turin  ,  le  fit  loger  dans  le 
palais  du  Duc  fon  père,  &  ne  lui  permit  de  fe  retirer  en  France 
qu’au  bout  de  deux  ans,  gratifié  d’une  penfion  confidérable.  Si-tôt 
qu’il  fut  arrivé  à  Paris,  le  Duc  de  Liancourt,  qui  faifoit  cas  des  Gens 
de  Lettres ,  lui  offrit  un  appariement  dans  fon  hôtel ,  <k  le  prélenta 
au  Roi  Louïs  XIII,  dont  il  reçut  peu  après  l'Abbaïe  de  Saint-Mar¬ 
tin  de  Cores.  Le  Cardinal  de  Richelieu  l’honora  de  fon  eftime 
&  le  choifit  pour  être  un  des  Membres  de  l’Académie  Françoife  ’ 
qu’il  venoit  d’établir.  11  y  prononça  à  l'âge  de  29  ans,  un  Dilcours, 
fur  l'Utilité  des  Conférences  Académiques ,  &  fur  les  caufes  qui  contri¬ 
buent  a  former  le  différent  génie  des  Langues:  ce  qui  lui  attira  beaucoup 
d’admiration.  Peu  apres,  M.  deBourzeis  prit  les  Ordres  facrez, 
&  fe  donna  à  la  controverfe  :  les  fruits  de  fes  travaux  turent  la  con- 
verfion  de  quelques-uns  des  Miniftres,  contre  lelquels  il  avoit  dif- 
puté.  11  eut  même  tout  l'honneur  de  celle  du  Prince  Palatin  Edou¬ 
ard  ,  8c  il  en  fut  redevable  â  l’excellent  Difcours  qu’il  adrelTa  a  ce 
Prince  ,  pour  l’exhorter  à  entrer  dans  la  communion  de  l’Eglife  Ca- 
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tholique ,  &  à  un  Traité  de  Y  Excellence  de  cette  Eglife,  où  il  déduifit; 
félon  les  principes  de  faint  Auguffin ,  les  caufes  qui  doivent  obliger  à  ne 
s’en  féparer  jamais.  Enfin  la  grande  habileté  qu'il  avoit  fur  ces  ma¬ 
tières,  &  fesfavantes  prédications  portèrent  le  Cardinal  de  Riche¬ 
lieu  à  lui  confier  les  Ecrits  quïl  avoit  compofez  pour  la  converfion 
des  Hérétiques  ;  &  ce  fut  en  partie  par  les  foins  de  l’Abbé  de  Bour- 
zeis  ,  que  le  Traité  de  Controverfe  de  ce  grand  Cardinal  fut  mis  au 
jour  en  l’état  où  l’on  le  voit  aujourd’hui.  Les  Difputes  fur  la  Grâce 
s’étant  élevées,  donnèrent  lieu  à  cet  Abbé  de  faire  plufieurs  Ecrits: 
il  fut  même  quelques  tems  aux  prîtes  avec  le  Père  Pétau.  Le  livre 
de  faint  Auguflin  victorieux  fur  Calvin,  (Je.  lui  fit  honneur  ;  mais 
la  conftitution  d’innocent  X ,  étant  intervenue  en  1653,  ilrétraéla 
ce  quïl  avoit  écrit  de  peu  conforme,  ou  de  contraire  aux  Conftitu- 
tions  Apoftoliques ,  &  n’héfita  point  à  ligner  le  Formulaire  en  166 1. 
Le  Cardinal  Mazarin  qui  avoit  connu  fon  efprit,  l'avoit  goûté,  & 
n’avoit  pas  été  lâché  de  fe  l’aquérir.  L’Abbé  fuivit  fon  Eminence 
au  voyage  de  Bouilloh,  où  il  le  fefvit  bien  de  fa  plume.  M.  Colbert 
fuccéda  âu  Cardinal  dans  le  Miniftére ,  &  eut  pour  notre  Auteur  la 
même  eftime.  Dans  la  paflion  que  ce  Minillre  avoit  delâire  fleurir 
les  beaux  Arts,  il  le  confulta  fur  le  choix  de  ceux  qui  excelloient  fur 
ces  matières,  &  le  fit  Chef  d’une  afîèmblée  qui  fe  faifoit  de  Gens 
de  Lettres  dans  fon  hôtel  (c’eft  ce  que  l’on  nommoit  la  petite  Acadé¬ 
mie)  &  d'une  autre  affemblée  de  Théologiens  célébrés  ,  que  l’oa 
forma  en  1667,  dans  la  bibliothèque  du  Roi,  pour  examiner  di¬ 
vers  palîàges  de  l’Ecriture ,  fur  tout  ceux  dont  les  Libertins  lè  fervent 
pour  détruire  l’autorité  des  livres  divins  :  ce  qui  donna  lieu  à  l’Abbé 
de  Bourzeisde  faire  de  favantes  Diflèrtations.  Il  travailla  enluite, 
par  ordre  du  même  Miniftre,  à  diverfes  matières  importantes ,  qui 
regardoient  le  fervice  du  Roi ,  &  il  eut  la  principale  pan  à  la  Re¬ 
cherche  des  Droits  de  la  Reine.  Les  divers  Traitez  quïl  fit  à  ce  lujet, 
fur  toup  celui  où  il  démontre  la  nullité  de  la  rénonciation  de  cette 
Princeflè,  firent  voir  quïl  étoit  aulfi  grand  Jurilconfulte  que  grand 
Théologien.  Il  fit  nïême  une  réponfe  au  livre  intiulé.  Bouclier 
d’Etat  (J  de  Juflice  ^  que  la  paix  empêcha  de  publier.  Ces  difi- 
férens  travaux  d’efprit  ne  furent  interrompus ,  que  par  le  voya¬ 
ge  qu’il  fit  en  Portugal  par  ordre  du  Roi  l’an  1666 ,  pour  y 
travailler  à  la  converfion  du  Comte  deSchomberg,  depuis  Maré-< 
chai  de  France,  fur  qui  fa  Majefté  avoit  alors  de  grandes  vues. 
Quoique  ce  fût  là  fa  principale  milfion ,  il  ne  laillà  pas  d’avoir  part 
anx  grandes  affaires  quife  traitèrent  dans  ce  Royaume.  Il  fut  ho¬ 
noré  de  la  confiance  du  Roi  &  de  la  Reine  ,  cette  Princeffe  n’ayant 
pas  dédaigné  de  recevoir  de  lui  des  avis  importans  pour  fa  conduite, 
&  ce  Prince  lui  ayant  donné  en  partant  des  marques  de  fon  eftime 
par  un  préfent  confidérable.  Que  s’il  né  réülfit  pas  dans  fonelpéce 
d’apoftolat,  il  eut  du  moins  la  confolation  d’avoir  perfuadé  le  Com¬ 
té  de  la  vérité  de  la  Religion  Catholique ,  là  converfion  n’ayant  été 
arrêtée  que  par  des  confidérations  humaines.  Il  mourut  enfin  à  Pa¬ 
ris  le  deuxième  août  1672.  Outre  les  divers  Ouvrages  que  l’on  a  dé 
lui,  fur  les  différentes  matières  dont  nous  avons  parlé ,  &  un  volu¬ 
me  de  fes  Sermons  qui  devoit  être  fuivi  de  quatre  autres ,  il  refté 
encore  de  lui  entre  les  mains  de  M.  Olier  de  Beffat  fon  neveu  Maî¬ 
tre  des  Comptes,  un  grand  nombre  de  Manufcrits  importans,  qui 
feroient  plaifir  s’ils  étoient  rendus  publics. 

BOUSONVILLE.  Voyez  BADONVEILLER. 

*  BOUSSAC,  bourg  de  France  en  Anjou ,  à  une  diftance  â. 
peu  près  pareille  de  la  Marche  &  du  Bourbonnois,  eft  au  fhd  de 
Bourges,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  dix  huit  lieues. 

BOUSSARD  (Géofroi)  natif  du  Mans,  Doéteur  &  Chan¬ 
celier  de  l’Univerfité  de  Paris,  vint  en  1456,  âgé  de  17  ans  au  Col¬ 
lège  de  Navarre  à  Paris ,  pour  y  faire  fes  études.  Il  fut  reçu  Do¬ 
cteur  en  1489,  &  travailla  utilement  adonner  des  édions  de  quel¬ 
ques  Auteurs.  Il  fut  envoyé  à  Rome,  &  vint  de  Rome  à  Bolo¬ 
gne  ,  où  il  prononça  un  Sermon  devant  le  Pape  fur  le  nom  de  Jefus. 
Il  atfiftaau  Concile  de  Pilé,  &  apporta  par  ordre  de  ceSynode,’ 
à  l’Univerfité  de  Paris ,  le  Traité  deCajétan,  de  l’Autorité  du  Pape 
&  du  Concile.  En  1517,  il  fut  pourvu  de  la  dignité  de  Chancelier 
de  l’églife  de  Paris,  qu’il  permuta  en  15x8,  contre  un  Bénéfice  du 
Mans,  où  il  fe  retira,  &  où  il  mourut  en  1520.  Il  fut  enterré  dans 
l’eglilé  de  S.  Vincent.  C’ étoit  un  des  plus  doctes  (J  des  plus  éloquent 
de  fon  tems,  dit  la  Croix-du- Maine,  (J  pour  ce  fut  envoyé  vers  le  Pa¬ 
pe  Jules  II,  pour  les  affaires  du  Royaume  de  France,  devant  lequel  il 
harangua  publiquement  d  Bologne-la-GraJfe  l’an  1 505.  Son  corps  gît  en 
l'Abbaïe  de  Saint-Vincent  proche  le  Mans.  Bouflàrd  publia  divers  Ou¬ 
vrages,  Comment arinm  in  Canonem  Mijfe,  qui  fut  imprimé  en  15 1 1 
à  Paris  in  quarto-.  De  Continent ia  Sacerdotum-,  un  Commentaire  fur 
les  Pfeaumes  Pénitentiaux ,  &c.  Jacques  Eouflàrd  fon  neveu, 
Confeiller  au  Préfidial  du  Mans,  fe  diftingua  aulfi  par  fon  érudi¬ 
tion.  *  La  Croix-du-Maine,  Biblioth.  Franp.  Aubert  le  Mire,  de 
Script,  facul.  XVI.  Du  Boullai,  Hiji.  Univerf.  Parif.  Launoi,  Hifl. 
Navar.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XVI fiécle. 

BOUSSETTE,  petite  ville  d’Italie  en  Lombardie.  Cher¬ 
chez  B  U  S  S  E  T  O. 

BOUSSEVILLER.  Voyez  BUS  WEILER. 

BOUSSOLE,  autrement  compas  ou  Cadran  de  mer.  C'eli 
une  boëte  où  il  y  a  une  aiguille  aimantée,  qui  fe  tourne  toujours 
vers  les  Pôles,  à  la  referve  de  quelque  déclinaifon  quelle  fait  en 
divers  endroits.  On  l’appelle  en  Latin  Pyxis  nautica.  Le  cercle  de 
carte  que  la  boulfole  foutient,  eft  divife  en  360  degrez  &  au  def- 
fous  en  32  parties,  qui  marquent  les  32  airs  ou  traits  de  vent,  qu'on 
appelle  aulfi  Pointes.  La  boulfole,  qui  eft  en  ufageàterre,  a  l’ai¬ 
guille  aimantée,  portée  fur  le  pivot,  &  la  rôle  des  vents  elt  tracée 
au  fond  de  la  boëte.  Jean  Gira  ou  Goya,  que  quelques  uns  nom¬ 
ment  F lavio  deMelphe,  ou  FlavioGioia,  Néapolitain,  l’inventa, 
dit-on,  vers  l’an  1302  ;  &  de  là  vient  que  la  Terre  de  Prîncipato, 
qui  fait  partie  du  Royaume  de  Naples,  dont  il  étoit  originaire,  a 
pris  ppur  lés  armes  une  boulfole.  Quelques  uns  croyent  que  Marc- 
Paul  Vénitien,  ayant  voyagé  en  la  Chine,  en  rapporta  l'invention 
vers  l’an  1260  ;  &  ce  qui  confirme  cette  conjeéture ,  c’eft  qu’on  s’en 
fervoit  au  commencement  de  la  même  façon  que  font  encore  les 

Chi- 
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Chinois,  qui  la  font  flotter  fur  un  petit  morceau  de  liège.  Ils  di-  \ 
lent  que  leur  Empereur  Chiningas,  qui  etoic  un  grand  Aftrologue, 
en  avoit  la  connoiflance  1 120  ans  avant  Jefus  Chrift.  Mais  Faucher 
rapporte  des  vers  de  Guyot  de  Provins,  qui  vivoit  en  France  vers 
l'an  1200,  lequel  en  fait  mention  fous  le  nom  de  la  Marinet te  ou 
Tiene  Marinière:  ce  qui  fait  voir  qu’on  la  connoiflôit  en  France 
avant  le  Vénitien  &  le  Melphitain.  Jacques  de  Vitry ,  dans  fon  le- 
cond  livre  de  l ’Hifioire  Orientale,  marque  que  l’on  fe  lèrvoit  des  ai¬ 
guilles  aimantées  dans  des  voyages  de  l’année  1215.  La  fleur-de-lis 
que  toutes  les  nations  mettent  fur  la  rofe  au  point  du  nord ,  montre 
que  les  François  l'ont  inventée,  ou  l’ont  mife  dans  fa  perfèétion. 
D'ailleurs,  ce  qu’on  dit  de  Chiningas,  paroit  inloutenable,  fi  on 
l'entend  dé  la  bouflole.*  Il  fit,  dit-on,  préfent  d'un  inflrument  aux 
Ambatfadeurs  de  Cochinchine,  qui  s’en  étant  fervis,  arrivèrent  au 
bout  d'un  an  dans  leur  pats  ;  fans  le  fecours  de  la  boulîole  ils  dé¬ 
voient  faire  ce  chemin  en  moins  de  tems  ;  &  les  Chinois  avec  cet 
inflrument  dévoient  pouvoir  cingler  en  pleine  mer,  au  lieu  gu 'on 
voit  qu'ils  ont  toujours  navigé  terre  à  terre;  ce  que  nos  pilotes  évi¬ 
tent  foigneufement-,  à  caufedela  longueur  de  la  navigation,  &  des 
danger°aufquels  on  s'y  expofe.  Il  elt  encore  étonnant,  fi  les  Chi¬ 
nois  ont  eu  i’ufage  de  la  bouflole ,  que  ni  les  Indiens ,  ni  les  Ara¬ 
bes,  qui  ont  fait  tant  de  commerce  dans  leur  pais,  ne  l'ayent  pas 
connue  ;  &  on  ne  peut  rien  conclurre  de  ce  qu'ils  s’en  fervent  pré- 
fentement  comme  les  Européens  failbient  autrefois ,  finon  qu’ils  ont 
été  moins  attentifs  que  nous  à  la  perfeétionner ,  depuis  qu’ils  en  ont 
eu  la  connoiflance.  L’aiguille  doit  être  faite  d'une  platine  fort  min¬ 
ce,  de  bon  acier  en  forme  de  lolange,  &  vuidée,  en  forte  qu'il 
rien  refte  que  les  extrémitez  &  un  diaméttre  au  milieu ,  fur  lequel  , 
la  chapelle  doit  être  appuyée.  Pour  l’animer,  il  la  faut  faire  tou¬ 
cher  par  une  pierre  d'aimant  fort  généreufe  ;  &  la  partie  qu’on  veut 
faire  tourner  au  nord ,  doit  être  touchée  par  le  pôle  du  fud  de  la 
pierre  i  &  au  contraire,  celle  qu’on  veut  faire  tourner  au  fud,  doit 
être  touchée  du  côté  de  l’aimant,  qu’on  appelle  le  nord.  On  peut 
faire  aufli  une  bouflole  fans  aimant,  par  le  moyen  d’une  petite  ai¬ 
guille  de  fer,  délicatement  potée  fur  l’eau,  ou  fufpendue  en  l’air  ; 
car  elle  fe  tourne  au  midi.  De  même  une  aiguille  chauffée  au  feu, 

&  qu’on  laide  refroidir  fur  une  ligne  du  midi,  acquiert  la  vertu  de 
la  bouflole ,  &  fe  tourne  vers  les  pôles.  On  fait  aufli  des  cadrans , 
des  graphométres,  avec  des  boufloles  ou  des  aiguilles  aimantées. 
L’aiguille  de  la  bouflole  a  beaucoup  de  variation  vers  le  Cap  de 
Bonne-Elperance.  Elle  nordouéfe  de  18  degrez  à  la  vue  de  Zoco- 
tora  ;  &  fur  le  grand  banc  fa  variation  eft  de  22  degrez ,  30  minu¬ 
tes.  11  faut  remarquer  que  l’aiguille ,  laquelle  eft  en  équilibre  avant 
qu’elle  loit  aimantée,  perd  cet  équilibre,  lorsqu'elle  eft  touchée  de 
laimant.  En  deçà  de  la  Ligne ,  la  pointe  qui  regarde  le  pôle  fepten- 
trional ,  eft  inclinée  vers  la  terre,  &  le  contraire  arrive  dès  qu'on  a 
parié  là  Ligne  ;  mais  fous  la  ligne  l'aiguille  demeure  en  équilibre. 
Guillaume  Denys,  Profefl’eur  d’Hydrographie  à  Dieppe,  a  fait  un 
Traité  exprès  de  la  variation  de  l’aiguille  aimantée  ou  bouflole.  La 
bouflole  donne  la  connoiflance  du  nouveau  monde ,  &  elle  lie  les 
peuples  de  la  terre  par  le  commerce.  Ce  mot,  fuivant  Ménage, 
vient  du  latin  Buxola,  parce  quelle  reflèmble  à  une  boè'te.  Pafquter 
dit  qu’on  l'appelle  Cadran,  à  caulè  qu’elle  eft  mife  dans  une  boete 
quarrée.  On  donne  le  nom  de  BouJJole  affolée  à  celle  dont  l’aiguille 
eft  défeétueufe ,  à  caufe  qu'elle  a  été  frottée  d’un  aimant ,  qui  ne  lui 
a  point  donné  fa  véritable  direction.  *  Mézeray,  au  régne  de  Phi¬ 
lippe  le  Bel.  Furetiére.  Renaudot,  Pelât,  des  Ind.  &  de  la  Chine. 

•EOUSU1T  (Nicolas  de)  Doéteur  en  Médecine  à  Louvain, 
a  donné  au  Public  les  Ouvrages  fuivans  ,  Orationes  J^üodlibetica. 
Dans  la  première,  il  examine.  An  habitabilis  fit  plaga  Zona  torrida ; 
dans  la  fécondé ,  Cjuomodo  apud  Scythas  Neuri  in  Lupos  mutentur  ; 

6c  dans  la  troifiéme ,  Jêjuomodo  Turbith  complexione  calidum  &  ficcum 
attrahat  Çp  educai  phlegma.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 
t.  6S0. 

BOUTA,  petite  ville  de  la  Prude  Royale,  eft  dans  la  Pome- 
rélie,  environ  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Dantzic,  du  côté  du  midi 
occidental.  *  Maty  ,  Dici.  Géogr. 

B  O  U  T  A  N,  Royaume  de  la  Terre-Ferme  de  l’Inde,  ou, 
félon  d'autres,  de  la  grande  Tartarie,  vers  l'Empire  du  Grand-Mo- 
gol.  Pluiieurs  croyent  que  c'eft  le  même  que  Barantola.  *  Ta- 
vernier ,  Blercure  Galant  de  juillet  &  d’aout  1718. 

BOUTARGUE.  Voyez  C  A  V  I  A  R  T. 

BOUTEILLIER.  Cherchez  BOUTILLIER  & 
SE  N  LIS. 

BOUTEROUE  (Michel)  natif  de  Chartres ,  favant  Mé¬ 
decin,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVII  fiécle  ,  a  compofé 
quelques  Ouvrages  de  Médecine ,  comme ,  Pyretologia,  qu’il  publia 
en  1623.  Un  autre  de  ce  nom  qui  a  été  Confeiller  en  la  Cour  des 
Monnoyes,  a  écrit  un  Traité  des  Monnayes  anciennes ,  &c. 

BOUTERSEM.  Voyez  BAUTERSEM. 

BOUTEVILLE  (Comte  de)  Voyez  MONTMO¬ 
RENCY. 

BOUTHEROUE.  Voyez  BOUTEROUE. 

BOUTHILLIER  (Claude  le )  Seigneur  de  Pont-fur- 
Seine,  de  Michery  ,  de  Gifly-les-Nobles ,  Baron  de  Sefgines, 
Confeiller  d’Etat,  Surintendant  des  Finances,  étoit  fils  de  Denys 
le  Bouthillier,  Ecuyer,  Seigneur  de  Fouilletourte  ,  &  du  petit 
Thouars,  &  de  Claude  de  Machéco.  Ce  Denys ,  fils  de  Sébafiien , 
Ecuyer,  Seigneur  de  Bellechauflèe  &  des  Montagnes,  &  de  Cathe- 
râ/deLaage,  &  petit-fils  de  Jean  le  Bouthillier,  Chevalier,  Sei¬ 
gneur  de  Maupertuis  &  de  Bellechauflèe,  originaire  de  Breta¬ 
gne,  &  de  Marguerite  d’Ufl ,  fuivit  les  armes  dans  fajeuneffe,  fut 
Lieutenant  de  la  compagnie  d'ordonnance  de  M.  de  la  Bourdaifié- 
re ,  &  fe  jetta  enfuite  dans  le  Barreau.  Le  Roi  Henri  III  avoit  tant 
d'eitime  pour  lui,  qu’il  le  voulut  faire  Avocat  Général  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  ;  & c  dans  la  fuite  il  fut  fait  Confeiller  d'Etat  le  deuxiè¬ 
me  février  1617,  &c  en  prêta  ferment  entre  les  mains  deM.  Man- 
got,  Garde  des  Sceaux  de  France ,  le  quatrième  du  même  mois. 
IJ  entendoif  très-bien  le  Droit  Eccléfiaftique  François,  &  tout  ce 
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qui  regar doit  les  matières  bénéficiâtes.  Il  mourut  en  1622,  &  un 
de  les  amis  lui  compofa  cette  épitaphe  : 

Si  Facundia ,  Jus  utrumopue ,  Candor , 

Vides  &  Frobitas  mort  valerent  : 

1  Inclucli  gelido  fub  hoc  jepulchro , 

Tecum ,  Bouthiiliere,  credo,  vellent, 

Tamfirmis  tibijuntta  funt  catenis. 

S ed  cum  non  valeant  fiubire  mortes» , 

Hujus  te  voluere  perlibenter 

Sortis  participer»  Jus.  manere. 

Sic  vives,  utea,  in  perenne  tempus: 

Û  forsfaufia  nimis,  nimifque  arnanda! 

Après  fa  mort,  Claude  de  Machéco  fa  femme  fe  fit  Religieufe  aux 
filles  de  fainte  Marie  à  Paris.  Il  lailfa  quatre  fils  ôc  une  fille, 
Claude,  qui  fuit;  Sébastien;  Victor.;  Denys;  Sc  Au¬ 
ne.  Nous  ferons  mention  d’ eux  après  leur  âiné. 

Claude  le  Bouthillier  fon  fils  âiné,  fut  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  de  Paris  en  1613.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  avoit  beau¬ 
coup  d’eftime  &  d’amitié  pour  lui,  lui  procura  la  charge  de  Sécre- 
taire  des  Commandemens  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  ;  &  en 
1628,  celle  de  Sécretaire  d’Etat,  vacante  par  la  mort  de  Nicolas 
Potier  d’Ocquerre.  Il  fut  depuis  employé  dans  les  affaires  d'Italie, 
&  principalement  pour  la  paix  que  le  Roi  accorda  en  1630  au  Duc 
de  Savoye.  En  1632,  le  Roi  le  fit  Surintendant  des  Finances, 
conjointement  avec  Claude  de  Bullion,  après  la  mort  duquel,  en 
1640,  il  eut  feul  l’adminiftration  des  Finances.  Louïs  XIII  le 
nomma  par  fon  teftament  pour  être  un  des  Confeillersde  la  Régen¬ 
ce;  &  après  la  mort  de  ce  Prince,  ayant  été  éloigné  des  affaires, 
il  fe  retira  dans  fa  maifon  de  Pont-fur-Seine ,  ou  il  mourut  le  21 
mai  lan  1652,  le  71  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  Marie  de  Brage- 
longne ,  de  laquelle  il  eut  Léon  le  Bouthillier  ,  dont  il  fera  parlé 
cy-après.  Les  trois  frères  de  Claude  le  Bouthillier  ,  dont  nous 
avons  promis  de  parier,  font  1.  Sébafiien,  Evêque  d'Aire,  Prélat 
d'un  mérite  fingulier,  qui  mourut  le  17  janvier  1625;  2.  Victor , 
Evêque  de  Boulogne,  puis  Archevêque  de  Tours,  premier  Au¬ 
mônier  de  Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans,  &  Mâitre  de  fa  cha¬ 
pelle,  décédé  le  19  novembre  1670,  âgé  de  80  ans;  3,  Denys 
Seigneur  de  Rancé,  Baron  de  Vérets  <k  de  Rancé,  Sécretaire 
des  Commandemens  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  &  Confeiller 
d’Etat  ordinaire,  décédé  en  1632.  Il  laiffa  de  Charlotte  Joly  de 
Fleury  fon  époufe ,  1.  Franpois,  Aumônier  du  Roi,  Abbé  de  No¬ 
tre-Dame  Du-Val  &  de  Saint-Symphorien  de  Beauvais,  &  Chanoine 
de  Notre-Dame  de  Paris,  décédé  en  1640;  2.  Armand-Jean ,  Ba¬ 
ron  de  Vérets,  premier  Aumônier  de  Gafton  de  France,  Duc 
d  Orléans,  Abbé  de  Notre-Dame-Du-Val,  de  S.  Symphorien  de 
Beauvais,  &  de  la  Trape,  dont  il  devint  Abbé  régulier  en  1664, 
&  où  il  mourut  le  27  oétobre  1700,  âgé  de  76  ans.  Voyez  TRA¬ 
PE  &  RANCÉ;  3.  Henri,  Chevalier  de  Malte,  Lieutenant  Gé¬ 
néral  des  Galères,  &  Gouverneur  du  port  de  Marfeille;  4.  Char¬ 
lotte,  mariée  1.  à  René  de  Faudouas,  d’Averton,  Comte  de  Belin  : 
2.  à  Gilbert-Antoine  Comte  d’Albon,  âiné  du  nom  &  des  armes  d* 
Maréchal  de  Saint- André,  iflia  des  Dauphins  de  Viennois,  décé¬ 
dée  en  1697;  5.  Marie,  époufe  de  Franpois  de  Rochemontais,  Sei¬ 
gneur  de  la  Roche- Vemaliàl  ;  6.  7.  Claude  &  ifabelle,  Religieufes 
à  l’Annonciade  à  Paris;  8.  Marie,  Religieufe  à  Pontoife;  &  9. 
Théréfe ,  aufli  Religieufe  aux  Clairets  ,  monaitére  proche  de  la  Trape. 
Une  des  fœurs  de  Claude  le  Bouthillier,  nommée  Ame,  fut  Ab- 
beffe  de  Saint- Antoine-des-Champs  à  Paris,  &  mourut  le  23  l'eptem- 
bre  1632. 

Léon  le  Bouthillier ,  Comte  de  Chavigny  &  de  Bufançois,  Mi- 
niftre  &  Sécretaire  d’Etat,  Commandeur  &  Grand  Thrélorier  des 
Ordres  de  fa  Majefté,  Gouverneur  du  château  de  V  incennes,  de  la 
ville  &  citadelle  d'Antibes,  fils  de  Claude,  &  de  Marie  de  Brage- 
longne,  fut  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  l’an  1627»  Pu‘s  Con¬ 
feiller  d’Etat.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  l’avoit  employé  en 
diverfes  affaires ,  &  qui  connoiffoit  en  lui  un  génie  dilfingué,  &  ca¬ 
pable  des  plus  grands  emplois,  lui  procura  en  1632 .  la  furvivance 
de  la  charge  de  Sécretaire  d’Etat  de  Claude  le  Bouthillier  fon  père , 
qu’il  exerça  en  chef  au  mois  d’Août  de  la  même  année,  par  lapro- 
motion  de  fon  père  à  la  charge  de  Surintendant  des  Finances.  En 
1639,  il  fut  envoyé  en  Piémont,  pour  travailler  à  l’accommode¬ 
ment  de  Chriftine  de  France,  Ducheflè  de  Savoye,  avec  le  Cardi¬ 
nal  de  Savoye  &  le  Prince  Thomas  fes  beaux  frères.  Par  le  teftament 
du  Roi  Louïs  XIII,  du  mois  d’avril  1643,  il  fut  nommé  Miniftre 
d’Etat,  &  du  Confeil  de  la  Régence,  avec  le  Prince  de  Condé, 
le  Cardinal  Mazarin,  le  Chancelier  Séguier ,  &  Claude  le  Bouthil¬ 
lier  fon  père.  Le  1 3  juillet  fuivant ,  le  Roi  lui  donna  un  Brevet  & 
des  lettres  pour  être  reçu  Chevalier  &  affocié  à  l'Ordre  du  S.  El- 
prit,  à  la  première  promotion,  avec  permiflion  &  faculté,  en  atten¬ 
dant,  de  porter  le  grand  Collier  de  l’Ordre,  de  même  que  font  les 
autres  Commandeurs  &  Chevaliers.  Il  fut  enfuite  éloigné  des  affai¬ 
res  ,  dans  le  tems  qu’il  avoit  été  deftiné  pour  fe  trouver  en  qualité 
de  Plénipotentiaire  aux  conférences  de  la  paix  de  Munfter.  Il 
mourut  à  Paris  le  onzième  oétobre  1632,  n’étant  âgé  que  de  qua¬ 
rante- quatre  ans ,  laiflànt  d’Anne  Phélypeaux  fon  époufe,  fille  unique 
de  Jean  Phélypeaux,  Seigneur  de  Ville-Savir, ,  Comte  de  Bufan¬ 
çois,  Sécretaire  des  Commandemens  de  la  Reine  Marie  de  Médi- 
cis,  décédée  le  troifiéme  janvier  1694,  à  l’âge  de^  quatre-vint  un 
ans,  fix  fils  &  fept  filles,  lavoir,  1.  Armand-Léon  le  Bouthil¬ 
lier,  Comte  de  Chavigny,  Seigneur  de  Pons,  Màitre  des  Requê¬ 
tes,  mort  en  1684,  qui  époufa  en  1638,  Flifabeth  Bofluer,  morte 
le  17  mai  1717,  âgée  de  loixante-feize  ans,  de  laquelle  il  a  eu  Ar - 
mand-Vitfor,  Comte  de  Chavigny,  Capitaine  de  vaiHeau,  Cheva¬ 
lier  de  l'Ordre  de  faint  Louïs;  Claude-François,  Colonel  du  Régi¬ 
ment  d’Auvergne ,  Brigadier  des  armées  du  R<5î,  &  Infpeéteur  gé¬ 
néral  de  l’infanterie,  mort  à  Guaftalla  en  Italie  e  14  mars  1703; 
Louis  Marquis  de  Ville-Savin ,  Colonel  du  Régiment  de  Quercy, 
Pff  a  ***• 
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Denys-François ,  Evêque  de  Troyes,  par  la  démiffion  de  F rançois 
fon  oncle,  iacré  le  20  avril  1698,  8c  depuis  nommé  à  l'Archevêché 
de  Sens  au  mois  de  janvier  1716;  Elifabeth,  Religieufe,  puis  Ab- 
beffe  des  Clairets;  2.  GaJlon-JeanBaptifie  Marquis  de  Chavigny , 
Brigadier  des  armées  du  Roi,  Colonel  du  régiment  de  Piémont, 
mort  le  24  oétobre  1718  ;  3.  Jacques-Léon  Marquis  de  Beau- 
jeu,  Seigneur  d’Argy,  Michery  ,  oc  Giily-les-Nobles,  8c  autres 
Jieux ,  Confeiller  honoraire  au  Parlement  de  Paris ,  mort  le  deuxiè¬ 
me  novembre  1712,  qui  époufa  x.  Catherine  Terrât,  morte  en  fé¬ 
vrier  1671,  de  laquelle  il  a  eu  Jean-BaptiJle-Léon,  Capitaine  au  régi¬ 
ment  Dauphin ,  tué  au  liège  de  Mayence  en  1689,  âgé  de  vint  ans. 
De  fon  fécond  mariage  avec  Franpoife-Louïfe  de  Mégrigny ,  il  a  eu 
plulieurs  enfans,  4.  François,  nommé  à  l'Evêché  de  Rennes,  8c 
enluite  à  celui  de  Troyes,  duquel  il  s’eft  démis  en  1697,  appel- 
lé  au  mois  de  feptembre  1715  ,  après  la  mort  du  RoiLouis  XIV , 
par  M.  le  Duc  d’Orléans  Régent  du  Royaume,  pour  être  du  Con- 
feil  de  Régence  ;  5.  Louis ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint Jean  de 
Jérufalem,  décédé  le  17  juillet  1694;  6.  Gilbert-Antoine,  Cheva¬ 
lier  de  Minorité,  puis  Abbé,  décédé  le  20 juin  1694;  7.  Louife- 
Françoife,  veuve  de  Philippe  de  Clérambaut,  Comte  de  Palluau, 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  morte  le  27 
novembre  1722 ,  en  fa  quatre-vint-neuvieme  année  ;  8  .Anne,  Re¬ 
ligieufe  de  l’Abbaïe  de  Saint- Antoine  des  Champs  à  Paris,  décédée 
le  17  février  1712;  9.  Henriette ,  époufe  de  Henri- Louis  de  Lomé- 
hie.  Comte  de  Brienne  ,  Sécretaire  d’Etat,  décédée  en  1664, 
âgée  de  vint-fept  ans;  10.  Julie,  prémiére  Abbeife  d’Ifîy,  décé¬ 
dée  le  22  janvier  1694;  11.  Renée,  époufe  de  Jean  Beuzelin,  Sei¬ 
gneur  de  Bolmelet,  Préfident  à  mortier  au  Parlement  de  Rouen, 
morte  le  20  mars  1711,  lailfant  pour  file  unique,  Anne-Marie  Beu¬ 
zelin,  qui  a  époufé  le  18  juin  1698,  Henri- Jacques  de  Caumont, 
Duc  de  la  Force,  Pair  de  France;  12.  Marie,  alliée  1.  à  Nicolas 
Brûlard  ,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne  :  2.  le 
quatrième  mai  1699,  à  Céfar  Augufie  Duc  de  Choifeul,  Pair  de 
France,  dont  elle  eft  veuve;  8c  13.  Elifabeth  ,  fécondé  Abbellè 
d’Iiiy,  décédée  au  mois  de  juin  1714. 

BOUTHILLIERou  BOUTEILLER,  Maifon. 
Cherchez.  S  E  N  L  I  S . 

BQUTHRAYS  (Raoul)  en  Latin ,  Rodolphus  Roter  élus, 
naquit  à  Château-Dun  vers  fan  1350,  8c  étudia  à  Vendôme  en  mê¬ 
me  tems  que  Henri  IV.  Il  lût  JurifconXulte,  Hiftorien,  Poète, 
Scc.  mais  il  eft  inutile  de  donner  une  lifte  de  les  divers  Ouvrages: 
on  a  parlé  du  plus  conlidérable  à  l’article  B  O  T  E  R  U  S. 

E  O  O  T  I  É  R  E  S.  Cherchez.  G  U  I  F  F  R  E  I. 

B  O  U  T  I  L  L  1  E  R.  Le  grand  Boutillier  de  France,  eft  le 
nom  du  grand  EchanJon  chez  te  Roi  :  il  vient  du  Latin  Buticularius . 
C’etoit  autrefois  un  des  cinq  Grands  Officiers  de  France,  qui  fi- 
gnoit  dans  toutes  les  patentes  des  Rois,  ou  du  moins  étoit  prefient  à 
leur  expédition.  Il  avoit  feance  entre  les  Princes,  8c  dilputoit  le 
pas  au  Connétable.  Le  Grand  Boutillier  prétendott  avoir  le  droit 
de  préfider  à  la  Chambre  des  Comptes.  On  trouve  en  effet  fur  les 
Regîtres  de  cette  Chambre  de  fan  139 7,  que  Jean  de  Bourbon, 
Grand  Boutillier  de  France,  y  fut  reçu  comme  premier  Préfident. 
Depuis,  cette  charge  fut  annexée  par  édit  du  Roi  à  celle  de  Grand 
Boutillier)  mais  ce  droit  s’éteignit,  foit  par  la  négligence  du  Grand 
Boutillier,  foit  par  l’autorité  du  Roi.  Le  titre  de  Grand  Boutillier 
s’eft  aboli  aufti,  8c  fon  y  a  fubftitué  la  charge  de  Grand  Echanfon. 
Voyez.  ECHANSON.  L’on  peut  juger  que  cette  dignité  étoit 
fort  confidérable  à  la  Cour  de  Charlemagne ,  par  Hincmar,  Epifl. 

3.  c.  16. où  il  ditqu’après  l’Apocrifiaire  8c  le  Chancelier,  on  com¬ 
pte  le  Camérier,  le  Maire  ou  Comte  du  Palais,  le  Sénéchal,  8c  le 
Boutillier.  Voyez  Hincmar,  dans  la  même  lettre,  c.  23.  Dans  la 
foufcription  du  teftament  de  Philippe  Augufle,  rapporté  par  Ri- 
gord,  on  voit  après  le  feing  de  Thibaud,  Grand  Ecuyer,  Signum 
Thibahli,  Dapiferi  noftri  ;  Signum  Guidonis  Buticularii ,  le  feing  de 
Gui,  Boutillier,  *  Voyez  Spelman ,  Glojfar.  Archaol. 

BOUTON,  maifon  confidérable  en  Bourgogne  ,•  dont  on  ne 
rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis  Philippe  qui  fuit. 

I.  Philippe  Bouton,  Seigneur  de  Savigny  ,  qui  fervoit  en 
l’an  1358,  fous  Girard  de  Thury ,  Maréchal  de  Bourgogne, 
époufa  Marguerite  Dame  du  Fay ,  fille  unique  de  Jean  Seigneur  du 
Fay,  dont  il  eut,  1.  Jean-Genevois  Bouton,  qui  fuit;  2.  E- 
tnard  Seigneur  de  Quincy  8c  du  Perron,  Capitaine-Châtelain  de 
Sagy,  mort  fans  poftérité;  St  3.  Guye  Bouton,  mariée  a  Etienne  de 
Saint- George. 

II.  Jean-Genevois  Bouton,  Seigneur  du  Fay,  Chambellan  du 
Duc  de  Bourgogne,  Bailli  de  Dole,  fut  député  en  1429,  par  le 
Duc  de  Bourgogne  pour  régler  avec  les  Commiflàires  du  Duc  de 
Savoye,  les  limites  de  leurs  terres;  8c  en  1431 ,  pour  accorder  la 
continuation  de  la  trêve  entre  ce  Duc  8c  le  Roi  Charles  VIII.  Il 
mourut  le  quatrième  oétobre  1436,  lailfant  de  Jeanne  de  Villiers, 
veuve  de  Jean  de  Mipont ,  Seigneur  de  Corberon ,  8cc.  8c  fille  de 
Jean  de  Villiers,  Seigneur  de  Lée,  Mâitre  d’Hôtel  du  Duc  de 
Bourgogne,  1.  Jacques,  qui  fuit;  2.  Jeanne,  Dame  de  Gran- 
mont  8c  de  Louans,  mariée  en  1421,  à  Fhilippe  Seigneur  de  la 
Marche;  8c  3.  Marguerite  Bouton ,  Abbeife  de  Molaife ,  morte 
en  1450. 

III.  Jacques  Bouton ,  dit  de  Corberon ,  Seigneur  du  Fay,  de  Cor¬ 
beron,  8cc.  Confeiller  8c  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  Bail¬ 
li  de  Dijon,  mourut  en  1479.  H  avoit  époufé  en  1431,  Antoinette 
de  Salins,  Dame  de  la  Pivodiére,  fille  d’Etienne  Seigneur  du  Pou- 
pet  8c  de  Flaccey,  Sc  deLouifede  Rye,  dont  il  eut  1.  Emart, 
qui  luit;  2.  Philippe,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  CoRBE- 
Ron,  rapportée  cy  après  ;  3.  Guygonne,  mariée  en  1454,  à  Jacques 
Seigneur  de  Montmartin  8c  de  Loulans,  Capitaine  des  Ârcners  de 
la  Garde  du  Duc  de  Bourgogne;  4.  Antoinette,  Abbeife  de  Molai¬ 
fe,  morte  en  1478;  5.  Jeanne,  Religieufe  de  la  même  Abbaie 
morte  en  1481  ;  6.  Huguette ,  mariée  en  1453  ,  à  Fhilippe  de’ 
Courcelles ,  Seigneur  d’Auvillars  8c  de  Poulans ,  Ecuyer-Tran- 
chant  du  Duc  de  Bourgogne,  Chevalier  d'honneur  au  Parlement  de 
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Bourgogne,  8c  Bailli  de  Dijon,  morte  en  1492  ;  &  7.  Anfelmt 
Bouton,  Seigneur  de  la  Pivodiére,  Abbé  de  Balerne,  Chanoine 
de  Belânçon  8c  d’Autun. 

IV.  Emart  Bouton,  Seigneur  du  Fay,  de  Pierre,  8cc.  Cham¬ 
bellan  des  Ducs  de  Bourgogne ,  Bailli  8c  Mâitre  des  foires  de  Chà- 
lon,  fut  l’un  des  Seigneurs  qui  fe  vouèrent  avec  le  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  en  1434  ,  après  la  prife  de  Conftantinople  ,  pour  le  voyage 
d’outre-mer,  qui  n’eut  point  d’exécution.  Il  fut  fait  Chevalier  à  là 
bataille  de  Montlhéry  en  1463 ,  par  le  Comte  de  Charolois,  qui  le 
députa  en  1467,  au  Roi  Louïs  XI,  pour  lui  porter  la  nouvelle  de 
la  mort  du  Duc  fon  père.  Il  fuivit  fon  Prince  en  1468 ,  au  liège  8c 
à  la  prife  de  Liège  *  8c  fut  Lieutenant  Général  de  l’armée  que  com- 
mandoit  le  grand  Bâtard  de  Bourgogne  en  1475.  Après  la  mort  du 
Duc,  le  Roi  le  retint  pour  fon  Chambellan;  mais  peu  après  il 
tourna  du  côté  de  Marie  de  Bourgogne  ,  8c  de  l’Archiduc  Maxi¬ 
milien  fon  mari,  qui  pour  le  retenir  dans  leurs  intérêts,  lui  donnè¬ 
rent  l’Intendance  de  leurs  Domaines  Sc  Finances  au  Comté  de  Bour¬ 
gogne  en  1478.  Depuis  étant  rentré  en  l’obéïïfance  du  Roi,  il  fut 
rétabli  dans  tous  les  biens  qu’il  polfédoit  en  Bourgogne,  8c  qui  avoient 
été  confilqu-z,  8c  mourut  le  troifiéme  novembre  1483.  Il  épou¬ 
fa  Anne  d’Oifelet,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Villeneuve, 
morte  en  1494,  dont  il  eut  1.  Fhilippe  Bouton,  Chantre  8c  Cha¬ 
noine  d’Autun  ,  8c  Confeiller  au  Parlement  de  Bourgogne  ;  2. 
Charles,  qui  luit;  3.  Antoine,  qui  a  lait  la  branche  des  Sei¬ 
gneurs  de  Pierre  &  de  Vauvry,  rapportée  cy -  apres  ;  4.  Jacque¬ 
line,  mariée  1.  à  Claude  Seigneur  de  Brandon  8c  deVifargent:  2. 
en  1499,  à  Guillaume  de  Salins,  Seigneur  de  Rans;  3.  Anne ,  Ab- 
beffe  de  Molaife ,  morte  en  1322;  6.  Huguette,  Abbetle  de  Saint- 
Andoche  d’Autun,  morte  en  1341  ;  Sc  7.  Huguette  Bouton  la  Jeu¬ 
ne ,  Religieufe  de  Molaife,  morte  en  1302. 

V.  Charles  Bouton,  Seigneur  du  Fay ,  de  Bosjan,  8cc.  Capi¬ 
taine-Châtelain  de  Sagy,  eut  ordre  du  Roi  François  I,  en  1313, 
de  refter  en  Bourgogne  pour  fon  fervice  pendant  ton  voyage  d'Ita¬ 
lie,  Scvivoiten  1 3  36.  Il  époufa  1.  Charlotte  de  Rochefort,  fille 
de  Guillaume,  Seigneur  de  Pluvaut,  Chancelier  de  France,  morte 
en  1499:  2.  en  1302,  Marie  d’Oifelet  ,  veuve  de  Claude  de  la 
Baume,  Seigneur  de  Labergement,  8c  fille  de  Jean,  Seigneur  d  Oi- 
felet  8c  de  Frêne-le-Châtel,  8c  de  Jeanne  d’Oifelet.  De  fa  pre¬ 
mière  femme  vinrent  1 .  Chrijlophle  Bouton ,  Seigneur  du  Fay ,  du 
Perron,  8cc.  mort  vers  l’an  1349,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Ma¬ 
rie  de  Thyard,  fille  d’Etienne,  Seigneur  de  Bilîy,  Préfident  au  Par¬ 
lement  de  Dole,  8c  de  Fhiliberte  de  Véré  ;  2.  3.  Jean  8c  Jacques, 
morts  jeunes;  8c  4.  Anne  Bouton,  mariée  i.  en  1312,  a  Claude 
de  Sainte-Croix,  Seigneur  de  Clémency:  2.  à  Jacques  de  Bran- 
cion.  Seigneur  de  Saint-André  8c  de  la  Mure,  morte  en  1360. 
De  fa  fécondé  femme  fortircnt  3.  Claude  Bouton,  mort  fans  allian¬ 
ce;  6.  Jean,  Seigneur  du  Fay,  qui  fuit  ;  7.  Jacques-Nicolas 
Bouton,  Seigneur  de  la  Tournelle,  dont  la  pojlérité  fera  rapportée  cy- 
aprés  ;  8.  Jeanne,  Religieufe  à  Saint- Andoche  d’Autun  ;  9  Magde- 
laïne ,  mariée  1.  en  1323,  à  Jacques  d’Arlos ,  Seigneur  de  la  Ser- 
vette  8c  de  Chanfey,  Grand  Ecuyer  de  la  Duchelîe  de  Nemours: 

2.  en  1323  ,  à  Hugues  Seigneur  de  Montjeu  8c  de  Sivry  ;  10.  Mar¬ 
guerite,  Religieufe  à  Saint-  Andoche  d’Autun;  8c  11.  Anne  Bouton, 
qui  époufa  en  1530,  Guillaume  de  Bernault,  Seigneur  deMarcilly, 
Charmailles,  8c c. 

VI.  Jean  Bouton,  Seigneur  du  Fay,  deFrangey,  Scc.  fut  député 
de  la  Noblefle  du  Bailliage  de  Dijon  pour  la  réduétion  des  Coutu¬ 
mes  de  Bourgogne  en  1370.  Il  avoit  époufé  en  1338,  Charlotte  de 
Crozon,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  la  Fay  e,  8t  de  Lofo/e  Dame  de 
Longueville  8c  de  Gévigny,  dont  il  eut  1.  Claude,  qui  fuit;  Sc 
2.  Pierre  Bouton,  mort  fans  enfans  de  Guillemette  de  Montconis, 
fceur  de  la  femme  de  fon  frère ,  qu’il  avoit  époufée  par  même  con¬ 
trat. 

VII.  Claude  Bouton,  Seigneur  du  Fay,  de  Bosjan,  8c c.  fit 
fon  teftament  en  1388.  Il  époula  1.  en  1364,  Anne  de  Montconis 
fille  âinée  de  Philibert  Seigneur  de  Montconis,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi,  8c  d'Anne  Régnart,  Dame  de  Régnaux,  Scc.  dont  il 
n’eut  point  d’enfans  :  2.  enr370,  Anne  de  Plaines,  fille  de  Claude, 
Seigneur  de  la  Roche  8c  de  Courcelles- fur- Augeon,  8c  Anne  ds 
Falcrans,  dont  il  eut  1.  Jean-Baptifte  Bouton,  Seigneur  du  Fay, 
8cc.  mort  fans  alliance  à  l’âge  de  trente-deux  ans;  2.  Clériadus, 
mort  jeune  ;  3.  Dorothée  ,  mariée  à  Alexandre  de  Saint-Mauris, 
Seigneur  de  Lemuid,  de  Montbarrey ,  8cc.  qui  devint  héritière  en 
partie  de  fon  frère;  8c  4.  Claudine  Bouton,  mariée  en  1603,  à 
Jean  de  Rochefort,  Seigneur  de  Sigy,  Vifque,  Scc.  qui  peu  après 
fon  mariage  fut  tué  en  duel  par  le  Seigneur  de  Saint- Soiaine,  mort 
fans  poftérité  en  165 1 . 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS 
de  la  Tournelle. 

VI.  Jacques-Nicolas  Bouton  ,  troifiéme  fils  de  CharIes,- 
Seigneur  du  Fay,  Sc  de  Marie  d’Oifelet  fa  fécondé  femme,  fut  de- 
ftiné  d’abord  à  la  robe,  fut  reçu  Doéteur  en  l’Univerfité  de  Bolo¬ 
gne,  8c  mourut  en  1360.  Il  époufa  en  1343,  Claudine  de  Moro- 
ges,  fille  âinée  d’Erard,  Seigneur  de  Chamilly ,  de  Saint-Micaud, 
Scc.  8c  d’ Antoinette  de  Bernaut,  morte  en  1384,  dont  il  eut  1. 
Theode,  qui  fuit;  2.  Jean,  Chanoine  d’Autun;  3.  Philippe  Sei¬ 
gneur  de  Chamilly  en  partie,  qui  embrafià  la  Religion  Réformée, 
fie  retira  à  Genève,  fit  abjuration  1370,  8c  mourut  en  1603,  fans 
enfans  de  Magdelaine  de  Montmorilion,  ni  de  Franpoife  Armet  fes 
deux  femmes;  8c  4.  Erard  Bouton,  Seigneur  en  partie  de  Cha¬ 
milly,  duquel  defeendent  les  Seigneurs  de  Chamilly,  rapportez 
cy-aprés. 

VII.  Theode  Bouton,  Seigneur  de  la  Tournelle,  de  Moro- 
ges,  de  Saint-Micaud ,  Scc.  embrafià  la  Religion  Réformée,  dont  il 
fit  abjuration  avant  fa  mort,  8c  fit  fon  teftament  en  1398.  Il  avoit 
époufé  en  1379,  Antoinette  de  Ténarre  ,  veuve  de  Jean  de  la 
Bourderie,  Seigneur  de  Saillant  8c  de  Châtelregnault,  8c  fille  d’ An¬ 
toine 
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de  Ténarre,  Seigneur  de  Denifet,  &  de  Claudine  d’Andelot, 
dont  il  eut  i.  Jacques  Bouton,  né  en  1580;  2.  3.  Abel  né  en 
1581,  &  Philippe  né  en  1583,  morts  jeunes;  4.  Salomon,  qui 
fuit;  &  5.  pierre  Bouton ,  né  en  1586,  auffi  mort  jeune. 

VIII.  Salomon  Bouton,  Seigneur  de  la  Tournelle,  de  Châ- 
telregnault,  de  Denifet,  de  Moroges,  &c.  né  en  1584,  fit  fon  te¬ 
ftament  en  1627.  Il  avoit  époufé  en  1621 ,  Philiberte  de  Garadeur, 
fille  de  Philibert -Antide ,  Baron  de  i’Eclufe,  fit  de  Gabrielle  d’Ap- 
chier,  dont  il  eut  1.  Jean-Baptifie,  tué  au  fiége  de  Philisbourg  à 
lage  de  21  ans;  2.  3.  4.  Noël,  François  Gabriel,  morts  jeunes; 
5.  Claire-Marguerite ,  morte  novice  en  1  Abbaie  de  Molaife  en  mars 
1639,  à  l’âge  de  17  ans;  &  6.  Mme  Bouton,  néepofthume,  qui 
recueillit  toute  la  fucceflion  de  fon  père,  &  époufa  en  1643,  Jo- 
feph-Guillaume  de  Rovorée ,  Seigneur  d'Attignat  Sc  de  Montburon. 

BRANCHE  DES  S  E  IG  N  EU  RS  ET  COMTES 
de  ChamiLLï. 

VIT.  Erard  Bouton,  quatrième  fils  de  Jacques-Nicolas 
Bouton,  &  de  Claudine,  Dame  de  Moroges  &  de  Chamilly,  tut 
Seigneur  de  Chamilly,  fie  fervit  pendant  les  guerres  civiles  les  Rois 
Charles  IX,  Henri  III,  &  Henri  IV.  Ce  dernier  lui  donna  en 
1603,  en  récompenfe  de  fes  fervices,  la  charge  d'Ecuyer  de  la 
grande  Ecurie ,  avec  un  Brevet  de  Gentilhomme  de  fa  Chambre. 
Il  avoit  époufé  en  1593,  Anne  Brûlart,  veuve  de  Jacques  Bailler , 
Seigneur  de  l’Eperviére,  &  fille  de  Denys  Brùlart,  Seigneur  de 
Sombernon,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne,  St  de 
Magdelaine  Hennequin,  dont  il  eut  trois  enfàns  morts  jeunes;  4. 
Nicolas,  Comte  de  Chamilly  qui  fuit;  5.  Jean,  mort  en  1613, 
étudiant  à  Dole  ;  6.  Erard,  Seigneur  de  Saint-Léger  fit  de  Dénevy, 
né  en  1605,  Capitaine  au  régiment  d'Enguien,  mort  en  1636,  fans 
enfans  d ’Elifabeth  de  Villiers-la-Faye ,  qu’il  avoit  époufée  en  1633  , 
St  quife  remaria  à  Denys  de  Salvaing,  Seigneur  de  Boiffieu,  pre¬ 
mier  Préfident  des  Comptes  à  Grenoble;  7.  Philippe,  né  en  1607, 
Prieur  &  Seigneur  d’Anzy-le-Duc,  Chanoine  de  la  fainte  Chapelle 
de  Dijon,  mort  en  1653;  8.  Antoinette,  née  en  1597,  mariée  en 
i6oç ,  à  Jean  Damas,  Seigneur  de  Montmort  St  de  Digoine;  9. 
Magdelaine,  née  en  1601,  alliée  en  1617  à  Nicolas  de  Chàtenay, 
Seigneur  de  Rochefort ,  Baron  de  Lanti,  Scc.fic  10.  Louïfe Bouton , 
née  en  1603,  Religieufeà  Molaife,  morte  en  1636. 

VIII.  Nicolas  Bouton,  Comte  de  Chamilly,  Baron  de  Mon- 
tagu  &  de  Nanton,  né  en  1 598,  fut  élevé  Page  de  la  Reine  Marie 
de  Médicis,  &  porta  le  moufquet  en  Hollande.  Il  fut  enfuite  Co¬ 
lonel  d'infanterie,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  Gendarmes  du 
Comte  de  Tavannes ,  puis  Capitaine  au  régiment  d’Enguien  en 
1635,  dont  il  fut  depuis  Lieutenant-Colonel  en  1638,  &  choifi  la 
même  année  pour  commander  l'Arriéreban  du  Bailliage  de  Châlon, 
en  l'ablénce  du  Marquis  de  Sétlecey.  Il  fut  retenu  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roien  1538,  fit  nommé  Maréchal  de  camp  au  combat 
de  Fribourg;  fe  trouva  aux  fiéges  de  Dole,  de  Fontarabie ,  de  Sal- 
ces,  de  Terragone,  St  de  Perpignan;  fut  élu  par  laNoblelfede 
Bourgogne,  pour  vaquer  aux  affaires  de  la  province  en  1645 ,  fit  fut 
nommé  Conféiller  d'Etat  la  même  année.  Il  s’attacha  au  Prince  de 
Condé ,  qui  le  fit  fon  Lieutenant  pour  commander  en  la  ville  de 
Stenay,  laquelle  il  défendit  pendant  quarante-trois  jours.  Il  y  eut 
l’épaule  catfée.  Enfuite  ce  Prince  lui  donna  le  gouvernement  de  la 
Capelle  en  1655,  dont  il  foutint  le  fiége  en 1658.  Enfin  accablé 
de  blefiiires,  il  mourut  en  oétobre  1662,  âgé  de  foixante-quatre 
ans.  Il  avoit  époufé  en  1622,  Marie  de  Cirey,  fille  de  Bénigne, 
Seigneur  de  Magny-fur-Thil,  Confeiller  au  Parlement  de  Bourgo¬ 
gne,  St  de  Marie  Jacquot,  dont  il  eut  treize  enfans,  favoir,  i.  2. 
Noël  né  en  1623,  &  Denys  né  en  1624,  morts  au  berceau;  3. 
Jean-Bernard ,  né  en  1625  ,  mort  à  Saverne  au  retour  du  combat  de 
Nortlingue  ;  4.  Philippe  ,  né  en  1626,  mort  jeune;  5.  Erard 
II.  du  nom.  Comte  de  Chamilly,  qui  fuit;  6.  Noël,  Marquis  de 
Chamilly ,  Maréchal  de  France ,  St  c.  dont  il  fera  parlé  cy-aprls  dans 
un  article  féparé ;  7.  Nicolas,  né  en  1638  ,  Prieur  d'Arbois;  8. 
Lotiïs,  né  en  1640,  Chevalier  de  Malte,  tué  à  Gigery  en  1664;  9. 
Charlotte,  née  en  1627,  Religieufe  au  Prieuré  de  Lancharre;  10. 
Gabrielle,  née  en  1631,  mariee  en  1661,  ï  Charles  de  Ponceton- 
Varax,  Seigneur  de  Franchelins,  Bailli  de  la  fouveraineté  de  Dom- 
bes  ;  n.  Antoinette,  née  en  1632,  Religieufe  à  Juvigny  ;  12.  Mar¬ 
guerite,  née  en  1635,  morte  jeune;  Sc  13.  Anne-Françoife  Bouton 
Religieufe  au  Prieuré  de  Lancharre. 

IX.  Erard  Bouton,  II.  du  nom.  Comte  de  Chamilly,  &c, 
né  en  janvier  1630,  fut'élevé  Page  du  Prince  de  Condé,  auprès  du¬ 
quel  il  fit  les  campagnes  de  Rocroy  St  de  Fribourg,  le  fuivit  en  Ca¬ 
talogne  en  1647,  St  l’année  fuivante  fe  trouva  à  la  bataille  de  Lens, 
portant  la  cornette  des  Chevaux-legers  de  ce  Prince,*  fervit  en  cette 
qualité  à  la  campagne  de  Cambray  fous  le  Comte  d’Harcourt,  St 
fur  la  fin  fut  Lieutenant  de  cette  compagnie.  Il  fuivit  comme  fon 
père  la  fortune  de  ce  Prince,  fut  Colonel  de  fon  régiment  de  ca¬ 
valerie  en  1654,  St  Maréchal  de  camp  de  fon  armée  en  1658.  Après 
la  paix,  le  Roi  le  confirma  en  1660,  dans  la  charge  de  Maréchal 
de  camp,  lui  donna  le  Gouvernement  du  château  de  Dijon,  &fa 
proteélion  pour  la  charge  d’Elu  de  la  Noblelîè  aux  prochains  Etats 
de  la  province  de  Bourgogne ,  qui  furent  tenus  en  1662.  Il  fervit 
enfuite  dans  la  guerre  de  Flandre  en  qualité  d’Aide  de  camp  près 
de  la  perfonne  du  Roi,  puis  de  Maréchal  de  camp  en  1668,  dans 
la  conquête  de  la  Franche-Comté.  Il  époufa  en  1660 ,  Catherine  \e 
Conte-de-Nonant,  fille  de  Jacques  Marquis  de  Nonaut,  St  de  Ma¬ 
rie  Dauvet-des-Marêts,  dont  il  a  eu  1.  François-Félix  Bouton,  né 
en  1662,  mort  jeune;  2.  François,  Comte  de  Chamilly,  qui 
fuit;  3.  Louïs-François,  né  en  1666,  Abbé  de  la  Couture  au  Mans, 
mort  en  1705;  4.  François,  né  en  1669,  Colonel  du  régiment  de 
Béarn,  Brigadier  des  armées  du  Roi  en  1702,  mort  des  blefliires 
qu  il  reçut  au  combat  de  Fridlinghen  la  même  année  ;  5.  Jeanne- 
Margmrite,  née  en  1665;  St  6.  Catherine  Bouton ,  en  1667. 

X.  François  Bouton,  Comte  de  Chamilly ,  né  en  1663,  fut 
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nomme  Maréchal  de  camp  en  1697,  Ambaüadeur  extraordinaire 
en  Danemarck  en  1698,  où  il  refta  jufqu’en  1702,  fut  nommé 
pour  iervir  en  Allemagne  fous  le  Maréchal  de  Villars  en  1703 ,  foc 
lait  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi  en  1704,  &  mourut  le 
23  janvier  1722,  âgé  de  58  ans.  Il  avoit  époufé  en  1691 ,  Cathe¬ 
rine  Poncet,  fille  de  Mathias  Poncet  de  la  Rivière,  Comte  d’A- 
b  lys,  Prelident  au  Grand  Confeil,  &  de  Marie  Béthault,  donr  il  3 
eu  i.  F rançoife-Elifabeth  Bouton,  mariée  le  feptiéme  février  1720* 
3  N.  Comte  de  Clerc  ,  2.  3.  4-  5-  Marie-Eleonore ,  Magdelaine ,  Ma-, 
rie  Françoife,  St  Jeanne -Catherine  Bouton,  mortes  au  berceau.  ’ 


BRANCHE  DES  S  E  IG  NEURS  DE  PIERRE 
&de  VA.UVRÎ. 

V.  Antoine  Bouton,  troifiéme  fils  d’EM  art  Bouton,  Seia 
gneur  du  Fay,  &  d’Anne  d’Oifelet,  fut  Seigneur  de  Pierre  ,  de 
Moifenant,  de  laPivodiére,  Stc.  aquit  les  terres  de  Granmont  & 
de  Vauvry,  Sc  fit  fonteftament  en  1338.  II  avoit  époufé  vers  l'an 
1489,  Louïfe  dz  Rochefort,  fœur  de  la  femme  de  fon  frère ,  &  fille 
de  Guillaume  de  Rochefort,  Seigneur  de  Pluvaut,  Chancelier  de 
France,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Adrien  qui  fuit. 

VI.  Adrien  Bouton,  Seigneur  de  Pierre,  de  Vauvry  ,  de 
Moifenant,  8tc.  qui  époufa  Antoinette  de  Chiflèy,  fille  de  Simon 
Seigneur  de  Mailly  Sc  de  Chant,  dont  il  eut  Christofhle  Bou¬ 
ton  ,  qui  fuit. 

VII.  Christophle  Bouton,  Seigneur  de  Pierre,  de  Vauvry, 
&c.  fit  fon  teftament  en  1594.  Il  avoit  époufé  en  1566,  Dorothée 
de  Poitiers,  fille  de  Charles.  Baron  de  Vadans,  &  de  Dorothée  Hé¬ 
bert,  dont  il  eut  1.  Claude  Bouton,  Seigneur  de  Pierre,  de  Gran¬ 
mont,  Stc.  vivant  en  1638 ,  mort  fans  poftérité  de  Gabrielle  de  Sali¬ 
nes,  fille  de  Marc,  Seigneur  de  Bétancourt,  &  de  Marguerite  de 
Mandin,  ni  d’Anne- Antoinette  Charreton,  Baronne  du  Pin  ,  fes 
deux  femmes  ;  2.  Pierre,  Seigneur  de  Vauvry  qui  fuit;  3.  Do¬ 
rothée  mariée  en  1598,  à  Pierre  de  Fulfey ,  Seigneur  de  Savrigny 
en  Breflë,  Stc.  morte  en  1617;  St  4.  Jeanne  Bouton,  mariée  en 
1608,  à  Ponthus  de  Thiard ,  Seigneur  de  Bifiÿ,  Ecuyer  de  la  gran¬ 
de  Ecurie  du  Roi. 

VIII.  Pierre  Bouton,  Seigneur  de  Vauvry,  &c.  époufa 
Jeanne  Leubert,  fille  de  Denys  Seigneur  de  Damery,  Scd e  Marie 
Languet,  dont  il  eut  1.  Marie,  morte  jeune;  &  2.  Françoife  Bou¬ 
ton,  mariée  1.  en  1630,  à  Nicolas-Claude  de  Gand ,  Cofeigneurde 
Gergy  :  2.  à  Gabrielle  Belot,  Sécretaire  du  Roi,  morte  en  1658. 

BRANCHE  DES  SEIG  NEURS  DE  C  ORB  ERO  N. 


IV.  Philippe  Bouton,  troifiéme  fils  de  Jacques  Seigneur 
du  Fay,  &  d’Antoinette  de  Salins,  Dame  de  la  Pivodiére,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Corberon,  premier  Ecuyer-Tranchant,  &  Chambellan 
du  Duc  de  Bourgogne,  Bailli  de  Dijon,  &  Capitaine-Châtelain  de 
Sagy.  Il  combattit  avec  le  Bâtard  de  Bourgogne  au  Pas  de  l’Efcalé 
en  Angleterre  en  1466,  fut  envoyé  en  Savoye  en  1473  ,  paf  le  Duc 
de  Bourgogne,  après  la  mort  duquel  il  fuivit  pour  un  tems  le  parti 
du  Roi,  qui  lui  confirma  l’office  de  Bailli  de  Dijon,  le  retint  pour 
un  de  fes  Chambellans,  St  l’inftitua  Chevalier  d'honneur  au  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne,  qui  lui  ordonna  une  lomme  en  1477,  pour 
lui  aider  à  payer  fa  rançon  aux  ennemis ,  qui  l’avoient  pris  dans  une; 
rencontre.  Mais  ne  l’ayant  pas  reçue ,  il  quitta  fon  parti  &  fe  joignit 
à  celui  de  Marie  de  Bourgogne,  qui  lui  donna  les  Terres  de  Sau» 
maife ,  de  Glennes  &  de  Roffillon ,  que  l’Archiduc  Maximilien  „ 
mari  de  cette  Princefiè,  lui  confirma  en  1478 ,  avec  l’office  de  pre¬ 
mier  Chevalier  d'honneur  au  Parlement  de  Bourgogne  en  1479. 
Depuis,  étant  rentré  dans  fes  biens  de  Bourgogne,  le  Roi  Louis 
XII  lui  donna  l’office  de  Capitaine-Châtelain  d'Argilly  ;  &  le  Roi 
François  I  le  confirma  dans  celle  de  Chevalier  d'honneur  au  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne.  Il  fit  fon  teftament  en  1314,  &  mourut  peu 
après ,  laiflânt  de  Catherine  de  Dyo ,  fille  de  Pierre  Seigneur  de  Dyo  ^ 
qu’il  avoit  époufée  en  1434,  1.  Claude  Bouton,  Seigneur  de 
Corberon,  qui  fuit;  2.  Jean,  Abbé  de  Leftrier,  Chanoine  d’Au- 
tun  &  de  Beaune  ;  3.  Anne,  Abbefiè  de  Molaife,  morte  en  1343; 
4.  Claudine,  Religieufe  en  la  même  Abbaie,  morte  en  1303  ;  Sc 
3.  Rofe  Bouton,  Religieufe  à  Saint-Andoche  d’Autun  ,  morte  en 
1328. 

V.  Claude  Bouton,  Seigneur  de  Corberon,  de  Saint-Bury, 
&c.  Chambellan  de  l’Empereur  Charles-Quint,  premier  Mâitre 
d’Hôtel  de  Ferdinand  Archiduc  d’Autriche  Roi  de  Bohême,  & 
grand  Ecuyer  de  la  Reine  de  Hongrie,  fût  aufti  Gouverneur  du 
jeune  Prince  d’Orange,  Sc  mourut  en  1336.  Il  avoit  époufé  Jac¬ 
queline  de  Launoy  ,  fille  de  Baudouin  ,  Seigneur  de  Molembais, 
Chevalier  de  la  Toifon  d’Or,  &  de  Michelle  d’Eune,  morte  en 


317,  dont  il  eut  1.  Jacques  Bouton ,  Seigneur  de  Corberon,  de 
aintBury,  &c.  Pannetier  du  Roi  François  I.  mort  à  Lyon  en 
340,  St  2.  N.  Bouton,  mort  jeune.  *  Voyez,  le  P.  Anfelme,  Ht- 
oire  des  Grands  Officiers. 

BOUTON  (Noël)  Marquis  de  Chamilly,  Maréchal  de 
'rance.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Gouverneur  de  Stras- 
ourg,  fils  puîné  de  Nicolas  Bouton,  Comte  de  Chamilly,  & 
e  Marie  de  Cirey,  né  le  fixiéme  avril  1636,  commença  à  l'ervir 
ans  les  armées  du  Roi  au  fiége  de  Valenciennes  en  1636,  où  fui- 
ant  le  fort  du  Maréchal  de  la  Ferté  fon  Général,  il  fut  fait  prifon- 
ier.  Il  paflà  en  Portugal  en  1663,  où  il  fervit  quatre  ans  fous  les 
rdres  du  Comte  de  Schomberg  ;  fe  trouva  à  toutes  les  aétions  qui 
y  pafférent,  St  entre  autres  à  la  bataille  de  Montesdaros  en  qualité 
e  Capitaine.  Il  eut  en  1667  un  régiment  de  cavalerie;  &  en 
668 ,  après  la  paix ,  il  fuivit  le  Duc  de  la  Feuillade  en  Candie,  Sc 

fut  dangereulèment  blefle.  A  fon  retour  il  fe  rendit  auprès  du 
lomte  de  Chamilly  fon  frère,  qui  commandoit  un  corpsaarmee 
ans  le  Luxembourg,  où  ayant  été  fait  Colonel  du  Régiment  de 
ourgogne,  il  fe  trouva,  en  1672,  aux  fiéges  de  Buric, e  Vezel, 
e  Déventer,  de  Zwol,  dont  il  fut  nomme  Gouverneur,  fi.  de 
Fffj  XNuysç 
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Nuys.  Le  Roi  le  fit  Brigadier  de  fes  armées  en  1673  >  &  lui  don¬ 
na  le  gouvernement  de  Grave.  C’eft  dans  cette  place  qu’il  foutint, 
en  1674,  ce  fameux  fiége.  qui  dura  près  de  quatre  mois,  où  les 
ennemis  perdirent  plus  de  lèize  mille  hommes.  Il  ne  rendit  cene 
place  au  Prince  d'Orange  qu’après  plufieurs  ordres  réitérez  du  Roi, 
8c  obtint  la  plus  honorable  capitulation  qui  pût  être  accordée.  Il  fut 
lait  Maréchal  de  camp ,  8c  Gouverneur  d’Oudenarde  en  1674.  En 
1676,  il  quitta  le  liège  de  Condé  pour  fejetter  dans  Oudenarde, 
qui  étoit  menacée  de  liège,  eut  bonne  part  aux  préparatifs  du  fiége 
de  Gand ,  y  fut  bleifé  d’un  coup  de  canon  ;  fe  trouva  à  celui  d'Y- 
pres,  y  fut  bleifé  à  la  tête,  &  fut  fait  Lieutenant  Général  en  1678. 
Oudenarde  ayant  été  rendu  par  la  paix  de  Nimégue,  il  fut  pourvu 
du  Gouvernement  de  Fribourg  en  1679,  puis  de  celui  de  Stras¬ 
bourg  en  1685.  Il  fervit  en  1691,  en  l'armée  d’Allemagne,  com¬ 
manda  l’attaque  de  Heidelberg,  qui  fut  emporté  l’épée  à  la  main  , 
&  força  le  château  de  fe  rendre.  Il  pafïà  le  Nekre  en  1694,  à  la 
tête  de  huit  mille  hommes  &  à  la  vue  des  ennemis,  força  leurs  re- 
tranthemens,  marcha  à  Ladembourg,  l’emporta,  8c  défit  quelque 
te  ms  après  un  corps  de  troupes  de  cavalerie,  commandé  par  le 
Général  Vaubonne.  Le  Roi  lui  confia  en  1701,  le  Commande¬ 
ment  des  provinces  de  Poitou,  d’Aunis  8c  de  Saintonge,  ou  il 
commanda  encore  en  1702,  8c  fa  Majefté  voulant  reconnôitre  fes 
importans  fervices,  l’honora  du  Bâton  de  Maréchal  de  France  le 
14  janvier  1703  dont  il  ne  prêta  ferment  que  le  onzième  décembre 

1704,  reçut*  le  Collier  des  Ordres  du  Roi  le  deuxième  février 

1705,  8c  mourut  à  Paris  le  cinquième  janvier  1715,  en  fa  79  an¬ 
née,  fans  laifier  de  poftérité  d ’Elifabeth  du  Bouchet,  fille  unique 
de  Jean-Jacques  du  Bouchet,  Seigneur  de  Villefiix,  des  Tournel- 
les,  des  Arches  8c  de  Boumonville,  8c  de  Magdelaine  d’Elbéne, 
qu’il  avoit  époufée  en  mars  1677. 

B  O  UTO  N  E  (la)  en  Latin,  Vultunna  ou  Vultonia,  rivière 
de  France  en  Poitou,  a  fa  fource  au  bourg,  dit  Chef-Boutonne.  El¬ 
le  pafiè  à  Chefay  8c  à  Saligny,  reçoit  la  Belle  8c  quelques  autres 
ruiftèaux,  8c  fe  joint  à  la  Charente  à  S.  Jean  d’Angely.  *  Papire 
Maiïon ,  Defcript .  flum  G  ail. 

BOUTREUX  (Jacques)  Sieur  d’Etiau,  étoit  un  homme 
favant,  natif  du  Pont-de-Cé,  8c  établi  à  Angers,  dont  Ménard 
parle  dans  fon  catalogue  des  Ecrivains  Angevins.  Il  a  fait  quelques 
Ouvrages  en  vers,  8c  un  livre  contre  la  prétendue  poflèflion des  Ur- 
fultnes  de  Loudun.  *  Ménagiana,  tome  2.  p.  254. 

BOUTTIÉRES.  Cherchez.  G  U  I  F  F  R  E  I. 

BOUV  A  RD,  Médecin  de  Louis  XIII,  Roi  de  France. 
Il  lui  fit  prendre  dans  un  an  245  médecines  8c  212  lavemens,  8c  le 
fit  faigner  47  fois.  *  Amèlot  de  la  Houflâye,  Mémoires,  tome  1. 

BOUVERI  (Marquis  de)  Voyez.  P  E  L  L  E  V  É. 

BOUVET  TE  (Michel  de)  fils  de  Michel  de  Bouvette 
Confeiller  d’Etat  des  Séréniffimes  Ducs  Antoine-François  8c  Char¬ 
les,  8c  d’Anne  le  Pougnant,  iffu  par  plufieurs  degrez  de  Nicolas  de 
Bouvette,  Préfident  Impérial  qui  vivoit  en  1376,  fut  Seigneur  de 
Heillecourt,  de  Romelmont,  de  Lupcourt,  de  Ville-en-Vermois, 
de  Vitrey  8c  de  la  Terre  de  la  Lœuf,  Surintendant  de  Chrifiine 
de  Danemarc,  Ducheife  Douairière  de  Lorraine  8c  de  Milan,  au 
Comté  de  Blamont  8c  à  la  Seigneurie  de  Déneuvre,  Confeiller, 
Secrétaire  d’Etat ,  8c  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Lor¬ 
raine.  Ce  fut  lui  qui  fit  connoitre  au  Duc  Henri  l’ancienneté  de  fa 
noblellè,  originaire  des  Comtes  de  Bouvette,  delà  Cité  d’Aft  en 
Piémont,  en  conféquence  dequoi  il  fut  déclaré  Gentilhomme  par 
patentes  du  premier  mars  1610,  8c  reconnu,  après  les  preuves  fai¬ 
tes,  être  ilTù  defdits  Comtes  de  Bouvette  en  Piémont.  Il  avoit 
époufé  Agnès  de  Beaufort,  de  laquelle  il  eut,  1.  Claude  de  Bouvet¬ 
te  ,  Seigneur  de  Heillecourt ,  Confeiller  8c  Secrétaire  d’Etat  de  S. 
A.  Regiftrateur  de  fes  patentes,  8c  Auditeur  des  Comptes  de  Lor¬ 
raine,  marié  en  i6or,  à  Barbe  de  Rennel,  fille  âinée  de  Baltha- 
làr.  Chevalier,  Seigneur  de  Brin,  de  Jarreville  8c  de  Saint-Ger¬ 
main,  Confeiller  d’Etat,  Préfident  de  Lorraine  8c  Chancelier  de 
Philippe  Emanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mercceur  8c  de  Barbe  de 
Lefcur,  2.  Charles  de  Bouvette,  Chevalier,  Seigneur  de  Romef- 
mont,  Chambellan  du  Duc  Henri,  8c  Chevalier  de  l’Ordre  de  S. 
Etienne  en  Tofcane,  mort  fans  hoirs  de  Dieudonnée  le  Pougnant, 
qui  fonda  8c  bâtit  avec  fa  femme,  le  Couvent  des  Religieufes  Bier- 
celines  de  Nancy,  où  ils  furent  inhumez;  3.  Françoife  de  Bouvet¬ 
te,  qui  époufa  1.  Louis-Henri  de  Seichamps,  Chevalier,  Seigneur 
dudit  lieu:  Jean-Baptifie  de  Bernier,  Gentilhomme  de  S.  A.  de 
Lorraine;  4.  Alix  de  Bouvette  fécondé  femme  de  François  de  Vé- 
roncourt.  Seigneur  dudit  lieu,  Confeiller,  Sécretaire  d’Etat  8c 
Garde  du  Threlor;  5.  Chrifiine  de  Bouvette,  mariée  1.  à  Louis  de 
Stainville,  Ecuyer  d'Ecurie  de  S.  A.  8c  Gouverneur  de  Gondre- 
court:  2.  à  Antoine  de  Choifeul ,  Chevalier,  Seigneur  d’Ifche, 
Confeiller  d'Etat,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  S.  A.  le  Duc 
Henri,  Capitaine  de  fes  Gardes,  Baillif  du  Baffigny  8c  Gouverneur 
de  la  Mothe. 

Le  Préfident  de  Bouvette  avoit  deux  frères,  l’un  defquels  nommé 
Jean  de  Bouvette,  Seigneur  de  Vafiîncourt  eft  la  tige  des  Barons  de 
Bouvette  qui  exiftent  à  préfent  dans  le  Barrois. 

BOUVETTE  (Jean  de  )  Provincial  des  Jéfuites  dans  la 
Province  de  Champagne,  célébré  8c  renommé  dans  fon  Ordre, 
étoit  neveu  du  Préfident  de  Bouvette,  8c  fils  de  Richard  Ecuyer  8c 
de  Madelaine  Valthier,  fille  de  Gérard  Capitaine  de  Bouconville  8c 
de  Barbe  de  Lefcut.  Le  Perejean  de  Bouvette  n’avoit  qu’un  frère 
nommé  Louis  qui  de  N.  de  Boufmard  eut  Agnès  femme  d'Antoine 
deRofiéres,  Seigneur  du  Vezin.  *  Mémoire  manu fcrit. 

BOUVIER  (le)  en  Latin  Bootes ,  figne  céléfte,  appellé  des 
Grecs  Arclophylax,  qui  veut  dire,  Gardien  de  l’Ourfe  ;  parce  qu’à  la 
façon  du  Bouvier ,  il  femble  conduire  un  char  attelé  de  quatorze 
étoiles.  Le  Bootes,  félon  la  fable,  eft  fils  de  Jupiter  8c  de  Calli- 
lton. 

BOUVIER  (Gilles  le)  dit  B  E  R  R  Y ,  fut  ainfi  furnom- 
me  du  pais  où  il  naquit  en  1386,  8c  compofa  plufieurs  Ouvrages 
importans;  8c  entre  autres,  la  Chronique  du  Roi  Charles  VII, 


B  O  U.  B  O  W. 

qui  commence  à  l’an  1402,  8c  finit  félon  M.  le  Gendre,  à  l’an 
1453;  mais  dans  quelques  manulcnts,  8c  même  dans  l’imprime, 
elle  elt  pouiîëe  jufqu'a  l’an  1461  ;  8c  il  n’y  a  point  de  preuves  que 
les  fix  dernières  années  l'oient  d'un  autre  Ecrivain.  M.  le  Gendre, 
qui  obferve  qu'on  11e  peut  prendre  une  connoillance  bien  exaéte  de 
l’Hiftoire  du  régne  de  Charles  Vil,  8c  des  vint  dernières  années 
de  Charles  VI,  lionne  confulte  cette  Chronique,  qui  a  été  attri¬ 
buée  tàufièment  à  Alain  Chartier,  8c  que  Godeiroy  a  publiée  dans 
les  Hifloires  de  Charles  VI ,  8c  de  Charles  VII,  en  1653,  8c  én 
1661,  dit  encore  qu’on  a  de  lui  un  Cérémonial  ou  Traite  des  Hérauts 
d'armes.  On  garde  dans  la  Bibliothèque  de  M.  Colbert  une  Chro¬ 
nique  de  Normandie  depuis  Rolion  le  premier  Duc ,  jufqu’eu 
1220,  qui  eft  auffi  de  Berry,  de  même  que  l’Hiitoire  du  recou¬ 
vrement  de  ce  pais  8c  du  relie  de  la  Guienne  en  1448,  par  Charles 
VII  ;  8c  le  Père  Labbe  a  donné  dans  le  premier  volume  de  fes  Mé¬ 
langes  Curieux  quelques  extraits  de  fon  livre  d'Armoiries,  8c  dans 
le  premier  tome  de  l’Abbrégé  Royal  de  l'alliance  chronologique 
de  l’Hiftoire  facrée  8c  profane,  il  a  encore  donné  une  delcriution 
de  la  France  du  même  Auteur.  Gilles  le  Bouvier ,  que  le  Pere  Le 
Long  appelle  mal  Jacques,  fut  fait  Héraut  d’armes  en  1420,  par 
Charles  Vil,  qui  depuis  le  couronna  8c  créa  Roi  d’armes  du  Pais 
8c  Marche  de  Berry,  ainfi  qu’il  ledit  lui- même  au  commencement 
de  fon  livre  d'Armoiries,  où  il  fe  donne  le  titre  de  premier  Hé¬ 
raut  de  ce  Roi.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il  mourut. 

BOUVINES.  Cherchez.  BOVIGN  ES. 

B  O  U  VO  T  (Job)  Avocat  au  Parlement  de  Bourgogne,  8: 
tres-doéfe  Jurifconfulte,  né  à  Châlon-lur-Saone,  vers  i’an  1538, 
étudia  le  Droit  à  Bourges  fous  le  célébré  Cujas.  Nous  avons  de  lui 
un  Recueil  d’Arrêts  du  Parlement  de  Bourgogne  en  deux  volumes  ; 
des  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Bourgogne,  8cc.  Il  etoit  de 
la  Religion  Réformée,  mourut  au  mois  de  juillet  de  l'an  1636,  âgé 
de  78  ans,  8c  laiflà  une.nombreufe  poftérité.  *  Louis  Jacob,  de 
Clariff.  Script oribus  Cabillon. 

B  O  U  WE  R  (Jean  Guillaume)  natif  de  Strasbourg,  Peintre 
incomparable  en  édifices,  en  païfages  8c  en  petites  figures  fur  du 
parchemin  en  détrempe.  Il  avoit  fait  fon  apprentilfage  chez  Frédé¬ 
ric  Brendel,  bon  Peintre  en  miniature  à  Strasbourg.  On  raconte 
de  lui  que  fur  un  morceau  de  parchemin  de  peu  d'étendue,  il  avoit 
peint  l’armée  du  Roi  David  8c  le  lieu  où  Abfalom  pendu  à  un  ar¬ 
bre  fut  percé  par  Joab.  On  a  de  lui  les  hifloires  des  Métamorpho- 
fes  d'Ovide,  le  Berger  Fidèle,  la  palfion  dejefus  Chrilt,  le  tout 
gravé  à  l'eau  forte  en  24  planches  par  Melchior  Kulel  d’Ausbourg: 
outre  cela  plufieurs  vues  d’édifices  de  Rome ,  de  Palais ,  de  Maifons 
de  plaifànce,  de  Fontaines  ornée  de  quantité  de  flatues,  qui  toutes 
petites  qu’elles  font  ne  laiilènt  pas  d’avoir  chacune  une  attitude  parti¬ 
culière.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres ,  en 
Hollandois,  partiez. 

BOUXACH,  BOUXENG  ou  FOUXAH,  Bu- 
xenghum ,  ville  du  Chorafan.  province  de  la  Perle,  elt  dans  le  ref- 
fort  d’Hérat,  8c  à  dix-fèpt  lieues  de  cette  ville.  *  Maty,  Dittion. 
Géogr. 

BOUXIÉRES-AUX-DAMES,  bourg  du  diocéfe 
de  Toul,  Doyenné  8c  Archidiaconé  de  Port,  avec  une  Abbaie 
fondée  l'an  936,  par  S.  Gauzelin,  Evêque  de  Toul ,  pour  des 
Religieufes  de  l'Ordre  de  faint  Benoit.  Ces  filles  ont  quitté  leur 
Régie  pour  embraifèr  l’état  de  Dames  féculiéres  de  choeur.  Elles 
ont  une  Abbefîè,  8c  vivent  fans  aucun  engagement  dans  leur  parti¬ 
culier,  n’étant  obligées  qu’à  chanter  au  chœur.  On  ne  reçoit  par¬ 
mi  elles  que  des  filles  d’une  nobleffe  reconnue;  il  y  a  quinze  pré¬ 
bendes,  mais  l’Abbelfe  en  a  deux  à  eile  feule:  l’églife  eft  defïèrvie 
par  deux  Aumôniers ,  qu’on  appelle  Chanoines.  Saint  Gauzelin 
voulut  être  enterré  dans  cette  Abbaïe;  les  Evêques  fes  Succeilètirs 
y  ont  fait  de  grands  biens,  8c  ils  ont  droit  de  remplir  une  prébende. 
*  Pouillié  de  Toul. 

’BOUZANE  ou  BOUZANNE,  petite  rivière  de 
France  dans'le  Berri,  prend  fa  fource  vers  les  confins  de  la  Marche, 
coule  d’abord  à  peu  près  du  fud  au  nord ,  puis  du  lud-eft  au  nord- 
oueft,  8c  enfin  du  nord-eft  au  fud-ouçft,  après  quoi  elle  fe  jette 
dans  la  grande  Creufe,  une  bonne  lieue  au  defious  d’Argenton. 

B  O  U  Z  E  S,  Prêtres  des  idoles  à  la  Chine  8c  au  Japon,  font 
afiez  méprifez  dans  le  premier  de  ces  deux  Empires  ;  mais  ils  font 
en  grande  vénération  dans  le  fécond ,  quoiqu’on  y  l'oit  informé  de 
leurs  débauches  8c  de  leur  hypocrifie.  On  les  y  diftingue  en  plu¬ 
fieurs  Sectes,  qui  ne  différent  que  par  la  couleur  de  leurs  habits. 
La  première  eft  celle  des  Xenxus,  qui  foutiennent  que  lame  eft 
mortelle.  La  fécondé  eft  celle  de  Xodoxius,  qui  croyent  lame 
immortelle,  8c  font  profefïion  d’une  grande  piété.  La  troifiéme 
eft  celle  des  Foquexus,  Doéteur  deXaca,  qui  font  réellement  les 
plus  honnêtes  gens  de  tous.  La  quatrième  eft  celle  des  Négous ,  qui 
font  profelfion  des  armes,  8c  font  les  meilleurs  loldats  de  l'Empire. 
La  cinquième  eft  celle  des  Inoxus,  qui  font  forciers.  11  y  en  a  en¬ 
core  d’autres,  qui  font,  lesArbors-Bouz.es,  qui  vivent  dans  le  creux 
des  arbres,  8c  s’adonnent  uniquement,  difent-ils,  à  la  contempla¬ 
tion.  Les  Jenguis  8c  les  Géoguis,  qui  fervent  de  Direéteurs  dans  des 
pèlerinages  qu’on  entreprend  pour  obtenir  le  pardon  de  fes  péchez. 
Ces  Bouzes  de  différentes  Seétes  ne  peuvent  lé  fouffrir  :  ils  ont  un 
premier  Chef  ou  Supérieur  général,  qu’ils  nomment  Xaco,  8c  des 
Supérieurs  particuliers  qu’ils  appellent  Tundes,  qui  ont  le  pouvoir  de 
faire  des  Prêtres.  *  Epures  de  S.  François  Xavier.  Les  PP.  Craffet  8c 
de  Charlevoix ,  Hifi.  du  Japon. 

B  O  U  Z  O  L  S  (Marquis  de)  Voyez.  M  O  N  T  A  I  G  U  (Gué¬ 
rin.) 

B  O  W.  BOX. 

B  O  W  ou  B  O  W  E  ,  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de 
Dévon,  à  cent  cinquante  trois  milles  Anglois  de  Londres. 

*  Dibtion.  Anglois. 

•  B  O  W  E  N  S,  ville  de  Danemarc  fur  la  côte  occidentale  de 

lifte 


B  O  Wi  BOX. 

Trflé  àe  Fuynen  au  nord-nord-eft  de  rvliddelfart ,  Sc  für  le  d'étrbit 
qui  porte  le  nom  de  cette  derniere  ville. 

B  O  W  E  R.  Voyez.  B  O  U  W  E  R. 

B  O  X  B  E  R  G ,  petite  ville  avec  un  château  ,  eft  capitale  d’un 
petit  Bailliage  du  Palatinat  du  Rhin,  enclavé  dans  la  Francônie, 
entre  les  Terres  des  Chevaliers  Teutons  Sc  celles  de  Mayence,  à 
douze  lieues  d’Heidelberg ,  vers  le  levant.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

B  O  X  H  O  R  N  (Marc-Zuérius)  naquit  à  Berg-op-Zoom  en  Bra¬ 
bant  l’an  1612,  de  Jacques  Zuérius,  qui  y  étoit  Miniftre  ,  &  d' An¬ 
ne  Büxhoxn.  Celle-ci  étoit  fille  de  Henri  Boxhorn,  qui  le  difoit 
defcendu  d’une  i’amille  noble  de  ce  nom  dans  le  Brabant ,  Scqui 
après  avoir  été  Licentié  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Louvain, 
Doyen  de  Tillemont,  Sc  Inquiiiteur,  quitta  la  Religion  de  fes  pè¬ 
res,  fut  Miniftre  de  la  Religion  Relbrmée  au  pais  de  Cléves, 
puis  à  Woerden  Sc  à  Breda,  d’où  il  fortiten  1625  ,  Sc  fe  retira  à 
Leyde,  pour  s’y  appliquer  à  l’éducation  de  Marc  Zuèrtus,  fon  petit- 
fils,  dont  le  père  etoit  mort  en  x  6  f  8 ,  &  auquel,  comme  il  n’avoit 
point  d  enfans ,  il  fit  prendre  Fon  lurnom.  Ce  Henri  Boxhorn  avoit 
compofe  quelques  livres  de  controverle,  &  avoit  eu  pour  Antago- 
nifte  Henri  Cuyck,  Evêque  de  Ruremonde ,  qui  en  1596,  pre¬ 
nant  les  voyes  de  la  douceur ,  lui  avoit  écrit  une  lettre ,  intitulée , 
Epijlola  Parsnetica ,  pour  l’exhorter  à  revenir  au  giron  de  i’Eglife 
Romaine.  Cette  lettre  produitit  entre  ces  deux  hommes,  une  dif- 
pute  de  Religion,  pour  laquelle  il  y  eut  des  Ecrits  de  part  &  d’au¬ 
tre.  Quant  à  Marc  Boxhorn ,  il  fit  tant  de  progrès  dans  les  Belles 
Lettres,  qu’en  1629,  n’ayant  encore  que  17  ans,  il  publia  dallez 
bonnes  Poe  lies  fur  la  prife  de  Boifleduc,  Sc  fur  d’autres  victoires 
remportées  par  les  Hollandois.  Deux  ans  après  il  donna  une  édi¬ 
tion  de  Suétone  avec  des  Notes;  ce  qui  porta  les  Profellèurs  de 
Leyde  à  lut  conlèiller  de  demander  la  profellion  en  Langue  Gréque, 
qui  étoit  vacante.  L’année  l’uivante  1632  ,  il  donna  au  publie,  Thea- 
trum  urbium  Hollandis  ;  Scriptores  Hijioris  Augujlx  ,  cum  Notis.  Boe¬ 
der  dans  la  Bibliographie  Critique  meprife  tort  cet  Ouvrage  ,  Sc  dit 
qu’à  chaque  page  il  le  trouve  des  fautes  grofliéres.  Boxhorn  dans 
un  âge  plus  avancé  eut  honte  de  cette  production  prématurée.  Il 
donna  dans  la  même  année  Poe: a  Satyrici  minores  cum  Commentants , 
py  Plinii  Epiftols  py  Panegyricus.  Ces  éditions  lui  donnèrent  tant  de 
réputation ,  qu'il  fut  fait  la  même  année  Profellèur  en  Eloquence  à 
Leyde.  Trois  ans  après  le  Chancelier  Oxemtiern  étant  venu  en 
Hollande,  Ambailàdeur  de  la  Reine Chriltine  de  Suède,  il  pro- 
pofa  des  avantages  confidérables  à  Boxhorn ,  au  nom  de  cette 
Princelfe,  pour  l'attirer  auprès  d’elle.  Il  le  remercia,  Sc  quelque 
tems  après  ii  fut  fait  Profellèur  de  Politique  Sc  d'Hiftoire  à  la  place 
de  Daniel  Heinfius  déclaré  Emérite.  Il  eut  quelques  démêlez  de 
littérature  avec  Saumaife  ;  ce  qui  produitit  quelques  Ecrits.  Il  fit 
des  iSTomlur  Jufttn,  fur  Tacite,  fur  les  Epitres  de  Pline;  un  Cd»j- 
mentaire  fur  la  Vie  d’Agricola ,  qui  parut  en  1642 ,  Sc  qu’il  défendit 
peu  de  tems  après  contre  les  attaques  d’un  Anonyme,  il  fit  impri¬ 
mer  en  Flamand  l'an  1644,  les  Annales  de  Zélande,  Sc  celles  de 
Hollande  en  1650,  les  unes  Sc  les  autres  avec  beaucoup  d’additions, 
&  en  meilleur  ordre  ;  il  donna  aulïi  1  ’Hijloire  du  fiége  de  Breda  ; 
quelques  autres  Ouvrages  de  Politique  ,  dont  un  eft  l’Apologie  de  la 
navigation  des  Hollandois ,  un  autre  en  faveur  de  Charles  IL  Roi 
d’Angleterre,  fugitif  de  fes  Etats;  Difquifitiones  Polit  ica  ;  un  Traité 
fur  l’ Invention  de  l’Imprimerie ,  dont  il  attribue  la  gloire  à  la  ville  de 
Harlem,  Sc  non  à  celle  de  Mayence,  comme  il  l’avoit  cru  au¬ 
trefois.  Il  travailla  fur  les  Origines  Gauloifes ,  Sc  fur  cçlles  des 
Scythes.  On  eftime  fon  Hifioire  facrée  (y  profane  ,  qui  s'étend 
depuis  la  nailfance  de  jefus  -  Chrift  jufqu’à  1  année  1630,  Sc  qui 
n’eft  pourtant  qu’un  volume  in  quarto.  M.  Lenglet,  prétend  que 
cet  Ouvrage  eit  peu  de  chofe  ;  mais  M.  Othon  Mencke  qui  y  a 
fait  une  addition  de  dix  années,  allure  que  c’elt  un  livre  très- 
utile  à  ceux  qui  recherchent  les  origines  Sc  les  droits  des  Na¬ 
tions.  Boxhorn  a  donné  encore  quantité  d’autres  Ouvrages , 
Comme ,  Grammatica  Regia  five  nova  py  facillima  Ratio  difeendi  Lin- 
gus.  Latins,  prscepta  pro  Chriftina  Suecorum  Regina  Holmis,  1635  ; 
Comment ariolu s  de  Jlatu  Belgii  fœderati ,  Hags  Comitum  1649.  Cor¬ 
bière  dans  fa  lettre  63,  diloit  a  M.  Patin  au  fujet  de  ce  livre,  On 
a  été  fâché  dans  ces  Provinces  de  la  publication  de  cet  Ouvrage, 
parce  que  l’Auteur  y  donne  une  idée  fort  nette  du  gouvernement  de 
cette  République  ,  py  que  cela  devoit  demeurer  inter  arcana  Impe- 
rii.  Boxhornius  ajoute-t’il,  avoit  drejfé  ce  Commentaire  pour  fes  Eco¬ 
liers  en  Politique ,  py  le  leur  avoit  dicte  en  particulier  ;  mais  le  fecret  a  été 
éventé  py  il  s’en  ejl  fait  tant  de  copies  qit  enfin  un  Libraire  l  a  mis  fous 
lapreffe.  La  première  édition  eft  la  meilleure,  parce  qu’on  retran¬ 
cha  dans  les  luivantes  plufieurs  choies  par  ordre  des  Etats  Géné¬ 
raux.  Ses  lettres ,  lès  poéfies  Latines  Sc  Gréques  furent  im¬ 
primées  après  fa  mort.  Il  avoit  époufé  une  fille  de  Pierre  Duve- 
laar  ,  Bourguemàitre  de  Middelbourg,  dont  il  eut  deux  filles. 
Après  avoir  parlé  de  quelques  uns  de  fes  Ouvrages,  il  ne  fera  pas 
mal  à  propos  de  ralTëmbler  ici  les  autres  qui  font  fortis  de  fa  plume. 
Epiftols  py  Po'èmata  ;  Granatarum  Encomium\  Refpublica  Leodienjium  ; 
Catonis  Diflicba  Grsco-Latina,  cum  Ho  lis  -,  Ôrationes  dus  de  ver  a  Nobili- 
tate  ÿ  ineptüs  fsculi-,  Oratio Inauguralis de  majeflate  Eloquentis  Roma¬ 
ns  ;  Orationes  très  de  Theologia  Paganorum  ,  Eabulis  Poetarum  ,  py 
Amm  ar  um  immort  a  at  ate-,  Oratio fuaebris  in  obitum  illujlr.  Herots  Do- 
minici  Molini,  Pat  rien  y  Senatoris  Veneti-,  Char  acier  CaUfarum  Patro- 
ni  ;  Char  acier  Amoris  ;  Panegyricus  Celjijfîmo  Araufionenfnim  Principe 
Trederico  Henrico  pojl  Bredam  oppugnatam  dicius  ;  ffusjtiones  Romans  , 
in  quibus  facri  py  prof  uni  Rit  us,  plurima  etiam  Antiquitatis  Monument  a 
eruuntur  (y  expiicantur.  Monumenta  Illufirium  Virorum  sri  incifa  (y 
îlogia  ;  Panegyricus  in  clàffem  Hifpauorum  profiigatam  ;  Oratio  de  Som- 
niis  habita  cum  orJiretur  Lnterpretationem  Somnii  Scipionis  ;  Differtatio 
de  Trapez.it is  i  vulgo  Lougobardis  qui  in  Fœderato  Belgio  Menfas  fœné- 
nebres  exercent  ;  Panegyricus  in  Huptiis  Principis  Araufionenjium  Guiiiel 
mi  (y  Maris,  Britanms  Regis  filis  ;  Oratio  in  excejfum  Illujlris  Viri  Cor- 
nelit  Vander  Myle  ;  Oratio  qua  Ber  Henrics  Maris  Magns  Britanms  Regi¬ 
ns  urbem  Leydenfem  fubeuntis  adventum  veueratur  -,  Oratio  in  excejjum 
Idujlr.  Principis  Confiantini  Alexandri  ;  Differtatio  de  Amne'ha  ;  DijJer- 
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tcùio  de  fuccejjlone  pyjure  Pr'unogenïtorum  in  adeuhdo  Principatu  ;  Dés 
Mayefiate  Regum  Principumque  Liber  fingularis  ;  Oratio  funebris  in  excep- 
Jttm  Adriam  Falcoburgii  Medicinx  DoHoris  Q  Profefforis  ;  Hay monts  Hi fl, 
Ecclef.  Breviartum ,  cuiadjunûa  prima  Religionis  chriflians  Rudiment  a , 
vetufiifiima  Aiemannorum  (y  Saxonum  Lingua  confcripta  ;  Differtatio 
de  Grscs  ,  Romans  (y  Germantes  Linguamm  Harmonia  ;  Oratio  in  Ex~ 
ceffum  GuiUielmi  Principis  Araufis,  an.  1651  ;  Metamorphofis  Anglo - 
rum  ;  Ides  Orationum  e [élection  materia  moderni  Status  Politicidefum- 
pts  ;  Injlitutionum  Politicarum  libri  duo  -,  Differtatio  de  lmperio  Romane* 
rum.  Outre  les  Annales  de  Hollande  py  de  Zelandeé crites  en  Flamand 
il  a  donne  dans  la  même  Langue  un  Traité  du  Culte  de  la  Déeffe  Ne- 
haltnie.  Enfin  ayant  tant  travaillé  fur  tant  de  diverl'es  matières  qui 
fans  doute  auroient  été  fuivies  de  plufieurs  autres  Ouvrages  4  il 
mourut  après  une  longue  maladie  le  troifiéme  d’oftobre  1633 
âgé  de  41  ans.  Ses  Lettres,  fes  Poéfies  Latines  Sc  Gréques  furent 
imprimées  après  fa  mort.  *  Bayle,  Diction.  Critiq.  Le  Père  Ni- 
céron  ,  Mémoires  pour  fervir  u  l’Hifi.  des  Hommes  lllujtres ,  tome  4.  * 
181.  efy  fuiv. 

‘BOXMEER,  village  du  Brabant  dans  la  Mairie  de  Boifle- 
duc ,  avec  Seigneurie  qui  porte  le  titre  de  Baronie,  Sc  qui  appartient 
préfentement  au  Prince  de  Huhenzoilern.  Boxmeer  eft  dans  le 
Pais  de  Cuyck,  au  fud-oueil  de  Grave,  dont  il  eit  éloigné  d’envi¬ 
ron  trois  lieues.  Il  elt  à  l’ouelt  de  la  Meufe  de  laquelle  il  eft  af- 
fez  proche.  Il  y  a  un  château  très  ancien  Sc  qui  cy-devant  étoit  très  fort 
B  O  X  T  E  H  U  D  E  ou  B  O  U  X  T  E  H  O  U  D  E  N  ,  an¬ 
cienne  ville  Anféatique  du  Duché  de  Brémen ,  entre  la  ville  de 
Hambourg  Sc  celle  de  Bremerfurde ,  à  quatre  lieues  de  la  premiè¬ 
re,  Sc  à  leptde  l'autre.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Efte,  qui  fe  jette 
dans  l'Elbe  à  un  mille  au  deflous.  Cette  ville  n’avoit  autrefois  pouc 
fortifications  qu’une  muraille  avec  un  marais  ;  mais  les  Suédois  s’en 
étant  emparez  depuis  la  guerre  de  Danemarck,  l’ont  fortifiée  avec 
çant  de  foin  ,  qu’elle  pourroit  foutenir  le  fiége  d’une  grande  armée. 
Le  Duc  de  Zell  prit  cette  ville  lur  eux  l’an  1676  ,  Sc  elle  fut  rendue 
trois  ans  après.  A  trois  lieues  de  Boxtehude  finit  l’Etat  de  l'Arche¬ 
vêché  de  Brémen ,  qui  fut  anciennement  l’habitation  des  grands 
Cauces.  Le  Duché  de  Holftein  commence  là,  au  delà  de  l'Elbe. 

*  Le  Laboureur,  Voyage  de  la  Reine  de  Pologne.  Maty,  Dicl.  Géogr . 
Thomas  Corneille,  Dtft.  Géogr. 

*  B  O  X  T  E  L ,  beau  Sc  grand  village  de  la  Mairie  de  Boifleduc 
à  trois  petites  lieues  de  la  capitale,  fur  la  rivière  de  Dommel,  avec 
un  beau  château  appartenant  au  Seigneur.  Il  y  a  là  des  éclules  par 
lefquelles  on  eft  le  maitre  des  eaux.  Ceft  une  Earonnie  conlidéra- 
ble.  En  1490,  ou  y  fonda  un  Chapitre  de  quelques  Chanoines  fé- 
culiers  avec  un  Doyen.  *  Oudenhoven ,  Defcr.  de  la  Mairie  de  Bois - 
ledttc  ,  ch.  7.  en  Hollandois.  On  dit  qu’en  1672  Louis  XIV,  ayant 
formé  le  deflèin  d’alfiéger  Boisleduc ,  avoit  là  ion  quartier. 

BOY.  B  O  Z. 

*  T)  O  Y  (Nicolas  Janfénius)  né  ,à  Zirikzée  en  Zélande,  futu® 

JD  habile  Théologien  d’Anvers  de  l’Ordre  de  St.  Dominique  de 

même  que  fes  trois  frères  Léonard ,  Corneille  Sc  Dominique,  dont  les 
deux  derniers  fe  font  fait  connoître  par  leurs  Ecrits,  Sc  fut  envoyé 
avec  Nicolas  par  le  Pape  en  Danemarc  ,  pour  voir  s’il  n’y  auroit  pas 
moyen  de  faire  rentrer  ce  Royaume  fous  l’obéïiTance  du  St.  Siège  i 
mais  il  mourut  dans  cette  million.  On  a  de  lui  entre  autres  Ouvrages  A 
Defenfïo  Fidei  Catholics  çfy  Apofiolics  Romans  ;  Bénéficia  FF.  Frsdicato - 
ribus  a  D.  Virgine  collata.  Il  a  traduit  d’Efpagnol  en  Latin  ,  Infiru- 
ctio  Sacerdotum  Antonii  de  Moliha  ;  Summa  Cafuum  confcientis  Pétri  de 
Ledefma.  On  a  encore  de  lui ,  Vit  a  S.  Dominici  ;  Scholia  py  Anim- 
adverfiones  in  Apologiam  de  vita  py  morte  Johannis  Dans.  *  Valére 
André  ,  Biblioth.  Belgica,  p.  689. 

BOY  A  DO  R.  Voyez.  B  O  J  A  D  O  R. 

BOYARSouBOYARES.  Voyez.  B  0  J  A  R  E  S. 

B  O  Y  C  (Henri)  natif  du  diocéfe  de  S.  Paul  de  Léon  en  Breta¬ 
gne  ,  qui  florifloit  vers  l’an  1390 ,  favoit  la  Jurifprudence  Civile  Sc 
Canonique ,  la  Théologie  Sc  les  Belles  Lettres,  Scc.  Sc  s’aquit  beau¬ 
coup  de  réputation  par  lès  Ouvrages,  l’avoir.  Super  Decretalibus , 
lîb.  5.  Super  VI  Decretalium  ,  lib.  1.  Super  Clemer.t.  pyc.  *  Trtthé- 
me,  de  Script.  Ecclef. 

BOYER  (Claude)  natifd’Alby ,  l’un  des  quarante  de  l’Aca¬ 
démie  Françoife,  où  il  fut  reçu  en  1666  ,  eft  Auteur  de  plufieurs 
Pièces  de  Théâtre,  où  il  paroit  beaucoup  de  feu  Sc  d’efprit.  Ce 
feu  l’accompagna  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  22  juillet  1698,  à  l’âge 
de  80  ans.  Nous  avons  de  lui  Judith  Sc  Jephte,  Tragédies  faintes, 
qui  lui  ont  attiré  beaucoup  de  louanges  ;  des  Paraphrafes  des  PJeati- 
mes  ;  Sc  différentes  pièces  en  vers  fur  plufieurs  fujets.  *  Mémoires 
du  tems. 

*  BOYER  (N.)  étoit  né  à  Caffres.  Après  avoir  commencé 
fes  études  à  Puylaurens,  il  fortit  de  France  ,  à  caufe  de  la  révoca¬ 
tion  de  l’Edit  de  Nantes ,  Sc  les  continua  à  Genève  Sc  enfuite  à  Fra- 
neker.  Il  vint  en  Angleterre  en  1689 ,  Sc  apprit  parfaitement  la 
Langue  Angloife ,  comme  cela  paroit  par  les  Ouvrages  qu’tia  pu¬ 
bliez.  Quoiqu’il  ne  lût  pas  ennemi  des  plailirs ,  il  ne  lailîbit  pas  d'ê¬ 
tre  extrêmement  laborieux.  Il  publioit  tous  les  mois  depuis  l’an  1 710, 
/’ Etat  Politique  de  la  Grande  Bretagne.  Cet  Ouvrage  a  été  très  bien 
reçu  du  public.  Il  y  inferoit  des  pièces  cuneufes ,  Sc  qu’on  cher¬ 
cherait  ailleurs  inutilement.  Il  eft  mort  la  plume  à  la  main  le  1 6 
novembre  1729,  à  Chelfey.  Il  n’y  avoit  que  quelques  heures  qu’il 
avoit  quité  fon  travail ,  quand  il  expira.  On  compte  qu’tl  étoit  âgé 
de  65  ans.  *  Bibliothèque  Paifonnée ,  tome  3.  partie  2.  p.  47 i. 

BOYER  (Guillaume)  Cherchez  B  U  Y  E  R. 

BOYER  (Antoine)  Cardinal.  Voyez  BOHlER- 

B  O  Y  L  E,  famille  célébré  de  la  Grande  Bretagne.  Roger  Boy- 
le.  Ecuyer  du  Comté  de  Hérefofd ,  vivoit  fous  la  Reine  Elizabeth,; 
Sc  eut  deux  fils.  1 .  Jean ,  Evêque  de  Corck ,  de  Cluyne  &  de  Rofs  en 
Irlande,  qui  mourut  en  1620;  Sc  2.  Richard,  né  en  1366 ,  qui  étu¬ 
dia  le  Droit ,  Sc  paffa  en  Irlande  en  1588  ,  où  il  épouia  Jeanne  Aps- 
ley,  dont  il  eut  dé  grands  biens.  Les  envieux  de  Ridufd  Boyle 

7  lac- 
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l’accuférent  auprès  de  la  Reine  Elizabeth ,  d’être  Catholique  Ro- 
m  un.  Lorsqu’il  fut  fur  le  point  de  palier  en  Angleterre  pour  le  juftirier 
lui-même ,  la  grande  rébellion  de  la  Mommome  éclata  en  Irlan* 
de.  Toutes  les  Terres  de  Boyle  furent  ravagées  dans  ce  défordre, 
&  il  eut  de  la  peine  à  fe  fauver  en  Angleterre.  La  Reine  étoit  pref- 
que  déterminée  à  le  renvoyer  en  Irlande  pour  affilier  le  Comte  Ro¬ 
bert  d’Elfex  qu’elle  y  envoya  pour  ramener  les  Rebelles  ;  mais  le 
Chevalier  Henri  Wallop,  écrivit  de  nouvelles  lettres  d'accufation 
contre  Boyle ,  8c  fi  fortes  qu’il  fut  mis  en  prifon.  Quelque  tems 
après  il  démontra,  avec  tant  d’évidence  ,  combien  les  ennemis 
étoient  mal  fondez  dans  leur  accufation ,  que  non  feulement  il  fut 
admis  à  baifer  la  main  de  la  Reine,  mais  qu’elle  l’envoya  en  Irlande 
comme  Sécrétaire  du  Confeil  de  Mommonie  8c  Membre  de  lajultice 
de  Quorum ,  par  toute  la  Province.  11  porta ,  quelque  tems  après  à  la 
Reine,  la  nouvelle  d’une  viétoire  remportée  contre  les  Rebelles. 
Elle  le  reçut  fort  gracieufement  8c  le  renvoya  comblé  de  nouvelles 
marques  de  diftinétion.  De  retour  en  Irlande  il  fe  maria  pour  la 
fécondé  fois  avec  Catherine  ,  fille  unique  du  Chevalier  Gottfried 
Penton  ,  8c  le  jour  de  fies  noces  le  Lieutenant  de  la  Reine  le  créa 
Chevalier.  Il  acheta  aufli  toutes  les  Terres  que  le  Chevalier  Wal¬ 
ter  Raleigh  polîëdoit  en  Irlande.  En  1606,  Jacques  I  le  déclara  fon 
Confeiller  privé  pour  là  Province  de  Mommonie,  8c  quelque  tems 
après  il  en  fit  fon  Confeiller  privé  d’Etat  pour  toute  l’Irlande.  En 
1616  ,  il  fut  créé  Lord  Boyle  8c  Baron  de  Youghall,  8c  quatre  ans 
après.  Vicomte  de  Dungarvan  &  Comte  de  Corck.  Outre  plu- 
fieurs  autres  emplois,  le  Roi  Charles  I  lui  donna  celui  de  Thré- 
forier  d’Irlande  en  1631.  Il  eut  fept  fils  8c  huit  filles  de  fa  fécondé 
épouie.  Cinq  defes  fils  parvinrent  à  un  âge  mûr,  1.  Richard,  qui 
fuivra  cy-après  ;  2.  Louis,  qui  en  1627,  fut  créé  Baron  de  Bandon 
&  Vicomte  Boyle  de  Kinelmeaky  ;  3  .Roger,  Comte  d’Oréry,  qui 
aura  un  article  exprès;  4.  F ranpois,  Lord  Shannon;  5.  Robert,  qui 
devint  un  Philofophe  incomparable.  Voyez,  fon  article  fous  le  nom  de 
ROBERT  Boyle.  Revenons  à  Richard,  l'aîné  de  ces  cinq  fils.  Il 
n'h«y:ita  pas  feulement  les  titres  paternels,  mais  il  en  acquit  de  nou¬ 
veaux  ;  car  fa  fidélité  tout  à  fait  diftinguée  pour  les  intérêts  du  Roi, 
&  les  mérites  extraordinaires  de  Henri,  Comte  de  Cumberland  , 
dont  il  avoit  époulë  la  fille  unique  Elizabeth ,  firent  que  Charles  1 
le  créa  en  1645  Baron  d’Angleterre,  avec  le  titre  de  Lord  Clifford 
Lansborough.  Charles  II  lui  donna  en  1664,  le  titre  de  Comte  de 
Burlington  ou  Bridlington  en  Yorckshire.  Il  fut  le  premier  Comte 
Anglois  de  ce  titre.  Il  eut  deux  fils  8c  cinq  filles,  1.  Charles,  qui 
fuivra  ;  2.  Richard,  qui  fut  tué  dans  un  combat  naval  contre  les 
Hollandois,  fans  avoir  été  marié  ;  3.  F ranpoife,  mariée  lucceflive- 
ment  avec  le  Colonel  Courtney  8c  avec  le  Comte  de  Rofcomen 
en  Irlande  ;  4.  Catherine ,  qui  mourut  dans  l’enfance  ;  5.  Elizabeth, 
mariée  avec  Nicolas  Tuffton  Comte  de  Thanet;  6.  Ame,  mariée 
avec  Edouard  ,  Comte  de  Sandwich  -,  7.  Henriette,  mariée  à  Lau¬ 
rent  Hyde,  depuis  Comte  de  Rochefter.  Charles,  l’aîné  porta  le 
titre  de  Lord  Clifford  ,  Comte  de  Lansborough,  8c  mourut  avant 
fon  père.  Il  avoit  été  marié  deux  fois.  Premièrement  avec  Jeanne 
fille  cadette  du  Duc  de  Sommerfet  qui  lui  avoit  donné  quatre  filsSc 
fix  filles,  dont  les  fuivans  font  parvenus  à  un  âge  mûr ,  1.  Charles, 
qui  fuccèdaàfongrand-pére ,  mort  en  1698,  8c  qui  mourut  en  1704, 
le  cinquième  février ,  laiflânt  de  fon  mariage  avec  Julienne  fille 
unique  de  Henri  Noël ,  les  enfans  fuivans:  1)  Richard,  né  le 25 
avril  1695  ,  qui  hérita  le  titre  de  Comte  de  Burlington;  2)  Eliza¬ 
beth;  3.  Julienne;  4)  Jeanne;  5.  Henriette;  2.  Henri,  qui  fut  Sé- 
cretaire  d’Etat  fous  la  Reine  Anne;  3.  Elizabeth,  mariée  avec  le 
Lord  Baltimore  en  Irlande;  4.  Marie,  qui  époufa  Jacques,  Duc  de 
Queensbury  8c  mourut  en  1709  ;  5.  Arabelle,  epoufe  du  Lord 
Schelburn  en  Irlande.  Il  avoit  époufé  en  fécondés  noces  Aréthufe , 
fixiéme  fille  de  George,  Comte  de  Berkley,  &  en  eut  une  fille, 
qui  porta  le  nom  de  fa  mère.  *  Heylyn’s  Help  to  Engl.  Hijl.p.  246. 
Peerage,  cfEngland  tome  1.  p.  285. 

B  O  Y  L  E ,  Boy  la,  bourg  de  la  Conacie  en  Irlande ,  eft  dans  le 
Comté  de  Rofcomen,  fur  le  Lac  de  Key ,  à  quatre  lieues  de  la  pe¬ 
tite  ville  d’Elphin,  vers  le  nord.  *  Maty  ,  Dift.  Géogr. 

B  O  Y  N  E,  Buvinda,  Boyna,  rivière  de  la  Lagénie  en  Irlande, 
coule  dans  la  Médie  orientale ,  baigne  Trime  8c  Drogheda,  &  peu 
après  le  décharge  dans  la  Mer  d’Irlande.  Elle  s’eft  rendue  célébré 
par  la  viéioire  que  le  Prince  d’Orange,  en  pofleflion  du  Royaume 
d’Angleterre,  fous  le  nom  de  Guillaume  III,  y  remporta  fur 
le  Roi  Jacques  II ,  8c  fur  fon  armée  ,  compofée  de  François  8c  d’Ir- 
landois,  le  premier  juillet  1690.  Le  Comte  Mainard ,  depuis  Duc 
de  Schomberg,  tenta  le  paflàge  de  la  rivière  avec  un  corps  de  cava¬ 
lerie,  d’infanterie  &  de  dragons ,  à  trois  milles  au  deflùs  du  camp; 
ce  qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  bravoure  en  préfence  de  huit 
efcadrons  ennemis  poftez  pour  défendre  le  palfage.  Guillaume  in¬ 
formé  de  cefuccès  ,  ordonna  à  fon  infanterie  de  paffèr  la  rivière  à 
un  autre  endroit,  quoique  les  foldats  eulfent  de  l’eau  jusqu'aux  aiflèl- 
les.  La  cavalerie  paflà  à  la  nage  dans  un  troifiéme  endroit ,  malgré 
toute  l’oppofition  des  ennemis.  Guillaume ,  accompagné  du  Prince 
George  de  Dannemarck,  parut  à  la  tête  de  les  troupes  dans  le  plus 
chaud  de  1  aftion.  Les  Irlandois  furent  mis  en  déroute  ;  mais  les 
François  fe  retirèrent  en  bon  ordre  fous  le  commandement  du  Com¬ 
te  de  Lauzun.  Dans  le  milieu  de  l’aéiion ,  un  boulet  de  canon  em¬ 
porta  une  pièce  de  la  botte  du  Roi  Guillaume,  8c  rompit  la  jambe 
du  cheval  qu’il  montoit.  Le  Duc  de  Schomberg  y  fut  tué  d'un  coup 
de  piftolet.  Le  jour  précédent  Guillaume  reconnoiflànt  le  camp 
des  ennemis,  avoit  été  bleffè  à  l'épaule  d'un  boulet  de  canon  de  fix 
livres  pefant,  qui  emporta  une  pièce  de  fon  jufte-au-corps ,  de  fa 
vefte8c  de  fa  chemife,  8c  en  tira  un  peu  de  fang.  Cette  viétoire 
fut  fuivie  le  lendemain  de  la  reddition  de  Drogheda.  Jacques  II  fe 
réfugia  en  France ,  8c  Guillaume  III  entra  à  Dublin  fix  jours  après 
fans  réfiftance.  *  Mémoires  du  tems. 

*  B  O  Y  N  E ,  petite  contrée  de  l’Ecoflè  feptentrionale  dans  le 
Vicomté  de  Banf,  entre  la  province  de  Buchan  à  l'eft ,  8c  celle  de 
Murray  à  l’oueft,  le  long  de  la  côte.  Cullen  en  eft  le  lieu  princie 
pal. 
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*  B  O  Y  S  O  T  (Louis)  Gentilhomme  de  Zelande  fut  fait  Ami¬ 
ral  de  Zélande  apres  la  mort  de  Baudouin  Ewoutz  ,  8c  rendu  à  là 

•  patrie  de  grands  fervices  pendant  les  troubles  des  Païs-Bas.  La  ville 
de  Middelbourg  étant  afliégee  par  le  Prince  d'ürange  Guillaume  1 , 
8c  réduite  à  l’extrémité  par  la  lamine,  le  grand  Commandeur  Don 
Louis  de  Réquélèns  qui  avoit  luccedé  au  L)uc  d’Albe ,  fit  tous  les 
efforts  pour  en  faire  lever  le  fiége.  Dans  cette  vue  il  equippa  une 
flotte  nombreufe  avec  laquelle  il  vint  au  commencement  üe  1374 
fe  pofter  devant  Rammekens  entre  Middelbourg  8c  Flelîingue. 
Boyfot  ayant  eu  avis  de  cette  entreprife  ,  réfolut  d'atiaquer  les  Elpa- 
gnols  quoi  qu’il  leur  lût  fort  inférieur  en  nombre.  Dans  le  même 
tems  le  PrinceGuillaume  fitfavoir  à  l’Amiral ,  que  fans  perdre  tems 
il  lui  envoyât  quatre  vailfeaux  de  la  flotte  ,  pour  relferrer  ceux  d’An¬ 
vers.  Boyfot  n'ofa  refulèr  direétement  de  faire  ce  que  le  Prince 
exigeoit  de  lui,  mais  lâchant  d’ailleurs  qu’après  ce  détachement  il 
lèroit  trop  foible  pour  attaquer  lajlotte  Elpagnole  ,  il  réfolut  d’abord 
d’exécuter  le  deflein  qu’il  avoit  formé,  &  de  fatislaire  enluite  au  dé- 
firs  du  Prince.  Il  chargea  donc  la  flotte  ennemie  entre  les  illes  de 
Zuidbéveland  8c  de  Ter-Tolen ,  pendant  que  Don  Louis  de  Ré- 
quéfens  étoit  avec  toute  fa  Cour  fur  la  digue  de  Schakerlo ,  pour 
être  fpeétateur  du  combat  qui  ne  dura  pas  long-tems  8c  dont  l’ifi’ue 
fut  que  les  Zélandois  prirent  dix  vailfeaux  Elpagnols ,  dont  le  princi¬ 
pal  qui  étoit  celui  de  l'Amiral  Efpagtiol  fut  brûlé.  Des  neuf  relians, 
on  en  mena  quatre  à  Flelîingue  8c  cinq  à  Kampveere.  Boyfot  eut  le 
malheur  de  perdre  un  œil  dans  ce  combat.  Après  cette  viétoire 
navale  ,  Middelbourg  8c  Arnemuiden  fe  rendirent  au  Prince.  Peu 
de  tems  après ,  Boyfot  rendit  encore  de  grands  fervices  à  Letde 
qui  étoit  affiégée  par  les  Efpagnols  pour  la  fécondé  fois.  Cette  vil¬ 
le  étant  réduite  à  la  dernière  extrémité  il  mit  en  œuvre  le  feul  moyen 
qu’il  y  eût  de  la  fecourir,  perça  les  digues  8c  ouvrit  les  éclulës , 
pour  pouvoir  approcher  de  la  ville  à  la  faveur  de  l’inondation.  Cela 
obligea  les  Efpagnols  de  lever  le  fiége.  En  confidératton  de  cet  im¬ 
portant  fervice ,  les  Etats  de  Hollande  8c  la  ville  de  Leyde  firent 
préfent  à  Boyfot  d’une  chaîne  d’or  8c  d’une  médaille  qui  contenoit 
une  allufion  à  la  délivrance  de  la  ville.  En  1576,  ce  grand  homme 
périt  malheureufement  lorsqu'il  fut  chargé  par  les  Etats  8c  par  le 
Prince  de  faire  lever  le  fiége  de  Zirikzée  affiégée  par  les  Efpagnols. 
Il  avoit  déjà  avec  le  Comte  de  Hohenlo  tenté  divers  moyens  de  fai¬ 
re  entrer  dans  cette  ville,  les  vivres  dont  elle  avoit  un  extrême  be- 
foin,  mais  toujours  inutilement.  Enfin  pour  parvenir  à  leur  but, 
ils  équipèrent  un  gros  vaifleau,  fur  lequel  ils  mirent  cinq  à  iix  cens 
hommes  avec  du  canon.  Boyfot  qui  conduifoit  cette  troupe  voulut 
faire  approcher  fon  vailfeau  de  la  digue  de  Borndam  ,  pour  de  là 
comme  d'un  Fort  tirer  fur  l'ennemi,  mais  l’eau  fe  trouvant  trop  baf- 
fo  ,  ce  vaifleau  échoua,  8c  fut  endommagé  tant  par  Ion  propre  poids 
que  par  plufieurs  coups  de  canon  de  la  part  des  Efpagnols.  Ce¬ 
pendant  au  retour  de  la  marée  ,  le  vailfeau  qu'on  avoit  réparé  fe 
trouva  à  flot  :  mais  les  Efpagnols  ldi  tirèrent  deux  coups  fous  l’eau, 
qui  le  firèjit  enfoncer ,  de  forte  qu’il  fe  noya  bien  trois  cens  perfon- 
nes.  L’Amiral  Boyfot  s’aida  longtems  d'une  planche  pour  fe  fauver, 
mais  vers  la  nuit  fe  trouvant  au  bout  de  fes  forces  il  ië  noya  :  ce  qui 
arriva  le  15  juin  1576.  Il  faut  encore  remarquer  touchant  ce  grand 
homme  que  dans  le  malfacre  de  la  Saint-Barthélemi  il  fut  fait  prifon- 
nier,  mais  qu’il  fe  fauva  par  le  moyen  de  quelques  Religieux.  II 
eut  un  frère  appellé  Boyfot ,  qui  fut  Gouverneur  de  Fieffîngue  8c 
qui  fut  tué  quelque  tems  avant  lui ,  lorsqu’il  s’oppofoit  à  la  marche 
des  Efpagnols  vers  l’Ifle  deSchouwen. 

*  BOYSOT  (Charles)  de  Bruxelles,  Chanoine  Régulier  dans 
l'Abbaïe  de  Groenendal,  puis  Abbé  8c  Seigneur  de  Sonsbeek  en 
Flandre  dans  la  Châtellenie  d’Ypres,  a  publié,  O riinationes  &  Sta - 
tuta  ad  Regulam  S.  Au gu fini ,  pro  fui  Ordinis  Religiojis.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  118. 

B  O  Y  V  I  N  (Jean-Gabriel)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois ,  né  à  Vire  en  Normandie,  florilfoit  dans  le  XVII  fiécle. 
Après  avoir  long-tems  enfeigné  dans  fon  Ordre  ,  il  fit  imprimer  un 
Cours  de  Théologie  Scotifte  en  quatre  volumes ,  fous  le  titre  de 
Theologia  Scott ,  &  fubtilitas  ejus  ab  obfcuritate  libéra  &  vindicata , 
dont  il  y  a  eu  cinq  éditions  depuis  1664,  jufqu’en  1682.  Il  fit  aufli 
imprimer  la  même  Théologie  en  deux  volunies  in  folio  ,  qui  n’eu¬ 
rent  pas  le  même  fuccès  que  les  petits.  On  a  aufli  de  lui  une  Philo- 
fophie  Scotifle  en  quatre  tomes. 

BOZICHISTRAN,  ville  de  Grèce,  fituée  dans  la  Li- 
vadie  propre,  près  de  la  rivière  d’Afpropotamos ,  au  couchant  de 
la  petite  ville  d’Aiton.  On  prend  Bozichiftran  pour  l'ancienne  Fleu¬ 
ron  ,  ville  de  l’Etolie.  *  Maty ,  Dicî.  Géogr. 

BOZIUS  ou  BOZIO  (Thomas)  Prêtre  de  l’Oratoire  à 
Rome,  qui  florilfoit  au  commencement  du  XVII  fiécle,  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Clément  VIII ,  étoit  d'Eugubio  ou  Gubio,  ville 
d’Italie  dans  le  Duché  d’Urbin,  8c  s’attacha  particuliérement  à  l’Hi- 
ftoire.  Il  préparoit  dix  volumes,  fous  le  nom  d’ Annales  Antiquita- 
tum  ;  mais  il  mourut  dans  un  âge  peu  avancé  ,  le  neuvième  décem¬ 
bre  1610,  8cn’eutque  le  tems  d’en  publier  deux  volumes.  Nous 
avons  de  lui  d’autres  Ouvrages  ,  De  Signis  Ecclefa ,  qu’il  fit  imprimer 
en  1591  ;  De  Ruinis  Gentium  &  Regnorum  ;  De  antiquo  &  novo  Ita - 
lia  Statu,  tous  deux  contre  Machiavel;  De  Imperio  Virtutum;  De 
Robore  bellico,  &c.  François  Bozius  fon  frere,  vivoit  encore 
l’an  1632,  8c  mourut  en  1635.  Il  étoit  aufli  Prêtre  de  l’Oratoire, 
8c  nous  avons  de  lui ,  De  temporali  Ecclefu  Monarchia  ;  Annales  mun- 
di  ;  Vita  beatï  Pétri.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  Imag.  lllu - 
flr.  p.  1 .  ch.  50.  Aubert  le  Mire ,  de  Script,  facul.  XVII.  Louis  Jacob, 
Biblioth.  P ontif  cia.  Martin  Zeiler ,  inCatal.  Hifi. 

*  BOZKOWITZ,  petite  ville  de  Moravie  au  nord-nord- 
oueft  de  Brin  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fept  lieues. 

B  O  Z  O  C  H.  Voyez  B  O  S  O  C  H. 

BOZOLO,  Bozolum,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Duché  de 
Mantoue  ,  avec  titre  de  Principauté,  entre  Mantoue  8c  Crémone. 
Elle  a  été  détachée  du  Duché  de  Mantoue  pour  fervir  d’appanage 
aux  Cadets  de  la  Maifon  de  Gonzagues.  Cette  place  eft  aflez  forte. 

*  Thomas  Corneille,  Diti,  Géogr. 

B  O- 


B  O  Z.  B  K.  A. 

fe  O  Z  O  N.  ' Cherchez.  üOSON. 

BO  ZOR,  ville  de  la  frontière  d'Arabie ,  où  Moïfe  établit  utl 
afyle  pour  ceux  qui  auroient  commis  un  meurtre  involontaire.  Il 
en  établit  encore  deux  autres  dans  les  villes  d'Ariman  au  païs  deGa- 
laad  ,  8c  de  Golan  en  Bazan.  Ce  faint  Légiflateur  ordonna  que  pour 
être  en  sûrete,  les  acculez  demeureroient  dans  l’une  de  ces  villes 
pendant  la  vie  du  grand  Sacrificateur ,  fous  le  Pontificat  duquel  le 
meurtre  auroit  été  commis  ;  mais  qu’après  fa  mort  ils  pourraient 
retourner  en  leur  pais,  &  que  11  durant  leur  exil  quelqu’un  des  pa¬ 
ïens  du  mort  les  trouvoit  hors  de  ces  villes  de  refuge,  ils  pour¬ 
raient  les  tuer  impunément.  *  Joféphe,  Hifloire  clés  Juifs,  l.  4.  ch.  8. 

B  O  Z  O  R  A,  ville  tres-confidérable  dans  la  Tribu  deGad, 
que  Judas  Machabée  prit  8c  brûla,  après  quoi  il  en  fit  égorger  tous 
les  Habitans  capables  de  porter  les  armes  ;  parce  qu'ils  loutenoient 
le  parti  des  Macédoniens.  Cela  arriva  l’an  du  monde  3872  ,  avant 
Jelus-Chrift  163.  *  I.  Machab.  5.  v.  ifr.  Joféphe,  Antiq.  Judaïq.  L 
12.  ch.  12.  art.  478. 

BOZWETHA.  Voyez.  B  O  S  W  E  T  A. 

B  O  Z  Z  O  (le)  ou  le  Ficari ,  Ficaria ,  Fi  fer  a, ,  petite  rivière  de  fille 
de  Corle,  qui  fe jette  dans  le  Golfe  de  Talabo,  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  de  fille. 

BOZZO,  bourg.  Voyez  FICARI. 

B  O  Z  Z  O  L  O.  Voyez.  B  O  Z  O  L  O. 

B  R  A. 

BR  A ,  bourg  d’Italie  ,  fitué  dans  le  Piémont ,  près  de  la  Sture 
8c  du  Montferrat ,  environ  à  une  lieue  de  la  ville  de  Quiéras, 
tirant  vers' celle  de  Carmagnole.  On  prend  Bra  pour  l'ancienne 
B arderate  ,  ville  des  Liguriens.  *  Maty  ,  Dict.  Géogr. 

BRA  (Henri  de)  célébré  Médecin  de  fon  tems,  naquit  à  Dok- 
kum  en  Frife  le  25  lèptembre  155?.  Il  eut  pour  père  Lubbert  de 
Bra  Médecin  de  Doklcum,  ilïu  de  parens  conlidérables  en  Oollfrife 
&  pour  mère  Anne  de  Befion  d’une  noble  famille  dans  le  Comté 
de  Benthem.  Il  fit  fes  premières  études  à  Scoten  8c  à  Norden ,  après 
quoi  il  alla  à  Cologne  où  il  demeura  deux  ans.  De  là  il  fe  rendit  à 
Bàle,  8c  enluite  à  Vienne,  où  il  demeura  trois  ans.  Il  retourna 
après  cela  à  Bâle  où  étoient  alors  les  célébrés  ProfelTèurs  en  Méde¬ 
cine  Théodore  Zwinger,  Félix  Platter,  H,  Pantaleon,  8t  Nicolas 
Stephanus  ou  Etienne.  Il  n  y  demeura  pas  longtems,  parce  que  des 
affaires  domefliques  &  la  mort  de  fon  père  le  rappellérent  à  Dok- 
kum  ,  où  il  demeura  quelques  mois,  8c  d'où  il  alla  â  Rome  pour  y 
entendre  le  fameux  Médecin  Alexandre  Trajan  Pétrone.  11  n’en 
partit  qu’à  caufe  de  la  pelle  qui  ravagea  l’Italie  pendant  les  années 
1577  6c  1578.  Ainfi  n'ayant  pu  vifiter  les  Académies  d’Italie  qu’en 
courant ,  il  lé  rendit  au  bout  de  deux  ans  dans  celles  de  France  ,  6c 
de  là  à  Genève  où  il  fe  repofa  pendant  quelques  mois  :  après  quoi 
il  alla  pour  la  troifiéme  fois  à  Bàle,  où  à  l'âge  de  25  ans ,  il  fut  reçu 
Doéteur  en  Médecine  l’an  1580.  Après  cela  il  revint  dans  fa  pa¬ 
trie  ,  6c  exerça  pendant  deux  années  confécutives  la  Médecine  à 
Leeuwarde.  Enfuiteil  fut  appellé  à  Campen  en  Overiflèl  en  quali¬ 
té  de  Médecin  de  la  ville  ,  d’où  huit  ans  après  il  alla  occuper  le  mê¬ 
me  polie  à  Dokkum,  où  il  exerça  fa  profêllion  avec  autant  de  bon¬ 
heur  que  de  gloire.  On  a  de  lui ,  De  Medecihis 'fimplicibus  &  fdtitë 
parabilibus -,  Medicamentorum  J, implicium  ctdverfus  Iclerum  ,  Hydropen 
Calculum  Catalogue  j  Medicamentorum  facile  parabilium  aaverfus 
pefiiientiam  Catalogue ■ ,  adverfus  Epilepfam  ;  De  curandis  venenis  libri 
duo  ;  Defcriptio  ftragis  Dokkomians.  anno  1 5  72  ;  Jfa&ftiones  Medica,  (p 
earundem  refolutiones  cle  febrïbns  ;  Defcriptio  febris  popularis  ,  qüa  in 
Fripa  annis  r 5 8 1  fr  11582  aliquot  hominum  millia  abfumppt.  *  Gr. 
Dici.Univ.  Holl.  Sutfridus  Pétri,  Dec.  XVI.  de  Script.  Friju..  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.i,  43.  Vander  Linden ,  de  Script.  Med. 
BRAAKENBURG.  Voyez  BRAKENBURG 
BRABANÇON  6c  BRABENÇON,  Principauté 
Voyez  BARBANÇON. 

BRABANÇON,  Habitant  du  Brabant.  Voyez  BRA¬ 
BANT. 

BRABANT,  Brabantia,  province  des  Païs  Bas,  avec  titre 
de  Duché,  elt  comme  une  ifle  entourée  de  rivières;  car  elle  a  la 
Meule  à  l’orient  6c  au  feptentrion  ;  au  midi  le  Démer ,  qui  tra- 
verfe  une  partie  de  cette  province;  6c  l’Efcaut  au  couchant,  avec 
l’Océan  du  côté  de  Breda  6c  de  Berg-op-Zoom.  Le  Brabant  eft 
borné  par  le  païs  de  Gueldre  6c  par  l’Evêché  de  Liège  au  levant  „ 
par  la  Flandre  6c  par  une  partie  de  la  Zélande  au  couchant,  par  le  Hai- 
naut  6c  par  le  Comté  de  Namur  au  midi,  6c  au  feptentrion  par  la  Hol¬ 
lande  6c  par  une^artie  de  la  Gueldre  Ce  païs  a  vint  lieues  de  largeur, 
vint  deux  de  longueur,  6c  environ  quatrê-vints  de  circuit.  L’air  y 
eft  bon ,  le  païs  y  eft  fertile  ;  6c  outre  les  rivières ,  il  y  a  grand  nom¬ 
bre  de  lacs  6c  d’étangs.  Ses  villes  font  auffi  tres-belles  :  il  y  en  a 
jufqu’à  26  murées,  6c  d’autres  tres-fortes ,  fans  parler  de  quelques- 
unes  moins  importantes ,  qui  font  pourtant  d’alfez  bonnes  villes.  Le 
Mjirquifat  du  Saint  Empire ,  où  eft  Anvers ,  la  Seigneurie  de  Ma¬ 
lines,  6c  même  le  Duché  de  Limbourg  ,  font  compris  dans  le  Bra¬ 
bant,  où  fon  trouve  encore  le  Duché  d’Arfchot,  le  Marquifat  de 
Bergues  ,  le  Comté  de  Hoochftrate  ,  l'Etat  de  Maftrrcht  .  autrefois 
de  Liège,  dix-neuf  Baronnies,  6tc.  Louvain  a  été  capitale  du  Bra¬ 
bant  ,  &  a  cédé  ce  rang  à  Bruxelles.  Les  autres  font ,  Anvers,  Ma- 
lines,  Tillemont,  Lire,  A.rlchot,  Nivelle,  6cc.  Les  Hollandois  y 
ont  Berg-op-Zoom ,  Breda,  Grave,  Bois-le-Duc,  Wïllemftad,  Lil- 
lo  6c  Maliricht. 

le?'  Divers  Auteurs  croyent  qu’Anchife  ou  Anfegife  père  de  Pépin' 
Hérifel,  fut  Seigneur  de  Brabant.  Charlemagne  6c  fes  enfans 
furent  maîtres  de  ce.  païs  jufqu’à  ce  qu’OrnoN  fils  du  Prince  Char.- 
J-Es  de  France,  Duc  de  la  Balle  Lorraine,  étant  mort  en  1004, 
fans  avoir  été  marié,  le  Brabant  devint  le  partage  de  Ger berge  fé¬ 
condé  fille  du  même  Charles  de  France,  6c  de  fa  première  femme 
Bonne  d  Ardenne,  mariee  a  Lambert,  I.  de  ce  nom ,  Comte  de 
Mons  &  de  Louvain  ,  qui  eft  la  tige  des  Ducs  de  Brabant  6c  de  Lo- 
thier.  Ils  ne  prenoient  au  commencement  que  le  titre  de  Comtes. 
B 


B  R  À.  ^1^ 

^,fîw-R/T’  1‘  de  rCe  Rom  ’  Comte  de  Louvain  ou  de  Brabant» 
vers  l’an Totx  •  \^enrt‘  L  de  ce  nom,  qui  mourut  fans  poftérité 

^  fUk  1  &  3-  A^W,  femme 

eutLiAl H™\T,  nép.°Ufa  ,°£^Kmi?e  ’  fille  de  Gothdon  .  &  «* 
11  ’  eqUd  d  MeU  l0n  epOLlIb  ’  eut  Henri  III  .  Coin- 

Flandre  a  P  ™rt  611  Ib95-’/anS  laitïer  Parité  de  Gertrude  de 
Flandre  ,  2.  Gode f roi  ,  qui  fuit;  6c  3.  Adalbért  Chanoine  de 

défie  dePNamuVr!qUe  ^  ^  ’  élÜ  mS  1>année  II2’°*  aPrès 

Godefroi,  L  de  ce  nom,  mourut  en  1140,  &  eut  d’ïde  de 
Namur  ,  ï.  Godefroi  II,  qui  fuit;  6c  2.  Alix,  Adelix  ou  A  Je- 
laide,  fécondé  femme  de  Henri,  I.  de  ce  nom.  Roi  d' Angleterre 
apres  la  mort  duquel  en  1135,  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec 

Guillaume  d  Aubigni. 

Godefroi  II,  Comte  de  Brabant,  mourut  l’an  1143,  laifîant 
de  Lutgarde ,  fille  d  Albert  Comte  de  Moha  8c  d’Asbourg,  1.  Go¬ 
defroi  111,  qui  fuit;  2.  Albert  Comte  de  Moha  ;  6c  Huzues 
mort  fans  lignée. 

Godefroi  III  mourut  fan  1190,  laitfant  de  Marguerite  de  Lim- 
bourg,  Henri  I,  qui  fuit. 

Henri,  I.  de  ce  nom,  Duc  de  Brabant  6c  de  Lorraine,  mou¬ 
rut  en  1235  ,  ayant  eu  de  Mahuad  de  Boulogtle  eu  de  Flandre „ 
î-ir  s1'110  qu*  Puit  »  2-  Marie,  femme  de  l’Empereur  Othon 
IV  ;  6c  3.  Alix,  mariée  en  Tecondes  noces,  à  Guillaume  VIII, 
Comte  d  Auvergne.  Voyez  AUVERGNE  6c  BOULOGNE. 

Henri  II,  mort  en  1247,  eut  de  Marie  de  Suéve ,  i.Henrt 
III ,  qui  fuît;  8c  2.  Henri,  dit  le  Jeune,  qui  epdulà  Sophie  de  Thu» 
ringe  ,  6c  tut  tige  des  Landgraves  de  Hetlè  d’aujourd’hui. 

Henri  III,  lurnommé  le  Débonnaire,  mort  en  1260,  ëpoufit 
Alix  de  Bourgogne ,  fille  de  Hugues  IV  ,  Duc.de  Bourgogne,  6c  de 
la  première  rèmme  Yolande  .de  Dreux.  Alix  mourut  le  23  oétobre 
1273  ,  &  laitla  1.  Henri,  qui  le  fit  Religieux  à  Saint-Bénigne  de  Di¬ 
jon  ,  ou  il  nt  proteffion  l’an  1269;  2.  Jean  I,  qui  fuit;  GÉo- 
FROI  ,  Seigneur  d’Arfchot,  qui  laitlà  poftérité  ;  6c  4.  Marie,  deu¬ 
xieme  temrtie  du  Roi  Philippe  III ,  dit  le  Hardi ,  mariée  en  1274 
morte  le  12  janvier  1321.  ,‘‘*s 

Jean  I.  de  ce  nôm  ,  Duc  de  Brabant,  de  Lothier  5c  de  Lim- 
ourg  Comte  de  Louvain,  6cc.  furnommé  le  Victorieux ,  mourut 
[  d  uJe  bJenure  reçue  en  un  Tournoi  à  Anvers  le  troifiéme  mai  1294, 

|  *:n  la  43  année  de  fon  âge.  Il  avoit  époufé  1.  en  1269  ,  Marguerite 
de  France,  fille  du  Roi  faint  Louis ,  morte  en  couches  vers  l’an 
1271:  2.  en  1273,  Marguerite ,  fille  de  Gui  Comte  de  Flandre, 
dont  il  eut  1.  Géofroi,  mort  jeune;  2.  Jean  II,  qui  fuit  ;  3.  Mar¬ 
guerite,  mariée  vers  l’an  .1291 ,  à  Henri  III  ,  Comte  de  Luxem¬ 
bourg ,  puis  Empereur,  morte  en  1 3 1 1  ;  &  4,  Marie ,  fécondé 
temme  d  Ame  V ,  Comte  de  Savoye. 

Jean  II,  furnommé  le  Pacifique,  époufa  à  Weftminfter  le  on- 
-  Zieme  janvier  1294  ,  Marguerite  d’Angleterre,  fille  puînée  d ’EdouarJ 
I,  6c  mourut  le  27  oétobre  1312,  lailEnt  Jean  III,  quifuit. 

Jean  III,  époufa  en  1314,  Marie  d’Evreux ,  fécondé  fille  de 
Louis  de  France ,  Comte  d  Evreux,  6c  de  Marguerite  d’Æftois.  Ce 
Duc  mourut  le  cinquième  oétobre  x 755,  âgé  d’environ  59  ans,  6c 
tut  enterré  dans  l’Abbaïë  de  Notre- Dame-de-Villiers  6c  la  Duchef- 
fe  mourut  le  30  oétobre  1535.  Leurs  entàns  furent,  L  2.  3  .Jutai 
Henri  6c  Géofroi,  morts  fans  poftérité  ;  4.  Jeanne,  morte  fort  âge  e 
en  1406,  fans  avoir  eu  d’entans  de  fes  deux  mafis,  Guillaume  de 
Bavière,  IL  du  nom.  Comte  de  Hainaüt,  6c  Wencefas  Duc  de 
Luxembourg;  5.  Marguerite  ,  quifuit;  6c  6.  Marie,  morte 
en  1398,  fansenfansde  Renaud,  III.  du  nom.  Duc  de  Gueldre. 

Marguerite  époufa  en  1347,  Louis  III,  dit/e  Male  ou  Ma- 
lin.  Comte  de  Flandre ,  6c  mourut  en  1368 ,  laiftànt  Margueri- 
!  TE  qui  fuit. 

I  Marguerite  eut  par  fucceftlon  le  Duché  de  Brabant,  le 
!  Comjé  de  Flandre,  Malines,  Anvers,  Nevers,  Rethel,  la  Fran¬ 
che-Comté  6c  1  Artois,  6cc.  Etant  veuve  de  Philippe,  dernier  Duc 
de  Bourgogne  de  la  première  branche,  elle  porta- tous  fes  Etats  à 
Philippe  de  France, tige  de  la  fécondé  branche  Royale  des  Ducs 
de  Bourgogne,  quelle  épouia  le  19  avril  1369,  6c  mourut  d’apo¬ 
plexie  à  Arras  le  20  mars  de  l’an  1404,  ayant  eu  de  fon  mariage 
quatre  fils  6c  quatre  filles.  Le  troifiéme  des  fils  fut  Antoine  qui' 
fuit  ^ 


Antoine  de  Bourgogne,  troifiéme  des  fils  de  Marguerite  5c  de 
Philippe  de  France,  Duc  de  Brabant ,  fut  tue  le  25  oétobre  1415,  a 
la  bataille  d'Azincourt.  II  époufa  1.  en  1402,  Jeanne  de  Luxem¬ 
bourg,  fille  unique  de  Valeran  III,  Comte  de  Saint-P<lul ,  dont  il 
eut  1.  Jean  IV,  mort  le  17  avril  1426,  fans  laitier  d’enfans  d-* 
Jacqueline  de  Bavière,  Comtelîe  de  Hainaut  6c  de  Hollande;  6c' 
2.  Philippe,  mort  le  quatrième  août  1430,  fans  poftérité  légitime- 
2.  lefixiéme  juillet  1409,  Elifabeth  de .  Luxembourg  ,  fille  uniaue 
de  Jean  Duc  de  Gorliae ,  6cc.  dont  il  eut  3.  Guillaume,  mort  le 
dixiéme  juillet  1410;  6c  4.  une  fille  morte  en  enfance. 

Philippe  III,  dit  le  Bon,  recueillit  la  fucceifton  du  Duché  de 
Brabant,  6c  le  lailTà  à  Ch arles  le  Téméraire  Ion  fils,  père  de 
Marie  de  Bourgogne,  qui  le  porta  dans  la  Mailon  d  Autriche  par 
fon  mariage  avec  Maximilien  depuis  Empereur,  te  Brabant  a  été 
fécond  en  nommes  illultres ,  &  a.  eir  un  grand  nombre  de  dodtes  E- 
crivains.  Guichardin,  Defcript.  du  Pais-Èas.  Jean-Baptilte-Gra-' 
maye,  Encom.  Brabant.  &  Hijl.  Brabant.  Valérç  André,  Topogr.  Belg . 
Juftel  ,  Hijl.  d  Anvers.  Aubert  le  Mire.  Marchantius.  Butkens,6tc. 

Ondivile  le  Duché  de  Brabant,  en  Brabant  Efpagnol  aujourd’huif 
Autrichien,  en  Brabant  Hollandois,  8c  en  Brabant  Wallon. 

*  BRABANT  ESPAGNOL  ou  AUTRICHIEN- 
(le)  la  partie  du  Brabant  qui  fe  trouve  entre  le  Brabant  Hollandois 
au  nord ,  6c  le  Brabant  Wallon  au  fud.  Il  comprend  les  Quartiers 
de  Bruxelles,  6c  de  Louvain,  celui  d’Anvers  qui  porte  le  nom  de 
Marquilàt  du  Saint  Empire,  8c  là  Seigneurie  de  Malines.  Ce  Mar- 
quifat  6c  cette  Seigneurie  font  comptées  dans  le  nombre  dés  dix-fept 
Provinces  des  Païs  Bas. 

Ggg 
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ai  8  BR  A. 

*  BRABANT  HOLLANDOIS  ( le )  la  partie  fe- 

ptentrionale  du  Brabant  qui  elt  fous  la  domination  des  Etats  Géné¬ 
raux  des  Provinces-Unies.  Il  comprend  trois  contrées  qui  prennent 
le  nom  de  leurs  capitales,  la  Mairie  deBoisleduc,  la  Baronnie  de 
Breda ,  &  le  Marquilkt  de  Berg-op-Zoom.  Il  faut  ajouter  le  pais  de 
Cuyck ,  dont  Grave  eft  la  capitale. 

BRABANT  WALLON  (le)  Gallo-Brabantia ,  eft  un 
petit  païs  du  Duché  de  Brabant,  vers  les  frontières  du  Hainaut  & 
du  Namurois ,  qui  comprend  une  partie  des  quartiers  de  Bruxelles 
&  de  Louvain,  Nivelle ,  Judoigne ,  Braine ,  Giblou  ou  Gemblours, 
Perouï  ou  Perwy  ,  Sombref,  Villiers,  Tilli,  Jauche,  Genep, 
Trafeignies ,  &  autres  lieux  des  environs.  Aubert  le  Mire.  Bau- 
drand. 

BRABEUTE,  Brabeutes ,  qui  fignifie  Arbitre  du  prix ,  étoit 
parmi  les  Grecs  le  nom  de  celui  qui  préiidoit  aux  Jeux  publics,  fur 
tout  aux  Jeux  facrez.  Cette  charge,  qui  étoit  une  efpéce  de  Ma- 
giftrature  pour  juger  de  ceux  qui  remportoient  le  prix  à  la  courfe 
&  aux  autres  exercices,  étoit  fort  contidérable ,  non  feulement  chez 
les  Grecs ,  mais  aufli  parmi  les  Perfes.  Les  Rois  étoient  fouvent 
les  Brabeutes  qui  diltribuoient  eux-mêmes  les  couronnes  aux  Vain¬ 
queurs,  dans  les  jeux  folemnels  qui  fe  faifoient  de  cinq  ans  en  cinq 
ans.  Nous  voyons  qu’Agélilaüs  pria  les  Corinthiens  de  1  établir  Ju¬ 
ge  des  Jeux  Mhmiques,  ainfi  que  le  rapporte  Plutarque  dans  la  Vie 
d'Agéiilaüs.  Cette  qualité  de  Juge  devenoit  un  titre  glorieux 
dans  une  famille.  Dans  la  Grèce  ,  au  moins  tant  qu’elle  fut  libre  , 
on  choilïiToit  les  Brabeutes  d’entre  les  plus  illuftres  perfonnages  de 
toutes  les  villes  de  Grèce.  C’eft  ce  qui  lait  que  Démofthéne,  dans 
fa  troifiéme  Philippique ,  fe  déchaîne  ouvertement  contre  Philippe  de 
Macédoine  qui  préiidoit  de  fon  chef  aux  exercices  Pythiens,  qui 
étoient  proprement  les  Jeux  communs  de  toute  la  Grèce ,  &  qui , 
les  jours  qu'il  n’y  pouvoit  affifter ,  y  envoyoit  quelque  Officier  de 
fa  Cour  en  fa  place.  Quand  ces  Arbitres  étoient  fur  le  point  d’exer¬ 
cer  leur  charge ,  on  les  îaifoit  entrer  pour  quelque  tems  dans  un  pe¬ 
tit  enclos,  où  on  leur  failoit  prêter  ferment  qu’ils  jugeroient  félon 
les  régies  de  la  raifon  &  de  1a  juftice.  Cette  formalité  étant  ache¬ 
vée,  ils  en  fortoient  la  couronne  fur  la  tête,  couverts  d’un  habit 
de  pourpre,  &  tenant  une  baguette  à  la  main,  pour  marque  de  leur 
pouvoir  authentique ,  &  alloient  s’allèoir  dans  un  endroit  féparé  de 
la  foule  ,  &  ce  lieu  s’appelloit  Plethrum ,  orXéüpov,  &  étoit  réputé 
un  afyle  inviolable.  De  là  ,  par  la  Loi  de  Lycurgue ,  ils  pronon- 
çoient  avec  un  pouvoir  abfolu  leurs  jugemens,  foit  pour  punir  les 
Athlètes  qui  auroient  fait  quelque  chofe  de  ridicule  ou  d’indigne 
d’un  Athlète ,  foit  pour  récompenfer  ceux  qui  avoient  gagné  les  prix 
dont  ils  faifoient  une  diftribution  tres-équitable ,  fans  avoir  aucun  é- 
gard ,  ni  aux  recommandations ,  ni  à  la  qualité  des  perfonnes.  Les 
prix  que  l’on  diftribuoit  s’appelloient  Brabeia  ,  BpüjSsTü ,  &  l’on 
appelloit  ces  couronnes  Thémipleétes ,  ©Épwü-AéxTaç,  pour  dire  que 
c’étoit  Thémis ,  c’eft  à  dire,  la  Déelfe  de  la  Juftice  ,  qui  avoit  fait 
&  plié  ces  couronnes  de  fes  propres  mains.  Le  nombre  de  ces  Ju¬ 
ges  ou  Brabeutes  n’étoit  point  fixe:  tantôt  il  n’y  en  avoit  qu’un , 
quelquefois  neuf,  &  fouvent  fept.  Ce  mot  eft  Grec ,  &  vient  de 
Bpzfisvç,  Brabeute,  celui  qui  diftribue  les  prix.  On  les  appelloit  en¬ 
core  A’8àoÔ£t«(,  E 7tiaxo7toi,  Etjtttsw.  Voyez,  au  mot  ATHLE¬ 
TES.  Cette  matière  elt  traitée  au  long  dans  Charles  Pafchalius. 
*  Coronar.  I.  6.  ch.  30. 

B  R  AB  O  N,  illuftre  Romain,  parent  de  Jules-Céfar  ,  vint 
avec  lui  dans  les  Gaules,  &  donna  fon  nom  au  Brabant,  félon  l’opi¬ 
nion  fabuleufe  de  quelques  Auteurs.  Ils  difent  qu’il  y  avoit  un  Géant 
nommé  Antigone ,  fur  le  bord  de  l’Efcaut ,  où  eft  maintenant  la  vil¬ 
le  d’Anvers,  qui  fe  retiroit  dans  un  Fort  qu’il  y  avoit  bâti,  &  qui  cou- 
poit  la  main  à  tous  ceux  qu’il  cencontroit  aux  environs  ;  que  Brabon 
ofa  attaquer  ce  Géant,  qu’il  le  terraiïa,  &  que  pour  lui  faire  fouffrir  la 
peine  du  talion ,  il  lui  coupa  la  main  avant  que  de  le  tuer ,  &  la  jetta 
dans  l'Efcaut  ;  qu'il  nomma  la  fortereffe  de  ce  Géant  Hand-Werpen , 
c’eftàdire,  jetter  lu  main,  &  le  païs  Brabant ,  de  fon  nom.  Ce 
récit  à  tout  l'air  d’un  conte  ;  cependant  on  montre  fur  le  pont  d’An¬ 
vers  le  lieu  que  l’on  dit  avoir  été  la  Fortereflè  de  ce  Géant ,  &  quel¬ 
ques  offemens  d’une  grandeur  &  d’une  groiïèur  prodigieufe  ,  &  l’on 
voit  encore  dans  la  ville  d’Anvers  une  ftatue  de  marbre  qui  répré¬ 
fente  cet  illuftre  Brabon.  On  fait  même  deux  procédions  tous  les 
ans,  l'une  le  Dimanche  de  la  Trinité,  &  l’autre  au  jour  de  l’oéta- 
ve  de  l’Aflomption  ,  où  l’on  porte  un  grand  Coloflé ,  qui  eft  la  fi¬ 
gure  de  ce  Géant,  au  deflous  duquel  on  voit  cette  inlcription. 

Cernitis  immanem  hune  immensâ  mole  Gigantem  : 

Talem  olim  ,  ut  fama  efi  ,  tu  lit  Andoverpa  Tyrannum. 

Goropius  dit  que  les  offemens  que  l’on  garde  ,  font  des  os  de  balei¬ 
ne,  &  non  pas  d’un  homme.  *  Corn.  Graphæus ,  autrement  Scri- 
bonius  ou  Schry ver. 

BRACAMONTE,  famille  d’Efpagne  qui  tire  fon  ori¬ 
gine  de  Mosse  Rubin  de  Bracamonte  Amiral  de  France  ,  qui 
vint  l’an  1367  en  Efpagne,  pour  fervir  fous  Henri  II ,  Roi  de  Ca- 
ftille.  Alfonse  ,  fils  de  Jean  de  Bracamonte  fut  Maître  d’Hôtel 
du  Prince  Charles ,  &  fut  fait  Comte  de  Pénéranda  par  Philippe  III. 
Son  fils  nommé  Gafpard ,  Chevalier  d'Alcantara,  Confeiller  d’Etat 
du  Roi  Philippe  IV  ,  Préfident  des  Ordres  de  Chevalerie,  des 
Indes  &  d  Italie ,  Viceroi de  Naples,  Plénipotentiaire  à  la  paix  de 
Munfter  ,  &  après  la  mort  de  Philippe  IV  ,  Régent  des  Royau¬ 
mes  d’Efpagne,  mourut  à  Madrit  en  1676,  laiffant  Grégoire 
Janvier  ,  qui  fut  Grand  Commandeur  de  l’Ordre  de  Calatrava  & 
Grand  de  Caftille .qui  mourut  fans  poftéritéen  iôSç.LaMarquifedel 
Frefno  hérita  de  tous  fes  biens.  Les  Vicomtes  d’Alvérado  en  Bra¬ 
bant  portent  auiïi  le  nom  de  Bracamonte,  quoi  qu’on  ignore  s’ils  def- 
cendent  des  Comtes  dont  on  vient  de  parler.  *  Gr.  Di£t.  XJniv. 
Holl.  Giuftiniani,  Hift.Gen.  délia  Spagna,  p.  463.  Imhof,  des  Grands 
d  Efpagne.  L' Erection  de  toutes  les  Terres  du  Brabant,  p.  132. 

’BRACCÉRO  (Pierre)  furnommé  Blondolillus,  de  Palerme 
en  Sicile ,  fut  un  des  beaux  Efprits  de  fon  tems.  Il  compofa  plu- 
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fleurs  agréables  pièces  de  Poëfie  dans  fa  Langue  maternelle,  mais 
il  eut  le  malheur  d’être  accablé  de  procès  .qui furent  même  la  cau- 
fe  de  fa  mort.  Comme  il  lui  falloir  fouvent  aller  de  Palerme  a 
Montréal  pour  les  pourfuivre  ,  il  fut  un  jour  attaqué  dans  le  grand 
chemin  parYes  parties ,  qui  le  rouèrent  de  coups,  de  forte  que  peu 
de  jours  après  il  en  mourut  à  Palerme  vers  l’an  1600.  Dans  le  li¬ 
vre  de  Jofeph  Galéanus  intitulé  Mufe  Sicula,  il  eft  fait  de  lui  une  ho¬ 
norable  mention  ,  &  on  lui  attribue  Canzoni  Siciliane.  *  Gr.  DiPl. 
Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

BRACCIANO,  Braccianum ,  Bracennum ,  Brygianum  ,  & 
Arcenum,  petite  ville  d'Italie  dans  la  province  dite  le  Patrimoine  de 
faint  Pierre ,  eft  lïtuée  fur  un  Lac  qui  lui  donne  fon  nom,  &  a  titre 
de  Duché,  qui  a  appartenu  à  la  Maifon  des  Urfins,&  qui  a  été  polîè- 
dé  par  Dom  Livio  Odefcalchi,  neveu  du  Pape  Innocent  XI. 

BRACCIANO,  eft  un  des  plus  grands  Lacs  d’Italie  dans 
le  Patrimoine  de  faint  Pierre  ,  qui  prend  aujourd’hui  fon  nom  d'une 
ville  ainfi  appellée.  On  le  nommoit  autrefois  Sabatinus  ou  Sabatus 
Lacus.  On  dit  qu’il  y  a  des  ifles  flottantes  qui  fe  rencontrent  quel¬ 
quefois  en  triangle,  &  quelquefois  en  rond  ;  mais  jamais  en  quarré, 
&  c’eft  félon  quelles  font  agitées  parle  vent.  *  Pline,  l.  2.  ch.  4. 
Baudrand. 

BRACCIO,  illuftre  Capitaine  de  la  famille  de  Forte-Brac- 
ci,  de  Péroufe  en  Italie,  après  avoir  fait  paroître  fon  courage  en 
plufieurs  occafions,  fut  élu  en  1409  Général  des  Florentins ,  qui 
tenoient  le  parti  de  Louis  II,  Duc  d’Anjou,  contre  Ladiflas  Roi  de 
Naples.  En  1414,  le  Pape  Jean  XXIIÏ,  allant  au  Concile  de  Con¬ 
fiance,  le  fit  Général  de  fes  troupes,  &  Gouverneur  de  Bologne. 
Ce  fut  alors  que  Braccio  rétablit  les  Nobles  dans  Péroufe,  d’ou  ils 
avoient  été  chaffez  par  la  populace.  Il  fit  enfuite  la  guerre  au  Pape 
Martin  V  ,  qui  s’accorda  avec  lui ,  &  l’envoya  à  Bologne ,  pour  le 
rendre  maître  de  cette  ville  qui  s’étoit  révoltée.  Après  avoir  dom- 
té  ces  Rebelles,  il  commanda  l'armée  de  Jeanne  II,  Reine  de 
Naples  &  d’Alfonfe  Roi  d’Aragon  ,  contre  Louis  Duc  d’Anjou,  & 
mit  en  déroute  le  Général  Sforce  ,  qui  foutenoit  le  parti  de  Louis, 
Pour  récompenfe ,  la  Reine  Jeanne  lui  donna  la  Principauté  de  Ca- 
poue  ,  &  le  fit  Grand  Connétable  du  Royaume  ;  mais  l'on  ambition 
lui  fit  porter  fes  vues  jufques  fur  le  Royaume  de  Naples.  Il  prit  les 
armes  contre  la  Reine  Jeanne ,  contre  Louis  Duc  d’Anjou,  &  contre 
le  Général  Sforce,  qui  s’étoit  réconcilié  avec  cette  Princelfe,  &  mil 
le  fiége  devant  Aquila  ;  mais  il  fut  bleffé  dans  un  combat,  &  ayant 
été  fait  prifonnier ,  il  ne  voulut  plus  ni  parler  ni  manger,  &  mourut 
de  déplaifir  plutôt  que  de  fa  bleflùre  l'an  1424.  Il  s’étoit  rendu 
maître  d’une  grande  partie  de  la  Marche  d’Aneone ,  de  toute  l’Om- 
brie,  de  plufieurs  places  de  la  Tofcane,  &  de  quelques-unes  du 
Royaume  de  Naples.  *  Pompilius  Totti ,  Elog.  diCapit. 

BRACCIOLIN  i  (Pogge).  Cherchez  P  O  G  G  E 
B  R  A  CC  I  O  L  I  N  I. 

BRACCIOLINI  ouBRANDOLINI  (Jacques) 
fameux  Orateur,  qui  étoit  fils  de  Pogge  Florentin,  Auteur  d’une 
Hiltoi-re  que  fon  fils  traduifit  en  Italien  ,  compofa  d’autres  livres, 
&  eut  part  à  ta  conjuration  des  Pazzi  contre  Julien  &  Laurent  de 
Médicis.  Après  en  avoir  été  convaincu  ,  il  fut  arrêté  &  pendu  à 
une  fenêtre  de  la  maifon  de  ces  Chefs  des  Conjurez  l’an  1478.  Jac¬ 
ques  Bracciolini  eft  différent  d’un  autre  fils  de  Pogge ,  que  le  Pape 
Léon  X  aimoit  beaucoup,  comme  nous  l’apprend  Pauljove.  *  Po- 
litien,  HiJl.Conj.  Paz..  Pauljove,  in  Blog.  Pog.  &  l.  4.  Vitu  Leonis  X. 
p.  98.  edit.  Florent.  1549. 

BRACCIOLINI  (François)  Poète  Italien  aflez  célébré, 
connu  fous  le  nom  de  Francifcus  Bracciolinus  a  b  Apibus,  qui  eft  le 
nom  que  le  Pape  Urbain  VII  lui  donna,  étoit  de  Piftoye  dans  ta 
Tofcane,  &  avoit  étudié  avec  Maffeo  Barberin,avec  lequel  fon  incli¬ 
nation  pour  la  Poëfie  &  pour  les  Belles  Lettres,  l’unit  tres-fortement. 
Depuis,  Earberin  ayant  été  envoyé  Nonce  en  France  fous  le  Ponti¬ 
ficat  de  Clément  VIII ,  engagea  Bracciolini  à  le  l'uivre  &  à  lui  fer¬ 
vir  deSécretaire.  Ce  dernier  accepta  ce  parti,  dans  l’efpérance  que 
fon  patron  pourroit  devenir  Cardinal ,  &  que  cette  élévation  l'ervi- 
roità  la  fienne  propre  ;  mais  voyant  que  Clément  VIII,  étoit  mort 
en  1605,  fans  que  ce  qu’il  avoit  efpéré  fût  arrivé ,  il  abandonna  le 
Nonce ,  &  fe  retira  à  Piftoye,  où  il  compofa  une  partie  des  Ouvra¬ 
ges  que  nous  avons  de  fa  façon.  Cependant  non  feulement  Barbe- 
rin  fut  fait  Cardinal,  mais  il  fut  encore  élu  Pape  fous  le  nom  d’Ur¬ 
bain  VIII,  le  fixiéme  août  de  l’an  1622,  après  la  mort  de  Grégoire 
XV.  Alors  Bracciolini  alla  voir  le  nouveau  Pape,  &  lui  prélënta 
un  Poème  qu’il  avoit  compofé  en  Italien,  au  fujet  de  fon  éleétion , 
en  XXIII  livres.  Urbain  VIII  le  reçut  avec  bonté,  le  combla  de 
biens,  le  mit  auprès  du  Cardinal  de  Saint-Onufre  jj>n  frère,  &  lui 
donna  le  nom  de  Bracciolinus  ab  Apibus ,  faifant  allufion  aux  abeilles 
des  armes  de  la  famille  de  Barberin.  Cet  Auteur  a  compofé  un 
très-grand  nombre  de  Poèmes  Epiques  ou  Héroïques,  de  Tragé¬ 
dies,  de  Comédies,  de  Paftorales  ou  Fables  bocagéres  ,  de  Dra¬ 
mes  irréguliers  ,  de  Poë'fies  Lyriques,  de  Satyres  ,  &  quelques  piè¬ 
ces  burlefques.  1.  Parmi  fes  Poèmes  Héroïques,  l’on  met  celui 
de  ta  Croix  reconcpuife ,  qui  parut  d’abord  en  XV  Chants  ou  livres  , 
puis  en  XXXV,  en  diverles  villes  de  l’Italie  ,  de  la  France  &  de 
quelques  autres  païs.  2.  Celui  de  1a  Bulgarie  convertie  à  la  Eoi.  3. 
Celui  de  1a  Rochelle  prife  par  le  Roi  Louis  XIII,  en  XX  Chants.  4. 
L eTrebelo,  en  XX  Chants.  5.  L ’Endymion,  en  IV  Chants.  6.  La 
Sapho,  en  IV  Chants.  7.  La  Converfion  de  la  Magdelaine ,  en  V 
Chants.  8.  UEleftion  du  Pape  Urbain  VIII ,  en  XX11I  livres,  aufl 
quels  Julien  Bracciolini  a  fait  des  argumens,  &  Jules  Rofpigliofi  un 
Difcours.  9.  La  Moquerie  ou  Raillerie  des  Dieux  du  Paganifme,  Poë- 
me  Héroï-Comique,  quia  été  imprimé  fort  fouvent  à  Florence,  à 
Venife  &  ailleurs.  10.  Le  Départ  ér  la  f épuration  d'Enée  d'avec  Di • 
don.  Parmi  fes  Tragédies,  fes  Comédies  &  fes  autres  pièces  dra¬ 
matiques,  on  met,  1.  L’Evandre;  2.  La  Beat  hé  filée  ;  3 .  L’ Arpalice-, 
4.  Le  Montferrat  ;  5.  Uolympie  ;  6.  L’Erminie-,  7.  La  Thisbé  ;  8. 
Le  faint  Julien  j  9  .L'Oifiveté  enfevelie  ;  10.  L’Angélique ;  n.L’Hérilie-, 
12.  LaPhilie  -,  13.  L’Orefte-,  14.  Le  Tite  ;  15.  Le  Pié foulé  ;  16.  Le 
Banquet  de  l’aveugle  Antoine 17.  La  mort  de  l’Orviétan  i  18.  Le  Ba- 
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<!»*;  10.  tiBavmlh,  &c.  3-  Ses  pièces  tteétieufa  &  barlefques 
font  auffi  en  affez  grand  nombre:  la  principale  eft  U  guerre  des 
ÎZm  en  dm  Cto,  plufieurs  Son**.  üç  la  Fable  ptode 
ou  Fable  bocagére  du  Dédain  amoureux ,  qui  a  ete  traduite  enFran 
cois  en  trois  Verrions  differentes ,  dont  celle  qui  eft  en  vers  eft 
d'Ifaac  de  la  Grange.  Il  a  trop  fait  de  pièces  en  vers,  pour  etre 
toutes  bonnes.  Quelques  Auteurs  Italiens  prétendent  que  le  Poe- 
me  dans  lequel  il  a  entrepris  de  railler  le  Paganifme  ,  8c  de.  tour‘ 
ner’tous  les  Dieux  en  ridicule,  elt  une  fi  belle  pièce ,  quonn 
Trouve  rien  fur  le  théâtre  des  Anciens  &  des  Modernes,  qui  foi 
plus  délicat,  plus  agréable  &  mieux  entendu.  Le  Poeme  quil ™ 
fur  l’exaltation  d’Urbain  VIII ,  au  fouverain  Pontificat,  plut  U  forta 
ce  Pape,  qu'il  ne  trouva  point  de  recompenfe  plus  glorieu  e  a  don¬ 
ner  au  Poète,  que  le  furnom  des  mouches  qui  composent  les  armes 
de  fa  famille  :  au  (ri  sert-il  appelle^  depuis  ce  tems-la  Bracaolmo  de 
uti  Mais  de  toutes  lès  compofmons ,  il  n  y  en  a  point  de  plus 
confidérable  &  qui  ait  ait  été  mieux  reçue  ,  que  le  Poeme  de  la 
croix-  reconnu, fe  fous  l'Empereur  Héraclius  qui  au  fentiment  de 
quelques  uns,  a  mérité  à  fon  Auteur  le  troiüéme  rang  apres  IA* 
tiofte  &  le  Taffe.  On  l’accule  d'avoir  eu  trop  d  attachement  pour 
le  bien  Après  la  mort  du  Pape  Urbain  VIII,  arrivée  le  29  juillet 
164.4,  Bracciolini  âgé  de  près  de  80  ans,  fe  retira  en  fon  pais .  8c 
mourut  peu  de  tems  après.  *  Léo  Allatius,  in  Apib.  Urban  Janus 
jslicius  Erythræus ,  Pinac.  III.  Imag.  Illufl.  ch.  45.  Louisjacob, 
Biblioth.  Pontif.  Lorenzo  Craflb,  Elog.  d'Huom.Letter.p.z.&c. 
George  Conçus ,  Prafat.  ad  Leclor.  in  libr.  de  duphci  Statu  Rehgionts , 
apud  Leon.  Allât,  de  Apib.  Urban,  p.  105.  106.  Baillet ,  Jugemens  des 
Savansfur  les  Poètes  Modernes,  tome  8:  OU  tome  4.  partie  2.  p.  8t.  n. 

14^4.  de  l’édit.  d'Amlferdam  1725. 

B  R.  A  C  E  L  L  I  (Jacques  )  natif  de  Sarzane ,  dans  1  Etat  de 
Gênes  qui  vivoit  en  1450 ,  &  1460,  fut  Sécretaire  de  la  Républi¬ 
que  de  Gênes,  8c  refufa  de  s'engager  en  la  même  qualité  avec  le 
Pape  Nicolas  V ,  qui  étoit  auffi  natif  de  Sarzane.  On  a  de  lui  une 
Hiftoire  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  la  guerre  entre  les  Efpagnols  8c 
les  Génois,  depuis  l'an  1412,  jufqu’à  l’an  1444»  laquelle  Barthele- 
mi  Gorla  fit  imprimer  à  Rome  l’an  1579.  &  <lu  ll  dedia „a  Jean' 
Baptilfe  Bracelli  ,  petit-fils  de  Jacques,  8c  Eveque  de  Sarzane. 
lacques  Bracelli  laiffa  auffi  une  petite  Description  de  la  Cote  de  Gè¬ 
nes  à  la  fuite  de  laquelle  fe  trouve  un  petit  Ouvrage  des  Hommes 
llluftres  de  Gênes,  qu’il  adreflè  à  Louis  de  Pife  Dominicain.  Fo- 
clieta  in  Elog.  Genuenf.  Auguftin  Juftmiam,  Hifi.  Genu  Gefner, 
Biblioth.  Léandre  Alberti  ,  Defcript.  Ital.  Soprani  8c  Juffimam, 
script,  délia  Ligur.  Paul  Jove ,  in  Elog.  Doct.  cap.  1 12.  Gorla ,  m  Pra- 
fat.  Hifi.  Brac.  Voffius,  de  Hifl.Lat.  (fie. 

1  BRACHBANT  (  l'Archidiacone  de)  ou  de  Burbant , 
qu'on  appelle  auffi  Klein  Brabant,  c'eil  à  dire,  le  petit  Brabant, 
netite  contrée  du  Hainaut ,  fituée  aux  confins  du  Hainault  propre  8c 
de  la  Flandre.  Ath ,  Condé  8c  Leufe  en  font  les  lieux  principaux. 
Cet  Archidiaconé,  qui  étoit  autrefois  une  partie  du  Comté  de  Va¬ 
lenciennes  ,  avoit  plus  d’étendue  qu'il  n'en  a  aujourd’hui.  Il  com- 
prenoit  tout  le  pais  qui  eft  entre  l’Efcaut,  la  Haine,  la  Dyle  8c  le 
Rupel.  Le  bourg  d'Eenhame,  à  un  quart  de  lieue  d'Oudenarde, 
en  étoit  la  ville  capitale.  *  Maty,  Ditl.  Géogr. 

Le>  D'autres,  8c  entre  autres  Baillet  dans  fa  Topographie  des 
Saints,  prétendent  que  le  nom  de  Brachbant ,  a  été  celui  d'une  gran¬ 
de  étendue  de  pais,  8c  que  par  iucceffion  de  tems  ce  nom  na  ete 
depuis  en  ufage  que  pour  marquer  le  Duché  de  Brabant 

BRACHBANT,  Duché.  Voyez,  BRABANT. 

B  R  A  C  H  É  L  I  (Jean  Adolphe  )  Eccléfiaftique  de  Cologne , 
qui  vivoit  au  commencement  du  XVII  fiécle,  compofa  l’Hiftoire 
de  fon  tems ,  qui  comprend  particuliérement  les  guerres  d’Allema¬ 
gne  depuis  l’an  1618,  jufquen  1652.  Cet  Ouvrage  eft  Latin,  8c 
JBrachélt  en  ayant  fait  achever  une  fécondé  édition,  mourut  encore 
jeune  au  mois  de  feptembre  de  l’an  1652.  Chriftian-Adolphe 
Thulden  y  a  fait  une  continuation  jufqu’en  1660,  8c  Henri  Brevver 

une  autre  tufqu’en  1671.  ,  ,  .  , 

B  R  A  C  H  E  T  (Dom  Benoit)  Supérieur  Général  des  Bene- 
diftins  de  la  Congrégation  de  faint  Maur  en  France,  fut  élevé  dans 
l’Abbaïe  de  Fleuri,  que  l’on  nomme  plus  ordinairement  Saint -Be- 
nôit-fur-Loire.  A  l’âge  de  feize  ans,  il  embraffa  la  réforme  de  ion 
Ordre,  8c  fut  Sous-prieur  de  l’Abbaie  de  Tiron,  8c  Régent  de 
Philofophie ,  n’ayant  encore  que  22  ans.  Lorsque  les  deux  Congré¬ 
gations  de  Clugni  8c  de  faint  Maur  furent  unies,  il  fut  élu  Prieur  de 
Saint-Martin-des-Champs  de  Paris,  quoiqu’il  ne  fût  pas  encore  Prê¬ 
tre  ,  8c  qu’il  n’eût  que  25  ans.  Enfuite  il  fut  fait  Prieur  de  1  Abbaïe 
de  Saint-Germain  des  Prez,  dont  il  répara  l’églife  8c  le  monaftére. 
Depuis  ce  tems-là,  il  rendit  de  grands  fervices  à  l'Eglife  8c  à  fon  Or¬ 
dre.  Louis  XIII  lui  offrit  un  Evêché  qu’il  refufa,  auffi  bien  qu'u¬ 
ne  penfion  de  12000  livres  qu’un  Prince  lui  vouloit  faire.  Les 
Cardinaux  de  Richelieu  8c  de  Mazarin  le  mirent  fucceffivement 
dans  leur  Conleil  pour  les  affaires  -eccléfiaftiques.  Il  fut  député 
deux  fois  à  Rome  pour  le  bien  de  l'Eglife,  8c  pour  la  réforme  de 
fon  Ordre.  Sa  Majefté  lui  fit  l’honneur  de  le  nommer  plulieurs 
fois  Commiilàire  pour  des  affaires  eccléfiaftiques,  avec  des  Cardi¬ 
naux  ,  des  Archevêques ,  des  Evêques  8c  des  Confeillers  d’Etat  ;  8c 
le  Parlement  lui  donna  auffi  plus  de  fix  fois  la  même  commiffion. 
En  1670,  le  Roi  le  choifit  pour  aller  recevoir  de  fa  part  fur  la  fron¬ 
tière  de  France  le  Roi  Cafimir  de  Pologne  :  ce  qu’il  fit  d'une  ma¬ 
nière  qui  plut  fort  à  fa  Majefté.  Il  fut  élu  Général  de  fa  Congréga¬ 
tion  au  mois  d  avril  1682,  8c  mourut  dans  1  Abbaïe  de  Saint-Ger- 
main-des-Prez  à  Paris  le  feptié  me  janvier  1687,  âgé  de  77  ans.,  Il 
étoit  de  la  Maifon  de  Brachet,  illuftre  par  ion  ancienneté  8c 
par  fes  alliances,  qui  tire  fon  origine  delà  ville  de  Blois,  8c  qui 
s’eft  depuis  établie  à  Orléans  8c  à  Paris,  où  elle  a  produit  plufieurs 
perfonnes  confidérables,  que  les  Rois  ont  choilies  principalement 
pour  maintenir  leur  autorité  dans  les  villes  du  Royaume  durant  les 
guerres  civiles.  Catherine  Brachet  époufa  avant  l'an  1437 .  Jean  Po- 
ton  deSaintrailles,  viaréchal  de  France  ;  Elifabeth  Brachet  fut  ma¬ 
riée  en  145®,  à  Gçofroy  de  Rochechouart,  Seigneur  de  Jars,  de  la 
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fam'ille  des  Ducs  de  Vivonne  8c  de  Mortemar  ;  Jean  Brachet* 
Seigneur  de  Pontmorand,  Séeretairedu  Roi,  époufa  en  1545,  une 
foeur  du  Préfident  Hennequin.  Cette  famille  s'eft  divifée  en  plu¬ 
fieurs  branches,  fous  le  nom  des  Seigneurs  de  Marolles,  de  U 
Bouache,  de  la  Milletiére  8c  de  Pérule.  Jacques  Brachet,  Sé- 
cretaire  du  Cabinet  du  Roi,  8c  frère  du  Pere  Général  qui  tait  le  lu- 
jetde  cet  article,  fut  Intendant  de  l’armée  d’Italie  pendant  25  ans, 

8c  mourut  au  fervice  du  Roi  l’an  1659.  Charles  Brachet,  fon 
fécond  frère,  fut  auffi  Intendant  de  l’armée  de  France  dans  le  Lu¬ 
xembourg»  *  Mémoires  du  tems. 

BRACHET  (Théophile)  Sieur  de  la  Milletiére.  Cher - 
chez.  MILLETIE’RE, 

BRACHIALE:  c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  dans  l’ancienne 
Eglife  les  gants  cirez  que  l'Evêque  mettoit,  lorsqu’il  vouloit  batilèr 
les  Catéchumènes  la  veille  de  la  fête  de  Pâques.  On  s’en  fervoit  afin 
de  ne  pas  mouiller  les  ornemens  épilcopaux.  D’ailleurs  les  Au¬ 
teurs  du  moyen  âge  fe  fervent  de  ce  mot  pour  fignifier  la  manche, 
tant  de  l’habit  des  Prêtres  que  des  Laïques.  *  Schmid ,  Lexic.  Ec~ 
clef.  p.  97.  Du  Frêne,  inGlojfario. 

BRACHITES,  Seéte  d' Hérétiques  qui  Envoient  dans  le 
troifiéme  fiécle  les  erreurs  de  Manès  8c  des  Gnofliques,  *  Pratéo* 
le,  au  mot  Brachites. 

BRACHMANES,  Seéte  de  Gymnofophiftes  ou  de  Phi- 
lofophes  des  Indiens,  ont  été  célébrés  dans  les  Ouvrages  des  An¬ 
ciens.  Ils  vivoienten  partie  dans  les  bois,  où  ils  confultoient  les 
aftres,  8c  s’étudioient  à  connôitre  la  nature;  8c  en  partie  dans  les 
villes,  pour  confeiller  les  Princes  ,  8c  apprendre  la  Morale  aux 
peuples.  Ils  croyoient  que  les  âmes  des  hommes  paffoient  en  celles 
des  brutes,  8c  fur  tout  des  bœufs  ;  ils  mépriloient  la  mort,  8c  fai- 
foient  confifter  leur  bonheur  à  rejetter  les  biens  de  la  fortune.  Il  y 
en  a  encore  aujourd’hui  dans  les  Indes  qui  portent  le  même  nom* 
8c  qui  vivent  de  la  même  manière  que  ces  anciens.  Les  Portugais 
les  nomment  Brames,  qui  eft  le  nom  ancien  des  Prêtres  Indiens. 
Quelques  uns  croyent  qu’ils  ont  pris  ce  nom  du  Patriarche  Abra¬ 
ham,  qu’ils  appelloient  Brachma  ;  c’eft  pourquoi  Poftel  leur  donne 
le  nom  d ’Abrachmanes.  Ils  vivent  d’herbes,  de  légumes  8c  de 
fruits,  s’ablfenant  de  toutes  fortes  d’animaux;  ils  n’en  peuvent  mê¬ 
me  toucher  aucun,  fans  fe  rendre  immondes,  8c  ils  regardent  cela 
comme  une  impiété.  Ils  paffent  la  plus  grande  partie  du  jour  8c  de 
la  nuit  à  chanter  des  hymnes  à  l’honneur  de  la  Divinité.  Ils  prient 
8c  jeûnent  continuellement.  La  plupart  d’entre  eux  vivent  feuls  8c 
dans  la  folitude,  n’étant  point  mariez,  8c  ne  poffédant  aucuns  biens» 
Il  n’y  a  rien  qu’ils  fouhaitent  tant  que  la  mort,  8c  ils  coniidérent  cet¬ 
te  vie  comme  une  chofe  onéreule,  attendant  avec  impatience  que 
leur  ame  fe  fépare  de  leur  corps.  C’eft  le  portrait  que  Porphyre 
fait  des  anciens  Brachmanes,  dans  fon  livre  De  Abfiinentia  anima- 
lium.  Bochart  rapporte  dans  fon  Phaleg,  l.  1.  c.  6.  fur  la  foi  d'Hié- 
rocl'es  que  les  Brachmanes  s’habilloient  d'un  lin  tiré  des  pierres,  Sc 
par  la  defeription  qu'il  en  donne  on  juge  aifément  qu'il  parle  de 
l’amiante.  Utuntur  vefle '  linea  ex  lapidibus.  £>)uod  quidem  texunt 
mollia  funt  lapidum  flamina,  (fi  membrana,  ex  quibus  panni  fiant , 
q  tiineque  igné  exuruntur ,  neque  aqua  expur gant  ur ,  fed  cum  for  des  (fi 
maculas  contraxerunt ,  inflammam  injeéh  albefeunt ,  (fi  lucidi  fiunt. 

Strabon  rapporte  des  chofes  fort  fingulieres  des  Brachmanes  de 
fon  tems.  Ils  commençoient  de  fi  bonne  heure  à  prendre  foin  de 
leurs  Ecoliers,  qu’ils  envoyoient  des  gens  doétes  à  la  mère  dès 
qu’elle  avoit  conçu.  Ces  gens  doétes  faifoient  femblant  de  n'aller 
là,  que  pour  donner  leur  bénédiftion  à  la  mère  8c  à  l'enfant.  A 
mefure  que  les  enfans  avançoient  en  âge,  on  les  faifoit  paffer  par  la 
difeipline  de  différens  Mâitres;  8c  quant  aux  Brachmanes,  ils  fe 
tenoient  hors  de  la  ville  dans  un  bois ,  8c  menoient  une  vie  fort  rigi¬ 
de;  ils  couchoient  fur  des  peaux,  8c  ne  mangeoient  point  de  vian¬ 
de;  ils  s’occupoient  de  beaux  difeours  ,  8c  ils  communiquoient 
leur  fcience  à  ceux  qui  les  vouloient  venir  écouter;  mais  il  falloit 
être  tellement  auditeur,  qu’il  n’étoit  permis  ni  de  parler,  ni  de  cra¬ 
cher:  quiconque  le  faifoit  étoit  exclus  pour  ce  jour-là.  Quand  on 
avoit  paffé  37  années  dans  cette  fociété ,  onpouvoiten  fortir,  afin 
de  vivre  plus  à  fon  aife.  On  avoit  alors  la  liberté  de  manger  des 
animaux  qui  ne  travaillent  pas  pour  l’homme,  8c  depouièr  plu¬ 
fieurs  femmes  ;  mais  il  n'étoit  pas  permis  de  philolopher  avec  elles  ; 
car  fi  elles  ne  valoient  rien ,  ils  craignoient  qu'elles  ne  divulgaflènt 
parmi  les  profanes  des  chofes  myltérieufes  ;  8c  fi  elles  profitoient  de 
leurs  leçons,  ils  craignoient  qu’elles  ne  vouluffent  plus  vivre  fous  la 
fujettion  de  leurs  maris.  Ils  difoient  que  notre  vie  doit  être  confi- 
dérée  comme  l’état  de  la  conception,  8c  la  mort  comme  une  naif- 
fance  à  la  vie  véritable  8c  bienheureufe  pour  ceux  qui  ont  bien  phi- 
lofophé.  Voilà  pour  la  Morale.  Quant  à  la  Phy tique,  ils  étoient 
en  plufieurs  chofes  de  même  fentiment  que  les  Grecs  ;  ils  croyoient 
que  le  monde  avoit  commencé,  8c  qu'il  auroit  une  fin;  qu’il  étoit 
rond  ;  8c  que  Dieu  qui  l’avoit  fait  8c  qui  le  gouvernoit,  le  pénétroir 
par  tout  ;  que  les  principes  de  l’Univers  étoient  différens  les  uns 
des  autres;  mais  que  l'eau  étoit  le  principe  du  monde,  8c  qu’il  y 
avoit  une  quinteflènee  de  laquelle  les  cieux  8c  les  aftres  étoient  for¬ 
mez.  Ils  bâtiffoient  auffi  des  fables  comme  Platon,  touchant  l’im¬ 
mortalité  de  lame,  les  tribunaux  de  l’enfer',  8c  chofes  femblables. 
C’eft  Strabon  qui  parle  ainfi  des  plus  grandes  véritez  de  la  Reli¬ 
gion.  Le  même  Hiftorien  fait  enfuite  le  récit  d  une  converfatioil 
qu’eut  Alexandre  le  Grand  avec  l’un  des  fameux  Brachmanes,  non^ 
mé  Calanus ,  qui  lè  rioit  de  la  pompe  des  habits  de  ce  Prince ,  lui 
difant  que  pendant  l'âge  d'or  la  nature  fournilfoit  une  abondance 
prodigieufe  de  toutes  chofes;  mais  que  Jupiter  avoit  changé  l’état 
des  chofes,  8c  avoit  contraint  les  hommes  de  fe  procurer  une  autre 
efpéce  d’abondance  par  les  arts,  par  le  travail  8c  par  la  frugalité  ; 
qu'on  recommençoit  à  abufer  de  cette  fécondé  grâce:  ce  quidon- 
noit  fujet  d'appréhender  quelque  renverlèment  dans  le  inonde. 

Les  Philolophes  Grecs  ont  quelquefois  paffé  dans  les  Indes  pour 
confulter  les  Brachmanes;  8c  on  croit  même  que  c’eft  d  eux  que  l  ytha- 
gore  avoit  reçu  le  dogme  de  lamétempfycole.  Aujourd  hui  les  Gen¬ 
tils,  dits  Banianes ,  qui  font  dans  les  Indes ,  8c  particulièrement  dans 
Gggi  Urt- 
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lindoftan,  ont  leur  Prêtres,  qu’ils  appellent  Brachmanes  ou  Brach- 
mens.  Ils  difent  que  Dieu,  qu’ils  nomment  Achari,  ayant  détermi¬ 
né  de  créer  le  monde,  créa  trois  Etres  très  parfaits  pour  le  faire. 
Le  premier  fut  Brahma,  qui  veut  dire,  pénétrant .  Le  fécond,  Bef- 
chen,  qui  veut  dire, exiflant  en  toutes  chofes.  Et  le  troiûéme.  Ma- 
hahtleu  ou  Mehahdeu  qui  veut  dire.  Grand  Seigneur.  Que  par  le 
moyen  de  Brahma  il  créa  le  monde,  que  par  le  moyen  de  Befchen  il 
le  conlerve ,  &  que  par  le  moyen  de  Mahahdeu ,  il  le  détruira.  Ils 
ajoûtent  que  ce  Brahma  publia  quatre  livres,  qu'ils  appellent  Beths, 
c’eflà  dire,  Jcience  ;  parce  qu'ils  prétendent  que  toutes  les  fciences 
font  comprifes  dans  ces  livres.  Le  premier  s’appelle  Atherbabel  -, 
le  fécond,  Zagerbed-,  le  troiftéme,  Rehbed ;  6c  le  quatrième,  Sa- 
mabed.  Ces  peuples  font  diftinguez  en  quatre  Tribus.  La  premiè¬ 
re,  des  Brahmens  ou  Gens  de  la  loi-,  la  fécondé,  des  Quetteties  ou 
Gens  de  guerre  ;  la  troftiéme,  des  Befcué  ou  Marchands  ;  &  la  qua¬ 
trième,  des  Artifans  ou  Laboureurs  ,  qu’ils  appellent  Schidra.  Ils 
conviennent  tous  dans  une  doélrine  femblable  à  celle  des  Pythagori¬ 
ciens,  au  regard  de  la  métempfycofe ,  6c  en  ce  qu  ils  ne  peuvent  ni 
tuer,  ni  manger  aucun  animal.  Il  y  en  a  pourtant  quelques  uns  de 
la  fécondé  Tribu  qui  en  peuvent  manger ,  pourvu  que  ce  ne  foit  pas 
de  la  vache  ou  du  paon,  aufquels  ils  portent  un  grand  refpeét. 

Cette  Seéte  fublifte  encore  dans  l’Orient ,  &  le  P.  le  Gobienjé- 
fuite  nous  apprend  dans  la  préface  de  1  Hijl.  de  l  Edit  de  l  Empereur 
de  la  Chine  en  faveur  de  la  Religion  Chrétienne ,  que  la  troifieme  Seéte 
qui  a  cours  parmi  les  Chinois,  fe  peut  nommer  la  Religion  des 
Brachmanes  ou  Braménes ,  &  qu’ils  lui  donnent  eux- mêmes  ce  nom. 
Ce  font  des  Prêtres  qui  révèrent  principalement  trois  chofes ,  le 
Dieu  Eo,  fa  Loi,  &  les  livres,  qui  contiennent  leurs  réglemens 
particuliers:  ils  affurent  que  le  monde  n’elt  qu’une  illufion,  un 
fonge,  unpreftige;  &  que  les  corps ,  pour  exifter  véritablement, 
doivent  cetfer  d’être  en  eux-mêmes ,  &  fe  confondre  avec  le  néant , 
qui  par  fa  fimplicité  fait  la  perfeétion  de  tous  les  êtres.  Leur  Mo¬ 
rale  eft  encore  plus  outrée  que  celle  de  nos  Stoïciens  ;  car  ils  pouf¬ 
fent  fi  loin  l’apathie  ou  l’indifférence,  à  laquelle  ils  rapportent  toute 
la  fainteté,  qu’il  faut  devenir  pierre  ou  llatue  pour  en  aquérir  la 
perfeétion.  Non  feulement  ils  enfeignent  que  le  Sage  ne  doit  avoir 
aucune  patïion,  mais  qu’il  ne  lui  eft  pas  permis  d’avoir  même  aucun 
defir  ;  de  forte  qu’il  doit  continuellement  s’appliquer  à  ne  vouloir 
rien ,  à  ne  penfer  à  rien,  à  ne  fentir  rien ,  &  à  bannir  fi  loin  de  fon  e- 
fprit  toute  idée  de  vertu  6c  de  fainteté ,  qu’il  n’y  ait  rien  en  lui  de 
contraire  à  la  parfaite  quiétude  de  lame.  C’eft,  difent-ils,  ce  pro¬ 
fond  aftoupiftèment  de  l’efprit,  ce  repos  de  toutes  les  puiffances, 
cette  continuelle  fufpenfion  des  fens ,  qui  fait  le  bonheur  de  l’hom¬ 
me  :  en  cet  état  il  n’elt  plus  fujet  au  changement  ;  il  n’y  a  plus  pour 
lui  de  tranfmigation ,  plus  de  viciffitude,  plus  de  crainte  pour  l’ave¬ 
nir;  parce  qu’à  proprement  parler,  il  n’eft  rien;  ou  fi  l’on  veut 
qu’il  foit  encore  quelque  choie,  il  eft  fage,  parfait,  heureux,  & 
pour  dire  en  un  mot,  il  eft  Dieu,  &  parfaitement  femblable  au 
Dieu  Eo.  C’eft  contre  cette  ridicule  doélrine,  à  laquelle  les  vi- 
ftons  de  nos  derniers  Quiétiftes  ont  tant  de  reffemblance ,  que  les 
Fhilofophes  Chinois  dépfoyent  toute  la  force  de  leur  éloquence,  re¬ 
gardant  l’indifférence  parfaite  comme  un  monftre  dans  la  Morale 
6c  comme  le  renverfement  de  la  fociété  civile. 

Le  P.  Tachard,  autre  Jéfuite,  fait  voir  dans  ion  Voyage  de  Siam, 
l.  4.  que  les  Brachmanes  ou  Bramines  de  Bengale  mènent  une  vie  tres- 
auliére  ;  qu’ils  marchent  fur  le  fable  brûlant ,  les  piez  nuds  &  la  tête 
nue,  &  qu’ils  ne  vivent  que  d’herbes.  Les  Brachmanes  de  i’Indo- 
ftan  ont  des  livres  tres-anciens ,  qu’ils  nomment  facrez ,  6c  qu’ils 
prétendent  que  Dieu  donna  au  grand  Prophète  Brahma.  Ils  confer- 
vent  la  Langue  en  laquelle  ces  livres  ont  été  écrits,  &  ils  n’en  em¬ 
ployait  point  d’autre  dans  les  explications  théologiques  6c  philoso¬ 
phiques  ;  ils  les  cachent  par  ce  moyen  à  la  connoiffànce  du  vulgai¬ 
re  ;  ils  croyent  la  métempfycofe ,  &  ne  mangent  point  de  viande  ; 
ils  difent  que  la  produétion  du  monde  confifte  en  ce  que  toutes  les 
chofes  fortirent  du  fein  de  Dieu,  6c  que  l'Univers  périra  par  le  re¬ 
tour  de  ces  mêmes  chofes  à  leur  première  origine.  Pour  exprimer 
cette  opinion ,  ils  fe  fervent  de  la  comparaifon  d’une  araignée,  qui 
après  s’être  allez  divertie  à  faire  fa  toile ,  retire  &  dévore  tout  de 
nouveau  les  mêmes  filets  qu’elle  avoit  mis  hors  de  fes  entrailles. 
Les  Brachmanes  de  Siam  croyent  que  les  premiers  hommes  étoient 
plus  grands  que  ceux  d’aujourd’hui,  &  qu’ils  vivoient  plufieurs  fté- 
cles  fans  aucune  maladie  ;  que  la  terre  périra  un  jour  par  le  feu ,  6c 
que  de  fa  cendre  il  en  nâitra  un  autre ,  ou  il  n’y  aura  point  de  mer 
ni  de  viciffitude  de  faifons ,  mais  un  printems  éternel.  Les  Brach¬ 
manes  du  païs  de  Coromandel  difent  qu’il  y  a  tout  à  la  fois  plufieurs 
mondes  en  divers  endroits  de  l’Univers;  &  qu’un  même  monde 
périt  &  fe  renouvelle  dans  certains  périodes  de  tems  ;  que  la  terre 
a  commencé  par  le  fiécle  d’or,  &  qu’elle  périra  par  le  feu.  *  Ter- 
tullien,  Apologet.c.  42.  Saint- Auguftin,  de  la  Cité  de  Dieu.  Clé¬ 
ment  Alexandrin ,  l.  1.  desTapifferies.  Strabon,  /.  15.  Diodore  de 
Sicile,  1.2.  Quinte-Curce,  /. 8.  Philoftrate,  en  la  Vie  d’Apollonius. 
Kircher,  China  Illujlr.  Bernier,  Mémoires  de  l' Empire  du  Grand-Mo- 
gol.  Henri  Lord,  Hijl.  de  la  Relig.de s  B anianes ,  &c.  Bayle,  Diction. 
Critiq. 

B  R  A  C  I  A  N  O.  Cherchez.  BRACCIANO. 

*  BRACKENHEIM,  petite  ville  du  Cercle  de  Souabe , 
dans  le  Duché  de  Wïrtemberg,  au  fud-fud-oueft  de  Hailbron,  dont 
elle  eft  éloignée  de  près  de  trois  lieues. 

BRACKLAW  ou  BRACLAW,  en  Latin  Braclavia , 
ville  de  Pologne,  dans  la  Baffe  Podolie ,  eft  forte,  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  de  Bog,  vers  les  confins  de  la  Volhinie;  mais  tout  ce  païs  a 
été  ruiné  par  les  Turcs  depuis  la  prife  de  Kaminiek.  Cette  ville 
donne  fon  nom  au  Palatinat  de  Braclaw ,  petite  province  de  Polo¬ 
gne,  &  la  partie  orientale  de  la  Podolie  dans  la  Ruflïe  Rouge  & 
en  Ukraine,  entre  le  Palatinat  de  Kiow,  la  Valachie  &  le  haut  de 
la  Podolie.  Elle  a  plufieurs  petites  places  fort  peuplées,  &  divers 
châteaux ,  que  l’on  a  fortifiez  contre  les  courfes  des  Tartares ,  qui 
font  vers  fes  frontières  au  levant  ,  félon  Starovolski.  *  Sanfon. 
Baudrand. 
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B  R  A  K  L  E  Y,  Brackkium ,  bourg  d’Angleterre,  dan3  la  con* 
trée  feptentrionale  du  Comté  de  Northampton  qu’on  nomme  S  ut- 
ton  ,  fur  les  frontières  du  Comté  de  Buckingham.  Il  eft  près  de  la 
fource  de  l’Oufe,  eft  compofé  de  deux  parodiés,  &  avoit  un  Col¬ 
lège,  qui  eft  changé  maintenant  en  une  Ecole  libre,  comme  on 
parle  en  Angleterre.  C’étoit  autrefois  comme  une  el’péce  de  ma- 
gazin  pour  le  négoce  des  laines.  Il  eft  gouverné  par  un  Maire  éc 
des  Aldermans,  6c  eft  a  trois  lieues  de  Northampton,  6c  à  deux 
de  Buckingham.  *  Dicl.  Anglais. 

BRACOMOROS,  Province  du  Pérou ,  qui  eft  du  Par¬ 
lement  de  G)uito.  On  l’appelle  autrement  Eacomoros  ou  Eagamores, 
quelquefois  Uguarfongo ,  6c  le  plpsfouvent  Juan  de  Satinas,  à  caufe 
que  Juan  de  balinas  de  Loyola,  quand  il  en  etoit  Gouverneur,  y 
fit  bâtir  quatre  villes  qu’habitent  les  Efpagnols:  dont  l’une  qu’on  ap-» 
pelle  San-Jago  de  las  Montanas ,  eft  dans  une  région,  où  il  le  trouve 
de  l’or  fi  lin ,  qu’on  peut  dire  qu’il  furpallè  de  beaucoup  celui  des 
autres  Provinces.  Elle  a  pour  limites  vers  l'Occident  les  hautes  6c 
fpacieufes  montagnes  des  Andes.  Sa  longueur  du  Levant  au  Cou¬ 
chant  eft  à  peu  prés  de  cent  lieues ,  6c  elle  n'en  a  pas  moins  de  lar¬ 
geur  du  Septentrion  au  Midi.  L’air  en  eft  fort  bon,  le  terroir  rèr- 
tile  en  toute  forte  de  fruits.  Elle  abonde  en  mines  d’or  dans  lefi 
quelles  on  trouve  des  grains  de  la  groffèur  d’une  graine  de  concom¬ 
bre  ou  de  courge,  6c  d’un  or  très  pur  &  très  lin.  Il  y  a  un  or  que 
les  Efpagnols  nomment  oro  en  polvo ,  c’eft  à  dire ,  un  or  en  pouilié- 
re,  lequel  1e  trouve  dans  les  rivières  6c  dans  les  torrens.  *  Laët, 
l.  10.  ch.  17.  Th.  Corneille,  Diél.Géo^r. 

B  R  A  C  O  M  O  R  O  S, peuples.  Voyez.  PAÇAMORES. 

B  R  A  D  A  N  O,  Bradanus,  Brada,  rivière  d’Italie  dans  la  Bali- 
licate  ,  a  fa  fource  dans  l'Apennin  ,  paffè  près  de  Cirenzu,  de 
Monte-Pélofo ,  de  Monte-Scagliofo ,  &c.  &  après  avoir  reçu  quel¬ 
ques  petites  rivières,  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Tarente ,  vers  la  ter¬ 
re  d'Otrante,  quelle  lëpare  de  la  Bafilicate  à  fon  embouchure. 

*  Léandre  Alberti.  Sanlon. 

*  BRADÉAS,  homme  illuftre  par  fa  naiffance,  étoit  frère 
de  Régilla  femme  du  Sophifte  Hérode.  Comme  il  tàifoh  particu¬ 
liérement  parôitre  fa  nobleiie  par  la  richelië  de  fachaullure,  il 
donna  lieu  au  Proverbe  qui  courut  depuis,  de  porter  fa  nobleffe  aux 
piez.-,  ce  qui  fe  difoit  de  ceux  qui  ne  favent  pas  loutenir  leur  110- 
bleffè  par  leur  vertu.  *  Cœlius  Rhodiginus ,  l.  20.  ch.  27. 

BRADFIELD,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  contrée  du 
Comté  d’Efîèx ,  qu’on  nomme  Trejfwell,  à  trente- neuf  milles  An- 
glois  de  Londres.  *  Dicl.  Anglois. 

BRADE  ORD,  Bradfordia,  bourg  ou  petite  ville  d’Angle¬ 
terre,  qui  donne  fon  nom  à  un  canton  de  la  partie  occidentale 
du  Comté  de  Wïlt,  aux  confins  de  ceux  de  Glocefter&  deSom- 
merfet,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Bath  vers  le  levant,  à  83 
milles  Anglois  de  Londres.  Guillaume  III  conféra  le  titre  de 
Comte  de  Bradford  à  François  Vicomte  de  N  evvport,  Thréforier 
de  fa  maifon.  *  Dicl.  Anglois. 

B  R  A  D  I  N  G,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  contrée  de  Eaft- 
Médine,  dans  l’ifle  de  Wïght,  à  70  milles  Anglois  de  Londres. 

*  Dicl.  Anglois. 

BRADNIDGE,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  contrée  de 
la  partie  orientale  du  Comté  de  Dévon,  qu’on  appelle  Halberton, 
à  125  milles  Anglois  de  Londres.  Ce  bourg  eft  appellé  par  d’au¬ 
tres  BRADNICH.  Sanfon  dans  fa  carte  de  l’Angleterre,  6c 
dans  celle  du  Royaume  de  Weftfex  ,  le  nomme  B  R  A  D- 
M  U  C  H.  Allard  dans  fa  carte  d’Angleterre  lui  donne  le  nom  de 
BRADNUICHE.  Viffcher  dans  la  même  carte  l'appelle 
BRADNINCHE.  Enfin  De  W  it  dans  fa  carte  des  Ifles 
Britanniques  a  mis  BRADMUCH&BRANDN1NG, 
l’un  tout  près  de  l’autre. 

B  R  A  D  SH  A  W  ou  BRADSAUS  (Henri)  Anglois, 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoit,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  liécle, 
&  n'eft  mort  qu’en  1513.  Arnoul  Wion  s’eft  trompé,  lorsqu'il  a 
écrit  que  Henri  Bradlhaw  a  fleuri  vers  l'an  1446.  Il  Jaiffa  divers 
Ouvrages  hiftoriques  ;  une  Chronique  ;  De  Antiquitate  urbis  CejlrU , 
&c.  qui  font  écrits  partie  en  Latin,  partie  en  Anglois.  *  Arnoul 
Wion,  ïn  Ligna  Vit  a.  Balæus,  Cent.  14.  Pitfeus,  de  Script.  Angl. 
Voffïus,  De  Hijlor.  Lat.  &c. 

BRADSHAW,  (Jean)  Anglois,  qui  defcendoit  d’une  an¬ 
cienne  famille  noble  ,  fut  d’abord  Doéteur  en  Droit  Coutumier 
d’Angleterre.  Il  devint  enfuite  Préfiden:  du  Tribunal  qui  s'aftèm- 
bla  pour  la  première  fois  le  huitième  janvier  1649  •  &  qui  le  27  du 
même  mois  condamna  à  la  mort  Charles  I,  Roi  d'Angleterre. 
Sans  entrer  ici  en  matière  fur  lïnjuftice  6c  l’atrocité  de  cette  procé¬ 
dure  en  général,  nous  dirons  feulement  que  Bradfhaw  témoigna  en¬ 
vers  ce  Prince  malheureux,  une  dureté  qui  auroit  été  impardonna¬ 
ble,  même  à  l’égard  d’un  particulier  du  dernier  rang.  Comme 
l’unique  but  de  Bradfhaw  étoit,  que  l’Angleterre  fe  gouvernât  en 
République,  il  s’oppofa  dans  la  fuite  vigoureufement  aux  deffèins 
d'Olivier  Cromwell,  lorsque  celui-ci  commença  à  exercer  un  pou¬ 
voir  plus  que  Royal .  Cromwell  exigeant  de  Bradfhaw  qu’il  fe  dé¬ 
mît  de  la  Charge  de  Grand  Juge  de  Chefter,  que  le  Parlement  lui 
avoit  donnée,  6c  qu’il  en  reçût  une  autre  de  fes  mains  comme  Prote¬ 
cteur,  Bradlhaw  refufa  hautement  de  le  faire,  continuant  toûjours 
fes  tournées  ordinaires ,  6c  prononçant  les  fentences  dans  fon  dépar¬ 
tement.  Après  la  mort  de  Cromwell ,  Bradlhaw  fut  élu  par  la  Pro¬ 
vince  de  Chefter  pour  en  être  le  répréfentant  dans  le  Parlement 
que  Richard  Cromwel  convoqua  ;  6c  le  Parlement  fuivant  le  nom¬ 
ma  Confeiller  d’Etat  6c  Garde  du  grand  Sçeau.  Peu  de  jours 
après  il  tomba,  heureufement  pour  lui,  dans  une  maladie  qui  l’en¬ 
leva  avant  le  rétabliffement  de  Charles  IL.  *  Ludloyv ,  Mémoires. 
The  Compleat  Hijlory  of  England,  tome  3. 

BRADWARDIN,  (Thomas)  Archevêque  Anglois  de 
Cantorbéry  dans  le  XIV  fiécle,  qui  naquit  en  1290,  fous  Edouard 
I ,  près  de  Bragadin ,  bourg  dans  le  voifinage  d’Héreford,  ou  félon 
d'autres ,  à  Hartfeld  dans  le  Comté  de  Leicefter ,  où  fes  ancêtres 
s ’étoient  établis  après  avoir  quitté  Bragadin.  Du  tems  d’Edouard 
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Il,  il  fut  reçu  dans  le  Collège  de  Merton  à  Oxford  8c  devint  Pro¬ 
curateur  de  fUniverfité  ,  &  même,  félon  quelques  uns,  grand 
Chancelier.  11  s'appliqua  uniquement  alors  à  la  Philofophie  d'Ari- 
fiote  8c  de  Platon ,  8c  aux  Mathématiques.  11  donna  des  preuves 
de  fon  favoir  dans  l’Aftronomie,  dans  fes  Tabula  Aftronomica  où  il 
montre  les  équations,  les  conjonctions  8c  les  oppoiitions  des  planè¬ 
tes.  Il  donna  aufli  d'autres  Traitez  de  Mathématiques  de  Proportio- 
nibus  Velocitatum  ;  De  Arithmetica  Spéculative  -,  De  Geometria  Spécula¬ 
tive ,  qui  ont  tous  été  imprimez  a  Paris.  Outre  plufteurs  autres 
Ouvrages  qu'il  a  faits  fur  d'autres  Sciences,  il  compofa  le  fameux 
Ouvrage  Théologique  intitulé  Cau/aDei,  dans  lequel  il  réfute  le 
Pélagianifme,  lé  conformant  en  tout  aux  fentimens  de  faint  Augu- 
ftin.  Ce  dernier  Ouvrage  fut  fi  bien  reçu,  qu’il  lui  attira  l’épithéte 
de  Doclor  profundus ,  comme  S.  Thomas  fût  appellé  Doclor  Angelicus, 
&  Scot  Doclor  Subtilis.  Quoique  ce  livre  ne  parût  qu'en  1618,  in 
folio ,  à  Londres,  par  les  foins  du  Savant  Henri  Saville  8c  par  les 
ordres  de  G.  Abbot  Archevêque  de  Cantorbéri,  il  fut  néanmoins 
cité  dans  plufieurs  Ouvrages  imprimez  auparavant.  Eradwardin  fut 
aufii  Profelfeur  en  Théologie  à  Oxford  8c  Chancelier  à  Londres. 
Edouard  III  le  choifit  pour  fon  ConfelTeur,  à  caufe  de  fon  favoir 
&  de  fa  conduite  régulière.  Il  fuivit  ce  Roi  dans  les  guerres  de 
France  où  il  lui  fut  fort  utile.  A  la' fin  il  fut  élu  &  faç'ré  Archevê¬ 
que  de  Cantorbéri  avec  le  confentenjent  du  Roi  8c  du  Pape ,  & 
avec  un  applaudilfement  univerfel.  Mais  avant  que  fon  Intronifa- 
tion  lût  achevée  félon  tomes  les  formes  requifes,  il  mourut  à  Lam- 
beth  en  1 349 ,  dans  le  mois  d’oétobre.  *  Henri  Saville,  in  Prafat. 
ad  Caufam  Del. 

BRAERSIUS  ou  VEKENSTIL  (Henri)  Mathé¬ 
maticien,  &  Imprimeur  de  Louvain,  qui  vivoit  au  commencement 
du  XVI  iiéde  donna  divers  Ouvrages  au  public,  l’an  1528,  Tabula 
perpétua  longitudinum  ac  latitudinum  planetarum  ;  l’an  1530,  De 
compofitione  &  »/#  decretorii  planetarum  -,  8c  l’an  1535  ,  De  compofitione 
&  ufu  auadrantis.  *  Valére  André,  Bibloth.  Belgica ,  p.  342,  où 
cet  Auteur  l’appelle  BAERSIUS  8c  non  BRAERSIUS. 

B  R  A  G  A  ou  B  R  A  G  U  E ,  en  Latin  Braccara,  Braga,  Bra- 
cara,  ville  de  Portugal,  avec  fiége  d'Archevêché,  eft  fituée  fur  la 
rivière  de  Cawago ,  un  peu  au  deflus  de  fon  emboûchure,  8c  dans 
la  province  d'entre  Douro  8c  Minho,  à  cinq  lieues  de  la  mer. 
Braga  a  été  autrefois  dans  la  Galice,  &  eft  une  des  plus  anciennes 
villes  d'Elpagne,  que  Ptolomée  no  mm  e  Braccara  Augujla ,  8c  l’Iti¬ 
néraire  d’Antonin,  Bragara.  Aufone  la  met  entre  les  quatre  pre¬ 
mières  villes  d’Efpagne,  dans  le  dénombrement  qu’il  en  tait. 

Ghtacpue  finu  Felagi jaclat  fe  Bracara  dives.  Urb.  9.  v.  5. 

On  dit  que  ce  fut  le  fiége  des  anciens  Rois  Suéves,  8c  quelle  étoit  fort 
confidérablefous  lesGoths.  Elle  l’eft  encore  aujourd'hui  par  fon  égli- 
fe ,  qui  a  eu  d’illuftres  Prélats.  Ils  fe  difent  Primats  d'Efpagne  ;  ce  qui 
vient ,  de  ce  que  Tolède  ayant  perdu  fa  primatie  par  l’invafion  des  Mo¬ 
res,  Alfonfe  I,  Roi  de  Léon,  lorsqu’il  reprit  Braga  fur  ces  Infidèles, 
transféra  cette  dignité  en  740  à  fon  églilè.  Les  Archevêques  de 
Braga  n’ont  joui  paifiblement  de  cette  dignité  que  pendant  trois  fié- 
cles.  Alfonfe  VII  s’étant  rendu  mâitre  de  Tolède  en  1039,  l’Ar¬ 
chevêque  de  cette  ville  redemanda  fa  primatie  ;  celui  de  Braga  ne 
voulut  pas  la  lui  rendre.  On  difputa  longtems,  Sc  on  renouvella 
diverfes  fois  la  difpute ,  particuliérement  au  Concile  de  Trente  ,  où 
D.  Barthélemy  des  Martyrs  foutint  avec  beaucoup  de  vigueur  les 
droits  de  fonéglife;  mais  ni  le  Concile,  ni  les  Papes  n’ont  voulu 
décider.  Cependant  les  Evêques  d'Efpagne  reconnoilfent  la  prima¬ 
tie  de  Tolède,  8c  les  Portugais  celle  de  Braga.  Les  femmes  de 
cette  ville  fe  font  rendues  célébrés  par  leur  courage,  aufii  bien  que 
les  hommes.  L’Hiftoire  nous  apprend  que  dans  une  bataille  entre 
les  Habitans  de  Braga  8c  ceux  de  Porto ,  les  femmes  de  Braga  eu¬ 
rent  la  meilleure  part  à  la  viftoire.  Pour  conferver  la  mémoire 
d’un  événement  qui  leur  étoit  fi  glorieux ,  les  vainqueurs  impoférent 
à  ceux  de  Porto  cette  loi,  qu’à  l’avenir  aucun  d’eux  ne  pourroit  en¬ 
trer  dans  les  emplois ,  à  moins  que  d’avoir  l’agrément  d’une  femme 
de  Braga.  Le  terroir  de  cette  ville  eft  fertile  en  vin,  en  blé,  en 
fruits,  &  riche  en  troupeaux  8c  gibier.  *  Nonius,  Hifl.  Hifpan.c. 
51.  Mariana,  l.  6.  Hiftor.  c.  15.  Garfias  Loailà.  in  Not.  ad  Concil. 
Luccenfe.  Valconcellos.  Refendius,  Vie  de  Dom  Barthélemi  des  Mar¬ 
tyrs.  Bernard  de  Brito,  Monarch.  Lufit.  &c.  La  Neuville,  Hifl.  de 
Portugal ,  tome  x . />.  23.  &c. 

CONCILES  DE  BRAGA. 

Le  premier  fut  convoqué  environ  l'an  408 ,  par  Pancracion,  Evê¬ 
que  de  cette  ville,  qui  condamna,  avec  neuf  autres  Prélats,  les  er¬ 
reurs  des  Barbares,  lefquelsavoient  envahi  l’Elpagne.  Bernard  de 
Brito,  Baronius  8c  divers  Auteurs,  parlent  de  ce  Concile,  quoi¬ 
que  d'autres  ne  Payent  pas  bien  connu.  Théodémire,  Roi  des 
Goths  en  Efpagne ,  s’étant  converti  de  P  Arianifme ,  permit  aux  Pré¬ 
lats  de  tenir  un  Concile  à  Brachara  Pan  563.  Il  ne  s’y  trouva  que 
huit  Evêques ,  qui  condamnèrent  les  erreurs  des  Prifcillianiftes  en 
XVII  articles,  &  qui  firent  XXII  Canons  pour  le  réglement  de  la 
Difcipline  eccléfiaftique ,  du  tems  du  Pape  Jean  III.  Sous  Ariami- 
re,  en  572,  on  en  alfembla  un  qui  contient  dix  Canons.  Celui 
qu'on  met  le  troifiéme  fut  tenu  l’an  675  ,  pour  le  même  fujet.  Les 
Prélats  y  firent  defaints  réglemens  pour  la  Difcipline  eccléfiaftique. 

*  Baronius,  in  Annal.  Bernard,  de  Brito,  tome  2.  Monarch.  Lufit. 
Garfias  Loaifa.  Bini.  Le  P.Sirrnond.  Le  P.  Labbe,  inédit.  Concil. 

BRAGADIN  ou  BRAGADINO  (Marc- Antoine) 
Noble  Vénitien,  fut  Gouverneur  de  Famagoufte,  dans  Pille  de 
Cypre  en  1370  8c  1571.  Après  avoir  défendu  cette  ville  avec  un 
courage  invincible,  pendant  un  long  fiége,  où  Muftapha,  Général 
de  l'armée  des  Turcs,  avoit  perdu  plus  de  quatre-vint  mille  hom¬ 
mes,  il  fe  vit  contraint,  faute  de  fecours,  de  rendre  la  ville,  à  des 
conditions  honorables.  Mais  Muftapha  ne  les  obferva  point  ;  & 
par  une  perfidie  ordinaire  à  ces  Infidèles,  il  le  fit  prifonnier  avec 
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Aftor  Aaglioni,  qui  commando»  la  garnifon  ,  Laurent  Tiépoli 
1  lagiltrat  de  la  ville,  &  pluüeurs  autres  Officiers.  Ces  Chrétiens  lu-» 
rent  cruellement  mallàcrezà  la  vue  de  Braga  d  in,  qui  fut  réfervé  pour 
un  lupplice  plus  rigoureux.  Muftapha  lui  voulant  faire  endurer 
plus  d  une  mort,  lui  fit  approcher  trois  fois  le  cimeterre  de  la  gor- 
ge ,  ce  que  cet  illuftre  Capitaine  regarda  toujours  avec  intrépidité. 
Un  lui  coupa  le  nez  St  les  oreilles ,  8c  il  fut  jetté  enluite  les  fers  aux 
piez  dans  Je  fond  d  un  cachot,  d  où  les  bourreaux  le  tirèrent  apres, 
pour  lui  faire  porter  de  la  terre  dans  une  hotte,  6c  fervirceux  qui 
travailloient  au  rétabliflement  des  fortifications  de  Famagoulte. 
Ces  bourreaux  le  forcèrent  de  fe  courber  avec  ce  pefant  fardeau , 
8c  de  baifer  la  terre,  chaque  fois  qu’il  paflôit  devant  Muftapha) 
quifailoit  lui-même  travailler  aux  réparations  de  la  place.  Pour  lui 
faire  fouffrir  toutes  fortes  d’indignitez ,  on  l’attacha  à  l’antenne  d  une 
des  galères,  puis  on  le  trâina  dans  la  place  publique,  où  ayant  été 
lié  par  les  mains  St  par  les  piez,  il  fut  écorché  tout  vif  le  18  août 
1571.  La  cruauté  de  ces  tourmens  n’abattit  point  fon  courage,  & 
il  mourut  conftamment,  en  reprochant  à  ces  Infidèles  leur  perfidie 
&  leur  inhumauité.  On  trempa  dans  du  fel  8c  du  vinaigre ,  fa  peau 
que  Muftapha  fit  remplir  de  foin,  8c  attacher  au  haut  de  fa  capita¬ 
ine,  pour  en  faire  parade  le  long  des  côtes  d’Egypte  8c  de  Syrie, 
8c  elle  fut  mife  dans  l’arcenal  de  Conftantinople.  Antoine  Bragadin 
fon  frère  la  retira;  Marc  Hermolaus,  &  Antoine  Bragadin,  fils  de 
cet  illuftre  Héros ,  la  firent  inhumer  en  l'églife  des  laines  Jean  8c 
Paul,  l’an  1596.  *  Gratiani,  Hifl.  de  Cypre. 

*  BRAGADINO  eft  le  nom  dune  des  plus  anciennes  fa¬ 
milles  nobles  de  Venife,  qui  avec  celles  de  Giuftiniani,  de  Corna- 
ro  8c  de  Bembi  entre  dans  le  nombre  des  quatre  familles  qu’on  ap¬ 
pelle  les  quatre  Evangéliftes.  Les  ancêtres  de  la  famille  de  Braga- 
dino  ont  dès  l’an  800  figné  leurs  noms  dans  l’aéle  de  la  fondation  de 
1  Abbaie  de  St.  George-Majeur.  Elle  n'a  pas,  à  la  vérité,  donné 
de  Doge  à  la  République  ;  mais  elle  peut  fe  vanter  de  lui  avoir  four¬ 
ni  de  grands  hommes,  8c  en  particulier  celui  qui  fait  le  fujet  de 
1  article  précédent. 

BRAGANÇA  (Dom  Francifco  de)  né  à  Guimaranès,  étoit 
fils  de  Dom  Fulgencio  de  Bragança,  8c  petit-fils  du  Duc  Domjay- 
me,  coufin  germain  du  Roi  Dom  Jean  III.  Il  étudia  le  Droit  Ca¬ 
non  en  l'Univerfité  de  Coïmbre,  Fut  Collégial  du  Collège  de  faint 
Paul,  Chanoine  de  la  cathédrale  d’Evora,  Député  du  Confeil  gé¬ 
néral  du  faint  Office ,  &  de  celui  de  confcience ,  Confeiller  au  Con¬ 
feil  du  Roi,  ou  Dezembargador  do  Paco,  Commiflàire  de  la  Bulle  de 
la  Croifade,  Vifiteur&  Réformateur  de  l’Univerfité  de  Coïmbre, 
enfin  Confeiller  d’Etat.  Il  fut  nommé  par  le  Roi  d’Efpagne,  Pa¬ 
triarche  des  Indes  Orientales,  8c  du  Royaume  de  Portugal;  mais 
inutilement:  car  les  Evêques  de  Portugal,  principalement  l’Arche¬ 
vêque  de  Braga,  s’y  oppofa.  Il  mourut  le  31  janvier  1634,  à 
Coïmbre,  où  il  eft  enterré  dans  une  chapelle  qu’il  avoit  fait  bâtir 
dans  le  couvent  des  Jéfuites.  Nous  avons  un  livre  de  fa  façon  inti¬ 
tulé  Modo  de  rezar  devotamente  as  horas  canonicas ,  qui  eft  la  manière 
de  réciter  dévotement  les  Heures  canoniales.  *  Mémoires  de  Por¬ 
tugal. 

BRAGANCE  &  BERGANÇA,  en  Latin  Brigantia 
&  Brigantium,  ville  de  Portugal.  Quelques  Auteurs  la  prennent 
pour  la  Cæliobriga  des  Anciens,  dans  les  Afturies,  qui  eft  plutôt 
Barcellos.  Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Sabor,  dans  la 
province  de  Tra-los-Montes,  dans  les  montagnes,  près  de  la  ville 
de  Mirande,  8c  fur  les  confins  de  la  Galice  8c  du  Royaume  de 
Lobie.  Cette  ville  eft  capitale  d’un  Duché,  où  il  y  a  près  de  cin¬ 
quante  bourgs,  8c  où  on  a  trouvé  des  mines  d’argent.  Les  Ducs 
de  Bragance  fortis  des  Rois  de  Portugal ,  faifoient  leur  féjour  à 
Villa- Viciofa ,  &  avoient  la  prérogative,  à  l’exdufion  des  Grands 
d’Efpagne,  defe  pouvoir  aflèoir  en  public,  fous  le  dais  des  Rois 
d’Efpagne.  Us  font  en  pofièffion  de  la  Couronne  depuis  l’an  1640. 
Voyez  les  Ancêtres  8t  la  poftérité  de  ces  Ducs  à  l’article  de  POR¬ 
TUGAL. 

BRAGANCE  (Barthélemi)  Evêque  de  Vicence.  Cher¬ 
chez  BARTHÉLEMI. 

BRAGELONGNE,  famille  confidérable  dans  l’épée  8c 
dans  la  robe,  tire  fon  origine,  à  ce  que  quelques  uns  prétendent, 
deGelongne,  Seigneur  de  Bray,  auteur  du  nom  8c  de  la  famille, 
8c  Fondateur  de  la  Terre  de  Bragelongne,  que  l’on  croît  être  fils 
puîné  de  Landry,  Comte  de  Nevers  &  d’Auxerre,  8c  de  Mathil¬ 
de  de  Bourgogne- Comté. 

Le  premier  de  ce  nom,  qui  s’établit  à  Paris,  fut  Adam  de 
Bragelongne,  II.  du  nom.  Ecuyer,  Seigneur  dudit  lieu  8c  de Jouy, 
qui  gouverna  les  Finances  d’Ifabeau  de  Bavière  8c  du  Duc  de 
Guienne ,  Dauphin  de  France,  dès  l’an  1405.  Il  fit  une  fondation  à 
Saint-Remide  Sens  l’an  1410,  pour  le  repos  des  âmes  d'Adam  8c  de 
Baudouin  de  Bragelongne  fes  pères  8c  ayeux.  Ecuyers,  Seigneurs 
dudit  lieu  8c  de  Jouy.  Il  fut  mis  à  mort  pour  la  caufe  du  Roi  8c  de 
l’Etat;  comme  il  parôitpar  les  lettres  patentes  de  Charles  VII,  re- 
gîtrées  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris.  Il  eut  d’Agnes  de 
Chaflavoine,  1.  Miles  qui  fuit;  2.  Charles,  qui  fut  tenu  fur  les 
fonts  par  le  Roi  Charles  VI,  8c  qui  mourut  fans  enfans;  3.  Marie 
Abbefie  du  Lys  près  de  Melun. 

Miles,  Ecuyer,  Seigneur  de  Jouy ,  ép>o\ih  Jeanne  Marquiére, 
nièce  du  premier  Mâitre  d’Hôtel  d'Ifabeau  de  Bavière.  Par  arrêt 
du  Parlement  de  Paris  de  l’an  1437,  il  entra  dans  l’Hôtel  de  fbn 
père  Adam  de  Bragelongne,  fitué  rue  du  Roi  de  Sicile,  qui  avoit 
été  confifqué  par  les  Anglois,  8c  donné  à  Jean  le  Duc.  Milès  eut 
de  fa  femme  fix  enfans,  entre  autres  Pierre  qui  fuit. 

Pierre  de  Bragelongne ,  Ecuyer,  Seigneur  de  Jouy ,  quiépou- 
fa  Marie  de  Soilfons ,  qui  lui  apporta  en  mariage  la  Terre  de  Braf- 
fy,  pour  laquelle  8c  pour  la  Terre  de  Jouy,  il  rendit  foi  8c  hom¬ 
mage  l’an  1476,  au  Comte  du  Lude,  à  caufe  de  fa  Seigneurie  de 
Courtenay.  Il  eut  trois  enfans,  1.  Thomas  qui  fuir;  2.  Henri, 
qui  comparut  à  l’Arriéreban  en  15 15  ,  pour  les  guerres  d  Italie  ;  8c 
3.  Jean,  Chanoine  de  Sens. 

1.  Thomas  de  Bragelongne,  Ecuyer,  Seigneur  de  Jouy,  de 
G  g  g  3  Brafiy 
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Erafly  &  de  Rizey,  établit  fa  demeureà  Paris,  5c  y  époufa  i.  Tho- 
maffe  Séguier:  2.  Marie  Favier.  Ses  enfans  du  premier  Jit  turent 
1.  Martin  qui  fuit;  2.  Savinien,  Ecuyer,  Seigneur  de  Jouy, 
de  Rizey  6c  de  Braflÿ,  qui  comparut  à  la  rédaétion  de  la  Coutume 
de  Sens  l’an  1555  ,  au  rang  de  la  Nobleflè,  6c  mourut  fans  enfans; 
Sc  3.  Geneviève,  de  Bragelongne,  mariée  àclaude  le  Sueur.  Du 
fécond  lit  fortirent  4.  Thomas  de  Bragelongne,  Lieutenant-Cri¬ 
minel  au  Châtelet  de  Paris,  mort  en  1370,  qui  époufa  Magdelaine 
Kervert,  6c  en  eut  Claude  de  Bragelongne,  Confeillerau  Par¬ 
lement,  qui  époufa  en  Jj66,  Catherine  Huault  ,  fille  de  Charles, 
Seigneur  de  Montmagny,  Guyencourt ,  6cc.  Màitre  des  requêtes 
de  l'Hôtel  du  Roi,  6c  en  eut  Jérome  de  Bragelongne,  Chevalier, 
Seigneur  de  la  Selle ,  Lieutenant  6c  Meflre  de  camp  Général  de  la 
Cavalerie  légère  de  France,  mort  fans  alliance;  Claire,  mariée  à 
"Etienne  de  Nicey  ,  Comte  de  Romilly  ;  6c  Marguerite  de  Brage¬ 
longne,  alliée  à  Philippe,  Marquis  de  Marie  près  de  Laon.  Les 
autres  enfans  de  Thomas  de  Bragelongne,  Lieutenant-Criminel, 
furent  3.  Magdelaine,  femme  As  Claude  Gelée,  Lieutenant-Crimi¬ 
nel  du  Châtelet  après  fon  beau-pére  ;  6.  autr e  Magdelaine,  mariée  à 
Jérôme  deMontholon;  7.  Claude,  alliée  à  Jean  Château,  Mâitre 
des  Comptes;  6c  8.  Léon  de  Bragelongne,  Seigneur  des  Caves, 
Confeilier  au  Parlement,  qui  époufa  Eléonore  de  la  Grange- Trianon , 
dont  il  eut  Marie  de  Bragelongne ,  mariée  à  Claude  Bouthillier ,  Sé- 
cretaire d’Etat,  Surintendant  des  Finances,  Commandeur  des  Or¬ 
dres  du  Roi  ;  6c  deux  filles  Religieufes  à  Notre-Dame  de  Troyes. 

IL  Martin  de  Bragelongne  fut  fuccefiivement  Confeilier  au 
Châtelet  en  1341 ,  Lieutenant-Particulier,  Civil  6c  Criminel  au  mê¬ 
me  Châtelet  en  1334,  Prévôt  des  Marchands  en  1338,  6c  mourut 
le  27  avril  1369,  âgé  de  foixante-quatorze  ans.  Il  avoit  époufé 
Marguerite  Chênard ,  dont  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Jerome, 
dont  la  poftérité  fera  rapportée  cy-après  ;  3.  Thomas  ,  4.  3.  6. 
Martin,  Nicolas  6c  Jacques  de  Bragelongne,  quiontfait 
aujjî  des  branches ,  qui  feront  mentionnées  cy-après  ;  7 .  Catherine ,  ma¬ 
riée  à  Jacques  Rapoil,  Seigneur  de  Varafte,  Confeilier  au  Châte¬ 
let;  8.  Anne,  femme  d t  Claude  Caftelier  Seigneur  de  la  Vanne, 
&c.  Doyen  de  la  Cour  des  Aides;  9.  Magdelaine,  Religieufe  aux 
Filles-Dieu;  10.  Marie  de  Bragelongne,  alliée  à  Claude  de  Lyon- 
11e,  Seigneur  de  Cueilly  5c  de  Servon. 

III.  Jean  de  Bragelongne ,  Seigneur  de  Villejuif  près  de  Paris, 
Lieutenant-Particulier  au  Châtelet,  époufa  Claude  Parent,  dont  il 
eut  î.  Jérôme  qui  fuit  ;  2.  Marguerite,  femme  de  Louis  Fro¬ 
ment,  Ecuyer,  Seigneur  de  Guériton,  Contrôleur  général  des  Li- 
gues-Suiffes  6c  desGrifons;  6c  3.  Martin  de  Bragelongne,  Rece¬ 
veur  Général  des  Finances  à  Caen,  qui  de  Claude  Polaër,  laiflà 
Claude,  mort  fans  poftérité  en  1634;  Louis,  Chanoine  de  leglife 
de  Paris,  mort  en  1682;  Jean,  Doéteur  de  la  Maifon  de  Sorbon¬ 
ne,  6c  Chanoine  de  Paris,  mort  en  1633;  Bernardin  Jéfuite,  mort 
en  1670;  Martin,  Ecuyer  Sieur  de  Saint- Martin ,  mort  fans  allian¬ 
ce  ;  6c  Marguerite  de  Bragelongne,  mariée  à  N.  des  Follèz,  Cheva¬ 
lier,  Seigneur  de  Coyolles. 

IV.  Jérôme  de  Bragelongne,  Receveur  général  des  Finances 
à  Caen,  époufa  1.  Jeanne  Odeau:  2.  Anne  Charpentier.  Du  pre¬ 
mier  lit  fortit  1.  un  fils  unique  nommé  Jérôme,  Seigneur  de  Ber- 
mond,  qui  époufa  en  1638,  Marie  Chênard,  6c  mourut  fans  pofté¬ 
rité  en  1639.  Et  du  fécond  lit  vinrent  2.  Claude,  Seigneur  de  Vi- 
gnolles,  Thréforier  général  de  l’Artillerie ,  mort  fans  poftérité; 
6c  3.  Anne  de  Bragelongne,  mariée  à  Jacques  Cottereau,  Cheva¬ 
lier,  Seigneur  de  Villejuif,  Mâitre  d’Hoteldu  Roi. 
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III.  J  érôme  de  Bragelongne  ,  fécond  fils  de  Martin  de 
Bragelongne,  Prévôt  des  Marchands,  6c  de  Marguerite  Chênard, 
fut  Sécretaire  du  Roi,  6c  Thréforier  général  de  l’Extraordinaire  des 
guerres.  Il  époufa  en  1363  ,  Marie  Goyet,  fille  de  F ranpois  Goyet, 
Avocat  du  Roi  au  Châtelet,  6c  de  Marie  Gron,  dont  il  eut,  outre 
fept  enfans  morts  jeunes,  8.  Jérôme  qui  fuit;  9.  Martin,  Sei¬ 
gneur  de  la  Forgerie,  Thréforier  de  la  Gendarmerie  de  France, 
mort  fans  alliance  en  1663  ,  âgé  de  quatre- vint- cinq  ans;  10.  Marie, 
femme  de  Philippe  de  Vigny,  Sécretaire  du  Roi;  11.  Magdelaine, 
mariée  1.  à  Gafpard  de  Chetfé  ,  Confeilier  au  Parlement:  2.  à 
Martin  de  Mauvoy  ;  12.  Barbe, ïe mme  de  Jean  de  Baugy,  Seigneur 
de  Lédeville;  8c  13.  Pierre  de  Bragelongne  ,  Sécretaire  du  Roi, 
Thréforier  de  France  à  Châlon,  puis  Thréforier  général  de  l’Ex- 
traordinaire  des  guerres,  mort  en  1636,  âgé  de  quatre-vint-quatre 
ans,  laifiant  de  Marthe  Charon,  fille  d  a  Jean,  Thréforier  général 
de  l’Extraordinaire  des  guerres,  Jean  de  Bragelongne,  Confeilier 
au  Parlement  de  Bretagne ,  puis  au  Grand  Confeil ,  Mâitre  des  Re¬ 
quêtes,  6c  Intendant  de  la  Généralité  d’Orléans,  qui  fe  retira  aux 
Indes,  où  il  s’étoit  rendu  mâitre  d’une  ifle,  6c  de  cinq  vaiiïèaux 
qu’il  perdit  avec  la  vie  dans  le  naufrage  qu’il  fit  à  trois  lieues  de  la 
Rochelle,  lors  de  fon  fécond  embarquement,  fans  lailfer  de  pofté¬ 
rité  de  Marie  le  Gros,  Demoifelle  d’Anjqu  ;  Pierre  de  Bragelongne , 
Chanoine  de  Meaux,  mort  en  1687;  Jérôme,  Religieux  à  Saint- De- 
nys  en  France;  6c  Magdelaine  de  Bragelongne,  femme  d e  Jean  du 
Tillet,  Seigneur  de  Gouaix,  6cc.  Confeillerau  Parlement,  morte 
en  juin  1649. 

ÏV.  Jérôme  de  Bragelongne,  Seigneur  des  Tournelles,  Cor- 
refteur  des  Comptes,  puis  Thréforier  Général  de  l’Ordinaire  des 
guerres,  6c  Concilier  d’Etat,  mourut  le  14  février  1678.  Il  avoit 
époufé  en  1602,  Marie  de  Saint-Chéron,  fille  de  Charles,  Seigneur 
d’Ouville,  Sécretaire  du  Roi,  6c  de  Sufanne  le  Prévôt,  morte  le 
17  janvier  1671,  dont  il  eut  1.  Charles  de  Bragelongne,  Confeilier 
au  Grand  Confeil,  mort  à  l’âge  de  trente-quatre  ans,  qui  lailfa 
d ’Adrienne  Oudet,  Louis  ,  Confeilier  au  Grand  Confeil  ,  mort 
fans  poftérité;  F ranpois,  Enfeigne  au  régiment  des  Gardes  ,  tué 
au  fiége  d’Arras  en  1632;  8c  Pierre ,  mort  jeune  ;  2.  Pierre 
qui  fuit;  8c  3.  Louis  de  Bragelongne,  Lieutenant  au  régiment  des 
Gardes,  dans  la  compagnie  de  M.  de  Cinq- Mars,  après  la  mort  du- 
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quel,  il  quitta  le  fervice,  fut  Thréforier  Général  de  l'Ordinaire 
des  guerres,  6c  mourut  en  décembre  1667,  fans  laifler  de  poftérité 
d’Anne  Galland,  morte  en  décembre  1684. 

V.  Pierre  de  Bragelongne ,  Thréforier  Général  de  l’Ordinai- 
re  des  guerres  par  la  démilfion  de  fon  père  ,  mourut  en  1643,  à  l’â¬ 
ge  de  trente-fept  ans.  Il  avoit  époufé  en  1639,  Claude  de  la  Cour, 
morte  en  mars  1686,  fille  de  Pierre  de  la  Cour,  Thréforier  pro¬ 
vincial  de  l’Extraordinaire  des  guerres  en  la  Géne'ralité  de  Lyon ,  6c 
d  e  Claude  Thibaut,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit;  6c  2  Nice- 
las  de  Bragelongne,  Thréforier  de  France  à  Paris,  mort  le  neuviè¬ 
me  janvier  1720,  ayant  eu  d ’Elifabeth  Marguerite  Plâtrier  de  la 
Croix,  morte  le  24  oétobre  1722,  deux  fils;  6c  Elifabet h-Margue¬ 
rite  de  Bragelongne,  alliée  à  Marie- Franpois  Guillemeau  de  Freval, 
Seigneur  de  Saint-Souplet,  Confeilier  au  Châtelet  ;  morte  le  deuxiè¬ 
me  novembre  1718. 

VI.  Pierre  de  Bragelongne ,  fut  reçu  en  1682,  Préfident  aux 
Enquêtes  du  Parlement  de  Bretagne,  6c  mourut  honoraire  le  huitiè¬ 
me  décembre  1717.  Il  époufa  le  29  décembre  1687,  Marie  de 
Gaumont,  fille  d'André,  Seigneur  du  Sa ullày,  Conlèilier  d'Etat,  6c 
de  Catherine  du  Chêne,  dont  il  eut  1.  Jean-Baptiste-Ca- 
mille.  qui  fuit;  6c  2.  Marie-Catherine  de  Bragelongne,  mariée 
en  1709,  à  Michel  Chauvin,  Confeilier  au  Parlement,  morte  le 
feptiéme  janvier  1 7 1 1 . 

VIL  Jean-Baptiste-Camille  de  Bragelongne,  Conlèil¬ 
ier  au  Châtelet,  puis  au  Parlement  en  août  1718,  a  époufé  la  mê¬ 
me  année  N.  Guiliois. 

TROIS  IE1  ME  BRANCHE. 

III.  Thomas  de  Bragelongne,  troifiéme  fils  de  Martin  dé 
Bragelongne,  6c  de  Marguerite  Chênard,  fut  Thréforier  de  France 
à  Bourges,  puis  à  Paris,  dont  il  devint  l’ancien  Préfident,  6c  mou¬ 
rut  le  premier  mai  1613,  âgé  de  foixante-quinze  ans.  Il  avoit 
époufé  Marie  Lalmand ,  fille  de  Jean  Lalmand ,  fécond  Préfident 
au  Parlement  de  Rouen,  6c  de  Liejfe  Feu ,  fille  de  Jean  Feu,  Séna¬ 
teur  de  Milan,  puis  Préfident  au  Parlement  de  Rouen,  ôc  de  Ca¬ 
therine  de  l’ Aubépine ,  dont  il  eut,  outre  neuf  enfans  morts  jeunes, 
10.  Jean-François  ,  qui  Fuit  ;  11.  Nicolas,  Seigneur  de  la  Tou¬ 
che,  Contrôleur  Général  des  Eaux  6c  Forêts  de  l’Ifle  de  France, 
mort  fans  poftérité  de  Chrétienne  le  Court,  laquelle  fe  remaria  à 
Louis  le  Tonnelier-Breteuil,  Seigneur  de  Boiftèttes,  Contrôleur 
Général  des  Finances,  6c  Confeilier  d’Etat,  6c  mourut  le  30  août 
1707,  âgée  de  quatre-vint-neuf  ans;  12.  Marie- de  Bragelongne, 
femme  de  Nicolas  Hannapié,  Seigneur  d’Amoy  6c  d’Armonville, 
Thréforier  de  France  à  Orléans  ;  6c  13.  Thomas  de  Bragelongne, 
Baron  de  Sourdiére,  Seigneur  de  Villeneuve  6c  de  Saint-Germain, 
Mâitre  d’Hôtel  ordinaire  du  Roi,  mort  en  1649,  laifiant,  entre 
autres  enfans,  d ’lfabeau  de  Pignan,  Nicolas  de  Bragelongne  mort, 
ne  laifiant  que  des  filles  de  Erançoije  Durand. 

IV.  Jean-François  de  Bragelongne,  Seigneur  de  la  Neu& 
ville,  fut  reçu  Confeilier  au  Parlement  de  Paris  en  1603,  6c  mou¬ 
rut  en  1631,  laifiant  d’Anne  Lefchaffier  ,  fille  de  Louis,  Sécretaire 
du  Roi,  6c  de  Denyfe  Breuillet ,  1.  Thomas,  qui  fuit;  6c  2.  3. 
4.  trois  autres  enfans  morts  jeunes. 

V.  Thomas  de  Bragelongne,  Seigneur  d'Enjenville,  dlflÿ,  de 
Pourpry,  de  petit  Tignonville,  6c  de  la  Magdelaine  près  de  Châtres, 
fut  reçu  Confeilier  au  Parlement  en  1637,  puis  Préfident  aux  En¬ 
quêtes  du  même  Parlement,  premier  Préfident  au  Parlement  de 
Metz  en  1674,  6c  Chef  de  la  Chambre  Royale  établie  en  confé- 
quence  du  traité  de  paix  de  Nimégue,  6c  mourut  le  quatrième  mars 
1680,  âgé  de  67  ans.  Son  corps  fut  inhumé  en  la  cathédrale  de 
Metz,  6c  fon  cœur  fut  apporté  à  Saint-Paul  à  Paris ,  où  eft  le  tom¬ 
beau  de  fa  famille.  Il  avoit  époufé  le  cinquième  lévrier  1642,  Ma¬ 
rie  Heétor  de  Marie ,  fille  de  Chrijlophle  Heétor  de  Marie  ,  Sei¬ 
gneur  de  V  erlîgny ,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes ,  6c  de 
Marie  Colbert  de  Saint- Pouange,  morte  le  24  oétobre  1 703 ,  âgéde 
83  ans,dont  il  eut ,  outre  neuf  enfans  morts  jeunes ,  10.  Christo- 
phle-François  ,  qui  fuit;  11.  Lotufe,  femme  de  Pierre  Gruyn  de 
Vallegrand,  Seigneur  de  la  Selle  ,  de  Saint-Cire,  6cc.  Conleiller 
au  Grand  Confeil  ;  12.  Nicolas,  Comte  6c  Doyen  de  Saint-Julien  de 
Brioude  ;  13.  Marie- Magdelaine,  mariée  en  avril  1672,  à  ÀiméSolu, 
Sécretaire  du  Roi ,  morte  le  23  oétobre  de  la  même  année;  14. 
Géofroi-Dominique ,  Vicomte  d’Edville ,  8cc.  Maître  des  Requêtes, 
mort  le  21  feptembre  1717,  qui  époufa  Aimée  d’Epinoy  de  Lonny, 
fille  d’André  d’Epinoy,  Chevalier,  Seigneur  de  Lonny ,  Confeilier 
au  Parlement  de  Metz ,  6c  de  Louïje  Boutet ,  dont  vint  une  fille  uni¬ 
que,  morte  jeune;  13.  Etienne,  deftiné  Chevalier  de  Malthe,  qui 
lut  lait  prifonnier  à  la  bataille  de  Trêves  à  l’âge  de  14  ans,  à  qui 
après  la  bataille  de  Walcourt,  le  Roi  donna  une  compagnie  dans 
fon  régiment  des  Gardes ,  le  nommant  enfuite  Infpefteur  d’infan¬ 
terie  ,  Major-Général ,  &  Brigadier  de  fes  armées ,  mort  le  pre¬ 
mier  février  1714,  après  avoir  époufé  Marie  Heétor  de  Marie  ù. 
coufine  germaine ,  fille  de  Bernard  Heéïor  de  Marie,  Seigneur 
de  Verfigny ,  Maître  des  Requêtes,  6c  de  Claude  Heétor  de  Mar¬ 
ie  ;  16.  Thomas,  Doéieur  en  Théologie  en  la  Faculté  de  Paris, 
Comte  honoraire  de  l’églife  de  Brioude,  Doyen  deSenlis,  puis 
Chanoine  de  l’églife  de  Paris,  mort  le  dixiéme  juillet  1722;  17. 
Charles  de  Bragelongne  Colonel  d’un  régiment  de  Dragons ,  tué  au 
combat  de  Luzzara  le  13  août  1702  ,  laifiant  deux  fils  de  Jeanne - 
Eranpoife de  Bragelongne  fa  coufine;  6c  18.  Pierre  de  Bragelongne , 
Seigneur  de  Launay,  Colonel  d’un  régiment  d’infanterie  de  fon  nom, 
qui  a  époufé  Marie-Geneviève  Boucher,  fille  du  Préfident,  dont  il  a 
un  fils  6c  une  fille. 

VI.  Christophle- François  de  Bragelongne  ,  Seigneur 
d'Enjenville ,  d’Ifly ,  de  Pourpry, Scc.  Confeilier  de  la  Grand’Cham- 
bre  du  Parlement,  mort  le  19  février  1721  ,  âgé  de  73  ans,  épou¬ 
fa  1.  Marie  Chan latte ,  dont  il  a  eu  i.  Marie-Franpoife-Michelle  de 
Bragelongne,  fécondé  femme  de  Nicolas- Pierre  Camus  de  Pontcar- 
ré ,  premier  Préfident  au  Parlement  de  Rouen ,  morte  en  juin  1705: 

g.  Char - 
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2.  Charlotte  Pinette  de  Charmois,  fille  de  Jacques  Pinette  de  Char- 
mois,  Maître  des  Comptes,  morte  Je  22  février  1711,  dont  il  eut 
2.  Jofeph- Nicolas  ;  3.  François-Dominique  ,  jumeau  de  Jofeph-Nicolas, 
né  le  20  janvier  1683  ,  qui  avant  que  d'avoir  fait  fes  vœux  de  Che¬ 
valier  de  Malthe  ,  8c  après  avoir  fait  fes  caravannes,  époufa  le  29 
feptembre  1716  ,  Marie-Anne  de  Barville  ,  fille  de  N.  Seigneur  de 
Puifelet ,  Commandant  du  régiment  Royal  d’artillerie ,  Brigadier 
des  aimées  du  Roi  ,  8c  de  N.  de  Guilletot,  8c  mourut  le  20  août 
1719,  8c  fa  veuve  le  21  février  1720,  ayant  eu  N.  mort  en  naifiànt; 
Achille  s-Jean ,  né  le  27  janvier  1719,  8c  Chriftophle ,  né  le  12  fé¬ 
vrier  1720.  Les  autres  enfàns  de  Chriftophle-François  font ,  4.  Chri- 
Jlophle-Bernard ,  Chanoine  ëc  Comte  de  Brioude  ;  5.  Geneviève,  née 
en  1681  ,  mariée  à  Alexandre  Aubry,  Seigneur  d'Armanville  ;  & 
6.  Marie-Louife  de  Bragelongne  ,  née  le  premier  juin  1691 ,  Reli- 
gieufe  Urfuline  de  Sainte-Avoye  à  Paris. 

QUATRIEME  BRANCHE. 

III.  Martin  de  Bragelongne ,  Seigneur  de  Charonne  près  de 
Paris  ,  quatrième  fils  de  Martin  de  Bragelongne ,  8c  de  Margue¬ 
rite  Chênard  ,  fut  reçu  Conlèiller  au  Parlement  en  1570  ,  8c  16  ans 
après  Prélident  en  la  première  des  Enquêtes,  puis  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  en  1602,  Confeiller  d'Etat  en  1616,  8c  mourut  en  1623 
âgé  de  80  ans.  Il  avoit  époul'é  Catherine  d’Abra  de  Raconis,  fille 
de  Gallois  Seigneur  de  Raconis ,  Lieutenant  du  Grand-Maître  de 
l’Artillerie,  8c  d'Anne  Midorge ,  dont  il  eut  1.  Claude  ,  qui  fuit; 
2.  Pierre  ,  qui  a  continué  la  poftérité  rapportée  après  celle  defonfré- 
reainé;  3.  Emeri,  Doyen  de  faint  Martin  de  Tours,  puis  Evêque 
de  Luçon,  mort  en  1643  ;  4.  Antoine,  Chanoine  Régulier  de  faint 
Viétor;  5.  Martin,  qui  fut  deftiné  à  l’Eglife,  fon  père  lui  ayant 
obtenu  l’ Abbaïe  des  V ertus  8c  le  Doyenné  de  Saint-Martin  de  Tours; 
mais  qui  ayant  changé  de  deflèin ,  fut  Seigneur  de  Reuvillon,  8c  é- 
poufa  Julienne  de  Koteure ,  belle-mére  de  Ion  frère  aîné,  dont  il 
eut  pour  fils  unique  ,  Claude  de  Bragelongne,  tué  à  Kimpercorentin 
en  1643  ,  à  l'âge  de  22  ans;  6.  Robert,  qui  a  fait  la  branche  , 
rapportée  après  celle  de  fes  ainez.  ;  7.  Anne ,  femme  de  Jean  le  Nain, 
Seigneur  de  Beaumont,  mort  Sous-Doyen  du  Parlement  ;  8c  8. Ma¬ 
rie  de  Bragelongne,  femme  de  Pierre  de  Verton,  Thréforier  de 
France  à  Orléans. 

IV.  Claude  de  Bragelongne,  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement 
en  1596,  8c  reçu  en  furvivance  de  la  charge  de  Préfident  ès  Enquê¬ 
tes  en  1600  ,  puis  s'établit  en  Bretagne  ,  où  il  avoit  époufé  Margue¬ 
rite  du  Drênel,  fille  unique  de  N.  du  Drênel,  8c  de  Julienne  de 
Koteure,  dont  il  eut  1.  Julienne  de  Bragelongne,  femme  de  Jean- 
Claude  le  Jacobin  de  Keremprat,  Confeiller  au  Parlement  de  Bre¬ 
tagne;  8c  5.  Mark  de  Bragelongne,  alliée  à  N.  du  Frênay,  Baron 
de  Faouet,  Confeiller  au  même  Parlement. 

IV.  Pierre  ,  fécond  fils  de  Martin  de  Bragelongne,  8c 
de  Catherine  d’Abra  de  Raconis ,  fut  Seigneur  des  Ouches,  Thré¬ 
forier  de  France  à  Orléans  en  1607,  8c  Contrôleur  général  de  la 
Maifon  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  en  1616  ,  8c  mourut  le  21 
décembre  1621 ,  laifiànt  de  Marguerite  de  la  Bruyère  ,  fille  de  N.  de 
la  Bruyère  ,  Sécretaire  du  Roi,  8c  Thréforier  de  l'argenterie,  1. 
Martin  de  Bragelongne,  Chanoine  de  Luçon,  mort  en  1630,  à 
l’âge  de  22  ans  ;  2.  Emeri,  qui  fuit;  3.  Marie,  Religieulèau 
Pont-aux-Dames  ;  4.  Marguerite,  Religieule  à  la  Valette  ;  8c  5. 
Claude  de  Bragelongne,  mariée  à  Jean  Amaury ,  Thréforier  de 
France  à  Paris ,  mort  en  juillet  1692. 

V.  Emeri  de  Bragelongne  ,  Seigneur  des  Ouches,  mourut  le 
31  janvier  1704.  Il  avoit  époufé  le  21  février  1664,  Geneviève  de 
Bugnons ,  fille  de  Jacques  de  Bugnons  ,  morte  le  25  mai  1698,  dont 
il  eut  1.  Emeri-,  2.  Adam-,  &  3.  Charles  de  Bragelongne,  reçu 
Chevalier  de  Malthe  en  1677  ,  puis  Brigadier  d’armée ,  qui  a  com¬ 
mandé  les  Gardes  du  Corps  de  la  Reine  d’Efpagne,  8c  a  été  tué  en 
une  rencontre  au  paflàge  de  la  Ségre  en  Efpagne  ,  à  la  tête  de 
2000  chevaux. 

IV.  Robert  de  Bragelongne,  fixiéme  fils  de  Martin  de 
Bragelongne  ,  8c  de  Catherine  Abra  de  Raconis ,  fut  Seigneur  de  la 
Charbonnière,  Commandeur  de  Fontenay-le-Comte,  de  l’Ordre 
de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel  8c  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem , 
8c  Grand-Maître  des  Eaux  8c  Forêts  des  apanages  de  Gallon  de 
France,  Duc  d’Orléans,  8c  époufa  Marguerite  de  Cormeil ,  dont  il 
eut  1.  Robert,  qui  fuit;  2.  Emeric ,  Abbé  de  Notre-Dame  de 
Moreilles  ;  3.  4.  5.  Louis  ,  Pierre  8c  Jean-BaptiJle-GaJlon ,  morts 
jeunes;  8c  6.  Pierre  de  Bragelongne  ,  Chevalier  de  Notre-Dame  de 
Mont-Carmel  8c  de  Saint-Lazare  de  Jérufalem,  qui  de  Henriette  de 
Morienne  ,  morte  en  juin  1690,  a  eu  trois  entàns ,  morts  jeunes. 

V.  Robert  de  Bragelongne  ,  Commandeur  de  Fontenai-le- 
Comte,  de  l’Ordre  de  Notre-Dame  de  Mont-Carmel ,  après  fon 
père,  Enfeigne ,  puis  Lieutenant  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  mou¬ 
rut  en  avril  1684 ,  ayant  été  marié  trois  fois,  1.  à  Marie  de  Sève  , 
fille  de  Jean-Jacques  de  Sève  ,  Maître  des  Requêtes  ,  8c  de  Gene¬ 
viève  Poncet  :  2.  à  Marguerite  de  Broc,  fille  de  N.  de  Broc,  Sei¬ 
gneur  des  Murs,  8c  de  Marguerite  du  Hamel:  3.  à  Louife  de  Ma- 
chault,  fille  de  N.  de  Machault ,  Seigneur  de  Tanqueux  ,  8cc.  8c 
de' Marguerite  d’Epinay.  Du  premier  lit  vinrent  1.  2.  Robert  8c 
Chriflophle  ,  morts  jeunes;  8c  3.  Geneviève-Marie  de  Bragelongne, 
mariée  le  15  oélobre  1687,  à  Claude-Antoine  de  Fours,  Marquis 
de  Guifigny.  Du  fécond  lit  vint  4.  Léon  ,  élevé  Page  de  la  Cham¬ 
bre  du  Roi:  8c  du  troiliéme  fortit  5.  Charles-Pierre-François  de  Bra¬ 
gelongne,  mort  jeune. 

CINQUIEME  B  R  A  N  C  H  E. 

III.  Nicolas  de  Bragelongne,  cinquième  fils  de  Martin  de 
Bragelongne  ,  ëc  de  Marguerite  Chênard,  fut  Seigneur  de  Villeve- 
nard  ,  de  Logne,  ëcc.  8c  fut  reçu  Confeiller  au  Châtelet  en  1580, 
pins  au  Parlement  en  1604,  &  mourut  en  1617  ,  laifiànt  de  Marie 
de  Villecoq  fa  femme,  1.  Charles,  qui  fuit  ;  2.  Nicolas,  tué 
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fans  avoir  été  marié  ;  3  .George,  mort  jeune;  8c  4.  Maodelaint  de 
Bragelongne ,  morte  fort  âgée  fans  alliance.  *  ® 

venardCrnm^irdeBrafl°ngnf’  Chevalier>  Seigneur  de  Ville- 
venard  ,  Commifiaire  ordinaire  des  guerres  à  la  conduite  générale 

de  la  cavalerie,  époufa  en  1623,  Magdelaine  Afièüne  morte  en 
feptembre  1693,  dont  il  eut ,  outre  dix  enfàns  morts  ieunes  1 1 
Charles,  qui  luit  ;  12.  13.  Jean  8c  Pierre,  Chanoines  Régulier 
de  Sainte  Genevieve  ;  14.  Marie- Magdelaine ,  mariée  à  Nkolas  le 
Lievre,  Seigneur  de  Chauvigny  8c  de  la  Court;  8c  i<  Anne  de 
Bragelongne  ,  Urfuline  à  Mantes.  ’  *  *5’  Anne  de 

V.  Charles  de  Bragelongne,  Chevalier,  Seigneur  de  Mont- 
cnarville,  CommiITaire  ordinaire  des  guerres  à  la  conduite  généra¬ 
le  de  la  cavalerie ,  eft  mort  en  fon  château  de  Petitvied  ,  èn  réputa¬ 
tion  d  un  tres-habile  Ingénieur  ,  laifiànt  de  Magdelaine  de  Vi  my 
fille  d’Etienne  de  Vigny,  Grand-Maître  des  Eaux  8c  Forêts  dUr- 
leans  8c  du  pais  Elailois,  8c  de  Magdelaine  de  la  Fond,  Etienne 
qui  fuit;  N.  de  Bragelongne  fille ,  8c  plufieurs  enfans  morts  jeunes’. 

VI.  Etienne  de  Bragelongne,  Capitaine  d’infanterie. 

s  I  X  I  EM  E  BRANCHE. 


III.  Jacques  de  Bragelongne,  fixiéme  fils  de  Martin  de 
Bragelongne,  8c  de  Marguerite  Chênard,  fut  Confeiller  du  Roi, 
Maître  ordinaire  en  fa  Chambre  des  Comptes ,  8c  mourut  en  1613, 
âgé  de  63  ans.  Il  avoit  époufé  Barbe  Robert ,  dont  il  eut  1 .  Jacques, 
Thréforier  de  France  à  Moulins,  mort  fans  laifièr  poftente  de 
Claude  Infelin;  2.  Jerôme,  qui  fuit;  3.  Balthafar  ,  Grand-Prieur 
de Saint-Denys  en  France;  4.  Catherine,  femme  d’Antoine  le  Fé- 
vre,  Seigneur  de  Guiberménil ,  Thréforier  de  France  à  Amiens; 
5  .  Anne  ,  mariée  à  Charles  Ptrdriel ,  Seigneur  de  Baubigni  ;  6.  Ma.* 
rie  ,  Religieufe  au  Pont-aux-Dames  ;  8c  7.  Claude  de  Bragelongne, 
Ecuyer,  Sieur  de  Boisripaux,  Intendant  des  vivres  des  camps  8c  ar¬ 
mées  du  Roi,  qui  fe  fit  Prêtre  après  la  mort  de  fa  femme,  nommée 
N.  Godefroy,  dont  il  eut  Robert,  Capitaine  au  régiment  de  Ver- 
vins,  mort  fans  enfàns;  autre  Robert,  Capitaine  8c  Conlèiller  au 
Conleil  louverain  de  la  Guardeloupe ,  où  il  a  pris  femme,  d  où  font 
venus  des  enfans  ;  Claude,  Seigneur  de  Creuilly,  Capitaine  d  infan¬ 
terie  au  régiment  d’Elpagni,  mort  fans  enfans;  autre  Claude,  Sei¬ 
gneur  de  Sumac,  Capitaine  d'infanterie,  mort  fur  mer  fans  alliance; 
Franfois,  Seigneur  d’Eftinville ,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du 
Prince  d  Ofnabruck  en  Allemagne,  où  il  a  pris  femme,  8c  où  il 
eft  établi  ;  Pierre ,  qui  fortit  jeune  de  la  maifon  de  fon  père  ,  8c  dont 
on  n’a  eu  depuis  aucunes  nouvelles  ;  Louife ,  mariée  à  N.  de  la  Fond, 
Maître  des  Eaux  8c  Forêts  d  Alençon  ;  8c  Anne  de  Bragelongne 
morte  fans  alliance  à  1  âge  de  30  ans. 

^IV.  Jérôme  de  Bragelongne,  mort  Doyen  des  Confeillers  de  la 
Cour  des  Aides  en  16.38,  âgé  de  70  ans,  fut  marié  trois  fois  ,  1. 
en  1618,  à  Magdelaine  Ladvocat,  fille  de  Nicolas  Ladvocat,  Con¬ 
feiller  au  Grand-Confeil,  8c  de  Marie  du  Flainel:  2.  à  Marie  Gouyon; 

3.  à  Marie  Maret.  Il  n'eut  point  d'enfàns  de  ces  deux  dernières 
femmes.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  1 .  Jacques,  qui  fuit  ;  2. 
Antoine ,  Chanoine  Régulier  de  fainte  Genevieve  ,  Prieur  de  Gra- 
ville  ;  3.  Jérôme ,  Seigneur  de  Guiberménil ,  Conlèiller  au  Parle¬ 
ment  de  Metz,  puis  de  la  Cour  des  Aides  de  Paris,  mort  le  cin- 
cinquiémejuin  1698,  âgé  de  75  ans,  aprèsavoir  époufé,  1.  Gene - 
viéve  Boucher,  fille  de  Guillaume  Boucher,  Greffier  en  chef  delà 
Cour  des  Aides,  8c  de  Marie  de  Compans,  morte  en  mars  1682: 
2.  Marguerite  Bannelier,  morte  le  24 juillet  1697,  ayant  eu  pour  fils 
unique  du  premier  lit ,  Honoré  de  Bragelongne ,  mort  en  mai  1680 , 
à  1  âge  de  dix-huit  ans  ;  4.  Honoré  ,  Enfeigne  des  Gardes  de  Gafton 
de  France  ,  Duc  d’Orléans  ,  tué  à  l’âgé  de  22  ans  lâns  alliance  ;  5. 
Etienne,  Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviève  ;  5 .  Marie ,  femme 
de  N.  de  Ribaudon ,  Thréforier  de  France  à  Soifions  ;  7.  Anne , 
Abbeflède  Longchamp;  8.  9.  10.  Magdelaine,  Claude  8c  Margueri¬ 
te,  Religieufes  au  Pont-aux-Dames;  11.  Charlotte,  Urfuline  à  P011- 
toife  ;  8c  12.  François  de  Bragelongne,  Seigneur  de  Hautefèuille , 
Capitaine-Lieutenant  des  Gendarmes  de  Gafton  de  France  ,  Duc 
d’Orléans,  mort  le  22  juillet  1703,  âgé  de  77  ans ,  qui  de  Marie 
Boucher,  morte  le  28  oélobre  1700,  fille  de  Jean  Boucher,  Sé¬ 
cretaire  du  Roi ,  8c  de  Marie  Balin ,  a  eu  entre  autres  enfàns,  Marie- 
Anne  de  Bngelongne,  alliée,  1.  en  mai  1693-,  à  Jacques  Clérelde 
Rampen  ,  Chevalier ,  Seigneur  de  Lignerolle  ,  Ecuyer  ordinaire 
du  Roi:  2.  en  février  1704,  à  Augufim  le  Conte ,  Confeiller  en 
la  Cour  des  Aides ,  frère  de  Meflîre  Nicolas  le  Conte,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Conlèils,  Lieutenant-Criminel  de  la  ville ,  Prévôté 
8c  Vicomté  de  Paris. 

V.  Jacques  de  Bragelongne,  Intendant  de  la  Maifon  de  Gafton 
de  France,  Duc  d'Orléans  ,  puis  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers, 
mourut  en  1679.  B  avoit  époufé  Marie  de  Saint-Mêmin,  dont  il 
eut  1.  Jérôme,  Doéteur  en  Droit  Canon,  Prieur  de  Saint-Sauveur 
des  Landes- lès-Fougéres  en  Bretagne  ;  2.  Claude-,  3.  Jean-Jacques-, 

4.  Aimé-Jérôme-,  3.  Philippe ,  Chanoine  Régulier  de  fainte  Geneviè¬ 
ve;  6.  Pierre-Robert  ,  mort  en  mars  1683;  7.  8.  9. Nicolas ,  Louis - 
Melchior  ëc  Antoine,  morts  jeunes  ;  10.  n.  Marie  Magdelaine  8c 
Marie-Anne,  Religieufes  à  Longchamp;  12.  Marie-Marthe ,  fem¬ 
me  d  Alexandre  de  Lattaignant,  Confeiller  au  Parlement;  8c  13. 
Marthe-Louife  de  Bragelongne,  Religieufe  à  l’Amour-Dieu  en  Cham¬ 
pagne.  *  Voyez.  Difcours  généalogique  de  la  Maifon  de  Bragelongne,  im¬ 
primé  à  Paris  en  1689. 

BRAGOSE  ou  de  BIAGOLE  (Guillaume)  Cardinal  ; 
Evêque  de  Vabres,  François,  natif  du  diocéfe  de  Mende  en  Gé- 
vaudan ,  pofleda  parfaitement  la  Juril'prudence  Civile  8c  Canonique, 
qu’il  profefià  aftèz  long-tems  à  Touloufe ,  puis  fut  nommé  à  l'Evê¬ 
ché  de  Vabres,  après  Bertrand  de  Paberac  ou  Pébrac.  Il  fût  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Innocent  VI ,  le  17  feptembre  de  1  an  1361  , 
puis  Grand  Pénitencier  de  l’Eglife.  Il  accompagna  depuis  le  Pape 
Urbain  V  à  Rome,  8c  y  mourut  le  onzième  novembre  1367.  On 
lui  attribue  quelques  Ouvrages  qui  ne  font  pas  venus  jufqu’â  nous. 
*  Onuphrius ,  in  Urbano  V.  Eofquet ,  in  Innosmie  VI.  (?  Urbano  V. 
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Gall.  Purpur.  Aubery,  Bifl.  des  Cardinaux.  Sainte-Mar¬ 
ine,  uull.ChriJl. 

B  R  A  G  U  E.  Cherchez.  B  R  A  G  A. 

B  R  A  H  É  eft  le  nom  d’une  des  plus  illuftres  familles  du  Roy¬ 
aume  de  Suède,  6c  tire  fon  origne  d’ANDR-É  deMohammer,  qui  par 
ion  père  étoit  parent  de  Suetcher  II ,  Roi  de  Suède,  qui  régnoit  en 
1138.  Son  fils  Pierre- An DR.É  ,  fùtSénéchal  del'Uplande  ,  6c 
avoit  la  première  voix  dans  l’ élection  d’un  Roi.  Il  eut  pour  fils , 

1.  Birger-Petri  de  Finftadt ,  Sénéchal  d'Uplande  qui  de  fa 
femme  Ingeburge,  fille  de  Benoît  Magnus  dUlfafa*  frère  du  Duc 
&  Gouverneur  du  Royaume  de  Suède,  eut  Waldemar  6c  Ma- 
gnius-Ladislas  ;  2.  Ste  Brigitte  ,  femme  dUlphon  Gadmar 
Duc d’Ulfafa,  morte  en  1373  ;  3-  Israel-Birger ,  Confeiller 
d’Etat,  Sénéchal  d’Uplande  ,  6c"défigné  Roi  dans  la  fuite,  mort  a 
Riga  en  1363,  8c  enterré  à  Upfal.  Ses  enfans  furent ,  1.  Hele- 
ne  mariée  à  Charles  de  Tofta,  6c  dont  la  fille  Marguerite 
époufa  Bonde,  6c  dans  la  fuite  Sténon  Turon, duquel  Gusta¬ 
ve  Roi  de  Suède  defcendoit  au  troifiéme  degré  ;  2.  Ramburge, 
3.  Pierre-ïsrael  qui  vivoit  hors  du  pais  avec  le  Roi  Magnus 
Smuk  8c  qui  eut  deux  fils,  favoir  Laurent-Petri  &  Magnus- 
Petri  à’Ekla  qui  alla  à  Rome  8c  fit  en  forte  qtie  Sie  Brigitte  fut 
canonifée.  Il  eut  pour  fils  Magnus-Laurent  qui  de  fa  femme 
Jeanne,  fille  de  Trocbile  Brahé,  eut  Pierre-Magnus  de  Tarna, 
qui  prit  le  prémier  le  nom  de  Brahe  ,  de  fon  grand  ppre  mater¬ 
nel,  &  qui  eut  pour  fils  Joach  1  m  Brahe  Confeiller  d  Etat.  Ce 
dernier  époufà  Marguerite  Vafa  foeur  du  Roi  Guftave  I,  &  il  en  eut 
Pierre  Brahé  Comte  de  Wifingsbourg ,  Baron  de  Rydboholm 
&  de  Lindholm,qui  eut  entre  autres  enfans  1.  Er  ic  Brahé,  Com¬ 
te  de  Wifingsbourg,  Capitaine  Châtelain  de  Stokholm  8c  Grand- 
Maréchal  de  Sigifmond  Roi  de  Pologne ,  mort  en  1614,  à  Dantzik, 
ne  laiffant  qu’une  fille  5  2.  Gustave,  Général  du  Roi  Sigifmond , 
mort  en  exil  l’an  1613;  3.  Magnus,  Comte  de  Wifingsbourg  &  Sé¬ 
néchal  du  Royaume  de  Suède,  mort  en  1633,  laiffant  1.  Ebba  Bra¬ 
hé  mariée  à  Jacques  de  la  Gardie;  6c  z.  Abraham  Comte  de  Wi¬ 
fingsbourg,  Confeiller  d’Etat,  mort  en  1630,  après  avoir  eja  cinq 
fils  8c  cinq  filles  dont  les  plus  connus  font  Pierre  Brahé,  Sé¬ 
néchal  de  Suède  ;  Nicolas;  &  Joachim  Colonel  au  fervice  de 
Suède  ,  mort  en  1630  à  Damen  en  Poméranie.  Pierre  eut  pour  fils 
Abrai-iam  Joachim  &  Frédéric  ,  qui  moururent  fans  avoir 
été  mariez.  'Nicolas  fut  père  de  Nicolas,  Comte  de  Wifings¬ 
bourg,  mort  en  1660,  ou  félon  d’autres  en  1690;  8c  d’ELizA- 
eeth,  mariée  1.  à  Eric  Comte  d’Oxenftiern  Chancelier  de  Suède: 

2.  en  1661  ,  à  Adolphe-Jean  Comte  Palatin  du  Rhin,  morte  en 
1689.  Nicolas  époufa  'Julienne  fille  de  Charles-Gujiave  Wrangel, 
Maréchal  du  Royaume  ,  8c  en  eut  un  fils  qui  en  1680  fe  noya  au 
mois  de  janvier  entre  Stokholm  &  Upfal;  Abraham-Nicolai, 
Comte  de  Wifingsbourg  Baron  de  Cajanne  ,  Seigneur  de  Ridbo 
holrn  8c  de  Sesvrayen,  Colonel  d’un  régiment  d’infanterie,  &  qui 
étant  né  le  24  août  1669 ,  eft  le  feul  héritier  mâle  de  cette  ancienne 
Maifon.  En  1695,  il  époufa  Eve  fille  de  Nicolas  Turon  Bielke , 
Général  d’armée.  Snorron  Sturlonides ,  le  plus  ancien  Hiftorien 
d’iflande  fait  mention  d’un  Gentilhomme  nommé  Brahé  ou 
DragtÉ  ,  du  nombre  des. Ephores  fous  le  régne  d’Erifton,  d'où 
il  eft  ailé  de  conclurre  que  Pierre  Brahé  eft  illu  de  la  même  famil¬ 
le  ,  &  a  pris  le  nom  de  Brahé  ,  cette  famille  ayant  fleuri  long-tems 
en  Norvège  8c  en  Danemark,  8c  ayant  donné  hailfance  au  célébré 
Tycho-Bra,hÉ,  ou  Ticho  Brahé.  *  Gr.  Diti.Univ.  Bail. 

BRAHÉ  (Ticho)  Cherchez.  TICHO-BRAHÉ. 

B  R  A  H  E  M,  fils  d’Ali,  8c  quatrième  Roi  de  Maroc,  de  la 
race  des  Almoravides ,  fuccéda  à  fon  père  en  1115.  Il  vainquit 
d’abord  un  Alfaqui  ou  Doéteur  Mahométan ,  qui  vouloit  le  déthrô- 
ner,  &  le  fit  mourir  ,  après  lui  avoir  fait  arracher  les  yeux.  Mais 
en  1140,  il  perdit  la  bataille  contre  Abdala  ,  Africain  Bérébére  ; 
&  ne  voyant  aucune  retraite  où  il  pût  être  en  sûreté  ,  il  piqua  fon 
cheval  de  defefpoir ,  &  le  fit  fauter  du  haut  d’un  rocher,  aimant 
mieux  mourir  de  la  forte ,  que  de  tomber  entre  les  mains  de  fes  en¬ 
nemis.  Abdala  étant  mort  quelque  tems  après ,  Àbdulmumen , 
Général  de  l’armée  ,  fut  élu  Roi  fous  le  titre  d’Amir-el-Memou- 
nin,  ou  Miratnolin  ,  8c  afliégea  la  ville  de  Maroc,  où  étoit  le  fils 
de  Brahem  ,  encore  enfant,  qu’on  avoit  déclaré  Roi  en  la  place  de 
fon  père.  Voyant  que  les  afiiégez  réfiftoient  avec  un  courage  extra¬ 
ordinaire  ,  il  jura  de  ne  point  quitter  la  ville  qu’il  ne  l’eût  prife;  8c 
l’ayant  emportée  d’aflâut ,  il  fe  faifit  du  jeune  Roi,  qu’il  étrangla  de 
fes  propres  mains.  Par  la  mort  de  ce  jeune  Prince  fut  éteinte  la 
lignée  des  Almoravides.  *  Marmol ,  de  l'Afrique,  l.  2. 

B  R  A  H  I  L  O  W,  ville  de  Valaquie.  Voyez.  B  R  AI  LO  W. 

BRAHMA,  faux  Dieu  des  Bramins.  Cherchez.  BRU- 
MA. 

B  RAID  -  ALB  AIN  ou  BROÀD-ALBAÏN, 

Albania.  Dans  le  langage  des  Montagnards  d’Ecoflè,  ce  mot  lignifie 
le  lieu  le  plus  élevé  du  païs.  D’autres  écrivent,  mais  mal ,  Braid- 
Albin,  ou  Allaban ,  ou  Albanie.  C’eft  une  province  d’Ecoflè,  qui 
donne  le  titre  de  Comte  à  un  Membre  de  la  famille  de  Cambell. 
Elle  eft  vers  le  milieu  du  Royaume  ,  entre  les  pais  de  Loquabyr, 
d’Athol,  de  Strathern  ,  de  Mentheit  t  de  Lennox  &  d’ Argile.  Cet¬ 
te  province,  longue  de  douze  lieues,  5c  large  de  cinq,  a  titre  de 
Duché;  mais  le  païs  eft  extrêmement  montagneux:  auffi  n’y  voit- 
on  que  des  villages ,  8c  tout  ce  qu’on  y  peut  remarquer  eft  le  grand 
Lac  de  Tay  ,  d’où  la  rivière  de  ce  nom  prend  fa  fource.  On  nom¬ 
me  le  lieu  le  plus  élevé  de  ce  païs  Drum-  Albin,  c’eft:  à  dire,  le 
derrière  de  l'Ecojfe,  d’où  plufieurs  rivières  tirent  leur  origine;  les 
unes  fe  déchargent  dans  la  Mer  d’Allemagne  ,  les  autres  dans  la 
Mer  d’Irlande.  *  Dift.  Anglais.  Maty ,  Dicl.  Géogr.  Baudrand  , 
DU.  Géograph. 

B  R  A  1  L  O  W  ,  Brahilovia,  Brakovia,  petite  ville  du  Royaume 
de  Pologne  ,  eft  dans  la  Balle  Podolie  ,  fur  la  rivière  de  Bar,  à  dix 
lieues  au  defious  de  la  ville  de  ce  nom,  8c  à  quatorze  de  Bracklaw, 
Vers  le  feptentrion  occidental.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 
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ville  de  la  Turquie  en  Europe,  dans  la  Vahquie  près  delà  rivé 
gauche  du  Danube,  entre  les  rivières  de  Jalonicza  fie  de  Miflovo 
ou  Miflbwo  ,  à  l’oueft  de  Siliftrie  dans  la  Bulgarie  ,  de  laquelle 
elle  eft  éloignée,  félon  Jaillot  d’environ  dix  lieues,  &  félon  Vilicher 
de  fix. 

*  BRAINE  ou  BR.ENNE,  païs  fitué  moitié  dans  le  Ber¬ 
ry  ,  8c  moitié  dans  la  Touraine.  Il  étoit  du  Territoire  des  anciens 
Bituriges  Cubi  :  auiïi  eft-il  du  diocéfe  de  Bourges.  11  a  pris  fon 
nom  de  la  forêt  de  Brione  qui  en  occupoit  autrefois  la  plus  grande 
partie,  fa  principale  ville  eft  Chatillon-fur-Indre.  Le  terrain  de  ce 
païs  eft  humide,  marécageux  6c  plein  d’étangs.  *  Dift.  Unïv .  de  U 
France. 

BRAINE  ou  BRAINE  fur  V  êle  ,  Brava ,  petite  ville 
de  France.  Cherchez.  B  R  E  N  N  E. 

BRAINE-  L’A  LEU  ou  L’A  L  L  E  U  D  ,  Brennia-Aüo- 
dienfîs ,  petite  ville  libre,  avec  une  petite  Juridiction,  où  l’on  voir 
les  bourgs  de  Braine-Woulter ,  de  Braine-le-Château,  6cc.  Cette 
ville  eft  dans  le  Brabant  méridional,  au  midi  de  Bruxelles  dont  elle 
eft  éloignée  d’environ  trois  lieues  6c  demie.  *  Maiy  ,  Dicîim . 
Géogr. 

BRÀINE-LE-COMTE,  Brennia  Comitis  ou  Broniut»i 
petite  ville  des  Païs-Bas  Autrichiens,  dans  le  Hainauit,  fur  les  con¬ 
fins  du  Brabant  entre  Bruxelles  6c  Mons,  6c  a  une  Châtellenie. 
*  Maty ,  Diél.  Géogr. 

*  BRAINE-LE-CHATEAU,  Seigneurie  avec  châ¬ 
teau  dans  le  Hainaut  au  fud-fud-eft  de  Halle,  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  une  lieue.  En  1681,  elle  a  été  érigée  en  Principauté 
pour  les  Princes  de  la  Tour  6c  Taxis. 

B  R  A  I  N  T  E,  Brainta ,  eft  une  Abbaïe  de  la  Souabe ,  fur  la 
rivière  de  Schufs ,  à  une  lieue  au  defius  de  Ravenfpourg,  *  Maty , 
Dicl.  Géogr. 

BRAINTRY,  bourg  d’Angleterre  grand  &  bien  peuplé  t 
dans  la  contrée  du  Comté  d’Eflèx,  qu’on  nomme  Binckford,  eft  à 
34  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diction.  Anglois . 

BRAITENECK.  Voyez.  B  R  £  I  T  E  N  E  C  K. 

*  BR  AK  EL,  ancienne  famille  noble  de  Hollande  qui  par 
fucceffion  de  tems  a  jetté  des  branches  dans  les  Provinces  de  Guel- 
dre  6c  d’Utrecht. 

*  B  R  A  K  E  L ,  village  8c  Seigneurie  proche  de  la  rive  gauche 
du  Wahal  dans  fille  de  Bommel,  appellée  en  langage  du  païs  Bom- 
melerweert  ou  Bommelreweert. 

B  R  A  K  E  L  ,  Brachelia,  petite  ville  d’Allemagne  ,  eft  fituée 
fur  la  Nette ,  dans  le  diocéfe  de  Paderborn,  6c  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  Elle  a  été  autrefois  ville  libre;  maintenant  elle 
dépend  de  l’Evêque  de  Paderborn.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

*  B  R  A  K  E  L  (Théodore  de)  étoit  originaire  de  Brabant  & 
de  parens  Catholiques.  Il  naquit  à  Enkhuizen  en  1608.  Après 
avoir  vaqué  avec  fuccès  à  l’étude  des  Langues  néceftàires  pour  l’in¬ 
telligence  de  l’Ecriture  Sainte  6c  de  l’Hiftoire  facrée  6c  profane,  il  alla 
à  Franeker  où  il  devint  en  peu  d’années  capable  de  prêcher.  Il  étoit 
timide  de  fon  naturel,  6c  on  eut  bien  delà  peine  à  lui  perfuader  de 
parler  en  public  ;  mais  enfin  il  accepta  ,  en  1638  ,  la  place  qui  va- 
quoità  Beers  6c  àjellum  dans  le  Wcftergoo.  En  1652,  il  fut  appellé 
à  Burch  dans  l’iile  de  Texel,  6c  l'année  d’après  à  Makkom.  Il 
avoit  un  air  prévenant ,  6c  il  fe  diftinguoit  par  fa  piété.  U  époufa 
Marguerite  Homma  parente  de  Laurent  Homma  Miniftre  d’Am- 
fterdam,  6c  il  en  eut  Guillaume  qui  fuit,  6c  cinq  filles.  Il  mourut 
en  1669.  On  a  de  lui  deux  livres  en  Hollandois  dont  l’un  traitte 
de  la  Vie  fpirituelle  6c  l’autre  des  Degrez.  de  la  Vie  fpirituelle.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl. 

*  B  R  A  K  E  L  (Guillaume  de)  fils  unique  du  précédent,  na¬ 
quit  à  Leeuwardele  dixiéme  janvier  1635  ,  félon  le  nouveau  ftile, 
ou  le  31  décembre  1634  félon  le  vieux.  Après  avoir  fait  fes  premiè¬ 
res  études  à  Leeuwarde,  on  l’envoya  à  l’Académie  de  Franeker  6c 
enfuite  à  celle  d’Utrecht,  où  il  fût  reçu  Propofant  avec  le  pouvoir 
d’adminiftrer  les  Sacremens  comme  cela  fe  fait  en  Frife.  En  1662^ 
il  fut  appellé  à  Exmorra  en  Frife,  dans  le  Weftergoo.  En  1663, 
il  époufa  Sara  Névius  dont  il  eut  quatre  filles  6c  un  fils.  Ses  enfans 
moururent  avant  lui  à  la  referve  d’une  fille  qui  fut  mariée  à  Franct 
Vander  Kluid  Miniftre  d’Alblalferdam.  Aprèsavoir  pendant  trois 
ans  exercé  fon  miniftere  à  Exmorra  ,  il  fut  appellé  en  1665  à  Sta- 
veren  ;  en  1670  ,  à  Harlingen  ;  en  1673  ,  à  Leeuwarde.  Cinq  ans 
après  il  fut  appellé  à  Middelbourg  en  Zélande  ;  mais  il  n’accepta 
pas  cette  vocation.  Enfin  on  lui  en  adrefià  une  nouvelle  de  la  part 
de  l’Eglife  de  Rotterdam ,  6c  après  des  inftances  réitérées  du  Magi- 
ftrat  de  Rotterdam  auprès  de  celui  de  Leeuwarde ,  il  vint  le  21  no¬ 
vembre  remplir  la  place  vacante  par  la  mort  de  François  Ridderus. 
Il  mourut  le  30  oftobre  1711  ,  après  avoir  exercé  fon  miniftére 
l'efpace  de  28  années ,  dans  l’Eglife  de  Rotterdam.  On  a  de  lui 
plufieurs  Ouvrages  tous  écrits  en  Hollandois.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Bell. 

BRAKEL  (Jean van)  Contre-Amiral  de  Hollande  5c  de 
Weftfrife,  du  Collège  de  l’Amirauté  fur  la  Meufe ,  a  joué  un  rôlle 
tres  confidérable  dans  les  guerres  des  Hollandois  contre  les  Rois  de 
France  6c  de  la  Grande  Bretagne.  Sorti  de  la  noble  famille  de  Bra- 
kel ,  il  eut  une  ardeur  extraordinaire  pour  la  guerre ,  de  forte  que 
depuis  l’âge  de  22  ans  il  fe  voua  au  fervice  de  la  patrie,  fur  mer. 
En  1665  ,  il  commanda  un  brûlot  de  la  fiotte  de  l’Amiral  Ruiter , 
qui  alloit  au  devant  de  celle  qui  revenoit  des  Indes  Orientales.  En 
1666  ,  il  commanda  le  brûlot  nommé  le  Rotterdam  dans  le  combat 
naval  contre  les  Anglois,  qui  dura  quatre  jours,  c’eft  à  dire,  leu, 
12,  13  6c  14  de  juin.  Il  commanda  un  autre  brûlot  le  quatrième 
août  de  la  même  année,  6c  fe  trouva  à  |  endroit  le  plus  chaud  du  com- 
batentre  l’Amiral  Ruiter  6c  l'Amiral  Monck ,  où  fon  vaiflèau  fut  tel¬ 
lement  criblé  qu’il  coula  à  fond.  Brakel  fe  jetta  alors  avec  les  fiens 
dans  fa  chaloupe  6c  alla  droit  à  un  brûlot  Anglois ,  qui  n’auroit  pas’ 
manqué  de  mettre  le  feu  au  vaiflèau  de  l’Amiral  de  Gent ,  mais 
voyant  venir  fi  hardiment  cette  chaloupe  Hollandoife,  les  Anglois 
mirent  le  feu  à  leur  propre  brûlot  6c  fe  fauyérent  dans  leur  chaloupe. 
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Celle  a&ion  courageufe  ne  refta  pas  fans  récotnpenfe  ,  car  l’année 
fûivante  1667  ,  le  Collège  de  l’Amirauté  de  la  Meule  ,  lui  confia  le 
commandement  du  vailiëau  de  guerre  nommé  la  Faix ,  qui  etoit 
monté  de  40  pièces  de  canon  &  de  1 35  hommes ,  Sc  qui  appartenoit 
à  l’Efcadre  de  l'Amiral  de  Gent.  Quelque  tems  après  il  tut  déta¬ 
ché,  avec  quelques  autres  vailïèaux,  pour  exécuter  une  entreprtle 
contre  les  vaifiëaux  Anglois,  qui  fe  trouvoient  dans  la  rivière  de 
Londres,  où  il  fit  parfaitement  bien  fon  devoir,  les  Hollandois 
ayant  eu  le  tems,  à  la  faveur  du  feu  continuel  que  Brakel  oc  les 
deux  autres  vaifiëaux  firent,  de  mettre  pié  à  terre  Sc  de  châtier  les 
Anglois  du  fort  de  Sheerneflè,  qui  fut  pillé  &  rendu  mutile  pour 
leur"  défenfe.  Le  jour  fuivant,  Brakel  efiùya  un  chagrin  des  plus 
fenfibles.  Corneille  de  Wit ,  qui  avoit  plein  pouvoir  de  la  part  des 
Etats,  le  fit  mettre  aux  arrêts ,  parce  que  le  jour  précédent  il  avoit 
permis ,  contre  les  ordres  donnez ,  à  quelques  uns  de  les  matelots 
d’aller  à  terre  dans  une  chaloupe.  Le  même  jour  Brakel  repaia 
glorieufement  la  petite  faute  qu  il  avoit  commife ,  &  voici  com¬ 
ment.  L’Amiral  de  Gent  ayant  remonté  la  Tamile  quatre  milles, 
appercut  plufieurs  grands  vaifiëaux  Anglois  près  dp  Chattam,  quatre 
brûlots  Sc  fix  autres  vaifiëaux  du  premier  rang  à  1  ancre  lous  le  Châ¬ 
teau  d’Upnor.  Ces  vaifiëaux  étoient  gardez  par  une  grande  chàine 
de  fer  qui  s’étendoit  d’un  des  bords  de  la  rivière  à  1  autre,  Sc  qui 
en  défendoit  l’approche ,  d’autant  plus  qu  il  y  avoit  encore  lur  les 
bords  de  cette  rivière  deux  batteries  de  huit  pièces  chacune ,  qui  fai- 
foient  un  feu  continuel.  Les  Hollandois  lâchèrent  quelques  bordées 
fur  les  vaifiëaux  Anglois,  mais  aucun  d’eux  ne  voulut  aller  plus 
avant,  parce  que  la  profondeur  de  la  rivière  ne  permettoit  pas  à 
deux  vaifiëaux  de  voguer  de  front.  Brakel  piqué  d  avoir  été  iurpris 
en  faute  &  brûlant  du  défir  de  la  réparer ,  offrit  à  1  Amiral  d  aller 
attaquer  l'ennemi  avec  fa  frégatte  qui  étoit  fort  légère  &  promit  d  en 
rendre  bon  compte,  fi  on  vouloit  le  ftire  fortir  d  arrêt.  De  Wit 
accepta  l’offre  Sc  fit  tranfporter  Brakel  fur  fa  frégate ,  qui  étoit  prel- 
que  à  la  queue  des  vaifiëaux  Hollandois.  Il  y  avoit  de  la  difficulté 
à  faire  avancer  ce  vaiiïèau  à  côté  des  autres,  mais  Brakel  en  vint  à 
bout,  &  étant  arrivé  à  la  tête  des  Hollandois,  il  fit  voile  Sc  palia 
courageufement  par  déifias  la  châine  fans  tirer  un  leul  coup  de  ca¬ 
non,  quoique  les  batteries  &  la  moufqueterie  des  bords  de  la  ri¬ 
vière,  auffi-bien  que  des  vaifiëaux  Anglois, _  fihènt  un  teu  terrible 
fur  lui.  Etant  encore  éloigné  de  la  portée  d  un  mouiquet  des  vail- 
feaux  Anglois,  Brakel  lâcha  une  bordée  contre  le  Jonathan,  vail- 
feau  Anglois  de  44  pièces  de  canon  &  monté,  de  150  hommes. 
Après  cette  fàlve  il  alla  droit  à  l’abordage  &  s  en  rendit  maure , 
n  ayant  perdu  que  trois  ou  quatre  hommes.  Les  autres  vaifiëaux 
Hollandois  fuivirent  alors  &  brûlèrent  ou  prirent  les  plus  gros  ba- 
timens  Anglois ,  fous  lès  yeux  du  Duc  d’Yorck  Se  du  Général 
Monck,  en  dépit  de  l'Angleterre  Sc  au  grand  étonnement  de  toute 
l’Europe.  Brakel ,  ayant  perdu  fa  chaloupe  dans  le  premier  abor¬ 
dage,  fe  fervit  de  celle  d’un  autre  Capitaine  &  alla  au  Charles- 
<5)uint ,  autre  vaifiëau  Anglois  de  60  canons;  il  lefcalada  aveqles 
îoldats  par  la  proue  Sc  par  le  petit  degré  &  trouva  l’équipage  prêt  à 
fe  défendre:  mais  lorsqu’ils  le  virent  parôitre,  ils  fe  rendirent  en 
demandant  quartier,  Sc  le  Capitaine,  qui  voulut  le  lauver  à  la  nage, 
fut  fait  prilonmer ,  après  quoi  Brakel  mit  le  feu  au  vaifiëau.  L’A¬ 
miral  de  Gent  envoya  Brakel  le  28  du  même  mois  de  juin,  à  Goe- 
rée  ou  Gourée  fur  la  Meufe  avec  deux  vaifiëaux  pris  fur  les  An¬ 
glois,  le  Royal  Charles  Sc  le  Jonathan.  Le  premier  de  ces  deux 
Vaifiëaux  avoit  fervi  à  tranfporter  Charles  II,  en  Angleterre,  Se 
étoit  monté  de  cent  pièces  de  canon.  Les  Etats  Généraux  recom- 
penférent  Brakel  en  lui  faifant  préfent  d'une  médaille  Sc  d’une  chaî¬ 
ne  d’or,  de  la  valeur  de  1200  florins,  Sc  outre  cela  de  1200  florins 
d'argent  pour  le  partager  avec  l’équipage  du  vaifiëau ,  qu’il  montoit 
dans  cette  aétion  glorieufe.  Enfin  on  lui  donna  le  commandement 
d’un  vaifiëau  plus  confidérable  nommé  le  IVajJenaàr  monté  de  54 
pièces  &  de  245  hommes.  Il  fërvit  avec  ce  vaifiëau  l’année  1671 , 
dans  l’Efcadre  de  l’Amiral  Ruiter.  En  1672,  . Brakel  eut  le  com¬ 
mandement  du  vaifiëau  G  root  Hollandia,  monté  de  60  canons,  qui 
étoit  dans  l’Efcadre  de  l’Amiral  de  Nés.  Il  fe  fignala  dans  le  combat 
qui  fe  donna  le  feptiéme  juin  de  cette  année,  en  attaquant  avec  fon 
vaifiëau  de  60  canons,  celui  de  Montagu  portant  Pavillon  bleu  Sc 
monté  de  104  canons  Se  de  1000  hommes.  Brakel  fit  néanmoins  fi 
bien  qu'il  cribla  le  vaifiëau  du  Pavillon  bleu  Sc  que  Montagu  fut 
obligé  de  fe  fauver  dans  une  chaloupe,  laquelle  étant  furchargée 
de  monde,  coula  à  fond,  de  forte  que  Montagu  y  périt  miférable- 
ment.  Enfin  après  un  grand  nombre  d’autres  exploits,  Brakel  fut 
élevé  à  la  charge  de  Contr’Amiral  de  l’Amirauté  fur  la  Meufe  ;  Se 
en  1689,  il  fut  aulfi  du  nombre  de  ceux  qui  eurent  part  à  l’exécu¬ 
tion  de  l'entreprife  de  Guillaumë  III ,  alors  Prince  d’Orange.  Il 
commanda  le  vaifiëau  la  Meufe,  de  68  canons.  L’Année  1690, 
lui  fut  fatale,  car  étant  fous  le  commandement  de  l’Amiral  Tor- 
rington,  qui  avoit  été  corrompu  par  argent,  il  fut  tué  d’un  coup  de 
canon  le  dixiéme  de  juin,  en  combattant  contre  l'armée  de  France 
que  le  Comte  de  Tourville  commandoit.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’Eglife  de  S.  Laurent  à  Rotterdam,  où  il  a  une  épitaphe  ma¬ 
gnifique  ornée  de  fon  bufte  de  marbre  blanc  Sc  des  armes  de  Guil¬ 
laume  III,  Roi  d’Angleterre.  *  G.  Brandt,  Vie  Je  Ruiter.  Vie  Je 
Guillaume  III.  J.  Antonides.  Pluimers,  Sec. 

B  R  A  K  E*L  ONDE  (Jocelin)  Anglois ,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît ,  qui  vivoit  dans  le  XUI  fiécle  en  1214,  s’eft 
fait  connoître  par  quelques  Ouvrages  Hiftoriques,  comme  par  une 
Chronique  de  fon  monafiére ,  par  la  Vie  de  S.  Robert  Martyr,  Sc 
par  quelques  autres.  *  Pirfeus.  Léland. 

*  BRAKENBURG  (Régnier)  né  à  Amfterdam,  Pein¬ 
tre,  fut  Difciple  de  Mommers.  Il  s’appliquoit  fur  tout  à  réprélën 
ter ,  à  la  manière  d’Ofiade,  des  compagnies  de  Bourgeois  ou  de  Paï- 
fans  qui  fe  divertifiènt.  Il  gagnoit  beaucoup  d’atgent,  mais  il  favoit 
bien  le  dépeofer.  Dans  les  dernières  années  de  la  vie  il  tomba  dans 
l’ivrognerie  &  mourut  en  Frife.  *  M.  Jacques  Campo  Weyer- 
man ,  Vies  des  Peintres  des  Pats-Bas  ,  en  Hollandois ,  tome  3.  p.  229. 

BRAMA  ou  BRAHMA,  l'un  des  principaux  Dieux  des 
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peuples  de  Tonquin,  entre  la  Chine  Sc  l’Inde,  eft  adoré  par  les 
Seétateurs  de  Confucius.  Ces  Idolâtres  font  des  facrifices  aux  fept 
planètes,  comme  à  des  Divinitez  ;  mais  ils  ont  encore  cinq  Idoles, 
pour  lelquelles  ils  ont  une  vénération  particulière  ,  l'avoir,  quatre 
Dieux,  nommez  Brama,  Ranmu  ,  Bétolo,  Ramena,  Sc  une  Déefië 
qu  ils  appellent  Satibana.  Le  Roi,  les  Mandarins,  c’eft  à  dire,  les 
Seigneurs  de  la  Cour,  &  les  Doètes  du  pais,  n’adorent guéres  que 
le  ciel.  *  Tavernier,  Voyage  des  Indes. 

BRAMA,  Royaume  des  Indes  que  quelques  uns  appellent 
Barma,  Sc  d’autres  Verma  lk  Brema.  C'eft  le  pais  d’où  vinrent  leà 
derniers  Rois  de  Pégu,  dont  il  a  le  Royaume  pour  limites  d’un  cô¬ 
té  ;  celui  de  Bengale  de  l’autre  ;  Sc  en  tirant  vers  la  Chine  celui  de 
Jangoma.  Sa  ville  Capitale  eft  Barma,  ou  Brama-,  elle  eft  fur  la 
rivière  du  Menan  à  60  lieues  de  la  ville  de  Pégu.  Ses  autres  villes 
font  Abdiara,  Vilep,  Sec.  Les  Habitans  font  noirs  &  vont  nuds, 
fe  couvrant  feulement  le  milieu  du  corps  de  quelque  drap  de  cot- 
ton.  Ils  font  fort  bons  Cavaliers,  portent  la  botte,  Sc  ont  beau¬ 
coup  de  chevaux  Sc  d’éléphans.  Le  Roi  eft  lbuvent  en  guerre  avec 
celui  du  Pégu.,  Il  eft  fi  puifiant.  qu'il  afiiégea  le  fort  Château 
d ’Arracan  avec  plus  de  trois  cens  mille  hommes,  Sc  quarante  mille 
éléphans.  Ce  Prince  porte  en  fes  armes  une  queue  de  bœufou  de 
vache,  en  champ  d e  gueule ,  à  caufe  qu’il  adore  les  vaches.  Ses 
Sujets  Sc  lui  font  idolâtres.  Ce  païs  a  plufieurs  mines  de  pierres 
précieufes  Sc  abonde  en  benjoin  Sc  en  laque.  Ils  portent  leurs  pier¬ 
reries  en  la  ville  d’Ava  ;  leur  laque  Sc  leur  benjoin  aux  Royaumes 
de  Siam  Sc  de  Pégu.  On  fait  à  Brama  des  chapeaux  d’herbes  fi  fi¬ 
nes,  qu’il  n’y  a  ni  foye  ni  brocard  qui  les  égale.  Diego  Percila 
Portugais  rapporta  dans  fa  patrie  quelques  uns  de  ces  chapeaux  en  re¬ 
venant  de  la  Chine,  où  il  avoit  été  en  Ambafiàde,  Sc  perfonne  ne 
put  connôitre  quelle  en  étoit  la  matière.  Il  n'y  a  dans  ce  Royau¬ 
me  aucun  port  de  mer  où  l’on  puifiè  trafiquer.  *  Barbolâ.  Jarric , 
lié.  2.  &  6.  Davity,  Je  l'Afie.  Thomas  Corneille,  Dicl.  Géogr. 
Maty,  Dicl.  Géogr.  Baudrand. 

*  BRAMANT,  bourg  d'Italie  dans  la  Savoye ,  fitué  fur  la 
rive  gauche  de  l'Arche,  eft  à  peu  près  à  l’eft  de  Saint-Jean-  de-Mau- 
rienne ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  huit  lieues. 

BRAMANTE  D’U  R  B  I  N  O  ,  fameux  Architecte, 
qui  naquit  de  parens  aflëz  pauvres ,  mais  qui  prirent  foin  de  fon  édu¬ 
cation.  Il  apprit  à  écrire  Sc  à  chiffrer  lous  les  Mâitres  qu’ils  lui 
donnèrent.  Etant  un  peu  plus  avancé  en  âge ,  fon  père  apperçui 
dans  ce  fils  un  penchant  infurmontable  pour  le  defièin,  de  forte 
qu’il  le  mit  en  apprentiffage  chez  Bartholoméo,  autrement  nommé 
Fr  a  Carnovale ,  où  le  jeune  homme  ne  demeura  pas  longtems,  par¬ 
ce  que  fort  inclination  le  portoit  plutôt  à  l’ Architecture  qu’à  la  Pein¬ 
ture.  Il  paftà  donc  à  Milan  où  il  profita  beaucoup  de  l’excellent 
Architecte  Céfar  Céfarini.  En  1500,  qui  étoit  une  année  de  Jubi¬ 
lé  ,  il  alla  à  Rome  Sc  à  Naples ,  Sc  vilita  dans  ces  deux  villes  tous 
les  monumens  d’ArchiteCture  ancienne,  dont  il  fit  des  deffeins. 
Son  coup  d'efiâi  fe  fit  à  Naples,  où  il  fit  bâtir  dans  un  grand  goût 
le  Couvent  des  Frères  délia  face.  Jules  II  l’appella  à  Rome  en 
1503,  Sc  lui  propofa  de  fermer  la  place,  qui  étoit  alors  entre  le 
Palais  Sc  le  Belvédère,  Sc  de  faire  en  forte  que  moyennant  un 
grand  bâtiment  quarré ,  on  pût  traverfer  la  vallée  Sc  aller  du  palais 
au  Belvédère  :  ce  que  Bramante  exécuta  d’une  manière  très-ingé- 
nieufe.  Il  bâtit  aulfi  l’Eglife  de  S.  Fietro  Montorio  avec  beaucoup! 
de  régularité.  Enfin  ce  fut  encore  Bramante  qui  commença  lé 
grand  bâtiment  de  l’Eglife  de  S.  Pierre  à  Rome  ;  il  l'éleva  julques 
au  haut  de  la  voûte  où  les  pilaftres  fe  joignent  par  un  arc.  Il  avan¬ 
ça  aulfi  la  grande  chapelle,  julques  à  l’endroit  où  celle  du  Roi  de 
France  fe  trouve.  Sa  mort  "arrivée  en  1314,  l’empêcha  de  porter 
cet  ouvrage  à  fa  perfection ,  Sc  l’on  en  remit  la  conduite  à  Michel- 
Ange  Buonarotti.  *  Sandrart,  Acatlem. partie  2. />.  89. 

BRAMAS,  Brama,  peuples  d’Afrique ,  qu’on  met  dans  la 
partie  feptentrionale  du  Royaume  de  Loango  ,  entre  les  Anzicains 
Sc  la  Mer  de  Congo,  le  long  de  la  rivière  de  Sette.  *  Maty,  Dicl. 
Géogr. 

B  R  A  M  B  E  R,  bourg  qui  donne  le  nom  à  une  des  fix  Divi- 
fions  du  Comté  deSufiëx  en  Angleterre.  *  Diction.  Anglois. 

*  BRAMBER  (Nicolas)  Alderman  de  Londres,  fut  plu¬ 
fieurs  fois  élu  Lord-Maire  de  Londres,  parce  qu'il  favorifoit  con¬ 
tinuellement  les  deflëins  du  Roi  Richard  II,  contre  les  Grands,  Sc 
qu’il  perfécutoit  à  toute  outrance  ceux  qui  étoient  contraires  au  par¬ 
ti  de  la  Cour.  Le  Roi  en  confidération  de  fes  fefvices  vouloit  lui 
donner  le  titre  de  Duc  deTroye,  qui  eft,  à  ce  qu’on  prétend,  le 
nom  que  la  ville  de  Londres  portott  anciennement.  Mais  par  or¬ 
dre  du  Parlement  qui  vint  enfin  à  avoir  le  déifias  fur  le  Roi,  il  fut 
mis  en  prifon,  Sc  condamné  à  perdre  la  tête  en  vertu  du  même  bil 
qu’il  avoit  fait  dreflër  contre  les  autres.  D’autres  difent  avec  plus 
d’apparence  qu’il  fut  tranfporté  fur  un  tràineau  à  Tiburn  Sc  qu’il  y 
fut  pendu.  *  Gr.  Dicl.  Unïv.  Holl.  Hifi.  complète  d’Angleterre,  en 
Anglois,  tome  1.  p.  263. 

BRAM  BRIDGE  (Chriftophle)  Cardinal.  Cherchez. 
URSWICUS. 

BRAM  ENS,  BRAMINS  ou  BRAM  INES, 
Seéte  de  Payens  dans  les  Indes,  qui  fe  vouent  au  culte  de  leurs 
Idoles  Sc  au  miniftére  de  leurs  temples.  Ils  fe  vantent  d’être  fortis 
de  la  tête  de  leur  Dieu  Brama,  qu’ils  difent  avoir  fait  d’autres  pro¬ 
ductions,  mais  qui  ne  font  pas  fi  nobles,  parce  quelles  ne  font  for- 
ties  que  de  lëltomac ,  des  bras ,  des  cuillcs  ou  des  piez.  Abra¬ 
ham  Roger,  qui  a  vécu  long-tems  fur  la  côte  de  Coromandel,  rap¬ 
porte  en  fon  Traité  du  Paganifme  que  le  grand  Dieu  des  Bramens 
s’appelle  Wtfinu  ,  Sc  quelquefois  Ftvoara-,  Sc  que  Bramma  eit ,  lelon 
eux,  le  premier  homme  que  ce  Dieu  créa,  Sc  auquel  il  donna  le 
pouvoir  de  créer  le  monde,  Sc  d’en  avoir  la  conduite:  de  lortç 
que  Bramma  fut  établi  comme  Lieutenant  de  Dieu ,  avec  une  puil- 
fance  abfolue  fur  toutes  chofes.  Les  Bramins  difent  qu  a  y  a  nuit 
mondes  femblables  à  celui  que  nous  habitons ,  Sc  que  ces  huit  par¬ 
ties  de  l’univers  font  gouvernées  par  huit  Licutenans  de  rama.  Ils 
l'immortalité  de  famé  ;  mais  ils  ajoutent  .1  cette  croyance 
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la  métempfycofe  ou  tranfmigration  de  lame  d’un  corps  dans  un  au¬ 
tre,  6c  ils  croyent  que  l’ame  d'un  homme  doux  paflè  dans  celui 
d'un  pigeon  ou  d'une  poule  ;  celle  d’un  homme  cruel,  dans  le  corps 
d'un  tigre;  celle  d’un  homme  rule  ,  dans  celui  d'un  renard;  celle 
d’un  gourmand  ,  dans  celui  d’un  pourceau;  celle  d’un  traître,  dans 
celui  d'un  ferpent  ;  8c  ainfl  dans  d’autres  animaux,  félon  les  diffé¬ 
rentes  qualitez  des  défunts.  Ils  croyent  que  ces  âmes  font  retenues 
dans  le  corps  de  ces  animaux  pendant  un  certain  tems ,  avant  que  de 
pouvoir  jouïr  d’un  bonheur  purement  fpirituel.  Ceif  pourquoi  ils 
ont  un  extrême  refpeét  pour  les  bêtes  6c  pour  les  infeétes  ;  jufques 
•la  qu'ils  établirent  des  hôpitaux  pour  les  animaux  bleffez  ou  mala¬ 
des,  8c  qu'ils  rachettent  les  oifeaux  que  les  Mahométans  ont  pris, 
s’imaginant  qu'ils  rendent  peut-être  ce  lërvice  à  quelques-uns  de  leurs 
parens ,  8c  fe  flattant  que,  lorsqu’ils  feront  en  cet  état  après  leur 
mort,  on  aura  le  même  foin  de  leurs  âmes.  Quelques-uns  difent 
que  les  âmes  de  ceux  qui  ont  fait  de  bonnes  aétions  ,  paflèntdans 
le  corps  d'un  Roi,  d’un  Prince  ou  d’un  grand  Seigneur.  Les  Bra- 
mens  font  forts  refpeétez  parles  Benjans  dans  toutes  les  Indes; 
mais  ceux  de  la  côte  de  Malabar  ont  pour  eux  une  déférence  tout 
à  fait  extraordinaire  ;  car  le  nouveau  marié  préfente  fon  époufe  à 
un  Bramen  ,  pour  en  dilpofer  avant  la  confommation  du  mariage , 
afin  qu’il  foit  heureux  8c  béni.  Ils  ont  parmi  les  Benjans  la  dire- 
élion  des  affaires  de  la  Religion,  dont  ils  expliquent  les  myftéres  aux 
idiots  ;  6c  par  ce  moyen  ils  s'établiflént  puifiamment  dans  l’efprit 
des  luperflitieux ,  parce  qu’ils  donnent  l'interprétation  qu’ils  veulent 
aux  augures  6c  aux  autres  obfervations  fur  lefquelles  on  les  confulte 
continuellement  comme  des  oracles  infaillibles.  Ils  ont  aufli  foin 
des  Ecoles,  où  ils  enfeignent  auxenfans  à  lire  ,  à  écrire  6c  à  com¬ 
pter.  Ce  qui  augmente  la  vénération  qu’on  a  pour  eux,  c’eft  l'au- 
fférité  de  leur  vie,  8c  leurs  jeunes  fort  tféquens  6c  fort  rigoureux  ; 
car  ils  font  quelquefois  trois  ou  quatre  jours  fans  manger ,  au  moins 
à  ce  que  le  peuple  croit.  Le  nom  de  Bramens  ou  Bramines  eft 
formé  de  celui  de  Brachmanes  ,  duquel  les  Grecs  6c  les  Latins  fe 
font  fervis  pour  lignifier  les  Philofophes  des  Indes.  Leur  ville  or¬ 
dinaire,  6c  comme  leur  Univerfité ,  eft  Bénarès,  ou  comme  d’au¬ 
tres  prononcent ,  Banarous ,  qui  eft  appellé  Banarfi  dans  les  Tables 
d’Ulugbeg  6c  de  Naflireddin.  Voyez,  l’article  de  B  É  N  A  R  E  S 
*  Mandeflo,  tome  2.  d’Oléarius,  Mœurs  &  Religion  (les  Bramines, 
far  Abraham  Roger,  édit,  in  4.  à  Amferdam  1670. 

*  BRAMER  (Léonard)  fameux  Peintre,  naquit  en  1 596. 
A  l’âge  de  dix-huit  ans,  il  alla  a  Arras,  de  là  à  Amiens,  à  Paris, 
à  Marfeille,  à  Gênes  &  enfin  à  Rome,  où  il  s'arrêta  pendant  quel¬ 
ques  années,  6c  où  il  employa  bien  fon  tems.  Il  a  donné  à  Ro¬ 
me,  à  Venife,  à  Florence,  à  Mantoue  6c  à  Naples,  des  preuves 
de  la  grande  connoiffance  qu’il  avoit  de  fon  Art.  Les  deux  ouvrages 
qui  ont  le  plus  contribué  à  fa  réputation  font  la  Réfurreétion  de  La¬ 
zare  ,  6c  le  reniement  de  S.  Pierre,  Il  travailloit  plus  pour  la  gloi¬ 
re  que  pour  le  profit,  6c  lé  contentant  de  l'honneur  qu’il  avoit  aquis 
en  Italie,  il  retourna  dans  fa  patrie  où  il  étoit  jufte  qu’il  fît  aufli 
voir  fon  habileté.  On  voit  dans  le  château  de  Ryfwyk  un  bel 
échantillon  de  fon  favoir.  On  voit  encore  par  ci  par  là,  de  fa  fa¬ 
çon,  deshiftoires  en  petit,  peintes  fur  des  planches  de  cuivre  qui 
font  fort  recherchées.  *  Gr.  Dift.XJniv.  Holl.  Houbraken,  Vies  des 
Peintres  du  Vaïs-Bas ,  en  Hollandois ,  partie  1. 

BRAMHAL  (Jean)  Primat  d'Irlande,  né  à  Pontefraétdans 
le  Comté  d'Yorck  en  1593,  étoit  Gentilhomme  d’une  ancienne  fa¬ 
mille  defcendue  des  Bramhals  de  Bramhal-hall ,  dans  le  Comté  de 
Chefter.  Il  fit  les  études  à  Cambridge,  où  il  prit  les  degrez  de 
Maître  ès  Arts  :  il  obtint  enfuite  un  Bénéfice  dans  le  Comté 
d'Yorck,  5c  fut  engagé  dans  une  conférence  avec  un  Jéfuite ,  touchant 
la  transfubftantiation  ;  il  fut  fait  depuis  Chapelain  de  Matthieu  Ar¬ 
chevêque  d’Yorck ,  8c  peu  après  il  eut  une  prébende  d'Yorck  6c  de 
Rippon.  Il  étoit  fort  bien  inftruit  des  Loix  6c  des  Coutumes  d’An¬ 
gleterre,  étude  qui  étoit  alors  négligée  par  le  Clergé.  Il  fut  reçu 
Doéteur  en  Théologie  à  Cambridge.  En  1633,  A  abandonna  tous 
les  avancemens  qu’il  pouvoit  prétendre  en  Angleterre  ,  6c  s’en  alla 
en  Irlande,  où  il  étoit  appellé.  Il  y  fut  fait  Evêque  de  Derry ,  à 
la  recommandation  du  Lord  Strafford  ,  alors  Député  dans  ce  Roy¬ 
aume.  Y  ayant  trouvé  les  revenus  des  égltfes  prefque  entièrement 
diiïipez,  il  procura  divers  Aétes  du  Parlement,  pour  les  rétablir 
&  pour  les  maintenir.  Il  obligea  de  rendre  les  fiefs  qui  apparte- 
noient  à  l'Eglife,  6c  dans  l’efpace  de  quatre  ans,  il  lui  procura  tren¬ 
te  ou  quarante  mille  livres  fterling  de  revenu  par  an.  Ce  fut  par  fes 
foins  6c  par  fes  follicitations  que  les  trente-neuf  articles  de  la  Con- 
feflion  de  Foi  de  l’Eglife  Anglicane  furent  reçus  dans  la  convoca¬ 
tion  tenue  à  Dublin,  6c  qu'on  fit  un  livre  de  Canons Eccléfiafti- 
ques,  dans  lequel  on  en  inféra  plufieurs  de  ceux  d’Angleterre.  Les 
affaires  s'étant  enfuite  brouillées  en  Irlande,  il  fut  accufé  6c  mis  en 
prifon  à  la  pourfuite  de  Bryan-O-Neal  ;  mais  l’accufation  s’étant 
trouvée  fans  fondement  6c  malicieufe ,  il  fut  élargi  par  ordre  du 
Roi.  Il  faillit  enfuite  de  périr  par  les  malicieufes  inventions  de 
Phélim-O-Néal ,  Chef  des  Irlandois  rebelles.  Cet  homme  réfolut 
de  ruiner  la  réputation  de  ce  Prélat ,  6c  de  lui  ôter  la  vie  en  même 
tems.  Dans  cette  vue,  il  lui  adreffa  une  lettre  à  Derry ,  dansla- 
quelle  il  lui  marquoit  que  félon  les  articles  dont  ils  étoient  convenus, 
il  lui  livrât  une  certaine  porte  quand  il  approcheroit  de  la  ville.  La 
garnifon  étant  fur  fes  gardes,  6c  attendant  l’ennemi,  Phélim  crut  que 
la  lettre  ferait  ouverte  infailliblement  avant  quelle  put  parvenir  juf¬ 
ques  à  l’Evêque,  6c  que  les  Ecoflois,  qui  gardoient  la  ville  ,  en 
voyant  le  contenu ,  regarderaient  le  Prélat  comme  un  traître ,  6c  fè 
déferaient  de  lui.  Mais  par  un  effet  de  la  Providence ,  lefoldat 
chargé  de  la  lettre  déferta ,  8c  l’emporta  avec  lui  :  en  forte  que  cet¬ 
te  trahifon  ne  fut  connue  qu’après  que  Phélim  lui-même  l'eut  décou¬ 
verte.  La  rébellion  croiffant  6c  fe  fortifiant  en  Irlande  ,  l'Evêque 
pafla  en  Angleterre  ,  6c  rendit  de  grands  fervices  à  Charles  I ,  dans 
la  guerre  civile.  Après  la  bataille  de  Marfton-Moor,  que  le  Pré¬ 
lat  avoit  diflùadée  ,  il  quitta  l’Angleterre ,  6c  paffa  à  Bruxelles.  Ce 
fut  dans  le  tems  qu'il  fut  hors  de  fon  pais  qu’il  écrivit  contre  M.  de 
la  Milletiére  Evêque  de  Chalcédoine.  Quand  le  Roi  Charles  II 
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fut  rétabli ,  il  fut  fait  Archevêque  d’Armagh,  6c  Orateur  de  la  Cham¬ 
bre  Haute  dans  le  Parlement  d’Irlande  ;  6c  les  accufations  faites 
contre  lui,  dont  nous  avons  parlé,  6c  contre  le  Lord  Straftord, 
furent  ôtées  du  journal  des  deux  Chambres  du  Parlement.  C’étoit 
un  Prélat  fort  dans  le  raifonnement ,  bien  verfé  dans  les  controverlès 
Théologiques ,  habile  dans  la  Politique  5c  dans  les  affaires  du  gou¬ 
vernement,  6c  il  avoit  un  courage  proportionné  à  fon  caraétére  6c  à 
fes  principes.  Loin  d'être  trop  rigide  dans  fes  opinions ,  ou  de  pê¬ 
cher  contre  la  charité  dans  fes  cenfures ,  il  fe  rendit  célébré  par  là 
diftinétion  entre  les  articles  de  paix  6c  les  articles  de  Foi.  Ses 
Ouvrages  ont  été  imprimez  in  folio,  tk  fa  Vie  a  été  mife  à  la  tête. 

BRAMINES  ou  B  R  AMIN  S.  Cherchez.  B  R  A- 
M  E  N  S. 

*  BRAMMART  (Jean  )  Carme,  Doéteur  en  Théolo¬ 
gie  à  Paris,  Prieur  Provincial  des  Païs-Bas,fut  recommandable  par 
l'étendue  de  fon  favoir  ,  6c  mourut  à  Cologne  en  1407.  Il  fut  dé¬ 
puté  a  Rome,  par  le  Sénat  de  Cologne  ,  vers  le  Pape  Urbain  VI , 
pour  lui  demander  des  privilèges  pour  l'Univerfité,  6c  des  Hom¬ 
mes  favans,  capables  de  la  rétablir  dans  fa  première  fplendeur.  Au 
rapport  de  Trithéme  &  de  Pierre  Lucius ,  il  a  compofé  un  Com¬ 
mentaire  fur  le  Maître  des  Sentences,  quelques  Sermons,  8cc. 
*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  *.466. 

BRAMPOR,  BRAMPOUR  ou  baram- 
P  O  U  R,  Barampura,  anciennement  Baramatis, ville  delà  provin¬ 
ce  de  Candi  ou  Candis,  dans  l'Empire  du  Grand- Mogol.  La  plu¬ 
part  des  maifons  font  ruinées;  mais  il  y  a  encore  fur  pié  au  milieu 
de  la  ville  un  grand  château,  où  loge  le  Gouverneur  de  cette  pro¬ 
vince,  6c  qui  eft  fi  confidérable ,  qu’on  ne  le  donne  qu’au  fils,  ou 
à  un  oncle  du  Roi.  Néanmoins,  depuis  qu’on  a  reconnu  ce  que  peut 
rendre  la  province  de  Bengale,  qui  a  porté  autrefois  le  nom  de 
Royaume,  le  gouvernement  de  Bengale  eft  le  premier  de  l’Empi¬ 
re  du  Grand-Mogol.  A  Brampor  6c  dans  toute  la  province,  il  fe 
fait  une  prodigieufe  quantité  de  toiles  de  coton  tres-fines,  quife 
tranfportent en  Perle,  en  Turquie,  en  Mofcovie,  en  Pologne,  en 
Arabie  ,  au  Grand  Caire  6c  ailleurs.  Il  y  en  a  qui  font  teintes  de 
diverfes  couleurs ,  6c  avec  des  fleurs.  Il  s’y  fait  d’autres  toiles  qu'on 
laiffe  toutes  blanches ,  avec  une  raye  ou  deux  d’or  ou  d’argent  le 
long  de  la  pièce,  6c  à  chacun  des  deux  bouts  il  y  a  un  tiffu  d'or  ou 
diirgent  6c  de  foye,  avec  des  fleurs  où  il  n’y  a  point  d’envers,  un 
côté  étant  aufli  beau  que  l’autre.  Quelques-unes  de  ces  toiles  font 
toutes  par  bandes,  moitié  coton,  6c  moitié  or  ou  argent;  6c  ces 
piéces-là  s’appellent  Ormus.  *  Ta vernier.  Voyage  des  Indes,  tome  2. 
ch.  4 .  p.  34.  &  35-  de  l’édit,  de  Hollande  1692. 

BRAMPOUR,  Royaume  d’Afie  ,  que  Jarric  nomme 
Bréampour.  Robert  Covert  Anglois  l'appelle  le  pais  des  Gentils , 
ou  Payens ;  autrement  le  pais  du  grand  Cam  de  Canouve,  Gouver¬ 
neur  pour  le  Mogol,  prenant  ce  nom  de  la  grande  ville  de  Canou¬ 
ve.  Ses  confins  font,  d’un  côté,  le  Royaume  des  Bénéans,  qui 
eneftféparé  par  la  rivière  de  Tindée;  6c  de  l’autre,  le  pais  des 
Bulliotes,  avec  la  grande  rivière  d’Andére.  Il  eft  fitué  au  20  de¬ 
gré  ou  environ  de  hauteur  du  pôle  du  côté  du  Nord.  L’air  de  ce 
pais  eft  un  peu  froid  aux  mois  de  janvier  ,  de  février  8c  de  Mars,  à 
caufe  qu’il  eft  allez  avancé  vers  le  Septentrion.  Il  y  a  un  Gouver¬ 
neur  qui  fait  fon  féjour  dans  la  ville  de  Brampour,  Capitale  du 
Royaume,  où  il  tient  une  forte  garnifon.  Elle  eft  à  trois  journées 
de  Néthembéri.  Le  Mogol  fe  rendit  mâitre  de  cette  place  en 
1600.  Elle  avoit  été  abandonnée  par  le  Roi  du  pais  appellé  Mi- 
ram  ,  qui  fe  retira  dans  la  fortereflè  de  Sir  qui  paffoit  pour  imprena¬ 
ble.  Ses  autres  villes  font  Saddicée,  Cadilor ,  Save  bon  ôc  Canouve. 
À  fept  lieues  de  cette  dernière  ville  on  trouve  le  grand  fleuve 
d’Andére,  qui  court  jufques  en  Bengale,  où  eft  la  dernière  borne 
des  Gentils.  Les  Habitans  de  Brampour  font  fort  affables,  6c  il  s’y 
trouve  beaucoup  de  Noblefle.  Tout  le  monde  a  la  liberté  de  chal- 
fer,  en  quelque  manière  que  ce  puiflè  être.  Les  Bourgeois,  tout 
comme  les  Gentilshommes  font  richement  vêtus,  de  drap  d’or, 
d’argent,  de  velours,  6c  d'autres  étoffes  de  foye.  On  peut  juger 
des  forces  de  ce  Royaume  par  la  rélation  de  Robert  Covert,  qui  dit 
que  lorsque  le  Cam,  ou  le  Gouverneur  de  Canouve,  revint  de  la 
guerre  en  1609,  il  avoit  avec  lui  1500  éléphans,  30000  chevaux, 
1000  chameaux,  6c  3000  dromadaires.  Les  Habitans  tiennent  le 
foleil  pour  leur  plus  grand  Dieu,  6c  ne  mangent  rien  où  il  y  ait  du 
fang  ;  étant  dans  l’opinion  de  la  métempfycofe.  Ils  fe  font  des 
Dieux  de  chaque  chofe  vivante ,  6c  la  première  qu’ils  rencontrent  le 
matin,  eft  leur  Dieu  de  tout  ce  jour-là.  *  Davity,  Royaume  de 
Brampour.  Thomas  Corneille ,  DiB.  Géogr. 

BRAMPTON,  Bramptonium  ,  petit  bourg  d’Angleterre, 
dans  la  contrée  du  Comté  de  Cumberland ,  qu’on  nome  Eckdale , 
pas  loin  de  la  muraille  des  anciens  Piétés ,  à  225  milles  Anglois  de 
Londres,  fur  la  rivière  d’Irthing,  à  trois  lieues  de  la  vie  de  Carli- 
fle.  On  le  prend  pour  Brementracum ,  petite  ville  des  anciens  Bri- 
gantes.  *  DiB.  Anglois.  Maty,  DiB.Géogr. 

BRAMYARD,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée  orien¬ 
tale  du  Comté  d’Héreford ,  qu’on  appelle  Broxach  .-  il  eft  fitué  fur 
la  rivière  de  Frome,  à  104  milles  Anglois  de  Londres.  *  DiB, 
Anglois. 

BRANCACCIO.  Voyez.  BR  ANCACIO. 
BRANCACIO  ou  B  R  ANC  AC  CIO,  famille.  La 
famille  de  Brancacio  eft  l'une  des  plus  confidérables  du  Royaume 
de  Naples.  Il  y  a  même  des  Auteurs  Italiens  qui  aflùrent  quelle  eft 
la  plus  ancienne  de  toutes  ,  6c  qu’elle  y  étoit  connue  avant  même 
que  les  Normands  fe  fuffent  rendus  maîtres  du  païs.  Dans  le  grand 
nombre  de  ceux  qui  ont  porté  ce  nom,  il  y  en  a  plufieurs  qui , 
après  avoir  rendu  d’importans  fervices  à  l’Eglife  Romaine,  ont  été 
honorez  du  chapeau  de  Cardinal,  ont  été  élevez  aux  premières 
charges  de  cet  Etat  par  les  Rois  de  Naples  de  la  première  branche 
d Anjou,  6c  ont  fait  les  diverfes  branches  de  Brancacio-Imèriachi, 
de  Brancacio  del  Vefcovo  ,  de  Brancacio  del  Glivolo,  &  de  Brancacio  del 
Cardinale.  Elle  eft  aufli  établie  en  France  depuis  plus  de  300  ans, 

8c  connue  fous  le  nom  de  Brancas. 

I.  BVFld 
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I.  Eufile  de  Brancas  fut  le  premier  qui  paiïa  en  France.  II 
rendit  de  fi  grands  l'ervices  au  Pape  Clément  Vil ,  en  1378  ,  8c  à 
la  Religion  de  Rhodes ,  qu'en  reconnoifiànce ce  Pape,  par  fa  Bul¬ 
le  du  dernier  janvier  1391,  lui  confirma  la  donation  que  lui  avoit  faite 
le  Grand-Maître  de  Rhodes ,  de  l’ifle  de  Nazaria  dans  l'Archipel , 
&  lui  donna  la  charge  de  Maréchal  de  la  Cour  de  Rome.  L’atta¬ 
chement  qu'il  eut  depuis  pour  les  intérêts  de  Louis  II,  Duc  d'An¬ 
jou,  Roi  de  Naples,  l'obligea  de  fuivre  ce  Prince ,  après  que  La- 
diilas,  qui  lui  difputoit  le  Royaume  ,  fe  fut  rendu  maitre  de  la 
ville  de  Naples  en  1399.  Ayant  trouvé  en  France  les  mêmes  avan¬ 
tages  qu’il  abandonnoit  en  fa  patrie ,  &  y  ayant  fait  venir  fes  enfans, 
il  y  aquit  pour  eux  les  Seigneuries  dOife  8c  de  Villofc.  11  fit  Ion 
teftament  dans  la  ville  d’Avignon  le  13  janvier  1416,  mourut  peu 
de  tems  après ,  8c  fut  enterré  dans  la  chapelle  que  Nicolas  de  Bran- 
cas  fon  frère.  Cardinal,  Archevêque  de  Coi'ence,  puis  Evêque 
d'Albane,  avoit  fait  bâtir  en  l'églife  des  Dominicains  d’Avignon. 
Les  enfans  qu'il  eut  de  Mariette  de  Amorofis,  qu'il  avoit  époufée 
à  Naples,  furent  X.  BARTHÉLEMI,  qui  fuit;  2.  Pierre- Nicolas , 
Protonotaire  du  faint  Siège ,  Archidiacre  d’Autun  8c  de  Limoges  ; 
3.  Catherine ,  Religieufe  à  Sainte-Praxéde  d’Avignon  ;  4.  Ali/ette, 
mariée  à  Louis  de  Palfis  ;  3 .  Catherine ,  mariée  à  Naples  avec  Curel 
de  Brancas;  6.  Angélique  de  Brancas,  alliée  à  Raymond  de  Forcal- 
quier.  Baron  de  Cerelie,  d'où  vient  Gaucher  de  "Forcalquier,  Ba¬ 
ron  de  Cérefte,  Evêque  de  Gap,  qui  inftitua  Gaucher  de  Brancas 
fon  héritier,  à  condition  de  porter  le  nom  &c  les  armes  de  Forcal¬ 
quier  ;  8c  7.  Jean  de  Brancas ,  Seigneur  de  Villofc ,  qui  de  Clé¬ 
mence  d'Agout,  fille  d &  Raymond  Seigneur  de  Milon,  6c  de  Louïfe 
de  Glandéves,  eut  pour  enfans,  Jean-Baptifie  de  Brancas,  Seigneur 
de  Villofc ,  Ecuyer  du  Roi  Louis  XI ,  qui  laifîa  poftérité  ;  Nicolas 
Evêque  de  Marfeille  en  1445  ;  Bufile,  Chancelier  de  René  Roi  de 
Sicile;  Bifide,  mariée  à  Hugues  de  Villeneuve,  Baron  de  Rence; 
Marguerite ,  femme  de  Louis  Grimaldi,  Seigneur  de  Levens  ;  & 
Françoife  de  Brancas,  morte  jeune. 

IL  Barthélemi  de  Brancas,  Seigneur  d’Oife  ,  époulâ  1. 
avant  l’an  1416,  Richarde  de  Carretto  ,  de  la  maifon  des  Marquis 
de  Final,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  2.  Ifabeau  deSaluces,  dont 
il  eut  1.  Gaucher,  qui  fuit;  2.  Jean,  mort  fans  poftérité;  3  .A- 
gnés  de  Brancas;  4.  Hélène,  mariée  à  Louis  Porcelet,  Seigneur  de 
Fos;  5.  Alix  ;  &  6.  Franfoi/e  de  Brancas,  mariée  en  1440,  à  Jean 
V icomte  d’Ufez. 

III.  Gaucher  de  Brancas,  Seigneur  d’Oife,  de  Maubec,  &c. 
époufa  1.  le  16  avril  1471,  Antoinette  de  Villeneuve,  fille  d'Ar- 
naud  Seigneur  des  Arcs  &  de  Trans,  &  dé  Honorée  de  Bachis:  2. 
Ifabelle  de  Saigne,  veuve  d ’Aftorg,  Baron  de  Peyre,  &  fille  de 
Pierre  Seigneur  de  Saigne,  8c  de  Simonne  de  Poitiers,  dont  il  neut 
point  d'enfans;  &  de  fa  première  femme  il  eut.  Gaucher  II, 
qui  fuit. 

IV.  Gaucher  de  Brancas,  II.  du  nom.  Seigneur  d’Oife,  &c. 
recueillit  la  fucceflion  de  Gaucher  de  Forcalquier  fon  coufin, 
Baron  de  Cérefte,  &  fit  fon  teftament  en  1546;  U  Ifabeau  de 
Montauban  la  femme,  fille  de  Claude  Seigneur  de  Saint-  André,  8c 
de  Catherine  de  Peyre,  qu’il  avoit  époufée  en  1501  .ileutentre  autres 
enfans,  1. Gaspard,  qui  fuit;  2.  André ,  mort  lans  alliance;  3.  En- 
nemond,  qui  a  fait  la  branche  des  Ducs  de  V  illars,  rapportée 
ci-après-,  6c  4.  Marguerite  de  Brancas,  mariée  à  Jean  de  Pontevez , 
Comte  de  Carces,  Lieutenant-de-Roi,  &  Grand  Sénéchal  de  Pro- 
vence. 

V.  Gaspard  de  Brancas  &  de  Forcalquier,  Baron  de  Cére¬ 
fte,  mourut  avant  fon  père.  Il  avoit  époufé  F rançoife  d’Ancezune , 
fille  de  Jean  Baron  de  Carderoulfe,  Bailli  de  Gévaudan,  Lieute¬ 
nant  Général  de  l’Artillerie,  &  de  Marie  de  Crulfol,  dont  il  eut 
1,  Jean,  qui  fuit;  2.  Ifabeau,  nommée  dans  le  teftament  de  fon 
ayeul;  3.  Jeanne,  mariée  en  1360,  à  Claude  de  Graflè ,  Comte  du 
Bar;  4.  6c  Magdela'me  de  Brancas,  mariée  1.  en  1370,  à  Etienne 
deMenthon,  Seigneur  de  Montbonneau ,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi:  2.  en  1383,  à  Jean  de  la  Cépéde,  Seigneur  d’Aiglades,  pre¬ 
mier  Préfidentdes  Comptes  à  Aix. 

VI.  Jean  de  Brancas  &  de  Forcalquier,  Baron  de  Cérefte, 
&c.eut  de  Catherine  Grimaldi,  fille  d eGafpard,  Baron  d’Antibes, 
&  deyMBMedeQuiqueran,  Henri,  qui  fuit. 

VIL  Henri  de  Brancas  Sc  de  Forcalquier,  Baron  de  Cére¬ 
fte,  mort  en  1636,  avoit  époufé  Renée  dOraifon,  fille  dé  André 
Comte  de  Boulbon,  6c  de  Jeanne  d'Arces,  Dame  de  Livarot, 
dont  il  eut  1.  Honoré,  qui  fuit;  2.  Toujfaint ,  Seigneur  du  Ca- 
ftelet;  3.  Marguerite,  femme  de  Sextius  d  Efcaüs,  Baron  de  Bras; 
4.  Anne,  mariée  à  Henri  de  Porcelet,  Seigneur  d’Ubaye  ;  &  3. 
François  de  Brancas,  Baron  de  Vitrolles,  qui  d’Héléne  Aimon,  a 
faille  Marie-Marguerite  de  Brancas,  mariée  en  1668,  à  Alexandre  de 
Villeneuve,  Marquis  de  Vinx. 

VIII.  Honoré  de  Brancas  &  de  Forcalquier,  Baron  de  Cére¬ 
fte  8c  de  Villeneuve,  ae'poufé  1.  Marie  Adhémar,  fille  de  Louis- 
François  Comte  de  Grignan,  &  de  Jeanne  d’Ancezune:  2.  Françoife 
de  Cambis,  fille  de  Paul  Seigneur  de  la  Falefche,  8c  de  Gabrielle 
de  Rodulf.  Il  a  eu  du  premier  lit  1.  Henri  ,  qui  fuit:  8c  du  fé¬ 
cond,  2.  Paul-Jofeph  Baron  de  Villeneuve,  Comte  de  Rochefort, 
qui  a  époufé  N.  de  Porcelet,  fille  de  Henri  Marquis  d’Ubaye,  & 
de  Louïfe  d'Albénas;  3.  Gabrielle  de  Brancas,  mariée  en  1674,  à 
N.  de  Valbelle,  Marquis  de  Tourves,  Préfident  au  Parlement  d’ Aix. 

IX.  Henri  de  Brancas  &  de  Forcalquier,  Baron  de  Cérefte, 
Grand  Sénéchal  de  Forcalquier,  a  époufé  N.  de  Cheilus. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D’O  I S  E, 

Ducs  de  V ILLARS. 

V.  Ennemond  de  Brancas,  troifie'me  fils  de  Gaucher  de 
Brancas,  II.  du  nom,  Seigneur  d’Oife,  6c  dé  Ifabeau  de  Montauban, 
fut  Baron  d’Oife  &  de  Villars,  6c  fit  fon  teftament  en  1368.  Il 
avoit  époufé  en  1533,  Catherine  dejoyeufe,  fille  de  Jean  Vicomte 
de  Joyeufe,  8c  de  Françoife  de  Voifins,  dont  il  eut  1.  Gafpard  de 
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Brancas,  Baron  d’Oife,  Viguierde  Marfeille,  mort  fans  IaifTer  de 
poftérité  de  Françoife  Adhémar  de  Caftelane ,  ni  de  Diane  Gérard  , 
fes  deux  femmes;  2.  André  de  Brancas,  Seigneur  de  Villars,  le¬ 
quel  fut  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes,  &  Licütenant-Genéral 
pour  le  Roi  aux  Bailliages  de  Rouen  8c  de  Caux ,  6c  Gouverneur 
du  Havre,  qui  foutint  pour  la  Ligue  le  fiége  de  Rouen  contre  le 
Roi  Henri  IV  en  1592,  qui  en  1594  remit  cette  ville  à  ce  Mo¬ 
narque,  dont  il  fut  fait  Amiral  de  France,  par  lettres  du  24  août  de 
la  même  année,  en  vertu  defquelleS  il  prit  féance  au  Parlement  le 
30  feptembre  fuivant  ;  6c  qui  enfin  ayant  été  battu  8c  fait  prifonnier 
près  de  Dollens  par  les  Elpagnois ,  fut  tué  de  lang  froid  le  24  juillet 
1393,  fans  avoir  été  marié;  3.  George,  qui  fuit;  4.  Anne,  ma¬ 
riée  à  N.  de  Maufaucon,  Baron  de  Villôc  en  Languedoc;  3.  Syl¬ 
vie,  alliée  en  1376,  à  Paul  de  Miftral,  Seigneur  de  Montdragon 
8cdeCrofes;  6.  Victoire,  Religieufe  à  Sainte-Claire  d’Avignon;  8t 
7.  Marguerite  de  Brancas,  mariée  en  1590,  à  Clément  de  la  Salle, 
Seigneur  de  Bédarides. 

VI.  George  de  Brancas,  Seigneur,  puis  Duc  de  Villars,  Ba¬ 
ron  d’Oife,  Lieutenant-Général  au  gouvernement  de  Normandie, 
Gouverneur  du  Havre  8c  de  Honfleur,  nommé  pour  être  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit,  fe  fignala  en  diverles  occafions, 
fous  le  nom  de  Chevalier  d'oije,  pendant  les  régnes  de  Henri  III, 
8c  de  Henri  IV  ;  ce  qu’il  continua  fous  le  régne  de  Louis  XIII,  le¬ 
quel  voulant  reconnôitre  fes  fervices,  érigea  en  fa  faveur  la  Baronie 
d’Oife  en  Duché-pairie,  fous  le  nom  de  Villars,  par  lettres  du 
mois  de  feptembre  1627,  régîtrées  au  Parlement  de  Provence  au 
mois  de  juillet  1628,  8c  confirmées  par  autres  lettres  du  mois  de 
juillet  1631.  II  mourut  à  Maubec  près  d’Avignon  le  23  janvier 
1637,  âgé  de  92  ans.  Il  avoit  époufé  çn  1397,  Julieme-Hippolyto 
d’Etrées,  fille  d'Antoine  Marquis  de  Cœuvres,  Grand-mâitre  de 
l’Artillerie,  8c  de  Françoife  Babou  de  la  Bourdaifiere,  dont  il  eue 
1.  Louïs-François  ,  qui  fuit  ;  2.  Marie  de  Brancas  ,  alliée  à 
Henri  de  Caftelane,  Marquis  d’Ampus;  3.  Hippolyte ,  Supérieure 
8c  Fondatrice  des  Urfulines  de  Narbonne  ;  4.  Françoife,  morte  jeu¬ 
ne;  8c  3.  Charles  Comte  de  Brancas ,  Marquis  de  Maubec  Sc  d’A- 
pilly.  Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  Anne  d’Autriche,  mort  le 
huitième  janvier  1681,  lailîànt  de  Sufanne  Garnier,  fille  de  Mat¬ 
thieu  Garnier ,  Thréforier  des  parties  cafuelles,  morte  le  troifiéme 
novembre  1683,  Françoife  de  Brancas,  mariée  le  18  février  1667, 
à  Alfonfe-Henri-Charles  de  Lorraine,  Prince  de  Harcourt,  morte  le 
13  avril  1713-,  8c  Mme  de  Brancas,  alliée  par  difpenfe  à  Louis  Duc 
de  Villars  fon  coufin. 

VII.  LouÏs-François  de  Brancas,  Duc  de  Villars,  Sec.  mou¬ 
rut  en  oéiobre  1679.  Il  avoit  époulé,  1.  en  1649,  Magdelaine- 
Claire  de  Lénoncourt,  fille  dé  Antoine,  Seigneur  de  Marol les,  8c  de 
Mmed’Angennes,  morte  le  16  août  1661  :  2.  en  avril  1662,  Ma- 
rie-Magdelaine  Girard ,  fille  de  Louis  Girard ,  Comte  de  Villetaneu- 
fe.  Procureur  Général  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  mor¬ 
te  le  20  avril  1673  :  3.  en  feptembre  1678,  Louife-Catherine- Angéli¬ 
que  de  Fautereau  de  Mainiéres,  morte  le  onzième  février  1701J 
De  fon  fécond  mariage  font  ifl’us,  1.  Louis,  qui  fuit;  2.  Louis- 
Etienne-  Jofeph ,  Abbé  de  Nojre-Dame  des  Alleurs,  mort  le  12  oéto- 
bre  1716;  3.  Louis,  d'il  le  Chevalier  de  Villars  ;  6c  4.  Marie-Magde- 
laine  de  Brancas,  mariée  le  26  octobre  1694,  à  Louis-Gabriel- Henri 
de  Beauvau,  Marquis  de  Montgauger:  8c  du  troifiéme  lit  elt  illue 
5.  Elifabeth  Charlotte-Candide  de  Brancas ,  née  pofthume  en  décem¬ 
bre  1679,  mariée  a  Louis-Henri  de  Brancas,  Marquis  de  Cérefte. 

VIII.  Louis  de  Brancas,  Duc  de  Villars,  a  époufé  avec  dit 
penfe  le  onzième  juillet  1680,  Marie  de  Brancas  fa  coufine,  fille 
de  Charles,  Comte  de  Brancas,  8c  de  Sufanne  Garnier,  dont  il  a 
1.  Louïs-Antoine  ,  qui  fuit  ;  8c  2.  Marie-Jofepb  de  Brancas, 
Marquis  d’Oife,  né  le  18  oétobre  1687. 

IX.  LouÏs-Antoine  de  Brancas,  Duc  de  Villars,  Pair  de 
France,  8cc.  a  époufé  en  décembre  1709,  N.  Fremin  de  Moras, 
fille  de  Guillaume  Fremin  de  Moras ,  Préfident  au  Parlement  de 
Metz,  6c  Procureur  Général  de  Philippe  de  France,  Duc  d’Or¬ 
léans.  *  Voyez.  Scipion  Ammirato,  delle  Famili  Nobili  Napolitane. 
Charles  Barel,  Vindex  Napolitana  Nobilitatis .  Le  P.  Anlelme. 

BRANCACIO  (Landolphe)  Cardinal,  du  titre  de  faint 
Ange,  étoit  de  Naples,  où  fa  famille  eft  des  plus  illuftres  8c  des 
plus  anciennes.  Elle  s’attacha  aux  Rois  Charles  I,  8c  Charles  II, 
8c  ce  fut  à  la  recommandation  du  dernier  que  le  PapeCéleftin  V 
donna  le  chapeau  de  Cardinal  à  Landolphe  en  1294.  Il  fut  employé 
en  diverfes  négociations  fous  le  pontificat  de  Boniface  VIII  8c  de 
Clément  V ,  fous  lequel  il  paflà  en  France  :  il  fe  trouva  au  Concile 
général  de  Vienne ,  8c  mourut  à  Avignon  le  29  oétobre  de  l’an 
1312.  On  voit  fon  tombeau  dans  l’églife  métropole.  *  Ciaconius, 
in  Vit.  Pontif.  Aubery,  Hift.  des  Card. 

BRANCACIO  (Louis)  Cardinal ,  8c  tres-favant  Jurifc 
confulte,  fut  envoyé  par  le  Pape  Innocent  VII,  Nonce  au  Royau¬ 
me  de  Naples.  Il  eut  le  même  emploi  fous  Grégoire  XII,  qui  le 
pourvut  de  l’Archevêché  de  Tarente,  8c  lui  donna  le  chapeau  de 
Cardinal  le  19  feptembre  1408  ;  mais  il  ne  jouît  pas  long-tems  de 
cet  honneur,  car  il  mourut  vers  l’an  1411.  *  Ciaconius.  Onu- 
nhre.  Contelorio,  in  Vit  Pontif.  Ughel,  Ital.  Sacra,  &c. 

BRANCACIO  ou  DE  BRANCAS  (Nicolas) 
Cardinal,  frère  de  Bufile  de  Brancas,  dont  il  efi  parlé  cy-dejfus,  étoit 
Archevêque  de  Cofence,  dans  le  Royaume  de  Naples,  8c  s’atta¬ 
cha  au  parti  de  Clément  VII,  qui  le  créa  le  18  décembre  1378. 
Cardinal  Prêtre  du  titre  de  faint  Marc,  puis  Evêque  d’Albane.  Il 
fe  trouva  à  l’éleftion  de  l’Antipape  Benoit  XIII,  mais  la  conduite 
peu  fincére  de  ce  dernier,  lui  donnant  du  dégoût  pour  ce  parti,  u 
vint  au  Concile  de  Pife ,  où  il  donna  fa  voix  pour  1  élection  de 
Martin  V.  En  1412,  il  fut  nommé  par  Jean  XXHL  Légat  au 
Royaume  de  Naples  ;  8c  à  fon  retour  il  mourut  à  Florence  le  pre¬ 
mier  juillet  de  la  même  année ,  d’où  fon  corps  fut  apporte  aux  ljo- 
minicains  d’Avignon  ,  dans  la  chapelle  qu  il  avoit  fait  bâtir. 
*  Sponde,  anno  Chrifii  1412.  ».  1.  Aubery,  H. fi.  des  Cardinaux. 

Ughel,  8cc. 

Hhh  2 


BRAN- 


^28  B  R.  A. 

BRANCACIO  (Rainaud)  Cardinal  n’étoit  que  Protono¬ 
taire  Apoftolique,  lorsqu’Urbain  VI ,  qui  fe  vouloit  faire  des  créatu¬ 
res,  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en  1384.  Mais  Charles  de 
Duras,  qui  étoit  alors  mâitre  de  Naples,  avoit  tant  de  lujetdefe 
plaindre  du  Pape,  que  Brancacio,  8c  quelques  autres,  n’oférent, 
ni  accepter  l’honneur  qu’on  leur  faifoit,  ni  fortir  même  delà  ville. 
Théodoric  de  Niem  témoigne  néanmoins  qu’ils  trouvèrent  le 
moyen  d'aller  joindre  Urbain ,  qui  eut  toûjours  de  grands  égards 
pour  Brancacio.  Il  lût  pourvu  par  Bomface  IX,  de  l’Archiprêtré 
de  fainte  Marie  Majeure ,  8c  fut  employé  par  ce  Pontife  8c  par  fes 
Succellèurs  dans  des  affaires  importantes.  Il  fe  trouva  au  Concile 
de  Confiance,  8c  mourut  à  Rome  au  mois  de  feptembre  1427. 
*  Onuphre.  Ciaconius  6c  Platina,  in  Vit.  Fontif.  Aubery,  Hifi.  des 
Card. 

BRANCACIO  (  Thomas  )  neveu  du  Pape  Jean  XXIII , 
qui  le  créa  Cardinal  le  fixiéme  juin  de  l’an  1411,  avoit  déjà  eu  1  E- 
vêché  de  Tricaria  ou  Tricarico,  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Mais  fi  ce  que  les  Hiftoriens  rapportent  de  lui  eft  véritable,  il 
étoit  peu  digne  de  ces  honneurs;  car  fes  inclinations  le  portoient, 
dit-on,  plus  aux  armes  qu’aux  Lettres;  8c  outre  celajl  étoit  adonné 
à  des  vices  infâmes,  qui  le  rendoient  l’opprobre  de  1  Eglife,  8c  qui 
ternifîbient  l’éclat  de  là  pourpre.  On  dit  même  que  fortant  une 
nuit  d’une  raaifon  de  plaifir,  il  reçut  au  vifage  une  bleffure,  dont  il 
porta  toute  fa  vie  des  marques,  qui  le  firent  furnommer  le  Cardinal 
Balafré.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Confiance ,  8c  mourut  à  Rome 
le  huitième  feptembre  de  l’an  1427.  *  Garimbert,  l.  6.  Ciaco¬ 
nius.  Aubery  ,  &c. 

BRANCACIO  (François-Marie)  Cardinal,  Evêque  de 
Viterbe,  puis  de  Porto,  étoit  de  la  maifon  de  Brancacio,  dans  le 
Royaume  de  Naples,  où  il  fut  élevé  à  l’Evêché  de  Capacio.  Le 
Viceroi  envoya  en  cette  ville  un  Capitaine  d’infanterie,  qui  ayant 
entrepris  quelque  chofe  contre  les  franchifes  de  l’ Eglife,  fut  tué  par 
ordre  de  Brancacio.  Ce  malheur,  qui  le  brouilla  avec  les  Efpa- 
gnols,  fut  caufe  de  fon  élévation  à  Rome  ;  car  lorsqu’il  y  fut  retour¬ 
né,  le  Pape  Urbain  VIII  le  fit  Cardinal  en  1634.  Depuis,  il  lui 
donna  l’Evêché  de  Viterbe,  8c  le  Cardinal  Antoine  Barberin  lui  cé¬ 
da  celui  de  Porto.  Brancacio  étoit  homme  de  mérite ,  &  ami  des 
Gens  de  Lettres.  II  a  écrit  quelques  Ouvrages,  entre  autres  un  du 
chocolat,  qui  a  été  publié.  Après  la  mort  du  Pape  Clément  IX, 
en  1669 ,  il  fut  propofé  l’an  1670  dans  le  Conclave  pour  être  mis  fur 
le  fiége  Pontifical  ;  mais  les  Efpagnols  lui  donnèrent  l’exclufion. 

Il  mourut  le  neuvième  janvier  de  l’an  1673  ,  étant  Sous-doyen  du 
facré  Collège,  en  la  84  année  de  fon  âge ,  &  la  41  de  fon  cardina¬ 
lat,  6c  fut  inhumé  à  Rome  en  l’églife  de  Jefus.  Le  Pape  Innocent 
XI  honora  de  la  pourpre  le  premier  feptembre  1681,  Etienne 
Erancacio  Evêque  de  Viterbe,  neveu  du  Cardinal  Fr  an  pois-Marie , 
qui  avoit  été  Archevêque  d’Andrinople,  Nonce  à  Florence  8c  à 
Venife;  mais  il  ne  la  conferva  pas  longtems,  étant  mort  le  huitiè¬ 
me  feptembre  1682,  âgé  de  64  ans. 

*  BRANCACIO  (Lælius)  Marquis  de  Montefilvano  fut 
un  fameux  Général  fur  la  fin  du  XV  fiécle ,  8c  vers  le  commence¬ 
ment  du  XVI.  Il  étoit  né  à  Naples,  8»entra  de  bonne  heure  dans 
l’Ordre  de  Malthe,  dans  le  deffein  de  fe  donner  entier  à  la  guerre. 
Auffi  y  pafîà-t’il  plus  de  quarante  années,  montant  du  plus  bas  de¬ 
gré  jufques  au  plus  haut.  Dans  les  Païs-Bas,  il  fe  trouva  prefque, 
à  toutes  les  batailles  qui  fe  donnèrent  contre  les  Provinces-Unies, 

&  l’Archiduc  Albert  avoit  une  fi  haute  opinion  de  fa  valeur  8c  de 
fon  expérience,  que  dans  les  affaires  les  plus  importantes  il  fe  fer- 
voit  de  fes  confeils  &  de  fon  bras,  fur  tout  au  liège  dOftende.  En 
Italie,  il  maintint  heureufement  les  Génois,  &  dans  la  fuite  il  in¬ 
commoda  fort  les  François  8c  les  Savoyards  dans  les  campagnes 
qu’ils  firent  en  Lombardie.  Après  que  dans  le  Confeil  d’Efpagne 
on  eut  réfolu  de  fe  rendre  mâitre  de  fille  de  Ste- Marguerite  lur  la 
côte  de  Provence,  il  mit  ce  projet  en  exécution j  mais,  comme  il 
l’avoit  prédit,  il  ne  put  empêcher  que  les  François  ne  la  fiffènt 
rentrer  fous  leur  domination.  Peu  de  tems  après  on  le  fit  venir  en 
Efpagne  où  il  fut  fait  Confeiller  d’Etat  ;  mais  il  ne  jouît  pas  long- 
tems  de  cette  dignité,  8c  mourut  bientôt  après.  On  a  de  lui  un  Ou¬ 
vrage  qui  a  pour  titre ,  De  lie  etc  Difciplina  Militari.  Son  neveu 
Adrien  Brancacio  Duc  de  Caftelnuovo  8c  Comte  de  Caftiglione, 
lui  fit  en  1638,  ériger  un  Maufolée  à  Naples  dans  l’Eglife  de  S. 
Agnolo  a  Nido.  *  Gr.  Dicl. Univ.  Holl.  Laurent  Cralfo,  Blog,  di 
Capitani  llluftri ,  p.  14 1 . 

*  BRANCACIO  (Antoine)  Doéteur  en  Philofophie  8c 
en  Médecine,  naquit  à  Meffine  en  Sicile.  II  fut  fouvent  Préfi¬ 
xent  dans  le  Collège  des  Médecins,  8c  exerça  la  charge  de  Méde¬ 
cin  de  la  ville  qui  lui  fut  conférée  dans  le  lieu  de  fa  naifïànce  à  cau¬ 
fe  de  fon  habileté.  Il  florilfoit  vers  l’an  1636.  Placidius  Reina 
dans  fa  Not.Hift.  Méfiant,  partie  2 .  p.  503,  en  fait  l’éloge  &  nous 
apprend  qu’il  a  donne  au  public  en  Italien  un  Ouvrage  à  l’honneur 
de  la  Sainte  Vierge.  *,  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

*  B  R  AJM  CALÉON  (Léon)  iffu  d’une  noble  Emilie  de 
Rome  ne  fut  d’abord  que  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation 
de  St.  Fridiart  de  Luques,  8c  fut  fait  Cardinal  par  Innocent  III. 
Dans  la  fuite ,  ce  Pape  l'envoya  en  qualité  de  Légat  en  Allemagne 
avec  le  Cardinal  Hugolin  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Gré¬ 
goire  IX ,  pour  mettre  la  paix  entre  les  deux  Compétiteurs  à  l’Em¬ 
pire,  Philippe  &  Othon  V ,  &  pour  faire  rendre  la  liberté  à  Bru- 
non  IV ,  Archevêque  de  Cologne  qui  étoit  détenu  par  Philippe.  ' 
Après  s'être  aquitté  de  cette  légation,  il  alla  en  Bulgarie,  revêtu 
du  même  caraétére,  8c  mit  à  Calo-Jean  la  couronne  royale  fur  la 
tête  :  ce  qui  déplut  extrêmement  à  André  II ,  Roi  de  Hongrie  qui 
fit  fes  efforts  pour  l’empêcher  de  faire  ce  voyage.  Il  avança  mer- 
veilleufement  le  nouvel  Ordre  de  St.  François,  8c  l’on  dit  que  fui- 
vant  les  ordres  de  Grégoire  IX,  il  aida  Raimond  de  Pennaforti  à 
faire  la  colleétion  des  cinq  premiers  livres  des  Décrétales.  Il  mou¬ 
rut  à  Rome  l’an  1228.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Ciaconius.  Ughel. 
Bzovius ,  Annal,  tome  13.  Aubery.  Wadding ,  Annal.  Minorit. 
Panvinius,  Cbron.  Urjptrg .  Bonaventura,  in  Vit a  S,  Fraitcifci, 


B  R  A. 

BRANCALEUS  (Jean-François)  Médecin  de  Naples, 
publia  à  Rome  en  1634,  un  Dialogue  pour  prouver  combien  les 
bains  font  falutaires  pour  conferver  la  fanté  8c  guérir  les  maladies. 
*  Konig ,  Bibliotb.  Vêtus  &  Nova. 

E  R  A  N  C  A  S.  Cherchez .  BRANCACIO. 

BRANC  ASTRE,  Brancaflrum ,  bourg  ou  village  dans  le 
nord-oueft  du  Comté  de  Nortlolck.,  eft  près  du  petit  Gollè  de  Bo- 
fton.  Les  Latins  l’appelloient  Brannodunum ,  8tc.  8c  c’étoit  alors  une 
ville  confidérable,  ou  l’on  tenoit  garnifon.  *  Maty,  Dict.Gcogr. 

BRANCATI  (Laurent)  Cardinal,  natif  de  Launa  en  Ca¬ 
labre.  Cherchez.  L  A  U  R  I  A. 

*  BRANCEFORTI  (François)  Prince  de  Pétréperti  8c 
Marquis  de  Mélitelli  en  Sicile,  naquit  à  Mélitelli.  Il  a  relevé  la 
grandeur  de  fa  naifïànce  par  l'étendue  de  fon  lavoir.  Par  fes  valtes 
connoifïànces  dans  la  Philofophie ,  dans  la  Théologie  8c  dans  les 
Mathématiques,  il  fe  fit  connôitre  de  tous  les  Savans.  Il  fe  fit  une 
bibliothèque  de  plus  de  dix  mille  volumes,  8c  il  la  rendit  acceifi- 
ble  à  tous  les  Savans  qui  le  venoient  voir.  Il  époufa  en  1604, 
Jeanne  d'Autriche,  fille  de  Don  Juan  bâtard  de  Charles-Quinr, 
avec  laquelle  il  fonda  8c  pourvut  de  bpns  revenus  en  1615  à  Mélt- 
telli,  leMonaflére  des  Bénédiélins,  où  il  fut  enterré.  Il  a  écrit 
en  Italien  un  livre  qui  a  pour  titre  Traitté  de  l'Amour  honnête.  On 
a  auffi  de  lui  deux  Comédies ,  8c  avant  fa  mort  il  avoit  commencé 
un  Ouvrage  intitulé ,  Délia  Ragion  di  Stato.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Bibliotb.  Sicula. 

BRANCHIDES,  Prêtres  du  temple  d’Apollon  ,  qui 
étoit  à  Didyme  dans  l’Ionie,  province  de  l’Afie  Mineure,  vers  la 
Mer  Egée,  fur  les  confins  de  la  Carie.  Les  Habitans  de  Didyme 
portoient  auffi  le  même  nom.  Ce  furent  eux  qui  ouvrirent  à  Xer- 
xès  ce  temple  d’Apollon,  dont  il  enleva  toutes  les  richeflès.  Nefe 
trouvant  pas  en  fureté  dans  la  Grèce  après  cette  trahilbn,  ils  obtin¬ 
rent  de  Xerxès  une  retraite  dans  la  Sogdiane,  au  delà  de  la  Mer 
Cafpienne,  fur  les  frontières  de  la  Perle,  où  ils  bâtirent  une  ville 
qu’ils  nommèrent  Branchules  ;  mais-ils  n’évitérent  pas  la  punition  de 
leur  crime;  car  Alexandre  ayant  vaincu  Darius  Roi  de  Perfe,  8c 
ayant  été  inflruit  de  cette  perfidie,  fit  palfer  au  fil  de  l’épée  tous  les 
Habitans,  8c  rafer  entièrement  leur  ville,  punillànt  l’impiété  des 
pères  fur  leurs  Defcendans.  *  Suidas.  Quinte-Curce,  l.  3. 

BRANCHUS,  Devin,  étoit  fils  de  Smicrus,  que  fon  père 
Démoclus  de  Delphes  avoit  lailfé  à  Milet  :  ce  fils  y  époufa  une  fil¬ 
le  riche,  laquelle  étant  prête  d’accoucher ,  fongea  que  le  foleil  en¬ 
troit  par  fa  bouche  6c  fortoit  de  fes  entrailles.  Les  Devins  dirent 
que  c’étoit  un  bon  préfage,  6c  elle  enfanta  un  fils  quelle  appelk 
Branchas ,  à  caufe  quelle  avoit  vu  en  fonge  que  le  foleil  étoit  entré 
par  fa  gorge.  Ce  fils  étant  devenu  beau  6c  bien  fait ,  fut  aimé  par 
Apollon,  qui  le  gratifia  de  l'Art  de  deviner.  Après  fa  mort  il  ren¬ 
dit  encore  des  oracles,  qui  étoient  les  plus  célébrés  après  ceux  de 
Delphes.  *  Conon,  apudPhotium,  cod.  189. 

*  BRANCIFORTIUS  (Aloïûus)  Noble  Sicilien  de 
Palerme  étoit  filsd’HerculeBrancifbrtius,  Duc  de  St.  Jean  6c  Comte 
de  Camérata,  6c  d'Agathe  Lancéa  de  la  Maifon  des  Princes  de  Tra- 
bia,  6c  il  eut  pour  frere  Oétave  Evêque  de  Catane.  Il  fit  de  bon¬ 
nes  études  6c  fur  reçu  Doéteur  en  Jurifprudence  Civile  6c  Canoni¬ 
que.  Son  frère  l'établit  pour  Vicaire  général  de  fon  Diocéfe,  6c 
peu  de  tems  après  il  fut  fait  Vice-chancelier  de  l’Academie  de  Ca¬ 
tane.  Après  s’être  fait  connôitre  par  la  douceur  de  fa  converfàtion , 
par  la  pureté  de  fes  mœurs,  6c  par  l’étendue  de  fes  connoifïànces, 
il  fut  fait  Evêque  de  Melfi  dans  le  Royaume  de  Naples,  6c  après 
avoir  gouverné  avec  honneur  fon  diocéfe  pendant  dixhuit  années , 
il  mourut  en  1667.  On  a  de  lui,  Iter  FœnittntU.  *  Gr.  Dift.  Univ. 
Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

*  BRANCIFORTIUS  (Jérôme  )  Noble  Sicilien  de 
Palerme,  Comte  de  Camérata  6c  Chevalier  de  l’Ordre  d’Alcanra- 
ra  en  Efpagne,  fut  un  grand  amateur  de  la  Poëfie  6c  de  la  Mufique. 

Il  florifloit  vers  l’an  1600.  On  voit  des  marques  de  fon  génie 
dans  une  pièce  de  Poëfie  Italienne',  accompagnée  deMulique,  6c 
intitulée  Infidi  Lumi  Madrigali  a  3 .  voci  di  diverfi  Autori  Siciliani,  6c 
dans  un  Ouvrage  Latin  publié  par  Maurice  de  Gregorio ,  fous  le  titre 
de  Rofarium  centnm  Foëtarum.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula . 

*  BRANCIFORTIUS  (Vincent)  Abbé  de  Ste-Marie 
Nova  Lucis  a  été,  félon  Pierre  Carréra,  Epigr.  I.  2.  p.  69,  un  des 
plus  habiles  Muficiens  de  fon  tems.  Il  étoit  de  la  même  famille 
que  les  deux  Nobles  Siciliens  dont  on  vient  de  parler  dans  les  deux 
articles  précédens.  On  voit  plulieurs  de  fes  pièces  dans  le  livre 
mentionné  cy-deffus ,  Infidi  Lumi.  6cc.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Hoil.  Bi¬ 
bliotb.  Sicula. 

BRANCION,  Brancio,  eft  une  petite  ville  de  France,  en 
Bourgogne,  fituée  à  trois  lieues  de  Tournus  6c  à  quatre  de  Clugny. 

*  Baudrand. 

*  B  R  A  N  C  K  S  E  Y,  ifle  fur  la  côte  méridionale  d’Angleterre 
dans  une  belle  Baye  que  la  mer  forme  dans  le  Comté  de  Dorfet  à 
l'oueft.  Cette  ifle  eft  à  l’entrée  de  la  Baye,  8c  la  défend  par  le  moyen 
d’un  Fort  qu’on  y  a  bâti.  *  Beeverell,  Délices  d'Angleterre,  p.  687. 

B  R  A  N  C  US,  Roi  des  Allobroges,  anciens  peuples  de  cette 
province,  qu’on  appelle  maintenant  le  Dauphiné,  vivoit  du  tems 
d’Annibal,  vers  l’an  de  Rome  336  ,  6c  avant  Jefus  Chrift  218. 

Il  fut  troublé  dans  la  poflëffion  de  fon  Royaume  par  fon  cadet,  qui 
avoit  attiré  toute  la  jeuneffë  à  fon  parti,  6c  qui  l’avoit  prefque  chalié 
de  fes  Etats.  Annibal  ayant  été  choifi  pour  arbitre  de  ce  different, 
après  avoir  examiné  leurs  raifons,  prononça  en  faveur  de  l’àiné,  qui 
lui  témoigna  fa  reconnoiffance,  en  lui  fourniflànt  des  vivres,  avec 
tout  ce  qui  pouvoit  être  néceffàire  à  fon  armée ,  pour  le  paflàge 
des  Alpes.  *  Tite-Live  ,  /.  21. 

BRAND,  BRANDT  ou  BRANDO  (Jean)  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  compo- 
fa  une  Chronique,  depuis  le  commencement  du  monde  jufqu'en 
1413,  6c  mourut  en  1478.  *  De  Vifch,  Bibliotb.  Cifiercienfi. 

BRAND,  différentes  familles.  Voyez.  BRANDT. 

BRAND  (Jean  Araoul  de)  Voyez,  B  R  A  N  D  T. 

*  BRAND, 


B  R  A. 


B  R  A  N  D  ("Gérard)  Voyez,  B  R  A  N  D  T. 

B  R  A  N  D  (Jean)  Voyez,  B  R  A  N  D  T. 

B  R  A  N  D  (Sébaltien)  Voyez.  BRAN  DT. 

B  R  A  N  D  (Théodore)  Voyez.  BRAN  D  T. 

B  R  A  N  D  (Bernard)  Voyez,  B  R  A  N  D  T. 

B  R  A  N  D  (Gafpard)  Voyez.  B  R  A  N  D  T. 

BRANDANFORT,  ville  d’Angleterre  ,  où  le  Roi 
Ed^ar  fit  afièmbler  un  Concile ,  environ  1  an  960 ,  pour  révoquer 
ce  qu’Eduin  Ton  frère  &  fon  Prédécefièur  avoit  ordonné  contre  les 
églilès,  pour  faire  rendre  ce  qu'il  avoir  pillé,  &  pour  rappeller  de 
l’exil  faint  Dunftan,  depuis  Archevêque  de  Cantorbéri.  *  Osbert, 


dans  la  Vie  de  ce  Saint.  Surius,  au  19  mai. 

BRANDANO  (Antoine)  Portugais,  ne  à  Alcobaça  le  25 
avril  1584,  étant  entré  dans  l'Ordre  de  Citeaux  y  enleigna  la  Philo- 
fophie  8c  la  Théologie  pendant  18  ans.  Il  palîa  fuccefiivement 
par  toutes  les  charges  de  l'Ordre,  dont  il  devint  enfin  Général, 
Bernard  de  Brito,  premier  Hiltoriographe  de  Portugal,  étant  mort 
en  1617,  Brandano  fut  lèul  jugé  capable  de  luifuccéder,  quoiqu'il 
fe  lût  appliqué  jufqu’alors  à  toute  autre  étude  qu’à  l'Hiftoire,  6c  il 
juftifia  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui,  en  compofant  la  troifiéme  8c 
la  quatrième  partie  de  l’Hiftoire  de  Portugal,  lous  le  titre  de  Mo- 
narchia  Luzitanica.  On  les  publia  lune  8c  lautie  à  Lisbonne  en 
1632 ,  in  folio.  II  mourut  à  Alcobaça  le  27  novembre  1637. 

*  Mémoires  de  Portugal. 

BRANDANO  (François)  neveu  d'Antoine  par  fa  mère, 
naquit  à  Alcobaça  en  1601,  &c  entra  en  16x8  dans  l'Ordre  de  Ci¬ 
teaux,  dont  il  fut  deux  fois  Général,  après  y  avoir  exercé  divers 
autres  emplois.  Il  fuccéda  à  fon  onde  dans  celui  de  premier  Hi- 
ftoriographe  du  Royaume ,  8c  compofa  la  cinquième  8c  la  fixiéme 
partie  de  cette  Hiftoire  ,  qui  furent  imprimées  en  1650  8c  en  1672. 
Il  mourut  à  Lisbonne  en  1683*  *  Mémoires  de  Portugal. 

BRANDANO  (Louis)  né  à  Lisbonne,  où  il  mourut  le 
troifiéme  mai  1663,  étoit  Jéfuite.  On  a  de  lui  en  Portugais  des 
Méditations  lur  l’Hiftoire  Evangélique  pour  tous  les  jours  de  l'an¬ 
née  ,  imprimées  à  Lisbonne  en  1679  »  en  *685,  in  quarto. 

*  Mémoires  de  Portugal. 

BRANDANO  (D.  Hilarion)  Portugais,  ne  à  Coimbre  de 
parens  nobles,  étant  Màitre-ès-Arts ,  entra  chez  les  Chanoines  Ré¬ 
guliers  de  faint  Auguftin,  du  couvent  de  Sainte-Croix  de  Coimbre. 
Après  avoir  enfeigné  chez  eux  la  Théologie  ,  il  lut  fait  Prieur  du 
couvent  de  Saint- Vincent  de  Lisbonne ,  &  Viliteur  de  toute  fa  Con¬ 
grégation,  Sc  mourut  le  22  août  1585.  Nous  avons  de  luiplufieurs 
livres  de  dévotion,  entre  autres  celui-ci  intitulé,  Vox  do  Amado, 
imprime  à  Lisbonne  en  1579-  *  Mémoires  de  Portugal. 

BRANDAON  (Antoine)  Voyez.  BRANDANO. 

BRANDEBERG.  Voyez,  BRANDENBERG, 

BRANDEBOURG  ,  pais  d’Allemagne  ,  avec  titre  de 
Markgraviat,  8c  Eleétorat  de  l'Empire,  entre  la  Prufiè,  la  Pomé¬ 
ranie  ,  le  Meckelbourg,  la  Haute  &  Balfe  Saxe,  le  Duché  de  Brunf- 
wick,  8c  la  Luface.  On  le  divife  en  trois  parties  ou  Marches;  la 
■Vieille  Marche  ou  Altemarck  ,  qui  efit  à  l’occident  de  l'Elbe  ;  la 
Moyenne  ou  Mittelmark,  quieft  entre  l'Elbe  8c  l'Oder;  Sc  lanou- 
velle  Marche  ou  Newmark  ,  à  l'orient  de  l'Oder.  L'Elbe  fe  jette 
dans  l'Océan ,  &  l'Oder  dans  la  Mer  Baltique  :  depuis  peu  on  a 
fait  un  grand  canal,  pour  la  jonétion  de  ces  deux  rivières,  parle 
moyen  du  Havçl:  c’eft  ainfi  qu’en  facilitant  le  commerce  ,  on  a 
cherché  à  s'exemter  du  payement  que  l'on  étoit  obligé  de  faire  au 
paflàge  du  Sund.  Berlin  elt  la  capitale  du  pais ,  fur  la  Spréhe ,  aulfi- 
bien  que  Brandebourg,  qui  elt  aulfi  une  ville.  Les  autres  font 
Francfort  fur  l'Oder  ,  Tangermund  fur  l'Elbe  ,  Sunneberg , 
Landfperg,  Havelberg,  Werben,  8cc.  avec  les  IbrterelTës  de  Ku- 
ftrin ,  de  Spandavv  6c  de  Peitz.  Ce  pais  elt  bon  &  fertile,  Sc  les  Habi- 
tans  y  font  prelque  tous  Luthériens.  L’Eleéteur  de  Brandebourg  elt 
néanmoins  de  la  Religion  Réformée.  La  dignité  Eleétorale  elt  at¬ 
tachée  au  Markgraviat ,  6c  elle  lui  donne  un  pouvoir  11  ablblu  dans 
lès  Etats ,  que  les  Sujets  ne  peuvent  appeller  leurs  caufes  à  la  Cham¬ 
bre  Impériale.  Les  Eleéteurs  ont  le  droit  de  nommer  aux  Canoni- 
cats  qui  vaquent  pour  la  première  fois ,  pendant  leurs  régnes  ;  8c  les 
Eleétrices  ufent  aulfi  de  ce  droit  dans  les  Chapitres  des  Dames.  Ils 
ne  fouffrent  pas  qu'aucun  de  leurs  Sujets,  même  hors  du  Markgra¬ 
viat,  fe  fàffent  annoblir  par  l’Empereur  lkns  leur  permiflion.  Les 
Etats  que  la  Maifon  de  Brandebourg  polféde  dans  1  Empire,  font 
prelque  la  feptiéme  partie  de  l'Allemagne.  Il  elt  bon  de  les  làire 
connoître.  Les  trois  Marches,  dont  la  nouvelle  fut  vendue  en  1453, 
à  Frédéric  11 ,  pour  la  fomme  de  cent  mille  écus  d’or  par  le  Grand- 
Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ,  Louis  d’Erlichaulèn.  Ce  pats  lût 
rachetté  enfuite  par  l’Ordre,  qui  en  1517  le  vendit  à  perpétuité  à 
l’Eleéteur  Joachim.  L'Ucker-Marck  ,  où  font  les  villes  de  Preniz- 
lau  capitale  ,8c  de  Woltzhagen  .avec  les  Comtez  de  Rupin  ou  Rap- 
pin  ,  8c  de  Pregnitz  ou  Prignitz,  échus  à  la  Maifon  Eleétorale  par 
la  mort  des  derniers  Comtes.  La  Poméranie  Ultérieure,  le  pais  des 
Cafliabiens  8c  des  Vandales,  dont  les  principales  villes  font  Stargard, 
Cammin,  Colberg,  Belgardt,  Coflin ,  Rugenwalde,  Slage,  Pi- 
litz ,  8c  Stolpe,  qui  fut  cédé  par  la  paix  de  Weitphalie  en  1648  à 
l’Eleéteur,  lequel  avoit  droit  fur  toute  la  Poméranie  après  la  mort 
de  Bogiflas  dernier  Duc  ,  arrivée  le  dixiéme  mars  1637,  en  con- 
féquence  d’un  traité  de  confraternité.  Le  Duché  de  Magdebourg , 
auparavant  Evêché  qu’on  fécularifa  en  1648 ,  8c  qu’on  céda  avec  les 
Evèchez  d'Halberftadt  8c  de  Minden  devenus  Principautez,  pour 
le  dédommager  de  la  moitié  de  la  Poméranie  qu’on  cédoit  aux  Sué¬ 
dois  pour  les  frais  de  la  guerre.  Le  Comté  de  Reinftein ,  comme 
nn  fief  vaquant  par  la  mort  du  Comte  Jean  Erafme  de  Tettenbach, 
qui  eut  la  tête  tranchée  le  21  novembre  1670,  à  Gratz  en  Stirie. 
Le  Duché  de  Cléves  avec  les  Comtez  de  la  Mark  8c  de  Ravenf- 
berg,  dont  l'Electeur  Jean  Sigifmond  s’empara  comme  d'une  fuc- 
celfion  échue  à  fa  femme,  Anne  fille  d’Eléonore,  lbeur  aînée  du 
dernier  Ducdejuliers  8c  de  Cléves  Jean-Guillaume,  mort  le  25 
mars  1609.  Dans  la  Bufiè  Lauface,  Cotbus,  Peitz  qui  elt  fortifiée, 
Somoitrleld,  Peskau,  Storkau,  8c  quelques  autres  lieux  aquis  par 
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un  Traité  fait  en  1462  ,  avec  George  Podie-Braski  ou  Poggebrach, 
Roi  de  Bohême.  Dans  la  Siiciie  ,  le  Duché  de  Crollèn,  donné  eu 
1476,  à  Barbe,  lbeur  dejean,  Eleéteur  de  Brandebourg,  par  Ion 
mari  Henri,  dernier  Duc  de  Giogau  8c  de  Croüen;  8c  qui  prefen- 
tement  elt  leparé  de  laSilelie  8c  uni  à  la  Nouvelle  Marche.  Dans 
le  Comté  de  la  Lippe,  la  ville  de  Lipftadt  vendue  par  le  Comte.  Le 
Comté  de  Hohenltein,  dont  i’Eleéteur  Frédéric  III  s’eft  mis  eu 
potleifion  l’an  1699.  Les  villes  de  Gueldre  ,  deStralen,  8c  de 
Wachtendonck,  acquîtes  par  le  traité  de  paix  d'Utrecht  de  l’an  1 713, 
Les  Souverainetez  de  Neufchàtel  8c  de  Vailangm,  entre  la  Fran¬ 
che-Comté  8c  la  Suilfe ,  adjugées  en  1 707 ,  par  les  Etats  du  pais  » 
après  la  mort  de  la  Ducheliè  de  Nemours.  Le  Comté  de  Tecke* 
lembourg,  vendu -à  l'Eleéteur  Frédéric  III,  par  Guillaume  Mauri¬ 
ce,  Comte  de  Solms-Braunsfels.  De  la  lucceffion  de  Guillaume 
prince  d'Ürange ,  Roi  d’Angleterre  le  Comté  de  Meurs  érigé  eu 
Principauté,  avec  les  Comtez  de  Lingen  ,  de  Buren,  8c  de  Leer- 
dam,  les  Marquilàts  de  Ter-Veere  8c  de  FlelTingue,  la  Baroniede 
Breda ,  Honllardyck ,  Ryswyck  ,  8c  le  palais  de  la  vieille  Cour  qui 
eft  à  la  Haye,  avant  le  partage  tait  en  1733  entre  le  Roi  de  Prulfe 
8c  le  Prince  de  Nallau-Orange.  (Voyez,  ce  Partage  fait  entre  ces 
deux  Princes.)  Enfin  l'Eleéteur  de  Brandebourg  a  les  Seigneuries 
de  Louwenborch  8c  de  Butow ,  qui  lui  ont  été  cédées  par  la  Polo¬ 
gne  .  à  laquelle  il  n'en  fait  aucun  hommage  ;  8c  le  Royaume  de 
Prulfe,  où  font  Konigsberg  capitale,  Pillau  ,  Mémel  ,  8cc.  Eu 
1637  ,  l’Eleéteur  de  Brandebourg  Frédéric-Guillaume  le  fit  remet¬ 
tre  par  la  Pologne  les  hommages  qu’il  lui  devoit  pour  la  Prufiè  ;  8c 
le  30  mai  1663,  il  fut  reconnu  pour  Souverain  par  les  Sujets.  En 
1701  ,  le  18  janvier,  Frédéric  fon  fils  le  mit  lui-même  la  Couron¬ 
ne  Royale  fur  la  tête  à  Konigsberg ,  malgré  les  proteftations  du  Pa* 
pe  8c  du  Grand-Maître  de  l'Ordre  Teutonique  ;  8c  préfentenjent 
perfonne  ne  contelfe  à  Frédéric-Guillaume  II ,  fon  fils ,  le  titre  de 
Roi  de  Prufiè.  Dans  l’ordre  des  afièmblées  de  l'Empire,  i’Ele¬ 
éteur  de  Brandebourg  elt  le  feptiéme  des  Eleéteurs ,  depuis  qulpn  a 
créé  le  neuvième  Eleétorat.  Il  a  féance  8c  voix  comme  Prince 
d’Halberftadt  8c  de  Minden.  Comme  Duc  de  la  Pomérafiie  Ulté¬ 
rieure,  il  alterne  8c  communique  avec  le  Duc  de  la  Poméranie  Ci- 
térieure ,  pour  le  lèul  fuffrage  qui  leur  appartient  en  commun  ;  8c 
comme  Duc  de  Magdebourg,  il  alterne  aulfi  avec  le  Duc  de  Bré- 
men,  dans  la  direétion  du  Cercle  de  la  Balfe  Saxe,  dont  il  elt 
Membre.  Ses  puinez  font  appeliez  aux  Etats,  8c  opinent  chacun 
féparement  ;  mais  ils  ne  peuvent  juger  définitivement  leurs  Sujets , 
fi  la  fomme  excède  quatre  cens  florins  du  Rhin,  qui  font  environ 
huit  cens  livres ,  monnoye  de  France.  L’Eleéteur  de  Brandebourg 
elt  Grand  Chambellan  de  l’Empire  ;  il  a  fon  rang  à  main  droite  du 
Duc  de  Saxe ,  8c  porte  le  Sceptre  devant  l’Empereur.  Pour  lui  ren¬ 
dre  au  feltin  le  devoir  de  Grand  Chambellan,  il  court  à  cheval  d® 
l'entrée  de  la  (aile  au  bulfet ,  où  il  prend  le  bafiin,  l'éguiére  8ç  la 
ferviette  ,  puis  il  retourne  de  la  même  forte  ,  8c  étant  defcendu ,  il 
va  donner  à  laver  à  l'Empereur.  Le  pais  de  Brandebourg  a  été  pof- 
fédé  autrefois  par  les  Teutons ,  par  lesSuéves ,  puis  par  les  Semnons  ou 
Sénonois,  par  les  Vandales  8ç  les  Saxons.  Ces  derniers  furentfoumis 
par  Charlemagne.  Le  Brandebourg  étoit  alors  pofièdé  en  partie  par 
les  Hénétiens;  l’Empereur  Henri  l'oifeleur  les  défit  vers  l’an  927, 
8c  fit  Marquis  ou  plutôt  Markgrave,  c’elt  à  dire.  Gouverneur  de  cet¬ 
te. Marche  ou  frontière,  Sigefroi,  Comte  de  Ringelheim,  frè¬ 
re  de  l’Impératrice.  Othon  1  y  mit  enfuite  Géro-n  ,  qui  eut  pour 
Succeflèur  Bruno,  établi  par  le  même  Othon  en  933,  Ce  der¬ 
nier  eut  un  fils  nommé  Hugues  ,  qu'Othon  III  fit  aulfi  Markgrave 
ou  Gouverneur  de  la  frontière.  Il  mourut  vers  l'an  1001.  Sicard 
fon  neveu ,  fils  de  fon  frère  Çrmicon ,  fut  mis  en  fa  place ,  8c  laifià 
un  nommé  Theodqric,  grand  ennemi  des  Hénétiens;  on  dit 
qu’il  mourut  tres-pauvre  ,  n’ayant  pour  fon  entretien  que  ce  qu’il  ti- 
roit  des  Chanoines  de  Magdebourg.  Depuis,  ce  pais  fut  fournis  par 
lesObotrites,  qu’on  dit  être  les  mêmes  que  ceux  de  Meckelbourg, 
Eudes  I,  Comte  de  Soltwédel,  les  chafià  avec  le  fecours  de 
l’Empereur  Conrad  II,  8c  de  l'Archevêque  de  Magdebourg.  Eu¬ 
des  ÎI ,  fon  fils,  lui  fuccéda  ,  fuivi  de  fon  frère  Rodolphe  ,  de  Hen¬ 
ri  6c  d ' Othon -,  celui-là  fils  d'Eudes  II  ,  8c  l’autre  de  Rodolphe,  Mais 
Eudes  II ,  s’étant  uni  avec  les  Saxons  contre  l'Empereur  Henri  IV  , 
fit  des  affaires  làcheufes  à  fa  famille.  On  permit  a  Pribiflas  ou  Pri- 
biflaüs,  Roi  des  Obotrites,  de  continuer  fes  conquêtes  dans  ce  pais. 
Il  s’avança  jufques  fur  les  bords  du  Havel,  8c  il  s  y  maintint  jufqu’à 
fa  mort.  .  Ce  lut  en  ce  tems  que  l’Empereur  Conrad  III ,  donna  le 
Markgraviat  de  Brandebourg  à  Albert  I ,  dit  l'Ours ,  de  la  Mai¬ 
fon  d' A  nhalt.  Il  mourut  en  1x68,  laifiànt  Othon  I,  qui  mourut 
en  1193  ,  ayant  eu  d 'Anne  de  Saxe  fon  époufe  ,  Othon  II,  mort  en 
1206,  fans  poftérité  ;  8c  Albert  II,  mort  vers  l’an  1222.  Jean  I 
mourut  Eleéteur  de  Brandebourg  l’an  1246  ,  Biffant  de  fon  mariage 
Jean  II,  Othon  IV  8c  Conrad.  Les  deux  premiers  furent  Ele¬ 
éteurs  ,  8c  moururent  fans  enfans  mâles.  Conra  d  ,  qui  le  fut  aufiî, 
mourut  en  1304,  n’ayant  eu  que  trois  filles ,  Hélène,  Maftilde  014 
Mathilde  ,  8c  Anne-,  la  première  ,  femme  de  Djdric  Marquis  de  Mif- 
nie;  la  fécondé  ,  femme  de  Chrifiophle  I,  Roi  de  Danemarck  ;  8c 
la  troifiéme,  alliée  à  Bugijlaüs  ou  Bolefias  IV  ,  Duc  de  Poméranie. 
Othon  III,  frère  de  Jean  I,  futMarkgrave  de  Brandebourg.  Il 
mourut  en  l'an  1267,  ayant  eu  de  Béate ,  fille  d 'Ottocare ,  Cur.e- 
gonde  mariée  à  Bêla  IV  ,  Roi  de  Hongrie  ;  8c  Mathilde,  femme  de 
Barnime  I,  Duc  de  Poméranie.  Jean  II  lui  fuccéda ,  8c  mourut 
en  1287  ,  laifiànt  Conrad  fon  frère,  mort  en  1304.  Il  avoit  pris 
trois  alliances ,  la  première  avec  Confiance  ,  fille  de  Primifias  Duc  de 
Poïhanie  ;  la  fécondé  ,  avec  Brigitte  de  Mifnie  ;  8c  la  troifiéme,  avec 
Sophie  de  Danemarck.  Il  laifià  Je  an  III ,  qui  fuit  ;  Conrad,  Grand- 
Maitre  de  l'Ordre  Teutonique  en  1392;  Waldemar,  Lie- 
éteur  ,  qui  fuit  ;  Henri,  dit  Sans-Terre ,  père  de  Waldemar  U  ;  8C 
JeanW .  Jean  III  mourut  en  1303,  (ans  poftérité,  &  ‘ut,,  1V* 
de  Waldemar  I,  fon  frère,  mort  en  1319,  fans  avoir  eu  ligneed  An¬ 
ne,  qui  étoit  de  fa  mêmefàmille.  Waldemar  II.  ion  neveu, 
lui  fuccéda,  8c  mourut  en  1322,  laifiànt  fon  irere  Jean  ,  mort 
quatorze  jours  après,  fans  avoir  eu  d’enians,  ni  ajngelberte  d® 
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Meckelbourg,  fa  première  femme,  ni  &  Hélène  de  Luface  ,  qu’il 
é  pou  fa  en  fécondés  noces.  Quelque-tems  après ,  un  certain  Jac¬ 
ques  Robock  publia  qu’il  étoit  ce  Waldemarll,  8c  divers  Princes 
prirent  fon  parti  contre  Louis  de  Bavière  l'aîné,  que  l'Empereur 
Louis,  V.  du  nom,  fon  père,  avoir  invelti  du  Markgraviat  de 
Brandebourg.  11  fut  fuivi  de  fes  frères,  Louis  dit  le  Romain ,  8c 
Othon ,  qui  le  fuivirent  fuccelfivement.  Othon  le  vendit  vers 
l'an  1387,  à  l'Empereur  Charles  de  Luxembourg ,  fon  beau-frère, 
&  en  inveftit  fon  fils  Venceflas,  lequel  le  remit  à  fon  frère  Sigil- 
mond  ;  8c  après  avoir  été  élevé  à  l’Empire,  il  en  inveitit  Frédé¬ 
ric  IV  ,  Burgrave  de  Nuremberg.  Les  Princes d'aujourd’huilont 
defcendus  de  ce  Frédéric  ,  que  l’Empereur  Rodolphe  fon  oncle 
fit  Burgrave  de  Nuremberg,  en  1273  ou  en  1289.  Sigifmond,  Em¬ 
pereur  de  la  Maifon  de  Luxembourg,  vendit  ce  Markgraviat  à  Fré¬ 
déric  IV  ,  Burgrave  de  Nuremberg  en  1411  ,  &  on  déclara  celui- 
ci  Eleéteur  en  1417,  au  Concile  de  Confiance  ,  pour  le  récom- 
penler  des  lervices  qu’il  avoit  rendus  aux  guerres  de  Hongrie  8c  de 
Bohême.  Frédéric  V  ,  dit  aux  Dents  de  fer  ,  fils  du  précédent , 
obtint  la  Poméranie  de  l’Empereur  Frédéric  III.  Depuis,  cette 
Maifon  s’eft  divifée  par  les  branches  des  Markgraves  d’ANSPACH  , 
de  Culembach,  8c  de Jagerndorff. 

DE  LA  MAISON  DE  BRANDEBOURG. 


Les  Auteurs  parlent  diverfement  de  l’origine  de  cette  Maifon. 
Quelques-uns  difent  qu  elle  a  pour  tige  Pierre  Colonne,  que 
le  Pape  Pafchal  II  dépouilla  de  fes  Terres,  &  qu’il  contraignit  de  le 
retirer  en  Allemagne,  où  l’Empereur  Henri  V ,  qui  l’établit  enSoua- 
be,  lui  donna  de  grands  biens.  D'autres  la  font  venir  des  anciens 
Guelphes,  &  lui  donnent  même  tige  qu’à  celle  de  Brunswick. 
Il  y  en  a  qui  croyent  que  les  Markgraves  de  Bade ,  les  Archiducs 
d’Autriche,  &  les  Markgraves  de  Brandebourg,  Portent  de  l’ancien¬ 
ne  Maifon  d’Ailace.  On  ne  peut  errer,  en  tirant  leur  origine  depuis 
Dancho,  Comte  de  Zollern  ou  Flohen-Zolleren,  l'oit  qu’il  lût 
fils  de  Taffillon ,  Comte  d’Hechingen,  ou  de  quelque  autre.  Ses 
Defcendans  de  père  en  fils,  lurent  Rodolphe  I,  Othon,  Wolf¬ 
gang  ,  Frédéric  I,  Frédéric  II ,  Frédéric  111 ,  Bou¬ 
chard,  qui  époufa  Anaftafie,  foeur  de  Rodolphe  Duc  de  Souabe  , 
élu  Empereur  en  1077,  contre  Henri  dit  le  Vieux.  Il  eut  de  cette 
alliance  Frédéric  IV,  père  de  Rodolphe  II,  fuivi  de  Fré¬ 
déric  V,  dont  le  fils  Frédéric  VI,  époufa  Elijabeth  ou  Alix 
de  Habsbourg,  foeur  de  Rodolphe  I,  élu  Empereur  en  1273  ,  de  la¬ 
quelle  il  eut  Frédéric  Vil  ,  Comte  de  Zollern,  8c  premier  de 
ce  nom,  Burgrave  de  Nuremberg  ou  Duc  de  Francome.  Ce  fut 
fon  oncle  qui  lui  donna  ce  Burgraviat  vers  l’an  1289.  D’autres  di¬ 
fent  que  ce  fut  en  1273,  d’abord  après  fon  éleétion.  Frédéric 
I  eut  Frédéric  II,  père  de  Jean  ,  qui  laillà  Frédéric  III. 
Celui-ci ,  Favori  de  l’Empereur  Charles,  de  la  Maifon  de  Luxem; 
bourg,  élu  en  1346,  eut  Frédéric  IV  ou  V,  dernier  Burgrave 
de  Nuremberg,  qui  prodigua  fon  fang  8c  fes  biens  pour  la  conlerva- 
tion  de  l’Empire,  qu’il  défendit  en  diverfes  occafions.  Il  acheta  la 
récompenfe  de  fes  fervices,  c’eft  à  dire,  le  Markgraviat  de  Brande¬ 
bourg  ,  dont  il  donna  quatre  cens  mille  florins,  8c  il  en  fut  invefli 
au  Concile  de  Confiance  en  l’année  1417.  Il  faut  donc  commen¬ 
cer  par  lui  la  fuite  des  Electeurs  de  Brandebourg  en  cette  forte. 

BRANCHE  AINE'E  DE  BRANDEBOURG. 


I.  Frédéric  I.  de  ce  nom,  Markgrave  Sc  Eleéteurde  Brande¬ 
bourg,  vendit  le  Burgraviat  de  Nuremberg  aux  Habitans  de  cette 
ville  pour  le  prix  de  deux  cens  quarante  mille  florins ,  8c  mourut  en 
1440,  laiflant  A’Elifabeth  de  Bavière ,  1.  Jean,  dit  f  Alchymifte ,  qui 
céda  l’Eleétorat  à  fes  frères  ,  8c  qui  mourut  en  1464,  après  avoir 
eu  deux  fils  de  Barbe  de  Saxe  fon  époufe  ;  2.  3.  Frédéric  II, 
&  Albert,  dont  nous  parlerons  ;  &  fix  filles. 

Frédéric  II,  dit  aux  Dents  de  fer ,  refula  les  Couronnes  de 
Bohême  &  de  Pologne,  fournit  la  Poméranie,  8c  mourut  en  1469, 
ou  ,  félon  d’autres,  le  dixiéme  février  1471.  Il  avoit  époufé  Ca¬ 
therine  de  Saxe  ,  &  en  avoit  eu  deux  fils,  Jean  8c  Erafme  ,  morts  en 
enfance  :  ainfi  fe  voyant  fans  poftérité ,  11  avoit  cédé  l’Eleétorat  à 
Albert  fon  frère  ,  qui  fuit. 

II.  Albert,  furnommé  l’UlyJfe,  l  Achille,  8c  le  Renard  de  l’Al- 
I  lemagne  ,  né  le  24  novembre  1414  ,  ( Cherchez.  ALBERT)  mou¬ 
rut  le  onzième  mars  i486.  Il  avoit  époufé  1.  l’an  1445*,  Margue¬ 
rite,  fille  de  Jacques  Markgrave  de  Bade,  mort  le  21  novembre 
I457  :  2.  en  1458  ,  Anne,  fille  de  Frédéric  II,  Eleéteur  de  Saxe  , 
morte  le  30  octobre  1512.  Du  premier  lit,  outre  trois  garçons 
morts  au  berceau,  il  eut  4.  Urfule,  née  le  24  feptembre  1450,  ma¬ 
riée  le  dixiéme  février  1467,  à  Henri  Duc  d’Oels  8c  de  Munfter- 
berg,  morte  veuve  le  25  novembre  1508;  5.  Elifabeth ,  née  en 
1451  ,  alliee  en  1468  ,  à  Eberard  Duc  de  Wirtemberg  ,  morte 
T™'’eJe  24  avril  1515  ;  &  6.  Marguerite,  née  le  18  avril  1453, 
Abbelîe  dun  monaftére  de  Sainte-Claire,  dont  elle  fe  démit  en 
1550,  &  mourut  le  27  avril  1509.  Du  fécond  lit ,  Albert  eut 
7.  Jean  qui  fuit;  8.  Frédéric,  tige  de  branches  éteintes;  9.  Si¬ 
gifmond  Duc  de  Voigtland,  né  en  146S ,  mort  fans  alliance  le  25 
février  1495  ;  10.  n.  deux  autres  fils  morts  jeunes  ;  12.  Amélie, 
nee  le  premier  oétobre  1461  ,  mariée  1.  à  Louis  Eleéteur  Palatin: 
2.  à  Gafpard  Duc  de  Deux-Ponts,  morte  le  troifiéme  feptembre  148 1; 
f},.  Barbe,  née  le  30  mai  1464,  mariée  à  Henri  Duc  de  Glogau , 
morte  en  1510;  14.  Sibylle,  née  le  31  mai  1467,  époufe  de  Guil¬ 
laume  \\\ ,  Duc  de  Juliers ,  morte  en  1510,  âgée  de  quarante-trois 
ans;  15.  Dorothée,  née  le  12  décembre  1471  ,  AbbefTe  du  faint 
Sépulchre  de  Bamberg ,  morte  en  1529,  âgée  de  58  ans;  16.  Eli¬ 
fabeth,  née  en  1474,  femme  de  Herman  Comte  de  Henneberg , 
morte  le  25  avril  1507,  âgée  de  33  ans  ;  17.  18.  deux  filles  mor¬ 
tes  au  berceau;  8c  19.  Anaftafie,  née  le  17  mars  1478,  mariée  à 
Guillaume  IV,  Comte  de  Henneberg,  morte  le  quatrième  juillet 
J534»  âgée  de  56  ans. 


B  R  A. 

III.  Jean  Eleéteur  de  Brandebourg,  furnommé  le  Grand  Scie 
Cicéron  Germanique ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  fa  taille,  8c  de  fon 
éloquence  ,  né  le  deuxième  août  1455  ,  mourut  le  neuvième  jan¬ 
vier  1499,  après  être  devenu  fi  gras,  qu’il  refia  incapable  de  va¬ 
quer  à  aucune  affaire.  De  Marguerite,  fille  de  Guillaume  III,  Duc 
de  Saxe,  qu’il  avoit  époufée  le  26  juin  1474 ,  8c  qui  mourut  en  1  j  1 1, 
il  eut  1.  Joachim  qui  fuit;  2.  Albert ,  Archevêque  de  Magde- 
bourg  8c  de  Mayence,  Cardinal,  né  en  1490,  mort  en  1545; 
{Cherchez.  ALBERT)  3.  Anne,  née  le  27  août  1417,  mariée  le 
dixiéme  avril  1521  ,  à  Frédéric  Roi  de  Danemarck,  morte  le  troi¬ 
fiéme  mai  1521  ;  &  4.  Urfule,  nee  en  1488,  alliée  àHrwriDucde 
Meckelbourg,  morte  en  15 1 1 . 

IV.  Joachim,  I.  du  nom,  Eleéteur  de  Brandebourg,  dit  le 
Neftor  Germanique  ,  né  le  2 1  février  1484 ,  fut  un  Prince  lavant ,  8c 
excella  paniculiérement  en  la  connoilfànce  des  Langues,  des  Ma¬ 
thématiques,  de  l’Aftrologie  8c  de  l’Hifioire.  Auffi  fonda-t’il  l’U- 
niverfité  de  Francfort  fur  l’Oder.  Il  témoigna  beaucoup  de  zélé 
pour  la  Religion  Catholique ,  8c  eût  fait  mettre  en  pril'on  Elifabeth , 
fille  de  Jean  Roi  de  Danemarck  fon  époufe,  qui  avoit  fuivi  la  do- 
étrine  de  Luther ,  fi  elle  ne  fe  lût  retirée  en  Saxe.  Il  mourut  le  on¬ 
zième  juillet  1535,  8c  fa  femme  le  neuvième  juin  1555.  Leurs 
enfans  furent  1.  Joachim  II,  qui  fuit;  2.  Jean.fa  nommé  lePru- 
dent  8c  le  sévére ,  né  le  troifiéme  août  1513,  mort  le  13  janvier 
1571,  lailfant  deux  filles  de  Catherine  ,  fille  de  Henri  Aille  Jeune, 
Duc  de  Brunfwick  8c  de  Lunebourg,  morte  en  13  74,  qui  furent 
Elifabeth ,  née  le  27  août  1540,  mariée  le  26  décembre  1558,  à 
George-Frédéric  Markgrave  de  Brandebourg-  Anfpach ,  morte  le  huitiè¬ 
me  mars  1378  ,  âgée  de  trente-huit  ans;  8c  Catherine,  née  le  dixié¬ 
me  août  1349,  mariée  le  huitième  janvier  1370  à  Joachim-Frédéric 
Eleéteur  de  Brandebourg,  morte  le  23  feptembre  1602,  âgée  de 
cinquante-trois  ans  ;  3.  Anne,  née  en  1307,  mariée  en  1324,  a  Al¬ 
bert  Duc  de  Meckelbourg,  morte  le  19  juin  1367  ,  âgée  de  foixan- 
teans;  4.  Elifabeth,  née  en  1310,  mariée  1.  en  1327,  avec  Eric 
dit/e  Vieux ,  Duc  de  Brunswick:  2.  le  30  mai  1346,  à  Poppon  Prin¬ 
ce  de  Henneberg  ,  décédée  le  23  mai  1338  ,  âgée  de  quarante-huit 
ans;  8c  3.  Marguerite,  née  en  13 11  ,  mariée  1.  le  fixiéme  janvier 
1330,  à  George  Duc  de  Poméranie:  2.  en  1332,  à  Jean  Prince 
d’Anhalt,  morte  en  1543  >  âgée  de  32  ans. 

V.  Joachim,  II.  du  nom,  Eleéteurde  Brandebourg,  né  le  neu¬ 
vième  janvier  1305  ,  fuivit  la  Religion  de  fa  mère,  8c  fut  empoifon- 
né  par  un  Médecin  Juif.  Il  mourut  le  troifiéme  janvier  1371  .ayant 
époufé  1.  le  feptiéme  novembre  1524,  Magdelaine ,  fille  de  George 
dit  le  Barbu,  Duc  deSaxe,  morte  le  quatrième  janvier  1334:  2.1e 
premier  feptembre  1333  ,  Hédwige.  fille  de  Sigifmond  Roi  de  Polo¬ 
gne  ,  morte  le  feptiéme  février  1573.  Du  premier  lit,  il  eut  1. 
Jean-George  qui  fuit  ;  2.  Frédéric,  Archevêque  de  Magdebourg 
8c  Evêque  de  Halberftad,  né  le  12  décembre  1330,  mort  le  cin¬ 
quième  oétobre  1532  ;  3.  Barbe,  née  le  dixiéme  août  1527,  ma¬ 
riée  le  1 3  février  1343  ,  à  George  Duc  de  Lignitz  ,  morte  veuve  le 
deuxième  janvier  1393  ;  8c  4.  5.  6.  trois  entàns  morts  au  berceau. 
Du  fécond  lit  il  eut  7.. Sigifmond,  Evêque  de  Halberftad,  Arche¬ 
vêque  de  Magdebourg,  né  le  deuxième  décembre  1338,  mort  le  14 
feptembre  1566;  8.  Elifabeth-Magdelaine,  née  le  fixiéme  novembre 
1337,  mariée  le  onzième  janvier  1339,  àJean-Franpois-OthonAe 
Brunfwick,  Duc  de  Lunebourg,  morte  le  22  août  1393  ;  9.  Héd¬ 
wige,  née  le  deuxième  mars  1340  ,  mariée  le  25  février  1360  ,  à 
Jules  Duc  de  Brunfwick,  morte  veuve  le  22  oétobre  1602  ;  8c  10. 
Sophie,  née  le  14  décembre  1341  ,  mariée  en  1361 ,  à  Guillaume 
Baron  de  Rofenberg,  morte  le  14  décembre  1364,  âgée  de  vint- 
trois-ans. 

VI.  Jean-George  Eleéteur  de  Brandebourg,  né  le  onzième 
feptembre  1323  ,  mourut  le  huitième  janvier  1398.  Il  avoit  époufé 
1.  en  1343,  Sophie,  fille  de  Frédéric  II ,  Duc  de  Lignitz,  morte  le 
fixiéme  février  1346:  2.  en  1 5  47  .Sabine ,  fille  de  George,  Markgrave 
de  Brandebourg- Anfpach,  morte  le  quatrième  novembre  1373:  3. 
le  dixiéme  oétobre  1377,  Elifabeth,  fille  de  Joachim-Emeft ,  Prince 
d’Anhalt,  morte  le  28  feptembre  1607.  De  la  première,  il  eut  1. 
Joachim-Frédéric  qui  fuit  ;  delà  fécondé,  2.  Ertmude,  née 
le  26  juin  1561 ,  mariée  le  ^février  1 377,  à  Jean-Frédéric  Duc  de 
Poméranie,  morte  en  1628,  âgée  de  loixante-fept  ans  ;  3.  Anne- 
Marie,  née  le  troifiéme  février  1367,  mariée  le  huitième  oétobre 
1382  à  Bamime  Duc  de  Poméranie ,  morte  le  quatrième  feptembre 
1618,  âgée  de  quarante-un  ans;  4.  Sophie,  née  le  fixiéme  juin 
1368,  mariée  le  22  avril  1382  àchriftian  1 ,  Eleéteurde  Saxe,  mor¬ 
te  le  23  décembre  1622 ,  âgée  de  cinquante-quatre  ans  ;  8c  12.  13. 
14.  13.  16.  17.  18.  19.  20,  huit  autres enfàns  morts  au  berceau. 
De  la  troifiéme,  il  eut  21. Christian  ,  tige  des  Markgraves  deBh- 
reith  ,  rapportée  cy  apres  ;  22.Joachim-Ernest  ,  tige  des  Mark- 
graves  Ansp ach  ,  rapportée  cy- apres  ;  23.  Frédéric,  Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  jérufalem  ,  né  le  22  mars  1388,  mort  le  19 
mai  16 1 1  ;  24.  George-Albert ,  fucceflèur  de  Frédéric  ,  né  le  20  no¬ 
vembre  1391  ,  mort  en  1615  ;  23.  Sigifmond,  né  le  20  novembre 
1392,  mort  en  1640;  26.  Jean,  né  le  13  juillet  1397,  mortier 
feptembre  1627  ;  27.  Jean-George ,  né  le  quatrième  août  1 398 ,  mort 
en  1637;  28.  Magdelaine,  née  le  feptiéme  janvier  1382,  mariée  le 
quatrième  juin  1398  à  Louis  Landgrave  de  Hefle  ,  morte  le  14  mai 
1616  ;  29.  Agnès,  née  le  17 juillet  1384,  mariée  1.  en  1604,  à 
Philippe-Jules  Duc  de  Poméranie  :  2.  à  Franpois-Charles  Duc  deSaxe- 
Lawembourg,  morte  le  24  décembre  1629,  âgée  de  quarante  cinq 
ans;  30 .  Elifabeth-Sophie ,  née  le  quatrième  juillet  1389,  mariée  1. 
le  27  juin  1613,  à  Janus  Prince  de  Radzivil  :  2.  le  27  février 
1628,  à  Jules-Henri  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  morte  le  24  décem¬ 
bre  1629  ,  âgée  de  quarante  ans;  Sc  31.  Dorothé-Sibylle ,  née  le  19 
oétobre  1390 ,  mariée  en  1610 ,  à  Jean-Chriftian  Duc  de  Lignitz, 
morte  le  neuvième  mars  1623 ,  âgée  de  35  ans. 

VI.  Joachim-Frédéric  Eleéteur  de  Brandebourg,  8c  Ar¬ 
chevêque  de  Magdebourg,  né  le  27 janvier  1346,  hérita  de  fon  cou- 
fin  George- Frédéric  ,  Markgrave  d’ Anfpach,  Duc  de  Jagerndorff. 
Ayant  donné  fes  Terres  de  Franconie  à  fes  frères,  il  fe  referva  ce 

Du- 
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Duché,  quieft  enSiléfie,  &  mourut  d’apoplexie  le  iS  juillet  160S. 
Il  avoi't  époulë  i.  le  huitième  janvier  1570  ,  Catherine,  tille  du 
Markgrave  Jean  de  Brandebourg- Kultrin ,  l'on  grand-oncle ,  morte 
Je  30 feptembre  1602:  2.  le  23  oétobre  1603,  Eléonore,  tille <Y Al¬ 
bert-Frédéric  de  Brandebourg,  Duc  de  Prulle,  morte  le  31  mars 
1607.  11  eut  de  fa  première  femme  1.  Jean-Sigismond  quiluit  ; 

2.  Jeun-George,  né  le  16  décembre  1577,  qui  tut  élu  Evêque  de 
Strasbourg,  par  des  Chanoines  Proteltans,  ce  qui  donna  lieu  a  une 
guerre,  à  qui  fon  père  donna  enluite  le  Duché  de  Jagerndorfl,  dont 
il  fut  privé  par  l’Empereur  Ferdinand  II,  pour  s'être  mêlé  de  la 
guerre  de  Bohème,  &  qui  mourut  le  deuxième  mars  1624,  âgédequa- 
rante-fept  ans ,  ayant  eu  d 'Eve-Chriftine,  tille  de  Frédéric ,  Duc  de  Wir- 
temberg,  qu’il  avoit  époufée  en  1610,  laquelle  mourut  en  1657, 
deux  fils  &  deux  tilles  morts  en  enfance  ;  &  Erneft,  né  le  18  février 
1617  ,  qui  fut  Gouverneur  de  Berlin,  &  mourut  le  24  leptembre 
1642,  dans  fa  vint-fixiéme  année,  fans  avoir  été  marié.  Les  autres 
entàns  de  Joachim-Frédéric  font,  3.  Augufte,  né  le  17  février  1580, 
mort  fans  alliance  le  23  avril  1601  ;  4.  Albert -Fr éuéric ,  né  le  19 
avril  1582,  mort  le  troiliéme  décembre  1600  ;  5.  Joachim,  né  le 
13  avril  1583,  mort  le  dixiéme  juin  1600  ;  6.  Ernejt,  jumeau  de 
Joachim ,  qui  étott  Chevalier  de  faintjean  de  Jérufakm,  mort  le  19 
leptembre  16 1 3  ;  7.  Cbriftian-Guillaume ,  né  le  28  août  1387 ,  qui  fut 
Adininifirateurde  Magdebourg après  fon  père  ;  mais  qui, ayant  pris 
les  armes  pour  le  Roi  deDanemarck  contre  l’Empereur  Ferdinand, 
fut  profcrit,  &  enfin  fait  prilonnier,  en  voulant  aliiéger  Magde¬ 
bourg.  Durant  fa  prifon ,  il  embraflà  la  Religion  Catholique ,  6c 
mourut  le  premier  janvier  1663.  Il  avoit  époulë  1.  en  1613,  Do¬ 
rothée,  fille  d  e  Henri-Jules ,  Ducde  Erunfwick,  morte  en  1649  :  2.  le 

17  février  1630,  Barbe-Eufébie ,  fille  dejaroftas,  Comte  de  Marti- 
nitz  ,  morte  en  juin  1656.  Il  prit  une  troifieme  alliance  avec  Maxi- 
milienne ,  Comtefie  deSalms  Sc  de  Neubourg,  veuve  de  Maximilien, 
Comte  de  Waldftein.  De  tous  ces  mariages ,  il  n’eut  qu’une  fille 
du  premier  lit,  née  en  1616,  nommée  Sophie-Elifabeth ,  mariée  le 

18  leptembre  1638,  à  Frédéric-Guillaume ,  Duc  de  Saxe,  morte  en 

1630.  L’Eleéteur  Joachim-Fre'de'ric  eut  aufli  trois  filles  ;  8. 
Anne-Catherine  .  née  le  26  juin  1375  ,  mariée  le  27  novembre  1397, 
au  Roi  de  Danemarck ,  Chriftian  IV  ,  morte  le  29  mars  1612  ;  9. 
Barbe-Sophie,  née  le  16  novembre  1384,  mariée  le  cinquième  no¬ 
vembre  1 609,  à  Jean-Frédéric,  Ducde  Wirtemberg,  morte  en  1636: 
&  du  fécond  lit,  10.  Marie-Eléonore,  née  en  1607,  mariée  en 

1631,  à  Fhilippe-Louis ,  Comte  Palatin. 

VIII.  Jean-Sigismond,  Eleéteur  de  Brandebourg,  né  le  hui¬ 
tième  novembre  1372,  introduifit  dans  fes  Etats  vers  l’an  1614,  la 
Religion  Réformée,  que  fes  fiucceflèurs  ont  fuivie.  Il  partagea  par 
provilion,  avec  le  Duc  Palatin  de  Neubourg ,  la  lüccellion  de  ju- 
liers ,  &c.  en  vertu  d’un  droit  de  répréfentation ,  à  caufe  d’Anne  ton 
époufe,  fille  d’ Albert-Frédéric  de  Brandebourg,  Ducde  Pruliè,  & 
de  Marie-Eléonore ,  fill£  aînée  de  Guillaume,  Duc  de  Juliers,  de  Clé- 
ves  &  de  Bergues ,  qu’il  avoit  époulëe  le  30  oétobre  1394.  Elle 
mourut  en  1623  ,  êt  lui  le  23  décembre  1619.  Sa  femme  lui  avoit 
aufli  rapporté  fes  droits  fur  la  Pruliè ,  dont  il  reçut  l’inveftiture  du 
Roi  de  Pologne.  Leurs  enfans  furent  1.  George-Guillaume 
qui  fuir;  2.  Joachim-Sigifmond ,  Maître  de  l’Ordre  de  faintjean  de 
Jérulalem,  né  le  23  juillet  1603,  mort  le  22  février  1623  ;  3.  4. 
deux  fils  morts  au  berceau  ;  3.  Anne-Sophie,  née  le  17  mars  1398, 
mariée  le  quatrième  feptembre  1614,  à  Frédéric-Ulrich,  Duc  de  Brun- 
fwick  &  Lunebourg,  morte  en  1660;  6.  Marie-Eléonore ,  née  le 
onzième  novembre  1522,  mariée  le  23  novembre  1620,  au  Roi 
de  Suède  Gujlave- Adolphe ,  morte  le  18  mars  1633;  &  7.  Cathe¬ 
rine,  née  le  28  mai  1602,  mariée  1.  le  12  janvier  1626,  à  Beth- 
léem-G abor.  Prince  de  Transylvanie,  mort  en  1629:  2.  en  1639, 
à  Franpois-Charles ,  Duc  de  Saxe-Lauwembourg,  morte  le  27  août 
1649. 

IX.  George-Guillaume,  Eleéteur  de  Brandebourg,  né  le 
troiliéme  novembre  1393,  eut  grande  part  aux  affaires  d’Allemagne 
dans  le  XVII  llécle, Sc  mourut  le  21  novembre  1640.  Il  avoit  épou- 
fé  le  14  juillet  1616,  Elifabetb-Charlotte ,  fille  de  Frédéric  IV  ,  E- 
leéteur  Palatin,  morte  le  16  avril  1660,  dont  il  eut  1.  Frede- 
ri  d-Guillaume  qui  fuit  ;  2.  Jean-Sigifmond ,  mort  au  berceau; 

3.  Louïfe-Charlotte,  née  le  troiliéme  feptembre  1617,  mariée  le  30 
feptembre  1645  ,  à  Jacques,  Duc  de  Courlande ,  morte  le  29  août 
1676  ;  &  4.  Hédtoige- Sophie ,  née  le  quatrième  juillet  1623,  mariée 
en  1649,  à  Guillaume,  Landgrave  de  Hellè-Callèl,  morte  le  23 
juin  1683. 

X.  Fre'de'r  ic-Guillaume  I,  Eleéteur  de  Brandebourg,  ne' 
le  fixiéme  février  1620,  mourut  le  neuvième  mai  1688,  ayant  eu  part 
auffi  aux  dernières  guerres  d’Allemagne.  Il  avoit  époulë  1.  le  fep- 
tiéme  décembre  1646,  Louïje-Henriette  de  Naffau,  fille  de  Frédéric- 
Henri,  Prince  d'Orange,  morte  le  13  juin  1667:  2.  le  23  juin 
1668,  Dorothée,  fille  de  Philippe,  Duc  de  Holftein-Glucksbourg, 
morte  le  16  août  1689.  Du  premier  lit  il  eut  1.  Guillaume-Henri, 
mort  au  berceau  en  1649  ;  2.  Charles-Emile ,  né  le  fixiéme  février 
1633,  mort  à  Strasbourg  le  27  novembre  1674,  ayant  fuivi  fon  pè¬ 
re  dans  les  campagnes  lùr  le  Rhin;  3.  Fre'de'r  ic  qui  fuit  ;  4. 
Henri,  mort  au  berceau  en  1664;  5.  Louis,  Markgrave  de  Brande¬ 
bourg,  né  le  28  juin  1666,  mort  le leptiéme  avril  1687,  fans  en- 
fans  de  Louïfe- Charlotte,  fi  1  le  6c  héritière  de  Bogiftas,  Prince  de  Radzi- 
vil ,  Gouverneur  de  la  Pruliè  Ducale ,  qu’il  avoit  époufée  le  feptié- 
me  janvier  1681 ,  morte  le 23  mars  1693.  L’Eleéteur  Fre'de'ric- 
Gu  i  llaume  eut  de  fon  fécond  mariage  6.  Fbilippe-Guillaume,  né 
le  19  mai  1669,  Gouverneur  de  Magdebourg,  &  Général  de  ’l’ar- 
tillerie  de  fon  frère ,  mort  le  19  décembre  1711,  marié  le  25  jan¬ 
vier  1699,  à  Jeanne-Charlotte ,  fille  de  Jean-George  Prince  d’An- 
halt-Deilau  ,  dont  il  eut  Frédéric-Guillaume ,  né  le  27  décembre 
1700;  George  Guillaume  ,  né  le  dixiéme  mars  1 704 .  mort  le  26  du 
même  mois  ;  Henri  Frédéric  ,  né  le  21  août  1709,  Frédérique-Doro¬ 
thée  ,  née  le  ^février  1700,  morte  le  feptiéme  février  1701  ;  6c 
Henriette-Marie,  née  le  deuxième  mars  1702,  morte  le  troifiéme 
juin  1708;  7.  Albert-Frédéric ,  né  le  14  janvier  1672,  Maître  de 
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^  k‘nt  Jean  de  Jérufalem  dans  le  païs  de  Brandebourg  ,  &C 
rie  n  J  J Unna Mfcrs  0Ù  i1  réhde  >.  le  3°  oétobre  1 703  ,  à  Ma- 
t>hu.A°  >e u  e,rC  F.reHric  Cafimir ,  Ducde  Courlande,  &  de  So- 

a  pu  sT'r  ^2Ce;  6  de  Nailuu-Siegen  la  première  femme,  dont  il 
tum  F^fK'rtliritS'A{er!  ’  né  le  neuvième  août  1704,  mort  le  15 
Hr  mî,î  Ct*ries  ’  ,ne  e  tr0lIlémeJuin  1 705-  ;  Frédéric,  né  le  13 
on  né  ^  ù  ""  ”ele29.™rs  1 7 1 4  »  Anne  Sophie-Charlotte ,  née  le 
22  décembre  1706  mariee  le  troifiéme  juin  1723,  à  Guillaume- 
Henri  ,  Prince  héréditaire  de  Saxe-Eifenach  ;  IkSophiUoutfe,  née  le 
13  août  1710  ;  8.  Charles-Guillaume ,  né  le  26  décembre  1672 
mort  de  maladie  au  liège  de  Calai ,  où  ilcommandoit  les  troupes 
envoyées  par  1  Eleéteur  Ion  frère  au  fecours  du  Duc  de  Savoye  le 
25  juin  1693  ,  après  avoir  époulë  le  29  mai  précédent  à  Turin  la 
Comtefie  de  Salmour ,  jeune  veuve ,  de  cette  ville  ;  9  chriftian - 
Lotus,  ne  le  24  mai  1677;  10.  Marie- Amélie ,  née  le  16  novembre 
1070,  mariée  1.  le  huitième  août  1687,  à  Charles,  Duc  de  Meckel- 
bourg-Gultraw  :  2.  le  26  janvier  16S9,  à  Maurice-Guillaume ,  Duc 
de  Saxe-Zeitz;  11.  Elifabeth  Sophie ,  née  le  2 6  mars  1674,  mariée 

1.  le  19  avril  1691  ,  à  Frédéric-Cafimir ,  Duc  de  Courlande  :  2.  le  25 
mars  1703  ,  à  Chriftian- Erneft ,  Markgrave  de  Brandebourg-Bareith  : 
3.  le  troifiéme  juin  1714,4  Emeft-Louis  ,D  uc  de  Saxe-Meiningen  ;  6c 

12.  N.  .  .  .  morte  au  berceau  en  1676. 

XI.  Fre'de'r  ic  111,  Eleéteur  de  Brandebourg,  né  le  onzième 
juillet  1637.^  Bar  lesfervices  que  fes  troupes  rendirent  à  l’Empereur 
Léopold,  loit  en  Hongrie  contre  les  Turcs ,  loit  fur  le  Rhin  ,  où 
il  prit  Keifersweert  &  Bonne  en  1689,  6c  en  diverfes  autres  occa- 
lîons ,  il  mérita  le  titre  de  Roi  de  Pruflè  ,  qui  lui  fut  pourtant  con- 
telle  pendant  quelque  tems  par  beaucoup  de  Princes  d’Allemagne. 
Il  le  fit  couronner  6c  facrer  en  cette  qualité  à  Konigsberg  le  18 
janvier  1701,  6c  mourut  le  23  février  1713.  Il  époufa  1.  le  23  août 
1679,  Elifabeth-  Henriette ,  fille  d  e  Guillaume ,  Landgrave  de  Heffè- 
Caliel,  morte  le  17  juillet  1683:  2.  le  huitième  oétobre  1684,  So- 
phie- Charlotte ,  fille  d ' Erneft- Augufte ,  Duc  de  Brunlvvick,  Evêqua 
dOlnabruck,  créé  Eleéteur  de  Hanover ,  morte  le  premier  février 
1703  ;  3.  le  19  novembre  1708,  Sophie-Louïfe  de  Meckelbourg- 
Stverin.  Du  premier  lit ,  il  eut  1  .Louife-Dorothée  Sophie ,  née  le  30 
feptembre  1680,  mariée  le  31  mai  1700  ,  à  Frédéric,  Landgrave  de 
Heflè-Caflèl,  morte  le  19  décembre  1703,  Du  fécond  lit,  il  a  eu 

2.  Frédéric- Augufte ,  mort  au  berceau  en  1686  ;  6c  3.  Fre'de'- 
Ric-Gui  llaume  qui  fuit. 

XII.  Fre'de ric-Guillaume  II,  Eleéteur  de  Brandebourg 
&  Roi  de  Pruffe.né  le  13  août  16S8,  qui  a  épouféle  14  novembre 
1706,  Sophie- Dorothée  de  Brunfwick-Hanover,  fillede  George-Louïs 
Duc  de  Brunfvvick-Lunebourg-Hanover ,  6cc.  Sc  de  Sophie-Dorothée 
de  Erunfwick- Zeil,  dont  il  a  eu  1.  Frédéric-Louis  ,  né  le  23  novem¬ 
bre  1707,  qui  fut  nommé  Prince  d’Orange,  &  mourut  le  13  mai 
1708  ;  2.  Frédéric-Guillaume ,  Prince  d’Orange ,  né  le  16  août  1710  , 
mort  le  31  juillet  1711  ;  3.  Charles-Fre'de'ric  ,  quiluit;  4. 
Louis-Charles-Guillaume ,  né  le  deuxième  mai  1717,  mort  le  31 
août  1719;  3.  Guillaume- Augufte ,  né  le  neuvième  août  1722;  6. 
N. ..  .  né  au  mois  de  janvier  1726  ;  7.  N.  ...  né  au  mois  de  mai 
1730;  8.  F rédérique-Sophie-Willelmine ,  née  le  troifiéme  juillet 

1709,  mariée  le . à  Frédéric,  Markgrave  de 

Brandebourg-Bareith;  9.  Sophie- Charlotte- Albertine,  née  le  cinquiè¬ 
me  mai  1713,  morte  le  dixième  juin  1714,  10.  Frédérique  Louïfe, 
née  le  28  leptembre  1714,  mariée  le  30  mai  1729,  à  Cnarles-Fré- 
déric- Guillaume ,  Markgrave  de  Brandebourg-Anfpach  -,  11.  Fhi- 
lippine-Char  lotte ,  née  le  13  mars  1716,  mariée  le  deuxième  juillet 
1733,  avec  Charles,  Prince  Héréditaire  de  Brunfwick-Lunebourg 
6c  Bévern  ;  12.  Dorothée-Sophie-Marie ,  née  le  23  janvier  1719;  £c 

13.  Ulrique-Eléonore  ,  née  le  20  juillet  1720. 

XIII.  Charles-Fre'de'ric  ,  Prince  Eleétoral  de  Brande¬ 
bourg  ou  Prince  Royal  de  Pruflè  ,  né  le  24  janvier  1712,  a  époufé 
le  12  juin  1733  ,  la  Princefiè  Elisabeth- Chriftine  de  Brunfwick-Lune¬ 
bourg  &  Bévern. 


BRANCHE  DE  B  A  R  E  I  T  H. 

VII.  Christian,  Markgrave  de  Brandebourg,  troifiémefils 
de  l’Elc-éteur  Jean  George  ,  né  le  30  janvier  1381 ,  reçut  de  Ion 
frère  l’Eleéteur  Joachim-Frédéric  ,  une  partie  des  biens  fitüez  en 
Franconie ,  qu’il  avoit  héritez  de  fon  coufin  George-Frédéric ,  Mark- 
grave  d’Anfpach.  Ces  biens  font ,  le  haut  Burgraviat  de  Nuremberg, 
la  fortereflè  de  Bareith,  où  il  fit  là  réfidence  ,  la  ville  de  Culem- 
bach  &  autres  places.  II  mourut  le  30  mai  1633  ,  ayant  eu  de  Ma¬ 
rie,  fille  dé  Albert-Frédéric  de  Brandebourg,  Duc  de  Pruflè,  qui! 
époufa  le  29  avril  1604 ,  &  qui  mourut  le  onzième  février  1649  , 
1.  Erdmand-Auguste  ,  qui  fuit  ;  2.  George-Aldert  ,  quia 
fait  le  rameau  de  Culembach  ,  mentionné  cy  après  ;  3.  Anne-Ma¬ 
rie  ,  née  le  20  décembre  1609,  mariée  en  1639,  à  Jean-Antoine , 
Prince  d’Eggenberg,  morte  le  huitième  mai  1680  ,  âgee  de  71  ans; 
4.  Magdelaine-  Sibylle  ,  née  le  28  oétobre  1612,  mariée  le  ^no¬ 
vembre  1638  ,  à  Jean-George  II,  Eleéteur  de  Saxe,  morte  le  20 
mars  1687,  âgée  de  73  ans;  ëc  3.  6.  7.  8  9.  cinq  autres  eniàns 
morts  au  berceau. 

VIII.  Erdmand-Auguste,  Markgrave  de  Brandebourg-Ba¬ 
reith,  né  le  28  feptembre  1613,  mourut  le  23- janvier  1631  avant 
fon  père.  Il  avoit  époufé  le  28  novembre  1641 ,  Sophie,  fillede 
Joachim- Erneft ,  Markgrave  de  Brandebourg-Anfpach,  morte  le  23 
novembre  1646,  dont  il  eut  Christian-Ernest,  quiluit. 

IX.  Christian-Ernest,  Markgravede  Brandebourg-Bareith, 
né  le  27  juillet  1644,  après  s’être  lîgnalé  en  diverfes  occalions  de 
guerre,  fut  nommé  en  1664,  Général  du  Cercle  de  Franconie, 
pour  les  troupes  envoyées  au  fecours  de  l’Empereur  en  Hongrie 
L’an  1668  ,  il  pafla  en  Danemarck,  &  reçut  le  Collier  de  1  Ordre 
de  l’Eléphant.  L’an  1673 ,  il  fut  fait  Major  Général  de  l’armée  de 
l’Empereur,  &  l’année  fuivante  de  l’armée  de  l’Empire  ;  &  enfin  il 
fut  Maréchal  de  Camp  Général  des  armées  des  Cercles,  &  mourut 
le  dixiéme  mai  1712,  âgé  de  68  ans.  11  époufa  1.  le  19  oétobre 

1662, 


i662,  Sophie ,  fille  de  Jean  George  \\ ,  Elefteur  deSaxe,  morte  le 
12  juin  1670:  2.  le  30  janvier  1671,  Sophie- Louife ,  fille  d 'Eberard 
111  '  Duc  de  Wirtemberg,  l’une  des  plus  belles  Princetlès  du  mon¬ 
de,  morte  le  troifiéme  oétobre  1702:  &  3.  le  25  de  mars  1703, 
Elifabeth- Sophie ,  fille  de  'Frédéric  Guillaume,  Electeur  de  Brande¬ 
bourg,  veuve  de  Frédéric-Cajimir ,  Duc  de  Courlande.  Elle  a  pris 
line  troifiéme  alliance  le  troifiéme  janvier  1714,  avec  Emeft-Louïs , 
Duc  de  Saxe-Meiningen.  Du  fécond  lit  il  a  eu  1 .  George-Gu  1  l- 
UUME,  qui  fuit;  2.  Chrijline-Everhardine ,  née  le  19  décembre 
1671,  mariée  le  20  janvier  1693,  à  Frédéric- Augufte,  Eleéteur  de 
Saxe,  &  Roi  de  Pologne;  3.  Elèonore-Magdelaine ,  née  le  x 2  jan¬ 
vier  1673,  mariée  en  1704,  à  Herman-Frédéric ,  Prince  de  Honen- 
zollern,  morte  le  23  décembre  1711  ;  &  4.  5.  deux  filles  mortes 
au  berceau. 

X.  George  Guillaume  ,  Markgrave  de  Brandebourg-Ba- 
reith,  né  le  16  novembre  1678,  s’eft  difiingué  en  diverles  occa- 
lions  des  dernières  guerres,  ik  a  époufé  le  25  oétobre  1699,  Elifa- 
beth-Sophie,  fille  de  Jean- Adolphe,  Duc  de  Saxe- Weiflènfels,  dont  il 
a  eu  x.  Chriftian-Guillaume ,  né  le  14,  mort  le  15  novembre  1706  ; 

2.  Chrijiian-Frédéric-Guillaume ,  né  le  leptiéme ,  mort  le  X4juin  1799  » 

3.  Franpois- Adolphe-Guillaume ,  jumeau  du  précédent ,  mort  le  14  juin 
1709;  Chrifline- Sophie Wtllelmine  ,  née  le  fixiéme  janvier  1701, 
mariée  le  leptiéme  août  17 21,  à  Chriftian-Frédéric,  Prince  royal  de 
Danemarck;  &  5.  Eberhardine  Elifabeth,  née  le  13  janvier  1706, 
morte  le  troifiéme  octobre  1 70g. 

RAMEAU  DE  CULEMBAC  H, 
forti  de  la  branche  de  B  ARE  xth. 

VIlî.  George-Albert  ,  fils  de  Christian  ,  Markgrave 
de  Brandebourg-Bareith,  eut  Culembach  pour  fon  partage.  Il  étoit 
né  le  dixiéme  mars  1619,  &  mourut  le  16  feptembre  1666,  ayant 
eu  de  Marie-Elifabcth ,  fille  de  Philippe,  Duc  de  Holftein,  morte  le 
27  mai  1664 ,  Erdmand-Philippë  ,  qui  fuit;  2.  Chri¬ 
stian-Henri,  mentionné  cy-apres\  &  3.  Charles- Augujte ,  né  le 
18  mars  1663  :  &  de  fon  fécond  mariage  avec  Sophie-Marie ,  fille  de 
Jean-George ,  Comte  deSolms,  £c  veuve  de  George-Ernejl ,  Comte  de 
Schombourg,  qu’il  époufa  le  premier  novembre  1665 ,  &  qui  mou¬ 
rut  le  fepdéme  avril  1688,  il  eut  4.  George- Albert,  né  pofthume  le 
27  novembre  1666,  qui  mourut  le  14  janvier  1703,  ayant  eu  de 
'Reyne-Magdelaine  d’Ober-Rotza,  qu’il  avoit  époulèe  le  27  avril 
1699,  Frédéric-Charles,  mort  le  troifiéme  février  1703  ;  &  Frédéric- 
Augufte,  né  pollhume  le  16  mars  1703. 

IX.  Erdmand-Philippe  ,  né  le  premier  mai  1639,  fit  fes 
premières  campagnes  contre  la  France  en  1677,  à  la  tête  du  régi¬ 
ment  de  fon  coulin  de  Bareith,  &  le  26  août  de  l’année  fuivante, 
il  futrenverfé  de  ion  cheval  dans  la  cour  du  château  de  Berlin,  & 
mourut  deux  heures  après. 

IX.  Christian-Henri,  Prince  de  Culembach,  né  le  19 
juillet  1661 ,  mourut  le  26  mars  1708.  Il  époufa  le  14  août  1687, 
Sophie-Chriftine ,  fille  d’ Albert-Frédéric,  Comte  de  Wolfftein,  dont  il 
a  1.  George-Frédéric-Charles,  qui  fuit;  2,  Albert-Wolf¬ 
gang,  né  le  huitième  décembre  1689;  3.  F rédéric-Emanuel ,  né  le 
troifiéme  février  1692,  mort  le  dixiéme  mai  1695  ;  4.  Frédéric-Guil¬ 
laume,  né  le  12  janvier  1693,  mort  le  dixiéme  mai  1695  ;  5.  chriftian- 
Augufte ,  né  le  quatrième  juillet  1699,  mort  le  19  juillet  1700; 
6.  Frédéric-Erneft ,  né  le  15  décembre  1703;  7.  Frédéric  Chriftian , 
né  pollhume  le  1 7 juillet  1708  ;  8.  Dorothée-Charlotte,  née  le  qua¬ 
trième  mars  1691  ,  mariée  le  huitième  juillet  1711  ,  à  Charles- 
Louis,  Comte  de  Hohenloe;  9.  Chriftine-Henriette ,  née  le  19  août 
1693 ,  morte  le  dixiéme  mai  1695  ;  10.  Chrifline ,  morte  le  31  octo¬ 
bre  1698  ;  11.  Scphie-Magdelaine ,  née  le  28  novembre  1700;  12. 
Chriftine-Willelmine ,  née  le  17  juin  1702,  morte  le  20  mars  1704; 
13.  Marie-Eléonore ,  née  le  28  décembre  1704,  morte  le  quatrième 
juin  1708;  &  14.  Sophie  Caroline ,  née  le  31  mars  1707. 

X.  Georce-Fre'de'ric-Charles  ,  Markgrave  de  Brande- 
bourg-Culembach,  né  le  19  juin  1688  ,  a  époufé  le  17  avril  1709, 
Dorothée,  fille  de  Louis-Frédéric ,  Duc  de  Holftein-Beck ,  dont  il  a 
ï. Frédéric,  né  le  dixiéme  mai  1711;  2.  Sophie-Cbriftine-Lcuïfe ,  née 
le  quatrième  janvier  1710;  3.  Guillaume-Erneft ,  né  le  25  juillet 
1712;  4.  Sophie-Charlotte- Albertine ,  néele  27  juillet  1713  ;  5.  So- 
phie-Willelmine ,  née  le  8  juillet  1714  ;  6.  Jean,  né  le  troifiéme  dé¬ 
cembre  1716. 

BRANCHE  D'ANS?  AC  H  MODERNE. 

VII.  Joachim-Ernest,  fécond  fils  du  troifiéme  lit  de  l’Ele- 
éteur  Jean-George  ,  commença  cette  branche,  ayant  eu  pour  fon 
partage  le  bas  Burgraviat  de  Nuremberg,  où  le  trouve  le  château 
d’Anfpach,  lieu  de  la  réfidence.  Il  naquit  le  16  juin  1583,  &  fut 
fait  Général  d’une  armée  de  Proteftans  en  1610  ;  mais  on  ne  fut  pas 
content  de  la  manière  dont  il  s’en  aquitta.  Il  mourut  le  25  février* 
1625  ,  ayant  eu  de  Sophie,  fille  de  Jean-George ,  Comte  de  Solms, 
morte  le  leptiéme  mai  165 1,  1.  Frédéric,  né  en  1616,  tué  à  Nord- 
lingue  en  1634;  2.  Albert,  qui  fuit;  3.  chriftian,  né  en  1623, 
mort  en  1633,  à  Blois  en  France;  &  4.  Sophie,  née  le  21  mai 
1614,  mariée  le  28  novembre  1641  à  fon  coufin  Erdmand-Augufle , 
Markgrave  de  Brandebourg-Bareith ,  morte  le  23  novembre  1646. 

VIII.  Albert,  Markgrave  de  Brandebourg-Anfpach,  né  le 
huitième  feptembre  1620,  mourut  le  22  oétobre  1667.  Il  avoit 
époufé  1.  en  1642,  Louife  Henriette  de  Wirtemberg,  fille  de  Louis- 
Frédéric,  Duc  de  Montbéliard,  morte  le  24  août  1650:  2.  le  cin¬ 
quième  octobre  1651,  Marguerite-Sophie,  fille  de  Joachim-Erneft , 
Comte  d’Oetingen,  morte  le  26  juillet  1664:  3.  le  28  juillet  1665  , 
Chrifline,  fille  de  Frédéric,  Markgrave  de  Bade-Dourlach.  Du  pre¬ 
mier  lit  il  eut  1.  Albertine-Louïje ,  née  le  29  mars  1649,  morte  le 
dixiéme  janvier  1670  ;  &  2.  3.  deux  filles  mortes  au  berceau. 
Du  fécond  lit  il  eut  4.  Jean-Fre'de'ri c ,  qui  fuit;  5.  Albert- 
Emeft,  né  le  dixiéme  oétobre  1659,  mort  le  20  oétobre  1674; 


6.  Louife-Sophie ,  née  en  1652,  morte  en  1668;  7.  Dorothée  Char¬ 
lotte,  née  le  19  novembre  1661,  mariée  le  premier  décembre 
1687 ,  a  Emeft-Louïs ,  Landgrave  de  Helfe-Darmltad  ;  &  b.  Eléono¬ 
re-Julienne,  née  le  13  oétobre  1663,  mariée  le  29  oétobre  1682, 
à  Frédéric-Charles ,  Duc  de  Wirtemberg. 

IX.  Jean-Fre'de'ric  ,  Markgrave  de  Brandebourg-Anfpach, 
né  le  18  oétobre  1654,  Prince  tait  pour  être  l’amour  &  les  delices 
du  genre  humain,  mourut  dans  la  fleur  de  fon  âge ,  le  dixiéme  avril 
1686.  Il  avoit  époufé  1.  le  26  janvier  1673,  Jeanne-Elifabeth,  fil¬ 
le  de  Frédéric,  Markgrave  de  Bade-Dourlach,  morte  le  28  feptembre 
1680 :  2.  le  quatrième  novembre  1681 ,  Eléonore- Ertmude- Louife ,  fille 
de  Jean-George ,  Duc  de  Saxe-Eifenach ,  morte  le  24  feptembre 
1690.  De  la  première  il  eut  i.  Chriftian-Albert ,  né  en  1673, 
mort  en  1692;  2.  George-Frédéric,  né  le  23  avril  1678,  tué  le  29 
mars  1703,  lèrvant  l’Empereur  contre  les  Bavarois;  3.  Dorothée- 
Frédérique,  néele  12 août  1676,  mariée  le  30  août  1699,  à  Jean - 
Reinhart ,  Comte  de  Hanau- Lichtemberg  ;  &  4.  3.  deux  enlàns 
morts  au  berceau.  De  la  fécondé  il  eut  6.  Guillaume-Fre- 
de'ric,  qui  fuit;  7.  Wûltlmïne-Charlotte ,  née  le  premier  mars 
1683,  mariée  le  deuxième  feptembre  1703,  à  George- Augufte  de/ 
Brunlwick,  Prince  éleétoral  de  Hanovre,  aujourd'hui  Roi  d'An¬ 
gleterre  fous  le  nom  de  George  II  ;  &  8.  un  fils  mort  au  berceau. 

X.  Guillaume-Fre'de'ric  ,  Markgrave  de  Brandebourg- 
Anfpach,  né  le  feptiéme  janvier  1686,  mourut  le  leptiéme  janvier 
1723.  Il  époufa  en  1709  ,  Chriftine-Charlotte ,  fille  de  Frédéric- 
Charles,  Duc  de  Wirtemberg,  dont  il  eut  1.  Frédéric  Guillaume , 
mort  en  1712;  &  2.  Eléonore-Willelmine ,  née  en  1713. 

BRANCHE  ANCIENNE  D’A  NS  P  AC  H, 
de  Culembach  &  de  Prusse,  éteinte  en  1O18. 

III.  Fre'de'ric,  fécond  fils  d’ALBE rt,  furnommé  l 'AchiUe, 
eut  pour  fon  partage  les  biens  fituez  en  Franconie,  le  Burgraviat  de 
Nuremberg,  Anfpach,  Culembach,  &c.  Il  naquit  le  deuxième 
mai  1460,  &  mourut  le  quatrième  avril  1336,  ayant  eu  de  Sophie, 
fille  de  Caftmir,  Roi  de  Pologne ,  morte  le  quatrième  oétobre  1312, 

I.  Casimir,  qui  fit  la  branche  de  Culembach;  2.  George, 
qui  fit  celle  d’ Anspach  ;  3.  Albert,  qui  fit  celle  de  Prusse; 

4 .Elifabeth,  née  le  30  juin  1480,  morte  jeune;  3.  Marguerite , 
née  en  1483,  promile  à  Jean,  Roi  de  Hongrie,  morte  en  1331, 
avant  la  confommation  du  mariage  ;  6.  Sophie,  née  le  dixiéme  mars 
1483,  mariée  le  13  février  1319,  à  Frédéric  II,  Duc  de  Lignitz, 
morte  le  17  juin  1337;  7.  Anne,  née  le  cinquième  mai  1487,  ma¬ 
riée  en  1318,  kVenceflas  III,  Duc  de  Teck;  8.  Barbe,  née  le  21 
juillet  1488,  morte  en  enlànce;  9.  Frédéric,  né  le  13  juin  1491, 
mort  jeune  ;  10.  Jean  ,  né  le  neuvième  janvier  1493  »  qui 
fut  Gouverneur  de  Valence  en  Efpagne,  &  mourut  le  cinquié-^ 
me  juillet  1323  ,  fans  laitier  de  poftérité  de  Germaine,  veuve  de 
Ferdinand  le  Catholique,  Roi  d’Efpagne;  11.  Elifabeth,  née  le  26 
mars  1494,  mariée  le  29  feptembre  1310,  à  Erneft  Markgrave  de 
Bade,  morte  le  31  mai  1318;  12.  Barbe,  née  le  24  feptembre 
1493 ,  mariée  en  1326,  &  félon  dautres  en  1328,  à  George,  Land¬ 
grave  de  Leuchtemberg ,  morte  en  feptembre  1332;  13.  Frédéric , 
né  le  17  janvier  1497,  Chanoine  de  Mayence,  mort  le  20  août 
1336;  14.  Guillaume,  né  le  30  juin  1498 ,  Evêque  de  Riga,  mort 
le  quatrième  février  1363;  13.  Jean- Albert,  né  le  20  feptembre 
1499,  qui  fut  Archevêque  de  Magdebourg,  Evêque  d’Harberlladt 
&  de  Plocsko,  mort  le  17  mai  1331  ;  16.  Frédéric- Albert ,  né  le  30 
novembre  1301,  mort  jeune;  &  17.  Gombert,  né  le  16  juillet 
1303  ,  Chanoine  de  Wirtzbourg  ,  d’Ausbourg  &  de  Bamberg, 
Camérier  du  Pape  Léon  X ,  mort  à  Naples  le  24  juin  1 328. 

IV.  Casim  ir  ,  né  le  27  feptembre  148 1 ,  fut  Markgrave  de  Cu¬ 
lembach,  &  rendit  de  grands  fervices  à  l’Empereur  Charles-Quint 
&  à  fon  Irére  Ferdinand  I ,  alors  Roi  de  Hongrie.  Il  mourut  le  2r 
feptembre  1327,  à  Bude,  laiflànt  de  Sufanne ,  fille  d 'Albert,  Duc  de 
Bavière,  qu’il  avoit  époufée  le  24  août  1518,  &  qui  mourut  en 
1343,  I-  Albert,  quifuit,-  2.  Marie,  née  le  onzième  oétobre 
1319,  mariée  le  13  juin  1337,  à  Frédéric  III,  Comte  Palatin, 
morte  le  31  oétobre  1567;  3.  Cunegonde,  née  en  1324,  mariée  le 
feptiéme  février  1331,  a  Charles,  Markgrave  de  Bade,  morte  le  27 
février  1338;  &  4.  3.  un  fils  &  une  fille,  morts  jeunes. 

V.  Albert,  Markgrave  de  Brandebourg ,  furnommé  ï Alcibia¬ 
de,  né  le  28  mars  1322,  mourut  fans  enfans  en  1337.  Il  en  elt 
parlé  au  mot  ALBERT. 

IV.  George  II,  di t  le  Débonnaire,  fils  de  Fre'de'ric  ,  né  le 
quatrième  mars  1484,  eut  le  Marquifat  d’Anfpach  pour  fon  parta¬ 
ge,  &  fit  la  guerre  à  ceux  de  Nuremberg  pour  le  Burgraviat.  II 
eut  de  fon  oncle  Sigifmond  le  Duché  de  JagerndorfiF,  &  mourut  le 
27  décembre  1343,  aYant  été  marié  trois  fois.  Il  époulà  1.  le  ii- 
xiéme  mai  1306,  Beatrix,  fille  de  Jean  Huniade,  &  veuve  de 
Bernard,  Comte  de  Frangipani:  2.  l’an  1523 ,  Hédwige,  fille  de 
Charles,  Duc  de  Monfterberg,  morte  le  29  novembre  1331 :  3.  le 
31  août  1332,  Emilie,  fille  de  Henri ,  Duc  de  Saxe,  morte  le  neu¬ 
vième  avril  1391.  Il  eut  de  fa  fécondé  femme  1.  Anne-Marie , 
née  le  28  décembre  1326,  mariée  le  17  février  1344,  à  Chriftophle, 
Duc  de  Wirtemberg,  morte  le  22  mai  1389;  &  2.  Sabine,  néele 
12  mai  1329,  mariée  le  12  février  1348,  à  Jean-George ,  Eleéteur  de 
Brandebourg,  morte  le  deuxième  novembre  1373.  Il  laiflâ  de  là 
troifiéme  femme,  3.  George-Fre'de'ric ,  quifuit;  4.  Sophie, 
née  le  23  mars  1335  ,  mariée  le  dixiéme  novembre  1360,  à  Henri 

II,  Duc  de  Lignitz,  morte  le  12  février  1387;  &  3.  Barbe,  née 
en  1336,  morte  fans  alliance  en  juin  1391. 

V.  George-Fre'de'ric,  né  le  cinquième  avril  1339,  hérita 
de  fon  coufin  V Alcibiade.  Il  époufa  1.  le  16  décembre  1338,  Eli¬ 
fabeth,  fille  de  Jeani,  Markgrave  de  Brandenbourg-Kuflrin ,  fur- 
nommé  le  Prudent  &  le  Sévére,  morte  le  huitième  mars  1378:  2. 
le  troifiéme  mai  1379,  Sophie  de  Brunfvvick,  fille  de  Guillaume, 
Duc  deLunebourg,  morte  le  14  janvier  1639.  Il  mourut  le  2 6 
avril  1603 ,  fans  poftérité.  Ses  biens  palférent  à  la  branche  éleéto- 
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raie,  à  caufe  de  l’imbécillité  de  fon  coufin  Albert  Frédéric. 

IV.  Albert  de  Brandebourg,  Duc  de  Frullè ,  troifiéme  fils 
de  Fre'de'ric,  né  le  17  mai  1490,  fut  Grand-Màitre  de  l’Or¬ 
dre'  Teutonique,  &  reçut  du  Roi  de  Pologne  la  Prullè  en  fief  l’an 
1525.  Il  érigea  l’Univerfité  de  Konigsberg  en  1 544,  &  mourut  le 
20  mars  1568.  Voyez  ALBERT.  Il  avoit  époufé  1.  en  1525  , 
Dorothée,  fille  de  Frédéric  I,  Roi  de  Danemarck,  morte  le  onziè¬ 
me  avril  1547,  dont  il  eut  1.  Anne  Sophie ?  née  le  onzième  juin 
1527,  mariee  le  24  oétobre  1554,  à  Jem- Albert,  Duc  de  Meckel- 
bourg,  morte  le fixiéme février  1591;  2.  3.  4.  5.  deux  fils  &  deux 
filles,  morts  en  enfance.  Il  prit  une  fécondé  alliance  le  17  mars 
1550,  avec  Anne-Marie ,  fille  d'Eric,  dit  le  Vieil,  Duc  de  Brunf- 
■wick,  morte  le  même  jour  que  fon  mari,  le  20  mars  1568,  dont 
il  eut  6.  Alber.t-Fre'de'r.ic ,  qui  fuit;  &  7.  Elifiabeth,  née 
le  20  mai.  155 1 ,  morte  fans  alliance  le  20  février  1596. 

V.  Albert-Fre'de'ric  ,  Duc  de  Prulfe  ,  né  le  29  avril 
1553»  reçut  pour  lui,  &  pour  George-Frédéric  &  Joachim  de  Bran¬ 
debourg,  lès  coufins germains ,  l’inveftiture  de  la  Prullè,  &  mou¬ 
rut  imbécille  d’efprit  le  huitième  août  1618 ,  &  en  lui  finirent  toutes 
ces  branches,  n’ayant  lailfé  de  Marie-Eléonore,  fille  âinée  de  Guillau¬ 
me,  Duc  de  Juliers ,  qu’il  époufa  le  feptiéme  février  1573,  &  qui 
mourut  en  1608,  que  1.  2.  deux  fils  morts  en  enfance  ;  &  des  fil¬ 
les,  quifurent3.  Anne,  née  le  troifiéme  juillet  1576,  mariée  le  30 
oétobre  1594,  a  Jean-Sigifmond,Ele£teur  de  Brandebourg,  morte  le 
30  mars  1625  ;  4.  Marie,  née  le  22  janvier  1579.  mariée  le  29 
avril  1604,  à  Chrifiian,  Markgrave  de  Brandebourg- Bareith,  morte 
le  onzième  février  1649  ;  5-  Sophie,  née  le  31  mars  1582,  mariée 
en  1609,  à  Guillaume, Duc  de  Courlande,  morte  en  1610;  6.  Eléo¬ 
nore  ,  née  le  onzième  août  1583,  fécondé  femme  de  Joachim-Frédé¬ 
ric,  Eleéteur  de  Brandebourg,  mariée  le  23  oétobre  1603,  morte 
le  31  mars  1607;  &  7.  Magdelaine -Sibylle ,  née  le  15  janvier  1587, 
mariée  le  1  g  juillet  1607,  à  Jean-George,  II.  du  nom,  Eleéteur  de 
Saxe  ,  morte  le  12  février  1659  >  âgée  de  72  ans.  *  Albert 
Crantz.  Metrop.  Paulus  Fridebornius ,  in  Chron.  Stetin.  Georgius 
Sabinus,  de  March.  Brandeburg.  Joannes  Micrælius  ,  Hi/l.  Borner. 
Reinerus  Reineccius,  &pop.  March.  Brandeb.  Otto  Bœteche- 
rus ,Geneal.  Eleél.  Brandeb.  Andréas  Angélus, Chron.  Olfat.  (J  March. 
&  Brev.  Ber.  March.  Joannes  Cernitius,  in  Catal.Comit.  Zell.  & 
Elecl.  Brandeb.  Petrus  Chœlopeus,  in  Chrome.  Bomeran.  Bartholo- 
mæus  Leutingerus,  Comment,  de  Mar  ch.  Brandeb.  Daniel  Cramer, 
in  Chron.  Borner.  Hennenberger,  Defcript.  Borujf.  Henricus  Sebal- 
dus,  in  Brev.  Hift.  Balthazar  Hinckelius,  de  Bello  Reg.Suec.  Hiero- 
nymus  Hennenges,  in  Theat.  Geneal.  Lazius.  De  Thou.  Thulde- 
nus.  Cluvier.  Bertius,&c.  Grégoire  Léti , Hifi.de  Brandeb.  Ritters- 
hulïus,  Geneal.  Heifs,  Hift.  delEmp.  Imhoff,  Not.  Imper. 

B  R  AN  DEBOl)  RG,  Brandeburgum  &  Brennaburgum  , 
ville  d’Allemagne,  dans  la  Marche  Moyenne  de  Brandebourg, 
à  qui  elle  donne  fon  nom,  &  dont  quelques  uns  la  font  capitale,  eft 
fituée  fur  le  Havel,  entre  Berlin  &  Magdebourg.  La  rivière  la  fé- 
pare  en  deux  parties  ;  la  haute  ou  la  vieille,  qui  eft  entourée  de  mu¬ 
railles,  munies  de  petites  tours  rondes;  &  l’autre,  dite  la  neuve, 
qui  n’a  d’autre  défenfe  que  celle  de  falituation,  qui  elt  tres-heu- 
reufe;  car  cette  ville  elt  entre  des  étangs,  des  marais,  &  une  ri¬ 
vière  portant  de  gros  bateaux  qui  viennent  de  l’Elbe.  On  y  a  aulli 
communication  avec  l’Oder,  par  le  moyen  d’un  canal.  La  ville 
haute  a  de  grandes  rues ,  bâties  en  croix ,  &  au  lieu  où  elles  fe  croi- 
fent,  une  belle  place,  avec  la  maifon  de  ville.  On  voit  à  côté  une 
colline  couverte  de  vignes,  avec  l’églife  de  Notre-Dame,  qui  étoit 
autrefois  une  riche  Abbaïe;  mais  tout  ce  pais  elt  aujourd’hui  Pro- 
teltant.  Cette  ville  a  eu  un  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêque  de 
Magdebourg  inltitué  &  fondé  par  l’Empereur  Othon  le  Grand  en 
946.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CATALOGUE  DES  EVEgUES.  DE  BRANDEBOURG, 

1.  Dulim,  en  960. 

2.  Dietmare,  ou  Dédilon,  qui  fut  tué  par  les  liens  en  978. 

3.  Volckmarel,  fous  qui  l’irruption  des  Vandales  le  fit.  Il  fe  reti¬ 
ra;  fon  Eglife  fut  pillée,  &  le  corps  de  fon  prédécelfeur  fort 
maltraité. 

4.  Wigon,  fut  en  charge  environ  jufques  en  1013. 

5.  Lufon,  vécut  en  1020,  qui  elt  le  tems  auquel  les  Vandales  dé- 
folérent  la  ville  de  Brandebourg ,  conduits  par  Miftevoius  leur 
Roi. 

6.  Jean  I ,  Scotus.  Il  fut  peut-être  ainfi  fumommé  parce  qu’il  étoit 
Ecolîbis.  11  vécut  jufques  en  1068. 

7.  Dieteric  I. 

8.  Dieteric  II,  mort  en  1070. 

9.  Tanquarte,  mort  en  1073. 

10.  Volckmare  II,  mort  en  10S0. 
lt.  Hart  ber  t,  mort  en  1x18. 

12.  Ludolphe,  mort  en  1134. 

13.  IVigbert ,  ou  IViger ,  mort  en  1x41. 

14.  IVillinare,  ou  Wtllmare,  jufques  en  1 162. 

15.  Sigfrid  I ,  jufques  en  1179.  Il  fut  enfuite  Archevêque  de  Bré- 
men. 

16.  Waldemare,  a  vécu  en  1190. 

J  7.  Alexius ,  mort  en  1192. 

18.  Nortbert,  mort  en  1200. 

19.  B  and u  in. 

20.  Sigfrid  IL 

2x.  Genehard,  ou  Gerhard ,  fut  élu  en  1221. 

22.  Rutger,  qui  confirma  le  Couvent  de  Leheim  en  1249. 

23.  o thon,  mort  en  1252. 

24.  Jean  II,  mort  en  1300. 

23.  Frédéric,  mort  en  1316. 

26.  Jean  III,  mort  en  1324. 

27.  Louis,  jufques  en  1343. 

28.  Etienne. 
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29.  Henri  I,  jufques  en  1351. 

30.  Dieteric  III ,  de  la  famille  de  Schulenbourg,  jufques  en  1393. 

31.  Henri  II,  jufques  en  1406.  Il  étoit  de  la  famille  de  Boden- 
dick. 

32.  Henninge,  jufques  en  1413.  Il  étoit  de  la  Mailbn  des  de  Bré- 
dow,  6t  lut  en  guerre  avec  ceux  de  Magdebourg,  mais  il  n’y 
eut  pas  beaucoup  de  fang  répandu. 

33.  JeanlV,  juiquesen  1420.  Il  fortoit  de  la  Maifon  de  Waldau, 

&  afîilla  au  Concile  de  Confiance. 

34.  Frédéric  II,  de  Gravcneck.  Il  ne  refta  pas  longtems  dans  cet 
Evêché. 

35.  Etienne  IL  II  en  eft  fait  mention  depuis  1423,  jufques  en  1454, 

36.  Dieteric  IV,  depuis  1460,  jufques  en  1476. 

37.  Arnold,  depuis  1476,  jufques  en  i486; 

38.  Joachim  de  Br édow ,  juiquesen  1506. 

39.  Jérome,  fils  d’un  Bailli  du  village  de  Gramfchutz  ,  dans  le 
voilinage  de  Grofs-Glogau  en  Siléfie.  Il  étoit  DoéUur  en 
Théologie  ,  Pafteur  à  Cotbus,  Conlèiller  de  l’Eleéteur,  &  en¬ 
fin  il  fut  fait  Evêque  de  Brandebourg.  En  1320,  il  eut  encore 
l’Evêché  de  Havelberg.  C’étoit  un  homme  fort  éloquent,  en 
état  de  haranguer  pendant  trois  heures,  lors  même  qu’il  avoit 
bien  bu.  Il  étoit  en  commerce  de  Lettres  avec  Luther,  fans 
que  l’un  ait  pu  entraîner  l’autre  dans  fes  fentimens”.  Il  mourut 
en  1323,  &  fut  enterré  à  Witftock.  Comme  il  étoit,  la  plupart 
du  tems,  à  la  Cour  de  l’Empereur,  ou  à  celle  del’Eleéteur, 
il  eut  pour  Coadjuteur  depuis  1320,  Bafion,  qui  lui  fuccéda, 
clans  l’Evêché  de  Havelberg;  &  dans  celui  de  Brandebourg, 
il  eut  pour  fuccefièur , 

40.  DiétéricV,  de  Hartenberg,  jufques  en  1327. 

41.  Mathias  de  Jagau,  qui  fut  le  premier  Evêque  Luthérien,  & 
qui  adminiftra,  pour  la  première  fois  en  1339,  dans  la  Cathé¬ 
drale  de  Berlin,  lafainte  Cène  fous  les  deux  efpéces,  à  l’Ele- 
éteur  Joachim  IL  II  mourut  en  1344,  après  quoi  l’Evêché  fut 
vacant  pendant  deux  ans. 

42.  Joachim  II,  Duc  de  Munfterberg.  Il  mourut  à  Brellau  en 
1362.  En  13.63,  cet  Evêché  fut  fupprimé ,  mais  le  Chapitre 
des  Chanoines  demeura  fur  pié. 

*  BRANDEBOURG,  ville  de  la  PrulTe  Ducale  ,  nou¬ 
vellement  bâtie  par  les  Eteéteurs  de  Brandebourg.  Elle  eft  fituée  à 
l’embouchure  d’une  petite  rivière  qui  fe  décharge  dans  le  Frifch- 
Haff,  à  l’oueft-fud-oueft  de  Konigsberg  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  trois  lieues  &  demie. 

BRANDEBOURG,  la  nouvelle  Brandebourg ,  Brandebur¬ 
gum  novum,  ville  du  Cercle  delà  Ballè  Saxe  en  Allemagne,  ell: 
dans  le  Duché  de  Meckelbourg,  fur  le  lac  de  Tollenfée,  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Stargard ,  vers  le  nord.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 
BRANDEBOURG.  Cherchez  BRUNSBERG. 
BRANDEBOURG  ISLE.  Voyez  I S  L  E  DE 
VULCAIN. 

BRAN  DEIS,  Brandijittm ,  Brundifium ,  petite  ville  du  Cer¬ 
cle  de  Caurzim  en  Bohême,  eft  défendue  par  une  citadelle,  &  fi¬ 
tuée  fur  l’Elbe,  vis  à  vis  de  l’emboûchure  de  la  Gizéra,  &  à  quatre 
ou  cinq  lieues  de  Prague.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

BRANDENBERGouBRANDENDE  BERG. 
Voyez  ISLE  DE  VULCAIN. 
BRANDENBOURG.  Voyez  BRANDEBOURG. 
BRANDEUM,  nom  ufité  dans  les  Auteurs  de  la  Balfe  La¬ 
tinité,  pour  lignifier  un  linceul  de  foye  ou  de  lin,  dont  on  enveloppoit 
les  corps  des  Saints  &  leurs  Reliques.  On  donnoit  le  même  nom 
aux  linges  que  l’on  faifoit  toucher  aux  Reliques  des  Saints.  Du 
tems  de  faint  Grégoire  le  Grand,  qui  tenoit  le  fiége  de  Rome  l’an 
600,  &  avant  lui,  on  ne  touchoit  point  aux  corps  des  Saints  ;  au 
lieu  de  leurs  os ,  on  fe  contentoit  d’envoyer  dans  une  boite  un  mor¬ 
ceau  de  ce  drap  ou  de  ce  corporal.  Le  Pape  faint  Grégoire  parle 
de  cette  coutume,  &  ajoùte  qu’on  la  croyoit  par  tradition  du  tems 
du  Pape  faint  Léon ,  vers  l’an  430.  Quelques  Grecs  ayant  douté  fi 
l’on  devoit  tenir  ces  Reliques  pour  bonnes,  ce  faint  Pontife,  pour 
les  convaincre,  fe  fit  apporter  descifeaux,  &  coupa  en  leur  prélèn- 
ce  un  de  ces  Bramleum,  c’eft  à  dire,  une  de  ces  pièces  de  drap, 
d’où  il  fortit  du  fang,  comme  fi  c’eût  été  le  corps  même  du  Saint. 

*  Grégoire  de  Tours,  de  Glor.  Conf.  c.  37.  Pierre  Damien,  inl. 4. 
Epifl.  14.  Béde,  Hift.  Angl. I.  i.c.  3.  Du  Gange,  Glojfar. 

*  BRANDI  MARTE  (Félix)  Capucin  de  Sicile  ,  en  ré¬ 
putation  de  favoir  &  d’éloquence,  naquit  en  1 628,  &  entra  dans  l’Or¬ 
dre  en  1646,  à  l’âge  de  dix- huit  ans.  Il  enfeigna  avec  applaudilFe- 
ment  à  fes  confrères  pendant  plufieurs  années,  la  Rhétorique,  la 
Philofophie  &  la  Théologie  Scholaftique,  &  prêcha  avec  beaucoup 
de  capacité  &  d’éloquence  dans  les  principales  ville  de  Sicile.  Il 
fut  fait  Confeiller  de  l’Inquifition  &  Provincial  de  la  province  de 
Palerme.  Il  mourut  à  Palerme  le  22  fept.  1683.  On  a  de  lui,  Sa- 
pientia  tub&Scientia ,  id  ejl ,  Traclatus  Scholaflicus  de  arte  facra  concio- 
nandi  ;  &  en  Italien ,  i Arc  de  triomphe-,  le  Banégyrique.  de  Ste  Rofalic, 
Vierge  de  Balcrme-,  Banégyriqttes  facrez  de  divers  Saints ,  (Je.  Il  a 
laiflë  encore  un  Ouvrage  qui  juiquesà  préfent  n’a  pas  été  imprimé 
&  qui  a  pour  titre,  Curfus  Théologiens  ad  mentem  Scoti  per  quatuor 
annos ,  juxta  Sententiarum  libres,  commodis  lectionibus  diftrikutus ,  ac  no- 
vis  recentiorum  doclrinis  locupletatus  (J  inter  quatuor  tomos  divifus ,  qui- 
bus  etiam  fuperadditur  quint  us ,  in  quo  pro  fide  tuer.da  ipfius  facra  Theo- 
logia  fit  ufius  (J  praxis.  Le  livre  lè  garde  dans  la  bibliothèque  des 
Capucins  de  Palerme.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicnla < 

*  BRANDIS  famille  de  Comtes  dans  le  Tirol,  tire  fon 
origine  de  Suilîè,  où  la  mailbn  ou  le  château  dont  elle  porte  le 
nom,  fe  trouve  dans  le  Canton  de  Berne.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

*  BRANDLINSKI,  l’une  des  plus  anciennes  familles  de 

Bohême.  Ceux  qui  en  portent  le  nom  ont  été  élevez  à  la  dignité 
de  Comtes.  „  . 

BRANDMULLER,  (Jean)  Doéteur  &  Profelleuf  en 
Théologie  à  Bâle,  natif  de  Biberach  en  Souabe  ou  Ion  pure  etoit 
Iii  Cu^ 
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Cordier  Son  pére  l'ayant  deftiné  aux  études  il  l'envoya  à  T ubingue 
en  1533,  pour  les  y  commencer.  De  lâ  il  paflà  à  Strasbourg  &  en 
1551,  il  vint  à  Bâle  où  H.  Pantaléon  le  créa  Mâitre  ès  Arts  en 
155 3,  avec  le  fameux  Caftalion.  Il  s’appliqua  enfuite  à  la  Médeci¬ 
ne  ,  à  la  Jurifprudence  &  principalement  à  la  Théologie.  On 
l’employa  de  bonne  heure  dans  le  Miniftére  ;  il  eut  d’abord  l’E- 
glife  de  Terweiler  &  enfuite  celle  d’ Almfchweiler ,  car  ces  deux  en¬ 
droits  étoient  encore  alors  de  la  Religion  Réformée  &  recevoient 
leurs  Miniftres  de  Bâle.  En  1 5 54,  il  fut  fait  Frépofte  du  Collège 
Supérieur  &  il  vicaria  en  même  tems  à  la  place  du  Profeffeur  en 
Rhétorique.  Il  donna  dans  ces  emplois  de  fi  bonnes  preuves  de  fon 
érudition,  de  fon  zélé  &  de  fa  piété,  qu'en  1356  il  fut  lait  Diacre 
de  la  petite  ville,  &  en  1363  premier  Pafteur  delà  même  Eglife. 
En  1376,  leMagiftratde  Bâle  le  gratifia  de  la  Bourgeoifie  pour  lui 
&  fa  poftérité.  L’Univerfité  le  nomma  Profèifeur  en  Hébreu  en 
1381 ,  &il  s'aquitta  de  cette  charge  pendant  cinq  ans  avec  beaucoup 
d’applaudiffement.  Après  avoir  vicarié ,  pendant  quelque  tems, 
dans  la  chaire  de  Théologie,  il  en  fut  fait  Profeifeur  ordinaire  en 
1586 ,  à  la  place  de  Wurfteifen.  Amand  Polan  de  Polansdorff  reçut 
le  degré  de  Dofteur  en  Théologie  des  mains  de  Brandmuller,  qui 
fut  deux  fois  Doyen  de  fa  Faculté  &  deux  fois  Reéteur  de  i’Univer- 
fité.  Ce  qu’il  y  a  de  fort  remarquable  c’eft  que  Brandmuller  a  prê¬ 
ché  pendant  fa  vie  1 1337  fois.  Il  eut  la  confolation  d’avoir  pour 
Collègue  dans  fon  Eglilè  Jacques  Brandmuller  fon  fils,  qui  obtint  ce 
pofle  en  1389.  Il  étoit  en  commerce  de  lettres  avec  Bullinger.Gual- 
ter&  les  autres  Théologiens  de  laSuilfe.  lia  toujours  foutenu  vigou- 
reufement  la  doétrine  d’Oecolampade  au  fujet  de  la  fainte  Cène  ;  & 
il  contribua  autant  à  conferver  l’union  des  Eglifes  Réformées  de  la 
Suiffe ,  que  d’autres  travaillèrent  à  les  défunir.  Sa  modération  fin- 
guliére  a  fur  tout  paru  dans  l’affaire  de  Lef caille ,  qui  n’a  pas  pu 
s’empêcher  de  s’en  louer  après  fon  exil.  Ramus  donne  auffi  des 
éloges  à  fa  fincérité  dans  le  livre  intitulé  Bafîlea,  où  il  nomme  Brand¬ 
muller  Oecolampadiana  finceritatis  Germanum  Succejforem.  Caftalion 
l’inftitua  Tuteur  de  fes  enfans  dans  fon  Teftament.  A  l’âge  de 
63  ans  il  tomba  dans  une  maladie  dont  il  mourut  en  1396.  Il  a  fait 
imprimer  en  Allemand  plufieurs  Sermons  &  des  Dialogues  ,  des 
fruits  de  la  foi ,  de  la  refurrection  &  de  la  Vie  éternelle.  *  D.  Cunrath. 
Furent.  J.  Jac.  Graffer,  Biogr.  <&c. 

BRANDMULLER,  (Jacques  )  fils  du  précédent ,  na¬ 
quit  en  1363.  Il  reçut  le  degré  de  Mâitre  és  Arts  en  1383.  Deux 
ans  après  il  fut  fait  Profeffeur  en  Poétique.  Cette  charge  ayant  été 
fupprimée  dans  la  fuite,  on  lui  donna  l’Eglife  d ’oberweiler  &  en 
1389 ,  il  fut  appellé  au  Diaconat  de  la  petite  ville  ;  il  demeura  dans 
cet  emploi  pendant  plus  de  40  ans.  Il  fut  chargé  du  Vicariat  de  la 
chaire  Hébraïque,  pendant  que  Jean  Buxtorffit  un  voyage  en  Weft- 
phalie,  fa  patrie.  Ii  mourut  delapefteen  1629,  Ie  19  novembre, 
laiflànt  trois  fils ,  1.  Jean,  qui  embraffa  le  négoce  &  fut  pére  de 
Jacques,  dont  l’article  fuit  ;  2.  Henri,  qui  entra  dans  le  Confeil  de 
la  ville;  &  3.  Jacques ,  qui  devint  premier  Pafteur  de  la  petite  ville. 
Voici  la  lifte  des  Ouvrages  qu’il  a  publiez,  Analyfîs  Typica  Domini¬ 
cal.  &  Tefal,  cum  Obferv.  &c.  Analyfîs  Epijlol.  Apoftolic.  Analyfis  li- 
bror.  Foëticor.  Un  autre  Jean  Brandmuller,  neveu  de  Jacques  & 
petit-fils  de  Jean  par  B  aruch  fon  fécond  fils,  fut  Pafteur  à  Mulhaufen 
pendant  34  ans  &  vécut  82  ans.  Il  laiflà  une  grande  collection  ma- 
nufcrite  de  Poëfies  Allemandes,  compofées  à  l’imitation  de  la  Poëfie 
Gréque  &  Latine.  *  DiB.  Allemand  de  Bâle. 

BRANDMULLER,  (Jacques)  fameux  Jurifconfulte  de 
Bâle  &  petit  fils  de  Jacques  qui  a  fait  le  fujet  de  l’article  précédent, 
naquit  à  Bâle  au  mois  de  feptembre  1617.  Dès  fon  bas  âge  on  ap- 
perçut  en  lui  un  efprit  vif  &  une  mémoire  fi  prodigieufe,  que  quand 
une  fois  il  avoit  faifi  quelque  chofe ,  il  ne  l’oublioit  prefque  plus. 
Il  fit  fes  premières  études  en  partie  à  Montbéliard  &  en  partie  dans 
fa  patrie.  En  1634,  il  reçut  le  degré  de  Mâitre  ès  Arts  &  s’attacha 
enfuite  au  Droit,  fans  pourtant  abandonner  l’étude  delà  Philologie  & 
delaPhilofophie.  Sa  mémoire  lui  fut  d’un  très  grand  fecours,&  pen¬ 
dant  les  premières  années  de  fon  cours  de  Droit,  il  apprit  par  cœur, 
comme  en  badinant,  tous  les  titres  des  Digeftes  félon  leur  ordre. 
Se  trouvant  quelques  années  après  en  France,  il  s’éleva  une  diffi¬ 
culté  parmi  quelques  uns  de  les  contemporains  fur  l’ordre  de  cer¬ 
tains  titres.  Brandmuller  décida  la  queftion  en  leur  récitant,  félon 
leur  ordre,  tous  les  titres  des  Digeftes,  ce  qui  les  furprit  beau¬ 
coup.  Il  fit  enfuite  un  voyage  par  la  France,  en  Angleterre,  en 
Hollande  &  en  Allemagne ,  où  il  ne  manqua  pas  de  lier  connoif- 
fance  avec  les  principaux  Savans  de  fon  tems ,  Sc  en  particulier  avec 
Claude  Saumaife  ,  Daniel  Heinfius,  Pierre  Cunæus,  Conftantin 
l’Empereur  &  quelques  autres.  II  entretint  depuis  un  commerce  de 
lettres  avec  Saumaife.  En  1639  »  il  fe  examiner  en  Droit,  &  dix 
ans  après  il  reçut  le  titre  de  Dofteur.  Comme  dans  ce  tems-là  il 
n’y  avoit  point  encore  de  chaire  établie  à  Bâle  pour  enfeigner  l’Hi- 
ftoire,  Brandmuller  avant  que  d’être  créé  Doéfeur,  avoit  obtenu 
la  permiffion  de  faire  des  leçons  publiques  fur  Florus.  En  1632 , 
il  obtint  la  chaire  des  Inftituts,  &  14  ans  après  il  eut  celle  des  Pande- 
ftes.  ,  Il  fut  deux  fois  Reéteur  de  l’Univerfité.  Brandmuller  avoit 
pouffé  fort  loin  la  Théorie  du  Droit,  &  comme  il  avoit  fouvent 
parcouru  toutes  les  matières  du  corps  de  Droit,  il  s’étoit  aquis  une 
facilité  extraordinaire  d’alléguer  exaétement  les  Loix  qui  regardent 
chaque  matière.  Il  négligea  la  pratique ,  ne  croyant  pas  qu’un  mê¬ 
me  homme  pût  aifément  exceller  dans  l’une  &  dans  l’autre.  Sa  ré¬ 
putation  s ’étoit  fi  fort  étendue ,  qu’elle  attira  un  grand  nombre  d’é- 
tudians  à  Bâle,  même  des  pais  les  plus  éloignez;  fon  humeur 
agréable  &  fa  converfation  aifée  y  contribuèrent  fans  doute  beau¬ 
coup.  En  général  on  peut  dire  de  lui  qu'il  fut  s’attirer  tellement  les 
cœurs  desEtudians,  qu’ils  recherchoient  avec  autant  d’ardeur  de 
s’approcher  de  lui  &  de  profiter  de  fes  leçons,  qu’on  en  a  pour  éviter 
des  Profeffeurs  bifarres  &  pédantefques.  Il  avoit  toujours  à  fa  table 
un  grand  nombre  de  Penfionnaires,  à  qui  il  tâchoit  de  fe  rendre  uti¬ 
le  par  une  converfation  inftruétive  &  familière.  Brandmuller  avoit 
une  profonde  connoiiïànce  des  Antiquitez  Romaines  &  des  Belles 
Lettres;  il  avoit  même  une  facilité  extraordinaire  à  imiter,  tant  en 
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vers  qu’en  profe,  chaque  Auteur  Claffique.  Dans  fon  ftile  il  tâ¬ 
choit  de  copier  les  manières  des  Anciens.  Il  eft  encore  à  remar- 
marquer  qu’il  ne  lui  coutoit  pas  plus  de  parler  &  d’écrire  en  vers 
qu’en  Proie;  mais  il  tomboit,  de  tems  en  tems,  dans  une  obfcuri- 
té  rebutante ,  lorsqu’il  vouloit  affeéter  le  fublime.  Il  avoit  une  très- 
bonne  manière  d’enfeigner,  &  favoit  parfaitement  s’accommoder  à 
la  portée  de  fes  Difciples.  Lorqu’il  s’agifîbit  de  concilier  des  Loix, 
qui  paroiffent  fe  contredire ,  Brandmuller  excelloit.  Il  mourut  au 
mois  de  feptembre  1677,  après  avoir  jouï  d’une  fanté  prefque  conti¬ 
nuelle  pendant  toute  la  vie.  Il  a  publié  divers  Ouvrages,  dont  voici  la 
lifte ,  Difputat.  de  Lege  ;  Di/putationes  varii  argumenti  ;  ManuduBio  ad 
Jus  Canonicum  (J  Civile-,  Dubia  Jurid.  ;  Scotani  examen  Jurid.  ;  Con- 
tract,  emendat.  t&c.  *  Ex  oratione  funebri  à  Sebajliano  Fefchio  habi¬ 
ta.  DiB.  Allemand,  de  Bâle. 

B  R  A  N  D  O.  Cherche *  B  R  A  N  D. 

BRANDOLINI.  Cherchez.  BRACCIOLINI. 

BRANDOLINI  ou  BRANDOLIN.  Cherchez. 
POGGE  BRACCIOLIN. 

BRANDOLINI  (Aurélius  ou  Aurélio)  furnommé  Lip¬ 
pus,  à  caufe  de  l’humeur  qui  lui  découloit  des  yeux,  étoit  natif  de 
Florence,  Religieux  de  l’Ordre  defaint  Auguftin,  &  a  fleuri  dans 
le  XV  fiécle.  Il  étoit  Hiftorien,  Orateur  &  Poëte;  &  outre  une 
Hiftoire  de  l’Ancien  Teftament,  il  compofa,  De  Humana  vit* 
Conditione  &  toleranda  corporis  agritudine  ;  De  ratione fcribendi  Epiftolas\ 
Faradoxa  Chrijliana,  <q>c.  Il  dédia  ces  derniers  traitez  à  Matthias 
Corvin  Roi  de  Hongrie.  On  les  imprima  depuis  à  Bâle  l’an  1498, 
&  ce  fut  en  cette  année  même  que  l’Auteur  mourut  à  Rome. 

*  Elflîus  &  Pamphile,  de  Script.  Auguft.  Voflius,  deHijl.Lat.  Au¬ 
bert  le  Mire,  in  AuB.  de  Script.  Ecclef.  Pocciantius,  de  Script. Elor. 
Bayle,  DiB.Crit. 

BRANDON  (Charles)  Duc  de  Suffolck,  fils  de  Guil¬ 
laume  Brandon,  fut  élevé  avec  le  fils  de  Henri  VII,  Roi  d’An¬ 
gleterre,  qui  devoit  être  fon  fucceflèur;  &  la  conformité  de  leur 
humeur  vive  &  prompte,  fit  qu’il  y  eut  entre  eux  une  tres-étroite 
union.  Etant  employé  pour  ramener  en  Angleterre  la  veuve  de 
Louis  XII,  qui  étoit  foeur  de  Henri  VIII ,  il  gagna  le  cœur  de  cet¬ 
te  Princeflè,  ou,  comme  d’autres  difent ,  elle  avoit  eu  de  l'inclina¬ 
tion  pour  lui  avant  fon  mariage,  &  il  fe  maria  avec  elle  fans  en 
avoir  fait  part  au  Roi ,  ni  demandé  fon  confentement  ;  après  quoi 
ils  le  prièrent  humblement  de  vouloir  le  confirmer,  ce  qu’il  fit 
après  quelques  formalitez.  Dans  le  tems  qu’on  parloit  du  divorce 
du  Roi  avec  Catherine  d’Efpagne  fa  première  femme,  le  Duc  de 
Suffolck  laffé  des  délais  de  Rome,  &  des  tromperies  du  Cardinal 
chargé  de  cette  affaire,  quoiqu’il  n’agît  que  conformément  à  fes  in- 
ftruéîions,  fe  mit  en  fi  grande  colère,  qu’il  dit  que  les  affaires 
d’Angleterre  iraient  toujours  de  mal  en  pis ,  tant  que  les  Cardinaux 
s’en  mêleraient.  Depuis  ce  tems,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  abolir 
l’autorité  du  Pape  en  Angleterre,  &  pour  y  affoiblirfon  parti.  A 
l’égard  de  fa  faveur  près  du  Roi,  il  en  ulà  avec  tant  de  modéra¬ 
tion,  qu’il  ne  défobligea jamais  perfonne.  Il  defcendoit  de  Guil¬ 
laume  Brandon  ,  Chevalier,  qui  d ’Elifabeth  ,  fille  de  Robert 
Wingfield,  eut  pour  enfans,  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Ro¬ 
bert,  qui  époufa  N....  Calthorp,  dont  il  n’eut  point  d’enfans;  3. Tho¬ 
mas ,  Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  mort  fans  poftérité  de 
Ni...,  fille  de  N.  Baron  d’Acres;  4.  Anne,  mariéeà  JeanSidney  ; 
3.  Marguerite,  femme  de  N....Louel  ;  6.  Elifabeth  ,  alliée,  1.  à 
Jean  Cavendifch:  2.  à  Jean  Leventhorp;  7.  Eléonore,  qui  époufa 
N.... Glemham; 8. Marie, alliée  à  N....  Reding;  9. Catherine ,  femme 
de  N....  Gimney;  &  10.  Anne  Brandon ,  qui  époufa  N....  Loveday. 

II.  Guillaume  Brandon,  fut  tué  à  la  bataille  de  Bofworth, 
le  22  août  1483  ,  au  fervice  de  Henri  VII,  Roi  d'Angleterre.  II 
avoit  époufé  Anne,  fille  &  héritière  de  Henri  Bruyn .  dont  il  eut, 
1.  Guillaume ;  2.  Charles,  qui  fuit;  &  3.  Anne  Brandon. 

III.  Charles  Brandon,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  fut  créé 
Duc  de  Suffolck  en  13-13,  &  mourut  le  24  août  1343.  Il  époufa, 
1.  Marguerite  Nevil,  veuve  de  Jean  Mortimer,  Chevalier,  & 
fille  de  Jean  Nevil,  Marquis  de  Montagu:  2.  Anne,  fille  d’Antoi¬ 
ne  Browne,  Chevalier:  3.  le  31  mars  1313,  Marie  d'Angleterre, 
veuve  de  Louis  XII,  Roi  de  France,  &  fille  d'Henri  VII,  Roi 
d’Angleterre,  morte  le  23  juin  1333:  4-  Catherine,  fille  &  héritiè¬ 
re  de  Guillaume  Baron  Willougby  de  Eresby.  Du  fécond  mariage 
vinrent,  1.  Anne  mariée  à  Edouard  Grey,  Baron  de  Powis;  &  2. 
Marie  Brandon,  alliée  à  Thomas  Stanley  ,  Baron  de  Mont-Egle. 
Du  troifiéme  mariage  fortirent  3.  Henri,  créé  Comte  de  Lincoln 
en  1323,  mort  avant  fon  pére;  4.  Franpoife,  mariée,  1.  à  Henri 
Grey,  Duc  de  Suffolck:  2.  à  Adrien  Stok,  Chevalier,  morte  en 
1363;  &  3.  Eléonore,  qui  époufa  Henri  Clifford,  Comte  de  Cum¬ 
berland.  De  fon  quatrième  mariage  vinrent  6.  Hem  Brandon,  Duc 
de  Suffolck,  mort  jeune  le  14  juillet  1331  ;  &  7.  Charles  Brandon, 
mort  le  même  jour,  d’une  maladie  qui  faifoit  mourir  par  des  fueurs 
exceflives  ceux  qui  en  étoient  attaquez.  *  Voyez.  Imhoff ,  en  fes 
Fairs  d’Angleterre. 

*  BRANDONS,  petite  ville  de  France  dans  le  Duché  de 
Bourgogne.  Elle  eft  dans  l’Autunois,  a  peu  près  au  fud-eft  d’Au- 
tun ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues. 

BRANDSKO  ou  B  R  A  N  S  K  O,  Branskum ,  petite  ville 
de  Mofcovie,  fur  la  rivière  de  Dezna,  dans  le  Duché  de  Novo- 
grod-Séwierski,  à  trente-cinq  lieues  au  deffus  de  la  ville  de  ce  nom- 

*  Maty,  DiB.Géogr. 

*  BRANDSOE,  petite  ifle  de  Danemarc ,  entre  Pille  de 
Fuynen  &  le  Duché  de  Sleeswyck.  La  carte  de  Danemarc  de  San- 
fon  &  de  Jaillot  la  placenta  peu  près  au  33  degré,  43  minutes  de 
latitude,  mais  celle  de  M.  Delifle  la  met  au  33  degré,  30  minutes. 

*  B  R  A  N  D  T,  ancienne  famille  noble  dans  la  Marche  de 
Brandebourg,  dans  la  Poméranie  &  dans  la  Pruffe.  Elle  s’eft  aufli 
étendue  en  Danemarc  auffi  bien  qu’en  Pologne,  où  elle  eft  connue 
fous  le  nom  de  Brandski. 

*  B  R  A  N  D  T,  ancienne  famille  noble  de  Franconie  &  du 
Haut  Palatinat,  porte  les  mêmes  armes  que  la  précédente,  &  pour¬ 
rai! 
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mît  hîen  tirer  Ion  origine  de  la  même  fouche. 

*  B  R  A  N  DT,  famille  noble  du  Voigtland  &  de  la  Thu- 
rin^e  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne. 

*°B  R  A  N  D  T,  famille  noble  d’Allemagne  dans  le  Duché  de 
Cléves,  tire  ion  origine  de  Flandre,  d’où  elle  fut  obligée  de  lortir 

dans  le*  tems  de  la  Réformation.  . . 

•BRANDT  DE  LINDAW,  famille  noble  dans  1  E- 
leftorat  de  Saxe,  8c  dans  la  Principauté  d  Anhalt,  n a  aucune  rela¬ 
tion  avec  celles  dont  on  vient  de  parler.  On  du  qu  elle  eft  origi¬ 
naire  de  Suillè,  5c  qu’une  branche  de  cette  famille  apres  s  etre  éta¬ 
blie  à  Lindaw  furie  Lac  de  Conltance,  s  étoit  enluite  rettree  en 
Saxe ,  où  elle  a  porté  le  nom  de  Brandt  de  Lindaw.  , 

BRANDT,  (Sébaftien)  autrement  nomme  7 mon  ,  ta* 
nieux  Jurifconfulte ,  Poète  &  Hiftorien,  naquit  à  Strasbourg  en 
1458.  Après  avoir  fait  fes  études  de  Philofopme  a  Baie,  il  s  atta¬ 
cha  à  la  Poe  fie  8c  enfin  à  lajurifprudence,  qu  il  enleigna  dans  la 
fuite  publiquement  à  Baie  &  à  Strasbourg.  Il  donna,  pendant  on 
leiour  à  Bâle,  plufieurs  éditions  d’Auteurs  anciens.  II  tut  Comte 
Palatin,  Confeiller  8c  Chancelier  à  Strasbourg,  5c  mourut  en  1320. 
11  a  fait  plufieurs  Ouvrages  tant  en  proie  qu'en  vers.  V  oici  les  ti¬ 
tres  de  quelques  uns ,  N avis  Narragonia  ;  Elegia  in  obitum  Endetta 
ad  D.  Maxim.  Rcgem  -,  De  Captivitate  Maximiliani  ;  De  Contemtu  Se- 
culi ;  De  ingratitudine  edentitim  Mannam ;  Divcrfes  Vies  des  Saints; 
J, tris  Civ'tLfp  Canonici  omnium  Titulorum  expofitiones -,  Une  Dejcription 
Latine  des  Actes  du  Concile  de  Bâle;  (c et  Ouvrage  n’eft  qu'une  copie 
abbrégée  d’un  aûtre  qui  futfait  du  tems  du  Concile ,  5c  dont  le  ma- 
nufcrit  le  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Bàle)  Chronicoii  Germants., 
tr&fertim  Alfatiâ,  &*•  *  Trithéme,  de  Script.  Pantaléon ,  Profopo- 
gr.  partie  2.  Melchior  Adam.  Giraldi.  Voflius,  de  Hijl.  Lat.  Lo- 
tichii  Biblioth.  Fréheri,  Theatrum.  Hendreich,  5cc.  ^ 

BRANDT,  (Théodore)  Bourguemâitre  de  Bàle ,  ou  il  na¬ 
quit  en  1488.  Il  étoit  fils  d'un  Chirurgien,  5c  avoit  allez  bien  appris 
le  Latin  dans  fa  jeunefle.  Il  étoit  aufli  deftiné  à  la  Chirurgie  par  Ion 
père,  mais  il  aima  mieux  s'engager  dans  les  troupes  Suiliès,  avec 
lefquelles  il  palfa  en  Italie  où  il  fit  parôitre  beaucoup  de  courage. 
Il  quitta  enfin  les  armes  5c  revint  à  Bàle ,  où  il  lut  fi  bien  le  conci¬ 
lier  l'affedion  de  fes  Concitoyens,  par  fa  prudence  Sc  parla  politelle, 
qu’il  fuccéda  à  fon  père  dans  la  charge  de  Confeiller.  En  1529, 
il  calma  les  efprits  de  la  Bourgeoifie,  qui  paroilfoient  portez  a  une 
révolté,  à  l’occafion  de  la  Rétormation.  Il  fut  le  premier  bcho- 
larciue ,  5c  contribua  beaucoup  à  faire  pourvoir  l  Univerfite  de  Baie 
aufli  bien  que  l’Eglife  ,  de  dignes  Profèfleurs  &  Palieurs.  Pn 
1534,  il  fut  élu  Tribun  du  peuple;  &  en  i544>  il  parvint  à  la  di- 
gnité  de  Bourguemâitre.  Il  eut  1  honneur  de  tenir  lur  les  fonts  une 
Princefiè  nommée  tlédwige,  fille  de  Chrifiophle  Duc  de  Wiitem- 
berg,  qui  en  avoit  prié  la  République  de  Bàle.  Ce  Duc  fit  tou¬ 
jours' dans  la  fuite  parôitre  une  eftime  diftinguée  pour  Brandt.  Il 
mourut  en  1558,  le  quatrième  d’odobre.  *  Melchior  Adam,  Vit& 
German.  JCtor.  Freher,  in  Theatro.  Urflifii  Chron.  Bajtl.  I.  S.  p. 
620.  Toh.  Groffii.  Epitaph.  Ba[il. 

*  BRANDT,  (Bernard)  fils  du  précédent,  fit  première¬ 
ment  fon  cours  de  Droit,  5c  après  avoir  obtenu  la  Licence,  il  fit 
quelques  Campagnes,  à  l’exemple  de  fon  père.  Etant  de  retour  à 
Eàle  il  fut  reçu  dans  le  Confeil  après  la  mort  de  fon  pere,  5c  en 

I  ç  70  il  fut  élu" Tribun.  Mais  comme  il  aimoit  extrêmement  la  le¬ 
cture  8c  qu'ainfi  il  lui  falloit  plus  de  tranquilité  que  fa  charge  impor¬ 
tante  ne  lui  enaccordoit,  il  lui  préféra  le  Ample  Bailliage  de  F.ir»/- 
pourg ,  Sc  réligna  le  Tribunat;  exemple  unique  qui  na  point  encore 
eu  d'imitateurs.  Il  mourut  de  la  pefte  en  1394,  le  13  juillet,  ayant 
plus  de  70  ans.  *  Diél.  Allemand  de  Bàle. 

BRANDT  (Jean)  Sécretaire  d’Anvers  ,  naquit  dans  cette 
ville  le  30  fept.  1559.  Il  étudia  en  Philofophie  à  Louvain,  ôc  à  la 
nailfance  des  troubles  des  Païs-Bas  il  fe  retira  à  Orléans  Sc  à  Bourges 
en  France,  Sc  reçut  du  grand  Cujas  fon  Mâitre  le  titre  de  Dodeur 
en  Droit.  De  là  il  alla  en  Italie  ,  5c  après  en  avoir  vifité  toutes  les 
Académies ,  il  fit  un  tour  à  Rome  d’où  il  retourna  dans  fa  patrie. 
Après  avoir  exercé  à  Bruxelles  cinq  ans  de  fuite  lajurifprudence, 
5c  avoir  pratiqué  avec  beaucoup  de  réputation,  il  s’étoit  marié  à 
Anvers ,  5c  il  étoit  prêt  de  s’aller  établir  dans  la  première  de  ces 
deux  villes,  lorsque  le  Magiftrat  de  la  fécondé  1  élut  pour  Sécretaire. 

II  s’aquitta  pendant  plus  de  trente  ans  de  cet  emploi  d  une  manière  fi 
làtisfaifante ,  que  lorsqu’il  demanda  fa  démiflion  ,  on  lui  donna 
pour  fucceflèur  fon  fils  Henri  Brandt,  Sc  que  fans  qu'il  en  fût  rien 
on  le  fit  Confeiller.  C'étoit  affurément  un  homme  d’un  grand  fa- 
voir,  modefte,  affable,  franc,  Sc,  ce  qu’il  y  a  de  plus  rare,  tou¬ 
jours  prêt  à  faire  fleurir  les  Arts  8c  les  Sciences,  ôc  à  y  contribuer 
de  tout  fon  pouvoir.  Il  avoit  marqué  fes  difpofitions  dans  ces  mots 
qu’il  avoit  pris  pour  devife,  Libcnter ,  ardent er ,  conjlanter.  On  a  de 
lui ,  Nota  cttm  Foliticœ  tum  Critica  in  C.  Julii  C&faris  &  Hirtii  Com- 
mentarios-,  Elogia  Ciceroniana ,  five  Virorum  domi  militi&que  Illujlrium 
Hijloria ;  VitaPhilippi  Rubenii;  De  perfecli  veri  Senatoris  officia;  Spicile- 
gium  Criticum  in  Apuleium.  V alere  André  rapporte  dans  fa  Biblio¬ 
thèque  Belgique,  qu’il  a  vu  aufli  chez  Brandt  en  manufcrit ,  Commenta- 
rius  in  [ex  Ter entii  Comædias;  Brèves  Nota  ad  Arnobium  &  Minucii 
Eelicis  Ocfavium  ;  Lud.  Guicciardini  Belgiographia  traduite  de  l'Italien  ; 
Nota  in  Varronem  &  Blautum.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica , 
p.  467  é* 468. 

*  BRANDT  (Gérard)  naquit  à  Middelbourg  en  1594.  Il 
eut  deux  femmes,  dont  il  époula  la  première  en  1623 ,  Sc  la  leconde 
en  1644.  Il  étoit  Régent  du  Théâtre  d’Amfterdam.  8c  grand 
amateur  de  la  Poè’lie  Flamande  qu’il  connoilfoit  à  fonds.  Il  gagnoit 
là  vie  a  faire  de  grandes  horloges,  des  montres,  des  cadrans  au  fo- 
leil,  Sc  d’autres  ouvrages  de  Méchanique,  où  il  excelloit  tellement 
que  le  célébré  Defcartes  fe  fit  un  plaifir  de  le  connôitre,  8c  lui 
communiqua  plufieurs  bons  avis  par  raport  à  fa  profeflion.  *  Gr. 
Diél.  Univ.  Holl. 

*  BRANDT  (Gérard)  fils  du  précédent  naquit  en  1626,  à 
Amfterdam.  Après  avoir  fait  fes  premières  études,  il  fréquenta 
les  Académies,  où  il  apprit  le  Grec ,  l’Hébreu,  la  Philofophie  8c  la 
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Théologie,  &  il  s’y  rendit  fi  habile  qu'après  avoir  été  reçu  Propo¬ 
lar, t  avec  honneur,  il  fut  peu  de  tems  après  appelle  à  Nieukoop  pour 
y  être  Miniftre  des  Remontrans.  il  époula  alors  Sufanne  fille  du 
célébré  Profelîèur  Gafpard  Barlay.  Après  avoir  été  pendant  quel¬ 
ques  années  Miniftre  des  Remontrans  à  Nieukoop,  il  fut  en  16 60 
appellé  à  Hoorn,  8c  enfin  en  1667  à  Amfterdam.  Il  étoit  grand 
Théologien,  habile  Hiftorien  5c  excellent  Poète.  11  donna  en 
Flamand  au  public  un  livre  qui  a  pour  titre.  Courte  Relation  de  la  Ré¬ 
formation,  &  de  la  guerre  contre  l E/pagne  dans  les  Païs-Bas  jufques  à 
l’année  160c.  Ce  livre  fut  imprimé  pour  la  leconde  fois  à  Amfter¬ 
dam  en  1658.  Cinq  ans  après,  c'eft  à  dire,  en  1663,  d  mit  au 
jour  en  Flamand,  Relation  de  la  Réformation  de  la  Religion  dans  les 
Pats-Bas  fp  dans  le  voifinage  avec  quelques  obfervations.  En  1671  Sc 
1674,  il  publia  en  quatre  volumes  in  quarto,  Sc  en  Flamand  ÏH't . 
jloire  Je  la  Réformation  d  autres  particularités  concernant  l'Eglife  des 
Pats-Bas  &  du  voijinage.  André  Ruil  Miniftre  de  la  Religion  Re¬ 
formée  prit  la  plume  contre  cet  Ouvrage,  5c  publia  en  Flamand 
contre  Brandt  un  livre  dont  le  titre  lignifie,  La  hardie di[jimulation 
de  Brandt  çjp  fon  manque  de  charité  dans  fon  Hijloire  de  la  Reformation . 
Brandt  y  fit  une  répliqué  dont  le  titre  veut  dire.  Apologie  de  G.  Brandt 
au  fujet  de  fon  Hifioire  de  la  Réformation  contre  les  accujations  de  D.  Hen¬ 
ri  Ruil  à.  Âmjlerdam.  Brandt  a  aufli  donné  en  Flamand  d’autres  Ou¬ 
vrages  au  public ,  Hijloire  d’Enhhuifen  célébré  ville  maritime  ùp  mar¬ 
chande  ;  La  Vie  &  les  exploits  de  Michel  de  Ruiter ,  Duc  ,  Chevalier  <fp 
Lieutenant  Amiral  de  Hollande  &  deWejljrife;  Journal  des  cnofes  arri¬ 
vées  ;  Hijloire  des  procédures  tenues  en  1618  &  1619  contre  trois  célébrés 
prifonniers  Oldenbarneveld ,  Hogerbeets  0>  Grotius.  Brandt  aima  la 
Poëlie  dès  la  plus  tendre  jeuneflè,  mais  dans  l’édition  qu’il  donna 
lui  même  en  1678  des  Poèmes  qu’il  avoit  compoiez ,  il  luppr'i- 
ma  les  pièces  qu’il  avoit  faites  dans  ion  jeune  âge.  On  en  a  donné 
en  1725  une  nouvelle  édition  où  fe  trouvent  les  Poëfies  de  fa  jeu- 
nefle,  Sc  à  la  première  édition  qu’on  en  fera,  on  y  ajoütera  le  refte 
de  fes  Oeuvres  Poétiques  qui  feront  un  fécond  volume.  Il  mourut 
le  onzième  odobre  1685  ,  étant  en  voyage  pour  Rotterdam,  5c  fut 
enterré  dans  l’êglife  Françoife. 

*  BRANDT  (Galpard)  fils  du  précédent,  naquit  à  Nieu¬ 
koop.  Il  fit  fes  premières  études  à  Hoorn  5c  à  Amfterdam,  après 
quoi  il  étudia  avec  beaucoup  de  luccès  fous  le  célébré  Profelîèur 
Philippe  Limborch  la  Philofophie  Sc  la  Théologie,  8c  en  1675  ,  il 
fut  examiné  Sc  reconnu  capable  d’exercer  le  miniftére.  Peu  de 
tems  après  il  fut  appellé  à  Schoonhoven.  Trois  ans  après,  i’Eglile 
Arminienne  de  Hoorn  lui  adreflà  la  vocation,  qu'il  accepta  pour 
aller  rethplir  la  place  de  Barthélemi  Hartzoeker.  En  1681,  après 
la  mort  d’Okker  Pefiër,  l’Eglife  Arminienne  d’Alkmar  l’invita  à 
venir  occuper  ce  pofte.  En  1683,  après  la  mort  de  Chriltian 
Hartzoeker,  l’Eglife  Arminienne  de  Rotterdam  le  demanda  a  cel¬ 
le  d’Alkmar;  mais  elle  ne  le  pofleda  pas  longtems,  puisqu’il  fut 
appellé  parcelle  d’Amfterdam  qui  le  perdit  en  1696,  lorsqu’il  n’a- 
voit  encore  que  quarante  trois  ans.  Il  avoit  é poule  trois  femmes, 
favoir,  r.en  1681, Sara  Zwaardekroon:  2.  en  i6È6,Léonor  Tongerlo: 
8c  3.  en  1691  ,  Agathe  Paats.  On  a  de  lui  en  Flamand  ,  La  Prière 
Dominicale ,  ou  Explication  de  la  parfaite  prière  de  Notre  Seigneur;  on¬ 
ze  Prédications  dans  des  jours  de  jeûne  ;  trente  deux  Prédications  ;  Poè- 
fies;  8c  en  Latin  ,  i Hijloire  de  la  Vie  de  Jaques  Arminius. 

*  BRANDT  (Gérard)  fils  du  précédent  ,  naquit  en  1657, 
à  Nieukoop  où  fon  père  étoit  Miniftre.  Il  étudia  avec  une  telle  al- 
fiduité  Sc  une  fi  grande  application,  qu’avant  que  d’avoir  treize  ans 
accomplis,  ilfut  jugé  digne 8c  capable  de  montera  l’Académie.  Il 
étudia  environ  huit  ans  fous  le  Profelîèur  Limborch  en  Philofophie 
8c  en  Théologie,  pour  fe  mettre  en  état  de  prêcher.  Il  joignit  à 
la  connoiflance  du  Latin  Sc  du  Grec  celle  de  l’Hébreu,  du  Fran¬ 
çois, de  l’Italien  5c  de  l’Anglois.Sc  l’étude  de  la  Langue  maternelle.  Il 
traduifit  en  F'iamand  quelques  Traittez  écrits  en  Latin,  en  François 
Sc  en  Anglois.  Entre  autres,  il  donna  au  public  l’Hiftoire  de  Pierre 
Heylin,  Chapelain  de  Charles  I,  Roi  d’Angleterre,  Sc  donna  à  ce 
livre  le  titre  à' Hijloire  des  cinq  articles,  ou  Déclaration  du  fenti- 
ment  des  Eglifes  d’Occident,  5c  en  particulier  de  1  Eglife  d’Angle¬ 
terre  fur  les  cinq  points  conteftez,  Sc  aufquels  on  donne  aujour¬ 
d’hui  le  nom  d’Arminianifme.  Peu  d’années  après ,  c  eft  à  dire,  en 
1678,  il  publia,  en  fe  cachant  fous  les  lettres  V.  T.  V.  un  livre 
Flamand  ayant  pour  titre,  Récit  des  chofes  arrivées  .dans  les  années 
1674  8c  1675.  Cette  même  année,  il  fut  jugé  capable  du  miniftére, 
5c  il  fe  fit  tellement  goûter  par  fes  prédications ,  que  deux  mois  après 
il  fut  appellé  à  Schoonhoven ,  à  la  place  de  fon  frère  Gérard  Sc  de  là 
à  Dokkurn  en  Frife.  En  1680,  lorsqu'il  n'avoit  encore  que  23  ans,  l’é- 
glife  de  Rotterdam  lui  adrella  une  vocation.  Il  époufa  la  même  année 
Elizabeth  Verduin  de  laquelle  en  1682  il  eut  une  fille ,  5c  l’année  d’a¬ 
près  un  fils.  Il  mourut  à  la  fleur  de  fon  âge  n’ayant  pas  encore  26  ans 
accomplis.  On  a  de  lui  en  tout  63  prédications.  Ilfut  enterré  dans  l’E¬ 
glife  Françoife,  5c  fon  Collègue  Molinæus  fit  fon  orailon  funèbre. 

*  B  R  Â  N  D  T  (Jean)  frère  du  précédent,  8c  le  plus  jeune 
fils  de  Gérard  Brandt  8c  de  Sufanne  Barlay,  naquit  à  Nieukoop 
aufli  bien  que  fes  frères,  le  fixiéme  juillet  1660,  un  mois  ayant  le 
départ  de  fon  père  pour  Hoorn  où  il  avoit  été  appellé.  Il  fut  reçu 
Propofant  à  l’âge  de  20  ans  en  l’an  168 1 .  L’année  fuivante  il  lut 
fait  Miniftre  de  Warmont ,  8c  l’année  d’après  il  fut  appellé  i 
Hoorn.  Dans  la  fuite  il  reçut  la  vocation  de  l’Eglife  Arminienne 
de  la  Haye,  8c  quelque  tems  après  il  fut  appellé  à  Amfterdam,  où 
il  mourut  le  13  janvier  1708,  âgé  de  près  de  48  ans.  Il  avoit 
époufé  Wilhelmine  Klopper.  On  a  de  lui  en  Flamand,  La  Vie  de 
l'Apôtre  St.  Paul  ;  Oraifon  funèbre  fur  la  mort  de  Marie  II ,  Reine  d  An¬ 
gleterre 
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-,  Traitte  contre  .  . 

ANDT  (Jean  Arnoul  de)  Profefleur  en  Droit  a  Dms- 
,  naquit  le  19  juillet  1647,  à  Déventer,  d’une  famillediiua- 
II  étoit  originaire  de  Flandre,  mais  il  fut  éleve  a  Cleves, 
père  Chriftiam  de  Brandt ,  étoit  Confeiller  de  la  Kegence. 
avoir  fait  fes  études  Académiques  dans  diverfes  Univerntez  , 
it  quelque  tems  à  Wézel  chez  M.  Jean  Hinfen.Jurilconlulte; 
673  ,  il  alla  en  Mofcovie  avec  l’Ambafladeur  de  1  Eledeur  Je 
JÜ2  .  brani 
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Brandebourg.  En  1680,  il  fut  fait  Doéïeur  en  Droit ,  &  exerça  à 
Cléves  la  profeffion  d’Avocat.  Dans  la  fuite,  il  fut  élu  Confeiller 
de  la  ville,  &  appellé  en  1683,  Profefîeur  enjurifprudenceà  Duis- 
bourg.  Il  mourut  le  20  mai  1691  ,  ufé  par  trop  d’application  à  l’é¬ 
tude.  On  a  de  lui,  Purgatio  veteris  Juris .  Après  fa  mort ,  le  Pro- 
felîëur  Henninius,  publia  le  Voyage  de  Molcovie,  compofé  par 
notre  Auteur.  *  Henninius,  dans  fon  Oraifon  funèbre. 

NB.  Tous  ces  articles  de  Brandt  font  extraits  du  Grand  Dictionnai¬ 
re  UniverfeL  Hollandois. 

BRANDT  (Jean)  Religieux  de  Cîteaux.  Cherchez. 
B  R  A  N  D  (Jean) 

BRANKSEY.  Voyez.  ERANCKSEY. 

B  R  AN  S  KO.  Voyez  BRANDSKO. 

*  BRANSLE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Gouverne¬ 
ment  de  l'Orléanois.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  V endomois ,  & 
coule  du  nord-eft  au  fud-oueft,  jufques  en  Touraine,  où  elle  change 
fon  cours  qui  va  du  nord  au  fud.  Elle  le  décharge  dans  la  Loire 
entre  Amboife  à  l’orient  &  Tours  à  l’occident. 

BRANTEGHEM  ( Guillaume )  d’Aloft  ,  Chartreux 
d’Anvers,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  écrivit  un  livre  de  priè¬ 
res,  &  quelques  pièces  fpirituelles  en  profe  &  en  vers.  *  Petreius, 
S ibliotb.  Carthuf.  p.  120.  Du  V erdier-Vauprivas,  Biblioth ■  Franp. 
p.  472.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  308. 

BR  ANTES  (Seigneurs  de)  Cherchez  ALBERT  & 
V  I  N  C  E  N  S.  _ 

BRANTIUS  (Jean)  Sécretaire  d'Anvers.  Voyez  BRANDT 
(Jean  ) 

BRANTOME  ou  BRANTOSME,  en  Latin  Bran- 
do/ma  &  Brantofomum,  Abbaïe  de  France ,  avec  un  bourg  dans  le 
Périgord,  fur  la  petite  rivière  de  Drome,  qui  y  reçoit  la  Colle, 
eft  de  l’Ordre  de  Saint  Benoit ,  &  fut  fondée  par  Charlemagne ,  en 
1  honneur  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul:  ce  que  l’on  en  trouve  dans  la 
Chronique  de  Réginon,  fous  l’an  779,  ne  nous  donne  pas  lieu  d’en 
douter. 

BRANTOME  ou  BRANTOSME.  Cherchez 
BOU  R  DEILLE  (  Pierre  de  )  Abbé  de  B  R  A  N  T  O- 
M  E. 

B  R  A  QJJ  E  M  O  N  T  (  Robert  de  )  Amiral  de  France , 
pourvu  de  cette  charge  en  1417,  fut  envoyé  par  ,Charles  VI,  Roi 
de  France,  au  fecours  de  Jean  II,  Roi  de  Caftille,  contre  les 
Maures,  qu’il  défit  fur  mer.  Jérôme  Surita  qui  l’appelle  Robinet 
de  Braquemont,  dit  que  Henri  III,  Roi  de  Caftille,  lui  permit  en 
1401  ,  la  conquête  des  Canaries,  en  confidération  des  fèrvices 
qu’il  lui  avoit  rendus  dans  les  guerres  contre  le  Portugal;  &  que 
Braquemont  en  donna  la  commiffion  à  Jean  de  Béthencourt,  Baron 
de  S.  Martin- le-Gaillard,  fon  parent. 

I.  Renaud,  Sire  de  Braquemont,  en  la  Vicomté  d’Arques, 
vivant  en  1353,  eut  pour  enfans  1.  Renaud  II,  qui  fuit;  2  Ri¬ 
chard,  qui  fuivit  avec  fes  frères  le  parti  du  Roi  de  Navarre  ;  3. 
Matthieu,  qui  époula  Ifabelle,  Dame  de  S,  Martin-le-Gaillard  ,  veuve 
de  Jean  de  Béthencourt,  Chevalier;  4,  Alix  de  Braquemont, 
femme  d’Ejloud,  Seigneur  de  Groufièt  ;&  5  .Marie  de  Braquemont, 
alliée  1.  à  Jean  de  Béthencourt,  Seigneur  de  Grainville  :  2.  à 
Jean  Suhart ,  Seigneur  de  Monfreville. 

II.  Renaud  II,  Sire  de  Braquemont,  vivant  en  1388,  laifià 
pour  enfans,  1.  Guillaume,  quifuit;  2  .Jean,  qui  fit  le  voya¬ 
ge  d’Efpagneavec  fon  frère  Lyonel  de  Braquemont,  Chevalier,  Capi¬ 
taine  de  Harfleur,  qui  époufa  Jeanne  de  Houdetot,  fille  de Porquet, 
Sire  de  Houdetot;  3.  Agnès  de  Braquemont,  Dame  de  Boudouvil- 
le  ;  4.  Ni...  de  Braquemont,  femme  de  Jean  de  Quiédeville  ;  8cp. 
Robert  de  Braquemont,  dit  Robinet ,  Amiral  de  France,  quia 
donné  lieu  k  cet  article ,  lequel  fut  marié  en  Efpagne,  où  il  époufa, 
i.  Agnès  de  Mendoce,  fille  de  P édro  Gonzalès,  Grand-Mâitre  de 
la  Mail’on  de  Jean  Roi  de  Caftille  ,  &  d ’Aldonce  d’Ayala  :  2. 
Léonore  de  Tolède,  veuve  de  R uy-Diaz  de  Rofas,  &  fille  de  Fer¬ 
nand-Alvarez,  Seigneur  d’Hyarez  ,  &  de  Léonore  d’Ayala.  Du 
premier  litfortirent  1  .Jean  de  Braquemont,  mort  fur  mer  en  1415  ; 
&  2.  Aldonce  de  Braquemont,  accordée  en  1404,  à  Roger,  Sire  de 
Bréauté,  tué  par  les  Anglois  avant  l’accompliffement  du  mariage, 
&  mariée  depuis  à  Pierre  Gouguel,  dit  Maradas,  Seigneur  de  Rou- 
ville.  Gouverneur  du  Pont-de- l’Arche.  Du  fécond  lit  vint,  3.  Jean¬ 
ne  de  Braquemont,  Dame  de  Fuentelfol,  &  de  Pénéranda  en  Ca¬ 
ftille,  mariée  à  Alvaro  Gonzalès  d’Avila,  Maréchal  de  Caftille, 
&  Grand  Chambellan  de  l’Infant  Dom  Fernand,  Duc  de  Penna- 
fiel,  dontlapoftérité,  qui  fubftfte  encore,  a  pris  le  nomdeBra- 
quemont. 

III.  Guillaume,  Sire  de  Braquemont ,  dit  Braquet,  Seigneur 
de  Sedan  &  de  Florainville,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  & 
du  Duc  d'Orléans ,  aufquels  il  rendit  des  fervices  conftdérables  en 
plufieurs  occafions,  époufa  Marie  Dame  de  Campremy,  veuve  de 
Jean  de  Clermont,  Seigneur  de  Tartigny  &  de  Paillart,  dont  il 
eut  1.  Louis  de  Braquemont,  Seigneur  de  Sedan  &  de  Florainvil¬ 
le,  Echanfon  de  Mgr  le  Dauphin,  mort  fans  poftérité;  2.  Bra¬ 
quet  de  Braquemont,  Seigneur  de  Berri-au-Bac,  mortauffi  fans  al¬ 
liance  ;  3.  Guillaume,  qui  fuit;  4.  Marie  de  Braquemont, 
mariée,  1.  en  1396,  à  Jean  de  Dargis,  Seigneur  de  Béthencourt 
&  de  Framerville:  2.  à  Everard  de  la  Marck,  Seigneur  d’Arem- 
berg,  qui  aquit  en  1424  les  Terres  de  Sedan  &  de  Florainville,  de 
Louis  de  Braquemont  fon  beau- frère;  5.  R obine.  Dame  de  Berri- 
au-Bac,  mariée  à  Jean  de  Becquencourt,  Ecuyer;  &  Marguerite 
de  Braquemont,  Dame  de  Lambercourt,  alliée  en  1404,  tjean 
Tyrel,  V.  du  nom.  Seigneur  de  Poix  &  de  Mareuil. 

IV.  Guillaume  de  Braquemont,  Seigneur  de  Campremy, 
époufa  Jeanne  de  Harcourt,  fille  de  Philippe,  Seigneur  de  Bonefta- 
ble ,  dont  fortit  Guillaume  de  Braquemont ,  Seigneur  de  Campremy , 
vivant  en  1480.  *  Jean  de  Verrière,  Hijloire  delà  première  décou¬ 
verte  des  Canaries.  Jérôme  Surita,  Commentaire  fur  l’Itinéraire  d’An- 
tonin.  Le  P.  Anfelme. 

BRASAVOLUS  ( Antoine-Mufa)  Médecin  &  Profef- 
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feur  en  Phiîofophie  à  Ferrare,  floriflbit  dans  le  XVI  fiécle,  & 
enfeigria  huit  ans  la  Logique,  S:  neuf  ans  la  Phyfique,  dans  l’Acadé¬ 
mie  de  Ferrare,  &  s'attacha  à  l’explication  de  la  théorie  de  la  Mé¬ 
decine.  Ilnousalailléfur  les  Aphorilmes  d’Hippocrate,  des  Com¬ 
mentaires  qui  ont  été  tres-eftimez,  &  imprimez  plufieurs  fois; 

(  Gefner,  dans  fa  Biblioth.  page  62,  parle  de  l'édition  de  Bâle  in  fo¬ 
lio  ,  en  1542,)  plufieurs  livres  fur  la  Nature  des Médicamens,  & 
fur  la  Méthode  de  les  préparer,  entre  autres.  Examen  omnium  fim- 
plicium  quorum  ufus  efi  in  publicis  officinis ,  imprimé  à  Rome  en  1536, 
in  folio,  6c  à  Lyon  en  1544,  inoiïavo -,  Examen  omnium  fyruporum , 
lincluum  ,  pulverum ,  eleciuariorum ,  confeélionum  catharticarum ,  ca- 
tapotiorum  velpilularum ,  trochifcorum ,  unguentorum,  (Je.  dont  Vali¬ 
der  Linden,  p.  78,  rapporte  les  différentes  éditions;  un  Traité  fur 
la  Vérole  que  Jean  de  Renou,  Médecin  François  a  beaucoup  mé- 
prifé,  comme  on  le  peut  voir  dans  fon  livre  intitulé,  Jean  de  Renou 
Antidotaire,  /.  2.  c.  21.  p.  602,  de  la  traduction  Franpoife  de  Louis 
deSerre,  imprimé  à  Lyon  en  1637,  in  folio.  Ses  Ouvrages  font  en 
forme  de.  Dialogues,  entre  lui  6c  un  vieux  Apothicaire;  fon  ltyle 
eft  clair  &  ftmple  .  Gefner,  p.  62.  &  fuiv. dit,  qu’il  n’a  point  affe- 
été  de  donner  de  l’ornement  à  fes  Ouvrages.  Joubert  dans  fon  pre¬ 
mier  livre  des  Erreurs  populaires,  ch.  9.  p.  39 ,  le  cite  mal  à  propos 
dans  un  conte  d'unBoufon.  Il  rapporte  qu’Alfonfe  Duc  de  Ferra¬ 
re,  ayant  demandé  de  quel  métier  il  y  avoit  le  plus  de  gens,  Gonelle, 
fonBoufon,  gagea  contre  lui,  qu’il  y_  avoit  plus  de  médecins  que  d  au¬ 
tre  forte  de  perfonner,  que  Gonelle  feignit  le  lendemain  d’avoir  mal 
aux  dents ,  6c  marqua  fur  fes  tablettes  tous  ceux  qui  lui  enfeignérent 
quelque  remède  ;  que  le  Duc  fut  mis  dans  la  lifte ,  car  il  avoit  dit  à 
Gonelle,  Je  fai  une  chofe  qui  te  fera  paffer  incontinent  la  douleur ,  en¬ 
core  que  la  dent  fût  gâtée.  Mejfer  Antonio  Mufa  Brafavolo ,  mon  Mé¬ 
decin  ,  n  en  pratique  jamais  une  meilleure.  Fais  ceci  (j  cela  :  incontinent 
tu  feras  guéri,  6cc.  Premièrement  Joubert  n'a  pas  bien  fçu  la  date 
de  ce  fait:  car  elle  précédé  le  tems  de  Erafavolus,  &  d'Alfonfe 
Duc  de  Ferrare;  lècondement  ce  Gonelle  étoit  le  Boufbn  de  Ni¬ 
colas  d'Eft,  Marquis  de  Ferrare;  enfin  Jovianus  Pontanus ,  qui  eft 
un  auteur  du  XV  fiécle,  /.  6.  de  Sermone,  c.  2.  p.  1727,  rapporte 
ce  conte ,  qui  par  conféquent  ne  peut  convenir  à  Brafavolus.  Brafa- 
volus  laifla  un  fils  nomméjE’RÔME  ,  quifut  Médecin  ,  &  qui  publia 
une  Expofition  du  premier  livre  des  Aphorifmes  d' Hippocrate  ,  imprimée 
à  Ferrare  l’an  1395,  in  quarto-,  un  Traité  de  officiis  medicis ,  impri¬ 
mé  dans  la  même  ville  en  1590  &  en  1599,  in  quarto.  Le  catalo¬ 
gue  de  la  bibliothèque  d'Oxfort  met  fous  Ion  nom,  un  Commentai¬ 
re  fur  le  premier  Aphorifme  d  Hippocrate,  imprimé  aufli  à  Ferrare  en 
1394,  que  Vander  Linden  attribue  à  fon  père.  *  Gefner,  Biblioth . 
Simler,  Epitome  Biblioth. Gefneri.  Joubert,  Erreurs  populaires.  Jovia¬ 
nus  Pontanus.  Vander  Linden.  Bayle,  Diéi.Crit. 

*  BRASCH  ou  BRASK  (Jean  )  fut  en  1313  Evêque  de 
Lincoping  où  il  avoit  été  Prévôt  pendant  quelques  années.  En 
1320,  dans  le  niaffacre  de  Stokholm,  il  s’en  falut  peu  qu’il  ne  per¬ 
dit  la  vie,  étant  accufé  d’avoir  contribué  à  la  dépofttion  de  l'Ar¬ 
chevêque  Trollen.  Mais  il  fut  abl'ous,  parce  qu'on  fut  convaincu 
qu’il  l’avoit  fait  malgré  lui.  Dans  la  fuite,  il  s’oppofa  fortement  aux 
changemens  que  vouloir  introduire  dans  la  Religion  le  Roi  Guftave 
I ,  &  l'on  allure  que  pour  tailler  de  la  befbgne  au  Roi,  il  avoit  fup- 
pofé  le  prétendu  Stur.  Mais  lorsque  ce  Prince  entreprit  malgré 
tout  cela,  en  1327,  de  faire  une  grande  réduétion  dans  les  biens  des 
Eccléftaftiques,  Brafchfuc  obligé  de  donner  au  Roi  de  bonnes  cau¬ 
tions  de  fa  fidélité,  &  de  figner  la  Réfolution  ou  le  Décret  de  l’E¬ 
tat.  Mais  un  jour  qu’il  eut  l’honneur  de  recevoir  le  Roi  dans  la 
maifon,  il  lui  demanda  d’être  déchargé  de  fa  caution,  &  qu’il  lui 
fût  permis  d’entreprendre  la  vifite  des  biens  d'églife  dans  la  Gothie. 
Il  fe  mit  donc  en  voyage,  prenant  avec  lui  ce  qu’il  avoit  de  plus  pré¬ 
cieux,  mais  au  lieu  d'aller  faire  fa  vifite,  il  le  retira  à  Dantzik,  6c 
de  là  dans  le  Monaftére  d’Oliva.  On  a  de  lui,  Genealogia  Vetufiijf. 
Nobil.  Suec.  Il  mourut  en  1338  à  Lenda  en  Pologne,  étant  en  che¬ 
min  pour  aller  à  Trente.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

BRASCKOU  ou  BRASKOVIE,  ville  de  la  Vala- 
quie,  qui  a  eu  autrefois  titre  d’Evêché,  eft  fituéeau  pié  des  monta¬ 
gnes  ,  vers  les  frontières  de  la  Moldavie  &  de  la  Tranlîÿlvanie. 

*  Baudrand. 

BRAS-DE  - F  ER.  Cherchez  NOUE  (  François  de  la  ) 

BRAS  DE  S.  GEORGE.  Voyez  SAINT -  GEO  R. 
GE. 

BRASIDAS,  Général  des  Lacédémoniens ,  vers  la  LXXXIX 
Olympiade,  &  environ  424  ans  avant  Jefus  Chrift,  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  Athéniens,  les  défit  fur  mer  &  fur  terre, 
prit  plufieurs  places  dans  la  Thrace,  &  ailleurs,  &  rendit  fa  patrie 
redoutable  à  tous  les  peuples  qui  lui  faifoient  la  guerre.  Il  ne  lùrvé- 
cut  que  de  quelques  momens  à  une  viftoire  qu’il  gagna  fur  les  Athé¬ 
niens,  qui  vouloient  furprendre  Amphipolis.  Les  Habitans  de  cet¬ 
te  ville  lui  rendirent  les  derniers  devoirs  avec  toute  la  magnificence 
poflible ,  &  lui  élevèrent  un  Maufolée  au  milieu  de  leur  place  pu¬ 
blique.  Sa  mère  répondit  avec  tant  de  modeftie  à  ceux  qui  lui  par- 
loient  de  fa  valeur,  que  les  Ephores  lui  décernèrent  des  honneurs 
publics,  parce  qu’elle  avoit  préféré  la  gloire  de  fon  païs  à  celle  de 
fon  fils.  Il  fut  tué  la  troifiéme  année  de  l'Olympiade  que  nous 
avons  marquée,  &  422  ans  avant  Jefus  .Chrift.  Cléon,  Général 
des  Athéniens,  périt  dans  le  même  combat.  *  Diodôre  de  Sicile, 
liv.  12.  Thucydide,  /.  3.  4-  5.  Plutarque,  aux  Apophth.  Frontin, 
Stratagem.  I.  i.c.  5.  n.  23. 

B  R  A  S  I  L.  Voyez  BRÉSIL. 

BRASK.  Voyez  BRASCH. 

B  R  A  S  L  A  W,  Brafavia,  ville  de  Pologne  dans  la  Lithua¬ 
nie,  avec  un  affez  bon  château  ,  eft  fituée  au  nord-nord-eft  de 
Wilna,  vers  la  frontière  de  Courlande  &  de  Livonie ,  &  fur  un  lac 
d'où  fort  un  ruifleau  qui  va  fe  jetter  dans  le  Duna  ou  Dzwina,  qui 
n’en  eft  qu’à  cinq  lieues.  Brailaw  eft  capitale  d’un  Palatinat. 

*  Baudrand. 

B  R  A  S  S  A  C  (Marquis  de)  Cherchez  G  A  L  L  A  R  D. 

BRASSA  U  ou  CRONSTADT,  en  Latin  Patrovif- 
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a  ville  de  Tranffylvanie  ,  avec  Evêché  ,  eft  fituée  vers  les  fron¬ 
tières  de  la  Moldavie  &  près  des  montagnes,  &  a  trois  fauxbourgs, 
dans  l’un  defquels  demeurent  les  Hongrois ,  dans  l’autre  les  Bulga¬ 
res,  &  dans  le  troiliéme  les  Saxons.  Quelques-uns  la  prennent  pour 
la  Pratoria  Attgufla  de  Ptolomée  ;  &  d'autres  la  nomment  Coron*  & 
Stephanopolis.  On  prétend  quelle  eft  une  des  fept  villes  bâties  ou 
réparées  par  les  Saxons.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BRASSAVOLO.  Voyez.  BRASAVOLUS. 

BRASSER  (François)  Allemand,  qui  vivoit  au  commen¬ 
cement  du  XVII  fiécle ,  vers  l’an  1622,  a  écrit  quelques  Traitez 
de  Mathématique,  &  entre  autres, une  Arithmétique  en  Allemand, 
qu'Othon  Wéfelow  a  traduite  en  Latin.  François  Brallèr  étoit 
Saxon.  *  Voflîus,  de  Scient.  Math.  ch.  $ 3. S.  7. 

BRASSER  ou  BRASSEUR  (Philippe)  de  Hainaut 
en  Flandre,  a  donné  en  1637,  Sidéra  illufir.  Hannonia  Script  or um , 
&  une  Bibliothèque  du  Hainaut ,  en  163g.  *  Valére  André,  Biblioth. 
Belgica,  p.  770. 

*  BRASSICA(  Jaques  )  autrement  KOOL  ou  KOOLS 

qui  en  Flamand  veut  dire  chou, s’eft  fait  connoître  par  plufieurs  Ou¬ 
vrages  qui  font  entre  autres.  De  certo  vite,  genere  deligendo  ;  Confola- 
tio  de  Peftilentia  morbo  ;  Ifagoge  five  Introductio  ad  mortem  ;  Apologifeu 
facete  dicta  ;  Saturnalia  feu  Sententia  ad  imitationem  Paradoxorum  Ci- 
ccronis  difputata  anno  1603;  De  Etymo  Holland'u  ;  Refpon/io  ad  obje- 
ciiones  Doufa  ;  Saliare  ad  Philodufum  ;  Pemmata  ad  erndem.  11  a  aulii 
publié  Reineri  Snoii  de  Rebus  Eatavicis ,  libri  tredecim.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  403.  404. 

BRASSICANUS  (Alexandre)  qui  mourut  en  1539,  étoit 
un  grand  Philofophe  ,  qui  entendoit  bien  le  Grec  &  le  Latin.  Il  a 
lailfé  des  Proverbes,  &  des  Inftitutions  de  Grammaire.  *  Lambe- 
cius ,  1.2.  Biblioth.  Vienn.p.  540.  Thomafius,  de  Plagio ,  S.  374. 

BRASSICANUS  (Jean- Louis  )  de  Tubingue  ,  célébré 
Orateur  &  Poète,  mourut  à  Vienne  en  1349.  0n  trouve  fes  Poë- 
fies ,  tome  1.  Délie  Germ.  p.  794. 

*  B  R  A  S  S  I  E  U  X  ou  BRACIEUX,  village  ou  bourg 
de  France  ,  dans  le  gouvernement  d’Orléanois.  Il  eft  dans  le  Blai- 
fois  au  fud  de  Chambort. 

BRASSOVIE.  Voyez.  B  R  A  S  S  A  U. 

BRATI  ou  BRATSKI,  peuples  de  la  grande  Tartarie, 
qui  font  dans  la  Sibérie,  vers  laTungoëlie,  le  long  de  la  rivière 
d’Anagara,  qui  elt  une  des  fources  du  JénilTàia.  Les  Brati  font  fu- 
jets  aux  Mofcovites,  qui  ont  bâti  dans  leur  pais  la  ville  de  Bratskoy. 
Le  Père  Avril  dans  fes  Voyages,  juge  qu’ils  font  une  Horde  des 
Tartares  de  Kalmouc. 

BRATSKI.  Voytz.  BRATI. 

B  R  A  T  O  U  ,  bourg  d’Efpagne.  Cherchez.  B  R  O  T  O. 

*  BRATUTI  (Vincent)  natif  de  Ragufe  fut  au  milieu  du 
XVII  iiécle  fait  Sécretaire  d’Ambalfade  de  Philippe  IV  Roi  d'E¬ 
fpagne  ,  &  Truchement  pour  les  Langues  Turque  &  Perfane.  Il  a 
traduit  du  Turc  en  Italien  la  Chronique  de  Saidin,  &  du  Turc  en 
Efpagnol  Efpejo  politicoy  moral  du  Doéteur  Chinois  Berhéménio  Bid- 
pay.  *  Gr.  Di  ci.  Univ.  Ho  II.  Index  Biblioth.  Barberina. 

BRAVA,  ville  de  la  côte  d'Ajan  en  Afrique  ,  efl:  fituée  fur 
le  bord  de  la  mer,  &  fortifiée  de  bonnes  murailles.  Les  maifons 
y  font  bien  bâties ,  mais  à  la  Morefque.  C’eft  la  feule  République 
qui  foit  dans  toute  l’Afrique,  ou  du  moins  que  l'on  y  connoifiè.  Ses 
Habitans  fe  gouvernent  félon  lesloix  de  douze  Xéques  ou  Princes , 
qu’ils  llifent  d’entre  les  Defcendans  des  fept  frères  Arabes  qui  fe 
retirèrent  vers  cette  côte,  fuyant  la  perlecution  des  Rois  deLacah, 
dans  l’Arabie  Heureufe.  *  Villaut,  Relation  d'Afrique. 

BRAVA,  l’une  des  ifles  du  Cap  Verd,  eft  au  midi  de  toutes 
les  autres,  &  au  couchant  de  celle  de  Fuego.  On  recueille  dans 
l'une  &  dans  l’autre  d’aulïï  bon  vin  que  dans  les  Canaries.  *  Maty, 
Dici.  Géogr. 

BRAVADE,  fête  qui  fe  fait  à  Aix  en  Provence ,  la  veille 
de  la  faint  Jean,  Celui  qui  a  remporté  le  prix,  en  abattant  d'un 
coup  de  fufil  la  tête  d'un  oifeau  que  l’on  expofe  dans  un  champ 
quelques  jours  auparavant,  eft  déclaré  Roi  de  la  fête  par  les  Con- 
fuls  &  les  autres  Magiftrats  de  la  ville  ;  &  il  choifit  enfuite  un  Lieu¬ 
tenant  &  un  Enfeigne,  qui  font  reçus  à  l’Hôtel  de  ville.  Ces  trois 
Officiers  lèvent  chacun  une  compagnie  de  Moufquetaires,  &  fe 
trouvent  tous  enfembleà  la  place  de  la  ville,  où  le  Parlement  fe 
rend  aulfi ,  pour  allumer  le  feu  de  la  S.  Jean.  Cette  fête  eft  une 
coutume  introduite  depuis  l’an  1256,  lorsque  Charles  d'Anjou  re¬ 
vint  du  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  &  y  établit  le  prix  &  la  fête  de 
la  Bravade  ,  pour  entretenir  ce  peuple  dans  l'exercice  de  la  guerre. 
Alors  on  tiroit  l’oifeau  à  coups  de  flèches;  mais  depuis  que  l’on  a 
inventé  le  fufil ,  on  s’eft  fervi  de  cette  forte  d’armes.  *  Mémoires  du 
tems. 

BRAUBACH,  Brocubachium ,  Brubachium ,  bourg  avec  un 
château  en  Allemagne,  eft  dans  le  Bas  Comté  de  Catzenellebogen 
fur  le  Rhin,  environ  à  trois  lieues  au  deflous  de  la  ville  de  Cob- 
lents.  Braubach ,  &  le  petit  Bailliage,  qui  en  dépend  ,  appartient 
au  Landgrave  de  Heffe-Darmftadt.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

BRÀUCIUS  (Nicolas)  Evêque  de  Sarfine ,  étoit  natifde 
Ragule  &  fort  favant  ;  ce  qui  fit  aufli  que  Clément  VIII  l’éleva  à 
l’Epifcopat.  Sous  Paul  V ,  on  porta  contre  lui  plufieurs  accufations 
violentes ,  de  forte  que  ce  Pape  le  fit  mettre  en  prifon  au  Château- 
Saint-Ange ,  où  il  refta  dans  une  extrême  miférejufques  à  la  mort  de 
PaulV,  arrivéeen  1621.  Il  fupporta  ce  malheur  avec  beaucoup 
de  force,  &  employa  ce  trifte  tems  à  écrire  les  Vies  de  quelques 
Saints  en  Vers  Latins.  Grégoire  XV  le  fit  fortir  de  fa  prifon,  &  le 
déclara  abfous  de  toutes  les  accufations  qu’on  lui  avoit  intentées. 
Après  cela  Braucius  retourna  dans  fon  Evêché  ,  qu’il  quita  quelque 
tems  après ,  avec  la  permiilion  du  Pape  ,  pour  fe  retirer  à  Ragufe , 
lieu  de  fa  naiflance .  où  il  mourut  en  1632.  *  Diftion.  Allemand. 

B  R  A  \r  E.  Voyez  BRAVO  (Jean) 

BR  AULIO,  Monte  Braulio ,  elt  une  grande  montagne  des 
Alpes,  la  principale  de  celles  qu’on  nommoit  Alpes  Rhétiques.  Elle 
eft  dans  le  pats  des  Grifons,  aux  frontières  du  Tirol,  Sc  près  de  la 
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ville  de  Bormio.  C  eft  dans  cette  montagne,  que  la  rivière  d’Adda 
prend  la  fource.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

B  R  A  U  L  I  O  N  ou  B  R  A  U  L  I  U  S,  Evêque  deSaragoflè 
en  E*Paonf  »  qui  vivoit  dans  le  feptiéme  fiécle,  a  été  un  des  plus  il- 
lulrres  Prélats  de  Ion  tems,  foit  pour  la  doftrine,  loit  pour  la  piété. 
Il  lut  élevé  fur  le  fiége  Epilcopai  de  Saragoflè  en  627,  après  la  mort 
d  un  de  fes  tréres  nommé  Jean  ,  &  gouverna  cette  églile  avec  beau¬ 
coup  de  prudence.  Il  fe  trouva  au  quatrième,  au  cinquième,  &  au  fixié- 
me  Concile  de  Tolède  ,  &  mourut  le  26  mars  vers  l'an  646.  Son 
corps  fut  trouvé  en  1270 ,  &  eft  confervé  avec  beaucoup  de  vénéra¬ 
tion.  Saint  Ifidore  étoit  des  amis  particuliers  de  Braulion,  auquel  il 
dédia  fes  vint  livres  d'Etymologies.  Il  a  lui-même  compofé  divers 
Ouvrages,  comme  la  Vie  de  faint  Emilien  ;  celle  de  l'ainte  Léoca- 
die  ;  un  Recueil  de  quelques  Canons  qu’on  lui  attribue ,  &c.  i[  a 
achevé  le  Traité  de  l'Origine  de  l’Hiftoire,  &  a  écrit  deux  lettres 
à  cet  Evêque.  *  Saint  Ildephonfe,  de  Vir .  Illufir . ch .  12.  Baronius , 
in  Annal.  &  Martyr.  Mariana  ,  Hifi.  I.  6.  ch.  6.  André  Schot ,  Bi¬ 
blioth.  Hijl.  Aubert  le  Mire  ,  Biblioth.  Eccl.  &c. 

*  BRAUN,  très  ancienne  tamille  noble  de  Barons  en  Siléfie, 
s’eft  répandue  en  Bohême,  en  Saxe,  &  dans  la  Principauté d  An- 
halt.  Elle  eft  originaire  d’Allemagne,  &  portoit  anciennement  le 
nom  de  Brun ,  comme  on  le  voit  dans  la  Défcription  de  Tournois 
célébrez  à  Zurich  en  1 165 .  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

BRAUN  (George)  Braunius ,  qui  eft  nommé  différemment 
(car  il  en  eft  parlé  dans  l'Epitome  de  la  Bibliothèque  de  Geiher , 
p.  265  ,  fous  le  nom  de  Bruinus.  Zweert ,  Athéna  Belgica,  p.269, 
le  cite  fous  celui  de  Brunus  ;  &  le  Catalogue  d'Oxford  en  fait  deux 
Auteurs  différens  ,  fous  les  noms  de  George  Braune  &  de  George 
Braunius')  étoit  Archidiacre  de  Dortmund  ,  Doyen  de  Notre-Dame 
in  Gradibus  à  Cologne  ,  &  a  vécu  encore  au  commencement  du 
XVII  fiécle.  11  étoit  à  Anvers  dans  le  tems  d’une  émotion  popu¬ 
laire,  arrivée  le  13  mars  1567.  Nous  avons  plufieurs  Ouvrages  de 
là  façon,  favoir  ,  une  Harangue  Latine  contre  les  Prêtres  concubinaires , 
qu  il  publia  en  1566  ,  la  Vie  de  Jefus-Chrifi  &  celle  de  la  fainte  Vier - 
ge\  un  Traité  de  controverfe  contre  les  Proteftans ,  intitulé,  Ca - 
tholicorum  Tremonenfmm  adverfus  Luther anica  ibidem  fxcïioms  pradicantes 
Defenfto,  in  qua  légitima  rationes  &  caufa  explicantur  ob  quas  Catholica 
Ecclejia ,  in  qua  nati  Chrifio  initiati  &  educati ,  confejfone  defertâ  Au - 
gujlanam  afjumere  <&  profiteri  nequeant ,  imprimé  à  Cologne  en  1605, 
in  ottavo.  Ce  qui  donna  occalion  à  Braun  de  compofer  ce  Traité  ,* 
fut  que  les  Magiftrats  de  Dortmund  ordonnèrent  le  feptiéme  ofto- 
bre  1603  ,_  que  tous  les  Habitans  qui  ne  voudroient  point  fouferire 
à  la  Confeflion  d’Ausbourg  ,  feraient  privez  de  la  liberté  de  con¬ 
fidence.  Dans  ce  Traité  il  allègue  dix  railons  contre  ce  Décret.  II 
répréfente  aux  Miniftres  Luthériens  qu’ils  devraient  fe  fouvenir  de  la 
prémiére  démarche  qu'ont  faite  leurs  ancêtres  pour  introduire  leur 
Foi  dans  la  ville  de  Dortmund  ;  qu'au  tems  du  Traité  de  Paffau  , 
fait  en  1532 ,  &  après  la  paix  de  Religion  conclue  en  1333  >  la  Reli¬ 
gion  Romaine  étoit  en  vigueur  dans  la  ville  &  dans  le  Comté  de  Dort- 
mund;  mais  quelle  y  fut  fupprimée,  &  que  le  Luthéranifme  y  fut  éta¬ 
bli  par  l'autorité  publique  en  1382,  parce  que  les  Luthériens  y  étoient 
les  plus  forts;  la  contagion  ayant  obligé  les  Magiftrats  &  autres ,  qui 
auraient  pu  s’oppofer  à  cette  nouveauté,  à  s’en  retirer.  Il  y  compare  la 
conduite  des  Luthériens  à  un  coin,  dont  la  partie  la  plus  déliée  étant 
une  fois  entrée  dans  une  pièce  de  bois.fert  peu  à  peu  à  introduire  les 
parties  les  plus  épaiflès.julqu’à  ce  que  le  bois  foit  fendu ,  il  y  raconte 
comment  les  Luthériens  s’unirent  aux  Catholiques ,  pour  réfifter  aux 
Calviniftes;  enfin,  p.  SS-  56.  &  fuiv.  il  fait  connoître  clairement  les 
lubtilitez,  dont  ils  le  font  fervis  pour  introduire  leur  Religion.  Zweert, 
Athen.  Belgic.p.  2 69,  fait  mention  de  fon  principal  Ouvrage ,  intitulé 
Theatrum  Urbium ,  qui  eft  en  plufieurs  volumes  in  folio.  *  Biblioth. 
Gefneriana  Epitome.  Bayle,  Diction.  Critiq. 

BRAUN  (Jean)  naquit  à  Keyferslauter  ,  dans  le  Palatinat  en 
1628.  A  fept  ans  il  perdit  fon  père,  qui  étoit  Bourguemaître  de 
cette  ville,  lorsqu’elle  fut  prife  &  pillée  par  les  Impériaux.  Jean 
Braun paffa  donc  à  Metz  &  y  aprit  fi  bien  le  François ,  qua  fon  re¬ 
tour  il  fut  obligé  d’apprendre  de  nouveau  l'Allemand  au  Collège.  Le 
peu  d’inftruétion  qu’il  avoit  eu,  fit  qu’il  paflà  des  études  au  Négoce. 
Dans  cette  vue  il  alla  à  Leide;  mais  il  ne  refta  qu’un  an  dans  le  Com¬ 
ptoir.  Conftantin  l’Empereur  ayant  découvert  fon  génie  pour  les  Let¬ 
tres,  lui  fit  abandonner  le  négoce  pour  les  études.  Il  s’aquit  l'efti- 
me  de  Cocceius,  par  fa  grande  application,  qui  lui  fit  achever  le 
cours  de  fes  études  Académiques  au  bout  de  cinq  ans.  Là-deflus ,  il 
voyagea  en  France  &  s'arrêta  fur  tout  à  Paris  &  à  Saumur.  En  163*5, 
il  fit  un  voyage  par  l’Allemagne  &  par  la  Suiflè.  En  166 1,  il  eut  la  char¬ 
ge  de  Miniftre  François  à  Nimégue.  Lorsque  cette  ville  paffa  en¬ 
tre  les  mains  des  François  en  1672  ,  Braun  ne  fut  pas  des  moins 
maltraitez,  car  entre  autres  vexations,  on  lui  fit  payer  une  amende 
de  xooo  bajoires,  fous  un  prétexte  frivole.  En  1680 ,  on  lui  don¬ 
na  la  Chaire  de  Profeffeur  en  Théologie  &  en  Hébreu  à  Groningue, 
qu’il  garda  jufques  en  1708,  où  il  mourut.  Il  étoit  d’une  affiduité 
extraordinaire  au  travail ,  &  fort  verfé  dans  la  Philologie  ,  dans  les 
Rabins,  aufli-bien  que  dans  les  Antiquitez  Judaïques  Gréques&  Ro¬ 
maines.  Il  fuivit  beaucoup  les  fentimens  de  Cocceius ,  ce  qui  fie 
naître  quelques  difficultez  entre  Braun  &  Marckius  ion  Collègue,  qui 
voulut  le  rendre  fufpeét  de  Sabellianifme  ;  mais  Braun  s’en  défendit 
avec  force  &  peut-être  avec  tropde  vivacité.  Son  principal  Ouvra¬ 
ge  eft  celui  qui  eft  intitulé  de  Vefiitu  Sacerdotum  Hebraorum,  qui  n’eft 
qu’une  partie  d  un  plus  grand  Traité  de  Sacerdotio  Hebraorum ,  qu’il 
avoit  eu  deflèinde  publier.  Vitringa,  Bynæus,  &  Ed.  Bernard  lui 
firent  encore  des  affaires  fur  cet  Ouvrage,  mais  il  ne  refta  pas  en 
arriére  dans  la  fécondé  édition  ,  qu’il  en  donna.  Voici  les  titres  de 
quelques  autres  livres ,  Seleéta  Sacra  ;  Commentarius  in  Epiftolam  ad 
Hebraos  ;  Doétrina  foederum  ;  Véritable  Religion  des  Hollandais ,  fpc. 

*  Ifinck  ,  Oratio  in  obitum  Braunii.  Benthems  ,  HollanJifcher  Kirchen- 
Jlaat.  Le  Confeil  d’extorfion ,  où  les  voleries  des  François  exer¬ 
cées  dans  Nimégue,  écrit  par  Braun  lui-même. 

*  B  R  A  U  N  A,  ville  &  riche  Abbaiè  de  l’Ordre  de  S.  Benoît, 
eft  en  Bohême  dans  la  Préfecture  de  Konigingretz,  au  nord  de  cette 
I  i  i  3 
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capitale  tirant  vers  l’oueft ,  à  la  diftance  d’environ  neuf  lieues. 

BR  AUN  A  W  ,  Braunavia  ,  Braunodunum  ,  Brundunum , 
petite  ville  d’Allemagne ,  eft  dans  la  partie  orientale  du  Duché  de 
Bavière,  lur  la  rivière  d  Inn ,  entre  la  ville  de  Pafiaw  &  celle  de 
Saltzbourg.  Braunavv  elt  une  place  fortifiée.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

BRAUNBOM  (Frédéric)  Proteliant  Allemand,  qui  pu¬ 
blia  un  livre  vers  le  commencement  du  XVII  fiécle,  contenant  des 
explications  nouvelles  de  toutes  les  Prophéties  de  l’Ancien  &  du 
Nouveau  Teliament,  &  intitulé,  Florum  Flaminiorum  Romanenjium 
Bapalium  five  Papalium  decas  una  cum  Chronologia  totius  Sacra 
Scriptura  nova  abfoluta.,  Hanov.  an.  1613»  in  quarto.  Tout  ce 
qui  le  trouve  de  l' Antechnft  dans  l’Ecriture  Sainte  ,  eft  appliqué  au 
Pape  par  cet  Auteur,  quis’imaginoitde  polféder  parfaitement  i’Hi- 
ftoire  8c  la  Chronologie  de  l'Antechrilt.  Sa  naifiànce  elt  mile  à 
l’an  86  de  J.  C. ,  fonadolefcence  a  l’an  376,  fon  âge  viril  à  l'an  636 , 
le  comble  de  fa  profperité  à  l’an  71 1 ,  fa  décadence  à  1  an  1086 ,  1a 
chute  à  l’an  1376,  fon  âge  décrépit  à  l’an  1636 ,  la  mort  enfin  à 
l’an  1640  ,  8c  la  fin  du  monde  à  i’an  1711.  Lejéfuite  Adam  Cont- 
zen  a  réfuté  ce  Syftème  dans  fon  livre  de  H&refeen  incremento  ,  mais 
fans  contrédit  le  tems  a  réfuté  beaucoup  mieux  encore  toutes  ces  rê¬ 
veries.  D'ailleurs  il  elt  à  remarquer  que  fon  livre  fut  imprimé  en 
MDCXI1I,  ou  plulieurs  attendoient  la  fin  du  Monde  ,  parce  que  le 
mot  Latin  fUDIClUM  ,  confidéré  comme  compole  de  lettres  nu¬ 
mérales  ,  fait  le  nombre  de  1612.  *  Bayle  ,  Ditiion.  Critiq. 

BRAUNECKouBRUNECK,  bourg  d'Allemagne, 
avec  un  château  extrêmement  fort ,  elt  dans  le  diocéfe  de  Brixen  , 
partie  du  Tirol,  environ  à  trois  lieues  de  Brixen  ,  vers  l’orient.  Il 
y  a  une  vallée  qui  prend  fon  nom  de  cette  ville.  *  Maty ,  Diction. 
Géogr. 

BRAUNFELS.  Voyez  BRAUNSF  ELD. 

B  R  A  U  N  I  U  S.  Voyez  BRAUN. 

*  BRAUNOW,  petite  ville  de  Bohême  dans  la  Préfecture 
de  Konigingretz au  nord-nord-eft  de  cette  capitale,  dont  elle  elt  é- 
loignée  d'onze  ou  douze  lieues.  Lorsqu’en  1618,  les  Luthériens  y 
bâtirent  une  églife ,  l’Abbé  dans  la  dépendance  duquel  fe  trouve 
cette  ville  ,  la  fit  entièrement  abbattre  :  ce  qui  donna  occafion  à  la 
fanglante  guerre  de  trente  années.  *  Gr.  Diél.Univ.  Holl.  Zeiler  , 
Topogr.  Bohem.  p.  13.  Balbini  Mifcell.  dec.  r.  /.  3.  ch.  7.  S.  3  .p.  74. 
Vogt  fetzleb  ,p.  82. 

BRAUNSBERG.  Cherchez  BRUNSBERG. 

BRAUNSFELD  ou  BRAUNFELS,  petite  ville 
de  la  balle  partie  du  Cercle  du  Haut  Rhin ,  fituée  dans  le  Comté 
de  Solms,  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Weilbourg,  du  côté  de  l’o¬ 
rient.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  bon  château ,  où  fait  fa  rélidence  le 
Comte  de  Solms-Braunsfeld.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

BRAVO  (Dom  Juan  de)  furnommé  de  Salamanque,  Capi¬ 
taine  Efpagnol,  étant  entré  dans  la  révolté  qui  s’éleva  contre  Char- 
les -Quint ,  au  commencement  de  fon  régne  en  1520,  fut  mené  fur 
un  âne  par  tout  le  camp  ,  accompagné  d’un  Crieur,  qui  publioit  à 
haute  voix  que  c’étoit  un  traître.  Ne  pouvant  foulfrir  cette  ignomi¬ 
nie  ,  il  protefia  qu’il  n’avoit  jamais  trahi  fon  Prince  ,  ce  qui  le  fit 
cruellement  maltraiter  par  l’Olficier  qui  le  conduifoit.  Domjuan 
de  Padilla  de  Tolède,  complice  du  même  crime,  &  Chef  de  la  ré¬ 
volté  ,  fut  condamné  à  la  même  peine,  8c  mené  comme  lui  au  mi¬ 
lieu  des  troupes  ;  enluite  de  quoi  ils  eurent  la  tête  coupée.  *  Paul 
Jove,  en  Adrien  VI.  Le  Comte  de  la  Rocca  ,  Hifi.  de  Charles- Quint. 

BRAVO  (Nicolas)  Abbé  d’Oliva,  de  l’Ordre  de  Citeaux  , 
natif  de  Valladolid  en  Elpagne,  prit  l’habit  de  Religieux  de  Citeaux 
dans  le  monaftére  de  Sobrado  en  Galice ,  8c  enfeigna  la  Théologie 
à  Salamanque  ,  à  Madrid ,  8c  à  Oliva.  Cette  dernière  mail'on  eft 
dans  la  Navarre  :  Nicolas  Bravo  en  fut  Abbé  ,  8c  y  mourut 
en  1648.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  ,  Traclatus  Monaflicus  de  Jure 
acPoteflate  regularis  obfervanti&  fantii  Bernardi  Hifpania-,  Vigilia  magna 
de  Chrijlo,  &c.  *  Henriquez  ,  Phoenix  Revivifcens.  Charles  de 
Vifch,  Biblioth.  Cijlerc.  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifpan. 

BRAVONiUS,  Moine  de  Worcefter.  Cherchez  F’  L  O- 
RENT. 

B  R  A  U  R  O  N  ,  lieu  dont  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  So¬ 
lon.  Stephanus  ou  Etienne  de  Byzance  dans  fon  livre  de  Urbibus , 
dit  que  c’étoit  un  bourg  de  l’Attique.  Strabon  en  parle  au  liv.  9. 
8c  il  le  place  entre  Steireaau  midi,  8c  Probalinthus  au  nord.  Pau- 
fanias  dans  fes  Attiques  le  met  près  d£  Marathon.  Vélius  le  pôle 
lur  la  côte  de  la  Mer  Egée,  à  l’orient  d’Athènes.  C’eft  là  où  Iphi¬ 
génie,  fille  d'Agamemnon  prit  terre,  portant  avec  foi  la  ftatue  de 
Diane  du  Mont-Taurus ,  de  laquelle  il  y  avoit  encore  du  tems  de 
Strabon  un  ancien  temple  en  ce  lieu.  *  Lubin,  Tables  Géogr. fur  les 
Vies  de  Plutarque. 

B  R  A  U  T  I  U  S.  Voyez  B  R  A  U  C  I  U  S. 

B  R  A  W  E  R  (Adrien)  excellent  Peintre,  natif  d’Oudenarde 
en  Flandre ,  faifoit  admirer  fes  ouvrages  grotefques  8c  fes  figures  en 
petit ,  que  l’on  achetoit  quelquefois  au  poids  de  l’or.  Il  s’aquit  de 
la  réputation  en  Hollande  8c  à  Anvers ,  où  il  mourut  âgé  de  32  ans 
feulement,  confumé  de  débauches  ,  8c  fi  pauvre,  qu’il  fallut  men¬ 
dier  l’aflifiance  des  perlonnes  charitables  pour  fournir  aux  frais  de 
fon  enterrement.  Il  fut  inhumé  dans  le  cloître  des  Carmes  d’An¬ 
vers  ,  &  a  été  depuis  tranfporté  dans  leur  églife  ,  où  les  Magiftrats 
lui  ont  fait  dreffèr  un  fuperbe  tcJmbeau ,  avec  une  épitaphe,  qui 
contient  fon  éloge.  *  Academ.  Piclor.  Erudit,  partie  2.  /.  3. 

*  B  R  A  X  I  U  S,  Proconful  l’an  CCCLVI,  fous  Confiance. 
Son  nom  fe  trouve  dans  la  foufcription  de  la  Loi  48  ,  du  titre  de  O- 
peribus  publicis,  dans  le  Code  Théodofien. 

*  B  R  A  Y  (Salomon  de  )  célébré  Peintre  né  à  Harlem  en  1597, 
eut  un  fils  qui  marcha  dignement  fur  fes  traces.  *  Gr.  Diti.  Univ. 
Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres,  en  Hollandois,  partiel. 

*  B  R  A  Y  (  Jaques  de  )  habile  Peintre  de  Harlem,  fils  du  pré¬ 
cédent,  travail loit  en  perfonnages  8c  en  nuditez.  Il  mourut  le  on¬ 
zième  mai  r664.  *  Les  mêmes. 

B  R  A  Y.  Cherchez  GUILLAUME  de  Bray ,  Cardinal. 

B  P-  A  Y,  mot  par  où  commencent  ou  finilfent  les  noms  de  plu- 


B  R  À.  B  R  E. 

fleurs  lieux  en  France,  vient  de  Braium,  qui  dans  l'ancien  langage 
Gaulois  lignifie  boue,  marécage,  ou  lien  humide.  C 'elt  ce  que  té¬ 
moigné  un  ancien  manulcrit  des  miracles  de  laint  Bernard ,  Abbe 
de  Clairvaux  ,  qui  elt  un  carton  de  plulieurs  pièces  ramallèes  ,  où 
on  lit  ces  mots ,  Cafirum  Braium ,  quod  lutum  interpretatur ,  en  par¬ 
lant  de  BRAY-fur-Seme  au  diocéle  de  Sens ,  dans  un  lieu  maréca¬ 
geux.  Il  y  aaufiîBRAX-fur-Somme  en  Picardie;  BRAY-fur-Epte,  en 
fille  de  France,  dans  le  V  exin  François,  dont  il  elt  fait  mention  dans 
les  Celles  de  Louis  VII ,  Roi  de  France;  &  BRAY-en-Bourgogne, 
fur  l’Armanfon  près  de  Sémeur,  dans  le  territoire  d’ Aille,  6cc.  En¬ 
tre  les  lieux  de  France ,  dont  les  noms  Unifient  en  Bray,  ceux-ci  font 
les  principaux,  Guibray  en  Normandie,  près  de  Falaife,  renommé 
par  fes  foires  ;  Vaubray  ,  au  voilinage  de  Langres  ;  Follembray,  dans 
le  diocéle  de  Laon,  une  des  Maifons  Royales  de  François  I ,  &  de 
Henri  II,  de  laquelle  Hincmar  Evêque  de  Laon  lait  mention  en 
une  lettre  qu'il adrefiè  à  un  autre  Hincmar  Evêque  de  Reims;  Tin- 
chebray  au  Perche  ;  Houdan-en-Bray ,  Om-en-Bray  dans  le  Beauvai- 
fis  ;  Lions  en  Bray  dans  le  Vexin  Normand  ;  La  Ferté  en  Bray  au 
nord  de  Lions  en  Bray.  Tous  ces  lieux  ont  pris  leur  nom  de  la  na¬ 
ture  du  terrein,  où  ils  font  fituez,  c’eft  à  dire ,  d’un  fond  humide  6c 
marécageux.  Monltrelet ,  auchap.  121,  du  premier  volume  fe  fert 
du  mot  Brayeux  en  ce  fens  :  Il  pajfa,  dit-il,  parmi  la  ville,  ou  il  y 
avoit  eaux  (y  fources  moult  brayeujes.  *  Adrien  Valois,  Notit.  Gall. 

BRAY,  Braium,  pais  mué  vers  les  frontières  de  Norman¬ 
die  8c  de  la  Picardie,  s’étend  allez  avant  dans  le  Beauvailis.  Il  y  a 
plulieurs  momagnes  dont  les  vallées  font  marécageuiès.  Il  a  pris  fon 
nom  de  fes  boues  qui  en  vieux  Gaulois  s’appellent  Bray.  Ce  pais  efi 
fort  abondant  en  grains  ;  mais  on  y  recueille  peu  de  froment.  Il  efi 
couvert  d’arbres  iruitiers.  Ses  rivières  les  plus  confidérables  font  la 
Brelle  qui  lepare  la  Normandie  de  ia  Picardie  ,  8c  l’Epte.  Sa  ca¬ 
pitale  elt  la  ville  de  Neufchàtel;  les  autres  font  Gournay  fur  l’Epte 
6c  Aumale  fur  la  Brelle.  *  Dicl.  Univ.  de  la  France. 

B  R  A  Y-lur-Seine  ,  Braium,  petite  ville  de  France  en  Champa¬ 
gne  ,  entre  Nogent  &  Montereau-laut-Yonne.  Thibaut  Comte  de 
Champagne  ,  céda  Bray-fur-Seine  au  Roi  laint  Louis,  6c  le  Roi 
Charles  VI  le  tranlporta  au  Roi  de  Navarre  en  1404.  Depuis, 
elle  fut  vendue  par  decret  au  Comte  de  Dunois,  6c  de  fa  Manou 
elle  efi  patiée  par  femmes  dans  celle  de  Nemours.  C’efi  du  der¬ 
nier  Duc  que  M.  de  Mefmes ,  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  l’a¬ 
cheta  en  1648.  *  Sanfon. 

B  R  A  Y-fur-Somme,  petite  ville  de  France  en  Picardie,  entre 
Péronne  6c  Amiens.  Le  Roi  Philipp z-Augufte  l’acheta  en  1210, 
avec  quelques-autres  places,  de  Gautier,  Châtelain  de  Ponthieu. 

*  Sanlon. 

*  B  R  A  Y-fur-Epte  ,  village  ou  bourg  de  France  dans  le  V exin 
François  qui  fait  partie  de  fille  de  France  ,  au  fud-fud  ouell  de  Gi- 
fors,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

B  R  A  Y  C  H  I  P  U  L  T  ou  C  A  N  I  N  G  T  O  N,  Cap  de  la 
Principauté  de  Galles  en  Angleterre  dans  le  Comté  de  Caernarvan. 

*  B  R  A  Y  E  ,  petite  riviere  de  France  ,  dans  le  Gouvernement 
de  l’Orléanois,  coule -à  peu  près  du  nord  au  fud,  entre  le  Vendo- 
mois  6c  le  Maine  6c  fe  décharge  dans  le  Loir  un  peu  après  être  en¬ 
trée  dans  le  V endomois. 

B  R  A  Y  N  E,  bourg  de  France.  Voyez  E  R  E  N  N  E. 

*  B  R  A  Z  E  Y,  village  ou  bourg  de  France  dans  le  Duché  de 
Bourgogne.  C’efi  une  Châtellenie  Royale,  refiortillànte  du  Baillia¬ 
ge  de  Saint-Jean  de  Laune  ou  deLolne,  qui  eft  à  une  demP-lieue. 
La  Buêtre  y  pafiè.  *  Dicl.  Univ.  de  la  France. 

BRAZZA,  LA  BRAZAou  B  R  AC,  en  Latin  Bra¬ 
chia  ,  Brattia,  ille  de  la  Mer  Adriatique,  fur  la  côte  de  la  Dalrna- 
tie  ,  aux  Vénitiens.  Elle  efi  près  de  celle  de  Lefina  ,  entre  Spalato 
6c  Ragufe  ;  6c  fi  y  a  un  bourg  qui  donne  le  nom  à  cette  ille.  *  San¬ 
fon.  Baudrand. 

B  R  E. 

BR  É  A  U  T  É  ,  Maifon.  La  Maifon  de  Bréauté  eft  une  des 
plus  anciennes  de  Normandie,  où  elle  fubfifte  depuis  plulieurs 
fiécles.  On  n’en  rapportera  ici  1a  poftérité  que  depuis  Robert, 

I.  du  nom,  qui  fuit 

I.  Robert,  I.  du  nom,  Sire  de  Bréauté,  eft  le  premier  de 
cette  famille  ,  dont  le  nom  foit  connu  par  des  aétes  authentiques.  Il 
fut  un  des  principaux  Seigneurs  qui  accompagnèrent  Guillaume  le 
Bâtard,  furnommé  le  Conquérant ,  Duc  de  Normandie  ,  dans  la 
conquête  de  l’Angleterre  en  l’année  1066.  Il  eut  pour  fils  Robert 
II,  qui  fuit. 

II.  Robert  II ,  Chevalier,  Seigneur  6c  Sire  de  Bréauté  6c  de 
Roumare,  vivoit  en  1115,  6cfutpérede  Robert  III,  qui  fuit.. 

III.  Robert  ,  III.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  &  Sire  de 
Bréauté  6c  de  Roumare,  polfédoit  le  fief  de  Brunes  dans  le  pais  de 
Caux,  6c  vivoit  en  1143.  Il  eut  deux  fils,  qui  furent  nommez 
Guillaume  ,  dont  l’aîné  ,  I.  du  nom,  furnommé  le  Pieux,  en¬ 
treprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Avant  fon  départ  il  céda  plu- 
fieurs  de  fes  Terres  à  Gu  t  llaume  fon  frère ,  en  vendit  quelques 
autres  pour  fournir  aux  frais  de  fon  voyage  ,  6c  donna  en  1132,  aux 
Religieux  de  l’Abbaïe  de  Saint-Lo  de  Rouen, fa  Terre  de  Bréauté. 
On  ne  fait  ni  le  tems ,  ni  le  lieu  de  là  mort. 

IV.  Guillaume  II,  Sire  de  Bréauté,  de  Roumare,  Seigneur 
de  Brunes  8c  de  Lefcalles  dans  le  pais  de  Caux,  lècond  fils  de  Ro¬ 
bert  III,  vivoit  encore  en  1 186.  Il  époufa  N'....MalIet,filledu 
Seigneur  de  Graville,  de  laquelle  il  eut  r.  Roger  qui  fuit;  6c  2. 
Renaud,  tué  en  Angleterre  en  12 1 7. 

V.  Roger  ,  I. du  nom.  Sire  de  Bréauté,  Seigneur  de  Lefcal¬ 
les,  de  Brunes,  6c  de  Fouilles,  vivoit  en  1209,  fous  le  régne  des 
Philippe- Augujle.  Il  en  eft  fait  mention  dans  plufieurs  titres  de  la 
famille,  datez  de  l’an  1235.  Depuis  ce  Roger,  les  Sires  de  Bréauté 
ont  celfé  de  prendre  la  qualité  de  Seigneurs  de  Roumare.  Il  épou¬ 
fa  Alix  de  Bournonville,  de  laquelle  il  eut  Guillaume  III,  qui  fuit. 

VI.  Guillaume,  III.  du  nom.  Sire  de  Bréauté ,  Chevalier, 

Sei- 


B  R  E. 

5eigneur  de  Brunes  dans  le  païs  de  Caux,  de  Lefcalles,  de  Lambart, 
de  Houpegard ,  &  de  SaintGermain-fur-Torcy ,  époufa  en  1262, 
Jeanne-AdneJfe  de  Néville,  fille  de  Jean  de  Néville  ,  Châtelain  de 
Néville,  Dame  de  Drolay*  &  du  Bon  de  Navarre ,  dont  elle  eut 
la  propriété,  comme  héritière  de  Robert  de  Néville  fon  oncle.  C’eft 
par  cette  alliance  que  la  Terre  de  Néville  &  le  fief  du  Port  de  Na¬ 
varre  eft  entré  dans  cette  famille.  Guillaume  III  vendit  aux  Reli¬ 
gieux  de  Saint-Lo  de  Rouen  fan  1289,  le  droit  des  foires,  de 
coutumes ,  de  marché  ,  &  les  dîmes  qu'il  avoit  droit  de  percevoir 
dans  le  Territoire  de  Bréauté.  Les  depenfes  extraordinaires  qu'il 
fut  obligé  de  faire  dans  l’armée  que  le  Roi  de  France  avoit  envoyée 
contre  les  Hollandois ,  l’obligèrent  de  vendre  la  Terre  de  Brunes , 
&  un  autre  fief.  Il  fut  tué  le  onzième  juillet  1302  ,  dans  une  ba¬ 
taille  que  les  François  livrèrent  aux  Flamands  près  de  Courtray.  Il 
eut  pour  fils  Gu  illaume  IV,  qui  fuit. 

VII.  Guillaume  ,  IV.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  Chevalier, 
Châtelain  de  Néville,  Seigneur  du  Port-de-Navarre,  de  Lefcalles, 
de  Houpegard ,  &  de  Saint-Germain-fur-Torcy  ,  époufa  Catherine 
deCréquy ,  fille  de  Jean,  Sire  de  Créquy  &  de  Freflin,  furnommé 
ÏEtendart,  &  de  Marguerite  de  Beauvais,  fille  de  Guillaume,  Châ¬ 
telain  de  Beauvais  ,  &  de  Léonore  Crefpin  ,  Dame  de  Ferrière.  Il 
fonda  avec  fa  femme  une  chapelle  dans  la  cathédrale  de  Rouen, 
fous  l’invocation  de  faint  Jacques  &  de  faint  Chriftophle ,  &  fut  père 
1.  de  Roger,  qui  fuit;  &  2.  de  Ltice  de  Bréauté,  mariée  à  Jean  Ma- 
karel.  Seigneur  d’Hermanville.dont  les  familles  de  Haftings  &  de 
Karleten  tirent  leur  origine. 

VIII.  Roger.,  II.  du  nom,  Sire  de  Bréauté,  Chevalier,  Châ¬ 
telain  de  Néville  ,  Seigneur  du  Port-de-Navarre,  de  Lefcalles,  de 
SaintGermain-fur-Torcy,  &  de  Crouin,  eft  qualifié  de  noble  & 
puiffant  Seigneur  dans  un  aéie  palfé  le  17  mars  1353  ,  qualité  qui  ne 
le  donnoit  alors  qu’aux  premières  &  aux  plus  illuftres  familles  du 
Royaume  -,  &  fut  Commandant  pour  le  Roi  dans  tout  le  païs  de 
Caux.  Il  époufa  en  1364 ,  Jeanne  de  Léon ,  fille  de  Jean  de  Léon, 
Chevalier ,  Seigneur  de  Montaiguë  &  de  Maineval ,  &  de  Jeanne 
de  Varennes  :  la  branche  aînée  de  la  Mailon  de  Léon  eft  paliëe 
dans  celle  de  Rohan.  Il  eut  1.  Roger ,  qui  fut  fiancé  à  Aldonce  de 
Bracquemont,  &  qui  fut  tué  par  les  Anglois  près  de  Gifors  ;  2. 
Jean  ,  qui  prit  le  nom  de  Roger.  III,  qui  fuit;  3.  Marie,  qui  époufa  1. 
en  1394,  Guillaume  de  Rouveray ,  Seigneur  du  Hefnil-Horel,  d’Auf- 
üy,  & c  :  2.  Renaud  de  Béthencourt,  Seigneur  du  grand  Quênoy  ;  & 
4.  Jeanne  de  Bréauté,  mariée  le  23  avril  1398  ,  zCollart,  Sire  de 
Villequier,  dont  la  famille  eft  fondue  dans  la  Maifon  d’Aumont 
par  le  mariage  de  Charlotte  de  Villequier,  mec  Jacques  d’Aumont. 

IX.  Roger.,  III.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  Chevalier,  Châ¬ 
telain  de  Néville,  Vicomte  de  Maineval,  Seigneur  du  Port-de-Na¬ 
varre,  de  Saint-Germain-fur-Torcy ,  de  Tournetot,  de  la  Chapel¬ 
le,  &c.  Chambellan  des  Rois  Charles  VI  &  Charles  VII,  avoit  été 
nommé  Jean ,  lors  de  fon  batême  ;  mais  après  la  mort  de  Roger 
ion  frère ,  il  changea  ce  nom  en  celui  de  Roger.  Quoiqu’il  fût  fort 
brave  &  tres-courageux ,  il  n’eut  aucun  bonheur  dans  les  expéditions 
où  il  fe  trouva.  Les  Anglois  le  prirent  plufieurs  fois  prifonnier  ;  & 
il  fut  obligé  de  leur  payer  des  rançons  tres-onéreufes  ;  ce  qui  le  por¬ 
ta  à  vendre  la  Terre  de  Maineval  au  Comte  de  Harcourt  en  1414. 
Après  qu’il  fut  forti  des  prifons  d’Angleterre,  il  trouva  moyen  d’en¬ 
trer  dans  Harfleur ,  qui  étoit  affiégé  par  les  Anglois.  La  vigoureufe 
réûftance  des  affiégez  a  été  louée  par  tous  les  Ecrivains  de  ce  tems- 
là,  &  principalement  par  le  Maréchal  de  Boucicaut,  qui  donne  de 
grands  éloges  à  Roger  de  Bréauté.  Les  Anglois  ne  fe  furent  pas 
plutôt  rendus  maîtres  de  Harfleur  ,  &  de  plufieurs  autres  places  de 
Normandie  ,  qu’ils  s’emparèrent  du  château  de  Néville ,  qui  étoit 
la  demeure  ordinaire  de  la  famille  de  Bréauté  ,  &  de  toutes  fesd  é- 
pendances.  Ces  biens  furent  confifquez  par  les  Anglois ,  &  accor¬ 
dez  à  différens  Seigneurs  de  leur  armée.  Gaultier  de  Houguefort, 
Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Roi  d’Angleterre ,  obtint  le  château 
&  la  Seigneurie  de  Néville,  dont  il  jouît  pendant  près  de  trente- 
trois  ans ,  que  les  Anglois  furent  en  pofleffion  de  ce  païs.  Ce 
Gaultier  ayant  été  obligé  d’abandonner  la  province  de  Normandie, 
il  emporta  en  Angleterre  tous  les  meubles,  les  titres  &  les  papiers 
qu’il  trouva  dans  le  château  de  Néville.  Il  époufa  Marguerite  d’E- 
itouteville,  fille  de  Robert,  Sire  d’Eftouteville  ,  &  de  Marguerite  de 
Montmorency  ,  Dame  d'Offrainville  &  de  Berneval ,  fille  dechar- 
les  de  Montmorency,  Maréchal  de  France ,  &  de  Jeanne  de  Rou- 
cy ,  dont  il  eut  1.  Jean ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Verneuil  le 
fixiéme  août  1424;  2.  Jean,  Seigneur  de  Tournetot  &  de  la 
Chapelle  qui  fuit;  3.  Jacques,  Seigneur  deBellefolfe  ,  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Patay  le  20  mai  1429;  4.  Roger,  Seigneur  de  Crouin, 
mort  en  Angleterre  l’an  1460, dans  une  bataille;  5.  Jeanne ,  mariée 
à  Jean  d’Auvricherëc  de  Planes ,  Maréchal  héréditaire  de  Norman¬ 
die;  &  6.  Marie  de  Bréauté ,  Abbeflè  de  Saint- Armand  de  Rouen. 

X.  Jean  ,  I.  du  nom,  Sire  de  Bréauté,  Chevalier,  Seigneur 
de  Néville,  de  Maineval.de  Tournetot,  du  Port-de-Navarre , &c. 
Commandant  pour  le  Ro  i  au  païs  de  Caux.  Quoiqu’il  égalât  fon 
père  par  fon  courage  &  parla  valeur,  il  le  furpafla  par  les  difgraces  & 
par  fes  malheurs.  Il  fut  pris  par  les  Anglois  dans  un  combat  qu’ils 
livrèrent  aux  François  près  du  Mont-Saint-Michel  :  il  le  fut  encore 
une  fécondé  fois  en  Picardie  ;  ce  qui  l’obligea  de  vendre  plufieurs 
de  fes  Terres  pour  payer  fa  rançon  ;  il  s’ étoit  même  dénué  de  tout 
ce  qu’il  avoit  pour  y  fatisfaire:  en  forte  qu’ayant  été  pris  une  troi- 
fiéme  fois  par  les  Anglois  à  la  bataille  d’Arques ,  il  fut  obligé  d’a¬ 
voir  recours  au  Cardinal  d’Eftouteville  fon  oncle  ,  pour  fatisfaire  à 
la  rançon  que  les  Anglois  exigeoient  de  lui.  Enfin  il  mourut  d’un 
coup  de  flèche  qu’il  avoit  reçu  à  la  cheville  du  pié  dans  la  journée 
de  Montlehéry  le  16 juillet  1465.  Il  avoit  époufé  Louïfe  des  Ma- 
rêts.  Chevalier,  Seigneur  de  Saint- Aubin ,  &  de  la  Cour-le-Comte, 
de  laquelle  il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  &  2.  une  fille,  mariéeàN...., 
Seigneur  de  Valiquerville. 

XI.  Jean,  II.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  Chevalier,  Châte¬ 
lain  du  Port-de-Navarre,  Baron  de  Bouftèy,  Vicomte  de  Maine¬ 
val  ,  de  Tournetot,  &  du  Blanc-Beuf,  n’étoit  âgé  que  de  trois  ans , 
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re  pin  ,  Archevêque  de  Narbonne  fon  grand-oncle,  après  la  mort 
duquel  Jacques  de  Brézé,  Comte  de  Maulevner ,  Grand  Sénéchal 
de  Normandie,  heritier  de  cet  Archevêque,  &  coufin  du  jeûné 
Breaute ,  fut  chargé  de  la  tutelle  de  ce  pupille ,  qui  à  peine  eut  atteint 
lage  de  leize  ans  qu  il  commença  à  porter  les  armes ,  &  à  lé  di- 
ftinguer  dans  1  armee.  Il  fut  Capitaine  de  Dieppe ,  &  Commandant 
pour  le  Roi  de  toutlepaisde  Caux,  &mourutle2i  mars  1521. 
11  avoit  epoufe  Antoinette  de  Maunoury,  fille  aînée  d’Etienne  de 
Maunoury*  Chevalier,  Seigneur  du  Mont-de-la-V igné,  Capitaine 
d’Evreux  &  de  Lilieux  *  &  d ’Aufireberte  de  Dreux,  de  la  famille 
Royale  ,  dont  il  eut ,  Adrien  qui  fuit. 

XII.  A  DR- 1 E  n  ,  I.  du  nom.  Sire  de  Bréauté ,  Chevalier,  Châ¬ 
telain  de  Néville  *  Vicomte  héréditaire  de  Hotot ,  Seigneur  de  Mai¬ 
neval  &  de  Bouffey,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes  des 
ordonnances,  &  Commandant  pour  le  Rui  au  Mont-Saint-Michel. 
On  voit  par  les  archives  de  la  Maifon  de  Bréauté,  qu’Adrien  I, 
fes  Prédéceilèurs  avoient  rendu  de  grands  fer  vices,  tant  fur  mer  que 
fur  terre,  &  qu’en  reconnoillànce  le  Roi  Henri  II  leur  accorda  de? 
lettres  patentes  le  premier  mars  1 548 ,  pour  rentrer  dans  la  Terre  de 
Maineval ,  qui  avoit  été  vendue  en  1414  ,  mais  que  les  grandes  dé- 
penles  que  les  ancêtres  avoient  été  ubligez  de  faire ,  ne  lui  permi¬ 
rent  pas  d'y  rentrer  ;  &  n’ayant  pu  profiter  de  cette  grâce  du  Prince* 
il  vendit  cette  Terreau  Sieur  de  Mainteternes,  &  fe  maria  le  21  mai 
1520,  à  Jeanne  de  la  Haye,  fille  de  Jean  de  la  Haye,  Vicomte  hé- 
rédital  de  Hotot,  qui  defcendoit  de  la  branche  aînée  des  anciens 
Comtes  &  Châtelains  de  Vernon,  dont  il  eut  r.  Adrien  ,  II.  du 
nom,  qui  fuit;  &  2.  Charlotte  de  Bréauté,  mariée  le  17  juillet 
1555  .  à  Jean  d’Orbec,  Chevalier  ,  Seigneur  du  Bibofc. 

XIII.  Adrien,  II.  du  nom.  Sire  de  Bréauté,  Chevalier,  Châ¬ 
telain  de  Néville,  Seigneur  du  Port-de-Navarre,  &  de  Calleville  ; 
Baron  de  Bouffey,  Vicomte  hérédital  de  Hotot  en  Auge,  Seigneur 
d’Héroudeville ,  de  Héribel,  delà  Meurdraguiére  ,  deDamphi- 
lippes,  de  Lagazeliére,  Conleiller  du  Roi  en  fon  Confeil  privé , 
Chevalier  de  fon  Ordre*  Gentilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre’ 
Commandant  &  Bailli  des  Gifors ,  &  autres  places.  Colonel  général 
des  bans  &  arriérebans  de  Normandie,  Lieutenant-Général  pour  le 
Roi  au  dit  païs  &  Duché  de  Normandie  ,  mourut  au  mois  de  juin 
1605  *  dans  un  âge  fort  avancé.  Il  époufa  au  mois  d’avril  15  76,  Su- 
fanne  de  Monchy,  fille  de  Jean,  Chevalier,  Seigneur  de  Sénar- 
pont,  &  de  Claude  de  Longueval,  dont  il  eut  i.  Pierre  qui  fuit  ; 
&2.  Adrien  ,  III.  du  nom,  qui  continua  la  pojïerité ,  rapporté « 
apres  celle  de  fon  frère  aîné. 

XIV.  Pierre,  I.  du  nom.  Sire  de  Bréauté ,  &c.  Capitaine 
de  cinq  compagnies  de  cavalerie  légère  ,  célébré  par  fa  valeur t  fut 
tué  le  cinquième  février  1600.  Comme  les  Hiftoriens  ont’fort 
varié  fur  les  circonftances  de  fon  Hiftoire ,  nous  nous  fommes  appli¬ 
quez  à  rechercher  dans  les  originaux  la  vérité  des  faits  qui  peuvent  y 
fervir,  &  nous  croyons  rendre  fervice  au  public  de  lui  faire  part  de 
nos  découvertes.  Pierre  de  Bréauté  ayant  obtenu  du  Roi  Henri  IV, 
la  permiiïion  de  paflèr  en  Hollande  pour  fervir  fous  le  Prince  Mau¬ 
rice,  Général  des  Hollandois,  il  leva  à  fes  dépens  une  compagnie 
de  cavalerie  qu’il  y  mena.  Après  la  campagne  de  1 599,  il  vint  faire 
un  tour  en  France  ;  &  pendant  le  féjour  qu’il  y  fit ,  il  apprit  que  fon 
Lieutenant ,  qui  s’étoit  laiflë  furprendre  par  un  parti  Efpagnol  de  la 
garnifon  de  Bois-le-Duc*  avoit  été  battu  &  fait  prifonnier.  Ce 
Lieutenant  pria  M.  de  Bréauté  de  le  retirer  de  la  prifon  ,•  mais  M. 
de  Bréauté  lui  écrivit  d’une  manière  tres-vive ,  &  lui  fit  entendre 
qu’il  ne  s’intéreffoit  point  pour  des  perfonnes  qui  avoient  été  afièz 
lâches  pour  fe  laiflèr  battre;  qu’il  falloir  tenir  tête  aux  ennemis, 
quand  il  auroit  eu  la  moitié  moins  de  monde  que  ceux  qui  les  atta- 
quoient.  Grobbendoncq  ,  Gouverneur  de  Bois-le-Duc  ,  ayant  in¬ 
tercepté  cette  lettre  ,  ne  put  s’empêcher  de  parler  d’une  manière  ou¬ 
trageante  contre  la  nation  Françoife  &  contre  Bréauté.  A  peine 
celui-ci  fut-il  arrivé  en  Hollande,  qu’il  fit  appeller  Grobbendoncq 
pour  fe  battre  contre  lui,  vint  contre  vint.  Grobbendoncq  accepta  le 
défi  ;  mais  il  n’eut  pas  affez  de  cœur  ni  de  courage  pour  être  de  la 
partie.  Il  s’en  excufa  fous  prétexte  qu’étant  Gouverneur  d’une  place 
dont  il  devoit  répondre  ,  il  ne  pouvoir  la  quitter.  Il  envoya  en  fa 
place  fon  Lieutenant  nommé  Gérard  Abrahams  &  connu  par  le  fo- 
briquet  de  Lekkerbeetken,  &  que  les  François  appelloient  Likerbikem. 
On  convint  du  jour  ,  du  lieu  &  des  armes ,  de  fe  battre  vint-deux 
contre  vint-deux ,  favoir  du  piftolet  &  de  l’épée  feulement.  Les 
François  furent  exaéts  à  exécuter  ce  dont  on  étoit  convenu.  LesEfpa- 
gnols  au  contraire  uférent  en  cette  occafion  de  tromperies  ,  &  ap¬ 
portèrent  ,  outre  les  armes  dont  on  étoit  convenu ,  des  efcopétes  * 
&  manquèrent  à  plufieurs  autres  claufes  de  la  convention.  Bréauté 
fe  trouva  au  jour  &  au  lieu  marqué.  Après  avoir  attendu  fes  enne¬ 
mis  près  d’une  heure ,  il  réfolut  d’aller  à  leur  rencontre,  s’avança 
jufqu’à  une  portée  de  canon  de  Bois-le-Duc;  &  ayant  rencontré  l’en¬ 
nemi  ,  le  combat  commença.  Il  fut  d’abord  tres-vif  entre  les  deux 
Chefs  ;  Bréauté  tua  d’un  coup  de  piftolet  Lekkerbeetken ,  Chef  des 
Efpagnols  *  &  en  même  tems  déchargea  le  piftolet  qu’il  tenoit  dé 
l’autre  main,  &  en  jetta  le  fécond  de  Lekkerbeetken  fur  la  place. 
Bréauté  bleflâ  encore  dangereufement  deux  autres  Efpagnols.  Le 
domeftique  d’un  des  bleflez  courut  à  toute  bride  à  la  ville  *  afin  de 
procurer  à  fon  maître  les  fecours  dont  il  avoit  befoin.  Grobben¬ 
doncq  croyant  que  fa  troupe  avoit  le  deffos ,  fit  tirer  deux  coups  de 
canon,  qui  jettérent  la  terreur  dans  la  troupe  de  Bréauté;  elle  prit 
auflî-tôt  la  fuite  ,  &  abandonna  lâchement  fon  Chefà  la  fureur  de 
fes  ennemis.  Bréauté  ne  laifla  pas  de  tenir  tête  aux  Efpagnols,  & 
de  fe  défendre  contre  tous  leurs  aflàuts  ;  mais  enfin  fon  cheval  ayant 
été  tué  fous  lui ,  &  fe  voyant  abandonné  de  tous  fes  gens ,  à  l’exce¬ 
ption  d’un  Gentilhomme  &  d’un  Page  attaché  à  fa  perfonne,  &  ac¬ 
cablé  par  fes  ennemis ,  il  prit  le  parti  de  fe  rendre  prifonnier.  Il 
fut  mené  à  Bois-le-Duc,  &  là  contre  la  parole  donnée,  il  fut  aflàf-  . 
finé  entre  les  deux  ponts  par  l’ordre  de  Grobbendoncq,  Gouverneur 
de  la  place,  de  plufieurs  coups  de  poignard  ,  d’épce  &  de  piques# 
n’étant  encore  âgé  que  de  dix-neuf  ans#  neuf  mois  *  &  onze  jours. 
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Son  corps  fut  apporté  de  Hollande  à  Néville  dans  le  païs  de  Caux  , 
lieu  de  la  iépulture  de  cette  famille.  Après  cette  cruelle  mort ,  A- 
drien  111 ,  frère  puîné  de  Pierre  de  Bréauté ,  paflà  en  Hollande  dans 
le  delfein  de  venger  la  mort  de  fon  frère  :  il  fit  appeller  en  duel 
Grobbendoncq  par  deux  fois  dans  le  mois  d’août  1600.  Ce  Gouver¬ 
neur  craignant  avec  juftice  le  courage  &  la  valeur  d'un  frère  jufte- 
ment  irrité,  n’ofa  s’expofer  à  lui  tenir  tête.  Nonobftant  plufieurs 
refus,  Adrien  de  Bréauté ,  perfiftant  toujours  dans  la  réfolution  de 
tirer  railon  de  la  cruauté  que  fon  avoit eue  pour  fon  frère,  Henri 
IV  lui  écrivit  le  24  oétobre  1600  ,  qu’il  eût  à  revenir-  au  plutôt  en 
France.  Sa  Majefité  adreflaauiîi  des  lettres  à  M.  de  Buzenval ,  fon 
Ambaffadeur  en  Hollande  ,  &  au  Prince  Maurice,  afin  qu’ils  enga¬ 
geaient  Bréauté  à  obéir  &  à  exécuter  promptement  fes  ordres.  Par 
ce  récit,  qui  eft  vrai  dans  toutes  fes  circonftances,  on  verra  aife- 
ment  que  ceux  qui  ont  rapporté  cette  Hiftoire.font  tombez  dans  plu¬ 
fieurs  fautes:  ils  ont  avancé  faufl'ement,  r.  que  tous  les  vint-un 
combattans  que  Pierre  de  Bréauté  avoit  menez  avec  lui  étoient  péris 
dans  le  combat ,  au  lieu  qu’il  n’y  en  eut  que  trois  de  tuez  Sc  deux  de 
blefl'ez  ;  &  que  du  côté  des  Efpagnols,  il  y  en  eut  fept  tant  de  tuez 
que  de  bleflèz  :  2.  Que  c’étoit  le  fils  de  Pierre  de  Bréauté;  ce  fils 
qui  étoit  né  le  huitième  janvier  1599,  nétoitpas  en  état  en  1600, 
de  paflèr  en  Hollande  ,  &  de  tirer  raifon  de  la  cruelle  mort  de 
feu  Ion  père  :  3.  Ils  donnent  à  celui  qui  fe  battit  le  nom  de 
Charles,  &  il  eft  confiant  qu’il  s’appelloit  Pierre.  Il  avoit  époufé 
le  17  décembre  1596  ,  charlotte  de  Harlay  ,  fille  de  Nicolas, 
Baron  de  Sancy,  &  de  Marie  Moreau,  dont  il  eut  Adrien- 


Pi  er_r.e  qui  fuit. 

XV.  Adrien-Pierre,  Sire  de  Bréauté,  Seigneur  Châtelain 
de  Néville  ,  du  Port-de-Navarre,  Vicomte  de  Hotot ,  Baron  de 
Cany,  de  Canyel ,  premier  Ecuyer  de  Marie  deMédicis,  Reine 
de  France,  né  le  huitième  janvier  1599,  fe  chargea  d’aller  recon- 
noître  un  détachement  de  la  garnifon  de  Breda ,  &  fut  tué  devant 
cette  ville  au  mois  d’oftobre  1624  ,  âgé  feulement  de  24  ans  &  dix 
mois.  Il  avoit  époufé  le  30  mars  1616,  Suzanne  de  Monceaux 
d’Auxy ,  fille  de  Gafpard  de  Monçeaux-d’Auxy  ,  Baron  de  Hon- 
dencq  ,  &  de  Jacqueline  d  O ,  de  laquelle  il  n’eut  point  d  enfans. 

XIV.  Adrien,  III.  du  nom,  Sire  de  Bréauté,  Seigneur  de 
BoufFey ,  d’Héroudeville,  de  Cailleville,  de  Héribel,  Vicomte 
hérédital  de  Hotot  en  Auge,  fécond  fils  d’ADRiEN  II,  &  de  Su- 
fanne  de  Monchy ,  paffa  en  Hollande  au  mois  de  juin  1600,  dans  le 
delfein  de  venger  la  mort  de  Pierre  de  Bréauté  fon  frère  ,dont  nous 
avons  rapporté  l'Hifloire  cy-deffus ,  &  mourut  en  1638.  Il  epoufa  en 
1603 ,  Franpoife  de  Roncherolles ,  morte  en  1644,  fille  de  Pierre  de 
Roncherolles,  Baron  du  Pont-faint-Pierre  ,  &  de  Charlotte-Nicole  de 
Moy,  de  laquelle  il  eut  1.  Pief-RE  II,  qui  fuit;  2.  Alexan¬ 
dre,  dont  la  poflérité  fera  rapportée  apres  celle de  fon  frère  aîné",  3. 
François ,  tué  au  liège  de  üunquerque  en  1646,  fans  avoir  été  marié; 
4.  Sufanne,  mariée  à  N...:,  Marquis  de  Longaunay;5.  Catherine,  qui 
épouia  N....,  Seigneur  deTorcy,  de  Ricarville;  6.  Re»ée,  mariée  à 
N....,  Seigneur  de  la  Cour  du  Hally  ;  &  7.  Héléne  de  Bréauté,  Reli- 
gieufe  Carmélite  à  Caen. 

XV.  Pierre  ,  II.  du  nom,  Sire  de  Bréauté,  Vicomte  héré¬ 
dital  de  Hotot  en  Auge ,  Mettre  de  Camp  au  régiment  de  Picar¬ 
die,  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  fe  diftingua  tellement  à  l’armée, 
que  le  Maréchal  de  Balfompierre,  qui  ne  prodiguoit  pas  fes  louan¬ 
ges,  le  regardoit  comme  un  homme  capable  de  parvenir  aux  pre¬ 
mières  Charges  de  l’Etat.  Il  fut  tué  à  la  prife  d’Arras  l’an  1640, 
âgé  de  27  ans  huit  mois.  Il  avoit  époufé  le  neuvième  août  1633  , 
Marie  de  Fiefque  ,  Dame  d’honneur  de  la  Reine-Mére,  fille  de 
François  de  Fiefque,  Prince  de  Malferan,  Comte  de  Lavagne ,  & 
à' Anne  le  Véneur,  Gouvernante  de  Mademoifelle  de  Montpenfier, 
dont  il  eut  1.  Jean-Baptifle-Ga/lon ,  Sire  de  Bréauté,  Châtelain  de 
Néville,  Vicomte  hérédital  de  Hotot,  &c.  qui  fut  élevé  Enfant 
d’honneur  du  Roi  Louis  XIV,  &  qui  fut  tué  aux  lignes  d’Arras  en 
1634,  en  fa  18  année;  2.  François,  qui  fuit  ;  &  3.  4.  deux 
filles  Religieufes  aux  filles  de  la  Vifitation  de  Saint-Denys  en  Fran¬ 


ce. 

XVI.  François,  Sire  de  Bréauté  ,  Châtelain  de  Néville,  du 
Port-de-Navarre’ &  de  Corbon  ,  Vicomte  hérédital  de  Hotot  en 
Auge ,  fe  retira  après  la  mort  de  fa  femme  au  Séminaire  de  Saint- 
Magloire  à  Paris ,  &  mourut  en  réputation  d’une  grande  vertu  le 
deuxième  décembre  1708.  Il  avoit  époufé  le  cinquième  août  1639  , 
Marie  Arbalefte ,  morte  en  1667,  fille  de  Guy  Arbalefte,  Vicom¬ 
te  de  Melun,  &  de  Marie  de  Montmorency ,  dont  il  eut  1.  Henri- 
François-Emmanuel,  Sire  de  Bréauté ,  Colonel  du  régiment  de  Viva- 
rais,  moitié  14 ottobre  1683,  en  fa  19  année;  2.  3.  Marie-Félice 
&  Gillone  de  Bréauté,  mortes  Religieufes  aux  filles  de  la  Vifitation 
de  Sainte-Marie  de  S.  Denys  en  France. 

XV.  Alexandre,  Sire  de  Bréauté ,  Seigneur  d’Héroudeville, 
de  Cailleville  Sc  de  Héribel ,  fécond  fils  d’ADRiEN  ,  III.  du  nom, 
Sire  de  Bréauté,  &  de  Françoife  de  Roncherolles,  embraiïà  l’Etat 
Eccléfiaftique  dès  fa  plus  tendre  jeunette  ,  &  lut  pourvu  de  l’Ab- 
baïe  de  Saint- Pierre-fur-Dive  ,  qu’il  pofledajufqu  en  1634.  Echan¬ 
gea  enfuite  de  réfolution  &  d’état,  &  époufa Blanche-Agnès  du  Not- 
de-Berville ,  fille  de  Nicolas  du  Not , Seigneur  de  Berville  &  d’Her- 
monville,  &  de  Catherine  le  Roux,  de  laquelle  il  eut  1.  François , 
qui  mourut  Moufquetaire ;  &  2.  Charles-Claude,  qui  fuit. 
Alexandre  mourut  en  fon  château  d’Héroudeville  en  1683. 

XVI.  Charles-Claude,  Sire  de  Bréauté,  Seigneur  d’Hé¬ 
roudeville ,  de  Cailleville ,  de  Héribel ,  Châtelain  de  Néville  , 
Vicomte  hérédital  de  Hotot ,  Seigneur  de  Corbon  &  du  Port-de- 
Navarre,  Maître  de  la  Garderobede  Monfieur  le  Duc  d’Orléans, 
mourut  le  21  juillet  171  r,en  fa  46  année.  Il  époufa  1  le  12  février 
1688,  Françoife-Urfule Simon  de  Chauvigny,  fille  de  Jean  Simon  de 
Chauvigny,  &  de  N.  du  Chemin:  2.  Marie  Francoife-GeneviéveRn- 
vot  d’Ombreval ,  fille  de  Jean-Baptifle  Ravot,  Seigneur  d’Ombre- 
val ,  Avocat  Général  en  la  Cour  des  Aydes,  &  de  Geneviève  Ber- 
thelot,  dont  il  n’eut  .point  d’enfans.  Du  premier  mariage  vint  A- 
-LExandre-Ch  arles  ,  qui  fuit. 
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XVII.  Alexandre-Charles,  Sire  de  Bréauté,  Marquisde 
Hotot,  &c.  Maître  de  la  Garderobede  Monfieur  le  Duc  d'Orléans, 
né  le  20  mai  1693  ,  mourut  le  premier  juillet  1716  ,  en  fa  22  année. 
Par  fa  mort  cette  ancienne  famille  fut  éteinte. 

Les  armes  de  cette  Maijon  font  d'argent  à  une  quinte-feuille  de  gueulles . 

*  Hijl.de  la  Maifon  de  Harcourt.  Froilfart.  Le  P.  Anfelme,  6t  plu¬ 
fieurs  titres  originaux  de  la  Maifon  ,  dont  nous  avons  eu  communi¬ 
cation.  _ 

B  REBAN  (Pierre  de)  dit  Clignet  ,  Amiral  de  France. 
Cherche *.  CLIGNET. 

B  R  É  B  E  U  F  (Guillaume)  Po'ëte  François,  natif  de  Norman¬ 
die  ,  qui  mourut  en  1661,  âgé  de  43  ans  ,  a  laiffé  divers  Ou¬ 
vrages,  une  Traduction  de  la  Pharfale  de  Lucain  ,  qui  fut  beaucoup 
eftimée  de  fon  tems  ;  mais  dont  ceux  qui  font  venus  après  lui  n'ont 
pas  fait  le  même  jugement;,  des  Entretiens  Poétiques  ;  un  petit  Trai¬ 
té  de  Controverj.es ,  &c.  L'Auteur  des  Réflexions  fur  la  Poétique, 
parle  ainfi  de  fa  Traduction  de  la  Pharfale  de  Lucain:  La  Pharfale 
de  Brébeuf ,  dit- il ,  gâta  depuis  bien  de  la  jeunejfe  ,  qui  fe  laijfa  éblouir 
et  la  pompe  de  fes  vers.  En  effet  ils  ont  de  l'éclat  ;  mais  après  tout ,  ce 
qui  paroit  grand  &  élevé  dans  ce  Poème,  quand  on  y  regarde  de  près,  ne 
paffe  parmi  les  intelligens  que  pour  un  faux  brillant  plein  d' affiliation.  Les 
petits  génies  fe  laifférent  tranfporter  au  bruit  que  fit  alors  cet  Ouvrage,  qui 
dans  le  fond  n'a  prefque  rien  de  naturel.  Brebeuf  a  compolé  les  plus 
beaux  Oovrages ,  non  pas  dans  les  intervalles  d'une  phrénéfie  Poé¬ 
tique  pareille  à  celle  du  Tafle ,  de  Lucrèce  &  des  autres  Enthoufia- 
ftes  furieux  ;  mais  dans  ceux  d'une  fièvre  maligne  &  opiniâtre  qui  le 
travailla  durant  vint  ans  entiers.  Parmi  fes  Ouvrages  de  Poëfie  fé- 
rieufe ,  il  ne  faut  pas  oublier  qu’il  a  fait  aulfi  deux  pièces  de  Poélie 
burlefque,  favoir,  le  feptiéme  livre  de  l'Enéide ,  &  le  Lucain  travefti. 
Cette  dernière  pièce  elt  unefatyre  très  ingénieufe  :  le  lujet  ettlort 
bien  choifi.  Son  delfein  eft  de  railler  ces  grands  Seigneurs  qui  ne  fe 
féparent  jamais  de  leur  fortune  ,  &  qui  ne  fe  regardent  jamais  qu’avec 
ces  ornemens  &  cet  attirail  qui  les  fuit.  Il  attaque  en  même  tems 
ces  âmes  baffes  &  ces  efprits  foibles  qui  s'attachent  entièrement  à 
leur  grandeur.  La  pièce  eft  remplie  d’une  raillerie  enjouée ,  galan¬ 
te  &  fpirituelle.  Les  Entretiens  folitaires  ou  pièces  pteufes  de  Bré- 
beuf  ne  font  pas  grande  chofe.  M.  du  Hamel  a  fait  une  Dilfertation 
fur  les  Ecrits  de  ce  Poète,  où  l’on  trouve  raflèmblé  tout  ce  que  les 
Critiques  ont  dit  en  faveur  de  fa  Traduélion  de  la  Pharfale  de' Lu¬ 
cain.  *  Charles  Sorel ,  Biblioth.  Franç.  Traité  des  Traductions  ;  p. 
231.  Rofteau,  Sentimens  fur  quelques  livres  qu’il  a  lus  ,  p.  76.  MS, 
Guillaume  du  Hamel,  Differtation  fur  les  Ouvrages  de  Brébeuf,  p.6, 
8.  9.  10.  24.  36.  37.  (J  fuiv.  Journal  des  Savant  du  1  g  jour  de  janvier 
de  l’an  1664.  Jean  Chapelain,  dans  la  Préface  de  fon  Poème  de  la  Pucel- 
le.  Nicolas  Boileau  Defpreaux,  dans  l'Art  Poétique,  Chant.  1.  v.  98. 
99.  100.  &  dans  l'Epitre  VIII ,  au  Roi ,  v.  33.  34.  René  Rapin,  Ré¬ 
flexions  générales ,  ou  première  partie  fur  la  Poétique  ,  p.  81.  de  l’édition 
in  douze  de  Paris.  Guéret ,  dans  le  Parnaffe  Reformé  ,  p.  33.  (J  fuiv. 
Bailler,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes,  tome  S:  ou  tome 
4. partie  2.  p.  237.».  1496.de  l’édit  d’Amtterdam  1723. 

BRÉBEUF  (Jean de)  Jéfuite,  étoit  du  diocéle  de  Bayeux,' 
&  oncle  du  précédent.  Il  naquit  le  24  mars  1 393 ,  fe  fit  Jéfuite  à 
Rouen  en  1617  ;  &  en  1623  ,  fut  un  des  premiersjéfuites  qui  paifé- 
rent  en  Canada.  Les  Anglois  s’étant  emparez  de  ce  païs-là  en  1628, 
le  P.  de  Brébeuf  fut  obligé  de  repaflèr  en  Europe;  mais  quatre  ans 
après ,  le  Canada  ayant  été  rendu  à  la  France,  il  y  retourna ,  &  réta¬ 
blit  fon  ancienne  million  chez  les  Hurons ,  avec  lefquels  il  fut  pris 
en  1649,  Par  fes  Iroquois,  qui  le  brûlèrent  à  petit  fèu ,  commen¬ 
çant  par  lui  jetter  de  l’eau  bouillante  fur  la  tête  ,  en  dérifion  du  batê- 
me.  Sa  patience  dans  ce  cruel  fupplice,  qui  dura  quinze  heures, 
frappa  ces  Barbares ,  qui  fe  convertirent  tous  dans  la  fuite.  Le  Pè¬ 
re  Gabriel  Lallemant,  Parifien ,  fouffrit  avec  lui  le  même  fupplice. 

*  Alegambe ,  R élations  de  la  Nouvelle  France.  Lettres  de  la  Mère  Ma¬ 
rie  de  l Incarnation . 

BRÉBICIUS,  Efpagnol,  fut  apparemment  un  de  ces  gé- 
reux  hommes  de  fon  païs ,  qui  au  rapport  de  Plutarque ,  fe  dévouè¬ 
rent  tellement  à  Sertorius,  qu’ils  firent  ferment  de  perdre  la  vie  lors¬ 
qu’il  perdrait  la  fienne  ;  car  par  une  infeription  antique  gravée  fur 
une  pierre  trouvée  dans  la  ville  de  Calahorra ,  l’on  apprend  que 
Brébicius,  prévenu  en  laveur  de  Sertorius ,  en  qui  il  voyoit  tant  de 
belles  qualitez,  &  perfuadé,  comme  ceux  de  fa  nation,  qu’il  y 
avoit  en  fa  perfonne  quelque  chofe  de  divin ,  fe  fit  un  fcrupule  de 
furvivre  au  malheur  de  ce  grand  homme  ,  qui  lut  miférablement  afe 
faflîné  par  Perpenna,  &  1e  crut  obligé  par  un  devoir  de  Religion  à 
mourir  &  à  fe  facrifier  aux  Mânes  de  ce  vaillant  Capitaine.  Voicf 
les  termes  de  l’Infcription  envoyée  en  1708,  à  M.  de  Lamoignon  de 
Bàville,  Intendant  de  Languedoc,  DiUManibus  fjjuintiSertorii,  me 
Brébicius  Calaguritanus  devovi ,  arbitrât  us  religionem  effe,  eofublato  qui 
omnia  cum  Diis  immort alibus  communia  habebat ,  me  incolumem  retine- 
re  animam.  Vale ,  Viator  qui  hstc  legis ,  &  meo  difee  exemplo  fidem fer- 
vare  -,  ipfa  fides  etiam  mortuis  placet  corpore  humano  exutis ;  c’eft  à  dire. 
Je,  Brébicius,  natif  de  Calahorra  (qui  fuis  inhumé  ici)  me  fuis  immo¬ 
lé  aux  Dieux  Mânes  de  fffuintus  Sertorius ,  m  étant  fait  un  fcrupule  de 
Religion  de  vivre  encore  après  la  mort  de  ce  grand  homme  ,  qui  étoit  fem- 
blable  en  toutes  chofes  aux  Dieux  immortels.  Adieu,  Paffant  qui  lis  ceci, 
apprens  â  mon  exemple  â  garder  ta  foi  :  les  morts ,  quelque  dépouillez, 
qu'ils foient  de  leurs  corps,  ne  laiffent  pas  d'être  touchez,  de  cette  vertu. 
Calahorra,  autrefois  Calaguris,  eft  une  ville  de  la  Caftille  Vieille, 
fituée  aux  confins  delà  Navarre,  fur  l’Ebre,  &  au  confluent  de  la  ri¬ 
vière  nommée  Cicados  de  Caflillo.  L’Hiftoire  nous  apprend  que 
les  Habitans  de  cette  ville  eurent  un  entier  dévouement  à  Sertorius  ; 
ils  repouflerent  Métellus  &  Pompée,  tous  deux  fes  ennemis,  lors¬ 
qu’ils  vinrent  l’un  après  l’autre  aflîéger  leur  place  ;  ils  l’accompagnè¬ 
rent  dans  tous  les  dangers,  &  conferrérent  pour  lui  encore  après  fa 
mort  une  telle  vénération  &  un  attachement  fi  inviolable  à  fa  mé¬ 
moire  ,  qu’étant  affiégez  une  fécondé  fois  par  Pompée  ,  ils  firent 
une  fi  vigoureufe  &  fi  longue  réûftance,  qu’ayant  confumé  tous 
leurs  vivres,  ils  aimèrent  mieux  manger  leurs  femmes  &  leurs  en- 
fans,  dont  ils  falérent  les  corps ,  que  de  manquer  en  fe  rendant,  à  ce 
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qu’ils  croyoient  devoir  à  fes  cendres.  Cette  fidélité  à  leur  Général, 
les  fit  depuis  tellement  diftinguer  des  Empereurs,  qu'il  nous  paroit 
par  une  médaille  antique,  que  Jules  leur  donna  fon  nom  avec  le 
droit  de  Bourgeoifie  Romaine.  Il  n’eft  donc  pas  furprenant  que 
parmi  des  hommes  de  ce  caraétére,  il  s'y  en  trouva  un  capable  de 
s'immoler  après  la  mort  d’un  Chef  du  mérite  de  Sertorius.  *  M. 
Mahudet ,  Docteur  en  Droit  8c  en  Médecine  ,  lettre  écrite  de 
Montpellier  le  20  février  1708,  à  M.  de  Baville,  8c  inférée  dans 
les  Mémoires  do  Trévoux  du  mois  de  mai  de  la  même  année. 

*  BRÉBINCE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Duché  de 
Bourgogne,  traverfe  la  partie  orientale  de  l’Autunois,  8c  le  Comté 
de  Charolois,  du  nord-nord-eft  au  fud-fud-oueft,  puis  tourne  de 
l'eft  à  l'oueft  &  fe  rend  dansl'Arroux. 

'  BREC  AY  ouBRECEY,  bourg  ou  village  de  France 
dans  la  Normandie.  Il  eft  dans  l’Evêché  d’Avranches,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Sée >  à  peu  près  à  l'oueft  d'Avranches,  dont  il  eft  éloigné 
d'environ, quatre  lieues. 

*  B  R  É  C  HE,  petite  rivière  de  France  prend  fa  fource  dans 
la  partie  méridionale  de  la  Picardie,  coule  du  nord-oueft  au  fud- 
eft,  traverfe  le  Beauvaifis,  8c  fe  décharge  dans  l'Oyfe  ,  environ 
deux  lieues  au  deflous  de  Pont-Saint-Maixence. 

B  R  É  C  H  I  N ,  ville  d’Ecollè  dans  la  province  d’Angus,  avec 
Evêché  fuffragant  de  S.  André,  eft  environ  à  cinq  ou  ftx  lieues  de 
la  mer,  fur  une  petite  rivÆre  entre  Saint- André  8c  Aberdonne. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Brecbinium.  *  Camden. 

*  BRECHT  (Lævinus)  d’Anvers,  Religieux  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  eut  la  réputation  d’être  un  bon  Poète.  On  a 
de  lui,  /  Euripe ,  Tragédie  en  vers  Latins.;  Silva  piorum  Carminum', 
Hiftoria  Agonis  SS.  Marci  &  Marcelliam.  Il  fut  Gardien  de  fon  cou- 
ventà  Malines,  où  il  mourut  en  1558,  le  ipfeptembre.  *  Valére 
André»  Biblioth.  Belgica,  p.  607. 

B  R  E  C  K  N  O  G  K ,  en  Latin  Brechinia ,  capitale  du  Comté  ou 
de  la  province  de  Brecknock,  eft  fituée  à  l'embouchure  des  riviè¬ 
res  de  Hodney  &  d’Uskea  124  milles  de  Londres.  Elle  envoyé 
deux  Députez  au  Parlement.  Pluüeurs  ont  cru  que  c’eft  l'ancien¬ 
ne  Loventinum.  C’eft  une  bonne  ville»  bien  bâtie,  qui  fait  un  allez 
grand  commerce  d’étoffes  de  laines  ;  &  c'eft  le  lieu  où  l'on  tient  les 
alfifes.  Ce  pais  fut  conquis  par  Bernard  de  Newmarck  ,  Nor¬ 
mand,  du  tems  du  Roi  Guillaume  le  Roux.  Il  en  fut  paifible  pof- 
feiTëuren  époufant  Nejle  fille  de  Gruffin,  Prince  de  South- Walles. 
Milon,  Comte  d'Héreford  en  jouît  enfuite  par  fon  mariage  avec  Si¬ 
bylle,  fœur  de  Nefte ,  après  quoi  Béthe,  fille  de  Milon,  l'eut  en 
partage ,  Sc  le  laillà  à  fon  fils  Guillaume  de  Bréos ,  qui  lut  Seigneur 
de  Brecknock,  &  qui  s’étant  révolté  inouruten  France,  où  il  s'étoit 
retiré.  Son  fils  Gilles,  Evêque  d’Héreford,  l'obtint  du  Roi  Jean, 
&  le  laiffa  à  fon  trére  Renaud  ,  père  de  Guillaume  que  Léolin 
Prince  de  Galles  fit  pendre,  l’ayant  lurpris  en  commerce  avec  fa 
femme.  Après  cela  ce  païs  paftà  dans  la  Maifon  de  Bohuns,  de  la¬ 
quelle  il  tomba  dans  celle  de  Stafford.  Edouard  Stafford  Duc  de 
Buckingham  s'étant  trouvé  criminel,  les  revenus  en  furent  confif- 
quez  au  profit  du  Roi.  On  l’a  érigé  depuis  en  Comté,  &  le  Duc 
d’Ormond  le  pofiëde  aujourd’hui.  *  Davity,  Comté  de  Brecknock. 
Th.  Corneille,  Dicl.  Géogr.  Etat  prèfent  de  la  Grande  Bretagne. 

BREC  K  N  OCKSHIRE,  Province  du  Royaume  d'An¬ 
gleterre  dans  la  Principauté  de  Galles ,  Diocéfe  de  Landaff,  au  cou¬ 
chant  d’Herefordlhire,  eft  divifée  en  montagnes  &  en  vallées, 
dont  les  premières  font  ftériles  )  mais  les  dernières  produifent 
beaucoup  de  blé ,  8c  nourriffent  du  bétail.  C’étoit  l'ancien  féjour 
des  Silures. -Le  lac  de  Brecknockmeare  ou  de  Llin-favathan  abonde  en 
poifibn.  Elle  eft  divifée  en  fix  Hundreds,  8c  fix  cens  8c  une  Pa- 
roiflès  où  l’on  trouve  trois  villes  marchandes,  Brecknok  que  ceux 
de  Galles  appellent  Aberhodni,  Béait  8c  Hai. 

B  R  E  D  A ,  Baronnie  conlidérable  du  Brabant  Hollandois  eft 
bornée  au  nord  par  la  Hollande,  à  l’eft  par  la  Mairie  de  Boisle- 
duc ,  au  fud  par  le  Brabant  Efpagnol  ou  Autrichien,  8c  à  l’oueft  par 
le  Prince-Land  Sc  par  le  Marquifat  de  Berg-op-zoom.  De  l'eft  à 
l’oueft,  elle  peut  ayoir  neuf  à  dix  lieues;  mais  du  nord  au  fud  la 
largeur* eft  fort  inégale,  8c  ne  paffe  pas  quatre  lieues.  Elle  n'a 
point  d'autre  ville  que  Breda  qui  en  eft  la  capitale  8c  qui  donne  le 
nom  à  la  Baronnie,  qui  comprend  aujourd'hui  environ  dix-fept  vil¬ 
lages.  Autrefois  elle  en  comptoit  davantage ,  8c  Berg-op-zoom  en 
a  dépendu*  Elle  appartenoit  en  1212  a  GÉofkoy  Seigneur  de 
Bergues,  qui  eut  pour  luccetîèur  Henri  ,  qui  fut  père  d 'Elizabeth 
mariée  à  Arnoul  de  Louvain,  dont  la  fille  unique  nommée  Alix 
porta  la  Baronnie  de  Breda  à  Ralon  de  Gaveren.  Rafon  eut  Phi¬ 
lippe  mort  en  1324,  8c  futfiére  d'une  fille  appellée  Alix  comme  fon 
ayeule.  Elle  fut  mariée  à  Gérard  Rafceighem,  qui  vendit  la  Ba¬ 
ronnie  à  Jean  III,  Duc  de  Brabant.  Ce  Duc  la  revendit  en  1350  à 
Jean  Polane,  Seigneur  de  la  Leck,  8c  celui-ci  laillà  une  fille  Jean¬ 
ne,  mariée  en  1404  à  Engelbert  de  Nallàu.  C'eft  ainti  que  la  Ba¬ 
ronnie  de  Breda  entra  dans  la  Maifon  de  Nallàu.  *  Voyez,  les  Au¬ 
teurs  citez  à  la  fin  de  l'article  fuivant. 

BREDA,  fur  la  rivière  de  Mercke,  ville  des  Paï's-Bas  dans 
le  Brabant  Hollandois  avec  titre  de  Baronie ,  eft  fituée  à  deux  ou  trois 
lieues  de  la  mer,  à  dix  d'Anvers,  à  huit  de  Bois-le-Duc,  8c  à  peu  près 
autant  de  Berg-op-Zoom ,  8c  eft  une  des  plus  fortes  places  des  Païs- 
Bas.  Henri  de  Naffau  fit  commencer  le  château  de  Breda,  où  l'on 
voit  le  tombeau  de  René  dans  l’églife  collégiale  de  faint  Pierre,  fon¬ 
dée  vers  l’an  1303.  Cette  ville  foufîrit  extrêmement  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle  dans  les  guerres  de  Religion*  Dès  fan  1366,  les 
Proteftans  y  commirent  toute  forte  de  violences;  enfuite  elle  fut 
foumife  aux  Confédérez ,  qui  formèrent  la  République  des  Provin- 
ces-Unies  ;  8c  le  Prince  de  Parme  la  leur  enleva  le  iS  juin  de  fan 
■ij8i.  Maurice  de  Naffau  s’en  rendit  encore  matre  en  1599,  Par 
le  moyen  d'un  bateau  chargé  de  tourbes,  fous  lefquelles  il  avoit  fait 
cacher  environ  foixante  foldats  qui  le  rendirent  maitres  du  château  ; 
enfuite  il  prit  lui-même  la  ville  par  compofition.  On  dit  une  choie  af- 
fezfinguliéred’un  de  ces  foldati  caché  fous  les  mêmes  tourbes;  c’eft 
que  ne  pouvant  s'empêcher  de  touffer ,  il  pria  fes  camarades  de  le  tuer , 
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de  peur  que  cette  toux  incommode  ne  découvrit  l’entrêprife;  mais 
e  Batelier  en  tirant  fouvent  fa  pompe,  empêcha  qu'on  ne  l’entendît, 
es  Hollandois  ont  gardé  Breda  julqu'en  1625.  Le  Marquis  de 
spinola ,  General  des  troupes  d'Efpagne,  l'alïiégea  le  27  août  de 
lan  1624,  8c  la  prit  le  cinquième  juin  de  l’année  fuivante.  Cette 
perte  affligea  extrêmement  les  Hollandois,  qui  la  reprirent  en  1637. 
Fredenc-Henri,  Prince  d'Orange,  afiiégea  Breda  le  Mécredi  22 
juillet,  Sc  la  prit  un  Dimanche  onzième  octobre.  Depuis  ce  tems- 
la,  les  Hollandois  font  màitres  de  cette  ville.  Ils  en  donnèrent  en- 
fuite  le  Gouvernement  à  E  rançois  de  1  Aubépine,  Marquis  de  Hau^ 
terive ,  de  Ruffec ,  8cc.  Elle  eft  de  figure  triangulaire  ;  8c  les 
remparts  bordez  d’ormeaux  font  de  gazon.  A  chaque  angle,  il  y  a  une 
porte  bâtie  de  brique,  8c  les  courtines  font  flanquées  de  quinze  bou¬ 
levards  bordez  de  canon:  à  cela  près,  Breda  n  eft  pas  trop  bien  bâ¬ 
tie;  il  y  a  pourtant  une  affez  belle  rue,  outre  la  maifon  de  ville  8c 
quelques  places  raifonnables.  Elle  eft  dans  un  endroit  marécageux 
8c  louvent  inondé.  Ses  campagnes  font  fécondes  en  pâturages,  ar- 
rolées  par  les  rivières  d’Ade  8c  de  Mercke,  lefquelles  s’étant  join¬ 
tes,  entrent  dans  la  ville,  8c  y  forment  divers  canaux.  Breda  a 
produit  de  grands  hommes,  8c  plufieurs  Ecrivains,  comme  Adam 
Kécélius,  Antoine  Bufénius ,  Guillaume  Abfélius,  Gérard  de  Ere- 
da,  8cc.  *  Guichard  in  ,  Defcript.  des  Païs-Bas.  Aubert  le  Mire, 
Donationes  Belgica ,  l.  i.c.  127.  Hermanus  Hugo,  Hifl.  obfid.  Brcd. 
1624.  Boxhornius,  Hi fl. obfid.  Br ed.  1637.  Valére  André,  Topogr. 
p.  2o.  &  Biblioth.  Belgica  p.  270.  &  304. 

'BREDA  (Corneille  de)  de  Bruxelles,  tires  habile  Anti¬ 
quaire,  fut  d  un  efprit  doux  8c  modefte,  d’un  jugement  exquis,  8c 
d  une  application  extrême  à  l’étude.  Il  fit  un  voyage  en  Italie ,  8c 
publia  à  Vende  un  Ouvrage  qui  a  pour  titre,  Cymba  five  de  Hora 
vefcendi  Dialogus  i  Errores  per  Germanium.  Il  mourut  à  Kremfer  en 
Moravie,  l’an  1620.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  144. 

BREDA  (Gérard  de)  Brabançon,  Chartreux,  le  dittin- 
gua  par  fon  lavoir ,  par  fon  éloquence ,  8c  par  la  pureté  de  fes 
mœurs.  On  a  de  lui.  Vit  a  Dominé  Nojlri  Jefu  Chrifli ,  envers;  In 
Vfalmum  LXVII  (félon  la  Vulgate,  car  félon  l’Hébreu  c’eft  le 
LXVIII)  Exfurgat  I)eus  &  dïjjipentur  inimici\  De  Religiofirum  pro - 
feffione-.  De  feptem  Horis  Canonicis  ;  De  Sacramento  Altarisjive  Eucha- 
rijlia. 

*  BREDA  (Pierre  de)  habile  Peintre  en  Païfages,  ayoit  un 
talent  tout  particulier  pour  bien  réprélenter  toutes  les  choies  qui 
peuvent  avoir  quelque  rapport  aux  Païfages,  comme  édifices,  ruï- 
nés,  grottes,  fontaines,  ftatues,  herbes,  animaux,  8cc.  Il  fit  un 
voyage  en  Elpagne  8c  revint  en  fa  patrie  où  il  mourut.  *  M.  Jac¬ 
ques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Païs-Bas,  en  Hollaa- 
dois,  tome  2.  p.  271  &  272. 

BRE'DAU.  Voyez.  BRE'DOff, 

BR  Ej  DEBAC  H.  Voyez.  B  R  E'  D  E  N  B  A  C  H. 

EREDEFORT.  Cherchez.  B  R  E'  F  O  R  T. 

*  BREDEICK.  ou  BRÉDEIK,  (Gilles)  Brabançon, 
Fondateur  du  monaftéredes  Sept-fontaines,  de  l’Ordre  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  de  S.  Auguftin  dont  il  fut  le  premier  Supérieur ,  fit 
des  réglemens  divifez  en  quatorze  chapitres.  Il  mourut  fort  âgé  à 
Bois-Saint-Ilàac ,  dont  après  avoir  quitté  la  direétion  du  monaftére 
des  Sept-fontaines,  il  fut  le  premier  Prieur.  Sa  mort  arriva  le  15 
oft.  1424.  Il  a  écrit  quelques  Lettres  8c  un  Traité  des  cinq  Points , 
à  peu  prés  dans  les  termes  de  S.  Chryfoftome,  8c  cet  Ecrit  fe  lifoit 
régulièrement  dans  le  monaftére  desSept-Fontaines.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica ,  p.  23. 

BRE'DENBACH  (Matthias)  natif  de  Kerpen,  dans  le 
Duché  de  Berg,  Principal  du  Collège  d’Emmeric  dans  le  païs  de 
Cléves,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  écrivit  divers  Ouvrages  con¬ 
tre  les  Proteftans,  comme.  De  Diffidiis  Ecclefia  componendis  ;  Epijlo- 
U  de  Negotio  Religionis,  &c.  des  Commentaires  fur  les  LXIX  pre¬ 
miers  Plèaumes  ;  fur  l’Evangile  de  faint  Matthieu.  Ces  Commen¬ 
taires  font  pleins  d’érudition:  il  y  explique  la  lettre  8c  lefens  moral 
du  texte.  Ils  font  écrits  d’une  manière  noble  8c  polie,  tres-propre 
à  inftruire  8i  à  édifier  les  Leéteurs.  Bredenbach  mourut  au  mois 
de  juin  1559,  âgé  de  70  ans,  8c  laiffa  deux  fils,  Thierri  8c 
Tilman  Bredenbach,  tous  deux  Hommes  de  Lettres.  *  Va¬ 
lére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  658.  Aubert  le  Mire,  de  Script. 
fac.XVI.  Beyerlinck,  in  Gant.Chron.Opin. 

*  B  R  E'D  E  N  B  A  C  H  (Tilman,  Tilmannus )  fils  du  précé¬ 
dent,  naquit  à  Emmeric  dans  le  Païs  de  Cléves.  Il  fut  Doéteur  ert 
Théologie  à  Cologne,  puis  Chanoine  d'Anvers  8c  de  Bonne,  8c 
foutint  la  réputation  que  fon  père  s'étoit  aquife  par  fes  Ecrits  pour  la 
défenfe  de  l'Eglife  Romaine  contre  les  Réformateurs.  On  a  de 
lui,  Epijlola  de  negotio  Fidei ,  ad  Mich.  Eifingrenium-,  Antiperd/pites  pre 
patris  Hipera/pïte,  adverfus  Jac.  André am  ;  Modus  extirpandamm  PD- 
re/eôn ;  Infmuatio  divina  Pietatis  ,  libri  quinque  -,  Collationes  Sacra-, 
Orationes  de  Purgatorio;  Fafciculus  facrarum  Precationtim',  Hifisria  B  él¬ 
it  Livonicii  De  Sacrilegorum  vindictes  &  pœnis-,  Mart  .Ei/ingrenii  Àpolo- 
geticum  de  certudine  Grat'u,  traduit  par  notre  Auteur.  Il  mourut  à 
Cologne,  le  fixiéme  mai  1387.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 
p.  840. 

*  BRE'DENBACH  (Jean  j  de  Duffeldorp,  a  publié  un 
Poème  qui  a  pour  titre,  Militia  Cbrijliana.  *  Valere  André,  Bi¬ 
blioth.  Belgica,  p.  467. 

BRE'DENBERG,  BREDENEORG  Sc  B  R  EI¬ 
DE  N  B  O  R  G ,  Bredenberga ,  petite  ville  avec  un  bon  château* 
Elle  eft  dans  le  Holftein  en  Baffe  Saxe,  fur  la  rivière  de  Stor » 
à  deux  lieues  au  deftùs  de  la  petite  ville  d'Itzehoa.  *  Maty,  Dicl. 
Géogr.  ,  ,  , 

B  REDERODE,  Brederoda,  eft  un  château  dans  la  Hol¬ 
lande  près  de  Harlem.  Il  a  donné  fon  nom  à  une  noble  lamille 
qui  pofféjdoit  la  Seigneurie  de  Viane  en  1 366  8c  1367.  , 

BREDERODE,  famille.  La  tiraille  de  Brederode  qui 
venoit  de  Sigefroi,  fils  d’Amcul  Comte  de  Hollande,  a  produit  plu¬ 
fieurs  hommes  illuftres.  Henri  de  Brederode  fut  un  des  Chefs  des 
;  confédérez  Proteftans  des  Païs-Bas.  Cette  confédération  fe  fit 
K  klc  P°ÿr 
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pour  s’oppofer  à  letabliffement  de  ïlnquifition  dans  les  Païs-Bas. 
Les  plus  zélez  Catholiques  entrèrent  dans  ce  deffein  tout  comme 
les  Proteftans.  Cette  Ligue  fut  connue  fous  let'nom  de  Compromis. 
Elle  fe  forma  à  Bruxelles.  Le  troifiéme  novembre  1565 ,  François 
Junius  ayant  prêché  dans  PHôtel  de  Culembourg  à  Bruxelles,  en 
préfence  d'une  vintaine  de  Gentilshommes,  cette  aflèmblée  déli¬ 
béra  après  le  fermon  fur  les  moyens  de  fecouer  le  joug  des  Inquift- 
teurs.  On  réfolut  de  former  une  aflbciation ,  d'y  inviter  les  Princes 
Proteftans  d’Allemagne,  d'y  faire  entrer  le  plus  que  l’on  pourrait 
des  Habitans  des  Païs-Bas,  8c  de  nommer  pour  cet  effet  deux  per- 
lonnes  dans  chaque  Province  qui  travailleraient  à  y  cimenter  6c  à 
groffir  la  Ligue.  La  nouvelle  de  cette  confédération  vint  aux  oreil¬ 
les  de  Marguerite  de  Parme,  Gouvernante  des  Païs-Bas,  qui  en  fut 
allarmée.  Elle  convoqua  fur  le  champ  les  Chevaliers  de  la  Toi- 
fon ,  6c  les  Stadtholders  des  Provinces  ;  elle  y  invita  même  le  Prince 
d  Orange  6c  le  Comte  de  Horn.  Tous  opinèrent  pour  la  douceur. 
Le  Comte  d’Egmont  preffé  de  prendre  le  commandement  des  trou¬ 
pes  pour  s’oppofer  aux  Confédérez,  dit  qu’il  ne  fe  battrait  jamais  en 
faveur  des  loix  pénales,  &  de  l  Inquifition.  Dans  ces  entrefaites  les 
Confédérez  entrèrent  par  pelotons  dans  Bruxelles.  Bréderode  y  pa¬ 
rut  le  premier  à  la  tête  de  deux  cens  chevaux.  Trois  cens  Gentils¬ 
hommes  préfentérent  une  requête  pour  que  le  tribunal  de  l’Inquifi- 
tion  ne  fut  pas  établi.  Quoique  que  les  Confédérez  renfermaient 
un  grand  nombre  de  Noblellè,  on  leur  donna  le  titre  de  Gueux. 
Ce  tut  le  Comte  de  Barlemont,  qui  les  appella  de  la  forte  en  par¬ 
lant  d’eux  à  la  Gouvernante.  Madame,  lui  dit-il,  que  craignez,  vous 
de  ces  Gueux-là  ?  La  Nobleffe  confédérée  fut  ravie  de  ce  titre  6c  elle 
l'adopta.  Ils  firent  frapper  des  médailles  qu'ils  portoient  au  cou. 
D'un  côté  étoit  l’effigie  du  Roi,  6c  au  revers  on  voyoit  une  beface 
avec  cette  devife.  Fidèles  au  Roi,  jufques  à  la  beface.  On  dit  aufli 
que  le  Seigneur  de  Bréderode  leur  donna  un  repas,  où  l’on  but 
Couvent  dans  une  taffe  de  bois  à  la  fanté  des  Gueux ,  6c  après  chaque 
coup  que  lion  buvoit,  on  répétoit  ces  deux  vers. 

Far  ce  pain ,  par  ce  fel ,  &  par  cette  beface. 

Les  Gueux  ne  changeront,  pour  chofe  que  l'onfajfe. 


Après  différens  délais ,  îa  réponfe  à  la  requête  revint  d’Efpagne.  El¬ 
le  ne  fatisfit  pas.  La  Gouvernante  voulant  donc  contenter  les  Con¬ 
fédérez,  pour  les  diffiper  enfuite,  fit  avec  eux  un  accord  le  24  août 
1566,  par  où  elle  promettoit  que  l’ Inquifition  feroit  abolie,  que  l’on 
réglerait  les  affaires  de  la  Religion  au  contentement  de  tout  le  monde-,  que 
l’on  ajfembleroit  incejfamment  les  Etats  Généraux,  ou  que  du  moins  on 
folliciteroit  puijfamment  le  Roi  pour  la  convocation  de  cette  ajfemblée  -,  que 
l'on  ne  rechercherait  perfonne  pour  ce  qui  s’ étoit  fait  en  vertu  de  l'union  des 
Nobles.  Cet  accord  fut  mal  tenu.  L’année  fuivante  Bréderode  6c 
plufieurs  Seigneurs  de  la  Ligue,  en  voulurent  faire  des  plaintes  à  la 
Gouvernante.  On  leur  refula  audience.  Leur  Député  ayant  été 
enfuite  écouté,  on  lui  répondit  avec  hauteur,  6c  on  fit  fentir  que 
tout  ce  qui  avoit  été  promis,  n’étoit  dû  qu’aux  circonftances  où  l'on 
étoit.  Cette  Princefîè  exigea  un  ferment  des  Gouverneurs  des  Pro¬ 
vinces,  6c  de  tous  les  Magiftrats,  à  qui  l'on  faifoit  jurer  de  foute- 
nir  la  Religion  Romaine,  de  punir  les  facriléges  &  d'extirper  l'hércfie. 
Bréderode  6c  plufieurs  autres  réfutèrent  de  le  prêter.  Ce  Seigneur 
s'étant  jetté  à  tems  dans  la  ville  d'Amfterdam,  y  prévint  par  fa  pré¬ 
fence  l’exécution  des  deffeins  que  les  Magiftrats,  animez  par  la 
Gouvernante,  avoient  formé  contre  les  Cal  vinifies.  Cette  grande 
ville  étoit  fur  le  point  de  fe  détruire  elle  même.  Toutes  les  famil¬ 
les  y  étoient  divifées.  On  dit  que  deux  frères,  du  nom  de  Déven¬ 
ter,  s’étant  aidez  l’un  l’autre  à  s’armer,  fe  demandèrent  où  ils  al- 
loient?  Moi,  dit  Jean ,  je  cours  au  marché  joindre  les  anciens  Catholi¬ 
ques.  Et  moi,  répondit  Corneille ,  je  vais  dans  la  rue  joindre  les  Ré¬ 
formez..  S'il  faut  nous  battre  je  ne  t'épargnerai  pas ,  &  je  n'attends  de 
toi  aucune  grâce.  Il  n’y  eut  point  de  bataille.  Tout  fut  pacifié  par 
un  accord.  Bréderode  fe  retira  peu  après  d’Amfterdam ,  les  Ca¬ 
tholiques  ayant  repris  le  deffus.  Il  fît  battre  en  1567,  une  mon- 
noye  d'airain,  avec  les  armes  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  fur  la¬ 
quelle  il  y  avoit  d’un  côté  per  tela,  per  ignés,  6c  de  l'autre,  infigne 
Vianenfe.  Bréderode  prétendoit  en  être  Seigneur  indépendant, 
comme  tirant  fon  origine  des  Comtes  de  Flandre.  Les  affaires 
ayant  changé,  il  fe  mit  dans  un  vailfeau  avec  fa  famille  ôc  les  meu¬ 
bles  qu’il  put  tranfporter,  6c  paffa  à  Embden,  6c  de  là  en  Allema¬ 
gne,  où  il  mourut  bientôt  après  de  déplaifir.  Sa  veuve,  qui  étoit 
de  la  maifon  des  Comtes  de  Meurs,  femme  de  grand  courage, 
époufa  depuis  l'Eleéteur  Palatin.  Lancelot  de  Bréderode,  fils  natu¬ 
rel  de  Henri  un  des  principaux  Chefs  des  mêmes  Confédérez ,  eut  la 
tête  coupée  après  la  prife  de  Harlem  en  1575.  Cette  famille  finit  en 
1679,  par  la  mort  de  Wolfart,  dernier  Baron  de  Bréderode. 

*  Strada  6c  Grotius,  de  Bello  Belg.  De  Thou ,  Hifl.l.^p.  41 . 54.  ^55. 

B  RE' DE  RO  DE  (Pierre  Corneille  de)  delà  Haye,  en  Hol¬ 
lande,  célébré  Jurifconfulte,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  en 
15806c  1590,  8c  publia  divers  Ouvrages  de  Droit,  Thefaurus  Sen¬ 
tent  iarum,  Regularum  &  Diclionum  Juris  Civilis ,  que  François  Mo- 
dius  a  augmenté  6c  fait  imprimer  fous  le  nom  de  Repertorium  ;  Spéci¬ 
men  juris-,  Loci  communes  in  Bartholum-,  Traclatus  de  Appellationibus , 
(jpc.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  <&c. 

BR  E' DERODE  (Lancelot  de)  fils  d’Artus  de  Bréderode 
Confeiller  de  la  Cour  de  Hollande,  étoit  bon  Jurifconfulte  6c  fa- 
vant  Théologien,  zélé  pour  les  libertez  de  la  patrie.  En  1620, 
il  fut  privé  de  fa  charge  de  Confeiller,  parce  qu’il  favorifoit  la  caufe 
des  Remontrans.  *  Gérard  Brandt,  Hijloire  de  la  Réformation ,  &c. 
tome  2.  p.  234. 

*  BREDERODE  (Gerbrand)  fils  d’Adrien  Bréderode, 
Poëte  burlefque,  naquit  à  Amfterdam  le  25  mars  1585.  Dans  fes' 
Comédies  8c  dans  fes  Farces,  il  faifoit  parler  le  petit  peuple  à  fa 
manière.  Pour  y  réùffir,  il  lui  arrivoit  fouvent  d’aller  dans  les 
marchez  6c  dans  les  gargottes,  6c  de  fe  mêler  quelquefois  dans  les 
difputes  où  il  cherchoit  à  fe  faire  dire  des  injures,  afin  de  pouvoir 
fe  fervir  de  leurs  propres  expreffions  dans  fes  pièces  de  théâtre.  De 
fon  tems  on  l’appelloit  le  Terence  d’Amfterdam.  Il  mourut  le  23 
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août  i6j8,  &  on  l’enterra  avec  une  couronne  de  laurier.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl. 

B  R  É  D  E  V  O  O  R  D  E ,  ville  des  Païs-Bas.  Cherchez.  B  R  É- 
F  O  RT. 

BREDEYCK.  Voyez.  B  R  E  D  E  I  C  K. 

B  R  E'D  O  N  (Simon)  Voyez.  SIMON  BRÉDON.  ' 
*  BR  EDO  W,  famille  noble,  tire  fon  nom  de  la  ville  de 
Breda,  d’où,  à  ce  que  l’on  prétend,  elle  lè  tranlporta  dans  la  Mar¬ 
che  de  Brandebourg  en  1150.  On  dit  que  le  Markgrave  Albert 
furnommé  l’Ours,  donna  à  cette  famille  la  petite  ville  de  Frilàch 
dans  la  Moyenne  Marche,  6c  que  dans  la  fuite  elle  y  bâtit  le  châ¬ 
teau  de  Brédow.  *  Gr.  Dicl. Univ.  Floll. 

B  R  E'F  A  R,  Brefaria,  eft  une  des  Ifles Sorlingues ,  fituée  au 
couchant  de  Cornouaille,  entre  la  Mer  de  Bretagne  6c  celle  d’Ir¬ 
lande.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

B  R  E'F  O  R  T  ,  B  R  E'D  E  F  O  R  T  ou  BRE'DE- 
V  O  O  R  D  E,  Brefurtium,  petite  ville  des  Païs-Bas,  dans  le  Com¬ 
té  de  Zutphen,  eft  fituée  dans  un  lieu  marécageux,  &  eft  aflèz  for¬ 
te  d’affiette,  ayant  un  aflèz  bon  château.  Maurice,  Prince  d’O- 
range,  prit  en  1597,  cette  ville  d’aiiàut,  8c  la  garnifon  qui  étoit  de 
trois  cens  hommes  à  difcrétion.  Bréfort  eft  à  deux  lieues  de  Groi-, 
le,  6c  à  environ  autant  d’Anholt,  près  d’un  canal  qui  fe  va  joindre  à 
l’Illel,  comme  cela  eft  aflèz  ordinaire  en  ce  Païs.  *  Sanfon. 

BRE'GANÇON,  Briganponia*,  Fort  de  la  Provence,  en 
France,  eft  fitué  lur  une  petite  ifle,  ou  plutôt,  fur  un  rocher  qui 
eft  dans  un  petit  Golfe,  au  nord  des  ifles  d’Hiéres,  6c  environ  à 
trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  levant.  *  Maty  Dicl.  Géozr 
BRE'GENTS.  Voyez.  BRE'GENTZ. 

B  R  E’G  E  N  T  Z  (le  Comté  de)  Bregentii  Comitatus,  petit  païs 
d’Allemagne,  en  Souabe,  ainfi  dit  de  fa  ville  principale,  eft  entre 
le  Lac  de  Confiance,  6c  lesSuiflès  au  couchant,  les  Grilbnsau  mi¬ 
di,  le  païs  d’Algow  au  feptentrion,  6c  le  Comté  de  Tirai  au  le¬ 
vant.  Il  étoit  autrefois  aux  Comtes  de  Montfbrt  ;  mais  ils  le  vendi¬ 
rent  à  la  Maifon  d’Autriche  :  ainfi  il  eftfujet  à  l'Empereur,  6c  réü- 
ni  au  Comté  de  Tirai  ;  de  forte  qu’il  fait  préfentement  partie  du 
Cercle  d’Autriche.  *  Sanfon. 

‘BR  E'G  E  N  T  Z,  petite  ville  d’Allemagne,  fituée  dans  une 
vallée  fort  agréable,  proche  de  l’embouchure  de  la  rivière  de  Bré¬ 
gentz  dans  le  Lac  de  Confiance.  On  y  trouve  plufieurs  marques 
d'antiquité  8c  un  bon  château.  Elle  eft  capitale  du  Comté  qui  fait 
le  fujet  de  l’article  précédent. 

*  BRE'GENTZ,  rivière  d’Allemagne  prend  fa  lource  vers 
les  confins  du  Tirai,  coule  d’abord  du  lud-eft  au  nord-oueft,  en- 
fuite  du  fud  au  nord ,  6c  enfin  à  peu  près  de  l’eft  à  l’oueft.  Elle 
fe  décharge  au  fud-eft  du  Lac  de  Confiance,  auquel  elle  donne 
quelquefois  le  nom  de  Lac  de  Brégentz.  La  ville  de  Brégentz 
n’eft  pas  éloignée  de  l’embouchure  de  cette  rivière. 

BREIDENBORG.  Voyez.  BRE'DENBERG. 

*  BREIN  ou  BREYN,  bourg  de  l’Ecoffe  feptentrionale 
dans  le  Comté  de  Rofs ,  fur  l’extrémité  la  plus  orientale  du  Golfe 
auquel  il  donne  fon  nom. 

*  BREIN  ou  BREYN  (le  Golfe  de)  dansl’Ecolîè  fepten¬ 
trionale  au  Comté  de  Rofs.  Il  s’étend  d'occident  en  orient  l’elpace 
de  cinq  à  fix  lieues  dans  les  terres,  6c  n’en  a  tout  au  plus  qu’une  de 
large.  Il  reçoit  quelques  petites  rivières. 

BREINE-LALEU.  Cherchez.  B  R  AIN  E-L  ALE  U 
B  R  E  I  N  E  R.  Voyez.  B  R  E  U  N  E  R. 

*  BREISICH,  ‘petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Duché  de 
Juliers,  fur  la  rive  gauche  du  Rhin,  au  fud-eft  de  la  ville  de  Ju- 
liers,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  treize  lieues. 

*  BREITBACH,  ancienne  famille  noble  avec  titre  de  Ba¬ 
ron  ,  dans  Le  païs  de  Cologne. 

*  BREITEN  BAC  H,  famille  noble  de  Thuringe  6c  de 
Milnie  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne,  a  produit 
plufieurs  favans  hommes.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

*  BREITENBACH  (Jean )  qui  florifîbit  vers  l’an 
1474,  fut  Doéleur  en  Droit  Civil  6c  Canonique,  Confeiller  Conft- 
ftorialà  Meiffen,  dans  la  fuite  Ordinaire  de  la  Faculté  de  Droit, 

6c  Bourguemâitre  de  Leipfic,  d’où  il  fut  appellé  à  Francfort  fur 
l'Oder  où  il  mourut.  On  a  de  lui  un  livre  Contra  Indulgentias  ;  Le- 
cturs.  fuper  Décrétâtes  ;  De  conceptione  B.  Virginis,  *  Le  même. 

*  BREITENBAUCH,  famille  noble  de  Thuringe  a 
poffédé  d’ancienneté  les  Seigneuries  de  Brandenftein  6c  de  Ranis. 

*  Le  même. 

BREITENBERG.  Voyez.  BREDENBERG. 

*  BREITENECK  ou  BRA1TENECK,  Comté 
dans  le  Haut  Palatinat,  à  l’oueft-nord-ouefi  de  Ratisbonne,  à  la  di- 
ftance  d’environ  üx  lieues.  Il  appartient  aux  Comtes  de  Tilli.  *  Gr. 
DiH.  Univ.  Holl. 

BREITENSTEIN,  famille  noble  dans  la  Bavière.’ 
On  dit  quelle  s’eft  répandue  dans  Je  Royaume  de  Bohême,  6c 
quelle  y  poffédela  charge  héréditaire  de  Grand  Véneur.  *  Lemême. 

*  BREITENSTEIN,  famille  noble  d’Allemagne  dans 
l’Algow  laquelle  n’a  aucune  affinité  avec  la  précédente.  *  Lemême. 

BREITINGER,  (Jean  Jacques)  naquit  à  Zurich  en 
15  75  -  Ayant  perdu  fon  père  fort  jeune,  Chriftophle  Breitinger  fon 
grand  Oncle  prit  foin  de  fon  éducation  6c  de  fes  études.  Le  neveu  fit  de 
très-grands  progrès,  6c  alla  à  Herborn  en  1593,  pour  les  pouffer  plus 
loin.  En  1594,  il  alla  dans  la  même  vue  à  Marpourg,  à  Brème  6c  à 
Franecker,  où  il  foutint  deux  Théfes  publiques.  Après  avoir  par¬ 
couru  les  meilleures  villes  des  Païs-Bas,  il  alla  à  Heidelberg  6c  à 
Bâle  en  1596.  En  1597,  il  eut  l’Eglife  de  Zumicken  dans  le  Canton 
de  Zurich.  En  1605,  il  fut  fait Profèflèur  en  Logique.  En  i6ii,il 
parvint  au  Diaconat  de  l’Eglife  de  St.  Pierre  -à  Zurich.  Pendant 
qu’il  fut  dans  ce  pofte,  la  pelle  ravagea  cette  ville,  ce  qui  multi¬ 
plia  confidérablement  le  travail  de  Breitinger.  On  lui  offrit  enfuite 
la  chaire  de  Profeffeur  en  Théologie,  mais  il  la  refufa.  En  1613 , 
il  fut  nommé  Pafteur  de  la  grande  Eglife;  6c  en  1618,  le  Magi- 
ftrat  de  Zurich  l’envoya  au  Synode  de  Dordrecht ,  où  fon  érudition , 


B  R  E. 

fa  prudence  Sc  fa  dextérité  le  récommandérent  extrêmement.  Il  mou¬ 
rut  en  1646,  le  26  mars,  laiflànt  divers  Manufcrits,  parmi  lefquels 
fe  trouvent  les  Difcours  qu’il  avoit  prononcez  dans  le  Synode,  aufli 
bien  que  les  Aétes  &c  les  Décrets  de  cette  alîèmblée.  *  Hottinger, 
Scbol.  Tigurin.  p.  74.  &  Helvetifch.  Kirchen-Hifi.  partie  3.  p.  1003. 
Dyrfteler,  Zurch.  Gefchlechts. 

B  R  E  K  N  O  K.  Voyez.  BRECKNOCK. 

B  R  E'L  AND,  petite  îfle  près  de  la  côte  occidentale  de  Cor¬ 
nouaille,  &  qui  n’elt  que  cinq  milles  Anglois  au  nord  de  la  poin¬ 
te,  qu'on  appelle  Lands  End,  c’eft  à  dire,  la  fin  du  pais,  *  D'ici. 
Anglois. 

B  R  E  L  E.  Voyez.  B  R  E  S  L  E. 

BRE'MA,  ville  &  Royaume.  Voyez,  BRAMA. 

BRE'MA,  bourg  d’Italie  litué  dans  le  Milanois,  fur  le  Pô, 
fort  près  de  l’embouchure  de  la  Seffia,  entre  Calai  &  Valence. 
11  étoit  autrefois  fortifié  :  maintenant  il  n’a  pas  même  de  murailles. 
*  Maty,  Ditt.Géogr. 

B  R  E  M  B  O,  rivière  d’Italie  dans  le  Bergamafque,  qui  donne 
fon  nom  au  Val  de  Brembo ,  a  la  fource  dans  un  des  monts  qui  eft 
fur  les  frontières  de  la  Valteline,  &  fe  joint  à  l’Adda,  deux  ou  trois 
lieues  au  delfous  de  Bergame.  *  Léandre  Alberti.  Sanfon. 

B  R  E'M  E  ,  ville  d’Italie.  Voyez  B  R  E  M  M  E. 

BREMEFURDEou  BREMERFURDE,  Bre- 
merfurda&c  VorJa,  ville  du  Duché  de  Brémen,  dans  laBaflè  Saxe, 
ell  ittuée  fur  une  rivière,  avec  un  allez  bon  château,  qui  eft  la  de¬ 
meure  ordinaire  du  Gouverneur,  qui  eft  établi  fur  le  Duché  de 
Brémen.  On  l’appelle  autrement  Vorde  &  Bremervorde.  *  San¬ 
fon. 

B  R  E'M  EN,  fur  le  Wéfer,  ville  Anféatique  d’Allemagne, 
dans  la  Baflè  Saxe,  a  eu  autrefois  titre  d’Archevêché,  &  avoit  pour 
Sutfragans,  Ratzebourg,  Swérin  en  Saxe,  &  Lubec  en  Hollace; 
mais  depuis  la  paix'  de  Weftphalie,  en  1648,  ce  diocéfe  a  été  fécu- 
larifé  &  cédé  au  Roi  de  Suède,  fous  le  titre  de  Duché.  Quoique 
la  ville  de  Brémen  lui  donne  fon  nom,  elle  fe  gouverne  pourtant  en 
République  &  en  ville  libre.  Son  Magiftrat  eft  compolé  de  quatre 
Bourguemeftres,  &  de  vint-quatre  Confeillers  qu’on  choifit  dans  les 
familles  les  plus  diftinguées.  Le  commun  de  la  bourgeoifie  n’y  en¬ 
tre  que  tres-difficilement.  Sa  jurifdiétion  s’étend  lur  le  Wéfer  de¬ 
puis  la  fortereffe  de  Hoiajufqu  a  fon  embouchure.  Il  juge  fans  ap¬ 
pel  jufqu’à  la  fomme  de  600  florins.  Elle  étoit  déjà  confidérable 
îur  la  fin  du  VIII  ftécle,  lorsque  Charlemagne  y  fonda  l'Archevê¬ 
ché  en  788,  &  la  rendit  comme  la  Métropole  du  Septentrion,  en 
lui  unifiant  l’églile  de  Hambourg.  Les  Auteurs  Latins  l'ont  nom¬ 
mée  diverfement  Brema  ScBremenfis  civitas,  &  la  prennent  pour  la 
Thabiranum  de  Ptolomée.  Les  Prélats  ont  eu  foin  del’aggrandir,  de 
l'embellir,  &  de  la  fortifier.  Dans  le  XVI  fiécle  elle  embrafla  la  Ré¬ 
formation,  &  parut  des  plus  zélées  entre  les  villes  Proteftantes. 
L’Archevêque  s’efforça  en  vain  de  la  foumettre,  &  tous  fes  efforts 
furent  inutiles.  En  1547,  Groenghen,  Gouverneur  de  Zélande, 
l’alfiégea  par  ordre  de  l'Empereur  Charles-Quint,  St  y  fut  tué  fur  la 
fin  de  Février.  Après  fa  mort,  le  Colonel  Vrybergen  y  commanda 
jufqu’au  13  de  Mars,  que  Henri  Duc  de  Brunfwick  lui  fuccéda; 
mais  il  leva  le  fiége  le  23  mai  fuivant.  C'eft  pour  cette  raifon  que 
l'Empereur  fit  de  li  grandes  plaintes  contre  la  ville  de  Brémen ,  dans 
la  Diète  d'Ausbourg  en  1550.  Dans  le  XVII  fiécle,  les  Suédois 
ont  aufli  tenté  inutilement  de  la  prendre.  Les  difcuffions  que  cette 
ville  a  eues  avec  fon  Archevêque  au  lujet  de  fes  privilèges,  n’ont  pu 
encore  être  terminées  ;  St  la  queftion  s'étoit  réduite,  dès  avant  le 
traité  de  Weftphalie,  à  l'avoir  fi  la  ville  de  Brémen  devoitêtre  ap- 
pellée  aux  aflemblées  de  l'Empire  St  des  Cercles,  pour  y  avoir 
voix  St  léance.  La  Couronne  de  Suède  ne  s’eft  jamais  rallentie 
dans  fes  prétentions  fur  cette  ville,  pour  lui  difputer  fon  droit  d  im- 
médiateté,  ce  que  l’Empereur  St  l'Empire  ont  toujours  détourné  ; 
&  les  jugemens  qui  font  furvenus  de  leur  part,  ont  lufpendu  la  dé- 
cifion  de  cette  affaire,  laiflànt  la  ville  par  provifion  dans  la  jouïflàn- 
ce  de  fes  privilèges.  Elle  eft  du  Banc  du  Rhin.  Son  territoire  eft 
de  deux  ou  trois  lieues.  Le  fleuve  du  Wéfer,  qui  y  reçoit  la  rivière 
d’Ems,  la  fépare  en  deux,  l'une  dite  la  ville  neuve, l’autre  la 
vieille,  toutes  deux  également  fortes,  quoiqu’elles  ne  l’oient  pas  de 
la  même  grandeur.  Elle  eft  fituée  lur  une  prefqu'ifle,  quia  au 
bout  un  bon  château,  St  on  y  paflèfur  les  ponts,  qui  font  la  com¬ 
munication  des  deux  parties  de  la  ville.  Le  plus  grand  de  ces  ponts 
a  une  machine  finguliére,  pour  y  puifer  de  l’eau  qui  fe  diftribue 
enluite  dans  tous  les  endroits  de  la  ville.  La  vieille  ville  a  de  gran¬ 
des  rues  qui  aboutiflènt  à  une  place  où  eft  la  ftatue  de  Charlemagne  ; 
&  on  y  voit  aulft  de  ce  côté  la  maifon  de  ville,  l’ancienne  églilè 
métropolitaine  de  lâint  Jean ,  &  quelques  autres.  La  ville  neuve  a 
l’arcenal,  le  collège,  &  divers  hôpitaux.  Brémen  eft  une  ville  de 
guerre  &  de  commerce.  Sa  bière  eft  renommée  dans  toute  l'Alle¬ 
magne,  &  dans  les  Païs-Bas.  Cette  ville  eft  environ  à  quinze 
lieues  de  Hambourg,  à  huit  ou  dix  d'Oldembourg,  &  un  peu  plus 
de  l’embouchure  du  Wéfer.  *  Adam  de  Brémen,  l.  1.  c.  17. 
Crantz,  Hifi.Sax.l.  1.&2.  Cluvier,  G erm.  Baronius,  A.  C.  788. 
832.  é»  fuiv.  Bertius,  /.  3.  Comment.  German.  De  Thou,  Hift.l,  4. 
&J.  Thuldenus,  Hift .  Nofiri  Temp .  &e. 

B  R  E'M  E  N  ,  Duché  de  la  Balle  Saxe,  entre  le  Wéfer  & 
l’Elbe.  Il  a  à  l’orient  le  Duché  de  Lunebourg,  à  l’occident  les 
Comtez  d’Oldenbourg  &  de  Delmenhorft,  au  midi  le  Wéfer,  & 
au  feptentrion  l’Elbe  &  le  Holftein.  Outre  ces  deux  fleuves,*  on 
y  voit  encore,  l'Effë  ou  1  Efte,  l’Auwe  ou  l’Aufte,  le  Zwingé  ou 
leSchwingel,  l’Ooft  ou  l’Oeft,  le  Stotel,  le  Lun,  la  Drepte,  le 
Hamma,  l’Umme  ou  la  Wemme  ,  le  Tech,  ëcc.  Le  pais  eft 
très  fertile  dans  les  endroits  où  il  touche  le  Wéfer  &  l'Elbe;  mais 
dans  le  milieu  il  eft  fort  ftérile.  Les  principales  villes  de  ce  Du¬ 
ché  font  Brémen  qui  en  eft  la  capitale,  Stade,  Boxtehude,  Bre- 
merfurde,  Wildhauzen,  Ottersburg  Sc  Carlsbourg.  C'étoit  autre¬ 
fois  un  Archevêché  érigé  par  Charlemagne  en  788 ,  &  IVillehadus 
ou  Willbadus  en  fut  le  premier  Archevêque.  Après  fa  mort  arrivée 
à  Blexeu,  en  790,  fon  Difciple  Willeric  lui  fuccéda,  &  ütnderio 
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fon  fucceffeur  fut  dépofé  à  caufe  de  fa  fierté,  par  l’Empereur  Louis 
L  &  le  Débonnaire  qui  lui  donna  pour  fucceffeur  Ansgare. 
pS  l'nnA  cet.Archeveçhé  fut  incorpore  a  celui  de  Hambourg,  mal- 
LS  s"?  1  Archevêque  de  Cologne,  qui  y  pretendott 
comme  a  un  Suffragant  qut  lut  appartenoit.  On  fournit  alors  a  U 
Juriidiéhon  fpirituelle  de  l’Archevêché  de  Hambourg  le  Dane* 
wuf  *,  la.Suéde  »  *a Norvège ,  &  quelques  autres  provinces  du  Nord. 
Willehadus ,  Ansgare  &  fon  luccellèur  Rembert,  font  commu¬ 
nément  appeliez  les  trois  Apôtres  de  la  Saxe.  Le  quatrième  Ar¬ 
chevêque  de  Hambourg  &  le  lepnéme  de  Brémen  fut  Hoyerus  qui 
mourut  en  910,  n'ayant  pollédé  cette  dignité  qu'une  année’  La 
Chronique  de  Brème  rapporte,  que  fon  tombeau  ayant  été  ouvert 
cent  vint  ans  après,  on  n’y  trouva  plus  que  fon  chevet  avec  une 
croix  ;  ce  qui  fit  foupçonner  qu’il  étoit  monté  aux  cieux.  Le  neu¬ 
vième  Arcfievêque^  lut  Unni  qui  mourut  fan  934,  en  Suède,. où  il 
étoit  allé  pour  y  prêcher  l'Evangile  aux  Infidèles.  Il  eut  pour  fiuc- 
ceflèur  Adaldage,  qui  fut  Chancelier  des  trois  Ornons  Empereurs. 
Herman,  le  quatrième  Archevêque  depuis  Adaldage  eut  pour  Cha¬ 
pelain  Suédegére ,  Gentilhomme  Saxon,  qui  devint  depuis  Evêque 
de  Bamberg,  <k  fut  à  la  fin  élu  Pape  fous  le  nom  de  Clément  11. 
Le  troifiéme  Archevêque  depuis  Herman  fut  Liemare,  fous  qui  le 
Pape  à  la  réquifition  d’Eric  Roi  de  Danemarc,  érigea  un  Arche¬ 
vêché  à  Lunden  en  Scandinavie,  à  qui  l'on  fournit  tous  les  Evê- 
chez  de  Danemarc,  de  Norvège  &  de  Suède.  Depuis  cetems-là, 
on  ne  fe  fervitplus  du  titre  d’ Archevêque  de  Hambourg,  mais  uni¬ 
quement  de  celui  de  Brémen.  Voici  les  Archevêques  fuccelfëurs 
de  Liemare,  Humbert,  Frédéric,  Adalbéron,  Hartwick  I,  Baudouin 

1 .  Sigfrid  fils  d'Albrecht  Markgrave  de  Brandebourg,  Hartwick  11, 
Woldemar  qui  fortoit  de  la  famille  royale  de  Danemarc,  Gerhard  I, 
Gerhard  II,  Hildebolde  ou  Hildebrand  ,  Gifelbert ,  Henri  I,  Florent, 
Jean,  qui  auparavant  avoit  été  Evêque  de  Lunden,  &  Prévôt  dii 
Chapitre  de  Rofchiid  en  Danemarc.  Il  étoit  bon  Théologien  8c 
verfé  dans  le  Droit,  mais  ayant  eu  quelques  démêlez  avec  le^  Etats 
de  fon  Archevêché,  il  lût  obligé  de  palfer  en  France,  où  il  mou¬ 
rut  chargé  de  dettes.  Les  fucceffeurs  de  cet  Archevêque,  furent 
Burchard,  Othon  I  ,  Godefroy  ,  Albert  Duc  de  Brunfwick,  O  thon 
II,  Jean.  II  ,  Nicolas-Baudouin  ,  Gérard  III,  Henri  III,  Jean  III, 
Chriftophle  Duc  de  Brunfwick  &  de  Lunebourg,  Henri  IV  Duc 
de  Saxe,  Adminiftrateur  des  Evêchez  d'Ofnabrug  &  de  Pader- 
born,  élu  à  l’Archevêché  de  Brémen  en  1567,  mort  en  1583,  à 
Verden,  âgé  de  38  ans,  Jean-  Adolphe  ,  Duc  de  Holfiein  ,  qui 
après  la  mort  d’Adolphe  Duc  de  Holftein  fon  père,  céda  l’Arche¬ 
vêché  à  Jean  Frédéric  fon  frère ,  qui  mourut  dans  le  vieux  Couvent 
de  Boxtehude,  le  troifiéme  feptembre  1634,  Frédéric  fils  de  Chré¬ 
tien  IV,  Roi  de  Danemarc.  Les  Suédois  s’emparèrent  alors  de 
l’Archevêché,  &  dans  le  traitté  de  Weftphalie,  on  le  leur  céda 
entièrement  fous  le  titre  de  Duché.  En  1673  ,  l’Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg,  la  Maifon  de  Lunebourg  &  l’Evêque  de  Munfter  avec 
qnelques  autres  Alliez ,  envahirent  ce  Duché,  mais  par  le  traitté  de 
Nimégue  il  fut  reftitué  à  la  Suède.  George  I,  Roi  d'Angleterre, 
&  pour  lors  Eleéteur  de  Hanovre,  prêta  en  1709,  de  grandes 
fommes  à  la  Suède ,  étant  nanti  du  Duché  de  Brémen.  Le  Roi  de 
Danemarc  s'étant  emparé  de  tout  le  païs  en  1712,  l’Eleéteur  de  Ha¬ 
novre  fit  folliciter  à  la  Cour  de  Pruflè ,  afin  quelle  lui  fût  garant  de 
l’argent  prêté  à  la  Suède  ;  &  il  promit  en  échange  au  Roi  de  Pruflè 
de  lui  faire  donner  fàtisfaétion  par  rapport  à  Stettin.  Mais  le  Roi  de 
Danemarc,  céda  à  l’Eleéteur  de  Hanovre  le  Duché  de  Brémen, 
moyennant  trois  millions  d  éçus  que  l’Eleéteur  lui  payeroit  ;  cepen¬ 
dant  on  déduiût  de  cette  fomme  80000  écus,  que  l’Eleéteur  de  Ha¬ 
novre  avoit  prêtez  au  Roi  de  Danemarc  fur  le  Comté  de  Delmen¬ 
horft.  *  Adam  Bremenfis,  Hi(l.  Ecclef.l.  1.  c.  41.  Crantz,  in  Me- 
tropol.  Chytræus,  Sax.  I.  2.  Vitu  S.  Remberti  apud  Surium,  tome  1. 
Annales  Archiepifc.  Bremenf.  WolteruS,  inChron.  apud  Meibomium,  tome 

2.  Hifi.Germ.  Cæfar ,  inTriapofiol.  Saxon.  Albertus  de  Stade,  in 
Chron.  Dilichius,  Chron.  Urbis  Brema.  C luverii  Germ.  Baronius, 
A.  C.  788.832 ,&{uiv.  Bertius,  /.  3.  Comment.  De  Thou,  /.4.6c 

3.  Thulden,  Hifi.  Mallincrot,  De  Archi-Cancell.  Puftèndorf,  in 
Frederico  Willhelmo ,  l.  13.  14.  13.  17. 

BRE'MERFURDE  dans  la  Baffe  Saxe.  Cherchez  B  R  E'- 
MEFURDE. 

BRE'MERVORDE.  Cherchez  B  R  E'M  E  F  U  R- 
DE. 


BREMGARTEN,  Frima  Guardia  en  Latin,  petite  ville 
fort  agréable  de  la  Suifle  à  troft  lieues  de  Zurich,  fituée  fur  la  Rufîe. 
Les  anciennes  Chartres  prouvent  quelle  fut  autrefois  ville  Impériale. 
Elle  fe  mit  enfuite  fous  la  proteétion  de  la  Maifon  de  Habfpourg, 
à  laquelle  elle  demeura  toûjours  fidèle  en  lui  rendant  de  grands  fer- 
vices  dans  fes  guerres.  Cette  ville  paffa  entre  les  mains  des Suilfes, 
après  que  ceux-ci  eurent  fait  la  guerre  à  Frédéric  Duc  d’Autriche, 
par  ordre  du  Concile  de  Confiance  &  de  l'Empereur  Sigilmond, 
Elle  conferva  en  changeant  de  màitre  tous  fes  anciens  privilèges. 
Elle  a  fon  Préteur  &  fon  Confeil  ;  le  Préteur  prête  le  forment  de  fi¬ 
délité  aux  Cantons  au  nom  de  la  ville.  En  1382 ,  -cette  ville  fut  en¬ 
tièrement  brûlée.  En  1443,  elle  renouvella  la  Combourgeoiiie 
qu’elle  a  avec  la  ville  de  Zurich.  En  1329,  cette  ville  avott  reçu 
la  réforme  de  la  Religion,  mais  quelques  années  après,  les  trou¬ 
bles  qu’il  y  eut  entre  les  Cantons,  ppoduifirent  un  nouveau  change¬ 
ment  dans  Bremgarten ,  qui  reprit  la  Religion  Romaine.  Lors- 
qu’en  1712,  les  Cantons  de  Zurich  8ç  de  Berne  furent  en  guerre 
avec  les  Cantons  Catholiques,  ces  derniers  mirent  garnifon  dans 
Bremgarten.  Mais  après  qu’ils  eurent  été  battus  par  ceux  de  Zurich 
&  de  Berne,  le  26  mai  de  l’an  17x2,  8c  que  les  Vainqueurs  le  fu¬ 
rent  avancez  jufques  à  Bremgarten,  cette  ville  fe  rendit  fins  coup  fé¬ 
rir,  8c  conferva  par  cette  démarche  tous  fes  anciens  privilèges.  La 
garnifon  Catholique  en  fortit  tambour  battant  8c  drapeaux  déployez  ; 
8c  ceux  de  Berne  y  entrèrent  au  nombre  de  400  hommes.  Dans  la 
paix  faite  à  Arau -entre  les  Cantons,  dans  les  mois  de  juillet  8c 
d’août  de  la  même  année,  la  ville  de  Bremgarten  demeuraaux  Can¬ 
tons  de  Zurich  &  de  Berne,  à  la  réforve  des  droits  du  Canton  de 
K  k  k  2  GU- 
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Glaris,  parce  qu’il  avoit  toujours  gardé  la  neutralité.  *  Stumpf, 
l.ô.p.  2S7.  Ægid.  Tfchudi,  Chron  Helv.  Mfcr.  partie  2.  ad  arm. 
1415.  &  1443-  Stettler,  partie  x.  I.  4.  Bullinger,  Hiji.  Helv.Mfcr. 
l.ig.c.  14.  &  l.  27.  c.  2.  Waldkirch ,  E.B.  H.  partie 2. p.  822.  <&  857. 

*  B  RË'MIS  vallée  dans  le  Vallaisdans  le  voiiinage  de Sion. 
On  y  voit  dans  un  rocher  un  monaftére  avec  plufieurs  chambres  & 
une  églife  ;  le  tout  taillé  dans  le  roc ,  fans  qu’il  y  ait  d'autre  couver¬ 
ture,  d’autres  planchers  &  d'autres  cloifons  que  le  roc  même. 

*  BREMME,  petite  ville  du  Milanois  dans  la  province  de 
Laumellinaen  Italie,  fur  la  rive  gauche  du  Pô,  un  peu  au  deffous 
de  l’endroit,  où  la  Séfie  tombe  dans  le  Pô.  Cette  place  fut  autre¬ 
fois  fortifiée  par  les  François  :  mais  les  Efpagnols,  après  s'en  être 
rendu  les  mâitres  par  un  fiége,  la  raférent  en  1638.  Dans  le  tems 
quelle  étoit  afiiégée  par  les  Efpagnols,  le  Duc  de  Créqui  qui  vou- 
loit-y  jetter  du  lecours  y  fut  tué  d'un  coup  de  canon.  Ceux  à  qui 
cette  place  appartient,  s’appellent  Vicomtes  de  Cafano.  *  Gr.Ditt. 
Univ.  Holl.  Théâtre  de  la  Guerre  en  Italie ,  en  Allemand,  p.  332. 

*  BREMPT,  petite  ville  de  la  Mifnie  dans  le  Cercle  de  la 
Haute  Saxe,  au  fud-fud-oueft  de  Wittenberg  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  neuf  lieues,  &  au  nord-nord-eft  de  Hall  à  la  diftance 
d’environ  cinq  lieues. 

BREMSE'BRO.  Voyez.  BROEMSE'B  RO. 

B  R  E  N  DEL  (Frédéric)  Peintre  de  Strasbourg,  qui  pei¬ 
gnoir  à  gomme  avec  beaucoup  d  efprit  &  de  facilité ,  fut  Màitre  de 
Guillaume  Baure  Peintre  célébré ,  dont  on  a  parlé  cy-deffus.  *  De 
Piles ,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

BRENDFORD  ou  BRENTFORD,  Brentfordia , 
bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre  dans  la  contrée  du  Comté  de 
Middlelèx,  qu’on  nomme  Elthorn,  à  fix  milles  Anglois  de  Lon¬ 
dres.  Cette  petite  ville  eft  fituée  fur  la  Tamife,  dans  la  partie  oc¬ 
cidentale,  appellée  Brendford,  deBrent,  qui  eft  une  petite  riviè¬ 
re,  qui  lé  décharge  là  dans  la  Tamife.  On  la  nomm e  Brendford  la 
Nouvelle,  la  Grande,  ou  l’ Occidentale ,  pour  la  diftinguer  de  la  vieil¬ 
le  ou  de  la  petite  Brendford,  qui  eft  environ  à  un  mille  de  là ,  vers 
l'orient.  Ce  lut  là  que  le  Roi  Edmond,  nommé  Cote  de  fer,  vain¬ 
quit  les  Danois  en  1016,  &  leur  fit  lever  le  fiége  de  Londres.  Ce 
fut  aufii  laque  le  Roi  Charles  I  combattit  les  troupes  du  Parlement 
le  12  novembre  1642,  &  eut  la  réputation  d’avoir  gagné  la  viétoire, 
dont  cependant  il  ne  tira  aucun  profit.  Deux  ans  après  le  même 
Roi  créa  Patrik  Ruthen,  qui  étoit  alors  Comte  de  Forth  en  Ecofiè, 
Comte  de  Brentlord ,  mais  ce  titre  s’éteignit  avec  lui.  *  Dictiennai- 
re  Anglois. 

BRENDOLO,  petite  ifle ,  fituée  dans  les  Lagunes  de  Ve- 
nife ,  entre  Venife  &  les  embouchures  du  Pô.  *  Maty,  Diiï.  Géogr. 

*  B  R  E'N  E,  (Gautier  de)  Duc  d’Athènes,  fut  envoyé  l'an 
1341,  par  Robert  Roi  de  Naples,  avec  quelques  compagnies  de 
gens  de  guerre  ,  pour  lècourir  les  Florentins  contre  les  Pifans. 
Etant  arrivé  à  Florence,  il  décrédita  Malatefte,  Seigneur  de  Rimi- 
ni,  qui  foutenoit  le  parti  de  cette  République;  &  gagna  tellement 
les  bonnes  grâces  des  Florentins ,  qu’ils  lui  donnèrent  le  Gouverne¬ 
ment  de  leur  ville  &  le  commandement  général  de  leurs  Armées. 
Ce  Duc  fe  voyant  en  crédit,  porta  fes  penfées  plus  haut,  &  entre¬ 
prit  de  fe  faire  Souverain.  D’abord  il  lé  fit  élire  Seigneur,  pen¬ 
dant  là  vie,  de  la  ville  &  de  l’Etat  de  Florence  ;  mais  cette  éleétion 
ne  fut  pas  agréable  aux  Sénateurs,  &  fit  beaucoup  demécontens. 
Le  Duc  difiimula  ce  que  l’on  difoit  de  lui  ;  &  pour  perfuader  au 
peuple  qu’il  ne  croyoit  pas  que  les  Grands  fuflènt  capables  de  con- 
fp'irer  contre  lui,  il  fit  publiquement  mourir  plufieurs  perfonnesqui 
lui  avoient  donné  avis  des  mauvais  defièins  que  l’on  formoit  pour  le 
perdre.  Enfin ,  les  Conjurez  ayant  choifi  pour  leurs  Chefs  les  Adi- 
mari,  les  Médicis,  &  les  Donati,  réfolurent  de  faire  un  iouléve- 
înent  général  dans  la  ville.  Ce  deflèin  fut  exécuté,  on  environna 
le  Palais  du  Duc,  qui  réfifta  quelque  tems,  mais  enfin,  il  fut  con¬ 
traint  de  demander  un  accommodement,  &  obtint,  à  force  de  priè¬ 
res,  qu’il  fortiroit  de  la  ville  la  vie  fauve,  à  la  charge  de  mettre  en¬ 
tre  les  mains  du  peuple  le  Confervateur  &  fon  fils,  &  Cerretiéri 
V ifdomini.  Ses  gens ,  qui  ne  vouloient  plus  fouffrir  la  faim  dans  Je 
Palais  affiégé,  prirent  eux-mêmes  le  fils  du  Confervateur,  &  lejet- 
térent  en  proye  à  la  fureur  des  Conjurez,  qui  le  mallacrérent  &  le 
déchirèrent  en  pièces.  Ils  demandèrent  enfuite  le  père ,  qu’on  leur 
livra,  &  qu’ils  traitèrent  encore  plus  cruellement  que  le  fils.  Il  y 
en  eut  même  qui  mangèrent  de  la  chair  de  ces  deux  Seigneurs,  & 
qui  la  dévorèrent  à  demi-vivante,  ou  après  l’avoir  fait  rôtir  fur  les 
charbons.  Cependant  Vifdomini  trouva  heureufement  le  moyen  de 
fe  fauver.  Le  troifiéme  jour  on  dreffk  les  articles  entre  les  Floren¬ 
tins  &  le  Duc ,  qui  fortit  du  Château  pourfe  retirer  avec  fa  famille. 

*  Félibicn,  Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres,  tome  1.  Entretiens, 
p.  182. 

B  RENE.  Cherchez.  BRAINE-LALEU. 

B  RE'NE-LE-COMT  E,  ville  dans  le  Hainaut  près  de 
Mons.  Cherchez.  BRAINE-LE-COMTE. 

B  R  E'N  IUS  (Daniel)  Difciple  d’Epifcopius,  a  été  l’un  des 
plus  célébrés  Auteurs  Arminiens:  mais  fa  doéirine  eft  toute Soci- 
nienne,  dans  les  Commentaires  abbrégez  qu’il  a  compofez  fur  toute 
l’Ecriture  :  aufii  Sandius  la-fil  rangé  avec  les  autres  Unitaires, 
dans  fa  Bibliothèque  des  Auteurs  Antitrinitaires.  Il  fe  joignit  aux 
Anabaptiftes  ou  Mennonites  de  Hollande,  parmi  lefquels  il  y  a 
plufieurs  Socimens.  Outre  fon  Commentaire  fur  la  Bible  il  a 
compofé  plufieurs  autres  Ouvrages,  dont  il  y  en  a  quelques  uns 
écrits  en  Flamand ,  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  la  Bibliothè¬ 
que  de  Sandius.  Il  a  compofé  entre  autres,  un  traité  intitulé.  De 
Regno  Ecclefia  gloriofo  per  Chriflum  in  terris  erigendo ,  où  il  tâché  de 
prouver  ce  Royaume  de  Jefus  Chrift  fur  la  terre  par  plufieurs  paf- 
fages  de  l’Ecriture,  principalement  des  Prophètes;  en  quoi  il  eft 
oppofé  à  Socin  :  car  ce  dernier  a  cru  que  ce  Royaume  temporel  de 
Jefus  Chrift  fur  la  terre,  que  quelques  Unitaires  prétendoient  éta¬ 
blir  par  les  Prophéties  &  par  l’Apocalypfe  de  faint  Jean,  ruïnoit 
entièrement  la  Religion  Chrétienne ,  &  appuyoit  les  principes  des 
Juifs,  quiattendent  le  régne  de  leur  Meflie,  pour  les  rétablir  dans 
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Jérufalem.  “Sandius,  Biblioth.  Antitrinitariorum. 

BRENLAND,  furnommé  le  Breton,  parce  qu’il  étoit  ori¬ 
ginaire  de  la  grande  Bretagne,  qui  vivoit  fous  le  régne  d’Edouard 
III,  en  l’an  1340,  a  écrit  plufieurs  Traitez  de  la  connoillànce  des 
Aftrologues,  où  il  combat  l’Aftrologie  Judiciaire.  *  Gelner,  in 
Biblioth.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.&c. 

B  R  E  N  N  A.  Voyez.  B  R  E  U  N  A. 

BRENNE  ou  BR  AINE,  Brena,  eft  une  petite  ville  de 
France,  fituée  dans  la  province  de  fille  de  France,  fur  la  rivière 
de  Vêle,  à  trois  lieues  de  celle  d’Aîne,  à  quatre  lieues  de  Soilions 
en  allant  vers  Fîmes.  Il  y  a  un  monaftére  de  l'Ordre  de  Prémon¬ 
tré.  Elle  eft  fuivant  quelques  uns  le  Brenmcum  des  Latins,  ôtfiui- 
vant  d’autres  le  Bièrax  de  Céfar.  Les  Prélats  de  France  y  tinrent 
un  Concile  environ  l’an  581  ou  583 ,  au  fujet  de  Grégoire  de  Tours, 
accufé  par  le  .Comte  Leudafte  d’avoir  avancé  que  Frédegonde 
entretenoit  un  commerce  illégitime  avec  Bertrand,  Archevêque  de 
Bourdeaux.  Ce  Prélat  après  avoir  célébré  trois  Méfiés  en  trois  di¬ 
vers  autels,  &  avoir  alluré  fon  innocence  par  ferment,  demeura 
abfous.  Le  Calomniateur  fut  fournis  à  la  cenfure,  &  la  Reine  le 
fit  mourir  en  prifon.  Les  autres  difent  que  ce  Concile  fut  atièmblé 
à  Brenne  ,  petit  pais  de  la  Touraine,  &  dans  le  diocéfe  de  Bour¬ 
ges,  qui  eft  Méziéres  ou  Saint-Michel-en-Brenne.  *  Grégoire  de 
Tours,  /.  5.  c.  49,  Tome  5.  Concil.Gall.  Baudrand,  Dict.  Géogr. 

Cette  ville,  qui  eft  un  ancien  Comté,  pafià  de  la  Mailon  de 
Baudemont  dans  celle  de  Dreux,  par  le  mariage  d’Agnes  de  Baude- 
mont,  Dame  de  Brenne,  avec  Robert  de  France,  Comte  de 
Dreux,  l’an  1152.  Ce  fut  elle  qui  fonda  l’Abbaïe  de  Suint-Yved 
dans  la  ville  de  Brenne.  Jeanne  de  Dreux,  fille  de  Robert  IV  , 
eut  en  partage  la  terre  de  Brenne,  qu’elle  porta  fur  la  fin  du  XIII 
fiécle  dans  la  Maifon  de  Roucy,  par  fon  mariage  avec  Jean  IV, 
Comte  de  ce  nom.  La  maifon  de  Roucy  fondit  dans  celle  deSar- 
rebruche;  &  Guillemette  de  Sarrebruche- Roucy ,  dernière  des  fil¬ 
les  de  Robert  IV,  Comte  de  Sarrebruche-Roucy ,  ayant  eu  le  Com¬ 
té  de  Brenne  par  la  fuccelfion  de  fon  frère  âiné,  le  porta  dans  la 
Maifon  de  la  Marck  dans  le  XVI  fiécle  par  fon  mariage  avec  Ro¬ 
bert  delaMarck,  III.  du  nom.  Maréchal  de  France,  d’ou  il 
eft  venu  dans  la  Maifon  d’Efchallard-la-Boulaye ,  fubftituée  aux 
nom  &  armes  de  la  Marck.  Voyez.  LA  MARCK. 

BRENNE,  païs.  Voyez.  B  R  A  I  N  E. 

BRENNER,  le  grand  Brenner  ,  Brennus  &  Pyremut 
Mons,  montagnes  du  Tirol  en  Allemagne,  font  entre  la  riviere 
d’Inn,  celle  d’Eyfock,  &  les  lources  de  l’Adige.  Elles  font  fort 
étendues  &  fort  rudes,  &  une  partie  de  celles  qu’on  appelloit  autre¬ 
fois  les  Alpes  Tridentines.  *  François  Brandis,  Hiji.  du  Tirol. 

BRENNUS,  fameux  Capitaine  des  Gaulois,  ou  plus  parti¬ 
culiérement  des  Sénonois,  peuple  des  Gaules  qui  avoit  déjà  pafië 
les  Alpes  avant  le  tems  de  Brennus.  L’an  du  monde  3644,  391 
ans  avant  la  naiftàncedej.  C.&  363  ans  après  la  fondation  de  Rome, 
Brennus,  entra  dans  l’Etrurie  avec  une  puifiànte  armée,  &  après  y 
avoir  fait  plufieurs  conquêtes  il  afliégea  Clufium,  (aujourd’hui  Chiuji ) 
qui  demanda  du  fecours  aux  Romains  &  n’obtint  rien  fi  ce  n'eft  que 
les  Romains  envoyèrent  trois  Ambaffadeurs  pour  traiter  de  la  paix 
avec  les  Gaulois.  Ces  trois  Ambaliàdeurs  étoient  trois  frères  &  fils  de 
M.  Fabius  Ambuftus.  Mais  comme  les  Gaulois  ne  vouloient  en¬ 
tendre  parler  de  paix  que  fous  des  conditions  très-dures ,  on  en  vint 
à  une  bataille,  dans  laquelle  les  Ambafiàdeurs  de  Rome  prirent  le 
parti  de  ceux  de  Clufium,  &  l’un  d’eux,  Fabius  tua  de  fa  main 
dans  le  combat  un  Colonel  des  Gaulois.  Cette  démarche  aigrit 
beaucoup  l’elprit  des  Gaulois  contre  les  Romains,  à  qui  ils  deman¬ 
dèrent  par  des  Députez  qu’on  remit  entre  leurs  mains  les  trois  frè¬ 
res  Fabius.  Le  Sénat  remit  au  peuple  le  foin  de  répondre  à  cette 
propofition,  &  le  peuple  bien  loin  d’accorder  la  demande,  créa  ces 
trois  frères  &  encore  trois  autres  Fabius,  Tribuns  de  la  milice.  Là- 
defiùs  les  Gaulois  abandonnèrent  la  ville  de  Clufium,  &  allèrent 
droit  à  Rome  avec  des  forces  formidables.  Ils  firent  cette  marche 
avec  tant  de  promtitude  que  le  peuple  de  Rome  n’eut  pas  le  tems  de 
fe  mettre  en  état  de  défenfe,  de  forte  que  les  Gaulois  défirent  d’a¬ 
bord  les  Romains  près  du  fleuve  Allia,  prirent,  pillèrent  &  brûlè¬ 
rent  enfuite  une  partie  de  la  ville  de  Rome.  Le  refte  des  Ro¬ 
mains  fe  fauva  de  l’autre  côté  du  Tibre  dans  le  Capitole,  &  fit  d’a¬ 
bord  une  défenfe  vigoureufe.  Ce  fut  dans  ce  fiége  du  Capitole  que 
les  cris  des  oyes  firent  conjeéturer  à  M.  Manlius  que  les  ennemis 
tentoient  d’elcalader  le  Capitole  pendant  la  nuit,  &  qu’il  les  repoul- 
là  en  leur  faifant  perdre  beaucoup  de  monde.  Mais  nonobftant  cet 
avantage,  la  faim  réduifit  les  Romains  &  les  força  à  promettre  aux 
ennemis  le  poids  de  mille  livres  d’or,  s’ils  vouloient  lever  le  fiége. 
L’Hiftoire  dit  que  lorsqu’on  pefa  l’or  dont  on  étoit  convenu, 
Brennus  mit  encore  fon  labre  dans  la  balance  outre  le  poids  des 
mille  livres,  &  que  lorsque  les  Romains  s’en  plaignirent,  il  leur 
répondit ,  Malheur  aux  vaincus.  Mais  Brennus  ne  jouît  pas  long- 
tems  de  cette  fupériorité,  car  M.  Furius  Camille,  que  la  milice 
difperfée  des  Romains  avoit  créé  Diélateur  fous  le  conlëntement  du 
Sénat  &  du  peuple  qui  étoit  enfermé  dans  le  Capitole,  lùrprit  Bren¬ 
nus  lorsqu’il  y  penfoit  le  moins  &  le  chafià  de  Rome.  Lorsque 
Brennus  voulut  fe  plaindre  de  ce  que  les  Romains  n’avoient  pas  ob- 
fervé  la  trêve  dont  on  étoit  convenu,  M.  Furius  Camille  lui  fit  ré¬ 
pondre,  Malheur  aux  vaincus  ;  paroles  dont  Brennus  s’étoit  fervi 
peu  de  tems  auparavant.  Quelques  jours  après,  les  Gaulois  pliè¬ 
rent  encore  dans  une  autre  bataille,  où  Brennus,  félon  toutes  les 
apparences,  perdit  lui-même  la  vie.  Tous  les  Hiftoriens  Ro¬ 
mains  s’accordent  au  moins  à  narrer  de  cette  manière  la  fin  de  l’ex¬ 
pédition  de  Brennus.  Mais  Polybe,  impartial  dans  cette  affaire, 
ne  mérite  peut-être  pas  moins  d’être  cru  que  les  Hiftoriens  Latins. 
Ilaffure  que  cette  dernière  bataille  eft  inventée  par  les  Hiftoriens 
Romains  &  que  fi  les  Gaulois  furent  obligez  de  fe  retirer  dans  leur 
ancien  pais,  ce  fut  parce  que  les  vénétes  avoient  fait  une  irruption 
dans  ce  que  les  Gaulois  polfédoient  au  voifinage  de  l’embou¬ 
chure  du  Pô.  Il  ajoute  que  les  Gaulois  fe  retirèrent  en  vertu  du 
traité  qu’ils  firent  avec  les  V énétes ,  &  làns  avoir  été  battus.  *  Ti- 

te- 
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te-Live  ,  /.  5.  Polybe,  l.  2.  Feftus,  au  mot  VaViBis.  Valére 
Maxime  i  1.  c.  5.  Diodore,  /.  4.  Plutarque,  w 
S  i.’ 43.  Orofe,  L  2.  c.  18.  Eutrope,  l.  1.  Florus.  Aulu- 
Gelle.’  Aureüus  Viélor,  de  Vir.Illufl.  Auguftinus,  de  Civit.  Dei. 
Virgile.  Ovide.  Martial.  Servius,  in  Virgil.  &c. 

B  R  E  N  N  U  S  ,  autre  Capitaine  des  Gaulois  ,  qui  conduifit 
150000  hommes  d'infanterie  8c  20000  chevaux  en  Macédoine, 
ians  compter  les  équipages,  dans  lefquels,  félon  Paulanias,  il  y 
avoit  encore  bien  des  gens  propres  pour  le  combat.  L’an  du  mon¬ 
de  3758,  277  ans  avant  J.  C.  &  dans  la  125  Olympiade,  Brennus 
entra  dans  la  Pannonie,  &  dans  flllyrie  ,  d’où  il  parta  enluite  dans 
la  Macédoine.  Nous  ne  trouvons  pas  dans  les  Hiftoriens  la  route 
qu'il  tint  dans  cette  expédition  ;  mais  il  y  a  grande  apparence  qu’il 
traverfa  l’Allemagne  fupérieurejulques  dans  la  Pannonie,  autfi  bien 
que  Belgius  8c  Céréthrius  les  Conducteurs  des  autres  peuples  Gau¬ 
lois,  qui  fe  leparérent  enfuite  de  Brennus.  Belgius  ayant  elfayé  le 
premier  d’entrer  en  Macédoine,  battit  fans  peine  Ftolomée  céraune , 
mais  fans  pouflèr  plus  loin  fa  viéloire  il  fe  retira.  Brennus  croyant 
qu’il  fiuroit  tirer  un  meilleur  parti  d’un  avantage  aufli  conüdérable, 
tourna  fa  marche  du  côté  de  la  Macédoine.  Quoiqu’il  perdît  en 
chemin  prés  de  20000  hommes  qui  fe  rebellèrent  contre  lui  en  Illy- 
ïie,  le  relie  de  Ion  armée  fut  néanmoins  encore  aifez  fort  pour  bat¬ 
tre  ’les  Macédoniens  que  Softhénes  avoit  ramaflèz  ;  d’autant  plus 
que  la  défection  des  Rebelles  avoit  été  en  quelque  manière  com- 
penfée  par  un  grand  nombre  d'IUyriens,  que  l’efpoir  d'un  riche  bu¬ 
tin  avoit  fait  luivre  l’armée.  Brennus  pilla  toute  la  Macédoine , 
mais  il  ne  put  rien  gagner  fur  les  places  fortes  qu’il  y  trouva.  Il 
pafla  donc  en  Thelfalie ,  où  il  lit  la  même  chofe,  croyant  de  faire  ain- 
fi  le  tour  du  relie  de  la  Grèce.  Les  Grecs  nullement  comparables 
à  l’armée  de  Brennus ,  par  rapport  au  nombre  des  combattans ,  fe 
portèrent  au  palfage  des  Thermopyles  8c  arrêtèrent  pendant  quel¬ 
que  tems  les  troupes  de  Brennus ,  qu’ils  repoulférent  fouvent  avec 
perte  du  côté  des  Gaulois.  C’eft  ce  qui  détermina  leur  Général  à 
faire  une  diverfion  en  envoyant  dans  l’Etolie,  des  troupes  qui  y  fi¬ 
rent  de  terribles  ravages  ,  mais  non  pas  fans  perte.  Cependant 
Brennus  réüflit  pendant  l’abfence  des  Etoliens,  &  força  le  palfage 
étroit  des  Thermopyles,  en  quoi  les  Æniens  &  les  Héracliens  l’ai¬ 
dèrent  beaucoup.  Ils  le  fecoururent,  non  par  amour  pour  lui,  ni 
par  haine  contre  les  Grecs,  mais  afin  defe  débaralfer  au  plutôt  d’un 
hôte  fi  incommode.  Les  Æniens  lui  indiquèrent  à  travers  leur 
païs,  la  même  route  par  laquelle  les  Perfes  autrefois  avoient  pris  par 
derrière  Léonidas,  qui  auparavant  les  avoit  arrêtez  pendant  long- 
tems  dans  ce  même  palfage  des  Thermopyles.  De  cette  manière 
les  Grecs  fe  virent ,  tout  d’un  coup ,  attaquez  par  devant  8c  par 
derrière  ;  8c  lelon  toutes  les  apparences  à  peine  en  feroit-il  échappé 
un  l'eul,  s’ils  n’eulfent  eu  à  leur  côté  la  flotte  d’Athènes ,  les  Ther¬ 
mopyles  confinant  avec  l’Euripe  entre  la  Béotie  8c  l'Eubée.  Ainfi  ils 
fejettérent  dans  les  vailfeaux,  lailfant  aux  Gaulois  un  libre  partage. 
Brennus  tira  donc  droit  à  Delphes,  efpérant  de  faire  un  riche  butin 
en  enlevant  les  thréfors  enfermez  dans  le  fameux  Temple  qui  y 
étoit.  Mais  comme  Delphes  étoit  fituée  fur  une  montagne  8c  for¬ 
tifiée  de  manière  à  pouvoir  réfifter,  les  Gaulois,  qui  n’étoient  pas 
trop  bien  fournis  de  machines  de  guerre,  furent  fouvent  repoulfez. 
A  cela  fejoignit  un  froid  exceflif,  qui  fit  aufli  beaucoup  fouftrir  les 
troupes  de  Brennus  ;  de  forte  que  lorsque  les  Grecs  fondirent  fur 
elles,  par  plus  d’un  endroit,  Brennus  perdit  la  bataille  8c  fut  obli¬ 
gé  de  1e  retirer  dans  fon  camp,  qui  étoit  un  peu  fortifié.  Brennus 
fut  dangereufement  blelfé  dans  ce  combat ,  8c  voyant  qu’il  n’y  avoit 
rien  à  gagner  pour  lui  de  ce  côté-là,  il  reprit  le  chemin  de  la  Thefi 
falie.  Son  armée  fouffrit  encore  beaucoup  dans  cette  retraite  tant 
du  froid  que  de  la  faim ,  8c  lui  même  mourut,  foit  des  blelfures  re¬ 
çues  dans  l’alfaut  de  Delphes,  foit,  comme  Paufanias  l’aflùre,  parce 
qu’ayant  trop  bu  de  vin  pour  difliper  le  chagrin  que  lui  caufoit  le 
mauvais  fuccès  de  fon  expédition,  cette  boitiôn  enflamma  fes  blef- 
fures.  Juftin  8c  Valére  Maxime  difent  qu’il  fe  tua  lui  même,  en 
quoi  ils  font  fentir  que  les  Dieux  avoient  puni  avec  juftice  le  def- 
fein  facrilége  que  Brennus  avoit  conçu  de  piller  le  Temple  de  Del¬ 
phes.  Tous  conviennent  en  ceci,  qu’aucun  de  ceux  qui  avoient 
suivi  Brennus  à  Delphes  ne  revint  en  fa  patrie.  Il  faut  cependant  re¬ 
marquer  qu’une  autre  partie  de  l’armée  ae  Brennus,  qu’il  avoit  laif- 
fée  dans  la  Thrace,  eut  untoutaure  fuccès,  puisqu’ayant  parte  en 
Afie ,  elle  y  fonda  le  Royaume  de  Galatie  ou  Gallo-Gréce.  Au  re¬ 
lie  ,  de  ce  que  ces  deux  grands  Généraux  des  Gaulois  portèrent  le 
nom  de  Brennus,  il  eft  vraifemblable  que  dans  l’ancienne  Langue 
Celtique ,  ce  mot  fignifioit  un  Général  d’armée  ;  mais  ce  n’ell  pas 
Ici  le  lieu  d'en  rapporter  les  preuves.  *  Polybe,  L.  1.  &  9.  Stra- 
bon,  /.  4.  Paulanias,  inPhocicis.  Appien,  inlllyricis  Bellis.  Juftin, 
l.  24.  ch.  8.  Valére  Maxime,  l.  1.  ch.  1.  ex.  18.  Florus,  l.  2.  ch. 
ji.  Suidas,  in  voce  TzXdrcti. 

B  R  E  N  O,  Brenum,  bourg  des  Etats  de  Venife  dans  le  Bref- 
fin,  fur  la  rivière  d’Oglio  ,  entre  Brelfe  8c  Bormio.  *  Maty, 
Di  Û.  Géogr. 

B  R  E  N  T ,  bourg  d’Angleterre  du  quartier  du  Comté  de  Dé- 
von,  qu’on  nomme Stanboroug ,  à  168  milles  Anglois  de  Londres. 
*  Dici.  Anglois. 

B  R  E  N  T,  rivière.  Voyez,  l’article  de  BRENDFORD. 

B  R  E  N  T  A,  anciennement MeJoacus Major,  rivière  des  Etats 
de  Venife  en  Italie,  a  fes  fources  dans  l’Evêché  de  Trente,  bai¬ 
gne  Cifmonté,  8c  Bafiàno  dans  le  territoire  de  Trévigni,  va  cou- 
fer  à  une  lieue  de  Padoue,  8c  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Veni¬ 
fe,  un  peu  au  midi  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

BRENTFORD.  Cherchez.  BRENDFORD. 

BRENTIUS  (Nicolas)  de  Douay ,  Jurifconfulte,  qui  flo- 
rifloit  en  1541,  a  écrit  l’Harmonie  des  Arts  libéraux  avec  la  Juril- 
prudence  ;  un  Poëme  de  louanges  du  Hainaut;  8c  un  autre  fur  la 
Guerre  qu’on  devoit  faire  aux  Turcs.  *  Zweert,  573. 

BRENTIUS  ou  BRENTZEN  (Jean)  Miniftre 
Procédant ,  8c  un  des  plus  fidèles  Difcipl es  de  Luther,  né  à  Wil, 
petit  bourg  dans  la  Souabe,  le  jour  de  faint  Jean-Baptirte  en  1499 
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alla  à  Heidelberg,  n'étant  encore  âgé  que  de  onze  ans ,  avec  Mé- 
lanchthon  8c  Bucer,  qui  lurent  depuis  des  plus  zélez  Protertanst  II 
obtint  le  degré  de  Maître  ès  Arts  dès  1  âge  de  quinze  ans  ;  8c  ayant 
acquis  une  grande  réputation  par  fes  difpuies  dans  le  Collège  ,  ou  il 
palfoit  une  partie  des  nuits  à  l’étude,  cette  application  lui  attira  plu- 
lieurs  incommoditez ,  entre  autres  une  infoinnie  qui  lui  dura  julqu’â 
la  mort ,  8c  qui  lui  donna  du  tems  pour  s'appliquer  à  l'étude  de  l’E¬ 
criture  Sainte  ,  pour  laquelle  il  avoit  un  goût  8c  un  attrait  extraordi¬ 
naire.  Sa  capacité  8c  le  crédit  de  fes  amis  lui  procurèrent  un  Cano- 
nicat  à  Wittenberg  :  il  s'engagea  enfuite  dans  les  Ordres  facrez,  8c 
parvint  julqu’à  celui  de  Prêtrilè  dont  il  exerça  fouvent  les  fonéliôns. 
Mais  la  leéture  des  écrits  de  Luther  8c  la  grande  familiarité  qu’il 
eut  avec  lui ,  le  firent  bientôt  changer  de  ientimens ,  embrafier  8c 
enfeigner  publiquement  la  Doélrine  de  Luther.  Il  ne  le  luivit  pas  en 
tout,  car  il  continua  de  célébrer  la  Meflè,  qu'il  difoit  n'offrir  que 
pour  les  vivans  8c  non  pas  pour  les  morts.  Il  défendit  avec  chaleur 
la  préfence  réelle  de  Jelus-Chrift  dans  l’Euchariftie  contre  Zuingle 
8c  fes  partifans.  Il  foutint  l’utilité  8c  les  privilèges  des  degrez,  dont 
on  récompenfe  le  mérite  dans  les  Univerfitez,  contre  ceux  quide- 
mandoient  que  l’on  abolit  ces  diftinétions,  qu’ils  croyoient  injurieu- 
les.  Il  s’appliqua  aux  Mathématiques ,  fe  trouva  8c  difputa  fortement 
aux  allèmblées  de  Wormes  8c  de  Ratisbonne.  On  le  fit  Profeflèur 
en  Théologie  à  Tubingue  ;  8c  il  époula  une  jeune  veuve,  nommée 
Marguerite^ reterine,  dont  il  eut  fixenfans.  Onl'accufa  d’avoir  le 
plus  contribué  à  la  guerre  d’Allemagne  en  1 546 ,  ce  qui  le  mit  fou¬ 
vent  en  danger  de  fa  perfonne,  l’Empereur  Charles- ayant 
dellèin  de  le  faire  punir.  Ce  Prince  y  fut  encore  plus  porté  en  1549, 
lorsqu’après  la  prife  de  Halle  en  Souabe,  on  trouva  dans  le  cabinet 
de  Brentius  des  lettres  8c  des  écrits  extrêmement  féditieux.  D’au¬ 
tres  prétendent  qu’il  n'encourut  la  difgrace  de  l’Empereur,  que  par¬ 
ce  qu'ils’oppofaà  X  Intérim ,  qu'il  croyoit  contraireà  la  faine  doélrine. 
Il  trouva  moyen  néanmoins  de  fe  tirer  d’affaire ,  8c  la  proteéliort 
d’Ulric,  Duc  de  Wirtemberg  lui  fervit  beaucoup.  Chriftophle  fils 
d’Ulric  fut  encore  fon  protefteur.  Il  le  fit  fon  Confeiller  ordinaire, 
8c  le  combla  de  biens.  Brentius  eut  part  à  toutes  les  grandes  affaires 
de  fon  tems,  dont  la  Religion  étoit  ou  le  motif  ou  le  prétexte,  8c 
fut  comme  Chef  de  parti ,  après  la  mort  de  Luther.  Le  Duc  de 
Wirtemberg  le  députa  au  Concile  de  Trente,  8c  à  fon  retour  il  fut 
établi  Pafteur  8c  Profeflèur  en  Théologie  à  Stutgard.  V ers  l’an  1 5  50, 
il  perdit  fa  femme  :  il  en  époufa  une  fécondé  ,  jeune  8c  belle,  nom¬ 
mée  Catherine  Ifemmane ,  dont  il  eut  douze  enfans.  Brentius  com- 
pola  deux  ou  trois  Confeflïons  de  Foi,  fut appellé  dans  plufleurs 
Colloques  ,  où  il  s’agifloit  d’unir  les  Luthériens  avec  les  Sacramen- 
taires,  8c  mourut  le  fixiéme  feptembre  de  l’an  1570,  le  72  de  fon 
âge.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  en  VIII  volumes.  Il 
a  renchéri  fur  les  dogmes  8c  fur  les  fentimens  de  Luther,  dans  la 
doélrine  de  l'EuchariltieSc  de  la  juftification  ;  car  il  enfeigna,  envi¬ 
ron  l'an  1540,  que  le  batême  n’effaçoit  point  toute  forte  de  crimes, 
parce  que  la  concupifcence  ,  qu'il  nommoit  un  péché,  reftoit  tou¬ 
jours.  Il  foutenoit  que  l'Evangile  n’étoit  pas  une  Loi ,  mais  une  nou¬ 
velle  agréable.  Il  inventa  aufli  une  nouvelle  manière  d’interpréter 
la  préfence  du  Corps  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftie  ,  dilantque 
depuis  l’Afcenfion  le  Fils  de  Dieu  eft  par  tout.  C’eft  pour  cela  que 
ceux  qui  ont  fuivi  fes  rêveries,  ont  eu  le  nom  à’Ubiquitaires .  Luther 
avoit  accoutumé  de  comparer  Brentius,  à  caufe  de  fa  douceur,  à  ce 
ventpaifible  dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  ou  troifiéme  livre  des  Rois, 
ch.  ig.v.  12,  au  lieu  que  Luther  fe  comparoit  au  vent  qui  brifoit 
les  montagnes.  Jérôme  Gérard  Jurifconfulte  Allemand  prenoit  tant 
de  plaifir  à  lire  le  Commentaire  de  Brentius  fur  Ifaïe,  qu’il  fe  levoit 
pendant  la  nuit  pour  s'occuper  de  cette  leélure, 8c  qu’il  voulut  qu ’or» 
l’enterrât  avec  lui.  Brentius  a  laiflè  un  fils  nommé  Jean  comme 
lui ,  qui  a  été  Profeflèur  en  Théologie  à  Tubingue ,  8c  qui  a  publié 
quelques  Ouvrages.  *  Florimond  de  Raimond ,  7.  2.  ch.  14.  n.  14. 
Sandérus,  H&r.  205.  Pratéole  ,  au  mot  Ubiquetarii.  Onuphre,  A. 
C.  15-49.  Sponde,  1564.  «.23.  &  24.  Melchior  Adam,  in  Vit.Ju- 
rifc.  German.  Sleidan ,  in  Comment.  Chytræus  ,  Saxon.  Crucius ,  in 
Annal.  Suevic.  Tei  filer ,  Eloges  des  Savant ,  tome  2 ,  p.  346.  &  fuiv. 
de  l’édition  de  Hollande ,  17x5. 

BRENTIUS  (Samuel  Frédéric.)  Voyez.  BRENZIUS. 

BRENTONE'GOou  BRENTONI,  Brentonicum , 
bourg  de  l’Evêché  de  Trente  en  Allemagne,  eft  près  de  l’Adige, 
à  deux  lieues  du  Lac  de  Garda,  8c  de  l’Etat  de  Venife,  à  qui  il 
appartient.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

BRENTONI.  Voyez  B  R  E  N  T  O  N  E'G  O. 

B  R  E  N  T  Z ,  petite  rivière  de  Wirtemberg  dans  la  Souabe 
paflè  à  Giengen,  8c  fe  jette  dans  le  Danube  un  peu  au  deffus  de 
Lauingen. 

BRENZIUS  (Samuel  Frédéric)  Juif  Allemand,  fe  conver¬ 
tit  au  Chriftianifme  l’an  1614.  Il  publia  tout  aufli- tôt  un  Ouvrage  fur 
les  motifs  de  fa  converfion  ,  8c  n’oublia  rien  de  ce  qui  étoit  le  plus 
capable  de  rendre  odieufe  la  Religion  qu’il  avoit  quittée.  On  ne 
fait  fi  un  mécontentement  particulier  dirigea  fa  plume,  Où  fi  l’efpé- 
rance  de  perfuader,  que  fa  converfion  étoit  fincére,  lui  infpira  l’a- 
nimofité,  qu’il  fit  èclatter  dans  fon  Ecrit  ;  mais  on  fait  qu’il  outra 
les  chofes.  Il  fit  une  defcription  affreufe  de  la  malice  des  Juifs 
contre  Jefus  Chrift  8c  contre  la  Sainte  Vierge  ;  il  exhorta  un  chacun 
à  fe  donner  garde  d’eux,  8c  à  les  confidérer  comme  les  ennemis  ju¬ 
rez  du  nom  Chrétien ,  qui  ne  fongent  qu’à  haïr ,  qu’à  deshonorer , 
8c  qu’à  perdre  les  Seélateurs  de  l’Evangile.  Salman  Zébi,  qui  étoit 
un  Juif  allez  doéte,  fe  mit  promptement  à  le  réfuter,  par  un  Ouvra¬ 
ge  qu’il  intitula  Thériaque  Judaïque.  Il  donna  dans  une  autre  extré¬ 
mité,  je  veux  dire,  qu'il  exténua  un  peu  trop  les  défauts  de  fon  Par¬ 
ti.  Voilà  une  image  fidèle  de  prefque  tous  les  Conrroveriirtes. 
L’Ouvrage  du  Profélyte  8c  la  Réponfe  du  Juiffurent  traduits  de 
l’Allemand  en  Latin  l’an  1681.  *  Journal  de  Leipjtc ,  mots  de  juillet 

1682 ,  t>.  205.  Bayle  ,  Diftion.  Critiq. 

B  R  E'O  U  L  X  (la)  Breulia.eÛ  une  petite  ville  de  r  rance  dans 
la  Provence,  vers  les  confins  du  Dauphiné ,  8c  à  quatre  lieues  d  Em¬ 
brun.  *  •  Baudrand ,  Dici.  Géogr. 

Kkk  3  BRER- 
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BRERWOOD.  Voyez  BRIRWOOD. 

B  R  E'S  (Gui  de)  Minière  de  la  Religion  Réformée  à  Valen¬ 
ciennes  enHainaut,  écrivit,  en  1561 ,  une  ContèHion  de  Foi,  au 
nom  des  Eglifes  Réformées,  en  trente-fept  articles,  qui  furent 
préfentez  à  Glaire-Eugénie,  Gouvernante  des  Païs-Bas.  Cette Con- 
feffion  fut  imprimée  en  1566,  en  Langue  Wallonne,  &  peu  après 
en  Langue  Flamande,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  recueil  des 
Confeflions  de  Foi,  imprimé  à  Genève  en  1582.  La  ville  de  Va¬ 
lenciennes  ayant  été  prife  en  1567  ,  de  Brès,  avec  un  autre  Miniftre 
nommé  Pellerin  de  la  Grange  ,  furent  tuez.  La  Confeffion  de  Foi 
drelfée  par  de  Brès ,  a  été  trouvée  fi  bonne  par  les  Etats  Généraux 
des  Provinces-Unies ,  qu'ils  l’ont  fait  traduire  en  Langue  Gréque- 
Earbare  ,  par  un  certain  Moine  Schématique ,  à  qui  ils  ont  donné 
quelque  argent  pour  cela.  Ils  ont  en  même  tems  fait  traduire  le 
Catéchifme  d'Heidelberg ,  la  Liturgie  8c  la  difcipline  de  leurs  égli- 
fes ,  à  l'ufage  de  l’églilè  Orientale.  *  Jean  le  Brun  ou  Brunius ,  de 
Ver  a,  Religione  Hollandorum. 

B  R  E'S  A  R  G  I  A.  Voyez  BIS  ARCHIO. 

B  R  E  S  C  A  R.  Voyez  B  R  I  S  G  A. 

B  R  E  S  C  H  ,  ancienne  ville  bâtie  par  les  Romains  en  Afrique, 
fur  la  Mer  Méditerranée ,  à  37  lieues  d  Oran  vers  1  orient ,  &  à  20 
d'Alger  vers  l’Occident,  dans  le  Royaume  de  Trémécen.  Elle 
avoit  un  grand  nombre  d’Habitans,  dont  la  plupart  étaient  Tille- 
rans.  Ces  Habitans  avoient  la  coutume  de  fe  peindre  une  croix  noi¬ 
re  fur  le  front  8c  lur  les  mains.  Ils  lâifoient  la  même  chofe  à  Eugie 
&  à  Alger,  8c  l’Auteur  que  nous  citerons  dit,  que  c'étoit  des  relies 
de  Chriftianifme ,  quoique  ces  peuples  foient  préfentement  Ma-ho- 
métans.  Le  païs  produit  beaucoup  de  fgues  ,  d’orge  &  de  lin.  Cet¬ 
te  ville  fut  prife  par  le  Turc  Barberoulfe,  quand  il  s’empara  de 
Trémécen  en  1543.  Ce  fut  ce  qui  obligea  l’Empereur  Charles- 
Jgtiint  à  pafèr  l'année  fuivante  en  Barbarie ,  où  il  délit  Barberoulfe 
dans  une  bataille.  *  Léo  Africanus. 

B  R  E  S  C  H  E  ,  rivière.  Voyez  B  R  E'  C  H  E. 

BRESCIA,  BreJJîa ,  Brixia ,  eft  une  ville  d’Italie ,  fituée 
dans  l’Etat  de  la  République  de  Venilé.  Les  François  l'appellent 
Erejfe.  Voyez  BRESSE,  ville  d'Italie  en  Lombardie. 

BRES  CI  AN.  Voyez  BRESSAN. 

BRESCOU  (le)  Brefcovia,  château  de  France  au  Bas  Lan¬ 
guedoc ,  qui  eft  litué  lur  un  rocher  dans  une  petite  ifledelaMer 
Méditerranée,  à  une  lieue  de  la  ville  d’Agde  ,  8c  à  lixde  Narbon¬ 
ne  en  allant  vers  Montpellier.  *  Baudrand  ,  DiÜ.  Géogr.  Maty  la 
nomme  B  R  E  S  G  O  N ,  Brefconia  ,  mais  il  fe  trompe. 

B  R  E  S  D  O  N  (Simon)  Cherchez  SIMON. 

B  R  E'  S  E  N  Z ,  en  Hongrie.  Cherchez  B  E  R  Z  E'  C  H  E. 

B  R  E'S  E  R  G  I  A.  Voyez  B  1  S  A  R  C  H  I  O. 

B  R  E'  S  I ,  Poète  François.  Cherchez  B  E  R  C  I. 

BRE'SIL  ou  BRASIL,  Brafilia ,  grande  contrée  de  l’A¬ 
mérique  méridionale,  qui  s’étend  lur  la  Mer  de  Nord,  depuis  la 
rivière  des  Amazones  jufques  aux  provinces  de  Paraguai.  Sa  côte 
fait  un  grand  demi-cercle,  qui  a  près  de  douze  cens  lieues ,  &  la 
même  Mer  de  Nord  la  baigne  en  trois  endroits.  Alvarez  Cabrai 
découvrit  le  premier  ce  pais  en  1501 ,  y  ayant  été  pouffé  par  une 
tempête  ,  &  il  y  éleva  une  colomne  avec  les  armes  du  Roi  de  Por¬ 
tugal  l’on  Maître.  Améric  Vefpuce,  qui  a  donné  fon  nom  à  l’A¬ 
mérique,  y  pénétra  depuis  plus  avant.  Les  peuples  y  vont  tous  nuds, 
nefément,  ni  ne  moillônnent,  8c  vivent  de  la  chafîè  8c  des  fruits 
que  leur  terre  extrêmement  fertile  leur  produit  en  abondance.  Us 
mangent  leurs  ennemis  qu’ils  prennent  en  vie,  plutôt  pour  contenter 
leur  vengeance  que  pour  fatisfaire  leur  goût.  Ils  n’ont  point  de 
Prince,  point  de  Loix,  peu  de  Religion;  8c  plufieurs  d'entre  eux 
ne  s’imaginoient  pas  même  qu'il  y  eût  de  Dieu,  avant  qu’ils  l’euffent 
appris  des  Européens  qu’ils  ont  fréquentez.  Ceux  du  dedans  du  païs 
font  encore  inconnus ,  8c  ils  fe  font  la  guerre  les  uns  aux  autres. 
Les  Rélations  modernes  nomment  une  centaine  de  ces  peuples,  & 
cela  eft  peu  de  chofe  à  l’égard  de  ce  que  nous  ne  connoifions  pas. 
Les  plus  fameux  8c  les  plus  connus  font  les  Margajats,  les  Toupi- 
nambous ,  les  Morpions,  les  Cariges,  les  Tobajares ,  les  Paraibas, 
les  Ouëtacas ,  les  Péliguares ,  8cc-  Les  Portugais  fe  font  rendus 
maîtres  de  ce  qu’ils  ont  rencontré  de  plus  agréable  8c  de  plus  com¬ 
mode  le  long  de  la  côte,  où  ils  ont  établi  de  tems  en  tems  divers 
Gouvernemens,  qu’ils  appellent  Capitaines.  II  y  en  a  aujourd’hui 
quatojze  qu'on  trouve  le  long  de  la  «ôte,  en  allant  depuis  la  rivière 
des  Amazones  jufqu’au  Paraguai,  favoir,  Tamaraca  la  plus  ancien¬ 
ne  ,  Bahia.  de  Todos-los-Santos  la  plus  célébré  ,  Pernambuco , 
Para,  Maragnan,  Siara,  Rio  grande  ,  Paraiba ,  Sérégippe,  los 
Ifléos,  Porto Séguro,  Spirito  Santo  ,  F.io Janeiro,  8c  S.  Vincente. 
Les  principales  villes  du  Bréfil  font,  San- Salvador  de  la  Baia  de 
Todos-los-Santos,  Olinda  de  Pernambuco,  Puerto  Séguro,  San- 
Sébaflian  de  Rio  Janeiro ,  Spirito  Santo  ,  Siara  ,  8c  d’autres  qui 
portent  le  nom  de  Capitanies.  Ce  païs  ,  qui  a  fon  nom  commun 
avec  cette  forte  de  bois  que  nous  appelions  Bréfil,  8c  qu’il  fournit 
abondamment,  fut  nommé  le  païs  de  Sainte-Croix,  lorsqu’ Alva¬ 
rez  Cabrai  le  découvrit  la  première  fois  en  1301.  Bien  qu’il  foit 
fous  la  Zone  Torride  ,  l’air  y  efl  néanmoins  allez  tempéré,  8c  les 
eaux  excellentes.  Tout  ce  qu’on  en  connoît  efl  fort  fablonneux. 
Les  Habitans  8c  les  V oyageurs  y  font  attaquez  de  certains  petits  vers 
moins  gros  que  des  puces,  qui  s’infinuent  fans  qu’on  s’en  apperçoive 
entre  cuir  8c  chair,  8c  qui  en  un  jour  croifiènt  de  la  groffeur  d’une 
petite  fève.  Ces  vers  pourriroient  les  piez  en  fort  peu  de  tems,  car 
c’eft  à  cette  partie  qu’ils  s’attachent  ;  mais  les  Nègres  les  tirent  fort 
adroitement  avec  leurs  ongles.  Il  n’y  a  que  deux  faifons  différentes 
au  Bréfil;  le  primeras  qui  eft  aftèz  tempéré,  mais  pluvieux,  Sc 
pendant  lequel  les  arbres  ne  quittent  pas  leurs  feuilles  ;  8c  l’été  qui 
eft  tres-chaud  8c  tres-fec.  Diverfes  Rélations  aflùrent  que  ces  peu¬ 
ples  y  vivent  quelquefois  jufqu  a  cent  cinquante  ans.  Ils  font  de 
moyenne  hauteur  ,  ils  ont  la  tête  grolfe  ,  les  épaules  larges,  la  cou¬ 
leur  rougeâtre  ,  la  peau  bazanée  ,  &  ne  s’occupent  que  de  la  guer¬ 
re  8c  de  la  vengeance.  Us  courent  la  plupart  du  tems,  chafiènt , 
pêchent,  Sc  le  divertiffent  dans  des  feftius.  La  mandioche ,  qui  eft 
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une  forte  de  racine ,  leur  fournit  dequoi  Lire  du  pain ,  Sc  le  cumin 
leur  boiflbn  :  la  chair  des  animaux  boucannée,  ou  quelque  poitlûn, 
eft  pour  eux  un  mets  délicieux.  Us  mangent  auftî  des  ferpens  ,  des 
couleuvres,  des  crapaux,  Sec.  qui  y  font  fans  venin.  Us  le  peignent 
tout  le  corps,  où  ils  ne  laiflènt  aucun  poil ,  non  pas  même  aux  four- 
cils  ;  mais  feulement  une  couronne  autour  de  la  tête.  Us  fe  mettent 
à  la  lèvre  de  defibus  ou  aux  joues ,  quelque  petit  os  bien  poli,  ou 
une  petite  pierre,  qu’ils  eftiment  beaucoup  parmi  eux.  D’autres  fe 
découpent  la  peau  par  figures ,  &  y  mêlent  certaine  teinture  qui  ne 
s’efface  jamais.  Us  fe  font  des  bonnets ,  des  colliers,  des  man¬ 
teaux,  des  ceintures  &  des  braflèlets  de  plumes  de  diverfes  couleurs. 
Les  femmes  laiffent  croître  leurs  cheveux ,  qui  leur  tombent  ordi¬ 
nairement  fur  les  épaules.  Le  terroir  y  eft  plus  propre  pour  les 
fruits,  les  pâturages  8c  les  légumes,  que  pour  les  grains  8c  les  vignes 
de  l’Europe.  Us  ont  auffi  quantité’ de  légumes ,  d'arbres  fruitiers, 
d’herbes,  d’animaux,  d’oifeaux  8c  de  poiilôns ,  entre  lefquels  il  y 
en  a  plufieurs  qui  ne  nous  font  pas  connus.  Us  tirent  de  grandes 
commoditez  des  palmiers.  Le  bois  de  Bréfil  vient  de  leur  Anabm- 
tan,  qui  eft  un  gros  arbre  fans  fruit.  On  y  trouve  quelques  mines 
d’or,  beaucoup  plus  d'argent ,  dufaffran,  du  coton,  de  la  teinture 
rouge  ,  de  la  lacque  ,  du  baume  ,  du  tabac  ,  fouvent  de  l’ambre 
gris,  quelques  mines  de  jafpe  8c  de  cryftal  blanc  8c  rougeâtre, 
avec  une  grande  quantité  de  lucre.  Entre  les  fortes  de  fucre  qu’on 
y  fabrique,  celui  de  Candy  ou  Canty,  dont  on  fait  tant  d’eftime, tire 
fon  nom  de  ce  canton,  Sc  non  de  1a  candeur  ou  blancheur ,  non 
plus  que  de  l’ifle  de  Candie  ,  comme  on  l'a  cru.  Au  refte  ,  il  y  a 
une  fi  grande  diverfité  de  Langues  parmi  les  peuples  du  Bréfil,  que 
Jarric  allure  que  de  fon  tems  on  en  comptoit  jufques  à  foi'xante  dif 
férentes.  Ceux  qui  fe  font  arrêtez  près  des  Portugais ,  font  prefque 
tous  Chrétiens.  Us  habitent  dans  des  Aidées  ,  qui  font  des  villages 
où  il  n’y  a  que  quatre  ou  cinq  mailons,  mais  fi  longues,  que  cha¬ 
cune  pourroit  contenir  plus  de  huit  cens  perfonnes.  Les  Miffion- 
naires  ont  fait  d’affez  grands  fruits  en  ce  païs.  L’héritier  préfomptif 
de  la  Couronne  de  Portugal  porte  le  titre  de  Prince  du  Bréfil, 
*  JeandeLaët,  du  Nouveau  Monde.  Oforius ,  l.  2.  Maffée.  Lin— 
fchoten.  Jarric  ,  /.  3.  Herréra,  ch.  25.  Sanfon.  Du  Val.  Emanuel 
de  Morais,  de  Reb.  Brafil.  Edouard  d’Albukerque,  Guerra  del  Bra- 
fil.  &c. 

*  B  R  É  S  I  N  (Louis)  de  la  ville  d’Aire ,  a  compofé  le  gros 
Ouvrage  des  Annales  ou  des  Chroniques  d’Artois  8c  de  Flandre  , 
en  Latin ,  8c  l’a  conduit  jufques  à  l’an  1570.  *  Valére  André,  Bi~ 
blioth.Bej.gica,  p.  633. 

B  R  É  S  I N  I ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne ,  eft  fitué  dans 
le  Palatinat  de  Lencici,  aux  confins  de  ceux  de  Sendomir  8c  de  Ra- 
va,  8c  à  fept  lieues  de  la  ville  de  Rava.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  R  E  S  L  A  W  fur  l'Oder,  ville  d’Allemagne,  eft  la  capitale 
de  la  Siléfie,  8c  d’un  Duché  particulier,  avec  un  Evêché  fuffragant 
de  Gnefne  ,  qui  fut  érigé  environ  l'an  1033  8c  1035.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  XJratiflavia  ,  Budcrgis ,  ScButorïgum.  En  1109, 
Boleflas  III,  Roi  de  Pologne,  y  défit  l'Empereur  Henri  V.  Elle 
fouffrit  beaucoup  dans  le  XIII  fiécle  ,  par  les  courfes  des  Tartares, 
qui  la  brûlèrent  prefque  entièrement.  Elle  a  été  expofée  deux  au¬ 
tres  fois  à  de  fâcheux  incendies ,  étant  alors  toute  bâtie  de  bois. 
L’Empereur  Charles  IV  ,  qui  aimoit  beaucoup  Breflaw ,  l’aggran- 
dit,  8c  donna  de  beaux  privilèges  à  fes  Habitans ,  fur  toirt  en  1348, 
qu’il  vint  lui-même  en  cette  ville.  Vencellas,  fon  fils,  augmenta 
ces  privilèges  :  ce  qui  donna  occafion  aux  malheurs  qui  y  arrivèrent 
dans  la  fuite,  parla  mefintelligence  des  Habitans,  principalement 
en  1418.  L’Empereur Sigifmond  ,  frère  de  Venceflas,  y  fit  punir 
22  des  plus  féditieux ,  8c  depuis  ce  tems  cette  ville  devint  extrême¬ 
ment  ftoriffante.  Dans  les  XVI  8c  XVII  fiécles,  elle  a  eu  part  aux 
malheurs  qui  ont  affligé  l’Allemagne  durant  les  guerres  de  Reli¬ 
gion.  Plufieurs  de  fes  Habitans  fuivent  la  Religion  Proteftante,  & 
on  a  été  obligé  de  leur  accorder  des  privilèges  particuliers,  de  U 
manière  qu’ils  font  exprimez  dans  le  treiziéme  article  de  la  paix  de 
Weftphalie.  Le  fleuve  de  l'Oder  fert  de  rempart  8c  d’ornement  i 
Breflaw  8c  lui  eft  d’une  grande  commodité  à  caufe  des  marchandi- 
fes  qu’on  y  apporte  de  toutes  parts:  ce  qui  la  rend  une  ville  de  com¬ 
merce.  Elle  eft  arrofée  de  l’autre  côte  par  la  petite  rivière  d’Olau, 
qui  s’y  jette  enfuite  dans  l’Oder.  U  y  a  de  grandes  places,  des  rues 
longues 8c  larges,  de  belles  maifons  Sc  des  églifes  magnifiques.  La 
maifon  de  ville  eft  dans  une  de  ces  places.  C’eft  un  des  plus  beaux 
édifices  d’Allemagne,  avec  une  horloge  qui  fait  un  concert  fiurpre- 
nant  de  trompettes ,  à  la  manière  du  païs.  11  y  a  tout  auprès  trois 
grandes  haies,  où  font  les  magafins  8c  les  boutiques  des  plus  riches 
Marchands.  Le  marché  neuf  8c  le  marché  au  fel  y  font  encore  de 
belles  places.  Les  plus  belles  églifes  font  celles  de  làinte  Magde- 
laine  8c  de  fainte  Elifabeth,  occupées  par  les  Proteftans.  La  ca¬ 
thédrale  de  faint  Jean  eft  dans  un  fauxbourg  de  ce  nom,  avec  une 
collégiale,  dite  de  fainte  Croix.  Il  y  a  aufïï  quelques  maifons  Re- 
ligieufes  d’Auguftins,  de  Cordeliers  8c  de  Jéfuites  qui  y  ont  un 
beau  Collège.  Breflaw  eft  une  ville  très- forte,  8c  dont  la  fituation 
eft  tres-avantageufe.  Les  Habitans  la  gardent  ;  8c  quoiqu’elle  dé¬ 
pende  de  l’Empereur ,  avec  le  refte  de  la  Siléfie,  elle  fe  gouverne 
comme  en  République. 

CONCILES  DE  B  R  E  S  L  A  W. 

On  a  célébré  deux  Conciles  dans  la  ville  de  Breflaw  ;  mais  nous 
n’en  avons  pas  les  Aétes.  Jacques  Archidiacre  de  Liège,  envoyé 
en  Pologne  par  Innocent  IV,  y  tint  un  Concile  en  1246  ou  1247, 
8c  un  autre  en  1248,  contre  l’Empereur  Frédéric  II.  C’eft  tout  ce 
que  nous  en  favons.  *  Michow,  /.  3.  ch.  31.  Chrommer,  l.  8. 
Longin  8c  Sponde,  A.  C.  1246.  n.  12.  Bertius,/.  3.  Comment. Gerrn. 
érc. 

B  R  E  S  L  A  Y  (Guy)  :  ce  fut  en  fa  faveur  que  François  I  créa 
la  charge  de  Préfident  au  grand  Confèil ,  à  la  fol  licitation  du  Chan¬ 
celier  Poyet ,  qui  étoit  fon  ami  particulier,  8c  qui  la  lui  fit  donner. 
Mais  Breflay  n’exerça  fa  charge  que  depuis  1339,  jufqu’e11  mars 

1543* 
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1543.  Car  le  Chancelier  Poyet  étant  tombé  dans  ladifgracede 
François  I,  &  ayant  été  fait  prifonnier  en  1541 ,  8c  condamné  en 
1543  ’  les  Maîtres  des  Requêtes  obtinrent  en  la  même  année  une 
déclaration  du  Roi ,  pour  préfider  au  grand  Confeil ,  comme  au¬ 
paravant.  Nous  avons  de  Gui  Brellay  un  Dialogue  en  François  inti¬ 
tulé,  Du  bien  de  paix  &  calamité  de  guerre,  imprimé  à  Paris  in  16, 
par  Galiot  du  Pre  en  1538 ,  dans  lequel  le  Cardinal  de  Tournon , 
alors  Archevêque  d'Ambrun,  8c  Jean  de  Selve,  depuis  premier 
Préfident  au  Parlement  de  Paris,  qui  alloient  en  Efpapagne  pour 
traiter  de  la  paix  entre  François  I,  Sc  Charles -Quint ,  s'entretien¬ 
nent  du  bien  de  la  paix  8c  du  malheur  de  la  guerre.  Il  avoit  auffi 
écrit  quelque  chofe  en  Latin  ,  que  la  Croix-du-Maine  avoit  promis  ; 
mais  qu’il  n’a  pas  donné.  *  Ménagiana,  tome  2. 

BRESLE  ou  BRESSELLE,  rivière  de  France ,  qui 
a  là  fource  dans  la  Normandie,  baigne  Gamache,  Eu,  8c  le  dé¬ 
charge  peu  après  dans  1  Océan.  On  la  prend  pour  la  rivière  que  les 
Anciens  nomment  Phrudis.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

•BRESLE  (la)  Brejla ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Lyon- 
nois,  eli  fituée  fur  la  rivière  de  Tordine,  au  nord-oueft  de  Lyon 
dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  lieues.  Elle  s'appelloit  autrefois  Ar- 
brejle.  *  Baudrand. 

BRESLE,  Brolium,  Abbaïe  de  filles  de  l’Ordre  de  Cîteaux 
qui  eft  du  diocéfe  de  Saint-Flour ,  fituée  en  Auvergne  fur  la  rivière 
d'Alagnon  ,  &  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Saint-Flour.  *  Baudrand, 
Dicl.  Géogr. 

*  BRESLER,  famille  noble  de  de  Siléfie,  connue  dans  ce 
païs-là  depuis  plus  de  400  ans.  C’eft  de  cette  famille  qu’eft  ilfu  ce¬ 
lui  qui  fait  le  fujet  de  l’article  fuivant. 

'BRESLER  £ Afchenbourg  (Ferdinand-Louis)  Confeillerde 
S.  M.  Impériale ,  Aflèflèur  du  Collège  de  Commerce  en  Siléfie , 
Sénateur  &  Thrélorier  de  Breflaw ,  eft  mort  à  la  fleur  de  fon  âge , 
Sc  a  été  enterré  avec  tous  les  honneurs  dûs  à  fon  rang  &  fon  mérite. 
Il  avoit  époufé  Mariamne-Elizabeth ,  fille  de  George  de  Wierths,  de 
laquelle  il  a  eu  plufieurs  fils  &  filles.  Ses  excellentes  qualitez  lui 
avoient  attiré  dès  le  tems  de  fes  voyages ,  en  1705  ,  l’eflime  non 
feulement  des  gens  de  diftinétion  qui  le  connoifloient ,  entre  au¬ 
tres  de  feu  M.  le  Baron  de  Spanheim,  mais  encore  celle  de  plu¬ 
fieurs  grands  Princes.  Feu  l’Empereur  Jofeph,  &  S.  M.  Impé¬ 
riale  à  préfent  régnante ,  l’ont  honoré  d’une  bienveillance  particu¬ 
lière  ,  &  lui  ont  confié  plufieurs  importantes  charges.  Les  Savans 
étrangers  les  plus  illuftres  entretenoient  correfpondance  avec  lui , 
8c  cette  correfpondance  leur  étoit  d’un  bon  ufage.  M.  Brefler  a 
fourni  divers  articles  au  Dictionnaire  Critique  de  M.  Bayle.  Il  a 
beaucoup  aidé  M.  Buddeus  à  l'édition  de  fon  excellent  Ditfionnaire 
Hijlorique,  8c  il  efi:  l’Auteur  de  plufieurs  morceaux  de  ï  Atlas  Hijlo¬ 
rique.  Il  avoit  de  plus  traduit  en  Allemand  les  Curiofitez  de  M. 
l'Abbé  de  Vallemont,  publié  une  nouvelle  édition  des  Annales  de 
Bavière  par  Jean  Aldzreiter,  8c  formé,  fous  la  direftion  de  M. 
l’Archevêque  de  Prague,  le  vafte  projet  d’un  Recueil  des  Hijloriens 
de  Bohême,  &  de  Silejie.  Enfin  c’étoit  lui  qui  conduifoit  la  nouvel¬ 
le  édition  des  Annales  de  Rhevenhiller.  *  Biblioth.  Germanique ,  tome 
4 .p.  219  &  220.  , 

*  BRESN  ITZ,  ville  du  Royaume  de  Bohême  dans  la  Préfe- 
éture  de  Prachen,  au  fud-fudeft  de  Prague,  dont  elle  eft  éloignée 
d'environ  douze  lieues.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Watta. 

BRESSAN,  Brixianus  ager ,  que  les  Italiens  nomment  il  Bref- 
ciano,  eft  une  Province  d'Italie  en  Lombardie,  &  une  des  plus 
grandes  de  l'Etat  de  Venife.  Elle  faifoit  autrefois  partie  du  Duché 
de  Milan;  mais  depuis  deux  fiécles  elle  appartient  aux  Vénitiens. 
Voyez,  ce  qui  en  eft  dit  à  l'article  de  BRESSE  ville  d’Italie.  Cette 
Province  contient  quatre  grandes  Podeftaries,  qui  font  Bréno ,  Afo- 
la  ,  Salo  ,  Sc  Orci-Nuovi,  8c  trois  petites  ,  qui  font  Lonato, 
Chiari ,  8c  Palazzuolo ,  avec  quatorze  Vicariats,  ou  petits  territoi¬ 
res;  &  outre  la  principale  ville,  elle  contient  les  places  d  Orci- 
Nuovi  ,  de  Lonato,  de  Afola,  de  Salo  ,  de  Palazzuolo,  8c  de  Pon¬ 
te' Vico.  *  Baudrand,  Ditl.  Géogr. 

BRESSANO  (Françoisjofeph)  Jéfuite  Romain  ,  paflà  au 
Canada  en  1641.  Après  avoir  inftruit  pendant  neuf  ans  les  Hu- 
rons ,  il  fut  pris  par  les  Iroquois ,  qui  lui  ayant  fait  fouftfir  lentement 
durant  plufieurs  jours  les  plus  horribles  tourmens ,  le  vendirent  aux 
Hollandois,  lefquels  ayant  panfé  fes  playes  le  remenérent  à  la  Ro¬ 
chelle.  Malgré  les  cruautez  affreufes  qu’il  avoit  éprouvées ,  il  re- 
palîà  l’année  fuivante  1645  ,  vers  fes  chers  Néophytes  Hurons ,  qui 
le  reçurent  avec  une  joye  infinie.  Le  mauvais  état  de  fa  fanté  le  fit 
rappeller  en  Europe ,  où  il  prêcha  dans  les  principales  villes  d’Italie. 
U  mourut  à  Florence  en  1672. 

BRESSE,  province  de  France ,  entre  quatre  rivières,  favoir 
la  Saône  ,  la  Seille ,  le  Rhône  &  l’Ain  ,  a  cette  dernière  rivière  au 
levant ,  le  Rhône  au  midi,  la  Saône  au  couchant,  &  la  Seille  dans  la 
partie  iëptentrionale.  Elle  n’a  de  longueur  que  feize  lieues,  depuis 
Montfimond  jufques  à  Caluire  près  de  Lyon,  &  neuf  de  large,  de¬ 
puis  Saint-Laurent  près  de  Mâcon ,  jufques  au  port  de  Serriéres ,  fur 
l’Ain.  D’autres  comprennent  dans  la  Breflè ,  la  Souveraineté  de 
Dombes,  avecleBugey,  leValromey,  laMichaille,  &  le  Bail¬ 
liage  de  Gex,  qui  font  les  Terres  cédées  en  1601,  au  Roi  Henri 
IV ,  en  échange  du  Marquifat  de  Saluces.  Ainfi  le  Rhône ,  que  ce 
pais  a  au  levant  8c  au  midi ,  le  fépare  de  la  Savoye  8c  du  Dauphiné  ;  la 
Saône  le  fépare  du  Duché  de  Bourgogne,  du  Beaujolois  8c  du  Lyon- 
nois  ;  il  a  la  Franche-Comté  au  feptentrion  ,  8c  encore  un  coin  de 
de  laSuiflè  au  levant  d’été.  Cette  fituation  a  fait  croire  à  Guiche- 
non  que  la  Breflè  eft  cette  ifle  en  forme  de  delta ,  fi  féconde  en  fro¬ 
ment,  où  paflà  Annibal  en  allant  en  Italie,  de  la  manière  que  la 
chofe  eft  décrite  dans  Polybe.  Quoiqu’il  en  foit ,  c’étoit  le  pais 
des  peuples  dits  Sebufiani.  Il  eft  fécond  en  grains  8c  en  chanvres, 
outre  qu’il  produit  des  vins  8c  quantité  de  gibier  8c  de  poiflon.  On 
y  trouve  plufieurs  rivières  8c  étangs:  ce  qui  rend  le  pais  mal  fain  en 
certains  endroits.  La  Breflè  eft  divifée  en  Haute  8c  Baflè  ;  la  pre¬ 
mière  eft  du  côté  de  Bourg  ,  capitale  de  la  province  ;  8c  la  Baflè 
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vers  la  Saône ,  du  côté  de  Saint-Trivier  Sc  du  Pont-de-Vaux.  Les 

irv,  Sr^rP  US  c°nflde,?bles  Montluel,  Pont-de-Vèle,  Châtil- 
cn’  ^°iIlSn>r>  Varambon,  Verfalieu,  Bouligneux  Villars  8cc 

l“.rie  &  elle  étoit  fous  Uproteéhon  des 

Autunois ,  lorsque  Cefar  la  fournit  aux  Romains.  Eniuite  vers 
1  an  408  ou  410 ,  elle  devint  une  des  dépendances  du  Royaume  de 
Bourgogne  jufques  vers  l'an  530,  quelle  lut  unie  à  la  France. 
Dans  le  neuvième  liecle  ,  elle  fit  parue  du  Royaume  d’Arles  nuis 
de  la  Bourgogne  Transjurane.  Mais  environ  cent  ou  fix  vin'ts  ans 
apres ,  elle  lut  loumife  à  divers  Seigneurs ,  8c  principalement  aux  Si¬ 
res  deBaugé,  de  Colligny,  de  Villars,  de  Monlrevel  Le  Sei¬ 
gneur  de  Bauge,  qui  étoit  proprement  le  Seigneur  de  Breflè  avoit 
avec  Baugé  fa  capitale,  Bourg  en  Brefle,  Châtillon-lès-Dombes 
Saint-Trivier,  Pont-de-Vêle,  Cuifery  ,  Mirebel,8c  tout  le  pais 
qu  on  appelle  aujourd’hui  la  Baflè  Brellè  ,  8c  Dombes  depuis  Cui 
iery jufqu’aux  portes  de  Lyon ,  8c  depuis  Baugé  jufqua  Bourg.  Guy 
de  Baugé  en  détacha  en  1218  la  Seigneurie  de  Mirebel ,  qu'il  don¬ 
na  avec  fa  fille  à  Humbert  de  Beaujeu,  lequel  avoit  déjà  Meximieu 
Perouge,  Sc  le  Bourg-Saint-Chriftophle.  Les  Dauphins  de  Vien¬ 
nois  en  dépouillèrent  les  Seigneurs  de  Beaujeu  ,  8c  les  cédèrent  en 
13.Ç4  »  à  la  Maifon  de  Savoye  ,  qui  dès  l’an  1272  ,  avoit  acquis  tout 
le  refte  de  la  Seigneurie  de  Baugé,  par  le  mariage  de  Sibylle  Da¬ 
me  de  Baugé  8c  de  Brelfe  avec  Amé  V  ,  Comte  de  Savoye.  Ce 
fut  ce  même  Comte  qui  aquit  la  Seigneurie  de  Colligny.  Elle  con- 
fiftoitdansle  Revermont,  ou  tout  le  pais  depuis  Colligny  jufqu’au 
Pont-d’Ain,  c’eft  à  dire,  outre  ces  deux  bourgs ,  Verjon ,  Treflort , 
Marboz ,  61  Jaflèron ,  8c  en  remontant  julqu'à  Chavane  en  Fran¬ 
che-Comté.  Humbert  Sire  de  la  Tour  du  Pin ,  Dauphin  de  Vien¬ 
nois,  eut  celte  Seigneurie  par  fa  mère  Béatrix  de  Colligny,  &  la 
céda  en  1285  à  Robert  Duc  de  Bourgogne;  ôc  celui-ci  l’échangea 
en  1289,  avec  le  Comte.Amé,  pour  les  Châtellenies  de  Cuifery 
ocdeSagy.  .La Seigneurie  de  Villars,  compofee  de  Villars,  de 
iZf  -r&  de  quelques  autres  places  en  Dombes,  paflà  en  1200  dans 
la  Manon  des  Seigneurs  de  Thoire  par  le  mariage  d'Agnès  de  Vil¬ 
lars  ;  ils  y  ajoutèrent  Verfalieu,  Bouligneux,  8c  tout  ce  qui  eft  de¬ 
puis  Pont-d’Ain  jufqua  Chafey,  avec  Trévoux,  Montdidier,  8c 
autres  lieux  ;  8c  le  dernier  de  cette  famille  vendit  en  1402,  tout  ce 
qu  il  avoit  en  Breflè  au  Duc  de  Savoye  Amé  VUI.  Enfin  les  Sei¬ 
gneurs  de  Montrevel  avoient  Montrevel ,  8c  la  Baronie  de  la  Val- 
Bonne  ;  le  dernier  donna  fes  biens  à  Humbert  Dauphin  de  Viennois 
fon  parent,  8c  fes  fucceflèurs  Dauphins  les  pofledérent,  julqu’à  ce 
que  le  Dauphiné  ayant  été  donné  au  Roi  de  France,  le  Roi  Jean 
en,  I354>  donna  Montluel  8c  la  Valbonne au  Comte  de  Savoye*. 
C’eft  ainfi  que  la  Maifon  de  Savoye  aquit  fans  guerre  toute  la  Brellè 
propre.  On  dit  ailleurs  comment  elle  vint  à  pollëder  le  Bugey,  8c 
le  pais  de  Gex.  Elle  ne  fut  pas  troublée  dans  la  poflèffion  avant  l'an 
15  35  »  &  François  I,  qui  caufa  le  trouble  ,  ne  forma  point  de  pré¬ 
tentions  fur  ce  pais  comme  Roi  de  France ,  mais  du  Chef  de  Louï- 
fe  de  Savoye  fa  mère.  Prévenu  d’ailleurs  d’un  jufte  chagrin  contre 
Charles  III,  Duc  de  Savoye,  qui  refufoit  de  lui  rendre  l’hommage 
pour  le  Foucigny,  8c  de  lui  faire  raifon  de  l’ulurpation  du  Comté 
de  Nice,  il  conquit  la  Breflè  en  1535.  Elle  fut  foumife  à  la  Fran¬ 
ce  fous  le  régne  de  ce  Monarque  8c  fous  celui  de  Henri  II,  fon  fils , 
jufqu’à  la  paix  de  Cateau-Cambrefis  en  1559,  qu’on  la  reftitua  à 
Emmanuel-Philibert  Duc  de  Savoye.  Ce  Duc  mourut  en  1580, 
laiflant  Charles-Emmanuel  fon  fils ,  lequel  fe  prévalant  du  malheur 
de  la  France  durant  les  guerres  de  la  Ligue  ,  ufurpa  en  1587,  le 
Marquifat  de  Saluces.  Lorsque  le  Roi  Henri  IV  fut  paifible  dans 
fes  Etats,  il  demanda  raifon  de  cette  ufurpation.  Le  Duc  la  lui  pro¬ 
mit  en  1598 ,  étant  lui-même  venu  à  Paris  ;  mais  ne  s’étant  pas  ac¬ 
quitté  de  là  parole  ,  le  Roi,  qui  fe  vit  obligé  de  prendre  les  armes, 
emportala  Breflè  8c  prefque  toute  la  Savoye.  Le  Pape  Clément 
VIII,  s’empreflànt  de  terminer  cette  guerre,  envoya  le  Cardinal 
Aldobrandin  vers  fa  Majefté,  qui  étoit  à  Lyon.  La  paix  s’y  con¬ 
clut  le  17  janvier  1601  ,  8c  le  Roi ,  pour  le  Marquifat  de  Saluces , 
eut  en  échange  la  Breflè,  le  Bugey,  le  Valromey  8c  le  Bailliage  dé 
Gex.  On  allure  qu'un  grand  Politique  de  ce  tems-là ,  parlant  de 
cette  paix,  dit  que  le  Roi  avoit  traité  en  Marchand  8c  le  Duc  en 
Prince.  *  Confultez  l’Hiftoire  de  Breflè  8c  de  Bugey  de  Guichenon. 

C’eft  à  Bourg-en-Breflè  qu’eft  le  Bailliage,  qui  reflortit  du  Parle¬ 
ment  de  Bourgogne.  Les  principales  Juftices  qui  y  reflortiflènt ,  font 
les  Châtellenies  de  Bourg  8c  de  Montluel ,  le  Duché  de  Pont-de- 
Vaux,  les  Marquifats de  Montiernos ,  de  Neuville,  de  Saint-Mar- 
tin-le-Château ,  de  Treffort,  de  Varambom,  8c  de  Villars;  les 
Comtez  de  Baneins,  deBereins ,  de  Bouligneux ,  de  Châteauvieux, 
de  Châtillon-lès-Dombes ,  de  Colligny,  de  Montrevel,  de  Pont- 
de-Vêle,  de  S.  Trivier,  8c  de  Varas;  les  Baronies  d’’Attignac, 
d’Auvet,  de  Beoft,  de  Bouhans,  de  Chandé,  de  Châtenay,  dé 
Châtillon-de-la-Palue,  de  Choin ,  de  Corgenon,  de  Cornod ,  de 
Corfon  ,  de  Fromente,  de  Lange,  de  Loye,  de  Meximieu’  de 
Montdidier ,  de  Montfalcon ,  de  Montjouvant,  de  Montriblou,  de 
Pérouge,  de  Pommier,  deRichemont,  de  Saint-Chriftophle  ’  8c 
deSandrans.  Il  y  a  deux  Marquifats  qui  reflortiflènt  nuement  au 
Parlement  de  Bourgogne ,  favoir  Baugé  8c  Mirebel ,  où  reflortif- 
fent  les  Juftices  Mages  ou  ordinaires  de  ces  Terres.  La  Breflè  avec 
le  Bugey  8c  le  pais  de  Gex,  fait  une  Lieutenance-générale,  Sc  une 
Lieutenance-de-Roi  du  Gouvernement  de  Bourgogne  ,  8c  une  gran¬ 
de  Sénéchauflëe  héréditaire.  Elle  a  auffi  avec  ces  deux  pais  une 
Maréchauffée ,  8c  un  Préfidial  à  Bourg,  8c  en  particulier  un  Bailli 
d’épée  ,  avec  une  Eleétion,  8c  unejuftice  des  Gabelles  à  Bourg  , 
reflortiflàntes  au  Parlement  de  Bourgogne.  Elle  eft  comme  ces 
deux  pais  un  païs  d’impofition.  Le  Clergé,  la  Noblefle,  8c  le 
Tiers-Etat  ne  peuvent  rien  impofer  fans  lettres  patentes  du  Roi ,  ni 
faire  d’aflemblées  générales  ou  particulières  fans  le  confentement  de 
fa  Majefté  ,  ou  du  Gouverneur  de  Bourgogne.  Quand  il  faut  lever 
fur  les  trois  Ordres  quelques  fommes  dont  la  levée  a  été  ordonnée 
par  le  Roi,  ou  pour  autre  caule,  les  Syndics  du  Clergé ,  delà 
Noblefle,  8c  du  Tiers-Etat  s’aflèmblent  pour  convenir  à  l’amiable 
de  la  portion  que  chaque  Ordre  en  fupportera  ,  fans  que  les  Syndics 

du 
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du  Clergé  &  de  la  Nobleflè  puiflènt  faire  pafTer  à  la  pluralité  des 
voix  la  répartition  fur  chaque  Ordre,  ni  avoir  deux  voix  contre 
celle  du  Tiers-Etat.  Si  on  ne  peut  convenir  à  l'amiable ,  les  fom- 
mes  font  reparties  entre  les  trois  Ordres  par  l’Intendant  de  Bourgogne. 

La  Noblelfe  du  pats  de  Brellè,  pour  la  conduite  des  affaires  qui 
peuvent  la  regarder  en  particulier,  tient  de  trois  ans  en  trois  ans  à 
Bourg  des  affemblées,  qui  font  convoquées  à  la  diligencedes  Syn¬ 
dics  de  cetOrdre,  qui  fe  pourvoyent  par  requête  au  Gouverneur, 
pour  obtenir  la  permiiïion  de  convoquer  ces  affemblées.  Lorsqu'ils 
l’ont  obtenue ,  ils  en  donnent  avis  au  Bailli  d'épée ,  qui  par  des  lettres 
circulaires  convoque  les  Gentilshommes  à  un  certain  jour ,  pour  dé¬ 
libérer  fur  les  affaires  qui  concernent  le  corps  de  la  Noblefle.  Dans 
cette  aflêmblée  qui  fe  tient  chez  lui ,  on  norrtme  des  Syndics ,  &  on 
examine  les  titres  de  ceux  qui  le  préfentent  pour  être  reçus  &  ag- 
grégez  au  corps.  La  nomination  des  Syndics,  &  la  réception  des 
Gentilshommes  fefait  à  la  pluralité  des  voix  ,  &  le  rédige  dans  un 
regître  ,  par  un  Sécrétaire  qu’on  choilit ,  &  qui  eft  toujours  un  Gen¬ 
tilhomme.  Les  Syndics  de  la  Noblefle  font  pendant  leur  triennali- 
té  toutes  les  affaires  de  leur  Corps ,  &  lorsqu  ils  ont  quelque  ^cet¬ 
te  à  taire,  ils  en  chargent  un  d'entre  eux,  lequel  rend  compte  a  lat 
fertiblée.  . 

Le  Clergé  dont  nous  aurions  du  parler  en  premier  lieu,  tient 
auiïi  tous  les  cinq  ans  fes  affemblées  à  Bourg,  pour  faire  la  réparti¬ 
tion  des  décimes  &  des  autres  fommes  împoiées  par  les  Députez  du 
Clergé  de  France.  Le  Clergé  du  Bugey  qui  eft  du  diocefe  de  Lyon, 
fe  trouve  à  ces  affemblées ,  où  on  élit  un  Député  des  Hauts-benefi- 
ciers  un  des  Curez,  &  un  des  Chartreux.  Ces  Députez  font  la 
répartition  des  décimes  &  autres  impoûtions  fur  les  Bénéficiers ,  qui 
payent  à  Bourg  entre  les  mains  d’un  Receveur  que  l'aflèmblée  a 
choili.  La  Chambre  Eccléfiaftique  eft  à  Bourg ,  &  juge  toutes  les 
conteftations  qui  furviennent  au  fujet  de  ces  impofitions.  Nous  al¬ 
lons  tout  de  fuite  faire  connoître  le  Clergé  de  Brellè,  Rivant  que  de 
parler  des  affemblées  du  Tiers-Etat  ;  on  parlera  ailleurs  de  celui  de 
Eu^ey.  11  eft  tout  du  diocéfede  Lyon.  L'Archevêque  a  un  Official 
à  Bourg,  &  un  autre  Métropolitain  à  Pont-de-Vaux.  Les  grands 
Bénéficiers  font  l'Abbaïe  de  la  Chaflagne,  de  l’Ordre  de  Cîteaux 
près  deLoye;  les  Eglifes  collégiales  de  Notre-Dame  de  Bourg,  de 
Notre-Dame  de  Pont-de-Vaux  ,  de  Notre-Dame-des-Marais  à 
Montluel,  de  Saint- André  de  Châtillon-lès-Dombes ,  de  Saint-A¬ 
pollinaire  de  Meximieu,  &  de  Notre-Dame  de  Varambon;  un 
très-grand  nombre  de  Prieurez  de  l'Ordre  de  faint  Benoit ,  &  celui 
de  la° Boiffe  ,  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin,  Congrégation  de  faint 
Ruf;  trois  Commanderies  de  l’Ordre  de  Malthe,  grand  Prieuré 
d'Auvergne ,  favoir  la  Mufle,  ou  Laumuflè  près  de  Baugé ,  Goflieu 
près  de  Mirebel ,  &  les  Feuillez  près  de  Villette  ;  d' Aigreièuille, 
Commanderie  de  l’Ordre  de  faint  Lazare  à  Baugé  la  ville  ;  &  trois 
maifonsde  Chartreux,  favoir,  Seillon  près  de  Bourg,  Montmerle 
près  de  Saint-Julien  ,  îkSulignat  près  de  Pont-de-Vêle.  Comme 
on  ne  veut  marquer  que  ce  qui  eft  intéreffànt,  on  ne  marquera  plus 
que  les  Archiprêtrez  de  Breffè:  voici  leurs  noms,  Archiprêtrez 
de  Bourg ,  de  Chalamont ,  de  Sandrans,  de  Trefiort,  de  Colligny, 
de  Baugé.  Revenons  au  Tiers-Etat. 

Il  tient  fes  féances  dans  l'auditoire  du  Préfidial  de  Bourg  ,  au  jour 
marqué  par  le  Gouverneur  de  Bourgogne ,  ce  qui  fe  fait  toujours 
peu  de  tems  avant  la  tenue  des  Etats  Généraux  de  Bourgogne.  Les 
Syndics  du  Tiers-Etat,  après  avoir  reçu  l’ordre  du  Gouverneur ,  le 
font  favoir  aux  Mandemens  de  Breffè  ,  qui  font  Bourg ,  Montluel , 
Baugé,  Villars,  Pont-de-Vaux,  Saint-J ulien-fur-Reiffôuze ,  Châ- 
tillpn-lès-Dombes  ,  Pont-de-Vêle  ,  Saint-Trivier  ,  Montrevel, 
Lange,  Pont-d'Ain  ,  Varambon,  Loye  ,  Pérouge,  Mirebel, 
Montaney,  Saint-Pal  de  Varas  ,  Gordan,  Villereverfure,  Bouli- 
gneux,  Montdidier,  Colligny,  Treffbrd ,  &Jaflèron.  Ces  Man¬ 
demens  ,  qui  font  compofez  chacun  d’un  certain  nombre  de  paroif- 
fes  &  de  communautez ,  nomment  des  Députez  qui  fe  rendent  à 
Eourg  la  veille  de  l’aflèmblée  générale  pour  examiner  dans  une  par¬ 
ticulière,  chez  le  Bailli  depée,  les  propofitions  qu’on  fera  le  lende¬ 
main.  Cespropofitions  étant  arrêtées ,  le  Sécretaire  de  la  provin¬ 
ce  les  rédige  par  écrit.  C’eft  le  Bailli  qui  préfide  à  l’aflèmblée 
générale.  Après  l’éleéfion  des  Officiers ,  on  y  traite  des  affaires  du 
pais,  &  l’on  examine  la  geftion  &  le  manîment  des  anciens  Syn¬ 
dics.  Les  cayers  arrêtez  font  portez  au  Gouverneur  &  à  l'Intendant 
par  le  plus  ancien  Syndic ,  dans  le  tems  que  le  Gouverneur  tient  les 
Etats  Généraux  de  Bourgogne  ;  &  enfuite  le  même  Syndic  fe  rend  à 
Paris  pour  préfenter  au  Roi  les  cayers ,  &  pour  folliciter  des  lettres 
d'afliette  pour  l’impofition  des  fommes  arrêtées  dans  l’aflèmblée. 
L’Intendant  donne  enfuite  fon  ordonnance  fur  ces  lettres  pour  l’im¬ 
pofition  ,  qui  fe  fait  par  les  Officiers  de  l’éleéfion ,  fur  le  pié  de  la 
taille  ordinaire.  Les  Syndics  du  Tiers-Etat  rendent  compte  à  la 
Chambre  des  Comptes  de  Dijon ,  des  deniers  négociaux  qui  leur  ont 
été  remis ,  enfuite  de  l’impofition  pour  la  pourfuite  des  affaires , 
après  que  le  compte  a  été  examiné  &  contredit  dans  une  aflêmblée 
particulière  du  pais.  Cette  aflêmblée  eft  compofée  de  trois  Syn¬ 
dics,  de  fix  Confeils,  &  d’un  Sécretaire,  nommez  dans  l’aflèmblée 
générale.  Elle  fe  tient  chez  le  Bailli  qui  y  préfide  ;  mais  ce  font  les 
Syndics  qui  la  convoquent,  après  avoir  conféré  entre  eux  des  cho- 
fes  qu’on  y  doit  traiter.  On  ne  doit  pas  oublier ,  que  des  impofi¬ 
tions  faites  fur  le  Tiers-Etat  de  Breffè  ,  de  Bugey,  &  de  Gex  ,  la 
Breffè  en  fupporte  les  trois  cinquièmes.  *  Garreau ,  Defcr.  du  Gouv. 
de  Bourgogne. 

BRESSE  CHALLONOISE,  pais  du  Bailliage  de 
Challon  ,  à  l’orient  de  la  Saône  ,  dans  le  Duché  &  la  province  de 
Bourgogne  ,  dont  une  partie  ,  favoir  la  ville  de  Louansfur  laSeille, 
les  bourgs  de  Sagy ,  de  Sa vigny  en  Revermont,  &  de  Belle vêvre , 
&  quelques  autres  paroiffès,  lont  du  diocéfe  de  Befançon,  Doyen¬ 
né  de  Ruffey ,  ou  de  Lons-le-Saunier.  Une  autre  partie ,  favoir  la 
ville  de  Cuifeau,  &  quelques  autres  paroiffès,  font  du  diocéfede 
Lyon ,  dans  les  Archiprêtrez  de  Colligny  &  de  Baugé.  La  troifiéme 
enfin ,  où  eft  la  ville  de Cuifery  fur  la  Seille,  &  plufieurs paroiffès, 
font  du  diocéfe  de  Ckâlon ,  la  plus  grande  partie  dans  l’Archiprêtré 
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d’Orme.  Les  principaux  lieux  de  ce  petit  pais  font  les  villes  8f  Ba- 
ronies  de  Cuifeau  &  de  Louans,  la  ville  &  Châtellenie  Royale  de 
Cuifery,  les  Marquifats  de  Bantange  &  de  Brange,  le  Comté  de 
Savigny  en  Revermont ,  6c  la  Baronie  de  Eellevêvre  Les  villes  de 
Cuifeau,  de  Cuifery  &  de  Louans,  avec  celles  de  Saint-Laurent-lès- 
Châlon  6t  de  Verdun,  députent  alternativementaux  Etats  Généraux  de 
Bourgogne,  6t  elles  font  enfemble  une  des  treize  villes  qui  nom¬ 
ment  à  tour  de  roue  le  fécond  Alcade  du  Tiers- Etat  ;  mais  elles 
n’ont  pas  droit  de  nommer  les  Elus.  Ce  pais  compolè  ce  qu’on  ap¬ 
pelle  l’ancien  refibrt  des  Châtellenies  de  Cuifery  6t  de  Sary  ,  qui 
fàifoient autrefois  partie  de  la  Breffè.  Robert  Duc  de  Bourgogne, 
qui  en  1285  avoir  aquis  la  Seigneurie  de  Colligny  ou  le  pais  de°Re- 
vermont  dans  la  Breffè,  l’échangea  en  1289,  avec  Amé  V,  Com¬ 
te  de  Savoye  &  Sibylle  de  Bkugé  fa  femme,  pour  ces  deux  Châtel¬ 
lenies  qui  étoient  plus  à  la  bienléance.  11  les  unit  au  Duché  de  Bour¬ 
gogne,  mais  il  leur  laiilà  leurs  ufages  ,  &  de  là  vient  qu’on  y  ufe  en¬ 
core  aujourd’hui  du  droit,  fi  ce  n'eft  dans  une  partie  des  paroiffès 
deSaint-Germain-du-Bois ,  d’Orme,  6c  de Simandre ,  où  on  fuit' la 
coutume  de  Bourgogne,  parce  quelles  étoient  du  relfort  de  l’ancien 
Parlement  de  Saint-Laurent-lès-Challon.  *  Garreau,  Defcr. du  Gou¬ 
vernement  de  Bourgogne. 

B  R  E  SS  E,  ville  d'Italie  en  Lombardie,  fur  le  Gotzo,  près 
de  la  Mêla,  avec  Evêché  fuffragant  de  Milan,  eft  d’une  grande 
étendue,  êc  renferme  plus  de  cinquante  mille  Habitans.  Elle  eft 
capitale  du  petit  païs dit  Le  Bressan  ou  Brescian,  &  par  les 
Italiens,  Il  BresCiano,  qui  comprend,  du  feptentrion  au  mi¬ 
di,  tout  ce  qui  eft  depuis  la  Valteline  jufques  à  la  rivière  de  10- 
glio;  6c  de  l’occident  à  l'orient,  ce  qui  eft  depuis  le  Lac  d'ilèo 
jufqu’à  celui  de  Garda,  où  font  les  bourgs  de  Lodrone,  de  Garna- 
do,  de  Chiari,  de  Ramano,  6cc.  C’étoit  le  païs  des  anciens  Cé- 
nomanois,  qui  y  étoient  palffez  delà  Gaule  Tranfalpine,  6c  del- 
quels  Tite-Live,  Pline  6c  Strabon  ont  fait  mention.  Ceux  du  païs 
la  nomment  Brescia,  6c  les  Latins  Brïxiu.  Les  Auteurs  parlent 
diverfement  de  fa  fondation,  quoique  l’on  tombe  d'accord  que  les 
Gaulois  la  fondèrent,  6c  quelle  fut  depuis  foumife  aux  Romains. 
Saint  Apollinaire  de  Raventie  y  prêcha  le  premier  l’Evangile.  At¬ 
tila  la  ruina,  6c  elle  fut  aufii-tôt  après  rebâtie ,  vers  l’an  452.  Elle 
fut  depuis  foumife  aux  Lombards ,  à  Charlemagne,  aux  Rois  d’Ita¬ 
lie,  6c  elle  devint  enfin  libre.  Henri  VI,  Empereur,  après  un 
long  fiége,  emporta  cette  ville,  quifouffrit  de  grands  maux  durant 
les  tàéfions  des  Guelphes  6c  des  Gibelins.  Les  Ducs  de  Milan  s’en 
rendirent  mâitres  jufqu’à  ce  qu’elle  fe  donna  aux  Vénitiens,  puis  au 
Roi  Louis  XII,  en  1509.  François  I  la  remit  en  1517,  aux  mê¬ 
mes  Vénitiens,  qui  en  lont  encore  les  màitres.  Comme  c’eft  une 
ville  frontière,  elle  eft  bien  fortifiée  avec  un  bon  château,  de 
bons  remparts ,  6c  un  arcenal  tres-bien  fourni.  Le  château  eft  bâti 
fur  une  colline  ,  d’où  il  commande  la  ville ,  qui  a  de  belles  églifes, 
une  belle  maifon  de  ville,  6c  divers  ruilièaux  remplis  d’eau  claire, 
qui  coulent  dans  les  rues.  L’Evêque  de  Breffè  porte  le  titre  dé 
Duc,  de  Marquis  6c  de  Comte;  6c  on  garde  dans  la  cathédrale  une 
croix  ou  oriflame,  que  les  Plabitans  dilent  être  celle  qui  apparut  à 
Conftantin  :  opinion  tout  à  fait  fàbuleufe.  Il  fuflït  de  remarquer 
qu’on  y  a  célébré  des  Synodes  en  1574,  1582,  5c  1614.  *  Strabon, 
l.  $■  Pline,  /.  3.  ch.  18.  Tite-Live,  l.  yi.&fmv.  LtandreAi- 
berti,  Defcr.  ItaL  Elias  Capreolus,  Chron.Brix.  Uttavio  Roili ,  Af»- 
mor.Brefcia.  Blondus.  Volaterran,  6c  c. 

BRESSE  (Angèle  de)  Cherchez.  ANGÈLE.  , 

BRESSE  (Barthélemi  de)  Cherchez.  BARTHÉLEML 

BRESSELLE,  rivière.  Cherchez.  B  R  F.  S  L  E. 

BRESSENON.  Cherchez.  B  R  I  X  E  N. 

*  B  RE  S  S  E  R  (Martin)  de  Boxtel,  dans  le  Brabant  HoIIan- 
dois,  Jéfuite  ,  enfeigna  a  Louvain  la  Théologie  Scholaftique  pen* 
dant  quelques  années,  6c  fut  enfuite  Refteur  de  plus  d’un  Collège. 
Il  mourut  à  Bruges  le  14  novembre  de  l’an  1635.  Il  a  compofé  un 
Ouvrage  qui  a  pour  titre  De  Confcientia ,  Librijex  ,  5c  qui  n’a  été  im¬ 
primé  qu’après  1a  mort.  *  Valére  André,  Biblioth.Belgica ,  ç.6 47 
&  648. 

BRESSICI,  ville  de  Pologne  avec  Palatinat  du  même  nom, 
dans  la  Poléfie ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Buge  ou  de  Bug ,  qui  y 
reçoit  un  autre  ruiffèau  ,  5c  elle  a  un  aflèz  bon  château  ,  étant  la 
plus  confidérable  de  la  Poléfie,  vers  les  frontières  de  la  Polaquie 
6c  de  la  Ruflie  Noire.  Ce  Palatinat  renferme  le  Territoire  de 
Pinsko.  *  Sanfon. 

BRESSUIRE,  Brejfuira ,  Berconum ,  petite  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  le  Poitou ,  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  d’Argenton,  entre 
Parthenay,  Thouars,  Mortaigne  &  Moncontour.  *  Baudrand. 

BREST,  Breflia ,  fur  mer ,  ville  de  Fiance  en  Bretagne ,  avec 
un  excellent  port,  eft  le  Brivates  Vortus ,  Gefocribate  ou  Gefobrïvatt 
des  Auteurs  Latins.  La  ville  eft  fituée  fur  le  penchant  d’une  colli¬ 
ne  du  côté  du  port,  dont  l’entrée  eft  défendue  par  un  bon  château 
élevé  fur  un  roc.  Ce  port,  creufé  dans  un  golfe  où  la  mer  entre 
par  quatre  endroits  dittérens ,  eft  eftimé  le  meilleur  de  toute  l’Euro¬ 
pe.  Aufli  les  vaiflèaux  y  font  toujours  à  flot.  C'eft  le  magafin  de 
l’Amirauté  de  France  pour  les  navires  qui  vont  fur  lOcéan. 
*  Sanfon. 

BREST,  Colonie  de  l’Amérique  feptentrionale,  dans  la  Nou¬ 
velle  France  ou  Canada.  Elle  eft  fituée  dans  l’endroit  le  plus  mé¬ 
ridional  du  Golfe  de  Saint-Laurent,  vers  Belle-Ifle,  en  la  contrée 
dite  la  Nouvelle  Bretagne.  *  Sanfon. 

BREST,  BRESTI  ou  BRZESTYE  ,  Breflia, 
ville  du  Royaume  de  Pologne  dans  la  Cujavie,  eft  aflèz  bien  bâ¬ 
tie,  avec  un  château,  dans  un  lieu  marécageux,  près  d’Wïadiflaw 
8c  de  la  Viftule.  L’on  y  célébra  un  Concile  en  l’an  1595  ,  pour 
l’union  des  Grecs  Schifmatiques  de  Lithuanie  avec  l’Eglilè  Latine  ; 
8c  un  autre  en  1620,  pour  le  même  fujet.  *  Sponde,  A.  C.  1595- 
n.  14.  8t  Starovolfcius.  Voyez,  aufli  B  R  E  T  S  C  H. 

BRESTE,  BRESTI  ou  BRZESTYE,  Palatinat 
de  Pologne.  C’eft  une  des  deux  provinces  de  la  Cujavie.  Elle  eft 
entre  les  Palatinats  de  Plocsko,  de  Rava,  de  Lencici,  de  Kalifcb 

& 
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&  d’WladiflaWi  On  la  divifeen  quatre  Châtellenies  qui  prennent 
leurs  noms  de  leurs  capitales  8c  qui  font  Krul'widc,  Coual,  Pre- 
Heflf  &  Brefte  capitale  de  tout  le  Palatinat.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

B  R  E  S  U  R  G  I  A.  Voyez  B  I  S  A  R  G  H  I  O. 

BRET  (Cardin  le)  Seigneur  de  Flacourt,  8cc.  Confeiller 
d'Etat,  vivoit  dans  le  XVII  ftécle.  Sa  maifon  eft  ancienne  &  ori¬ 
ginaire  de  Dauphiné,  II  fut  Avocat-général  en  la  Cour  des  Aides 
de  Paris,  puis  Avocat-général  au  Parlement  de  la  même  ville,  8c 
enfin  Confeiller  d’Etat  ordinaire.  En  cette  qualité  *  il  fut  honoré 
de  plufieurs  commillions  importantes  ;  entre  autres,  de  celle  de  ré¬ 
gler  les  limites  entre  la  France  &  la  Lorraine,  d'établir  le  Parle¬ 
ment  de  Metz,  dont  il  fut  premier  Préfident,  8c  d'aller  en  qua¬ 
lité  de  Commiffaire  du  Roi  tenir  les  Etats  de  Bretagne.  Nous 
avons  un  volume  de  fes  Oeuvres,  qui  contient  un  favant  Traité  de 
la Jouvertûneté  du  Roi;  fes  Harangues;  (es  Plaidoyers  à  la  Cour  des 
Aides  8c  au  Parlement  de  Paris,  réduits  en  forme  de  décidons;  Sc 
un  autre  Traité  intitulé  Ordo  perantiquus  Judiciorum  civilium.  Il 
mourut  Doyen  des  Confeillers  d'état  le  24janvier  1655-  ,  âgé  de  97 
ans  ayant  eu  de  Marguerite  le  Pelletier  la  femme,  x.  Julien, 
qui  fuit;  Sc  2.  Marie  le  Bret,  Dame  de  Villevrard,  alliée  à  Char¬ 
ly  de  l’Aubépine ,  Seigneur  de  Verderone,  Mâitre  des  Requêtes, 
Ambaffadeur  en  Suilfe,  &  Chancelier  de  Gafton  de  France,  Duc 
d’Orléans. 

Julien  le  Bret,  Seigneur  de  Flacourt,  de  Millaübourt, 
de  Fourieux,  de  Vert,  8cc.  Confeiller  au  Parlement  en  1635  ,  puis 
Confeiller  d’Etat,  mourut  en  avril  1688.  Il  époufa  Marie.  Sublet, 
fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  Romilly,  Scc.  8c  de  Martine  du  Trem¬ 
blay,  fa  fécondé  femme,  morte  en  juillet  1686,  dont  il  eut  1. 
Pierr.e-Ca-K.din,  qui  fuit;  &  2.  Pierre,  Chevalier  de  Malte, 
Chefd’efcadre  des  armées  navales  de  fa  Majefté  ,  mort  en  1692. 

Pierre-Cae.din  le  Bret, Seigneur  de  Flacourt, de  Pantin,  Scc. 
fut  Confeiller  au  Grand  Confeil  en  1668,  Mâitre  des  Requêtes  en 
1676,  Intendant  à  Limoges  en  1681,  de  Dauphiné  en  1683,  de 
Lyon  en  1686,  de  Provence  en  1607,  premier  Préfident  d’Aix  en 
1690,  &  mourut  le  2j  février  1710.  Il  ép  iufa  Marie  Veydeau  de 
Grandmont,  fille  de  François  Seigneur  de  SV;nt-Lubin,  Confeiller  au 
Parlement,  8c  de  Marie  Courtir/,  dont  il  eut  1.  Cardin,  qui 
fuit  ;  &  2.  N. .  , .  le  Bret ,  mauée  à  Antoine-François  Méliand , 
Confeiller  d’Etat. 

Cardin  le  Bret,  Seigneur  de  Flacourt ,  de  Pantin,  Scc.  apres 
avoir  été  Confeiller  au  Parlement  de  Provence,  a  été  Mâitre  des 
Requêtes  en  1696,  Intendant  de  Pau  en  1701,  de  Provence  en 
1704,  8c  a  été  nommé  premier  Préfident  du  Parlement  d’Aix  en 
1710,  après  la  mort  de  fon  père.  Il  époufa  1.  le  30  juillet  1697, 
Marie-Théréje  de  Lubert,  fille  de  Louis  de  Lubert,  Thrélorier  gé¬ 
néral  de  la  Marine,  morte  le  23  l'eptembre  1699,  dont  il  eut 
N.. ..  le  Bret ,  mort  le  feptiéme  août  1 704 :  2.  en  mai  1 708 ,  N. . .  . 
le'  Féron,  fille  de  Jean-Baptifie ,  Seigneur  du  Pleffis,  Mâitre  des 
Comptes,  morte  la  même  année:  3.  le  quatrième  juin  1710,  Thé- 
téfe- Angélique  Cïdfet,  fille  de  Louis-Alexandre  Croifet,  Préfident  en 
la  quatrième  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  puis 
Confeiller  d’honneur,  8c  de  Catherine  Roffignol,  morte  le  13  mai  1711: 
4.  en  juillet  1 712 ,  N. ...  de  la  Briffe,  fille  de  Jean-Arnaulà  de  la  Brif¬ 
fe  ,  Procureur-général  au  Parlement  de  Paris ,  8c  de  N.  .  .  .  Baril- 
Ion  fa  fécondé  femme,  dont  il  a  eu  Cardin-Charles-Provence  le  Bret ,  né 
le  29  avril  1713 ,  8c  tenu  fur  lesfonts  de  batême  par  les  Procureurs 
du  pais  au  nom  de  la  province ,  mort  en  1718.  *  Mémoires  Hifioriq . 

BRETAGNA,  Bretonia.  C’étoit  autrefois  une  ville  épil- 
copale  :  aujourd’hui  ce  n’eft  qu’un  village  d’Efpagne,  fitué  dans  la 
Gallice  à  deux  lieues  de  Mondonnédo ,  qui  lui  a fuccédé  à  lepifco- 
pat.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

BRETAGNE,  grande  province  de  France,  avec  titre  de 
Duché,  eft  l'Armorique  des  Anciens,  Armorica,  qu'on  appelle 
aujourd’hui  la  petite  Bretagne,  Britannia  Minor,  pour  la  diftinguer 
de  la  Grande  Bretagne,  qui  comprend  Pille  d’Angleterre  8c  d’Ecof- 
fe.  On  dit  qu’on  lui  donna  le  nom  d’Armorique,  à  caufe  qu’elle 
eft  fituée  le  long  de  l’Océan,  où  elle  a  grand  nombre  de  très-bons 
ports.  Elle  eft  environnée  de  la  mer  au  feptentrion ,  au  midi  &  au 
couchant;  &  à  l’orient  elle  a  le  Bas  Poitou,  l'Anjou,  le  Maine  & 
la  Normandie.  C’eft  une  des  plus  vaftes  Sc  des  plus  grandes  pro¬ 
vinces  du  Royaume  ;  car  fa  longueur  eft  de  plus  de  70  lieues,  8c  fa 
largeur  de  35  à  40.  Quelques  Géographes  la  font  reffembler  à  un 
fer  à  cheval.  On  la  divife  ordinairement  en  Haute  &  Baflè.  La 
Haute  vers  l’orient  a  Rennes,  capitale  de  la  province,  avec  Parle¬ 
ment  &  Evêché,  Nantes,  Saint-Malo,  Saint-Brieu  8c  Dol,  Evê- 
chez;  Fougère,  Vitré,  Dinan,  Lamballe,  Quintin,  Montfort-ia- 
Cane  ,  Jocelin  ,  Ploërmel ,  Redon,  Guérande,  Château-Briant, 
Ancenis ,  Machecou  ,  Cliffon ,  Saint-Aubin  du  Cormier,  8cc. 
Dans  la  Baffe  au  couchant,  font  les  diocéfesde  Vannes,  de  Cor¬ 
nouaille,  de  Saint- Paul-de-Léon  8c  de  Tréguier  ,  avec  Concar- 
naux,  Penmarck,  leConquêr,  Lannion,  Bteft,  Blavet,  Morlaix, 
Hennebon,  Quimperlay,  Landernau,  8cc.  On  divife  encore  les 
Bretons  par  le  langage  en  ceux  qui  parlent  François,  en  ceux  qui 

Îiarlent  Breton  Sc  qu'on  appelle  Bretonnans,  8c  en  ceux  qui  ont  un 
angage  mêlé  du  François  8c  du  Breton.  Les  Evêchez  de  Rennes, 
de  Dol  8c  de  Saint-Malo  fe  fervent  de  la  Langue  Françoife  ;  ceux 
des  Evêchez  de  Cornouaille,  de  Saint-Paul-de-Léon  8c  de  Tré¬ 
guier  ,  parlent  le  Breton  ;  8c  le  langage  mêlé  eft  commun  à  ceux 
des  Evêchez  de  Nantes,  de  Vannes  8c  de  S.  Brieu.  Ces  neufEvê- 
chez  font  fuflfagans  de  Tours.  L’Evêque  de  Dol  officie  avec  la 
croix  ;  8c  les  Ducs  de  Bretagne  ont  voulu  faire  ériger  cette  églife  en 
métropolitaine ,  lâns  en  avoir  pu  venir  à  bout.  On  trouve  diverfes 
ifles  fur  les  côtes  de  Bretagne,  dont  les  plus  confidérables  font, 
Belle-ifle  au  midi,  8c  Oueffant  à  l’oueft,  avec  titre  de  Marquifat. 
La  Bretagne  eft  féparée  du  Bas  Poitou  par  la  Loire.  Ses  autres  ri¬ 
vières  font,  la  Vilaine,  la  Rance,  le  Blavet,  8cc,  Elleaauffi  di¬ 
verfes  Forêts:  celles  de  Lifiay  8c  de  Brelf'elian  font  les  plus  renom¬ 
mées.  Cette  province  eft  tres-fertile  :  elle  produit  toute  forte  de 
grains,  du  chanvre,  du  lait,  peu  de  vin,  diverfes  mines  de  fer,  de 
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plomb,  d  argent,  8c  a  de  bons  pâturages  ;  ce  qui  fait  qu’elle  nourrit 
quantité  de  bétail  8c  divers  haras  de  chevaux,  La  mer  y  entretient 
le  commerce  8c  l'abondance  de  toutes  chofes;  Les  Bretons  font  ex- 
cellens  hommes  de  mer.  Ils  font  laborieux ,  8c  ne  manquent  ni 
d  ad  relie  ni  de  génie.  Quelques  Auteurs  foutiennent  que  les  Bre- 
tons,  Habitans  d  Angleterre,  étant  tourmentez  par  les  Barbares, 
paltérent  dans  la  Gaule  Armorique  environ  l’an  442,  que  les  Ro¬ 
mains  leur  permirent  de  s’y  établir  dans  le  pais  de  Vannes  8c  de 
Cornouaille  ou  Quimpercorentin  ;  8c  que  s’étant  étendus  dans  les 
Evêchez  de  Tréguier  8c  de  Léon,  ils  donnèrent  le  nom  de  Breta¬ 
gne  à  cette  province.  Les  autres  prouvent  au  contraire  que  ce  nom 
lui  étoit  particulier  du  tems  même  de  Pline,  8c  que  Bede  dit  que 
les  Bretons  Gaulois  donnèrent  ce  nom  de  Bretagne  à  fille  d'Albion , 
bien  loin  de  l’avoir  reçu  d’eux.  Jules-Céfar  fe  rendit  mâitre  de  cet¬ 
te  province,  qui  fut  lujette  aux  Romains  julqu  a  ce  que  Maxime 
s’étant  fait  proclamer  Empereur  en  Angleterre  l’an  382 ,  permit  à 
un  de  fes  Lieutenans,  nommé  Conan,  dit  Meriadoc,  de  s’établir  un 
Royaume  dans  la  Gaule  Armorique ,  ainfi  nommée  en  ancien  Breton , 
parce  qu’elle  eft  auprès  de  la  mer.  Cette  louveraineté  dura  jus¬ 
qu’au  tems  de  Clovis  8c  de  Chilpéric,  qui  obligèrent  ces  Rois  de 
fe  contenter  du  titre  de  Comtes.  Ils  fe  révoltèrent  pourtant  jus¬ 
qu’au  régne  de  Dagobert  II,  qui  les  rendit  tributaires;  8c  ils  de¬ 
meurèrent  en  cet  état  jufqu’en  l’an  787,  que  Charlemagne  les  fou¬ 
rbit.  Leur  opiniâtreté  pour  la  liberté  les  fit  encore  foulever  contre 
Louis  le  Débonnaire  8c  contre  Charles  le  Chauve.  Ils  fe  firent  la 
guerre  entre  eux,  8c  tuèrent  Salomon  leur  dernier  Roi,  depuis  le¬ 
quel  le  pais  fut  gouverné  par  divers  Princes  jufqu’en  l’an  1213* 
qu’Alix,  héritière  de  Bretagne ,  époufa  Pierre  de  Dreux,  dit  Mau- 
clerc.  Ses  fucceffeurs,  au  nombre  de  dix,  l'ont  poflëdée  en  titre  de 
Duché.  Enfin  en  1491,  Anne,  fille  unique  de  François  II,  der¬ 
nier  Duc  de  Bretagne,  époufa  Charles  VIII,  puis  Louis  XII, 
Rois  de  France,  qui  réünirent  ce  Duché  à  la  Couronne.  Voici  U 
fucceffion  de  tous  ces  Princes  depuis  Conan,  dit  Mériadoc. 
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Conan,  dit  Mériadoc,  mort  en 
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Auldran , 
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Hoël ,  I.  dit  te  Grand. 

484 

Hoël ,  II.  dit  le  Fainéant, 
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Alain  I. 

594 

Hoël  III. 

640 

Salomon  IL 

660 

Alain,  II.  furnommé  le  Long. 

690 

Après  la  mort  de  ce  dernier,  la  Bretagne  fut  gouvernée  par  Judi 
caël ,  puis  par  d’autres  petits  Seigneurs  qui  s’établirent  en  divers  en 
droits,  lavoir,  Daniel  Dremruz,  Budic  Comte  de  Cornouaille 
Maxence  fon  frère,  Jean  ReithSc  Daniel  Vuna.  En  769,  Char 
lemagne  y  envoya  fes  Lieutenans,  8c  fournit  la  province  en  787 
Nominoé ,  Lieutenant  fous  Louis  le  Débonnaire ,  fe  fit  Roi  de  cette 
province,  où  il  mourut  en  862,  laiffant  Harufpée,  qui  foutint  la 
guerre  contre  la  France  ,  8c  qui  fut  tué  en  866  ,  par  fon  coufin  Sa¬ 
lomon.  Ce  dernier  régna  jufqu’en  878,  qu'on  l’afiàffina  ,  félonie 
fentiment  commun.  Enfuite  cette  province  eut  divers  Seigneursju- 
lques  vers  l’an  930  ou  935 ,  qu'ALAiN  I,  dit  Barbetorte,  lut  Comte 
de  toute  la  Bretagne.  Il  n’eut  que  deux  fils  naturels ,  Hà'él  Comte  de 
Nantes,  mort  fans  enfans  ;  8c  Guéric  Comte  de  Nantes 8c  de 
Porhoë't,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  de  Nantes.  Cependant  Co¬ 
nan  I ,  Comte  de  Rennes ,  le  fut  de  toute  la  Bretagne. 

ANCIENS  COMTES  DE  BRETAGNE. 

Alain  I,  dit  Barbetorte,  qui  eft  nommé  le  premier  Comte  de 
Bretagne  ,  fit  rebâtir  plufieurs  églifes  que  les  Normands  avoient  rui¬ 
nées ,  8c  mourut  l’an  952  ,  ne  laijfant  que  deux  fils  naturels,  dont  le 
fécond  GuÉRIC  ,  fit  la  branche  des  Comtes  de  Nantes. 

I.  Conan  I ,  qui  fut  Comte  de  Rennes  8c  de  Bretagne  ,  étoit 
fils  deJuDiCAEL,  Comte  de  Rennes ,  £c  fit  la  guerre  a  Foulques 
Nerre  ,  Comte  d’Anjou.  Il  fut  tué  dans  la  plaine  de  Conquereux  le 
27  juin  992.  De  fa  femme  Ermengarde  ,  fille  de  Géofroy  1 ,  Comté 
d’Anjou,  qu’il  avo.it  époufée  en  990 ,  il  eut  1.  GÉofrot,  qui  fuit; 
2.  Judicael,  Evêque  de  Vannes,  mort  en  1037;  8c  3.  Judith, 
femme  de  Richard  II,  Duc  de  Normandie,  morte  en  1017. 

II.  Géofroy,  Comte  de  Bretagne  ,  força  Judicaël-Bérenger, 
Comte  de  Nantes,  à  lui  faire  hommage,  8c  mourut  le  20  novembre 
1008.  De  la  femme  Hadroige ,  fille  aînée  de  Richard  I,  Duc  dé 
Normandie,  morte  le 20  février  1034,  il  eut  i.  Alain  II,  qui 
fuit;  2.  Eudes,  Vicomte  de  Porhoët  ,  qui  gouverna  la  Bretagne 
après  la  mort  de  fon  aîné,  8c  qui  lailfà  feprfils,  fort  renommez 
pour  leurs  diverfes  avantures;  8c  3.  Adelaïs ,  Abbeffe  de  Saint-Geor¬ 
ge  de  Rennes ,  morte  vers  l’an  1067. 

III.  Alain  II,  dit  le  Rebru ,  Comte  de  Bretagne.  (Vcyet  A- 
LAIN)  mourut  en  1040.  Il  avoit  époufé  Berthe,  fille  d'Eudes  U, 
Comte  de  Blois  ,  morte  en  1085,  de  laquelle  il  eut  1.  Conan  II, 
qui  fuit;  8c  2.  Havoise,  mentionnée  cy -apres.  Il  laijfa  aujfi  un  fils 
naturel  Géofroy ,  Comte  de  Rennes .  mort  en  1084,  fans  (oficritè.  _ 

IV.  Conan  II,  Comte  de  Bretagne,  fonda  i’églife  de  la  Trinité 

de  Breft,  8c  fut  empoifonné  par  les  pratiques  de  Guillaume  le  Bâ¬ 
tard,  Duc  de  Normandie  l’an  1067.  La  Bretagne  paiïà  à  ialoeur 
Havoise,  qui  fuit.  _  . 

IV.  Havoise,  fille  d’ALAiN  II,  fut  Constellé  de  B retagne, 
après  fon  frère,  8c  époufa  Hoél,  Comte  de  Cornouaille  8c  de  Nantes, 
qui  mourut  en  1084.  Leurs  enfans  furent,  1.  Alain  111,  qui 
fuit;  8c  2.  Matthias,  Comte  de  Nantes ,  mort  en  1103. 
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V.  Alain  III,  dit  Sergent,  Comte  de  Bretagne,  môurut  le 
13  octobre  1120.  {Cherchez  AL  AIN  III.)  Il  avoit  époufé  1.  en  dé¬ 
cembre  1086,  Confiance,  fille  de  Guillaume  ,  furnomm  ë  le  Bâtard, 
Duc  de  Normandie  &  Roi  d'Angleterre,  morte  fans  enfans  en  1090: 
2.  Ermengarde ,  fille  de  Foulques  IV  ,  Comte  d  Anjou,  qui  avoit  été 
répudiée  par  Guillaume  IX ,  Duc  de  Guienne.  Leurs  enfans  furent 

1.  Conan  III,  qui  fuit  ;  2 .Géofroy;  &  3.  Agnes,  mariée  vers  lan 
noj  ,  à  Baudouin  VII,  Comte  de  Flandre. 

VI.  Conan  III,  dit  leGros,  Comte  de  Bretagne,  fuivit  le  par¬ 
ti  de  Louis  le  Gros,  Roi  de  France,  contre  Henri  I,  Roi  d’Angle¬ 
terre,  &  mourut  en  1 148.  Il  avoit  époufé  Mahaud,  fille  naturelle 
de  Henri  I ,  Roi  d'Angleterre,  dont  il  eut  1.  Hoël,  Comte  de  Nan¬ 
tes,  qui  fut  privé  du  Comté  de  Bretagne;  &2.  Berthe,  qui 
fuit. 

VII.  Berthe,  Comteflë  de  Bretagne  ,  morte  l’an  1154,  avoit 
époufé  Alain,  dit  le  Noir ,  Seigneur  de  la  Roche-de-rien,  6c  Comte 
de  Richemont  en  Angleterre,  fils  puîné  d'Etienne ,  Comte  de  Pen¬ 
thiévre.  II  mourut  le  30  mars  1146,  ayant  eu  1.  Conan  IV ,  qui 
fuit;  2.  Enoguen,  Abbeffe  de  Saint-Sulpice  près  de  Rennes  ;  &  3. 
Confiance,  qui  époula  Alain  III,  Vicomte  de  Rohan,  duquel  de- 
lcendent  les  Seigneurs  de  ce  nom.  {Voyez  ROHAN.)  Berthe  &  re¬ 
maria  à  Eudes  II ,  Vicomte  de  Porhoët. 

VIII.  Conan  IV,  furnommé  le  Petit ,  Comte  de  Bretagne, 
mourut  le  20  février  1170,  &  de  Marguerite ,  fille  de  Henri  d  Ecol- 
fe  ,  ne  laiffa  qu'une  fille,  qui  fuit. 

IX.  Constance,  Comteflë  de  Bretagne ,  mourut  l’an  1201, 
ayant  été  mariée  1 .  à  Géofroy  d'Angleterre ,  Comte  d’Anjou  ,  fur- 
nommé  le  Beau,  qui  mourut  le  19  août  1186.  Ranulphe  Comte  de 
Celle ,  enleva  la  Comtelfe ,  &  l'enferma  dans  un  château  l’an  1 196, 
mais  s’étant  échapée,  elle  époufa2.  l’an  1 199 ,  Gui,  Vicomte  de 
Thouars  qui  prit  le  titre  de  Comte  de  Bretagne,  &  mourut  l'an 
121 3.  De  fon  premier  mari  elle  eut  1 .  Artus ,  Comte  d’Anjou  &  de 
Bretagne,  népofthume  l’an  1187,  qui  fut  accordé  l’an  1202,  avec 
Marie,  fille  de  Philippe-Augufie ,  Roi  de  France;  mais  qui. la  même 
année  fut  tué  miférablement  par  Jean,  Roi  d’Angleterre,  fon  oncle  ; 
&  2.  Eléonore  de  Bretagne,  née  en  1184,  accordée  au  fils  de  Léo¬ 
pold,  Duc  d’Autriche ,  par  le  Roi  Richard  fon  oncle  ;  mais  le  ma¬ 
riage  ne  fut  pas  accompli ,  le  Roi  Jean  l’ayant  enfermée  dans  le  mo- 
naftére  de  Briftol,  où  elle  mourut  l’an  1241.  La  Comteflë  Con¬ 
fiance  eut  de  fon  troiliéme  lit  3.  Aux,  ComtefTe  de  Bretagne,  qui 
époula  l’an  1213,  Pierre  de  Dreux,  comme  nous  allons  le  rapporter,  & 
mourut  le  onzième  août  1221  ;  4.  Marguerite,  femme  de  Géofroy ,  Vi¬ 
comte  de  Rohan,  morte  fans  enfans  l’an  1220;  &  y  Catherine ,  é- 
poufe  d'André ,  Seigneur  de  Vitré. 
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I.  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclerc  ou  Malhabile  ,  Duc  de  Bre¬ 
tagne,  fécond  fils  de  Robert,  II.  du  nom  ,  dit  le  Jeune,  dont 
le  père  Robert  de  France,  Comte  de  Dreux,  &c.  lùrnommé  le 
Grand,  étoit  Cinquième  fils  du  Roi  Louis  VI,  dit  le  Gros ,  devint 
Souverain  de  la  Bretagne  par  fon  mariage  avec  Alix,  cy-dejjus  men¬ 
tionnée,  &  mourut  le  22  juin  1250.  {Voyez  PIERRE.)  Ses  enfans 
furent  i.Jean,  qui  fuit  ;  2.  Artus,  mort  jeune  ;  3.  Toland,  pro- 
mife  à  Richard  d’Angleterre  ,  Comte  de  Cornouaille,  puis  accordée 
à  Jean  de  France,  Comte  d’Anjou,  enfin  mariée  en  1238,  avec 
Hugues,  XI.  du  nom  ,  Sire  de  Lufignan,  morte  le  dixiéme  octo¬ 
bre  1272.  Le  Duc  Pierre  fe  remaria  avec  Marguerite  de  Mon- 
tagu  6c  de  la  Garnache,  veuve  de  Hugues  II,  Vicomte  de  Thouars, 
dont  il  eut  4.  Olivier ,  dit  de  Braine,  Seigneur  de  Montagu  &  de  la 
Garnache. 

II.  Jean,  I.  du  nom.  Duc  de  Eretagne ,  Comte  de  Riche- 
mont,  furnommé  le  Roux  ,  né  en  1217,  mourut  le  huitième  octo¬ 
bre  1286.  {Voyez  JEAN  I.)  Il  avoit  époufé  en  janvier  1235,  Blan¬ 
che  de  Champagne,  morte  le  onzième  août  1283,  dont  il  eut  1. 
Jean  II,  qui  fuit;  2.  Pierre,  né  en  1241  ,  mort  le  19  oétobre 
1268;  3  4.  5.  6.  quatre  garçons  morts  jeunes  ;  7.  Alix,  Dame 
de  Pontarcy  &  de  Brie-Comte-Robert,  née  le  fixiéme  juin  1243  , 
mariée  en  1254 ,  à  Jean  de  Châtillon  I,  Comte  de  Blois ,  &  morte 
le  deuxième  août  1288,  au  retour  du  voyage  de  la  Terre-Sainte;  6c 
8.  Aliénor ,  née  en  1248,  morte  jeune. 

III.  Jean  ,  IL  du  nom.  Duc  de  Bretagne,  né  le  quatrième  jan¬ 
vier  1238  ,  fut  créé  Pair  de  France  en  1297  ,  &  mourut  à  Lyon  le 
18  novembre  1305.  {Cherchez  JEAN  II.)  De  Béatrix  d’Angleter¬ 
re  ,  fille  du  Roi  Henri  III,  qu’il  époufa  en  1239,  &  qui  mourut  en 
mars  1277,  il  eut  1.  Artus  II,  qui  fuit;  2.  Jean  ,  Comte  de 
Richemont,  né  en  1266  ,  qui  demeura  long-tems  prifonnier  en  E- 
colfe,  où  il  mourut  le  17  janvier  1333;  3-  Pierre ,  Vicomte  de 
Léon,  &  Seigneur  d’Avênes,  mort  à  Paris  après  l’an  131.1,  d’une 
bleflùre  reçue  à  la  jambe  par  un  coup  de  pié  de  cheval  ;  4.  Blanche , 
mariée  en  juillet  1280 ,  à  Philippe  d’Artois ,  Seigneur  de  Conches* 
morte  le  19  mars  1327  ;  5.  Marie,  née  en  1268,  mariée  en  1292, 
à  Gui  de  Châtillon,  III.  du  nom.  Comte  de  Saint-Paul,  morte  lé 
cinquième  mai  1339  ;  6c  6.  Aliénor,  née  en  1275,  Abbelfe  deFon- 
tevrauld  ,  morte  le  16  mai  1343,  âgée  de  68  ans. 

IV.  Artus,  IL  du  nom,  Duc  de  Bretagne,  né  le  23  juillet 
1262,  mourut  le  27  août  1312.  {Voyez  ARTUS  II.)  Il  époufa  i. 
en  1275  ,  Marie,  fille  unique  6c  feule  héritière  de  Gui,  IV.  du 
nom,  Vicomte  de  Limoges,  morte  en  1290:  2.  en  mai  1294, 
Toland  de  Dreux ,  ComtefTe  de  Montfort-l'Amaury  ,  veuve  d’A- 
lexandrelU,  RoidEcoflè,  morte  en  1322.  Du  premier  lit  il  eut 
1.  Jean  III,  qui  fuit;  &  2.  Gui,  Comte  de  Penthiévre  &  de 
Goëllo,  Vicomte  de  Limoges,  &c.  né  en  1287,  mort  le  27  mars 
1331,  ayant  eu  de  Jeanne  d’Avaugour  ,  fille  aînée  6c  principale  hé¬ 
ritière  de  Henri  IV ,  Seigneur  d’Avaugour  ,  de  Mayenne  6c  de 
Goëllo  ,  morte  en  1384,  Jeanne  ,  fille  unique  furnommée  la 
Boiteufe,  née  en  1319  ,  qui  prit  le  titre  de  Ducheffe  de  Bretagne  , 
après  la  mort  de  fon  frère,  &  époufa  le  quatrième  juin  1337,  Char¬ 
les  de  Blois  ou  de  Châtillon ,  qui  fut  déclaré  à  caufe  d’elle  Duc  de 
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Bretagne,  par  arrêt  des  Princes  &  Pairs  de  France  en  1341 ,  6c  qui 
perdit  la  bataille  d'Auray,  où  il  fut  tué  en  1364.  Sa  veuve  fit  un 
traité  de  paix  en  1363,  &  mourut  en  oétobre  1384,  laillànt  pour 
enfans  Jean,  dit  de  Bretagne ,  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  Gui,  mort  fans 
alliance;  Henri,  mort  ians  pollérite  en  1400  ;  Marguerite,  alliée  à 
Charles  d’Efpagne ,  Comte  d’Angoulême,  Connétable  de  France; 
6c  Marie ,  femme  de  Louis  de  France,  I.  du  nom,  Duc  d'Anjou 
6c  Roi  de  Sicile  ,  morte  en  1404.  Jean  de  Bretagne,  1.  du  nom. 
Comte  de  Penthiévre  6c  de  Goëllo,  époufa  le  20 janvier  1387, 
Marguerite  de  Cliilon  ,  fille  puînée  6c  héritière  d’O livrer  de  Cliilon , 
Comte  de  Porhoët,  Connétable  de  France,  6c  mourut  le  16  janvier 
1403.  De  cette  alliance  il  eut  Olivier  de  Bretagne  ,  Comte  de  Pen¬ 
thiévre,  mort  fans  lignée  le  28  feptembre  1433  ;  jean  de  Bretagne, 
IL  du  nom.  Comte  de  Penthiévre ,  mort  auflî  fans  poftérirè  ta 
1434;  Charles,  Baron  d'Avaugour,  qui  fuit;  6c  Guillaume  de 
Bretagne,  Vicomte  de  Limoges,  mort  en  1433,  duquel,  &  d'ifa- 
beau  de  la  Tour,  fille  de  Bertrand  I,  Comte  d'Auvergne  6c  de  Bou¬ 
logne  ,  vinrent  Francoife  de  Bretagne,  Vicomtelfe  de  Limoges ,  ma¬ 
ri  ee  à  Alain,  Sired  Albret,  furnommé  le  Grand,  morte  en  1488; 
Jeanne  de  Bretagne,  mariée  en  1473 ,  à  Jean  de  Surgéres,  Seigneur 
de  Balon  ;  &  Charlotte  de  Bretagne,  mariée  à  Antoine  de  Villequier, 
Seigneur  de  Montrélor.  Charles  de  Bretagne, Baron  d'Avaugour, 
époula  Jeanne  de  Vivonne  ,  Dame  de  Thors,  &  mourut  vers  Rn 
1434.  D’eux  vint  Ntcolle  de  Bretagne ,  Comteflë  de  Penthiévre  , 
mariée  le  18  janvier  1437,  à  Jean  de  Brolfe ,  IL  du  nom.  Seigneur 
de  Bouflëc.  Leur  poftérité  prit  le  furnom  6c  les  armes  de  Breta¬ 
gne,  jufqu’à  Jean  de  Bretagne,  mort  fans  enfans,  l'an  1363.  Safceur 
Charlotte  de  Bretagne  porta  les  biens  de  là  Maifon  dans  celle  de 
Luxembourg,  par  fon  mariage  avec  Franpois  de  Luxembourg,  Vi¬ 
comte  de  Martigues.  Le  Duc  Artus  II,  eut  delà  lèconde  femme 
3.  JEAN  IV  ,  mentionné  après  fon  frère,  4.  Jeanne,  née  en  1294, 
mariée  en  1323  ,  à  Robert  de  Flandre ,  Seigneur  de  Caflèl,  morte 
le  24  mars  1363  ;  3.  Béatrix,  mariée  en  1313  ,  à  Gui  IX  ,  Sire  de 
Laval,  morte  le  neuvième  décembre  1384,  âgée  de  89  ans;  6.A- 
lix,  mariée  en  1320,  à  Bouchard  VI ,  Comte  de  Vendôme,  mor¬ 
te  en  1377;  7.  Blanche,  morte  jeune  ;  &  8.  Marie,  Reiigieufe  à 
Poiflÿ  ,  morte  le  24  mai  1371  ,  âgée  de  69  ans. 

V.  Jean  III,  Duc  de  Bretagne  ,  furnommé  le  Bon,  né  en  12S6, 
époufa  1.  en  1296,  Ifabelle  de  Valois,  fille  aînée  de  Charles  de 
France,  Comte  de  Valois  :  2.  en  1310,.  Ifabelle  de  Caftille  ,  fille 
aînée  de  SancheW ,  Roi  de  Caftille  ,  morte  le  29  juillet  1328  :  3, 
en  1329,  Jeanne  de  Savoye,  fille  unique  dé  Edouard ,  Comte  de 
Savoye  ,  &  mourut  fans  enfans  légitimes,  le  30  avril  1341 ,  laijfant 
un  fils  naturel,  Jean  Bâtard  de  Bretagne.  V  oyez  JEAN  III. 

V.  Jean  IV  ,  dit  de  Montfort ,  Duc  de  Bretagne ,  né  en  1293  , 
fuccéda  à  fon  frère  Jean  III.  {Voyez  JEAN  IV.)  6c  mourut  le  26 
feptembre  1343  ,  âgé  de  32  ans.  De  Jeanne  fille  de  Louis  de  Flan¬ 
dre,  Comte  de  Nevers,  qui  fe  fignala  au  fiége  d’Hennebon ,  au 
combat  naval  de  Guernezey  ,  &  à  la  bataille  de  la  Roche-de-rien, 
il  eut  1.  Jean  V,  qui  fuit  -,  6c  2.  Jeanne,  accordée  par  le  traité  de 
Guerrande  du  douzième  avril  1 363,  avec  Jean  de  Bretagne,  Comte 
de  Penthiévre  fon  coufin  ;  mais  cela  n’eut  point  d'effet,  &  elle  épou¬ 
fa  vers  l’an  1396  ,  Raoul  BafTet  Draéton  ,  Chevalier. 

VI.  Jean  V,  furnommé  le  Vaillant,  Duc  de  Bretagne,  mourut 
le  premier  novembre  1399,  âgé  d’environ  60  ans.  {Voyez  JEAN 

V. )  Il  fut  marié  trois  lois,  1.  à  Marie  ,  fille  d'Edouard  III,  Roi 
d'Angleterre,  morte  après  1362  :  2.  à  Jeanne  Holland  ,  fille  de 
Thomas,  Comte  de  Kent,  morte  en  1386 :  3.  le  onzième  feptembre 
1386,  à  Jeanne  ,  fille  de  Charles  II,  dit  le  Mauvais ,  Roi  de  Na¬ 
varre.  Elle  fe  remaria  lelèptiéme  février  1402,  avec  Henri  IV, 
Roi  d’Angleterre ,  &  mourut  le  dixiéme  juillet  1437.  De  la  der¬ 
nière  il  eut  1.  Jean  VI ,  qui  fuit;  2.  Artus  III,  mentionné  apres 
fes  neveux-,  3.  Gilles,  Seigneur  de  Chantocé  &  d'ingrande,  né  en 
1394 ,  qui  fe  trouva  au  fiége  de  Bourges ,  tenant  le  parti  du  Duc  de 
Bourgogne,  &  y  mourut  le  18  juillet  1412,  âgé  de  18  ans;  4.  Ri¬ 
chard,  Comte  d'Etampes,  dont  ilferaparlé  cy-après;  3 .  Marie,  née  en 
juin  1387,  qui  futaccordée  en  1393  ,  à  Henri,  fiisaîné  du  Comte  de 
Derby,  qui  depuis  fut  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  mais  qui,  ce 
traité  n’ayant  pas  fubfifté ,  époufa  le  26  juin  1396  ,  Jean  I ,  Duc  d’A¬ 
lençon,  &  mourut  le  18  décembre  1446  ,  âgée  de  39  ans  ;  6.  Jean¬ 
ne  ,  Iceur  jumelle  de  Marie,  morte  le  huitième  décembre  1388  ; 
7.  Blanche,  née  en  1388  ,  mariée  le  26  juin  1407,  à  Jean  IV  , 
Comte  d’Armagnac  ;  8.  Marguerite,  née  en  1390,  mariée  le  26 
juin  1407,  à  Alain  IX,  Vicomte  de  Rohan,  morte  le  13  avril 
1428;  &  9.  Jeanne,  née  le  18  février  1391,  mariée  au  Comte 
Viéton,  Ecoliôis ,  lèlon  quelques-uns. 

VIL  Jean  VI,  furnommé  le  Bon  6c  le  Sage,  Duc  de  Bretagne, 
né  le  24  décembre  1389,  mourut  le  29  août  1442.  {Voyez  JE  AN 

VI. )  II  avoit  époulë  le  30 juillet  1397,  Jeanne  de  France,  fille 
puînée  de  Charles  VI,  Roi  de  France,  morte  le  27  feptembre  1433. 
Il  en  eut  1.  François  I,  qui  fuit;  2.  Pierre  II,  mentionné 
après  fon  frère-,  3.  Gilles  II ,  Seigneur  de  Chantocé,  Chevalier  de  la 
Jarretière,  dont  ilferaparlé  cy-après,  dans  un  article [éparé -,  4.  Ifabelle, 
accordée  fort  jeune  en  juillet  1417,  à  Louis  III,  Duc  d'Anjou  & 
Roi  de  Sicile,  mariée  par  traité  du  26  mars  1433  ,  à  Gui  XIII,  dit 
XIV,  Comte  de  Laval ,  morte  le  13  janvier  1442;  6c  y.  Margue¬ 
rite,  morte  en  juin  1421 ,  dans  1a  dixiéme  année. 

VIII.  François  I,  Duc  de  Bretagne ,  né  le  onzième  mai  1414, 
mourut  le  17  juillet  1430.  (Voyez  François  I.)  D'Toland  d'An¬ 
jou,  fille  de  Louis  II ,  Roi  de  Sicile,  qu’il  époufa  en  août  1431, 
&  qui  mourut  le  17  avril  1440,  il  eut  1.  un  fils  mort  jeune;  & 
d’ Ifabelle  Stuart,  fille  de  Jacques  I ,  Roi  d’Ecoffe  ,  qu’il  époufa  en 
juillet  1441  ,  il  eut  2.  Marguerite,  mariée  à  Franpis  II,  Duc  de 
Bretagne  fon  coufin;  6c  3.  Marie,  alliée  le  huitième  mars  1461  ,  à 
Jean  II,  Vicomte  de  Rohan.  Il  laiffa  aujfi  deux  enfans  naturels, 
Tanneguy  ,  Bâtard  de  Bretagne ,  Seigneur  de  Heddé,  mort  fans  lignée 
de  Jeanne  Turpin  Crijfé-,  ^Jeanne,  Bâtarde  de  Bretagne,  épouje  de 
Jean  Morbier,  Seigneur  de  Vil liers-le-Mor hier . 

VIII.  Pierre,  IL  du  nom.  Duc  deBretagne,  dit  le  Simple, 

fuc* 
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friccéda  à  fon  frère  ,  &  mourut  le  22  feptembre  1457  ,  fans  enfins 
de  Françoife  d’Amboife ,  fille  aînée  de  Pierre  Seigneur  d  Amboile  , 
&  de  Marie  de  Rieux  ,  qu'il  a  voit  époufée  en  1431,  morte  Reli- 
eieule  Carmélite  en  1485  ,  dans  le  couvent  de  Monfiier-le-Couets , 
qu’elle  avoir  fondé  près  de  Nantes,  pour  elle  &  pour  vint-quatre 
ReliHeufes.  Voyez.  PIERRE  II. 

VH  Ar-TUs,  111.  du  nom,  Duc  de  Bretagne,  furnommeia 
Jufiicier ,  (Voyez  ARTUS  III.)  fils  de  Jean  V,  né  le  24  août 
iiçn ,  fuccéda  à  fes  neveux  ,  8c  mourut  le  26  décembre  1458 ,  lans 
entans  de  les  trois  femmes,  qui  fureiu  Marguerite,  fille  ainee  de 
Jean  Duc  de  Bourgogne ,  morte  le  deuxième  février  1441 :  2.  Jean¬ 
ne  fille  de  Charles  II,  Sire  d’Albret,  décédée  en  feptembre  ^1444: 
&V  Catherine,  fille  de  Pierre  de  Luxembourg,  I.du  nom,  Comte 
de  Saint- Paul,  morte  en  1489.  Jacquette,  fa  fille  naturelle.  Dame 
de  l'IJle-Bréhart ,  époufa  Artus  de  Brécart. 

VU.  Richard,  quatrième  fils  du  Duc  Jean  V  ,  ne  en  1385, 
fut  Comte  d’Etampes,8cc.  11  fuivit  le  parti  du  Roi  Charles  VII,  qu'il 
fervit  fidèlement  dans  les  guerres  contre  les  Anglois,  8c  mourut  le 
deuxième  juin  1438,  âgé  de  43  ans.  De  Marguerite  d'Orléans,  dé- 
cédée  le  24«<ivril  1466,  il  eut  i*  François  II  >  Duc  de  Bret^ne, 
qui  fuit;  2.  Marie,  née  en  1424,  Religieufe  à  Longchamp ,  puis 
Abbelî'e  de  Fonievrauld,  morte  le  19  oétobre  1477;  3.  Catherine, 
mariée  le  19  août  1438  ,  à  Guillaume  de  Châlon,  VIII.  du  nom  > 
Prince  d’Orange  ;  &  4.  Magie  laine ,  Religieufe  à  Longchamp,  dé¬ 
cédée  le  19  mars  1462. 

VIII.  François,  II.  du  nom,  dernier  Duc  de  Bretagne,  ne  le 
25  juin  1435  ,  mourut  le  neuvième  feptembre  1488.  (Voyez  FRAN¬ 
ÇOIS  II.)  Il  avoit  époulé  ,  1.  en  1455,  Marguerite,  fille  ainée  & 
Héritière  du  Duc  François  I ,  morte  le  15  feptembre  1469 :  2.  le  27 
juin  1471 ,  Marguerite  ,  fille  de  Gajlon  IV ,  Comte  de  F oix ,  morte 
le  15  mai  1487."  De  celle-ci,  il  eut  Anne  Ducheliè  de  Bretagne, 
née  le  ?6  janvier  1476  ,  mariée,  1.  au  Roi  de  France  CharlesVllh 
2.  au  Roi  Louis  XII.  Elle  décéda  le  neuvième  janvier  1514. 
(Voyez  FRANÇOIS  &  ANNE.)  Le  Duc  François  II,  laijfa  auffi 
deux  Bâtards,  François,  tige  des  Comtes  de  Vertus;  &  Antoi¬ 
ne  ,  Seigneur  de  Heddé ,  mort  jeune. 


COMTES  DE  V  E  E  T  U  Si 
Bâtards  de  la  Maifon  de  Bretagne. 

ÏX.  FRANCOis  Bâtard  de  Bretagne,  fils  naturel  de  Fr.ançois 
II ,  Duc  de  Bretagne ,  &  à' Antoinette  de  Maignelets ,  Dame  de 
Gholet,  veuve  d’André  Seigneur  de  Villequier ,  fut  Comte  de  Ver¬ 
tus  &  de  Goëllo,  Baron  d’Avaugour,  Seigneur  de  Cliflon.  Le 
Duc  fon  père  le  créa  premier  Baron  de  Bretagne  en  1480,  8c  le  Roi 
Charles  VIII  l’établit  fon  Lieutenant  dans  le  Duché  en  1494.  Il 
époufa  Magdelaine  de  Brolfe  ,  dite  de  Bretagne,  veuve  de  Janus  de 
Savoye,  Comte  de  Genève,  &  fille  de  Jean  de  Brofle,  du  de  Bre¬ 
tagne,  Comte  de  Penthiévre,  dont  il  eut  1.  François  II  ,  qui 
fuît  ;  2.  3.  deux  autres  garçons ,  morts  jeunes’,  &  4.  Anne  vivante 
en  1523. 

X.  François  d’Avaugour  ,  dit  de  Bretagne ,  II.  du  nom,  Com¬ 
te  de  Vertus,  &c.  époufa  Magdelaine,  fille  de  Jean  III,  Comte 
d’Aftarac,  dont  il  eut  1.  François  III,  qui  épouiaen  1337,  Char - 
loue  de  Pitfeleu,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans  ;  2.  Odet,  qui 
fuit  ;  3,  François  ,  Abbe  de  Cadouin;  4*  Loutfe,  époufe  de  Gus  de 
Guiltens,  Baron  de  Caftelnau  8c  de  Clermont- Lodeve;  8c  5.  Ma- 
g  de  laine ,  femme  de  Paul ,  Seigneur  dAndouin&  de  Lefcun,  pre¬ 
mier  Baron  &  Sénéchal  de  Béarn. 

XI.  Odet  d’Avaugour  ou  de  Bretagne,  Comte  de  Vertus,  8cc. 
rendit  plufieurs  fervices  aux  Rois  Henri  II  &  Charles  IX.  De  Re¬ 
née  deCoëme,  fille  de  Charles,  Seigneur  de  Lucé,  il  eut  1. Char¬ 
les,  qui  fuit  3  2.  François,  Comte  de  Goëllo  ,  tué  à  la  bataille  de 
Coutras  pour  le  fervice  du  Roi  Henri  III,  en  1587,  iaijfant  une 
bâtarde  nommée  Francoife,  qui  fut  légitimée  en  1592;  3.  Renée,  ma¬ 
riée  en  juin  1577  ,  à  François  le  Roi ,  Seigneur  de  Chavigny ,  Che¬ 
valier  des  Ordres ,  8c  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi  ;  8c 
4.  Françoife,  époufe  de  Gabriel,  I.du  nom,  Seigneur  de  Goulaines 
en  Bretagne. 

XII.  Charles  d’Avaugour  ou  de  Bretagne,  Comte  de  Vertus, 
&c.  fervit  fidèlement  les  Rois  Henri  III  Sc  Henri  IV  ,  pendant  les 
troubles  de  la  Ligue,  &  mourut  en  1608  ,  iaifiânt  de  Philippe  de 
Saint-Araadour,  1.  Claude,  qui  fuit;  8c  2.  Antoinette,  mariée, 
1.  a  Pierre  de  Rohan,  Prince  de  Guimené  :  2.  en  1624,  à  René 
du  Bellay,  Prince  d  Yvetot  :  3.  à  Pierre  d’Efcoubleau ,  Marquis  de 
Sourdis. 

XIII.  Cl  aude  de  Bretagne,  Comte  de  Vertus  ;  8cc.  fut  Gou¬ 
verneur  de  Rennes,  8c  mourut  le  fixiéme  août  1637,  âgé  de  55 
ans.  De  Catherine  Fouquet ,  fille  de  Guillaume,  Marquis  de  la 
Varenne,  &  Baron  de  Sainte-Sufanne,  morte  le  dixiéme  mai  1670, 
âgée  de  80  ans,  il  eut  1.  Louis  de  Bretagne  ,  Marquis  d’Avaugour  , 
Comte  de  Vertus,  8cc.  mort  le  deuxième  oétobre  1669,  fans  laif- 
fer  de  pofiérité  de  Françoife  de  Daillon,  fille  de  Timoléon ,  Comte 
du  Lude,  ni  de  Françoijc  de  Balzac,  fille  de  Henri,  Comte  de 
Clermont-d’Entragues  *,  les  deux  femmes;  2.  Claude,  IL  du 
nom,  qui  fuit  ;  3.  Marie,  alliée  en  1628,  à  Hercule  de  Rohan, 
Duc  de  Montbazon,  morte  le  18  avril  1657,  en  fa  45  année  ;  4. 
Catherine-Françoife  ,  Demoifelle  de  Vertus, morie  fans  alliance  le2i 
novembre  1692,  âgée  de  73  ans  ;  3.  Philippe-Françoife,  Abbefie  de 
Nidoifeau,  morte  en  16  .  .  v  6.  Conftance-Françoife ,  Demoifelle 
deCIillbn,  décédée  le  19  décembre  1695;  7.  Angélique-Margue¬ 
rite,  Demoifelle  de  Chantocé,  morte  en  août  1694;  8.  Magdelai- 
ne ,  Religieufe,  morte  ;  g.  Anne,  Demoifelle  de  Goëllo  ,  morte 
le  dixiéme  février  1707;  8c  10.  Marie-Claire ,  Coadjutrice  de  Ni¬ 
doifeau  ,  puis  Abbel.e  de  Malnoue  en  1681,  morte  le  3 1  mars  171 1, 
âgée  de  83  ans,  dont  elle  en  avoit  pâlie  69  dans  l’habit  de  Saint- 
Benoît.  Il  eut  aujfi  un  bâtard,  Charles  d’Avaugour  ,  légitimé  en 
1613. 

XIV.  Claude  II,  de  Bretagne,  Baron  d’Avaugour,  Comte 


B  R  E. 


451 


de  Vertus  Sx  de  Goëllo, Seigneur  de  Cliflon,  d’Ingrailde.  de  Chan-i 
tocé  8c  de  Montfaucon,  né  en  1620,  mourut  le  feptiéme  mars 
1609  ,  laiiïant  d  Anne-Judith  ,  fille  de  Thomas  le  Lièvre  ,  Prélïdent 
au  Grand-Conlèil ,  morte  le  22  décembre  1690,  r.  Armand- 
François,  qui  luit  ;  2.  Henri François ,  Comte  de  Goëllo,  né  le 
17  novembre  1685';  N.  .  .  .  née  le  fixiéme  juin  1674,  morte  lins 
être  nommée;  4.  Anne- Agathe ,  née  le  cinquième  avril  1676  ;  5. 
Marie- Claire-Geneviève ,  mariée,  1.  le  neuvième  août  1694,  à  Gon- 
çalis-Jofeph  Carvallio  Patalin,  Grand-Maître  des  bâtimens  Royaux 
de  Portugal,  Commandeur  de  l’Ordre  de  Chrift  :  2.  le  17  novem¬ 
bre  1704,  à  Charles-Roger  Prince  de  Courtenay  ;  6.  Angélique  ; 
née  le  cinquième  juillet  1679;  8c  7.  Catherine-Barthelémie  Simonne, 
née  en  16  .  .  . 


XV.  Armand-François  de  Bretagne;  Baron  d’ Avaugour ; 
Comte  de  Vertus,  8c  c.  né  le  14  octobre  1682  ,  Brigadier  des  ar¬ 
mées  du  Roi ,  8c  Enfeigne  des  Gens-d’armes  de  fa  Garde. 

Anne  ,  Duchefiè  de  Bretagne  ;  apportai  la  Couronne  de  Fran¬ 
ce  ce  Duché,  par  fon  mariage  avec  les  Rois  Charles  VIII ,  8c 
Louis  XII.  Ce  dernier  eut  Claude  de  France  fa  fille  aînée ,  héritiè¬ 
re  de  Bretagne,  8c  femme  du  Roi  François  I.  Son  fils  Henri 
II  unit  enfin  ce  Duché  à  la  Couronne ,  dont  il  étoit  mouvant.  Il  y 
fuppritna  tous  les  Officiers  Ducaux,  y  érigea  un  Parlement  ;  &  de¬ 
puis  ce  tems-là  la  Bretagne  eft  devenue  membre  du  Corps  de  l’Etat 
de  France,  comme  parlent  nos  Jurifconfultes.  *  Alain  Bouchard  , 
les  Chron.  &  Annales  de  Bretagne.  Bertrand  d’Argentré ,  Ht  fi.  de  Bre¬ 
tagne.  Nicolas  Vignier,  Traité  de  l’ancien  Etat  de  la  petite  Bretagne. 
Roch  le  Bailli.  Edelphe,  Antiquitez  &  fmgularitez  de  Bretagne , 
Albert  le  Grand  de  Morlaix  ,  Vies  des  Saints  de  Bretagne.  Auguttin 
de  Paz,  Hifl.  de  Bretagne.  Sainte-Marthe,  Hifi.  Génial.  cleFrance . 
Du  Puy.  Udénus ,  Antiq.  Britann.  Le  P.Anfelme.  Le  P.  Lobineau, 
Hifi.  de  Bretagne. 


ADDITION  A  L’ARTICLE  DE  BRETAGNE, 
tirée  de  l’Hifioire  de  Bretagne  du  P.  Lobineau. 


Les  anciens  Habitans  de  l’Armorique  étoient  Celtes ,  faifoient 
partie  de  la  République  Gauloilè ,  8c  avoient  une  même  Langue  ; 
même  Religion  8c  même  Gouvernement  que  le  refte  de  la  nation 
Celtique.  Les  peuples  ou  les  citez ,  que  l’on  y  trouve  font  1 .  Ve - 
neti ,  dont  la  principale  ville  étoit  Dariorig,  fituée  fur  la  mer, 
comme  la  plupart  de  leurs  autres  villes  ;  2.  les  Rennais,  dont  la 
principale  ville  étoit  Condaté  ;  3.  les  Nantois ,  dont  la  ville  s’appel- 
loit  Condivic;  4.  les  Ojimiens ,  dont  la  ville  étoit  Vorgan  ;  5.  les 
Curiofolites  ;  6.  les  Diolites ,  que  l’on  a  depuis  appeliez  ceux  de  Dol. 
Tite-Live  rapporte  que  ceux  de  Vannes  firent  une  conquête  fur  l’E¬ 
tat  de  Venilè  fous  Beilovéfe,  vers  l’an  164  de  la  fondation  de  Ro¬ 
me.  Jules-Céfar  dompta  les  Armoricains  par  un  de  fes  Lieutenans , 
l’an  de  Rome  696.  Ceux  de  Vannes  les  firent  bientôt  révolter  ; 
mais  Céfar  punit  leur  rébellion.  Us  furent  tranquilles  fous  Augufte, 
qui  dans  la  diftribution  qu’il  fit  des  provinces  des  Gaules,  comprit 
l’Armorique  fous  celle  qu’il  appeila  Lyomoife.  L’Empereur  Adrien 
divifa  la  Lyonnoife  en  deux  ,  8c  mit  l’Armorique  dans  la  fécondé. 
Enfin  cette  fécondé  ayant  été  divifée  en  deux.  Tours  fut  la  capitale 
de  la  troiüéme,  dont  l'Armorique  fàilbit  partie  :  ce  fut  auifi  de 
Tours  que  les  Armoricains  reçurent  les  lumières  de  l’Evangile  par 
faint  Clair,  que'  làint  Gatien,J  premier  Evêque  de  Tours  envoya 
en  leur  pais.  Sous  l’Empire  d’Honorius,  les  Armoricains  voulurent 
fecouer  le  joug  des  Romains:  ils  fe  révoltèrent  plufieurs  fois ,  8c  fu¬ 
rent  obligez  de  rentrer  dans  le  devoir.  Us  contribuèrent  en  452,  à 
la  défaite  d’Attila.  Ce  fut  quelque  tems  après  que  les  Habitans  de 
la  grande  Bretagne,  appeliez  Bretons,  maltraitez  par  les  Saxons, 
qu’ils  avoient  appeliez  à  leur  fecours  contre  les  Pitiés  8c  les  Scotes  ou 
Ecojfois ,  commencèrent  à  fe  réfugier  dans  l’Armorique.  Reith  ou 
Riwal ,  l’un  des  Princes  Bretons ,  fut  le  premier  qui  pafla  dans 
l’Armorique,  avec  plufieurs  de  fes  Sujets  :  il  fut  fuivi  de  plufieurs 
autres  Bretons  fugitifs,  qui  s’établirent  dans  l’Armorique,  8c  qui 
lui  donnèrent  le  nom  de  Bretagne.  Ce  fut  vers  l’an  458  ,  8c  non  pas  , 
comme  quelques-uns  ont  cru  ,  vers  l’an  383,  lous  le  Tyran  Maxime 
8c fous  Conan  Mériadoc  fon  Lieutenant,  que  l'on  fuppolè  avoir  été 
Souverain  de  la  Bretagne  ,  8c  avoir  eu  des  fuccefiëurs  ;  car  il  elt 
confiant  que  les  Armoricains  ont  été  fournis  à  la  domination  des  Ro¬ 
mains  ,  jufqu’après  l’an  430.  Les  Bretons  s’étapt  emparez  de  la 
côte  feptentrionale  de  l’Armorique,  qui  fut  appellée  Dumnonée , 
s’y  maintinrent  malgré  les  Romains  8c  les  Armoricains,  8c  ils  ap¬ 
portèrent  en  ce  païs  la  Religion  Chrétienne.  Riwal  fut  leur 
premier  Prince.  Euric  Roi  des  Viligoths,  entreprit  de  chaflèr  les 
Bretons  des  Gaules,  mais  ils  fe  trouvèrent  allez  forts  pour  fe  main¬ 
tenir  ,  8c  même  pour  venir  attaquer  Euric  fous  la  conduite  de  Rio- 
thime.  Euric  les  défit  ;  mais  Riothime  rallèmblant  lès  troupes, al¬ 
la  malgré  les  Vifigoths  fe  joindre  aux  Romains  dans  la  Bourgogne. 
Quand  les  Francs  fe  furent  rendus  maîtres  de  la  plus  grande  partie 
des  Gaules,  les  Armoricains  fe  loumirent  à  leur  domination:  mais 
les  Eretonsfe  confervérent  dans  l’indépendance ,  fous  des  Ducs  ou 
Princes,  dont  la  fucceffion  8c  les  aétions  font  fort  incertaines.  U  y 
a  de  l’apparence  qu'il  y  avoit  plufieurs  Souverains  en  même  tems 
dans  différens  cantons.  Vers  l’an  549  ,  Ganao  ,  Comte  deCur- 
nouaille  ,  fils  de  Guérec ,  premier  Fondateur  de  l’Abbaïe  de  Saint- 
Gildas  de  Ruis,  après  avoir  tué  trois  de  fes  frères ,  arrêta  Macliau, 
8c  le  mit  enfuite  en  liberté.  Macliau  délivré  ,  implora  le  fecours 
de  G’omor,  autre  Prince  Breton,  8c  fe  réfugia  enfuite  dans  la  ville 
deVanr.es,  qui  étoit  loumife  aux  François.  Jijdual,  qui  étoit 
de  la  race  des  Souverains  Eretons,  allifié  par  le  Roi  Clothaire,  dé- 
fitl’an  56oComor,  qui  avoit  pris  la  qualité  de  Roi.  Judicael, 
petit-fils  de  Judual ,  prit  aullî  la  qualité  de  Roi.  Cependant  Ma¬ 
cliau,  qui  s’étoit  fait  Evêque  de  Vannes ,  fit  alliance  avec  Budic 
II ,  Comte  de  Cornouaille  ,  8c  s’empara  apres  fa  mort  de  ce  Comté, 
fous  le  titre  de  Tuteur  de  Théodoric,  fils  de  Budic:  ce  dernier 
fe  retira  pendant  quelque  tems,  8c  vint  enfuite  fondre  lur  Macliau  , 
le  fit  mourir  lui  8c  fon  fils  Jacob ,  8c  fe  mit  en  poliemon  du  Comté 
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de  Cornouaille.  Pendant  ces  révolutions,  les  Bretons  avoient  éta¬ 
bli  des  Evêques  à  Léon,  à  Dol,  à  Tréguier  5c  à  Kimper,  fans  la 
participation  de  l’Archevêque  de  Tours.  Guer.ec,  fils  de  Ma- 
cliau,  s'empara  de  Vannes,  fit  la  guerre  à  Chilpéric ,  ScàGon- 
tran  ;  mais  il  fut  enfin  défait  5c  tué  par  l’armée  de  Childebert  en 
594.  Pendant  que  Guérec  difputoit  ainfi  le  Comté  de  Vannes  aux 
François,  Judual  gouvernoit  le  pais  des  Bretons ,  appellé  Dum- 
nonée ,  5c  prenoit  le  titre  de  Roi.  Judhael,  fils  deJuDUAL, 
fuccéda  à  fon  père,  vers  l’an  590.  Il  eut  pour  fuccefieur fon  fils 
Judicael,  qui  fe  retira  à  la  Cour  de  Dagobert.  Judicael 
étoit  Religieux  ,  Sc  il  voulut  fe  défaire  de  fa  Couronne  en  faveur 
de  Judoc  Ion  frère,  qui  la  refufa.  Judicael  fe  retira  lui-même  dans 
un  monaflére ,  où  il  mourut  l’an  658.  Ses  frères  &  fes  enfans  par¬ 
tagèrent  entre  eux  lès  Etats ,  fous  le  titre  de  Comtes  5c  de  Ducs. 
Charlemagne  porta  la  guerre  en  Bretagne.  Les  Bretons  aftbiblis 
élurent  un  Chef,  Sc  l’on  trouve  en  814,  un  Jarn ithin  ,  Roi  de 
Bretagne.  Après  lui,  la  nation  élut  Morvan  ,  qui  foutint  la  liberté 
de  la  Bretagne  ,  contre  Louis  le  Débonnaire.  A  fa  mort  les  Bretons 
fe  remirent  fous  la  domination  de  l’Empereur.  Trois  ans  après, 
en  821 ,  Wiomark,  à  la  tête  des  Princes  Bretons,  tenta  defecouer 
le  joug  ;  mais  ils  furent  obligez  de  fe  foumettre ,  Sc  la  mort  de  Wio¬ 
mark  donna  lieu  à  l’Empereur  de  déclarer  Nom inoé  ,  Seigneur 
Breton ,  pour  fon  Lieutenant  Général  dans  toute  la  Bretagne.  No- 
minoé  étant  une  fois  en  poflèflion  de  la  Bretagne  ,  la  gouverna  en 
apparence  fous  les  ordres  de  l’Empereur  ;  mais  en  effet  avec  toute 
l’autorité  fouveraine.  Il  déclara  même  la  guerre  à  Charles  le  Chau¬ 
ve,  &  le  défit  en  845.  Après  cette  bataille,  il  agit  en  Souverain,  Sc 
fit  dépofer  les  Evêques  de  Bretagne,  qui  reconnoiffoient  l’Archevê¬ 
que  de  Tours  pour  Métropolitain  ;  enfin  il  fe  fit  facrer  à  Dol ,  prit 
Angers,  Rennes,  le  Mans  Sc  laiflà  en  851,  pour  fucceflèur,  fon 
fils  Erispoé.  Ce  dernier  ne  régna  pas  long-tems  :  ilfutaflàfliné 
parAlmar,  5c  par  Salomon  Ion  coufin  en  857.  Après  fa  mort. 
Salomon  s’empara  du  Royaume  ,  traita  avec  le  Roi  Charles,  Sc 
régna  jufqu’en  874.  Ses  Sujets  s’étant  révoltez  contre  lui,  le  firent 
alTaflîner  :  fon  fils  Vigon  fut  pris  par  les  Conjurez  &  mis  en  prifon, 
Pascuiten  Sc  Curvan,  Chefs  des  révoltez,  partagèrent  la  Bre¬ 
tagne  entre  eux -,  Curvan  eut  Rennes ,  Sc  Pafquiten  Vannes;  mais 
leur  union  ne  dura  pas  long-tems;  ils  fe  firent  la  guerre  &  mouru¬ 
rent  tous  deux  en 877.  Alain,  frère  de  Pafquiten ,  Comte  de 
Vannes,  &  Judicael,  Comte  de  Rennes ,  fils  de  la  fille  d’Eri- 
fpoé  ,  leur  fuccédérent  dans  leurs  droits  Sc  dans  leurs  différents,  Sc 
quelques  autres  Seigneurs  prétendirent  aufli  y  avoir  droit;  mais  les 
irruptions  des  Normands  dans  la  Bretagne,  réiinit  tous  les  partis 
contre  l’ennemi  commun.  Judicael  attaqua  les  Normands,  les  défit, 
&  ayant  refufé  de  leur  donner  quartier ,  il  perdit  la  vie  dans  le  com¬ 
bat.  En  878 ,  Alain  relia  feul ,  continua  de  faire  la  guerre  aux 
Normands,  Sc  fut  reconnu  Souverain  de  Bretagne,  tantôt  fous  le 
titre  de  Duc,  tantôt  fous  celui  de  Roi:  il  rétablit  Nantes,  ruïné 
par  les  Normands,  5c  mourut  l’an  907.  Après  fa  mort,  on  trouve 
un  Gurmhailon  ,  Roi  de  Bretagne:  celui-ci  eut  un  fils  nommé 
Daniel  ,  qui  régna  au  commencement  du  dixiéme  fiécle. 
Mathuedoi,  fils  d’Alain,  fut  père  ô’Alain  'Barbe-ton e ,  qui 
ne  lui  fuccéda  pas  néanmoins  immédiatement ,  parce  que  les  Nor¬ 
mands  défolérent  toute  la  Bretagne,  qui  gémit  pendant  plufieurs  an¬ 
nées  fous  leur  domination  ;  mais  en  937,  Alain  revenu  d’ Angle¬ 
terre,  remporta  deux  viétoires  contre  eux ,  reprit  Nantes ,  fit  rebâ¬ 
tir  les  églifes  que  les  Normands  avoient  ruinées,  fut  reconnu  Sou¬ 
verain  par  tous  les  Bretons,  ôc  mourut  en  952.  Il  laiflà  de  Rofcille, 
fœur  du  Comte  de  Blois,  un  fils  nommé  Drogon ,  qui  mourut  en 
bas  âge  ,  peu  de  tems  après  fon  père ,  5c  deux  fils  d’une  Dame  ap¬ 
pelle  Judith ,  favoir,  Hoel  6cGuérech.  Hoel  fe  mit  en  poflef- 
fion  du  Comté  de  Nantes,  pendant  que  Conan  jouïilbit  de  Ren¬ 
nes  ,  par  la  ceffion  qui  lui  en  avoit  été  faite  par  Thibaut,  Comte  de 
Elois.  Hoel  fit  la  guerre  à  Conan ,  qui  fe  défit  de  lui  par  la  tra- 
hifon  d’un  nommé  Galaron.  GuÉrech  ,  frère  d 'Hoel,  quitta  l’E¬ 
vêché  de  Nantes,  pour  fuccéder  à  fon  frère ,  Sc  déclara  la  guerre  à 
Conan;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après.  Alain  fon  fils  lui 
fuccéda,  Sc  ne  vécut  pas  long-tems.  Après  la  mort  de  celui-ci, 
Conan  fe  rendit  maître  de  Nantes;  mais  il  fut  tué  dans  une  bataille 
donnée  en  992,  à  Conquereux  ,  par  Foulques,  fils  de  Géofroi 
Grifegonelle ,  qui  prit  en  main  les  intérêts  de  Judicael  &  de  Hoel , 
fils  naturel  de  Guértech.  Foulques  laiflà  le  titre  de  Comte  à  Judi¬ 
cael,  &  lui  donna  pour  tuteur,  Aimeric,  Vicomte  de  Thouars. 
Géofroy  ,  fils  de  Conan  ,  fuccéda  à  fon  père  dans  le  Comté  de 
Rennes,  6c  obligea  Judicael  de  tenir  le  Comté  de  Nantes  de  lui. 
Judicael  fut  aflaffiné  peu  de  tems  après,  en  allant  à  Rennes,  ne 
laiflànt  qu’un  fils  naturel  nommé  Budic  ,  qui  foutint  la  guerre  con¬ 
tre  Géofroy  ,  6c.  fe  maintint  dans  une  partie  de  la  Bretagne.  Géo¬ 
froy  mourut  en  1008,  Sc  laiflà  Alain  fon  fils.  Duc  de  Bretagne: 
celui-ci  fut  traverfé  par  Judicael,  fils  naturel  de  Conan,  qui  fut  en¬ 
fin  tué.  Ainfi  la  Bretagne  fe  trouva  partagée  entre  Alain  Duc,  Bu¬ 
dic  Comte  de  Nantes,  Sc  Alain  Caignard,  fils  de  Benoît,  Comte 
de  Cornouaille.  En  1030,  Eudon  ,  frère  d’Alain,  eut  aufli  en 
partage  une  partie  de  la  Bretagne  ,  Sc  le  Gouvernement  de  la  Breta¬ 
gne  entière.  Après  la  mort  d’Alain  ,  arrivée  en  1040 ,  il  donna  le 
Comté  de  Rennes  à  Géofroy ,  fils  naturel  d’Alain ,  &  tint  fon  autre 
neveu  Conan  en  captivité  ;  mais  les  Seigneurs  Bretons  l’enlevè¬ 
rent  en  1047  ,  Sc  le  proclamèrent  l’année  fuivante  Souverain  de  tou¬ 
te  la  Bretagne.  Conan  mourut  empoifonné  en  1066,  Sc  Hoel  , 
Comte  de  Cornouaille  lui  fuccéda ,  parce  qu’il  avoit  époufé  Havoi- 
fe  ,  fille  d’Alain  IL  Hoel  fut  fait  prifonnier  par  Goflelin ,  Vicomte 
de  Porhoët ,  en  1077.  Deux  ans  après,  le  Comte  Eudon  mourut, 
&  fa  place  fut  remplie  par  Alain  Fergent  fon  fils.  Géofroy  étoit  fon 
fils  aîné.  Alain  Fergent  fit  la  guerre  à  Géofroy ,  qui  fut  tué  à  Dol 
en  1093,  &  réünit  la  Bretagne  fous  fa  domination.  Il  fe  retira  du 
monde,  étant  attaqué  d’une  maladie  mortelle  en  n  12,  &  laiflà  fes 
Etats  à  Conan  III ,  dit  le  Gros.  Il  ne  mourut  néanmoins  que  l’an 
11 19;  mais  Conan  fut  feul  Duc  de  Bretagne,  jufqu’à  l’an  1148. 
Après  fa  mort,  Eudon ,  Vicomte  de  Porhoët,  Sc  Hoël  fils  deCo- 
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nan,  difputérent  la  Bretagne;  mais  Conan  IV,  ayant  repafle  la 
mer  au  mois  de  feptembre  de  l’an  1 1 59,  afliégea  5c  prit  la  ville  de 
Rennes,  &  fut  reconnu  Souverain  de  toute  la  Bretagne.  Ilepouû 
l’an  1 160  ,  Marguerite ,  fœur  du  Roi  d’Ecoflè,  dont  il  eut  une  fille 
nommée  Confiance,  qu’il  promit  en  mariage  dès  l’âge  de  cinq  ans* 
à  Géofroy,  fils  de  Henri  Roi  d’Angleterre,  auquel  il  abandonna  en 
1 1 66,  la  fouveraineté  de  la  Bretagne,  ne  fe  relervant  que  le  Comté 
de  Guingamp.  Après  la  mort  de  Conan,  arrivée  en  1171,  Géo¬ 
froy  ,  fils  de  Henri ,  lut  reconnu  Duc  de  Bretagne  ,  s’y  maintint  par 
la  Ibrce  ,  époufa  Confiance ,  &  fit  la  guerre  à  fon  père.  Il  mourut 
en  France  en  1186,  a  l’âge  de  28  ans,  laiflànt  fa  iémme  groflè  d’un 
fils,  dont  elle  accoucha.  Il  fut  nommé  Artus,  qui  étoit  l’héri¬ 
tier  légitime  de  la  Bretagne  ;  mais  Henri  en  tenoit  une  partie  ,  6c 
vouloir  le  l’approprier  toute  entière.  11  riiaria  Confiance  à  Rauulphe , 
Comte  de  Caftres ,  qui  prit  aufli  la  qualité  de  Duc  Je  Bretagne! 
Après  la  mort  de  Henri  Roi  d’Angleterre,  les  Bretons  chaffèrent 
Ranulphe;  &  Richard,  fils  de  Henri,  s’empara  de  la  Bretagne 
fans  faire  juftice  à  fon  neveu  Artus.  Celui-ci  fut  néanmoins  recon- 
nu  Duc  en  1 196.  Cette  déclaration  caufa  une  guerre  entre  les  Bre¬ 
tons  Sc  les  Anglois.  Sur  ces  entrefaites,  Richard  étant  mort,  Artus 
fut  exclus  de  la  lucceflion  par  Jean  Sans  Terre,  Roi  d’Angleterre, 
frère  de  Richard.  Confiance  confia  Artus  au  Rot  de  France ,  au¬ 
quel  il  rendit  la  foi  5c  hommage  pour  la  Bretagne  ;  mais  Artus  fe 
livra  lui-même  à  Jean  Sans-Terre ,  5c  fut  obligé  de  tenir  de  lui  le 
Duché  de  Bretagne.  Il  fuivit  néanmoins  toujours  le  parti  du  Roi  de 
France  ,  julqu’à  ce  qu’ayant  été  pris  l’an  1202,  par  les  gens  du  Roi 
d’Angleterre  à  Mirebeau,  il  fut  renlermé  d’abord  dans  ie  château 
de  Falaife  ,  enfuite  transféré  à  la  Tour  de  Rouen,  d’où  Jean  ne  le 
fit  lortir  que  pour  le  tuer  cruellement  de  fa  propre  main,  le  troiûé- 
me  avril  1203.  Après  la  mort  d’Artus ,  Gui  de  Thouars,  qui 
avoit  époufé  en  troiliémes  noces  Confiance,  fut  reconnu  comme*Ôuc 
de  Bretagne,  à  caule  d'Alix  fa  fille  aînée ,  à  qui  le  Duché  apparte- 
noit.  Alix  époufa  Fierre  de  Dreux,  furnommé  Mauclerc ,  fils  de 
Robert  II,  Comte  de  Dreux,  qui  étoit  petit-fils  de  Louis  le  Gros, 
Roi  de  France.  Ce  mariage  fut  conclu  l’an  1212,  Ôc  Alix  apporta 
par  là  à  Pierre  Mauclerc  le  Duché  de  Bretagne.  Ce  Prince  né 
pour  les  armes ,  fe  défendit  contre  Jean  Sans-Terre  Roi  d’Angleterre 
5c  eut  de  grands  démêlez  avec  fon  Clergé.  Il  efluya  des  guerres 
civiles  contre  quelques  Seigneurs  Bretons.  Il  entra  dans  une  Ligue 
contre  le  Roi  de  France  ,  avec  lequel  il  fut  prefque  toute  fa  vie  en 
guerre;  mais  il  fit  enfin  fa  paix  en  1234.  Il  fit  déclarer  fon  fils 
Jean  ,  Duc  de  Bretagne  à  l’âge  de  vint-un  ans,  en  l’an  1237,  5c 
ne  fe  qualifia  plus  que  du  nom  de  Fierre  de  Bruine,  Chevalier.”  II 
fut  enfuite  déclaré  Chef  de  la  Croifade,  paflà  la  mer,  5c  le  rendit 
en  Syrie  avec  les  autres  Croifez,  où  il  fit  des  aétions  dignes  de  là 
valeur.  Il  repaflà  une  fécondé  fois  la  mer  avec  faint  Louis,  5c  alii- 
fia  à  la  bataille  de  la  Maflbure ,  à  laquelle  il  fut  bleflë ,  5c  pris  en- 
fuite  avec  le  Roi.  Etant  délivré ,  il  mourut  avant  que  d’arriver  en 
France  l’an  1250. 

Jean  I,  furnommé  leRoux,  fon  fils,  qui  lui  avoit  fuccédé  dès 
l’an  1237,  après  avoir  gouverné  paifiblement  la  Bretagne  pendant 
49  ans,  mourut  le  huitième  oétobre  de  l’an  1286,  laiflànt  pour  fuc¬ 
ceflèur  fon  fils  Jean  II,  qu’il  avoit  eu  de  Blanche  de  Champagne. 
Celui-ci  entra  dans  le  parti  d’Edouard  contre  la  France;  mais  il  le 
quitta  bientôt,  pour  fe  réunir  avec  le  Roi  de  France,  avec  lequel  il 
vécut  depuis  toujours  en  bonne  intelligence.  Il  fut  écrafé  à  Lyon 
par  le  pan  d’une  muraille  dans  le  tems  de  la  cérémonie  de  l'entrée 
de  Clément  V,  6c  y  mourut  le  18  novembre  de  l’an  1304.  Ar¬ 
tus  fon  fils  âiné  lui  fuccéda;  mais  il  ne  jouît  pas  longteins  du  Du¬ 
ché,  étant  mort  le  27  d’août  de  l’an  1312.  Après  fa  mort,  Jean 
III,  Vicomte  de  Limoges,  fon  fils  âiné,  furnommé  le  Bon ,  lut  mis 
en  poflèflion  de  la  Bretagne.  Son  frère  Gui  demeura  Vicomte  de 
Limoges.  Jean  III  mourut  fans  enlans  légitimes,  le  dernier  avril 
de  l’an  1341.  Après  fa  mort,  le  Duché  fut  difputé  entre  Charles 
de  Blois,  qui  avoit  époufé  Jeanne  de  Penthiévre,  nièce  de  Jean  III , 
fille  de  Gui  frère  d’Artus  II,  5c  Jean,  Comte  de  Montfort,  fils 
d’Artus,  qui  prétendoit  avoir  été  déclaré  Duc  par  la  dernière  vo¬ 
lonté  de  Jean  III.  Charles  de  Blois  foutenoit  que  la  fille  de  l’àiné  de- 
voit  être  préférée  à  fon  oncle  puîné,  5c  Jean  de  Montfort  prétendoit? 
que  le  Duché  lui  appartenoit,  comme  étant  le  plus  proche  héritier. 
La  caufe  fut  plaidée  devant  le  Roi ,  5c  jugée  par  un  arrêt  rendu  à 
Confians  le  feptiéme  feptembre  de  l’an  1341,  enfaveur  de  Charles 
de  Blois;  mais  comme  Jean  de  Montfort  avoit  un  puiflànt  parti  en 
Bretagne,  il  foutint  fon  droit  par  la  force  des  armes.  Toute  la 
Eretagne  fut  en  guerre  ;  le  Roi  de  France  foutenoit  Charles,  5c  ce¬ 
lui  d’Angleterre  donnoit  du  fecours  à  Jean.  Le  Comte  de  Mont¬ 
fort  fut  fait  prifonnier,  5c  Charles  de  Blois  fe  trouva  mâitre  de  la 
plus  grande  partie  de  la  Bretagne;  mais  le  Comte  de  Montfort  s’é¬ 
tant  fauvé  de  la  prifon,  il  paflà  en  Angleterre,  5c  revint  en  Breta¬ 
gne,  pour  y  rétablir  fes  affaires.  Il  n’en  eut  pas  le  loifir ,  la  mort 
l’ayant  furpris  à  Hennebon  le  26  feptembre  de  l’an  1345  ;  mais  fa 
mort  ne  finit  pas  la  guerre.  Jean  IV,  frère  de  Jean  de  Montfort 
continua  de  foutenir  lès  droits  par  la  force  des  armes,  5c  eut  le  bon¬ 
heur  de  prendre  Charles  de  Blois  prifonnier  à  la  bataille  de  Roche- 
de-rien  en  1347.  Charles  fut  envoyé  en  Angleterre,  où  il  demeu¬ 
ra  quelque  tems  prifonnier,  5c  revint  fur  fa  parole  en  Bretagne  5c 
en  France.  Le  brave  du  Guefclin,  continua  de  foutenir  le  parti  de 
Charles  ;  5c  enfin  leur  conteftation  fut  décidée  par  la  bataille  don¬ 
née  à  Aurai  le  29  feptembre  de  l’an  1364,  dans  laquelle  Charles 
fut  défait  5c  tué.  Enfuite  Jean  IV,  dit  Le  Conquérant,  reconquit 
toute  la  Bretagne,  5c  continua  la  guerre  contre  la  France;  mais  il 
fit  enfin  fon  traité  avec  le  Roi  Charles  VI,  par  lequel  la  paix  fut 
rétablie  en  Bretagne:  le  Duc  eut  feulement  des  démêlez  avec  le 
Connétable  de  Cliflon  qui  cauférent  quelques  troubles.  Il  mourut 
l’an  1399,  la  nuit  du  premier  au  deuxième  novembre. 

Jean  V,  fon  fils,  alors  âgé  de  dix  ans,  lui  fuccéda,  5c  fit  fon 
entrée  à  Rennes  le  22  de  mars  1401.  Il  étoit  fils  de  Jeanne,  fille 
de  Charles  II ,  dit  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre ,  qui  fe  remaria  en 
1402,  à  Henri  IV,  Roi  d’Angleterre.  Le  Duc  de  Bourgogne  dé¬ 
claré 
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rejettée,  quon  ne  voit  rien  qui  autorife  à  méprifêr  ce  que  dit  Du- 
don,  que  les  Princes  Breions  dépendoient  du  Duc  Richard;  Sc 
qu  au  contraire  il  y  a  d’affez  fortes  preuves  de  cette  dépendance 
dans  1  hiftoire  des  Princes  fuivans.  En  effet  quoiqu’on  ne  trouve 
pas  que  Richard  II  ait  reçu  l'hommage  de  GeotVoy,  on  ne  peut 
douter  de  là  lupériorité ,  puisque  les  Bretons  travaillèrent  par  Ion 
ordre  avec  des  Normands  pour  conftruire  le  château  de  Tilliéres, 
Et  il  y  a  encore  plus  pour  Robert  I,  puisque  le  même  Guillaume 
de  Jumieges  qui  raconte  le  premier  fait,  ajoûte  que  4e  Duc  Robert 
&  le  Comte  Alain  ayant  eu  guerre  enfemble,  Robert  Archevêque 
de  Rouen  leur  oncle  commun  les  racommoda,  en  menant  le  fé¬ 
cond  au  Mont-Saint-Michel,  où  étoit  le  Duc,  à  qui  il  fit  homma¬ 
ge,  &  prêta  le  ferment  de  fidélité.  On  peut  encore  remarquer  que 
le  même  Duc  Robert  ayant  entrepris  le  voyage  de  la  Terre-Sainte, 
mit  Guillaume  Ion  fils  naturel  fous  la  protection  du  Roi  de  Fran¬ 
ce,  &  qu'il  confia  là  garde  à  Alain,  comme  à  Ion  premier  Otfi. 
cier ,  ou  Sénéchal  :  tout  au  contraire  de  ce  qu’avoit  fait  Geofroy  pè¬ 
re  d’Alain  en  partant  pour  Rome,  d’où  il  ne  revint  pas;  car  ce 
Comte  n'avoit  pas  mis  Ion  fils  lous  la  protection  du  Roi ,  mais  fous 
celle  du  Duc  Richard  I.  Il  elt  vrai  néanmoins  qu'on  ne  voit  pas 
que  Guillaume  le  Bâtard ,  ou  le  Conquérant,  ait  pu  forcer  les  Ere- 
tons  à  lui  faire  hommage,  mais  ce  qui  tait  croire  qu’à  la  fin  ils  le  fi¬ 
rent,  c’eft  qu’Alain  Fergent,  qui  lui  avoit  réfifté  avec  tant  de  cou¬ 
rage,  ne  retufa  pas  de  fe  faire  homme  de  Henri  I,  comme  le  dit 
Ordéric.  Enfin  toutes  les  conteftations  celfent  à  l’égard  de  Henri 
II,  parce  que  fa  fupériorité  fut  établie  par  des  traitez  qui  font  con¬ 
nus,  8c  le  P.  Lobtneau  eft  réduit  en  la  reconnoilfant  à  le  retrancher 
iur  le  droit ,  qui  parôit  pourtant  allez  bien  établi  par  ce  qu’on  vient 
de  dire.  Au  relie  le  Duché  de  Bretagne  ayant  été  élevé  à  la  dignité 
de  Pairie  en  1297,  a  ceflë  de  relever  de  celui  de  Normandie,  ce 
qui  eft  cauie  que  Jean  fils  âiné  de  Philippe  de  Valois  en  1331,  8c 
Charles  fon  fils  en  1336 ,  ayant  eu  le  Duché  de  Normandie  pour  ap- 
panage,  on  ne  trouve  rien  qui  puillè  faire  croire  qu’ils  ayent  eu  la 
mouvance  de  Bretagne;  8c  néanmoins  en  1463  ,  Louïs  XI  ayant  été 
forcé  de  donner  le  Duché  de  Normandie  à  Charles  Duc  de  Berri 
fon  frère ,  le  lui  donna  avec  cette  prérogative ,  que  dès  lors  en  avant , 
les  Ducs  de  Bretagne  &  d'Alençon  en  tiendraient  leurs  Duchés  comme 
ils  avaient  fait  au  tems  pajje.  Ce  qui  fe  fit  non  feulement  du  confen- 
tement ,  mais  avec  l'aide  de  François  II  ,  Duc  de  Bretagne. 

Traité  Hiforique  de  la  mouvance  de  la  Bretagne,  a  Paris  en  1710. 
Monfieur  des  Thuilleries,  Dijfertation  fur  la  mouvance  de  la  Bre¬ 
tagne. 
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claré  Régent  de  Bretagne  8c  Tuteur  du  Duc,  l’emmena  à  Paris. 
Le  Duc  étant  parvenu  à  l’âge  de  quinze  ans,  prêta  hommage  au 
Roi,  8c  revint  en  Bretagne.  Il  époufa  garnie,  fille  d e  Charles  VI , 
Roi  de  France.  Il  fut  arrêté  par  le  Comte  de  Penthiévre  à  Loroux 
en  1420,  8c  conduit  à  Paluau,  8c  de  là  à  Chàteauceaux  ou  Chanto- 
ceaux.  La  Ducheflè  affligée  de  la  détention  de  fon  mari ,  convoqua 
les  Etats  du  pais,  mit  des  troupes  en  campagne,  8c  affiégea  Châ- 
teauceaux.  Un  des  articles  de  la  capitulation  de  ce  château  où  étoit 
la  Comtefiè  de  Penthiévre,  fut,  que  le  Duc  ferait  mis  en  liberté. 
Cela  fut  exécuté;  8c  le  Duc  délivré,  pourfuivit  vivement  les  Pen- 
thiévres.  Quoiqu’il  eût  lujet  de  fe  plaindre  de  Charles  VII,  pen¬ 
dant  qu'il  étoit  Dauphin,  il  traita  avec  lui  après  la  mort  de  Charles 
VI,  8c  lui  fit  hommage  du  Duché.  Il  s'attira  la  guerre  des  An- 
glois,  8c  ne  fit  fa  paix  avec  eux  qu’en  1427.  Il  mourut  en  1442. 

François  I.  Duc  de  Bretagne  lui  fuccéda  dans  fes  Etats.  11  fit 
mourir  Gilles  de  Bretagne,  Seigneur  de  Chantocé  8c  d’ingrande, 
fon  frère,  8c  il  mourut  lui  même  40  jours  après,  le  19  juillet  1451. 

Comme  il  n’avoit  point  d’enfans  mâles,  Pierre  II,  fon  frere, 
lui  fuccéda.  Il  tint  les  Etats  de  Bretagne ,  8c  mourut  fans  enfàns  lé¬ 
gitimes  le  22  de  feptembre  1457.  Après  fa  mort,  Artus,  Com¬ 
te  de  Richemont  8c  Connétable  de  France,  filsdeJeanlV,  lut  dé¬ 
claré  Duc  de  Bretagne.  Il  ne  fit  rien  de  confidérable  pendant  le 
peu  de  tems  qu’il  fut  Duc ,  8c  mourut  le  jour  de  Noël  de  l’an  1438 , 
fans  enfans.  François  II.  Comte  d’Etampes,  fils  de  Richard, 
troifiéme  des  enfans  de  Jean  IV ,  eut  après  lui  le  Duché  de  Breta¬ 
gne  par  droit  de  lùcceiiion.  Il  fut  tantôt  en  guerre,  8c  tantôt  en 
paix  avec  Louïs  XI,  8c  prit  après  fa  mort  le  parti  du  Duc  d’Orléans. 
Landais  fon  Thréforier  le  brouilla  avec  la  Nobleffe  ;  mais  il  fut 
obligé  de  le  livrer  au  Chancelier,  8c  fon  procès  lui  fut  fait.  Le 
Duc  établit  un  Parlement  fédentaire  à  Vannes.  Les  Seigneurs  Bre¬ 
tons  fe  liguèrent  contre  le  Duc,  pour  le  Roi  de  France,  8c  il  eut 
une  rude  guerre  à  foutenir.  Le  traité  de  paix  fut  conclu  entre  lui 
8c  le  Roi  le  21  d’août  1488,  8c  le  Duc  mourut  le  neuvième  fe¬ 
ptembre  fuivant,  ne  laifiant  de  Marguerite,  fille  de  Gafton  Comte  de 
Foix,  qu’une  feule  fille  nommée  Anne,  héritière  de  la  Bretagne, 
recherchée  par  le  Duc  d’Albret,  enfuite  époufée  par  Procureur  au 
nom  de  Maximilien  Roi  des  Romains,  8c  enfin  mariée  au  Roi  de 
France  Chai  les  VIII,  le  fixiéme  décembre  1491 ,  8c  depuis  à  Louis 
XII  en  1498.  Anne  de  Bretagne  mourut  le  neuvième  dejanvier 
1513,  laillàntdeux  filles,  à  l’une  defquelles  le  Duché  devoit  appar¬ 
tenir.  François,  Comte  d’Angoulême  8c  Duc  de  Valois,  avoit 
époufé  Claude  1  ainée  de  fes  deux  filles.  Louïs  XII  lui  donna  le 
Duché  ;  8c  François  étant  devenu  Roi  ,  fe  le  fit  auffi  donner  par 
la  Reine  fon  époufe  à  titre  d’héritage  perpétuel  ;  en  forte  qu  après 
la  mort  de  Claude,  arrivée  le  20  de  juillet  1324,  François  I  de¬ 
meura  ufufruitier  du  Duché  de  Bretagne,  8c  fit  en  1332  couronner 
fon  fils  François  Dauphin  de  France,  Duc  de  Bretagne.  Ce  Prin¬ 
ce  étant  mort  en  1336,  Henri  II  porta  comme  lui,  la  qualité  de 
Duc  de  Bretagne,  8c  réunit  ce  Duché  à  la  Couronne  de  France. 
*  nouvelle  Hi foire  de  Bretagne ,  compofée  fur  les  titres  &  les  Auteurs 
originaux,  par  le  P.  Lobineau  Bénédiétin  en  1707. 

AUTRE  ADDITION  EXTRAITE  DU  LIVRE 
de  la  mouvance  de  Bretagne,  de  M.  l'Abbé  de  Ver  tôt. 

Le  P.  Lobineau  fuppofe  que  les  premiers  Bretons  ont  été  Souve¬ 
rains,  8c  indépendans  des  François.  L’Abbé  de  Vertotfoutientau 
contraire  qu’ils  ont  toûjours  été  fournis  à  la  domination  des  Rois 
François.  Il  le  prouve  1.  par  le  témoignage  de  Grégoire  de 
Tours,  qui  dit,  que  les  Bretons  referont  depuis  la  mort  de  Clovis  fous 
la  domination  des  Rois  François ,  &  que  leurs  Chefs  furent  appeliez.  Com¬ 
tes  ,  &  non  pas  Rois.  Ce  même  Hiftorien  allure  que  Guérie,  Chef 
des  Bretons,  ayant  furpris  8c  pillé  la  ville  de  Vannes,  dit,  que  cette 
ville  &  les  autres  appartenaient  aux  fils  de  Clotaire,  &  qu’ils  dévoient 
être  leurs  Sujets  ;  qu’il  rendit  cette  ville  a  Chilpéric,  &  qu'il  lui  fit 
ferment  de  fidélité.  2.  Frédegaire  aflüre  quejudicaël  vint  fous  le 
régne  de  Dagobert  à  la  Cour  ;  qu’il  déclara  que  les  Bretons  fe¬ 
raient  toujours  fournis  aux  Rois  des  François,  8c  qu’il  ne  voulut  pas 
fe  mettre  à  la  table  de  Dagobert,  par  refpeét  pour  ce  Prince. 
3.  Sous  les  Rois  de  la  fécondé  race,  les  Bretons  font  comptez  entre 
les  peuples  que  Pépin  remit  fous  la  domination  des  Rois  de  Fran¬ 
ce.  4.  Eginhart  eft  témoin  que  les  Bretons  payoient  un  tribut  au 
Roi  de  France;  8c  qu’ayant  refufé  de  le  payer  fous  le  régne  de 
Charlemagne,  ils  y  furent  contraints  par  ce  Prince.  3.  Sous  l’Em¬ 
pire  de  Louïs  le  Débonnaire,  les  Bretons  s’étant  révoltez,  Louïs 
s’avança  jufqu’à  Vannes,  y  fit  une  allèmblée  générale  des  Etats, 
établit  Nominoé  Gouverneur  de  Vannes  8c  de  toute  la  Bretagne. 
Ce  Nominoé  n'étoit  point,  à  ce  que  prétend  l’Abbé  de  Vertot,  de 
la  race  des  Rois  de  Bretagne,  mais  un  homme  de  fortune,  qui’  fut 
rebelle,  8c  un  cruel  Tyran.  Il  n'avoit  que  la  qualité  de  Chef  des 
Bretons,  qui  lui  eft  donnée  dans  le  Concile  de  Tours  de  l’an  847, 
où  il  eft  accufé  de  tyrannie  8c  d’ufurpation.  6.  Erifpoé,  fils  de 
Nominoé,  8c  fon  fils  Salomon,  rentrèrent,  fuivant  les  Annales  de 
faint  Bertin,  fous  l’obéfflance  des  Rois  de  France  ;  8c  Salomon  prê¬ 
ta,  en  863,  le  ferment  au  Roi  Charles.  7.  Les  Aftes  les  plus  fo- 
lemnels  faits  en  Bretagne,  rapportez  par  le  P.  Lobineau,  font  da¬ 
tez  du  régne  des  Rois  de  France.  8.  Les  François,  en  faifant 
leur  paix  avec  les  Normands,  leur  cédèrent  le  droit  feigneurial  8c  la 
mouvance  de  la  Bretagne.  Il  eft  vrai  que  ce  dernier  fait  n’eft  pas 
moins  contefté ,  8c  qu’il  louffre  même  plus  dedifficultez  que  celui 
qui  fert  à  prouver.  Le  P.  Lobineau  pour  le  détruire  attaque  toute 
la  narration  de  Dudon  Doyen  de  Saint-Quentin ,  qui  en  eft  le  pre¬ 
mier  garant,  8c  il  réüffitafTez  bien  à  prouver  que  cet  Auteur  n’eft 
pasexaét,  mais  il  ne  prouve  nullement  qu’il  foit  fabuleux:  8c  c’eft 
ce  qui  parùit  fuffire  pour  établir  la  vérité  du  fait  contefté  ;  parce 
que  1  hiltoire  de  Dudon  ayant  été  écrite  à  la  prière  de  Richard  I, 
Duc  de  Normandie,  auprès  de  qui  cet  Auteur  avoit  été  Ambaflà- 
deur  de  la  part  d’Albert  Comte  de  Vermandois,  eft  trop  peu  éloi¬ 
gnée  du  tems  où  la  donation  de  la  mouvance  a  été  faite ,  pour  être 
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Le  Paganifme  fubfifta  longtems  dans  les  Armoriques  ;  8c  quand 
les  Bretons  palférent  en  ce  païs,  les  peuples,  fi  l’on  en  excepte  ceux 
de  Nantes,  8c  quelques  uns  de  leurs  voifins,  adoraient  encore  les 
idoles.  Saint  Clair,  premier  Evêque  de  Nantes,  avoit  apparem¬ 
ment  été  envoyé  vers  l’an  277,  en  cette  ville  par  faint  Gatien  pre¬ 
mier  Evêque  de  Tours.  Il  parcourut  les  païs  de  Nantes,  de  Ren¬ 
nes  8c  de  Vannes ,  8c  y  prêcha  l’Evangile.  On  fait  mention  d’un  Ju- 
ftin ,  Evêque  de  Rennes  ,  8c  de  quelques  anciens  Evêques  de 
Vannes  8c  de  Rennes;  mais  cette  fuccellïon  d’Evêques  eft  fort  in¬ 
certaine,  n’étant  tirée  que  de  monumens  tres-récens.  Quand  les 
Bretons  palférent  dans  l’Armorique,  ils  communiquèrent" les  lu¬ 
mières  de  l’Evangile  aux  anciens  Armoricains.  On  trouve  un  Rio- 
thime.  Evêque  de  Rennes,  non  Breton.  Au  Concile  de  Tours 
tenu  en  461 ,  on  voit  les  fouferiptions  d’Eufébe  Evêque  de  Nantes, 
6c  d’Athénius  Evêque  de  Rennes,  8c  celle  de  Manfuet,  qui  fe  qua¬ 
lifie  Amplement  Evêque  des  Bretons,  fans  dire  de  quelle  ville:  ce 
qui  fait  connôitre  que  ces  premiers  Evêques  Bretons,  Manfuet, 
faint  Brieu ,  faint  Samfon ,  8c  d’autres ,  étoient  Evêques  de  la  nation , 
fans  être  attachez  à  aucun  fiége.  En  438,  il  fe  tint  un  Concile  à 
Vannes,  où  alliftérent  Nunnéchius  Evêque  de  Nantes,  Paterne 
Evêque  de  Vannes,  Athénius  Evêque  de  Rennes,  avec  Albin  8c 
Libéralis,  dont  on  ne  fait  pas  les  fiéges.  Perpétuus,  Archevêque 
de  Tours  préfidoit  à  ce  Concile,  dont  l’occafion  fut  l’ordination 
d’un  Evêque  à  Vannes,  que  l’on  croit  être  Paterne.  Quand  les 
Bretons  fe  furent  affermis  dans  le  païs,  ils  ordonnèrent  des  Evêques 
à  Léon, à  Dol.à  Tréguier  8c  à  Kimper.fans  la  participation  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Tours.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Euphronius ,  Archevê¬ 
que  de  Tours ,  de  convoquer  dans  la  ville  en  366 ,  une  aflèmblée 
d’Evêques  François ,  dans  laquelle  il  fit  défendre  d’ordonner  aucun 
Evêque,  foit  Breton,  foit  Romain,  fans  la  permiffion  du  Métro¬ 
politain,  fous  peine  d’excommunication.  On  ne  fait  pas  fi  les  Bre¬ 
tons  naturels  fe  fournirent  à  ce  réglement  ;  mais  il  eft  certain  que 
l’Archevêque  de  Tours  continua  d’exercer  en  Bretagne  fon  droit  de 
Métropolitain,  jufqu’â  ce  que  Nominoé,  voulant  fe  faire  déclarer 
Roi,  entreprit  en  847,  de  faire  dépofer  les  Evêques  qui  avoient 
reçu  l’ordination  de  l’Archevêque  de  Tours,  d’établir  de  nouveaux 
Evêques,  quinefuflent  redevables  de  leur  dignité  qu’au  nouveau 
Roi,  8c  de  faire  un  Archevêque  dans  la  province.  Il  fe  fervit  de 
Convoyon  Abbé  de  Rédon,  quiaccufa  de  fimonie  Sufannus  Evê¬ 
que  de  Vannes,  Sc  les  autres  Evêques  de  la  province.  L’affaire  fut 
portée  à  Rome.  Convoyon,  muni  des  lettres  de  Nominoé,  alla 
à  Rome,  8c  accufa  les  Evêques  Bretons  devant  Léon  IV.  Les 
Evêques  comparurent,  8c  fe  défendirent;  mais  le  Pape  les  blâma 
fans  les  dépofer,  8c  renvoya  leur  jugement  à  un  Concile  d'Evêques. 
Quand  ils  furent  de  retour,  Nominoé  convoqua  un  Synode  à  Coit- 
lou  au  commencement  de  l’an  848.  On  y  lut  la  lettre  du  Pape  aux 
Evêques  de  Bretagne ,  qui  portoit  que  les  Evêques  convaincus  de  fi¬ 
monie  étoient  dépofez.  On  fit  entendre  des  témoins-  contre  les 
Evêques;  ils  confefférent  eux-mêmes  leur  faute,  8c  fe  déclarèrent 
déchus  de  leur  dignité  ;  8c  pour  marque  de  la  cefiïon  volontaire 
qu’ils  en  faifoient,  ils  mirent  bas  le  bâton  paftoral  8c  l’anneau  :  cela 
fait,  ils  fortirent  de  l’affemblée.  Les  Juges  les  déclarèrent  con¬ 
vaincus  de  fimonie  par  témoins  8c  par  leur  propre  conteffion ,  8c 
les  dépoférent.  Les  Prélats  dépofez  furent,  Sulànnus  Evêque  de 
L  1 1  3  Van- 
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Vannes,  Félix  Ëvêque  de  Kimper,  Salaco  Evêque  de  Dol,  &  Libé¬ 
rales  Evêque  de  Léon.  Mahen  Evêque  d’AIer,à  préfent  Saint  Ma- 

10,  conferva  fa  dignité.  Salaco  lé  réfugia  auprès  de  Jonas  Evêque 
d’Âutun,  qui  fe  fervit  de  lui  pour  le  l'oulager  dans  les  fondions  de 
Ion  miniftére ,  &  dans  la  l'uiie  il  fe  retira  dans  le  monaftére  de  Fla- 
vigny,  où  il  prit  l'habit  de  Moine,  &  où  il  mourut  en  864.  Les 
autres  Evêques  dépolèz  fe  retirèrent  en  France  auprès  de  Charles,  & 
ne  cefférent,  pendant  qu’ils  vécurent,  de  folliciter  leur  rétablifle- 
ment.  Nominoé  délivré  de  ces  Prélats ,  établit  un  Evêché  dans  le 
lieu  où  S.  Brieu  avoit  fini  fa  vie,  rétablit  celui  de  Tréguier,  & 
donna  la  qualité  de  Métropolitain  &  d’Archevêque  à  celui  de  Dol. 
Il  chafla  Aéfard  Evêque  de  Nantes,  &  mit  en  la  place  Giflar ,  na¬ 
tif  de  Vannes.  Landran  Archevêque  de  Tours,  foutint  les  droits 
de  fa  métropole,  &  les  Evêques  chaffez.  Le  Pape  écrivit  à  No¬ 
minoé  contre  l’intrufion  de  Giflar;  &  l'Archevêque  de  Tours  tint 
lin  Concile  de  22  Evêques,  qui  écrivit  une  lettre  tres-forte à  Nomi¬ 
noé  fur  les  entreprifes  ou’il  avoit  faites.  Après  la  mort  de  Nomi¬ 
noé,  Aétard  fut  rétabli  a  Nantes;  &  s’étant  joint  avec  les  Evêques 
dépofez,  ilfupplia  conjointement  avec  l’Archevêque  de  Tours,  les 
Papes  Léon  6c  Benoit  de  les  rétablir.  Ces  Papes  écrivirent  fur  ce  fu- 
jet  en  Bretagne  ;  mais  ce  fut  inutilement,  6c  les  églifes  de  Bretagne 
demeurèrent  dans  l’état  où  Nominoé  les  avoit  laiilëes.  Le  Conci¬ 
le  de  Tours  de  l'an  859,  fit  encore  des  efforts  pour  faire  rétablir 
les  Evêques  dépofez,  6c  pour  la  reftitution  du  droit  de  l'Archevê¬ 
que  de  Tours  fur  les  églifes  de  Bretagne.  Le  Prince  Salomon, 
bien  loin  d’écouter  ces  remontrances,  demanda  au  Pape  Nicolas  le 
Pallium  pour  l’Archevêque  de  Dol.  Ce  Pape  le  lui  refufa,  & 
écrivit  à  l'Evêque  de  Dol,  que  l’églife  de  Tours  étoit  la  Métropo¬ 
le  de  Bretagne,  &  encouragea  l’Archevêque  de  Tours  à  défendre 
fes  droits,  "il  déclara  même  nettement  à  Salomon,  que  la  raifon 
pour  laquelle  il  ne  pouvoit  accorder  le  Pallium  à  l’Evêque  de  Dol, 
c  etoit  parce  que  les  Evêques  de  Bretagne  étoient  de  la  Métropole 
de  Tours.  Salomon  envoya  une  ambaflade  au  Pape  contre  les 
Evêques  dépofez  ,  &  pour  foutenir  l’indépendance  des  Evêques  de 
Bretagne.  Le  Pape  lui  fit  réponfe  à  l'égard  des  Evêques,  que  leur 
dépofition  n’avoit  pas  été  canonique,  &  qu'il  falloit  qu'ils  fulîènt  ju¬ 
gez  de  nouveau,  ou  à  Tours  par  de  nouveaux  Evêques,  ou  à  Ro¬ 
me  fur  ce  qui  feroit  allégué  par  deux  Evêques  qui  feraient  envoyez 
de  chaque  parti.  Au  fujet  de  la  Métropole,  il  lui  mandoit  que 
quand  il  aurait  fait  la  paix  avec  le  Roi  Charles,  il  pourrait  faire 
examiner  cette  affaire ,  qui  netoit  pas  fans  difficulté ,  6c  qu’il  pour¬ 
rait  envoyer  à  Rome  les  mémoires  &  les  inftruétions  néceflaires. 
Salomon  rétablit  Léon,  Félix  &  Salaco  dans  leurs  fiéges.  Il  ne 
reftoit  que  Sufannus  &  Aétard,  Le  Concile  de  Solfions  de  l’an 
866,  recommanda  au  Pape  l’affaire  d’Aétard  &  les  droits  de  la 
Métropole  de  Tours.  Aétard  alla  à  Rome,  où  il  trouva  Adrien 

11,  nouvellement  élevé  fur  le  laint  Siège,  qui  lui  donna  le  Pallium 
6c  beaucoup  d'éloges,  &  manda  à  l’Archevêque  de  Tours  qu’il 
avoit  écrit  à  Salomon  &  aux  Bretons  pour  les  intérêts  de  fon  églife. 
Salomon  envoya  une  fécondé  ambaflade  au  Pape;  mats  la  queftion 
de  la  Métropole  demeura  toujours  indécife,  &  les  Bretons  en  pol- 
feflion  de  ne  point  reconnôitre  l’Archevêque  de  Tours.  L’Arche¬ 
vêque  de  Lyon  fe  plaignit  au  Concile  de  Reims  de  l’an  1049,  au- 
quel  affiftoit  le  Pape  Léon  IX,  de  ce  que  les  Evêques  de  Dol  s’é- 
toient  foufiraits,  avec  les  fept  Suftragans  ,à  l’autorité  de  l'Archevê¬ 
que  de  Tours.  Le  Pape  ordonna  que  l’Evêque  de  Dol  fe  trouve¬ 
rait  au  Concile  qui  fe  devoit  tenir  à  Rome  au  mois  d’avril  fuivant. 
Ce  qu’il  y  répondrait  aux  plaintes  de  l’églife  de  Tours.  Grégoire 
VII  fembla  favorifer  la  prétention  de  l’Evêque,  de  Dol,  en  accor¬ 
dant  le  Pallium  à  Even,  Abbé  de  Saint-Melaine ,  qu’il  avoit  ordon¬ 
né  Evêque  de  Dol  :  il  ordonna  néanmoins  que  les  Evêques  Bretons 
reconnôitroient  par  provifion  l’Archevêque  de  Tours  pour  leur 
Métropolitain.  En  1080,  Even  &  l’Archevêque  de  Tours  fe 
trouvant  à  Rome ,  le  Pape  voulut  examiner  l’affaire  à  fond  dans  un 
Concile.  L’Archevêque  appuya  fortement  fes  droits,  6c  l’Evêque 
n’eut  point  de  bonnes  raifons  à  apporter;  &  pour  empêcher  feule¬ 
ment  la  décifion,  il  dit  qu’il  avoit  laiffé  dans  les  Archives  de  fon 
églife  les  titres  qui  pouvoient  juftifier  fes  prétentions.  Grégoire 
Vil  le  renvoya  au  Concile  que  les  Légats  dévoient  alfembler  en 
France.  Il  fut  affemblé  la  même  année  à  Saintes,  5c  il  déclara  par  une 
fentence  contradictoire-  les  Evêques  Bretons  fournis  à  l’Archevêque 
de  Tours.  Cependant  Roland  lucceffeur  d’Even,  obtint  du  Pape 
Urbain  II,  le  Pallium.  L’Archevêque  de  Tours  ayant  remontré 
au  Pape  qu’il  avoit  été  furpris,  fans  ôter  le  Pallium  à  Roland,  fe 
contenta  d’ordonner  qu’après  lui  les  Evêques  de  Dol  n’auroient  plus 
le  Pallium.  Dans  le  Concile  de  Clermont  tenu  en  1094,  Urbain 
II,  ayant  entendu  les  raifons  des  deux  parties,  déclara  que  l’églife 
de  Dol  devoit  reconnôitre  Tours  pour  fa  Métropole  ;  néanmoins 
Pafchal  II  accorda  encore  le  Pallium  à  Baudal  Abbé  de  Bourgueil 
ordonné  Evêque  de  Dol  par  l’Evêque  d’Angoulême,  Légat  du  laint 
Siège.  Sous  le  pontificat  d’innocent  II,  l’affaire  de  la  Métropole 
fut  encore  agitée  de  nouveau;  mais  ce  Pape  étant  mort  fans  l’avoir 
pu  finir,  aufli  bien  que  Céleftin  fon  fuccelfeur,  le  Pape  Lucius 
rendit  encore  un  jugement  en  faveur  de  l’Archevêque  de  Tours. 
Il  accorda  néanmoins  le  Pallium  à  Géofroy  Evêque  de  Dol  , 
qui  conferva  malgré  la  fentence  du  Pape  ,  fon  autorité  fur  les  Evê- 
chez  de  Tréguier  &  de  Saint-Brieu ,  facra  des  Evêques  dans  ces 
diocélès,  &  les  y  fit  venir  à  fon  Synode  en  qualité  d’Archevêque  & 
de  Métropolitain.  Cependant  étant  appellé  par  le  Roi  de  Sicile  à 
l’Archevêché  de  Capoue,  il  donna  les  mains  à  un  accord,  par  le¬ 
quel  il  renonçoit  à  ces  deux  Suffragans  ;  mais  les  Seigneurs  Bretons 
ne  voulurent  pas  que  fon  fucceflèur  Olivier  tînt  cet  accord,  &  lui 
firent  prêter  ferment  par  les  Evêques  de  Tréguier  &  de  S.  Brieu. 
S.  Bernard  dreflà  par  ordre  du  Pape  un  accord  plus  favorable  à  l’é¬ 
glife  de  Dol ,  mais-  qui  n’eut  point  encore  de  lieu.  Hugues  le 
Roux,  élu  Evêque  de  Dol  après  Olivier,  alla  à  Rome,  dans  le 
deffein  de  faire  confirmer  fon  élection  par  Anaftafe.  Ce  Pape  con¬ 
firma  fon  éleétion,  &  lui  commit  par  une  Bulle  particulière  le  gou¬ 
vernement  de  l’églife  de  Dol  :  fon  ordination  ayant  été  renvoyée 
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à  l’Archevêque  de  Tours,  il  la  reçut  de  lui.  Les  Seigneurs  Bre¬ 
tons  choquez  de  cette  démarche,  l’empêchèrent  d'entrer  dans  DoU 
Il  retourna  à  Rome ,  6c  obtint  du  Pape  Adrien  IV ,  le  Pallium  avec 
un  ordre  à  l’Archevêque  de  Tours  de  s’accommoder  avec  lui  pour 
les  Suftragans,  ou  de  venir  à  Rome  pour  répondre  de  cette  affaire. 
Hugues  lut  après  cela  reçu  dans  fon  églife  ;  mais  fur  la  fin  de  les 
jours  il  demanda  pardon  a  l’Archevêque  de  Tours,  &  fe  démit  de 
là  dignité  l’an  1 161.  Roger  de  Hummez,  Archidiacre  de  Bayeux, 
fut  mis  en  fa  place,  &  après  lui  Roland  Doyen  d’Avranches  fut 
élu  Evêque  de  Dol  l’an  1177.  Celui-ci  fe  rendit  à  Rome,  où  il 
trouva  le  Pape  Alexandre  lii  tres-favorable  à  fa  caufe.  Ce  Pape  or¬ 
donna  à  Barthélemi  Archevêque  de  Tours  de  s’accommoder  avec 
Roland,  ou  de  venir  à  Rome.  L’Archevêque  de  Tours,  après 
quelques  délais,  fe  rendit  à  Rome.  Le  Pape  entendit  quelques  té- 
moins,  &  commit  les  Evêques  dé  Sens  6c  de  Bayeux  avec  l’Abbé 
de  lainte  Geneviève  6c  le  Doyen  de  Bayeux,  pour  faire  une  enquê¬ 
te  fur  les  lieux.  Alexandre  mourut  pendant  que  fe  fàifoit  cette  en¬ 
quête;  &' Lucius  III,  qui  lui  fuccéaa,  députa  de  nouveaux  Com- 
miflàires  pour  la  continuer.  Ce  Pape  fit  Roland  Cardinal  Diacre 
en  1 184.  Ils  moururent  l’un  de  l’autre  peu  de  tems  après.  Jean  de 
Valoife,  Abbé  de  Montfort,  élu  Evêque  de  Dol  en  la  place  de 
Roland,  fe  rendit  à  Rome  avec  trois  Cbanoines  de  fon  égiilè.  Le 
Pape  Innocent  lii,  grand  Canonilie,  étoit  al@rs  aiiis  fur  le  faint 
Siège.  Il  propofa  d’abord  aux  parties  la  voye  d’accommodement. 
Les  Députez  de  l’églife  de  Tours  confentoientde  reconnôitre  l'E¬ 
vêque  de  Dol  pour  Archevêque,  6c  de  lui  abandonner  deux  Sulfra- 
gans ,  à  condition  qu’il  reconnôitroit  l’Archevêque  de  Tours  pour 
Ion  Primat.  Les  Députez  de  Dol  rejettérent  cette  propofition  :  l’aF 
taire  fut  plaidée ,  &  enfin  jugée  par  une  fentence  définitive  du  pre¬ 
mier  juin  1199,  par  laquelle  le  Pape  déclara  l’eglife  de  Dol  fuffra- 
gante  de  celle  de  Tours,  &  ordonna  que  les  Evêques  de  Dol  re¬ 
connôitroient  l’Archevêque  de  Tours  pour  leur  Métropolitain,  & 
lui  rendraient  la  même  obéïflance  que  les  autres  Suffragans  *  & 
n’afpireroient  jamais  à  l’ufage  du  Pallium.  Le  Duc  Artus  consentit  à 
l’exécution  de  cette  fentence  ;  &  depuis  ce  tems-la  les  églifes  de 
Bretagne  ont  toûjours  été  foumifesà  iajurildiCtion  de  l'Archevêque 
de  Tours.  *  Nouvelle  Hijioire  de  Bretagne  far  le  Père  Lobineau 
Bénédictin,  à  Paris  en  mil  feft  cens  fept. 

P  T  A  T  S  DP  BRPTAGNE. 

Quoique  le  Duché  de  Bretagne  eût  été  érigé  en  Pairie  dès  l’an 
1297,  en  faveur  du  Ducjean  II,  néanmoins  après  la  mort  du  Duc 
Jean  III,  en  1341,  les  Pairs  autoriférent  par  un  arrêt  Jeanne,  fille 
unique  de  Guy  Comte  de  Penthiévre,  lequel  étoit  le  fécond  fils  du 
Duc  Artus  11,  à  1e  dire  Ducheflè  de  Bretagne  ;  6c  même  ils  donnè¬ 
rent  à  caufe  d’elle  le  titre  de  Duc  de  Bretagne  a  Charles  de  Blois 
qui  l’ avoit  époufée.  Mais  Jean  IV,  dit  de  Montfort,  frère  puîné 
du  dernier  Duc,  6c  du  Comte  Guy,  fans  égard  pour  cet  arrêt,  fe 
mit  en  pofiëflion  de  la  Bretagne,  où  fon  fils  Jean  V  fe  maintint 
par  la  force  des  armes  ;  &  après  la  mort  de  fon  rival ,  il  fut  recon¬ 
nu  Duc  de  Bretagne  par  tout  le  monde,  &  par  nos  Rois  mêmes.  La 
loi  de  la  Pairie  ou  Terre  Salique ,  qu  ’on  prétend  avoir  été  renouve¬ 
lée  par  le  Roi  Philippe  le  Bel,  6c  qui  ne  permet  pas  que  cette  Terre 
tombe  en  quenouille,  eut  ainfi  lieu  pour  la  première  rais  en  Bieta- 
gne,  malgré  le  jugement  des  Pairs  mêmes.  On  eut  encore  égard  à 
cette  loi  après  la  mort  du  Duc  François  I,  arrivée  en  1450;  car 
bien  qu’il  eût  une  fille,  ce  fut  Pierre  11,  Ion  frère,  qui  lui  fuccé- 
da;  6c  celui-ci  mort  fans  enfans,  eut  pour  fucceftèur  Artus  II],  fils 
du  Ducjean  V ,  lans  qu’on  fit  encore  attention  à  cette  fille,  qui  ne 
devint  Ducheile  de  Bretagne  après  la  mort  d’Artus  111,  que  parce 
que  François  II,  qui  l’avoit  époufée,  étoit  le  dernier  mâle  légitimé 
de  la  Mailon  de  Bretagne. 

Après  la  mort  de  François  II ,  arrivée  en  1488,  le  Roi  Charles 
VIII  défendit  à  Anne  fa  fille  de  fe  dire  Ducheile  de  Bretagne,  juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  été  décidé,  à  qui  le  Duché  devoit  appartenir  ;  5c 
parce  qu’on  netoit  pas  difpolé  en  Bretagne  à  lelbumettre,  en  cas 
que  les  Pairs  décidaient,-  comme  ils  le  dévoient,  que  ce  grand  fief 
devoit  revenir  à  la  Couronne  faute  d’hoirs  mâles ,  il  y  porta  la  guer¬ 
re  ,  dont  la  Princeflè  Anne  arrêta  les  progrès  par  fon  mariage  avec 
le  Roi  même  en  1491.  Le  contraft  de  mariage  contient  une  tran- 
faélion  lolemnelle,  qui  porte  que  pour  terminer  les  différents  qui 
étoient  entre  le  Roi  &  la  Princeife,  pour  raifon  du  Duché  de  Bre¬ 
tagne  qu’ils  prétendoient  refpeétivement ,  la  Ducheile  Anne,  don¬ 
ne,  cède,  &  quitte  au  Roi  Charles  VIII,  &  à  fes  fuccefieurs 
Rois  de  France,  fes  droits  au  Duché  de  Bretagne,  au  cas  quelle 
mourût  la  première  fans  enfans  ;  &  que  le  Roi  de  fon  côté  cède  & 
tranfporte  à  laDucheffe  Anne,  tous  les  droits  qu’il  avoit  au  Duché 
de  Bretagne,  à  condition  que  s’il  mourait  le  premier,  elle  n’épou- 
feroit  en  fécondés  noces  que  le  Roi  fon  lücceftéur,  ou  le  plus  pro¬ 
che  héritier  de  la  Couronne,  qui  ne  pourrait  aliéner  le  Duché 
qu’au  Roi  de  France.  Charles  VIII,  étant  mort  fans  enfans,  la 
Reine  Anne  fa  veuve  fe  remaria  à  Louis  XII ,  fon  fuccelfeur ,  l’an 
1499,  &  de  ce  mariage  naquirent  deux  filles,  dont  l’àinée  nommée 
Claude,  fut  mariée  à  François  de  Valois  Comte  d’Angoulême,  de¬ 
puis  Roi  de  France ,  qui  en  eut  trois  fils.  Elle  donna  par  fon  tefta- 
ment  l’ufufriut  du  Duché  de  Bretagne,  au  Roi  fon  mari,  qui  en 
qualité  de  père,  &  de  légitime adminiftrateur  des  biens  de  Ion  fils 
François  Dauphin ,  Duc  de  Bretagne,-  réiinit  ce  pais  à  la  Couronne 
de  France,  par  fes  lettres  données  à  Nantes  au  mois  d’août  de  l’an 
1532.  Par  ces  mêmes  lettres,  le  Roi  accorda  aux  Bretons  la  con- 
fervation  de  leurs  droits  &  de  leurs  privilèges ,  &  c’eft  en  conlé- 
quencede  ces  privilèges  que  la  Bretagne  n’elt  fujette  ni  aux  tailles, 
ni  aux  aides,  ni  aux  gabelles,  au  lieu  delquelles  elle  paye  au  Roi 
un  don  gratuit  d’une_  fomme  d’argent.  C’eft  auffi  pour  la  même 
raifon  que  les  Etats  s’y  aflemblent ,  comme  en  quelques  autres  Pro¬ 
vinces,  qu  on  appelle  pais  d  Etats,  à  la  différence  des  pais  d  impofi- 
tions.  On  a  tenu  les  États  tous  les  ans  en  Bretagne,  jufqu’en  1630; 
depuis  on  ne  les  tient  que  tous  les  deux  ans,  La  convocation  s'en 
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fait  par  des  lettres  de  cachet  du  Roi,  adreflëes  aux  neuf  Evêques,' 
à  trente-cinq  Abbez  ou  environ,  aux  neuf  Chapitres  des  Cathédra¬ 
les,  aux  Seigneurs  des  neuf  Baronies ,  à  quelques  Gentilshommes, 
&  à  toutes  les  villes,  &  autres  lieux,  ayant  droit  de  Communauté: 
ces  lettres  font  ordinairement  accompagnées  de  celles  du  Gouver¬ 
neur.  Les  neuf  Evêques  compofent  l'état  du  Clergé  avec  les  Ab¬ 
bez  qui  entrent  comme  eux  dans  i’aflemblée  en  rochet  &  en  ca- 
mail ,  &  avec  les  Députez  des  neuf  Chapitres ,  qui  n’ont  que  le  bon¬ 
net  &  la  foutane.  C’eft  l’Evêque  dans  le  Diocéfe  de  qui  fe  tien¬ 
nent  les  Etats,  qui  préftde  à  cet  Ordre,  &  en  Ion  abfence,  le  plus 
ancien  des  Evêques  préfens.  L’Ordre  de  la  Nobleflè  eft  compofé 
des  neufBarons,  &  de  tous  les  Gentilshommes  qui  ont  des  biens 
dans  la  Province ,  loit  qu'on  les  y  ait  appeliez  ou  non.  Les  neuf 
Barons  font  les  Seigneurs  de  Vitré  &  de  Léon,  qui  préfident  alter¬ 
nativement,  &  ceux  de  la  Rochebernard ,  de  Châteaubriant,  d'An- 
cenis,  de  Pont,  de  Derval,  de  Maleftroit  &  de  Quintin.  Les  Ba¬ 
rons  de  Ponchâteau  &  de  Pontlabbé ,  prétendant  chacun  être  le  vé¬ 
ritable  Baron  de  Pont,  on  a  réglé  pour  les  accorder,  qu’ils  ne  jouï- 
roient  que  d’une  place  alternativement.  Les  Baronies  de  Derval, 
de  Maleftroit,  &  de  Quintin,  donnent  rang  à  ceux  qui  les  poiré- 
dent,  depuis  que  l’on  a  réuni  au  Domaine  ducal  les  Baronies  d’A- 
vaugour,  de  Fougères  &  de  Lanvaux,  dont  elles  ont  pris  la  place. 
Si  les  Barons  de  Vitré  &  de  Léon  n’aflifitent  pas  aux  Etats,  c’eft  le 
plus  ancien  Baron  qui  préftde  de  droit;  &  en  l’abfence  de  tous  les 
Barons,  la  Noblelfe  choiftt  un  Prélident.  Le  Tiers-Etat  qui  ne 
compofe  qu’une  feule  voix ,  eft  compofé  des  Députez  des  quarante 
Communautez  de  la  Province ,  dont  quelques  unes  ont  droit  d’y  en 
envoyer  deux.  Les  Sénéchaux  ou  Préfidens  des  quatre  grandes 
Séné  chauffées  de  Vannes,  de  Rennes,  de  Nantes,  tk  de  Quim- 
percorentin,  qui  ont  chacune  un  ftége  préfidial,  où  reffortitlènt 
dans  les  cas  préfidiaux  toutes  les  autres  jurifdiétions  de  la  Province, 
préfident  aux  Députez  du  Tiers-Etat,  chacun  dans  leur  canton, 
quand  ils  font  eux-mêmes  Députez ,  fans  quoi  ils  n’auroient  point 
d’entrée  aux  Etats.  Pour  les  Commiffaires  du  Roi,  ils  y  font  en  grand 
nombre;  mais  pour  ne  point  faire  de  répétitions  inutiles,  on  ne  les 
indiquera  qu’en  marquant  la  place  qu’ils  occupent  dans  l’affemblée. 

Pour  cette  affemblée  on  choilit  une  grande  falle,  où  l’on  bâtit  un 
théâtre  élevé  de  fept  ou  huit  marches  qui  en  tient  la  moitié.  Au  fond 
de  ce  théâtre  ,  &  contre  la  muraille ,  fous  un  dais  qui  s’avance  beau¬ 
coup  ,  font  placées  deux  chaifes  à  bras  égales,  &  qui  fe  joignent , 
pour  les  Prélidens  du  Clergé  &  de  la  Noblelfe  ;  &  à  côté  de  l’une 
&  de  l’autre,  des  bancs  pour  les  Evêques,  &  pour  les  Barons; 
ceux-ci  ont  la  gauche,  &  ceux-là  ont  la  droite.  A  la  fuite  &  au  re¬ 
tour  du  banc  des  Evêques,  font  les  places  des  Abbez  &  des  Dépu¬ 
tez  du  Tiers-Etat,  dont  le  Préfident  occupe  la  première  place.  A 
la  fuite  &  au  retour  du  banc  des  Barons  eft  la  Nobleflè  ,  après  la¬ 
quelle  eft  le  Bureau  des  Officiers  des  Etats.  Le  liège  du  Gouver¬ 
neur  de  la  Province  eft  une  chaife  à  bras ,  couverte  d’un  tapis  de  ve¬ 
lours ,  mi-parti  des  armes  de  France  &  de  Bretagne,  laquelle  eft 
placée  fur  une  platteforme  élevée,  &  fous  le  dais,  ayant  le  dos  tour¬ 
né  aux  deux  Prélidens.  Les  deux  Lieutenans  Généraux,  duntl'un 
eft  Lieutenant  Général  dans  huit  Evêchez,  &  l’autre  dans  le  Comté 
&  Evêché  de  Nantes  feulement ,  ont  leurs  chaifes  à  bras,  fans  ta¬ 
pis  ,  &  fur  une  eftrade  plus  baffe  ,  à  droite  &  à  gauche  du  Gouver¬ 
neur,  &  dans  le  même  afpeét.  Le  Lieutenant  de  Roi  dans  les  dio- 
céfes’  de  Rennes,  de  Dol,  de  Saint-Malo,  &  de  Vannes;  le  fé¬ 
cond  Lieutenant  de  Roi  dans  les  diocéfes  de  Saint-Brieu  ,  de  Tré- 
guier,  de  Saint-Paul-de-Léon ,  &  de  Quimper  ;  &  le  troiliéme 
Lieutenant  de  Roi  dans  le  diocéfe  de  Nantes,  ont  aufli  des  chaifes 
à  bras  à  gauche  du  Gouverneur ,  fur  le  plancher  du  théâtre.  A  la 
droite,  &  hors  du  dais,  le  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Rennes  a  une  chaife  à  bras,  qui  tourne  le  dos  aux  Abbez  ;  le  fé¬ 
cond  &  le  troiliéme  Préfident ,  &  les  gens  du  Roi  devraient  être  en- 
fuite  fur  la  même  ligne  en  des  chaifes  fans  bras,  mais  les  Préfidens 
ne  s’y  trouvent  pas  à  caufe  de  cette  diftinétion.  A  gauche  &  vis  à 
vis  du  premier  Préfident  du  Parlement,  eft  le  premier  Commilîàire 
du  Coni’eil,  dans  une  chaife  à  bras ,  ayant  le  dos  tourné  à  la  No¬ 
bleflè  ,  après  lui  eft  le  fécond  Commid'aire  dans  une  chaife  fans 
bras,  &  enfuite  les  Généraux  des  Finances,  le  Receveur  général,  le 
Grand-Maître  des  Eaux  &  Forêts,  le  Receveur  du  Domaine  ,  & 
les  Contrôleurs  généraux  des  Finances  de  la  Province.  Le  premier 
&  le  fécond  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Nantes,  qui 
devraient  être  en  face  du  Gouverneur  fur  un  banc  à  dos  couvert 
d’un  tapis  verd,  ne  s’y  trouvent  point,  parce  que  la  place  ne  leur 
paroît  pas  honorable.  Pour  le  Procureur  général  de  cette  Chambre, 
qui  devrait  s’afièoir  fur  le  même  banc ,  on  tolère  qu’il  fe  mettre  à  la 
fuite  du  Procureur  général  du  Parlement.  Ce  font  les  Gardes  du 
Gouverneur  qui  doivent  garder  la  montée  du  théâtre:  la  porte  de  la 
falle  eft  gardée  par  le  Grand-Prevôt  de  la  Province. 

La  veille  de  la  première  affemblée,  le  Gouverneur  fait  procla¬ 
mer  l’ouverture  des  Etats;  Sc  le  jour  même ,  après  que  les  troisOr- 
dres  ont  pris  leurs  places,  le  Procureur  Syndic  propofe  de  députer 
aux  Commiflàires  du  Roi ,  ce  qui  fe  fait  aufli-tôt.  La  députation 
eft  de  lix  perfonnes  de  chaque  Ordre ,  à  la  tête  defquels  il  y  a  tou¬ 
jours  un  Evêque.  Les  Commiffaires  font  reçus  à  la  porte  de  la  falle 
parles  mêmes  Députez,  &  aufli-tôt  après  qu’ils  ont  pris  leurs  pla¬ 
ces,  le  Gouverneur  prend  la  commiflion  générale  des  mains  de  fon 
Sécretaire  ,  &  la  fait  donner  au  Greffier  des  Etats ,  qui  en  fait  la  le- 
éture  à  haute  voix.  On  lit  enfuite  les  commiflions  particulières  ;  le 
Gouverneur  &  le  premier  Préfident  font  chacun  un  petit  difcours  ; 
le  Syndic  de  la  ProvinceTépond  ,  &  on  fe  retire.  Avant  que  d’en- 
régîtrer  les  commiflions ,  on  examine  fi  elles  font  conformes  à  cel¬ 
les  de  1626  ,  qui  fervent  de  régie.  Le  lendemain  après  une  Meflè 
folemnelle  du  faint  Efprit,  le  Gouverneur  remet  au  Greffier  les  com¬ 
miflions  de  deux  Commiffaires  du  Confeil ,  &  la  leélure  n’en  a  pas 
plutôt  été  faite,  que  le  premier  de  ces  Commiffaires  fait  au  nom  du 
Roi  la  demande  du  don  gratuit.  Le  Procureur  Syndic  lui  répond 
pour  répréfenter  l’état  de  la  Province,  &  le  befoin  qu’elle  a  des  bon- 
tez  du  Roi ,  après  quoi  les  Commiflàires  fe  retirent  comme  pour 
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donner  lieu  à  la  deliberation;  mais  tout  celan’eft  depuis  plufieurs 
années  qu  une  pure  cérémonie.  Sans  avoir  fait  aucune  délibération 
générale  ou  particulière ,  on  nomme  lix  Députez  de  chaque  Ordre, 
a  la  tête  delquels  font  les  Préfidens  del’Eglife  &  delaNoblefle, 
pour  taire  lavoir  aux  Commiflàires  que  la  demande  du  Roi  a  été 
accordée.  Le  troiüéme  jour  les  Etats  commencent  à  donner  les 
commiflions,  pourvuider  les  différentes  affaires  quife  préfentent 
&  quoiqu’elles  ne  régardent  que  les  intérêts  des  Etats,  il  eft  d’ufagé 
d’en  inturmer  les  Commiflàires  du  Roi ,  ainfi  que  des  réfolutions 
que  l’on  prend,  lelquelles  n’ont  de  force  qu’autant  qu’ils  les  ap- 
prquvent  tk  les  lignent.  Pour  comprendre  ce  que  peut  être  que  ces 
commiflions,  il  eft  néceffaire  d’obferver  ,  que  cette  Province  a  plu- 
fleurs  charges  outre  le  don  gratuit;  comme  les  appointemens  du 
Gouverneur ,  &  des  Officiers  généraux  ;  une  partie  des  gages  du 
Parlement;  les  gages  des  Officiers  des  Etats,  &  de  la  Maréchauf- 
fée  ;  les  frais  de  la  tenue  des  Etats  ;  les  intérêts  des  rentes  qu’elle  a 
conllituées  lur  elle  ;  l’entretien  d’un  régiment  de  dragons  en  tems 
de  guerre  ;  la  dépenfe  des  étapes  ;  l’entretien  des  ponts  &  chauffées, 
&  des  grands  chemins  ;  &  ce  qui  eft  le  plus  onéreux  ,  les  intérêts 
des  avances  que  le  Thréforier  général  fait  pour  elle.  Elle  a  aufli 
trois  fortes  de  revenus  pour  aquitter  ces  charges,  deux  fur  les  boif- 
fons  qui  fe  vendent  en  détail,  qu’on  appelle  le  grand  devoir  &  le 
peut  devoir  ;  &  une  impolition  qu’on  a  qualifiée  d’emprunt,  &  qu’on 
lève  lur  les  contribuables  aux  fouages.  Tout  cela  engage  néceflài- 
rement  à  de  grandes  difcuflions ,  mais  ce  qui  occupe  le  plus ,  ce 
font  les  atteintes  données  aux  privilèges  de  la  Province,  &  les  con¬ 
traventions  faites  aux  contrats  précédens ,  paflez  avec  les  Commil- 
faires  du  Roi ,  &  en  fon  nom.  Il  y  a  toûjours  un  Evêque  à  la  tête 
de  la  députation  particulière  que  les  Etats  chargent  de  s’en  inftruire. 
Après  une  exafte  recherche ,  cette  députation  lait  fon  rapport  public, 
fur  lequel  chaque  Ordre  délibéré  féparément.  On  arrête  enfuite  les 
articles  publiquement ,  &  on  demande  audience  aux  Commiflàires 
du  Roi.  La  conférence  fe  tient  dans  une  falle ,  dont  le  milieu  eft 
rempli  par  une  longue  table.  Le  Gouverneur  eft  aflîs  au  bout  d’en- 
haut ,  &  à  droite  &  à  gauche  les  autres  Commiflàires  dans  le  rang 
qu’ils  tiennent  aux  Etats.  Les  Chefs  de  l’Eglife  &  de  la  Nobleflè 
prennent  leur  place  à  l’autre  bo"ut  de  la  table  en  face  du  Gouverneur, 
&  le  refte  de  la  députation  en  occupe  les  cotez  jusqu’aux  Commif¬ 
faires,  à  la  réferve  des  Députez  du  Tiers- Etat,  qui  demeurent  de¬ 
bout  derrière  les  Préfidens.  L’Evêque  prend  la  parole,  &  remon¬ 
tre  les  griefs  :  le  Gouverneur  lui  répond ,  &  quelquefois  aufli  le 
premier  Préfident  du  Parlement,  &  le  premier  Commiflàire  du 
Confeil:  cette  affaire  occupe  toûjours  plus  d’une  journée.  Les  Etats 
demandent  enfuite  deux  conférences,  l’une  pour  régler  les  condi¬ 
tions  des  baux  qui  font  à  faire,  l’autre  de  convenir  des  conditions 
du  contraét  qu’on  doit  faire  avec  le  Roi.  Toutes  chofes  étant  ré¬ 
glées  ,  on  dreflë  le  contraét,  dont  on  fait  deux  expéditions,  qui  font 
lignées  du  Procureur  général,  &  des  Lieutenans  généraux.  Le 
Gouverneur  prend  enfuite  ces  deux  expéditions  en  les  mains  qu’il 
croife,  &  en  cet  état  il  préfente  en  même  tems  ces  expéditions  au 
premier  Préfident  du  Parlement ,  &  au  premier  Commiflàire  du 
Confeil,  qui  fignent  chacun  celle  qu’il  a  reçue.  La  flgnaturedu 
premier  Commiflàire  eft  néanmoins  inutile  en  cette  rencontre  ;  c’eft 
l’expédition  fignée  par  le  premier  Préfident ,  qui  eft  regardée  com¬ 
me  l’original ,  &  la  vraye  minute  ;  elle  demeure  aux  Notaires  ou 
Sécretaires  des  Etats,  lefquels  en  font  une  expédition  pour  envoyer 
au  Confeil,  &  obtenir  les  lettres  patentes  néceffaires  à  l’enrégîtremenr. 
Les  fignatures  de  cette  minute  font  fur  trois  colomnes:  celle  delà 
droite  eft  pour  le  Gouverneur ,  pour  les  Lieutenans  généraux ,  pour  le 
premier  Préfident,  pour  les  autres  Préfidens,  pour  le  Procu  reur  général 
&  pour  l’Avocat  général.  Celle  de  la  gauche  eft  remplie  par  les  Dépu¬ 
tez  des  Etats ,  &  celle  du  milieu  par  les  Commiffaires  du  Confeil ,  & 
par  les  Officiers  des  Finances.  On  fait  enfuite  l’adjudication  des  Baux 
en  préfence  des  Commiflàires ,  &  c’eft  le  Gouverneur  qui  la  pro¬ 
nonce.  On  arrête  aufli  le  réglement  des  fonds ,  qui  eft  l’état  de  la 
dépenfe,  &  on  le  fait  figner  aux  Commiflàires ,  &  enfin  les  mêmes 
Commiflàires  viennent  terminer  l’Afièmblée  ,  dont  le  Gouverneur 
fait  la  clôture,  par  un  petit  Difcours  fur  la  fatisfàétion  que  le  Roi  a 
reçue  de  la  conduite  des  Etats  &  de  la  Tienne  particulière ,  à  quoi 
le  "Syndic  répond.  On  ne  doit  pas  oublier  que  pendant  la  tenue  des 
Etats ,  &  même  quinze  jours  devant  &  quinze  jours  après,  toutes 
aétions  civiles  contre  les  Gentilshommes  font  fufpendues.  Avant 
que  cette  Affemblée  finiflè ,  on  élit  un  Député  de  chaque  Ordre 
pour  porter  les  Cahiers  au  Roi,  &r  on  choilit  en  même  tems  d’au¬ 
tres  Députez  pour  porter  ces  Cahiers  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Nantes,  &  pour  y  examiner  le  compte  du  Thréforier,  dont  ils 
doivent  faire  le  rapport  aux  Etats  fuivans.  *  Piganiol  de  la  Force, 
Nouvelle  Defcription  du  Royaume  de  France. 

C  O  N  C  I  L  E  S  DF  BRETAGNE. 

Concile  de  Vannes  tenu  l’an  461 ,  auquel  aflïfta  Athénius  Evê¬ 
que  de  Rennes,  Nunnéchius  Evêque  de  Nantes,  Albinus,  Libé- 
ralis,  &  Paterne,  qui  fut  ordonné  Evêque  de  Vannes.  Ce  Conci¬ 
le  a  fait  quinze  Canons. 

Concile  tenu  à  Nantes  l’an  658,  dont  il  eft  lait  mention  dans  Flo- 
doard. 

Concile  de  Coitlou  de  l’an  846 ,  dans  lequel  furent  dépofez  les 
Evêques  de  Bretagne  accufez  de  Simonie. 

Concile  tenu  à  Rennes  l’an  1079  >  Par  Amatus  Evêque  d’Oléron, 
Légat  du  Pape,  pour  le  rétablifièment  de  la  difcipline  touchant  la 
pénitence. 

Affemblée  Eccléfiaftique  à  Nantes ,  pour  établir  des  Chanoines 
Réguliers  dans  l’églife  de  S.  Médard  de  Doulas,  l’an  1105. 

Affemblée  Eccléfiaftique  de  l’an  1117,  tenue  à  Redon,  pour  la 
reftitution  de  Belle-Ifle  à  l’Abbé  deGurhant. 

Concile  de  Nantes  de  l’an  1127  ,  qui  fit  divers  reglemens  pour 
le  rétabliffement  de  la  difcipline  Eccléfiaftique.  a 

Concile  de  Dol  de  l’an  1 128 ,  auquel  affilièrent  Galo  Eveque  de 

Léon, 
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Léon,  &  Raoul  Evêque  de  T  réguler,  pour  la  confirmation  de  la 
donation  que  Hervé  de  Léon  avoit  faite  a  Marmoutier. 

Concile  de  Redon  de  l’an  1133,  pour  quelques  affaires  Ecdéfia- 
ftiques. 

Affemblée  des  Evêques  à  Nantes  la  même  arinee,  pour  la  reftitu- 
tion  que  Conan  fit  aux  Evêques,  de  quelques  églifes  qu’il  avoit  don¬ 
nées  aux  Moines,  _  a 

Concile  tenu  à  Rennes  l’an  1175  ,  par  l’Archevêque  de  Tours. 
Concile  de  Rennes  tenu  l’an  1209,  pour  terminer  les  différents 
de  Guillaume  Evêque  de  Kimper ,  Sc  de  Gui  de  Thouars. 

Concile  tenu  à  Nantes  l’an  1262,  où  font  dreffez  neuf  Canons  fur 
la  difci  pline. 

Concile  tenu  à  Rennes  l’an  1270,  ou,  félon d autres ,  en  1273# 
par  Jean  de  Montforeau,  Archevêque  de  Tours,  dans  lequel  lont 
dreffez  lix  Canons  fur  les  perfonnes&  fur  les  biens  eccléfiaftiques. 

Concile  de  Nantes  de  l’an  1430,  auquel  prélida  Philippe  Arche¬ 
vêque  de  Tours ,  où  il  ne  le  trouva  que  quatre  Evêques  de  Breta¬ 
gne.  On  y  renouvella  les  Statuts  faits  dans  le  Concile  tenu  à  Angers 
en  1365  ,  fur  la  Difciplihe  de  l’Eglife,  8c  contre  plufieurs  déréglé- 
mens.  *  Nouvelle  Hiftoire  de  Bretagne  ,  compofee  fur  les  titres  <cr  fur 
les  anciens  originaux,  par  Gui-Alexis  Lobineau  Benediftin,  de  la 
Congrégation  de  Saint-Maur  ,  a  Paris  en  1 707.  ^,*.Tr- 

BRETAGNE  ou  NOUVELLE  BRETAGNE, 
que  les  Anglois  nomment  New  Brlttain,  contrée  de  1  Amérique  fe- 
ptentrionale ,  entre  la  nouvelle  France  8c  le  Golfe  de  Hudfon.  .  Les 
Anglois  en  ont  découvert  quelques  terres  for  la  côte  ,  &  lui  ont 
donné  ce  nom  de  Nouvelle  Bretagne.  Elle  eft  encore  connue  fous 
celui  d'Efïotiland,  de  Terre  de  Laborador ,  &  de  Cortereal  ;  mais  elle 
eft  différente  de  la  Nouvelle  Bretagne  ,  province  de  la  nou¬ 
velle  France,  fur  la  pointe  du  Golfe  de  Saint-Laurent ,  où  eft  Breft, 
Belle-Ifle,  &c. 

B  R  E  T  AG  N  E,  qu’on  appelle  la  Grande-Bretagne. 
Cherchez,  ANGLETERRE. 

BRETAGNE  (Mer  de)  Voyez.  CANAL. 
BRETAGNE  (Gilles  de)  II.  du  nom ,  Prince  infortuné  , 
étoit  fécond  fils  de  Jean  VI ,  Duc  de  Bretagne  ,  &  de  Jeanne  de 
France ,  foeur  du  Roi  Charles  VII.  On  ne  lui  donna  pour  appana- 
ge  que  la  Terre  de  Chantocé  ;  mais  fon  père  crut  y  fuppléer  en  lui 
faifant  époufer ,  dès  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  douze  ans ,  Frangoife  de 
Dinan  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans ,  fille  unique  de  Jacques  de  Di- 
nan  ,  Seigneur  de  Châteaubriant  &  de  Beaumanoir  ,  Grand  Bouteil- 
ler  de  France,  &  de  Catherine  de  Rohan,  qui  étoit  la  plus  riche 
héritière  de  la  Bretagne.  Ce  Duc,  qui  étoit  alors  dans  les  intérêts 
des  Anglois ,  envoya  le  Prince  Gilles  à  Londres  auprès  de  Jeanne  de 
Navarre  fa  mère ,  laquelle  étant  remariée  ?u  Roi  Henri  IV,  défiroit 
d'avoir  auprès  d’elle  un  de  fes  petit-fils.  Il  y  fut  reçu  avec  la  Princef- 
fe  fa  femme  tres-agréablement;  Sc  le  Roi  Henri  IV  lui  donna  l’Or¬ 
dre  de  la  Jarretière.  Le  Duc  de  Bretagne  étant  mort  en  1442,  le 
Prince  Gilles  repaffa  à  la  Cour  du  Duc  François  I ,  fon  frère;  mais 
la  Princeffe  fa  femme ,  qui  étoit  extrêmement  belle ,  ayant  eu  le 
malheur  de  plaire  à  Artus  de  Montauban ,  Gentilhomme  Breton  8c 
Favori  du  nouveau  Duc ,  elle  devint  la  caufe  innocente  de  la  perte 
de  fon  mari  ;  car  ayant  trop  de  vertu  pour  répondre  aux  indignes 
deflèins  de  ce  Favori ,  il  fe  mit  en  tête  de  faire  mourir  le  Prince , 
dans  l’efpérance  d’époufer  fa  veuve.  Le  Prince  Gilles  n’étoit  pas 
d’humeur  à  fléchir  devant  l’idole  de  fon  frère  ;  ce  qui  irrita  encore 
davantage  Montauban ,  8c  lui  fit  chercher  les  moyens  de  fe  venger 
des  mépris  du  Prince ,  8c  de  fatisfaire  en  même  tems  fon  amour. 
Ce  Prince  infortuné  les  lui  fournit  lui- même.  Il  demanda  au  Duc 
une  augmentation  d’appanage  ,  ce  qu’il  fit  avec  douceur  ;  mais  Mon¬ 
tauban  empoifonna  cette  requête ,  en  faifant  paflèr  le  Prince  pour  un 
homme  ambitieux ,  qui  ayant  des  intelligences  avec  les  Anglois , 
chez  lefquels  il  avoit  été  élevé ,  ne  cherchoit  qu’à  augmenter  fa 
puiffance  :  la  demande  fut  donc  rejettée  par  le  Duc  avec  hauteur. 
Il  y  eut  quelques  paroles  aigres  entre  les  deux  frères,  &  infenfible- 
ment  ils  fe  brouillèrent.  Artus  de  Bretagne  leur  oncle ,  Comte 
de  Richemont,  8c  Connétable  de  France,  fit  plufieurs  voyages  à 
Rennes  pour  les  raccommoder.  Il  y  réüffitpour  un  tems;  mais 
Montauban  détruifit  bientôt  l’ouvrage  du  Connétable  ,  8c  noircit  fi 
bien  le  Prince  Gilles  auprès  du  Duc ,  que  celui-ci  prit  la  réfolution 
de  le  faire  arrêter.  Le  Prince  en  étant  averti,  le  retirade  la  Cour 
avec  fa  femme,  &  s’en  fut  au  château  de  Guildo ,  qu’il  avoit  fur  la 
mer ,  Sc  eut  l’imprudence  d’y  prendre  à  fa  folde  quelques  troupes 
Angloifes  pour  fa  garde.  C’en  futaffez  pour  augmenter  lesfoup- 
çonsduDuc:  ainfi  par  le  confeil  de  Montauban  il  alla  en  j 443  , 
trouver  le  Roi  de  France  Charles  VII,  à  Chinon  ,  &  lui  porta  fes 
plaintes  contre  fon  frère.  Le  Roi  donna  ordre  à  Prégent  de  Coëti- 
vi  d’arrêter  le  Prince ,  pour  le  remettre  entre  les  mains  de  fon  frè¬ 
re  ,  &  faire  examiner  fa  conduite  par  les  Etats  de  Bretagne  :  cet  or¬ 
dre  ne  fut  pourtant  exécuté  qu’en  1446.  Coè'tivi  en  ayant  toûjours 
retardé  l’exécution  fous  divers  prétextes.  Enfin  le  Prince  fut  arrê¬ 
té  &  préfeuté  aux  Etats  affemblez  à  Redon.  Son  procès  fut  com¬ 
mencé  à  la  requête  du  Procureur  Général ,  &  il  alloit  être  renvoyé 
abfous ,  lorsque  Montauban  ,  par  une  fourberie  infigne ,  fit  fabri¬ 
quer  par  le  nommé  Joffe,  fameux  fàufiàire,  une  lettre  du  Roi 
d’ Angleterre  au  Duc  de  Bretagne ,  par  laquelle  ce  Monarque  fom- 
moit  le  Duc  de  mettre  en  liberté  Gilles  de  Bretagne  fon  Connétable, 
&  laifl'oit  entrevoir  qu’il  y  avoit  une  étroite  liaifon  entre  le  Prince  & 
lui.  Le  Duc  donna  dans  le  piège,  &  envoya  au  Roi  de  France 
cette  lettre ,  qui  fut  examinée  dans  fon  Confeil.  Plufieurs  en  foup- 
çonnérent  la  fàuffeté  ;  cependant  le  Roi ,  pour  plus  de  fureté,  or¬ 
donna  que  le  Prince  Gilles  feroit  transféré  au  château  de  Montcon- 
tour  ;  mais  les  différentes  affaires  de  ce  Monarque  l’ayant  empêché 
de  faire  approfondir  la  chofe ,  le  Prince  infortuné  refta  dans  fa 
prifon, expofé  à  la  rage  de  fon  furieux  ennemi.  On  affure  que  Mon¬ 
tauban  tenta  plufieurs  fois  de  le  faire  périr  par  le  poifon ,  Sc  qu’il  fie 
fervit  pour  cela  d’Olivier  de  Meel ,  à  qui  la  garde  du  prifonnier 
étoit  confiée  5  mais  la  conftitution  du  Prince ,  qui  étoit  forte  &  ro- 
bufte,  rendit  leurs  tentatives  inutiles.  Ils  fe  réfolurent  après  cela  de 
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miner  rnfenfiblement  fa  fanté  par  la  faim,  en  ne  lui  donnant  que  fort 
peu  de  nourriture.  Les  Chroniques  du  pais  portent  qu’il  ne  fut  nour¬ 
ri  pendant  trois  mois  que  par  quelques  morceaux  de  pain  qu’une 
pauvre  femme,  touchée  de  compaflion ,  lui  pailoit  par  une  fenêtre 
grillée.  Elles  ajoutent  que  ce  peu  de  nourriture  n’étant  pas  fuffifant 
pour  le  foutenir ,  le  Prince  fe  lentant  diminuer  infenfiblement ,  pria 
la  bonne  nourrice  de  lui  amener  un  Contèfièur  ;  qu'elle  lui  conduifit 
un  Cordelier ,  qui  le  confellà  par  cette  fenêtre  ,  auquel  il  chargea 
d’aller  trouver  le  Duc  pour  lui  reprocher  fa  barbarie  ,  &  l’ajourner 
dans  quarante  jours  au  tribunal  de  Dieu  ;  Enfin  ,  que  Meel  8c  au¬ 
tres  complices ,  trouvant  fa  mort  trop  lente ,  l  avoient  étranglé  dans 
fon  lit  avec  des  ferviettes,  8c  qu’ils  avoient  publié  aufii-tôt  qu’un  ca- 
tarre  l’avoit  fuffoqué  :  ces  dernières  circonftances  n’ont  pas  été  ab- 
folument  éclaircies.  Quoiqu'il  en  foit,  le  Prince  Gilles  fût  trouvé 
mort  dans  fon  lit  le  24  avril  1450  ,  n’ayant  pas  encoee  30  ans.  Les 
mêmes  Auteurs  ajoûtentque  plufieurs  autres  bons  Ecrivains  ont  écrit, 
que  le  Confeffeur  du  Prince  Gilles  alla  trouver  le  Duc  de  Bretagne; 
qu’il  le  rencontra  auprès  de  Vannes,  comme  il  revenoit  du  fiége 
d’ Avranches  ;  8c  que  s’aquittant  de  fa  commiffion ,  il  ajourna  le  Duc 
à  comparoître  dans  quarante  jours  devant  ce  tribunal  févére ,  où  l’in¬ 
nocence  ne  craint  rien.  Le  Duc  fut  frappé  de  la  mort  de  fon  frère, 
il  fe  la  reprocha  à  lui-même,  une  fecrete  frayeur  lefailit,  &  étant 
tombé  malade  d’une  fièvre  lente  ,  il  mourut  le  17  juillet  1450,  qui 
étoit,  difent  les  Chroniques,  le  quarantième  jour  après  l’ajourne¬ 
ment  du  Cordelier.  La  mort  du  Duc  de  Bretagne  laifia  les  afiaffms 
du  Prince  Gilles  expofez  à  leurs  remords  8c  aux  pourfuites  de  fa 
veuve.  Montauban  fe  fauva  en  diligence ,  8c  ne  trouva  fon  fialut  que 
dans  un  couvent  de  Céleftins,  où  il  fe  jetta.  Meel  fe  fauva  à  Mar- 
couffis ,  près  de  Paris ,  où  il  y  a  un  couvent  de  Céleftins  ;  mais  le 
Connétable  de  Richemont  le  fit  enlever  8c  conduire  à  Vannes,  où 
il  fut  pendu  par  ordre  de  la  Juftice.  Gilles  de  Bretagne  laifià  deux 
fils  naturels ,  Edouard  de  Bretagne,  Seigneur  de  Heddé ,  mort  jeune,  & 
que  Landais  avoua  avoir  fait  mourir  ;  Guillaume,  qui  fervoit  furies 
vaijfeaux  que  le  Duc  envoya  croifer  fur  les  côtes  d.' Angleterre  en  1460. 
Sa  veuve  prit  dans  la  fuite  une  fécondé  alliance  avec  Gui ,  Sire  de 
Laval ,  XIV.  du  nom.  *  Hift.  de  Charles  VII ,  l.  6. 

*  BRETENHAM,  village  du  Comté  de  Suffolk ,  en  An¬ 
gleterre.  Il  eft  à  l’oueft-nord-oueft  d'Ipfwich,  dont  il  eft  éloigné 
de  cinq  à  fix  lieues.  On  prend  Bretenham  pour  l’ancienne  C ombre- 
tonium,  ville  des  Icéniens.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

BRETEUIL  ,  Bretolium ,  petite  ville  de  France  dans  la 
Haute  Normandie,  eft  fituée  lur  la  petite  rivière  d’Iton  ,  prés  d’un 
étang,  entre  l’Aigle,  Evreux  8c  Verneuil.  Henri  II,  Duc  de  Nor¬ 
mandie,  8cc.  Roi  d'Angleterre,  donna  à  Robert  de  Montfbrt  cet¬ 
te  ville,  qu'Amicie  fa  foeur  vendit  depuis  en  1210,  au  Roi  Phi¬ 
lippe  Augufte.  Enfuite  elle  devint  le  partage  de  Charles  Roi  de 
Navarre  ,  8c  ce  Prince  la  céda  en  1410,  au  Roi  Charles  VI,  qui 
lui  donna  d’autres  terres. 

BRETEUIL,  Bretolium,  bourg  de  France  en  Picardie,  eft 
fitué  à  fix  lieues  d'Amiens  en  venant  à  Paris ,  où  il  y  a  une  Abbaïe 
de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  du  diocéfe  de  Beauvais.  *  Baudrand, 
Dicl.  Géogr. 

BRETEUIL  ,  famille.  Cherchez.  TONNELIER 
(le) 

BRETEVILLE,  village  ou  bourg  de  France  en  Nor¬ 
mandie  dans  la  partie  feptentrionale  de  l’Evêché  de  Coutances,  a 
l’eft-nord-eft  de  Cherbourg,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  deux  lieues. 

B  RE  T  HE  IM.  Voyez.  B  R  E  T  T  E  N. 

BRETIGNY,  Bretiniaca,  village  de  France ,  qui  eft  près 
de  la  rivière  d'Orge,  dans  l’ifle  de  France ,  au  deiïus  de  Montle- 
héri,  une  lieue  au  defious  de  Châtres,  8c  à  cinq  lieues  de  Paris, 
eft  le  lieu  où  fut  conclu  en  1360,  le  traite  de  paix  entre  la  France 
8c  l’Angleterre.  ‘Baudrand,  Diél.  Géogr. 

BRETISLAS.  Voyez.  BRZETISLAS. 

BRETON.  Cherchez.  GUILLAUME,  dit  le  Breton. 

BRETON,  le  Cap  Breton,  Britonum  Caput.  Il  eft  dans  l’A¬ 
mérique  feptentrionale,  fur  la  côte  méridionale  de  l’ifle  du  Cap 
Breton,  à  laquelle  il  donne  fon  nom,  8c  qui  eft  fituée  dans  la  mer 
de  Canada,  entre  l’ifle  de  Terre-Neuve  8c  l’Acadie.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

BRETON,  le  Pertuis  Breton,  F retum  Britannicum  :  c’eft  un 
petit  détroit  de  la  Mer  de  Gafcogne,  qui  eft  entre  la  côte  feptentrio¬ 
nale  de  l’ifle  de  Ré  Sc  celle  du  Poitou,  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

‘BRETON  (André  le)  ou  B  A  R  T  O  N  ,  fameux  Cor- 
faire  Ecoffois  avoit  obtenu  de  Jaques  IV,  Roi  d’Ecoffe  une  com¬ 
miffion  pour  pouvoir  croifer  fur  les  Portugais  qui  avoient  tué  fon 
père  8c  pris  fon  vaiffeau.  Il  s’en  fervit  contre  tous  les  vaifieaux,  à 
quelque  nation  qu’ils  appartinfiènt,  8c  fur  tout  contre  les  vaifieaux 
Anglois ,  fous  prétexte  qu’ils  avoient  à  bord  des  marchandifes  pour 
le  Portugal.  Les  Anglois  en  portèrent  leurs  plaintes  à  Henri  VIIÏ 
qui  en  1512  donna  ordre  à  l’Amiral  Edouard  Howard  8c  fon  frère 
de  pourlùivre  Breton  avec  deux  vaifieaux  de  guerre.  Quand  ils 
l’eurent  rencontré,  ils  virent  qu’il  avoit  aufli  deux  vaifieaux,  mais 
beaucoup  plus  petits  que  les  leurs.  Cependant  Breton  fit  une  réfi- 
ftance  incroyable ,  8c  ayant  reçu  une  blelfure  qui  le  mit  hors  d'état 
de  combattre,  il  anima  les  fiens  au  fon  du  haut-bois  ou  de  quelque 
autre  inftrument  de  la  même  nature,  8c  ne  cefia  de  jouer  qu’en  ren¬ 
dant  l’efprit.  Par  fa  mort  on  fe  rendit  aifément  maître  de  fes  deux 
vaifieaux  qu’on  amena  en  Angleterre.  Le  Roi  pardonna  2ux  pri- 
fonniers  8c  leur  permit  de  retourner  dans  leur  pais.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl.  Herbert ,  Vie  de  Henri  VIII ,  Roi  dAngleterre.  Larrey ,  Hift. 
à'Anglet.  tome  4.  p.  92,  &fuiv. 

*  BRETONEAU  ,  Archidiacre  de  Brie  en  l’égüfe  de 
Meaux,  8c  Principal  du  Collège  de  Pontoife  adonné  au  public  un 
livre  qui  a  pour  titre ,  Méthode  Curieufe  pour  acheminer  à  la  Langue 
Latine  par  l’obfervation  de  la  Franpoife.  Il  s’en  eft  fait  plufieurs  édi¬ 
tions. 

BRETONNAYAU  (René)  Médecin  8c  Poète  Fran¬ 
çois,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  en  1584,  étoit  de  Vernan- 

tes 
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tes  en  Anjou  ,  &  cxerçoit  la  Médecine  à  Loches  en  Touraine.  Il 
a  compofé  un  Traité  de  la  Génération  de  l'Homme  ;  le  Temple  de  l'A¬ 
me  ,  &  plulieurs  autres  Poëfies  imprimées,  in  quarto  à  Paris  chez 
l’Angelier  en  1583.  *  Voyez.  François  de  la  Croix-du-Maine. 

BRETONS,  Britones ,  Britami ,  eft  le  nom  que  l'on  donne 
aux  François  de  la  province  de  Bretagne. 

B  R  E  T  S  C  H ,  qu’on  écrit  Brzefp ,  ville  de  Pologne  dans  la 
Cujavie,  &  capitale  d'une  province  particulière ,  qui  fait  un  grand 
Palatinat  annexé  à  la  grande  Pologne,  &  qu'on  nomme  le  Palatinat 
de  Cujavie,  qui  a  un  Palatin,  un  Evêque  &  trois  Caftelans,  avec 
cette  particularité  remarquable ,  que  l'Evêque  porte  le  nom  de  la 
province,  &  non  de  la  ville  où  eft  fa  réfidence  &  fa  cathédrale  , 
contre  la  coutume  ordinaire.  Le  Palatin  au  contraire  s’appelle  du 
nom  de  la  ville  où  l’Evêque  réfide ,  &  non  pas  de  celui  de  la  pro¬ 
vince  ;  car  on  dit  l’Evêque  de  Cujavie ,  &  le  Palatin  de  IVlxdiJlaw.  La 
ville  de  Bretlch  eft  conftdérable  quant  au  nom  ;  mais  elle  en  peu  de 
’chofe  pour  les  bâtimens.  Elle  eft  lituée  dans  un  ovale  enfoncé , 
comme  un  amphithéâtre  ,  au  milieu  de  tres-vaftes  plaines,  éloignée 
de  quatre  lieues  Polonoilès  de  la  Viftule,  de  huit  de  Thorne  qu'el- 
le  a  au  nord ,  &  de  dix  de  Lencici ,  autrement  Lanfcbet ,  quelle  a  au 
fud.  *  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu.  Baudrand. 

*  B  R  E  T  T  E ,  ville  de  Suède  dans  la  province  de  Dalie ,  à 
l'endroit  le  plus  occidental  du  Lac  Wéner,  fur  les  confins  de  la 
Norvège  méridionale  &  de  la  Weftro-Gothlande. 

BRETTEN  ouBRETHEIM,  petite  ville  du  Pala¬ 
tinat  du  Rhin ,  fituée  fur  la  rivière  de  Saîtza ,  aux  frontières  du 
Duché  de  Wirtemberg.  Quelques  Géographes  eftiment  que  cette 
ville  eft  l’ancienne  Solicinium ,  que  d’autres  placent  à  Sultz ,  bourg 
du  Wirtemberg.  Bretten  eft  capitale  d’un  petit  Gouvernement  qui 
porte  Ibn  nom,  &  dans  lequel  lbnt  renfermées  les  petites  villes 
d’Hildesheim ,  d'Eppingen ,  de  Sintzheim  &  de  Gemmingen.  * 
Maty  ,  Dici.  Géogr. 

BRETTENHAM.  Voyez.  BRÉTENHAM. 

BRETTEVILLE.  Voyez.  BRE'TEVILLE. 

BRETTIGAW,  Bretïgou ,  Bretigovia ,  petit  pais  ou  vallée 
des  Grifons.  Cette  vallée  eft  entre  le  Rhin ,  &  le  Comté  de  Tirol, 
le  long  de  la  rivière  de  Lanquart  %  la  forterefle  de  Cartels  en  eft  le 
lieu  principal.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

B  R  E  V  AL,  Brevallium ,  eft  une  Abbaïe  des  filles  de  l’Or¬ 
dre  de  Cîteaux,  qui  eft  du  diocéle  de  Rouen. 

B  R  E'  V  A  L.  Cherchez.  BREUIL-BENOIT. 

B  R.  E  U  B  E  R  G  (la  Seigneurie  de)  petit  pais  du  Cercle  de 
Franconie  en  Allemagne,  eft  fitué  le  long  du  Mein,  entre  le  Com¬ 
té  d’Erpach,  &  l’Archevêché  de  Mayence.  Il  peut  avoir  cinq 
lieues  de  long  ,  &  une  ou  deux  de  large.  Il  n’y  a  que  des  villages, 
&  le  château  de  Breuberg,  qui  lui  donne  le  nom.  Cette  Seigneu¬ 
rie  appartient  en  commun  aux  Comtes  d’Erpach  &  à  ceux  de  Wert- 
heim.  *  Maty  4  Dici.  Géogr. 

BRÉVÉRUS  (Jean  )  d’Iflébe,  qui  enfeignoit  à  Riga  en 
1678,  publia  en  1655,  deux  parties  d’Oraifons  prononce'es  dans 
l’ Académie  de  Riga  ;  me  Oraifon  funèbre  d'Herman  Samfon  Théolo¬ 
gien  en  1644;  L'Ecole  de- l'amitié  en  1652;  La  Métamorphofe  de  Nabu- 
chodonofor  en  1654;  Le  jugement  de  Solon-,  De  l'Homme  heureux-. 
Deux  Décades  d' Axiomes  moraux  (je  politique p  en  1647  ;  Diverfes  Dif- 
putes  de  Logique ,  &c.  *  Konig  ,  Biblioth.  Vêtus  (je  Nova. 

B  R  E  U  G  E  L  (Pierre)  Voyez.  B  R  U  G  L  E. 

B  R  E  U  G  E  L  (Jean  )  Voyez.  B  R  U  G  L  E. 

B  R  E' V  I  A  I  R  E.  On  a  donné  ce  nom  au  Recueil  des  prières 
de  l’Office,  que  l’on  récite  dans  l’Eglife  Romaine  à  diverlès  heures 
du  jour,  favoir,  l’Office  de  la  nuit,  que  l’on  appelle  Matines ,  quife 
récitoit  autrefois  la  nuit  ;  Laudes ,  qui  fe  récitoient  au  lever  du  fo- 
leil  ;  Prime,  Tierce,  Sexte  &  None ,  ainft  nommées  des  heures  du 
jour  où  on  les  récitoit  ;  Vêpres ,  qui  fe  diloient  après  le  foleil  cou¬ 
ché  :  on  a  depuis  apùié  Compiles.  L’ufage  de  réciter  dès  prières  à 
ces  diverfes  heures  de  la  nuit  &  du  jour,  eft  tres-ancien  dans  l’Egli¬ 
fe.  On  les  appelloit  en  Occident  le  Cours,  &  on  leur  a  donné  de¬ 
puis  le  nom  de  Bréviaire,  foit  que  l’ancien  Office  ait  été  abbrégé  , 
foit  plutôt  que  ce  Recueil  foit  comme  une  efpéced’abbrégéde  toutes 
les  prières.  Le  Bréviaire  eft  compofé  de  Pfeaumès ,  de  leçons  ti¬ 
rées  de  l’Ecriture  ou  des  Homéliès  des  Pères  ou  des  Hiftoires  des 
Saints ,  d’Hymnes  ,  d’Antiennes ,  de  Répons  &  d’Oraifons  conve¬ 
nables  aux  tems ,  aux  fêtes  &  aux  heures.  Les  Eglifes  ayant  chacu¬ 
ne  rédigé  les  Offices  qui  étoienten  ufage  chez  elles,  cela  a  fait  la 
différence  des  Bréviaires.  Il  sert  glilfé  dans  plufieurs  quantité  d’Hi- 
ftoires  fibuleufes  des  Saints ,  en  forte  q.ue  l’on  a  été  obligé  ,  &  on 
1  eft  encore  tous  les  jours,  de  travailler  à  la  réforme  des  Bréviaires. 
Le  Bréviaire,  que  Ion  appelle  le  Bréviaire  Romain,  n’eft  point 
l’ancien  Bréviaire  de  l’Eglife  de  Rome,  mais  un  Bréviaire  que  les 
Cordeliers  récitoient  dans  la  chapelle  du  Pape,  &  que  Sixte  IV 
adopta.  PieV,  Clément  VII,  &  Urbain  V,  l’ont  fait  réformer, 
&  ont  voulu  le  mettre  en  ulage  dans  toutes  les  églifes;  mais  ils  n’ont 
pu  en  venir  à  bout.  Plufieurs  Eglifes  ont  retenu  leurs  Bréviaires  an¬ 
ciens,  ou  en  ont  fait  de  nouveaux.  L’ulage  de  réciter  le  Bréviaire 
en  particulier*  a  été  de  dévotion  dans  le  commencement:  non  feu¬ 
lement  les  Eccléfiaftiques ,  &  même  les  Laïques,  l’ont  pratiqué, 
quand  ils  ne  pouvoient  pas  affifter  à  l’Office  dans  l’Eglife;  mais  on 
ne  trouve  pas  de  loi  ancienne  qui  y  oblige  les  Eccléfiaftiques.  La 
première  eft  le  Décret  du  Concile  de  Bâle,  fuivi  de  celui  du  Con¬ 
cile  de  Latran ,  fous  Jules  II,  &Léon  X.  Ces  Décrets  ne  régar¬ 
dent  expreiïëment  que  les  Bénéficiers.  *  Joly,  de  recitandis  Horis 
Canonicis.  Mabiilon,  de  Curfu  Gallicane.  M.  le  Vert,  des  Cérémo¬ 
nies.  Divers  Triitez  des  Heures  Canoniales  (je  deï Office  Divin. 

BREUIL-BENOIT,  Brolitim  Benedicli ,  eft  un  Prieuré 
de  l’Ordre  de  Citeaux ,  de  la  paroiflè  de  Marcilly ,  fitué  fur  la  ri¬ 
vière  d’Aure  en  Normandie,  à  fëpt  lieues  d’Evreux. 

BREUIL  -  GROLLAND  ou  BOIS-GROL- 
L  A  N  D  ,  B rolium-Grollandi ,  qui  étoit  autrefois  une  Abbaïe  de 
l’Ordre  de  faint  Benoît,  eft  préfentde  l’Ordre  de  Cîteaux,  &  eft 
fituee  dans  le  diocéfe  de  Luçon  en  Poitou. 

B 


B  R  E.  45^ 

mnrr^t,^  r’  V  ^  Peintre  François ,  qui  après  là 

confidérahif^  \!Ce  ’  -  ,^es  ouvrages  de  peinture  les  plus 

oue  dans  mp  4  Peignit  3  Fontainebleau  quatorze  tableaux  à  fraif- 

Bunel  la  netitp  pA  cambres  qu  on  appelle  des  poêles,  &  fit  avec 
Uunel  la  petite  galerie  du  Louvre,  qui  fut  brûlée  en  1660  II  mou- 

nem  de  He,lri  iV-  *  **  **». 

B  R  É  V  I  N  G  I  US  (Jean )  qui  a  écirit  une  Rélation  de  la 
guerre  entre  les  Catholiques  &  les  Proteftans  depuis  l’année  1 617 
6c  qui  la  fit  imprimer  en  1665 ,  a  aulft  publié  le  Jugement  de  péni¬ 
tence  avant  le  jugement  final  en  1670  ;  un  livre  de  la  Vaine  SaWe 
des  hommeen  ,667  m  wM  •  Konig,  ii Mi,, b.  Ym,  é-  tS™. 
n  e  7  , ,  ,  VyK  E  L  and  (Jaques  )  naquit  à  Naarden  en  1666, 

&  fut  eleve  a  l  er-Goes  en  Zelande.  Après  y  avoir  fait  les  premiè¬ 
res  études  ,  il  alla  d  abord  à  l’Académie  d’Ui'reclit  ,  où  il  ap¬ 
prit  la  I  heologîe  fous  les  Profefteurs  Maftricht ,  Leidekker,  Wit- 
lius  «  van  Halen ,  &  la  Philofophie  fous  le  ProfelTeur  De  Vries  ; 
e  n  1  lu  te  ^  à  GroningUe ,  où  il  acheva  fes  études  fous  les  Profefteurs 
Mark  6c  Braunîus.  Il  fut  reçu  Propofanten  1689,  &  neuf  mois 
apies  appelle  Miniftre  à  Ste  Anne,  dans  la  Flandre  Hollandoifo 
proche  de  1  Eclufe.  Sept  ans  après  il  reçut  une  vocation  pour  We- 
lterlouburg  dans  lifte  de  Walcheren,  où  fes  prédications  lui  aqui- 
te^e  réPjltati°n ,  que  dans  l’année  1704  il  fut  appellé  à 
Middelbourg  ,  où  après  avoir  exercé  fa  charge  avec  honneur  il 
mourut  en  1 724 ,  fort  regretté  de  Ion  troupeau.  Il  avoit  époufé  eh 
premières  noces  à  Ste  Anne  en  1689  Marie-Ubéne  de  Clant  d’une 
ancienne  famille  noble  de  Groningue,  qui  mourut  en  *698,  après 
lut  avoir  donne  fept  enfans ,  dont  il  n’y  eut  qu’une  fille  qui  furvécuc 
a  Ion  Pere-  En  1699,  il  le  remaria  &  époulâ  Anne-Marie  de 
Rrane  de  Middelbourg ,  de  laquelle  il  eut  quatorze  enfàns,  dont  il 
n  y  eut  que  deux  filles  qui  lui  furvéquirent  avec  leur  mère.  On  a  de 
lui  en  F  lamand ,  Traitte  de  la  doctrine  de  l  Alliance  de  Grâce  (je  de  fort 
économie  ;  L  Eglife  fous  l'économie  des  promejfes  (je  de  la  Loi  qui  les  à 
fuivies  ,  La  Grâce  de  Dieu  fantifiante  (je  efficace  a,  faluf,  Occupations 
neceffaires  (ge  utiles  fur  l' acte  ejfentiel  de  la  Foi  contre  le  fentiment  de  M. 

)■  Van  Thuinen  ;  Lait  fpirituel ,  ou  Commencement  de  la  Doctrine 
de  fe[us  Chrift -,  Chronologie facrée.  Ce  dernier  Ouvrage  a  paru  de» 
plus  la  mort  à  Franeker  en  Latin.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

BREUKELEN,  beau  &  grand  village  furie  V  echt  à  près 
de  trois  lieues  d’Utrecht.  Lorsqu’en  1705,  on  jetta  les  fondement 
d  une  nouvelle  tour ,  on  vint  en  creufant  à  découvrir  plulieurs  tom¬ 
bes  de  huit,  de  dix ,  &  quelques  unes  de  douze  piez  de  longueur, 
&  les  offemens  qu’on  trouva  deftbus,  étoient  comme  des  plus  grandâ 
hommes  de  cetems-ci.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

B  R  E  U  L  (Jacques  du)  Parilien ,  Auteur  du  Théâtre  des  An- 
tiquiteZ  de  Paris,  dit  de  lui-même  dans  la  préface  de  cet  Ouvrage , 
qu  en  1612,  il  avoit  84  ans,  &  qu’il  étoit  entré  à  Saint-Germain  des 
Prez  en  1549.  E  furvécut  peu  à  cet  Ouvrage ,  &  mourut  l’an  1614. 
Il  a  donné  une  édition  de  faint  Ilîdore  ,  avec  plufieurs  autres  Ou¬ 
vrages  ,  comme  ,  Un  Recueil  de  divers  Auteurs  -,  Aimoin  -,  La  Chroni¬ 
que  du  Mont-Caffîn  ;  Le  Poème  dufiége  de  Paris ,  &c. 

B  R  E  U  N  A ,  rivière  de  Suiiïè  que  les  cartes  appellent  mal 
à  propos  Brenna,  prend  fa  fource  dans  le  Vogelberg,  la  même  mon¬ 
tagne  qui  donne  naiflànce  à  la  branche  haute  du  Rhin.  Elle  donne 
le  nom  à  une  vallée  que  l’on  devrait  appeller  Val-Breuna ,  &  qui 
par  corruption  porte  le  norh  de  Val-Brenna  ou  de  Val-Brégna.  *  Etat 
(je  Délices  de  la  Suiffe ,  tome  3.  p.  227.  (je  228. 

BREUNÉR,  famille  diftinguée  de  Comtes  dans  l’Autri¬ 
che,  tire  fon  origine  des  Païs-Bas,  &  defcend  d’ANDRÉ  Breu- 
ner  qui  en  1402  alla  s’établir  dans  la  Stirie. 

'BREUNER  (Maximilien  de)  Baron  de  Stubing,  de  Flad- 
nitz,  de  Rabenftein  &  de  Keizefsberg,  Chambellan  héréditaire  de 
1  Archiduché  d’Autriche,  &c.  Après  avoir  fait  fes  études  &  ache¬ 
vé  fes  voyages ,  il  fe  produifit  à  la  Cour  de  l’Empereur  Ferdinand 
II ,  &  fe  fit  généralement  aimer.  Il  étoit  de  fon  naturel  franc  &  fin» 
cére  ,  &  n’amufa  jamais  perfonne  par  des  paroles  &  des  promeftes 
fans  effet.  Il  fut  fait  d’abord  Confeiller  Aulique  &  Préfident  de  la 
Chambre  de  Spire  .  Sc  dans  la  fuite  il  devint  Préfident  du  Confeil 
Aulique,  &  Confeiller  privé.  L’Empereur  l’ayant  envoyé  à  Gratz 
pour  des  affaires  de  conféquence ,  il  partit  en  porte  dans  le  tems  le 
plus  rude  de  l’hiver,  mais  avant  que  d’arriver  à  Oedenbourg ,  il  fit 
une  chûte ,  qui  le  mit  trois  jours  après  au  tombeau  en  1634.  Il  avoir 
époufé  Anne-Reine ,  fille  de  Jean  Sigifmond ,  Comte  de  Wagenspen  , 
&  il  en  eut  quatre  fils  &  huit  filles*  *  Gr.  Ditt.Uaiv.  Holl. 

*  BREUNER  (  Philippe  Frédéric  de)  Grand  Maître  de 
l’Artillerie  de  l’Empereur ,  fut  fils  de  Gafpard  de  Bretiner  &  d’An¬ 
ne  Marie  de  Trautmahsdorff.  Après  avoir  achevé  fes  études  &  fes 
voyages,  il  prit  le  parti  des  armes,  dans  les  troupes  de  l’Empereur, 
&  mena  en  1626,  un  régiment  d’infanterie  contre  les  Païfans  re¬ 
belles  d’Autriche.  Il  fe  trouva  dans  la  fuite  à  toutes  les  guerres  que 
l’Empereur  eut  contre  le  Daneniarc  &  la  Suède,  coffime  aulft  à  la 
bataille  de  Lutzen  fous  le  Général  Papenheim.  Il  alla  aufft  en  qua¬ 
lité  de  Général  Major  en  Hongrie  avec  Ferninand  III.  Il  fe  trouva 
à  la  bataille  de  Nofdlingue ,  &  la  même  année  au  fiége  de  Ratis- 
bonne.  Le  25  mai,  il  donna  un  grand  aftàut  où  il  reçut  plufieurs 
grandes  bleflures.  En  1635,  il  afftégea  Heidelberg  &  fe  rendit 
maître  dn  château  par  capitulation.  En  1637,  il  fut  fait  Grand  Maî¬ 
tre  de  l'Artillerie  fous  le  Comte  de  Gallas,  &  mourut  en  163S, 
d’une  fièvre  chaude,  au  fiége  de  Warnemunde.  *  Gr.  Dici.  Univ. 
Holl. 

*  BREVOGNE,  petite  rivière  de  France  en  Normandie  , 
dans  la  partie  méridionale  du  Coutantln ,  après  avoir  coulé  de  l’oueft- 
fud-oueft  à  l’eft-nord-eft  fe  décharge  à  gauche  dans  la  Vire,  près 
d’une  lieue  au  deftbus  de  la  ville  de  Vire. 

BREVOORDE  ou  B  R  E  V  O  O  R  T.  Voyez.  B  R  E- 
F  O  R  T. 

B  R  E  U  S  C  H ,  rivière.  Voyez  B  R  U  S  C  H. 

B  RE  W  O  O  D,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  partie  occiden¬ 
tale  du  Cpmté  de  Stafford.  Les  Evêques  du  païs  y  avoient 
M  m  m  au- 
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autrefois  leur  palais.  Il  eft  à  107  milles  Anglois  de  Londres. 

*  Diction.  Anglois. 

B  R  E  X  A  R.  Voyez,  B  R  I  S  C  A. 

B  R  E  Y,  petite  ville  d’Allemagne,  dans  la  contrée  de  Looz, 
partie  du  païs  de  Liège,  environ  à  quatre  lieues  deMafeick,  du 
côté  du  couchant.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

B  R  E  Y  S  A  C  H.  Voyez,  B  R  I  S  A  C  H. 

BREYSICH.  Voyez,  BREISICH. 

B  R  E  Z  É ,  Maifon  conftdérable,  dont  l’on  ne  rapportera  ici  la 
pofiérité  que  depuis  Jean  de  Brézé  qui  fuit. 

I.  Jean  de  Brezé  ,  Seigneur  de  la  Varenne  plaidoit  en  1323 
8c  1332,  contre  Payen  de  Maillé  &  la  femme.  Seigneur  Sc  Dame 
de  Brezé,  pour  raifon  de  cette  Terre  ,  8c  ne  vivoit  plus  en  1351. 
Il  époufa  N.  ..  .  dont  il  eutGÉoFROï  ,  qui  fuit. 

II.  Géofr-oy  de  Brezé,  Seigneur  de  la  Varenne,  de  Longe- 
ville,  deNogent,  deTourlis,  Scc.  fut  fait  prilonnier  par  les  An¬ 
glois,  en  allant  reconnoître  le  château  de  Paflâvant  qu  ils  occupoient, 
ce  qui  l’obligea  de  vendre  une  partie  de  fes  biens  pour  payer  fa  ran¬ 
çon,  en  recompenfe  de  quoi  le  Roi  lui  donna  en  décembre  1369» 
la  Terre  de  Montbérard  près  de  Brezé,  8c  autres  polfédées  par 
ceux  qui  tenoient  le  parti  de  fes  ennemis.  Il  ne  vivoit  plus  en  1380, 
&  laillà  à’ Aliéné  de  Chemillé  ,  Dame  de  Brochefac  ,  dit  Briffac , 
fille  de  Clément,  Seigneur  de  Brochefac  ,  8c  desédile  de  Garencié- 
res  1.  Jean,  II.  du  nom  ,  qui  fuit  -,  2.  Jeanne,  mariée  à  Géo- 
froy  Seigneur  de  la  Grezille  ;  &  3-  Thomaffe  de  Brezé,  alliée  à  Guil¬ 
laume  d’Efcherbaye. 

III.  Jean  de  Brezé  ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  la  Varenne ,  de 
Brilfac,  Scc.  fervit  en  Flandre  au  fécond  voyage  que  le  Roi  y  fit 
pour  le’fait  de  Bourbourg.  On  lui  donne  pour  femme  Marguerite  de 
Bueil,  dont  il  eut  1.  Pierre,  qui  fuit  ;  2.  Géofroy  ,  Archidiacre 
de  Tours  &  Thréforier  d'Angers,  mort  en  1401  ;  3.  Guillaume, 
vivant  en  1437  ;  Sc  4.  Jean  de  Brezé  ,  Seigneur  de  Broon  ,  qui  ren¬ 
du  de  grands  fervices  au  Roi  Charles  VII ,  fe  fignalaà  la  prife  d’E- 
vreux  en  1442,  Sc  s’étant  précipité  témérairement,  lorsque  les 
Anglois  vinrent  pour  la  reprendre ,  y  fut  tué  au  premier  choc. 

IV.  Pierre  de  Brezé,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Varenne , 
de  Briflâc,  de  Broon,  Scc.  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi, 
mourut  avant  l’an  1427,  ayant  eu  de  Clémence  Carbonnel,  veuve  de 
Roland  de  Dinan,  Seigneur  de  la  Gougerie,  8c  fille  de  Jean  Car¬ 
bonnel,  1.  Pierre,  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Robert ,  tué  en  une 
rencontre  contre  lesSuilfes  près  de  Bâle,  en  1444;  3.  Jean ,  Capi¬ 
taine  de  Louviers,  Bailli  deGifors,  qui  fut  Chef  de  l’entreprife 
fur  le  Pont-de-1' Arche,  &  de  celle  de  Conches  en  1449, qui  alfi fia 
au  fiége  de  Château-Gaillard  la  même  année  ,  &  qui  fuivit  le  Séné¬ 
chal  de  Normandie  fon  frère  en  l’expédition  qu’il  fit  en  Angleterre 
en  1437  ;  4-  F rangoife,  mariée  par  contraéi  du  deuxième  février 
3437,  à  Bertrand  de  Beauvau,  Seigneur  de  Percigni;  8c  5.  Yvonne 
de  Brezé  ,  alliée  en  1454  ,  à  Jean  de  Montbourcher. 

V.  Pierre  de  Brezé,  II.  du  nom.  Seigneur  de  la  Varenne, 
de  Briflâc,  Comte  de  Maulevrier,  grand  Sénéchal  de  Normandie, 
à  qui  le  Roi  donna  en  1444,  les  Terres  de  Nogent-le-Roi ,  d’A- 
net,  de  Breval,  Sc  de  Montchalivet,  8c  dont  il  fera  parlé  cy-apres 
dans  un  article  féparé ,  fut  tué  à  la  journée  de  Montlehéry,  le  1 7  juil¬ 
let  1465  , .ayant  eu  de  Jeanne  Crépin  ,  fille  de  Guillaume,  Seigneur 
du  Bec-Crêpin,  de  Mauni ,  Scc.  8c  de  Jeanne  Dame  d’Auvricher, 
Maréchale  héréditaire  de  Normandie,  1.  Jacques,  qui  fuit  ;  2. 
Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Vendôme,  III.  du  nom,  Vidamede 
Chartres;  &  3.  N.  ...  de  Brezé,  Dame  de  Brioufe,  que  l’on 
dit  avoir  é  poule  Gilles  de  Saint-Germain,  Baron  d’Anebec,  &  de 
Rannes. 

VI.  Jacques  de  Brezé,  Comte  de  Maulevrier,  Maréchal  & 
Grand  Sénéchal  de  Normandie,  Baron  du  Bec-Crépin  Sc  de  Mau- 
ni.  Seigneur  de  la  Varenne,  de  Briflâc,  de  Nogent-le-Roy,  d’A¬ 
net,  de  Breval,  époufa  en  1462  ,  Charlotte ,  fille  naturelle  du  Roi 
Charles  VII ,  &  de  la  belle  Agnes  Sorel ,  qu’il  tua  à  Romiers  auprès 
de  Dourdan  le  14  juin  14 76,  l'ayant  furprife  en  adultère  ;  pour  rai¬ 
fon  de  quoi  il  fut  pourfuivi  en  juftice,  conftitué  prifonnier  en  divers 
lieux  8c  condamné  a  cent  mille  écus  d’amende  envers  le  Roi  Louis 
XI,  pour  le  payement  defquels  il  abandonna  toutes  fes  Terres:  mais 
après  la  mort  de  ce  Prince,  il  fe  pourvut  au  Parlement,  en  1484 , 
contre  tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  lui,  8c  obtint  arrêt  en  fa  fa¬ 
veur.  Il  mourut  le  14  août  1494,  ayant  eu  de  fon  mariage,  1. 
Louis,  qui  fuit;  2.  Jean,  Grand  Sénéchal  de  Normandie ,  fubfii- 
tué  aux  biens  de  fa  Maifon ,  par  la  donation  que  le  Roi  Louis  XI 
en  fit  à  fon  frère  aîné ,  en  1481 ,  mort  fans  enfans  ;  3.  Gaston  , 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  PLANNES,  rapportée  cy- apres  ;  4. 
Anne,  mariée  à  George  Baron  de  Clerc  ;  8c  5.  Catherine  de  Brezé. 

Il  eut  aujjt  pour  enfans  naturels,  Jacques  de  Brezé,  Capitaine  du  Vieil 
Balais  de  Rouen  ;  8c  Guillaume  de  Brezé,  Seigneur  d'Auteuil,  vivant 
en  149  7- 

VII.  Louis  de  Brezé,  Comte  de  Maulevrier,  Baron  du  Bec- 
Crépin  &  de  Mauni,  Seigneur  de  Nogent-le-Roi,  d’Anet,  Scc. 
premier  Chambellan  du  Roi ,  Chevalier  de  fon  Ordre,  Grand  Sé¬ 
néchal  &  Gouverneur  de  Normandie,  Grand  Véneur  de  France, 
Capitaine  des  cent  Gentilshommes,  Sc  de  cent  Hommes  d'armes  des 
ordonnances,  obtint  en  1481  ,  du  Roi  Louis  XI,  le  don  de  toutes 
les  Terres  que  fon  père  avoit  cédées  au  Roi  pour  l'amende  de  cent 
mille  écus  à  laquelle  il  avoit  été  condamné.  Il  mourut  le  23  juillet 
1531 ,  Sc  fut  enterré  dans  l’églife  de  Notre  Dame  de  Rouen  dans  un 
magnifique  tombeau  que  fa  femme  lui  fit  élever  avec  cette  épitaphe 

Hoc,  LoDoicE,  t ibipofuit,  Erezæe ,  fepulcrum 
Biclonis  amiffo  mœ fia  Diana  viro  : 

Indivulfa  tibi  quondam  (J  fidiffima  conjux , 

Ut  fuit  in  thalamo  ,  Jic  erit  in  tumulo. 

Cette  prédiction  s’eft  trouvée  faufle ,  puisque  Diane  fut  enterrée  à  A- 
net.  Peut-être  doit-on  donner  au  dernier  vers  ce  fens.que  comme 
Louis  de  Brezé  a  partagé  fon  lit  avec  le  Roi,  la  femme  ,  &  kfi  fe. 


B  R  E.  BRI. 

roient  mis  dans  deux  tombeaux  féparez.  Il  avoit  époufé  1.  avant  l'an¬ 
née  1501  ,  Catherine  de  Dreux,  Dame  d’Eneval  Sc  de  Pavilli ,  tille 
d  z  Jean,  Vidame  Sc  Baron  d’Eneval,  Sc  de  Gillette  Picart,  morte 
fans  enfans  le  20  décembre  1312.-  2.  l’an  1514,  Diane  de  Poitiers, 
depuis Duchefle  de  Valentinois,  fille  de  Jean,  Seigneur  deSaint- 
Valier,  Sc  de  Jeanne  de  Batarnai.  Elle  le  lurvécut  longtems,  ga¬ 
gna  les  bonnes  grâces  du  Roi  Henri  II,  dont  elle  devint  Maîtrelle  ; 
Sc  mourut  en  1366,  ayant  eu  du  Comte  de  Maulevrier,  i.  Fran- 
poife  de  Brezé,  Comteflè  de  Maulevrier,  Scc.  mariée  en  1338,  à 
Robert  de  la  Marck  ,  Duc  de  Bouillon,  Prince  de  Sedan,  Scc.  Ma¬ 
réchal  de  France,  morte  en  1574;  Sc  2.  Louife  de  Brezé,  Dame 
d’Anet,  de  Saint- Valier  ,  Scc.  mariée  par  contraét  du  premier  août 
1347  ,  à  Claude  de  Lorraine,  Duc  d’Aumale. 

SEIGNEURS  DE  BLANNES  ET  D'AUVRICHER. 

VII.  Gaston  de  Brezé,  troifiéme  fils  de  Jacques,  Comte  de 
Maulevrier,  Sc  de  Charlotte  Bâtarde  de  France,  fut  Seigneur  de 
Plannes,  d’Auvricher  Sc  de  Plainbofc,  Sc  Maréchal  héréditaire  de 
Normandie.  Il  époufa  Marie  de  Cerifai,  Dame  de  Fauquernon, 
Sc  de  la  Haye-du-Pui,  fille  de  Chriflophle,  Seigneur  defdits  lieux  Sc 
de  Marie  de Maineville ,  dont  il  eut  1.  Louis,  Evêque  de  Meaux , 
Grand  Aumônier  de  France,  Thréforier  de  la  fainte  Chapelle  de 
Paris,  mort  le  13  feptembre  1589;  2.  Catherine,  mariee  a  Nico¬ 
las  de  Dreux,  Vidame  Sc  Baron  d’Eneval,  Seigneur  de  Pavilli,  de 
Pierrecourt;  Scc.  Sc  3.  Frangoife  de  Brezé,  alliée  à  Gilles  le  Roi, 
Seigneur  du  Chillou,  mort  fans  pofiérité.  *  Le  P.  Anfelme,  Hijl. 
des  Grands  Offic. 

BREZE'  (Pierre  de)  Seigneur  de  la  Varenne,  Sc  grand  Sé¬ 
néchal  de  Normandie,  eut  beaucoup  de  part  à  la  faveur  lous  le  ré¬ 
gne  de  Charles  VII.  Cela  fervit  moins  à  l’infinuer  dans  les  bonnes 
grâces  de  Louis  XI,  fils  Sc  fucceflèur  de  Charles  VII,  qu’à  le  lui 
rendre  peu  agréable.  Aufli  a-t’on  cru  que  Louis  XI ,  peu  après 
fon  avènement  à  la  Couronne ,  ne  le  choifit  pour  commander  le  lè- 
cours  qu’il  accorda  à  Marguerite  d’Anjou,  Reine  d'Angleterre, 
qu’afin  de  fe  défaire  de  lui,  tant  ce  fecours  étoit  peu  de  chofe. 
Brezé  fut  aflez  heureux  au  commencement,  Sc  fit  des  progrès  confi- 
dérables  fur  le  parti  contraire  ;  mais  cela  n’aboutit  à  rien.  On  a£ 
ftégea  les  François  dans  les  villes  qu’ils  avoient  prifes,  8c  ils  n'ob¬ 
tinrent  d'autre  capitulation  que  la  vie,  à  condition  de  s’en  retourner 
en  France.  Pierre  Matthieu  raconte  que  leur  Chef  fe  vit  réduit  avec 
la  Reine  au  pouvoir  d’une  troupe  de  voleurs.  Il  ne  parôit  pas  que 
cette  expédition  d'Angleterre  ait  fait  quelque  préjudice  à  la  fortune 
de  Brezé;  car  en  l’année  1463,  il  faifoit  une  tres-belle  figure  à  la 
Cour  de  France.  La  guerre  du  bien  public  foutenue  en  perfonne 
par  le  Comte  de  Charolois,  qui  s’étoit  avancé  julques  au  cœur  du 
Royaume ,  étoit  une  affaire  bien  embarrafîànte  pour  Louis  XL  Ce 
fut  entre  autres  avec  Pierre  de  Brezé ,  qu’il  délibéra  fur  ce  qu’il 
avoit  à  faire.  Il  le  foupçonnoit  d’intelligence  avec  l’ennemi,  Sc 
comme  il  vouloit  s’en  éclaircir,  il  lui  demanda  à  lui  même  ce  qui 
en  étoit.  Brezé  qui  tournoie  toutes  chofes  en  plaifanterie,  fe  tira 
d’affaire  par  une  réponfe  fur  ce  ton-là.  11  eut  le  commandement  de 
l’avant-garde  à  la  journée  de  Montlehéri,  qui  avoit  été  le  fujet  de  la 
délibération;  Sc  loit  qu’on  l’eût  piqué  par  quelque  reproche,  foit 
qu’il  lût  naturellement  brave,  il  chargea  avec  fi  peu  de  ménagement 
pour  fa  perfonne,  qu’il  fut  tué  des  premiers  le  14  juillet  1465. 
*  Belcarius,  /.  1.  Matthieu,  Hifloire  de  Louis  XI.  La  Chronique  fcan- 
daleufe  de  Louis  XI.  Le  père  Anfelme,  Hifloire  Généalogique  de  la 
Maifon  de  France.  Bayle,  Dicl.  Critique. 

BREZÉ  (Claire  Clémence  de  Maillé)  Cherchez  MAILLE. 

*  B  R  E'Z  O  L  L  E  S,  bourg  de  France  dans  le  Perche,  eft  au 
nord-nord-eft  de  Nogent-le-Rotrou,  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
neuf  lieues. 

B  R  E  Z  S  T  I ,  ville  de  Pologne.  Cherchez  BREST,  8c 
B  RETS  CH. 

BRI. 

BRIANÇON,  ville  de  France,  dans  les  montagnes  de 
Dauphiné,  capitale  d’un  petit  païs,  dit  le  Bailliage  de  Brianpon, 
ou  le  Brianpennois ,  eft  bâtie  au  pié  d’un  rocher .  fur  lequel  il  y  a  un 
château,  Se  palfe,  à  caufe  de  l’a  fituation,  pour  la  plus  haute  ville 
de  l’Europe.  Deux  ruiflëaux  fe  joignent  au  deflous  de  cette  ville, 
dont  l’un ,  qui  vient  du  Mont-Genévre  vers  le  feptentrion,  s'appelle 
Dure  ;  Sc  l’autre  qui  defcend  vers  le  couchant  de  la  vallée  du  Mo. 
neftier  Sc  de  Chantemerle,  a  le  nom  d'Ance.  Us  font  proprement 
les  fources  de  la  Durance ,  Sc  quelques  Auteurs  ont  cru  que  c’eft 
de  là  que  cette  rivière  tire  fon  nom.  Strabon  Sc  Ptolomée  donnent 
celui  de  Bpiyuvnov  à  Briançon,  que  l’Itinéraire  d’Antonin  nomme 
Brigantium,  Sc  Ammien  Marcellin  Virgantia.  Il  y  a  environ  à  deux 
lieues  de  cette  ville  une  grande  roche  coupée  à  la  pointe  du  cifêau, 
appellée  par  les  Habitans  Tertuis  Roflang.  On  y  a  vu  autrefois  ces 
mots  gravez ,  D.  Cafari  Auguflo  dedicata,  falutate  eam.  Mais  cette 
infcription  eft  trop  peu  Latine,  pour  être  du  fiécle  d’Augufte:  ce 
que  Mérula  8c  d’autres  ont  remarqué.  Quelques  Auteurs  ont  cru 
que  Jules-Céfar  fit  cette  ouverture  au  rocher,  en  venant  dans  les 
Gaules.  D’autres  croyent  que  c’eft  le  même  rocher  qu’Annibal  ou¬ 
vrit  avec  le  feu  8c  le  vinaigre,  pour  y  pratiquer  un  paffage  commo¬ 
de  à  fes  éléphans  ;  8c  d’autres  foutiennent  que  c’eft  le  Roi  Cottius 
qui  fit  travailler  à  cette  porte,  pour  faire  plaifir  à  Augufte,  dont  il 
mit  la  ftatue  au  deffus.  U  eft  difficile  de  bien  établir  la  vérité  d’au¬ 
cun  de  ces  faits.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c’eft  que  Briançon  eft  une 
ville  ancienne,  8c  il  faudrait  démentir  tous  les  anciens  Auteurs, 
pour  n’être  pas  de  ce  fentiment.  Elle  fe  rendit  conftdérable  dans  le 
XIII  fiécle.  Dans  le  XVI ,  elle  fut  occupée  par  ceux  de  la  Ligue, 
qui  la  confidéroient  avec  raifon  comme  une  ville  d’importance  ;  8ç 
Lefdiguiéres,  depuis  Connétable  de  France  ,  la  leur  enleva  en 
1590.  C’eft  une  aflez  belle  ville  pour  être  dans  les  montagnes,  01) 
il  y  a  Bailliage,  avec  une  belle  églife,  8c  trois  monaftéres.  Elle  * 


BRI. 

â'uiîî  produit  des  Hommes  de  Lettres,  6c  entre  autres  Oronce  Fi- 
né,  l'un  des  plus  l'avans  Mathématiciens  de  fon  tems.  *  Chorier, 
Hijioire  de  Dauphiné.  Bouche.  Hifioire  de  Provence. 

BRIANÇON  (Manne  de)  Voyez,  l'article  de  B  R  I  A  N- 
CONNOIS. 

°  BRIANÇON  ou  BRIANÇONNET,  village  de 
Provence,  dans  le  diocéfe  de  Glandéve ,  ôc  dans  la  Viguerie  de  Grade. 
Diverfes  médailles  d  ur ,  d'argent  6c  de  cuivre ,  qu'on  y  trouve 
tous  les  jours,  avec  grand  nombre  d'inlcriptions,  témoignent  que 
ce  lieu  a  été  plus  considérable  autrefois  qu'il  ne  l'eft  aujourd’hui. 
Dans  quelques  unes  de  ces  inlcriptions ,  on  trouve  ces  mots,  Ordo 
Vrig.  F.  G.  c’eft  à  dire  ,  Ordo  Brigantium  ou  Brigantinus  fieri  curavit. 
Et  l'on  fait  que  ce  nom  d  Ordo  ne  le  donnoit  qu'aux  grandes  villes 
qui  avoient  les  troisOrdres,  du  Sénat,  delà  milice,  &  du  peuple; 
6c  ainü  on  a  raifon  de  croire  que  Briançonnet  a  été  des  plus  îllu- 
lires.  *  Bouche.  Hijl.  île  Provence. 

BRIANÇON  ou  Fort  BRIANÇONNET,  eft  un 
chateau  de  Savoye,  dans  le  pais  de  Tarantaife  ,  bâti  fur  un  rocher 
le  long  de  l'Ifére,  environ  à  une  lieue  au  delfous  de  Monitiers.  Il 
y  a  aulli  un  village  de  ce  nom.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  le 
château  de  Briançon  a  donné  fon  nom  à  la  Maifon  de  Briançon  en 
Dauphiné,  noble,  ancienne,  &  féconde  en  hommes  iiluftres. 
Ai  mon  de  Briançon  fut  tiré  en  1178,  de  la  folitude  de  la  Char- 
treufe  ou  il  étoit  Religieux,  pour  gouverner  l’églife  de  Tarantaife, 
après  Pierre,  que  fa  piété  a  fait  mettre  au  nombre  des  Saints.  Ai- 
mon  fe  trouva  au  Concile  de  Latran  en  1179.  Etant  en  t  186  à  Pa- 
vie ,  il  obtint  de  l'Empereur  Frédéric ,  des  privilèges  pour  fon  égli- 
fe,  que  Henri  VI  confirma  en  1196.  Dans  le  liécle  fuivant,  un 
Guillaume  de  Briançon,  aufti  Chartreux,  ayant  été  élu  Arche¬ 
vêque  d’Embrun ,  refufa  par  humilité  d’accepter  cette  dignité.  En 
1291,  Eudes,  Guillaume,  &  Aimon  de  Briançon  fils  d’Aimeric, 
firent,  avec  le  Dauphin  Humbert  I,  une  échange  du  château  de 
Bellecombe,  qu'ils  avoient  longtems  polîèdé,  avec  celui  de  Va- 
gres,  que  le  Dauphin  leur  remit.  Pierre  de  Briançon,  Sei¬ 
gneur  de  Saint  Ange,  fe  diftingua  par  fon  mérite  durant  les  guerres 
de  la  Religion,  6c  mourut  en  1603.  *  Chorier,  Hijioire  de  Dau¬ 
phiné. 

BRIANÇON  (Laurent  de)  Cherchez.  LAURENT. 
BRIANÇONNET,  village.  Voyez.  BRIANÇON. 

*  BRIANÇONNOIS,  ou  Bailliage  de  Briançon,  con¬ 
trée  du  Dauphiné  bornée  par  le  Grenoblois  à  l'occident,  par 
l’Embrunois  au  fud-oueft,  par  le  Piémont  au  midi  &  à  l'orient,  6c 
par  la  Savoye  au  nord.  Ce  pais  comprend  plulieurs  vallées  qui 
font  entre  les  montagnes  des  Alpes.  11  eft  extrémemunt  froid, 
mais  il  ne  laide  pas  d’être  fertile  en  grains  6c  en  pâturages.  Quoi¬ 
qu'il  y  ait  du  bois  en  abondance,  les  Habitans  ne  lailfent'pas  de  paf- 
ler  plus  de  fix  mois  de  l'année  dans  leurs  étables  avec  leurs  bêtes 
pour  fe  garantir  du  froid.  Briançon  en  eft  la  capitale  &  le  fiége  du 
Bailliage.  On  y  voit  encore  l'importante  fortereflè  d’Exilles  fur  les 
confins  du  Piémont  à  l’oueft  de  Suze ,  laquelle  eft  une  des  clefs 
d'Italie.  Il  y  a  dans  ce  Bailliage  un  fort  grand  nombre  de  bons 
bourgs  ou  villages.  On  y  remarque  auffi  la  vallée  de  Queyras  qui 
produit  de  certains  arbres  qu'on  nomme  Mélézes,  6c  qu'on  croit 
être  le  Larïx  des  Latins.  Le  bois  de  ces  arbres  eft  fort  propre 
pour  bâtir,  6c  il  réfute  fi  longtems  au  feu  &  à  l'eau  qu’on  l'a  cru 
incombuftible  dans  les  embralèmens,  6c  incorruptible  dans  l’eau. 
Il  ne  porte  ni  fleurs  ni  fruits  comme  les  autres  arbres,  mais  il  a  ce¬ 
ci  de  particulier  que  fon  bois  efl  eftimé  le  plus  beau  de  tous  ceux 
qu’on  employé  dans  la  menuiferie.  En  effet  il  devient  plus  beau  en 
vieilliflânt,  &  le  tems  qui  ternit  toutes  chofes ,  rend  fa  couleur  plus 
vive  6c  plus  éclatante.  Sa  principale  propriété  efl  de  produire  cet¬ 
te  Manne  connue  fous  le  nom  de  Manne  de  Briançon. 

B  R  I  A  N  Z  A,  Monti  di  Brianza,  en  Latin  Brigantini  Montes, 
montagnes  du  Milanois  en  Italie,  qui  font  vers  le  Lac  de  Corne,  à 
l’endroit  d'où  la  rivière  d’Adda  fort.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

BRIARD  (Jean)  natif  de  Bailleul,  dans  le  territoire  d'Ath 
en  Hainaut,  Doéteur  en  Théologie  &  Vice-chancelier  de  l'Uni- 
verfité  de  Louvain ,  qui  vivoit  fur  la  fiu  du  XV  fiécle ,  &  au  com¬ 
mencement  du  XVI,  fut  fort  eftimé  des  plus  habiles  de  fon  tems, 
fur  tout  d'Erafine,  6c  mourut  le  huitième  janvier  en  1320.  On  a 
de  lui  divers  Ouvrages ,  comme ,  ghi&ftiones  <jj)uodlibetic&  ;  De  contra- 
clu  fortis  feu  Loteria ;  De  cauja  indulgentiarum ,  fyc.  Lambert 
Briard  ou  Briarde  de  Dunkerque,  a  compofé  quelques 
Ouvrages  de  droit.  Il  étoit  Préfident  à  Malines,  où  il  mourut  le 
dixiéme  oétobre  1547.  *  Erafme,  l.  1.  &  7.  Epijl.  Valére  An¬ 
dré,  Biblïoth.  Belgica ,  p.  467  &  46S  :  &  p.  6ii.  Le  Mire,  6cc. 

E  R  I  A  R  E  lur  la  Loire,  petite  ville  de  France,  dans’la  gran¬ 
de  Beauce,  ou  félon  d’autres,  dans  le  gouvernement  d'Orléans,  ou 
en  particulier  dans  le  Gàtinois.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment 
Brivodurum ,  Bridoborum  6c  Breviodorus  ou  B rioderus ,  comme  por¬ 
tent  quelques  Actes  anciens.  Elle  donne  fon  nom  au  canal  qui 
communique  de  la  Loire  à  la  Seine,  par  le  moyen  du  Loing  &  du 
ruillèau  de  Trézé.  Ce  canal  fut  commencé  en  1607,  fous  la  di- 
reétion  de  Hugues  Cônier  de  Tours,  qui  en  avoit  été  l’inventeur. 
La  mort  de  Henri  IV,  arrivée  en  1610,  fut  caufe  qu'on  dilconti- 
nua  à  y  travailler.  Le  Marquis  d’Effiat  fit  d'inutiles  efforts  en 
1627,  pour  le  faire  continuer,  &  on  ne  reprit  cet  ouvrage  qu'en 
1635  ,  par  le  moyen  de  trente  trois  Seigneurs  qui  achetèrent  le  fief  ' 
&  la  terre  de  Briare,  &  qui  obtinrent  la  permiflion  de  l'achever  à 
leurs  dépens.  11  avoit  été  entrepris  au  commencemen  du  XVII  fié- 
cle,  &  il  fut  achevé  fous  le  régne  de  Louis  le  JuJle,  par  les  foins 
du  Cardinal  de  Richelieu.  Briare  fouffrit  durant  les  guerres  civi¬ 
les  de  la  Ligue.  En  1632 ,  il  fe  donna  près  de  cette  ville  un  com¬ 
bat  ,  entre  les  troupes  du  Roi  6c  celles  des  Princes. 

B  R  I  A  R  E'  E,  Géant.  Cherchez  E'G  E'O  N. 

B  R  I  A  T  E  S  T  E ,  Briatejla ,  petite  ville  de  France ,  dans  le 
Languedoc,  eft  dans  l'Albigeois,  fur  la  rivière  de  Dadou,  entre 
la  ville  d'Alby  &  celle  de  Lavaur.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

B  R  I  C  C  E  (Jean)  Romain,  étoit  Poète  6c  Peintre,  fous  le 
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rammmMU  ^ape  ^r.t>ain  VI.U*  s.on  père,  qui  gàgnoit  fa  vies 
P  i  1  a  des  matelas«  av°it  refufé  de  lui  taire  apprendre  à  lire, 
nenrh  ,,^ P°Uriant  3  b°ut  Par  U  force  de  Ion  génie,  &  par  le 
lnni  rtiu?  c  3V01t  P°,Ur  toute«  les  ch«fos  d’efprit.  A  peine  etoit-fl 
mé  lii  tdnie?  qe  !  comp°(a  des  chaulons ,  fl  fit  éniuite  des  Co- 
aTîè7  hiPnPmn  S  faCha  f  la  Feinture  &  à  la  Mulique,  où  il  réütlit 

Ti  Anl  ù  A°n  diU  q“  1irm°UrUp  Ve,rS  l’an  l6+°.  *  Léo  Allatius, 
r»  Api  b.  Urban.  Janus  Nicius  Erythneus ,  Pin.  III.  lmag.  lllufir. 
c.  37.  °  J 

,(Saint)  Ev,êSue  dc  Tours,  ficcéda  à  faim  Martin  en 
cette  chaire  lan  397.  Voici  ce  quen  dit  Grégoire,  Evêque  dit 
meme  lieu,  aux  livres  2.  10.  de  fon  Hijioire.  Brice  avoit  été 

Diacre  de  i  églile  de  Tours  duranc  la'vie  de  faint  Martin  &  avoio 
coutume  de  le  moquer  de  ce  grand  ferviteur  de  Dieu,  6c  de  lac- 
peller  radoteur  6c  inlenfé.  Quoique  làint  Martin  ne  put  ignorer  la 
cnole,  il  ne  laiffoit  pas  d'avoir  pour  Brice  une  aftèéiion  particulière, 
croyant  qu’il  parloitde  la  forte ,  non  pas  tant  par  malice ,  que  par  inl 
dilcretion  6c  légèreté  d’efprit;  &  qui  plus  eft,  il  lui  prédit  qui! 
lui  luccederoit  dans  fon  Evêché,  6c  qu'il  y  eiiuyeroit  beaucoup  de- 
traverles.  En  effet,  Brice,  dès  le  commencement  de  fon  épilco- 
pat,  fut  accufé  par  Lazare,  Evêque  de  Marfeille,  qui  le  traduifit 
de  Concile  en  Concile  ;  mais  enfin  il  fut  ablbus  dans  un  Concile  de 
Turin,  tenu  au  commencement  du  cinquième  liécle.  Trente- 
trois  ans  après  la  promotion  a  l’épifcopat,  il  fut  accufé  d’avoir  dé¬ 
bauche  une  femme  qui  avoit  pris  le  voile.  Sciait  vœu  de  chafteté, 
&  de  lavoir  engrolîée.  Lorsqu  elle  fut  accouchée,  le  peuple  de 
Tours  1  ayant  fçu,  voulut  lapider  Brice,  comme  étant  coupable  de 
ce  crime;  mais  pour  montrer  Ion  innocence,  il  fit  apporter  l’en¬ 
fant  qui  n  avoit  que  trente  jours ,  Sc  lui  dit  en  préfence  de  tout  le  peu- 

r  , r  q,  fo  c,onJuroit  Par  fo  de  Dieu ,  de  déclarer  devant  toute 
1  affemblee,  s  il  étoit  vrai  qu’il  en  lût  le  père ,  à  quoi  l’enfant  répon¬ 
dit  qu  il  n  étoit  pas  vrai.  Le  peuple  ne  fe  contentant  pas  de  cela, 
voulut  obliger  Brice  à  faire  déclarer  à  l’enfant  qui  étoit  fon  vrai  pé- 
re;  mais  1  Evêque  repartit  que  cela  ne  le  regardoit  pas;  qu’il  avoic 
eu  loin  de  ce  qui  le  touchoit;  &  que,  fi  le  peuple  avoit  quelque 
cnole  a  propofer  à  l’enfant,  il  pouvoit  l’interroger.  Alors  les  Atfi- 
ftans  lui  dirent  qu’il  avoit  fait  parler  l’enfant  par  Art  magique,  6c 
secrierent  qu  ils  ne  le  vouloient  plus  reconnôitre  pour  leur  Evêque 
Brice,  pour  fe  purger  encore  mieux,  mit  des  charbons  ardens  dans 
la  robe,  &  les  ferrant  contre  fon  eftomac,  les  porta  jufques  fur  le 
tombeau  de  faint  Martin,  après  quoi  il  fit  voir  que  fes habits  n’a- 
voient  point  été  endommagez  du  feu.  Mais  ce  peuple  s’opiniâtra 
encore  davantage  ,  &  l'ayant  chatfé  de  fon  fiége ,  établit  en  fa  place 
un  nommé  Juftinien.  Brice  fe  retira  à  Rome,  6c  y  demeura  fept 
ans,  jufques  à  ce  que  le  Pape  lui  commandât  de  retourner  en  fon 
diocele,  où  il  arriva  quelques  jours  avant  la  mort  de  l’Evêque  Ar- 
mencefucceffeur  de  Juftinien.  Les  Habitans  de  Tours  le  reçurent 
avec  joye,  6c  il  tint  encore  le  fiége  pendant  fept  ans.  Il  mourut  le 
13  de  novembre,  l’an  444.  *  Sulpice  Sévére,  Dial.  3.  Grégoire 
de  Tours,  /.  2.  Hijl.  c.  1.  &l.  10.  c.  31.  Baillet,  Vies  des  Saints 
13  novembre. 


BRICHANTEAU,  la  Maifon  de  Brichanteau 
efl  noble  6c  ancienne ,  6c  tire  fon  nom  d'une  Terre  dans  la  Beau¬ 
ce,  dite  Brichantel,  ou  Brichanteau.  On  en  connoit  les  Seigneurs 
depuis  Eaudouin  qui  fuit. 

I.  Baudouin,  S.igneur  de  Brichanteau  ,  eut  de  Tiphaine  le 
Mohier  la  femme,  1.  Charles  qui  fuit;  6c  2.  Belot,  Seigneuc 
de  Saint- Martin-de- Nigel les,  qui  a  laitfé  poftérité. 

II.  Charles  Seigneur  de  Brichanteau,  de  Yertron,  de  Gur- 
cy ,  &c.  étoit  mort  en  1306,  6c  laiflà  de  Jeanne  Hémeri,  morte 
avant  1491,  1.  Louis  qui  fuit;  2.  Catherine,  femme  de  Jean  du 
Roux,  Seigneur  de  Sigy  ;  3.  Pernelle,  alliée  à  Pierre  le  Prince,  Sei¬ 
gneur  de  la  Bretonniére;  6c  4.  Marie  de  Brichanteau,  mariée  à 
Louis  de  Saint-Phal,  Seigneur  de  Cudot. 

III.  Louis  Seigneur  de  Brichanteau,  de  la  Mothe,  de  Gurcy, 
de  Germainville,  d'Offrainville,  6cc.  mourut  en  1547.  Il  avoir 
époule  1.  le  30  juillet  1303,  Agnès  de  Choifeul,  fille  de  Pierre  de 
Choifeul,  dit  Galehaut,  Seigneur  de  Doncourt,  6c  de  Catherine  du 
Plelfis,  Dame  de  Cheville,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2.  Marie 
de  Véres,  Dame  de  Bauvais-Nangis  en  Brie,  fille  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Beauvais-Nangis .  6c  de  Marie  de  Confie ,  morte  en  s  354, 
ayant  eu  pour  enfans  1.  Nicolas,  qui  fuit;  2.  Crêpin,  Abbé  dé 
Saint- Vincent-de-Laon ,  Evêque  de  Senlis ,  Confelièur  du  Roi, 
mort  en  1360;  3.  Géofroy,  Chevalier  de  Malte,  tué  à  Zoara  en 
Barbarie  en  1332;  4.  Marie,  alliée  à  Louis  de  Billy,  Seigneur  de 
Prunay-le-Gillon,  Gouverneur  de  Guife  ;  6c  3.  Geneviève  Brichan- 
teau ,  Religieufe  au  Moncel. 

IV.  Nicolas  de  Brichanteau,  de  Beauvais-Nangis,  Chevalier 
de  l’Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d'armes,  6cc. 
fe  fignala  en  diverfes  occafions,  6c  mourut  d’une  blefture  qu'il  re¬ 
çut  à  la  bataille  de  Dreux  en  1362,  âgé  de  34  ans,  laiflant  de  Jeanne 
d’Aguerre  fa  femme,  fille  de  Jean  Baron  de  Vienne,  6c  c^ejac- 
queline  de  Lénoncqurt ,  1  Antoine  qui  fuit;  2.  Marie,  femme 
de  Claude  de  Bautrémont ,  Baron  de  Seneçay ,  Lieutenant  Général 
en  Bourgogne,  Gouverneur  d’Auxonne,  Bailli  de  Châlon,  6cc.  6c 
3.  Franpoife  de  Brichanteau ,  mariée  en  1380,  à  Louis  de  l’Hôpital, 
Marquis  deVitry,  Chevalier  desOrdres  du  Roi,  Capitaine  des 
Gardes  du  corps  du  Roi. 

V.  Antoine  de  Brichanteau,  Marquis  de  Nangis,  Colonel 
du  régiment  des  Gardes  Françoifes  ,  fervit  fi  bien  le  Roi  Henri  III, 
qu'il  le  pourvut  de  la  charge  d’Amiral  de  France,  par  lettres  du  23 
février  1589,  dont  il  ne  fit  point  l'exercice.  Il  fut  depuis  Cheva¬ 
lier  des  Ordres,  Ambaflàdeur  en  Portugal,  6c  mourut  en  1617. 
De  lui  6c  d  Antoinette  de  la  Rochefbucault,  Dame  deCharenton, 
de  Liniéres,  6cdeMilian  j  fille  puînée  8c  héritière  de  C^r/«,  Sei¬ 
gneur  de  Barbefieux,  6c  de  Franpoife  Chabot,  vinrent  1.  Nico¬ 
las,  qui  fuit;  2.  Benjamin,  Evêque  6c  Duc  de  Laon,  Abbé  de 
Barbeaux  6c  de  Sainte-Geneviève  de  Paris,  mort  en  1619  ;  3.  Phi¬ 
lippe,  Baron  de  Liniéres,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes, 
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&  des Suiflês  de  Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans;  4.  Guéridom, 
qui  époufa  en  1613,  Claude  de  Meaux  de  Boisboudran ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Françoife-Marie ,  morte  fans  alliance;  5.  Fran¬ 
çois  qui  a  fait  la  branche  de  Gu  RC  Y  ,  rapportée  cy- apres  ;  6.  "Phili¬ 
bert,  Evêque  &  Duc  de  Laon,  Abbé  de  Saint- Vincent,  mort  en 
1653;  7-  Charles,  Chevalier  de  Malte,  tué  devant  Sarragofl'e  le  26 
juin  1625  ;  8.  Antoine,  Abbé  de  Barbeaux  mort  en  1638;  9.  Al- 
fonfe.  Chevalier  de  Malte,  tué  en  Barbarie  le  26  mai  1615  ;  10. 
Antoinette,  mariée  à  Renaud,  Seigneur  de  la  Roche-Aymon  ;  &  1 1. 
Lucie  de  Brichanteau ,  >femme  de  Claude  de  Renier,  Baron  de 
Guerchy. 

VI.  Nicolas  de  Brichanteau ,  Marquis  de  Nangis,  &c.  Capi¬ 
taine  des  toiles  &  chalfes  du  Roi,  époufa  1.  Franfoi/e  de  Roche- 
fort,  fille  d’Anne,  Baron  de  Froilois  &  de  la  Croifette,  &  de  Cto- 
lotte  de  Sautour ,  morte  le  neuvième  juin  1644:  2.  Catherine  Hen- 
nequin,  veuve  de  Céfar  de  Ballàc ,  Comte  de  Dunes,  &  fille  d’An¬ 
dré  Seigneur  d'Aflÿ,  Prélident  aux  Requêtes  du  Palais,  dont  il 
n'eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent  1.  François,  Mar¬ 
quis  de  Nangis,  Maréchal  de  camp,  tué  au  fiége  de  Gravelines  en 
juillet  1644,  fans  laiffèr  de  poftérité  de  Marie  de  Bailleul,  fille  de 
Nicolas,  Baron  de  Châteaugontier,  &c.  Préfident  à  mortier  au  Par¬ 
lement,  Surintendant  des  Finances  &  Chancelier  de  la  Reine  An¬ 
ne  d’Autriche,  &  d ’Eli/abeth  Mallier,  fa  fécondé  femme,  qu’il 
avoit  époufée  le  28  février  précédent,  laquelle  le  remaria  en  1645  , 
à  Louïs-chalon  du  Blé,  Marquis  d’Uxelles,  &  mourut  le  29  avril 
1712,  âgée  de  86  ans;  2.  Charles  de  Brichanteau,  Abbé  de  Bar¬ 
beaux,  puis  Marquis  de  Nangis  après  fon frère,  mort  avant  1653, 
fans  poftérité  de  Catherine  le  Boutellier  de  Senlis,  fille  de  Jean, 
Comte  deMoucy,  &  d'ifabelle  de  Prunelé  ;  3.  Claude-Alfon- 
3E,  qui  fuit;  &  4.  Antoinette  de  Brichanteau,  mariée  à  N.  ...  de 
l'Hôtel,  Marquis  d’Efcots. 

VII.  Claude-Alfonse  de  Brichanteau,  Marquis  de  Nangis, 
Meftre  de  camp  du  régiment  de  Picardie,  mourut  des  blelfures 
qu’il  reçut  au  fiége  de  Bergues-Saint-Vinox  le  15  juillet  1658,  laif- 
Ént  d' Anne- Angélique  d’Aloigny,  fille  de  Louis,  Marquis  de  Ro- 
chefort.  Chevalier  desOrdres  du  Roi,  qu’il  avoit  époufée  l’année 
précédente,  pour  fils  unique,  Louïs-Fauste  qui  fuit  ; 

VIII.  Louïs-Fauste  de  Brichanteau  ,  Marquis  de  Nangis, 
Colonel  du  régiment  royal  de  la  Marine,  Brigadier  de  cavalerie, 
népofthume,  mort  le  20  juillet  1690,  d'une  bleftüre  qu’il  avoit  re¬ 
çue  deux  jours  auparavant  dans  les  plaines  d’Offembourg  au  delà 
du  Rhin,  âgé  de  trente-deux  ans.  Il  avoit  époufé  avec  difpenfe  le 
*4  feptembre  1 676,  Marie- Henriette  d’Aloigny  fa  coufine  germaine, 
fille  de  Henri-Louis  d'Aloigny,  Marquis  deRocheforr,  Maréchal 
de  France,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  &  de  Magdelaine  de 
Laval-Boisdauphin,  Dame  d’atour  de  Madame  la  Dauphine,  dont 
il  a  lailfé  1.  Louïs-Armand  qui  fuit  ;  2.  lierre  Céfar,  dit  le 
Chevalier  de  Nangis,  Capitaine  de  Vailfeau;  &  3.  Louïfe-Magde- 
laine  Théréfe  de  Brichanteau,  mariée  le  22  feptembre  1710,  à 
Pierre-François-George  d’Entreigues,  Comte  de  Meillan,  &  de  Cha- 
renton  en  Bourbonnois,  morte  en  mai  1713. 

IX.  Louïs-Ar.mand  de  Brichanteau,  Marquis  de  Nangis,  né 
le  27  feptembre  1682,  Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi  en 
1718,  a  époufé  le  huitième  janvier  1705,  N..  . .  Fortin  de  la  Ho- 
guette,  fille  unique  de  Charles  Fortin,  Marquis  de  la  Hoguette, 
Capitaine-Lieutenant  de  la  première  compagnie  des  Moufquetaires , 
Lieutenant-Général  des  armées  du  Roi,  Commandant  en  Savoye, 
&  Gouverneur  de  Méziéres,  &  de  Marie  Bonneau  de  Rubéfiés. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  GURCY. 

VI.  François  de  Brichanteau,  cinquième  fils  d’ANTOiNE, 
Marquis  de  Nangis,  &  d'Antoinette  de  la  Rochefoucault,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Gurcy,  Meftre  de  camp  d’un  régiment  d'infanterie,  puis 
Capitaine  des  Gardes  Suifl'es  de  Gafton  de  France,  Duc  d’Orléans, 
&  Chevalier  de  l’Annonciade,  &  mourut  le  29  novembre  1655. 
Il  avoit  époufé  Marie  le  Comte  ,  fille  de  François,  Seigneur  de  Voi- 
finlieu,  &  de  Marguerite  du  Faur,  dont  il  eut  1.  François  qui 
fuit;  2.  Nicolas,  Seigneur  de  Gurcy ,  Capitaine  de  cavalerie  au  ré¬ 
giment  de  la  Reine,  mort  en  décembre  1658;  3.  Philippe,  mort 
jeune  ;  4.  F rançoife  ,  non  mariée  ;  &  5.  Anne  de  Brichanteau, 
Religieufe  Bénédictine  à  Provins. 

VII.  François  de  Brichanteau,  Seigneur  de  Gurcy,  dit  le 
Comte  de  Brichanteau,  a  époufé  le  27  février  1677,  Louïfe-Gene- 
viéve  de  Villemontée,  dont  il  a  Loari,  Seigneur  de  Gurcy  ;  &  Ge¬ 
neviève-Marie  de  Brichanteau.  *  Voyez,  le  Père  Anfelme.  La  Thau- 
maffiére,  Htfioire  de  Ferry ,  ç&c. 

BRICHANTEAU  (Crefpin)  Abbé  de  Saint-Vincent- 
de-Laon,  puis  Evêque  de  Senlis,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle, 
fe  fit  Religieux  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Denys,  &  fut  choifi  pour 
être  Confefifeur  du  Roi  François  II ,  qui  lui  donna  l’Abbaïe  de 
Saint-Vincent-de-Laon.  Enfuite  il  fut  nommé  l’an  1559,  à  l’Evê¬ 
ché  de  Senlis,  &  mourut  en  1360,  avant  que  d’en  avoir  pris  pof- 
feiïion. 

BRICHSENSTAD.  Voyez.  BRIXENSTAD. 

BRICK.  Voyez.  M  O  S  T  A. 

BRICKINGTON  (Etienne)  Anglois ,  Religieux  de 
ÎOrdrede  faint  Benoit,  dans  le  monaftére  de  Cantorbéri^  qui  vi¬ 
voit  dans  le  XIV  fiéde  vers  l’an  1380,  eft  Auteur  d’un  Ouvrage  des 
Evêques  de  Cantorbéri,  &  d’un  autre  des  Evêques  d’Eli.  C’eft 
tout  ce  que  nous  favons  de  lui,  comme  le  remarque  Pitfeus,  in  Ap- 
pend,  de  Iliufir.  Scriptorilnis  Angl.  *  Arnoul  Wion,  Trithéme.  Gef- 
ner.  Pofièvin.  Voftius,  &c. 

BRIÇONNET,  famille  originaire  de  Touraine,  où  elle 
s  eft  diftinguée  depuis  le  régne  de  Charles  V,  &  de  Charles  VI. 
L’on  en  rapporte  ici  la  poftérité  depus  Jean  qui  fuit. 

I.  Jean  Briçonnet  mourut  le  troifiéme  juillet  1447  ,  ayant 
eu  de  Jeanne  Belleteau  falèmme,  i.Jean  qui  fuit;  2.  Bertrand, 
Sécretaire  du  Roi  Charles  VII,  qui  eut  divers  emplois,  &  ne  laif- 
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fa  de  Marguerite  de  Carmone  fa  femme,  que  Jean  Briançonneî, 
Confeiller  au  Parlement;  3.  Pierre,  Chanoine  de  faint  Martin  de 
Tours,  Prieur  de  Monnoye;  4.  Jean  dit  le  Jeune,  qui  fit  U 
branche  des  Seigneurs  de  Chanfreau,  rapportée  cy-apris  ;  5.  Ferri, 
ne,  mariée  à  Jacquemain  Cyrolle;  6.  Jeanne,  ièmme  de  Germai» 
Bouhaille  ;  7.  Marie,  alliée  à  Géofroy  Travére  ,  Enquefteur  en 
Touraine;  &  8.  André  Briçonnet,  Sécretaire  du  Roi ,  puis  Thré- 
forier  de  l’argenterie,  &  commis  au  fait  de  la  chambre  du  Roi  en 
1466  &  1467,  qui  époufa  Nicole  Bonnard,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  la  Bonardiére,  Sécretaire  du  Roi  &  Receveur  de  Loudun,  & 
de  Marie  F lamberge,  dont  il  eut  1.  Catherine,  mariée  à  Guillaume 
Ruzé,  Confeiller  au  Parlement;  2.  Jeanne,  qui  époufa  1.  Bau¬ 
douin  de  Guiftebouft  :  2.  Jean  Galocheau,  Elu  à  Tours,  vivant  en 
1336;  3.  Marie,  alliée  à  Michel  Brocel,  comptable  de  Bourdeaux; 
&  4.  Anne  de  Briçonnet. 

II.  Jean  Briçonnet  l'Aîné,  furnommé  le  Père  des  pauvres ,  Sei¬ 
gneur  de  Varennes,  de  Chantreau,  de  la  Kaërie  &  du  Portau ,  Sé¬ 
cretaire  du  Roi,  puis  Receveur  général  des  Finances,  fut  commis 
à  la  régie  de  la  régale  de  l’Archevêché  de  Tours  en  1442,  &  au 
payement  des  ouvrages  &  bâtimens  du  château  de  Langeais  en  1465 
&  en  1467.  Il  fut  le  premier  inftitué  Maire  de  la  ville  de  Tours 
en  1462,  y  fit  rebâtir  l’églife  de  faint  Clément  qu’il  dota  riche¬ 
ment,  &  fit  beaucoup  de  libéralitez  &  d’aumônes.  Il  fut  député 
aux  Etats  Généraux  aftèmblez  à  Tours  en  1483,  pour  le  Bailliage 
de  Touraine,  &  mourut  le  30  octobre  1493.  H  époufa  Jeanne 
Berthelot,  fille  de  Jean  Berthelot,  Maire  de  la  Chambre  aux  de¬ 
niers  du  Roi,  &  de  Perronnelle  Thoreau,  morte  en  1310,  dont  il 
eut  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Jean,  Sécretaire  du  Roi 
Louis  XI,  Pveceveur  général  de  toutes  les  Finances,  mort  le  26 
août  1477;  3.  Martin,  Dofteur  en  Théologie,  grand  Archidiacre 
de  Reims,  Chanoine  de  faint  Martin  &  de  laine  Catien  de  Tours, 
mort  le  cinquième  feptembre  1302;  4.  Robert ,  Archevêque  6c 
Duc  de  Reims,  Chancelier  de  France,  dont  il  fera  parlé  cy-apres 
dans  un  article  féparé ,  mort  le  troifiéme  juin  1497;  3.  Pierre 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Cormes,  rapportée  cy-apris;  6c 
6.  Guillaume  dit  le  Jeune,  qui  rit  la  branche  des  Seigneurs  du 
Plessis-Rideau,  aufjî mentionnée  cy-apris. 

III.  Guillaume  Briçonnet,  Seigneur  de  la  Kaërie  &  du  Por¬ 
tau,  Auditeur  des  Comptes  en  1467,  fut  reçu  Confeiller  au  Parle¬ 
ment  en  avril  1469,  &  exerça  cette  charge  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le 
29  juin  1477.  il  époufa  Jeanne,  fille  de  Guillaume  Brinon,  &  de 
Jeanne  Boiltfve,  morte  le  dixiéme  mars  133 3,  après  35  ans  de  vi¬ 
duité,  dont  il  eut  1.  Jean,  Seigneur  de  la  Kaërie,  du  Portau,  & 
de  Villedomble,  Confeiller  au  Parlement  en  1491,  Vice-chance¬ 
lier  de  Bretagne,  Chanoine  de  l’églife  de  Paris,  &  Abbé  de  Blan¬ 
che-Couronne  ,  mort  en  1338  ;  2.  Guillaume  qui  fuit-,  3. 
Jean,  Thréforier  de  Frédéric  d’Aragon,  Roi  de  Naples,  qui 
époufa  Jeanne  le  Vifte,  veuve  d’Etienne,  Bailli,  Seigneur  d’Ouze- 
reaux,  &  fille  d’Aubert  le  Vifte,  &  de  Jeanne  Baillet;  4.  Michel , 
Grand- vicaire  de  Narbonne,  Evêque  de  Nîmes  en  1317,  qu’il  per¬ 
muta  pour  celui  de  Lodève  en  1360,  dont  il  fe  démit  en  1361, 
mort  en  l’an  1374,  âgé  de  quatre-vint  dix-fept  ans ,  après  cinquante- 
feptans  depifeopat;  3.  Régnault,  Argentier  du  Roi  François  pre¬ 
mier  ,  Receveur  général  de  Touraine  ,  qui  époulà  Magdelain » 
Champrond;  &  6.  Peronnelle  Briçonnet,  mariée  a  Olivier  Barrault, 
Receveur  général  des  Finances  en  Anjou  &  en  Bretagne, 

IV.  Guillaume  Briçonnet,  Seigneur  de  Glatigny,  Sécretai¬ 
re  du  Roi,  Thréforier  de  la  maifon  de  la  Reine  &  des  cent  Gentils¬ 
hommes  en  1306&  1511,  &  Receveur  général  du  Maine,  mourut 
en  1534.  Il  époufa  en  mai  1306,  Claude,  fille  de  Michel,  Sei¬ 
gneur  de  Léveville  en  Beauce,  &  de  Claude  de  la  Faydidie,  dont 
il  eut,  1.  Guillaume,  Chanoine  de  Chartres,  Prieur  de  Chênega- 
lon ,  qui  céda  fon  droit  d’âinefiè  à  fon  frère  ;  2.  Je  an  ,  qui  fuit  ;  3. 
François,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  LÉveville  ô* 
de  Millemont,  rapportée  cy- après;  4.  Claude,  Evêque  de  Lo¬ 
dève  en  1361 ,  par  la  démiiïion  de  fon  oncle,  jufqu’en  1366;  5. 
Jeanne,  mariée  à  Robert  Pié-de-fer,  Seigneur  de  Guyencourr,  mort 
au  voyage  dejérufalem,  &  elle  le  quatrième  janvier  1348;  6.  Louïfe, 
alliée  à  Le#/*  Ailegrain ,  Seigneur  de  la  grande  Paroille,  Confeiller 
au  Parlement;  7.  Charlotte,  morte  fans  alliance  ;  8.  Marie,  Reli¬ 
gieufe  à  Hyéres;  9.  Anne  à  Chelles;  &  10.  Michelle  Briçonnet, 
Religieufe  à  Bellomer. 

V.  Jean  Briçonnet,  Seigneur  de  Glatigny,  d’Achéres ,  de 
Eoisfoucher  &  de  Villedomble,  Préfident  des  Généraux  en  la  Cour 
des  Aydes,  époufa  Etiennette  de  Bérulle,  veuve  -de  N.  .  .  .  Sei¬ 
gneur  de  Foras,  &  fille  de  Jacques  de  Bérulle,  Seigneur  de  Bailly, 

&  d’^»»e  Ponnard,  dont  il  eut,  1.  François  qui  fuit;  2.  Jean, 
mort  fans  poftérité;  3.  Charles,  Seigneurie  Villedomble,  mort 
fans  alliance;  4.  Charlotte,  mariée  a  Guillaume  de  Bâillon,  Sei¬ 
gneur  de  Louans ,  Mâitre  des  Comptes  ;  &  Marie  Briçonnet,  alliée 
à  Etienne  le  Tonnelier,  Seigneur  de  Conty,  Confeiller  au  grand 
Confeil. 

VI.  François  Briçonnet,  Seigneur  de  Glatigny,  Confeiller 
en  la  Cour  des  Aides,  époufa  Clémence  d’Elbéne,  fille  de  Thomas 
d’Elbéne,  Sécretaire  du  Roi,  &  de  Charlotte  Janvier,  morte  le  16 
avril  1637,  dont  il  eut,  Alexandre  qui  luit  ;  2.  André,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Chaussée,  rapportée  cy-apris  ; 

3.  Thomas  ,  qui  a  lait  celle  des  Seigneurs  des  Tournelles, 
mentionnée  cy-apris;  4.  Marguerite,  alliee  à  Antoine  Tenon ,  Baron 
delaGuerche,  Confeiller  au  Grand  Confeil;  3.  Catherine,  mariée 
en  1621 ,  à  Adrien  du  Drac,  Baron  d’Annevoux,  Gouverneur  de 
Dampvilliers,  morte  fans  enfans  le  onze  feptembre  1680;  6.  Anne, 
Religieufe  à  Fontaine  ;  7.  Jeanne  ,  à  Collinance  ;  8.  Louïfe,  k 
Chelles;  &  9.  Charlotte  Briçonnet,  Religieufe  à  Bellomer. 

VII.  Alexandre  Briçonnet,  Seigneur  de  Glatigny,  Généra! 
de  France,  époufa Fraw/oî/é  Maynard,  fille  de  Charles ,  Seigneur  de 
Loire  &  de  Bellefontaine,  Confeiller  au  Parlement,  &  de  Françoi - 
fede  Befançon,  morte  en  décembre  1660,  dont  il  eut ,  1.  Char- 
les  qui  fuit;  2.  Guillaume,  Seigneur  des  Angliers  près  de  la  Ro- 

chel- 
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clielle,  qui  époufa  Catherine  Bertineau  ;  3.  Barthêlemi  ,  Seigneur 
du  Treuil-aux-Secrets ,  Pais  d’Aunis  ,  alliée  a  Jeanne  Marie  du 
Breuil  ;  4.  Clémence ,  mariée  à  Denys  ,  Maréchal  ,  Seigneur  de 
Vaugirard,  Confeiller  de  la  Cour  des  Aides,  morte  en  1691  ;  8c 
5.  Franpoife  Briçonnet ,  alliée  le  huitième  août  1639,  à  Jérome 
Thibaut,  Seigneur  de  Beaurains,  Maure  des  Comptes,  morte  fans 
poftérité  en  avril  1699. 

VIII.  Charles  Briçonnet  ,  Seigneur  de  Glatigny»  né  en 
1619,  Préfident  au  Parlement  de  Metz,  mourut  le  12  mai  1680. 
Il  époufa  1.  Angélique  Crêpin,  fille  de  Guillaume ,  Seigneur  de  l'E¬ 
pine,  Confeiller  au  Parlement,  dont  il  n'eut  point  d’entàns:  2. 
Magdelaine  Pétau ,  fille  d 'Alexandre,  Confeiller  au  Parlement.  El¬ 
le  prit  une  fécondé  alliance  avec  René  Hinlelin,  Seigneur  de  Haute- 
court,  &  mourut  le  22  avril  1702,  ayant  eu  de  fon  premier  maria¬ 
ge,  1.  Alexandre  qui  fuit;  &  2.  N. .  . .  Briçonnet,  mariée 
en  février  1703 ,  à  N. .  . .  Huot,  Sécretaire  du  Roi. 

IX.  Alexandre  Briçonnet,  Seigneur  de  Glatigny. 

SEIGNEURS  DE  LA  CHAUSSE'  E, 
Marquis  d' Oïson  ville. 

Vil.  André  Briçonnet,  fécond  fils  de  François,  Seigneur 
de  Glatigny,  Confeiller  de  la  Cour  des  Aides,  6c  de  Clémence 
d'Elbéne,  fut  Seigneur  du  Mênil  6c  de  laChaufiëe,  Auditeur  des 
Comptes,  6c  mourut  le  dixiéme  octobre  1652.  Il  époufa  Louïfe 
Pithou,  fille  d’ Antoine,  Seigneur  de  Saint-Leger,  6c  de  Louïfe  de 
Hault,  dont  il  eut,  1.  François,  Seigneur  de  la  Chaufiëe,  qui  de 
Marguerite  Hardy  fa  femme,  eut  un  fils  6c  deux  filles  Religieufes  ; 
2.  François-Bernard  qui  fuit  ;  3.  4.  5.  André ,  Philippe, 
Guillaume,  Chevaliers  de  Malte  ;  6.  Clémence,  Religieulè  à  Hauies- 
Bruyéres  ;  7.  Jeanne  ,  Religieufe  à  PoilTÿ  ;  6c  8.  Marie-Marthe 
Briçonnet,  morte  fans  alliance. 

François-Bernard  Briçonnet,  Seigneur  de  la  ChaulTée, 
Lieutenant  des  Chaflès  de  Saint-Germain  6c  de  Verfailles,  mourut 
en  décembre  1688.  Il  époufa  Franpoife  le  Prévôt,  fille  6c  héritière 
de  Paul,  Seigneur  d’Oyfonville,  6c  de  Marie  Chahu,  morte  le  troi¬ 
sième  juin  1702,  dont  il  eut  1.  François  qui  fuit;  6c  2.  Paule- 
Louïfe-Marie  Briçonnet,  mariée  en  mars  1690,  à  Jean-Baptifte  Fré- 
zeau.  Marquis  de  la  Frézeliére,  Lieutenant  Général  de  l’Artil¬ 
lerie. 

IX.  François  Briçonnet,  Marquis  d'Oyfonville ,  Seigneur  de 
la  Chauffée,  8cc.  a  époufé  le  dixiéme  feptembre  1700,  Marie  Mag¬ 
delaine  de  Sève,  fille  unique  de  Jean ,  Seigneur  de  Chatignonville, 
&  de  Marie  de  Bernage. 

SEIGNEURS  DES  TOURNELLE  S. 

VII.  Thomas  Briçonnet,  troifiéme  fils  de  François,  Sei¬ 
gneur  de  Glatigny,  Confeiller  de  la  Cour  des  Aides,  ^6c  de  Clé¬ 
mence  d'Elbéne ,  fut  Confeiller  en  la  Cour  des  Aides  >  6c  époufa  en 
1630,  Magdelaine  le  Picart,  fille  de  Jean,  Seigneur  duPlelIis,  6c 
de  Jeanne  Sublet,  morte  en  janvier  1691,  dont  il  eut  1.  Jean, 
qui  fuit;  2.  F ranpois,  Lieutenant  au  régiment  des  Gardes,  tuéaufié- 
ge  de  Lille  en  1667  ;  3.  Jean-Baptifte ,  Chevalier  de  Malte  en 
1688;  4.  Thomas,  Seigneur  de  Germiny  en  partie,  mort  le  neuviè¬ 
me  feptembre  1694;  5.  Magdelaine, -alliée  à  Pierre  Hillerin,  Sei¬ 
gneur  du  Bois,  Mâitre  d'Hôtel  du  Roi,  morte  le  23  janvier  1653; 
6.  Franpoife,  mariée  à  René  leTellier,  Seigneur  de  Morfan,  Con¬ 
feiller  en  la  Cour  des  Aides,  morte  le  18  avril  1694;  7.  Colombe, 
Religieufe  à  Fontaines;  8.  Claire,  Religieufe  à  Hautes-Bruyères; 
&  9.  Catherine  Briçonnet,  morte  fans  alliance. 

VIII.  Jean  Briçonnet  ,  Seigneur  des  Tournelles,  Confeiller 
de  la  Cour  des  Aides,  époufa  Marie-Frar.poife  Sevin ,  fille  deG«i, 
Màitre  des  Comptes,  6c  de  Marguerite  Pichon,  morte  veuve  le  17* 
avril  1716. 

SEIGNEURS  DE  L  E'VE  VILLE  ET  DE  MILLEMONT. 

V.  François  Briçonnet,  troifiéme  fils  de  Guillaume, 
Seigneur  de  Glatigny ,  6c  de  Claude ,  Dame  de  Lé  veville ,  fut  Seigneur 
de  Léveville,  de  la  Kàërie,  6c  du  Portau ,  6c  fut  reçu  Confeiller  au 
Parlement  en  décembre  1544.  Il  fut  marié  trois  ibis  en  36  ans, 
demeurant  avec  chaque  femme  précilëment  douze  ans.  La  pre¬ 
mière  fut  Jeanne  Tanel,  fille  de  François ,  Podeftat  de  Milan:  la 
fécondé  fut  Antoinette  Boucher,  fille  de  Pierre,  Seigneur  d’Orçay, 

&  de  Michelle  de  la  Grange ,  morte  en  1572  fansentàns:  6c  la  troi¬ 
fiéme  fut  Mme  leCirier,  fille  de  Robert  le  Cirier,  6c  de  Marie  de 
Moulineaux.  De  la  première  femme  vinrent ,  1.  François,  qui 
fuit;  2.  Antoine,  Seigneur  du  Portau,  Confeiller  au  Parlement  en 
1577,  puis  Mâitre  des  Requêtes  en  1586,  mort  fans  poftérité  de 
Catherine  le  Grand,  fa  femmf ,  fille  de  Benoit,  Seigneur  du  Pleffis, 
Mâitre  des  Comptes,  6c  de 'charlotte  de  Boudeville;  3.  Char¬ 
ges,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Lessay,  rapportée  cy- 
après}  4.  Jeanne,  mariée  \  Jacques  le  Clerc,  dit  Cottier,  Baron 
d’Aunay;  5.  Antoinette,  alliée  à  Chriftophle-Heélor  de  Marie,  Sei¬ 
gneur  de  Verfigny,  Mâitre  des  Requêtes;  6.  Franpoife,  Religieu¬ 
fe  à  Gercy;  7.  Charlotte,  Religieufe  à  Malnoue;  6c  8.  Marie  Bri¬ 
çonnet,  Religieufe  à  Poifly,  Prieure  des  Filles-Dieu  de  Rouen, 
Abbeflede  Grifenon  en  Auxerrois:  6c  de  la  troifiéme  femme  étoit 
iflùe  9.  Marie  Briçonnet,  alliée  le  20  juin  1581,  à  Philippe  le  Bou- 
teiller  de  Senlis,  Seigneur  de  Moncy-le-Vieil ,  6cc. 

.  VI.  François  Briçonnet ,  Seigneur  de  Léveville  6c  de  la  Kaë- 
tie,  6cc.  reçu  Confeiller  au  Parlement  en  1568,  mourut  en  1610. 

Il  époufa  Marie  le  Lièvre,  Dame  du  Chênoy,  fille  de  J  acquêt. 
Seigneur  du  Chênoy ,  Correfteur  des  Comptes ,  6c  de  Jeanne  de 
Thou,  dont  il  eut  1.  François,  qui  fuit;  2.  Nicolas,  mortjeune 
au  Collège  ;  3.  Jean ,  Seigneur  du  Chênoy  6c  de  la  Kaërie,  Grand- 
Maître  des  Eaux  &  Forêts  de  France  en  1620,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  Saint  Michel ,  Confeiller  d’Etat ,  mort  fans  eniàns  de  Fr  an- 
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poife  Danez  ,  fille  de  George ,  Auditeur  des  Comptes ,  6c  de  Fran- 
p/riîülanlj  6c  4.  Marie  Briçonnet ,  alliée  à  Philippe ,  Seigneur  de 
Walliquerville ,  de  la  Londe,  6cc.  Gouverneur  de  Mante  6c  de 
Meulan,  morte  en  1619. 

VII.  François  Briçonnet,  Seigneur  de  Léveville,  d'Auteuil» 
de  C^uinquempoix ,  Maître,  puis  Prefident  en  la  Chambre  des  Com¬ 
ptes  ,  mourut  le  premier  février  1641.  Il  époufa  Anne  de  Landes , 
Dame  de  Magnanville ,  Confeiller  au  Parlement,  6c  de  Bonne  de 
Y “ry  ;  elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Jean  de  Flexelles,  Pré- 
fident  en  la  Chambre  des  Comptes,  ayant  eu  de  fon  premier  maria» 
gepour  fils  unique,  Guillaume,  qui  fuit. 

VIII.  Guillaume  Briçonnet,  Seigneur  de  Léveville ,  d’Au- 
teuil,  deQuinquempoix,  8cc.  fut  reçu  Confeiller  au  Parlementen 
mai  1635,  Maître  des  Requêtes  en  1641  ,  Préfident  au  Grand  Con- 
feil,  6c  mourut  le  troifiéme  février  1674.  Il  époufa  Marguerite 
Amelot,  fille  de  Jacques,  Préfident  aux  Requêtes  du  Palais,  6c  de 
Catherine  de  Creil,  morte  le  23  février  1684 ,  dont  il  eut  1.  Fran- 
çois,  qui  fuit;  2 .  Jean-Baptifte  Ençonnet,  Seigneur  de  Magnan- 
ville,  Confeiller  au  Parlement ,  mon  le  25  décembre  1698,  fans 
entàns  d’ Anne-Marie  Girard,  fille  de  Louis  ,  Seigneur  de  Villeta- 
neufe ,  Procureur  Général  de  la  Chambre  des  Comptes ,  6c  de  Ma¬ 
rie  Royer,  morte  le  28  décembre  1716. 

IX.  François  Briçonnet,  Comte  d’Auteuil  ,  Seigneur  de 
Millemont ,  de  Garanciéres ,  8cc.  Préfident  en  la  troifiéme  Cham¬ 
bre  des  Enquêtes,  mourut  honoraire  le  14  février  1705  ,  âgé  de 
66  ans.  Il  époufa  Geneviève  Courtin  ,  Dame  de  Rozay,  fille  6c 
héritière  de  Nicolas,  Seigneur  de  Rozay,  6c  de  Franpoife  du  Drac, 
morte Subitement  le  17  janvier  1697,  jour  du  mariage  de  fon  fils , 
dont  il  eut,  1.  Guillaume,  qui  fuit,-  6c  2.  Jacques-François  Bù* 
çonnet.  Chanoine  de  leglife  de  Paris,  puis  Chevalier  de  Malthe. 

X.  Gu  1  llàume  Briçonnet,  Comte  de  Millemont,  6cc.  Avo¬ 
cat  Général  au  Grand  Confeil ,  puis  Confeiller  au  Parlement ,  6c 
Préfident  en  la  troifiéme  Chambre  des  Enquêtes,  mourut  le  31  jan¬ 
vier  1713.  Il  époufa  le  ^janvier  1697,  Charlotte  Croifet,  fille  de 
Louis- Alexandre  Croifet,  Préfident  en  la  quatrième  Chambre  des  En¬ 
quêtes  du  Parlement ,  puis  Confeiller  d'honneur ,  6c  de  Catherine 
Roftignol ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  François-Gu  i  llau- 
me  ,  qui  fuit, 

XI.  François-Guillaume  Briçonnet,  Seigneur  d’Auteuil, 
8cc.  Confeiller  au  Parlement,  a  époufé  le  onzième  janvier  1723, 
Marie-Cécile  Moufle,  fille  de  Louis-François ,  Seigneur  de  Champi- 
gny ,  6cc.  Thréforier  Général  de  la  Marine,  6c  honoraire  du  marc- 
d  or ,  6c  de  Franpoife- Angélique  Chupin. 

SEIGNEURS  DE  LESSAY,  ET  DE  F  EUC  HEROLLE  S. 

VI  Charles  Briçonnet,  troifiéme  fils  de  François, Seigneur 
de  Léveville,  6cc.  Confeiller  au  Parlement,  6c  de  Jeanne  Tanel 
fa  première  femme,  fut  Seigneur  de  Lefiày,  de- Launay,  de  Meu¬ 
nières,  6cc.  Gentilhomme  lërvant  du  Duc  d’Alençcn.  Il  époufa 
Ifabelle  Minard  ,  fille  de  Pierre  Mi  nard  ,  Confeiller'au  Parlement, 
6c  de  Claude  de  la  Guette,  dont  il  eut  1.  François,  Abbé  du  Gué- 
de-Launay-en-Vendômois,  Prévôt  de  Saint-Martin  de  Tours,  mort 
le  15  avril  1656  ;  2.  Jean,  qui  fuit;  3.  Jacques,  qui  a  fait  la 
branche  des  Seigneurs  de  MEUNIERES,  rapportée  cy-apres  ;  4.  Char¬ 
les,  Seigneur  de  Lefiày,  Maître  d’Hôtel  du  Roi,  qui  époufa  en 
1631 ,  Renée  de  Pincé,  fille  de  Pierre ,  Seigneur  du  Bois-de-Pincé , 
Maîrre  des  Comptes,  ôc  de  Magdelaine  Prévôt  ;  5.  Jeanne,  mariée 
a  Charles  de  Graflàrt ,  Seigneur  de  Vacherifles  en  Beauce  ;  6.  Ma¬ 
rie,  alliée  à  Charles  Vaultier ,  Seigneur  de  Petitmont;  7.  Louïfe , 
Religieufe  à  Saint-Cyr  ;  6c  8.  Magdelaine  Diane  Briçonnet,  Reli- 
gieule  aux  Filles-Dieu  de  Rouen,  puis  à  Saint-Cyr. 

VII.  Jean  Briçonnet,  Seigneur  de  Lefiày,  de  Launay,  6c  d'Eu¬ 
re,  époufa,  1.  Louïfe  Piuvinel,  fille  d 'Antoine,  Seigneur  du  Pleffis- 
t*  eudierol les ,  6c  de  Marie  de  Mancel  :  2.  Philippe  de  Villiers.  Du 
premier  mariage  vint  1.  Guillaume,  qui  luit:  6c  du  fécond 
fortirent ,  2.  Pierre,  Seigneur  de  Launay  6c  de  Crefpiéres,  près  de 
Saint-Germain,  qui  eut  deux  fils;  3.  Louis  ;  8c  4.  Henri  Briçon* 
net.  Seigneur  de  Feucherolles  6c  de  Lefiày,  Enfeigne  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi,  qui  époulà  en  avril  1689  ,  Anne-Etiennette  Doullé, 
fille  de  Jean,  Auditeur  des  Comptes  ,  6c  de  Franpoife  Naudet. 

VIII.  Guillaume  Briçonnet,  Seigneur  de  Feucherolles  5c  de 
Launay  ,  époufa  Anne  du  Poncel ,  morte  le  15  mars  1696,  laifiant 
pour  enfans,  1.  Pierre  Gabriel,  Seigneur  de  Feucherolles  ;  2.  Char¬ 
les-Henri,  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaïe  de  S.  Viétor;  6c  3.  Ma¬ 
rie-Anne  Briçonnet. 

SEIGNEURS  DE  M  E  U  N  I  E1  R  E  S. 

VII.  Jacques  Briçonnet,  troifiéme  fils  de  Charles,  Sei- 
wgneur  de  Lefiày  ,  8cc.  6c  d’ifabelle  Minard  ,  fut  Seigneur  de 
Meunières,  6c  époufa  1.  Jacqueline  Gaftbt ,  fille  de  Julien,  Sé¬ 
cretaire  du  Roi:  2.  Marie  Bertreau,  fille  de  Samuel,  Seigneur  de 
Beauregard,  6c  de  Claude  de  Montaudion  :  3.  Catherine  de  Meaux , 
fille  de  Charles,  Seigneur  de  Survilliers,  6c  de  Catherine  de  Donon, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  1a  première  femme 
furent,  1.  Charles,  Lieutenant  au  régiment  de  Navarre;  2.  Etien¬ 
ne,  Seigneur  de  Saint-Benoît;  6c  3.  ifabelle  Briçonnet,  mariée  en 
avril  1642,  à  Antoine  Fagnet,  Seigneur  du  Potel  en  Vexin.  Ceux 
qu’il  eut  de  fa  lëconde  femme  furent ,  4.  Antoine-,  5.  Ifabelle,  ma¬ 
riée  en  février  1653,  à  Jean  de  la  Fontaine  ,  Seigneur  de  Viliepel- 
que;  6.  7.  8.  Henriette,  Louïfe.  6c  Renée  Religieufes  Urfuliiîes  à 
Mante;  9.  Marie-,  6c  10.  Anne  Briçonnet. 

SEIGNEURS  DE  CORMES. 

III.  Pierre  Briçonnet,  cinquième  fils  de  Jean  Briçonnet, 
Seigneur  de  V arennes ,  8rc.  6c  de  Jeanne  Benhelot ,  fur  Seigneur  de 
Cormes ,  Sécretaire  du  Roi ,  Général  des  Finances,  5c  mourut  en 
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féyrier  1509.  Il  époufa  Anne  Compaing,  fille  de  Girard,  Seigneur 
dePraville,  Confeillerau  Parlement,  &  décrié  le  Prêtre,  dont 
il  eut,  1.  François,  Seigneur  de  Cormes  &  de  Praville  ,  Sécretaire 
du  Roi  &  Maître  de  la  Chambre  aux  deniers,  qui  d’Anne  de  la 
Croix ,  fille  de  Géofroy  ,  Baron  de  Plancy ,  Thréforier  des  guerres, 

&  de  Philippe  Marcel,  eut  pour  fille  unique  ,  Anne  Briçonnet ,  ma¬ 
riée  à  Claude  Robertet,  Baron  d'Alluye,  Général  de  Normandie  , 

&  Maître  d'Hôtel  du  Roi;  2.  Pierre,  qui  fuit;  3/ Charlotte , 
mariée  1.  à  Etienne  Petit,  Grand  Audiencier  de  France  ;  2.  à  Pier¬ 
re  le  Gendre,  Seigneur  d’Alincourt:  3.  à  Antoine  le  Vifle,  Sei¬ 
gneur  de  Frênes,  Préfident  au  Parlement  :  4.  à  Charles  de  Pierre- 
vive,  Seigneur  de  Lélîgny  ;  4.  Marie,  Dame  de  Praville,  alliée  à 
Jean ,  dit  Morelet  du  Mufeau  ,  Maitre  d'Hôtel  du  Roi ,  &  Ambaf- 
fadeur  en  Suiiîè;  5.  Anne ,  qui  époufa  Pierre  de  la  Vernade  ,  Sei¬ 
gneur  de  Bron  &  de  Thémericourt ,  Maître  des  Requêtes,  &  Am- 
balîàdeur  à  Venife,  morte  le  24  juillet  1519;  6.  Gérarde,  morte 
jeune;  &  7.  Magdelaine  Briçonnet ,  alliée  à  François  du  Puy-Yatan. 

IV.  Pierre  Briçonnet,  Seigneur  de  Cormes,  Thréforier  gé¬ 
néral  du  Milanois,  Pannetier  de  la  Reine,  &  Echanfon  de  la  Rei¬ 
ne  de  Navarre  ,  époufa  Marie  Hefiêlin,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de 
la  Chauffée,  &  de  Marguerite  Pié  'de-fer,  dont  il  eut,  1. Pierre, 
qui  fuit;  2.  François,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  S  ER¬ 
AI  EROE  LES  ,  rapportée  cy-après  ;  3.  4.  Marie  6c  Anne,  Religieufes 
à  Chelles;  5.  Magdelaine,  Religieufe  aux  Filles-Dieu  ;  6.  Franpoi - 
fe,  Religieufe  à  Chantelou;  &  7.  René  Briçonnet ,  qui  étoit  le  troi- 
fiéme  fils ,  lequel  fut  Receveur  des  Tailles  à  Thouars  ,  &  époufa 
Marie  de  Couture,  fille  d'Amaury  ,  Seigneur  de  la  Charmetiére, 
dont  il  eut,  Jean,  auffi  Receveur  des  Tailles  à  Thouars  ;  Jofeph, 
René;  N.  ..  .  mariée  à  Adam  le  Bœuf,  Receveur  de  la  Traite  à 
Saumur  ;  Nicole  Briçonnet ,  alliée  à  Nicolas  Bodin ,  Seigneur  de 
IVlilly  ;  &  quatre  autres  filles. 

V.  Pierre  Briçonnet,  Seigneur  de  Cormes,  l’un  des  cent  Gen¬ 
tilshommes  de  la  Maifon  du  Roi  en  1 568 ,  Capitaine  en  Piémont , 
époufa  ifabelle  Erachet ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Pormorand  ,  Sé¬ 
cretaire  du  Roi,  &  de  Marie  Hennequin ,  dont  il  eut,  1.  Pier¬ 
re  ,  qui  fuit;  &  2.  Charles  Briçonnet,  Seigneur  de  la  Source,  & 
de  Campezat,  Controleur  général  des  Finances  à  Orléans ,  &  Ca¬ 
pitaine  de  la  Marine,  qui  d'Anne  de  Launay  ,  Dame  de  la  Source, 
fille  de  Jacques',  Seigneur  de  Verteuille,  &  de  la  Frogerie,  Thré¬ 
forier  des  Gardes  du  Corps,  &  dé  Anne  le  Voix  ,  eut  pour  enfans, 
Ifabelle ,  Dame  de  la  Source ,  mariée  en  161-9  ,  à  Pierre  de  Meulles, 
Receveur  général  des  Finances  à  Orléans  ;  &  Charlotte  Briçonnet , 
alliée  à  Claude  Berthereau,  Seigneur  de  Momlranc  £c  de  Eeauregard, 
Commiffaire  des  guerres. 

VI.  Pierre  Briçonnet,  Seigneur  de  Cormes,  Grand  Maître 
des  Eaux  &  Forêts  d'Qrléans,  mourut  vers  l'an  1621.  Il  époula 
Marie  Mareau ,  fille  d' Hector ,  Seigneur  de  Villerégis ,  &  de  Gérar¬ 
de  Framberge  ,  dont  il  eut,  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  Jacques, 
Seigneur  de  Belaiftre,  qui  fut  long-tems  en  Hollande;  3.  Antoine, 
Seigneur  de  Sermorelles;  4.  Gérarde,  mariée  à  Jacques  de  la  Car- 
naye.  Seigneur  de  Charmont  &  de  Bonderoy  ;  &  5.  Marie  Bri¬ 
çonnet,  alliée  à  Claude  dePlaix,  Seigneur  d’Armes& de  Brion, 
Gendarme  de  la  compagnie  du  Comte  de  Soiffons. 

VII.  P  ierre  Briçonnet,  Seigneur  de  Cormes,  Capitaine  au 
régiment  de  Saint-Paul  en  1622,  puis  Thréforier  de  France  à  Or¬ 
léans  ,  époufa  N.  .  .  .  fille  de  N.  .  .  .  Bégon  ,  Thréforier  de 
France  à  Orléans,  &  de  N.  .  .  .  de  Troyes ,  dont  il  eut  des  en- 
fans. 

SEIGNEURS  DE  SERMORELLES. 

V.  François  Briçonnet,  fécond  fils  de  Pierre  ,  Seigneur 
de  Cormes ,  ik  de  Marie  Heffelin  ,  fut  Seigneur  de  Sermoiies,  Ca¬ 
pitaine  d'une  compagnie  d'infanterie  en  Piémont,  Gentilhomme 
fervant,  &  vivoit  en  1617.  Il  époufa  Marie  Michel,  fille  de  Jac¬ 
ques,  Seigneur  de  Vieuxmoulin,  Contrôleur  des  Bàtimens,  &  de 
Denyfe  le  Picart ,  dont  il  eut,  1.  François,  qui  fuit;  2.  3.  An¬ 
dré  6c  Jean,  Religieux  à  Chefy;  4.  Jacques,  Seigneur  de  Carme- 
fiel,  Gentilhomme  fervant;  5.  Charles,  Seigneur  de  la  Gilotiére, 
Homme  d'armes  de  la  compagnie  du  Duc  d  Orléans  ;  6.  Nicolas, 
mort  en  1621;  7.  Marie,  alliée  à  Martin  Fayet,  Seigneur  de  Ga- 
fcourt.  Contrôleur  des  guerres;  8.  Magdelaine,  qui  époufa  François 
Braque,  Seigneur  de  Pilcot  &  du  Luat  ;  &  9.  Marguerite  Briçon¬ 
net  ,  Abbellè  de  Saint- Rend  des-Landes. 

VI.  François  Briçonnet,  Seigneur  de  Sermerolles,  Contrô¬ 
leur  des  guerres ,  &  Maître  d’Hôtel  de  la  Reine  Marie  de  Médi¬ 
as.  époufa  Maria  du  Fayot ,  fille  de  Gilles ,  Sécretaire  du  Roi,  & 
d  Anne  Lallemant,  dont  il  laiflà  poftérité. 

SEIGNEURS  DU  PLESSIS-RIDEAU. 

III.  Guillaume  Briçonnet,  dit  le  Jeune,  fuième  fils  de  Jean, 
Seigneur  de  Varennes,  de  Chanfreau ,  de  la  Kaérie,  &c.  &  de 
Jeanne  Berthelot,  fut  Seigneur  du  Pleffis- Rideau  .Sur-Intendant  des 
Finances,  &c.  Après  la  mort  de  fa  femme,  il  fut  Cardinal  & 
Archevêque  de  Reims,  ainji  qu  il  ejl  rapporté  cy -après  dans  un  arti - 
cle  féparé,  &  mourut  le  14  décembre  1514.  Il  époufa  Raoulette 
de  Beaune,  fille  de  Jean,  Argentier  du  Roi,  &  Général  des  Finan¬ 
ces  en  Languedoc ,  dont  il  eut,  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Guillau¬ 
me,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  en  1495,  Abbé  deSaint- 
Germain-des-Prez  en  1507,  Evêque  de  Meaux  en  1516,  mort  le 
2?  février  1 5  33  »  âgé  de  63  ans,  dont  il  fera  parlé  cy-aprés  dans  un 
article  féparé  ;  3.  Denys ,  Evêque  de  Toulon,  puis  de  Lodève,  & 
de  Saint-Malo ,  Ambafftdeur  a  Rome,  mort  le  18  décembre  1535  , 
dont  il  fera  aujfi  parlé  dans  un  article  féparé-,  4.  Nicolas,  Contrôleur 
général  des  Finances  en  Eretagne  ,  qui  de  Charlotte  Poncher ,  fille 
de  Louis ,  Seigneur  de  Léfigny ,  &  de  Robine  le  Gendre,  eut  pour 
fille  unique,  Anne,  mariée  en  1520,  à  Jean  Grolier ,  Thréforier 
&  Receveur  général  des  Finances  dans  le  Milanois  ;  &  5.  Cathetine 
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Briçonnet ,  mariée  à  Thomas  Eohier ,  Baron  de  Sfinit-Ciergue ,  Sei¬ 
gneur  de  Chenonceaux,  &c.  Chambellan  des  Rois  Charles  VIII , 
Louis  XII,  &  François  I,  Général  des  Finances  en  Normandie, 
morte  le  troifiéme  novembre  1526. 

IV.  Jean  Briçonnet,  Seigneur  du  Pleffis-Rideau  ,  Confeiller 
d’Etat,  Thréforier  général  de  Provence  &  de  Dauphiné,  puis  Pre- 
fident  des  Comptes  en  1507,  fur  la  demiliion  de  Guillaume  fon  fté- 
re ,  mourut  le  24  avril  1350.  Il  époula  Lomfe  Raguier,  fille  de 
Jean,  Seigneur  de  la  Motte-de-Tilly ,  Thrübrier  des  guerres,  de 
de  Marie  Beauvarlet ,  Dame  d’Effernay  ,  dont  il  eut,  1  .Anne,  ma¬ 
riée  en  février  1524,  à  Robert  Dauvet ,  Seigneur  de  Rieux,  Préfi¬ 
dent  en  la  Chambre  des  Comptes  ;  <k  Magdelaine  Briçonnet ,  alliée 
à  Thibaud  de  Longuejoue ,  Seigneur  d’Yverny,  Maure  des  Requê¬ 
tes. 

SEIGNEURS  DE  CHANFREAU. 

II.  Jean  Briçonnet,  dit  le  Jeune,  quatrième  filsdejEAN,  & 
de  Jeanne  Belleteau  ,  fut  Seigneur  de  Chanfreau  élu  fur  le  fait  des 
Aides  à  Tours  en  14460x1453,  puis  Receveur  général  des  Fi¬ 
nances.  Il  époufa  Catherine  de  Beaune  ,  fille  de  Jean  ,  Argentier 
du  Roi  Charles  VII,  dont  il  eut,  1.  François,  qui  luit;  2  .Jean, 
Chanoine  de  Saint-Martin-de-Tours;  3.  Adam,  Prieur  de  Mon- 
noye  ,  &  Chanoine  de  Saint-Martin-de-Tours  après  fon  frère  ;  4. 
Marie,  alliée  à  Jacques  Roy ,  Seigneur  de  Saint- Florent  &  de  Saint- 
Crapaix,  Sécretaire  du  Roi  ;  5.  autre  Marie,  qui  époufa  Macé  Bi- 
net ,  Seigneur  de  Beauvais;  6.  Catherine,  nrariee  à  Jean  Georget , 
Seigneur  de  Cremeaux  ;  61  7.  Perrine  Briçonnet,  femme  de  Jean 
Poncher,  Argentier  des  Rois  Charles  VIII  &  Louis  XII. 

III.  François  Briçonnet,  Seigneur  de  Chanfreau ,  du  Chêne  , 
&c.  Receveur  général  des  Finances,  puis  Maître  de  la  Chambre 
aux  deniers,  mourut  avant  l’an  1531.  Il  époufa  Denyfe  le  Beichel , 
dont  il  eut,  1.  Robert,  mort  jeune;  &  2.  Jeanne  Briçonnet,  ma¬ 
riée  à  Charles  Ménager,  Argentier  de  la  Reine.  *  Pauljove  & 
Guichardin,  Hifl.  I.  i.& fitiv.  Philippe  de  Comines.  Du  Tillet.  Le 
Féron.  Ughel,  Ital.  Sacra  de  Epifc.  Pranefl.  Sainte-Marthe,  G  ail. 
Chrift.  de  Epifc.  Narbon.  Rhemenf.  tome  1.  Lodovienf.  &  Meldenf.  tome 
2.  Gui  Bretonneau ,  Gênéal.  de  Briçonnet.  Sponde,  in  Annal.  Fri- 
zon  ,  Gall.  Pttrp.  Aubéry  ,  Hifl.  des  Cardin.  &c.  Le  P.  Anlèlme, 
Hifl.  des  grands  Officiers  de  la  Couronne. 

BRIÇONNET  (Robert)  Archevêque  &  Duc  de  Reims, 
premier  Pair  &  Chancelier  de  France,  Abbé  deSaint-Waft  d’Ar¬ 
ras  ,  &c.  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XV  lîécle ,  fous  le  régne  de  Louis 
XI,  &  de  Charles  VIII,  étoit  quatrième  fils  de  Jean  Briçonnet, 
&  de  Jeanne  Berthelot.  Il  avoit  été  Thréforier  de  Saint-Martin-de- 
Tours,  de  fut  fait  Archevêque  de  Reims  en  1493,  après  Pierre  de 
Laval.  Enfuite  il  exerça  quelque  tems  la  charge  de  Garde  des 
Sceaux,  &  depuis  il  fut  pourvu  de  celle  de  Chancelier  de  France, 
par  lettres  données  à  Turin  le  trentième  août  de  l'an  1495;  mais  il 
n’en  jouît  pas  long-tems;  car  il  mourut  le  troifiéme  juin  de  l’an 
1497  ,  à  Moulins ,  où  il  fut  enterré  dans  l’églife  collégiale  de  No¬ 
tre-Dame. 

BRIÇONNET  (Guillaume)  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudentiane ,  dit  le  Cardinal  de  Saint-Malo ,  frère  du  précédent, 
fut  Evêque  de  Saint-Malo  &  de  Nîmes,  puis  Archevêque  de  Reims 
après  fon  frère  Robert  Briçonnet  en  1497  >  fi£  en  cette  qualité  la  cé¬ 
rémonie  du  facre  du  Roi  Louis  Xli ,  le  27  mai  1498  ,  &  s’étant 
démis  de  cet  Archevêché,  fut  pourvu  de  celui  de  Narbonne  en 
1507.  Le  Pape  Alexandre  VI  l’éleva  à  la  dignité  de  Cardinal  l’an 
1495  ,  en  préï'ence  du  Roi  Charles  VIII,  qui  l'en  pria,  &  qui  fe 
trouva  au  Confiffoire.  Ce  Prélat  eut  tres-grande  part  aux  bonnes 
grâces  du  même  Roi  Charles  VIII ,  &  de  Louis  XII,  &  fe  fignala 
dans  le  miniftére.  Pauljove,  le  Cardinal  Bembe ,  &  Guichardin, 
ont  remarqué  que  ce  fut  à  fa  perfuafion  que  le  premier  de  ces  Rois 
entreprit  la  conquête  du  Royaume  de  Naples.  On  dit  auffi  qu’il  fut 
un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus  dans  le  Concile  de  Pilé  contre 
Jules  IL  Auffi  fut-il  cité  à  Rome ,  &  privé  de  la  pourpre  facrée  : 
LéonX,  la  lui  rendit.-  C’étoit  un  grand  homme,  habile  dans  les 
affaires ,  amis  des  Gens  de  Lettres ,  prudent ,  &  zélé  pour  la  gloire 
de  la  France.  Le  Féron  l’appelle  Oraculum  Regis ,  Regni  columna. 
Il  mourut  le  quatrième  décembre  1514.  Les  Auteurs  remarquent 
de  lui,  qu’ayant  été  marié  avant  que  d’être  engagé  dans  les  Ordres 
fierez ,  il  eut  de  Raoulette  de  Beaune  fon  époufe ,  deux  fils  ,  Guil¬ 
laume  ,  Evêque  de  Meaux;  &  Denys ,  Evêque  de  Lodève,  tous 
deux  grands  Prélats;  &  que  le  père  officiant  un  jour  pontificale- 
ment,  fes  deux  fils,  quin’étoient  pas  encore  Evêques,  lui  lèrvirent 
à  la  Meffe  ,  l’un  de  Diacre,  &  l’autre  de  Soudiacre.  Ce  Cardinal 
avoit  deux  devifes  ;  l'une  Françoife ,  l'humilité  rn' a  exalté  ;  &  l’au¬ 
tre  Latine,  ditat  fervata  fides.  On  lui  attribue  un  petit  Manuel  de 
prières.  Il  publia  auffi  des  Ordonnances  Synodales ,  qu’il  avoit 
faites  à  Saint-Malo ,  où  il  réfidoit  avec  beaucoup  de  zélé  &  d’édifi¬ 
cation. 

BRIÇONNET  (Guillaume)  fils  de  Guillaume  Bri¬ 
çonnet,  qui  fut  depuis  Cardinal,  de  de  Raoulette  de  Beaune,  fut 
Abbé  de  Saint-Germain-des-Prez,  Evêque  de  Lodève  ,  puis  de 
Meaux  en  1516.  C  étoit  un  homme  de  mérite  &  de  tres-bonnes 
mœurs;  mais  préoccupé  d’effime  pour  ceux  qui  ne  parloient  que 
de  Réforme,  de  Grec  Scd’Hébreu.  Pour  bien  entendre  l'Ecritu¬ 
re  Sainte,  il  voulut  avoir  auprès  de  lui  quelques  uns  de  ceux  qui 
avoient  le  plus  de  réputation  parmi  ces  gens-là.  Les  principaux 
étoient  quatre  Mâitres-ès-Arts,  un  Dauphinois,  &  trois  Picards, 
qui  avoient  régenté  avec  honneur  dans  l’Univerfité  de  Paris,  favoir, 
Guillaume  Farel  du  Dauphiné,  Jacques  Fabri  ou  le  Févre,  Arnaud 
Rouffel,  &  Gérard  Rouflèl  de  Picardie.  Ces  quatre  hommes  fe 
prévalurent  de  l’autorité  que  leur  donnoit  ce  bon  Evêque,  &  femé- 
rent  dans  Meaux  leur  doétrine,  qui  fe  répandit  depuis  dans  une 
grande  partie  du  Royaume.  Le  Parlement  de  Paris  nomma  des 
Commifiaires  pour  informer  de  ce  défordre  :  ce  qui  épouvanta  fi 
fort  ces  Minières,  qu’ils  fe  fauvérent  promptement  en  Allemagne. 

‘  Alors 
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Alors  l’Evêque  changea  de  conduite,  il  condamna  dans  un  Syno¬ 
de  les  livres  de  Luther,  dont  il  défendit  laleéture;  il  y  établit 
l’Invocation  des  Saints,  ordonna  un  jeune  la  veille  de  la  Fête-Dieu , 
&  voulut  qu'on  lit  des  procédions  pendant  l'oétave  de  cette  lête 
avec  beaucoup  de  magnificence  &  de  dévotion.  11  fit  encore  d'au¬ 
tres  réglemens  pour  maintenir  les  anciennes  pratiques  de  l'Eglife 
dans  fon  diocéfe.  Il  traduifit  Contemplations  Idiota,  &  mourut  le 
25  février  1533,  âgé  de  65  ans.  *  Maimbourg,  Hifoire  du  Calvi- 
ni/me. 

BRIÇONNET  (Denys)  frère  de  Guillaume,  Evêque  de 
Meaux,  fils  du  Cardinal,  fut  Archidiacre  de  Rheims&  d'Avi¬ 
gnon  ,  enfuite  Evêque  de  Toulon  dès  avant  l'an  15 1 1 ,  puis  Evêque 
de  Saint-Malo  en  1514.  Dès  l'année  luivante  on  lui  donna  l’Evê¬ 
ché  de  Lodève,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  garder  celui  de  Saint- 
Malo;  mais  le  deuxième  janvier  1321,  il  permuta  l'Evêché  de 
Lodève  pour  l’Abbaïe  de  Cormery  avec  René  du  Puits.  Il  eut 
aulfi  l’Abbaïe  d'Epernay.  En  13 1 1 ,  il  alfifta  au  Concile  de  Pilé  ; 
&  en  1314,  à  celui  de  Latran:  deux  ans  après  il  fut  Ambaffadeur 
auprès  de  Léon  X.  Ce  fut  à  fa  Pollicitation  que  ce  Pontife  canonifa 
faint  François  de  Paule,  l’an  1519.  Il  fut  proteéleur  desSavans: 
aulfi  les  plusilluftres  d’entre  eux  lui  dédièrent  leurs  Ouvrages ,  com¬ 
me  Jacques  Fabri,  lu  Politique  ;  &  Vatable  lu  Phyfque  d'AriJlote, 
Charles  Bouille,  le  Livre  du  Sage-,  Joachim  Péribn,  [es  Notes  fur 
Tite-Live-,  &  Jolie  Cliétoué  ou  Clichtovée,  le  Livre  de  faint  Denys. 
Ce  fage  Prélat  mourut  le  18  décembre  de  l’an  1333.  C’étoit  le  vé¬ 
ritable  père  des  pauvres,  il  en  fervoit  tous  les  jours  treize  à  table, 
étant  lui-même  à  jeun ,  &  ne  négligoit  rien  pour  remplir  tous  les  de¬ 
voirs  d'un  Paint  Evêque. 

*  BRICOURT  (  Claude)  Chanoine  d’Arras,  a  mis  en 
vers  Latins  l’Abbrégé  du  CatéchiPme  Romain.  *  Valére  André, 
Biblioth .  Belgica ,  p.  139. 

B  R1CSTAN  ouBRISTAN,  Anglois,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Paint  Benôit,  qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle,  vers  Pan  870, 
favoit  les  Mathématiques,  la  Mufique  ,  l’Hiftoire  ,  &  compofa 
quelques  Ouvrages  en  vers ,  entre  autres ,  un  qu’il  nomme  Lamenta¬ 
tions  Pur  la  deftruétion  de  fon  monaftére  par  les  Danois.  Ce  Poè¬ 
me  eft  intitulé.  In  Cineres  Monafierü Croylandenfis ,  Threni,  &  il  com¬ 
mence  ainfi, 

Gfiomodo  fola fedes  dudum  Regina  Domorum 
Nobilis  Ecclefia  <Q>  nuper  arnica  Dei. 

Bricftan  y  a  imité  les  Lamentations  du  Prophète  Jérémie,  Pur  la  de¬ 
ftruétion  de  JéruPalem.  *  PitPeus ,  de  Script.  Angl.  &c. 

BRIDEWELL,  mailon  fameuPe  de  travail  &  de  corre- 
étion  à  Londres.  Elle  eft  prés  de  l’Eglife  de  Ste  Brigide,  derriè¬ 
re  la  rue  appellée  Fleetftreet.  C’eft  une  grande  mailbn  bâtie  par 
Henri  VIII ,  pour  la  réception  de  Charles-Quint,  laquelle  fut  con¬ 
vertie  par  Edouard  VI ,  à  l’ufage  qu’on  en  fait  apréfent.  Il  y  a  140  pau¬ 
vres  garçons  qui  y  Pont  entretenus,  à  qui  l’on  apprend  des  métiers;  & 
il  y  a  pour  cet  effet  22  Mâitres,  logez  gratis,  outre  le  profit  qu’ils  re¬ 
tirent  du  travail  de  leurs  apprentifs.  Chacun  de  ces  garçons  eft  enga¬ 
gé  avec  Pon  Màitre  pour  le  terme  de  Pept  ans,  lequel  étant  expiré, 
il  èntre  dans  les  droits  de  la  bourgeoifie  de  Londres.  L’Hôpital  leur 
fournit  les  habits  &  les  lits,  &  leurs  Mâitres  les  vivres.  Bridewell 
eft  aulfi  une  maifon  de  correétion  pour  les  Perviteurs  &  les  Pervan- 
tesinPolens;  pour  les  femmes  proftituées,  &  autres  gens  de  mauvai- 
fe  vie.  On  les  fait  travailler,  &  on  leur  donne  tous  les  jours  un  tel 
nombre  de  coups  de  fouet  que  le  Préfident  ordonne.  Ils  n’ont  pour 
toute  nourriture  que  du  pain  &  de  l’eau ,  à  moins  que  par  leur  indu- 
ftrie&  bonne  conduite,  ils  ne  faflènt  voir  qu’ils  méritent  un  meil¬ 
leur  traitement.  Cette  maifon  eft  gouvernée  en  chef  par  un  Préfi- 
dent,  qui  de  tems  en  tems  tient  fa  Cour,  pour  la  punition  des  cou¬ 
pables  félon  la  grandeur  de  leurs  fautes.  En  Pon  abfence ,  le  Thré- 
lorier  fait  fâ  fonéïion.  *  Etat  de  la  Grande-Bretagne  fous  George  II, 
tome  1 .  p.  217. 

BRIDFERTH,  Anglois,  Religieux  de  l’Ordre  de  Paint 
Benôit,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  dixiéme  fiécle,  vers  l’an  980,  étoit 
habile  dans  les  Mathématiques  &  dans  la  Philofophie.  Abbon  Ab¬ 
bé  de  Fleuri,  faifoit  une  eftime  particulière  de  cet  Auteur:  il  avoit 
établi  un  commerce  de  lettres  avec  lui,  &  le  confultoit  allez  fou- 
vent.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  Pa  façon,  parmi  ceux  du 
Vénérable  Béde,  comme.  De  Principiis  Mathematicis  ;  De  Inftitu ■ 
tione  Monachorum,  &c.  Il  compofa  auffi  des  Commentaires  Pur 
quelques  Traitez  du  même  Béde.  *  PitPeus,  de  Scriptoribus  Angl. 
ArnouIWion,  &c. 

*  B  R  I  D  G  E ,  mot  Anglois  qui  fignifie  pont ,  &  qui  entre  dans  la 
compofition  de  quantité  de  noms  de  villes,  de  bourgs,  &c.  en  An¬ 
gleterre,  Pe  trouve  tantôt  au  commencement,  tantôt  à  la  fin  des 
mots,  comme  dans  Bridg-toton  ou  Bridge-to-xm ,  Bridgewater ;  Cam¬ 
bridge  ,  Tunbridge,  &C. 

BRIDGE-END,  bourg  dans  la  partie  Peptentrionale  du 
Comté  de  Glamorgan,  qu'on  appelle  Newcatfle,  fitué  Pur  le  côté 
occidental  de  la  rivière  d’Ogmore ,  Pur  laquelle  il  a  un  pont  de  pier¬ 
re.  Il  eft  à  133  milles  Anglois  de  Londres.  *  Dici.  Anglois. 

BRIDGENORTH,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  partie 
orientale  du  Comté  deShrop,  qu’on  nomme  Stolfdon.  Il  eft  fur  la 
rive  occidentale  de  la  Saverne ,  avec  un  beau  pont  de  pierre ,  &  eft 
divifé  en  deux  parties  qu’on  appelle  la  haute  &  la  baffe  ville,  avec 
deux  paroiflès.  Il  étoit  autrefois  fortifié  d’un  foffé  &  d’un  rempart , 
avec  un  bon  château  fur  un  roc ,  mais  qui  tombe  préfentement  en 
ruïne.  C’ertunde  ces  bourgs  royaux,  qui  envoyait  des  Députez 
au  Parlement  d’Angleterre.  Il  eft  un  peu  au  defPous  de  la  ville  de 
Shrewsbury,  &  à  136  milles  Anglois  de  Londres.  *  Maty,  Dici. 
G éogr.  Dictionnaire  Anglois. 

B  R  I  D  G  E-  T  O  W  N ,  ville  capitale  de  fille  Barbade ,  l’une 
des  Antilles,  fut  brûlée  le  18  avril  1668.  Elle  eft  dans  la  partie  méri¬ 
dionale  &  occidentale  de  l’ifle,  avec  un  port  appartenant  aux  Anglois 
qui  1  ont  bâti  il  y  a  quelques  années.  Les  François  l’appellent  U  Ville 
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du  Pont-,  mais  depuis, peu  les  Habitans  la  nomment  Saint-Michel, 
Vanum  S.  Michaehs.  ,  C’eft  le  lieu  le  plus  coniidérable  de  fille. 
Elle  eft  lituee  dans  le  tonds  de  la  Baye  de  Carliile.  Cette  Bave 
eft  fou  large,  profonde  &  alfuree  pour  les  vaifleaux,  étant  allez 
grande  pour  comprendre  cinq  cens  vaitièaux  à  la  ibis.  La  ville  eft 
longue  contenant  plufieurs  rues  ,  ornées  de  quantité  de  maifons 
bien  bâties.  Elle  eft  tort  peuplée,  parce  que  le  Gouverneur  y  fait 
farefidence,  que  la  Juftice  s  y  admimftre,  &  que  c’eft  la  place  du 
ballm  du  commerce,  où  il  y  a  plulieurs  Marchands  &  Fafteurs 
qui  ont  leurs  magafins  pour  négocier  leurs  affaires.  Elle  eft  mal  fi- 
tuée,  la  terre  étant  plus  baffe  que  la  mer.  Elle  a  deux  Forts  vis  à 
vis  l’un  de  l’autre,  pour  la  defenfe&  la  Pureté  des  vaiffeaux,  avec 
une  platte-forme  au  milieu  qui  commande  aulfi  fur  la  rade  ’  Tout 
cela  eft  muni  de  gros  canon.  Le  principal  de  ces  Forts  s’appelle  le 
Fort  Charles.  *  Dici.  Anglois.  L’Amérique  Angloife ,  de  l’édit.  VAm- 
fterdam  168S,  />.  3 o  &  $1. 

BRIDGE  WATER,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  con¬ 
trée  occidentale  du  Comté  de  Sommerfet,  qu’on  appelle  Petherton 
eft  grand,  bien  peuplé,  fie  fort  fréquenté,  fitué  Pur  le  bord  occiden¬ 
tal  delà  rivière  de  Parret,  à  trois  milles  de  la  Mer  d'Irlande.  Il 
eft  honoré  du  titre  de  Comté,  dans  la  perl'onne  de  Jean  Egerton, 
Comte  de  Bridgewater,  qui  1a  hérité  d'un  de  lès  Ancêtres  nommé 
Jean  Egerton,  qui  fut  fait  Comte  de  Bndgewater  en  1617,  par  le 
Roi  Jacques  premier.  Jean  étoit  fils  &  héritier  de  Thomas  Egerton , 
qui  tut  fait  Baron  d'Elfemére  en  1603,  &  Vicomte  de  Brackley  en 
1613.  Ce  bourg  eft  éloigné  de  143  milles  Anglois  de  Londres. 
*  Dici.  Anglois. 


B  R  I  D  I  E  U  (Louïs  de)  Gouverneur  de  Guife,  Meftre  de  camp 
des  armées  du  Roi,  défendit  Guife  dans  les  tems  difficiles  de  la  mi¬ 
norité  de  Louis  XIV ,  contre  deux  armées  conlidérables  ;  l'une 
d’Efpagnols,  &  l’autre  de  François  liguez  contre  ce  Prince,  qui 
l’afljégérent  en  1630.  Il  les  obligea  à  lever  le  fiége,  après  vint-qua- 
tre  jours  de  tranchée  ouverte,  &  après  avoir  fouffert  trois  brèches 
au  château.  Pans  avoir  jamais  voulu  écouter  aucune  compofition; 
parce  qu’il  s’agiffoit  de  Pauver  l’Etat,  les  ennemis  ne  fe  propofant 
rien  moins,  que  d'aller  jufqu’à  Paris,  après  s’être  affinez  de  ce  paf- 
Page.  En  reconnoilfance  d’un  Pervice  fi  important,  le  Roi  l'honora 
du  Brevet  de  Chevalier  de  l’Ordre  du  faint  EPprit,  le  fit  Lieute¬ 
nant  Général  de  les  armées,  &  lui  donna  tous  lès  domaines  de  la 
ville  de  Guife,  pour  en  jouir  Pa  vie  durant.  Il  mourut  fansenfans. 
Il  étoit  cadet  d’une  mailbn  noble  en  la  paroilfe  de  Saint  Hyriers  au 
diocéfe  de  Limoges.  Sa  Généalogie,  avec  toutes  Pes  branches,  qui 
fe  font  étendues  en  Touraine  &  en  Poitou,  eft  imprimée  dans  les 
Mémoires  de  M.de  Marolles,  Abbé  de  Villeloin,  qui  n’en  rap¬ 
porte  que  huit  filiations,  parce  que  la  maifon  de  Bridieu  fe  trouva 
alors  fans  mâles.  Mais  il  marque  qu'il  avoit  vérifié  la  noblelfe  du 
premier  de  ces  huit,  qui  prit  le  nom  de  Bridieu ,  &  qu’en  1434,  fon 
fils  nommé  Antoine  de  Bridieu,  étoit  Chevalier  de  Paint  Jean  d'e  Jé- 
rufalem,  &  Commandeur  des  Ferrières  en  la  Marche.  *  Voyez, 
les  Mémoires  de  Michel  de  Marolles,  imprimez,  d  Pari:  chez.  Antoine 
de  Sommaville . 

BRIDLINGTON.  Voyez.  BURLINGTON. 

BRIDPORT,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  contrée  du 
Comté  de  Dorlèt,  qu'on  appelle  Thorn ,  eft  fitué  entre  deux  riviè¬ 
res,  avec  un  pont  Pur  chacune,  à  deux  milles  Anglois  de  la  mer. 
C’étoit  une  ville  coniidérable  fous  le  régne  d’Edouard  le  Confeffeuv , 
&  un  bon  port  de  mer,  qui  a  été  bouché  par  les  labiés.  C’étoit 
aulfi  autrefois  la  feule  ville  du  Royaume,  où  fon  faifoit  des  corda¬ 
ges  &  des  cables  pour  les  vaifleaux,  fon  terroir  produifant  de  fort 
bon  chanvre.  Ce  bourg  envoyé  deux  Députez  au  Parlement,  & 
eft  à  113  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diiï.  Angl. 

BRIE,  païs  de  France  en  Champagne,  entre  les  rivières  de 
Seine  &  de  Marne.  Aimon  appelle  ce  païs  Brigienfis  Saltus-,  & 
dans  leteftament  du  Roi  Dagobert,  il  eft  nommé  Brigeium.  Les 
Modernes  l'appellent  Bria.  Il  eft  fécond  en  grains,  en  fruits,  en 
pâturages,  &c.  Meaux  fitué  Pur  la  Marne  en  eft  la  ville  capitale. 
Les  autres  Pont  Provins,  Lagni,  Brie-Comte-Robert,  Sefanne  en 
Brie,  Château-Thierry,  la  Ferté fousjouare,  Colomiers,  Melun, 
&c.  Il  y  a  diverfes  belles  maifons,  &  plufieurs  Abbaïes  &  Prieu- 
rez.  Aujourd’hui  une  partie  de  la  Brie  eft  dans  le  Gouvernement 
de l’IPle  de  France,  &  une  autre  partie  dans  celui  de  Champagne, 
Les  Comtes  Palatins  de  Champagne  fétoient  aulfi  de  Brie,  &  ce 
païs  a  été  uni  à  la  Couronne  en  même  tems  que  la  Champagne. 
Pour  entrer  dans  un  plus  grand  détail,  on  peut  ajouter  que  la  Brie 
eft  une  province  de  France,  fort  fertile  &  peuplée,  allez  étendue, 
entre  la  Marne  &  la  Seine.  Elle  a  pour  limites  au  lèptentrion  fille 
de  France  propre,  le  Valois  &  le  Soiffonnois;  au  levant  la  Cham¬ 
pagne;  &  au  midi  &  au  couchant  la  rivière  de  Seine,  qui  la  Pépare 
du  relie  de  laChampagne,  du  Gàtinois&du  Hurepoix.  Elles’étend 
en  long  de  l’orienta  l’occident,  Pefpace  de  vint-deux  lieues,  la¬ 
voir,  depuis  Sefanne  julqu a  Conflans  près  de  Charenton,  où  la 
Marne  fe  jette  dans  la  Seine  ;  mais  Pa  largeur  n’eft  pas  fi  grande. 
Elle  eft  jointe  à  la  Champagne  depuis  plufieurs  fiécles,  &  elle  fait 
encore  âéluellement  partie  du  Gouvernement  de  Champagne,  exce¬ 
pté  une  petite  partie  la  plus  proche  de  Paris,  &  depuis  Lagny  juf¬ 
qu’à  Melun,  qui  eft  jointe  au  Gouvernement  de  l’ille  de  France. 
La  Brie  eft  ordinairement  divilée  en  trois  parties;  la  Haute  Brie, 
qui  eft  vers  la  Marne,  dont  la  principale  ville  eft  Meaux  ;  la  balle 
Brie,  qui  s’étend  vers  la  Seine,  dont  Provins  eft  la  capitale;  &  la 
Brie  PouilleuPe,  qu’on  nomme  autrement  Gallevejfe,  qui  eft  aulfi 
fur  la  Marne  vers  la  Champagne  &  le  Soiflonnois,  &  dont  Châ¬ 
teau-Thierry  eft  la  principale;  mais  il  eft  difficile  de  convenir  de 
leurs  limites.  La  ville  de  Meaux  eft, capitale  de  toute  la  Province, 
quoique  celle  de  Provins  lût  la  rélidence  ordinaire  des  Comtes  de 
Brie,  avant  qu’elle  fût  unie  à  la  Champagne.  *  Baudrand. 

La  Brie  étoit  le  païs  des  Meldéens,  peuples  de  la  quatrième 
Lyonnoife.  Après  la  domination  des  Romains,  elle  fut  PoumiPe  à 
nos  Rois  vers  le  dixiéme  fiécle ,  &  fut  gouvernée  par  des  Com¬ 
tes,  qui  defeendoient  d’EuDEs,  qui  fut  tué  par  Gathalon.  Pierre 
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de  Dreux  la  porta  dans  la  maifon  de  Bretagne,  environ  l’an  1250, 
d'où  elle  paffà  dans  celle  d'Artois,  quarante-quatre  ans  après,  par 
Je  mariage  de  Blanche,  fille  de  Jean  II,  Duc  de  Bretagne,  avec 
Philippe,  Comte  d'Artois.  Leur  fille  Marguerite,  époufa  Louis, 
Comte  d’Evreux,  Scc.  Charles  VI  la  donna  à  fon  frère  Louis, 
Duc  d'Orléans ,  8c  Louïs  XII  l'incorpora  à  la  Couronne  à  fon  avè¬ 
nement.  Cherchez  CHAMPAGNE.  *  Bourgon  ,  Géogr. 
■Hijl. 

BRIE,  en  Latin  Brixius,  (Germain)  natif  d'Auxerre,  dans  le 
XVIfiécle,  avoit  aquis  une  grande  connoiffance  des  Langues,  & 
fur  tout  de  la  Gréque.  Il  traduilit  de  Grec  en  Latin,  le  Traité  du 
Sacerdoce  de  faintjean  Chryfoftome,  &  quelques  autres  Ouvrages 
que  l’on  eftime  beaucoup.  Le  combat  d’un  vaitfeau  François  con¬ 
tre  deux  vaiffeaux  Anglois  fut  le  fujet  d’un  combat  de  plume  entre 
Thomas  MorusSc  Brie,  qui  en  firent  chacun  une  defcription  en 
vers.  Brie  compofa  aulîi  de  beaux  vers  Grecs,  dont  il  régaloit  les 
Savans,  qui  trouvoient  ordinairement  table  ouverte  chez  lui.  Dans 
fa  vieillelfe,  il  devint  extrêmement  inquiet  8c  mélancolique.  Un 
jour  étant  à  Blois  à  la  fuite  de  la  Cour,  il  eut  tant  de  déplaifir  d  a- 
voir  été  volé,  qu’il  en  mourut  près  de  Chartres,  en  venant  ^  Pa¬ 
ris  ,  vers  Tan  1550,  ou  plutôt  en  1538»  comme  le  prouve  1  épita¬ 
phe  que  lui  a  fait  Gilbert  Bûcher,  parmi  les  Epigrammes  imprimées 
in  oüavo  l'an  1538.  Elle  fe  lit  150.  *  Pauljove,  Blog.  c.  130. 
Sainte-Marthe ,  Blog.  I.  1. 

BRIE-COMTE-BR  AINE,  en  Latin  Brta  Comms , 
petite  ville  de  l’ifle  de  France,  dans  l’Evêché  de  Soiffons.  Voyez 
B  R  EN  NE. 

BRIE-COMTE-ROBERT,  près  de  la  petite  riviere 
d’Yerre  ou  d’Ierre,  ville  de  France  dans  la  Brie,  au  fud-eft  de  Pa¬ 
ris  dont  eile  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues.  Il  y  a  un  fiége  de 
juftice,  fous  le  reffort  du  Châtelet  de  Paris.  Elle  eft  fituée  dans 
un  païs  extrêmement  fertile. 

B  R  IEG  (Prononcez  Brîg)  en  Latin  Brèga,  ville  d’Allema¬ 
gne,  fur  l'Oder,  dans  la  Siléiie ,  entre  Breflaw  8c  Oppelen,  au 
nord-oueft  d’Oppelen,  8c  au  fud-eft  de  Breflaw,  à  environ  fix 
lieues  de  l’une  8c  de  l’autre  de  ces  deux  villes.  Elle  eft  capitale 
d’un  des  principaux  Duchez  de  la  Siléfie,  8c  lui  donne  fon  nom. 

B  RIE  G,  le  Duché  de  Brieg  ou  de  Brîg,  en  Latin  Bur- 
genfis  Duc  atus  ,  petit  païs  d’Allemagne,  dans  la  Haute  Siléfie ,  en¬ 
tre  le  Duché  de  Breflaw  au  feptentrion,  8c  les  Duchez  de  Grotkau 
8c  d’Oppelen  au  midi.  Il  eft  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Brieg, 
aux  environs  de  laquelle  il  eft ,  ayant  eu  cy-devant  fes  Ducs  propres, 
qui defcendoient  de  George  Podiebrack,  Roi  de  Bohême,  8c  qui 
avoient  encore  les  Duchez  de  Lignitz  8c  de  Wolaw;  mais  le  der¬ 
nier  de  ces  Ducs  mourut  en  1675.  Ainfi  ce  païs  appartient  préfen- 
tement  à  l’Empereur,  comme  Roi  de  Eohéme,  8c  s'étend  du  le¬ 
vant  au  couchant. 

BRIEG  dans  le  Valais.  Voyez  E  R  I G  A. 

B  R  I  E  L  ,  ville.  Voyez  BRILLE. 

B  R I  E  N  N  E-fur-Aube ,  ou  près  de  l’Aube ,  petite  ville  de 
France  en  Champagne,  avec  titre  de  Comté,  étoit  une  des  fept 
Pairies  que  les  Comtes  Palatins  de  Champagne  avoient  établies  au¬ 
trefois  dans  cette  province,  où  les  Pairs  tenoient  les  grands  jours. 
Brienne  eft  près  de  Troyes,  entre  Bar-fur- Aube  8c  Planci.  Elle 
donne  fon  nom  à  l’ancienne  Maifon  de  Brienne. 

BRIENNE,  Maifon  illuftre  qui  a  produit  un  Roi  de  Sici¬ 
le,  un  Empereur  de  Conftantinople  Roi  de  Jérufalem,  trois  Con¬ 
nétables  de  France,  8c  des  grands  Officiers  de  la  Couronne,  droit 
fon  origine  de  Engilbert,  qui  fuit. 

I.  Engilbert,  I.du  nom  Comte  de  Brienne,  vivoit  en  l’an 
990,  fous  le  régne  de  Hugues  Capet,  8c  époufa  Mansfridé ,  veuve 
de  Froment,  III.  du  nom.  Comte  de  Sens  8c  de  Joigny,  dont  il  eut 
Engilbert  II,  qui  fuit. 

II.  Engii.eert,  H.  du  nom ,  Comte  de  Brienne,  le  fut  auiïi  de 
Joigny  par  fon  mariage  avec  N.  . . .  de  Joigny,  fille  de  Bromont 
Comte  de  Joigny.  II  vivoit  en  1055,  8c  fut  père  de  Gautier, 
I.  du  nom  ,  qui  fuit  ; 

III.  Gautier,  I.  du  nom  ,  Comte  de  Brienne,  vivoit  l’an 
1068 , 8c  époufa  Eujlache ,  Comteffe  de  Bar- fur-Seine,  fille  de  Milon, 
Comte  de  Bar-lur-Seine  Sc  de  Tonnerre,  dont  il  eut  1.  Erard, 
I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Milon,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  de 
Bar-sur-Se ine ,  dont  il  prit  le  nom;  8c  3.  Gui  de  Brienne, 
qui  laiflà  des  enfàns. 

IV.  Erard  ,  I.  du  nom,  Comte  de  Brienne,  vivoit  l’an  n  12, 
&  époufa  Alix  de  Roucy,  Dame  de  Rameru,  fille  d'André,  Sei¬ 
gneur  de  Rameru,  dont  il  eut  Gautier,  II.  du  nom,  qui  fuit; 
&  Félicité  de  Brienne,  mariée  1.  l’anmo,  àSmon,  I.  du  nom. 
Seigneur  de  Broyés:  2.  àGéofroy,  III.  du  nom.  Sire  de  Joinville, 
Sénéchal  de  Champagne. 

V.  Gautier,  II.  du  nom,  Comte  de  Brienne,  Scc.  vivoit  en 
1152,  8c  époufa  Adelaïs  de  Baudement,  fille  d'André  de  Baude- 
ment ,  Seigneur  de  Braine-fur-Vêle ,  Sénéchal  de  Champagne, 
dont  il  eut  1.  Erard,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  André,  qui  fit 
la  branche  des  Seigneurs  de  Rameru,  rapportée  cy- après  ;  3.  Jean 
Abbé  de  Beaulieu,  qui  vivoit  en  1186;  4.  Marie,  qui  vivoit  en 
1147;  8c  5.  Blvide  de  Brienne,  vivante  en  1 152. 

VI.  Erard  ,  IL  du  nom  ,  Comte  de  Brienne ,  vivoit  en 
1186,  8c  époufa  Agnès  de  Montbéliard,  fille  de  Richard,  Seigneur 
de  Montfaucon ,  8c  d  Agnès ,  ComtelTe  de  Montbéliard ,  dont  il  eut 
1.  Gx\utier,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Guillaume,  mort  avant 
le  mois  de  mai  de  1  an  1200  ;  3.  Je  an  ,  qui  fit  la  branche  des  Comtes 
d' Eu,  rapportée  cy- après-,  8c  4.  Brmengarde  de  Brienne,  mariée  à 
Amé,  Comte  de  Montbéliard. 

VII.  Gautier,  III.  du  nom,  Comte  de  Brienne,  fut  Roi  de 
Sicile  8c  Duc  de  la  Pouille,  du  chef  de  1a  femme,  fe  fignala  à  la 
défenfe  de  la  ville  d'Acre  contre  les  Sarafins  en  1188,  8c  mourut 
de  la  blefinre  qu’il  reçut  au  château  de  Samo,  en  la  Pouille,  l’an 
1205.  il  épouiâ  Marie,  dite  Albéric,  Reine  de  Sicile,  feeur  de 
Guillaume,  III.  du  nom.  Roi  de  Sicile,  8c  fille  âinée  d eTancréde 
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le  Bâtard,  Roi  de  Sicile,  dont  il  eut  Gautier,  IV.  du  nom; 
qui  fuit. 

VIII.  Gautier,  IV.  du  nom,  dit  le  Grand,  Comte  de  Brien¬ 
ne,  né  pofthume,  paflâ  en  la  Terre-Sainte,  où  il  polîëda  le  Com¬ 
té  de  Japhe,  8c  s'y  fignala  en  plufieurs  occafions  contre  les  Sarafins, 
qui  l’ayant  fait  prifonnier,  le  firent  mourir  l’an  1244  félon  quelques 
uns,  ou  l’an  1251  félon  quelques  autres.  Il  époula  Marie  de  Cy- 
pre,  fille  de  Hugues,  I.  du  nom,  Roi  de  Cypre,  8c  d’Alix  de 
Champagne,  dont  il  eut  1.  Jean,  Comte  de  Brienne,  mort  avant 
l’an  1270,  fans  poftérité  de  Marie  d’Enguien;  2.  Hucues,  qui 
fuit  ;  8c  3.  Aimery  de  Brienne,  mort  fans  lignée  avant  l’an  1270. 

IX.  Hugues,  Comte  de  Brienne  8c  de  Liches,  &  Duc  d'Athè¬ 
nes,  mort  avant  l’an  1301,  époufa  Hélène  de  Ville-Hardouin,  Du- 
chelïè  d’Athènes,  fille  de  Géofrey  ,  Prince  de  l’Achaïe  8c  de  la  Mo- 
rée,  8c  d’Agnès ,  fille  de  Pierre  de  Courtenay ,  I.  du  nom.  Comte 
de  Nevers  8c  Empereur  de  Conftantinople,  dont  il  eut  1.  Gau¬ 
tier,  V.  du  nom,  qui  fuit;  8c  2.  Agnès  de  Brienne,  mariée 
avant  l’an  1306,  à  Jean,  II.  du  nom.  Comte  de  Joigny  8c  Sire  de 
Mercceur. 

X.  Gautier,  V.  du  nom,  Comte  de  Brienne  8c  de  Liches, 
Duc  d’Athènes,  fut  tué  dans  un  combat  l’an  1312.  Il  époula  Jean¬ 
ne  de  Châtillon,  fille  âinée  de  Gaucher ,  V.  du  nom,  Seigneur  de 
Chàtillon,  Comte  dePorcéan,  Scc.  Connétable  de  France,  dont 
il  eut  1.  Gautier,  VI.  du  nom.  Comte  de  Brienne,  Duc  d'Athè¬ 
nes,  Scc.  qui  fut  fait  Connétable  de  Fïance  le  neuvième  mai  1356 
par  le  Roi  Jean,  8c  mourut  à  la  bataille  de  Poitiers,  donnée  le  19 
feptembre  de  la  même  année,  n’ayant  point  eu  d’enfàns  de  Morgue' 
rite  de  Sicile-Tarente,  fille  de  Philippe  de  Sicile,  I.  du  nom.  Prin¬ 
ce  de  Tarente,  8c  de  Thamar  Ange,  ni  de  Jeanne  de  Brienne,  fil¬ 
le  de  Raoul  Comte  d’Eu,  Connétable  de  France,  8c  de  Jeanne  de 
Mello,  fes  deux  femmes  ;  8c  2.  ifabeau  Comteffe  de  Brienne,  8r 
Ducheffe  d’Athènes,  mariée  par  côntraft  du  mois  de  janvier  1320, 
à  Gautier,  IV.  du  nom,  Seigneur  d’Enguien,  dont  elle  eut  entre 
autres  enfans  Louis ,  Seigneur  d’Enguien,  Comte  de  Brienne  Sc  de 
Converfano ,  qui  de  Jeanne  de  Saint-Sévérin ,  eut  entre  autres  enfàns 
Marguerite  d’Enguien,  qui  porta  le  Comté  de  Brienne,  la  Seigneu¬ 
rie  d’Enguien  8c  les  droits  fur  le  Duché  d’Athènes  à  Jean  de  Lu¬ 
xembourg  ,  Seigneur  de  Beauvoir  fon  mari. 

BRANCHE  DES  COMTES  D'E  U. 

VII.  Jean  de  Brienne,  Roi  de  Jérufalem  8c  Empereur  de 
Conftantinople,  troifiéme  fils  d’ERARD  ,  II.  du  nom.  Comte  de 
Brienne,  8c  d’Agnès  de  Montbéliard,  fut  un  de  ceux  qui  prirent  la 
Croix  pour  la  conquête  de  la  Terre  Sainte  ;  8c  la  renommée  de  là 
valeur  fut  fi  conlidérabie ,  que  les  Barons  de  Jérufalem  députèrent 
en  France  pour  lui  offrir  ce  Royaume  avec  la  veuve  de  leur  der¬ 
nier  Roi;  ce  qu’il  accepta  avec  l’agrément  de  Philippe  Augujlc  Roi 
de  France.  Il  en  fut  couronné  Roi  dans  la  ville  de  Tyr  en  oétobre 
1210;  mais  l’Empereur  Frédéric  II,  ayant  époufé  fa  fille  l’an  1223, 
il  fut  contraint  de  lui  céder  tous  fes  droits  fur  ce  Royaume,  quoi¬ 
qu’on  fût  convenu  qu’il  en  jouïroit  pendant  fa  vie.  Les  Barons 
François  de  l’Empire  d’Orient  le  choilirent  l’an  1229,  pour  gouver¬ 
ner  l’Etat  pendant  le  bas  âge  de  Baudouin  de  Courtenay,  II.  du 
nom ,  8c  lui  accordèrent  le  titre  d’Empereur ,  fuivant  l’ufage.  Il  fut 
couronné  l’an  1233,  mais  fon  avarice  fit  tomber  cet  Empire  dans 
des  malheurs,  dont  il  ne  s’eft  point  relevé,  8c  il  mourut  le  21  mars 
1237.  Il  époufa  1.  le  14  feptembre  1210,  Marie  de  Montferrat, 
veuve  d’Amaury  Roi  de  Jérufalem,  &  fille  de  Conrad  Marquis  de 
Montferrat,  8c  d ’lfabeau  d’Anjou,  Reine  de  Jérufalem:  2.  l’an 
1222,  Bérengére  de  Caftille,  feeur  de  Ferdinand  Roi  de  Caftille. 
Du  premier  mariage  vint  1.  Yoland  de  Brienne,  Reine  de  Jérufa¬ 
lem,  mariée  en  1223,  à  Frédéric,  IL  du  nom.  Empereur,’ morte 
en  couches  l’an  1228.  Et  du  lècond  fortirent  2.  Alfonse,  qui 
fuit;  3.  Jean  de  Brienne,  dit  d’Acre,  Bouteillier  de  France,  mort 
l’an  1296,  après  avoir  époufé  1.  Marie  de  Coucy,  veuve  dé  Alexan¬ 
dre,  II.  du  nom.  Roi  d’Ecollè,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2. 
l’an  1251,  Jeanne  de  Chiteaudun  ,  Dame  du  Château-du  Loir, 
dont  il  eut  Blanche  de  Brienne,  Dame  de  la  Louplande,  mariée  l'an 
1269,  à  Guillaume,  fils  âiné  d’Enguerrand,  IL  du  nom.  Seigneur 
de  Fiennes;  4.  Louïs,  qui  fit  la  branche  des  Vicomtes  de  Beau- 
mont-au-Maine  ,  rapportée  cy-après-,  8c  3.  Marie  de  Brienne, 
qui  époufa  par  contraét  du  19  avril  1229,  Baudouin  de  Courtenay, 
IL  du  nom.  Empereur  de  Conftantinople,  8c  qui  vivoit  encore  en 
1275. 

VIII.  Alfonse  de  Brienne,  Comte  d'Eu,  étoit  Chambrier  de 
France  en  1238,  8c  mourut  au  liège  de  Tunis  en  Afrique  le  23 
août  1270,  le  même  jour  que  le  Roi  faint  Louis,  qu’il  avoit  ac¬ 
compagné.  Il  époufa  avant  l’an  1249,  Marie,  Comteffëd’Eu,  fille 
de  Raoul  de  Lézignen,  dit  d’ijfoudun,  II.  du  nom.  Comte  d’Eu, 
8c  d’Yoland  de  Dreux,  dont  il  eut  1.  Jean  I.  du  nom,  qui  fuit; 
2.  Blanche,  Abbeffè  de  Maubuifiôn  en  1309;  8c  3.  Marguerite  de 
Brienne,  alliée  à  Jean,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Dampierre  en 
Champagne. 

IX.  Jean  de  Brienne,  I.  du  nom.  Comte  d’Eu,  mort  en  l’an 
1294,  époufa  Béatrix  de  Châtillon,  dite  de  S.  Paul,  fille  de  Gui  de 
Chàtillon,  II.  du  nom.  Comte  de  Saint-Paul,  8c  de  Mahaud  de 
Brabant,  dont  il  eut  Jean  II,  qui  fuit. 

X.  Jean  de  Brienne,  II.  du  nom.  Comte  d’Eu,  mourut  à  la 
bataille  de  Courtray  l’an  1302.  Il  époufa  Jeanne,  Comteffè  de  Gui- 
nes,  fille  de  Baudouin,  Comte  deGuines,  Seigneur  d’Ardres,  8c 
de  Jeanne  de  Montmorency,  dont  il  eut  1.  Raoul  I.  du  nom, 
qui  fuit;  8c  2.  Marguerite  de  Brienne,  alliee  à  Gui,  IL  du  nom. 
Vicomte  de  Thouars; 

XI.  Raoul,  I.du  nom,  Comte  de  Brienne  8c  deGuines,  fut 
Connétable  de  France  avant  l’an  1336,  8c  mourut  le  t8  janvier 
1344,  d’un  coup  de  lance  qu’il  reçut  au  tournoi  qui  1e  fit  à  Paris  aux 
noces  de  Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans.  11  époufa  Jeanne  de 
Mello,  Dame  de  Château-Chinon  Sc  de  Lorme,  fille  âinée  8c  hé¬ 
ritière 
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ritiére  de  Dreux  de  Mello,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Château- 
Chinon,  8c  de  Léonore  de  Savoye,  dont  il  eut  i.  Raoul  II.  qui 
fuit;  Ôc*2.  Jeanne  de  Brienne ,  mariée  x.  à  Gautier,  VI. du  nom. 
Comte  de  brienne.  Connétable  de  France:  2.  en  janvier  135  7 ,  à 
"Louis  d’Evreux ,  Comte  d’Etampes,  morte  le  fixiéme  juillet  1389. 

XII.  Raoul  de  Brienne,  II.  du  nom,  Comte  d’Eu  Sc  de  Gui- 
nes,  fut  lait  Connétable  de  France  après  la  mort  de  fon  père,  fe 
trouva  à  la  bataille  de  Crecy,  où 'il  fut.  fait  prifonnier ,  &  conduit 
en  Angleterre  l'an  1346.  A  fon  retour,  ayant  été  convaincu  du  cri¬ 
me  de  Léze-Majefté  8c  de  trahifon,  le  Roi  Jean  lui  lit  trancher  la 
tête  à  Paris  le  18  novembre  1351.  Il  ne  lailTa  point  d’enfans  de  Ca¬ 
therine  de  Savoye,  veuve  d’Azon  Vicomte  de  Milan,  fille  de  Louis 
de  Savoye,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Vaud.  Elle  prit  une  troilié- 
me  alliance  avec  Guillaume  de  Flandre,  Comte  de  Namur.  Apres 
fa  mort  le  Comté  d’Eu  fut  donné  par  confidération  a  Jean  d’Artois  par  le 
Roi  Jean. 

BRANCHE  DES  VICOMTES  DE  BEAUMONT-AU-MAINE . 

VIII.  Louis  de  Brienne,  fils  puîné  de  Jean  de  Brienne,  Roi 
de  Jérufalem  8c  Empereur  de  Conftantinople,  8c  de  Bérengère  de 
Caltille  l’a  lèconde  femme ,  devint  Vicomte  de  Beaumont  par  fon 
mariage  avec  Agnes  de  Beaumont,  fille  de  Robert,  Vicomte  de  Beau- 
tnont-au-Maine ,  dont  il  eut  1.  Jean,  qui  fuit;  2.  Louis,  Evêque 
de  Dublin  en  Angleterre  ;  3.  Henri,  qui  époulâ  N. .  .  .  fille  Ale¬ 
xandre  Comin,  Comte  de  Bogham  en  EcotTe,  dont  il  eut  des  en- 
fans  ;  4.  Jeanne,  Dame  de  Loué,  mariée  en  novembre  1286 ,  à  Gui 
de  Montmorency ,  Sire  de  Laval  &  de  Vétré,  Comte  de  Cazerte, 
&c.;  5.  Marguerite,  alliée  à  Bdémond,  Prince  d’Antioche  8c  Comte 
de  Tripoli  ;  8c  6.  Marie  de  Brienne  ,  alliée  à  Henri,  Seigneur 
d'Avaugour,  de  Goeilo  8c  de  Mayenne,  morte  le  premier  mars 
1334. 

IX.  Jean  de  Brienne  ,  Vicomte  de  Beaumont ,  époufa  en 
3263,  Jeanne,  fille  de  Géofroy ,  III.  du  nom,  Seigneur  de  la  Guer 
che,  de  Pouancé,  deSegré,  de  Martigné-Ferchaut  8c  de  Sainte-Su- 
fanne,  Ikd’Emmette  de  Châteaugontier ,  dont  il  eut  1.  Robert  , 
qui  fuit;  2.  Anne,  mariée  à  Payen  de  Chourfes,  Seigneur  de  Mali- 
corne,  Sc  3.  N'.  ...  de  Beaumont ,  alliée  à  N. . . .  Seigneur  de 
Montgeroul. 

X.  Robert,  Vicomte  de  Beaumont ,  époufa  Marie ,  fille  de 
Maurice,  V.  du  nom.  Seigneur  de  Craon ,  de  Sablé  8c  de  Chanto- 
cé.  Sénéchal  d’Anjou,  8c  de  Mahaud  de  Malines,  dont  il  eut  1. 
Jean,  II.  du  nom,  quifuit;  2.  Jeanne,  mariée  à  Jean  d'Amboi- 
fe,  Seigneur  de  Chaumont;  3.  Marguerite,  alliée  à  Bernard,  Com¬ 
te  de  Ventadour  ;  8c  4.  Géofroy  de  Beaumont ,  Chambellan  du  Roi 
Philippe  de  Valois  mort  fans  enfans  de  Jeanne ,  fille  de  Hugues , 
Seigneur  de  Beauçay  enLoudunois,  laquelle  fe  remaria  à  Charles 
d'Artois,  Comte  de  Longueville,  avec  lequel  elle  vivoit  i’an 
1376. 

XI.  Jean,  II.  du  nom,  Vicomte  de  Beaumont,  8rc.  époufa  1. 
N.  .  . .  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Harcourt,  Vicomte  de  Châtel- 
lerault:  2.  Marguerite,  fille  d’Aymar  de  Poitiers,  Comte  de  Va- 
lentinois,  8c  de  Sibylle  des  Baux.  Du  premier  lit  vint  x.  Marie  de 
Beaumont,  alliée  a  Guillaume  Chamaillart,  Seigneur  d’Anthenaife , 
dont  vint  Marie  Chamaillart,  Vicomtellë  de  Beaumont,  Dame 
d’Anthenaife ,  de  Pouancé,  de  Châteaugontier,  de  Sainte-Sufanne 
8c  de  la  Flèche,  qui  époufa  le  20  oftobre  1371,  Pierre,  II.  du 
nom.  Comte  d'Alençon,  morte  le  18  novembre  1476.  Et  du  fé¬ 
cond  lit  fortit  2.  Louis  II,  quifuit. 

XII.  Louis,  IL  du  nom.  Vicomte  de  Beaumont,  8cc.  fut  tué  à 
la  bataille  de  Cocherel,  le  23  mai  1364,  fans  laiffer  de  poftérité  de 
Jeanne  de  Bourbon,  fille  de  Jacques,  I.  du  nom.  Comte  de  la 
Marche,  8c  de  Jeanne  de  Chàtillon,  dite  de  Saint-Paul.  Elle  prit 
une  fécondé  alliance  avec  Bouchard,  VI.  du  nom.  Comte  de  Ven¬ 
dôme,  8c  mourut  avant  l'an  1371. 

BRANCHE  DES  S  E  IG  NEURS  DE  RAMERU 
&  de  Venisï. 

VI.  André  de  Brienne,  fils  puîné  de  Gautier,  II.  du 
rom,  Comte  de  Brienne,  8c  d Adelaïs  de  Baudement ,  mourut 
Général  des  troupes  Françoifesà  la  défenfe  de  la  ville  d’Acre,  l’an 
j  188.  Il  époufa  avant  l’an  1184,  Alix,  Dame  de  Venily,  veuve  de 
Gaucher  de  Joigny,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Châteauregtiard,  8c 
fille  d'Anfel Seigneur  de  Venify,  8c  d 'Elijabeth  Dame  de  Nangis, 
laquelle  êtoit  fille  de  Fleury,  qui  étoit  fils  de  Philippe,  I.  du  nom, 
Roi  de  France,  8c  d eBertrade  de  Montfort.  De  ce  mariage  vin¬ 
rent  1.  Erard,  qui  fuit;  2.  Elifabeth,  mariée  l’an  1211,  à  Mi- 
Ion  Seigneur  de  Pogy  ;  8c  3.  Alix  de  Brienne ,  alliée  à  Clérambaut , 
Seigneur  de  Noyers. 

VII.  Erard  de  Brienne,  Seigneur  de  Rameru,  8cc.  époufa 
1.  Elifende  Comtelîè  du  Perche:  2.  l’an  1214,  nonobftant  les  op- 
pofitions  du  Pape  Innocent  III ,  8c  de  Louis  de  France,  depuis 
Roi,  VIII.  du  nom,  Philippe  de  Champagne,  fille  de  Henri,  II. 
du  nom,  Comte  de  Champagne,  8c  d’Ifabeau  Reine  de  Jérufalem 
êc  de  Cypre,  à  caufe  de  laquelle  il  difputa  le  Comté  de  Champa¬ 
gne,  dont  par  jugement  des  Pairs  afièmblez  à  Melun  l’an  1216,  il 
fut  débouté,  8c  l’an  1221,  il  renonça  à  tous  les  droits  qu’il  préten- 
doit,  moyennant  une  recompenfe  qu’il  reçut  en  d’autres  terres,  vi¬ 
vant  encore  l’un  8c  l’autre  en  l’an  1247.  De  leur  mariage  vinrent 
1.  Henri,  quifuit;  2.  Erard,  mort  en  la  Terre-Sainte,  fans  al¬ 
liance;  3.  Marie,  alliée  1.  à  Gaucher,  III.  du  nom,  Seigneur  de 
Nanteuil,  mort  l’an  1241  :  2.  à  Hugues,  II.  du  nom.  Seigneur  de 
Conflans;  4.  Ifabeau ,  qui  vivoit  l’an  1262,  avec  Henri,  Comte  de 
Grandpré,  fon  mari;  5.  Marguerite,  alliée  1.  à  Thierry,  Seigneur 
de  Beurres  en  Flandre:  2.  à  Adenet ,  fils  de  Guillaume,  Sire  de 
Nike  ;  6.  Jeanne,  Dame  de  Séans-en-Othe,  mariée  à  Matthieu, 
III.  du  nom,  Sire  de  Montmorency  ;  7.  Sibylle,  Abbeffedela  Pi¬ 
tié  de  Rameru,  8c  8.  Alix  de  Brienne,  morte  après  l’an  1244. 

B 


BRI.  465 

VIII.  Hënri  de  Brienne,  Seigneur  de  Venily,  tliort  en  la 
Terre-Sainte,  ainfi  que  fon  père,  ëpoufa  Marguerite  de  Challon, 
fille  de  Jean,  I.  du  nom.  Comte  de  Challon  6c  de  Bourgogne ,  8c 
de  Mahaud  de  Bourgogne.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  l’an 
1255,  avec  Guillaume  de  Courtenay,  Seigneur  de  Champignelles , 
ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  Erard,  II.  du  nom,  quifuit. 

IX.  Erard  de  Brienne,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Venily, 
8cc.  vivoit  en  l’an  1278  ,  avec  une  Dame  nommée  Mahaud,  dont  la 
poftérité efl  ignorée.  *  Nobiliaire  de  Champagne,  par  M.  dHozier. 
Du  Chêne,  Hifl.  de  la  Maifon  de  Luxembourg.  Du  Cange,  Hijloirt 
de  Confiant inople.  Le  Féron.  Godefroy  ,8c  le  P.  Anfelme  ’  Grands 
Officiers  de  la  Couronne.  Sainte-Marthe.  Camufat.  Du  Bouchet,  6cc« 

BRIENNE  (Gautier  de)  Roi  de  Sicile,  III.  de  ce  nom, 
fils  d  Erard  II,  8c  d  Agnes  de  Montbéliard,  fit  le  voyage  d  Ou- 
tre-mer,  8c  lignala  fon  courage  à  la  défenfe  de  la  ville  d’Acre  con¬ 
tre  les  Sarafins  en  1188.  Depuis  il  fut  Roi  de  Sicile  8c  Duc  de  la 
Fouille,  par  Ion  mariage  avec  Marie,  dite  Alberie,  qui  étoit  l'œur 
de  Guillaume  III,  Roi  de  Sicile,  8c  fille  âinée  de  Tancréde  le  Bâtard. 
Gautier  ne  négligea  rien  pour  faire  valoir  les  droits  de  fa  femme ,  8c 
en  les  défendant  il  mourut  d'une  blefiùre  reçue  l'an  1205  ,  au  châ¬ 
teau  de  Sarno  dans  la  Pouille.  L’Auteur  de  la  Chronique  de  faint 
Matthieu  d’Auxerre,  dit  qu’il  fut  tué  par  les  Allemands.  Il  11e 
laillà  qu’un  fils  pofthume,  qui  fut  Gautier  de  Brienne,  dit  le 
Grand.  Son  oncle  Jean  fut  fon  Tuteur,  8c  lui  reftitua  le  Comte  de 
Brienne  en  1221,  comme  nous  l’apprenons  de  la  lettre  qu'il  écri¬ 
vit  â  Thibaut  VI,  Comte  de  Champagne,  pour  le  prier  de  mettre 
fon  neveu  en  poflètïiom  du  Comté  de  Brienne.  Gautier  pailà  dans 
la  Terre-Sainte,  8c  y  fut  Comte  de  Japhe.  Il  fignalafon  courage 
en  diverfes occalions  contre  les  Sarafins,  qui  le  firent  prifonnier,  8c 
le  firent  mourir  cruellement.  Sanut  marque  fa  prife  fous  l'an  1244, 
8c  Matthieu  Paris  met  1a  mort  fous  l’an  1251. 

BRIENNE  ou  BRÉNE  (Gautier  de)  Duc  d’Athènes, 
8c  Connétable  de  France,  étoit  le  fixiéme  de  ce  nom,  8c  fils  de 
Gautier  V,  8c  de  Jeanne  de  Chàtillon.  On  l’éleva  à  la  Cour 
de  Robert  le  Bon  8c  le  Sage,  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile;  ôc  le 
Prince  Charles,  fils  de  Robert,  qui  étoit  Duc  de  Calabre,  l'envoya 
à  Florence  en  qualité  de  fon  Vicaire  ou  Lieutenant  Général  en 
1 326.  L’année  fùivante  le  même  Roi  l’employa  contre  l'Empereur 
Louis  de  Bavière,  qui  vouloit  entrer  dans  le  Royaume  de  Naples 
en  1331.  Brienne  tenta  de  reprendre  le  Duché  d'Athènes,  8c  étant 
revenu  en  France  ,  il  lèrvit  le  Roi  Philippe  de  Valois  dans  la  guerre 
contre  les  Anglois  l’an  1340.  Voyez.  l’Hiftoire  de  ce  Duc  à  l’article 
de  BRÉNE  (Gautier  de)  A  quoi  il  fâut  ajoûter  qu'il  fe  réfugia 
en  France,  où  fes  fervices  lui  firent  obtenir  la  charge  de  Connéta¬ 
ble,  que  le  Roi  Jean  lui  donna  le  neuvième  mai  de  l’an  1356. 
Brienne  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  19  feptembre  fuivant  fans 
avoir  eu  d’enfans  de  Marguerite  de  Sicile- Tarente  fa  première  fem¬ 
me,  ni  de  Jeanne  d’Eu  ,  qu’il  époufa  en  fécondés  noces.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l’Abbaïë  de  Beaulieu ,  au  Comté  de  Brien¬ 
ne,  où  l’on  voit  fon  tombeau  avec  fon  épitaphe.  *  Félibien,  En¬ 
tretiens  fur  les  Vies  des  Peintres,  tome  1.  Entret.  2.  p.  182.  de  ledit,  de 
Trévoux  1725. 

BRIENNIUS  (Jofeph  )  Moine  de  Conftantinople  ,  qui 
floriflôic  au  commencement  du  XV  ftécle ,  fous  l’empire  de  Manuel 
Paléologue,  du  tems  du  Patriarche  Jofeph,  8c  qui  faifoit  la  fonftion 
de  Prédicateur ,  a  laiflë  dix-huit  Difcours  fur  la  Trinité ,  contre  le 
fentiment  des  Latins  touchant  la  proceflîon  du  faint  Efprit ,  qui  fe 
trouvent  manuferits  dans  la  bibliothèque  du  Vatican,  où  Allatius 
qui  les  cite,  les  «voit  vus.  Cet  Auteur  cite  aufti  deux  Sermons  du 
même  fur  le  Jugement  futur  ,  8c  fur  la  Béatitude  éternelle.  ‘  Alla¬ 
tius  ,  de  Concord.  Ecclef.  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XV 
ftécle. 

*  BRIENNOIS,  petite  contrée  de  France ,  dans  le  Duché 
de  Bourgogne,  le  long  de  la  Loire,  fur  les  confins  du  Bourbonnois. 
Il  a  pris  fon  nom  de  Brienne  qui  eft  détruit  il  y  a  long-tems.  Sa 
ville  capitale  eft  Sémeur’’ ou  Sémur  en  Briennois.  Ce  pais  a  eu  des 
Seigneurs  particuliers ,  defquels  il  a  paflë  dans  la  Maifon  de  Luzy 
des  Seigneurs  de  Bourbofi.Lancy ,  de  là  dans  celle  de  Château- Vil- 
lars ,  &  enfuite  a  été  réuni  au  Duché  de  Bourgogne.  *  DiH.  Univ. 
de  la  France. 

*  BRIENTZ,  village  du  Canton  de  Berne  en  SuifTe  ,  fitué 
au  nord-eft  du  Lac  de  Brientz  auquel  il  donne  fon  nom.  Il  eft  au 
fud-eft  de  Berne  dont  il  eft  éloigné  d'environ  quatorze  lieues. 

*  BRIENTZ,  Lac  de  Suiflè  dans  le  Canton  de  Berne,  tire 
fon  nom  du  village  de  Brientz.  Il  eft  traverfé  par  la  rivière  d'Aar. 

B  RIES  CIE.  Voyez.  BRESSICI. 

*  BRIESEN,  ancienne  famille  noble  qui  s’eft  répandue  en 
Poméranie  ,  en  Luface  8c  en  Bohême. 

BRIET  (Philippe)  Jéfuite  ,  né  en  1600,  à  Abbeville  en  Pi¬ 
cardie,  mit  au  jour  en  1648,  fes  Parallèles  de  la  Géographie  ancienne 
&  nouvelle  de  toute  l’Europe,  contenue  en  trois  volumes  Latins.  On 
a  aufti  de  lui  en  fix  petits  volumes  une  Chronologie,  qui  eft  fort 
méthodique;  outre  quelques  autres  petits  Ouvrages  tous  en  Latin. 
La  mort  qui  l’emporta  le  neuvième  décembre  1668,  l’empêcha  de 
mettre  encore  au  jour  fes  Parallèles  Géographiques  de  l'Afîe,  de  [Afri¬ 
que  &  de  l  Amérique ,  aufquels  fon  dellèin  étoit  d'ajouter  de  petites 
Tables ,  comme  il  a  fait  à  ceux  de  l’Europe.  Baudrand  a  été  fon 
Difciple,  &  a  fuivi  fes  traces.  *  Sotwel,  Biblioth.  Societ.  Je fu. 

*  B  R  I  É  T  ES,  Peintre ,  fut  père  de  Paufias  de  Sicyone,  Pein¬ 
tre  célébré.  Voyez.  P  A  U  S  I  A  S. 

B  R  I  E  T  Z  E  N ,  fur  l’Oder.  Voyez  B  R I  T  Z  E  N. 

B  R  I  ETZ  EN,  furl’Ada.  Voyez  B  R  I  Z  E  N. 

B  R  I  E  U  (Saint-)  en  Latin  Briocus  8c  Briomaclus ,  ou  Briomacles, 
natif  d’Irlande,  qui  vivoit  au  feptiéme  fiécle,  fous  la  dilcipline  de 
faint  Germain  Evêque  en  Irlande,  vint  fe  réfugier  fur  les  côtes  de 
l'Armorique,  appellée  depuis  la  petite  Bretagne  ,  comme  firent  en 
ces  fiédes  plufieurs  autres  Bretons ,  c’eft  à  dire,  des  Habitansd  An¬ 
gleterre  8c  d’Irlande,  quiavoient  été  dépouillez  de  leur  biens,  8c 
chaftèz  par  les  Saxons,  ufurpateur*  de  leur  pais.  On  croit  quil 
Nnn  étoit 
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étoit  déjà  Prêtre,  &  même  de  ces  Evêques  Bretons ,  qui  aimèrent 
mieux  ièrvir  Dieu  ëc  le  prochain  en  France  ,  que  de  travailler  à  la 
convertion  des  Anglo-Saxons,  relèrvée  aux  Millionnaires  de  faint 
Grégoire  le  Grand.  C  elt  ce  qui  l’a  t'ait  regarder  comme  un  Evêque 
régionnaire  ou  fans  églife  particulière  ;  de  même  que  faint  Sanfon, 
faint  Lèonore ,  faint  Magloire ,  &  d'autres  encore  venus  du  même 
pais.  S.  Brieu  s’etant  arrêté  lur  la  côte  feptentrionale  de  Bretagne  , 
entre  les  villes  de  Lexobie  ëc  d’Aleth,  dont  le  fiége  Eptfcopal  tut 
depuis  transporté  à  Saint-Malo  ,  il  bâtit  un  monaftére ,  où  il  vécut 
avec  quelques  Religieux  qu’il  y  allèmbla,  dans  les  exercices  de  la 
retraite  ëc  de  la  pénitence.  Il  y  mourut,  à  ce  que  l’on  croit ,  âgé 
de  plus  de  quatre-vint-dix  ans.  L’odeur  de  fa  fainteté  ëc  le  bruit  de 
fes  miracles,  rendirent  le  lieu  fi  célébré,  qu’on  y  vit  bientôt  une 
ville  portant  fon  nom ,  érigée  depuis  en  Evêché, dont  on  le  regarde 
même  comme  le  premier  Evêque,  quoiqu’il  n’en  lût  pas  finit itu- 
teur,  ëc  qu’il  n’y  eût  peut-être  exercé  aucune  jurifdiétion  Epilcopale 
de  fon  vivant.  Ce  fut  peu  de  tems  après  cette  éreftion,  environ 
l’an  8.60 ,  que  la  crainte  que  l’on  avoir  des  incurfions  des  nations 
Barbares  ou  des  Normands ,  ht  tranfporter  fon  corps  dans  le  mona- 
Itére  de  Saint- Serge  près  d’Angers ,  où  il  demeura  environ  300  ans. 
Mais  en  r  166 ,  on  en  ht ,  avec  beaucoup  de  magnihcence ,  une  nou¬ 
velle  tranllation  ,  le  Dimanche  31  juillet  en  préfence  de  Henri  Roi 
d’Angleterre,  Duc  de  Normandie  ëc  de  Guienne,  qui  étoit  aufïi 
Comte  d’Anjou ,  ëc  de  Conan  Prince  ou  Comte  de  Bretagne. 
On  le  plaça  fort  honorablement  dans  la  même  églife.  Il  y  a  dans 
l’églife  de  faint  Barthélemi  à  Paris  une  parcelle  des  Reliques  de  ce 
Saint ,  que  l’on  y  conferve  dans  une  chapelle  de  fon  nom ,  ëc  que  l’on 
y  apporta  en  966 ,  pour  les  garantir  de  la  fureur  des  Normands,  qui 
faifoient  de  nouvelles  incurfions.  *  Henfchenius,  p.  92.».  2.  Cna- 
tell.  Hagiol.  in  voce  Machutes.  Baillet,  Vies  des  Saints,  au  premier  de  mai. 

B  R  i  E  U  (Saint-)  ville  Epilcopale  de  France,  cherchez. 
SAINT-BRIE  H. 

B  R  I  E  U  X  (Jacques  Mofant  de  )  Poëte  Latin  du  XVII  héde, 
a  publié  deux  volumes  de  fes  Poëlies  Latines,  dont  la  fécondé  parut 
à  Caën  en  1669,  in  douze.  Elles  font  différentes,  ëc  fur  divers  fu* 
jets.  Son  Poème  fur  le  Coq,  eft  fort  eftimé  des  Connoifièurs.  Le 
relie  de  fes  Ouvrages  poétiques  approche  plus  du  genre  médiocre , 
que  de  l’excellent,  h  fon  en  excepte  quelques  Epigrammes  fort 
belles.  *  Baillet,  Jugemtns  des  Savans  fur  les  Poètes  Modernes,  tome 
4.  partiez,  p.  337.’^  338.».  1518.  de  l’édit.  d’Amfterdam  1725. 

*  B  R  1  E  Y  ,  bourg  de  Lorraine,  dans  la  partie  feptentrionale,  fur 
une  petite  rivière  qui  fe  rend  dans  l’Orne.  Il  eft  au  fud-oueft  de 
Thionvitle  ëc  au  nord  oueft  de  Metz,  à  quatre  lieues  de  la  premiè¬ 
re  de  ces  villes  ,  ëc  à  cinq  de  la  fécondé. 

*  B  R  I  F  F  O  U  I  L  ,  BRIFFEUIL  ou  B  R  I  F  O  E  L, 
bourg  des  Païs-Bas  dans  le  Hainaut  ëc  dans  la  Châtellenie  d’Ath. 
Il  eit  au  fud-oueft  de  la  ville  d’Ath,  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
quatre  lieues. 

*  B  R  I  G  A,  &  B  R  Y  G ,  eft  le  plus  beau  &  le  plus  grand 
bourg  du  Haut  Valais,  dans  une  grande  ëc  agréable  plaine,  fur  la 
rivière  de  Saltine  ou  de  Salgine. 

B  R  I  G  A  (La)  bourg  du  Piémont  en  Italie.  Il  eft  dans  le 
Comté  de  Tende  ,  au  fud  de  Coni  ou  Cuneo,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  fix  lieues. 

BRIGANÇON.  Voyez  BREGANÇON. 

BRIGAND,  eft  un  nom  que  l’on  donne  aux  foldats  mal  di- 
fciplinez,  qui  ne  font  que  piller  &  défoler  les  pais  où  ils  font  des 
courlës ,  ëc  qui  n’attendent  point  l’ennemi  pour  le  combattre.  Les 
armées  des  Tartares,  des  Arabes,  ne  font  que  des  armées  de  bri¬ 
gands.  Ce  mot  s’eft  dit  originairement  d'une  compagnie  de  foldats 
que  la  ville  de  Paris  arma  ëc  foudoya  en  l’an  1356,  pendant  la  dé¬ 
tention  du  Roi  Jean  ,  prifonnier  en  Angleterre,  lis  furent  ainh 
nommez  ,  parce  qu’ils  étoient  armez  de  Brigandines ,  forte  d’armes 
ufuées  alors.  On  dit  que  parce  qu’ils  hrent  beaucoup  de  voleries 
ëc  de  brigandages ,  on  a  appellé  de  leur  nom  tous  les  voleurs  de 
grands  chemins.  D’autres  croyentque  ce  mot  eft  venu  de  certains 
peuples  appeliez  Brigantins  ou  Erigans ,  qui  habitoient  fur  les  rives 
du  Lac  de  Confiance  ,  ëc  voloient  publiquement ,  amis  ëc  ennemis. 
Quelques-uns  prétendent  que  ce  mot  vient  de  Burgand  ,  infigne 
voleur  qui  ravagea  la  Guienne  du  tems  du  Pape  Nicolas  I.  Ména¬ 
ge  en  donne  une  étymologie  peu  vrai-femblable  ,  quoiqu’il  fe  fonde 
fur  Tacite.  Fauchet  le  dérive  de  Brige  ou  Brug,  vieux  mot  Gau¬ 
lois,  ou  pour  mieux  dire.  Allemand,  qui  hgnihe  un  pont ,  à  caufe 
qu’on  y  détroulle  facilement  les  Palfans.  Jufte-Lipfe  le  dérive  du 
Latin  Bragantes ,  qui  étoient  des  foldats  à  pié.  Borel  le  dérive  de 
Erugue ,  qui  étoit  une  armure  ancienne ,  faite  de  lames  de  fer  jointes, 
fervant  de  cuirallès ,  dont  ces  Brigands  étoient  armez.  *  Furetiére. 

BRIGANTES,  c’eft  le  nom  donné  à  un  peuple  compofé 
de  différentes  nations,  où  les  anciens  Gaulois  envoyoient  des  Colo¬ 
nies,  comme  en  Efpagne,  en  Portugal ,  en  Italie,  en  Allemagne, 
&  dans  la  Grande  Bretagne.  Le  peuple  ainh  nommé  habitoit  d’or¬ 
dinaire  les  lieux  les  plus  élevez  de  ces  pais.  Aulïi  les  villes  dont  les 
noms  hnilTënt  en  brica,  briga ,  bria ,  étoient  pour  la  plupart  htuées 
fur  des  hauteurs.  *  Buchanan. 

BRIGENORTH.  Voyez  BRIDGENORTH. 

BRIGETOWNE,  ville  de  l’Amérique  feptentrionale. 
Voyez  BRIDGE-TOWN. 

BRIGG  ou  GLANDFORD  BRIGG,  bourg  d’An¬ 
gleterre  dans  le  Comté  de  Lincoln,  dans  la  contrée  nommée  Tarbo- 
rough,  &  dans  la  fubdivihon  de  cette  contrée,  qu’on  nomme  Lind - 
fey ,  à  cent  trente-cinq  milles  de  Londres.  *  Diiï.  Anglois 

*  BRIGGES  ou  BRIG-KAUSTE  VEN,  bourg 
d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Lincoln,  dans  la  partie  feptentrio¬ 
nale  qu’on  nomme  Kaufleven.  On  y  voit  les  ruines  de  l’ancienne 
C aufennis ,  ville  des  Coritains. 

BRIGHTHEMSTON,  bourg  du  Comté  de  Suflex  en 
Angleterre ,  dans  la  contrée  appellée  Lewis ,  près  de  la  mer.  *  Diéi. 

Anglois. 

B  R I G I D  E  (Sainte)  AbbeJTe  de  Kildare  en  Irlande,  née 
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vers  le  milieu  du  cinquième  hécle  ,  dans  le  village  de  Fouchard, 
au  diocéfe  d’Armach ,  étoit  hile  d'un  homme  de  qualité  ,  qui  vou¬ 
loir  la  marier;  mais  elle  préféra  l’état  de  virginité,  &  en  ht  proielhon, 
avec  trois  autres  hiles,  entre  les  mains  de  faint  Melde,  JÙifcipie  de 
faint  Patrice ,  dans  la  province  de  Meaih.  Elle  établit  enfuite  une 
communauté  Religieulè,  ëc  fonda  plutieurs  monaftéres ,  dont  le 
plus  conhdérable  étoit  celui  de  Kildare ,  à  lëpt  ou  huit  lieues  de 
Dublin,  dans  la  province  de  Leinlter  ou  de  Lagénie.  Sa  Vie  eft 
pleine  de  quantité  de  miracles  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  furnoiu 
de  Thaumaturge.  On  ne  fait  pas  l’année  de  fa  mort ,  qui  eft  mar¬ 
quée  différemment  depuis  l’an  490  ,  julqu’à  l”an  323  ,  par  différens 
Auteurs.  Bollandus  a  donné  cinq  Hilioires  de  fa  Vie,  toutes 
remplies  de  prodiges  ëc  de  puérilitez ,  fans  ordre  ëc  fans  difcerne- 
meilt.  *  Bollandus.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  premier  février.  Iltaut 
diftinguer  cette  Sainte  d’avec  fainte  Brigitte  ,  Princefle  de  Suède. 

BRIGI  DE  ou  BRITTE,  compagne  de  fainte  Maure, 
vivoit  dans  le  cinquième  hécle.  Saint  Grégoire  de  Tours  fait  men¬ 
tion  de  ces  deux  Saintes,  ëc  de  la  découverte  de  leurs  corps  ;  mais 
les  Aétesde  leur  Vieëc  de  leur  martyre  font  h  fabuleux,  que  l’on 
n’y  peut  ajouter  aucune  foi.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  2.  Hifl.  ch.  9. 
de  Gloria  Confef.  ch.  18.  Acid  apud  Bollandum.  Baillet,  Vus  des  Saints , 
1 3  juillet. 

BRIGITTE  ou  BIRGITE  (fainte)  PrincelTe  de  Suè¬ 
de,  ilfue  du  fang  Royal,  hile  de  Birger  ëc  de Sigréde ,  élevée  ëç 
nourrie  dans  la  piété,  vivoit  dans  le  XIV  hécle.  Elle  époufal//- 
fon  ou  Wlfon,  Prince  de  Néricie,  ëc  fut  mère  de  huit  enfâns,  qua 
l’on  eftime  tous  Bienheureux,  lavoir,  1.2.  Benoit  ëc  Guyomar,  morts 
jeunes  avec  l’innocence  de  leurbatême;  3.  4.  Charles  IkBirgére,  qui 
moururent  en  allantàjérufalem  pour  la  guerre  fainte  ;  5. 6.  Marguerite 
&  Marie,  qui  furent  mariées,  ëc  parurent  des  modèles  de  vertus  dans 
leur  état;  7.  Ingeburge, qui  fut  Religieufe,  ëc  dont  la  fainteté  fut  mar¬ 
quée  par  pluheurs  miracles  ;  5c  8.  l’illuftre  fainte  Catherine  de  Suède. 
Après  la  mort  de  fon  mari ,  qui  lé  ht  Religieux  de  Cîteaux,  ëc  avec  le¬ 
quel  elle  alla  en  pèlerinage  à  faint  Jacques  de  Compotlelle,  elle 
palfa  en  Italie  ,  ëc  s’établit  a  Rome ,  où  elle  fonda  un  Ordre  Reli¬ 
gieux  ,  dit  de  Saint-Sauveur,  ëc  lui  donna  des  Régies  ,  qu’elle  é- 
crivit  en  trente-un  chapitres.  Sur  la  fin  de  fa  vie,  elle  fit  un  voya¬ 
ge  en  Paleftine ,  pour  viliter  les  lieux  fanétifiez  par  le  Fils  de  Dieu 
ëc  par  les  Apôtres.  Elle  écrivit  à  Avignon  au  Pape  Grégoire  XI , 
afin  de  l’obliger  de  retourner  à  Rome.  On  a  fous  fon  nom  un  vo¬ 
lume  deRévélationsen  huit  livres.  Ces  Révélations  furent  examinées 
au  Concile  de  Bâle,  où  Jean  de  Turre-Crémata  en  fit  un  rapport 
favorable,  &  en  fauva  la  cenfure  ,  quoique  Gerfon  ëc  d’habiles 
Théologiens  fuffent  d’avis  quelles  la  méritoient.  Sainte  Brigitte 
mourut  à  Rome  le  13  juillet  1373,  ëc  fut  enterrée  au  monaftére 
des  filles  de  Sainte- Claire  ,  dit  de  Saint-Laurent  in  Panifperna  ,  d'où 
l’année  fuivante  fon  corps  fut  transféré  ou  monaftére  de  Vaftena, 
qu  elle  avoit  fondé  :  on  en  conferva  feulement  un  bras  chez  les  Re- 
ligieufes  de  Sainte-Claire.  Le  Pape  Bonitâce  la  canonifa  en  1391. 
Le  Concile  de  Confiance  confirma  encore  cette  canonilâtion  en 
1413.  Son  Ordre,  compofé  de  Religieux  ëc  de  Religieuses,  fous 
la  Régie  de  faint  Auguftin,  commença  vers  l’an  1363.  Il  eft  à 
peu  près  femblable  à  celui  de  Fontevrauld,  puisque  c’eft  une  Ab-. 
befte  qui  en  eft  Supérieure  générale.  La  plupart  de  leurs  mona¬ 
ftéres  dans  les  Pats-Bas  ,  ont  été  pillez  ëc  vexez  pendant  les  trou¬ 
bles  de  ce  païs-là.  Les  Ouvrages  de  fainte  Brigitte  font,  Revelatie - 
num  libri  oiïo,<\\d Mpfoonk  Evêque  de  Gain  ou  faén  a  mis  en  ordre,  ëc 
aufquels  Matthieu  de  Suecia  Chanoine  de  Lincopin  a  fait  une  préface; 
Régula  S.  Salvatoris  data  divmitus  ab  ore  fefu  Chrifti  dévot 4  Sponfi  fut 
B.  Brigitte ,  capitibus  31  comprehenfa  ;  Sermo  Angelicus  de  excellent iu 
B.  Maria  Virginis ,  que  l’on  prétend  avoir  été  difté  à  la  Sainte  par  un 
Ange;  Orationes  quatuor  que  l’on  donne  pour  être  divinement  révé¬ 
lées  ;  Révélations  Extravagantes ,  qui  font  quelques  révélations  ou¬ 
bliées  dans  la  première  colleétion  ;  Orationes  quindccim  de  Pajfom 
Domini,  imprimées  in  oclavo  en  1330.  Les  Oeuvres  de  cette  Sainte 
parurent  à  Lubec  en  1492,  à  Nuremberg  en  1321,  à  Rome  en 
1337,  à  Anvers  en  16  n.  Elles  parurent  en  deux  tomes  in  folio , 
à  Rome  ëc  à  Cologne  en  1628 ,  revues  par  le  Cardinal  de  Turre- 
Cremata  ,  ëc  accompagnées  des  Notes  de  Gonfalve  Durant.  Cette 
Sainte  s’étoit  fait  traduire  la  Sainte  Ecriture  en  Langue  Gothique 
pour  être  en  état  de  la  lire.  Il  y  a  eu  une  fainte  Vierge  d’Ecollè  de 
ce  nom  ,  morte  en  3 18 ,  félon  Sigebert ,  mais  plutôt  en  623.  *  s* 
Vie  dans  la  Bulle  de  fa  canonifation ,  &  par  un  Auteur  anonyme,  dans 
Surius.  Bzovius.  Sponde  ëc  Rainaldi,  in  Annal.  A.C.  1370.  1373. 
1391^1413.  Baronius,  in  Martyr.  Maurolicus.  Le  Mire,  ôcc. 
M.  Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.  du  XlVfiécle.  Baillet ,  Vies  des 
Saints  du  mois  de  mars.  Hermant,  Hifl.  des  Ordres  Religieux ,  tome  2, 

BRIGN  AIS  ou  BRIN1A1S,  bourg  de  France  dans  le 
Lyonnois ,  eft  fur  la  petite  rivière  de  Garon,  à  deux  lieues  de  Lyon 
vers  le  couchant.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

BRIGNOLESou  B  RIGNOLLE,  ville  de  France 
en  Provence ,  avec  Bailliage  ëc  fiége  du  Sénéchal  de  la  provin¬ 
ce  ,  eft  fituée  près  de  la  petite  rivière  de  Caranne  ou  de  Ca- 
ramie,  dans  un  terroir  extrêmement  fertile  en  grains  ,  en  oli¬ 
viers  ,  en  vignes  ëc  en  fruits ,  ëc  qui  produit  ces  excellentes  pru¬ 
nes  qui  en  ont  emprunté  le  nom  de  Brignoles,  ëc  que  l’ontran- 
fporte  jufques  dans  le  Levant.  Les  Auteurs  Latins  nomment  cette 
ville  Brinolium  ,  Brmonia  ëc  Brinnola  :  ëc  elle  porte  ce  dernier  nom 
dans  une  Bulle  du  Pape  Grégoire  VII,  en  1084.  Quelques-uns 
la  prennent  pour  le  Forum  Voconii,  ëc  d'autres  pour  le  Matavonium 
de  la  Voye  Aurélie.  Le  fiége  du  Lieutenant  du  Sénéchal  y  eft  éta¬ 
bli  depuis  l’an  1370,  ëc  outre  le  Bailli,  il  y  a  encore  un  Juge 
Royal,  ëc  un  autre,  dit  Viguïer.  Les  Comtes  de  Provence  fe  plai- 
foient  beaucoup  en  cette  ville  ;  ëc  faint  Louis,  Evêque  de  Toulou- 
fe ,  eft  furnommé  de  Brignole,  parce  qu’il  y  naquit,  ëc  qu’il  y  mou¬ 
rut.  Noftradamus  dit  qu'on  y  élevoit  les  enlâns  des  mêmes  Comtes, 
ëc  que  Brignole  fut  furnommée  la  Nourricière  des  enfans.  On  y  a  trou¬ 
vé  des  infcriptions  qui  témoignent  que  cette  ville  eft  ancienne.  La 
Reine  Jeanne,  I.  du  nom,  l'aliéna  en  i357>&JacédaàJean  n  Comte 

d’Ar* 
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d’Armagtiac,  qui  avoit  des  troupes  en  Provence  j  mais  ce  fut  pour 
peu  de  tems.  En  1536 ,  Brignole  fut  emportée  par  l’avant-garde  de 
l’armée  de  l'Empereur  Charles- commandée  par  Ferdinand 
de  Gonzague,  qui  y  furprit  quelques  troupes  du  Roi,  &  les  défit. 
Elle  fouffrit  beaucoup  durant  les  guerres  de  la  Ligue.  Hubert  de 
]a  Garde,  Seigneur  de  Vins,  Chef  des  Ligueurs  en  Provence,  fur¬ 
prit  Brignole  la  nuit  du  premier  jour  de  l'an  1589,  la  pilla  ,  &  en 
tira  trente  mille  écus.  *  Noftradamus  &  Bouche,  Hifi.  de  Pro¬ 
vence.  ■ 

BRIGNOLE  (Antoine-Jules)  Jéfuite  i  ne  à  Gênes,  dont  il 
fut  Sénateur,  étoit  fils  d’un  Doge  de  cette  République.  Il  fut  Ara- 
baflàdeur  en  Efpagne.  Après  avoir  été  marié  &  avoir  eu  des  en- 
fans,  il  fe  fit  Prêtre,  &  trois  ans  après  il  accomplit  le  vœu  qu’il 
avoit  fait,  d’entrer  chez  lesjéfuites,  où  il  s’eft  diftingué  par  les  ver¬ 
tus  propres  de  cet  état,  &  fur  tout  par  un  grand  zélé  pour  le falut 
des  âmes.  Il  mourut  à  Gênes  en  1662 ,  âgé  de  3  7  ans*  *  Sotwel , 
Script.  Soc.  Jofu. 

*  BRIGNON,  petite  ville  de  France  en  Champagne  dans 
le  Sénonois ,  fur  l’Armanfon  ,  au  fud-fud-eft  de  la  ville  de  Sens, 
dont  elle  eft  éloignée  de  fix  à  fept  lieues. 

*  BRIGNONE  (Chriftophle)  Sicilien,  né  à  Palerme  fut 
Prêtre,  Do  (fleur  en  Théologie  aulfi  bien  qu’en  Jurifprudence  Civi¬ 
le  <k  Canonique ,  &  Protonotaire  Apoftolique.  Il  étoit  doué  d’un 
beau  génie  ,  &  avoit  par  fon  travail  aquis  un  grand  favoir.  Il  fut 
choifi  deux  lois  pour  Préfident  de  l’Académie  de  Palerme ,  &  pour 
Membre  de  celle  des  P.eacenfi.  Il  fut  envoyé  par  fes  Supérieurs  de 
la  part  de  la  ville  de  Palerme  vers  le  Comte  d'Ajala,  Viceroi  de  Si¬ 
cile  ,  qui  faifoit  fa  réfidence  à  Meffine ,  pour  y  traitter  de  quelques 
affaires  d’importance,  &  enfuite  vers  Philippe  IV  ,  Roi  d’Efpagne, 
auprès  duquel  il  maintint  vigoureufement  &  fidèlement  les  intérêts 
&  les  prérogatives  de  la  ville  qui  le  députoit.  Lorsqu’il  fut  de  re¬ 
tour  en  Sicile,  on  lui  donna  une  récompenfe  de  fes  lervices,  en  le 
fàifant,  en  1650,  Curé  de  fainte  Marie  de  Montefervato  dans  le 
fàuxbourg  de  Palerme  ;  &  dans  la  fuite  en  1663  ,  Curé  de  faint  Hip- 

Îiolite  dans  la  ville  même,  où  il  mourut  en  1681.  Il  a  écrit  trois 
ivres  en  Italien  &  en  Efpagnol,  dont  deux  traittent  de  la  Conception 
immaculée  de  la  Sainte  Vierge ,  &  l’autre  de  l'Ordre  de  faint  Jacques. 
*  Gr.  Dicl.Univ.  Dicî.  Biblioth.  Sicttla. 

B  R  I  G  U  E ,  pourluite  ardente  &  fouvent  criminelle  pour  obte¬ 
nir  quelque  emploi  ou  quelque  autre  chofe,  en  Latin  ambitus ,  qui 
lignifie  proprement  l’aélion  par  laquelle  on  environne  une  perfonne 
pour  avoir  fon  fuffrage  dans  les  éle&ions,  étant  toûjours  autour  de 
lui ,  l’embraffànt  &  le  careflant  pour  cela.  Les  Romains  faifoient 
un  crime  à  ceux  qui  briguoient  les  charges  par  des  moyens  trop 
empreffèz,  comme  par  des  largefies  extraordinaires,  par  des  me¬ 
naces,  ou  à  force  ouverte.  On  fit  plufieurs  loix  pour  empêcher  ces 
brigues ,  &  pour  punir  ceux  qu'on  en  pouvoit  convaincre.  La  plus 
confidérable  fut  celle  qui  fe  fit  fous  le  confulat  de  Cicéron  ,  appel- 
lee  de  fon  nom  Lex  Tullia.  Par  cette  loi  il  étoit  défendu  de  donner 
au  peuple  aucun  combat  de  Gladiateurs  deux  années  avant  que  de 
prétendre  à  quelque  charge,  de  faire  aucun  feftin  public,  ni  de  fe 
faire  fuivre  par  une  troupe  de  Cliens.  On  puniilôit  par  un  exil  de 
dix  ans  *  un  Sénateur  qui  avoit  brigué  ;  on  impolbit  aux  autres  des 
amendes,  &  ils  étoient  incapables  de  jamais  parvenir  aux  dignitez. 
On  peut  voir  fur  cela  Cicéron  contre  Vatinius,  &  dans  fon  plai¬ 
doyer  pour  Sextius.  Néanmoins. les  chofes  allèrent  fi  loin  dans  la 
corruption  de  la  République,  qu’on  avertifloit  publiquement  les 
Tribus  des  fommes  d'argent  qu’on  leur  promettoit  pour  avoir  leurs 
fuffrages;  St  cela  dit  Cicéron  ,  s'appelloit  pronunciarein  Tribus.  Ils 
fe  fervoient  pour  ce  fujet  de  trois  fortes  de  perfonnes,  qu’ils  appel- 
loient  Interprètes,  des  Entremetteurs,  qui  aidoient  à  faire  marché, per 
quos  pacîio  inducebatur ,  dit  Afconius  Pedianus  ;  Sequefires,  qui  étoient 
les  dépolitaires ,  entre  les  mains  defquels  on  confignoit  l’argent  dont 
on  étoit  convenu  ;  &  enfin  Divifores ,  les  diftributeurs,  qui  avoient 
le  foin  de  partager  l’argent  dans  la  Tribu  à  chaque  particulier.  *  Da- 
net,  Antiq.  R6m.  &  Gréq. 

BRIGUE  (La)  Voyez,  B  R  I  G  A  (La)  ville  de  Piémont. 
BRIGUEIL,  petite  ville  de  France  dans  la  Baflè  Marche, 
àux  confins  du  Poitou  &  de  l'Angoumois,  environ  à  neuf  lieues  de 
la  ville  de  Limoges  vers  le  couchant.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  R  I  H  U  É  G  A,  petite  ville  avec  un  vieux  château,  eft  dans  la 
Caftille  Nouvelle,  province  d’Efpagne,  entre  la  ville  de  Guada- 
Iaxara  &  celle  de Siguença.  *  Maty,  Dial.  Géogr. 
BRIKINGTON.  Voyez.  BRICKINGTON. 

B  R  IL  (Paul)  excellent  Peintre  de  païfages,  natif  d’Anvers , 
alla  à  Rome  avec  fon  frère  Matthieu  Bril ,  St  y  travailla  avec  lui 
pour  le  Pape  Grégoire  XIII.  Après  la  mort  de  Matthieu,  arrivée 
en  1584,  Paul  continua  les  mêmes  ouvrages  pendant  le  Pontificat 
de  Grégoire,  &  fit  enfuite  de  tres-beaux  païfages  pour  les  Papes  Six¬ 
te  V ,  &  Clément  VIII ,  pour  le  Cardinal  Borghéfe,  &  pour  tou¬ 
tes  les  perfonnes  curieufes.  Il  vendoit  tres-chérement  fes  tableaux 
à  des  Marchands  de  fon  pats ,  qui  en  faifoient  trafic  ,  &  qui  les  ré- 
pandoient  de  tous  les  cotez.  Il  demeura  toûjours  à  Rome ,  &  y 
mourut  en  1626,  à  l’âge  de  72  ans.  *  Félibien,  Entretiens  fur  les 
Vies  des  Peintres,  tome  3.  Entres.  6.  p.  308.  &  309.  de  l’édit,  de  Tré¬ 
voux  1725. 

*  B  R  I  L  (Matthieu)  frère  du  précédent  &  Peintre  comme  lui, 
travailla  conjointement  avec  fon  frère  pour  le  Pape  Grégoire  XIII. 
Il  mourut  en  1584.  *  Le  même. 

*  B  R  I  L  (Jaques)  né  à  Leide  en  Hollande  le  21 janv.  1639, 
de  parens  de  baffè  extraéiion ,  donna  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  des 
marques  d’un  naturel  porté  à  la  piété ,  écoutant  avec  empreflement 
les  leçons  de  Morale ,  &  lifant  l’Ecriture  avec  beaucoup  d’applica¬ 
tion.  Etant  parvenu  à  un  âge  plus  avancé,  il  dit  foüvent  confi- 
demment  à  fes  amis ,  qu’il  ne  trouvoit  ni  dans  la  Religion  Réfor¬ 
mée  dans  laquelle  il  a  avoit  été  élevé,  ni  dans  les  autres  commu¬ 
nions,  dequoi  le  fatisfaire.  11  fe  féparade  toute  Société,  &  ne  fré¬ 
quenta  plus  les  exercices  publics.  Ce  fut,  fi  l’on  en  croit  fes  parti- 
lâns,  pa  délicateffe  de  confidence;  mais  les  autres  qui  font  le  plus 
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grand  nombre,  difent  que  ce  fut  par  un  principe  d’orgueil  &  de 
prêlomptiom,  &  par  envie  de  critiquer  ceux  qui  n’étoient  pas  de 
Ion  lenument.  Quoiqu  il  en  foit,  il  mourut  en  1700  avec  tous  les 
lentimens  d  un  bon  Chrétien.  Il  a  écrit  plufieurs  petits  Traitiez  de 
Théologie ,  donnez  au  public  avec  fa  Vie  par  Bernard  Viflcher  en 
Flamand  fous  le  titre  de.  Oeuvres  de  Jaques  Bril.fervant  à  faire  voir 
clairement  la  moelle  de  la  vraye  Théologie  ,  &  très  utiles  pouf  toutes  les 
Communions .  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

BlR-1  îrLE°u  LA  BRILLE,  ville  de  Hollande ,  à 

I  embouchure  de  la  Meufe  ,  avec  un  alfez  bon  port ,  eft  une  très- 
jolie  ville,  bien  peuplée  ,  &  dans  un  terroir  qui  produit  de  tres-bon 
froment  ;  mais  1  air  y  eft  grolfier.  La  Comtefiè  Mathilde  y  avoit 
fondé  une  églile  collégiale  vers  l'an  1472.  Cluvier  St  Junius  parlent 
de  1  origine  du  nom  de  la  ville  de  la  Brille ,  qui  eft  devenue  célébré 
dans  le  XVI  fiécle  ;  car  c’eft  là  que  les  Confédérez  du  pais  jetté- 
rent  les  premiers  fbndemens  de  leur  République  en  1572.  Se  voyant 
chafièz  des  Pais-Bas  par  le  Duc  d’Albe,  ils  fe  retirèrent  en  Angle¬ 
terre  ,  &  ayant  équipé  à  la  hâte  une  armée  d’environ  quarante  voiles 
fous  la  conduite  du  Comte  de  Lumei ,  ils  firent  des  courfes  fur  la 
côte ,  St  furent  appeliez  par  raillerie ,  Gueux  de  mer  ou  Oyes  de  mer. 
Le  Duc  d  Albe  s’étant  plaint  à  Elilabeth  Reine  d’Angleterre  ■,  de 
ce  que  ces  Confédérez  ,  qu’il  nommoit  des  Pirates',  avoient  retraite 
dans  fes  ports ,  elle  fut  obligée  de  les  faire  fortir.  Us  firent  voile 
vers  Enkhuifen,  où  ils  prirent  trois  vaillèaux  d'Anvers  chargez  de 
marchandées  Efpagnoles  de  grand  prix  ,  avec  un  autre  de  Bilcaye. 
De  là  n  ayant  pas  eu  fort  bon  vent,  il  abordèrent  dans  l’ifle  de  Voom 
ou  eft  la  Brille,  &  pouffez  par  l'occafion  ,  ils  entreprirent  ce  qu'ib 
n  eufiènt  jamais  efpéré  d’exécuter.  Us  attaquèrent  la  Brille,  renver¬ 
sent  la  porte ,  montèrent  fur  la  muraille  ,  8t  fe  rendirent  maîtres 
de  la  place  le  jour  de  Pâques  fleuries,  qui  étoit  en  cette  année  le 
premier  avril.  Us  pillèrent  toutes  les  églifes  &  les  couvents  d'alen¬ 
tour,  rompirent  les  images,  St  firent  fortifier  la  ville.  Ce  fut  le 
commencement  de  la  République.  *  De  Thou >  Hifi.  I.  54.  Clu¬ 
vier  ,  de  Rheni  Alveis ,  ch.  2.  Junius,  in  Batav.  Defcript.  &  Hifl, 
Reidan,  Annal.  I.  1. 

BRILLON  (Pierre  Jacques)  Avocat  au  Parlement,  fils  de 
Jean  B aptifie  Brillon ,  Bourgeois  de  Paris,  eft  né  le  15  janvier  1671. 

II  a  donné  fa  première  jeunefle  à  l’étude  des  Belles  Lettres:  avant 
que  de  prendre  le  parti  du  Barreau  ,  il  s’étoit  appliqué  à  faire  quel¬ 
ques  Ouvrages  d’efprit.  C’eft  lui  qui  eft  l’Auteur  des  Portraits  fé- 
rieux  ,  galans  (J  critiques  ;  De  l'Ouvrage  dans  le  goût  des  Caraftéres  de 
Tbéophrafle  &  des  penfées  de  Pafchal',  Du  Théophrafie  moderne 5  De  la 
Critique  de  M.  de  la  Bruyère  de  fon  Apologie.  Ces  livres  font  bien 
écrits ,  St  ont  mérité  l’approbation  du  public.  D’abord  qu’il  fut  par¬ 
venu  à  l’âge  de  vint-trois  ou  de  vint-quatre  ans ,  il  fe  fentit  du  goût , 
&  on  lui  trouva  du  talent  pour  la  profeffion  d’ Avocat ,  qu’il  a  luivie 
pendant  plufieurs  années  ,  &  qu’il  n’interrompit  que  pour  prendre 
la  charge  de  Subftitut  de  M.  le  Procureur  Général  du  Grand  Con- 
feil.  U  s’eft  diftingué  dans  cet  emploi ,  où  il  a  rempli  avec  honneur 
pendant  plufieurs  femeftres  la  fonétion  d’Avocat  Général  ;  ce  qui  lui 
a  procuré  une  place  diftinguée  dans  le  Barreau  du  Grand  Confeil, 
où  il  continue  de  plaider ,  s’appliquant  uniquement  à  la  profefliora 
d’Avocat ,  depuis  qu’il  a  quitté  la  charge  de  Subftitut.  Le  Diclionnai - 
re  des  Arrêts ,  ou  la  Jurifprudence  univerfelle  des  Parlement  de  France, 
qu’il  a  donné  au  public  en  trois  volumes  in  folio ,  en  171 1 ,  eft  une 
preuve  de  fa  capacité  &  de  fon  travail  infatigable.  11  a  été  élu  E- 
chevin  de  la  ville  de  Paris  au  mois  d’août  1710.  Jacques  Pouflèî 
de  Montauban  &  Guillaume  Tartarin ,  célébrés  Avocats ,  ont  rem¬ 
pli  la  même  fonétion  d’Echevins ,  le  premier  en  1678  St  1679  »  & 
l’autre  en  1692  St  1693.  La  Noblefle  n’étoit  pas  alors  attachée  à 
l’Echevinage  :  elle  ne  l’a  été  que  par  un  édit  du  mois  de  novembre 
1706  ,  confirmé  par  un  autre  de  1716.  *  Mémoires  du  tems. 

BRILMAECKER  (Pierre  Michel)  Jéfuite ,  né  à  Colo¬ 
gne,  en  1542,  fe  fit  Jéfuite  en  1558,  &  étudia  en  Théologie  à  Pa¬ 
ris  fous  Maldonat,  auquel  il  enfeigna  l’Hébreu  ;  (car  Michel  avoit 
appris  les  Langues  „■  St  principalement  l’Hébraïque.)  Depuis  » 
lorsqu’il  fut  de  retour  en  Allemagne,  on  lui  donna  la  conduite  du 
Collège  de  Spire,  puis  de  celui  de  Munfter,  qu’il  fit  achever.  Il 
travailla  utilement  dans  le  deflein  d’attirer  les  Proteftans  dans  l’E- 
glife  Romaine.  Ayant  été  empoilbnné  par  les  Proteftans ,  à  ce 
qu'on  prétend ,  les  prompts  remèdes  le  fauvérent  d’abord  ;  mais 
depuis ,  la  force  du  poifon  le  jetta  dans  de  grandes  incommoditez  „ 
dont  il  mourut  à  Mayence  le  25  août  1595  ,  âgé  de  5 3  ans,!  Il 
compofa  divers  Traitez  de  controverfe,  St  d’autres  Ouvrages.  *  Ri- 
badeneira  St  Alegambe ,  de  Script.  Societ.  Jefu.  Le  Mire ,  de  Script, 
facul.  XVI. 

*  B  R  I  L  O  N ,  petite  ville  du  Duché  de  Weftphalie  dans  le 
Cercle  de  Weftphalie  en  Allemagne  ,  à  peu  près  au  midi  de  Pader- 
born,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  huit  lieues.  Elle  eft  fuuée  vers 
la  fource  de  la  petite  rivière  de  Mon  ou  Moen. 

*  BRIMEU,  village  de  France.  Il  eft  dans  la  Picardie  près 
d’Abbeville.  *  Maty  ,  DiS.  Géogr. 

BRIN  ou  BRINN,  ville  du  Royaume  de  Bohême ,  capi¬ 
tale  de  la  Moravie ,  avec  un  fort  bon  château  fur  la  rivière  deSwar- 
te  ,  qui  s’y  rend  dans  le  Zwitta,  eft  nommée  Brho  par  les  Habi- 
tans ,  &  fut  fi  bien  défendue  ,  en  1645  ,  par  le  Comte  de  Souches , 
François,  qui  en  étoit  Gouverneur,  contre  les  Suédois,  qu’ils  fu¬ 
rent  obligez  d’en  lever  le  liège ,  après  avoir  été  plufieurs  femaineï 
devant.  Cette  ville  eft  à  cinq  milles  d'Allemagne  d’OImuts  De¬ 
puis  ce  tems,  elle  doit  à  la  valeur  de  fes  Habitans  fon  titre  de  Capi¬ 
tale  de  la  Moravie  ,  au  lieu  qu'Olmuts  qui  avoit  cette  prérogative,  fe 
rendit  aux  Suédois  dès  la  première  fbmmation.  La  ville  de  Brin  eft 
le  lieu  où  fe  tiennent  les  afl'emblées  de  la  Province.  *  Bourgon, 
Géogr.  Hifi.  à 

*  B  R  I  N  C  K  (Henri)  naquit  à  Frantker  en  1645  ou  1640,  & 
fut  reçu  Propofant  en  1667.  Après  avoir  exercé  fon  miniftére  dans 
deux  differens  endroits  8t  à  l’armée  ,  il  fut  appeilé  à  Utrecht  en 
1687,  où  il  eft  mort  en  1723,  âgé  de  près  de  78  ans.  U  fut  marié 
deux  fois.  De  fa  première  femme  Anne  Heilinga  il  n  eut  point  d  en- 
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fins  ;  mais  de  la  fécondé  nommée  Agathe  Helt ,  il  eut  trois  fils  & 
quatre  filles.  On  a  de  lui  en  Flamand ,  La  Lierre  cle  touche  de  la  vé¬ 
rité  &  de  l'erreur  ;  Encouragement  pour  Sion  affligée  ;  Lettres  contre 
Guillaume  Deurhof.  *  Gr.  Diéî.  Univ.  Hall. 

BRINDES  ou  B  RINDISI,  en  Latin  Brundifum  & 
Brundufium  ,  ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  d'Otran- 
te ,  avec  Archevêché ,  eft  fituée  fur  la  Mer  Adriatique,  entre  O- 
trante ,  qui  eft  à  la  bouche  du  Golfe ,  &  Bari.  Brindes  a  un  des 
plus  beaux  ports  &  des  plus  affurez  de  l’Italie  ,  outre  qu’il  eft  dé¬ 
fendu  par  un  château  bâti  dans  la  mer ,  &  par  quelques  Forts.  Elle 
a  été  autrefois  une  Colonie  des  Salentins»  puis  des  Romains,  qui 
prirent  Brindes  l'an  487  de  la  fondation  de  leur  ville,  &  267  avant 
J.  C.  Us  eftimoientle  port  de  Brindes  le  plus  commode  pour  les 
grands  embarquemens ,  cette  ville  étant  à  l’extremité  de  l’Italie  , 
comme  Silius  Italicus  l’a  remarqué  ,  Punie.  I.  8.  v.  576. 

Nec  non  Brundijium  quo  définit  Itala  tellus. 

C’eft  à  Brindes  que  Céfar  pourfuivit  Pompée,  qui  s’étoit  retiré  en 
cette  ville  l'an  705  de  Rome  ,  49  ans  avant  Jefus-Chrift.  Céfar 
s'y  embarqua  l'année  d’après  pour  paffer  en  Grèce.  Virgile  y  mou¬ 
rut  l’an  735  de  Rome,  19  ans  avant  la  naiflànce  de  Jelus-Chrift. 
Depuis ,  Brindes  a  été  fouvent  prife  &  reprife  par  les  Barbares,  rui¬ 
née  deux  ou  trois  fois,  &  toujours  réparée.  *  Pline.  Ptolomée. 
Célàr.  Tite-Live.  Appien  Alexandrin.  Florus.  Blondus.  Léan- 
dre  Alberti ,  &  Scipio  M^zella ,  Dejcript.  del  Reg.  di  Nap. 

BRINIAIS,  bourg  de  France.  Cherchez.  BR1GNAIS. 

B  R  I  N  K.  Voyez.  B  R  I  N  C  K. 

B  R  I N  K  E  L  (Gautier)  Anglois,  qui  floriffoit  en  1310,  étoit 
Doéteur  en  Théologie  à  Oxford ,  &  a  fait  un  Commentaire  fur  le 
livre  des  Sentences.  On  dit  qu’il  avoit  l’efprit  pénétrant  &  fubtil, 
&  qu’il  avoit  beaucoup  mieux  connu  que  les  Savans  du  commun 
toutes  les  fubtilitez  Scholaftiques ,  tant  dans  la  Théologie  que  dans 
la  Philofophie.  *  Wading,  in  Script.  Ord.  Min. p.  148. 

B  R  I  N  N.  Voyez.  BRIN. 

BRINNITKA,  bourg  fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom, 
eft  en  Siléfie,  dans  le  Duché  d’Oppelen,  &  aux  confins  de  celui 
de  Brieg.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

B  R  I O  N ,  ifle  de  l’Amérique  feptentrionale  dans  la  baye  de 
Canada,  qui  a  une  lieue  de  long  &  trois  de  çircuit.  Les  François 
la  découvrirent  en  1534.  Leterrein  en  eft  fort  bon,  plein  de  fa- 
pins,  de  prairies,  de  campagnes  pleines  de  blez  fauvages,  de  pois 
fauvages ,  de  grofeilles,  de  frailès,  de  rofes  de  damas ,  de  perfü 
&  d’excellentes  herbes.  Elle  eft  à  74  degrez  ,  30  minutes  de  lati¬ 
tude  feptentrionale.  *  Dici.  Angl. 

B  R  I  O  N ,  château  avec  titre  de  Comté  en  France,  dans  le 
Vivarais.  ,  . 

B  R 1  O  N  E  ,  bourg  autrefois  fortifié ,  eft  en  Normandie,  fur  la 
Rille*  entre  Lire  &  Ponteau  de-Mer.  *  Maty  ,  Dici. Géogr. 

B  R  I O  N  ES,  bourg d’Efpagne ,  dans  la  Caftille  Vieille,  eft 
aux  confins  de  la  Bilcaye,  fur  l’Ebre,  entre  Miranda  de  Ebro  & 
Logrono.  On  croit  que  ce  bourg  a  tiré  fon  nom  d’un  peuple  ancien, 
qù’on  nommoit  Berones  -,  &  qui  demeuroit  autour  de  l’Ebre.  *  Ma¬ 
ty  ,  Dici.  Géogr. 

B  R  I  O  N  I,  Brionu  InfuU ,  Pullaru  InfuU.  Ce  font  trois  peti¬ 
tes  ifles  de  la  République  de  Venife,  fituées  dans  la  Mer  Adriati¬ 
que  ,  fur  la  côte  occidentale  de  l’Iftrie,  vis  à  vis  de  la  ville  de  Bo- 
la.  La  plus  grande  de  ces  ifles  porte  en  particulier  le  nom  de  Brio- 
ni ,  les  deux  autres  font  apppellées  Coféda  &  S.  Gérolamo.  *  Ma¬ 
ty  ,  Dici.  Géogr. 

B  RIO  RD,  château  de  France,  bâti  dans  la  province  de  Bu- 
gey  fur  un  rocher,  &  près  du  Rhône  ,  entre  Belley  &  Lyon.  On 
croit  que  c’eft  le  lieu  où  Charles  le  Chauve  mourut  le  29  feptembre 
877.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

*  B  R I  O  U ,  bourg  ou  village  de  France  dans  le  Poitou,  fur  la 
rive  gauche  de  la  petite  rivière  de  Boutonne  ,  eft  au  fud-oueft  de 
Poitiers ,  dont  il  eft  éloigné  de  douze  à  treize  lieues.  On  croit  qu’il 
eft  le  lieu  qu’on  appelloit  anciennement  Brigiofum. 

B  R  I  O  U  D  E  fur  l’Ailier ,  en  Latin  Brivas,  Brivatum ,  &  Vi¬ 
ens  Brivatenf  s ,  ville  de  France  en  Auvergne,  au  deffous  d’Iffoire , 
eft  ancienne  &  grande,  avec  diverfes  églifes  &  divers  monaftéres, 
&  eft  fituée  dans  un  terroir  fertile.  Entre  ces  églifes ,  celle  de  faint 
Julien,  eft  la  plus  confidérable ,  &  eft  occupéée  par  untres-beau 
Chapitre,  compofé  de  vint-cinq  Chanoines,  qui  font  Seigneurs  tem¬ 
porels  &  Comtes  de  Brioude,  comme  les  Chanoines  de  faint  Jean 
de  Lyon  font  Comtes  de  Lyon.  C’eft  dans  cette  églife  que  lecorps 
de  l’Empereur  Avitus,  qui  étoit  Auvergnac,  fut  enterré.  On  y 
aies  Reliques  de  faint  Julien.  Sidonius  Apollinaris  en  parle  ainfi 
dans  celui  de  fes  Poèmes  qui  porte  la  titre  da  Propempticon ,  v.  16. 
&  V. 

Bine  te  fufeipiet  Benigna  Brivas 

SanBiqua  fovet  offlajuliani. 

Cette  églife  avoit  été  un  Abbaïe,  &  on  y  mit  enfuite  des  Chanoines, 
qui  étoient  autrefois  Chevaliers,  que  Guillaume  I,  dit  le  Pieux  ou 
le  Piteux ,  Duc  de  Guienne  &  Comte  d’Auvergne ,  inftitua  en  898 , 
pour  faire  la  guerre  aux  Normands.  Ce  qui  a  fait  dire  aux  Sieurs 
Befli  &  Juftel ,  que  ce  Duc  avoit  été  le  premier  qui  établit  une  So¬ 
ciété  de  Chevaliers  pour  la  défenle  de  la  Foi.  Hugues ,  Evêque 
de  Die ,  puis  Archevêque  de  Lyon  &  Légat  du  faint  Siège ,  affem- 
bla,  l’an  1092  ,  un  Concile  à  Brioude.  Il  y  a  environ  à  demie 
lieue  de  cette  ville  le  bourg  de  Brioude-la-Vieille  ,  fur 
l’Ailier ,  qu’on  y  paffe  fur  un  pont  compofé  d’une  feule  arche ,  ex¬ 
trêmement  haute  &  longue  :  auiïi  croit-on  que  ce  pont  n’a  point  Ion 
pareil  dans  le  refte  de  l’Europe ,  &  que  c’eft  l’ouvrage  de  Céfar. 
Ce  pont  eft  appuyé  fur  deux  montagnes  d’une  prodigieufe  hauteur. 

*  Grégoire  de  Tours,  l.  2.  ch.  4.  &  [uiv.  Sidonius  Apollinaris,  in 
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Carm.  &  Epif.  Juftel ,  Hif.  d'Auvergne.  Befli,  Hift.  de  Poitou.  Sa* 
varon,  &c. 

*  B  R  I  O  U  S  E,  bourg  de  France  en  Normandie  dans  le  dio- 
céfe  de  Seez,  à  l’oueft-nord-oueft  de  la  ville  de  Seez  dont  il  eft  é- 
loigné  d’environ  dix  lieues. 

*  B  R  I  QJU  E  B  E  C,  bourg  de  France  dans  la  Baffe  Norman¬ 
die.  Il  eft  dans  le  diocéfe  de  Coutances,  aufudde  Cherbourg, 
dont  il  eft  éloigné  d'environ  quatre  lieues. 

BRI  QJJ  E  N  A  Y ,  autrefois  petite  ville  ,  maintenant  village 
fitué  dans  le  Rhémoisen  Champagne,  vers  la  Meufe ,  &à  une  lieue 
&  demie  du  bourg  de  Grandpré.  *  Maty  ,  Dici.  Géogr. 

BRI  Q^U  E  R  A  S  ou  B  R  I  QJU  E  RA  S  C  O,  en  Latin , 
Briquer afeum ,  bourg  allez  confidérable  d’Italie,  dans  le  Piémont, 
eft  fitue  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Pignerol,  avec  un  bon  château. 
Il  eft  renommé  par  les  fiéges  qu’il  fouffritfur  la  fin  du  XVI  fiécle. 
Lefdiguiéres,  depuis  Connétable  de  France,  le  prit  vers  l’an  1392, 
&  le  fit  tres-bien  fortifier:  de  forte  qu’il  palfa  pour  une  piace  im¬ 
portante.  Charles  Emmanuel,  Duc  de  Savoye ,  ne  négligea  rien 
pour  l’emporter  ;&  l’ayant  tenté  inutilement  il  prit  des  mefures  plus 
juftes,  &  qui  lui  réiiflirent  mieux  ;  car  à  la  faveur  d’une  trêve  ,  il 
fit  de  grands  préparatifs;  &  après  qu’elle  fut  expirée,  il  afîiégea 
Briqueras  le  17  lëptembre  de  l’an  1594,  avec  dix  mille  hommes 
&  dix  huit  pièces  d’artillerie.  Le  bourg  fut  emporté  par  afiàut  ;  & 
le  château  ayant  efluyé  huit  mille  coups  de  canon ,  qui  firent  cinq 
brèches,  fe  rendit  à  compofition  le  24  oftobre.  Briqueras  a  été 
auffi  renommé  durant  les  guerres  de  Piémont,  en  1629,  1630,  & 
1631. 

BRIQUE  VILLE,  illuftre  &  ancienne  Maifon  de  Nor¬ 
mandie  ,  n’eft  pas  moins  diftinguée  par  fes  hautes  alliances  que  par 
les  grands  emplois  dont  nos  Rois  ont  honoré  en  divers  terns  les 
aétions  éclatantes  de  ceux  qu’elle  a  produits. 

I.  ALMER.ÉDE,Sire  de  Briqueville  &  de  Laune.vivoitau  com¬ 
mencement  du  douzième  fiécle  ,  &  laiflà  de  fon  époufe  Amicie  de 
Montfort  (parente  du  fameux  Simon  Comte  de  Montfort)  Osbekn 
de  Briqueville,  qui  fuit. 

II.  Osbern,  Sire  de  Briqueville  &  de  Laune,  ainfi  nommé 
dans  une  chartre  de  l’Abbaïe  de  Leffay,  s’allia  à  Rohais  de  Calliguy, 
&  eut  d’elle  Guillaume  ,  qui  lui  fuccéda. 

III.  Guillaume  ,  I.  du  nom.  Sire  de  Briqueville  &  de  Lau-' 
ne,  eft  nommé  en  1 190,  dans  un  afte  de  partage  des  Terres  de 
Calligny  &  de  la  Hériflônniére.  Il  rétablit  l’Abbaïe  de  Leffay ,  & 
fut  préfent  à  la  confirmation  de  ce  rétablifîèment .  faite  par  Henri 
II ,  Roi  d’Angleterre  &  Duc  de  Normandie.  Mathilde  de  Couc/ 
fa  femme  le  rendit  père  de  Robert,  qui  fuit. 

IV.  Robert  ,  Sire  de  Briqueville  &  de  Laune,  fignala  fa  vie 
par  plufieurs  aéiions  de  piété.  Il  fe  dépouilla  du  droit  de  patronage 
de  l’Abbaïe  de  Leflây  en  faveur  de  Hugues,  Abbé  de  Lefîày  ,  & 
des  Abbez  fes  fuccefièurs  ;  il  donna  par  une  autre  chartre  ,  au  mê¬ 
me  monaftére,  les  droits  dont  il  jouïlfoit  dans  la  forêt  de  Houppe¬ 
lande,  &  fur  les  étangs  de  Mathon  ;  &  renonçant  enfin  entièrement 
au  fiécle ,  il  fe  fit  Religieux  dans  cette  Abbaïe.  Il  étoit  alors  veuf 
d  a  Mahaud  de  Paifnel ,  fortie  de  l’une  des  plus  confidérables  Mai- 
fons  de  Normandie.  Thomas,  qui  fuit,  fut  le  fruit  de  ce  ma¬ 
riage. 

V.  Thomas  de  Briqueville  mourut  avant  fon  père,  en  1214. 
Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  Leffay,  &  eut  d'Adeline  Bertrand-de- 
Briquebec,  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Thomas ,  qui  céda  en 
1221,  à  l’ Abbaïe  de  Leflay,  le  droit  des  dîmes  de  la  paroilfede 
faint  Cyrille. 

VI.  Guillaume,  II.  du  nom,  Sire  de  Briqueville  &  de  Lau¬ 
ne,  époufa  Agnès  de  la  Ferrière ,  &  fut  père  de  Guillaume  IIJ. 
qui  fuit. 

VII.  Guillaume,  III.  du  nom.  Chevalier,  Sire  de  Brique¬ 
ville  ,  de  Laune,  &c.  qui  vivoit  encore  1374,  prit  alliance  avec 
Jeanne  de  Meullent ,  Dame  de  Molleybacon  ,  fille  de  Raoul  de 
Meullent.Sire  de  Courfeuilles,  petit-fils  de  Robert,  Comte  de  Meul¬ 
lent,  &  d’Elifabeth  de  Vermandois,  petite-fille  de  Henri  I,  Roi  de 
France.  Les  enfans  de  ce  mariage  furent,  1.  Guillaume  de  Brique¬ 
ville  ,  Chevalier ,  mort  fans  poftérité ,  &  enterré  avec  fa  femme 
Jeanne ,  Dame  de  Méoutis ,  dans  l’églife  de  Leffay ,  où  l’on  voit 
leurs  tombeaux  ;  2.  Roger,  qui  fuit;  3.  Nicolas,  tige  de  la  bran¬ 
che  de  Calligny,  qui  eft  éteinte  ;  4.  Thomas,  Chef  d'une  autre  bran¬ 
che  ,  qui  eft  auffi  finie  ;  5.  Jeanne,  mariée  en  1417  ,  à  Vigor  Sei¬ 
gneur  de  Clinchamp. 

VIII.  Roger  de  Briqueville  recueillit  la  fucceffion  de  Guillau ü 
me  fon  frère  aîné.  La  qualité  de  Chevalier  qu’il  porte  dans  les  aétes, 
étoit  alors  une  récompenfe  de  la  valeur.  Il  fignala  la  fienne  dans  les 
guerres  de  fon  têms,  ainfi  que  le  prouve  le  compte  de  Jean  le  Fla¬ 
mand,  Thréforier  des  armées  en  1387  &  1388.  Il  aflifta  encore 
en  1392,  avec  un  autre  Chevalier  &  fix  Ecuyers  de  fa  compagnie, 
à  la  montre  qui  fut  faite  dans  le  pais  du  Maine  par  Jean  le  Meingre  » 
dit  Boucicault,  Maréchal  de  France.  11  mourut  en  1404,  &  fut  in¬ 
humé  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Nicolas  de  Blanche-Lande ,  laiffant  fes 
enfans  fous  la  tutelle  de  fa  femme  Jeanne  Campion  ,  Baronne  de  la 
Haye-Dupuy.  Elle  étoit  veuve  de  Jean  Sire  de  Colombiéres  & 
de  Sainte-Croix-Grantonne ,  qui  lui  avoit  donné,  en  la  prédécé¬ 
dant,  ces  deux  grandes  Terres  quelle  laiflà  à  l’aîné  des  enfans  de 
fon  fécond  mariage,  qui  furent,  1.  Guillaume,  qui  fuit;  2. 
Roger  ,  qui  époufa  Huguette  de  la  Haye ,  &  mourut  fans  lignée  ;  3. 
Euftache-,  4.  Jeanne ,  époufe  de  Bertrand  de  la  Rivière,  Seigneur 
du  Parc  ;  5.  Jacquette ,  alliée  à  Art  us  de  Vierville,  Seigneur  de 
Creuilly. 

IX.  Guillaume,  IV.  du  nom.  Sire  de  Briqueville,  de  Lau¬ 
ne,  de  Colombiéres,  &  de  Sainte-Croix-Grantonne,  époufa  Guil- 
lemette  le  Pèlerin,  Dame  d’Amànville ,  dont  il  eutGuiLLAUME, 
qui  fuit. 

X.  Guillaume,  V.  du  nom.  Sire  de  Briqueville,  d’Orgueil, 
&c.  fut  marié  par  contraél  de  l’an  1494,  avec  Jeanne  Havart ,  Da¬ 
me  d'Aufîëbofc  ,  &c.  fille  de  Gmge  Havart ,  Vicomte  de  Dreux, 
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Seigneur  de  la  Rofiére,  Scc.  Sénéchal  du  Perche,  Sc  l’un  des  deux 
Maîtres  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi,  6c  d’Antoinette  d’Eftou- 
teville.  La  Mailbn  de  Briqueville  a  eu  l'honneur  de  s’approcher , 
par  cette  alliance  ,  de  celle  de  Bourbon-Condé  (car  Antoinette  d’E- 
ftouteville  étoit  fœur  utérine  de  Jean  de  Roye  ,  dont  la  poftérité 
s’eft  depuis  éteinte  par  Léonor  de  Roye ,  mariée  à  Louis  de  Bour¬ 
bon,  Prince  de  Condé.)  De  Guillaume  de  Briqueville  &  de  Jean¬ 
ne  Havart fortirent ,  i.  François,  qui  fuit;  2.  Jean,  Seigneur 
de  Colombiéres,  6c  tige  de  la  branche  de  Colomb i Ères,  rappor¬ 
tée  cy-aprés. 

XL  François,  I.  du  nom,  Sire  de  Briqueville,  de  Laune, 
de  Sainte-Croix-Grantonne  &  d'AulTebofc  ,  eut  pour  époufe  F loren- 
ce  de  Clére  ,  fille  de  George  Baron  de  Clére,  6c  d'Anne  deErezé  -, 
&  eut  d’elle,  1.  François,  qui  fuit;  2.  Gui,  Seigneur  de  Sain- 
te-Croix-Grantonne,  Chef  de  la  branche  de  ce  nom ,  rapportée  cy-aprés  ; 
3.  Marie ,  Abbeflè  de  Notre-Dame  de  Lizieux  ,  qui  ayant  été  rele¬ 
vée  de  fes  vœux ,  époufa,  1.  Charles  de  Harcourt-Beuvron ,  Baron 
de  la  Mothe  ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gentilhomme  ordi¬ 
naire  de  fa  Chambre:  2.  en  1608,  pierre  de  Harville,  Seigneur  de 
la  Grange  ,  Capitaine  6c  Bailli  de  Montfort. 

XII.  FRANÇois,  II. du  nom.  Sire  de  Briqueville,  de  Laune  & 
d’Auflebofc ,  laiflâ  de  fa  femme  Marie  de  Chenivelles,  Isaac  de 
Briqueville,  qui  fuit. 

XIII.  Isaac,  Sire  de  Briqueville,  de  Laune  &  d’AulTebofc, 
dernier  mâle  de  la  branche  aînée  de  la  Maifon  de  Briqueville,  a 
laille  de  Franpoife de  Quênel-Coupigny,  pour  fille  unique,  Franpoife 
Dame  de  Briqueville  ,  de  Laune  &  d’AulTebofc  ,  mariée  à  Fabien 
de  Biran ,  Seigneur  de  Caftel-Jaloux  en  Gafcogne. 

branche  des  seigneurs 

defainte  Croix-GrantonnE. 

XII.  Gui  de  Briqueville,  Seigneur  de  Sainte-Croix-Grantonne, 
fils  puîné  de  François  I,  Stre  de  Briqueville  ,  6c  de  Florence  de 
Clére,  époufa  Jeanne  de  ReculTon ,  Dame  de  Montcanifi,  6c  en 
eut  pour  fils  unique,  Jean  qui  luit. 

XIII.  Iean  de  Briqueville,  Seigneur  de  Sainte-Croix-Grantonne 
&  deMontcanili,  laiflâ  de  Jeanne  de  Quênel-Coupigny  fa  fem¬ 
me,  pour  fille  unique,  Marie  de  Briqueville  ,  Dame  de  Sainte- 
Croix-Grantonne  6c  de  Montcanifi.  mariée  à  Gilles  Vipart ,  Seigneur 
de  Silly,  Gouverneur  de  Montereau-Faut-Yonne ,  dont  elle  n’eut 
qu'un  fils,  père  d’une  fille  unique,  qui  fe  mariant  avec  N.  ...  de 
Madaillan  ,  Marquis  de  Montataire ,  lui  a  porté  pour  fes  deniers 
dotaux  les  Terres  de  Sainte-Croix-Grantonne ,  de  Montcanifi ,  6cc. 

BR  ANCHE  DES  BARONS,MARQUIS 
de  Colombiéres. 

XI.  Jean  de  Briqueville,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Colombié¬ 
res.  6cc.  fils  puîné  de  Guiilaume  V,  Sire  de  Briqueville,  & 
de  Jeanne  Havart ,  s’allia  le  15  janvier  1534,  à  Franpoife^  Blolfet , 
qui  devint  après  la  mort  de  fon  époux ,  mère  de  F ranpois  d’Orléans, 
Marquis  de  Rothelin.  Elle  étoit  fœurpuinée  de  Claude  BlolTet,  la 
plus  belle  perfonne  de  la  Cour  de  François  I  ,qui  fut  mariée  à  Louis 
de  Montbéron  ,  Baron  de  Fontaines-Chalandré,  Gouverneur  de 
Bayone  ,  père  d’Anne  de  Montbéron ,  femme  de  Louis  de  Gourdon 
de  Genouillac ,  Comte  de  Vaillac  ,  Gouverneur  de  Bourdeaux.Sei- 
neur  célébré  dans  le  XVI  fiécle.  Ces  deux  Dames  étoient  filles  de 
Jean  BlolTet ,  Baron  de  Torcy ,  6c  d’Anne  de  Cugnac  de  Dam- 
pierre.  Jean  de  Briqueville  eut  de  fon  mariage,  François,  qui 
fuit. 

XII.  François  de  Briqueville,  III.  du  nom,  Baron  de  Colom¬ 
biéres,  5cc.  l’un  des  plus  grands  Capitaines  du  XVI  fiécle,  fit  fes 
premières  campagnes  dans  les  armées  de  François  I,  &  de  Henri  II. 
Il  commanda  une  compagnie  de  cent  lances  dans  celles  de  François 
II ,  6c  des  corps  féparez  dans  celles  de  Charles  IX.  Sa  valeur  fe  fi- 
gnala  fur  tout  dans  les  guerres  des  Religionnaires  ;  car  ceux  de  la 
province  de  Normandie  l’ayant  mis  avec  le  Comte  de  Montgom- 
mery  à  leur  tête  ,  il  fit  aborder  au  Havre  de  Grâce  en  1563,  une 
flotte  d’Angleterre  chargée  de  deux  régimens  d’infanterie ,  de  qua¬ 
torze  gros  canons ,  de  cent  cinquante  mille  ducats ,  &  de  plufieurs 
autres  munitions  de  guerre.  Il  fe  trouva  en  1568,  avec  fes  Nor¬ 
mands  ,  au  rendez-vous  général  que  tous  les  Huguenots  du 
Royaume  s’étoient  donné  à  la  Rochelle,  6c  fut  préfent,  avec  les  au¬ 
tres  Généraux  de  fon  parti ,  à  la  célébration  du  mariage  du  Roi  de 
Navarre  avec  Marguerite  de  France,  qui  fe  fit  à  Paris  en  1572. 
Montgommery  6c  lui  triomphèrent  enfin  dans  plufieurs  occafions, 
par  leur  nailîànce  ,  par  leur  expérience ,  &  par  le  rang  qu’ils  occu- 
poient  dans  leur  parti ,  de  toute  la  fortune  des  Catholiques.  Ils 
perdirent  eux-mêmes  la  leur  avec  la  vie  en  1574,  car  le  Comte  de 
Montgommery  fut  pris  à  Domfront  par  Jacques  de  Matignon ,  de¬ 
puis  Maréchal  de  France,  6c  mourut  fur  unéchafaut.  Mais  le  Ba¬ 
ron  de  Colombiéres  préférant  une  fin  plus  glorieufe  à  celle  de  fon 
compagnon,  fe  mit  courageufement  fur  la  brèche  de  Saint-Lo 
(place  qu’il  défendoit  alors ,  où  ayant  à  fes  cotez  fes  deux  fils 
âgez  feulement  de  quatorze  à  quinze  années,  6c  traitant  de  lâche 
Montgommery,  par  forgane  de  qui  Matignon  vouloir  lui  perfuader 
de  fe  rendre)  il  mourut  l’épée  à  la  main,  pour  facrifier,  difoit-il, 
(comme  le  marque  Mézeray)  tout  fon  fang  à  la  vérité  Evangélique. 
Léonor  de  Roye,  Princeffè  de  Condé,  parente  de  François  de 
Briqueville  ,  lui  avoit  donné  du  goût  pour  la  doétrine  des  Réfor¬ 
mez  ,  6c  l’avoit  attiré  dans  le  parti  de  Louis  de  Bourbon,  Prince  de 
Condé  ,  fon  époux.  Son  alliance  avec  cette  Princefle  fut  plus 
puifiànte  fur  lui  que  fes  propres  intérêts;  car  il  perdit  fa  portion 
dans  la  riche  fucceffiondu  Baron  de  Torcy,  Chevalier  des  Ordres 
du  Roi,  fon  oncle  maternel ,  pour  s’être  faille  entraîner  dans  la  fa¬ 
ction  Huguenote.  De  fon  époufe  Gabrielle ,  Dame  de  la  Luzerne, 
remariée  avec  Jean  Taifard ,  Baron  de  Tournebu ,  il  laiflâ  ,  1 . 
Paul,  qui  fuit;  2.  Gabriel,  qui  a  fait  la  branche  des  Marquis 
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de  la  Luzerne  ,  dont  nous  parlerons  plus  bas ;  3.  Marie  ,  époufe  dé 
Robert  du  Bolc  ,  Seigneur  de  Radepont. 

XIII.  Paul  de  Briqueville,  I.  du  nom.  Baron  de  Colom¬ 
biéres,  6cc.  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  François  de  Brique¬ 
ville  fon  père ,  6c  fuccéda  depuis  à  la  haute  réputation  qu’il  s’étoit 
faite  parmi  les  Calviniftes.  Il  quitta  cependant  leur  parti,  pour  le 
ranger  daus  celui  de  Henri  III ,  fon  légitime  Souverain,  lî  fut  un 
des  quatre  principaux  Seigneurs  Normands  qui  menèrent  en  1580, 
autant  de  régimens  d’infanterie  qu’ils  avoient  mis  fur  pié  à  Falaile! 
place  que  le  Duc  de  Montpenfier  afiîégeoit  alors ,  pour  la  faire  ren¬ 
trer  dans  l’obéiflance  du  Roi.  Il  fe  trouva  en  1392  ,  au  fiége  de 
Caudebec,  avec  trois  cens  chevaux,  que  le  Comte  de  Montgom¬ 
mery,  fils  du  précédent,  6c  lui,  y  avoient  conduits  pour  le  fervice 
de  l’Etat  ;  &  il  ne  fignala  pas  moins  fon  zélé  au  fiége  de  Honfleur  , 
où  il  combattit  en  1594,  avec  Gabriel  de  Briqueville-laLuzerile*, 
fon  frère ,  à  la  tête  des  régimens  de  Colombiéres  6c  de  la  Luzerne* 
Il  avoit  époufé  en  13  74 ,  Jeanne  de  Monchi,  fille  de  Jean ,  Seigneur 
de  Senarpont,  Lieutenant  Général  au  Gouvernement  de  Picardie,  6c 
de  Claude  de  Longueval-Héraucourt.  De  cette  alliance  fortirent  „ 
1.  Paul  de  Briqueville,  Marquis  de  Colombiéres,  mort  en  1613  , 
fans  enfans  de  fon  époufe ,  Jeanne  de  la  Luzerne  Beuzeville  ;  2.  Gé - 
déon,  mort  dans  fa  jeunelfe ;  Sc  3.  Gabriel,  Seigneur  de  Ber- 
nay ,  qui  continua  la  poftérité. 

XIV.  Gabriel  de  Briqueville,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Ber» 
nay,  &  Marquis  de  Colombiéres  après  la  mort  de  fon  aîné,  épou¬ 
fa,  1.  Anne  d’Anet:  2.  Hélène  Marée,  fille  de  René  Seigneur  de 
Montbarot,  Lieutenant  de  Roi  au  Gouvernement  de  Bretagne,  Gou¬ 
verneur  de  Rennes,  6c  d'Efther  du  Bois  de  Bolac.  Il  n’eut  qu’un 
fils  de  fa  première  femme  :  6c  trois  fils  6c  trois  filles  de  la  fécondé; 
i*  Gilles  de  Briqueville,  mort  fans  poftérité  ;  2.  Gabriel ,  mort  fans 
lignée  j  3.  Céfar  ,  qui  ne  fut  point  marié  ;  4.  Cyrus-Antoine, 
qui  fuit;  3.  Efther,  époufe  de  Louis  Cornet,  Seigneur  de  Bufly  ; 

6.  Marguerite ,  alliée  à  F ranpois  de  Saint-Ouën ,  Seigneur  de  Frenay; 

7.  Hélène,  mariée,  1.  à  Tanneguy  de  Saint-Ouen,  Seigneur  de  Ma- 
gny:  2.  à  N  .  .  .  de  Madaillan,  Comte  de  Montataire, 

XV.  Cyrus-Antoine  de  Briqueville,  Marquis  de  Colom¬ 
biéres,  6cc.  fuccéda  à  fes  trois  frères,  6c  mourut  à  Paris  le  30  no¬ 
vembre  1706,  laiflànt  de  fon  époufe  Henriette  de. Malortie,  pour 
fille  unique  ,  Anne- Henriette  de  Briqueville ,  héritière  de  la  branche 
de  Colombiéres ,  qui  n’étoit  pas  encore  mariée  en  1725  . 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  LA  LUZERNE. 

XIII.  Gabriel  de  Briqueville,  II.  du  nom.  Seigneur  de  la 
Luzerne,  d’Amanville,  6cc.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Gen¬ 
tilhomme  ordinaire  de  fa  Chambre, Maréchal  des  camps  6c  armées 
de  Henri  IV,  fils  puîné  de  François  de  Briqueville  ;  III.  du 
nom.  Baron  de  Colombiéres,  6c  de  Gabrielle  ,  Dame  de  la  Luzer¬ 
ne,  fit  fes  premiers  exercices  militaires  fous  les  yeux  de  fon  père; 
combattit  à  l’un  de  fes  cotez  fur  la  brèche  de  Saint-Lo ,  dans  la  qua¬ 
torzième  année  de  fon  âge,  lorsque  cet  excellent  Capitaine  y  perdit 
la  vie,  6c  fe  trouva  depuis  dans  plufieurs  autres  occafions ,  à  la  tête 
de  fon  régiment  d’infanterie,  avec  Paul  de  Briqueville,  Baron  de 
Colombiéres ,  fon  frère  aîné.  Son  expérience  tut  fur  tout  recon¬ 
nue  par  Henri  IV ,  qui  Thonora  d’un  Brevet  de  Maréchal  de  camp* 
6c  lui  donna  une  compagnie  de  cinquante  lances  de  fes  ordonnan¬ 
ces.  Il  fervit  fous  ce  régne  6c  fous  le  fuivant  avec  une  valeur  6c 
une  prudence  diftinguées ,  6c  fut  plufieurs  lois  confultéfur  les  pref- 
fantes  affaires  de  l’Etat,  par  des  lettres  de  la  main  de  leurs  Maje- 
ftez  Marie  de  Médicis  6c  Anne  d’Autriche,  qui  font  autant  de  mo- 
numens  de  l’eftime  quelles  avoient  pour  lui.  Il  époufa  en  1393, 
Gillette  d’Epinay ,  fille  d’Antoine  Seigneur  de  Broon ,  dont  il  eut,  u 
Henri,  qui  fuit;  2.  Robert,  Baron  de  Montfreville,  tué  en  1626, 
3.  Bernardin,  Seigneur  d'Occalleu  ,  tige  d'une  branche ,  dons 
nous  ferons  mention  plus  bas  ;  4.  Gabrielle  ,  époufe  de  Jacques  Morin, 
Sieur  d’Efcayeul  ;  3.  Amaurie,  femme  de  Charles  d  Epinay,  Mar¬ 
quis  de  Vaucouleurs. 

XIV.  Henri  de  Briqueville,  III.  du  nom,  Marquisdela  Lu¬ 
zerne,  d’Amanville,  6 te.  Maréchal  de  camp  des  armées  du  Roi; 
Gouverneur  du  Mont-Saint- Michel,  reçut  de  la  bonté  de  Louis 
XIII,  un  régiment  de  cavalerie  en  1638  ,  6c  un  Brevet  de  Maré¬ 
chal  de  camp  en  1641.  Il  fervit  en  cette  qualité  ,  6c  même  en  cel¬ 
le  de  Lieutenant  Général  dans  l’armée  de  Catalogne  ,  où  il  mourut 
en  1642 ,  6c  fut  inhumé  par  une  diftinétion  toute  finguliére ,  dans  la 
chapelle  Royale  de  faint  Louis ,  fondée  dans  lêglife  de  Notre-Dame 
de  Montferrat.  De  Claire  Luillier,  fille  de  Paul,  Seigneur  de  la  Ma- 
lemaifon  ,  qu’il  avoit  époufée  en  1626,  il  laiflâ  1.  Gabriel,  qui 
fuit;  2.  Claire,  époufe  de  Louis  d’Argouges,  Baron  de  Grator. 

XV.  Gabriel  de  Briqueville,  III.  du  nom.  Marquis  de  la 
Luzerne,  Seigneur  d’Àmanville ,  de  Montfreville,  8cc.  Maréchal 
de  camp  des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  du  Mont-Saint-Michel  ea 
1642  ,  6c  Lieutenant  de  Roi  en  Bafl'e  Normandie  en  1668  ,  ne  s’eft 
pas  moins  fignalé  que  fes  ancêtres ,  par  fi  prudence  6c  par  fa  valeur. 
Il  avoit  époufé  le  cinquième  juin  1636  ,  Marguerite  de  Bonvouft, 
fille  de  Julien,  Seigneur  de  la  Miotiére  ,  6c  de  Marguerite  Courtin, 
dont  il  eut  1.  Louis-Gabriel ,  Meltre  de  camp  d’un  régiment  de  ca¬ 
valerie  ,  mort  en  1684;  2.  Henri  t  Evêque  Comte  de  Cahors,  pre¬ 
mier  Baron  6c  Préfident  né  des  Etats  Généraux  de  Quercy ,  Prélat 
plus  diftingué  par  fon  application  au  gouvernement  de  Ion  grand  dio- 
céfe,  que  par  fon  illuftre  nailîànce;  3.  François  qui  fuit  5  4- 
F ranpois.  Seigneur  de  Montfreville,  Capitaine  de  vaifleau  ;  3.  Mar¬ 
guerite-Catherine,  Religieufe  de  la  Vifitation  du  monaftére  de  Caen, 
6c  Supérieure  de  celui  de  Saint-Seré  en  Quercy  ;  6c  6.  7.  deux  autres 
filles  Religieufes  du  même  Ordre. 

XVI.  François  de  Briqueville  ,  IV.  du  nom  ,  Marquis  de  la 
Luzerne,  Seigneur  de  plufieurs  Terres  en  Normandie  ,  Maréchal 
de  camp  des  armées  du  Roi,  premier  Enleignede  la  première  com¬ 
pagnie  de  fes  Moufquetaires ,  cy-devant  Lieutenant  de  la  Majefté 
en  Baflë  Normandie  ,  6c  Colonel  d’un  régiment  d infanterie,  a 
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époufé  le  troifiéme  décembre  1691,  Catherine  de  la  Chaife ,  fille  de 
François  Comte  de  la  Chaife,  Capitaine  des  Gardes  de  la  Porte  du 
Roi ,  Sénéchal  de  Lyon  8c  du  Lyonnois,  8c  nièce  de  François  de  la 
Chaife,  Jéfuite,  aulfi  recommandable  par  fon  mérite  ,  que  par  le 
choix  de  fa  perfonne  pour  Confeflèur  du  Roi  Louis  XIV ,  dont  il  a 
rempli  les  fonctions  pendant  trente-fix  ans  avec  beaucoup  de  fagelfe 
8c  de  prudence.  Les  enfans  déjà  venus  de  ce  mariage  font ,  1  .  Henri 
de  Briqueville  ;  2.  François- Antoine-,  3.  Gabriel,  reçu  Chevalier  de 
Malthe  en  1706  ;  Martin  ;  3.  Philippe  de  Briqueville,  8c  6.  7.  deux 
filles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'OCCALLEV, 
Comtes  de  la  Luzerne, 

XIV.  Bernardin  de  Briqueville,  Seigneur d’OccalIeu  8c de 
la  Luzerne,  troifiéme  fils  de  GABRiEL.de  Briqueville  II,  Sei¬ 
gneur  de  la  Luzerne ,  8c  de  Gillette  d’Epinay ,  s  allia  a  Jeanne  du 
JBois-Pirou ,  8c  eut  d'elle,  x.  Henri,  qui  fuit;  2.  François  nom¬ 
mé  le  Comte  de  Briqueville ,  Colonel  d'un  régiment  des  milices 
de  Normandie  ,  père  de  François  Capitaine  de  cavalerie,  8c  de  N.... 
de  Briqueville  Moufquetaire  du  Roi;  3.  François,  nommé  le  Che¬ 
valier  de  Briqueville,  Colonel  d  un  régiment  d’infanterie  ;  4.  R.... 
Abbefie  de  Notre-Dame-de-Proteélion  à  Valogne  ;  5.  R.  .  .  .de 
Briqueville,  Religieufe  du  même  monaftére. 

XV.  Henri  de  Briqueville  ,  II. du  nom.  Comte  de  la  Luzer¬ 
ne  ,  Seigneur  d’Occalleu ,  a  laitfé  de  Bonne  d’Elchervi  fon  époufe 
deux  fils. 

XVI.  N.  .  .  .  de  Briqueville ,  Comte  de  la  Luzerne,  Seigneur 

d’Occalleu,  n’efl  pas  marié.  *  Canalaire  de  ÏAbbaïe  de  LeJJay.  La 
Roque,  Hifioire  de  la  Maifon  de  Harcourt,  tome  2 .  p.  1452,  &  les 
fuivantes.  D’Avila ,  Hifioire  des  Guerres  Civiles  de  France  ,  touchant 
François  de  Briqueville-Colombiéres ,  p.  158,  233,  >  35  7-  &  tou¬ 

chant  Paul  de  Briqueville-Colombiéres  ,  fy  Gabriel  de  Briqueville-la-Lu- 
zerne,  p.  683,  932,  1111  ,  1113.  Le  Laboureur,  Additions  aux 
Mémoires  de  Michel  de  Caflelnau  ,  tome  1.  p.S66.  Mézeray,  Hifioire 
de  Charles  IX ,  p.  179.  Titres  domeftiques  ,  efyc. 

Les  armes  de  la  "Maifon  de  Briqueville  font,  pallé  d’or  8c  de 
gueulles  de  fix  pièces. 

BRIRWOOD,  (Edouard)  Mathématicien  8c  Antiquaire 
Anglois,  naquit  à  Chefler ,  où  Robert  fon  père  étoit  Préteur,  Il 
commença  fes  études  à  Oxford,  au  Collège  du  Nez  d’ Airain,  envi- 
ronl'an  1371.  En  1390,  il  prit  le  degré  de  Màitre  ès  Arts;  8c en 
1396,  il  fut  fait  premier  Profelfèur  en  Aflronomie  au  Collège  de 
Grefham  à  Londres.  Il  étoit  grand  amateur  de  la  folitude,  8c  rien 
n'étoit  capable  de  le  détourner  de  fes  méditations  Mathématiques  ni 
de  lès  recherches  dans  les  Antiquitez.  Quoiqu’il  fit  part  de  fes  lu¬ 
mières,  en  répondant  à  toutes  les  lettres  qu’on  lui  adrelibit  de  toute 
part  pou  rie  confulter,  fa  modeflie  fut  néanmoins  fi  grande ,  qu’il  ne 
put  jamais  fe  déterminer  à  faire  imprimer  aucun  de  fes  Ouvrages. 
Robert  Brirwood  fon  neveu  en  publia  plufieurs  après  fa  mort,  com¬ 
me,  De  ponderibus  &  prêt  iis  Veterum  nummorum  ;  Enquiries  touching 
the  diverfity  of  languages  and  Religions  through  the  chief  parts  of  the 
roorld,  ou.  Recherches  fur  la  variété  des  Langages,  8c  des  Cultes 
dans  les  principales  parties  du  Monde,  Londres  1622.  On  a  auffi 
de  cet  Auteur  Elementa  Logic a  ;  Commentar.  in  Ethicam  Arijlotelis  ; 
Of  Sabat,  ou,  duSabat;  Government  of  patriarchal  Church ,  ou  le 
Gouvernement  de  l’Eglilè  du  tems  des  Patriarches,  8c  quelques  au¬ 
tres  Ouvrages.  Il  mourut  de  la  fièvre  au  Collège  de  Grelham,  le 
feptiéme  novembre  1613.  *  Ex  ejus  Script.  <fy  A.  Wood,  Acad. 
Oxon. 

BRIS,  efl  un  terme  ufité  dans  l’Hifloire  8c  fur  les  côtes  de 
mer,  qui  fe  dit  des  vaifiëaux,  qui  viennent  échouer  ou  fe  rompre 
fur  les  rochèfs.ou  fur  les  bancs  qui  font  fur  les  côtes.  Le  droit  de  Bris 
des  vaiffeaux  appartient  au  Seigneur  du  lieu  où  fe  fait  le  Bris.  Au 
Royaume  d’Achem  8c  par  toutes  les  Indes ,  les  Bris  appartiennent  au 
Roi.  Les  anciens  Gaulois  ufoient  de  ce  droit,  parce  qu’ils  répu. 
toient  tous  les  Etrangers  pour  leurs  ennemis ,  8c  en  faifoient  même 
de  fanglans  facrifices  à  leurs  Dieux.  Les  Romains  abrogèrent  cet 
ufage;  mais  fur  le  déclin  de  l’Empire,  il  fut  rétabli,  à  caufede 
l'incurfion  des  nations  barbares ,  8c  fur  tout  des  Normands,  qui  ra- 
vageoient  les  rivages  de  la  Gaule.  Enfin  les  Ducs  de  Bretagne ,  du 
tems  de  faint  Louis,  8c  à  fa  follicitatiçm ,  changèrent  cette  barbarie,  8c 
donnèrent,  moyennant  quelque  taxe,  des  brefs  ou  congez  qu’ils 
obligeoient  de  prendre  à  tous  ceux  qui  vouloient  naviger  fur  leurs 
côtes;  8c  pour  cela  les  Ducs  tenoient  des  Bureaux,  des  Sécretai- 
res,  8c  des  Receveurs  à  Bourdeaux,  à  la  Rochelle  8c-  aux  autres 
ports,  comme  témoignent  Argentré  8c  Grancie  de  Ferrande,  en  fon 
grand  Routier.  En  France,  en  Italie,  enElpagne,  en  Angleterre  8c 
en  Allemagne,  le  Bris  n’a  plus  de  lieu,  fi  ce  n’efl  à  l’égard  des  pi¬ 
rates  8c  des  ennemis  de  l’Etat  8c  de  la  Foi.  L’Empereur  Andro- 
nicfutle  premier  qui  fit  exécuter  un  édit,  portant  défenfes  de  pil¬ 
ler  les  vaiffeaux  échouez  ou  brifez  ;  ce  qu’on  faifoit  auparavant 
avec  grande  rigueur  fur  toutes  les  côtes  de  l’Empire,  nonobflant 
les  défenfes  des  Princes  précédens,  comme  témoigne  Miréta,  Sé¬ 
nateur  de  Conflantinople,  en  fon  Hifioire.  *  Mémoires  de  la  Ma¬ 
rine. 

.  2  K- 1  S  ACH  ou  ERISSAC,  Brifacum ,  8c  Brifacus  mons , 
ville  8c  forterefie  d  Allemagne ,  dans  le  Brilgaw  en  Alface ,  cy-de- 
vant  au  Roi  de  France.  Elle  efl  fituée  fur  le  Rhin,  qu’on  y  paf-, 
fbit  fur  un  pont  de  bois  qui  fut  démoli  après  la  paix  de  Ryfwick. 
Brifach  pafloit  pour  une  des  plus  fortes  places  de  l’Europe,  foit 
qu’on  regardât  fa  fituation  fur  une  montagne ,  foit  qu'on  confidérât 
ce  que  l’art  avoit  contribué  à  la  rendre  régulière  :  auffi  quelques 
Auteurs  la  nommoient  la  citadelle  de  V  Alface-,  d’autres,  la  clef  d’Alle¬ 
magne-,  8c  un  moderne,  l’oreiller  fur  lequel  repofoit  la  Maifon  d’ Autri¬ 
che.  Sur  la  fin  du  XIII  fiécle  ,  Henri  III,  Evêque  de  Bâle  pré¬ 
tendit  que  Brifach  étoit  un  fief  qui  devoit  revenir  à  fon  églife.  Ro¬ 
dolphe  Comte  de  Habfpourg  s’y  oppofa,  mais  en  1273,  ayant  été 
élu  Empereur,  il  renonça  à  fes  droits  pour  900  marcs  d’argent. 
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Depuis,  én  1331,  l’Empereur  Louis  V  ,  Duc  de  Bavière  l’engagea 
à  Othon  Duc  d’Autriche,  dont  les  fucceflèurs  en  ont  joui  tranquil¬ 
lement  pendant  trois  liécles.  Gullave  Horn  ,  Suédois,  tenta  en 
1633  cette  ville ,  après  avoir  remporté  de  grands  avantages  fur  les 
Impériaux;  mais  le  Duc  de  Féria  rompit  fes  mefures,  8t jetta du 
fecours  dans  la  place.  Bernard  de  Saxe,  Duc  de  Weimar,  Géné¬ 
ral  de  l'armée  de  Suède ,  fut  plus  heureux  en  1638.  Il  affiégea  Bri¬ 
fach,  avec  le  fecours  des  troupes  Françoifes  conduites  par  le  Maré¬ 
chal  de  Guébriant,  8c  la  prit  au  mois  de  décembre.  On  y  trouva 
de  grandes  richeffes ,  8c  plus  de  deux  cens  pièces  de  canon.  Le 
même  Duc  de  Weimar  étant  malade  à  Newembourg  près  de  Bri¬ 
fach,  le  18  juillet  de  l’année  fuivante  1639,  le  Maréchal  de  Gué¬ 
briant  s’afiùra  de  cette  place  8c  des  autres,  qui  furent  remifes  au 
Roi  par  traité  du  neuvième  oélobre  fuivant ,  8c  qui  lui  furent  cédées 
par  le  47  article  de  la  paix  de  Weflphalie  en  1648,  pour  être  unies  à 
la  Couronne:  ce  qui  fut  encore  confirmé  par  le  61  article  de  la  paix 
des  Pyrénées  en  1639.  Mais  par  la  paix  de  Ryfwick  en  1697,  les 
François  rendirent  à  l'Empereur  8c  à  l’Empire  la  partie  de  cette 
ville  iituée  au  delà  du  Rhin ,  en  échange  de  la  ville  de  Strasbourg * 
8c  démolirent  la  partie  8c  les  forts  au  deçà  de  ce  fieuve,  du  côte 
d’ Alface.  Brifach  efl  fituée  fur  la  rive  droite  du  Rhin  quelle 
commande,  comme  elle  fait  de  l’autre  côté  la  campagne  quelle 
découvre  entièrement,  à  caufe  qu’elle  elt  fur  une  éminence;  car 
elle  efl  divifée  en  ville  haute ,  qui  efl  fur  l’éminence,  Sc  ville  bafiè. 
Elle  efl  à  trois  lieues  de  Colmar,  a  fept  de  Scnlellad,  à  dix  ou 
douze  de  Bâle,  8c  environ  à  quinze  ou  dix  huit  de  Strasbourg. 
Depuis  la  paix  de  Ryfwick,  le  B.oi  Louis  XIV  a  tait  bâtir  de  l'autre 
côtédu  Rhin  une  ville  tres-fbrte,  appelléele  Neuf-Brisach,  vis 
à  vis  de  l’ancien  Brifach,  qui  fut  repris  en  1703,  par  le  Duc  de 
Bourgogne.  *  Le  Laboureur,  Vie  du  Maréchal  de  Guébriant.  Thul- 
denus,  Hijlcria  noftri  temporis ,  l.  3.  &c. 

BRISAGO  ou  BRISIAGO,  bourg  d’Italie ,  fur  le  lac 
Majour,  aux  Grifons,  entre  Locarno,  Canobio  8c  Domo. 

*  BRISAMBOURG,  bourg  de  France  dans  la  Xainton- 
ge,  où  Henri  IV,  Roi  de  France  établit  une  Manufacture  de  po¬ 
teries  8c  de  vafes  de  fayence.  Il  efl  fitué  au  nord-efl  de  Xaintes * 
dont  il  efl  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

BRISCA,  BRISGHA,  ou  B  R  E  X  A  R,  petite  ville 
du  Royaume  d’Alger,  dans  la  province  de  Ténez,  à  l’occident  de 
la  ville  de  ce  nom,  près  de  la  côte.  Quelques  Géographes  pren¬ 
nent  Brifca  pour  l’ancienne  Icojium ,  ville  épifcopale  de  Maurita¬ 
nie,  que  d’autres  placent  àAochara.  U  y  a  auffi  des  Géographes 
qui  jugent  que  Brilca  efl  le  Cafira  Germanorum ,  de  l'ancienne  Mau¬ 
ritanie  Céfarienne.  *  Maty,  Diéî.Géogr. 

BRISE-IMAGES.  Cherchez  ICONOCLASTES. 

BRIS  ETS,  ainfi  nommée,  parce  qu’elle  étoit  fille  de  Bri¬ 
sés,  portoit  pour  véritable  nom  celui  A’Hippodasnie ,  8c  étoit 
femme  de  Mynès  Roi  de  Lyrnefiè,  Achille  prit  cette  ville ,  tua 
fon  mari,  8c  fit  de  Briféïs  fa  concubine.  Elle  lui  fut  ôtée  depuis 
par  ordre  d’Agamemnon,  qui  fut  trop  heureux  de  la  rendre  à  fon 
amant,  pour  l’obliger  à  reprendre  les  armes  contre  les  Troyens. 
*  Homère,  Iliade,  i.v.  184.  Ovide,  Epifl.  Heroïd. 

BRISE  M  BOURG.  Voyez  B  R  I  S  AM  B  O  U  R  G. 

BRIS  EVS  8c  CHRYSE'S,  furent  deux  frères,  dont  le 
premier  eut  une  fille  nommée  Hippodamie,  qu’Homére  appelle  du 
nom  de  fon  père,  Briféïs,  comme  ceile  de  Chrysès,  Chryféts,  qui 
étoit  auparavant  nommée  Afiynome.  Euflathius,  in  Homerum.  Quel¬ 
ques  uns  le  font  inventeur  de  la  manière  de  tirer  le  miel.  *  Cornu- 
tus ,  fur  la  première  Satyre  de  Ferfe. 

BRISGAW  ou  BRISGOU,  Brifgovia  8c  Brifgoia,  païs 
d’Allemagne,  que  quelques  uns  mettent  dans  l’Allàce  ,  entre  le 
Rhin  8c  la  Forêt-Noire.  Brifach,  qui  lui  a  donné  lôn  nom,  a  été 
autrefois  fa  ville  capitale  ;  mais  depuis,  Fribourg,  plus  célébré  par 
fes  richefles,  lui  a  ôté  ce  rang.  Les  autres  places  du  Brifgaw  font* 
Newembourg,  entre  Brifach  8c  Bâle,  Zentzingen,  Nuyhuit,  8cc. 
Son  nom,  qui  veut  dire  Terre  labourable,  exprime  allez  bien  les  qua- 
litez  du  païs  qui  efl  fertile.  Il  a  été  autrefois  aux  Ducs  de  Zérin- 
ghen,  8c  on  dit  qu’enfuite  les  Comtes  de  Furflemberg  en  furent  les 
màitres.  Hugues  ou  Hégon  le  vendit  en  1367,  aux  Ducs  d’Autri¬ 
che,  à  qui  l’Empereur  Louis  de  Bavière  avoit  déjà  engagé  Brifach 
vers  l’an  1326.  Depuis  ce  tems,  le  Brifgaw  a  toujours  été  à  la 
Maifon  d’Autriche. 

BRISGOU.  Voyez  BRISGAW. 

BRISIGHELLA  ou  BRISIGUE'L  A,  bourg  de 
l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie,  efl  dans  la  Romagne,  vers  la  frontière 
du  Florentin,  fur  la  rivière  de  Lamone,  environ  à  deux  lieues  au 
deflus  de  la  petite  ville  de  Fayence.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

B  R  I  S  S  A  C  fur  l’Aubance,  petite  ville  de  France  en  Anjou» 
à  quatre  petites  lieues  d’Angers  vers  lefud-eft,  avec  titre  de  Du¬ 
ché,  érigé,  en  1620,  par  Louis  XIII  ,  en  faveur  de  Charles  de 
Coffé,  II.  du  nom.  Maréchal  de  France.  Elle  efl  dans  un  bon 
païs,  près  du  Pont-de-Cé,  8c  au  defious  de  Saumur.  Briflàca  un 
tres-beau  château ,  un  grand  parc,  8c  un  étang  qui  a  près  d’une 
lieue  de  longueur.  Il  efl  devenu  célébré  par  le  mérite  de  fes  Sei¬ 
gneurs,  dont  nous  parlerons  fous  le  nom  de  Coffé.  Voyez  C  O  S- 

BRTSSAC,  ville.  Cherchez  K  K\ S  A.  C. 

B  RISSE  (Nicolas)  François,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fié¬ 
cle,  étoit  Doéïeur  de  Sorbonne,  8c  fe  trouva  au  Concile  de  Tren¬ 
te.  C’étoit  un  homme  d’une  grande  érudition  ,  8c  qui  compofa 
quelques  ouvrages.  *  Confultez  le  Mire,  de  Script,  fac.  XVI,  8c  du 
Boulay,  Hifl.  Univerf.  Parifi 

BRISSON  (Barnabé)  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  fils 
de  François,  Lieutenant  au  fiége  de  Fontenay-le-Comte  en  Poi¬ 
tou,  où  fes  ayeuls avoient  eu  les  mêmes  emplois,  parut  avec  répu-, 
tation  dans  le  barreau  du  Parlement  de  Paris.  Le  Roi  Henri  III, 
charmé  de  fon  érudition  8c  de  fon  éloquence,  le  fit  fon  Avocat 
Général,  puis  Confeiller  d’Etat,  8c  enfin  Préfident  à  mortier  ea 
|  xjSo.  On  dit  même  que  ce  Monarque  avoit  coutume  de  dire  qu'il 
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n’y  avoit  aucun  Prince  dans  le  monde,  qui  pût  fe  vanter  de  poffé- 
der  un  homme  auffi  favant  que  Briffon.  Il  s’en  fervit  en  diverfes 
négociations,  &  l’envoya  Ambaffadeur  en  Angleterre.  A  fon  re¬ 
tour,  la  Majellé,  l’employa  à  faire  un  Recueil  de  les  propres  Or¬ 
donnances,  &  de  celles  de  fes  prédéceflèurs:  ce  qu’il  exécuta  en 
tres-peu  de  teins ,  avec  une  merveilleufe  facilité.  Il  travailla  à  d'au¬ 
tres  Ouvrages  de  Droit,  Devtrborum,  qua  ad  jus  pertinent ,  fgnifica- 
tionf.  De  formules  (J  folemnibus  populi  Romani  verbis-,  De  regio  Perfa- 
rum  principatu  ;  Seleclarum  ex  Jure  Civili  Antiquitatum  Libri  quatuor  ; 
De  Ritu  Nuptiarum  (J  Jure  connubiorum  Libri  duo  -,  Ad  Legem  Juliam 
de  Adulteriis ;  De  folutionibus  (J  liber ationibus  Libri  très  ;  Comment,  in 
l.  Domin.  C.Th.  de  Speclaculis  ;  Parcrguv  liber  (ingularis.  Il  promet- 
toit  d'en  publier  de  pius  confidérables,  lorsqu'il  mourut  de  la  ma¬ 
nière  du  monde  la  plus  indigne  d'une  perlonne  de  fa  confidéra- 
tion  &  de  fon  mérite.  Il  étoit  relié  à  Paris,  dans  le  tems  que  cette 
ville,  alors  rebelle  à  fon  Souverain,  étoit  affiégée  par  l’année  du 
Roi  Henri  le  Grand.  Le  Préfident  improuvott  les  emportemens 
des  Ligueurs.  La  faétion  des  Seize  le  tràina  en  prifon  à  la  Baffcille , 
&  l’y  lit  étrangler  cruellement  le  15  de  novembre  1591.  Cet  at¬ 
tentat  fut  condamné  par  les  principaux  de  ce  malheureux  parti;  & 
par  leur  ordre,  quatre  des  plus  féditieux  finirent  leur  vie  par  les 
mains  d’un  Bourreau.  Le  corps  de  ce  grand  homme  fut  enterré  à 
Sainte-Croix  de  la  Bretonnerie.  *  DeThou,  Hifl.  Sainte-Marthe, 
in  Elog ,  Mézeray,  Hijloire  de  France.  Befli,  Hijloire  de  Poitou.  Le 
Mire.  Blanchard,  Hijloire  des  Fréfidens ,  (Je. 

B  R  ISS  O  N  (Pierre)  Seigneur  du  Palais,  qui  étoit  frère  du 
Préfident  Briffon,  &  qui  vivoit  en  1534,  a  écrit  quelques  Ouvra¬ 
ges,  &  entre  autres,  un  de  l’Inftruétion  du  Prince,  qu’il  publia  en 
1583.  Pierre  Briffon  fut  Sénéchal  de  la  même  ville  de  Fontenay- 
le-Comte,  où  fa  famille  a  eu  divers  Magiftratsde  mérite.  Il  lailfa 
divers  enfans  de  Jeanne  Bertrand  fon  époufe.  *  La  Croix- du-Mai- 
Iie,  Bibliothèque  Franpoife.  Blanchard,  Hijloire  des  Fréfidens. 

BRISSOT  (Pierre)  l’un  des  habiles  Médecins  du  XVI  fié- 
cle,  étoit  fils  d'un  Avocat  fort  efiimé,  Sc  naquit  à  Fontenai-le- 
Comte  en  Poitou,  l’an  1478.  Il  fut  envoyé  environ  l’an  1495  à 
Paris ,  où  il  fit  fon  Cours  de  Philofophie  fous  Villemot,  l’un  des  plus 
célébrés  Profeflèurs  de  ce  tems-là.  Ce  fut  par  Je  confeil  de  ce 
'Profeffeur  qu'il  fe  deftina  à  la  Médecine.  Il  l’étudia  pendant  qua¬ 
tre  ans ,  &  puis  il  fe  mit  à  enfeigner  la  Philofophie  dans  l’üniverfité 
de  Paris  ;  ce  qu’il  fit  pendant  dix  ans.  Il  fe  prépara  en  fuite  pen¬ 
dant  deux  ans  aux  examens  qu’on  doit  fubir  pour  être  reçu  Doéteur 
en  Médecine,  &  il  fut  reçu  le  27  mai  1514.  Comme  c’étoit  un  de 
ces  Efprits ,  qui  ne  fe  payent  pas  de  coutume  &  de  tradition ,  mais 
qui  veulent  examiner  les  chofes  foigneufement,  il  fit  des  comparai- 
fons  exaétes  entre  l’ulage  d’alors,  &  la  doélrine  d ’ Hippocrate  &  de 
Galien-,  &  il  trouva  que  les  Arabes  avoient  introduit  dans  la  prati¬ 
que  de  la  Médecine,  une  infinité  de  chofes  qui  étoient  contraires  à 
lancienne  &  à  la  vraye  Méthode  de  guérir  les  maladies,  &  aux  dog¬ 
mes  de  ces  deux  grands  Màitres,  comme  auffi  aux  lumières  que  le 
raifonnement  &  l'expérience  pouvoient  fournir.  Il  fongea  donc  aux 
moyens  de  réformer  la  Médecine,  c'eft  à  dire,  de  rétablir  les  pré¬ 
ceptes  d’Hippocrate  &  de  Galien,  &  de  donner  la  chaffe  aux  do- 
ftrines  des  Arabes.  Il  n’étoit  guéres  poffible  en  ce  tems-là  d'ima- 
iner  une  autre  réformation.  D’abord ,  il  entreprit  d’expliquer  pu- 
liquement  les  Livres  de  Galien,  au  lieu  d'un  Avicenne ,  d’un  Rha- 
fs,  d’un  Méfué,  qu’on  avoit  coutume  d’expliquer  dans  les  Ecoles 
de  Médecine.  Il  fit  imprimer  à  fes  dépens  un  des  Ouvrages  de  Ga¬ 
lien,  félon  l'édition  &  la  Verfion  de  Leonicenus,  &  l'expliqua  fi 
doélement  ,  qu’il  fit  connôitre  ,  que  les  Médecins  Arabes  ny 
avoient  rien  entendu.  Puis  il  paffa  à  l’explication  d’un  autre  Ouvra¬ 
ge  de  Galien  &  à  celle  de  Jean  Mefué.  Il  n  etoit  pas  content  de  lui- 
même  dans  cette  dernière  explication,  foit  parce  qu’il  ignorait  la 
Botanique,  foit  à  caufe  de  l’obfcurité  de  ce  Médecin.  Il  réfolut 
donc  de  voyager ,  afin  d’aquérir  la  connoiffance  des  Plantes,  &  les 
lumières  nécefîàires  au  deffein  qu’il  avoit  conçu  de  réformer  la 
Pharmacie.  Mais  avant  que  de  fortir  de  la  ville  de  Paris ,  il  la  dé¬ 
trompa  d'une  erreur  invétérée.  La  pratique  confiante  des  Méde¬ 
cins  dans  la  pleuréfie  étoit  de  faire  faigner,  non  pas  du  côté,  où 
étoit  le  mal,  mais  du  côté  oppofé.  Briffot  faifant  difputer  fur  cela 
dans  les  Ecoles  de  Médecine,  réfuta  cette  pratique,  &  montra  que 
mal  à  propos  &  très-fauffement  on  la  débitoit,  comme  conforme  à 
la  doétrine  d’Hippocrate  &  à  celle  de  Galien.  ^  Il  fit  plus.  Il  em¬ 
ploya  une  pratique  toute  contraire,  dont  le  fuccès  fut  admirable ,  & 
c’eft  ce  qui  frapa  le  grand  coup  contre  Pabus  qui  régnoit.  Briffot 
plein  de  l'envie  de  voyager,  mêmejufqu’au  nouveau  Monde,  file 
cas  y  échéoit,  partit  de  Paris  l’an  1518,  &  s’en  alla  en  Portugal. 
Il  s’arrêta  dans  la  ville  d’Ebora,  &  y  exerça  la  Médecine.  Sa 
nouvelle  manière  de  faigner  dans  la  pleuréfie  ne  plut  pas  à  tout  le 
monde:  mais  il  la  juftifia  par  une  favante  Apologie, qu’il  écrivit  pour 
répondre  à  la  longue  &  defobligeante  Lettre  qu’il  avoit  reçue  d'un 
Médecin.  Il  aurait  publié  cette  Apologie,  fi  la  mort  ne  l’eût  enle¬ 
vé  du  monde  l’an' 1522.  AntoineLuceus  fon  Ami  la  fit  imprimer  à 
Paris  trois  ans  après.  On  la  rimprîma  à  Bâle  l’an  1529.  René  Mo¬ 
reau  en  procura  une  nouvelle  Edition  à  Paris  l’an  1622,  &  l’accom¬ 
pagna,  d’un  Traité  de  fa  façon  de  Mijfone  Janguinis  in  Pleuritide,lk  de 
la  Vie  de  Briflbt.de  laquelle  cet  Article  eft  tiré.  Briffot  avoit  com- 
pofé  quelques  autres  livres  ;  mais  on  en  laifla  perdre  les  Manufcrits. 
11  n’avoit  jamais  voulu  fe  marier;  de  peur  de  fe  dillraire  de  fes  étu¬ 
des.  Il  n’étoit  point  avide  de  gain.  Quand  il  avoit  deux  teftons 
dans  fa  poche,  &  qu’on  l'appelloit  près  d’un  malade,  il  refufoit  d'y 
aller.  C’eft  qu’il  aimoit  tellement  l’étude,  qu’il  avoit  de  la  peine  à 
s’en  arracher.  *  Bayle ,  Dicl.  Crit. 

B  R  I  S  T  A  N.  Cherchez.  B  R  I  C  S  T  A  N. 

BRISTOL  ou  BRISTOW,  Brijloliurn,  célébré  ville  d'An¬ 
gleterre  ,  avec  Evêché ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Avon ,  qui  y  reçoit 
celle  de  Froome,  à  cinq  ou  fix  milles  de  fon  embouchure  dans  la  Sa- 
verneouSeverne,  laquelle  forme  le  Golfe  de  fon  nom,  que  ceux  du 
pais  nomment  Severn-Flud.  Briftol  eft  une  ville  commune  à  deux  pro¬ 
vinces,  à  celle  deSommerfet,  &  à  celle  de  Glocefter,  &  eft  entre 
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des  montagnes.  La  marée  y  fait  remontrer  de  gros  vaifleaux, 
çes  deux  rivières  y  forment  deux  ports.  L,e  petit  eft  fur  la  rivière 
d  Avon,  le  long  dun  quai  où  fe  placent  les  vaifleaux  qui  viennent 
feulement  des  côtes  d  Angleterre  ;  mais  le  grand  port  eft  a  l’ernbaq- 
chure  de  la  Froome,  &  eft  plus  capable  de  tenir  les  grands  bâti- 
mens.  Le  confluent  de  ces  deux  rivières  eft  au  deffous  de  ia  ville , 
que  celle  de  Froome  traverfe.  Ainfi  de  ce  côté,  Briftol  eft  com¬ 
me  une  peninlule ,  bien  bâtie ,  où  le  commerce  attire  pluheurs  ri¬ 
ches  Marchands,  qui  s’y  établiflènt.  Elle  a  auffi  depuis  l'an  1542 , 
le  fiége  d'un  Evêché  ,  Suffragant  de  Cantorbéry.  Robert  Fitz  j 
furnommé  Harding,  fonda  vers  l’an  j  148,  à  Briftol ,  un  monaftérè 
dont  l’églife  étoit  confacrée  à  Dieu ,  fous  le  nom  de  faim  Augullin 
Apôtre  d’Angleterre.  Henri  II  approuva  cette  fondation,  6c  don¬ 
na  encore  de  grands  biens  à  ce  même  monaftérè,  qu’on  érigea  en 
Evêché  fous  le  régne  de  Henri  VIII.  Le  premier  Evêque  fut 
Paul  Busch,  qui  avoit  été  Provincial  de  ces  Religieux,  que  les 
Anglois  appellent  Bons-Hommes ,  &  qui  font  différens  des  Mini-» 
mes,  aufquels  on  donne  ce  nom  à  Paris.  Il  fut  confacré  en 
1542,  mais  depuis,  ayant  embraffé  la  doétrine  des  Réformez,  il 
entretint  publiquement ,  à  ce  qu’on  dit ,  une  femme  qu’il  avait  ai¬ 
mée,  6c  d'autres  ajoutent  même  qu’il  l’époufa.  C'eft  pour  cette 
raifon  qu'il  fut  chaflë  &  privé  de  l’épilcopat  en  1 533,  fous  le  régne 
de  Marie.  On  ajoute  que  depuis  il  fit  pénitence,  &  qu’il  mourut 
Catholique  le  onzième  oétobre  de  l'an  1538  ou  1539,  âgé  de  68 
ans.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages,  6c  entre  autres,  des  Com¬ 
mentaires  fur  le  Pfeaume  Miferere  mei  ;  un  livre  des  Louanges  de  la 
Sainte-Croix,  &c.  *  Speed  &  Camden,  Dejcript.  Angl.  Cjodwin, 
de  Epifcop.  Angl.  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  (Je. 

BRISTOL,  le  petit  Bristol,  ville  des  Anglois  en 
Amérique ,  qu’on  appeiloit  auparavant  Sprights-Torcn.  Elle  eft  fi» 
tuée  fur  la  Baye  Gaillarde,  environ  à  quatre  lieues  de  Saint-Mi» 
chels-Town,  dans  la  Barbade,  une  des  Antilles.  Elle  a  un  bon 
port,  &  deux  Forts  pour  fa  défenfe  ;  ce  qui  lait  quelle  eft  fort  fré¬ 
quentée.  *  DiB.  Anglois. 

BRISTOL  ou  BRISTOLIUS  (Richard)  Prêtre 
Anglois,  né  à  Worchefter  d’une  famille  peu  confidérable,  étudié 
à  Oxford  ;  Sc  ayant  été  exilé  de  fon  pais  pour  la  Religion  Catholi¬ 
que,  il  fe  retira  dans  les  Pais- Bas.  Guillaume  Alain,  depuis  Car¬ 
dinal,  avoit  établi  un  Séminaire  à  Douay,  pour  y  recevoir  les  jeu¬ 
nes  gens  chaflèz  d'Angleterre,  Briftol  étudia  dans  ce  Séminaire, 
dont  il  fut  enluite  le  Principal,  après  avoir  beaucoup  l'ervi  à  fon 
établiffèment,  &  à  celui  d’un  autre  qu'on  fonda  à  Rheims ,  où  Alain 
le  fit  venir.  Il  étoit  déjà  Prêtre,  &  s’oc cupoit  alors  à  la  compofi- 
tion  de  quelques  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui,  &  dont  le  ftila 
eft  à  la  vérité  tres-bas  ;  mais  dont  les  raifonnemens  font  tres-folides. 
Les  plus  confidérables  de  ces  ouvrages  font,  Motivorum  libri  duo ; 
Expofulationes  ad  omnes  Hareticos  ;  Annotationes  in  Novum  Teflamen- 
tum\  Apologia  Alani  (J  Juiipfus  contra  Fulcum ,  (Je.  Briftol  avoit 
une  tres-mauvaife  fanté:  on  crut  que  l’air  natal  pourrait  contribuer 
à  la  rétablir,  &  on  le  fit  paflèr  déguifé  à  Londres ,  où  il  mourut  l’an 
1382.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Le  Mire,  de  Script. fie.  XVI.  (Je, 

*  BRISTOL  (Comtes  de)  en  Angleterre.  Ce  titre  a  été 
porté  par  trois  Seigneurs  de  la  famille  des  Digby  ,  Jean,  Lord  Dig- 
by  de  Sherborn,  fait  en  1612  Comte  de  Briftol  par  le  Roi  Char¬ 
les  I,  mort  le  fixiémejanv.  1633;  George,  fils  du  précédent.  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  mort  le  20  mars  1676  ;  Jean,  fils  du 
précédent  mort  fans  héritiers  au  mois  de  fept.  de  l’année  1698, 
*  Gr.Diiï.Univ.  Holl.  Heilyn’s,  Help  to  English  Hift.p.  238. 

BRIT  ANNICUS,  fils  de  l’Empereur  Claude  ,  &  de 
Meffaline ,  fut  éloigné  de  l’Empire ,  dont  il  étoit  héritier  préfom- 
ptif,  après  que  fon  père  eut  époule  Agrippine.  Cette  Princeflè 
mit  fur  le  thrône  Néron  fon  fils,  qui  fit  empoifonner  Britannicus 
pendant  la  fête  des  Saturnales  l’an  35  de  l’Ere  Chrétienne.  Ce 
jeune  Prince  n’étoit  alors  âgé  que  d’environ  13  ou  16  ans.  *  Ta» 
cite.  Annal.  1. 11.  12.  13.  Suétone,  dans  Néron. 

BRITANNICUS  (Jean)  Italien,  a  été  l’un  des  bons 
Humaniftes  du  XV  fiécle.  Il  étoit  né  à  Palazzuolo  proche  de 
Brefce.  Il  publia  des  Notes  fur  quelques  Auteurs  Claffiques,  fur 
Perfe,  fur  Térence,  fur  St  ace,  fur  Ovide  ,  fur  Juvénal  ;  quelque? 
Régies  de  Grammaire,  divers  Opufcules,  diverfes  Lettres, le 
Panégyrique  d e  Barthélemi  Cajétan,  brave  homme,  &  fort  favant. 
Britannicus  enfeignoit  avec  beaucoup  d  induftrie.  Il  le  fit  dans  Bref¬ 
ce  aflèz  longtems,  pour  aquérir  la  méthode  &  la  routine  de  bien 
régenter.  Il  mourut  dans  cette  même  ville  l’an  13 10.  Quand  il  dé¬ 
dia  fon  Commentaire  fur  Juvénal  au  Sénat  &  à  la  ville  de  Brefce,  il 
en  donna  pour  raifon  que  les  Commentaires  qu'il  leur  avoit  dédiez 
lui  avoient  valu  un  préfent  confidérable.  C  etoit  bien  grofliérement 
en  demander  un  fécond.  Il  prit  le  nom  de  Britannicus  à  caufe  que 
fes  Ancêtres  étoient  de  la  grande  Bretagne.  *  Bayle,  Dicl.  Crit.  ' 

BRITANNI  QU  E  ,  nom  que  les  anciens  Géographe? 
donnent  à  la  Mer  qui  s'étend  entre  l’Angleterre  &  la  France,  & 
que  les  Modernes  nomment  la  Manche,  parce  qu’elle  a  en  quelque 
façon  la  figure  d’une  manche.  Pline  la  met  entre  les  embouchures 
du  Rhin  6c  de  la  Seine  ;  mais  Pomponius  Mêla  l’étend  au  delà , 
jufqu’à  l’ifle  de  Sain,  &  au  pais  des  Ofifmiens,  aujourd’hui  le  dio- 
céfe  de  Tréguier  en  Bretagne.  Cette  Mer  a  pris  fon  nom  de  celui 
de  la  Grande  Bretagne  ;  comme  auffi  toutes  les  ifles  voifines,  l’Ir¬ 
lande,  Man,  Angîefey ,  Wigt,  les  Sorlingues,  les  Hébrides  &  les 
Orcades,  font  appellées  généralement  If  es  Britanniques.  *  Pline. 
Adrien  de  Valois,  Notit.Gall. 

*  ERITHRICK,  Roi  de  Weffex  ,  fils  de  Cénulphe, 
fuccéda  à  fon  père  en  784.  Trois  ans  après  être  monté  fur  le 
thrône,  il  époufa  Edburge,  fille  d’Offa  Roi  de  Mercie,  &  dans  le 
même  tems  à  peu  près,  il  bannit  Ecbert  du  Royaume,  pouffé  à  cela 
par  la  jaloufie  qu’il  conçut  contre  lui,  à  caufe  que  les  belles  quah» 
tez  lui  avoient  attiré  l’eftime  &  l’affeétion  des  Weft-Saxons.  1  en» 
dant  le  régne  de  Brithrick,  les  Danois  firent  defeente  pour  la  pre¬ 
mière  fois  dans  le  Royaume  de  Weffex.  L'année  799 tut  la  deinie- 
re  de  Brithrick  qui  mourut  empoifonné  par  Edburge  la  femme. 
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Cette  aétion  irrita  tellement  les  Weft-Saxons,  qu’avant  que  de  pro¬ 
céder  à  l’élection  d’un  nouveau  Roi,  ils  firent  une  loi  par  laquelle 
il  étoit  exprellëment  défendu  aux  femmes  des  Rois  luivans,  de 
prendre  le  titre  de  Reines ,  8c  de  s’alïeoir  fur  le  thrône  avec  leurs 
Epoux.  Mais  de  peur  que  la  complaifance  des  Rois  pour  leurs 
femmes  ne  donnât  lieu  a  la  violation  de  cette  loi,  il  fut  ordonné 
de  plus  qu’à  l’avenir,  fi  quelcun  des  Rois  de  Weflèx  fe  difpenfoit 
de  1  obier  ver,  il  lerott,  par  cette  feule  aétion,  privé  des  droits  de  la 
royauté,  ôc  que  lés  Sujets  feroient  dégagez  du  ferment  qu’ils  lui  au- 
roient  prêté.  *  M.  de  Rapin  Thoyras,  Hifi.  d'Angleterre,  tome  i. 
p.  2I2: 

B  R  I  T  O  (Bernard  de)  né  à  Almeyda  en  Portugal  le  20  d’août 
de  l’an  1569,  entra  de  bonne  heure  dans  l’Ordre  de  Citeaux,  8c 
fut  envoyé  en  Italie  pour  y  faire  fes  études.  On  remarqua  dès  lors 
en  lui  plus  de  goût  pour  lHiftoire  que  pour  la  Philolbphie  &  pour  la 
Théologie;  ce  qui  n'empêcha  pas  qu’il  nefe  rendît  capable  de  les 
profellèr  lorsqu’il  fut  de  retour  dans  fon  païs.  Son  application  à 
déchifrer  l’Hiftoire  de  Portugal,  le  fit  nommer  premier  Hiftorio- 
graphe.  Il  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  l’Hifloire  générale  de  ce 
Royaume,  ôc  il  y  travailla  avec  tant  de  fuccès ,  qu’il  en  publia  les 
deux  premières  parties  fous  le  titre  de  Monarchie  Portuguefa.  Le 
premier  volume  parut  en  1597»  à  Alcobaça;  le  fécond  en  1609,  à 
Lisbonne.  En  1603,  il  publia  les  Eloges  des  Rois  de  Portugal 
avec  leurs  portraits  ;  &  l’année  précédente  il  avoit  fait  parôitre  une 
Chronique  de  l'Ordre  Citeaux,  dans  laquelle  il  inféra  plufieurs  an- 
îiquitez  de  Portugal.  *  Mémoires  de  Portugal, 

BRITO  (Diego  de)  né  à  Almeyda  en  Portugal,  qui  étoit 
fils  de  Diego  de  Brito,  Seigneur  Châtelain  de  ladite  ville,  Ôc  d 'Eli- 
fabetb  Carvatho,  enleigna  le  Droit,  fut  Chanoine,  Théologal  de 
l'églife  de  Coïmbre,  de  Lisbonne,  enfin  de  celle  d’Evora,  6c  Dé¬ 
puté  du  Confeil  de  confcience  de  l’Inquifition.  Nous  avons  de  lui 
lin  livre  intitulé,  Commentarix  in  rub.  (fi  titul ;  De  locato  (fi  condu- 
Üo  i  De  Emphyteufi  Trattatus  (fi  ali*  Jôfusfiiones ,  imprimé  à  Lisbon¬ 
ne  en  1619,  >n  folio.  *  Mémoires  de  Portugal. 

BRITO  FREYRE  (François  de)  Portugais,  Comman¬ 
deur  de  l'Ordre  de  Chrift,  Confeiller  de  guerre,  ôc  Gouverneur 
de  Rio  Janeiro,  a  fervi  dans  la  province  d’Alenteio,  durant  la 
guerre  contre  les  Elpagnols.  En  1654,  ayant  le  commandement 
de  l’armée  navale  Portugaife,  il  obligea  les  Hollandois  à  abandon¬ 
ner  Fernambuco,  qu’ils  poflëdoient  injuftement ,  ôc  à  en  ligner  les 
capitulations  le  26  janvier  de  ladite  annee.  Il  a  été  aulîî  grand  Hi- 
lïorien  que  grand  homme  de  guerre,  comme  on  le  peut  voir  dans 
l’Hilloire  qu’il  a  écrite  fous  ce  titre.  Nova  Luzitania.  *  Mémoires 
de  Portugal. 

BRITOMARE'  ou  V  I  R  I  DO  M  A  R  E,  Chef  des 
Gaulois  Infubriens,  qui  habitoient  aux  environs  de  Milan,  fut  vain¬ 
cu  par  le  Conful  Marcellus  l’an  532  de  Rome,  8c  222  avant  Jefus 
Chrill,  quoiqu’il  eût  fait  vœu  de  ne  point  quitter  le  baudrier  que 
fon  armée  n’eût  pris  Rome,  ôc  ne  lût  montée  au  capitole.  *  Flo- 
rus,  /.  2.C.4.  Polybe.  Orofe,  ôcc. 

BRITO  MARTI  S,  Nymphe  de  Crète,  fille  de  Jupiter 
Ôc  de  Charmé,  fut  extrêmement  aimée  de  Diane.  Un  jour  quelle 
s’exerçoit  à  la  chaffe,  elle  s’embarrafîà  dans  des  filets,  ôc  fe  voyant 
en  danger  d’être  dévorée  par  quelque  bête  farouche,  elle  eut  re¬ 
cours  à  cette  Déeffe,  qui  la  dégagea  de  cet  embarras.  Britomartis, 
pour  témoigner  fa  reconnoilîànce,  fit  bâtir  un  temple  en  l’honneur 
de  Diane  Dyclïnne ,  comme  qui  diroit  U  Déeffe  des  filets ;  car  Six- 
•rvov ,  en  Grec ,  lignifie  un  rets.  D’autres  dil'ent  que  Britomartis  in¬ 
venta  les  filets  dont  fe  fervent  les  Chalfeurs  :  ce  qui  la  fit  furnom- 
mer  DyBinhe.  De  là  quelques  uns  ont  pris  occafion  de  la  confon¬ 
dre  avec  Diane.  On  tient  qu’elle  fut  aimée  de  Minos,  Roi  de 
Crète,  ôc  que  voyant  qu’elle  ne  pouvoit  éviter  fes  embralfemens 
que  par  la  fuite,  elle  fe  précipita  dans  la  mer  du  haut  d’un  rocher. 
Britomartis  fignifie  en  ancien  langage  de  Crète,  dulcis  virgo-,  ôc  fé¬ 
lon  quelques  uns,  détoit  le  nom  de  Diane.  *  Voyez  Diodore. 
Hefychius.  Solin.  Scaliger.  Salmafius,  inSolinum,  c.  11. 

B  R  I  T  T  E.  Voyez  BRIGITTE. 

B  R  1  T  W  A  L  D,  Abbé  de  l’Ordre  de  faint  Benoit,  puis  Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbéri  en  Angleterre,  vivoit  dans  le  VIII  fiécle, 
du  tems  de  Béde,  qui  parle  de  lui  avec  éloge.  Il  a  écrit  plufieurs 
Ouvrages,  comme  la  Vie  de  faint  Egwin,  Evêque  de  Worcefter; 
De  origine  Evefmahenfis  Cœnobii ,  (fie.  Britvvald  mourut  environ  l’an 
731.  *  Voliius,  de  Hifi. Latin. I.  3 .c.  3.  Béde,  Hifi.  c.  9.  Pitfeus 
ÔC  Baleus,  de  Script.  Angl.  Godwin,  de  Epifc.  Angl.  (fie. 

*  BRITZEN,  ville  de  la  Nouvelle  Marche  de  Brande¬ 
bourg  dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe  fur  la  rive  gauche  de  l’O¬ 
der  à  l’eft-nord-eft  de  Eerlin  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  onze 
lieues. 

B  RIVAS.  Voyez  BRIOUDE. 

BRIVE-LA-GAILLARDE,  ancienne  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  le  Bas  Limofin,  vers  les  frontières  du  Quercy,  à  deux  ou 
trois  lieues  de  Tulles,  &  à  cinq  ou  fix  deSarlat,  eft  fituée  fur  la  ri¬ 
vière  de  la  Couréze  ;  ôc  c’eft  pour  cette  raifon  que  les  Auteurs 
Latins  la  nomment  Priva  Curretia.  Grégoire  de  Tours  en  fait 
mention.  C’eft  en  cette  ville  que  Gombaud,  dit  Bellomer,  qui  fe 
difoit  fils  naturel’du  Roi  Clotaire  I ,  le  fit  couronner  en  548 ,  après 
la  mon  de  Chilpéric  I. Brive  a  un  Préfidial  ôc  plufieurs  égliles,  en¬ 
tre  lefquelles  il  y  a  une  collégiale,  deux  paroilfiales,  ôcc.  Quoi¬ 
qu’elle  ne  foit  pas  grande ,  elle  eft  fi  agréable ,  qu’on  croit  que  c’eft 
de  là  que  lui  eft  venu  le  nom  de  Gaillarde,  qu’on  lui  donne.  Son 
terroir  eft  fertile,  ôc  on  y  voit  de  tous  cotez  de  jolis  païfages,  qui 
font  diverfifiez  par  le  mélange  des  prairies,  des  vignes,  des  bois  de 
haute  futaye  ôc  des  vergers.  *  Grégoire  de  Tours,  l.  7.  Hifi.  Franc. 
Du  Chêne,  Recherches  des  Antiq.  des  villes,  (fie. 

B  R  IV  1  ESC  A.  Voyez  BIRVIESC  A. 

B  R  I  V  I  O  ,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Duché  de  Milan,  eft 
fur  la  rivière  d’Adda,  entre  la  ville  de  Como  ôc  celle  de  Bergame. 
*  Maty,  Ditf.  Géogr. 

E  R I  X.  Voyez  M  O  S  T  A. 


BRI. 

B  R  I  X  E  L  L  U  M.  Voyez  B  E  R  S  E  L  L  O. 

BRIXEN  ou  BRESSENON,  en  Latin  Brixino ,  BrtxU 
na  ôc  Brixinum,  ville  d’Allemagne  dans  le  Tirol,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Saltzbourg,  eft  fituee  au  pié  des  montagnes  fur  la  ri¬ 
vière  d’Eifock,  qui  y  reçoit  celle  de  Rientz,  ôc  cette  rivière  di- 
vife  Brixen  en  deux  parties ,  dont  la  plus  grande  a  deux  ou  trois 
belles  rues,  l’églile  cathédrale,  diverfes  places ,  Ôc  des  portiques 
tres-propres.  La  ville  eft  bien  bâtie  ;  toutes  les  maifons  lont  pref- 
que  d’une  même  fymmétrie  ;  elles  font  enrichies  par  dehors  de 
belles  peintures  ;  ôc  l’on  va  des  deux  cotez  des  rues  fous  des  voû¬ 
tes,  ou  lont  les  boutiques  les  plus  marchandes.  Il  y  a  trois  églifes 
fort  belles  qui  fe  joignent,  vis  à  vis  del’quelles  on  voit  une  grande 
ôc  belle  place ,  ornée  d’un  côté  du  Palais  épifcopal ,  de  forme  quar- 
rée,  entouré  de  JtolTèz  à  fonds  de  cuve  ,  ôc  détendu  par  quatre 
coulevrines  de  fonte.  La  ville  de  Brixen  eft  fujette  à  des  tremble- 
mens  de  terre ,  dont  on  relient  quelquefois  des  fecoullès  effroya¬ 
bles.  Au  refte,  cette  ville  n’elt  peuplée  que  de  quelques  Mar¬ 
chands,  que  le  commerce  y  entretient,  à  caufe  de  la  commodité 
du  paliàge  d’Italie  en  Allemagne.  L’églife  cathédrale  fut  établie  l’an 
360,  du  tems  de  Julien  1  ’Apofiat ,  ôc  du  Pape  Damafe.  Ce  Pontife 
y  envoya  faint  Callien ,  qui  alla  à  Sébed  ou  Sabione ,  où  étoit  le 
château  royal,  ôc  qui  y  prêcha  l’Evangile.  Cette  églilè  de  Sebed 
fut  adminiftrée  enfuite  par  faint  Lucain,  faint  Ingennius,  laine  Con¬ 
fiance  Ôc  autres  laints  Evêques,  julqu’à  ce  que  faint  Albuin,  ou, 
félon  d’autres,  laint  Richepert  transfera  le  fiege  épilcopai  à  Brixen. 
Entre  les  Chanoines  de  cette  églife,  il  y  en  a  neuf  de  nobles  de  qua¬ 
tre  races,  tant  paternelles  qüe  maternelles,  ôc  neufautres  qui  lont 
Dofteursou  Licentiez  en  Théologie  ôc  en  Droit  Canon.  L’Evê¬ 
que,  qui  eft  Prince  de  l’Empire  ôc  Seigneur  de  Brixen,  a  de  bon¬ 
nes  places  fortes ,  l’avoir,  Brauneck,  château  dans  le  Tirol,  fur  la 
rivière  de  Rientz;  ôc  Feldez  ou  Fels,  château  dans  la  Carniole. 
II  a  de  grands  Officiers,  à  peu  près  comme  celui  de  Bamberg,  fa- 
voir,  le  Duc  de  Bavière  pour  Grand  Maréchal  ;  le  Duc  de  Carin- 
thie  pour  Grand  Chambellan  ;  le  Duc  de  Méran  pour  Grand 
Echanlon;  ôc  le  Duc  de  Souabe  pour  Grand  Màitre  d’Hôtel: 
mais  ces  Officiers  ont  des  Vicaires  pour  faire  leurs  charges  au  l’acre 
ôc  à  l’entrée  d’un  nouvel  Evêque.  Ces  Vicaires  font  le  Baron  de 
Velsberg,  pour  Maréchal  ;  le  Baron  de  Vols,  pour  Chambellan  ; 
le  Comte  de  Thun,  pour  Echanfon  ;  ôc  le  Comte  de  Volckenftein , 
pour  Mâitre  d’Hôtel.  *  Sanfon.  d’Audiffret,  Géographie.  Bourgon, 
Géograph.  Hifiorique. 

CONCILE  DE  BRIXEN. 

L  Empereur  Henri  IV,  dit  le  vieil  ou  le  Grand,  le  fit  tenir  au 
mois  de  juin  de  l’année  1080 ,  par  trente  Evêques  fes  partifans.  Ils 
y  foutinrent  les  droits  de  cet  Empereur  contre  le  Pape  Grégoire 
VII,  qui  l’avoit  excommunié  ôc  dégradé.  Et  pouflànt  les  choies 
plus  loin,  ils  dépoférent  le  Pape,  mirent  en  fa  place  Guibert,  Ar¬ 
chevêque  de  Ravenne,  qui  prit  le  nom  de  Clément  III,  Ôc  ordon¬ 
nèrent  que  Henri  irait  en  Italie  pour  exécuter  ces  Décrets.  *  L’Ab¬ 
bé  d’Urfperg,  in  Chron.  Baronius,  in  Annal.  Heifs,  Hifi.  de  l'Em¬ 
pire. 

BRIXEN,  l’Evêché  de  Brixen,  petit  païs  d’Allemagne 
renfermé  dans  le  Tirol.  Il  eft  entre  le  Tirol  propre,  l’Evêché  de 
Trente,  l’Etat  de  Venife  ôc  l’Archevêché  de  Saltzbourg.  Ce  païs 
eft  extrêmement  montagneux,  mais  il  produit  d’aflèz  bons  vins. 
Son  Evêque  qui  en  eft  Souverain,  eftSuffragant  de  l’Archevêque 
de  Saltzbourg.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

BRIXENSTAT,  ville  de  Franconie  au  nord-eft  de 
Wirtzbourg  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fept  lieues. 

B  R  I  X  E  Y,  bourg  ôc  chef-lieu  d’une  Châtellenie  du  temporel 
de  l’Evêque  de  Toul,  qui  relfortit  nuement  au  Préfidial  de  Toul , 
ôc  au  Parlement  de  Mets.  Il  y  a  un  Chapitre  fondé  en  1261,  par 
Gilles  de  Sorcy ,  Evêque  de  Toul ,  ôc  compofé  d’abord  d’un 
Doyen,  d’un  Chantre,  de  treize  Chanoines  ôc  de  quatorze  Vicai¬ 
res.  L’Evêque  de  Toul  étoit  Patron  des  prébendes  ;  mais  M. 
Henri  de  Billÿfe  déporta  du  droit  de  patronage  des  prébendes,  ôc 
les  fit  unir  au  Séminaire  de  Toul,  qui  donne  penfion  aux  Chanoi¬ 
nes.  La  Cure  fut  unie  au  Chapitre  en  1540.  Elle  eft  du  Doyenné 
de  Neuf-Château,  Archidiaconé  de  Vitel.  *  Pouillié  de  Toul. 

BRIXILLUM.  Voyez  BERSELLO. 

B  R  I  X  I  U  S.  Voyez  BRIE  (Germain) 

BRIZACHouBRIZAK.  Voyez  B  R  I S  A  C  H. 

*  B  R I Z  E  (Corneille)  Peintre,  excelloit  à  peindre  des  cuiraffes, 
des  cafques  ou  d’autres  armures,  mais  fur  tout  à  répréfenterdes  let¬ 
tres  ôc  des  papiers.  On  peut  là-deffus  fatisfaire  là  curiofité  dans  la 
Thréforerie  d’Amfterdam  à  la  maifon  de  ville.  *  Gr.  DiB.  XJniv. 
Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres,  en  Hollandois,  partiez. 

B  R  I Z  E  N ,  bon  bourg  de  la  Moyenne  Marche  de  Brande¬ 
bourg  en  Allemagne,  eft  fur  la  rivière  d’Ada,  à  quatre  ou  cinq 
lieues  de  la  ville  de  Wittenberg,  du  côté  du  feptentrion.  *  Ma¬ 
ty,  DiB.  Géogr. 

B  R I  Z  O ,  Déefle  des  Songes ,  adorée  autrefois  dans  fille  de 
Délos.^  On  lui  offrait  des  nacelles  pleines  de  toutes  fortes  de  biens, 
excepté  de  poiffons.  Elle  eft  ainfi  nommée  du  mot  Grec  ancien 
(3p IÇeiv,  qui  fignifie  dormir.  *  Coelius  Rhodiginus,  /.  27.  ch.  10. 

*  BRIZUELA  (Zuigo  de)  naquit  en  1367  à  Berlanga  en  E- 
fpagne  ,  Ôc  entra  à  l’âge  de  14  ans  dans  l’Ordre  de  St.  Dominique. 
Après  avoir  pendant  quelque  tems  enfeigné  la  Philofophie  à  Sala¬ 
manque  ôc  à  Rome,  il  fut  nommé  par  Philippe,  Roi  d’Elpagne,  pour 
Confèffeur  de  l’Archiduc  Albert.  II  l’accompagna  dans  lesPaïs- 
Bas ,  ôc  tant  que  ce  Prince  vécut ,  il  demeura  toujours  auprès  de  fa 
perfonne.  A  cette  occafion  il  fut  fait  Vicaire  général  de  fon  Ordre 
dans  les  Païs-Bas.  Albert  l’employa  en  plufieurs  affaires  d’Etat ,  ôc 
l’envoya  pour  cela  plus  d’une  fois  en  Efpagne.  Il  reçut  de  la  Cour 
de  Madrit  un  plein  pouvoir  pour  condurre  une  trêve  avec  les  Pro- 
vinces-Unies,  ôc  alla  chercher  en  Efpagne  la  ratification  de  ce  Trait- 
té.  L’Archiduc  voulut  lui  donner  l’Archevêché  de  Cambray,  mais 


B  R  O. 

U  le  refûfa.  Après  la  mort  de  ce  Prince  il  retourna  en  1621  en 
Efpagne ,  où  le  Roi  lui  donna  l'Evêché  dé  Ségovie  ,  8c  le  fit  Cun- 
feiller  d’Etat  &  Prélident  du  Confeil  des  Païs-Bas.  En  1624  ,jl  ré- 
fi^na  fon  Evêché ,  8c  après  avoir  fait  de  riches  préfens  à.  fon  églife 
cathédrale  8c  à  quelques  monaftéres  ,  il  fe  retira  à  Madritoùil 
mourut  le  deuxième  janvier  1629,  dans  le  Couvent  des  Dominicains. 
*  Gr.  Dici.  Univ.  Holl. 

B  R  O. 

'nROAD,  Lac  d’Irlande  dans  l’Ultonie,  entre  le  Lac  d’Ear- 
X3  ne  &  la  Baye  de  Donegall  ou  Dungall,  reçoit  les  eaux  du 
premier ,  8c  il  s'en  décharge  dans  la  dernière.  Il  y  a  dans  ce  Lac 
quantité  de  petites  ifles.  *  Maty  ,  Dift.  Géogr. 

B  R  O  C  A  L  O ,  petit  Royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie,  eft 
entre  les  emboûchures  du  Niger,  vers  l'Océan.  *  Maty,  Dici. 
Géogr. 

BROCARD  (Jaques)  Auteur  Apocalyptique,  &  un  des 
bons  Vifionnaires  du  XVI  ftécle,  étoitde  Venilè.  Il  embrallà  la 
Religion  Proteftante  ,  &  témoigna  beaucoup  de  zélé  contre  le  Pa- 
pifme.  Il  publia  divers  livres  en  Hollande ,  dans  lefquels  il  foute- 
noit,  que  les  événemens particuliers  du  XVI  ftécle  avoient  été  pré¬ 
dits  parles  Prophètes.  Après  avoir  appliqué  les  Oracles  de  l’Ecriture 
félon  fa  fantaifie  aux  chofesdéja  arrivées,  il  prenoit  la  liberté  de  les 
appliquer  aux  événemens  à  venir,  8c  prédifoit  en  vertu  de  tels  palîà- 
ges ,  qu’il  arriveroit  ceci  ou  cela  au  Prince  d 'Orange ,  à  Philippe  II , 
à  la  Reine  d’Angleterre  Elizabeth,  à  l’Empereur,  8cc.  Les  Syno¬ 
des  des  Provinces- Unies  craignirent  avec  raifon  ,  d’être  accufez  d’a- 
prouver  ces  rêveries  ,  s’ils  gardoient  le  filence  là-deffus.  C’eft 
pourquoi  le  Synode  National  de  Middelbourg  condamna,  en  1581, 
cette  manière  d’interpréter  l’Ecriture ,  8c  chargea  Lambert  Daneau , 
Profeifeur  en  Théologie  à  Leide ,  &c  Martin  Ly dites  Miniftredelegli- 
fe  d’Amfterdam  de  donner  des  avis  au  Sieur  Brocard  touchant  les 
vifions.  Brocard  incapable  de  répondre  aux  difficultez ,  qu’on  pro- 
poloit  contre  Ion  Syftême  ,  promit  de  renoncer  déformais  à  ces  for¬ 
tes  de  Prophéties.  Ce  Vifionnaire  avoir  tellement  empaumé  Segur 
Pardaillan,  Gentilhomme  François  ,  bon  Proteftant,  qu'il  lui  avoit  per- 
fuadé  par  je  ne  fai  combien  de  paflàges  de  l’Ecriture ,  qu’il  expliquoit 
à  fa  mode,  qu’on  verroit  bientôt  un  Prince  de  la  Religion  qui  ren- 
verferoit  le  thrône  Papal,  8c  qui  fe  rendrait  le  Chef  de  la  Concorde 
Chrétienne.  Ce  Gentilhomme,  qui  étoit  tres-bon  ferviteur  du  Roi 
de  Navarre,  crut  que  c’étoit  au  Roi  fon  Maître  ,  que  le  ciel  defti- 
noit  une  fi  grande  fortune  ;  8c ,  tout  plein  de  cette  efpérance ,  il 
propofa  à  ce  Prince  le  delfein  d’une  Ambalfade  vers  les  Princes 
Proteftans  ,  &  s’offrit  lui-même  pour  Ambaffadeur.  Comme  fa 
propofition  n’avoit  rien ,  qui  ne  parût  convenir  aux  néceffitez  du 
tems ,  on  la  goûta ,  8c  il  fut  député  en  effet  vers  ces  Princes.  On  fe 
moqua  un  peu  de  lui,  quand  on  fut  le  raifort  qui  le  remuoit,  & 
qui  l’avoit  engagé  à  faire  de  la  dépenfe  pour  faire  imprimer  les  livres 
de  fon  Prophète.  Les  Ecrivains  Catholiques  ont  tort  maltraité 
Brocard  ,  ceux  de  la  Religion  le  ménagèrent  ;  mais  le  SynodeNa- 
tional  de  la  Rochelle  en  1581 ,  ne  lui  fit  aucun  quartier.  Son  Com¬ 
mentaire  fur  la  Genéfe  imprimé  dans  cette  même  ville ,  y  fut  entiè¬ 
rement  condamné ,  comme  rempli  d’impiétez  8c  d’horribles  profa¬ 
nations.  Il  a  auffi  fait  un  Commentaire  fur  l’Apocalypfe ,  une  Ex¬ 
plication  Myftique  8c  Prophétique  du  Lévitique,  imprimez  à  Leide 
en  1580.  La  même  année  on  imprima  dans  la  même  ville  fon  Trai¬ 
té  de  Antibaptifmojurantium  in  Papam  (J  in  Ecclejiam  Romanam ,  deque 
torum  Idolo  zeli.  C’eft  un  petit  écrit  de  75  pages  in  ottavo.  Onap- 
prend  de  Bongars  que  Brocard  fe  retira  à  Nuremberg,  8c  qu’il  y 
trouva  des  Patrons,  qui  lui  rendirent  charitablement  de  très-bons  of¬ 
fices.  Il  étoit  encore  en  vie  en  1594.  *  Bayle  ,  Dici.  Critiq. 

BROCARDA  ouBROCARDICA,  terme  tort  ufi- 
té  chez  les  Jurifconfultes,  qui  fignifïe  des  Régies  XJniver [elles  de  Droit, 
8c  quelquefois  auffi  des  6)ueJlions  problématiques .  Balde  8c  quelques 
autres  en  ont  attribué  l’invention  à  Pylée,  Jurifconfulte  du  douzième 
fiécle ;  mais  il  y  a  beaucoup  plus  de  vraisemblance  ,  quelles  tirent 
leur  nom  de  Burchard,  Evêque  de  Worms,  qui  vivoit  environ  l’an 
1008 ,  fous  l’Empereur  Henri  IV.  C’eft  ce  Burchard  qui  réduifit 
le  premier  en  Régies  ou  en  Loix,  le  Droit  Canon,  ce  qui  les  fitap- 
peller  Régula  Burchardica.  Mais  les  Italiens  qui  félon  leur  idiome 
l’appelloient  Brocard  au  lieu  de  Burchard,  appellérent  ces  mêmes 
Régies,  Brocarda  ou  Brocardica.  *  Cujacius,  in  Prafat.  ad  Conful- 
tat.  Pancirolle,  l.  2.  ch.  21.  de  LL.  Interpret.  Strauch ,  Amœnitates 
Jur.  Canon.  Sem.  x.  Eccl.  1.  ch.  6. 

BROCHARD.  Cherchez  BOUCHARD. 

BROCHARD  ou  BURCHARD,  Religieux  de  S. 
Dominique ,  né  à  Strasbourg  en  Allemagne ,  vivoit  dans  le  XIII 
fiécle.  Ses  Supérieurs  l’envoyèrent  dans  la  Terre-Sainte,  où  il 
demeura  dix  années;  il  y  étoit  encore  en  1283.  Lorsqu’il  en  fut 
revenu  ,  il  en  publia  une  Defcription ,  qui  fut  imprimée  pour  là 
première  fois  à  Venife  l’an  1519.  Cette  édition  eft  la  meilleure  de 
toutes;  car  il  y  en  a  euenfuite  plufieurs  autres  où  l’on  a  un  peu  altéré 
le  texte ,  fans  néanmoins  y  faire  de  changement  capable  de  trom¬ 
per  lesLeéteurs.  Henri  Canifius  a  fait  imprimer  au  quatrième  to¬ 
me  de  fes  anciennes  leçons  une  Defcription  de  la  Terre- Sainte,  qui 
a  été  faite  fur  celle  de  Brochard.  *  Sixte  de  Sienne,  /.  4.  Bibl.lac. 
Echard  ,  Script.  Ord.  Br  ad. 

BROCHE  (Pierre  de  la)  Cherchez  BROSSE, 

BROCHMAN  (Gafpard-Eralme)  naquit  en  1585,  le  cin¬ 
quième  d’août  ,  dans  fille  de  Zélande,  à  Koge  où  fon  père  étoit  Bour- 
guemaître.  Après  avoir  commencé  fes  études,  en  partie  dans  fa  ville 
natale  8c  à  Herlofsholm  8c  en  partie  à  Coppenhague  ,  il  alla  à  Lei¬ 
de  en  1603.  Ilycontinua  fes  études,  de  même  qu’à  Franeker,  8c  re¬ 
tourna  enfuite  dans  fa  patrie  ,  où  il  obtint  la  charge  de  Reéteur  du 
Collège  de  Herlofsholm  en  1608.  En  1610  ,  il  fut  fait  Profeflèur 
en  Langue  Latine  à  Coppenhague;  8c  en  1613  ,  il  eut  la  chaire  de 
Profeifeur  en  Grec.  Son  érudition  ayant  paru  tous  les  jours  davan¬ 
tage  ,  il  fut  obligé,  malgré  lui,  d’accepter  la  Profeflion  de  Théo- 
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^bnilY61,5''  on  confia  l  éducation  du  Prince  Royal* 

auoul  r^nrir  fSaPP  1C^Ua  penjant  années  conlécutives,  apres 

cat  de  Lundi  ^rHVanX  ^mWes-  le  gratifia  d'un  Canurn- 
e  Lunden  8c  de  Rofchild,  8c  après  la  mort  de  Jean  Paul  Re- 

p3ende  Zeland,e>  Lehman  fut  nommé  à  cet  Evêché  en 
A  -r  ^nfill  aPr(?s  avoir  facre,  en  1648,  Frédéric  III,  &  Sophie 
Amelie  ion  epoule ,  il  longea  à  le  préparer  a  la  mort  8c  fit  un  tefta* 
ment,  par  lequel  il  donna  fa  Bibliothèque  a  1  Univerfité  de  Cod- 
?ZhTe’  &  ?°°o  Richsthalers  aux  pauvres  de  l'hopitai  de  War- 
low  .  U  pourvut  auffi  à  1  entretien  de  plufieurs  Ètudians  pauvres  11 
avoit  eu  trois  enfans,  deux  fils  ôc  une  fille.  Un  fils  8c  une  fille  mou- 
rurent  dans  1  enfance  ,  8c  l’autre  fils  mourut  à  l’àge  de  23  ans  étant 
prêt  a  palier  de  Hollande  en  Angleterre.  Voici  les  titres  des  Ouvra¬ 
ges  de  Brochman  ,  Syflema  Theologicum  ;  AéyyÇJ  Ac/ya  TrcsdWwa  - 
Apologia  Specuh  Brandeburgici  Confutatio  ;  Exercitationes  quinque  de 
Scriptonbus  Ecclejiafticis  primi  à  nato  Servatore  Seculi ,  (Je.  *  Vm- 
dingius  „  in  Acad.  Hafn.  Spizelius ,  in  Templ.  Honcr.  ima g.  25  r  &  in. 
fel.  Literat.  Secl.  2>.p.  Witte,  inDiario.  Bartholin,  de  Script.  Dan, 
p-  21.  Freherus. 

,  B  ^  Q  p  H  M  A  N  (Erafme-Jean)  fils  de  Jean  Erafme  8c  neveu 
au  precedent,  naquit  à  Coppenhague  le  23  décembre  1626.  Après 
avoir  ete  elevé  par  les  foins  de  fon  Oncle  8c  avoir  pôle  de  bons  lon- 
demens  dans  les  études  a  l’Univerfité  de  Coppenhague,  il  palia  à 
Leide  en  1647  »  où  il  fréquenta  les  leçons  de  Schriver,  de  Boxhorne , 
de  Saumaife ,  8tc.  En  1650,  il  fit  le  trajet  de  Hollande  en  Angle- 
terre  8c  vifita  avec  beaucoup  de  foin  les  Bibliothèques  de  Londres  8c 
dUxford.  E111632  ,  il  repafia  en  Hollande,  8c  peu  de  tems  après  il 
arriva  heureulement  dans  fa  patrie  ,  où  en  1654,  il  obtint  la  Chaire 
de  rrolefieur  en  Hiftoire  dans  l’Académie  de  Sora.  En  1660,  il 
fut  nomme  Profeifeur  en  Théologie  à  Coppenhague.  Il  mourut  en 
1  '  olci  les  titres  de  fes  Ecrits,  Ethices  Hijîorica  Specimew,  Dif~ 

quipio  de  Hiftoria  légitima  notis ,  &:c.  *  Vindingius,  in  Academ. 
Aafn  Witte  ,  Diar.  Bartholin,  De  Scriptis  Danor.  p.  38.  &  30.  & 
Mollerus  ad  hune  locum.  Freherus. 

î?  C  A  ^  (Jean-Erafme)  né  en  13-94  ,  mourut  en 
1038.  n  3.  publie  YlpSycupcx  Pbilojophia  Ariflotelica.  *  Vindineius  , 
p.  289.  Bartholin  ,  in  Danis.  p.  70. 

B  R  O  D  Æ  U  S  (Philippe)  Voyez  B  R  O  I  D  E. 

B  R  O  D  D  Y ,  ville.  Voyez  B  R  O  D  Y. 

r  ^  A  U  (VitCtor)  a  donné  commencement  à  la  Noblefi. 

le  de  la  Manon,  félon  quelques-uns;  car  ayant  fuivifon  père  Jeam 
au  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  il  l’y  féconda  giorieufement  en  plu- 
lieurs  occafions  d  honneur.  Après  la  mort  de  fon  père,  mort  au 
tege  dAcre,  le  Roi  Philippe-^4«^«/?e  récompenfa  leurs  fervices 
en  la  perfonne ,  par  des  lettres  de  Noblellè  qu’il  donna  à  Viétor 
1  an  1191  lui  permettant  de  porter  pour  armes  une  croix  recroifetée, 
au  chef  chargé  de  trois  palmes,  pour  marquer  les  viétoires  qu’ils 
avoient  remportées  fur  les  ennemis  de  la  Croix.  Cette  famille  de 
Brodeau  de  Tours  a  eu  de  grands  hommes  ,  outre  ceux  dont  nous 
allons  parler,  8c  de  belles  alliances.  François  Brodeau,  Avocat 
au  Parlement  de  Paris  en  1550,  Confeiller  d’Etat  8c  Maître  des 
Requêtes  d'Antoine  de  Bourbon  Roi  de  Navarre  ,  eut  pour  fils 
Charles  Brodeau ,  qui  fut  Avocat  Général  du  Roi  de  Navarre  le¬ 
quel  fut  depuis  Henri  IV,  dans  le  XVI  fiécle.  Julien  Brodeau, 
excellent  Avocat  au  même  Parlement  ,  préférant  cette  fonéiion 
aux  charges  les  plus  élevées  de  la  robe,  la  continua  jufqu  a  fa  mort 
arrivée  le  19  avril  1635.  Il  avoit  époufé  Marie  Merault.  Nous 
avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  comme  des  Notes  fur  les  Arrêts 
de  Louet;  la  Vie  de  Charles  du  Moulin  ;  des  Commentaires  fur 
la  Coutumede  Paris.  Il  eut  pourfils  Julien  Brodeau,  II.  du  nom. 
Seigneur  de  Moncharville,  8tc.  Confeiller  honoraire  de  la  grande 
Chambre  du  Parlement  de  Paris,  mort  le  26  mars  1702,  âgé  de 
75  ans.  Il  eut  de  Magdelaine  Béchefer,  1.  PiERRE-JuLiEN^Bro. 
deau.  Seigneur  de  Moncharville,  lnfpeéteur  général  des  Fortifica¬ 
tions  de  France,  après  avoir  fervi  long-tems  fur  mer,  8c  s’y  être 
diftingué.  Uépoufa  le  31  janvier  1711,  N.  .  .  .  Brodeau,  fille 
unique  de  Jean  Seigneur  de  Candé,  8cc.  héritière  de  la  branche  aî¬ 
née  de  cette  famille,  8c  mourut  le  18  oéiobre  de  la  même  année  fans 
poftérité.^  Il  fut  Auteur  de  différentes  pièces,  entre  autres  dulNToa- 
veau  Syflcme  de  l’Univers ,  quia  paru  en  1702,  dont  l’on  peut  voir 
1  Analyle  dans  le  Mercure  Galant  du  mois  de  mai  de  ladite  année, 
p.  183-;  du  livre  intitulé,  Jeux  d’ejprit  (J  de  mémoire ,  dont  le  Mer¬ 
cure  Galant  du  mois  de  février  1703  parle  avec  éloge,  p.  70.  (J 
71;  enfin  du  livre  intitulé.  Moralité  curieufefur  les  ftx  premiers  jours 
de  la  création  du  monde ,  imprimé  à  Tours  en  1703.  Il  avoit  travail¬ 
lé  à  plufieurs  autres  Ouvrages  confidérables,  qui  auraient  fait  beau¬ 
coup  d’honneur  à  fon  nom  ,  s’il  avoit  eu  le  tems  de  les  donner  au 
public  ;  2.  Julien  Si  mon  Brodeau,  Seigneur  d’Oifeville,  lequel 
après  avoir  été  Confeiller  au  Parlement  de  Metz ,  8c  Lieutenant 
Général  au  Préfidial  de  Tours,  fut  Confeiller  au  Confeil  Suprême 
de  Rouffillon.  Il  a  époufé  le  24  avril  1702,  Marie-Philippe  Ran- 
cher.  Dame  de  Montauger ,  de  Monceaux,  8c c.  dont  il  a  pour 
fille  unique,  Franpoife-Geneviéve  Brodeau  ,  née  en  1703;  3.  Clau¬ 
de-Julien  ,  Seigneur  de  Frêne,  Capitaine  de  Fregate  légère /Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  de  faint  Louis,  tué  à  la  bataille  de  Malaga  lé  24  août 
1704;  8c  4.  Magdelaine- Catherine  Brodeau,  mariée  à  François-René 
de  la  Corbinaye,  Comte  de  Bourgon.  *  Le  Chevalier  l’Hermjte 
Souliers,  Hijl.de  la  NobleJJe  de  Touraine.  Bayle,  Dici.  Critiq. 

BRODEAU  (Viétor)  de  Tours ,  Sécretaire  8c  Valet  de 
chambre  du  Roi  François  I,  8c  de  la  Reine  de  Navarre,  fœurde 
ce  Monarque,  écrivit  quelques  Ouvrages  envers  8c  en  profe,  8c 
mourut  en  1340.  La  Croix-du-Maine,  Biblioth.Franpoife ,  p.4.70. 
Brodeau ,  Vie  de  du  Moulin ,  ch.  10.  Louis  Jacob ,  Traité  des  plus  bel¬ 
les  Bibliothèques ,  (Je. 

B  R.  O  A  U  (Jean)  de  Tours,  fils  d’un  Valet  de  chambre 
du  Roi  Louis  XII ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fut  Difciple  d’AI- 
ciat  à  Bourges  ;  8c  après  avoir  quitté  la  Jurifprudence ,  il  s’adonna 
entièrement  à  l’étude  des  Belles  Lettres.  11  s’y  avança  beaucoup, 
par  les  conférences  qu’il  eut  avec  Pierre  Danès ,  fon  ami  intime , 
O  0  o  de* 
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depuis  Evêque  de  Lavaur.  L’un  &  l’autre  fui  virent  George  de  Selve, 
Ambaffadeurà  Venife,  pour  le  Roi  François  I,  8c  Brodeau  alla 
depuis  à  Rome  avec  George  d’ Armagnac,  aulfi  Ambaffadeur.  A 
fon  retour  en  France,  il  publia  divers  Ouvrages,  8c  mourut  à 
Tours,  où  il  étoit  Chanoine  de  Saint-Martin ,  fur  la  fin  de  la  pre¬ 
mière  guerre  civile,  environ  l’an  1563,  âgé  de  63  ans.  Plufieurs 
grands  hommes  ont  fort  eftimé  Jean  Brodeau.  Lipfe  dit  que  c’étoit 
un  homme  d'un  efprit  vif,  d'un  grand  jugement ,  8c  d'une  vafte 
érudition.  Jolëph  Scaliger  le  traite  de  perlonnage  très-grand  8c  tres- 
doéte.  Il  témoigne  qu’ü  fait  beaucoup  de  cas  de  fes  Commentaires 
fur  les  Epigrammes  Gréques.  Conrad  Ritershufius  l’appelle  une  des 
lumières  de  France;  Dempfter,  un  Savant  Critique;  Jacques  Ca- 
félius,  un  perfonnage  d’un  favoir  exquis.  Tous  lès  Ouvrages  font 
fort  eftimez  par  les  Savans.  Henri  Etienne  faifoit  un  cas  particulier 
de  lès  Notes  fur  Euripide.  Ses  autres  Ouvrages  imprimez  ,  font  No¬ 
te  in  Martiale»!  ;  Annotationes  in  Oppiani  Cynegeticôn  libros  quatuor  ; 

Calabri  Pa  ralipomenon  Homeri,  libri  quatuor  de  cim  ;  Coluthum  de 
Helene,  raptu  ;  Annotationes  in  Diojcoridem  ;  Obfervationes  Jive  varia 
Lettiones.  Nicolas  Gerbel  a  fait  une  préface  aux  Notes  de  Brodeau 
fur  Appien  ,  8c  il  témoigne  que  ces  Notes  font  remplies  d’obferva- 
tions  rares  8c  curieufes,  8c  quelles  ont  été  compofées  avec  beaucoup 
de  foin  8c  de  jugement.  De  Thou  en  parle  en  ces  termes:  Jean 
„  Brodeau ,  dit-il ,  né  à  Tours  des  premières  Mailons  de  la  ville , 
„  avoit  étudié  avec  Pierre  Danès ,  8c  ayant  été  en  Italie  grand  ami 
„  de  Pierre  Sadolet,  de  Pierre  Bembo  tous  deux  Cardinaux,  de 
„  Baptifie  Egnace ,  de  Paui  Manuce ,  8c  d’un  grand  nombre  de  Sa- 
„  vans,  il  avoit  ajouté  à  la  Philofophie,  en  quoi  il  étoit  favant,  une 
„  grande  connoiffance  des  Mathématiques  8c  de  la  Langue-Sainte. 
„  Enfuite ,  étant  revenu  en  fon  païs ,  il  s’abandonna  à  une  vie  tran- 
„  quille,  non  pas  toutefois oifive ,  comme  le  témoignent  quantité 
„  d'Ouvrages  d'érudition ,  que  cet  excellent  homme,  entièrement 
„  éloigné  d’ambition  8c  de  vanité ,  lailîà  publier  plutôt  fous  le  nom 
„  d’autrui ,  que  fous  le  fien  ,  par  un  exemple  de  modeftie  d’autant 
„  plus  rare ,  que  dans  le  fiécle  où  nous  fommes  chacun  veut  tirer 
„  de  la  gloire  non  feulement  des  richeffes ,  des  Magillratures ,  8c 
,,  des  autres  honneurs  ;  mais  aufïi  de  la  Science  8c  des  Lettres.  * 
De  Thou,  Hiflor.  I.  13.  Sainte-Marthe,  Elog.  Doiïor.  Gall.  I.  2. 
Bayle,  Diél.  Critiq.  Teilfier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  2. 
p.  99.  & fuiv.  de  ledit,  de  Hollande  1715. 

B  R  O  D  E/A  U  (Viélor)  Seigneur  de  Candé  ,  étoit  fils  de 
V 1  ctor.  Brodeau  ,  Sécretaire  des  Commandemens  d’Antoine  de 
Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  ,  8c  de  ceux  de  Jeanne  d’Albretfon  é- 
poufe  ,  8c  de  Catherine  de  Beaune  ,  fille  de  Guilla urne  Seigneur  de 
Charmoife  ,  8c  de  Jeanne  Briçonnet.  Viétor  leur  fils  futfeul  Sé¬ 
cretaire  d’Etat  8c  des  Commandemens  de  Henri  IV,  alors  Roi  de 
Navarre ,  pendant  38  ans  ;  8c  après  le  mariage  de  ce  Prince  avec 
Marguerite  de  Valois ,  il  fit  de  bonne  fbi  abjuration  de  la  Religion 
Reformée  en  15  73 .  Le  Roi  fon  Maître  le  nomma  Plénipotentiaire 
pour  accommoder  quelques  différents  entre  les  Religionnaires ,  8c 
l’employa  en  plufieurs  affaires  importantes.  Il  eut  enfin  l’honneur 
d’être  caution  pour  ce  Monarque,  quand  il  fallut  porter  la  fainte 
Ampoulle  de  Rheims  à  Chartres ,  où  ce  Prince  fut  facré.  Il  époufa 
Marie  Courtin ,  dont  il  eut  1.  Victor.  IV  ,  qui  fuit;  8c  2.  Louïs 
Seigneur  d’Arfiéres,  qui  fut  tué  au  fiége  de  la  Rochelle. 

Victor.  Brodeau,  IV.  du  nom,  époufa  Claudine  du  Val,  de 
la  Maifon  de  Fontenay-Mareuil ,  dont  il  eut  Jean  Brodeau ,  Seigneur 
de  Candé  8c  de  Vaugrigneufe,  Marquis  de  Châtres  près  de  Montle- 
héry  ,  Grand  Maître  des  Eaux  8c  Forêts  de  France,  8c  Capitaine 
des  Chartes  de  Touraine,  mort  le  21  décembre  1712,  âgé  de  90 
ans,  ayant  eu  pour  enfans,  N.  .  .  .  Brodeau,  Capitaine  de  Dra¬ 
gons  dans  le  régiment  de  la  Reine,  tué  en  1692,  au  combat  de 
Steinkerque,  âgé  de  17  ans;  8c  N.  .  .  .  Brodeau,  mariée  1.  en 
1711;  à  Pierre-Julien  Brodeau,  Seigneur  de  Moncharville,  Chef 
de  la  branche  cadette  de  cette  famille:  2.  en  décembre  1712,  à 
N.  .  .  .  Marquis  de  Guenand ,  Lieutenant  Colonel  du  régiment  de 
Froulay  infanterie.  De  cette  même  branche  de  Candé ,  il  ne  reffe 
plus  de  mâle  que  NT.  .  .  .  Brodeau,  Seigneur  de  Chaffetiére,  Ma* 
réchal  des  logis  de  la  première  compagnie  des  Moufquetaires  du  Roi. 

*  Le  Chevalier  l’Hermite  Souliers ,  Hijl .  de  la  Nobleffe  de  Touraine. 

BRODE  Q_U  IN  ou  BOTTINE,  en  Latin  Caliga, 
chaurtùre  d’une  fimple  Soldat  Romain  en  guerre;  d’où  vient  que  le 
mot  de  Caligatus  lignifie  un  fimple  Soldat.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  en¬ 
tendre  le  palPage  de  Suétone,  dans  la  Vie  d’Augufte  ,  Coronas  mu¬ 
rales  fepe  etiam  Caligatis  tribuit ,  qu’il  accorda  fouvent  des  couronnes 
murales  aux  (impies  Soldats,  qui  étoient  montez  les  premiers  fur 
les  murailles  des  villes  ennemies  :  comme  aulfi  ce  proverbe  dont  fe 
fert  Sénéque ,  parlant  de  Marius ,  qui  de  fimple  Soldat  étoit  parvenu 
auconfulat,  a  caliga  ad  confulatum  pervenijfe .  Aulfi  Agrippine  fit- 
elle  appeller  Caligula  fon  fils  Caïus  ;  à  caufe  qu’étant  né  à  l’armée, 
elle  lui  faifoit  porter  de  ces  bottines,  comme  les  Amples  Soldats , 
pour  les  gagner  par  cette  complaifance.  Cette  chauffure  venoit 
jufqu’au  milieu  de  la  jambe ,  ayant  au  haut  la  figure  de  la  tête  d’un 
lion  ou  d’un  léopard  ,  ou  feulement  du  mufle  de  ces  animaux  :  elle 
étoit  garnie  de  petits  doux  de  fer  ,  8c  même  d’or  8c  d’argent ,  ayant 
une  femelle  de  bois.  _  Pour  fournir  ces  doux  aux  Soldats  il  y  avoit 
un  fonds  deftiné ,  qu’on  appelloit  Clavarium  ;  &  les  Officiers  qui 
en  étoient  les  diftributeurs  fe  nommoient  Clavarii.  Tel  fut  le  père 
de  Suétone.  Les  Soldats  demandoient  fort  fouvent  le  clavaire  aux 
Empereurs,  c’eft  à  dire  ,  l’argent  de  ce  fonds  pour  avoir  des  doux 
pour  garnir  leur  chauffure;  comme  ils  firent  à  Vitellius,  au  rap¬ 
port  de  Tacite,  au  l.  3.  de  fon  Hifloire.  Juftin  nous  apprend  que 
tous  les  Soldats  de  l’armée  d’Antiochus  firent  orner  leurs  bottines  de 
doux  d’or.  Argenti  certe  aurique  tantum ,  ut  etiam  gregariï  milites 
caligas  auro  fuffigerent .  *  Danet ,  Antiq.  Romaines. 

BRODERA  Voyez.  B  RO  DR  A. 

BROD-N  EMEKIou  DEUTSCHEN-BROD, 

c’eft  à  dire,  la  Brod des  Allemands ,  petite  ville  du  Cercle  de  Cza- 
flaw  en  Bohême  ,  eft  fur  la  rivière  de  Sozawa»  près  des  frontières 
de  la  Moravie.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 


B  R  O. 

BRODRA  ou  BRODUR,  petite  ville  du  Mogoliftari 
en  Afie ,  eft  dans  le  Royaume  de  Guzarate ,  vers  le  Golfe  de  Cam- 
baye  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c  celle  de  Brampore.  *  Maty  , 
DM.  Géogr. 

B  RO  DT,  petite  ville  du  Royaume  de  Hongrie,  eft  dans 
l'Efclavonie  fur  la  Save ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Poféga ,  vers 
l’orient  méridional.  Brodt  eft  une  ville  fortifiée.  *  Maty ,  DM. 
Géogr. 

BRODUR.  Voyez.  BRODRA. 

*  B  R  O  D  Y,  ville  de  Pologne,  dans  le  Palatinat  de  Lenîberg. 
furies  frontières  de  la  Volhynie,  à  l’eft-nord-eft  delà  ville  de  Lem- 
berg,  dont  elle  eft  éloignée  de  plus  de  vint  lieues. 

BRODZIECK,  petite  ville  ou  gros  bourg  du  Duché  de 
Lithuanie,  eft  fur  la  rivière  de  Bérézina,  dans  le  Pajatinat  de  Mins- 
ki,  à  trente-quatre  lieues  de  la  ville  dt;  ce  nom’,  vers  le  levant. 

*  Maty  ,  DM.  Géogr. 

*  B  R  O  E  K  (Elie  Van  den)  Peintre  en  fleurs  naquit  à  Anvers. 
La  décadence  de  fon  état  l’obligeant  à  quitter  cette  ville  ,  il  prit  le 
parti  de  fe  retirer  à  Amfterdam ,  où  dans  le  commencement  fes  af¬ 
faires  alloient  allez  bien,  mais  il  les  ruina  en  s’attirant  par  fon  orgueil 
8c  par  fon  opiniâtreté  la  difgrace  d’un  des  principaux  de  la  ville  qui 
jufques-là  l’avoit  toujours  favorifé.  Au  relie  quoi  qu’il  peignit  allez 
bien  des  fleurs ,  des  herbes,  des  lézards,  des  ferpens  8c  d’autres 
chofes  de  ce  genre ,  il  ne  peut  pourtant  pas  palier  pour  un  excellent 
Peintre,  puisqu’il  n'y  a  point  de  variété  dans  fa  manière  de  peindre; 
de  forte  que  l’on  peut  dire  que  qui  a  vu  un  de  fes  tableaux  en  a  vu 
cent.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Tais - 
Bas  ,  en  Hollandois,  tome  3.  p.  21 1.2 12. 

BROEKERMEER,  qu’on  prononce  Broukermeer ,  étoit 
un  Lac  de  la  Nord-Hollande  ,  fitué  entre  la  ville  d’ Amfterdam  8c 
celle  de  Monnikendam ,  8c  qui  a  été  deflëché  par  l’induftrie  8c  par 
le  travail  des  Habitans  du  païs ,  qui  y  ont  fait  de  fort  bons  pâturages. 
Il  s'appelle  aulfi  IVaterland.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

BROEKHUIZEN.  Voyez.  BROUKHUSIUS  (Ja¬ 
nus) 

BROEMSEBROO  ,  bourg  de  Suède.  Cherchez. 
BRONSBROO. 

*  B  RO  E  RS  (N.  .  .  .)  Peintre  renommé  pour  les  païfages, 
8c  pour  réprélënter  des  Foires  de  Gens  de  village.  Ses  tableaux  don- 
noient  du  plailir  aux  yeux  quand  on  les  regardoit  d'un  certain  point 
de  vue.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  desPaïs- 
Bas,  en  Hollandois,  tome  2 .p.  383. 

BROGNIER  ou  DE  BROGNIAC  (Jean  de) 
Cardinal,  Evêque  d’Oftie,  néenSavoye,  dans  le  petit  village  de 
Brogni  ou  Brogniac,  près  d’Anneci ,  étoit  fils  d’un  François,  de  la 
famille  é'Alouzier ,  qui  eft  encore  à  Boulénes,  dans  le  Comtat  d’A¬ 
vignon  ,  dont  ce  Cardinal  prit  depuis  les  armes.  Il  adopta  le  nom 
du  lieu  de  fa  naiflance ,  après  avoir  porté ,  à  ce  qu’on  allure ,  celui 
d’Alermer.  Brognier  étudia  à  Genève,  où  il  fut  Chanoine,  8c  à 
Avignon  ,  où  il  fut  reçu  Doéteur  en  Droit.  En  1380 ,  il  fut  fait 
Evêque  de  Viviers;  d’où  vient  que,  lorsqu’il  fut  Cardinal,  on 
l’appella  communément  le  Cardinal  de  Viviers.  Ce  fut  Clément 
VII ,  qui  l’éleva  à  cette  dignité  le  12  juillet  1383.  Il  le  fit  en  mê¬ 
me  tems  Vice-Chancelier  de  l’Eglife,  dignité  que  Benoît  XIII  lui 
continua.  Maft  après  que  les  plus  favans  Jurifconfultes  eurent  dé¬ 
cidé  que  Benoît  n’étoit  pas  élu  canoniquement,  le  Cardinal  de 
Brognier  le  pria  de  donner  la  paix  à  l’Eglife  ,  en  renonçant  à  la  Pa¬ 
pauté  ;  8c  fur  le  refus  que  Benoît  en  fit,  il  paffa  en  Italie,  où  U 
pourpre  lui  fut  confervée.  On  affure  que  Brognier  quitta  Avignon 
en  1398 , 8c  qu'à  la  fin  de  la  même  année  il  fut  fait  Evêque  d'Oftie. 
En  1409  ,  il  alfifta  au  Concile  de  Pife,  affemblé  pour  l’extinélion 
du  Schifme.  Alexandre  V ,  qui  dans  cette  affemblée  fut  élevé  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre,  lui  rendit  la  dignité  de  Chancelier  de  l’E¬ 
glife  ,  8c  lui  confirma  l’Evêché  d’Oftie  ,  que  Bonifàce  IX  lui  avoit 
donné.  Brognier  confacra  en  cette  qualité  Jean  XXIII  Succeflèur 
d’Alexandre,  Sc  alfifta  comme  Doyen  des  Cardinaux  au  Concile 
de  Confiance ,  où  Martin  V  fut  créé  Pape.  Il  fit  bâtir  une  partie 
de  l’églife  des  Céleftins  d’Avignon,  fonda  le  couvent  de  faint  Do¬ 
minique  de  Tivoli ,  celui  d’Anneci  du  même  Ordre,  avec  une  é- 
glife  de  maladrerie  de  faint  Laurent  à  Brogny.  Le  grand  Collège 
de  iàint  Nicolas  d’Avignon  eft  aulfi  un  monument  de  fa  piété.  Il 
lailTà  des  revenus  pour  y  élever  vint  pauvres  Ecoliers,  quatre  du 
diocéfe  d’Arles,  deux  de  celui d’Ambrun,  8c  quatorze  du  Duché 
deSavoye.  Dès  l’an  1410,  il  eut  l’admmiftration  de  l’églife  d’Ar¬ 
les;  8c  fur  la  fin  de  fa  vie  on  lui  donna  encore  celle  de  l’églife  de 
Genève.  Il  mourut  le  16  février  de  l’an  1426.  *  Ughel,  tome  1. 
Ital.  Sacr.  in  Epifc.  Ojlienf.  Sainte-Marthe,  Gall.ChriJl.  Saxi,  Pont. 
Arelat.  Frizon,  Gall.  Purp.  Aubery,  Hi ft.  des  Cardinaux.  Ciaco- 
nius.  Fœdéré.  Baluze,  Vite.  Pap.Aven.  tome  1. 

*  B  R  O  I  D  E  (Philippe)  en  Latin  Broideus ,  célébrejurifconful- 
te  d’Aire  en  Artois, a  été  Confeiller  à  Douay  en  Flandre,  8c  mal¬ 
gré  la  foule  de  fes  occupations,  il  a  donné  au  public  Franci/ci  Polleti 
Hijloria  Fori  Romani  avec  des  augmentations  8c  de  curieufes  obferva- 
tions.  *  Valére  André,  Biblioth.  Êelgica ,  p.  771. 

*  B  RO  I  DE  (Philippe  de)  fils  du  précédent,  8c  célébré  Ju- 
rifconfulte  comme  lui,  fut  aulfi  Confeiller  à  Douay.  On  a  de  lui 
quatre  beaux  Traittez  en  François.  *  Valére  André,  Biblioth.  Bel - 
gica,  p.  771. 

BROITZCHIA,  ville  du  Royaume  de  Guzarate  ,  dans 
l’Empire  du  Grand  Mogol,  en  l’Inde  en  deçà  du  Gange,  à  douze 
lieues  de  Surate ,  eft  bâtie  fur  une  montagne  affez  élevée ,  8c  eft  une 
des  plus  fortes  places  des  Indes.  Toute  la  campagne  des  environs 
eft  platte  8c  unie  ,  finon  qu’à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  on  voit 
quelques  montagnes ,  d’où  l’on  tire  de  tres-belles  agathes  :  on  en  fait 
des  coupes  8c  plufieurs  autres  ouvrages  que  l’on  porte  à  Cambaye. 

•  Mandeflo,  tome  2.  Oléarius. 

*  BROLO  8c  BROLIO,  dans  la  Sicile ,  eft  une  fbrte- 
reffe,  aufud-eftdu  Cap  Orlando,  8c  à  l’occident  de  Meffine,  dont 
elle  eft  éloignée  de  près  de  vint  lieues. 


•  B  R  O- 


B  R  O 

*  BROM  AN  (Louis) de  Bruxelles,  d'une  famille  diftinguée 
qui  a  longtems  été  aftîfe  au  timon  des  affaires ,  fît  imprimer  in  quar¬ 
to  en  1635  ,  un  Poëme  en  vers  Latins  lur  la  venue  du  Cardinal  Fer¬ 
dinand  d'Autriche.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica ,  p.  633. 

B  R  O  MB  ERG,  ville.  Voyez.  BYDGOSKY.  , 

BROMES-GROVE,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  la  con¬ 
trée  du  Comté  de  Worcefter,  qu’on  appelle  Half-ShireJ ur  les  bords 
de  la  rivière  de  Salwerp.  Il  eft  habité  par  un  grand  nombre  de 
Drapiers.  *  Dift.  Anglois. 

'  B  R  O  M  I  C  H  A  M  &  B  E  R  M  I  C  H  A  M,beau  bourg 
fur  la  rivière  de  Roa  dans  le  Comté  de  Warwïk  en  Angleterre.  Il 
eft  célébré  à  caufe  des  quinquailleries  qui  s’y  fabriquent.  On  y 
compte  plus  de  1500  Ouvriers  qui  travaillent  à  de  jolis  ouvrages  de 
fer,  d'acier  &  de  cuivre  qu’ils  envoyent  par  tout  le  Royaume.  * 
Beeverell,  Délices  de  l' Anglet.  p.  483. 

B  ROM  LE  Y,  bourg  ou  petite  ville  d’Angleterre,  dans  la 
contrée  du  Comté  de  Kent,  qu’on  nomme Bromley ,  eft  lur  la  rivière 
de  Ravensburrr,  qui  de  là  coulant  au  nord  iè  décharge  dans  la  Ta- 
mife.  Elle  eft  remarquable  pour  fa  belle  maifon  de  Charité  fondée 
par  le  Doéteur  Warner  ,  Evêque  de  Rochefter ,  pour  vint  veuves 
d'Kccléfiaftiques  Protellans.  Chacune  y  eft  logée  commodément 
&  a  vint  livres  fterling  par  an  de  pentîon.  Tout  près  de  cette  ville 
il  y  a  une  belle  maifon  de  l’Evêque  de  Rochefter,  pour  y  loger  l’é¬ 
té.  Cette  ville  eft  à  dix  milles  Anglois  de  Londres.  Il  y  a  un  autre 
bourg  ou  village  en  Angleterre  nommé  Bromley,  ou  Paget’s  Bromley, 
qui  eft  fur  la  Blithe,  dans  le  Comté  de  Stafford,  à  cent  un  milles 
Anglois  de  Londres.  *  DiH.  Anglois. 

BROMLEY  (Thomas)  Chevalier  &  Chancelier  d’Angle¬ 
terre.  Il  avoit  acquis  une  fcience  extraordinaire  dans  le  Droit ,  en 
conlidération  de  laquelle,  après  avoir  pâlie  prefque  par  tous  les 
ditfértns  emplois  de  la  Magiflrature  ,  il  fut  enfin  élevé  à  la  charge 
d  Avocat  général  de  la  Reine  Elizabeth.  Après  la  mort  de  Nicolas 
Bacon  en  1579  >  il  obtint  le  caraétére  de  Chancelier  d'Angleterre. 
En  cette  qualité  il  prélida  en  1386,  avec  l'Archevêque  de  Cantor- 
bery  Sc  le  Lord' Thréforier ,  dans  le  jugement  porté  contre  Marie 
Reine  d'Ecolfe.  Il  mourut  l’année  iuivante  8c  eut  pour  fuccefleur 
dans  la  dignité  de  Chancelier,  Edouard,  Comte  deRutland,  qui 
mourut  fix jours  après  Bromley.  *  Larrey,  Hijl.  d' Anglet.  tome  2. 

313.  427.  457. 

BROMRARD  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  étoit  Anglois  ,  &  lé  rendit  recommandable  en  1390,  par 
ia  piété  8c  par  fa  fcience ,  dont  il  a  donné  des  témoignages  dans  les 
Ecrits ,  &  dans  les  chaires  où  il  a  profeftë  la  Théologie  ,  8c  prêché 
l’Evangile.  Il  a  écrit  une  Somme  des  Prédicateurs  ,  c’eft  à  dire  , 
un  Recueil  de  Lieux  Communs ,  rangez  par  ordre  alphabétique, 
pour  les  Prédicateurs.  *  Léandre  Alberti.  Antoine  de  Sienne ,  Scc. 
Echard  ,  Script.  Ord.  Pr&d. 

B  R  O  NC  HO  RS  T  ,  bourg  ou  petite  ville  des  Païs-Bas , 
dans  la  province  de  Gueldre ,  avec  titre  de  Comté ,  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  i’IlTel,  à  line  lieue  de  Zutphen.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

'BRONCHORST.  La  famille  des  Comtes  de  Bronc- 
liorft  tire  fon  origine  de  celle  de  Luxembourg ,  de  la  principale 
branche,  de  laquelle  font  iflùs  non  feulement  des  Ducs,  maisauflî 
des  Rois  &  des  Empereurs,  qui  avant  que  d’affermir  leurfiége 
Royal  en  Bohême,  pourvurent  richement  les  Comtes  de  Bronchorft, 
&  leur  permirent  de  bâtir  fur  les  bords  de  l’Iflèl ,  un  château  qui  fut 
appellé  Bronchorft,  Le  premier  de  cette  famille  qui  porta  le  nom  de 
Bronchorft,  fut  Guillaume,  Seigneur  de  Bronchorft  qui  vi- 
voit  dans  le  douzième  iîécle,  &  qui  de  fa  femme  Cunegonde ,  fille  de 
Maurice,  Comte  d'Oldembuurg  eut  deux  fils  &  deux  filles.  Les 
deux  fils  furent  Gisbert ,  Archevêque  de  Brémen  mort  en  1296  ;  8c 
Florent  qui  fuccéda  à  fon  père,  &  qui  eut  deux  fils  Florent  8c 
Jean.  ^  Le  fécond  fuccéda  à  fon  père,  8c  le  premier  fut  en  1297 
Archevêque  de  Brémen  Sc  mourut  en  1307. 

Jean,  Seigneur  de  Bronchorft,  époufa l'héritiére  de  la  Maifon 
d'Anholt,  &  entra  par  là  en  pofTeffion  de  cette  Seigneurie  qui  eft 
fituee  dans  le  Comté  de  Zutphen  fur  les  confins  du  Duché-  de  Clé- 
ves.  Il  en  eut  trois  fils,  1.  Guillaume  ,  qui  fuit;  2.  "Jean  qui 
fut  éludeuxfois  Evêque  d’Utrecht,  lavoir ,  en  1 322  &  en  1340,  mais 
qui ,  parce  que  la  Gourde  Rome  jui  étoit  contraire,  ne  put  jamais  le 
mettre  en  pofièftion  de  fon  Evêché  ;  3.  Gisbert,  qui  lervit  fous  Al¬ 
bert  Duc  de  Bavière,  &  qui  établit  en  Hollande  la  ligne  de  Bronc¬ 
horft  qui  fleurit  encore  aujourd’hui  dans  la  perfonne  du  Seigneur  de 
Schoot  11  mourut  en  1359  ,  au  liège  de  Delft. 

Guillaume,  fils  de  Jean  de  Bronchorft,  &  de  l’héritiére 
d'Anholt ,  fut  Seigneur  de  Bronchorft  Sc  d'Anholt ,  Sc  par  l'on  ma¬ 
riage  avec  ‘Jeanne  fille  unique  de  Gérard,  Seigneur  de  Batenbourg 
devint  poflèfîeur  de  cette  Seigneurie  lituée  dans  la  Gueldre  fur  lé 
bord  de  la  Meufe.  En  1328 ,  il  fut  tué  dans  la  bataille  qui  fe  don¬ 
na  près  de  Halfelt ,  entre  les  Gueldrois  Sc  les  Liégeois.  11  eut  pour 
fils  I.  Gisbert,  qui  époufa  la  fille  unique  de  Gérard  de  Borkelo, 
par  ou  il  le  vit  polfelfeur  de  cette  Seigneurie  fituée  dans  ie  Comté 
de  Zutphen  fur  l’Ilfel  aux  confins  du  païs  de  Twente  qui  fait  partie 
de  l'Overilîèl ,  &  qui  en  eut  trois  fils  &  trois  filles;  2.  Gisbert 
II ,  qui  fuit;  Théodore  qui  a  fait  laligue  de  Batenbourg  rap¬ 
portée  cy-aprés  ;  3.  Roger,  qui  fut  Thréforier  de  Cologne  Sc  qui  ta¬ 
cha  en  vain  de  parvenir  à  l’Evêché  d’Utrecht. 

Gisbert  H  ,  fils  de  Gisbert  I ,  &  de  l’héritiére  de  Borkelo, 
fut  Seigneur  de  Bronchorft  &  de  Borkelo,  &  eut  pour  fils  1.  Guil¬ 
laume  ,  qui  fut  père  de  Gisbert  le  Jeune,  qui  fuit  ;  8c  2.  o thon 
qui  ne  laiifa  que  Marguerite  mariée  à  Jean,  Seigneur  de  Wifch. 

Gisbert  le  Jeune  mourut,  à  ce  qu’on  dit,  avant  fon  père,  en 
1554,  lailfant  1.  tiédwige,  mariée  à  Othon,  Comte  de  Diepholt  ; 
2.  Gisbert  III ,  ou  plutôt  IV  ,  qui  fuit;  3.  Frédéric,  qui 
luit  apres  fon  frère  âiné. 

Gisbert  III  ou  IV,  fuccéda  à  fon  grand-pére  dans  la  poffeflîon 
de  Bronchorft  &  de  Borkelo.  Il  ne  laiflâ  que  deux  filles,  1.  Wal- 
(urge ,  mariée  à  Simon  Comte  de  la  Lippe;  8c  2,  une  autre,  mariée 
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à  Otrjcn :  Comte  de  Tekelenbourg;  mais  elles  moururent  toutes  deux 
ïam^entans.  Ainfi  il  eut  pour  lucceflèur  dans  les  fiefs  fon  frère  Frt- 

l'RÉDÉRic,  fils  de  Gisbert  le  Jeune ,  qui  eut  pour  fils  Jo[fe, 
&  qui  reçut  en  1533  le  titre  de  Comte  ,  mourut  fans  héritiers  8c  vit 
éteindre  en  lui  la  branche  de  Bronchorft.  Sa  veuve  Marie  Comtef- 

7,0, Hoya  »  demeura  jufquâ  fa  mort  dans  la  poflefliondes  biens 
de  fon  mari ,  8c  mourut  en  1379. 


S  R  A  AT  C  H  E 


DES  SÉÎGFtEtjRS 
Batenbourg. 


D  E 


l 


Théodore,  fils  de  Gisbert  I,  Seigneur  de  Batenbourg  8é 
dAnholt.  Il  eut  pour  fils  Gisbert  qui  fut  père  de  Thierry 
qui  fuit.  1  * 

Thierry  ou  Théodoric,  fils  de  Gisbert,  augmenta  fes 
biens  par  fon  mariage  avec  Catherine  fille  8c  héritière  de  Henri ,  Sei¬ 
gneur  de  Gronsfeld  ,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils  8c  une  fille.  Les 
fils  ï.  2.  3.  4.  Gisbert,  Henri  ,  Jaques  8c  Herman  qui 
fondèrent  de  nouvelles  branches  ;  8c  5.  Jean  qui  fut  Prévôt  de  la  Ca¬ 
thédrale  d  Utrechn  La  branche  de  Gisbert ,  Seigneur  de  Batenbouru- 
8c  d’Anholt,  fut  éteinte  ia  première  dans  la  perfonne  de  fon  petio 
fils  Gisbert ,  qui  mourut  fans  lailïër  d’enfàns.  Les  Defcendans  de  Hen¬ 
ri,  ont  duré  plus  long-tems  que  tous  les  autres.  Voyez  cÿ-deflous 
Jaques  eut  pour  fils  Gisbert  qui  mourut  en  1349,  iaiftànt  cinq' 
filles  8c  un  fils  nommé  Thierry  qui  fuit.  * 

Thierry  ou  Théodoric,  époufa  Gertrude  fille  8c  héritière 
de  Jean  ou  Théodore ,  Seigneur  de  Millendunc  8c  de  Drachenfels 
de  laquelle  il  eut  Théodoric  8c  Jean-Jacques ,  qui  portèrent  le  titre  dé 
Comtes  ,  &  moururent  fans  héritiers  iiiàles.  Théodoric  n’eut  qu’une 
fille,  Marie- Anne,  mariée  à  Léopold-Philippe-Charles,  Rhingrave  Sc 
Prmce  de  Salm,  auquel  elle  apporta  en  dot  une  partie  de  la  fuccef- 
l10™  Anhok-Millendunc.  Jean-Jacques ,  qui  fous  le  nom  de  Com¬ 
te  d  Anholt  s  eft  fignalé  dans  la  guerre  de  trente  années  ,  mourut  en 
1030,  Iaiftànt  une  fille  unique  nommée  lfxbelle,  mariée  à  Philippe 
Comte  8c  enluite  Prince  de  Croy  ,  auquel  elle  apporta  en  dot  la 
moitié  des  biens  de  fon  père. 

Herman,  quatrième  fils  de  Thierry  ou  Théodoric  ne 
laiflâ  qu’un  fils  appellé  Thierry  ou  Théodoric  qui  fut  remis 
en  poifeflion  d’Anholt,  en  1335  ,  par  Charles  Duc  de  Gueldre. 
Mais  les  Defcendans  ne  le  poftëdérent  pas  long-tems ,  8c  fon  fils  eii 
fut  déboute  par  lentence  de  la  Cour  de  Bruxelles.  Il  mourut  en 
1556,  Iaiftànt  quatre  fils  8c  d-ux  filles.  Les  quatre  fils  furent  1. 
Guillaume,  qui  mourut  en  1373,  Biffant  Herman- Théodore  Bi¬ 
ron  de  Batenbourg  8c  de  Stein,  mort  en  1612,  fans  enfans  ;  2.  Gi<- 
bert-,  3.  Ihéodoric,  que  le  Duc  d’Albe  fit  décapiter  à  Bruxelles  en 
1398;  8c  4.  Charles,  Seigneur  de  Eèrendrecht  8c  de  Bicht ,  qui 
mourut  à  Cologne  en  1380  d'une  mort  violente,  Iaiftànt  Maximilien 
qui  fut  père  de  Guillaume- Arnoul ,  qui  mourut  à  Vienne  où  il  fàifoit 
es  études ,  8c  de  Frédéric-Guillaume ,  qui  mourut  à  Paris  fans  enfans. 

Théodoric,  fécond  fils  de  Henri  8c  neveu  du  précédent  * 
hérita  des  biens  de  fa  mère  ,  8c  fit  la  branche  de  Gronsfeld.  Son 
fils  Théodoric  eut  deux  fils ,  favoir  Jean  8c  Théodoric.  Le 
dernier  fut  nommé  Seigneur  de  Hunepel  8c  eutJossE  Sc  Théodoric 
avec  quelques  filles.  Le  premier  fut  père  de  Guillaume  ,  qui 
eut  pour  fils  JoJfe  8c  Jean  II.  Le  premier  fut  fait  Comte  de  Grons¬ 
feld  par  l’Empereur  Rodolphe  II,  Sc  mourut  en  1388,  au  fiégede 
Wagtendvvyk,  fans  iaiftèr  d’enfans.  Le  fécond  prit  le  titre  de  Com¬ 
te  de  Bronchorft,  en  leréiiniftànt  avec  celui  de  Gronsfeld.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Ho  II.  Pontanus ,  Geld.HiJl.  ALeidis,  Chron.Belg.  Te- 
fchenmacher.  Annal.  Jul.  Mont.  Imhof,  N.  P.  I.  6.  ch.  2. 

BRONCHORST  (Jean)  de  Nimégue,  père  d  ’Everard. 
vivoitdans  le  XVI  fiécle,  8c  fut  principal  du  Collège  de  Déventer. 
Depuis,  après  avoir  été  Profèftèur  en  Mathématiques  à  Roftock ,  ii 
mourut  à  Cologne  l’an  j  3  70.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa 
façon ,  Schoiia  in  Dialeciicam  Georgii  Trapez.untis  ;  Arithmetica  ;  De 
Aftrolabii  cotnpofitione,  &c.  Il  traduifit  encore  de  Grec  en  Latin  les 
huit  livres  de  Géographie  de  Ptolomée,  8c  il  fit  des  Scholies  fur 
l'Ouvrage  du  vénérable  Béde  ,  DefexMundi  atatibus.  Il  eft  quel¬ 
quefois  nommé  Amplement ,  Joannes  Noviomagus.  *  Valére  An¬ 
dré ,  Biblioth.  Belgica ,  p.  468. 

BRONCHORST  (  Everard)  né  à  Déventer,  fils  du 
précédent  8c  de  Claire  Cofter ,  a  été  un  des  plus  célébrés  Jurifcon- 
îultes  des  Païs-Bas.  Il  étudia  à  Cologne,  à  Erfurt,  à  Marpur°- ,  à 
Wittenberg8c  à  Bâle, où  il  reçut  les  honneurs  duDoétorat  en  1379. 
Depuis  il  enfeigna  le  Droit  à  Wittenberg  pendant  un  an,  8c  pen¬ 
dant  deux  à  Erfurt,  en  qualité  de  Profèftèur  ;  8c  étant  revenu 
dans  les  Païs-Bas ,  il  fut  élu  Bourgmeftre  de  Déventer  là  patrie  l’an 
1386,  8c  l’année  fuivante  Profèftèur  à  Leide,  où  il  mourut  en  1627, 
âgé  de  73  ans.  Lej  principaux  livres  qu'il  a  laiflèz  ,  font,  Centurù 
quatuor  ’EvuvTioCpxviïv  &  Conciliationes  earumder»  ;  Mijcellanearum  Ju~ 
ris  Controverfiarum  Centuru  du a  -,  Methodus  Feudorum-,  Enarratio  in 
tit.de  Regulis  Juris.  *  Meurftus,  Athen.  Bat.  Valére  André  ,  Bs- 
blioth.  Belgica  ,  p.  212. 

*  BRONCHORST  (Jean  de  )  Peintre  en  vitres,  fut  un 
Difciple  de  Jean  Verburg  fous  lequel  il  s’exerça  pendant  un  an  Sc  de¬ 
mi.  Enfuite  il  fit  la  même  chofe  fous  deux  autres  Peintres  en  vitres; 
Sc  il  demeura  auprès  d’euxjulquesà  ce  que  l'envie  lui  prit  d’aller  en 
France  pour  s’y  perfeétionner.  Etant  venu  à  Arras ,  il  y  trouva  un 
certain  Pierre  Matthys  auquel  il  s'attacha  environ  un  an  8c  demi. 
De  là  il  fe  rendit  à  Paris.  Enfin  étant  de  retour  en  fon  païs,  il  pei¬ 
gnit  dans  l’églife  neuve  d’Amlterdam  trois  vitres,  proche  du  Chœur. 

Il  étoit  né  à  Utrecht  en  1603.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Houbraken, 
Vies  des  Peintres ,  en  Hollandois,  partie  1. 

*  BRONCHORST  (Jean  de)  naquit  à  Leide  en  1648. 

Il  perdit  fon  père  de  bonne  heure;  8c  fà  mère  pour  le  mettre  en 
état  de  gagner  fa  vie,  le  mit  chez  un  Patiflier  à  Harlem.  En  ap¬ 
prenant  fon  métier,  il  fentoit  toujours  un  penchant  pour  la  Peinture, 
mais  fans  aucune  fuite,  jufques  à  ce  qu'il  1e  fut  établi  à  Huorn  Sç 
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qu’il  s'y  fût  marié.  Alors  il  s'abandonna  à  ce  penchant ,  &  fe  mit , 
dans  les  heures  que  lui  laiffoit  fa  profeffion,  à  travailler  avec  un  tel 
fuccès  qu’il  mérita  d’être  mis  au  nombre  des  plus  habiles  Peintres  en 
détrempe.  *  Gr.  Did.Univ.  Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres,  par¬ 
tie  3.  en  Hollandois. 

*  BRONCHORST  (Pierre)  naquit  à  Delft,  le  16  mai 
1588.  On  le  deflina  à  la  Peinture  dont  il  choifit  la  partie  la  plus 
difficile  ,  favoir  les  vues  des  temples  &  des  églifes  accompagnées 
d’Hifloires.  Il  travailla  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  mourut 
le  21  juin  1661. 

*  BRONDOLA,  petite  ifle  d’Italie  dans  le  Golfe  de  Veni¬ 
fe,  au  fud-fud-eft  de  Venilë ,  dont  elle  efl  éloignée  d’environ  qua¬ 
tre  lieues.  * 

BRONDRUST  8c  B  R  O  N  D  RU  T,  ville.  Cherchez. 
PORENTRU. 

BRONI,  bourg  du  Duché  de  Milan,  fitué  dans  le  Pavéfan  , 
environ  à  trois  lieues  de  Pavie  ,  &  à  fept  de  Plaifance  &  de  Torto- 
ne,  efl  la  petite  ville  de  la  Ligurie,  que  les  Anciens  appelloient 
Blandenona.  *  Maty  ,  Di  ci.  Géogr. 

BRONKHORST.  Voyez.  BRONCHORST. 

B  R  O  N  S ,  bourg  de  France.  Voyez.  B  R  O  O  N  S. 

BRONSBROO  ou  BROEMSEBROO,  en  Latin 
B ronscroa  ,  bourg  de  Suède  dans  l’Oflrogothie  ,  ainfi  nommé,  com¬ 
me  qui  dirait ,  le  Pont  de  Brons.  Ce  bourg  eft  célébré  par  le  traité 
de  paix  qu’on  y  fit  le  13  juillet  de  l’an  1645  ,  entre  les  Rois  de  Suè¬ 
de  &  de  Danemarck.  Par  ce  traité  le  Roi  de  Danemarck  s’obligeoit 
à  reflituer  la  province  d’Iemptie  oud’Iempterland  8c  l’Herendal  à  la 
Suède ,  &  â  lui  céder  les  ifles  de  Gothland  5c  d’Oëfel  à  perpétuité , 
avec  la  province  de  Halland  pour  trente  ans.  *  S'anfon.  Audiffret , 
Géographie. 

BRONSWIC.  Cherchez.  BRUNSWICK. 

B  R  O  N  T  É  E ,  un  des  noms  que  l’Antiquité  Gréque  a  donnez 
à  Jupiter,  du  Grec  Bpovnî  qui  fignifie  tonnerre ,  d’où  vient  que  les 
Latins  l’appellent  auffi  Jupiter  tonnant.  Quelques-uns  ont  donné  le 
même  nom  à  Bacchus,  à  caufe  des  bruits  5c  des  querelles  qu’excite 
l’ivrognerie.  Blondus  Flavius ,  l.  1.  de  fa  Rome  Triomphante,  dit  que 
Bacchus  étoit  appellé  Père,  Liber  Sc  B rontin.  Les  Anciens  le  fer- 
voient  dans  leurs  Jeux  publics  d’une  machinequ’ils  nommoientBro»- 
tée ,  parce  qu’elle  imitoit  le  bruit  du  tonnerre  ,  par  le  moyen  d’un 
grand  vaifîèau  d’airain  que  l’on  cachoit  fous  le  théâtre,  6c  dans  le¬ 
quel  on  faifoit  rouler  des  pierres.  Fellus  appelle  cette  machine ,  le 
Tonnerre  Claudicn,  du  nom  de  Claudius  Pulcher ,  qui  en  fut  l’inven¬ 
teur. 

B  R  O  N  T  E'S,  un  des  Cyclopes,  qui  travailloient  dans  la 
forge  de  Vulcain,  fut  ainfi  nommé,  parce  que  félon  la  fable ,  il 
forgeoit  la  foudre  de  Jupiter,  du  mot  Grec  Bpovxij  qui  fignifie  ton¬ 
nerre,  à  caufe  du  tintamarre  &  du  bruit  épouvantable  qu’il  fait  fur 
fon  enclume.  Héfiode  le  fait  fils  du  Ciel  8c  de  la  Terre.  Virgile, 

1.8.  de  l' Enéïde,  v.  425.  marque  particuliérement  trois  de  ces  For¬ 
gerons  de  V ulcain,  qu’il  nomme  Broutés ,  Stéropès  &  Pyracmon. 

Terrttm  exercebant  •vafto  Cf  clopes  in  antro 

Brontefque,  Steropefque ,  &  nu  du  s  membr  a  Pyracmon. 

B  R  O  N  T I  N,  Philolophe  Pythagoricien ,  qui  vivoit  fous  la 
LXX  Olympiade,  vers  l’an  497  avant  Jefus-Chrifl ,  fut  père,  ou 
mari  de  Théano  de  Matapon,  femme  favante,  qui  écrivit  quelques 
Ouvrages  de  Philofophie ,  félon  Suidas.  Diogène  Laërce  dit  en  la 
Vie  de  Pythagore,  /.  8.  que  Théano  de  Crète,  femme  de  Pytha- 
gore  étoit  fille  d’un  homme  de  même  nom.  Il  y  eut  encore  un 
Brontin,  Pythagoricien,  Difciple  d’Alcmon,  comme  le  témoi¬ 
gne  Diogène  Laérce ,  dans  la  Vie  de  ce  dernier. 

B  R  O  N  T  R  U  T.  Voyez.  PORENTRU. 

BRONZÉRIO  (Jean-Jérôme)  célébré  Médecin ,  natif  de 
l’Abadia,  bourg  fitué  près  de  Rovigo,  dans  la  Poléfine,  qui  efl 
de  l’Etat  de  Venife,  favoit  les  Belles  Lettres ,  la  Philofophie,  l’A- 
flrologie  8c  la  Médecine  ,  qu’il  pratiqua  à  Venife,  à  Padoue  ,  &  à 
Belluno  .  où  il  mourut  l’an  1630 ,  âgé  de  53  ans.  Albertin  Papa- 
fava,  Albertin  Barifoni,  Jaques  Zabarella ,  Martin  Sandelius,  For- 
tunius Licetus ,  le  Cardinal  Priuli,  Crémoniani,  Jean  Rhodius, 
&c.  furent  liez  d’amitié  avec  lui.  Deux  de  fes  neveux  lui  ont  fait 
dreffer  un  éloge  funèbre  dans  l’églife  de  faintJean-Baptifle  de  l’A¬ 
badia.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  la  façon  de  Bronzerio , 
De  principatu  jecoris  ,  ex  Anatome  Lampetra  ;  De  principio  ejfeclivo  fe- 
tnini  infito  ;  R elatione  di  Hipofeto,  Morfeo ,  &  Fatafo  figlivoli  del  fonno  ; 
Deinnato  calido  &  naturali  fpiritu,  (Je.  C’efl  au  fujet  de  ce  der¬ 
nier  Ouvrage  que  Jean  Rhodius ,  que  j’ai  déjà  nommé,  lui  fit  cette 
jolie  épigramme  : 

Divini pandens genium  ,  vir  magne,  caloris 
Ingenii  tradis  digna  colore  tui. 

Primos  fœcundi  jungis  dum  feminis  ortus , 

Tenatum  athereo  femine  monflrat  opus. 

Liberi  ab  invija  reliquos  rubigine fervent , 

Totum  te  Mufis  afferit  ijle  Liber. 

*  Jacques-Philippe  Thomafin,  inVit.Viror.  Jlluflr.  partie  2.  Van- 
der  Linden,  de  Scriptor.  Meiic.  (Je. 

EROODWATER.  Voyez.  BLACKWATER. 

*  BROONS  &  BRONS,  bourg  de  France  dans  l’Evêché 
de  Saint-Malo  en  Bretagne.  Il  efl  fitué  fur  la  rive  droite  de  la  ri¬ 
vière  de  Men,  au  fud-fud-ouefl  de  Saint-Malo ,  dont  il  efl  éloigné 
d’environ  neuf  lieues. 

B  R  O  N  Z I  N  I  (Chriflophle)  natif  de  Sciroli,  dans  la  Mar¬ 
che  d’Ancone ,  qui  vivoit  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII,  en  1640, 
fut  Domeflique  du  Cardinal  Palotta,  puis  de  Charles  de  Médias* 
qu  on  nommoit  le  Cardinal  de  Tofcane.  C’étoit  l’homme  de  fon  tems* 
qui  favoit  le  mieux  le  cérémonial  qu’on  obferve  à  la  Cour  de  Rome, 
où  1  on  fait  qu’il  y  a  de  grands  Formalises  fur  cette  matière.  It  é- 
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crivit  un  Ouvrage  de  la  Gloire  des  femmes ,  qu’il  aimoit  un  peu 
trop.  *  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pinac.  3.  Imag.  lllufir.  ch.  26. 

B  RO  SS,  ville  de  Tranffylvanie.  Cherchez  Z  A  Z  U  A- 
R  O  S. 

*BROSSE  ou  BROUSSE,  bourg  de  France  dans  la 
Baffe  Marche  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  d’Anglin  ,  au  nord- 
nord-eft  de  la  ville  que  l’on  appelle  le  Dorât,  dont  il  efl  éloigné  de 
quatre  à  cinq  lieues. 

BROSSE  (Jean  de  )  Seigneur  de  Sainte-Sévére,  de  Bouffac, 
d’Huriel ,  8cc.  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  Maréchal  de 
France,  rendit  de  grands  fervices  à  l’Etat  &  au  Roi  Charles  VII, 
qui  après  qu’il  l’eut  pourvu  de  l’office  de  Maréchal  de  France  ,  le 
retint  par  lettres  du  17  juillet  1426,  pour  être  toujours  à  la  garde  de 
fa  perfonne,  avec  cent  Hommes  d’armes ,  6c  cinquante  de  trait.  II 
fe  fignala  à  la  défenfe  de  la  ville  d  Orléans  &  à  la  bataille  de  Patay 
en  1429,  6c  affiflaau  l'acre  du  Roi ,  qui  le  fit  fon  Lieutenant  Gé¬ 
néral  au  delà  des  rivières  de  Seine  ,  de  Marne  6c  de  Somme,  en 
1430.  Il  lërvit  la  même  année  au  fiége  de  la  Charité,  qui  ne  lui 
fut  pas  heureux ,  ce  qui  n’empêcha  pas  que  ce  Prince  ne  lui  fit ,  au 
mois  de  décembre  fuivant ,  don  de  la  Terre  de  Moncy,  confifquée 
fur  Patrouiliart  de  Trie ,  mort  tenant  le  parti  des  Bourguignons.  Il 
aida  auffi  en  1430,  à  faire  lever  le  fiége  que  les  Anglois  6c  les  Bour¬ 
guignons  avoient  mis  devant  Compiégne  6c  Lagny ,  6c  mourut  en 
1433- 

Il  defcendoit  de  Géraud  Vicomte  de  Brofiè,  vivant  en  1120 
6C1136,  qui  d'Agnès  fa  femme,  eut  pour  enfkns ,  1.  Bernard, 
qui  fuit;  2.  Guillaume  ;  3.  Gui ,  qui  époufa  une  Dame  nommée 
Afpaïs  ;  4.  Foulque',  6c  5.  Garnier  de  Brofle. 

II.  Bernard,  I. du  nom.  Vicomte  de  Broffe,  laiflà  de  P«/?o- 
reffe  fa  femme ,  fœur  de  Pierre,  Prévôt  de  Salles,  1.  Bernard  IL 
qui  fuit;  6c  2.  Bérard  de  Broffie. 

III.  Bernard  ,  IL  du  nom  ,  Vicomte  de  Brofiè,  vivoit  en 
1 175 , 6c  époufa  Almodis  d’Angoulême,  veuve  d ’Amanieu,  Sire  d’AI- 
bret,  6c  fille  de  Guillaume  ,  IV.  du  nom,  Comte  d’Angoulême , 
dit  Taïllefer  ,  dont  il  eu  Bernard  III,  qui  fuit. 

IV.  Bernard,  III.  du  nom,  Vicomte  de  Broffe,  laiffa  de 
N.  ...  là  femme,  1.  Hugues  I,  qui  fuit;  2.  Guillaume,  Ar¬ 
chevêque  de  Sens ,  mort  fort  âgé  en  1268  ;  6c  3.  Ænor  de  Broffe, 
mariée  à  Thibaut  Chabot,  Seigneur  de  Roche-Ceryiére,  vivans  en 
1250. 

V.  Hugues,  I.  dunom.  Vicomte  de  Broffe,  vivoit  en  1256, 
6c  eut  de  N.  ...  fi  femme,  1.  Hugues  II,  qui  fuit;  6c  2.  Ro¬ 
ger  de  Brofle,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Sainte-SÉvÉre 
(J  4e  Boussac  ,  rapportée  cy- après. 

VI.  Hugues,  11.  du  nom.  Vicomte  de  Broffe,  époufa  Ifabelle 
de  Déols ,  Dame  de  Chàteauméliand  ,  fille  aînée  d  "Lobes  de  Déols, 
Seigneur  de  Chàteauméliand,  de  Sainte-Sévére,  deBouffac,  6cc. 
dont  il  eut ,  1.  Jean  ,  Vicomte  de  Brofle,  qui  de  N.  ...  la  fem¬ 
me ,  eut  Jeanne,  Vicomteffe  de  Broffe,  mariée  à  André  de  Chau- 
vigny,  IL  du  nom.  Baron  de  Châteauraoul ,  vivante  en  1 348  ;  2. 
Hélie  ,  qui  fuit;  6c  3.  Ænor  de  Brofiè,  mariée  à  N.  .  .  .  de 
Sully  ,  dit  le  Boucher  ,  dont  il  efl  venu  des  enfans. 

Vil.  Hélie  de  Brofiè,  Seigneur  de  Châteauclos ,  d’Agufon  8c 
d’Azérable,  vivoit  en  1326,  6c  laiffa  de  N.  . .  .  Dame  de  Fleet  fa 
femme,  pour  fille  unique,  N.  ..  .  de  Brofiè,  Dame  de  Château- 
clos  ,  8cc.  quelle  porta  en  mariage  à  Jean  de  Prie ,  Seigneur  de 
Bufançois. 

SEIGNEURS  DE  BOUSSAC  ET  DE  SAINTE-SE'V E’RE. 

VI.  Roger  de  Broffe,  fécond  fils  de  Hugues,  I.  du  nom,' 
Vicomte  de  Brofiè,  eut  en  partage  les  Terres  de  Sainte-Sévére,  de 
Bouffac  6c  d’Huriel ,  6c  mourut  avant  l’an  1287.  Il  époufa  Margue¬ 
rite  de  Déols,  quatrième  fille  de  Ebbes  de  Déols,  Seigneur  de  Châ- 
teauméliand,  6cc.  dont  il  eut,  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  Guillau¬ 
me,  Evêque  de  Meaux ,  puis  Archevêque  de  Bourges  6c  de  Sens, 
mort  en  1338  ;  6c  3.  Belleajfez  de  Brofiè,  mariée  en  1293,  à  Ithïer, 
Seigneur  de  Maignac  en  Limofin  ,  6c  de  Cluys  en  Berry. 

VII. .  Pierre  de  Broffe,  I.  dunom.  Seigneur  de  Bouflàc  ,  de 
Sainte-Sévére  6c  d’Huriel ,  mort  en  1305,  avoit  époufé  en  1301, 
Blanche  de  Sancerre ,  fille  de  Jean ,  I.  du  nom ,  Comte  de  Sancer- 
re,  6c  de  Marie  de  Vierzon  ,  dont  il  eut,  1.  Louis,  qui  fuit;  6c 
2.  Pierre  de  Brofle ,  Seigneur  d’Huriel ,  duBouchaut,  6c  des  Lan¬ 
des  ,  vivant  en  1321. 

VIII.  Louis  de  Broffe,  Seigneur  de  Bouflàc,  de  Sainte-Sévére, 
8tc.  fervit  en  Xaintonge  contre  les  Anglois,  en  1338,  6c  mourut  à 
la  bataille  de  Poitiers  en  1356.  Il  époufa,  1.  Jeanne  de  Saint-Vé- 
rain.  Dame  de  Céfi,  fille  de  Gibaud  de  Saint-Vérain,  6c  de  Jean- 
ne  de  Liniéres  :  2.  le  27  mars  1339 ,  Confiance  de  la  Tour,  fille 
de  Bertrand  Seigneur  de  la  Tour,  6c  d 'ifabelle  de  Lévis  ,  morte  en 
1392.  Du  premier  mariage  fortirent  ,  1.  Marguerite,  alliée  en 
1343,  à  Guillaume  Comp>\ov\ï  le  Jeune,  Seigneur  d’Apchon  ;  6c  2. 
Blanche  de  Brofiè,  Dame  de  Céfi,  mariée  à  Gui  de  Chauvigny, 
Seigneur  de  Châteauraoul  :  6c  du  fécond  vinrent,  3.  Louis  de  Brofiè, 
II,  du  nom ,  Seigneur  de  Bouflàc  6c  de  Sainte-Sévére,  qui  fervit  fous 
le  Maréchal  de  Sancerre  en  1368,  fuivit  le  Duc  de  Bourbon  en 
fon  voyage  de  Barbarie  ,  8c  mourut  au  retour  à  Gênes  en  1390,  ou 
1398  félon  d’autres ,  fans  poflérité  de  Marie  de  Plarcourt,  fille  de 
Guillaume ,  Seigneur  de  la  Ferté-Imbaut  ;  4.  Pierre  ,  II.  du  nam, 
qui  fuit;  5.  Ifabelle,  mariée  à  Guichard  de  Culant,  Seigneur  de 
Dervant;  6c  6.  Jeanne  de  Brofiè,  alliée  à  Godemar  de  Liniéres, 
Seigneur  de  Merville,  6cc. 

IX.  Pierre  de  Broffe,  II.  du  nom.  Seigneur  d’Huriel,  de 
Réculat,  de  Leflang,  des  Landes,  puis  de  Bouffac,  de  Sainte-Sé¬ 
vére,  8tc.  après  la  mort  de  fon  frère  âiné,  mourut  le  28  juillet 
1422.  Il  époufa  Marguerite  de  Mallevai,  fille  6c  principale  héri¬ 
tière  de  Louis ,  Seigneur  de  Malleval,  de  la  Forêt,  de  Châteauclos, 
d’Agufon,  dejanoillac,  6cc.  dont  il  eut,  1.  Jean,  I.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Antoinette,  morte  jeune;  3.  Blanche,  mariée  à  Guérin , 

Sei- 
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Seigneur  de  Brion  ;  &  4.  Catherine  de  Brofiè,  alliée  à  B  lai»  Loup, 
Seigneur  de  Beauvoir  &  de  Montfan,  Sénéchal  de  Bourbonnois, 

vivans  en  1466.  ,  ,  , 

X.  Jean  de  Brode,  I. du  nom.  Seigneur  de  Sainte-Severe ,  de 
Bouflàc,  8cc.  Maréchal  de  France,  quia  donné  lieu  à  cet  article , 
mourut  en  1433.  Il  époufa  le  20  août  1419,  Jeanne  deNaillac, 
Dame  de  la  Motte-Jolivet,  fille  de  Guillaume  Seigneur  de  Naillac, 
&c  8c  de  Jeanne  Turpin,  dont  il  eut  1.  Jean,  II.  du  nom,  qui 
fuit’;  2.  Marguerite,  Dame  de  la  Chàtaigneraye  8c  d'Ardelay,  al¬ 
liée  vers  l’an  1448,  à  Germain  de  Vivonne,  Seigneur  d’Aubigné; 
&  3.  blanche  de  Brofiè,  mariée  à  Jean  de  Roye,  Seigneur  de 
Beaufault  8c  de  Bufancy. 

XI.  Jean  de  Brofiè,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Sainte-Severe, 
de  Bouflàc,  &c.  rendit  des  fervices  confidérables  au  Roi  Charles 
VII,  qui  le  fit  fon  Confeiller  8c  fon  Chambellan  par  lettres  du  26 
avril’  1440,  &  lui  donna  deux  jours  après  la  conduite  du  Ban  8c 
Arriére-ban  du  Berry.  Il  aflifta  à  la  journée  de  Fourmigny  en 
1450,  &  de  là  pafià  en  Guienne  en  la  compagnie  du  Comte  de  Du- 
nois ,  qui  le  fit  Chevalier  à  l’entrée  de  la  ville  de  Bayone  le  2 1  août 
Ï451.  Ayant  été  fait  Lieutenant-Général  de  l'armée  du  Roi,  il 
prit  Bergérac  Sc  Caftillon,  8c  contribua  beaucoup  à  la  réduction  de 
toute  la  province  fous  l’obéïflànce  du  Roi.  Il  luivit  le  parti  du 
Roi  Louis  XI ,  en  la  guerre  du  bien  public,  ce  qui  fut  caufe  que  le 
Duc  de  Bretagne  fe  faifit  du  Comté  de  Penthiévre,  Sc  des  autres 
Terres  de  Bretagne,  qui  lui  appartenoient  à  caufe  de  fa  femme, 
aufquelles  il  avoit  fuccédé  en  1454  après  la  mort  du  Comte  de 
Penthiévre,  8c  dans  lefquelles  il  ne  put  rentrer  de  fa  vie,  quelques 
pourfuites  qu’il  en  fît  ;  ce  qui  le  détermina  à  céder  8c  à  tranfporter 
au  Roi,  en  1479,  tous  les  droits  qu’il  pouvoit  prétendre  au  Duché 
de  Bretagne  par  fa  femme.  Jean  de  Bretagne,  Comte  de  Penthié¬ 
vre,  fon  Curateur,  luifitépoufer  le  18  juin  1437,  Nicole  de  Blois, 
Vicomteflè  de  Limoges,  qui  fut  dernière  Comtelfe  de  Penthiévre, 
fille  unique  de  Charles  de  Châtillon,  dit  de  Blois  8c  de  Bretagne, 
Baron  d’Avaugour,  Sc  d ’lfabeau  de  Vivonne,  Dame  de  Thors,  à 
condition  que  leur  poftérité  porteroit  le  nom  8c  les  armes  de  Bre¬ 
tagne.  De  ce  mariage  vinrent  i.Jean  III,  qui  fuit;  2  .Antoine, 
Chevalier  de  Rhodes;  3.  Faule,  mariée  par  contrat  du  30  août 
J471,  à  Jean  de  Bourgogne,  Comte  deNevers,  Duc  de  Brabant, 
morte  le  neuvième  août  1479»  4-  Claudine,  fécondé  femme  de 
■Philippe,  II.  du  nom.  Duc  de  Savoye,  mariée  en  1485,  morte  le 
!3oétobre  1513;  5-  Bernarde,  troifiéme  femme  de  Guillaume  Pa- 
léologue ,  IV.  du  nom..  Marquis  de  Montferrat,  félon  quelques 
uns;  Sc  6.  Hélène  de  Brode ,  dite  de  Bretagne,  première  femme  de 
Bonifrce,  III.  du  nom.  Marquis  de  Montferrat. 

XII.  |ean  de  Brofle,  III.  du  nom,  dit  de  Bretagne,  Comte  de 
Penthiévre,  Vicomte  de  Bridiert,  Seigneur  de  Bouflàc,  Scc.  pour- 
luivit  inutilement  toute  là  vie  ,  ainfi  qu 'avoit  fait  fon  père,  la  refti- 
tution  de  fes  Terres  de  Bretagne,  Sc  vivoit  en  1492.  Il  époufa  le 
15  Mai  1468,  Louïfe  de  Laval ,  fille  deGai,  XIV.  du  nom.  Com¬ 
te  de  Laval,  8c  d'ifabeau  de  Bretagne ,  fa  première  femme,  morte 
en  1480,  dont  il  eut  1.  René,  qui  fuit;  2.  Magdelaine,  alliée, 
1.  à  Janus  de  Savoye ,  Comte  de  Genève  :  2.  à  François ,  Bâtard  de 
Bretagne  ,  Baron  d’Avaugour  ;  3.  Ifabeau  ,  troifiéme  femme  de 
Jean,  IV.  du  nom.  Sire  de  Rieux,  Maréchal  de  Bretagne;  4. 
Marguerite ;  &  5.  Catherine  de  Brofiè,  dite  de  Bretagne,  mariée  à 
Jean,  Baron  du  Pont,  Sc  de  Roftrenan. 

XIII.  René  de  Brofle,  di tde  Bretagne,  Comte  de  Penthiévre, 
Vicomte  de  Bridiert,  Seigneur  de  Bouflàc ,  &c.  continua  fes  pour- 
fuites  pour  la  reftitution  de  fes  Terres  de  Bretagne  auprès  du  Roi 
Louis  XII.  Il  en  fit  même  hommage  le  20  mai  1503  ;  mais  il  n’y 
fut  point  rétabli,  &  n'en  obtint  pas  davantage  du  Roi  François  I. 
Le  déplaifir  qu’il  en  conçut,  le  .porta  à  quitter  la  France,  &  fuivit 
en  Italie  le  Connétable  de  Bourbon,  au  fervice  de  l’Empereur 
Charles-Quint  pour  lequel  il  combattit  le  24  février  152 4,  à  la  ba¬ 
taille  de  Pavie où  il  fut  tué.  11  époufa,  1.  le  13  août  1304,  Jean¬ 
ne  de  Commîmes ,  fille  unique  de  Philippe,  Seigneur  d’Argenton,  8c 
de  Talmond,  Confeiller  Sc  Chambellan  du  Roi,  Sénéchal  de 
Poitou,  &  ddaèlène  de  Chambes-Montforeau ,  morte  le  19  mars 
1513:  2.  Jeanne  de  Compeyet,  dite  de  Cru fy.  Du  premier  maria¬ 
ge  vinrent  1.  François,  mort  jeune;  2.  Jean,  IV.  du  nom,  qui 
fuit;  3.  Charlotte ,  mariée  à  François  de  Luxembourg,  Vicomte  de 
Martigues;  8c  4.  Jeanne  de  Brofiè,  dite  de  Bretagne,  alliee  à  Re¬ 
né  de  Laval,  Baron  de  Brefluire,  morte  fans  poltérité:  &  du  fé¬ 
cond  mariage  fortit  5.  Françoife  de  Brofiè ,  dite  de  Bretagne,  Dame 
de  Palluau,  de  Bourg-Charente,  dePoufauges,  8c  de  S.  Leu,  fé¬ 
condé  femme  de  Claude  Gouffier  ,  Duc  de  Rouannez  ,  Grand 
Ecuyer  de  France,  mariée  le  23  décembre  1543,  morte  en  cou¬ 
ches  le  26  novembre  1338. 

XIV.  Jean  de  Brofiè,  IV.  du  nom,  dit  de  Bretagne ,  Duc  d’E- 

tampes.  Comte  de  Penthiévre,  8cc.  Gouverneur  du  Bourbonnois, 
puis  de  Bretagne,  ayant  recherché  tous  les  moyens  pour  rentrer  en 
la  jouïfiànce  du  Comté  de  Penthiévre,  8c  de  fes  autres  Seigneuries , 
fut  obligé  d’époufer  Anne  de  Pifleleu,  Màitreflè  du  Roi  François  I, 
fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Heilly,  8c  d’Anne  Sanguin,  fa  fé¬ 
condé  femme  ,  à  laquelle  ce  Roi  étoit  en  peine  de  donner  une  di¬ 
gnité  à  la  Cour.  Il  mourut  fans  enfkns  en  1363  ,  8c  fa  veuve  vivoit 
encore  en  1373.  , 

BROSSE  ou  BROCHE  (Pierre  de  la)  ne  en  Tourai¬ 
ne,  de  bafiè  extraction,  fe  rendit  fort  habile  dans  la  Chirurgie.  Il 
vint  à  la  Cour  du  Roi  faint  Louis,  où  il  fut  d’abord  Chirurgien  de 
Philippe  de  France,  depuis  Roi,  fous  le  nom  de  Philippe  lll,  fur- 
nommé  le  Hardi.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  monté  fur  le  thrône, 
qu’il  fit  la  Brofiè  fon  Chambellan,  8c  fe  laiflà  gouverner  par  ce  Fa¬ 
vori.  Cette  élévation  le  rendit  iï  infolent,  qu’il  attenta  même  fur 
la  perfonne  des  Princes,  8c  des  grands  Seigneurs  du  Royaume.  Il 
empoifonna,  en  1276,  Louis  de  France,  filsâinédu  Roi  Philippe 
III,  8c  d’Ifabeau  d’Aragon,  fa  première  époufe;  8c  tâcha  enfuite 
de  perfuader  au  Roi  que  la  Reine  Marie  de  Brabant  fa  fécondé 
femme,  avoit  fait  faire  cet  empoifonnement,  pour  approcher  de  la 
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Couronne  quelcun  de  fes  enfans  du  fécond  lit.  Son  ambition  lui  fit 
commettre  plufieurs  autres  crimes,  qui  vinrent  à  la  connoiflànce 
du  Roi.  Alors  ce  Prince  aflèmbla  fon  Conlèil  à  Vincennes,  où  il 
fut  rélolu  d’arrêter  la  Brofle,  qui  fut  conduit  à  Paris,  8c  de  là  à  Jan- 
ville  en  Beauce,  d’où  il  fut  ramené  à  Paris.  Son  procès  lui  fut  fait 
en  préfence  de  quelques  Barons,  8c  il  fut  condamné  à  être  pendu  : 
ce  qui  fut  exécuté  en  1276 ,  8c  fes  biens  furent  confifquez.  Le  Duc 
de  Bourgogne,  le  Duc  de  Brabant,  le  Comte  d’Artois,  8c  plu¬ 
fieurs  autres  Seigneurs,  voulurent  voir  cette  exécution;  8c  il  s’y 
trouva  un  grand  nombre  de  Gentilshommes ,  à  qui  la  mort  de  ce 
méchant  homme  étoit  tres-agréable ,  parce  qu’il  leur  avoit  rendu  de 
mauvais  fervices  auprès  du  Roi.  *  Du  Puy,  Hift.  des  Favoris. 

B  R_OSSE  (Jacques  de  la)  grand  Homme  de  guerre  au* 
XVI  fiécle,  étoit  du  Bourbonnois.  On  dit  qu’il  avoit  trente  ans, 
lorsqu’il  commença  à  porter  les  armes.  Il  1e  rendit  bientôt  très- 
habile  dans  ce  métier,  8c  s’aquit  l’eftime  de  François  de  Lorraine , 
Duc  de  Guife,  dont  il  fut  le  Lieutenant  Colonel.  On  le  donna  pour 
Gouverneur  à  un  Duc  de  Longueville ,  8c  enfuite,  il  fut  mis  avec 
Sanfac  auprès  de  François  II,  pour  veiller  â  fa  conduite,  &  pour  l’en¬ 
tretenir  dans  les  belles  maximes,  Brantôme  dit  que  c’étoit  le  plus  doux 
&  gracieux  homme  de  guerre ,  qu’on  eût  fu  voir,  &  qu'il  donnoit  fes 
avis  avec  des  paroles  Ji  douces  &  ji  bénignes ,  qu'un  chacun  l'en  ejlimoit 
davantage ,  bien  au  contraire  de  Jon  Compagnon  Mr.  de  Sanfac ,  qui  étoit 
le  plus  bravant  &  rude  â  la  guerre  (go  à  la  Chaffe  qu’on  vit  jamais . 
Comme  La  Brofiè  étoit  entièrement  dévoué  à  Meifieurs  de  Guife , 
il  fut  choili  pour  commander  deux  mille  hommes,  qu’on  envoya  en 
Ecolfe  au  fecours  de  la  Régente,  l’an  1339.  Elle  étoit  feeur  de  ces 
Meiïieurs.  Il  fortit  de  fon  caraétére,  qui  étoit  la  douceur  8c  la 
clémence,  8c  s'accommoda  à  l’humeur  du  Cardinal,  ou,  plutôt, 
il  fut  obligé  de  fuivre  le  branle  qu’il  en  recevoit.  Cela  fit  un  tore 
irréparable  à  la  France,  parce  que  les  Ecoflois,  de  concert  avec 
les  Anglois ,  ne  fongérent  qu  a  fe  délivrer  de  fon  fecours.  On  aflié- 
gea  les  François  au  Petit-Leith.  Ils  y  donnèrent  toutes  les  marques 
de  courage  8c  de  conduite  ,  qu’on  pouvoit  attendre  des  Troupes  les 
plus  confommées  au  métier  des  armes:  mais,  enfin,  il  fallut  capi¬ 
tuler,  8c  fortir  pour  jamais  de  ce  païs-là.  Le  Sieur  de  la  Brofiè  fit 
bien  fon  devoir  dans  cette  ville  affiégée,  quoiqu’il  eut  73  ans.  Il 
fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  avec  fon  fils  l’an  1362.  Il  étoit  Che¬ 
valier  de  l’Ordre,  8c  s’il  n’eût  pas  été  tué  dans  cette  bataille,  il  au- 
roit  eu  infailliblement  le  Bâton  de  Maréchal  de  France;  car  il  en 
tirait  l'état  &  la  penfion ,  dit  Brantôme ,  dès  lorsqu’il  fut  clu  avec  Mr. 
de  Sanfac  pour  être  près  de  la  perfonne  du  Roi  François  II.  Il  n’y  eut 
que  lui  8c  Sanfac,  qui  eurent  foin  de  la  fépulture  de  ce  Prince. 
*  Brantôme.  Le  Laboureur,  Additions  â  Cajtelnau.  Buchanan,  Re- 
rum  Scoticar.  I.  16.  Bayle,  Diéi.Crit. 

BROSSES  (François  Sanchez  des)  en  Latin  Santtius  Brocen - 
fs ,  célébré  Grammairien.  Voyez.  SAN  CHEZ. 

*  BROSSIER  (Marthe)  prétendue  Pofledée ,  penfa  être 
caufe  de  grands  troubles  en  France  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Son 
père,  qui  étoit  un  Tiflèran  de  Romorantin,  trouva  plus  commode 
de  courir  le  monde  avec  fes  trois  filles ,  dont  il  y  en  avoit  une  qui 
favoit  faire  mille  contorfions,  que  de  fe  tenir  chez  lui  appliqué  à 
fon  métier.  Il  fe  mit  donc  à  roder  par  les  villes  du  voiünage,  8c 
à  y  produire  fa  fille  Marthe  fur  le  pié  d’une  Pofledée,  qui  avoit 
grand  befoin  des  exorcifmes  de  l’Eglife.  Une  foule  incroyable  de 
monde  s’atroupoit  à  ce  fpeétacle.  On  s’apperçut  de  la  fraude  à  Or¬ 
léans;  c’eft  pourquoi  on  y  publia  fous  peine  d’excommunication  une 
défenfe  en  1398,  à  tous  les  Prêtres  du  Diocéfe  de  procéder  aux 
Exorcifmes.  L’Evêque  d’Angers  ne  fut  pas  plus  dupe.  Il  fentit 
bientôt  la  fourbe,  car  ayant  donné  à  dîner  à  Marthe,  il  lui  fit  por¬ 
ter  de  l’Eau  bénite  pour  de  l’eau  commune ,  8c  de  l’eau  commune 
pour  de  l’Eau  bénite.  Marthe  donna  dans  ce  panneau.  Elle  n’eut 
aucune  émotion  par  rapport  à  1  Eau  bénite  ;  mais  elle  fit  cent  con- 
tornons  .quand  on  lui  préfenta  de  l’autre.  Là-defiùs,  ce  Prélat  com¬ 
mande  qu’on  lui  apporte  le  livre  des  Exorcifmes ,  8c  fe  met  à  réciter 
le  commencement  de  l’Enéide.  Autre  panneau  pour  la  poflëdée  ; 


:ar  s’imaginant  que  ce  Latin  de  Virgile  étoit  le  commencement  de 
’Exorcifme ,  elle  témoigna  par  des  poftures  violentes,  que  lç  Dia- 
3 le  la  tourmentoit.  Il  n’en  fallut  pas  davantage  pour  convaincre  de 
’impofture  l’Evêque  d’Angers ,  qui  fe  contenta  pourtant  de  catéchi- 
èr  en  fecret  le  père  de  Marthe.  Le  drôle  n’eut  garde  de  ramener 
à  fille  à  Romorantin,  félon  l’avis  du  Prélat.  Au  contraire,  il  la 
nena  fur  le  grand  Théâtre  du  Royaume,  je  veux  dire,  à  Paris,  où 
1  efpéra  d’avoir  pour  Patrons  les  crédules ,  les  mal-intentionnez ,  Sc 
:eux  que  l’Edit  de  Nantes  venoit  d’irriter  tout  de  nouveau  contre  le 
loi.  Il  choifit  l’Eglife  de  fainte  Geneviève  pour  la  Scène  de  fa  Co- 
nédie.  Les  Capucins,  qui  avoient d’abord  empaumé l’affaire,  ne 
hommérent  point.  Ils  exorciférent  d’emblée  le  malin  Efprit  de 
Marthe,  fans  être  préalablement  informez ,  comme  l’Eglife  l’ordon- 
ie,  des’ moeurs  8c  de  la  fanté  de  cétte  fille.  Les  poltures  qu’elle 
it ,’  pendant  que  les  Exorciftes  faifoient  leur  fonction ,  perluadérent 
ifément  au  menu  peuple,  quelle  étoit  Démoniaque,  8c  le  bruit  en 
ùt  bientôt  répandu  par  toute  la  ville.  L’Evêque  voulant  procéder 
vec  ordre  commit  cinq  des  plus  célébrés  Médecins  de  Paris  à 
'examen  de  cette  affaire.  Ils  répondiren  t  unanimement ,  qu’atten- 
lu  que  Marthe  ne  paroiffoit  rien  favoir ,  ni  en  Grec ,  ni  en  Latin, 
omme  on  l’avoit  fait  accroire  au  peuple,  il  n'y  avoit  rien  de  Diaboli - 
ue  dans  fon  fait-,  mais  beaucoup  de  fraude,  p>  un  peu  de  maladie. 
Jeux  jours  après  il  y  eut  deux  de  ces  Médecins,  qui  parurent  chan- 
elans,  8c  qui  avant  que  de  répondre  à  l’Evêque  demandèrent  1  ad- 
métion  des  trois  autres,  8c  délai  jufqu’au  jour  fuivant.  Ainfi  le 
remier  d’avril  1399,  jour  de  crile  pour  la  caufe,  le  P.  Séraphin 
mouvella  d’un  côté  fes  Exorcifmes ,  8c  Marthe  redoubla  de  1 ^  autre 
■s  convulfions.  Elle  roula  les  yeux,  tira  la  langue,  trembla  Pfr 
>ut  le  corps ,  '8c  quand  on  fut  à  ces  paroles,  &  homo  frétas  ejt ,  elle 
jmba,  8c  fe  tranfporta  de  l’Autel  jufques  à  la  porte  de  la  Chapelle 
ar  fauts  8c  par  bonds.  Sur  quoi  l’Exorcifte  fè  mità  Çner.>  clu?  »  j} 
Lielcun  perfiftoit  encore  dans  fon  incrédulité,  il  n  avoit  qua  fe 
ommettre  avec  ce  Démon  pofièflèur ,  8c  qu  a  tacher  de  le  domter 
O  o  o  3  au 
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au  péril  de  fa  propre  vie.  Marefcot,  l’un  des  cinq  Médecins,  ré» 
pond  qu'il  accepte  le  défi,  6c  tout  afli-tôt  faifit  à  la  gorge  la  pofle- 
dée  &  lui  commande  de  s’arrêter.  Elle  obéît,  &  allégua  pour  lés 
excufes,  que  l’Efprit  l’avoit  quittée ,  ce  que  le  P.  Séraphin  confir¬ 
ma  de  Ion  fuffrage.  Marefcot  en  inféra,  que  c’étoit  lui  qui  avoit 
chafië  ce  Diable.  L’Evêque  fit  encore  procéder  aux  Exorcifmes, 
qui  d'abord  n’émurent  point  Marthe,  &  l'obligèrent  feulement  à 
dire,  en  voyant  Marefcot  tout  prêta  la  colleter,  que  lui,  R iolan, 
&  Hautin  feroient  bien  de  fe  mêler  de  leur  Médecine  ;  mais  lors¬ 
qu’elle  fut  qu’ils  n'étoient  plus  là,  elle  fe  jetta  à  terre,  6c  fit,  félon 
fa  coutume,  le  Diable  à  quatre.  Ils  revinrent  6c  la  mirent  ailëment 
à  la  raifon,  6c  foutinrent  au  Père  Séraphin,  qu'il  n’y  avoit  rien  là  de 
furnaturel,  exhortèrent  la  fille  à  cellèr  d’abufer  le  peuple,  &  la 
menacèrent  de  la  Quellion.  Ils  délibérèrent  encore  là-delfus,  6c 
faifant  grand  fonds  fur  ce  que  Marthe  interrogée  en  Grec  &  en  La¬ 
tin,  avoit  confeffé  qu’elle  ignoroit  ces  deux  Langues,  ils  conclurent 
tous,  hormis  un  nommé  Duret,  qu’elle  n  étoit  point  pollédée.  Il 
«livrai  qu’il  y  en  eut  un  autre,  qui,  malgré  les  indices  dimpollu- 
re,  defquels  il  convenoit ,  opina  qu’elle  lût  encore  obfervée  pen¬ 
dant  trois  mois.  Deux  jours  après,  on  appella  d  autres  Médecins, 
à  l’exclulion  des  premiers.  Le  Père  Séraphin,  accompagné  d  un  de 
fes  Confrères,  Anglois  de  nation,  prononça  lès  Exorcifmes,  6c 
alors  Marthe,  outre  fes poltures  accoutumées ,  répondit  en  Fran¬ 
çois  à  quelques  queftions,  qui  lui  furent  faites  en  Grec  &  en  An¬ 
glois.  Là-delfus  les  Médecins  atteltérent ,  que  c’étoit  une  véritable 
poflèflion.  Marefcot  réfuta  toutes  les  preuves,  qu’ils  prétendirent 
en  avoir  données.  Comme  cela  partageoit  tous  les  Efprits,  6c  qu'il 
y  avoit  lieu  d’appréhender,  qu'on  ne  lit  taire  à  cette  fille  des  ré- 
ponfes  capables  d’exciter  une  fédition ,  fous  le  prétexte  de  l'Edit  ac¬ 
cordé  aux  Huguenots,  on  conlèilla  a  Henri  IV,  de  ne  point  négli¬ 
ger  cette  affaire.  Il  en  comprit  l'importance  6c  commanda  au  Par¬ 
lement  de  Paris d'ufer  là-dellus  d'autorité.  Le  Parlement  ordonna, 
que  Marthe  feroit  mife  entre  les  mains  du  Lieutenant  Criminel,  & 
du  Procureur  du  Roi  au  Châtelet.  Ils  la  gardèrent  40  jours,  pen¬ 
dant  lelquels  ils  la  firent  voir  aux  plus  favans  Médecins,  qui  atte- 
ftérent  n’avoir  rien  remarqué  en  elle,  qui  lût  au  delà  de  la  nature. 
Cependant  les  Prédicateurs  fe  donnèrent  une  furieufe  licence  ;  ils 
déclamèrent  qu’on  empiétoit  fur  les  privilèges  de  l’Eglile,  &  que 
c’étoit  les  Hérétiques,  qui  fuggéroient  un  tel  procédé.  André  du 
Val  Docteur  de  Sorbonne,  6c  le  Capucin  Archange  du  Fuy  furent  les 
plus  emportez  de  ces  Déclamateurs  féditieux.  Le  Parlement  eut 
beaucoup  de  peine  à  tirer  railon  de  ce  dernier;  mais,  enfin,  on 
lui  fit  fentir  le  pouvoir  de  la  Compagnie,  &  l'on  ordonna  le  24  mai 
1599,  au  Prévôt  de  mener  Jaques  Brollier  &  fes  trois  filles  à  Ro- 
morantin,  avec  défenlé  au  père  de  laiffer  l’ortir  fa  fille  Marthe, 
fans  la  permiffion  du  Juge,  à  peine  de  punition  corporelle.  Ainji 
le  Diable  fut  condamné  far  Arrêt ,  comme  s’en  exprime  Du  Chêne ,  An- 
tiq.  des  Villes  de  France.  Dans  la  fuite,  Marthe  &  fon  père,  après 
avoir  bienfait  du  bruit,  6c  êire  allezjufques  à  Rome,  délaiffez  de 
tout  le  monde  ,  n’eurent  point  d’autre  refuge  que  les  Hôpitaux. 
Voyez,  plus  bas  Rochefoucaud  (Alexandre  de  la.)  *  Mézerai, 
Hijloire  de  France  fous  Henri  IV.  Lettres  du  Cardinal  d'Offat.  Bayle , 
DiEl.  Crit. 

BROTHE'E,  Brotheus ,  fils  de  Vulcain  6c  de  Minerve,  fe 
voyant  la  rifée  des  autres  par  fa  difformité,  fe  jetta  dans  le  feu, 
préférant  la  mort  au  mépris.  *  Ovide  en  parle ,  in  Ibin.  v.  517. 

Chiodque  fer  tint  Brotheum  feciffe  cupidine  mortis 
Du  tua  fuccenfa  membra  cremanda  pyra. 

L’Abbé  Danet  parlant  de  ce  Brothéea  dit ,  fans  y  penfer,  tout  le  con¬ 
traire  de  ce  qu'il  vouloir  dire,  puisqu’il  afiüre  que  Brothée  fe  jetta 
dans  le  feu  poftpofant  la  mort  à  fon  ignominie .  Il  vouloit  apparemment 
dire  préférant.  *  Voyez,  l’édit.  d’Amft.  chez  Etienne  Roger  en  1701. 

BROTHER.TON  (Thomas)  Anglois ,  de  Hey ,  dans 
le  Comté  de  Lancaftre ,  Chevalier,  defcendoit  d’une  ancienne  la- 
mille  de  ce  païs.  Ayant  palié  quelque  tems  au  Collège  de  Jefus  à 
Cambridge  ,  il  le  quitta  pour  aller  à  Gry’s-Inn,  étudier  en  Droit. 
Dans  fes  heures  de  loilir,  il  fit  diverfes  obfervations  6c  expériences 
curieufes,  fur  la  manière  dont  croiiiènt  les  arbres.  La  Société 
Royale  les  publia  dans  les  Tranfaétions  philofophiques  du  mois  de 
juin  1697,  nornb.  177.  11  y  prouve  clairement  les  trois  propofi- 
tionsluivantes.  1.  Que  la  plus  grande  partie  de  la  lève,  pour  ne  pas  dire 
toute,  monte  par  les  tuyaux  de  la  partie  ligneufe  de  l’arbre,  Scnon 
pas  par  l’écorce,  ni  entre  l’écorce  6c  la  partie  ligneulè.  2.  Que 
l’accroiffement  de  l’arbre  en  épaiflèur  fe  fait  par  la  delcente  de  la  lè¬ 
ve,  &  non  en  montant;  6c  que  fi  la  fève  ne  defcendoit  pas,  l’ar¬ 
bre  crôitroit  tres-peu  ou  point  du  tout.  3.  Qu’il  y  a  une  circulation 
perpétuelle  de  la  lève  pendant  tout  l’été ,  que  la  fève  ell  en  mou¬ 
vement,  6c  non  feulement  jufqu’à  la  faint  Michel,  lorsque  la  fève 
defcend,  comme  ont  cru  quelques  uns.  Quoique  cette  doftrine 
foit  contraire  à  l’opinion  de  plulieurs  perfonnes  lavantes ,  qui  ont  trai¬ 
té  de  la  plantation  des  arbres  ;  cependant  quand  on  la  concevra  bien, 
011  verra  quelle  fert  beaucoup  pour  faciliter  &  pour  hâter  l’accroif¬ 
fement  des  arbres;  comme  M.  Brotherthon  l’a  éprouvé  dans  fes 
plantations,  principalement  dans  fes  bois  6c  avenues  de  lapins,  qui 
pour  leur  nombre  &  pour  leur  grofièur,  ont  peu  de  pareils  en  An¬ 
gleterre.  *  Camden,  Britan.ed.it.  Londin.  1685  ,  p.  801.  Thefaurus 
Geographicus ,  p.  19. 

B  R  O  T  O  ou  BRATOU,  bourg  d’Efpagne  dans  le 
Royaume  d’Aragon,  ell  dans  les  Pyrénées,  fur  la  petite  rivière 
d’Ara,  à  fept  lieues  au  détins  d  Ainfa,  6c  donne  fon  nom  à  une 
vallée,  par  laquelle  on  paffe  dans  le  Bigorre,  province  de  France. 
*  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  B  RO  TU  F  (Erneft)  célébré  Hiftorien  du  XVI  fiécle, 
fut  Pentionnaire  de  la  ville  de  Merfebourg,  6c  écrivit  en  Alle¬ 
mand  les  Ouvrages  fuivans  ,  Chronique  de  Mifnie  ou  de  la  branche 
des  Ducs  de  Saxe  -,  Chronique  de  Magdebourg  ;  Généalogie  des  Ducs  de 
Brunfmck  ;  Chronique  d  Anh ail  ;  Description  de  l'Evêché  &  de  la  ville 
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de  Merfebourg.  *  Gr.DiEl.Univ.Holl.  Becman,  Anhalt.  Hifl.  partie 
l.f.  34.  partie  5./.  4.  partie  7.  /.  331.  Albini,  Meifn.  Land-Chren. 
tit.  23.  p.  203. 

BROU,  petite  ville  de  France,  fituée  dans  le  Perche  fur  la 
Douzaine,  au  detlus  de  Dangeau,  entre  la  ville  de  ChâteauDun, 
6c  celle  de  Nogent-le-Rotrou.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  R  O  U  A  G  E,  petite  ville  de  France  dans  la  Xaintonge,  ell 
fituée  fur  la  côte,  où  elle  a  un  bon  port,  entre  l’embouchure  de  la 
Garonne  &  celle  de  la  Charente.  Brouage  ell  bien  fortifié,  6c 
tout  environné  de  marais  falans,  ou  l’on  fait  une  fort  grande  quan¬ 
tité  de  fel.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  B  R  O  U  A  Y,  bourg  avec  titre  de  Comté  en  Artois,  entre 
Béthune  &  St.  Paul,  à  deux  lieues  de  la  première  de  ces  deux  vil¬ 
les,  &  à  trois  de  la  fécondé. 

B  R  O  U  C  K,  ville  de  Suiffe.  Voyez  B  R  U  C  K. 

B  RO  U  C  K,  petite  ville  du  Cercle  de  Wellphaheen  Allema¬ 
gne,  ell  fituée  lur  la  rivière  de  Roure  dans  le  Duché  de  Berg,  aux 
confins  de  celui  de  Cleves.  Brouck  ell  capitale  d’un  Comté  de 
même  nom,  lequel  nom  on  croit  venir  de  celui  des  anciens  BruElé - 
res,  dont  une  partie  habita  dans  le  Duché  de  Berg.  *  Maty,  Dicl. 
Géogr. 

BROUCOLACAS,  ou  Faux-reffufcitez.  Voyez  N  T  O  U- 
P  I ,  à  la  fin  de  l’article. 

B  R  O  U  D  R  A.  Voyez  B  R  O  D  R  A, 

*  B  R  O  U  E'R  I  U  S  de  Nidek  (Daniel)  defcendoit  par  fon 
père  de  la  famille  de  Nidek  en  Autriche  6c  en  Carniole,  &  par  fa 
grand  mére  de  la  famille  Flamande  de  Bruwére- Ninove.  Dès  la 
plus  tendre  jeunefié,  il  témoigna  du  penchant  pour  la  prédication. 
Après  avoir  jetté  fous  fon  père  les  fondemens  de  la  Théologie,  & 
appris  les  Langues  orientales,  il  alla  dans  les  Académies  de  Leyde 
&;  de  F raneker ,  6c  après  y  avoir  employé  avec  profit  quatre  années 
entières,  il  fut  reçu  Propofant  avec. honneur.  Peu  de  mois  après, 
il  fut  appellé  à  Helvoetfluis  dans  l’ifle  de  Voorn.  Lorsqu’il  y  eut 
exercé  le  minillére  pendant  deux  ans,  il  lui  prit  une  fainte  envie 
d'aller  annoncer  l’Evangile  dans  les  Indes  Orientales,  &  d'appren¬ 
dre  pour  cela  la  Langue  Malaye.  Il  en  obtint  la  permiffion  de  la 
Claflè  de  Rotterdam,  parfit  en  1631,  6c  comparut  le  fixiéme juillet 
de  la  même  année  dans  l’affembiée  eccléfiallique  de  Batavia.  11  fut 
appellé  à  Amboine  le  20  nov.  luivant ,  6c  après  y  avoir  exercé  le 
minillére  pendant  trois  ans,  il  reçut  de  la  Régence  ordre  d'aller 
dans  l’illé  de  Banda:  ce  qu’il  refufa  de  faire.  11  vint  à  Batavia  ren¬ 
dre  raifon  de  fon  refus,  mais  le  Conlilloire  lui  confeilla  6c  enfuite 
lui  commanda  d'obéïr.  II  exécuta  cet  ordre.  Le  16  oét.  de  l'an 
1656,  il  comparut  de  nouveau  à  Batavia ,  St  fut  appellé  une  fécondé 
fois  à  Amboine  le  huitième  décembre.  Il  y  retourna  donc  ic  y  de¬ 
meura  jufques  en  1658.  Alors  il  revint  en  Hollande,  &  comme  il 
avoit  une  tres-grande  connoidànce  de  la  Langue  Malaye ,  il  donna 
un  an  après  fon  retour,  une TraduElion  de  la  Prophétie  d'OJée  en  cette 
Langue;  en  1 66 2,  le  livre  de  la  Genefe;  6c  en  j66S,  tout  le  Nou¬ 
veau  Tejlament.  -  Ce  dernier  Ouvrage  fut  très  profitable  à  toutes 
les  Eglilès  des  Indes.  Pour  cette  raifon  les  Direéleurs  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Indes  Orientales,  lui  firent  la  propofition  de  retourner 
dans  ce  païs-là ,  6c  pour  l'y  déterminer  ils  lui  offrirent  des  condi¬ 
tions  avantageufes.  Il  les  accepta  &  quitta  Gertruidenberg  où  il  étoit 
Miniilre  pour  répondre  à  cette  nouvelle  vocation.  Il  parfit  pour 
les  Indes,  en  1668,  avec  fa  femme  6c  deux  enlàns,  6c  après  être 
arrivé,  il  comparut,  le  25  février  1669,  dans  le  Confilloire  de 
Batavia.  Il  demeura  dans  cette  ville  jufqu’en  1672.  Alors  l'un 
des  Régens  ayant  fans  raifon  conçu  du  chagrin  contre  lui ,  fit  en 
forte  qu'il  fut  envoyé  dans  fille  de  Ternate  pour  y  prêcher.  Il  y 
mourut  de  langueur  la  même  année  dans  le  tems  qu’il  étoit  occupé  â 
traduire  le  Vieux  Tellament  en  Langue  Malaye.  Outre  les  talens 
dont  on  a  parlé ,  il  étoit  aulii  fort  ve'rlé  dans  la  Poëlie  6c  dans  la  Po¬ 
litique.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

B  R  O  U  G,  ville  de  Suilîè.  Voyez  B  R  U  C  K. 

BROUGTHON  (  Hugues)  Anglois  ,  qui  mourut  en 
1612,  étoit  fort  favant,  &  ii  laborieux,  qu'il  étudioit  fort  lbuvent 
feize  heures  par  jour.  Il  publia  beaucoup  de  livres.  Ses  Com¬ 
mentaires  fur  l'Apocalypfe,  6c  fur  le  Prophète  Daniel,  font  pitoya¬ 
bles.  Adam  Boreel  a  traduit  &  publié  en  Latin  à  Bâle  en  1399, 
fon  Commentaire  fur  le  Prophète  Daniel,  qu'il  avoit  compolé  en 
Anglois.  LeScaligérana,  p.  38,  l’accule  d’avoir  été  un  Ecrivain 
furieux  6c  injurieux.  11  étoit  fort  attaché  à  la  Difcipline  de  l'Eglife 
Anglicane,  6c  condamnoit  avec  aigreur  celle  d,es  Presbytériens; 
comme  le  témoigne  la  harangue  qu'il  adrefiè  aux  Genevois,  impri¬ 
mée  en  Grec  à  Mayence  chez  Jean  Albin,  in  oclavo,  en  1601.  El¬ 
le  paffe  pour  une  pièce  lavante.  Il  en  vouloit  particuliérement  à 
Théodore  de  Béze,  à  qui  il  reprocha  les  changemens  continuels 
de  fes  Notes  fur  le  Nouveau  Tellament,  à  chaque  nouvelle  édi¬ 
tion,  &  à  qui  il  écrivit  des  lettres  fort  dures ,  dont  il  communiquoit 
les  copies  au  Jéfuite  Serarius  avec  permiffion  de  les  publier.  *  Bay¬ 
le,  Dicl.  Crit.  Samuel  Clark,  Obfervat.  Selecl.  ad  Rem  Literariam 
fpecdant.tome  3 .  p.  198.  Scaligerana  fecunda ,  p.  38.  Voè’tius,  Folie. 
Ecclef.  tome  3 .p.  772.  Serarius,  Minerval.  I.  2.  c.  ô.p.  39./. 4.  c. 3. 
p.  89. 

*  BROUGHTON,  bourg  avec  marché,  en  Angleterre 
dans  le  Comté  de  Wellmorland ,  efl  à  peu  près  au  nord  de  Ken¬ 
dall,  dont  il  ell  éloigné  de  fept  à  huit  lieues. 

*  BROUGHTON,  bourg  du  Comté  de  Hant ,  en  An¬ 
gleterre,  ell  à  peu  près  à  l’ouelt  de  Winchellsr ,  dont  il  ell  éloigné 
d'environ  quatre  lieues. 

*  BROUGNIES,  bourg  de  France  dans  le  Rouergue,  fur 
le  Tarn,  ell  au  midi  de  Rodez,  dont  il  ell  éloigné  de  lix  à  fept 
lieues.  Ce  bourg  ell  appellé  par  d’autres  Brougnais  ;  mais  dans  les 
Cartes  que  M.  Delifle  à  données  du  Languedoc  6c  du  Gouverne¬ 
ment  de  Guienne,  auffi  bien  que  dans  le  Diétionnaire  Univerfel  de 
la  France  on  ne  trouve  ni  l’un  ni  l’autre  ;  mais  ce  lieu  y  ell  appellé 
B  roquiez  ou  Eroquiés. 

BROUKERMEER.  Voyez  BROEKERMFER. 

B  R  O  U  K- 


B  R  O. 

BROUKHUSIUS  (Janus  )  ou  Jean  de  Broekhuizen ,  na¬ 
quit  à  Amfterdam  en  1649.  Ayant  perdu  l'on  père  de  bonne  heure, 
il  tut  élevé  par  fon  oncle  paternel  qui  eut  loin  de  lui  taire  apprendre 
le  Latin  dans  les  Ecoles  publiques ,  où  il  lit  de  bonnes  études  avec 
un  grand  goût  pour  la  Poëlie.  Après  qu’il  eut  pâlie  toutes  les  Clal- 
fes,  il  fongea  à  lui  faire  apprendre  une  profeflion  ,  ôc  lui  déclara 
qu'il  trouvoit  à  propos  de  le  placer  chez  un  Apothicaire.  Il  obéît 
aux  ordres  de  fon  oncle ,  ôc  s’aquitta  de  Ion  emploi  ;  mais  à  fes  heures 
de  loilirilfitvoirpar  quelques  pièces  Latines  6c  Flamandes  les  heu- 
reufes  difpolitions  qu’il  avoit  pour  la  Poëlie.  Enfuite ,  s'ennuyant  d’ê¬ 
tre  dans  une  boutique ,  il  la  quitta  pour  prendre  le  parti  des  armes  , 
ôc  tût  peu  de  tems  après  fait  Énfeigne.  Il  le  fit  tellement  aimer  de 
fon  Colonel  que  pour  reconnoitre  lès  fervices ,  il  le  fit  Lieutenant  de 
fa  compagnie.  En  1674,  il  fervit  fur  mer  en  qualité  d'Enfeigne 
fous  l’Amiral  de  Ruiter  :  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  produire  ,  au 
milieu  même  des  tempêtes  ôc  des  dangers ,  quelques  pièces  de  Poë- 
fie  ,  comme  cela  lui  arriva  devant  l’Ifle  de  la  Dominique  ,  où  il 
traduifit  en  vers  le  44  Pfeaume ,  &  compofa  un  Cantique  pour  les 
Gens  de  mer  avec  le  titre  de  Céladon  ou  Impatience  de  revoir  fa  patrie. 
Dans  l’automne  de  la  même  année  il  retourna  heureufement  dans  l’on 
pais ,  Ôc  continua  fur  terre  le  fervice  comme  auparavant.  Après  la 
conclufion  de  la  paix  de  Nimégue,  il  fut  en  garnifon  à  Utrecht,  ou 
il  traduifit  en  Latin  le  Parallèle  d’Homére  Ôc  de  Virgile  du  Père 
Rapin.  Dans  le  même  tems  il  donna  au  public  un  petit  Recueil  de 
fes  Poëfies  qui  fut  reçu  avec  applaudiflèment  de  tout  le  Monde  Pa¬ 
vant.  Quelque  tems  après,  on  lui  donna  à  Amfterdam  une  place 
de  Capitaine ,  dans  la  Milice  de  cette  ville.  En  1689,  il  publia  les 
Poëfies  de  Sannazar,  eftimé  le  Prince  des  Poëtes  Italiens,  Ôc  y 
ajoùta  fes  propres  obfervations  &  fes  corrections.  Il  mit  dans  le 
même  volume  les  Poëfies  de  Jérôme  Amalthéeôc  de  fes  fréresjean- 
Baptifte  Ôc  Corneille.  Il  donna  enfuite  une  nouvelle  édition  d’Ao- 
nius  Paléarius ,  ôc  mit  au  jour  fes  favantes  Notes  fur  Tibulle  &  fur 
Properce.  Dans  la  fuite  U  publia  Properce  en  1705,  &  Tibulle 
cinq  ans  après.  Dès  que  la  paix  de  Ryfwick  fut  conclue  ,  la  Ré¬ 
gence  d’Amfterdam  ayant  réfolu  de  caflèr  plufieurs  compagnies , 
celle  de  M.  Broukhufius  fut  du  nombre ,  mais  on  lui  donna  en  mê¬ 
me  tems  une  penfion  pour  pouvoir  vivre  honorablement.  Il  prit 
alors  le  parti  de  la  retraite,  &  il  donna  le  nom  d ’hermitage  au  lieu 
qu’il  choifit  pour  cela.  Il  y  mourut  le  15  décembre  1707  ,  &  fut, 
félon  fa  dernière  volonté ,  enterré  à  Amfterveen.  Ses  Poëfies  La¬ 
tines  ont  été  données  au  public  en  1711 ,  par  M.  de  Hoogftraten  , 
ôc  fes  Flamandes  en  1712  par  le  même  qui  y  a  ajouté  la  Vie  de 
l’Auteur.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

BROUNISTESou  B  R  O  W  N I  S  T  E  S,  furent ain- 
fi  nommez  de  leur  Chef  Robert  Brown,  natif  de  Northampton  en 
Angleterre ,  ôc  qui  étudia  en  Théologie  à  Cambridge.  Il  fut  aiïocié  à 
Richard  Harrilon  Màitre  d’Ecole.  Ces  Hérétiques  fe  font  divi- 
fez  en  plufieurs  Seétes.  Quelques  uns  ont  retenu  le  nom  de  Bro-te- 
niftes  ;  d’autres  font  appeliez  Barrowiftes,  de  Barrow  leur  Chef;  ôc 
quelques  uns  Wilkinfoniens ,  deWilkinfon,  qui  fe qualifioit  Apôtre, 
ôc  qui  donnoit  aufli  ce  nom  à  fes  Seétateurs.  Les  Browniftes  fe 
font  féparez  de  l’églife  Anglicane,  &  de  toutes  les  autres  Réfor¬ 
mées,  parce  qu’ils  les  croyent  toutes  corrompues,  non  pour  les 
dogmes  de  la  Foi,  étant  d’accord  à  cet  égard  avec  ceux  de  la  Reli¬ 
gion  en  Hollande,  en  Allemagne  ôc  ailleurs,  mais  pour  la  forme 
du  gouvernement.  Ils  condamnent  également  le  gouvernement 
épifcopal,  &  celui  des  Presbytériens  par  des  Confiftoires,  par  des 
Clafiès  &  par  des  Synodes.  Ils  ne  veulent  point  fe  joindre  à  ces 
églifes ,  parce  qu’ils  difent  qu’ils  ne  font  point  aflùrez  de  la  conver- 
fion  ôc  de  la  probité  des  Membres  qui  les  compofent,  puisqu’ils 
tolèrent  des  pécheurs,  avec  qui  il  ne  faudrait  point  communier. 
Ils  condamnent  la  bénédiétion  des  Mariages  qui  fe  fait  dans  les 
églilës  par  les  Miniftres,  foutenant  qu’étant  un  contraél  civil,  la 
confirmation  en  dépend  du  Magiftrat  Civil.  Ils  ne  veulent  point 
qu’on  batife  les  enfans  de  ceux  qui  ne  font  pas  Membres  de  l’égli- 
fe ,  ou  qui  n’ont  pas  aflèz  de  foin  des  enfans  qu’on  a  batifez.  Ils 
rejettent  tous  les  formulaires  de  prières,  &  ils  difent  même  que 
l’oraifon  que  le  Seigneur  nous  a  enfeignée,  ne  doit  pas  être  récitée 
comme  une  prière,  mais  quelle  nous  a  été  donnée,  pour  être  le 
modèle  fur  lequel  nous  devons  former  toutes  celles  que  nous  pré- 
lèntonsà  Dieu.  Ils  rejettent  l’ufage  des  cloches  &  des  églifes,  & 
particuliérement  de  celles  qu’ils  difent  avoir  été  confacrées  à  l’Ido- 
latrie.  *  Alexandre  Rolfe ,  Religions  du  monde.  Stoup,  Religion  des 
Hollandois 

B  R  O  U  S  A,  bourg  proche  du  Mont-Liban.  Il  y  a  aux  envi¬ 
rons  de  ce  bourg  quantité  d’ Amandiers  ,  dont  il  tire  fon  nom  de 
Broufa ,  qui  lignifie  une  Amande.  Il  elt  de  la  Jurifdiétion  du  Patriar¬ 
che  d’Antioche ,  qui  demeure  à  Canobin  ou  Stinoba.  *  Corn,  le 
Brun  ,  Voyages ,  ch.  5  7. 

*  BROUSALME,  ou,  comme  le  met  M.  Delifle  dans  fa 
Carte  de  la  Barbarie ,  de  la  Nigritie  Ôc  de  la  Guinée ,  BRESAL- 
M  E ,  eft  la  capitale  d'un  petit  Royaume  de  même  nom  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Nigritie,  au  nord  du  fleuve  de  Gambie. 

*  BROUSALME  ou  BRESALME,  rivière  d’Afri¬ 
que  dans  la  partie  occidentale  de  la  Nigritie,  prend  fon  nom  de  la 
ville,  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précédent.  Elle  coule  du  nord- 
nord-eft  au  fud-fud-oueft ,  &  tombe  dans  la  Gambie  au  nord. 

E  R  O  U  S  S  E  ,  bourg  de  France.  Voyez  BROSSE. 

BROUSSE.  Voyez  B  U  R  S  E. 

BROUSSELLE,  petite  ville  d’Allemagne.  Cherchez 
B  R  U  X  E  L. 

BROUSSON  (Claude)  naquit  à  Nîmes  en  1647 ,  de  Jean 
Broujfon,  bon  Bourgeois  de  la  même  ville,  &  de  Jeanne  de  Paradez, 
Demoifelle  de  qualité.  Il  fit  à  Nîmes  fes  premières  études ,  parce 
que  les  Réformez  y  avoient  alors  une  Académie.  Lorsqu’il  eut 
reçu  les  degrez  de  Doéteur  en  Droit ,  il  alla  exerçer  la  profeffion 
d’Avocat  à  la  Chambre  mi-partie  de  Caftres,  qu’on  appelloit  de 
l’Edit.  Il  fuivit  cette  Chambre  à  Caftelnaudary  ,  5c,  enfin,  à 
Touloulë,  lorsqu'elle  fut  incorporée  au  Parlement.  Ils’aquitde 
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Pendant  les  vint  années,  qu’il  exerça  la  fonction  d’A- 
-  •  /’  H  fut  aufli  Ancien  de  l’Eglife  Réformée.  Le  Conliftoire 
éto  t  compofe  pour  la  plupart  des  Officiers  de  la  même  Chambre  ou 
d  autres  perfonnes  de  diftinétion.  Ceux  qui  l’ont  connu  a  Toulou- 
fe  favent  qu  il  nétoit  pas  intérefle,  5c  qu'il  a  lbuvent  plaide  gratis 
pour  de  pauvres  gens  lorsqu  il  étoitaliùré  de  la  bonté  de  leur  cau- 
le.  Il  fit  paraître  fa  fermete  dans  deux  occalions  bien  délicates. 

M  ,  °!^3U  1  Pulaida  ™  1683,  pour  le  Temple  ôc  pour 

les  Miniftres  de  Montauban.  Ces  Miniftres  étoient  pnfonniers  à 
Touloufe.  L  Eveque  de  Montauban  pourfuivit  leur  condamnation 
avec  une  ardeur  extraordinaire.  Il  y  avoit  un  grand  concours  de 
perfonnes  a  l’Audience,  lorsque  l'affaire  fe  plaida,  grand  nombre 
d  Ecclétiafttques,  dejéluites,  d’Evêques,  d’Archevêques,grande 
quantité  de  Réformez  de  Montauban,  ôc  beaucoup  dHabiuns  de 
Touloulë.  Mr.  Brouflon  fit  voir  la  fâuflèté  &  l'irrégularité  des  pro¬ 
cédures ,  ôc  jugeant  bien  ,  qu’on  en  vouloit  moins  à  cette  Eglile  en 
particulier ,  qu’à  la  Religion  en  général ,  il  fit  l’Apologie  de  la  Ré¬ 
formation.  Il  fut  interrompu  par  le  Procureur  Général ,  qui  lui  de¬ 
manda,  s’il  crqyoit  être  dans  un  Temple  ,  pour  prêcher  de  la  ma¬ 
nière  qu  il  fàifoit.  Oui,  Monfieur ,  lui  répondit-il  modeftement , 
&,  en  effet,  je  fuis  dans  le  Temple  de  la  Juflice ,  ou  il  eft  permit  de  di¬ 
re  la  vérité i  ôc  s’étant  tourné  vers  la  Cour,  il  demanda  la  permif- 
fion  de  continuer ,  ce  qui  lui  fut  accordé.  On  prétend  ,  que  le 
Procureur  Général  parut  un  peu  embarafle;  lorsqu'il  fut  obligé  de 
plaider  à  fon  tour,  ne  s’étant  point  préparé  à  parler  fur  des  matiè¬ 
res  de  Controverfe.  Aufli  pafla-t’il  légèrement  là-defiùs.  &  fecon- 
tenta  de  dire,  que  l’Avocat  avoit  fait  un  Portrait  de  la  Réligion  des 
P.  Réformez  ,  qui  étoit  démenti  par  leur  conduite.  L’Audience 
finie,  il  s’avança  pourtant  vers  M.  Broulfon,  &  lui  dit,  en  lui 
tendant  la  main  ,  qu’il  ne  deféfperoit  pas  de  le  voir  un  jour  bon 
Catholique  ;  à  quoi  M.  Brouflon  répondit ,  vous  voyez  ,  'Monfieur 
cfmmeJfnJre»fle  chemin.  La  fécondé  affaire  fit  encore  plus  de’ 
bruit.  M.  Brouflon  le  trouva  chargé  en  même  tems  de  la  défenfe  de 
quatorze  églifes.  On  obfervoit  au  Parlement  de  ne  juger  ces  fortes 
d  affaires  ,  que  les  unes  après  les  autres  ,  afin  d'éviter  l'éclat  Ôc  pour 
tenir  toujours  dans  l'efpérance  les  églifes ,  qui  n’étoient  pas  encore 
jugees^  Mais  la  caufe  d’une  de  ces  églifes  ayant  été  appellée  ,  Mr. 
Brouflon  ,  qui  avoit  connu  la  rufe ,  les  fit  intervenir  toutes  ôc  plai¬ 
da  pour  les  quatorze  à  la  fois.  Il  fe  plaignit  de  l’injuftice  du  Cler¬ 
gé,  qui  étoit  Juge  ôc  Partie  dans  ces  fortes  d'affaires,  ôc  enfin  il  en 
appdla  direélement  au  Roi.  Le  Parlement  n’ofa  paflèr  outre  ,  ôc 
les  Temples  de  ces  églifes  fubfiftérent  jufqu  a  la  révocation  de  l’E- 
dit  de  Nantes.  ^  On  mit  pourtant  en  délibération ,  fi  leur  Avocat  ne 
leroit  point  arrêté  ;  mais  Mr.  de  Fieubet ,  premier  Préfident.répré- 
fenta  fi  bien  la  conféquence  d’une  telle  démarche,  qu’on  fe  contenta 
de  tâcher  de  le  gagner,  en  lui  offrant  un  Office  de  Confeiller;  pro- 
pofition  qu’il  rejettaavec  beaucoup  de  mépris.  Cependant  cette  af- 
faire  lui  fit  juger,  qu’il  n’y  aurait  plus  de  sûreté  pour  lui  à  demeu¬ 
rer  à  Touloufe.  Il  retourna  à  Nîmes,  lieu  de  fa  naiflance  ,  où  il 
avoit  aflèz  de  bien,  pour  vivre  commodément.  Ce  fut  chez  lui 
étant  encore  à  Touloufe,  que  fe  tint  l'Aflëmblée  des  Députez  dé 
prefque  toutes  les  églifes  de  France  au  mois  de  mai  1683,  dans  la¬ 
quelle  on  dreflà  le  Projet  ,  qui  a  tant  fait  de  bruit ,  ôc  par  lequel 
il  étoit  réfolu  ,  que  l’on  continuerait  à  s’aflèmbler ,  quoi  qu’on  vînt 
à  démolir  les  Temples  ;  mais  avec  modeftie ,  avec  précaution ,  &  fans 
tumulte.  L’exécution  de  ce  Projet  donna  pourtant  occafion  à  plu¬ 
fieurs  tumultes ,  à  quelques  combats  ,  à  des  exécutions  violentes 
ôc  à  des  maflàcres ,  qui  furent  fuivis  d'une  Amniftie  de  la  part  du 
Roi.  Néanmoins,  on  envoya  des  troupes  à  Nîmes  au  mois  d’ofto- 
bre  de  la  même  année,  pour  s'y  failir  de  neuf  à  dix  perfonnes , 
qu’on  foupçonnoit  avoir  eu  part  au  Projet,  ôc  à  l’envoi  delà  Re¬ 
quête,  dont  il  y  eft  parlé,  ôc  entre  autres  de  Mr.  Brouflon,  ôc  de 
MefT.  Icard  ôc  Pérol,  Miniftres  de  cette  ville,  Ôc  de  M.  de  Fonfréde , 
Gentilhomme  du  même  lieu.  Heureufement  toutes  ces  perfonnes 
furent  averties  aflèz  à  tems  pour  fe  fauver.  Par  le  jugement  qui 
fut  rendu  par  M.  Daguefeau,  Intendant  du  Languedoc,  le  26  de 
juin  1684,  M.  Icard  fut  condamné  à  être  rompu  vif,  ôc  M.  Pérol 
à  être  pendu.  Il  ne  fut  point  parlé  de  M.  Brouflon  ,  ni  du  Gentil¬ 
homme  ;  mais  on  fit  favoir  fous  main  à  leurs  parens ,  qu’il  n’y  avoit 
aucune  sûreté  pour  eux.  M.  Brouflon  fe  retira  d’abord  à  Genève 
Ôc  de  là  à  Laufanne  ;  où  il  donna  au  public  la  même  année  l’Etat  des 
Réformez  de  France ,  qui  fut  imprimé  en  Suiflë  en  1684  ,  ôc  enfuite 
à  la  Haye  en  1685.  Il  publia  en  1685  ,  fes  Lettres  an  clergé  de  Fran¬ 
ce,  où  il  expofoit  avec  beaucoup  d'évidence  la  pureté  de  la  Reli¬ 
gion  Réformée.  Il  fut  Député  fur  la  fin  de  la  même  année  de  la 
part  des  principaux  Réfugiez ,  qui  étoient  en  Suiflè  ,  conjointe¬ 
ment  avec  Mr.  de  la  Porte,  Pafteur  des  Cévennes ,  vers  les  Puiflàn- 
cesProteftantes,  pour  émouvoir  leùr  compaflion  en  faveur  de  tant 
de  pauvres  François,  que  la  perfécution  difperfoit  dans  toute  l’Eu¬ 
rope.  Il  fit  quelque  féjour  à  Berlin  ,  ôc  ce  fut  là  qu’il  compofa  lès 
Lettres  des  Proteftans  de  France  a  tous  les  autres  Proteftans,  par  ordre 
de  l’Eleéleur  de  Brandebourg ,  qui  les  fit  imprimer  à  fes  dépens  en 
1686,  ôc  qui  voulut  bien  fe  charger  du  foin  de  les  faire  diftribuer* 
dans  toutes  les  Cours  Proteftantes  de  l’Europe.  Il  eut  aufli  la  bonté 
de  le  faire  conduire  en  Hollande ,  où  il  eut  diverfes  audiences  du 
Prince  d 'Orange,  depuis  Roi  d’Angleterre,  ôc  du  grand  Penlion- 
naire  F agel.  Après  fon  retour  en  Suilfe,  il  fit  imprimer  des  Lettres 
aux  Catholiques  Romains,  qu’il  faifoit  paflèr  en  France,  les  adrellànt 
à  des  perfonnes  de  different  ordre  ôc  de  différente  Religion  ,  pour 
réveiller  le  zélé  des  Réformez,  ôc  pour  adoucir  la  cruauté  de  leurs 
perfécuteurs.  Mais  trouvant  dans  la  fuite  de  plus  grandes  difficultez 
de  faire  paflèr  de  ces  Imprimez  en  France,  ôc  fe  voyant  fbllicité 
par  plufieurs  de  fes  Frères,  qui  alloient  prêcher  fous  la  Croix,  il 
rélblut  d’aller  en  France ,  efpérant  qu’il  trouverait  le  moyen  de  fai¬ 
re  paflèr  en  Languedoc  ,  quelques  balots  de  fes  imprimez,  ôc  qu’é¬ 
tant  lui-même  dans  le  cœur  du  Royaume,  il  lui  ferait  plus  ailé  de 
les  répandre.  Il  partit  de  Laufanne  le  22  juillet  1689  ,  avec  Mr. 
Tsebruc  ancien  Pafteur  réfugié.  Quelques  mois  après  Ion  arrivée 
dans  les  Cévennes ,  favoir  au  mois  de  décembre  de  la  même  année, 
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èt  nt  dans  une  Affemblée  de  Réformez,  fur  une  des  plus  hautes 
montagnes  du  païs ,  il  fut  follicité  de  travailler  à  leur  conlolation, 
en  leur  exerçant  les  fondions  au  Miniftére,  à  quoi  ayant  conienti, 
il  fut  reçu  Pafteur  dans  la  meilleure  forme ,  que  le  tems  8c  le  lieu 
pouvoient  le  permettre,  par  le  Sr.  Vïvens ,  qui  avoit  été  reçu  Mi- 
niltre  en  Hollande.  M.  Broutlon  demeura  quatre  ans  dans  ce  pais- 
là.  Quand  il  partoit  d'un  lieu ,  après  y  avoir  pris  quelque  repos ,  il 
parcourait  un  grand  païs,  faifant  des  aflèmblées  de  lieu  en  lieu  ,  lui- 
vant  qu'il  le  jugeoit  à  propos.  On  ne  parlera  point  des  dangers 
qu'il  courut ,  ni  des  fatigues  qu’il  elfuya.  Il  fe  lauva  comme  par 
miracle,  une  fois  qu’il  étoit  caché  dans  Nîmes,  où  il  fut  malade 
plus  de  deux  mois.  Il  avoit  à  le  garder  des  faux  frères ,  des  milices 
Catholiques,  qui  étoient  armées,  des  gamilons  des  Forts  d’Alais, 
de  S.  Hyppolyte,  &  de  Nîmes,  8c  de  quatre  régimens.qui  étoient 
difperfez  dans  tout  ce  païs-là,  8c  qui  làifoient  des  Courfes  conti¬ 
nuelles  dans  les  bois  8c  fur  les  montagnes ,  pour  empêcher  Sc  pour 
diflïper  les  Aflfemblées.  On  en  vouloit  fur  tout  à  Meli.  Brouflon  oc 
Vïvens.  En  1691,  on  publia  une  Ordonnance,  par  laquelle  on 
promettoit  cinq  mille  livres  à  qui  les  livrerait  morts  ou  vifs.  Après 
la  mort  de  Vivens,  toute  l’attention  de  Mr.  de  Bâville  fe  tourna 
contre  M.  Brandon.  En  1693 ,  il  lit  afficher  en  divers  lieux  une 
autre  Ordonnance,  qui  promettoit  la  même  Ibmme  à  quiconque  lui 
ferait  favoir  par  un  billet  remis  au  Bureau  de  la  Porte,  le  lieu  où 
l’on  pourrait  le  faire  arrêter:  moyennant  quoi,  le  Délateur  rece- 
vroit  l'a  récompenfe  au  même  Bureau,  (ans  être  oblige  de  dire  ion 
nom  dès  que  Broullon  ferait  arrêté.  On  a  fouvent  lait  viiîter  du¬ 
rant  la  nuit,  les  maifons  les  plus  fufpeftes  à  Nîmes,  à  Montpellier 
&  ailleurs;  fous  prétexte  d’enlever  les  livres  des  Réformez;  mais 
uniquement  pour  tâcher  de  le  furprendre.  Enfin,  après  quatre  an¬ 
nées  de  tatigues  continuelle»,  il  fortit  de  France  pour  la  fécondé 
fois,  &  il  arriva  à  Laulânne  le  17  de  décembre  1693.  Sa  Vocation 
fut  approuvée  par  les  Académies  de  Berne,  de  Laufanne,  8c  de 
Genève,  8c  enfuite  elle  fut  confirmée  en  Hollande,  lorsqu’il  s’y 
rendit  en  1694,  par  le  Synode  des  Eglifes  Wallonnes.  Il  obtint 
dans  ce  tems  une  penfion  de  Melf.  les  Etats  en  qualité  de  Miniïire , 
&  il  fit  imprimer  une  Rélation  de  ce  qui  venoit  de  fe  palfer  dans  les 
Cévennes  8c  dans  le  Languedoc.  Il  mit  au  jour  en  1695  ,  un  volu¬ 
me  contenant  21  Sermons  de  ceux  qu’il  avoit  prononcez  fous  la 
Croix.  Mais  fon  zélé  ne  lui  permettant  pas  de  laitier  plus  long- 
tems  fes  Frères  fans  confolation,  il  retourna  en  France  fur  la  fin  de 
cette  année ,  8c  viftta  prefque  toutes  les  Provinces  de  deçà  la  Loire , 
la  Champagne,  la  Picardie,  l’Ifle  de  France,  le  Perche,  la  Nor¬ 
mandie,  la  Beauce,  la  Rivière  de  Loire,  l’Orléanois,  le  Niver- 
nois,  8c  la  Bourgogne.  Il  fit  quelque  féjour  dans  la  Normandie, 
qu’il’ parcourut  toute  entière.  Il  courut  grand  rifque  d’être  arrêté 
en  palfant  à  Sedan.  Il  raconte  lui-même  la  chofe  dans  une  de  lès 
Lettres;  mais  l’Hiftoire  efl  trop  longue  pour  être  rapportée  ici. 
Enfin,  après  avoir  employé  une  année  à  ce  voyage,  averti  qu’on 
le  fuivoit  à  la  trace ,  &  qu’il  étoit  prefque  impoffible  qu’il  ne  fût 
arrêté,  s’il  demeurait  en  France,  il  en  lortit  par  laSuilfe,  où  il  ar¬ 
riva  au  mois  de  feptembre  1696.  Il  faut  remarquer,  que  pendant 
fes  voyages,  il  écrivoit  continuellement,  avec  autant  de  facilité, 
qu’un  homme  qui  aurait  eu  beaucoup  de  loifir.  Il  vilitoit  les  fa¬ 
milles,  prenoit  connoiffance  des  feandaies,  faifoit  des  réconcilia¬ 
tions,  formoit  des  atfemblées,  8c  ordonnoit  même  une  efpéce  de 
Confiftoire,  pour  veiller  fur  l’Eglife,  dans  les  lieux  où  il  trouvoit 
allez  de  monde  pour  cela.  Cependant,  il  écrivoit  fans  ceffe,  8c 
diftribuoit  de  tous  côtezde  petits  Difcours,  pour  inflruire  8c  pour 
eonfoler  le  peuple.  De  ce  nombre  d’Ecrits ,  fut  let  Confejfon  rayon¬ 
née  de  ceux  qui  prêchent  dans  le  Défert ,  qui  avoit  été  drellëe  en  1689 , 
&  qui  fut  imprimée  en  1695.  L'Adoration  Religieufe,  ou,  Traité  de 
la  Génuflexion  dans  la  prière ,  parut  l’année  fuivante.  Un  an  après  il 
mit  au  jour  un  allez  gras  Volume  de  Remarques  fur  la  Traduction  du 
Nouveau  Teflament faite  par  Amelotte ,  ou ,  par  occafion  il  traite  des 
principales  Controverfes.  En  1697,  il  donna  au  Public  fes  Lettres 
Vaflorales  fur  le  Cantique  des  Cantiques.  Il  fit  encore  imprimer  en 
feuilles  volantes  des  Lettres  aux  Fidèles  perf éditez. ,  à,  l  occafion  des 
Saintes  Affemblées ;  Une  Epitre  à  tous  les  Réformez,  de  France  qui  perfé- 
vérent  encore  dans  la  révolté  ;  Une  InflruBion  pour  les  Exercices  de  piété 
des  Eglifes  Réformées ,  qui  font  fous  la  Croix  ;  des  Confl dérations  Chré¬ 
tiennes  ,  fur  le  Rétabliffement  de  la  Jérufalem  Myftique  ;  des  Réponfes 
aux  Objections ,  qu'on  faifoit  contre  le  Rétabliffement  de  l’Edit  de  Nantes , 
pendant  les  Négociations  de  la  Paix  de  Ryfwick,  à  l’occafion  d’un 
petit  Ouvrage  qu’on  vit  courir  en  manuferit,  8c  qui  contenoit  les 
rations,  qu’on  avoit  en  France  de  ne  pas  le  rétablir;  8c  enfin,  de 
Très  humbles  Remontrances  à  toutes  les  Fuiffances  Froteftantes ,  fur  le  ré- 
tablillement  des  Eglifes  de  France.  Mais,  quand  il  vit,  par  le 
train  que  prenoient  les  affaires ,  que  les  Eglifes  perfécutées  ne  pou¬ 
voient  rien  efpérer  de  la  Paix  générale ,  il  réfolut  de  retourner  en 
France  pour  la  troifiéme  fois.  Il  vifita  prefque  toutes  les  Provinces 
de  delà  la  Loire,  8c  féjourna  principalement  dans  fon  païs.  On 
voit  par  des  Lettres,  qui  ont  été  imprimées,  qu’il  fe  hazarda  dal¬ 
lera  Orange,  au  mois  d’avril  1698,  8c  qu’il  courut  de  grands  dan- 
*  gers  dans  ces  quartiers- là.  On  fait  pour  certain,  qu’avant  que  de 
quitter  la  Hollande,  il  s’étoit  informé  de  plufieurs  Réfugiez  du 
Béarn,  des  perfonnes  de  leur  connoiffance,  qui  avoient  fait  paraî¬ 
tre  le  plus  de  zélé  pour  la  Religion  entre  celles  qui  étoient  reliées 
en  France;  de  forte  que,  foit  qu’il  crût  qu’il  y  eût  trop  de  rifque 
pour  lui  à  faire  un  trop  long  féjour  dans  le  Languedoc,  ou  que  ce 
fût  une  fuite  de  fon  premier  deflèin,  il  pafla  dans  le  Béarn,  8c  peu 
de  tems  après,  favoir  le  Vendredi  19  de  feptemble  1698,  il  fut  ar¬ 
rêté  à  Oléron ,  d’où  on  le  conduifit  à  Pau.  Il  fut  entendu  deux  fois 
par  M.  Finon,  Intendant  de  la  Province,  qui  envoya  les  procédu¬ 
res  à  la  Cour,  8c,  en  attendant,  il  fut  toûjours  gardé  à  vue  dans  la 
Chambre  criminelle.  Sur  les  ordres  qui  vinrent  de  la  Cour,  8c 
après  l’arrivée  de  trois  Couriers  de  M.  de  Bàville,  qui  le  recla- 
moit,  on  le  fit  partir  de  Pau  dans  une  Chaife  roulante,  pour  le  ca¬ 
cher  à  la  vue  du  Public,  efeorté  de  vint  Grenadiers,  qu’on  détacha 
de  la  Garnifon,  Il  arriva  le  30  d’oétobre  à  Montpellier,  8c  il  fut 
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conduit  dans  la  Citadelle.  L’Intendant  le  traitta  mieux ,  qu’on  ne 
l’avoit  efpéré.  11  lui  fit  fournir  ehverles  commoditez  dans  la  pri- 
fon,  8c  -lui  envoya  à  manger  de,  fa  table.  Mr.  Broutlon  ne  demeu» 
ra  que  quatre  jours  entre  fes  mains.  11  fut  condamné  à  être  rompu 
vif,  8c  préablement  appliqué  à  la  Quelïion  ordinaire  8c  extraordi¬ 
naire.  Maison  fe  contenta  de  lui  en  taire  voir  l’appareil,  fans  l’y 
appliquer.  Il  y  a  apparence,  que  la  fermeté  avec  laquelle  il  parla 
à  fes  Juges,  leur  fit  conjecturer,  qu’il  ferait  inutile  de  le  tourmen¬ 
ter,  pour  le  faire  parler  au  préjudice  de  fes  Frères.  Caron  n’a- 
voit  pas  eu  la  même  douceur  pour  M.  Guion,  vieux  Palteur,  qui 
avoit  auffi  prêché  fous  la  Croix  ,  non  plus  que  pour  plufieurs  autres,, 
qu’on  a  fait  mourir  à  Montpellier  ;  8c  qu’il  femble  d’ailleurs  qu’on 
avoit  grand  intérêt  de  lavoir  quelles  avoient  été  les  retraites  de  M. 
Broullon.  Pour  moi  je  foupçonnerois ,  qu'on  craignit  que  les  con- 
feffions  de  ce  patient  extorquées  par  lestourmens,  aufquels  peu  de 
gens  peuvent  rélîfter,  ne  découvritlènt  un  trop  grand  nombre  de 
coupables,  8c  qu’on  n’eût  été  fort  embarratîè  à  tes  punir  tous.  Car 
de  tous  ceux  qui  ont  prêché  fous  la  Croix,  il  n’y  en  a  point  qui  ait 
prêché  en  tant  d’endroits  8c  fi  longtems  que  M.  Broullon,  Quoi 
qu’il  en  foit,  il  ne  fouffrit  point  la  Quelïion.  Il  fut  exécuté  à  Mont- 
sellier  au  milieu  de  l’Efplanade,  qui  elt  entre  la  ville  8c  la  citadel¬ 
le  ,  mais  on  l’étrangla  avant  que  de  le  rouer.  Ce  fut  le  quatrième 
de  novembre.  Les  deux  Bataillons  d'Auvergne  faifoient  une  dou¬ 
ble  haye  autour  de  l’échafàut,  8c  vint  tambours  battoient  la  caiffe, 
pour  empêcher  qu’on  n’entendît  les  difcours  de  ce  prétendu  Crimi¬ 
nel.  Il  fouffrit  la  mort  avec  une  confiance  extraordinaire,  comme 
cela  parôit  par  diverfes  Rélations,  qu’on  en  a  envoyées  de  Mont¬ 
pellier.  Son  Corps  fut  enterré  dans  la  citadelle.  L'Abbé  Crou&et 
ou  de  Camarignan ,  qui  l’accompagna  au  lupplice ,  fut  û  touche  de 
fa  mort,  qu'il  ne  voulut  voir  perfonne  de  quelques  jours.  On  étoit 
accouru  de  plus  de  dix  lieues  à  la  ronde,  pour  voir  la  fin  de  cet  il- 
luflre  Martyr,  il  fut  généralement  regretté  tant  des  Catholiques, 
que  des  Réformez.  Quelques  foilicitations  qu'on  ait  employées  à 
Montpellier,  on  n’a  jamais  pu  obtenir  du  Greffe  copie  de  la  con¬ 
damnation.  Mais  quelques  jours  après  fa  mort,  M.  l’intendant  fit 
imprimer  une  prétendue  Sentence,  par  laquelle  on  a  voulu  faire 
croire  au  Public,  que  Broullon  avoit  été  condamné,  pour  avoir 
voulu  introduire  les  Ennemis  dans  l’Etat,  faulleté  des  plus  înfignes. 
Car,  quoique  M.  Broullon  eût  prêché  plufieurs  années  de  fuite 
fous  la  Croix,  il  ne  donna  jamais  occafion  au  moindre  tumulte,  8c 
011  fait  qu’il  ne  permettoit  pas  même,  qu'on  vint  armé  a  fes  Aliem- 
blées.  Meffieurs  les  Etats  ont  fait  fuffifamment  fon  Apologie,  puis 
que  dans  leur  Réfolution  du  31  décembre  1698,  ils  déclarent, 
qu  ayant  égard  d  ce  que  Claude  Brouflon  s’étoit  diverfes  fois  tranf porté  en 
France,  qu’il  s'y  étoit  tenu  longtems ,  pour  inflruire  dans  le  chemin  de  la 
Vérité  les  Membres  de  l’Eglife  de  Dieu ,  qui  y  font  opprimez. ,  qu  en¬ 
fin  il  avoit  foujfert  la  mort  en  s’aquittant  de  ce  devoir,  ils  accordent  à 
fa  Veuve  une  penfion  annuelle  fa  vie  durant,  de  fix  cens  florins, 
outre  celle  de  quatre  cens  florins,  que  les  Etats  de  Hollande  en  par¬ 
ticulier  lui  avoient  déjà  accordée.  Au  relie,  Claude  Broullon  3 
été  marié  deux  fois  en  France,  Sa  première  femme  étoit  de  Beziers 
6c  fe  nommoit  N.  Combelle ,  dont  il  a  eu  un  fils  nommé  Barthelemi, 
qui  efl  Officier  dans  les  Troupes  de  Hollande.  Sa  fécondé  fem¬ 
me,  qui  étoit  encore  en  vie  en  1715,  6c  qui  demeurait  actuelle¬ 
ment  à  la  Haye,  fe  nommoit  Marthe  Dollier ,  8c  étoit  de  Caflres. 
Il  n'en  a  point  eu  d’enfant.  M.  Brouflon  avoit  fait  parôitre  dès  fou 
enfance  une  grande  piété  6c  un  grand  zélé  pour  fa  Religion.  Dans 
fon  Doinellique,  il  avoit  fes  heures  réglées  pour  la  prière  8c  pour 
la  leéture  de  quelques  Chapitres  de  l’Ecriture  Sainte.  Sa  dévotion 
n’étoit  point  affeétée.  Il  étoit  agréable  8c  enjoué  dans  la  conven¬ 
tion;  mais  d’un  enjouement,  qui  ne  fortoit  jamais  des  bornes  de  la 
modeflie.  Julquesà  la  fin  de  fa  vie,  il  a  toûjours  parlé  du  Roi  de 
France  avec  beaucoup  de  dilcrétion,  8c  il  avoit  les  mêmes  égards 
en  parlant  des  Catholiques  Romains  en  général  8c  des  Perfécuteurs 
en  particulier,  malgré  l’animofité,  qu’ils  avoient  témoignée  contre 
lui  en  tant  de  rencontres  *  Mémoire  Manuferit. 

'  BROUSTINUS  (Etienne)  Savant  du  Hainaut,  fut  Ba¬ 
chelier  en  Théologie ,  8c  grand  Orateur.  Il  fit  voir  à  Valenciennes 
les  talens  qu’il  avoit  pour  la  chaire  ,  8c  dans  l'armée  campée  de¬ 
vant  Cambray.  On  a  de  lui,  Tracîatus  de  quatuor  hominis  noviffimis. 
De  Origine  &  varietate  Linguarum.  *  Valere  André,  Biblioth.  Beû 
gica  ,  />.  816. 

BROUWER  ou  BROWER,  (Paflâge  de)  détroit  de 
l’Amérique  méridionale,  dans  la  Mer  Magellanique  au  deflous  du 
détroit  de  le  Maire ,  à  l’orient  de  l'Ifle  des  Etats ,  fut  découvert 
vers  l’an  1643,  par  les  Hollandois,  fous  la  conduite  d’un  Pilote, 
appellé  Brouwer  qui  lui  donna  fon  nom.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

BROUWER  ou  BROWER  (Chriflophle)  d’Arnheim, 
dans  le  païs  de  Gueldre ,  prit  l’habit  de  Jéfuite  à  Cologne  en  1580, 
8c  fe  diftingua  bientôt  dans  fa  Compagnie  par  fon  efprit.  Il  enleigna 
la  Philofophie.  à  Trêves ,  fut  enfuite  Reéleur  du  Collège  de  Fulde, 
8c  s’occupa  à  écrire  les  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  Us  lui 
acquirent  l’eflime  des  Gens  de  Lettres ,  8c  particuliérement  du  Car¬ 
dinal  Baronius,  qui  parle  fouvent  avec  eflime  du  P.  Brouwer,  dans 
le  dixiéme  tome  de  fes  Annales  de  l’Eglife.  Ses  Ouvrages  font , 
Venantius  Fortunatus ,  Notis  &  novis  Foématiis  aucîior  ;  Scholia  in  Toé- 
mata  Rabani  Mauri  ;  Antiquitatum  Fuldenflum  libri  fex  ;  Sidéra  illu- 
flrium  &  SS.  Virorum  ,  qui  Germanium  rebus  geftis  ornarunt  ;  Hifloria 
Archiepifcoporum  Treverenflum  ,  &  Epifcoporum  Ecclefu  Treverenfi  Suf- 
fraganeorum  ,  Metenfium  ,  Tullenflum  ac  Verdunenfum.  Il  mourut  à 
Trêves  le  onzième  juin  de  l’an  1617,  âgé  de  cinquante-huit  ans. 
*  Alegambe,  Biblioth.  Societ.Jefu.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 
p.  133.  &  136. 

*  BROUWER  ou  BROWER  (Jaques)  Religieux  Do¬ 
minicain  à  Anvers ,  natif  de  Hoogftraten  ,  fut  reçu  Doéteur  en 
Théologie  le  14  juillet  1620,  àDouay,  où  il  enfeigna  la  Philofo¬ 
phie  pendant  beaucoup  d’années ,  6c  où  il  fut  fait  premier  Direéteur 
des  études  Théologiques.  Il  a  revu  8c  publié  les  Lucubrationes  de 
Dominique  de  Sot Ofur  U  Logique  &  fur  la  phyflque,  8c  fa  Clavis  Evan¬ 
gélisa  , 
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gelica ,  ou  Demonfiratio  Evangelica ,  firma  fide  tenendum  ejfe  ,  Paulum 
V.  effe Summum  Pontificem.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p. 
404. 

'BROUWER  ou  BROWER  (Adrien)  naquit,  à  ce 
qu'on  dit,  à  Harlem,  en  1608.  Sa  mère  l’occupa  à  tracer  des 
fleurs  &  de  petits  oifeaux  fur  de  la  toile  avec  de  l’encre,  afin  qu'elle 
les  piquât  à  l'aiguille  ,  pour  vendre  cela  aux  Païfannes ,  comme  des 
ornemens  de  femmes.  Il  avoit  naturellement  l’adrelfe  de  faire  de 
ces  fortes  de  choies  ,  &  de  leur  donner  un  tour  agréable  :  mais  le 
hazard  ayant  voulu  qu’un  jour  François  Hais ,  voyant  de  fon  Ouvra¬ 
ge,  lui  demanda  s’il  n’avoit  point  envie  de  devenir  Peintre,  ce 
jeune  garçon  répondit  qu’il  le  vouloit  bien  ,  pourvû  que  fa  mère  y 
confentît,  La  inére  y  donna  les  mains,  &  préfenta  fon  fils  à  Hais  à 
condition  qu’il  lui  donnât  la  nourriture.  Hais  accepta  l’olfre,,  & 
reconnoiflànt  dans  ce  garçon  une  grande  force  de  génie,  il  le  pouflà 
vigoureufement.  Ainli  Brouwer  travailla  pour  fon  maître;  mais  par¬ 
ce  qu’il  le  nourrilloit  trop  maigrement,  cela  lui  donna  un  tel  chagrin 
qu’à  l’inftigation  de  fes  camarades,  il  réfolut  de  le  quitter  fecrette- 
ment.  A  peine  l’eut-il  fait  que  ne  voyant  aucun  moyen  d’être  nour¬ 
ri ,  parce  qu’il  n'avoit  plus  fa  mère,  il  tomba  dans  une  profonde 
mélancolie.  Ne  fachant  que  faire  il  fe  rendit  vers  le  foir  dans  l’égli- 
fe,  où  l’on  jouoit  des  orgues  pour  le  divertiflèment  des  Bourgeois. 
Dans  cette  trille  contenance,  il  fut  apperçu  par  un  des  amis  de  fon 
maître  qui  le  reconnut  &  lui  parla.  Après  avoir  appris  de  lui  fon 
état ,  il  lui  perfuada  par  de  bonnes  paroles  de  retourner  chez  fon 
maître ,  qui  le  reprit  &  lui  donna  un  habit.  De  cette  manière  il  le 
remit  à  la  peinture,  &  lui  apporta  beaucoup  de  profit  par  la  vente 
des  pièces  qu’il  faifoit  pour  lui.  Mais  cela  ne  dura  pas  longtems, 
car  s  étant  laiffe  foborner  de  nouveau ,  il  le  quitta  une  fécondé  fois, 
&  fe  tranfporta  à  Amfterdam ,  où  il  fut  adrellë  chez  l’Hôte  de  l’E- 
cu  de  France  nommé  Van  Zomeren  qui  dans  fajeunelfes’étoit  exerçé 
dans  la  Peinture,  &  qui  avoit  un  fils  qui  travailloit  à  peindre  des 
I  lilloires,  des  paifages  &  des  fleurs.  Il  eut  là  une  bien  meilleure 
table  que  chez  fon  premier  maître,  &il  y  apprit  à  connoître  lui- 
même  le  prix  de  fes  ouvrages.  Après  quelques  pièces  de  peu  d’im¬ 
portance  ,  il  entreprit  de  répréfenter  dans  un  tableau  un  combat  en¬ 
tre  des  foldats  &  des  païfans ,  furvenu  en  jouant  aux  cartes,  &  il  s’en 
aquitta  fi  bien  qu’il  s’attira  par  là  l’admiration  de  tous  ceux  qui  le 
virent.  Cela  étant  venu  aux  oreilles  d'un  Curieux  nommé  M.  du 
Vermandois,  il  vint  le  trouver  &  acheta  le  tableau.  Cette  même 
pièce  vint  dans  la  fuite  orner  le  cabinet  de  l’Eleéteur  Palatin.  Brou¬ 
wer  après  avoir  erré  par  le  monde  &  dépenfé  en  peu  de  tems  l’argent 
qu’il  pouvoir  avoir  gagné,  il  lui  prit  un  jour  envie  d’aller  à  Anvers 
renouveller  connoillànce  avec  fes  anciens  camarades,  fans  faire  ré¬ 
flexion  que  les  Etats  Généraux  étoient  en  guerre  avec  le  Rojd’Efpa- 
gne  qui  poffedoit  les  Païs-Bas  Catholiques.  Dès  qu’il  eut  mis  le  pié 
dans  Anvers,  on  le  prit  pour  un  elpion  &  on  le  mit  en  prifon  dans 
la  citadelle.  Dans  ce  tems-là ,  le  Duc  d’Aremberg ,  étoit  détenu 
dans  le  même  lieu ,  mais  avec  permiflîon  de  fe  promener  dans 
l’enceinte,  accompagné  de  deux  foldats.  Un  jour  Brouwer  qui  étoit 
à  la  grille  de  fa  fenêtre ,  l'ayant  apperçu  il  le  prit  pour  le  Gouver¬ 
neur  de  la  citadelle,  &  entra  en  difcours  avec  lui  pour  le  prier  de 
vouloir  bien  intercéder  pour  lui  afin  de  lui  faire  obtenir  fa  liberté, 
fur  tout  ayant  été  renfermé  fans  avoir  rien  commis  qui  dût  lui  atti¬ 
rer  cette  difgrace.  Le  Duc  ayant  appris  que  celui  qui  lui  parloit 
étoit  un  Peintre ,  il  fouhaitta  de  voir  quelque  pièce  de  fa  façon,  & 
le  fameux  Rubens  pour  faire  plaifir  au  Duc ,  fit  avoir  à  Brouwer 
tout  ce  qui  lui  étoit  néceflàire  pour  peindre.  Il  fe  mit  donc  à  l’ou¬ 
vrage,  &  appercevant  par  le  coin  de  fa  fenêtre  des  Efpagnols  qui 
jouoient  aux  cartes ,  il  en  fit  le  fujet  de  fon  tableau ,  &  dépeignit  fi 
bien  tous  les  mouvemens  dont  les  joueurs  étoient  agitez  ,  que  le 
Duc  en  fut  très  fatisfait.  Outre  cela,  comme  Brouwer  aimoit  na¬ 
turellement  à  rire,  il  s’avifa  d’y  ajouter  en  perfpeélive  un  des  fol¬ 
dats  qui  1e  déchargeoit  le  ventre,  &  qui  par  les  grimaces  qu’il  fàifoit 
paroilfoic  faire  de  grands  efforts,  &  il  l’avoit  peint  tellement  au  na¬ 
turel  qu’on  ne  pouvoit  s’empêcher  de  rire  en  le  regardant.  Rubens 
étant  revenu  auprès  du  Duc,  il  lui  vit  la  pièce  de  Brouwer,  &  il 
en  fut  ravi  en  une  telle  admiration  que  fur  le  champ  il  lui  en  offrit 
iix  cens  francs.  Mais  le  Duc  ne  voulut  pas  s’en  défaire ,  &  aima 
nueux  la  garder  pour  fon  plaifir.  Rubens  ne  pouvant  fouffrir  qu’un 
li  beau  génie  demeurât  ainli  captif,  fit  entendre  raifon  au  Gouver¬ 
neur  &  obtint  la  délivrance  de  ce  prifonnier.  Enfuite  ,  il  le  prit 
chez  lui,  lui  fit  faire  un  habit  neuf,6t  leproduifit  de  tems  en  tems 
dans  des  compagnies  de  gens  de  façon,  pour  lui  témoigner  l’eftime 
quil  faifoit  de  lui.  Mais  cette  manière  réglée  de  vivre  parutà 
Brouwer  une  elpéce  de  captivité  à  laquelle  il  ne  pouvoit  s  accoutu¬ 
mer.  Ainfi  il  quitta  fon  généreux  hôte  &  reprit  fon  premier  train 
de  vie.  Peu  de  tems  après  il  fit  connoillànce  avec  un  Boulanger 
qui  avoit  une  belle  femme  qui  luiavoit  donné  dans  la  vue.  Ce  Bou¬ 
langer  étoit  un  Curieux  qui  faifoit  commerce  de  tableaux,  &  il  prit 
Brouwer  chez  lui  à  condition  qu’il  lui  apprendroit  à  peindre.  Brou¬ 
wer  accepta  la  propofition  ,  &  fit  du  Boulanger  un  bon  Peintre.  Ils 
étoient  de  la  même  humeur  ,  &  firent  plufieurs  tours  qui  obligèrent 
quelquefois  le  Grand  Baillifde  fe  mêler  de  leurs  affaires.  Cela  fut 
caufe  qu’il  réfolut  de  faire  un  voyage  en  France.  Il  quitta  donc  la 
ville  d'Anvers ,  mais  non  fon  train  de  vie,  &  il  dépenfoit  au  caba¬ 
ret  &  avec  les  femmes  ce  qu'il  gagnoit  à  peindre.  Cela  le  réduifit 
en  un  tel  état  qu'il  en  devint  malade  ,  &  lui  fit  prendre  la  réso¬ 
lution  de  retourner  à  Anvers  où  deux  jours  après  il  mourut  à  l’ho- 
pital  en  1640,  n'ayant  pas  plus  de  trente  deux  ans.  Dès  qu’il  fut 
mort  on  jetta  fon  corps  dans  laioffè  des  pellffërez  &  on  le  couvrit 
de  paille  &  de  chaux  ;  mais  Rubens  ayant  appris  cela,  donna  tout 
aulfi  tôt  ordre  de  le  tirer  de  ce  trou ,  le  fit  mettre  dans  un  cercueil, 

"  ’e  fit  enterrer  dans  leglife  des  Carmes.  On  dit  que  Rubens 
avoit  delfein  de  lui  ériger  une  tombe  &  qu’il  en  avoit  déjà  dreffé  le 
modèle,  mais  que  fa  mort  furvenue  dans  ce  tems-là ,  en  empêcha 
1  execution.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Houbraken ,  Vies  des  Peintres  , 
en  Hollandois ,  partie  1. 

BRÜUWERSHAVEN,  eflune  ville  de  Zélande  dans 
B 
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GoïreV  ’  ,furJa  îîôte  rePtentri°nale ,  vis  à  vis  de  l’Illede 

la  5n£rrEJp  ?  "i?16  &  bie<~n  peu^lée  ’  &  Habitans  font  pour 
avec  nhîfipnre  ,  rcheu/n  qU1  fort  à  leur  aife-  Cette  ville  échut 
des  Paré  p,.  ^  '  rru/^err5?aà  Maximilien  de  Bourgogne}  Amiral 
des  Pais-Bas,  qui  1  hérita  d  Anne  de  Bortlèle  ion  aVeule  •  mais 

de  B^ren  ï Vp'r03-1  ?n  1558  \-fa  fuccem°n  paflTa  dans  les  familles 
Mé«  Fn  [rTgen’  julq?elles  les  deux  fours  étoient  al¬ 

liées.  En  1426,  il  fe  donna  dans  le  voifinage  de  cette  ville  une 

AnvS^mminît 0Ù  Phi.lipÊf  B°urS°Sne  défit  trois  mille 

Anglois  commandez  par  le  Duc  de  Glocefter,  frère  de  Henri  V  , 

Roi  d  Angleterre,  &  troifiéme  mari  de  Jaqueline  Comteflè  de  Hol- 
u  if ‘  j  %  Jacques  Catz  Grand  Penfionnaire  des  Etats  de 

Hollande  &  de  Weft-Frife,  doit  fa  naiffance  à  cette  ville.  Au  relie 
cette  ville  a  été  appellée  Brotivoerskaven ,  c’eft  à  dire.  Port  des  Bnf- 
leurs,  parce  qu  autrefois,  dans  le  tems  que  l’on  croyoit  que  l'eau  de 
Zelande  n’étoit  pas  propre  pour  faire  de  la  bière,  on  y  en  tranfpor- 
toit  de  Hollande  &  particuliérement  de  Delft.  *  Délices  des  Pais* 
Bas  tome  4.  p.  244.  245,  Antiquités  de  Zélande. 

BROÙWERSHAV  EN  (Pierre  de)  né  dans  la  ville 
dont  il  portoit  le  nom ,  fut  un  Théologien  dont  en  a  quelques  B- 
crus,  entre  autres,  De  fanhiijjïmo  Mijfii  Sacrificio  ;  De  Meritorum Cbri-. 
fit  eya  Sanbtorum  confenfiu  ;  De  Coclibatu  Sacerdotum  ;  6)uaftioncs  Patio* 
raies.  *  Valere  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  726. 

BROUWN  ou  BROWN  E,  famille  confidérable  d’An¬ 
gleterre,  de  laquelle  efl  iflu  François  Brown  qui  fait  le  fujet  de  l’ar¬ 
ticle  fuivant. 


BROWN  (François)  Vicomte  de  Montague ,  reçut  ce  titre 
en  1029 ,  par  la  mort  de  fon  père  Antoine,  petit-fils  de  cet  Antoine » 
qui  étoit  petit-fils  de  la  Lady  Lucie ,  une  des  filles  &  cohéritières  de 
Jean  Nevil,  Marquis  de  Montague.  11  fut  créé  Vicomte  de  Mon¬ 
tague  en  1554,  par  la  Reine  Marie,  &  par  ordre  du  Parlement,  il 
fut  envoyé  avec  Thomas  Thurlby ,  Evêque  d’Ely ,  au  Pape,  pour 
reunir  le  Royaume  avec  l’Eglife  Romaine.  La  fécondé  année  de 
la  Reine  Elifabeth,  une  grande  difpute  étant  furvenue  dans  le  Parle¬ 
ment  pour  l’abolition  de  l’autorité  du  Pape ,  &  pour  donner  la  fu- 
premacie  de  l’Eglife  à  la  Couronne ,  il  fut  le  l'eul  avec  le  Comte  de 
Shrewsbury  ,  qui  vota  au  contraire.  Cependant ,  comme  c  etoic 
une  perfonne  intègre,  &  qu’il  fàifoit  cela,  non  pas  par  efprit  de  fa¬ 
ction  ,  mais  par  zélé  pour  la  Religion  Catholique  ,  la  Reine  Elifa- 
beth  le  nomma  pour  être  fon  Ambaflàdeur  en  Efpagne.  Il  fut  auffi 
un  des  Pairs,  qui  jugèrent  Marie ,  Reine  d’Ecolfe.  Il  eut  de 
Jeanne  fa  première  femme,  Antoine  fon  héritier,  qui  mourut  avant 
lui:  en  forte  que  fes  biens  &  fes  titres  échurent  immédiatement  à 
fon  petit-fils  Antoine ,  père  du  Vicomte,  qui  vivoit  encore  en  1701. 
Il  a  eu  d  Elifabeth ,  fille  de  Henri,  Marquis  de  Worcefler,  deux 
fils,  &  une  fille  mariée  à  Chrifiophle,  Lord  Tenham.  Antoine, qui 
le  premier  obtint  le  titre,  dont  nous  avons  parlé ,  étoit  petit-fils  de 
Thomas  Brown,  Thréforier  de  la  Mailon  du  Roi  Henri  VI.  H 
eut  deux  fils ,  George ,  de  qui  defcend  Adam  Brown  de  Bechworth 
dans  le  Comté  de  Surrey  :  &  Antoine,  qui  fut  fait  Grand  Porte-En- 
feigne  du  Roi  Henri  VII.  Cet  Antoine  laiffà  en  mourant,  entre 
autres  enfàns,  Antoine  fon  fils  aîné  ,  de  qui  le  titre  efl  parvenu  au 
Vicomte  Eranpois,  qui  vivoit  encore  en  1701.  *  Dicl.  Anglois. 

BROWN  (Thomas)  Anglois,  fameux  Médecin  &  Anti¬ 
quaire,  Auteur  du  livre  intitulé  La  Religion  du  Médecin,  naquit  à 
Londres  dans  le  XVII  fiécle.  Il  fut  élevé  dans  le  Collège  de  Pem- 
brock  à  Oxford,  où  il  reçut  le  degré  de  Maître  ès  Arts.  En  1620, 
il  Jortit  d’Angleterre  &  s’appliqua  principalement  à  la  Médecine  ’ 
dont  il  fut  créé  Doéleur.  A  fon  retour  à  Londres,  il  y  exerça  la 
Médecine  avec  beaucoup  de  diflinétion,  ce  qui  lui  procura  le  titre 
de  Membre  honoraire  du  Collège  des  Médecins  de  cette  ville.  Le 
Roi  Charles  II ,  paflànt  par  Norwich,  le  créa  Chevalier  en  1*671. 
Il  mourut  en  1680  ,  à  Norwich,  où  il  avoit  particuliérement  brillé 
par  fa  pratique  de  Médecine.  Il  a  écrit  les  Ouvrages  luivans.  De 
Urnis  Veterum [epulchralibus ,  in  agro  Norfolcienfi  repcrtis  •,  Cyri  hortus  ; 
Pfeudodoxia  Epidémie  a  ;  Religio  Medici.  Ce  dernier  Ouvrage  a  été  tra¬ 
duit  en  Allemand ,  en  François  &  en  Latin.  La  Verfion  Latine  efl 
de  J.  Merryroeather  ;  Ken.  Digby  &  Livin  Nicolas  de  Moltken  l’ont 
accompagné  de  leurs  Notes.  Après  la  mort  de  Brown  les  Ouvra¬ 
ges  dont  on  a  parlé  ont  été  imprimez  enfemble  à  Londres ,  où  l’on 
a  encore  donné  quelques  tomes  d’Ouvrages  pofihumes.  L’Ârchevê- 
que  Ténifon,  qui  avoit  fait  grand  cas  de  ce  Médecin,  publia  en 
1684,  un  Ouvrage  de  Brown  fous  le  titre  de  Certain  Mifcellany  Trahis, 
contenant  des  obfervations  fur  les  plantes  de  l’Ecriture  Sainte  ;  fur 
les  poiflons  que  J.  C.  mangea  avec  fes  Difciples  après  fa  rélurre- 
étion  ,  fur  les  guirlandes  des  Anciens,  &c.  M.  Bridgftocke  donna 
encore,  en  1712,  quelques  Ouvrages  anecdotes  du  même  Au¬ 
teur.  Il  y  efl  traité  des  Antiquitez  de  l’églile  cathédrale  de  Nor¬ 
wich,  des  Urnes  trouvées  à  Brampton,  &c.  On  a  porté  des ju^e- 
mens  bien  oppofez  au  fujet  de  la  créance  de  Brown.  Les  uns  l’ont 
accufé  de  Scepticifme  ,  les  autres  de  Papifme  ;  d’autres  ont  cru  qu'il 
étoit  dévot ,  &  qu’il  avoit  du  penchant  pour  la  Théologie  myllique. 
Il  s’en  efl  trouvé  qui  ont  voulu  faire  palier  Brown  pour  Athée.  Son” 
livre  de  la  Religion  du  Médecin,  a  occafionné  tous  ces  divers  ju- 
gemens.  Ce  qu’il  y  a  de  bien  sûr,  c’eft  que  Brown  s’attacha  conflam- 
rnent  à  l’Eglife  Anglicane  ,  &  qu’il  la  préféra  à  toutes  les  autres, 
quoique  peut-être  il  ait  eu  des  fentimens  particuliers  fur  le  làlut  des 
Payens,  fur  les  Seétes  &  fur  les  diff'érens  partis  des  Chrétiens ,  fur  la 
liberté  de  confcience  ,  &  fur  quelques  ufages  de  l’Eglife  Romaine. 

*  Mémoires  Liter.  de  la  Grande  Bretagne,  tome  8.  &  9.  Arnold, 
Kirchen-und  Ketz.er-Hift.tome  3.  A.  Wood  ,  Antiquitat.  Oxonienf. 

B  R  O  W  N  I  S  T  E  S.  Voyez  BROUN1STES. 

*  BROYE,  rivière  de  Suiflè,  prend  fa  fource  dans  la  parti* 
méridionale  du  Canton  de  Fribourg,  coule  à  peu  près  du  fud-efl 
au  nord-oueft  jufques  à  Moudon  ;  de  là  elle  continue  fon  cours 
du fud-lud-ouell au  nord-nord-eft jufques  au  Lac  de  Morat  quelle 
traverle  ;  enfin  en  lbrtant  de  ce  Lac ,  elle  tourne  du  fud-efl  au  nofd- 
oueft,  &  fe  jette  dans  le  Lac  de  Neukhàtd. 
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BR  U  C  A  ,  bourg  de  la  Vallée  de  Noto  en  Sicile ,  eft  fur  la 
côte  méridionale  du  Golfe  de  Catania ,  où  il  a  un  bon  port. 
Quelques-uns  le  prennent  pour  la  petite  ville  »  qu’on  nommoit  an¬ 
ciennement  Trotilum ,  que  d'autres  placent  au  bourg  de  Curcuraccio  , 
que  l’on  trouve  entre  Léontini  &  Syracute.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

BRUCÆUS  (Henri)  natif  d' Aloft  en  Flandre ,  Médecin 
St  Mathématicien,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiéde,  a  été  célébré  par 
fes  liaifons  avec  Adrien  Turnébe  &  avec  Ramus.  On  a  de  lui 
quelques  livres.  De  motu  primo;  Injlitutiones  Sph&r&,  qui  lui  ont 
aquis  une  grande  réputation.  Il  demeura  long-tems  à  Paris,  6c  en- 
feigna  à  Rome ,  puis  à  Roftock  dans  la  Balfe  Saxe,  où  il  mourut  le 
31  décembre  1593,  âgé  de  foixante-deux ans.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica ,  p.  343.  <Q>  344. 

*  BRUCE  (Thomas)  Comte  d’Aylesbury,  dans  le  Comté  de 
Buckingham ,  eft  le  fécond  Comte  de  ce  titre ,  qu  il  a  hérité  de  fon 
père  Robert  Bruce ,  Baron  de  Skelton ,  Vicomte  Bruce  dAmpthill, 
6t  fait  Comte  d'Aylesbury ,  par  le  Roi  d’Angleterre  Charles  II,  en 
1664.  Cette  noble  famille  tire  fon  origine  de  Robert  Bruce ,  qui 
paflknt  avec  Guillaume  Le  Conquérant ,  reçut  en  don  plufleurs  châ¬ 
teaux  &  fiefs ,  6c  en  particulier  celui  de  Skelton ,  dans  le  Comté 
d'Yorck.  Depuis  ce  tems,  cette  famille  fleurit  toûjours  de  plus  en 
plus ,  jufques  à  ce  qu’enfin  elle  donna  deux  Rois  à  l’Ecoflè ,  Robert 
6c  David  Bruce,  dont  le  dernier  mourut  fans  enfans  dans  le  château 
d'Edimbourg.  Marguerite  fa  lbeur  devint  fon  héritière ,  6t  fut  ma¬ 
riée  à  Walter  Stuart ,  de  qui  delcendirent  enfuite  les  Rois  d’Ecolfe. 
Le  Roi  Jacques  Stuart  étant  parvenu  à  la  Couronne  d’Angleterre 
après  la  mort  de  la  Reine  Elifabeth  fa  coufine,  en  1603,  plufieurs 
perfannes  diftinguées  le  luivirent  en  Angleterre ,  6c  entre  autres  E- 
dottard  Bruce  de  Kinlofs.  Comme  c’étoit  un  homme  de  grand  mé¬ 
rite  ,  on  le  fit  Contrôleur  des  Regîtres  de  la  Chancellerie  pour  tou¬ 
te  fa  vie.  Il  fut  fait  enfuite  Baron  d’Ecoffe  fous  le  titre  de  Lord 
Bruce  de  Kinlofs.  Il  laiflà  deux  fils  Edouard  6c  Thomas,  6c  une 
fille  nommée  Chriftine,  mariée  à  Guillaume,  Comte  de  Dévonshire, 
grand-pére  du  Comte  de  ce  nom,  qui  vivoit  encore  en  1701.  E- 
douard  eut  le  malheur  d’être  tué  en  duel  par  Edouard  Sackville  , 
Chevalier  de  Bath  ,  puis  Comte  de  Dorfet ,  6c  par  cette  mort  Tho¬ 
mas  fon  frère  devint  fon  héritier.  Le  Roi  Jacques ,  I.  du  nom,  le  fit 
Comte  d’Elgin  en  Ecollè  en  1612,6c  le  Roi  Charles  I,  Baron  d’An- 
gleterre.avec  titre  de  Lôrd  Bruce  de  Whorton,  dans  le  Comté  d  Yorck 
en  1663.  Par  la  mort  il  laiflà  fes  biens  6c  fes  titres  à  Robert  fon 
fils  6c  Ion  héritier,  qu’il  avoit  eu  A’ Anne  fon  époufe;  lequel,  com¬ 
me  nous  avons  dit,  fut  fait  Comte  d'Aylesbury,  par  le  Roi  Charles 
II.  11  époufa  Diane ,  fille  de  Henri,  Comte  deStamfbrd,  de  la¬ 
quelle  il  eut  huit  fiis  6c  huit  filles ,  dont  une  partie  vivoit  encore 
en  1701.  Vers  le  commencement  du  régne  de  Jacques  II,  il  fut 
fait  Grand  Chambellan  du  Roi ,  à  la  place  du  Comte  d’Arlington , 
qui  étoit  mort;  mais  mourant  lui-même  peu  après,  il  laiffa  pour 
fon  fuccelfeur  dans  fes  titres  6c  biens  le  lixiéme  de  fes  fils ,  qui  étoit 
l’aîné  de  ceux  qui  vivoient  alors.  *  Dugdale. 

*  BRUCHAUSEN,  le  vieux  &  le  nouveau  Bruchaufen , 
en  Allemand  Oldebrucbaufen  6c  Nyenbruchaufen ,  font  deux  gros  vil¬ 
lages  avec  deux  châteaux  dans  le  Comté  de  Hoye  en  Weftphalie.  Le 
premier  n’eft  qu’à  deux  lieues  de  Hoye  vers  le  fud-fud-oueft ,  6c 
l’autre  à  l’oueft  de  Hoye  dont  il  eft  éloigné  d’environ  cinq  lieues. 

B  R  U  C  H  I  O  N  ,  quartier  fameux  d’Alexandrie.  Voyez.  B  I- 
B  L  I O  T  H  E  QU  E  de  Ptolomée. 


BRUCHSAL,  BRUXEL,  BRUSSEL  ou 
BROUSSELLE,  petite  ville  d’Allemagne.  Voyez.  BRU¬ 
XEL. 

BRUCK  ou  BRUGG,  petite  ville  de  l’Argow  en  Suiffe  , 
eft  du  Canton  de  Berne  ,  6c  prend  fon  nom  du  pont  qu’elle  a  fur 
l’Aar,  un  peu  au  deflus  de  l’embouchure  du  Rufs.  Quand  on  va 
du  pais  de  Vaud  à  Berne ,  c’eft  là  où  l’on  commence  a  ne  parler 
plus  François.  *  Maty,  Diâ.  Géogr. 

*  BRUCK,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Haute  Saxe  dans  1? 
Moyenne  Marche  de  Brandebourg  ,  du  reffort  de  Bellitz,  au  mid 
de  Brandebourg  dont  elle  eft  éloignée 

BRUCK,  bourg  de  la  Bohême. 

BRUCK  fur  l’Amber.  Voyez. 

A  M  B  E  R. 

BRUCK  fur  la  Leithe.  Voyez. 

L  E  Y  T  H  A 

B  R  U  C  K  fur  le  Muer.  Voyez. 

MUER. 

B  R  U  C  K  fur  le  Vokla.  Voyez. 

V  O  K  L  A. 

BRUCK,  Hérétique.  Cherchez  DAVID 

•BRUCK  ou  BRUCKEN,  bourg  du  Cercle  de  1 
Haute  Saxe,  dans  la  Thuringe  fur  le  Helm,  au  fud  oueft  de  Mans 
feld,  dont  il  eft  éloigné  de  cinq  lieues. 

*  BRUCKENAU,  petite  ville  du  Cercle  de  Franconie 
dans  l'Abbaie  de  Fulde ,  au  fud-fud-eft  de  Fulde,  dont  elleef 
éloignée  de  cinq  à  fix  lieues. 

BRUDENEL  (Robert)  Comte  de  Cardigan,  a  été  le  fe 
cond  qui  a  porté  ce  titre,  qu'il  hérita  de  fon  père  Thomas  Brudene 
de  Stanton-Wivel  dans  le  Comté  de  Leicefter,  qui  fut  créé  Comti 
de  Cardigan  parle  Roi  d’Angleterre  Charles  II ,  en  1661.  Cetti 
famille,  dont  la  demeure  pendant  plufieurs  fiécles  a  été  à  Déne 
dans  la  partie  orientale  du  Comté  de  Northampton ,  defcend  d< 
Robert  Brudenel,  qui  fut  fait  Huiffierdu  Roi,  fous  le  régne  dt 
Henri  VII  ,  6t  Chef  de  Juftice  des  Communs  Plaidoyers  fous  le 
régne  fuivanr.  Robert  eut  pourfuccefièur  Thomas  Brudene] 
celui-ci  eut  Robert,  6c  Robert  eut  Thomas,  père  du  Com 
te  de  Cardigan ,  qui  vivoit  au  commencement  de  ce  fiécle.  Tho 
m  as  fut  un  de  ceux  qui  furent  faits  Baronets ,  par  Jacques  I,  iors. 
qu’il  inftitua  cette  dignité.  Il  fut  fait  Baron  par  Charles  I,  ôcpar  Char- 


d’environ  trois  lieues, 
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les  II,  en  confidération  de  fa  fidélité,  de  fes  fervices  &  de  foa 
mérite,  avec  le  titre  d'un  Comté,  qui  eft  maintenant  potlëdé  par 
Robert  fon  fils  6c  fon  héritier,  il  a  été  marié  oeux  fois,  1.  à  Marie 
fille  de  Henri  Conftable ,  Vicomte  de  Dunbar ,  de  laquelle- il  a  eu 
1.  Marie ,  qui  a  époufé  le  Comte  de  Kenoule  en  Ecofie;  2.  a  Anna 
fille  d  e  Thomas ,  Vicomte  Savage,  dont  il  eut  2.  \  Francis,  Lord 
Brudenel  6c  Jofeph,  tous  deux  morts;  6c  trois  filles  qui  font,  4.  Anne- 
Marie,  mariée  a  François ,  Comte  deShrewsbury  ;  5.  Catherine  ;  6c 
6.  Dorothée  femme  de  Charles,  Comte  de  Weftmorland.  *  Dugdi- 
le,  Orig.  Jurid.  in  Chron.  p.  77. 

*  B  R  U  E  L  (Gautier)  autrement  appelle  B  R  A  N  T,  Do¬ 
cteur  en  Médecine  ,  a  donné  au  public  I’raxis  Medtcins,  Théorie a  & 
Empiriez.  *  Valére  André ,  Biblioth.  Belgica,  p.  300. 

B  R  U  E  L,  petite  ville  ou  bourg,  du  cercle  de  la  Baftè  Saxe  en 
Allemagne.  Ce  lieu  eft  fitué  dans  le  Duché  de  Meckelbourg-Swé- 
rin,  fur  une  petite  rivière,  à  près  de  cinq  lieues  de  la  viliede 
Swérin  vers  le  nord- eft ,  6c  à  trois  de  celle  de  Wilmarverslefud-eft. 
*  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BRUEL,  BRUYL  6c  BROEL,  petite  ville  du  Cercle 
Electoral  du  Rhin,  fituée  dans  le  diocéfe  de  Cologne  6c  à  deux 
lieues  de  cette  ville  vers  le  midi.  Il  y  a  dans  Bruel  un  beau  châ¬ 
teau  ,  où  l’Archevêque  Eleéteur  de  Cologne  fait  le  plus  fouventlà 
réfidence.  *  Maty,  Difi. Géogr. 

•BRUGES  (Barthélemt  de)  de  Flandre,  fut  Médecin  & 
compofa  les  livres  luivans ,  In  Aphorifmos  Hippocratis  ;  In  Ltbruru 
Prognojlicôn  ;  De  Regimine  acutorum  morbornm.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica ,  p.  104. 

*  BRUGES  (Jaques  de)  de  Flandre,  de  l’Ordre  des  Car¬ 
mes,  florilfoit  vers' l'an  1310.  On  a  de  lui,  De  impajjîbilitate  ani- 

De  Motu  Int  elle  cius ,  6cc.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 
p.  404. 

*  BRUGES  (Jean  de  )  Mathématicien ,  a  compofé  un  Trai¬ 
té  qui  a  pour  titre.  De  Veritate  AftronomU.  *  Valere  André,  Bi¬ 
blioth.  Belgica  ,  p.  468. 

B  R  U  G  E  S  (Gautier  de)  Voyez  GAUTIER  de  Bruges. 

BRUGES  ou  BRUGGEN,  Bruga  6c  Bruga,  ville  des  Pais- 
Bas  dans  le  Comté  de  Flandre,  avec  Evêché lùlfragint  de  Malmes, 
eft  fituée  dans  une  grande  plaine  à  trois  lieues  de  la  mer,  fur  plu¬ 
fieurs  canaux  par  leiquels  elle  communique  avec  les  trois  villes  de 
Gand,  d’Oftende  6c  de  l’Eclufe  en  Flandre.  Comme  cette  dernière 
ville  eft  aux  Hollandois,  les  Habitans  de  Bruges  ont  fait  le  nouveau 
canal  qui  vajufqu’à  Oftende,  qui  n’en  eft  éloignée  que  d’environ 
trois  lieues.  Par  cette  voye,  la  maréé  remontant  prefque  a  demi- che¬ 
min  de  cette  rivière  artificielle,  porte  des  vaifièaux  de  quatre  cens  ton¬ 
neaux  à  Bruges,  ce  qui  y  entretient  le  commerce.  Il  y  ftoriiïôit  au¬ 
trefois  davantage,  avant  que  les  Marchands  fe  fullent  retirez  à  Anvers. 
Bruges  eft  une  des  plus  grandes  6c  des  plus  belles  villes  de  Flandre, 
munie  de  bons  foflèz ,  de  grands  ramparts  6c  de  fortes  murailles , 
ornée  de  quantité  de  ponts  fur  des  canaux  :  auffi  eft-ce  de  cette  quan¬ 
tité  de  ponts  qu’elle  tire  fon  rom;  car  Brug  ou  Brugge  fignifie  un  pont. 
Elle  eft  la  capitale  du  Franc  de  Bruges,  qui  eft  un  des  quatre  Quar¬ 
tiers  de  Flandre.  Elle  eft  également  a  huit  lieues  de  Gand  ,  de 
Courtray ,  de  Fumes,  6c  de  Middelbourg  en  Zélande.  Les  édifi¬ 
ces  publics ,  tant  faints  que  profanes ,  y  lont  magnifiques ,  les  rues 
larges  6c  droites,  avec  plufieurs  belles  places,  6c  principalement  celle 
du  marché ,  où  commencent  fix  grandes  rues  qui  fe  rendent  en  droi¬ 
te  ligne  aux  fix  principales  portes  de  la  ville.  Il  y  a  à  Bruges  plus  de 
foixante  belles  églifes.  La  principale  eft  celle  de  làint  Douât  ou  Do¬ 
natien,  aujourd'hui  cathédrale.  On  dit  qu’elle  fut  bâtie  fous  le 
nom  de  la  làinte  Vierge,  6c  qu’enluite  elle  prit  celui  de  faint  Donat, 
parce  qu’on  y  apporta  les  Reliques  de  ce  Saint  en  870.  Le  Prévôt 
de  cette  églilé  collégiale  étoit  Préfident  né  en  la  Cour  dite  de  faint 
Donat ,  6c  Chancelier  héréditaire  de  Flandre.  Mais  cette  dignité  a 
été  unie  à  la  menfe  épifcopale  ,  6c  c’eft  l’Evêque  qui  jouit  de  ces 
privilèges.  Le  Pape  Paul  IV  érigea  l’églife  collégiale  de  faint  Do¬ 
nat  ,  en  Evêché  fufifagant  de  l’Archevêché  de  Malines  l’an  1539, 
à  la  prière  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  6c  Pierre  Cuitius  de 
Bruges  en  fut  le  premier  Evêque.  Cette  ville  eft  divifée  en  fix 
quartiers  6c  en  neuf  Paroifiès,  en  comptant  les  deux  qui  font  dans 
les  fauxbourgs.  Outre  faint  Donat,  il  y  a  les  églifes  collégiales  de 
faint  Sauveur,  6c  de  Notre-Dame,  les  Abbaïesde  Saint-André, 
d’Audembourg,  6c  de  diverfes  maifons  Religieufes.  A  côté  de  la 
cathédrale  eft  le  Palais  de  l’Evêque  ,  6c  vis  à  vis  il  y  a  une  grande 
place  où  eft  la  maifon  de  ville  ,  dont  le  bâtiment ,  quoiqu’ancien, 
eft  enrichi  de  figures  6c  d’autres  pièces  de  Iculpture  d’affi.  z  bon  goût. 
Entre  les  places,  celle  du  marché  dont  nous  avons  parlé ,  aune 
tour  extrêmement  haute ,  avec  une  horloge  qui  carillonne  en  rnufi- 
que.  On  y  voit  auflî  un  ancien  bâtiment  foutenu  par  des  piliers, 
fous  lequel  l’eau  paflè  6c  tait  paffer  en  même  tems  les  bateaux  qu’el¬ 
le  porte.  Le  château-  eft  auffi  un  bâtiment  à  voir.  La  Juftice  y 
eft  rendue  par  fix  Magiftrats,  qui  ont  tous  une  Jurifdiétion  particu¬ 
lière,  favoir  la  Ville ,  le  Franc,  la  Prévôté  aujourd’hui  l’Evêché, 
la  Cour  Féodale,  les  Collèges  du  Ziffeelfche  6c  du  Maandaagfche.  Il  y 
a  encore  à  Bruges  la  maifon  dite  de  l'eau  ,  où  l'on  voit  une  machine 
tres-utile,  pour  porter  de  l’eau  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville.  Les 
Habitans  y  font  grand  trafic  de  laine ,  de  foye  6c  de  coton  ;  6c  outre 
cela  il  y  a  grand  nombre  d’Ouvriers,  principalement  de  ceux  qui  tra¬ 
vaillent  aux  futaines,  aux  tapifièries,  aux  toiles,  6c  aux  étoffes  de  foye. 
Le  Corps  des  métiers  eft  divifé  en  foixante-huit  profeffions  différen¬ 
tes.  Cette  ville  eut  part  aux  malheurs  des  Pais- Bas  durant  les  guerres 
civiles.  Elle  a  donné  fon  nom  à  divers  grands  hommes,  comme  à 
Barthélemi  de  Bruges  favant  Médecin  ,  à  Gautier  de  Bruges  6c  à 
plufieurs  autres.  En  1582,  elle  vint  en  la  puiffancede  la  France,  mais 
en  1584  elle  retourna  fous  celle  des  Efpagnols.  En  1708,  elle 
tomba  au  pouvoir  des  François  ;  mais  en  1 709  ,  elle  fut  obligée  de 
fe  rendre  aux  Hauts  Alliez.  *  Burlandus,  de  Urbib.  infer.  German. 
George  Caffander,  Brugenf.  Orat.de  laud.  Brug.  Joffe  Damhouder , 
de  magn.  Polit.  Brug.  Guichardin  ,  Defcr.  des  Païs-Bas.  Gazey  , 

Ecclef.  du  Pau-Bas.  Le  Mire.  Sanderus.  Bourgon ,  Géogr.  Hiftor. 
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BRU. 

•BRUGES  (le  Franc  de)  eft  un  quartier  de  la  Flandre  Au¬ 
trichienne  ,  borné  à  l'occident  par  l'océan;  au  nord  par  la  Flandre 
Hollandoilé;  à  l'orient  par  la  Flandre  Hollandoilé,  par  le  Bur- 
graviat  de  Gand  &  par  la  Châtellenie  de  Courtray  ;  au  raidi  par  la 
Châtellenie  d’Ypres  &  par  le  Bailliage  de  Fumes  qui  le  borne  auffi 
à  l'occident.  Ce  Quartier  s'appelle  en  Flamand  ’t  Vrye  van  Brugge. 
Ses  principales  villes  font  Bruges  capitale,  Oftende  ,  Nieuport,  JDix- 
mude  ,  Damme,  Plalièndale  &  le  Fort  de  Blankenberg.  Autre¬ 
fois  il  contenoit  encore  d'autres  places  qui  font  comprifes  fous  la 
Flandre  Hollandoife. 

BRUGES,  petite  ville  de  France,  dans  le  Béarn,  eft  à  la 
fource  de  la  petite  rivière  de  Nés,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Pau  ,  du  côté  du  midi.  *  Maty  ,  Diôî.  Géogr. 

BRUGES  (Jacques)  Lord  Chandos,  eft  fuccelFeur  de  Guil¬ 
laume ,  le  lixiéme  pour  ce  titre,  &  le  cinquième  Defcendant  de 
Jean  Bruges ,  qui  fut  lait  Baron  de  Chandos  de  Sudley ,  par  la  Reine 
d'Angleterre  Marie.  Son  fils  aîn é  Edmond,  célébré  par  fes  exploits 
fous  le  régne  d'Edouard  VI,  lai  fia  deux  fils,  Gilles  &Guillau- 
me.  Gilles  étant  mort  fans  enfans  mâles ,  Guillaume  lui  fuc- 
céda  pour  le  titre.  Il  mourut  la  dernière  année  du  régne  d’Elifabeth, 
&  lailfa  fon  titre  a  Greï  fon  fils  &  fon  héritier ,  qui  à  caufe  de  fes 
grands  biens  dans  le  Comté  de  Glocefter,  &  fa  nombreufe  fuite, 
quand  il  vint  à  la  Cour,  fut  appellé  communément  le  Roi  de  Catfwold. 
De  fa  femme  Anne,  une  des  filles  &  héritières  de  Ferdinand,  Com¬ 
te  de  Derby  ,  il  lailfa  deux  fils.  George  <k  Guillaume.  George 
fon  plus  proche  héritier  ,  fe  fignala  dans  le  lervice  du  Roi  Charles 
I ,  fur  tout  à  la  bataille  de  Newbury  ,  où  il  eut  trois  chevaux  tuez 
fous  lui ,  à  la  tête  de  fon  régiment.  En  récompenfe  de  quoi  le  Roi 
lui  offrit  de  le  faire  Comte  de  Newbury  ;  mais  il  refufa  cet  emploi, 
jufqu’à  ce  que  le  Roi  lût  devenu  paifible  polièHèur  de  fa  Couronne. 
11  mourut  en  1654,  &  eut  pour  fuccelfeur  dans  fes  titres,  Guil¬ 
laume  fon  frère  ,  &  Guillaume  ,  le  Lord  Chandos  ,_qui  vivoit  en¬ 
core  en  1701.  *  Dugdale. 

BRUGES  (Jean  de)  Peintre  fameux  en  Flandre,  s’appli- 
quoit  autfi  à  la  Chymie.  Ce  fut  lui  qui  inventa  la  manière  de  pein¬ 
dre  à  l’huile ,  après  avoir  reconnu  par  piufieurs  effais  &  dtverfes  ex¬ 
périences  ,  qu’en  broyant  les  couleurs  avec  de  l’huile  de  noix  ou  de 
lin,  il  s’en  faifoit  un  corps  folide ,  qui  non  feulement  réfiftoità 
l'eau,  mais  confervoit  encore  une  vivacité  &  un  luftrequi  n’avoit 
pas  befoin  de  vernis ,  ainli  que  la  peinture  à  détrempe  ou  à  fraifque. 
Il  vit  auffi  que  le  mélange  &  les  teintes  de  couleurs  fe  faifoient  de 
cette  manière,  8c  que  le  coloris  avoit  plus  d'union  &  plus  de  dou¬ 
ceur.  Il  préfenta  le  premier  tableau  peint  de  cette  fiçon  à  Aifbnfe 
I ,  Roi  de  Naples ,  qui  en  fut  tres-content ,  auffi-bien  que  tous  les 
Curieux  de  ce  païs-là.  Antonello  di  Melfine  fut  le  premier  qui  tira 
ce  lecret  de  Jean  de  Bruges.  Voyez,  EIK,  8c  ANTOINE 
de  Meffine.  *  Félibien,  Entretien  fur  les  Vies  des  Peintres,  tome  I.  p. 
20  9.  Entret.  2.  de  ledit,  de  Trévoux  en  1725. 

BRUGES  (Gautier ,  dit  de)  Cherchez,  GAUTIER. 
BRUGES  (Rodolphe  de)  Cherchez,  RODOLPHE. 

B  R  U  G  G,  ville  deSuiffe.  Cherchez,  B  R  U  C  K. 

*  BRUGGE  (Henri  Ter-)  appellé  par  corruption  Verbrugge, 
naquit  en  Overilfel  en  1588.  Après  avoir  appris  la  Peinture  lous 
Blomart ,  il  lui  prit  envie  de  voyager  pour  connoître  les  grands 
Maitres  &  les  imiter.  Il  vilita  piufieurs  pais  dans  fa  jeuneffe,  8c 
il  fit  à  Rome  un  féjour  de  dix  années.  Il  lailfa  par  tout  des  preuves 
de  fon  habileté  dans  fes  tableaux  d'hiftoires.  Il  a  fait  la  pièce  qui 
fe  voit  à  l'autel  de  la  grande  Eglife  de  Naples.  Il  y  a  à  Middelbourg 
chez  M.  Vander  Streng  ,  Receveur  général,  un  excellent  tableau 
-de  fa  façon  dans  lequel  il  a  répréfenté  un  lèftin  avec  des  perfonnages 
de  grandeur  naturelle.  *  Gr.Dicl.Univ.Holl.  Houbraken,  Vies  dis 
Teintres,  en  Hollandois,  partie  1. 

BRUGGE,  petite  ville  ou  bourg  du  Cercle  Eleétoral  du  Rhin 
en  Allemagne  ,  eft  fur  la  rivière  d’ Ahr,  aux  confins  du  pais  de  Ju- 
liers ,  8c  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Munfter-Eiffel,  vers  le  midi 
oriental.  *  Maty  ,  Dift.  Géogr. 

B  R  U  G  G  E  N,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie  en  Allema¬ 
gne.  Elle  eft  dans  le  Duché  de  Juliers,  aux  confins  de  la  Gueldre,  & 
à  deux  lieues  de  Ruremonde,  du  côté  de  l’orient.  *  Maty,Dic7.  Géogr. 

B  R  U  G  G  E  N  ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Balfe  Saxe  en  Alle¬ 
magne  ,  eft  fituée  dans  L’Evêché  d'Hildesheim,  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom.  Il  a  pris  fon  nom  du  pont  qu’il  a  fur  la  rivière  de 
Leyne.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  R  U  G  G  E  N  ,  ville  de  Flandre.  Voyez.  BRUGES. 
BRUGLE  ou  BREUGEL  (Pierre)  appellé  le  Vieux 
Brugle ,  Peintre  Flamand,  qui  prit  fon  nom  du  village  de  fa  naiffan- 
ce  appellé  Brugle,  auprès  de  Breda,  étoit  fils  d'un  païfan,  8c  Difci- 
ple  de  Pierre  Kouk ,  dont  il  époufa  la  fille.  Il  travailla  enfuite  chez 
Jérôme  Kouk,  dans  la  manière  duquel  il  a  fait  beaucoup  de  choies, 
paffa  en  France  ,  &  de  ià  en  Italie.  Quoiqu’il  ait  traité  toutes  for¬ 
tes  de  fujets ,  ceux  néanmoins  qui  lui  plaifoient  le  plus  étoient  des 
jeux,  des  danfes ,  des  noces,  ou  d’autres  alfemblées  de  païfans, 
parmi  lefquels  il  fe  mêioit  fouvent ,  pour  remarquer  plus  précife- 
ment  leurs  aétions,  &  ce  qui  fe  pafibit  parmi  eux  dans  ces  rencontres. 
Aufft  perfonne  n’a  rien  fait  de  mieux  en  ce  genre-là.  Il  étudia  le 
païfage  dans  les  montagnes  du  Frioul.  Il  étoit  fort  ftudieux  &  fort 
particulier,  n’occupant  fon  efprit ,  qu'à  ce  qui  pouvoit  contribuer  à 
l’avancer  dans  fa  profeflion,  où  il  s’eft  rendu  tres-célébre.  Il  y  a 
beaucoup  de  fes  tableaux  dans  le  cabinet  de  l'Empereur,  8c  le  refte 
de  fes  ouvrages  eft  dilperfé  en  piufieurs  autresdieux,  principalement 
dans  les  Pais- Bas.  On  voit  qu’il  s’eft  fait  aggréger  dans  l'Académie 
des  Peintres  d'Anvers  en  1551.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  U  Vie  des 
Teintres,  p.  362. 

‘  BRUGLE  (  Jean  )  fils  du  précédent,  fut  appellé  par  fobri- 
quet  de  Fluweele  Breugel,  c’eft  à  dire,  le  Brugle  de  Velours.  Ce  fut 
un  excellent  Peintre  en  fleurs,  en  fruits  8c  en  païfages ,  où  il  fai¬ 
foit  entrer  quantité  de  chofes  qui  en  relevoient  la  beauté ,  comme  , 
des  voitures  avec  leurs  conduéteurs  dans  la  campagne  ,  des  mou¬ 
lins,  des  bateaux  à  voile,  des  barques  fur  les  rivières  ou  fur  les  ca- 
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naux  ,  &c.  Les  Curieux  ont  dans  leurs  cabinets  des  pièces  de  fa 
ro^i-r0-1  tont  »0ii/on  ^bileté.  11  mourut  vers  l’an  1642.  *  Gr. 
Dut .  Umv.  Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres ,  partie  1.  Félibien, 
Entretiens  fur  les  Vies  &jdr  Us  Ouvrages  des  Peintres,  tome  3.  p.  436, 
Entret.  6.  deledit.de  Trévoux  1723.  3  r  *3 

,  B  ^  U  G  MAN  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François 
dans  les  Pais-Bas ,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiéde,  enfeigna  la  Théo¬ 
logie  a  Samt-Omer,  &  demeura  long-tems  en  Hollande,  ou  U  s  ac¬ 
quit  beaucoup  de  réputation  par  le  bonheur  qu'il  eut  d'aiîbupir  les 
factions  qui  avoier.t  défolé  le  païs.  Nous  avons  quelques  Ouvrages 
de  piete  de  fa  façon,  8c  entre  autres  la  vie  defainte  Lidmne  U  mou¬ 
rut  à  Nimégue  l'an  1473.  *  Valére  André,  Btblioth.  Belgica  b 
469.  Wadinge.  *  * 


B  R  U  G  M  A  N  (Othon)  natif  de  Hambourg ,  fe  donna  au 
négoce  &  voyagea  dans  fa  jeunefle  en  Efpagne .  en  Portugal  &  en 
ierle.  Enfuite  il  fe  fit  Marchand  drapier  dans  la  ville  de  fa  nailïàn* 
ce,  mais  il  eut  le  malheur  défaire  banqueroute.  Cela  l'obiigeaà 
fe  retirera  Gottorp,  où  il  trouva  le  fècret  de  fe  rendre  tellement 
agréable  au  Duc  Frédéric  que  ce  Prince  dans  la  vue  d’établir  un 
commerce  de  foye  avec  la  Perfe,  l’envoya  en  Ambaflàde  auprès  du 
Roi  de  Perfe  Sc  du  Czar  de  Mofcovie  avec  Philippe  Crufius,  Ils 
partirent  le  22  octobre  1633,  de  Holftein,  pour  fe  rendre  à  Mof- 
cou  ,  8c  de  la  le  16  juin  de  l’année  futvante  ,  ils  allèrent  en  Perfe. 
Le  21  décembre  1638  ils  quittèrent  la  Perfe  ,  &  arrivèrent  à  Got¬ 
torp  le  premier  août  1639.  Brugman  s’étoit  conduit  fi  mal  envers 
tout  le  monde  pendant  le  cours  de  cette  négociation,  qu’il  s'attira  la 
colère  du  Duc  qui  le  fit  arrêter  le  premier  décembre  de  la  même 
année,  8c  après  un  examen  très  exaCt  de  fa  conduite,  il  fut  condam¬ 
né  à  être  pendu  ;  mais  le  Duc  changea  le  genre  de  la  peine  ,  8c  le  fit 
décapiter  le  cinquième  mai  1 640.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Oléarius  , 
VoyagedePerfe.Theat.de  l'Eur.  tome  4.  p.  167,  &c.  Mémoires  de  Chanut, 
BRUGN  ETO,  ville  d'Italie  dans  l’Etat  de  Gênes ,  avec  E- 
vêché  luffragant  de  la  métropole  de  la  même  ville  de  Gênes ,  fituée 
au  pié  du  Mont-Apennin,  fur  la  rivière  de  Verra,  environ  à fept 
ou  huit  lieues  de  la  mer,  eft  fort  petite ,  &  mal  peuplée.  *  Léan- 
dre  Alberti.  Sanfon. 


BRÜHL,  Bruhla  ,  petite  ville  de  France  ,  en  Gafcogne, 
dans  l’Armagnac,  à  une  lieue  de  la  Garonne,  de  l’autre  côté  d'A¬ 
gen,  &  à  trois  ou  quatre  lieues  de  cette  ville,  donne  le  nom  de 
Bruhlois  au  païs  des  environs,  8c  a  une  Abbaïe.  Brühl,  la  Plume 
&  Leyrac  en  font  les  lieux  les  plus  coniïdérables.  On  écrit  quel¬ 
quefois  le  Brullois. 


B  R  U  I  N.  Cherchez.  BRUN. 

B  R  U  I  N  (Jean  de)  Profeffeur  à  Utrecht.  Voyez.  BRUYN, 

BRUINE  (Jean  de)  Miniftre.  Voyez.  BRUN. 

B  R  U  I  N  S  (Anne-Francoife)  Voyez.  B  R  U  Y  N  S, 

BRUIS  (Pierre  de)  Voyez.  B  R  U  Y  S. 

BRUITSMA  (Régnier)  naquit  à  Sneek  en  Frife  8c  fut 
Médecin  de  la  Seigneurie  de  Malines.  Ce  toit  un  homme  d'un 
grand  efprit  8c  fort  expérimenté  dans  la  Médecine.  On  a  de  lui, 
Jatricum  Votum  in  publiez  falutis  &  Medicinz  fanttioris  Tutelam  ad 
P.  S.  Sf.  M.  lia  aulîi  publié,  Schola  Salerna  Novoantiqua,  avec 
une  addition  de  plus  de  quatre  cens  yers  de  fa  façon.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica,  p.  788. 

B  R  U  K.  Voyez.  B  R  U  C  K. 

B  R  U  K  E  N  A  U.  Voyez.  BRUCKENAU. 

*  B  R  U  L  (Joachim)  de  Brabant,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Hermites  de  Saint  Auguftin,  paffa  par  les  différentes  charges  de 
fon  Ordre,  8c  devint  en  1340  Provincial  de  tout  le  Païs- Bas.  On 
a  de  lui,  R efolutiones  Cafuumrefervatorum  ttpud  Regulares.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica  ,  443. 

BRULART,  Maifon.  La  Maifon  de  Brûlart,  originai¬ 
re  du  pais  d’Artois,  eft  ancienne  8c  illuftre  dans  les  armes  8c  dans 
la  robe,  8c  a  produit  de  grands  hommes.  Adam  Brûlart > 
Baron  de  Hees  8c  d’Agnès  au  Comté  d'Artois,  8c  Chambellan  de 
France,  fut  le  premier  de  fa  Maifon  qui  s'y  vint  établir.  Il  vivoit 
en  l’année  1087,  fous  Philippe  I.  Il  fut  de  la  première  Croifade 
fous  Godefroy  de  Bouillon ,  avec  lequel  il  paflà  en  la  Terre-Sain¬ 
te,  d’où  il  revint  en  France  après  la  Conquête  de  Jérufalem  à  la  dé¬ 
route  des  Sarrazins.  Il  eut  pour  fils  Godefroy  Brûlart  ,  Baron 
de  Hees  8c  d’Agnès,  auffi  Chambellan  de  France,  qui  vivoit  en 
1148  &  1131,  &  qui  mourut  à  la  Guerre  que  Philippe  Augufle  eut 
contre  Hugues  de  Bourgogne,  comme  le  fait  voir  fon  épitaphe,  qui 
eft  à  Paris,  à  S.  Innocent.  Il  eut  pour  fils  Adam  II,  auffi  Ba¬ 
ron  de  Hees  &  d'Agnès,  au  Comté  d’Artois,  8c  Chambellan  de 
France,  commandant  deux  cens  Cuirafliers  au  fiége  d’Avignon, 
que  le  Roi  Louis  VIII  fit  fur  les  Albigeois  en  1224,  &  futaffafft- 
né  incontinent  après  la  réduction  de  cette  place.  11  fit  fi  bien  fon 
devoir  en  ce  fiége ,  que  le  Pape  Honorius  III  lui  fit  faire  à  fes  dé¬ 
pens  unefépulture  avec  une  épitaphe  glorieufe  pour  fa  mémoire  & 
pour  fes  Defcendans.  Il  laiffa  pour  fils  pofthume  Jacques  Brû¬ 
lart,  Baron  de  Hees  8c  d’Agnès,  premier  Mâitre  de  la  Chambre 
ambulante  par  tout  le  Royaume,  laquelle  étoit  compofée  des  plus 
grands  Seigneurs ,  &  qui  feule  y  rendoit  lajuftice;  car  il  n  y  avoit 
encore  aucun  Parlement  établi.  Immédiatement  après  lui  ,  cette 
Chambre  ambulante  fut  rendue  fédentaire  à  Paris ,  &  depuis  on  l’a 
appellée  le  Parlement.  Ce  fut  ce  même  Jaques  Brûlart  qui  pronon¬ 
ça  ce  célébré  Arrêt  en  préfence  de  Philippe  V,  dit  le  Long,  qui 
ajugea  le  Comté  d'Artois  à  Mahaut  d’Artois ,  au  préjudice  de  Ro¬ 
bert  d’Artois,  du  28  juin  1320,  8c  qui  mourut  à  l’âge  de  cent  dix 
ans,  comme  le  porte  fon  épitaphe,  qui  eft  à  Paris,  au  cimetière 
de  Saint  Innocent,  glorieufe  pour  lui  &  pour  fon  fils,  qui  fut  Noël 
Brûlart,  Baron  de  Hees  &  d’Agnès,  Mâitre  des  engins  &  ma¬ 
chines  de  guerre,  qui  étoit  la  même  charge  qui  depuis  a  été  nom¬ 
mée  celle  de  Grand-Mâitre  de  l’Artillerie.  Il  vivoit  fous  le  Roi 
Jean,  8c  fut  enterré  avec  fon  père  au  cimetière  de  Saint  Innocent  a 
Paris.  Il  eut  pour  fils  Nicolas  Brûlart,  Baron  de  Hees  « 
d’Agnès,  un  des  Màitres  ou  Confeillers  au  grand  Confeil  du 
Roi ,  qui  étoit  alors  une  charge  à  peu  près  des  mêmes  honneurs  & 
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fonctions,  que  celle  de  Meilleurs  les  Màitres  des  Requêtes  d’à  pré- 
lent,  laquelle  charge  il  quitta  pour  remplir  &  exercer  celle  de 
Chambellan  de  France,  que  lui  remit  Jean  Juvénal  des  Urlins, 
père  d’Ifabeau  Juvénal  des  Urlins  fa  fille,  l'année  1440,  fous  le 
Roi  Charles  VII.  Il  lailla  pour  fils  Pierre  Brûlart  par  le¬ 
quel  nous  commencerons  la  généalogie  de  cette  Maifon. 

I.  Pierre  Brûlart,  Confeiller  Sécretaire  du  Roi  en  1466, 
mort  le  24  juin  1483,  dans  un  âge  fort  avancé,  avoit  époufe  1. 
Denyfc  Dourdin,  fille  unique  de  Raoul  Dourdin  &  de  Catherine 
Bailli,  morte  le  18  février  1466:  2.  Marguerite  de  Livres,  qui  le 
lurvécut,  laillknt  du  premier  lit,  1.  Jean,  qui  fuit;  1.  Geneviè¬ 
ve:  &  du  fécond,  3.  Marie ,  dont  on  ne  connôit  point  l’alliance; 
&  4.  Géofroy ,  vivant  en  1490. 

II. Je  an  Brûlart, Seigneur  de  Hees  &  de  Courtieux  en  Aignet  ou 
Agnès  au  Comté  d'Artois,  fut  Confeiller  au  Parlement,  &  mourut  le 
neuvième  novembre  1319.  Il  époufa  1.  Jeanne  Jayer ,  morte  le 
14  feptembre  1505  :  2.  Guillemette  Allegrain  ,  veuve  de  Pierre 
Reynault,  Seigneur  de  Montmojr:  3.  Jeanne  Alligret,  veuve  de 
Jean  de  Sanfac.  Il  n’eut  des  enfans  que  de  la  première,  lesquels 
furent  1.  Catherine  Brûlart,  mariée  à  Louis  de  Longueil,  Confeiller 
au  Parlement;  2.  Jacqueline ,  Religieufeau  Prieuré  de  Poifly  ;  3. 
Pierre,  qui  fuit;  4.  Nicolas,  Chantre  &  Chanoine  de  S.  Ho¬ 
noré  à  Paris,  mort  le  21  avril  1561;  5.  Géofroy,  Intendant  deju- 
fîice  en  Champagne;  6.  N....  Religieux  en  i’Abbaïede  S.  Denys 
en  France  ;  7.  Noël  Brûlart,  qui  a  fait  la  branche  île  la  Borde 
rapportée  cy- après-,  &  8.  Jacques  Brûlart ,  Baron  de  Hees,  quid’£- 
lijabeth  le  Picard  eut  pour  fille  unique  Jeanne  Brûlart ,  Dame  de 
Hees,  mariée  à  Pierre  Hennequin ,  Seigneur  de  Boinville,  Préfi- 
dent  au  Parlement. 

III.  Pierre  Brûlart,  II.  du  nom,  fut  Confeiller  au  Parlement, 
&  mourut  le  premier  oétobre  1541 ,  laifl’ant  d ’Ambroife  Reynault, 
Dame  de  Bemy,  morte  le  19  oftobre  1351  ,  laquelle  étoit  fille  de 
Pierre  Reynault,  Seigneur  de  Montmor,  &  de  Guillemette  Allegrain, 
1.  Pierre  Brûlart  III,  qui  fuit  ;  2.  Jean  Brûlart;  3.  François , 
Chanoine  de  Tours  ;  4.  3.  Nicolas  &  Jacques,  Religieux  en  l'Ab- 
baïe  de  S.  Denys  en  France;  6.  Jeanne,  Religieufe  aux  Filles-Dieu 
à  Paris;  7.  Marie,  Religieufe  à  Montmartre  ;  8.  Anne,  Religieufe 
à  Hiéres;  &  9.  Marie  Brûlart,  mariée  à  Charles  Prévôt,  Seigneur 
de  Granville  ,  Intendant  des  Finances,  morte  en  1383. 

IV.  Pierre  Brûlart,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Bemy,  Préfi- 
dent  ès  Enquêtes ,  mourut  le  31  décembre  1384.  Il  avoit  époufé 
en  janvier  1344,  Marie  Cauchon  ,  Dame  de  Sillery  &  de  Puifieux  , 
&  eut  pour  enfans,  1.  Nicolas,  qui  fuit  ;  2.  François,  Archi¬ 
diacre  de  Reims,  Abbé  de  la  Valleroy  &  de Chanteraine ,  Aumô¬ 
nier  du  Roi,  qui  fut  élu  Archevêque  de  Rheims  par  le  Chapitre, 
&  refufa  cette  nomination  ;  3.  Noël,  Chevalier  de  Malthe  ,  dit  le 
Commandeur  de  Sillery,  Chevalier  d’honneur  de  la  Reine  ,  Am- 
balfadeur  de  la  Religion  en  France  &  à  Rome,  &  Ambafiadeur 
extraordinaire  de  France  en  Efpagne  ;  4.  Jean,  Capucin;  3.  Ma¬ 
rie ,  alliée  à  Louis  Durand,  Seigneur  de  Villegagnon,  Maître  des 
Requêtes  ;  6.  Anne,  mariée  à  Laurent  Cauchon  ,  Seigneur  de  Tre- 
lon ,  Maître  des  Requêtes;  7.  Magdelaine  ,  qui  époufa  Guichard 
Faure,  Sécretaire  du  Roi;  8.  Catherine,  Abbefle  de  Longchamp 
près  de  Paris;  &  9.  Matthieu  Brûlart,  Seigneur  de  Bemy,  Con¬ 
feiller  au  Parlement ,  Ambafiadeur  en  Savoye  &  en  Flandre,  qui 
de  Marie  de  Eoudeville ,  Dame  de  Vaux,  laifla  Pierre  Brûlart,  Sei¬ 
gneur  de  Vaux ,  qui  de  Magdelaine  de  Cerifiers,  fille  de  Barnabe  de 
Cerifiers,  Maître  des  Comptes,  &  de  Marie  Hulin,  à  laiiïë  Noël 
Seigneqr  de  Vaux  ,  vivant  en  1710,  âgé  de  92  ans  ;  Pierre  Brûlart , 
Chevalier  de  Malthe,  Capitaine  de  galère;  &  Magdelaine  Brûlart , 
Religieufe  delà  Vifitation. 

V.  Nicolas  Brûlart,  Marquis  de  Sillery,  Seigneur  de  Pui¬ 
fieux,  &c.  Chancelier  de  France,  dont  il  fera  plus  amplement  parlé 
cy- après  ,  époufa  en  décembre  1374,  Claude  Prudhomme ,  fille  puî¬ 
née  de  Louis,  Seigneur  de  Fontenay  ,  Thréforier  de  France  à  Rou¬ 
en  ,  &  de  Marie  Luillier  de  Boulencourt,  dont  il  eut  1.  Pierre, 
qui  fuit  ;  2.  Henri ,  filleul  des  Cantons  Suides  ,  mort  à  16  ans  ;  3. 
Nicolas,  mort  âgé  de  fix  mois;  4.  Marie,  Religieufe  aux  Filles- 
Dieu  de  Paris,  morte  en  1628  ;  3.  Jeanne,  mariée  le  30 juillet 
1601  ,  à  Gafpard  Dauvet ,  Seigneur  des  Marêts  ,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  &c.  6.  Claude  Brûlart,  mariée  à  Nicolas  de  Belliévre, 
Seigneur  de  Grignon,  Préfident  au  Parlement;  7.  8.  Charlotte  & 
Magdelaine  Brûlart,  mortes  jeunes. 

VI.  Pierre  Brûlart,  IV.  du  nom,  Marquis  de  Sillery  ,  Vi¬ 
comte  de  Puifieux,  Scc.  Sécretaire  d’Etat  &  des  Commandemens, 
Grand  Thréforier  des  Ordres  du  Roi ,  Ambafiadeur  extraordinaire 
en  Efpagne,  mort  le  22  avril  1640,  âgé  de  37  ans,  époufa  1.  en 
1606,  Magdelaine  de  Neufville-Villeroy ,  fille  de  Charles ,  Seigneur 
de  Valincourt ,  Gouverneur  de  Lyon,  &  de  Catherine  de  Mande- 
lot,  morte  fans  enfans  le  24  novembre  1613  :  2.  en  janvier  1613, 
charlotte  d’Etampes-Valençay  ,  morte  le  huitième  feptembre  1677, 
âgée  de  80  ans,  dont  font  ifius,  1.  Louis,  qui  fuit;  2.  Nicolas- 
François,  Abbé  de  Lefpau ,  de  S.  Bâle,  dujard,  &c;  3.  Claude- 
Charles  ,  Baron  de  Précigny ,  Chevalier  de  Malthe  ;  4.  Léonor-A- 
dam.  Abbé,  mort  en  décembre  1699;  3.  Charlotte,  mariée  le  13 
mai  1640,  à  François  d’Etampes ,  Marquis  de  Mauny,  Lieutenant- 
Général  des  armées  du  Roi ,  morte  le  troifiéme  février  1687  ;  & 
7.  Françoife  Brûlart,  Religieufe  à  Avenay. 

VII.  Louis  Brûlart ,  Marquis  de  Sillery,  &c.  né  en  1619, 
mourut  le  19  mars  1691,  âgé  de  72  ans.  Il  avoit  époufé  en  mai 
1638  ,  Marie-Catherine  de  la  Rochefoucault ,  fille  aînée  de  François, 
V.  du  nom  ,  Duc  de  la  Rochefoucault ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi ,  morte  le  feptiéme  mars  1698  ,  âgée  de  78  ans ,  dont  font  ifius, 
1.  Roger  qui  fuit;  2.  Louis,  Chevalier  de  Malthe ,  mort  en  Por¬ 
tugal  le  17  juillet  1664  ,  âgé  de  22  ans;  3.  François  ,  Abbé  de  S. 
Bâle,  mort  en  1668  ;  4.  Charles-Henri,  Seigneur  de  Briançon, 
Enfeigne-Colonel  au  régiment  de  Turenne,  tué  au  combat  de  Saint- 
Gotharden  Hongrie  contre  les  Turcs ,  le  premier  août  1664,  âgé 
de  13  ans  &  demi;  3.  Achille,  Chevalier  de  Malthe,  Aide  de 
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camp  du  Vicomte  de  Turenne,  &  Capitaine  d’infanterie  dans  fon 
régiment,  mort  à  Landau  des  blefiüres  qu'il  reçut  au  combat  de 
Sintzheim  le  troifiéme  juillet  1674  ,  en  fa  20  année  ;  6.,  Fabio  Brù- 
lart ,  Docteur  de  Sorbonne,  Evêque  de  Soilfons ,  l'un  des  quarante 
de  l'Académie  Françoife ,  mort  le  20  novembre  1714;  7.  Car- 
loman-Philogene  ,  dit  le  Comte  de  Sillery  ,  dont  il  fera  parié 
après  fon  frère  aîné  ;  8.  Marie-Catherine,  mariée  le  23  novembre  1664, 
à  Jean-BaptiJle  de  Rochelort-d'Ailly ,  Comte  de  S.  Point  &  de 
Montferrand;  9.  Jeanne-Andrée-Charlotte,  mariée  en  1672,  à  Ga¬ 
briel  de  Langan,  Marquis  de  Boisfevrier;  10.  Gabrielle-Françoife  Brû¬ 
lart,  mariée  en  1678,  à  Louis  de  Tibergeau,  Marquis  ae  la  Mo- 
theau  Maine;  &  11.  Marie- Françoife  Brûlart,  mariée  en  1683,  à 
François-Hyacinthe  de  Gontheri,  Marquis  de  Cavaglia  ,  Lieutenant 
Général  des  armées  du  Duc  de  Savoye,  &  General  des  polies , 
morte  le  31  janvier  1707. 

VIII.  Roger  Brûlart,  Marquis  de  Sillery  &  de  Puifieux, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  lès  armées. 
Gouverneur  d’Huningue,  Confeiller  d’Etat  d'épée,  &  cy -devant 
Ambafiadeur  enSuifie,  mourut  le  28  mars  1719,  âgé  de  79  ans. 
Il  avoit  époufé  en  1668,  Claude  Godet,  Dame  de  Renneville  &  de 
Marc  ,  fille  âinée  &  héritière  de  Joachim  Godet,  Seigneur  de 
Renneville  &  de  Marc,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi, 
dont  il  eut  un  fils  &  fept  filles,  qui  font,  1.  Félix-François  de  Sille- 
ry ,  Colonel  d'un  régiment  d’infanterie,  &  Brigadier  des  armées  du 
Roi,  tué  à  la  bataille  d’Almanza  en  Efpagne  le  23  avril  1707:  2. 
Cat herine-Françoife  Brûlart,  mariée  le  deuxième  mai  1697,  &  Pierre 
Alleman,  Comte  de  Montmartin,  Lieutenant  de  Roi  en  Dauphi¬ 
né;  3,  Gabrielle-Charlotte ,  mariée  le  27  janvier  1702,  à  Jofeph- 
François  de  Blanchefort,  Marquis  d’Afnois  en  Nivemois ,  Gouver¬ 
neur  de  la  Province  de  Gex;  4.  Anne-Claude,  mariée  le  ....  dé¬ 
cembre  1703,  à  Pierre  Brûlart,  Marquis  de  Geniis  fon  coufin;  de 
3.  6.  7.  8.  quatre  filles  mortes  jeunes. 

VIII.  Carloman-Philogéne  Brûlart,  Comte  de  Sillery, 
fils  puîné  de  Louis  Brûlart,  Marquis  de  Sillery ,  &  de  Marie-Ca¬ 
therine  de  la  Rochefoucault,  a  été  Capitaine  de  vaifièau,  &  Colo¬ 
nel  d'infanterie,  &  a  fuivi  le  Prince  de  Conti  dans  toutes  fes  campa¬ 
gnes,  fur  tout  aux  combats  de  Steinkerque  &  de  Neerwinde,  & 
blefië  dangereufement  à  ce  dernier.  Il  a  époufé  Louife  Bigot,  dont 
il  a  1.  Louïs-Philogéne,  qui  luit  ;  &  2.  Marie  Brûlart,  née  le 
30  oétobre  1707. 

IX.  LouÏs-Philogéne  Brûlart,  Marquis  de  Puifieux,  &c.né 
le  12  mars  1702,  Colonel  d’infanterie,  &  le  feul  qui  refte  delà 
branche  âinée  de  fa  Maifon,  a  époufé  le  19  juillet  1722,  N. . . .  le 
Tellier,  fille  de  Louis-Nicolas ,  Marquis  de  Souvré,  &c.  Mâitre  de 
la  Garderobe  du  Roi ,  &  de  N.  . . .  de  Pas-Feuquiéres ,  Dame  de 
Rébenac. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CROSNE. 

&  de  la  Borde. 

III.  Noël  Brûlart, Seigneur  de  Crolhe,  fécond  fils  de  de  Jean 
Brûlart,  Baron  de  Hees,  &  de  Jeanne  Jayer ,  fut  Procureur  géné¬ 
ral  du  Parlement  en  1541,  &  mourut  en  1337,  laiflànt  d ’ljabeau 
Bourdin,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Villaines,  Contrôleur  gé¬ 
néral  des  Finances  en  Touraine,  &  de  Catherine  Brinon,  1.  Jac¬ 
ques  Abbé  de  Melinais,  Mâitre  des  Requêtes;  2.  Denys,  qui 
luit;  3.  Pierre,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Genlis 
rapportée  cy- après-,  4.  Nicolas,  Abbé  de  Saint-Martin  d’Autun  &  de 
Joyenval,  Chanoine  de  l’églife  de  Paris,  &  mâitre  de  la  Chapelle 
du  Roi,  qui  fut  reçu  Mâitre  des  requêtes  en  1370,  &  mourut  le 
14  novembre  1397;  3.  Marguerite,  alliée  à  Louis  Alleaume,  Sei¬ 
gneur  de  Verneuil ,  Lieutenant  général  au  Préfidial  d’Orléans;  6. 
Ambroife,  mariée  à  Raoul  Aurillot,  Seigneur  de  Champlâtreux, 
Confeiller  au  Parlement  ;  7.  Magdelaine,  alliée  'nThierri  Cauchon, 
Seigneur  de  Condé;  &  8.  Jeanne  Brûlart,  mariée  à  Jean  Gauche- 
ri,  Seigneur  de  Grand-Champ,  Sécretaire  du  Roi.  Ce  fut  Noël 
Brûlart  qui  inftitua  le  Parquet  &  les  concluions ,  par  où  il  augmenta 
confidérablement  l’autorité  de  fa  charge.  Gilles  Bourdin  qui  lui 
fuccéda  dans  cette  charge,  mit  toûjours  comme  lui,  aux  conclu- 
fions  qu’il  fignoit.  Fait  au  Parquet  des  Gens  du  Roi  à  Paris.  Quand 
Brûlart  rencontrait  des  Evêques  par  la  ville,  il  ftifoit  arrêter  leur 
carrofle  pour  leur  demander  pour  quelle  affaire  ils  étoient  à  Paris. 
Sic’étoit  pour  un  procès,  il  leur  difoit.  N’y  a- t il  que  cela  qui  vous  re¬ 
tienne  ici,  je  le  ferai  vuider, retournez.  à.  vôtre  Diocéfe.  Gilles  Bourdin  fon 
fuccefièur  pratiqua  la  même  choie  envers  les  Evêques  qu’il  appre- 
noit  avoir  féjourné  plus  de  quinze  jours  à  Paris.  *  Amelot  de  la 
Houfiàye,  Mémoires.  &c.  tome  1. 

IV.  Denys  Brûlart,  Baron  de  la  Borde,  fut  premier  Préfident 
au  Parlement  de  Bourgogne  en  1570,  dont  il  fe  démit  en  1610,  & 
laifla  pour  enfans  de  Magdelaine  Hennequin,  fille  de  Jean  Seigneur 
de  Dampmartin,  Confeiller  au  Parlement,  &  d’Anne  Molé,  1. 
Nicolas,  qui  fuit;  2.  Noël,  Baron  de  Sombernon,  reçu  Mâitre 
des  Requêtes  en  1612,  qui  époufa  Charlotte  Baillet,  fille  de 
Baillet,  Seigneur  de  Vaugrenan  en  Bourgogne,  &  de  Marie  No- 
blet;  3.  Anne,  mariée  1.  à  Jacques  Baillet,  Seigneur  de  l’Efper- 
viére,  Confeiller  au  Grand  Confeil  :  2.  le  premier  juillet  1398,  à 
Erard  Bouton,  Seigneur  de  Chamilli  ;  4.  Marguerite,  alliée  a  Jean- 
Baptijïe  le  Goux ,  Seigneur  de  Berchére  ,  premier  Préfident  du  Par¬ 
lement  de  Bourgogne;  &  3.  Magdelaine  Brûlart,  Abbefle  de  Mo- 
laife. 

V.  Nicolas  Brûlart,  Baron  de  la  Borde ,  &c.  Mâitre  des  Re¬ 
quêtes,  puis  Préfident  au  Parlement  de  Bourgogne  en  1602,  &  pre¬ 
mier  Préfident  du  même  Parlement  en  décembre  1610,  fur  la  dé- 
miflion  de  fon  père,  mourut  en  1627.  Il  époufa  Marie  Bourgeois, 
Dame  d’Origny,  fille  de  Claude,  Préfident  au  même  Parlement, 

&  de  Françoife  de  Montholon ,  dontileut  1.  Denys,  qui  fuit  ;  2. 
Roger-,  3.  Françoife,  mariée  à  Claude  deSaulx,  Comte  de  Ta  van¬ 
nes;  &  4.  Anne  Brûlart,  Carmélite. 

VI.  Denys  Brûlart,  Marquis  de  la  Borde,  Baron  de  Somber- 

non. 
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non,  &c.  premier Préfident  au  Parlement  de  Eourgogne  en  1627, 
époufa  Marie  Mallol ,  fille  de  Jean,  Confeiller  au  Parlement  de  Di¬ 
jon,  &  de  Claude  Maillard,  dont  il  eut  1.  Nicolas,  qui  fuit; 
2.  Noël  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Som bernon  ,  rapportée  cy- 
après i  3.  Denys ,  Chevalier  de  Malte  ;  4.  5.  6.  7.  Jean-BaptiJle , 
Roger,  Pierre  6c  Denys,  morts  jeunes  ;  8.  Charlotte,  mariée  1.  à 
Louis  frère,  premier  Préfident  de  Dauphiné:  2.  à  Jean  Amelot, 
Seigneur  de  Bifeuil,  Màitre  des  Requêtes,  morte  le  cinquième 
janvier  1688;  9.  10.  Claude  &  Françoife ,  Religieufes  à  la  Vifita- 
tion  de  Dijon;  11.  12.  13.  Marguerite,  Marie-Louïfe  6c  Catherine, 
mortes  jeunes;  &  14.  Elifabeth  Brûlart,  née  le  14  juillet  1639, 
Religieufe  aux  Carmélites  de  Dijon. 

VII.  Nicolas  Brûlart,  Marquis  de  la  Borde,  &c.  né  le  19 
janvier  1627,  fut  premier  Préfident  de  Dijon,  &  mourut  le  29  août 
1692.  Il  époufa  1.  Marie  Cazet,  fille  de  François  Seigneur  de 
Vautorte,  6c  de  Marie  Marcel ,  morte  en  1666 :  2.  Marie  Bouthil- 
lier-Chavigny ,  remariée  en  mai  1698,  à  Augujle,  Duc  de  Choi- 
feul  ,  Pair  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi.  Du  premier 
lit  font  îlfus,  1.  Jacqueline-Charlotte ,  mariée  à  Henri-Louis  de  Lo- 
ménie.  Comte  de  Brienne  ;  2.  Marie-Reine  Brûlart,  Religieufe  aux 
filles  de  la  Vifitation  de  Dijon  ;  &  3.  N. . .  .  Brûlart  fille  :  6c  du 
fécond,  4.  Armand- Nicolas ,  Marquis  de  la  Borde,  6cc.  mort  par 
accident  le  22  décembre  1695  ;  j.  Jean-Baptifte,  Baron  de  Couches 
&  de  Sombernon,  Capitaine  de  la  Gendarmerie  de  Berri,  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Spire  le  15  novembre  1703;  6.  N.  Brûlart,  Chevalier  de 
Malte,  Capitaine  au  régiment  d’Auvergne,  mort  à  Soncino  en 
Lombardie  en  170..;  7.  Anne  Brûlart ,  mariée  à  Gafpard  de  Vi¬ 
chy,  Seigneur  de  Champrond  ;  &  8.  Marie  Brûlart,  alliée  le  18 
décembre  1704,  à  Louis-Jofeph  de  Béthune ,  Marquis  de  Charroft. 

SEIGNEURS  DE  SOMBERNON. 

&  de  Rouvres. 

VII.  Noël  Brûlart,  Baron  de  Sombernon,  Comte  de  Rou¬ 
vres,  fécond  fils  de  Denys  Brûlart,  Marquis  de  la  Borde ,  &  de 
Marie  de  Maflol.né  le  18  juin  1632,  fut  Confeiller  au  Grand  Confeil 
en  1655,  Si  mourut  le  12  août  1694.  Il  avoit  époufé  1.  en  mai  1635, 
Jeanne  Gruyn,  fille  de  Charles,  Seigneur  des  Bordes,  laquelle  étant 
morte  le  21  mai  1686,  il  prit  une  fécondé  alliance  avec  N.  . . .  de 
Simiane  de  Gordes.  Il  a  eu  de  fon  premier  mariage  dixenfàns, 
dont  cinq  font  morts  en  jeuneflë  ;  6.  Denys-Noel,  qui  fuit;  7. 
Catherine,  mariée  le  13  décembre  1683,  à  Armand-Charles  d’An- 
glebefmer  de  Furftemberg,  Marquis  de  Lagny  ;  8.  Magdelaine-,  6c 
9.  10.  deux  autres  filles,  Urfulines  à  Arc-en-Barrois:  6c  du  fé¬ 
cond  il  a  laide  auiïî  1 1 .  un  fils. 

VIII.  Denys-Noel  Brûlart,  Marquis  de  Rouvres,  époufa 
Bonne-Marie  Bachelier ,  fille  de  Simon,  Seigneur  de  Beaubourg,  6c 
de  Clotomont,  Receveur  général  des  Finances  d’Orléans,  &  de 
Marie-Magdelaine  Brohé  de  la  Guette,  morte  en  février  1716.  Il  en 
eut  un  fils. 

SEIGNEURS  DE  CROSNE,  ET  MARQUIS  DE  GENLIS. 

IV.  Pierre  Brûlart,  Seigner  de  Crofne  &  de  Genlis,  troifié- 

me  fils  de  Noël  Brûlart,  Procureur  général  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris,  &  d'Ifabelle  Bourdin,  fut  Sécretaire  d’état  en  juin  1569,  aquit 
la  terre  de  Genlis,  &  mourut  le  12  mai  1608,  âgé  de  73  ans’.  De 
Magdelaine  Chevalier,  fille  de  Jofeph  Seigneur  de  Mallepierre  6c  de 
Vaucouleurs,  6c  d ‘Agnès  deChambli,  qu’il  avoit  époufée  en  fep- 
tembre  1571 ,  il  eut  1.  Gilles  ,  qui  fuit;  2.  Charles ,  Chanoine 
de  Paris,  Abbé  de  Joyenval  &  de  Néauphle,  Prieur  de  Léon, 
Ambaflàdeur  à  Venife  &  à  la  Diète  de  Ratisbonne,  mort  Doyen 
des  Confeiliers  d’Etat  le  15  juin  1649,  enterré  en  l’églife  des  Augu- 
ftins  de  Paris:  3.  Noël,  Seigneur  de  Crofne,  mort  au  fiége  d’A¬ 
miens  en  1397;  4.  Pierre,  Confeiller  au  Grand  Confeil,  Abbé  de 
Saint-Martin  d’Autun  &  dejoyenval;  5.  Nicoli,  Seigneur  du  Bou- 
lay,  d'Ojfonville  ,  &c.  Chambellan  de  Gafton  de  France,  Duc 
d'Orléans,  &  Capitaine  de  fon  Palais  à  Paris,  mort  le  27  oéiobre 
1639,  laiflantde  Marie  de  Cerifiers,  veuve  de  Pierre  Brûlart,  Sei¬ 
gneur  de  Vaux,  foncoufin,  François  Brûlart,  Seigneur  d’Oyfonvil- 
le ,  Capitaine  au  régiment  du  Duc  d'Orléans,  &  reçu  en  furvivance 
des  charges  de  fon  père ,  mort  fans  alliance  ;  Ifabeile,  mariée  1.  à 
Antoine  de  Civille,  Seigneur  de  Goulfeville:  2.  à  Charles  de  Som- 
miévre.  Comte  du  Lignon,  morte;  Anne,  mariée  à  Louis  d’E- 
flourmel,  Marquis  du  Fretoy,  morte  le  19  décembre  1698;  Ma¬ 
rie,  qui  époufa  en  1662,  Nicolas-Louis  de  l’Hôpital,  Marquis  de 
Vitry,  Ambalfadeur  extraordinaire  en  Pologne,  morte  le  17  avril 
1699;  &  Magdelaine  Brûlart, L  Religieufe  aux  Filles  de  fainte  Marie  de 
Melun;  6.  Louis,  qui  a  fait  la  branche  du  Broussin;  7.  Mande¬ 
la âne,  alliée  â  François  Robertet ,  Baron  d’Alluye,  morte  fans  pofté- 
rité;  8.  Marie,  qui  époufa  1.  François  Baron  de  Mailloc  en  Nor¬ 
mandie:  2.  François  de  Raveton,  Seigneur  de  Chauvigny;  &  0. 
Elifabeth  Brûlart ,  Religieufe  à  S.  Antoine-des-Champs.  y’ 

V.  Gilles  Brûlart,  Seigneur  de  Genlis,  de  Crofne,  &c.  reçu 
Sécretaire  d'Etat  en  furvivance  de  fon  père  ,  époufa  î.  Anne  de 
Halluin,  fille  de  Charles,  Seigneur  de  Piennes,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  Gouverneur  de  Metz,  6c  d'Anne  Chabot:  2.  Claude 
aux  Efpaules,  fille  de  François,  Seigneur  de  Pify ,  &  de  Gabrielle  de 
Laval,  Marquife  de  Nefle.  Il  eut  du  premier  lit  1.  Charles  Brû- 
3art,  Seigneur  d’Abecourt.tué  en  duel  en  1649 ;  ï.Florimond, 
qui  fuit;  3.  Charles,  Abbé  de  Joyenval,  Prieur  de  Léon,  mort  lé 
14  mai  1669;  4.  François,  Chevalier  de  Malte;  6c  3.  Anne  Brû¬ 
lart.  Du  fécond  lit  elt  ilfu  6.  René  Brûlart,  Marquis  de  Genlis , 
de  Pify  ,  de  Crofne,  &c.  Capitaine-lieutenant  de  la  compagnie  des 
Gens-d  armes  du  Duc  d’Anjou,  Gouverneur  du  Fort  de  Baraux  & 
des  frontières.  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi,  mort  le 
21  décembre  1696,  âgé  de  79  ans,  laiffant  poftérité  d’Anne  de 
Longueval,  Comteflè  de  Tenelles,  morte  en  mai  1676. 

VI.  Flokimond  Brûlart,  Marquis  de  Genlis,  Baron  d’Abe- 
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eotirt,  &c.  Lieutenant  des  Gendarmes  du  Duc  d’Orléans,  mourut 
en  Picardie  le  dixième  janvier  1683  .  âgé  de  83  ans.  il  avoit  epou- 
et:*’1 fp  fe^Jin  *628  charlotte  de  Biecourt,  fille  de  Louis 

ckrh.ll  c  TüUr’  de  Bru"ete1.’  de  Bethencourt,  &c.  6c  de 
charlotte  de  Gomer,  morte  a  Genlis  en  1676:  2.  le  21  février 

107S  ,  Elifabeth- Marguerite  de  Bovelles  ,  fille  de  7 ean  Sei  -neur 
d  Eppeville  près  de  Ham,  6c  d’ Elifabeth  de  l’Epma/  dont  il  eut 
FLonmonde-Renee  Brûlart,  morte  jeune.  Les  entans  qu\l  eut  delà 
première  femme  lurent  1.  FloHmond  Brûlart,  Marquis  de  Genlis 
Meltre-de-camp  d  un  régiment  de  cavalerie,  mort  en  novembre’ 
1633,  pendant  le  fiége  deSte  Ménehould,  fans  alliance,  en  la  2? 
année:  2.  Charles,  Archevêque  d'Ambrun,  mort  le  fécond  novem- 
bre  1714,  âgé  de  86  ans;  3.  Claude,  Marquis  de  Genlis,  Colonel 
du  régiment  de  la  Couronne,  mort  le  1 3  avril  1673.  Il  avoit  épou 
le  le  onzième  mars  1669,  Angélique  Fabert,  fille  d’ Abraham  F î- 
bert.  Maréchal  de  France,  laquelle  a  été  remariée  le  19  janvier 
1677,  à  François  de  Harcourt,  III.  du  nom  ,  Marquis  de  Beu- 
vron.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  6cc.  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que  Marie-Anne-Claude  Brûlart,  mariée  le  31  juillet  1687,  à  Henri 
de  Harcourt  -  Beuvron,  Duc  de  Harcourt,  Maréchal  de  France, 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,’ 
&c.  4.  François  Brûlart,  Seigneur  de  Bethencourt,  Colonel  du  ré¬ 
giment  de  la  Couronne  après  fon  frère,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Gonfarbrick  prés  de  Trêves  en  1674  ;  3.  N.  .  .  .  Religieux;  6. 
Pierre,  qui  fuit  ;  7.  Michel,  Chevalier  de  Malte,  Commandeur 
de  Colioure,  Capitaine  de  vailfeau,  mort  en  mars  1701;  8.  Autre 
Michel,  Colonel  du  régiment  de  la  Couronne  après  les  deux  frères 
ainez,  tué  à  1  attaque  d’un  Fort  prés  de  Saint-Omer  en  mars  1677  ;  9. 
Hardouin, Chevalier  de  Malte,  Commandeur  de  Liège,  Maréchal 
des  camps  6c  armées  du  Roi,  Infpeéteur  général  en  Catalogne, 
Gouverneur  de  Girone,  mort  en  août  1699;  10.  Louife-Char lotte, 
morte;  11.  Marguerite,  morte  Novice  à  Origni  ;  12.  13.  Marie, 
ùC  Henriette ,  mortes  jeunes  ;  &  14.  Louife-Catherine  Brûlart. 

VII.  Pierre  Brûlart,  Marquis  de  Genlis,  a  époufé  le  ...  . 
décembre  1703,  Anne-Claude  Brûlart,  troifiéme  fille  de  Roger, 
Marquis  de  Sillery  &  de  Puilieux,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 

&c.  6c  de  Claude  Godet,  Dame  de  Renneville,  dont  il  a  des  en- 
làns. 


SEIGNEURS  DU  BROUSSIN  ET  DU  RANCHER. 

V.  Louis  Brûlart,  Seigneur  du  Brouflîn  &  du  Rancher,  fixiéme 
fils  de  Pierre  Brûlart,  Seigneur  de  Crofne  &  de  Genlis,  &  de 
Magdelaine  Chevalier,  fut  Grand-mâitre  des  Eaux  &  Forêts.  Il 
avoit  époufé  Magdelaine  Colbert  ,  fille  d 'Edouard  Colbert  ,  Sei¬ 
gneur  de  Villacerf,  Confeiller,  Sécretaire  du  Roi,  morte  le  27 
lévrier  1690,  6c  eut  pour enfans  x.  Pierre,  qui  fuit;  2.  Charles, 
Seigneur  du  Rancher,  Capitaine  au  régiment  des  Gardes  Francoi- 
fes,  Gouverneur  du  Quênoy,  Maréchal  de  camp,  Scc.  mort  le 
premier  juillet  1712,  âgé  de  88  ans,  fans  poftérité  d’Anne  de  la 
Bertherie,  veuve  de  Jean  le  Coigneux Seigneur  de  BezonvilJe, 
morte  le  19  janvier  1682  ;  3.  Edouard,  Abbé  de  Néauphle,  mort  en 
1676;  4.  Louis,  dit  le  Chevalier  du  BrouJJin ,  Enfeigne  aux  Gardes 
Françoifes;  &  3,  Louife-Ame-Magdelaine  Brûlart,  mariée  à  Louis 
du  Deftend,  Seigneur  de  la  Lande,  Lieutenant  des  Gardes  du 
Corps,  Lieutenant-général  au  Gouvernement  d’Orléans,  morte  le 
24  juillet  *671. 

VI.  Pierre  Brûlart,  Seigneur  du  Brouffin  &  du  Rancher, 
Ecnyer  ordinaire  du  Roi,  mort  le  13  octobre  1693,  avoit  époufé 
Catherine  Bauyn,  veuve  d'André  Goiflard ,  Seigneur  de  la  Gravel- 
le,  Màitre  des  Comptes,  6c  fille  de  Profper  Bauyn,  Confeiilerau 
Parlement,  &  de  Catherine  Boucherai,  morte  le  14  mai  1698, 
dont  il  a  lailfé  Lou'tfe- Magdelaine  Brûlart,  mariée  1.  en  juin  1699’, 
à  François-Louis  du  Bouzet,  Marquis  de  Roquefpine,  Meltre-de- 
camp  d’un  régiment  de  cavalerie  :  2.  en  novembre  1704,  à  Fran¬ 
çois  de  la  Vergne ,  Marquis  de  Treilàn.  *  Du  Chêne,  en  fon  Hi¬ 
foire  de  la  Maijon  de  Montmorency .  Hijloire  de  la  Maifon  de  Dreux. 
Loilèl ,  en  fes  Antiquités.  La  Clergerie,  en  fes  Hifoires  du  Perche. 
Godefroy,  Hifoire  des  Officiers  de  la  Couronne.  Blanchard,  Hifoire 
des  Préfidens  du  Parlement  de  Paris.  Palliot ,  Hifl.  du  Parlement  de 
Bourgogne.  Sainte-Marthe,  l.  2.  Elog.  Fauvekt-du-Toc ,  Hifoire  des 
Sécretaires  d'Etat.  Le  Père  Anfelme. 

BRULART  (Pierre)  Seigneur  de  Crofne  6c  de  Genlis, 
Sécretaire  d'Etat,  fils  de  Noël  Brûlart,  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris,  fut  pourvu  en  1337,  d’une  charge  de  Sécre¬ 
taire  du  Roi,  &  fut  fait  Sécretaire  des  Commandemens  de  la  Rei¬ 
ne  Catherine  de  Médicis  en  1364.  Dans  cet  emploi,  il  eut  con- 
noiftànce  des  plus  grandes  affaires  du  Royaume.  En  1368  ,  le 
Chancelier  de  l’Hôpital  étant  malade  en  fa  Maifon  de  Vignay  près 
d’Etampes,  le  Roi  envoya  Brûlart  lui  demander  les  fceaux  ;  mais 
il  reçut  un  ordre  particulier  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis, 
d’allürer  cet  illuftre  Chancelier  de  l’affeétion  quelle  lui  conferve- 
roit.  L’année  fuivante,  Robertet  d’Alluye  étant  mort,  cette  Prin- 
ceffe  préfenta  Pierre  Brûlart  au  Roi  pour  remplir  la  charge  de  Sé¬ 
cretaire  d'Etat,  don(  fa  Majefté  le  pourvut  auffi-tôt ,  confentant 
qu’il  gardât  encore  celle  de  Sécretaire  des  Commandemens  de  la 
Reine  fa  mère.  Il  fe  trouva  l’an  1370,  à  Méziéres  au  mariage  du 
Roi  avec  Elifabeth  d’Autriche ,  fit  la  leéture  du  contrat,  6c  en  fi- 
gna  la  ratification.  Henri  III  ne  lui  donna  pas  moins  d’autorité 
qu’il  en  avoit  eu  durant  le  régne  précédent.  Après  le  défordre 
qui  arriva  à  Anvers  par  les  mauvais  confeils  &  la  violence  naturelle 
du  Duc  d'Alençon,  le  Roi  envoya  aux  Etats  de  Flandre  le  Sieur 
Brûlart,  avec  le  Seigneur  de  Mirembeau,  &  le  chargea  de  fes  or¬ 
dres  fecrets.  Il  le  choifit  encore  en  1383,  pour  accompagner  la 
Reine  fa  mère,  le  Maréchal  de  Retz  &  le  Sieur  de  Lanfac,  qui 
alloient  à  Epernay  conférer  avec  le  Cardinal  de  Bourbon ,  avec 
Meilleurs  de  Guife  &  avec  les  principaux  Seigneurs  de  la  Ligue, 
fur  les  moyens  de  faire  la  paix.  Ses  confeils  fervirent  extrêmement 
à  foutenir  l’autorité  royale  :  néanmoins  le  Roi  étoit  tellement  pré- 
P  p  p  3  venu 
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venu  de  l’opinion  qu’il  avoit  trop  d’attachement  aux  intérêts  de  la 
Reine  fa  mère,  qu’en  allant  aux  Etats  de  Blois,  il  lui  envoya  ordre 
de  ne  plus  exercer  fa  charge  de  Sécretaire  d'Etat.  Depuis  cette  dis¬ 
grâce,  il  jouît  dans  fa  famille  de  la  vie  privée  pendant  les  déiordres 
du  Royaume.  Lorsque  Henri  IV  les  eut  appatfez  ,  ce  grand  hom¬ 
me  fe  contenta  de  fa  place  dans  les  Confeils  du  Roi ,  où  il  fervit  jul- 
qu’à  fa  mort,  arrivée  le  12  avril  1608.  Il  eft  enterré  dans  fa  cha¬ 
pelle  en  l'églife  de  Saint  Benoit  à  Paris,  où  fe  voit  fon  tombeau. 

*  Fauveler-du-Toc,  Hifi.des  Secrétaires  d'Etat.  Le  P.  Anlelme, 
Hifl.  des  Grands  Officiers.  . 

B  R  U  L  A  R  T  (Nicolas)  Seigneur  de  Sillery,  de  Puifieux  & 
de  Berni,  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  8c  Chancelier  de  Fian¬ 
ce,  qui  étoit  l  aine  des  cinq  fils  de  P1ER.R.E  Brùlart,  Prefident 
aux  Enquêtes,  8c  de  Marie  Cauchon  ,  Dame  de  Puifieux  &  de  Sil- 
lery,  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1573,  &  Maitre 
des  Requêtes  fous  Henri  III,  qui  l'employa  en  diveifes  afiaires, 
8c  qui  l’envoya  Ambalfadeur  en  SuilTè  en  1589.  Henri  i  le  ren¬ 
voya  en  1595  Ambalfadeur  dans  le  même  pais;  8c  la  même  an¬ 
née  il  lui  donna  dans  le  Parlement  de  Pans  un  office  de  Préfident , 
vacant  par  la  mort  de  M.Jean  le  Maître.  En  1598,  Brûlart  le 
trouva  à  la  paix  de  Vervins,  &  fut  envoyé  avec  le  Baron  de  Biron 
&  le  Chancelier  de  Belliévre  à  Bruxelles,  pour  y  voir  jurer  le  trai¬ 
té  de  paix  à  l'Archiduc  Albert ,  qui  le  confidéra  comme  un  de  ceux 
qui  avoient  le  plus  contribué  à  la  conclufion  d'un  ouvrage  fi  utile 
pour  les  deux  Couronnes,  5c  fi  avantageux  pour  toute  l'Europe. 
Le  Roi  l’envoya  Ambalfadeur  à  Rome;  5c  c'eft  dans  ce  voyage 
qu'il  conclut  le  mariage  de  fa  Majefté  avec  Marie  de  Medicis. 
En  1602 ,  il  alla  une  troifiéme  fois  en  SuiiTe  y  renouveller  l'alliance. 
A  fon  retour,  il  fut  créé  Garde  des  Sceaux  en  titre  d'office  au  mois 
de  décembre  1604.  L'année  fuivame,  il  joignit  à  cette  charge  celle  de 
Chancelier  de  Navarre,  vacante  par  la  mort  du  Sieur  de  Calignon;  5c 
enfin  en  1607,  il  fut  honoré  de  celle  de  Chancelier  de  France  par 
lettres  du  dixiéme  feptembre.  Il  en  continua  l'exercice  durant  la 
minorité  du  Roi  Louis  XUI,  jufqu'au  mois  de  mai  1616,  qu'il  re¬ 
mit  a  Blois  les  fceaux  à  fa  Majefté ,  laquelle  lui  ordonna  enluite  de 
préfider  aux  Confeils.  Il  fut  obligé  le  23  janvier  1623 ,  de  repren¬ 
dre  les  Sceaux ,  qu’il  rendit  le  fécond  jour  de  l'année  fuivante  ;  6c 
s'étant  retiré  à  fa  mailon  de  Sillery  en  Champagne,  il  y  mourut  un 
mardi  premier  o&obre  1624.  Le  jour  delà  mort,  quatre  Méde¬ 
cins  de  Paris  lui  ayant  tâté  le  poulx,  fe  retirèrent  en  un  coin  de»  fa 
chambre,  8c  conclurent  qu’il  ne  lui  reftoit  que  fept  ou  huit  heures 
de  vie.  Mais  comme  aucun  des  quatre  Médecins  ne  vouloir  lui  an¬ 
noncer  cette  nouvelle,  un  vieux  Valet  de  chambre,  qui  avoit  ouï 
leur  converfation  leur  dit,  Meffieurs  je  me  charge  de  cette  commiffion , 
&  il  s’en  aquitta  en  ces  termes.  Monjieur ,  dit-il  a  fon  Maître, 
vôtre  procès  vient  d  être  jugé  ;  préparez,  vous  à  la  mort,  vous  n’avez, 
plus  que  (ept  ou  huit  heures  à  vivre.  Mon  ami,  répondit  le  Chancelier, 
employons  les  donc  bien.  Allez,  chercher  un  Confejfeur.  *  Amelot  de 
la  Houllàye,  Mémoires,  tome  t. 

BRULART  (Pierre)  Vicomte  de  Puifieux  &  de  Sillery, 
Seigneur  de  Marines  &  deBerny,  fils  de  N j colas  Brùlart,  Sei¬ 
gneur  de  Sillery,  Vicomte  de  Puifieux  8c  de  Ludes,  Baron  de 
Bourfault,  Chancelier  de  France,  fut  Sécretaire  d’Etat  fous  Henri 
IV,  8c  fous  Louis  XIII,  fut  reçu  en  cette  charge  l’an  1606,  en 
furvivance  de  Nicolas  de  Neufville,  Seigneur  de  Villeroi,  dont  il 
avoit  époufé  la  petite-fille.  Cette  alliance  8c  cette  charge  l’avance- 
rent  dans  les  affaires,  8c  le  Roi  l'honora  1  année  fuivame  de  l'office 
de  Grand-Thréforier  de  fes  Ordres.  Après  la  perte  que  la  France 
fit  de  ce  grand  Prince,  la  Reine  lui  confia  les  plus  importantes  af¬ 
faires.  Elle  l’employa  à  la  négociation  du  double  mariage  des 
Princeftès  de  France  8c  d’Elpagne,  8c  l'y  envoya  Ambafiàdeur  ex¬ 
traordinaire  pour  en  faire  figner  les  contrats.  Il  rut  aulïi  envoyé 
fur  la  frontière  pour  l’échange  des  deux  Reines,  8t  il  eut  l'honneur  de 
faluer  le  premier  celle  de  France  fur  la  rivière  d’Andaye.  Il  avoit 
tant  d'autorité  dans  le  Confeil  du  Roi,  que  le  Maréchal  d'Ancre, 
qui  ne  foulfroit  qu'avec  une  peine  extrême  le  Chancelier  de  Sillery 
8t  M.  de  Villeroy,  qu’il  appelloit  les  Barbons,  conçut  de  l'ombra¬ 
ge  de  fon  génie,  &  le  fit  éloigner  de  la  Cour  en  1616.  Sa  dilgrace 
lui  fut  d'autant  plus  glorieufe,  que  tout  le  monde  favoit  quelle  n’a- 
voit  point  d’autre  caufe  que  la  probité  de  fon  pere,  celle  du  grand- 
pérede  fa  femme,  8c  la  fienne  particulière.  L'annee  fuivante  ,  après 
la  mort  du  Maréchal  /  il  fut  rappellé,  8c  rétabli  dans  fa  charge  avec 
honneur.  Pendant  la  faveur  du  Connétable  de  Luynes,  il  ne  laitla  pas 
d'exercer  fa  charge  ;  mais  dès  que  ce  dernier  fut  mort ,  il  pollëda 
tellement  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qu’il  difpolbit  prefque  de  tout. 
Comme  il  vit  que  le  luccès  du  fiége  de  Montpellier  n’etoit  pas  fort 
sûr ,  il  mit  adroitement  l’affaire  en  négociation ,  8c  la  traita  avec  tant 
de  conduite,  qu’il  fit  la  paix  avec  les  Huguenots,  rendit  le  Roi 
mâitre  de  la  place,  8c  l’y  fit  entrer  en  armes.  Sa  Majefté  voulant 
reconnôitre  ce  fervice,  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres  en  préfence 
du  Prince  de  Condé ,  avec  affurance  de  le  recevoir  au  premier  Cha¬ 
pitre:  ce  qui  n'empêcha  pas  que  ceux  qui  fe  mirent  en  faveur,  ne 
lui  fiflènt  donner  ordre  de  fe  retirer,  auffi  bien  qu'à  fon  père  en 
1624.  On  tâcha  d'obtenir  fa  démiffion  ;  mais  il  la  refufa  avec  une 
fermeté  inébranlable,  8c  ne  voulut  jamais  recevoir  cinquante  mille 
écus,  8c  enfuite  deux  cens  mille  livresque  le  Roi  lui  offrait  pour  ré- 
compenlè,  avec  fon  rang  au  Confeil  des  Dépêches,  8c  l’ambaffade 
de  Rome.  Sa  fermeté  fut  trouvée  fi  jufte,  qu’après  fa  mort  mê¬ 
me,  fes  héritiers  touchèrent  cette  femme.  Toute  la  France  fait 
que  durant  fa  faveur  il  ne  tint  qu'à  lui  d'être  fait  Duc  8c  Pair  ;  mais 
que  fa  modération  l’empêcha  d’accepter  cette  haute  dignité  que  le 
Roi  lui  offrait.  Il  vécut  dans  fa  retraite  avec  une  égalité  8c  une 
quiétude  admirable ,  8c  y  mourut  le  22  avril  1640,  laillant  poftéri- 
té,  rapportée  cy-dejfus.  *  Fauvelet-du-Toc,  Hi fi.  des  Sécretaires  d’E¬ 
tat.  Le  P.  Anfelme ,  Hift.  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

BRULEFER  (Etienne)  natif  de  Saint-Malo  en  Bretagne, 
Dodteur  de  Paris,  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  enfeigna  la 
Théologie  à  Mayence  8c  à  Metz,  vers  la  fin  du  XV  fiécle,  8c 
mourut  dans  un  couvent  de  Bretagne  fa  patrie,  au  commencement 
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du  fiécle  fuivant.  On  a  de  lui  quantité  de  Traitez  de  Scholaftique , 
fuivant  les  principes  de  Scot,  8c  d’autres  Traitez  affez  curieux,  erw 
tre  autres,  une  Dilfertation  contre  ceux  qui  font  des  peintures  im- 
modeftes  de  la  fainte  Trinité.  *  M.  du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs 
Ecclef.  du  XV  Jiécle. 

B  R  U  L  1  U  S.  (Joachim  )  Voyez.  B  R  U  L. 

B  R  U  L  L  O  I  S.  Voyez,  l’article  de  B  R  U  FI  L. 

*  BRULLON,  petite  ville  de  France  dans  le  Maine,  fur 
laSégrie,  eftàl’oueftdu  Mans,  tirant  vers  le  fud,  8c  en  eft  éloi¬ 
gnée  de  fept  à  huit  lieues. 

BRULOTS.  Voyez.  ARMES  OFFENSIVES 

des  Romains. 

BRUMAouBRAHMA,  faux  Dieu  des  Brachmanes, 
qui,  lelon  leurs  fables,  a  produit  autant  de  mondes  qui!  a  de  parties 
confidérables  dans  fon  corps.  Ils  allürent  que  le  premier  monde, 
qui  eft  au  déliés  du  ciel,  a  été  fait  de  fon  cerveau  ;  le  fécond,  de 
fes  yeux  ;  le  troifiéme,  de  fa  bouche  ;  le  quatrième ,  de  fon  oreiile 
gauche;  le  cinquième,  du  palais  de  fa  bouche  8c  de  fa  langue;  le 
lixiéme,  de  fon  cœur;  le  feptiéme,  de  fon  ventre,  le  huitième, 
des  parties  honte ufes ;  le  neuvième,  delà  cuifiè  gauche  ;  le  dixiè¬ 
me,  des  genoux  ;  l’onzième,  du  talon  ;  le  douzième,  des  doigts  du 
piédroit;  le  treiziéme,  de  la  plante  du  pié  gauche;  8c  le  quator¬ 
zième,  de  l'air  qui  l’environnoit.  Dans  quelques  figures  de  cette 
idole,  on  voit  le  premier  monde  marqué  lur  le  haut  de  la  tête;  le 
fécond,  fur  l'œil  droit;  le  troifiéme,  fur  la  bouche;  le  quatriè¬ 
me ,  fur  l'œil  gauche  ;  le  cinquième,  fur  la  gorge;  lefixiétne,  le 
feptiéme,  le  huitième,  8c  le  neuvième,  comme  nous  venons  de 
dire;  le  dixiéme,  fur  la  cuiffe  droite;  l’onzième,  lur  le  pié  droit; 
le  douzième,  fur  le  pié  gauche  :  le  treiziéme,  fous  la  plante  du  pié 
gauche;  8c  le  quatorzième ,  fur  une  ovale  qui  répréfente  l'air  qui 
l'environne.  Les  Brachmanes  font  accroire  au  peuple  quïl  y  a  du 
rapport  entre  ces  mondes,  8c  les  parties  d’où  ils  font  fortis,  8c  que 
chaque  homme  a  des  quaiitez  différentes,  conformément  au  monde 
qui  l'a  produit;  que  du  premier  monde ,  viennent  les  liges,  les  fa- 
vans  8c  les  beaux  efprits;  du  fécond,  les  prudens  ;  du  troilieme, 
les  éloquens;  du  quatrième,  les  fins  8c  lesrulèz;  du  cinquième, 
les  gourmands;  du  fixtéme,  les  libéraux;  du  feptiéme,  les  lâ¬ 
ches  ;  du  huitième ,  les  lafeifs  ;  du  neuvième ,  les  arufans  8c  les  la¬ 
boureurs;  du  dixiéme,  les  jardiniers;  du  onzième,  les  manœu¬ 
vres  8c  les  valets;  du  douzième,  les  homicides  8c  les  voleurs;  du 
treiziéme,  les  violens  8c  les  oppreflèurs  des  pauvres  ;  du  quatorziè¬ 
me,  ceux  qui  ont  le  talent  de  faire  bien  toutes  les  chofes.  *  Lar¬ 
cher ,  de  la  Chine. 

BRUMALES,  fête  en  l’honneur  de  Bacchus,  que  les  an¬ 
ciens  Latins  appellent  Brumus.  Les  Romains  la  célébroient  deur 
fois  l'année,  favoir,  le  1 8  de  février,  8c  le  15  d'aoùt.  *  Cœlius 
Rhodiginus,  l.-zS.c.  23.  Lilio  Giraldi,  in  Kalend. 

B  R  U  M  A  T  ou  BRUMPT,  petite  ville  d’Allemagne 
dans  l’Allace,  eft  fituée  dans  un  petit  pais  dépendant  des  Comtes  de 
Hanaw  ,  fur  la  rivière  de  Sorr,  entre  la  ville  de  Strasbourg  8c  ceN 
le  de  Haguenaw  ,  environ  à  deux  lieues  de  l’une  8c  de  l'autre. 

*  Maty,  Ditt.Géogr. 

B  R  U  M  B  E  R  G.  Voyez.  BRUGOSKY. 

B  RUM  M  E  R.  (Frédéric)  naquit  à  Leipzig  en  1642,  de 
parens  riches.  Après  s’être  aquisune  connoiliànce  folide  des  Lan¬ 
gues  Latine  8c  Gréque,  il  fe  fit  immatriculer  dans  l'Univerfité,  à 
l’àge  de  17  ans.  Quoiqu’il  fe  lût  voué  à  l’étude  du  Droit  8c  qu'en 
1664,  il  eût  foutenu  des  Thélès  de  locatione  conduciione  ,  Ion 
penchant  fecret  l'attacha  néanmoins  plus  fortement  à  la  Literature, 
aux  Antiquitez  8c  aux  Humanitez.  L’amitié  de  Thomas  Reineiius 
8c  fa  riche  bibliothèque  furent  d’un  grand  fecours  à  Brummer  dans 
lès  études.  En  1662,  il  feutint  une  Differtation  de  Scabmis  fous 
Jacques  Thomafius.  Après  cela  il  entreprit  un  voyage  en  Hollan¬ 
de,  en  Angleterre  8c  en  France,  8c  s’aquit  une  grande  réputation 
chez  les  Savans  du  premier  ordre.  Il  augmenta  la  haute  idée  qu’on 
avoit  conçue  de  lui  en  publiant  à  Paris  en  1668,  fon  Commentaire 
ad  L.  Cinùam ,  qu’il  dédia  à  Mr.  Colbert  pour  lors  Miniftre  d’E^ 
tat ,  8c  qu'il  lui  offrit  lui-même  le  29  avril.  Il  mourut  fort  jeune. 
Car  étant  en  chemin  dans  la  même  année  entre  Paris  8c  Lyon,  fon 
portillon ,  au  lieu  de  profiter  du  pont  qui  eft  fur  la  rivière  diméri¬ 
sé,  traverfa  pour  abbréger  le  chemin ,  la  rivière  avec  le  carrollè,  qui 
malheureufement  fut  renverfé  ,  les  eaux  s'étant  groffies  par  les 
pluyes.  Brummer  8c  un  autre  fe  trouvèrent  deflous  la  voiture  8c 
fe  noyèrent,  pendant  que  les  autres  fe  tirèrent  heureufement  du  dan¬ 
ger.  Ce  trifte  accident  arriva  le  troifiéme  décembre.  Il  avoit  fait 
une  belle  colleétion  de  livres ,  parmi  lefquels  fe  trouvoient  les 
meilleurs  manuferits  de  Reinefius.  Voici  la  lifte  des  Ouvrages  de 
ce  jeune  8c  infortuné  Savant,  Commentarius  ad  L.  Cinciam,  Parif. 
1668,  in  quarto',  Exercitatio  Hiftorico-Philologica  de  Scabinis  antiquis , 
mediiavi,  &  recentioribus  ;  Exercitatio  de  locatione  &  conduciione  ;  De- 
clamatio  contra  Qtium  ;  8c  quelques  Onomafliques  à  l’honneur  de 
de  Thom.  Reinefius.  George  Beyer  Profelfeur  en  Droit  à  Wit- 
tenberg,  publia  en  un  volume  tous  les  Ouvrages  de  Brummer,  à 
Leipzig  en  1712,  in  8.  *  Grævius,  inprafat.  ad  tomum  tertium 
Antiquitat.  Tentzcl,  en  1696.  Janv.  p.  6.  Beyer,  in  prafat.  ad 
Brummeriana. 

BRUMPT.  Voyez.  B  R  U  M  A  T. 

BRUN  eft  le  nom  d’une  famille  originaire  du  Comté  de  Bour¬ 
gogne  ou  de  la  Franche-Comté.  Elle  étoit  reconnue  pour  noble 
dès  le  tems  de  Philippe  le  Bon,  Duc  8c  Comte  de  Bourgogne:  mê¬ 
me  les  Annales  de  Bourgogne  compofées  par  Louis  Goulée,  8c  im¬ 
primées  l’an  1592,  témoignent  que  ceux  de  ce  nom  8c  de  cette  fa¬ 
mille,  étoient  déjà  compris  au  nombre  des  Nobles  de  cette  pro¬ 
vince-là  ,  lorsque  Simon  Brun  accompagnoit  Othon ,  Comte  Pala¬ 
tin  de  Bourgogne,  au  voyage  qu'il  fit  en  Italie  l’an  1281.  Clau¬ 
de  Brun,  Conieiller  au  Parlement  de  Dole  l’an  1595,  par  lettres 
patentes  du  Roi  d'Efpagne  Philippe  II,  exerça  divers  autres  em¬ 
plois  de  confiance  8c  d’importance ,  de  la  part  des  Princes  de  la 
Maifon  d'Autriche;  car  il  fut  deux  fois  envoyé  à  Henri IV,  Roi 
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de  France,  pour  la  neutralité  du  Comté  de  Bourgogne,  comme 
aulli  auprès  des  Ducs  de  Wirtemberg  6c  de  Lorraine ,  6c  des  autres 
Princes  liguez  pour  renouveller  la  Ligue  de  ces  paï’s-là,  6c  leur  al¬ 
liance  avec  la  Maifon  d'Autriche.  Claude  Brun  lut  en  telle  ellime 
dans  fa  province,  6c  auprès  de  fon  Prince,  qu’il  fut  chargé  des  af¬ 
faires  les  plus  importantes  du  Comté  de  Bourgogne,  pendant  que 
celles  du  dehors  lui  étoient  commifes  par  l’Archiduc  Albert  &  par 
l’Infante  Ifabelle,  alors  Souverains  du  Comté  de  Bourgogne.  Il 
eut  pour  fils  Antoine  qui  fuit. 

BRUN  (Antoine)  fils  du  précédent,  naquit  à  Dole  en  l’an 
1600.  11  fut  un  très  habile  Négociateur,  6c  non  feulement  il  mar¬ 
cha  fur  les  traces  de  fon  père,  mais  il  le  furpafik  eu  égard  à  la  gran¬ 
deur  des  emplois  qu’il  a  exercez  au  fervice  de  Philippe  IV,  Roi 
d’Efpagne.  Il  exerçoit  dans  le  Parlement  de  Dole  la  charge  de 
Procureur  Général,  lorsqu’il  fut  nommé  à  l’Ambalïade  de  Mun- 
fîer.  Pour  le  rang,  il  cédoit  à  tous  les  Plénipotentiaires  d’Efpagne, 
mais  ii  les  furpallôit  tous  en  habileté.  Il  connoüfoit  mieux  qu’eux 
les  affaires  du  Païs-Bas ,  &  comme  il  avoit  l’humeur  plus  accommo¬ 
dante,  6c  la  convention  plus  agréable ,  il  étoit  aulli  plus  propre 
pour  la  négociation.  C’eft  à  lui  particuliérement  que  le  Roi  d’E¬ 
fpagne  fut  obligé  de  la  paix  que  les  Hollandois  firent  a  l’exclulion  de 
la  France.  Ce  fervice  fut  reconnu  de  l’ambalfade  qu'on  lui  donna 
auprès  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies,  6c  enfuite  par  une 
charge  conlidérable  dans  les  Finances  à  Bruxelles,  favoir  de  Chef 
des  Finances  &  des  Domaines  de  S.  M.C.  dans  les  Païs-Bas,  à  la 
place  du  Marquis  d  Aizeau.  Dans  la  fuite,  il  fut  envoyé  en  Am- 
ballade  auprès  de  Charles  II,  Roi  d'Angleterre.  C’étoit  un  elprit 
fort  intriguant ,  6c  qui  fe  làifoit  redouter  aux  Ambalfadeurs  de 
France.  11  étoit  fans  doute  à  redouter,  puisqu’il  vint  à  bout  des 
difficultez  qui  retardoient  le  traité  de  paix  de  l’Efpagne  &  des  Pro- 
vinces-Unies.  Il  voulut  offrir  au  Prince  d’Orange  les  armes  de  fon 
Maure,  pour  réduire  la  ville  d’Amfterdam;  mais  le  Prince  lui 
répondit  que  le  Roi  d’Efpagne  n’avoit  que  faire  de  le  mêler  des  af¬ 
faires  domefliques  du  païs,  &  que  ni  lui  ni  les  Etats  n’avoient  pas 
befom  de  fes  armes.  N’ayant  pas  réüffi  de  ce  côté-là,  il  appuya  de 
toute  fa  force  ceux  qui  demandoient  la  fuppretfion  du  Stadhouder. 
Il  employoit  pour  le  fervice  de  fon  Màitre,  non  feulement  les  li¬ 
belles,  maisauffi  lesfaufles  fuppofitions.  Les  Ecrivains  François 
fe  font  fait  un  plaifir  de  le  maltraiter.  Le  Roi  d’Efpagne  pour  lui 
témoigner  l’eftime  qu’il  faifoit  de  fes  fervices  &  de  fa  perlonne , 
l’honora  du  titre  6c  de  la  qualité  de  Baron  d’Afpremont.  Antoine 
Brun  mourut  à  la  Haye  en  Hollande  l’an  1654,  après  avoir  été 
tait  quelque  tems  auparavant  Confeiller  d’Etat  à  la  Cour  d’Efpagne, 
où  il  fut  autant  ellimé  pendant  fa  vie ,  qu’il  fut  regretté  de  fon  Prin¬ 
ce  après  fa  mort.  Il  avoit  époufé  Magdelaine  d’Acofta ,  morte  trois 
ans  avant  lui,  dont  il  eut  plufieurs  enfans  morts  fans  être  mariez, 
&  quelques  uns  fort  jeunes.  Dom  Lorenzo  6c  Dom  Philippe  moururent 
dans  lesarmées  du  Roi  d’Efpagne  6c  de  l’Empereur;  le  premier  fut 
tué  a  la  bataille  de  Viila-viciofa,  étant  Capitaine  de  Cuiralfiers;  6c 
l’autre  mourut  en  Allemagne  dans  l’armée  de  l’Empereur  l’an  1673. 
Il  ne  relie  aujourd’hui  qu’un  feul  fils  qui  porte  le  nom  6c  les  armes  de 
la  famille,  6c  qui  eft  marié  en  France.  Le  Roi  lui  a  érigé  une  Ter¬ 
re  en  Marquifat. 

BRUN  (Charles  le)  Premier  Peintre  du  Roi  de  France, 
Direéteur  des  Manufaétures  Royales  des  meubles  de  la  Couronne 
aux  Gobelins,  Direéteur,  Chancelier  6c  Reéteur  de  l’Académie 
Royale  de  Peinture  6c  de  Sculpture,  6c  Prince  de  l’Académie  de 
S.  Luc  à  Rome,  naquit  environ  le  milieu  de  l’année  1618,  d’un 
Père,  qui  étoit  un  Sculpteur  allez  médiocre.  Il  fut  Peintre,  pref- 
qu’en  naifiànt ,  puisque  dès  l’àge  de  trois  ans  étant  auprès  du  feu, 
il  en  droit  des  charbons  &  deffinoit  fur  l’àtre,  à  la  lueur  de  ce  feu. 
Son  Père  fut  employé  à  quelque  ouvrage  dans  le  Jardin  de  l’Hôtel 
Séguier.  Il  avoit  accoutumé  de  l’y  mener,  &  de  lui  faire  copier 
quelques  deffeins  auprès  de  lui.  Le  Chancelier  Séguier  s’y  étant  un 
jour  allé  promener,  vit  ce  jeune  homme ,  qui  deffinoit  avec  tant  de 
facilité  &  d’application  pour  fon  âge,  qu’il  ne  douta  point  que  ce  ne 
lût  l'effet  d’un  génie  au  deffus  'du  commun.  La  phyfionomie  de 
cet  enfant  lui  plut.  Touché  de  ces  bonnes  difpofitions ,  il  l’obligea 
de  lui  porter  de  tems  en  tems  de  fes  deffeins,  6c  voulut  bien  dans  la 
fuite  prendre  foin  de  fon  avancement,  6c  l’aider  de  quelque  fecours 
d'argent  pour  lui  donner  du  courage.  Ce  jeune  homme,  animé  par 
des  récompenfes,  fit  des  progrès  lurprenans;  en  forte  que  le  Chan¬ 
celier  le  recommanda  à  Vouet ,  qui  peignoit  alors  la  Bibliothèque 
de  l’Hôtel-Séguier,  &  qui  étoit  regardé  de  tous  les  Peintres  Fran¬ 
çois  ,  comme  le  Raphaël  de  leur  Nation. 

Le  Brun  fit  à  l’âge  de  quinze  ans  deux  Ouvrages,  qui  furprirent 
les  Peintres  de  ce  tems-là.  Le  premier  étoit  le  portrait  de  fon 
Ayeul,  ou  comme  d’autres  veulent,  de  fon  père;  Se  l’autre  répré- 
fentoit  Hercule  alfommant  les  chevaux  de  Diomède.  Ce  dernier  eft 
fur  une  des  cheminées  du  Palais  Royal.  Après  quelque  tems,  le 
Chancelier  Séguier  connut  par  les  progrès  qu’avoit  fait  le  Brun  ,  & 
par  l’avidité  que  ce  jeune  Peintre  avoit  d’aprendre ,  qu’il  étoit  tems 
de  le  taire  voyager  en  Italie.  Il  l’y  envoya  en  1639.  Il  l’y  entretint  par 
une  grollè  penlion  l'efpace  de  trois  ans,  pendant  lefquels  le  Brun  cul¬ 
tiva  fon  génie,  par  toutes  les  connoiiïànces,  qui  le  conduifirent  au  de¬ 
gré  de  perfeétion  où  il  s’éleva.  Les  jeunes  Peintres ,  qui  reviennent 
de  Rome,  patient  ordinairement  à  V enife,  pour  prendre  au  moins  quel¬ 
que  teinture  du  bon  Coloris;  mais  le  Brun  n’eut  pas  cette  curiofué. 

Le  premier  tableau  qu’il  fit  à  fon  retour  d’Italie,  fut  le  Serpent 
d'airain,  qui  eft  dans  le  Couvent  des  Religieux  de  Picpus,  6c  enfui¬ 
te  quelques  autres  pour  le  Chancelier  fon  Proteéteur.  Il  fentoit 
fort  bien  ce  qu'il  valoit ,  par  comparaifon  aux  Peintres  de  fon  tems, 

&  l’envie  qu’il  avoit  de  fe  faire  connoitre ,  lui  faifoit  folliciter  vi- 
goureufement  les  Ouvrages,  qui  dévoient  être  expofez  au  Public. 
Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il  fit  à  l’Eglife  de  N.  Dame  de  Paris,  deux 
années  de  fuite,  le  tableau  de  Mai.  Il  peignit  la  première  année 
le  martyre  de  S.  Pierre,  6c  la  fécondé  le  martyre  de  S.  Etienne.  Le 
Sueur  étoit  le  feul  Concurrent  qui  lui  pût  difputer  ;  mais ,  foit  qu’on 
trouvât  le  Brun  plus  habile  ou  plus  à  la  mode,  foit  que  le  nombre 
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de  fes  amis  lût  plus  grand ,  il  emportoit  toujours  fur  fon  Compéu- 
teur  les  grandes  occafions  de  fe  lignaler.  La  Galerie  de  M.  Lam¬ 
bert  dans  l’ille  N.  Dame  ,  6c  le  Séminaire  de  S .Sulpice  établirent  li 
folidement  1a  réputation  que  M.  Fougue t ,  pour  lors  Surintendant 
des  Finances,  le  voulut  avoir  pour  les  Ouvrages  de  peinture,  qui  dé¬ 
voient  embellir  la  belle  maifon  de  Vaux- le- Vicomte.  Le  Brun  y 
a  lai  fié  des  témoignages  de  la  profondeur  de  fon  génie  6c  de  fon  la¬ 
voir  ,  fur  tout  dans  l’appartement  que  l'on  appelle  la  Chambre  des  M»- 
fes.  On  y  voit  un  platfond  ,  qui  paroit  un  des  meilleurs  ta¬ 
bleaux  qu’il  ait  fait.  M.Fouquet,  pour  attacher  le  Brun  entière¬ 
ment  à  fon  fervice,  lui  donna  une  pennon  de  douze  mille  livres 
outre  le  payement  de  fes  Ouvrages.  Le  Cardinal  Mazarin  voulut  voir 
de  fes  tableaux  6c  les  eftirna  fort.  Après  la  détention  de  M.  Fou- 
quet,  le  Roi,  qui  vouloir  rendre  fon  Royaume  florilîant  par  les 
Arts,  aulli  bien  que  par  les  Sciences,  jetta  les  yeux  fur  le  Brun 
l’anoblit,  ('honora  de  l’Ordre  de  S.  Michel,  6c  le  fit  fon  premier 
Peintre.  Ce  fut  dans  ce  polte  qu’il  rendit  fon  mérite  encore  plus 
fenfible  au  Roi,  6c  que  M.  Colbert  Mmiftre  d'Etat,  6c  Surinten¬ 
dant  des  Bâtimens,  le  regarda  comme  le  plus  grand  Peintre  du 
monde.  Ce  fut  fur  fes  projets,  que  ce  Miniilre  propofa  au  Roi 
d’affermir  les  fondemens  de  l’Académie  de  Peinture,  6c  de  la  ren¬ 
dre  la  plus  célébré,  qui  ait  jamais  été  en  ce  genre.  Ses  revenus 
en  furent  augmentez.  On  y  établit  de  nouveaux  Statuts,  6c  elle  for 
compoféed’un  Proteéteur,  d’un  Vice-Protecteur,  d’un  Direéteur, 
d’un  Chancelier,  de  quatre  Reéteurs,  de  quatorze  Profelleurs, 
dont  il  y  en  auroit  un  pour  l'Anatomie  6c  un  autre  pour  les  Mathé¬ 
matiques;  de  plufieurs  Ajoints  aux  Reéteurs  &  aux  Profelleurs,  de 
plufieurs  Confeillers,  d'un  Sécretaire  6c  de  deux  Huifijers,  Ce  lut 
aulli  fyr  les  Mémoires  de  le  Brun,  que  le  Roi  établit  une  Acadé¬ 
mie  à  Rome,  pour  y  entretenir  un  Direéteur,  qui  eût  le  foin  qug 
les  Penlionaires,  que  le  Roi  y  envoyé  de  tems  en  tems,  le  rendif. 
fent  capables  de  le  bien  fervir,  dans  les  Ouvrages  de  Peinture,  de 
Sculpture ,  &  d’Architeéture.  Le  Brun  avoit  un  zélé  trés-ardent 
pour  faire  lleurir  les  beaux  Arts  en  France.  Il  répondoit  en  cela 
aux  bonnes  intentions  du  Roi,  6c  M.  Colbert  étant  chargé  de  faire 
exécuter  fes  ordres,  s’en  raportoit  entièrement  à  le  Brun.  Ce 
Peintre  prenoit  non  feulement  le  foin  des  chofes  en  général ,  mais  il 
n’en  épargnoit  aucuns  pour  fes  tableaux  en  particulier  ;  il  s’inltrui- 
foit  à  fonds  du  fujet  qu'il  avoit  à  traiter ,  ou  par  la  leéture  des  bons 
Auteurs,  ou  par  les  Savans  qu’il  confultoit.  Il  a  fait  à  Sceaux,  6c 
dans  plufieurs  maifons  de  Paris,  des  Ouvrages  que  la  renommée  a 
rendus  recommandables.  Mais  les  plusconliderables  font  chez  le 
Roi  en  plufieurs  grands  tableaux  de  l’Hiftoire  d 'Alexandre,  au 
platfond  de  la  grande  Galerie  de  Verfailles,  6c  au  grand  efcajier 
du  même  lieu.  Quand  le  Roi  choifu  le  Brun  pour  fon  premier 
Peintre,  il  lui  donna  en  même  tems  la  direétion  générale  des  Ma¬ 
nufaétures  des  Gobelins  ,  6c  il  l'exerça  avec  tant  d’application, 
qu’aucun  Ouvrage  ne  s’y  faifoit ,  qui  ne  fût  de  fon  dellèin.  Il 
mourut  dans  fon  logement  des  Gobelins  le  douzième  février  1690, 
âgé  de  72  ans  fans  enfans,  &  eft  enterré  dans  une  Chapelle  qu’il  avoit 
aquife  à  S.  Nicolas  du  Chardonnet,  où  fa  veuve  lui  a  fait  ériger  un  ma¬ 
gnifique  Maufolée.  C’eft  peu  dire  que  les  plus  grands  Seigneurs  de 
France  ont  honoré  le  Brun  de  leur  eitime  ;  les  Princes  étrangers  ne 
l’ontpas  moins  chéri ,  6c  il  étoiten  commerce  avec  le  Grand  Duc  de 
Florence  ,  qui  lui  fit  l’honneur  de  lui  demander  fon  portrait. 
Quand  le  Roi  lui  donna  des  Lettres  de  Noblelie,  ce  qui  ariiva  le 
20  décembre  1662,  il  lui  donna  en  même  tems  pour  Armes,  un 
Soleil  en  champ  d'argent  ,  6c  une  Fleur-de-lis  en  champ  d’azur, 
avec  un  timbre  de  face.  Il  avoit  un  génie  valte  &  propre  à  tout. 
Il  étoit  inventif,  &  fa  voit  très-bien  l’Hiftoire  6c  les  mœurs  de  tous 
les  peuples.  En  une  heure  de  tems  il  préparoit  de  l’ouvrage  a  un 
nombre  infini  de  différens  Ouvriers.  Il  donnoit  des  delleins  à  tous 
les  Sculpteurs  du  Roi,  à  tous  les  Peintres ,  Orfèvres,  Serruriers, 
Menuifiers ,  &c.  Ses  principaux  ouvrages  font  là  bataille  6c 
le  triomphe  de  Conjlantin,  l’Hiftoire  de  Louis  XIV  ,  celle  d’Ale¬ 
xandre,  &  les  tableaux  des  Maifons  Royales ,  des  Suilons  6c  des  E- 
lémens,  le  tout  heureufement  exécuté  en  tapilierie  aux  Gobelins, 
Ses  autres  tableaux  font  le  Crucifix  des  Anges;  le  platfond  de  Vaux* 
le-Vicomte;  le  Platfond  &  la  Coupe  de  Sceaux  ;  le  Malfacre  des  In- 
nocens;  le  S  .Etienne,  dans  l’églife  de  Notre-Dame  de  Paris;  une 
Magdeleine  ;  une  Defcente  de  Croix  ;  le  S.  Charles  d’après  celui  qui 
eft  à  fa  Chapelle  ;  le  Serpent  d'Airain  de  24  piez  de  largeur  fur  12 
de  hauteur;  aux  Recolets  de  Paris;  à  S  .Sulpice,  la  Pentecôte;  au  Sé¬ 
pulcre,  le  tableau  du  Mâitre- Autel  ;  aux  Capucins  du  FauxbuurgS, 
Jaques,  la  Préfentation  ;  la  Galerie  de  M. Lambert;  dans  le  vieux 
Louvre,  la  Galerie  à' Apollon,  6c  une  infinité  d’autres,  qu’il  ferait  trop 
long  de  marquer  ici.  Pendant  qu’il  peignoit  fon  grand  tableau  de  1^ 
famille  de  Darius  à  Fontainebleau ,  le  Roi  lui  donnoit  près  de  deux 
heures  tous  les  jours.  Ce  Prince  lui  fit  préfent  de  fon  portrait  enri¬ 
chi  de  diamans,  dont  il  y  en  a  un  de  fort  grand  prix.  Jamais  perfoq- 
ne  n’a  mieux  connu  l’homme,  ni  mieux  découvert  par  fon  vifage,  à 
quelles  palfions  il  étoit  fujet.  Aulli  a-t’ilfait  un  Traité  des  Pallions 
compofées.&un  autre  delà  Phyfionomie, par  lequel  il  entreprend  de 
prouver  que  chaque  homme  a  du  rapport  à  quelque  animal.  Il  3, 
delliné  pour  fervir  à  cet  Ouvrage ,  plufieurs  Têtes  fans  jours  6c  fans 
ombre ,  fur  lefquelles  font  dépeintes  les  pallions  aufquelles  les  hom¬ 
mes  font  portez  ;  &  l’on  en  remarque  plufieurs  dans  une  même  tête, 

Il  avoit  entrepris  un  grand  travail,  qui  étoit  de  peindre  toutes  les 
aétions  principales  de  la  vie  de  Jefus-ChriJl  en  tableaux  de  chevalet, 
de  fix  à  feptpiez  &  demi  de  haut.  Il  yen  a  quatre  où  il  a  mis  lader» 
niére  main,&  qui  font  d’une  beauté  admirable;  ce  font  le  Portement 
de  Croix,  l’Elévation  en  Croix,  l’Entrée  en  Jérufalem,  6c  la  Nativité, 

Il  travailloit ,  lorsqu’il  fut  furpris  de  la  maladie  dont  ii  eft  mort ,  au 
tableau  de  la  Cène ,  qui  devoir  être,  li  Ton  en  juge  par  les  études  qu’il 
avoit  faites  fur  la  manière  dont  les  Juifs  çélébroient  la  Pâque  ,  en¬ 
core  plus  beau  &  plus  curieux  que  tous  les  autres.  On  peut  voir  des 
Réflexions  fur  fes  Ouvrages,  dans  l'Abbrtgé  delà  vie  des  Peintres  du 
Sieur  de  Piles,  qui  nous  a  fourni  en  partie  la  matière  de  cet  Article, 

*  Perrault,  Hommes  Illujlr.  qui  tnt  paru  en  frme,  dans  le  XVinjieele 
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BRUN  (Laurent  le)  Jéfuite,  Poëte  Latin,  né  à  Nantes  en 
Bretagne  l’an  1607,  a  fait  un  Ouvrage  intitulé,  ['Eloquence  Poétique 
ou  les  Préceptes  de  l’Art  Poétique,  autorifez.  par  des  exemples,  impri¬ 
mé  a  Paris  en  1655  ,  in  4.  U  eft  écrit  en  Latin,  6c  il  elt  accom¬ 
pagné  d’un  autre  Traité  lur  le  même  fujet ,  fous  le  nom  de  Figures 
Poétiques,  ou  Lieux  Communs  de  l’Eloquence  Poétique.  Il  a  fait  plu- 
fieurs  Poëfies,  entre  autres  le  Virgile  Chrétien,  qui  eft  compofe 
d’Eclogues  &  de  Géorgiques  fpirituels;5c  d’un  Poeme  Héroïque  in¬ 
titulé,  Xlgnatiade, qui  contient  XII  livres,  où  il  fait  l’Hiftoire  du  pè¬ 
lerinage  de  faint  Ignace  àjérufalem,  6c  celle  de  la  Société  de  Pa¬ 
ris;  outre  plufieurs  autres  Ouvrages  en  vers,  qui  font  voir  que  ce 
Jéfuite  avoit  beaucoup  de  difpofition  pour  la  Poëfie.  Il  mourut  à 
Paris  le  premier  feptembre  1663.  *  Olaüs  Borrichius,  Differtat. 
3.  de  Poét.  ad  fin.  p.  il  4.  Baillet,  Jugement  des  Savant  fur  Les  Au¬ 
teurs  qui  ont  écrit  fur  i  Art  Poét.  tome  3.  p.  182.  n.  1078.  Le  même, 
fur  les  Poètes,  tome  4. partie  2.  p.  238.  ».  1500.  §.  2.  de  l’édit,  d  Am- 
fterdam,  1723. 

BRUN  (Pierre  le)  Prêtre  de  l’Oratoire  de  Brignolle  en  Pro¬ 
vence,  s’eft  diftingué  fur  la  fin  du  XVII  fiéde  ,  &  au  commence¬ 
ment  du  XVIII,  par  fon  érudition, tant  dans  les  matières  Eccléliafti- 
ques  que  dans  les  profanes.  Il  a  fait,  pendant  l’efpace  de  treize  ans,  des 
Conférences  fur  l’Ecriture-Sainte,  fur  les  Conciles,  6c  fur  l’Hiftoi- 
re  Eccléfiaftique,  au  Séminaire  de  laintMagloireà  Paris,  5c  a  don¬ 
né  au  public  des  Lettres  pour  prouver  l'illufion  des  Philofophes  fur  la  Ba¬ 
guette  ,  imprimées  à  Paris  l  an  1693,  un  Difcours  fur  la  Comédie  , 
pour  répondre  à  un  Théologien,  qui  foutenoit  quelle  eft  permife 
aux  Chrétiens ,  dans  lequel  il  rapporte  l’Hiftoire  du  Théâtre,  6c  les 
fentimens  des  Doéteurs  de  l’Eglife  fur  la  Comédie ,  depuis  le  pre¬ 
mier  fiécle  jufqu’à  préfent,  imprimé  à  Paris  l’an  1694  ;  une  flifioire 
Critique  des  Pratiques fuperflitieufes ,  avec  la  méthode  &  les  principes 
pour  difcerner  les  effets  naturels  de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Il  a 
publié  en  1700  un  Effai  de  la  Concordance  destems,  avec  des  Tables 
pour  l’accord  des  Eres  ou  des  Epoques,  dans  lequel  on  peut  voir 
d’un  coup  d’œil  par  le  moyen  des  colomnes.  l’accord  ou  la  diffé¬ 
rence  des  Epoques.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  la  foibleffe  de  fa  vue 
n’eût  pas  été  un  obftacle  à  la  perfection  &  à  la  publication  d'un  Ou¬ 
vrage  auiïi  utile  que  celui-là  le  feroit  pour  la  République  littérai¬ 
re.  Il  y  a  eu  un  avis  public  fur  l’Ouvrage  qu’il  doit  donner  en  plu¬ 
fieurs  volumes  in  oélavt ,  contenant  l’explication  de  la  Méfié,  des 
Diflërtations  fur  l’uniformité  6c  la  variété  desRits,  &  une  Biblio¬ 
thèque  liturgique.  On  a  imprimé  /' Explication  littérale ,  Hifiorique 
(fi  dogmatique  des  prières  (fi  des  cérémonies  de  la  Meffe,  fuivant  les  an¬ 
ciens  Auteurs ,  (fi  les  Monument  de  la  plupart  des  Eglifes  avec  des  Notes , 
(fie.  in  oétavo,  1716  ;  Manuel  pour  la  Meffe ,  ou  courte  explication 
des  prières  (fi  des  cérémonies  avec  des  pratiques  pour  entrer  dans  l’efprit 
du  facrifice  ;  des  Réflexions  pour  la  Communion  facramentale  (fi  fpirituel- 
le  ,  (fi  des  prières  pour  paffer  chrétiennement  la  journée ,  in  leize,  1718; 
Dijfertations  Hifioriques  (fi  dogmatiquesfur  les  Liturgies  de  toutes  les  E- 
glifes  du  monde  Chrétien  ,  oit  l'on  voit  ces  Liturgies  ,  le  tems  auquel  elles 
ont  été  écrites ,  comment  elles  fe  font  répandues  (fi  confervées  dans  tous 
les  Patriarchats ,  leur  uniformité  dans  tout  ce  qu'il  y  a  d'effentiel  au fa¬ 
crifice  ,  (fi  cette  uniformité  abandonnée  par  les  Scalaires  du  XVI fiécle , 
entrois  volumes  in  oétavo  1723;  Difcours  fur  la  Comédie ,  ou  l’on 
voit  la  réponfe  au  Théologien  qui  en  a  entrepris  la  défenfe  ,  avec  1  Hi foi¬ 
re  du  Théâtre,  (fi  les  fentimens  des  Doéteurs  de  l  Eglife ,  depuis  le  pre¬ 
mier  fiécle  jufqu’œ  l’an  1694  ,  in  douze  ;  Lettre  d’un  Curé  de  Paris  à 
l'Auteur  du  Journal  de  Trévoux,  touchant  le  facrifice  de  la  Meffe  ;  Dé¬ 
fenfe  de  l’ancien  fentiment  fur  la  forme  de  la  confécration  de  l'Euchariftie  , 
OU  ,  Réponfe  à  la  Réfutation  publiée  par  le  R.  P  .Bougeant  Jéfuite  ;  Let¬ 
tre  qui  découvre  l'illufion  des  Journaliftes  de  Trévoux  ,  6cc.  ;  Lettre  a  M. 
de  Torpanne  ,  Chancelier  de  Dombes. 

*  B  R  U  N  (Martin  le)  Licentié  en  Théologie,  Chanoine  de 
Ste.  Gudule  à  Bruxelles  ,  Abbé  de  Gramont  ,  homme  fort  lavant, 
a  donné  au  public.  Vit  a  S .  Adriani  Martyris,  ou  la  Vie  de  S.  Adrien 
Martyr,  dont  on  conferve  les  Reliques  dans  cette  Abbaïe.  *  Valé- 
re  André  ,  Biblioth.  Belgica ,  p.  648. 

BRUN  (Pierre  le)  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes.  Cher¬ 
chez.  B  R  U  N  U  S. 

BRUNDRUT.  Voyez.  PORENTRU. 

BRUNE.  Cherchez.  HENRI  DE  PIRO. 
ERUNECKen  Allemagne.  Cherchez.  BRAUNECK. 
BRUNEHAUDouBRUNICHILDE,  fille  puî¬ 
née  à’Athanagilde ,  Roi  des  Vifîgoths  en  Efpagne  ,  &  de  Cofwinthe  , 
époula  Sigebert  I ,  Roi  d’Auftrafie,  en  368,  &  fut  mère  de  Childe- 
bertll,  ü’Ingonde  6c  de  Clodefinde.  Elle  abjura  les  erreurs  d’Arius, 
&  parut  d’abord  pieufe  6c  libérale:  car  on  lui  attribue  les  fonda¬ 
tions  des  Abbaïes  de  Saint-Martin-d’Autun  ,  de  Saint-Pierre,  6c 
d’Efnay  de  Lyon  ,  6c  de  Saint-Vincent-de-Laon.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  d’Aimoin.  Apparemment  ce  font  cesaétionsde 
piété  que  làint  Grégoire  le  Grand,  5c  faint  Germain  de  Paris,  ont  eues 
en  vue,  dans  les  Eloges  qu'ils  donnent  à  Brunehaud  ;  car  elle  eft 
diffamée  dans  les  Ecrits  des  autres  Auteurs,  par  fa  cruauté,  fa 
vengeance  ,  fon  avarice  ,  6c  fon  impudicité.  Après  la  mort  de  Si¬ 
gebert,  elle  époufa  Mérouée,  fils  de  Chilpéric  ;  6c  ayant  été  rendue 
à  fon  fils  Childebert ,  elle  devint  Régente  du  Royaume  d’Auftrafie. 
Elle  prit  contre  fon  propre  fils  le  parti  de  Gombaud  ou  Gondebaud, 
qui  fe  difoit  fils  de  Clotaire  ,  6c  fut  même  accufée  de  l’avoir  empoi- 
fonné  ;  parce  que  fa  majorité  ayant  ôté  à  cette  Princeffe  l’autorité 
Ibuveraine ,  elle  ne  pouvoit  la  recouvrer  que  par  la  minorité  de  fes 
petits-fils.  Elle  gouverna  les  Etats  de  Théodebert ,  qui  avoit  eu 
l’Auftrafie  en  partage  ;  5c  pour  contenter  fon  avarice  6c  la  lubricité, 
elle  n’épargna  ni  le  fer  ni  lepoifon.  Wintrion  Duc  de  Champagne, 
&  plufieurs  autres  en  firent  une  trifte  expérience.  Ces  aétions  la 
rendirent  fi  odieufe  à  tous  les  Grands  du  Royaume,  qu’ils  la  chaflë- 
rênt  toute  nue  de  l’Auftrafie.  Un  pauvre  païfan,  nommé  Difier, 
l’ayant  reconnue,  la  conduifit  à  Chàlon  fur  Saône,  vers  fon  autre 
petit-fils  Thierri ,  qui  lui  confia  toute  l’autorité.  Son  conduéteur  eut 
pour  récompenfe  l’Evêché  d’Auxerre.  Cette  cruelle  Reine  excitoit 
elle-même  ce  Prince  à  brûler  d’un  amour  défendu  p  &  de  peur 
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qu’une  légitime  époufe  ne  vînt  à  lui  fouftraire  fon  autorité  ,  elle  pre- 
noit  foin  de  lui  chercher  des  maîtrelfes.  Quoiqu’elle  lut  deux  fois 
grand’mére  ,  elle  ne  lailïà  pas  d'avoiç.  des  Galants ,  6c  entre  autres 
Protade,  qu’elle  éleva  jufqu'à  la  charge  de  Maire  du  Palais,  par  la 
mort  de  Bertoalde  ,  qui  l’exerçoit.  Le  fcandale  de  fes  amours ,  fut 
fi  grand  ,  que  faint  Didier ,  Evêque  de  Vienne ,  fe  vit  obligé  de  lui 
en  faire  des  remontrances.  Cette  Jézabel  n’approuvant  pas  cette  li¬ 
berté,  le  fit  condamner  l’an  603  à  Chàlon,  dans  une  aftèmblée 
d'Evêques  dévouez  à  fa  paflion:  puis  deux  ans  après,  elle  le  fit  lapi¬ 
der  par  fes  Satellites.  Pour  fe  venger  de  Théodebert ,  elle  perfua- 
daà  Thierri  II ,  de  lui  faire  une  guerre,  qui  ne  finit  que  par  la  perte 
de  toute  la  famille  du  premier  en  61 1.  Enfin,  à  ce  qu’on  croit, 
elle  donna  au  dernier  du  poilon,  qui  le  mit  au  tombeau  en  612. 
Tant  de  crimes  obligèrent  les  François  atlèmblez  militairement, 
de  punir  cette  odieufe  Princellè.  Clotaire,  II.  du  nom,  s’y  trouva,  ré- 
préfenta  fes  crimes ,  5c  même  l’accufa  d'avoir  fait  mourir  dix  Rois. 
Elle  fut  condamnée  à  une  mort  infâme  l’an  6 13,  ou  félon  d’autres  l'an 
614.  On  la  gêna  trois  jours  durant,  enfuite  on  la  promena  lur  un 
chameau  dans  tout  le  camp  ,  puis  on  l’attacha  à  la  queue  d’une  ca¬ 
vale  indomptée ,  qui  lui  cafta  la  tête ,  en  la  traînant  fur  les  cailloux. 
D’autres  difent  qu’on  la  fit  tirer  à  quatre  chevaux.  Les  Ranimes 
confumérent  le  refte  de  fon  cadavre.  Quelques-uns  difent  pourtant 
qu’on  l’enterra  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Martin  d’Autun.  Voyez.  l’A¬ 
pologie  de  cette  Princellè  dans  l’Hiftoire  de  France  de  Cordemoy, 
qui  tâche  de  la  juftifier  fur  la  plupart  de  tous  ces  faits.  *  Grégoire 
de  Tours,  /. 4.  3.6.  (fifuiv.  Atmoin,  /.  3.©’ 4.  Adon.  Sigebert, 
en  la  Chronique. 

BRUNELLI  (Jérôme  )  Jéfuite,  natif  de  Sienne ,  favoit  les 
Langues,  6c  particuliérement  la  Gréque  6c  l’Hébraïque,  qu’il  en¬ 
seigna  à  Rome,  où  il  mourut  le  22  février  de  l’an  16x3  ,  âgé  de 
foixante- trois  ans.  Il  traduifit  de  Grec  en  Latin  quelques  Homélies 
de  faint  Jean  Chryfoftome ,  6c  publia  quelques  autres  Ouvrages. 
*  Alegambe,  Biblioth.  Script.  Societ.  Jefu.  Janus  Nicius  Erythræus, 
Pinac.  IL  Imag.  Illuflr.  ch.  32. 

*  BRUNESIUS  (Gérard)  appellé  auiïi  Brunus  par  Valére 
André  dans  fa  Bibliothèque  Belgique,m<\üh  à  Déventer  en  1370,  & 
fut  Chanoine  dans  la  même  ville.  11  palïè  pour  un  homme  d’un  ju¬ 
gement  pénétrant ,  d’une  grande  litérature  5c  d’une  humilité  fingulié- 
re.  Il  mourut  à  Deventer  en  1631,  âgé  d’environ  70  ans.  11  tra¬ 
duifit  en  Latin,  Praxis  vite fpiritualis jujfu  Nicolaï S fondrati  Cardina - 
lis  (fi  Epifcopi  Cremonenfis  ,  (fie.  ;  Adriani  Adrianii  è  Societate  Jefu 
Liber  de  Confie  (fi on  e.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  270. 

BRUNESTON.  Cherchez.  SIMON  BRUNESTON, 
BRUNETTUS  LATINUS.  Cherchez.  B  UR¬ 
NE  T  T  U  S. 

*  BRUN  EV  AL  ou  BERNEVAL,  gros  village  de 
France,  en  Normandie,  dans  le  pais  de  Caux ,  à  l’eft  de  Dieppe, 
dont  il  eft  éloigné  d’une  lieue  &  demie. 

BRUNFELTouBRUNSFELS  (Othon)  Médecin, 
qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  étoit  de  Mayence,  &  fils  d’un  Ton¬ 
nelier  ,  qui  avoit  apparemment  tiré  fon  nom  de  celui  du  bourg  de 
Brunfelt ,  qui  eft  près  de  la  même  ville  de  Mayence  ,  où  il  avoit 
pris  naiflànce.  Othon  fit  beaucoup  de  progrès  dans  les  Lettres, ap¬ 
prit  les  Langues  favantes,  &  la  Théologie,  6c  prit  l’habit  de  Reli¬ 
gieux  dans  la  Chartreufede  Mayence.  C’étoit  un  homme  maladif^ 
inquiet  6c  chagrin ,  6c  fouvent  même  incommode  à  fes  amis.  Il  lut 
des  premiers  qui  Suivirent  le  parti  de  Luther ,  fortit  fecrettement  de 
fon  monaftére,  6c  fe  retira  à  Strasbourg ,  puis  à  Bâle ,  où  il  fut  reçu 
Médecin  en  1330.  Quelque  tems  après  il  revint  à  Strasbourg,  6c 
fut  envoyé  à  Berne  en  Suiflè ,  où  il  mourut  fix  mois  après  d’une  ma¬ 
ladie  inconnue  aux  Médecins ,  ayant  la  poitrine  toute  en  feu ,  & 
la  langue  noire  comme  un  charbon,  le  23  novembre  de  l’an  1434. 
Il  a  écrit  divers  Ouvrages ,  Annotationes  in  Evangelia  (fi  in  Acta  Apo - 
fiolorum  ;  Bande  élu  Veteris  (fi  Novi  Teftamenti  ;  Catalogus  Illuftrium 
Medicorum  ;  Onomafiicon  Medicina,  (fie.  *  Gelner,  in  Biblioth.  Pan- 
taléon,  l.  3.  Profopogr.  Melchior  Adam,  inVit.Medic.  German.  Su- 
rius,  &c. 

BRUNI  (  Léonard)  dit  Arétin ,  parce  qu’il  étoit  d'Arezzo,1 
ville  de  Tofcane,  qui  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  apprit  la  Langue 
Gréque  fous  Emmanuel  Chryfoloras ,  6c  devint  un  des  plus  habiles 
hommes  de  fon  tems.  Après  avoir  été  Sécretaire  des  Brefs  fous  les 
Papes  Innocent  VII,  Grégoire  XII,  Alexandre  V,  &  Jean  XXIII, 
jufqu’à  la  tenue  du  Concile  de  Confiance ,  il  fut  Chancelier  de  la 
République  de  Florence.  Il  vécut  dans  le  célibat,  5c  fut  irrépro¬ 
chable  dans  fes  mœurs;  mais  trop  attaché  aux  biens.  Bruni  tradui¬ 
fit  de  Grec  en  Latin  quelques  Vies  de  Plutarque  ,  &  compofa  trois 
livres  de  la  Guerre  Punique,  une  Hiftoire  des  Goths ,  celle  de  fon 
tems  5c  de  fon  pais ,  6c  une  autre  des  Grecs.  Celle  des  Goths  ne- 
toit  proprement  qu’une  Traduétion  de  Procope.  Il  laifia  auiïi  une 
Traduéiion  des  Morales  d’Ariftote,  5c  quelques  autres  Ouvrages 
en  Grec  6c  en  Latin.  Enfin  il  mourut  à  Florence  en  1440 ,  félon 
Léandre  Alberti  ;  mais  fuivant  l’opinion  la  plusfeureen  1443,  à 
l’âge  de  74  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Croix  de  Fran¬ 
ce,  où  l’on  mit  cette  épitaphe, 

Poflquam  Leonardus  è  vit  a  migrMvit, 

Hiftoria  luget ,  Eloquentia  muta  eft , 

Ferturque  Mufas ,  tum  Gr&cas ,  tum 

Patinas ,  lacrymas  tenere  non  potuiffe. 

*  Æneas  Silvius,  Epift.  31.  Philelphus,  /.  1.  Conviv.  (fiinEpift. 
Floridus  Sabinus,  adv.  Calum.  Lingua  Latine.  Paulus  Jovius,  in  E- 
leg.  ch.  9.  Erafme  ,  in  Ciceroniano.  Léandre  Alberti.  Voiïius.  Gef- 
ner.  Polfevin,  6cc. 

BRUNI  (Louïs)  Italien,  natif  de  Montferrat,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  XV  fiécle,  vers  l’an  1494,  a  été  un  excellent  Protef- 
feur  du  Droit  Canon  6c  Civil.  Il  a  laiiïe  quelques  Ouvrages  en 
profe  6c  en  vers.  *  Trithém e  ,  de  Script.  Ecclef. 

BRUNI  (Jourdain  )  Cherchez.  BRUNUS  (Jordanus) 
BRUNI  ou  BRUNO  (Antoine)  célébré  Poete  Italien  i 

qui 


BRU. 

qui  vivoit  au  commencement  du  XVUfiécle,  étoit  natif  de  Cafal- 
Nuovo,  dans  la  I  erre  d  Otrante ,  en  Latin  Mandarin,  autrefois  Ru- 
Ju  ,  pais  d'Ennius ,  6c  originaire  de  la  ville  d'Alt  en  Piémont.  11 
fut  li  efiimé  par  la  délicatelle  de  l'on  efprit ,  par  là  douceur  naturel¬ 
le,  par  fon  humeur  enjouée,  &  par  fon  honnêteté,  que  non  feule¬ 
ment  les  plus  célébrés  Académies  d  Italie  fe  tirent  un  honneur  de 
lavoir  dans  leur  Corps  ;  mais  les  Gens  de  Lettres  &  les  perlonnes 
de  qualité  recherchoient  d'avoir  part  dans  fon  amitié.  Le  Marini , 
le  Preti ,  &  1  Achillin  lurent  ceux  qui  y  en  eurent  davantage.  11  fut 
Académicien  parmi  les  Caliginofi  d' Ancône ,  les  Infenfati  de  Pérou- 
le,  les  Filomati  de  Sienne,  les  Incogniti  de  Vende,  les  Ozzioji  de 
Naples  ,  6c  ^les  Humorijles  de  Rome  ,  6c  fut  même  louvent  Se¬ 
crétaire  6c  Cenfeur  dans  ces  Académies.  Le  Duc  d'Urbin  l’atti¬ 
ra  dans  la  Cour  ,  où  il  lui  donna  un  office  de  Confeiller  &  de  Sé- 
cretaire  d  Etat.  Antoine  Eruni  mourut  le  24  de  décembre  de  1  an 
1635  ,  lorsqu'il  achevoit  un  Poème  intitulé  ,  les  Métamorphofes.  11 
y  a  peu  d  Italiens  qui  ayent  fait  plus  de  Poëfies  en  Langue  vulgaire  , 
dans  le  XVII  fiécle  que  Bruni.  Nous  avons  de  lui,  un  Recueil 
d  Epïtres  Héroïques,  ou  l ’EpiJiole  Heroiche,  en  deux  livres  ;  un  autre 
de  pièces  mêlées,  fous  le  titre  de  Parnajfo  di  Bruni ;  un  qui  a  pour 
titre ,  les  trois  Grâces  ou  le  tre  Gracie  ;  un  autre  intitulé ,  les  Amours 
ou  le  leneri.  Il  a  tait  encore  des  Métamorphofes  en  octaves  ou  fian¬ 
ces  de  huit  vers  ;  le  Mojfée  ou  Cabinet  des  Mufes ,  qui  efi  un  Recueil 
de  vers  lyriques  ;  les  Fajles  ,  aulfi  en  vers  lyriques  ;  trois  Tragé¬ 
dies ,  appellées  Radamijle ,  1  Annibal ,  &c  le  Roi  Darius;  deux  Pa- 
fiorales ,  lous  le  titre  de  1  Amour  prisonnier ,  6c  du  Berger  malheureux  ; 
&  diverfes  autres  pièces,  qui  n’ont  pas  encore  vu  le  jour.  Tous  ces 
Ouvrages  font  allez  connoitre  quels  étoient  les  talens  naturels  de 
Bruni,  6c  qu  il  aurait  bien  réülii  dans  la  Poè’fie  Italienne,  s’il  eût 
pu  modérer  I  impétuolité  de  fon  génie  ,  6c  le  rendre  plus  régulier. 
Il  ne  pouvoir  1e  donner  la  patience  de  revoir  fes  Ouvrages,  6c  l'a¬ 
mour  de  fes  plailirs  len  empêchoit  abfolument;  mais  fes  vers  fe 
Tentent  de  l’intempérance  6c  des  autres  déréglemens  de  fa  vie.  *  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus ,  Pinac.  I.  imag.  lllujlr.  ch.  138.  Lorenzo 
Crallo  ,  Blog.  d'Huom.  Letter.  partie  2.  PaulBombin,  Epijl.  ad 
Leon.  Allât,  ubi  de Biblioth.  Ambrof.  (J  Torquat.  Tajf.  opéré.  Allatius  , 
inl.  de  Apib.Urb.  p.  38.  &fuiv.  Girolamo.  Ghilini,  nelThéatr.  d’Huom. 
Letter. partie  1.  h  cart.ïs-  16.  Nicolas  Toppin,  Biblioth.  Napohtan. 
(t  cart.  25.  Baillet ,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes ,  to¬ 
ps  e  4.  partie  2.  p.  54.  n.  1425.  de  ledit.  d’Amfterdam  1725. 

BRUN1CHILDE.  Cherchez.  BRUNEHAUD 

BR  UNIQUEL  ou  BRUN1QUELLI,  efi ‘un 
bourg  d’Italie,  qui  a  été  le  lieu  de  la  naillance  de  Pierre,  dit  de 
Bruniquel.  Voyez.  PIERRE  de  BRUNIQUEL 

BRUNISSE  ou  OOSTDU1VELAND,  petite 
ille  de  Zélande  dans  celle  de  Duiveland ,  féparée  du  refie  de  l'ifle 
par  un  canal  étroit,  renferme  le  village  de  Bruniftè  qui  a  un  bon 
port. 

*  B  RU  N  IIJS  (Henri)  homme  de  favoir  6c  de  probité  fut 
le  premier  Minifire  de  l'Eglife  Réformée  d'Aurik  où  la  Réforma¬ 
tion  fut  introduite  en  1 3 19  par  les  foins  d’Edzard  I.  On  ne  fait  pas 
l'année  de  fa  mort,  mais  il  paroit  par  Emmius  6c  Scotanus  qu’il  vi¬ 
voit  encore  en  1524.  La  plus  commune  opinion  efi  qu’il  efi  mort  en 
1527.  *  Gr.Dia.Univ.Holl.  Beninga,  Chron.  d’Oofl-Frife  l.ic  200 

B  R  U  N  N  (Conrad)  Cherchez.  B  R  U  N  U  S.  ‘  y‘ 

BRU  N  N  ou  B  R  U  N  N  E  R  (Jean  Conrad  von)  fameux 
Médecin  Suilîë,  naquit  à  Diejfenhofen ,  petite  ville  municipale  près 
de  Schaffoufe,  le  16  janvier  1633.  Son  père  Erhard  Brunner  eloit 
Préteur  a  Diellènhofen.  On  le  defiina  aux  études  dès  (on  bas  âge  ; 
il  les  commença  dans  fa  patrie  6c  les  continua  à  Schalfoufe.  A  l'â¬ 
ge  de  16  ans,  il  fut  envoyé  à  Strasbourg ,  où  il  s’appliqua  à  la  Mé¬ 
decine  pendant  quatre  ans.  En  1672  ,  il  y  fut  reçu  Docteur  après 
avoir  foutenu  des  Théfes  inaugurales,  de  Monftro  Bicipiti,  fur  un 
monttre  à  deux  têtes ,  dont  il  venoit  de  faire  l'Anatomie.  ’  Il  pallà 
enfuite  à  Paris ,  où  il  aflifia  aux  exercices  publics  avec  beaucoup 
d'afiiduité.  Il  y  fit  connoifiànce  avec  plufieurs  Savans,  6c  entre  au¬ 
tres  avec  Meffieurs  Dionis  6c  Y  Abbé  Bourdelot.  Il  y  fréquenta  les  hô¬ 
pitaux  6c  vit  faire  un  grand  nombre  d'opérations  d’Anatomie  6c  de 
Chirurgie.  Mr.  du  Vernay  conçut  beaucoup  d’eftime  pour  lui  en 
voyant  les  expériences  que  von  Brunn  faifoit  alors  fur  le  Pancréas 
Ils  travaillèrent  du  depuis  enfemble,  nuit  6c jour,  fur  l’Anatomie, 
&  tentèrent  les  injections  dans  les  artères,  dans  les  veines  6c  dans 
les  autres  vailfeaux,  ce  qui  dans  ce  tems-là  étoit  encore  quelque  cho- 
fe  de  nouveau.  En  quittant  Paris  il  alla  en  Angleterre  6c  y  fit  con- 
noillànce  avec  Henri  Oldenbourg  Sécretaire  de  la  Société  Royale 
IVillifius,  Lowerus  6c  quelques  autres.  D’Angleterre  il  palfaen 
Hollande  6c  étudia  encore  à  Leydefous  Syen,  Graan,  Drelincourt 
6c  Maets.  A  Amfterdam  il  vifita  Swammerdam  6c  Ruyfch  II 
retourna  enfuitcen  Allemagne  6c  eut  d'abord  une  pratique  confidé- 
râble.  En  16S3  ,  il  fut  reçu  dans  la  Société  Nature  Curioforum  fous 
Je  nom  d'Herophilus.  En  16S7,  il  fut  fait  Profelîèur  en  Médecine 
à  Heidelberg  ,  où  il  publia  fon  Traité  de  experimentis  circa  Pancréas 
6c  quelques  autres  Diflertations  de  Glandulis  Duodeni ,  de  Glandulapi 
tuitaria ,  de  Pleuro-Peripneumonia ,  (Je.  En  1696,  il  reçut  une 
lettre  de  l'illufire  Spanheim  ,  qui  l'appella  à  Leyde ,  mais  la  grande 
pratique  qu'il  avoit  ,  l'empêcha  d'accepter  cette  vocation.  Jean 
Guillaume  Electeur  Palatin  l'anoblit  en  1711,  6c  lui  fit  préfent  de 
la  Seigneurie  de  Hammerftein  dans  le  païs  de  Bergue.  En  1720,  le 
Canton  de  Schaffoufe  voulant  reconnoître  plufieurs  fervices  impor- 
tans  qu'il  en  avoit  reçus ,  le  gratifia  de  la  Bourgeoifie  pour  lui  6c  pour 
fa  poftérité.  Von  Brunn  s 'étoit  aquis  une  fi  haute  réputation  dans  la 
Médecine ,  qu’il  fut  appel  lé  auprès  de  plufieurs  Monarques  6c  Prin¬ 
ces  de  l’Europe.  En  1683,  il  fe  rendit  à  la  Cour  de  Charles,  Electeur 
Palatin  6c  fut  confulté  depuis  ce  tems-là  dans  la  Mailon  Electorale. 
Lorsqu  en  1688  ,  le  Palatinat  fut  fi  maltraité  par  les  François,  von 
Brunn  fe  vit  obligé  de  quitter  fon  porte  de  Profèflèur  à  Heidelberg 
ôc  de  le  retirer  dans  fa  patrie,  où  il  demeura  jufques  à  ce  qu'en 
,95  ,  1  Electeur  Jean  Guillaume  l'appella  a  DulTèldorp  6c  lui  donna 
le  titre  de  fon  premier  Médecin.  Charles-Philippe,  Irére  6c  lùccef- 


B  R  U.  480 

lui'rdonnCaetpn!-^eUir  confiJ™a  von  Crunn  dans  le  même  emploi  6e 
ces  deux  16  ,Caraftére  de  fün  Confeiller  privé.  1 1  conferva 

s  deux  quahtez  jufques  a  la  mort.  En  1600  6c  fouvent  du  de- 

cïiè'l  V“  n'™,  Z -ïPpf,lléP°ur  CiiarW Und8rwe  de  1 1,1- 

Tréves  En  £s'  T™  de  Luu“  EU-atur  d. 

a  reves.  En  1708 ,  1  Empereur  Léopold  le  fit  venir  à  Vienne  nour 

r  Xri  EC„e ép°r?-  EV709C,  “  *•  aPPe*l®  auprès  du” RoTde 
rutle.  En  1720,  il  fe  rendit  a  Hanovre  pour  voir  le  Roi  A  An 

gleterre  George  II,  pour  lors  Prince  de  Galles,  ülms  la  même  Inl 
nee  on  1  appella  auprès  de  1  Electeur  de  Mayence.  En  1 72 1  fi  fin 
voir  Frédéric  Roi  de  Suède,  qu,  fe  trouva  alors  en  Allemagne 

de  ’  r apper‘é  aUprès  de  Frédéric  Roi  de  Danemark  & 

fenh  P^'eUle  f°r,ei°ll  e  3U1  et°lent  3UX  bains  d'AtX.  En  1  723  '  |0- 
[  E1,efteur  de  Cologne  l’appella  auprès  de  lui.  En  ,726 

Ji/re  p^Umch  pou'  vo?r  Max'milien  Emanuel,  Eleéteur  de  Bal 
rnnrec  i nhn  P°US  n-?uri°ns  jamais  fait  fi  nous  voulions  parler  de 
Enté  a  f.frlb”nes  ,!luftres.  qui  conlultérent  von  Brunn,  fur  leur 
tpi-avéïifiAo  dge  ue  24  ans’  d  le  rdrentit  des  incommoditez  de  la 

vins  d R&h  nCmarqUa  qUe  les,-vlns  blancs.  &  particuliérement  les 
vins  du  Rh.n  augmentoient  les  douleurs.  Cependant  par  les  re- 

™éd£, d”  A  qu'il  Obier, a,  if  le  troufa  lo£,joU?s 

«dinaire  A  r““. Ie  vo)'»8«  pénibles  8i  de  vaquer  a  la  pratique 
ordinaire.  A  lage  de  30  ans  il  fe  vit  attaqué  par  la  goutte  qut 

fai.”  doZTff  ,d’nS  f0“  e,“omJC-,  le  forSa  a  <ï  lûrvir  d=8|a  cure’  1 
lait,  dont  il  le  trouva  h  bien,  qu’à  l'âgé  de  743ns,  il  fe  fenttt  afièz 

MuVnichevoirPmeï er  m  deuV°Urs  &  tr01s  nuits  de  Manheim  à 
Munich  voir  1  Electeur  Maxmnhen  Emanuel,  6c  cela  dans  le  cœur 

de  1  fover.  H  mourut  à  Manheim  le  deuxième  d’octobre  ,7^7 

tZ  “fl1' ■ST“'tfZaa-  *  74  aua,  hui.  moi,,  L  U 

A  }  r  mane  le  12  décembre  1678  ,  avec  Maedelaîne 
lie  cadette  du  fameux  Médecin  Jean  Jacques  bVepfer  ;  il  en  eut  dix 
enfans,  dont  les  deux  ainez  moururent  dans  l’eniance.  Erhard  fon 
roitieme  fils  mourut  en  1721  ,  6c  avoit  été  Confeiller  6c  Médecin 

berc  ""lue  hiffà  &  ^^fTeur  en  Médecine  à  Heidel¬ 

berg  ,  fi  ne  laifja  point  d  enfans.  Jean  Conrad,  fon  quatrième  fils 

fervtt  pendant  long-tems  dans  la  Cavalerie  d4  l'EleSeur  Palatin 
Jean  XJlnc  fon  cinquième  fils  efi  encore  Confeiller  de  Régence* 
de  Guerre  6c  de  Juftice  auprès  de  l’Electeur  Palatin.  Jean  Jacques 
le  plus  jeune  des  fils  de  von  Brunn  avoit  été  Médecin  de  Neuuadt 
dans  le  Palatinat,  mais  depuis  la  mort  de  fon  père  il  fe  retira  en 
r^‘  )ie/-avecr  a  I?.ere-.  Ses  frais  filles  furent  toutes  mariées  tres-avan- 
tageulement.  Voici  1  epttaphe  confacrée  à  fa  mémoire  dans  la  ville 
d^Manhe,™,  qui  efi  la  refidençe  ordinaire  de  l'Electeur  aujour- 

V  I V I  T  POST  FUNERA  VI  R  TUS. 

r  n  In  Venerandam  Memoriam 

J.  G.  de  Briinnà  HammerfteinScaphufa-Helveticinati  d.  XVITa- 
nuar.  A  GHR  M  DC.  LUI.  Ser.  ac  Potent.  Princip.  CaroL  Philippi 
Com.  Palat.  ad  Rhen.  S.  R.  I.  Archithefaurar.  &  Elect.  6cc  6cc 
Confiharu  mttmt  &  Archiatri  Profelforis  Medic.  in  Umverfitatê 
Heidelb.  Societat.  Nat.  Curtof.  Cæf.  Léopold.  Herophili.  de  diver- 
fis  Europe  Majeftatib.  S  Cæfar.  ut  6c  Reg.  Majefi.  Britann.  Suec. 
Dan.  6c  Borufî.  permulniquc  S.  R.  I.  Magnatibus  benè  menti  de- 

nati  communt  omnium  mœrore,  die  2.  oétobr.  M  DGC  XXVlf 
in  civitate  refid.  Elect.  M.  nheim.  '  ' 

Hoc  Lethalitatis  monumentum  mœfiiffimi  pofuerunt 
Hæredes. 

Rr?  J’iV  N  ?  d  H  n  N  N  /Jean  ^  ConfeiIIer  *  l'Electeur  de 
Brandebourg  6c  Profefieur  en  Droit  à  Francfort  fur  l'Oder,  naquit 

a  Berlin  le  leptieme  avril  1608.  Son  père  qui  étoit  Pafteur  à  Berlin 
ut  ht  commencer  fes  études  dans  fa  patrie,  6c  à  l'âge  de  18  ans  il 
1  envoya  a  Wittenberg  pour  y  étudier  la  Théologie.  Après  qu'il 
eut  tait  la  Phtlofophie  &  qu'il  en  eut  donné  des  preuves  publiques 
les  troubles  de  la  guerre  le  forcèrent  à  s’en  retourner  chez  les  liens" 
Dans  cette  occafion  on  lui  confia  la  conduite  de  trois  jeunes  Gentils 
hommes,  avec  lefquels  il  alla  en  1632,  à  Francfort  fur  l’Oder  où 
il  fe  fit  connoitre  en  loutenant  des  Théfes  6c  en  donnant  des  leçons 
Les  mouvemens  de  la  guerre  furent  encore  caufe  qu'il  quitta  Franc- 
fort  6c  qu  il  fe  retira  à  Cuftrin.  En  1633  ,  il  revint  à  Francfort  6c 
fut  d  abord  aggrégé  a  la  Faculté  de  Philofophie.  En  1636  le  12 
d’avril,  il  fut  nommé  Profelîèur  en  Logique.  Pendant  le  tems 
qu’il  fut  dans  ce  porte,  il  publia  des  Théfes  fur  toute  la  Métanhyfi 
que  5c  un  Abbrégé  de  Logique,  fous  le  titre  de  Enchiridion  Logicitm 
Comme  il  avoit  la  poitrine  fort  foible  il  fut  obligé  d’abandonner  la 
Théologie  6c  de  s  appliquer  au  Droit.  Il  en  fut  créé  Dofteur  le 
dixiéme  janvier  1638.  Deux  ans  après  on  lui  offrit  d’enfeigner  les 
Infiituts.  Il  publia  enfuite  Collégien  Difputatorium  Juftmianeum 
dont  fon  gendre  D.  Samuel  Strykius ,  a  procuré  une  édition  augmen- 
tée.  En  1643,  il  eut  la  chaire  des  Pandeétes;  en  1646,  celle  du 
Code-,  6c  en  1633,  celle  des  Décrétales.  Il  mourut  le  13  décem¬ 
bre  en  1672,  lorsqu'il  étoit  occupé  à  perfectionner  fon  Commentai¬ 
re  fur  les  Pandectes  6c  qu'il  en  étoit  précifément  au  titre  de  mortuo 
inferendo.  Pour  fe  convaincre  de  fa  piété  on  n'a  qu’à  lire  l'Ouvrage 
qu  il  a  publie  fous  le  titre  de  Meditationes  facra  ad  duclum  Evangelio - 
rum  domïnicalium.  Voici  le  Catalogue  des  autres  Ouvrages  de  ce 
grand  lurilconlulte ,  Collegium  Irenico-Politicum  de  traBatibus  paris; 
de  Ceffione  aftionum  V erfuris  cum  conflïtutione  Imperatoria  (J  Pie  cl  or  ait 

Saxonica  de  Cejjionibus;  Commentarius  ad  Pandeclas  ;  R epetitio  Paratitlo- 
rum  IVefernbecii  ;  Memoriale  pracipuarum  Legum  Codicis  per  qu&Jliones } 
Commentarius  in  omnes  libres  Codicis  Juflinianei  ;  De  Jure  Ecclefiajlico 
fecundum  confuetudinem  Preteflantïum  ;  De  procejfu  conjijloriali  apuj 
Proteftantes;  Decifionum  Centurie,  qui), que  ;  Conjilia  Academica;  Jus 
Inftitutionum  controzerfum  ;  De  Procejfu  tum  chili  tum  criminali  inqui- 
fitorio;  de  Procejfu  légitimé  infiituendo  (J  abbreviando  -,  De  Cumulations 
(J  TransmiJJîone  aclmurn  ;  Juduium  de  Exemption»  Clmcorum  Evan- 


o  B  R  U. 

gslicorum  ;  DeFroceJfu  concurfus  Creâitorum ,  &c.  &c.  *  BeCtïiann, 
in  programmée  in  ipjlus  exequiis.  Hennelius ,  in  Oratione  memoria 
Brunnemanni  facrata.  Reyherus  ,  de  nummis  ex  Cbymico  métallo. 
Hendreich.  Fréher,  inTheatro,  p.  1200. 

BRUNNER  (Balthazar)  Médecin,  né  à  Hall  en  Saxe, 
l’an  1533,  voyagea  en  France,  en  Italie,  en  Efpagne,  en  Angle¬ 
terre,  6c  dans  les  Pais -Bas;  6c  s'étant  attaché  dans  loa  pais,  il  y 
devint  ti  célébré,  que  divers  Princes  fouhaitérent  de  l'avoir  pour 
Médecin  ordinaire,  6c1  que  plufieurs  Académies  le  demandèrent 
pour  Profelièur.  Brunner  avoit  d'autres  vues  ;  il  étoit  entêté  de 
Chymie,  6c  en  fit  prelque  fon  occupation  ordinaire.  Il  mourut 
l'an  1604,  âgé  de  71  ans.  Laurent  Hoffman  fon  gendre  publia 
quelques  Ouvrages  de  fa  façon;  comme  Confilia  Me  die  a ,  &c. 
*  Melchior  Adam,  in  Vit.  Medic.  Germa n.  Vander  Linden,  de 
Script.  Medic. 

BRUNNER  (André)  Jéfuite,  natif  de  Hall,  dans  le  Ti- 
rol,  vivoit  en  1640.  Il  a  écrit,  Annales  virtutis  &  fortune.  Bojo- 
rum  ;  Fajli  Mariani,  &c.  *  Alegambe,  Biblïotb.  Script.  Soc.  Jefu. 

BRUNNER  (Jean  Conrad  de  )  Voyez.  B  R  U  N  N. 

BRUNN1US  ou  BRUYN  (Jean  )  de  Bruxelles,  Re¬ 
ligieux  de  l’Ordre  des  Carmes,  florifloit  dans  le  XV  fiécle,  vers 
l’an  1476.-  Il  compofa  des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  Paint 
Paul,  fur  l’Eccléfiaffe,  6c  fur  le  Mâitre  des  Sentences.  *  Arnoul 
Bofhus,  in  Bibliotb.  Carmel.  Trithéme.  Pollèvin,  6cc. 

BRUNO  ou  BRUNON,  frère  de  Witikind  Roi  des 
Saxons,  prêta  ferment  de  fidélité  à  Charlemagne  ,  environ  l'an 
785 ,  6c  donna  commencement  à  la  famille  des  Princes  de  Saxe 
d'aujourd’hui.  Quelques  uns  tiennent  que  les  Guelphes,  Comtes 
d'Altorif,  Ducs  de  Bavière,  font  tlfus  de  lui,  6c  que  les  Comtes  de 
Zollern,  &  par  conféquent  les  Marquis  de  Brandebourg,  font  for- 
tis  des  Guelphes.  D'autres  difent  que  de  lui  font  delcendus  les 
Oihons  deSaxe,  qui  ont  été  Empereurs.  *  Spéner,  Hijl.  Génial. 

B  R  U  N  O  ,  dit  le  Grand,  Archevêque  de  Cologne,  6c  Duc  de 
Lorraine,  fils  de  l’Empereur  Henri  de  Saxe,  I.  du  nom,  dit  [Oifeleur , 
frère  d'Otbon  I,  6c  d ’Hadwige,  mère  du  Roi  Hugues  Capet,  luccéda 
l'an  95  3 ,  à  Wicfred  Archevêque  de  Cologne ,  6c  fut  depuis  Légat  du 
Btint  Siège.  L’Empereur  Othon  I,  fon  frère,  lui  donna  le  Duché 
de  Lorraine,  c’eft  à  dire,  qu’il  en  étoit  comme  Gouverneur.  Il 
eut  beaucoup  de  part  à  toutes  les  affaires  de  fon  tems.  Albéric  dit 
qu'étant  venu  en  France  pour  y  terminer  quelques  différents,  il 
tomba  malade  àCompiégne,  6c  que  setant  fait  porter  à  Rheims, 
il  y  mourut  le  onzième  oftobre  965.  On  affure  qu'il  n’ignoroit 
point  les  beautez  de  la  Langue  Latine,  que  la  Gréque  même  n'étoit 
pas  pour  lui  une  Langue  étrangère,  6c  qu’il  attira  à  Cologne  des 
Gens  de  Lettres ,  qui  làvoient  ces  Langues ,  pour  avoir  le  plaiffr  de 
s’entretenir  avec  eux.  On  lui  attribue  des  Commentaires  fur  les 
cinq  livres  de  Moïfe,  6c  quelques  Vies  des  Saints.  *  Albéric,  in 
Cbron.  Rotger,  in  Vit.  Brun.  Réginon,  in  Cbron.  Molan,  in  Mart. 
Ufuard.  11.  Oclob.  Le  Mire,  c.  $$.Orig.  Bened.  (pin  FaJl.Belg. 
Cratepolius,  HiJl.Eleél.  Ecclef.  Gelenius,  Hifi.  Colon. 

BRUNO  (fkint)  Allemand,  Evêque  6c  Apôtre  de  la  Fruf- 
fe,  alla  prêcher  dans  la  Pruflè  au  commencement  du  XI  fiécle.  II 
y  convertit  grand  nombre  de  Payens,  6c  y  fouffrit  le  martyre  le 
14  février  de  l’an  1008.  Trithéme  lui  attribue  des  Commentaires 
fur  la  Genéfe;  mais  fans  fondement.  *  Dithmar,  Cbron.  1.6.  Si- 
gebert  6c  Baillet. 

*  BRUNO,  Evêque  d'Ausbourg ,  fut  frère  de  l’Empereur 
Henri  II,  furnommé  le  Saint.  Il  vouloit  déthrûner  fon  frère,  6c 
faifoit  ce  qu'il  pouvoit  pour  cela  ;  mais  en  1  to 5  ,  il  eut  d’autres 
penfées,  6c  parvint  par  là  à  l’Evêché  d’Ausbourg.  Cela  ne  l'em¬ 
pêcha  pas  de  chercher  en  toute  occafion  à  chagriner  fon  frère.  Un 
jour  l'Empereur  luiavoit  remis  une  greffe  fomme  d’argent  pour 
en  bâtir  à  Ausbourg  une  Egliléà  l’honneur  de  St.  Ulrich,  mais  il 
l'employa  à  fon  propre  ufage.  Comme  il  favoit  que  l’Empereur 
avolt  aimé  la  ville  de  Bamberg  parce  qu’il  y  avoit  fondé  un  Evê¬ 
ché  ,  il  entreprit  de  ruiner  ce  diocéfe.  Mais  ayant  certaine  nuit  vu 
en  fonge  l'ombre  de  fon  frère  avec  la  tête  6c  la  barbe  à  demi  rafée, 
6c  lui  ayant  demandé  qui  l'avoit  mis  en  cet  état,  il  reçut  cette  ré- 
ponfe.  Tu  es  l'homme  qui  cherches  d  me  caufer  le  plus  fenjible  chagrin, 
puisque  tu  t'attaques  d  l’Evêché  de  Bamberg  qui  efi  mon  ouvrage.  De¬ 
puis  cela  Bruno  abandonna  fon  entreprile.  En  1026,  Welphe  Duc 
de  Bavière  lui  fit  la  guerre  6c  lé  rendit  mâitre  d’Ausbourg.  Sur  la 
fin  de  fes  jours  il  rentra  en  lui  même  6c  s’attacha  aux  devoirs  de  la 
Religion .  6c  lailfa  par  tefiament  aux  Chanoines  de  la  cathédrale  fa 
ville  de  Straubingen ,  que  dans  la  fuite  le  Duc  de  Bavière  acheta 
pour  trente  mille  florins.  *  Gr.  Dift.  üniv.  Holl.  Bucelin,  Catal. 
Epifc.  Augujl.  Velleri,  Res  Augujlo-Vindelica.  Hartmanni,  Cbron. 
Augufl. 


BRUNO,  Evêque  de  Wirtzbourgdans  la  Franconie,  connu  fous 
le  nom  de  Bruno  Herbipoienfis.d' Hcrbipolis  qui  eft  celui  de  cette  ville, que 
les  Italiens  nomment  Herbipoli,  étoit  fils  de  Conrad,  Duc  de  Carin- 
thie,  6c  oncle  de  l’Empereur  Conrad  II.  En  1033,  il  fut  élevé  fur 
le  fiége  de  l’églife  de  Wirtzbourg ,  6c  mourut  en  Hongrie  le  17  mai 
1045  ,  ayant  été  écrafé,  dit-on,  fous  les  ruines  d’une  falle,  dans  la¬ 
quelle  il  mangeoit,  comme  il  accompagnoit l'Empereur  Henri  III, 
qui  alloit  en  Hongrie  rétablir  le  Roi  Pierre  fur  fon  thrône.  Nous 
avons  de  lui  des  Commentaires  fur  le  Pfeautier,  fur  les  Cantiques 
de  l’Ancien  6c  du  Nouveau  Teftament,  fur  le  Symbole  des  Apô¬ 
tres  ,  6c  fur  celui  de  faint  Athanafe  fous  ce  titre  Commentant  in  totum 
Ffalterium ,  Cantica  omnia  Veteris  &  Xovi  Teflamenti,  &  in  Symbola 
Apoftolorum  ,  Ambrofi  fp  Athanafii,  imprimez  à  Cologne  en  1494. 
Jean  Cochlée  eut  loin  de  les  revoir,  6c  on  les  mit  dans  le  dixiéme 
volume  de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  l’édition  de  Cologne. 
Trithéme,  de  Script,  Ecclef.  Le  Mire,  in  Aucl.  Polfevin.  M.  Du 
Pin  ,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.  du  XI  fiécle.  Baillet ,  Vies  des  Saints,  au 
17  mai.  Guilielmus  Cave,  Hi/loria  Lit  er  aria  Script.  Ecclefiatl.  p.  cjq. 

BRUNO  ou  BRUNO  N,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Benoit  ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XI  fiécle,  vers  l’an  1090,  compofa 
l'Hiftoirede  la  guerre,  que  l’Empereur  Henri  IV  fit  contre  Mag- 
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nus  5c  Herman,  Ducs  de  Saxe,  6c  fon  Ouvrage  comprend  ce  qra 
fe  paffà  depuis  l'an  1073  >  jufqu’en  1082.  Il  y  parle  de  l'enfance  6c 
des  premiers  exploits  de  Henri  IV,  6c  la  peinture  qu’il  en  fait  eft 
fi  noire,  que  fi  on  l’en  croyoit,  ce  Prince  auroit  été  le  plus  Réfé¬ 
rât  de  tous  les  hommes;  mais  il  y  a  trop  de  paffion  dans  l’Hilloire 
de  cet  Auteur,  que  Marquât  dus  Freberus  a  publiée. 

BRUNO  (faint)  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chartreux,  dans 
le  XI  fiécle,  natif  de  Cologne,  fit  un  grand  progrès  dans  les  Bel¬ 
les  Lettres.  Il  fut  Chanoine  de  1 ’églilè  de  faint  Cunibert  de  Colo¬ 
gne  ,  puis  Chanoine  6c  Ecolâtre  ou  Théologal  de  l’églife  de 
Rheims,  6c  chargé  du  foin  d’enfeigner  publiquement.  11  eut  des 
différents  avec  fon  Archevêque  Manalfès ,  dont  il  ne  pouvoit  fouÊ 
frir  les  déréglemens,  6c  fut  un  de  fes  accufateurs.  La  caule  delà 
retraite  dans  le  défert  ell  très-finguliére ,  fi  l’on  en  croit  la  tradition , 
qui  a  cours  dans  fon  Ordre.  Raimond  Diocre,  Chanoine  de  Pa¬ 
ris,  étoit  mort  en  odeur  defainteté:  pendant  qu’on  dtfoit  pour  lui 
l’office  des  morts,  il  mit  la  tête  hors  de  la  bière ,  6c  cria  tout  haut, 
qu.  il  étoit  accufé ,  enfuite  qu'il  étoit  jugé ,  6c  enfin  qu’il  étoit  condam¬ 
né.  Ce  prodige  toucha,  dit-on,  faint  Bruno,  qui  fe  retira  en 
1084,  ou,  félon  le  Cardinal  Baronius,  en  1086,  auprès  de  faint 
Hugues  Evêque  de  Grenoble.  Il  étoit  fuivi  de  lès  compagnons,  6c 
ce  faint  Prélat  leur  indiqua  un  défert  qui  étoit  dans  fon  diocéfe,  oh 
il  les  envoya.  C’eft  l'affreulè  folitude  de  la  Chartreufe  en  Dauphi¬ 
né  ,  laquelle  a  donné  le  nom  à  l’Ordre  célébré  que  faint  Bruno  y 
fonda.  Le  Pape  Urbain  II,  qui  avoit  été  fon  Difciple  6c  fon  ami, 
l’appella  en  Italie  le  24  juin  ,  jour  de  la  Fête  de  faint  Jean-Baptifte, 
vers  l’an  1086  ;  mais  ce  Saint  ne  pouvant  s’accoutumer  au  grand 
monde,  après  avoir  refufé  l’Archevêché  de  Régio  qu'Urbain  II 
lui  avoit  offert  ,  fe  retira  dans  la  Calabre ,  où  il  mourut  le  fixié- 
me  d'oétobre  1101.  Le  Pape  Léon  X  le  canonifa  l’an  1514  ou 
15  15.  On  attribue  à  faint  Bruno  une  Expofition  fur  les  Plèaumes; 
des  Commentaires  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul  ;  6c  plufieurs  autres 
Traitez,  que  le  Père  Théodore  Pétreius  Chartreux  mit  au  jour 
l’an  1611,  en  trois  volumes,  imprimez  à  Cologne,  avec  la  Vie 
de  ce  Saint  à  la  tête  de  l’Ouvrage  ;  mais  ces  Ouvrages  font  de  Bru- 
non  de  Ségni;  6c  il  n’y  a  véritablement  de  faint  Bruno  que  deux 
lettres,  écrites  de  fa  folitude  de  Calabre;  l’une  adreflëe  à  Raoul  le 
Verd,  Prévôt  de  l’églife  de  Rheims,  qu’il  exhorte  à  fe  retirer  du 
monde;  6c  l’autre  à  fes  Religieux  de  la  grande  Chartreufe.  Dom 
Mabillon,  Analeü.tome  4 .p.  400,  lui  attribue  une  Confeffion  de 
Foi  fous  ce  titre ,  Confeffo  Fidei.  *  M.  Du  Pin ,  Bibliotb.  des  Aut. 
Ecclef.  du  XII fiécle. 

Les  Critiques  du  XVII  fiécle  fe  font  inferits  en  faux  contre 
la  Tradition  ,  fur  laquelle  on  fonde  la  retraite  de  faint  Bruno  ;  6c 
Jean  de  Launoy  Doéteur  de  Sorbonne  ,  l’a  attaquée  par  écrit,  dans 
des  Diffèrtations  intitulées,  de  vera  caufa  [eceffus  fancli  Brunonis  in  E- 
remum.  Il  foutient  dans  cet  Ouvrage,  qu’avant  le  tems  de  Jean 
Gerl'on  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Paris ,  6c  de  faint  Antonin 
Archevêque  de  Florence,  qui  vi voient  après  l’an  1400,  aucun  Au¬ 
teur  n’avoit  parlé  de  ce  prétendu  miracle  ;  6c  que  cette  Tradition 
des  Chartreux  eft  mal  fondée.  Divers  Savans  ont  répondu  à  ces 
Diffèrtations  ;  6c  le  Père  Jean  Colombi  Jéfuite  a  publié  une  répon- 
fe  qui  a  ponr  titre,  Differtatio  de  Cartbufianorum  initiis ,  feu  quod  Bru¬ 
no  adaclus  fuerit  in  eremum  vocibus  hominis  redivivi  Farijiis,  qui  fe  ac - 
eufatum,  judicatum,  damnatum  exclamabat.  Il  y  rapporte  le  té¬ 
moignage  de  quelques  Hiftoriens,  qui  ont ,  à  ce  qu’il  prétend,  par¬ 
lé  de  ce  miracle  ,  avant  l’an  1400  ,  6c  il  cite  l’Auteur  qui  a  écrit  en 
1150,  une  Rélation  des  commencemens  des  Chartreux;  un  Reli¬ 
gieux  de  cet  Ordre  ,  de  la  Chartreufe  de  Merya  en  Bugey  ,  dans 
une  chartre  de  1298  ;  Guillaume  d’Erbura  ou  d’Yvrée,  qui  écrivit 
en  1315,  Lib .  de  Origine  &  Veritate  perfecla  Religionis  ;  l’Auteur  delà 
Chronique  des  Prieurs  de  la  Chartreufe  quia  fleuri  depuis  1383, 
julqu’en  1391,  6c  enfin  Henri  de  Kalkar,  qui  compofa  en  1398* 
un  Traité  de  l’origine  des  Chartreux.  Sur  la  fin  de  cette  Dilierra- 
tion  ,  il  fixe  l’année  de  la  retraite  de  faint  Bruno  dans  le  defert,  6c 
du  voyage  qu’il  fit  en  Italie  par  ordre  du  Pape  Urbain  II.  I|*eft 
vrai  que  les  Auteurs  rapportent  des  merveilles  auffi  furprenantes 
que  celle-ci  ;  6c  celle  dont  on  a  orné  les  commencemens  de  l’Ordre 
de  la  Trinité  ,  ne  l’eft  pas  moins.  C’eft  d’un  Ange  qui  parut  entre 
un  efclave  Chrétien  6c  un  Maure  dans  l’églife,  à  la  première  Melle 
de  faint  Jean  de  Matha,  premier  Patriarche  de  cet  Inftitut.  On 
prétend  que  ce  fut  en  la  préfence  de  Maurice  de  Sully ,  Evêque  de 
Paris ,  6c  d’un  grand  nombre  d’autres  perfonnes  de  diftinftion.  Au¬ 
cun  Hiftorien  de  ce  tems  ne  rapporte  cette  Hiftoire  :  6c  cependant 
cette  Tradition  fe  foutient. 

Mais  il  faut  avouer  que  ces  raifons  font  bien  foibles,  pour  dé¬ 
truire  celles  qu’oppofent  les  Auteurs  du  parti  contraire.  En  voici 
le  détail.  Saint  Bruno,  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  de  fon  monafté- 
re  de  la  Calabre  en  Italie,  à  Raoul  le  Verd,  Prévôt  de  Rheims, 
l’excite  à  fe  faire  Religieux,  pour  accomplir  le  vœu  qu’ils  avoient 
fait  enlèmble  à  Rheims,  de  quitter  le  monde,  après  en  avoir  recon¬ 
nu  la  vanité ,  dans  les  entretiens  qu’ils  avoient  eus  en  cette  ville. 

Il  n’y  parle  point  de  ce  prodige,  qui  auroit  été  un  puifl'ant  motif 
pour  l’exciter  à  embraflèr  l’état  religieux ,  6c  à  exécuter  fa  pro- 
meflè.  Guibert,  Abbé  de  Nogent,  dans  fa  V ie  rapporte  qu’après 
la  mort  de  Gervais ,  Archevêque  de  Rheims,  un  certain  Manaflês 
obtint  cette  dignité  par  limonie ,  6c  s’y  conferva  par  la  force  des  ar¬ 
mes  ,  ayant  levé  une  compagnie  de  Gardes  qui  le  fuivoient  par  tout; 
que  Bruno  ayant  horreur  de  ce  défordre  ,  fortit  de  Rheims  avec 
quelques  Clercs  de  l’églife  cathédrale  ,  6c  s’en  alla  à  Grenoble ,  où 
il  fe  retira  dans  une  folitude.  Voilà  le  fujet  de  la  retraite  de  S.  Bru¬ 
no,  écrit  par  un  Auteur  Ancien  6c  digne  de  foi.  Si  elle  avoit  eu 
pour  caufe  un  miracle  fi  furprenant,  l’Abbé  Guibert  nel’auroit  pas 
oublié  :  la  chofe  étoit  trop  extraordinaire ,  pour  n’en  pas  taire  le 
récit,  aufli-bien  que  de  la  débauche  de  l’Archevêque  Manalfès. 
Pierre  de  Clugni,  dit  le  Vénérable,  parlant  de  l’Ordre  des  Char¬ 
treux,  inftitué  de  fon  tems  par  faint  Bruno  6c  fes  Compagnons,  dit 
que  ces  premiers  Solitaires  de  la  Chartreufe  renoncèrent  au  monde, 
ôc  fixent  profeflion  d’une  régie  fort  auftére,  après  avoir  vu  le  défor¬ 
dre 
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dre  de  plufieurs  Religieux,  qui  vivoient  dans  une  tiédeur  &  dans 
une  négligence  criminelle.  Il  ne  parle  point  du  prodige  de  l’hom- 
me  reffufcité,  quoiqu  il  eut  dit  dans  la  préface  de  Ion  livre,  que  Ton 
deflèin  étoit  d’écwre  tous  les  miracles  dont  il  auroit  une  connoifiàn- 
ce  certaine,  &  qui  pourroient  augmenter  la  foi ,  ou  régler  les  mœurs 
des  Chrétiens. 

Plufieurs  autres  anciens  Auteurs,  qui  ont  écrit  près  de  240  ans 
après  l’inftitution  de  l’Ordre  des  Chartreux ,  n'ont  point  parlé  de  ce 
Dofteur  damné*  Le  premier  qui  a  écrit  cette  Hiftoire  ,  inventée 
quelque  tems  auparavant,  a  été  Jean  Gerfon ,  Chancelier  de  l’Uni- 
verlité  de  Paris,  dans  fon  Traité  de  la  Simplicité  du  cœur ,  qu’il  com- 
pola  vers  l'an  1420.  II  fait  le  récit  de  ce  prodige,  comme  d’un 
exemple  qui  nous  doit  porter  à  la  crainte  de  Dieu  ,  &  que  l’on  di- 
foit  avoir  donné  commencement  à  l’Ordre  des  Chartreux  ;  mais  il 
ne  l'appuye  que  fur  un  bruit  commun ,  fans  citer  aucun  garant:  c’eft 
pourquoi  il  ne  l'expofe  pas  comme  une  vérité  certaine ,  mais  com¬ 
me. un  événement  qui  peut  exciter  les  Chrétiens  à  s’humilier,  &  à 
craindre  les  jugemens  de  Dieu  ;  fuivant  ce  qu’il  dit  dans  fon  Traité, 
des  Véritez  qu  il  faut  croire.  Saint  Antonin  Archevêque  de  Florence, 
décrit  aufii  la  réfurreftion  du  Doéteur  ,  5c  dit  que  faint  Bruno,  Pro- 
fefièur  en  Théologie  à  Paris,  étoit  préfent  à  cet  épouvantable  fpe- 
étacle  ;  mais  il  ne  nomme  aucuns  Auteurs  ;  5c  l’on  fait  qu’il  n’exa- 
minoit  pas  toujours  la  vérité  des  chofes  qu'il  écrivoit  dans  fon  Hi¬ 
ftoire  ,  comme  l’a  remarqué  Melchior  Canus ,  favant  Religieux  du 
même  Ordre ,  qui  affilia  au  Concile  de  Trente.  Ceux  qui  ont  de¬ 
puis  parlé  de  ce  prodige ,  y  ont  ajoûté  de  nouvelles  circonftances , 
qui  le  contredilènt.  Les  uns  ont  dit  que  le  Mort  avoit  parlé  trois 
jours  de  fuite  ;  5c  les  autres,  que  c’étoit  aux  trois  noéturnes  du  mê¬ 
me  jour.  Quelques  uns  ont  affüré  que  fon  corps  avoit  été  jet-té  à  la 
voirie;  6c  d'autres,  qu’un  fpeétre  s’étoit  approché  du  cercueil,  6c 
l’avoit  enlevé.  Il  y  en  a  eu  qui  l’ont  fait  Chanoine  de  Notre-Dame, 
&  qui  ont  voulu  faire  croire  que  depuis  le  tems  de  cet  horrible  fpe- 
étacle,  on  ne  prononçoit  plus  ces  paroles ,  refponde  mihi,  dans  tout 
le  diocéfe  de  Paris  ;  mats  qu’en  chantant  cette  Leçon  de  l'Office  des 
Morts,  on  commençoit  par quantas  habeo  iniquitates :  quilbnt toutes 
choies  inventées  à  plaifir ,  6c  fans  aucun  fondement.  Depuis  envi¬ 
ron  cent  ans ,  on  a  donné  un  nom  à  ce  Doéteur  reffufcité  ,  6c  on  l’a 
appellé  Raimond  Diocre.  Voyez,  DIOCRE.  *  Guibert,  Abbé  de 
Nogent,  de  Vit  a  fua.  GuigueV,  Général  des  Chartreux ,  Hijl.de 
Hugues.  L'Apologie  de  Manaflês  ,  donnée  par  le  P.  Mabillon,  to¬ 
me  1.  Mufti  Ital.  Arnoul  Boftius,  de  Laud.Carth.  Vincent  de  Beau¬ 
vais  ,  l.  26.  ch.  82.  Pierre  de  Blois,  Epi/l.  86.  Pierre  de  Clugni,  /. 

2 .Mirac.  ch.  28.  Saint  Antonin,  tit,  j 5.  c/7.22.  Aubert  le  Mire, 
l.  2.  ch.  35.  de  Orig.Relig.  Dorlant,  en  fa  Chronique  des  Chartreux. 
Onuphre.  Génébrard.  Sigebert,  enfaChron.  Baronius,  annoChr. 
10 6i.&fuiv.  Poitevin  ,  in  Appar.  facro.  Bellarmin,  de  Script.  Ec- 
clef.  Petreius,  Biblioth.Carthuf.  Surius.  Sainte-Marthe.  DeLaunoy, 
de  ver  a  Caufa  feceffus  S  .Brunonis. 

*  BRUNO,  Archevêque  5c  Eleéteur  de  Trêves  fut  élu  en 
iioi.  C’étoit  un  homme  favant.  Il  étoit  Comte  de  Bretheim.  Il 
fonda  à  Goblentz  le  monaftére  de  St.  Florini.  Dans  les  démêlez 
furvenus  entre  l’Empereur  6c  le  Pape,  il  le  conduifit  avec  tant  de 
prudence  qu’il  n'attira  aucun  malheur  ni  fur  fa  perfonne  ni  fur  fon 
diocéfe.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Bzovius ,  Annal.  Trevir.  Bucelin , 
G  S 

BRUNO  (Saint)  ou  B  R  U  N  O  N  de  Ségni ,  connu  fous 
le  nom  de  Bruno  Aftenfis  ou  Signienfis ,  qui  vivoit  au  commencement 
du  douzième  fiécle,  étoit  Piémontois ,  6c  natif  de  Soléria ,  dans  le 
Territoire  du  diocéfe  d'Aft.  Il  fit  fes  premières  études  dans  le 
monaltére  d’Aft ,  d’où  il  eft  furnommé  Ajlenfs.  £111079,  il  ïe 
trouva  au  Concile  de  Rome,  où  il  difputa  contre  Bérenger.  Le 
Pape  Grégoire  VII  lui  donna  l’Evêché  de  Ségni,  dans  la  Campagne 
de  Rome,  lequel  Bruno  n’accepta  qu'avec  beaucoup  de  peine;  & 
c'eft  du  nom  de  cet  Evêché  que  S.  Bruno  a  eu  celui  de  Signienfis. 

II  le  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  ;  mais  comme  il  aimoir  la 
folitude ,  il  fe  retira  en  1 104  ,  dans  l’Abbaïe  du  Mont-Cafiin.  Le 
peuple  de  Ségni  l’ayant  prié  inftamment  de  revenir  dans  fon  diocéfe, 
6c  le  Pape  même  le  lui  ayant  ordonné  ,  il  fe  vit  contraint  de  repren¬ 
dre  la  conduite  de  fon  troupeau.  La  même  année,  le  Pape  l’en¬ 
voya  Légat  à  Roger,  Comte  de  la  Pouille  ;  après  quoi  il  accompa¬ 
gna  en  France  Boëmond  Prince  d’Antioche  ,  6c  fe  trouva  au  Conci¬ 
le  de  Tours,  En  l’an  1107,  il  retourna  dans  le  monaftére  du 
Mont-Caffin,  dont  il  fut  fait  Abbé.  Le  Pape  Pafchal  approuva 
cette  éleétion,  6c  il  déclara  qu’il  étoit  le  plus  propre  à  luifuccéder 
un  jour  dans  le  Siège  Pontifical.  Dans  l'année  110S,  il  accompa¬ 
gna  le  Pape  au  Concile  de  Bénévent;  mais  en  l’an  mi ,  il  fut 
obligé  par  l'ordre  du  Pape  de  quitter  fon  Abbaïe ,  6c  de  reprendre 
l'Evêché  de  Ségni,  où  il  mourut  le  31  août  1125.  Le  Pape  Luce 

III  le  mit  au  catalogue  des  Saints.  Quelques  Auteurs  difent  que 
Bruno  fut  Cardinal,  &  qu’il  vint  Légat  en  France;  mais  ces  faits 
ne  font  pas  prouvez.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages  qu’on  a  imprimez 
l’an  1651,  à  Venife,  en  deux  volumes.  On  y  verra  à  la  tête  une 
Diliertation  Hifforique,  queD.  Maur  Marchéfio,  Religieux  de  la 
Congrégation  du  Mont-Caffin,  a  compofée,  où  il  parle  des  Ou¬ 
vrages  de.ce  faint  Evêque  ,  entre  lefquels  il  y  en  a  plufieurs  que  Pé- 
treius  avoit  publiez  en  1611,  fous  le  nom  de  faint  Bruno,  Fonda¬ 
teur  de«  Chartreux  ,  comme  ceux.  De  Laudibus  Ecclefi*  ;  De  oma- 
mtntis  Ecclefia  ;  De  novo  munào  ;  De  feflivitatibus  feflivitatum  ;  De 
laudibus  beatiffîma  Virginis,  &c.  Le  P.  Dont  Luc  d’Achéry  a  don¬ 
né  depuis  dans  le  deuxième  tome  du  Spicilége,  un  Traité  des  Rites 
de  l'Eglife ,  compofé  par  cet  Auteur.  *  Pierre  Diacre ,  de  Vir. 
Jlluft.  Caffin.  &  Hif.  cap.  3.  Marc  Antoine  Scipion  ,  in  Elog.  Ab- 
bat.CaJJin.  Ughel ,  tome  1.  Ital.  facr.  Philippe  Malabayla,  in  Difq. 
de  ortu  ,  Q  receffu  S.  Brunon.  a  CaJJin.  Baronius.  Pollèvin.  Le  Mi¬ 
re.  Labbe.  Volfius,  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef  du  douziè¬ 
me  fiecle.  G.  Cave,  de  Scriptor.  Ecclef.  p.  5  39.  Q  540. 

*  BRUNO  II,  Archevêque  6c  Eleéteur  de  Cologne,  né 
Comte  de  la  Mark ,  fut ,  malgré  le  mal  caduc  auquel  il  étoit  fujet , 
élu  l'an  1 J  3 1 .  U  mourut  dans  la  Pouille  en  1  j  37 ,  dans  le  tems  qu’il 
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*!LC°mpag.n<?  rEmPereur  Lothaire  dont  il  âvoit  aquis  les  bonnes 
grâces.  Les  memes. 

rw3FiN  °c  Archevêque  &  Eleéteur  de  Cologne*  né 
Comte  d  Altena  &  de  la  Mark,  lut  d’abord  Prévôt  de  Bonne ,  6c  en - 

de  Horh rhdîeVf' Ca°[?^eJn  1,91  ’  lorS(3ue  Lothaire  Comte 
de  Hochftadt,  fe  defifta  de  I  eleéhon  qui  étoit  tombée  fur  lui.  Mais 

comme  il  étoit  déjà  fort  âgé,  il  réfigna ,  avec  la  permiffion  de  fon 
Chapitre,  fa  dignité  a  Ion  neveu  Adolphe  I ,  6c  fe  fit  Religieux  dans 
le  monaltere  d’Aldenberg.  Northof  dit  qu’à  peine  fiégea-t’il  uns 
annee ,  mais  Hubner  du  que  ce  fut  trois  ans.  *  Les  mêmes.  Hub«* 
ner,  Htfi. partie  7.  ^ 

*  B  R  UN  O  I  V,  Archevêque  6c  Eleéteur  de  Cologne  né 
Comte  de  Sayn  fut  élu  en  1205 ,  après  avoir  été  Prévôt  à  Bonne  & 
à  Cologne.  Othonde  Brunfwic  Compétiteur  de  Philippe  de  Souabe 
pour  la  Couronne  Impériale ,  le  prit  fous  la  proteétion  ;  mais  en 
1206,  il  eut  le  malheuF  d  être  fait  prifonnier  à  Waiferburg  par  PhU 
hPpe  fful Je  fittranfporter  à  Wirtzbourg  avant  la  défaite  d’Othon. 
Mais  le  Pape  s’étant  accommodé  avec  lui  en  1207 ,  il  fut  non  ieu- 
ment  relâché ,  mais  auflî  en  1208 ,  après  la  mort  de  Philippe ,  rétabli 
dans  la  pleine  pofleffion  de  fon  Archevêché.  *  Les  mêmes. 

L  R-  Û  N  O  D’ AF  F  RINGUES.de  Saint-Omer ,  Géné¬ 
ral  de  l  Ordre  des  Chartreux  ,  qui  quitta  fon  premier  nom  de  Char- 

les  pour  celui  de  Bruno,  lorsqu'il  fit  profeffion  ,  étoit  favant  dans 
la  ILirifnriirlpnrp  rüirilp  £r  d -i  1 —  t  j 
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pentras,  ville  de  Provence,  dans  laquelle  il  prononça  le  Panégyri-. 
que  du  Pape  Grégoire  XIII.  L’Evêque  de  cette  ville,  en  lui  don¬ 
nant  ce  Canonicat ,  le  choifit  pour  être  fon  Grand  Vicaire,  mais  il 
renonça  à  cet  emploi ,  6c  prit  l’habit  de  Chartreux  en  1  joi.  Deux 
ans  après ,  il  fut  créé  Prieur  de  la  Chartreufe  d’Avignon  ,  6c  fut  élu 
Général  de  fon  Ordre  en  1600.  Les  Papes  Grégoire  XV  6c  Urbain 
VIII  lui  donnèrent  fouvent  des  marques  de  leur  eftime.  Le  Roi 
Henri  le  Grande tant  à  Grenoble,  le  voulut  voir ,  &  alla  vifiter  la 
Chartreufe,  où  il  fut  extrêmement  fatisfait  de  la  conduite  5c  de  la 
fageflè  d  Affringues.  Ce  favant  Religieux  étant  âgé  de  81  ans,  tom¬ 
ba  le  quatrième  février  dans  une  apoplexie,  qui  étant  dégénérée  ea 
paralyfie  ,  lui  ôta  l’ufage  de  tous  fes  membres.  Le  Chapitre  géné¬ 
ral  donna  un  fucceflèur  à  d’Affringues ,  qui  mourut  le  cinquième 
mars  1632  ,  âgé  de  82  ans.  *  Chorier ,  Etat  Polit,  de  Dauphiné. 
Sainte-Marthe ,  Gall.  Chrift. 

BRUNO  (Antoine)  Voyez  BRUNI. 

BRUN  O,  anciennement  Frilis,  petite  rivière  de  la  Tofcane 
en  Italie,  coule  dans  le  Siennois,  prenant  fifource,  près  de  Mon- 
te-Maffi ,  6c  finit  fon  cours  au  Lac  de  Caftiglione ,  où  elle  fe  dé¬ 
charge  près  du  bourg  de  Buriano.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

BRUNON  (Eufébe)  Evêque  d’Angers,  dans  le  onzième 
fiécle  ,  favorifa  d’abord  la  perfonne  6c  la  doétrine  de  Bérenger,  & 
enfuite  fe  déclara  pour  la  Foi  de  l’Eglife  Romaine.  Voyez  BE, 
RENGER.  '  " 

BRUNON.  Cherchez  BRUNO. 

B  R  U  N  O  R  O  (Pierre)  Cherchez  BONNE  (Païfanne) 
BRUNSBERGou  BRAUNSBERG,  ville  de  Po¬ 
logne,  dans  la  Prulfe  Royale,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Paflërg 
qui  Ce  rend  dans  leFrifch-Hajf,  au  nord-eft  d’Elbing  dont  elle  eft 
éloignée  de  huit  ou  neuflieues.  Brunsberg  a  été  la  réiidence  de  l’E¬ 
vêque  de  Warmie  ;  mais  on  l’a  engagé  à  l’Eleéteur  de  Brandebourg* 
comme  étant  fur  les  frontières  de  la  Pruffie  Ducale. 

BRUNSBERG,  lieu  autrefois  fortifié.  Il  eft  dans  l’Ab¬ 
baïe  de  Corwey,  en  Weftphalie  fur  le  Wéfer,  près  de  la  petite  ville 
de  Hoxer  ou  Hoxter,  Ce  lieu  eft  connu  par  la  viétoire  que  Charle- 
magne  y  remporta  l’an  773,  fur  les  Saxons  qui  lui  difputoient  le 
patlage  de  la  rivière.  *  Maty ,  Diél.  Géogr. 

BRUNSBUTTEL,  petite  ville  fort  marchande  de  Hol- 
ftein  ou  Holface,  dans  le  Dithmarfen,  au  Roi  de  Danemarck, 
Elle  eft  allez  forte,  fituée  vers  l’emboûchure  de  l’Elbe,  à  deux 
ou  trois  lieues  de  Glukftadt.  *  Sanfon. 


BRUNSFELD,  ville.  Voyez  BRAUNSFELD. 

BRUNSFELS  (Othon)  Voyez  BRUNFELT. 

ERUNSVIC  ou  B  R  UN  S  W I  C  K,  pais  d’Allemagne 
dans  la  Bafl'e  Saxe,  avec  titre  de  Duché,  entre  les  Evêchezd’Hal- 
berftadt  6c  d’FIildesheim,  le  LunebourgSc  la  Weftphalie.  Bruns¬ 
wick  en  eft  la  ville  capitale,  6c  les  autres  font  Goflar,  6c  Gottin- 
gen.  On  comprend  encore  fous  le  nom  de  Brunfwick,  tout  ce  que 
les  Princes  de  cette  Maifon  poffédent  dans  la  Bafiè  Saxe ,  où  ils 
forment  des  branches  différentes,  6c  où  font  les  Duchez  6c  pais  de 
Lunebourg,  de  Gottingen,  de  Grubenhagen,  de  Calemberg.  de 
Wolfembutel,  de  Hanover  ,  de  Zell,  d’Ultzeu,  de  Danneberg, 
de  Harbourg  ,  deGyffhorn,  d’Eimbeck  ,  6c  de  Hamelen.  Ce  pais 
eft  bon  6c  fertile  :  il  y  a  des  mines ,  quantité  de  chafl'e ,  6c  on  y 
recueille  des  grains  en  abondance.  Il  eft  arrofé  par  diverfes  riviè¬ 
res,  dont  les  principales  font,  le  Wéfer,  FOker,  la  Leyne,  l’Il- 
menow  ,  6c  le  Wiper.  On  y  trouve  auffi  plufieurs  belles  fources 
d’eau  ,  de  grandes  forêts ,  6c  tout  ce  qui  peut-être  néceffaire  pour 
la  vie-  Le  commerce  y  a  beaucoup  fleuri  autrefois  ;  mais  les  guer¬ 
res  d’Allemagne  du  XVII  fiécle  y  ont  apporté  du  changement ,  & 
ce  malheur  lui  a  été  commun  avec  tout  le  refte  de  l’Empire,  11  y 
a  encore  de  tres-bonnes  places  ;  Hanovre,  Gyffhorn  ,  Wolfem¬ 
butel  ,  6cc.  Cette  dernière  réfifta  vigoureufement  aux  François  6c 
aux  Suédois,  qui  prétendoient  la  prendre,  en  faifant  haulfer  les  eaux 
de  l'Oker,  ayant  fait  pour  cela  des  digues  au  defious  delà  place. 
On  dit  que  ceux  de  ce  païs  aiment  fi  fort  le  lard  6c  la  viande  falée , 
qu’on  ne  fauroit  leur  faire  bonne  chère  fi  ces  mets  y  manquent  ;  5c 
c’eft  pour  cette  raifon  que  les  autres  Allemands  les  nomment  ordi. 
nairement  Spekmuffen  ,  avaleurs  de  lard.  11  aiment  la  bière  ainére  , 
5c  la  leur  l’eft  extrêmement.  Ils  font  greffiers,  mais  laborieux  6c 
bons  foldats. 


BRUNSWICK  ou  BRUNS  VIG,  fur  l’Oker,  en  La¬ 
tin  Erunopolis ,  Brunfviga  6c  Brunonis  viens,  ville  d’Allemagne  dans 
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Saxe  eft  capitale  du  Duché  de  Brunfwick.  On  prétend 
quelle  fut  bâtie  vers  l'an  868,  par  Brunon  ,  fils  d’Adolphe  Duc  de 
Saxe,  qui  lui  donna  ion  nom.  Depuis ,  l’Empereur  Henri  l’Oifeleur 
l'augmenta ,  6c  divers  autres  Princes  ont  contribué  à  la  rendre  une 
des  plus  belles  villes  de  toute  l’Allemagne.  Sa  forme  eft  prefque 
quarrée,  6c  elle  a  une  demi  lieue  d’Allemagne  de  tour.  La  riviè¬ 
re  d  Oker ,  qui  la  fépare  en  deux ,  s'y  divife  en  divers  canaux , 
après  avoir  rempli  les  fofiez.  Il  y  a  cinq  ou  fix  belles  places,  de 
jolies  mailons,  entre  le fquelles  l’Hotel  de  ville  eft  tres-magnifique’, 
&  plutîeurs  églifes,  qui  font  toutes  aux  Proteftans;  caries  Habi- 
tans  de  Brunfwick  furent  des  premiers  à  embraiïer  la  Réformation. 
La  première  de  les  églifes  eft  celle  de  faint  Blaife.  Brunfwick  a  été 
une  des  villes  Anféatiques,  &  s’eft  gouvernée  en  République,  pré¬ 
tendant  avoir  acheté  fa  liberté  des  Ducs  de  Brunfwick ,  qui  fe  fervi- 
rent  inutilement  des  armes  pour  combattre  cette  prétention.  Dans 
le  XVI  fiécle.  Henri/e  Jeune  ,  en  1542  ,  en  1550,  6c  en  13 33  ,  af- 
fiégea  cette  ville,  qui  fouffrit  beaucoup  durant  cesüéges;  mais  avec 
le  fecours  de  fes  Alliez  ,  elle  fe  maintint  en  liberté.  En  1569,  les 
differents,  qui  étoient  entre  les  Ducs  de  Brunfwick  6c  cette  ville  , 
furent  accommodez  à  ces  conditions  que  le  Duc  Jules  fils  de  Henri 
le  Jeune  approuva ,  lavoir ,  que  le  Sénat  rendrait  au  Duc  le  Bailliage 
entier  d’Atfembourg ,  proche  de  Wolfembutel,  que  le  Duc  ren¬ 
drait  de  même  les  Bailliages  d’Eich  6c  de  Wenthaufen  aux  deux 
Confuls,  au  nom  de  la  République;  6c  qu'il  renoncerait  pour  lui 
&  pour  fes  héritiers,  à  l’aétion  intentée  pour  le  Sack&  la  Vieille-rue, 
que  Henri  fon  père  prétendoit  être  des  parties  de  la  ville  de  Brunf¬ 
wick  ,  que  fes  ancêtres  avoient  engagées ,  mais  non  pas  vendues  au 
Sénat.  Ce  traité  ne  termina  pourtant  pas  toutes  les  divifions ,  &  on 
vit  toujours  beaucoup  de  défiance  du  côté  des  Habitans ,  6c  de  cha¬ 
grin  de  la  part  des  Ducs.  Ils  en  vinrent  même  quelquefois  aux  ar¬ 
mes,  6c  en  1614  ,  Frédéric  Ulric  mit  le  fiége  devant  Brunfwick ,  & 
la  prefla  vivement.  Les  villes  Anféatiques  6c  les  Hollandois  la  tirè¬ 
rent  de  ce  mauvais  pas  ;  mais  le  Duc  ayant  encore  levé  de  nouvelles 
forces  l’année  fuivante ,  cette  ville  fut  contrainte  de  lui  rendre  hom¬ 
mage  en  1617.  Ainfi  ce  Duc  fembla  avoir  mis  fin  à  tous  les  diffé¬ 
rents,  que  la  plupart  de  fes  ancêtres  avoient  eus  avec  cette  ville. 
Ceux  qui  font  venus  après  lui ,  ont  encore  prétendu  d'autres  droits  : 
ils  l’ont  fouvent  afiiégée  inutilement  ;  mais  enfin  elle  fut  prife  le  20 
de  juin  1670,  par  Rodolphe- Augufte,  Duc  de  Brunfwick-  Wolfèm- 
butel ,  auquel  elle  appartient  maintenant ,  6c  qui  y  a  fait  élever  une 
citadelle  pour  la  conferver.  La  ville  eft  belle,  grande  6c  affez  peu¬ 
plée,  quoique  le  nomb  e  des  Habitans  diminue  depuis  fa  prife;  car 
la  grofle  garnifon  que  le  Duc  de  Brunfwick  y  entretient,  6c  le  bruit 
des  armes ,  en  a  prefque  chaffé  tous  les  Marchands  ,  &  y  a  détruit 
le  commerce.  Elle  eft  divifee  en  cinq  parties ,  qui  font  la  vieille 
ville,  la  nouvelle  ville,  le  Hagen,  le  Sack,  6c  le  vieux  Wick. 
C’eft  pour  cette  raifort  que  quelques  Auteurs  l'appellent  Pentapolis  ; 
ellen’eft  qu’à  deux  milles  d’Allemagne  de  Wolfembutel ,  6c  à  huit 
de  Hanovre.  Ce  fut  là  que  mourut  l’Empereur  Othon  IV ,  l’an 
1218.  *  Baudrand.  Bourgon,  Géogr.  Hifior. 

BRUNSWICK,  la  Maifon  des  Princes  de  Brunfwick  & 
de  Lunebourg,  a  pour  tige  Azon  d’Eft,  Marquis  de  Tofcane, 
qui  vivoit  dans  le  XI  fiécle  vers  fan  1028  ou  1030.  C’eft  environ 
en  ce  tems  qu’il  fuivit  l’Empereur  Conrad  II ,  en  Allemagne,  où  il 
époufa  Cmegonde ,  fceur  de  Guelphe  III,  de  la  famille  des  anciens 
Guelphes,  dont  on  allure  qu’il  fut  le  dernier.  Azon  eut  de  ce  ma¬ 
riage  Guelphe  d'Est,  I.  de  ce  nom,  furnommé  le  Bobufle,  qui 
époufa  Judith,  fille  de  Baudouin  V,  dit  de  l'IJle,  Comte  de ;Flan- 
dre ,  &  aiors  veuve  de  Toftic ,  Comte  de  Kent,  frère  de  Harold,  Roi 
d’Angleterre.  L’Empereur  Henri  IV,  qui  avoit  éprouvé  en  di- 
verfes  occafions  la  fidélité  de  Guelphe,  lui  donna  vers  l’an  1071, 
l’inveftiture  de  la  Bavière,  après  avoir  condamné  &  chaffé  Othon 
de  Saxe  qui  en  étoit  polfeftèur.  On  dit  que  Guelphe  ne  mourut 
qu’en  1101,  en  allant  dans  la  Terre-Sainte.  Il  laiffa  Guelphe  II, 
mort  fans  poftérité;  6c  Henri  I.  dit  le  Noir,  le  Jeune,  6c  le 
Chien,  mort  en  1 125  ,  ayant  eu  de  Wilfide,  fille  de  Magnus ,  Duc  de 
Saxe, _  Guelphe  ,  qui  s’établit  en  Italie  ;  &  Henri  II,  dit  le 
Superbe.  Celui-ci  époufa  Gertrude,  fille  de  l'Empereur  Lot  aire  II, 
dont  il  eut  l’inveftiture  de  la  Bavière  vers  l’an  1137,  puis  du  Duché 
de  Saxe.  Il  mourut  vers  l’an  1179.  Henri  III,  fon  fils,  dit  le 
Lion,  fût  un  des  plus  puiffans  Princes  d’Allemagne,  mais  s’étant  ré¬ 
volté  en  1180,  contre  Frédéric  I,  dit  Barberouffe ,  qui  l 'avoir  pro- 
fcrit ,  cet  Empereur  le  dépouilla  de  fes  biens  ;  car  il  donna  la  Bavière 
à  Othon,  Comte  de  Schiren,  &  la  Saxe  à  Bernard,  fils  d’Albert 

I  Ours.  Henri  fe  retira  auprès  de  Henri  II,  Roi  d’Angleterre, 
dont  il  avoit  époufé  en  1 1 79  ,  la  fille  Mahetud  ;  6c  par  Ion  moyen  il 
obtint  les  Comtez  de  Brunfwick  6c  de  Lunebourg.  Il  mourut  en 
1195  ,  ayant  eu  Othon ,  IV.  de  ce  nom,  Empereur,  mort  en  1218; 
Henri  IV,  qui  fut  Comte  Palatin  du  Rhin,  par  le  moyen  de  fa 
femme  Agnes-,  &  Guillaume,  Duc  de  Brunfwick  &  de  Lune¬ 
bourg,  car  ce  fut  alors  Othon  IV ,  fon  frère,  érigea  ces  Terres 
en  Duchez,  quoique  d’autres  alfurent  que  ce  fut  Frédéric  II,  en 
l’an  1235 .  Guillaume,  I.du  nom*  étoit  un  Prince  pacifique, 
&  fut  père  d  Othon  I ,  qui  fuit. 

GENEALOGIE  DE  LA  MAISON, 
de  Brunswick. 

VII.  Othon,  I.  du  nom.  Duc  de  Brunfwick,  par  qui  nous 
commençons  cette  généalogie,  né  en  1204,  étoit  le  feptiéme  par 
les  générations ,  ainfi  qu’on  vient  de  le  voir,  depuis  Azon  d'Eft. 

II  fut  furnommé  \' Enfant,  parce  que  fon  père  Guillaume,  qui 
mourut  en  1212,  le  laifià  au  berceau.  Ce  jeune  Seigneur!  dès 
qu’il  fe  vit  un  peu  en  état,  eut  peine  à  fupporter  que  les  biens  de 
Henri  III  fon  ayeul  eufiènt  paffe,  par  les  donations  de  l’Empereur 
Frédéric,  en  des  mains  étrangères,  &  que  fon  oncle  Henri,  Com¬ 
te  Palatin  ,  abufant  de  fa  minorité,  eût  même  vendu  à  l’Empereur 
Frédéric  II,  la  ville  de  Brunfwick ,  &  d’autres  Terres,  qui  étoient 
l'héritage  de  fon  père,  Ainfi,  ayant  appellé  à  fon  fecours  ce  qui 
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lui  reftoit  de  coufins,  il  leva  des  troupes  en  1227,  &  s’étant  pré- 
fenté  inopinément  devant  cette  place,  ii  l’emporta,  &  défit  la  garni¬ 
fon  impériale:  ce  qui  lui  fit  quitter  le  nom  d’Othon  de  Lunebourg, 
pour  prendre  celui  d  Othon  de  Brunfwick.  S’étant  enfuiie  raccom¬ 
modé  avec  l’Empereur  Frédéric ,  6c  n’ayant  point  voulu  fie  déclarer 
contre  lui  dans  les  bruits  qu’il  eut  avec  les  Papes,  ce  Prince  rendit 
à  Othon  tous  les  biens  de  fon  père,  6c  lui  donna  le  titre  de  Duc  de 
Brunfwick  6c  de  Lunebourg  l’an  1239.  Il  mourut  le  neuvième  juin 
1252,  ayant  eu  de  fon  mariage  avec  Mathilde  ou  Marie,  filled'^/- 
bert ,  Marquis  de  Brandebourg,  1.  Albert,  qui  fuit;  &  2.  Jean, 
qui  fut  Duc  de  Lunebourg,  &  père  d’OthonlV,  lequel  unit  au 
Duché  de  Lunebourg  le  Comté  de  Danneberg ,  &  mourut  en 
1330,  laiffant  deux  fils,  Othon  6c  Guillaume,  morts  fans  poftérité, 
latné  en  1354,  le  cadet  en  1368.  Celui-ci  donna  fes  biens  à  Ma- 
gnus  Torquatus  fon  parent ,  dont  il  fera  fait  mention  dans  la  fuite. 

VIII.  Albert,  furnommé  le  Grand,  Duc  de  Brunfwick,  fils 
âiné  d  Othon,  aquit  le  château  de  Wolfembutel,  6c  celui  d’Af- 
fembourg,  la  ville  de  Hamelen  ,  6c  celle  d’Eimbeck ,  &  mourut 
en  1279,  ayant  eu  d’Alix,  fille  du  Marquis  d'Eft,  ou  félon  d'au¬ 
tres,  d'Adelaïde,  fille  d’Othon  Marquis  de  Montferrat,  x.  Hen¬ 
ri,  qui  fuit,  qui  eut  pour  fon  partage  de  Grubenhagen,  &c.;  2. 
Albert,  qui  eut  la  Principauté  de  Calemberg,  &  dont  il  fera  fait 
mention  cy-après  -,  6c  3.  Guillaume,  qui  fut  Duc  de  Wolfem- 
butel.  Etant  mort  le  premier,  fon  frère  Henri  s’empara  de  fit 
portion;  mais  Albert,  avec  l'aide  des  Habitans  de  Brunfwick,  l’ea 
chafià. 

IX.  Henri  de  Brunfwick,  furnommé  le  Merveilleux ,  fut  Duc 
de  Grubenhagen ,  &  mourut  en  1332,  laifiànt  d'Agnes,  fille  &  Al¬ 
bert,  Landgrave  de  Thuringe,  Marquis  de  Mifnie ,  1.  Henri  le 
Jeune-,  2.  Ernest,  qui  fuit;  3.  Jean,  Evêque  d’Eimbeck,  mort 
en  1367;  4.  Alfme  ou  Elfe,  mariée  à  Frédéric,  Comte  de  Beichlin- 
gen;  5.  Irène,  mariée  en  1318,  à  Andronic  II ,  Empereur  de  Con- 
ftantinople  ;  6c  6.  Agnès  ,  mariée  à  Henri  ,  Duc  de  Carinthie. 
Henri  le  Jeune  eut  deux  femmes,  dont  la  première  fut  Hélène,  fille 
d eWaldtmar,  Marquis  de  Brandebourg:  &  la  fécondé  fut  Marie, 
fille  de  N.  .  . .  Roi  de  Cypre.  Du  premier  lit  vint  1 .  Othon ,  qui  fut 
quatrième  mari  de  Jeanne  I,  Reine  de  Naples,  &  mourut  fansen- 
fàns  en  1393 :  6c  du  fécond ,  2.  Bdlthafar,  que  l’Empereur  Sigifmond 
fit,  dit-on,  mourir  par  la  faim,  6c  qui  époufa  dans  le  Royaume  d@ 
Naples  Jeannette  Gaëtan,  Comtelfe  de  Fondi,  dont  il  n’eut  point 
d'enfans;  &  3.  Melchior,  Evêque  d’Ofnabruck,  puis  de  Swérin, 
mort  en  1381 ,  ayant  été  empoifonné  par  fes  domeftiques. 

X.  Ernest,  Duc  de  Brunfwick- Grubenhagen,  fécond  fils  de 
Henri  le  Merveilleux,  mourut  en  1344.  U  avoit  époufé  Agnès, 
fille  de  Henri,  Comte  d’Eberftein,  dont  il  eut  i.  Albert  il. 
qui  fuit  ;  2.  Frédéric ,  qui  époufa  Elijabeth  ,  Comteffe  de  Hom- 
bourg,  dont  il  n’eut  point  d'enfans;  6c  3.  Anne,  mariée  à  Henri » 
dit  le  Chauve,  Comte  de  Honftein. 

XI.  Albert  II,  Duc  de  Brunfwick,  d’Eimbeck  6c  de  Gru¬ 
benhagen,  aquit  lafortereffë  de  Saltz  près  d’Eimbeck,  &  mourut ea 
1397,  ayant  eu  de  Sophie,  fille  d’Albert ,  Duc  de  Saxe-Lawem- 
bourg,  Eric,  qui  fuit. 

XII.  Eric,  Duc  de  Brunfwick,  d’Eimbeck,  de  Saltz  &  de 
Grubenhagen,  mourut  en  1429,  ayant  eu  d’Elifabeth,  fille  d’Othon , 
dit  le  Mauvais,  Duc  de  Brunfwick  6c  de  Lunebourg,  1.  Al¬ 
bert,  qui  fuit;  2.  Emejl  ,  Chanoine  d'Halberftadt  6c  Prévôt 
d’Eimbeck;  3.  Henri  III,  mort  en  1469,  lailfant  de  Marguerite, 
fille  de  Jean,  Duc  de  Sagan,  Henri  IV,  qui  décéda  en  1326. 
fans  enfans  de  Marguerite,  fille  de  Bernard,  Duc  de  Saxe-Lawem* 
bourg.  Les  filles  du  Duc  Eric  furent,  4.  Sophie,  Abbefle  de  Gan- 
derlheim,  morte  en  1412;  3.  Agnès,  qui  luccéda  àfafœur,  & 
mourut  en  1439;  6.  Elifabeth,  époufé  de  Bogijlas ,  Duc  de  Pomé¬ 
ranie,  puisAbbeffè  de  Ganderlheim,  décédée  en  1432;  Margueri¬ 
te,  femme  de  Simon,  Comte  de  la  Lippe  ;  6c  p.Anne,  mariée,  i.à 
Albert,  Duc  de  Bavière  :  2.  à  Frédéric  de  Brunlvvick,  Duc  de  Ha¬ 
novre. 

XIII.  Albert  III  ,  Duc  de  Brunlwick-Grubenhagen  ,  &c.’ 
mourut  en  1490,  ayant  eu  d 'Elifabeth,  fille  de  Volrath,  Comte  de 
Waldeck,  1.  Philippe,  qui  fuit;  2.  Erneft,  mort  fans  avoir  été 
marié;  3.  Eric,  Evêque  de  Paderborn,  d’Ofnabruck  6c  de  Mun- 
fter,  mort  le  14  mai  1332;  6c  4.  Sophie,  Abbeffe  de  Ganderf- 
heim,  morte  en  1473. 

XIV.  Philippe  ,  Duc  de  Brunfwick-Grubenhagen ,  né  en 
i486,  mourut  le  quatrième  de  feptembre  1331 ,  ayant  eu  de  Cathe¬ 
rine,  fille  d ’Erne/l,  Comte  de  Mansfeld,  morte  en  1333,  1.  Phi¬ 
lippe,  mort  à  trois  ans  en  1312;  2.  Ernest,  qui  fuit;  3.  Albert, 
né  en  1321,  mort  le  20  oétobre  1346;  4  .Jean,  né  en  1326,  tué 
en  France  à  la  bataille  de  Saint-Quentin,  le  deuxième  feptembre 
1337;  5 •  Wolfgang,  mentionné  cy-après-,  6.  Philippe  ,  dont  il 

fera  parlé  après  fes  frères-,  6c  7.  Catherine,  née  en  1324,  mariée,  1. 
en  1342,  à  Jean-Ernefl,  Duc  de  Saxe:  2.  à  Philippe,  Comte  de 
Schwartsbourg,  morte  le  24  février  1381. 

XV.  Ernest,  Duc  de  Brunfwick-Grubenhagen,  6cc.  né  le 
deuxième  avril  1318 ,  mourut  le  deuxième  avril  1367,  jour  de  fa 
naiflànce,  laiffant  de  Marguerite,  fille  de  George,  Duc  de  Poméra¬ 
nie,  décédée  le  24 juin  1369,  Elifabeth,  mariée  en  1368,  à  Jean, 
Duc  de  Holftein-Sunderbourg,  morte  en  1386. 

XV.  Wolfgang,  Duc  de  Brunfwick-Grubenhagen ,  nélefixié- 
me  avril  1331,  mourut  le  14  mars  1393,  fans  poftérité  de  Doro¬ 
thée,  fille  de  Franpois ,  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  mort  en  1386. 

XV.  Phil  ippe  ,  Duc  de  Brunfwick-Grubenhagen,  né  en  1333, 
mourut  le  quatrième  avril  1396,  fans  poftérité  de  Claire,  fille  de 
Henri  le  Jeune,  Duc  de  Brunfwick-Wolfembutel,  morte  le  23  no¬ 
vembre  1393.  Revenons  au  fécond  fils  d’ALBERT  le  Grand. 

IX.  Albert,  II.  du  nom,  dit  le  Gras  ,  fécond  fils  d’AL- 
bert  le  Grand,  fut  Duc  de  Brunfwick  6c  de  Gottingen ,  &  mourut 
en  1318,  lailfant  de  R ichfe ,  fille  de  Magnus,  dit  le  Débonnaire, 
Duc  des  Hérules  &  des  Vandales,  1.  Othon,  furnommé  le  Large, 
Duc  de  Brunfwick,  qui  époufa,  1.  Agnès,  fille  de  Conrad  I,  Ele¬ 
cteur 
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éteur  de  Brandebourg:  2.  Judith,  fille  de  Henri ,  Landgrave  de 
Hdfe,  mort  en  1334»  laiifant  une  fille  unique,  nommée  Agnès, 
mariée  à  Barnime  111 ,  Duc  de  Poméranie  ;  2.  Ernefi,  Duc  de  Got- 
tiiven,  mort  en  1379,  mari  de  Barbe,  fille  de  Henri  IV,  Duc  de 
Sagan,'  dont  il  eut  Anne ,  mariée  â  Guillaume  \,  Comte  de  Henne- 
berg  ;  &  Othon ,  furnommé  le  Mauvais,  Duc  de  Leina,  mort  en 
1394»  qui  laifià  de  Marguerite  ,  Duchdlè  de  Bergues,  Guillaume, 
mart  jeune;  Othon,  furnommé  le  Borgne,  mort  en  1463,  fans  po- 
iiérité  d’Agnès ,  fille  du  Landgrave  de  Heflè ,  morte  le  deuxième 
février  1471;  &  Elifabeth,  mariée  à  Er/c,  Duc  de  Erunfwick-Gru- 
benhagen.  ’  Les  autres  enfans  d’ALBERT  le  Gras  furent  3.  Albert , 
Evêque  d’Halberftadt,  mort  en  1358  ;  4.  Henri,  Evêque  d’Htldef- 
heim,  qui  fit  commencer  le  bâtiment  de  fon  églife,  8c  mourut  en 
1362;  5.  Luder,  Mâitre  de  l’Ordre  Teutonique ,  mort  en  1335; 
6.  M  ag  nu  s  le  Débonnaire  ,  qui  fuit  ;  7.  Mechtilde ,  Abbellè  de 
Ganderlheim. 

X.  Magnus,  I.  du  nom,  furnommé  le  Débonnaire,  Duc  de 
Brunfwiclc,  8cc.  partagea  avec  fes  frères  les  biens  d’Albert  II,  leur 
père,  &  eut  le  Bailliage  de  Sangershufen ,  époufa  Sophie  ou  Agnès, 
fille  de  Henri,  Marquis  de  Brandebourg-Landsberg,  8c  mourut  en 
1368,  ayant  eu  r.  Othon,  mort  en  Italie  ;  2.  Louis,  qui  mourut  en 
1358,  fans  enfans  de  Mechtilde,  fille  de  Guillaume,  Duc  de  Lune- 
bourg;  3.  Magnus  II,  qui  fuit  ;  4.  Albert,  Archevêque  de 
Brême,  mort  en  1395;  Mechtilde,  femme  de  Bernard!!!,  Prince 
d'Anhalt;  5.  Heléne,  mariée  à  Othon ,  Comte  de  Hoye;  6.  Agnès 
femme  d'Eric,  Comte  de  Hoye;  8c  7.  Sophie,  morte  fans  alliance. 

XI.  Magnus  H,  furnommé  Torqnatus  ou  le  Porteur  de  collier , 
d’une  chaîne  d’argent  qu’il  portoit  au  col;  8c  par  d’autres,  1  ’lnfolent 
&  1  Emporté,  fut  Duc  de  Brunfwick  du  vivant  de  fon  père.  Il  fit  la 
guerre  à  l’Evêque  de  Hildelheim  fans  aucune  raifon  ;  auffi  y  fut-il 
vaincu  8c  lait  prilbnnier.  Il  fallut  vendre  les  Bailliages  de  Sangershu¬ 
fen  8c  de  Landsberg  pour  le  racheter  :  fon  père  en  mourut  de  chagrin. 
Albert  V,  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  lui  fit  la  guerre  pour  la  fuc- 
celfion  de  Lunebourg,  à  laquelle  celui-ci  prétendoit,  à  caufe  de  fa 
mere  Elifabeth ,  fille  de  Guillaume,  Duc  de  Lunebourg,  &  foeur  de 
Mechtilde,  veuve  du  Duc  Louis,  frère  âiné  de  Torquatus.  Cette 
guerre  ne  put  être  appaifée  que  vers  l'an  1388,  par  le  mariage  du 
Saxon  avec  la  veuve  de  Torquatus ,  8c  celui  des  deux  filles  de  frVen- 
cejlas ,  Eleéteur  de  Saxe,  avec  les  deux  fils  de  cette  veuve,  ainli  que 
nous  allons  le  rapporter.  Enfin  il  fe  battit  en  duel  l’an  1373 ,  contre 
Othon ,  Comte  de  Schawembourg,  8c  le  tua  ;  mais  il  fut  tué  lui-mê¬ 
me  fur  le  champ  par  un  foldat  de  ion  ennemi,  qui  voulut  par  là  ven¬ 
ger  la  mort  de  Ion  Général.  Il  avoit  époufe  Catherine,  fille  de 
Waldemar,  Eleéteur  de  Brandebourg,  dont  il  eut  1.  Frédéric, 
à  qui  fes  freres  cédèrent  le  droit  de  primogéniture.  Il  fut  élu  Em¬ 
pereur  ie  25  mai  1400,  à  la  place  de  Wenceflas  IV  déthrùné; 
mais  le  cinquième  juin  de  la  même  année,  Henri,  Comte  de  Wal- 
deck  l’aflàtfina  à  Fritzlar,  à  l'inftigation  de  Jean,  Archevêque  de 
Mayence.  Il  mourut,  iailTànt  d’Anne,  fille  de  IVencejlas ,  Eleéteur 
de  Saxe,  deux  filles,  Catherine  ,  femme  de  Henri ,  Comte  de 
Schwartzembourg  ;  8c  Anne,  époulë  de  Frédéric,  Archiduc  d  Au¬ 
triche.  Les  autres  enfans  de  Magnus  II,  font,  2.  Bernard,  ti¬ 
ge  de  la  branche  de  Lunebourg;  3.  Henri  ,  tige  de  la  branche 
Je  Brunswick.  ;  4.  Othon ,  Evêque  de  B.rémen  Sc  de  Ferden, 
mort  en  1401  ;  5,  Heléne,  mariée  en  1395,  à  Albert,  Duc  de 
Mcckelbourg,  Roi  de  Suède;  6.  Agnès,  alliée  1.  kBofon,  Comte 
de  Mansfeld  :  2.  k  Bogijlas,  Duc  de  Poméranie  ;  7.  Anne  ou  Elifa¬ 
beth,  lèmme  de  Maurice ,  Comte  d’Oldembourg  ;  8.  Sophie,  époufe 
de  Henri,  Duc  de  Meckelbourg  ;  8c  9.  Catherine,  mariée  1.  à  Gé¬ 
rard,  Duc  deSléfwick:  2.  à  Eric  III,  Duc  de  Saxe-Lawembourg. 

BR  A  H  C  II  E  DE  LUNEBOURG. 

XII.  Bernard,  fécond  fils  de  Magnus  Torcyuatus,  commen¬ 
ça  cette  branche.  Après  la  mort  de  fon  frère  âiné ,  l’Empereur  Frédé¬ 
ric,  il  fit  un  partage  des  biens  de  laMailonavec  fon  frère  Henri.  Il  eut 
pour  fa  portion  le  Duché  de  Brunfwick  ;  mais  l’an  1428 ,  il  échan¬ 
gea  avec  fon  neveu  Guillaume,  furnommé  le  Victorieux,  ce  Duché 
contre  celui  de  Lunebourg,  qughfa  poltérité  a  confervé,  y  ayant 
joint  celui  de  Brunfwick  dans  le  dernier  liécle,  par  l’extinétion  de 
toute  la  poiterité  de  Guillaume,  furnommé  le  Victorieux,  comme 
nous  le  dirons  cy-après.  Bernard  mourut  en  1434,  Sc  lailfa  de 
Marguerite,  fille  de  Wenceflas,  Electeur  de  Saxe ,  1.  Othon,  lurnom- 
me  le  Grand,  qui  fuccéda  a  fon  père,  mais  qui  mourut  en  1445, 
fans  po  Hérité  d’Elifabeth  fon  époufe,  fille  de  Herman,  dernier  Comte 
d’Herbeftein ;  2.  Frédéric,  qui  fuit;  &  3.  Catherine,  mariée 
à  Cajîmir,  Duc  de  Poméranie. 

XIII.  Frédéric,  dit  le  Pieux,  Duc  de  Brunfwick  Lune¬ 
bourg,  mourut  en  1478,  à  Zell,  dans  un  couvent  de  Cordeliers 
où  il  s'étoit  retiré.  Il' avoit  époufé  en  1430,  Magdelaine,  fille  de 
Frédéric  I,  Eleéteur  de  Brandebourg,  morte  en  1480,  ayant  eu 
1.  Othon,  qui  fuit;  2.  Bernard,  Adminiflrateur  d’HUdelheim, 
lequel  époula  Mechtilde,  fille  d  Othon,  Comte  de  Schawembourg, 
qui  mourut  l’année  d’après  fon  mariage  en  1464,  fans  enfans,  8c  fa 
veuve  le  22  juillet  1468;  Sc  3.  Marguerite,  époufe  d ’Ulric  de  Mec¬ 
kelbourg,  Comte  deStargard. 

XIV.  Othon  ,  dit  le  Magnanime,  Duc  de  Brunfwick-Lune- 
bourg,  mourut  avant  Ion  père  le  dixiéme  janvier  1471.  D’Anne, 
fille  de  Jean,  Comte  de  Nafiàu ,  qu’il  avoit  époufée  le  29  ieptem- 
bre  1467,  laquelle  fe  remaria  à  Philippe,  ComtedeCatzenellebo- 
gen,  &  qui  mourut  le  huitième  avril  1514,  il  eut  Henri  ,  qui  fuit. 

XV.  Henri,  furnommé  le  Jeune,  Duc  de  Brunlwick-Lune- 
bourg,  né  en  1468,  fuccéda  à  fon  ayeul.  Dans  la  guerre  que  fi¬ 
rent  fes  coufins  de  Brunfwick  à  l’Evêque  d’Hildefheim,  il  prit  les 
armes  pour  ce  Prélat,  &  remporta  fur  eux  une  viétoire,  où  il  fit 
prifonnier  Eric,  dit  leVieux,  8c  mourut  en  France  en  1532.  Il 
avoit  époufé  le  27  février  1487,  Marguerite ,  fille  d ’Erncjl,  Eleéteur 
de  Saxe,  qu’il  perdit  le  feptiéme  décembre  1529,  en  ayant  eu  1. 
Othon,  qui  fuit;  2.  Ernest,  qui  continua  la  pollérité ,  rappor - 
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t ce  cf- après’,  3.  François,  qui  eut  la  terre  de  Gyffhorn  en  partage ,  Sc 
qui  mourut  le  25  novembre  1549,  âgé  de  41  ans,  ayant  eu  de 
Claire ,  fille  de  Magnus ,  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  morte  en  1576, 
Catherine,  qui  époufa  en  1364,  Henri,  dernier  Burgrave  de  Milnie, 
Seigneur  de  Ploén,  morte  le  dixiéme  décembre  1,-65;  &  Claire, 
époufe  de  Bernard,  Prince  d'Anhalt  ,  dont  elle  relia  veuve  en 
1 57°,  remariée  deux  ans  après  à  Bogijlas,  Duc  de  Poméranie ,  morte 
le  25  janvier  1598.  Les  filles  du  Duc  Henri  furent  4.  Elifa - 
beth,  mariée  en  1518,  à  Charles,  Duc  deGueldre,  morte  en  1572, 
âgée  de  80  ans;  5.  Apollonie,  morte  fille  en  1571,  âgée  de  72  ans; 
&  6.  Anne  ,  née  en  1502,  mariée  en  1521 ,  à  Barnime,  Duc  de 
Poméranie,  morte  la  même  année  que  fon  mari,  en  1568*. 

XVI.  Othon,  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg ,  né  le  24  août 
1495  ,  fouferivit  avec  fes  frères  à  la  Confeffion  d’Ausbourg,  8c 
mourut  le  onzième  août  1549.  Quoique  lainé,  il  céda  à  fon  fé¬ 
cond  frère  les  biens  de  la  famille,  le  contentant  d’une  penfion  via¬ 
gère,  8c  de  la  Seigneurie  de  Harbourg,  où  il  fe  retira.  Il  n’ avoit 
époufé  qu’une  fimple  Demoifelle  dupais  de  Lunebourg,  Mechtilde 
de  Campen,  laquelle  ne  mourut  que  le  16  oétobre  1580.  Elle  fut 
méred’ÔTHON,  qui  fuit;  de  deux  filles,  Annexée  en  1526,  Su - 
fanne  morte  en  1581  ;  8c  d’autres  enfans  morts  au  berceau. 

XVII.  Othon,  Duc  de  Brunfwick  Lunebourg,  8cc.  dit  lejetsd 
ne,  né  le  25  feptembre  1528,  fervit  longtems  dans  les  troupes  de 
l’Empereur,  qui  le  foutint  contre,  fes  coufins,  8c  mourut  le  20  oéto¬ 
bre  1603.  11  avoit  époufé  1.  le  huitième  feptembre  i$$i,  Mar¬ 
guerite,  fille  de  Jean-Henri,  Comte  de  Schwartzembourg,  morte 
le  18  mars  1557,  dont  il  eut  1.  Othon-Henri,  mort  fans  alliance ,  le 
15  oétobre  1591,  âgé  de  36  ans;  2.  Jean-Frédéric  ,  qui 
fuit;  8c  3.  Elifabeth,  mariée  en  1582,  à  Eric,  Comte  de  Wifem- 
bourg.  Suédois,  morte  en  1617.  Il  fe  remaria  en  1562,  avec  Hé- 
dwige ,  fille  d'Ennonil,  Comte  d’Oftfrife,  décédée  le  quatrième 
décembre  1616,  dontileut  4.  Guillaume,  mentionné  après  fon 
frère-,  5.  Chriftophle  ,  né  en  1570,  mort  le  feptiéme  juillet  1606, 
fans  enfans  d 'Elifabeth,  fille  d e  Jules,  Duc  de  Brunfwick,  décédée 
le  24  novembre  1618;  6.  Othon,  né  en  1572  mort  en  1641,  fans 
poltérité  d ’Hédtoige,  fécondé  fille  du  même  Jules,  Duc  de  Brunf¬ 
wick  ;  7.  Jean,  né  en  1573,  mort  en  *625  >  ^ans  avoir  été  marié  ; 
8.  Frédéric,  né  en  1578,  tué  en  1605;  9.  Anne-Marguerite,  Ab- 
belfe  de  Quedlimbourg,  morte  en  1643,  âgée  de  76  ans;  10.  Hé- 
dwige,  morte  fans  être  mariée  en  1620,  âgée  de  51  ans;  n.  Cathe¬ 
rine-Sophie,  née  en  1577,  mariée  en  1609,  à  Herman,  Comte  de 
Schawembourg  ;  8c  autres  enfans  morts  au  berceau. 

XVIII.  Jean-Frédéric,  Duc  de  Brunlvvick-Lunebourg,  8c  c.' 
né  le  18  mars  1577,  fuccéda  a  fon  père,  8c  mourut  le  21  février 
1619 ,  fans  avoir  été  marié. 

XVIII.  Guillaume,  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg,  né  le  14 
mars  1564,  du  fécond  lit  d’OTHON  le  Jeune ,  fuccéda  à  fon  frère. 
Il  obtint  des  biens  de  fa  famille,  outre  les  Bailliages  de  Harbourg 
8c  de  Moisbourg,  le  Haut  Comté  d’Hoye,  8c  les  rendit  à  fes  cou¬ 
fins  par  fa  mort  arrivée  le  30  mars  1642,  n'ayant  point  été  marié. 

XVI.  Ernest,  Duc  de  Lunebourg  8c  de  Zell,  fécond  fils  du 
Duc  Henri  le  Jeune,  né  le  26  juin  1497,  introduifit  en  1530, 
la  Confelfion  d’Ausbourg  dans  fes  Etats,  &  mourut  le  onzième 
janvier  1546.  Il  avoit  époufé  en  1528,  Sophie,  fille  de  tienri,  Duc 
de  Meckelbourg,  qu’il  perdit  le  i8juin  1541,  en  ayant  eu  1.  Fran- 
fois-Othen,  né  le  20  juin  1530,  Sc  mort  le  29  avril  1552  ,  trois  mois 
après  avoir  époufé  Elifabeth-Magdelaine ,  fille  de  Joachim  II,  Ele¬ 
cteur  de  Brandebourg,  laquelle  né  décéda  que  le  22  août  1595; 
2.  Frédéric,  né  en  1532,  mort  le  neuvième  juillet  1553,  des  blef- 
fures  reçues  au  combat  de  Sivershufe  ;  3.  Henri  ,  tige  de  la  bran¬ 
che  de  Danneberg,  maintenant  de  Wolfembutei.  ;  4.  Guil¬ 
laume,  tige  de  la  branche  de  Zell,  depuis  de  Lunebourg; 
j.  Marguerite,  née  en  1534,  mariée  en  1559,  à  Jean,  Comte  de 
Mansfeld;  6.  Elifabeth-Urfule  ,  époufe  d’ Othon,  Comte  de  Scha¬ 
wembourg,  morte  le  troifiéme  feptembre  1586,  âgée  de  47 ans; 

7.  Magdelaine ,  femme  d’Arnold,  Comte  de  Benthem,  décédée  en 
1586,  âgée  de  46  ans;  8c  8.  Sophie,  mariée  en  1562,  à  Fopon, 
Comte  de  Henneberg. 

BRANCHE  DE  DANNEBERG ,  a  préfent  WOLFEMBUTEL. 
fortie  de  celle  de  Lu  N  E  BOU  R  C . 


XVII.  Henri,  Duc  de  Brunfwick,  8rc.  Comte  de  Danne- 
erg,  né  le  quatrième  juin  1533,  troifiéme  fils  d’ERNEsT,  Duc 
e  Lunebourg,  hérita  de  fon  trere  âiné  François-Othon ,  8c  par  un 
artage  fait  avec  fon  frère  Guillaume,  il  lui  céda  le  Duché,  content 
es  biens  de  Danneberg.  Il  étoit  alors  réfolu  de  vivre  dans  le  céli- 
it;  mais  ne  tenant  pas  fa  réfolution ,  il  fe  maria  l’an  1569,  avec  Urfule 
lie  de  François,  Duc  de  Saxe-Lawembourg,  5c  mourut  le  17  jan- 
er  1598,  âgé  de  65  ans,  ayant  eu  î.Jules-ErneJl  ,néeniÇ7i ,  mort 
26  oétobre  1636 ,  au  même  âge  que  fon  père.  Il  avoit  époufé  1. 
arie,  fille  d ’Ennon,  Comte  d'Ooltfrife ,  morte  le  dixiéme  juillet 
5i6  :  2.  le  18  décembre  1617,  Sibylle  fa  coufine,  fille  de  Guil- 
umè.  Duc  de  Zell,  qui  décéda  en  1652.  Il  eut  de  la  première, 
drie-Catherine,  née  en  1616,  mariée  en  1635  ,  à  Adolphe-Frédéric, 
uc  de  Meckelbourg -Swérin.  Les  autres  enfans  de  Henri  fu- 
nt,  2.  François,  noyé  prés  de  Strasbourg  en  1601,  âgé  de  29 
is;'  3.  Auguste,  qui  fuit;  Sibylle-Elifabeth ,  née  le  quatrième 
in'i576,  mariée  en  1610,  à  Antoine ,  Comte  de  Delmenhorlt  ;  8c 
5.  sidonie,  née  le  dixiéme  feptembre  1577,  morte  fille  le  qua- 
éme  feptembre  1645.  ,. 

XVIII.  Auguste,  Duc  de  Brunfwick- Wolfembutei,  ne  le mi- 
»me  avril  1579,  fit  fa  réfidence  à  Hizger;  puis  ayant  hérite  en 
34,  du  Duché  de  Brunfwick 8c  de  celui  de  Wolfembutei,  par  la 
□rt  du  Duc  Frédéric-Ulric ,  il  y  tranfporta  fa  demeure.  Celui  un 
ince  des  plus  lavans  8c  des  plus  fages  de  l’Europe,  lequel  mourut 
27 feptembre  1666,  âgé  de  87  ans.  Il  avoit  époufe  1.  e  13  e- 

mbre  1607,  Claire-Marie,  fille  de  Bogijlas  XIII,  Duc  de î  Pomé- 
11e,  morte  le  19  février  1623:  2.  le  26  oétobre  de  la  meme  an» 
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née,  Dorothée,  fille  de  Rodolphe,  Prince  d’Anhalt-Zerbft ,  décédée 
le  26  feptembre  1634:  le  13  juillet  1635,  il  prit  une  troifiéme  al¬ 
liance  avec  Sophie- Elifabet  h,  fille  de  Jean- Albert ,  Duc  de  Meckel- 
bourg,  morte  le  22  août  1676.  Du  fécond  lit,  il  eut  1.  Henr't-Au- 
gufte ,  mort  au  berceau;  2.  Rodolphe-Auguste  ,  qui  fuit  ;  3. 
ANT01NE-Ul.ru CK,  mentionné  apres  fin  frère',  4.  Sibylle -Urflule , 
née  en  1629,  mariée  en  1663,  a  Chrijlian,  Duc  de  Holftein- 
Glucksbourg,  morte  le  12  décembre  1671;  &  5.  Claire- Augufie , 
née  le  25  juin  1632,  mariée  le  l'eptiéme  juin  1653,  à.  Frédéric,  Duc 
de  Wirtemberg-Neuftad ,  dont  elle  refta  veuve  en  1682,  &  mou¬ 
rut  le  fixiéme  oétobre  1700,  âgée  de  68  ans.  Du  troifiéme  lit,  le 
Duc  Auguste  eut  6.  Ferdinand-Albert,  qui  a  commencé 
la  branche  de  BÉvern;  &  7.  Marie-Elifabeth,  née  le  fixiéme  jan¬ 
vier  1638,  mariée  1.  à  Adolphe-Guillaume,  Duc  de  Saxe-Eife- 
nach:  2.  en  1668,  à  Albert,  Duc  deSaxe-Cobourg,  morte  le  cin¬ 
quième  février  1687. 

XIX.  Rodolfhe-Auguste,  Duc  de  Brunfwick- Wolfembu- 
tel,  naquit  le  16  mai  1627,  6c  l'an  1671,  affilié  du  Confeil  &  des 
troupes  des  Princes  de  fa  Maifon,  il  fournit  à  fon  autorité  la  ville  de 
Brunfwick,  ainft  que  nous  l'avons  dit  cy-dejjus,  6c  mourut  le  26  jan¬ 
vier  1704,  en  1a  77  année.  Il  avoit  époufé  1.  le  dixième  novem¬ 
bre  1650  ,  Chrifiine-Elijabeth  ,  fille  à.’ Albert-Frédéric  ,  Comte  de 
Barby  &  de  Mulingen,  morte  le  deuxième  mai  1681  :  2.  unefim- 
ple  Demoifelle,  nommée  R ofi’ne-Elijabeth ,  6c  que  1  on  a  appellée  du 
nom  de  fon  mari,  Madame-Ro dolphine ,  morte  en  1701.  De  la  pre¬ 
mière  il  eut  1.  Dorothée-Sophie ,  née  le  18  janvier  1653,  mariée  en 
1673,  à  Adolphe,  Duc  de  Holliein-Ploën,  morte  le2i  mars  1722, 
âgée  de  70  ans  ;  6c  2.  Chrifline- Sophie ,  née  le  deuxième  avril 
1654,  faite  Abbelfe  de  Ganderlheim  en  1678,  6c  mariée  en  1681, 
à  Augufte-GuilUume ,  fon  coufin  germain,  morte  le  cinquième  fé¬ 
vrier  1693. 

XIX.  Antoine-Ulric,  Duc  de  Brunfwick,  de  Lunebourg 
&  de  Woifembutel,  né  le  quatrième  oétobre  1633,  hérita  de  fon 
frère  Rodolphe- Augufie,  dont  il  gouverna  longtems  les  Etats,  faifant 
fa  réfidence  à  Woifembutel.  Il  fut  d’abord  Coadjuteur  de  l’Evê¬ 
que  d’Haiberftadt,  enfuite  il  eut  des  Canonicats  Proteftans  de  Stras¬ 
bourg,  embraflâ  la  religion  Catholique  en  1710,  6c  mourut  le  27 
mars  1714,  en  fa  81  année.  Il  époufa  le  17  août  1656,  Elifabeth- 
Julienne,  fille  de  Frédéric  Duc  de  Holftein-Norbourg,  morte  le 
quatrième  février  1704.  Il  en  a  eu  1.  Augufie  Frédéric,  né  le  24 
août  1657,  Prince  de  grande  efpérance,  qui  fut  blefféà  la  tête  d'un 
régiment  impérial  au  fiége  de  Philisbourg  le  19  août  1676,  qui  mou¬ 
rut  treize  jours  après,  6c  qui  avoit  époufé  l’année  précédente  fa  cou- 
fine,  Sophie-Dorothée,  fille  de  George-Guillaume,  Duc  de  Zell  ;  2. 
Auguste-Guillaume,  qui  fuit;  3.  Louïs-Rodolphe ,  qui 
a  commencé  une  branche-,  4.  Elifabeth-Eléonore ,  née  le  30  feptembre 
1638,  mariée  1.  le  deuxième  février  1675,  à  Jean-George ,  Duc 
de  Meckelbourg-Swérin  :  2.  le  23  janvier  1681 ,  à  Bernard,  Duc  de 
Saxe-Meiningen  ;  3.  Anne  Sophie,  née  le  29  oétobre  1639,  mariée 
en  1 677,  à  Charles-Gufiave ,  Marquis  de  Bade-Dourlach  ;  6.  Au- 
gufie- Dorothée ,  née  le  16  décembre  1666,  mariée  en  1684,  à  An- 
toine-Gontier ,  Comte  de  Schwartzembourg-Arnftad  ;  7.  Henriette- 
Chrifline,  née  le  19  feptembre  1669,  qui  fut  Abbelfe  de  Ganderf- 
heim  après  fa  coufine,  6c  qui  fit  abjuration  du  Luthéranifme ,  &  re¬ 
çut  le  18  feptembre  1712,  le  Sacrement  de  confirmation  ;  6c  fix  au¬ 
tres  enfàns  morts  au  berceau.  Ce  Prince  eft  Auteur  de  quelques 
Romans. 

XX.  Auguste-Guillaume  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg- 
Wolfembutel ,  né  le  huitième  mars  1662 ,  a  été  adopté  par  fon  on¬ 
cle  Rodolphe- Augufte ,  qui  lui  donna  en  mariage  fa  fécondé  fille  Chri- 
ftine-Sophie  le  24  juin  1681,  morte  le  cinquième  février  1693.  Il 
prit  une  fécondé  alliance  le  l'eptiéme  juillet  de  la  même  année  avec 
Sophie- Amélie ,  fille  de  Chrijlian- Albert ,  Duc  de  Holftein-Gottorp , 
morte  le  27  février  1710;  6c  une  troifiéme  le  12  feptembre  de  la 
même  année,  avec  Eltfabeth- Sophie-Marie ,  veuve  d’ Adolphe- Augufie , 
Duc  de  Holliein-Ploën,  &  fille  de  Rodolphe-Frédéric,  Ducdefiol- 
ftein-Norbourg. 


RAMEAU  SORTI  DE  LA  BRANCHE  DE  WOIFEMBUTEL , 
dit  Blankenbourg. 

XX.  Louïs-Rodolphe  Duc  de  Brunfwick-Wolfembutel-Blan- 
kenbourg,  fécond  fils  du  Duc  Antoine-Ulric,  commença  ce 
Rameau.  Il  eft  né  le  22  juillet  1671 ,  6c  a  époufé  le  12  avril  1690. 
Chrifline -Louïfi ,  fille  d ’ Albert-Erneft  Prince  d'Ottingen,  dont  il  a 

1.  Elifabeth-Chrifline ,  née  le  28  août  1691  ,  mariée  le  23  avril 
1708,  à  Charles  VI,  Empereur  ;  2.  Cbarlotte-Louïfe-Chrifline-So- 
phie,  née  le  29  août  1694,  mariée  le  23  oétobre  1711,  au  Prince 
Alexiowitz ,  fils  du  Czar  de  Mofcovie ,  morte  le  premier  novem¬ 
bre  1715;  6c  3.  Antoinette- Amélie,  née  le  14  avril  1696,  mariée 
le  13  oétohre  1712,  à  Ferdinand- Albert ,  Duc  de  Brunfwick-Lune- 
bourg-Bévern, 

AUTRE  RAMEAU,  dit  DE  B  E' V  E  R  N, 

Jorti  de  la  branche  de  WoLFEMBUTEL. 

XIX.  Ferdinand-Albert,  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg- 
Bévern,  fils  du  Duc  Auguste,  &  de  fia  troifiéme  femme,  né  le 

22  mai  1636,  fut  d  abord  reçu  parmi  les  Chanoines  Proteftans  de 
Strasbourg  ;  &  après  avoir  fait  de  grands  voyages,  dont  il  a  fait  im¬ 
primer  le  récit,  &  compofé  d’autres  Ouvrages,  il  vint  habiter  le 
château  de  Bévern,  près  de  la  ville  de  Holtzminden,  6c  mourut  le 

23  avril  1687,  âgé  de  31  ans.  Il  époufa  le  25  novembre  1667, 
Chrifline ,  fille  de  Frédéric ,  Landgrave  de  Hellè-Efchwingen ,  dont  il 
eut  1.  Augufle-Ferdinand,  né  le  29  décembre  1677,  tué  le  deuxiè¬ 
me  juillet  1704,  au  combat  de  Schellenberg,  près  de  Donawert  ; 

2.  Ferdinand-Albert,  qui  fuit;  3.  Ferdinand-chriflian ,  né 
le  quatrième  mars  1682,  Prévôt  de  Saint-Blaile  6c  de  Saint-Cyria- 
que  de  Brunfwick,  mort  en  1706;  4.  Ernefl-Ferdinand,  jumeau  du 


BRU. 

précédent,  auquel  il  a  fuccédé  en  la  Prévôté  de  S.  Blaife  de  Brunf¬ 
wick;  5.  Henri-Ferdinand ,  né  le  14  avril  1684,  mort  au  liège  du 
Turin  en  1706;  &  6.  Sophie-Eléonore,  Abbeilè  de  Ganderlheim, 
morte  en  1710,  à  l’âge  de  36  ans. 

XX.  Ferdinand-Albert,  Duc  de  Brunfwick-Lunebourg- 
Bévern,  Général  Major  des  armées  de  l’Empereur,  Gouverneur  de 
Comorre,  né  le  19  mai  1680,  a  époufé  le  15  oétobre  1712,  An¬ 
toinette-Amélie  de  Brunfwick,  fille  de  Louïs-Rodolphe ,  Duc  de  Brunf- 
wick-Blankenbourg  ,  &  de  Chriftine-Lou/fi  d’Oëtingen,  dont  il  a 
1.  Charles  né  le  premier  juillet  ou  félon  d'autres,  le  premier 
août  1713,  marié  le  deuxième  juillet  1733,  avec  Philippine-Char - 
lotte,  Princeffie  de  Pruflè  ;  2.  Antoine-Ulric  ,  né  le  28  ou  le  30 
août  1714;  3.  Augufte-Guillaume ,  né  le  dixiéme  oétobre  1713; 
4.  Augufie,  né  le  23  novembre  1719,  mort  le  26  mars  1720;  3. 
N. . .  .  mort  le  premier  janvier  1721  ;  6.  Elisabeth  Chrifline ,  née 
le  huitième  novembre  1713-,  mariée  le  12  juin  1733,  à  Charles- 
Frédéric,  Prince  Royal  de  Prulîè. 

BRANCHE  DE  ZELL,  SORTIE  DE  CELLE 
de  Lunebourg. 

XVII.  Guillaume  ,  Duc  de  Brunfwick- Zell  6c  de  Lune» 
bourg,  quatrième  fils  du  Duc  Ernest,  né  le  quatrième  juillet 
1333,  eut  le  Duché  de  Zell  pour  fon  partage,  avec  le  Bas  Comté 
de  Hoye;  6c  après  la  mort  de  Frédéric  Comte  de  Diepholt  en 
1381,  il  hérita  de  ce  Comté,  6c  mourut  le  20  août  1332,  ayant  eu 
d ' Augufte-Dorothée  ,  fille  de  Chrijlian  III  ,  Roi  de  Danemarck , 
qu'il  époufa  le  12  oétobre  1361,  laquelle  n'eft  décédée  que  le  fi¬ 
xiéme  janvier  1617,  1.  Ernefl,  né  le  31  décembre  1364,  qui  fuc- 
céda  à  fon  père,  mais  qui  mourut  le  deuxième  mars  1611,  âgé  de 
47  ans,  fans  avoir  été  marié;  2.  Chrijlian,  né  le  19  novembre 
1366,  qui  fut  Evêque  de  Minden  6c  Prince  de  Grubenhagen,  6c 
mourut  le  huitième  novembre  1633,  âgé  de  67  ans;  3.  Augufie, 
né  le  19  novembre  1368,  qui  lui  fuccéda,  fut  Adminiftrateur  de 
Ratzebourg,  eut  de  la  fucceffion  du  Duc  Frédéric-Ulric ,  la  Princi¬ 
pauté  de  Calembetg,  6c  mourut  le  dixiéme  oétobre  1636,  âgé  de 
68  ans,  ne  laijjant  que  des  bâtards >  4.  Frédéric,  né  le  27  août  1374, 
qui  fuccéda  à  Augufie,  fut  Coadjuteur  de  Ratzebourg,  Prévôt  du 
Chapitre  de  Brémen,  demeura  à  Harbourg  fur  l'Elbe,  &  mourut 
le  dixiéme  décembre  1 648 ,  âgé  de  74  ans ,  ne  laijjant  aujfi  que  des 
bâtards-,  3.  Magnus ,  né  le  30  août  1377,  mort  le  29  août  1632; 
6.  George  qui  fuit  ;  g.  Jean,  Chanoine  de  Minden,  né  le  23  juin 
1383,  mort  le  21  novembre  1628;  8.  Sophie,  née  le  troifiéme 
oétobre  1363,  mariée  le  troifiéme  mai  1379,  a  George-Frédéric , 
Marquis  de  Brandebourg- Anfpach,  morte  le  14  janvier  1639,  âgée 
de  76  ans;  9.  Elijabeth,  née  le  19  novembre  1363,  mariée  le  troi¬ 
fiéme  mai  1383,  à  Frédéric,  Comte  de  Hohenloë,  morte  en  1621, 
âgée  de  36  ans;  10.  Dorothée,  née  le  premier  janvier  1370,  ma¬ 
riée  le  13  février  1386,  à  Charles,  Comte  Palatin  de  Birkenfèld, 
morte  le  13  août  1649,  âgée  de  79  ans;  11.  Claire,  née  le  16  jan¬ 
vier  1371,  mariée  le  l'eptiéme  mars  1393,  à  Guillaume,  Comte  de 
Schwartzembourg,  morte  le  huitième  janvier  1638,  âgée  de  87 
ans;  12.  Anne-Urfule ,  née  le  22  mars  1372,  morte  fans  alliance  le 
troifiéme  février  1601  ;  13.  Marguerite,  née  le  feptiéme  avril  1373, 
mariée  le  18  feptembre  1399,  à  Jean-Cafimir ,  Duc  de  Saxe-Co¬ 
bourg,  morte  le  feptiéme  août  1643,  âgée  de  70  ans;  14.  Marie, 
née  le  onzième  oétobre  13  73 ,  morte  fans  alliance  le  21  oétobre  1610; 
&  13.  Sibylle,  née  le  troifiéme  juin  1384,  alliée  le  13  décembre 
1617,  à  J ules-Ernefl ,  Duc  de  Brunfwick  de  Lunebourg-Danne- 
berg,  morte  le  ...juin  1632,  âgée  de  68  ans. 

XVIII.  George  ,  Duc  de  Brunfwick- Zell,  &c.  né  le  17 février 
1 582 ,  avoit  eu  la  Principauté  de  Harbourg,  pour  fa  portion,  &  lut 
le  feul  qui  du  contentement  de  tousfes  frères  fut  marié.  Il  fut  Général 
d’une  partie  de  l’armée Suédoife  en  1632,  1633  6c  1634,  6c  mourut 
le  onzième  avril  1641,  âgé  de  cinquante-neuf  ans,  ayant  ordonné 
par  lbn  teftament,  qu’il  y  auroit  toûjours  deux  partages  dans  la 
Maifon  pour  les  deux  âinez  ;  favoir,  Zell  6c  Lunebourg.  Les  en- 
fans  qu’il  eut  d’Anne- Eléonore,  fille  d  e  Louis,  Landgrave  de  Helfe- 
Darmftadt,  qu’il  avoit  époufée  le  14  feptembre  1617,  morte  en 
1649,  furent  1.  Christian-Louïs  qui  fuit;  2.  George-Guil¬ 
laume,  mentionné  apres  lui-,  3.  Jean-Frédéric ,  né  le  23  avril 
1623,  qui  fut  Duc  de  Hanover,  de  Calemberg  6c  de  Grubenha¬ 
gen,  fe  fit  Catholique  en  1637,  &  mourut  le  27  décembre  1679. 
11  avoit  époufé  le  23  novembre  1667,  Bénédiéle-Henriette-Philippe, 
fille  du  Comte  Edouard  Palatin,  dont  il  ne  laiffa  que  des  filles  qui 
n’héritérent  que  des  meubles,  &  paftërent  en  France  avec  la  Du- 
chelîeleur  mère,  favoir,  Charlotte-Félicité ,  née  le  huitième  mars 
1671 ,  mariée  le  18  novembre  1693  ,  à  Renaud  d’Eft,  Duc  de  Mo- 
dêne,  morte  en  couches  le  29  feptembre  1710;  Henriette-Marie-Jo- 
feph,  née  le  29  mars  1672,  morte  le  quatrième  feptembre  1687; 
6c  Willelmine- Amélie ,  née  le  26  avril  1673,  mariée  le  13  janvier 
1699,  au  Roi  des  Romains  Jofeph,  depuis  Empereur,  mort  en 
171 1.  Les  autres  enfans  de  George  font,  4.  Ernest-Auguste  , 
qui  a  fait  la  branche  éleélorale  ;  6c  5 .  Sophie- Amélie ,  née  le  24  mars 
1628,  mariée  le  fixiéme  oétobre  1643,  à  Frédéric  III,  Roi  de 
Danemarck,  morte  le  deuxième  mars  1685. 

XIX.  Christian-Louïs,  Duc  de  Brunfwick-Zell,  &c.néle 
23  février  1622,  demeura  à  Hanovre  ;  puis  ayant  hérité  de  fon  on¬ 
cle  Frédéric ,  Duc  de  Zell ,  il  fut  Duc  de  Lunebourg,  Prince  de  Gru¬ 
benhagen,  &c.  mais  il  mourut  le  13  mars  1663  ,  fans  avoir  eu  d’en- 
fans  de  Dorothée,  fille  de  Philippe,  Duc  de  Holftein-Glucksbourg, 
qu'il  avoit  époufée  le  neuvième  oétobre  1633.  Elle  fe  remaria  le 
25  juin  1668,  à  Frédéric-Guillaume ,  Eleéteur  de  Brandebourg,  & 
mourut  le  16  août  1689. 

XIX.  Georce-Guillaume  ,  Duc  de  Brunfwick-Zell,  &c. 
né  le  16  janvier  1624,  eut  d’abord  la  Principauté  de  Calemberg. 
Etant  hors  du  païs  lors  de  la  mort  de  fon  frère  Chriftian-Loüis ,  le 
troifiéme  frère  nommé  Jean-Frédéric ,  s’empara  du  Duché  de  Zell, 
contre  la  téneurdu  teftament  de  leur  père.  George-Guillaume 

fe 
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fe  prépara  à  recouvrer  ce  Duché  par  les  armes  ;  mais  ils  s’accom¬ 
modèrent  ;  fon  frère  lui  rendit  ce  Duché,  avec  le  Comté  de  Hoye 
&  de  Diepholt,  &  il  donna  à  fon  frère  Jean-Frédéric  la  Principauté 
de  Calemberg  &  celle  de  Grubenhagen.  Ce  Duc  mourut  le  28 
août  1705 ,  âgé  de  81  ans.  Il  avoit  époufé  Eléonore  d’Efmiers,  fille 
à' Alexandre,  Seigneur  d'Olbreufe  en  Poitou,  qu'il  fit  Dame  de 
Harbourg  en  1  époufant.  L’Empereur  la  créa  Princeflè  dans  la  fui¬ 
te,  &  elle  mourut  le  fixiéme  février  1722.  Il  en  eut  trois  filles 
mortes  jeunes  ;  &  Sophie-Dorothée,  née  en  1666,  mariée  1.  en 
1675,  à  fon  coufin  Augufie-Frédérià  de  Wolfembutel,  qui  fut  tué 
en  1676,  au  fiége  de  Philisbourg  avant  la  confommation  du  maria¬ 
ge:  2.  le  21  novembre  1682,  à  George  Louis ,  Duc  de  Brunlwick- 
Hanovre,  &  Roi  d'Angleterre,  fon  coufin  germain ,  dont  elle  a  été 
féparée  par  un  jugement  public  du  vint-huit  décembre  1694,. 

BRANCHE  DE  HANOVRE,  que  l'on  nomme 
ELECTORALE,  à.  laquelle  celle  de  Zell 
ejl  réiinie  depuis  x  705 . 

XIX.  Ernest- Auguste  Duc  de  Brunfvvick-Hanovre,  &c. 
dernier  des  fils  du  Duc  George  ,  a  commencé  cette  branche.  11 
naquit  le  20  novembre  1629,  fut  Evêque  d'Oihabruck  en  1662, 
&  Duc  de  Hanovre  en  1680,  après  la  mort  de  fon  frère.  Il  en¬ 
voya  dufecoursen  Candie  contre  les  Turcs,  fervit  de  fa  perfonne 
&  de  fes  troupes  dans  les  guerres  de  1673,  &c.  fe  trouva  à  la  batail¬ 
le  de  Confarbrick  en  1 675,  &  fournit  des  troupes  à  l’Empereur 
Léopold ,  conduites  par  les  enfans  dans  la  guerre  de  Hongrie:  en 
reconnoilfance  de  quoi ,  ce  Prince  créa  en  fa  faveur  un  neuvième 
Electorat ,  fous  le  titre  d ' Archiporte-Enfeigne  de  l’Empire.  Son  frè¬ 
re  George-Guillaume  lui  céda  le  Duché  de  Lunebourg ,  les  Princi- 
pautez  de  Zell,  de  Calemberg  &  de  Grubenhagen,  avec  le  Comté 
de  Hoye  &  de  Diepholt,  toutes  Terres  qui  feront  attachées  à  ce 
neuvième  éleétorat,  à  l’âiné  de  la  Maifon,  tant  que  la  poftérité 
mafculine  d'Erneft-Augufte  fubfiftera.  Le  décret  de  cette  nouvelle 
création  eft  du  22  mars  1692.  Plufieurs  Princes  de  l’Empire  s’y 
oppoférent:  nonobflant  cette  oppofition ,  l’Empereur  lui  en  donna 
l’inveftiture  le  19  décembre  de  la  même  année.  Ce  nouvel  Ele¬ 
cteur  mourut  le  troifiéme  février  1698,  âgé  de  foixante-neuf  ans, 
ayant  eu  de  Sophie  Princeffe  Palatine,  fille  de  Frédéric  V,  Roi  de 
Bohême  &  Eleéteur  Palatin,  &  d'Elifabeth  d’Angleterre,  qu’il  avoit 
époufée  le  17  oétobre  1658,  &qui  avoit  été  déclarée  la  première 
dans  la  fucceiïion  à  la  Couronne  d’Angleterre  dans  la  féance  du  Par¬ 
lement  du  23  mars  1701,  morte  le  huitième  juin  1714,  en  fa  qua- 
«re-vint-quatriéme  année,  1.  George-Louïs  qui  fuit;  2.  F rédéric- 
Augufie,  né  le  troifiéme  oétobre  1661 ,  qui  fut  tué  étant  Major-Gé¬ 
néral  des  armées  de  l’Empereur  en  Tranflÿlvanie ,  le  dixiéme  janvier 
1691  ;  3.  Maximilien-Guillaume ,  né  le  13  décembre  1666,  fait  Gé¬ 
néral  de  l'armée  des  Vénitiens  en  1686  ;  4.  Charles-Philippe ,  né  le 
13  oétobre  1669,  mort  prifonnier  des  Turcs,  des  bleifures  reçues 
dans  une  rencontre  contre  les  Tartares,  près  de  Kafanec  en  Alba¬ 
nie,  le  premier  janvier  1690;  $.Chrifiian,  né  le  29  feptembre 
167 1 ,  noyé  en  traverfant  le  Danube,  après  la  défaite  de  la  cavale¬ 
rie  impériale  par  les  François  à  Munderkingen  le  31  juillet  1703  ; 
6.  Erneft-Augufte ,  né  le  17  feptembre  1674,  élu  Evêque  d’Ofna- 
bruck  le  deuxième  mars  1716,  créé  Duc  d'Yorck  &  d’Albanie  en 
juillet  de  la  même  année,  &  Chevalier  de  la  Jarretière,  mort  en 
1728;  &  7.  Sophie-Charlotte,  née  le  20  oétobre  1668  ,  mariée  le 
huitième  oétobre  1684,  à  Frédéric ,  III.  du  nom,  Eleéteur  de  Bran¬ 
debourg,  morte  Reinede  Pruffele  premier  fév.  1705  ,  en  fa  3 7  année. 

XX.  George-Louïs  ,  Duc  de  Brunlwick-Hanovre,  &  neuvième 
Eleéteur,  né  le  28  mai  1660,  fe  trouva  avec  fon  père  à  la  bataille 
de  Confarbrick,  a  été  proclamé  Roi  d’Angleterre  le  12  août  1714, 
après  la  mort  de  la  Reine  Anne,  couronné  le  31  oétobre  de  la  mê¬ 
me  année,  mort  le  22  du  mois  de  juin  1727.  Voyez,  fa  poftérité  à 
l’article  d'A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

XXI.  George-Auguste,  fils  du  précédent.  Duc  de  Brunf¬ 
wick- Hanovre,  Roi  d’Angleterre.  Voyez  fa  poftérité  à  l’article 
d’A  N  G  L  E  T  E  R  R  E. 

BRANCHE  DE  BRUNSWICK,  finie  en  1634. 

XII.  Henri,  Duc  de  Brunfwick,  dernier  des  fils  de  Ma- 
gnus  Torquatus,  fut  Duc  de  Lunebourg,  de  Calemberg  &  de 
Wolfembutel.  IlépouC'i  1.  en  1386,  Sophie,  fille  de  Wratiflas,  Duc 
de  Poméranie:  2.  Marguerite,  fille  d'Herman,  Landgrave  de  Helîè.Il 
mourut  en  1416,  ayant  eu  du  premier  lit,  1.  Guillaume  quifuit: 
&  du  fécond ,  2.  Henri ,  dit  le  Pacifique,  né  en  141 1 7  mort  le  fixié¬ 
me  décembre  1473,  laiflànt  d’Héléne ,  fille  d 'Adolphe,  Duc  de  Clé- 
ves,  décédée  en  1471 ,  une  fille  unique ,  Marguerite,  qui  époula  le 
troifiéme  novembre  1469  ,  Guillaume  ,  Comte  de  Henneberg. 
Henri  I  eut  aulti  de  fon  premier  mariage  une  fille,  3.  Catherine, 
mariée  à  Frédéric  I ,  Electeur  de  Saxe,  morte  le  28  décembre  1422! 

XIII.  Guillaume,  Duc  de  Brunfwick,  dit  le  victorieux,  par¬ 
ce  qu’il  remporta  fept  viétoires  fur  fes  ennemis,  eut  de  grands  dé¬ 
mêlez  avec  Othon  ,  furnommé  le  Boiteux  ,  fon  coufin.  Celui-ci 
ayant  pris  fon  tems ,  que  Guillaume  étoit  occupé  à  foutenir  les  villes 
Anféatiques  dans  la  guerre  deDanemarck,  s’empara  du  Duché  de 
Calemberg.  Guillaume  ménagea  vite  la  paix  de  ces  villes  avec  le 
Roi  de  Danemarck,  &  vint  fondre  à  fon  tour  fur  les  terres  de 
Brunfwick,  qu'il  enleva:  ce  qui  l’obligea  lui  &c  fon  coufin  d’échan¬ 
ger  leurs  partages.  Guillaume  retint  le  Duché  de  Brunfwick ,  &  cé¬ 
da  à  fon  oncle  Othon,  dit  le  Boiteux,  le  Duché  de  Lunebourg,  con- 
fervant  encore  pour  lui  celui  de  Calemberg,  que  fon  coufin  fut’ forcé 
de  lui  reftituer.  Son  frère  Henri  s’empara  auffi,  pendant  fon  abfence 
dans  des  guerres  étrangères ,  du  Duché  de  Wolfembutel  ;  mais  ce¬ 
lui-ci  étant  mort  fans  enfans  mâles,  ce  Duché  revint  à  Guillaume, 
qui  mourut  le  25  juillet  1482 ,  âgé  de  quatre-vint-dix  ans.  Il  avoit 
époufé  i.  en  1423,  Cécile,  fille  de  Frédéric  I,  Eleéteur  de  Bran- 
debourg:  2.  en  1459,  Mechtilde,  fille  d' Othon,  Comte  de  Hol- 
nem-ochawenbourg,  veuve  de  Bernard,  Duc  de  Lunebourg,  mor¬ 
te  en  1408,  dont  il  eut  1,  Frédéric  »  Duc  de  Hanovre,  mort  en 


BRU. 


495 


[2nS  en^ns»  ni  d’Anne  de  Brunfwick,  fille  d’Eric,  Duc  de 

iu  enhagen,  veuve  d  Merrill,  Duc  de  Bavière,  ni  de  Margùe- 

rwill!  Conrad‘  JCormte  de  Ritberg;  2.  Othon,  qui  hérita  du 
ottingen  de  Ion  coufin  Othon  le  Boiteux  &  qui  décéda 
jans  avoir  été  marié  le  22  juillet  r4?,;  &  3.  Guillaume  qui 

dj  nom'  dil  l’Jimt,  Duc  deBrunf- 
V  k"7?  °eiî’  JPH™1  en  J495  .  ayant  eu  d'Elifabeth,  fille  d’O- 
thon.  Comte  de  Stolberg,  morte  en  1499,  j.  Henri  qui  fuit; 

2-  Anne  .mariée  er 1  1488,  à  Guillaume  du  le  Vieux,  Landgrave  dé 
Heile,  &  3.  Eric  du  le  Vieux,  qui  reçut  de  Ion  pere  puuMon  par¬ 
age  Gottingen ,  Hanovre  &  Calemberg,  né  le  16  février  14.70  1  IL 
lignala  la  valeur  dans  un  combat  près  de  Ratisbone  ,  où  il  Lu  va  la 
vie  a  1  Empereur  Maximilien  I ,  en  1 504.  Depuis  en  15 IQ  q  fut 
tait  pnionnier  par  Jean  de  Lawembourg,  Evêque  de  Hilddheim 
appuyé  de  Henri  Duc  de  Lunebourg  ;  mais  ayant  recouvré  la  liber¬ 
té  ,  il  prit  dix-huit  villes  &  plus  de  cent  villages  fur  ce  Prélat  Pro- 
lcrit  par  l’Empereur  Charles-Quint ,  il  mourut  le  26  juillet  1540 
âge  de  foixante-Jix  ans,  ayant  époufé  1.  en  1500,  Catherine,  fi  lié 
d  Albert ,  Duc  de  Saxe,  veuve  de  Sigifimond,  Archiduc  d’Autriche 
morte  en  1524:  2.  en  1527,  Elijabeth,  fille  de  Joachim  I,  Eleéteur 
de  Brandebourg,  morte  le  23  mai  1538.  Il  eut  de  la  fécondé  1. 
Anne-Marie,  alliée  le  17  mars  1330,  à  Albert  de  Brandebourg 
Duc  de  Pruffe,  morte  le  20  mars  1568;  2.  Elifabeth,  mariée  en 
1543.  à  George-Ernefi ,  Prince  de  Henneberg,  décédée  en  1566; 

3-  Catherine,  époufé  de  Guillaume  ,  libre  Baron  de  Rofemberg- 
Crumlaw,  Burgrave  de  Bohême  ;  &  4.  Eric  II,  dit  le  Jeune,  Duc 
de  Gottingen,  né  le  dixiéme  août  13:28,  qui  hérita,  d’une  partie  du 
Comte  de  Hoye,  &  mourut  à  Paris  le  feptiéme  novembre  1384. 
Il  avoit  époufé  1.  en  1343,  Sidonie,  fille  de  Henri,  dit  le  Pieux , 
Duc  de  Saxe,  morte  le  quatrième  janvier  1373  :  2.  la  même  an¬ 
née,  Dorothée,  fille  de  Franpois ,  Duc  de  Lorraine,  qui  mourut  en 
1n'  ■  feulement  deux  enfans  naturels  de  Catherine  Wodam , 
Hollandoïje  ;  Guillaume,  libre  Baron  de  Harem  &  de  Lifeld,  mon  à 
Pavie;  Catherine,  mariée  a  Jean  Doria ,  Génois. 

XV.  Henri  II,  furnommé  le  mauvais.  Duc  de  Brunfwick  & 
de  Wolfembutel,  né  le  24  juin  1463,  fut  tué  dans  la  Frilè,  où  il 
alliegeoit  une  place  le  23  juin  1314.  De  Catherine,  fille  d'Eric 
Duc  de  Poméranie,  morte  en  1326,  il  eut  Chrifiophle ,  Archevêque 
deBrémen,  &  Evêque  de  Ferden ,  né  en  1481,  mort  le  22  jan¬ 
vier  1338,  i.  Henri  quifuit;  2.  Franpois,  Evêque  de  Minden 
né  en  1492,  mort  le  29  novembre  1329;  3.  Eric,  Commandeur 
de  1  Ordre  Teutomque,  mort  le  29  novembre  1323  ;  4.  Guillaume 
Commandeur  de  Mirouen,  mort  en  exil  l’an  1338  ;  3.  Geor-e’ 
Evêque  de  Minden,  de  Ferden,  &  Archevêque  de  Brétnen* 
mort  le  quatrième  décembre  1366;  &  6.  Catherine  ,  époufé  dé 
Magnus,  Duc  de  Saxe-Lawembourg. 

XVI.  Henri,  III.  du  nom.  Duc  de  Brunfwick,  &c.  furnom¬ 
mé  le  Jeune,  né  le  dixiéme  novembre  1489,  fut  un  Prince  tres-em- 
porté,  ennemi  de  fon  repos  &  de  celui  de  l’Allemagne,  qu’il  dé- 
fola  plus  d’une  fois  avec  le  fer  &  le  fèu.  Il  fut  la  caufe  de  la  guer¬ 
re  de  Hildefheim,  dont  nous  avons  parlé  cy-deffus ,  où  fon  oncle  Eric 
le  Vieux  fit  fait  prifonnier.  Après  setre  fait  Proteftant,  il  mourut 
le  12  juin  1368,  âgé  de  foixante  dix-neuf  ans.  Il  avoit  époufé  1. 
en  1313,  Marie,  fille  de  Henri,  Duc  de  Wirtemberg,  morte  eii 
1342:  2.  en  1536,  Sophie,  fille  deeSigifmond  Roi  de  Pologne, 
morte  le  28  mai  1373.  Du  premier  lit  il  eut,  1.  2.  Char  les -Victor 
&  Philippe,  tuez  au  combat  de  Sivershufe  le  neuviémejuillet  1333  ; 
3.  4.  3.  6.  quatre  mâles,  morts  au  berceau;  7.  Jules  qui  luit; 
8.  Catherine,  née  en  1318,  mariée  en  1337,  ^Jcan,  Marquis  de 
Brandebourg-Cuftrin,  morte  le  16  mai  1374;  9.  Marguerite,  ma¬ 
riée  en  1361,  à  Jean,  Duc  de  Munfterberg,  décédee  en  1363; 
&  10.  Claire,  née  le  16  novembre  1332,  Abbelfe  de  Ganderf- 
heim,  mariée  en  1360,  à  Philippe  de  Brunfwick,  Duc  de  Gruben¬ 
hagen,  &  morte  le  23  novembre  1363. 

XVII.  Jules,  Duc  de  Brunfwick- Wolfembutel,  né  le  dixiéme 
juillet  1318,  fut  Evêque  de  Minden,  &  Coadjuteur  de  Paderborn; 
mais  il  abandonna  la  Religion  Catholique  pour  embralfer  la  Prote- 
flante:  ce  qui  lui  attira  l'indignation  de  fon  père,  qui  pour  lors  n’a- 
voit  pas  encore  changé  de  religion.  Jules  fit  même  un  corps  de 
Doétrine,  qu'il  voulut  être  obfervé  dans  fes  Etats ,  &  fonda  l’Uni- 
verfué  de  Helmftadt.  Il  traita  avec  les  Habitans  de  Brunfwick,  ainfi 
que  nous  l’avons  rapporté  en  parlant  de  cette  ville,  fit  bâtir  près  de  Wol- 
tèmbutel  la  ville  de  Henricftadt,  &  mourut  le  troifiéme  mai  1589. 

Il  avoit  époufé  le  23  février  1360,  Hédwige,  fille  de  Joachim  II,’ 
Eleéteur  de  Brandebourg',  morte  le  22  oétobre  1602,  dont  il  eut 
1.  Henri-Jules  quifuit;  2.  Philippe-sigifmond ,  né  le  premier 
juillet  1368,  Evêque  de  Ferden  Sc  d’Ofnabruck,  Prévôt  de  Hal- 
berftadt;  3.  Joachim-Charles ,  né  le  23  avril  1373,  Prévôt  de  Stras¬ 
bourg,  mort  le  neuvième  oétobre  1613;  4.  Jules- Augu fie ,  né  le 
quatrième  février  1378,  Abbé  de  Michelftein,  Prévôt  de  Sairn- 
Blaife  à  Brunfwick ,  mort  le  30  août  1617;  3.  Sophie- Hé d-wige ,  née 
le  premier  décembre  1361,  mariée  le  20  oétobre  1377,  à  Èmefl- 
Louis,  Duc  de  Poméranie,  morte  en  1392;  6.  Marie,  née  le  13 
janvier  1366,  mariée  le  ^novembre  1382 ,  à  Franpois ,  Duc  de  Saxe- 
Lawembourg,  décédée  en  1626;  7.  Elifabeth,  née  le  13  février 
1367,  mariée  1.  le  fixiéme  mai  1383,  à  Adolphe,  Comte  de  Hol- 
ftein-Schawembourg :  2.  en  1604,  à  Chrifiophle,  Duc  de  Brunf¬ 
wick- Harbourg,  morte  le .24  oétobre  1618;  8.  Marguerite,  morte  à 
neuf  ans  le  20  janvier  1380;  9.  Sabine-Catherine ,  décédée  à  feize 
ans  en  1590;  10.  Dorothée- Augufie ,  née  le  12  février  1 577,  Ab- 
belfe  de  Ganderfheim ,  morte  le  13  oétobre  16 11;  &  11.  Hédwi - 
ge,  née  en  1380,  alliée  en  1621,  à  Othon,  Duc  de  Lunebourg- 
Harbourg,  morte  en  1641 ,  âgée  de  foixante-un  ans. 

XVIII.  Henri-Jules,  Duc  de  Brunfwick,  Stc.né  le  13  oéto¬ 
bre  1364,  fut  poftulé  Evêque  de  Halberftadt  &  de  Minden.  Les 
Habitans  de  Brunfwick,  ayant  refufé  de  lui  prêter  le  ferment  après 
la  mort  de  fon  père ,  il  leur  fit  une  guerre  fanglante.  Il  s'empara  du 
Ducjié  de  Grubenhagen  l’an  1596,  après  la  mort  du  dernier  Duc, 

quoi- 
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quoique  ceux  deLunebourg  y  euflent  plus  de  droit,  &  mourut  le 
20 juillet  1613,  ayant  été  marié  deux  fois,  1.  le  26  feptembre 
1585  ,  à  Dorothée  ,  fille  d ’Augufte,  Electeur  de  Saxe,  morte 
le  13  février  1587:  2.  le  19  avril  1590,  à  Elijabeth,  fille  deFra- 
déric  II,  Roi  de  Danemarck,  décédée  le  19  juillet  1626.  De  la 
première  il  n'eut  x.  qu’une  fille.  Dorothée- Hédwige  ,  née  le  qua¬ 
trième  février  1587,  mariée  le  29  décembre  1603  ,  à  Rodolphe, 
Prince  d’Anhalt-Zerbft ,  morte  en  160S,  âgée  de  vint  &  un  ans. 
Du  fécond  lit  il  eut  2.  Frédéric-Ulr.ic  qui  luit;  3 .  Chriftian , 
Evêque  d’Halberftadt,  né  le  dixiéme  feptembre  1399,  qui  eut  une 
part  fignalée  aux  guerres  d’Allemagne.  11  prit  le  parti  de  Frédéric 
V  ,  Eleéteur  Palatin,  élu  Roi  de  Bohême,  &  porta  longtems  à  fon 
chapeau  le  gand  de  la  Reine  femme  de  ce  Prince ,  en  témoignage  des 
fervices  qu’il  leur  avoit  vouez.  Tiily  le  défit  en  1622.  Il  perdit  un  bras 
au  combat  de  Floriac,  &  mourut  d’une  fièvre  chaude  à  Woltem- 
butel  le  fixiéme  juin  1626,  à  l'âge  de  27  ans.  Sa  mort  délivra  les 
Catholiques  de  Saxe  &  de  Weftphalie,  6c  particuliérement  les  Prê¬ 
tres,  d’un  ennemi  fi  barbare  &  fi  furieux,  que  les  perlonnes  Am¬ 
ples  doutèrent  s’il  n’étoit  point  l’Antechrift.  On  le  furnomma  f  £- 
vêque  enragé.  Voyez.  CHRISTIAN.  Les  autres  en  fan  s  du  Duc 
Henri-Jules  furent,  4.  Henri-Jules  ,  mort  le  onzième  juillet 
1606  ,  à  neuf  ans  ;  3.  Rodolphe,  Evêque  d  Halberftadt,  mort  le  fi¬ 
xiéme  février  1616,  âgé  de  quatorze  ans;  6.  Henri-Charles ,  aulli 
Evêque  de  Halberlîadt  avant  lés  frères,  mort  en  1613  ,  âgé  de  fix 
ans;  7.  Sophie-Hédwige ,  née  le  20  février  1592,  mariée  le  huitiè¬ 
me  juin  1609  ,  à  Erntft-Cafimir  ,  Comte  de  Nafiàu  Dillenbourg;  8. 
E lifabeth,  nee  en  1393,  mariée  1.  en  1612,  à  Augujle ,  Duc  de 
Saxe:  2  en  1618  ,  a  Jean-Philippe  ,  Duc  de  Saxe-Altembourg , 
morte  en  1630;  9.  Hédwige ,  née  le  19  février  1393,  mariée  le 
feptiéme  février  1619,  à  Ulric  Duc  de  Poméranie  ,  morte  en  1622  ; 
10.  Dorothée,  née  le  huitième  juin  1596,  mariée  en  1613  ,  ïchri- 
fiian-Guillaume ,  Marquis  de  Brandebourg,  morte  en  1649;  &  11. 
Anne-Augufte  ,  née  le  19  mai  1612,  mariée  à  George-Lotus ,  Comte 
de  Nafiau-Dillenbourg. 

XIX.  Fréderic-Ulric  ,  Duc  de  Brunfvvick,  né  le  cinquiè¬ 
me  avril  1391, continua  la  guerre  contre  les  Habitans  de  Brunfvvick, 
&  les  força  à  fe  foumettre  en  1617.  Il  fuivit  le  parti  du  Roi  de 
Danemarck,  puis  celui  de  l’Empereur,  &  mourut  le  onzième  août 
1634 ,  fans  avoir  eu  d’enfans  d’Anne-Sophie ,  fille  de  Jean-Sigifmond  , 
Eleéteur  de  Brandebourg.  En  lui  finit  cette  branche  ,  tk  les  biens 
pafférent  à  celle  de  Lunebourg. 

Les  Princes  de  la  Maiton  de  Brunfvvick  ont  leur  féance  dans  le 
Collège  des  Princes  ,  immédiatement  après  ceux  des  Mailbns  Ele- 
étorales,  &  avant  toutes  les  autres  Maifons.  Chaque  branche  à  fa 
voix.  *  Henricus  Buntingius ,  in  Chrcn.  Brunf  Henricus  Meibo- 
mius  ,  Chron.  Brunf.  Topograph .  Ducat  .Brun fv  .&  Luneb .  Bertius  , 
/.2.  Comm.  Germanor.  DeThou,  Hijl.  Lotichius  Si  Thuldenus  , 
Hift.  noflri  tempor.  Crants.  Crulius.  Cluvier.  Henrici  Meibormi 
Introd.  ad  Saxon.  Inf.  Hift.  Gregorio  Leti  ,  Hift.  di  Brandeb.  de  U’ 
Imperio.  Rittershulius ,  Geneal.  Heifs,  Hift.  de  l’Empire.  Imhoff, 
Notit.  Imper. 

ELECTORAT  DE  BRUNSJVICK. 

On  a  vu  cy-deffus,  qu’Erneft-Augufte  ,  Duc  de  Brunfvvick- Ha¬ 
novre  fit  entrer  l’Eleélorat  dans  fa  Maifon;  mais  fon  fils  George- 
Loufs,  devenu  depuis  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  &  mort  le  22 
juin  1727  ,  ne  fut  reçu  dans  le  Collège  des  Eleéteurs,  que  le  feptié¬ 
me  feptembre  1708,  à  la  Diète  de  Ratisbonne.  Lors  de  l’ére&ion 
de  ce  nouvel  Eleétorat,  l’Eleéteur  de  Brunlwick  devoit  êtreGrand- 
Porte-enfeigne  de  l’Empire  ;  &  fon  Vicaire  ,  le  Comte  de  Platen, 
Grand-Maître  héréditaire  des  portes  de  Brunfvvick  ;  mais  le  12 
avril  1710,  la  charge  de  Grand  Thrélbrier  lui  fut  conférée.  L’E- 
leétorat  ert  attaché  aux  Duchez  de  Hanovre  &  de  Zell:  Erneft-Au- 
gurte  ne  poffédoit  que  le  premier  :  mais  George-Guillaume  Duc  de 
Zell ,  fon  frère  ,  le  nomma  fon  héritier  pour  unir  leurs  Etats ,  afin 
d’affurer  à  fa  Maifon  les  moyens  de  foutenir  la  dignité  Eleétorale. 
C’eft  George  Louis  qui  a  recueilli  la  fucceffion  du  Duc  de  Zell  , 
mort  le  21  août  1703.  Ainfi  préfentement  les  pais  de  cet  Eleéto¬ 
rat  lont,  le  Duché  de  Calenberg,  oû  font  Hanovre,  Calenberg, 
Elamelen,  Neurtadt,  Gottingen ,  Northeim,  Munden,  Uslar, 
Hardegfen  ,  &c.  ;  le  Duché  de  Grubenhagen  ,  où  font  Eimbeck , 
Orterode  ,  Hertzberg  ,  Schartzfelt  ,  Lutterbérg  ,  Andreasberg  , 
Claufthal,  Cellerfeld,  Altenau,  Elbingerode,  &c.  ;  le  Comté  de 
de  Diepholt  ;  le  Comté  de  Hoya,  où  font  Stoltzenau,  Diepenau  , 
Steigerberg ,  6c  Barenburg  ;  dans  l’Evêché  de  Hildesheim ,  les 
Bailliages  de  Coldingen  ,  de  Lutter,  de  Badenburg  &  de  Wefters- 
hoven  ,  avec  le  droit  de  proteétion  fur  la  ville  de  Hildesheim  ;  & 
le  Comté  de  Danneberg ,  cédé  par  les  Ducs  de  Wolfembutel  aux 
Ducs  de  Lunebourg,  pour  leurs  prétentions  fur  la  ville  de  Brunf¬ 
vvick.  L’Eleéteur  poflëde  encore  le  Comté  de  Delmenhorft,  qu’il 
a  eu  par  engagement  de  la  Couronne  de  Danemarck  pour  vint  ans , 
à  compter  depuis  171 1 ,  de  même  que  les  Duchez  de  Brémen  Sc  de 
Ferden,  vendus  par  le  Roi  de  Danemarck  en  1713  ;  le  Duché  de 
Saxe-Lawembourg  dont  il  ert  en  poffertion,  en  attendant  la  fin  du 
procès  entre  les  Princes  qui  y  prétendent;  &  le  féqueftre  du  Comté 
de  Mansfeld.  L’Eleéteur  de  Brunswick  jouit  de  plufieurs  droits 
conjointement  avec  les  Ducs  de  Wolfembutel ,  comme  ,  du  privi¬ 
lège  de  faire  juger  en  dernier  refiort  les  caufesqui  font  au  deflous 
de  4000  livres.  L’Univerfité  de  Helmftadt ,  &  les  mines  de 
Hartz  appartiennent  aufii  aux  deux  branches.  Pour  le  droit  de  pof- 
féder  alternativement  l’Evêché  d’Ofnabrug,  il  appartient  à  la  feule 
branche  Eleétorale;  mais  fi  elle  venoit  à  manquer,  les  Ducs  de 
Wolfembutel  jouïroient  du  même  droit.  Les  Confeils  de  l’Eleéteur 
font,  le  Conlèil  d’Etat,  le  Confeil  des  guerres,  la  Chambre,  la 
Chancellerie,  la  Juftice  de  la  Cour,  &  le  Confiftoire.  II  ne  fau- 
roit  faire  de  nouvelles  loix,  ni  établir  de  nouvelles  impofitions  fans 
le  contentement  des  Etats,  où  entrent  le  Clergé,  la  Noblelfe  &  les 
Bourgeois.  *  Souverains  du  Monde. 


B  R  Ü. 

BRUNTRUT.  P  O  R  F.  N  T  R  U. 

BRUNTYLAND,  bon  bourg  de  l’Ecollè  méridionale, 
ert  dans  province  de  Fife  ,  fur  le  bord  du  Golte  de  Forth  ,  visa  vis 
de  la  ville  d’Edimbourg.  *  Maty,  Diél.  G éogr. 

BRUNUS  ou  BRUNN  (Conrad)  Chanoine  d’Ausbourg 
en  Allemagne,  natif  du  bourg  de  Kirchen,  dans  le  Duché  de  Wir- 
temberg,  s'aquit  beaucoup  de  réputation  dans  le  XVI  fiécle,  par 
la  connotfiance  qu’il  avoit  du  Droit,  6c  parut  avec  éclat  aux  Dietes 
d’Ausbourg  ,  de  Worms,  de  Spire  6c  de  Ratisbone.  Il  publia  un 
Traité  des  Cérémonies  en  fix  livres,  6c  quelques  autres.  De  Hareticis ; 
De  Seditiofts  ;  De  Legationibus  ;  (J  de  Imaginibus ,  qu’on  mit  dans  un 
même  volume,  imprimé  à  Mayence  en  1361.  11  donna  aulli  au 
public  un  Traité  qu'il  rit  contre  les  Centuriateurs  de  Magdebourg, 
&  mourut  en  1363.  *  Le  Mire,  de  Script,  faculi  XVI. 

BRUNUS  ou  Le  BRUN  (Pierre)  Religieux  de  l’Ordre 
des  Carmes ,  natif  de  Bourdeaux  ,  qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle, 
étoit  célébré  par  fa  doétrine  6c  par  la  piété.  Il  compofa  un  Traité 
pour  la  défenfe  de  fon  Ordre,  6c  quelques  autres  pièces.  *  Lucius, 
in  Biblioth.  Carmelit.  Poitevin ,  in  Appar.  Sacro. 

BRUNUS  (Jordanus  )  natil  de  Noie,  au  Royaume  de  Na¬ 
ples,  étoit  un  homme  de  beaucoup  d’efprit  ;  mais  il  employa  mal 
fes  lumières;  car  non  feulement  il  attaqua  la  Philofophie  d’Arillote, 
dans  un  tems  où  on  ne  pouvoit  le  faire  fans  exciter  mille  troubles , 
&  fans  s’expofer  à  mille  perfécutions  ;  mais  il  attaqua  aulrt  les  vé- 
ritez  les  plus  importantes  de  la  Foi.  On  l’avoit  challe  d’Italie ,  & 
il  s’étoit  retiré  dans  un  pais  moins  dangereux  pour  des  Philolophes 
de  fon  caraétére.  Il  avoit  couru  l’Allemagne,  la  France,  &  il 
n’auroit  pas  mal  lait  de  continuer;  car  ayant  rebroufié  chemin,  pour 
s’en  retourner  en  Italie,  il  y  fut  brûle,  dit-on,  comme  un  impie 
l’an  1600.  Il  y  a  d’habiles  gens  qui  prétendent  que  M.  Delcartes  a 
pris  de  lui  quelques-unes  de  fes  idées.  Bayle,  dans  fon  Dittionnaire 
Critique,  rapporte  le  titre  de  quelques-uns  de  fes  Ouvrapes.  *  M. 
Leibnits  ,  Journal  de  Leipjic  ,  1682.  p.  1S7.  Huet,  Cenfura  Philofophiz 
Cartejiana  ,  ch.  8.  p.  213.  edit.Parif. 

*  BRUNUS  (Augufte)  Religieux  Obfervantin  de  l’Ordre  de 
St.  François,  natif  de  Païenne  en  Sicile,  fe  rendit  recommandable 
par  fa  fcience,  par  la  régularité  de  fes  moeurs  &  par  la  pratique  de 
la  vertu.  Il  alla  à  Jérufalem  ou  il  fut  Portier  du  monartére  de  fon 
Ordre.  Etant  de  retour  à  Paierme,  il  y  mourut  dans  le  monartére 
de  Ste  Marie  des  Anges  en  1623.  Il  a  donné  en  Italien  une  Rela¬ 
tion  de  fon  voyage  de  la  Terre  Sainte.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Ho  II,  Biblioth . 
Sicula. 

BRUNUS  (Antoine)  Poëte  Italien.  Voyez.  BRUNI. 

BRUNUS  ou  BRUNESIUS.  Voyez.  BRUNE- 
SI  US. 

B  R  U  O  M  A  T,  que  Ptolomée  appelle  Brattcomagum  ou  Bratt- 
comagus ,  bourg  d’Allemagne,  à  deux  lieues  au  dellous  de  Stras¬ 
bourg,  vers  le  pais  des  montagnes ,  étoit  autrefois  une  ville  des  Al¬ 
lemands,  qui  fut  prife  par  Julien  1  ' Apoftat ,  &  ruinée  par  Attila,  qui 
y  remporta  une  viétoire  mémorable  fur  eux.  Ce  bourg  ert  fur  la 
rivière  de  Sorne ,  &  appartient  au  Comte  de  Hanovre-Leichten- 
berg.  *  Voyez.  B.  Rhenanus ,  Rerum  German.  I.  3.  &  les  Notes 
qu’Othon  ,  Jurifconfulte,  a  faites  dertûs  :  &  Adrien  de  Valois, 
Notit.  Gall. 

*  B  Pv  U  S  C  H ,  village  de  la  BalTe  Alface  ,  fur  les  frontières 
de  la  Lorraine  au  48  degré  &  environ  20  minutes  de  latitude ,  donne 
fon  nom  à  la  rivière  qui  fait  le  fujet  de  l’article  fuivant. 

*  B  R  U  S  C  PI ,  rivière  de  la  Bafië  Allace,  prend  fa  fource  vers 
le  village  deBrufch,  fur  les  frontières  de  Lorraine,  coule  d’abord 
du  fud-oueft  au  nord-elt,  6c  enfuite  de  l’oueft  à  l’eft  jufques  à  Stras¬ 
bourg  où  elle  mêle  fes  eaux  avec  celle  de  FUI. 

BR.USCHIUS  (Gafpard)  Poète  illulire ,  né  à  Egra,  ville 
du  Royaume  de  Bohême,  fur  les  confins  de  la  Franconie,  le  19 
août  1318.  Son  talent  pour  la  Poëfie  Latine,  &  la  facilité  quil 
avoit  à  travailler  dans  ce  genre  d’écrire ,  lui  firent  entreprendre  plu¬ 
fieurs  Ouvrages  qui  lui  méritèrent  la  couronne  Poétique  &  la  digni¬ 
té  de  Poéta  Laureatus ,  6c  de  Comte  Palatin  ,  dont  il  fut  honoré  en 
1332,  par  Ferdinand  d’Autriche,  Roi  des  Romains.  A  fon  retour 
de  Vienne  il  retrouva  à  Pallàw  un  bienfaiteur  en  la  perfonne  de 
l’Evêque  Wolfgang  de  Salins.  C’eft  là  qu’il  crut  devoir  fe  fixer  pour 
continuer  un  grand  Ouvrage  qu’il  avoit  entrepris:  c’étoit  l’Hiftoire 
des  Evêchez  des  Evêques  de  toute  l’Allemagne.  Il  avoit  fait  plufieurs 
voyages  pour  en  ramalièr  les  matériaux.  Le  premier  tome,  qui  elt 
en  profe,  fut  imprimé  à  Nuremberg  en  1549,  &  contient  l’Archevê¬ 
ché  de  Mayeîice  ,  &  les  douze  Evêchez  qui  en  dépendent.  Il  don¬ 
na  aurti  en  profe  ÏHiftoire  des  principaux  monaftéres  d’ Allemagne  ;  5c 
la  Centurie  première  lut  imprimée  à  Ingolftad  en  1331.  Il  y  a  d'au¬ 
tres  Ouvrages  de  lui  en  vers  ;  &  le  premier  qu’il  compofa  à  l’âge  de 
19  ans ,  fut  imprimé  en  1337.  Plufieurs  Gentilshommes  qui  étoient 
fes  ennemis,  l’ayant  attendu  à  l’entrée  d’un  bois,  le  tuerentd’un 
coup  de  fufil ,  l’an  1559 ,  lorsqu’il  n’étoit  encore  âgé  que  de  41  ans. 
*  Bayle,  Ditt.Crit.  Zwinger,  in  Théatr.  Bucholcer,  Indie.  Chron. 

*  B  R  U  S  QJJ  E  S ,  bourg  de  France  dans  le  Rouergue  lur  le 
Dourdou ,  ert  au  fud  de  Vabres,  dont  il  ert  éloigné  d’environ  qua¬ 
tre  lieues.  M.  Delifle  le  nommé  Brufqttez  dans  les  cartes  de  Lan¬ 
guedoc  6c  du  Gouvernement  de  Guienne. 

B  R  U  S  S  E  L,  petite  ville  d’Allemagne.  Voyez.  BRUXEL, 

BRUSSELLES,  capitale  du  Brabant,  Voyez.  BRUXEL¬ 
LES. 

BRUSSELIUS  (Philibert)  Voyez.  BRUXELLES 
(Philibert  de) 

BRUSSERI  (Philippe)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Fran¬ 
çois,  natif  de  Savone ,  dans  l’Etat  de  Gênes,  enfeigna  la  Théolo¬ 
gie  à  Paris,  au  commencement  du  XIV  fiécle,  fous  le  Pontificat 
de  Clément  V  ,  &  de  Jean  XXII.  On  dit  que  ce  dernier  l’envoya 
Nonce  au  Sultan  de  Babylone.  Bruflèri  laillà  un  Traité,  intitulé, 
Sepulchrum  Terra  Santla  ,  l’Abbrégé  de  la  Chronique  de  fon  Ordre, 
6cc.  *  Wading,  in  Annal,  Minor.  Vincenzo  Verzelhno,  l.  3.  Dél¬ 
ié  Mentor.  Juftiniani  ÔC  Soprani,  Senti,  délia  Ligur, 
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BRU. 

•BRUSTHEIM  (Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran¬ 
çois  étoit  de  Saint-Tron  ,  6c  liorifTbit  vers  l'an  1545.  On  a  de  lui, 
Res  gejla  Epifcoporutn  Leodienfum  Ducum  Brabantit  a  temporibus  S. 
Materni  ad  annum  1505,  Ce  livre  elt  en  manulcrit  a  Liège  *  6c  en 
1643  i*  trouvoit  dans  le  cabinet  de  M.  Jean  Curtius.  *  Valére 
André ,  Biblioth.  Btlgica  ,  p.  469. 

BRUTIANUS,  Noble  Romain.  Cherchez  LUSTRI- 

eus. 

BRUTIDIUS  NIGER,  qui  vivoit  fous  l’empire  de 
Tibere,  vers  1  an  30  de  Jefus-Chrilt  ,  lut  Difciple  d’Apollodore, 
devint  Edile  ,  &  écrivit  une  Hiltoire,  où  il  donnoit  de  grands  élo¬ 
ges  a  Cicéron,  comme  nous  l’apprenons  de  Senéque,  qui  parle  de 
lui  avec  eltime.  Tacite  en  fait  aulfi  mention.  Brutidius  Niger  s’at¬ 
tacha  fort  a  Séjan,  auquel  il  furvécut  :  ce  qui  fit  dire  â  Juvénal,  Sut. 
yo.v.83  &  84. 

Vallidulus  nll 

Brutidius  meus  ad  Martis  fuit  obvias  aram. 

C’eft  qu’il  craignoit  que  Tibère  ne  le  fit  mourir,  parce  qu’il  n’épar- 
gnoit  pas  ceux  qui  avoient  eu  part  à  l’amitié  de  Séjan.  *  Sénéque, 
Controv.  9.  &  Sauf.  Tacite  ,  /.  3.  in  Annal.  Volfius,  de  Hijl.  Lut. 

BRUTIENS,  peuple  d  Italie,  tiroit  Ion  origine  des  Lacé¬ 
démoniens,  félon  Jufttn,  qui  les  place  à  l’extrémité  de  1  Italie , 
dans  cette  partie  que  l’on  appelioit  la  Grande  Grèce.  Ils  étoient  di- 
ftinguez  en  Cifmontains  6c  rVanfmontains,  6c  occupoient  le  pais 
appellé  aujourd  hui  la  Calabre  Ultérieure  ,  dans  la  partie  méridionale 
du  Royaume  de  Naples.  Ceux  de  Lucanie  les  nommoient  Bren * 
tiens  ou  Br  et  tiens ,  celtà  dire  en  leur  Langue ,  fugitifs,  parce  qu’a¬ 
yant  été  leurs  elclaves,  ils  fecouérent  le  joug,  &  allèrent  fe  can¬ 
tonner  au  delà  du  lieuve  Laiis.  Les  Romains  leur  donnèrent  le 
nom  de  Brutiens ,  comme  qui  dirait  Brutaux,  parce  qu’ils  étoient 
grolliers  6c_  ltupides,  6c  même  poltrons.  Ils  le  firent  paraître  du 
tems  de  la  fécondé  guerre  Punique,  où,  au  lieu  de  tenir  bon  en  la¬ 
veur  des  Romains  contre  Annibal,  ils  fe  rendirent  lâchement  à  ce 
Général  des  Carthaginois  :  ce  qui  fut  caufe  que  depuis  ilsfurent  mé- 
prifez,  6c  ne  furent  employez  feulement  qu’aux  œuvres  ferviles. 
De  la  vient  aulfi  que  depuis,  les  Romains  appellérent  Brutiens , 
ceux  qui  vivoient  dans  la  balfellè  6c  (ans  charge  publique.  *  Aulu- 
Gelle,  l.to.ch.  3.  Diodore  de  Sicile ,  1. 16.  Strabon ,  fur  lafin  du 
cinquième  livre. 

B  R  U  T  I  U  S  ,  Hiftorien,  allégué  par  faint  Jérôme  dans  la 
Chronique  dEufébe,  fous  l’an  112,  où  il  en  .parle  ainii ,  Scribit 
Brutius  plurimos  Chriflianorum  fub  Domitiano fecijfe  martyrium  ,  inter 
quos  &  Fiaviam  Domitiam  ,  &c.  On  ne  fait  pas  fi  cet  Auteur  elt  le 
même  Brutius  Préfens,  qui  fut  Conful  avec  l’Empereur  Antonin 
le  Débonnaire  ,  en  l'an  139  de  Jefus-Chrilt ,  6c  avec  Ântonius  Rufi- 
nus  en  1 5  3  ;  ou  li  c’elt  quelque  autre  de  ce  nom  ;  car  nous  trou¬ 
vons  dans  les  anciennes  inferiptions  ceux  de  L.  Brutius  Céier,  6c  de 
L.  Brutius  Primitivus.  *  Scaliger,  in  Animadv.aU  Eufeb.  Volfius, 
l.T,.de  Hijl.  Grec.  &  L3.de  Lut.  Guillaume  Cave,  Hijl.  Literaria 
Scriptor.  Ecclejtaji.  p.  169.  Dijjertationum. 

B  R  U  T  O  N  elt  un  bon  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  partie 
orientale  du  Comté  de  Sommerfet ,  6c  dans  la  contrée  nommée 
JBurton  ,  ou  il  y  a  une  belle  eglife,  un  Collège  fondé  par  le  Roi  E- 
douard  VI ,  pour  l’éducation  de  la  jeunellè,  6c  un  hôpital.  *  Diiï. 
Anglois. 

B  R  U  T  U  S  (L.  Junius)  fils  d’une  fœur  de  Tarquin,  Roi  de 
Rome,  fut  appelle  Brutus ,  parce  qu’il  contrefit  l’infenië,  pour  é- 
viter  la  mort  que  Tarquin  le  Superbe  Ion  oncle,  avoit  fait  donner  à 
fon  pere  6c  a  Ion  frere  M .  j  unius.  L’outrage  que  le  fils  de  Tarquin 
fit  a  Lucrèce,  irrita  tellement  Brutus,  qu’il  perluada  aux  Romains 
de  prendre  les  armes,  6c  de  chalferles  Rois  de  Rome.  D’autres 
difent  que  Brutus  avoit  paru,jufqu'à  la  mort  de  Lucrèce,  d’unefprit 
fort  lourd  &  fort  pefant,  6c  que  c’eft  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  ce 
nom  ;  mais  que  la  mort  de  cette  illulfre  Dame  l’ayant  changé  tout 
d’un  coup  ,  il  prononça  fi  bien  la  harangue  lunébre  en  fon  honneur , 
que  le  peuple  prit  cette  marque  de  bonlèns  6c  cette  éloquence,  pour 
un  prodige  6c  un  miracle  des  Dieux.  Le  peuple  ayant  donc  crié  Li¬ 
berté  a  la  fin  de  fr  harangue ,  il  fit  Brutus  Conful ,  lui  donnant  une 
fouveraine  autorité,  avec  L.  Tarquinius  Collatinus,  en  la  même 
année  245  de  Rome  ,  6c  environ  l'année  309  avant  l’Ere  Chrétien¬ 
ne.  11  s'acquitta  de  cette  charge  avec  tant  de  foin  pour  le  bien  de 
la  nouvelle  République  ,  qu’ayant  feu  que  fes  deux  fils  avoient  con- 
fpiré  parmi  la  Jeuneffe  ,  pour  rétablir  les  Tarquins ,  il  les  fit  con¬ 
duire  en  la  place  publique ,  les  fit  fouetter ,  &  leur  fit  couper  la  tête. 
Depuis  dans  un  combat,  il  s'attacha  avec  tant  d’ardeur  à  un  des  fils 
de  Tarquin  ,  qu'ils  fe  tuèrent  l’un  6c  l’autre.  Les  Dames  Romai¬ 
nes  portèrent  le  deuil  de  là  mort  pendant  un  an  entier,  le  recon- 
noillànt  pour  le  Vengeur  de  la  pudicité  de  leur  fexe ,  violée  en  la 
perfonne  de  Lucrèce.  Virgile  parle  ainfi  de  lui,  1.6.  v.  818.  & 
juiv. 

Vis  ér  Tarquinios  Reges ,  animamque  fuperbam 
Ultoris  Bruti,  fafcejque  videre  receptos? 

Confulis  imperium  hic  primus  ,  fetvafque  fecures 
Accipiet ,  natofque  pater  nova  bella  moventes 
Ad  pœnam  pulchra  pro  Ubertate  vocabit 
Infelix  :  utcunque  feront  ta  faiia  Minores 
Viucet  amer  patr  'u  taudumque  immenfa  cupido.  > 

*  Florüs,  l.  1.  ch.  9.  &  10.  Tite-Live,  l.  1.  ch.  56.  Denys.  Èu- 
trope.  Rufiis.  Orale. 

BRUT  U  S  (Marcus  Junius)  père  de  celui  qui  tua  Céfar.  Ci- 
céron ,  l.  2.  de  l’orateur ,  ch.  35,  dit  qu'il  a  écrit  trois  livres  du  Droit 
Civil.  Ayant  luivi  le  parti  de  Marius  ,  il  fut  vaincu  par  Pompée. 
Apres  la  mort  de  Sylla  ,  Lépidus  ralluma  la  guerre.  Brutus  qui  te¬ 
non  la  Gaule  Cifalpine  au  nom  de  Lépidus,  lut  alliégé  par  Pompée 
dans  la  ville  de  Modéne  ,  dans  laquelle,  foit  de  fou  plein  gré,  foit 
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V,!LS,iPperÇ d  de  'a  ™auvaife  v?l°nté  des  Soldats,  il  fe  rendit  au 
Pô  %  ,  r"k  ^01?Pje  a^ant  re'àché  ,  le  fit  fuivre  julqu’auprès  du 
n  ’  L1  de  deux  jours,  le  fit  tuer,  d’une  manière  barbare i 

élon  Pm  h  T  Géminius-  Clcéron  ai°ûte  qu’il  étoit  non  feulement 
éloquent  Orateur,  mais  encore  tres-verfé  dans  le  Droit  Civil  & 

fort  entendu  dans  toutes  les  affaires  qui  fe  préfentoient.  Il  époufa 

eut"  m'6 Boni k*"  ï  HGat0mj  femme  d’une,vertu  médiocre  *  dont  il 
duc /î'-r  ’  ÊSf  nommeesJunies  ;  l’une  époulk  Lépi¬ 

dus  le  Tnumvtr  ;  6c  1  autre  lut  mariee  a  Caius  Caiîius.  *  Tacite 
Annal.  I.  1 .  ch.  2.  I.  4.  ch.  3.  4. 

,  ^  V  T,U S,  (Marcus  Junius)  l'un  des  plus  célébrés  Romains 

de  1  Antiquité ,  etoit  fils  de  M.  Junius  Brutus ,  6c  de  Servilie  l'œur 
de  Caton.  Le  mépris  qu’il  failbit  des  richelfes  fut  fi  grand’  ciu'it 
refufa  daller  exercer  la  charge  deQuefteur  dans  les  Gaules’  bien 
qu  il  eut  pu  s’enrichir  en  cet  emploi.  Il  fuivit  le  parti  de  Pompée 
pendant  la  guerre  civile  ;  6c  après  la  mort  de  ce  grand  homme ,  il 
rentra  en  grâce  auprès  de  Céfar,  qui  lui  fit  de  grands  biens.  Quel¬ 
ques  Auteurs  ont  même  fait  foupçonner  qu’il  étoit  fils  de  Cel’ar 
étant  né  dans  le  fort  de  la  paflion  de  cet  Empereur  pour  Servilie  ° 
mère  de  Brutus.  Quoiqu’il  en  foit ,  l’amour  qu’il  avoit  pour  la  li¬ 
berté  de  fa  patrie,  le  rendit  ingrat  envers  fon  Bienfaiteur;  6c  affilié 
d  un  grand  nombre  de  Conjurez,  il  l’alîàffina  en  plein  Sénat*  le  15 
mars  delan  710  de  Rome,  6c  44  ans  avant  Jefus-Chrilt.  Céfar 
le  remarquant  parmi  les  Conjurez  qui  l’entouraient  pour  l’aflàffiner, 
l’appella  fon  fils ,  voulant  peut-être  lui  faire  entendre  qu'il  étoit  vé¬ 
ritablement  fon  père.  Le  peuple  applaudit  d'abord  à  cette  aftion  ; 
oç  s’éleva  enfuite  contre  les  Meurtriers,  à  la  follicitation  de  M.  An- 
««ne*  d  Oétavien.  Après  la  mort  de  Céfar,  Brutus  fe  retira  dans 
la  Macedoine,  6c  fe  joignit  à  Caffius  ;  mais  il  fut  vaincu  par  Au- 
gulte  6c  par  Antoine,  dans  les  champs  Philippiques,  l’an  712  de 
Rome,  &  42  ans  avant  Jefus-Chrilt:  de  forte  que  craignant  de 
tomber  entre  les  mains  de  lès  ennemis ,  il  obligea  fon  amt  Stratorî 
de  lui  donner  la  mort.  Pojfcie  fa  femme  ayant  appris  cette  nouvel¬ 
le  ,  le  fit  mourir  elle-mêmêî  Brutus  fuivoit  la  Seéte  des  Stoïciens 
aimoit  les  Sciences,  6c  étoit  bon  Orateur.  On  dit  même  qu’il  com^ 
pofa  lin  Abbrégé  des  Annales  de  Fannius  &  de  Cœlius.  Cicéron  fait 
fouvent  fon  éloge.  On  l’accula  d’ingratitude,  6c  cela  elt  aiïèz  bien 
exprimé  dans  la  fameufe  Galerie  du  Palais  du  Grand  Duc  de  Flo¬ 
rence.  Il  y  a  une  tête  de  Brutus  que  Michel  Ange  commença,  mais 
qu’il  ne  put  achever.  Un  Curieux  en  a  donné  la  ration  dans  ce  di- 
ftique  gravé  fur  le  bronze  fous  cette  tête, 


Dum  Bruti  effigie  m  fculptor  de  marmore  ducif 
In  mentem  feeleris  venit  &  abjiinuit. 

*  Tite-Live,  Fpitome ,  l.  124.  Florus,  /.  4.  Suétone,  en  Jules  Cé-. 
far  &  Augufte.  Plutarque ,  en  fa  Vie.  Dion.  Appien.  Velieius  Pa- 
terculus.  Orofe,  Hijloire  du  1.  &  du  2.  Triumvirat,  imprimé  en  1682, 
BRUTUS  (ûécius)  parent  du  précédent,  quoique  des 
plus  familiers  amis  de  Céfar,  qui  l’avoit  avancé,  6c  qui  avoit  eu 
foin  de  lui  dans  Ion  tefiament,  ne  lailfa  pas  d’entrer  dans  la  conjura¬ 
tion  qui  fut  tramée  contre  la  vie  de  fon  Bienfaiteur.  Ce  fut  lui  qui 
confeilla  à  Céfar  de  comparaître  au  Sénat  dans  le  jour  qu’on  avoit 
choifi  pour  1  aflàiliner ,  parce  qu’il  le  voyoit  incertain  s’il  s’y  ren¬ 
drait  ou  non.  _  Auffï-tôt  après  on  le  fit  Conful,  6c  il  aida  (jansla 
fuite  les  Allàffins  de  Céfar  à  fe  rendre  maîtres  du  Capitole.  On  lui 
donna  le  Gouvernement  de  la  Gaule  pour  la  défendre  contre  An¬ 
toine  qui  l'afliégea  dans  Modéne.  Quoiqu’il  lût  fecouru  par  Oéta- 
vius ,  cependant  fon  armée  l’abandonna ,  6c  il  fut  trahi  par  Plancus 
6c  tué  par  quelques  uns  des  Gens  d’Antoine.  *  Velieius  Patercu^ 
lus.  Suétone. 

BRUTUS  ou  BRYTUS,  certain  Roi  fabuleux,  dont 
il.  elt  fouvent  fait  mention  dans  les  Annales  d'Angleterre.  Elles 
difent  qu’un  certain  Brutus,  fils  de  Silvius,  qui  étoit  frère  d’Afca- 
nius ,  6c  fils  d’Enée,  eut  le  malheur  de  tuer  fon  père  ;  qu’après  ce 
malheur*  Brutus  fe  réfugia  dans  la  Grèce,  où  il  délivra  grand 
nombre  de  Troyens  efclaves  de  Pandrafius  ;  enfin  qu’il  époufa  la 
fille  du  Roi,  6c  qu’étant  pafië  en  l’ifle  d’Albion  ,  il  fonda  un  Roy¬ 
aume,  qu’il  appella  de  fon  nom  Bretagne.  Ceux  qui  font  quelque 
peu  verfez  dans  la  connoiflànce  des  Auteurs  anciens ,  reconnoîtront 
fans  peine  la  fàuflèté  de  cette  généalogie  fàbuleufe.  Les  mêmes  An¬ 
nales  aflürent  encore  que  le  fixiéme  Roi  de  ce  pais  avoit  nom  Bru¬ 
tus ,  dit  1  ' Ecu-vert,  6c  qu’il  régna  dix  ans.  *  Polydore  Virgile 
l.  1.  Hijl.  Angl.  Béde.  Du  Chêne. 

BRUTUS  (Pierre)  de  Venife  ,  Evêque  de  Cattaro  en  Dal- 
matie,  qui  rivoit  vers  l’an  1400,  écrivit  un  excellent  Ouvrage  con¬ 
tre  les  Juifs,  6c  quelques  autres  Ouvrages  qu’on  eltima  beaucoup. 

Il  favoit  les  Langues.  *  Trithéme  ,  de  Script.  Ecclef. 

BRUTUS  (Jean-Michel)  Jfavant  homme  du  XVI  fiécle  , 
étoit  de  Venife ,  6c  il  y  eut  je  ne  fai  quoi  qui  l’obligea  d’en  lortir* 
6c  qui  pouvoit  le  faire  prendre  pour  un  exilé.  Il  étudia  à  Padoue  * 
6c  s'attacha  particuliérement  aux  converfations  6c  aux  leçons  de  La¬ 
zare  Bonamicus.  Il  voyagea  beaucoup  ;  mais  cette  vie  ambulatoire 
ne  l’empêcha  point  de  devenir  favant,  ni  de  compofer.  Il  écrivoit 
poliment ,  quoiqu’il  condamnât  les  fcrupules  de  la  Seéte  Cieéro- 
nienne;  6c  il  peut  paflér  pour  un  fort  bon  Humaniffe.  Les  Notes! 
qu’on  a  de  lui  fur  Horace,  fur  Céfar,  fur  Cicéron,  6tc.  en  font 
de  tres-bonnes  preuves.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  faire  des  livres,  il 
donna  auffi  fes  foins  à  déterrer  des  manuferits,  6c  à  les  mettre  fous 
la  prelfe.  Il  paflà quelques  années  à  Lyon,  d’où,  félon  toutes  les 
apparences,  il  alla  à  Bâle.  Il  y  reçut  mille  honnêtetez  du  favant 
Théodore  Swinger ,  Auteur  du  Toeatrum  vite  humant.  Dès  le 
commencement  de  l’année  1374  il  étoit  en  Tranffÿlvanie ,  où  il 
avoit  été  attiré  par  le  Prince  Etienne  Battori,  pour  compofer  une 
Hifloire  de  ces  païs-là,  6c  il  fe  loue  beaucoup  de  l’accueil  qui  lui 
fut  fait.  Une  de  fes  lettres  datée  de  Cracovie  le 23  novembre  1377, 
nous  apprend  qu’il  avoit  fuivi  ce  Prince,  alors  Roi  de  Pologne,  h 
l’expédition  de  Pruflè.  On  lui  donna  un  appartement  commode 
dans  le  château  de  Cracovie ,  afin  qu'il  pût  s’attacher  plus  commo- 
R  r  r  démern 
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dément  à  fes  fon&ions  d’Hiftoriographe.  Il  quitta  la  Pologne  après 
la  mort  de  ce  Monarque  ,  entra  chez  Guillaume  de  Saint-Clément, 
Ambaffàdeur  du  Roi  d’Efpagne  à  la  Cour  de  l’Empereur,  6c  fut 
honoré  du  tître  d’Hiftoriographe  de  fa  Majefté  Impériale.  Il  étoit 
à  Prague  le  premier  de  janvier  1590.  Il  devoit  avoir  alors  73  ans , 
puisqu’il  remarque  dans  une  lettre  datée  le  19  d’août  1582  ,  qu'il 
étoit  parvenu  à  fa  65  année.  Il  fait  mention  du  mariage  de  fa  fille 
dans  une  lettre  datée  de  Claufembourg  le  23  de  Janvier  1574.  Il 
eut  beaucoup  de  part  à  l’amitié  de  Dudithius,  &  à  celle  de  Craton. 
On  n'apprend  pas  ce  qu'il  devint  depuis  1590,  ni  où,  ni  comment 
il  mourut.  Ses  Ecrits  devenus  fort  rares ,  étoient  fouhaitez  ardem¬ 
ment  desConnoilfeurs.Onen  a  déjà  fait  réimprimer  la  première  par¬ 
tie  fous  ce  tître  ,  Job.  Michaelis  Bruti  Opéra  varia  f de  ci  a,  nimirum 
Epiftolarum  libri  quinque  ;  De  Hi(lori&  laudibus ,  five  de  rations  legendi 
Scriptores  Hiftoricos ,  liber  ;  Praceptorum  conjugalium  liber ,  Epiftolis  (fi 
Orationibm  compluribus  editione  Cracovienji  auctior ,  à  Berlin  en  1698, 
inottavo.  On  dit  que  l'Hiftoire  de  Florence  compofée  par  notre 
Brutus,  &  imprimée  à  Lyon  l’an  1562,  n’eft  point  favorable  à  la 
Maifon  de  Médicis ,  &  qu’elle  déplut  extrêmement  au  Duc  de  Flo¬ 
rence.  On  ne  trouve  point  parmi  les  lettres  de  cet  Auteur ,  celle 
qu’il  avoit  promis  d’y  joindre,  &où  il  devoit  traiter  de  la  mauvaife 
coutume  qui  s’eft  introduite  depuis  long-tems,  de  donner  les  mê¬ 
mes  titres  pompeux  aux  perfonnes  à  qui  on  écrit  en  Latin,  qui  leur 
font  donnez  en  Langue  vulgaire.  Brutus  ne  voulut  point  s’aflùjettir 
au  nouveau  ftyle  ,  non  pas  même  en  écrivant  à  des  Seigneurs  Polo- 
nois.  Il  eut  beaucoup  de  chagrin  à  efluyer  en  Pologne,  &  il  s’y  fit  des 
ennemis, qui  lui  rendirent  de  mauvais  offices  ,  ôc  qui  déchirèrent 
fa  réputation.  Ses  gages  lui  étoient  fi  mal  payez,  qu’il  craignit  d’ê¬ 
tre  obligé  à  contraéter  de  nouvelles  dettes  ;  &  cette  peur-là  ne  pou¬ 
voir  pas  être  petite  pour  un  homme  qui  comme  lui  avoit  éprouvé 
plus  d’une  fois  les  rigueurs  des  Créanciers.  Il  s’étoit  réduit  depuis 
long-tems  à  ne  faire  qu’une  petite  dépenfe ,  afin  de  loutenir  fon  cré¬ 
dit,  fans  incommoder  perfonne.  *  Bayle,  Diction.  Critiq. 

*  B  R  U  T  U  S  (Stephanus  Junius)  nom  fuppofé  fous  lequel  s’efl 
déguifé  Flubert  Languet  dans  fon  livre  de  Vindicia  contra  Tyrannos. 
Voyez.  L  ANG.UET. 

"BRUWÉRE,  ancienne  famille  noble  de  Flandre.  Il  en 
eft  fait  mention  dans  les  anciennes  Chroniques  de  Flandre  dès  l’an¬ 
née  1213. 

BRUX,  BRIX&BRUCK.  Voyez.  M  O  S  T  A. 

BRUXEL,  BRUSSELou  BRUXHAL,  petite 
ville  d’Allemagne  dans  lePalatinat  du  Rhin,  6c  dans  le  diocéfe  de 
Spire,  appartient  à  l’Evêque,  qui  y  fait  fa  réfidence  ordinaire,  dans 
un  ancien  château  ,  &  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Saltz,  envi- 
ion  à  deux  ou  trois  lieues  du  Rhin.  *  Sanfon. 

BRUXELLES  ,  ville  des  Païs-Bas  ,  eft  le  fiége  de  la 
Chancellerie  &  de  la  Cour  de  Brabant,  des  Confeils d’Etat ,  des 
Finances,  de  la  Guerre.  C’étoit  auffi  la  demeure  ordinaire  du  Prin¬ 
ce,  ou  du  Gouverneur  que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  dans  les  Païs-Bas. 
Elle  eft  fituée  fur  la  petite  rivière  de  Senne  ,  qui  fe  rend  dans  le 
Démer  au  deflous  de  Malines.  Elle  a  auffi  communication  avec 
l'Elcaut  par  un  canal  long  de  cinq  lieues,  qu’on  y  fit  en  1561.  El¬ 
le  eft  en  partie  bâtie  dans  la  plaine,  &  en  partie  élevée  fur  un  coteau 
fort  agréable ,  environnée  de  deux  murailles ,  allez  éloignées 
l’une  de  l’autre,  ayant  entre  deux  du  côté  de  l’orient  la  Cour  avec 
un  beau  parc.  Bruxelles  eft  environ  à  quatre  lieues  de  Louvain  & 
de  Malines ,  &  à  autant  de  Nivelle ,  près  de  la  forêt  de  Soignies,  à 
dix  lieues  de  Namur ,  à  onze  de  Mons,  à  treize  de  Tournay ,  à  lèize 
de  Liège,  &àdix-feptde  Maftricht.  Elle  eft  des  plus  grandes ,  des 
plus  belles  &  des  mieux  peuplées  des  Païs-Bas  Autrichiens.  La  ri¬ 
vière  de  Senne  qui  y  paffie  en  plufieurs  endroits  ,  fort  à  l’embellir. 
Elle  fe  raflemble  pour  y  remplir  le  grand  canal,  qui  fe  divife  en 
deux  branches  dans  la  bafie  ville ,  bordée  de  grands  quais ,  où  l’on 
voit  une  quantité  prodigieufe  de  barques,  qui  y  viennent  de  la  mer 
parl’Efcaut.  C'eft  ce  qui  rend  Bruxelles  une  ville  de  commerce, 
que  les  diverfes  manufà&ures  y  entretiennent.  C’étoit  autrefois  le 
féjour  des  anciens  Ducs  de  Brabant,  puis  des  Ducs  de  Bourgogne  : 
ce  qui  l’a  rendue  fi  grande  &  fi  considérable.  Il  y  a  cinquante-deux 
métiers,  divifez  en  neuf  membres,  appeliez  les  neuf  Nations.  Les 
anciens  Brabançons  y  ont  eu  l’entêtement  du  nombre  de  fept  :  on 
y  compte  fept  portes,  fept  églifes  principales ,  fept  familles  confi- 
dérables ,  8 c  fept  Echevins ,  qui  ont  le  foin  des  affaires.  Les  rues 
y  font  belles,  les  maifons  bien  bâties ,  les  places  grandes  &  ornées 
de  fontaines  &  de  palais  fort  magnifiques.  Celui  du  Gouverneur 
eft  dans  un  lieu  élevé,  avec  de  riches  appartemens  &  de  beaux  jar¬ 
dins.  Le  palais  qu’on  nomme  du  Roi,  la  maifon  de  ville  &  les  é- 
glifes,  méritent  d’y  être  vus  par  les  Etrangers.  Entre  les  églifes , 
la  collégiale  de  fainte  Gudule ,  eft  la  première  &  la  plus  ancienne. 
Elle  eft  enrichie  de  riches  peintures,  de  belles  ftatues ,  &  de  divers 
meubles  précieux.  On  conferve  dans  cette  églife  un  ciboire  d’or, 
qu’un  Juif  déroba  ,  avec  quelques-uns  de  fes  compagnons ,  à  deflein 
d’y  exercer ,  comme  il  fit ,  fon  impiété  fur  les  hofties  confacrées , 
dont  il  étoit  rempli.  On  en  conferve  encore  quelques-unes  dans  le 
même  ciboire  qui  eft  dans  une  Chapelle  à  côté  du  Choeur.  L’Hi- 
ftoire  en  eft  répréfentée  dans  divers  tableaux  qui  font  à  l’entour  de 
cette  Chapelle  ,  où  l’on  lit  ces  vers , 

Quifquis  ades,  Jkmmi  quem  tangit  cura  Tonantis  . 
Dumproperas,  cœptum  fifte  ,  Viator ,  iter. 

VUc  tibi  viva  caro  ,  Aterni  fapientia  patris, 

Chrijlus  adeft,  vivus  panis  (fi  ima  falus ; 

Invida  Jud&iim  quam  dum  laniare  laborat 
Impietas,  mentis  ignibus  ecceruit. 

Qu  are  âge,  divinoshuiefando ,  Viator,  honores l 
lande  Deo  dignas  fupplice  mente  preces. 

Cette  églife  de  fainte  Gudule  fut  érigée  en  collégiale  l'an  1047,  Il  y 
en  a  une  autre  que  Henri,  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Brabant,  y  fonda 
en  1226,  Bruxelles  a  d’autres  magnifiques  églifes,  plufieurs  mona- 
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ftéres,  &  un  Collège  de  Jéfuites.  Les  François  bombardèrent 
cette  ville  au  mois  d’août  1693  ,  fous  les  ordres  du  Maréchal  de 
Villeroy  ,  &  la  ruinèrent  en  partie:  mais  depuis  elle  s’eft  rétablie» 
&  eft  plus  régulière  quelle  n'étoit  auparavant.  *  Aubert  le  Mire , 
Notit.  Ecclef.  Belg.  Jean-Baptifte  Gramaye,  Antiq.  Brabant.  Ericius 
Puteanus.  Bruxel.  Septen.  Guichardin.  Sanderus. 

*  BRUXELLES  (Philibert  de)  en  Latin  Brujfelius,  de 
Malines,  Chevalier,  Seigneur  de  Heisbroek,  de  Grand,  de  Grain, 
&c.  fut  Confeiller  à  la  Cour  de  Brabant ,  &  Gardien  des  Archives 
d’Artois.  11  fe  fit  aimer  &  eftimer  de  toute  la  Cour  par  fon  favoir 
&  par  d’autres  belles  qualitez.  Il  mourut  à  Anvers  le  21  oftobre 
de  l’an  1570.  Il  eut  pour  fils  Gafpard  de  Bruxelles ,  qui  fut  Con- 
feiller  de  la  Cour  Provinciale  d'Utrecht ,  &  qui  mourut  l’an  1595  , 
dans  le  mois  d’oétobre.  II  a  écrit  favamment  un  Traitté  qui  a  pour 
titre  de  Conditionnas ,  en  quatre  livres.  *  Valére  André,  Biblioth. 
Belgica,  p.  767. 

*  BRUXELLES  (Nicolas  de)  Dofteur  en  Droit  Civil  & 
Canonique ,  &  Profefleur  en  Droit  Civil  à  Louvain ,  a  compofé 
un  livre  intitulé.  Compendium  in  libros quatuor  Inftitutionum  Imperia * 
lium.  Il  mouruten  1532,  le  21  juin.  *  Valére  André ,  Biblioth. 
Belgica,  p.  680. 

*  BRUXELLES  (Pierre  de)  Religieux  de  l’Ordre  des 
Frères  Prêcheurs  à  Paris,  Bachelier  en  Théologie,  &  célébré  Phi- 
lofophe,  a  écrit  les  Ouvrages  fuivans,  Commentariiin  Logicam  Art- 
fioielis  ;  Commentant  (fi  Qu&ftiones  in  Phyficam  ejafdem  ;  Commentarii 
(fi  Qtt&ftiones  in  libros  de  Anima  \  In  D.  Thomam  de  Ente  (fi  Ejfentia  ; 
AnnotatiuncuU  in  Petrum  Hifpanam.  Il  mourut  à  Malines  en  1553, 
âgé  de  73  ans.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  726. 

BRUXELLES  (Henri  de)  Religieux  Bénédiétin.  Voyez 
HENRI  DE  BRUXELLES. 

BRUXHAL.  Voyez.  BRUXEL. 

*  BRUYERE  (Jean  de  la)  naquit  l’an  1644,  dans  un  vil¬ 
lage  proche  de  Dourdan,  comme  nous  l’apprenons  d’une  Note  que 
M.  Clément  a  mife  fur  le  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Roi. 
Il  defeendoit  d’un  fameux  Ligueur,  qui  dans  le  tems  des  barricades 
de  Paris,  exerça  la  charge  de  Lieutenant  Civil.  Il  acheta  celle  de 
Thréforier  de  France  à  Caen,  mais  à  peine  la  poiïedoit-il  que  M. 
Eoffuet  Evêque  de  Meaux  ,  le  mit  auprès  de  feu  M.  le  Duc  pour 
lui  enfoigner  l’Hiftoire ,  &  il  y  paflà  le  refte  de  fes  jours,  avec  mil¬ 
le  écus  de  penfion  en  qualité  d’Homme  de  Lettres ,  &  non  pas  et» 
celle  de  Gentilhomme  Ordinaire ,  comme  quelques  Auteurs  l’ont 
dit.  Son  livre  des  Caractères  lui  procura  une  place  à  l’Académie 
Françoife,  où  il  fut  reçu  le  15  juin  1693  ,  à  la  place  de  M.  de  la 
Chambre.  Quatre  jours  avant  fa  mort  il  étoit  à  Paris  dans  une  com¬ 
pagnie  ,  où  tout  d’un  coup  il  s’apperçut  qu’il  devenoit  entièrement 
lourd,  fans  cependant  reflèntir  aucune  douleur.  Il  retourna  à  Ver- 
failles,  où  il  avoit  fon  logement  à  l’Hôtel  de  Condé  ,  &  une  apo¬ 
plexie  d’un  quart  d’heure  l’emporta  le  dixiéme  mai  1696,  âgé  de  53 
ans.  C  etoit  un  Philofophe  qui  ne  fongeoit  qu’à  vivre  tranquille  avec 
fes  amis  &  fes  livres ,  fachant  faire  un  bon  choix  des  uns  &  des  au¬ 
tres,  ne  cherchant  ni  ne  fuyant  le  plaifir,  toujours  difpofé  à  fe  livret 
à  une  joye  modérée ,  &  ingénieux  à  la  faire  naître  ,  poli  dans  fes 
manières,  &  fage  dans  fes  difeours,  craignant  toute  forte  d’ambi¬ 
tion  ,  même  celle  de  montrer  de  l’efprit. 

yoila  le  témoignage  que  lui  rend  M.  l’Abbé  d’Olivet  dans  l’Hiftoir» 
de  l'Académie  Françoife,  tomei.  p.  352  (fi  353-  Mais  l’Auteur  du  livre 
qui  a  paru  fous  le  tître  de  Mélanges  d'Hiftoire  (fi  deLitérature  par  M.  de 
Vigneul-Marville,f(w;<*  i.p.  325,  n’eft  pas  fi  favorable  à  notre  Auteur. 
Son  principal  caractère ,  dit-il ,  eft  celai  d’an  Gentilhomme  d  louer  qui 
met  enfeigne  d  fa  porte ,  (fi  avertit  le  fiécle  préfent  (fi  les  fiécles  et  venir 
de  l’antiquité  de  fa  nobleffe.  Il  le  fait  fur  le  ton  de  Dom  Quixote,  (fi  du¬ 
ne  manière  tout  d  fait  délicate  (fi  fine.  Après  quoi  il  ajoûte  les  pro¬ 
pres  paroles  de  l’Auteur  qui  s’exprime  ainfi.  Je  le  déclare  nettement 
afin  que  1  on  s'y  prépare ,  (fi  que  perfonne  un  your  ri  en  f oit  fur  pris  :  S'il 
arrive  jamais  que  quelque  Grand  me  trouve  digne  de  fes  foins,  fi  je  fais 
enfin  une  belle  fortune ,  il  y  a  enfin  un  Géofroy  de  la  Bruyère  que  toutes 
les  Chroniques  rangent  au  nombre  des  plus  grands  Seigneurs  de  France  qui 
fuivirent  Godefroy  de  Bouillon  d  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  :  Voila 
alors  de  qui  je  defeens  en  ligne  directe.  Il  le  tourne  enfuite  de  tous  les 
cotez  pour  faire  voir  le  foible  de  cet  Auteur ,  &  s'occupe  à  le  criti¬ 
quer. 

On  n’a  de  M.  de  la  Bruyère  que  trois  Ouvrages  dont  le  principal 
eft ,  Les  Caractères  de  Théophrafte  traduits  du  Grec  avec  les  Caraaé- 
res  ou  les  Mœurs  de  ce  fiécle.  Il  s’eft  fait  un  grand  nombre  d’é¬ 
ditions  de  cet  Ouvrage,  avec  des  augmentations  à  chacune.  Lï 
meilleure  eft  celle  qui  parut  immédiatement  après  la  mort  de  l’Au¬ 
teur.  Les  deux  autres  pièces  de  fa  façon  font,  Difeours  prononcé  le  1 5 
juin  1693  d  fa  réception  d  l’Académie  Franpoife  ;  Dialogues  fur  le  Quié- 
tifme.  *  Le  P.  Nicéron ,  Mémoires  pour  Jervir  d  b Hift.  des  Hommes 
Illuftres ,  tome  19.  p.  191.  (fi  fuiv. 

*  BRUYÈRES ,  bourg  de  France  dans  le  Laonnoisqui  étoit 
autrefois  de  Picardie  ,  mais  qui  préfentement  eft  compris  dans  1« 
Gouvernement  de  l’iHe  de  France.  Il  eft  au  midi  de  la  ville  de 
Laon,  tirant  vers  l’eft,  &  il  en  eft  éloigné  d’une  lieue  &  demie. 

B  R  U  Y  L  ,  ville.  Cherchez  B  R  U  E  L. 

B  R  U  Y  N  (Jean  de)  Profefîèur  à  Utrecht  en  Phyfique  &  en 
Mathématiques,  né  à  Gorcum  le  25  août  1620,  fit  fon  Cours  de 
Philofophie  à  Leyde ,  puis  il  continua  fes  études  à  Bois-le-Duc,  où 
il  fut  fort  eftimé  de  Samuel  des  Marêts,  qui  y  enfeignoitla  Philofo¬ 
phie  &  la  Théologie.  Il  alla  enfuite  à  Utrecht ,  où  il  s’appliqua 
fortement  aux  Mathématiques  ;  après  quoi  il  fe  rendit  à  Leyde ,  8c 
y  obtint  permiffion  d’enfeigner  les  Mathématiques.  Ravensberg, 
Profefîèur  en  Mathématiques ,  fe  fentant  près  de  fa  fin ,  le  recom¬ 
manda  de  telle  forte  aux  Magiftrats  &  aux  Curateurs  de  l’Acadé¬ 
mie  d’Utrecht,  comme  un  homme  tres-propre  à  remplir  fa  place, 
qu’en  effet  on  lui  conféra  la  charge  de  Profefleur  en  Phyfique  &  en 
Mathématiques.  Bruyn  ne  fe  contenta  pas  d’enfeigner  ce  qui  étoit 
contenu  dans  fa  profeffion  publique  ;  il  fit  auffi- des  anatomies,  &  il 
expliqua  le  livre  de  Grotius,  De  Jure  Belli  (fi  Pâtis.  Il  avoit  beau¬ 
coup 


BRU.  BRY.  B  R  Z. 

Coup  de  talens  pour  la  difl'e&ion  des  animaux  ;  il  s'attacha  beaucoup 
à  taire  des  expériences  ;  6c  il  s’appliqua  fur  tout  à  faire  des  obferva- 
tions.  Il  le  maria  en  1652  ,  avec  la  tille  d’un  Marchand  d’Utrecht, 
ïceurde  la  femme  du  fameux  Libraire  d’Amfterdam,  Daniel  El- 
zevier.  Il  mourut  en  1675,  après  avoir  enfeigné  les  Mathémati¬ 
ques  pendant  23  ans.  *  Extrait  de  fon  Oraifon  funèbre  prononcée  par 
Grævius  le  cinquième  novembre  de  la  même  année.  Bayle ,  Dichon> 
Critiq. 

B  R  U  Y  N  (Henri  de)  Voyez.  B  R  U  N  I  US  (Henri) 

B  R  U  Y  N.  Carme.  Cherchez.  B  R  U  N  N  I  US  (Jean) 

B  R  U  Y  N  (  Jean  de  )  Voyez.  BRUN. 

•  B  R  U  Y  N  S  (Anne  Françoife)  eut  pour  Maître  dans  la  Pein¬ 
ture,  le  Peintre  Franquart.  Elle  fit  fous  lui  de  tels  progrès  dans  ce 
bel  Art,  qu’il  la  préfenta  à  l'Infante  Libelle,  qui  conçut  une  telle 
eliiine  pour  là  fcience  qu'elle  voulut  avoir  peints  de  là  façon  les 
quinze  rayltéres  du  Rofaire.  Cette  Princelfe  trouva  cet  ouvrage- 
lâ  fi  beau  quelle  crut  qu  il  étoit  digne  d  être  prefentéau  Pape  auquel 
elle  l'envoya.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman  ,  Vies  des  Peintres 
des  Pats-Bas,  en  Hollandois  ,  p.  391.  &  392. 

B  R  U  Y  S  (Pierre  de)  tenu  pour  Herefiarque,  Chefdes  Pétro- 
brufiens,  dans  le  douzième  liécle,  &  natif  des  montagnes  de  Dau¬ 
phiné  répandit  fa  doéfrine  dans  la  Provence  du  côté  d’Arles,  dans 
le  Languedoc  &  dans  la  Gafcogne,  environ  l'an  1126.  Il  prèchoit 
la  plupart  des  dogmes  qui  ont  été  débitez  en  ces  derniers  fiécles  par 
les  Novateurs  modernes,  lavoir,  que  le  Batème  étoit  inutile  avant 
l'âge  de  puberté;  qu’il  iklloit  abattre  les  églifes;  que  le  Sacrifice 
de  la  Méfié  n'étoit  rien  ;  que  les  prières  des  vivans  ne  foulageoient 
point  les  morts;  6c  fur  tout ,  il  prétendoit  que  l’on  devoit  avoir  les 
croix  en  abomination ,  à  caufe  que  Notre  Seigneur  y  avoit  été  igno- 
irfinieufement  attaché.  Il  en  brûla  lui-même  un  grand  nombre  le 
jour  du  Vendredi  Saint;  &  avec  ce  feu  il  fit  bouillir  des  marmites 
pleines  de  chair ,  dont  il  mangea  publiquement ,  conviant  les  pau¬ 
vres  d'en  faire  de  même.  Pierre  de  Clugny  étant  allé  en  ce  païs-là, 
pourfuivit  de  près  cet  Héréliarque  ,  qui  fut  brûlé  vif  dans  ia  ville 
de  Saint-Gilles.  Saint  Bernard  combattit  depuis  Henri ,  Moine  dé¬ 
froqué,  Difciple  de  ce  Pierre  de  Bruys.  Voyez.  HENRI.  *  Sun- 
derus,  Haref.  142.  Pratéole,  en  Pierre  de  Bruys.  Pierre  de  Clugny  , 
/.i.  Epi/l.  1.  &2.  Baronius,  A.  C.  1126. 

*  BRUYS,  rivière  d’Angleterre  dans  la  province  de  Som- 
merfet,  qu’elle  traverfe  du  fud-ouefl:  au  nord-efi  ,  après  quoi  elle 
fe  rend  dans  la  mer  où  elle  lé  joint  avec  la  rivière  de  Parrei. 

B  R  U  Z  Z  A  N  O  (Seigneurs  de)  Voyez.  C  A  R  A  F  F  E. 

BRY.  B  R  Z. 

BR  Y  A  X  î  S,  un  des  Ouvriers  qui  travaillèrent  au  célèbre  tom¬ 
beau  qu'Artémife  fit  dreflèrau  Roi  Maufole  fon  mari.  *  Pli¬ 
ne  ,  l.  3 6.  ch.  5. 

B  R  Y  E  N  N  E  (Nicéphore)  qui  a  porté  la  qualité  de  Céfar 
&  d’Augurte,  à  caufe  de  l'alliance  qu'il  avoit  avec  Alexis  Comné¬ 
ne,  Empereur  de  Conftantinople ,  a  été  autant  confidérable  par  fon 
efprit  que  par  fa  naifiànce  &  fes  emplois.  Il  étoit  natifd'Oreitia, 
ville  de  Macédoine  ,  où  fon  père,  qui  avoit  le  même  nom  que  lui, 
fit  quelque  entreprife  fur  l'Empire  :  ce  qui  obligea  l’Empereur  Ni¬ 
céphore  Botoniate,  d’envoyer  contre  lui  Alexis  Comnéne ,  pour 
lors  Général  d’armée,  qui  lui  fit  crever  les  yeux.  Ce  Vainqueur 
ayant  remarqué  beaucoup  d’efprit  6c  de  majefté  en  la  perlonne  de 
Nicéphore,  fils  aîné  de  ce  Rebelle,  lui  rit  époufer  fa  fille  Anne 
Comnéne,  fi  célébré  par  fes  Ecrits.  Lors  qu’ Alexis  fut  parvenu  à 
l’Empire,  il  donna  à  fon  gendre  la  qualité  de  Celar;  mais  il  ne 
voulut  point  écouter  l'Impératrice  Irène  ,  qui  aimoit  extrêmement 
la  Princelfe  Anne  fa  fille,  &  qui  employa  tout  fon  crédit  fur  l’elprit 
de  l’Empereur,  pour  lui  faire  déclarer  Bryenne  fon  lucceflèur ,  au 
préjudice  de  Jean  Comnéne  fon  propre  fils.  Après  la  inortde 
l'Empereur,  Jean  Comnéne  ayant  pris  le  gouvernement  de  l’Empire, 
l'Impératrice  Irène,  &  fa  fille  Anne,  voulurent  entreprendre  de 
mettre  en  fa  place  Bryenne  ,  qui  refufa  d'y  confentir.  Il  fut  enfuite 
envoyé  vers  l’an  1137,  pour  alfiéger  la  ville  d'Antioche,  &  y  étant 
tombé  malade  ,  il  mourut  à  fon  retour  dans  Conftantinople.  Les 
Mémoires  Hiitoriques  qu’il  a  laiifez  desaétions  d'Alexis  Comnéne 
fon  beau-pére ,  font  allez  voir  que  fes  emplois  &  fes  affaires  11e 
l'empèchoient  pas  de  s’appliquer  à  l’étude.  Il  les  écrivit,  comme 
il  le  témoigne  lui- même  dans  fa  préface,  à  lafoliieitation  de  l'Impé¬ 
ratrice  Irène  fa  belle-mére.  Cet  Ouvrage ,  qu’il  divife  en  quatre 
livres ,  commence  à  l’Empire  d’Ifaac  Comnéne ,  long-tems  avant 
que  fon  beau-pére  fût  parvenu  à  l’Empire,  &  contient  ce  qui  fe 
pafià  fous  cet  Empereur  &  fous  les  fuivans,  Conftantin  Ducas,  Ro¬ 
main  Diogène  ,  6c  Michel  Ducas  Parapinace.  La  mort  l’ayant  fur- 
pris,  l'obligea  de  les  finir  à  l’expédition  que  Nicéphore  Botoniate 
entreprit  contre  Nicéphore  Meilféne,  qui  vouloit,  avec  le  fecours 
des  Turcs,  fe  rendre  maître  de  l’Empire.  Le  P.  Pouflînjéfuite  , 
a  traduit  cet  Ouvrage ,  qu’il  fit  imprimer  en  Grec  &  en  Latin ,  avec 
des  Notes ,  à  Paris  en  1661  ;  6c  l’on  y  ajoüta  en  1670,  les  Remar¬ 
ques  Hiftoriques  6c  Philologiques  de  M.Du  Cange.  *  Zonaras  , 
Annal,  tome  t,.  Flink  ,  partie  1. 

B  R  Y  G  ,  bourg.  Voyez.  B  R  I  G  A. 

BRYTUS,  Roi  fabuleux  d'Angleterre.  Voyez.  BRUTUS. 

B  R  Z  E  S  T  Y  E,  ville  de  Pologne.  Cherchez.  B  R  E  T  S  C  H 
&  BREST. 

*  B  R  Z  É  T I  S  L  A  S  ou  B  R  É  T  I  S  L  A  S  I  ,  Roi  de 
Bohême,  fut  appellé  l 'Achille  de  Bohême ,  &  fuccéda  à  fon  père  U- 
dalric  en  1037.  B  avoit  avant  cela  enlevé  d’un  monaftére  &  épou- 
fé  une  Religieufe  nommée  Judith,  que  l’on  prétend  avoir  été  fille 
ou  proche  parente  de  l'Empereur  Conrad  IL  D’autres  difent  qu'el- 
le  étoit  fille  d'un  certain  Comte  qui  s'appeiloit  Othon  Albert  Candi- 
ous.  Quoiqu’il  en  foit,  l'Empereur  jura  qu’il  en  prendroit  vengean- 
rf  L-  Pe  donnerait  aucun  repos  qu’il  n'eut  placé  dans  la 

Boheme  le  fiége  du  thrône  impérial.  Brétiflas  de  fon  côté  me¬ 
naça  1  Empereur  d’entrer  en  Allemagne  pour  y  allumer  des  embra- 
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Ia  lLieur  Pa™iendroitjufques  à  lui  dans  le  lieu  de  fa  ré- 
Hp  nart  'x  a,s  da?s  ms  ^ue  *e  lan§  commencoit  à  fe  répandre 
voir  M  ,Std  aVtre>  Judlth  fe  rendit  à  l'armée  del'Etnpereur,&  lui  fit 
mnm?  i  li  etol.c  ^nceinte  *  ?u>  comme  d'autres  veulent ,  elle  lui 
r  *1Sr  eJ1f,ven01t  d  avo,r  de  Brétiflas.  Par  cette  demar- 
t.eIlemtent  le  cœur  de  Conrad ,  que  cela  fut  fuivi 
d  une  heureufe  paix.  En  1038  ,  Brétfllas  fit  une  invafion  en  Polo. 

r  nrrp  ToPOUr)UeftVengT^e.,deS  Cruautez  commifes  en  Bohème 
contre  fes  predécefleurs  BoleilasN  Udalric,  que  pour  les  obliger 

a  abandonner  la  Moravie  ,  dont  ils  s’étoient  nouvellement  emparez, 
fl  fit  dans  une  annee  la  conquête  de  Cracovie ,  de  Pofnanie  de 
Gnelne  &  de  Breflaw,  &  retourna  en  Bohême  l'année  fuivante 
avec  un  riche  butin ,  & ,  à  ce  qu'on  dit,  avec  le  corps  de  St.  Adal- 
bert.  L  Empereur  Henri  qui  auroit  bien  voulu  avoir  part  a  ce  bu¬ 
tin,  attaqua,  en  1040,  Brétiflas  avec  une  armée,  mais  il  fut  battu. 
Les  Allemans  renouve, lièrent  le  combat,  mais  Brétiflas  acheta  là 
paix,  &  fut  outre  cela,  en  1043,  confirmé  dans  la  pollèffion  de  la 
Moravie.  Les  Polonois  avoient  aigri  contre  lui  le  Pape  Benoit  IX, 
en  1  acculant  d’avoir  pillé  les  églifes,  mais  il  l'appaifa  en  faifant  bâtir 
une  eghfe  à  Buntzlaw.  Il  mourut  en  1055,  lailfanteinq  fils,  fa- 
voir  Spitigneus  qui  eut  fon  fiége  a  Prague ,  Waùjlas  à  Olmutz,  Con - 
r  .  a  Brinn  ,  Othon  à  Znoim,  6c  Jaroînir  à  Konigingretz.  *  Gr * 
Dict.  Univ.  Hall.  Hagecius,  Hift.Boh. fol.  136.  Balbinus ,  Epit.  Hift. 
I.  3 • f •  1-  2.  3.  5.  Mifcell.dec.  1.  /.  y.feél.  1.  c.  20; 

BRZË  riSLAS  II,  Roi  de  Bohême  ,  qui  fuccéda  à 
Conrad  I,  en  1093,  étoit  un  Prince  tres-religieux  &  tres-zélé  pour 
la  Religion  Catholique.  Il  fe  rendit  célébré  par  fon  courage ,  par 
les  victoires  &  par  fes  conquêtes,  &  mourut  en  1 100  ,  après  un  ré¬ 
gne  de  fep^ans.  Borzivoge  lui  fuccéda. 

B  RZÉTISLAS-HENRI,  III.  du  nom,  Roi  deBo. 
heme ,  luccéda  1  an  1193  à  Venceflas  III,  &  gouverna  fes  peuples 
avec  allez  de  bonheur.  Ce  fut  un  bon  Prince  ,  qui  mourut  en  1206, 
apres  avoir  régné  13  ans.  Il  eut  pour  fuccefleur  Ladislas  IV. 

B  U  A.  EUE. 


BU  A  ,  nom  du  Roi  Tonquin.  Voyez,  l’article  de  TONj 
QU  IN,  titre  des  Rois  et  du  Gouvernement. 

U  A,  que  ceux  du  pais  nomment  Chiovo ,  petite  ifle  de  Dal- 
matie ,  près  de  la  ville  de  Traw  ou  Troghir ,  qui  font  jointes  par  un 
pont.  Elles  font  près  de  Spalatro,  6c  appartiennent  aux  Vénitiens. 
Pline  a  parlé  de  1  ifle  de  Bua,  6c  Ammien  Marcellin  en  fait  men¬ 
tion  fous  le  nom  de  Boas.  *  Jean  de  Lucio,  Defcript.  Dalmat. 

j?  ^  A  B  I  N  ,  idole  des  peuples  de  Tonquin  ,  entre  la  Chine 
&  1  Inde.qu  ils  invoquent  lorsqu’ils  veulent  bâtir  unemaifon.  Ils  font 
dreflèr  un  autel ,  où  ils  appellent  des  Bonzes  6c  des  Sayes,  pour  y 
facrifier  à  cette  idole.  Après  Je  lâcrifice  on  prépare  un  feltin  des 
viandes  qui  ont  été  lâcrifiées  ;  puis  on  préfente  à  cette  faulie  Divini¬ 
té  plulieurs  papiers  dorez,  où  l’on  a  écrit  quelques  paroles  magi¬ 
ques  ;  &  enfuite  on  les  brûle  avec  des  parfums  devant  1  idole ,  pour 
l’obliger  par  cette  cérémonie  à  ne  point  fouffrir  qu’il  arrive  jamais  de 
malheur  dans  la  mailbn  qu'on  va  bâtir.  *  Tavernier ,  Voyage  des 
Indes ,  tome  3.  p.  229.  de  l  edit,  de  Hollande  1692. 

B  U  A  D  A,  petite  ifle  de  l’Amerique  leptentrionale,  eft  dans 
la  partie  orientale  du  Lac  d'Ontario,  ou  de  Frontenac.  *  Maty, 

Dicl.  Géogr. 

_  *  B  U  A  N  E  S ,  petite  ville  de  la  Gafcogne  propre  fur  la  petite 
rivière  de  Badion  entre  Aire  6c  St.  Séver. 

*  B  U  A  R  G  O  S ,  ville  de  Portugal ,  à  l’emboûchure  du  Mon- 
dégo ,  à  l’oueft-lud-oueft  de  la  ville  de  Coïmbre  ou  Conimbre, 
dont  elle  eft  éloignée  de  neufà  dix  lieues. 

BUBALUS,  Statuaire.  Voyez.  ANTHERMUS  & 
B  U  P  A  L  U  S. 

B  U  B  A  S  T  I  S  ou  B  U  B  A  S  T  U  S  ,  ancienne  ville  d’Egy¬ 
pte.  Hérodote  dit  qu’elle  étoit  fur  le  bord  oriental  de  l’emboûchu- 
re  du  NiL  Joléphe  ,  l.  7.  ch.  30.  de  la  Guerre  des  Juifs ,  dit  que  le 
Grand  Prêtre  Onias  y  fit  bâtir  une  grande  fortereiie  6c  un  temple. 
Quelques  Auteurs  j  dit  Baudrand ,  conjeéturem  que  c’efl:  ÏAzioth 
d  aujourd  hui.  Il  y  a  une  Dynaftie  d’anciens  Rois  de  Bubaftis. 

B  U  B  I  E  R  C  A.  Voyez  B  O  B  I  E  R  C  A. 
BUBLITZE,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Poméranie  Duca¬ 
le  ,  partie  des  Etats  de  Brandebourg.  Ce  lieu  elt  dans  le  Duché  de 
Caflubie,  aux  confins  de  celui  de  Vandalie,  &  à  cinq  lieues  de  fit 
ville  de  Coflin  ,  au  fud-eft.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  B  U  B  N  A  (Jean  Comte  de)  iifu  d’une  famille  des  Comtes 
en  Bohême,  naquit  vers  la  fin  de  l’année  1570.  Il  donna  dans  les 
guerres  de  Hongrie  tant  de  preuves  de  la  valeur,  que  l'Empereur 
Rodolphe  II  ie  fit  Colonel.  Il  étoit  un  des  principaux  du  pais  pen¬ 
dant  les  troubles  de  Bohême ,  &  les  Etats  le  firent  Maréchal  de 
camp.  Il  étoit  intime  ami  de  Henri  Matthieu,  Comte  de  Tliura 
qu’il  aflifta  de  fes  confeils.  Après  la  bataille  de  Prague,  il  fut  con¬ 
traint  de  fe  retirer  de  Bohême  ,  6c  de  lailfer  tous  fes  biens  à  la  dis¬ 
crétion  de  l’Empereur.  Mais  lorsque  la  venue  du  Roi  de  Suède  en 
Allemagne  fit  changer  les  chofes  de  face  ,  il  revint,  &  fut  du  con- 
fentemem  des  Suédois  envoyé  vers  le  Prince  de  Tranflÿlvanie,  pour 
le  porter  à  déclarer  la  guerre  à  l'Empereur.  Dans  la  luite  il  fe 
trouva  à  l’armée  des  Suédois  en  Siléfie  ,  &  aflifta  aux  négociations 
de  paix  entre  le  Comte  de  Thurn  6c  le  Comte  de  Fridiand  en 
1633.  On  l’envoya  vers  le  Chancelier  de  Suède  pour  donner  avis 
de  cet  accommodément.  Lorsque  l’armée  Suédoife  fut  battue  en 
Siléfie,  il  fe  retira  a  Halle  en  Saxe,  où  il  mourut  en  1635.  *  Gr, 
Dicl.  Univ.  Holl. 

B  UBO  I  C  I  (Jean-Nicolas)  Evêque  de  Sagone  en  l'ifla  de 
Corfe ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécie  ,  publia  en  1496,  i  Na¬ 
ples,  un  livre  ,  De  Origne  &  Rébus  gejlis  Turcarum  ,  que  nous  avons 
avec  Chalcondyle  &  les  autres  Ecrivains  de  l'Hiftoire  Ottomane. 

B  U  B  O  N  E,  DéelTè  de  l'Antiquité  Payenne,  â  qui  l’on  atfri- 
buoit  le  foin  des  bœufs  &  du  gros  bétail.  *,  Cœiius  Rhodiginus, 
l.  1.  ch.  3.  4. 
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B  U  B  S  T  E  N  (Th.  Etienne)  Anglois ,  qui  mourut  en  i6t<J ,  : 
âgé  de  70  ans,  eft  le  premier  qui  a  réduit  en  régies  la  Langue  qu’on  j 
parle  aux  iües  Canaries.  Il  en  a  compofé  une  Grammaire  ,  dont  on 
fe  fert  dans  les  Indes  Orientales.  11  a  auffi  fait  un  autre  Ouvrage , 
nommé  Purama ,  en  Langue  del’Indoftan,  où  il  explique  en  vers 
les  myfcéres  de  la  Religion.  *  Konig ,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

‘BUBULCUS,  Lieutenant  de  la  Province  Proconfulaire 
d'Afrique  fous  Valentinien  III,  en  329.  *  Jacobi  Gotholxedi,  Fro- 
fopographia  Codicis  Theodoftani. 

BUC. 

BU  C  A  F  O  C  I,  autrement  dit  CONSTANTIN  DE 
S  A  R  N  O,  Cardinal ,  de  la  famille  de  Bucafoc  i  ,  eft  con¬ 
nu  fous  le  nom  de  Conftantinus  Surnanus ,  parce  qu  il  étoit  natif  de 
Sarno,  dans  le  Royaume  de  Naples  en  Italie.  Il  prit  l’habit  de  Re¬ 
ligieux  dans  l'Ordre  de  faint  François;  &  s'y  étant  diftingué  par  fon 
mérite  &  par  fa  doftrine  ,  il  mérita  que  le  Pape  Sixte  V  1  honorât 
du  chapeau  de  Cardinal  en  1586:  Il  fut  depuis  Evêque  de  Verceil, 
&  mourut  en  1396.  Il  compola  divers  Ouvrages,  &  entre  autres 
un  dans  lequel  il  tâche  de  concilier  les  fentimens  de  S.  Thomas 
d’Aquin  &  dejeanScot.  *  Wadinge.  Le  Mire.  Ciaconius. 

B  U  C  A  N  (Guillaume)  Théologien  de  la  Religion  Réformée. 
O11  a  de  lui  des  Inftitutions  Théologiques ,  qui  ont  été  allez  efti- 
mées.  Il  vivoit  en  1602.  *  Konig  ,  Biblioth.  Vêtus  <&  Nova. 

B  U  C  A  R  I  Z  A .  Voyez.  BUCCARIZA. 

B  U  C  C  A  (Dorothée)  Dame  favante  de  Bologne  en  Italie  dans 
le  XV  fiécle,  étoit  fille  d'un  père  qui  étoit  Philofophe  &  Médecin. 
Elle  tut  élevée  dans  les  Sciences,  &  y  fit  un  fi  grand  progrès, 
qu'ayant  mérité  les  honneurs  de  Dofteur  dans  l’Univerfité  de  Bolo¬ 
gne  en  1436,  elle  y  profeffa  publiquement ,  &  fut  l’admiration  de 
toute  l'Italie.  *  Serdonnati,  Donne  illuftr.  Hilarion  de  Cofte ,  £- 
loges  des  Dames  illuftres. 

BUCCAFERREI  ou  BOCCA  DI  FERRO 
Louis)  de  Bologne  en  Italie,  célébré  Philofophe,  qui  vivoit  dans  le 
XVI  fiécle,  étudia  fous  Alexandre  Achillini,  &  s'attacha  à  la  Mé¬ 
decine  ;  mais  ayant  été  engagé  à  enfeigner  la  Philofophie  ,  il  le  fit 
avec  tant  de  fuccès ,  qu’on  le  confidéra  comme  le  plus  favant  Phi¬ 
lofophe  de  fon  tems.  Deux  Cardinaux  de  la  Maifon  de  Gonzague, 
qui  avoient  étudié  fous  lui,  lui  procurèrent  des  Bénéfices,  &  lui 
perfuadérent  même  d’aller  à  Rome,  où  il  enfeigna  depuis  l'an  1321, 
jufqu’en  132 6  ,  que  cette  ville  ayant  été  prife  par  les  Impériaux,  il 
fe  retira  à  Bologne,  où  il  continua  d’enfeigner,  aimé,  honoré  & 
eftimé  de  tout  le  monde.  Il  y  mourut  le  troifiéme  mai  1345  ,  âgé 
de  63  ans,  &  laifîà  des  Commentaires  fur  Arifiote.  *  Alidofi,  de 
Script.  Bonon.  Bumaldi,  Biblioth.  Bonon.  Jac.  Thomafin,  llluJlr.Vir. 
Vit  a,  partiez. 

BUCCAFERREI  (Jérôme  )  Profeffeur  en  Droit  dans 
l’Univerfité  de  Bologne,  étoit  petit- neveu  du  précédent,  dont  le 
frère  Vincent  Buccaferrei  laiffa  un  fils  nommé  François ,  qui  fut  ex¬ 
trêmement  confidéré  du  Cardinal  Paléote.  Ce  François  époufa 
Jacqueline,  fille  de  Jacques  Fafanini,  célébré Jurifconiulte ,  &  en 
eut  entre  autres  enfans,  Jérome  Buccaferrei,  qui  naquit  en  1332. 
Dès  fon  jeune  âge  ,  il  fit  paraître  un  grand  penchant  pour  les  Scien¬ 
ces,  &  ne  négligea  rien  pour  les  cultiver.  Quelques-uns  de  fes 
amis  lui  confeillérent  de  s’attacher  à  la  Philofophie ,  pour  foutenir  la 
réputation  que  fon  grand-oncle  s'étoit  aquife  ;  mais  fe  fentant  plus 
de  penchant  pour  la  Jurifprudence,  il  s'y  détermina  en  faveur  de  fa 
mère,  qui  lui  propofoit  la  doftrine  de  fon  ayeul  Jacques  Fafanini, 
comme  un  exemple  qu'il  devoit  imiter.  Il  fe  rendit  bientôt  capable 
d’enlèigner  publiquement  le  Droit,  ce  qu’il  continua  pendant  44 an¬ 
nées.  Outre  que  l'on  compte  plus  de  fix-vints  Prélats  célébrés ,  qui 
font  fortis  de  fon  Ecole,  grand  nombre  d’ Auteurs  le  citent  avec  E- 
loge.  Il  fut  nommé  par  le  Pape  Clément  VIII ,  pour  arbitre  d’un 
différent  que  le  Cardinal  Borromée ,  Archevêque  de  Milan,  avoit 
avec  un  Juge  de  cette  ville;  &  il  le  fut  encore  entre  le  Duc  de  Savoye 
&la  République  de  Gênes.  Ce  Grand  Homme  mourut  l'an  1623,  âgé 
de  71  ans.  Il  laifîà  d ’Orintia  Cataneï  fon  époufe,  divers  enfans , 
entre  lefquels  François-Marie,  Alexandre,  Hyacinthe,  ont  été  célé¬ 
brés  Jurifconfultes.  Les  deux  premiers  ne  lui  ont  pas  beaucoup  furvé- 
cu.  Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de  Buccaferrei  ne  mourront  ja¬ 
mais.  C'eft  un  volume  qui  contient  mille  quatre  cens  Confultations. 

*  Jacques-Philippe-Thomafin  ,  in  Vit.  Vir.  Illujlr. 

BUCCAFERREUS  (Confiantin)  de  Sarno ,  Cardinal. 
Voyez.  BUCAFOC  I. 

*  EUCCAMATIUS  (Jean)  noble  Romain ,  fut  le  feul 
Cardinal  fait  par  le  Pape  Honorius  IV ,  fon  parent  ou  fon  allié  , 
après  avoir  été  longtems  Archevêque  de  Mont-réal  en  Sicile.  Le 
même  Pape  lui  donna  l’Evêché  de  Frafcati,  &  l’envoya  en  qualité 
de  Légat  vers  l’Empereur  Rodolphe  I  nouvellement  élu,  vers  les 
Etats  de  l’Empire  d’Allemagne,  &  vers  les  Princes  voifins ,  au  Con¬ 
cile  de  Wirtzbourg.  Les  Papes  fuivans  lui  donnèrent  aufli  diverfes 
marques  de  leur  bienveillance.  Il  étoit  Doyen  du  Sacré  Collège, 
lorsqu’il  mourut  à  Avignon  le  neuvième  août  1309  ,  laiffant  plus  de 
cent  mille  écus  pour  des  fondations.  *  Gr .  Diâ .Univ .  Holl.  Lellus, 
Hift.  Montis  Regalis.  Turrigi  Hifl.  Imag.  B.  Maria  Virg.  Raynaldi 
Annal,  tome  14.  Trithéme,  Chron.  Hirfaug.  Binius,  ïnConcil.  Pan- 
vinius.  Ciaconius. 

BUCC  APADULI  (Antoine)  Romain  de  nation,  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI fiécle,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII,  qui 
le  choifit  pour  écrire  les  Brefs  Apoftoliques ,  en  qualité  de  Sécre- 
taire.  Sixte  V  lui  ota  cette  charge  ,  que  Grégoire  XIV  lui  rendit, 
&  qu’il  exerça  jufqu’à  fa  mort.  Il  étoit  auffi  Chanoine  de  faint  Pier¬ 
re.  La  famille  de  Buccap  aduli  étoit  diftinguée  dans  Rome  dès 
le  commencement  du  XV  fiécle ,  &  le  peuple  Romain  créa  en 
1403  Jacques  Buccapaduli  Général  de  fes  troupes ,  contre  Ladiflas 
Roi  de  Naples.  L’on  voit  dans  1 ’églife  A’ Ara  Cœli  plufieurs  épita¬ 
phes  de  perfonnes  de  ce  nom,  qui  ont  eu  différens  emplois ,  entre 
autres,  de  Paul  Buccapaduli,  nomme  de  mérite ,  mort  en  1438 , 
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dont  le  petit-fils  Antoine  Buccapaduli ,  fut  Gouverneur  de  Ti¬ 
voli  en  1316;  &  à.' Evangélific Buccapaduli,  mort  en  1397,  âgé  de 
97  ans.  Octavien  fon  petit-fils,  Sécretaire  du  Cardinal  Alexan¬ 
dre  Farnéfe,  fe  noya  en  paflânt  un  torrent  à  la  fuite  de  fon  maître 
en  1377,  à  l'âge  de  33  ans.  Dans  le  XVII  fiécle,  il  y  a  eu  Fran¬ 
çois  Buccapaduli ,  Evêque  de  Citta-del-Caftello,  puisdeSulmo- 
ne ,  Nonce  Apoftolique  en  Suiffe,  qui  eut  pour  frères  un  Chanoine 
de  faint  Jean  de  Latran ,  un  Chanoine  de  lâinte  Marie  Majeure  ,  un 
Gouverneur  de  Vénofa ,  puis  Gouverneur  des  armées  dans  le  Fer- 
rarois&  dans  la  Romagne  ;  &  Curtio  Buccapaduli,  tué  en  1662, 
dans  un  combat  de  vaillèaux  Turcs  contre  les  galères  de  Sardaigne, 
qui’conduifoient  en  ce  Royaume  le  Prince  Ludovifio  ,  qui  en  étoit 
Viceroi.  *  Michel  Juftiniani ,  Hifl.  des  Gouverneurs  de  Tivoli.  Janus 
Nicius  Erythræus,  Pinac.  111.  Imag.  Illuftr.  ch.  16. 

B  U  C  C  A  R  A.  Voyez.  B  O  C  H  A  R  A. 

BUCCARIZA,  anciennement  Velcera  ,  petite  ville  du 
Royaume  de  Hongrie ,  eft  dans  la  Croatie  ,  aux  confins  de  l'Iftrie, 
fur  le  Golfe  de  Buccariza,  à  onze  lieues  de  la  ville  de  Ségna,  vers 
le  couchant.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

BUCCARIZA  (le  Golfe  de)  petite  partie  du  Golfe  de 
Venife,  renfermée  entre  la  côte  de  la  Croatie  &  les  ifles de  Végia, 
d’Arbe,  d’Ofero  &  de  Cherfo.  *  M3ty,  Dicî.Géogr. 

BUCCELLAIRE,  en  Latin  Buccellarius ,  étoit  une  efpé- 
ce  de  Vaffal  parmi  les  Vifigoths  en  Elpagne,  &  proprement  celui 
qui  recevoitBuccellam  la  bouchée  de  fon  Seigneur ,  c'eft  à  dire,  qui 
étoit  du  nombre  de  fes  commenfaux  :  ce  que  nous  appelions  autre¬ 
ment  avoir  bouche  en  Cour.  Dans  lesLoix  des  Vifigoths,  en  la  Loi 
i.l.  3 .  tit.  2.  par  le  mot  Buccellaire  ,  eft  entendu  un  ancien  Soldat , 
ou  un  Gentilhomme  tenant  fief,  qui  s’oblige  de  fervir  de  fa  perfon- 
ne  à  la  guerre.  Turnébe,  Adverfar l.  24.  ch.  16.  allègue  un  certain 
Maurice,  Auteur  Grec,  qui  dépeint  la  manière  dont  ces  Buccellai- 
res  étoient  armez.  Cette  forte  d'armure  étoit  une  cuiraffe  ou  cotte 
de  maille,  qui  leur  battoitle  gras  de  la  jambe  ,  &  leur  venoit  prêt 
que  jufqu’aux  talons.  Il  ajoûte  que  c’étoit  une  efpéce  d’Archers . 
&  parle  au  même  endroit  d’un  certain  Ordre  de  Buccellaires,  qui 
étoient  anciennement  fort  conûdérez,  &  qui  marchoient  en  troupes 
devant  &  après  celui  qui  avoit  le  commandement  général  de  l'ar¬ 
mée.  Suidas  femble  nous  dire  qu’ils  étoient  Gallo-Grecs  de  nation. 
Grégoire  de  Tours ,  l.  2.  ch.  8.  de  l'Hiftoire,  remarque  que  tandis 
que  l’Empereur  Valentinien  haranguoit  le  peuple,  un  certain  Oc- 
cylla,  Buccellaire  d’Aëtius ,  lui  paffa  fon  épée  au  travers  du  corps. 
Il  y  en  a  qui  tiennent  que  ces  Buccellaires  étoient  ceux  que  les  La¬ 
tins  nommoientL<*/r0»«,  c’eft  à  dire.  Gardes  du  Corps  d’un  Prin¬ 
ce,  quafi laterones ,  comme  Plaute  s’exprime  en  ces  mots,  Rex  Se- 
leucus  me  opéré  oravit  maximo  ut  fibï Latrones  cogerem.  Ce  qu’un  Au¬ 
teur  a  traduit  ainfi  ,  Le  Roi  Séleucus  me  pria  inftamment  de  lui  amaffer 
des  Gardes.  Albéric  croit  que  ces  Buccellaires  étoient  des  Voleurs, 
qui  ayant  reçu  des  commiffions  pour  aller  faire  la  guerre  en  Orient, 
fe  donnèrent  toute  forte  de  licence,  &  vécurent  de  rapine  &  de  brh 
gandage.  *  Spelman,  Gloffar.  Archaol. 

BUCCHERI,  bonne  petite  ville  de  la  vallée  de  Noto  en 
Sicile,  a  titre  de  Principauté,  &  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Maulo, 
environ  à  dix  lieues  deSyracufe,  du  côté  du  couchant.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

*  BUCEL1N,  BUCELLINI  ou  BUC  EL  INI,’ 
famille  de  Comtes,  iffue  d’Aurélien  ,  Seigneur  de  Richemont,  qui 
eft  un  château  dans  le  voifinage  de  Metz.  On  dit  qu’en  484 ,  Clo¬ 
vis  Roi  de  France  voulant  reconnoître  les  fervices  d’Aurélien,  lui 
donna  le  château  de  Melun  fur  la  Seine ,  avec  titre  de  Duché ,  & 
qu’Aurélien  pour  témoigner  fa  gratitude  à  fon  Prince,  fit  donnera 
Ion  fils  le  nom  de  Clovis.  *  Gr.  DiH.  Univ.  Holl.  Bucelin,  Germant % 
Topo  Chrono-Stemmato- graphita  facra  &  profana,  partie  4.  Imhof,  N.  P. 

BUCENTAURE,  galéaife  du  Doge  de  Venife ,  ornée 
de  belles  colomnes  des  deux  cotez,  &  enrichie  d’or  depuis  la  proue 
jufqu’à  la  poupe.  Le  fiége  du  Doge  eft  fur  le  plus  haut  tillac,  où 
l’étendart  de  la  République  eft  élevé  avec  les  armes  du  Prince  à  cô¬ 
té.  On  voit  fur  la  proue  la  Juftice  répréfentée  en  or ,  tenant  une  é- 
pée  nue  à  la  main  droite ,  &  une  balance  à  la  gauche.  Le  haut  de 
ce  vaiftèau  eft  couvert  d’une  manière  de  tente  faite  de  loye ,  qui  eft 
de  couleur  de  pourpre.  C’eft  dans  cette  galéaffe  que  le  Doge  reçoit 
par  honneur  les  grands  Seigneurs  &  les  perfonnes  illuftres  qui  vont 
à  Venilè.  Il  y  eft  alors  fur  fon  fiége,  accompagné  des  Ambafla- 
deurs  &  des  Confeillers  d’Etat,  &  tous  les  Sénateurs  font  rangez  fur 
des  bancs  autour  de  lui.  Ce  même  vaiffeau  fert  encore  tous  les  ans 
dans  la  magnifique  cérémonie  du  jour  de  l’Afçenfion,  auquel  le 
Duc  de  Venife  jette  une  bague  dans  les  flots,  pourépoufer  la  mer, 
&  pour  marquer  le  domaine  qu’il  a  fur  le  Golfe  de  Venife.  On  dit 
que  la  première  galéafle  de  cette  façon  fut  bâtie  l’an  1177,  par  l’or¬ 
dre  de  Sébaftien  Zani,  Duc  de  Venife,  pour  y  recevoir  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  Barberoujfe,  qui  venoit  faire  la  paix  avec  Alexandre  III, 
&  avec  la  République  de  Venife.  Il  y  en  a  qui  rapportent  à  cette 
occafion  l’origine  de  la  cérémonie  d’épou  fer  la  Mer  avec  un  anneau 
d’or.  Juftiniani,  l.  14,  en  parle  ainfi.  En  11 77,  l’Empereur  Fré¬ 
déric  Barberoujfe  fe  rendit  à  Venife ,  pour  trouver  quelques  moyens 
d’accommodement  avec  le  Pape  &  le  Sénat  de  cette  ville;  car 
cet  Empereur  avoit  contraint  le  Pape  de  s’y  rendre,  comme  dans  un 
afyle  plus  sûr  qu  a  Rome.  Auparavant  que  d’y  aller ,  l’Empereur 
avoit  envoyé  contre  les  Vénitiens,  une  flotte  commandée  par 
fon  filsOthon,  lequel,  après  avoir  été  battu  par  les  Vénitiens,  fait 
prifonnier ,  &  renvoyé  fans  rançon ,  obtint  de  fon  père  qu’il  fe  ren¬ 
drait  à  Venife  pour  traiter  de  la" paix  avec  ie  Pape.  La  chofe  ayant 
réiilfi  au  défir  des  gens  de  bien,  l’Evêque  de  Rome  fut  rétabli  dans 
fon  fiége,  par  l'affeétion  &  la  fermeté  des  Vénitiens.  Alexandre 
III,  pour  reconnoître  ce  fervice ,  outre  plufieurs  privilèges  qu’il  ac¬ 
corda  aux  Vénitiens,  donna  au  Chef  de  cette  République  ,  que  l’oit 
nomme  Duc  ou  Doge,  un  anneau  d’or,  avec  lequel  il  vouloit  qu’il 
épousât  la  mer.  D’autres  croyent  que  cette  galéaffe  fut  conftruite 
en  1 3 1 1 .  A  l’égard  de  fon  nom,  les  anciens  ont  nommé  Centaures  t 
certains  grands  yaiffeaux  qui  avoient  la  figure  d'unCentaureàlapoup- 

pe; 
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pej  &  quelques-uns  penfent  que  la  galéaffe  de  Venife  a  été  appela 
pelle  Bucentaure ,  comme  qui  diroit  grand  Centaure  ;  la  particule  (3a 
en  Grec  fe  mettant  au  commencement  des  mots  pour  lignifier  g rand. 

*  Juftiniani,  Hiftor.  Venet.  Sanfovin.  L’Ele&eur  de  Bavière  a  fait 
conllruire  au  milieu  du  XVII  fiécle  un  vaifieau  aulfi  grand  &  auliî 
magnifique  que  celui  des  Vénitiens ,  auquel  il  a  donne  auffi  le  nom 
de  Bucentaure.  Il  l'a  fait  mettre  lur  un  lac  qui  eft  long  de  fix  lieues, 
&  large  dune  lieue  ou  environ,  proche  de  la  ville  de  Munich. 

*  Mézeray ,  Abbrégé  Chronol.  Relation  de  la  Cour  de  Bavière. 

BUCE'PHALE,  nom  du  cheval  d'Alexandre  le  Grand. 

On  donnoit  ce  nom  aux  chevaux  qui  avoient  la  tête  femblable  a  cel¬ 
le  d’un  boeuf;  (car  (3  és  en  Grec  fignifie  Bœuf,  &  xetpzEiî  veut  dire 
tête )  ou  à  ceux  qui  avoient  la  tête  fort  grollè  ;  le  mot  (3e  en  Grec , 
s’ajoutant  à  d’autres  pour  fignifier  la  grandeur.  On  appelloit  atilii 
Bucéphales  les  chevaux  qui  avoient  la  figure  d’une  tête  de  taureau 
marquée  fur  l’épaule,  ou  fur  la  croupe.  Il  eft  incertain  pour  la¬ 
quelle  de  ces  trois  raifons  le  cheval  d’Alexandre  a  été  nommé  Bucé¬ 
phale.  Ce  Prince  l’acheta  treize  talens  d’un  Theflàlien,  qui  en  nour- 
rilfoit  d’excellens  dans  les  champs  de  Pharfale  ;  &  il  ne  s’en  fervoit 
que  lorsqu’il  alloit  donner  quelque  bataille.  Bucéphale  n’ayant  ni 
felle  ni  houffe ,  fe  lailfoit,  dit-on,  aifement  manier  à  l’Ecuyer  qui 
en  avoit  foin  ;  mais  lorsqu’il  avoit  fon  harnois ,  il  ne  fouffroit  point 
qu’un  autre  qu’Alexandre  le  montât  ;  &  alors  il  courboit  les  genoux 
pour  le  recevoir.  Etant  fort  bleflë  ,  il  ne  laiftà  pas  de  courir  avec 
une  vitelfe  extraordinaire ,  pour  porter  Alexandre  loin  des  ennemis; 
&  ayant  gagné  un  lieu  sûr ,  il  tomba  mort.  Alexandre  voulut  ren¬ 
dre  immortelle  la  mémoire  d’un  cheval  qui  lui  avoit  rendu  de  fl 
bons  fervices;  &  après  lui  avoit  fait  dreflër  un  fépulchre  magnifique, 
il  fit  bâtir  la  ville  de  Bucéphalie ,  au  lieu  où  ce  cheval  étoit  mort, 
après  le  combat  où  Porus  fut  vaincu.  *  Pline,  l.  6.  ch.  20. 1.  8.  ch. 
42.  Strabon,  l.  \$.ch.  s.  1.8.  ch.  14.  Quinte-Curce,  /.  6.  Aulu- 
Gelle  ,  l.  5.  ch.  2. 

BUCÉPHALIE,  ville  qu’Alexandre  le  Grand  bâtit  dans 
les  Indes,  en  l’honneur  de  fon  cheval  Bucéphale.  Quinte-Curce  en 
fait  mention  dans  le  neuvième  livre  de  fon  Hiftoire,  ch.  3.  &  plufieurs 
Modernes  conjecturent  que  cette  ville,  qu’on  a  nommée  Alexandria 
Bucephalos,  eft  la  même  que  Lahor ,  capitale  de  la  province  de  Pen- 
gab  dans  les  Etats  du  grand  Mogol.  Les  Anciens  la  mettoient  fur 
le  fleuve  Hydafpe  ,  qui  feroit  le  Rawei  d’aujourd’hui.  Cette  ville 
eft  grande  &  belle  ,  &  a  quantité  de  mofquées  magnifiques ,  de 
grands  palais ,  de  beaux  jardins,  avec  un  bon  château. 

BUCER  ou  BEUCER  (Martin)  Miniftre  Proteftant  à 
Strasbourg,  naquit  en  1491 ,  à  Scheleftat,  qui  eft  une  ville  d’Al¬ 
lemagne  dans  l’Alface.  En  1506,  il  y  prit  l’habit  de  Religieux , 
dans  l’Ordre  de  faint  Dominique.  Son  efprit  &  fon  érudition  l’y  fi¬ 
rent  d’abord  conlidérer  ;  mais  la  leéture  de  plufieurs  Ouvrages  de 
Luther  lui  firent  changer  de  fentimens  &  de  Religion.  Il  eut  quel¬ 
ques  conférences  avec  Luther  àHeidelberg  dès  l’an  1521,  &profef- 
fa  fa  doétrine  ;  mais  il  lui  préféra  en  1530,  celle  de  Zuingle,  quoi¬ 
qu’il  fit  tous  fes  efforts  pour  réunir  ces  deux  partis,  qui  s’oppofoient 
à  l’Eglife  Romaine.  C’eft  lui  qu’on  regarde  comme  un  des  pre¬ 
miers  Auteurs  de  la  Réforme  à  Strasbourg,  où  il  enfeigna  la  Théo¬ 
logie  pendant  vint  ans ,  &  où  il  fut  Miniftre.  Il  fut  auffi  employé 
durant  tout  ce  tems  dans  diverfes  conférences  où  il  fe  trouva.  En 
1548  ,  il  fut  mandé  à  Ausbourg,  pour  y  foufcrire  au  livre  qui  con- 
tenoit  l’accord  ,  qu’on  nomma  {'Intérim.  Bucer  refufa  d’y  donner 
fon  approbation  ,  comme  on  le  fouhaitott ,  &  retourna  à  Strasbourg 
y  continuer  fes  exercices  ordinaires.  Ce  ne  fut  pourtant  pas  pour 
long-tems.  Cranmer  ,  célébré  Proteftant ,  étoit  alors  Archevêque 
de  Cantorbéri ,  fous  le  régne  d’Edouard  VI ,  Roi  d’Angleterre.  Il 
fit  prier  Bucer  de  paffer  en  Angleterre,  ce  qu’il  fit ,  &  il  y  enfeigna 
la  Théologie  ;  mais  y  étant  attaqué  de  diverfes  fortes  de  maladies  à 
la  fois ,  il  y  mourut  le  27  février  1551,  âgé  de  61  ans.  Eucer,  dit 
M.Burnet,  mourut  de  la  pierre  &  de  la  colique  après  en  avoir  été 
affligé  pendant  trois  femaines.  Sa  patiénce  lé  diftingua  malgré  la 
force  de  fes  douleurs.  Il  gardoit  long-tems  le  filence  &  enfuite  il 
s’écrioif  par  intervalles  ,  Châtie  moi ,  Seigneur,  mais  ne  me  rejette  point 
dans  ma  vieillejfe.  Bradfort  l’affifta  régulièrement jufques  à  la  mort, 
que  ce  grand  homme  attendoit  avec  une  efpéce  d’ardeur.  L’état  dé¬ 
plorable  de  l'Allemagne  le  pénétroit  de  déplaifir.  Il  craignoitque 
l'Angleterre  n’eût  une  pareille  deftinée,  puis  que  les  mœurs  n’y  é- 
toient  pas  moins  corrompues.  Quelques  jours  avant  que  de  mourir, 
dit  M.  de  Thou,  Bucer  craignoit  que  faute  d’obferver  exactement  la 
difeipline  touchant  la  punition  des  crimes ,  &  ce  qui  concernoit  le 
miniftére,  le  louable  défir  de  tant  de  gens  de  bien ,  qui  fouhaitoient 
avec  ardeur  la  gloire  de  Dieu  &  la  Réformation  de  l'Eglife,  n’eût 
point  de  fuccès.  Il  fouhaitoit  donc  avec  paflion ,  que  ce  que  le 
Roi  Edouard  avoit  ordonné  pour  l’etabliflëment  de  la  Difeipline  Ec- 
cléfiaftique  lût  folidement  établi,  &  religieufement  obfervé  dans 
toute  l’Angleterre.  Cranmer  &  le  Chevalier  Jean  Chek  lui  rendi¬ 
rent  des  honneurs  funèbres ,  dont  la  pompe  extraordinaire  marquoit 
hautement  l’eftime  que  l’Univerfité  avoit  pour  lui.  Plus  de  deux 
mille  perfonnes  accompagnèrent  fon  corps ,  jufqu  a  la  grande  églife 
où  il  fut  enterré.  Le  Sous-Chancelier  à  la  tête  des  DoCïeurs&  & 
des  Graduez,  &  le  Maire  de  la  ville  avec  les  Corps  de  métiers  ac¬ 
compagnèrent  le  convoi.  Tous  ceux  de  l’Académie  qui  purent  fe 
diftinguerpar  desPoéfiesGréques  &  Latines  exprimèrent  leur  dou¬ 
leur.  Martyr  qui  perdoit  un  père  &  un  ami  fidèle  les  furpaffa  tous 
par  les  témoignages  de  fon  déplaifir.  Le  favoir  ,  le  jugement,  la 
piété,  &  la  modération  furent  les  vertus  les  plus  éclatantes  de  Bu¬ 
cer.  Quoique  dans  un  Sermon  il  s’emportât  contre  Servet  jufques  à 
dire  que  cet  homme  méritoit  qu’on  lui  arrachât  les  entrailles,  &  qu’on 
le  mit  en  pièces,  il  ne  lailfoit  pas,  dans  la  réalité,  d'être  tolérant. 
Cela  paroît  par  plufieurs  pafiàges  de  fa  préface  qui  eft  à  la  tête  de 
fon  explication  des  Evangiles.  „  Nous  nous  imaginons ,  dit-il ,  que 
„  les  autres  font  dans  l’erreur,  pourquoi  ne  croirions-nous  pas  que 
„  nous  pouvons  aulfi  nous  tromper  ,  même  à  l’égard  des  matières 
„  lur  lelquelles  nous  croyons  qu’ils  fe  trompent?  Perlbnne  n’erre 
„  volontairement  ;  &  il  n’y  a  aucun  homme,  quelque  faint  qu’ilpuif- 
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”  le  être  ,  qui  fqit  entièrement  ex  emt  d’erreur.  Et,  quand  même 
„  nous  lerions  surs  de  n avoir  aucune  erreur,  nousdevrions?«i£û/- 

:ÀZZirf0ntf°,bUs  dansrlafoi-  ”  Le  Roi  Edouard  VI  airnoit 
^  ‘  ™?.'Lu<;er,qu  etant  informé  combien  il  étoit  iënfible  au  froid, 
oc  combien  il  en  etoit  incommode  faute  d'un  poêle  à  l’Allemande , 

accontnmTd^?1  eCUS  PoUr  r"’  Le  Gardinal  Contanni  avoit 

I  af  T  pîi dr  i3Ue  BuC;er  et0K  fVconlommé  d“ns  la  Théologie 
<x  dans  la  Philofophie,  qu  il  pouvoit  feul  être  oppolë  à  tous  les  Do 

forUla  Phi(ôfrglir  ROmaine’  Le  Pére  ^-‘'pin'dans  fes°Réfiexions 
L  tÎÎ?16'  h  l45’,  ,avance  que  Bucer  avoit  accoutumé  da 
air e 9  Toile Tbowam ,  &  Ecclejiam  Romunum  J, uèvertam  ,  ceft  a  dire 

otez.  a  l  Eglife  Romaine  les  Ouvrages  de  Thomas  d'Aquin ,  Q,  je  renver- 
Jerai  cette  Eglife.  Plufieurs  croyent  que  s’il  a  parlé  de  la  lorte  ce 
netoit  que  par  ironie,  &  pour  montrer  le  trop  grand  cas  que  l’on 
rait  de  cet  Auteur  dans  l’Eglife  Latine  ,  où  il  lut  mis  à  côté  de  's 
Bible  lur  l'autel,  dans  le  Concile  de  Trente.  Quatre  ou  cinq  ans 
apres,  fous  le  régne  de  Marie,  le  corps  de  Bucerfut  déterre  & 
brûle;  puis  en  1560,  la  Reine  Elifabeth ayant  rétabli  la  Réforma» 
non  en  Angleterre ,  fit  rétablir  font  tombeau,  &  celui  de  Paul  Fa* 
ge,  dont  le  corps  avoit  eu  la  même  deftinée  que  celui  de  Bucer. 

II  a  compofé  un  très-grand  nombre  d’Ouvrages  dififérens  ;  &  il  eft 
peut-être  un  des  Proteftansqui  a  le  plus  écrit,  &  qui  a  eu  le  plia 
d  affaires  à  foutenir.  Cetoit  un  homme  qui  avoit  beaucoup  d’efprit. 
Il  favoit  les  Langues ,  les  Belles  Lettres  &  la  Théologie.  Il  eut 
plus  d  egard  pour  1  Ordre  épifcopal  que  Calvin,  &  il  approuva  la 
conduite  des  Anglois ,  qui  le  gardèrent  malgré  plufieurs  de-leurs 
contréres ,  fur  quoi  l'on  peut  voir  les  Epîtres  de  Calvin,  L’on  trou¬ 
ve  dans  le  Dièl.  Critique  de  Bayle  ,  de  nouvelles  particularités 
lur  Bucer.  Il  époufa  d  abord  une  Religieufe  ,  qui  mourut  delà 
pelle  ,  &  dont  il  eut  treize  enfans.  Il  époufa  depuis  une  veuve  , 
ôî  put ,  félon  M.  de  Meaux,  Hift.  des  Variations ,  une  troifiénre  al¬ 
liance.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  qu’il  a  toujours  cru  le  mérite 
des  bonnes  oeuvres.  Il  reprocha  vivement  à  Calvin  de  ne  juger  que 
ielon  qu’il  airnoit  ou  félon  qu’il  haïffoit ,  <k  qu'il  n’aimoit  ou  haïtlôit 
que  luivant  fa  lântaifie.  Des  Ecrivains  ont  affuré  qu’il  étoit  mort 
Juif.  Les  Oeuvres  imprimées  de  Bucer  font ,  Pfilmi  exHsbr&o  in 
Latmum  traduïïi  ;  Enarrationes  in  quatuor  Evangelia  ;  Metaphrafes  fa 
Enarrationes  perpétua  Epiftolarum  Pauli  ;  Dijjïdentium  in  fpeciem  locorum 
Scriptura  Concihationes ,  fp  primarum  in  Retigionis  doürina  Controver- 
fiarum  Deciftones  ;  Commentaria  in  Epifolam  ad  Romanos  &  ad  Ephe- 
fios  ;  Sophonias  ex  Hebr&o  cum  Comment ario\  Pr&fatio  in  quart umto* 
mum  PoftilU  Lutheri  ;  De  vera  Ecclefiarum  in  Docirina ,  Caremoniis  & 
Difciplina  Reconciliatione  &  Compofitione",  A  cl  a  Colloquii  in  Ccmitiis  Itn- 
perii  Rat  i s  bon  a  ha  bit  i  ;  Contra  Abrincenfem  Epifcoptim  Defenfio  ;  Buceri 
&>  Latomi  feripta  duo  adverfaria  ;  Iraclata  &  Décréta  de  concilianda 
Religione  ;  Ad  Ecclefiam  Anglicanam  Gratulatio-,  Refponfio  ad  duas  Epi - 
flolas  Stephani  Epifcopi  Vintonienfis  Angli ,  de  cœlibatu  Sacerdotum  & 
Coenobitarum  -,  Refponfio  de  Cœna  Domini  ad  objecla  Murneri  Roffenfis  & 
aliorum'.  Per  quos  fteterit  quominus  Colloquutm  fit  initum  ,  de  compo- 
nendo  Religionis  DijJtdio',  De  optima  Rations  babendorum  Conciliorum  \  A 
quibus  jure  exigatur  rejlitutio  bonorum  Ecclefafiicorum  ;  Traduélio  i » 
Linguam  Latinam  PoflilU  majoris  Lutheri ,  &  Pomerani  Commentaùo- 
rnminPfalmos  ;  Epïflola  Apologetica-,  Apologia  contra  Brentium,  in  qu* 
de  Cœna  Domini-,  Non  effe  frendas  in  templis  Chriftianorum  imagines  ; 
Epiflola  ad  Academiam  Marpurgenfem  ,  de  Hstref  &  tiareticis  ;  Confjf'o 
quatuor  Civitatum ,  Argent orati,  ConjlantU,  Memminga  &  Lindavia , 
C&fari  in  Cornitiis  Augujlanis  oblata  ;  fjuid  de  Baptifmo  infantium  fen* 
tiendum;  De  facro  Euchariflü  Myjlerio  contra  Themata  Amsdorfii.  De 
Synodo  nationali  ;  De  Concilio  ;  Criminum  CochUi  &  Gropperi  Confit- 
tatio  ;  De  vera  &  falfa  Cœna  Dominiez  adminijlratione  -,  De  oblationibns 
Mi  fis ,  Cura  mortuorum  ,  Purgatorio  contra  Latomum  libri  duo ;  Dt 
caufis  qtht  pios  hommes  a  Synodo  Tridentina  abflerrent  ;  Prafatio  in  Hifto- 
riam  de  morte fanclijfimi  viri  Johannis  Diazii  ;  De  Regno  Jefu  Chrifli 
libri  duo  ad  Eduardum  VI  ;  Prdeciioncs  in  Epifolam  ad  Ephefios  ;  De 
Vi  &  Ufufacri  Minifterii,  Il  a  aulfi  publié  en  Allemand  plufieurs  E- 
crits  dont  on  peut  voir  le  catalogue  dans  la  Bibliothèque  de  Simler. 

*  Pratéole,  in  Bucer.  Sandére,  H&ref.  215.  Florimond  de  Ray¬ 
mond,  /.  2.  deOrig.  Hsrefcap.  11.  Onuphre.  Génébrard,  inChron. 
Sponde,  in  Annal.  Poilevin,  lib.  de  Atheif.  H&ref.  ch.  8.  Gautier  ] 
chron.  XVI  fie.  ch.  11.  Melchior  Adam,  in  Vit.Theolog.  Gertnan. 
De  Thou ,  Hift.  Sanderus ,  Hift.  Schifm.  Angl.  Sleidan.  Crufius j 
Bayle,  Dièl.  Critique.  Teilfier  ,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  i\ 
p.  56.  &  fuiv.  de  ledit,  de  Hollande  1715.  Brandt,  Hift.  de  laRt- 
formation,  tome  i.p.  17.  &  454. 

‘BUCER  ou  BUCERIUS  (Jean  )  Chanoine  Régulier 
de  S.  Aubert  de  Cambray,  eft  Auteur  d’un  livre  curieux  &  bien  é- 
crit  qui  a  pour  titre,  de  Religione  &  Religiofts  Canonicis.  *  Valére 
André  ,  Biblioth.  Belgica ,  p.  469. 

B  U  C  H ,  famille.  Voyez  B  U  C  K  E  N. 

*  B  U  C  H  ,  pais  de  France  dans  les  Landes  de  Bourdeaux,  près 
de  Médoc.  La  Tête  ou  Cap  de  Buch  eft  une  petite  Principauté  tous 
le  titre  de  Captalat ,  mais  il  n’y  a  préfentement  aucune  ville,  &  ce 
n’eft  qu’un  bourg  fitué  à  l’entrée  d’un  Golfe  qui  s'avance  deux  lieues 
ou  environ  dans  la  terre ,  où  la  petite  rivière  de  Leyre ,  qui  doit  è- 
tre  le  Sigman  de  Ptolomée,  a  fon  embouchure.  Ce  bourg  eft  pré* 
cifement  au  même  endroit  que  cet  Auteur  nomme  le  Cap  Curian. 

Il  a  pris  fon  nom  des  anciens  Boyens  ou  Boyates,  peuples  de  la  No- 
vempopulanie,  qui  y  avoient  autrefois  une  Cité  ,  l’une  des  douze  de 
la  Novempopulanie ,  &  qui  par  conféquent  formoient  un  diocëfe  fé- 
paré.  On  ne  connoit  pourtant  aucun  Evêque  de  ce  lieu-là,  &  le 
pais  de  Buch  fait  préfentement  partie  du  diocéfe  de  Bourdeaux  ;  ce 
qui  doit  avoir  été  fait  dès  le  commencement  du  cinquième  fiécle , 
lorsque  lesGoths  ravageant  la  Gafcogne ,  y  ruinèrent  plufieurs  vil¬ 
les.  *  Marca,  Hiftoire  de  Béarn. 

B  U  C  H  A  N  ,  Comté  d’Ecoffe.  Cherchez  B  U  QftJ  H  A  N. 

BUCHANAN  (George)  Ecolfois  de  naifiànce,  né  en  fé¬ 
vrier  1506,  dans  un  petit  bourg  de  la  province  de  Lénox,  fut  d’a¬ 
bord  envoyé  à  Paris,  où  il  étudia  pendant  deux  ans,  mais  la  mifore 
&  la  maladie  l’obligèrent  de  retourner  en  fa  patrie.  Quelque  temï 
R  r  r  3  après 
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après  il  fuivit  Jean  Major  à  Paris,  où  il  régenta  la  Grammaire  au 
Collège  de  Sainte-Barbe  l'elpace  de  trois  ans.  En  1536  ,  il  retourna 
en  Ecofle  ,  où  le  Roi  le  retint  pour  être  Précepteur  de  fon  fils  na¬ 
turel  ;  mais  s’étant  fait  des  affaires  par  des  vers  fatyriques,  il  lortit 
de  Ion  païs,  repafia  en  France,  5c  le  fut  établir  à  Bourdeaux,  at¬ 
tiré  qu'il  y  fut  par  André  Govea ,  Portugais.  Il  régenta  dans  cette 
ville,  &  il  y  harangua  l’Empereur  Charles-,®  tant,  le  premier  dé¬ 
cembre •  1 5  3Q ,  lorsque  ce  Prince  traverla  la  France,  pour  fe  ren¬ 
dre  d’Efpagne  en  Flandre.  Buchanan  retourna  à  Paris,  8c  il  eft 
certain  par  une  de  lès  Elegies  qu’il  y  étoit  en  1 544.  C’eft  dans  ce 
tems-là  que  quelques  uns  prétendent  qu’il  régenta  au  Collège  du 
Cardinal  le  Moine.”  Il  palfa  enfuite  en  Portugal  avec  André  Govea 
en  1547;  mais  celui-ci  étant  mort  l’année  fuivante ,  Buchanan  y  fut 
arrêté  à  Coïmbre,  5c  enfermé  dans  un  monaftére.  Ayant  obtenu 
fa  liberté,  il  revint  encore  à  Paris,  8c  y  arriva  en  1552.  Peu 
après,  le  Maréchal  de  Britîàc  le  donna  pour  Précepteur  a  fon  fils 
Timoléon  de  Cofl'é,  Comte  de  Gonnor,  ce  qui  dura  jufqu’en 
156 o,  qu’il  retourna  pour  la  dernière  fois  en  Ecollè.  Cinq  ans 
après  il  fut  choifi  pour  être  Précepteur  du  Roi  Jacques  VI,  5c  on 
peut  dire  qu’il  aigrit  autant  qu’il  put  l’efprit  de  fon  Elève  contre  l'E- 
glilè  Romaine  ;  5c  pour  lui  en  infpirer  de  l’averfion,  on  dit  qu’il 
s’habilloit  en  Cordelier,  quand  il  vouloit  châtier  ce  pauvre  Prince. 
Buchanan  compofa  alors  l’Hiftoire  d’Ecoflè  en  XXII  livres  que  les 
Catholiques  Romains  prétendent  être  remplie  en  certains  endroits 
de  calomnies  atroces ,  5c  fur  tout  contre  les  Catholiques ,  8c  contre 
la  Reine  Marie  Stuart  fa  bienfaitrice.  Auffi  le  même  Prince  Jac¬ 
ques  V I ,  parlant  à  fon  fils  âiné  Henri ,  qui  mourut  avant  lui ,  8c  lui 
adrefiànt  les  inftruétions  royales,  qu’il  intitula  Bafllicon  Doron,  c’eft 
à  dire,  don  ou  préfent  royal,  lui  confeille  de  lire  l’Hiftoire;  mais 
de  ne  pas  s’attacher  à  celle  de  Buchanan.  Camden  afiùre  qu’il  fe 
repentit  de  ce  qu’il  avoit  compofé  ;  qu’il  voulut  même  corriger  fon 
Hiftoire,  8c  être  plus  fidèle  dans  certains  faits;  mais  qu’étant  ex¬ 
trêmement  âgé ,  il  n’étoit  plus  en  état  d’exécuter  fesbonsdelfeins. 
Il  mourut  à  Edimbourg  en  Ecoffe ,  le  28  feptembre  l’an  1582,  âgé 
de  76  ans.  Le  Roi  lui  envoya  fes  Médecins,  qu’il  refufa  de  voir  ; 
8c  fi  l’on  en  croit  aveuglément  ceux  qui  fe  font  déchâinez  contre 
lui,  il  ne  traita  pas  mieux  un  Miniftre  qui  le  trouva  occupé  à  lire 
l’Hiftoire  Naturelle  de  Pline.  Celui-ci  lui  voulut,  dit-on,  préfen- 
ter  la  Bible;  mais  Buchanan  la  rejettant,  allez.,  lui  dit-il  en  lui 
montrant  fon  Hiftoire  de  Pline,  je  trouve  plus  de  vérité  dans  ce  livre, 
que  dans  toutes  vos  Ecritures.  Ceux  qui  le  donneront  la  peine  de 
confulter  fur  l’article  de  Buchanan  le  Diélion.  Critique  de  Bayle,  ver¬ 
ront  ce  qu’il  faut  penfer  d’un  tel  conte.  Quoique  Buchanan  eût  de 
l’efprit  pour  les  Belles  Lettres,  8c  fur  tout  pour  la  Poëfie,  il  y  a 
des  personnes  qui  difent  qu’à  juger  par  fon  Hiftoire,  qui  eft  écrite 
en  bon  Latin,  c’eft  un  mauvais  Hiftorien,  prétendant  que  la  vérité, 
qui  en  eft  l’eflentiel,  y  manque.  On  ajoute  qu’il  avoit  le  cœur  gâ¬ 
té  ,  8c  l’efprit  toujours  plein  de  venin  8c  de  mauvailes  railleries,  que 
l’on  dit  qu’il  y  a  répandues  par  tout,  au  lieu  des  faits  aufquels  urf 
Hiftorien  doit  uniquement  s’attacher,  fans  prendre  aucun  parti. 
Voici  un  détail  exaft  de  tout  ce  qui  nous  refte  de  cet  Auteur. 

On  divilè  ordinairement  en  trois  parties  les  Ouvrages  que  nous 
avons  de  Buchanan.  La  première  contient  la  Paraphrafe  Poétique 
des  Pfeaumes  de  David -,  la  Tragédie  de  Jephté,  ou  du  Vœu-,  8c 
celle  de  faint  Jean-Baptifie,  ou  de  la  calomnie.  La  fécondé ,  com¬ 
prend  la  longue  Satyre  contre  les  Cordeliers,  fous  le  titre  de  Fran- 
cifcanus-,  8c  les  pièces  diffamatoires  qu’il  a  faites,  fous  le  titre  de 
Fratres  Fraterrimi-,  un  livre  d’ Elégies;  un  de  Silves;  un  d ’Hendéca- 
fyllabes;  un  d’ ïambes;  trois  d ’Epigrammes;  un  de  Mélanges  ;  8c  cinq 
de  la  Sphère.  La  troifiéme  ne  contient  que  deux  Tragédies  Lati¬ 
nes,  traduites  du  Grec  d’Euripide,  favoir,  Médée  8c  Alcejle.  Le 
plus  louable  de  fes  Ouvrages,  eft  la  Paraphrafe  fur  les  Pfeaumes , 
qu’il  fit  en  prifon  dans  un  monaftére  de  Portugal,  comme  il  le  ra¬ 
conte  lui-même  dans  fa  Vie.  Elle  eft  allez  fidèle,  pour  le  fens 
qu’il  a  rendu  en  vers;  8c  elle  eft  fort  heureufe,  pour  la  verfifica- 
tion ,  dont  il  a  employé  les  différentes  elpéces ,  comme  il  l’a  jugé  à 
propos.  Cette  Paraphrafe  efface  tous  ceux  qui  avoiertt  mis  en  vers 
Latins  les  Pfeaumes  avant  ce  Poète,  8c  pallë  toutes  celles  qu’on  a 
faites  depuis,  autant  par  la  variété  des  penfées,  que  par  la  pureté  du 
difcours.  Ceux  qui  veulent  trouver  le  folide  joint  à  l’agréable  dans 
les  vers ,  préféreront  toujours  cette  Paraphrafe  à  tous  les  autres  Ou¬ 
vrages  de  Buchanan.  Comme  il  avoit  un  grand  talent  pour  la  Poé- 
•fie,  il  n’eft  pas  étonnant  qu’il  ait  fi  bien  réüffx  dans  un  fujet  auffi 
poétique  que  les  Pfeaumes. 

Après  la  Paraphrafe  fur  les  Pfeaumes,  l’on  doit  confidérer  fes 
quatre  Tragédies.  Il  régentoit  à  Bourdeaux,  quand  il  les  compofa. 
Celle  qu’il- fit  la  première  fut  le  S.  Jean- Baptifle.  Outre  fa  profef- 
fion,  qui  l’engageoit  à  donner  tous  les  ans  une  pièce  de  Collège, 
pour  exercer  fes  Ecoliers  à  la  déclamation  publique,  il  vouloit  ôter 
le  goût  des  fades  Allégories  qui  régnoient  alors  dans  la  plupart  des 
Colleges  de  France.  Il  tenta  ce  moyen  pour  leur  infpirer  celui  de 
l’Antiquité,  8c  les  porter  à  l’imitation  des  Anciens,  parce  premier 
efl'ai ,  5c  par  la  traduétion  qu’il  fit  l’année  fuivante  de  la  Médée  d’Eu¬ 
ripide.  Ces  deux  pièces  ayant  eu  plus  de  luccès  qu’il  n’efpéroit ,  il 
le  mit  à  compofer  avec  encore  plus  d’exaftitude  la  Tragédie  de 
Jephte,  8c  fit  la  traduction  de  l’ Alcejle  d’Euripide.  Ces  deux  der¬ 
nières  pièces  font  plus  travaillées  5c  plus  polies  que  les  deux  pre¬ 
mières.  Sans  nous  arrêter  aux  deuxverfions  d’Euripide,  nous  ne 
parlerons  que  des  deux  Tragédies  originales.  Buchanan  a  péché 
dans  fon  Jephté  contre  les  régies  de  l’Art,  qui  regardent  l’unité  du 
tems,  puisque  l’a élion  du  Poème  Dramatique  doit  être  renfermée 
dans  l’efpace  d’un  jour,  au  lieu  que  la  durée  du  lephté,  eft  pour  le 
moins  de  deux  mois:  d’ailleurs  le  ftile  de  Buchanan  eft  peu  élevé 
8c  peu  tragique  dans  le  Jephté,  auffi  bien  que  dans  le  Baptifle,  8c 
prefque  toûjours  dans  le  genre  comique;  ainli  ni  fon  Jephté  ni  fon 
Baptifle ,  n’ont  rien  de  confidérable,  que  la  beauté  du  ftyle. 

Le  Poème  de  la  Sphère  en  cinq  livres,  eft  eftimable  en  fon  gen¬ 
re,  mais  il  n’eft  pas  toûjours  égal  ni  uniforme.  Les  deux  derniers 
livres  ont  été  fuppléez  8c  achevez  par  J.  Pimier,  Médecin.  Les 
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0 des  de  Buchanan  font  fort  mêlées  8c  fort  inégales.  Il  y  eft  a  quel¬ 
ques  unes  de  négligées,  8c  d’autres  qui  font  fort  achevées  5c  dignes 
du  fiéde  d’Augulte.  Pour  ce  qui  de  fes  Epigratmnes ,  elles  lont 
pour  la  plupart  vuides  de  fens:  elles  ont  néanmoins  du  nombre  8c 
de  la  cadence.  Son  Francifcanus  8c  fes  Fratres  Fraterrimi,  lont  des 
fatyres  ingénieufes,  à  la  vérité,  mais  outrées  contre  les  Ordres  re¬ 
ligieux  8c  contre  l’Eglife  Romaine.  On  doit  mettre  au  même  rang 
quelques  pièces  libres  8c  lafcives ,  qui  fe  trouvent  parmi  les  Hendé - 
cafyllabes,  8c  une  Elégie  faite  en  laveur  des  Courtilknes  publiques, 
adrelfée  a  un  Confeiller  de  Bourdeaux.  Il  y  a  une  édition  allez  bon¬ 
ne  de  toutes  les  Oeuvres  poétiques  de  Buchanan,  imprimées  à  Ley- 
de  par  Elzévier  en  1628.  *  George  Buchanan,  in  Vita  Jua  à  Je  con- 
fcript  a  biennio  ante  obitum.prafixaOperibus.  Théod.  de  Beze,  in  Iconib. 

m  Flench.  Script,  in  Biblioth.facr.  per  Crovv.Carol.  Utenhoven,  Epigr. 
in  Paraphr.  Tfalm.  Buchanani  inter  Prolegom.  George  Fabricius. 
Chemnitius,  m  Teflimon. Pr&fix.  edit.  Buchan.  Edouard  Leigh,  apud 
G.  Crovæcum,  in  Elench.  Script,  in  Sacr.  Script,  p.  145.  &  146.  Ca- 
merarius,  lib.  4.  c.  1.  de  Lecl.  Génébrard,  enlaChron.  Camden. 
Barclay.  Gérard  Jean  Voffius ,  l.  2.  Inftitut.  Poët.  p.  13.  &  p.  7s. 
Sponde,  A.  C.  1539.  ”•  8-  1567.  «.3.  1382.».  10.  DeThou,  Hifl. 
fui  temp.  I.  76.  Ant.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  3. 

р.  247.  &  fuiv.  de  l’édit,  de  Hollande  1 713.  Dempfter,  deClar . 
Scot.  Hugo  Grotius,  Epifl.  adGall.  Epifl.  3.  Autoris  Anonyini  Dele- 
clus  Epigram.  Lat.  in  Dijfertat.  pralimin.  de  Pttlcr.  Poët.  (J  L.  7.  p.  377. 
edit.  Pari fl.  apud  Caroi.  Savreux.  Olaiis  Borrichius,  Difftrtat.  3.  de 
Poët.  Lat.  n.  192. p.  130.  De  Balzac,  Difcours  fur  l' Infanticide ,  Tra¬ 
gédie  de  Daniel  Heinlius,  p.  30.  31.  &  32.  René  Kapin, partie  1,  des 
Refit  x.  Particul.  lie  fie  x.  23.  Le  même,  Reflex.  Gener.fur  la  Poètiq.  par¬ 
tie  1.  p.  102.  édit,  in  12.  &  partie  2.  du  même  Traité ,  Reflex.  Parti¬ 
cul.  Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  modernes,  tome  7: 
ou  tome  4.  partie  i.p.  301.  n.  1328,  de  l’édit.  d’Amfterdam  1723. 

-Bayle,  Dicl.Crit. 

BUCHA  N-N  E  S  S.  Voyez  B  U  QJU  H  A  N-N  E  S  S. 

B  U  C  H  A  R  ou  B  U  C  H  A  R  A.  Voyez  B  O  C  H  A  R  A. 

BUCHAW,  ville  impériale  fituée  dans  la  Souabe,  fur  le  Lac 
de  Féderzée,  environ  à  deux  lieues  du  Danube,  8c  à  pareille  di- 
ftance  de  Biberach  vers  le  couchant.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  confi¬ 
dérable  eft  une  Abbaïe,  autrefois  de  1  Ordre  de  S.  Benoit,  dont 
les  Religieufes  fe  font  l’écularifées,  8c  ont  pris  le  titre  deChanoinefiès. 
Cette  Abbaïe  fut  fondée  vers  la  fin  du  neuvième  fiécle  par  Adelin- 
de  fille  d’Hildebrand ,  Duc  de  Souabe,  8c  lœur  de  la  Reine  Hil- 
degarde,  pour  le  falut  de  l  ame  d’Othon  Comte  de  Keflèlbourg  fon 
époux,  8c  de  trois  de  fes  fils  qui  avoient  été  tuez  dans  une  bataille 
contre  les  Hongrois.  Il  y  a  apparence  que  les  Religieufes  furent  autre¬ 
fois  Souveraines  de  la  ville.  L’Abbetle  eft  encore  aujourd'hui  Prin- 
cefle  de  l’Empire,  elle  envoyé  fes  Députez  aux  Diètes,  8c  elle 
fournit  pour  fon  contingent  deux  cavaliers  8c  lix  fantallins  ;  mais  on 
ne  porte  plus  l’épée  nue  devant  elle,  comme  on  faifoit  autrefois 
dans  les  cérémonies.  Les  Chanoinelfes  doivent  être  filles  de  Com¬ 
tes  ou  de  Barons  :  on  ne  reçoit  point  de  fimples  DemoilèWes  parmi 
elles.  *  Mabillon,  Annal.  Bened.  tome  3.  Audifret,  G éogr.tome 

BUCHAW,  pais.  Voyez  F  U  L  D  E. 

BUCHE  (  Chriftian  de  )  de  Thuringe  ,  Archevêque  de 
Mayence,  8c  Sécretaire  de  l'Empereur  Frédéric  Barberoujfe,  qui 
vivoit  dans  le  XII  fiécle,  donna  au  public  plufieurs  Lettres 5c  Ser¬ 
mons,  8c  la  Vie  du  même  Empereur,  qui  l’employa  en  diverfes 
occafions.  Ces  Ouvrages  font  louez  par  les  Hiftoriens  en  un  hom¬ 
me  de  fa  profèffion  ;  mais  le  grand  attachement  qu’il  avoit  aux  ar¬ 
mes,  eft  blâmé  avec  juftice.  Nicétas  rapporte  qu’avec  peu  de 
troupes  il  défit  plus  de  quinze  mille  hommes  en  Italie  près  de  Ro¬ 
me.  Il  mourut  environ  l'an  1183.  *  Voffius,  de  Hiflor.  Latin.  I.  3, 

с. j 3.  p.  433.  Sainte-Marthe,  Gall.Chrifl.tome.  î.p.  3 36. 

B  U  C  H  E  G  G.  Voyez  B  U  C  H  E  C  K. 

BUCHECK,  BUCHEGG,  eft  une  Tour  fituée  dans 

leBucheggberg.  C’étoit  autrefois  un  bon  Château  8c  fort  confidéra¬ 
ble  ,  étant  le  liège  des  anciens  Comtes  de  Bucheck,  qui  étoienttrès- 
puiflànts.  Jean  de  Bucheck  fut  Evêque  de  Bâle  8c  mourut  en  1383. 
En  là  perfonne  s’éteignit  la  race  mâle  des  Comtes  de  Bucheck,  ôc 
Hemman  de  Bechbourg,  qui  avoit  époufé  Elizabeth  foeur  de  l’Evê¬ 
que  ,  entra  en  poiïèffion  du  Comté  de  [Bucheck.  Mais  les  Comtes 
de  Kybourg  l’en  dépollëdérentinjuftement;  cependant  comme  ils  crai- 
gnoient  la  ville  de  Berne  8c  qu’ils  avoient  peur  qu’il  ne  leur  arrivât 
quelque  malheur ,  ils  mirent  le  feu  au  château  8c  l’abandonnèrent. 
En  1391 ,  la  fus-dite  Comtefiè  Elizabeth  vendit  fon  Comté  à  la  vil¬ 
le  de  Soleurre  pour  le  prix  de  300  florins.  De  là  vient  que  ce 
Canton  y  envoyé  encore  aujourd’hui  un  Baillif,  qui  adminiltre  la 
baffe  Juftice,  la  haute  appartenant  au  Canton  de  Berne,  en  vertu  du 
traité  de  1431.  *  Stumpf,  l.  7.  p.  233.  HafFner,  Thcatr.  Solodur. 
Konigshofen.  Schilling.  Juftinger.  Tfchudy,  Chronic.  Manufcr. 

BUCHER.  Voyez  BUCHECK. 

B  U  C  H  E  L  (Jean  de)  Evêque  de  Tournay  étoit  de  cette 
ville,  où  il  fut  d’abord  Mâitre  d’école.  Enfuite  il  fut  Curé  de 
Saint- Quentin  de  Tournay,  puis  Chanoine  8c  Doyen  de  Notre- 
Dame,  8c  enfin  Evêque  en  1262.  Il  excommunia  fon  père,  qui 
étoit  alors  Prévôt  de  Tournay,  parce  qu’il  avoit  ufurpé  lajurifdî- 
ftion  de  fon  églife ,  8c  défendit  fortement  les'droits  de  fon  Evêché. 
Il  mourut  l’an  1266,  après  avoir  fait  plufieurs  belles  fondations,  8c 
donné  des  marques  d’une  vertu  finguliére.  *  Guillaume  Gazey, 
Hifl.  Eccl.  des  Païs-Bas. 

*  BUCHELLIUS  (Arnould)  Gentilhomme  de  la  pro¬ 
vince  d’Utrecht.  Il  commença  fes  études  à  Utrecht  8c  les  pourfui- 
vit  à  Leyde,où  il  profita  des  leçons  de  deux  célébrés  Prolèflèurs, 
Hugues  Doneau  ou  Donellus,  8c  Julie  Lipfe.  Après  cela  il  vifita 
les  Académies  de  France,  d’Allemagne  8c  d’Italie,  8c  après  s’être 
fait  recevoir  Doéleur,  il  retourna  en  fon  pais  où  il  embraflâ  la  pro- 
feffion  d' Avocat.  Mais  dans  la  fuite  ayant  perdu  fon  fils  unique 
âgé  de  16  ans,  il  s’en  dégoûta,  8c  s’appliqua  à  une  étude  moins  pé¬ 
nible  8c  plus  agréable.  Il  employa  beaucoup  de  tems  à  la  recher¬ 
che  des  Antiquitez  du  moyen  âge  dans  lequel  l’Hiftoire  eft  la  plus 
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défeétueufc,  &  s’aida  du  fecours  des  plus  habiles  gens,  pour  éclair¬ 
cir  autant  qu'il  étoit  poftible ,  l’Hiftoire  des  Païs-Bas.  On  a  de  lui 
une  Defiription  d'Utrecht ,  accompagnée  d'une  carte  du  plan  de  la 
ville  ;  un  Traitté  de  l'ancien  gouvernement  de  la  Province  d'U¬ 
trecht ,  inféré  par  Jean  de  Laet  en  1630,  dans  fon  Ouvrage  qui 
traitte  des  Provinces-Unies  ;  Une  Defiription  des  fleurs ,  plantes,  her¬ 
bes,  fie.  gravées  par  Cr.  Pallor  le  fils;  Une  Addition  et  l'Atlas  de 
Mercator,  par  Hondius  à  Amfterdam  en  1630.  Outre  cela,  il 
confronta  avec  les  Manufcrits,  ÏHiJloirede  Héda  fi  de  Béca  qui  avoit 
été  fort  maltraittée  par  Furmerius,  &  l'enrichit  de  remarques  & 
d’explications,  le  tout  faifant  un  corps  d’Hiftoire  d’Utrecht.  Il 
mourut  à  l’âge  de  76  ans,  en  1641,  pendant  l’imprelfion  de  ce  li¬ 
vre.  Depuis  fa  mort,  Gisbert  Lappius  de  Waveren,  Jurifconfulte 
d’Utrecht,  mit  la  main  à  cette  Hiftoire  &  la  publia  en  1642,  in  folio. 

•  Valére  André,  Biblitth.  Belgica,  p.  73.  fi  79. 

B  U  G  H  E  N,  petite  ville  du  Cercle  éleétoral  du  Rhin  en  Al¬ 
lemagne.  Elle  eft  dans  l’Archevêché  de  Mayence,  à  trois  lieues 
d’Amorbach,  &  un  peu  davantage  de  Morbach.  *  Maty,  Diction. 
Céogr. 

B  U  C  H  E  N  ou  B  U  C  H  A  W,  pais.  Voyez  F  U  L  D  E. 
BUCHENAU  ou  BUCHA  W.  Voyez  F  U  L  D  E. 
BUCHER,  C’eft  le  nom  d’une  des  plus  anciennes  Maifons 
de  la  République  &  du  Canton  de  Berne.  Son  origine  eft  auftî 
ancienne  que  celle  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  parôit  par  les  anciens 
Aftes,  que  Pierre  Bûcher  étoit  Membre  de  cet  Etat  l’an  1361. 
Ses  Defcendans  ont  fuccédé  de  père  en  fils  dans  les  importans  em¬ 
plois  de  l’Etat,  comme  cela  parôit  par  les  mêmes  Aftes,  par  lef- 
quels  on  voit  encore  qu’ils  ont  occupé  des  poftes  importans  dans  les 
diverfe s  guerres  que  la  République  a  été  obligée  de  foutenir  en  dif 
férens  tems.  Quoique  cette  famille  n’ait  jamais  été  nombreufe, 
cependant  on  en  compte  quinze  qui  ont  été  Membres  du  Grand 
tonfeil,  quatre  Chanceliers,  qui  le  font  fuccédé  l’un  à  l’autre  de 
père  en  fils,  trois  Banderets,  &  trois  Thréforiers  des  Finances  ou 
du  pais  Allemand,  ou  du  pais  de  Vaud.  Jean-Rodolphe  Bû¬ 
cher,  Thréforier  Allemand,  &  Jean-Jacques  fon  frère. 
Membre  du  Grand  Confeil  &  Grand  Commandant  de  l'Argow,  vi- 
voient  encore  au  commencement  de  ce  fiécle.  Parmi  ceux  de  cette 
famille,  fe  font  particuliérement  diftinguez  ,  Jacques  II,  & 
Jean-Jacques  I,  le  premier  en  qualité  de  Chancelier,  par  fon 
aflîduité  à  faire  des  recueils  &  des  livres,  dont  le  premier  contient 
l’origine  &  l'accroiflëment  de  l’Etat  de  Berne,  &  de  toutes  les 
Maifons  &  Familles  confidérables  qui  le  compofent,  avec  la  forme 
du  gouvernement  jufques  au  tems  préfent.  Les  autres  font  les 
Hiftoires  des  Guerres  anciennes  du  pais,  un  Recueil  des  Traitez 
&  Alliances  :  ouvrages  tres-utiles  à  l’Etat.  Le  fécond  a  été  em¬ 
ployé  dans  des  affaires  tres-importantes ,  en  cinquante-cinq  différen¬ 
tes  députations  aux  Diètes  ou  aux  Conférences  avec  les  Princes  ou 
Etats  voifins,  en  y  comprenant  l’Ambaffade  de  France  pour  le  re¬ 
nouvellement  de  l’alliance  en  1663.  *  Mémoire  manuferit. 
BUCHER  (Gilles)  Voyez  B  U  C  H  E  R  I  U  S. 
BUCHEREST,  BUCHERESCO.BUCH  CI- 
RESTE  ou  BUCHORESC,  ville  de  la  Turquie  en  Eu¬ 
rope,  eft  fituée  dans  la  Valaquie,  fur  la  rivière  de  Télez,  ou, 
félon  d’autres,  de  Dembrowiza,  entre  la  ville  de  Targovifco  & 
celle  de  Nicopoli.  Buchereftelî  une  ville  grande  &  forte,  où  le 
Prince  de  Valaquie  fait  fa  réfidence  ordinaire,  &  les  Turcs  y  tien¬ 
nent  toûjours  une  bonne  garnifon.  *  Maty,  Diiï.Géogr. 

BUC  HE  RI  ou  BUCHERIO.  Voyez  BUCCHERI. 

*  BUCHERIUS  ou  BUCHÆRUS  (Gilles)  naquit 
à  Arras  en  1576,  &  entra  en  1598  dans  la  Société  des  Jéluites.  Il 
fut  Reéteur  dix  ans  à  Béthune  &  fix  ans  à  Liège.  Il  mourut  à 
Tournay  en  1665 .  On  a  de  lui ,  De  Doctrina  tempomm  Commentâ¬ 
tes  in  Victorem  Aquitanurn  aliofque  Canonum  Pafchalium  Scriptores  ; 
Nota  in  Gregor.  Ttironenfem  ;  Chronographia  Hifl.  Leod.  Belgittm  Ro¬ 
man.  Ecclef.  &  Civile-,  Difputatio  Hiflor.  de primis  Tungrorum  Epifc.  fie. 

*  Gr.  Di5l.Univ.Holl.  Alegambe,  Biblioth.Societ.  Je  fit.  Valére  An¬ 
dré,  Biblitth.  Belgica ,  p.  23. 

*  BUCHFELDER  (Erneft  Guillaume)  né  à  Benthem  en 
1645  ,  fut  pendant  deux  ans,  Miniftre  de  la  Religion  Réformée 
à  Glukftad ,  d’où  il  fut  appellé  à  Embden  en  qualité  de  Reéïeur  & 
de  Miniftre  ajoint  en  1679,  &  l’année  d’après  en  Franconieoù  il 
fi.it  non  feulement  Miniftre,  mais  Intendant  desEglifes  du  Comté 
d’Ifenbourg-Budingen.  Huit  ans  après ,  il  reçut  une  vocation  pour 
Mulm  fur  la  Roure,  &  l’année  fuivante  pour  Embden  en  qualité 
de  Miniftre  ordinaire.  Il  y  prêcha  quelques  années  en  Allemand , 
&  enfuite  en  Flamand.  Il  exerça  dans  cette  ville  le  miniftére  pen¬ 
dant  22  ans,  &  après  avoir  été  Préiident  de  l’affemblée  à  laquelle 
on  donnoit  le  nom  Latin  de  Cætus,  il  y  mourut  le  huitième  mars 
1711.  En  1684,  il  avoit  épouféS«/d»»e-MmePagenftecher,  feeur 
du  Profèiïèur  de  ce  nom  dans  l’Académie  de  Groningue.  Il  a  beau¬ 
coup  écrit,  mais  on  n’a  rien  de  lui  qui  foit  imprimé.  *  Gr,  Dilt. 
Univ.  Holl. 

BUCHHOLTZER,  (André  Henri)  fils  de  Joachim , 
Pafteur  &  Surintendant  des  Eglifes  à  Hamelen,  naquit  en  1607, 

&  commença  fes  études  au  College  de  Magdebourg,  &  depuis  à 
Herforden  en  Weftphalie.  En  1627.il  fut  envoyé  à  Wittenberg, 
où  il  reçut  le  degré  de  Mâitre  ès  Arts  en  1630.  Après  quoi  il  re¬ 
tourna  chez  lui.  En  1637,  il  obtint  le  Reflorat  dans  le  Collège 
de  Lemgow,  mais  les  troubles  de  la  guerre  le  déterminèrent  à  aller 
à  Rintel  en  1639,  où  il  fut  nommé  Profeffeur  enPhilofophie  Pra¬ 
tique  &  en  Poe'lie  en  1641.  En  1645,  il  fut  nommé  Profeflèur 
extraordinaire  en  Théologie.  En  1647,  on  l’appella  au  Coadjuto- 
rat  de  Brunfwick.  Il  refta  dans  cet  emploi  jufques  en  1663 ,  où 
il  fut  nommé  premier  Pafteur  à  la  Cour  du  Duc  de  Wolfèmbutel, 

&  Surintendant  des  Eglifes  de  ce  Duché.  Il  mourut  le  20  mai 
1671.  Les  principaux  de  fes  Ouvrages  font  les  fuivans.  De  Indul- 
gentiis  Ecclef  a  Bontificia-,  Philofophit  Praclica  pars  commués  ;  &  quel¬ 
ques  autres  Ouvrages  Allemands.  *  Witte,  Mtmor.Theol.  p.  1708. 

&  Viar‘  Biogr.  ad  Ann.  1671. 
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B  U  C  H  I.  Voyez  B  U  C  H  Y. 

r»  u- ^  ^  ^  (Jean)  de  Gladbach  ou  Gladbeeck  dans  le 

Duché  de  Juliers,  excellent  Grammairien,  eut  des  talens  naturels 
pour  1  inftruéhon  de  la  Jeuneffe.  On  a  de  lui,  Thef auras  Poëticus-, 
Inflitutto  Poetica-,  Thefaums  Epifiolicus  -,  Gnomologia,  (ive  Phrafes  Aldl 
Manutn  aucla.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica  p.  160 

BUCHLIN  (Paul)  Miniftre  Proteftant.  ’  Cherchez  F  A- 
G  Jb. 

*  BUCHNER  (Augufte)  né  le  deuxième  nov.  t«gj  à 
Drefde  etoit  d’une  ancienne  &  noble  famille.  Son  père  Paul  Bucli* 
ner  étoit  Ingénieur,  &  avoit  fervi  fous  le  Roi  d’Efpagne  dans  les 
Pats-Bas,  en  France  &  en  Italie.  En  quitant  le  fervice,  il  choifit 
la  ville  de  Drefde  pour  y  établir  fa  demeure.  L’Eleéteur  Au^ulle 
le  fit  Surintendant  de  l'Artillerie  &  des  Bàtimens.  Augufte  Buch¬ 
ner  fon  fils  après  avoir  fait  fes  premières  études  fe  rendît  en  i6ioà 
l’Académie  de  Wittenberg  dans  le  deffein  d’y  étudier  en  Jurispruden¬ 
ce;  mais  la  place  de  Profeffeur  en  Poëfie  étant  cependant*  venue  à  va¬ 
quer,  on  le  choifit  pour  la  remplir.  En  1631,  il  fut  lait  Profef¬ 
feur  en  Eloquence,  &  il  s’aquit  une  fi  haute  réputation,  quelle  lui 
attira  une  invitation  de  la  part  de  la  Reine  Chriftine  pour  palier  en 
Suède;  mais  il  n’accepta  pas  la  propofition.  Il  mourut  à  Witten¬ 
berg,  le  12  février  1691.  On  a  de  lui,  Comment,  in  Corn.  Nepo- 
tem\  In  Prudentii  Hymnum  de  Chrifti  Hat  ali  ;  Platiti  Comædia  ;  Bafilil 
F abri  Thefaurtis  -,  Epiftolt  P  Unit  cum  Notis  -,  De  Exercitatione  flyli  ;  Oe 
commutât  a  dicendi  Ratione  -,  Orationes fmebr .  fi  Panegyr.  -,  In  Hat  ale  tn 
Domini,  Idylliaduo.  *  Gr.Dici.  Univ.Hcll.  Witte,  Philo/.  Dec.  7.  fi 
in  Diar.  Biogr.  Fréher. 

BUCHOLCER  (Abraham)  Allemand,  Miniftre  Frote- 
ftant,  né  le  28  feptembre  1529,  à  Schonaw  près  de  Dahmaà  lixt 
milles  de  Wittenberg,  étudia  le  Grec  &  l’Hébreu,  fit  un  voyage 
en  Siléfie,  &  lia  un  étroite  amitié  avec  les  plus  habiles  gens  de  fon 
pais.  Le  Sénat  de  Grunbergue  le  nomma  Principal  du  Collège  de 
cette  ville.  Bucholcer  refufa  d’abord  cette  place;  mais  Melanch- 
thon  l’engagea  à  l’accepter.  Il  la  remplit  avec  toute  l’exaftitude  & 
la  capacité  requifes.  Il  fe  maria  en  1537.  Plufieurs  perfonnes  de 
confidération  voulurent  l’attirer  auprès  d’eux;  mais  l'amour  qu’il 
avoit  pour  1a  profeftion  &  pour  les  Belles  Lettres  le  retint  longtems 
dans  le  Collège  où  il  s’étoit  établi.  Après  avoir  régenté  à  Grunber¬ 
gue  en  Siléfie,  il  fut  Miniftre  à  Sprottavie,  puis  à  la  Cour  de 
Crofne  &  enfin  à  Freiftad,  en  Siléfie, où  il  avoit  été  Miniftre,  &  où 
il  mourut  le  14  oétobre  de  l’an  1184,  âgé  de  cinquante-cinq  ans. 
Il  fe  fit  diftinguer  par  fon  éloquence,  par  fa  modeftie,  par  fa  can¬ 
deur,  par  fon  affabilité,  par  1a  charité,  &  par  l’intégrité  de  fa  vie. 
Il  étoit  fi  defintéreffé,  que  bien  loin  de  demander  des  récompenfes 
aux  Princes  qu’il  fervoit,  il  refufa  leurs  préfens  avec  une  générofitê 
admirable;  en  quoi  il  imitoit  l’exemple  de  Mélanchthon  fon  Pre'ce- 
pteur.  Il  compofa  une  Chronologie  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu’à  l’année  1380,  fous  le  nom  d ' Ifagoge  Chronologica ,  ou 
plutôt  d'index  Cbronologïcus.  Outre  cet  Ouvrage,  il  a  laide,  Catalo¬ 
gue  Confulum  Romanorum  -,  Epifiolt  Chronologica  ad  Davidem  Pareum 
(fie.  ;  Admonitio  ad  Chronologia  Studiofos  de  enodatione  duarum  quafiio- 
num  Chronologie  arum  annum  nativitatis  (fi  tempus  Minifierii  Chrifii  con- 
cernentium-,  Opufcula.  Son  Indice  Chronologique  a  été  continué, 
premièrement  par  Godefroi  un  de  fes  fils ,  &  enfuite  par  un  autre  de 
fes  fils  nommé  Abraham  comme  lui.  Il  fut  aidé  dans  cet  Ouvrage 
par  Abraham  Scultet.  Il  a  été  encore  augmenté  par  d'autres,  &  il 
s’en  eft  fait  plufieurs  éditions.  Il  avoit  étudié  à  Francfort  &  à  Wit¬ 
tenberg,  &  avoit  appris  la  Théologie  fous  Mélanchthon,  dont  il 
fut  l’admirateur.  *  Melchior  Adam ,  in  Vit.Theolog.  German.  Vof- 
fius,  de  Mathemat.  c.  41.  S.  13.  Eccius.  Beyerlink,  &c.  Teflier, 
Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  3.  p.  314.  de  l’édit,  de  Hollande 
1713. 

*  BUCHOLTZ,  petite  ville  du  Marquifat  de  Mifnie  , 
dans  le  Cercle  de  la  Haute  Saxe,  fur  les  confins  de  la  Bohême  près 
de  la  petite  ville  d’Annaberg. 

*  BUCHOLTZ  petite  ville  de  la  Haute  Luface,  dans  le 
Cercle  de  la  Haute  Saxe,  à  l'oueft-lud-oueft  de  Francfort  fur  l’O¬ 
der,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  dix  lieues. 

*  BUCHOLTZ,  famille  noble  vers  le  Rhin,  Ceux  qui  en 
font  portent  aujourd’hui  le  titre  de  Barons. 

BUCHOLTZER.  Voyez  BUCHOLCER. 

BUCHORESC.  Cherchez  BUCHEREST, 

B  U  C  H  O  R  N.  Les  Comtes  de  Buchorn  ont  été  fort  illu- 
ftres  autrefois  &  on  les  croit  defeendus  de  Charles-Mugne.  Aribo, 
Comte  de  Buchorn  &  deSchale,  tint  le  parti  d’Arnolphe,  pendant 
qu’il  étoit  encore  Duc  de  Bavière.  Après  qu’Arnolphe  fut  devenu 
Empereur,  il  donna  Aribo  pour  fécond  au  Marquis  d’Autriche,  afin 
qu’ils  réduififtènt  les  Hongrois.  Aribo  fit  cette  expédition  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Eurchard  Comte  de  Buchorn  &  de  Lintzgow 
rendit  des  fervices  fignalez  aux  Empereurs  Louis  IV  &  Conrad  I, 
contre  les  ennemis  de  l’Empire,  &  il  fut  élevé  à  caufe  de  cela  à  la 
dignité  de  Marquis  d’Autriche.  Lorsqu’en  917,  Conrad,  I.  du 
nom,  punit  de  mort  trois  Ducs  rebelles,  &  qu'il  confifqua  leurs 
pais,  il  en  fit  préfent  à  Burchard  de  Euchorn  &  l’honora  du  titre  de 
Duc  de  Souabe.  Bientôt  après ,  l'Empereur  envoya  Burchard  avec 
une  armée  contre  Rodolphe  Roi  de  Bourgogne  qu'il  battit  dans  une 
bataille  rangée,  auprès  de  Winterthur.  Rodolphe  fot  tellement  réduit 
à  l’étroit  par  le  Duc  Burchard, que  non  feulement  il  fe  vit  contraint 
de  fe  jetter  aux  piez  de  l’Empereur  à  Ratisbone  ;  mais  aullî  d» 
donner  fa  fille  Berthe  en  mariage  à  Burchard  fon  Vainqueur.  Ul- 
ric,  Comte  de  Buchorn  &  de  Lintzgow,  pollèda  encore  quelques 
biens  dans  le  Nortgau ,  &  eut  pour  époufe  Wendelgarde,  Comtellè 
d’Eberftein,  dont  il  eut  deux  fils,  1.  Burchard  qui  fut  confirmé 
Abbé  de  St.  Gall  en  939,  mais  qui  après  avoir  joui  pendant  treize 
ans  de  cette  Abbaïe,  la  réfigna  volontairement  ;  2.  Adelhard,  qui 
donna  à  l’Abbaïe  de  St.  Gall  la  ville  d’Altftedten,  &  tailla  Richer, 
père  d  Othon ,  Comte  de  Buchorn  &  de  Lintzgow ,  qui  n  eut  point 
d’enfàns  de  fon  époufe  Berthe,  fille  de  Charles  IV ,  Duc  de  Ba¬ 
vière.  C  elt  ainli  que  cette  famille  s'éteignit  avec  lui  en  1101. 

Les 
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Les  biens  de  la  famille  de  Buchorn  pafférent  pour  la  plupart  dans 
celle  des  Guelphons ,  Ducs  Sc  Comtes  d’Altdorff ,  Sc  une  partie 
tomba  à  l’Abbaïe  de  Weingarten.  *  Brufchius,  MonaJl.Germ.  Pan- 
taléon ,  Trojopogr.  partie  2.  Lucas. 

BUCHORN,  ville  impériale  du  Cercle  de  Souabe  en  Al¬ 
lemagne,  eft  dans  l’Algow,  fur  le  Lac  de  Confiance,  entre  la  vil¬ 
le  de  Lindaw  &  celle  d'Uberlingen.  Cette  ville  n’eft  devenue  Im¬ 
périale,  qu'après  l'exttnéfion  desMailonsdes  Comtes  d’Altdorfi‘ & 
de  Ravensburg,  à  qui  elle  appartenoit.  Elle  eft  fous  la  proteftion 
de  la  ville  d’Uberlingen,  8c  l'entrepôt  des  marchandées  qui  paliènt 
de  Sutflè  en  Allemagne  par  le  lac  de  Confiance.  *  Maty ,  Difî. 
< jéogr . 

B  U  C  H  S  en  France.  Voyez  B  U  C  H. 

*  B  U  C  HS,  bourg  du  Canton  d’Underwald  dans  la  Suiffe. 

*  Plantin ,  Abbrégé  del'Hifl  Gêner,  de  Suijfe. 

B  U  C  H  S  G  A  W  ou  B  U  C  HEC  K.  Voyez  B  U  C  H  E  C  K. 

*KUC  H  W  A  L  D,  autrefois  BOCKWOLDE,  famille 
noble  de  Holltein  polledott  anciennement  de  grands  biens  Sc  de 
beaux  châteaux  ;  mais  elle  eut  avec  la  ville  de  Eubek  des  démêlez 
qui  leur  en  tirent  perdre  la  plus  grande  partie,  &  dont  les  fuites  fu¬ 
rent  fi  funefies  quil  en  coûta  la  tête  à  dix  perlonnes  de  cette  mai- 
fon.  Cette  famille  a  auffi  autrefois  iieuri  en  Siléfte.  *  Gr.  DiSt. 
Univ .  Ho  II.  Adr.  Angeli,  Holfieinifcbe  Cbron.  Pufendorf,  de  Rébus 
gejlis  Frederici  Wiihelmi.  Crantzii,  Vandalia ,  /.  8.e.  40. 

*  B  U  C  H  Y,  bourg  de  France  en  Normandie  dans  le  pais  de 
Caux,  au  nord-eti  de  Rouen,  dont  il  efi  éloigné  d'environ  cinq 
lieues. 

B  U  C  I.  Voyez  B  U  C  Y. 

B  U  C  1  N  O ,  ville  du  Royaume  de  Naples.  Voyez  BOCI* 
NO. 

*  B  U  C  K  (Léonard)  d’Oofierwyck  dans  la  Mairie  de  Boisle- 
duc.  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  fort  efiimé 
pour  la  pureté  de  fes  mœurs,  a  compofé  divers  Traitez ,  intitulez 
Traclatus  Spirituelles  &  Anagogici  ;  Dialogue ,  intitulé ,  Normula  Vit  si 
Religiofa.  Il  mourut  en  odeur  de  fainteté  en  1488.  *  Valére  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica,  p.  624. 

*  B  U  C  K,  ville  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de  Bêlez  au  fud- 
fud-eft  de  la  ville  de  Bêlez  dont  elle  elt  éloignée  de  dix  lieues,  & 
au  nord-eft  de  Lemberg  ou  Luwow.à  ladiftance  de  treize  lieues.  El¬ 
le  eft  au  confluent  du  Bug  St  du  Pehaw  ou  Peltevv. 

‘EUCKEBOURG  ou  BUCKEN  BOURG,  ville 
d’Allemagne  dans  le  Cercle  de  Weftphalie ,  avec  un  beau  château 
bien  fortifié,  au  Comté  de  Schaumbourg  ou  Schawenbourg<  Elle 
donne  le  nom  à  l’une  des  deux  branches  de  la  Maifon  de  la  Lippe. 
Elle  eft  fituée  à  l’eft  du  Wéfer,  à  deux  lieues  ou  environ  de  Mtn- 
den. 

BUCKELD,  BUCKELSZ  ou  BEUKELSZ 
(Guillaume)  s’eft  innnortalilê  pour  avoir  trouvé  environ  l’an  1416, 
le  fecret  de  faupoudrer  de  fel  les  harengs  *  Sc  de  les  encaquer. 
Il  mourut  à  Biervliet  en  1447,  St  pour  étermfer  fa  mémoire,  les 
Hollandois  lui  érigérent  un  tombeau  que  Charles-Quint  étant  venu 
dans  les  Pais- Bas,  fut  curieux  d’aller  voir,  s'y  fatfant  accompagner 
par  la  Reine  de  Hongrie  fa  foeur.  *  Willhougby ,  Hifi.  des  poif- 
Jons. 

‘BUCKEN,  BUCKOW,  BUCH,  BAUCH, 
famille  noble  qui  vint  s’établir  dans  la  Marche  de  Brandebourg  du 
tems  de  Charlemagne,  St  depuis  en  922,  avec  l’Empereur  Henri 
furnommé  ioifeleur.  Dans  la  fuite  ,  elle  s’eft  répandue  dans  la  Si- 
léfte,  dans  la  Poméranie  &  dans  le  Meckelbourg,  Sc  elle  fleurit 
encore  dans  ces  deux  derniers  Duchez.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

*  BUCKEN,  famille  noble  vers  le  Rhin ,  différente  de  la 
précédente. 

BUCKENBU  RG,  ville  de  Weftphalie.  Voyez  BUC- 
K  E  B  O  U  R  G. 

BUCKENHAM  ou  NEW-BUCKENH  AM, 
bourg  du  Comté  de  Nortfblck  en  Angleterre,  au  midi,  dans  la* 
contrée  qu’on  nomme  Sboreham,  à  79  milles  Anglois  de  Londres. 

*  Dicl.  Anglois. 

B  U  C  K  E  N  H  E  I  M.  Voyez  B  O  U  QJU  E  N  O  N. 

BUCKERIDGE,  nom  d'une  ancienne  famille  d’Angle¬ 
terre,  dans  le  Comté  de  Berk,  qui  avoit  fa  réfidence  à  Baflèldon 
depuis  le  tems  de  Guillaume  le  Conquérant.  C’eft  de  cette  famille 
que  defeendent  tous  les  Buckeridges  A  Angleterre.  Thomas  Bucke- 
ridge  en  poflédoit  les  biens  au  commencement  de  ce  ftécle.  De 
cette  famille  defeendoit  Jean,  Evêque  de  Rochefter  en  1611,  qui 
fut  transféré  à  l'Evêché  d’Eli  en  1627.  *  Di£l.  Anglois. 

B  U  C  K  H  O  L  T.  Voyez  B  O  C  H  O  L  T 

BUCKINGHAM,  ville  St  Comté  d'Angleterre.  Voyez 
BOURIN  G  H  A  M. 

*  B  U  C  K  l  S  H  St  Leuenfels  (Godefroi  Ferdinand  de)  Jurif- 
confulte  St  Hiltorien ,  naquit  St  fiat  élevé  dans  la  Religion  Luthé¬ 
rienne  à  Strélitz  dans  le  Duché  de  Brieg  en  Silélie.  11  fe  rendit  Pa¬ 
yant  dans  la  Jurifprudence  St  dans  l’Hiftoire,  mais  voyant  qu’on  ne 
l’avançoit  point  ,  il  embrafla  la  Religion  Romaine,  St  auffi  tôt 
après  il  fut  pourvu  de  la  dignité  de  Confeiller  de  l'Empereur,  St 
de  Sécretaire  de  la  Régence  de  Brieg.  Enfuite  il  fut  fait  Aflèlleur 
dans  le  Haut  Burgraviat  de  Prague,  St  en  1691,  l'Empereur  l’ano¬ 
blit.  Enfin  on  lappellaà  Vienne,  où  il  eut  la  charge  d’Hiftorio- 
graphe  de  l'Empereur  ou  de  Profefleur  avec  le  titre  de  Chevalier 
du  St.  Empire.  Mais  ayant  eu  le  malheur  de  choquer  lesjéfuites 
qui  lui  avoient  procuré  de  l’avancement,  il  fut  obligé  de  quitter 
Vienne,  St  après  avoir  longtems  erré  de  tous  cotez,  il  mourut  à 
Cologne  dans  une  extrême  pauvreté.  Il  avoit  réfolu  de  retourner  à 
la  Religion  qu’il  avoit  abandonnée  dans  des  vues  mondaines,  St  de 
retracer  tout  ce  qu’il  avoit  écrit  contre  les  Proteftans,  comme  aufli 
de  publier  fon  Hiftoire  de  Siléfte  tirée  des  monumens  St  des  Mé¬ 
moires  les  plus  authentiques  ;  mais  la  mort  l’empêcha  d'exécuter  fes 
dellèins.  On  a  de  lui,  Broltgomena  Hiftoria  Silejiorum  Ecclefiajlica ; 
Genealogia  Elecioralis  l’alatina  ideoburgico-Bavarica-,  DiJJertatio  de  Ro- 
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manorum  Eleclione  &  coronationr. ;  Obfervationes  Hijlorico-politia  ad  k. 
flrumentum  pacis ,  (yc.  *  Gr.  Dicl ,  Univ.  Holl.  Pfennig,  in  praf. 
Médit,  ad  injtrum.  pacis.  Ruagius ,  in  Mijcell.  Liter.  Silef  Spec.  1 . 

B  U  C  KO  R,  ville  St  Royaume  des  Indes,  dans  les  Etats  du 
Grand  Mogol.  Ce  Royaume  eft  litué  entre  Hendowns  St  Jefièl- 
mère  au  levant,  vers  le  Royaume  de  Tatta  au  midi,  vers  celui  de 
Multan  au  feptentrion ,  St  au  couchant  vers  celui  d’Hajacen  St  vers  la 
Perlé.  11  eft  tort  peuplé.  La  ville  eft  fur  le  fleuve  Indus  ou  de 
l'Inde,  quidivileen  deux  le  Royaume  de  Buckor,  le  traverfe  St  y 
reçoit  les  rivières  de  Rawei  St  de  Col.  *  Sanlon. 

BUCKOW,  famille.  Voyez  BUCKEN. 

‘BUCKOW,  eft  le  nom  de  deux  villes  du  Duché  de  Mec¬ 
kelbourg  dont  l’une  qui  eft  au  nord-eft  s’appelle  Nier»  Buckor»  Sc 
l’autre  qui  eft  au  fud-oueft,  Old  Buckor» .  Elles  font  l'une  St  l’autre 
au  nord-eft  de  Wifmar. 

BUCOLD  ou  BOCOLDE.  Cherchez  LEIDEN 
(Jean  de) 

BUCOLIQUES  ou  vers  Bucoliques,  c’eft  à  dire, 
Vo'éjie  Pajlorale,  fe  dit  des  vers  ou  Poëlies  qui  regardent  les  Bergers 
St  les  troupeaux.  On  tient  que  cette  forte  de  Poelte  fut  inventée  du 
tems  que  les  Perfes  opprimèrent  la  Grèce  ;  car  les  cérémonies  de 
Diane,  furnommées  Cariatis,  qui  le  làiloient  d  ordinaire  par  de 
jeunes  filles,  ayant  ceffe,  on  dit  que  quelques  gens  de  la  campagne 
ne  laiiïërent  pas  d’entrer  dans  le  temple  de  la  Déelle,  St  d’y  célé¬ 
brer  les  louanges  de  Diane  par  de  certaines  chanfons  particulières. 
Cette  efpéce  de  chant  ayant  plu,  foit  à  caufe  du  relpeét  que  l'on 
portoit  à  cette  fête,  foit  à  caule  de  la  cadence  des  vers  St  du  chant, 
la  coutume  s’établit  par  ce  hazard  ,  8t  l’on  en  fit  enfuite  comme  une 
obligation  St  une  loi.  Cette  Poëfie  eft  fort  ancienne,  puisque  nous 
avons  des  pièces  de  ce  genre  dès  la  première  antiquité.  L’on  croit 
qu’elle  a  pris  naiflance  dans  la  Sicile  parmi  les  divertifiemens  des 
Bergers  St  des  Bergères.  Elle  fut  inlpiree  par  l’amour,  St  l’oilive- 
té  en  fut  l’occafion  ;  on  ajoûta  enfuite  des  régies  à  ces  divertiflemens 
champêtres,  St  l’on  en  fit  un  Art.  Le  foin  des  troupeaux,  les 
beautez  de  la  nature  81  les  plaifirs  de  la  vie  ruftique  en  étoient  les 
fujets  ordinaires.  Théocrite,  Mofchus  St  Bion,  qui  ont  écrit  en 
Grec,  font d’excellens  Poètes  Bucoliques.  Virgile,  qui  parmi  les 
Latins  en  approche  le  plus,  a  emprunté  de  Théocrite  biens  des 
beautez  qui  brillent  dans  fes  Eglogues.  Les  Bucoliques  de  Virgile 
furent  fi  eftimez  de  fon  tems,  que  l’Auteur  de  fa  Vie  alfure  qu’on 
les  faifoit  chanter  à  Rome  fur  le  théâtre  par  les  plus  excellens  Mufi- 
ciens.  En  eftet,  il  y  a  je  ne  fai  quoi  de  fi  doux  St  de  fi  naturel 
dans  fa  Poëfie  Bucolique,  que  rien  ne  l’égale  de  ce  côté-là  St  n’en 
approche.  *  Scaliger,  Boétie.  I.  i.c.  4.  Saumaileyâr  Salin,  p.  851. 
&  S 67. 

B  U  C  O  R  T  A,  petite  rivière  du  Royaume  de  Naples,  qui 
coule  dans  la  Calabre  Ultérieure,  près  de  la  ville  de  Gtrau  ,  St  le 
décharge  dans  le  Golfe  de  ce  nom  au  bourg  de  Pagliapoli.  *  Ma¬ 
ty  ,  Dicl.  Géogr. 

B  U  C  O  VE'LE'NOZO.  Voyez  LA  GROTTA 
DE  CANI. 

BUC  QJU  O  Y ,  bourg  avec  un  château  St  titre  de  Comté,  dans 
l’Artois,  fur  les  confins  de  la  Picardie,  à  trois  lieues  de  Bapaume 
vers  le  couchant.  *  Maty,  Ditl.Géogr. 

B  U  C  Y  (Simon  de)  fut  le  premier  honoré  du  titre  de  premier 
Préfident  de  Paris,  par  ordonnance  du  Roi  Philippe  de  Valois  en 
1344.  Ce  fut  lui  qui  fit  refaire  à  Paris  en  1330,  la  porte  deBucy, 
que  l’on  a  abattue  depuis  quelques  années ,  avec  plufieurs  autres. 
Il  fit  auffi  bâtir  l’Hôtel  de  Bucy  où  font  préfentement  le  Grand  St  le 
Petit  Hôtel  de  Lyon.  Après  avoir  été  employé  au  traité  de  Brétigny, 
il  mourut  en  1368.  *  Miraumont.  JeanBaptifte  l'Hermite-Sou- 
liers,  8t  François  Blanchard,  Eloges  des  premiers  Frélidens  de  Paris, 

B  U  C  Z  A  U.  Voyez  B  U  C  K. 

B  U  D. 

BUDA,  non  corrompu  pour  B  L  E  D  A.  Voyez  BLE-» 
DA. 

B  U  D  A  S  A  N.  Voyez  BADACHXAN. 

*  BUDDES  DALE,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  contrée 
du  Comté  de  Suffolk ',  qu’on  appelle  Hartefmore.  Il  y  a  une  bonne 
Ecole  ,  pour  apprendre  les  principes  de  lu  Langue  Latine.  Il  eft  à 
72  milles  Anglois  de  Londres.  *  Dicl.  Anglois. 

B  U  D  E  ,  Brachmane  ou  Philofophe  des  Indes,  qui  vivoit  dans 
le  fécond  fiécle  fut  un  des  Maîtres  de  Manès  l’Hérétiarque  ,  félon 
Suidas.  Ses  Difciples  croyoient  qu’il  étoit  né  d’une  Vierge.  *  Clé¬ 
ment  Alexandrin ,  liv.  1.  des  Tapijf.  S.  Jérôme  ,  liv.  1 .  contre  Jovi- 
nien. 

B  U  D  E,  en  Latin,  Aquincum,  Acïncum ,  Buda  ,  Ojfena  ,  que 
ceux  du  païs  nomment  Offen  ,  eft  la  ville  capitale  de  la  Hongrie , 
fur  le  Danube.  L’agréable  fituation  de  cette  ville  obligea  les  Rois 
de  Hongrie  d’en  faire  leur  féjour  ordinaire.  Sigifmond  ,  Roi  de 
Hongrie,  qui  fut  couronné  en  1387  ,  St  qui  fut  depuis  Empereur, 
l’orna  de  plufieurs  fuperbes  palais ,  &  fit  bâtir  le  château  ,  dont  fes 
Succeflèurs  firent  depuis  leur  demeure.  Cette  ville  paffbit  pour  une 
des  plus  belles  du  Royaume  avant  que  les  Turcs  s’en  rendiflènt  les 
maîtres  ;  mais  pendant  qu’ils  l’ont  polfédée  ,  ils  ont  laitfé  tomber  en 
ruine  les  plus  beaux  édifices.  Elle  eft  bâtie  à  la  droite  du  Danube, 
fur  une  montagne  qui  en  rend  la  fituation  fort  avantageufe.  Peft  eff 
de  l’autre  côté  un  peu  au  deflbus  ;  &  il  y  a  ordinairement  un  pont 
de  foixante  bâteaux,  qui  fert  de  communication  de  l'une  à  l’autre 
de  ces  places.  La  ville  baffe  appellée  PVaJJerJlad  ou  ville  des  Juifs , 
qui  eft  comme  un  fauxbourg,  s’étend  depuis  la  ville  haute  julqu  au 
Danube ,  du  même  côté.  La  ville  haute  occupe  toute  la  croupe  de 
la  montagne,  St  eft  fortifiée  de  bonnes  murailles,  Sc  garnie  de  tours 
d’efpace  en  efpace,  avec  des  rondelles  à  l'antique.  Le  château  eft 
à  l’extrémité  de  la  ville,  du  côté  de  l’orient,  fur  une  hauteur  qui  en 
commande  la  plus  grande  partie.  Il  eft  entouré  d’un  foflë  très- pro¬ 
fond  &  défendu  par  des  tours  antiques ,  avec  quelques  fortifications 
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à  la  moderne  ,  qui>  occupent  toute  l'éminence  depuis  la  muraille  de 
la  ville  haute  jusqu'au  Danube.  Cette  ville  fut  prife  par  Soliman  II , 
en  1526,  après  lafuneiie  bataille  de  Mohatz,où  Louis  II,  Roi  de 
Hongrie ,  périt  avec  plus  de  20000  hommes.  Ce  Sultan  y  rit  tout 
pallèr  au  fil  de  lépée;  le  château  fe  rendit  à,  compoiition  après 
deux  ailàuts ,  &  lut  pillé  :  c’eft  où  fut  brûlée  la  belle  bibliothèque 
du  Roi  Matthias  Corvîn.  Soliman  ne  mu  point  de  garniibn  dans  la 
place;  ainlijean  Zapol  élu  Roi  de  Hongrie  y  rentra.  Elle  fut  af- 
iiegée  &  prife  en  1527,  pour  l’Archiduc  Ferdinand ,  compétiteur 
de  Zapol.  Soliman  la  prit  fur  lui  en  1529,  &  la  remit  au  Roi  )ean. 
En  1530,  les  Autrichiens  l’afliégérent  inutilement,  de  même  qu’en 
1540,  &  l'année  fuivante  la  veuve  de  Zapol  remit  Bude  entre  les 
mains  des  Turcs,  qui  l'avoientlécourue.  Les  efforts  que  les  Chré¬ 
tiens  firent  pour  la  recouvrer  dans  les  années  1542 ,  1548  ,  1599  , 
1602,  1603  &  1684,  ne  purent  avoir  leur  effet;  mais  enfin  ils 
réülfirent  le  deuxième  feptembre  1686,  après  un  liège  de  deux  mois 
&  demi.  Ce  fiége  mérite  que  l'on  en  décrive  ici  les  principales 
circonftances.  Le  15  juin,  les  deux  corps  d’armées  s'avancèrent 
également;  celui  de  l’Eleéteur  de  Bavière  campa  à  Mohatz';  &  le 
Prince  Charles  de  Lorraine  avec  la  cavalerie  à  Dotkamp  ,  vis  à  vis 
l’un  de  l’autre  ,  n’y  ayant  que  le  Danube  entre  deux.  Le  mêmejour 
le  Comte  de  Staremberg  ayant  reçu  ordre  de  faire  avancer  l’infante¬ 
rie  ,  &  de  venir  camper  à  Marotz,  y  arriva  avec  toutes  les  troupes 
&  le  bagage  de  l’armée,  qui  n  avoit  pas  été  embarqué.  Le  16,  le 
Prince  Charles  alla  camper  avec  la  cavalerie  à  Saint- André  ;  le 
Comte  de  Staremberg  avec  l’infanterie  à  Pofikam  ;  &  l'Eleéteur  de 
Bavière  à  Wailun  :  de  forte  que  les  Infidèles ,  en  fe  promenant  fur 
les  remparts  de  Bude ,  pouvoient  découvrir  les  Chrétiens  des  deux 
cotez  du  Danube.  Cependant  ils  ne  firent  aucun  mouvement.  Le 
18 ,  toute  l’infanterie  ayant  joint  l'armée,  le  Prince  Charles  ordonna 
qu’on  avançât ,  &  l'ordre  ne  fut  pas  plutôt  donné ,  que  toute  l’armée 
marcha  &  inveffit  la  place  de  tous  cotez.  Le  même  jour  on  com¬ 
mença  à  travailler  à  la  conftruétion  du  pont  de  bâteaux  ,  tant  pour 
le  paflage  des  troupes  de  Bavière,  que  pour  la  communication  au 
delà  du  Danube.  On  réfolut  enfuite  au  Confeil  de  guerre  ,  qu'on 
attaqueroit  la  place  par  quatre  endroits  différens,  &  qu’il  y  aurait 
deux  bonnes  attaques  &  deux  fauffès  ;  la  première ,  du  côté  de  la 
ville  balle,  qui  ferait  commandée  parle  Prince  Charles ,  avec  les 
troupes  Impériales  ;  la  fécondé,  du  côté  du  château,  par  l’Eleéteur 
de  Bavière  ;  la  troitiéme ,  par  les  troupes  de  Saxe  ;  &  la  quatrième, 
par  celles  de  Brandebourg.  Le  19  ,  le  Prince  Charles  fit  approcher 
1  armée  jufqu'aux  bains,  &  y  établit  le  quartier  général,  avec  quel¬ 
ques  régimens  d’infanterie  ,  à  un  quart  de  lieue  de  la  ville.  Le  21 , 
i'Eleéteur  de  Bavière  fit  pafîèr  fes  troupes  fur  le  pont,  qui  avoit  été* 
achevé  le  jour  précédent ,  &  vint  camper  au  pié  du  Mont-Saint-Gé- 
xard.  Le  22,  le  Prince  de  Neubourg,  Grand-Maître  de  l'Ordre 
Teutonique,  arriva  au  camp  avec  le  Comte  de  Dunewald.  Le 
lendemain,  les  Chrétiens  commencèrent  de  battre  Je  Watlèrftad; 
&  après  avoir  fait  une  brèche  allez  grande  ,  ils  y  entrèrent  pendant 
que  les  Infidèles  fe  retiraient  dans  la  ville  haute.  Le  30,  le  Mar¬ 
quis  de  Turlac  arriva  au  camp  avec  les  troupes  de  Suède  ;  &  en 
même  tems  arrivèrent  aufïi  les  troupes  auxiliaires  de  Souabe  &  de 
Franconie ,  &  deux  compagnies  de  Paflàu  &  de  Ratisbonne.  Le 
deuxième  juillet,  les  troupes  de  Brandebourg  arrivèrent,  fous  les  or¬ 
dres  du  Maréchal  Général  de  Schoning.  Le  13,  les  Chrétiens  don¬ 
nèrent  un  afiàut ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  la  brèche  où  ils  étoient 
montez  ;  mais  les  Infidèles  firent  jouer  un  fourneau ,  dont  l’effet  fut 
extraordinaire  :  de  forte  qu’il  y  eut  plufieurs Seigneurs  Volontaires  & 
Officiers,  avec  un  grand  nombre  de  foldats ,  tuez  ou  blellèz.  Le 
23  ,  on  trouva  à  propos  de  faire  fcmmer  les  afïïégez.  Le  Comte 
de  Konigfeck,  Aide  de  camp  général,  fut  envoyé  avec  un  Interprète 
&  un  Tambour,  pour  faire  la  fommation.  Les  Turcs  vinrent  au  de¬ 
vant  de  lui ,  &  prirent  la  lettre ,  qu’ils  préfentérent  au  Commandant 
On  fit  trêve  pour  deux  heures  de  part  &  d’autre.  Les  Turcs  appor¬ 
tèrent  une  lettre  enveloppée  d'écarlatte,  que  le  Commandant  avoit 
écrite  pour  répondre  à  celle  du  Prince  Charles.  II  témoignoit  qu'il 
étoit  rélolu  de  fe  bien  défendre.  Après  cette  réponlè  ,  on  recom¬ 
mença  un  grand  feu  de  chaque  côté.  Le  27 ,  les  Chrétiens  donnè¬ 
rent  un  allant  général ,  &  fe  rendirent  maîtres  de  trojs  tours  aux  trois 
quartiers  du  Prince  Charles  de  Lorraine,  du  Maréchal  de Schonine 
Général  des  troupes  de  Brandebourg,  &  de  l’Eleéteur  de  Baviéra 
Le  premier  d'août  les  Aiïiégez  envoyèrent  deux  Agas ,  qui  offrirent 
de  la  part  du  Vifir  de  Bude,  de  remettre  cette  place  avec  toutes  fes 
dépendances ,  &  deux  autres  places  au  choix  de  l’Empereur  s’il 
vouloir  faire  la  paix  ;  mais  comme  le  Prince  Charles  étoit  informé 
que  1  Empereur  ne  vouloir  rien  faire  que  du  confentement  de  fes 
Alliez  ,  il  renvoya  les  Agas.  Le  14  ,  les  Turcs  qui  venoient  au 
iecours  de  Bude,  parurent  en  bataille;  &  Je  Prince  Charles  les 
combattit  II  y  prit  huit  pièces  de  canon  &  quarante  étendards  ou 
drapeaux  des  ennemis,  fans  perdre  qu’environ  deux  cens  hommes 
Le  lendemain  il  alla  for  le  champ  de  bataille ,  où  l’on  compta  2200 
morts.  Le  22  ,  les  Bavarois  s’emparèrent  d’une  des  tours  du  châ¬ 
teau.  Le  29 ,  les  Turcs  firent  encore  une  tentative  pour  entrer  dans 
la  ville  ;  mais  ils  furent  repoulfez  par  les  Chrétiens.  Le  31  on 
eut  avis  que  le  Grand  Vizir  étoit  extrêmement  indigné  contré  les 
deux  Bachas  quicommandoientles  troupes  que  les  Chrétiens  avoient 
défaites  le  29,  &  que  fon  armée  n’étoit  que  d’environ  30000  hom¬ 
mes.  Enfin  le  fécond  de  feptembre  on  donna  l’aflàut  général  L’E 
leéfeur  de  Bavière  accompagné  du  Prince  de  Bade,  le  commença 
à  l'attaque  du  château.  Peu  de  tems  après ,  le  Prince  Charles  de 
Lorraine ,  accompagné  des  Princes  de  Cray ,  de  Neubour*  &  de 
Commercy ,  des  Généraux  de  Souches ,  de  Diepenthal ,  de  Scherf- 
femberg,  &  des  principaux  Volontaires  de  l'armée  ,’  marcha  à 
l’aflàut.  Après  un  rude  combat  d’une  heure,  le  Gouverneur  ayant 
été  tué  fur  la  brèche  ,  les  Turcs  perdirent  courage,  &  fe  retirèrent 
en  défordre  jufques  au  pié  d'une  muraille  du  château.  Les  Impé- 

l'n-f  atant  e,ntrez  dans  v‘^e  >  y  fifent  un  carnage  épouvantable 
L  h  eéteur  de  Bavière  trouva  une  plus  forte  réfiflance  au  château  •’ 
car  les  Turs  qui  y  étoient  dans  les  retranchemens,  ne  fachant  pas* 
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1  Eleéteur  de  Bavière  fit  donner  quartier  p?ès  de  deu^^ïl^h’  & 
mes  qui  s  etoient  retirez  dans  le  château  £11 d  d  nillle  hora" 
Konigfeck  portoit  les  mêmes  oS  Æ  a -que  ie  Comlc  de 
Prmce  Charles  de  Lorraine,  ünln  ufa  ain?  m"*”  de  ,Ja  part  du 
les  auraient  pu  fe  défendre  long-tems  Ils  avofpnf  a  ?Ue  e*  lnbdé" 
des  Janillaires ,  avec  le  LieuteLnïïû  B ch  T Ïmu  î'^ 

autres  Officiers,  qui  furent  faits  prifonmersmr  pUieAs 

fouva  a ufîî  du  carnage  la  plupart  des  fèmmes^ £ °n 
Turcs  &  des  Juifs,  qni demeurèrent  prilbnniers  au  nombre^*  1^- 
de  douze  cens.  Après  qu'on  eut  delàrmé  les  Infidèles  on  les  rn^ 
duifit  dans  une  Molquée ,  lailîànt  les  autres  dans  le  château  Le 
qu  ils  avoient  allumé  dans  la  ville,  poufîà  fes  flammes  ri  loin  n 
ny  eut  prefque  que  les  murailles  des  maifonsqui  échaDDérem^i 
cet  incendie.  Le  lendemain  les  deux  Généraux  ïifitérem  la  place" 
on  y  trouva  plus  de  quatre  cens  pièces  d’artillerie  dont  il  v  en  avoir 
quam  d  une  groOêur  extraordinaire,  qulls  appelloieS  l  L“  ”  i  . 
Kg*’-  X  trouva  aulfi  de,  tltunitioï  pour  plu  dUraof, 
Dam  cette  action  ,  qul  rendil  |»L,nperecr  maître  dune  olace IHm 
portante,  on  ne  perdit  que  cent  hommes.  Comme  leSP  Chrétiens 
le  mettoient  en  état  d  aller  attaquer  le  Grand  Vilir  dans  fon  camn 
fis  forent  qu  fi  favoif  abandonné.  On  découvrit  dans  la  ville  un 
îamduBir  ““"“"T  d“?'  Su>  avoient  érêmis* entre  les 

foixïnte  mil'e  ièénfn?  ^  f5FV,r  dans  le  befoin-  trouva  aulfi 
rTrfc  J  ’  avec  d  autres  fommes  qui  avoient  été  enter- 

s  q“  Si?;  Li  ««  îc. 

gne,  qui  avoir  été  fort  augmentée  par  le  Roi  Matthias  Corvin  n,* 
(?  ™rrnt  e^doramaSée  >  &  fut  tranfportée  à  Vienne  On  dit 
St  en  L^eTurou1?  ^ .d«  Mufti f  lorsqu’on  lefouiulfîn 

écrit  en  Eangue  I  urque,  qui  etoit  un  ordre  du  Grand  Seigneur  nonr 
faire  des  prières  publiques  dans  toute  l’étendue  de  fon  Empire  Parin 
d  apparier  la  colère  de  Dieu  irrité  contre  les  Mufulmans  Depuis  ce 
tems,  Bude  eft  en  un  déplorable  état,  &  à  peine  la  petr-on  re- 
connoitre  quoiqu  on  tâche  de  la  réparer  peu  à  peu.  Efie  eft  dans 
e  Comté  de  Pelyfe ,  &  ainfi  fous  la  puifiànce  de  l’Empereu- 
comme  Roi  de  Hongrie,  à  qui  elle  eft  demeurée  par le  traité  dé 
paix  fait  a  Carlowuz  en  1699,  avec  toute  fa  dépendance  ;  au  lieu 
que  cy-devant  elle  etoit  le  féjour  du  Béglierbey  Turc,  &  capitale 
du  Gouvernement  général  du  Béglierbéglic  de  ce  nom.  Elle  eft  é 
loignée  de  onze  milles  d’ Albe-  Royale  &  de  Gran ,  qui  font  enfom- 
ble  un  triangle  ,  a  trente  deux  milles  de  Vienne  ,  &  à  quarante  de 
Cracovie.  On  voit  près  de  Bude  un  lieu  nommé  Scambri,  où  font 
les  ruines  de  1  ancienne  Sicambria ,  Sicambris  legio  auxUutrix  bârie 
par  une  Légion  des  Stcambres,  que  l’Empereur  Valentinien  y  en-- 
voya.  On  croit ,  dit  Baudrand ,  quelle  fut  ruinée  par  Attila  Ro» 
des  Huns  ;  &  que  Buda ,  frère  du  même  Atiila ,  donna  fon  nom  à 
A  vlle.  de  Burek’  appt  liée  auparavant  Aquincum,  Curfa  ou  Solva. 
Mais  c  eft  une  fable  car  le  irére  d'Attila  avoit  nom  Bléda,  comme 
on  le  dit  ailleurs.  Bourgon,  Géogr.  Hijl.  Mémoires  des  trouble? de 
Hongrie ,  tome  5 .  ue 

CONCILE  DE  BUDE. 

PhUippe  Evêque  de  Fermo,  Légat  du  faint  Siège,  envoyé  par 
K  icolas  III,  pour  traiter  quelques  affaires  importantes  avec  Ladiflas 

nLr>  Rdv  H°ngne  ’  ,celébj;a  en  12 79  .  un  Concile  à  Bude,  dont 
Olderic  Raynald  a  mts  les  ordonnances  au  nombre  detrente-lix  à  la 
fin  du  XIV  tome  des  Annales  Eccléliaftiques,  Voyez,  auffi  Sponde 
&  la  derniere  édition  des  Conciles,  Benius,  Simler,  &  leï  Au! 

GRIE  £  1  PÎU  0Ue  de  HünSne  °ltle  nms  cltons  f0HS  le  nom  ‘h  HON- 

^  (Guillaume)  François  ,  Seigneur  de  Marli-la- Ville 
Confeiller  du  Roi  &  Maître  des  Requêtes,  né  à  Paris  en  1467  eft 
un  de  ces  grands  hommes  qui  a  fait  Je  plus  d’honneur  à  fon  pais 'par 
fon  érudition  &  par  fon  mérite.  Il  étoit  fécond  fils  de  Jean  Bu- 
de.  Seigneur  d  Yere  &  de ■  V.lliers  ,  Grand  Audiencier  en  la 
Chancellerie  de  France,  &  de  Catherine  le  Picard.  On  lui  don¬ 
na  des  Maîtres  dès  qu  il  parut  en  état  d’apprendre  quelque  cho¬ 
ie  ,  mais  comme  les  Ecoles  de  Paris  étoient  toutes  barbares  le 
jeune  Eudé  fe  rebuta  du  Collège,  &  demeura  dans  l’oifiveté  iuiau'à 
ce  que  fes  parens  l'envoyèrent  dans  l'Univerfité  d’Orléans  pour  étu¬ 
dier  en  Droit.  Il  y  employa  trois  ans ,  qu’il  perdit  entièrement 
°  a?antDne‘1  compris  dans  les  Ecrits  ni  dans  les  explications  verbales 
de  les  ProtefTeurs.  /  Ses  parens  1  ayant  rappellé  à  Paris,  trouvèrent 
que  fon  ignorance  etoitaufh  univerfelie  qu’auparavant,  &  qu'il  avoit 
rapporte  d  Orléans  une  répugnance  plus  grande  pour  l’étude  &  une 
paillon  plus  forte  pour  le  jeu  &  les  autres  plaifirs  de  la  jeunéfte  On 
ne  lui  parla  plus  d  etudes ,  parce  que  l’on  crut  que  c’en  étoit  fait  •  & 
on  l’abandonna  à  Ion  génie  &  à  fes  inclinations,  d'autant  plus  volon- 
tiers  qu  >1  avoit  beaucoup  de  bien.  Il  s’adonna  particuliérement  à  la 
chaire,  &  mif  fon  plaftir  à  nourrir  des  chevaux,  des  chiens  &  des 
oifeaux.  Mais  le  feu  de  lajeunelfe  commençant  un  peu  à  fe  ralen* 
tir  en  lui ,  &  1  amour  des  plaifirs  n  agiflant  plus  fur  lui  avec  fa  pre¬ 
mière  force  ,  il  *e  fentit  faifi  tout  d’un  coup  d'une  pafïîon  fi  ardente 
pour  1  etude  ,  qu  il  lui  fut  împoffible  deréfifter  à  fes  mouvemens. 
Kon  content  de  s  etre  défait  de  fon  équipage  de  chafîè ,  il  s’éloigna 
de  toutes  les  anaires ,  pour  fe  donner  tout  entier  à  J  etude  des  Srien- 
ces  ;  &  ayant  marché  à  pas  de  Géant  dans  cette  carrière,  il  pafta  les 
plus  avancez  en  très  peu  de  tems.  Ce  qu’il  y  a  de  remarquable  , 
c  eft  qu  il  n  avoit  reçu  de  perfonne  ni  inftruétion ,  ni  exemple  à  fui- 
vre  dans  une  refoiution  fi  héroïque  ;  perfonne  ne  lui  montrait  les 
chemins;  perfonne  ne  marchoit  devant  lui  ;  il  s’étoit  confacré  à  l’é¬ 
tude  dans  les  inlpirations  intérieures  de  fon  cœur,  &  c’eft  à  cette 
fource  de  feu  quil  avoit  allumé  le  flambeau  qui  l’éclairoit  dans  cettq 
courfe.  Il  fit  un  merveilleux  progrès  dans  la  Langue  Laiine  ;  & 
quoique  fon  ftyle  n’ait  ni  ces  beautez  ni  ces  ornemens  qu’on  admire 
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dans  les  Ouvrages  de  ceux  qui  font  venus  après  lui,  8c  qui  fe  font 
formez  fur  Cicéron  ,  on  peut  dire  pourtant  qu’il  ne  manque  ni  de 
grâce  ni  de  majefté.  La  connoiffance  qu’il  avoit  de  la  Langue  Gré- 
que  étoit  fi  grande  ,  qu’au  jugement  même  de  Jean  de  Lafcaris ,  le 
plus  doéte  de  tous  les  Grecs  de  fon  tems,  Budé  pouvoit  être  com¬ 
paré  aux  plus  excellens  Orateurs  de  l’ancienne  Athènes.  L’un  de 
fes  Ouvrages  qui  lui  aquit  le  plus  de  réputation  ,  eft  celui  des  an¬ 
ciennes  Monnoyes ,  qu’il  a  publié  fous  le  titre  de  Ajfe.  Il  fit  voir 
par  cet  Ouvrage,  qu’il  n'y  avoit  point  de  ténèbres  dans  l’Antiquité 
qu’il  ne  fût  capable  de  diffiper.  Il  y  eut  des  Allemands  qui  fe  l'at¬ 
tribuèrent;  8c  Erafme  même,  qui  nomme  Budé  le  Prodige  delco 
France,  ne  vit  cette  réputation  qu’avec jaloufie.  Il  l’attaqua  en  fe- 
cret  ;  il  voulut  ou  la  détruire ,  ou  la  diminuer  ;  mais  elle  étoit  trop 
bien  établie  pour  recevoir  aucune  atteinte.  L’érudition  n’étoit  pas  la 
feule  de  fes  bonnes  qualitez,  ni  fa  nailfance  fon  plus  grand  avantage. 
Il  avoit  beaucoup  de  fagellè  8c  de  piété  ;  il  étoit  modefte,  honnête, 
obligeant,  8c  fe  faifoit  un  plaifir  fingulier  de  rendre  fervice  à  fes 
amis ,  &  de  procurer  quelque  établiflëment  aux  Gens  de  Lettres. 
Le  Roi  François,  I.  du  nom  ,  l’appella  plufieurs  fois  auprès  de  fa 
perfonne  ;  8c  ce  fut  à  fa  perfuafion.  8c  à  celle  de  du  Bellay,  que  ce 
grand  Monarque  fonda  le  Collège  Royal  de  France,  pour  y  enfei- 
gner  les  Langues  &  les  Sciences.  Le  Roi  l’envoya  en  ambaffade  à 
Rome  auprès  du  Pape  Léon  X ,  &  lui  donna  une  charge  de  Maître 
des  Requêtes,  dont  il  fut  pourvu  le  21  août  de  l’an  1522.  Budé 
eut  dïlluftres  amis ,  parmi  lefquels  le  Chancelier  Guillaume  Poyet 
fut  celui  qui  l’aima  le  plus  tendrement  ;  8c  il  fut  Prévôt  des  Mar¬ 
chands  la  même  année.  Ils  étoient  prefque  toujours  enfemble,  & 
ils  ne  fe  féparoient  même  pas  dans  leurs  voyages:  les  devoirs  com¬ 
muns  de  leur  charge  fécondant  en  cela  leur  inclination.  Budé  étoit 
âgé  de  73  ans,  lorsqu’il  fut  attaqué  d’une  fièvre,  dont  il  mourut  à 
Paris  le  23  août  de  l'an  1340.  Il  ordonna  par  lbnteftament  qu’il 
feroit  enterré  de  nuit  8c  fans  pompe  dans  l’églife  de  S.  Nicolas-des¬ 
champs  fa  paroilfe,  ce  qui  fit  publier  à  quelques  faux  zélez,  qu’il 
avoit  eu  peut-être  de  rattachement  pour  les  opinions  nouvelles,  qui 
improuvoient  les  cérémonies  faintes  de  l’Eglife.  Quoiqu’il  en  foit, 
ce  qui  fe  pallà  alors ,  donna  fujet  à  Melin  de  S.  Gelais  de  compofer 
cette  jolie  épitaphe. 

Qui  ejl  ce  corps  que  fi  grand  peuple  fuit? 

Las  !  c'efl  Budé  au  cercueil  étendu. 

Que  ne  font  donc  les  cloches  plus  grand  bruit ? 

Son  bruit  fans  cloche  efi  affez,  répandu. 

Que  na-t'on  plus  en  torche  dépendu  , 

Suivant  la  mode  accoutumée  (y  fainte  ? 

Afin  qu’il  foit  par  l’obfcur  entendu , 

.  Que  des  François  la  lumière  efl  éteinte. 

Salomonius  Macrinus  dit  prefque  la  même  chofe  en  Latin  ; 

Enduis  voluit  media  de  noble  fepulchro 
Inferri ,  efi  nullas  prorfus  adeffe  faces  : 

Non  fabtum  ratiene  caret ,  clarijjîma  quando 
Ipfe  fibi  lampas ,  luxque  corufcafuit. 

Jacques  de  Sainte-Marthe  fit  l’oraifbn  funèbre  de  Budé,  8c  Louïs  le 
Roi  écrivit  fa  Vie.  Budé  avoit  épouféR oberte  le  Lieur,  fille  AeRoger 
Seigneur  de  Malemains,  dont  il  eut  quatre  fils  8c  deux  filles.  On 
fit  une  édition  de  toutes  fes  Oeuvres  à  Bâle  en  1557 ,  en  quatre  vo¬ 
lumes  in  folio,  avec  une  ample  préface  de  Cœlius  Secundus  Curion. 
Son  frère  aîné  laiffa  aufïi  poftérité  ;  &  leur  famille,  diviféeendi- 
verfes  branches ,  a  été  féconde  en  hommes  illuftres.  Les  Curieux 
en  pourront  voir  la  généalogie  dans  l’Hiftoire  des  Maîtres  des  Re¬ 
quêtes  de  Blanchard.  Outre  l’Ouvrage  de  Affe,  dont  nous  avons 
parlé  ,  Budé  en  a  laiffé  plufieurs  autres.  Toutes  fes  Oeuvres  ont 
été  publiées  en  quatre  tomes.  Le  premier  tome  contient,  De  Stu¬ 
dio  Literarum  relie  &  commode  inflituendo  ;  De  Philologia  ;  De  Con- 
temtu  rerum  fortuitarum  -,  De  tranfitu  Hellenifmi  ad  Chriflianifmum  ; 
Fpiflolarum  Latinarum,  Librï  quinque ,  &  Gracarum  Liber  mus.  Les 
Traduétions  fuivantes  de  Grec  en  Latin  ,  Ariflotelis  (y  Philonis  Judai 
Liber  de  Mundo  ;  Plutarchi  Liber  de  Tranquillitate  animi  ;  Plutarchi  de 
Fortuna  Romanorum  Liber  unus  ;  Plutarchi  defortuna  (y  virtute  Alex  an- 
dri  Magni  Libri  duo  ;  Plutarchi  de  Placitis  Decretifque  Philofophorum 
naturalibus  ;  Bafilii  Magni  Epiflola  ad  Gregorium  Naz.ianz.enum ,  de 
vit  a  in  folitudine  agenda.  Le  fécond  tome  renferme  fon  Traitté  de 
Ajfe  &  partibus  ejus ,  8c  Libellas  de  Moneta  Graca  ad  Gallicam  pecu- 
niam  aflimata.  Dans  le  troifiéme  tome  on  trouve  Annotationes  in 
Fandeclas ,  (y  Porenfia.  Le  quatrième  tome  contient  Commentarii 
Lingue.  Gre.ce..  On  a  outre  cela  de  Budé,  De  l Inflitution  du  Prince, 
avec  les  Annotations  de  Jean  de  Luxembourg  ,  Abbé  d'Tvri,  de  la  Ri- 
■vour  fiy  de  Salmoifis',  Ariflotelis  Meteorologia  Latine  ver  fa  ;  Excerptade 
Venatione  ;  Note  in  Ciceronis  Epiflolas  ad  Familiares.  Les  Gens  de 
Lettres  de  fon  tems  lui  drelférent  à  l’envi  des  Eloges  en  profe  8c  en 
vers.  Entre  ces  derniers  j'en  trouve  un  de  Théodore  de  Béze ,  & 
un  de  Latomus ,  que  je  ne  crois  pas  indignes  d’être  mis  ici.  Voici 
le  premier, 

Unus  Budeus  terramque ,  polofque ,  hominefque 
Devinxit  magna  providus  arte  fibi. 

Ccelo  animum  ,  terre  corpus  donavit  habendum  , 

At  cerebrinobis  dona  fuperba  dédit. 

Sic  de  ce  fit  inops  ,  nam  n  il  fibi  liquerat  ipfe, 

Verum  hec  paupertas  unica  vincit  opes. 

Théodore  de  Béze  lui  compofa  encore  une  autre  épitaphe.  Voici 
celle  de  Latomus ,  que  d’autres  fe  font  voulu  attribuer,  comme  s’ils 
en  avoient  été  les  Auteurs. 

Budeus  columen  decufque  Graiùm  , 

Budeus  Latia  corona  Lingue, 
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I  Budeus  dubii  Interna  Juris , 

Budeus  pater  elegantiarum 
Et  fions  totius  eruditionis  , 

Budeus  patrie  jubar  corufcum  , 

Regis  delicium  fui ,  fueque 
Tempeflatis  honos  ,  lepos ,  voluptas  , 

Hic  terre  exuvias  reliquit ,  orbi 
Famam,  aflris  animam.  Viater  ito. 

Sa  veuve  fe  retira  à  Genève  en  1 54g ,  8c  y  emmena  fes  filles.  Deui 
de  fes  fils  firent  auffi  profèffion  de  la  Religion  Reformée ,  favoir, 
Louis,  qui  fût  Profeffeur  en  Langue  Hébraïque  à  Genève  ,  &  qui  y 
publia  une  Traduction  Latine  des  Pfeaumes  avec  des  Notes  ;  8c  Jean 
Seigneur  de  Vorace ,  Député  avec  Farel  8c  Béze  vers  les  Princes 
d’Allemagne  en  1538  ,  pour  les  affaires  des  Reformez  de  France. 
Matthieu  Budé,  un  autre  de  leurs  frères,  efl  cité  par  Henri  Etien¬ 
ne,  comme  un  homme  qui  entendoit  à  fonds  la  Langue  Hébraïque. 
Leurs  Defcendans  fubfiftent  encore  à  Genève ,  8c  y  font  une  figure 
tres-confidérable.  *  Paul  Jove  ,  in  Elog.  Dabi.  Vir.  c.  97.  De 
Thou,  Hiflor.  Louis  le  Roi ,  inVit.Bud.  Sainte-Marthe,  in  Elog. 
Dabi.  Gall.  I.  1.  Sponde,  A.  C.  1531.».  4.  &  1540  .n.  10.  Blan¬ 
chard,  Hifl.  des  Maîtres  des  Requêtes.  Erafme.  Génébrard.  Loren- 
zo  Craffo,  Elog.  d’Huom.Letter.  La  Croix-du-Maine,  8cc.  Baillet, 
Enfans  devenus  Javans  par  leurs  études . 

BUDEL  ou  BUDELIUS  (Régnier)  de  Ruremonde 
en  Gueldre,  Jurifconfulte ,  a  écrit  un  Traité  qui  a  pour  titre  de 
Moneta  (y  Re  Nummaria.  *  Valére  André,  Biblieth.Belgica,  p.  793. 

BUDELICH,  petite  ville  ou  bon  bourg  du  Cercle  Eleéto- 
ral  du  Rhin  en  Allemagne ,  eft  dans  l’Archevêché  de  Trêves,  fur 
la  petite  rivière  de  Traen,  à  demi  lieue  de  la  Mofelle,  8c  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Trêves ,  du  côté  d’orient.  *  Maty,  Dibi. Géogr. 

B  UDEN,  BÜD  IN,  ville.  Voyez.  B  U  D  I  N. 

*  BUDÉRIC  (Arnoul)  Chanoine  Régulier  de  St.  Augu- 

fiin,  habile  dans  les  Sciences  facrées  8c  profanes,  avoit  auparavant 
été  Protonotaire  8c  Clerc  de  la  Cour  de  Rome ,  8c  Nonce  de  Bo- 
niface  IX.  Il  fut  le  premier  Prieur  du  monaftére  d’Elzegem  près 
d'Oudenarde,  fondé  en  1417,  &  exerça  cette  charge  pendant  neuf 
ans.  On  a  de  lui ,  De  modo  fervandi  ordinem  Canonicorum  Régula - 
rium\  Odarum  de  laude  D  ci  Libri  duodecim  ;  Epiflola  Apologetica  contré 
Detreclatores  Monafleriorum  ;  Dietarium  ,  &C.  *  Valere  André, 

Biblioth.  Belgica ,  p.  79. 

B  U  D  E  S ,  Brachmane.  Voyez.  BUDE. 

B  U  D  E  S.  Cherchez.  GUÉBRIANT. 

*  BUDI  ADINGERLAND,  partie  du  Comté  d’Ol- 
dembourg  du  côté  de  la  Mer  de  Nord,  entre  le  Wézer  8c  l’Iade. 

BUDIM1R,  le  fécond  des  Rois  de  Dalmatie,  dont  le  Prê¬ 
tre  de  Dioclée  a  donné  la  fuite,  fuccéda  à  Suetmir  dès  le  tems 
d’Héraclius,  vers  l’an  640,  dejefus  Chrift,  ainfi  qu’il  parôit  par 
ce  qu’on  dit  des  années  de  fes  Succeflëurs.  Héraclius  en  permet¬ 
tant  aux  Efclavons  de  s’établir  dans  la  Dalmatie,  exigea  d’eux  qu’ils 
foufFrifïènt  qu’on  les  inftruisît  de  la  Religion  Chrétienne  ;  8c  le 
fruit  des  prédications  qu’il  leur  fit  faire,  fut  la  converfion  de  Budi- 
mir,  &  d’un  grand  nombre  de  fes  Sujets.  On  dit  que  Budimir  eut 
alors  le  nom  de  Suetopelek ,  qui  en  Efclavon  fignifie  enfant  faint  ; 
Ce  qui  a  donné  occafion  de  le  confondre  avec  un  Duc  de  Moravie, 
qui  en  recevant  le  batême,  l’an  880,  prit  le  même  nom;  &  de 
donner  à  Budimir  pour  Catéchiftes  Cyrille  8c  Méthode,  qui  font 
plus  modernes  de  deux  fiécles  entiers.  Budimir,  devenu  Chré¬ 
tien,  s’appliqua  à  gouverner  fes  peuples,  fans  inquiéter  fes  voifins ,  8c 
ce  fut  lui  qui  partagea  la  Dalmatie  en  fix  Gouvernemensou  Jupanies. 

Il  mourut  le  17  mars,  on  ne  dit  pas  de  quelle  année,  après  avoir 
régné  quarante  ans,  8c  fut  inhumé  dans  leglife  de  Dioclée.  Sa 
pofférité  régna  dans  la  Dalmatie  jufqu  au  milieu  du.  XII  fiécle. 

*  Conftantin  Porphyrogénète,  du  Gouv.  de  l’Empire.  Le  Prêtre  de 
Dioclée,  Hifl.  de  la  Dalmatie. 

*  BUDIN,  BUDEN  &  BUDYNIE,  ville  de  Bohê¬ 
me  dans  la  Préfèéfure  de  Slany,  Sdany  ou  Schlany,  au  nord  de 
la  ville  de  Slany  tirant  vers  l’eft,  à  la  diftance  de  trois  lieues. 

BUDINGEN,  gros  bourg  avec  un  beau  château ,  eft  dans  le 
Comté  de  Budingen  ou  du  Haut  Ifembourg  en  Wétéravie,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Senne,  lëlon  Jaillot ,  dans  la  carte  de  la  baffe  partie  du 
Cercle  du  Haut  Rhin,  ou  fur  le  Nidder  félon  d’autres,  environ  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Gelnhaufen ,  8c  à  cinq  de  celle  de  Ha* 
naw.  *  Maty,  Dibl.  Géogr. 

BU  DISSE  N,  ville.  Cherchez.  B  A  U  T  Z  E  N. 
BUDNOK  ou  PUTNOK,  petite  ville  du  Comté  de 
Barfod  en  Haute  Hongrie,  eft  près  de  la  rivière  de  Gaya,  entre  la 
ville  de  Torna  8c  celle  d'Agria,  à  huit  lieues  de  la  première  8c  à 
dix  de  la  fécondé.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

B  U  D  O  A  ,  ville  de  Dalmatie  ,  appartenant  aux  Vénitiens, 
avec  Evêché  fuffragant  de  l’Archevêché  d’Antivari ,  dont  les  Turcs 
font  les  mâitres,  eft  fituée  fur  la  mer  entre  le  Golfe  de  Cataro  & 
la  ville  de  Dulcigno.  Pline,  Ptolomée  8c  Etienne  de  Byfance  en 
ont  fait  mention  fous  le  nom  de  Budua,  Butua,  Buthoe.  En  1571, 
les  Turcs,  qui  étoient  venus  dans  la  Dalmatie,  prirent  Antivari, 
qu’Alexandro  Donato  leur  livra  lâchement;  8c  Auguftin  Pafchaligo 
leur  livra  Budoa,  dont  il  étoit  Gouverneur.  Il  eft  vrai  que  celui- 
ci  ne  fut  point  blâmé ,  parce  que  la  foibleffe  de  la  place  lui  fervic 
d’exeufe.  Zacharie  Salomoni ,  Gouverneur  de  Cataro,  la  reprit 
bientôt  après,  avec  les  troupes  de  terre  8c  de  mer.  Depuis,  les 
Vénitiens  ont  eu  foin  de  la  bien  faire  fortifier  :  aufïï  quoique  ce  foit 
une  petite  place ,  elle  eft  néanmoins  très  régulière.  On  dit  quelle  a 
fouffert  beaucoup  en  1667,  par  un  tremblement  de  terre;  mais 
qu’on  a  eu  foin  d'y  réparer  les  ruines  caufées  par  cet  accident. 

B  U  D  O  B  U  Z.  Voyez.  MAHAMET  BUDOBUZ. 

B  U  DO  S  (Louïfe  de)  femme  de  Henri  I,  Duc  de  Montmo- 
renci.  Connétable  de  France.  Cherchez.  MONTMOREN- 
CI. 

*  B  U  D  O  S,  bourg  de  France  dans  la  Guienne  propre,  eft  fi- 

tué 


B  U  D.  BUE. 

tué  fur  le  Siron,  à  peu  près  au  fud  de  Bourdeau*  don!  il  eil  éloi. 
gnée  d’environ  cinq  lieues. 

B  U  D  O  W  E  I  S.  Voyez. ,  BUDWEIS. 

B  U  D  R  I  K.  Cherchez  B  U  R  I  K. 

B  U  D  RIO,  bourg  de  l'Etat  de  l’Eglife  en  Italie,  eft  dans  le 
Bolonois,  à  quatre  lieues  de  Bologne  ,  vers  Je  lèptentrion.  Ce 
bourg,  renommé  pour  la  quantité  de  beaux  chanvres  que  fon  ter¬ 
roir  produit,  vaut  mieux  que  plufieurs  villes.  *  Maty.ifitf  Géoor 
B  U  D  T.  Cherchez  B  U  T  I  U  Sa  k  ' 

B  U  D  U  A .  Voyez  B  U  D  O  A . 

BUDWEIS,  ville  grande  &  forte  de  la  Bohême,  eft  dans 
le  Cercle  ou  dans  la  Préfecture  de  Béchin,  fur  le  Muldaw  à  lix 
ou  lept  lieues  de  la  ville  de  Tabor,  &  environ  à  vint  de  celle  de 
Prague.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

B  U  D  Y  N  1  E.  Voyez  B  U  D  I  N. 

B  U  D  Z  I  A  C.  voyez  TARTARES  DE  EUDZIAC. 

BUE. 

Ve?  ^\E  E  °u  ^  U  E  r  E  L  I  U  S  (Jean  )  de  Helmont 
dans  la  Mairie  de  Boisleduc,  jetta  dans  la  ville  de  Boisleduc 
les  premiers  fondemens  de  les  études  qu’il  alla  continuer  à  Lou¬ 
vain,  ou  il  fit  fon  Cours  de  Théologie  &  de  Philofophie  II  fe 
rendit  recommandable  par  la  pureté  de  fes  mœurs  &  par  fon  élo¬ 
quence,  &  fe  fit  eftimer  par  fes  prédications.  U  a  publié  en  Fla¬ 
mand  ,  L  Ecole  U  or  de  la  paix-,  La  Sainte  Vierge  d’Aarlen  proche  de 
Helmont-,  Legrand  Tabernacle  des  Catholiques  5  Le  petit  Tabernacle  de 
Tneres  ;  Le  Thréjor  du  Salut  ;  De  l’invocation  des  Saints  (fi  du  culte  des 
Images-,  De  la  Confolation  divine,  en  Latin  Confolatio  Catholica.  *  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  169  (fi  170. 

BUCKELDLD  OU  BUEKELSZ  (Guillaume)  Cherchez 

BUEI  L  ,  Maifon.  La  Maifon  des  Seigneurs  de  Bue  il. 
Comtes  deSancerre,  de  Marans,  &c.  eft  noble  &  ancienne. 

I.  Jean,  I.  du  nom,  Sire  de  Bueil  &  de  Valennes,  Ecuyer 

d  honneur  du  Roi  Charles  le  Bel  en  1321,  fut  père  de  Te  an  II 
qui  fuit.  J  ’ 

II.  Jean,  IL  du  nom,  Sire  de  Bueil,  ferviten  plufieurs  fiéges 
&  batailles,  vivoit  en  1366,  &  fut  père  de  Jean  I II,  qui  fuit. 

III.  Jean,  III.  du  nom,  Sire  de  Bueil,  Seigneur  de  Montré- 
for,  de  Saint- Calais,  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  d’Anjou, 
dont  il  fera  parlé  cy-après  dans  un  article  féparé ,  mourut  vers  l’an 
1390.  11  avou  epoule  i.  Anne  d’ Avoir,  loeur  &  héritière  de  Picr- 
fB,  Sire  de  Château-Frémont,  Sénéchal  &  Châtelain  d’Angers  & 
de  Tours:  2.  Ifabeau  de  la  Roche,  dont  il  n’eut  point  d’enfans 
Ceux  du  premier  lit  furent  1.  Jean,  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.’ 
Tierre ,  Sire  du  Blois,  Bailli  de  Fouraine  en  1392,  mort  en  avril 
1414,  laillànt  d ’Anglefie  de  Lévis,  fille  de  Thibaud,  Seigneur  de 
Montbrun,  une  fille  unique  nommée  Marie  de  Bueil,  mariée  1  à 
Hardouin,  Sire  de  Fontaines:  2.  en  1403,  à  Jean  de  Châteàu- 
brtant ,  Seigneur  de  Chalin  &  des  Roches  Baritault.  Les  autres  en- 
ians  de  Jean  III,  turent,  3.  Jeanne  de  Bueil,  mariée  à  Jean, 
Sire  de  1  llle-Bouchard  ;  4.  Hardouin,  Evêque  d’Angers,  mort  en 
1418;  5.  Catherine,  mariée  en  1409,  à  Pierre,  SeigneurdeVillai- 
ues&d’Yvetot,  Chevalier,  tuéàla  bataille  d’Azincourt en  141c- 
6.  Marguerite,  femme  de  Jean  de  Brezé,  Seigneur  de  la  Varenne 
oc  de  Brillâc  ;  &  7.  Guillaume  de  Bueil,  Seigneur  de  Valennes 
de  Vaujours  &  de  Brolfes,  qui  de  Jeanne  de  Fontaines  eut  un  fils 
nommé  Guillaume . 

c  *Yf..du  nomi  Sire  de  Bueil>  Seigneur  de  Montré- 

for,  deChateau-Fremont,  &c.  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi 
&  du  Duc  d  Anjou ,  Maître  des  Arbalétriers  de  France  dont  l’E¬ 
loge  fera  rapporté  cy -après  dans  un  article  féparé ,  fut  tué  à  là  journée 
d  Azincourten  1415.  Ilavoitépoufe  Marguerite  Dauphine  Dame  de 
Marmande,  fille  de  Béraud,  III.  du  nom,  Dauphin  d  Auvergne 
Comte  de  Clermont,  &  de  Marguerite,  Comtellè  de  Sancerre’ 
dont  il  eut  1.  Jean  V,  qui  luit;  2.  Louis  de  Bueil,  qui  mourut 
en  une  joute  qu  il  nt  à  Tours  en  préfence  du  Roi,  contre  un  An 
glois  en  1446,  fans  laitier  poftérité  d'Anne  de  Tucé  ;  (quelques 
Mémoires  donnent  pour  troiliéme  fils  3.  Pierre  de  Bueil  Seie-npnr 
déjà  Mote-Souzay)  4.  Anne  de  Bueil,  Dame  d’Aubijoux,  inanée 
a  Pierre  d  Amboife,  Seigneur  de  Chaumont;  &  5.  Marie  de  Bueil 
alliée  à  Baudouin ,  Seigneur  de  Crenon  &  de  Brouaffin 

V.  Jean  V.  du  nom.  Sire  de  Bueil,  de  Montréfor,  &c. 
Comte  de  Sancerre,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Amiral  de 
f  rance  ,  dont  les  avions  feront  rapportées  cy-après  dans  un  article  fêta - 
re,  epoula  1.  Jeanne  de  Montéjan  ,  fille  de  Jean  Sei-neur  de 
Montejan  &  d  Anne  de  Sillé-le-Guillaume:  2.  en  1456,°^ 
Turpin ,  hile  d  Antoine ,  Seigneur  de  Cniré ,  &  d’Anne  de  la  Grelil- 

•  e.  Il  eut  de  fa  première  femme  1.  Antoine,  qui  fuit:  &  de 
h  fécondé,  2.  Emond  de  Bueil,  Seigneur  de  Marmande  &  de 
raye-Ia-V ineufe,  mort  en  chemin  du  voyage  de  Naples  en  ia.o? 

Il  avoit  époufe  Franpoife  de  Laval ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Brée  " 

&  de  Franpoife  Gafielin ,  dont  il  eut  Louis,  Seigneur  de  Marmande’ 
mort  fans  alliance,  laiffant  un  fils  naturel  Thomas,  légitimé  en 
1471  ;  Jjabelle ,  Dame  de  Marmande  &  de  Faye-la-Vineufe  ma 
ree  à  Joachim  Giilier,  Seigneur  de  Puygareau  ;  &  Franpoife  de 
Bueil ,  morte  fans  alliance.  1  J 

VI.  Antoine,  Sire  de  Bueil,  Comte  de  Sancerre,  Chevalier 
de  1  Ordre  du  Roi,  &  fon  Chambellan  ,  qui  vivoit  en  1506  avoit 
epoufé  par  contrat  du  23  décembre  1461  ,  Jeanne,  fille  naturelle 
du  Roi  Charles  VII ,  dont  il  eut  i.  Jacques,  qui  fuit;  &  2.  Re- 

r™rmUe*’^îrle  à  Jean  de  BruSes*  Seigneur  de  laGruthufe, 
Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Louïs  XI. 

VII.  Jacques  de  Bueil,  Comte  de  Sancerre,  Sire  de  Bueil  & 
de  .agonne,  Echanfondu  Roi  Charles  VIII,  mourut  le  huitième 
™SLI5I3‘  B  avou  é  pou  le  1.  Jeanne  de  Boisjourdan:  2.  le 
frai  hune  novembre  1497,  Jeanne  de  Sains,  fille  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Caverôn ,  &  de  Jeanne  de  Bellefouriére.  Du  premier 


g  y  g 

Archevêque* ^Bou^gef  ^mort’le^c^"  ’  &  2‘  ïranfoU  de  BueiI* 

de°>«,n  Seignéur”de  Beaumont  &  tV?" 

R?rhe  f  Ellf  Pnt  Une  feCOnde  alliance  avec  Fra»f^  Comte”de  U 
Rochrfoucauu.  gau,  eu  pour  fils  unique  de  i„f„  *j*, 

&c. navoit que  trois'1  moisToïsque fon  pérefuuu^&perdjua^'é 
au  fiége  de  HeCiin  «1,537.  a4llse  deL  ans  S  av„K 
VIII.  Louis  de  Bueil,  fils  de  Jacques.  Sire  de  Bueil  Coffe 
deSancerre,  &  de  Jeanne  de  Sains  là  fécondé  femme,  fut  Baron  de 
Châteaux ,  Seigneur  de  Vailly ,  Gouverneur  d’Anjou  de  Touraine 
&  du  Maine  &  fuccéda  au  Comté  de  Sancerre  à  Jean  Sire  de 
Bueil,  VI.  du  nom 5  fon  neveu,  en  1537.  Il  fut  ‘pourvu  de  la 
charge  de  Grand-Echanfon  de  France  en  1 533 ,  &  honoré  du  Col 
her  de  l’Ordre  de  faim  Michel.  Il  défendit  ll’viBe  de  Saîn?-DSé'r 
en  Champagne,  contre  1  armée  impériale  en  1544  On  ne  la  ren 
du  que  par  une  compofition  honorable.  Il  fut  depuis  Capitaine 
des  cent  Gentilshommes  de  la  Maifon  du  Roi  jufqu’a  fa  mort  arri¬ 
vée  en  1563.  _  Brantôme  dit  qu’il  fut  un  tres-brave ,  fage  (fi  vaillant 
Capitaine  qui  avoit  la  Japon  belle ,  &  honorable  répréfentation ,  homme 
de  bien  (fi  d  honneur,  n  ayant  jamais  dégénéré  de  fes  prédéceffeurs.  II 
avoit  epoule  le  23  janvier  1534,  Jacqueline  de  la  Tremoille  Da- 

1  almont,  &  d  Anne  de  Laval ,  dont  il  eut  i.Jean  VII,  qui  fuiti 
2.  Claude,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Courcilion 
rap  ortee  cy-après;  3.  Anne  de  Bueil,  minée  à  Honorât  de  BudR 
Vurdtlomams,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Vice-ami 
ral  de  France  ,  Lieutenant-Général  en  Bretagne,  Gouverneur  de 
Saint-Malo,  Favon  du  Roi  Charles  IX;  4.  Jacqueline,  femme  de 
Fr  an  pois  de  Montalais,  Seigneur  de  Chambellay,  puis  de  CharUt 
de  Chahanay,  Seigneur  de  Chéronne,  Sénéchal  du  Mans-  c’  Ga- 
brteüe,  alliée  â  Edmond  Stuart ,  Duc  d’Albanie,  Comte  de  Lénox  * 
6.  Franpoife,  Abbefie  de  Bonlieu  ;  &  7.  Louife  de  Bueil  Abbellé 
deBeaumont-lés-Tours.  Il  Uiffaaujfi  un  fils  naturel,  nommé  Louis! 
legitimeen  1540,  qui  fut  tue  dans  Orléans  en  1560,  par  le  Comte  de  Laval 
!X.  Jean  VII.  du  nom,  Sire  de  Bueil,  Comte  de  Sancerre 
de  Marans,  &c.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  &  Grand- Echanfoiî 

mr  Fi?rCe’  ^ourut  JorE  aSé  en  1638,  laillànt  d’Anne  de  Daillon 
fille  de  Gui  Comte  du  Lude,  &  de  Jacqueline  de  la  Fayette,  qu’il 

avoit  epoufee  en  1589,  René,  qui  fuit.  4 

a»Xùi,u£NE  de  Bueil  Comte  de  Sancerre  &  de  Marans,  Barorj 
de  Châteaux,  &c.  epoula  en  1626,  Franpoife  de  Montalais,  fille  de 
Mathurm,  Seigneur  de  Chambellay,  &  d’Anne  le  Voyer,  dont  il 
eut  1.  Jean  VIII,  qui  fuit;  2.  Anne  de  Bueil,  Comtellè  de  Ma- 
rans,  mariee  le  neuvième  feptembre  1654,  à  Pierre  de  Perrien 
Marquis  de  Crenan  ;  3.  Franpoife,  alliée  en  1665,  à  Claude-Hugues 
de  Lezay,  Marquis  deLefignan,  morte  en  1674;  4-  Marie,  morte 
fans  alliance;  &  5.  Renee  de  Bueil,  Dame  de  Châteaux,  mariée  à 
Franpois  de  Mégrigny ,  Comte  de  Brielle.  * 

XI.  Jean  VIII.  du  nom.  Sire  de  Bueil,  Comte  de  Marans; 
Seigneur  de  Vaujours,  &c.  Grand-Echanfon  de  France  mourut 
en  janvier  1665  ,  lans  lailîèr  de  poftérité  de  Franpoife  de  Montais 
fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  Chambellay.  * 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COVRCILLOK 


IX.  Claude  de  Bueil,  fils  puîné  de  Louïs  ,  Comte  de 
Sancerre,  Grand-Echanfon  de  France,  &  de  Jacqueline  de  Ja  TPre« 
moille.  Dame  de  Marans,  fut  Seigneur  de  Courcilion  &  de  la 
Marchere,  rendit  de  grands  fervices  au  Roi  Henri  IV  pendant  les 
guerres  de  la  Ligue,  fut  pris  &  blellë  au  combat  de  Craon  & 
mourut  en  1596,  laillànt  de  Catherine  de  Montecler,  fille  dzRené 
Seigneur  de  Bourgon ,  &  de  Claude  des  Hayes ,  1.  Louïs,  qui  fuit - 
î.  Jacques ,  Abbé  d  Orbais  ;  3.  Claude,  Seigneur  de  Tefcourt  &  dé 
la  Ville,  premier  Chambellan  de  Gafton  de  France  Duc  d’Or¬ 
léans,  qui  reçut  douze  blefiures  au  combat  de  Caftelnaudary  & 
mourut  fans  alliance  en  1644  ;  4.  Jacqueline  de  Bueil  Comtellè 
de  Moret,  Mâitrefie  du  Roi  Henri  IV,  puis  mariée  à  René  du 
Bec,  Marquis  de  Vardes  ;  5.  Marguerite,  alliée  à  Henri  de  Brecé 
Marquis  d’iligny  ;  &  6.  Magdelaine  de  Bueil,  Abbelfè  de  Bonlieu” 

X.  Louis  de  Bueil ,  Seigneur  de  Courcilion  &  de  la  Marchére 

Baron  de  IJrandois,  &c.  époufa  Renée  de  Couettes ,  fille  de  N 
Seigneur  deRiabe,  dont  il  eut  1.  Franpois,  Seigneur  de  Coércil- 
lon  ,  mort  fans  alliance  ;  &  2.  Magdeleine  de  Bueil ,  Dame  dè 
Courcilion,  mariée  en  1645,  à  Pierre  de  Perrien,  Marquis  de 
Crenan,  Grand-Echanfon  de  France,  lequel  prit  une  fécondé  al- 
hance  en  1654 ,  avec :  Anne  de  Bueil ,  Comtefle  de  Marans ,  fœur  de 
Jean  VIII  Sire  de  Bueil:  &  de  ce  fécond  mariage  vint  Jean,  Sire 
de  Bueil ,  fubftitué  au  nom  &  aux  armes  de  Bueil  fuivant  les  con¬ 
ventions  matrimoniales  de  fa  mère.  Voyez  R  A  C  A  N  *  Voyez 
le  P.  Anfelme.  /  ’  J 

BUEIL  (Jean  II,  de)  fils  de  Jean,  I.  de  ce  nom.  Sire  de 
Bueil,  le  rendit  îlluftre  fous  le  régne  de  Philippe  de  Valois,  &  ac¬ 
compagna  Jean,  Due  de  Normandie,  depuis  Roi,  au  voyage  qu’il 
fit  en  Bretagne  contre  Edouard  III ,  Roi  d  Angleterre.  Il  fit  lever 
le  liège  de  Rennes  en  1345  ,  fut  au  fiége  de  Miraumont,  de  Ville- 
franche,  d  Angers,  de  Seillac,  d’Angoulême,  d’Aiguillon,  &  à 
plufieurs  autres,  &  combattit  le  Comte  de  Derby,  Général  d’An^ 
gleterre ,  avec  le  Connétable  d’Eu.  *  Le  Chevalier  l’Hermite- 
Souliers,  Hïfloire  de  la  Noblejfe  de  Touraine. 

BUEIL  (Jean  III,  de )  Sire  de  Bueil,  Seigneur  de  Montré-  , 
for,  &c.  fils  de  Jean  II,  fut  Lieutenant-Général  du  Duc  d’An¬ 
jou  dans  les  provinces  d’Anjou,  de  Touraine  &  du  Maine,  3c 
commis  à  la  garde  de  la  ville  du  Mans  en  1368,  Il  la  défendit  con- 
S  3  s  3  lIS 
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treles  Anglois,  défit  leurs  troupes  à  Lufignan,  &  leur  fit  lever  le 
fiége  de  Château-Gontier.  Il  fut  Sénéchal  de  Beaucaire,  8c  de  Nî¬ 
mes  en  1373,  &  de  Touloufe  en  1375.  Il  menaeni377,  un  puif- 
lant  l'ecours  au  Duc  d'Anjou  en  Languedoc  8c  en  Guienne,  6c  s'y 
rendit  maître  de  plulieurs  places ,  après  avoir  défait  les  Anglois 
près  de  Bergérac.  Le  Roi  Charles  VI  le  fit  Capitaine  de  la  Garde 
de  fon  Corps  en  1338,  8c  mourut  vers  l’an  1390.  *  Le  Chevalier 
l’Hermite-Souliers,  Hifloire  de  la  Noblejfe  de  Touraine. 

B  U  E  1  L  (Jean  IV  ,  de)  Màitre  des  Arbalétriers  de  France, 
faifoit  la  même  tbnétion  que  les  Grands-Màitres  de  l'Artillerie,  8c 
les  Colonels  de  l'Infanterie  de  France.  Il  fut  Lieutenant  du  Duc 
d’Anjou  au  fiége  de  Montpellier ,  8c  de  plufieurs  autres  villes  re¬ 
belles  du  Languedoc.  Il  eut  aufli  la  Charge  de  Sénéchal  de  Tou- 
loufe;  &  en  1377,  le  Roi  le  nomma  fon  Lieutenant  Général  des 
provinces  de  Guienne,  de  Languedoc,  de  Rouergue,  de  Quercy, 
d’Agénois,  de  Bigorre,  &  de  Bazadois.  Il  défit  avec  fon  frère 
Pierre  de  Bueil ,  les  Anglois ,  &  prit  le  général  Felton,  Sénéchal  de 
Bourdeaux,  8c  quantité  d’autres  Prifonniers.  Il  accompagna  enfui- 
te  le  Duc  d’Anjou ,  &  eut  part  à  toutes  les  conquêtes  de  ce  Prince, 
qui  réduifit  julqu’à  lix  vints  villes  ou  places  fortes.  Il  fut  enfin 
tué  l’an  14x3,  à  la  journée  d’Azincourt,  où  l’Hiftoire  remarque 
qu’il  y  eut  jufqu’à  feize  perfonnes  du  nom  de  Bueil,  priles  ou 
tuées.  *  Le  Chevalier  l’Hermite-Souliers,  Hijl.  de  la  Noblejfe  de 
louraine. 

BUEIL  (Jean  V,  de)  Amiral  de  France,  &  Comte  deSan- 
cerre,  appellé  le  Fléau  des  Anglois,  vivoit  dans  le  XV  fiéele,  & 
rendit  toute  fa  vie  des  fervices  confidérables  à  la  Couronne.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  firent  une  entreprife  en  1427,  fur  la  ville  du  Mans, 
pollèdée  alors  par  les  Anglois  ;  &  l’année  luivante,  il  fut  commis  à 
la  garde  de  la  ville  de  Tours,  8c  au  ravitaillement  de  la  ville 
d'Orléans,  accompagna  le  Roi  à  Rheims  en  1429  lors  de  fon  ia- 
cre,  fe  trouva  à  la  défaite  des  Anglois  en  1431  près  de  Beaumont- 
le- Vicomte,  &  avoit  la  conduite  des  Gens-d’armes  de  Charles 
d'Anjou,  Comte  du  Maine,  à  la  levée  du  fiége  de  Saint-Célerin. 

II  étoit  en  1433,  avec  le  Duc  d’Alençon  vers  Avranches,  &  battit 
la  même  année  quelques  troupes  Angloifes  vers  Meulan  8c  Gifors. 
Le  Roi  l’ayant  nommé  Capitaine  de  cent  Hommes  d’armes,  il  défit 
en  1438,  les  compagnies  qui  ravageoient  l’Anjou ,  8c  furprit  par 
cfcalade  en  1439,  la  ville  de  Saiqte-Suzanne ,  8c  s’en  réferva  la  gar¬ 
de.  11  fervit  en  1441,  au  fiége  de  Pontoife,  fuivit  le  Dauphin  en 
Allemagne  en  1444,  allant  au  fecours  du  Duc  d’Autriche;  8c  lors 
de  la  conquête  de  la  Normandie,  il  y  fervit  fous  le  Comte  de  Du- 
nois,  s’étant  trouvé  aux  prifes  de  Rouen,  de  Montivilliers,  de 
Bayeux,  de  Caen  8c  de  Cherbourg  en  1430,  où  il  fut  établi  Capi¬ 
taine.  Il  fut  en  même  tems  pourvu  de  la  charge  d’Amiral  de  Fran¬ 
ce,  &  aflifta  à  l’hommage  que  le  Duc  de  Bretagne  fit  au  Roi  le 
troifiéme  novembre  1450,  le  trouva  à  la  prife  de  plufieurs  places 
de  Guienne  en  1431  8c  1433,  y  ayant  conduit  une  puilfante  armée 
navale,  8c  fe  fignala  à  la  bataille  de  Caftillon  en  Périgord.  Il  fut 
défapointé  de  fa  charge  en  1461 ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  conti¬ 
nuer  fes  fervices  au  Roi  Louis  XI,  qui  le  fit  Chevalier  de  fon  Or¬ 
dre  de  faint  Michel  à  la  première  promotion,  le  premier  août 
1469.  Il  vivoit  encore  en  1474.  *  Le  Chevalier  l’Hermite-Sou- 
lier,  Hiftoire  de  la  NoMeffe  de  Touraine. 

BUEIL  (François  de)  Archevêque  de  Bourges,  qui  vivoit 
au  commencement  du  XVI  fiéele,  étoit  fils  de  Jacques,  Sire  de 
Bueil,  Comte  de  Sancerre,  &  s’avança  dans  l'étude  des  Lettres 
Saintes  &  du  Droit  Canon  ,  qu’il  enfeigna  à  Bourges ,  avecl’applau- 
dilîèment  de  tout  le  monde.  Après  avoir  été  Chanoine  de  Bourges 
&  Thréforier  de  la  Sainte  Chapelle,  il  en  fut  fait  Aichevêque  en 
1320,  Si  fuccéda  au  Cardinal  Antoine  Bohier.  Le  Roi  François , 
I.  du  nom ,  l'avoit  nommé  à  cette  dignité  en  vertu  du  Concordat  ; 
.de  forte  qu’on  lui  fit  d’abord  de  la  peine,  Si  qu’il  ne  fe  vit  pailible 
qu’en  1322.  Ce  Prélat  travailla  à  remplir  les  devoirs  de  fon  mi- 
inltére,  qu’il  n’exerça  pourtant  pas  longtems,  étant  mort  à  Paris  le 
23  mars  de  l'an  1323.  Il  fut  enterré  dans  le  cœur  de  fon  églife. 
Sa  bonté  lui  avoit  attiré  l’eftime  de  tous  les  peuples  de  fon  diocéfe , 
où  il  fut  le  père  des  pauvres.  Il  fit  de  grands  biens  à  fon  Chapitre, 
&  il  eft  loué ,  pour  avoir  été  l’homme  du  monde ,  qui  étoit  le  plus 
exaét  à  tenir  ce  qu’il  avoit  promis.  Ce  qui  eft  exprimé  dans  cette 
épitaphe , 

Francifcus  jacet  hic,  a Jlirpe  Buellius  ,  idem 
Sanguinis ,  idem  animi  nobilitate  valens  ; 

ffhù  juratafemel  femper  fervavit  ad  unguem. 

Et  cnn  ci  a  intrepïdo  peclore  fuftinuit. 

BUEIL  (Louis  de)  Comte  de  Sancerre,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  du  Roi,  Grand  Echanfon  de  France,  fils  de  Jacques,  vivoit 
dans  le  XVI  fiéele.  Il  fut  bleflè  à  la  journée  de  Marignan,  Sc 
pris  à  celle  de  Pavie.  Enfuite  il  fe  fignala  dans  les  occafions  les 
plus  périlleulès  de  la  guerre,  fous  les  Rois  Henri  II,  François  II, 
Si  Charles  IX.  Il  fauva  la  vie  au  Prince  deCondé,  arrêta  toutes 
les  forces  de  l’Empereur  devant  Saint-Difier  en  Champagne,  Si  y 
défit  enfin  toute  l'armée  ennemie.  *  Le  Chevalier  i’Hermite- 
Souliers,  Hijl.  de  la  NoMeffe  de  Touraine. 

BUEIL  (Jean  VII,  de)  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  & 
Grand-Echanfon  de  France,  fils  de  Louis,  aulfi  Grand-Echan- 
fon,  vivoit  dans  le  XVI  fiéele,  8c  fervit  fidèlement  les  Rois  Henri 

III  &  Henri  IV,  durant  les  troubles  du  Royaume.  Il  mena  à  fes 
frais  cent  Gentilshommes  au  fiége  de  Paris,  8c  défit  les  Ligueurs 
près  de  Gergeau.  *  Le  Chevalier  l’Hermite-Souliers,  Hiji.°de  la 

Nobleffe  de  Touraine. 

BUEIL,  ville.  Voyez.  B  U  E  U  I  L. 

BUE  L  TH.  Voyez.  B  E  A  L  T  H. 

B  U  E  N  O  S-A  Y  R  E  S,  Bonus  aër ,  Trinitas ,  Fanum  S.  Trini- 
tatis,  ville  de  l’Amérique  méridionale,  avec  un  bon  port  fur  la  ri¬ 
vière  de  la  Piata,  près  de  fon  embouchure.  Les  François  l’appel¬ 
lent  Bonaire.  Elle  eft  aux  Efpagnols,  qui  la  nomment  fouvent  la 


BUE.  B  U  F.  BUG 

Santa  Trinidad  de  Buenos-Ayres ,  dans  le  Paraguay,  dont  elle  eftfel 
capitale,  8f  dans  la  province  de  Rio  de  la  Piata  avec  un  Evêché  ré¬ 
cent,  fulfragant  de  l’Archevêque  de  la  Piata,  6c  avec  une  audience 
au  Confeil  ibuverain ,  qui  y  a  été  depuis  peu  établi.  Elle  eft  allez 
fréquentée,  parce  que  c’eli  le  feul  port  que  les  Efpagnols  ayenten 
ces  païs-là ,  &  que  l’on  y  fait  une  partie  du  commerce  avec  l’Euro¬ 
pe  ,  quoique  cela  fallè  grand  tort  à  celui  du  Pérou  6c  de  Panama. 
Elle  eftà  loixante  lieues  de  l’embouchure  de  Rio  delà  Piata,  à  cent 
cinquante  lieues  de  Nuéva  Cordoua,  8c  à  deux  cens  de  Mendoze, 
d'où  jufqu’à  Buenos-Ayres  il  n’y  a  qu’une  grande  plaine  fans  arbres , 
ni  montagnes.  A  foixante  lieues  de  Buenos-Ayres ,  au  couchant 
eft  la  Tierra  de  las  Tegas ,  c’eftàdire,  le  pais  des  Cavalles.  *  Dam- 
pierre,  Voyage  autour  du  Monde ,  tome  î.ck.y.  Laët,  l.  i&.ch.  16. 

BUEN-RETIRO,  maifon  du  Roi  d’Elpagne,  fituée  à 
quelques  cens  pas  de  Madrid.  Gafpard  Gufman  Comte-Duc  d’Oli- 
varez,  fameux  Favori  de  Philippe  IV,  la  fit  bâtir  8c  y  employa 
plufieurs  millions  ;  mais  après  fa  chute  arrivée  en  1643 ,  la  Couron¬ 
ne  s'en  empara.  Ce  bâtiment  confifte  en  quatre  corps  de  logis, 
dont  chacun  eft  flanqué  d’un  pavillon  à  chaque  coin,  ce  qui  forme 
un  quarré  parfait.  Les  appartemens,  qui  font  en  très-grand  nom¬ 
bre  ,  font  tous  richement  ornez  de  tableaux  6c  d'autres  meubles  pré¬ 
cieux.  Dans  la  cour  on  voit  la  ftatue  équeftre  de  bronze  de  Phi¬ 
lippe  II,  élevée  fur  un  piédeftal.  Derrière  le  château  il  y  a  un 
parc  qui  a  une  bonne  lieue  de  tour;  il  eft  embelli  dallées,  de 
grottes,  de  cafcades  6c  d’étangs  qui  le  rendent  délicieux.  Tout  au¬ 
près  de  Buen-Retiro  il  y  a  deux  hermitages,  dont  l’un  porte  le  nom 
d e  St.  Antoine,  6c  l’autre,  qui  eft  le  plus  beau,  celui  de  St.  Faut. 

*  Colménar,  Délie,  de  l'Efpagne,  p.  237. 

B  U  E  U  I  L.  Voyez.  BUEIL. 

BUEUIL  ou  ÉOGLIO,  petite  ville  des  Etats  de  Savoye. 
Elle  eft  dans  le  Comté  de  Nice,  fur  le  Var,  à  trois  lieues  d’En- 
trevaux.  Bueil  eft  capitale  d'un  petit  pais ,  qui  a  eu  fes  Comtes 
particuliers  ;  mais  il  eft  maintenant  uni  au  Comté  de  Nice.  *  Ma~ 
ty,  Dicl.Géogr. 

B  U  F.  BUG. 

BUFALARA,  BUFALARIA  ou  BUFULA- 
RIA,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  eft  dans  la  Calabre 
Citérieure,  à  l’embouchure  du  Sibari,  dans  le  Golfe  de  Tarente. 

*  Maty,  Dicl.Géogr. 

BUFALORA.  Voyez.  BUFFALORA. 
BUFFALMACO  (Buonamico)  célébré  Peintre  ,  étoit 
en  réputation  dans  le  XIV  fiecle,  autant  par  les  plailanteries  que 
par  fon  pinceau.  Se  voyant  confulté  par  Bruno,  Peintre  de  Ion 
tems,  de  quelle  manière  on  pourroit  donner  aux  figures  une  forte 
expreflion,  il  lui  confeilla  de  faire  fortir  de  la  bouche  de  fes  figu¬ 
res  des  rouleaux,  où  il  y  eût  des  paroles  écrites,  afin  que  ces  figu¬ 
res  femblaflènt  parler  les  unes  aux  autres:  ce  que  l'on  voyoit  dans 
quelques  tableaux  peints  par  Cimabué.  Cette  nouvelle  manière 
d’exprimer  les  chofes  parut  fi  belle  à  Bruno,  6c  aux  Peintres  de  ce 
tems-là,  qu’ils  s’en  fervirent  enfuite  dans  la  plupart  de  leurs  ouvra¬ 
ges:  ainfi  ce  que  Buffàlmaco  avoit  avancé  par  raillerie,  introduiût 
cette  forte  d’expreflion  tres-ridicule.  Il  mourut  l’an  1340.  Lors¬ 
qu’il  peignoit  pour  l’Evêque  d’Arezzo,  il  trouvoit  fouvent ,  en  re¬ 
tournant  au  travail,  fes  pinceaux  en  defordre,  6c  fon  ouvrage  tout 
barbouillé.  Il  s’en  mit  fort  en  colère,  6c  comme  tous  les  Dome- 
ftiques  s’en  difculpoient ,  il  voulut  épier  celui  qui  lui  faifoit  la  pièce. 
Ayant  dont  un  jour  quité  l’ouvrage  de  bonne  heure,  il  ne  lut  pas 
plutôt  retiré  à  quartier,  qu’il  vit  un  Singe  prendre  fes  pinceaux  à  Ion 
tour,  dont  il  alloit  gâter  ce  qui  venoit  d’être  fait,  fi  Buftalmaco  ne 
l’en  eût  empêché.  *  Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies  &  fur  les  Ou¬ 
vrages  des  Peintres,  tome  1.  Entr.  2.  p.  171.  de  l’édit,  de  Trévoux 
1723.  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres,  p.  134  & 

*  BUFFALORA,  bourg  d’Italie  dans  le  Duché  de  Milan 
fur  un  Canal  qui  porte  le  nom  de  Ticinello.  Il  eft  à  l'oueft  de  la 
ville  de  Milan ,  dont  il  eft  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues. 

B  U  F  L  E  S  (le  Lac  des)  grand  Lac  de  l’Amérique  feptentrio- 
nale.  Il  eft  dans  la  partie  occidentale  de  la  nduvelle  France.  On 
ne  l’a  point  encore  marqué  fur  les  cartes.  *  Maty,  Diél.  Géo'vr 
BUFULARIA.  Voyez.  BUFALARA. 

BUG,  rivière  de  Pologne.  Voyez.  B  O  U  G. 

BUG  A,  ville  de  la  Haute  Caramanie  en  Natolie.  Sanfon 
dans  fes  petites  cartes  la  met  près  de  la  fource  du  Madré ,  auxeon- 
fins  de  la  Natolie  propre,  6c  à  l'occident  de  la  ville  de  Co^ni 
*  Maty,  DiB.Géogr. 

B  U  G  E  N ,  ville  de  l’ifle  de  Ximo  dans  le  Japon,  eft  fitué  dans 
la  partie  feptentrionale  de  l  ifte,  fur  un  Golfe,  ayant  au  midi  Funav 
6c  Bungo.  *  Martini.  1 

*  BUGENHAGEN,  famille  noble  de  Poméranie.  Elle  • 
s’eft  aufli  répandue  dans  le  Duché  deBrunfivick. 

BUGENHAGEN  (Jean)  Miniftre  Proteftant,  né  le  24 
juin  1483,  à  Wollin  dans  la  Poméranie,  d’une  famille  noble,  fut 
élevé  avec  beaucoup  de  foin.  A  l’âge  de  vint  ans  il  enfeigna  la  Jeu- 
neflê ,  8c  peu  de  tems  après  il  prêcha  avec  applaudiflèment.  11  fe 
fit  Prêtre,  8c  fut  confidéré  comme  un  des  plus  favans  hommes  de 
fon  tems.  Après  avoir  lu  le  Traité  de  la  Captivité  de  Babylone, 
que  Luther  venoit  de  donner  au  public,  il  fit  parôitre  beaucoup 
d’éloignement  pour  les  fentimens  8c  pour  la  doétrine  de  ce  Réfor¬ 
mateur.  Il  porta  un  jugement  tres-défavantageux  de  fes  Ouvrages, 
dont  il  difoit  qu’il  n’avoit  rien  vu  de  plus  mauvais  depuis  Jefus 
Chrift.  Il  changea  peu  de  tems  après  de  fentiment,  6c  prétendit 
que  tout  le  monde  étoit  dans  d'épaifies  ténèbres,  6c  que  Luther 
feul  étoit  clair-voyant  ;  il  exalta  fes  Ecrits  ,  les  lut  ,  en  recom¬ 
manda  la  leéture ,  en  embraflà  8c  en  fuivit  les  fentimens  6c  la  doélrine. 

Il  fut  affocié  à  Luther  pour  prêcher  dans  1  eglife  de  Wittenberg. 

Il  furent  fort  unis.  En  l’année  1337,  il  porta  la  réforme  à  Ham¬ 
bourg,  a  Lubec,  en  Danemarck ,  dans  le  Duché  de  Brunlwick, 

6c  ailleurs.  Bugenhagen  fe  maria,  6c  fut  enfuite  Miniftre  de  Wït- 

ten- 
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&  y  mourut  le  20  avril  de  l'an  1538,  âgé  de  73  ans.  Il 
aida  Luther  à  traduire  la  Bible  en  Allemand,  8c  il  avoit  accoutume 
de  traiter  lés  amis  tous  les  ans  à  pareil  jour  que  cet  Ouvrage  avoit  ete 
achevé  appellant  cette  journée,  la  Fête  de  la  Verjion  de  la  bible. 
C'étoiï  un  homme  d'un  el'prit  très-doux ,  &  d'une  grande  érudition. 
Bugenhagen  s’eft  aquis  beaucoup  de  gloire  par  Ion  Commentaire  fur 
les  ^pfeaumes  qu'il  donna  au  public  en  Allemand  8c  en  Latin.  Lu¬ 
ther  elfcimoit  beaucoup  cet  Ouvrage,  Sc  difoit  que  Bugenhagen  elt 
le  premier  qui  a  mérité  d'être  appellé  l’Interprète  des  Pfeaumes. 
Les  autres  Ecrits  imprimez  de  Bugenhagen  l'ont,  Annotationes  in 
'■ fobum ,  feremiam  &  Threnos de  Pœdo-baptifmo  contra  Anabapti- 
fias  ;  de  Migratiombus  Gentium  in  Occidentis  Imperio  ;  Annotationes  in 
Epijlolas  Pauli  ad  Galatas,  ad  Ephe/tos  ,  ad  Philip penfe s ,  ad  ColoJJ'eufes , 
ad  utramque  ad  Thejfalonicenfes  ;  ad  utramque  ad.Timotheum ,  ad  II- 
îum  y  ad  Pbilemonem ,  ad  Hebraos  ;  Pofiilla  in  Evangelium  u/ui  tempo- 
rum  &  Sanclsrum  totius  ami  fervientta-,  Publiât  Confejfio  deSacramen- 
lo  Corporis  &  Sangtiinis  Chrijli  ;  Epijlola  ad  Fideles  in  Anglia  ;  Annota¬ 
tiones  in  Samuelem  Propbetam  ;  Hijloria  Chrijli  pa/Ji  &  glorijicati  ex 
Evangelijlis  conciliata  cum  Annotationibus -,  Expojitiones  injonam  Pro - 
phetam;  Epijlola  Chrijiiana  ad  Annam  Duciffam  Stetmenfem-,  In  Dett- 
teronommm  Annotationes.  *  Chytræus,  in  Saxon.  Pantaléon,  l.  3. 
Trofopogr.  Camerarius,  inVita  Melanchthonis.  DeThou,  Hijl.l.  21. 
üVldchior  Adam ,  in  Vit.  Theol.  German.  &c.  Teilfier ,  Eloges  des 
Hommes  Savans,  tome  1.  p.  287.  &  fuiv.  de  1  édit,  de  Hollande 


BUGEY,  petit  pais  de  France,  entre  le  Rhône  qui  le  fépare 
de  la  Savoye  Sc  du  Dauphiné,  entre  la  rivière  d'Ains  qui  le  fépare 
de  la  Brefle ,  8c  entre  le  Comté  de  Bourgogne.  Sa  longueur  depuis 
le  pont  d  Ains  jufquà  Seidel,  elt  de  l'eize  lieues,  &  fa  largeur, 
depuis  Dortans  fur  la  frontière  du  Comté  jufqu 'au  port  de  Loyettes, 
eft  d'environ  dix  lieues.  Belley  en  eft  la  ville  capitale,  avec  Evê¬ 
ché.  Les  autres-bourgs  confiderables  font  Seiflél,  Nantua,  Vaux, 
Ambronay  ou  Ambournay  ,  Saint- Rambert  avec  Abbaie  ,  La- 
smieu,  Châtillon  de  Corneille,  Châtillonde  Michaille,  Saint-Sor- 
ïin,  Pontcin,  Cerdon,  8cc.  Le  Bugey  eft  un  pais  fertile  en  grains , 
en  vins  8c  en  fruits,  8cc.  Il  y  a  de  bons  pâturages,  de  belles  fo¬ 
rêts,  plulieurs  lacs ,  8c  diverfis  rivières,  qui  iont,  outre  le  Rhône 
&  l'Ains,  laVaufërine,  le  Seran,  leFuran,  lAlbarine,  6cc. 

Ce  pais,  comme  la  Bredè,  faifoit  autrefois  partie  du  Royaume  dt 
Bourgogne,  mais  les  Seigneurs  particuliers  profitant  de  1  éloigne¬ 
ment  des  Empereurs,  qui  étoient  les  màitres  légitimes  de  ce  Rojau- 
me,  fe  rendirent  indépendans.  Depuis  ,  la  Maifon  de  Savoye  aquit 
tous  leurs  droits.  Elle  polfédoit  la  Seigneurie  du  Bugey  des  1  an 
1137,  par  la  donation  que  l'Empereur  Henri  IV  lui  en  avoit  faite; 
mats  cette  Seigneurie  ne  comprenoit  que  ce  qui  eft  le  long  du  Rhô¬ 
ne,  depuis  Châtillon  de  Michaille  8c  Seilièl,  julquà  Grolee,  avec 
tout  le  Valromey,  Virieu  le  Grand,  Rochefort,  Flacieu,  Pierre- 
Châtel ,  8c  Rollin.  La  meilleure  partie  du  pais  étoit  poflédée  par  i  E- 
vêque  du  Belley,  par  les  Abbez  d  Ambournay  8c  de  Saint- Rambert, 
8c  par  le  Prieur  de  Nantua,  qui  affociérent  les  Ducs  de  Savoye  en  la 
moitié  de  leurs  droits.  Les  Seigneurs  de  Tnoire  avoient  en  bugey 
Mont-réal ,  Matafelon,  Mornay ,  Saint-Martin  du  Frêne,  1  ontein, 
Cerdon,  Rougemont,  8c  quelques  autres  Terres  que  le  dernier  de 
cette  Maifon  vendit  en  1404,  à  Amé  VIII,  Duc  de  Savoye.  Les 
Seigneurs  de  Colligny  poilédoient  l&refte  du  Bugey  depuis  Chatil- 

]on-de-Corneille  jufqu  a  Saint- André  de  Briord,  ou  etoient  Varey , 
Douvres,  Saint-Germain,  Amberieu  ,  Saint- Denys  de  Chaullon, 
Château-Gaillard  ,  Cormos ,  Chazey ,  Lagnieu,  Saint-Sorlin  ,  8c 
Saint  André  de  Briord.  Une  fille  de  Colligny  porta  ces  biens  dans 
la  Maifon  des  Seigneurs  de  la  Tour  du  Pin ,  qui  furent  dans  la  fuite 
Dauphins  ;  &  en  1344,  le  Roi  Jean  les  donna  en  échange  au  Duc  de 
Savoye.  C  elé  ainti  que  cette  Maifon  aquit  en  divers  tems  tout  le 
pais  de  Bugey ,  qu’elle  céda  avec  la  BreiTe  8c  le  pais  de  Gex  en 
1601,  au  Roi  Henri  IV,  en  échange  du  Marquiiar  de  Saluces 
Le  Roi  les  mit  fous  le  Gouvernement  de  Bourgogne,  8c  fous  le  rel- 
fort  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  Comptes,  8c  de  la  Généra¬ 
lité  de  Dijon.  Nous  allons  faire  connôitre  plus  particulièrement 
l'état  prélènt  de  ce  pais. 

Il  fait  partie  de  trois  diocéfes,  favoir,  de  Lyon,  du  Belley,  8c 
de  Genève  ou  Annecy.  Dans  le  diocéfe  de  Lyon ,  il  y  a  deux  Ab- 
baies  de  1  Ordre  de  faint  Benôit,  favoir  Ambournay,  qui  eff  im¬ 
médiatement  foumife  au  faint  Siège ,  8c  en  réforme  de  la  Congréga¬ 
tion  de  faint  Maur ,  8c  dont  l’Abbé  eft  Baron  de  la  ville  ;  8c  Saint- 
Rambert ,  qui  eft  aggrégé  à  la  Congrégation  de  Clugni.  Il  y  a  aufïï 
trois  églifes  collégiales ,  favoir,  faint  Jean- Baptifte  de  Lagnieu,  faint 
Martin  de  Pontcin,  8c  faint  Jean- Baptifte  de  Cerdon,  quelques 
Prieurez  de  l'Ordre  de  faint  Benôit,  8c  entre  autres  Saint-Pierre  de 
Nantua,  dont  le  Prieur,  qui  eft  de  la  nomination  de  l'Abbé  de 
Clugni,  eft  Baron  de  la  ville,  8c  où  on  ne  reçoit  pour  Religieux 
que  des  Nobles;  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S.  Auguftin,  favoir 
l'Ifle  près  de  Serriére,  de  la  Congrégation  de  S.  Ruf,  8c  deux  cou- 
vens  de  Chartreux,  qu’on  nomme  Mérias,  près  de  Nantua,  8c  les 
Portes  près  de  Lompnas.  Tous  ces  grands  Bénéfices  font  dans  les 
Archiprêtrez  d' Ambournay,  8c  de  Semoncé,  de  l'Officialité  de 
Bourg  en  Breiïè;  8c  cette  partie  du  Clergé  de  Bugey  tient  fes  al- 
femblées  avec  le  Clergé  de  Brefîè ,  comme  on  l  a  dit  à  l’article  de 
ce  païs-lâ .  L'autre  partie  eft  du  diocéfe  de  Belley,  où  font,  outre 
le  Chapitre  de  la  cathédrale,  l’Ahbaïe  de  Saint-Sulpice ,  de  1  Ordre 
de  Citeaux  ;  celle  de  Notre-Dame  de  Bons  à  Belley ,  du  même  Or¬ 
dre,  pour  des  filles;  les  Prieurez  de  Saint-Pierre  de  Conzieu,  8c 
de  Saint-Laurent  d’Ennemond ,  qui  eft  à  la  nomination  de  1  Abbé 
de  Saint-Claude;  celui  d’Ordonnas,  de  1  Ordre  de  faint  Auguftin, 
Congrégation  de  faint  Ruf;  Aroyer,  Commanderie  de  Malte, 
dans  le  grand  Prieuré  d'Auvergne,  8c  le  couvent  des  Chartreux  a 
Pierre-Châtel  fur  le  Rhône.  On  ne  doit  pas  oublier  que  ces  Char¬ 
treux  font  chargez  de  la  folde  du  Gouverneur  du  Fort,  Sc  de  celles 
d’un  Capitaine ,  d’un  Lieutenant,  d’un  Enfeigne,  d'un  Sergent  8c  de 
douze  loldats.  Les  Archiprêtrez  de  ce  diocéfe  dans  le  Bugey, 
font  ceux  de  Belley,  d’Arbignieu,  8c  de  Virieu  le  Grand.  Le 
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Clergé  du  diocéfe  tient  fes  aflèmblées  dans  la  ville  de  Belley  :  ud 
y  nomme  à  chaque  triennalité  un  Député  pour  le  Chapitre  de  là  ca¬ 
thédrale,  8c  un  pour  les  Curez  ;  8c  ces  Députez  avec  l'Evêque  de 
Belley,  8c  l’Abbé  de  Saint-Sulpice,  qui  font  Députez  pcfpetueli 
pour  les  hauts  Bénéficiers,  compilent  la  Chambre  Eccléhaltiquè 
du  diocéfe,  laquelle  tait  les  un poiuions ,  connoît  de  l'exécution  t  8t 
nomme  un  Receveur  à  Belley*  L’Officialité  elt  aufft  à  Belley,  ùc 
les  appellations  fe  portent  à  1  Official  métropolitain  de  Belknçon  à 
Auxonne.  Enfin  la  troiliéme  partie  eft  du  diocéfe  de  Geneve  trans¬ 
féré  à  Annecy.  Les  hauts  Bénéfices  font  divers  Prieurez  de  l'Or¬ 
dre  de  faint  Benôit;  comme  Saint-Chriftophle  de  Talilfieu ,  Saint- 
Nicolas  de  Ville  en  Michaille,  Saint-Eugène  de  Beimont,  Saint- 
Martin  d’Anglefort,  Seidel  ,  les  Bernardines  du  même  lieu;  le 
couvent  des  Chartreux  à  Arviére  près  de  Champagne.  Les  Archi¬ 
prêtrez  font  ceux  de  Seidel,  du  Haut  Val-Rumey,  du  Bas  Val- 
Romey,  de  Flacieu,  de  Chandore,  de  Chantromier.  L'Officia- 
lité  s’exerce  à  Seidel,  8c  reflôrtit  à  l’Officialité  métropolitaine  dè 
yienne  en  Dauphiné.  Pour  ce  qui  concerne  les  aflèmblées,  c’eft 
l’Official  qui  les  convoque  ;  on  y  nomme  des  Députez  qui  compo- 
fent  la  Chambre  Eccléfiaftique,  8c  un  Receveur  à  Seidel.  S'il  fe 
préfente  quelques  affaires  qui  intéredènt  le  Clergé  de  tout  le  pais  de 
Bugey,  tant  du  diocéfe  de  Lyon,  que  de  ceux  de  Belley  8c  de  Ge¬ 
nève,  l’adèmblée  générale  fe  fait  par  Députez  au  Palais  épifcopal 
de  Belley, 

Pour  le  Gouvernement  militaire,  le  Bugey  eft  avec  la  Bredè  8c  le 
païs  de  Gex,  la  fixiéme  lieutenance  générale  du  Gouvernement  de 
Bourgogne  ,  une  grande  Sénéchaudée  héréditaire,  8c  une  Mare- 
chaudëe;  elle  a  en  particulier  une  Lieutenance  de  Medieurs  les 
Maré.haux  de  France,  8c  un  Bailli  d  épée. 

Quant  au  gouvernement  civil,  il  y  a  à  Belley  un  Bailliage  princi¬ 
pal  uu  Parlement  de  Bourgogne,  où  redortidènt  la  Seigneurie  de 
l'Evêché  8c  ville  de  Belley,  la  Châtellenie  royale  de  Seidel;  le 
Marquifat  de  Rougemont;  le  Comté  de  Rodillon;  les  Baronies  de 
la  Bâtie,  de  Corcelle,  de  la  Ceuille,  de  Flacieu,  de  Mornay, 
de  Nantua,  de  Natage,  de  Saint- André  de  Eriord,  de  Saint- De¬ 
nys,  deSillans  8c  de  Varey.  Il  eft  bon  d'obferver  que  les  Mar- 
quifàts  de  Saint- Rambert  8c  de  Saint-Sorlin,  avec  les  Baronies  de 
Pontcin,  de  Cerdon,  de  Vaux,  de  Chazey,  8c  dépendances,  ap¬ 
partiennent  au  Duc  de  Savoye  fous  la  louveraineté  du  Roi;  8c  que 
leurs  juftices  relfortilfent  nuement  au  Parlement  de  Bourgogne.  Le 
Marquifat  de  Val-Romey,  dont  la  juftice  s'exerce  a  Virieu  le 
Grand,  reflôrtit  auffi  nuement  au  Parlement ,  de  même  que  le 
Comté  de  Mont-réal,  8c  celui  de  Grolée ,  auquel  la  Baronie  de 
Néneu  reflôrtit,  avec  lajuftice  ordinaire  de  plufleurs  lieux.  U  y 
a  auffi  à  Belley  une  Eleétion,  8c  une  juftice  des  gabelles,  reflbrtil- 
fantes  au  Parlement  de  Bourgogne,  8c  à  Nantua  une  Juftice  des  trai¬ 
tes  de  Lyom 

Le  Bugey  eft  un  païsd’impofltions,  comme  la  Brefle,  à  1  article 
de  laquelle  on  peut  voir  ce  qui  concerne  les  aflèmblées  générales 
des  trois  Etats;  car  les  loix  a  cet  égard  font  les  memes.  La  No- 
blefle  fait  des  aflèmblées  de  trois  ans  entrois  ans,  pâr  la  permit 
fion  du  Gouverneur  de  Bourgogne ,  fur  des  lettres  écrites  par  ie 
Bailli  d’épée ,  ou  par  fon  Lieutenant  Général  ;  elles  (e  tiennent  à 
Belley,  dans  l’Hôtel  de  celui  de  ces  deux  Officiers  qui  y  préflde. 
On  y  délibéré  des  affaires  du  Corps  de  la  Nobleflè,  8c  1  on  nomme 
trois  Syndics ,  trois  Commiffaires,  8c  un  Sécretaire,  tous  Gentils¬ 
hommes,  qui  pendant  la  triennalité  font  les  affaires  de  la  Nobleflè, 
8c  les  rôlles  des  impofitions  de  leurs  dettes,  8cc.  8c  pour  faire  la  re¬ 
cette  des  rôlles  ils  nomment  un  Gentilhomme  qui  rend  compte  par 
devant  les  mêmes  Députez ,  à  l'aflèmblée  générale.  Les  aifein- 
blées  particulières  que  lônt  ces  Députez,  tant  pour  faire  les  rôlles, 
que  pour  délibérer  fur  les  affaires,  font  tenues  par  devant  le  Bailli 
ou  fon  Lieutenant,  8c  les  rôlles  ne  font  exécutez,  qu  après  qu  ils 
ont  été  vifez  par  l’Intendant  de  Bourgogne,  au  Greffe  duquel  on  en 
laiflè  un  double ,  de  même  que  des  comptes. 

Pour  ce  qui  eft  du  Tiers  Etat,  il  tient  fes  aflèmblées  générales 
de  trois  ans  en  trois  ans,  par  lapermiffion  du  Gouverneur ,  8c  dans 
le  lieu  qu'il  lui  plaît.  C’eft  le  premier  Syndic  qui  les  convoque  ; 
le  Bailli  ou  fon  Lieutenant  Général  y  préflde  ;  les  Gens  du  Roi  y  al- 
fiftent  avec  les  Députez  de  Belley,  de  Seilièl,  de  Saint-Rambert, 
de  Nantua,  de  Lagnieu,  de  Pontcin,  de  Cerdon,  d  Ambournay, 
de  Châtillon  de  Michaille ,  de  Roflîllon  ,  de  Rougemont ,  de 
Mont-réal,  d’Ambérieu,  deNarey,  de  Lompnas,  de  Grolee,  de 
Saint-Sorlin,  de  Peyfieu,  de  Culos  ,  de  Virieu  le  Grand,  de 
Champagne  8c  Val-Romey,  8c  de  S.  André  de  Briord.  Les  qua¬ 
tre  premières  villes  ont  deux  voix  chacune.  On  y  traite  de  toutes 
les  affaires  du  pats,  8c  on  y  nomme  trois  Syndics ,  Sc  cinq  Confetls , 
avec  un  Sécretaire.  aufquels  l'aflèmblée  donne  le  pouvoir  de  faire 
toutes  les  affaires  du  pais  pendant  trois  ans.  On  y  délibéré  fur  les 
propofitions  des  Syndics  pour  demander  au  Roi  la  permilfion  d  im- 
pofer  des  fonds  néceffaires  pour  le  payement  des  dettes  contractées 
pendant  la  précédente  triennalité,  pour  les  réparations  publiques, 
gages  d'Officiers  8c  Melfagers  du  païs,  reconnoiflànces  Sc  gratifi¬ 
cations  aux  Gouverneurs,  aux  Lieutenans  de  Roi,  aux  Miniftres,  à 
l’Intendant  8c  à  leurs  Secrétaires,  aux  Baillis,  au  Lieutenant  Géné¬ 
ral  8c  aux  Gens  du  Roi,  8c  pour  les  deniers  négociaux  qui  font  dé¬ 
livrez  aux  trois  Syndics,  lefquels  en  rendent  compte  à  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dijon.  L’un  des  Syndics  eft  député  pour  loUiciter 
en  Cour  les  lettres  d’affiette  de  ces  fommes  ;  il  fe  joint  avec  le  Dé¬ 
puté  de  Brefle  aux  Elus  des  Etats  généraux  de  Bourgogne,  pour 
prélènter  les  cayers  au  Roi;  8c  le  jour  deftiné  pour  cela, 
trouve  à  l’audience.  .  . 

C’eft  l’Elu  du  Clergé  de  Bourgogne,  qui  porte  la  PaJoiej  . 
qu’il  a  préfenté  fes  cayers,  les  Députez  de  Brefle  8c  de  ugey ,  q 
jufques-là  avoient  été  à  genoux,  fe  lèvent,  &  s’approc  a*  ■ 

teuil  du  Roi,  lui  préfentent  leurs  cayers;  celui  de  JjGjG  ^ 

cayers  de  Gex  avec  les  fiens.  Il  fe  tient  enflure  à  1 

rence  chez  le  Gouverneur  de  Bourgogne,  où  le  1  à  j* 

pal  Miniftre  des  Finances,  1  Intendant  de  la  Province,  s  il  eitau_ 

S  s  s  3  ’■ 
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Cour,  les  Elus  des  Etats,  &  les  Députez  de  Ereffe  &  de  Bugey. 
On  y  examine  les  cayers,  &  après  ils  font  répondus  au  Confeil 
d’Etat;  &  s'il  y  a  quelques  déclarations  du  Roi  accordées  fur  ces 
cayers,  ou  quelque  arrêt  du  Confeil  à  obtenir,  on  en  follicite  l’ex¬ 
pédition.  Cela  eft  fuivi  d’une  ordonnance  de  l’Intendant,  pour 
l'impofition  qui  fe  fait  par  les  Officiers  de  l’Eleétion .  fur  le  pié  de 
la  taille  ordinaire.  Pour  la  taille,  la  fubfiftance,  &c.  l’impolition 
s’en  fait  par  l’Intendant,  les  Thréforiers,  &  les  Elus  de  Belley. 
Il  faut  obferver  que  des  împofttions  qui  fe  font  fur  le  Tiers-Etat  des 
païs  de  Brelfe ,  de  Bugey  &  de  Gex ,  le  Bugey  en  fupporte  les  deux 
cinquièmes ,  à  la  réferve  d’un  dixiéme ,  qui  eft  à  la  charge  du  pais  de 
Gex.  *  Garreau,  Description  du  Gouvernement  de  Bourgogne.  Gui- 
chenon,  Hifl.  de  Breffe  &  de  Bugey. 

EUGGENHAGEN.  Voyez.  BUGENHAGEN. 

BUGI  E,  province  d’Afrique,  dans  le  Royaume  d’Alger  en 
Barbarie,  s’étend  le  long  de  la  mer,  quelle  a  au  feptentrion,  entre 
la  rivière  de  Suffegmarau  levant,  la  rivière  Major  au  couchant,  & 
les  montagnes  au  midi.  Il  y  a  le  long  de  la  côte  deux  principales 
places,  Bugie,  &  Gegel,  nommé  aulfi  Gergel,  Gigel,  Gigeri  ou 
Girgel;  &  dans  les  terres  Stefe,  Labes,  Necaus,  Mefila,  &c. 

BUGIE,  ville  capitale  de  la  province  de  Bugie  eft  fituée  à 
l’embouchure  de  la  rivière  Major,  où  elle  a  un  bon  port.  C  eft  la 

5  Ma  ou  Salda  de  Ptolomée,  de  Pline,  &  de  l’Itinéraire  d’Anto- 
nin.  Elle  étoit  dans  la  Mauritanie,  &  avoit  le  fiége  d’un  Evê¬ 
que  ,  avant  quelle  fût  foumife  aux  Mahométans.  On  y  compte  au¬ 
jourd’hui  environ  huit  mille, maifons.  Il  y  a  un  bon  château,  & 
une  montagne  qui  n’eft  point  habitée.  Les  Efpagnols  prirent  Bugie 
en  1508,  &  ies  Turcs  la  leur  enlevèrent  encore  peu  de  tems 
après. 

BUGIE  ou  BUGIHA,  ville  d’Afrique  dans  la  Nubie, 
eft  fituée  fur  le  Nil,  vers  les  frontières  de  l’Egypte,  entre  Jalac  & 
Affuana. 

B  U  G  L  A  S.  Voyez.  ISLE  DES  NEGRES. 

*  B  U  G  Y,  (Jacques  de)  d’Anjou,  a  fait  des  Poëfies  Latines 

6  Françoilès,  afièz  eftimées  defontems,  &  étoit  en  crédit  auprès 
de  Marguerite  Reine  de  Navarre,  &  fœur  de  François  I.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  73  ans.  *  Sainte-Marthe,  l.  3.  Elog. 

B  U  H.  B  U  I. 

BU  H  A  Ç  O  N,  Roi  de  Fez  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  de 
la  race  des  Mérinis  Oatas,  Rois  de  cet  Etat,  où  il  fut  tres-con- 
fidéré  par  fa  prudence  &  par  fon  courage.  Après  la  défaite  du  Roi 
Oatas,  que  le  Chérif Mahomet  avoit  fait  prifonnier  dans  une  batail¬ 
le,  il  fit  mettre  fur  le  thrône  le  fils  de  ce  malheureux  Prince,  nom¬ 
mé  Mulei-Cacer,  qu’il  avoit  eu  d’une  femme  Chrétienne  de  Cor- 
doue,  &  fut  fait  vers  l’an  1548,  par  ce  nouveau  Prince,  Grand  Vi- 
fir  &  principal  Miniftre  du  Royaume.  Quelque  tems  après  le 
Chérif  étant  venu  à  Fez  ,  s’en  rendit  mâitre,  &  fit  étrangler  le  Roi 
de  Fez  &  fon  fils.  Buhaçon  ayant  appris  cette  nouvelle ,  paffaen 
Efpagne  ,  &  vint  même  jufqu’à  Ausbourg,  pour  y  traiter  avec 
l’Empereur  Charles-Quint.  Mais  ce  Prince  étant  alors  accablé 
d’affaires ,  ne  put  lui  donner  la  fatisfaélion  qu’il  defiroit  :  de  forte 
que  Buhaçon  étant  retourné  en  Efpagne  ,  fit  un  traité  avec  Jean  Roi 
de  Portugal,  qui  lui  donna  une  armée  en  1553.  Salb  Rais,  Dei 
ou  Gouverneur  d’Alger ,  lui  enleva  fes  vaiftèaux  ;  puis  s’étant  unis  en- 
femble,  ils  réfolurent  d’aller  à  Fez,  contre  le  Chérif  Mahomet. 
Ils  y  allèrent,  &  fe  rendirent  mâitres  de  la  ville,  où  Buhaçon  fut 
arrêté  prifonnier;  Mais  le  peuple  en  ayant  murmuré,  non  feule¬ 
ment  on  le  mit  en  liberté,  mais  encore  il  fut  établi  Roi  de  Fez  en 
1535.  Il  fit  depuis  diverfes  conquêtes,  &  fongea  à  s'établir  dans> 
fon  nouvel  Etat  :  mais  Mahomet  mit  des  troupes  en  campagne,  & 
donna  bataille  à  Buhaçon ,  qui  reçut  un  coup  de  lance  à  la  cuifie , 
dont  il  tomba  mort,  &  ainfi  fut  terminée  cette  guerre  en  1557.  Ce 
malheureux  Prince  avoit  deux  fils,  qui  furent  pris  par  des  Pirates 
Bretons,  lorsqu’il  côtoyoit  l’Efpagne  pour  chercher  quelque  retrai¬ 
te.  *  De  Thou,  Hijl.  liv.  7.  &  20.  Hifl.  des  Chérif  s. 

*  BU  H  A  M  U,  Roi  de  Trémécen,  avoit  été  rétabli  fur  le 
thrône  par  les  Efpagnols,  aufquels  pour  ce  bon  office  il  paya  toute 
fa  vie  une  reconnoiffance  qu'il  leur  avoit  promife.  *  Marmol. 
I.  5. 

BUHEIRA  &  BOCHEIRA,  petite  ville  d’Egypte  fi¬ 
tuée  dans  l’Errif,  fur  le  Cap  de  Bocheira,  environ  à  dix  lieues  de 
la  ville  d'Alexandrie  vers  le  levant.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

*  BUHEL  &  BIHEL,  bourg  du  Marquifat  de  Bade  dans 
le  Cercle  de  Souabe,  en  Allemagne  eft  à  une  lieue  &  demie  de 
Bade  au  fud  tirant  vers  l’oueft.  Ce  fut  là  qu’en  1703,  le  Prince 
Louis  de  Bade  fe  pofta  avantageufement,  pour  couvrir  la  Souabe 
contre  l’invalion  des  François. 

B  U  H  T  (Seigneur  de)  Cherchez.  M  O  R  N  A  Y. 

BUI  AH,  nom  d’un  homme  qui  s’eft  rendu  iliuftre  par  fa  po- 
ftérité ,  appel  lée  Al  Buiah  &  Banu  Buiah ,  la  Maifon  des  Buides  qu  les 
infans  de  Buiah.  On  les  nomme  Sultans  Dilémites,  parce  que  Buiah 
étoit  natif  de  la  province  de  Dilem,  qui  s’étend  fur  le  rivage  méri¬ 
dional  de  la  Mer  Cafpienne.  Buiah  étoit  fils  de  Kaba-Khofru,  & 
prétendoit  tirer  fon  origine  de  Baharan-Ghur ,  un  des  anciens  Rois 
de  Perfe ,  de  la  Dynaftie  des  Safanides  ou  Khofro'ês.  Il  vivoit  pauvre 
dans  un  village,  où  ilsexerçoit  à  la  pêche.  Ayant  perdu  fa  fem¬ 
me,  le  déplaifir  qu’il  en  eut,  &  le  défordre  de  fes  affaires  dôme- 
ftiques  l’obligèrent  à  aller  chercher  de  la  confolation  chez  un  de  fes 
amis.  Il  y  vint  un  Aftrologue,  qui  lui  prédit  fur  un  fongë  qu’il 
avoit  fait,  que  les  trois  fils  qu'il  avoit.  Ali,  Hajfan  &  Ahmed,  fe- 
roient  trois  Princes  fouverains.  Ces  trois  frères,  pleins  de  fi  gran¬ 
des  efpérances,  allèrent  quelque  tems  après  à  la  Cour  de  Macân, 
Roi  de  la  province  de  Ghilan ,  &  s'attachèrent  à  fon  fervice.  Mais 
Asfar  ayant  vaincu  Macân,  &  l’ayant  dépouillé  de  fes  Etats,  ils 
s'engagèrent  dans  le  parti  du  Vainqueur.  Asfar  ayant  été  tué'l’an 
de  l'hegire  315 ,  de  Jefus  Chrift  927,  Mardavige  fe  rendit  mâitre 
des  provinces  de  Ghilan,  de  Dilem,  de  Manzanderan  &  de  Taba- 


BUI. 

reftan.  Mardavige  eut  diverfes  guerres,  dans  lefquelles  les  trois 
frères  eurent  les  principaux  emplois.  Ce  Prince  les  envoya  vers  la 
partie  orientale  de  la  ville  de  Bagdet,  pour  porter  l'allarme  jufques 
iur  le  thrône  des  Califes,  pendant  qu’il  marchoit  lui-même  vers 
Ifpahan,  pour  achever  la  conquête  de  la  Perle.  Il  prit  cette  ville; 
&  peu  de  tems  après  les  Buides  défirent  entièrement  celui  qui  com- 
mandoit  les  troupes  du  Calife  Moétader,  qui  ne  put  plus  défendre 
la  Perfe,  &  ks  Buides  fe  rendirent  maîtres  de  la  ville  deSchiraz, 
qui  en  étoit  la  capitale.  Peu  de  tems  après,  Mardavige ,  au  fervice 
duquel  étoient  les  Buides,  fut  tué  dans  le  bain  a  Ifpahan  par  fes  pro¬ 
pres  efclaves,  fans  laiffer  de  poftérité.  Ali,  l'âiné  des  trois  frè¬ 
res,  qui  fut  appellé  depuis  Amadeddulat ,  fe  trouvant  à  la  tête  d’une 
armée  viétorieufe,  il  lui  fut  iàcile  de  fe  rendre  mâitre  de  toute  la 
Perfe  l’an  de  l'hégire  321 ,  &  de  fonder  aufii  la  fouveraineté  ou  Dy¬ 
naftie  des  Buides  la  même  année,  qui  eft  de  Jefus  Chrift  932. 
Cette  Dynaftie  a  eu  dix-lèpt  Princes,  dont  on  peut  voiries  noms  & 
la  fuite  dans  l’Auteur  que  nous  citerons  :  ils  ont  tous  été  fort  puif- 
fans.  Outre  la  conquête  qu'ils  ont  faite  des  provinces  d’Erak,  de 
Fars,  deKerman,  deKhuziftan,  d’Ahvaz,  de  Ghilan,  de  Taba- 
reftan,  deGiorgian,  de  Manzenderan,  &c.  ils  fe  font  rendus  mài- 
tres  du  Califat,  &  ont  gouverné  defpotiquement  la  perfonne  &  les 
Etats  des  Califes,  aufquels  ils  ne  lailférent  que  l’apparence  extérieu¬ 
re  de  la  dignité,  jointe  à  quelque  jurifdiétion  purement  fpi rituelle. 
Cette  Dynaftie  finit  l’an  de  l’hégire  448,  &  de  Jefus  Chrift  1036, 
après  avoir  duré  cent  vint-fept  ans  en  trois  branches,  qui  la  partagè¬ 
rent,  &  qui  fe  réünirent  dans  la  fuite  en  deux  feules,  dont  les  Prin¬ 
ces  ont  la  plupart  régné  conjointement  dans  le  meme  tems.  La 
branche  qui  régnoit  dans  l’Iraque  Perfique,  finit  la  première,  dans 
la  perfonne  de  Magdeddulat,  qui  en  fut  le  huitième  Sultan.  Il  fut 
dépouillé  de  fes  Etats  &  de  la  liberté  par  le  Sultan  Mahmud,  pre¬ 
mier  Prince  &  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Gaznévides,  environ 
l’an  420  de  l’hégire,  de  Jefus  Chrift  1029.  La  fécondé,  qui  ré¬ 
gna  dans  le  Fars,  ou  la  Perfe  proprement  dite,  &  à  Bagdet,  dura 
jufqu’à  l’an  de  l’hégire  448  ;  &  eut  pour  dernier  Prince  Malek-Abu- 
Manfur,  frère  de  Malek-Rahim,  qui  fut  défait  par  les  Selgiucides, 
dont  la  Dynaftie  fuccéda  à  celle  des  Buides.  *  D'Herbelot,  Bi~ 
blioth.  Orient. 

BUIDES  ou  les  Defcendans  de  Buiah.  Voyez,  l'art,  précé¬ 
dent. 

B  U  I  E.  Voyez.  B  U  Y  E. 

BUILLON  ou  BOUILLON,  en  Latin  Bullonium 
bourg  &  château, dans  le  païs  de  Liège ,  avec  titre  de  Duché.  Ce  châ¬ 
teau  eft  très-fort,  fitué  fur  une  montagne  efcarpée,  qui  a  au  pié  un 
grand  bourg ,  environ  à  feize  lieues  de  la  ville  de  Liège ,  &  à  quatre 
d’ivoy.  C’eft  ce  château  qui  donna  fon  nom  au  fameux  Godefroi  de 
Buillon,  Roi  de Jérufalem.  En  entreprenant  la  célébré  expédttion 
de  la  Terre-Sainte,  qui  lui  réüffit  fi  heureufement,  il  engagea  Buil¬ 
lon  à  Obert,  Evêque  de  Liège ,  à  condition  que  s’il  revenoit,  il  fe¬ 
rait  en  droit  de  le  racheter.  Albéric  parle  de  cet  engagement  dans 
fa  Chronique,  fous  l’an  1036.  Depuis,  dans  le  XV  fiécle,  Buillon 
paffa  dans  la  Maifon  de  la  Marck.  Les  Evêques  de  Liège  en  ont 
pourtant  difputé  de  tems  en  tems  la  pofièffion  aux  Comtes  de  la 
Marck  &  aux  Seigneurs  de  la  Tour,  dans  la  Maifon  defquels  ce 
Duché  pafla  par  le  mariage  de  Charlotte  de  la  Marck,  fille  &  héri¬ 
tière  de  Henri-Robert  Comte  de  la  Marck,  Prince  de  Sédan,  Duc 
de  Buillon,  avec  Henri  de  la  Tour,  Vicomte  de  Turenne,  Ma¬ 
réchal  de  France.  Cette  Dame  mourut  en  1394,  fans  enfans.  Son 
mari  hérita  d'elle ,  Scaquitdu  Duc  de  Montpenfier,  &  du  Comte 
de  Maulevrier  de  la  Maifon  de  la  Marck,  les  droits  qu’ils  avoient 
fur  Sédan  ,  fur  Buillon  ,  &c.  &  en  demeura  Prince.  L’Eglife 
de  Liège  prétend,  que  fon  droit  fut  reconnu  inconteftable  par  le 
Traité  de  Cambrai  de  1329,  &  que,  quoique  par  le  Traité  de  Ca- 
teau-Cambrefis,  en  remettant  cette  Eglife  en  polfelfion  de  ce  Du¬ 
ché,  on  ait  ajouté  la  claufe,  fans  préjudice  du  droit,  que  cette  Mai¬ 
fon  y  pouvoit  prétendre ,  on  dit  que  ce  n’étoit  qu’un  droit  d'Hypo- 
théque,  qui  ne  regarde  pas  la  propriété,  <k  que  ce  n’eft  que  par  le 
Traité  de  Nimégue  qu’on  a  voulu  mettre  en  compromis  le  droit  de 
cette  Eglife,  appuyé  d’une  pofièffion  de  près  de  600  ans;  contre 
quoi  le  Prince  &  le  Chapitre  ont  protefté  plufieurs  fois.  Voyez  le 
Traité  anonyme  imprimé  en  168 1 ,  fous  ce  titre,  Explanatio  liberior 
fr>  omnimoda  affertio  Juris  in  Ducat um  Bullionenfem  pro  Serenijf.  Max. 
Henrico  Epifcopo  &  Principe,  tjufque  Ecclefla  &>  Capitulo  Cathedralis 
Leodienfls.  Cherchez.  LA  MARCK  &  AUVERGNE. 
*Juftel,  Hifl.  d’Auvergne. 

BUILLON.  Cherchez.  GODEFROI  DE  BOUIL¬ 
LON. 

BUILT,  bon  bourg  d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Brek- 
nocz,  dans  une  agréable  fituation  ,  au  milieu  d’un  bois,  fur  les 
bords  de  la  rivière  de  Wye.  Il  s’y  fait  un  bon  négoce  de  bas,  & 
il  y  a  deux  marchez  la  feifiaine,  pour  du  bétail  &  des  provifions. 
Il  eft  à  127  milles  Anglois  de  Londres.  *  Ditt.  Anglois. 

BUIS  (le  Bailliage  du)  ou  les  Baronies,  contrée  du  Dauphi¬ 
né  ,  bornée  au  nord  par  le  Diois  &  le  Gapençois ,  au  couchant  par 
la  Sénéchauffee  du  Montélimar,  &  par  une  partie  du  Comtat  Vé- 
naiiïin,  &  ailleurs  par  la  Provence.  C’eft  un  païs  montagneux, 
mais  aftèz  fertile,  dont  le  Buis  &  Nions  font  les  lieux  principaux. 
On  y  voit  les  anciennes  Baronies  de  Montbrun  qui  a  maintenant  titre 
de  Marquifat,  de  Meuoillon,  dont  le  Fort  fut  démoli  en  1 68 3,  de 
Montauban,  de  S.  Auban,  &c.  d'où  apparemment  il  a  pris  le  nom 
de  Baronies.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

*  B  U  I  S  (le)  petite  ville  de  France  dans  le  Bas  Dauphiné,  eft 
dans  la  contrée  dite  les  Baronies,  vers  les  frontières  de  la  Provence 
&  du  Comtat  Venaiffin,  fituée  fur  la  rivière  de  l'Ouvéze  au  deffus 
de  Vaifon  qui  eft  fur  la  même  rivière.  Le  Buis  fouffrit  beaucoup 
fur  la  fin  du  XVI  fiécle  pendant  les  guerres  civiles. 

BUISLÉDEN.  Cherchez.  BUISLEIDEN. 

*  B  U  I S  O  N  ou  B  U  I S  O  N  I  U  S  (Jean)  de  Hainault, 
pafià  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  Rome,  où  il  mourut.  Il  y 
publia  en  1 376,  Hifloria  &  tlarmonia  Evangelica,  feu  Vit a  Jeftt  Chri - 

J®» 


B  U  I.  B  U  K.  B  U  L. 

fti,  quatuor  Evangelifiis  in  tmttm  caput  conge  fis.  *  Valére  André  , 
Biblioth.  Belgica ,  p.  470. 

B  U  I  s  S  E  K.  £  T.  Cherchez.  BUSSERET. 

B  U  K.  B  U  L. 

BU  K.  Voyez.  B  O  U  K. 

B  U  K,  BUCKou  BUSKO.  Voyez  BV  C  K. 
BUKELD  ou  BUKELSZ.  Voyez  B  U  G  K  E  L  D. 
BUKENHEIM.  Voyez  BOUQ^UENON. 
BUKINGHAM.  Cherchez  BOUKINGHAM. 

*  B  U  K  K  I ,  ou  B  O  C  C  I,  fils  de  Jogli,  de  la  Tribu  de  Dan 
fut  Chef  de  ceux  de  cette  Tribu.  *  Nombres,  ch,  34.  v.  22. 

Il  y  a  eu  un  autre  Bukki,  fils  d 'Abifçua,  8c  petit-fils  de  Phinées  de 
la  race  des  Souverains  Sacrificateurs  d’entre  les  Juifs.  Il  fut  lui  mê¬ 
me  Souverain  Sacrificateur,  &  eut  pour  Succefleur  dans  la  même 
Charge  Huzifon  Fils.  I.  Chroniq.  ou  Paralip.  ch.  6.  v.  5.  Quelques 
uns  lifent  Bocci,  qui  lignifie  celui  qui  pleure,  ou,  mes  pleurs.  *  Si¬ 
mon  ,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

B  U  L,  nom  du  huitième  mois  des  Hébreux,  lequel  répondoit 
en  partie  au  mois  d’oétobre  &  en  partie  au  mois  de  novembre, 
I.  ou  111  .  Rois,  ch.  6.  v.  38.  Ce  mot  lignifie  vieilleffe  6c  découlant \ 
parce  qu’alors  l’année  vieillit,  8c  que  les  fruits  8c  les  feuilles  tom¬ 
bent  des  arbres.  On  l’appelloit  aulfi  Marshévan.  C'étoit  le  fécond 
mois  de  l’année  eccléfialtique.  Le  lixiéme  jour  du  mois,  étoit  un 
jour  de  jeûne,  à  caufe  que  Nébucadnetzar  avoir  fait  mourir  dans  ce 
jour-là  les  enfans  de  Sédécias,  8c  qu’il  fit  crever  les  yeux  à  ce  mal¬ 
heureux  Roi.  II. ou  IV .  Rois ,  ch.  25. v.  7.  *  D.  Calmer,  Dia.de 
la  Bible. 

B  U  L  A  C  H ,  bourg  ou  petite  ville  de  SuifTe,  eft  entre  la  riviè¬ 
re  de  Glatz  8c  le  Rhin,  dans  le  Canton  de  Zurich,  6c  au  nord  de 
la  ville  de  ce  nom,  *  Maty,  Diiï.Géogr. 

BUL  AC  H  ou  ALT-BE  RGST  AT,  petite  ville  du 
Cercle  de  Souabe,  dans  le  Duché  de  Wirtemberg,  près  de  la  ri¬ 
vière  de  Nagold,  à  fept  lieues  de  Stutgard  vers  le  couchant.  On 
voit  près  de  Bulach  le  petit  lieu  nommé  Alt  Bulach,  6c  de  bonnes 
mines  de  cuivre.  *  Maty,  DiEt.Géogr. 

BULAGUEN.  Voyez  BULAHUANA. 
BULAHUANA,  petite  ville  du  Royaume  de  Maroc  en 
Barbarie,  eft  fur  la  rivière  d'Ommirabi,  dans  la  province  de  Duca- 
la,  vers  celle  de  Haïra  8c  de  Tedlèsj  6c  fur  les  confins  du  Royau¬ 
me  de  Fez.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

BULARCHUS  ou  BULAR  QJJ  E ,  ancien  Peintre, 
répréfenta  une  bataille  des  Magnéfiens  dans  un  tableau,  dont  Can- 
daule,  furnommé  Myrfile,  Roi  de  Lydie,  6c  le  dernier  de  la  race 
des  HéraclideS,  fit  tant  d’eftime,  qu’il  l’acheta  au  poids  de  l’or, 
environ  le  tems  de  Romulus.  *  Pline,  l.  7.  c.  38.  Q*  l-  35.  c.  8. 
Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies  &  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  i. 
Entret.  i.p.  109.  de  l’édit,  de  Trévoux  1725. 

BULDENSE  (Guillaume)  Chevalier  Allemand.  Cherchez 
BALDENSEL. 

BULDESTORF  (Nicolas  de)  brûlé  à  Bâle  en  1446,  par 
arrêt  du  Concile ,  qui  le  condamna  comme  Hérétique  6c  Auteur  de 
doftrines  erronées.  Quoiqu’il  ne  lût  pas  Eccléfiaftique,  il  s’appel¬ 
le  Pafteur  Angélique  ôc  il  avoit  écrit  plufieurs  livres ,  danslefquels 
il  racontoit  de  miferables  chimères.  Il  difoit  que  depuis  fon  enfan¬ 
ce  il  avoit  eu  plulieurs  apparitions  de  la  fainte  Trinité,  de  la  Vier¬ 
ge  Marie  6c  de  plufieurs  Anges,  qui  lui  avoient  ordonné  d'annon¬ 
cer  à  tous  les  Fidèles  de  la  terre  ce  qu’il  avoit  écrit  dans  lès  livres , 

6c  que  Dieu ,  auflî-bien  que  S.  Emeran  6c  S.  Henri ,  lui  avoient  enjoint 
d’aller  aufti  à  Bâle.  Il  mit  fes  Ecrits  entre  les  mains  de  quelques 
Pères  du  Concile  ,  6c  en  particulier  le  livre  intitulé.  Les  témoignages 
du  faint  Efprit  dans  les  Prophéties.  Dans  fes  explications  de  1  Orai- 
l’on  Dominicale  ,  des  Plèaumes  6c  de  l’Apocalypfe  ,  il  avança  pref- 
que  tous  les  feniimens  que  les  Anabaptiftes,  les  Chiliaftes ,  les 
Quakers  6c  les  Piétiftes  ont  réchaufFez  depuis  la  Réformation, 
comme  par  exemple,  que  6000  ans  après  la  création  du  Monde  , 
Dieu  jugeroit  tous  les  vivans,  mais  non  pas  tous  les  morts  ;  qu’a- 
lors  commencerait  le  fepiiéme  âge  du  Monde  ,  dans  lequel  Dieu 
rétablirait  les  hommes  dans  l’état  d’innocence  où  avoient  été  Adam 
6c  Eve,  de  forte  qu’ils  vivront  éternellement  dans  cet  état,  après 
avoir  régné  mille  ans  lur  la  terre  avec  Jefus-Chrift.  Il  accommo- 
doit  à  fon  fentiment  les  demandes  de  l’Oraifon  Dominicale,  ton  ré¬ 
gne  vienne ,  ta  volonté  [oit  faite  en  la  terre  comme  au  Ciel.  Il  ajoûtoit 
qu’au  bout  de  ces  mille  ans.  Dieu  refufdteroit  6c  jugeroit  le  relie  des 
morts,  mais  non  pas  les  vivans,  parce  que  ces  derniers  ayant  mené 
une  vie  fainte  6c  parfaitement  innocente,  dévoient,  en  récompenfe, 
êtie  ravis  dans  le  Ciel.  Il  dilbit  que  les  Juifs ,  feraient  délivrez 
de  leur  capiivité  par  le  Pafteur  Angélique ,  qu’ils  appelaient  le 
'  Meflie  fans  favoir  qui  il  étoit,  6c  que  par  fon  moyen  ils  obtiendraient 
l'empire  fur  toute  la  terre;  Que  Dieu  les  recevrait  de  nouveau  pour 
former  fon  Eglife  8c  qu’il  abandonnerait  celle  qu’il  s’étoit  choifie  du 
milieu  du  Paganifme;  Qu’il  y  aura  trois  Teftamens,  le  Vieux, 
(celui  du  Père)  le  Nouveau,  (celui  du  Fils)  6c  l’Evangile  éternel, 
(celui  du  faint  Efprit)  qui  fera  le  livre  de  vie,  dans  lequel  la  loi ,  la 
vie  6c  les  fouffrances  de  Jefus-Chrift  feront  beaucoup  plus  ample¬ 
ment  écrites,  que  dans  les  quatre  Evangiles;  Que  Jefus-Chrift  n’a- 
voit  fait  que  jetter  la  femence  de  l’Evangile,  6c  que  le  Pafteur  Angé¬ 
lique  améneroit  les  choies  à  la  perfeéfion  ;  Que  l’Eglife  Romaine  fe 
vautrait  dans  le  lit  de  l’adultère,  6c  qu’à  la  fin  Dieu  la  rejetterait  à 
caufe  de  fa  malice;  Que  le  Pafteur  Angélique  eft  aulTi  bien  le  Fils 
de  Dieu  que  Jefus-Chrift ,  ôc  que  tous  fes  adhérens  feraient  un  jour 
tout-puiflans  ;  Que  fon  pouvoir  ferait  éternel  6c  s'étendrait  fur  tous 
les  Princes  de  la  terre  ;  Qu’il  avoit  les  clefs  de  David  pour  ouvrir 
6c  pour  fermer  les  Ecriturrs  ;  Qu'il  pofledoit  même  les  clefs  de  la 
vie  6c  de  la  mort ,  8cc.  Peu  de  tems  après  fon  arrivée  à  Bâle,  le 
Concile  condamna  fa  doctrine,  fit  brûler  fes  Ecrits  6c  le  fit  mettre 
fn  prifon.  On  lui  envoya  a  diverlès  lois  des  Cardinaux  8c  d’autres 
rhéologie-ns,  qui  tentèrent  en  vain  de  le  faire  changer  de  feniimens; 
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car  il  perfifta  toujours  à  les  défendre  de  vive  voix  8c  par  écrit.  A  > 
tarcont1reqi<?|anreeS  de  pr‘f°n  ?  d'°Piniâtreté  .  on  porta  6c  exécu- 
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(pferVeO  E  N  G  E  R  Chmbn  ^OULENGER 

^,BVE£~GER  ou  BOULANGER  (  Tules-Céfar  I 
Cherchez  BOULANGER.  1 J  * 

BGAR  ou  BOLGAR,  Royaume  de  la  Tartarie 
Mofcovite;  il  eft  le  long  du  bord  oriental  du  Wolga  ayant  au  nord 
le  Royaume  de  Calan,  au  fud  celui  d’AftracanS,  Sleïantle 
Pafcatir  6c  les  Tartares  Calmucks.  Toutes  les  cartes  y  mettent  une 
ville  capitale  de  meme  nom.  Mais  Audiffret  alTbre  ,  qu'il  n’v  a  ni 
villes  ni  villages  dans  tout  le  Royaume  de  Bulgar,  6c  que  fes  Ha 
bitans  logent  dans  des  Hordes  faites  de  tentes  de  peau ,  qu’ils  trans¬ 
portent  où  il  leur  plaît.  Les  Tartares  du  Royaume  de  Bulgar  por- 
toient  autrefois  le  nom  de  Zavolgiens ,  Zavolhans  &  Zahadiens,  & 
ils  avoient  leur  Souverain  particulier  qui  portoit  le  nom  de  grand 
Empereur.  Ils  font  Sujets  des  Mofcovites ,  depuis  le  Czar  Jean  Ea- 
file,  qui  les  alfujettit.  Au  refte  ,  on  croit  que  les  Habitans  de  ces 
pais  font  les  reftes  des  anciens  Orgafes*  peuples  de  Scythie ,  qui 
fe  jettérent  avec  les  Alains ,  fur  les  terres  de  l’Empire,  &  que  les 
Bulgares ,  de  même  que  les  Turcs  ont  tiré  leur  origine  de  ce  pais  ; 
parce  qu  ils  ont  un  même  langage ,  les  mêmes  moeurs  6c  la  même 
manière  de  combattre.  *  Maty  ,  Ditt.  Géogr. 

BULGARES,  peuples  d’un  pais  fitué  entre  le  Danube ,  la 
Mer  Noire  ,  la  Romanie  6c  la  Servie ,  qui  fortirent  des  environs  de 
la  grande  rivière  du  Wolga  j  dans  la  Sarmatie  Alîatique.  Ils  pafle- 
rent  le  Danube  vers  la  fin  du  cinquième  liécle ,  s’établirent  dans  la 
Méfie,  après  avoir  vaincu  Conftantin  Pogonat-,  6c  furent  enfuite 
d’un  grand  fecours  à  Juftinien  II,  qu’ils  rétablirent.  Us  continuèrent 
à  foutemr  l’Empire  contre  les  Turcs.  Us  étoient  Payens  ;  mais  ils 
commencèrent  à  recevoir  la  Foi  fous  l’Empereur  Léon  IV,  6c  le 
Roi  Bogoris  s’étant  converti,  reçut  le  batême,  6c  le  nom  de  Mi¬ 
chel  en  845  ;  mais  foit  que  ce  peuple  fût  bientôt  retombé  dans  l’ido-. 
lâtrie  ,  foit  qu’il  n’y  eût  qu’une  partie  de  cette  nation  qui  eût  em- 
b rafle  le  Chriftianifme  avec  Bogoris,  Anaftafe  le  Bibliothécaire  qui 
florifloit  en  ce  tems-là  ,  dit  que  l'an  866,  c'eft  à  dire  ,  environ  20 
ans  après ,  le  Roi  des  Bulgares  s  qui  eut  auflî  le  nom  de  Michel 
reçut  le  batême,  6c  envoya  des  Ambaflàdeurs  au  Pape  Nicolas* 
pour  lui  demander  des  Evêques  6c  des  Prêtres.  Le  Patriarche  de 
Conftantinople  ayant  été  informé  de  cette  Ambaflàde,  foutint  que  la 
Bulgarie  devoir  être  de  fon  Parriarchat  ,  6c  non  de  celui  de  Rome. 
Sa  rai  fon  étoit,  que  le  pais,  appellé  depuis  Bulgarie,  avoit  été  de 
l’Empire  Grec,  avant  qu’il  fût  occupé  par  les  Bulgares.  Le  Pape 
au  contraire  vouloit  que  la  Bulgarie  fût  du  Patriarchat  d’Occident" 
comme  elle  l’avoit  toûjours  été,  jufqu’au  tems  que  les  Bulgares  s’em¬ 
parèrent  de  ce  païs-là  ,  6c  lui  donnèrent  leur  nom  ;  outre  que  les 
Bulgares  seraient  eux-mêmes  fournis  au  faint  Siège,  auquel  lisse¬ 
raient  adreflez,  pour  avoir  des  Prêtres  6c  des  Evêques,  qui  les 
avoient  inftruits  6c  batifez.  Sur  cette  conteftation  ,  le  Roi  Miche! 
envoya  fes  Ambaflàdeurs  à  Conftantinople  ,  pour  y  faire  décider  ce 
différent  par  le  Concile  qui  s’y  tenoit  en  870.  Mais  les  Grecs  fe  dé¬ 
clarèrent  abfolument  contre  le  Pape ,  6c  le  Patriarche  de  Conftanti- 
nople  s’attribua  la  jurifdiétion  fpirituelle  de  la  Bulgarie  :  ce  que  le 
Pape  ne  put  empêcher,  à  caufe  du  Schifme.  Depuis  ce  tems-là, les 
Bulgares  font  demeurez  conftans  dans  la  Foi  de  Jefus-Chrift  ’  6c 
dans  la  communion  des  Grecs,  quoiqu’ils  ayent  eu  des  guerres  avec 
les  Empereurs  de  Conftantinople  ;  mais  l’Empereur  Baffle  les  fou¬ 
rnit  à  l'Empire.  Us  ne  laiflerent  pas  néanmoins  dans  la  fuite  de  ré¬ 
tablir  leur  Monarchie  ,  6c  de  fe  foutenir  pendant  un  affèz  long-tems. 

*  Cedréne.  Zonaras. 

BULGARES,  Hérétiques ,  qui  fembloient  avoir  ramafle 
diverfes  erreurs  des  autres  Héréfies ,  pour  en  compofer  leur  créan¬ 
ce,.  6c  dont  la'Seéte  6c  le  nom  comprenoit  les  Patarins,  les  Catha¬ 
res,  les  joviniens,  aufquels  onjoignoit  les  Vaudois,  les  Albigeois* 
6c  encore  d’autres  que  l'on  fàifoit  paflèr  pour  Hérétiques.  Les  Bul¬ 
gares  tiraient  leur  origine  des  Manichéens,  6c  avoient  emprunté 
leurs  erreurs  des  Orientaux  6c  des  Grecs  leur  voifins, ,  fous  l’empi¬ 
re  de  Baffle  le  Macédonien,  dans  le  neuvième  flécle.  Ce  mot  de 
Bulgares,  qui  n’étoit  qu’un  nom  de  nation,  devint  en  ce  tems-là  un 
nom  de  Se.éte  ,  6c  ne  lignifia  pourtant  d’abord  que  ces  Hérétiques 
de  Bulgarie.  Mais  enfuite  cette  même  Héréfie  s’étant  répandue  en 
plufieurs  endroits ,  quoiqu’avec  des  circonftances  qui  y  apportoient 
de  la  diverfité,  le  nom  de  Bulgares  devint  commun  à  tous  ceux  qui 
en  furent  infeétez.  Les  Pétrobufiens,  Difciples  de  Pierre  de  Bruis* 
qui  fut  brûlé  à  Saint-Gilles  en  Provence,  les  Vaudois,  Seftateursdê 
Valdo  de  Lyon  ;  un  refte  même  de  Manichéens,  qui  s’étoient  long- 
tems  tenus  cachez  en  France,  les  Henriciens,  8cc.  qui,  dans  la 
différence  de  leurs  dogmes,  s’accordoient  tous  à  combattre  l’auto¬ 
rité  de  l’Eglife  Romaine  ,  furent  condamnez  en  1176,  dans  un  Con¬ 
cile  tenu  à  Lombez,  6c  dont  les  Aétes  fe  lifent  au  long  dans  Roger 
deHovéden,  Hiftorien  d’Angleterre.  U  rapporte  lesdogmes'de 
ces  Hérétiques,  quitenoient,  entre  autres  erreurs,  qu’il  ne  faüoit 
croire  que  le  Nouveau  Teftament  ;  que  le  Batême  n’étoit  point  né- 
ceflàire  aux  petits  enfans;  que  les  maris  qui  jouïfloient  de  leurs  fem¬ 
mes',  ne  pouvoient  être  fauvez;  que  les  Prêtres  qui  menoientune 
mauvaife  vie ,  ne  confacroient  point  ;  que  l'on  ne  devoit  obéir 
ni  aux  Evêques,  ni  aux  autres  Eccléfiaftiques,  qui  ne  vivoient  pas 
félon  les  Canons  ;  qu’il  n’étoit  point  permis  de  jurer  en  aucun  cas; 

6c  quelques  autres  articles  qui  n’étoient  pas  moins  pernicieux.  Ces 
malheureux,  ne  pouvant  fubfifter  fans  union  6c  fans  chef,  fe  firent 
un  fouverain  Pontife,  qu’ils  appelèrent  Pape,  6c  qu’ils  reconnurent 
pour  leur  premier  Supérieur ,  auquel  tous  leurs  autres  Miniftres  é- 
toier.t  fournis  ;  6c  ce  faux  Pontife  établit  fon  fiége  dans  la  Bulgarie , 
fur  les  frontières  de  Hongrie ,  de  Croatie  6c  de  Dalmatie  ,  où  les 
Albigeois  qui  étoient  en  France  alloient  le  confulter,  8c  recevoir 
fes  dédiions.  Reyner  ajoute  que  ce  Pontife  prenoit  le  titre  d'Evê- 
que ,  6c  de  fils  aîné  de  l'Eglife  des  Bulgares.  Ce  fut  alors  que  ces 

He* 
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Hérétiques  commencèrent  detre  nommez,  tous  généralement  du  nom 
commun  de  Bulgares  :  nom  qui  fut  bientôt  corrompu  dans  la  Lan¬ 
gue  Françoilë  qu'on  parloit  alors;  car  au  lieu  d  e  Bulgares,  on  dit 
d'abord  Bougares  8c  Bouguéres ,  (dont  on  fit  le  Latin  Bugari  8c  Bugeri ) 
&  de  là  un  mot  tres-lale  en  notre  Langue ,  qu’on  trouve  dans  les  Hi- 
lïoires  anciennes,  appliqué  a  ces  Hérétiques,  entre  autres  dans  une 
Hiftoire  de  France  manulcrite,  qui  fe  garde  dans  la  bibliothèque  du 
Préfident  de  Mêmes ,  à  l’année  1225  ,  8c  dans  les  ordonnances  de 
l'aint  Louis,  où  l'on  voit  que  ces  Hérétiques  étoient  brûlez  vifs  , 
lorsqu’ils  étoient  convaincus  de  leurs  erreurs.  Parce  que  ces  miléra- 
bles  étoient  fort  adonnez  à  l’ufure  ,  on  donna  dans  la  fuite  le  nom 
dont  on  les  appelloit ,  à  tous  les  Ufuriers ,  comme  le  remarque  du 
Cange.  *  Marca,  Hifl.  de  Béarn.  La  Faille  ,  Annales  de  la  ville  de 
Touloufe.  Ab brégé  de  l  ancienne  Hiftoire.  Du  Cange  ,  Glojf.  Latin. 

BULGARIE,  ancien  nom  d’un  Royaume  de  la  Sarmatte 
Afiatique  au  delà  du  Rha,  connu  prélèntement  fous  le  nom  de  Du¬ 
ché  de  Bulgar ,  8c  qui  eft  fournis  au  Czar.  Les  Grecs  ont  appelle 
les  Bulgares  Hunnogondures ,  parce  qu  ils  avoient  la  même  origine 
que  les  Huns.  On  ne  fait  rien  de  leur  Hiftoire  tant  qu'ils  demeu¬ 
rèrent  dans  leur  pais;  mais  ceux  qui  en Sortirent  font  tres-connus. 
Ils  parurent  pour  la  première  foislur  les  irontieres  de  1  Empire,  du 
tems  d'Anaftafe ,  de  qui  ils  défirent  les  troupes  dans  les  années  499 
&c  s 02  de  J.  G.  Sc  dil parurent  auffi-tôt ,  ayant  été  battus  par  Théo¬ 
dore  Roi  des  Goths  en  Italie  ,  qui  reprit  la  ville  de  Syrmifch,  dont 
fis  s 'étoient  rendus  maîtres.  On  les  revit  enfuite  fous  le  régne  de 
luftinien,  qui  ne  put  d'abord  les  empêcher  de  retourner  dans  leur 
pais  chargez  des  richefles  qu’ils  avoient  enlevées  dans  leurs  courles; 
mais  quelques  années  après ,  ces  Barbares  ayant  eu  la  témérité  de 
s'avancer  jufqu’aux  piez  des  murs  de  Conftantinople ,  Bélifaire  , 
quoique  déjà  cafte  de  vieillefle,  les  battit,  &  ils  furent  fi  maltraitez 
dans  leur  retraite  ,  qu’ils  n’olerent  plus  rien  entreprendre  qu'à  qua- 
tre-vints  ans  de  là ,  c'eft  à  dire ,  l’an  640  de  J .  G .  On  dit  qu'ils  s'en¬ 
gagèrent  alors  dans  une  guerre  contre  les  Avares,  &  que  toute  leur 
armée,  qui  étoit fort  nombreufe,  étant  taillée  en  pièces,  fut  rédui¬ 
te  à  neuf  mille  hommes  ,  qui  furent  égorgez  eux-mêmes  dans  la  Ba¬ 
vière,  où  Dagobert  Roi  de  France  leur  avoit  permis  de  fe  retirer, 
fans  qu’il  s'en  pût  fauver  que  fept  cens  familles  qui  s’établirent  dans 
la  Croatie.  Onajoûte,  que  trente  ans  après,  un  Roi  de  Bulgarie 
en  mourant  laiflà  fes  Etats  à  cinq  fils ,  qui  ne  pouvant  s'accorder  en¬ 
tre  eux ,  réfolurent  de  faire  des  établiflemens  hors  de  leur  pais  ;  que 
l’aîné  demeura  dans  la  Bulgarie ,  8c  qu'un  de  fes  frères  occupa  les 
bords  du  Tanaïs  ;  qu'un  troifiéme  s’étant  avancé  dans  la  Pannonie , 
y  fut  reçu  par  les  Habitans  du  pais;  que  le  quatrième,  nommé 
Alzecon,  pénétra jufqu’en  Italie,  où  il  offrit  fes  lervices  à  Grimoald 
Roi  des  Lombards,  qui  le  fit  Gouverneur  de  quelques  places  dans 
le  voifinage  de  Bénévent  ;  8c  enfin  que  le  cinquième,  nommé  Alpa- 
ruch  fonda  en  deçà  du  Danube  le  Royaume  de  Bulgarie  ,  qui  a  eu 
plus  ou  moins  d’étendue  en  divers  tems.  Avant  que  de  donner  une 
idée  générale  de  l'Hiftoire  de  ce  Royaume,  il  eft  à  propos  de  don¬ 
ner  la  fuite  de  fes  Rois  :  la  voici  telle  qu’on  la  trouve  dans  M.  Du 
Cange. 

Terbéle,  ou  Tarbagl,  vers  l’an  700,  deJ.C. 

Cormes ,  Crime ,  ou  Comers  ,  en  727. 

Téléfe ,  ou  Téleutzas,  en  763. 

Sabin,  en  763. 

Tagan ,  en  763. 

Sabin ,  rétabli  avec  Pagan. 

Tagan  feul ,  en  765. 

Téléric,  ou  Tzéric ,  en  771. 

Cardame ,  en  778. 

Crame,  Cramas,  ou  Crumne ,  en  807. 

Doucome  ,  en  8 15  • 

Ditzengue ,  ouTzocus, 

Mortagon ,  Mutragon ,  ou  Omortag. 

Vladimir,  ou Baldimir,  vers  828. 

Bogoris ,  vers  860. 

Tréjïam. 

Michel  Borish ,  ou  B'urîchie. 

Symton,  vers  885. 

Tierre,  611932. 

Borisés  11 ,  vers  971. 

Samuel  Mocre. 

Gabriel  Radomire ,  ou  Romain,  en  1014. 

Jean  Vladijlas ,  en  1 0 15. 

Afparuch ,  le  premier  Roi  de  Bulgarie ,  fut  redoutable  aux  Grecs, 
qu’il  obligea  de  lui  payer  tribut.  Tarbagl  fon  fuccefteur  ne  s’en  fit 
pas  moins  craindre  ;  mais  les  Hiftoriens  font  partagez  pour  ce  qui 
concerne  Cormes  :  les  uns  difent  qu’il  défit  les  troupes  de  Conftan- 
tin  Copronyme,  les  autres  qu’il  en  fut  battu.  L’un  &  l’autre  peut- 
être  vrai  ;  mais  Conftantin  ayant  plus  de  reflources,  eut  enfin  tout 
l’avantage.  Les  Bulgares  peu  accoutumez  à  être  vaincus,  fe  dégoû¬ 
tèrent  de  leurs  Rois;  ils  déthrônérent  Cormès ,  &  après  lui  Té¬ 
léfe  ,  parce  qu’ils  étoient  malheureux  à  la  guerre.  Sabin  qu’ils  don¬ 
nèrent  pour  Succefteur  à  Téléfe,  leur  déplut  aufti,  parce  qu’il  pa¬ 
rut  fouhaiter  la  paix  ;  &  néanmoins  ils  obligèrent  Pagan  qui  lui  fuc- 
céda  ,  de  la  demander.  La  Bulgarie  eut  alors  deux  Rois  en  même 
tems.  Sabin  rétabli  par  Conftantin  Copronyme  vécut  peu ,  &  cet 
Empereur  commença  la  guerre  aufli-tôt  après  fa  mort  fous  des  pré¬ 
textes  afl'ez  frivoles.  Elle  fut  encore  défavantageufe  aux  Bulgares  , 
qui  ne  commencèrent  à  relpirer  qu’après  la  mort  de  ce  dangereux 
Prince.  Cardame  &  Cru  me  après  lui,  eurent  leur  revenche  des 
pertes  que  leurs  Prédéceflëurs  avoient  faites.  Ce  dernier  prit  Sar- 
dique ,  défit  les  Grecs  dans  une  bataille,  où  l’Empereur  Nicépho- 
re  fut  tué  ,  pilla  Andrinople,  8c  s’avança  jufqu’à  la  capitale  de  l'Em¬ 
pire.  Il  en  auroit  entrepris  le  fiége,  11  Léon  l'Arménien  n’avoit  pa¬ 
ré  ce  coup  par  un  traité  où  il  renouvella  les  anciens  traitez  faits  du 
tems  de  Cormès  entre  les  Bulgares  &  les  Grecs  pour  régler  les  li- 
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mites  des  deux  Etats,  8c  le  tribut  que  ceux-ci  dévoient  payer  tous  fes 
ans.  O11  dit  que  le  même  Empereur  abulà  de  ce  traité  pour  lur- 
prendre  les  Bulgares ,  qui  ne  s'attendant  pas  à  une  pareille  perfidie , 
furent  maltraitez  ,  8c  que  la  mort  précipitée  de  Grume  1  empêcha 
d'en  tirer  vengeance.  Ses  fucceflëurs  immédiats  ne  font  aucune  fi¬ 
gure  dans  l'Hiftoire.  Bogoris  fe  préparait  à  attaquer  les  Grecs,  lors¬ 
qu’il  renonça  au  Paganifme ,  que  fes  Prédéceftëurs  avoient  toujours 
profeftë  pour  embrafier  la  Religion  Chrétienne.  Un  fi  heureux 
changement  rendit  plus  facile  l’accommodement  que  les  Grecs  lui 
propofoient:  fon  régne  fut  paifible,  8c  les  deux  Princes  qui  luifuc- 
céderent ,  n'eurent  de  guerre  qu’avec  les  Rois  de  Servie  ;  mais  les 
troubles  recommencèrent  fous  le  régne  deSyméon,  qui  prit  pour- 
prétexte  que  quelques  Marchands  de  les  Sujets  avoient  été  maltrai¬ 
tez  dans  les  Douanes  de  l’Empire.  Les  évenemens  de  cette  guerre 
donnent  grande  opinion  des  Bulgares.  Attaquez  par  les  Turcs  ou 
Hongrois  en  même  tems  qu'ils  attaquoient  les  Grecs ,  ils  oférent 
bien  s’avancer  jufqu’à  Conftantinople  ;  8c  ne  perdant  pas  courage 
après  la  perte  de  trois  batailles ,  ils  défirent  les  Turcs ,  8c  obligè¬ 
rent  enfin  Léon  le  Philofophe  à  faire  la  paix.  On  dit  que  Syméôn , 
Prince  inquiet  8c  ambitieux  ,  reprit  les  armes  encore  après,  8c 
qu'il  fe  rendit  maître  d’ Andrinople  que  les  Grecs  rachetèrent  en 
deniers  comptans  ;  il  parait  même  n'avoir  plus  fait  que  des  trêves 
pour  refpirer,  caron  le  trouve  en  guerre jufqu'à  la  fin  de  fa  vie,  8c 
on  voit  même  que  les  Rois  de  Servie  d’alors  furent  le  jouet  de  fon 
ambition.  Pierre  fon  fils,  fuivant  d’autres  maximes,  fit  la  paix  avec 
l’Empire,  8c  n'en  put  jouir  toute  fa  vie.  N'ayant  pas  voulu  s’op- 
poferaux  Hongrois,  8c  leur  fermer  les  paftàges  du  Danube  ,  il  ir¬ 
rita  contre  lui  l'Empereur  Nicéphore  ,  qui  pour  s'en  venger,  enga- 
gagea  les  Ruftès  à  attaquer  la  Bulgarie.  Ces  Barbares  y  entrèrent 
l'an  967 ,  y  ruinèrent  plufieurs  places  fortes ,  8c  firent  prilbnmers 
deux  fils  du  Roi.  Charmez  enfuite  de  la  beauté  du  pais,  ils  fongé- 
rent  à  s’y  établir ,  8c  ils  l’auraient  fait  fi  l'Empereur  Zimifcès  ne  s'y 
étoit  oppofé.  Bardas-Phocas ,  Général  des  troupes  de  l’Empire , 
les  battit  en  plufieurs  rencontres ,  8c  l’Empereur  lui-même  étant  ve¬ 
nu  combattre  Sphendofthlas ,  le  força  d’accepter  un  traité  de  paix , 
qui  ne  lui  laiflà  dans  fes  nouvelles  conquêtes  qu’un  chemin  libre 
pour  les  abandonner.  Les  Bulgares  ne  lurent  pas  plus  tranquilles 
pour  être  délivrez  de  ces  nouveaux  venus.  Zimilcès  après  avoir  fait 
reconnoître  par  les  peuples  Borife ,  fils  de  Pierre ,  le  déthrôna. 
Les  Seigneurs  firent  fuccéder  à  ce  malheureux  Prince  quatre  frères 
d'une  illuftre  Maifon,  dont  trois  périrent  prelque  aufli-tôt.  Samuel 
qui  refta  feul  fe  fit  d’abord  redouter  des  Impériaux.  Parcourant  la 
Thrace ,  la  Macédoine,  laTheflàlie,  le  Péloponnélè  même,  il 
battit  premièrement  les  Grecs ,  mais  il  en  fut  battu  enfuite  ,  8c  il 
ne  fe  fauva  avec  fon  fils,  qu’après  s’être  caché  quelque  tems  dans  la 
foule  des  corps  morts.  Il  n’eut  plus  après  cela  que  du  malheur  ;  la 
trahifon  d’Azote  fon  gendre  lui  coûta  Durazzo,  8c  il  perdit  plufieurs 
places  auprès  de  Sardique.  Les  Perfthlaves ,  Plilcoue,  Berhée, 
Vodéne,  Vidyne,  toutes  les  villes  confidérables  eurent  le  même 
fort.  Enfin  l’Empereur  Baffle,  qui  avoit  fait  toutes  ces  conquêtes , 
ayant  taillé  en  pièces  l’armée  des  Bulgares ,  8c  lait  crever  les  yeux 
à  quinze  mille  d’entre  eux  qu’il  avoit  fait  prifonniers,  Samuel,  que 
la  valeur  extraordinaire  de  Ion  fils  avoit  fauvé  de  cette  déroute  ,  en 
mourut  de  déplaifir  l’an  1014  de  J.  C.  On  ne  donne  ici  qu’un  lé¬ 
ger  crayon  de  ces  grands  événemens.  Gabriel  fils  8c  fuccefteur  de 
Samuel  fut  aufti  malheureux  que  lui  :  fa  valeur ,  8c  la  vaétoire  qu’il 
remporta  fur  un  des  Généraux  de  Baffle  ne  purent  le  mettre  à  cou¬ 
vert  de  la  trahifon.  Il  demandoit  la  paix  lorsque  les  Grecs  prirent 
Mogléve,  la  plus  confidérable  des  places  qui  lui  étoient  reftees,  8c 
peu  après  il  fut  aftàfliné  par  Jean  Viadiflas  fon  coufin  germain  ,  à 
qui  il  avoit  fauvé  la  vie.  Celui-ci  fut  le  dernier  Roi  de  Bulgarie  : 
ayant  fait  la  paix  avec  Baffle,  il  fit  périr  par  trahifon  Vladimir  Roi 
de  Servie  8c  de  Dalmatie  ;  8c  étant  entré  dans  fes  Etats ,  il  s’étoit 
avancé  jufqu'auprès  de  Ragufe  ,  lorsqu’il  apprit  que  Balile  étoit  ren¬ 
tré  dans  la  Bulgarie. 

On  ne  dit  point  quel  fut  le  fujet  de  cette  nouvelle  guerre  ;  mais 
elle  fût  fatale  aux  Bulgares.  Les  Grecs  les  ruïnoient  ailèment ,  en 
crevant  les  yeux  à  tous  ceux  qu'ils  prenoient.  Ils  perdoient  tous  les 
jours  quelque  place  ;  8c  s’ils  ofoient  combattre  les  Généraux  Grecs, 
ils  ne  pouvoient  foutenir  la  préiènee  de  l'Empereur ,  dont  ils  avoient 
trop  éprouvé  le  bonheur.  Viadiflas  venant  de  battre  Conftantin-Dio- 
géne ,  prit  la  fuite  devant  Baffle  ;  8c  voulant  encore  après  fa  défaite 
reprendre  Durazzo ,  il  fut  tué  l’an  1017,  devant  cette  place.  Les 
Bulgares  confternez  ,  ne  lui  donnèrent  point  de  Succefteur.  Baffle 
entra  auffi-tôt  dans  leur  pais.  Un  des  Grands,  nommé  Cracras ,  lui 
livra  jufqu’à  trente-cinq  places  ;  les  autres  s'empreflërent  a  lui  don¬ 
ner  des  marques  de  leur  fourni  ffion,  8c  tout  fe  rendit  hors  Ibatzès, 
qui  après  avoir  tenu  encore  quelque  tems,  fut  pris,  8c  condamné  à 
perdre  la  vue.  Ainfi  finit  le  Royaume  de  Bulgarie,  après  avoir 
duré  347  ans,  fous  22  Rois,  dont  quelques  uns  font  illuftres. 

On  dit  que  les  Bulgares  furent  transférez  auffi-tôt  après  dans  la 
Méfie  au  delà  du  Danube,  8c  que  leur  pais  fut  donné  à  ceux  des 
Patzinacites,  qui  voulurent  y  venir  demeurer  en  fe  faifant  Sujets  de 
l’Empire;  maison  ne  les  transféra  pas  tous,  8c  il  en  refta  aflèz 
pour  inquiéter  les  Grecs.  Alors  la  Méfie  perdit  fon  nom  8c  fut  de¬ 
puis  appellée  Bulgarie  du  nom  de  fes  nouveaux  Habitans ,  fous 
le  nom  de  BULGARIE  d’Europe.  A  quelque  tems  de  là , 
Pierre  Déléan ,  homme  né  dans  l’efclavage,  fit  foulever  les  Bulgares. 
S’étant  fauvé  de  Conftantinople,  il  alla  dans  la  Bulgarie,  8c  n'eut 
pas  de  peine  à  perfuader  aux  Mécontens  qu’il  étoit  fils  du  Roi  Ga¬ 
briel.  Ils  le  proclamèrent  Roi;  8c  le  Gouverneur  de  Durazzo 
ayant  voulu  appaifer  les  troubles,  fut  battu.  Un  autre  parti  ayant  en 
même  tems  offert  la  Couronne  à  Thiomir  ou  Thécomir,  Déléan, 
qui  ne  vouloir  point  de  Concurrent,  le  rendit  odieux  aux  peuples, 
qui  le  lapidèrent.  Tout  paroiflbit  le  fàvorifer  dans  ces  commen- 
cemens  :  l'Empereur  Michel ,  qui  s’étoit  avancé  pour  le  combattre, 
faifi  de  frayeur  prit  la  fuite ,  8c  laiflà  tous  les  équipages  lôus  la  garde 
d’un  Bulgare,  qui  les  livra  auffi-tôt  au  nouveau  Roi.  Durazzo  fe 
rendit  à  lui  »  il  battit  les  Grecs,  &  prit  Lépante.  Un  û  grand  bon- 
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heur  fut  troublé  par  un  accident  qui  paroiiloit  devoir  produire  un 
etifct  tout  contraire.  Alulian,  Prince  delà  Mailon  royale ,  &  Pa¬ 
trice,  mécontent  des  Grecs,  vint  dans  la  Bulgarie  vers  l’an  1040. 
Sa  nailfance  ayant  fait  craindre  à  Déléan  qu'on  ne  longeât  â  le  tai¬ 
re  Roi,  il  l’attira  a  lui,  Sc  lui  donna  le  commandement  d’une  ar¬ 
mée  de  quarante  mille  hommes  pour  faire  le  fiége  de  Thellàlo- 
nique.  Le  luccès  de  ce  liège  fut  malheureux  ;  Sc  Alulian  s’en  pren- 
nantà  Déléan,  l’attira  à  un  louper,  où  il  lui  fit  crever  les  yeux. 
Sa  perfidie  n’auroit  apparemment  pas  été  impunie ,  s’il-ne  s’etoit  tou¬ 
rnis  autfi-tôt  à  l’Empire.  Les  Bulgares  ayant  perdu  leur  Chef,  fu¬ 
rent  contraints  de  reprendre  le  joug,  qu ils lècouérent  de  nouveau 
tous  le  régne  d'Ifaac  l'Ange. 

Deux  frères  de  la  famille  royale,  nommez  Afan  6c  Pierre,  furent 
les  Chefs  de  la  révolté,  &  prirent  le  titre  de  Rois.  Non  feulement 
ils  chalïërent  les  Grecs  de  toute  la  Bulgarie,  mais  ils  allèrent  les 
chercher  chez  eux  ;  &  ils  fe  flattèrent  même  de  devenir  Empereurs 
de  Conftantinople,  li  Frédéric  I,  Empereur  d’Allemagne,  avoit 
voulu  les  féconder.  Alan  mourut  vers  l’an  1189,  après  un  régne  de 
neufans.  Pierre,  qui  lui  furvécut  peu ,  eut  pour  fucceflèur  un  de 
fes  frères,  nomm 6  Jean,  qui  s’étant  fé paré  de  l’Egliiè  Gréque  pour 
fe  réiinir  à  l’Eglife  Romaine,  obtint  en  1204,  du  Pape  Innocent 
III,  l’éreéfion  de  l’Evêché  de  Trinove,  Ternova  ou  Ternovo  en 
Frimatie,  &  des  Evêchez  de  PerllhlaveSc  de  Wélefvude  en  Métro¬ 
poles.  Ce  Prince  fit  beaucoup  de  peine  aux  François  qui  de  fou 
tems  fe  rendirent  mâitres  de  Conftantinople ,  &  fut  tué  en  1207  de¬ 
vant  Theliàlonique  qu’il  alîiégeoit.  Après  lui  régna  Vorylas  ou 
Phrorylas,  fils  de  fa  fœur,  qui  ayant  été  battu  dès  l’année  luivante 
par  les  François,  fe  trouva  hors  d'état  de  conferver  une  Couronne 
qui  ne  lui  appartenoit  point.  Alan  en  mourant  avoit  lailië  deux  fils 
en  bas  âge,  Jean- A  fan  6c  Alexandre,  que  leurs  oncles  avoient  fait 
élever  d’une  manière  convenable  â  leur  naiilance.  Après  leur  mort 
Jean- Afan  leva  quelques  troupes  dans  la  Ruliie  ;  6c  s’etant  préfenté  à 
leur  tête,  il  grolfit  fi  bien  l’on  parti,  qu’il  ola  alliéger  l'ufurpateur 
dans  Trinove.  On  dit  que  ce  fiége  dura  fept  ans.  Afan,  mâitre 
du  Royaume  *  fit  la  guerre  à  Théodore  l’Ange,  Prince  d'Epire, 
le  fit  prifonnier,  lui  creva  les  yeux,  6c  ayant  fait  fa  paix  avec  lui, 
époufa  fa  fille.  Il  s’allia  enfuite  avec  Jean  Vatatzès,  Empereur 
des  Grecs ,  avec  qui  il  fit  le  fiége  de  Conftantinople  en  1235  ;  mais 
ayant  été  battu ,  il  fit  la  paix  avec  les  François,  &  la  rompit  auffi 
ailement  pour  renouer  avec  les  Grecs,  qui  n'en  purent  tirer  de  grands 
avantages,  parce  que  le  Pape  Grégoire  IX  engagea  André  Roi  de 
Hongrie ,  dont  Alan  avoit  époufé  la  fille  en  premières  noces,  à  lui 
faire  la  guerre.  Afan  II  mourut  au  mois  de  juin  de  l’an  1241  ,  6c 
Caloman  fon  fils,  étoit  mort  avant  la  fin  de  l'an  1245.  Michel,  au¬ 
tre  fils  d'Afan,  fuccéda  à  fon  frère,  eut  de  grandes  guerres  avec 
Jean  6c  Théodore  Vatatzès,  &  fut  tué  en  1257  par  Caloman  II. 
Celui-ci  étoit  fils  de  cet  Alexandre  ,  dont  on  a  dit  cy-deifus  qu’il 
étoit  le  fécond  fils  d’Afan  I.  Uros  Prince  de  Ruifie,  qui  avoit  ma¬ 
rié  fa  fille  au  Roi  Michel,  réfolut  de  venger  fa  mort,  6c  n’eut  pas 
beaucoup  de  peine.  Tout  plia  devant  lui ,  Caloman  fut  pris  6c  tué, 
&  la  Couronne  fut  offerte  a  Mytzès ,  homme  tres-puiffant ,  mais  de 
peu  de  cœur ,  qui  pour  avoir  époulë  Marie,  l’une  des  filles  d’Afan 
II,  11'enfut  pas  plus  eftimé  par  fes  Sujets. 

On  ne  voit  enfuite  dans  la  Bulgarie  que  des  Rois  déthrônez  les 
uns  par  les  autres  ;  Sc  ces  guerres  civiles  firent  un  tort  infini  à  cet 
Etat;  car  dès  l’an  1271,  Etienne  Roi  de  Hongrie,  obligea  les 
Bulgares  à  le  reconnoître  pour  leur  Souverain,  6c  à  lui  payer  tribut, 
d’où  vient  que  depuis,  les  Rois  de  Hongrie  joignirent  à  leurs  autres 
titres  celui  de  Rois  de  Bulgarie.  Conjlantin-lech ,  qui  avoit  chalië 
Mytzès ,  ayant  été  tué  par  Lachanas ,  homme  de  bafiè  nailfance , 
mais  extrêmement  ambitieux,  &  qui  prit  après  cette  viétoire  le  titre 
de  Roi,  l'Empereur  Michel  Paléologue  entreprit  de  faire  régner 
Jean- Afan  III ,  fils  de  Mytzès ,  &  en  vint  à  bout  ;  mais  ce  Prince , 
aulli  peu  brave  que  Ion  père,  lut  enluite  obligé  d’abandonner  l’Etat, 
6c  de  lé  réfugier  à  Conftantinople,  où  fa  portérité  a  fait  une  allez, 
belle  figure.  George-Terter ,  à  qui  il  avoit  donné  fafœur  en  maria¬ 
ge  ,  &  qui  lui  avoit  fait  le  plus  de  peine,  lui  fuccéda  vers  l’an  1290  ; 
mais  il  n’eut  pas  plus  de  bonheur  que  lui.  Noga  Roi  des  Tartares, 
étant  entré  peu  après  dans  fes  Etats,  où  il  n’ofa  l’attendre,  Smiltz.es, 
alors  devenu  Roi  par  la  faveur  de  Noga,  ne  conlèrva  ce  titre  qu’au- 
tant  que  le  Conquérant  vécut.  Il  fut  déthrôné  par  Tzachas ,  rilsSc 
fuccelfeur  de  Noga,  qui  ayant  lavortfé  SweJUJlas ,  fils  de  Terter, 
en  futaffàffiné  peu  de  tems  après.  On  atfure  que  celui  ci  fit  reve¬ 
nir  fon  père  dans  la  Bulgarie  ,  ou  il  lui  fit  goûter  toutes  les  douceurs 
de  la  liberté  dégagée  des  inquiétudes  du  gouvernement.  Son  régne 
fut  allez  heureux.  Il  prit  quelques  places  aux  Grecs ,  mourut  vers 
1  an  1322  ,  6c  laiffa  la  Couronne  à  fon  fils  George-Terfir  II ,  qui  ré¬ 
gna  fi  peu  ,  que  dès  l’an  1324,  Michel-S  trafcïmir ,  que  les  peuples 
avoient  proclamé  Roi,  régnoit  paifiblement ,  malgré  les  efforts  que 
les  Grecs  avoient  faits  en  faveur  de  Boëlilas ,  qui  pour  leur  faire 
plaifir ,  s 'étoit  contenté  du  titre  de  Defpote.  Les  Hiftoriens  répré- 
léntent  Michel  comme  un  Prince  ambitieux,  qui  avoit  tâché  de 
s'aggrandir  aux  dépens  des  Grecs,  en  paroillànt favorifer  l'un  des 
partis  qui  troubloient  leur  repos.  Il  eut  guerre  avec  Etienne  Roi  de 
Servie,  &  fut  tué  les  armes  à  la  main  au  mois  de  juillet  de  l’an 
1339.  Sa  mort  avança  beaucoup  la  ruine  de  l’Etat.  Après  un  affez 
courte  régence,  Alexandre  neveu  de  Michel  acheta  des  Rois  de 
Servie  la  Royauté ,  en  s’engageant  à  diverfes  choies  envers  eux  ,  6c 
entre  autres  à  leur  fournir  à  leur  ordre  douze  mille  hommes  de 
cheval  :  mais  ce  Prince  rit  encore  bien  pis ,  lorsque  devenu  amou¬ 
reux  d'unejuive,  il  entreprit  de  faire  régner  les  enfàns  qui  naquirent 
de  ce  commerce  criminel  au  préjudice  de  fes  enfans  légitimes.  L’un 
de  ceux-ci  nommé  Strafcimir  fe  révolta  ouvertement  contre  fon  pè¬ 
re,  &  il  auroir  Fait  de  grands  defordres  ,  s’il  ne  s’étoic  attiré  en  mê¬ 
me  tems  Louïs  Roi  de  Hongrie  fur  les  bras.  Toutes  les  places  de 
fon  Gouvernement  lui  furent  alors  enlevées,  il  fut  pris  lui  même  , 

6:  n’obtint  fa  liberté  qu'au  bout  de  quelques  années.  Après  la  mort 
d  Alexandre  arrivée  vers  l’an  1350,  il  fit  de  nouveaux  efforts  pour  ; 
régner  préférablement  à  l’un  des  fils  de  la  Juive,  à  qui  fon  père  avoit  ! 
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laiiie  la  Couronne  ;  8:  pour  le  déthrôner  ,  il  oublia  fes  propres  in¬ 
terets  ,  5c  fouffrir  que  Sultan  Amurat  I  le  rendit  maître  d’une  partie 

e  la  Bulgarie.  Le  refte  ne  le  trouva  pas  enfu  te  en  état  de  rélilter 
aux  l  urcs.^  Sultan  Bajazet ,  aulli  grand  guerrier  que  fon  père  ,  en 
m  la  conquête ,  maigre  les  remontrances  des  Hongrois ,  6c  ainlï  fut 
détruit  un  Royaume  ou  il  y  eut  toujours  un  peu  de  barbarie. 

On  ne  peut  indiquer  ici  tous  les  Auteurs  qui  ont  parlé  de  la 
Bulgarie,  ce  lèroit  donner  une  lifte  des  Auteurs  de  l'Hutoire  Byzan¬ 
tine,  ce  qui  lèroit  allez  inutile.  Il  luffit  d’avertir  que  la  fuite  des 
Rots,  6c  l’idée  de  leurs  régnés  le  trouve  dans  le  livre  de  M.  Du 
Gange,  intitulé Familia  Bizantina ,  DalmaticA,  (Je. 

B  U  L  G  A  R  1  E  ,  pais  d’Europe  6c  grande  partie  de  l’ancien¬ 
ne  Méfie,  fut  ainfi  nommée  des  Bulgares  qui  y  furent. transférez  de 
la  Bulgirie  d’Alïe.  C’eft  un  allez  grand  pais  qui  depuis  la  con¬ 
quête  qu'en  firent  Amurat  I ,  &  fon  fuccelfeur  Bajazet,  dans  le  XI V 
fiécle,  eft  fous  la  domination  des  Empereurs  Turcs.  La  Bulgarie 
elt  bornée, à  l'orient  par  la  Mer  Noire;  au  midi  par  la  Romaine  & 
la  Macédoine  ;  à  l’occident  par  la  Servie ,  6c  au  nord  par  le  Danu¬ 
be  qui  la  fepare  de  la  Valaquie.  Sa  longueur  de  l'eft  à  l’oueft  eft 
de  120  à  130  lieues.  Sa  largeur  n'eft  prefque  par  tout  que  de  vint 
à  trente  lieues.  Sa  ville  capitale  eft  Sophie,  vers  les  confins  delà 
Macédoine  6c  de  la  Romanie.  Les  autres  font,  vers  le  nord  le  long 
du  Danube,  Viddin,  Nicopoli  ,  Siliftrie  5c  Axiopoli  ;  Varne 
proche  de  la  Mer  Noire  ;  Ternovo  ,  vers  les  confins  de  la  Roma¬ 
nie,  Scc.  Les  Turcs  ont  divifé  la  Bulgarie  en  quatre  Sangiacats , 
favoir ,  de  Sophie,  de  Viddin,  de  Nicopoli  &  de  Siliftrie. 

BULGAR1NI  (Bélifario)  de  Sienne,  ville  d’Italie, 
vivoit  en  1601,  lorsque  Saturnin  Sunoni ,  Jurifconfulte,  lui  dédia  un 
de  fes  Ouvrages ,  6c  tut  un  homme  de  mérite  ,  qui  favoit  les  Lan¬ 
gues  6c  les  Belles  Lettres.  Il  écrivit  fept  ou  huit  Traitez,  pour  fai¬ 
re  voir  que  Dant-e  ignoroit  les  régies  du  Poè'me  Dramatique.  Il 
compofoit  d’aflèz  bons  vers  Italiens ,  &  étoit  bon  Faifeur  de  devifes. 

*  Voyez  fon  Eloge  dans  Janus  Nidus  Erythræus ,  ou  Jean  Viétor 
Rolli,  Pinac,  2.  Imag.  Illuflr.  ch.  21. 

BULGARUS  DE  BU  LG  A  RI  IS  ,  de  Bologne  , 
Jurifconfulte  célébré,  vivoit  dans  le  douzième  fiécle,  vers  l’an  u6o. 
Sa  réputation  étoit  fi  grande  ,  que  les  Empereurs  6c  les  plus  grands 
Princes  le  prenoient  pour  arbitre  de  leurs  différents,  6c  que  fes  dé- 
cifions  avoient  fouvent  la  force  de  loi.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  , 
Sc  commença  de  mettre  en  crédit  la  Jurifprudence  Civile  Sc  Canoni¬ 
que  ,  qu'il  enfeigna  allez  long-tems.  *  Fifchard  .  in  vit.  Jurifc. 
Léandre  Alberti,  Hijl.  Bonon.  Alidofi,  Dottori  Bolog.  Bumaldi , 
Biblioth.  Bonon.  (Je. 

B  U  L  I  A  ,  anciennement  Heracliut  Flavius,  petite  rivière  de  la 
Grèce,  coule  dans  la  Livadie,  où  elle  baigne  la  ville  de  Bulis ,  qui 
lui  donne  fon  nom ,  6c  enfuite  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Lépan- 
te  ,  à  trois  lieues  d’Alpropiti ,  du  côté  du  levant.  *  Maty,  Dicl, 
Géogr. 

*  BULIS,  ville  de  Grèce  dans  la  Livadie  ,  fituée  fur  la  riviè¬ 
re  de  Bulia  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précédent. 

BULIS,  Lacédémonien.  Cherchez  B  U  R  I  S. 

*  B  U  L  I  U  S  (Nicolas)  autrement  Boelifz ,  célébré  Médecin, 
après  avoir  voyagé  en  France,  en  Allemagne  6c  en  Italie,  pofièda 
des  emplois  conlidérables  dans  la  ville  de  Horn  qui  lui  avoit  donné 
la  nailfance  le  17  janvier  1350.  Il  fit  fes  premières  étudés  à  Horn 
Sc  à  Harlem ,  enfuite  de  quoi  il  alla  à  Leide,  où  après  avoir  fait  fon 
Cours  de  Philofophie,  il  s’appliqua  à  la  Médecine.  Après  cela  il 
continua  cette  étude  à  Louvain  ,  à  Douay ,  à  Paris  5c  à  Tours.  If 
vint  enfuite  faire  un  tour  au  pais ,  5c  quelque  tems  après  il  traverfs 
l'Allemagne  pour  fe  rendre  à  Padoue  ,  où  il  fut  reçu  Doéteur  en 
Médecine.  Cela  fait ,  il  parcourut  l’Italie  pendant  trois  ans  entiers; 
après  quoi  il  vint  établir  fa  demeure  à  Horn.  Outre  le  Latin  5c  le 
Grec  qu’il  avoit  appris  en  Hollande,  ilaquit  aufîî  dans  fes  voyages 
la  connoilünce  de  l’Italien  ,  du  François ,  de  l’Elpagnoi  5c  de  l'Al¬ 
lemand.  Il  fut  fait  Médecin  de  la  ville  dans  le  tems  que  le  Comte 
de  Boffu  y  étoit  prifonnier ,  5c  ce  Seigneur  fe  fervit  de  lui  pendant 
tout  le  tems  de  fa  détention.  En  1377  ,  il  fut  député  de  la  part  de 
la  Northollande  ,  au  Confeii  d’Etat  à  la  Haye  pour  trois  ans.  En 
1380,  il  fut  fait  Grand  Baillif,  5c  il  exerça  avec  honneur  cette 
charge  jufques  à  fa  mort,  auffi  bien  que  celle  d’Avocat  Fifcal  du 
Collège  de  l’Amirauté  de  Northollande  dans  le  Quartier  du  Nord  , 
laquelle  lui  fut  conlérée  en  1398.  Il  étoit  doué  d’une  mémoire  ex¬ 
traordinaire  ,  5c  de  beaux  talens  pour  la  Poë'fie,  comme  on  le  peut 
voir  par  fes  Epigrammes  qui  jufques  ici  ont  été  difperfées,  ôc  qui 
devroient  être  ramatlëes  en  un  recueil,  pour  en  mieux  faire  connaître 
l’Auteur.  Il  mourut  à  Horn  le  26  février  1613  ,  à  l’âge  de  63  ans. 

*  Gr.  Dicl.  XJniv.  Ho  II. 

BULL  (George)  favant  Evêque  Anglois,  né  à  PVellsdmsh 
province  de  Sommerièt  le  25  mars  1634,  étoit  illii  d’une  ancienne  fa¬ 
mille  noble.  A  l’âge  de  quatre  ans,  il  perdit  fon  père  qui  lui  lailîà 
en  fond  de  ierre  deux  cens  livres  fterling  de  rente.  Avant  qu'il  eût 
atteint  l’âge  de  14  ans ,  il  fut  reçu  dans  le Collège  d’Excefter  à  Ox¬ 
ford  6c  très  eftimé  des  Savans  à  caufe  de  fon  érudition.  Comme  il 
ne  voulut  point  prêter  le  ferment  de  fidélité  pendant  le  régne  de 
Cromwell ,  il  fut  obligé  de  quitter  Oxford.  Il  continua  lès  études 
jufques  à  l’âge  de  19  ans  à  Sommerfet ,  ou  il  fut  confié  à  la  direéfion 
de  Guillaume  Thomas  Presbytérien  5c  Pafteur  d’Ubley  qui  fit  perdre 
le  tems  au  jeune  Bull,  en  ne  lui  failànt  lire  que  des  livres  tres-mé- 
diocres  pour  la  Théologie  ;  mais  le  fils  de  Thomas  étant  entré  dans 
une  liaifon  étroite  avec  Bull ,  lui  fournit  de  meilleurs  livres  contre 
la  volonté  de  fon  père,  comme  Hooker,  Hammond,  Taylor,  Gro¬ 
tius,  (Je.  Toutes  les  fois  que  Thomas  le  père,  trouvoit  quelques 
uns  de  ces  livres  chez  fon  Elève  ,  il  s’écrioit  qu’il  alloit  fe  perdre. 
Lorsque  Bull  eut  atteint  l’âge  de  21  ans,  Skirmer  Evêque  exile  d  Ox¬ 
ford  lui  conféra  le  Diaconat  Sc  la  Prêtrife,  après  quoi  il  obtint  dans 
le  voifinage  de  Briftol  un  Bénéfice,  qui  lui  rendoit environ  30  livres 
fterling.  Il  fut  1e  concilier  l’affeétion  de  fes  ParoilGens ,  prefque 
tous  Trembleurs  5c  autres  Scétaires ,  par  la  régularité  de  là  condui¬ 
te,  par  fon  affiduité  à  prêcher,  5c  par  fon  affabilité.  Lesaccideps 
T  t  t  fui- 
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fuivans  ne  contribuèrent  pas  peu  à  lui  acquérir  l’eftime  de  fes  Bre¬ 
bis.  Lorsqu’un  Dimanche,  étant  au  milieu  de  fon  Sermon  ,  il  lifoit 
à  la  manière  des  Anglois ,  il  voulut  chercher  quelques  paffages  dans 
fa  Bible,  plufieurs  feuilles  de  fon  Sermon  tombèrent  par  hazard  de 
la  chaire.  Plufieurs  des  Auditeurs  conçurent  un  plaifir  malin  de  cet 
accident,  croyant  que  le  jeune  Prédicateur  ferait  obligé  d’en  de¬ 
meurer  là ,  n’ayant  plus  fon  papier  ;  mais  ils  virent ,  à  leur  grand 
étonnement,  que  Bull  continuoit  fon  Sermon  ,  fans  témoigner  le 
moindre  embarras,  8c  qu’il  le  finit  avec  autant  de  facilité  que  fi  fes 
cayers  eufiènt  été  entiers:  ce  qui  leur  donna  une  haute  idée  de  fa 
capacité  8c  de  fon  érudition.  Une  autre  fois  pendant  que  Bull  prê- 
choit,  un  Fanatique  entra  dans  l’Eglife,  &  lui  cria  à  haute  voix , 
George ,  defcens  de  ta  baraque ,  tu  ries  qu’un  faux  Prophète  &  un  ïm- 
po fleur.  Le  peuple  entendant  ce  difcours,  fe  jettafur  cet  inlènfé  ,  Sc 
fe  mit  en  devoir  de  le  battre  ;  mais  Bull  s’arrêta ,  defcendit  de  chai¬ 
re,  &  défendit  l’Enthoufiafte  ,  contre  la  fureur  du  peuple.  Il  lui 
montra  enfuite  avec  beaucoup  de  douceur  qu’il  n’étoit  pas  un  faux 
Prophète  ;  après  quoi  il  remonta  en  chaire  ,  reprit  le  fil  de  fon  dif¬ 
cours  8c  le  finit.  Comme  dans  ce  tems-là  il  étoit  défendu  de  lire 
en  chaire  la  Liturgie  Anglicane ,  Bull  l'apprit  par  cœur,  8c  récita  la 
plupart  des  prières  d’une  manière  fi  touchante,  que  les  Puritains  eux 
mêmes ,  ne  lâchant  pas  que  ces  prières  étoient  tirées  de  la  Liturgie, 
avouèrent  qu’il  prioit  animé  par  l’efprit.  Il  avoit  coutume  d'aller 
tous  les  ans  une  fois  à  Oxford,  8c  d'y  relier  environ  deux  mois  , 
pendant  lefquels  il  fe  fervoit  très  utilement  des  Bibliothèques  qui  y 
font.  En  1658,  ilfe  maria,  8c  obtint  en  ce  tems-là  à  Suddington 
deux  prébendes ,  qui  lui  rendoient  environ  cent  livres  fterling.  Ce 
fut  en  cet  endroit  qu'il  compofa  la  plupart  de  fes  Ouvrages;  car 
quoiqu’il  s’aquittât  de  fon  emploi  avec  autant  de  zélé  que  d'exaétitu- 
de,  il  trouvoit  néanmoins  tant  de  plaifir  dans  l’étude  que  pendant  très 
longtems  il  y  employa  la  meilleure  partie  de  la  nuit.  Il  difoit  fou- 
vent  qu’il  trouvoit  plus  de  plaifir  à  faire  8c  à  polir  un  Ouvrage,  qu’un 
fenfuel  à  jouir  des  plaifirs  les  plus  piquans.  Comme  le  revenu  de 
Bull  étoit  très  médiocre  ,  8c  que  les  dépenfes  qu’il  étoit  obligé  de 
faire  étoient  confidérablespourfe  procurer  les  livres  nécelfaires  pour 
la  compofition  de  fes  Ouvrages ,  pour  nourrir  fa  famille  nombreufe, 
pour  faire  diverfes  penlions  à  fes  parens,  8c  pour  affilier  largement 
les  pauvres,  il  fut  à  la  fin  obligé  de  vendre  Ion  patrimoine.  Et 
comme  il  n’avoit  pas  le  talent  de  faire  valoir  fon  bien,  il  fe  vit  réduit 
fort  à  l’étroit,  jufqu'à  ce  qu’en  1665  ,  il  obtint  la  Cure  d’Avening 
dans  le  Comté  de  Glocefter  ,  avec  une  penfion  de  deux  cens  livres 
fterling.  Bientôt  après  il  eut  quelques  autres  prébendes,  comme, 
1  Archidiaconat  de  Landaf.  L’Univerfité  d’Oxford  lui  conféra,  en 
1686 ,  le  degré  de  Doéteur  en  Théologie  ,  en  confidération  de  fon 
mérite  extraordinaire,  quoiqu’il  n’eût  jamais  reçu  aucun  autre  degré 
académique.  Enfin  en  1705  ,  la  Reine  Anne  le  nomma  Evêque  de 
Saint-David.  Il  s’aquita  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  foin  Sc  de 
prudence ,  nonobftant  les  infirmitez  dont  fon  grand  âge  fe  trouva 
accompagné.  Verslafinde  1709,  il  fut  attaqué  d'une  toux  acca¬ 
blante  avec  crachement  de  fang.  Sa  dernière  maladie  fuivit  de  près 
ces  triftes  avantcoureurs,  &  il  mourut  au  mois  de  février  1710, 
après  avoir  tenu  des  difcours  très  édifians  pendant  fa  maladie.  Il 
laifla  un  fils  nommé  Robert ,  qui  a  été  Prébendaire  de  Glocefter  8c 
Palîeur  de  Tortworth  ,  &  une  fille.  Bull  avoit  été  attaché  à  ce 
qu  on  appelle  la  Haute  Eglife  en  Angleterre,  8c  grand  défenfeur  de 
I  Ordre  Epifcopal ,  auiïi-bien  que  des  ufages  de  l’Eglife  primitive. 
Du  tems  de  Jacques  II ,  il  défendit  vigoureufement  l’Eglife  Réfor¬ 
mée  contre  l’Eglife  Romaine.  D’ailleurs  Bull  étoit  d'un  efprit  vif, 
pénétrant  8c  fort  net.  Il  étoit  fort  verfé  dans  toutes  les  parties  de  la 
Théologie,  aufli-bien  que  dans  les  Antiquitez  Eccléfiaftiques8cdans 
la  leéture  des  premiers  Pères  de  l'Eglife.  Ses  Ouvrages  Latins  ont  été 
recueillis,  enrichis  de  remarques  8c  publiez  à  Londres  en  l’an  1703, 
par  J.  E.  Grabe.  Les  deux  principales  pièces  font  premièrement , 
Harmonia  Apojîolica ,  dans  laquelle  il  tâche  de  mettre  dans  tout  Ion 
jour  la  dcétrine  de  la  jufiification ,  &  de  concilier  les  Apôtres  S. 
Paul  &  S.  Jaques.  Voici  le  premier  principe  qu’il  pofe  dans  cette 
matière  ,  c’elt  que  dans  la  nouvelle  alliance  ratifiée  par  le  fang  de 
J.  G.  les  œuvres  qui  naiffent  de  la  foi  8c  qui  font  liées  avec  elle  d’u¬ 
ne  manière  indilfoluble,  font  la  condition  ,  fous  laquelle  Dieu  veut 
jufiifier  l’homme  gratuitement  8c  fans  qu’il  ait  rien  mérité.  Cet  Ou¬ 
vrage  fut  d’abord  expoféà  plufieurs  contradictions,  8c  quelques  Evê¬ 
ques  en  défendirent  même  le  débit  &  la  leéture  ;  mais  après  que 
1  Auteur  eut  défendu  fon  fentiment,  avec  beaucoup  de  force,  par 
un  Ouvrage  qui  a  pour  titre  Examen  Cenfura  ,  five  Refponfio  ad  quaf 
uam  Animadverfiones  ante  hac  ineditas  ,  in  librum  cui  titulus  Harmonia 
Apoflolica  ,  Sc  par  cet  autre  Apologia  pro  Harmonia ,  fpc.  contra  De- 
clam  ationcm  Thoma  Tulli ,  l’orage  fe  calma  peu  à  peu  ,  de  forte  qu’à 
la  fin  prefque  tous  les  Théologiens  Anglois  entrèrent  dans  fes  idées. 
L  autre  Ouvrage  de  Bull  eft  fa  célébré  Defenflo  Fidei  Nicena ,  dans  la¬ 
quelle  il  prouve  par  les  anciens  Pères,  la  Divinité  de  Jefus-Chrift 
C?ntjvr-es  “^r*ens.  &  les  Sociniens.  Cet  Ecrit  fut  reçu  avec  un  ap- 
plaudiftement  univerfel ,  tant  par  les  Proteftans  que  par  les  Catholi¬ 
ques  Romains.  Moniteur  Bolluet  Evêque  de  Meaux  &  tout  le 
Clergé  de  France  l'en  remercièrent ,  quoique  M.  Boffuet  fe  foit 

trompe  lorsqu  il  a  cru  que  Bull  croyoit  l'infaillibilité  du  Concile  de 

Nicée.  Sa  Defenfe  de  la  Foi  de  Nicée  fut  fuivie  de  deux  autres 
livres  qui  font,  fudicium  Ecclefia  Catholica  trium  priorum  faculorum  , 
de  neceflîtate  credendiquod  Dominas  nofler  Jefus  Chrijlus  fit  verus  Deus, 
affertum  contra  M.  Simonem  Epifcopium  aliofque',  Primitiva  &  Apoflo- 
lica  Traditio  Dogmatis  in  Ecclefla  Catholicarecepti  de  Jefu  Chrifti  Serva- 
toris  Noflri  divinitate ,  ajferta  atque  évident er  demonflrata  contra  Danie- 
lem  Zwickerum  Boruffurn ,  ejufque  nuperos  in  Anglia  S  éclat  ores.  Les 
principaux  Ouvrages  Anglois  de  Bull  font  d'excellens  Sermons  8c 
quelques  autres  favans  Traitez  qui  furent  imprimez  en  trois  volumes 
in  oftavo ,  en  1713,  à  Londres.  Quelques-uns  de  fes  Ecrits  com¬ 
me  par  exemple,  celui  de  l’attitude  ou  de  la  pofture  dans  laquelle  les 
premiers  Chrétiens  recevaient  la  communion ,  fe  font  perdus.  *  R. 
Nelfon,  Life  of.  G.  Eull.Biblioth.  Angl.tome  1. 

BULLE,  Bulla  en  Latin ,  en  Grec  ,  étoit  au- 
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trefois  un  ornement  des  habits ,  que  l'on  donnoit  aux  enfans  de  qua¬ 
lité.  Pline  rapporte  que  Tarquin  1  "Ancien  fut  le  premier  qui  donna 
une  Bulle  d’or  à  fon  fils,  qui  n’étant  encore  âgé  que  de  quatorze 
ans,  avoit  tué  dans  un  combat  un  ennemi  contre  les  Sabins.  Ce 
même  Auteur  remarque  néanmoins  que  quelques  uns  prétendent 
qu’avant  ce  tems-là  Romulus  en  avoit  donne  au  fils  d’Hoftus  le  pre¬ 
mier-né  des  filles  Sabines,  après  leur  enlèvement:  il  fut  depuis 
appellé  Tullus-Hofttlius.  Cet  ornement  étoit  en  rond  ou  en  forme 
de  cœur  &  on  le  portoit  fur  fa  poitrine.  Il  avoit  été  en  ufage  chez 
les  Egyptiens ,  &  il  n’y  avoit  chez  les  Romains  que  les  fils  des 
Magiftrats  Curules  qui  le  portaflent.  Ils  le  prenoient  à  lage  de 
quatorze  ans ,  8c  le  quittoient  à  quinze  ans.  On  étendoit  ce  nom 
de  Bulle  à  plufieurs  autres  ornemens  de  la  même  figure,  que  l’on 
mettoit  ou  fur  les  habits,  ou  fur  les  armes,  ou  fur  les  portiques,  & 
on  le  donnoit  encore  aux  tables  expofées  en  public  ,  lur  lefquelles 
on  marquoit  les  jours  de  Fête.  Dans  les  fiécles  fuivans  on  a  donné 
le  nom  de  Bulle  aux  Aétes  publics  des  Princes  ,  qui  étoient  Icêllez 
d’un  fceau  d’or,  d’argent  ou  de  plomb,  foit  à  caufe  que  ce  fceau 
étoit  femblable  aux  Bulles  anciennes  que  portoient  les  enlàns,  ou  par 
allufion  à  ces  tables  expofées  en  public ,  dont  nous  venons  de  par¬ 
ler.  Il  convenoit  particuliérement  aux  ordonnances  des  Princes, 
qui  concernoient  le  bien  public  ,  parce  quelles  étoient  patentes  8c 
feulement  fcêllées ,  au  lieu  que  les  lettres  qui  regardoient  les  parti¬ 
culiers  étoient  fermées  8c  lignées.  Ce  nom  de  Bulle  a  demeuré 
long-tems  propre  aux  Edits  des  Princes,  8c  a  depuis  paifé  aux  Con¬ 
cordats  faits  entre  les  Souverains,  autorifez  par  leur  fceau.  C’eft 
ainfi  qu’on  appelle  encore  l’Edit  donné  par  l’Empereur  Charles  IV, 
pour  régler  les  Droits  de  l’Empire,  la  Bulle  d  'Or*  Mais  dans  les 
derniers  tems  ce  nom  eft  devenu  particulier  aux  Décrets  folemnels 
des  Papes  que  l’on  nomme  communément  Bulles,  parce  quelles 
ont  un  fceau  de  plomb.  (Il  étoit  quelquefois  anciennement  d’or.) 
Ce  fceau  répréfente  d’un  côté  faint  Paul  a  droite  8c  làint  Pierre  à  gau¬ 
che  ,  &  de  l’autre  côté  le  nom  du  Pape  avec  une  devife.  La  diffé¬ 
rence  qu’il  y  a  entre  les  Bulles  8c  les  Brefs,  ou  autres  Refcripts  A- 
pofîoliques,  eft  que  la  Bulle  a  un  fceau  de  plomb,  au  lieu  que  les 
Brefs  8c  les  autres  Refcripts  de  Rome  ne  lbnt  que  fcêllez  en  cire, 
avec  ce  qu’on  appelle  l’Anneau  du  Pêcheur,  ou  fimplement  lignez 
par  un  Cardinal  Dataire,  ou  par  un  Sécretaire  des  Brefs.  Les  Pa¬ 
pes  donnent  des  Bulles  non  ièulement  pour  des  affaires  publiques , 
mais  encore  pour  des  particulières,  comme  font  les  provifions  de 
Bénéfices,  privilèges,  Scc.  Afin  quelles  foient  exécutées,  il  faut 
les  fulminer  ,  c’eft  à  dire  ,  que  l’un  des  Commilïàires  à  qui  elle  eft 
adrefiëedoit  la  publier,  8c  en  ce  cas  tl  eft  permis  aux  parties  inté- 
reffées  d’appeller  comme  d’abus  de  la  fulmination  delà  Bulle.  Les 
Bulles  ne  font  reçues  en  France  8c  en  Efpagne  8c  dans  les  autres 
Royaumes  qu  après  qu’elles  ont  été  examinées,  8c  que  l’on  n’y  a 
rien  trouvé  de  contraire  aux  Droits  de  l’Eglife  8c  de  l'Etat.  *  Pli¬ 
ne,  I.  33.  ch.  1.  Juvénal,  Sat.XIII.v.  33.  Macrobe,  Saturnal.l . 
1.  ch.  6.  Afconius  Pedianus  in  Ciceronem.  Perle,  Satyre  ^.v.  31. 
Plutarque,  @hiaft.Rom.  9  g.  Mabillon,  DeRe  Diplomatica. 

bulle;  in  Cœna  Domini.  On  appelle  ainfi  une  Bulle  qui  fe 
lit  publiquement  le  jour  de  la  Cène,  c’eft  à  dire,  le  Jeudi-Saint , 
par  un  Cardinal  Diacre,  en  préfence  du  Pape,  accompagné  des 
autres  Cardinaux  8c  des  Evêques.  Elle  contient  une  excommunica¬ 
tion  contre  tous  ceux  que  l’Eglife  Romaine  regarde  comme  Hé¬ 
rétiques,  les  contumaces  8c  les  défobéiffans  au  faint  Siège.  Après  la 
leéture  de  cette  Bulle ,  le  Pape  jette  un  flambeau  allumé  dans  la 
place  publique ,  pour  marque  d’anathême.  Dans  la  Bulle  du  Pape 
Paul  III,  de  l’année  1536,  il  eft  énoncé  dès  le  commencement, 
que  c’eft  une  ancienne  coutume  des  fouverains  Pontifes,  de  publier 
cette  excommunication  le  jour  du  Jeudi-Saint,  pour  conferver  la  pu¬ 
reté  de  la  Religion  Chrétienne,  8c  pour  entretenir  l’union  des  Fi¬ 
dèles  ;  mais  on  n’y  marque  point  l’origine  de  cette  cérémonie.  Les 
principaux  chefs  de  cette  Bulle  regardent  ceux  que  l’Eglife  Romaine 
appelle  Hérétiques  8c  leurs  Fauteurs  ;  les  Pirates  ou  Corfaires  ; 
ceux  qui  impofent  de  nouveaux  péages  ;  ceux  qui  falfifient  les  Bulles 
8c  les  autres  lettres  Apoftoliques;  ceux  qui  maltraitent  les  Prélats 
de  l’Eglife;  ceux  qui  troublent  ou  veulent  reftreindre  la  Jurifdiétion 
Eccléfiaftique,  même  fous  prétexte  d’empêcher  quelques  violen¬ 
ces  ,  quoiqu’ils  foient  Confeillers  ou  Procureurs  Généraux  des  Prin¬ 
ces  féculiers ,  foit  Empereurs ,  Rois  ou  Ducs  ;  ceux  qui  ufurpent 
les  biens  de  l’Eglife,  8cc.  Tous  ces  cas  font  réfervezau  Pape,  8c 
nul  Prêtre  n’en  peut  donner  l’abfolution ,  fi  ce  n’eft  à  l’article  de  la 
mort.  Le  Concile  de  Tours  en  1510,  déclara  la  Bulle  in  Cœna 
Domini  infoutenable  à  l'égard  de  la  France  ,  qui  a  protefté  fouvenc 
contre  cette  Bulle,  en  ce  qui  regarde  les  Droits  du  Roi ,  8c  les  li¬ 
bériez  de  l’Eglife  Gallicane.  En  1580,  quelques  Evêques,  pen¬ 
dant  le  tems  des  vacations,  tâchèrent  de  faire  recevoir  dans  leurs 
diocéfes  la  Bulle  in  Cœna  Domini,  laquelle  excommunie  ,  entre  au¬ 
tres,  les  Magiftjats  qui  maintiennent  la  Jurifdiéfion  des  Princes  con¬ 
tre  celle  des  Eccléfiaftiques.  Le  Procureur  Général  s’en  étant  plaint, 
le  Parlement  ordonna  que  tous  les  Archevêques  8c  Evêques  qui  au¬ 
raient  reçu  cette  Bulle,  8c  qui  ne  l’auraient  pas  publiée.eullentàl’en- 
voyer  à  la  Cour  ;  que  ceux  qui  l'auraient  fait  publier  fuffent  ajour¬ 
nez  ,  8c  cependant  leur  revenu  faifi  ;  8c  que  quiconque  s’oppo- 
feroit  à  cet  Arrêt,  fût  réputé  rebelle  8c  criminel  de  léze-majefté. 

*  Mézeray  ,  Hifoire  de  France  fous  Henri  III. 

BULLE  D’OR,  Edit  ou  Conftitution  Impériale  faite  par 
l’Empereur  Charles  IV  ,  dans  la  Diète  ou  aflèmbiée  des  Etats  te¬ 
nue  à  Nuremberg  au  mois  de  janvier  1356.  Elle  eft  ainfi  appellée, 
parce  qu’il  y  a  un  fceau  d’or  en  forme  de  Bulle,  attaché  avec  des 
cordons  de  foye  jaune  8c  rouge,  fur  lequel  eft  répréfenté  d’un  côté 
l’Empereur  aflis  fur  fon  thrône ,  8c  de  l’autre  le  Capitole  de  Rome. 
On  la  nomme  auffi  Caroline ,  à  caufe  de  Charles  IV.  Cette  Bulle 
d’or  contient  trente  chapitres,  touchant  la  forme  8c  les  cérémonies 
de  l’éleétion  des  Empereurs,  le  nombre,  les  fondrions  8c  les  droits 
des  Eleéteurs ,  8c  tout  ce  qui  concerne  le  gouvernement  général  de 
l’Empire.  Il  n’y  eut  que  vint-trois  articles  arrêtez  dans  cette  aflèm- 
blée,  lefquels  furent  lus  8c  publiez  en  préfence  de  l’Emperur  affis 
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fur  fon  thrône,  la  couronne  fur  la  tête  ,  8c  revêtu  de  tous  Iesorne- 
mens  impériaux ,  8c  du  confentement  de  tous  les  Princes  8c  Etats 
de  l'Empire.  Sur  la  fin  de  l'année,  dans  une  autre  Diète  qui  le  tint  à 
Metz  ,  il  fit  ajouter  à  cette  Bulle  les  fept  autres  articles ,  qui  furent 
aulli  publiez  en  préfence  des  mêmes  Electeurs,  Princes  8c  Etats  de 
l'Empire,  du  Cardinal  Evêque  d’Albe  ,  6c  de  Charles  fils  ainé  de 
France,  Duc  de  Normandie ,  8c  Dauphin  de  Viennois,  Neveu  de 
l’Empereur.  Le  premier  chapitre  ordonne  comment ,  6c  par  qui 
les  Electeurs  doivent  être  conduits  au  lieu  où  le  fera  l’éleétion  d'un 
Roi  des  Romains.  Le  fécond  chapitre  marque  comment  cette  éle¬ 
ction  lé  doit  taire.  Le  troiliéme  régie  la  féance  des  Archevêques  de 
Mayence ,  de  Cologne  6c  de  Trêves.  Le  quatrième  parle  des  fon¬ 
dions  6c  du  rang  des  Princes  Electeurs  en  commun.  Le  cinquième, 
des  droits  du  Comte  Palatin  du  Rhin,  6c  du  Duc  de  Saxe.  Le  li- 
xiéme.de  la  comparaifon  des  Princes  Electeurs  avec  les  autres  Prin¬ 
ces  communs.  Le  feptiéme,  de  la  manière  que  les  fils  fuccédent 
aux  Princes  Electeurs  leurs  pères.  Le  huitième,  de  lajurifdiétion 
du  Roi  de  Bohême ,  6c  du  privilège  des  Habitans  de  ce  Royaume. 
Le  neuvième,  des  mines  d'or,  d'argent,  6c  d'autres  métaux ,  qui 
font  6c  feront  découvertes  dans  le  Royaume  de  Bohême  ,  6c  dans 
les  Principautez  6c  Terres  des  Electeurs.  Le  dixiéme,  du  droit  de 
faire  battre  monnoye.  Le  onzième  chapitre  régie  lajurifdiétion 
des  Princes  Eleéteurs.  Le  douzième,  les  aflèmblees  des  mêmes  E- 
leéteurs.  Le  treiziéme,  révoque  les  privilèges  qui  feroient  accor¬ 
dez  par  l’Empereur,  au  préjudice  du  droit  des  Eleéteurs  de  l’Em¬ 
pire.  Le  quatorzième  parle  du  devoir  des  ValTaux  6c  Feudataires 
envers  leurs  Seigneurs.  Le  quinziéme,  des  confpirations,  ligues, 
ou  fociétez  illicites.  Lelèiziéme,  des  Phalburgers ,  qui  le  font  re¬ 
cevoir  Bourgeois  d’autres  villes,  au  préjudice  de  leur  Seigneur.  Le 
dix  feptiéme  ,  des  défis  ou  appels,  6c  des  violences  injuftes.  Le 
dix-huitiéme  contient  la  forme  de  mander  les  Eleéteurs,  pour  élire 
un  Roi  des  Romains.  Le  dix-neuviéme  ,  la  forme  de  la  procura¬ 
tion  que  doit  donner  T  Eleéteur,  qui  envoyera  un  Ambaflàdeur  pour 
lui  à  l’Eleétion.  Le  vintiéme  ordonne  que  la  qualité  d’Eleéteur  loit 
attachée  inléparablement  à  la  Principauté  des  Eleéteurs,  en  forte 
que  quiconque  jouît  de  la  Principauté ,  jouïflè  aufii  du  droit  d  élire. 
Le  vint-uniéme  régie  l’ordre  de  la  marche  entre  les  Eleéteurs  Ec- 
cléfiaftiques.  Le  vint-deuxiéme,  celui  de  la  marche  des  Eleéteurs 
féculiers.  Le  vint-troifiéme,  la  prééminence  des  Archevêques  E- 
leéteurs  dans  les  cérémonies  de  l’Eglife.  Le  vint-quatriéme  Cha¬ 
pitre,  qui  eft  le  premier  des  articles  publiez  en  la  Diète  de  Metz, 
ordonne  de  quelle  manière  doivent  être  punis  ceux  qui  oferont  for¬ 
mer  quelque  complot ,  pour  attenter  à  la  vie  des  Princes  Eleéteurs. 
Le  vint-cinquiéme  défend  les  démembremens  6c  les  partages,  que 
l’on  voudrait  faire  des  Principautez  Eleétorales.  Le  vint-fixiéme 
parle  du  rang  des  Eleéteurs  dans  la  marche  de  l'Empereur,  vers  le 
lieu  où  il  doit  tenir  fa  féance  impériale.  Le  vint-feptiéme  ,  des  fon- 
étions  des  mêmes  Princes ,  lors  de  la  féance  6c  Cour  folemnelle. 
Le  vint-huitiéme ,  de  la  table  de  l’Empereur  .  6c  des  fept  tables 
pour  les  fept  Eleéteurs.  Le  vint-neuviéme,  des  droits  dus  aux  Offi¬ 
ciers  de  l'Empereur  par  les  Princes  qui  lui  font  hommage  de  leurs 
fiefs.  Enfin,  le  trentième,  de  l'obligation  qu’ont  les  Princes  E- 
leéteurs  de  favoir  la  Langue  Allemande,  la  Sclavone,  l'Italienne, 
6c  la  Latine . 

L’Empereur  Charles  IV,  ayant  apporté  toutes  les  formalitez  né- 
ceflâiresà  cet  Edit,  pour  en  faire  une  Loi  fondamentale  de  l'Empi¬ 
re  ,  il  commença  à  le  faire  exécuter  par  le  fervice  qu'il  defira  que 
les  Princes  Eleéteurs  6c  autres  Officiers  de  la  Couronne  lui  rendif- 
fent  :  ce  qui  s’obferva  dans  un  feftin  magnifique  qu’il  fit  le  lende¬ 
main.  L’Empereur  6c  l’Impératrice ,  vêtus  des  ornemens  impé¬ 
riaux  ,  ayant  entendu  une  MefTe  folemnelle,  accompagnez  de  tous 
les  Prélats  6c  de  tous  les  Princes ,  fe  rendirent  au  lieu  où  le  feftin 
étoit  préparé.  C’étoit  au  milieu  de  la  place  publique,  où  l’on  avoit 
élevé  une  eftrade,  fur  laquelle  étoit  la  table  de  l’Empereur.  Aufiî- 
tôt  que  l’Empereur  6c  l'Impératrice  furent  placez ,  les  trois  Ele¬ 
éteurs  Eccléliafiiques,  favoir  l’Archevêque  de  Mayence,  l'Arche¬ 
vêque  de  Trêves  6c  l’Archevêque  de  Cologne,  vinrent  à  cheval 
comme  Archichanceliers  de  l’Empire  ;  le  premier  étant  Archi¬ 
chancelier  d'Allemagne  ;  le  fécond  ,  des  Gaules  ;  6c  le  troifiéme  , 
d'Italie.  Chacun  avoit  un  fceau  attaché  au  col,  6c  une  lettre  à  la 
main  droite.  Enfuite  marchoient  les  quatre  autres  Eleéteurs  fécu¬ 
liers,  auffi  à  cheval.  Le  Duc  de  .Saxe  arriva  le  premier,  ayant  un 
picotin  d'argent  plein  d’avoine ,  en  fa  main  droite  ,  comme  Archi- 
maréchal  de  l’Empire;  6c  ayant  mis  pié  à  terre,  il  indiqua  à  fes 
Collègues  les  places  qui  leur  étoient  deftinées.  Le  Markgrave  de  Bran¬ 
debourg  étant  defcendu  de  cheval ,  donna  à  laver  à  l’Empereur  6c 
à  l’Impératrice ,  avec  une  aiguière  d’or  ,  dans  un  baflîn  d'or.  Le 
Comte  Palatin  du  Rhin  fervit  les  plats  d’or,  avec  leur  viande  ,  fur 
la  table  impériale.  Le  Duc  de  Luxembourg,  neveu  de  l’Empe¬ 
reur  ,  faifant  l’office  du  Roi  de  Bohême  ,  qui  étoit  l’Empereur  mê¬ 
me  ,  mit  fur  le  coin  de  la  table  un  flacon  d'or  plein  de  vin  ,  6c  en 
préfenta  à  l’Empereur  dans  un  gobelet  d’or.  Après  les  Eleéteurs, 
marchèrent  à  cheval  le  Marquis  de  Mifnie  6c  le  Comte  de  Schwart- 
zembourg,  tous  deux  Grands-  Véneurs,  fonnant  du  cor,  6c  fuivis 
de  leurs  Chafleurs  avec  les  chiens.  Ils  tuèrent  devant  l'Empereur  un 
grand  cerf,  6c  un  gros  fanglier.  A  la  fin  du  dîner ,  l'Empereur 
fit  de  riches  préfens  aux  Eleéteurs,  aux  Princes,  aux  Comtes  ,  6c 
aux  Seigneurs,  qu'il  congédia  ,  après  avoir  mis  èn  pratique  la  Bulle 
d'or  par  cette  cérémonie  folemnelle.  *  Heifs ,  Hifloire  de  l'Empire , 
tome  6. 1.6. p.  374.  de  ledit  d'Amfterdam  1733. 

BULLE  de  Brabant.  C’eft  ainfl  qu’on  appelle  un  certain 
privilège  que  Charles  IV,  Empereur,  accorda  à  Aix-la-Chapelle 
le  25  de  juillet  1349  >  à  Jean  III ,  qui  lui  avoit  rendu  des  fervices 
tres-diftinguez.  Comme  cet  aéte  eft  muni  d’un  fceau  d’or  qui  y  eft 
attaché,  plulieurs  l’ont  appellé,  la.  Bulle  d'or  de  Brabant.  Cette  Bul¬ 
le  regardoit  Jean  III,  6c  fes  fuccefleurs ,  6c  contenoit  principale¬ 
ment  les  articles  fuivans.  1.  Que  perfonne  foitEccléfiaftique  ou  Sé¬ 
culier,  ne  devoir  s’arroger  aucune  jurifdiétion  ou  pouvoir  judiciaire, 
ni  par  évocation  ,  ni  par  profcription  ou  en  aucune  autre  manière  fur 
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les  Sujets,  \  afTàux  5c  Serviteurs  du  Duc  de  Brabant,  excepté  A aïia 
Je  lèul  cas  de  juftice  refufée ,  (denegata jufiitu).  2.  Que  dans  toute 
l’étendue  de  l'Empire  Romain  aucun  des  Vall'aux,  Sujets  6c  Servi¬ 
teurs  du  Duc ,  ne  pourrait  être  mis  aux  arrêts  ni  par  rapport  à  fa 
perfonne  ni  par  rapport  à  les  biens ,  loir  pour  crime,  foit  pour  det¬ 
tes.  Ce  privilège  fit  naître  dans  la  fuite  bien  des  différents  6c  de 
grandes  difputes.  Car  lorsque  des  cas  arrivoient,  où  félon  Ténuité 
6c  le  Droit  commun ,  les  Sujets  d  un  autre  Souverain  auroient  été 
obligez  de  fe  préfenter  devant  un  tribunal  étranger  ,  (p.  ex.  ob  locum 
cor.traclus ,  rei/ita,  delicii ,  çrc.)  ceux  qui  avoient  quelque  chofe  à 
prétendre  des  Sujets  du  Duc  de  Brabant,  étoient  contraints  de  leur 
intenter  procès  devant  leur  propre  Juge  ,  ce  qui  les  conflituoit  dans 
de  grands  frais.  Ou  fi  les  Juges  des  endroits  où  fe  trouvoit  un  fujet 
du  Brabant ,  agifloient  contre  lui  félon  le  droit  ordinaire ,  les  Ducs 
de  Brabant  6c  la  Régence  Efpagnole  de  Bruxelles  ufoient  de  fi  for¬ 
tes  réprefailies,  que  fouvent ,  lorsqu’un  de  leurs  Sujets  étoit  con¬ 
damné  ailleurs  à  payer  cent  florins,  ils  en  confifquoient  ou  retenoient 
mille  à  un  particulier  étranger  quoi  qu’innocent.  Quelquefois  même 
ils  ont  fait  avancer  des  troupes  6c  mis  garnifon  dans  les  châteaux  6 C 
maifons  nobles  du  voifinage.  Tout  cela  fit  que  les  Etats  de  l’Empi¬ 
re  follicitérent  fouvent  6c  avec  beaucoup  de  véhémence  l’abolition 
totale  de  cette  Bulle,  6c  la  vengeance  des  excès  commis  par  ceux  du 
Brabant.  Quoique  l'Empereur  ait  publié  plufieurs  Mandats,  Refcrits 
&  Décrets ,  la  Régence  du  Brabant  y  a  fait  tres-peu  d’attention ,  8c 
s’eft  contentée  de  publier  à  fon  tour  des  Remontrances.  Enfin  par 
le  traité  de  Weftphalie  il  fut  promis  qu'on  abolirait  entièrement  les 
abus  de  la  Bulle  de  Brabant.  Il  parait  cependant  par  les  griefs  que 
les  Etats  de  l’Empire  ont  préfenté  du  depuis ,  qu’on  n'a  point  enco¬ 
re  remédié  totalement  à  ce  mal ,  6c  que  les  Membres  de  l’Empire, 
dont  les  forces  font  peu  redoutables,  en  font  encore  les  viétimes  de 
tems  en  tems.  *Thulemar,  de  Bullis,  p.  130.  Limnæus,  Jur.publ. 
tome  2.  I.  5.  ch.  2.  S.  53.  Fritl'ch,  Eleci.  J.  P.  ch.  12.  p.  145. 
Wehner,  Obf.tom.  ult.  Grundvefle  des  HeiLigen  Romifchen  Reichs ,  p. 
5.  ch.  3.  Recejf.  Imp.  de  amo  1641.  §.  94.  In/lrumentu m  pacis  Ofnctbr. 
art.  9.  S.  1. 

B  U  L  L  E  N  (Anne  de)  Cherchez.  B  O  U  L  E  N. 

BULLERBORN,  fontaine  célébré ,  proche  du  village 
d’Oldembek,  dans  la  forêt  de  Teuteberg  ,  ou  de  Dethmold  en 
Wefiphalie  .  eft  ainfi  appellée  du  mot  Allemand  Bulleren,  qui  fign;- 
fi e  faire  grand  bruit ,  d'où  vient  qu’on  la  nommé  en  Latin  Font  tu- 
multuarius  ;  8c  ce  nom  lui  a  été  donné  ,  parce  que  Ton  entend  un 
murmure  6c  un  fiflement  extraordinaire  ,  lorsque  fes  eaux  vont 
fortir  de  leur  fource.  Cette  fontaine  avoit  autrefois  une  qualité  mer- 
veilleufe  ;  car  aprèsavoir  coulé  environ  une  heure,  elle  celfoit  pendant 
trois  heures,  6c  recommençoit  enfuite  à  couler  ;  puis  elle  retenoit  en¬ 
core  fes  eaux ,  pour  les  répandre  comme  auparavant,  6c  continuoit  ain¬ 
fi  par  une  v  iciflîtude  tout  à  fait  furprenante;  mais  dont  les  tems  n’étoienc 
pas  toûjours  rég'ez.  Les  eaux  de  cette  fource  font  abondantes;  mais 
leur  cours  ne  s’étend  pas  au  delà  d’une  lieue ,  8c  au  bout  de  cet  efpace , 
elles  fe  précipitent  dans  des  abymes  fouterrains.  L’an  1630,  au 
mois  de  décembre,  les  Proteftans  de  la  Hefle  étant  entrez  dans  le 
diocéfe  de  Paderborn  ,  cette  fontaine  ,  qui  jettoitfes  eaux  avec  tant 
d'abondance,  quelles  faifoient  tourner  les  moulins  d’une  forge, 
tarit  tout  à  coup  ,  6c  ne  recommença  à  couler  qu’en  1638  ,  lorsque 
les  ennemis  eurent  quitté  ce  pais.  Quelques-uns  dilènt  quelle  ne 
coule  plus  par  intervalles,  comme  auparavant ,  6c  que  ce  merveil¬ 
leux  effet  de  la  nature,  qui  avoit  paru  pendant  tant  de  fiécles,  ceflà 
en  1638,  depuis  lequel  tems  elle  donne  fes  eaux  continuellement 
comme  les  autres  fources.  *  Ferd.  Furftemberg,  MonumentaFa- 
derb.  imprimez  en  1672. 

BULLES,  petite  ville  ou  bourg  de  l’ifle  de  France ,  dans  le 
Beauvaifis  fur  la  Brefche,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Beauvais 
vers  l’orient.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

BULLINGBROOK,  bourg  d’Angleterre ,  dans  la  par¬ 
tie  du  Comté  de  Lincoln  ,  qu’on  appelle  Lindfey ,  eft  fitué  dans  un 
fonds,  près  de  la  fource  d’une  rivière,  8c  elt  célébré  pour  avoir 
été  le  lieu  de  la  naiflànce  du  Roi  d'Angleterre  Henri  IV  ,  qu’on 
appelloit  à  caufe  de  cela ,  Henri  de  Bullingbrock  ;  6c  depuis  ce  tems, 
ç'a  été  un  des  titres  des  Rois  d’Angleterre.  En  1624,  Jacques  I 
en  fit  un  Comté  en  créant  Comte  de  Bullingbrook,  Olivier,  Lord 
de  Saint-Jean  de  Bletfoe ,  lequel  tirait  fon  origine  de  Marguerite 
Beauchamp,  grand’méredu  Roi  Henri  VII,  duquel  Comte  le  tî- 
tre  parvint  en  droite  ligne  à  Pawletde  Saint-Jean,  Comte  de  Bul¬ 
lingbrook  ,  fous  le  régne  de  Guillaume  III.  La  Reine  Anne  con¬ 
féra  ce  titre  à  M.  de  Saint-Jean,  quelle  fit  auffi  Sécretaire  d’Etat, 
6c  qui  a  eu  tant  de  part  aux  affaires  8c  aux  révolutions  arrivées  les 
dernières  années  du  régne  de  cette  Princeflè.  *  Ditlion.  Anglais. 
Mémoires  du  tems. 

BULLINGER  (Henri)  père  du  grand  homme  qui  fuit,  6c 
qui  a  immortalifé  fon  nom,  étoit  originaire  de  Bremgarten  petite  vil¬ 
le  de  Suille  fur  la  Rufs.  Il  en  fut  fait  le  Curé  en  1506,  6c  il  fut  ou¬ 
tre  cela  Doyen  rural  du  Chapitre  de  Bremgarten  6c  de  Zug.  En 
1519,  Samfon  ayant  voulu  fe  produire  à  Bremgarten  pour  vendre  fes 
Indulgences,  Bullinger  ne  voulut  point  le  recevoir,  proteftant  qu'il 
perdrait  plutôt  la  vie  que  de  le  laillèr  entrer  dans  fon  églife.  Samfon 
irrité  chargea  le  Curé  d’injures  6c  l’excommunia  ;  mais  Bullinger 
méprifa  fon  excommunication,  6c  Samfon  fut  obligé  de  fe  retirer. 
Ce  ne  fut  que  dans  le  carême  de  Tan  1529,  que  Bullinger  fe  dé¬ 
clara  ouvertement  pour  la  Réformation.  Etant  monté  en  chaire  il 
dit  à  fes  Auditeurs,  ,,  Qu’il  y  avoit  23  ans  qu’il  leur  prêchoit; 
„  qu’il  leur  avoit  toujours  prêché  ce  qu’il  croyoit  être  la  vérité  ; 
„  mais  qu’il  avoit  été  aveugle,  8c  dans  les  ténèbres,  comme  les  au- 
„  très,  qu’il  en  demandoit  pardon  à  Dieu,  6c  que  déformais  il  étoit 
,,  réfolu,  avec  le  fecours  de  fa  grâce,  de  leur  montrer. le  droit 
„  chemin  du  falut,  6c  de  les  conduire  à  J.  C.  feul.  L  Avoyer 
de  la  ville  nomméHcnegker  ,  fcandalifé  de  ce  dilcours,  fe  laiflà  al¬ 
ler  à  fon  zélé  ,  8c  cabala  jufques  à  ce  que  Bullinger  fut  dépofé. 
Cependant  la  Réformation  fut  reçue  cette  même  année  par  les  Bour¬ 
geois  de  Bremgarten  ;  6c  leur  premier  Pafteur  fut  Gervais  Schouler. 

’  T 1 1  2  Ceux 
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Ceux  de  Bremgarten  ayant  été  obligez  de  recourir  en  1531,  à  un 
traité  de  paix  avec  cinq  Cantons  Catholiques  qui  l’attaquoient ,  fu¬ 
rent  engagez  par  un  article  de  congédier  le  vieux  Doyen  Henri  Bul- 
linger  qui  fe  retira  à  Zurich  où  il  mourut  en  1535 ,  âgé  de  64  ans. 

Ruchat,  Hijl.  de  la  Réformation  de  Suijfe,  tome  1  .p.  64.  65. tome  2. 
f.  393.  394 .tome  3.  p.  475. 476. 

BULLINGER  (Henri)  Miniftre  Zuinglien  à  Zurich  ,  na¬ 
quit  le  18  juillet  1504,  à  Bremgarten,  qui  elt  un  bourg  dans  la 
Suilîè,  fitué  fur  la  rivière  de  Rul's,  près  de  Zurich.  Dès  fa  plus 
tendrejeuneflè ,  deuxaccidens  corifidérables  penférent  lui  caufer  la 
mort.  Une  maladie  tres-dangereui’e ,  dont  toute  la  malignité  étoit 
caufée  par  une  fièvre  pourpreule  ,  l’avoit  fi  fort  épuifé,  que  n’ayant 
plus  prefque  aucune  force,  lès  parens  croyant  qu'il  étoit  mort,  en¬ 
voyèrent  chercher  des  perfonnes  pour  l’enfevelir.  Leur  furprifefut 
extrême  quand  ils  apperçurent  encore  un  relie  de  vie  dans  cet  en¬ 
fant,  qu’ils  croyoïent  déjà  mort.  Ils  redoublèrent  leurs  foins  ,  qui 
ne  furent  pas  inutiles  ;  car  le  jeune  Bullinger  recouvra  la  fanté.  Peu 
de  tems  après,  une  chûte  dangereufe  Sc  imprévue  jetta  les  parens 
dans  le  même  embarras  ;  mais  l’habileté  &  le  foin  des  Médecins, 
dont  la  guérilon  de  Bullinger  fut  la  preuve  ,  les  conlola  du  nouvel 
accident  qui  étoit  arrivé  à  leur  jeune  fils.  Si-tôt  qu’il  eut  atteint  l'âge 
de  douze  ans,  fon  père  8c  fa  mère  l’envoyèrent  étudier  à  Emmène, 
ville  d’Allçmagne ,  où  il  étudia  pendant  trois  ans,  après lelquels 
fon  père  lui  refufant  le  nécellàire,  il  fut  obligé  de  mendier  fon  pain. 
D’Emmeric  il  alla  à  Cologne,  il  étudia  la  Logique,  8c  obtint  le  de¬ 
gré  de  Maître-ès-Arts  l’an  1520  ,  n’étant  encore  âgé  que  de  16  ans. 
Il  s’appliqua  enfuite  à  l’étude  de  la  Théologie  ,  du  Droit  Canon ,  6c 
à  la  leéture  des  Pères.  Il  avoit  formé  le  delfein  de  fe  retirer  parmi 
les  Chartreux  ;  mais  la  leéture  des  Ecrits  de  Mélanchthon  ,6c  des 
Réformateurs  de  ce  tems-là  lui  fit  changer  de  delfein  ,  Sc  lui  infpira 
de  l’éloignement  &  du  mépris  pour  la  doétrine  de  l’Eglife  Romai¬ 
ne.  Il  ne  s’en  fépara  pas  néanmoins  d’abord.  Il  retourna  dans  la 
tmaifon  paternelle  à  1  âge  de  18  ans.  A  23,  il  fut  appellé  par  l’Abbé 
Joner  dans  l’Abbaïe  de  la  Chapelle  près  du  Lac  de  Zurich.  Il  de¬ 
meura  fix  années  dans  cet  emploi ,  donnant  tous  les  jours  fix  heures 
de  leçon.  Enfuite  il  alla  à  Zurich  pour  y  enlèigner  la  Théologie. 
Il  y  fit  connoiflànce  Sc  fe  lia  étroitement  d’amitié  avec  Zuingle,  dont 
il  embrafîà  &  défendit  les  fentimens  jufqu’â  la  mort.  Quelque  tems 
après ,  la  ville  de  Zurich  s’étant  déclarée  pour  la  Réformation  ,  on 
y  pilla  les  églifes  8c  les  mations  Religieufes ,  on  exhuma  les  corps 
morts,  Sc  l’on  jetta  les  Reliques  qui  étoient  dans  les  églifes.  La 
ville  de  Bremgarten  s’étant  déclarée  pour  la  doétrine  des  Proteftans 
en  1529,  Henri  Bullinger  en  fut  fait  le  fécond  Pafteur  ;  mais  en 
1531 ,  il  fut  obligé  d’enfortir  avec  fon  père  ,  8c  ils  fe  retirèrent  a 
Zurich.  Après  la  mort  de  Zuingle  ,  le  grand  Confeil  élut  Bullin¬ 
ger  pour  lui  fuccéder,  comme  Zuingle  l’avoit  louhaité  avant  que  de 
partir.  Zuingle  étoit  en  même  tems  8c  Pafteur  8c  Profeflèur  en 
Théologie.  Après  fa  mort  on  partagea  ces  deux  emplois ,  on  don¬ 
na  la  Chaire  de  ProfefTëur  à  Bibliander ,  8c  celle  de  premier  Pa¬ 
fteur  ou  d ’AntiJles  à  Bullinger.  Il  remplit  avec  beaucoup  de  gloire 
&  de  fruit  ce  pofte  pendant  44  ans.  Les  meilleurs  de  fes  Ouvrages, 
au  jugement  du  doéte  Hottinger,  font  fes  Ecrits  contre  les  Anabati- 
ftes;  contre  Cochlæus  ;  De  Scriptura  ;  De  Origine  erroris  -,  Antithejis 
inter  Ortbodoxos  <&  Poutificios ,  8c  fa  Réponfeâ  Jean  Evêquede  Vien¬ 
ne.  Son  livre  de  Origine  erroris ,  fut  fi  eltimé  d’un  favant  Religieux, 
brûlé  enfuite  à  Rome  à  caufe  de  la  Religion,  qu’il  difott,  que 
quand  on  devroit  donner  un  de  fes  yeux  pour  acheter  ce  livre ,  il 
fàudroit  fe  l’arracher ,  pourvu  que  l’on  confervât  l'autre  pour  pou¬ 
voir  le  lire.  Berchtold  Haller ,  après  la  mort  de  Zuingle  écrivit  une 
lettre  très  preflànteà  Bullinger,  pour  l’engager  d’accepter  la  vocation 
que  les  Seigneurs  de  Berne  lui  avoient  adrelfée,  pour  qu’il  vint 
exercer  fon  Miniftére  dans  leur  Capitale.  Mais  Wolfgang  Capiton, 
fit  comprendre  à  Haller  que  Zurich  avoit  plus  befoin  que  Berne  des 
fervices  de  Bullinger.  Les  Calviniftes,  en  s’expliquant  fur  i’Eu- 
chariftie ,  tombèrent  dans  fon  lëntiment  ;  mais  la  querelle  qu’il  eut 
avec  Brentius,  fut  plus  longue  8c  plus  fâcheufe.  Bullinger  dit  dans 
la  préface  fur  l’Apocalypfe  ,  qu’il  n’y  aura  point  d’autre  Antechrift 
que  le  Pape  ;  &  il  acculé  faint  Jean  d’avoir  penlé  tomber  dans  un 
aéte  d’idolâtrie,  parce  qu’il  voulut  adorer  l’Ange.  Bullinger  a  écrit 
divers  Ouvrages ,  qu’on  a  recueillis  en  dix  volumes.  Il  eut  fix  fils 
8c  cinq  filles  d’Anne  Adifchviller,  qu’il  époufa  l’an  1329  ,  8c  il 
mourut  le  17  feptembre  de  l’an  1575  ,  âgé  de  71  ans.  *  Melchior 
Adam,  in  Vit.  Theol.  German.  DeThou,  Hijl.  Sanderus,  H&ref. 
233.  Onuphre,  A.C.  1549.  Sponde ,  1331.  Florimond  de  Ray¬ 
mond  ,  /.  3.  ch.  3.  num.  1.  Génébrard,  en  Pie  IV.  Bayle,  Ditt.  Crit. 
Teifiier,  Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  3.  p.  60.  &  fuiv.  de  l’édit, 
de  Hollande  1715.  Ruchat,  Hijl .  de  la  Réformation  de  Suijfe ,  tome 3. 
p.  303. 506.  Jofias  Simler,  Vie  de  Bullinger. 

B  U  L  L  I O  N  (Claude  de)  Marquis  de  Gallardon  ,  Seigneur 
de  Bonnelles,  Scc.  Surintendant  des  Finances,  Garde  des  Sceaux 
des  Ordres  du  Roi ,  8c  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris 
dans  le  XVII  fiécle,  fut  fouvent  employé  par  les  Rois  Henri  le 
Grand  8c  Louis  le  JuJle ,  en  diyerfes  négociations ,  ambafiàdes,  trai¬ 
tez  Sc  autres  affaires  importantes.  Il  étoit  fils  de  Jeam  de  Bullion, 
Maître  des  Requêtes,  8c  de  Charlotte  de  Lamoignon,  8c  petit-fils  de 
Jean  de  Bullion,  Confeiller  8c  Sécretaire  du  Roi,  lequel  étoit  fils 
de  Claude  Seigneur  de  Layer  8c  de  Sénecé  en  Mâconnois ,  pais 
de  leurorigine,  Sc  petit-fils  de  Jean  I,  Sécretaire  du  Roi,  em¬ 
ployé  près  du  Roi  Louis  XII,  en  fon  voyage  d’Italie,  8c  au  liège  de 
Gênes  en  1309.  Claude  de  Bullion  fut  reçu  Concilier  au  Parlement 
de  Paris  en  1399,  Maître  des  Requêtes  en  1603 ,  puis  Confeiller 
d’Etat  ordinaire.  En  1632,1e  Roi  Louis  XIII  lui  donna  la  Surinten¬ 
dance  de  fes  Finances ,  8c  peu  après  l'honora  de  la  charge  de  Gar¬ 
de  des  Sceaux  de  fes  Ordres.  Ce  Monarque  voulant  encore  récom- 
penfer  le  Sieur  de  Bullion  des  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  l’Etat  pen¬ 
dant  plus  de  trente  années,  créa  en  fa  faveur  un  office  de  Préfident 
à  mortier  au  Parlement  de  Paris ,  où  il  fut  reçu  au  mois  de  février 
de  l’an  1636.  Il  mourut  d’apoplexie  le  29  décembre  1640,  en  ré¬ 
putation  d'avoir  été  l’un  des  plus  kabiles  Miniftres  de  Ibn  fiécle. 
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Il  étoit  petit-fils  de  Claude  de  Bullion,  Seigneur  de  Layc-r& 
de  Sénecé,  Sécretaire  du  Roi,  originaire  de  Mâcon,  qui  époufa 
Claude  Vincent ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Je  an  ,  qui  fuit  ;  8c 
Claude  de  Bullion ,  Seigneur  de  Layer ,  qui  de  Marguerite  de  la  Por¬ 
te  ,  eut  entre  autres  enfàns  Pierre  de  Bullion,  Seigneur  de  Layer  8c 
de  Réclainville ,  Confeiller  au  Parlement,  lequel  époulà  Marie 
Hatte,  fille  d’Euverte Seigneur  de  N uifement,  8c  de  Marie  de  Mar- 
reau  ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Louije  de  Bullion,  mariée  en 
1640,  à  Jean-Eléonore  de  Rochechouart ,  Marquis  de  Montpipeau. 

IL  Jean  de  Bullion,  Seigneur d'Argny,  8cc.  Confeiller  au  Par¬ 
lement,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Màitre  des  Requêtes  en  1372, 
8c  l’exerça  jufqu’en  1388.  Il  époufa  Charlotte  de  Lamoignon,  fille 
de  Chartes,  Seigneur  de  Bà ville  ,  Màitre  des  Requêtes,  8c  de 
Charlotte  de  Befançon,  dont  il  eut  1.  Claude,  qui  fuit  ;  2.  Jean, 
Confeiller  au  Parlement  de  Dijon,  puis  en  celui  de  Metz,  8c  Préfi- 
dent  en  la  Cour  des  Aydes  de  Dauphiné,  établie  à  Vienne;  3. 
Henri,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Fontenay  de 
Courcï,  rapportée  cy  apris  ;  4.  Charlotte  ,  mariée  a  N. .  .  Sei¬ 
gneur  des  Broifes,  Bailli  du  pais  de  Gex;  Sc  3.  Franpoi/e  de  Bul¬ 
lion,  alliée  1.  à  Jean  Anjorrant,  Seigneur  de  Claye,  Confeiller 
au  Parlement:  2.  à  Pierre  Hatte,  Seigneur  de  S.  Mars,  aulïi  Con¬ 
feiller  au  Parlement. 

III.  Claude  de  Bullion,  Marquis  de  Gallardon,  Seigneur  de 
Bonnelles,  8cc.  Surintendant  des  Finances ,  Garde  des  Sceaux  des 
Ordres  du  Roi,  8c  Préfident  au  Parlement,  qui  adonné  lieu  à  cet 
article ,  mourut  le  29  décembre  1640.  Il  époufa  par  contra ét  du 
dixiéme  janvier  1612,  Angélique  Faure,  fille  de  Guichard  Faure, 
Sécretaire  du  Roi,  8c  de  Magdelaine  Brûlart,  feeur  de  Nicolas,  Sei¬ 
gneur  de  Sillery,  Chancelier  de  France,  dont  il  eut  1.  Noël, 
qui  fuit  ;  2.  François  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  de 
Momtlouet,  rapportée  cy- après',  3.  Pierre,  Abbé  de  Saint- Faron 
de  Meaux,  mort  en  novembre  1639;  4.  Claude,  qui  a  lait  /a* 
branche  des  Marquis  /Atilly  ,  &  de  Longchene  ,  aujjï  mention¬ 
née  cy-aprés  ;  8t  3.  Marie  de  Buluon ,  alliée  à  Pomponne  de  Bellié- 
vre,  premier  Préfident  du  Parlement,  mort  fans  poftérité  en  mat 
1649. 

IV.  Noël  de  Bullion  ,  Seigneur  de  Bonnelles  ,  Marquis  de 
Gallardon,  8cc.  Préfident  au  Parlement  en  furvivanee  de  fon  père, 
dont  il  donna  fa  démiffion  pour  être  reçu  Confeiller  d’honneur.  Il 
fut  pourvu  de  la  charge  de  Greffier  des  Ordres  du  Roi  en  juin 
1643,  8c  il  s’en  démit  en  1636.  Il  mourut  le  troifiéme  août  1670. 
Il  époufa  par  contraél  du  24  février  1639,  Charlotte  de  Prie,  fille 
de  Louis ,  Marquis  de  Toucy,  Scc.  8c  de  Franpoife  de  Saint-Gelais, 
morte  le  14  novembre  1700,  âgée  de  78  ans,  dont  il  eut  1.  Ar¬ 
mand  Claude ,  Seigneur  d’Efclimont,  Marquis  de  Gallardon,  pre¬ 
mier  Ecuyer  de  la  grande  Ecurie  du  Roi,  mort  fans  alliance  le  2? 
novembre  1671 ,  âgé  de  27  ans;  2.  Alfonfe-Noèl ,  Marquis  de  Fer- 
vaques  ,  Capitaine-Lieutenant  des  Chevaux-legers  de  la  Reine, 
Gouverneur  du  Maine,  Perche  8c  Comté  de  Laval,  mort  fans  al¬ 
liance  le  30  mai  1698,  âgé  de 33  ans;  3.  Charles-Denys,  qui 
fuit;  8c  4.  N.  .  .  .  de  Bullion,  morte  jeune. 

V.  Charles-Denys  de  Bullion  ,  Marquis  de  Gallardon, 
Seigneur  de  Bonnelles,  d’Efclimont,  Scc.  Prévôt  de  la  ville.  Pré¬ 
vôté  8c  Vicomté  de  Paris,  Gouverneur  de  la  province  du  Maine* 
Perche  8c  Comté  de  Laval,  mourut  le  20  mai  1721 .  Il  époulà  en 
décembre  1677,  Marie-Anne  Rouillé,  fille  de  Jean,  Comte  de 
Meflay  ,  Confeiller  d’Etat  ordinaire ,  Sc  de  Marie  de  Comans-d’A- 
ftric,  morte  le  29  feptembre  1714,  âgée  de  33  ans,  dont  il  eut  1. 
Jean-Claude,  Marquis  de  Eonnelles,  Lieutenant  du  Roi  au  Pais 
Chartrain,  Brigadier  de  cavalerie,  8c  Meftre  de  camp  du  régiment 
royal  de  Rouûîllon,  mort  fans  alliance  des  bleflùres  qu’il  avoit  re¬ 
çues  à  la  journée  de  Turin  le  feptiéme  feptembre  1706;  2.  An¬ 
ne-Jacques,  qui  fuit  ;  3.  Charles-Jean-BaptiJle  ,  Seigneur  de 
Marly,  mort  le  17  décembre  1699,  en  fa  17  année;  4.  Augujle - 
Léon,  Marquis  de  Bonnelles,  reçu  Chevalier  de  Malte  en  1697, 
Meftre  de  camp  d’un  régiment  de  Dragons;  3.  Gabriel-Jérome , 
Comte  d’Efciimont ,  Meftre  de  camp  du  régiment  de  Provence,  8c 
Prévôt  de  Paris  ;  6.  Anne-Marie-Marguerite ,  alliée  le  13  mars 

1706,  à  Jean-Charles  de  Cruiïol,  Duc  d’Uzès,  Pair  de  France, 
8cc.  7.  Elifabeth- Anne- Antoinette  ,  mariée  le  deuxième  décembre 

1707,  à  Frédéric-Guillaume  de  la  Tremoille,  Prince  de  Talmont, 
Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  de  Sar-Louïs  ; 
8.  9.  Anne-Théréfe  S:  Marie-Théréje  de  Bullion,  Religieufes  aux  fil¬ 
les  fainte  Marie  de  Chaillot. 

VI.  Anne-Jacques  de  Bullion,  Marquis  de  Fervaques ,  Scc, 
Maréchal  des  camps 8c  armées  du  Roi,  Gouverneur  de  la  provin¬ 
ce  du  Maine,  Perche  8c  Comté  de  Laval,  Lieutenant  de  Roi  au 
païs-Chartrain,  a  époufé  le  27  mars  1708  ,  Marie-Magdelaine  Gi- 
gaut,  fille  d e  Louïs-Chrijlophle ,  Marquis  de  Bellefonds  8c  de  la  Eou- 
laye,  Gouverneur  du  château  de  Vincennes,  8c  premier  Ecuyer  de 
Madame  la  Dauphine,  8c  de  Marie-Olympe-Emmanuelle ,  dont  font 
venus  des  enfans. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  DE  MO  NTLOÜ ET. 

IV.  François  de  Bullion,  fécond  fils  de  Claude  Marquis 
de  Gallardon,  Seigneur  de  Bonnelles,  Scc. Surintendant  des  Finan¬ 
ces,  Préfident  au  Parlement,  Scc.  Sc  d’Angélique  Faure,  fut  Mar¬ 
quis  de  Montlouet,  Baron  de  Maule,  Scc.  premier  Ecuyer  de  la 
grandeécurie  du  Roi,  8c  fe  tua  par  accident  en  juillet  1671.  Il  épou¬ 
fa  Louïfe-Hmriette  Rouault,  Dame  de  Thiembrune ,  fille  d’Adolphe, 
Seigneur  de  Thiembrune ,  8c  de  Marguerite  de  Théon ,  fa  fécondé 
femme,  morte  en  avril  1687  ,  dont  il  eut  1.  Louis ,  Comte  de 
Thiembrune,  mort  en  1688,  lâns  alliance  ;  2.  Léon,  Comte  de 
Thiembrune,  mort  en  1690,  fins  alliance  ;  3.  Remy,  qui  fuit; 
4.  Henri-Charles ,  Marquis  de  Saint- Amant,  qui  époulà  le  28  no¬ 
vembre  1694,  Eulalie  de  Vauvré,  dont  font  venus  des  enfans;  3. 
Claude,  Comte  de  Montlouet,  Seigneur  de  Preures,  qui  époulà 
F ranpoife  le  Bel,  8c  mourut  en  ....  laiflànt  poftérité;  6.  7.  Henri  d c 

Fr  an- 
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Franfois,  morts;  S.  Claude-,  morte  fans  alliance  ;  g.  Marie -Angéli¬ 
que,  alliée  le  23  juillet  1674,  à  Jofeph  Emmanuel-Joachim  Rouault, 
Marquis  de  Saint- Valéry,  Ion  coulin;  îo.  Marguerite- Angélique , 
Abbeffe  de  Saint- Corentin  ;  n.  louïfe  Henriette ,  Religieutè  à 
Chai  Ilot  ;  &  12.  Henriette- Franpoife  de  Builion  ,  Denioii’elle  de 
Montlouet.' 

V.  Rem t  de  Builion,  Marquis  de  Montlouet,  époula  le  27 
feptembre  1697,  France  Bailly ,  morte  le  13  oétobre  1717,  dont 
font  venus  des  enfans. 

BRANCHE  DES  MARQUIS  D’ A  T  I  L  L  Y 
&  de  Longchene. 

IV.  Claude  de  Builion,  quatrième  fils  de  Claude,  Mar¬ 
quis  de  Gallardon,  Seigneur  deBonnelles,  8tc.  Surintendant  des 
Finances,  &  Préiident  au  Parlement,  &  d 'Angélique  Faure,  fut 
Marquis  d’Atilly,  de  Pamphou,  Seigneur  de  Longchene,  de  Vil- 
Jiers,  &c.  &  mourut  en  janvier  1677.  Il  époufa  Pcrrette  Meunier, 
morte  le  13 décembre  1706,  âgée  de  80  ans,  dont  ileuti.CLAu- 
jde-Louïs  ,  qui  luit  ;  2.  Franfois,  Marquis  de  Longchêne,  qui 
époufa  Catherine-Henriette  de  Senneterre ,  fille  de  Henri,  Duc  de  la 
Ferté,  Pair  &  Maréchal  de  France,  &  de  Magdelaine  d'Angennes, 
dont  il  eut,  N....  Marquis  de  Longchêne  ,  Capitaine  au  régi¬ 
ment  de  Piémont ,  qui  lut  tué  à  Paris  dans  une  rencontre  la  nuit  du 
troifiéme  au  quatrième  décembre,  1711  ;  &  N.  ...  de  Builion, 
mort  lur  mer;  3  .  Jofeph ,  Marquis  de  Mézelan,  Seigneur  de  Vil- 
liers,  de  Launay  6c  du  Petit-Mont;  &  4.  Angélique  de  Builion, 
mariée  à  Chriftophle  de  la  Tour-Saint- Vidal,  Marquis  de  Choifinet, 
morte  fans  enfans  le  16  mai  1716. 

V.  Claude-Louïs  de  Builion,  Marquis  d’Atilly,  Seigneur 
de  Launay,  d’Igé,  &c.  mourut  le  18  juin  1693.  Il  époufa  le  18 
avril  1680,  Marie-Catherine  deBeauvau,  fille  de  Jacques,  Marquis 
de  Rivau ,  &  de  Diane-Marie  du  Campet  du  Saujon.  Elle  prit  une 
fécondé  alliance  avec  Pierre  de  Barville  ,  Seigneur  de  Nocey, 
Lieutenant  de  Roi  au  Fort  de  Barrault,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  1.  Claude-Louïs  ,  qui  fuit  ;  2.  Catherine-Marie- Anne , 
mariée  le  onzième  décembre  1704,  à  Pierre  Rouxelin,  Seigneur 
de  Montcourt,  Grand  Mâitre  des  Eaux  &  Forêts  de  Touraine  ;  &  3. 
Eléonore- Magdelaine  de  Builion,  alliée  en  mai  J 711,  à  Ni  de  Seine- 
de-Menillet,  Comte  de  Bourgneuf. 

BRANCHE  DES  M  AR  SfU  I S  DE  COURCY, 
Seigneurs  de  Fontenay. 

III.  Henri  de  Builion,  fils  puîné  de  Jean,  Seigneur  d’Àr- 
gny,  Mâitre  des  Requêtes,  &  de  Charlotte  de  Lamoignon,  fut 
Confeiller  d’Etat,  &  mourut  en  août  1658.  Il  époufa  Marie  Eufta- 
che,  morte  en  février  1638,  dont  il  eut  1.  Henri,  qui  fuit;  & 
2.  Angélique  de  Builion. 

IV.  Henri  de  Builion,  Marquis  de  Courcy  ,  Seigneur  de 
Fontenay,  de  Bafonville,  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  13 
décembre  1647,  &  mourut  le  22  janvier  1689.  Il  époufa  Magde¬ 
laine  de  Vaflàn ,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Morfan,  &c.  Thré- 
forier  des  Parties  Cafuelles,  &  de  Magdelaine  Bailly,  morte  le  25 
avril  1709,  dont  il  eut  1.  Jean-Louïs,  qui  fuit;  2.  Charles,  pre¬ 
mier  Chambellan  de  Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans,  mort  en 
1722,  lailfant  de  N. .  .  .  Riddei  de  Plainefevette  une  fille  unique 
Magdelaine-Charlotte  de  Builion,  mariée  à  Paul  de  Roux,  Marquis 
de  Courbons,  Avocat-Général  au  Parlement  d’Aix,  morte  le  hui¬ 
tième  août  1623;  &  3.  Angélique-Charlotte  de  Builion,  mariée  à 
Gabriel  Paliàrt,  Confeiller  au  Parlement. 

V.  Jean-Louïs  de  Builion,  Comte  de  Fontenay,  Marquis  de 
Courcy,  &c.  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement,  &  Commifiàire 
aux  Requêtes  du  Palais  le2t  mars  1689.  Il  époufa  Marie -Genevié- 
• ve  Pinette  de  Charmois,  fille  de  Jacques  Pinette  de  Charmois, 
Mâitre  des  Comptes,  &  Sécretaire  des  commandemens  de  Me  la 
Duchellè  de  Guiiè,  &  de  Geneviève  Hallé,  morte  le  premier  mai 
1704,  dont  il  a  eu  1.  Marie- M agdel'aine ,  alliée  le  cinquième  jan¬ 
vier  1706,  à  Henri-Louis  le  Mâitre,  Seigneur  deBellejame,  Con¬ 
feiller  au  Parlement  ;  &  2.  N.  ...  de  Builion,  mariée  en  juin 
1717,  à  Jofeph-Simon  de  Laître  ,  Sécretaire  du  Conlèil.  *  Du- 
pleix,  Hijl.de  France  en  Louis  XIII.  Blanchard,  Hijl.des  Fréjidens  du 
Parlement.  Le  P.  Anfelme,  Catalogue  des  Chevaliers  du  S.  E/prit , 
&c. 

B  U  L  L  O  QJU  I.  Voyez,  B  O  L  A  K  I. 

*  BULLOS  ou  BOL,  petite  ville  de  Suifle  avec  Un  château 
pour  le  Baillif.  Elle  eft  dans  le  Canton  de  Fribourg,  au  fud  de  la 
ville  de  Fribourg ,  tirant  vers  l’oueft.  Elle  en  eft  éloignée  d’envi¬ 
ron  quatre  lieues.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Evêques  de  Lau- 
fanne.  *  Etat  &  Délices  de  la  Saijfe,  tome  3.  p.  61.de  l’édit.  d’Am- 
fterdam  1730. 

*  B  U  L  O  W,  ancienne  famille  noble  qui  polféde  dans  le  Du¬ 
ché  de  Lawembourg  la  charge  de  Maréchal  héréditaire,  a  fleuri 
d'ancienneté  dans  la  Baflè  Saxe  &  fur  tout  dans  le  Duché  de  Brunf- 
wik.  De  là,  elle  s’eft  répandue  dans  le  Meckelbourg,  dans  la  Mar¬ 
che  de  Brandebourg,  en  Poméranie,  en  Suède  &  en  Pologne,  où 
elle  portoit  le  nom  de  Bielawski-,  mais  elle  eft  éteinte  en  Suède  &  en 
Pologne.  La  branche  Poméranienne  des  Seigneurs  de  Bulow ,  ne 
doit  pas  être  confondue  avec  l’ancienne  famille  de  Bilow  dans  le  Du¬ 
ché  de  Wolgaft ,  qui  porte  trois  haches  dans  fes  armes,  &  qui  pour 
cela  s’appelle  de  Bilow.  La  race  de  Bulow  s’eft  aufii  autrefois 
étendue  dans  la  Bohême.  *  Gr.  Diti.  Univ.  Holl.  Melfenii,  Theatr. 
Urb.  nob.  Suev.  p.  yg.  Tromfdorf,  Geogr.  Honns  Coburg,  Chron. 
Micrælii ,  Pomer.  Théâtre  de i Europe ,  tome  I. 

*  B  U  LO  W  (Bartholde  Hartvvig  de)  Suédois,  Général  d’in¬ 
fanterie,  a  porté  dès  fajeuneffe  les  armes  pour  la  Suède  &  eft  parvenu 
par  tous  les  degrez  jufques  à  la  dignité  de  Général.  Il  fut  longtems 
Commandant  de  Nortlmgue  &  fe  défendit  en  1647  contre  les  trou¬ 
pes  Impériales  Sc  Bavaroiïès  qui  l’aifiégérent  en  vain.  En  xéqS ,  il 
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1  d>Wallcn(ltl[i,  <!«'  incommodoit  Norllinguer  En 
104g  ÇR  650,  il  fe  trouva  a  laflemblée  de  Nuremberg  tenue  au 

oTl'a  R  'recSideS,anif  “  *  »  EnfüS  ü  aUa'en  Suédé 

OU  la  Reme  Chriftine  lui  donna  une  penfion.  EniScc  il  fit  une 
campagne  en  Pofogne  fous  le  Roi  Charles  Guftave.lV trouva  S 
1656  aux  batailles  de  Colomb  8c  de  Varfovie  m,  An  n 
dam  de  1,  ville  de  Thon,  Il  prU,e  Forî  d'Al,  u  rh7'S 

ho,i?OIî  "5  déf'ndUe  plr,ï0°  Mono*.  &  remporta  un  (, 
butin.  Peu  de  tems  après,  1  armée  Potonoife  commandée  par  les 
Generaux  de  Souches  &  Sapiéha  afliégérent  la  ville  de  Tlwrn  qui 
fit  une  vigoureule  refiftance.  Mais  enfin  U  fut  obligé  de  la  rendre 
le  20  dec.  1658 ,  lorsque  le  Roi  de  Pologne  vint  pouffer  le  fiége  en 
perfonne  En  1659,  il  eut  part  à  la  conquête  de  Dirfchau  en 
Prune,  &  le  Lieutenant  Général  Wurtz  étant  tombé  malade  à  Ma 
riembourg,  il  commanda  fon  camp  volant ,  fut  fait  Lieutenant  Gé 
n™\  &  P™  Stargard.  Dans  le  tems  que  le  Comte  Palatin  Jean- 
Adolphe,  frere  du  Roi,  quitta  l’armée  en  Pruflè,&  que  le  Lieutenant 
Général  Wurtz  le  rendit  a  Stettin  pour  défendre  cette  ville  qui  fut 
bientôt  après  alflégée,  le  commandement  dès  troupes  lui  fut  confié 
aulli  bien  qu’à  Lorentz  Vander  Linde  jufques  à  la  conclufion  de  la 
paixdOliva  en  1660.  Il  demeura  au  fervice  dé  Charles  XI  & 
fut  fait  Gouverneur  de  Stettin  à  la  place  de  Wurt2,  &  Général  d’In- 
xanterie  en  1664.  Il  mourut  à  Stettin  au  mois  de  novembre  de  l’an-* 
nee  1667.  *  Les  mêmes. 


B  UJb^EiA  u  (Loujs)  Auteur  François  du  XVII  fiée  le,' 
autant  diltingue  par  fa  piété  que  par  fes  divers  Ouvrages,  naquit  à 
Kouen  en  1625.  Il  fiiccéda  en  la  charge  de  Sécretaire  du  Roi  à 
Louis  Bulteau  Ion  oncle,  qui  en  avoit  été  pourvu  en  1611,  &  aprèé 
un  exercice  de  quatorze  années,  fon  amour  pour  la  retraite  l’enga¬ 
gea  de  refigner  cette  charge  en  1661 ,  à  Charles  Bulteau  fon  frère, 
qui  devint  dans  la  fuite  Doyefi  de  là  Compagnie,  qui  fut  auflï  ama- 
eur  des  Belles. Lettres  qui!  cultiva,  &  qui  fe  fit  un  plaifir  d’aug¬ 
menter  fa  bibliothèque  ;  en  forte  qu'il  la  rendit  aufii  rare  &  aufii 
cuneuie  qu  un  particulier  en  pût  avoir.  Il  fut  Auteur  d’un  Traité 
de  la  Prefeance  des  Rois  de  France  fur  les  Rois  d'Efpagne,  imprimé  en 
1675,  &  mourut  le  28  mai  1710,  âgé  de  84  ans.  Louis  Bulteau 
s  étant  ainfi  debarraflé  des  foins  du  monde,  ne  penfa  plus  qu’à  me¬ 
ner  une  vie  cachée.  Il  fe  retira  dans  l’Abbaïe  de  Jumiéges  en  Nor¬ 
mandie,  d’où  il  vint  quelques  années  après  en  celle  de  Saint-Ger- 
main-deS-Pref,  à  Paris  ;  8c  là  parmi  les  Bénédictins  de  la  Congréga¬ 
tion  de  laint  Maur,  cohférvant  l’habit  d’un  Ecclélïaftique  féculier 
quoiqu’il  ne  fût  point  engagé  dans  les  Ordres ,  il  fe  fit  par  humilité 
Frere- commis,  &  y  vécut  prefque  comme  un  Pveligieux  La  fu- 
b limité  de  fon  génie  qu’il  cherchoit  à  renfermer  lous  une  très-gran¬ 
de  humilité,  le  fit  connôitre,  8c  fe  manifefta  malgré  lui  dans  la 
compofition.de  plufieurs  livres  écrits  en  François,  avec  toute  k 
pureté  que  l’on  pouvoit  defirer  dans  un  fiécle  tres-délicat.  Les  pre¬ 
miers  Efiàis  de  fa  plume,  furent  des  Traductions,  favoir  celle 
du  petit  livre  de  Morale  de  Jean-Louïs  Vives,  qui  a  pour  titre 
Introduction  a  la  Sageffe,  8c  celle  du  livre  intitulé.  Cura  paftcralis\ 
lun  &  l’autre  en  1670.  L’année  fuivante  il  donna  au  public  une 
Défenfe  des  Sentimens  de  Laclance  fur  l’Ufure ,  contre  un  Miniftre  Pro¬ 
mettant  ;  Le  faux  depot ,  ou  Réfutation  de  quelques  erreurs  populaires  fur 
l'Ufure-,  L’Ejfai  de  l’Hiftoife  MonaftiqUe ,  parut  en  1680,  6c  fut  fuivt 
en  1684,  d’un  Abbrégé  de  l’ Hijîoire  de  l’Ordre  de  faint  Benoît ,  en  deux 
volumes  in  quarto.  Il  fit  imprimer  en  1688,  la  Défenfe  des  Droits  de 
l’Abbaïc  de  Saint-Germain- des-Prez ,  traduit  du  Latin  de  Dom  Robert 
Quatremaires.  11  traduifit  en  1689,  les  Dialogues  de  faint  Grégoire, 
&  enrichit  cette  Traduétion  d’une  préface  très- recherchée  &  de  plu¬ 
fieurs  Notes  favantes  8c  curieufes.  Cet  Ouvrage  devoit  être  luivî 
de  plufieurs  autres,  &  principalement  d’une  Hi  foire  du  dixiéme  fiécle 
de  l’ordre  Monafique ,  à  laquelle  il  donnoit  la  dernière  main ,  lors¬ 
que  la  mort  le  lurprit.  Il  y  failoit  voir  que  ce  fiécle ,  que  toutes  les 
Ecrivains  Eccléfiaftiques  ont  traité  de  fiécle  d’ignorance,  avoit  ce¬ 
pendant  produit  plufieurs  hommes  recommandables ,  non  pas  à  la 
vérité  par  des  Ouvrages  polémiques,  y  ayant  eu  peu  d’Hérétiques 
en  ce  tems-là ,  mais  par  des  Ecrits  tres-folides  fur  quantité  de  matiè¬ 
res  importantes  ;  Gens  outre  cela  tres-diftinguez  par  leur  vertu.  La 
modeftie  de  Bulteau  fut  fi  grande,  qu’il  ne  mit  jamais  fon  nom  à 
fes  livres  :  mais  les  Savans  lui  ont  rendu  la  juftice  qu’il  méritoit. 
Plufieurs  d’entre  éux  le  confultoient  fouvent  fur  leurs  Ouvrages;  8c 
comme  il  étoit  ami  ardent  &  officieux ,  il  fe  chargeoit  8c  s’aquittoir 
volontiers  des  foins  qu’on  exigeoit  de  lui,  par  la  connoiffance  qu’il 
avoit  des  Langues  Gréque,  Latine ,  Italienne ,  &  Efpagnole,  &  par¬ 
ce  qu’il  pofiëdoit  en  perfection  toute  la  délicateffe  de  la  Langue 
Françoife.  Il  étoit  de  plus  tres-habile  dans  les  Mathématiques, 
s’y  étant  appliqué  dans  les  jeunes  années,  aufii  bien  qu’à  la  Poëfie 
Latine  &  Françoife.  Enfin  une  apoplexie  le  furprit  chez  un  de  fes 
amis,  dont  i!  mourut  le  fixiéme  avril  1693,  âgé  de  68  ans.  *  M.  du 
Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  XVII  fiécle.  Mémoires 
du  tems. 
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B  Ü  N  A  fils  de  Jérahméel  de  la  Tribu  de  Juda.  *  I.  Chron . 
ou  Paralip.  ch.  2.  v.  25 . 

B  U  N  AS,  certain  Athénien,  ayant  été  pris  pour  arbitre  d’un 
différent  entre  les  Calydoniens  &  lesEléens,  trouva  moyen  de  ti¬ 
rer  la  choie  en  longueur ,  &  ne  voulut  jamais  décider  ni  pour  les 
uns  ni  pour  les  autres.  C’eltd’oû  eft  venu  le  proverbe,  Bunaseft 
le  Juge,  contre  ceux  qui  trâinent  les  affaires,  &ne  les  terminent  ja¬ 
mais.  *  Erafme,  in  Adag. 

*  B  U  N  A  U ,  famille  noble  très  ancienne  qui  fleurit  encore  au-* 
jourd  hui  en  Bohême,  en  Mifnie,  en  Luface,  enSiléfie,  dans  la 
Heffe  êc  dans  la  Franconie.  En  Bohême,  d’où  quelques  uns  fe 
font  retirez  pour  la  Religion,  elle  a  autrefois  poffédé  les  Seigneur 
ries  deTetfchen,  de  Blankenftein,  de  Schonfiein,  d’Eila  5c  plu¬ 
fieurs  autres.  En  Mifnie  elle  polféde  encore  a&uellement  Wehfcn- 
ftein  &  Lauenftein  fur  l«s  frontières  de  Bohême,  Naudorf,  Pie- 
T  1 1  3  ’  •  -  cheuj 
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chen,  Lichtenwalde ,  &  plufieurs  autres  Seigneuries.  Dans  la  Baf¬ 
fe  Luiace,  la  petite  ville  de  Gaflèn  Sc  les  villages  de  Meierfdort.de 
Leizigor,  de  Printzdorf,  de  Nieverle,  de  Tfchern  8c  de  Bfchni- 
dinchen  ;  8c  dans  la  Haute  Luiace  Hammerftadt  8c  Linde.  *  Gr. 
Diél.  Univ.  Holl.  . 

B  U  N  D  E  R  (Jean)  de  Gand,  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique.  Inquiliteur  dans  les  Païs-Bas ,  quivivoit  dans  le  XVI 
fiécle,  étoit  un  homme  d’une  grande  doétrine ,  bon  Religieux,  8c 
tres-prudent.  Il  compofa  divers  Ouvrages,  qui  lui  aquirent  beau¬ 
coup  de  réputation,  &  entre  autres.  Compendium  rerum  Theologica- 
rum-,  Coliationes  IV.  SS.  Doclorum  Ambrojii,  Hieronymi .  Augufiim& 
Gregorii  Magni  ;  Scutum  Fidei  y  De  Baptifmo ,  contra  Memnonem  Ana- 
baptifiam  ;  Detecüo  Hugarum  Lutkeri  ;  Confutatio  Dogmatum  Luthera- 
norum.  Il  a  laiflë  en  manufcrit  Index  Codicum  manufcriptorum  per 
Belgium  vicinafqueprovincias .  Il  mourut  à  Gand  le  huitième  juin  de 
l’an  1 557.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  47°*  Ee  Mire, 
de  Script,  f&c.  XVI.  Ferdinand  de  Caftille,  8cc. 

*  BUNCZEL  eft  le  nom  de  deux  villes  de  Boheme  diltin- 
guées  par  les  noms  de  vieux  Sc  de  nouveau.  Le  vieux  Bunczel  ap- 
pellé  Alt-Bunczel  eft  partagé  en  deux  par  1  Elbe  dans  les 
Préfectures  de  Boleflaw  Sc  de  Caurzim;  le  nouveau  Bunczel  ou 
Jungbunczel  eft  le  même  que  Boleflaw.  Voyez  B  O  L  E  S  L  A  W . 

*  B  U  N  É  E,  furnom  dejunon,  pris  de  Bunus  fils  de  Mercure 
qui  bâtit  un  temple  à  l'honneur  de  cette  Déeflè.  *  Paufanias,  in  Co- 
rinthiacis. 

B  U  N  E  L  (N. . . .)  Peintre  François,  qui  après  la  mort  du 
Primatice,  fut  conjointement  avec  du  Breuil  chargé  des  ouvrages  de 
peinture  les  plus  confidérables.  Il  fit  avec  du  Breuil  la  petite  gale¬ 
rie  du  Louvre,  qui  fut  brûlée  en  1660.  Il  mourut  fous  le  régne 
de  Henri  IV.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres,  p.  449. 

B  U  N  E  L  (Guillaume)  Profetlèur  en  Médecine  dansl’Univer- 
fité  de  Touloufe,  vers  le  commencement  du  XVI  fiécle,  compofa 
quelques  Ouvrages.  Du  Verdier  Vauprivas  en  rapporte  le  titre  d  un 
&  quelques  extraits.  Ce  titre  eft  couché  en  ces  termes,  Euvre  ex¬ 
cellente  &  à  chacun  déférant  de  pefie  fe  pré  fer  ver  1res- utile-,  contenant 
les  médecines  préfervatives  gjr  curatives  des  maladies  peflilentieufes ,  (je 
conftrvatives  de  la  fanté ,  compofée  par  Mâitre  Guillaume  Bunel  en  la 
Faculté  de  Médecine ,  Docleur  Regent  de  l'UniverJité  do  Tholofe ,  lefquel - 
les  par  lui  font  ordonnées  tant  en  Latin  qu’en  François  par  rime  :  Avec  plu- 
fleurs  é  pitres  à  certains  excellens  perfonnages  en  la  louange  de  juflice  &  de 
la  chofe  publique.  Ce  livret  lut  imprimé  à  Touloufe  fan  1513, 
in  quarto.  Voici  les  premiers  Vers  des  Extraits,  que  l’on  en  trouve 
dans  du  Verdier. 


En  après  il  fe  fault  garder 
De  faire  prou  ni  peu  excès 
De  quoi  l’on  fe  puilfe  efchauffer. 
Car  il  en  vient  des  maux  afièz. 
Les  Femmes  à  pardélaiffez 
Sans  toucher  aux  bas  inftrumens: 
Plufieurs  en  ont  fouffert  tourmens. 
Je  ne  dy  pas  qu’en  mariage. 

Afin  qu’on  puilfe  avoir  du  fruit. 
Vous  ne  fartiez  aucun  ouvrage 
De  tard  en  tard  ainrt  que  duit. 


Mais  ce  foit  après  la  minuit, 
Parfaiéle  la  digeftion , 

Pour  faire  Génération. 

Aufli  grands  inconveniens 
Viennent  pour  trop  manger  Sc 
boire  : 

On  a  vu  de  grands  accidens 
Defquels  devons  avoir  mémoire. 
Et  pour  ce  fi  me  voulez  croire 
Mangez  peu ,  net,  8c  bon  il  foit. 
Fol  eft  qui  foi-mêmes  déçoit. 


BUNEL  (Pierre)  natif  de  Touloufe ,  étoit  fils  d’un  père 
Normand,  &  joignit  une  grande  érudition  à  une  vie  véritablement 
Chrétienne.  Après  avoir  fait  fes  études  à  Paris,  il  retourna  à  Tou¬ 
loufe;  mais  n'ayant  pas  dequoi  y  lubfifter,  il  alla  à  Padou  e  ,  où  il 
fut  nourri  par  Emilius  Perrot.  Il  entra  enfuite  auprès  de  Lazare  de 
Baïf  Amballadeur  de  France  à  Venife,  8c  ce  Mâitre  généreux  lui 
procura  les  moyens  d'apprendre  la  Langue  Gréque  ;  après  quoi  il 
s’appliqua  à  l'Hébraïque.  George  de  Selve,  Evêque  de  Lavaur, 
ayant  relevé  Baïf  dans  fon  ambaflade,  prit  Bunel  à  fonfervice,  8c 
l’emmena  à  Lavaur  lorsque  le  tems  de  fon  ambaflade  fut  fini. 
Après  la  mort  de  ce  Prélat  arrivée  en  1541 ,  il  retourna  à  Toulou¬ 
fe,  où  il  auroit  encore  efliiyé  les  incommoditez  de  la  mifére,  fi 
MM.  du  Faur,  proteéteurs  de  la  vertu  8c  de  la  fcience,  ne  lui  euf- 
fent  fait  fentir  de  leur  propre  mouvement ,  les  effets  de  leur  libéra¬ 
lité.  L’un  d’eux  lui  donna  fes  fils  à  inftruire  8c  à  conduire  en  Ita¬ 
lie,  mais  Bunel  n’acheva  pas  le  voyage,  étant  mort  d’une  fièvre 
chaude  à  Turin  l’an  1546,  à  l'âge  de  47  ans.  Quoique  tres-re- 
commandable  par  la  délicatefle  de  fon  ftyle  Cicéronien,  il  le  fut  en¬ 
core  plus  par  fes  bonnes  mœurs:  content  de  fon  fort,  il  n’afpira 
jamais  ni  aux  richefles,  ni  aux  honneurs.  On  a  placé  fon  bufte 
dans  la  galerie  desilluftres  Touloufains,  que  l’on  voit  dans  la  mai- 
fbn  de  ville  de  Touloufe.  Charles  Etienne  fit  imprimer  en  1531 
les  Lettres  de  cet  Ecrivain,  mais  on  contrefit  cette  édition  à  Colo¬ 
gne  en  1568.  Henri  Etienne  les  publia  de  nouveau  en  1581,  &on 
les  réimprima  à  Touloufe ,  en  1687,  par  les  foins  de  M.  Graverol, 
Avocat  de  Nîmes,  qui  y  joignit  des  Notes  de  fa  façon.  Il  ne  faut 
pas  croire  que  Pierre  Bunel  fut  fils  de  Guillaume  Bunel  Profèflèur  en 
Médecine  en  l’Univerfité de  Touloufe,  dont  il  vient  d’être  parlé. 
*  Scévole  de  Sainte-Marthe,  in  Elog.  DocJ.  Gallia,  lib.  1.  Bayle, 
Dicl.  Crit. 

B  U  N  G  E  Y,  bourg  d  Angleterre  dans  la  province  de  Norfolk, 
a  donné  fon  nom  à  Nicolas  Bungey.  Voyez.  NICOLAS. 

B  U  N  G  E  Y  (Thomas)  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François, 
qui  florifloit  fur  la  fin  du  XIII  fiécle,  vers  l'an  1290,  fut  Doéteur 
de  l’Univerfité  d’Oxfort ,  où  il  profeffa  la  Théologie ,  &  fut  lié  d'a¬ 
mitié  avec  Roger  Bacon,  tres-doéte  Mathématicien,  Sc  l'un  des 
grands  Génies  de  fon  Ordre  en  Angleterre.  Cette  conformité  d’in¬ 
clinations  lui  donna  du  goût  pour  les  Mathématiques,  dans  lefquel- 
les  il  réüffit.  Au  milieu  d’un  fiécle  d’ignorance,  tout  ce  qui  pa- 
roifloit  extraordinaire  avoit  le  caraftére  de  Magie.  Bacon  fut  accu- 
fé  de  s’attacher  à  ces  fciences  noires,  &  Bungey  fon  ami  eut  part 
aux  mêmes  foupçons,  qui  s’accrurent,  lorsqu’il  publia  un  Traité 
de  la  Magie.  Il  fut  néanmoins  élu  Provincial  de  fon  Ordre,  corn- 
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me  Pitfeus  le  témoigne.  Outre  le  Traité  dont  nous  avons  parlé,  il 
compofa  des  Commentaires  fur  le  Maître  des  Sentences,  un  livre 
des  Queftions  de  Théologie.  *  Pitleus,  de  lllu fi.  Angl.  Script. 

B  U  N  GO,  ville  8c  Royaume  de  l'ifle  de  Ximo,  au  Japon. 
La  ville  eft  fituee  fur  la  côte  orientale,  près  d’un  gollè,  entre  F’u- 
nei  quelle  au  feptentrion,  &  Ufuqui  au  midi.  Le  RuideBungo 
avoit  embraflë  la  Religion  Chrétienne  dans  le  XVI  fiécle,  Sc  pref- 
que  tous  fes  Sujets  en  avoient  fait  de  même  ;  mais  depuis  l'an  1620, 
on  les  a  fi  fort  perlécutez ,  qu’à  peine  y  en  refte-tïl  quelques  uns, 
s’ils  ne  font  cachez.  Le  Sieur  Tavernier,  dans  fes  Yroyages,  ra¬ 
conte  bien  au  long  les  occafions  &  les  circonftances  de  cette  fan- 
glante  perlëcution,  qui  a  tait  périr  plus  de  quarante  mille  Chrétiens. 
Voyez  le  dernier  tome  des  rélaiions  des  Voyages  de  Tavernier,  qui 
contient  quelques  Traitez ,  dont  le  premier  eft  intitulé.  Relation  du 
Japon,  &  de  la  caufe  de  la  perfécution  des  Chrétiens  dans  lesijles.  11 
y  a  encore  un  Ouvrage  qui  parle  exaéfement  de  cette-  perlecutior.  ; 
c’eft  l’Apologie  pour  les  Catholiques,  par  M  Arnaud  Doéteur  en  Sor¬ 
bonne,  imprimée  en  1682,  tome  2.  ch.  16.  dont  le  titre  eft,  de  la 
plus  cruelle  Perfécution  qui  fut  jamais  fufeitée  contre  les  Chrétiens  du  Ja- 
pon,  parla  malice  du  Préfixent  du  Comptoir,  &  de  la  Compagnie  de  Hol¬ 
lande.  Il  faut  encore  lire  le  chap.  7.  du  même  tome,  qui  contient 
d’excellentes  réflexions  fur  cette  cruelle  perfécution ,  ou  l'on  voit  la 
fin  déplorable  des  Chrétiens,  Sc  pour  ainli  dire,  lëxtinéiion  du 
Chriftianifme  dans  le  Japon  ;  Sc  le  jufte  châtiment  que  Dieu  tira  de 
ce  Hollandois,  Préfident  du  Comptoir,  qui  avoit  été  le  principal 
inftrument  de  cette  langlante  tragédie.  *  Ambaffade  du  Japon. 

NB.  Il  ne  faut  pas  porter  fon  jugement  fur  cette  atraire  avant  que 
d’avoir  auflï  lu  ce  que  les  Hollandois  en  ont  dit  dans  divers  livres, 
félon  la  maxime,  audi  &  alteram  partem. 

B  U  N  I  N  A,  montagne  de  la  Grèce,  qui  eft  entre  la  Theflalie 
8c  l’Achaïe,  s’étend  julqu'au  Golfe  de  Zeiton.  Les  Anciens  lui 
donnoient  le  nom  d’Oeta-,  Sc  elle  eft  célébré  parle  dénoit  des 
Thermopyles,  Sc  par  la  mort  d’Hercule,  qui  s’y  brûla.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

*  B  U  N  N  I  K. (Jean  de)  Peintre,  naquit  à  Utrecht  en  1654.  En 
1668,  il  fut  mis  fous  le  célébré  Herman Zachtleven, auprès  duquel 
il  fit  en  trois  ans  de  fi  grands  progrès ,  qu’au  bout  de  ce  tems-la  il  lut 
en  état  d’entreprendre  lui  feul  un  ouvrage  &  de  le  conduire  jufques 
à  la  fin.  Pour  s’avancer  encore  davantage,  il  voulut  profiter  des 
leçons  de  Gérard  Hoet,  avant  que  de  faire  le  voyage  d’Allemagne 
&  d’Italie.  Dans  la  première,  il  vifiia  Francfort  oü  il  fit  quelque 
féjour,  Heidelberg,  Spire,  Strasbourg  &  Zurich.  Dans  l’autre. 
Gênes,  Livourne,  Rome,  Naples,  Boulogne,  Ferrare,  Venife, 
Milan  ,  Modéne.  Dans  cette  dernière  ville  il  eut  occafion  de 
peindre  pour  le  Duc  François  qui  en  fut  fi  content,  qu’il  le  prit  à  fon 
fervice  &  lui  fit  penfion.  ^Bunnik  demeura  à  la  Cour  de  ce  Prince 
huit  ans  de  fuite,  &  fit  dans  cet  intervalle  de  tems  plufieurs  belles 
pièces  qu’on  peut  voir  encore  aujourd’hui  tant  dans  fon  palais  que 
dans  fes  maifons  de  plaifance.  Dans  ce  tems-là,  le  Duc  fit  un  pèle¬ 
rinage  à  Lorette  &  prit  avec  lui  Bunnik,  dont  il  fut  accompagné 
jufqu'à  Rome,  où  nôtre  Peintre  fe  trouva  pour  la  troifiéme  fois ,  Sc 
où  il  fut  admis  dans  la  Bande  ou  dans  la  Société  des  Peintres  Aile* 
mans  &  Hollandois  fous  le  nom  de  keteltrom,  c’eft  à  dire ,  timbale. 
Etant  de  retour  à  Modéne  avec  le  Duc,  il  lui  demanda  fon  congé, 
Sc  en  obtint  un  paflèport  pour  retourner  par  la  France  dans  fon  pais. 
Mais  ayant  trouvé  à  Turin  Ferdinand  Voet,  il  s’y  arrêta  quelque 
tems  Sc  y  peignit  quelques  pièces.  Enfuite  ils  allèrent  de  compa¬ 
gnie  en  France  &  vinrent  à  Paris,  Sc  de  là  par  le  Brabant  jufques  à 
Utrecht,  où  il  arriva  en  iôSq.^  Il  fut  employé  à  Loo  où  il  peignit 
plufieurs  grands  païfages,  à  Zeift  par  M.  d’Odyk,  Sc  à  Voorft  par 
M.  le  Comte  d’Albernarle.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Houbraken,F/« 
des  Peintres,  en  Hoilandois,  partie  3. 

*  BUNSCHOTEN,  gros  village  de  Pêcheurs  dans  la 
province  d’Utrecht  au  voifinage  du  Zuiderzée,  au  nord  d’Amers- 
Ibrt,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  bonnes  lieues,  &  au  nord-eft 
d’Utrecht  à  la  diftance  de  cinq  à  fix  lieues. 

B  U  N  T  I  N  ou  BURTINGIUS  (Henri)  Allemand 
né  à  Hanovre  en  1545,  futMiniftre  à  Gruno,  &  dans  la  fuite  Sur- 
intendant  à  Goflar.  Il  vivoit  en  1593,  &  donna  au  public  une 
Chronique  Univerfelle.  Il  a  aufli  compofé  l’Itinéraire  de  l’Ecri¬ 
ture  Sainte;  une  Chronique  de  Brunfwick,  que  Meibomius  a  cor¬ 
rigée  &  continuée  jufqu’en  1620,  &c.  *  Martin  Zeiler,  de  Hifi.Celebr. 

BUNTINGFORD,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  con¬ 
trée  du  Comté  de  Hartford ,  qu’on  appelle  Edwinfireet ,  eft  à  36 
milles  Anglois  de  Londres.  *  Dicl.  Anglais. 

BUN  TSLAW,  ville  de  Boheme.  Voyez  B  O  L  E  S- 
LA  W. 

B  U  N  T  Z.  Voyez  B  I  N  T  Z. 

BUNTZEL'ou  B  U  N  T  S  L  A  W,  ville  de  la  Bohême 
propre.  Voyez  BUNCZEL. 

B  U  N  T  Z  E  L,  BUNTZLAW  ou  BUNTSL  A  W,’ 
eft  une  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  Duché  de  Jawer  en  Silé- 
fie ,  fur  la  rivière  de  Bober ,  à  huit  lieues  au  deflus  de  la  ville  de 
Sagan.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

BU  O.  BU  P.  BUQ. 

BUONACORSI,  autrement  P  E  R  R  I  N  D  E  L  V  A: 

GUE,  Peintre  célébré,  étoit  fils  de  Jean  Buonacorfi  ,  qui 
avoit  fuivi  le  Roi  Charles  VIII  dans  les  armées,  Sc  qui  y  avoit  été 
tué.  Sa  mère  mourut  de  la  pefte  deux  mois  après  l’avoir  mis  au 
monde.  On  l’éleva  dans  un  village,  &  on  le  mit  en  apprentiflâge  à 
Florence  chez  un  Epicier  ;  mais  n’ayant  aucune  inclination  pour  ce 
commerce,  il  alla  demeurer  avec  un  certain  Peintre,  nommé  An¬ 
drea  de  Ceri ,  parce  qu’il  travailloit  ordinairement  à  peindre  des  cier¬ 
ges  ;  8c  c’eft  pour  cela  que  Perrin  fut  alors  furnommé  de  Ceri.  Cet 
Andrea  le  garda  quelque  tems;  8c  voyant  l’excellent  naturel  de  ce 
jeune  homme,  il  le  mit  avec  Ridolphe  Ghirlandao.  Dans  la  fuite, 
le  Vaga,  Peintre  Florentin,  fut  fi  charmé  de  fon  efprit,  qu’il  le 


B  U  O.  B  U  P.  BUQ. 

demanda  à  fon  Mâitre,  &  le  mena  à  Rome.  Perrin,  que  l’on  ap- 
pella  pour  lors  del  Vague,  à  caule  de  fon  dernier  Mâitre,  fut  tou¬ 
jours  nommé  de  la  forte.  Il  fe  rendit  extrêmement  habile  en  fon 
Art,  6c  prit  foin  d’étudier  d’après  les  plus  beaux  morceaux  de  l'an¬ 
tiquité.  Raphaël  ayant  alors  ouï  parler  de  lui,  le  voulut  connôitre , 
&  le  fit  travailler  aux  loges  du  Vatican,  qu’il  peignoit  pour  le  Pape 
Léon  X.  Perrin  y  aquit  beaucoup  de  réputation,  &  fut  employé 
fous  ce  Pape  pour  d’autres  ouvrages,  aulfi  bien  que  fous  Clément 
VII,  en  1523.  Jules  Romain  &  Jean-Francefque  Penni,  craignant 
qu’on  ne  le  préférât  à  eux,  réfolurent  de  s’allier  avec  lui,  6c  en 
1525  lui  firent  épouferune  fœur  de  Penni.  Deux  ans  après,  Per¬ 
rin  perdit  au  fiége  de  Rome  tout  ce  qu’il  avoit.  Un  de  fes  amis  lui 
conleilla  d'aller  à  Gênes,  où  il  peignit  le  Palais  du  Prince  Doria. 
C'eft  là  que  ce  Peintre  a  donné  les  plus  grandes  marques  de  fon  fa- 
voir.  Il  revint  enfuite  à  Rome  ;  &  comme  il  étoit  un  des  plus  ex- 
ceüens  Ouvriers  qui  tût  alors  pour  les  figures  6c  lesornemens  du 
liuc,  il  fut  choifi  pour  faire  le  platfbnd  de  la  falle  des  Rois  au  Va¬ 
tican  ;  mais  il  n’acheva  pas  cet  ouvrage  ;  car  il  mourut  fubitement 
en  1547.  *  Vafari,K/>.  de’i  Fitt.  Félibien,  Entretiens  fur  les  Vies  & 
les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  1.  Entrée.  2.  p.  337.  348.  349.  de  l’é¬ 
dit,  de  Trévoux  1725.  Soprani,  Fitt.  Gen.  De  Piles,  Abbrégé  de  la 
Vie  des  Peintres ,  p.  200. 

BUONARUOT  I,  Peintre.  Cherchez  BONAROTA. 
BUONAMICO,  Buffalmaco,  Peintre.  Cherchez.  BUF- 
F  AL  M  A  CO. 

BUON  COMPAGNO.  Voyez.  BONCOMPA- 
GNON. 

BUONDÉNO,  petite  ville  ou  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife 
en  Italie,  eft  dans  le  Duché  de  la  Mirandole,  à  l’embouchure  du 
Panaro  dans  le  Pô.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

BUONRETIRO.  Voyez.  BUEN-RETIRO. 

B  U  O  N  V  I  S  I.  Voyez.  B  O  N  V  I S  I. 

B  U  P  A  L  U  S,  célébré  Sculpteur,  fils  d ’Antherme ,  fils,  petit- 
fils  &  arriére- petit-fils  de  Sculpteurs ,  &  frère  d 'Athénis,  vivoit 
fous  la  LX  Olympiade,  vers  l’an  540  avant  Jelus  Chrift.  Athénis 
étoit  de  même  profelîion  que  fon  frère ,  &  apparemment  ils  travail- 
«  loient  de  concert ,  puisque  Pline  parle  conjointement  d’eux  &  de 
leurs  ouvrages.  Ils  florifloient  en  même  tems  qu’Hipponax,  qui 
étoit  un  Poete  d’une  figure  méprifable,  laid  &  fluet,  tout  ce  qui  le 
peut.  Ils  égayèrent  leur  imagination  fur  lui,  &  le  répréfentérent 
fous  une  forme  ridicule  ;  mais  ils  trouvèrent  à  qui  parler.  Le  Poète 
leur  décocha  une  fatyre  fi  violente,  qu’au  rapport  de  quelques  Au¬ 
teurs  ils  s’en  pendirent  de  dépit  &  de  chagrin.  Pline  n’en  demeure 
pas  d’accord  ;  il  dit  au  contraire  que  depuis  qu'Hipponax  fe  fut 
vengé ,  ils  firent  plufieurs  belles  ftatues  en  divers  lieux ,  &  rapporte 
là-deflus  un  trait  fingulier  de  l’art  de  Bupalus.  Il  dit  que  l'on  voyoit 
dans  l’ifle  de  Chio  une  Diane  pofée  dans  un  lieu  élevé,  que  quand 
on  entroit  dans  ce  lieu,  le  vifage  de  la  Déeffè  paroifioit  trille  &  re- 
frogné  ;  mais  que  quand  on  venoit  à  fortir ,  le  même  vifage  avoit  un 
air  gracieux  &  fouriant.  'Pline,  /.  3 6.  ch.  5.  Suidas,  au  mot  Hippo- 
nax.  Paufanias,  in  Meffeniacis  in  Beoticis. 

B  U  QJU  HAN  ouBUCHAN,  province  d’Ecofle ,  qui  a 
pour  bornes,  à  l’orient  &  au  feptentrion,  la  Mer  d’Allemagne;  à 
l’occident  &  au  midi ,  les  provinces  de  Murray  6c  de  Marr.  Ses 
places  les  plus  confidérables  font  les  châteaux  de  Slanes  6c  de  Fen- 
dracht.  Ce  pais  eft  fertile  en  pâturages,  &  l’on  y  voit  un  grand 
nombre  de  brebis,  dont  la  laine  eft  fort  eftimée.  Il  ne  s’engendre 
aucun  rat  en  cette  province  ;  6c  fi  l’on  y  en  porte  d’ailleurs ,  ils  n’y 
fauroient  vivre.  Près  de  Slanes  il  y  a  une  caverne,  où  l’eau  qui  en 
diftilefe  convertit  en  pierre  en  fort  peu  de  tems;  6c  fi  l’on  n’enle- 
voit  de  tems  en  tems  ces  fortes  de  pierres,  elles  auroient  déjà  rem¬ 
pli  toute  la  caverne.  On  trouve  fur  les  rivages  beaucoup  d’ambre 
jaune,  dont  on  y  a  vu  dans  le  XVII  fiécle,  une  malle  plus  groflè  que 
le  corps  d'un  cheval.  Les  femmes  en  font  des  colliers  6c  des  braflè- 
lets.  Quelques  uns  ont  rapporté  que  vers  les  côtes  on  voit  des  ar¬ 
bres,  dont  les  feuilles  fe  changent  en  petits  oifeaux,  qui  tombent 
dans  la  mer,  &  qui  deviennent  gros  comme  des  oyes,  que  les  Ha- 
bitans  appellent  Clayks.  Mais  d’autres,  qui  en  ont  recherché  la  vé¬ 
rité,  n’ont  pu  découvrir  de  quelle  manière  fe  forment  ces  oifeaux, 
n'ayant  vu  ni  œufs  ni  nids  fur  ces  arbres.  Pour  faire  connôitre  plus 
particuliérement  cette  province  ,  nous  obferverons  ,  qu  après  le 
Spey,  qui  lafépare  de  celle  de  Murrai,  6c  le  Don,  qui  la  fépare 
de  celle  de  Marr,  la  Doverne  eft  la  rivière  la  plus  confidérable  de 
cette  contrée,  qui  eft  divifée  en  plufieurs  petits  pais.  C’eft  dans  le  Bu- 
quhan  propre  que  font  Frazerbourg  &  Peter-head,  deux  ports  de 
mer,  &  la  caverne  pont  on  a  parlé  cy-defliis.  De  la  pierre  qu’on 
en  tire ,  on  fait  de  la  chaux  tres-blanche  &  bonne.  Bamke  ainii  ap- 
pellé  du  nom  de  fa  principale  ville ,  qui  eft  à  l’embouchure  de  la 
Doverne,  mais  dont  le  port  ne  vaut  rien,  n'eft  pas  confidérable; 
on  y  fait  quelque  commerce  de  blé ,  &  de  faumon  qu’on  pêche  dans 
la  rivière.  Boyne  eft  tres-fertile  fur  la  côte,  &  montagneux  ail¬ 
leurs.  Pour  Strathawin ,  ainfi  nommé  de  la  rivière  d’Awin  qui  l’ar- 
rofe,  &  dont  l’eau  eft  extrêmement  claire,  il  a  de  belles  prairies. 
Strathbogy  mérite  à  peine  d’être  nommé:  mais  Strathyla  eft  un  ex¬ 
cellent  territoire,  le  blé  y  vient  en  abondance,  les  pâturages  font 
•tres-beaux,  la  chaux  y  eft  fi  commune  qu'on  en  bâtit  les  maifons, 
&  l’on  y  fait  un  trafic  confidérable  de  chaux,  de  bétail,  &  du  fil  le 
plus  fin.  Pour  Ainze  qui  eft  au  nord  de  Strathyla  fur  les  bords  du 
Spey ,  on  y  recueille  beaucoup  de  grains.  Garioch  eft  plus  confi¬ 
dérable  par  la  noblelfe  dont  il  eft  rempli,  que  par  fes  produftions. 
Balvany  a  quelque  chofe  qui  le  diftingue  de  tous  les  autres  païs. 
C’eft  un  rocher  capable  de  fournir  aflèz  de  bonnes  pierres  à  aiguifer 
pour  toute  la  Grande  Bretagne.  On  y  trouve  aufti  des  fources  d’eau 
dalun,  6c  des  veines  de  pierre.  *  Miége,  Etat  pref.  de  la  Grande 
Bretagne.  Davity.  Camden,  de  l’EcoJfe. 

B  U  QJJ  H  A  N  -  N  E  S  S  ,  Cap  d’Ecoflè ,  anciennement  T&xa- 
lium  ou  Taizalium  Promontorium ,  eft  en  la  côte  orientale  du  Buqu- 
han,  &  le  plus  oriental  de  toute  l’Ecofle. 

BUQJJINGHAM.  Voyez.  B  O  U  K  I  N  G  H  AM, 
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B  U  Q^U  ü  I ,  bourg.  Voyez.  BUC  QJJ  O  Y. 

B  U  QJU  O  Y  (Seigneurs  de)  Cherchez.  LONGUEVAL. 

EUR. 

BU  RA,  ancienne  ville  de  l’Achaïe,  dans  le  Péloponnéfe,  fur 
la  côte  du  Golfe  de  Corinthe,  lut  renverfée  par  un  tremble¬ 
ment  de  terre.  Les  ruines  qui  en  relient,  lé  nomment  maintenant 
Permtza,  entre  Patras  &  Valilica,  qui  eft  un  village  ou  étoit  autre- 
lois  la  ville  de  Sicyone.  Bura  étoit  célébré  par  un  oracle  d’Hercu- 
le ,  dont  la  ftarue  étoit  adorée  dans  une  caverne  proche  de  cette  vil- 
le.  Ceux  qui  venoient  confulter  cet  oracle  ,  tiraient  des  con- 
noiffànces  de  l’avenir  d’une  manière  aflèz  extraordinaire.  ijs  pre" 
noient  quatre  dez  parmi  un  grand  nombre  d’autres,  &  ies  jet. 
toient  fur  une  table  ;  puis  regardant  les  marques  qui  paroiflôienc 
au  deflùs  de  ces  dez,  ils  cherchoient  dans  la  table  les  mêmes  figu¬ 
res,  6c  croyoient  apprendre  ainfi  ce  qui  leur  devoit  arriver.  *  Pau¬ 
fanias,  inAchalcis.  Ovide,  Métam.  I.  15.  v.  293. 

B  U  R  AG  R  AD,  rivière  d’Afrique  dans  le  Royaume  de 
Fez,  où  elle  fépare  la  province  de  ce  même  nom  de  Fez,  de  cel¬ 
le  deTetmelha,  fe  jette  dans  l'Océan  occidental,  ou  Atlantique, 
au  cap  de  Sola  ;  6c  la  ville  de  ce  nom  eft  bâtie  à  fon  embouchure.  ’ 
B  U  RA  N  A  (Jean-François)  natif  de  Vérone,  qui  floriflôit 
au  XVI  liécle,  fut  Difciple  de  Bagolin,  qui  expliquoit  la  Logique 
d  Ariftote  dans  l’Académie  de  Bologne,  6c  fit  parôitre  beaucoup 
de  (ubtilité  en  difputant:  cela  fut  caule  que. les  Ecoliers  témoignè¬ 
rent  beaucoup  d’envie  qu’il  fît  des  leçons  publiques  fur  cette  partie 
de  la  Philofophie.  Ils  eurent  ce  contentement,  6c  s’ils  entendirent 
bien  ce  nouveau  Mâitre ,  ils  ne  furent  point  mal-habiles.  Il  le  plai- 
foit  à  les  promener  dans  le  pais  des  Interprètes  Grecs  &  Arabes.  Il 
avoit  étudié  la  Langue  Hébraïque  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ayant 
quitté  fa  profeflion,  il  s'appliqua  à  la  pratique  de  la  Médecine,  Il 
travailla  aulfi  à  la  Traduéïion  de  quelques  Traitez  d’Ariftote  6c  d’A¬ 
verroès,  6c  à  y  joindre  des  Commentaires.  La  mort  ne  lui  permit 
pas  dy  mettre  la  dernière  main.  Il  fouhaita  pourtant  que  cela  fût 
imprimé,  6c  il  enjoignit  à  fes  héritiers  d’en  procurer  l’édition  après 
que  fon  manufcrit  aurait  été  corrigé  par  quelque  habile  homme. 
Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  in  folio  l’an  1539,  après  l’avoir  été 
à  Venife.  *  Voyez  l’Epître  Dédicatoire  de  Bagolin.  Bayle,  DiB.Crit. 

B  A \j  D^  ^  ^  (  Erchenbaud  de  )  Cherchez  ERCHEN- 

B  U  R  B  A  N  T.  Cherchez  BRACHBANT. 

B  U  R  C  E,  païs  de  Tranflÿlvanie.  Cherchez  B  U  R  C  Z  A. 

*  B  U  R  C  H(Vander)fami!le  noble  des  Païs-Bas,  s’eft  fort  di- 
ftinguée  du  tems  des  Comtes  de  Hollande,  6c  dans  la  fuite  a  tenu 
un  rang  confidérable  dans  les  villes  de  Delft  6c  de  Dordrecht. 

B  U  R  C  H  (Adrien  Varider)  Voyez  B  U  R  G  H. 

B  U  R  C  H  (Lambert  Vander)  Voyez  B  U  R  G  H. 

B  U  R  C  H  (Gérard  Ter)  Voyez  B  U  R  G  H. 

B  U  R  C  H  A  I  M .  petite  ville  d’Allemagne.  Elle  eft  dans  la 
Bavière,  à  l’embouchure  du  Lech  dans  le  Danube,  entre  New- 
bourg  &  Ingolftad.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  BURCHARD,  Connétable,  fous  Charlemagne,  donna 
diverfes  preuves  de  fa  valeur.  En  806 ,  il  commandoit  une  flotte 
&  battit  les  Sarrafins.  *  Mézeray.  Dupleix. 

BURCHARD,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoit ,  puis 
Hermite,  qui  vivoit  dans  le  IX  fiécle,  étoit  de  Dorcefter  en  An¬ 
gleterre,  6c  écrivit  la  Vie  de  Fromond  Prince  Anglois,  qui  aban¬ 
donna  une  fucceffion  tres-confidérable,  pour  vivre  dans  un  clôitre, 
environ  l’an  870.  *  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Voftius,  &c. 

*  BURCHARD,  Comte  de  Melun  ,  de  Corbie  &  de 
Vendôme  furnommé  l’ancien  étoit  iflïi  d’une  illuftre  famille  ancien¬ 
ne,  &  fut  favori  de  Hugues  Capet  Roi  de  France.  Après  la  mort 
de  Hugues ,  Robert  fon  fuccefleur  prit  Burchard  fous  fa  proteftion 
contre  fes  envieux,  dont  le  plus  confidérable  étoit  Eudes,  Comte  de 
Chartres  qui  en  999  prit  la  ville  de  Melun  qu’il  perdit  bientôt 
après,  &  qui  fut  battu  par  Burchard.  Ce  dernier  étant  rétabli  d’u¬ 
ne  maladie  dangereufe,  prit  l’habit  de  Religieux,  6c  fe  rendit  à 
l’Abbaïe  de  St.  Maur  des  Foflez,  où  il  mourut  le  26  févr.  1012. 

*  Gr.  DiB.Univ.  Holl.  Odo  Foflatenfis,  invita,  ap.  du  Chêne ,  to¬ 
me  4.  de  l'Hifi.  de  France. 

BURCHARD,  Evêque  de  Wormes,  qui  vivoit  dans  le 
XI  fiécle,  étoit  natif  de  la  Baflee,  Bajfus,  6c  non  pas  du  païs  de 
Hefle,  comme  d’autres  l’ont  cru.  Il  prit  l’habit  de  Religieux  de 
fàint  Benoit  dans  l’Abbaïe  de  Lobes,  aujourd’hui  du  diocéfe  de 
Cambray ,  &  depuis  fut  Evêque  de  Wormes  en  1008.  Il  avoit  été 
Précepteur  de  Conrad  ,  dit  le  Salique ,  depuis  Empereur  ,  fils 
d’Herman,  Duc  de  Wormes,  &  ce  fut  ce  Prince  qui  lui  procura 
cet  Evêché.  Nous  avons  fous  fon  nom,  le  grand  volume  de  Dé¬ 
crets;  car  c’eft  le  titre  qu’il  porte.  Magnum  Volumen  Canonum,  di- 
vifé  en  XX  livres.  II  y  travailla  avec  Olbert  Abbé  de  Gemblours, 

&  il  allure,  dans  l’Epître  qui  eft  à  la  tête  de  fon  Ouvrage,  qu’il 
'entreprit  à  la  perfuafion  de  Brunichon,  Prévôt  de  fon  églife,  & 
que  c’étoit  principalement  pour  inftruire  les  Prêtres  de  fon  diocéfe, 
dans  les  chofes  qui  regardent  l’adminiftration  du  Sacrement  de  la 
Pénitence.  Burchard  s’étoit  beaucoup  fervi  de  la  Colleétion  de 
Réginon  ;  mais  il  y  a  ajouté  beaucoup  de  chofes ,  &  a  fait  plufieurs 
fautes,  dans  lefquelles  Réginon  n’étoit  pas  tombé.  Son  recueil 
eft  fait  avec  aflèz  d’ordre ,  mais  fans  choix  ;  &  il  eft  plein  d’alléga- 
jions  des  fauflès  Décrétales.  Il  mourut  le  20  août  de  l’an  1026, 
d’autres  difent  le  14  oétobre,  6c  il  fut  enterré  dans  fon  églife,  où 
l’on  mit  cette  épitaphe. 

Robora  Bur  char  dus  ex  nomine  dénotât  artis , 

Et  quod nomen  habet  maximafaBa  probant, 

Vangio  nam  per  eum  fojfas  &  meenia ,  turres 
Ædificat  rurfus ,  depopulata  prias . 

On  voit  par  cette  épitaphe  qu’il  fit  rebâtir  les  murailles  de  Wor¬ 
mes.  Les  Auteurs  Latins  le  nomment  Burcardus,  Bruccadus  6c  Bro¬ 
cardas, 
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car  dus.  *  Sigebert,  in  Chron.  ad  dm.  &  dans  le  livre  de  Script.  Eccl. 
ch.  j 4 1 .  Baronius,  A.  C.999.  1024.0»  1026.  Trithéme  6c  Bel- 
Jarmin,  de  Script.  Ecclef.  Follèvin,  in  Appar.  Le  Mire.  Simler. 
Doujat,  Hift. du  Droit  Canon.  Sainte- Marthe,  Gall.  Chriftiana.  M. 
Du  Rio,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiafliques  du  XI Jiécle. 

BUR.CHAR.D,  Archevêque  de  V ienne  en  Dauphiné , 
étoit  tres-célébre  par  la  piété.  S.  üdilon,  Abbé  de  Clugni,  fou- 
haita  qu'il  donnât  les  Ordres  facrez  à  les  Religieux:  ce  qu'il  rit, 
lans  conüdérer  que  Gaullin ,  Evêque  de  Mâcon ,  en  avoit  tout  le 
droit,  parce  que  l’Abbaïe  de  Clugni  étoit  dans  fon  diocéfe.  Ce 
dernier  s'en  plaignit ,  6c  ce  fut  pour  terminer  ce  différent  que  Bur- 
thard  de  Lyon  allèmbla  le  Concile  d’Anfe.  Burchard  de  Vienne 
mourut  peu  de  tems  après  en  odeur  de  fainteté  l’an  1026,  &  divers 
miracles  fe  font  faits  fur  fon  tombeau.  *  Hugues  de  Flavignt,  in 
Chron.  Du  Chêne,  Hift.  de  Bourgogne.  Le  Lièvre,  Hift.  de  Vienne. 
Chômer ,  Hijl.de  Dauphine.  Sainte-Marthe, Gall. Chrijliana.  Guiche- 
non.  Chiffiet,  6cc. 

BURCHARD,  Archevêque  de  Lyon  au  commencement 
du  XI  fiécle,  étoit  fils  de  Rodolphe  H  ,  Roi  de  la  Bourgogne  Trans- 
jurane  6c  d'Allemagne,  6c  de  Berthe,  6c  frère  de  Conrad,  furnom- 
mé  le  Pacifique,  aulïi  Roi  de  Bourgogne ,  6cc.  D’autres  dilent  qu'il 
étoit  fils  du  même  Conrad  6c  de  Mathilde  de  France  ;  6c  d  autres  en¬ 
core  lbutiennent  que  ce  font  deux  Archevêques  de  même  nom , 
i  oncle  6c  le  neveu.  Quoiquil  en  foit,  Burchard  fit  de  grands 
biens  aux  égliles,  6c  mourut  vers  l’an  1034-  il  avoit  lacré,  en 
9S1,  Brunon  de  Langres ,  6c  en  1026,  il  avoit  célébré  un  Concile 
a  Anfe. 

BURCHARD,  Sécretaire  de  l’Empereur  Frédéric  I,  dit 
Barberoujfe ,  qui  vivoit  dans  le  XI  fiécle,  écrivit  une  Rélation  de  la 
vj étoffe  que  ce  Prince  remporta  l'an  1134,  fur  les  Milanois,  quiafpi- 
roient  à  la  domination  de  la  Lombardie.  C’eft  ce  même  Traité 
que  Fréher  a  publié  dans  le  Recueil  des  Auteurs  de  l’Hiftoire 
d’Allemagne. 

BURCHARD  de  Schwanden,  IX  Grand-Mâitre  de  l'Or¬ 
dre  Teutonique,  s’étant  jetté  en  1290  dans  la  ville  d’ Acre,  accom¬ 
pagné  de  quarante  Chevaliers  pour  la  défendre  avec  les  Chrétiens 
contre  l'armée  du  Sultan,  qui  l’alfiégeoit ,  renonça  à  la  Grande-mâi- 
trife,  6c  prit  l’habit  des  Chevaliers  de  l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jé- 
rufalem,  fuivant  la  permiflion  qu’il  en  avoit  obtenue  du  Pape.  Il 
voulut  enfuite  rentrer  dans  l’Ordre  des  Teutons  :  ce  qu'on  ne  vou¬ 
lut  point  lui  permettre.  *  Jerofchin.  Hartknoch,  Chronologie Pruf 
fie  une. 

‘BURCHARD  III,  Archevêque  de  Magdebourg ,  né 
Seigneur  de  Schraplau  ,  fut  élu  en  1307  ,  6c  alla  chercher  lui  mê¬ 
me  le  pallium  à  Rome.  Aufii  tôt  après,  par  ordre  du  Pape  ,  il  fit 
la  guerre  aux  Templiers ,  6c  leur  enleva  tous  les  biens  qu’ils  poflë- 
doient  dans  fon  Archevêché.  En  1312  ,  il  le  trouva  au  Concile  de 
Vienne  en  Dauphiné,  6c  fe  fit  donner  un  Vicaire  par  le  Pape  ; 
mais  cette  nouveauté  ne  plut  pas  à  ceux  de  Magdebourg ,  qui  pillè¬ 
rent  la  maifon  de  l’Archevêque  6c  brûlèrent  une  galerie  de  bois  que 
ce  Prélat  avoit  fait  faire  de  fon  Palais  à  l'églilè  cathédrale.  L’Ar¬ 
chevêque  fortifié  du  fecours  de  .Frédéric  ,  Marquis  de  Meiflèn  ou 
Mifnie ,  de  Henri  Duc  de  Brunfwyk,  6c  des  Comtes  de  Mans- 
feld,  affiégea  en  1314,  la  ville  de  Magdebourg;  mais  après  un 
fiége  de  quatre  femaines  il  fe  vit  obligé  de  fe  retirer  fans  avoir  rien 
fait.  Il  ne  laiflà  pas  de  continuer  les  hoftilitez ,  6c  il  arrêta  tout  ce 
qu'on  tranfportoitdans  cette  ville.  Waldemar  Eleéteur  de  Brande¬ 
bourg  s’étoit  entremis  pour  accommoder  les  deux  partis ,  mais  mal¬ 
gré  tout  ce  dont  on  étoit  convenu  ,  au  lieu  de  rafer  ,  félon  les  con¬ 
ditions  du  traitté ,  les  Forts  quil  avoit  fait  élever  ,  il  en  fit  bâtir  de 
nouveaux  6c  mit  fur  les  biens  des  Bourgeois  des  impofuions  extraor¬ 
dinaires.  De  tels  traittemens  les  obligèrent  de  s’affiirer  de  fia  per- 
fonne  ,  lorsqu’en  1315  il  vint  dans  la  ville  de  Magdebourg.  Ils  fi¬ 
rent  dans  la  tour  de  l’églife  de  St.  jean  une  cage  pour  l'y  renfermer. 
Mais  comme  il  offrit  d’entrer  avec  eux  dans  un  engagement  raifonna- 
ble  8c  qu'au  fervice  de  la  Méfié  il  fit  un  ferment  l'olemnel ,  qu’à  l’a¬ 
venir  il  ne  leur  donneroit  aucun  lujet  de  mécontentement ,  ils  le  mi¬ 
rent  en  liberté,  6c  fut  conduit  avec  une  pompe  extraordinaire  dans  le 
lieu  de  fa  réfidence.  Mais  à  peine  fut-il  relâché,  qu'il  prétendit 
qu’un  ferment  forcé  n’obligeoit  à  rien ,  6c  à  telle  fin  que  de  raifon  il 
s'en  fit  relever  par  le  Pape.  Là-deffûs  il  excommunia  la  ville,  qui 
fe  racheta  de  l'excommunication  en  lui  payant  mille  marcs  d’argent. 
Incontinent  après  il  l’excommunia  de  nouveau,  difant  que  les  péchez 
des  Magdebourgeois  étoient  fi  énormes  qu’ils  ne  pouvoient  être  par¬ 
donnez  que  par  le  Pape.  La  ville  envoya  à  ce  fujet  au  Pape  à  Avi¬ 
gnon  une  députation  compofée  d'onze  perlonnes  qu’il  fit  arrêter  en 
Weftphalie  &  enfermer  dans  le  château  de  Swalenberg ,  d’où  ils  ne 
fortirent  qu’après  qu'il  en  eut  coûté  à  la  ville  deux  mille  marcs  d'ar¬ 
gent.  Une  famine  étant  furvenue  en  13x8 ,  dans  le  diocéfe  de  Mag¬ 
debourg  ,  il  ne  voulut  leur  fournir  des  grains  qu'à  condition  qu’ils 
Jui  payaflènt  la  fomme  de  trois  cens  marcs.  En  1321  ,  il  introdui- 
fit  de  fi  grands  impôts  qu’il  excita  un  mécontentement  général.  Il 
fit  un  réglement  pour  déclarer  nul  tout  teftament  qui  auroit  été  fait 
lànsfa  participation.  Là-deflùs  Magdebourg,  Halle  6c  Galbe  fi¬ 
rent  une  alliance  contre  lui ,  s’affùrérent  de  fa  perfonne  le  jour  de  la 
St.  Jean  ,  6c  du  confentement  des  Comtes  de  Mansfeld  ,  de  Wer- 
ningerode  6c  d'autres ,  ils  le  tinrent  prifonnier  dans  la  maifon  de  vil¬ 
le.  Au  commencement  les  Bourguemaitres  fe  chargèrent  de  le  gar¬ 
der  alternativement ,  de  peur  que  le  peuple  ne  mît  les  mains  fur  lui; 
mais  quand  ils  virent  que  les  Chanoines  s ’étoient  abfentez ,  6c  que 
perfonne  ne  parloit  plus  en  fa  faveur,  ils  le  mirent  entre  les  mains 
des  Bourgeois.  Aufii  tôt  il  fut  mené  dans  la  prifon  des  Malfaiteurs 
par  des  gens  mafquez  qui  le  firent  mourir  peu  de  tems  après. 
Quelques  uns  prétendent  qu’il  fut  tué  plutôt  par  l’imprudence  de  les 
Gardes  que  par  un  deffèin  exprès  de  s’en  défaire  ,  parce  qu'il  tâcha 
de  s’échapper.  D’autres  afiurent  au  contraire  que  l'ordre  de  le  tuer 
avoit  été  donné  à  14  perfonnes ,  l'avoir ,  huit  de  Magdebourg  ,  qua¬ 
tre  de  Halle  6c  deux  de  Calbe ,  qui  entrèrent  mafquez  dans  fa  pri¬ 
fon,  contrefailànt  des  gens  pris  de  vin  ;  qu'ils  fe  mirent  à  danfer  au- 


B  U  R. 

tour  du  prifonnier  ;  6c  qu’ils  lui  donnèrent  tant  de  coups  qu’ils  le  fi. 
rent  expirer  fous  le  bâton.  Cet  afiafiinat  demeura  caché  pendant  une 
année  entière.  Mais  quand  le  Chapitre  voulut  lavoir  ce  qu’etoit  dev 
venu  l’Archevêque,  on  ouvrit  la  piiion  ,  où  on  trouva  Ion  corps  a 
demi  pourri,  qu’on  inhuma  dans  la  cathédrale  avec  beaucoup  de 
pompe.  La  ville  de  Magdebourg  fut  excommuniée,  les  Magiltrats 
furent  obligez  de  quitter  la  ville  pour  un  an  6c  un  jour,  6c  la  Bour- 
geoilie  fut  contrainte  de  bâtir  une  chapelle  avec  lix  autels  dans  le  lieu 
même  où  le  meurtre  avoit  été  commis,  6c  de  fixer  un  revenu  pour 
fon  entretien.  *  Gr.  Dicl.Vniv.Holl.  Brotul,  Chron.  1.2.  fol.  633. 
Spangenberg,  Mansfeld.  Chron.  Crantzii,  Vanialia  0»  Metropolh. 

‘BURCHARD  II,  Evêque  d’Halberitad  parvint  en 
1060  à  cette  dignité  pour  avoir  fu  gagner  les  bonnes  grâces  de  l'Em¬ 
pereur  Henri  IV.  L’année  fuivante  l'églife  cathédrale  6c  la  moitié 
de  la  ville  furent  conlumées  par  un  incendie,  6c  il  employa  onze 
ans  à  les  réparer.  En  1061 ,  l’Empereur  l’envoya  à  Rome  pour  ter¬ 
miner  les  diffërens  qui  étoient  entre  les  Antipapes  Alexandre  II  6c 
Honorius  II.  Ilpalla  les  bornes  de  fa  commillion,  6c  contre  l'in¬ 
tention  de  l'Empereur  il  lavorifa  Alexandre,  créature  d'Hildebrand, 
contre  Honorius.  Cette  démarche  lui  fit  obtenir  la  liberté  de  por¬ 
ter  le  pallium  en  certains  tems  ,  honneur  ,  qui  n'étoit  pas  permis  aux 
autres  Evêques.  En  1063 ,  il  fe  trouva  à  Gollar  dans  le  tems  que  le 
different  entre  l'Evêque  d  Hildelheim  6c  l'Abbé  deFulde  excita  une 
boucherie  dans  l’églife.  En  1067,  il  marcha  contre  les  Vandales 
dans  la  Luface,  8c  leur  prit  un  cheval  qu’ils  adoroient  comme  un 
Dieu.  Il  s’en  fervit  pour  faire  fon  entrée  triomphante  dans  Halber- 
ftadt.  Dans  la  fuite  il  donna  des  preuves  de  fon  humeur  militaire 
contre  l’Empereur  Henri  IV.  Il  ne  fe  contenta  pas  d'animer  les  au¬ 
tres  6c  fur  tout  les  Evêques  de  Saxe,  mais  il  commença  lui  même  en 
1073  les  hoffilitez ,  en  s'emparant  des  châteaux  de  Heimbourg  6c 
de  Hartzbourg  6c  y  commettant  des  cruautez  inouïes.  En  1075  , 
lui  6c  fon  neveu  Wetzel  Evêque  de  Magdebourg  furent  battus  a 
platte  couture ,  eurent  la  mortification  de  voir  leur  pais  ravagé ,  6c 
furent  faits  prisonniers  de  guerre  pour  l’Empereur.  Burchard  fut 
envoyé  en  exil  en  Hongrie,  mais  il  trouva  le  moyen  de  s’échapper, 
6c  revint  en  1076  à  Halberftadt,  où  il  fit  encore  beaucoup  de  peine 
à  l’Empereur ,  en  prenant  le  parti  de  Ion  Compétiteur  Rodolphe. 
En  1078  ,  il  fut  battu  de  nouveau  ,  mais  cela  ne  l'empêcha  pas  de 
fe  déclarer  encore  pour  Herman  de  Luxembourg ,  6c  continua  dans 
fon  animolité  contre  l'Empereur.  Lorsque  Flerman  eut  pris  le  par¬ 
ti  de  la  retraite,  il  pouffa  Ekbrecht ,  Marquis  de  Brunfwyk  ,  à  fe 
mettre  la  Couronne  Impériale  fur  la  tête.  Ce  Prince  accepta  d'abord 
la  propofition ,  mais  il  changea  bientôt  de  penfée ,  marcha  lui  même 
contre  Burchard  avec  une  armée,  6c  le  contraignit  de  promettre  qu’il 
s’accommoderoit  avec  l’Empereur.  Pour  cet  effet  on  fixa  en  10SS 
une  entrevue  à  Gollar,  où  Burchard  6c  les  Adhérans  fe  conduilirent 
d’une  manière  fi  odieufe  par  rapport  à  l’Empereur,  qu’il  s’éleva  un 
tumulte  où  Burchard  fut  blefië  mortellement.  On  le  porta  fecrette- 
ment  au  monaftére  d’Ilfebourg  où  il  mourut  quelques  jours  après, 

Gr.Dict.Univ.  Holl.  Leukfeld ,  in  Antiq.HalberJlad. 

‘BURCHARD,  premier  Evêque  de  Meiflèn  ,  avoit  été 
Religieux  dans  le  monaftére  de  St.  Emeran  à  Ratisbonne.  L’Ar¬ 
chevêque  de  Mayence  le  tira  de  là  pour  l’envoyer  en  Saxe.  Enfuite 
il  fut  fait  Chapelain  de  l'Empereur  ;  6c  en  968 ,  il  fut  fait  Evêque  de 
Meiflèn  par  Othon  le  Grand.  Il  mourut  en  972  d’une  chùte  de  che¬ 
val.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Albini ,  Meifnifcb.  Landch.  Emferi 
Vit  a  Bennonis. 

BURCHARD  (François)  de  Thuringe,  né  l’an  1504, 
enleigna  à  Wittenberg,  6c  ayant  été  employé  dans  les  affaires  d  E- 
tat,  il  fut  envoyé  par  le  Duc  de  Saxe,  Ambaflàdeur  en  France, 
en  Angleterre  6c  ailleurs,  6c  fe  trouva  à  l’affèmblée  de  Ratisbonne 
en  1545.  Il  fe  fit  aimer  des  grands  Seigneurs  6c  des  Rois  auprès 
defquels  il  fut  envoyé,  6c  mourut  le  ij  janvier  de  l’an  1360,  âgé 
de  36  ans.  *  Pantaleon,  l.  j.Frofopogr.  Chitræus,  Sax.  I.  20.  Siei- 
dan,  in  Comment.  Melchior  Adam ,  in  Vit.  Jurifc.  Germ. 

BURCHARD  de  Strasbourg.  Cherchez.  BOUCHARD. 

BURCKARD,  premier  Evêque  de  Wirtzbourg  en  Fran- 
conie,  né  en  Angleterre,  paflà  en  Allemagne  l’an  732,  pour  tra¬ 
vailler  à  la  converlion  des  Infidèles,  avec  Bonilàce,  qu’il  fit  Evê¬ 
que  de  Wirtzbourg.  Burckard  ,  après  avoir  travaillé  dans  cette 
églife  pendant  dix  ans ,  fe  retira  dans  la  lolijtude  de  Hohenbourg ,  où 
il  mourut  vers  l’an  733.  *  Anonym.  apud  Mabill.f&cul.  I.  Benedicti 
Baillet,  Vies  des  Saints ,  14  octobre. 

BURCKHAUSEN,  ville  du  Duché  de  Bavière  en  Al¬ 
lemagne,  eft  capitale  du  gouvernement  qui  porte  fon  nom,  6c  li- 
tuée  fur  la  rivière  de  Saltza,  environ  à  neuf  lieues  au  deffôus  de  la 
ville  de  Saltzbourg.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

B  U  R  C  K  H  E  I  M.  Voyez.  B  U  R  C  K  H  A  I  M. 

BURCZA,  BURCE  ou  BURCZLAND  petit 
païs  de  Tranflylvanie,  eft  entre  la  rivière  d’Alauta  6c  la  Vala- 
quie,  6c  prend  fon  nom  de  la  rivière  de  Burcza,  qui  la  traverfe. 
Cronftat  ou  Braflbvie  en  eft  le  feul  lieu  conlidérable.  *  Maty , 
Dift.  Géogr. 

*BU  RD,  petite  rivière  de  France  en  Normandie  dans  le  Cou- 
tantin  à  la  hauteur  de  Coutances,  coule  de  l'eft  à  l’oueft,  6c  fe  dé¬ 
charge  dans  la  mer,  à  deux  lieues  de  cette  ville. 

BURDIN  ou  BOURDIN  (Maurice)  natif  de  Limo¬ 
ges,  fuivit  en  Efpagne  Bernard  Archevêque  de  Tolède,  qui  le  fit 
Archidiacre  de  fon  églilè,  puis  il  fut  Evêque  de  Coïmbre,  6c  enfin 
Archevêque  de  Brague  en  Portugal.  Il  paflà  à  Rome ,  6c  offrit  une 
fomme  tres-confidérable  d’argent  à  Pafchal  II,  pour  être  mis  fur  le 
fiége  de  Tolède.  Mais  ayant  été  renvoyé  avec  indignation,  il  en 
eut  tant  de  dépit,  qu’il  prit  le  parti  de  l’Empereur  Henri  V,  6c 
obligea  le  Pape  Gélafe  II ,  Succeffèur  de  Pafchal,  de  fe  retirer  en 
France,  où  il  mourut  bientôt  après  à  Clugni.  Bourdin  fe  fit  créer 
Antipape  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII,  l'an  1 1 18.  Ses  crimes  le 
rendirent  fi  odieux,  qu’il  fut  maltraité  des  Soldats,  6c  condamné  à 
une  prifon  perpétuelle  par  ordre  de  Calixte  II,  Succeffèur  de  Gé¬ 
lafe  ,  qui  eut  bien  de  la  peine  à  lui  fauver  la  vie:  ce  qui  arriva  vers 


i’àn  mi.  Le  même  Calixte  avoit  donné  ordre  au  Cardinal  Jean 
de  Crème  d’aller  affiéger  Sutri ,  où  étoit  Burdin.  Les  Habitans  le 
lui  livrèrent,  8c  il  lut  envoyé  à  Rome.  *  Baronius,  in  Annal.  Si- 
gonius,  /.  2.  de  Reh.  Ital.  &c. 

B  U  R  DO  N  I  (Benoit)  de  Padoue,  favant  Géographe,  publia 
au  commencement  du  XVI  fiéde  une  carte  de  l’Italie  >  une  Defcri- 
ption  des  illes,  8c  quelques  autres  Ouvrages,  6c  mourut  en  1531. 
*  Léandre  Alberti,  Defcript.  Italie.. 

BURDUGNO,  anciennement  Thuriùm ,  Tkyrea,  petite  vil¬ 
le  de  la  Morée,  eft  dans  la  Zaconie,  fur  le  Vafilipotamo,  entre 
l’embouchure  de  ce  fleuve,  &  la  ville  de  Mifitra,  autrefois  Lacédé¬ 
mone.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

BUREAU  SIRE  DE  LA  RIVIÈRE,  Gentil¬ 
homme  de  Bourgogne ,  fut  premier  Chambellan  du  Roi  Charles  V , 
8c  eut  une  grande  part  à  la  confiance  de  ce  fage  Prince.  Son  Mài- 
tre,  outre  la  charge  de  fon  premier  Chambellan,  le  fit  auffi  Mâitre 
de  fon  écurie,  8c  le  mit  dans  fon  Confèil  fecret.  Comme  le  Roi 
l'aimoit  tendrement,  il  vouloit  que  les  autres  l'aimaflènt  auffi  :  ainft 
il  ne  lui  donna  jamais  que  des  commiflions  honorables,  mais  en 
même  tems  agréables,  qui  pouvoient  le  faire  aimer.  L’Empereur 
Charles  IV  venant  en  France  l’an  1377,' le  Roi  envoya  au  devant 
de  lui  le  Sire  de  Coucy ,  les  Comtes  de  Sarbrick  6c  de  Brienne,  6c 
le  Sire  de  la  Rivière.  Ils  y  parurent  avec  éclat,  ayant  à  leur  fuite 
crois  cens  Chevaliers  ou  Ecuyers,  tous  vêtus  de  leurs  livrées:  ils 
le  reconduilïrent  aulfi  fur  les  frontières.  La  veille  de  l’entrée  de  fa  Ma- 
jefié  Impériale  dans  Paris,  Bureau  lui  préfenta  de  la  part  du  Roi  deux 
chevaux  richement  enharnachez ,  pour  lui  fervir  dans  cette  cérémo¬ 
nie;  6c  huit  jours  après  il  eut  l’honneur  d’accompagner  les  Ducs  de 
Berri,  de  Bourgogne  6c  de  Bourbon,  lorsqu'ils  portèrent  à  ce  Prin¬ 
ce  les  prélens  du  Roi.  En  1378,  on  arrêta  Jacques  de  la  Rue, 
Chambellan  de  Charles  le  Mauvais,  Roi  de  Navarre,  Sc  Pierre  de 
Tertre,  Sécretaire  de  ce  Prince,  accufez  d’avoir  voulu  attenter  à 
la  vie  de  Charles  V.  Le  Parlement  nomma  des  CommilTaires  pour 
les  ouïr ,  dont  le  Sire  de  la  Rivière  fut  le  premier  ;  6c  l’année  fui- 
vante  il  accompagna  en  Bretagne  le  Duc  de  Bourbon  qui  y  alloit, 
fuivi  du  Maréchal  de  Sancerre  6c  de  l’Amiral  de  Vienne,  pour  met¬ 
tre  des  garnifons  dans  les  places  du  Duc.  En  la  même  année  1379, 
le  quatrième  février,  il  y  eut  un  traité  fait  à  Paris  entre  le  Roi  Char¬ 
les  V  ,  6c  Jean  Roi  de  Caftille.  Bureau  de  la  Rivière  étoit  le  pre¬ 
mier  des  Commifïàires  pour  faire  ce  traité  ;  l’Amiral  de  Vienne  le 
deuxième  ;  Arnaud  de  Corbie  ,  premier  Prélident ,  le  troiliéme  ; 
&  Nicolas  de  Braque,  Maître  d’Hôtel  du  Roi ,  le  quatrième.  En¬ 
fin,  pour  dernière  marque  de  confiance  du  Roi  Ion  Maître,  ce 
Prince  penfant  à  ce  qui  le  feroit  après  fa  mort ,  ordonna  au  mois 
d’oétobre  1380  ,  qu’après  fon  décès  Bureau  refteroit  dans  la  charge 
de  premier  Chambellan  ,  qu’il  ne  feroit  rien  délibéré  dans  le 
Confeil  fans  lui ,  6c  que  les  deniers  revenans-bons  de  la  dépenfe  du 
gouvernement  du  Royaume  6c  de  l’éducation  de  fes  enfans.feroient 
remis  entre  les  mains  de  ce  Serviteur  fidèle  ,  entre  les  bras  duquel 
ce  fige  &  bien-aimé  Maître  rendit  fon  efprit.  Le  Roi  Charles  VI 
3e  conferva  dans  fa  charge  de  premier  Chambellan  ;  mais  Waleran 
de  Luxembourg,  Comte  de  S.  Paul ,  qui  avoit  été  exilé  en  Angle¬ 
terre  par  le  Roi  Charles  V,  étant  revenu  en  France,  ne  penfaqu’â 
fe  venger  du  Sire  de  la  Rivière,  qu’il  croyoit  avoir  eu  part  à  fon  ban- 
niffement,  ôc  il  l’accufa  d  intelligence  avec  les  Anglois  6c  de  trahi¬ 
son.  Le  Roi,  qui  étoit  encore^jeune,  eut  cru  cette  dénonciation, 
fi  les  amis  illuftres  que  Bureau  s  étoit  faits  dans  le  régne  précédent , 
n’euffent  parlé  en  fa  faveur.  Olivier  de  Cliffon  ,  fon  intime  ,  qui 
croyoit  lui  être  redevable  de  l’épée  de  Connétable,  prit  hautement 
fon  parti ,  6c  fit  connoître  à  Charles  VI ,  la  fauffeté  de  Paccufation. 
Ce  Prince  rétablit  l’acculé  dans  les  fonétious  de  fa  charge,  malgré 
la  haine  déclarée  de  fon  oncle  le  Duc  de  Berri.  Il  le  choiiit  même 
en  138S,  pour  un  de  fes  principaux  Miniftres  d’Etat.  Il  eft  vrai 
qu’il  eut  le  malheur  de  confeiller  le  voyage  du  Roi  en  Bretagne 
en  1392 ,  voyage  qui  fut  fatal  à  ce  Prince  par  la  maladie  extraordi¬ 
naire  qui  lui  lurvint.  Les  oncles  du  Roi  fe  fervirent  de  cette  occa- 
üon  pour  changer  le  Confeil  de  fa  Majefté;  6c  le  Connétable  de 
Cliffon  fe  retira.  La  Rivière  fut  arrêté  avec  les  autres  Confeillers, 
&  auroit  eu  la  tête  tranchée,  tant  la  malice  de  fes  ennemis  étoit 
grande ,  fi  le  Roi ,  revenu  en  fanté ,  n’eût  défendu  la  vie  de  fon  Mi- 
niftre.  Il  lui  fit  même  reftituer  les  biens  que  les  Princes  avoient 
confifquez;  mais  pour  les  appaifer,  la  Rivière  eut  ordre  de  fe  reti¬ 
rer  fur  fes  Terres,  où  il  mourut  le  16  août  1400.  Le  Roi  voulut 
qu’il  fût  enterré  à  Saint-Denys  aux  piez  du  Roi  Charles  V,  fon  pè¬ 
re,  qui  l’avoit  ainfi  ordonné  ;  6c  les  Ducs  de  Berri,  de  Bourgogne 
&  de  Bourbon,  y  acquiefcérent,  ainfi  qu’on  le  voit  fur  fon  épita¬ 
phe.  Il  defcendoit  de  l’ancienne  maifon  de  la  Rivière,  qui  tire 
fon  origine  de  la  Terre  de  ce  nom  en  Nivernois,  qui  a  produit 
plufieurs  branches ,  6c  dont  on  ne  rapporte  ici  que  celle  qui  fuit. 

I.  Jean,  Seigneur  de  la  Rivière,  époula  ifahelle  d’Augeran, 
fœur  de  Jean  d’Augeran,  Evêque  de  Chartres,  puis  de  Beauvais, 
morte  le  lixiéme  décembre  1363,  dont  il  eut  1.  Jean ,  Seigneur  de 
la  Rivière,  premier  Chambellan  du  Roi  Charles  V,  qui  eut  pour 
lui  une  aftè&ion  toute  particulière,  6c  auquel  il  s’étoit  attaché  lors¬ 
qu’il  n’étoit  encore  que  Duc  de  Normandie  6e  Régent  du  Royaume. 
Auffi  lui  rendit-il  de  grands  fervices  dans  les  guerres,  en  recon- 
noifîànce  defquels  il  en  reçut  de  grands  biens.  Il  mourut  au  voya¬ 
ge  d’outre-mer  en  1365  /fans  laitier  poflérité  de  Marguerite  Dame 
Dépreaux  ,  fille  de  Pierre,  Sire  Dépreaux,  6c  de  Blanche  Crefi 
pin.  Dame  de  Dangu  6c  de  Thury.  Elle  prit  une  fécondé  alliance 
avec  Jacques  de  Bourbon,  Grand  Bouteillerde  France,  qui  à  cau- 
fe  d’elle  tut  Seigneur  Dépreaux,  6c  étoit  morte  en  feptembre  1417. 
Les  autres  enfans  de  Jean ,  Seigneur  de  la  Rivière,  font  2.  Bu¬ 
reau  ,  Sire  de  la  Rivière,  qui  fuit;  6c  3.  Marguerite  de  la  Ri¬ 
vière  ,  Abbeflè  de  Jouarre. 

II.  Bureau,  Sire  de  la  Rivière,  premier  Chambellan  du  Roi 
Charles  V ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article,  mourut  le  ;6  août  1400, 
6c  fut  enterre  en  l’Abbaïede  Saint-Denys  en  France,  aux  piez  du 
Roi  Charles  V ,  qui  l’avoit  ainfi  ordonné  de  fon  vivant.  Il  époufa 
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îtTTz’  Dames  d’Auneau  8c  de  Rochefort,  fille  de  Guy,  Sei- 
r»?„,AuneJUl-&  de  Mar£Her,te  de  Pontchevron,  dont  il  eut  r. 

nris  nar  tl  rUI  UU;  2-  JAC(iUES  >  Seigneur  d’Auneau  ,  qui  fut 
pris  par  les  Bourguignons,  qui  le  firent  mourir  en  prifon  en  1413  ; 

ku'Z  Z  £TT  Uame  d'honn"ir  * la  «»*. à  U. 

de  h  Rivière  Rn  heg^°n’  mürt,e  ava,lt  1>an  1 475  >  ôc  4-  Jeanne 
de  la  Riviere,  Dame  dune  rare  beauté,  mariée  dès  l’âge  de  dix 

pSre  &!.“  ,392-  ’  de  C“llün'  s'W*"r' de Dam* 

III.  Charles  ,  Sire  de  la  Rivière,  Comte  de  Dammartini 
Seigneur  dAuneau,  de  Rochefort,  de  Céfi,  de  Montdôubleàu 
8cc.  filleul  du  Roi  Charles  V ,  tint  conftamment  le  parti  de  Char* 
les  Dauphin,  lequel  ayant  fuccédé  à  la  Couronne,  lui  donna  en 
1428,  en  reconnoiflànce  de  fes  fervices,  la  charge  de  Grand- Mâi- 
tre  6c  general  Réformateur  des  Eaux  6c  Forêts  de  France  ;  mais  il 
n  en  fit  pas  longtems  les  fondions,  étant  mort  l’année  fuivante  fans 
poflérité  de  Blanche  de  Trie,  fille  unique  de  Charles,  Comte  de 
Dammartin,  8c  de  Jeanne  d’Amboife ,  Dame  de  Nefle  6c  de  Mont- 
doubleau;  ni  d  Jfahelle,  fille  de  Guy  ,  Seigneur  de  la  Tremoille 
6c  de  Marie,  Daine  de  Sully  fes  deux  femmes.  La  poflérité  de  cet¬ 
te  maifon  fubfiftoit  encore  en  1 709 ,  en  la  perfonne  de  Henri- Franc  ois , 
Comte  de  la  Rivière,  Lieutenant-de-roi  en  Bourgogne.  *  Juvé- 
nal  des  Urfins,  Hiftoire  de  Charles  VI.  Le  Laboureur,  Hifioire  de 
Charles  VI.  L  Abbé  de  Ghoily,  Hijloire  de  Charles  V  co  de  Charles 
VI.  Le  Père  Anlèlme. 


BUREAU  (Jean)  Seigneur  de  Montglat  ,  Chevalier  & 
Chambellan  du  Roi,  ne prenoit  que  la  qualité  de  Receveur  ordi¬ 
naire  de  Paris,  lorsque  le  Roi  Charles  VII  le  commit  au  gouver¬ 
nement  de  l’Artillerie  de  France,  pour  le  fiége  de  la  ville  de  Meaux 
en  1439.  Il  fit  encore  la  fonétion  de  Maitre  de  l’Artillerie,  lors¬ 
que  le  Roi  fit  la  guerre  aux  Princes  du  fang,  qui  s’étoient  foulevez 
contre  lui  en  1440,  6c  il  exerça  la  même  charge  contre  les  Anglois 
en  1441.  Il  fervit  aux  fiéges  de  Pontoife  6c  de  Harfleur  ;  comman¬ 
da  les  Francs-archers  devant  Falaife  ;  fe  trouva  à  la  prife  de 
Bayeux  ;  6c fut  employé  à  la  capitulation  de  Caën.  Il  fe  fignala  en¬ 
core  â  la  prife  de  Bergerac ,  fervit  au  recouvrement  de  la  Guienne, 
traita  de  la  reddition  des  châteaux  deMontguyon,  de  Blaye,  6c  mit 
le  fiege  devant  Libourne  6c  Saint-Millon  qu’il  prit.  Bureau  fut  en- 
luite  commis  pour  traiter  de  la  réduction  de  Bourg,  de  Fronfac  6c 
de  Bourdeaux,  dont  il  fut  déclaré  Maire  perpétuel.  Il  fervit  en¬ 
core  à  remettre  fous  l’obéïffànce  du  Roi,  Caftillon  6c  Cadillac, 
l’an  143-3,  &  fut  fait  Chevalier  par  le  Roi  Louis  XI,  lors  de  fon 
lacre. ^  Il  mourut  à  Paris  le  cinquième  juillet  1463,  6c  fut  enterré 
dans  l’églife  de  faint  Jacques  de  la  Boucherie  en  fa  chapelle,  où  fo 
voit ^ fon  épitaphe.  Jean  Bqreau  étoit  frère  de  Gafpard,  Mâitre 
de  1  Artillerie,  en  1449,  5c  fils  aine  de  Simon,  Ecuyer,  Bourgeois 
de  Paris.  Il  époufa  Germaine  Fleflèlin,  de  laquelle  il  eut  trots  fils  ; 
1.  Jean  Bureau  Evêque  de  Béziers,  mort  à  Paris  le  deuxième 
mai  1490,  5c  enterré  dans  l’églife  des  Céleftins,  devant  le  grand 
autel;  2.  Pierre,  Seigneur  de  Montglat,  Thréforier  de  France, 
mort  fans  lignée;  6c  3.  Simon,  Seigneur  de  Goix,  qui  n’eut  point 
d’enfims.  Il  eut  encore  deux  filles,  4.  Philippe  ,  qui  fut  mariée 
à  Nicolas  de  la  Balue,  Chevalier,  Seigneur  de  Villepreux ,  frère 
de  Jean,  Cardinal  de  la  Balue;  6c  5.  Ifahelle,  qui  époufa  Géofroy 
Cœur,  Seigneur  de  la  Chauffée,  Maître  d'Hôtel  du  Roi  Louis  XL 
De  ce  mariage  naquirent  Jacques  Cœur  ,  mort  fans  lignée  ;  Germai - 
ne  Cœur  *  Dame  de  Montglat ,  de  Beaumont  Ôc  de  Sancy,  mariée 
en  1493  ,  à  Louis  de  Harlay ,  Chevalier,  Baron  de  Montglat,  8cc. 
duquel  efl  delcendue  toute  la  Maifon  de  Harlay  ;  6c  Marie  Cœur, 
Dame  de  Gironville  ,  de  Boulencourt  6c  d'Augerville  ,  femme 
d ’Euflache  Luillier ,  Seigneur  de  Mefmin,  Maître  des  Comptes  à 
Paris,  de  laquelle  font  fortis  les  Seigneurs  de  Boulencourt,  delà 
Mal  maifon ,  d’Orgeval ,  6c  d'Orville.  *  Le  P.  Anlèlme,  Hijloi¬ 
re  des  Grands  Officiers  de  la  Couronne. 

BUREAU  (Laurent)  de  Dijon,  Evêque  de  Sifferon,  na¬ 
quit  de  parens  extrêmement  pauvres.  Les  Carmes  lui  donnèrent 
l'habit  de  leur  Ordre  ,  6c  il  y  profita  fi  bien ,  qu'il  fut  Doéteur  dé 
Paris ,  6c  l’un  des  plus  célébrés  Prédicateurs  de  fon  tems.  Son  mé¬ 
rite  le  fit  choifir  pour  être  Confeflëur  des  Rois  Charles  VIII  6c 
Louis  XII.  II  fut  auffi  Provincial  de  la  Province  de  Narbonne,  6c 
Evêque  de  Sifleron  en  l’année  1499.  L’an  1 301 ,  le  Pape  Alexan¬ 
dre  VI  ,  6c  le  Roi  Louis  XII  le  commirent  pour  informer  de  la 
conduite  des  Vaudois ,  qui  reftoient  dans  les  montagnes  de  Dauphi¬ 
né.  Il  compola  divers  Ouvrages  en  profe  8c  envers,  6c  entre  au¬ 
tres,  1  ’Eliade,  ou  des  louanges  du  Prophète  Elie ,  6c  un  Traité  des 
Hommes  Illuffres  de  fon  Ordre.  Il  mourut  à  Blois  en  1504.  *  Tri- 
théme,  de  Script.  Ecclef.  Gaguin  ,  Epifl.  54.  Symphorien  Champier, 
des  Hommes  Illufi.  de  France.  Poffevin,  in  Appar.  facro.  Chopin,  Sa¬ 
cra  Polit.  I.  2.  fit.  S.  Voffïus ,  de  Hifi.  Lat.  Columbi,  de  Epifcop.  Si* 
fier.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  &c. 

BURELLA  ou  CITTA  B  U  R  E  L  L  A ,  fort  peti¬ 
te  ville  du  Royaume  de  Naples ,  dans  l'Abrullè  Citérieure ,  près  da 
la  rivière  de  Sangro ,  6c  du  Comté  de  Molife,  à  cinq  lieues  de 
Molife  ,  6c  à  fix  de  Solmone  ou  Sulmone.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

BU  R  EN,  petite  yille  des  Pais- Bas,  dans  le  Bétau  qui  fut  par 
tie  de  la  province  de  Gueldre,  avec  titre  de  Comté,  efl  fituée  près 
de  la  riviere  de  Lingen ,  fur  le  ruiflèau  appellé  autrefois  la  Fojfe  aux 
Mules ,  à  près  de  deux  lieues  de  Thiel ,  à  cinq  de  Bois-le-Duc  ,  6 C 
d’Utrecht.  Elle  appartient  au  Prince  d’Orange. 

BU  R  E  N  ,  petite  ville  du  Cercle  de  Weftphalie,  efl  fituée  for 
la  rivière  d  Aime,  dans  l’Evêché  de  Paderborn  ,  vers  le  midi.  Cet¬ 
te  ville  capitale  d’une  Baronie ,  fut  brûlée  par  les  Heflîens  l’an  1637  ; 
mais  les  Evêques  de  Paderborn  ont  pris  foin  de  la  rétablir.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 


B  U  R  E  N ,  petite  ville  de  Suiflè  ,  eft  fituée  dans  le  Canton  de 
Berne  fur  l’Aar,  entre  Suleurre  6c  Bienne.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  la  ville  qu’on  nommoit  anciennement  PeriineJca, 
que  d’autres  placent  à  Bienne.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

B  U  R  E  N  (de)  famille  noble  6c  fort  ancienne  en  Suifle ,  com- 
V  v  v  •  me 
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me  on  le  peut  voir  dans  la  Cofmographie  de  Munfterus ,  a  été  con- 
fîdérable  ,  8c  par  divers  emplois  que  ceux  de  cette  famille  ont  exer¬ 
cez,  &  par  diverfes  Terres  6c  Seigneuries  qu’elle  apoifédées.  Ak.- 
navd  de  Buren  étoit  déjà  en  haute  eftime  l'an  1 166 ,  comme  cela 
paroit  par  divers  titres,  6c  particuliérement  par  une  tranlaétion  rap¬ 
portée  par  Stumffius,  dans  fa  Chronologie  Suijfe,  p.  306.  Ses  Defcen- 
dans  fe  mirèrent  enl'uite  avec  un  grand  nombre  d’autres  familles  di- 
ftinguées  dans  la  ville  de  Berne,  pour  fe  mettre  à  couvert  des  vexa¬ 
tions  des  Comtes  de  Kybourg ,  8c  autres  grands  Seigneurs  de  ce  païs- 
là.  Leur  retraite  fut  fuivie  de  divers  emplois  conlidérables  qu'on 
leur  donna ,  8c  leurs  fervices  ne  contribuèrent  pas  peu  à  l'accroiflè- 
ment  de  cette  République.  Jean,  qui  fut  d’églife ,  6c  Conrad, 
avec  Mathilde  fa  femme,  firent  de  grandes  libéralitez  pour  la  fon¬ 
dation  de  divers  monaftéres  du  voilinage,  environ  vers  l’an  1200. 
Nicolas  &  Jacob  frères,  avec  Berth»  leur  mère,  1e  diftingué- 
rent  auiii  en  œuvres  pies,  pour  les  mêmes  fujets  l’an  1274  6c  1276. 
Othon  6c  If  aie  lie  de  Coudrehn  là  femme ,  continuèrent  auiii  à  fai¬ 
re  des  donations  confidérabies  à  divers  couvens,  en  terres  &  fiefs, 
dont  quelques  aliénations  furent  autorifées  par  fabelle  Comtellè  de 
Kybourg,  en  1307.  Pierre  8c  Rodolphe ,  frères  ,  8c  fils 
d'Othon,  l'un  conlacré  à  l’églife,  l’autre  du  Grand  Conlèil  louve- 
rain  de  la  République  de  Berne,  contribuèrent  libéralement  pour  la 
fondation  du  inonaftere  des  Dominicains  de  cette  ville  en  1 316  :  leurs 
noms  8c  armes  y  fubfutent  encore.  Jean  ,  fils  de  Rodolphe,  Sé¬ 
nateur  de  la  République  en  1345  ,  6c  Seigneur  de  Morilried,  près 
du  Lac  de  Brientz ,  qu'il  acheta  de  Jean  de  Riggenberg  Chevalier ,  en 
1356,  &  eut  pour  fils  Jean  ,  auiii  Seigneur  de  Morifried  &  de  la 
Baronie  deSignar,  qu'il  aquit  pour  onze  cens  florins  d’or  en  1399. 
11  étoit  auffi  Sénateur  de  la  République,  a  laquelle  il  rendit  des 
fervices  importans.  Ses  Defcendans  pendant  dix  générations ,  ont 
toujours  été  dans  les  premières  charges  de  l’Etat.  On  trouve  dans 
cette  famille  vint-deux  Sénateurs  8c  Banderets,  qui  en  tems  de 
guerre  8c  de  paix  ont  rendu  des  fervices  confidérabies  a  la  Répu¬ 
blique,  de  même  qu’a  plufieurs  Rois  &  Princes  étrangers.  Us  ont 
aufli  donné  à  l'Eglilè  diverfes  perfonnes,  qui  y  ont  occupé  des 
rangs  confidérabies.  Louis  de  Buren  fervoit  en  qualité  de  Capitai¬ 
ne  dans  les  deux  célébrés  batailles  de  Murat  8c  de  Nancy,  où 
Charles  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  fut  défait  en  1476  8c  1477. 
Il  fut  fait,  par  ordre  des  Cantons,.  Commandant  du  Comté  de  Ba¬ 
de.  Louis  XII,  Roi  de  France,  l’appella  a  fon  fervice,  &  lui 
donna,  avec  une  compagnie  Suiiïè,  des  emplois  confidérabies  dans 
fon  armée,  pour  la  conquête  du  Milanois  en  1499  8c  1300.  Il  fut 
du  Grand  Confeil,  Sénateur  8c  Bailli  du  Comte  de  Thune.  Ni¬ 
colas  fut  Prieur  de  Serlier,  près  de  Neufchâtel.  Agnès,  Abbellè 
de  Graderthd  ou  Val-de-Grace,  dans  l'Argow,  fut,  pour  fa  vie 
exemplaire,  béatifiée  en  1405.  Elifabeth,  fut  Abbellè  de  Pille  de 
Saint-Michel  à  Berne  en  1303.  David,  Seigneur  deSeflingues, 
&  Baron  de  Vaumarins,  dans  le  Comté  de  Neufchâtel,  qu’il  hérita 
de  Marguerite  de  Bonftetten  fon  époufe,  porta  les  armes  dans  là 
jeunellè  fous  Frédéric-Henri,  Prince  d'Orange,  &  dans  l’Empire, 
où  il  aquit  de  l'honneur.  Il  fut  Bailli  de  Laulane  8c  de  Romamou- 
ftieren  1640  &  1630,  puis  Sénateur  &  Banderet  de  la  République 
de  Berne.  En  reconnoiflknce  de  fes  fervices  8c  de  ceux  de  les  pré- 
décelleurs,  l’Empereur  lui  conféra  la  dignité  de  Baron  de  l'Empi¬ 
re,  pour  lui  6c  pour  tous  fes  Defcendans  ;  6c  les  lettres  en  furent  en- 
regîtrées  dans  la  Matricule  de  l'Empire.  Jean-Charles  ion  fils, 
qui  vivoit  encore  vers  la  fin  du  liécle  paflë  ,  Baron  de  Vaumarins, 
premier  Valfal  8c  Grand  Véneur  des  Comtez  fouverains  de  Neuf- 
chàtelSc  de  Valangin,  a  été  Bailli  à  Nion ,  dans  le  pais  de  Vaud ,  près 
de  Genève, Sénateur  6c Banderet  depuis  1682.  *  Mémoires Manùfcrits. 

*  BUREN,  (Amilius  de)  en  Latin  Buranus ,  de  la  Congréga¬ 
tion  des  Frères  de  S.  Jérôme,  a  compofé  les  Ouvrages  fuivans, 
Exhortatio  de  mutua  caritate  fervanda  ;  Epijlola  de  felici  obitu  Luberti. 
Il  mourut  à  Déventer  le  dixiéme  juin  de  l'an  1404.  *  Valere  An¬ 
dré,  Biblioth.  Belgica ,  p.  46. 

B  U  R  F  O  R  D ,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  partie  méridiona¬ 
le  du  Comté  d  Oxford,  qu  on  appelle  Brampton,  eft  fitué  fur  une 
hauteur.  C’eft  un  lieu  ancien;  6c  c’eft  près  de  là  qu’il  le  donna 
une  grande  bataille  l’an  730,  entre  Cuthbert,  Roi  des  Saxons  occi¬ 
dentaux,  6c  Ethelbald  Roi  deMercie,  où  ce  dernier  lut  entière¬ 
ment  défait,  6c  fon  étendart,  fur  lequel  il  y  avoit  un  dragon  répré- 
fenté ,  fut  pris.  On  en  a  célébré  la  mémoire  dans  ce  bourg  pendant 
quelques  liédes.  Burford  donne  le  titre  de  Comte  au  Duc  de 
Saint- Albans.  Il  efl  a  61  milles  Anglois  de  Londres.  Il  y  a  près 
de  là  un  lieu  nommé  Burford  Dotons,  fort  renommé  pour  la  bonté 
de  fes  chevaux,  *  Diél.  Anglois. 

BURG  ou  TER  BURG,  petite  ville  des  Provinces- 
Unies,  eft  dans  le  Comté  de  Zutphen,  fur  le  vieux  Iflèl,  entre  la 
ville  d’Anholt  6c  celle  de  Dotekom.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 
BURG,  ville  de  fille  de  Fémeren.  Voyez  B  O  R  G. 

B  U  R  G  A  W  ou  B  U  R  G  O  W,  en  Latin  Burgavia  ,  pais 
d’Allemagne  dans  laSouabe,  avec  titre  de  Marquilàt,  eft  fitué  le 
long  du  Danube  du  fud-oueft  au  nord  eft ,  ayant  pour  bornes  du 
nord-oueft  au  fud-eft  le  Comté  de  Papenheim  ;  à  l'oueft  quelques 
Terre*  appartenantes  au  Duc  de  Wirtemberg  6c  à  la  ville  d'Aus- 
bourg,  6c  le  Lech;  6c  au  midi  par  un  petit  pais  appartenant  au  Com¬ 
te  de  Hohenzollern,  6c  par  les  Terres  des  Fuggers.  Burgaw  eft  la 
ville  capitale ,  fituée  fur  la  rivière  de  Mindel ,  6c  donne  le  nom  au  pais. 

Il  y  a  encore  quelques  bons  bourgs 6c  des  monaftéres  célébrés,  com¬ 
me  Welden  ,  Wetenhaufen  ,  Reifempurg  ,  Ietingen,  6cc.  Cette 
ville  fut  aiïiégée ,  en  l'année  1321,  par  l'Empereur  Louis  de  Baviè¬ 
re  qui  ne  la  put  prendre.  Ce  pais  a  environ  huit  ou  dix  lieues  de 
long  8c  autant  de  large.  Il  a  eu  autrefois  des  Marquis  particuliers. 
Henri,  dernier  de  cette  famille ,  mourut  vers  l’an  1283,  &  depuis 
ce  tems  le  Marquifat  de  Burgaw  eft  entré  dans  la  Maifon  d’Autri¬ 
che,  6c  a  même  été  fouvent  le  titre  6c  l’appanage  des  cadets. 

B  U  R  G  A  W,  ville.  Voyez  l’article  précédent. 

*  BURG-C  ASTLE,  Burg-Cajlellum ,  anciennement Gar- 
riannonum  ,  Garreytnum  ,  étoit  autrefois  une  ville  des  Icéniens, 
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mais  ce  n’eft  maintenant  qu'un  village  du  Comté  de  Norfolk  en  An¬ 
gleterre.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Yar,  à  deux  milles  au  dellus 
de  Yarmouth  qui  a  profité  de  fes  pertes.  *  Maty,  Diél.  Géogr . 

BURGDORFF,  petite  ville  avec  un  château ,  eft  en  Suif- 
fe,  dans  le  Canton  de  Berne,  environ  a  trois  lieues  de  la  ville  de 
Berne,  vers  le  feptentrion  oriental.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

BURGDORFF,  BORGDORFF,  BORCH- 
DO  R  FF.  Voyez  BORGDORFF. 

B  U  R  G  E  L,  bourg  ou  petite  ville  du  Duché  d’Altenbourg  en 
Mifnie,  eft  fitué  fur  une  pente  rivière  à  deux  lieues  de  léna,  6c  a 
quatre  de  Naumbourg  vers  le  midi.  11  eft  chef  d'un  Bailliage  qui  ap- 
partient  aux  Ducs  de  Saxe- Weimar.  *  Maty,  Dift. Géogr. 

BURGENSIS  (Louis)  premier  Médecin  des  Rois  Fran¬ 
çois  I  6c  Henri  II ,  né  à  Blois  environ  l'an  1494  ,  étoit  fils  de  Jean 
Burgenlis,  Médecin  de  Louis,  Duc  d'Orléans,  depuis  Roi  de 
F' rance,  XII.  du  nom.  Il  fut  reçu  Doéleur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  dès  l’âge  de  18  ans,  6c  fut  admis  à  22  ans  par  le 
Roi  François  I ,  au  nombre  de  fes  Médecins  ordinaires.  Il  fut  en- 
fuite  premier  Médecin  de  fa  Majefté  ;  6c  contribua  baaucoup  à  la 
délivrance  de  ce  Roi,  lorsqu’il  étoit  prilonnier  à  Madrid,  par  un 
artifice  dont  Charles- Quint  ne  1e  défia  pas.  F rançois  I  étant  tombé 
malade,  Burgenlis  fit  croire  à  l'Empereur  qu'il  n’y  avoit  pas  lieu 
d’elpérer  fa  guérifon,  parce  que  l’air  du  pais  lui  étoit  tout  à  fait  contraire. 
Cela  obligea  Charles-Quint  de  traiter  promptement  avec  le  Roi, 
pour  ne  pas  perdre  fa  rançon  ;  6c  ainfi  François  I  fit  fon  accord  en 
1326,  à  des  conditions  que  l’Empereur  n'auroit  pas  acceptées  autre¬ 
ment.  Burgenlis  fut  recompenfé  au  retour  du  Roi ,  6c  acheta  les 
Seigneuries  de  Montgougier  6c  de  Meulan.  Après  la  mort  de 
François  I,  il  fut  auiii  premier  Médecin  de  Henri  II,  fans  que 
Fernel,  qui  étoit  en  faveur,  voulût  lui  difputer  ce  rang.  *  Berj 
nier,  Hijt.  de  Blois. 

*  BURGERSDYK  (Franco)  naquit  en  1390  à  Lier,  vil¬ 
lage  de  Hollande  dans  le  voiiinage  6c  au  fud-oueft  de  Deift.  Après 
avoir  tait  fes  premières  études  à  Amersfort  6c  à  Délit,  il  alla  â 
Leyde ,  où  après  quelques  mois  de  léjour  il  fe  mit  a  enfeigner  la 
Logique.  Il  s'appliqua  particuliérement  à  la  Théologie.  Quatre 
ans  après  il  fe  rendit  en  France,  où  il  eut  à  peine  été  lix  mois  que 
Du  Pleflîs-Mornai  lui  fit  avoir  à  Saumur  la  place  de  Profeflèur  en 
Philofophie.  A  cinq  ans  de  là,  il  demanda  fa  demilfion  qu'il  eut 
bien  de  la  peine  à  obtenir,  6c  cju'on  lui  accorda  enfin  avec  de  gran¬ 
des  démonftrations  d'eftime  6c  de  bienveillance.  Etant  arrivé  à 
Leyde,  il  fut  lait  Profeflèur  en  Logique  6c  en  Morale.  Après  la 
mort  de  Gisbert  Jacchæus,  on  le  fit  Profeflèur  en  Logique  6c  en 
Phylique.  Il  fut  trois  fois  Reéteur  Magnifique,  il  mourut  en 
1636,  après  une  maladie  de  fix  mois.  Il  avoit  époufé  la  fille  de 
Jaques  Verboom,  Bourguemâitre  de  Leyde,  6c  il  en  eut  deux  en- 
iàns.  On  a  de  lui ,  Idea  PhilofophU  naturalis  moralis  ;  Collegium 
Phyficum ,  triginta  durons  Differtationibus  totam  naturalem  Phdofo- 
phiam  complexum  ;  Inflitutiones  Logic* :  ce  dernier  livre  a  été  deitiné 
par  ordre  des  Etats  pour  l'inftruétion  de  la  Jeuneflè  dans  tous  les 
Collèges  de  Hollande.  *  Gr.  Diél.  ÏJniv.  Holl.  Pétri  Cunæi  O  ra¬ 
tio  funebris.  Cellarius,  in  Notis  ad  eandem. 

BURGGRAVE.  Voyez  BURGRAVE. 

B  U  R  G  H,  bourg  d'Angleterre  dans  le  Comté  de  Lincoln,  ap¬ 
partient  au  Canton  de  Wray ,  dans  ladivifionde  Lindfey.  *  Diét.Angl. 

*  B  U  R  G  H  (Adrien  Vander)  Flamand  natif  de  Bruges,  bé- 
cretaire  des  Etats  d'Utrecht,  portoit  le  même  nom  que  fon  père 
qui  étoit  Préfident  du  Conlèil  Royal  de  Flandre  6c  Membre  du 
Confeil  d'Etat.  Il  étoit  allèz  bon  Poé'te.  On  a  de  lui.  Laudes  Hie- 
ronymi  Columm ,  efp  Afcanii  Column*  ,  fyc.  Epigrammatum  (acrorum 
CenturU  dus.  ;  Epigrammatum  CenturU  très  -,  Hymnus  Pafchalis  de  Vi- 
ta,  Morte ,  Re/urreélione  Chrifli-,  Earrago  piarum  Similitudinum ; 
Charités  ,  Jive  Silvst  piorum  Amorum  ;  Fidcs  ac  Spes -,  Pia  Decajlicha , 
feu  Sententiarum  ef?  exemplorum  CenturU  très  ;  Oculi  &  OJcula  5  Fu- 
nerum  liber  ;  Pia  Solatia  ;  Piorum  Hexafticun  CenturU  quatuor  ;  Hor- 
tulus  Precum  ad  Magijlratum  UltrajeHinum.  11  a  aulfi  revu  6i  publié 
Pétri  Apollonii  Presb.  Novarienfis  de  Excidio  Hierofolymitano  libri  quatuir. 
11  mourut  en  1606.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  18.  19. 

*  B  U  R  G  H  (Lambert  Vander)  frère  du  précèdent,  fut  Cha¬ 
noine  6c  enfuite  Doyen  de  l’églife  de  St.  Martin  d’Utrecht,  6c  dans 
le  premier  Membre  des  Etats  de  la  Province.  Il  fit  tous  fes  efforts 
pour  foutenir  l’Eglife  Romaine  qui  étoit  alors  dans  un  état  chance¬ 
lant  ;  mais  ils  furent  inutiles,  6c  il  fut  obligé  par  ordre  du  Chapitre 
de  figner  l'Union  d’Utrecht.  Enfuite  ayant  perdu  fa  place  dans  fat 
femblée  des  Etats,  il  prit  le  parti  de  la  retraitte,  6c  compofa  les 
Ouvrages  fuivans  ,  Hifloire  des  Ducs  &  Princes  de  Savoye-,  La  ViedeGuy 
Comte  de  Flandre  ;  Quelques  prières  à  la  Vierge  en  vers  Latins  ;  Fondation  de 
l’Eglife  Collégiale  de  Ste  Marie  d  Utrecht  j  Hifloire  des  Comtes  de  Flan~ 
dre,  en  quatre  tomes.  On  ne  marque  pas  en  quelle  langue  ils  ont 
été  écrits.  Il  mourut  le  17  août  1617,  âgé  de  feptante  cinq  ans. 

*  Gr.  Dicl.  Univ.Holl.  Valére  André, Biblioth. Belgica ,  p. 611.  &612. 

*  B  U  R  G  H  (Gérard  Ter)  naquit  à  Zwol  en  Overiflèl  l'an 
1608.  Ce  fut  un  habile  Peintre,  6c  il  apprit  la  Peinture  fous  fon 
père  qui  étoit  un  des  meilleurs  Peintres  de  fon  tems.  Quand  il  en 
lut  allez  pour  fe  conduire  lui  même ,  il  vifita  l’Allemagne,  l’Italie, 
la  France,  l'Angleterre,  l’Efpagne  6c  les  Païs-Bas  laillànt  par  tout 
des  marques  de  fon  habileté.  En  1643 ,  il  alla  à  Munfteroù  fe 
trouvoient  les  Plénipotentiaires  des  Princes  de  l'Europe  qui  étoient 
en  guerre,  pour  y  traitter  de  la  paix.  Il  y  fit  connoiflânce  avec  le 
Peintre  du  Comte  de  Pignorando.  Il  en  reçut  beaucoup  d'honnê- 
tetez,  6c  il  lui  aida  à  peindre  un  grand  tableau  qu’il  avoit  entre  les 
mains  pour  le  Prince,  6c  dont  il  ne  pouvoit  venir  à  bout.  La  piè¬ 
ce  étant  achevée  plut  beaucoup  au  Comte  qui  ne  put  s’empêcher  de 
lui  dire  qu'il  voyoit  bien  qu’il  ne  l’avpit  pas  faite  feul.  Le  Peintre 
lui  ayant  avoué  la  chofe,  il  fouhaitta  de  voirie  Mâitre  qui  y  avoit 
mis  la  main.  Il  falut  obéir,  6c  lui  préfenter  Ter  Burg  dont  il  fe  fit 
peindre  à  l’inftant.  Ce  portrait  fut  trouvé  fi  beau  que  tous  les  Plé¬ 
nipotentiaires  voulurent  être  peints  de  fa  main.  Le  Comte  de  Pi¬ 
gnorando  charmé  de  l’excellence  de  fes  pièces,  l’engagea  à  force  de 

pro- 
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promefïès  de  venir  avec  lui  en  Efpagne,  où  il  ne  fut  pas  plutôt  ar¬ 
rivé  qu’il  fit  le  portrait  du  Roi.  Cette  pièce  lui  attira  les  applaudif. 
femens  de  toute  la  Cour ,  6c  le  Roi ,  pour  lut  témoigner  combien 
il  etoit  fatisfàic  de  fon  ouvrage,  le  fit  Chevalier,  6c  lui  fit  préfent 
d’une  médaille  d'or  pendue  à  une  chaine  d’or,  d’une  épée  6c  d’une 
paire  d'éperons.  Il  fit  auffi  les  portraits  de  plufieurs  Seigneurs  de  la 
Cour ,  6c  de  quelques  Dames  du  premier  rang ,  6c  il  eft  certain  que 
s’il  avoit  voulu  prolonger  Ion  féjour  à  Madrid  ,  il  y  aurait  été  ac¬ 
cablé  d’ouvrage.  Mais  comme  il  poffédoit  l’art  de  s’infinuer  dans 
les  bonnes  grâces  des  Dames,  les  Efipagnols  en  conçurent  une  telle 
jaloufie,  que  pour  en  prévenir  les  effets,  il  paffa  en  Angleterre ,  où 
il  eut  le  bonheur  de  fe  faire  goûter.  Enfin  il  retourna  en  Overif- 
fe\,  6c  s’établit  à  Déventer  où  il  fut  fi  confidéré  qu’on  le  fit  Mem¬ 
bre  de  la  Régence.  Il  mourut  en  1 68 1 ,  dans  la  73  année  de  Ion 
âge.  La  pièce  qui  lui  a  fait  le  plus  d’honneur  eft  le  tableau  de  la 
paix  de  Munfter,  dans  lequel  font  peints  au  naturel  tous  les  Pléni¬ 
potentiaires,  6c  où  il  serait  peint  lui  même  parmi  les  fpeétateurs. 
Il  en  demandoit  fix  mille  francs,  mais  ne  pouvant  pas  en  tirer  cette 
fomme,  il  le  garda  pour  lui  même,  6c  on  peut  le  voir  dans  la  mai- 
fon  de  Monfieur  le  Bourguemâitre  Ter  Burg.  *  Gr.  DiB.  Univ. 
Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres  en  Hollandois,  partie  3. 

*  BURGHSWALBACH,  petite  ville  de  la  V  étéravie  à 
1  orient  de  Naflâu  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues. 

BURGI,  BURGO  ou  EURGIUS  (Alexandre)  Ita¬ 
lien,  natif  de  Modiana,  qui  eft  un  bourg  dans  la  Romagne,  6c 
Evêque  de  Borgo  S.  Sepolchro,  vivoit  au  commencement  du  XVII 
fiécle.  Il  avoit  un  Bénéfice  dans  le  lieu  de  fa  naiffànce;  ce  qui  le 
fit  longtems  connôitre  fous  le  nom  de  Prieur  de  Modiana.  Son  éru¬ 
dition  lui  fit  des  amis  illuftres,  entre  autres,  le  Cardinal  Paléote, 
qui  lui  communiquoit  lès  Ouvrages.  Depuis  il  fut  choifi  pour  être 
Sécretaire  des  Cardinaux  ;  6c  fous  le  pontificat  de  Clément  VIII,  il 
eut  1  Evêché  de  Borgo  S.  Sepolchro,  6c  fut  employé  dans  les  plus 
grandes  affaires  par  le  Cardinal  Aldobrandin.  Quelque  tems  après 
il  en  fut  éloigné,  pour  avoir  eu  trop  de  correlpondance  avec  le 
Duc  de  Florence ,  à  la  Cour  duquel  il  fe  retira.  Mais  le  Cardinal 
de  Médicis  ayant  été  élu  Pape  en  1605  ,  fous  le  nom  de  Léon  XI, 
le  remit  en  faveur.  La  prompte  mort  de  ce  Pontife  arrêta  le  cours 
de  la  fortune  de  Burgi.  Il  prononça  le  huitième  du  mois  de  mai  de 
la  même  année,  cette  Harangue  que  nous  avons  de  lui,  6c  mourut 
vers  l’an  1609,  âgé  de  63  ans.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Pin.  I. 
Itnag.  llluftr.  ch.  67. 

BURGIAN  ou  BOURÉGI  A.N,  ville  du  Chorafan, 
province  de  Perle,  eft  au  nord  du  Lac  qui  porte  fon  nom,  6c  en¬ 
viron  à  65  lieues  de  la  ville  d’Hérat,  vers  le  levant.  Quelques 
uns  la  prennent  pour  l’ancienne  Alexandrie,  capitale  de  l’Arie,  que 
d'autres  mettent  à  Hérat.'  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

BURGIAN  (le  Lac  de)  anciennement  Anus  Lacus,  grand 
Lac  de  la  Perfe.  Quelques  uns  le  mettent  dans  le  Chorafan,  & 
d’autres  dans  le  Siziftan.  Quoiqu’il  en  foit,  ce  Lac  reçoit  plufieurs 
rivières,  6c  il  n'en  produit  aucune.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

B  U  R  G  I  U  S.  Voyez  BURGI. 

*  BURGLEN,  bourg  de  Suiffe  avec  un  château ,  eft  fitué 
fur  le  Thur  dans  le  Thurgaw  au  midi  de  Confiance,  dont  il  eft 
éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

*  BURGLENFELDT,  ville  ou  bourg  du  Duché 
oriental  de  Neubourg,  fur  le  Nab  au  nord  de  Ratisbonne,  tirant 
vers  l’oueft,  à  la  diftance  de  cinq  à  fix  lieues.  On  y  braffe  de  fort 
bonne  bière. 

*  BURGLOS,  ville  de  Tranffylvanie  au  nord  de  Colozwar 
ou  Claufembourg  tirant  vers  l’oueft,  à  la  diftance  de  fix  à  lèpt 
lieues. 

BURGO,  petite  ville  du  Comté  de  Tirai ,  à  l’orient  de  la 
ville  de  Trente,  tirant  vers  le  nord,  à  la  diftance  de  cinq  à  fix 
lieues. 

B  U  RG  O  S,  en  Latin  Bravum  ou  Bracelum  ,  enfuite  Burgi, 
fur  l'Arlanza,  ville  épifcopale  de  l'Efpagne  Tarraconnoife ,  mainte¬ 
nant  dans  la  Vieille  Caftilie,  dont  elle  eft  capitale,  avec  Archevê¬ 
ché,  à  douze  lieues  de  Valence,  à  feize  de  Valladolid,  6c  à  tren¬ 
te-cinq  de  Madrid.  Quelques  uns  la  prennent  pour  la  Braum  ou 
Bravum  de  Ptolomée,  6c  d'autres  la  nomment  Burgi,  Burgum  6c  Maf- 
burgum.  Elle  eft  des  plus  belles,  des  plus  grandes  6c  des  plus  peu¬ 
plées  de  toute  l’Efpagne ,  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline,  qui  a 
lin  château  affez  fort  Sc  ancien  fur  lefommet,  6c  au  pié  la  rivière 
d  Arlanza,  quon  y  paffè  fur  divers  ponts.  Les  rues  font  affèz 
étroites  6c  mal  difpofees ,  comme  dans  les  villes  anciennes  :  il  y  en 
a  pourtant  de  plus  grandes  6c  6c  de  plus  belles,  6c  fur  tout  celles  qui 
aboutiflent  aux  places  de  la  Lana ,  de  la  Huet  te  del  Rei ,  6c  de  1  egli- 
lê  cathédrale ,  qui  eft  tres-vafte  6c  magnifique.  Outre  cette  églife 
il  y  en  a  encore  d’autres  tres-belles,  diverfes  Abbaïes,  des  mona- 
ftéres,  6c  un  Collège  de  Jéfuites.  Les  Dominicains  en  ont  auffi  un. 
Le  monaftére  du  Crucifix  des  Auguftins  y  eft  auffi  célébré.  Ils 
prétendent  que  le  Crucifix  qu’ils  poffédent,  8c  qui  eft  une  des 
grandes  dévotions  d’ Efpagne,  a  été  fait  par  Nicodéme.  D'autres  le 
difent  apporté  du  ciel.  II  y  a  dans  Burgos  un  hôpital  royal  de  qua- 
tre-vint  mille  livres  de  revenu.  On  dit  que  l’Archevêque  en  a  tix- 
vint  mille.  Il  y  a  auffi  hors  des  murailles  un  célébré  monaftére  de 
cent  cinquante  Religieufes,  qui  font  toutes  filles  de  Princes  ou  de 
grands  Seigneurs.  Ce  monaftére  en  a  dix-fept  autres  fous  fa  dépen¬ 
dance,  quatorze  villes  6c  cinquante  bourgs  ou  villages,  dont  l'Ab- 
beffe  élit  les  Gouverneurs  6c  les  Magiftrats ,  6c  dilpofe  de  douze 
Commanderies.  Burgos  eft  une  ville  de  commerce ,  ornée  de 
grand  nombre  de  fontaines  6c  de  palais,  entre  lefquels  on  diftingue 
celui  du  Connétable,  6c  celui  de  l’Archevêque.  Le  fiége  épilco- 
pal  y  fut  transféré  de  l'ancienne  ville  d’Auca  en  1075,  ou,  félon 
d  autres,  en  1097;  6c  au  XVI  fiécle,  Grégoire  XIII,  à  la  prière 
du  Roi  Philippe  II,  en  fit  un  Archevêché,  qui  a  pour  fuffragans 
Pampelune,  Calahorra  6c  Palencia,  6c  qui  vaut  quarante  mille  du¬ 
cats  de  revenu.  Saint  Aléaume,  autrement  S.  Elefmes,  mourut 
en  cette  ville  vers  lan  uoo,  6c  fut  enterré  dans  le  monaftére  de 
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S  r  N  O  D  £  S  DE  BURGOS. 


Les  Evêques  de  Burgos  ont  fouvent  publié  des  Ordonnances  dans 
les  Synodes  qu  ils  ont  eu  foin  daffèmbler,  pour  le  bien  6c  l’avan¬ 
tage  de  leur  Diocéfe.  Gonzalès ,  qui  en  étoit  Evêque,  célébra  un 
Synode  en  1 377  ;  Jean  de  Cabeça  de  Vaca  en  aiïëmbla  un  en  Ul  • 
Louis  de  Cunna  en  1474;  6c  Palcal  en  1499  6c  1500. 

BURGOS  (Antoine)  Efpagnol,  natif  de  Salamanque,  avoit 
une  grande  connoilfance  de  la  Jurifprudence  Civile  6c  Canonique. 
Un  1  envoya  en  Italie,  où  il  enfeigna  vint  ans  à  Bologne,  dans  le 
College  de  faint  Clément  des  Elpagnols,  fondé  par  le  Cardinal 
Albornoz.  Le  Pape  Léon  X  l’appella  à  Rome,  6c  lui  donna  une 
charge  dans  la  Signature,  qu'ils  appellent  Grâce.  Antoine  de 
Lurgos  1  exerça  affez  longtems,  6c  mourut  le  dixiéme  décembre  de 
lan  1525,  âgé  de  70  ans.  Il  a  écrit  fur  divers  chapitres  des  Dé¬ 
crétales.  *  Gui  Pancirole ,  de  Clar.  Leg.  Interpr.  li'o.  3.  cap.  «j..  Ni¬ 
colas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  t 

B  U  R  G  O  S  (Jean  Baptifte)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Au- 
guftin ,  étoit  de  V alence  en  Efpagne.  Son  mérité  le  fit  diftinguer 
dans  fa  province ,  dont  on  lui  donna  la  conduite  ;  6c  fa  profonde 
connojffance  dans  la  Théologie  le  fit  choifir  pour  affilier  au  Conci- 
le  de  Trente.  Il  y  prononça  le  troifiéme  Dimanche  de  i'Avent 
de  lan  1562,  cet  excellent  Difcours,  qu’on  a  depuis  publié  *  fur 
les  quatre  moyens  dont  on  lé  peut  lèrvir  pour  extirper  les  Hé- 
réfies.  Il  enfeigna  depuis  à  Valence ,  où  il  mourut  après  l'an  1  j  77. 
Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hif pan.  Le  Mire,  de  Script  fec  XVI 
BURGOS  (  Alexandre)  né  à  Meffine  en  Sicile,'  le  26 
dec.  1666,  entra  à  onze  ans  dans  une  maifon  religieufe.  En  1683 
il  fit  choix  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  &  il  enfeigna  aux  Moi* 
nés  de  fon  couvent  la  Philolbphie  6c  la  Théologie  Scholaftique.  Il 
fut  choifi  peu  de  tems  après  pour  faire  en  ces  deux  Facultez  dés  le¬ 
çons  publiques  à  Bologne,  6c  pour  y  enfeigner  la  Rhétorique.  Il 
saquit  une  telle  réputation  par  tout  6c  particuliérement  à  Rome 
quil  fe  fit  aimer  des  Prélats  6c  des  Cardinaux  qui  voulurent  avoir- 
commerce  de  lettres  avec  lui,  6c  qui  en  furent  h  fatisfaits,  qu'ils 
lui  firent  bientôt  avoir  la  chargode  Confeiller  dufacré  Collège  de 
laquelle  il  s’aquitta  d’une  manière  fàtisfâilànte  pour  tout  le  monde. 
La  multitude  de  lès  occupations  n’interrompit  point  fes  études  8c 
ne  l’empêcha  pas  d’enrichir  de  tems  en  tems  le  public  de  plufieurs 
beaux  Ouvrages  en  Italien.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula 
BURGOS  (Paul)  Cherchez  PAUL  DE  BURGOS* 
BURGOW.  Cherchez  B  U  R  G  A  W. 

BURGRAV  E,  titre  6c  dignité  en  Allemagne.  Les  Bur- 
graves  dans  leur  origine  étoient  les  Gouverneurs  des  fortereilès  de 
leur  diftriét.  On  les  nommoit  Comités  Cajlellanei.  Le  Burgraviat 
de  Nuremberg appartenoit à  la  Mailbn  de  Brandebourg;  celui  de 
Magdebourg  à  celle  de  Saxe.  En  Bohême,  le  principal  Officier* 
qui  fait  les  fondions  de  Viceroi,  eft  nommé  Burgrave.  L’on  rap¬ 
porte  l'origine  de  celui  de  Nuremberg  à  l’Empereur  Henri  IV, 
lequel  donna  le  droit  de  bourgeoilie  à  cette  ville  en  1160,  après  y 
avoir  élevé  une  églife  à  Dieu  fous  l'invocation  6c  le  nom  de  faint 
Gilles.  D’autres  prétendent  que  ce  Burgraviat  eft  encore  plus  an¬ 
cien,  6c  le  rapportent  à  Conrad  II,  dans  lequel  tems  Nuremberg 
fut  fait  partie  de  l'Empire  Romain  en  91 1.  Dans  la  Pruffe,  le 
Burgrave  eft  une  des  quatre  principales  charges  de  la  province;’  6c 
en  Gueldre  le  Burgrave  de  Nimégue  eft  Préfident  des  Etats  de  cet¬ 
te  province.  Il  y  a  d’autres  pais  où  cette  dignité  eft  avilie,  fur 
tout  dans  le  Palatinat.  De  quinze  familles  qui  jouïfloient  autrefois 
dans  l'Empire  du  titre  de  Burgrave,  il  n'en  relie  plus  que  deux- 
celle  de  Daun,  6c  celle  de  Koinhgerg.  Il  y  a  eu  auffi  autrefois  un 
Burgrave  à  Leyde,  Ôc  cette  dignité  a  rélidé  d'ancienneté  dans  la 
Mailon  de  Waffenaar:  mais  elle  a  cédé  fes  droits  à  cet  égard  à  la 
ville  de  Leyde.  *  Tob.  Pfanner,  de  pr&cipuis  Germanie.  Principunt 
Gentib.  c.  4.  Lettere  di  Gregorio  Leti,  partie  1.  p.  74.  ^>251 

BURGSCH  WABACH.  Voyez  B  U  R  GS  C  H  W  A  L» 
BACH. 


B  U  R  I  (Richard  de)  Cherchez  ANGERVILLE. 

*  BURIACH,  Buriacum  en  Latin ,  petit  lieu  du  Cercla 
de  Souabe,  dans  le  Marquifatde  Bade-Dourlach,  à  deux  lieues  de 
Philipsbourg  du  côté  du  midi.  Quelques  Géographes  mettent  en  ce 
lieu  l’ancienne  ville  de  Budoris,  que  d'autres  placent  à  Heidelberg; 
mais  ce  ne  font  que  conjeétures  de  part  6c  d'autre.  *  Maty,  DiB. 
Géogr. 

B  U  R  I  A  N  A ,  anciennement  Prilis ,  Lac  de  la  Tofcane  en 
Italie,  eft  dans  le  Siennois,  près  de  la  côte,  6c  a  pris  fon  nom  du 
bourg  de  Buriana,  qui  eft  fur  les  bords.  On  l’appelle  auffi  le  Lac 
de  Cajliglione ,  du  nom  d'un  autre  bourg,  qui  eft  fur  fa  rive  occi¬ 
dentale.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

BURIANA,  bourg  de  la  Tofcane  en  Italie ,  eft  dans  le 
Siennois,  furie  Lac  de  Buriana  ou  de  Caftiglione,  à  l’endroit  où  il 
reçoit  la  rivière  de  Bruno.  On  croit  que  Buriana  eft  la  ville  de 
l’ancienne  Etrurie,  qu’on  nommoit  Snleumbrona  ou  SaUbrone.  *  Ma¬ 
ty,  DIB.  Géogr. 

*  BUR1BURG,  Buriburgus  Mons ,  montagne  où  l’on  voit 
les  ruines  de  la  ville  épifcopale  qu’on  nommoit  Buriburgum.  Elle 
eft  dans  le  Landgraviat  de  Heftè  près  de  la  rivière  d'Eder,  6c  de  la 
ville  de  Fritzlar.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

BURICK  OU  BUDRICK,  Burichum ,  Budrichium  $C 
Burunchium ,  ville  d’Allemagne  dans  le  Duché  de  Cléves,  eft  fituée 
fur  le  Rhin ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  la  ville  de  Gueldre,  6c  eft  a (Te£ 
V  v  y  s  bieg 
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bien  fortifiée.  Les  Hollandois  en  étoient  les  maîtres  ;  &  c’eft  l’u¬ 
ne  des  quatre  villes  que  le  Roi  Louis  XIV  fit  attaquer  en  même 
tems  a  l'ouverture  de  la  campagne  de  Hollande  en  1672.  Ce  lui  le 
Maiechaide  Turenne  qui  l'alliegea  avec  une  partie  des  troupes  de 
là  Majelte.  Depuis  on  l’abandonna. 

B  U  R  1  D  A  N  (jean)  natit  de  Béthune  dans  l’Artois,  Do- 
fteur  6c  Reéteur  del  Umveriité  de  Paris  dans  le  XlV  iiecle,  vivoit 
encore,  félon  Robert  Gaguin  l’an  1355.  Ilpallà  pour  un  des  plus 
habiles  Phitolophes  de  Ion  tems,  lorsque  la  Philofiophie  ne  confi¬ 
nait  que  dans  la  dilcullîon  de  queiiions  vaincs  6c  inutiles  -,  &  c'eli 
de  lui  qu’eft  venu  le  proverbe  de  ÏAne  de  Buridan,  qui  a  été  depuis 
fi  commun  dans  l’Ecole,  6c  dont  on  peut  voir  l'explication  dans  le 
Dici.Crit.  de  Bayle,  au  mot  Buridan.  Aventin  rapporte  que  Buridan, 
qui  etoit  Üilciple  d’Ockam,  6c  de  la  faétion  des  nominaux ,  tut  per- 
lecuté  par  celle  des  Réaux,  6c  oblige  de  le  réfugier  en  Allemagne, 
ou  il  fonda,  dit-il,  1  Umveriité  de  Vienne.  Il  compola  quelques 
Traitez,  Qu&jliones  Metaphyficales ,  imprimées  en  15 18  ;  Commen- 
taria  in  Anjiotelis  Phyjicam ,  çyc.  *  Valére  André,  Bibliotb.  Belgi- 
ca ,  p.  471.  DuBoulay,  Hijtor.  Univerf.  Pur  if. 

*  B  U  R  1  h  N  N  E  elt  le  nom  d’une  Sainte  à  l’honneur  de  la¬ 
quelle  on  bâtit  une  eglile  ,  6c  établit  un  azyle  qui  portent  le  nom  de 
Sant-Buriens.  Gela  le  trouve  dans  la  province  de  Cornouaille,  à 
l’extrémité  occidentale  du  côté  de  Lands-end.  *  Beevereil,  Del.de 
ï Angleterre ,  p.  667. 

BORIS  ou  BU  LIS,  6c  S  P  E  R  T  H  I  S,  Lacédémo¬ 
niens,  partirent  de  leur  propre  mouvement  pour  aller  vers  Xerxès, 
6t  le  fournirent  à  endurer  telle  forte  de  lupplice  que  bon  lui  femble- 
roit,  pour  expier  le  crime  que  les  Lacédemonieus  avoient  commis, 
par  ie  meurtre  des  Heiauts  que  ce  Roi  leur  avoit  envoyez.  Cette 
intrépidité  donna  de  l’admiration  à  Xerxès ,  qui  non  feulement  leur 
pardonna  le  crime  de  leurs  Citoyens  ;  mais  les  pria  même  de  de¬ 
meurer  avec  lui  au  rang  de  fes  Favoris:  a  quoi  ils  répondirent,  qu’é¬ 
tant  venus  pour  lauver  leur  pais,  ils  n’avoient  garde  de  l'abandonner 
ainfi,  6c  qu’ils  ciiénlioient  beaucoup  plus  leur  liberté  que  le  Royau¬ 
me  de  Perle.  *  Plutarque.  Hérodote,  liv.  7. 

BURISDAN  (Jean-Baptilie  de)  a  fait  des  Commentaires 
fur  les  C  -utumes  de  Vermandois,  de  Rtbemont,  de  S.  Quentin, 
deNoyon,  de  Coucy  6c  de  Rheims,  dont  il  elt  parlé  au  Journal 
des  Savans  au  mois  de  février  ib66. 

*  BURITACA,  contrée  du  Gouvernement  de  Sainte-Mar¬ 
the  dms  l’Amérique  méridionale.  On  ne  peut  pas  en  marquer  exa¬ 
minent  la  fuuation  ou  les  autres  parncularitez,  parce  qu'on  ne  la 
trouve  par  lur  les  Cartes.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

*  BURLATZ,  petite  ville  de  France  dans  le  Haut  Langue¬ 
doc,  au  diocéfe  de  Caltres.  Elle  eli  fur  l’Agout  au  nord-elt  de 
Cadres  dont  elle  elt  éloignée  d’environ  une  litue. 

BU  RLE  Y  (Gautier)  Anglois,  PrètreScThéologiendel’U- 
niv  -ruté  d  Oxford,  qui  vivoit  dans  le  XlV  liécle  en  1337,  étudia 
à  Paris,  6c  eut  pour  Mâitre,  Jean  Duns,  dit  Scot,  6c  pour  compa¬ 
gnon,  Guillaume  Ockam.  Lorsqu’il  tut  de  retour  en  fon  pais,  il 
écrivit  con  re  le  même  Scot  ;  6c  lailfa  plufieurs  Traitez  de  Philofo- 
phie,  6c  un  de  la  Vie  des  Philofophes,  qui  elt  pourtant  plein  de 
fautes,  6c  qui  fait  connôitre  que  fon  Auteur  avoit  peu  de  connoif- 
fance  des  Belles  Lettres.  Il  croit  que  Pline,  Auteur  de  l'Hiltoire 
Naturelle,  6c  celui  qui  a  écrit  les  Epures,  ne  font  qu'un.  Il  con¬ 
fond  même  plufieurs  Auteurs  de  même  nom.  A  cela  près,  il  fa- 
voitafl'ez  bien  la  Scholaltique ,  qui  étoit  la  Science  de  ce  tems- là. 

*  Baleus.  Leland  6c  Pitfcus,  de  Script.  Angl.  Gelner,  Bibliotb.  Vof- 
fius,  de  Hifl.  Lat.l.  2.  c.ult. 

BURLINGTON  6c  BRIDLINGTON,  ville 
maritime  d’Angleterre,  dans  le  Comté  d'Yorck.  Elle  elt  fur  une 
hauteur,  environ  à  un  mille  de  la  mer;  mais  du  côté  de  la  mer  il 
y  a  un  quai ,  qu’on  nomme  le  Quai  de  Burlington  ,  dont  la  baye  voi- 
fine  elt  appellée  la  Baye  de  Burlington.  En  1664,  Richard  Boyle, 
Comte  de  Cork  en  Irlande,  rut  fait  Comte  de  Burlington  par  le 
Roi  Charles  II.  *  Diftion.  Anglois. 

BU  R  M  A  N  (François)  Profeffeur  en  Théologie  à  Utrecht, 
étoit  fils  de  Pierre  Burman,  Miniltre  de  l’églife  Réformée,  que 
les  Réfugiez  des  Païs-Bas  avoient  établie  à  F rankendai ,  6c  de  Jo- 
fine  Balde.  11  naquit  à  Leide  ,  où  fon  père  6c  fa  mère  s'étoient  ré¬ 
fugiez  en  1628,  lorsque  les  Efpagnols  ravagèrent  tout  le  Palatinat. 
Peu  de  tems  après,  Pierre  Burman  étant  mort  à  Emmerick,  dans  le 
pais  de  C  lèves ,  où  il  avoit  été  appellé  pour  y  exercer  fon  miniltére, 
là  veuve  lé  retira  à  Leide  ,  où  François  Burman  fit  fes  études  fous 
la  direétion  de  Feitus  Hommius.  A  l’âge  de  23  ans  il  fut  appellé 
par  des  Hollandois  établis  à  Hanau  en  Allemagne,  pour  être  leur 
Miniltre.  Les  fonétions  de  fon  miniltére  ne  l'empêchèrent  pas  de 
continuer  fes  études  avec  beaucoup  d’application.  De  là  il  fut  ap 
pellé  a  être  Régent  du  Collège  des  Etats  de  Hollande  ,  où  il  avoit 
lui  même  été  élevé  6c  inftruit.  A  peine  y  avoit-il  été  un  an,  que 
fon  mérite  6c  la  réputation  le  firent  appeller  à  Utrecht,  pour  y  être 
Profefièur  en  Théologie,  à  quoi  l’on  joignit  enfuite  la  charge  de 
Miniltre  de  l’églife.  Il  époufa  la  fille  du  célébré  Abraham  Heida- 
nus,  qui  étoit  veuve  de  Denys  Crucius ,  Miniltre  de  l’églife  de  Ni- 
mégue,  6c  duquel  elle  eut  entre  autres  enfans  Charles  Crucius ,  qui 
étoit  en  1 714  ,  à  la  tête  de  la  Magiftrature  de  Leide.  François’ Bur- 
man  eut  quatre  enfans  de  fon  époufe,  une  fille  6c  trois  fils,  dont  l’un 
nommé  Pierre,  après  avoir  exercé  la  charge  de  Profelfeur  en  Hiftoi 
Te,  en  Langue  Greque  6c  en  Eloquence  à  Utrecht,  a  été  appellé  en 
la  même  qualité  dans  l’Académie  de  Leyde  ;  le  fécond  appellé  A- 
braham  mourut  jeune  ;  6c  le  iroifiéme  qui  portoit  le  même  nom  que 
fon  .  ère  ,  fera  le  fujet  de  l'article  fuivant.  François  Burman  étoit 
très  ellimé  ,  6c  rendit  de  fon  tems  l’Univerfité  d’Utrecht  très  fiorif- 
fante.  Il  étoit  bon  Philofophe  ,  entendoit  bien  les  Langues  favantes 
étoit  grand  Théologien  6c  bon  Prédicateur.  Il  a  expliqué  en  Fla¬ 
mand  le  Pentateuque,  6c  les  livres  de  Jofué  5c  des  luges.  Il  a  don¬ 
né  un  Cours  de  Théologie,  qui  a  été  plufieurs  fois  imprimé.  Il 
mfuivoit  pas  fi  aveuglément  Cocceïus ,  qu’il  ne  l’ait  abandonné 
dans  l’explication  de  diverfes  prophéties.  Il  mourut  le  dixiéme  no_  I 
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vembre  de  l’année  1679.  *  Grævius  ,  dans  l'Oraifon  Funèbre  de 
Franpois  Burman. 

*  BURMAN  (François)  fils  du  précédent  naquit  à  Utrecht 
en  1671.  Après  avoir  fait  fes  premières  études  à  Utrecht  6c  les 
avoir  continuées  à  Alkmar,  il  revint  a  Utrecht  où  il  profita  telle¬ 
ment  des  leçons  du  Profefleur  Grævius,  qu'il  écrivit  mieux  en  Latin 
que  tous  les  Théologiens  de  fon  tems.  Il  alla  enfuite  a  Leide  pour 
y  apprendre  la  Philolophie  6c  les  Mathématiques,  après  quoi  il  re¬ 
vint  à  Utrecht  pour  y  apprendre  la  Théologie  fous  les  Profelleurs 
Witzius  6c  vanHalen.  Cela  étant  fait,  il  vilita  les  autres  Académies 
des  Frovinces-Unies,  6c  les  Ecoles  Illultres  de  Dordrecht  6c  d'Am- 
fterdam.  Il  étudia  à  Franekerlous  les  Profetîèurs  Vander  Waayen, 
Vitringa  8c  Roél.  Ii  y  apprit  lui-même  à  fes  heures  de  loifir  les 
fondemens  de  la  Langue  Hébraïque  dans  laquelle  il  fe  perfeétionaa 
fous  le  Protèfl'eur  Rhenferd,  de  qui  il  apprit  aufli  en  fort  peu  de 
tems  le  Syriaque  ,  le  Chaidàique  6c  le  Rabbin.  A  Groningue  il  en¬ 
tendit  le  célébré  Braunius ,  à  Dordrecht  le  grand  Van  Till,  6c  à 
Amlierdam  le  fameux  Francius.  Dans  le  tems  qu'il  n’étoit  encore 
qu’Etudiant  en  Théologie  il  fut  appellé  pour  être  Mini  re  à  Cou- 
dum  en  Frife.  Dans  ce  lieu  il  fit  venir  un  Rabbin  d’Amlterdam 
qu’il  entretint  chez  lui  pour  apprendre  de  ce  Maître  ce  qu’il  y  a  de 
plus  recherché  dans  la  Langue  Sainte,  6c  les  fentimens  des  Juits  mê¬ 
mes  au  lujet  des  cérémonies  de  leur  fervice.  Il  apprit  l’Arabe  fans 

I  aide  d  autrui.  Trois  ans  après  il  fut  appellé  a  la  Brille  en  1698. 
Lorsque  les  Etats  Généraux  envoyèrent  des  Amballadeurs  extraordi¬ 
naires  en  Angleterre  pour  y  faire  des  complimens  de  condoléance  fur 
la  mort  du  Roi  Guillaume,  6c  pour  y  féliciter  la  Reine  Anne  fur  fon 
avènement  au  thrône ,  il  les  accompagna  en  qualité  de  leur  Miniltre. 
Pendant  le  i'éjour  qu'il  fit  en  Angleterre ,  il  ne  manqua  pas  de  vifi- 
ter  les  Académies  d'Oxford  6c  de  Cambridge  6c  leurs  Bibliothèques 
6c  fit  connoifiànce  avec  les  Savans  du  pais.  A  peine  tut  il  de  retour 
à  la  Brille  que  leséglifes  de  Nimégue  6c  d’Enkhuizen  le  demandè¬ 
rent  pour  Miniltre.  Il  fe  détermina  pour  la  dernière  6c  il  y  com¬ 
mença  fon  Miniltére  en  1703.  Il  n’y  avoit  pas  encore  été  deux  ans, 
lorsque  le  Confifioire  de  l’églife  d’Amlterdam  lui  adrelfa  une  voca¬ 
tion  qu’il  accepta  en  1703.  Dix  ans  après  il  lut  appellé  Prolèlieurà 
Utrecht  :  mais  au  bout  de  quatre  ans  après  une  courte  maladie  ,  il 
mourut  le  22  feptembre  1719.  Il  s’étoit  épuifé  à  force  d’étudier  6c 
cela  avoit  contribué  plus  a  fa  mort  que  la  fièvre  dont  il  fut  attaqué. 

II  poflédoit  toutes  les  qualitez  d’un  homme  de  bien  6c  d’un  Savant  du 
premier  ordre.  Il  a  donné  au  jour  un  Traitté  de  la  Poëfie  des  Hé¬ 
breux  ,  6c  une  Apologie  pour  ion  père  contre  Limborch.  Ces  deux; 
Ouvrages  font  écrits  en  Latin.  11  écrivit  en  Flamand  contre  Leen- 
hof  6c  la  première  partie  de  l’Harmonie  des  quatre  Evangélifles.  S’il 
avoit  pu  achever  cet  Ouvrage  ,  on  pourroit  s'allurer  qu'il  auroit  fur- 
palîé  tous  les  autres  qui  portent  le  même  titre.  Il  a  laillé  une  II 
prodigieufe  quantité  d’Ouvrages  écrits  de  fa  main  qu’on  a  de  la  pei¬ 
ne  à  croire  qu’un  feul  homme  en  fi  peu  de  tems  ait  pu  tant  écrire. 
Il  avoit  époufé  Elizabeth  Thierens  de  Delft  &  il  en  eut  une  fille  6c 
huit  fils.  *  G  r.  Dici  Univ.  Holl. 

B  U  R  N  E  T  ,  Archevêque  de  Glafcow.  Il  étoit  proche  pa¬ 
rent  du  Comte  de  Rutherford  auquel  il  devoit  fon  avancement.  Ce 
Seigneur  ,  Gouverneur  de  Dunquerque  ,  au  tems  qu’on  la  vendit  à 
la  France,  fut  envoyé  à  Tanger  où  il  périt  dans  une  rencontre  avec 
les  Maures.  A  fa  recommandation  ,  Burnet ,  qui  avoit  véculong- 
tems  en  Angleterre ,  6c  qui  ne  connoiflôit  du  tout  point  l'Ecoiiè.fut 
fait  d’abord  Evêque  d’Aberdeen ,  6c  en  1664  Archevêque  de  Glat 
cow ,  après  la  mort  de  Fairfoul.  C’étoit  un  homme ,  mou,  bon . 
allez  favant ,  vivant  bien ,  làns  génie ,  porté  à  la  paix  6c  à  la  modé¬ 
ration  ;  mais  fe  laill'ant  conduire  ,  6c  prenant  toutes  les  impreifions 
qu’on  vouloit  lui  donner.  *  Gilbert  Burnet ,  Mémoires  pour  fervir 
à  l  Hifloire  de  la  Grande  Bretagne ,  tome  i.p.  415. 

BURNET  (Gilbert)  Evêque  de  Salisbury ,  naquit  à  Edim¬ 
bourg  en  Ecofie  le  18  feptembre  1643,  de  l’ancienne  6c  noble  fa¬ 
mille  des  de  Leyes.  Son  père  fut  un  favant  Jurifconfulte,  6c  après 
le  rétablillèment  de  Charles  II,  il  fut  Seigneur  de  laSelfion.  II 
portoit  le  titre  de  Lord  Cromont.  Son  Oncle  maternel  fut  le  Lord 
Warrijlon  ,  aufii  Seigneur  de  la  Sefiion  6c  un  des  Chefs  du  parti  des 
Presbytériens.  Comme  fon  père  étoit  oppofé  au  parti  de  Cromwel 
il  fut  aufii  lans  emploi  6c  il  eut  tout  le  tems  nécellàire  pour  vaquer 
lui-même  à  l’initruétion  de  fon  fils;  c’eli  ce  qu'il  fitjufquesace 
que  le  fils  eût  atteint  l’âge  de  dix  ans.  Alors  il  l’envoya  à  l’Acadé¬ 
mie  d’Aberdeen,  où  il  fut  créé  Maître  ès  Arts  dans  fa  14 année. 
Le  père  aurait  fouhaité  que  fon  fils  fe  vouât  à  l’Eglife  ;  mais  il  aima 
mieux  étudier  la  Jurifprudence  pendant  une  année,  après  quoi  il 
changea  de  lui  même  de  fentiment  6c  s'adonna  à  la  Théologie.  I! 
y  fit  de  fi  grands  progrès  en  tres-peu  de  tems,  qu’à  l’âge  de  18  ans, 
il  prononça  fon  Sermon  d’examen ,  6c  d’abord  après  on  lui  offrit  à 
Edimbourg  une  églife  qu’il  refufa.  Après  la  mort  de  fon  père,  il  fit 
un  voyage  en  Angleterre,  où  il  lia  connoifiànce  avec  les  plus  célé¬ 
brés  personnages  de  ce  tems-là.  Peu  après  il  pafià  en  Hollande,  8c 
étudia  l'Hébreu  à  Amlterdam  fous  un  Rabin.  Comme  il  étoit  ea 
rélation  avec  tant  d'honnêtes  gens  de  différentes  Religions ,  il  fe  for¬ 
ma  cette  régie ,  qu’à  l’égard  de  la  Religion  ,  ilfaloit  ufer  de  beaucoup 
de  tolérance  envers  tous  les  hommes.  Il  quitta  la  Hollande  pour  paffèr 
en  France  6c  à  fon  retour  à  Londres  il  iùt  reçu  Membre  de  la  So¬ 
ciété  Royale.  En  1665,  il  retourna  en  Ecofie  ,  où  il  fe  fit  ordon¬ 
ner,  6c  prit  poflèffîon  de  l’églife  de  Salton  ,  qui  lui  avoit  déjà  été 
donnée  avant  qu’il  entreprît  fon  voyage.  Il  fe  fervit  alors  d’une  mé¬ 
thode  bien  particulière  pour  fe  perfeétionner  dans  la  prédication. 
Toutes  les  fois  qu’il  fe  promenoit  foit  a  cheval ,  foit  à  pié ,  il  pre- 
noit  un  Texte ,  fur  lequel  il  prononçoit  à  haute  voix  un  difeours. 
Il  s’acquit  par  là  une  grande  facilité  de  penfer  5c  de  s’énoncer  fur 
chaque  matière  fans  avoir  befoin  de  beaucoup  de  tems  pour  s’y  pré¬ 
parer.  Il  s’aquitta  de  fon  emploi  avec  beaucoup  de  foin  ,  &  com¬ 
me  il  remarqua  que  les  Evêques  d’Ecofië  n'avoient  pas  le  même 
zélé  que  lui  pour  leurs  fonétions ,  il  leur  adrefia  là-deflus  un  Mé¬ 
moire  exprès ,  fe  retira  de  toute  forte  de  fociétez,  6c  vécut  enHer- 
mite  pendant  deux  ans.  Il  fe  nourrit  alors  fi  frugalement  qu’il  en 

tom- 
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tomba  dangereufement  malade  d’une  fièvre.  Cet  événement  lui  fit 
changer  fon  genre  de  vie,  abandonner  la  leéture  des  livres  my ini¬ 
ques,  qu'il  avoit  lus  avec  plaifir  pendant  la  vie  retirée ,  &  qu'il  trou¬ 
va,  dans  la  fuite,  contraires  à  la  laine  railon,  d’autant  plus  qu'il 
remarqua  qu'ils  excitoient  dans  l'homme  un  amour  exceiiil  de  loi- 
même  6c  un  grand  mépris  pour  le  prochain.  En  1669  ,  il  obtint  la 
Chaire  de  Profelfeur  en  Théologie  a  Glafcow  ,  où  il  sàquitta  de  l’on 
devoir  avec  un  zélé  extraordinaire  pendant  quaire  ans  6c  demi.  11 
foutfrit  beaucoup  pendant  ce  tems-là ,  tant  de  la  part  des  Presbyte- 
riens  que  des  Epifcopaux,  car  quoiqu'il  tût  du  parti  de  ceux-ci,  il  ne 
voulut  point  procéder  contre  les  premiers  lèlon  la  rigueur  des  Loix 
de  ce  tems-là.  En  1672,  il  fe  maria  avec  une  des  filles  du  Comte 
de  Caffilis  6c  la  même  année  il  refufa  un  Evêché  qu  on  lui  orfrit  avec 
l’efpérance  infaillible  d'avoir  le  premier  Archevêché  vacant  :  ce  re¬ 
fus  lut  attira  la  difgrace  du  Rot.  Burnet  averti  qu’on  avoit  intention 
de  s’afiürer  de  fia  perfonne  ,  réfigna  fa  Chaire  de  Profefièur  a  Glas- 
cow;  mats  peu  après ,  il  obtint  la  place  de  Prédicateur  dans  la  cha¬ 
pelle  du  Greffe,  nonobftant  les  fortes  oppofitions  que  le  Roi  y  mit. 
Les  liaifons  qu'il  eut  avec  le  Chevalier  Littleton  lui  procurèrent  une 
grande  connoillànce  des  affaires  d’Etat.  Quelque  tems  après  il  retulk 
encore  une  Cure  de  trois  cens  livres  fterling  de  revenu ,  parcequ'il 
auroit  été  obligé  de  la  faire  defîèrvir  par  un  Vicaire,  6c  qu’il  ne 
croyoit  pas  pouvoir  le  faire  en  conlcience.  Il  refufa  aulîi  l’Evêché 
de  Chichefler  que  le  Roi  lui  offrit  de  nouveau.  Lorsqu'on  mit  aux 
arrêts  les  Lords  Effex  &  R uffel,  tout  le  monde  crut  que  Burnet  au- 
roit  le  même  fort,  parce  qu’il  étoit  du  nombre  de  leurs  amis 
intimes,  mais  comme  il  setoit  fort  fouvent  expliqué  avec  eux, 
fur  ce  qu'il  ne  falloit  jamais  ufer  de  violence  contre  fon  Prin¬ 
ce,  ils  n'eurent  garde ,  heureufement  pour  lui,  de  lui  fatre  part 
de  leur  delfein.  En  1685,  la  Cour  lui  fit  défenfe  exprelfe  de 
prêcher.  Après  la  mort  du  Roi  Charles  en  1685,  ü  ht  un  voyage 
en  France  6c  en  Italie  ;  il  revint  par  laSuitfe  6c  l’Allemagne  ,  6c 
alla  en  Hollande  ,  où  le  Prince  6c  la  Princelfe  d’Orange  le  reçurent 
dans  leur  Confeil.  Il  ne  voulut  cependant  jamais  concilier  au  Prin¬ 
ce  de  rompre  avec  le  Roi  Jaques,  jufques  à  ce  que  celui-ci  le  fut 
attribué  le  pouvoir  de  changer  les  loix  6c  de  conférer  les  emplois  à 
des  Catholiques  Romains.  Alors  Burnet  entra  dans  les  delleins  du 
Prince  6c  contribua  beaucoup  par  fa  correfpondance  à  les  faire  rétif 
fir.  Il  paffa  Ja  mer  avec  le  Prince  en  qualité  de  fon  Chapelain ,  a- 
près  s’être  marié  en  fécondés  noces  en  Hollande  en  1687,  avec  une 
Dame  tres-riche  de  la  Province,  nommée  Scot.  En  1689,  le  Roi 
lui  donna  l’Evêché  de  Salisbury ,  qu’il  gouverna  d’une  manière  tout  à 
fait  diftinguée.  Il  établit  à  Salisbury  une  Ecole  dans  laquelle  il  fit 
habiller  6c  inftruire  à  fes  propres  dépens,  cinquante  enfans.  Voy. 
ant  les  défauts  de  fon  Clergé,  il  réfolut  d’établir  un  Séminaire  de 
Théologie  ,  6c  choilit  dix  jeunes  Etudians,  à  qui  il  donna  30  livres 
fterling  à  chacun ,  &  les  inftruifit  tous  les  jours  pendant  une  heure 
dans  la  Théologie  &  dans  les  foins  qu’il  faut  prendre  d'un  troupeau. 
Mais  l’Univerfité  d’Oxford  s’oppofa  avec  tant  de  violence  à  cetéta- 
blilfement ,  qu’il  fut  bientôt  obligé  de  l’abandonner.  Le  Clergé  é- 
toit  auffi  fort  mécontent  de  lui ,  parce  qu’il  examinoit  trop  quelle 
étoit  la  capacité  de  ceux  qui  fe  prélèntoient  pour  recevoir  les  Or¬ 
dres  ,  &  que  d’ailleurs  il  s’oppofoit,  de  toute  fia  force,  à  la  réunion 
de  plufieurs  Bénéfices.  En  1698  ,  il  fut  nommé  Précepteur  du  Duc 
de  Glocejier  ,  6c  quoiqu’il  prît  pour  prétexte  qu’il  étoit  déjà  chargé 
d’un  Evêché ,  il  ne  put  obtenir  autre  chofe ,  finon  qu'il  auroit  la  per- 
miffion  d'y  réfider  tous  les  ans  pendant  deux  mois.  En  1702 ,  il  fe 
maria  pour  la  troifiéme  fois  avec  la  veuve  de  Monfieur  Berkley,  Da¬ 
me  auffi  prudente  que  pieufe  &  qui  avoit  compofe  un  livre  ,  que 
Burnet  publia  avec  une  préface  de  fa  façon.  Il  étoit  très  charitable 
envers  les  pauvres  &  il  employoït  régulièrement  tous  les  ans  en  au¬ 
mônes  plus  de  cinq  cens  livres  fterling.  Il  étoit  d’une  grande  ou¬ 
verture  de  cœur,  6c  ne  difoit  jamais  devant  qui  que  ce  fût  que  ce 
qu'il  croyoit  être  6c  jufte  &  véritable.  Il  étoit  d'une  complexion 
robufte  6c  comme  il  ignoroit  prefque  ce  que  c’eft  qu’être  malade  , 
il  ne  prenoit  aucun  foin  de  fa  fanté.  C’elt  par  là  qu’il  négligea  une 
fluxion  qui  lui  furvint  peu  avant  fa  mort,  &  lui  caufa  une  inflam¬ 
mation  des  poulmons,  dont  il  mourut  le  17  mai  1715,  âgé  de  72 
ans.  Il  laifià  trois  fils  6c  deux  filles,  qu’il  avoit  eus  du  fécond  lit. 

Il  légua  dans  fon  Teftament  2200  livres  fterling  pour  la  fondation 
de  deux  nouveaux  Collèges  ,  l’un  à  Aberdeen  6c  l’autre  à  Sultan. 
Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages  qui  font  tous  compofez  en  Anglois. 
Dialogue  entre  un  Conformée  (fi  un  Non  ConformiJle ,  1669  ;  Défenfe  de 
la  Conflit  ution  &  des  Loix  cl'Ecoffe,  1673;  LeMyflére  d  iniquité  dévoilé , 
1673  ;  Examen  d'un  Traité  fur  la  Vérité  de  la  Religion  par  J.  K.  1674  ; 
(On  croit  que  ces  lettres  initiales  délignent  un  Jéluite  nommé  Kerr) 
Les  Mémoires  des  Ducs  d’ Hamilton  1676  ;  R élation  d'une  Conférence 
avec  Coleman  1676  ;  Recueil  de  Sermons  &  autres  petits  Ecrits  depuis 
l'an  1678,  jufqu'en  1706,  trois  volumes  ;  Hiftoire  de  la  Réformation 
de  l' Eglife  d’ Angleterre ,  Première  partie  contenant  ce  qui  s’ e fl  paflé  fous 
le  régne  de  Henri  VIII ,  Londres  1679,  ln  folio  ;  Seconde  partie  conte¬ 
nant  les  progrès  de  la  Réformation  fous  le  régne  d'Edouard  VI ,  fon  ren- 
•verfement  fous  l'autorité  de  Marie  ,  (fi  fon  rétabliffement  par  Elizabeth, 
Londres  1681  ,  in  folio-,  Troifiéme  partie,  fervant  de  Suplément  aux 
deux  premières  ,  Londres  1715  ,  in  folio,  trois  volumes.  Lorsque  la 
Traduétion  Francoife  de  l'Hiftoire  de  Sanderus  par  M.  de  Mau- 
croix  parut  en  1677,  elle  fit  tant  de  bruit  que  plufieurs  perfon- 
nes  engagèrent  M.  Burnet  à  travailler  à  un  Ouvrage  où  la  Réfor- 
mationfût  mife  dans  un  plus  beau  jour.  Ce  Savant  y  travailla  auffi- 
tôt,  aidé  des  lumières  du  Dodeur  Lloyd,  depuis  Evêque  de  Wor- 
cefter,  qui  non  feulement  lui  fournit  des  régies  de  Critique  pour 
former  fon  ftyle ,  &  des  dates  exaétes  de  tout  ce  qui  setoitpaffé  dans 
ces  tems ,  mais  qui  encore  examina  avec  le  Doéteur  Tillotfon  les  ca¬ 
hiers,  à  mtfure  qu’ils  lôrtoientde  là  plume  de  leur  ami.  Le  Par¬ 
lement  d’Angleterre  affemblé  dans  les  mois  de  décembre  6c  de  jan¬ 
vier  des  années  1680  &  1681  ,  fut  fi  content  de  la  première  partie 
de  cet  Ouvrage  que  l'une  6c  l'autre  Chambre  ordonna  qu’on  l’en  re¬ 
merciât ,  &c  qu’on  le  priât  de  continuer.  Cette  Hiftoire  a  été  ré¬ 
imprimée  plufieurs  lois  en  Anglois.  M.  de  Rofemond  en  a  fait 
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une  Traduction  Françoife  ,  dont  le  premier  volume  parut!»  quart» 
à  Londres  en  1683  ,  6c  le  fécond  en  1685.  H  avoit  promis  de  don¬ 
ner  dans  un  troifiéme  volume  une  Traduétion  du  Recueil  qui  e 
trouve  à  la  fin  des  deux  volumes  Anglois  ,  6c  qui  contient  quantité 
d  aétes  publics  6c  de  pièces  originales  &  authentiques ,  propres  a 
éclaircir  ou  à  jultifier  tous  les  faits  avancez  dans  le  corps  de  cette 
Hiftoire  ,  mais  ce  troifiéme  volume  n  a  pas  paru.  En  1686  ,  on 
réimprima  à  Genève  cette  Traduétion  Françoife  en  quatre  volumes 
in  douze,  6c  elle  fut  réimprimée  dans  la  même  forme  à  Amfterdam 
en  16S7.  Dans  ces  deux  éditions  on  trouve  un  Difcours  de  60  pa¬ 
ges  où  l'Auteur  tait  une  efpéce  d'Apologie  pour  la  Réformanon 
d’Angleterre  ;  il  l’avoit  mis  à  la  tête  du  fécond  volume  Anglois  en 
forme  de  préface  ,  mais  on  l’avoit  omis  pour  certaines  railons  dans 
l’édition  Françoife  de  Londres.  Cette  Hiftoire  a  été  auffi  traduite 
en  Latin  par  Melchior  Mittelhorzer  ,  6c  le  premier  volume  en  a  paru 
en  cette  Langue  à  Genève  1686 .  in  folio.  Ce  premier  volume  eit  de 
la  Traduétion  de  lèu  M.  Dacier  un  des  Pafteursde  l’églife  de  Genè¬ 
ve.  Il  y  en  a  auffi  une  Traduétion  Flamande.  M.  Burnet ,  avant 
que  de  publier  le  troifiéme  volume ,  fit  imprimer  féparément  a 
Londres  1714  ,  un  Difcours  préliminaire  ,  in  ociavo,  qui  lui  a  fer- 
vi  enfuite  de  préface  ;  6c  ce  Difcours  a  été  attaqué  auffi-tôt  allez 
violemment  dans  une  brochure  intitulée.  Spéculum  Sarïsburianum  , 
ou  Remarques  fur  quelques  paffages  d'un  écrit  intitulé ,  Introduclion  à 
l Hiftoire,  (fie.  L'Ouvrage  même  a  trouvé  des  contradicteurs  parmi 
les  Proteftans.  Guillaume  Fulman  6c  Henri  Wharton  déguilë  fous  le 
nom  d’ Antoine  Harmer,  ont  publié  un  elfai  de  fes  fautes  6c  de  fes  défauts . 
Thomas  Crénius  rapporte  dans  fes  Comment atioue s  Philologica  ce  fait. 
Burnet ,  dit-il,  a  copié  une  lettre  de  Luther  à  Bucer,  touchant  un  ac¬ 
commodement  entre  les  Luthériens  6c  les  Zuingliens.  L'original  de 
la  lettre  elt  gardé  dans  la  Bibliothèque  du  Collège  du  Corps  de 
Chnft  à  Cambridge  ;  6c  non  feulement  l'Hiftorien  Anglois  ne  l'a 
point  mife  entière ,  mais  il  a  encore  retranché ,  dans  ce  qu'il  en  a 
mis,  plufieurs  endroits  qui  netoient  pas  de  fon  goût.  Cefi  ce  que 
Crénius  a  vérifié  par  une  copie  fidèle  qu’il  a  eue  d’Angleterre.  Les 
autres  Ouvrages  de  M.  Burnet  font,  Abbrégé  de  l’Hiftoire  de  la  Ré¬ 
formation,  1682,  in  ociavo-.  Mémoires  touchant  Jean  iV/lmot  Comte 
de  Rochefter ,  1681  ,  in  ociavo  ,  traduits  en  Iran  pois ,  Amfterdam 
1716,  in  ociavo.  C’eft  ici  une  amende  honorable  qu’un  illuftre 
Débauché  a  faite  à  la  Religion,  qu'il  a  permis  qu’on  publiât,  6c  qui 
peut  être  d’un  grand  ulkgeà  ceux  qui  fuivent  le  même  train  qu'il  a 
luivi,  fi  l’endurciflèment  dans  le  mal  leur  en  permet  la  ieéture.  Jean 
Wilmot  fe  rendit  célébré  dans  les  guerres  d'Angleterre  fous  Charles 
I,  il  s’abandonna  à  la  Débauche  qui  régnoit  alors,  6c  fejettadans 
l’irréligion  6c  dans  une  efpéce  d’Athéïfme.  M.  Burnet  le  vit  dans  fa 
dernière  maladie  &  eut  de  longs  entretiens  avec  lui.  Il  en  donne  le 
détail  dans  cet  Ouvrage  où  il  développe  tous  les  fentimens  de  ce  fa¬ 
meux  Débauche  &  rapporte  toutes  les  excellentes  raifons  qu’il  em¬ 
ploya  pour  le  faire  revenir  de  fes  égare  me  ns.  On  y  voit  les  diffi- 
cultez  des  Athées  &  Fs  reponfes  de  M.  Burnet.  Ce  livre  eft  ex¬ 
cellent  &  mérite  d  etre  lu  par  tous  ceux  qui  aiment  les  raifonnemens 
folides  &  judicieux  en  matière  de  Religion.  *  Bernard,  R epubl. 
des  Lettr.  1716,  p.  143.  La  Vie  de  Matthieu  Haie,  1682,  traduite 
en  Frartfois ,  Amfterdam  1688,  in  douze-.  Remarques  fur  les  Acles  de 
la  dernière  Affemblée  du  Clergé ,  ou  Examen  des  Méthodes  du  Clergé  de 
France  pour  la  converfton  des  Hérétiques ,  1682,  traduit  en  Franpois par 
Mr.  de  Rofemond  1683  ,  in  douze-,  Hiftoire  des  Droits  des  Princes  tou¬ 
chant  la  dflpofition  des  Bénéfices  Eccléjiaftiques  (fi  des  Loix  de  l  Eglife , 
contenant  les  prétentions  du  Royaume  de  France  fur  la  Régale ,  (fi  les  dé¬ 
mêlez  de  cette  Couronne  avec  la  Cour  de  Rome ,  (fi  plufieurs  Acles  (fi 
lettres  touchant  cette  affaire  ,  Londres  1682,  in  ociavo  ,  traduit  en  La¬ 
tin  par  Henri- Louis  Benthem  ,  Lunebourg  1689,  in  quarto;  L'Utopie 
de  Thomas  Morus  traduite  en  Anglois  1583  ,  avec  une  belle  préface  à 
la  tète  fur  la  nature  des  Traductions  -,  La  Vie  de  Guillaume  Bedell  Evê¬ 
que  de  Kilmore  en  Irlande ,  Londres  1683  ,  in  douze  ,  traduite  en  Fran¬ 
pois  par  L.M.  D.  Amfterdam,  1687,  in  douze-,  Laciance  de  la  mort 
des  Per fucuteurs  traduit  en  Anglois ,  Londres  1687  ,  in  douze-,  Voyage  de 
Suijje ,  d' Italie  (fi  de  quelques  endroits ,  d’Allemagne  (fi  de  France  es  an¬ 
nées  1683  (fi  1686  ,  Rotterdam,  1686,  in  ociavo-,  Seconde  édition 
corrigée  par  l’Auteur  avec  des  additions  concernant  la  Suiffe  (fi  l  Italie , 
communiquées  par  une  perfonne  de  qualité ,  Rotterdam,  1687,  in  ocia¬ 
vo  ,  traduites  en  Franpois ,  Rotterdam,  1687,  in  douze  ;  Critique  du 
neuvième  livre  de  l’Hiftoire  de  M.  Varillas,  ou  il  traite  des  Révolutions 
arrivées  en  Angleterre  en  matière  de  Religion ,  Amfterdam,  1686,  in 
douze,  traduite  en  Franpois ,  Amfterdam  1686,  in  douze  ;  (Cette 
Traduétion  eft  de  M.  le  Clerc.)  Défenfe  de  la  Critique  du  neuvième 
livre  de  l'Hiftoire  de  M.  Varillas,  où  il  parle  des  Révolutions  arrivées  en 
Angleterre  en  matière  de  Religion ,  Amfterdam  1687»  in  douze,  tra¬ 
duite  en  Franpois ,  Amfterdam  1687  ,  in  douze  ;  (Cette  Traduétion 
eft  encore  de  Mr.  le  Clerc)  Critique  du  troifiéme  (fi  quatrième  vo¬ 
lume  de  M.  Varillat,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  d’Angleterre ,  Am¬ 
fterdam  1687,  in  douze,  traduite  en  Franpois,  Amfterdam  1687, 
in  douze;  (Le  Traduéteur  de  cet  Ouvrage  eft  différent  de  celui  des 
deux  précédens)  Lettre  a  M.  Thévenot  contenant  une  Critique  de  l'Hi¬ 
ftoire  du  divorce  de  Henri  VIII,  écrite  par  M.  le  Grand,  in  douze  1688  ; 
Nouvelle  édition  augmentée  cl  un  Avertiffement  fi  des  Remarques  de  M. 
le  Grand  qui  fervent  de  réponje  a  cette  lettre ,  Paris ,  t688 ,  in  douze  ; 
Critique  de  l Hiftoire  des  Variations,  Londres,  1689,  in  quarto,  tra¬ 
duite  en  Franpois,  Amfterdam,  1689,  in  douze  ;  Le  foin  Paftoral ,  en 
1692,  fi  en  1713  ,  avec  une  préface  &  un  chapitre  ajoûté  ;  (G  eft 
une  efpéce  d'Inftruétion  Paftorale  qu'il  publia  quelque  tems  après 
avoir  pris  poflèffion  de  fon  Evêché)  Quatre  Difcours  au  Clergé  du 
Diocéfe  de  Salisbury  ,  le  premier  fur  la  vérité  de  Religion  Chrétienne ,  le 
lècond  fur  la  Divinité  fi  la  mort  de  Jejus-Chrift ,  le  troifiéme/«r  l  au¬ 
torité  de  l  Eglife,  6t  le  quatrième  fur  l  obligation  deperfévérer  dans  la  Corn- 
munion  de  L’ Eglife  ,  1694,  in  douze  ;  Effat  fur  la  Vie  de  la  feue  Reine 
d’Angleterre,  1693  ,  traduit  en  Franpois  par  David  Mazel,  la  Haye , 
1695,  in  douze,  (fi  en  Allemand  par  Jean  George  Britius,  (fi  impri¬ 
mé  à  Leipftc;  Remarques  fur  un  livre  intitulé,  Obfervations  fur  le  Do- 
cieur  Burnet  (fi  Jean  Tillotfon ,  a  ioccafton  de  l'Oraifon  funebre  de  celui- 
V  v  v  3  ^ 
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ci  faite  par  celui-lk  ,  Londres,  16-96  ,  inottavo,  traduites  en  Fran¬ 
çois  ÿ  Explication  des  trente-neuf  articles  de  la  Confeffon  de  Foi  del’Egli - 
je  Anglicane ,  Londres,  1700,  in  folio,  Ouvrage  fort  eftimé  8c  im¬ 
primé  deux  fois  la  même  année  ;  Expoftion  du  Catéchifme  de  l'Egli- 
Je  Anglicane  ,  1710;  Quelques  Sermons  prêchez,  en  différentes  occafions , 
avec  un  EJ]  ai  pour  un  nouveau  livre  d’ Homélies  en  fept  Sermons,  Lon¬ 
dres,  1714,  in  ottavo-,  La  nature  fy  l’excellence  de  la  Religion  Chré 
tienne ,  avec  une  Préface  de  M.  Burnet ,  une  lettre  de  M.  Tillotfon  ,  (y 
des  penfées  Chrétiennes  pour  tous  les  jours  du  mois  par  le  Dotteur  Lucas , 
Deift,  1722,  ir^ottavo.  (Toutes  ces  pièces  lont  traduites  de  f  An¬ 
glois)  V  Hi foire  de  fon  tems  ,  premier  volume  contenant  l'Hifloire  depuis 
le  rétabliffement  du  Roi  Charles  11  ,  jufqu  k  révolution  qui  mit  fur  le 
thrône  Guillaume  III ,  fy  Marie ,  fy  un  Abbrégé  Hiforique  de  l'Etat 
des  affaires  tant  Civiles  qu’Eccléjafliques  depuis  Jaques  I ,  jufqu  k  l’an 
1660,  Londres,  1724,  in  folio.  On  adure  dans  le  Journal  des 
Savans  du  mois  de  novembre  1726,  que  M.  Cunningham  con¬ 
nu  par  fon  édition  d'Horace ,  6c  M.  Johnfon  Seigneur  Ecollbis 
ont  revu  cet  Ouvrage  ,  6c  en  ont  retranché  un  grand  nombre 
d’endroits  injurieux  à  des  perlonnes  refpedtables.  Il  s’elt  fait  deux 
Traductions  Françoifes  de  cet  Ouvrage,  l'une  par  M.  de  la  Pillo- 
niére.  6c  l’autre  anonyme  ,  la  première  fous  ce  titre ,  Mémoires  pour 
Jervir  à  l' Hi foire  de  la  Grande  Bretagne,  fous  le  Régne  de  Charles  II,  fy 
de  Jaques  II ,  la  Haye ,  17e  5  .  i»  douze  trois  tomes  :  la  fécondé  fous 
cet  autre  ,  Ht foire  des  dernieres  Révolutions  d' Angleterre,  contenant  ce 
qui  s’efl  paffé  de  plus  remarquable  fy  de  plus  fecret  depuis  le  rétablijfe- 
ment  de  Charles  II ,  jufquk  /'  avènement  du  Roi  Guillaume  &  de  la  Rei¬ 
ne  Marie  k  la  Couronne,  la  Haye,  1725  ,  in  quarto  ,  deux  velumes  avec 
des  portraits.  Cette  derniere  Traduction  a  été  réimprimée  à  Tré¬ 
voux  en  quatre  volumes  in  douze.  Comme  plufteurs  perfonnes  qui 
font  encore  en  vie  ,  font  fort  intérelfées  dans  ce  qui  eft  rapporté 
dans  le  fécond  volume  de  cette  Htltoire ,  il  n’a  pas  encore  vu  le  jour. 

*  M.  Le  Clerc,  Biblioth  ancienne ,  tome  3.  j) .  2 .  Journal  Lit ér aire ,  tome 
6.  partie  1.  Bucherlaal,  51  œffnung.  Le  Père  Nicéron,  Mémoires 
pour  fervir  k  ÏHifoire  des  Hommes  Illufres ,  tome  6.  p.  12.  fy  fuiv. 

BURNET  (Thomas)  Théologien  Anglois  6c  Maître  de  la 
Chartreufe.  Il  s’eft  fait  un  nom  par  fon  livre  intitulé  Telluris  Theoria 
Sacra,  dont  il  y  a  plufieurs  différentes  éditions,  de  Londres,  d’Am- 
fterdam,  de  Francfort  6c  de  Hambourg;  l'édition  de  Hambourg 
eft  une  Traduction  en  Allemand.  Erafme  Warren  oppofa  au  livre 
de  Burnet  fon  Ouvrage  intitulé  Geologia  6t  Burnet  lui  répliqua  dans 
un  Ecrit  qui  a  pour  titre ,  R efponjio  ad  Objettiones  Erafmi  Warren.  Peu 
après  il  publia  Archaologia  Philofophica,  Jive  dottrina  antiqua  de  rerum 
originibus  ,  en  deux  livres  dont  le  dernier  eft  une  efpece  de  Com¬ 
mentaire  fur  fa  Théorie  de  la  Terre.  Il  étoit  extrêmement  verfé  dans 
la  Théologie  des  Juifs  6c  des  Payens,  dans  la  Philofophie  des  Grecs, 
8c  des  Barbares,  dans  l’Hiltoire  6c  dans  les  Antiquitez,  6c  avoit 
une  grande  pénétration  d'efprit  jointe  à  une  modeltie  peu  commune. 
Il  mourut  dans  un  âge  fort  avancé,  le  feptiéme  feptembre  1715. 

*  Nova  Litteraria  Germanica  ,  1715. 

BÜRNETTUS  ouBRUNETTUS  L  A  T  I- 
N  U  S  ,  Florentin  ,  a  fait  un  livre  intitulé,  Thréfor  de  l origine  fy  de 
la  nature  de  toutes  chofes,  qu’il  compofa  en  François,  6c  dont  il  fit 
depuis  une  Verfton  Italienne.  Pour  répondre  à  ceux  qui  lui  deman- 
doient  pourquoi  il  avoit  écrit  en  François  ,  6c  non  en  Italien,  qui 
étoit  fa  Langue  maternelle  ,  il  difoit  qu’il  demeuroit  en  France  lors¬ 
qu'il  compofa  fon  livre  ,  8c  que  la  Langue  Françoife  étoit  plus  agréa¬ 
ble  6c  plus  commune  que  les  autres.  Il  compofa  plnfieurs  autres  li¬ 
vres ,  6c  mourut  a  Florence  l’an  1295.  *  Bayle,  Ditt.Critiq. 

B  U  R  N  H  A  M  ,  bourg  d’Angleterre  ,  dans  le  nord-eft  du 
Comté  de  Nortfolk,  6c  dans  la  contrée  nommée  Brother-Croff,  allez 
près  de  la  mer,  à  90  milles  Anglois  de  Londres.  *  Dittion.  An¬ 
glois. 

B  U  R  N  I  Q JJ  E  T.  Voyez  B  O  U  R  N  I  QJU  E  T. 

*  BURNLEY,  bourg  d'Angleterre,  avec  marché,  dans  la 
province  de  Lancaftre,  au  fud-eft  de  la  ville  de  Lancallre,  dont  il 
eft  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

BURNTWOOD,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  partie  du 
Comté  d'Etlèx,  qu’on  appelle  Chelmsford ,  eft  un  lieu  ancien  6c 
bien  peuplé  ,  à  17  milles  Anglois  de  Londres.  *  Dittion.  Anglois. 

*  B  U  R  R  A,  l'une  des  ifles  Orcadesqui  font  au  nord  de  l'E- 
colîe.  Celle  ci  eft  à  l’eft,  6c  parmi  les  plus  méridionales. 

BURRENouBIRRE.  Voyez  B  I  R  R  E. 

B  U  R  R  E  Y  O  (Jean  de  )  Cherchez  B  U  T  R  I  O. 

B  U  R  R  H  U  S  (Afranius)  commanda  les  Gardes  Prétorien¬ 
nes  fous  Claude,  6c  après  lui  fous  Néron,  duquel  il  avoit  été  Gou¬ 
verneur.  Il  s'étoit  fignalé  dans  les  armées ,  6c  les  mœurs  tenoient  de 
la  Févérité  des  anciens  Romains.  Mais  Néron,  après  s’être  défait 
de  fa  mère  Agrippine ,  dont  Burrhus  étoit  créature,  attaqua  Burrhus 
à  fon  tour  ,  6c  le  fit  empoifonner ,  à  ce  qu’on  croit,  l'an  dej.  C. 
62  ,  par  des  Gens  qui  feignirent  de  vouloir  remédier  à  un  mal  de 
gorge  qu'il  avoit.  *  Tacite  ,  Annal.  12.  13.  fy  14. 

BURRHUS,  Chymifte  6c  Hérélîarque.  Cherchez  BORRI. 

BURRO.  Koyez  B  O  U  R  O. 

BU  RROWBR1DGE.  Voyez  BOROUGHBRID- 
GE. 

BURROW-HILL,  en  Angleterre,  colline  efcarpée  de 
tous  cotez  fur  laquelle  on  voit  les  ruines  de  l’ancienne  Verometur» , 
ville  des  Coritains.  Elle  eft  dans  le  Comté  de  Leicefter,  à  trois 
lieues  delà  ville  de  ce  nom,  vers  l’orient.  *  Maty  ,  Ditt.Géogr. 

B  U  R  R  US  (Pierre)  né  à  Bruges,  originaire  de  Noyon,  Li- 
centié  en  Droit  Canon ,  6c  Chanoine  d’Amiens ,  dans  le  XVI  fié- 
de,  mourut  en  1507,  âgé  de  75  ans.  Il  a  compofé  plufieurs  Poè¬ 
mes  ;  mais  dont  quelques-uns  feulement  ont  été  publiez.  Ce  font 
diverfes  Hymnes  fur  les  Fêtes  de  Notre  Seigneur  8c  de  fa  fainte 
Mère.  La  Vie  de  Pierre  Burrus  s’y  voit  au  commencement.  *  Le 
Continuateur  de  Trithéme,  de  Script.  Eccl.  Gefner,  in  Biblioth.  Va- 
lére  André,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  726.  fy  727. 

B  U  R  S.  Voyez  B  I  R  S. 

B  U  RS  A  NO,  Capo  Burfano  OU  CapoBianco  ^  Caput  Burfa- 
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num  ou  Album  ,  autrefois  Zephirium  Promont triutn ,  eft  un  Cap  de  la 
Calabre  Ultérieure.  Il  eft  lur  la  cote  orientale  près  du  bourg  de 
Burfano.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

*  BURSANO,  bourg  d’Italie  dans  le  Royaume  de  Naples. 
Il  eft  dans  la  partie  méridionale  de  la  Calabre  Ultérieure,  près  de 
la  côte  orientale  ,  6c  donne  fon  nona  au  Cap  appellé  Capo  Bstrfano. 
Il  eft  au  nord  de  Brancaléone,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  une 
lieue. 

B  U  R  S  E  ,  autrefois  P  R  U  S  E  ,  Erufa ,  Prufea  ou  Prufias  ai 
Olympus»,  ville  de  Natolie  en  Alïe,  autrefois  capitale  de  la  Bithy- 
nie,  eft  lituée  au  deffous  du  Mont-Olympe.  On  croit  que  Prulias 
Roi  de  Bithynie  la  fit  bâtir.  Depuis  elle  fut  métropole  fous  le  Pa- 
triarchat  de  Conftantinople.  Ofman  ou  Othoman,  qui  a  été  le  pre¬ 
mier  Prince  des  Turcs,  la  prit  vers  l’an  1300,  6c  y  mit  le  liège 
de  fon  Etat ,  bien  que  les  Arabes  ayent  cru  que  le  liège  de  l’Empi¬ 
re  Turc  étoit  à  Yengi  Shahr.  Quoiqu’il  en  foit ,  depuis  ce  tems 
Byrfea  été  foumife  aux  Othomans.  Il  s’y  trouve  une  li  grande 
abondance  d’eau  ,  que  les  Habitans  la  font  palier  par  tous  les  logis, 
d’où  elle  entraîne  toutes  les  ordures.  Outre  ces  eaux  ,  il  y  en  a  qui 
font  fi  chaudes ,  qu’on  y  peut  faire  cuire  des  œufs.  On  a  pratiqué 
plufieurs  bains  fort  commodes  au  lieu  où  cette  eau  pâlie  ;  6c  on  s’y 
vient  baigner  de  plus  de  cent  milles  aux  environs  ,  pour  être  guéri 
de  diverfes  maladies.  Les  plus  beaux  de  ces  bains  font  à  une  lieue 
de  Burfe.  Le  premier,  qui  fe  nomme  Efquicapiia,  eft  un  fon 
grand  bâtiment  de  marbre.  On  entre  dans  une  grande  falle  où  il  y 
a  une  belle  fontaine  d’eau  fraîche ,  dont  le  balfm  eft  revêtu  de  mar¬ 
bre  tout  à  l’entour.  Après  être  deshabillé  ,  on  va  au  bain  d’eau 
chaude  ,  qui  eft  dans  une  petite  falle ,  dont  la  voûte  eft  foutenue  par 
huit  colomnes  ;  6c  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  petite  fontaine 
d’eau  froide  ;  après  quoi  on  entre  dans  un  lieu  où  eft  un  grand  baf 
fin,  que  cinq  fontaines  toutes  bouillantes,  qui  fortent  de  la  murail¬ 
le  ,  entretiennent  toujours  plein.  Pour  tempérer  la  grande  chaleur 
de  ces  eaux  on  y  fait  couler  un  canal  d’eau  froide.  Chacun  fe  bai¬ 
gne  dans  ce  grand  baflîn  couvert  d’un  dôme  foutenu  de  huit  colom¬ 
nes  ,  entre  lefquelles  6c  la  muraille,  il  y  a  un  elpace  pour  aller  à  l’en¬ 
tour.  De  ce  bain  on  palfe  à  un  autre  auffi  magnifique,  appelléC»- 
curtely.  Depuis  quelque  tems  on  a  abandonné  le  troifiéme,  nommé 
Caramoufîafa  ,  parce  que  les  eaux  fe  font  refroidies.  Le  plus  grand 
6c  le  plus  chaud  de  ces  bains  s’appelle  Enicaplegy ,  où  il  y  a  quatre  dô¬ 
mes  6c  plufieurs  appartemens  avec  un  fort  grand  baflîn.  Ces  eaux  pat 
fent  par  des  mines  de  vitriol  ;  6c  on  le  connoît  en  ce  que  les  bords  de 
l’endroit  d’où  elles  fortent,  font  couverts  de  couperoze.  Le  cinquiè¬ 
me,  qu’on  nomme  Cainarge ,  eft  le  plus  petit.  Paul  Lucas,  qui 
en  parle  ainli  dans  fon  Voyage  du  Levant ,  tome  2.  ch.  15,  dit  que 
ces  bains  lont  pavez  de  beau  marbre  blanc.  Burfe  eft  longue  de 
plus  d’une  demie  lieue,  6c  n’eft  pas  fermée  de  murailles  par  tout. 
Vers  le  milieu  ,fur  une  petite  colline  paroît  un  château  prefque  aulS 
grand  que  le  refte  de  la  ville.  Ce  château  eft  fermé  de  murailles. 
6c  eft  très-fort.  Les  Chrétiens  ne  peuvent  y  demeurer.  On  voil 
dans  celte  ville  des  relies  d’un  fuperbe  bâtiment .  qui  a  été  le  Ser- 
rail  des  premiers  Sultans  de  la  Maifon  Othomane.  Il  y  a  plus  de 
deux  cens  Mofquées ,  dont  la  plus  belle  eft  celle  qu’on  appelle  li 
Mofquée  des  Derviches.  On  voit  dans  une  chapelle  qui  y  tient,  le 
tombeau  d’un  Moufti,  que  le  Grand  Seigneur  fit  étrangler  à  Burfe 
il  y  environ  70  ans.  On  y  trouve  les  tombeaux  des  premiers  Em¬ 
pereurs  Turcs  6c  de  leurs  Sultanes.  Ces  tombeaux  font  autant  de 
petites  chapelles  faites  en  dôme.  Parmi  ces  tombeaux  on  y  voit  ce¬ 
lui  d’une  Sultane  Françoile  ,  à  ce  qu’ils  dilènt.  Cette  Sultane,  qui 
étoit  Européenne  ,  ayant  été  priiè  fur  mer  ,  fut  préfentée  au  Grand 
Seigneur,  qui  fut  fi  charmé  de  fa  beauté,  qu’il  la  laillâ  vivre  dans 
la  Religion  où  elle  étoit  née.  Quand  elle  lut  morte  ,  les  Chrétiens 
du  pais  la  demandèrent  pour  l’enterrer,  cequi  leur  fut  refufé,  6c  elle 
fut  enfevelie  comme  les  autres  Sultanes,  6 c  enterrée  dans  une  petite 
chapelle  voûtée,  fermée  de  murailles,  avec  des  fenêtres  grillées. 
Près  de  cette  ville  il  y  a  une  montagne  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a 
une  chapelle  fermée  de  bonnes  murailles ,  6c  de  grilles  de  fer ,  où 
demeure  un  Hérmire  Turc.  Thévenot  rapporte  qu’y  étant  allé . 
cet  Hermite  lui  montra  l'épée  de  Roland  ,  qui  eft  large  de  plus  de 
fept  pouces ,  6c  longue  de  quate  piez  ,  fans  la  poignée  ,  qui  feule  a 
près  d’un  pié  de  longueur;  6c  qu’il  lui  dit  que  ce  n’étoit  que  la  moi¬ 
tié  de  la  lame  ,  6c  que  l’autre  moitié  étoit  chez  le  Thréforier  du 
Grand  Seigneur.  Auprès  de  cette  épée  eft  la  malle  d’armes  du  mê¬ 
me  Roland.  C’eft  un  bâton  de  fer ,  gros  deux  fois  comme  le  pou¬ 
ce,  6c  long  d’environ  deux  piez.  La  poignée,  qui  la  rend  fort 
grollè,  eft  couverte  de  cuivre,  6c  le  bout  de  la  malle  eft  armé 
d’un  gros  lion  du  même  métal.  Dans  la  même  chapelle  on  voit  deux 
cercueils  couverts  chacun  d’un  poile  de  velours  noir ,  avec  un  tur¬ 
ban  au  bout.  Ceux  du  pais  difent  que  ces  cercueils  enferment  les 
corps  de  Roland  6c  de  fon  fils ,  qu’ils  difent  être  morts  Mulülmans. 
L’épée  6c  la  malle  font  fur  une  table ,  immédiatement  devant  ces 
tombeaux.  ’Strabon,  l.  1 2.  Bélon,  1.2.  c.  42.  Ptolomée.  Pline. 
Thévenot. 

BURSELLI.  Cherchez  ALBERTUCCIO  BUR- 
S  E  LL  I. 

B  U  R  T  A  (Gabriel  de)  jeune  Rhétoricien  de  treize  à  qua¬ 
torze  ans,  étudiant  à  Touloufe,  y  publia  l’an  1677,  un  livre  Latirt 
in  folio,  qu’on  difoit  être  de  fa  compofition,  6c  qui  avoit  pour  titre, 
de  l’ HifloireUniverfelle ,  tant  facrée  que  profane,  commençant  depuis 
la  nailiànce  de  J.  C.  6c  continuant  par  la  fuite  des  Papes ,  des  Em¬ 
pereurs  d’Occident  8c  d’Orient,  6c  des  Rois  de  France;  maison 
n’a  point  entendu  parler  de  cet  Auteur  depuis  ce  tems-là.  *  Bailler, 
Enfans  devenus  célébrés  par  leurs  études  ,  p.  363. 

B  U  R  T  I  N  G  I  U  S.  Cherchez  B  U  N  T  I  N. 

*  B  U  R  T  O  N  (Guillaume)  naquit  à  Londres  vers  l’an  tôoç, 
6c  entra  à  l’âge  de  16  ans,  en  1625  ,  dans  le  Collège  de  la  Reine  1 
Oxford  ,  où  il  demeura  trois  ans,  au  bout  defquels  il  pilla  dans  ce¬ 
lui  de  Glocefter  dans  la  même  ville.  Il  s’y  fit  recevoir  Bachelier  en 
Droit,  vers  l’an  1630.  La  difette  où  il  fe  trouva  quelques  années 
après ,  &  la  néceffité  de  chercher  les  moyens  de  lùbûfter ,  lui  fi- 

'  '  rent 
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rent  abandonner  l’Univerfité  pour  fe  retirer  à  Sevenock  dans  ie  Com¬ 
té  de  Kent  auprès  de  Thomas  Farnabe ,  qui  l'y  avoit  appelle  pour 
l'aider  dans  l'inftruftion  des  jeunes  gens  qu’il  avoit  fous  la  conduite. 
Burton  eut  dans  ce  porte  occalion  de  faire  connaître  fon  habileté 
dans  les  Belles  Lettres,  &  la  réputation  qu’il  s’acquit  en  ce  genre, 
le  fit  choilir  pour  être  Direéteur  de  l'Ecole  de  Kingfton  fur  la  Ta- 
milè  près  de  Londres.  Une  paralyfie  qui  l'attaqua  en  ce  lieu  ,  i'ob- 
ligea  à  fe  faire  tranfporter  dans  cette  dernière  ville,  où  il  vécut  en¬ 
core  deux  ans.  Il  mourut  le  27  décembre  1657,  âgé  feulement  de 
48  ans.  Il  avoit  acquis  une  grande  connoilfance  de  la  Langue  Gré- 
que  &  des  Langues  Orientales,  comme  il  paroit  par  fes  Ouvrages. 
On  a  de  lui ,  O  ratio  funebris  habita  in  Aula  Glocefirienfi  in  obitum  V, 
CL.  Thoma  Alleni  -,  La  première  Epure  de  S.  Clément  Pape  ,  aux  Corin¬ 
thiens  ,  traduite  en  Anglois.  Graca  Lingua  Hi florin  ;  A etÿzva  veteris 
Lingue.  Perfice  que  apud  Prifcos  Scriptores  Gr&cos  (fl  Latinos  reperiri  po- 
tuerunt  ;  Commentaire  fur  ce  qui  efl  dit  de  la  Grande  Bretagne  dans  l' Iti¬ 
néraire  d’Antonin,  en  Anglois.  *  Le  Pere  Nicéron ,  Mémoires  pour 
fervir  a  l' Hiftoire  des  Hommes  Illuflres ,  tome  18.  p.  21 1.  (fl  fuiv. 

B  U  R  T  O  N,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  méridionale 
du  Comté  de  Wertmorland  ,  &  dans  la  contrée  qu’on  appelle  Lonf- 
dale,  fur  les  frontières  du  Comté  de  Lancartre,  à  204  milles  An¬ 
glois  de  Londres.  *  Dicl.  Anglois. 

BURTON,  fur  la  Trente  ,  bourg  du  Comté  de  Stafford  , 
dans  la  contrée  nommée  OJfeloxo  ,  fur  les  frontières  du  Comté  de 
Derby ,  d'où  elle  eft  féparée  par  la  rivière  de  Trente  ,  fur  laquelle 
il  y  a  un  pont  de  pierres  de  35  arcades.  Ce  fut  près  de  ce  pont  que 
le  Roi  Edouard ,  II.  du  nom,  mit  en  fuite  Thomas  Comte  de  Lan- 
caftre,  &  plufieurs  Barons.  Ce  bourg  elt  à  96  milles  Anglois  de 
Londres.  *  Dicl .  Anglois . 

BURTON,  bourg  d'Angleterre  dans  le  nord  oueft  du  Com¬ 
té  de  Lincoln  ,  appartient  au  Canton  de  Manlie  ,  dans  la  diviûon 
de  Lindfey ,  &  eft  fitué  fur  la  rive  orientale  de  la  rivière  de  Trente, 
qui  à  quatre  milles  de  là  fe  jette  dans  1  Humber.  Il  eft  à  127  milles 
Anglois  de  Londres.  *  Dift.  Anglois. 

BURTON  ou  BURTON-WELS,  lieu  d’Angle¬ 
terre  dans  le  Comté  de  Derby,  d’où  dans  i’efpace  de  huit  ou  neuf 
verges,  mefure  d’Angleterre ,  il  fort  d'un  rocher  neuf  fources  d’eaux 
minérales ,  dont  huit  lont  chaudes ,  &  la  neuvième  tres-froide.  Les 
Habitans  du  Nord  d’Angleterre  les  fréquentent  beaucoup  pour  di- 
verfes  maladies.  *  Dicl.  Anglois. 

BU  R  U  Z,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Turquie  en  Afie,  eft 
fur  le  Madré  ,  dans  le  Beglerbéglic  de  la  Natolie  ,  &  vers  les  con¬ 
fins  de  celui  de  Caramanie.  On  croit  que  c'eft  l'ancienne  Cybira 
ou  Cibura  Magna ,  ville  de  la  grande  Phrygie.  *  Maty  ,  Dicl. 
Géogr. 

BURWELL,  bourg  d’Angleterre  dans  la  partie  orientale  du 
Comté  de  Lincoln,  eft  dans  le  Canton  deLowthe,  &  eft  une  par¬ 
tie  de  la  divifion  de  Lindfey.  *  Diél.  Anglois. 

BURYouEDMONDS  BURY.en  Latin  villa  Faufti- 
ni,  ville  d’Angleterre  dans  la  partie  occidentale  du  Comté  de  Sut 
folk,  dans  le  Canton  appellé  Thingoe ,  eft  dans  une  fituation  agréa¬ 
ble  fur  la  rivière  de  Lack  ,  qui  le  décharge  dans  le  grand  Owfe.  El¬ 
le  fut  appellée  auparavant  ville  Royale ,  Royal-Town,  par  le  Roi  Saxon 
Ségebert,  qui  y  fonda  une  églife.  Mais  a  la  mort  du  Roi  Edmond, 
qui,  pour  n'avoir  pas  voulu  renoncer  au  Chriftianifme ,  fut  tué  à 
Hoxon  par  les  Danois  ,  puis  porté  dans  ce  lieu  pour  y  être  enterré 
elle  prit  le  nom  de  Bury  ou  d' Edmonds- Bury ,  c'eft  à  dire,  le  fépulchre 
d'Edmond.  Le  Roi  Canut  Danois,  pour  expier  le  crime  de  fon  pè¬ 
re  Suénon  ,  qui  avoit  tué  ce  Prince  ,  y  fit  bâtir  une  nouvelle  églife 
Sc  une  Abbaïe,  &  y  mit  en  1020  des  Moines  noirs ,  à  qui  il  donna 
la  ville  &  plufieurs  bons  héritages  tout  autour.  Ces  Moines  gou- 
vernoient  la  ville  par  un  Sénéchal  ;  &  quand  elle  devint  Commu¬ 
nauté,  le  Magiftrat  faifoit  un  ferment  de  fidélité  à  l'Abbé.  Tout 
cela  eft  ruiné  a  préfent,  du  moins  quand  à  l'Abbaïe,  qui  reflèm- 
bloit  plutôt  à  une  ville  fortifiée  qu'à  un  monaftére.  La  ville ,  com- 
pofée  de  deux  paroiffes,  eft  bien  bâtie;  ce  qui  fait  que  plufieurs 
perfonnes  dtftinguées  y  vont  faire  quelque  féjour,  enrichilfent  les 
Habitans,  &  font  valoir  la  ville.  Il  y  a  un  Collège  fondé  par  le 
Roi  Edouard  VI.  Elle  a  été  honorée  du  titre  de  Baronie  ,  en  la 
perfonne  de  Henri  Germyn,  créé  Baron  de  cette  ville  en’1647 
par  le  Roi  Charles  I,  &  enfuite  Comte  de  Saint- Alban ,  par  le  Roi 
Charles  IL  *  Diélion.  Anglois. 

*  BURY,  bourg  d'Angleterre  dans  la  province  de  Lancartre 
avec  marché,  fur  l’Irwel,  au  fud-eft  de  la  ville  de  Lancartre  dont 
il  eft  éloigné  d'onze  à  douze  lieues. 

BURY,  bourg  de  France  dans  le  Gouvernement  de  l’ifle  de 
France ,  <Sc  dans  cette  partie  que  1  on  appelle  le  Beauvaiùs  qui  confi- 
ne  à  la  Picardie  &  à  la  Normandie.  Il  eft  au  fud-eft  de  la  ville  de 
Beauvais ,  dont  il  eft  éloigné  de  quatre  à  cinq  lieues. 
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depuis  été  fait  Cardinal  rit  approuver  à  R  n  m  » 1  UrUll°  ayant 

SS 

Avignon  le  jour  de  Pâques,  ,5  S  1607  '  SV Ln?™  a 

ên  fta’lie  nflltUtiT  dC  U  D°ftrine  Chrétienne  à  celle  les  Somafques 
Italie ,  mais  Innocent  X  en  fit  un  Ordre  particulier  l'an  16*17 
fous  un  General  François.  La  Congrégation  fe  divife  maintenant 
pnJr°\s  Provinces,  d  Avignon,  de  Pans  &  de  Touloufe  Le  B 
Cefar  de  Bus avoit  compolè  des  inftruftions  familières  fur  les  quatre 
parties  de  ia  Doftrme  Chrétienne,  lelquelles  ont  été  données  au  pu- 
bUc,  &  qui  font  encore  recherchées.  *  Jacques  Marcel.  Jacques 
auvais  &  Pierre  du  Mas,  en  (a  vie.  Gautier,  au  XVII  fié  cle  de  fa 
Chron.  p.  284.  Bailler ,  Vies  des  Saints  du  1 3  avril.  DoBrine  Chrétien- 
nS\  **errn^nr  >  Hifl.  des  Ordres  Religieux . 

\  -B  u  s  A,  genereule  Demoilelle  de  la  Pouille  ,  qui  nourrit 
près  de  dix  mille  Romains  fauvez  de  la  défaite  de  Cannes  Ce  fut 

Mr^mê.Ttï.“ri!!edonnéeran’38deRorae-  '  Valére 

B  USA  ôc  BÜSATEN,  bourg  de  Tranrtylvanie  eft  fi. 
omrcT  *a  VlI1C  de  Colol'war  &  celle  de  Biftricz.  '  On  la’  prend 

P  B  U  s  Àe?De  Vv  de  la  Dace-  *  Maty  »  Dia-  Géogr. 

SlKPAioBUnS.AY-  Voyez.  B  U  Z  A  Y.  ^ 

le  nom  H' Att/-  °U  BOESBEC  (Auger-Ghiflen)  connu  fous 

le  nom  d  Augerjus-Gislenius-Busbequius,  né  en  1522  à 

Commines  en  Flandre,  fils  naturel  de  Gilles  Chilien  Seigneur ’de 
Boesbec  qui  eft  un  petit  village  fur  la  Lis.  Dès  f^  jeune  âge  il 
montra  beaucoup  de  penchant  pour  les  Lettres.  Son  père  Squi 
étoit  homme  de  qualité  &  de  crédit,  &  dont  l'Empereur  Cha’rles- 
elislmolt  ^  famille  &  le  mérite ,  le  fit  élever  avec  beaucoup 
t  loin  &  prit  un  Relent  de  cet  Empereur  pour  le  légitimer  En- 

PadotL  Tfn?da  °UVain\rS  à  à  Venife,  a  ^‘ogne  &  à 
Padoue,  &  lui  donna  pour  Maures  les  plus  excellens  hommes  qui 

S'  .  n°rS  dam  CeS  V)‘les'  Lor^  de  retour  dans  les 

avtr  r  AmhAr  T  V°/aie  AnSIeterre.  où  il  refta  quelque  tems 
avec  1  Ambafiadeur  de  Ferdinand  I,  alors  Roi  des  Romains  qui 

AmSrJ/  a.à  P*6""!  ec  Autriciie-  Ce  Prince  le  nomma  fon 
Ambafiadeur  a  la  Porte  de  Soliman  II,  Empereur  des  Turcs,  qui 

neton  pas  alors  à  Conftantinople,  &  que  Busbec  alla  trouver  à 
Amafie  en  Afie.  Il  a  publie  une  Rélation  de  fes  voyages,  &  il  y 
a  joint  une  Hiftoire  naturelle  des  pais  par  où  il  paftbit,  écrite  avec 
une  exaélitude  admirable.  En  1562,  il  procura  la  liberté  d’Alva- 
rez  de  Sande,  de  Sanche,  de  Leve  &  de  Bérenguel  de  Réquéfens 
pris  par  le  Bafia  Piali  dans  1  il  1  e  de  Gerbes,  &  s  en  revint  avec  le 
premier  fur  la  fin  delà  même  annéeà  Vienne.  On  lui  confia  le  gou¬ 
vernement  des  jeunes  Princes,  fils  de  Maximilien  II.  Depuis  en 
1570,  ce  Prince  le  nomma  pour  conduire  en  France  la  Princertè 
Elifabeth  fa  fille ,  mariée  au  Roi  Charles  IX,  &  lui  commanda  de 
s'y  arrêter  en  qualité  de  fon  Réfident.  Après  la  mort  du  Roi  Char¬ 
les  IX  lorsque  cette  Reine  qui  l’avoit  fait  Intendant  de  fa  maifon 
&  de  les  affaires,  fortit  de  France,  elle  le  laiiTà  à  la  Cour  de  Fran- 
ce  en  qualité  de  Miniftre  :  commirtion  qu’il  exerça  auffi  au  nom 
de  l'Empereur  Rodolphe.  Il  y  étoit  encore  en  l'an  1592,  &  fou- 
haittant  d'aller  pafter  quelques  mois  chez  lui  dans  les  Païs-Bas,  il  en 
obtint  la  permifiton  de  l’Empereur.  Paris  commençoit  alors’  à  re¬ 
tenir  de  Ion  entêtement  pour  la  Ligue.  Auger  Ghiflen ,  qui  fentoit 
que  ce  changement  étoit  tres-défavantageux  pour  la  Maifon  d'Autri¬ 
che,  qui  foutenoit  les  Ligueurs,  voulut  prévenir  par  fon  départ  les 
accidens  fâcheux  qu'il  prévoyoit;  mais  en  partant  par  la  Norman- 
die ,  quelques  Soldats  foi tis  de  lagarnilonde  Rouen,  croyant  que 
tout  étoit  permis  durant  la  guerre  civile,  le  rencontrèrent,  &  fe  fai- 
firent  de  fa  perfonne.  D’autres  difent  qu'ils  le  furpriren’t  dans  une 
hôtellerie  durant  la  nuit,  qu’ils  l’en  tirèrent  même  avec  violen¬ 
ce  pour  l’emmener;  mais  qu’ayant  appris  ce  qu’il  étoit  ils  le  mi¬ 
rent  en  liberté.  Le  Gouverneur  de  Rouen  en  fit  d’abord  témoi¬ 
gner  fon  deplaifir  à  Busbec,  qu’une  fièvre  violente  obligea  de  fe 
faire  porter  dans  la  maifon  d'un  Gentilhomme,  où  il  mourut  22 
jours  après,,  au  mois  d’oétobre  de  la  même  année  1592,  &  en  la 

70  de  fon  âge.  Jufte  Lipfe,  qui  étoit  Ion  ami  particulier  lui  F,i 
cette  épitaphe,  r  *  *  ' 
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BUS  (l’ifle  de)  nouvellement  découverte  dans  l'Océan  fepten- 
trional,  eft  au  levant  de  la  vieille  Groenlande,  entre  l'Iflande 
&  1  îfle  de  Terre-Neuve.  On  prétend  qu’elle  a  quarante  lieues  de 
long  &  quinze  de  large.  Mais  on  n’en  fait  aucune  particularité  * 
Maty,  Ditt.  Géogr. 

BUS  (Célâr  de)  Inftituteur  des  Pères  de  la  Doétrine  Chrétien¬ 
ne  ,  fils  de  Jean-Eaptifle  de  Bus ,  Gentilhomme  originaire  de  Corne 
au  Milanois ,  &  d’Anne  de  la  Marche  Provençale  ,  naquit  à  Cavail- 
îon  le  troifiéme  février  de  l'an  1544.  Après  avoir  témoigné  des 
lentimens  de  piété  dans  fon  enfance,  il  fe  laifi'a  corrompre  dans  fa 
Par  ^es  plaiûrs  du  fiécle.  Un  de  fes  frères  ayant  laiflë  des 
Bénéfices  parla  mort ,  il  fe  fit  pourvoir  de  ceux  qu’un  fimple  Clerc 
P™11  Polder.  Enfin,  revenant  à  foi,  il  fit  une  démiflion  de 
les  Bénéfices  &  renonça  à  la  Poëfie  profane,  dont  il  serait  mêlé 
juiqu  alors ,  &  mena  une  vie  tres-édifiante  &  tres-réglée.  Son  Evê¬ 
que  le  pourvut  dans  fa  cathédrale  d’un  Canonicat,  dont  il  remplit 
les  devoirs  tres-reguliérement,  menant  une  vie  auftére  &  pénitente. 


In  Auggeri  GiflenI  B  us  be  qui  triflem  mortem  (fl  fltum  . 

Augerius  iflic  efl  fltus  Busbequius, 

&uis  Mc  ?  flfuem  virtutes  (fl  prudentia 
Habuere  carum ,  gratin,  ipfi  C&fares. 

Hune  aula  eorum  vidit ,  aula  (fl  extern , 

Afin  Tyranni.  Que.  Viri félicitas? 

Frobavit  h&c  (fl  ilia  in  omni  tempore , 

In  munere  omni,  Neflorem  fe  pr&buit , 

Lingua  atque  mente.  Jam  quies  eumfihi. 

Et  patria  htc  fpondebat .-  ecce  fuflulit 
Viam  per  ipfam  mues ,  incertum  an  latro. 

S ed fuflulit,  Jimulque  fldus  Belgica, 
ffjhiod  mine  choreas  fulget  inter  a (Irisas. 

Juflus  Lipfius  magno  amico 
exiguum  monumentum  P. 

Il  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fon  amour  pour  les  Belles  Lettres,' 

& 
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&  ne  négligeoit  rien  de  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  les  faire  valoir , 
&  à  les  avancer.  Il  recueillit  dans  le  Levant  diverles  infcriptions 
qu'il  envoya  à  Scaliger,  à  Lipfe  &  à  Gruter,  &  y  amaffa  plus  de 
cent  manuicrits  Grecs,  qui  font  encore  aujourd'hui  un  des  plus  ri¬ 
ches  ornemens  de  la  Bibliothèque  de  l'Empereur.  Nous  avons 
auffide  lui,  EpifloU quatuor Turcica  Legationis ;  Confilium  de  Re  militari 
contra  Turcas  inflituenda  ;  Itinera  duo ,  Conflantinopolitanum  &  Ama- 
fianurrr,  Epifiolarum  Legationis  G  allie  a  ,  libri  duo.  *  Le  Mire,  in 
Elog.  Belg.  &  de  Script,  f&c.  XVI.  DeThou,  Hift.  1.2.6.  Melchior 
Adam,  in  Vit.  Jurifc.  German.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p. 
02.  93.  &  94.  Matthiole ,  /.  3.  Epifi.  (fie. 

*  B  US  CA,  B  U  SCO  &  BUS  QJU  E ,  petite  ville  du  Pié¬ 
mont  au  midi  de  Turin  dont  elle  eft  éloignée  de  fix  lieues»  &  au 
nord  de  Coni  ou  Cuneo  à  la  même  diftance. 

B  U  S  G  H  (Jean  )  Chanoine  Régulier  de  Windefem  à  Zwol 
dans  l’OveriHèl,  entra  dans  cette  Congrégation  vers  le  commence¬ 
ment  du  XV  fiécle,  jufqu’enl’an  1464,  qu  il  acheva  de  compoler  la 
Chronique  de  Windefem,  divilée  en  deux  livres,  dont  1  un  contient 
1  établiiîement  de  la  Congrégation  de  Gérard  le  Grand ,  &  des  mo- 
nafteres  qui  en  dépendoient;  &  l’autre  lHiftoire  &  la  Vie  des 
Hommes  Illuftres  qui  avoient  fleuri  dans  le  monaftére  de  Winde¬ 
fem,  depuis  Ion  établiffement.  Cet  Ouvrage  a  été  donné  au  public 
par  Rofveide,  &  imprimé  à  Anvers  lan  1621,  avec  une  lettre  que 
Trithéme  lui  attribue,  touchant  les  exercices  lpirituels  fur  la  vie  & 
la  paflion  de  j.C.  qui  eft  l'Ouvrage  de  Jean  de  Huefden,  Prieur 
de  Windefem,  rempli  de  maximes  &  de  penféesfpirituelles.  Jean 
Bufch  eft  mort  vers  l’an  1470.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut. 


Ecclef.  du  XV  fiécle. 

B  USC  H,  Tête  de  Bufch,  Sc  Captalat  de  Bufch.  Cherchez 

EBUSCH  ou  HE  R  MANN  US  BUS  C  H  IUS,  Al¬ 
lemand,  natif  de  Dulm,  village  de  Weftphalie  dans  le  diocéfe  de 
Munfter,  fortoit  dune  famille  noble  &  ancienne  -,  mais  fort  pauvre. 
En  l’an  1480,  il  fut  envoyé  par  Rodolphe  Langius  en  Italie;  &  il 
y  fit  un  ü  grand  progrès  dans  les  Langues  &  dans  les  Belles  Lettres, 
qu’à  fon  retour  il  les  enfeigna  à  Heidelberg,  puis  à  Louvain,  a 
Leipfic,  à  Marpurg,  &  ailleurs.  Il  procura  aufli  une  édition  de  Si- 
lius  ltalicus,  de  Perlé  &  de  quelques  autres  Auteurs  anciens,  qu'il 
enrichit  d'argumens  &  de  Notes  de  fa  façon.  Plufieurs  hommes  de 
Lettres  de  fon  tems furent  fes  amis  particuliers,  &  entre  autres  Tri¬ 
théme  &  Erafme.  On  dit  que  Bufch  étant  à  Marpurg,  palfa  dans 
une  place  où  perfonne  ne  le  làlua.  Ce  procédé  le  furprit:  il  rentra 
chez  lui,  &.  ayant  pris  un  habit  extrêmement  propre,  il  repaffà 
dans  la  même  place,  où  tout  le  monde  s'empreffa  de  lui  faire  civili¬ 
té.  @>uel  aveuglement  des  hommes,  s’écriait  il,  étant  revenu  dans 
fon  logis  !  c'efl  donc  mon  habit  (fi  non  pas  Bufch  qu’on  honore ?  On  dit 
que  cet  accident  le  rebuta  tellement,  qu'il  fe  retira  à  Dulm.  Il 
mourut  en  l'année  1535.  *  Trithéme.  Erafme.  Melchior  Adam , 


&c. 

BUSCHEI.  Voyez  B  U  S  C  H  E  Y. 

BUSCHETTO  da  Dulichio  ,  célébré  Architeéle ,  ainfi 
nommé  parce  qu’il  étoit  natif  de  l’ifle  de  Dulichio,  dans  la  Mer 
Ionienne,  étoit  en  réputation  au  commencement  du  XI fiécle.  La 
République  de  Pife  le  fit  venir  en  1016,  pour  bâtir  le  dôme  de 
cette  ville,  c'eftàdire,  l'églife  cathédrale,  qui  a  depuis  paffé  pour 
une  des  plus  fomptueufes  de  l'Italie.  Il  avoit  une  intelligence  parti¬ 
culière  des  machines ,  &  faifoit  mouvoir  de  très-grands  fardeaux 
avèc  tres-peu  de  force.  Cet  Architefte  mourut  à  Pife,  où  on  lui 
éleva  un  tombeau ,  où  entre  autres  infcriptions  étoit  celle-ci. 


C)uod  vix  mille  boum  pojfentjuga  cuncîa  movere, 
Et  quod  vix  potuit  per  mare  ferre  ratis, 
Bufchetti  nifu ,  quod  erat  mirabile  vifu , 

Dena  puellarum  turba  levavit  onus. 


Ces  Vers  marquent  qu’il  faifoit  élever  par  dix  filles  des  fardeaux 
que  mille  bœufs  accouplez  n’auroient  pas  pu  remuer,  &  qu’un  vaif- 
feau  de  mer  n’auroit  pu  porter.  *  Félibien,  Vie  des  Architectes ,  p. 
178.  du  tome  5.  de  l’édit,  de  Trévoux  1725. 

*  BUSCHEY  (Henri  de)  de  Baftogne  dans  le  Luxem¬ 
bourg,  Religieux  dans  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  fe  diftingua 
par  fon  éloquence  dans  la  prédication.  Il  a  compofé  en  Flamand, 
un  Dialogue  fur  l’Economie  facrée  du  Verbe  incarné  ;  &  des  Priè¬ 
res  adreflëes  à  la  très  fainte  Trinité  &  à  la  Vierge  Marie.  *  Valé¬ 
re  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  344. 

BUSCHIUS.  Voyez  B  U  S  C  H  (Jean  ) 

EUSCHWEILËR.  Voyez  BUSWEILER. 

B  U  S  C  O  ,  ville  de  Pologne.  Voyez  B  U  C  K. 

B  U  S  C  O  ,  ville  d'Italie.  Voyez  B  U  S  C  A. 

BUSDASIAN,  ville  d'Aûe.  Cherchez  BADAGH- 
XAN.  , 

BUS  EE  (Jean)  Jéfuite,  natif  de  Nimégue,  dans  le  Duché 
deGueldre,  étant  encorejeune,  fe  confacra  à  Dieu  dans  la  Com¬ 
pagnie  de  Jefus  en  1363.  Après  avoir  enfeigné  les  Humanitez,  il 
fut  envoyé  à  Rome ,  ou  il  fit  fon  Cours  de  Théologie  ;  &  à  fon  re¬ 
tour  il  fut  employé  durant  vint  ans  à  expliquer  l’Ecriture,  ou  à  pro- 
feffer  la  Théologie  morale:  ce  qu’il  exécuta  avec  applaudiffement. 
Il  s’occupa  aufli  à  compoler  les  Traitez  que  nous  avons  de  fa  fa¬ 
çon,  &  entre  autres,  fes  Méditations,  où  tout  refpire  la  piété: 
maïs  une  piété,  fi  l’on  peut  parler  ainfi,  honnête,  engageante  & 
fondée  fur  la  charité.  Car  la  douceur  étoit  le  caraélére  du  P.  Eu- 
fée,  &  cela  parôit  dans  les  Ouvrages  qu’il  a  écrits  contre  ceux  qu’il 
regardoit  comme  Hérétiques.  Outre  fes  Méditations,  nous  avons 
de  lui ,  Difputatio  Theologica  de  Jejunio  ;  De  perfona  Chrifli  ;  Apologeti- 
cum  de  perfona  Chrifli  ;  Apologia  pro  Kalendario  Gregoriano  ;  Refutatio 
duplex  cavillationum  a  Stephano  Gerlachio  objeclarum  ;  De  Defcenfu 
Chrifli  ad  Infer  os  ;  Paradox  a  triginta  Gaf paris  Swenkfelti  in  datera  Sacra 
Scriptura,  SS .  Patrum ,  (fi  Rationis  expenfa-,  Apodixis  Theologica  pro 
rittt  orandi  Rofarium  B.  Maria  Virginie  ;  Hfperafpifies  Rofarii  ;  Refponfio 
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ad  Thefes  de  Miffa  pontificia  (fi  Ccena  Dominiez  profanatione  a  Théologie 
Luthcranis  Magdeburgtnfiibus  pofitas  ;  Difputatio  Theologica  deBaptifmi 
neceffitate ,  (fi  de  Baptifmo  Conflantini  Magni-,  Panarion,  Jive  Area  me - 
die  a  adverfus  animi  morbos-,  Viridarium  Chriflianarum  Virtutum-,  Mo- 
dus  relie  médit  andi  de  Rebus  divinis  ;  De  Statibus  hominam ,  Pontificis , 
Ecclefiafiicorum ,  Laicorum  ,  Optes  poflumum.  11  a  aufli  traduit  en  La¬ 
tin  plufieurs  Ouvrages  Italiens,  avec  les  titres  luivans,  Vincentii  Bru¬ 
ni  Médit ationum  Tomi  quatuor,  (fi  de  Sacramento  PoenitentU ;  Luc a 
Pinelli  Meditationes  de  S.  Euchariflia  Sacramento ,  (fi  de  Vita  Chrifli  (fi 
Beata  Virginie  ;  Francifcus  Arias,  de  Imitatione  B.  Virginie  ,  item  de 
Profeclu  fpirituali,  de  Diffidentia  fui,  de  Mortifie atiorie  -,  Eulvii  Andr tu¬ 
tu  Libellas,  de  FrequentiCommunione ,  (fi  Meditationes  de  Pajfione  Do- 
mini-,  Bartholomù  Riccii  lnftructio  me  dit  andi  ;  Refponfio  Roberti  Cardi- 
nalis  Bellarmini  ad  Dociorem  Theolognm ,  de  Cenfuris  contra  Venetos  ; 
Varia  EpifloU  annua  Societ.  Jefu,  de  Rebus  Japonenfium ,  deque  Statu 
Indu  Orientalis  ab  anno  15 91  ad  annum  1600.  11  nous  procura  aufli 
de  nouvelles  éditions  des  Oeuvres  de  Pierre  de  Blois,  d’Analiafe  le 
Bibliothécaire,  de  Luitprand,  d’Abbon  de  Fleury ,  de  Hincmar  de 
Rheims,  de  Trithéme,  &c.  Ainfi  ce  bon  Religieux,  confumé 
par  fes  travaux  continuels ,  &  accablé  de  maux  qu'il  foutfroit  avec 
une  patience  admirable,  mourut  à  Mayence  le  30  mai  1611,  âgé 
de  64  ans,  dont  il  en  avoit  palfé  48  parmi  les  Jefuues. 

Le  Père  Bul'ée  avoit  deux  frères ,  qui  ont  tous  deux  écrit  ;  l’un  eft 
nommé  Pierre  Busée  ,  qui  fut  aufli  Jéfuite,  &  qui  enfeigna  la 
Théologie.  Il  a  travaillé  fur  un  livre  intitulé  Opus  Catechiflicum , 
fivefumma  Doctrin&  Chrifiiana  Pétri  Canif ii.  Il  y  a  ajoùté  les  témoi¬ 
gnages  de  l’Ecriture  Sainte  &  des  Saints  Pères,  &  y  a  fait  outre  ce¬ 
la  quelques  additions. 

L'autre  eft  Gérard  Busée,  Dofteur  de  Louvain,  qui  fut 
Précepteur  de  Jean-Guillaume  Duc  de  Cléves,  qui  lui  procura  un 
canonicatà  Santen,  où  il  fut  aufli  Théologal.  Guillaume  Lindan, 
Evêque  de  Ruremonde,  l’engagea  à  compoler  enFlamand  un  Caté- 
chifme ,  addreflè  à  ceux  de  Nimégue.  On  prétend  qu’il  fit  aufli  une  ré- 
ponfe  fi  forte  à  Illyricus,  touchant  la  communion  fous  les  deux  elpé-* 
ces ,  qu’on  dit  que  les  Proteftans  en  achetèrent  tous  les  exemplai¬ 
res,  pour  en  faire  perdre  la  mémoire.  *  Ribadeneira  &  Alegam- 
be,  Biblioth.  Script.  Societ.  Jefu.  Le  Mire,  de  Script,  facul.  XVI.  Va¬ 
lére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  271.  471,  4720*473.727.  Cal- 
lidius. 

*  B  U  S  E  N ,  petite  ifle  dans  la  Mer  de  Nord  ou  d’Allemagne 
à  l’occident  de  la  province  de  Dithmarfen  dans  la  Holface,  autre¬ 
ment  le  Holftein. 

B  U  S  E  N.  Voyez  BUSENNIUS  (Antoine) 

*  BUSENBAUM  (Herman)  naquit  en  1600,  à  Nottelen 
en  Weftphalie,  &  entra  en  1619  dans  la  Société  des  Jéfuites.  Ce 
fut  là  qu’il  apprit  la  Théologie.  Il  devint  dans  la  fuite  Reéteur  des 
Collèges  de  Hildesheim  &  de  Munfter.  Il  mourut  en  1668.  On 
a  de  lui,  Medulla  Thcologu  Moralis ,  qui  fut  imprimé  en  1670  à  Lis¬ 
bonne  pour  la  45  fois.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Alegambe,  Biblioth. 
Societ.  Jefu. 

BUSENDORF.  Voyez  BOSSONVILLE. 

*  BUSENNIUS  (Antoine)  de  Breda,  fut  Médecin  à  An¬ 
vers.  On  a  de  lui,  Commentarius  in  Galenum  de  inaquali  temperie. 
*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.6 3. 

BUSENTO,  petite  rivière  de  la  Principauté  Citérieure,' 
province  du  Royaume  de  Naples,  naît  dans  le  mont  Satriano,  & 
on  dit  qu’à  deux  milles  de  fa  fource ,  elle  coule  fous  terre  pendant 
fix  milles,  d'où  elle  fort  de  nouveau,  pour  aller  fe  décharger  dans 
la  Mer  de  Tofcane,  près  de  la  petite  ville  de  Policaftro.  *  Ma- 
ty,  Diél.  Géogr. 

B  U  S  E  T.  Voyez  B  U  Z  E  T. 

BUSH  (Paul)  Evêque  de  Briftol.  Voyez  l’article  de  B  R  I- 
STOL. 

B  U  S  1  R  I  S  ,  Roi  d’Egypte.  Il  y  en  a  eu  plufieurs  de  ce 
nom,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile.  L'un  d'eux  régna,  après 
que  cinquante-deux  de  fes  prédécefièurs,  qui  defeendoient  comme 
lui  de  Ménès,  eurent  occupé  le  thrône.  Sept  autres  Rois  lui  fuc- 
cédérent,  dont  le  dernier  fut  un  autre  Busiris,  qui  bâtit  la  ville 
de  Thébes.  La  fable  fait  Bufiris  fils  de  Neptune  &  de  Lybie,  fil¬ 
le  d’Epaphus,  &  conte  qu'il  fut  immolé  par  Hercule,  parce  qu’il 
immoloit  lui  même  à  Jupiter  tous  les  Etrangers  qui  abordoient  dans 
fon  Royaume.  Cesfiétions  tirent  leur  origine,  ou  de  l'inhofpitali- 
té  de  fes  Sujets,  ou  de  la  coutume  qu’ils  avoient  de  facrifier  un 
rouflèau  aux  Mânes  de  leur  Dieu  Oliris,  qui  avoit  été  tué  par  le 
Géant  Typhon ,  auquel  on  donnoit  des  cheveux  roux.  Le  fort  tom- 
boit  rarement  fur  les  Egyptiens ,  qui  avoient  prefque  tous  le  poil 
noir.  Ainfi  cette  cruelle  coutume  ne  s’entretenoit  qu’aux  dépens  des 
Etrangers.  Strabon  nie  pofitivement  qu’il  y  ait  eu  des  Rois  en  E- 
gypte  appeliez  Bufiris.  En  effet  on  n'en  trouve  point  dans  les  Dy- 
nafties  des  Egyptiens  ;  &  Diodore  avoue  lui-même  en  un  autre  en¬ 
droit,  que  Bufiris  n’eft  pas  le  nom  d’un  Roi,  mais  le  nom  du  tom¬ 
beau  dOfiris.  Diodore  parle  d’un  Busiris,  qu’Ofiris  fit  Gou¬ 
verneur  de  la  Phénicie ,  &  fon  Lieutenant  en  Egypte ,  fous  la  Rei¬ 
ne  Ifisfa  femme.  *  Diodore,  l.i.c.rp.  47.  &  88.  Apollodore, 
1.2.  Ifocrate,  in  Elog.Bufirid.  Strabon,  l.  17.  Bayle,  Dici.  Crit. 

BUSIRIS,  ville  dans  la  Baffe  Egypte,  au  milieu  du  Delta, 
renfermoit  le  temple  le  plus  vafte  que  l’on  eût  conlàcré  à  Ifis ,  & 
où  l’on  célébrait  le  plus  folemnellement  la  fête  de  cette  Déeflè.  On 
dit  que  cette  ville  fut  nommée  Bufiris,  parce  qu’Ofiris  y  fut  enfeve- 
li  dans  un  bœuf  de  bois.  De  là  vient  quelle  étoit  aufli  nommée 
Bufofiris.  D’autres  tirent  fon  nom  d’un  de  fes  Gouverneurs,  appel- 
lé  Bufiris.  Elle  étoit  la  capitale  d’une  des  Préfectures  ou  Gou- 
vernemens  d’Egypte.  La  barbarie  de  fes  Habitans ,  qui  ignoraient 
les  devoirs  de  l'hofpitalité ,  a  donné  lieu  à  la  fable  de  Bufiris,  qui 
fut  puni  par  Hercule.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  cette  ville 
étoit  la  même  que  la  fàmeule  Thébes  ou  Héliopolis ,  aujourd'hui  Hu: 
en  ce  cas  elle  eut  été  bâtie  par  un  Bufiris.  *  Strabon,  /.  9.  &  »7- 
Diodore. 

*  B  U  S  I  US  (Nicolas)  de  Gertruidemberg  en  Hollande,  fa- 
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vant  homme,  fut  Doyen  du  Chapitre  des  Chanoines  de  Hilvaren- 
beek,  dans  la  Mairie  de  Boisleduc.  On  a  de  lui,  Selecîiores  Sermo- 
nis  La  tint  Phrajes  ;  Dialogus  de  facro  Baptifmo.  *  Vaiére  André,  Bi- 
blioth.  Belgica ,  p.  68 1. 

B  USi  U  S  (Paul)  Jurifconfulte,  né  en  Hollande,  l’an  1521. 
Son  père  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  loin ,  le  fit  étudier  à  Dole , 
puis  à  Angers,  où  il  prit  le  bonnet  de  Doéteur  le  deuxième  jan¬ 
vier  1556.  Lorsqu’il  fut  de  retour  chez  lui,  il  fut  employé  par  la 
Princeliè  de  Parme  6c  par  le  Duc  d’Albe  dans  le  Confeil  de  Hol¬ 
lande  ;  &  lut  nommé  en  qualité  d’Echevin  de  Leyde,  pour  lé  trou¬ 
ver  aux  Etats  des  Païs-Bas,  convoquez  à  Bruxelles.  Lorsque  la 
République  de  Hollande  le  fut  formée ,  après  l’année  1572 ,  Bufius 
en  fut  Garde  des  Sceaux,  &  Confeiller  du  Prince  d’Orange.  il  al¬ 
la  depuis  en  ambaflàde  près  d’Elifabeth  Reine  d’Angleterre,  6c 
mourut  au  mois  d’avril  de  l’an  1594. 

B  U  S  1US  (Paul)  difiërent  du  précédent,  naquit  à  Zwoll  en 
Overilfel.  Dès  fa  plus  tendre  jeunellè,  il  eut  une  extrême  inclina¬ 
tion  pour  l’étude ,  &  s’appliqua  lur  tout  dans  la  fuite  à  lajuril'pru- 
dence,  où  il  fit  des  progrès  extraordinaires.  Après  avoir  donné  à 
Cologne  des  preuves  éclatantes  de  fa  capacité,  il  retourna  dans  la 
ville  de  fa  naiflànce ,  où  il  joignit  la  pratique  du  Barreau  à  la  théorie. 
Peu  de  tems  après,  les  Curateurs  de  l’Académie  de  Franeker  en 
Frilë,  l’appellérent  pour  remplir  la  place  de  Profeifeur  en  Droit, 
devenue  vacante  par  la  mort  de  Marc  Lycklama.  On  a  de  lui. 
Commentant  in  Pandecias  fuftiniani,  cum  dijferentiisfuris  Canonïci  çp 
Con/uetudinum  Zwolla  ;  flUt&ftiones  controverfa  ad  libres  quatuor  Infti- 
fiut.furisi  Subtilitatum  furis,  five  Diflertationum  Academicarum  Li- 
bri  feptem  ;  De  annuis  Reditibus  Librï  duo  ;  de  Officio  Judicïs  Liber  fm- 
gutaris  ;  De  Republica  Librï  très  ,  ma  cum  Difquijitionibus  polit  tels. 

*  Vaiére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  713. 

B  U  S  K  ou  BUSKO.  Voyez,  B  U  C  K. 

BUSLEIDEN  (Jérôme)  natif d’Arlon  dans  le  Luxem¬ 
bourg,  vivoit  vers  le  commencement  du  XVI  fiéde,  &  devoir  en 
partie  1a  fortune  à  l'on  frère  François  Bufleiden,  qui  avoit  été  Pré¬ 
cepteur  du  Prince  Philippe,  Père  de  Charles-Quint,  &  qui  mou¬ 
rut  l’an  1500,  Archevêque  de  Befançon.  Bufleiden  fut  Mâitre  des 
Requêtes,  6c  Confeiller  au  Confeil  lbuverain  de  Malines,  &  poflé- 
da  outre  la  Prévôté  de  l’églife  d’Aire,  des  Canonicats  à  Bruxelles, 
à  Malines  6c  à  Cambray  ;  car  le  Concile  de  Trente  n’avoit  pas  en¬ 
core  défendu  la  pluralité  de  ces  fortes  de  Bénéfices.  11  fe  rendit 
célébré  par  l'on  efprit,  par  fes  Ouvrages ,  par  l’amitié  qu’il  contraéta 
avec  les  Savans,  6c  fur  tout  avec  Erafme  6c  Thomas  Morus,  enfin 
par  fes  ambalfades  auprès  du  Pape  Jules  II,  du  Roi  François  I,  6c 
de  Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre.  En  1517,  il  fut  envoyé  en 
Efpagne  par  Charles-Quint,  mais  étant  tombé  malade  à  Bourdeaux, 
il  y  mourut  le  26  août.  Avant  fon  départ  des  Païs-Bas,  il  fonda  à 
Louvain  le  Collège  des  trois  Langues  de  Bufleiden ,  où  l’on  enfeigne 
l’Hébreu ,  le  Grec  &  le  Latin.  *  Le  Mire,  de  Scriptor.f&cul.  XVI. 
Vaiére  André,  in  F  a  fl.  Acad.  Lovan.  Biblioth.  Belgica ,  p.  386  & 
387.  Bayle,  Ditt.Critiq. 

*  B  U  S  O,  Cap  de  fille  de  Candie.  Ce  Cap  eft  au  nord  de  la 
côte  occidentale  de  cette  Ifle,  directement  oppofé  au  Cap  Crio, 
qui  eft  au  fud  de  la  même  côte. 

B  U  S  O  V  O.  Voyez.  B  A  C  K  O  U. 

BUSQUE,  ville  d’Italie.  Voyez.  B  US  C  A. 
BUSSERET  ou  BUISSERET  (François)  Arche¬ 
vêque  de  Cambray,  né  à  Mons  dans  le  Hainaut,  étudia  à  Lille; 
&  ayant  obtenu  un  canonicat  à  Cambray,  il  fit  un  voyage  à  Rome, 

&  à  fon  retour  il  reçut  à  Bologne  les  honneurs  de  Doéteur-és- 
Droits.  Après  avoir  été  fucceilivement  dans  fon  églife  Official, 
puis  Archidiacre,  Doyen,  &  Grand-Vicaire,  il  fut  mis,  en  1602, 
fur  le  liège  de  l’Evêché  de  Namur,  quïl  gouverna  jufqu’en  1614. 

11  fut  transféré  pour  lors  à  l’Archevêché  de  Cambray,  vacant  par  la 
mort  de  Jean  Richardot,  &  mourut  à  Valenciennes  le  deuxième 
mai  1615 ,  âgé  de  66  ans.  Ce  Prélat  avoit  publié,  en  1605,  des 
Ordonnances fynodales dans  le  diocélè  de  Namur,  &  avoit  compo- 
lè  l’Hilioire  d’une  Religieufe  de  Mons  pollédée.  *  Vaiére  André , 
Biblioth. Belgica,-  p.  225.  Gazey,  Hift.  Ecclef.  des  F  aïs- Bas.  Carpen¬ 
tier,  Hift.de  Cambray.  &c.  Sainte-Marthe,  Gall.Chrifl. 
BUSSERET  H.  Cherchez.  B  O  S  R  A. 

B  U  S  S  E  T  (Comte  de)  Voyez  BOURBON. 

BUSSE  T,  BUSSETUM.eftun  lieu  de  France ,  qui 
a  titre  de  Comté,  6c  eft  fitué  vers  Vichy  dans  la  Limagne  d'Au¬ 
vergne.  *  Baudrand,  Diéî.  Gèograph. 

BUSSETO,  petite  ville  des  Etats  de  Parme  en  Italie  eft  ca¬ 
pitale  du  petit  Etat  de  Buflèto,  6c  iïtuée  fur  la  rivière  d’Ongina  en 
Latin  Longena  à  une  lieue  du  Pô,  entre  la  ville  de  Crémone  6c  celle 
de  Parme.  *  Maty,  Dift.Gtogr. 

BUSSETO,  1  Etat  de  Buflèto ,  petit  païs  d’Italie,  renfermé 
entre  le  Parmélan,  le  Plailàntin  &  le  Pô,  qui  le  fépare  du  Crémo- 
nois.  Buflèto,  Borgo  S.  Donnino,  Fiorenzuola,  ’&  Corte  Mag- 
giore ,  font  les  lieux  principaux  de  ce  pais,  qui  ayant  eu  autrefois 
fes  Marquis  particuliers  de  la  Maifon  de  Palavicini,  appartient 
maintenant  aux  Ducs  de  Parme.  *  Maty ,  DiH.  Géogr.  ’ 

B  U  S  S  I ,  autrement  JEAN  LE  C  L  E  R  C ,  un  des  fa¬ 
ctieux  de  la  Ligue  de  Paris.  Cherchez  CLERC. 

B  U  S  S  I ,  Préfident.  Voyez  B  U  C  Y. 

B  U  SS  I  de  la  famille  d’Amboife.  Voyez  A  M  B  O  I S  E. 
BUSSI  RABUTIN.  Voyez  R  A  B  U  T  I  N. 

B  U  S  S  I,  bourg.  Voyez  BUSSY. 

*  BUSSI  ERE  POITEVINE,  petite  ville  de  Fran- 
ce,  dans  le  Gouvernement  du  Lyonnois.  Elle  eft  dans  la  Baflè 
Marche  fur  la  Gartempe,  vers  les  confins  de  Poitou.  Elle  eft  au 
lud-eft  de  Poitiers,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  treize  lieues. 

Il  y  a  en  France  trois  Abbaïes  du  nom  de  Bufliére.  1.  L’une, 
le  trouve  dans  le  Duché  de  Bourgogne  6c  dans  le  diocéfe  d’Autun. 

2.  L  autre  eft  dans  le  Berry  fur  les  confins  du  Bourbonnois. 

dre  de  Citea^?6’  ^  dans  *  AnJ0U*  EBes  font  toutes  trois  de  l’Or-  1 
1  eaux.  | 
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d  A^.S  S  1  E  R  EA  yean  de)  Cardinal,  Abbé  de  Cîteaux  & 

îm  OHrX  !  nnUf  de  Bo“r&°§n?.  dès  fon  jeune  âge,  prit  l’habit 
m  S  ^  d  de,  liteaux.  Apres  s  etre  lait  palier  Doéteur  en  Théo- 

1  G  Ilgnala  tel!ement  Pir  fa  Piété  &  par  fon  lavoir, 
f, fut  elu  S^eyie,u,r  ^neral  de  tout  l’Ordre,  en  qualité  d'Abbé 
de  Clairvaux  ôc  de  Liteaux  Sa  réputation  paflà  encore  plus  loin  : 

UT  rreê°rre  1C  c°rUt  aVüir  â  Avi&non»  &  admirant  en  lui 
ces  dons  finguliers,  qui  failoient  tant  d  honneur  à  l’Ordre,  il  le  créa 

Cardinal  le  20  décembre  1  an  1375.  Mais  ce  Pontife  eut  le  déolai- 
fir  de  perdre  peu  après  de  Bulüeres,  qui  mourut  à  Avignon  le 
quatrième  feptembre  1376.  Son  corps  lut  porté  à  Clairvaux  où 
1  on  voit  fon  tombeau  6c  fon  épitaphe ,  avec  le  nom  de  Buxeriis 
que  quelques  Auteurs  traduil'ent  par  celui  de  la  Bufliére.  L'Abbé 
Ughei  dit  qu’il  étoit  d’Auvergne  ;  mais  il  eft  sur  que  la  Bourgogne 
fut  le  lieu  de  fa  naiflànce,  comme  l’Auteur  anonyme  de  la  Vie  de 
Grégoire  XI  le  rapporte,  ce  que  Du  Chêne  fait  aulli.  U  y  a  me¬ 
me  encore  aujourd'hui  dans  la  Baflè  Bourgogne  6c  dans  le  Beaujo- 
lois,  une  famille  confidérable  du  nom  de  Bussiéres,  d’où  lor- 
toit  Jeam  de  Bufliéres  qui  fuit. 

BUSSIÉRES  (Jean  de)  Jéfoite ,  du  Beaujolois,  au  Gou¬ 
vernement  de  Lyonnois,  né  l’an  1607,  Poète  Latin.  On  a  de  ce 
Religieux  des  Defcriptions  poétiques,  en  vers  François,  imprimées 
a  Lyon  en  1 648 ,  in  quarto  ;  mais  elles  font  tombées  entièrement. 
Ses  Poéfies  Latines  le  font  mieux  foutenues,  particuliérement  lès 
Poèmes  de  Rhéa  délivrée  6c  de  Scanderbeg  ;  fes  Idylles  ;  fes  Eglogues , 
&c.  Son  Scanderbeg,  qui  contient  huit  livres,  eft  le  plus  eltimé  ; 
mais  il  n’eft  pas  entièrement  dans  les  régies  du  Poème  Epique. 
Son  ftyle  n’eft  pas  égal  par  tout,  6c  il  n’a  point  toujours  le  tour 
heureux  de  l’expreflion:  en  recompenlë  il  a  du  feu,  du  génie,  6c 
beaucoup  de  cet  enthoufiafme ,  qui  éléve  les  Poètes  au  deflùs du 
commun.  On  a  encore  de  lui  une  Hiftoire  de  France,  6c  un  pe¬ 
tit  abbrégé  de  l’Hiltoire  Univerlelle  en  Latin,  intitulé,  Flofculi Hiflo- 
riarum,  qu’il  a  lui- même  traduit  en  François,  fous  le  titre  de  Par¬ 
terre  Hiftorique-,  &  diverfes  pièces  en  proie  &  en  vers.  *  Uffiel, 
Ital.facra.  Sainte-Marthe,  GalliaChrift.  Henriquez.  Aubery, ^dans 
fon  Hiftoire  des  Cardinaux.  Frizon,  G allia  purpur.  Ciaconius. ’Onu- 
phre.  Du  Chêne,  &c.  Jean  de  Bufliéres,  Prafat.  ad  Leclor.pofte- 
rior.  edit.  ann.  1658 ,  altéra  parte  auciioris.  Pierre  Mambrun ,  inPra- 
fat.feu  fupplement.  ad  Diflertat.  de  Epico  Focmate,  praftx.  Conftantin. 
in  quarto,  p.  21.  Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  moder¬ 
nes,  tome  4.  partie  2. p.  259-  »•  1524.  de  ledit.  d'Amfterdam  17 25. 

B  US  S  O  N,  (François)  Piémontois  de  Nation  6c  le  plus  di¬ 
stingué  d’entre  les  quatre  plus  fameux  Généraux  de  fon  tems,  qui 
étoient  Bujfon,  Braccio ,  Sforza  6c  Ficcinino.  Son  père  étoit  un  Pâtre 
dans  le  voilinage  de  Carmagnole,  a  qui  les  Enrôlleurs  enlevèrent  ce 
fils  &  le  conduifirent  à  l’armée.  Il  étoit  très- bien  fait  de  fa  perlon- 
ne  &  manifefta  d’abord  beaucoup  de  vivacité  &  de  prudence,  un 
courage  héroïque,  une  patience  à  l'épreuve  des  travaux  &  des  fati¬ 
gues  les  plus  rudes,  6c  une  promtitude  étonnante  dans  l’exécution  de 
tout  ce  qu’on  lui  commandoit.  Ce  furent  ces  excellentes  qualitez  qui  le 
firent  avancer  de  degré  en  degré  jufques  à  ce  quïl  parvint  au  Généraiat. 
Vifconti  l'eftima  tellement  quïl  lui  donna  une  de  fes  coufines  en  ma¬ 
riage.  Buflôn  ne  jouît  pas  longtems  de  fa  fortune  fans  avoir  des  en¬ 
vieux.  Quelques  uns  le  calomnièrent  tellement  auprès  du  Duc  Phi¬ 
lippe-Marie,  qu’il  commença  de  priver  Buflôn  de  plulieurs  avanta¬ 
ges,  julques  à  ce  qu’à  la  fin  il  le  contraignit  de  quitter  entièrement 
le  Milanois.  Buflôn  s’en  alla  donc  dans  1a  patrie  où  il  trouva  fon 
père  encore  en  vie,  6c  lui  fit  beaucoup  de  bien  des  richeflès  qu’il 
avoit  aquifes.  Il  paflà  enfuite  à  Venife  6c  y  fut  reçu  Capitaine  Gé¬ 
néral.  Pendant  quïl  fut  dans  ce  pofte,  il  étendit  confidérablement 
les  bornes  de  la  République.  A  la  fin  le  Sénat  le  loupçonna  d'une 
intelligence  fecrette  avec  les  ennemis,  &  qu’en  conféquence  de 
cela  il  avoit  négligé  de  fecourir  l’armé'e  des  Vénitiens  près  de  Cré- 
mone,  ce  qui  avoit  fait  perdre  à  la  République  cette  place,  fi  fort 
défirée.  Lorsque  huit  mois  après  il  vint  à  Venife,  il  tütfaili  6c  en- 
fuite  mis  à  la  torture.  Après  que  les  tourmens  lui  eurent  arraché 
la  confëflion  de  fon  crime  il  fut  exécuté  publiquement  fur  la  place 
de  S.  Marc  par  la  main  du  Bourreau.  On  compta  fur  fon  corps  200 
bleflïires,  quïl  avoit  reçues  en  différentes  occafions.  *  Heut. 
Zuft.  Sav.  und  Piem.  p.  155. 

BUSSOVO.  Voyez  B  A  C  K  O  U. 

B  US  S  Y-L  E-R  O  Y  A  L,  bourg  du  Chalonois  en  Bourgogne, 
a  une  Prévôté  royale  reflôrtiflànte  au  Bailliage  de  Chalon  dont  lé 
Maréchal  d’Uxelles  eft  Engagiflte,  6c  une  Mairie  qui  a  la  police. 
C’eft  auflï  un  Archiprêtré  du  diocéfe  de  Chalon,  qui  n’eft  compofé" 
que  de  douze  paroifles.  *  Garreau,  Defcript.  du  Gouv.  de  Bour¬ 
gogne. 

Il  y  a  deux  autres  Buflys  en  Bourgogne,  favoir,  BUSSY- 
L  A-P  AILLE,  Baronie  du  Bailliage  d’Arnay-le-Duc,  dans  le 
Doyenné  de  Saint- Seyne,  diocéfe  de  Langres  ;  &  B  U  SS  Y-L  E- 
GRAND,  ou  LES-FORCES,  Comté  ou  Baronie  du 
Bailliage  de  Châtiilon-fur-Seine. 

B  U  S  T,  ville  de  Perfe.  Cherchez  B  O  S  T. 

B  U  S  T  (George)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique, 
naquit  l’an  ijoo,  dans  un  lieu  du  territoire  de  Verceil  en  Piémont, 

&  publia  divers  Ouvrages,  entre  autres,  fljhuftiones  Naturales; 
ghtsfiiones  Philo fophu  Divin a  ,  frc.  Il  mourut  en  l’année  1596. 

Antoine  de  Sienne,  in  Biblioth.  Domin.  Serafin  Razzi,  Hift.  de 
gli  Huom.  illuft.  Domin.  Le  Mire,  de  Script,  fac.  XVI.  &c.  Ethard, 
Script.  Ord.  Pr&d. 

BUSTAMANTINUS  (Jean  )  ProfelTèur  en  Philofo- 
fophie  &  en  Médecine,  dans  l’Univerfité  de  Complure  ou  d’Alcala 
de  Hénarès  fa  patrie,  a  fait  un  livre  curieux  imprimé  à  Complute 
in  quarto  2.  vol.  l’an  1593,  &  à  Lyon  en  1602,  in  ociavo  2.  vol. 
Le  titre  touchant  les  animaux,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Bible,  pro¬ 
met  quïl  fera  utile  à  toute  forte  de  Savans,  aux  Théologiens  Schola- 
ftiques,  aux  Prédicateurs,  aux  Médecins,  aux  Philofophes,  &  en¬ 
fin  à  tous  les  Gens  de  Lettres.  *  Bayle,  Dicï.Crit. 

B  U  S  T  I  S  (Bernardin  de)  Religieux  de  1  Ordre  de  faint  Pran* 
Xxx  çois, 
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cois,  dans  le  XV  fiécle,  vers  l’an  1440,  vivoit  encore  en  1480. 
il  prêcha  avec  réputation ,  Sc  laifla  des  Sermons  St  d'autres  Ouvra¬ 
ges  de  piété,  qui  font  quelquefois  remplis  d’hiftorieues  peu  vraifem- 
blables.  On  a  de  lui.  Memoriale  Officium  Conceptions,  efic.  *  Con- 
fultez.  Wadinge ,  dam  les  Annales  &  la  Bibliothèque  dis  Frères  Mi¬ 
neurs.  Sponde.  Willot.  Poflèvin.  M.  Du  Pin,  Bihlioth.  des  Auteurs 
Ecclef.  du  XV fiécle. 

JB  U  S  T  O  (George)  Voyez.  B  U  S  T. 

BUSTUAIRES,  nom  que  l’on  donnoit  aux  Gladiateurs, 
qu’on  faifoit  anciennement  combattre  auprès  du  bûcher  des  Nobles 
Romains,  afin  que  le  fang  qu’ils  répandoient,  fervît  de  facrifice 
aux  Dieux  Infernaux.  On  trouva  cette  coutume  moins  cruelle  que 
de  leur  immoler  des  prifonniers  à  la  guerre ,  comme  on  faifoit  au¬ 
paravant,  Sc  on  nomma  ces  Gladiateurs  Bufluaires,  du  mot  Latin 
Buflum,  qui  fignifie  Bûcher ,  où  les  anciens  brûloient  les  corps  des 
défunts.  Suétone,  dam  la  vie  de  Tibère,  ch.  t,  dit  que  cet  Empe¬ 
reur  fit  combattre  les  Bufluaires,  en  mémoire  de  Ion  père  8c  de 
fon  ayeul  Drufus.en  divers  tems  Sc  en  divers  lieux;  d’abord  au  mar¬ 
ché,  inForo-,  puis  dans  l’Amphithéâtre.  Les  premiers  Romains 
qui  établirent  cette  coutume,  pour  honorer  les  cendres  de  leurs  pè¬ 
res  ,  furent  Marcus  &  Décimus,  fils  de  Brutus,  fous  le  confulat 
d’Appius  Claudius,  &  de  Q^Tibérius,  comme  le  témoigne  Valé- 
re  Maxime,  liv.  2.  ch.  4.  On  n’en  ufoit  pas  feulement  de  la  forte 
aux  funérailles  des  perfonnes  de  la  première  qualité  ;  mais  aufli 
dans  celles  des  particuliers,  comme  l’aflùre  Tertullien,  au  chapitre 
6.  des  SpeBacles.  Il  y  en  avoit  même  qui  étant  au  lit  de  la  mort, 
ordonnoient  par  leur  teftament  qu’on  leur  rendît  cet  honneur. 
Dans  la  fuite  des  tems,  ces  jeux  lànglans,  qui  ne  fe  célébroient 
qu’auprès  des  bûchers,  paflërent  de  là  au  Cirque  &  aux  Amphithéâ¬ 
tres  :  de  forte  que  ce  qui  n’étoit  au  commencement  qu’une  cérémo¬ 
nie  funèbre,  devint  l’exercice  ordinaire  des  Gladiateurs,  pour  le 
divertiflèment  du  peuple.  *  Antiq.  Romaines,. 

B  U  S  T  U  S  (George)  Voyez.  B  U  S  T. 

BUSWEILLER,  bon  bourg ,  chef  d’une  Seigneurie  de 
même  nom,  laquelle  étant  jointe  à  celle  de  Liechtemberg,  St  à 
quelques  Bailliages ,  fait  un  petit  Etat  des  Comtes  de  Hanaw,  bor¬ 
né  au  midi  &  au  levant  par  la  Baflè  Alface,  au  nord  par  le  Palatinat 
du  Rhin ,  &  au  couchant  par  les  montagnes  de  V auge ,  qui  le  fépa- 
rent  de  la  Lorraine  &  de  la  Seigneurie  de  la  Petite  Pierre  ou  Lut- 
Zelftein.  *  Maty,  HiB.Géogr. 

BUT. 

BUTACIDE,  de  Crotone  en  Italie,  fut  le  plus  bel  hom¬ 
me  de  fon  tems.  Il  étoit  aufli  tort  adroit  à  toutes  fortes  d’exer¬ 
cices,  Sc  avoit  été  fouvent  vainqueur  dans  les  Jeux  Olympiques. 
S’étant  joint  avec  Doriæus ,  il  fut  tué  en  Sicile ,  dans  un  combat 
contre  les  Habitans  de  la  ville  d’Egefta.  Il  fut  ü  fort  regretté  pour 
fa  beauté,  que  les  ennemis  même  lui  dreflerent  un  monument,  8t 
lui  offrirent  des  facrifices  après  fa  mort.  *  Hérodote,  /.  5.  où  il 
donne  la  raifon  des  cérémonies  Payennes. 

*  BUTAS  de  Milet,  fils  de  Polynice,  fut  un  fameux  Athlè¬ 
te  dont  parle  Paufanias  dans  le  livre  fixiéme  ou  dans  les  Eliaques, 
St  auquel  il  dit  qu’on  érigea  une  ftatue. 

BUTAS,  Poë’te  Grec,  auteur  d’un  Ouvrage  en  vers  Elégia- 
ques,  où  il  donnoit  la  raifon  des  cérémonies  Payennes.  Plutarque 
le  cite  dans  la  Vie  de  Romulus.  C’étoit  peut-être  un  aflèz  mau¬ 
vais  Auteur  ;  mais  il  ne  laifleroit  pas  d’être  tort  curieux  de  favoir  ce 
qu’il  difoit  fur  ces  cérémonies.  *  Plutarque,  inRomulo. 

B  U  T  C  H  E  R,  (Jeanne)  autrement  Jeanne  de  Kent.  Voyez. 
BOCHER. 

BUTE,  ifle.  Voyez.  B  O  O  T. 

BUTÉO.  Cherchez.  BOT  É O  N. 

B  U  T  E'R  A,  petite  ville  de  Sicile,  avec  titre  de  Principau¬ 
té,  dans  la  province  dite  Valle  di  Noto,  eft  dans  les  montagnes ,  à 
trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer.  *  Léandre  Alberti ,  Defcript.  ital. 

BUT  E'S,  fils  de  Borée  Roi  de  Thrace,  fut  banni  par  fon 
père ,  parce  qu’il  avoit  voulu  tuer  fon  frère  Lycurgue.  Il  monta 
lur  un  vaiflèau  avec  ceux  de  fon  parti ,  8t  aborda  en  fille  de  Na- 
xos  ,  qu’on  appelloit  alors  Strongyle.  L’ayant  trouvée  commode 
pour  y  fixer  fon  féjour,  il  remonta  fur  mer  avec  la  meilleure  partie 
de  fesgens,  pour  aller  enlever  des  femmes  pour  eux  8c  pour  lui. 
Ils  trouvèrent  fur  la  côte  de  la  Theffalie  plufieurs  femmes  qui  célé¬ 
broient  les  Bacchanales,  &  entre  autres,  Iphimédie,  femme  d’A- 
loeus,  fa  fille  Pancratis,  Sc  Coronis.  Butés  prit  la  dernière  pour 
lui;  maisBacchus,  de  qui  cette  fille  avoit  été  nourrice,  lui  envoya, 
dit-on,  une  fureur  violente,  qui  le  porta  à  fe  jetter  dans  un  puits 
où  il  périt.  Les  Thraces  ne  lailférent  pas  de  regagner  leur  vaiflèau 
avec  leur  proye,  &  retournèrent  à  Naxos  ,  où  ils  proclamèrent 
Agaflàméne  premier  Roi  de  cette  ifle.  *  Diodore,  l.  5.  Biblioth. 

*  B  U  T  E'S,  fut  fils  d’Amycus  Roi  de  Bébrycie,  ou,  comme 
le  dit  le  Père  la  Rue,  fon  petit-fils.  Amycus  ayant  été  vaincu  par 
Pollux,  Butés  s’enfuit  en  Sicile.  Il  y  devint  amoureux  de  la  fà- 
meufe  Courtifane  Lycafte  à  qui  fon  extrême  beauté  fit  donner  le 
nom  de  Vénus,  St  il  en  eut  Erix  qui  fonda  un  Royaume  Sc  une 
ville  de  fon  nom.  *  Virgile,  Enéide,  l.  5.  v.23  &  24.  Le  Père  la 
Rue,  dam  fes  Notes  fur  le  vers  24.  du  $.  I.  de  l’Enéide  de  Virgile. 

*  B  U  T  E'S,  Ecuyer  d’Anchife  fut  donné  à  Afcaniuspar  Enée 
pour  tenir  compagnie  à  fon  fils.  Ce  fut  fous  la  forme  de  ce 
Vieillard  qu’Apollon  apparut  à  Afcanius.  *  Virgile,  /.  9.  de  l’E¬ 
néide,  v.  644.  [uiv. 

*  B  U  T  E'S,  Officier  de  l’armée  d’Enée  tué  par  Turnus  Roi 
des  Rutules.  *  Virgile,  l.  12.de  l'Enéide,  v.  362. 

*  B  U  T  E'S  ,  Officier  de  l’armée  d’Enée ,  tué  par  Camille 
Reine  des  Volfques.  *  Virgile,  /.  11.  del’Enéïde,  v.  691. 

*  BU  T  E'S,  fils  d’Erechthée  Roi  d’Athènes.  Paufanias  dans 
les  Attiques  ou  au  premier  livre ,  dit  que  dans  le  temple  appellé 
Erechthtum,  il  y  avoit  un  autel  de  Butés  auquel  il  donne  le  nom  de 
Héros. 
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*  BUTE  S,  félon  Cœlius  Rhodig.  /.  14 .  c.  13.  eft  le  nota 
d’un  Prêtre. 

*  BUTES,  félon  Orphée,  étoit  un  des  Argonautes. 

*  BU  T  E'S,  félon  Tortellius,  eft  le  nom  d’une  rivière  de 
Scythie. 

B  U  T  H  E  ou  B  O  O  T,  ifle  d’Ecoffe.  Il  y  a  dans  cette  ifle 
quatre  Egliles  Sc  deux  châteaux  qui  font  Rothfay  Sc  Kems.  Le  pre¬ 
mier  a  donné  le  titre  de  Comte,  Sc  enluite  celui  de  Duc  aux  fils 
âinezdes  Rois  d’Ecoflè.  Le  Prince  David,  fils  de  Robert  III,  a 
porté  le  premier  le  titre  de  Duc  de  Rothfay.  *  Miege,  Etat  préfent  de 
la  Grande  Bretagne.  Etat  de  la  Grande  Bretagne  (ous  George  II ,  tome 
2.  p.  287.  Voyez.  B  O  O  T,  ifle  d’Ecoflè. 

B  U  T  H  O  U.  Voyez  B  U  T  O  W. 

B  U  T  H  U  S,  fameux  Athlète,  mangeoit  ,  dit-on,  un  bœuf 
entier  dans  un  jour.  Depuis  on  donna  le  nom  de  Buthus  aux  grands 
Mangeurs,  qu’on  ne  peut  raflàfier.  Buthus  obambulat :  mç:- 

(potTôe.  *  Héfychius  Sc  Zenobe,  p .  44. 

BUTHYREUS,  excellent  Statuaire  8c  Difciple  de  My- 
ron,  qui,  entre  autres  ouvrages  de  fes  mains,  réprélenta  fort  au 
naturel  un  jeune  garçon  occupé  à  fouffler  un  leu  qui  s’éteint. 
*  Pline,  L34.  c. 8. 

BUTIN.  Dieu  avoit  donné  une  loi  touchant  le  butin.  Nom¬ 
bres, ch.  31.  v.  27,  par  laquelle  le  butin  devoit  fe  partager  également 
entre  ceux  qui  avoient  combattu ,  Sc  avec  tout  le  relie  du  peuple. 
La  moitié  devoit  être  pour  le  peuple  qui  n’avoit  pas  pris  les  armes, 
8c  l’autre  pour  les  Soldats.  David  fit  obferver  cette  loi  après  la  dé¬ 
faite  des  Amalékites,  l.  Samuel  ou  I  .Rois,  ch.  30.1/.  24.25.  Les 
Rabbins  prétendent  que  fous  les  Rois  d’Ifraël  on  luivit  une  autre 
régie  dans  la  diftribution  du  butin.  L’on  donnoit  au  Roi  tout  cc 
qui  avoit  appartenu  au  Monarque  vaincu,  là  tente,  fes  Elclaves, 
fes  animaux ,  fes  dépouilles  Sc  fon  thrélor.  Enfuite  on  partageoic 
le  relie  du  butin,  en  deux  parties  égales,  dont  le  Roi  avou  la  moi¬ 
tié,  8c  l’autre  appartenoit  aux  Soldats.  Cette  dernière  partie  étoâ 
diftribuée  également  entre  les  Soldats  qui  avoient  combattu  ,  & 
ceux  qui  avoient  gardé  le  camp.  Parmi  les  Grecs,  les  Soldats  rnet- 
toient  tout  le  butin  en  commun,  puis  le  Roi,  ou  le  Général,  le 
partageoit  également  entre  eux.  On  donnoit  aufli  aux  Dieux  une 
part  des  dépouilles  gagnées  fur  l’ennemi.  Numa  avoit  ordonné 
qu’on  offrirait  à  Jupiter  Férétrien  la  première  partie;  la  fécondé  à 
Mars,  Sc  la  troifiéme  à  fijfiuirinus.  Quelquefois  on  brùloit  à  l’hon¬ 
neur  des  Dieux  la  part  du  butin  qu’on  leur  deftinoit  ;  d’eutres  fois 
on  la  mettoit  dans  leurs  Temples.  Dans  l’Alcoran,  fous  le  titre 
Anfal,  il  efl  porté  que  de  tout  ce  qui  eft  pris  chez  l’ennemi,  des 
cinq  parts  les  Soldats  en  auront  quatre,  Sc  la  cinquième  partie  appar¬ 
tiendra  à  Dieu,  au  Prophète  Mahomet,  à  fes  parens,  aux  orièlins, 
aux  pauvres  8c  aux  Pèlerins.  *  D.  Calmet ,  Dicl.  de  la  Bible. 

B  U  T  I  N  I  ( Pierre )  Miniftre,  né  à  Genève  le  huitième  fé¬ 
vrier  1678,  fils  de  Domin.  Butini  Miniftre  de  l’Eglife  de  Genève, 
mort  en  1 728,  âgé  d’environ  86  ans.  Dès  la  plus  tendre  jeunefle  il 
fit  parôitre  beaucoup  de  pénétration ,  Sc  de  goût  pour  les  Sciences. 
En  1698,  il  fut  mis  au  rang  des  Miniflres,  Sc  quoique  fort  jeune, 
il  eut  beaucoup  d’applaudiflëment.  En  1700,  il  fut  appellé  par 
l’Eglife  Françoife  de  Leipjic  qu’il  deflervit  deux  ou  trois  années. 
En  1703,  il  fut  choifi  pour  Miniftre  de  l’Eglife  Walonne  àe  Lon¬ 
dres.  Quoiqu’abfent,  Sc  fans  l’avoir  ouï  prêcher,  on  le  préféra  à 
fes  Concurrens,  fur  la  réputation  qu’il  avoit  déjà  aquife.  Mais 
fon  peu  de  fanté  l’empêcha  de  fe  prévaloir  d’une  vocation  fi  hono¬ 
rable,  8c  lui  fit  préférer  le  retour  dans  fa  Patrie,  où  il  lervit enco¬ 
re  quelques  années  une  Eglife  de  la  Campagne.  En  1706,  afllftant 
un  de  fes  Paroiflîens  attaqué  de  la  Dyflèntene,  il  prit  cette  maladie, 
8c  en  mourut.  On  a  de  lui  deux  volumes  de  Sermons  imprimez 
après  fa  mort,  en  1708.  Quoi  qu’il  les  eût  compolez  avec  une 
grande  promtitude,  Sc  fans  le  moindre  foupçon  que  l’on  dût  ja¬ 
mais  les  rendre  publics,  ils  n’ont  pas  laiflë  derre  fort  goûtez.  Ils 
font  pleins  de  traits  vifs  qui  entraînent  le  Leéteur.  On  a  aufli  de 
lui  ÏHiJloire  de  la  Vie  de  J.  C.  imprimé  à  Genève  en  1 710.  Cet  Ou¬ 
vrage,  non  plus  que  fes  Sermons,  n’étoit  point  defttné  à  l’impref 
fion.  M.  Butini  s’étoit  Amplement  propofé  de  traduire  l’Harmonie 
Latine  de  M.  le  Clerc,  ou  plutôt  fa  Paraphralè ,  d’une  manière  ua 
peu  étendue ,  en  faveur  de  quelcune  de  fes  parentes  qui  fouhaitoit  de 
voir  cet  Ouvrage.  Dans  les  huit  ou  dix  premiers  chapitres,  il  n’a 
prefque  fait  autre  chofe  que  paraphrafer  M.  le  Clerc.  Mais  M. 
Butini  avoit  l’elprit  trop  vif,  pour  faire  plus  longtems  le  métier  de 
Traducteur.  Quelque  eftime  qu’il  eût  pour  fon  Auteur,  il  fe 
donna  plus  de  liberté  dans  la  fuite.  On  y  voit  des  traits  originaux 
8c  des  explications  nouvelles  de  plufieurs  endroits  du  Nouveau  Te¬ 
ftament.  Quelques  perfonnes  en  ont  trouvé  le  Hile  un  peu  diffus, 
mais  on  eft  convenu  généralement  qu’il  a  beaucoup  de  nobleflè  Sc 
d’élévation.  Cet  Ouvrage  a  eu  beaucoup  de  fuccès. 

M.  Butini  avoit  encore  compofé  un  Commentaire  en  François  fur 
l’Evangile  félon  S.  Matthieu.  Ceux  qui  font  manié,  y  ont  trouvé 
divers  traits  d’une  excellente  Critique.  L’Auteur  y  explique  d’une 
manière  nouvelle  divers  paflàges  de  cet  Evangélifte.  Mais  ce  Sa¬ 
vant,  comme  bien  d’autres,  lormoit  fi  mal  fes  caractères,  qu’il  a 
été  impoflible  de  déchifrer  bien  des  endroits  de  fon  Manulcrit. 
Par  là  le  Public  a  été  privé  d’un  Ouvrage  qui  auroitété  fort  utile. 

M.  Butini  avoit  un  frère  plus  jeune  que  lui,  nommé  Jean-Robert , 
qui  étoit  aufli  né  pour  les  Sciences.  Il  fe  dellina  à  la  Médecine  ou 
il  fit  de  grands  progrès  ;  mais  comme  il  eft  mort  fort  jeune ,  puis¬ 
qu’il  n’avoit  que  33  ans,  on  n’a  de  lui  qu’une  Diflèrtation  fur  un  en¬ 
droit  du  premier  livre  des  Commentaires  de  Céfar.  Le  texte  dit 
que  les  Helvétiens  voulant  pajjer  dans  les  Gaules  par  le  pais  des  Allo¬ 
broges ,  Céfar  s’oppofa  à  leur  pajjage  par  le  moyen  d'une  muraille  ou  d'un 
retranchement  qu’il  fit  faire  depuis  le  Lac  Léman  jufquau  Mont-Jura. 
On  place  ordinairement  cette  muraille  depuis  la  petite  ville  de 
Nion  en  Suiflè,  jufqu’à  la  montagne  voiline.  Mais  M.  Jean- Ro¬ 
bert  Butini  fait  voir  avec  la  dernière  évidence,  que  cet  habile  Gé¬ 
néral  en  fe  poftant  de  cette  manière,  aurait  violé  toutes  les  régies 
de  la  Guerre.  Il  place  donc  cette  muraille,  ou  plutôt  ce  retranche¬ 
ment 


BUT. 

ment  au  bord  du  Rhône  du  côté  de  Genève.  Après  s  etre  ainfi  re¬ 
tranché  derrière  la  rivière,  il  fit  fagemenc  de  rompre  le  pont,  comme 
il  eft  rapporté  dans  ce  même  endroit,  au  lieu  que  s’il  l'eût  rompu 
derrière  lui,  c  étoit  fe  couper  la  retraite  en  cas  qu’il  lût  battu,  8c  que 
fon  retranchement  lût  forcé.  On  trouve  cette  Dilfertation  dans  les 
Mémoires  de  Trévoux,  du  mois  de  juillet  1713  ;  mais  fans  le  nom 
de  l’Auteur  ;  6c  dans  le  tome  2.  de  la  nouvelle  Hifoire  de  Genève. 

B  U  f  1  U  S  ou  de  B  U  D  T  (Adrien)  Religieux  de  l’Ordre 
de  Citeaux,  natifde  Hulft  en  Flandre,  qui  vivoit  en  1476,  écri¬ 
vit  divers  Ouvrages  qui  n  ont  pas  été  imprimez  8c  dont  on  confer- 
ve  les  Manufcrits  dans  l’Abbaïe  de  Dunes.  Tels  font,  Supplemen- 
tum  Chronici  M.  Ægulii  de  Roy  a  Religioft  Dunenfis ,  ab  anno  1431 ,  ad 
annum  1465  ;  Hijloria  Monaflerii  Dunenfis  adfua  ufque  tempera  -,  Gefla 
quidam  Comitum  Flandria ,  ab  anno  1465  ,  ad  annum  1478  s  Epijlola 
varia.  *  Charles  de  Vil'ch,  Bibliotb.  Cijlercienfîs.  Valére  André, 
B iblioth.  Belgica,  p.  8. 

B  U  T  K  E  N  S  (Chriftophle)  d’Anvers,  Religieux  de  l’Ordre 
de  Citeaux,  puis  Abbé  de  Saint-Sauveur,  dans  le  XVII  fiécle, 
mourut  en  1650.  Il  a  lailfé  divers  Ouvrages  en  François, tels  que  font 
les  Trophées  facrez  &  profanes  de  Brabant  en  IX  livres  -,  les  Annales  gé¬ 
néalogiques  de  la  famille  de  Linden,  en  XV  livres,  8cc.  *  Charles 
de  Vilch,  Biblioth.  Ciftercienfis.  Valére  André,  Bibliotb. Belgica ,  p. 
136.  Le  Mire,  de  Script  feculi  XVII. 

BUTLER,  famille  illuftre  d’Angleterre  tire  fon  origine 
de  Her.wey  Walter,  qui  dans  le  XII  fiécle  fut  fous  le  Roi 
Henri  II ,  un  des  principaux  Barons  d’Angleterre ,  8c  laifîà  cinq 
fils,  Hubert,  Théobald,  Walter.,  Roger.  6c  Ha- 
mon.  Hubert  fut  Archevêque  de  Cantorbéry,  Grand  Chancelier 
&  premier  Juge  d’Angleterre.  Théobald  époufa  Mathilde  de  la¬ 
quelle  il  eut  un  fils  de  même  nom,  &  qui  fut  reçu  Grand  Bouteil- 
ler  par  le  Roi  Richard.  C’eft  de  là  que  toute  la  famille  a  pris  le 
nom  de  Butler  qui  veut  dire  Bouteiller. 

BUTLER  (Jacques)  Duc  d’Ormond,  fils  âiné  de  Lord 
Thomas  Comte  d’Offèry ,  &  é' Emilie  fille  de  Louis  de  Naflâu-Béver- 
weert.  Ce  Comte,  qui  avoit  un  grand  mérite,  donna  de  bonnes 
preuves  de  fa  prudence  &  de  fa  valeur  par  mer  &  par  terre ,  en 
diverfesoccafions,  &  fur  tout  à  la  fameufe  bataille  de  Saint-Denys , 
où  le  Duc  de  Monmouth  8c  lui  ayant  joint  leurs  forces  à  l’armée  des 
Etals  fous  le  commandement  du  Prince  d’Orange,  ils  entrèrent  dans 
le  camp  des  François,  &  mirent  en  delordre  l’armée  commandée 
par  le  Duc  de  Luxembourg.  Ce  Comte,  digne  fils  de  fon  illuftre 
père  Jacques  Duc  d'Ormond ,  mourut  fubitement  en  la  fleur  de  fon 
âge  le  30  juillet  1680.  Son  père  lui  furvécut  huit  ans.  Il  étoit 
Comte  d’Ormond  8c  d’Offery ,  Vicomte  de  Thurles ,  Baron  d’Arc- 
klow  en  Irlande.  Il  fut  fait  Marquis  d’Ormond  par  le  Roi  Charles 
I,  &  le  20  juillet  1660,  le  Roi  Charles  II  le  fit  Pair  d’Angleterre, 
fous  les  titres  de  Baron  de  Lanthony,  &  de  Comte  deBreknock, 
puis  Duc  d’Ormond  en  Irlande,  8c  en  1682,  Duc  d’Ormond  en 
Angleterre,  c’eftà  dire.  Duc  Anglois,  fous  le  même  titre.  Son 
petit-fils  le  Duc  d’Ormond,  qui  eft  celui  qui  commanda  l’armée 
Angloife  la  dernière  campagne  de  la  demie re  guerre,  lui  fuccéda 
dans  tous  fes  titres.  Il  a  été  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi 
Guillaume  III,  &  Capitaine  de  la  fécondé  compagnie  de  fes  Gardes. 
On  dit  que  cet  illuftre  famille  tire  fon  origine  de  Théobald,  de- 
fcendu  des  anciens  Comtes  de  Brion  en  Normandie,  que  Richard 
Roi  d’Angleterre  fit  Grand  Bouteiller  d’Irlande,  &  ce  nom  de 
charge  eft  devenu  depuis  le  nom  de  la  famille.  *  bift.  Anglois.  Im- 
hoff,  en  fes  Pairs  d’Angleterre. 

BUTLER  (Guillaume)  Anglois,  mourut  en  1410.  II  a 
écrit  fur  les  Indulgences,  8c  contre  la  Verfion  Angloife  de  la  Bi¬ 
ble,  qu’on  avoit  faite  de  fon  tems.  *  Waddinge,  m  Script.  Ord. 
Min.  p.  15 1, 

BUTLER  (Samuel)  fameux  Poëte  Anglois,  naquit  l’an. 
1612,  à  Strensham  dans  le  Comté  de  kVorceJler,  où  il  fut  batifé  le 
13  février.  Son  père  qui  étoit  Fermier  du  Seigneur  de  ce  lieu,  lui 
trouvant  de  l’inclination  pour  l’étude,  l’envoya  étudier  à  Worce- 
fter.  Il  paffa  de  là  à  Cambridge,  mais  il  ne  prit  point  de  degrez 
dans  cette  Univerfité,  parce  que  fon  père  n  etoit  pas  en  état  de  faire 
la  dépenlè  pour  cela.  Après  y  avoir  fait  quelque  féjour ,  il  revint 
dans  fon  pais,  où  un  Juge  de  paix,  nommé  Jefferys  de  Carlscroon, 
le  prit  pour  fon  Sécretaire.  Ce  pofte  ne  lui  donna  pas  aifez  d’oc¬ 
cupation  pour  remplir  tout  fon  tems.  II  en  trouva  allez  pour  fatis- 
faire  1  inclination  qu’il  avoit  pour  les  Sciences.  Il  s’appliqua  princi¬ 
palement  à  l’Hiftoire  &  à  la  Poëfie,  8c  y  joignit  pour  fe  délafler, 
la  Mufique  8c  la  Peinture.  Il  ne  quitta  la  maifon  de  ce  Magiftrat 
que  pour  entrer  au  fervice  d’Elizabeth,  ComtelTe  de  Kent,  qui  ai- 
moit  fort  les  Gens  de  Lettres ,  &  il  eut  chez  elle  l’avantage  de  pou¬ 
voir  confulter  un  grand  nombre  de  livres,  qui  lui  avoient  été  juf- 
ques-là  inconnus ,  &  de  jouïr  de  la  converfation  du  fameux  Selden. 

Il  entra  enfuite  chez  Samuel  Luke,  où  il  demeura  quelque  tems. 
Cet  homme,  qui  defeendoit  d’une  ancienne  famille  du  Comté  de 
Bedfort,  étoit  fort  attaché  à  Olivier  Cromwell,  8c  remplifloit  alors 
des  portes  confidérables  dans  l’armée.  Ainfi  Butler  eut  occafion 
d’être  inftruit  de  tout  ce  qui  s’étoit  parte  dans  les  guerres  civiles,  & 
ce  qu’il  en  apprit  lui  fit  nâitre  la  penfée  de  travailler  à  fon  Poème  du 
Hudibras,  qu’il  compofa  dans  la  maifon  de  Luke.  On  y  voit  qu’il 
étoit  dans  des  principes  bien  oppofez  aux  fiens ,  tant  par  rapport  à  la 
Religion  qu’à  l’égard  de  la  Politique,  &  que  le  hazard  plutôt  que 
le  choix  l’avoit  engagé  à  fon  fervice.  Après  le  rétabliflement  du 
Roi  Charles  II ,  Butler  fut  fait  Sécretaire  de  Richard  Comte  de  Car- 
bury ,  Gouverneur  de  la  Principauté  de  Galles ,  qui  lui  donna  la 
charge  de  Sénéchal  de  la  Cour  dejuftice  de  Ludlow,  lorsque  cette 
Cour  y  fut  rétablie.  Ce  fut  vers  ce  tems  qu’il  fe  maria,  &  qu’il 
époula  une  Demoifelle  de  fort  bonne  famille,  nommée  Herbert. 
Elle  avoit  allez  de  bien,  mais  comme  il  étoit  mal  placé,  elle  en 
perdit  la  plus  grande  partie:  ainfi  Butler  ne  fut  gué  res  plus  avancé, 
que  s  u  n  avoit  rien  reçu  d’elle.  Wood  prétend  qu’il  a  été  Sécré¬ 
tai  re jde George  Duc  de  Buckingham,  dans  le  tems  qu’il  fut  Chance- 
Ler  de  1  Univerfité  de  Cambridge.  Quoi  que  ce  fait  ne  foit  pas  cer- 
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K.'"’  SÛ!J  cependant  que  le  Duc  l’aimoit ,  &  qu’il  lui  a  fait  du 
„  fj  *  .  C®lu*.de  tous  fes  Protecteurs  qui  lui  a  donné  le  plus  de  mar- 

fet  &  Hp  S,eîance’.  a-été  CharLei  BHdthstrJi,  Comte  de  Dor- 
let,  &  de  Midlefex,  qui  étant  lui  même  fort  bon  Poëte  favoit 

£nrre,  Ie  nrerit,e  des  autres>  &  fe  lâifoit  un  plaifir  de  répandre 
Sa,vans*  Butler  mourut  en  1680,  âgéPde  68 
ans,  &  fut  enterre  a  Londres  dans  le  cimetière  de  i’Egliiè  de  S  Paul 
On  a  de  lui  les  Ouvrages  fui  vans ,  1  .Hudibras,  Poeme  Anglms  en 
trois  parues  dont  chacune  contient  trois  Chants,  avec  quelques  re¬ 
marques  8c  figures.  H  y  a  plufieurs  éditions  de  ce  Poeme  oui  eft 
accompagné  de  deux  lettres  en  vers,  l’une  de  Hudibras  à  fa  fèmme 
&  1  autre  de  la  femme  de  Hudibras  à  fon  mari,  &  précédé  de  lî 
Vie  de  1  Auteur.  Une  des  plus  belles  eft  celle  qui  a  été  faite  à 
Londres  en  1710,  in  douze.  Cet  Ouvrage  eft  une  Satyre  fine  &  ni¬ 
quante  contre  la  rébellion  de  Cromwel  &  des  Presbytériens,  que 
1  Auteur  dépeint  comme  des  gens  de  mauvais  lens.  Fauteurs  de  l’A¬ 
narchie,  &  hypocrites  achevez.  Hudibras,  le  Héros  de  ce  Poè¬ 
me  eft  un  faim  Dom  Quinchotte  de  cette  Seéte ,  8c  le  redrelfeur  de 
tous  les  torts  imaginaires  que  l’on  fait  à  fa  Dulcinée  -,  il  ne  lui  man- 
fluem  Roflinante,  ni  avantures  burlefques ,  ni  Sancho  ;  mais  le  lien 
elt  d’un  caraélére  tout  oppofé  à  celui  du  Sancho  Efpagnol.  Au  lieu 
que  celui-ci  eft  un  Paifannaïf,  l’Ecuyer  Anglois  eit  Tailleur  de  fon 
mener,  1  anufïè  de  naiflance,  £k  habile  Théologien  dogmatique,  &: 
qui,  comme  dit  le  Poëte,  Myftéres favoit  démêler,  tout  comme  aiguilles  en* 
filer.  L  Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  préférable  à  Scarron  auquel  il 
reliemble  par  fon  ftile  burlefque,  en  ce  qu'il  a  un  but  fixe,  &  que 
par  un  effort  furprenant  d’imagination,  il  trouve  moyen  d’y  mener 
les  Lecteurs  en  iesdivertillàm.  Ce  Poème  eft  fort  eftimé  en  An¬ 
gleterre,  8c  le  Roi  Charles  II  en  fàifoit  tant  de  cas,  qu'il  le  favoit 
prelque  par  cœur ,  8c  qu’il  fe  faifoit  un  plaifir  d’en  citer  des  mor¬ 
ceaux  dans  la  converfation.  i.Mola  Afinaria, ou  le  fardeau  pelant  6c 
înkipponable,  mis  fur  les  épaules  de  cette  pauvre  nation,  (en  An- 
gtois)  Londres  1659,1»  quarto.  Ouvrage  d'une  feule  feuille  ;  3.  Deux 
Lettres,  lune  de  Jean  Audland  Quaker  à  Guillaume  Pryn,  6c  l’autre 
de  Pryn  en  réponfe  à  la  précédente,  (en  Anglois)  1672,  in  folio. 
Un  lui  attribue  aufli  un  petit  Poeme  Anglois  d'une  feuille  in  quarto, 
lur  un  fameux  Voleur  de  grands  chemins,  nommé  du  Vall ;  mais  il 
nelt  par  sur  qu’il  foit  de  lui.  •  Wood,  Athéna  Oxonienfes ,  6c  la 
prerace  de  Hudibras.  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  d  l’Hitl . 
des  Hom?nes  Illuflrcs ,  tome  g.p.  267.  &  Cuiv. 

B  U  T  O  N.  Cherchez  BATON,  ifle. 

BUTONER  (Guillaume)  Anglois.  Voyez  B  A  C  T  O- 
N  E  R. 

,  BUTORIDE,  Hiftorien  du  nombre  des  douze  qui  ont 
écrit  des  Pyramides  d'Egypte.  *  Pline,  1.^6. c.  12. 

B  U  T  O  W,  eft  unepetfie  ville  d'Allemagne  dans  la  Poméranie, 
fituee  lur  la  riviere  de  Stolpe.vers  les  frontières  de  la  Pruffe  Roya¬ 
le  6c  de  la  forêt  de  Waldow,  entre  Louwenborch  6c  Belgard ,  6c  qui 
appartient  à  1  Eleéteur  de  Brandebourg,  qui  la  tient  à  foi  6c  homma¬ 
ge  du  Roi  de  Pologne,  lui  ayant  été  donnée  avec  fes  dépendances 
6c  avec  Louwenborch  ,  par  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne,  lui- 
vant  le  traité  fait  à  Bydgoski,  le  fixiéme  de  novembre  1665  Elle 
avoit  appartenu  autrefois  aux  Ducs  de  Poméranie.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 


*  B  U  T  O  W,  Seigneurie  d’Allemagne  dans  la  Poméranie  Du¬ 
cale,  a  au  couchant  la  Vandalie,  au  nord  la  Seigneurie  de  Lou¬ 
wenborch  ,  au  levant  la  Pruflë ,  6c  au  midi  la  Pologne.  Elle  a  en¬ 
viron  huit  lieues  de  long  6c  autant  de  large;  mais  on  n’y  trouve  au¬ 
cun  lieu  confidérable  que  Butow  qui  lui  donne  le  nom.  Cette  Sei¬ 
gneurie  6c  celle  de  Louwenborch,  étoient  autrefois  delà  Pomeré- 
lie  ;  maintenant  les  Eleéteurs  de  Brandebourg  les  tiennent  toutes 
deux  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne.  *  Maty,  Diél.  Géoor 
BUTRAGO.  Voyez  BUYTRAGÔ. 
BUTRIGARIou  BUTRINGARI  (Jacques)  de 
Bologne,  Jurifconful te  célébré  au  commencement  du  XIV  fiede, 
vers  l’an  1310,  a  lailfé  divers  Ouvrages  en  Droit,  &  a  eu  pour  Dil- 
ciple  le  fameux  Barthole.  *  Léandre  Alberti,  Hifl.  Bonen.  &  De- 
fcript.Ital.  Forfter,  in  Vit.  Jurifconful.  Alidofi,  Declar.  Doclor.  Bo¬ 
non.  Bumaldi ,  Biblioth.  Bonon.  fyc. 

BUTRINGARI.  Voyez  BUTRIGARI. 
BUTRINTO  ou  B  O  T  R  I  N  T  O ,  petite  place  fur  I* 
côte  de  l’Epire,  fous  la  domination  des  Vénitiens,  eft  célébré  dans 
les  Ecrits  des  Anciens,  qui  en  parlent  fous  le  nom  de  Butrotum  8c 
de  Butrotus.  Cette  ville  fut  enfuite  le  fiége  d’un  Evêque.  Mais  fur 
la  fin  du  XVI  fiécle,  elle  a  été  ruinée  par  les  Turcs;  6c  quoique 
les  Vénitiens  ayent  eu  foin  de  la  faire  réparer,  elle  eft  peu  confidé¬ 
rable,  6c  n’eft  plus  que  la  retraite  des  Pêcheurs  de  l'Epire  8c  de 
la  Baffe  Albanie.  Elle  eft  fituée  dans  cette  contrée,  dite  Chimera 
fur  un  Golfe  auquel  elle  donne  fon  nom,  vis  à  vis  de  l’ifle  de  Cor¬ 
fou.  *  Cicéron,  in  Epift.  ad  Attic.  Strabon.  Pline.  Ptolomée 
6cc.  * 


B  U  T  R I  O  (Antoine  de)  Jurifconfulte  de  Bologne,  qui  flo- 
rilfoit  dans  le  XIV  fiécle  6c  au  commencement  du  XV.  Simler 
Forfter  6c  Fichard  foutiennent  qu’Antoine  de  Butrio  mourut  en 
1408,  6c  qu'il  fut  enterré  dans  le  clôitre  de  l’Abbaïe  deSaint-Mi- 
chel-aux-Bois,  qui  eft  hors  des  murs  de  Bologne:  d’autres  au  con¬ 
traire  prétendent  qu’il  eft  mort  en  1417.  Nous  avons  de  lui,  Re - 
pertorium  Juris  Canonici  ac  Civilis\  Comment  aria  in  Décrétâtes  &  Clé¬ 
ment  iÿa  s ,  imprimez  à  Venife  en  1578.  *  Trithéme  6c  Bellarmin, 
de  Script.  Ecclef.  Fichard  6c  Forfter,  in  Vit.  Jurifconfult.  Simler,  in 
Epitome  Biblioth.  Gefner.  Bumaldi,  Biblioth.  Bonon. 

BUTRIO  (Jean  de  )  ou  DE  BURREYO,  Reli¬ 
gieux  de  l’Ordre  de  Citeaux,  6c  Doéteur  de  Paris,  mourut  en 
1522.  On  lui  attribue  quelques  Ouvrages.  *  Charles  de  Vifch, 
Biblioth.  Cijlerc.  , 

BUTSELINGEN.  Voyez  BETZELINGEN. 

*  BUTTELSTET,  ville  de  Thuringe  dans  le  Cercle 
de  la  Haute  Saxe  en  Allemagne,  eft  au  nord  de  Weimar,  dont  el¬ 
le  eft  éloignée  d’enviroa  trois  lieues. 
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B  U  T- 


ç3s  BUT  BUV.  EUX. 

"ÈUTTON  S-B  A  Y,  Golfe  de  l’Amérique  feptentriomle , 
dans  la  Mer  Chriftiane ,  dite  aulïi  Golfe  de  Hudfon.  Il  eft  ainli 
nommé ,  parce  qu'il  a  été  découvert  par  Button ,  Anglois. 

*  li  U  T  T  S  T  E  T,  petite  ville  de  Thuringedans  le  Cercle  de 
la  Haute  Saxe  en  Allemagne,  eft  à  peu  près  au  nord  de  Weimar 
tirant  vers  l’eft,  à  la  dtllance  de  trois  lieues  &  démie. 

B  U  T  U  A,  ville  6c  Royaume  d’ Afrique  dans  le  Monomota- 
pa,  aux  environs  de  la  rivière  de  Zambre,  Zambére ,  ou,  félon  les 
cartes  de  M.  Delifle  imprimées  a  Amfterdam,  Zambèze,  entre 
Arnara,  Giéra  6c  Béra  ou  Boro  On  a  fort  peu  de  particularitez  de 
ce  pais-là,  qui  eil  fort  avancé  dans  les  terres.  *  Marmol.  Sanut. 
Sanfon,  &c. 

B  U  T  Z  A  W  ou  BUTZOW,  anciennement  Bucephalea , 
Teucinum,  petite  ville  du  Cercle  de  la  Baflè  Saxe  en  Allemagne,  eil 
dans  l'Evêché  de  Swérin,  entre  la  ville  de  Swérin  &  celle  de  Ro- 
ftock,  à  dix  lieues  de  la  première,  à  fix  de  la  dernière,  &  à  trois 
de  Guftrow.  Butzaw  eil  ornée  d'un  château,  où  les  Evêques  de 
Swérin  fàiloient  leur  réfidence  ordinaire.  *  Maty,  Diél.Géogr. 

BUTZBACH,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Wétéra- 
vie,  eil  dans  le  Comté  de  Solms,  fur  les  confins  de  celui  de  Ha- 
naw,  entre  la  ville  de  Francfort  &  celle  de  Gielen,  à  fept  lieues  de 
la  dernière.  *  Maty,  Dict.Géogr. 

EUTZELINGEN.  Voyez.  BETZELINGEN. 

BUV.  EUX.  BUY.  B  U  Z. 

U  V  E  L  A  N  T.  Cherche ?  DUVELANDT. 

B  U  X  D  O  RF,  famille  noble  qui  avoit  demeuré  autrefois 
dans  le  pais  de  Magdebourg  6c  dans  la  Siléfie,  6c  qui  depuis  s’eil 
tranfportée  dans  la  Baflè  Lulàce,  où  elle  eil  encore  floriflante  &  en 
pofleflion  de  la  Terre  noble  de  Schlabe-mdorf ,  a  une  lieue  de  Luc- 
kau.  Dans  le  XV  iiécle  vécut  Diéteric  Buxdorf,  qui  fut  d’abord 
Ordinaire  de  la  Faculté  des  Jurifconlultes  à  Leipzic,  &  eniuite  de¬ 
puis  1463,  jufques  a  fa  mort  arrivée  en  1466,  Evêque  de  Zeitz  & 
de  Naumbourg.  Damien  Buxdorf,  coulin  de  Dieteric,  fut  Cha¬ 
noine  a  Naumbourg  &  écrivit  Régulas fuccefjioms  &  Arborum  affnita- 
tis.  *  Spangenberg,  Adelfp.  partie  2.186  Çr-  199.  Dreiieri  lfagoge 
Hif  or.  partie  2.  p.  275.  Knaut,  Trod.  Mifn.  p.  487. 

BUXTEHUDE,  Voyez  EOXTEHUDE. 

BUXTON,  lieu  delà  province  de  ûarby  en  Angleterre, 
confldérable  par  la  vertu  de  fes  eaux,  qu’on  prétend  être  propres  à 
guérir  plufleurs  maladies.  Neuf  fources  fortent  d’un  rocher  allez 
près  l’une  de  l’autre,  huit  font  chaudes,  6c  la  neuvième  extrême¬ 
ment  froide.  A  cent  pas  de  là  il  y  a  une  fource  chaude,  ôc  une  au¬ 
tre  fort  iroide.  *  Etat  pref.  de  la  Grande  Bretagne. 

B  U  X  T  O  R  F  (Jean)  Allemand,  né  dans  la  Weftphalie, 
vivoit  au  commencement  du  XVII  iiécle,  6c  s’elt  aquis  une  gloi¬ 
re  immortelle  par  l'intelligence  qu'il  avoit  des  Rabbins.  Il  enlèi- 
gna  les  Langues  Hébraïque  6c  Chaldaïque  à  Bâle  avec  grand  applau- 
diflèment,  6c  fe  fignala  par  fes  excellens  Ouvrages.  Le  premier 
qu’il  a  compofé  eft  fon  grand  Diélionnaire  intitulé,  Lexicon  Chai - 
daicum ,  Thalmudicum  (J  Rabbinicum ,  imprimé  à  Bâle  en  1639, 
par  les  foins  de  fon  fils.  Ceux  qui  veulent  lire  les  Rabbins  ont 
abiblument  befoin  de  ce  Diétionnaire,  qui  eft  plus  étendu  que  celui 
de  R.  David  de  Pomis,  imprimé  à  Venife  en  1587.  Il  donna  aufli 
au  public  un  petit  Diétionnaire  Hébreu  &  Chaldaïque  compofé  des 
mots  de  la  Bible  feulement,  6c  le  Thréfor  de  la  Grammaire  Hé¬ 
braïque.  Il  fit  aufli  imprimer  à  Bâle  en  1618  ,  une  grande  Bible 
Hébraïque,  avec  les  Rabbins,  les  Paraphrafes  Chaldaïques,  &  la 
Maflore ,  de  la  même  manière  que  dans  la  grande  Bible  de  Venife. 
Il  s’eft  donné  la  liberté  de  corriger  la  ponftuation  des  Paraphrafes 
Chaldaïques,  fuivant  l’analogie  de  la  Grammaire  &  félon  fes  idées: 
ce  qui  fait  qu’on  lui  préféré  la  deuxième  &  troifiéme  édition  de  la 
Bible  de  Bomberg,  qui  d’ailleurs  eft  de  beaucoup  plus  belle  que 
celle  de  Euxtorf.  On  joint  ordinairement  à  cette  Bible  la  Tibériade 
du  même  Auteur,  qui  eft  un  Commentaire  fur  la  Maflore,  où  il 
traite  à  fond  de  cette  Maflore,  félon  la  penfée  des  Rabbins,  6c  où 
il  explique  en  Latin  les  termes  de  cette  Maflore,  fuivant  l’opinion 
de  R.  Elias  Lévita.  Il  publia  encore  une  Synagogue  Juive,  où  il 
expofe  les  cérémonies  des  Juifs:  néanmoins  ce  dernier  livre  eft 
trop  peu  judicieux ,  &  Buxtorfs’y  eft  trop  attaché  à  la  bagatelle,  & 
à  ce  qui  peut  rendre  les  Juifs  ridicules.  Le  petit  Abbrégé  de  Léon 
de  Modéne  fur  cette  même  matière,  qui  a  été  traduit  par  M.  Si¬ 
mon,  eft  beaucoup  meilleur.  Nous  avons  encore  quelques  autres 
livres  de  Euxtorf,  entre  autres  fa  Bibliothèque  Rabbinique,  qui  eft  un 
Ouvrage  curieux  -,  mais  on  a  fait  beaucoup  d’autres  découvertes  de¬ 
puis  ce  tems-là  fur  cette  Littérature.  Ceux  qui  veulent  apprendre  à 
écrire  en  Hébreu,  peuvent  fe  fervir  d’un  Recueil  de  Lettres  Hé¬ 
braïques  qu  il  a  publié  fous  ce  titre ,  Inflituùo  Epifolaris  Hebraïca. 
Dans  fon  Ouvrage  intitulé,  Bibliotheca  Rabbinica ,  on  trouve  fon 
Traité,  De  Abbreviaturis  Hebraorum,  Il  a  donné  encore  Conc or dan- 
tia  Hebraïca ,  que  fon  fils  a  fait  imprimer  en  1632.  Il  compofa  aufli 
en  Allemand  un  Traité  de  la  Synagogue  des  Juifs,  qu’on  imprima  en 
1603,  &  qui  a  été  traduit  en  Latin  par  David  le  Clerc,  Profeffeur 
en  Hébreu  a  Genève. 

B  U  X  T  O  R  F  (Jean)  fils  de  ce  premier,  étoit  aufli  Pro¬ 
fefleur  des  Langues  Orientales  à  Bâle,  &  n’étoit  pas  moins  verfé  que 
fon  père  dans  la  connoiflànce  de  la  Langue  Hébraïque ,  &  des  Rab¬ 
bins.  Il  traduiflt  quelques  Rabbins  &  entre  autres  le  More  Névokim 
de  R.  Moife ,  &  le  livre  intitulé  Cozri.  Il  travailla  lur  la  Gram¬ 
maire  Hébraïque,  fur  la  Chaldaïque,  fur  la  Syriaque  ,  &  donna  un 
Lexicon  Chaldaïque  (J  Syriaque,  in  quarto,  en  1622.  Comme  il  a- 
voit  hérité  des  lentimens  de  fon  père,  aufli  bien  que  de  fa  Littéra¬ 
ture  Juive,  il  défendit ,  contre  Louis  Cappel,  l’antiquité  des  points 
voyelles  du  texte  Hébreu  de  la  Bible,  dans  un  livre  intitulé  ,  Tra- 
iïatus  de  puntiorum  vocaiium  &  accent utim  in  librïs  Veterïs  Teftamenti 
Hebraïcis  origine ,  antiquitate  &  auèloritate ,  imprimé  à  Bâle  en  1648, 
où  il  cite  un  grand  nombre  de  paflàges  des  Rabbins.  Cet  Ouvrage 
fut  fuivi  d'un  autre  beaucoup  plus  confldérable,  contre  la  même  Cri- 


EUX.  BUY. 

tique  de  Cappel ,  avec  ce  titre  ,  Anticritica  ,  feu  Vindicu  verïtaiit 
Hebraïca  advenus  Ludovici  Capelli  Criticam,  quam  vocat  facram ,  à 
Bâle  en  1635.  Enfin  il  compofa  plufleurs  Dillèrtations  fur  diffe¬ 
rentes  matières  qui  regardent  la  Langue  Hébraïque,  &  le  Rabbi- 
nifme  ,  6c  un  Traité  fur  la  confulion  des  Langues.  Il  mourut  le 
16  août  1664 ,  Sc  M.  de  Brieu  de  Caên  lui  fit  cette  épitaphe , 

Ingentis  patris [oboles  ,  Buxtorfius  ingens, 

Altéra  Athenai  [pes ,  B  a  file  a ,  tu'r. 

Ut  videt  in  terris ,  fibi  verba  H&braa  loquenti 
Vix  quenquam  alternas  pojfe  referre  fonos , 

Régna ,  ubi  fiàerei  cives  commenta  fancla 
Exercent  Lingue.  ,  régna  beata  petit. 

Daniel  Toflàn  publia  en  1670  à  Bâle.,  l’Oraifon  funèbre  de  Buc- 
torf,  qui  comprend  un  Abbrégé  de  fa  Vie,  avec  les  Eloges  que 
les  Savans  lui  drelférent:  ce  que  nous  avons  fous  ce  titre,  Damelis 
Tojfani  Oratio  de  vit  a  (J  o'oitu  fournis  Buxtorfi,  una  asm  dur  arum 
Virorum  Epicediis. 

Au  relte  ,  plufleurs  Savans ,  qui  louent  cette  Littérature  Rabbi- 
nique  des  deux  Buxtorfs ,  n’approuvent  pas  toujours  leur  jugement. 
Ils  croyent  que  ces  Auteurs  n’ont  pas  lait  le  choix  des  bonnes  opi¬ 
nions,  donnant  trop  au  Rabbinifme  ;  qu’au  contraire  Louis  Cappel, 
qui  làvoit  moins  d’Hébreu  &i  de  Judaïfme  qu’eux,  a  compofé  de 
meilleurs  Ouvrages  lur  les  mêmes  matières  ,  &  qui  font  plus  efti- 
mez  de  tous  les  habiles  Gens.  Ilsdifent  de  plus,  que  cet  entêtement 
où  font  aujourd'hui  la  plupart  des  Théologiens  d’Allemagne  &  ceuK 
de  Genève  ,  à  l'égard  des  points  voyelles  de  la  Langue  Hébraïque  , 
vient  de  ce  qu’ils  ont  fuivi  l’opinion  des  deux  Buxtorfs,  &c  qu'ils  font 
entrez  aveuglément  dans  leurs  opinions,  n’étant  pas  capables  d'ap¬ 
profondir  une  matière  aufli  difficile  qu'étoit  celle- la.  Ce  qui  a 
beaucoup  contribué  à  faire  valoir  le  fentiment  des  Buxtorls,  c’eft 
qu’il  étoit  favorable  aux  principes  des  nouveaux  Réformateurs,  qui 
croyent  que  Dieu ,  par  un  effet  de  fa  providence  ,  a  voulu  confer- 
ver  la  Bible  exemte  des  plus  petites  fautes,  par  le  moyen  de  ces 
points.  Les  Critiques  ajoûtent,  que  dans  le  livre  de  Buxtorf  le  fils, 
contre  1  ’Arcanum  punftuatitnis  de  Cappel ,  on  ne  trouve  autre  chofè 
qu’une  vaine  érudition  Juive,  dont  on  ne  peut  rien  conclurre.  Ils 
louent  davantage  l’Anticritique  du  même  Euxtorf,  qui  mérite ,  feloa 
eux,  d’être  lue,  principalement  dans  les  endroits  où  il  confère  le 
texte  Hébreu,  avec  les  anciennes  Verfions,  &  où  il  examine  lesdi- 
verfes  leçons  qui  ont  été  avancées  par  Cappel  ;  mais  avec  tout  cela  , 
ils  remarquent  qu’il  y  a  un  grand  nombre  d’erreurs  dans  ce  livre  . 
que  l’Auteur  n’a  pas  voulu  corriger ,  parce  qu’il  a  perüfté  a  défen¬ 
dre  fes  premières  opinions. 

EUXTORF  (Jean-Jacques)  fils  du  précédent,  naquit  le 
quatrième  l’eptembre  1645.  A  l’âge  de  fèpt  ou  huit  ans  il  avoit  fait- 
des  progrès  fi  confidérables  dans  les  études,  que  les  Etrangers  lal- 
loient  voir  avec  étonnement.  Il  étudia  la  Philofophie  6c  les  HutmH 
mtezfous  le  fameux  J.  J.  Hoffman ,  6c  la  Théologie  fous  Wetfteiu 
&  Gernler.  Dans  l’étude  de  l'Hébreu  il  eut  pour  Précepteur  & 
fon  père  &  un  Rabbin  nommé  Abraham.  Jean-Jacques  Buxtorffuc-j 
céda  à  fon  père  en  1664;  6c  en  1665  ,  il  fit  un  voyage  en  Savoye, 
en  France  ,  aux  Païs-Bas ,  en  Angleterre  &  en  Allemagne.  Il  s’ar¬ 
rêta  quelque  tems  à  Hambourg  auprès  d’Edzardi.  Etant  à  Leyde.  il 
donna  des  leçons  en  Hébreu  ,  &  eut  un  très-grand  concours  d’E- 
tudians.  En  Angleterre  il  fe  retira  d’abord  à  la  campagne,  pourap-y 
prendre  de  M.  Bonde  les  principes  de  l’Arabe.  Venant  enfuite  à 
Cambridge ,  il  y  lût  reçu  au  Collège  d' Emanuelavec  beaucoup  de  dfo 
ftinétion  ,  &  on  lui  aflïgna  deux  appartemens ,  ce  qu’on  n’avoit  a c~ 
cordéjufques  alors  qu’à  la  Nobleflè.  En  1669,  il  revint  à  Bâle,  & 
après  la  mort  de  Jacques  Brandmuller  fon  beau-pére,  il  fut  reçu  dans 
le  Sénat  Académique.  Il  avoit  d’exceilens  talens ,  un  efprit  vif,  une 
prudence  mâle  ,  une  modeftie  &  une  affabilité  peu  communes.  Sa 
grande  modeftie  l’empêcha  de  fe  faire  imprimer  6c  d’accepter  une 
Chaire  de  Profefleur  en  Théologie.  On  n’a  de  lui  que  la  préface 
de  la  Tibériade  de  fon  grand-pére  de  l’édition  de  1665.  Il  avoie 
parmi  fes  Ouvrages  manufcrits  plufleurs  Traduétions  des  Ouvrages 
des  Rabbins,  6c  un  ample  Supplémenta  la  Bibliothèque  Rabbini-J 
que.  Au  refte  il  étoit  d’un  tempérament  tres-foible,&  il  étoit  fort 
incommodé  de  l’afthme  dont  il  mourut  en  1 704.  Il  eut  pour  fuo- 
ceflèur  Jean  Euxtorf  fon  neveu  ,  qui  eft  encore  en  vie  6c  dont  on  a 
quelques  Ouvrages,  comme  Cataleèla  PhilologicoTheologica ;  Fhra - 
feologia  Hebraïca -,  Differtationes  varii  argumenti  ;  Muf&  errantes,  (Je. 
Au  refte  depuis  1591 ,  jufques  à  préfent,  la  Chaire  Hébraïque  a 
toûjours  été  occupée  par  des  Buxtorfs,  dans  l’Univerfité  de  Bâle. 

*  Werenfels ,  in  Vit  a  J.  Jac.  Buxtorfi. 

BUY  (le)  Voyez.  BUIS  (le) 

*  BUYCKSLOOT,  village  de  la  Northollande,  vis  à  vis 
d’ Amfterdam.  Il  n’en  eft  féparé  que  par  le  petit  bras  de  mer  qui 
s’appelle  en  Hollandois  het  T  ou  ’t  r.  C’eft  là  où  fe  rendent  les 
barques  qui  partent  d’ Amfterdam,  &  qui  traverfent  l'Y,  pour  trani- 
porter  les  Paflâgersqui  vont  dans  la  Northollande. 

*  BU  YE  ,  bourg  de  l’Iftrie  dans  l’Etat  des  Vénitiens,  à  pet» 
près  au  midi  de  Cabo  d’Iftria  ,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre 
lieues. 

*  B  U  Y  E  N  S  (Jaques  )  Brabançon ,  de  l’Ordre  de  S.  Domi¬ 
nique  ,  fe  diftingua  par  fon  favoir,  par  fes  vertus  6c  par  fon  attache¬ 
ment  au  culte  de  la  fainte  Vierge.  Il  a  compofé  en  Flamand,  plu- 
lïeurs  petits  Ouvrages  propres  pour  la  vie  fpirituelle.  *  Valére  An¬ 
dré  ,  Biblioth,  Belgica,  p.  404. 

BUYER  ou  BOYER  (Guillaume)  de  Nice  en  Provence, 
Mathématicien  &  Poète  dans  le  XIII  fiécle,  fut  très  bien  auprès  de 
Charles  II,  Roi  de  Naples  &  Comte  de  Provence,  &  compofa 
divers  Ouvrages  en  vers  &  en  profe  ;  De  la  connoiffance  des  Miné¬ 
raux  ;  De  la  Source  de  plufleurs  Fontaines,  (Je.  *  Nûftradamus, 
Hif.  Du  Verdier- Vauprivas,  Biblioth.  Franp. 

B  U  Y  S  (le)  Voyez.  BUIS. 

BUYTRAGO  ou  BUTRAGO,  bourg  d’Efp3gne, 

dans 


BUZ. 

dans  la  Caftille  Nouvelle,  fur  la  rivière  de  Lozoya,  à  treize  lieues 
de  Madrid  du  côté  du  nord  ,  eft  1  ancienne  ville  des  Carpétans, 
nommée  Litabrum  &  Blitabrum  ,  &  qui  a  été  épifcopale.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

B  U  Z,  ancienne  ville  de  l’Arabie  Pétrée,  dont  il  efl  fait  men¬ 
tion  dans  Jérémie ,  cb.  25.  v  23,  Sc  dans  le  livre  de  Job,  ch.  32.  v. 
2.  &6  Baracheleft  furnonnne  Buzite,  5c  les  Septante  ajoutent,  dans 
la  région  d’ Aufis  Cette  Aufts  étoit  la  patrie  de  job,  dans  la  Terre 
de  Hus.  Buz  étoit  dans  la  même  région ,  8c  dans  le  voifinage  ; 
parce  que,  comme  dit  faint  Jérôme,  Hus  5c  Bus  étoient  frères. 
C’eft  Moïfe  lui- même  qui  le  dit,  Genefe ,  ch.  22.  v.  21,  où  il  dit  que 
Nachor  frère  d’Abraham  avoit  eu  de  Milca  Hus  ou  Huts  fon  premier 
né,  Bus  fon  frère,  Kémuel  père  d’Aram,  Scc.  Elihu,  un  des  amis  de 
Job,  fie  fils  de  Barachel,  defeendoit  de  ce  Bus.  La  Terre  d ’ Aufis, doit 
être  placée  furies  confins  de  l’Arabie  Déferte.  Comme  Nachor 
demeuroit  dans  la  Mélopotamie ,  il  eft  apparent  que  fa  famille  s'é¬ 
tablit  dans  les  païs  voifins,  commefont  la  Syrie Sc  l'Arabie  Déferte. 
D'ailleurs  il  paraît  par  le  ch.  1.  de  Job,  v.  17,  que  les  Chaldéens  lui 
enlevèrent  fes  troupeaux,  ce  qui  ne  s’accorde  guéres  avec  l’opinion 
de  ceux  qui  placent  la  patrie  de  ce  faint  Homme  dans  l’Arabie  Pé¬ 
trée.  C'eft  aufli  le  fentiment  de  faint  Jérôme  qui,  dans  fes  ôiueftions 
Hébraïques  fur  la  Genéfe,  réfuté  ceux  qui  ont  fait  job,  Elihu,  6c  Bara¬ 
chel  lduméens.  *  Thomas  Corneille,  Dicl.  Géogr. 

*  B  U  Z  ,  fils  de  Habdiel ,  fie  père  de  Jahdo,  llraëlite  de  la  Tri¬ 
bu  de  Gad.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  5.  v.  14.  C’eft  aufîi  le 
nom  d’une  contrée  de  1  Arabie,  dont  il  eft  parlé,  *  Jérémie,  ch. 
25. v.  23. 

B  U  Z  A  I.  Voyez,  B  U  Z  A  Y. 

BUZAN  COIS,  petite  ville  de  France.  Voyez,  BUZEN- 
Z  A  I  S  cy  deffous. 

B  U  Z  A  N  V  AL  (Nicolas  Choart  de)  Evêque  de  Beauvais , 
né  à  Paris  le  25  juillet  de  l’an  i6u,  fut  Conleiller  au  Parlement 
de  Bretagne,  puis  au  Grand  Conleil ,  Maître  des  Requêtes,  Con¬ 
leiller  d’Etat,  Sc  Ambaflkdeur  en  Suillè.  Il  s'aquitta  de  tous  ces 
emplois  avec  applaudidement ,  portant  alors  le  nom  d eChicheray, 
qu’il  ne  quitta  que  lorsqu'il  fut  élevé  à  l’Epifcopat.  Augufiin  Potier 
fon  oncle  maternel ,  Evêque  de  Beauvais  fie  Grand  Aumônier  de  la 
la  Reine,  mère  de  Louis  XIV,  Régente  du  R.oyaume,  étant  mort 
en  1650,  la  Cour  donna  le  Brevet  de  l'Evêché  vacant  au  Préfident 
de  Novion ,  neveu  des  deux  derniers  Evêques ,  pour  le  conférer  à 
celui  de  fes  parens  qu’il  jugerait  a  propos.  Le  Préfident  ne  trouva 
dans  toute  fa  famille  que  Hicolas  Choart  à  qui  il  pût  honnêtement  le 
donner,  croyant  qu'il  liiffifoit  d’être  bon  Magiftrat  pour  devenir 
bon  Evêque.  Il  lui  fit  accepter  l’Evêché  charge  d’une  penfion  de 
douze  mille  livres  pour  celui  de  fes  enfansqu’il  deftinoità  l’Eglife, 
mais  que  le  défaut  d  âge  empêchoit  d’être  pourvu  de  cet  Evêché. 
Nicolas  n’eut  pas  plutôt  reçu  fes  Bulles,  qu’il  fe  retira  chez  les 
Prêtres  de  l’Oratoire  de  faint  iMagloire ,  pour  fe  préparera  l’ordi¬ 
nation.  Ayant  conüdéré  que  la  penfion  n’étoit  point  canonique , 
il  voulut  remettre  fon  Evêché  entre  les  mains  du  Roi.  Sa  Majtfté 
loua  fon  zélé  ,  Sc  le  déchargea  de  la  penfion,  en  dilant  qu’EUe  étoit 
allez  puiftànte  pour  récompenfer  M.  de  Novion  d’ailleurs.  Non- 
obftant  cela,  il  eut  quelque  peine  à  fe  déterminer  de  fe  charger  d’un 
poids  qu’il  croyoit  au  delfus  de  fes  forces.  Cependant  il  fe  rendit 
au  conleil  de  perfonnes  éclairées  ,  Sc  fut  lacré  Evêque  de 
l’églife  de  Beauvais ,  qu’il  gouverna  jufqu  a  fa  mort  avec  beaucoup 
d’attachement.  Il  le  renferma  d’abord  dans  fon  diocéfe,  pour  n’en 
plus  fortir,  Sc  s’interdit  pour  toujours  l’entrée  de  la  Cour  fie  de  la 
ville  de  Paris,  quoique  fon  diocéfe  s’étendit  jufques  à  fix  lieues  près 
de  cette  capitale  du  Royautîie.  On  ne  l’y  vit  jamais  que  pouf  les  be- 
foins  les  plus  indifpenfablês  de  fon  églife ,  lorsqu’on  ne  pouvoir  com¬ 
mettre  à  d’autres  les  affaires  qui  l’y  appelaient.  Non  content  de 
veiller  jour  fie  nuit  fur  fon  troupeau ,  fie  de  donner  tous  fes  foins  à  la 
Conduite  de  fes  peuples ,  il  employa  encore  tous  fes  biens  à  leurs 
néceflitez  corporelles;  Il  fonda  des  hôpitaux  dans  plufieurs  lieux 
de  fon  diocéfe,  dont  le  principal  eft  celui  de  la  ville  de  Beauvais , 
dont  il  fit  monter  par  fon  exemple  fie  par  fes  exhortations  la  dépenfe’ 
annuelle  au  delà  de  quarante  mille  livres,quoique  cette  maifon  n’en 
ait  pas  plus  de  dix  mille  de  rente.  Il  fit  divers  nouveaux  réglemens 
pour  l’inftruétion  de  fes  peuples  8c  pour  le  rétabliflèment  de  l’ancien¬ 
ne  Difcipline.  Non  content  d'entretenir  à  fes  dépens  un  Séminaire , 
pour  y  former  pendant  plufieurs  années  les  Clercs,  qu’il  devoit  em¬ 
ployer  au  foin  de  fes  paroiflès  qui  font  nombreufes,  il  en  établit  en¬ 
core  un  autre,  pour  y  élever  de  jeunes  entàns  choifis  de  divers  endroits 
de  fon  diocéfe.  Son  defiein  étoit  de  leur  former  le  cœur  5c  l’elprit 
en  même  tems,  de  les  rendre  également  habiles  dans  les  Sciences 
fatntes  fie  profanes,  fie  de  les  employer  enfuite  à  la  conduite  fie  à 
l'inftruétion  des  autres.  Mais  un  fi  bel  établiifement  finit  avec  lui , 
parce  qu’il  étoit  fans  exemple  dans  le  Royaume;  au  lieu  que  fon 
premier  Séminaire  a  fervi  de  modèle  à  plufieurs  autres  que  divers 
Evêques  ont  enfuite  fait  établir  dans  leurs  diocéfes.  Il  eut  diverfes 
affaires  à  foutenir.  La  plus  grande  fut  celle  qu’il  eut  avec  ion  propre 
Chapitre,  qui  enveloppa,  plufieurs  Eccléfiaftiques  de  fon  diocéfe 
dans  les  mêmes  intérêts  que  iui.  Il  étoit  un  des  quatre  Evêques  de 
France, qui  avoient  refufé  de  faire  figner  le  Formulaire  de  la  ma¬ 
nière  que  la  Cour  de  Rome  Sc  celle  de  France  l’exigeoient.  Il  fut 
un  de  ceux  qui  furent  le  plus  portez  à  l’accommodement  qui  fe 
fit  en  166S.  L’Evêque  de  Beauvais  mourut  le  2 1  juillet  de  l'an 
1679  >  âgé  de  68  ans.  *  Mémoires  du  tems. 

BUZAN  V  AL  (Paul  Choart  de)  grand  oncle  de  l’Evêque 
de  Beauvais ,  dont  il  eji  parlé  dans  l'article  précèdent ,  fut  fort  eftimé 
du  Roi  Henri  IV  ,  qui  l’envoya  en  Angleterre  près  de  la  Reine  E- 
lifabeth.  Cette  Princeflè  ayant  témoigné  quelque  reiïèntiment  de  ce 
que  Buzanval  avoit  parlé  d’elle  un  peu  trop  librement.il  fut  rappellé 
fie  envoyé  en  Hollande  en  qualité  d’Ambaflàdeur  près  des  Etats.  Il 
mourut  dans  cet  emploi  lan  1607,  fie  fut  enterré  à  la  Haye  avec 
beaucoup  de  magnificence. 

^  ^  N  VAL  (Jacques  Choart  de  )  Chef  du  Confeil  Sou¬ 
verain  de  Dombes ,  ayeul  maternel  des  Avocats  généraux  de  Ta- 


BUZ.  B  Y  B.  533 

Ion  ,  fut  un  homme  de  grand  favoir  Sc  d’une  rare  probité.  U  mou¬ 
rut  en  JÔ14,  âge  de  84  ans,  après  en  avoir  palîè  60  dans  le  Barreau; 
ôc  s  y  etre  aquis  beaucoup  de  réputation.  *  Voyez.  Loylel ,  des  Avo - 
cats  t  />.  5  ^  J  -5  S  2.  ou  fe  trouve  fon  épitaphe. 

BUZAY,  Abbaïe  de  France  en  Bretagne ,  fur  la  Loire,  à 
lept  lieues  au  deflous  de  la  ville  de  Nantes.  *  Maty  ,  Diél.  Géogr -, 
B  L  Z  E  L  I  N  (Jean  )  Jefuite ,  étoit  de  Cambray ,  fie  mourut  à 
Lille  en  1626,  âge  de  56  ans.  Il  a  laide  divers  Ouvrages  Gallo¬ 
is  Lan  dri&  Defcriptio  ;  Annales  Gallo-Flandri a  ,  (fie.  *  Ale^ambe  Bis 
blioth.  Script.  S.  J.  ’ 

*  B  U  Z  E  N  I  N  (Matthias  P ftrokonski)  Evêque  de  Wladiflaw 
fie  Chancelier  de  Pologne,  naquit  en  1553,  &  fut  deftiné  à  l’état 
eccléiiaftique  dès  l’âge  de  fix  mois ,  parce  qu'il  étoit  échappé  d’un 
danger  où  il  courut  rilque  de  la  vie.  A  l'âge  de  quatre  ans,  il  fut 
envoyé  à  l’Académie  de  Cracoviepar  fon  oncle  Jérôme  Buzensky, 
Grand  Thréforier.  Le  Roi  Sigilrnond  Augufte  lui  offrit  alors  une 
charge  de  Prévôt,  mais  elle  ne  fut  pas  acceptée.  On  le  fit  aller  en- 
fuite  à  Breslaw  Sc  à  Colberg  pour  y  apprendre  l’Allemand.  A  fon  re¬ 
tour  il  le  mit  auprès  de  Staniflas  Karnkowsky  Evêque  de  Wladi¬ 
flaw  qui  l’envoya  à  Rome ,  ou  il  tomba  dangereufement  malade; 
Dès  qu’il  fut  rétabli  il  retourna  en  Pologne  ,  dans  la  compagnie  de 
Pierre  Wolsky  Evêque  de  Ploczko  fie  Ambalfadeur  de  Pologne,  fie 
fe  rendit  aufli  tôt  auprès  de  Karnkowsky ,  qui  cependant  étoit  deve¬ 
nu  Archevêque  de  Gnefne  ,  fie  qui  le  fit  Chanoine  de  Gneliie  ,  5 c 
Prévôt  de  Lowitz.  Après  la  mort  du  Roi  Etienne,  il  fut  député 
pour  aller  chercher  Sigilrnond  Prince  Suédois  qui  avoit  été  élu  Roi 
de  Pologne  ,  fie  pour  l’amener  dans  le  Royaume.  Le  Prince  le  fit 
Ion  Se'cretaire  8c  lui  ajoignit  Jérôme  Roldrazewsky,  Evêque  de  Wla¬ 
diflaw  qui  furent  déclarez  Plénipotentiaires  pour  travailler  à  la  con- 
clufion  de  la  paix  conjointement  avec  celui  de  l’Empereur.  En 
1590,  il  fut  fait  Sécretaire  de  l’ambaflâde  de  Rome,  Sc  dans  la 
fuite  Directeur  de  la  Chancellerie.  A  fon  retour  de  Rome,  il  ac¬ 
compagna  deux  fois  le  Roi  Sigifmond  en  Suède,  où  fa  Religion 
1  expofa  à  un  grand  danger.  Enfuite  on  le  chargea  de  la  commiflion 
de  terminer  les  différons  qui  étoient  entre  l’Archevêque  de  Gnefne  fie 
l’Evêque  de  Cujavie  8c  il  en  vint  heureufement  à  bout.  Après  la 
mort  de  Jean  Galozinsky  il  devint  Référendaire  de  la  Couronne,  8c 
peu  de  tems  après  Prévôt  de  la  Cathédrale  de  Gnelne.  Il  fut  fait 
après  cela  Evêque  de  Prémiflas ,  fie  ce  fut  dans  cetems-là  que  le 
Pape  lui  envoya  une  commiflion  qui  regardoit  l’Ordre  des  Domini¬ 
cains.  L’année  fuivante  U  fut  élevé  à  la  dignité  de  Vice-Chancelier 
de  Pologne  ;  mais  lorsqu’il  fut  pourvu  de  l’Evêché  de  Wladiflaw,  il 
la  réfigna  en  1609.  Peu  de  tems  après  il  fut  attaque  d’une  fièvre  chau¬ 
de  8c  mourut  le  19  juin  de  la  même  année ,  à  l’âge  de  56  ans,  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl.  Lubiensky ,  in  ejus  Vita.  PiafeciuS  in  Chron. 

BUZENZAIS  ou  BUZANÇOIS,  petite  ville  de 
France  dans  le  Berry,  vers  les  frontières  de  la  Touraine,  eftfi- 
tuée  fur  la  rivière  d’Indre  qu’on  y  pâlie  fur  un  pont ,  entre  Meun- 
fur-Indre  fie  Palluau.  *  Sanfon. 

*  B  U  Z  E  T,  petite  ville  de  France  dans  le  Haut  Languedoc  5c 
dans  le  diocéfe  de  Touloule.  Elle  eft  fur  la  rive  gauche  du  Tarn, 
au  nord-eft  de  Touloufe,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  à  fix  lieues. 

*B  U  Z  E  T  ,  bourg  de  France  dans  le  Gouvernement  deGuien- 
ne  Sc  dans  le  Bazadois.  Il  eft  près  de  la  Blaife  qu’il  a  à  l’Orient. 

Il  eft  à  l’eft-fud-eft  de  Bazas ,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  dix 
lieues. 

BUZRUK  UMID,  fécond  Prince  de  la  Dynaftie  des  I-l 
fmaëliens  de  Perfe  ou  de  Rudbar,  fuccéda  à  HatiànSabah,  qui 
n’ayant  point  d’enfans,  le  déclara  fon  héritier  l’an  de  l’hégire  5 18, 
deJefus-Chrift  1124.  Ce  Prince  ioutint  plufieurs  guerres  contre  les 
Selgiucides,  8c  demeura  prefque  toujours  viétorieux  dans  les  com¬ 
bats  qui  fe  donnèrent  entre  eux.  Il  maintint  lajuftice  parmi  lés  Su¬ 
jets  -,  mais  pour  ce  qui  regardoit  les  affaires  du  dehors,  il  fe  fervit 
fouvent  d’allàflins ,  à  l’imitation  de  fon  prédéceflèur  ,  8c  fit  perdre 
la  vie  à  plufieurs  Princes  étrangers ,  dont  le  plus  illuftre  fut  le  Ca- 
lifé  Moltarfched  ,  de  la  Maifon  des  Abaflides,  Buzruk  mourut 
après  avoir  régné  quatorze  ans  Sc  deux  mois.  Voyez,  le  titre  d’I- 
s mae liens  qui  eft  plutôt  une  race  d’impies  Sc  defeélérats  qu’une 
Dynaftie  de  Princes  légitimes.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

B  U  Z  Y  G  E' S ,  illuftre  citoyen  d’Athènes,  y  donna ,  à  ce  que 
l’on  dit,  l’invention  de  labourer  la  terre  avec  les  bœufs.  *  Hefychius , 
Le  nom  Grec  eft  compofe  de  (3»?  bœuf ,  8c  de  Çeïiyoç  joug. 

Ce  fut  à  lui  que  Démophoon  confia  le  Palladium  qu’il  avait  reçu  de 
Diomède,  pour  le  porter  à  Athènes.  *  Polyen,  l.  i.ch.g.  Au- 
fone ,  Epifl.  22.  v.  47. 
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Y  B  L  I  S,  fille  de  Milet  fie  de  Cyane.  Cherchez.  B  I  B  L  I  S. 
BŸBL  US,  ville  de  Phénicie  en  Syrie,  aflèz  près  de  la 
ville  de  Béryte ,  où  il  y  avoit  des  temples  en  l’honneur  d’Adonis, 
fut  délivrée  par  Pompée  d’un  Tyran  qui  l’opprimoit.  Cette  ville  eft 
fituée  fur  un  lieu  élevé,  à  quelque  diftance  de  la  mer.  Voyez.  E- 
tienne  de  Byzance  fur  ce  mot.  Denys  Périégéte  en  fait  aufli  mention 
dans  fa  Defçription  de  la  Terre.  On  l’appelle  aujourd’hui  Ciblée  on 
Gibelleto.  Ôn  y  rendoit  un  culte  tout  particulier  â  Vénus, en  l’hon¬ 
neur  de  laquelle  les  femmes  qui  ne  vouloient  pas  lé  laiilèr  couper 
les  cheveux  aux  fêtes  d’Adonis ,  s’en  délivraient  par  une  amende 
quelles  s’impofoient  :  cetoit  de  fe  tenir  pendant  un  jour  entier  dans 
la  place  publique,  où  elles  fe  profiituoient  à  quiconque  leur  offrait 
de  l’argent;  fie  de  ce  revenant  bon  elles  fàifoient  un  préfent  à 
Vénus  dans  fon  temple.  Voyez  Lucien ,  fur  la  Déeffe  de  Syrie.  La 
même  coutume  fe  pratiquoit  chez  les  Babyloniens,  fuivantTobie 
Pfanner,  Syft.  Theol.  Gentil.  Pur.  ch.  ii.S.  24.  Gybile ou  Byblus, 
dit  M.  Maundrell,  eft  agréablement  fituée  fur  le  bord  de  la  mer,  8c 
ne  contient  à  préfent  que  peu  de  terrain ,  8c  tres-peu  d’Habitans. 
Cetoit  autrefois  une  belle  Sc  grande  ville  ,  comme  plufieurs  l’uper- 
bes  ruines  le  manifeftent  encore.  Gybile  eft  apparemment  le  pais 
des  Gybilites ,  dont  il  eft  fait  mention  fiofité,  ch,  13.  v.  5.  Le  Roi 
X  x  x  3  ttb 
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Hiram  fe  fervit  du  peuple  de  ce  lieu  pour  préparer  les  matériaux  du  [ 
Temple  de  Salomon,  comme  il  paroît  pari,  ou  III.  R  ois,  ch.  5. 

■v.  18 ,  où  le  mot  que  le  Tradu&eur  a  tourné  par  Tailleurs  de  pierre 
eft  en  Hébreu  ta'Saa  Giblim,  ou  Gïblites.  Les  Septante  appellent 
les  Anciens  de  Guébal  dont  il  eft  parte  Ezéchiel,  ch.  27.  v.  9.  oi 
xpeçpbre peu  BufiAUv,  les  Anciens  de  Byblus.  A  une  heure  de  Gybi- 
le  on  trouve  une  grande  &  belle  rivière,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont 
de  pierre ,  dune  feule  arcade  tres-grande&  tres-élevée.  Les  Turcs 
nomment  cette  rivière  Ibrahim  Baffa,  mais  c’eft  l’ancienne  rivière 
d’Adonis.  Nous  vîmes ,  dit  le  [avant  Voyageur ,  ce  qui  a  donné  lieu 
a  la  rélation  de  Lucien  touchant  la  couleur  de  fang  de  cette  rivière, 
vers  le  tems  des  têtes  d’Adonis.  Nous  vîmes  que  les  eaux  de  cette 
rivière  étoient  teintes  d’une  rougeur  extraordinaire,  qui  fe  commu- 
niquoit  bien  avant  dans  la  mer.  Cela  procédoit  allurement ,  d  une 
efpéce  de  terre  rouge, que  la  violence  de  la  pluye  avoit  poulfée  dans 
cette  rivière.  Voyez.  ADONIS.  Les  Egyptiens,  tous  les  ans,  à  la 
fête  d’Adonis,  avoient  accoutumé  de  jetter  d<ms  la  mer  une  boëte  , 
faite  en  forme  de  tête,  qu’ils  diloient  être  la  tête  d  Oliris ,  dans  la¬ 
quelle  étoit  une  lettre  adretfée  à  ceux  de  Byblus  ,  éloignez  de  plus 
de  80  lieues.  Cette  boëte  alloit ,  difoit  on,  d’elle  même  fe  rendre 
à  Byblus,  au  bout  de  fept  jours.  On  croit  que  le  Prophète  Haïe 
fait  allufion  à  cette  coutume,  quand  il  dit ,  ch.  18.  v,  2.  Malheur 
au  pats  qui  envoyé  des  Ambajfadeurs  fur  la  mer  ,  &  les  fait  courir  dans 
des  vaijfeaux  de  jonc.  *  Maundrell,  Voyage ,  p.  SS-  &c-  D.  Calmet, 
1)  kl  ion.  de  la  Bible. 

B  Y  C  H  O  W,  petite  ville  de  la  Lithuanie  en  Pologne,  eft  dans 
le  Palatinat  de  Mfciflaw  ,  fur  le  Nieper,  entre  la  ville  de  Mohilow 
&  celle  de  Rohaczow,  environ  a  treize  lieues  de  la  première  ,  & 
à  dix-fept  de  la  dernière.  *  Maty  ,  Diél.  Géogr. 

B  Y  D  G  O  S  T.  Voyez.  BYDGOSKI. 

'BYDGOSKY.BEDGOSKÏ  &  B  ROM  BERG 
ou  B  R  O  M  S  B  E  R  G  ,  eft  une  ville  de  la  Balle  ou  Grande  Po¬ 
logne  dans  le  Palatinat  d’Inowlocs ,  au  nord-oueft  de  Wladiflaw 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  14  lieues.  C’eft  là  où  en  1657,  le 
conclurent  les  traittez  de  paix  entre  le  Roi  de  Pologne  &  l’Ele- 
éteur  de  Brandebourg. 

B  Y  E  C  Z.  Voyez.  B  I  E  C  Z. 

*  B  Y  L  E  R  T  (Jean)  d’Utrecht  fut  un  habile  Peintre,  Ses 
pièces  n’étoient  ni  grandes  ni  petites  &  d’un  beau  coloris.  *  M. 
Jacques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Pais-Bas ,  en  Hol- 
jandois,  tome  2.  p.  24. 

BYLLIONS,  peuples  d’Illyrie  ,  faifant  leur  demeure  fur 
l’Epidamie,  ou  Dyrrachium  ,  &  Apollonie.  Strabon ,  l.  7.  Ils 
fe  nomment  aullî  Bulliones.  Pline  en  parle  lous  ce  nom,  /.  3.  ch.  22. 

*  Hof'man  ,  Lexic.  XJniverf. 

B  Y  L  L  I S ,  ville  dont  parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Crajfus. 
Ptolomée  ,  /.  3.  ch.  13,  la  nomme  Boullis.  C’eft  une  ville  des  Ely- 
miotes dans  la  Macédoine,  fur  la  Mer  Ionienne  ou  Adriatique.  E- 
tienne  de  Byzance  la  met  dans  l’Illyrie;  car  cette  partie  de  la  Ma¬ 
cédoine  eft  cenfée  partie  de  l’Illyrie.  *  Lubin ,  Cartes  Géographiques 
fur  les  Vies  de  Plutarque. 

B  Y  N  Æ  U  S  (Antoine)  naquit  le  fixiéme  août  1654,  à.  Utrecht. 
Comme  il  manifefta  d’abord  beaucoup  d’inclination  pour  les  Scien¬ 
ces,  fes  parens  ledeftinérent  aux  études.  M.  Grævius  étoit  alors  Pro- 
feffèur  à  Utrecht.  Cet  illulîre  Savant,  d’une  érudition  prodigieulè, 
favoit  parfaitement  bien  juger  des  talens  &  des  difpofitions 
de  fes  Difciples  ,  &  les  animer  aux  études  par  fa  douceur. 
Ayant  donc  apperçu  les  rares  difpofitions  de  Bynæus,  il  conçut  une 
affeétion  particulière  pour  lui,  &  prit  des  foins  extraordinaires  pour 
le  conduire  dans  fes  études.  Il  lui  procura  encore  de  bonne  hepre 
la  connoillance  de  Heinfius  &  de  quelques  autres  Savans  du  premier 
ordre.  Bynæus  s’exerça  fous  ce  grand  Maître,  dans  le  Grec,  & 
dans  le  Latin ,  auffi-bien  que  dans  l’Hiftoire  &  dans  les  Antiquitez. 
La  première  preuve  que  Bynæus  donna  de  les  progrès ,  fut  un  Dif- 
cours  contenant  un  Songe,  dans  lequel  il  introduit  Mercure  qui  prend 
connoilTance  des  différents  qu’il  y  a  entre  les  Savans.  Il  fuppofe  que 
ces  différents  ont  tiré  leur  origine  de  la  préférence  qu  Apollon  don¬ 
na  aux  Critiques,  en  leur  confiant  le  Miroir  des  Sciences.  Auffi-tôt 
les  Théologiens,  les  Jurifconfultes ,  les  Médecins  &  les  Philofo- 
phes  le  foulevérent  contre  ce  procédé  d’Apollon.  Les  trois  premiè¬ 
res  claUès  fe  réconcilièrent ,  de  tems  en  tems ,  avec  les  Critiques,  & 
plutïeurs  d’eux  s’acquirent  une  réputation  immortelle  en  joignant  la 
Critique  à  leurs  Sciences.  Mais  les  Philofophes  s’opiniâtrèrent  feuls 
contre  les  Critiques,  ce  qui  détermina  Apollon  à  les  citer  devant 
le  tribunal  delà  Sageffe,où,  après  que  chaque  parti  eut  plaidé  fa  caufe, 
la  fentence  fut  rendue  en  laveur  de  la  Critique.  Bynæus  récita  ce 
fonge  le  onzième  décembre  1670,  dans  le  grand  auditoire  de  l’Aca¬ 
démie,  &  s’attira  par  là  beaucoup  d’éloges.  Comme  il  s’étoit  defti- 
né  à  la  Théologie,  il  étudia  l’Hébreu,  le  Chaldéen  &  le  Syria¬ 
que,  aûffi-bien  que  les  Antiquitez  Judaïques,  fous  le  célébré  Jean 
Leusden.  Il  étudia  auffi  la  Philofophie ,  quoiqu’il  s’en  fouciât  moins 
que  d’autres  Sciences.  Muni  de  tant  d’excellens  fecours ,  il  fe  mit 
à  étudier  la  Théologie  fous  la  direction  de  François  Burman,  pour 
lors  Profelfeur  en  Théologie.  En  1680,  Bynæus  eut  une  vocation 
pour l’églife  de  Piershill.  En  1683,  il  fut  appellé  à  Naerden.  En 
1691 ,  on  lui  donna  une  églife  à  Déventer  ;  &  en  1694,  il  fut  nom¬ 
mé  Profelfeur  en  Théologie  Sc  aux  Langues  Orientales  dans  la  mê¬ 
me  ville.  L  Académie  de  Harderwyk  le  créa  Doéteur  en  Théolo¬ 
gie  ,  quoiqu’il  lût  abfent  &  lui  en  envoya  les  patentes  le  29  août 
1694.  Le  jour  fuivant,  l’Académie  d’Utrecht  lui  fit  offrir  le  même 
honneur  ,  mais  elle  vint  trop  tard.  Il  mourut  à  Déventer  le  huitiè¬ 
me  novembre  1698  ,  au  grand  regret  de  tous  ceux  qui  font  cas  de  la 
vertu  &  de  lerudition.  Bynæus  s’étoit  marié  pendant  qu’il  étoit 
Miniftre  à  Piershill,  &  eut  deux  fils  &  quatre  filles.  Nicolas  An¬ 
toine,  l’aîné  de  fes  fils  fut  Pafteur  dans  l’églife  Flamande  à  Hanau, 
où  il  mourut.  Au  refte  l’on  peut  affurer  que  Bynæus  fut  s’attirer 
tous  les  coeurs  par  fes  manières  agréables  &  par  l’affabilité  de  fa 
conversation.  Il  étoit  outre  cela  infatigable  dans  le  travail,  ce  qui 
paroît  évidemment  par  le  grand  nombre  de  fes  Ouvrages  manufcrits 
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que  Mr.  van  de  Wall,  Pafteur  à  Amfterdam  conferve  dans  faBiw 
bliothéque  ,  aulfi-bien  que  par  ceux  qui  ont  été  imprimez,  com¬ 
me,  De  Calceis  Hebruorum  ;  Chriftus  crucijixus  -,  Explicatio  Hijtor'u 
Evangelica  de  nativitate  J.  C.  ;  quelques  Sermons  en  Flamand.  * 
Difiionnaire  Elamand. 

B  Y  N  E  ou  B  Y  N  N  E.  Voyez.  B  I  M  M  E  N. 

B  Y  N  S.  Voyez.  B  I  N  S. 

B  Y  R  O  N ,  famille  de  Lords  en  Angleterre.  Du  tems  de  Guil¬ 
laume  I,  il  y  avoit  deux  Seigneurs  de  cette  famille  qui  portèrent  alors 
le  nom  défi#™»,  favoir  Ralph  qui  poflëdoit  huit  Seigneuries 
dans  le  Comté  de  Nottingham,  &  cinq  dans  celui  de  Derby  ;  de 
Ernîsius  qui  en  poffédoit  trente  deux  dans  le  Comté  de  Lincoln. 
De  Ralph  defcendoit  Hugues  qui  fit  prelent  de  beaucoup  de  Terres 
aux  Moines  de  Leuton  dans  le  Comté  de  Nottingham. Son  luccefieur 
Roger  de  Byron  fit  prefent  de  la  ville  d’Ofcynton  à  l’Ordre  debt. 
Jean.  Il  eft  relié  de  cette  famille  une  branche  conlidérable  dans  les 
Comtez  de  Nottingham  &  de  Derby,  dont  eft  iIIuJean  Byron 
de  Newfted  dans  le  Comté  de  Nottingham,  lequel  fut  fait  Chevalier 
du  Bain  par  Jaques  I ,  à  Ion  couronnement ,  &  dans  la  luire  General 
des  Comtez  de  Worchefter,  de  Snrops ,  &  de  Chefter  ,  aulû  oien 
que  dans  le  nord  de  la  Principauté  de  Galles.  En  1643,  te  24 
oéfobre  le  Roi  Charles,  I.  du  nom,  le  fit  Pair  d’Angleterre  pour 
le  recompenfer  de  fes  lervices,  &  lut  donna  le  titre  de  Lord  Byion 
de  Rochdale  dans  la  province  de  Lancaftre  ,  avec  cette  clauleavan- 
tageufe,  qu’au  defaut  d’enfans  mâles,  ce  titre  palleroit  a  les  freies. 
Il  époufa  1.  Cécile,  fille  de  Thomas  Lord  de  La  War  :  2.  bleonore, 
fille  de  Robert  Vicomte  de  Kilinurrey  en  Irlande  il  mourut  1  an  1652, 
en  France,  lans  laitier  d’enlans.  Richard  l’aîné  de  les  hx  livres 
lui  fuccéda  &  époufa  r.  Elizabeth,  fille  d  e  George  Rolel  de  Rateliff 
de  laquelle  il  eut  un  fils,  6c  une  fille:  2.  Elizabeth,  hile  de  Geor¬ 
ge  Booth  de  laquelle  il  n’eut  point  d’entans.  Catherine  fa  fille  du 
premier  lit  fut  mariée  à  Guillaume  Stanhope  de  Shellurd,  Chevalier. 
Son  fils  Guillaume  époula  Elizabeth  nlie  de  Jean,  Vicomte  de 
Chaworth  en  Irlande,  de  laquelle  il  eut  un  fils  de  même  nom  que 
lui.  Ce  dernier  époufa  Marie,  fille  de  Jean,  Cumte  de  Bridgewater, 
laquelle  mourut  quelques  femaines  après  de  la  petite  vérole.  11  fe 
remaria  &  prit  pour  femme  Eranpoife-Wuhelmine  troiliéme  fille  de 
Guillaume  Bentink,  Comte  de  Portiand  ,  de  laquelle  il  eut  en  1707 
un  fils  nomme  George.  *  Gr.  Dict.  Univ.  tioll,  Peerage  of  EnglanJ, 
tome  2.  p .  84. 

B  Y  RSA,  citadelle  de  la  ville  de  Carthage  en  Afrique,  au 
fommet  de  laquelle  il  y  avoit  un  temple  dédié  à  Efculape  ,  que  la 
femme  d’Afdrubal  brûla  après  la  prife  de  cette  ville.  Eyrla  vient 
du  mot  Grec  Bvpau.  qui  fignifie  cuir ,  Sc  elle  fut  appellée  de  et  nom, 
félon  Servius  ,  fur  le  premier  livre  de  l'Enéide  ,  parce  que  Didon , 
qui  fuyoit  la  colère  de  l'on  frère ,  abordant  en  Afrique,  ne  demanda 
au  Roi  Iarbas  pour  la  place  de  la  ville  quelle  vouloit  bâtir,  qu’au- 
tant  d’efpace  qu’un  cuir  de  bœut  en  pourroit  contenir:  ce  qui  lui 
fut  accordé.  Alors  l’ayant  coupé  en  courroyes  fort  minces,  elle 
les  joignit  l’une  à  l’autre,  &  en  fit  une  grande  enceinte.  Hérodien, 
L  5 .  ch.  6  ,  fait  mention  de  cette  rufe  de  Didon  ,  qu’il  faut  enten- 
tendre  de  l’enceinte  de  la  citadelle,  comme  Appien  l’a  remarqué, 
in  Lybicis,  plutôt  que  de  celle  de  la  ville,  comme  l’a  cru  Tite-Live, 
L  34.  ch.  62.  Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  cette  Fable  des  Grecs, 
c’eft,  félon  quelques-uns,  qu’anciennement  on  fe  fervoit  pour  mon- 
noye  de  petits  morceaux  de  cuir  marqué,  &  que  Didon  en  payais 
place  qu’elle  acheta  pour  bâtir  fa  ville.  Ceux  qui  ont  quelque  in¬ 
telligence  de  l’ancienne  Langue  des  Phéniciens,  que  Didon  intro- 
duifit  dans  l’Afrique ,  favent  que  le  véritable  nom  de  la  citadelle  de 
Carthage  n’étoit  pas  Byrfa  ,  comme  les  Grecs  le  prononçoient  ;  mais 
Botzra  ou  Bofra ,  c’eft  à  dire  en  Hébreu,  une  fortereffe  ou  une  tour. 
*  Strabon,  /.  17.  Marmol,  L6.ch.1s.  Appien,  de  Bellis  Punicis, 
1. 1. 

*  BYRSÆUS  (François)  de  Limbourg  dans  les  Païs-Bas , 
fut  Reéteur  du  Collège  des  Ecoles  Latines  de  Nim  gue.  On  a  de 
lui,  Dialefticarum  Praceptionum  Libri  duo,  cumtabulis  ineafdem.  * 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  226. 

B  Y  S  S  U  S ,  forte  de  toile  fort  fine.  Comme  elle  étoit  tres-ché- 
re,  les  perfonnes  du  premier  rang,  étoient  les  feules  qui  s’en  ha- 
billoient.  Il  ne  faut  pas  confondre  le  fin  lin,  ou  le  Byjfus  avec  la 
foye.  Philoftrate  dit  qu’ Apollonius  de  Tyane  étant  aux  Indes,  ob- 
ferva  que  tout  le  Byjfus  dont  on  fe  fervoit  en  Egypte ,  venoit  des  In- 
des ,  ce  qui  pourroit  faire  croire  que  le  Byfîùs  n étoit  peut-être  autre 
chofe  qu’une  toile  de  coton  fort  fine,  qui  n’étoit  connue  alors  qu’aux 
Indes ,  &  par  conféquent  fort  chère  dans  les  autres  Pais.  Cepen¬ 
dant  l’opinion  commune  eft,  que  l’art  de  faire  le  Bylîus  s’eft  perdu, 
ce  qui  ne  convient  point  avec  l’opinion ,  que  c’étoit  une  forte  de  co¬ 
ton.  *  Philoftrate,  /.  S.  ch.  3.  Pancirollus,  de  Reb.deperd.  Ferra- 
rius  ,  de  Ré  Vefliaria,  p.  2.  I.  4.  ch.  12. 

B  Y  T  A  W.  Voyez  B  U  T  O  W. 

*  B  Y  T  E  S  C  H,  ville  du  Marquifat  de  Moravie  en  Allema¬ 
gne  à  l’oueft  de  Brinn  ou  Brno  ,  tirant  vers  le  nord ,  à  la  diftance 
d’environ  fept  lieues. 

*  BYTESCHKA,  ville  de  la  Moravie  à  l’oueft-nord- 
oueft  de  Brinn  ou  Brno  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  à  cinq 
lieues. 

B  Y  T  H  U  S  de  Dyrrachium  ,  Auteur  Grec  cité  par  Pline  dans 
fon  Hiftoire  Naturelle ,  /.  28.  ch.  7.  *  Joannes  Harduinus  in  In¬ 
dice  Auélorum  a  Plinio  laudatorum. 

B  Y  T  N  E  R  (Viéforin)  Anglois  de  Nation,  publia  à  Cam¬ 
bridge  en  1648,  JaClef  de  la  Langue  Sainte,  &  un  autre  livre  en 
1664,  fous  le  titre  de  Lyra  Davidica,  qui  eft  une  explication  Gram¬ 
maticale  de  tous  les  mots  Hébreux  des  Pfeaumes.  Il  a  été  impri¬ 
mé  plufieurs  fois.  *  Konig,  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 

B  Y  Z  A  C  H,  province  d’ Afrique,  appellée  Byzacéne.  Voyez. 
BISACÉNE. 

BYZANCE,  nommée  depuis  Conflantinople ,  ville  de  Thra-l 
ce  fur  la  pointe  du  Bofphore ,  eft  tres-ancienne.  Si  l’on  en  croit 
quelques  Auteurs  fabuleux ,  les  fondemens  de  cette  ville  furentjet- 

tez, 
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tel  par  Byzas ,  arrière-petit-fils  d’Inachus  Roi  d’Argos.  Sa  mère 
Céroëfl'a,  l'eut,  difent  cesAuteurs.de  Neptune,  Elle  étoit  fille 
d'io ,  qui  l’avoit  eue  de  Jupiter;  8c  Neptune  avec  Apollon  aida 
Byzas  à  bâtir  les  murailles  de  la  nouvelle  ville.  Il  eft  furprenant 
que  des  Ecrivains  Chrétiens  ayent  pu  débiter  de  pareilles  rêveries. 
11  y  en  a  d’autres,  comme  l'Auteur  de  là  Chronique,  qui  fuppofant 
le  lieu  déjà  habité  ,  difent  que  Barbyfe  qui  en  étoit  Seigneur,  eut 
une  fille  nommée  Phidalie,  qui  faggrandit  conlidérablement ,  8c 
que  Byzas  Roi  de  Thrace  époufa  enfuite  ;  mais  Denys  de  Byzance 
ne  fait  pas  l'honneur  à  cette  femme,  de  la  croire  mariée,  8c  il  aime 
mieux  dire  qu’elle  ne  fut  que  la  Maîtreiïè  de  Byzas  ;  ce  qui  lui  atti¬ 
ra,  dit-il,  l'indignation  de  fon  père,  qui  l'effraya  tellement,  quel¬ 
le  alla  fe  précipiter  dans  la  mer  ,  au  lieu  que  l’on  appella  depuis  le 
Golfe  de  Phidalie.  Cela  ne  s’accorde  pas  fans  doute  avec  ce  qu'on 
lit  dans  Etienne  de  Byzance ,  8c  dans  Héfychius  de  Milet ,  que  ce 
Golfe  fut  nommé  de  Phidalie ,  parce  qu’en  l’ablence  du  Roi  By¬ 
zas  ,  cette  femme  fut  conferver  la  ville  malgré  la  révolté  de  Strae- 
bus  fon  beau-frére,  qu'elle  mit  en  fuite  ,  8c  quelle  pourfuivit  juf- 
qu  a  ce  Golfe,  d'où  vient  qu’on  appella  un  port  qui  étoit  tout  proche, 
le  fort  des  femmes.  Quelques  Anciens  ajoutent  que  Byzas  fut  en  fon 
tems,  le  plus  julîe  de  tous  les  hommes,  8c  qu’il  fut  maitre  de  toute 
la  Thrace  maritime  ,  jufqu’au  Mont-Hémus  ;  mais  il  y  en  a  d’autres 
qui  penlènt  bien  autrement ,  &  fi  on  s’en  rapporte  à  eux  ,  Byzas  ne 
fut  que  le  Chef  d'une  Colonie  d’ Argiens  ;  ce  qui  peut  paraître  aifez 
vrai-femblable ,  quoique  ces  Ecrivains  ne  s'accordent  pas  tout  à  fait 
entre  eux,  8c  qu’ils  rapportent  differens  Oracles  rendus  à  ces  A- 
vanturiers.  Celui  qui  eft  le  plus  célébré,  8c  qui  pourrait  bien  être 
\  le  vrai ,  eft  aulïi  le  plus  court,  Cherchez,  le  lieu  oppofé  aux  terres  des 
aveugles.  En  effet,  dix-fept  ans  auparavant,  comme  l'allure  Héro¬ 
dote  ,  une  troupe  de  Mégariens  étoit  venu  chercher  un  établifièment 
dans  ces  quartiers-là  &  l’avoit  fait  à  Chalcédoine,  lieu  bien  moins 
avantageux  que  celui  que  les  Argiens  conduits  par  Byzas  occupèrent: 
d’où  vient  que  l’Oracle  traitoit  les  Habitans  de  Chalcédoine  d' Aveu¬ 
gles.  Il  y  a  un  affèz  bon  nombre  d’Ecrivains  qui  veulent  que  cefoit 
les  Mégariens  qui  ayent  fondé  Byzance ,  de  même  que  Chalcédoi¬ 
ne  8c  Sélymbrie ,  &  même  fi  le  témoignage  de  Conliantin  Porphy¬ 
rogénète  eft  de  quelque  poids ,  il  y  avoit  des  Boëtiens  avec  eux  ; 
mais  c’eft  peut-être  parce  que  Dinias  Prince  de  Chalcédoine  s’em¬ 
para  de  cette  ville  encore  foible  ,  &  y  établit  une  partie  de  fes  Ci¬ 
toyens.  Comme  tout  cela  eft  fort  incertain,  nous  nous  contente¬ 
rons  d’oblèrver  ,  que  Byzance  paraît  avoit  été  fondée  ,  comme  le 
dit  Eufébedans  fa  Chronique  ,  la  troifiéme  annee  de  la  XXX  O- 
lympiade,  qui  eft  la  638  avant  Jefus-Chrift.  On  fait  mention  de 
Byzance  dès  le  régne  de  Darius,  fils  d’Hyftafpès,  mais  comme  d’u¬ 
ne  ville  peu-confidérable  ,  qui  fut  d’abord  fous  la  domination  de  ce 
Prince ,  8c  enfuite  fous  celle  des  Ioniens.  Xerxès  I ,  qui  en  fut  le 
maître  enfuite ,  ne  la  garda  pas  long-tems  :  car  Paufanias  Roi  de  La¬ 
cédémone,  l'ayant  pris ,  y  établit  une  bonne  Colonie.  Sept  ans  a- 
près ,  les  Athéniens  s’en  emparèrent,  mais  on  les  en  chaflà  enfuite, 
&  les  Lacédémoniens  y  étant  rentrez,  y  établirent  des  Magiftrats 
qu'ils  nommèrent  Harmofles.  Les  guerres  de  ces  deux  peuples  tou¬ 
jours  jaloux  de  la  gloire  l’un  de  l’autre,  contribuèrent  beaucoup  à 
alfurer  la  liberté  des  Byzantins  :  ils  fe  donnèrent  des  loix  a  eux- 
mêmes  ,  créèrent  des  Magiftrats  qu’ils  nommèrent  Hiéromnémones , 
&  fe  trouvèrent  bientôt  en  état  de  faire  tête  aux  Macédoniens.  La 
plus  célébré  guerre  qu’ils  foutinrent  alors  fut  celle  contre  Philippe 
fils  d'Amyntas,  Roi  de  Macédoine ,  dont  Léon  de  Byzance  eut  le 
commandement.  On  en  avoit  autrefois  une  Hiftoire  écrite  par 
Léon  même ,  en  fept  livres ,  8c  les  Athéniens  conduits  par  Charès 
y  avoient  rendu  de  grands  fervices  aux  Byzantins ,  qui  eurent  aulfi 
quelques  démêlez  avec  les  Thraces  qu’ils  vainquirent.  Cléarque 
de  Lacédémone ,  fugitif  de  fa  patrie ,  ayant  été  appellé  enfuite  à  By¬ 
zance,  s’y  empara  de  toute  l’autorité,  &  il  y  eut  depuis  des Harmo- 
lîes  de  Lacédémone  ;  mais  la  fortune  de  Philippe  8c  d’Alexandre 
le  Grand  fon  fils  ayant  changé  toute  la  face  de  la  Grèce ,  Byzance  fe 
remit  en  liberté  fous  leurs  fuccefièurs ,  8c  elle  fut  la  conferver  mal¬ 
gré  les  attaques  des  Gaulois,  8c  des  Rois  de  Syrie.  Enfin  tout  fe 
foumettant  aux  Romains,  Byzance  s’y  fournit  aulfi ,  mais  volontai¬ 
rement,  8c  d’une  manière  tres-avantageufe,  puisqu’en  fe  donnant 
des  Maîtres  engagez  à  fa  confervation ,  elle  retint  le  droit  de  fe  gou¬ 
verner  par  fes  propres  loix,  8c  qu’elle  devint  l’entrepos  d’un  com¬ 
merce  plus  floriflant.  Les  Auteurs  remarquent  qu’elle  devint  alors 
une  des  villes  les  plus  confidérables  de  l’Empire  par  fes  richeffès , 

&  par  le  grand  nombre  de  les  Habitans;  8c quelle  jouît  du  droit 
de  Métropole  fur  quelques  autres  villes  ;  mais  elle  perdit  une  par¬ 
tie  de  ces  avantages  fur  la  fin  du  fécond  fiécle  de  l'Ere  Chrétienne. 
Car  Pefcennius  Niger  qui  avoit  été  déclaré  Empereur  par  l’armée  de 
Syrie,  ayant  mis  une  forte  garnifon  dans  Byzance,  8c  les  Habitans 
s'étant  joints  à  la  garnifon ,  les  Généraux  de  Septime  Sévére  y  mirent 
le  fiége ,  qu’ils  changèrent  enfuite  en  blocus  ;  8c  cette  ville  ayant  été 
contrainte  de  fe  rendre  au  bout  de  trois  ans ,  fes  murailles ,  fes  ther¬ 
mes,  fes  édifices  publics  furent  renverfez;on  lui  ôta  fa  liberté,  8c  on 
la  réduifit  en  forme  de  bourg  dépendant  de  Périnthe.  C’eft  à  eau-  1 
fe  de  cette  dépendance  ,  que  lors  même  que  l’Eglife  de  Conftanti- 
nople  devint  patriarchale ,  il  étoit  d’ufageque  le  Patriarche  élu  lût 
confirmé  par  le  Métropolitain  de  Périnthe  ou  Héraclée.  Sévére 
s'apperçut  bientôt  qu’il s’étoit  livré  trop  aveuglément  au  plaifir  de  fe 
venger  de  la  peine  que  lui  avoient  faite  les  Byzantins ,  8c  que  la  fi- 
jtuation  de  Byzance  étoit  trop  importante  pour  la  négliger:  ainfi 
il  ordonna  qu'on  la  rebâtît,  8c  Antonin  Caracalla  fon  fils  ayant  ache¬ 
vé  de  la  rétablir ,  voulut  qu’elle  lût  appellée  la  ville  Antonïenne  Au¬ 
gure  des  Byzantins.  Cette  ville  fut  encore  plus  maltraitée  fous  le  ré¬ 
gne  de^  Gallien  ,  par  quelques  troupes  de  cet  Empereur,  qui  fe  li¬ 
vrant  à  lefprit  de  révolté  ,  fi  ordinaire  dans  ces  malheureux  tems, 
égorgèrent  tous  les  Citoyens  pour  s’enrichir  de  leurs  dépouilles  ;  de 
forte  qu’il  ne  relia  des  anciennes  familles  de  cette  ville,  que  ceux 
que  leur  commerce,  où  d'autres  affaires,  en  avoient  éloignez. 
Quelques  années  après,  fous  l’Empire  de  Claude  le  Gothique,  des 
Barbares  venus  du  fond  des  Palus  Méotides ,  fejeitérent  aulfi  dans 
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Byzance  ;  mais  ils  ne  s’y  arrêtèrent  pas  long-tems.  Enfin  Licintus 
detait  par  le  grand  Conftantin  ,  le  retira  dans  cette  ville,  qùlfoutint 
encore  un  fiége, 8c  qui  fut  prile  par  cet  îllullre  Empereur,  qui  l’ayant 
embellie  enfuite  8c  augmentée  conlidérablement,  lui  donna  Ion  nom, 
Dn  ne  décrit  point  ici  la  iituation  de  cette  ville ,  qui  eft  la  plus 
belle  du  monde  ;  8c  tant  lur  cela  que  fur  diverles  autres  choies  eu- 
neufes,  on  peut  confulter  l'article  de  CONSTANTINOPLE, 
Nous  nous  contenterons  feulement  de  remarquer  iûr  ce  qui  regarde 
Ion  églife,  que  fi  l’on  en  croit  divers  Grecs ,  ce  fut  l’Apôtre  faint 
André  qui  la  fonda  ,  8c  qui  eut  divers  fuccefièurs  ;  8c  entre  autres 
félon  eux,  Domitius,  frère  de  l’Empereur  Probus;  ce  qu’on  lit 
aulfi  dans  le  Martyrologe  Romain  ,  au  fujet  du  martyre  de  faint  A- 
drien  ,  qu’011  dit  fils  de  cet  Empereur.  Il  femble  qu'on  pourrait 
douter  de  la  vérité  de  ce  fait ,  parce  que  les  A  fies  du  même  S.  A- 
drien  ,  font  Domitius,  auffi-bien  que  lui ,  fils  de  Probus  :  8c  il  ne 
parait  pas  qu’on  puiffè  bien  l’appuyer  de  l'autorité  de  Vopifque,  qui 
à  la  fin  de  la  Vie  de  cet  Empereur  dit,  que  fes  Defcendans ,  lient 
Romanam  fugerunt  ;  car  cet  'Auteur  détermine  enfuite  le  lieu  où  ils 
fixèrent  leur  lëjour,  8c  dit  qu’ils  s’établirent  en  Italie  auprès  de  Vé¬ 
rone  ,  où  on  n’a  pas  du  venir  chercher  un  Evêque  pour  Byzance. 
D'ailleurs  faint  Adrien  ayant  fbuffert  à  Byzance  fous  Licinius ,  c’eft 
à  dire  au  plutôt  l’an  31 1 ,  Domitius ,  par  qui  on  dit  qu’il  lut  enter¬ 
ré  à  Argyropolis,  aurait  encore  été  alors  Evêque  de  Byzance  ;  ce 
qui  laiflè  trop  peu  de  tems  pour  l’Epifcopat  de  Metrophanès,  qui  fé¬ 
lon  divers  Auteurs ,  fut  de  dix  ans ,  8c  à  qui  Alexandre  fuccéda 
dès  l’an  313.  On  ne  peut  pas  faire  plus  de  fonds  fur  ce  que  ces  Pècri- 
vains  Grecs  difent  des  prédécefieurs  de  Domitius  ;  8c  il  eft  plus  que 
probable,  que  la  lifte  de  ces  Evêques  eft  toute  fàuffe.  On  n’y  trou¬ 
ve  point  de  Philadelphe  -,  8:  c’eft  jullement  celui  que  Gédréne,  Au¬ 
teur  plus  curieux  que  la  plupart  des  Ecrivains  de  là  nation,  8c  qui 
examinoit  le  mieux  ce  qu’ii  écrivoit ,  afiùre  avoir  été ,  fous  le  régne 
de  Caracalla,  le  premier  Evêque  de  Byzance,  qu’un  Prêtre  avoit 
gouvernée  auparavant  pendant  huit  ans,  fans  doute  depuis  le  réta- 
Sliffëment  de  la  ville.  Il  nomme  aulfi  un  Eugénius,  qui  fut  fait  E- 
vêque  de  Byzance  la  troifiéme  année  de  Gordien ,  8c  qui  gouverna 
cette  églife  pendant  25  ans  ;  mais  il  ne  fait  pas  la  faute  que  Siméon 
Logothéte  a  faite,  de  le  dire  fécond  Evêque  de  Byzance  ;  ce  qui  ne 
pouvoit  s’accorder  avec  ce  qu’il  avoit  écrit,  que  Philadelphe  n’avoie 
fiégé  que  trois  ans.  Pour  Rufin  ,  que  le  mêmeSiméon  nomme  Evê¬ 
que  de  Byzance  fous  le  régne  de  Numérien ,  Cédréne  n'en  dit  rien; 
mais  ni  lui  ni  Eugénius ,  ne  font  nommez  dans  les  liftes,  où  l’on 
trouve  des  noms  tout  differens.  *  Eufébe ,  in  Chron.  Etienne  de 
Byzance.  Petrus  Gillius,  de  7opograpbia  Conjlantinop.  Confiant.  Por- 
phyrogen.  de  Them.  I.  2.  ch.  1.  Hérodote  ,  /.  5.  ch.  103.  Diodore 
de  Sicile,  anno  primo  Olympiadis  XCI.  Xénophon,  Hellenic. 

BYZANCE  (Léon  de)  Philofophe.  Voyez.  LÉON. 

BYZANCE  (Théodote  de)  Voyez.  THÉODOTE. 

B  Y  Z  A  N  CE  (Etienne  de)  célébré  Grammairien.  Voyez. 
ETIENNE  7 

BYZANTINE  (Hiftoire)  nom  que  l’on  a  donné  a  un 
corps  d 'Hiftoire  de  Conftantinople  ,  8c  dont  on  a  fait  l’impreffion 
au  Louvre  dans  le  XVII  fiécle.  Elle  commença  de  paraître  l’an 
1645  ,  par  les  livres  de  Jean  Cantacuzéne,  qui  n’avoient  point  enco¬ 
re  été  imprimez  en  Grec,  8c  qui  contiennent  l’Hiftoire  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  fous  l’Empire  d’Andronic  8c  fous  le  fienjufqu’en  1352. 
On  y  ajoûta  la  Verûon  Latine  de  Pontanus,  8c  les  Notes  du  P. 
Gretlër.  Cela  fut  fuivi  deux  ans  après  de  l'Abbrégé  Hiftorique  de 
Cédréne,  depuis  le  commencement  du  monde  julqu’en  105 y,  au¬ 
quel  on  joignit  pour  fupplément  quelques  extraits  de  Jean  Scyliza , 

8c  l'Hiftoire  de  Nicétas  Choniate ,  qui  commence  en  in8,  8c  fi¬ 
nit  en  1204.  Les  Notes  de  Xylander  8c  du  P.  Goar  Dominicain , 

8c  le  Gloflàire  de  M.  Fabrôt  accompagnèrent  ces  Auteurs.  L’an¬ 
née  fuivante  1648  ,  on  publia  les  extraits  des  Ambalîades  de  Théo- 
phylafte  Simocatta  ,  qui  a  écrit  l’Hiftoire  de  l’Empereur  Maurice, 

8c  l’Abbrégé  de  Nicéphore  Patriarche  de  Conftantinople,  qui  con¬ 
tient  ce  qui  s’eft  pâlie  depuis  la  mort  de  l’Empereur  Maurice  jufqu’à 
Léon  IV  ,  avec  les  Eclogues  Iliftoriques  que  Meurlîus  avoit  déjà 
publiées.  Le  P.  Goar  publia  en  la  même  année  le  Traité  de  George 
Codin,  des  Charges  de  la  Cour  &c ,  8c  y  joignit  fes  Notes  8c  celles 
du  P.  Gretfer.  Analiafe  le  Bibliothécaire  parut  fan  1649,  avec  les 
Notes  8c  le  Gloflàire  de  M.  Fabrot ,  qui  en  publia  un  autre  l’année 
fuivante  avec  Chalcondyle  8c  avec  les  Annales  Turques  ,  traduites 
en  Latin  par  Jean  Leunclavius ,  8c  continuées  jufqua  l’année  158S. 
L’an  163 1,  vit  éclorre  l’Hiftoire  d’Acropolita  8c  de  Ducas,  la  Chro¬ 
nique  Orientale  qu' Abraham  Ecchellenfis  avoit  traduite  en  Latin,  8c 
l’Alexiade  de  la  Princeflè  AnneComnéne,  traduite  8c  enrichie  d’un 
Gloflàire  par  le  P.  Poflîn  Jéfuite.  L’année  fuivante  on  publia  Geor¬ 
ge  Syncelle,  dont  la  Chronographie  fuit  Eufébe, 8c  va  jufqua  l’em¬ 
pire  de  Maximien  8c  de  Maxime  ,  qui  fut  traduit  8c  noté  par  le  P. 
Goar.  Trois  ans  après ,  le  P.  Combefis  Dominicain  publia  Théo- 
phane  8c  Léon  le  Grammairien  avec  fa  Verfion  8c  fes  Notes.  Con¬ 
ftantin  Manafles ,  8c  les  origines  de  Conftantinople  de  Codin ,  avêc 
quelques  autres  pièces,  parurent  en  même  tems,  le  tout  éclairci  par 
les  Notes  ou  par  les  Gloflaires  de  fort  favans  hommes.  L  an  1660 
produifit  Agathiasavec  les  Notes  de  Vulcanius,  8c  les  Annales  de 
Michel  Glycas,  qui  n’avoient  jamais  paru  en  Grec:  le  P.  Labbe  fit 
des  Obfervations  fur  ce  dernier.  L’année  fuivante  fut  employée 
à  l’impreffion  de  Nicéphore  Bryenne.  Les  deux  volumes  de  Pro- 
cope  occupèrent  l’imprimerie  du  Louvre  pendant  les  années  1662 
8c  1663.  Le  premier  de  ces  volumes  contient  l'Hiftoire  publique, 

8c  fut  traduit  par  le  P.  Maltrait  jéfuite;  8c  le  fécond  contient  le 
Traité  des  Bàtimens  de  Juliinien  8c  les  Anecdotes  de  l'on  tems. 

Au  bout  de  fept  ans  on  publia  Cinnamus  8c  Paul  le  Silentiaire  avec 
des  Nbtes  de  M.  du  Cange  fur  Nicéphore  Bryenne,  fur  Anne 
Comnéne  8c  fur  Cinnamus ,  8c  avec  un  Commentaire  du  même  Au¬ 
teur  fur  Paul  le  Silentiaire.  Depuis  ce  tems  on  fut  quinze  ans  en¬ 
tiers  fans  avoir  la  fuite  de  ce  grand  Ouvrage,  fi  ce  n  eft  qu  à  Rome 
on  publia  en  deux  tomes  George  Pachymére  dans  les  années  1 666 
8c  1669,  avec  de  fort  bonnes  Notes,  8c  un  Gloflàire  du  P.  Poflîn. 
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Enfin  l'imprimerie  du  Louvre  fe  réveilla  en  1685,  &  elle  donna 
par  les  foins  du  P.  Combefis,  les  Vies  de  Léon  l 'Arménien,  de  Mi¬ 
chel /e  Bègue,  de  Théophile,  &  de  Michel  III,  écrites  par  un 
Anonyme  qui  en  avoit  reçu  l’ordre  de  Conftantin  Porphyrogénète: 
celle  de  Balile  le  Macédonien ,  écrite  par  le  même  Conftantin,  tra¬ 
duite  par  le  P.  Combefis:  la  Vie  des  Empereurs  Succellèurs  de  ce 
Bafile,  jufqu'a  Romain,  fils  de  Conftantin  Porphyrogénète,  avec  une 
ou  deux  pièces  fatyriques  contre  les  Iconoclaftes:  l’Hiftoire  de  la 
ruine  de  Theflàtonique  écrite  par  Jean  Caméniate,  à  laquelle  le  P. 
Combefis  joignit  fa  Verfion  fort  différente  de  celle  de  Léon  Alla- 
tius.  11  y  ajouta  une  defcription  d’une  autre  ruine  de  Theffaloni- 
que,  caufée  par  la  fédition  des  Habitans,  &  écrite  par  Démétrius 
Cydonius:  enfin  des  extraits  de  la  Vie  du  jeune  Balile,  les  Annales 
de  Siméon  Logothéte  depuis  Léon  l’ Arménien,  jufqu’à  Nicéphore 
Phocas,  les  Vies  des  Empereurs  depuis  Léon  [Arménien  jufqu’à 
Conftantin  Porphyrogénète ,  écrites  par  le  Moine.  M.  Boivin  l’un 
des  Gardes  de  la  bibliothèque  du  Roi  fit  imprimer  en  1702,  en 
deux  volumes,  la  Verfion  Latine  de  l’Hiftoire  Byzantine  de  Nicé- 
phore  Grégoras.  *  Bayle,  llépubl.  des  Lettres  du  mois  de  février 
1686. 

B  YZE'S,  célébré  Sculpteur,  natif  de  l’ifle  de  Naxos,  dans  la 
Mer  Egée,  qui  vivoit  avant  la  LV  Olympiade,  qui  commença 
l’an  560  avant  Jefus  Chrift,  inventa  l’ufage  des  petites  pièces  de 
marbre,  taillées  en  forme  de  tuiles,  pour  couvrir  les  temples,  6c 
autres  fuperbes  édifices.  *  Paufanias,  /.  5.  ou  in  Eliacis. 

B  Z  O  V  I  U  S  en  Polonois  B  Z  O  W  Z  K I  (Abraham)  Reli¬ 
gieux  de  l'Ordre  de  faint  Dominique,  aquit  une  grande  réputation 
dans  le  XVII  fiécle.  Après  avoir  achevé  fes  études  à  Cracovie, 
il  y  prit  l’habit  de  Religieux,  6c  fut  envoyé  par  fes  Supérieurs  en 
Italie,  où  il  fit  des  leçons  de  Philofophie  à  Milan,  &  de  Théolo¬ 
gie  à  Bologne.  Etant  revenu  en  Pologne,  il  y  prêcha  avec  applau- 
dilîement ,  y  enfeigna  encore  la  Philofophie  8c  la  Théologie,  & 
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contribua  beaucoup  à  l’aggrandiffement  de  fon  Ordre,  en  y  fàifant 
bâtir  des  couvens,  6c  enrichit  de  plutieurs  livres  la  bibliothèque  des 
Dominicains  de  Cracovie.  Etant  retourné  à  Rome,  il  fut  Biblio¬ 
thécaire  de  Virginio  des  Urfms,  Duc  de  Bracciano,  6c  compolà 

I  Abbrégé  de  l’Hi/loire  Ecclé/iajlique ,  qu’il  tira  principalement  des  An¬ 
nales  du  Cardinal  Baronius  ;  ce  qui  engagea  plutieurs  Savans  de  le 
pretîèr  de  continuer  l’Ouvrage  de  ce  Cardinal.  11  l’entreprit,  6c  le 
Pape  le  logea  au  Vatican.  Il  commença  à  l’an  1198,  où  ce  Car¬ 
dinal  avoit  fini,  continua  jufqu’à  fon  tems,  5c  compofa  XII  volu¬ 
mes,  dont  il  y  en  a  neuf  d’imprimez.  Le  premier  fut  imprimé  à 
Cologne  l’an  1616,  les  fept  fuivans  le  furent  l’un  après  l’autre  dans 
la  même  ville;  le  huitième  l’an  1630,  le  neuvième  fut  imprimé  a 
Rome,  l’an  1672.  Le  huitième  finit  à  l’an  1364.,  8c  le  neuvième 
comprend  le  pontificat  de  Pie  V.  Bzovius  demeura  au  Vatican 
jufqu’à  ce  qu’ayant  été  volé,  6c  fon  valet  ayant  été  tué  par  les  Vo¬ 
leurs,  il  fe  retira  dans  le  monaftére  de  fon  Ordre  de  la  Minerve, 
où  il  mourut  en  1637,  âgé  de  70  ans.  C’étoit  un  homme  extrême¬ 
ment  laborieux ,  6c  qui  a  compofé  une  fi  grande  quantité  dOuvra- 
ges,  que  ceux  qui  viendront  après  nous,  auront  de  la  peine  à  lé 
perfuader  que  fa  vie  ait  fuffi  pour  cela.  Le  plus  confidérable  de 
les  Ouvrages,  ert  la  Continuation  des  Annales  du  Cardinal  Baronius. 

II  y  a  pris  tant  de  foin  de  parler  de  ce  qui  eft  arrivé  aux  Domini¬ 
cains,  qu’on  peut  dire  qu’il  a  autant  longé  a  faire  les  Annales  de  fon 
Ordre ,  que  celles  de  l’Eglile.  Il  a  aulfi  compofé  les  Vies  des  Pa¬ 
pes  en  trois  volumes  ;  celle  de  Paul  V.  en  particulier,  8cc.  Il  fe 
rit  des  affaires  avec  les  Cordeliers,  au  fujet  de  Jean  Scot  ,le  Docteur 
fubtil,  dont  il  parle  très- défavantageufement  ;  6c  avec  George  Her- 
wart,  au  fujet  de  l’Empereur  Louis  de  Bavière.  C’eft  ce  qui  lui  a 
attiré  des  coups ,  qu’il  ne  femble  pas  avoir  bien  parez.  *  Starovol- 
fcius,  de  Illujlr.  Polon.  Léo  Allatius,  in  Apibus  XJrbanis ,  ch.  113. 
Louis  Jacob,  Pontif.  Le  Mire,  de  Script. ftcul.XVII, 
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Cette  Lettre,  qui  a  la  troifiéme  place 
dans  1  alphabet  des  Latins,  &  dans  celui  des 
Langues  vivantes  de  l'Europe,  femble  tirer 
l’on  origine  du  Caph  des  Hébreux.  Selon  le 
fondaient  de  Scaliger  ,  le  C  elt  la  moitié  du 
K  des  Grecs  ;  car  fi  l'on  retranche  la  colora- 
—  — -  ne  de  cette  lettre  ,  les  deux  pointes  qui  re¬ 

lient ,  forment  le  C,  en  les  arrondillànt  pour  en  rendre  la  figure  plus 
aifée.  Elle  a  differentes  prononciations:  elle  fe  prononce  d'ordi¬ 
naire  comme  un  K  devant  les  voyelles  A,  O,  U,  à  moins  qu’il 
n'y  ait  une  cédille,  ce  qui  fait  une  lettre  que  les  Imprimeurs  nom¬ 
ment  un  C  à  queue ,  qui  défigne  qu'il  le  la  ut  prononcer  comme  une 
S  initiale;  mais  devant  les  voyelles  E  &  I,  elle  lé  prononce  to Ci- 
jours  comme  une  S  initiale.  Les  Italiens  la  prononcent  par  Ch,  & 
les  anciens  Romains  la  prononçoient  apparemment  de  la  même  ma¬ 
nière  ,  puisqu’on  voit  dans  les  anciennes  infcriptions  Cheionius ,  pour 
cdonius.  Yolîius  remarque  que  les  Romains  prononçoient  comme 
un  K  la  lettre  C  devant  E  &  I  &  qu'ils  difoient  Kikero  &  non  Cicero 
comme  nous.  Le  P.  ivlabillon  remarque  que  Charlemagne  écrivott 
l'on  nom  par  un  C ,  au  lieu  que  les  Rois  de  la  fécondé  race  nom¬ 
mez  Charles,  l’écrivoient  avec  un  K.  Chez  les  Latins,  le  G  pre- 
noit  quelquefois  la  place  du  C,  fur  tout  quand  il  précédoit  une  N, 
comme  Gneius  pour  Cneius ,  Gains  pour  Gains,  &c.  Ils  écrivoient 
indifféremment  Vicefimus  &  Vigefimus,  &  le  C  fe  changeoit  en  G 
dans  les  mots  compofoz  de  Centum.  On  a  trouvé  un  fi  grand  rap¬ 
port  entre  le  C  &  Je  Q_,  que  plulieurs  Grammairiens  ont  voulu  re- 
jetter  le  Q  comme  une  lettre  luperfiue ,  prétendant  que  le  C  &  l'U 
peuvent  fuffire.  La  différence  de  ces  lettres  eft  pourtant  fi  nécef- 
iaire,  que  nous  voyons  que  les  anciens  Poètes  employent  le  C  où 
nous  mettons  un  lorsqu’ils  veulent  divifer  le  mot.  Ainfi  Lu¬ 
crèce,  /.  1.  V.  72.a~dit  cuiret  trillyllabe  pour  quiret  ;  (Dans  la  plu¬ 
part  des  éditions  de  Lucrèce,  on  lit  cupiret  au  lieu  de  cuiret )  & 
Plaute  ac'üa  &  reliants  pour  aqut i  &  reliquus.  Aufone  parle  ainfi  de 
ces  deux  lettres, 

Pravaluit  pofiquàm  Gamma  vicefunéla  prias  C , 

Atqiie  alium  pro  fe  titulo  replicata  dédit 

La  lettre  C,  étoit  nommée  la  lettre  fatale,  parce  que  cetoit  ünè 
marque  de  condamnation,  de  même  que  l'A  en  étoit  une  d’abfolu- 
non  &  de  pardon.  Comme  le  C  exprimoit  fouvent  chez  les  Latins 
le  nom  propre  Caius,  aulfi  le  C  renverfé  fignifioit  Caia ,  nom  de 
femme.  Au  refte  la  lettre  C  exprimoit  le  nombre  de  cent,  & 
avec  une  barre  par  deffus  c  ,  cent  mille,  comme  encore  aujourd'hui 
dans  le  chiffre  Romain.  Suidas  remarque  que  le  K  Romain  fe  met- 
toit  d’ordinaire  for  les  fouliers  des  Sénateurs,  comme  une  manière 
de  C  ou  de  lune. 

Appofitam  nigrs.  Umamfubtexit  aluU, 

Juvénal,  Satyre  7.  i>.  192. 

Le  C  lignine  auffi  ConjUle,  &  deux  CC  Confulibus, 

Plaute,  Cifiell.  Acl.  z.fc.  i.v.  30:  Aufone,  deLitter,  Pierius,  l. 
7.  Hierogl.  c,  23.  \  olîtus,  de  Arte  Grammatica ,  /.  1.  c.  18. 

CAA.  CAB. 

pf  première  partie  d’un  Tchagou  Cycle  de  dix  années,  que 
V  les  Cataiens  font  rouler  avec  un  autre  Cycle  de  douze,  pour 
compofer  une  Période  deloixante  ans,  qui  fort  à  marquer  les  cara- 
nUUees’  ^  de  *eurs  époques.  *  D’Herbelot,  Bi- 

C  A  A  B,  Poète  diftingué  parmi  les  Arabes,  &  Rabbin  parmi 

Cnh  ,av01ent  enibr^e  le  Judaifme.  Mahomet ,  qui  haïffoit 
Cub,  fit  la  guerre  aux  Tribus  Arabes  qui  profeffoient  la  Religion 

i  l  ’P  ‘n,clPalement  pour  le  prendre  &  le  faire  mourir.  La  cau- 
fe  de  cette  haine  venoit  de  ce  que  Bejaïr,  frère  de  Caab ,  ayant  em- 
braffe  le  parti  de  Mahomet,  le  Poète  Arabe  fit  un  Poème  fatyri- 
que,  dans  lequel  il  irrita  fi  fort  l’Impofteur,  que  n’étant  pas  mâitre 
de  fes  reffentimens,  il  refolut  de  venger  cet  affront  par  la  perte  de 
celui  qui  1  a\  oit  fait ,  s  il  tomboit  jamais  entre  fes  mains.  Pendant 
quelque  tems  Caab  échapa  de  tous  Jes  pièges  qu’on  lui  tendoit  •  mais 
lorsque  le  pouvoir  de  Mahomet  fut  devenu  fi  confidérable  que  la 
plus  grande  partie  de  1  Arabie  s' étoit  foumife  à  fon  Empire  voyant 
quil  ne  pouvoit  etre  en  sûreté  qu’en  fàifant  fa  paix  avec  lui  pour 
obtenir  fa  grâce  il  1  alla  trouver  lui  même  &  fe  fit  Mahométan 
Mahomet  alors  lui  commanda  une  palinodie  du  Poème  qui  l'avoit 
tant  offènfe,  ce  qu  il  fit  en  mettant  le  nom  d'Abubéker  dans  tous  les 
vers  ou  auparavant  il  avoit  mis  celui  de  Mahomet.  Mais  cela  ne 
lufnfant  pas,  Mahomet  ne  vouloir  point  encore  lui  pardonner- 
quoique  pourtant  il  ne  voulût  prendre  aucun  avantage  pour  fe  ven- 
ger,  de  ce  qu’il  serait  venu  rendre  à  lui.  Caab,  s’étant  appercu 
coifr^renr"  fuCCes  de  fon  premicr  Ouvrage ,  s’avifà  de  cet  autre  moyen 
ceufvf0  rer  en  grace”  Car  ayant  aPPns  q06  Mahomet  avoit  depuis 

fl  ilJ ÏEr"!  Mâi,reire  exirémemenc,  &  dom 

luifct.il  fe"?."  ^  a  guerre  qwavec  beaucoup  de  chagrin,  le 
rofme"  ccllea ‘T.e,“,,e  '“‘F™  pouï  le  compofaun 

vant  lui  il  il  àrl-°LUnge  de  cette  femme,  &  l’ayant  récité  de- 

ment  H  lui  accofo/foif11  le/œUr  lafufdu  v^Hard,  que  non  feule¬ 
ment  H  lut  accorda  fon  pardon,  mais  encore  le  reçut  au  nombre  de 


I  fos  premiers  Favoris,  &  le  fit  toûjours  enfoite  un  de  fes  pluà  inti¬ 
mes  Confidens.  Pour  marque  de  la  laveur  il  lui  donna  ^alors  le 
Imanteau  qu  il  portoit,  qui  ayant  été  gardé  parCtab,  par  un  refpeft 
affeéfe  pour  llmpofteur,  comme  une  lainte  Relique,  tut  enluite 
S^tcP‘irFMoavMJ,cluand  j1  parvint  à  l’Empire,  trente  mille  pièces 
d  or,  &  tut  la  robe  que  lui  6c  tous  fes  Succeflèurs,  de  la  Maiibn 
dümmia,  portoient  dans  toutes  les  occalions  lolemnelles.  L’oïi 

Ciab  11  s  rlfinua  fl  bien  dans  I  elPrit  de  llmpofteur 
q  ui  le  fit  entrer  dans  fes  plus  grands  fecrets,  même  dans  celui  dé 
împoltiire,  pour  la  compofition  de  l’Alcoran,  à  quoi  le  rendoit 
propre  la  connoiliance  qu’il  avoit  de  la  Langue  Arabe  de  des  fcienCes 
qui  etoient  les  plus  eftunées  parmi  eux.  *  Prideaux ,  la  vie  de  Ma - 
homet ,  p.  99.  çÿijr.  -  ■ 

P  B  A  H  ,  ou  C  A  A  B  E  H,  nom  Arabe,  étoit  celtii 

Üdmn°i'  3U  rempIe  de  la  Mecque,  &  proprement  à  la  tour 
quarree  que  1  on  nommoit  autrement  le  Kiblah.  Caabah  lignifie  un 

PerSla°nsU1ri«aH  quarree’  Dans  la  description  de  la  Religion  des 
fiiri  dn  /enj.arque,  quils  enfeignent  que  lorsqu'on  veut 

faire  les  pneres  il  faut  le  tourner  du  côté  du  Kebla,  c’elt  a  dire  vis 
a  vis  de  la  Mecque,  excepté  lorsqu'on  eft  à  la  Mecque,  car  alo’rs  il 
faut  le  tourner  vis  à  vis  du  Kaaba,  qui  eft  l’oratoire  d' Abraham  ;  6c 

K  /n  5^.J01Snant  ie  Kaaba  alors  il  faut  tacher  d'avoir  en  face  le 
Kaaba ■&  fon  pais  natal.  Si  étant  hors  de  la  Mecque  &  ne  i 

^ a  «- 6  ^  ««Ms  ri” 

ii  fot  recoDiraencerfa  pnere,  quand  même  l’heure  ferait  nafièe- 
mais  fi  on  ne  serait  tourné  que  de  côté  &que  l’heùre  ifn-éré 
‘U>  °"  "'eft  P«s  MU  à  la  fair.  de  S«u IZZ- 

ram  engage  lorsque  le  rems  de  la  prière  dure  encore  *  Chardin 

ZfjHÏÏiï”  *•  *•  W.  OHerbelor.  «4^ 

Girgio  vers  I^Caoraftes  du  Nll^BieTll  ruT™rivé  cauch-’d'  d’ 
fleuve,  &  les  maifons  en  font  fort  riantes  quoiou'eiE?îfrfoi<® 
que  de  terre.  Ces  maifons  ion,  blanches  pal  lëbS,  &  le  ham  SI 
C  r  de  colombier,  comme  dans  plufieurs  autres  villes  eft  tout  nein- 
çfo  rouge  Voyage  de  Paul  Lucas  m  L,v„,  L,  “ 

Thomas  Corneille,  Dici.Géogr.  '  u* 

CAA  T  H,  fils  de  Lévi,  père  d’Amram,  &  ayeul  de  Moi’ 
fe,  naquit,  félon  faint  Epiphane  &  la  plupart  des  Ciron.)ln<n£ 

t Levi’  ieti 

oc  avantj.  G.  1723.  II  mourut  à  1  âge  de  irt  anc  Pn  a  ’ 

monde  24,45,  &  avant  J.  C.  2390.  Torniel  croit  que  ce  Patriar- 
che  vmt  au  monde  la  ai  année  de  la  vie  de  fon  père  Léri  &  oré 
tend  réfuter  ce  que  les  autres  on.  écrira  ce  fujer. P  •  dfSl  t  i 

vS&gtZd?  M- Eufébei  * fuem'  <■  * 

hrmvA  Br  °Ur>CuA  B  U  S^mefure  des  chofes  fécHes parmi  les  Hé¬ 
breux.  Le  Cab  etoit  la  fixiéme  partie  du  Sea  ou  du  Satum  mit 

œT°Vl^f:rde  f°rte  qUe  Ie  °b  ^  renfermolt  qu’e  ^ 

Ht  oarle  U  o  W'V*  i"  quatriéme  Panie  ^  Cab/  Il  en 
eit  parle.  II.  ou  IV.  Rots,  ch.  6.  v.  25.  où  il  eft  dit  due  la  nmtri4 

me  parue  d  un  Cib  de  fiente  de  pigeons,  ou  de  pehddchT  fuî. 

vant  quelques  uns ,  fe  vendoit  cinq  ficles  pendant  le  fiége  ’  Les 

Hébreux  le  fervent  delà  mefure  du  Cab  dans  plufieurs' proverbes 

Si  dix  Cab  s  defageffe  ont  été  donnez,  an  monde,  la  terre  d'ifraél  en  a  eî 
neuf,  &  le  refie  de  la  terre  un  feul.  Si  dix  Cab  s  de  babil  ont  été  don- 
«ez.au  monde,  le  s  femmes  en  ont  emporté  neuf ,  ^  les  hommes  un  Ce-d 

GêA  R°R’  texicon  Rabb  p  /gfç 

C  A  B-B  E  N-Z  O  H  A  I  R,  Poète  Arabe  de  la  Gentili  é  auî 
fforiifoit  avant  le  Mufulmanifme,  vécut  jufqu’au  teAs  de  mÆ 

R  lè’i^i  fUt  3  Prjmiere  année  de  l’Hégire,  l’an  de  J.  C  6^2 
U  le  déclara  ennemi  de  ce  faux  Prophète,  qui  publia  de  fon  côéé* 
qu  il  étoit  permis  de  fe  défaire  de  lui.  Cette  proicription  feffhya’ 

&c  pour  fe  réconcilier  avec  Mahomet,  il  compofa  un  Poème  a  fo 
louange.  D  Herbelot ,  Biblioth.  Orient 
C  A  B  A.  Cherchez  C  A  V  A. 

,  Cp^-  ^  E  °u  C  A  V  A  D  E  ( Cabades )  Roi  de  P^rfé  fils 

1%  Tfié  fUKCmdVanu  ^  J’  C’486’  à  übalas  fon  oncfo  ’  En 
497»  11  Int  chaffe  du  throne,  parce  qu’il  vouloit  que  les  femmes 

ullent  communes,  pour  autorifer  le  penchant  qu’il  avoit  à  la  dé 
bauche.  Blale  fon  frère  fut  élu  en  fa  place,  mais  quaSfis  aorl 
Cabade  s  étant  fauvé  de  prifon,  fous  les  habits  de  fu’emmé  focre* 
ver  les  yeux  à  fon  frété  &  remonta  for  le  throne.  Il  perféa’ta  01  v- 
tems  les  Chrétiens,  jufqu’à  ce  qu’un  Evêque  eût  chafié  les  Déifions 
dun  chateau,  où  ce  Prince  trouva  de  grands  thréfor,  Pn  ï 
notfiancedecefervice,  illaiffa  vivre^ lefpidéles  en  paix  Zes  Maé 
ntchéens  confpirérent  contre  lui,  &  entreprirent  de  lui  ôter  larCou- 
V°n  qui  Ieur  Pron]ettoit  de  les  fâvorifèr. 
chalîà  nlnfipur  p,  1  (!trt’qu  1  en  Pun‘r  un  grand  nombre,  eu 
■  h°rS  du  Roya,ums  »  &  déclara  ceux  qui  y  revoient 

AmRit'p  b  x  exercer  aucune  charge.  Il  fit  la  guerre  à  l’Empereuf 
1  en  ‘  commenïa  Je  fiége  d’Amida,  ville  de  Mé- 
a/ ■  .lequel  dura  cinq  mois.  U  la  prit  parla  trahil'on  des 
P  s  anJquels  il  fit  couper  la  tête  pour  les  payer  de  leur  perfidie. 

_  ./°3»  ta  ville  fut  reprife_.  Cabade  fit  avec  Anaftafe  une  paix 
qui  renouvella  avecjuffin  l'on  Succefîèur  ;  elle  dura  quelque  teins  ; 
oc  depuis,  Jultinien  remporta  de  grands  avantages  fur  Cabade,  par 
la  conduite  de  Bélifaire.  Cabade  mourut  l’an  531  de  J.  C.  après  un 
régné  de  41  an,  en  deux  fois.  Ceux  qui  ne  lui  donnent  que  3?  ans 
de  régné  fo  trompent.  Son  fils  Cofroê’s  lui  fuccéda.  *  Marcellin 
mehron.  Agathias,  /.  4.  Procope ,  de  la  Guerre  des  ter fes.  Nicéu 
A  pbore. 


2  CAB. 

phore,  l.  16.  llifl.  Mifiel.  15.  Théophane.  Cédréne.  Pagi ,  Crit. 
Annal.  Earonii,  ann.  481.  496.  501.  530. 

C  A  B  A  1  G  N  AC,  petit  lieu  du  Haut  Languedoc,  vers  la 
fourceduGirou,  entre Touloulè&Carcafi'onne.  *  Maty ,  Dicl.Géogr. 

CABALE  ou  CABBALE,  Seéte  qui  a  été  parmi  les 
Juifs.  Ce  mot  de  Cabale  eft  tiré  de  l’Hébreu  Kibbel,  qui  veut  dire, 
tradiiit,  il  a  enfeigné.  Ainfi  les  Cabaliftes  font  des  gens  qui  fe  font 
principalement  attachez  à  la  tradition  des  Anciens,  ou  à  la  fcience 
qui  renferme,  à  ce  qu’ils  prétendent,  tous  les  myftéres  de  l’ancien¬ 
ne  Loi,  les  fecrets  du  nom  ineffable  de  Dieu ,  les  hiérarchies  céle- 
ftes,  les  fciences  des  nombres,  ôcc.  Ils  enfeignent  que  les  fecrets 
de  la  Cabale  furent  découverts  à  Moïlé  fur  le  Mont  de  Sinai,  6c 
qu'ils  font  venus  de  père  en  fils  jufques  à  eux  fans  interruption  ,  & 
fans  aucun  ufage  des  lettres ,  parce  qu’il  n’eft  pas  permis  de  les  écri¬ 
re.  On  croit  que  cette  Seéte  étoit  déjà  formée  dès  le  tems  de  J.  C. 
6c  que  des  Juifs  vifionnaires  croyoient  même  que  le  Sauveur  n  opé- 
roit  des  miracles,  qu'avec  le  fecours  de  la  Cabale.  Le  premier  Au¬ 
teur  Cabalifte  que  l’on  connoilfe,  eft  Simon  fils  de  jochai,  que 
les  Juifs  &  quelques  Chrétiens  vantent  beaucoup,  6c  qu’ils  préten¬ 
dent  avoir  vécu  peu  de  tems  avant  la  ruine  de  Jérufalein  par  Tue. 
Mais  d’autres  ne  le  placent  qu’au  dixiéme  fiécle.  Les  Cabaliftes  di- 
vifent  leur  fcience  en  Théorétique ,  qui  ne  confifte  que  dans  la  fpé- 
culation  &  dans  la  recherche  de  ces  myftéres  ;  6c  en  Pratique,  qui 
confifte  dans  les  talifmans,  6c  dans  la  connoiflance  des  alfres,  6c 
peut-être  dans  la  Magie,  &  dans  la  recherche  de  la  Pierre  philofo- 
phale.  Car  la  Cabale  eft  la  fource  de  toutes  ces  vaines  imagina¬ 
tions,  qui  font  le  fondement  de  la  Magie.  Il  y  a  plufieurs  Juifs  en¬ 
têtez  de  la  Cabale,  qui  s’addonnent  à  la  Magie  en  abufant  du  nom 
de  Dieu  6c  des  Anges,  dans  la  vue  de  faire  des  chofes  furnaturelles. 
Il  y  a  apparence  que  la  Cabale  tire  fon  origine  de  la  Philofophie  de 
Pythagore  6c  de  Platon,  que  quelques  Juifs  ont  mêlée  avec  le  Judaïf- 
me,  6c  chargée  d’une  infinité  de  rêveries ,  nées  de  l’oifiveté  6c  de  la 
fuperftition  ;  comme  cela  fe  voit  dans  les  livres  d’Adam,  d’Enoc, 
de  Salomon,  de  Zohar,  de  Bahir  6c  dans  plufieurs  autres.  Dans 
les  premiers  fiécles  de  l’Eglife,  les  Hérétiques  donnoient  facile¬ 
ment  dans  ces  fuperftitions  cabaliftiques.  Les  Valentiniens,  6c 
fur  tout  les  Bafilidiensy  étoient  attachez,  &  on  trouve  encore  des 
agathes  de  ces  derniers,  avec  des  médailles  gravées,  &  chargées  de 
figures  hiéroglyphiques  aflèz  femblables  aux  talifmans  Judaïques. 
On  voit  encore  de  leur  façon  quelques  unes  de  ces  figures  que  les 
Latins  nommoient  Amuleta.  C  etoit  un  remède  préfervatif,  qu’on 
attachoit  au  cou  des  enfans ,  ou  même  des  animaux ,  contre  toutes 
fortes  de  maux,  &  particuliérement  contre  les  enchantemens. 

Le  P.  Kirker  Jéfuite ,  qui  s  elf;  bien  donné  de  la  peine  à  ces  fortes 
de  découvertes,  entre  dans  un  détail  plus  précis.  Il  divife  la  Ca¬ 
bale  en  trois  parties  ,  que  l’on  nomme  Gamétria,  No  tarie  a ,  &  Thé- 
'  mura.  La  Gamétrie  eft  une  interprétation  qui  fe  fait,  par  la  trani- 
pofition  des  lettres  du  mot.  Par  exemple,  il  eft  dit  dans  l’Exode, 
Tracedet  te  Melachi ,  c’eft  à  dire.  Angélus  meus.  Les  Cabaliftes  trouvent 
que  cet  Ange  eft  S.  Michel,  parce  que  les  lettres  de  Melachi,  étant 
tranfpofées  font  Michaël.  La  Notarique  fait  de  chaque  lettre  un  mot 
entier,  ou  explique  un  mot  par  un  autre  qui  contient  le  même  nom¬ 
bre.  Il  eft  écrit  dans  le  Pfeaume  3,  Multi  infurgunt  in  me.  Le 
mot  Hébreu  qui  fignifie  multi,  eft  compofé  d’une  R  ,  d’un  B, 
d’un  I ,  6c  d’une  M.  De  là  les  Cabaliftes  conjeéturent  que  ces  en¬ 
nemis  font  les  Romains,  les  Babyloniens,  les  Ioniens,  c’éft  à  dire, 
les  Grecs,  6c  les  Médes.  Ils  difoient  aulfi  que  Maçon  eft  le  même 
nom  que  Jebova,  parce  que  les  lettres  de  ces  deux  mots  écrits  en 
Hébreu,  font  le  même  nombre  de  186.  L’art  que  l’on  nomme 
Thémura  ou  Ziruph,  confifte  dans  le  changement  des  lettres  que  l’on 
fait  équivalentes  en  certaines  combinaifons.  En  voici  un  exemple 
dans  la  langue  Latine.  Après  avoir  fait  la  combinaifon  des  lettres 
en  cette  manière.  A,  B.  I.  C,  D,  I  E,  F,  6cc.  on  prétend  que 
les  deux  lettres  de  cette  combinaifon  fe  mettent  l’une  pour  l’autre, 
&  que  ce  qui  fera  écrit  D  A  C  E ,  fe  pourra  dire  C  A  D  E ,  c’eft 
à  dire.  Tombez..  Cette  Cabale  dans  toutes  ces  trois  parties  n’eft 
bonne  qu'à  amufer  les  petits  Efprits  ;  car  pour  reprendre  les  mêmes 
exemples,  au  lieu  de  Michaël,  ne  peut-on  pas  dire,  Chamiel,  Ki - 
ma'èl,  6cc.  c’eft  à  dire,  Ange  de  feu,  Ange  de  playes ,  6cc.  Par 
les  quatre  lettres  P,. ,  B,  I,  M,  on  peut  entendre  les  Rabbins,  les 
Bactriens,  les  Italiens,  6c  les  Moabites.  Cette  divifion  de  la  Ca¬ 
bale  n’eft  qu’une  fuperftition  inventée  par  les  nouveaux  Rabbins. 
Les  plus  habiles  divilent  la  Cabale  en  deux  parties,  l’une  appellée 
Mercava,  c’eft  à  dire,  fcience  du  Chariot,  ÔC  l’autre  Berefitb ,  c’eft  à 
dire,  ouvrage  delà  création.  Celle-là  confidére  le  monde  intelle¬ 
ctuel»  &  celle-ci  le  monde  vifible.  Reuchlin  ou  Capnion,  qui 
étoit  un  très-favant  homme  du  dernier  fiécle,  s’amufaà  écrire  fur  cet¬ 
te  matière.  De  Cabala  &  verbo  mirifico.  On  a  imprimé  en  Alle¬ 
magne  Ars  Cabaliftica.  *  Porta  lucis  de  Pic  de  la  Mirande,  Urna 
marna.  Liber  Jezira.  Le  Traité  des  Talifmans  de  Gatfarel.  Le  P. 
Morin.  M.  Simon.  Athan.  Kirker,  in  Oedipo  Ægyptiaco. 

C  A  E  A  L  E,  endroit  dans  la  Sicile  où  Denys  le  Tyran  gagna 
une  bataille  contre  les  Carthaginois.  *  Diodore  de  Sicile ,  liv.  1 5 . 
C’eft  aufïï  le  nom  d’une  ville  de  Cilicie.  *  Appien.  Ceft  aulli 
une  ville  de  Thrace.  *  Cédréne  6c  Zonaras.  Ces  Auteurs  font  men¬ 
tion  d’un  château  de  ce  nom  près  d’Iconie. 

*  CABALICH,  ville  d'Afie  dans  le  Turkeftan  fituée  au 
103  degré  de  longitude,  6c  au  44  de  latitude  feptentrionale.  Il  ne 
faut  pas  confondre  cette  ville  avec  celle  de  Khan  Balek  qui  eft  au 
124  degré  de  longitude,  6c  au  46  de  latitude  ;  mais  il  eft  incertain 
à  laquelle  de  ces  deux  villes  nos  Voyageurs  donnent  le  nom  de 
Cambalu.  *  D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

C  A  B  A  L  L  I  N  ,  Caballraus  ,  fontaine  d  une  eau  très-claire 
du  mont  Hélicon  dans  la'Béotie,  confacréé  aux  Mufes.  Les  Grecs 
la  nomment  Rippocréne,  c’eft  à  dire,  Fous  equi,  la  fontaine  du  che¬ 
val,  parce  que  le  Cheval  Pégafe  après  avoir  frappé  une  roche  de 
fon  pié ,  en  fit  fortir  une  fontaine  ;  ce  qui  fait  que  Strabon  la  nomme 
le  Pégafe.  Perfe  en  parlant  de  cette  fontaine  dans  fon  Prologue,  af- 
fure  qu'il  n’y  a  jamais  bu. 


CAB. 

Nec  fonte  labra  prolui  Caballino.  * 

Et  Properce,  l.  3.  Elégie  2.v.  1. 

Vif  us  eram  molli  recubans  Heliconis  in  umlra, 

Bellerophontai  qua  finit  humor  equi. 

Stace,  /.  2 .Silv.  7.  in  Genethliaco  Lucani ,  v.  4.  dit 

Pendentis  bibit  unguia  iiquorem. 

C  A  B  A  L  L  O  ,  (Emmanuel)  illuftre  Génois,  a  immortaUfé 
fon  nom  par  une  entreprife  très-hardie  qu’il  fit,  pendant  que  les 
François  afiiégeoient  la  ville  de  Gênes.  Après  l'eize  mois  de  liè¬ 
ge,  les  François  qui  s’étoient  emparez  de  fa  citadelle,  avoient  ré¬ 
duit  les  Génois  à  la  dernière  extrémité.  Un  vaiiïèau  Génois  chargé 
de  vivres  6c  de  munitions,  parut  près  de  la  ville,  6c  ne  fackant  pas 
que  la  citadelle  fût  prife,  alla  s’y  ranger ,  dans  le  defîèin  d'éviter  la 
flotte  des  ennemis.  Les  Génois  s’étant  apperçus  de  cette  erreur  ne 
fongeoient  plus  qu’à  fe  rendre,  lors  que  le  brave  Caballo  demanda 
un  vaiifeau ,  pour  délivrer  celui  qui  étoit  pris.  Une  troupe  de  jeu¬ 
nes  gens  fie  joignirent  à  lui,  6c  ils  tirèrent  droit  à  la  citadelle,  paüànt 
au  milieu  des  François,  malgré  les  continuelles  décharges  que  l’on 
faifoit  fur  eux.  Lors  qu’ils  y  furent  arrivez,  Caballo  coupa  les 
cordages  du  vaiifeau  qui  y  étoit  arrêté,  6c  l’emmena  dans  la  ville. 
Cette  aétion  généreufe  fut  luivie  des  acclamations  6c  des  applaudifiè- 
mens  de  tous  les  Génois ,  qui  regardèrent  Caballo  comme  le  libéra¬ 
teur  de  la  patrie,  6c  lui  rendirent  des  honneurs  extraordinaires. 
Cela  arriva  en  13 13.  *  Ub.  Foglieta,  Elog.  Clar.  Viror. 

C  A  B  A  R  N  E  S,  Cabarni,  étoit  le  nom  des  Prêtres  de  Cérès 
dans  Paros.  Ce  mot  dans  fon  origine  eft  Phénicien  ou  Hébreu 
f\mp/  Carbanin,  qui  vient  du  mot  tnp  /  carab,  offrir,  d’où  vient 
pip/  Corban ,  oblation,  offrande.  Joléphe  fait  voir  par  Théophra- 
fte  que  ce  mot  étoit  en  ufage  dans  ce  fens  parmi  ies  Syriens.  *  Hé- 
fychius.  Suidas.  Etienne  de  Byzance. 

CABASILAS,  (Nicolas)  Grec  de  Nation  ,  Archevê¬ 
que  de  Theffalonique ,  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  fous  l'Empire 
des  Andtonics.  Il  étoit  neveu  de  Nil  Cabalilas  Archevêque  de 
Thelîàlonique,  qui  l’envoya  l’an  1346,  à  l’Empereur  Cantacuzéne 
pour  lui  propofer  de  quitter  l’Empire.  L’an  1347,  Cabalilas  fut 
envoyé  par  Cantacuzéne  qui  venoit  de  fe  mettre  en  poffeffion  de 
Conlfantinople,  vers  l’Impératrice  Anne  lui  faire  des  propofitions 
de  paix.  Il  fuccéda  l’an  1350,,  à  fon  oncle  dans  l’Archevêché  de 
Theffalonique.  Il  foutint  le  Schifme  des  Grecs ,  6c  écrivit  deux 
Traitez  contre  les  Latins,  l’un  des  caulès  de  la  divifion  des  deux 
Eglifes,  6c  l’autre  de  la  primauté  du  Pape,  6c  une  expofition  de  la 
Liturgie  Gréque,  que  nous  avons  de  la  Verfion  de  Gentien  Her- 
vet,  6c  qu'on  a  depuis  mile  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  On  a 
encore  de  Cabalilas  un  Traité  de  la  Vie  enjefus  Chrifl,  partagé  en 
fix  livres,  où  il  parle  desSacremens  ;  6c  un  Ditcours  contre  les  Ufu- 
riers.  11  avoit  outre  cela  compofé  un  grand  Traité  de  la  Proceft- 
fion  du  Saint  Elprit,  6c  quantité  d’Opulcules  6c  d’Homéiies  qui  n’ont 
point  été  imprimées ,  mais  que  l’on  trouve  dans  les  Bibliothèques. 
O11  lui  attribue  quelques  autres  Ouvrages  qui  ne  font  pas  de  lui. 
Les  deux  premiers  Traitez  ont  été  imprimez  à  Londres  en  Grec  6c 
fins  date;  à  Bâle  en  Grec  6c  en  Latin  en  1344  6c  en  1355  ;  avec 
les  Notes  de  Saumaife  à  Hanau  en  1608  ;  6c  à-  Amlterdam  en  1645. 
L’Expofition  de  la  Liturgie  a  été  imprimée  en  Grec  à  Paris  en  1324, 
6c  la  Verfion  en  avoit  déjà  été  imprimée  à  Vemfe  en  1343  ,  6c  à 
Anvers  en  1360.  La  Traduction  des  fix  livres  de  la  Vie  en  Jefus 
Chrifl  a  paru  à  Ingolftad  en  1604.  Les  Ouvrages  de  cet  Auteur  font 
pleins  d’érudition,  6c  écrits  avec  beaucoup  d’ordre  6c  de  netteté. 

*  Jean  Cantacuzéne,  /.  3.  c.  33.  &  99.  I.  4.  c.  16.  Bellarmin, 
Script.  Ecclef.  Hervet.  PolTevin.  Sponde.  Pontanus.  Léo  Allatius 
de  Nilis.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajliques  du  XVI 
fiécle. 

CABASSOLE  (Philippe  de)  Gentilhomme  Provençal , 
natif  de  Cavaillon  ville  de  Provence,  fut  Chanoine  dans  fa  cathé¬ 
drale  ,  puis  Archidiacre,  Prévôt,  6c  Evêque  de  la  même  ville, 
en  1334.  Il  fut  honoré  de  la  qualité  de  Chancelier  de  Sancha, 
Reine  de  Sicile ,  par  fon  mari  Robert  en  1341,  pour  gouverner 
le  Royaume  avec  cette  Princellè  pendant  lajeunelle  de  Jeanne  fa 
petite-fille.  En  1366,  il  fut  nommé  Patriarche  de  Jérulalem ,  6c 
fut  chargé  de  l'adminifiration  de  l’Evêché  de  Marfeille.  Enfin  Ur¬ 
bain  V  l’éleva  à  la  dignité  de  Cardinal,  6c  le  fit  fon  Vicaire  Géné¬ 
ral  pour  le  fpirituel  6c  pour  le  temporel ,  dans  le  Diocéfe  d'Avi¬ 
gnon.  Il  fut  aulfi  fait  Evêque  de  Sabine.  Grégoire  XI  lui  donna 
le  Gouvernement  des  Terres  du  faint  Siège  en  Italie  dans  le  tems 
que  les  Papes  réfidoient  à  Avignon.  Il  mourut  à  Péroufe  en  1372, 
6c  fon  corps  fut  porté  en  Provence  ,  où  il  eft  enterré  à  la  Chartreu- 
fe  de  Bon-Pas.  On  attribue  à  ce  Cardinal  un  Traité  de  Nugis  Ctt~ 
rialium,  desSsrmons,  6c  deux  livres  de  la  Vie  6c  des  Miracles  de 
fiainte  Marie-Magdelaine ,  qui  font  dans  la  bibliothèque  de  faint  Vi- 
étor  à  Paris.  Pétrarque  ,  qui  avoit  beaucoup  de  part  à  fon  amitié, 
lui  dédia  fon  livre  de  la  Vie  lolitaire,  6c  lui  écrivit  diverfes  let¬ 
tres.  Les  autres  Auteurs  de  fon  tems  parlent  aulfi  de  Lui  avec  élo¬ 
ge.  *  Pétrarque,  1.2.  Epifi.  i.  &  2.  &  l.  4.  Epifl.  1.  93.  &  96. 
Sainte-Marthe,  G  ail.  Chrifliana.  Frizon ,  Gall.  Purpur.  Baluze,  Fî- 
ta  Paporum  Avenionenfmm ,  tome  1 . 

C  A  B  A  S  S  U  T  (Jean)  Prêtre  de  l’Oratoire,  né  en  Proven¬ 
ce  ,  eft  mort  en  1683  ,  âgé  de  81  ans.  Il  a  donné  de  grands  exem¬ 
ples  d’humilité ,  de  retraite  continuelle,  de  mortification  6c  de  definté- 
refièment  admirable.  Le  Cardinal  Grimaldi  le  choifit  pour  fon  Dire- 
éteur,  le  mena  à  Rome,  où  il  fut  fort  eftimé,  6c  le  détermina  à 
donner  divers  Ouvrages  au  public.  11  ne  perdoit  jamais  de  tems; 
mais  il  interrompoit  les  études,  dès  qu’011  lui  venoit  propofer  des  Cas 
de  Confcience ,  ou  des  difficultez ,  6c  il  les  décidoit  avec  une  clarté , 
une  préctfion  6c  une  modeftie  qui  gagnoit  tous  les  cœurs.  Les  per¬ 
ron- 


CAB. 

Tonnes  de  la  condition  la  plus  baflè ,  avoient  audience  aufli  tôt  que  les 
plus  diftinguez.  Il  a  donné  en  1675  ,  la  Théorie  &  la  Pratique  du 
Droit  Canonique  pour  le  Fore  de  la  pénitence  &  pour  le  Fore  contentieux  , 
tant  Ecclé/iafiique  que  féculier,  imprimée  pour  la  première  fois  a  Lyon 
en  1675  >  8c  une  Notice  d'Hijloire  Eccléftajiique  des  Conciles  fr  des  Ca¬ 
nons  conférez,  les  uns  avec  les  autres  ,  imprimée  en  un  volume  in  folio , 
en  1681.  Ces  deux  Ouvrages  Latins ,  d'un  grand  ufage  pour  les  Ec- 
cléfiaftiques  (quoiqu’il  y  ait  plulieurs  principes  contraires  aux  maxi¬ 
mes  8c  aux  ufages  de  l’Eglife  Romaine  fondez  fur  l’ancienne  Difcipline 
de  TEglife)  ont  été  réimprimez  plulieurs  fois.  Il  a  aulîi  compofé  un 
Traité  de  L'Ufure  imprimé  à  Aix  ,  &  a  lailié  quelques  décidons  fur 
diverles  Queftions  fous  le  titre  de  Hors,  fubcifivs.  *  M.  Du  Pin  , 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiaftiquee  XVII fiécle  .  tome  3. 

C  A  B  B  A  L  E.  Voyez.  CABALE. 

CAB  B  ED  O  DE  VASCONCELLOS  (Michel) 
né  à  Sétuval  ou  Saint-Ubes,  en  1525  ,  s’appliqua  avec  un  luccès 
merveilleux  à  l’étude  du  Droit,  tant  en  Portugal,  qu’en  France,  où 
fon  oncle  maternel  Gonçalo  Pinheiro ,  qui  étoit  Evêque  de  Vizeu  , 
l’avoit  lait  venir.  Il  fut  fucceffivement  Confeiller  au  Parlement , 
Auditeur  Criminel,  Sc  Préfident  de  la  Province  de  Beira  ,  d’entre 
Douro  8c  Minho  ,  &  de  Tras-los-Montes  ;  &  il  étoit  un  des  trois 
Sénateurs  qui  gouvernoient  la  ville  de  Lisbone ,  lorsqu’il  mourut  en 
1577,  étant  âgé  de  52  ans.  On  a  de  lui  des  lettres  au  Roi  Jean  III, 
à  Antoine  Pinheiro  Evêque  de  Miranda ,  8c  d’autres  Ouvrages  en 
vers,  imprimez  à  Rome  en  1597,  inottavo.  *  Mémoires  envoyez,  de 
Portugal. 

CABBÉDO  DE  VASCONCELLOS  (George) 
fils  du  précédent ,  ne  fut  pas  moins  illuftre  que  fon  père.  Dès  fa 
jeuneiïè  il  profelfa  le  Droit  Civil  dans  l’Univerfité  de  Coïmbre  ;  8c 
étant  âgé  de  28  ans ,  il  fut  fait  Sénateur.  Philippe  II ,  &  le  Prince 
Albert  l’honorérent  de  leur  eftime.  On  le  vit  lùccelfivement  De- 
zembargador  do  Paço ,  Grand  Chancelier  du  Royaume  ,  8c  enfin 
Membre  du  Confeil  d’Etat  de  Madrid  pour  le  Portugal.  Cette  der¬ 
nière  charge  contribua  beaucoup  à  altérer  fa  fanté.  Il  ne  put  fuppor- 
ter  l’air  d’Efpagne,  8c  étant  retourné  en  fon  pais,  il  y  mourut  le 
quatrième  mars  1604,  âgé  de  45  ans.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages 
imprimez  à  Lisbone ,  Decifiones  fupremi  Lttfïtanis  Senatus ,  en  deux 
parties  1602  &  1604,  in  folio  ;  De  Patronatibus  Ecclefiarum  Regis  Co¬ 
rons  Lufitans ,  1 603 ,  in  quarto.  *  Mémoires  envoyez,  de  Portugal, 

CABBELIAUX.  Voyez  CABILLAUX. 

C  A  B  B  O  N.  Voyez  C  H  E  B  B  O  N. 

C  A  B  E ,  petite  rivière  du  Royaume  de  Galice  en  Efpagne,  palTe 
près  de  Montfortde  Lemnos,  le  jette  dans  le  Vélézar,  &  avec  lui 
dans  le  Minho.  On  l’appelle  en  Latin  Cbalybs ,  c’eft  à  dire  ,  acier , 
parce  que  ,  dit-on,  fes  eaux  font  fort  bonnes  pour  tremper  Ce  métal. 
*  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  CABÉÇAS,  village  d’Andaloufie  en  Efpagne ,  au  fud  de 
Séville  tirant  vers  l’oueft ,  à  la  diftance  d’environ  dix  lieues.  On 
croit  que  Cabéças  eft  l’ancienne  Ugia ,  ville  des  Turdétains.  *  Ma¬ 
ty  ,  Dicl.  Géogr. 

"CABÉÇAS  RUBIAS,  village  de  l’ Andaloufie  *  pro¬ 
vince  de  l’Efpagne.  Il  eft  vers  les  confins  de  l’Eftrémadure  d’E¬ 
fpagne  8c  de  celle  de  Portugal ,  à  feize  lieues  de  Séville  vers  le  cou¬ 
chant  feptentrional.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

*  CABËÇON,  village  du  Royaume  de  Léon  en  Efpagne, 
fur  le  Pizuerga  ,  au  midi  de  Palencia  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
fept  lieues.  On  croit  qu’il  eft  l’ancienne  Congium  des  Vaccéens. 

CABE'DIUS  (Michel)  Efpagnol,  naquit  en  1 525,  8c  mou¬ 
rut  en  1577.  Il  s’attacha  tellement  à  la  Langue  Gréque ,  qu’il  ne  la 
favoit  pas  moins  bien  que  la  Latine.  Etant  à  Paris  fort  jeune  ,  il  tra- 
duifit  élégamment  en  Latin  le  Plutus  d' Arijlophane.  *  Lundorp ,  1 7. 
Hijlor. 

*  CABELLIAU  (George)  d’Aldenboufg,  Religieux  de 
l’Ordre  de  St.  Benoît ,  eft  Auteur  d’un  livre  intitulé  Hifloria  XJrbis  & 
Abbatum  Aldenburgenfium,  qui  eft  en  manufcrit  dans  l’Abbaïe.  *  Va- 
lére  André  ,  Biblioth.Belgica  ,  p.  259. 

C  A  B  E'R  A  ,  fille  de  Prothée,  eut  de  Vulcain  trois  garçons 
nommez  Cabéres ,  &  pareil  nombre  de  filles  nommées  Gabérides  , 
à  qui  on  a  bâti  des  temples.  *  Strabon,  /.  10. 

C  ABES,  CAPES,  CAPE',  TACAPA, ville  con- 
fidérable  de  la  côte  de  Barbarie,  dans  le  Royaume  de  Tunis ,  vis 
à  vis  de  Trapano  en  Sicile,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Capès 
dans  le  Golfe  de  ce  nom,  quianciennementétoitappellé/a petite Syrte. 
Cette  ville,  qui  autrefois  étoit  épifco  pale,  à  un  port,  qui  n’eftpas,” 
dit-on,  de  grand  ufage ,  parce  qu’il  eft  expolë  aux  vents.  Elle  eft 
défendue  par  une  bonne  citadelle.  Ptolomée  nomme  le  Lac  qui  eft 
en  cet  endroit ,  Tritonis ;  on  dit  qu’il  eft  chaud,  &  qu’il  guérit  de 
la  lèpre.  Léon  l’Africain  dit  que  Capès  étoit  une  ville  des  Ro¬ 
mains  ,  tres-importante  par  fa  force.  *  Diction.  Anglois.  Maty,  Dicl. 
Géogr.  Pline  l’apelle  Tacape  ,  &  il  y  a  bien  de  l’apparence  que 
c’elt  le  nom  qu’elle  avoit  de  fontems;  car  celui  de  Cabès,  qui  ne 
fe  trouve  dans  aucun  Auteur  ancien  ,  ne  lui  a  été  donné  que  par 
quelques  Modernes ,  qui  ne  fâchant  que  faire  d’une  médaille  de  Lé- 
pidus  ,  où  étoit  écrit  col.  cabe  ,  ce  qui  fignifie  Cavaillon,  colonie 
ont  prétendu  corriger  Pline,  &  lire  Cabe  dans  fon  texte,  afin  d’a¬ 
voir  en  Afrique  une  ville  à  qui  donner  cette  médaille.  Ce  qui  étoit 
d’autant  plus  mal  imaginé  que  Lépidus  ne  fut  pas  maître  de  l’Afri¬ 
que. 

C  A  B  E'S,  rivière  d’Afrique.  Voyez  CAPES. 

CABESTAN,  bourg  de  France  dans  la  province  de  Lan¬ 
guedoc  près  de  Nîmes.  C’eft  de  ce  bourg  qu’a  tiré  fon  nom  Guil¬ 
laume  ou  GuiLHENt  DE  CABESTAN  ,  OU  de  CaBESTAING  , 
Gentilhomme  6c  Poète  Provençal ,  qui  vivoit  dans  le  XIII  fiécle. 
Il  étoit  de  l’ancienne  Maifon  de  Serviéres ,  8c  avoit  paflë  les  pre¬ 
mières  années  de  fa  vie  auprès  du  Seigneur  de  Cabeftan.  Il  devint 
amoureux  d  une  Dame  de  la  Maifon  de  Baux ,  6c  fit  des  vers  à  fa 
louange.  Cette  Dame  que  ces  vers  mettoient  en  réputation ,  crai¬ 
gnant  que  Guillaume  de  Cabeftan  ne  devînt  infidèle ,  lui  fit  manger 
d  une  certaine  herbe  qui  penfa  lui  être  mortelle  ;  car  ayant  produit 
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a  «lui  quelle  avoit efpéré,  ce  malheureux  Poète 
perdit  d  abord  toute  forte  de  connoilTance.  Un  Médecin  lui  donna 
un  antidote,  qui  lui  rendit  la  fanté.  Alors  Cabeftan  déteftant  la 
Dame  de  Baux  lervit  TndineCarbonel,  de  la  Maifon  de  Roul- 
ion’  f|mme  de  Raimond  de  Seillans.  Cabeftan  qui  avoit  dù 
mérité,  8c  que  les  vers  avoient  rendu  célébré  ,  plut  à  cette  Dame  „ 
qui  lui  témoigna  trop  d  eftime,  6c  de  complailânce.  Son  mari  en 
devint  fi  jaloux  ,  qu ayant  rencontré  le  Poète  à  la  campagne,  il  le 
tua  ,  ôc  lui  arracha  barbarement  le  cœur,  qu’il  fit  manger  a  fa  fem¬ 
me  comme  une  autre  viande.  Elle  le  fut  6c  en  mourut  de  déplailir 
vers  1  an  1213.  Pétrarque  parle  de  Guilhen  de  Cabeftan  ,  dans  fon 
Inomphe  d  amour,  ch.  4. 


- Et  quel  Guglielmb 

Che  per  cantar  bd  l’jiot  dcfuoi  di  feemc. 

Noftradamus,  Vies  des  Poetes  Provençaux ,  ch.  1?,. 

CABEZZA  DEL  GRIEGO.  Fojex  SE'GOR. 

B  E. 

C  ABIGIAK  8c  CAPCHAK,  Tribu  des  Turcs  orien¬ 
taux  ,  à  laquelle  Oghuz  Kan  donna  ce  nom.  Ce  Prince  qui  faifoic 
la  guerre  à  un  Prince  de  la  nation  des  Tartares,  fut  obligé  de  recu- 
er"u  ^ne  femme  qui  étoit  dans  fon  camp  preflée  d’accoucher,  fe 
cacha  dans  le  creux  d’un  arbre  où  elle  accoucha.  Oghuz  l’ayant 
jqu,  prit  foin  de  cet  enfant,  le  fit  élever  comme  fon  fils;  l’adoptai 
6c  voulut  lui  donner  un  nom  qui  marquât  l’avanture  de  fa  nailfàn- 
ce.  Ce  nom  fut  celui  de  Cabigiak ,  qui  fignifie  écorce  de  bois.  Cabi- 
giakeut  enfuite  une  poftérité  fort  nombreufe,qui  fe  répandit  jufqueS 
au  Nord  de  la  Mer  Cafpienne.  Ces  peuples  font  encore  aujourd  hui 
connus  en  P erfien  8c  en  Turc  fous  le  nom  de  Defcht  Kibtchak.  C’eft 
de  ces  gens-là ,  que  font  lortis  les  grandes  armées  qui  ont  ravagé  les 
Etats  que  les  Mogols  polfédoient  dans  la  Ferfe.  Ce  fut  chez  eux 
que  Bajazet  premier  Sultan  des  Turcs ,  fit  de  grandes  levées  de 
troupes  contre  Tamerlan.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

C  A  B  I  L  A ,  ville  de  Turquie.  Cherchez  CE'BILA. 

CA  B  I  L  L  A  U  (Baudouin)  d’Ypres  en  Flandre ,  Jéfuite* 
rut  en  fon  tems  un  Poète  diftingué.  Il  a  donné  des  preuves  delà 
capacité  dans  ce  bel  Art  par  les  Ouvrages  qu’il  a  publiez,  8c  qui 
font,  Epigrammata  felecia  -,  Magdalena ,  Tragœdia  facra  ;  Bofphorus  „ 
Jive  Johannes  Baptijla  ,  Lyrica ,  Symbolica  ,  Epigrammata  ,  Elegis  » 
Agar  fecundo  exul ,  Elegiarum  libri  duo  ;  Venatio  facra  ,  five  Puer  a  B. 
Virgine  amijfus ,  Elegiis  80  ;  Lemmata  Hiftorica ,  tetrajlichis  comprehen - 
fa.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  98. 

C  A  B  I  L  L  A  U  (George)  CABELLIAU. 

CA  BILL  AUX,  Cabelgenfes ,  nom  d’une  faétion  qui  s’éleva 
en  Hollande  en  l’année  1350.  Une  autre  faéhon  qui  lui  fut  contrai- 
r~eA-Prit  nora  dioehfchen.  Jean  de  Leyde  parle  ainfi  de  ces  deux 
îaçtions.  Ceux  qui  étoient  de  la  première  faétion  prirent  le  nom 
d  un  poilfon  que  les  Latins  nomment  Afellus ,  c’eft  à  dire,  un  Ca- 
belliau,  pour  marquer  que,  comme  ce  poilfon  dans  la  mer  dévore 
tous  les  autres, _  de  même  ceux-ci  viendroient  à  bout  de  leurs  ad- 
verfaires ,  8c  qu’ils  les  vaincroient.  Ceux  de  l’autre  partie  s’appel- 
loient  Hoekfchen ,  mot  qui  fignifie  bameçonniers ,  ou  munis  d'un  hame¬ 
çon  ,  pour  faire  entendre  qu’ils  feroient  comme  le  hameçon  qui 
prend  d’ordinaire  le  poilfon  quel  qu’il  puilfe  être.  *  Jean  de  Ley¬ 
de,  /.  2g.  ch.  16. 

C  ABILLEou  CABILAH.eft  parmi  les  Arabes  une 
Tribu  qui  vit  fous  un  Chef  Ces  Tribus  ou  Cabilles  font  indépen¬ 
dantes  ,  8c  ne  reconnoilfent  aucun  Souverain.  Ce  font  des  troupes 
de  Vagabonds  qui  marchent  fous  un  Chef  qu’ils  appellent  Cacique; 

On  compte  80  de  ces  Tribus  parmi  les  Arabes.  *  D’Herbelot; 
Biblioth.  Orient. 

CABIRES,  certains  Dieux  qui  étoient  révérez  en  Samo- 
Thrace ,  ifle  de  la  Mer  Egée  félon  Hérodote  ,  /.  8.  Ce  nom  vient 
peut-être  de  l’Hébreu  Cabir,  qui  fignifie  grand  8c  puiflànt.  On  avoit 
une  fi  grande  vénération  pour  ces  Cabires ,  que  c’étoit  un  crime  de 
les  nommer  parmi  le  peuple.  On  croyoit  que  ceux  qui  étoient  ini¬ 
tiez  dans  leurs  myftéres,  étoient  fàvorifez  de  leur  proteétion  ;  & 
qu’ils  en  obtenoient  tout  ce  qu’ils  pouvoient  fouhaiter.  Les  anciens 
Auteurs  ne  font  pas  d’accord  touchant  le  nombre  de  ces  Dieux. 
Mnaféas  en  comptoit  trois ,  Axiérés ,  Axiocerfa  8c  Axiocerfus  ;  c’eft 
à  dire,  Cérès,  Proferpine  8c  Pluton.  Dionyliodore  en  ajoûtoit  uri 
quatrième,  qu’il  nomme  Cafmil ,  c’eft  à  dire,  Mercure.  D’autres 
tiennent  qu’il  n’y  eut  que  deux  Cabires,  Jupiter  qui  étoit  l’aîné,  8c 
Dionyfius  le  plus  jeune.  Athénion  dit  que  de  Jupiter  8c  d’Eleétra 
naquirent  Jafion  8c  Dardanus,  qui  furent  nommez  Cabires.  Quel¬ 
ques-uns  croyent  que  c’étoient  les  Miniftres  des  Dieux;  d’autres 
les  mettoient  au  rang  des  Démons  ou  Génies.  Ils  avoient  auffi  un 
temple  en  Egypte ,  dont  l’entrée  n’étoit  permife  qu’aux  feuls  Prêtres 
de  ces  Divinitez  ;  8c  un  au  territoire  de  Thébes.  Dans  une  mé¬ 
daille  de  Claude  le  Gothique,  il  n’efPrépréfenté  qu’un  Dieu  Cabire, 
la  tête  couverte  d’un  chapeau  ,  tenant  un  marteau  d  une  main ,  8c  une 
tenaille  de  l’autre,  8c  l’on  apprend  de  Plutarque  dans  la  Vie  d’Ale¬ 
xandre  ,  que  c’étoit  le  Dieu  tutélaire  de  Thelfalonique,  ce  qui  eft 
confirmé  par  les  médailles  frappées  dans  cette  ville,  au  coin  de  Va- 
lérien.  Il  y  avoit  encore  des  Cabires  de  Cérès ,  qui  étoient  telle¬ 
ment  refpeétez,  qu’on  s’imaginoit  que  ceux  qui  auroient  ofé  les  bat¬ 
tre,  n’échapperoient  jamais  à  la  vengeance  des  Dieux.  Les  Phéni¬ 
ciens  avoient  des  Dieux  appeliez  Cabires,  ou  Cabéres,  qui  étoient 
particuliérement  révérez  à  Béryte.  Voyez  de  Méziriac  qui  s’étend 
fort  au  long  fur  les  Cabires.  Bochart  en  parle  prelque  de  la  même 
manière  dans  la  fécondé  partie  de  fa  Géographie  làcrée ,  /.  1 .  ch.  1 2  *  , 

8c  félon  fa  méthode  ordinaire,  il  remonte  jufqu’à  la  Langue  Phéni¬ 
cienne,  d’où  les  Grecs  ont  formé  les  noms  des  Dieux  Cabires,  en 
les  accommodant  au  génie  de  leur  Langue. 

Le  mot  de  Cabires  a  un  autre  fens  dans  Origéne  contre  Celle,  où 
il  fe  prend  pour  les  anciens  Perfans.  M.  Hyde  qui  a  donné  depuis 
quelques  années  une  Pliftoire  de  la  Religion  de  ces  anciens  Perfans, 
tirée  de  leurs  Ecrits  en  leur  Langue*  a  remarqué  que  le  mot  de  Ca- 
A  2  *  bf* 
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bires  eft  Perfan,  Câlin,  dit-il,  au  chapitre  29  de  fon  Ouvrage, 
funt  G  abri ,  voce  Fer/ica  aliquantulum  detorta.  En  effet,  ceux  qui 
ont  donné  des  Relations  de  la  Perlé,  nous  apprennent  qu’il  relie 
encore  aujourd'hui  chez  les  Perlans  des  Delcendans  de  ces  anciens 
Gabres  ou  Giaores  adorateurs  du  feu  ;  mais  il  n’ont  aucun  rapport 
aux  Cabires  dont  on  a  parlé  cy-detîùs.  M.  Hyde  qui  en  traite  fort 
au  long  dans  fon  Hiftoire,  prétend  qu’ils  ne  rendent  point  au  feu 
8c  au  lbleil  un  véritable  culte,  mais  feulement  un  culte  civil ,  8c 
qu  ainfi  ils  ne  lont  point  idolâtres  :  prétention  infoutenable ,  8c  qui 
ttnd  à  condamner  de  folie  8c  d’entêtement  tous  les  Martyrs  de  Perle. 
*Sanchoniaton  cité  par  Eufébe,  au  l.  1 .  Je  la  Prép.  Evang.  Le  Scho- 
liafte  d’Apollonius.  Iltmaficus  dans  Photius.  Hélychius.  Calaubon. 
Bochart.  Meurtius,  des  Fêtes  des  Grecs. 

CABIROLE,  eft  une  des  montagnes  des  Pyrénées.  Elle 
efc  fur  les  contins  du  Comté  de  Foix,  de  celui  de  Gerdaigne,  8c 
du  Conferans.  *  Maty ,  Diïl.  Géogr. 

C  A  B  L  A  N  ,  ville  de  l’Inde  au  delà  du  Gange  ,  en  Afie  ,  fur 
la  rivière  de  Menan.  Elle  eft  capitale  du  Royaume  de  Cablan, 
entre  la  ville  d’Ava  au  feptentrion,  8c  celle  de  Tranliane  au  midi  ; 
mais  elle  eft  de  peu  de  conlidération,  8c  eft  foumife  préfentement 
au  Roi  d’Ava ,  avec  tout  le  Royaume  qui  dépendoit  autrefois  du 
Roi  de  Pégu.  Dans  la  Carte  que  M.  Delifle  a  publiée  des  Indes 
&  delà  Chine,  on  ne  trouve  ni  ville,  ni  Royaume,  du  nom  de 
Cablan. 

C  AB  O,  Caput  ,  Royaume  d’Afrique  au  païs  des  Nègres, 
que  l’on  dit  plein  de  mines  fort  riches ,  fur  le  Rio-grande ,  vers  le 
Sud. 

CABO  de  A  Q_U  E  R  ou  d’A  G  U  E  R  ou  de  SAN 
TA-CRUZ.  Voyez.  CAP  d’A  G  U  E  R. 

CABO  CORSO  ou  CA. PO  CORSO.  Voyez,  l’art, 
de  C  O  R  S  E 

CABO  D’I  STRIA,  ville.  Cherchez.  C  A  P  O  DI- 
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CABOUL.  Voyez  C  A  B  U  L. 

CABRA,  étoit  autrefois  une  ville  épifcopale,  nommée  A- 
gabra  ,  ou  Ægaéra.  Maintenant ,  c’eft  un  petit  lieu  d’Efpagne,  fi- 
tué  dans  l’Andaloufie  ,  aux  confins  de  la  Grenade,  entre  la  ville 
de  ce  nom,  8c  celle  de  Cordoue,  8c  à  onze  lieues  de  l’une  8c  de 
l’autre.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

C  A  B  R  A  L  (Pierre  Alvarez)  fils  de  Fernand  Cabrai,  Sei¬ 
gneur  confidérable  en  Portugal ,  fut  le  Commandant  de  la  fécondé 
flotte  que  le  Roi  D.  Emanuel  envoya  aux  Indes  en  l’an  1500.  Ca¬ 
brai  ayant  eu ,  après  un  mois  de  navigation,  une  groffe  tempête  à  ef- 
fuyer,  fut  jetté  fur  les  côtes  du  Brelïl,  qui  étoit  inconnu  alors,  8c 
auquel  il  donna  le  nom  de  Sainte-Croix.  Il  fit  voile  de  là  à  Sofala  , 
où  il  arriva  avec  fept  vailfeaux,  en  ayant  perdu  fix  des  treize  que  le 
Roi  luiavoit  donnez,  8c  étant  allé  enfuite  à  Calecut,  il  traita  avec 
le  Zamorin  ou  Empereur,  qui  lui  permit  de  bâtir  une  maifon  de 
commerce  pour  les  Portugais.  La  perfidie  de  ce  Barbare  obligea 
peu  après  Cabrai  de  lui  déclarer  la  guerre  :un  vailfeau  de  la  Meque 
pris,  quinze  autres  vaifleaux  brûlez  à  l’ancre,  la  ville  battue  de 
tous  cotez  forcèrent  le  Zamorin  à  être  plus  exaét.  Cabrai  traita 
auffi  avec  le  Prince  de  Cananor  8c  revint  en  1501,  en  Portugal , 
avec  fa  flotte  richement  chargée.  Il  a  eu  foin  de  décrire  fon  Voya¬ 
ge,  que  Ramufio  a  fait  imprimer  avec  plufieurs  autres  a  Venife, 
après  l’avoir  traduit  en  Italien.  *  Mémoires  envoyez  de  Portugal. 
Voyez  auffi  A  L  VA  REZ  CAPRAL  (Pierre)  qui  eft  le 
même  que  Cabrai. 

*  CABRELLA,  village  de  Portugal  à  l’eft-fud-eft  de  Lis- 
bone  ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatorze  lieues.  Il  eft  fitué  fur 
une  rivière  du  même  nom.  On  le  prend  pour  l’ancien  Catraleucos, 
ville  épifcopale  que  Moletius  pourtant  place  à  Guimaranes.  *  Maty, 

Dici.  Géogr. 

*  CABREE  LA,  petite  rivière  de  Portugal  dans  l’Eftréma- 
dure ,  coule  d’abord  de  l’eft  à  l’oueft  ,  puis  du  ndi'd  au  fud  ,  8c  fe 
décharge  dans,  le  Cadaon  un  peu  au  defiôus  de  Martéca. 

CABRERA  (Dom  Bernard  de)  fameux  Miniftre  d’Etat 
fous  le  régne  de  Pierre  IV,  Roi  d’Arragon.  Voyant  que  fa  fortu¬ 
ne  8c  lès  vertus ,  lui  mettoient  à  dos  quantité  d’envieux  ,  il  prit  de 
lui  même  le  parti  de  renoncer  à  tous  fes  emplois  8c  de  fe  retirer  dans 
un  couvent.  Le  Roi  qui  s’apperçut  aifément ,  que  depuis  la  retrai¬ 
te  de  fon  Miniftre,  toutes  les  entreprifes  échouoient ,  fe  rendit  en 
perfonne  en  1349,  dans  la  chapelle  que  Dom  Bernard  de  Cabréra 
avoit  choifie  pour  fa  retraite ,  8c  le  preffa  de  fe  charger  de  nouveau 
du  foin  de  fes  affaires.  Plufieurs  années  après,  les  ennemis  de  ce 
Miniftre  ,  parmi  lefquels  on  comptoit  la  Reine  ,  Jean  Prince  héré¬ 
ditaire,  8c  le  Roi  de  Navarre,  eurent  tellement  le  deflus  qu’ils  per- 
fuadérent  au  Roi  de  le  faire  punir  comme  un  traître  8c  comme  au¬ 
teur  de  pernicieux  confeils,  On  lui  trancha  donc  la  tête  à  Sarragof- 
fe  le  26  juillet  1364,  8c  tous  fes  biens  furent  confifquez.  Peu  de 
tems  après,  toute  l’innocence  de  Cabréra  parut  à  découvert.  Le 
Roi  en  fut  vivement  touché  8c  déclara  dans  fon  teftament,  que  Ca¬ 
bréra  avoit  toujours  fervi  fidèlement ,  8c  que  la  fentence  portée  8c 
exécutée  contre  lui  avoit  été  très  injufte.  Il  ordonna  outre  cela  que 
l'on  rétablît  le  petit  fils  de  Cabréra  dans  la  pofièffion  des  biens  con¬ 
fifquez,  8c  qu’on  lui  accordât  plufieurs  autres  marques  de  diftinétion. 

*  |érôme  Surita  ,  Hifi.d’ Aragon.  Pédaços ,  de  la  Hiforia  de  Antonio 
Ferez,  p  203.  204.  Mariana Hifi.d' Efp.l.  19.  ch.  15./.  17.  c.  7. 

CABRERA  (Bernard  de)  étoit  Préfident  du  Royaume  de 
Sicile  vers  la  fin  du  XIV  8c  le  commencement  du  XV  fiécle.  Cet¬ 
te  dignité  lui  fut  donnée,  parce  qu'en  1386,  il  avoit  été  pref- 
que  l’unique  caufe  que  Martin  neveu  dè  Jean  1 ,  Roi  d’Arragon 
obtint  la  pofièffion  tranquille  de  la  Couronne  de  Sicile.  Car  dans 
le  tems  que  les  affaires  de  Martin  étoient  dans  un  état  fort  équivoque 
en  Sicile ,  Cabréra  y  arriva  avec  la  flotte  d’Aragon  qu'il  comman- 
doit ,  8c  fut  (i  bien  difpofer  tout  par  fa  prudence  8c  parla  valeur, 
que  dans  peu  Martin  fut  généralement  reconnu  Roi  de  Sicile.  Mais 
Cabréra  fe  voyant  élevé  au  plus  haut  polie  de  la  Sicile,  fe  donna 
fouvent  plus  d'autorité  qu’il  ne  falloir.  Le  père  de  Martin  ayant  fuc- 
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cédé  à  fon  frère  Jean  1 ,  dans  le  Royaume  d’Aragon  ,  Martin  affâ 
le  voir.  Cabréra  commit  tant  d'infolences  pendant  l’ablence  du 
Prince  ,  qu’il  fut  obligé  de  revenir  au  plutôt.  Cabréra  reçut  d’a¬ 
bord  ordre  de  fortir  de  fon  palais  8c  du  Royaume,  8c  d’aller  rendre 
railon  de  fa  conduite  au  Roi  d’Aragon.  Soit  que  fes  exeufes  fulfent 
bonnes,  ou  que  l’on  craignît  fon  parti,  il  fut  rétabli  dans  tous  fes 
honneurs.  Lorsqu’en  1410,  le  thrône  de  Sicile  vaqua ,  Cabrérafe 
mit  en  tête  de  s’en  emparer  8c  crut  qu’il  réülîiroit  en  époufant  Blan¬ 
che,  fille  de  Charles  Ili-,  Roi  de  Navarre,  8c  veuve  de  Martin,  Roi 
de  Sicile.  Mais  le  grand  âge  de  Cabréra  8c  plufieurs  autres  circon- 
ftances  dégoûtèrent  tellement  la  Reine,  quelle  ne  voulut  point  prê¬ 
ter  l’oreille  à  fes  propofitions.  Il  crut  néanmoins  d’en  venir  à  bout 
par  la  force  ,  8c  pour  cet  effet  il  affiégea  la  Reine  dans  le  château  de 
Syracufe.  Il  fut  cependant  obligé  de  lever  le  liège  par  Sancho  Rnys 
de  Lihori  Amiral  de  Sicile  Sc  par  Jean  Moncada.  Quelque  tems  après 
Cabréra  courut  le  rifque  de  furprendre  la  Reine  à  Palerme,  où  elle 
eut  toutes  les  peines  du  monde  de  s’échapper  de  fes  mains.  Quoi¬ 
que  quelque  tems  après  les  Siciliens  eufient  déclaré  Roi,  Ferdinand 
Infant  de  Caftille,  Cabréra  continua  malgré  cela  le  fiége  du  château 
de  Palerme  ,  fous  prétexte  d’une  inimitié  particulière  entre  lut,  San¬ 
cho  8c  Moncada  ;  mais  à  la  fin  en  1412,  il  futfurpris  8c  fait  prilbn- 
nier.  Sancho  le  fit  tranfporter  dans  le  château  de  Mota  près  de  Taor- 
mina,  où  on  le  mit  d’abord  dans  une  citerne  deflèchée ,  que  la  pre¬ 
mière  pluye  remplit  cependant  allez  pour  l’incommoder  beaucoup. 
Enfuite  on  le  transféra  dans  une  tour  fort  haute  ,  de  laquelle  il  vou¬ 
lut  fe  fauver  en  defeendant  par  le  moyen  d'une  corde  qu’un  Garde 
lui  avoit  fourni.  Mais  le  même  foldat  le  trahit ,  de  forte  qu’on  prit 
les  mefures  nécefiàires  pour  le  prévenir  dans  là  fuite.  On  dtfpofa 
tellement  les  chofes  que  Cabréra  croyant  s’évader ,  fut  pris  en  l’air 
dans  un  filet ,  dans  lequel  on  le  laiffà  fufpendu  un  jour  entier  en  fpe- 
éhtcle  à  tout  le  peuple.  Ferdinand  ,  le  nouveau  Roi ,  ordonna  ce¬ 
pendant  quelque  tems  après  qu’on  le  mît  en  liberté ,  à  condition  qu'il 
quitteroit  la  Sicile  8c  fe  rendroit  en  Arragon  pour  y  rendre  raifonde 
fa  conduite.  Il  fuivit  ces  ordres  8c  fe  préfenta  humblement  devant 
le  Roi ,  qui  lui  fit  grâce.  Le  grand  âge  de  Cabréra  8c  les  chagrins 
cuilàns  qu’il  avoit  eftuyez  avancèrent  fa  mort,  qui  arriva  peu  de 
tems  après  que  le  Roi  lui  eut  pardonné.  *  Mariana,  Hrjl.de  E- 
panna ,  l.  1S.19.20.  Laurent  Vaile  ,  de  Ferdin.  I.  2. 

CABRERA  M  O  R  A  L  ES  (Francifco  de)  Efpagnol, 
natif  du  bourg  dit  las  Brozas  dans  l’Eftrémadure ,  vivoit  au  com¬ 
mencement  du  XVII  fiécle.  Il  favoit  les  Langues ,  qu’il  avoit  en- 
leignées  à  Salamanque ,  8c  depuis  étant  venu  à  Rome ,  il  y  fut  Théo¬ 
logien  du  Cardinal  Déza  ,  mort  en  1600.  lia  continué  l’Hiftoire 
des  Papes  faite  par  Ciaconius.  8c  a  travaillé  à  quelques  autres  Ou¬ 
vrages.  *  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hifp. 

CA  ERE' RA  (François  de)  Religieux  de  l’Ordre  de  Paint 
Auguftin,  étoit  Efpagnol,  8c  a  publié  les  Généalogies  des  Maifons 
de  Ponce  de  Léon  ,  de  Cordoue,  8cc.  Il  eft  mort  en  1649.  ‘Ni¬ 
colas  Antonio  ,  Biblioth .  Hifp. 

C  A  £  R  E'R  A  (Louis  de)  de  Cordoue,  yivoit  l’an  1630,  II 
étoit  Gentilhomme,  8c  fut  Capitaine  d’infanterie.  Il  a  compofé 
l’Hiftoire  de  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne,  8c  un  Traité  de  l’Hiltoi- 
re.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp. 

C  A  B  R  E'R  A  (Pierre  de)  de  Cordoue,  étoit  Religieux  de 
l’Ordre  de  faint  Jérôme  dans  le  XVI  fiécle.  Il  a  écrit  fur  faint 
Thomas  ;  8c  fon  frère  nommé  Alfonfe,  Religieux  de  l’Ordre  de 
faint  Dominique  ,  a  été  un  excellent  Prédicateur,  8c  mourut  en 
1598  ,  âgé  de  près  de  50  ans.  *  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp. 

CABRE'RA  (Alphonfe  de)  Voyez  l’art,  précédent. 

C  A  B  R  E'  R  E  (La)  Capraria ,  petite  ifle  d’Efpagne  ,  dans  h 
Mer  Méditerranée  ,  proche  de  lifte  de  Majorque ,  dont  elle  n’eft 
éloignée  que  de  deux  lieues  au  midi,  vers  le  Cap  de  Salines. 

C  A  B  R  E'R  E  (La)  ou  la  Terre  de  Cabréra,  Capraria,  con¬ 
trée  d’Efpagne ,  dans  la  partie  feptentrionale  du  Royaume  de  Léon , 
dans  les  montagnes.  Il  n’y  a  aucun  lieu  de  confidération. 

CAB  RIE' R  A.  Voyez  FIGO. 

CABRI  E' RE  S,  bourg  dans  le  Comté  Vénaiffin  en  Pro¬ 
vence.  Voyez  ME' RI  N  DOLE,  lieu  fameux. 

CABSEEL  ou  CABTSEEL,  ville  de  la  Tribu  de 
Juda.  Elle  fut  la  patrie  de  Banaias  ou  Bénaja.  *  Jofué ,  ch.  15. 
v.  il.  II.  Samuel  ou  II.  Rois ,  ch.  23.^.  20. 

C  A  B  U  L ,  la  Terre  de  Cabul  ou  de  Chabul.  C’étoit  une  con¬ 
trée  de  la  Tribu  d’Afer,  au  midi  des  montagnes  de  Tyr.  Elle 
contenoit  une  ville  ,  8c  vint  bourgs  ou  villages,  que  Salomon  don¬ 
na  à  Hiram  Roi  de  Tyr,  pour  le  bois  8c  l’or  que  ce  Roi  avoit  four¬ 
ni  pour  bâtir  le  temple  de  Jérufalem.  *  I.ou  III.  Rois,  ch.  q.v.iï. 
Voyez  auffi  CHABUL. 

C  AB  U  L,  ville  de  la  Tribu  d’Afer.  *  Jofué  ,  ch.  19.  v. 
27. 

CABUL,  ville  8c  Royaume  des  Indes  dans  les  Etats  du  Grand 
Mogol.  Il  eft  le  plus  avancé  vers  la  Perfe  8c  l’Usbeck  ou  Zagathai, 
8c  a  le  Royaume  de  Cachemire  au  Levant  ;  au  nord  le  Mont-Cau- 
cafe  ;  au  midi  les  Royaumes  de  Candahar  8c  d’Attock.  Les  four- 
ces  du  Nilab  8c  du  Béhat ,  rivière^  qui  fe  jettent  dans  l’Indus,  font 
dans  ce  Royaume.  La  ville  eft  grande  8c  fort  peuplée  ,  avec  deux 
fortereffes  vers  les  montagnes,  8c  plufieurs  belles  maifons  pour  la 
manière  du  païs  ;  les  autres  font  Parna  ou  Parvan ,  Ghidel  8c  Paffaur. 
Le  commerce  eft  aflèz  grand  dans  ces  villes ,  à  caulè  du  mufe , 
des  foyes ,  de  la  rhubarbe,  8c  des  autres  marchandifes  qu’on  y  ap¬ 
porte  du  Cathai.  Ce  païs  eft  fort  fertile  ,  mais  tout  plein  de  mon¬ 
tagnes.  *  Baudrand.  Maty,  Dici. Géogr. 

C  A  B  U  S  ,  furnommé  Schams  al  Maala ,  c’eft  à  dire,  le  Soleil 
dans  fon  Apogée ,  étoit  fils  de  Vafchméghir,  ou  Vafchamghir,  8c 
neveu  de  Mardavige.  Vafchméghir  étoit  de  Siad,  8c  prétendoit 
defeendre  de  Raafch ,  ancien  Gouverneur  de  la  Province  de  Ghilan, 
du  tems  que  Kai  Khofru,  Prince  de  la  Dynaftie  des  Cajanides , 
régnoit  en  Perfe.  Il  entra  à  la  Cour  de  Nub,  fils  de  Naffer ,  Sul¬ 
tan  de  la  Dynaftie  des  Samanides,  l’an  de  l’hégire  332,  de  Jefus- 
Chrift  943.  S’y  étant  fait  connoître  pour  homme  de  valeur  &  de 
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conduite  ,  on  lui  confia  une  armée  avec  laquelle  il  conquit  l’année 
fuivante  la  Province  de  Giorgian.  Après  la  mort  de  Valchméghir, 
fon  fils  aîné  lui  fuccéda ,  &  régna  jufqu’en  356  :qu’il  mourut, 
laillànt  fa  fucceflion  à  fon  cadet  nommé  Cabus,  qui  eit  celui  dont 
nous  parlons.  Cabus  fut  un  Prince  de  très  grande  réputation  pour 
toutes  les  belles  qualitez  qu’il  polfédoit.  Il  avoit  l'elprit  noble  &  é- 
levé  ;  il  étoit  favant  &  éloquent,  &  écrivoit  avec  beaucoup  de  po- 
litelfè.  Ces  belles  qualitez  ne  l'empêchèrent  pas  d'être  malheureux. 
Ayant  donné  retraite  à  Fakhreddulat,  Prince  de  la  mailon  des  Bifi¬ 
des,  chalfë  de  fes  Etats  par  fon  frère  Muiadeddulat ,  celui-ci  entra 
l’an  de  l’hégire  371 ,  de  Jefus-Chrift  981  ,  avec  fon  armée  viétorieu- 
fe  dans  le  Giorgian ,  8c  contraignit  Cabus  de  lè  réfugier  lui-même 
avec  Fakhreddulat  dans  le  Khoraffan,  où  il  demeura  près  de  trente 
ans  fugitif  &  dépouillé.  Le  comble  de  fon  chagrin ,  fut  que  Fakhred¬ 
dulat  étant  rentré  après  la  mort  de  fon  frère  dans  fes  Etats,  ufa  de 
la  plus  grande  ingratitude  dont  on  ait  jamais  ouï  parler;  car  au  liéu 
de  rétablir  Cabus  dans  les  fiens,  il  s’en  empara  lui-même.  Après  la 
mort  de  cet  ingrat,  quiarriva  l’an  387  de  l’hégire,  de  Jefus-Chrift 
997,  Cabus  fut  reconnu  parles  peuples  du  Giorgian  ,  8c  du  Ma- 
zanderan  pour  leur  Prince  légitime.  Entré  dans  fes  Etats,  il  les 
augmenta  peu  après  des  Provinces  de  Ghilan  8c  de  Tabareftan;  mais 
il  ne  jouît  pas  long-tems  du  fruit  de  fes  viétoires.  Safévérité,  qu’on 
nommoit  d’un  titre  plus  odieux ,  ne  plaifant  pas  à  ceux  qui  vouloient 
pécher  avec  impunité,  les  Grands  de  fa  Cour  conjurèrent  contre 
lui,  fe  faifirent  de  fa  perlonne,  8c  envoyèrent  à  Manugeher  fon  fils, 
pour  lui  faire  favoir  qu’ils  vouloient  le  placer  fur  le  thrône  de  fon 
père,  que  s’il  refufoit  leurs  offres  ,  ils  les  fèroient  à  quelque  autre. 
Manugeher  ne  voyant  pas  d'autre  parti  à  prendre,  accepta  les  offres, 
mais  dès  qu’il  eut  été  reconnu  &  proclamé  Sultan,  il  alla  à  Baftham, 
où  fon  père  étoit  retenu  ,  baifa  la  terre  devant  lui ,  l’afiura  de  fon 
obeïflànce,  8c  lui  dit,  que  s’il  le  lui  commandoit,  il  lui  offrait  au 
péril  de  fa  Couronne  8c  de  fa  vie  de  punir  les  Rebelles  8c  de  le  ré¬ 
tablir.  Cabus  content  des  foumiffions  de  fon  fils,  lui  dit  lagement, 
J’ ay  fixé  ici  le  terme  de  mes  actions  (fi  de  ma  vie,  (fi  je  vous  remets 
toute  mon  autorité  entre  les  mains.  Cabus  ne  longeoit  plus  dans  fa 
prifon  qu’a  fervir  Dieu.  Mais  fes  ennemis  appréhendant  qu’un  jour 
il  ne  pût  fe  venger  d’eux,  fubornérent  des  gens  qui  le  firent  mou¬ 
rir  par  le  poifon.  Ce  Prince  étoit  favant.  Il  a  compofé  des  lettres 
&  des  vers  qui  ont  été  fort  eft imez.  Il  fit  beaucoup  de  carefiès  & 
de  préfens  à  Avicenne ,  qui  avoit  guéri  fon  neveu  d’une  pallion 
amoureufe  fort  violente.  *  D’Herbelot,  Bibliothèque  Orient. 
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CACA,  foèur  de  Cacus ,  découvrit  à  Hercule  le  larcin  que  fon 
frère  avoit  fait  de  fes  bœufs ,  8c  mérita  d’être  honorée  par  des 
facrifices  qui  lui  étoient  offerts  par  les  Veftales,  dans  une  petite 
chapelle  bâtie  à  Rome  fous  fon  nom  ,  félon  Servius ,  fur  le  huitième 
livre  de  l’Enéide.  Virgile  néanmoins  au  même  lieu,  8c  Ovide,  au 
premier  livre  des  Fafies ,  difent  que  ce  larcin  fut  découvert  d’une  autre 
manière.  Voyez.  CACUS. 

C  A  Ç  A  Ç  A ,  ville  de  la  Province  de  Garel ,  dans  le  Royaume 
de  Fez  /en  Afrique,  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée  ,  à  fept 
lieues  de  Mélile,  par  mer,  d’où  elle  n’eft  éloignée  que  de  deux 
lieues  par  terre.  Le  Duc  de  Médina  s’en  étoit  rendu  maître  en 
1496,  après  la  prife  de  Mélile.  Les  Habitans  qui  n’avoient  ofé 
attendre  fa  venue,  s’étant  retirez  ailleurs,  il  fit  rafer  la  ville,  ne 
confervant  que  le  château  qui  eft  fort ,  8c  litué  fur  un  roc,  que  l’on 
ne  peut  miner.  *  Marmolde  l’Afrique  ,  l.  4. 

CAC  AGIONI,  ville  de  Tartarie.  Cherchez,  GIR  A- 
CUNDA. 

C  A  Ç  A  L  L  A  (Auguftin)  étoit  de  Valladolid  en  Efpagne,  & 
fut  long-tems  Prédicateur  de  l’Empereur  Charles-  £j)uint  ;  mais  il 
quitta  la  Religion  Romaine  pour  fuivre  les  opinions  de  Luther.  A- 
près  la  mort  de  Charles-j|>«i»r ,  il  fut  condamné  par  l’Inquifition , 
&  brûlé  à  Valladolid  le  21  mai  1559.  *  Théodore  de  Béze,  de 
Vir.  llluflr. 

CAÇALLA  ou  CAZALLA,  bourg  d’Efpagne ,  fitué 
dans  l’AÎidaloufie ,  vers  l’Eftrémadure  d’Efpagne,  à  douze  lieues 
de  Séville,  8c  à  quatorze  d’Ecija.  On  croit  que  Laconimurgium  , 
ancienne  ville  épifcopale,  pouvoit  être  en  ce  lieu,  ou  à  Conlfanti- 
na,  ou  à  Colménar.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

C  A  Ç  A  R,  ville  du  Royaume  de  Fez.  Cherchez.  ALCAÇAR. 
CACA  R-F  A  R  A  O  N ,  ou  Château-Pharaon  ,  ville  ruinée , 
fituée  fur  la  montagne  deZarhon,  proche  de  la  ville  de  Fez  ,  en 
Afrique.  On  dit  quelle  a  été  bâtie  par  les  Goths  ;  8c  les  Habitans , 
fur  une  tradition  fabuleufe,  en  attribuent  la  fondation  à  Pharaon, 
Roi  d’Egypte.  Les  plus  célébrés  Hiftoriens  la  nomment  le  palais 
Zarhon,  ou  Zarahanum,  &  non  pas  de  Pharaon.  On  voit  encore 
en  plulieurs  endroits  des  infcriptions  en  lettres  Gothiques ,  qui  font 
connoître  qu’elle  fut  bâtie  ou  embellie  par  les  Goths.  Toutes  les 
collines  &  les  vallées  d’alentour  font  couvertes  d’oliviers.  *  Mar- 
mol ,  de  l'Afrique  ,  l.  4. 

*  C  A  C  A  R  I ,  village  8c  Cap  de  l'Avogafie,  province  du  Roy¬ 
aume  de  Mingrelie,  au  nord-oueft  de  la  ville  de  Savatopoli ,  fe 
trouve  au  nord  de  la  Mer  Noire  vers  fa  partie  orientale.  *  Maty 
Dicl.  Géogr.  , 

*  C  A  C  C  A  (Capo  délia)  Cap  de  l’Ifle  de  Sardaigne  au  cou¬ 
chant  de  la  ville d’Alghiéri.  On  croit  qu'il  eft  le  même  que  les  An¬ 
ciens  appelloient  Herm&um  Promontorium.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

C  A  C  C  I  A  (Auguftin)  natif  de  Novare  dans  le  Milanois,  vi- 
voit  vers  l’an  1550.  Il  porta  les  armes  avec  réputation  dans  l’armée 
de  l’Empereur  Charles- 8c  s’attacha  auffi  à  faire  des  vers. 
Lorsqu'il  fut  avancé  en  âge,  il  compofa  deux  volumes  de  Poèïies 
fpirituelles  ;  8c  en  dédia  un  à  Catherine  de  Médias  Reine  de  Fran¬ 
ce,  8c  l’autre  au  Cardinal  de  Granvelie.  *  Nicolas  Antonio,  Bi- 
blioth.  Hifp. 

C  A  C  C  I  A  (Fridéric)  Cardinal  &  Archevêque  de  Milan. 
Etant  Nonce  en  Efpagne ,  il  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  In-  j 


CAC.  5 

nocentXII,  le  douzième  décembre  1695.  Il  mourut  à  Milan  le 
16  janvier  1699 ,  âgé  de  65  ans. 

CAC  CI  ALU  PI  (Jean-Baptifte)  de  San-Sévérino  en  Ita¬ 
lie  ,  Jurifconfulte ,  vivoit  dans  le  XV  tiède  vers  l’an  1407.  C  étoit 
le  Doéteur  de  Ion  tems  le  plus  conlulté  fur  les  matières  civiles  & 
eccléliâfliques.  Il  écrivit  divers  Ouvrages  de  Droit,  De  Jufiitia  (fi 
Jure-,  De  Débit  or  e  fuf petto fugitivo  ;  De  Paftis  ;  De  modo  Jludendt  -,  De 
transaetione  defenforum  Juris ,  fie.  Il  enfeignoit  à  Sienne  en  1464. 
*  Forfter,  inVit.Jurifc.  Bumaldi,  Biblioth.  Bonon.  (fie.  M. Simon, 
Biblioth .  des  Auteurs  de  Droit. 


C  A  C  C  I  A  N  E'  M  I  C  I ,  eft  le  nom  d’une  famille  de  Bolo¬ 
gne  en  Italie,  d’où  fortoient  Gérard  de  Caccianémici  Pape,  fous 
le  nom  de  Lucius  II,  8c  Humbert  de  Caccianémici,  que  le 
même  Pape  fit  Cardinal  en  1 144.  Il  rendit  de  grands  fervices  a 
Alexandre  III,  durant  le  Schifme,  8c  mourut  peu  de  tems  après 
fous  fon  Pontificat.  *  Sigonius,  Je  Epifcop.  Bonon.  I.  1.  Baromus , 
Onuphre,  8cc. 

C  A  C  E'G  AS  (Louis)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique 
en  Portugal.  Il  Travailla  à l’Hiftoire  de  fa  Province  en  Portugais,  8c 
à  celle  de  la  Vie  de  Dom  Barthélemi  des  Martyrs ,  8c  Louis  de 
Soulafe  fervit  de  fes  Mémoires.  Cacégas  mourut  vers  l’an  1610, 
âgé  de  plus  de  70  ans.  *  Nicolas  Antonio  ,  Biblioth.  Hifp. 

C  A  C  E'  R  E  S ,  petite  ville  de  l’Eftrémadure  d’Efpagne.  Elle 
eft  fur  la  petite  rivière  de  Salot,  environ  à  fix  lieues  d’Alcantara. 
*  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

C  A  C  E'  R  E  S,  ou  C  A  C  E'  R  E  S  DE  CAMARIN-’ 
H  A,  ville  de  l’Ifle  de  Luçon  ,  l’une  des  Philippines ,  avec  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  Manille/  Elle  eft  fituée  dans  la  contrée  de  Ca~ 
marinha  ,  fur  le  détroit  dit  Eflrecho  de  Manilha ,  avec  un  bon  port, 
qui  eft  aux  Efpagnols.  On  voit  dans  cette  lfle  la  montagne  de  May- 
onque,  qui  jette  des  flammes.  *  Baudrand. 

CACH  AN,  ville  de  Perfe  dans  la  Province  d’Yérak  à  vint 
deux  lieues  d’Ifpahan  vers  Kom  ,  en  Latin  Cachanum,  c’eft  la  pre¬ 
mière  ville  qu’on  rencontre  en  entrant  de  la  Perfe  dans  la  Médie. 
Oléarius  écrit  K afehan,  8c  d’autres  Voyageurs  Caxem.  Elle  eft  fi¬ 
tuée  dans  une  grande  plaine,  proche  d’une  haute  montagne.  La  cha¬ 
leur  y  eft  exceflive.  Sa  latitude  eft  de  trente  cinq  degrez  trente  cinq 
minutes,  8c  fa  longitude  de  86  degrez.  Sa  longueur  eft  d’Orient  en 
Occident.  Elle  a  une  lieue  de  longueur,  8c  un  quart  de  lieue  de 
largeur.  Elle  eft  fituée  dans  un  terroir  fertile.  Elle  eft  grande, 
belle  ,  bien  peuplée  8c  fort  marchande.  Les  eaux  n’y  font  pas  bon¬ 
nes.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  l’ancienne  Ragues , 
dont  il  eft  parlé  en  plulieurs  endroits  de  l’Hiftoire  de  Tobie.  Il  y 
a  de  beaux  Bazars  ou  marchez  8c  plulieurs  Caravanféras  bâtis  de 
brique.  Le  Caravanféra  Royal,  qui  eft  hors  de  la  ville  du  côté  de 
la  porte  orientale  ,  eft  le  plus  beau  de  toute  la  Perfe.  C’eft  Abas 
le  Grand  qui  l’a  fait  bâtir,  8c  on  y  lit  lur  fon  frontifpice  ce  difttque. 

Le  monde  efi  un  Caravanféra ,  (fi  nous  famines  une 
Caravane. 

Dans  un  Caravanféra,  n'élevez  point  de  Cara¬ 
vanféra. 


C’eft  dans  la  vue  d’enfeigner  que  nous  ne  devons  point  nous  pro¬ 
mettre  d’habitation  durable  ,  dans  un  monde  qui  n’eft  qu’un  lieu  de 
palPage.  C’eft  le  lieu  de  toute  la  Perfe,  où  il  fe  fait  le  plus  de  latin, 
de  velours,  de  taffetas ,  de  tabis,  de  brocard  uni  8c  à  fleurs  de  foye, 
8c  de  foye  mêlée  d’or  8c  d’argent.  Dans  le  bourg  d 'Aran,  à  dix 
lieues  de  Cachan ,  il  y  a  mille  maifons  d’Ouvriers  en  foye.  Il  y  a 
dans  cette  ville  beaucoup  de  feorpions ,  dont  la  piquure  eft  tres- 
dangereufe  ;  c’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  imprécation  des  Perfans, 
ffue  le  Scorpion  de  Cachan  puiffe  te  piquer  â  la  main.  Oléarius  8c  Jean 
Struis  parlent  d’une  efpéce  d’araignées  dont  les  Habitans  de  Cachan 
font  fort  incommodez.  Les  Perfans  la  nomment  Enhurckan.  Elle 
eft  longue  de  deux  pouces ,  8c  rayée  de  brun  fur  le  dos.  En  quel¬ 
que  endroit  que  fon  venin  tombe  ,  celui  fur  lequel  il  eft  tombé  s’af- 
foupit,  8c  il  eft  impoflible  de  l’éveiller  ,  à  moins  qu’on  n  écrafe  un 
de  ces  infeftes  fur  la  playe.  Comme  il  eft  difficile  d  en  trouver 
dans  le  befoin,  à  ce  défaut  on  met  le  blefté  fur  le  dos ,  8c  on  lui 
fait  avaler  autant  de  lait  doux  qu’il  eft  poffible.  On  le  met  enfuite  fur 
le  côté  dans  une  caillé  lufpendue  à  quatre  cordes,  Sc  après  avoir  fait 
faire  à  la  caifle  autant  de  tours  quelle  peut  fouffïir ,  on  1  abandonne 
à  leur  mouvement  qui  fait  vomir  le  malade  8c  le  guérit  en  partie.  II 
y  a  beaucoup  moins  de  ces  infeéïes  dans  la  ville  qu  à  la  campagne  , 
où  ils  fe  cachent  fous  une  plante  appellée  Tremnê,  qui  reffemble 
fort  à  l’abfinthe.  Les  moutons  leur  font  la  guerre ,  8c  les  cherchent 
comme  un  morceau  friand  qui  ne  leur  fait  aucun  mal.  Il  y  a  dans 
la  ville  8c  dans  lesfauxbourgs,  fix  mille  8c  cinq  cens  maifons,  qua¬ 
rante  Mofquées,  trois  Collèges ,  8c  plus  de  deux  cens  fépulchres 
des  Defcendans  d’Aly.  Outre  cela  on  y  compte  plus  de  mille  fa¬ 
milles  de  Juifs  qui  fe  difent ,  de  même  que  ceux  d’Ifpahan  8c  de 
Kom,  defeendus  de  la  Tribu  de  Juda.  Ce  font  eux  qui  ont  foin 
des  vignes  8c  à  qui  les  Chrétiens  font  obligez  du  vin  qu’on  y  boit. 
Plufieurs  Auteurs  Européens  croyent  que  Cachan  eft  l’ancienne 
Ambrodux  des  Auteurs  Grecs,  où  celle  qu’ils  nomment  Ctéfiphonte 
du  pais  des  Parthes.  Les  Hiftoriens  Perfans  difent  que  Zebdle-caton, 
femme  de  Haroun  Rafchid  Calife  de  Bagdad  l’a  fait  bâtir,  8c  quelle 
lui  donna  le  nom  de  Cafan  fon  ayeul  ,  petit-fils  de  Hali ,-  8c  que  to 
Cafan  on  a  fait  Cachan.  Elle  eft  fumommée  Darelmoumenin ,  c’eft 
à  dire  le  féjour  des  Fidèles,  à  caufe  que  les  Defcendans  d  Haly  s  y 
retirèrent,  8c  qu’ils  y  font  enterrez.  *  Chardin,  Voyage,  (fie.  tome 
i.p.  214.  Tavernier,  Voyage  de  Perfe.  Th.  Corneille,  Diction. 


Ge°C A  C  H  E  M  I  R  E  ,  Royaume.  Cherchez  K  ACHE¬ 
TA  CH  I  E  U  ,  C  A  T  C  H  E  U  ou  CA  TC  H  E'  O  ; 
bourg  ou  petite  ville  de  la  Nigritie  en  Afrique.  Il  e  t  for  la  rniere 
de  Saint-Domingo  ,  qui  eft  une  des  embouchures  du  Niger  ,  8c  a 
un  bon  port  fréquenté  par  les  Européens.  Maty  ,  Dtft.  Géogr. 
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C  ACH  OMAS  (le  Royaume  de)  eft  un  païs  de  l’Inde  delà 
le  Gange  ,  avec  la  ville  de  même  nom  près  delà  rivière  deCafmin, 
&  fur  les  frontières  du  Royaume  de  Bengale.  Il  étoit  autrefois  l'ujet 
au  Roi  de  Pégu;  mais  il  obéit  préfentement  à  l'on  propre  Roi,  qui 
eft  tributaire  du  Roi  de  Pégu.  *  Baudrand. 

C  A  C  H  U  U  B,  c’eft  un  bout  de  la  Poméranie  ,  qui  eft  refté 
au  Roi  de  Pologne ,  8t  qui  commence  à  huit  lieues  de  Dantzick. 
Ce  ne  font  que  des  montagnes  &  des  bois,  qui  n’ont  que  de  petits 
fentiers  faits,  ce  femble  ,  feulement  pour  les  Cerfs:  il  n’y  a  ni 
terre  cultivée  ,  ni  village.  *  Mémoires  du  Chev.  de  Beaujeu. 

C  A  C  1  Q^U  ES,  noms  des  Gouverneurs  ou  Princes,  fous  les 
anciens  Incas,  ou  Empereurs  du  Pérou.  Les  plus  confidérables  des 
Nobles  originaires  du  païs ,  retiennent  encore  ces  noms  d’incas,  5c 
de  Caciques ,  quoiqu’ils  obéïflent  aux  Efpagnols.  Les  Princes  de 
l'ille  de  Cuba  dans  l’Amérique  feptentrionale  portoient  le  même 
nom  de  Caciques,  lorsque  les  Efpagnols  s’en  rendirent  les  maîtres. 

*  Herréra.  Antonio  de  Solis,  Scc. 

CACOBERRO,  bourg  du  Royaume  de  Barca  en  Barba¬ 
rie.  Il  eft  litué  fur  un  Cap  qui  porte  fon  nom,  entre  les  lieux  de 
Ripalia  ,  Sc  de  Terre  délit  Arabi.  *  Maty  ,  D'Ut.  Géogr. 

C  A  C  O  N  G  O ,  Royaume  d’Afrique.  On  le  met  dans  la  ré¬ 
gion  de  Biafàra  vers  le  païs  des  Anzicains  8c  des  Giaques.  On  n  en 
connoit  aucune  particularité.  *  Maty  ,  Dici.  Géogr. 

CAÇORLA  ou  CAZORLA,  bourg  d’Efpagne ,  fitué 
dans  l’Aiidaloulie ,  au  confluent  du  Guadalquivir  &  de  la  Guadar- 
ména ,  à  iîx  lieues  de  la  ville  d’Ubéda  ,  du  côté  de  l’Orient.  Ce 
bourg  donne  quelquefois  fon  nom  à  une  partie  de  la  Sierra  Ségura  , 
&  il  appartient  à  l’Archevêque  de  Tolède ,  avec  un  petit  païs  qui  en 
dépend.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

CAÇORLA,  montagne.  Voyez.  SIERRA  SE'GU- 
RA  fous  SE'GU  RA. 

CACOUCHACS,  peuples  de  l’Amérique  feptentrionale. 
Ils  font  dans  le  Saguenay,  contrée  de  la  nouvelle  France,  8c  au 
nord  de  la  ville  de  Tadoufiàc.  *  Maty,  Dicî.  Géogr. 

C  A  C  US,  Berger  d’Italie,  du  Grec  Komoç  méchant ,  faifoitfa 
demeure  fur  le  Mont-Aventin ,  qui  fut  depuis  renfermé  dans  l’en¬ 
ceinte  de  la  ville  de  Rome,  &  exerçoit  de  continuels  brigandages 
aux  environs.  On  dit  qu’Hercule  revenant  d’Efpagne,  après  avoir 
tué  Géryon  ,  paiïà  près  du  Mont-Aventin  ,  avec  le  troupeau  de  ce 
Roi  qu’il  emmenoit.  Cacus  lui  enleva  pendant  la  nuit  quelques 
bœufs ,  les  tirant  par  la  queue  dans  fa  caverne  ,  afin  que  leurs  pas 
imprimez  à  reculons,  ne  puflènt  découvrir  le  lieu  où  ils  étoient. 
Hercule  ayant  reconnu  ce  larcin ,  chercha  vainement  aux  environs 
de  la  caverne  de  Cacus ,  8c  ne  s’imagina  pas  que  lès  bœufs  y  fuflènt 
renfermez ,  parce  que  les  veftiges  donnoient  lieu  de  croire  le  con¬ 
traire.  Cependant  il  entendit  le  cri  d’un  de  les  bœufs,  qui  fentant 
le  refte  du  troupeau  ,  commença  à  mugir.  Aufli-tôt  il  enfonça  la 
porte  de  cette  caverne,  &  aftomma  ce  Voleur  a  coups  de  malîùe. 
Les  Poètes  difent ,  que  Cacus  étoit  fils  de  Vulcain  ,  8c  qu’il  jettoit 
des  flammes  par  la  bouche,  peut-être,  parce  qu’il  brûloit  les  mai- 
fons  après  les  avoir  pillées.  Quelques  uns  ont  préténdu  qu’il  avoit 
été  domeftique  d’Evandre.  Ils  ajoutent ,  que  c’étoit  un  Géant  d’u¬ 
ne  grandeur  prodigieufe,  qu’il  vivoit  de  chair  humaine ,  8c  qu’il  étoit 
demi-homme,  comme  on  nous  réprefente  les  Satires.  D’autres  di¬ 
fent  ,  que  Cacus  habitoit  l’Efpagne  Taragonnoife ,  qu’il  donna  fon 
nom  au  Mont-Cacus ,  maintenant  Moncaio  ,  dans  l’Aragon  fur  les 
confins  de  la  Caftille  Vieille  ;  qu’il  étoit  affreux  à  voir,  8c  d’une 
humeur  extrêmement  fauvage ,  ce  qui  avoit  donné  lieu  de  l’appeller 
Demi-homme  ;  qu’il  avoit  inventé  certaines  armes  à  feu  ,  8c  une  pou¬ 
dre  femblable  à  notre  poudre  à  canon  ,  ce  qui  le  fit  paflèr  pour  le 
fils  de  Vulcain  ;  enfin  qu’il  pourfuivit  Hercule  jufques  en  Italie,  où 
il  lui  déroba  quelques-uns  de  les  bœufs.  *  Tite-Live ,  l.  i .  Vir¬ 
gile,  Enéïde,  l.  8.  v.222.  259.  Ovide  ,  Fafl.  I.  1.  1/.550.  Proper¬ 
ce,  l.  4.  Eleg.  10.  v.  7.  Gerund.  I.  1.  Paralip.  Hifp.  Martial,  /.  5. 
Bpigr.  67.  v.  5.  Soiin  ,  c.  1.  Voyez  les  Notes  de  Saumaife  fur  Solin. 
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CADAGUES,  ou  Cap  de  6)uers ,  ou  Cap  de  Creuz ,  en  La¬ 
tin  Cnducherium  Tromontorïum  ,  8c  Caput  Aquarum ,  bon  bourg 
d’Efpagne,  fitué  dans  la  Catalogne  à  une  lieue  &  demi  de  la  ville 
de  Rôles  fur  le  Cap  de  Creuz.  Il  y  a  un  allez  bon  port.  *  Maty, 
Dicî.  Géogr. 

CADALOÜS  ou  CADOLUS,  Evêque  de  Parme  , 
fut  élu  Pape  l’an  1061,  par  la  faftion  de  l’Empereur  Henri  IV  , 
contre  Alexandre  II ,  qui  avoit  été  élevé  fur  le  faint  Siège  par  les 
Cardinaux ,  après  la  mort  de  Nicolas  II.  Cadaloüs  fut  reconnu  fous 
le  nom  d  Honoré  II,  par  les  Evêques  &  par  les  Princes  de  deçà  les 
Alpes^  Il  vint  avec  une  armée  devant  Rome  pour  fe  mettre  en 
poflëflion  de  cette  ville  ;  mais  il  fut  repouflë  par  les  troupes  de  Go¬ 
defroy  Marquis  de  Tofcane  8c  de  Mathilde  fa  femme,  qui  avoit 
pris  le  parti  d  Alexandre,  &  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Parme. 
Cette  première  tentative  ne  lui  ayant  pas  réülfi ,  il  revint  une  fécon¬ 
dé  fois  avec  un  plus  grand  nombre  de  troupes ,  8c  s’empara  de  la 
partie  de  la  ville  nommée  Léonine  8c  de  Téglife  de  laint  Pierre  ; 
mais  il  fut  encore  chafië  ,  8c  fes  troupes  tnifes  dans  un  fi  grand  def- 
ordre ,  qu  il  penfa  être  pris,  8c  fut  obligé  de  s’enfermer  dans  le  châ¬ 
teau  Saint- Ange ,  d  où  il  eut  bien  de  la  peine  à  fe  fauver ,  en  donnant 
de  l’argent  à  ceux  qui  l’avoient  afliégé.  Quelque  tems  après,  on  af- 
fembla  un  Concile  à  Mantoue  pour  juger  le  différent,  qui  étoit  en¬ 
tre  Alexandre  8c  Cadaloüs.  Cadaloüs  y  foutint  foiblement  fon  droit 
&  fe  retira.  Alexandre  y  fut  reconnu  pour  Pape  légitime ,  mais  on 
l’obligea  à  pardonner  à  Cadaloüs.  Ce  Concile  fut  tenu  Tan  1064, 
en  préfence  de  Hannon  Archevêque  de  Cologne ,  qui  étoit  le  prin¬ 
cipal  Adminiftrateur  des  affaires  d’Allemagne  fous  l’Empereur 
Henri  IV.  Cadaloüs  mourut  depuis  miférablement ,  fans  avoir 
voulu  renoncer  à  la  qualité  de  Pape.  *  Léon  d’Oftie  ,  /.  3.  ch.  20. 
Platine  dans  Alexandre  II.  Baronius,  A.  C.  1061.  1062.  1064.  Du 
Pin,  Biblioth.  des  Auteurs Eccléfiafiiques ,  onzième Jiécle, 
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CADAMUSTI,  (Louis)  de  Venife,  a  vécu  vers  Tan 
1504.  Il  publia  une  Rélation  de  lès  Voyages  de  mer,  que  nous 
avons  en  Latin  par  les  foins  d’Archangélo  Madrignani. 

C  A  D  A  O  N.  Voyez  Z  A  D  A  O  N. 

CADARIENS,  Seéïe  parmi  les  Mufulmans ,  qui  attribue 
lesaéïionsde  l’homme  à  l’homme  même,  8c  non  au  Décret  divin 
qui  détermine  fa  volonté.  Le  premier  Auteur  de  cette  Seéte  fut 
Maabed  Ben  Khalid  Al-Gidhni,  que  Hégiage  fit  mourir  à  Baflora. 
Ben  Aün ,  un  des  plus  célébrés  Doéteurs  du  Mufulmanifme,  nefa- 
luoit  point  les  Cadariens,  &  difoit  qu’ils  étoient  les  Mages  ou  les 
Manichéens  du  Mufulmanifme,  parce  qu’ils  admettoient  deux  prin¬ 
cipes,  favoir,  Dieu  8c  l’homme.  Schaabi  difoit,  que  pour  n’être 
point  Cadarien  8c  Motazale  (car  c’eft  la  même  chofe)  il  faut  rap¬ 
porter  toutes  les  bonnes  aéfions  à  Dieu,  8c  les  méchantes  à  l’hom¬ 
me.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient.  Voyez  aufii  K  A  D  A  R.  I- 
TES. 

C  A  D  A  V  AL,  famille  ducale  fort  illuftre  en  Portugal.  Jean 
IV,  Roi  de  Portugal  créa  pour  premier  Duc  deCadaval,  Nun  AU 
varez  de  la  Maifon  de  Mélo,  lorsque  celui-ci  étoit  encore  fort  jeu¬ 
ne.  Le  Duc  de  Cadaval  dans  les  troubles  qui  s’élevèrent  entre  Al- 
phonfe  VI,  8c  Dom  Pédro,  prit  le  parti  du  dernier,  qui  étant  de¬ 
venu  Roi,  fit  le  Duc  de  Cadaval  fon  premier  Miniftre.  Il  occupe 
encore  le  même  porte  fous  le  Roi  d’aujourd’hui.  Ii  y  en  a  qui 
avancent  qu’il  a  toûjours  été  partifan  de  la  France  8c  que  c’eft  pour 
cela  qu’il  s’eft  allié  deux  fois  avec  des  familles  Françoifes.  *  Leh¬ 
man,  aptul  îmhof.  in  Mantijfa  Stemmat.  Lufit.  Rélation  de  la  Cour  de 
Portugal  fous  D.  Pédro  II. 

CADAVRE  ou  CORPS  MORT.  Il  n’y  a  point 
de  nation  qui  n’ait  eu  fes  cérémonies  pour  l’enterrement  des  morts. 
Les  Romains  gardoient  pendant  huit  jours  le  corps  dans  la  maifon, 
Sc  pendant  ce  tems  Ton  mettoit  d’ordinaire  un  cyprès  à  la  porte , 
fur  tout  fi  c’étoit  une  perfonne  riche,  pour  empêcher  le  monde  d’en¬ 
trer;  le  huitième  jour  ils  faifoient  avertir  le  peuple  par  un  Crieur, 
afin  qu’il  affiftât  à  l’enterrement,  Exequias  L.  Titio  L.  fi- 

JLIO  QUIBUS  EST  COMMODDM,  IRE  JAM  TEMPUS  EST: 

ollus  ex  ædibus  effertur.  C’eft  cet  avertiflèment  au  peu¬ 
ple  que  Feftus  appelle  Funus  indittivum.  Le  peuple  étant  arrivé, 
on  mettoit  le  corps  dans  une  efpece  de  lit ,,  avec  des  linceuls  fort  pro¬ 
pres.  Les  Pleureufes  alors  fe  préfentoient  devant  la  maifon  du  dé¬ 
funt,  où  elles  faifoient  de  leur  mieux  pour  marquer  une  trifteflè 
qu’elles  ne  lentoient  point:  elles  verfoient  des  larmes  en  concert, 
&  pleuroient  aflèz  haut  pour  faire  une  efpéce  de  mufique  funèbre. 
La  pompe  funèbre  marchoit;  un  Joueur  dïnftrument  précédoit  le 
corps,  8c  chantoit  les  louanges  du  Défunt.  Lorsque  les  Anciens 
mettoient  le  corps  fur  le  bûcher  pour  le  brûler,  on  lui  ouvrait  les 
yeux  comme  pour  lui  faire  regarderie  ciel;  8c  l’ayant  appellé  plu* 
fleurs  fois  à  haute  voix ,  le  plus  proche  parent  mettoit  le  feu  au  bû¬ 
cher  avec  une  torche,  en  tournant  le  dos  pour  dire  que  c’étoit  à  re¬ 
gret  qu’il  rendoit  ce  fervice  au  Défunt.  Pline  veut  que  Tufage  de 
brûleries  corps  des  Défunts,  ne  foit  pas  fort  ancien  à  Rome;  vu, 
dit-il ,  que  nous  ne  voyons  pas  qu’aucun  de  la  famille  de  Cornélius 
ait  été  brûlé  jufques  à  Sylla  ;  mais  Pline  femble  fe  contredire  lui- 
même,  puisqu’il  écrit  que  le  Roi  Numa  défendit  d’arrrofer  de  vin 
les  feux  qu’on  allumoit  pour  brûler  les  corps.  Aufii  Plutarque  af 
fure,  que  le  même  Numa  défendit  expreflëment  qu’on  brûlât  fon 
corps  après  fa  mort  ;  qu’il  ordonna  de  faire  deux  tombeaux  de 
pierre,  dans  l’un  defquels  on  mettrait  fon  corps,  &  dans  Tautre 
on  enfermerait  les  livres  facrez  qu’il  avoit  compofez  fur  la  Reli¬ 
gion  &  fur  le  culte  des  Dieux  :  ce  qui  eft  une  preuve  que  Tufage  de 
brûler  les  corps  eft  fort  ancien,  &  qu’il  fe  pratiquoit  même  de  fon 
tems.  Les  loix  des  douze  Tables  laites  trois  cens  ans  après  la  fon¬ 
dation  de  Rome,  qui  défendoient  d’enterrer  5c  de  brûler  les  corps 
dans  la  ville ,  ne  favorifent  point  le  premier  fentiment  de  Pline  ;  8c 
Ton  n’en  peut  rien  conclurre  autre  chofe,  fi  ce  n’eft  que  les  deux 
manières  d’enterrer  les  corps  8c  de  les  brûler ,  étoient  en  ufage  ;  5c 
qu’il  n’étoit  défendu  de  les  brûler  8c  de  les  enterrer  dans  la  ville, 
qu’à  caufe  de  Tinfeélion  5c  des  incendies  qui  en  pourraient  arriver. 

Cicéron  nous  apprend  que  la  coutume  d’enterrer  les  corps  fut  in¬ 
troduite  à  Athènes  par  Cécrops,  8c  qu’on  les  enterrait  du  côté  du 
foleil  couchant;  au  lieu  qu’à  Mégare  ils  avoient  le  vifage  tourné  au 
foleil  levant.  La  coutume  d’enterrer  les  corps  a  duré  fort  longtems 
par  toute  la  Grèce. 

Les  Egyptiens  embaumoient  les  corps  des  défunts,  pour  les  pré- 
ferver  de  la  corruption.  Les  Ethiopiens  avoient  divers  ufages; 
quelquefois  ils  lesjettoient  dans  le  courant  des  fleuves  8c  des  riviè¬ 
res,  quelquefois  ils  les  brûloient,  ou  ils  les  enfermoient  dans  des 
vaiflèaux  de  terre  cuite ,  félon  le  témoignage  d’Hérodote  8c  de  Stra- 
bon.  Les  Indiens  les  mangeoient ,  pour  leur  donner,  par  ce  beau 
fecret  une  fécondé  vie  ,  les  changeant  ainfi  en  leur  propre  fubftance. 
Pour  ce  qui  regarde  ceux  qu’Hérodote  appelle  Macrobiens, 
c’eft  à  dire,  de  longue  vie,  on  deflechoit  leurs  corps,  puis  on  pei- 
gnoit  leurs  vifages  avec  du  blanc,  leur  donnant  leur  coloris  naturel. 
On  les  enfermoit  enfuite  dans  une  colomne  de  verre ,  puis  ayant 
gardé  le  corps  un  an  en  cet  état,  on  Texpofoiten  quelque  lieu  proche 
de  la  ville,  où  on  le  voyoit.  Diodore  de  Sicile  rapporte,  qu’il  y 
avoit  certains  peuples  qui  brûloient  les  corps ,  puis  enfermoient 
leurs  cendres  8c  leurs  os  dans  des  ftatues  d’or,  d’argent,  8c  de 
poterie,  les  revêtant  de  verre  par  defius.  Les  Garamantes  les  en¬ 
terraient  fur  le  bord  du  rivage  dans  le  fable,  afin  qu’ils  fuflènt  lavez 
des  eaux  de  la  mer. 

Pour  revenir  à  la  coutume  des  Grecs  8c  des  Romains  de  brû¬ 
ler  les  corps,  le  corps  du  défunt  ayant  été  confumé  par  le  feu, 
après  que  les  Afiiftans  lui  avoient  dit  le  dernier  adieu  ,  Vale 
aternum,  nos  eo  ordine  quo  natura  voluerit,  fequemur,  les  proches 
parens  en  ramafiôient  les  cendres,  8c  recueilloient  les  os  que  Ton 
arrofoit  d’eau  luftrale,  8c  qu’on  enfermoit  dans  des  urnes  de  ma¬ 
tière  différente,  pour  les  mettre  enfuite  dans  des  tombeaux,  verfant 
defius  des  larmes,  qui  étoient  reçues  dans  de  petites  phiolesappet- 
1  ées  lacrymatoires,  qu’on  enfermoit  pareillement  avec  l'urne  dans  le 
•  tom- 
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tombeau.  On  ne  voit  pas  trop  bien  de  quelle  manière  ils  pou* 
voient  recueillir  les  cendres,  6c  empêcher  quelles  ne  le  mêlaflent 
avec  celles  du  bois  6c  des  autres  choies  que  l’on  brûloir  avec  le 
corps.  Pline  fait  mention  d’un  lin  qui  croit  dans  les  Indes,  nom¬ 
mé  par  les  Grecs  Asbejle,  c'elt  à  dire,  incombufiible ,  dont 

on  faifoit  de  la  toile  qui  ne  brûloir  point,  quoiqu’on  lajettât  dans 
le  feu.  L’on  pouvoit  en  envelopper  le  corps,  <Sc  ramaflèr  aifément 
les  cendres  du  défunt,  fans  qu  elles  fullènt  mêlées  avec  celles  du 
bois;  mais  peu  de  personnes  pouvoient  s’en  fervir,  puisque  le  mê¬ 
me  Pline  allure,  que  cette  toile  étoit  fort  rare,  6c  qu’on  la  gardoit 
pour  les  Rois  du  pais.  Peut-être  le  fervoient-ils  d  une  autre  toile 
laite  de  la  pierre  d’ Amiante,  qu’on  avoir  alors  le  fecret  de  filer  au 
rapport  de  Pline.  Et  Plutarque  nous  allure,  qu’il  y  avoit  de  fon 
tems  une  carrière  de  cette  pierre  dans  l’ille  de  Négrepont;  on  en 
trouve  même  dans  l’ille  de  Chypre,  dans  celle  deTines,  6c  ail¬ 
leurs.  Ils  pouvoient  encore  avoir  quelque  autre  invention,  comme 
de  mettre  le  corps  lùr  le  bûcher  dans  un  cercueil  d’airain  ou  de  fer, 
d’où  il  étoit  fort  aifé  de  recueillir  les  cendres  &  les  os  qui  n ’étoient 
point  brûlez.  *  Rofin  ,  Antiq.  Rom,  Dempller.  Danet.  Perfe* 
Sat.  3.  v.  103.  Lucain,  /.  $.v.  44,2. 

Les  Grecs  5c  les  Romains  avoient  coutume  de  fermer  les  yeux  à 
leurs  morts.  Ils  remettoient  tous  les  membres  dans  leur  fituation 
naturelle,  quand  ils  avoient  été  dérangez  par  quelques  convulfions 
ou  par  les  derniers  efforts  du  malade.  Ils  lavoient  leurs  cadavres 
&c  les  embaumoient,  foit  qu’ils  dûlfent  les  enterrer,  ou  les  brûler. 
C’eft  parce,  difent  quelques  Auteurs,  que  l’ufage  étant  de  garder 
les  corps  pendant  longtems ,  on  vouloir  par  ce  moyen  faire  cefler, 
ou  du  moins  diminuer  l’infeétion  du  cadavre.  Les  Grecs  habil- 
loient  foigneufement  leurs  cadavres  que  l’on  devoit  enterrer,  dans 
la  fauffè  perfuafion  où  ils  étoient,  que  les  morts  étant  fenfibles  au 
froid ,  ils  ferment  incommodez  par  les  rigueurs  de  l’hyver.  Les 
habits  mortuaires  n’étoient  pas  uniformes ,  par  rapport  à  la  qualité 
de  l’étoffe,  chacun  ne  confultoit  que  fon  amitié  pour  le  mort,  ou 
l’envie  qu’il  avoit  de  parôitre,  en  lui  donnant  des  habits  magnifi¬ 
ques.  Enfin  les  Magiftrats  Romains  étoient  diftinguez  par  la  ri- 
chefîè  de  leurs  parures,  qui  étoient  quelquefois  de  pourpre  6c  mê¬ 
me  enrichies  dort  mais  ils  étoient  femblables  quant  à  la  façon  ;  ear 
c’étoit  toûjours  une  robe  qui  enveloppoit  le  mort  depuis  la  tête  jufques 
aux  piez.  Les  pauvres  comme  les  riches  mettoient  une  couronne 
fur  la  tête  des  morts  ;  parfemoient  leurs  bières  ou  tombeaux  de 
fleurs,  avoient  également  foin  de  mettre  une  pièce  de  monnoye 
dans  leur  bouche ,  pour  obliger  Caron  à  leur  faire  palfer ,  dans  fa 
barque,  ce  fleuve  fi  renommé  chez  les  Grecs  8c  les  Romains.  Ils 
tiroient  enfuite  le  mort  de  fon  lit,  5c  le  mettoient  en  quelque  autre 
endroit  de  la  maifon.  Dans  les  funérailles  des  Princes ,  les  Dome- 
fliques  du  mort  avoient  coutume  d’entourer  le  cadavre  &  d’exciter 
l’air,  afin  d’en  éloigner  les  moûches.  On  les  expofoit  aufïï  dans  des 
lits  de  parade,  les  piez  tournez  du  côté  de  la  porte.  Quand  la 
mort  avoit  défiguré  le  cadavre,  on  lubltituoit  en  fa  place  une  figure 
de  cire.  Ils  s’adrefloient  par  trois  fois  &  parloient  au  mort,  com¬ 
me  s’il  avoit  été  encore  vivant,  6c  n’cn  ayant  point  de  réponfe,  ils 
publioient  fon  décès  avec  des  pleurs  &  des  lamentations  extraordi¬ 
naires.  Lorsqu’un  homme  avoit  fait  des  dettes ,  fes  Créanciers 
s’emparoient  de  fon  cadavre,  6c  ne  le  rendoient  qu’après  le  paye¬ 
ment  entier  de  leurs  créances.  On  regardoit  comme  une  infamie 
le  peu  de  cas  que  les  héritiers  ou  les  amis  du  défunt  auroient  fait 
d’aquitter  les  dettes.  L’Empereur  Sévére  fut  obligé  de  rendre  un 
Edit  contre  la  dureté  des  Créanciers,  qui  détenoient  les  cadavres, 
Sc  qui  ne  les  vouloient  rendre  qu’après  avoir  été  payez.  Les  enter- 
remens  fefaifoient  prefque  toûjours  la  nuit.  Il  n'y  avoit  rien  de  fixé 
fur  l’heure ,  mais  la  coutume  étoit  de  prendre  celles  qui  précédoient 
immédiatement  l’aurore.  On  gardoit  les  cadavres  plufieurs  jours 
après  leur  mort,  foit  pour  les  préparatifs  des  funérailles,  ou  par 
une  prudente  précaution,  de  peur  qu’ils  ne  fuffent  dans  quelque 
léthargie ,  &  qu’ils  n’euflent  pas  encore  rendu  l’ame.  Quelques  uns 
cependant,  pour  ôter  un  fpeétacle  auffi  trille  de  devant  leurs  yeux, 
faifoient  enterrer  leurs  cadavres  fur  le  champ.  Les  parens  ou  les 
pius  proches  héritiers,  les  amis  ouïes  Domeftiques  portoient  le 
mort  en  terre  :  parmi  les  gens  du  commun ,  on  fe  fervoit  de  gens  à 
gages;  maison  tranfportoit  fouvent  dans  des  chars  les  perlbnnes  de 
diftinétion  depuis  leur  porte ,  jufqu’au  lieu  de  leur  fépulture.  Les 
mères  enfeveliffuient  leurs  enfans ,  &  les  portoient  elles  mêmes  en 
terre.  Dans  les  funérailles  des  perfonnes  de  diftinétion ,  on  portoit 
leur  ftatueà  la  tête  du  convoi,  6c  on  lapofoit  dans  la  place  publi¬ 
que  avec  celles  de  leurs  parens,  qui  s’étoient  rendus  recommanda¬ 
bles  dans  la  République.  On  portoit  auffi  la  marque  des  charges, 
dont  le  mort  avoit  été  honoré.  Cela  étoit  accompagné  de  Joueurs 
d’inftrumens. 

Lucien  dans  fon  Traité  du  Deuil  décrit  agréablement  les  cérémo¬ 
nies  quife  pratiquoient  lorsque  quelcun  étoit  mort.  ,,  Après,  dit- 
„  il,  que  le  plus  proche  parent  a  recueilli  l’Ame  du  Mort ,  6c  qu’il  lui 
„  a  fermé  les  yeux ,  on  a  foin  de  lui  mettre  une  pièce  d'argent  dans 
„  la  bouche  pour  payer  le  Batelier  des  Enfers,  qui  eft  Caron,  fans 
„  conlidérer  fi  c’eft  une  monnoye  qui  ait  cours  dans  le  pais;  joint 
„  qu’on  feroit  mieux  à  mon  avis,  de  ne  rien  donner,  afin  qu’on 
„  fût  contraint  de  le  renvoyer  ici.  Après  cette  cérémonie  on  lave 
„  d’eau  tiède  le  corps  du  défunt,  comme  s’il  n’y  avoit  point  d’eau 
„  là-bas,  ou  qu'il  dût  affoler  à  quelque  feftin  en  arrivant:  car  outre 
„  cela,  on  le  parfume,  on  le  couronne  de  fleurs,  on  l’habille  de 
„  fes  plus  beaux  habits,  foit  qu’on  ait  peur  qu’il  ne  meure  de  froid 
„  en  chemin,  ou  qu’on  ne  le  traite  pas  félon  fa  condition.  Tout 
»,  cela  eft  accompagné  de  plaintes  6c  de  regrets,  de  larmes  6c  de 
„  fanglots,  pour  répondre  à  un  Màitre  de  cérémonies,  qui  préfide 
„  à  l’aétion,  8c  qui  rapporte  d’un  ton  lugubre  les  anciennes  calami- 
»  tez,  pour  faire  pleurer,  fi  l’on  n’en  avoit  point  d’envie.  Les  uns 
„  donc  s’arrachent  les  cheveux,  les  autres  fe  frappent  I’eftomac  ou 
„  s'égratignent  le  vifage  :  il  y  en  a  qui  déchirent  leurs  habits,  6c  qui 
.,  mettent  de  la  pouffiére  fur  leurs  têtes,  ou  qui  fe  couchent  par  ter- 
„  re  6c fe  heurtent  contre  les  murailles;  fi  bien  que  le  Mort  eft  le 
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•*  P^IS  heureux  de  la  bande  ;  car  tandis  que  les  amis  Sc  fes  parens  ftf 
„  tourmentent,  il  eft  piacé  en  quelque  lieu  éminent,  lavé,  net* 
’*  toje>  paftumé  &  couronné ,  comme  s’il  vouloit  aller  en  compa- 
„  gnie.  Enfuite  Ion  père  &  la  mère,  s’il  en  a,  lortent  de  la  trou* 
»,  pe  6c  le  viennent  embrafler  avec  des  lamentations  fi  ridicules* 
,,  que  cela  leroit  capable  de  le  faire  crever  de  rire,  s’il  avoit  quel* 
,,  que  fentiment.  Il  y  en  a,  qui  à  la  mort  de  leurs  parens,  égor* 
„  gent  leurs  chevaux  &  leurs  elclaves,  pour  les  aller  fervir  en  l’au* 
,,  tre  monde  ;  5c  brûlent  ou  enterrent  avec  eux  ce  qu’ils  ont  de  plus 
„  précieux ,  comme  fi  cela  leur  devoit  être  fort  utile.  Cependant 
„  tout  ce  que  ces  gens-là  difent,  ce  n’eft  ni  pour  le  mort  qui  ne 
„  les  fauroit  entendre,  quand  ils  crieroient  dix  fois  plus  haut;  ni 
„  pour  eux-mêmes,  car  il  fuffiroit  de  parler  tout  bas:  fi  bien  qu’il 
„  ne  refte,  finon  que  ce  foit  par  coutume,  de  peur  qu’on  ne  les 
„  croye  fans  amitié  5c  fans  fentiment  pour  leurs  proches.  S'il  les 
„  entendoit  donc,  voici  ce  qu’il  pourrait  dire,  Qu’avez  vous  t uni 
„  à  pleurer  &  a  vous  tourmenter  pour  moi,  qui  fuis  plus  heureux  qua 
»,  vous  ?  Ejl-ce  que  les  ténèbres  ou  je  fuis  vous  font  peur ,  &  que  vous 
>»  appréhendez,  que  je  ne  fois  fujfoqué  par  la  pefanteur  de  mon  fépulcre  t 
»,  Mais  un  Mort  n  a  rien  et  craindre,  puis  qu  il  ne  fauroit  plus  mourir . 
„  &  mes  yeux  pourris  ou  brûlez,  n'ont  plus  befoin  de  voir  la  lumière» 
„  D  ailleurs,  quand  je  ferais  miferable ,  à  quoi  me  ferviroient  toutes  vos 
>,  plaintes,  &  tous  ces  coups  donnez,  contre  l'eflomac  a  la  cadence  des 
»,  inflrumens ,  (je  cette  tombe  couronnée,  ces  ejfuftons  ces  lamenta - 
»,  f  ions  de  femmes  ?  Croyez-vous  que  ce  vin  que  vous  répandez, ,  defcer.de 
»,  jufques  aux  enfers,  ou  qu  il  foit  encore  bon  a  boire  en  l’autre  monde  ? 
»,  car  pour  les  bêtes  que  vous  brûlez,  enfacrifice,  une  partie  s’en  va  en 
»,  fumée ,  &  le  refit  n  eft  que  cendres ,  qui  feroit  un  fort  mauvais  ali- 
„  ment.  Voilà  donc  les  plaintes  que  l'on  fait  pour  les  Morts,  & 
,,  qui  font  femblables  à  Rome  Sc  en  Grèce  ;  mais  les  lépultures  font 
,,  differentes  lelon  les  differentes  nations.'  Car  les  uns  les  brûlent* 
„  les  autres  les  enterrent  6c  les  embaument.  J’ai  affilié  à  des  feitins 
„  en  Egypte,  où  on  les  place  au  bout  de  la  table,  &  quelquefois 
»,  un  homme  par  néceffité  prête  la  carcafle  de  fon  père  ou  de  fa 
„  mère  pour  lèrvir  à  cet  uiàge.  Pour  les  monumens,  lescolom- 
„  nés,  les  pyramides,  &  les  inferiptions ,  y  a-t’il  rien  de  plusinu* 
„  file  ?  Il  y  en  a  qui  célèbrent  des  Jeux  à  la  mémoire  du  défunt,  Sc 
,,  qui  font  des  Oraifons  funèbres  fur  fon  fépulcre,  comme  fi  cela  lui 
„  devoit  fervir  là-bas  de  certificat  Sc  d’atteftation  de  vie  St  de 
,.  mœurs.  Après  tout  cela  on  traite  l’Atfemblée ,  où  les  amis  vous 
,,  confolent,  &  vous  convient  à  manger.  Jufques  d  quand,  difent- 
,,  ils,  voulez.- vous  pleurer  un  Mort  !  vous  ne  le  rappellerez,  pas  en  vie 
,,  par  vos  larmes ,  Voulez-vous  vous  faire  mourir ,  pour  defefpérer  vos 
„  amis,  &  laijfer , vos  enfans  orphelins?  Il  faut  pour  le  moins  manger , 
„  quand  ce  ne  feroit  que  pour  faire  durer  vôtre  deuil.  Voilà  ce  que  dit 
,i  Lucien.  *  Pnfeus,  Lexicon  Antiquitatum ,  fpc. 

C  A  D  D  É  E.  Voyez  C  A  D  £  E; 

C  A  DE,  (jaques  J  fameux  Rebelle  contre  Henri  Vl,  Roi 
d’Angleterre.  C’étoit  un  Irlandois  qui  avoit  beaucoup  d’efprit  Sc 
de  courage.  Richard,  Duc  d'Yorck  qui  prétendoit  à  la  Couronne, 
l’engagea  à  porter  le  nom  de  Mortimer  Sc  à  faire  foulever  le  peuple 
en  1450,  fous  prétexte  qu’on  l’avoit  trop  chargé.  Il  eut  dans  peu 
un  grand  nombre  d’adhérens,  principalement  dans  le  païs  de  Kent. 
Il  conduifitfa  troupe  d’abord  à  Blackheath,  Sc  en  pilla  Sc  faccagea  les 
environs  pendant  un  mois.  Comme  un  grand  nombre  des  Bourgeois 
de  Londres,  auffi-bien  que  plufieurs  des  Grands  du  Royaume  le 
foutenoient  par  les  lècours  qu  ils  lui  fourniffoient ,  il  ne  s’émut  point 
lorsque  le  Roi  5c  le  Parlement  le  déclarèrent  Rebelle  &  envoyèrent 
contre  lui  une  armée  de  15000  hommes.  Il  rencontra  une  partie 
de  cette  armée  près  de  Sévenoacke  8c  la  battit.  Humphred  5c  Guil¬ 
laume  Stafford  qui  commandoient  cette  troupe  relièrent  tous  les 
deux  fur  la  place,  8c  Cade  s’étant  armé  de  la  cuiraffë  du  premier 
marcha  vers  Londres.  Dans  la  route ,  fon  armée  groffit  par  le  mon* 
de  qui  lui  vint  de  Surrey ,  de  Suffèx  &  d'Effex ,  ce  qui  le  rendit  ft 
fier  que ,  lorsque  le  Roi  lui  envoya  l'Archevêque  de  Cantorbéry  5c 
le  Duc  de  Buckingham,  il  leur  répondit,  qu'il  ne  poferoit  point  les 
armes ,  à  moins  que  le  Roi  ne  vînt  en  perfonne  lut  accorder  ce  qu’il  deman¬ 
dait .  Henri  V I  trouva  ceux ,  fur  qui  il  fe  fioit  le  plus ,  fi  mal  in- 
tentionnez,  qu’il  fe  retira  au  Château  de  Killingvvorth,  ne  laiflànt 
de  muni,  que  la  Tour  de  Londres.  Cade  en  étant  informé  s’avan¬ 
ça,  fans  aucune  réfiftance,  jufques  à  Southvvarck  qui  eft  un  Faux* 
bourg  de  Londres,  6c  le  deuxième  juillet  on  lé  vit  obligé  de  lui 
ouvrir  les  portes  de  la  ville.  Dans  les  deux  premiers  jours  il 
n’exerça  aucune  violence  contre  les  Habitans  de  cette  Capitale, 
mais  iffit  décapiter  Jacques  Fines,  Lord  Say  5c  Thréforier  d’An¬ 
gleterre,  6c  le  Chevalier  Jaques  Cramer  Shérif  de  Kent  5c  gendre 
du  précédent.  Il  les  fit  exécuter  fous  prétexte  qu’ils  avoient  oppri¬ 
mé  le  peuple.  On  porta  enfuite  leurs  têtes  au  bout  de  deux  perches 
par  toute  la  ville,  Le  troifiéme  jour  les  adhérens  de  Cade  commi¬ 
rent  plufieurs  violences,  de  forte  que  la  Bourgeoifie  fe  déclara  hau¬ 
tement  contre  lui  5c  empêcha  que  d’autres  Rebelles  n’entraflent  en¬ 
core  dans  la  ville.  _  Ce  changement  fit  perdre  courage  aux-Rebel- 
les,  6c  après  que  l’Archevêque  de  Cantorbéry,  qui  étoit  en  mémo 
tems  Chancelier,  eut  tait  publier  une  amniftie  générale  pour  tous 
ceux  qui  s’en  retourneraient  chez  eux,  Jaques  Cade  fe  vit  tout  d’un 
coup  abandonné  de  toute  fa  bande.  Il  envoya  tout  ce  qu’il  avoit  de 
précieux  par  eau  à  Rochefter  6c  fe  fauva  mafqué  dans  la  Province 
de  Suffèx,  efpérant  d’y  attrouper  du  monde.  Mais  le  dixiéme 
juillet  1450,  le  Roi  ayant  mis  fa  tête  à  prix,  6c  promis  mille  marcs 
d’argent  à  qui  le  livrerait  mort  ou  vif,  Alexandre  Eden,  Gentilhom¬ 
me  de  Kent,  le  trouva  dans  un  jardin  à  Hothfïeld  en  Sutîex,  fe 
battit  contre  lui  6c  le  tua.  On  tranfporta  enfuite  fon  cadavre  fur  un 
chariot  à  Londres,  où  on  le  mit  en  quatre  quartiers,  qui  furent  ex- 
pofez  en  tout  autant  de  différens  endroits  du  Kent.  Sa  tête  fut  pla¬ 
cée  fur  le  pont  à  Londres.  Le  Parlement  s’étant  affèmblé  à  Weft- 
minfter  le  fixiéme  novembre  1450,  Cade  y  fut  déclaré  coupable 
de  haute  trahifon,  tous  fes  biens  confifquez  au  profit  du  Roi  6c 
toute  fa  poftérité  pour  toûjours  infâme.  *  The  Compleat  hiflory  of  En- 
gland  ,  tome  i.p.  403.  404.  405.  Holinshead. 
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C  A  D  É  E ,  ou  la  Ligue  de  la  Maifon  de  Dieu ,  en  Latin  Caft  Bel 
Tæilus ,  Fcedus Cathédrale.  C’eft  une  des  trois  Ligues,  qui  compofent 
1 1  République  des  Grifons.  Elle  eft  la  plus  étendue  6c  la  plus  puif- 
i'inte  des  trois.  Elle  renferme  l'Evêché  de  Coire,  la  grande  Val¬ 
lée  d’Engadine  &  celle  de  Bregaille  ou  de  Pregel.  De  onze  gran¬ 
des  Communautez  ou  vint  6c  une  petites,  dont  ce  Pais  eft  compolë, 
il  n'y  en  a  que  deux  qui  parlent  Allemand,  le  Langage  des  autres, 
qu'on  appelle  Rhétique,  eft  un  Italien  corrompu.  La  Religion 
Proteftante  eft  dominante  dans  cette  Ligue,  qui  eft  alliée  avec  les 
fix  premiers  Cantons  Suides  depuis  l’an  1498.  L’Adda  6c  l’Inn  ont 
leurs  fources  dans  cette  Ligue,  dont  les  lieux  principaux  font  Coire 
capitale,  &  Furftenavv.  #  Maty,  Bicl.Géogr. 

CADELSBURG.  Voyez.  CATELSBURG. 

CADEMOTH,  ou  C  E  D  I  M  O  T  H.  Voyez.  K  E- 

DEMOTH.  ,  ,  _ 

C  A  D  E  N  A  C,  petite  ville  de  France  dans  le  Quercy ,  fur 
les  frontières  du  Rouergue,  eft  fituée  lur  la  rivière  de  Lot,  à  huit 
ou  neuf  lieues  de  Cahors.  Quelques  Auteurs  la  prennent  poui 
1  Uxellodtmum ,  qui  eft  célébré  parmi  les  anciennes  villes  des  Gau- 
les  parce  que  ce  fiat  la.  dernière  qui  le  défendit  contre  Célar  ;  mais 
il  y  a  apparence  que  cette  ville  etoit  difterente  de  Cadenac  d  aujour¬ 
d’hui,  &  peut-être  que  c  eft  Cahors  même.  Baudrand. 

C  A  B  E  N  E  T,  bon  Bourg  de  France  dans  la  Viguene  d  Apt 
en  Provence,  à  demi  lieue  de  la  Durance,  à  trois  d’Apt  &à  cinq 
d’Aix.  *  Maty,  Diêi.Géogr. 

C  A  D  E  R  Billah ,  fils  d'Ifaac,  &  petit-fils  du  Calife  Moclader , 
fit,  dit-on,  un  fonge  qui  l’avertilïoit  de  fa  grandeur  future  &  de  la 
longueur  dé  fon  régne,  &  immédiatement  après  il  fut  élevé  au  Ca- 
Iifat°  par  Bahaeddulah,  Sultan  de  la  Maifon  des  Buides,  l'an  de 
l’Héfire  381 ,  de  J.  C.  991 ,  après  la  dépofuion  de  Thaï  fon  prédé¬ 
cesseur.  Il  fut  le  25  Calife  de  la  Maifon  des  Abbalftdes.  Cader 
ayant  fait  fon  entrée  dans  Bagdet,  6c  étant  entré  en  poffeffion  de  fa 
nouvelle  dignité ,  ordonna  toutes  chofes  avec  plus  d’autorité  que  n’a- 
voient  fait  les  prédécelfeurs  depuis  longtems.  Bahaeddulah ,  qui 
avoit  fait  dépofer  Thaï,  à  caulë  qu’il  en  prenoittrop,  trouva  la 
fienne  beaucoup  alfoiblie  fous  ce  Calife,  qu’il  avoit  élevé  lui-mê¬ 
me,  d'autant  plus  que  fon  régne  fut  fort  long;  car  il  régna  40 ans 
&  trois  mois.  6c  ne  mourut  qu’en  l'an  421  de  l'Hégire ,  de  J.  C. 
1030.  Cader  qui  croyoit  qu’Ali  étoit  celui  qui  lui  avoit  annoncé  en 
fonge  fon  élévation ,  témoigna  toujours  être  fort  reconnoiflànt  de  cet¬ 
te  faveur ,  en  procurant  de  grands  avantages  à  tous  ceux  de  fa  famil¬ 
le.  L’an  416  de  l'Hégire,  &  de  J.  C.  1025,  Cader  déclara  fon 
fils  Caïm  Beemrïllah  pour  fon  Succelfeur,  &  l’an  421  il  mourut  dans 
la  81  année  de  fon  âge,  fort  regretté  de  fes Sujets  aufquels  il  avoit 
toujours  rendu  tres-bonnejuftice.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

C  A  D  E  R  D,  fils  de  Giafer  beg,  fils  de  Mikail,  fils  de  Selgiul i, 
premier  Sultan  de  la  fécondé  race  des  Selgiucides,  qui  a  établi  une 
Dynaftie  particulière  dans  le  pais  de  Kerman,  qui  eft  la  Caramanie 
Perfique.  Ce  fut  fon  oncle  paternel,  nommé  Togrul  Beg,  premier 
Sultan  de  la  première  race  des  Selgiucides  de  Perle,  qui  le  fit  Gou¬ 
verneur  de  ce  pais- là,  l’an  de  l’Hégire  433,  deJ.C.1041.  Il  y 
devint  en  peu  de  tems  fi  puiflant,  que  de  fimple  Gouverneur  il  fe 
rendit  Prince  Souverain ,  &  il  ajouta  même  à  cette  Province  celle 
que  l’on  nomme  Fars,  qui  eft  la  Perfe  proprement  dite;  en  forte 
que  l’an  455  ,  il  s’étoit  fait  un  Etat  très-confidérable,  dont  il  lé  pou- 
voit  contenter.  Mais  l’ambition  l’ayant  porté  à  entreprendre  fur  les 
Etats  de  Malek  Schah  fon  neveu ,  il  fe  donna  entre  eux  une  des  plus 
fanglantes  batailles ,  que  la  Perfe  eût  encore  vues.  La  Viftoire  fe 
'  déclara  enfin  pour  Malek  Schah.  ‘Caderd,  fait  prifonnier,  fut  con¬ 
duit  dans  un  château,  où  il  fut  empoilonné  par  l’ordre  du  Victo¬ 
rieux.  Il  avoit  régné  32  ans,  6c  il  laiflà  pour  fucceiïèur  un  fils 
nommé  SûTtan  Schah ,  qui  régna  toujours  fous  la  dépendance  de 
Malek  Schah  fon  coufin  germain  ,  qui  lui  fit  rendre  fes  Etats. 


*  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

*  CADEROUSSE,  petite  ville  de  France  dans  la  Pro¬ 
vence.  Elle  eft  enclavée  dans  la  Principauté  d'Orange ,  ayant  la 
ville  d'Orange  à  l’eft  6c  le  Rhône  à  l'oueft. 

*  C  A  D  E'S  (leDéfert  de)  ouïe  Défende  Sin,  s’étendoit de¬ 
puis  la  Mer  Rouge ,  jufqu’aux  frontières  de  la  Paleftine. 

C  A  D  FS  ou  C  A  D  E'S-B  A  R  N  E,  ville  dans  le  Défert 
de  Pharan  6c  deSin,  qui  eft  entre  la  Terre  promife,  l’Egypte  6c 
l’Arabie.  Chodorlahomor  Roi  des  Elamites,  6c  les  Rois  fes  Al¬ 
liez,  après  être  entrez  dans  le  Défert  de  Pharan,  revinrent  à  la 
Ibntaine  de  Mifçpat,  Genéfe,  ch.  14.  v.  7.  Il  eft  encore  fait  men¬ 
tion  de  ce  lieu.  Nombres,  ch.io.v.  14.  Deuter.  ch.  32.  v.  51.  Ce 
fut  là  que  Marte  fœur  deMoïlë  mourut  6c  fut  enterrée.  Nombres, 
ch.  20.  v.  i.&  que  Mo'ilè  &  Aaron  marquèrent  quelque  défiance 
qui  les  exclut  de  la  Terre  de  Canaan,  Nombres,  ch.  27.  v.  14. 
Les  Ifraëlites  y  fejournérent  après  être  fortis  d’Afion-Gaber ,  6c 
avant  que  d’aller  à  la  montagne  de  Hor.  Il  y  avoit  dans  la  Paleftine 
d’autres  villes  qui  portoient  le  nom  deCadès,  comme  Cadh-Azor, 

Ô'c. 

CAD  E'S,  ville  de  la  Tribu  de  Nephtali.  Flave  Joféphe  l’ap¬ 
pelle  Cadefa  ou  Cedtfa,  6c  le  Grec  de  Tobie  Cadis.  C'étoit  une 
ville  de  refuge,  qui  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerfon. 
Elle  étoit  fituée  au  haut  d’une  montagne,  à  l’Occident  du  Lac  de 
Lamechon.  Ce  lut  là  où  Jonathas,  frère  de  Judas  Machabée,  ac¬ 
compagné  d’une  poignée  de  gens ,  qui  fembloient  n "être  animez  que 
par  le  defefpoir,  poufià  6c  pourfuivit  avec  tant  de  furie  une  grolfe  ar¬ 
mée  de  Démétrtus  Nicanor,  qu’il  lui  tua  trois  mille  hommes.  *  I. 
Machab. ch.  i\.v.  63.  Voyez,  aufli  C  E'D  E'S,  ville  de  la  Haute 


Galilée. 

C  A  D  E  S  A.  Voyez,  l’article  précédent. 

C  A  D  E  S  A  N  D.  Voyez.  CASSANDT. 

C  AD  E  SS  IA,  Cadtfia,  ville  de  Perfe,  dans  la  province 
d’Iraque  Babylonnienne,  à  trente  lieues  de  Cufa.  *  Baudfand. 

C  A  D  I  nom  au  plurier,  en  Grec  KnSot,  eft  une  ville  de  My- 
fie,  félon  Etienne  de  Byzance  6c  Strabon,  l.  12;  mais  Ptolomée 
la  place  dans  la  Lydie  fur  les  frontières  de  la  Phrygie ,  6c  nonfeu- 


C  A  D. 

lement  dans  Hiéroclès  elle  eft  appellée  ville  de  la  Phrygie  Capi- 
tiane;  mais  on  trouve  qu’un  Evêque  de  cette  ville  fouferivit  au  fl- 
xiéme  Concile  de  Conltantinople,  Philippe  Evêque  de  Cadi  de  lu  Cet- 
patiane.  Cette  ville  a  dû  être  conlïdérable  au  troifiéme  liécle  ;  car 
on  trouve  quelle  frappoit  des  Médailles  du  tems  de  l’Empereur 
V  alérien. 

C  A  D  I  A  R  (Le)  Cadiarus,  rivière  d’Efpagne,  dans  le  Royau¬ 
me  de  Grenade.  Elle  a  1a  fource  près  du  bourg  de  Cadicer,  puis 
coule  vers  le  Midi,  où  elle  reçoit  diverfes  autres  petites  rivières, 
&  fe  rend  dans  la  Mer  Méditerranée  entre  Motril  6c  Salobréna. 

*  Baudrand. 

CADICUI.  Voyez.  CHALCEDOINE. 

C  A  D  I  G  E.  Voyez.  T  A  û  I  G  E. 

CADILESCHKER  ou  CADILES  QJU  E  R  , 
dans  l’Empire  du  Turc,  eft  le  Chef  de  la  Juftice,  qui  juge  toutes 
les  caufes  dans  le  Divan.  Cadi,  fignifie  Juge ,  6c  Lefcbker,  armée; 
d’où  eft  venu  le  nom  de  Cadilefchker ,  c’eft  à  dire.  Juge  de  l’ar¬ 
mée,  parce  qu’il  étoit  le  Juge  des  loldats.  Il  n’y  a  que  trois  Cadi- 
lefehkers,  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  du  Grand  Seigneur.  Le 
premier,  eft  celui  de  l’Europe:  Le  fécond,  celui  de  la  Natolie, 
ou  de  l’Afie:  6c  le  troifiéme,  celui  du  grand  Caire.  Ce  dernier 
fut  établi,  lors  que  Sélim  eut  conquis  l’Egypte,  6c  il  eft  le  plus 
conlïdérable  ;  car  fa  jurifdiétion  s’étend  fur  les  Egyptiens ,  les  Sy¬ 
riens  &  les  Arabes,  6c  fur  une  partie  de  l’Arménie.  Aujourd’hui 
les  Cadileichkers  n’exercent  plus  aucune  jurifdiétion  fur  les  Sol¬ 
dats,  qui  ont  le  privilège  de  ne  pouvoir  être  jugez ,  que  par  les  Of¬ 
ficiers  qui  les  commandent.  *  Ricaut,  de  l’Empire  ottoman. 

CADILLAC,  petite  ville  de  France  dans  la  Guienne.  El¬ 
le  eft  fituée  près  de  la  Garonne  à  côté  de  Bordeaux  &  de  Bafas  ; 
fon  château  eft  un  des  plus  agréables  de  la  Province ,  &  fon  terroir 
des  plus  fertiles.  Elle  eft  capitale  du  Comté  de  Bénauges.  *  Batj- 
drand. 

CADIMA  ou  CEDIMA,  anciennement ,  Carihta ,  Cad 
rinna.  Ça  été  autrefois  une  ville  ;  maintenant  ce  n’eft  qu’un  villa¬ 
ge  de  la  Province  de  Beira,  en  Portugal.  Il  eft  à  la  lource  de  la 
rivière  de  Giraon,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Conimbre,  &  à 
deux  de  la  mer.  On  dit  qu’il  y  a  dans  ce  lieu  là  une  fontaine  ou 
baffin,  qui  engloutit,  àl’inftant,  tout  ce  qu’on  y  met,  quelque  ré- 
fiftance  qu’on  y  apporte.  *  Maty  ,  Dicl.  Gêogr. 

CADIS,  Juges  des  caufes  civiles  de  l’Empire  du  Turc.  Ils 
connoiflènt  aufli  des  affaires  fpirituel les,  dans  le  Biledulgérid  en  A- 
frique.  Cadi  fe  prend  ordinairement  pour  le  Juge  d’une  ville.  Les 
Juges  des  provinces  fe  nomment  Mollas.  *  Ricaut,  de  l'Empire 
Ottoman. 

C  A,D  I  S,  ville  de  la  Tribu  de  Nephtali.  Voyez.  C  A  D  E'S 
6c  C  ED  E'S. 

CADIS,  CADIX,  CADIZ  ou  CALIS,  que  les 
Anglois  &  ceux  du  Païs-Bas  nomment  Calis  Malts,  ille  6c  ville 
d’Efpagne  près  de  la  côte  occidentale  d’Andaloufie,  au  Nord  du 
détroit  de  Gibraltar.  Elle  a  été  connue  à  Céfar,  à  Strabon,  à  Pli¬ 
ne  ,  à  Pomponius  Mêla,  &  à  divers  autres  Auteurs,  qui  en  parlent 
fous  le  nom  de  Gades  6c  de  G adira.  Elle  en  eut  encore  d’autres, 
comme  celui  de  Tartejfus,  que  lui  donne  Feftus  Aviénus. 

Strabon  dit  qu’il  y  avoit  autrefois  deux  villes  de  ce  même  nom  » 
mais  Pline  n’en  met  qu’une ,  dite  Julia  Gaditana ,  parce  que  Jules 
Céfar,  après  avoir  fournis  l’Efpagne,  y  laiflà  une  Colonie  de  Ro¬ 
mains.  On  croyoit  aufli  autrefois ,  que  Cadis  étoit  comme  le  terme 
de  la  navigation,  &  qu’on  ne  pouvoit  pas  avancer  au  delà.  On  y 
avoit  bâti  un  temple  à  Hercule,  qui  y  amena,  dit-on,  les  bœufs  de 
Géryon.  C’eft  dans  ce  temple,  où  l’on  dit  que  Jules  Céfar  ayant 
vu  la  ftatue  du  grand  Alexandre,  verfa  des  larmes,  en  fe  fouve- 
nant  de  tout  ce  qu’avoit  fait  ce  Conquérant  à  l’âge  de  33  ans.  O11 
dit  que  Cadis  a  été  la  patrie  de  L.  Cornélius  Baibus,  6c  du  Poète 
Canius  qui  vivoit  du  tems  de  Martial.  Columella  affure  aufli  de 
lui  même ,  que  Cadis  étoit  le  lieu  de  fa  naiflance. 

L’Iüe  de  Cadis  eft  plus  longue  que  large.  Sa  longueur  eft  envi-* 
ron  de  fix  lieues.  Elle  a  vers  le  Septentrion  le  Golte  appellé  Baye 
de  Cadis,  où  fe  rend  la  rivière  de  Guadalquivir.  Du  côtéd’O- 
rient,  elle  n’eft  féparée  de  la  terre  ferme,  que  par  un  petit  bras  de 
mer  qu’on  y  paflè  même  fur  un  pont,  dit  la  Puente  de Suaco,  ou  le 
Pont  du  Sac.  Prefque  au  bout  de  i’ifle,  du  côté  de  l’Océan  occiden¬ 
tal,  il  y  a  une  langue  de  terre  féparée  par  un  petit  golfe  &  un  grand 
foflë  rempli  d’eau,  où  eft  bâtie  la  ville  de  Cadis;  de  forte  qu’elle 
femble  être  une  fécondé  Ifle.  De  chaque  côté  du  rivage ,  6c  fuc 
tout  à  l’entrée  du  port,  il  y  a  plufieurs  Forts,  entre  lelquels  ceux 
de  San-Filippo  &  de  San-Sébaftiano  font  les  plus  conlidérabies. 
On  a  même  eu  foin  d’en  bâtir  un  fur  un  rocher,  qui  s’élève  au  mi¬ 
lieu  de  la  mer.  Les  Efpagnols  n’ont  rien  négligé  pour  fortifier 
cette  place ,  quoiqu’elle  ne  le  foit  peut  être  pas  aufli  régulièrement 
que  celles  qu’on  fortifie  à  la  moderne.  Depuis  l’ avènement  de  Phi¬ 
lippe  V,  petit-fils  de  Louis  XIV,  à  la  Couronne  d’Efpagne,  on  a 
beaucoup  augmenté  fes  fortifications.  C’eft  le  rendez-vous  ordi¬ 
naire  des  galions  d’Efpagne  &  des  plus  grands  vaifleaux,  parce  que 
le  port  eft  très-beau  ;  6c  c’eft  là  qu’arrivent  les  flottes  des  Indes  oc¬ 
cidentales,  avec  l’or  6c  l’argent  du  Pérou.  Cadis  eft  une  clef  d’Eft 
pagne,  l’une  des  trois  qu’on  dit  que  l’Empereur  Charles-Quint  re¬ 
commanda  au  Roi  Philippe  II ,  Ion  fils,  6c  dont  la  garde  eft  d’une 
extrême  importance  pour  la  confervation  de  cet  Etat.  Les  deux 
autres  étoient  Fleflingue  &  la  Goulette ,  l’une  dans  le  Païs-Bas  6c 
l’autre  en  Afrique.  Son  terrain  eft  mêlé  de  plaines  6c  de  monta¬ 
gnes,  mais  fans  aucunes  fontaines ,  défaut  auquel  on  fupplée  par 
quantité  de  puits.  L’entrée  de  la  baye  de  Cadis  eft  fort  dangereu- 
iè,  à  caufe  des  écueils  appeliez  le  Diamant,  6c  Los  Bueros.  Le 
port  de  la  ville,  qui  eft  fitué  à  la  pointe  de  l’ille,  regarde  l’Orient. 
La  ville  eft  peuplée  d’un  grand  nombre  de  riches  Marchands,  qui 
y  ont  les  plus  beaux  magazins  de  l’Europe.  Le  château  a  été  bâti 
parles  Mores,  &  depuis  il  a  été  mis  dans  un  très-bon  état.  Le 
Fort  de  Saint-Sébaftien  a  été  conftruit  pour  défendre  l’entrée  du 
Golfe:  6c  le  fort  de  Saint-Philippe  pour  aflùrer  le  port.  La  ville 


CAD. 

eft  le  fiége  d’un  Evêché,  &  l’on  y  voit  plufieurs  EgliTes  dont  la 
ftruéture  elle  allez  bien  entendue.  La  terre  de  l'Ifle  produit  de  li 
bons  pâturages,  que  le  bétail  créveroit,,  fi  on  l'y  abandonnoit,  &  li 
l'on  n'avoit  loin  de  le  faigner  tous  les  mois.  On  y  trouve  des  faii- 
nes  dont  le  Ici  eft  excellent.  En  1702,  les  flottes  combinées  de 
l'Angleterre  &  de  la  Hollande  tachèrent  de  fe  rendre  mâitres  de 
Cadix,  mais  cette  entrepnfe  échoua.  *  Pline,  /.  4.  c.  22.  &  l. 5- 
c.  5.  Pomuonius  Mêla,  /.  3  c.  6.  Silius  Italicus,  /.  i.é*  3.  No- 
nius,  Hifp.  c.  g.  Mariana.  Marinæus.  Merula.  Jouvin,  Voyage 
dEf pagne.  Le  P.  Labbe,  Géographie  Royale. 

*  CADIS  (le  Golfe  de)  ou  de  la  Yéguas ,  c’eft  à  dire ,  le  Gol¬ 
fe  des  juments,  comprend  toute  cette  partie  de  l'Océan  Atlantique 
qui  eit  renfermee  entre  les  côtes  de  f  Algarbe  &  de  l'Andaloutie 
vers  le  nord,  &  celle  des  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc  vers  le 
midi,  depuis  le  détroit  de  Gibraltar,  jufqu’à  une  ligne  tirée  du  Cap 
de  S.  Vincent  en  Europe,  &  à  celui  de  Cantin  en  Afrique.  *  Ma- 
ty  ,  Diél.  Géogr. 

*  C  A  D  1  S  (la  Baye  de)  eft  une  partie  du  Golfe  de  Cadis. 
Elle  eft  renfermée  entre  Pille  de  Cadis  qui  la  borne  au  midi,  & 
les  côtes  de  l’Andaloutie  qui  font  au  nord  &  au  levant.  Cette  baye 
peut  avoir  douze  lieues  de  circuit  &  deux  de  large  :  elle  eft  défen¬ 
due  p3r  plutieurs  châteaux,  dont  les  principaux  font  ceux  de  Puntal 
&  de  Matagorda,  lituez  vis  à  vis  l’un  de  l’autre,  à  l’endroit  le  plus 
étroit  de  la  Baye.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

CADIX.  Voyez.  CADIS. 

C  A  D  I  Z.  ,  Voyez.  CADIS. 

C  ADIZADÉLITES,  Sefte  de  Mahométans,  qui  imitent  à  peu 
près  la  manière  de  vivre  des  Stoïciens.  Ils  fuyent  les  feftins  &  les 
divertiflèmens,  &  affrètent  une  gravité  extraordinaire  dans  toutes 
leurs  aétions.  Il  parlent  inceflàmment  de  Dieu ,  en  public  &  en 
particulier.  Quelques  uns  de  cette  Seéte  font  un  mélange  du  Chri- 
ftianifme  &  de  la  Religion  de  Mahomet.  Ceux-ci  vivent  lur  les  li¬ 
mites  de  la  Hongrie  &  de  la  Bofnie.  Ils  lifent  l’Evangile  en  Elcla- 
von,  &  l'Alcoran  en  Arabe.  Ils  boivent  du  vin  pendant  le  mois 
de  Ramazan,  qui  eft  le  mois  du  jeûne  des  Mahométans,  mais  ils 
n’y  mettent  point  de  canelle,  ni  d’autres  ingrédiens;  &  alors  il  pal 
fe  parmi  eux  pour  une  liqueur  permife.  Ils  aiment  &  protègent  les 
Chrétiens  autant  qu'il  leur  eft  poflible.  Ils  croyent  que  Mahomet 
eft  le  Saint- Efprit ,  &  que  la  defeente  des  langues  de  feu  au  jour  de 
la  Pentecôte ,  étoit  une  figure  de  la  venue  de  ce  faux  Prophète.  Ils 
pratiquent  aufli  la  circoncifion,  comme  les  Juifs,  &  fe  fervent  de 
l’exemple  de  Jésus  Christ  pour  l’autorifer.  *  Ricaut,  del'Em- 
pire  Ottoman.  Voyez,  autfi  K  ADÉZAD  ÉLIT  ES. 

CADLUC  ou  CADLUCUS  (Vincent)  Polonois  ou 
Ruiïien  de  nation,  &  Prévôt  de  l’Eglife  de  Sendomir,  vivoit  en¬ 
core  au  commencement  du  XIII  fiécle  ,  &  mourut  Pan  1226. 
C  eft  le  premier  qui  ait  entrepris  d’écrire  l’Hiftoire  de  Pologne 
avec  quelque  fuccès ,  quoique  fon  ftile  foit  affez  peu  poli.  *  Her- 
bertus  de  Fulftin,  Hijl  Polon.compendiofa  Defcr. 

CADMONÉENS.  Voyez.  CEDMONEENS. 

C  A  D  M  U  S,  Roi  de  Thébes,  étoit  Egyptien  de  nation,  ou, 
félon  les  Poètes  Grecs  ,  filsd’Agénor  Roi  de  Phénicie  &  de  Télé- 
phafià,  frère  de  Phénix  &  de  Cilix,  &  petit-fils  d’Epaphus.  Son 
frere  Phénix  &  lui  fondèrent  enfemble  le  Royaume  de  Tyr  &  de 
Sillon.  Il  paffa  depuis  dans  la  Béotie,  &  y  bâtit  Thébes,  ou  au 
moins  la  citadelle  nommée  Cadmée  ,  l’an  2545  du  monde,  & 
1490,  avant  Jésus  Christ.  Ce  fut  lui  qui  apporta  en  Grèce  ces 
feize  lettres  a. ,  (3  ,  y  ,  S  ,  e,  1,  a.  À,  pc,  v,  0,  or ,  p,  <r,  r,  v, 
aulquelies  Palaméde  ajouta  ces  quatre,  fl,  £,  (J),  %,  du  tems  delà 
guerre  de  Troye;  &  Simonide  ces  quatre  autres  y,  «»  <P>  plus 

de  lix  cens  ans  après.  Les  Poètes  ajoûtent  qu’il  fortit  de  fon  païs 
pour  chercher  1a  fœur  Europe,  que  Jupiter  avoit  enlevée;  mais 
que  n’ayant  pu  apprendre  de  fes  nouvelles  après  de  longs  &  de  pé¬ 
rilleux  voyages,  il  alla  confulter  l’oracle  de  Delphes,  qui  lui  or¬ 
donna  de  bâtir  une  ville  à  l’endroit  où  un  bœuf  le  conduiroit.  S’é¬ 
tant  mis  en  devoir,  avant  toutes  chofes,  defacrifier  aux  Dieux,  il 
envoya  fes  compagnons  à  la  fontaine  de  Dircé,  qui  étoit  proche, 
afin  d’avoir  de  l’eau  ;  mais  ils  furent  dévorez  par  un  dragon.  D’au¬ 
tres  difent  qu’il  n’y  en  eut  qu’un  feul  de  dévoré.  Minerve  pour 
confoler  &  venger  Cadmus  de  cette  perte,  lui  ordonna  d’aller  tuer 
ce  monftre,  &  d'en  femer  les  dents  fur  la  terre,  ce  qu’ayant  exé¬ 
cuté,  il  en  vit  nâitre  un  grand  nombre  de  foldats  armez,  quis’en- 
tretuérent  l'un  l’autre,  à  l’exception  de  cinq,  qui  étant  reftez  de  ce 
carnage,  lui  aidèrent  à  bâtir  une  ville,  qui  fut  Thébes,  dans  la 
Béotie,  où  il  régna  plufieurs  années.  Il  époufa  enfin  Hermione , 
ou  Harmonie,  fille  de  Mars  &  de  Vénus,  de  laquelle  il  eut  Poly- 
dore  qui  lui  fuccéda,  Sémélé,  Ino,  Autonoé,  &  Agavé,  toutes 
célèbres  dans  la  Fable  par  leurs  avantures.  Ceux  qui  cherchent  la 
vérité  hiftorique  dans  les  fiéïions,  affurent  que  Cadmus  ayant  paffé 
dans  la  Béotie,  province  de  Grèce,  qui  s'appelloit  alors  Eolide,  y 
.  tua  un  Prince  du  païs  nommé  Dracon;  qu’il  mit  adroitement  la  di- 
vifion  parmi  les  peuples,  qui  vouloient  s’oppofer  à  fon  établifîè- 
ment;  &  que  profitant  de  leurs  defordres,  il  fe  rendit  mâitre  du 
païs.  Par  le  nom  qu’il  donna  à  la  ville  qu’il  bâtit ,  il  voulut  mar¬ 
quer  la  première  origine  de  fes  ancêtres.  Souverains  de  la  grande 
ville  de  Thébes  en  Egypte.  Il  poliça  fes  peuples,  &  leur  com¬ 
muniqua  l'invention  de  l’écriture.  Depuis  ,  les  malheurs  de  fa 
Maifon  l’obligèrent  d’aller  finir  fes  jours  en  Illyrie.  La  Fable 
ajoute  que  fa  femme  &  lui  furent  changez  en  ferpens. 

Cadmus  ,  félon  d’autres ,  étoit  Mâitre  d’Hôtel  d’un  Roi  de 
Tyr,  ou  de  Sidon;  &  Hermonie  ou  Harmonie  fa  femme  étoit  une 
Joueufe  de  flûte.  Le  nom  de  Cadmus  femble  être  venu  de  Cadmo- 
ni ,  qui  eft  le  nom  d’une  nation  de  la  Paleftine,  la  même  que  les 
Hévéens.  Harmonie  tire  fon  origine  de  Hermon ,  montagne  du  mê¬ 
me  païs,  &  l’on  a  dit  qu’elle  étoit  changée  en  ferpent ,  parce  que  le 
mot  Hévéen  lignifie  en  Syriaque  un  ferpent.  On  dit  que  Cadmus 
fema  des  dents  de  ferpent,  &  qu’il  en  naquit  des  hommes  armez, 
parce  qu  en  Phénicien,  pour  dire  des  gens  armez  de  javelots  de  cui- 
t*e,  on  fe  fert  de  certains  mots ,  qui  peuvent  être  traduits,  armez,  de 
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dents  de  ferpent.  Conon  rapporte  que  Cadmus  qui  étoit  puiffânt  par¬ 
mi  les  Phéniciens,  fut  envoyé  de  Thébes  ville  d’Egypte  en  Euro¬ 
pe,  parle  Roi  de  Phénicie;  qu’il  laillà  ion  frère  Talus  dans  l’Ifle 
de  Talos ,  &  qu  étant  allé  en  Béotie,  il  y  bâtit  la  ville  de  Thébes  ; 
que  les  Béotiens  1  ayant  attaqué,  les  Phéniciens  fe  défendirent  avec 
tant  de  vigueur,  qu’ils  fe  rendirent  mâitres  de  toute  la  Beotie.  La 
frayeur  que  les  Béotiens  eurent  des  armes  des  Phéniciens,  qui  pa¬ 
rurent  avec  des  calques  &  des  boucliers  (ce  qu'on  n’avoit  point  en¬ 
core  vu)  &  qui  leur  dreflbient  des  embûches,  leur  fit  croire  que 
ces  hommes  étoient  lortis  tout  armez  de  la  terre.  Us  lesappellé- 
rent  des  ferpens,  comme  ayant  été  femez  en  ce  païs.  C’eft  ia,  fé¬ 
lon  Conon,  la  véritable  hiftoire  de  Cadmus,  &  de  la  fondation  de 
Thébes.  L’arrivée  de  Cadmus  en  Grèce ,  &  la  fondation  de  la 
ville  de  Thébes  eft  marquée  dans  les  marbres  d’Arundel,  à  la  64, 
année  de  1  Ere  Attique,  1519  avant  J.  C.  13113195  de  la  Période 
Julienne.  Si  l’on  en  croit  les  Grecs ,  c’eft  aux  Phéniciens  qu’on  eft 
redevable  des  lettres  que  Cadmus  fit  palier  en  Grèce.  Ce  peuple 
ofa  le  premier,  félon  Lucain,  /.  3.  v.  220.  &  221 ,  exprimer  fes 
penfées  par  différentes  figures. 

Phœnices  primi,  fama  (s  creditur,  au  fi 
Manfuram  rudibus  vocem  j, ignare figuris. 

Penfée  qu’un  Poète  François  a  heureufement  étendue  dans  ces  qua¬ 
tre  vers. 

C'efl  de  lui  que  nous  vient  cet  Art  ingénieux 
De  peindre  la  parole ,  &  de  parler  aux  yeux  , 

Et  par  les  traits  divers  des  figures  tracées 
Donner  de  la  couleur  &  du  corps  aux  penfées. 

Il  eft  plus  vraifemblable  que  les  lettres  ont  été  en  ufage  chez  les 
Hébreux,  long-tems  avec  Cadmus ,  qui  ne  paflk  en  Europe  avec 
Phénix ,  que  l’année  d’après  la  fortie  des  Ifraëlites  d’Egypte  *  Ovi- 
d e.Metamorph.  I.  4.  v.  575.  Horace,  l.  1 .  Carm.  Ode  io.  v.  1 7.  Pau- 
fanias,  l.  3.  Elygin,  dans  fes  Fables.  Natalis  Cornes,  l.cg.ch.  14. 
Lucain.  Brébeuf,  Traduction  de  la  Fharfale.  Bochart ,  in  Canaan. 
Voyez  le  livre  intitulé ,  PaUographia  Grœca,  de  Dom  Bernard  de 
Montfaucon. 

CADMUS,  de  Milet ,  fils  de  Pandion ,  eft  le  premier  des 
Grecs ,  qui  ait  écrit  l'Hiftoire  en  Profe.  On  croit  qu’il  vivoit  dans 
le  tems  qu’Halyattès  régnoit  en  Lydie:  du  moins  il  eft  certain  qu’il 
eft  un  peu  plus  ancien  que  Phérécyde,  qui  floriffoit  du  tems  de  Cy- 
rus.  Ceux  qui  l’ont  cru  un  peu  plus  récent  qu’Orphée  ,  n’avoient 
aucune  connoiffance  des  tems.  La  Grèce  a  toûjours  eu  de  ces  Ecri¬ 
vains,  qui  par  ignorance  ont  rapproché  des  laits  éloignez  les  uns 
des  autres  de  plufieurs  fiécles.  Cadmus  écrivit  les  Antiquitez  de 
Milet,  &  de  toute  l’Ionie  en  quatre  livres.  Denys  d’Haiicarnaffe 
dit  qu’on  lifoit  de  fon  tems  un  Ouvrage  lur  cette  matière,  attribue  à 
cet  ancien  Hiftorien  ;  mais  que  les  habiles  Gens  le  croyoient  fup- 
pofé.  S’il  ne  fe  trompe  pas ,  on  n'a  pas  beaucoup  perdu  de  ce  que 
cet  Ouvrage  n’eft  pas  venu  jufqu’à  nous;  maison  ne  peut  trop  re¬ 
gretter  la  perte  de  l’original.  On  parle  d’un  autre  Cadmus  fils 
d’Archélaüs,  qui  compofa  l’Hiftoire  d’Athènes  en  feize  livres.  Sui¬ 
das,  qui  eft  le  feul  qui  ait  conlërvé  fa  mémoire,  ne  dit  pas  en 
quel  tems  il  vécut.  *  Voiïius  ,  de  Hijl.  Grac. 

*  C  A  D  O  D  A  QJJ  I  O  S  ,  peuples  de  l’Amérique  dans  la 
Louïfiane,  félon  la  carte  de  M.  Delifle,  qui  les  place  aux  environs 
d’une  grande  rivière  qui  porte  le  nom  de  Rivière  rouge,  &  qui  après 
un  long  cours  du  nord-nord-oueft  au  fud-fud-eft,  fe  décharge  dans 
le  Miffiflipi. 

C  A  D  O  I,  ville.  Voyez  C  A  D  I. 

CADOLSBURG.  Voyez  CATELSBURG. 

C  A  D  O  L  U  S ,  Antipape.  Cherchez  CADALOUS. 

*  C  A  D  O  R  E  (la  Piévé  de)  capitale  du  Cadorin.  On  l’ap¬ 
pelle  quelquefois  Amplement  Cadore ,  quelquefois  Amplement  la 
Piévé,  &  d’autres  fois  enjoignant  ces  deux  noms  enfemble,  on  l’ap¬ 
pelle  la  Piévé  de  Cadore. 

CADORIN,  CADORINE  ou  IL  CADORI- 
N  E,  païs  d’Italie  dans  la  Marche  Trévifane,  dans  les  Etats  de  la 
République  de  Venilè.  C’eft  le  plus  lèptentrional  de  toute  l'Italie. 
Il  a  le  Comté  de  Tirol  &  les  Alpes  au  couchant  &  au  feptentrion ,  le 
Frioul  au  Levant,  &  la  Marche  Trévifane  au  midi.  Ce  païs  eft  divi- 
léen  neuf  Centuries  ou  Centaines  qui  font  la  Piévé,  Doméges,  il 
Valle,  Comélico-deffus,  Comélico-deffôus ,  S.  Vito^  Aurouzo,  delà 
la  Piévé,  &  Vénanzo.  La  ville  capitale  eft  La  PiÊvÊ  de  Cado¬ 
re  ,  Atuée  fur  la  rivière  de  Piévé  ou  Piave,  qui  fépare  ce  païs  en 
deux.  Il  étoit  autrefois  fujet  au  Patriarche  d'Aquilée  ;  mais  il  ap¬ 
partient  à  la  République  de  Venilè  depuis  l’an  1420.  Il  n’a  pas 
plus  de  foixante-quinze  mille  de  tour;  &  fes  Habitans  font  exemts 
à  perpétuité  de  toutes  lôrtes  d'impôts  &de  fubfides,  par  conceffion 
du  Sénat  de  Venilè,  à  caufe  de  leur  fidélité  envers  la  République. 
La  Centaine  d’Ampezo ,  &  le  château  de  Butiftagno  étoient  aufli  de 
cette  province  ;  mais  Us  furent  cédez  en  1505  ,  à  la  Maifon  d’Au¬ 
triche  ,  par  le  traité  de  paix  entre  l’Empereur  Maximilien  I,  &  les 
Vénitiens:  ainfi  ils  font  préfentement  maîtres  d’une  partie  du  Ti¬ 
rol  ,  félon  que  le  marquent  plus  au  long  les  Sieurs  Guidot,  &  Léo¬ 
nard  Céthéréo ,  Reéfeur  de  Sainie-Juftine  d’Aronzo.  *  Bau- 
drand.  _ , 

C  A  D  O  U  I  N,  Abbaïe  de  l’Ordre  de  Cîteaux ,  Diocefe  de 
Sarlat  dans  le  Périgord.  On  dit  que  l’on  y  garde  le  faint  Suaire  de 
Jelus-Chrift,  qui  fut  autrefois  retiré  des  mains  des  Infidèles,  &  qui 
fut  dépofo  dans  une  églife  de  la  ville  de  Jérufakm,  où  il  demeura 
jufques  à  l’an  1000,  qu’il  fut  tranfporté  à  Antioche,  dans  le  tems 
que  le  Calife  de  Babylone  faifoitune  cruelle  guerre  aux  Chrétiens. 
Ce  thrélorfut  confervé  à  Antioche  jufques  en  lan  1099,  dans  lequel 
les  François  s’étant  rendus  maîtres  dejérufalem,  &  de  la  I  ^re- Sain¬ 
te,  Aymar  Evêque  du  Puy  en  Vélay ,  Légat  Apoftohque  de  1  ar¬ 
mée  Chrétienne  ,  le  retira  dç  la  ville  d  Antioche,  Il  le  garda  pen- 
g  .  sauf 
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dantfa  vie,  &  le  confia  en  mourant  à  un  de  fes  Aumôniers,  natif 
de  Périgord,  qui  l'apporta,  dit-on,  en  fon  pais  l’an  1105,  avec 
l’Hiftoire  du  même  Suaire ,  &  le  cacha  dans  une  églife  proche  de 
Cadouin.  Le  feu  s’y  étant  pris  par  accident ,  y  confirma  tout,  à  la 
réferve  du  coffre  où  cette  Relique  étoit  enfermée.  Les  Religieux 
de  l’Abbaïe  de  Cadouin  accoururent  à  ce  miracle  ;  enlevèrent  le 
coffre  du  milieu  des  flammes;  &  le  portèrent  dans  leur  églife.  De¬ 
puis  ce  teras-là,  il  y  vint  un  concours  extraordinaire  de  toutes  parts; 
cette  dévotion  s’augmentant  de  jour  en  jour,  non  feulement  dans 
la  France,  mais  aufli  en  Italie  ,  en  Efpagne ,  &  en  Angleterre. 
Les  Anglois  ayant  deffein  d’enlever  ce  précieux  thréfor,  on  letran- 
fporta  en  1392  à  Touloufe,  où,  parpermiflion  du  Pape,  l'Arche¬ 
vêque  le  porta  folemnellement  par  la  ville ,  accompagné  de  neuf 
Evêques.  Les  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Cadouin  intentèrent  en- 
fuite  procès  devant  le  Pape  &  le  Roi,  pour  être  remis  en  polfeflion 
de  cette  Relique;  mais  ils  furent  obligez  de  s’en  défifler.  Néan¬ 
moins  en  1456,  le  faint  Suaire  fut  emporté  delà  ville  de  Touloufe, 
&  rapporté  à  Cadouin.  Le  Roi  faint  Louis  l’alla  vifiter  en  1269. 
Charles  VI  ordonna  en  1399,  qu’il  lui  fût  apporté  à  Paris  pour  le 
révérer,  &  Louis  XI,  l’ayant  vu,  donna  quelques  biens  à  l’églife 
de  Cadouin.  Quelques-uns  difent  que  ce  fut  Raimond  de  Saint- 
Gilles,  Comte  de  Touloulè,  qui  apporta  le  faint  Suaire  en  France, 
après  la  conquête  de  la  Terre-Sainte  ,  du  tems  du  Pape  Urbain  II , 
vers  l’an  1099.  *  Hiftoire  du  Roi  Charles  VI.  Chronic.  Moyffac.  Du 

Puy ,  Hift.  des  Evêques  de  Périgueux. 

L’Abbaïe  de  Cadouin  fut  fondée  au  commencement  du  douzième 
fiécle  par  Giraud  de  Sales,  compagnon  de  Robert  d’Arbritlèl ,  qui 
lui  donna  les  Conflitutions  de  Cîteaux,  aufquelles  il  en  joignit  de 
particulières.  Le  même  Giraud  fonda  d'autres  monafléres  lous  la 
dépendance  de  Cadouin,  qui  devint  ainfi  Chef  d’une  Congrégation, 
quis’efl  divifée  depuis.  *  Héliot,  Hift.  desOrdres  Monaft.  tome  6. 
ch.  14. 

CADRITES,  forte  de  Religieux  Mahométans ,  dont  le 
Fondateur  qui  s’appelloit  Abdul  Cadri,  avoit  la  réputation  d'être 
grand  Philophe  &  jurifconfulte.  Ils  paflènt  une  partie  de  la  nuit  à 
tourner  en  rond  ,  fe  tenant  tous  par  la  main ,  &  répétant  inceflâm- 
ment  le  mot  Hui ,  qui  lignifie  vivant ,  &  qui  eft  un  des  attributs  de 
Dieu,  pendant  qu'un  des  Religieux  joue  de  la  flûte,  pour  les  ani¬ 
mer  a  cette  danfe  extravagante.  Ils  font  cet  exercice  toutes  les  nuits 
du  vendredi.  Ce  font  de  grands  Sophiftes ,  &  de  fins  Hypocrites , 
qui  ne  révélent  leurs  fecrets  qu’à  ceux  de  leur  profeflion.  Ils  ne  fe 
rafent  point  les  cheveux  ,  ne  le  couvrent  jamais  la  tête ,  &  marchent 
toûjours  les  piez  nuds.  On  leur  permet  de  fortir  du  couvent ,  &  de 
fe  marier  s’ils  le  veulent ,  à  la  charge  de  porter  des  boutons  noirs , 
pour  fe  diftinguer  du  peuple.  *  Ricaut ,  de  L'Empire  Ottoman. 

CA  DS  A  N  T.  Voyez.  CASSANDT. 

*  C  ADVALLUS,  fut  choifi  Vice  roi  d’Ecoflè  ,  après 
que  Gillus  eut  été  chalfé  pour  fes  malverfations.  Cadvallus  fut  un  de 
ceux  qui  confpirérent  contre  lui.  Gillus  s'étant  retiré  en  Irlande, 
fit  de  là  la  guerre  aux  Ecofiois.  Non  feulement  Cadvallus  le  re- 
pouflâ  ;  mais  il  le  mit  entièrement  en  déroute.  S’en  retournant  en 
Ecoflè  ,  il  perdit  une  bonne  partie  de  fon  armée  par  la  tempête  , 
avec  un  tres-riche  butin  qu’il  avoit  fait,  dont  il  fut  tellement  affligé, 
qu’il  en  mourut  de  chagrin.  *  Buchanan. 

CADUCÉE,  t’eft  ainfi  que  l’on  appelloit  la  verge  que 
Mercure  reçut  d’Apollon  en  échange  de  la  lyre  à  fept  cordes,  dont 
il  lui  fit  préfent.  Quelques-uns  veulent  que  ce  mot  tire  fon  origine 
du  mot  Latin  cadere,  qui  fignifie  cheoir ,  parce  que  félon  la  fable , 
cette  verge  avoit  la  vertu  défaire  tomber,  c’eft  à  dire,  d’appaifer 
toutes  fortes  de  querelles  &  de  diflerens.  C’eft pourquoi  lesAm- 
bafiadeurs  ou  les  Hérauts  pour  la  paix  à  Rome,  portoient  un  Ca¬ 
ducée  d’or  à  la  main,  &  on  les  appelloità  caufe  de  cela  Caduce  a- 
tor.es  ;  comme  ceux  qui  alloient  déclarer  la  guerre  lé  nommoient 
Feciales.  Les  anciens  Egyptiens  ont  orné  cette  verge  de  deux 
ferpens ,  dont  l’un  étoit  mâle  &  l’autre  femelle  ;  lefquels entortillez 
alentour  &  comme  nouez  enfemble  par  le  milieu,  venoient  s’entre- 
baifer  ,  &  faifoient  comme  un  arc  de  la  plus  haute  partie  de  leurs 
corps ,  à  quoi  l’on  ajoûta  deux  ailerons.  Ceci  eft  fondé ,  difent  les 
Mythologiftes,  fur  ce  que  Mercure  ayant  trouvé  un  jour  deux  fer¬ 
pens  quife  battoient  opiniâtrément ,  il  jetta  fa  verge  entre  deux,  & 
aulfi-tôt  les  accorda  ;  de  forte  que  depuis  il  la  porta  toûjours  pour 
une  marque  &  pour  un  fymbole  de  paix.  D’autres  difent  que  le  Cadu¬ 
cée  marque  la  force  &  l’éloquence,  qui  adoucit  les  efprits,  &  gagne 
les  coeurs  ;  que  les  ferpens  font  le  lymbole  de  la  prudence  néceffai- 
re  à  l'Orateur  ;  &  que  les  ailes  lignifient  la  fublimité  du  difcours,  & 
la  promptiude  à  parler  :  d’où  vient  qu’Homére  appelle  les  paroles 
ailées.  Cette  verge,  félon  les  Poètes,  avoit  encore  d'autres  pro- 
priétez,  comme  de  conduire  les  âmes  aux  Enfers,  ou  de  les  en 
faire  fortir;  d’exciter,  ou  de  troubler  le  fommeil ,  &c.  *  Pierius, 
in  Hitroglyph.  Voflîus.i»  voce  Caduceus.  Virgile,  Enéide,  l.  4.  v.  242. 

C  A  Ü  U  M  I  M.  Le  torrent  d eCadumim  eft  marqué  dans  les 
Juges,  ch.  s- v.  11.  Plufieurs  croyent  que  ce  torrent  couloir  d’oc- 
ddent  en  orient,  du  pié  duMont-Thabor,  dans  la  Mer  de  Tibé¬ 
riade  :  mais  on  n'a  aucune  preuve  de  ce  prétendu  torrent  de  Cadumim 
en  cet  endroit.  D’autres  croyent  que  le  torrent  de  Cadumim  eft  fy- 
nonyme  au  torrent  de  Cifon.  L'Ecriture  n’eft  pas  contraire  à  ce 
fentiment.  On  connoit  dans  ces  quartiers-là  la  ville  de  Cadmon 
marquée  dans  Judith,  qui  pourroit  bien  avoir  donné  le  nom  au  tor¬ 
rent  de  Cadumim.  *  D.  Calmet,  Diélion.  de  la  Bible. 

CADUSIENS,  peuples  de  l’Afie  près  du  Pont  Euxin. 
Voici  la  defcription  que  Plutarque  fait  de  leur  pais  dans  la  Vie  d’Ar- 
taxerxès.  Il  eft  fort  raboteux  &  fort  fujet  aux  brouillards ,  dans  lequel 
on  ne  recueille  point  de  grain,  &  où  la  terre  produit  feulement  des  pommes 
&  des  poires ,  &  d’autres  femblables  fruits ,  dont  ces  Nations  braves  & 
belliqueufes  ne  laijfent  pas  de  fe  nourrir.  C’efl:  cette  ftérilité  qui  auroit 
fait  périr  l'armée  de  trois  cens  mille  hommes  d’infanterie,  &  de  dix 
mille  de  cavalerie  qu’Artaxerxès  Mnémon ,  l’an  21  de  fon  régne 
mena  contre  ces  peuples  pour  les  fubjuguer ,  fi  Tiribaze  qui  lavoir 
fuivi,  ne  lui  avoit  donné  un  bon  confeil,  Tiribaze  avoit  découvert 
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que  les  deux  Rois  des  Cadufiens  n’étoient  point  en  bonne  intelligen¬ 
ce  ,  <k  que  la  jaloufie  les  empêchoit  d’agir  de  concert.  Sachant 
outre  cela  qu’ils  étoient  campez  féparément ,  il  propofa  au  Roi  de 
les  engager  a  fe  foumettre  pair  la  voye  des  négociations.  Il  s’oftüc 
de  conduire  cette  affaire  ;  &  le  Roi  y  ayant  confenti ,  Tiribaze  alla 
lui  même  trouver  un  de  ces  Rois ,  &  envoya  fon  fils  ,  avec  de  bon¬ 
nes  inflruétions  auprès  de  l’autre.  Par  cet  ariitice  il  fit  croire  à  cha¬ 
cun  de  ces  Rois  que  l’autre  traitoit  féparément  avec  Artaxerxès  ;  ce 
qui  les  obligea  à  traiter  &  à  fe  foumettre  ,  &  par  là  l’année  fut  mile 
hors  de  péril.  Fuller  a  cru  que  les  Cadufiens  font  la  poltérité  des 
dix  Tribus  captives.  Ils’appuye  fur  cette  foible  observation  que  le 
mot  Cadufiens  peut  venir  de  l'Hébreu  Kadushim  qui  fignifie  Saints  ; 
que  Pfine  les  nomme  Gelas  nom  qui  vient  du  Chaldaïque  Gela  qui 
fignifie  tranfporter  ;  &  que  dans  Feftus  Aviénus  ils  font  appeliez 
Gerri,  qu’il  dérive  de  Gerim,  Etrangers.  Mais  le  favant  Bochari  a  re¬ 
marqué  d’un  côté,  que  ces  preuves  tirées  des  étymologies  font  très 
peu  concluantes,  &  que  de  l’autre  Ctéfias  met  les  Cadufiens  &  les 
Tapyriens  entre  les  Sujets  de  Ninus.  Etienne  de  Byzance  les  met 
entre  le  Pont-Euxin&  la  Mer  Cafpienne  ,  &  Strabon  qu'il  cite  au  /. 
2,  dit  effeéfivement  que  les  Cadufiens,  qu’il  furnomme  Monta¬ 
gnards,  tenoient  la  partie  feptentrionale  de  la  Médie  Atropaténe , 
partie  qu’il  dit  pleine  de  montagnes  &  de  rochers,  &  fort  froide. 
Un  peu  après  il  dit  que  les  Cadufiens  habitent  fur  la  Mer  d’Hyrca¬ 
nie  ,  qui  eft  la  Mer  Cafpienne  ;  &  plus  haut,  que  les  Cadufiens  tien¬ 
nent  la  côte  pleine  de  montagnes  dans  l’étendue  d’environ  cinq  mille 
ftades.  Ptolomée  s’accorde  avec  Strabon ,  l.  6.  ch.  2  ,  St  met  les 
Cadufiens  entre  les  Cafpiens  à  l’occident ,  la  Mer  Cafpienne  au  fep- 
tentrion  ,  les  Gèles  à  l’orient,  &  les  Marundes  &  Carduques  vers 
le  midi.  Il  répond  au  pais ,  que  nous  nommons  a  préfent  le  Schir- 
van  ;  &  félon  les  nouveaux  Géographes,  il  fe  trouve ,  comme  le  dit 
Etienne  de  Byzance,  entre  le  Pont-Euxin  St  la  Mer  Cafpienne , qui 
dans  leur  fentiment  leur  eft  Orientale. 

CADYTIS,  ville.  Voyez.  CADE'S  ou  CADE'S. 
B  A  R  N  E. 

C  A  D  Z  A  N  T.  Voyez.  CASSANDT. 

C  Æ.-  G  A  E. 

CÆ  A  D  A  S,  étoit  un  lieu  fouterrain,  ou  une  efpéce  de  gouF- 
fre,  proche  de  Lacédémone,  dans  lequel  on  précipitoit  Je* 
criminels  ;  &  comme  il  y  avoit  plufieurs  cadavres  les  uns  fur  les  au¬ 
tres  ,  les  renards ,  par  le  moyen  des  crevaflès  fouterraines  qui  y  ré- 
pondoient ,  fe  glifl'oient  dans  ce  gouffre  ,  pour  fe  nourrir  de  la  chair 
des  cadavres  qu’on  y  jettoit.  Un  nommé  Anftoméne  y  ayant  été 
jetté,  tomba  par  hazard  d’une  manière  à  ne  le  point  bleffer.  Après 
y  avoir  demeuré  deux  jours,  ilapperçut  le  troifiéme,  à  travers  d’une 
foible  lumière ,  un  renard  qui  rongeoit  un  cadavre ,  fur  lequel  s’é¬ 
tant  jetté,  comme  la  néceflité  eft  ingénieufe  ,  il  empoigna  la  queue 
de  cet  animal ,  qui  ne  cherchant  plus  qu’à  s’enfuir,  l’entraîna  à  tra¬ 
vers  tous  ces  paffages  étroits.  11  fie  fauva  par  le  moyen  de  cet  ani¬ 
mal,  qui  le  conduifit  toûjours,  montant  par  différens  chemins  juf. 
qu’à  un  trou  qui  étoit  à  rafie  terre.  *  Paufanias  n’eft  pas  le  feul  qui 
rapporte  cette  Hiftoire,  mais  encore  Polyen,  Stratagem .  l.z.cb. 
31.  &  Pline,  /.  11. ch.  13.  où  il  traite  des  Renards. 
CÆCILIUS.  Voyez.  CE'CILIUS. 

C  Æ  C  I  N  N  A.  Voyez.  G  E'  C  I  N  N  A. 

C  Æ  C  U  L  U  S ,  fils  de  V ulcain.  Cherchez.  C  E'  C  U  L  U  S. 
C  Æ  L  I  U  S.  Cherchez.  C  O  E  L  I  U  S. 

CÆLIUS  ANTIPATE  R.  Voyez.  A  N  T  I  P  A- 
E  R 

CÆLIUS  JANSONIUS  ,  Imprimeur.  Cherchez 
BLAEU. 

CAEN,  ( prononcez.  C  A  N)  fur  la  rivière  d’Orne,  ville  de 
France,  capitale  de  la  Baffe  Normandie,  dans  un  pais  tres-fertile 
&  agréable,  avec  Officialité  dépendante  de  l’Evêque  de  Bayeux, 
Préfidial,  Bailliage,  Eleétion  ,  Généralité,  Bureau  des  Finances, 
&  des  Thréforiers,  &  Univerfité.  Les  Auteurs  Latins  la  nom¬ 
ment  Cadomum  ,  mot  dont  on  explique  diverfiement  l’origine.  Le 
Prélident  Fauchet  croit  que  Caen  eft  un  mot  corrompu  &  abbrégé 
de  celui  de  Quenwic  ou  Quentovic ,  une  des  villes  où  Charles  le 
Chauve  faifioit  battre  monnoye  ;  mais  il  s’eft  trompé  ,  &  a  trompé 
Hondius,  Janfon  ,  Berthius  &  quelques  autres  ;  car  dans  leurs  car¬ 
tes  Géographiques ,  on  trouve  Quentovic  mis  pour  Caen,  fur  la  ri¬ 
vière  d'Orne  entre  Bayeux  &  Falaifie.  D’autres  difent  que  Caius 
Céfar  la  fit  bâtir,  &  qu’il  la  nomma  Cadomum ,  comme  qui  diroit 
Caii domus .  Cela  eft  encore  fabuleux,  quoi  que  très  bien  exprimé 
dans  un  Poëme  de  M.  Hallei,  Profeffeur  Royal  en  Eloquence  de 
l’Univerfité  de  Caën  ,  &  par  M.  Rouflët  dans  cette  épigramme: 

Mite  folum,  fluvios  per  gemmea  prata  liquentes , 

Adfpicis  ,  immites  rurfus  ab  arce  minas. 

Hic  cum  Marte  jocos  credas  mifeere  Dionem  , 

Sic  ad  bella  facit  deliciafque  locus  : 

Adveniens  C&jar ,  noftri  fint  cetera  juris  , 

Dixit  ;  eut  Caii  C&faris  ifta  domus. 

Il  faut  mettre  encore  entre  les  Fables  les  étymologies  de  quelques 
Auteurs,  qui  tirent  le  nom  de  Cadomum,  de  lafituation  de  Caën, 
qui  la  rend  maîtreffe  de  la  campagne  voifine  Campo-domus.  Le  fen¬ 
timent  de  Guillaume  le  Breton  n’eft  pas  plus  heureux,  lorsqu’il  s’eft 
imaginé  dans  fa  Philippide ,  que  Caën  avoit  pour  Fondateur  un  cer¬ 
tain  Caius  Maître  d’Hôtel  du  Roi  Artus.  Bochart,  qui  n’a  pas  été 
un  des  moindres  ornemens  de  la  ville  de  Caen ,  a  tiré  ce  nom  du 
mot  Saxon  latinifé  Kadomum ,  comme  qui  diroit  demeure  agréable 
divine.  Quoi  qu’il  en  fioit,  Caen  n’eft  point  une  ville  ancienne  ,  & 
elle  n’eft  devenue  confidérable  que  depuis  le  XIII  fiécle.  Aujour¬ 
d’hui  la  ville  de  Caen  eft  grande,  belle,  riche  &  bien  peuplée. 

La  rivière  d’Orne  la  fépare  du  fauxbourg  de  Vaucelle ,  &  ces  deux 
parties  de  la  ville  communiquent  enfemble  par  le  pont  Saint-Jacques, 
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&  par  le  Pont-Saint-Pierre.  La  Maifon  de  ville  bâtie  fur  ce  dernier, 
eft  un  grand  édifice  avec  quatre  grollès  tours.  Caen  a  aufli  un  bon 
château  bâti  fur  une  éminence.  Il  y  a  de  belles  églifes ,  divers  mo- 
naftéres,  5c  tout  ce  qui' peut  contribuer  a  l'ornement  des  villes, 
comme  des  édifices  publics,  des  places,  des  fontaines,  8c  des  pro¬ 
menades,  8c  deux  Aubaïes  fur  tout  remarquables  par  leur  origine. 
Le  Pape  Nicolas  il  accorda  l’an  1059,  à  Guillaume  Duc  de  Nor¬ 
mandie,  qui  lut  depuis  Roi  d'Angleterre ,  une  dilpenfe  pour  é pou- 
fer  Mathilde  fille  du  Comte  de  Flandre  fa  parente;  à  condition  quils 
bâtiraient  chacun  un  monaftére  à  leurs  dépens  pour  les  perionnesde 
leurs  lexes.  Guillaume  bâtit  Saint-Etienne  de  Caen ,  où  il  mit  pour 
premier  Abbé  le  B.  Lanfranc  ,  Prieur  du  Bec  ;  Mathilde  bâtit  ce¬ 
lui  de  la  fainte  Trinité ,  où  elle  mit  des  Religieufes.  Nous  avons 
marqué  les  divers  Tribunaux  de  Jullice  qui  font  à  Caen.  Le  Roi 
Henri  II  y  établit  une  Chambre  des  Monnoyes.  L  Univerfité  y  a 
•été  fondée  vers  l’an  1430  ou  1431.  L'Evêque  deBayeuxeneft 
Chancelier  ,  5c  les  Evêques  de  Lizieux  8c  de  Coutances  font  les 
•Confervateurs  des  Privilèges  Apoltoliques.  Cette  Univertité  eft 
compofée  de  trois  Collèges  ,  qui  font  ceux  du  Bois,  du  Cloutier, 
&  des  Arts.  Lesjéfuites  ont  aulfi  un  Collège  dans  cette  ville,  qui 
a  été  féconde  en  Gens  de  Lettres,  8c  fur  tout  dans  ces  derniers  lié- 
cles.  On  y  a  encore  établi  lous  ce  régne  une  Académie ,  compofée 
de  perfonnes  de  mérite  &  de  favoir.  Caen  elt  une  ville  de  com¬ 
merce  ;  car  elle  n’eft  qu’à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer  ,  d’où 
remontent  avec  la  marée  de  gros  navires  fur  l’Orne,  qui  y  reçoit 
l'Oudon,  au  Pont-Saint-Pierre.  L’Oudonqui  traverfe  la  ville  par 
des  canaux,  y  fert  pour  divers  ufages  aux  Habitans ,  &  remplit  les 
foflez.  Il  y  a  un  de  ces  canaux  qui  paife  près  d’une  des  places,  dite 
la  Place  Royale,  8c  un  autre  à  celle  de  Saint-Sauveur ,  où  eft  le 
Collège  du  Bois.  Caen  a  diverfes  foires,  entre  lefquelles ,  celle 
de  la  uajimodo  eft  des  plus  renommées.  Au  refte  cette  ville  eut 
beaucoup  de  part,  fur  la  fin  du  XVlliécle,  aux  guerres  civiles. 
Elle  tomba  au  pouvoir  des  Huguenots,  qui  y  abolirent  l’exercice 
de  la  Religion  Catholique  en  1562.  Quelque  tems  après,  les  Ha¬ 
bitans  qui  étoient  prefque  tous  Huguenots,  en  vinrent  aux  mains  avec 
ceux  du  château.  Coligny  donna  du  fecours  aux  Habitans.  Ils  af- 
iiégérent  le  château  dans  les  formes  au  mois  de  mars ,  8c  ils  l'em¬ 
portèrent.  Ceux  de  Caen  fe  vantent  d’avoir  toujours  été  très  fidèles 
à  nos  Rois  ;  8c  ils  difent  même  que  c’eft  pour  cette  railon  qu’on 
leur  a  permis  de  porter  trois  fleurs  de  lis  dans  leurs  armes.  On  croit 
que  le  fécond  Concile ,  que  Maurille  Archevêque  de  Rouen  célé- 
Ibraen  1063,  lût  tenu  à  Caen  enprélènce  de  Guillaume  le  Bâtard , 
lequel  y  eft  enterré  dans  ÏAbbaïe  de  Saint-Etienne  ,  qu’il  y  fonda, 
comme  Mahaut  ou  M.thilde  de  Flandre  fa  femme  y  fonda  celle  de 
la  Trinité.  *  Chronique  de  Saint-Etienne  de  Caen.  Charles  de 
;Bourgueville  ,  Recherches  des  Antiquités  de  Normandie,  &  de  Caen. 
■Du  Chêne,  Recherches  des  villes  de  France.  Papire  Maflon,  Defcript. 
Flum.  G  a  II.  De  Thou  ,  Hijl.  fui  temp.  I.  33.  De  Brieu  ,  in  Epijl. 

:  Robert  Cenalis.  M.  Huet,  Antiq.  de  Caen. 

CÆN  I  S,  fille  d  ’Elathée  Lapnhe,  qui  fut  aimée  de  Neptune, 
■&  changée  en  un  homme  invulnérable.  Il  combattit  contre  les 
Centaures  pour  les  Lapithes ,  fans  qu’il  reçut  aucune  bleflüre  ;  mais 
il  fut  accablé  fous  la  chûte  des  grands  arbres.  Virgile  nous  apprend 
quelle  reprit  fon  Sexe  après  fa  mort;  mais  Ovide  veut  qu’elle  ait 
•  été  changée  en  Oifeau.  *  Virgile,  Enéide ,  l.  6.  v.  448.  Ovide, 

!  Métam.  I.  12.  v.  531. 

C  Æ  P  I  O  N.  Voyez  C  E'  P  I  O  N. 

C  Æ  P  O  L  L  A  (Barthélemi)  natif  de  Vérone,  un  des  plus  fa- 
vans  Jurifconlultes  du  XV  fiécle.  Il  avoit  étudié  la  Jurifprudence  à 
Bologne  fous  Ange  Arétin,  8c  fous  Paul  deCaJlres.  Il  y  reçut  le 
bonnet  de  Doéteur  en  1446,  aux  frais  de  Pierre  Donat  Evêque  de 
Padoue  ,  &  dans  les  Fériés  fuivantes  il  expliqua  VÆdilitium  Ediiïum 
avec  beaucoup  d’applaudiflèmenr.  Son  érudition  lui  avoit  non  feu¬ 
lement  valu  une  Chaire  de  Profeflèur  à  Padoue,  maisauiïi  la  qualité 
de  Noble  8c  la  dignité  de  Comte  Palatin  ;  cependant  les  cautions  in- 
génieufes  qu’il  avoit  inventées  lui  firent  perdre  la  réputation  d'homme 
franc  8c  confcientieux.  On  dit  qu’il  mourut  à  Padoue  en  1477. 
*  Pancirollus,  de  Leg.  Interpr.  I.  3.  ch.  113. 

CAERDIGAN.  Voyez  CARDIGAN. 

CAER'  LE' ON  ou  CAERLION,  anciennement  Jfca, 
Jfca  Silurum ,  Legio  2.  Augufia ,  petite  ville  d’Angleterre.  Elle  eft 
dans  le  Comté  de  Monmouth  ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
&  fur  la  rivière  d’Oufque,  environ  à  une  lieue  de  fon  embouchure 
dans  la  Saverne.  Caerléon  eft  une  ville  ancienne,  qui  fut  une  des 
trois  Métropoles,  que  les  premiers  Chrétiens  établirent  en  Bretagne. 
Son  fiége  transféré  à  faint  Denys  par  les  Saxons,  a  été  depuis  fournis 
à  celui  de  Cantorbéry.  *  Maty  ,  Ditt.  Géogr. 

CAERMARDEN.  Voyez  CARMARDEN. 

CAERNARVAN.  Voyez  CARNARVAN. 

C  Æ  R  O  N.  .Voyez  C  E'R O  N. 

CAERPHILLY,  bourg  du  païs  de  Galles ,  dans  le  Com¬ 
té  de  Glamorgan,  qui  eft  la  capitale  de  fon  Canton.  Il  y  a  un  beau 
château.  Il  eft  à  122  milles  Anglois  de  Londres.  *  Billion.  An- 
g  lois . 

*  CAERWENT,  village  d’Angleterre  fitué  dans  le  Com¬ 
té  de  Monmouth  vers  la  frontière  de  celui  de  Glocefter,  à  trois 
lieues  de  la  petite  ville  de  Caerléon,  du  côté  du  couchant.  On 
voit  bien  dans  ce  village  les  ruines  de  l’ancienne  Venta  Silurien »,  dont 
il  conferve  encore  le  nom.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CAERWIZ  ou  CAYERWTS,  bourg  d’Angleterre,  dans 
la  contrée  de  Fhnt ,  qu’on  appellé  Colejlul,  à  155  milles  Anglois 
de  Londres.  *  Diftion.  Anglois. 

C  Æ  S  A  R.  Voyez  C  E'S  A  R. 

CÆSARE'E.  Voyez  C  E'S  A  R  E'E. 

C  Æ  S  A  R  E  O  POLIS,  ville.  Voyez  KESMARCKT. 

C  Æ  S  A  R  I  U  S  (Jean)  Médecin  &  Philofophe,  a  fleuri  au 
XVI  fiécle.  Il  enfeigna  à  Cologne,  d’où  il  fut  chaflé  en  1543, 
comme  fulpeét  de  Luthéranifme  :  ce  qui  l’obligea  de  fe  retirer  chez 
le  Comte  de  Nuwenar  8c  de  Meurs ,  où  il  mourut  en  1550  ,  âgé  de 
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plus  de  90  ; ins.  Quelques-uns  cependant  difent  qu’il  rentra  dans  la 
Religion  Catholique  ;  6c  qu’étant  mort  à  Cologne  en  ijjt ,  il  fut 
enterre  au  couvent  des  Hiêronymites,  proche  le  grand  autel  ;  où 
Ion  avoit  place  une  longue  épitaphe ,  qui  marquoit  entre  autres  cho¬ 
ies,  qu  il  n  avoit  jamais  été  marié.  Il  a  procuré  l’édition  de  plufieurS 
Auteurs.  Son  zélé  pour  1  avancement  desScieni.es  fut  très-grand; 
a.  il  n  y  épargna  point  les  peines  ;  mais  bien  loin  de  taire  en  cela 
quelque  choie  pour  fa  tomme  ,  il  fe  mit  hors  d’état  d’avoir  dequoi 
lubfilter  pendant  fa  vieillelTc  ;  8c  il  feroit  mort  de  faim,  li  fes  amis 
ne  1  euflent  aidé.  Al  xandre  Hegius ,  dont  il  avoit  été  Difcipleà 
Deventer ,  fe  trouvant  trop  âgé  pour  accepter  l’offre  qu’on  lui  fki- 
foit ,  le  propofa  pour  la  direction  de  l’Ecole  qu’on  fonda  à  Munfter 
vers  la  fin  du  XV  fiécle:  ce  qu’il  refufaaufli,  Selon  choifit  pour 
cet  emploi  Simon  Camener,  qui  étoit  un  de  ceux  queCælarius 
avoit  propnfez.  On  a  de  lui,  Diomedes  Grammaticus,  emendaius ; 
Scholiifque  illuftratus  ;  Rhetorica  ;  Dialeclica  ;  Commentarii  in  Jodoci 
Clichthovei  Introduclionem  cognitionis  terminorum  ;  Epitome  Introduciorii 
Geometrici  Caroli  Bovilli  ;  C.  TüniiSecündiOpüs  Hijloru  Naturalisaient 
argumentis  ad  héros  fmgulos  ,  fy  brevibus  ad  marginem  Scholiis  ;  C.  Pli~ 
nii  libri  duo  de  Medieina  Pifcium ,  cajtigati  (y  Scholiis  explanati  ;  Boë- 
thius  de  Confolatiene  Philofoph'u  recogrntus.  *  Chytræus,  in  Saxonia „ 
l.  16.  (y  p.  80.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  475-  &  476; 
Joannes  Sturmius  ,  Epijl.  Dedicat.  tome  2.  Orationum  Ciceronis. 

CÆSELLI  US  (Auius)  Voyez  CASELLIUS  ou 

caScellius.  J 

CÆSENNIUS.  Cherchez  P  É  T  U  S  ,  Capitaine  Ro, 
main. 

C  Æ  S  O  N.  Voyez  C  E'  S  O  N. 

CÆSONIE.  Voyez  C  E'S  O  N  I  E. 

CAF. 

*  pAFATESouCAPHAT,  ville  &  contrée  de  l’À- 
frique  dans  l’empire  des  Abitlinsà  l’orient  du  Lac  de  Zaïre. 

C  A  F  C  H  E  U.  Voyez  C  A  C  H  I  E  U. 

C  AFE  RS,  ville.  Voyez  C  A  P  O  D’ISTRIA. 

C  A  F  F  A,  ville  de  la  petite  Tartarie,  eft  iuuée  fur  le  bord 
de  la  Mer  Noire,  du  côté  de  l'ancien  Bofphore  Cimmérienj  qui 
a  été  depuis  appellé  détroit  de  Caffa ,  du  nom  de  cette  ville.  Les 
Génois  s’en  rendirent  maîtres  dans  le  XIII  fiécle  ,  du  tems  de  la 
Guerre  fainte  ,  &  de  la  décadence  de  l’Empire  d’Orient.  Maho¬ 
met  II  la  prit  en  1475  fur  les  Génois ,  8c  les  Sultans  y  ont  depuis 
entretenu  une  forte  garnifon.  Il  y  a  deux  châteaux,  dont  l’un  com¬ 
mande  les  environs,  8c  eft  la  demeure  du  Bacha;  &  l’autre  eft  plus 
petit,  mais  bien  muni  d'artillerie.  On  compte  quatre  mille  maifons 
dans  Caffa  ;  trois  mille  deux  cens  de  Mahoinétans,  Turcs, &  Tar- 
tares;  8c  huit  cens  de  Chrétiens,  Catholiques,  Grecs  8c  Arméniens. 
On  n'y  voit  aucun  édifice  de  pierre  ;  excepté  huit  anciennes  églifes, 
qui  ont  été  bâties  par  les  Génois:  quoi  que  d’autres  rapportent  qu’il 
y  a  quarante  cinq  églifes,  une  pour  les  Catholiques ,  dediée  à  faint 
Pierre ,  douze  pour  les  Grecs,  8c  trente-deux  pour  les  Arméniens. 
Les  maifons  ordinaires  font  de  terre  8c  de  mortier  :  L'air  y  eft  tres^ 
fain  ;  mais  les  eaux  n’y  font  pas  bonnes.  Il  y  croit  aufli  fort  peu 
de  fruits.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  alimens ,  on  dit  qu’il  n'y  a 
point  de  ville  au  monde  où  ils  foient  meilleurs  8c  à  plus  bas  prix. 
Le  mouton  y  a  un  goût  excellent ,  &  la  livre  n’en  coûte  que  quatre 
deniers.  Les  autres  viandes ,  la  volaille ,  le  beurre  8c  le  pain  fe 
Vendent  à  proportion  encore  moins  ;  mais  le  poilîon  frais  y  eft  aft 
fez  rare,  &  l’on  n’en  pêche  aux  environs  du  port  que  de  fort  petits 
en  Automne  ou  au  Printems.  Prefque  tous  les  Turcs  8c  les  Tar- 
tares  ,  qui  font  là,  portent  de  petits  bonnets  de  drap,  doublez  de 
peau  de  mouton;  &  comme  le  bonnet  eft  dans  toute  l’Afie  la  coëfl 
fure  la  plus  ordinaire  des  Chrétiens ,  ceux  de  Caffa  font  obligez 
d’attacher  à  ce  bonnet  une  petite  pièce  de  drap  (comme  en  Alle¬ 
magne  les  Juifs  en  ont  à  leur  manteau)  afin  que  cette  marque  les 
diftingue  des  Mahoinétans.  La  rade  de  Caffa  eft  commode,  8c  fort 
afliarée  pour  les  vaiflèaux  ;  il  s’y  fait  un  plus  grand  commerce  qy’^jj 
aucun  port  de  la  Mer  Noire.  Le  trafic  le  plus  ordinaire;  eft  de 
poiflon  falé,  &  de  Caviar,  qui  vient  de  la  Mer  de  ZalJâche,  &  qui 
fe  tranfporte  dans  l’Europe,  &  jufques  aux  Indes,  On  dit  que  l’on 
prend  dans  cette  Mer  des  poiffons  qui  pèlent  huit  à  neuf  cens  livres 
chacun ,  &  dont  on  fait  trois  ou  quatre  quipoux  de  Caviar.  La  rai- 
fon  que  les  gens  du  païs  apportent  de  l’abondance  8c  de  la  groffeur 
des  poiffons,  qui  fe  trouvent  dans  la  Mer  de  Zabache ,  eft  que  fort 
eau  eft  limoneufe ,  graflè  8c  peu  falée,  à  caufe  du  Don  ou  Tanaïs, 
qui  s’y  jette  ;  c’eft  pourquoi  elle  attire  ,  à  ce  quïls  difent  le  poiflon 
du  Don  ,  8c  de  la  Mer  Noire  ,  le  nourrit  8c  l’engraille  en  peu  de 
tems.  La  pêche  fe  fait  depuis  le  mois  d'oftobrejufqu’en  avril.  Ou¬ 
tre  le  tranfport  du  poiflon,  on  vient  encore  charger  a  Caffa  du  blé, 
du  beurre ,  8c  du  fel  pour  Conftantinople  8c  pour  d’autres  lieux. 
Le  beurre  de  ce  païs  eft  le  plus  excellent  de  Turquie.  Les  Véni¬ 
tiens  ont  louvent  demandé  permiffton  d’y  négocier  :  mais  on  la  leur 
a  toujours  refufée.  L’an  1672,  le  Chevalier  Quirim  fit  de  grandes 
dépenfes  pour  l’obtenir ,  8c  il  l’obtint  en  effet ,  mais  le  Douanier  de 
Conftantinople  la  fit  révoquer,  ayant  remontré  au  Grand  Vilir,  que 
le  négoce  des  Vénitiens  fur  la  Mer  Noire,  étoit  tres-dommageable 
au  Grand  Seigneur ,  8c  à  fon  Etat  ;  que  c’étoit  ouvrir  aux  Princes 
Chrétiens  une  nouvelle  voye  de  communiquer ,  8c  de  fe  lier  avec 
ceux  qui  font  fur  les  côtes  de  cette  mer,  lefquels  ne  fupportent  qu’a¬ 
vec  peine  le  joug  des  Turcs  ;  que  cette  permiflîon  ruinerait  une 
infinité  de  gens ,  Sujets  du  Grand  Seigneur ,  parce  que  les  Véni¬ 
tiens  feraient  en  forte  d’être  les  feuls  V oituriers  de  la  Mer  Noire  j 
8c  que  thacun  croirait  avoir  plus  de  fureté  de  s’embarquer  avec  fes 
marchandifes  fur  leurs  vaiflèaux.  Ces  raifons  furent  goûtées  du  Grand 
Vilir,  qui  ordonna  au  Gouverneur  de  Conftantinople  ,  de  ne  laif- 

fer  palier  aucun  vailfeau  Vénitien  à  la  Mer  Noire.  *  Le  Chevalier 
Chardin,  Voyage  de  Perfe  en  1673. 

C  A  F  F  É,  plante  qui  croît  dans  l’Arabie  Hc-ureufe  au  Royau¬ 
me  d'Yémen  ,  8c  aux  environs  de  la  Méque.  Cette  plante  eft  toù- 
B  2  ‘  jours 
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jours  verte  ,  affez  femblable  au  fufin  ou  bonnet-de-prêtre.  Les  A- 
rabes  la  nomment  Cachua,  6c  les  Egyptiens  Elkaric.  Ce  fruit  eft  de 
couleur  brune,  dur,  pelant,  de  la  grofleur  &  prefque  de  la  figure 
de  nos  petites  fèves,  plat  d’un  côté  &  rond  de  l’autre  ,  ayant  du  côté 
plat  une  petite  fente  dilpofée  en  long  comme  celle  du  froment.  Pour 
en  faire  ufage ,  on  le  brûle  fans  le  calciner  ;  &  quand  la  violence  du 
feu  l’a  rendu  prefque  noir  on  le  met  en  poudre,  6c  on  en  fait  bouil¬ 
lir  environ  demi-once  dans  une  chopine  d'eau  pendant  un  quart 
d’heure  -,  puis  on  laitie  éclaircir  la  liqueur  hors  du  teu,  &  on  la  ver- 
fe  toute  chaude  dans  des  tallès  pour  la  boire  avec  un  peu  de  lucre. 
Le  Gaffé  eft  une  des  chofes  que  les  Turcs  font  obligez  de  fournir 
à  leurs  femmes.  Quelques  Auteurs  tiennent  que  le  Cafté  eft  chaud, 
&  qu'il  n’eft  bon  que  pour  les  flegmatiques;  d’autres  croyent  qu’il 
efl  froid ,  &  ne  le  confeillent  qu'aux  fanguins  6c  aux  bilieux  ;  d  autres 
enfin  prétendent  qu’étant  d'une  qualité  tempérée,  il  eft  propre  à 
toutes  fortes  de  perlonnes.  Peut-être  y  a-t’il  plus  de  prévention  que 
de  folidité  dans  cts  dédiions  :  quoi  qu’il  en  loit ,  cette  boiflôn,  qui 
eft  depuis  long-tcms  en  ulage  chez  les  Perles  6c  chez  les  Turcs, qui 
la  nomment  Calmé,  eft  devenue  tort  à  la  mode  en  Europe,  fur  tout 
en  Angleterre  6c  en  France.  On  dit  que  dans  la  feule  ville  de  Lon¬ 
dres,  il  y  a  trois  mille  Caffez  ou  maifons  deftinées  à  prendre  de 
ce  breuvage  ,  &  quelles  font  pleines  de  Buveurs  pendant  tout  le  jour 
&  une  partie  de  la  nuit.  Ces  lieux  publics  font  en  très -grand  nom¬ 
bre  à  Paris,  6c  ils  s'y  multiplient  tous  les  jours  :  outre  que  dans  les 
maifons  particulières,  il  fe  confume  encore  une  quantité  prodigieu- 
fe  de  Caffé.  Le  premier  qui  a  écrit  fur  le  Caffé  vers  le  neuvième 
fiécleaété  Zacharie  Mahomet,  Rasés  ou  Rhafite,  célébré  Médecin 
Arabe;  après  lui  plufieurs  Auteurs  comme  Ebenfina,  autrement  Avi¬ 
cenne  ,  Profper  Alpinus  au  livre  des  plantes  d’Egypte ,  qui  eft  le 
premier  qui  en  a  donné  connoilfance  aux  Européens  il  y  a  environ 
cent  ans ,  Veffmgius  dans  fes  Obfervations ,  Bauhin  dans  fon  Pinax, 
Olaus  Wormius,  Oléarius  &  Léonard  Rauwolfdans  leurs  Itinérai¬ 
res,  Mollembrock  Pietro  délia  Valle,  Thévenot,  &c.  dans  leurs 
Rélations  en  ont  parlé  fort  au  long.  Simon  Pauli  en  a  condamné  l’u- 
fage  dans  un  Commentaire  contre  le  Thé  6c  le  Tabac,  dans  lequel  il 
prétend  qu’il  énerve  les  hommes  ,  comme  le  témoigne  Oléa¬ 
rius. 

Le  Caffé  fut  découvert,  au  rapport  du  Maronite  Faufto  Nairon- 
ne  ,  par  le  Prieur  de  quelques  Moines,  après  qu’il  eut  été  averti 
par  un  homme  qui  gardoit  des  chèvres  ou  des  chameaux,  que  quel¬ 
quefois  fon  bétail  veilloit  6c  lautoit  toute  la  nuit ,  après  avoir  mangé 
certaines  petites  fèves  ;  ce  qui  fit  qu’il  eftaya  la  vertu  qu’il  a  d’empê¬ 
cher  le  fommeil ,  &  il  l’employa  d’abord  à  empêcher  que  ces  Moi¬ 
nes  ne  dormiftènt  à  matines.  Le  Caffé  de  la  meilleure  qualité,  que 
l’on  nomme  Epinocbe,  doit  être  choifi  nouveau,  verdâtre,  nefen- 
tant  point  le  rnoifi ,  d’une  moyenne  grofleur,  le  moins  rempli  qu’il 
fe  peut  de  grains  fecs  6c  arides  ou  couverts  de  leurs  coques. 
On  apporte  le  Caffé  d’Alep  6c  d’Alexandrette  même  ,  depuis 
le  commencement  du  dix  huitième  fiécle.  Les  François  fe  font 
hazardez  d’aller  le  quérir  en  droiture  jufqu’à  la  Mocha  ,  port 
'  fameux  de  l’Arabie  Heureufe  ,  où  fe  charge  prefque  tout  celui 
qui  fe  voit  en  Europe.  *  Difertation  fur  le  Café.  Savari ,  DiH.  du 
Commerce. 

C  A  F  F  I  L  A,  troupe  de  gens  qui  s’alfemblent  pour  paftèr  avec 
plus  de  fureté  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol ,  dans  la  terre  ferme 
de  l'Inde.  Il  y  a  aufli  des  Caffilas  qui  traverfent  une  partie  des  dé- 
ferts  d’Afrique  ,  particuliérement  ce  qu’on  appelle  la  Mer  de  fable, 
qui  eft  entre  Maroc  6c  Tamboutton,  capitale  du  Royaume  de  Gago. 
Ce  voyage  qui  eft  de  400  lieues  dure  deux  mois  pour  aller,  &  au¬ 
tant  pour  le  retour  ,  la  C  affila  ne  marchant  que  la  nuit  à  caufe  des 
excelfives  chaleurs  du  pais.  Les  principales  marchandilès  qu’elle 
rapporte  confiftent  en  poudre  d'or,  qu’ils  nomment  Atibar ,  6c  les 
Européens  Tibir.  Ces  Caffilas  font  ce  qu’on  appellé  ailleurs,  Cara- 
vanne.  Voyez,  CARAVANNE.  *  Mandeflo.rcwe  2.  d  Oléarius. 
Savari ,  Diêl.  du  Commerce. 

CAFRERIE  ou  côtes  DES  CAFRES,  pais  d’A¬ 
frique  ,  qui  occupe  la  partie  la  plus  méridionale  de  l’Ethiopie.  Les 
uns  mefurent  l’étendue  de  ce  pais  depuis  le  Cap  Nègre  du  côté  de 
Congo  ,  jufques  à  la  rivière  de  Cuama,qui  le  fépare  du  Zanguébar; 
6c  les  autres  placent  fes  bornes,  fous  le  Tropique  du  Capricorne. 
Toutes  ces  côtes  de  la  Cafrerie  ont  onze  ou  douze  cens  lieues  de 
longueur  ;  elles  font  bornées  dans  les  terres  par  une  longue  chaîne  de 
montagnes,  que  les  Monts  de  la  Lune  forment,  &  qui  enferment 
le  Monomotapa.  Les  Portugais  ont  nommé  Picot  Fragofos,  pointes 
ou  roches  aigues ,  cette  partie  des  montagnes  qui  s’avancent  du  côté 
du  Cap  de  Bonne- Efpérance ,  qui  eft  le  plus  confidérable  du  pais , 
&  la  pointe  la  plus  méridionale  de  l’Afrique.  Ce  mot  de  Cafreveut 
dire  làns  loi,  6c  vient  du  mot  Cafir ,  au  pluriel  Cafiruna,  que  les 
Arabes  appliquent  à  tous  ceux  qui  nient  l’unité  d’un  Dieu,  &  qu’on 
a  donné  aux  Habitans  de  ce  pais ,  parce  qu’on  a  cru  qu’ils  n'avoient 
ni  Princes,  ni  Religion  :  ce  nom  de  Cafres  leur  eft  inconnu.  On 
a  depuis  appris  par  les  Rélations  qu’ils  ont  divers  Rois,  &  entre 
autres  ceux  de  Malemba  ,  deChicanga,  de  Sédanda,  de  Quiétava  , 
de  Céfala ,  6c  de  Métavan.  Les  peuples  y  font  noirs ,  brutaux , 
cruels  ;  &  il  y  en  a  même  d’ Anthropophages ,  c’eft  à  dire  ,  Man¬ 
geurs  d  hommes.  Les  Cafres  du  côté  de  l’orient  font  beaucoup  plus 
civilifez  ,  6c  plufieurs  font  fournis  au  Roi  de  Monomotapa.  Ceux 
qui  font  près  de  la  mer  ,  vendent  leurs  denrées  aux  Etrangers.  On 
comprend  dans  le  pais  des  Cafres  le  Royaume  de  Zofala  ou  Sofala, 
qui  eft  fi  abondant  en  or  &  en  élephans ,  que  quelques-uns  le  pren¬ 
nent  ,  mais  fans  beaucoup  de  fondement ,  pour  l’Ophir,  où  Salomon 
envoyoit  fa  flotte.  Les  Portugais  y  ont  la  forterefle  de  Sofala,  ou  de 
Cuama,  vis  à  vis  de  Madagafcar.  Ce  pais  eft  habité  par  divers 
peuples,  qui  ont  leurs  Chefs  particuliers.  Les  principaux  de  ceux, 
qu’on  a  découverts ,  font  les  Gonnghaïconas ,  qui  demeurent  tous 
vers  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  à  cinq  lieues  aux  environs  du  Fort 
des  Hollandois;  les  Cocboquas ,  les  Cariguriquas ,  les  Hojaas,  les 
Chainouquas ,  les  Cobonas ,  les  Sonquas ,  les  Namaquas,  les  Heufct- 
quas,  les  Brigoudis,  6c  les  Hancum quas  j  6cc. 
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Voici  ce  que  les  Voyageurs  nous  difent  de  ces  peuples  dans  leurs 
Rélations.  Les  Gonnghaïconas ,  que  les  Hollandois  appellent  IVa- 
termans,  c’eft  à  dire,  Hommes  d’eau,  font  quatre  ou  cinq  familles 
de  Cafres,  qui  font  environ  le  nombre  de  cinquante  perlonnes. 
fous  la  conduite  d'un  Chef.  Les Gorachouquas ,  furnommez  Larrons 
de  tabac,  font  trois  ou  quatre  cens  hommes,  capables  de  porter  tes 
armes,  qui  ont  aufli  leur  Capitaine.  Les  Gorinhaïquas ,  ou  gens  du 
Cap,  ainfi  appeliez,  parce  que  ce  font  eux  qui  s'attribuent  la  pro¬ 
priété  du  Cap  de  Bonne-Elperance,  peuvent  fournir  environ  quatre 
cens  bons  foldats ,  6c  obéïllent  à  un  petit  Prince.  Les  Cocboquas, 
ou  Soldanhars,  font  quatre  ou  cinq  cens  familles  qui  occupent  quin¬ 
ze  ou  feize  villages  dans  les  vallées  de  Saldanha-bay  qui  font  à  vinr- 
fept  lieues  du  Cap  de  Bonne-Efpérance  vers  le  nord-oueft.  On  dit 
qu’ils  ont  plus  de  cent  mille  bêtes  à  corne,  6c  que  leurs  moutons  au 
lieu  d’une  laine  frifée,  ont  le  poil  long,  moucheté,  de  de  divers 
couleurs.  Ces  peuples  ont  un  Chef,  lequel  prend  le  titre  de  Coë- 
que,  &  prétend  être  le  Roi  de  tous  les  Cafres  qui  demeurent  aux 
environs  du  Cap  à  quatre-vint  lieues  à  la  ronde.  Les  Cariguriquas 
6c  les  Hofaas  demeurent  proche  des  vallées  de  Saldanha-bay ,  6c 
font  le  métier  de  Palpeurs.  Tous  ces  Hottentots  ou  Cafres  habi¬ 
tent  vers  le  Cap  de  Bonne-Efpérance  :  ceux  dont  on  va  parler ,  font 
plus  éloignez  de  la  côte.  Les  Chainouquas ,  demeurent  à  plus  de 
trois  mois  de  chemin  du  Cap:  leur  Chef  eft  habille  d'une  peau  de 
Léopard,  &  a  tout  le  corps  luifant  de  graifle,  félon  la  coutume  du 
pais.  Les  Cobonas  font  au  delà  des  Chainouquas .  Ce  font  des  An¬ 
thropophages  qui  rôtiliênr  tout  vifs  ceux  qu'ils  attrapent,  fans  épar¬ 
gner  les  Cafres  mêmes:  ils  font  les  plus  noirs  d'entre  les  Nègres,  6c 
ils  portent  les  cheveux  fort  longs.  Les  Sonquas  habitent  fur  de  hau¬ 
tes  montagnes.  Les  hommes  6c  les  femmes  s'addonnent  à  la  chaf- 
fe  ;  aulfi  ne  vivent-ils  que  de  venaifon,  6c  d’une  racine  qui  leur  lert 
de  pain,  ün  trouve  dans  leur  païs  des  chevaux  6c  des  ânes  l’auva- 
ges,  qui  font  mouchetez ,  de  plufieurs  couleurs  très-vives,  &  très- 
belles.  Ordinairement  les  chevaux  y  font  bien  pris,  6c  ont  le  dos 
&  le  ventre  tachetez  de  jaune,  de  noir,  d’écarlate  &  d’azur:  mais 
la  peau  des  ânes  fauvages  eft  marquée  de  blanc,  6c  de  couleur  de 
noifette.  En  1662,  les  Sonquas  portèrent  une  de  ces  peaux  au  Cap 
de  Bonne-Efpérance,  6c  la  donnèrent  pour  du  tabac  aux  Hollan¬ 
dois,  qui  l’ayant  remplie  de  paille,  la  lufpendirent  dans  lalalle  du 
château,  comme  une  chofe  digne  de  la  cunofité  des  Etrangers,  qui 
prennent  terre  fur  cette  côte.  Ces  Cafres  font  voleurs  de  protef 
fion,  &  tout  le  bétail  qu'ils  peuvent  enlever  eft  de  bonne  pnlë: 
les  autres  Hottentots  ne  fauroient  ni  les  attraper ,  ni  les  trouver  dans 
leurs  cavernes.  Leurs  habits  font  de  peaux  de  bufle  coufues  enfem- 
ble,  dont  ils  font  une  efpéce  de  manteau.  Les  femmes  portent  un 
parafai  fait  de  plumes  d’autruche,  qu  elles  attachent  autour  de  leur 
tête.  Les  Namaquas  fe  tiennent  à  plus  de  cent  cinquante  lieues,  6c 
quelquefois  à  deux  cens  lieues  du  Cap  de  Bonne-Efperance.  Ce 
font  des  gens  de  belle  taille;  ils  fe  couvrent  le  corps  de  peaux  de 
bêtes,  embellies  de  grains  de  verre  de  Cambaye,  qu’ils  achètent 
des  Portugais,  pour  des  brebis  6c  des  chèvres,  pénétrant  fou  vent 
jufques  dans  le  Monomotapa.  Les  hommes  portent  une  plaque 
d’ivoire  au  bas,  du  ventre,  6c  les  femmes  fe  couvrent  cette  partie 
d’une  belle  peau  :  elles  portent  un  paralol  fur  la  tête  comme  celles 
des  Sonquas,  6c  ont  tout  le  refte  du  corps  nud  Ces  Cafres  obéi'l- 
fent  à  un  Roi.  Lorsqu’ils  reçurent  les  Hollandois  en  1661,  une 
troupe  de  Joueurs  d’inftrumens  les  vint  faluer  :  ils  foufloient  chacun 
dans  un  rofeau ,  dont  le  fon  imitoit  celui  d’une  trompette  marine. 
Le  Roi  régala  les  Hollandois  de  l’ait  &  de  chair  de  mouton  ;  6c 
ceux-ci  lui  firent  préfent  d’eau  de  vie,  de  tabac,  de  grains  de  co¬ 
rail,  &  de  quelques  morceaux  de  cuivre.  Les  Heufaquas  demeu¬ 
rent  fort  loin,  au  nord-oueft  du  Cap.  On  n’a  jamais  ete  dans  leur 
pais,  &  on  en  a  feulement  vu  quelques  uns  qui  étoient  venus  fur  la 
côte,  avec  le  Chef  des  Chainouquas  pour  faire  trafic  de  bétail. 
Ils  font  Pafteurs  comme  les  autres  Cafres;  mais  ils  ont  cela  fte  par¬ 
ticulier,  qu’ils  s'adonnent  à  l’Agriculture.  Ils  cultivent  entre  autres 
une  certaine  racine,  qu’on  nomme  Dacha,  laquelle  étant  infufea 
dans  de  l’eau,  enivre  comme  le  vin  le  plus  fort.  On  dit  que  c  es 
Heufaquas  tendent  des  pièges  pour  attraper  des  lions,  qu'ils  les  ap- 
privoilènt,  6c  les  rendent  aufli  dociles  que  des  chiens,  jufques-là 
même  qu’ils  les  mènent  avec  eux  à  la  guerre,  &  les  lâchent  contre 
leurs  ennemis  dans  la  chaleur  du  combat.  Les  Brigoudis  n'onc 
point  encore  été  vus  des  Voyageurs:  on  a  feulement  ouï  dire  que 
c  étoit  un  peuple  fort  riche  en  bétail.  Les  Hancumquas  demeurent 
auprès  des  Heufaquas  ;  mais  on  n’a  point  de  commerce  avec  eux, 

La  plupart  des  Cafres  ont  le  teint  bazané  6c  olivâtre,  le  nez  plat» 
les  lèvres  grofles  &  le  vifage  affreux.  Ceux  qui  ont  quelque  com¬ 
munication  avec  les  Hollandois  fe  civilifent  peu  à  peu  :  les  autres' 
font  fort  fauvages ,  &  vivent  dans  une  grande  ignorance.  Leurs  ar¬ 
mes  font  l’arc  6c  les  flèches,  avec  une  zagaye,  ou  javelot:  ils  ne  fe 
nourriff'ent  que  de  racines  cuites  dans  l’eau,  ou  rôties  fur  les  char¬ 
bons,  de  la  chair  de  leurs  plus  méchantes  bêtes  (qu’ils  ne  tuent  point 
fi  elles  ne  font  vieilles  ou  malades,)  ou  du  poiflbn  qu’ils  trouvent 
mort  fur  le  rivage.  Ils  fe  font  un  morceau  délicat  d’un  chien  de 
mer ,  &  ils  n’en  manquent  pas  ;  car  il  en  vient  par  centaines  fur  la 
côte  où  les  Sauvages  les  tuent  à  coup  de  bâton.  Ils  s’adonnent  aufli 
à  la  chafle  des  éléphans,  des  élans,  des  rhinocéros,  des  tigres, 
des  lions  &  des  bulles.  Les  Cafres  vivent  fort  longtems ,  &  la  plu¬ 
part  vont  jufques  à  cent  ou  fix-vints  ans.  On  enterre  les  morts  aflïs 
6c  nuds,  6c  l’on  obferve  dans  leurs  funérailles  une  cérémonie  très- 
dure  &  fâcheufe  ;  car  tous  les  parens  du  défunt  font  obligez  de  fe 
couper  le  petit  doigt  de  la  main  gauche,  pour  le  jetter  dans  la  foflè 
auprès  du  mort  ;  c’eft  pourquoi  ils  n’aiment  pas  à  voir  mourir  leurs 
parens.  Les  Cafres  vivent  à  la  campagne  fous  des  tentes,  faites  de. 
branches  d'arbre,  &  couvertes  de  nates  de  jonc.  Il  y  en  a  de  û 
grandes,  qu’une  famille  de  trente  perfonne  s’y  peut  retirer.  Tous 
les  Hottentots  du  Cap  parlent  la  même  Langue,  mais  elle  eft  ft 
confufe,  que  leurs  mots  reiïemblent  plutôt  au  fon  des  cloches,  qu’à 
des  paroles  articulées.  Le  langage  des  Bas- Bretons  &  des  Bafques 
eft  fort  doux  ea  comparaifon  du  leur.  Quoique  les  Etrangers  ne 
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puiffent  apprendre  leur  Langue,  les  Cafres  néanmoins  apprennent 
aifément  celle  des  Etrangers,  &  il  y  en  a  beaucoup  qui  le  ion:  en¬ 
tendre  en  Flamand.  Ces  peuples  ne  font  pas  beaucoup  d'état  des 
toiles,  des  étoffes  &  des  laines,  des  miroirs  ,  ni  des  fonnettes,  dont 
les  Nègres  font  li  amoureux;  mais  ils  eftiment  le  1er,  le  cuivre, 
le  laiton,  les  haches,  les  couteaux,  &  autres  pareils  tnlirumens. 
Ils  aiment  aulîi  le  corail,  le  tabac,  &  l’eau  de  vie.  Ils  donnent 
une  vache  pour  deux  pièces  de  laiton  de  la  largeur  de  la  main, 
avec  un  morceau  de  tabac.  A  l'égard  de  leur  Religion,  ils  recon- 
noiflènt  qu’il  y  a  un  Etre  Souverain,  auquel  ils  donnent  le  nom 
de  Humma  ;  mais  il  ne  l'adorent  guéres  que  quand  il  leur  envoyé  du 
beau  tems,  &  ils  fe  plaignent  de  lui,  lorsque  le  vent  ou  la  pluye, 
le  froid  ou  la  chaleur  les  incommodent.  Ils  rendent  aufli  quelque 
culte  à  la  lune,  &  lorsqu'elle  commence  à  parôitre,  ils  pallent tou¬ 
te  la  nuit  à  chanter  &t  à  danlèr.  On  apprend  par  les  nouvelles  Réla- 
tions  que  le  pais  vers  le  Cap  eft  rempli  de  montagnes  fort  hautes  : 
elles  ne  parlent  d'aucune  ville  ou  lieu  confidérable,  mais  feulement 
de  quelques  golfes  &  de  quelques  terres,  comme  la  Côtedéferte ,  la 
Terrede  Natal,  la  Terre  des  Fumées ,  la  Terre  des  Naonêtas ,  la 
Baye  de  Saldaigne,  celles  de  la  Table,  de  Saint-Sébaftien,  de 
Saint-Blaife ,  de  Sainte-Catherine,  de  Saint-François,  &  la  Baye 
de  Lagoa,  ou  du  Marais.  Depuis  l'an  1653,  les  Hollandois  ont 
commencé  de  s'habituer  en  ce  païs-lâ ,  en  faifant  un  Fort  près  de  la 
Baye  de  la  Table  au  Cap  de  Bonne- Efpérance,  avec  une  Colonie 
auprès,  qui  devient  tous  les  jours  plus  conlidérable.  Depuis  quel¬ 
ques  années  ils  ont  fait  une  habitation  aflèz  forte  qu'ils  nomment 
JHellenbock,  a  dix  lieues  avant  dans  le  pais,  ainfi  qu'on  l’apprend 
des  Rélationsdu  Chevalier  de  Chaumont,  &  de  l'Abbé  de  Choi- 
fi,  qui  ont  pâlie  en  ces  quartiers,  en  allant  à  Siam  dans  les  Indes 
Orientales.  *  Dapper,  Defcript.de  l'Afrique.  Ludolf,  tiijl.  Ethiop. 
/.  1. 
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C  AG  AJ  O  N,  Voyez.  Ségovie,  où  il  eft  dit  un  mot  de  Ca- 
gajon,  que  les  Efpagnols  nomment  la  Nouvelle  Ségovie. 
CAGALGAR.  lieu  ou  paflàge  très-fort  dans  les  montagnes 
de  la  Tranfoxane,  où  il  y  a  une  porte  qui  ferme  l'entrée  aux  Na¬ 
tions  Barbares  du  Septentrion ,  dans  les  plaines  fertiles  de  cette  pro¬ 
vince.  On  dit  de  ce  lieu,  qu'il  a  la  tête  au  ciel  &  le  pié  dans 
l’eau.  *  D’Herbelot,  Bibliot h.  Orient. 

'  CAGAN,  ou  GAGAN,  nom  qu’on  croit  avoir  été 
commun  aux  Rois  des  Huns.  Un  d’entre  eux  fe  jetta  avec  fes  trou¬ 
pes  fur  les  terres  de  Sigebert  Roi  d'Auftrafie ,  fur  la  fin  du  VI  fié- 
cle.  Ce  Prince  les  vainquit  d’abord;  mais  étant  revenus  deux  ans 
après  en  571  ou  572,  au  lieu  d’armes  ils  fe  fervirent  d’enchante- 
mens.  Ce  qui  épouvanta  fi  fort  les  François  qu’ils  furent  inveftis 
fans  fe  pouvoir  défendre.  Sigebert  ne  put  furtir  de  cette  extrémité 
qu’à  force  d’argent ,  &  en  leur  fournilfant  encore  des  vivres  dont  ils 
avoient  befoin.  *  Grégoire  de  Tours,  /.  4.  cb.  23.  &  27.  Ai- 
moin,  l.  3.  ch.  6  &  n. 

*  CAGANUS,  Roi  des  Avares,  dans  la  Scythie  Européen¬ 
ne,  ayant  tué  Gifulfe,  Duc  des  Lombards  en  Italie,  &  afliégeant 
la  ville  de  Frioul  en  612,  avec  une  puiffante  armée,  fut  vu  par  Ro- 
milda  femme  de  Gifulfe,  lorsqu’il  vifitoit  fes  troupes  dans  le  camp  : 

&  cette  Princeliè  fut  fi  charmée  de  la  beauté  de  ce  jeune  Roi, 
qu’elle  lui  fitfavoir  que,  s'il  vouloit  l’époufer,  elle  lui  livreroit  la 
ville.  Ce  Barbare  accepta  les  offres,  entra  dans  la  ville,  &  la  prit 
pour  femme  pendant  un  jour:  mais  le  lendemain  ill'expofa  à  dou¬ 
ze  jeunes  foldats ,  pour  allouvir  )a  paffion  de  cette  Princeffe  lafeive 
&  impudique,  après  quoi  il  la  fit  empaler.  Il  ne  fut  pas  content 
de  cette  inhumanité,  il  fit  fortir  tout  le  peuple  de  la  ville,  y  mit  le 
feu ,  &  brûla  toutes  les  richeflès  que  les  Princes  Lombards  y  avoient 
renfermées  depuis  longtems  comme  dans  un  lieu  de  sûreté.  *  Sa- 
bellicus,  1.6. 

*  CAGANUS  fous  l’empire  de  Maurice,  fit  vers  les  an¬ 
nées  398  &  601  une  invafion  dans  la  Thrace  ;  mais  il  fe  laifla  por¬ 
ter  a  taire  la  paix  par  Prifcus  Général  de  l’Empereur  &  par  Théo¬ 
dore  fon  Médecin.  Mais  s’étantjetté  une  fécondé  fois  fur  la  Thra¬ 
ce,  la  moitié  de  fon  armée  mourut  de  la  pefte,  &  perdit  en  un 
jour  fept  de  fes  fils.  Il  avoit  réfolu  d'affiéger  Conftantinople,  mais 
il  ne  put  exécuter  fon  deffein.  *  Gr.  Di£I.  Univ.  Hell.  Nicéphore, 
l.  18.  &  19. 

C  AGLI  ou  CAGLIO,  Cale ,  Calle  (J  Callium,  ville  d’I¬ 
talie  dans  le  Duché  d'Urbin,  dans  l’Etat  Ecclèliaffique ,  avec  Evê¬ 
ché  fuffragantd'Urbin.  Elle  a  eu  durant  quelque  tems  le  nom  de 
Cité-faint-Ange.  Cagli  eft  fituée  au  pié  des  montagnes,  vers  le 
confluent  de  la  rivière  de  Cantiano  &  de  Baofo ,  entre  Urbin  & 
Eugubio.  *  Cluvier.  Sanfon.  Baudrand. 

CAGLIARI,  CAGLIER  ou  CAILLER  I,  en 
Latin  Calaris,  ville  capitale  de  l’Ifle  de  Sardaigne  avec  Archevêché 
&  Univerfité,  fituée  fur  une  petite  montagne,  au  bord  de  la  mer, 
avec  un  bon  château  &  un  grand  port,  eft  divifée  en  trois  bourgs 
différens.  Outre  fon  commerce  qui  la  fait  valoir,  elle  eft  encore 
habitée  par  une  partie  de  la  Nobleflë  de  l'Ifle.  Elle  donne  fon 
nom  à  un  Cap  voifindit  Capo  Cagliari,  Calaritanum  Promontorium , 
&auGolfede  CagliER.,  Calarit  anus  Sinus.  Ce  Golfe  eft  le  plus' 
Rrand  de  tous  les  Golfes  qui  fontfur  la  côte  de  l’Ifle.  Pline,  Tite- 
Live,  &  Pomponius  Mêla,  parlent  de  Cagliari  qui  eft  une  ville 
très-ancienne.  Il  en  eft  aufli  fait  mention  dans  l’Itinéraire 
d’Antonin,  &  dans  Claudien.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Pi- 
fans,  mais  Jacques  II,  Roi  d’Arragon ,  la  prit  fur  eux  en  1330,  & 
depuis  ce  tems  elle  a  été  foumife  aux  Efpagnols,  aufli  bien  que  le 
refte  de  l'ifle  ,  qui  a  été  cédée  au  Duc  de  Savoye.  Le  Vi- 
ceroi  y  fait  fon  féjour  ordinaire.  Ç  a  été  la  patrie  de  faint  Hilaire 
Pape;  &  Martin  Roi  de  Sicile  y  mourut  en  1409.  Cette  ville  a 
des  privilèges  lînguliers  Le  liège  métropolitain  y  eft  fondé  dès 
les  premiers  fiécles  du  Chriftianifme,  puisque  le  célébré  Lucifer  en 
étoit  Prélat  fous  l’Empire  de  Conftantin  U  Grand,  &  de  Conftantin 
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j  U  Jeune .  Il  y  a  un  Ouvrage  Latin  imprimé  l’an  1639,  à  Cagliari# 
j  !ltre»  Defenfto  [auftitatis  B.  Lnctferi,  nec  non  primatûs  Archie' 

!  ptjcopi  Calaritani.  Cagliari  étoit  la  Métropole  civile  de  Sardaigne, 
ot  des  files  d  alentour  :  elle  fut  aufli  dans  la  fuite  Métropole  ecclé- 
îiaftique  ;  elle  1  etoit  au  moins  en  681,  du  tems  du  Pape  Agathon. 
Quelques  uns  ont  prétendu  qu'avant  ce  tems-là  elle  avoit  été^mmé- 
diatement  foumile  à  l’Eglile  de  Rome.  S.  Saturnin  fut  martyrifé  en 
cette  ville  du  tems  de  Dioclétien  vers  l’an  303.  Il  a  été  conlidéré 
comme  le  Patron  de  toute  l'ifle  de  Sardaigne.  Lucifer  honoré  com¬ 
me  làint  dans  l’ifle  de  Sardaigne,  quoi  qu’Auteur  d'un  Schifrm* 
dans  l’Egide ,  étoit  Evêque  de  Cagliari,  ainli  qu'on  l'a  deia  dit' 
Saint  Eulëbe,  qui  lut  depuis  Evêque  de  Verceil,  étoit  né  dans  la 
ville ,  ou  du  moins  dans  le  territoire  de  Cagliari.  *  Baillet,  Topoqr. 
des  Saints.  Tite-Live,  /.  30.  Léandre  Alberti,  Defcr.Ital.’ Le  Mi¬ 
re,  Notit.  Epifc.Orbis. 

C  AGLI  A  RI  (Paul)  Cherchez.  C  A  L  I  A  R  I. 

CAGLIO.  Voyez.  CAGLI. 

C  A  G  N  A  T  I  (Marcilio)  de  Vérone  en  Italie,  célébré  Mé¬ 
decin,  a  vécu  au  commencement  du  fiécle  paflë,  fous  le  Pontificat 
de  Clément  VIII  &  de  Paul  V.  Il  étudia  a  Padoue  fous  Zabarelli 
&  fit  un  très-grand  progrès  dans  les  Langues,  dans  les  Belles  Let¬ 
tres,  dans  la  Pnilofophie  &  dans  la  Médecine.  On  le  choilit  entre 
tant  de  grands  hommes  qui  floriflbient  alors  en  Italie,  pour  enfeigner 
à  Rome ,  où  il  pafià  le  refte  de  fa  vie.  Cagnati  étoit  fort  mélancho- 
lique,  il  paroilîoit  même  févére,  &  ne  parioit  qu’avec  peine  ;  mais 
il  s  exprimoit  pourtant  dans  les  occafions  avec  une  admirable  faci¬ 
lité.  &  avec  beaucoup  d’éloquence.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  la  façon,  De  fanitate  tuenda ,  libri  duo\  Opufcula  varia ,  (Je.  Janus 
Nicius  Erythræus,  Pin.  I.  Imag.  Illufir.c.  32.  Vander  Linden,  de 
Script.  Medic. 


CAGNAZZO,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Domi' 
nique,  eft  connu  fous  le  nom  de  Tabienjîs ,  bien  que  le  fien  lût  Ca¬ 
gnazzo.  Il  prit  1  autre  du  lieu  de  la  naiflknee ,  qui  eft  un  bourg  fui 
la  côte  de  Gênes  tk  dans  le  Diocéfe  d'Albinga.  Ce  bourg  eft  au¬ 
jourd’hui  fameux  par  fes  bons  vins  mulcats.  Jean  de  Cagnazzo  lût 
ami  du  Cardinal  Cajétan,  auquel  il  dédia  fa  Somme  des  Cas  de 
Confcience ,  qu’on  appelle  ordinairement ,  Summa  Tabiena  ,  ou 
Summa  Summstrum.  II  mourut  en  1321.  *  Bellarmin,  de  Script . 
Ecclef.  Léandre  Alberti,  Defcript.lt al.  Antoine  de  Sienne,  de  illufl. 
Domin.  Soprani,  Script.  Ligur.  Echard,  Script.  Or  d.  Prad. 

CAGNOLI  (Jérôme  )  Jurifconfulte  célébré ,  etoit  de  Ver¬ 
ceil,  dans  le  Piémont,  &  fut  nommé  par  le  Duc  de  Savoye  Con- 
feiller  d’Etat,  &  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Lazare.  Il  prolella 
affez  longtems  à  Turin,  puis  à  Padoue,  où  la  République  de  Ve- 
nile  l’attira,  &  où  il  mourut  le  premier  février  1331,  âgé  de  39 
ans.  Il  a  compolé  divers  Ouvrages,  Varia  Legum  Enarrationes ,  de 
vita  (J  regimine  boni  Principis ,  (Je.  *  Thomalim,  in  Etog. 

CAGNOLI  (Bclmonte)  connu  fous  le  nom  de  l’Abbé  Ca- 
gnoli.  Italien  de  Nation,  s’eft  dtftingué  au  commencement  du 
XVII  fiécle.  Il  avoit  quelque  érudition,  mais  fes  talens  étoient 
obfcurcis  par  de  grands  défauts.  Il  a  laiflë  divers  Ouvrages  en  pro- 
fe,  &  envers,  comme  un  Poe  me  de  la  rédutftion  d'Aquilée,  un 
Eloge  de  faint  Grégoire  le  Grand,  &c.  *  Janus  Nicius  Erythræus, 
Pin.  I.  Imag.  Illuflr.  c.  8.  Le  Mire,  de  Script. Sac.  XVII. 

CAGOTS,  ou  CAPOTS.  C’eft  le  nom  de  certaines 
Familles  habituées  en  Béarn  &  en  plufieurs  endroits  de  Gafcogne, 
defeendues,  félon  quelques  uns,  des  Vifigoths,  qui  relièrent  en 
ces  quartiers  après  leur  déroute  générale.  Ils  font  cenfez  ladres  & 
infefts,  &  par  un  article  de  la  Coutume  de  Béarn,  &  par  l’ufage 
des  Provinces  voifines ,  il  leur  eft  défendu  très-févérement  de  fe 
mêler  avec  le  refte  du  monde.  Dans  les  Eglifes,  ils  ont  une  por¬ 
te  féparée,  pour  y  entrer  avec  le  bénitier  &  leurs  fiéges  pour  toute 
la  famille:  ils  font  logez  à  l’écart  des  villes  &  des  villages.  En  plu¬ 
fieurs  endroits  les  Prêtres  ne  veulent  pas  les  recevoir  à  la  Confef- 
fion.  Ils  font  Charpentiers ,  &  ils  ne  peuvent  porter  d’autres  armes 
ni  ferremensque  ceux  qui  font  propres  à  leur  travail.  Us  ne  font 
point  reçus  en  témoignage.  L’ancien  For  de  Béarn  leur  fàifoit  cette 
grâce,  de  prendre  fept  témoins  d’entre  eux,  pour  en  valoir  un  d’un 
autre  homme  du  commun.  On  croit  qu’ils  ont  été  appeliez  Cagots 
comme  pour  dire,  Caas  Goths,  c’eft  à  dire.  Chiens  Goths  ;  ce  re¬ 
proche  leur  étant  relié  de  même  que  le  foupçon  de  ladrerie,  en 
haine  de  l’Arianifme ,  dont  les  Goths  failoient  profeflion,  &  des  ri¬ 
gueurs  qu’ils  avoient  exercées  dans  ces  pais.  Us  font  tous  Char¬ 
pentiers,  parce,  dit-on,  que  pour  peine  de  leur  fervitude,  on  leur 
avoit  impofé  la  néceflité  de  couper  le  bois,  .comme  les  Ifraélites  fi¬ 
rent  aux  Gabaonites.  En  1460,  les  Etats  de  Béarn  démandérent  i 
Gallon  de  Béarn,  Prince  de  Navarre,  qu’il  leur  fût  défendu  de 
marcher  piez  nuds  par  les  rues ,  de  peur  d’infeélion  ;  &  qu’en  cas 
de  defobéïffance,  on  leur  perçât  les  piez  avec  un  fer;  &  qu’ils 
portaflènt  fur  leurs  habits  leur  ancienne  marque  de  pié  d’oye  ou  de 
canard,  animal  aquatique,  &  qui  fe  lave  fouvent,  pour  marquer 
qu’ils  étoient  immondes,  &  qu’ils  avoient  befoin  d'être  lavez.  On 
lesaaufliappelléGeTwiri»*,  comme  defeendans  de  Giézi,  Serviteur 
d'Elifée,  qui  fut  frappé  de  lèpre.  *  Marca,  Hiftoire  de  Béarn,  l.  i. 


ch.  16. 


C  AGU  A  Y,  (le  Port  de)  ou  le  Port  Royal,  c’eft  un  grand 
Port,  ou  un  petit  Golfe,  qui  eft  dans  la  côte  Méridionale  de  la  Ja¬ 
maïque,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Gaguay.  C’eft  fans  doute 
le  même  qu'on  nomme  dans  plufieurs  Cartes  le  Port  de  l'Aguia. 
*  Maty,  Ditt.Géogr. 

C  AGU  R  RI  A,  Bourg  de  la  Navarre,  fitué  fur  une  petite 
rivière,  aux  confins  de  la  Caftille  Vieille,  environ  à  trois  lieues  de 
Logrono ,  du  côté  du  Levant.  On  prend  communément  Cagur- 
ria  pour  l’ancienne  G racuris,  que  quelques  uns  pourtant  placent  au 
Bourg  d’Agréda.  '  *  Maty ,  Dicl.  Géogr . 
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CA  H  E  R  Billah  ,  dix-neuviéme  Calife  de  la  Maifon  des  Ab- 
baiiides ,  étoit  fils  du  Calife  Motadhed.  11  fe  trouvait  prifon- 
nier  8?deftiné  à  la  mort,  parce  qu'il  avoit  été  proclamé  Calitè  dans 
une  fédition ,  lorsque  le  Calife  Moélader  fon  frère  venant  à  mourir, 
lui  donna  par  fa  mort  la  vie  8c  le  Califat.  Il  fut  fi  avare,  quota 
dit,  que  pour  avoir  de  l’argent,  il  tourmenta  les  enfans  de  Ion  frere 
8c  même  fa  belle  mère,  jufqu’a  lui  faire  foullrir  la  queftion  ;  quoi¬ 
qu’elle  l’eût  élevé,  5c  qu’elle  lût  hydropique.  Cette  cruauté  5c 
cette  avarice  foulevérent  contre  lui  les  grands  Seigneurs  de  la  Cour , 
&  lui  attirèrent  la  haine  générale  des  peuples.  Munas  l’Eunuque, 
un  des  plus  confidérables  de  tout  l’Empire,  5c  quelques  autres, 
conjurèrent  contre  lui  ;  mais  le  Calife  averti ,  les  prévint  5c  fit  cou¬ 
per  la  tête  à  Munas,  5c  à  deux  autres  des  Conjurez.  Ben  Mocla, 
qui  étoit  aulfi  de  la  conjuration,  fe  fauva;  5c  demeurant  cache, 
conduifit  fi  bien  fon  intrigue,  qu’il  gagna  Sima ,  Chef  de  la  milice 
Turque,  qui  afiiégea  le  Palais  Impérial,  5c  fe  laifit  de  Cacher.  11  lut 
aulfi  tôt  privé  de  la  vue  6c  de  la  liberté ,  n  ayant  joui  du  Califat  que 
dix-huit  mois;  fon  régne  ayant  fini  lan  de  1  hégire  322,  de  J.  C. 
913.  Il  vécut  jufqu’au  Califat  de  Mothi,  5c  fut  réduit,  apres  avoir 
recouvré  la  liberté,  à  une  fi  extrême  mifére,  quil  alloit  tous  les 
Vendredis  à  la  porte  de  la  grande  Mofquée,  avec  les  autres  aveu¬ 
gles,  6c  dilbit  aux  pafîàns.  Souvenez-vous  de  celui  qui  etoit  autrefois 
vôtre  Calife,  &  qui  vous  demande  aujourd  hui  l  aumône.  Il  mourut 
âgé  de  55  ans.  *  f)  Hetbeiot,  Biblioth.  Orient. 

CAHÉRA,  ville  capitale  de  l’Egypte.  Voyez  CAIRE 
(Grand)  ,  _  _ 

CAHIER  (Pierre  Viétor  Palma)  Voyez  C  A  I  E  T. 
CAHORLE  ou  CAORLE,  petite  Ille  avec  une  ville 
Epifcopale,  mais  mal  peuplée,  à  caufe  du  mauvais  air  quony  re- 
fpire :  elle  eft  dans  le  Golfe  de  Venue,  fur  les  côtes  du  Frioul, 
6c  au  Midi  de  la  ville  de  Concorde.  L’Evêché  de  Cahorle,  fuf- 
fragant  du  Patriarche  de  Venile ,  ne  s’étend  pas  au  delà  des  murail¬ 
les  de  la  ville.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

C  A  H  O  R  S  fur  le  Lot ,  ville  de  France  ,  capitale  de  la  Pro¬ 
vince  de  Qyercy ,  avec  un  riche  Evêché  luffragant  de  Bourges  dans 
la  première  Aquitaine,  Sénéchaulfée  du  reliort  du  Parlement  de 
Touloufe ,  5c  une  Univerfité.  C’eft  h  Divona  Caàurcorurn  des  An¬ 
ciens.  Elle  eft  fituée  dans  une  prefqu’iile,  que  forme  la  rivière  du 
Lot,  5c  elle  eft  élevée  d’un  côté  fur  un  rocher  efcarpé,  où  étoit 
bâtie  la  citadelle.  Cahors  eft  une  ville  ancienne ,  allez  grande  6c 
bien  peupléè;  Ptolomée  6c  Pline  en  font  mention.  Aulone  allure 
qu’Exupére  fameux  Rhéteur  de  Touloufe,  mourut  en  cette  ville, 
qui  a  été  depuis  honorée  par  la  naifiànce  de  Jacques  d  Olfa ,  Evê¬ 
que  de  Fréjuls,  puis  Cardinal  6c  Souverain  Pontile  fous  le  nom  de 
Jean  XXII.  C’eft  ce  Pape  qui  pour  témoigner  l’amour  qu’il  avoit 
pour  fa  patrie,  y  fonda  l’an  1331  une  Univerlite  célébré  par  l’érudi¬ 
tion  de  les  Proièfièurs.  Bzovius  s’eft  trompé  en  dilânt  que  ce  Pa¬ 
pe  y  fonda  l’Evêché  :  il  y  eft  établi  dès  les  premiers  fiécles  du 
Chriftiantfme.  L’Eglife  Cathédrale  de  faint  Etienne  eft  une  des 
plus  anciennes,  6c  l’on  croit  même  que  faint  Martial  la  confacra. 
Ily  aeu  plulieurs  illuftres  Evêques, entre  lefquels  Genulphe.Urfice, 
ou  plutôt  Urlicin ,  Didier,  6c  Ambroife  font  reconnus  pour  Saints  ; 
mais  fur  tout  faint  Genou  ( Genuiphus  félon  les  uns,  6c  Genulus  fé¬ 
lon  d’autres)  a  pafle  pour  Evêque  de  Cahors,  6c  même  pour  le 
premier.  Mais  on  croit  qu’il  ne  fut  tout  au  plus  qu’Evêque  région- 
naire  8c  paffager  dans  la  ville  6c  le  Diocéfe.  Saint  Didier  ( De/ide - 
tius)  fut  fait  Evêque  l’an  629,  après  la  mort  de  Ruftique  fon  frère 
âiné  qui  avoit  été  aflafliné.  Il  mourut  l’an  654,  au  pais  des  Albi¬ 
geois  lieu  de  fa  naiffance,  à  l’àge  de  75  ans.  Après  la  mort  de 
Capuan  qui  avoit  fuccédé  à  lkint  Didier,  6c  qui  avoit  tenu  le  fiége 
pendant  30  ans  entiers,  jufqua  la  fin  du  VII  fiécle,  cette  Eglilè 
demeura  plongée  pendant  cinquante  autres  années  dans  de  grands 
défordres,  fous  les  derniers  Rois  delà  première  race ,  8c  on  ne 
connoit  aucun  de  fes  Evêques  dans  cet  intervalle.  Ce  fut  dans  les 
commencemens  du  régne  de  Pépin,  que  pour  réparer  les  maux 
quelle  avoit  loufferts  6c  rétablir  Ion  ancienne  difcipline ,  S.  Am¬ 
broife  fut  fait  Evêque  du  lieu  vers  l’an  752,  mais  il  fe  rebuta  au 
bout  de  cinq  ans  8c  fe  retira.  Les  plus  renommez  des  autres  Evê¬ 
ques,  font  Géraut ,  Heftor ,  Guillaume  Bertrand,  François  de 
Cardaillac,  Géraut  de  Barras ,  Sicard  de  Montagu,  Hugues  Géral- 
di,  Guillaume  d’Arpajon,  Jean  de  Caftelnau,  Louis  d’Albret  6c 
Dominique  de  Carréte •  Cardinaux ,  Pierre  Bertrand,  Antoine  E- 
brard  de  Saint-Sulpice,  Pierre  Habert,  8c  Alain  de  Solminihac: 
ce  dernier  dont  la  mémoire  eft  en  bénédiction,  y  tint  un  Synode 
l’an  1639.  Outre  la  cathédrale,  il  y  a  un  grand  nombre  d’autres  égli- 
fes  8c  demonaftéres.avec  un  Collège  de  Jéfuites,  depuis  l’an  1605. 
L’Evêque  prend  le  titre  de  Baron  8c  Comte  de  Cahors,  8c  on  y. dit 
qu’il  eft  en  droit  d’officier  avec  la  botte  5c  les  éperons.  Quelques 
Auteurs  ont  pris  cette  ville  pour  l'Uxellodunum ,  qui  fut  la  dernière 
qui  fe  défendit  dans  les  Gaules  contre  Céfar  ;  mais  bien  qu’elle  ait 
été  dans  le  Quercy ,  il  n’y  a  pas  apparence  que  ce  foit  Cahors.  La 
rivière  du  Lot  fertaux  Habitanspour  diverles  manufactures,  6c  on 
la  paflè  fur  trois  ponts  de  piene.  Cahors  louffrit  beaucoup  dans  le 
XVI  fiécle,  pendant  les  guerres  civiles.  En  1562,  les  Hugue¬ 
nots,  avec  le  fecqurs  des  Ecoliers  qui  étudioient  en  Droit  lous 
François  Roaldès ,  grand  Jurifconfuhe ,  commencèrent  à  y  faire 
des  prêches  publiquement,  après  avoir  fait  venir  de  Montauban  un 
Miniftre  nommé 'Dominique  Ceftat.  Les  Catholiques  s’en  forma- 
liférent,  8c  prirent  les  armes  pour  l’empêcher:  ce  qui  ne  fe  put  fai¬ 
re  làns  üjue-plufteurs  y  perdifTent  la  vie.  En  1580,  le  Roi  Henri 
IV,  qui  n’étôit  alors  que  Roi  de  Navarre ,  prit  la  ville  après  un  liège 
de  trois  jours,  5c  la  mit  au  pillage.  Cahors  étoit  alors  une  ville 
forte,  tant  par  fa  fituation,  que  par  les  fortifications  d’un  château 
bâti  fur  un  roc,  qui  a  été  détruit.  *  Ptolomée,  l.  2.  Pline,  Z. 4. 
th.  19.  Hauteferre  ou  Alteferra,  Hiftoire  d’Aquit.  I.  1.  ch.  5.  De 
Fhou,  l.  31.  Du  Chêne,  Recherches  des  Antiquitez  des  Villes.  Papi- 
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feMaflbn,  Defcr.flum.  Gaü.  Sainte- Marthe,  Gall.Chrift.  François 
Roaldès,  Difcours  des  chofes  mémorables  de  Cahors,  1382.  Guillau- 
laume  de  la  Croix,  de  Epifc.Cadurc. 

CAI.  C  A  J. 

CAI,  Royaume,  Cajanum  Regnum,  province  du  Japon,  dans 
l'tfle  de  Niphon,5c  dans  le  pais  de  Quanto,  entre  le  Royaume 
deConzueo,  au  Septentrion ,  6c  celui  de  Surnuga  au  Midi. 

*  C  A  I,  ville  du  Royaume  de  Cai  dont  il  eft  parlé  dans  l’art, 
précédent.  Elle  fe  nomme  aulfi  Cai a.  *  Carduc. 

C  A  1  A ,  ville.  Voyez  CAI. 

C  A  I  A.  Voyez  le  premier  article  de  C  A  I  U  S. 

C  AJ  AB  O  ,  Province  de  l’Ifle  Efpagnole  en  Amériqur, 
embrallè  tout  l’eipace  qui  fe  trouve  entre  Cubaho  6c  la  nviere  de 
Yaqua,  &  s’étend  jufques  aux  Monts  de  Cibao,  pleins  de  mines 
d’or,  8c  oû  le  Heure  de  Nuba  a  fa  lource.  *  Th.  Corneille,  Diü. 
Géogr. 

C  AJ  ADO  (Henri)  connu  fous  le  nom  d’H£K.M  igus  Ca- 
jadus,  ou  Hermigo  Catado,  Poète  célébré,  6c  Portugais  de 
nation,  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle,  vers  l’an  1495.  Un  de  les 
oncles  nommé  Nonio  Cajado  lui  perfuada  de  palier  en  Italie,  ou  la 
réputation  d’Ange  Politien  l’appeiloit  uepuis  longtems.  Ce  tut  la 
qu  il  s’attacha  à  cet  habile  homme  ,  6c  qu’il  confulta  les  Savans  qui 
étoient  à  Florence,  à  Ferrare  5c  a  Bologne.  On  publia  a  Bologne- 
la-Graliè  en  1301,  un  Recueil  de  fes  Foéfies  in  quarto,  fous  ce  ti¬ 
tre,  Ecloga,  Silva  &  Epigrammata.  Cajado  étudia  aulli  en  Droit, 
comme  on  le  peut  voir  par  ces  vers,  qu’il  envoya  a  fon  oncle. 

Legibus  incumbo ,  Noni ,  tuajitffa  fecutus  : 

Namque  jubere  potes ,  &  pater  (f  Dominas  : 

Ingeinum ,  Mu  fa  s ,  vitam  tioi  aebeo-,  Cafar 
Non  dure  plura  potejl,  non  dure  puera  Veut. 

On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  eft  mort.  Erafme  juge  qu’il  a  été 
heureux  dans  fes  Eptgrammes ,  6c  Beroalde  l’âiné  témoigné  que  les 
vers  de  Cajado  font  voir  qu  11  avoit  du  gente ,  qu’ils  ont  de  l’èlégan- 
ce ,  des  ornemens  recherchez ,  de  l’agrement  6c  du  fel  ;  que  fes  ex- 
prelfions  font  véritablement  Latines,  fes  penlèes  tout  à  fait  poéti¬ 
ques  ,  6c  là  verfification  poiie  ;  enfin  que  lès  Epigrammes  font  tort 
régulières,  qu’elles  ont  une  fin  ailée,  6c  que  la  pointe  en  eft  jufte 
6c  ingénieufe.  Il  eft  à  remarquer  que  le  Pape  Alexandre  VU  eu 
fit  donner  a  Dom  Nicolas  Antonio  un  témoignage  lâvorable,  par  le 
lavant  8c  vertueux  Cardinal  Bona  ;  6c  que  c’eft  a  ce  Pape  que  l’on  a 
obligation  de  le  voir  infère  dans  la  Bibfiuthéque  des  Ecrivains  d’fcf- 
pagne.  *  Erafme,  in  Ciceroniano.  François  Beroalde,  wRefp.ai 
Jexeir.  Nicolas  Antonto,  Bibhoth.  Script.  Hifp.  tome  1 .  p.  432.  4,33. 
M.  Baillet,  Jugement  des  Savans  Jur  les  Eoètes  modernes ,  tome  4.  pat* 
tie  i.p.  69.  ».  1232.de  ledit.  a’Amfterdam  1723-. 

CAJ  AN,  Evêque  de  Jérufalem.  Cherchez  G  A  J  A  N. 
CAJANEBOURG,  bourg  défendu  par  une  bonne  ci- 
tadefe.  Il  elt  dans  la  Cajanie  dont  il  prend  le  nom,  fur  le  lac 
d’Ula,  vers  les  confins  de  la  Laponie  environ  à  36  lieues  du  Golfe 
de  Bothnie  6c  à  80  de  la  ville  de  Cronebourg  ou  de  Tavafthus  vers 
le  nord.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

CAIANIDES,  fécondé  Dynaftie  des  anciens  Rois  de  Per- 
fe,  qui  font  proprement  ceux  que  les  Grecs  ont  connus  pour  Rots 
de  Perfe.  Pour  ceux  de  la  première  Dynaftie  qui  font  nommez 
Pifchdadiens,  ils  doivent  plutôt  palier  pour  Rois  des  Babyloniens, 
des  Afiyriens,  6c  des  Médes,  que  des  Ferfes,  félon  la  connoillan- 
ce  que  les  Grecs  nous  en  ont  donnée. 

Cette  fécondé  Dynaftie  a  tiré  fon  nom  de  Cai,  mot  quifignifie 
dans  l’ancienne  langue  Perfienne  nommée  Péhélévienne,  un  grand 
Roi  ou  un  Géant.  Elle  contient  neuf  Rois  qui  ont  régné  734 ,  fé¬ 
lon  le  Lebtank,  8c  938,  félon  le  Tarikh  Montekheb;  de  forte 
qu’il  faut  pour  remplir  ce  nombre  d’années,  compter  néceftàirement 
quelques  uns  de  ces  Rois  parmi  ceux  des  Médes  6c  même  des  Af¬ 
iyriens.  Voici  la  fucceffion  de  ces  Rois  félon  les  Hiftoriographes 
Perfiens. 

Le  premier  Roi  5c  Fondateur  de  cette  Dynaftie  eft  Caicobai. 

Le  fécond,  Caikaus,  fils  de  Caicobad. 

Letroifiéme,  Caikhofru,  fils  de  Siavefch. 

Le  quatrième ,  Lohorafp ,  fils  d  Orond  Schab. 

Le  cinquième,  Ktfchtafp,  fils  de  Lohorafp. 

Lefixiéme,  Ardfchir,  ditBahaman,  fils  d’Asfendiar. 
Lefeptiéme,  Homai,  fils  d’ Ardfchir  Bahaman. 

Le  huitième,  Darab  ou  Darius,  fils  de  Bahaman. 

Le  neuvième,  Dara  ou  Darab,  que  nous  appelions  Darius  fé¬ 
cond  du  nom,  fils  de  Darab  premier. 

Celui-ci  qui  eft  le  dernier  des  Caianiens  ou  Caianides,  fut  défait 
par  Eskander  Roumi ,  Alexandre  le  Grec,  que  nous  appelions  le 
Grand  ;  lequel  pâlie  pour  le  dixiéme  Roi  de  cette  Dynaftie,  félon 
quelques  Hiftonens.  *  D’Herbelot,  Eiblioth.  Orient. 

Toute  cette  luite  de  Rois  eft  faufle,  8c  imaginée  par  les  Ara¬ 
bes  ,  qui  n’ont  eu  aucune  connoitlance  de  l’Hiftoire  ancienne.  M. 
d’Herbelot  ne  devoit  point  y  reconnôitre  les  Rois  de  Perfe,  dont- 
les  Grecs  ont  fait  mention  ;  mais  dire  feulement  que  tous  les  Ara¬ 
bes  ,  avoient  fubftitué  cette  lifte  de  Rois  à  celle  des  anciens  Rois  de 
Perlé.  Tout  ce  qu’on  lit  des  Princes  de  ces  Dynafties  dans  les  arti¬ 
cles  particuliers ell  faux,  8c  ne  mérite  aucune  créance.  M.  d’Her¬ 
belot  n’a  pas  eu  foin  de  les  faire  conformes  à  celui  ci. 

C  AJ  A  NIE  (la)  Bothnia  Orientalis,  Cajania,  Province  de 
Suède,  au  païs  de  la  Finlande,  que  l’on  appelle  autrement  la  Both¬ 
nie  Orientale,  a  de  long  vint-quatre  milles  de  Suède  6c  de  large 
près  de  quarante.  Elle  s’étend  entre  le  Goltè  de  Bothnie  qui  eft  au 
Couchant,  la  Lapponie  au  Septentrion,  8c  la  Finlande  propre  au 
Levant  6c  au  Midi,  6c  eft  léparéede  la  Bothnie  Occidentale  par  le 
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Golfe  de  Bothnie.  Ses  lieux  les  plus  considérables  font  Wafa, 
Vlaborg,  Carleri,  &  Cajanebourg. 

C  AJ  AN  I  EN  S.  Voyez.  CAINITES. 

C  A  J  A  N  S.  Cherchez ,  CAINITES. 

CAJAPHAS.  Cherchez.  C  A  I  P  H  E. 

CAJAZZO  &  GAIAZZO,  Caïata ,  ville  d’Italie,  dans 
le  Royaume  de  Naples  dans  la  Terre  de  Labour,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Capoue.  Elle  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Vulturne, 
entre  Capoue,  Téléfe  6c  Calvi.  Cajazzo  eft  aujourd’hui  peu  con¬ 
sidérable  ;  elle  eft  pourtant  ancienne.  *  Cicéron,  Céfar,  Pom- 
ponius  Mêla,  &  Pline,  en  font  mention.  Cluvier.  Léandre  Al- 
berti. 

*  C  A  I  B  A  R  E'S  &  CÉNOPOLI,  T&narum ,  Cereopo- 
lis ,  Cenopolis ,  étoit  autrefois  une  ville  de  la  Laconie.  Ce  n'eft  plus 
aujourd'hui  qu'un  village  de  la  Zaconie  en  Morée,  fitué  fur  la  côte, 
près  du  Cap  de  Matapan.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CAIBOCARAN.  Voyez.  COIBOCARAN. 

C  A  I  C  H  E  U ,  ville  de  la  Chine  dans  la  Province  de  Xan- 
tung,  près  du  Golfe  du  Cang,  à  quarante  lieues  de  la  ville  de  Ci- 
nan,  du  côté  du  Levant.  On  conjeéture  que  ce  pourroit  être  le 
Cattigara  de  Ptolomée.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

C  A  I  C  O  B  A  D,  fils  de  Zab ,  fils  de  Tahamasb,  fils  de  Ma- 
nugéher ,  premier  Roi  de  la  fécondé  Dynaftie  de  Perfe,  que  l'on 
nomme  des  Caianiens  ou  Caianid.es.  Ce  Prince  monta  fur  le  thrône 
après  la  mort  de  Kerfa  Schaf,  dernier  Roi  de  la  Dynaftie  nommée 
des  Vifchdadiens ,  tant  par  le  droit  qu'il  prétendoit  avoir  à  la  Cou¬ 
ronne,  comme  defcendant  de  la  lignée  de  Naudar,  ou  de  Manu- 
géher,  que  par  le  crédit  de  Zalzer,  qui  avoit  toutes  les  forces  de 
l’Etat  entre  fes  mains.  Il  reconnut  les  obligations  qu’il  lui  avoit,  en 
fàifant  patrer  à  Roftam  fon  fils  toutes  les  Charges  qu'il  avoit.  Ce 
Héros  de  la  Perfe ,  fe  voyant  à  la  tête  des  armées,  les  fit  marcher 
auffi  tôt  contre  Atrafiab  Roi  duTurqueftan,  qui  s’étoit  emparé 
d'une  grande  partie  de  la  Perfe,  après  la  mort  de  Naudar.  Il  lui 
livra  piufieurs  combats,  &  l'obligea  enfin  à  demander  la  paix;  6c 
chalfé  pour  une  fécondé  fois  de  la  Perfe,  il  fut  contraint  de  fe  reti¬ 
rer  en  fon  pais,  au  delà  du  fleuve  Gihon.  Caicobad  régna  120 
ans,  fi  on  en  veut  croire  les  anciens  Hiftoriens  de  Perle,  qui  di- 
fent  aufii  qu'il  vivoit  du  tems  du  Prophète  Samuel,  6c  qu'il  apprit  de 
lui  la  connoiflànce  du  vrai  Dieu,  qu'il  adora,  6c  qu'il  fit  adorera 
fes  Sujets.  Ce  fut  lui  qui  établit  les  décimes,  6c  ordonna  que  les 
chemins  fuflènt  marquez  de  quatre  mille  en  quatre  mille  pas,  ce 
que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  appeliez  Varafanges.  Il  choifit  aulfl 
la  ville  d'Ifpahan,  dans  l’Iraque  Perfienne  pour  en  faire  fa  capita¬ 
le,  y  fit  fon  fejour  ordinaire,  6c  y  fut  enterré  après  fa  mort.  * 
Lebtarikh.  Khondémir.  D’Herbelot,  Bibiioth .  Orient . 

CAICOBAD  Alaeddin,  fils  de  Cai  Khofru ,  fut  le  dixiéme 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides  de  Rum  ou  de  Natolie.  11 
fuccéda  à  fon  frère  Caikaus ,  qui  mourut  fans  enfans  l’an  de  l'Hégire 
616,  de  J.  C.  1219.  Il  fit  la  guerre  au  Roi  des  Khouarezmiens, 
conjointement  avec  le  Sultan  d’Egypte  &  de  Syrie,  6c  ils  remportè¬ 
rent  des  avantages  confidérables  fur  lui.  Peu  après  il  envoya  des 
Ambaflàdeurs  à  Oétai  Khan,  qui  avoit  fuccédé  aux  Etats  de  Gen- 
ghiskhanfon  père.  Us  en  furent  bien  reçus,  il  loua  la  prudence  de 
leur  Mâitre,  6c  répondit  gravement  à  leurs  complimens,  que  fi 
Caicobad  venoit  à  fa  Cour,  il  lui  en  donneroit  une  des  principales 
charges,  &  le  laiflèroit  jouir  des  revenus  de  fes  Etats.  Le  Sultan 
bien  furpris  d’entendre  parler  ce  Mogol  d'un  ton  fi  fier,  diflimula 
fon  rellèntiment ,  6c  fongea  feulement  à  fe  prévaloir  de  la  bienveil¬ 
lance  que  ce  Prince  lui  témoignoit.  Pour  cet  effet  il  entreprit  dès 
l’an  630  de  l’Hégire,  dejefus  Chrift  1232,  de  rompre  avec  Malek 
al  AfchrafSc  Malek  al  Kamel,  Princes  de  la  Dynaftie  des  Ajubi- 
tes  ou  jobites,  c’eft  à  dire,  de  la  Maifon  de  Saladin,  qui  régnoient 
en  Egypte ,  en  Syrie  6c  en  Méfopotamie.  Il  prit  fur  le  premier  les 
villes  d’Akhlat  &  de  Sarmaraï,  6c  fur  le  fécond  celle  de  Roha  ou 
Edeflè.  Il  n'épargna  dans  cette  dernière  ni  les  Chrétiens,  ni  les 
Mahométans,  il  pilla  les  églifes,  6c  ruina  tout  le  plat-païs.  Les 
villes  de  Harran ,  de  Racca ,  6c  de  Bir  fe  rendirent  auffi  à  lui  ; 
mais  enfin  prefle  d'un  côté  par  les  Mogols,  &  de  l’autre  par  les  Jo¬ 
bites,  il  fut  obligé,  après  avoir  fait  un  très-grand  butin,  de  retirer 
fes  troupes  de  leurs  Etats,  pour  veiller  à  la  confervetion  des  fiens. 
Ce  Prince,  de  retour  chez  lui,  plein  de  gloire,  aprèsavoir  étendu 
bien  loin  fon  nom  &  fes  conquêtes,  6c  rétabli  la  réputation  du  grand 
nom  des  Selgiucides,  que  les  enfans  de  Kilige  avoient  un  peu  flétri 
par  leur  divifion,  mourut  au  milieu  des  fiens,  l'an  de  l’Hégire 
634,  félon  BenSchonab,  qui  met  le  commencement  de  fon  régne 
l'an  616;  ou  l'an  636,  félon  Khondémir,  qui  fixe  ce  commence¬ 
ment  en  l'année  610,  &  qui  par  conféquent  lui  donne  26  ans  de  ré¬ 
gne.  Ce  dernier  Auteur  dit  que  ce  Prince  fut  empoifonné  par  l’or¬ 
dre  de  Cai  Khofru  fon  fils,  qu'il  avoit  déclaré  fon  héritier,  6c  qui 
eflfeétivement  lui  fuccéda.  *  D'Herbelot,  Bièliotb.  Orient. 

CAICOBAD,  fils  de  Faramorz ,  neveu  de  Gaiatheddin 
Mafliid,  eft  le  dernier  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Selgiucides,  qui 
ont  régné  dans  la  Natolie.  Il  avoit  fuccédé  à  fon  oncle,  qui  mou¬ 
rut  l’an  687  de  l’Hégire,  de  J.  C.  1288,  fous  l’autorité  de  Gazan 
Khan  Empereur  des  Mogols;  mais  s'étant  révolté  contre  ce  Prin¬ 
ce,  les  Tartares  envahirent  fes  Etats,  &  lui  ôtèrent  la  vie,  étei¬ 
gnant  ainfi  en  fa  perlonne  la  famille  6c  la  Dynaftie  des  Selgiucides. 

*  D'Herbelot,  Bibiioth.  Orient. 

*  C  AI  CO  L,  Caicolus  Mons,  anciennement  Aba  ,  Abus ,  Ca¬ 
potes,  montagne  de  la  Turquie  en  Afie.  Elle  eft  dans  la  Turco- 
manie  6c  n’eft  confidérable  que  parce  que  l’Euphrate  y  prend  fa 
fource.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

C  A  I  C  O  S  (Les)  eft  une  petite  ifle  de  la  Mer  du  Nord  qu’on 
met  au  nombre  des  Lucayes.  Elle  eft  entre  celle  de  Majagnane, 
(appellée  Majaguana  par  M.  Delifle)&  celle  de  S.  Domingo,  envi¬ 
ron  à  douze  lieues  de  la  première  6c  à  trente-cinq  de  la  dernière.  ' 
Cette  ifle  avec  trois  ou  quatre  autres  auffi  petites,  ne  font  remar¬ 
quées  qu’à  caufe  des  bancs  de  fable  qui  les  environnent.  *  Maty , 
2)i£l,  Gctgr. 
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C  A  I  D  U  KHAN,  fils  de  Dutumndm  &  de  Menulttn ,  fe- 
ptième  ayeul  de  Genghiz.khan ,  fut  Empereur  des  Mogols,  ayant 
échappé  leul  à  la  furie  des  peuples  nommtz  Gialair,  qui  rirent  mou¬ 
rir  huit  de  les  frères  avec  la  Reine  leur  mere.  La  caufe  de  ce 
cruel  mallacre  fut  le  refus  qu'avoit  tait  Menulun  aux  Gialair,  de  la¬ 
bourer  6c  de  cultiver  les  terres  de  fes  Etats.  Caidu  Khan  ayant  im¬ 
plore  le  lecours  des  peuples  de  Gin  &  de  Magîn  (ce  font  les  Chinois) 
contre  les  Gialair ,  leur  fit  longtems  la  guerre  &  les  réduifit  enfin  à. 
lui  donner  làtisfaéf ion.  Les  Gialair,  par  la  médiation  des  Chinois, 
lui  livrèrent  entre  les  fnains  70  des  principaux  auteurs  du  crime,* 
qui  furent  punis  de  mort,  pour  expier  celui  de  toute  la  nation’ 
Caidu,  après  cette  guerre  inteftine ,  régna  paifiblement  fur  tous  les 
Mogols,  &  eut  trots  enfans  nommez  Baifancor ,  Giucalenghin ,  6c 
Giurmaghin.  Le  premier  lui  fuccéda  dans  l'Empire,  les  deux’au- 
tres  devinrent  Princes  &  Chefs  de  deux  grandes  Tribus,  renom¬ 
mées  parmi  les  Mogols,  6c  connues  fous  les  noms  de  Tahiut  6c  de 
Sahiut .  *  Mircond.  D'Herbelot,  Bibiioth.  Orient. 

C  A  I  E  M-ADAMou  CAIM-ADAM,  vint-qùitrié- 
me  Calife,  ou  Succeffèur  de  Mahomet,  régna  après  Ozmen,  qui 
mourut  en  l’an  873  de  J.  C.  &  260  de  l’Hégire.  Il  eut  de  grandes 
guerres  contre  les  Perfes  6c  contre  les  Grecs  ,  qui  implorèrent  la 
fecours  des  Turcs,  &  leur  donnèrent  entrée  dans  l'Empire  Maho- 
métan;  mais  il  réduifit  ces  Rebelles,  6c  aprèsavoir  défolé  leurs 
provinces,  il  tourna  fes  forces  contre  l'Empereur  de  Conftantinople. 
Nicéphore  Phocas,  depuis  Empereur,  &  pour  lors  Général  des 
Romains,  le  vainquit,  &  lui  prit  la  ville  de  Béroé. 

Marmol  eft  tombé  ici  dans  un  nombre  infini  de  contradictions 
groffiéres.  Ce  Cuiem  Adam  ,  félon  fa  fupputation  ,  auroit  régné  au 
moins  80  ans;  car  Nicéphore  Phocas  ne  parvint  à  l’Empire  qu’en 
1  an  963  de  J .  C.  L’Hiftoire  des  Califes  eft  ablolument  contraire  à 
cette  longue  durée  de  régne.  Le  Caiem- Adam  de  Marmol ,  eft 
fans  doute  Cahir  Mahometh,  ou  Caher  Billah  qui  ne  régna  que  fix 
ans  félon  les  uns,  ou  18  mois  félon  les  autres;  6c  qui  mourut  l’an 
de  l'hégire  322,  6c  de  J.  C.  935.  *  Marmol,  de  L'Afrique,  l.  1. 
Elmacin.  Abultârage. 

C  A  I  E  M  ou  C  AIMEE  M-R  I  L  L  A  H  ou  B  1  A  M- 
R  I  L  L  A,  Calife  de  Carvan  en  Barbarie,  fut  l'un  de  ces  Gouver¬ 
neurs  particuliers  qui  s’aggrandirent  aux  dépens  des  Califes,  6c  qui 
caulérent  une  efpéce  d’anarchie  dans  l'Empire  des  Mufulmans,  vers 
l’an  325  de  l’Hégire,  &  de  J.  C.  936.  Avlc  l'aide  des  Arabes, 
il  fe  rendit  mâitre  en  peu  de  tems  de  l’Afrique  orientale  ;  d’où  paf- 
fant  vers  l'occident,  il  ravagea  piufieurs  provinces  du  Royaume  de 
Fez.  Enfuite,  par  la  valeur  d'un  Cipitairte  Efclavon,  il  conquit 
toute  la  Barbarie,  la  Nutnidie,  &  laLybie,  où  eft  maintenant  le 
Biledulgérid  ;  6c  amallànt  de  grandes  richeffes  dans  Carvan,  il  de¬ 
vint  le  plus  puifiànt  Prince  qui  eût  encore  régné  en  Afrique,  avant 
le  X  fiécle.  Il  afpira  enluit'e  à  de  plus  hauts  deflèins ,  6c  envoya 
l’Efclavon  à  la  conquête  de  l’Egypte  6c  de  la  Syrie.  Ce  brave  Ca¬ 
pitaine  ayant  pris  le  Caire,  y  fit  une  nouvelle  enceinte  de  bonnes 
fortifications,  &  y  attira  le  Calife  Caiem,  qui  s'y  vint  meure  en  pofl 
feftîon  de  tous  les  thréfofs  de  l'Egypte;  mais  comme  il  méditoit  le 
fiége  de  Babylone  en  Syrie,  il  apprit  qu’Abulhagex ,  Gouverneur 
de  Carvan,  avoit  fait  foulever  tout  le  païs  en  fon  abfence,  &  avoit 
dépêché  vers  le  Calife  Elvir,  pour  le  reconnôitre.  Cette  nouvelle 
rompit  l’entreprife  de  Babylone,  îk  fit  réfoudre  Caiem  à  permettre 
aux  Arabes  l'entrée  dans  l'Afrique,  qui  leur  avoit  été  fermée  par  fes 
prédéceffèurs.  Il  fit  publier  par  toute  l’Arabie  une  permiffion  pour 
toutes  fortes  de  perfonnes,  de  palier  en  Afrique  avec  train  6c  équi¬ 
page,  moyennant  un  ducat  par  tête  à  la  lortie  d'Egypte,  où  l'on 
fournirait  des  vivres  pour  le  voyage ,  pourvu  qu'on  jurât  de  faire  la 
guerre  à  Abulhagex.  Cela  ne  fut  pas  plutôt  publié,  que  trois  gran¬ 
des  lignées  d’Arabes  qui  erraient  dans  leur  païs,  fe  mirent  en  che¬ 
min  au  nombre  de  plus  d’un  million  de  perfonnes,  entre  lefquels  il 
y  avoit  cinquante  mille  combattans.  Etant  entrez  dans  la  Barbarie , 
ils  pafferent  jufques  à  Carvan ,  où  ils  prirent  Abulhagex ,  6c  le  fi¬ 
rent  mourir  d’une  manière  cruelle.  La  ville  fut  détruite  l’an  1001. 
Les  Arabes  viétorieux  partagèrent  entre  eux  le  païs,  6c  reconnurent 
Caiem  pour  Calife,  lequel  demeura  en  Egypte,  ôù  les  lùccélièurs 
régnèrent  après  lui,  l’efpace  d’environ  160  ans.  *  Elmacin.  Abul- 
farage.  Marmol,  de  l’Afrique,  1.2. 

CAIEM-BEMRILLAH,  vint-fixiéme  Calife  des  Ab- 
baffides,  étoit  fils  de  Cader  Billah  ,  à  qui  il  fuccéda  l’an  de  l'hégire 
422,  de  Jefus-Chrift  1030.  L’an  447  de  l’hégire  ,  RaisalRulfa, 
Vifir  du  Calife  Caiem,  ayant  eu  de  grands  differents  avec  Bellafliri, 
un  des  principaux  Chefs  de  l’armée  des  Sultans  de  la  race  de  Bujab, 
qui  gouvernoit  pour  lors  le  Califat,  Belfaffïri  fut  obligé  defortirde 
Bagdet ,  6c  de  fe  mettre  fous  la  proteéïion  de  Moftanfer ,  Calife 
d’Egypte.  Ce  Prince  lui  donna  des  troupes,  avec  lefquelles  il  vint 
piller  6c  faccager  tous  les  environs  de  Bagdet  ;  ce  qui  obligea  le  Ca- 
lilè  Caiem  d'appeller  à  fon  fecours  Togrul  Beg  le  Selgiucide,  dont 
la  puiflànce  s’étoit  établie  depuis  peu  dans  le  Khoraflan.  Ce  Sultan 
vint  avec  une  groffe  armée  de  Turcs,  6c  entra  dans  Bagdet,  où  il 
rendit  au  Calife  tous  les  honneurs  qui  étoient  dûs  à  fa  dignité  ;  mais 
le  peuple  s’étant  foulevé  peu  de  tems  après  contre  les  Turcs  qui 
commettoient  des  infolences  6c  les  ayant  chargez  à  coups  de  pierres, 
Togrul  Beg  fit  piller  la  ville.  La  fédition  étant  appaifée  ,  6c  le 
Sultan  Malek  al  Rahim,  Généraliffime  des  armées  du  Calife  ,  s’é¬ 
tant  rendu  près  de  Togrul  Beg  fur  fa  bonne  foi ,  celui  ci  le  fit  met¬ 
tre  en  prifon  ;  &  en  lui  finit  la  Dynaftie  des  Sultans  Buïdes^,  qui 
avoit  duré  127  ans.  Après  diverfes  révolutions ,  le  Calitè  Caiem 
déclara  fon  fils  Abdallah  pour  fuccelfèur  au  Califat ,  6c  le  furnomma 
Moftadi.  Il  fut  tout  à  fait  fous  la  dépendance  de  Togrul  Beg  ,  ou 
de  fon  fils  Malek  Schah,  les  douze  dernières  années  de  la  vie  ;  6c 
il  mourut  l’an  467  de  l'hégire,  de  Jefus-Chrift  IO,74-  bon  régné 
fut  de  44  ans  6c  de  huit  mois  II  eut  la  réputation  d  un  I  rince  tage , 

&  il  cultiva  les  Belles  Lettres  &  la  Poëfie.  *  Khondémir.  D  Hcr- 

belot,  Bibiioth .  Orient .  ,  ...  ,.  -  . 

CAIEM-BEMRILLAH,  fils  de  Mahadt ,  fut  fécond 
Calife  desFatimites  en  Afrique,  &  lui  fuccéda  1  an  de  1  r.egire  322, 

de 
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de  Jefus-Chrift  933.  Abu-Jézid  fon  Chancelier  ,  qui  étoit  fort 
puiliànt,  le  révolta  contre  fol,  fit  ayant  forme  un  gros  parti,  l'obligea 
de  le  renfermer  dans  le  chateau  de  Mahadte.  il  y  lut  alliegé  pen¬ 
dant  quelque  tems ,  fit  la  mort  feule ,  qui  arriva  fan  534  de  l'hégire, 
le  mit  en  pleine  liberté.  Son  fils  Al  Manfur  Ifmaïl,  qu'il  avoit  dé¬ 
claré  Ion  lucceileur,  le  vengea  de  l’affront  qu'Abu-Jéi.id  lui  avoit 
lait  lbuffrir.  *  D  Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

CA1EM-BEMR1LLAH,  (  Abulbaca  Hamzah)  fils 
d’Al  Motavakel,  fut  le  quatorzième  Calife  de  la  race  des  Abbaflides 
en  crypte.  il  luccéda  a  fon  frere  Moftacfi  l’an  833  de  l’hegire  , 
143 1  de  Jefus-Chrift  ;  8t  il  fut  dépolièdé  l'an  859  par  Malek  jil  A- 
fchraf  Inal ,  douzième  Sultan  de  la  Dynalhe  des  Mamelucs  Circal- 
ftens.  Voici  comment.  Le  Sultan  ayant  ce  Calife  pour  fofpeét,  le 
fit  venir  en  fa  préfence  pour  lui  reprocher  fon  ambition;  car  on 
ï’acculoit  d’avoir  affeété  la  fouveraineté  dans  Ie  temporel,  au  préju¬ 
dice  du  Sultan.  Caiem  craignant  que  ce  Prince  ne  ^  le  privât  de  fa 
dignité,  lui  dit  brufquement ,  Je  m’abdique  moi-meme  du  Califat', 

mais  en  même- tems  je  vous  déclare  déchu  de  la  qualité  de  Sultan.  Le 

Calife  n’eut  pas  plutôt  prononcé  ces  paroles,  que  fa  dtmiiiion  fut 
acceptée;  fit  en  même  tems  on  lui  déclara,  que  s’étant  dépouil¬ 
lé  le  premier  de  fon  autorité,  il  ne  pouvoit  plus  1  exercer  fur  la  per¬ 
sonne  du  Sultan,  il  fut  rélegué  à  Alexandrie  ,  5t  il  y  demeura  juf- 
qu'a  fa  mort,  qui  arriva  fan  863  de  l'hégire,  8t  1458  deJ.C. 
*  D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

C  A  1  E  N  N  £,  Ille  de  la  Guiane ,  fur  la  côte  de  la  Mer  du 
Nord  dans  l’Amérique  méridionale,  regarde  au  midi  l’embouchure 
de  la  rivière  de  Caienne,  qui  coule  entre  le  pais  des  Canbes,  6 t 
celui  des  Galibis.  Cette  Ifle  a  environ  fept  lieues  de  longueur , 
trois  de  largeui ,  &  18  ou  20  de  circuit.  Elle  forme  quelques  caps 
ou  promontoires ,  dont  les  plus  remarquables  font  ceux  de  Fort- 
Louis,  de  Seperou  fit  de  Mahuri.  On  y  voit  quantité  de  belles 
prairies,  que  les  Sauvages  appellent  Savanes.  Les  principales  habita¬ 
tions  de  lifle  font  de  Mahuri,  d'Armine,  du  Bourg,  fit  de  Mas- 
houri ,  fans  y  comprendre  celles  des  Sauvages.  L’air  y  eil  tempéré, 
quoique  fille  ne  foit  qu’à  quatre  degrez  de  la  ligne  équinoétiale  du 
côté  du  nord,  8t  cette  proximité  eft  caufe  que  les  jours  y  font  égaux 
aux  nuits.  Les  bois  y  font  pleins  de  gibier  ,  fit  les  rivières  de  poif- 
fon.  Le  principal  trafic  du  pais  conhfte  en  tabac.  Les  François 
en  font  les  maures ,  fié  y  ont  bâti  le  Fort- Louis,  dans  l’habitation  du 
Bourg,  qui  eft  ainli  nommé,  parce  qu’il  n’eft  point  ferme  de  mu¬ 
railles,  fit  qu’il  n'eft  compolé  que  de  deux  cens  cafés  ou  maifons , 
qui  forment  deux  rues.  Le  Fort-Louis  a  été  appellé  de  ce  nom  , 
parce  qu’il  fut  bâti  par  les  ordres  du  teu  Roi  Louis  XIII.  Il  eft  fi¬ 
nie  fur  une  hauteur ,  5c  les  batteries  font  toûjours  en  état  de  laire  lèu 
fur  le  bourg,  fit  fur  la  mer.  Le  port  a  un  fort  bon  ancrage;  fit 
l’entree  en  eft  défendue  par  quatre  gr.olfes  pièces  de  canon.  Les 
François  s’y  étoient  établis  les  premiers  en  1625;  mais  ils  ont  été 
contraints  plulieurs  fois  de  fe  retirer.  Après  y  être  retournez  en 
1640  ,  ils  s’en  retirèrent  en  1645  ,  faute  de  lècours.  Les  Hollan- 
dois  s’y  établirent  vers  l’année  1656,  8t  y  relièrent  jufqu’en  1664, 
qu’ils  en  furent  chaflèz  par  les  Sieurs  de  Tracy  St  de  la  Barre.  Les 
François  s’étant  encore  mis  en  polfelTion  de  cette  ifle,  l’abandonnè¬ 
rent  en  1676  aux  Hollandois,  qui  en  forent  challèz  en  1677  par 
Monfieur  d’Etrées  Vice- Amiral.  Les  Sauvages  de  cette  ifle  font 
tous  bien  proportionnez.  Les  hommes  n'ont  point  de  barbe ,  ex¬ 
cepté  les  plus  vieux  qui  la  laiflènt  croître  fort  claire.  Ils  vont  tous 
nuds  tant  hommes  que  femmes,  n’ayant  rien  fur  eux  qu’un  morceau 
de  linge  qu’ils  nomment  Camfa.  Ils  vivent  fans  Religion,  n’ayant 
aucun  terme  pour  défigner  la  Divinité.  Il  invoquent  le  Démon  8c 
îe  confultent  pour  favoirle  fuccès  de  leurs  entreprifes.  Ils  l'appel¬ 
lent  l’ironcan  ,  fie  en  fontfouvent  battus.  Ces  peuples  croyent  l'im¬ 
mortalité  de  lame,  fie  on  leur  entend  dire  qu’après  qu’ils  font  morts 
ils  vont  là-haut.  Quand  quelqu’un  d’eux  eft  malade  ,  les  Piaves  ou 
leurs  Médecins  vont  à  fa  café ,  où  ils  évoquent  le  Démon  dans  un 
lieu  fecret  ,  lui  demandant  pourquoi  il  n’a  pas  envoyé  cette  maladie 
plutôt  à  leurs  ennemis  8c  ce  qu’ils  doivent  faire  pour  la  guérir.  *  De 
Laét,  Hijloire  du  Nouveau  Monde.  Relation  de  la  rivière  des  Amazones. 
Th.  Corneille  ,  Dicl.  Géogr. 

C  A  I  F.  N  S.  Voyez  C  A  I  N  I  T  E  S. 

CAIER-BEY,  Bafla  ou  Gouverneur  d’Alep  8c  de  Coma- 
géne  ,  pour  fe  venger  de  l’empoifonnement  de  fon  frère,  trahit  fon 
Prince Campfon, Soudan  d’Egypte, 8c  l’engagea  malicieufementdans 
une  guerre  avec  Sélim  Empereur  des  Turcs.  Comme  il  étoit  Gé¬ 
néral  des  armées  du  Soudan  ,  il  tourna  fes  armes  contre  fon  Maître, 
fie  fut  caufe  de  la  défaite  de  fes  troupes,  8c  de  fa  mort  le  24  d’août 
l’an  1  j  16.  Cette  viétoire  ouvrit  à  Sélim  les  portes  de  toutes  les  pla¬ 
ces  de  la  Syrie  ;  Sc  depuis  ce  tems-lâ,  l’Egypte  obéît  aux  Turcs, 
avec  lefquels  Caier-Bey,  8c  quelques  autres  des  principaux  Mam- 
melucs  fe  joignirent,  fans  néanmoins  avoir  eu  aucun  pouvoir,  que 
fort  limité.  *  Daviry. 

CAIERNITTES,  petites  Ifles  fituées  proche  de  la  côte 
occidentale  de  1  ifle  Efpagnole.  On  va  à  ces  ifles  pour  y  pêcher 
des  tortues,  parce  qu’il  y  en  a  beaucoup,  8c  de  fort  grolfes.  Une  de 
ces  tortues  peut  fournir  plus  de  deux  cens  livres  de  viande  fans  com¬ 
pter  la  graillé,  que  1  on  fond  ,  &  dont  les  Habitans  François  8c  E- 
fpagnols  fe  (ervent  pour  aflaifonner  des  légumes.  Il  y  en  a  qui  four- 
nillent  plus  de  trente  pintes  d'huile  :  la  chair  en  eft  de  fort  bon  goût, 
fie  a  fiez  nourriflante  ;  8c  les  Avanturiers  en  font  des  régals.  On 
prend  ces  tortues  avec  des  rets ,  que  les  Infulaires  nomment  folbes  ; 
qu’ils  tendent  fur  les  fonds  d’herbes  où  elles  paillent  ordinairement , 
ou  avec  des  harpons  8c  bâtons  armez  au  bout  d’un  fer  pointu,  qu’ils 
leur  lancent  fur  le  dos  ;  ou  bien  en  les  renverfant  lors  qu’elles  vien¬ 
nent  à  terre  pour  pondre  :  ce  qu'ils  font  en  pofant  un  bâton  fur  le 
fable  par  où  la  tortue  doit  pafler  ,  8c  quand  elle  à  les  deux  pattes  de 
devant  pafiees  par  deflùs  ce  bâton,  ils  le  lèvent  Sc  jettent  à  larenver- 
fe  la  tortue  qui  ne  peut  plus  fe  relever.  Lors  que' la  tortue  eft  prife; 
ils  la  frappent  avec  le  manche  d’un  couteau  for  le  nez  qui  eft  au  def- 
fus  du  bec  ,  en  forme  de  deux  petits  trous,  par  où  elle  prend  l’air , 
ce  qui  la  fait  làigner  en  abondance  ;  8c  elle  meurt  bien-tôt  après.  Il 
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faut  néceflàirement  la  bleflèr  en  cet  endroit  ;  car  fi  on  la  frappoit  for 
la  tête  ou  ailleurs ,  on  ne  pourrou  pas  l'aiiommer  même  avec  un 
levier.  *  Wiftlet,  des  Indes  Occidentales.  Oexmeiin  ,  H'ijioirt  des  In¬ 
des. 

CAIETou  CAYET  (Pierre  Viétor  Palma)  né  à  Mon- 
trichard  en  Touraine,  d’une  famille  pauvre  de  la  Religion  Réiormee, 
lut  entretenu  dans  fes  etudes  d'Humamtez  par  un  Gentilhomme  du 
pais.  Comme  il  y  reüliît,  ceux  de  cette  Religion  le  firent  etudier  en 
Théologie  ;  8c  enfuite  lui  donnèrent  le  titre  de  Mimftre,  8c  f  éta¬ 
blirent  d’abord  à  Poitiers  vers  l’an  1582  :  il  le  lût  enluiie  a  Mun- 
treuil-Bonmn.  Caïet  quitta  bien-tôt  fon  églife,  fe  mit  a  la  fuite  de 
la  Cour,  8c  fut  placé  en  qualité  de  Minillre  auprès  de  la  Princeile 
Catherine,  feeur  du  Roi  de  Navarre  Henri  IV,  depuis  Roi  de  Fran¬ 
ce  ;  mais  environ  deux  ans  après  la  converlion  de  ce  Prince,  com¬ 
me  il  fut  loupçonné  de  s'adonner  aux  lciences  curieulès ,  il  lut  ac- 
eufé  de  Magie  8c  d’avoir  tait  un  livre  infâme,  6c  lut  depofé  pour  ce 
iujet  dans  un  Synode  :  peut-être  parce  que  les  Mulâtres  prevoyoïenc 
qu’il  etoit  dilpole  à  fe  laire  Catholique.  En  eftèt  il  fit  fonabjura- 
ration  folemnellement  a  Paris  l’an  1595,  8c  en  reçut  un  Brcide 
congratulation  du  Pape  Clement  VIII ,  daté  du  20  mars  1396.  H 
fe  retira  enfuite  au  College  de  Navarre,  où  il  fe  mu  en  eut  d’être 
reçu  Doéteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pans.  Il  rtçut  l'Or¬ 
dre  de  la  Prëtrile,  8c  le  bonnet  de  Doéteur  en  fannée  1600, 8c  fut 
nommé  Profelfeur  Royal  en  Langue  Hébraïque.  Il  mourut  le  22 
juillet  1610,  8c  lut  enterré  dans  l’eghfe  de  faint  Viétor,  ou  il  avoit 
élu  fa  fépulture. 

Il  a  compofé  plufieurs  livres  de  Controverfe  contre  les  Réfor¬ 
mez.  Dès  qu'il  tut  lorti  de  leur  communion,  il  publia  les  motifs 
de  fa  converlion  dans  un  livre  ,  auquel  le  Miniftre  Rotan  fit  une  ré- 
ponfe  en  1396.  Caïet  publia  la  même  année  une  Remontrance 
Chrétienne  a  Meflieurs  de  la  Nobleilè  de  France  qui  ne  font  point 
Catholiques;  un  Traité  de  l’Euchariftie  ;  la  Vraye  Intelligence  du 
Sacrifice  ne  la  Melie  ;  Un  Avertilfemem  fur  les  points  de  la  Reli¬ 
gion  ,  pour  en  compofer  les  diftèrens.  En  1397,  il  donna  un 
Traité  de  la  condamnation  de  Calvin  par  lui  même  ;  un  Traité  de 
l’Eglife  8c  de  la  fuccelïion  direéte  8c  légitime  des  Pilleurs.  Il  eut 
en  1602  une  conférence  avec  le  Miniftre  du  Moulin,  8c  publia 
trois  Ecrits  fur  leur  difpute  ,  avec  un  autre  Ecrit  contre  du  Moulin 
fur  le  Purgatoire.  Il  fit  enfin  en  1603  ,  un  Traité  fur  le  Sacrifice 
de  la  Melle.  Après  avoir  été  Controverfifte  ,  il  travailla  à  l’Hi- 
ftoire  de  fon  tems.  Il  avoit  déjà  fait  en  1398  ,  une  Rélation  de  la 
guerre  entre  les  Turcs  8c  les  Chrétiens  de  Hongrie  depuis  1397, 
julqu’au  printems  1398.  En  1608  ,  il  publia  fa  Chronologie  Septé¬ 
naire  depuis  la  paix  quife  fit  à  Vervins  l'an  1398  ,  jufqu  en  1604. 
Cet  Ouvrage  fut  li  eftimé,  que  quelques-uns  des  plus  grands  Sei¬ 
gneurs  de  la  Cour  l’obligèrent  daioûter  à  fon  Hiftoire  de  la  paix , 
celle  de  la  guerre  que  le  Roi  Henri  IV  avoit  faite  pendant  neuf  ans! 
depuis  fon  avènement  à  la  Couronne  en  1389,  jufqu  a  la  paix  de 
Vervins  :  c’eft  ce  qu’il  fit  dans  les  trois  tomes  de  fa  Chronologie 
Novennaire,  qui  fut  imprimée  à  Paris  en  1601  ,  8c  dans  laquelle, 
avant  que  d’en  venir  au  régne  de  Henri  IV  ,  il  fait  un  abbrégéde 
ce  quife  paflà  de  plus  considérable  pendant  la  Ligue  jufqu’a  la  mort 
de  Henri  111.  Il  a  compofé  encore  deux  autres  livres ,  dont  l’un  a 
pour  titre,  Confilium  pium  de  componendo  Religionis  d'JJîdio  ;  8c  l’autre. 
Remède  aux  dijjotutions  publiques,  préfenté  à  Meilleurs  du  Parlement. 
Il  a  aulïi  rait  en  Latin  une  lnftruétion  des  quatre  principales  Langues 
Orientales ,  imprimée  à  Paris  en  1396.  *  J.  de  Touloufe ,  Anti - 
quit  Abbat.S.  Viftor.  Maimbourg,  dans  l'AvertiJfement  de  l' Hijloire 
de  la  Ligue.  M.Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajiiques,  XVII 
Jiécle  ,  tome  1.  Bayle,  Diêi.Crit. 

C  A  J  É  T  A  N  ,  Maifon  qui  a  donné  à  l'Eglife  un  Pape ,  dit 
Boniface  VIII,  8c  plufieurs  Cardinaux ,  eft  originaire  d’Elpagne fé¬ 
lon  quelques  Auteurs,  d’où  elle  vint  s’établir  à  Cajette  en  Italie,  fi c 
prit  le  nom  de  Cajétan  comme  l’alforent  les  mêmes  Auteurs.  Quoi 
qu'il  en  foit,  l’on  rapporte  ici  la  poftérité  de  cette  Maifon  depuis 
Matthias,  qui  fuit. 

1.  Matthias  Cajétan,  commandoit  les  armées  de  Mainfroy 
Roi  de  Sicile,  8c  fut  père  1.  de  Loffroï  ,  qui  fuit  ;  2.  de  Pierre, 
Evêque  de  Sora,  puis  de  Todi  8c  d'Anagnie  en  1226  ;  8c  3.  d  A- 
dinulphe  Cajétan,  Podeftat  de  Viterbe,  qui  fut  père  de  Jacques  Ca¬ 
jétan  ,  qui  eut  pour  fils  Benoît  Cajétan ,  qui  fut  créé  Cardinal  par  le 
Pape  Céleftin  V,  en  1294,  8c  mourut  le  onzième  oélobre  1296. 

2.  Loffroï  ,  Luitfroy  ou  Géofroï  Cajétan,  Chevalier, 
vivoit  en  1233.  H  époulà  N.  .  .  .  de  la  famille  des  Comtes  de  Sé- 
gni ,  8c  nièce  du  Pape  Alexandre  IV,  dont  ii  eut  1.  Loffroï  2. 
qui  fuit;  8c  2.  Benoît  Cajétan  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Boniface 
VIII.  Voyez  BONIFACE  VIII. 

3.  Loffroï  Cajétan ,  II.  du  nom ,  Comte  de  Caferte,  Seigneur 
de  Sermonette,  8cc.  époufa  INT.  .  .  .  dont  il  eut  1.  Pierre  ,  qui 
fuit  ;  8c  2.  F ranfois  Cajétan ,  qui  fut  nommé  Cardinal  par  fon  oncle 
en  1293  ,  8c  mourut  en  mai  1312. 

4.  Pierre  Cajétan,  Comte  de  Caferte,  Seigneur  de  Sermonet¬ 
te,  8cc.  époufa  Jeanne  de  Ceccano  ,  veuve  de  Guillaume  Bendardi, 
8c  fille  de  Landelfe  de  Ceccano,  Seigneur  de  Calvi,  dont  il  eut,  i. 
Loffroï  III.  qui  fuit;  5c  2.  Benoît  Cajétan,  Comte  Palatin, 
qui  époufa  1.  Jeanne  des  Urfins:  2.  Hilaire  de  Sus,  qui  étoit  déjà 
veuve  de  trois  maris  :  3.  Philippe  de  Gianville,  Comteflè  de  S.  An¬ 
gèle.  Du  premier  lit  vinrent,  Boniface  qui  fuit  ;  Fr  an  pois  ;  Lu¬ 
crèce  ,  mariée  à  Ernaud  Monaldefchi ,  Seigneur  d’Orviette  ;  IkFran- 
poife  Cajétan,  alliée  à  Robert  de  Capoue.  Boniface  Cajétan, 
Comte  Palatin,  époufa  Empériéze ,  fille  de  Matthieu  Ceccano,  dont 
il  eut  Boniface  Cajétan,  Comte  Palatin,  qui  époufa  Marie  Coa¬ 
ti,  dont  la  poftérité  finit  à  la  troifiéme  génération. 

3.  Loffroï  Cajétan  ,  III.  du  nom.  Comte  de  Fondi,  époufit 
1.  Marguerite,  Comteflè  Palatine  de  la  Maifon  d’Aldobrandefcha  , 
qu’il  répudia  :  2.  Jeanne  d’Aquila  ,  fille  8c  héritière  de  Ricard, 
Comte  de  Fondi:  3.  Catherine  de  Rat  ta  ,  fille  de  Déque ,  Comte 
de  Montorio  8c  de  Caferte.  Du  fécond  mariage  fortit  1.  Nico¬ 
las,  qui  fuit  ;  8c  du  troifiéme  vinrent  2.  Jacques,  qui  laiflà  pofté- 

rilé; 
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rité;  3.  Jean]  Conful  Romain,  &  4.  Charles  Cajétan  Châtelain 
de  Mole. 

6.  Nicolas  Cajétan,  Comte  de  Fondi,  Grand  Chambellan  du 
Royaume  de  Naples,  époufa  1.  Jeanne  des  Urfins:  2.  Violante 
Ratta  ,  fceur  de  Catherine  fa  belle-mére ,  &  fut  père  1.  d’HoNO- 
RÉ,  qui  luit;  2.  de  Jacques,  qui  continua  la  poftérité  rappor¬ 
tée  apres  celle  de  fon  frère  aîné  ;  &  3.  François  Caiétan,  Châtelain 
de  Mole. 

7.  Honore  Cajétan,  Comte  de  Fondi ,  Seigneur  de  Sermo- 
nette  ,  mourut  en  1401.  Il  époufa  Catherine  de  Baux,  fille  de  Ber¬ 
trand,  Comte  d  Andric  &  de  Montelcagiefo ,  dont  il  eut  1.  chrijlo- 
phle,  mort  peu  après  fon  père  ,  fans  avoir  été  marié;  &  2.  Jean¬ 
nette  Cajétan ,  Comteflè  de  Fondi ,  alliée  à  Balthafar ,  Duc  de  Brun- 
fwick  ,  dont  elle  n’eut  point  d’enfans. 

7.  Jacques  Cajétan  fils  puîné  de  Nicolas ,  fut  Comte  de  Fon¬ 
di,  &  c.  &  époufa  Suéve  de  S.  Sévérin  ,  veuve  de  Henri  de  Léonef- 
le  ,  tk  fille  de  Robert ,  Comte  de  Carrigliano,  dont  il  eut  1.  Chri- 
stophle  ,  qui  fuit;  2.  Jacques,  qui  a  fait/»  branche  de  Sermo¬ 
nette  rapportée  cy-après  ;  3.  Antoine,  créé  Cardinal  en  1402, 
mort  le  onzième  janvier  1412;  4.  Roger  ;  5.  Colette-,  6.  Jeannelle, 
mariée  à  Charles  de  Artus,  Comte  de  Sainte- Agathe ,  6c  Angèle 
Cajétan,  alliée  à yeiuiTomacelli ,  neveu  du  Pape  Boniface  IX. 

8.  Christophle  Cajétan,  Comte  de  Fondi,  &c.  Grand  Pro- 
tonotaire  du  Royaume  de  Naples ,  époufa  1.  Ifabelle  de  Piczutis , 
dont  il  n  eut  point  d’enfàns  :  2.  Jeannelle  de  Furno,  dont  il  eut  1. 
Honore  II ,  qui  fuit  ;  2.  Gafpard  Jacques ,  qui  fit  la  branche  des  Sei¬ 
gneurs  de  Long  a  no  ;  3.  Nicolas  mort  fans  enfans  de  Catherine  Co¬ 
lonne  4 »  Jourdain ,  Archevêque  de  Capoue  en  1447,  puis  Patriar¬ 
che  d  Antioche,  mort  le  13  oétobre  1496;  5.  Melchior,  Seigneur 
de  Campello  ;  &  6.  Alfonse  Cajétan,  Seigneur  de  Télélè,  qui 
étoit  le  lecond  fils ,  lequel  époufa  N.  .  .  .  dont  il  eut  Jean-Ba¬ 
ptiste  qui  fuit  ;  &  Honorée  Cajétan  ,  mariée  à  Hector  Burgarelli, 
Seigneur  deVico.  Jean-Baptiste  Cajétan,  Seigneur  de  Téléfe, 
époufa  Couelle  Caraffe,  dont  il  eut ,  Alfonfe,  mort  fans  alliance  ;  & 
Hippolyte  Cajétan ,  mariée  1.  à  Vincent  Giudice:  2.  à  Jacques  Gargano. 

9.  Honoré  Cajétan ,  II.  du  nom ,  Comte  de  Fondi ,  de  Trajet- 
to  &  de  Morcone,  Grand  Protonotaire  du  Royaume  de  Naples, 
mourut  en  1489.  Il  époufa  1.  Françoife  de  Capoue,  fille  de  Fabrice, 
Comte  de  Molife  :  2.  Catherine  Pignatelli  dont  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  ,  furent  1.  Baltha¬ 
sar  qui  fuit;  2,  Pierre-Berardin,  qui  fit/»  branche  des  Com- 
tes  de  Morcone  &  de  Fondi,  Ducs  de  Trajetto ,  mentionnée  cy- 
après-,  3.  Antoine,  qui  fit  celle  des  Seigneurs  de  S.  Marco,  atÆ 
rapportée  cy-après;  4.  Jeannelle ,  mariée  1 A  Jean  Cantelmi ,  Comte 
de  Popoli  ;  5  .  Catherine  ,  alliée  à  Charles  de  Sangro,  Seigneur  de 
Torre  Maggiore;  6.  Lucrèce,  qui  époufa  Henri  Pandone,  Comte 
de  Venalco  ;  &  7.  suéve  Cajétan,  femme  de  Balthafar  Spinelli. 

10.  Balthasar  Cajétan ,  Comte  de  Trajetto,  mourut  avant 
fonpere,  ayant  eu  d'Antonelle  Caraccioli  fa  femme  ,  fille  de  Jean 
Prince  de  Capoue,  1.  Jeannelle,  mariée  à  Jérôme  de  S.  Sévérin* 
Prince  de  Capoue  ;  &  2.  Laure  Cajétan,  alliée  à  Antoine  de  Gué- 
vara  ,  Comte  de  Potenza. 

COMTES  DE  MORCONE  ET  DE  FONDI,  DUCS  DE 

Trajetto. 

îo.  Pierre  BÉrardin  Cajétan  ,  fécond  fils  d’HoNORÉ,  II. 
du  nom  ,  Comte  de  Fondi ,  fut  Comte  de  Morcone,  Grand  Pro¬ 
tonotaire  du  Royaume  de  Naples,  &  mourut  en  mars  1487  II  é- 
poufa  Confiance  des  Urfins  t  fille  de  Robert ,  Grand  Connétable  du 
Royaume  de  Naples,  dont  il  eut  1.  Honoré  III,  qui  fuit  ;  &2 
Jean-Marte  Cajétan  ,  Comte  de  Morcone ,  qui  de  Confiance  Pigna- 
tellt,  fille  a  Hector,  Duc  de  Monteléon,  eut  pour  enlans,  Victoire 
Comteffe  de  Morcone,  mariée  à  Scipion  Caraffe,  fils  du  Prince  de 
otigliano  ;  &  Hteronyme  Cajétan,  alliée  à  Balthafar  Aquaviva,  Mar¬ 
quis  de  Bellante.  ■ 

1 1  .  Honoré  Cajétan  ,  III.  du  nom ,  Comte  de  Fondi ,  fut  créé 
Duc  de  Trajetto  en  1492  ,  Prince  d’Altamire  en  1507,  &  mourut 
après  1  an  1528.  Il  époufa  Lucrèce  d’Arragon ,  fille  naturelle  dAl- 
fonfe.  Duc  de  Calabre,  puis  Roi  de  Naples ,  dont  il  eut  1.  Frédéric 
qui  eut  la  tête  tranchée  en  1528,  pour  caufe  de  rébellion,  ayant  eu 
de  Catherine  de  S.  Severin ,  fille  de  Bernardin ,  Prince  de  Bifignano 
Beatrtx  Cajétan ,  mariée  à  Jean- Jourdain  de  Aréna  ;  2.  Louis  qui 

ne  *  2' AvllnJ’  mariée  ,1’  à  Duc  de  Ferrandi- 

?e,  •  A  A  »B^»Aquaviva,  Duc  de  Nardo  ;  5,  Borda,  al- 
liee  a-  Diomede  Caraffe  Duc  de  Madalone  ;  6.  Beatrix,  qui  époufa 
CW/e  Cajetan  Duc  de  Sermonette  ;  &  7.  Ferdinand  C^étaïf  Sei¬ 
gneur  de  Grottola ,  qui  de  Gaffandrede  Capoue,  fœur  de  Vincent 
Duc  de  Termoli,  eut  pour  enfàns  Jean ,  Seigneur  de  Grottola' 
mort  fanslaifler  de  pofféritéde  Catherine  de  Cardines,  fille  de  Léo- 

SÆSi" ;  &  "**• 

CamiU^ 7, fl0"  tan.  d’Arragon,  Duc  de  Trajetto,  laiffa  de 

Camille  Zurla ,  1.  Louis,  qui  fuit;  2.  Alfonse,  qui  a  fait  la 
branche  des  Ducs  de  Laurenzano  ,  rapportée  cy-après;  &  a  CatTan- 
dre  Cajétan,  mariée  à  Scipion  de  Moccia.  y 

14.  Louïs  Cajétan  d’Arragon ,  II.  du  nom,  Duc  titulaire  de 
Irajetto  Seigneur  de  Montepélofo ,  &c.  époufa  1.  Lucrèce  des 
uruns ,  hile  de  Raymond,  Comte  de  Pacentro  :  2.  Comélïe  Carafie 
fille  de  F abio.  Seigneur  de  S.  Maur.  Du  premier  mariage  fortit  1 .  Sci- 
pen,  il.  du  nom.  Duc  de  Trajetto,  mort  fans  laiffer  d’enfans  de 

f  °AZat0  :  &du  (econd  vint,  2.  Camille  Cajétan,  mariée 

à  Philippe  Cajétan ,  Duc  de  Sermonette. 

DUCS  DE  LAURENZANO. 

14.  Alfonse  Cajétan,  fécond  fils  de  Scipion  ,  Duc  deTra- 


Ducd  &  S' 

époSia  olA,rdëcapmKM  dom  TS"  “aLfo  '  W*’ 

^ro7“,"Cajé“n'  ““"“*4»,  Prince  îsj’séi 

SAS';,- 

cékcét  ’  Chfyalierde  Malthe,  puis  Archevêque  de  Néo- 
Florence,  Patriarche  d’Alexandne,  Clerc  de 
&  6  n  /°  r  C/ape  Inn0“or^11  i  f  Françoife- Julie ,  Religieufe; 
CaJetaiC  mariee  a  Jofeph  Cantelmi ,  Duc  de  Popoli. 

énoufir,  J°ÂNE  Cajeî?.nfl  d  Arra&on  •  Duc  de  Laurenzano,  &c. 
dLr  i|Cf  ,/e  AqUNTVIVadArrag0n’  filIe  de  François,  Duc  d'Atri 
dont  il  eut,  1.  Nicolas,  qui  fuit  ;  2.  François  Capitaine  a 

1  %&.  £%.% 

fé  Aurore  HÎL£S?ajétan  d'Aira&on’  de  Laurenzano,  a  épou- 
Converfàno  *  dec  Jér°me  A^’.va  ,  Comte  do 

no  dom  fi  êuf,  P  ,de  W  eS  (  rS’ Sevénn  ’  Prince  de  Blligna- 
«7e  Cajétan!  ’  qU1  fult  ;  2’  ^«fois-Marie;  &  3 fc*. 

19.  Pascal  Cajétan  d’Arragon  ,  Comte  d’Alife; 

SEIGNEURS  de  s.  marco. 

îans  alliance  en  15 11  ,  2.  Sebastien,  qui  fuit,-  &  a  Lucrèce  Ca 

J  n  sIbTsx.emT  ’  S'«nfur  M-ATcionê: 

,  Cajétan,  Seigneur  de  S.  Marco  écoula  Ca- 

neT qui  fik  Sa«gro  ,  dont  il  eut  Jean-Antoi- 

12.  Jean-Antoine  Cajétan,  eut  de  N  I  fi, 
Marc-Antoine,  qui  fuit.  •  •  .  la  femme. 

*3-  M^c‘An toi  ne  Cajétan  ,  Seigneur  de  S.  Marco  époufa 
'  ’  v  torente ,  dont  il  eut  1.  Profper ,  Seigneur  de  S,  Marco 
mort  fans  âlliance;  2.  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit;  &  3.  victoiré 
Cajétan  ,  mariee  a  Fabrice  de  Rocco.  3 

14.  Jean-Baptiste  Cajétan,  Seigneur  de  S.  Marco,  époufa 
.  .  .  .  Palma  .fille  de  N.  ..  .  Duc  de  Santelia,  dont  ii  eut  1. 

de  PadieSam&9eTMarr  ;-allié  à  Tom^e  Pignatelli .  Marquis 
le  de  Pompée’.  &  ^  Cajetan*  alliée  a  Hercule  Pignatelli ,  fié* 

DUCS  DE  SERMONETTE,  MARffUIS  ■  DE  CISTERNA , 

Princes  de  Caferts. 

8.  Jacques  Cajétan  ,  fils  puîné  de  Jacques,  Comte  de  Fon- 
di,  mourut  avant  fonpere.  Il  époufa  Magafie  d’Eboli,  Dame  de 
Macchia  ,  veuve  de  Thomas  Mazzani ,  Comte  d’Àliiè ,  dont  il  eut 
V  ^er.  >  Se>gneur  de  Sermonette,  Grand  Chambellan  du  Royaume 
de  Naples,  mort  fans  alliance  ;  2.  Jacques,  qui  fuit;  3.  Louïs; 
oc  4.  Sueve  Cajetan ,  mariée  à  Laurent  Colonne ,  Comte  d’Alba. 

^1'  TrC?UEs^Ca-iétan  >  Seigneur  de  Sermonette,  époufa  1.  Jean, 
ne  des  Urfins,  fille  de  Pierre ,  Comte  de  Noie  :  2.  Angèle  des  Ur- 
fins,  dont  il  eut  1.  Honoré  ,  qui  fuit;  2.  Jeannelle,  mariéeà 
Pierre-Louis  Farnefe,  Seigneur  de  Montalto  ;  &  3 .  Béatrix  Cajétan 

ŸécàneBerard  Ga^ard  d  AqU‘n  ’  Comte  de  Lorette,  Marquis  de 

10 u  Honore  Cajétan,  fut  créé  Duc  de  Sermonette,  &  fut  dé* 
pouille  de  fes  biens  par  le  Pape  Alexandre  VI.  Il  époufa  Catherine 
des  Urfins ,  dont  il  eut,  1.  Nicolas  Cajétan,  Duc  de  Sermonette 
pere  de  Berardm  Cajétan ,  qui  fut  étranglé  par  l'ordre  de  ce  Pape  eâ 
2\  Gui,llaume  ,  qui  fuit;  3.  Jacques,  Protonotaire ,  qui 
fut  empoifonne  par  1  ordre  du  même  Pape  en  1499  J  &  4.  IfabelU 
Cajétan  ,  mariee  à  Paul  Morgani.  ^ 

p  JI-  Guii;laume  Cajétan,  fut  rétabli  dans  tous  fes  biens  par  le 

Conti,  dont  il  eut  1.  Camille  ,  qui  fuit  ;  &  2.  Erftlie  Cajétan. 
mariée  a  Jean-François  des  Urfins ,  Comte  de  Pitigliano.  J 

12.  Camille  Ciijétan,  Duc  de  Sermonette,  Scc.  époufa  1. 
Beatrix  Cajétan  dArragon,  fille  d' Honoré,  III.  du  nom,  Comte 
de  Bondi,  dontilneut  point  d  enfans  :  2.  Flaminia  Savelli,  dont  ii 
eut  1.  Boniface  ,  qui  fuit  ;  &  2.  Nicolas  ,  né  le  24  février  1526, 
qui  lut  fait  Cardinal  à  l’âge  de  dix  ans  par  le  Pape  Paul  III,  en 
1536  ,  &  mourut  le  feptiéme  mai  1585  ;  3.  4.  Guillaume  &  Attil» 
Cajetan,  mortsjeunes. 

13.  Boniface  Cajétan,  Duc  de  Sermonette,  Seigneur  de  Ci¬ 
néma,  epoula  Catherine  Pio,  des  Comtes  de  Carpi,  dont  il  eut  r. 
Honore  ,  qui  fuit  ;  2.  Henri,  nélefixiémeaoùt  ryyo,  créé  Cardinal 
par  le  Pape  Sixte  V ,  le  18  décembre  15S5,  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie,  Légat  de  Bologne  ,  puis  en  France,  où  il  étoit  pendant  le  fié^ 
ge  de  Paris,  &  en  Pologne  ,  &  Camerlingue  de  la fainte  Eglife , 
mort  le  13  décembre  1599;  3.  Camille,  Patriarche;  4.  Béatrix , 
mariée  à  Ange  Céfi,  Duc  d’Aqua-Sparta  ;  5.  Jeanne,  alliée  à  Virgi. 
nie  des  Urfins ,  Duc  de  S.  Gémini  ;  6.  7.  Ifabelle  &  Cécile  Cajéran. 

G  14.  Ho* 
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14.  Honoré  Cajétan,  Duc  de  Sermonette ,  Marquis  de  Cifter- 
na.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  époufa  Agnès  Colonne,  fille 
d’i Afcagne ,  Duc  de  Palliano,  dont  il  eut  1.  Pierre,  Duc  de  Sermo- 
neite  ,  &c.  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  mort  fans  laitier  pofté- 
rité  de  Félice-Marie  des  Urfins,  fœur  8c  héritière  de  Michel,  Duc 
de  Gravina  ;  2.  Philippe,  qui  fuit;  3.  Antoine,  Archevêque  de 
Capoueen  1605,  Nonce  en  Allemagne  6c  en  Efpagne,  qui  lut  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XV,  en  1621,  à  qui  l'Académie 
des  Humoriftes  doit  en  partie  fon  établiflëment ,  8c  qui  mourut  le 
17  mars  1624  ,  âgé  de  38  ans  ;  4.  Boniface ,  Evêque  de  Caflàno  , 
qui  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  V,  en  1605,  qui  prêcha 
étant  Cardinal,  fut  fait  Archevêque  de  Tarente  en  1613,  &  mou¬ 
rut  le  29  juin  1617,  âgé  de  50  ans;  3.  Roger-,  6.  Grégoire,  Cheva¬ 
lier  de  Malthe  ;  7.  8.  Guillaume  &  Benoît ,  morts  jeunes. 

13.  Philippe  Cajétan,  Duc  de  Sermonette.,  MarquisdeCi- 
fterna,  époufa  Camille  Cajétan  d’Arragon,  fille  de  Louis,  Duc  de 
Trajetto,  dont  il  eut,  1.  François,  qui  fuit;  2.  Grégoire,  Che¬ 
valier  de  S.  Jacqües  ;  3.  Louis,  ne  en  1395»  Patriarche  d’Antioche, 
puis  Archevêque  de  Capoue  en  1624,  fur  la  démitlion  de  ton  on¬ 
cle,  créé  Cardinal  parle  Pape  Urbain  VIII,  le  19  janvier  1626, 
mort  le  huitième  avril  1642;  4.  Honoré ,  Patriarche  d  Alexandrie; 
&  3.  Cornclie  Cajétan,  mariée  à  Jérôme  Ce farini ,  Duc  de  Citta- 
Nova. 

16.  François  Cajétan,  Duc  de  Sermonette  8t  de  S.  Marco  , 
Marquis  de  Cifterna,  Stc.  Chevalier  de  la  Toifon  dOr,  tut  Vi- 
ceroi  de  Valence,  Gouverneur  du  Milanois,  Viceroi  de  Sicile, 
Confeiller  d’Etat ,  St  mourut  à  Rome  en  oétobre  1683  ,  âgé  de  72 
ans.  Il  époufa  1.  Ame  Aquaviva  d’Arragon ,  tille  6c  héritière  d’An¬ 
dré- Matthieu ,  Prince  de  Caferte  :  2.  en  1662,  Eléonore,  dite  auffi 
Monde  Pimentel,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Ceux  du  premier 
mariage  furent ,  1.  Philippe,  qui  fuit;  2.  André  Matthieu,  Ab¬ 
bé;  &  3.  Marie-Ifabelle  Cajétan,  Religieufe. 

17.  Philippe  Cajétan,  Duc  de  Sermonette ,  &  de  S.  Marco  , 
Prince  de  Caferte  ,  8cc.  mourut  en  décembre  1687.  Il  époufa  1. 
Comélie  d’Aquin  ,  Princetfe  de  Caftiglione  8t  de  Feroleto  :  2. 
Françoije  de  Médicis ,  fille  àéOctavien  ,  Prince  dOttajano,  defquel- 
les  il  n’eut  point  d’enfans:  3.  Théopatie  Cajétan,  veuve  d eJean-Fran- 
fois  Fardello,  Prince  de  Pacéco  ,  8tc.  6c  fille  de  Pierre  Cajétan, 
Marquis  de  Sortino  en  Sicile  ,  Prince  de  Caflàro,  dont  il  eut,  1. 
François,  qui  fuit  ;  2.  André-Jérôme,  Abbé,  mort  en  feptem- 
bre  1688  ;  3.  4.  Anne  8c  Camille  ,  Religieufes  à  Rome  au  monafté- 
re  de  Tuvré-Spécia  ;  &  5.  Ifabelle  Cajétan,  mariée  en  1692,  à 
Balthafar  Catanée  ,  Prince  de  S.  Nicandre. 

18.  François  Cajétan ,  Due  de  Sermonette,  Prince  de  Cafer¬ 
te,  &c.  après  avoir  avoir  reconnu  Philippe  V  ,  Roi  d’Efpagne , 
pour  fon  Souverain ,  fut  l’un  des  auteurs  de  la  révolution  du  Royaume 
de  Naples  en  1701 ,  en  faveur  de  l’Empereur,  pour  lequel  il  leva 
des  troupes  ;  ce  qui  caufa  la  confifcation  de  tous  fes  biens,  dâns  les¬ 
quels  il  fut  rétabli  par  l’Empereur ,  &  mourut  en  feptembre  1716, 
âgé  de  64  ans.  Il  époufa  le  20  janvier  1681,  Confiance  Barberin, 
fille  de  Marphée ,  Duc  de  Paleftrine ,  morte  en  décembre  1687, 
dont  il  eut,  1.  Michel-Ange  qui  fuit;  2.  Elémore ,  mariée  en 
1699,  à  François  CaïaccioVi,  Comte,  de  Bucino;  3.  Lucrèce  ;  8c  4. 
Anne  Cajétan. 

19.  Michel-Ange  Cajétan,  Duc  de  Sermonette,  Prince  de 
Caferte  ,  8cc.  a  époufé  en  juin  1708,  Anne  Strozzi  fille  de  Jean-Ba- 
ptifie ,  Marquis  de  Forano. 

Il  y  a  encore  en  Sicile  une  branche  de  la  Maifon  de  Cajétan,  dont 
l’origine  n’eft  pas  connue,  8c  d’où  fortoient  les  Marquis  8c  Princes 
qui  Suivent. 

*  I 

MARQUIS  DE  SORTINO,  PRINCES  DE  CASSARO. 

1.  Pierre  Cajétan,  noble  Citoyen  de  Pife,  fut  appellé  en  Sici¬ 
le  en  1417,  à  caufe  de  fes  belles  qualitez,  par  le  Roi  Alfonle,  Se¬ 
ptième  du  nom  ,  qui  le  nomma  l’un  des  Gouverneurs  de  fon  Roy¬ 
aume.  Il  y  aquit  quatre  châteaux,  lavoir  Chiaramonte,  Dirillo, 
Caltabiano,  StTripi,  8c  époufa  Catherine,  dont  il  eut,  1.  Guy, 
qui  fuit;  2.  Louïfe,  mariée  à  N.  .  .  .  Agatha;  3.  Brigitte,  alliée 
à  Gérard  de  Agrigento;  4.  Jacqueline ,  qui  époulà  Luc  Bellacéra  ; 
&  3 .  Barnabe  Cajétan ,  Seigneur  de  Tripi ,  mort  fans  poftérité  de 
N.  .  .  .  Alagon. 

2.  Guy  Cajétan,  Seigneur  de  Chiaramonte,  8c  de  Dirillo ,  aquit 
la  Terre  de  Sortino ,  8c  mourut  en  1439.  Il  époufa  Lucrèce  Barréfe  , 
fille  de  Jean-Baptifie ,  Baron  de  Mélitello  ,  dont  il  eut,  1.  Pier¬ 
re,  qui  fuit;  2.  Diégue ,  qui  laifïà  poftérité  ;  8c  3.  Elizabeth  Cajé¬ 
tan  ,  mariée  à  Blaife  Alagon. 

3.  Pierre  Cajétan,  Seigneur  de  Sortino,  époufaN.  .  .  fœur 
de  Blaife  Alagon  ,  6c  fut  père  de  Gu  y  ,  qui  fuit. 

4.  Guy  Cajétan,  Seigneur  de  Sortino,  mourut  en  1304,  laiflànt 

de  N.  .  .  .  Vintimille,  1.  Pierre,  qui  fuit;  8c  2.  Henri  Cajé¬ 
tan,  mort  fans  laiffer  de  poftérité  de  N _ Crifafi,  fille  de  N _ 

Baron  de  Linguagroffa. 

3.  Pierre  Cajétan,  Seigneur  de  Sortino,  laifïà  de  Marguerite 
Siracufa,  fille  de  Pierre ,  Seigneur  de  Caflàro,  1.  Guy,  Seigneur  de 
Sortino  Sc  de  Caflàro,  qui  fut  accablé  avec  fa  mère  en  1342  ,  de  la 
chûte  du  ^château  de  Sortino,  cauféepar  un  tremblement  de  terre; 
8c  2.  César  ,  qui  fuit. 

6.  César  Cajétan,  Seigneur  de  Sortino  8c  de  Caffaro  après  fon 
frère,  époufa  Antoinette del Bofco ,  fœur  de  N-.  .  .  Comte  de  Vi- 
cari,  dont  il  eut,  1.  Pierre,  qui  fuit;  2.  Octave-,  3.  François  , 
4.  Melchiore  ;  3.  Laure ,  mariée  à  N.  .  .  .  Baron  de  Siculiana  ;  8c 
6.  Léonore  Cajétan,  alliée  à  François  Moncade ,  Baron  de  Turtu- 
rici. 

7.  Pierre  Cajétan,  Seigneurde  Sortino  8c  de  Caflàro,  époufa 

Jeanne  Moncade  ,  fille  de  Céfar ,  Prince  de  Paterno  ,  dont’il  eut  i . 
César  ,  qui  fuit  ;  2.  François  ,  Jéfuite  ;  3.  Fabrice  ,  qui  époufa 
Emilie  Moncade ,  dont  il  eut  quatre  enfans  morts  fans  poftérité  ;  4. 
Blaife,  mort  fans  enfans  à’ Ifabelle  Norra  ;  3.  Antoinette,  mariée 
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à  Gafpari  de  Porto,  Baron  de  Sommatino;  Sc  6.  Lucrèce  Cajé¬ 
tan. 

8.  César  Cajétan ,  Marquis  de  Sortino,  Prince  de  Caflàro ,  é- 
poufa  1.  Anne  de  Tagliavia-Arragon ,  fœur  de  N.  .  .  .  Prince  de 
Caftelufterano  :  2.  Anne  de  Caretto,  fœur  de  N.  .  .  .  Comte  de 
Ragalmura.  Du  premier  mariage  vint  1.  Jeanne ,  mariée  à  Antoi¬ 
ne  de  Réquéfens-d’Arragon ,  Prince  de  Pentellama:  8c  du  fécond 
fortirent  2.  Pierre,  qui  fiait;  3.  Jofeph ,  mort  avant  fon  père, 
fans  enfans  à'Ijabelle  Bardi  ;  8c  4.  Antoinette  Cajétan  ,  alliée  a 
N.  .  .  .  Duc  de  S.  Jean. 

9.  Pierre  Cajétan,  Marquis  de  Sortino,  8cc. époufa  Antoinet¬ 
te  S&caino,  veuve  de  Balthafar  Nafelli,  Comte  de  Comilo,  dont  il 
eut  i.  Anne  mariée  à  Ignace  de Moncade  ;  8c  2.  Théopatie  Cajétan, 
alliée  1.  à  Jean  François  Fardello  ,  Prince  de  Pacéco:  2.  à  Philippe 
Cajétan,  Duc  de  Sermonette,  Prince  de  Caferte,  6cc.  dont  elle 
fut  la  troiliéme  femme,  6c  dont  elle  eut  des  enfans.  *  Voyez  De 
Lille,  Hifioire  delà  Noble ffe  de  Naples.  Imhoff,  en  fon  Hifioire  d  Italie 
(fi  d' Efpagne ,  8cc. 

CAJETAN  (Conftantin)  Abbé  Bénédiéïin  de  Saint-Baron- 
te,  étoit  de  Syracufe,  8c  fleurit  dans  le  commencement  du  XV1Ï 
fiécle  jufqu’à  l’an  1630,  quïl  mourut  âgé  de  83  ans.  Il  fut  très-af- 
leéïionné  à  la  gloire  de  ion  Ordre,  6c  crut  qu’il  étoit  de  fon  hon¬ 
neur  de  lui  donner  quantité  de  grands  hommes,  que  l’on  croit  com¬ 
munément  n’avoir  point  été  de  cet  Ordre.  Il  commença  par  Ama- 
larius  Fortunatus,  fur  lequel  il  fit  un  livre  imprimé  a  Rome  en 
1612,  pour  foutenir  qu’il  étoit  de  l’Ordre  de  laine  Benoit.  11  fit 
enfuite  un  Ecrit  fur  le  Monachifme  Bénédiétin  de  S.  Grégoire ,  qui 
fut  reflué  par  Gallonius.  Cajétan  y  fit  une  répliqué  en  i6ao.  Tl 
publia  en  1627 ,  un  Ecrit  pour  montrer  que  S.  Colomban  avoit  fuiv» 
la  Régie  de  S.  Benoit.  Il  a  compofé  plulîeurs  Ecrits  pour  prouver 
que  l’imitation  de  Jéfus  Chrift  ell:  d’un  Abbé  Bénédiéfin  nommé 
Geflèn.  Enfin  il  a  publié  en  1641 ,  à  Rome,  un  livre  dans  lequel 
il  foutient  que  S.  Ignace  de  Loyola  a  été  Bénédiétin,  8c  que  fon  li¬ 
vre  des  Exercices  eft  prefque  tout  tiré  de  celui  de  Garcias  Gifnéros 
Abbé  du  Mont-Serrat,  De  religiofa  Janiii  Ignatii  five  Enneconis  Fun- 
datoris  Societatis  Je  fit ,  per  Patres  Benediciinos  Infiitutione,  de  que  libre 
exercitiorum  ejufdem  ab  exercitatorio  venerabili  jervi  Dei  Garcia  Cifnerii 
Abbatis  Montijferrati ,  magna  ex  parte  dejumpti,  Confiantini  Abbatis 
Cajetani  Vindicis  Benediélini  libri  duo.  A  l’egard  de  laint  Ignace,  la 
Congrégation  du  Mont-Caflïn  delavoua  Cajétan  en  1644,  8c  celle 
des  Bénédiétins  de  Portugal  en  lit  autant  1  annee  luivante.  Cajétan 
faifoit  encore  de  faint  François  d'Alïife,  delàint  Thomas  d’Aquin, 
&c.  autant  de  Bénédiétins  ;  6c  il  étoit  li  accoutumé  a  avoir  des  Bé¬ 
nédiétins  par  tout,  que  cela  Ht  dire  au  Cardinal  Scipion  Cobellucci, 
qu’il  craignoit  que  bien  tôt  Cajétan  ne  transformât  S.  Pierre  en  Bené- 
diétin.  *  Bouhours,  Vie  de  S.  Ignace,  l.  1.  Théophile  Raynaud, 
de  bonis  efi  malts  lib .  ».  230.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec- 
clêfiafiiques  du  XVII fiécle ,  tome  1 , 

C  A  j  ÉT  AN  (Oétavio)  de  l’illuftre  Maifon  des  Marquis  de 
Sortino ,  naquit  le  22  avril  de  l’an  1 366 ,  a  Saragoulîe  ou  Syracufe 
en  Sicile.  Il  entra  dans  la  Compagnie  de  Jefus  en  1 382,  8c  mourut 
à  Palerme,  l’an  1600,  âgé  de  34  ans,  après  s’être  extrêmement  di- 
ftingué  dans  fon  Ordre,  par  fa  lageflè  8c  par  fon  érudition.  On  pu¬ 
blia  à  Palerme  un  Ouvrage  polthume  de  fa  façon  in  quarto,  en 
1707.  En  voici  le  titre,  Ifagoge  ad  Hifioriam facram  Siculam ,  Auào- 
re  P.  Oétavio  Cajetano  Syracufano  Societatis  Jefu,  Opus  Pofihumum  (fi 
diu  expetitum ,  nunc  primum  prodit  cum  duplici  Indice. 

C  AJ  ET  TE.  Cherchez  GAIETE. 

C  A  I  F  A ,  ville  de  la  Paleftine.  Voyez  CAIFH  AS. 

C  A  I  F  U  N  G,  ville  autrefois  capitale  de  la  province  de  Ho- 
nan  dans  la  Chine,  étoit  lituée  dans  un  fond,  au  fud  de  la  rivière  de 
Huang  qui  n'en  eft  éloignée  que  d’une  lieue  8c  demie  ;  8c  parce 
que  l'eau  de  ce  fleuve  étoit  beaucoup  plus  haute  que  le  terrain  de 
la  ville,  il  y  avoit  une  grande  digue  de  pierre,  qui  la  retenoit,  8c 
l’empêchoit  d’inonder  la  campagne.  Lorsque  cette  ville  fut  allié- 
gée  par  l’Ufurpateur  Lyncungh  en  1642,  les  Affiégez  percèrent  la 
digue  pour  fubmerger  l’armée  ennemie:  ce  qui  réuffit,  8c  obligea 
les  Aflïégeans  de  fe  retirer  fur  des  hauteurs;  mais  les  mêmes  eaux 
ayant  pris  leurs  cours  vers  Caifung,  8c  y  venant  fondre  avec  impé- 
tuofité,  renverférent  toutes  les  maifons,  noyèrent  plus  de  trois  cens 
mille  Habitans,  8c  firent  un  grand  lac  de  cette  ville,  qui  étoit  autrefois 
leféjourdes  Empereurs,  Elle  s’eft  rétablie  depuis,  8c  eft  encore 
la  capitale  de  la  province ,.  félon  Martin  Martini.  *  Ambaffade  des 
Hollandais  au  Japon. 

CAIKAUS  ou  C  A I  •  K  A  U  S ,  fécond  Roi  de  Perle  de 
la  fécondé  Dynaftie,  nommée  des  Caianides ,  étoit  ou  fils  ou  petit- 
fils  de  Caicobad  fon  prédéceflèur  ;  car  les  Hiftoriensne  conviennent 
pas  fur  ce  point.  Il  fit  la  guerre  dans  le  Mazandéran,  8c  tua  le 
Prince  qui  y  commandoit,  dans  une  bataille  qu’il  lui  livra;  mais 
ayant  fait  une  fécondé  expédition  dans  le  même  païs,  il  fut  fait  pri- 
fonnier ,  8c  demeura  en  cet  état,  jufqu  a  ce  que  Roftâm  le  vînt  dé¬ 
livrer.  Peu  après  il  tourna  fes  armes  du  côté  de  l’Egypte ,  de  la  Sy¬ 
rie.,  8c  de  l’Afie  Mineure,  où  toutes  chofes  lui  fuccédérent  heureu- 
fement  par  la  bonne  conduite  8c  par  la  valeur  du  même  Roftâm, 
auquel  en  récompenfe  il  donna  fa  propre  fœur  en  mariage.  Ce 
Prince  eut  deux  enfans,  Siavefch,  kFaramorz <  Le  premier  fut  ac¬ 
culé  par  Saudabah  la  belle- mère  de  l'avoir  voulu  corrompre:  ce 
qui  l'obligea  à  quitter  la  Cour  du  Roi  fon  père,  8c  de  fe  retirer  au¬ 
près  d’Afrafiab  Roi  du  Turqueftan.  Ce  Turc  le  reçut  fort  bien, 
lui  donna  en  mariage  fa  propre  fille,  nommée  F rankis  ou  Franghiz, 
de  laqueile  il  eut  Kai-Khofru ,  qui  fuccéda  à  Caikaus  fon  ayeul.  Sia- 
vefch  qui  fe  fàiloit  diftinguer  par  les  rares  qualitez  qu’il  poflëdoit, 
attira  bien  tôt  fur  foi  la  jaloufie  des  plus  grands  Seigneurs  du  Turque¬ 
ftan  :  de  la  jaloufie  ils  paftërent  à  une  haine  mortelle  :  ils  conjurè¬ 
rent  contre  lui  8c  le  tuèrent  avant  que  fa  femme,  qui  étoit  groflè, 
fût  accouchée.  Après  la  mort  de  Siavefch,  fon  cadet  nommé  Fa - 
ramorz ,  fe  porta  pour  héritier  du  Roi  fon  père  ;  mais  Cai-Khofru, 
qui  étoit  fon  neveu,  fils  de  Siavefch,  lui  fut  préféré.  Caikaus  étoit 
fort  appliqué  à  l’étude  de  l’Aftronomie,  8c  fit  bâtir  deux  grands 
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Obfervatoires,  l’un  dans  Babel  fur  l'Euphrate,  &  l’autre  fur  le  Ti¬ 
gre,  au  lieu  qui  a  porté  depuis  le  nom  de  Bagdet.  Plulïeurs  Hifto- 
ricns  le  font  contemporain  de  David  Sc  de  Salomon.  *  D'Herbe- 
lot,  Biblioth.  Orient. 

C  A 1  K  A  U  S  ou  CAI-KAUS  furnommé  Ezzeddin ,  fils 
de  Cai-Khofru  Gajatheddin ,  feptieme  Sultan  des  Selgiucides,  de  la 
Dynaftie  de  Rum,  c’elt  à  dire,  de  la  race  de  ceux  qui  ont  régné 
dans  la  Natolie ,  6c  aux  environs,  mourut  de  phthilie  fan  de  l'Hé¬ 
gire  609,  de  J.  C.  1212,  après  avoir  régné  feulement  un  an.  A- 
laeddtn  Caicobad  fon  frère  lui  fuccéda.  *  D'Herbeiot,  Biblioth. 
Orient. 

C  AI-KHOSR  AU  ou  CAI-KHOSRU,  troiliéme 
Roi  de  Perle,  de  la  Dynaftie  ou  Race  des  Caianides,  étoit  fils  de 
Siavefch,  fils  de  Cai-Kaus,  fils  de  Caicobad.  Sa  mère  fe  nommoit 
Frankis ,  6c  étoit  fille  d ’Afrajiab  Roi  du  Turqueftan,  lequel  avoit 
été  pendant  quelque  tems  maitre  de  la  Perlé  fous  la  Dynaftie  précé¬ 
dente  des  Pifchdadiens.  Il  naquit  quatre  mois  après  la  mort  de  fon 
père,  8c  fut  conduit  en  Perle,  après  avoir  été  élevé  par  Piran 
Viiièh.  Ce  Prince  étant  arrivé  en  Perfe,  trouva  un  fort  parti  for¬ 
mé  contre  lui  ;  mais  la  prife  du  château  de  Bahaman  dans  la  ville 
d'Ardebil ,  décida  en  fa  faveur.  Ce  Prince  devenu  pailible  pollèf- 
feur  de  la  Couronne  de  Perfe,  porta  la  guerre  dans  le  Turqueftan , 
pour  venger  la  mort  de  fon  père.  Après  plufieurs  combats ,  qui  ne 
décidoient  rien ,  la  guerre  fut  réduite  à  un  combat  d'honneur  entre 
douze  Turcs  8c  douze  Perfans,  ou,  comme  on  les  appelioit  alors, 
entre  douze  Touramens,  &  douze  Iraniens.  Ce  combat,  qui  eft 
fort  fameux  dans  les  Hiftoires  de  Perfe,  fe  termina  heureuiement 
pour  les  Perfes,  qui  vainquirent  les  Turcs:  ce  qui  rétablit  la  paix 
entre  les  deux  nations;  mais  elle  ne  dura  pourtant  pas  longtems. 
Cai-Khofru  remporta  tant  d'avantages  fur  les  Turcs,  qu’il  obligea 
Afrafiab  &  Garliavefch  fon  frère  de  s’enfuir  du  côté  de  l’Adherbi- 
gian ,  leur  ayant  entièrement  coupé  le  chemin  du  Turqueftan.  Ces 
Princes  fugitifs ,  après  avoir  couru  longtems  de  province  en  provin¬ 
ce,  furent  enfin  acculez  dans  les  montagnes  de  la  Médie,  1k  enve¬ 
loppez  par  les  troupes  de  Cai  Khofru,  qui  les  défit  entièrement ,  Sc 
leur  fit  perdre  la  vie.  Ce  Prince  vécut,  félon  le  calcul  des  Per¬ 
fans,  90  ans,  8c  en  régna  60.  Il  déclara  pour  fucceflèur  fon  fils 
Lahora/p ,  qu’il  mit  en  polïèlïion  de  fes  Etats  avant  la  mort,  s'étant 
retiré  dans  une  montagne  de  la  province  de  Ghilan ,  pour  y  faire  fa 
retraite,  &  vaquer  feulement  au  fervice  de  Dieu.  On  dit  que  du 
rems  de  ce  Prince ,  il  parut  dans  les  montagnes  qui  féparent  l’iraque 
d’avec  la  Perfe,  un  dragon  furieux  auquel  on  donnoit  le  nom  de 
Gavfchid.  Ce  dragon  lailbit  un  tel  ravage  dans  le  pais,  que  les 
Habitans  épouvantez  fuyoient  de  toutes  parts.  Cai-Khofru  lui  don¬ 
na  longtems  la  châtié,  &  le  tua  enfin  de  fa  propre  main.  Il  fit  bâ¬ 
tir  enfuite  fur  le  lieu  un  Pyrée  ou  Maifon  confacrée  au  feu ,  8c  ce 
Pyrée  retenant  le  nom  du  ferpent  eft  renommé  dans  toute  la  Perlé, 
&  conferve  encore  le  nom  de  Deir  Gavfchid,  c’eft  à  dire,  le  Temple 
de  Gavfchid.  *  Lebtarikh.  Moatekheb.  D’Herbeiot ,  Biblioth. 
Orient. 

C  AI-KHOSRU  Gaiatheddin ,  fécond  du  nom,  fils  de  Cai¬ 
cobad,  dixiéme  Sultan  des  Selgiucides,  fut  challë  par  les  Mogols 
de  fes  Etats  de  Natolie  &  d'Arménie,  après  un  régne  de  huit  ans , 
l’an  de  l’hégire  644,  deJ.C.  1246.  *  D’Herbeiot,  Biblioth.  Orient. 

CAI-KHOSRU,  troiliéme  du  nom,  fils  de  Soliman,  fils 
de  Cai-Khofru,  fécond  du  nom,  fut  le  douzième  des  Sultans  Seigiu- 
cides  de  Rum,  étant  encore  enfant.  Abaka  Khan  Empereur  des 
Mogols  époufa  fa  mère ,  8c  lui  donna  pour  tuteur  Pervaneh  Kalchi. 

11  régna  dix-huit  ans,  à  la  fin  delquels  il  fut  tué  l’an  682  de  l'Hé¬ 
gire,  dejelüs  Chrift  1283,  par  l’ordre  d'Ahmed  Khan  Empereur 
des  Mogols  ou  Tartares;  6c  Maflùd  fils  de  Cai-Kaus  fut  établi  en- 
fuite  fon  fuccelfeur  par  Argun  Khan,  qui  avoit  fuccédé  à  Ahmed 
Khan.  *  D’Herbeiot,  Biblioth.  Orient. 

*  C  AILLET  (Jean)  de  Douay,  Jéfuite,  a  fait  un  Recueil 
qui  a  pour  titre ,  llluftria  Janblorum  Virorum  Exempla  &  Facta  Lectif- 
ma  per  fmgulos  anni  aies.  Il  mourut  à  Douay  le  quatrième  feptembre 
de  fan  1628,  âgé  de  50  ans.  *  ValéreAndr  é,  Biblioth. Belzica  p  a7a 

CAILERI,  CAILLERI,  ou  CAILLIE1U 
Cherchez.  G  A  G  L  I  A  R  I. 

C  AI  LL  Y,  (de)  natif  d’Orléans,  de  bonne  famille.  Cheva¬ 
lier  de  l'Ordre  de  S.  Michel,  connu  fous  le  nom  d’Aceilly,  qui 
eft  l'anagramme  de  fon  nom,  vivoit  fous  le  mimftére  de  M.  Col¬ 
bert.  C 'étoit  un  génie  facile ,  aifé  8c  naturel,  qui  s’eft  aquis  une  ré¬ 
putation  confidérable ,  par  la  facilite  qu  il  avoit  à  compoler  des 
vers.  Il  nous  refte  de  lui  un  petit  Recueil  de  plufieurs  Epigrammes 
en  François  ,  où  il  a  très-bien  réülfi.  Ce  que  nous  avons  de  lui  eft 
écrit  d  un  ftile  fimple,  naif,  8c  où  on  trouve  néanmoins  quelques 
penlees  fines  8c  délicates,  ou  même  des  penfées  communes  mais 
exprimées  avec  tant  de  naturel,  que  cette  ingénuité  feule  tient  lieu 
de  délicatelfe.  On  a  réimprimé  fes  Poëfies  avec  celle  de  la  Cha¬ 
pelle  en  Hollande  en  1710.  *  Recueil  des  Poètes  François  depuis  Vil¬ 
lon jufqu  h  Benferade.  Recueil  d’ Epigrammes ,  tome  t. 

*  C  A  I  L  L  Y,  bourg  de  France  en  Normandie,  dans  le  Païs 
de  Caux,  au  nord-nord-eft  de  Rouen,  dont  il  eft  éloigné  d'environ 
quatre  lieues. 

C  A  I  L  S  O.  Voyez  K  E  L  S  O. 

C  A  I  M-  A  D  A  M.  Voyez  C  A  I  E  M  24  Calife. 

C  A  I  M  A  C  AN,  dans  l’Empire  Ottoman,  eft  le  nom  du 
Gouverneur  de  Conllantinople,  qui  eft  comme  le  Lieutenant  du 
Grand  Vifir.  Outre  celui-là ,  il  y  en  a  encore  un  autre ,  qui  eft  tou¬ 
jours  auprès  du  Sultan.  On  choifit  ordinairement  pour  Caïmacan  de 
Conftantinople  un  homme  courageux,  intrépide,  6c  capable  de  ré- 
fifter  aux  infultes  des  Janiflaires  6c  des  autres  troupes,  qui  fe  pour- 
roient  mutiner  en  l'abfence  du  Grand  Vifir.  Quand  il  arrive  quel¬ 
que  incident  entre  les  gens  de  guerre,  ou  entre  les  Ambaflàdeurs , 
le  Caïmacan  en  donne  aulfi  tôt  avis  au  Grand  Vifir,  ou  bien  il  va 
recevoir  les  ordres  du  Grand  Seigneur.  Lorsque  le  Grand  Vifir 
eft  a  Conllantinople,  le  Caïmacan  n'a  aucune  autorité.  On  a  vu  de 
ces  O  foc  .ers  parvenir  à  la  charge  de  Grand  Vifir.  *  Ricaut,  La 
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^  r  *  A*  Ai* 1  Emïire  Ottoman.  La  Guilletiére. 

de  Mexioue  îft  AA  rAinAUe  SePtentri°na!e  dans  le  Golfe 
~  Mexique,  eft  célébré  parla  grande  pèche  des  tortues  qui  y 

viennent  ternr.  Elle  eft  au  leptentnon  de  fille  de  Cuba,  dom  el^ 

l^rand?8^ ÜeUes’  0n  la  Caïman 

la  rande,  pour  la  diftinguer  dune  autre  de  ce  nom  fur  le  meme 

Golre,  dite  Caïman  Pequegna ,  la  petite  Caïman,  aujourd'hui  aux 

•  sÏÏbn.  ’  w,eU '-au  aulW, 

C  A  I  M  1  ou  C  A  I  M  O  ,  (Eufébe)  d'Udine,  Evêque  de 
Citta-nova,  a  vécu  dans  le  XVII  fiécle:  .1  étou  frère  de  pjmnée 
excellent  Médecin.  Leur  iamille  eft  originaire  de  Milan  ou  e!!- 
a  ete  des  plus  considérables;  6c  depuis  elle  s'établit  dans  Te  Fnoul 
en  1  Etat  de  Vernie.  Jacques  Caimo  y  devint  pere  d'Eulebe  61  de 
rompee.  Eulëbe  étudia  a  Padoue  fous  le  Junfconfulte  Menodiius 
11  exerça  des  emplois  importansà  Udine  qui  étoit  là  patrie  èc  fut 
un  de  ceux  que  le  Sénat  avoit  nommez ,  pour  fixer  les  limites  de 
cette  province.  Depuis  il  eut  un  canonicat  à  Aquilée  6c  fin  envoyé 
à  Veniie  en  1606,  pour  y  complimenter  le  nouveau  Doge  Tean 
Bembo.  Il  s'y  aquit  tant  de  réputation,  que  l'Evêché  de  Citta -no¬ 
va  d  lltria  ayant  vaqué  peu  de  tems  après,  par  la  mort  de  François 
Momni.qui  étoit  aulfi  d’Udine ,  Eufébe  Caimo  fut  nomme  pour  rem¬ 
plir  cette  place.  C’étoit  un  Prélat  de  grand  mérite,  favant  &  zélé 
&  ami  de  la  paix.  Il  mourut  en  1640,  âgé  de  75  ans.  Il  a  laiifé 
quelques  Ouvrages  manufcrits,  Refponforum  voltemina  duo;  De  Re. 
tract u ,  hbri  très  ;  Juris  Mifcellanea.  *  Tliomalini ,  in  Vit.  Illkjt.  Vi- 


CAI  M  I  ou  CAIMO,  (Pompée)  frère  du  précédent, 
étudia  fous  Jerome  Mercurialis,  6c  fit  de  grands  progrès  dans  les 
Sciences  6c  dans  les  Langues.  Tous  les  Princes  d'Italie  s'emprei- 
lerent  a  1  envi  de  1  attirer  dans  leur  Cour  ;  mais  il  fe  fixa  à  Rome 
ou  il  fut  reçu  chez  le  Cardinal  de  Montalte,  6c  où  on  le  fit  Profef- 
ieur  au  College  Romain.  Depuis,  le  Sénat  de  Vemfe  1  ayant  ap¬ 
pelle  a  Fadoue ,  il  y  enleigna  encore  la  Médecine,  Sc  y  publia  plu- 
fours  de  les  Ouvrages,  entre  autres  trois  livres  De  Calido  innato 
t-elar  Cremonim  improuva  fes  principes,  comme  Célar  L^ala  l'a- 
voit  déjà  fait  à  Rome.  Depuis,  la  pefte  ravageant  le  territoire  de 
Padoue,  Caimi  fe  retira  a  Titiano  dans  le  Fnoul,  où  il  mourut  fo 
30  novembre  1631 ,  âgé  de  63  ans.  11  a  encore  écrit,  De  febrium 
putndarum  indicationibus -,  De  nobilitate-,  Dell’  Ingegno  humano  &c. 

Thomalini,  in  Vit.  Illufi.  Viror.  Imperialis,  in  Muf.  Uifior.  ’lanus* 
JNicius  Erythræus,  Pinac.l.  Imag.Illujt.  c.  25. 

CAIMO  (Eufébe)  &  (Pompée)  Voyez  C  A  I  M  I. 

CAIMO,  (  Marc-  Antoine)  junfconfulte  de  Milan',  &  Pro- 
relieur  dans  1  Umverlité  de  Pavie ,  vivoit  vers  l'an  1550 ,  &  fut  très- 
conlidéré  de  l’Empereur  Charles- Il  a  écrit  fur  le  Code 

C  A!N,  dont  le  nom  fignifie  acquifition,  fils  âiné  d’Adim  & 
d  Eve  naquit  au  commencement  de  la  fécondé  année  du  monde  6c 
laboura  le  premier  la  terre.  Il  offrait  des  fruits  de  fon  travail  à 
Dieu ,  6c  fè  lailfa  fi  fort  emporter  à  l’envie ,  que  voyant  les  larrifi. 
ces  de  fon  frère  Abel  mieux  reçus  que  les  liens,  il  le  tua  l’an  ko 
du  monde.  Lorsque  Dieu  lui  demanda  où  étoit  Abel,  il  lui  ré¬ 
pondit  qu'il  ne  le  lavoir  point,  &  qu'il  n' étoit  pas  le  gardien  de  fon 
frere.  Ce  crime  le  fit  maudire  de  Dieu,  6c  condamner  à  être  va¬ 
gabond  fur  la  terre.  Après  avoir  couru  longtems,  il  établit  fa  de¬ 
meure  en  un  lieu  nommé  Nod,  où  U  eut  plufieurs  enïàns;  mais 
bien  loin  que  fon  châtiment  le  rendît  plus  julte,  au  contraire  il  en 
devint  encore  plus  méchant,  car  il  s  abandonna  à  toutes  fortes  de 
voluptez,  ravit,  pour  s’enrichir,  le  bien  d'autrui;  raffembla  des 
médians  8c  des  fcélérats,  dont  il  fe  fit  le  chef,  6c  leur  apprit  a  com¬ 
mettre  toutes  fortes  de  crimes  Sc  d  impiétez.  Il  fut  le  premier  qui 
mit  des  bornes  pour  diftinguer  les  héritages,  6c  qui  bâtit  une  ville, 
qu  il  nomma  Enoch,  ou  Enochie ,  du  nom  de  fon  fils  âiné,  qu'il  enfer¬ 
ma  de  murailles,  8c  qu'il  peupla  d’Habitans.  L’ancienne  tradition  des 
Hébreux,  que  faint  Jérôme  femble  approuver ,  Sc  qui  l'a  été  de¬ 
puis  par  Rupert,  Rabanus  Maurus  ,  Liranus,  Cajétan,  Abulen- 
fis,  8c  par  plufieurs  autres  Commentateurs,  rapporte  des  chofes  afi- 
lez  finguliéres  touchant  la  mort  de  Caïn  ;  car  elle  allure  qu'il  fut 
tué  par  Lamech,  lequel  allant  à  la  chaftè,  Sc  voyant  remuer  les 
feuilles  d'un  buiffon,  fous  lequel  Caïn  étoit  couché,  crut  que  c’é¬ 
toit  une  bête  fauve,  lui  tira  une  fléché  Sc  le  tua,  non  pas  fan  701 
du  monde,  mais  après  l'an  875  ,  puisque  ce  ne  fut  qu’en  cette  der¬ 
nière  année  que  Lamech  naquit,  3160  ans  avant  J.  C.  Comme  il 
n’y  a  pas  d'apparence  que  Lanaech  ait  été  Chafleur  dès  le  berceau 
il  faut  conclurre  que  Caïn  avoit  près  de  900  ans  lorsqu’il  mourut’ 
Selon  faint  Auguftin,  Abel  eft  la  figure  du  Sauveur  du  monde  Sc 
des  Chrétiens  perfécutez;  Sc  Caïn  l'eft  des  perfecuteurs  :  mais  ces 
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Pererius  Liranus,  Scc.  in  caput  quart um  Genefeos.  Uflèr,  in  ’ Annal 
Vet.  Teftam. 

CAINAN  ou  KENAN  ï  Ancien,  fils  d'Enos  ,  naquit 
l’an  326  du  monde,  fon  père  étant  âgé  de  90  ans.  Il  eut  Malaléel 
ou  Mahalaléel  à  70  ans,  l’an  396  du  monde,  Sc  il  mourut  à^é  de 
910  ans  en  l'an  1235  du  monde,  8c  avant  J.  C.  2800.  *  Genéfe , 
ch.  y. 

C  A  I  N  A  N,  le  Jeune,  fils  d’Arphaxad,  naquit  l'an  1694  du 
monde,  fon  père  étant  âgé  de  35  ans.  Sala  fon  fils  naquit  l’an 
1724,  Sc  Caïnan  mourut  âgé  de  360  ans,  l’an  2035  du  monde. 
*  Genefe ,  ch.  11.  v.  14,  félon  les  Septante,  6c  Luc,  ch.  23.  v.  36. 

Il  faut  remarquer  que  le  nom  8c  les  années  de  ce  fécond  Caïnan 
ne  fe  trouvent  point  dans  l’original  Hébreu  de  la  Genéfe  8c  du  Deu- 
teronome,  ni  dans  la  Vulgate,  ni  dans  la  Paraphrafe  Chaldaique, 
ni  dans  Joféphe,  ni  dans  Bérofe,  ni  dans  Philon,  ni  dans  Théo¬ 
phile  d’Antioche,  ni  dans  Jule  Africain,  ni  dans  S.  Epiphane; 
mais  feulement  dans  la  traduétion  des  Septante,  Sc  dans  la  Généa¬ 
logie  de  N.  S.  J.  C.  rapportée  par  faint  Luc.  Plufieurs  Auteurs 
croyent  qu’il  s’y  eft  gliflë  par  la  faute  des  Copiftes,  6c  iôutiennent 
C  2  que 
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que  dans  les  plus  vieux  exemplaires  il  ne  fe  trouve  point,  &  veu¬ 
lent  qu’on  l’omette.  Auguftin  d'Eugubio,  Sixte  de  Sienne ,  Cajé- 
tan,  Janfénius  Evêque  de  Gand  ,  Génébrard,  Eenédi&us,  Péré- 
rius,  Cornélius  à  Lapide ,  le  P.  Pétau,  Uflerius,  retiennent  la  gé¬ 
néalogie  de  Caïnan,  &  avouent  qu’il  vaut  mieux  confèflêr  qu’on  ne 
fait  pas  la  caufe  de  l’omiffion  de  fon  nom  dans  l’Hébreu  ;  que  d'ac- 
cufer  le  texte  de  l'Evangile  de  corruption,  ou  d'avoir  fuivi  l’erreur 
des  Septante  ;  ce  que  Torniel  &  Salien  prouvent  par  plufieurs  rai- 
fons  &  par  l’autorité  de  faint  Auguftin.  Salien  établit  fon  opinion, 
par  26  ou  27  argumens,  qu’Uflerius  a  eflayé  inutilement  de  réfuter. 
*  Sixte  de  Sienne ,  l.  5.  Bibliotk.  num.  88.  Auguftin  d’Eugubio,  in 
caput  fecundwm  Genefeos.  Gajétan,  in  caput  ttrtium  Luc  a.  Janfénius, 
Conc.  Euang.c.  14.  Génébrard,  in  Chron.  Torniel.  Sponde  Sc  Sa¬ 
lien,  in  Annal.Vet .  Tejlam .  Uflerius,  inChron.Sacr. 

CAINITES,  C  A  I  A  N  S  ou  CAIENS,  Héréti¬ 
ques,  Seéte  de  Gnoftiques  dans  le  fécond  fiécle,  étoient  un  rejetton 
de  Valentin,  de  Nicolas  &  de  Carpocrate.  Ils  furent  appeliez  du 
nom  de  Caïn,  qu’ils  difoient  avoir  été  formé  par  une  vertu  célefte 
&  très-puiflante,  au  lieu  qu’Abel  l’avoit  été  par  une  vertu  plus  foi- 
ble.  Ils  foutenoient  que  pour  être  fauvé ,  il  lâlloit  éprouver  toutes 
chofes,  &  commettre  même  toutes  fortes  d’aétions  infâmes  pour 
contenter  fa  paflion.  Ils  feignoient  un  grand  nombre  d' Anges, 
aufquels  ils  donnoient  des  noms  barbares,  attribuant  à  chacun  un 
péché  particulier;  de  forte  qu’avant  que  de  faire  quelque  mauvailé 
aétion,  ils  invoquoient  l’Ange  qui  y  préfidoit  félon  eux.  Ils  con- 
damnoient  la  Loi  de  Moïfe,  &  difoient  que  le  Dieu  de  l’Ancien 
Teftament  avoit  femé  la  zizanie  dans  le  monde.  Ils  avoient  com- 
pofé  un  livre  fous  le  titre  d’Afcenfion  de  faint  Paul  au  ciel,  qui  étoit 
rempli  de  blafphêmes  &  d’impuretez  exécrables,  comme  ft  elles 
eulfent  été  ces  paroles  fecrettes  que  l’Apôtre  avoit  entendues  dans 
fon  raviflement.  Us  honoroient  d’un  culte  particulier  Caïn ,  Coré , 
Dathan,  Abiron,  les  Sodomites,  Sc  fur  tout  le  tràitre  Judas,  com¬ 
me  celui  qui  par  fa  trahifon  avoit  donné  lieu  à  la  mort  de  Jefus 
Chrift.  Us  fe  fervoient  aufîi  d’un  Evangile  qui  portoit  le  nom  de 
cet  Apôtre  infidèle.  *  Tertullien,  /.  de  Prafcript.c.  33.  47.  &c. 
Saint  Jérôme,  l.  1.  c.  35.  Saint  Epiphane,  H&r.  33.  Saint  Augu¬ 
ftin,  c.  18.  Haï.  Baronius,  A.C.  145.  Tillemont,  Mémoires  Ecclé- 
fiafiiques. 

Les  Ca'ïn ites  ou  Gaianiens,  ainfi  appeliez  du  nom  de  Caïn 
qu’ils  honoroient,  fuccédérent  aux  Nicolaïtes,  ou  plutôt  la  Seéte 
des  Nicolaïtes  pafla  dans  celle  des  Caïnites,  comme  Tertullien  le 
remarque  dans  fon  livre  des  Prescriptions .  Us  étoient  auiïi  du  nom¬ 
bre  des  Gnoftiques,  mais  ils  ont  commencé  avant  les  Valentiniens , 
félon  faint  Irénée,  quoique  faint  Epiphane  &  Théodoretles  en  faf 
fent  defcendre  Us  diftinguoient  deux  vertus,  l’une  fupérieure 
qu’ils  appelloient/<>/>Ai«  ou  fagefle,  &  l’autre  inférieure  ou  poftérieu- 
re  qui  a  fait  le  monde.  Us  difoient  que  Caïn,  Efaü,  Coré,  les  So¬ 
domites  &  tous  les  autres  criminels  de  cette  nature ,  appartenoient  à 
la  vertu  fupérieure  ;  &  que  c’eft  pour  cela  qu’ils  avoient  été  com¬ 
battus  par  le  Créateur  de  ce  monde,  qui  ne  leur  avoit  néanmoins 
porté  aucun  préjudice,  parce  qu'ils  s’étoient  cachez,  &  étoient  re¬ 
tournez  dans  le  fouverain  Æon;  que  ces  chofes  avoient  été  fçues 
particuliérement  de  Judas,  qui  connoiflant  la  vérité  avoit  achevé  le 
myftére  de  la  trahifon,  par  lequel  les  chofes  terreftres  &  celeftes 
avoient  eu  leur  ditlolution  ;  foit  qu’ils  cruflènt  que  Jefus  Chrift  avoit 
été  trahi  juftement ,  parce  qu’il  renverfoit  la  véritable  doétrine, 
blafphêmes  que  quelques  uns  ofoient  avancer  ;  foit  qu’ils  cruflènt 
que  par  la  monde  Jelus  Chrift,  toute  lapuiflance  du  Créateur  de- 
voit  être  détruite.  Ils  condamnoient  la  Loi  dont  ils  prétendaient 
que  Dieu  netoit  point  auteur,  &  nioient  la  réfurreétion.  Us  exhor- 
toient  lès  hommes  à  détruire  les  ouvrages  du  Créateur,  &  a  com¬ 
mettre  toutes  fortes  de  crimes  ;  perfuadez  qu’ils  étoient  que  les 
hommes  ne  pouvoient  être  fauvez  qu'ils  n’euflènt  fait  toutes  fortes 
d’aétions.  Us  invoquoient  les  Anges  à  chaque  crime  qu’ils  com- 
mettoient,  parce  qu'ils  croyoient  qu’il  y  avoit  un  Ange  qui  afliftoit 
à  chaque  péché,  &  à  chaque  aétion  honteufe,  &  qui  aidoit  à  la  fai¬ 
re.  Enfin  ils  croyoient  que  la  louveraine  perfeétion  confiftoit  à  fai¬ 
re  hardiment  les  aétions  les  plus  horribles,  qu’il  n’eft  pas  même 
permis  de  nommer. 

Le  principal  livre  de  cette  Seéte  étoit  l’Evangile  de  Judas.  Saint 
Irénée  dit  qu’ils  avoient  encore  d’autres  Ecrits,  pour  apprendre  à 
détruire  les  œuvres  du  Créateur,  c’eft  à  dire,  à  commettre  toute 
forte  de  crimes  ;  ôt  faint  Epiphane  parle  d’un  livre,  dans  lequel  on 
rapportoit  les  noms  &  les  aétions  des  Anges  qui  avoient  fâvorifé  & 
aftifté  les  méchans.  L’ Afcenfion  de  faint  Paul  étoit  encore  un  livre 
apocryphe,  dont  cette  Seéte  fe  fervoit.  11  y  eut  du  tems  de  Tertul¬ 
lien  une  femme  de  cette  Seéte  nommée  Quintille  qui  vint  en  Afri¬ 
que,  Sc  qui  pervertit  plufieurs  perfonnes  en  parlant  contre  le  batê- 
me,  comme  Tertullien  le  témoigne  dans  fon  livre  du  batême, 
qu’il  compofa  à  cette  occafion.  *  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  ttccléftafliques  des  trois  premiers  Jtéclcs ,  tome  2. 

CAIPHA,  CAI  PH  AS,  CÉPHA  ou  HÉPHA,  ville 
de  la  Paleftme ,  fituée  fur  le  bord  de  la  Mer  Méditerranée ,  au  pié  du 
Mont-Carmel,  entre  Céfarée  &  Ptolémaïde,  &à  deux  lieues  par  eau, 
de  Saint-Jean  d’Acre,  qui  eft  vis  à  vis  fur  l’autre  rivage  du  port: 
ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  habité  par  des  Maures,  des  Juifs 
&  des  Grecs.  La  ville  de  Caïphas  avoit,  dit-on,  pris  ce  nom  de 
Caïphe,  Grand  Prêtre  des  juifs,  qui  l’avoit  fait  rétablir  du  tems  de 
Jefus  Chrift.  Dans  le  tems  que  les  Chrétiens  étoient  mâitres  de  la 
Terre-Sainte,  il  y  avoit  à  Caiphas  des  Seigneurs  qui  étoient  très- 
puiflàns.  Le  P.  Labbe  en  rapporte  la  généalogie  dans  fon  Lignage 
d’Outremer.  Le  nom  ancien  de  Caïphas,  étoit  Sycaminos,  ou  Por- 
phyreon.  Le  premier  lui  étoit  apparemment  donné  à  caufe  des  fy- 
comores  qui  y  étoient,  &  le  fécond  à  caufe  de  la  pêche  du  poiflbn 
qui  fert  à  la  teinture  de  couleur  de  pourpre.  M.  le  Moine  croit 
que  le  nom  de  Cépha  lui  avoit  été  donné  à  caufe  des  rochers  qu’il 
y  avoit ,  nommez  en  Syriaque  Cépha.  Mais  M.  Réland  foupçonne 
que  du  tems  de  Joféphe  cette  ville  étoit  appeltée  Gaba  &  que  de  là 
on  a  formé  les  noms  de  Hépka  &  de  Cépha.  Les  Arabes  la  nom- 
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ment  Hépha  ou  Hipha *  Benjamin  la  décrit  dans  fon  Itinéraire, 
mais  fort  mal.  Depuis  Caïphas jufques  à  Acco  ou  Ptolémaïde,  il  y  a 
par  mer  dix-huit  milles  ;  mais  par  terre  on  compte  30  milles  de 
chemin.  Après  la  mort  de  Godefroi  de  Bouillon,  le  Prince  de 
Tancréde  ,  le  Patriarche  de  Jérulàlem ,  le  Duc  Sc  l'Evêque  de 
Venilè  afftégérent  cette  ville,  la  prirent  ik  y  firent  un  grand  carna¬ 
ge.  L’Eglile  fut  érigée  en  Evêché,  qui  depuis  a  été  annexé  à  celui 
de  Céfarée.  Saladin  s’en  rendit  le  màitre  en  1188,  &  fe  voyant, 
trois  ans  après ,  dépouillé  de  Ptolémaïde,  qui  avoit  été  reprife  par  les 
Chrétiens,  il  fit  démolir  Caïphas,  Jaffa,  Céfarée,  &  les  autres 
villes  maritimes,  afin  d’empêcher  qu'ils  ne  s’y  fôrtifiaflènt.  *  Ré- 
landi  Palajlina  l.  3.  Th.  Corneille,  Dici.Géogr.  Doubdan,  Voyage 
de  la  Terre  Sa'mtei 

C  A  I  P  H  E  ou  CAIPHAS,  furnommé  Jcfeph  ,  Grand 
Sacrificateur  des  Juifs,  fuccéda  à  Simon  fils  de  Carnithe  fan  26  de  J. 
C.  par  la  faveur  de  Valénus  Gratus ,  Gouverneur  de  Judée  pour  les 
Romains.  Caïphe  interrogea  J.  C.  pour  lavoir  s’il  étoit  fais  de  Dieu  ; 
&  l’entendant  répondre  clairement  qu’il  l’étoit,  il  déchira  fa  robe 
comme  s’il  eût  entendu  un  blalphême  exécrable,  ne  fongeant  pas 
que  cela  lui  étoit  défendu  parla  Loi,  dans  le  Lèvitique,  ch.  21. 
Cet  impie  jugea  le  Sauveur  du  monde  digne  de  mort,  a  caufe  de  ce 
prétendu  blalphême.  Lorsque  les  Juils  tinrent  confeil  pour  faire 
mourir  J.  C.  Caïphe  prophétifa  qu’il  étoit  expédient  qu’un  homme 
mourût  pour  conferver  ia  nation.  L’Ecriture  femble  même  inti- 
nuer  qu’il  détermina  les  Juifs  a  fe  défaire  de  J.  C.  Ôc  qu’il  accéléra 
en  quelque  façon  fa  mort.  Quelque  tems  après,  fous'l’empire  de 
Tibère  l’an  de  J.  C.  35 ,  Vitellius  lui  ôta  fa ‘dignité,  quïi  avoit  re¬ 
tenue  près  de  neuf  ans;  ce  qui  l’affligea  ü  fenliblement,  qu’il  le 
donna  lui  même  la  mort  de  defefpoir,  ft  on  en  croit  ce  qui  eft  rap¬ 
porté  dans  les  Conftitutions  de  faint  Clément,  Ouvrage  manifefte- 
ment  luppofe.  Nicéphore,  Auteur  allez  peu  exaét,  dit  la  même 
chofe  d’Anne  ou  Ananus.  *  Matthieu,  ch.  26.  Marc.  ch.  14.  Jean, 
ch.  11.  v.  49.  ch.  18.  v.  14.  Joféphe,  Antiq.  Judatq.  I.  x8.  ch.  3. 
S.  Clément,  in  Conjl.  I.  8.  c.  1.  Nicéphore,  tiijl.  I.  2.  &c.  Cher - 
chez.  ANANUS  I. 

CAIRE  ou  le  grand  CAIRE,  que  les  Turcs  nomment 
en  leur  Langue,  Caherah  &  AlCaherah,  eft  la  plus  grande  ville 
de  toute  l’Afrique  &  la  capitale  de  l’Egypte ,  &  eft  fituée  lur  le 
bord  oriental  du  Nil,  dont  un  canal  pafle  même  dedans.  On  dit 
qu’autrefois  elle  furpailoit  en  grandeur  cinq  fois  la  ville  de  Paris. 
L’origine  de  fon  nom  vient  de  ce  que  Giavnar  Général  de  l’armée  de 
Moêz  Ledinillah,  premier  Calife  de  la  race  des  Fathunites,  qui 
avoit  fubjugué  par  la  force  defes  armes  toute  l’Egypte,  voulut  qus 
l’on  jettât  les  fondemens  delà  ville  quïl  entreprit  d’y  bâtir,  lous 
l’horofcope  ou  l’afeendant  de  Mars ,  a  qui  les  Aftrologucs  Arabes 
donnent  l’épithéte  de  Caher,  qui  lignifie  vainqueur  6i  conquérant j 
de  forte  que  cette  ville  fut  nommée  Al  Caherah,  comme  qui  dnoit 
la  Viclerieufe. 

Le  Caire  fut  bâti  auprès  de  l’ancienne  capitale  d’Egypte ,  que  I’oa 
nommoit  pour  lors  Mefr  ou  Foftath  ;  mais  Saladin  fit  depuis  enfer¬ 
mer  ces  deux  villes  d’une  feule  muraille  qui  avoit  26  mille  coudées 
de  tour.  Ce  Prince  ne  put  pas  cependant  achever  entièrement  fon 
ouvrage  ,  quoiqu’il  y  fit  travailler  fans  dilcontinuation  jufqu'à  là 
mort.  Giavhar  n’avok  employé  que  cinq  ans  à  bâtir  fa  nouvelle 
ville  ;  car  les  fondemens  en  furent  jettez  l'an  de  J.  G.  969 ,  &  de 
l’Hégire  358,  &  le  Calitè  Moêz  y  fit  fon  entrée  l'an  de  J.  C.973, 
&  de  l’Hégire  362.  On  appelle  communément  aujourd'hui  1  an¬ 
cienne  ville  de  Foftath,  le  vieux  Caire  ;  &  on  en  a  bâti  même  une 
autre  nommée  Kébafch,  entre  le  vieux  &  le  nouveau.  Ce  font  ces 
trois  villes  jointes  enlemble,  que  l’on  appelle  aujourd’hui  d’un  lëul 
nom  LE  GRAND  CAIRE.  Le  Caiife  Hakem  Beern- 
rillah  y  fit  mettre  le  feu  par  les  foldats,  qui  en  brûlèrent  la  quatriè¬ 
me  partie  environ  l’an  de  J.  C.  1019,  6c  410  de  l’Hégire,  pendant 
que  le  relie  de  la  ville  étoit  au  pillage.  L’on  dit  que  le  Caire  étoit 
fi  peuplé  pendant  le  régne  desSultans  Mammelucs,  qu’en  l'année  de 
J.  C.  1343,  &  de  l’Hégire  744,  la  pelle  y  failoit  moünr  vint  mille 
hommes  par  jour ,  au  rapport  de  Ben  Dokmak  dans  fon  HUtoire. 

Saladin,  outre  l’enceinte  qu'il  fit  faire  au  vieil  &  au  nouveau 
Caire ,  y  fit  bâtir  une  Mofquée  &  un  Collège  au  lieu  où  étoit  la  lé- 
pulture  de  l’Imam  Scafêi ,  un  des  quatre  Cheis  des  Seétes  orthodo¬ 
xes  du  Mufulmanifme.  Cette  molquée  &  le  collège  qui  y  eft  joint, 
s’appellent  d’un  nom  commun,  la  Salehiah,  du  nom  de  ce  Prince 
dont  le  titre  royal  étoit  Al  Malek  Al  Saleh,  le  bon  Roi.  U  l’ac¬ 
compagna  enfuite  d’un  grand  hôpital  qu’il  rit  bâtir  à  lès  dépens,  & 
affignaà  chacun  de  ces  trois  édifices,  de  fort  gros  revenus,  envi¬ 
ron  l’an  de  J.  C.  1176,  &  de  l’Hégire  572,  félon  le  rapport  de 
Ben  Schohnah.  La  ville  du  Caire  eft  grande,  bien  peuplée,  & 
même  marchande  ;  mais  elle  eft  diminuée  extrêmement,  &  eft  de¬ 
venue  bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit,  lorsqu’elle  fervoit  de  de¬ 
meure  au  Sultan  d’Egypte;  car  elle  eft  maintenant  fous  la  domina¬ 
tion  des  Turcs,  depuis  que  Sélim  la  prit  l’an  de  J.  C.  15 17  &  de 
l’Hégire  923,  lur  les  Mammelucs,  qui  l’avoient  gardée  environ  270 
ans.  Marmol  moins  croyable  en  ceci  que  les  Auteurs  orientaux, 
croit  que  la  véritable  ville  du  Caire  fut  fondée  par  un  Renégat 
Efclavon  ;  qu’elle  conrenoit  fix  mille  maifons  bien  bâties,  avec  plu¬ 
fieurs  riches  palais,  qui  répondaient  fur  la  rivière;  &  une  Mof 
quée  admirable  par  fa  ftruéture.  U  ajoute  aulfi  que  la  ville  de 
Memphis,  où  les  Pharaons  tenoientleur  fiége,  &  qui  eft  aujour¬ 
d’hui  détruite,  étoit  fur  le  canal  du  Nil ,  à  quelques  lieues  du  Cai¬ 
re,  où  l’on  voit  encore  fes  ruines.  Quelques  Auteurs  veulent  que 
le  Caire  d’aujourd’hui  foit  la  Babylone  d’Egypte  des  Anciens;  mais 
ils  fe  trompent ,  on  en  voit  encore  les  malures  près  du  Caire.  Il  y 
en  a  qui  divifent  cette  ville  en  quatre  parties,  qui  font  Boulac,  le 
vieux  Caire,  le  nouveau  Caire,  &  Charafàt,  qui  ont  un  vuide  confi- 
dérable  entre  deux.  Ils  ajoutent  que  ces  quatre  parties  enlemble, 
avec  leurs  fauxbourgs,  ont  dix  ou  douze  lieues  de  long,  fept  ou  huit 
de  large,  25,  decircuit,  &  que  toutes  enlemble  elles  ont  16  ou  18 
mille  rues,  fix  mille  Mofquées  publiques ,  vint  mille  particulières, 
deux  cens  mille  maifons ,  &  un  très-grand  nombre  de  places ,  &  de  ba¬ 
zars 
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2ars  ou  marchez.  Mais  les  Voyageurs  moins  fujets  à  l'exagéra¬ 
tion,  difent  que  le  Caire  féparé  des  bourgs  &  des  mafures  qui  l’en¬ 
vironnent,  n’ell  pas  plus  grand  que  Paris,  qu'il  n'y  a  rien  d’extraor¬ 
dinaire,  que  les  rues  y  font  fort  étroites,  6c  qu’enfin  cette  ville  eft 
beaucoup  diminuée  de  ce  qu’eliea  été.  C’eft  la  ruine  du  négoce, 
qui  a  rendu  cette  ville  moins  contidérable  ;  car  depuis  que  la  navi¬ 
gation  a  ouvert  une  route  par  mer ,  pour  aller  aux  Indes ,  nous  rece¬ 
vons  en  Europe  de  ce  côté- là  les  denrées,  qui  ne  nous  venoient  au¬ 
trefois  que  du  Caire  &  d'Alexandrie;  car  l’on  grand  commerce  fe 
fàifoit  par  le  moyen  des  épiceries,  qu’on  tranfportoit  de  la  Mer  Rou¬ 
ge  fur  le  Nil,  &  de  là  par  Alexandrie  en  Europe:  mais  préfente- 
ment  que  ce  commerce  a  celle,  &  qu’il  ny  a  plus  de  Soudan  en 
Egypte,  cette  ville  a  allez  perdu  de  fa  grandeur  ancienne,  quoi 
quelle  loit  encore  fort  peuplée,  6c  le  féjour  du  Bacha  d  Egypte. 
Le  Caire  a  un  château  fur  un  roc,  qui  eft  très-beau  8c  allez  fort; 
les  peintures  &  les  ornemens  qui  y  relient,  ont  encore  quelque 
chofe  qui  lè  reilènt  de  la  magnificence  des  Soudans  d'Egypte.  Sa 
vue  lur  la  ville,  fur  le  Nil  &  fur  les  campagnes  voifines,  ell  incom¬ 
parable.  L'eau  y  ell  portée  du  fleuve  fur  un  aqueduc  de  350  ar¬ 
cades:  car  elle  ell  prèàde  la  rive  droite  du  Nil,  lequel  un  peu  au 
dellous  fe  partage  en  deux  grands  bras,  qui  forment  ce  pais  qu’on 
appelle  Delta;  mais  elle  n’a  point  de  fortifications,  6c  quoiqu’elle 
foit  encore  lort  grande,  bien  peuplée  6c  fort  conlidérable,  6c  quel¬ 
le  ait  de  grands  làuxbourgs,  néanmoins  elle  eil  bien  plus  petite  6c 
moins  peuplée  que  Paris.  On  prétend  qu'il  y  a  une  très  grande 
quantité  deMofquées,  plufieurs  églifes  de  Chrétiens  Gophtes,  6c 
quelques  unes  de  Grecs.  L’on  va  dans  le  Caire  fur  des  ânes,  com¬ 
me  on  fait  a  Paris  en  carroflè.  Les  Turcs  y  ont  introduit  cette  cou¬ 
tume,  afin  de  garder  leurs  chevaux  pour  eux.  Il  y  a  diverfes  ma- 
nufaétures ,  &  entre  autres  de  ces  beaux  tapis  que  nous  appelions  ta¬ 
pis  de  Turquie.  Le  Caire  eil  à  quatre  vint  mille  pas  de  la  côte  de  la 
Méditerranée  au  midi ,  &  à  fix  vint  mille  d’Alexandrie.  Les  Voya¬ 
geurs  ne  manquent  pas  d’aller  voir  les  célébrés  Pyramides  6c  les 
Momies  qui  font  près  du  Caire,  6c  les  greniers  6c  les  puits  de  Jo- 
feph,  qu’on  trouve  dans  la  ville:  mais  en  cela,  comme  en  d’au¬ 
tres  chofes,  ils  nous  en  font  fouvent  bien  accroire.  *  Marmol,  l. 
11.  c.  24.  Texeira,  /.  1.  Sanut,  /.  9.  Léon  d’Afrique,  par.  8. 
Vincent  le  Blanc  ,  Célar  Lambert,  Montconis,  Sanlôn,  Duval, 
Golius8c  Pierre  de  la  Vallée  ou  Pietro  délia  Valie  ont  écrit  ample¬ 
ment  du  grand  Caire. 

CONCILE  DU  CAIRE. 

Quelques  Ecciéfiaftiques  &  quelques Jéfuites  le  tinrent  l’an  1582, 
par  ordre  du  Pape  Grégoire  XIII ,  pour  faire  connôitre  les  erreurs 
de  Neliorius  8c  de  Diolcorus  aux  Cophtes,  6c  les  ramener  dans  le 
fein  de  l’Eglife.  Le  Patriarche  de  ces  Cophtes  y  affilia  avec  les 
Abbez  6c  les  perfonnes  les  plus  conlidérabies  de  fa  communion. 
On  leur  fit  avouer  qu’il  y  avoit  deux  natures  en  J.  C.  6c  ils  abjurèrent 
leur  erreur  de  bouche  ;  mais  après  la  mort  du  Patriarche,  au  com¬ 
mencement  de  l’année  luivante ,  fon  Vicaire  qui  prétendoit  à  cette 
dignité,  empêcha  qu’on  ne  donnât  cette  abjuration  par  écrit.  *  Pof- 
fevin,  in  Appar.  facro ,  tome  2.  Sponde,  A.C.  1582. 

CAIRGUENT,  (Grégoire)  de  l’Ordre  de  faint  Benoit ,  a 
compofé  des  Ouvrages  hilioriques.  *  Simler.  Voffius,  De  Hiflo- 
ricis  Latinis  lié.  2. 

C  A  I  R  O ,  bourg  ancien  de  l’Italie,  dans  le  Montfèrratau  pié 
de  l’Apennin,  près  de  la  rivière  de  Bormida,  entre  Final  &  A- 
qui,  environ  à  cinq  lieues  de  l’une  6c  de  l’autre.  *  Maty,  Dici. 
Géogr . 

C  A  I  R  O  A  N,  ou  CARVAN.elile  nom  d’une  ville 
&  d’une  province  d’Afrique,  que  l’on  dit  avoir  été  Cyréne,  6c  la 
province  Cyrénaïque  des  Anciens:  les  Arabes  l’appellent  Caira- 
van.  Elle  fut  fondée  par  les  Mahométans  l’an  65 2.  Cette  ville 
aujourd’hui  dépendante  du  Royaume  de  Tunis,  fut  prife  par  les 
Arabes  Mahométans  l’an  46  de  l’Hégire,  &  de  J.  C.  666,  lous  le 
Califat  de  Moavie,  qui  la  fit  démolir  pour  en  bâtir  une  autre  qui 
porta  le  même  nom,  6c  qui  fut  quelque  tems  la  capitale  de  l’Em¬ 
pire  des  Mufulmans  en  Afrique.  On  y  voit  une  Mofquée,  où  font 
quelques  tombeaux  des  Rois  de  Tunis.  Il  y  avoit  auffi  une  Aca¬ 
démie  compofée  de  plufieurs  Doéteurs ,  où  l’on  accourôit  autrefois 
de  tous  les  cotez  d’Afrique,  comme  les  François  viennent  à  Paris, 
6c  les  Efpagnols  à  Salamanque.  Tout  le  pais  d’alentour  efl  plein 
de  fablon ,  où  il  ne  croit  ni  blé  ni  fruits  ;  c’eft  pourquoi  on  y  en  ap¬ 
porte  d'ailleurs.  On  n’y  boit  que  de  l’eau  de  citerne,  parce  qu  il 
n’y  a  ni  fource,  ni  puits,  ni  rivière.  Lorsque  l’Empereur  Charles- 
chaflà  Barberoulîè  de  Tunis  en  1535,  les  Habitans  de  Cai- 
roan  élurent  pwur  Roi,  le  principal  Âltkqui  ou  Doéteur  de  la 
grande  Mofquée  ;  mais  il  fut  tué  par  Dragut ,  qui  le  furprit  la  nuit , 
&  qui  fe  rendit  maitre  de  la  place  l’an  de  l’Hégire  956,  6c  1 549  de  J. 
C.  Elle  efl  encore  aujourd’hui  au  pouvoir  des  Turcs.  On  croit , 
dit  Baudran,  qu’elle  a  été  bâtie  des  ruines  de  l’ancienne  Thyfdrus  ou 
Tkifdrus ,  ville  de  la  Bilacéne,  ou  de  celles  d’Uzena,  qui  enétoit 
voiline,  ou  peut  être  de  toutes  les  deux.  Elle  efl  environ  à  qua¬ 
rante  mille  pas  de  la  côte  de  la  Méditerranée  6c  du  Golfe  de  Capès 
au  couchant ,  fur  la  rivière  deCapulia,„  &  à  quarante  mille  de  Hama- 
méthe  vers  le  midi.  Voyez.  C  Y  RÊNE.  *  Marmol,  de  l'Afri¬ 
que,  1.6.  d’Herbelot,  liibliot h.  Orient. 

C  A  I  R  O  AN,  petite  ville  de  Barbarie  dans  le  Royaume  de 
Barca,  dont  elle  étoit  autrefois  la  Capitale,  fous  la  domination  du 
Turc,  efl  lituée fur  une  montagne  près  de  la  rivière  de  Doreo,  à 
mille  pas  de  la  côte  de  la  Méditerranée,  &  à  70  mille  pas  de  Barca 
vers  le  Septentrion. 

CAISTRE  ou  CAYSTRE,  rivière  près  du  bord  de 
laquelle  Ephéfe  efl  bâtie.  Les  Poètes  l’ont  rendu  fameux ,  en  par¬ 
lant  du  grand  nombre  de  cygnes  qui  s’y  trouvent.  *  Pline ,  /.  5 .  ch. 
29.  Ovide,  Métam.  l.$.v.  386.  Virgile,  Georg.  I.  i.v.  383.  Mar¬ 
tial,  Epigr.  54.  du  premier  livre.  Etienne  de  Byzance.  Les  Turcs 
donnent  au  Cayftre  deux  ou  trois  noms  différens ,  Carafon,  c’efl  à 
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dire,  eau  noire;  Coutcho'uk-Mïndre  &  Minderfcare,  c’eft  adiré,  petit 
Meandre ,  ou  Méandre  noir,  à  caufe  de  la  retlèmblance  quïl  a  avec 
le  véritable  Méandre.  *  Spon,  Voyages,  tome  1.  p.  323.  ^  324. 
de  ledit,  de  Lyon ,  1678. 

C  À  iT-BEY,  Sultan  d’Egypte  6c  de  Syrie,  étoit  originaire 
de  Circaffie,  6c  né  Efclave.  Les  Mammeiucs,  d’une  commune 
voix,  l’élurent  pour  leur  Souverain.  Il  défit  près’ de  Tarfe,  l’ar¬ 
mée  de  Bajazet  Empereur  des  Turcs  commandée  par  Querfeol  fon 
gendre,  qui  étoit  un  vaillant  homme,  6c  qui  fut  fait  prilonnier.  En- 
luite  de  cette  victoire ,  il  repoutlà  Affimbée  qui  régnoit  en  Mélôpo- 
tamie ,  6c  qui  s’étant  rendu  maitre  de  la  ville  de  Bir  fur  l’Euphrate, 
fàifoit  des  courfes  bien  avant  dans  la  Syrie.  Il  mit  auffi  les  Arabes 
fous  le  joug,  &  diffipa  cette  multitude  d’efdaves  Ethiopiens ,  qui 
s  étant  aflèmbiez  en  très-grand  nombre  pour  détruire  les  Mamme- 
lucs,  menaçoient  l’Egypte  d’un  terrible  orage.  Il  mourut  l’an  de 
J.  C.  1449  /de  l’hégire  833  ,  6c  de  fon  régne  le  33.  *  Paul  Jove, 
l.  1. 

CAITHNESS  ou  C  A  T  H  N  E  S  S ,  eft  la  province  la 
plus  feptentrionale  de  l’Ecoife.  Elle  s’avance  dans  l’océan  Calédo¬ 
nien  en  forme  de  Promontoire  ,  jufqu’aux  ifles  Orcades,  dont  elle 
n’eft  féparée  que  par  le  Détroit  de  Pentland  ou  Pichtland.  Elle 
confine  du  côté  de  la  terré  aux  Comtez  de  Southerland  ou  de  Su¬ 
therland  6c  de  Strathnavern.  Quoique  le  Caithnefs  foit  fous  le  59 
8c  le  60  dégré  de  latitude  5  &  ainli  fort  feptentrional,  Pair  ne  iailié 
pas  d’y  être  tempéré,  6c  le  terroir  fort  fertile  en  grains ,  &  même 
en  fruits.  Ses  rivières,  les  lacs,  &  fes  mers  abondent  li  fort  en 
poiiïons,  que  fes  Habitans  en  font  un  grand  commerce.  Il  a  auffi 
de  bons  pâturages.  Ses  lieux  principaux  font  Wyck  capitale,  Thur- 
fo,  &  Dungisby  ou  Dungesby.  Cette  province  donne  le  titre  da 
Comte  à  une  des  familles  de  Sinclair  ou  Sainte  Claire.  Le  Lord  Sin¬ 
clair  de  Ravensheugh  en  Fife,  eft  le  Chef  de  cette  famille,  dont 
les  Ancêtres  étoient  autrefois  en  polîèffion  des  Orcades,  &  des illes 
de  Shetland,  &  avoient  l’honneur  d’être  alliez  à  la  famille  Royale 
de  Danemarc.  Guillaume  ,  furnommé  le  Prodigue  ,  perdit  toutes 
ces  ifles.  Cependant  il  y  a  encore  dans  ces  ifles ,  6c  ailleurs  enE- 
coflè,  plufieurs  familles  de  ce  nom.  Le  premier  de  la  famille  de 
Sinclair ,  qui  fut  élevé  à  la  dignité  de  Comte  de  Caithnefs,  par  fon 
mariage  avec  l’héritiére  de  ce  Comté,  étoit  Panetier  du  Roi  d’E- 
coflè.  *  Dictionnaire  Anglais.  Maty,  Di  cl.  Géogr.  Etat  prefent  de  U 
Grande  Bretagne ,  fous  George  II,  tome  2.  p.  279. 

C  A  I  U  S ,  nom  propre.  Les  Romains  diloient  Gains  6c  Caïn, 
pour  marquer  les  deux  fexes  :  &  la  lettre  C  dans  fa  iïtuation  naturel¬ 
le,  ügnifioi t  Caius,  comme  le  même  3  renverlé  ligqifioitCaw. 
Quintilien  rapporte  que  dans  les  époufaillts  6c  fêtes  nuptiales  des  an¬ 
ciens  Romains ,  on  fàifoit  également  mention  de  Caius  6c  de  Cala  ; 
ce  que  Plutarque  confirme  lorsqu’il  dit,  „  Pourquoi  ceux  qui  con- 
„  duifoient  l’époufe  en  la  maifon  du  mari  lui  font-ils  prononcer 
,,  ces  mots ,  Oit  tu  feras  Caius,  je  ferai  Cala  ?  N’eft-ce  pas  pour  fai- 
„  re  voir  quelle  y  entre  à  cette  condition,  quelle  aura  fa  parti 
„  tous  les  biens  &  au  gouvernement  de  la  famille,  &  qu  s  Caius  é- 
,,  tant  maître ,  Caia  doit  être  maîtreflè  ?  Ainli  ces  mots  lignifient  la 
même  chofe  que  ceux-ci ,  Ubi  tu  Dominus  eris,  et  pater. 

FAM1L1Æ,  EGO  DOMINA  ER.0  ,  ET  MATER.  FAM1EIÆ. 

*  Quintilien,  l.  1.  Plutarque,  dans  fes  Opufcules. 

CAIUS  AGRIPPA,  fils  puîné  d’Agrippa  &  de  Julie 
fille  d’Augufte,  fut  adopté  par  cet  Empereur  avec  fon  frère  Lucius. 
Dès  qu’ils  eurent  pris  la  robe  virile,  le  peuple  Romain  voulut  leur 
donner  le  confulat;  mais  comme  ils  étoient  trop  jeunes  ,  Augufte 
ordonna  qu’ils  fe  contentaflènt  de  la  qualité  de  Confiais  défignez. 
Les  Chevaliers  Romains  les  déclarèrent  Princes  de  la  Jeuneflc,  c’efl 
à  dire ,  Princes  de  l’Ordre  équeftre.  Ils  cefférent  de  vivre  dans 
un  âge  où  ils  ne  faifoient  que  commencer  à  goûter  l’élévation  de  leur 
fortune,  Caius  mourut  en  Arménie  d’une  bleflùre  qu’il  reçut  la 
troifiéme  année  de  l’Ere  Chrétienne.  Augufte  qui  venoit  de  lui  fai¬ 
re  époufer  Lollia  à  l’âge  de  18  ans ,  l’avoit  envoyé  en  Orient,  avec 
le  titre  de  Proconful,  6c  accompagné  de  Lollius  fon  beau-pére, 
afin  d’y  faire  la  guerre  aux  Parthes ,  8c  d’y  régler  les  a  flaires  d’Egy¬ 
pte,  de  Syrie  &  d’Arménie.  Ce  jeune  Prince  avoit  fait  avec  les 
Parthes  un  traité  par  lequel  ils  abandonnèrent  1  Arménie,  qui  re¬ 
çut  Ariobarzane  pour  Roi  de  la  main  de  Caius.  Le  Cardinal  de 
Noris  publia  à  Fife  en  1681 ,  un  livre  de  Diflertations,  dont  la  fé¬ 
condé  contient  la  Vie  de  ces  deux  Princes.  *  Paterculus.  Tacite. 
Suétone. 

CAIUS  M  E  M  M  I  U  S  ,  Edile  Curuie,  célébra  le  pre¬ 
mier  la  fête  des  Céréales  ou  la  fête  de  Cérès ,  comme  on  le  peut 
voir  par  cette  devife.  Memmius  Mdilis  Cerealia  primas  fecit. 

CAIUS,  furnommé  O  C  T  A  V  I  U  S,  père  de  l'Empereur  O 
Augufte,  défit  les  Efclaves  fugitifs,  &  diffipa  les  relies  de  la  con¬ 
juration  de  Catilina.  *  Suétone  ,  in  Augufio. 

CAIUS  JULIUS  IULUS.  Voyez  I  U  L  U  S. 

CAIUS  ou  GAIUS,  Macédonien,  Dilciple  de  faint  Paul 
dans  le  premier  fiécle,  fut  converti  à  Corinthe  par  ce  faint  Apôtre 
avec  Crifpe  Pan  32  de  J.  C.  Il  l’accompagna  dans  fes  voyages,  eut 
part  à  fes  perfécutions ,  &  fut  pris  l’an  37  avec  Ariftarque  par  Jes 
féditieux  d’Ephéfe,  que  Démétrius  Orfèvre  avoit  animez  contres. 
Paul.  On  doit  le  dirtinguer  de  Caius  de  Derbe  en  Lycaonie ,  au* 
tre  Difciple  de  faint  Paul.  *  Aétes,  ch.  19.  v.  29.  &c.  ch.  20.  v. 

4.  Baillet ,  Vies  des  Saints. 

CAIUS,  Prêtre  de  l’églife  de  Rome,  fleurit  fous  les  Papes 
Viélor8c  Zéphyrin ,  c'elt  à  dire,  fous  les  empires  de  Sévére  6t 
d’Antonin  Caracalla.  Il  eut  à  Rome  une  conférence  contre  un  ra- 
meux  Montanifte  ,  appellé  Procle  ,  ou  Procule,  &  en  mit  enluite 
le  réfultat  par  écrit  en  forme  de  Dialogue.  Eufébe  avoit  vu  la  rela¬ 
tion  de  cette  conférence,  6c  en  parle  en  trois  endroits  de  Ion  ili* 
floire.  Dans  le  fécond  livre ,  ch.  23  ,  il  cite  un  Pa(“J>e  touchant  les 
lèpulcres  de  S.  Pierre  6c  de  S.  Paul ,  qu'on  voyoit  à  Rome  du  tems 
de  cet  Auteur.  Dans  le  troifiéme  livre ,  ch.  28  ,  Caius  combat  1  er¬ 
reur  de  Cérinthe  touchant  le  régne  de  J.  C.  lur  la  terre  .  pendant 
lequel  cet  Hérétique  prétendoit  que  les  hommes  jouiraient  des  volu- 
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ptez  6c  des  plaifirs  charnels.  Dans  le  fixiéme  livre  i  ch.  20  ,  Eufé¬ 
be  remarque  que  Caius  en  condamnant  la  hardiefiè  avec  laquelle  les 
ennemis  de  l'Eglife  fuppofoient  des  livres  facrez ,  ne  compte  que 
treize  Epîtres  de  faint  Paul  ;  ne  mettant  pas  celle  qui  eft  écrite  aux 
Hébreux,  au  nombre  de  celles  de  cet  Apôtre.  Le  même  Auteur, 
l.  T,- ch.  31,  rapporte  encore  quelques  paroles  tirées  du  Dialogue 
de  cet  Auteur  touchant  les  filles  du  Diacre  Philippe.  Photius  tait 
mention  de  trois  autres  Ouvrages  attribuez  à  Caius,  le  premier  con¬ 
tre  l'Héréfie  d'Artémon ,  qui  croyoit  que  J.  C.  étoit  un  pur  hom¬ 
me  ;  le  fécond  intitulé ,  le  petit  Labyrinthe ,  d’où  Eulëbe  a  tiré  l’Hi- 
ftoire  de  la  pénitence  de  Natalis  ;  6c  le  troifieme  de  l'Univers,  dont 
il  dit  qu’il  y  avoit  de  fon  tems  un  Ouvrage  fous  ce  titre ,  qui  dans 
quelques  manufcrits  étoit  attribué  à  ]oféphe ,  6c  dans  d'autres  à  S. 
Juftin  ou  à  faint  Irénée.  Photius  ajoûte  que  ce  dernier  Traité  ne 
peut  guéres  être  de  Joféphe  ,  parce  qu'il  y  eft  parlé  de  Jefus-Chrift 
d'une  manière  tres-catholique  ;  6c  que  quelqu’un  avoit  remarqué 
qu'en  effet  il  n 'étoit  pas  de  ce  célébré  Hiftorien  ,  mais  de  Caius. 
Cependant  il  ne  prend  pas  parti,  6c  laiffe  indécis  tout  ce  qui  con¬ 
cerne  ces  trois  Ouvrages,  qui  étoient  du  tems  de  Photius  fous  le 
nom  de  Joféphe.  *  Eulëbe,  Hijl.  I.  2.  ch.  25 .  /.  3.  ch.  31./.  6.  ch. 
20.  Saint  Jérôme,  de  Script.  Ecclef.  c.  39.  Honoré  d'Autun,  de 
Lttm.  Ecclef.  ch.  60.  Photius,  Cod.  48.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Au¬ 
teurs  Ecclef.  des  trois  premiers  fiécles.  Tillemont. 

CAIUS  (S.)  originaire  de  Dalmatie,  à  ce  qu'on  croit,  &  pa¬ 
rent  de  Dioclétien,  fut  élu  Pape  l’an  283  de  J.  C.  ou  plutôt  276  , 
félon  Eufébe  &  les  anciens  catalogues  des  Papes.  C’eft  de  lui  appa¬ 
remment  dont  Anaftafe  a  voulu  parler  ,  lorsqu'il  dit  que  le  Pape  E- 
tienne  fut  mis  en  prilon  l’an  237,  avec  les  Diacres  Sixte,  Denys  6c 
Caius;  d’où  il  peut  avoir  acquis  dès  ce  tems-là ,  le  titre  de  Confef- 
feur.  Quelques-uns  prétendent  que  le  foin  qu’il  eut  d'animer  les 
Martyrs  à  la  mort,  6c  fur  tout  fa  nièce  Suzanne,  fille  de  Gabinius 
que  Dioclétien  voulut  marier  à  Maximin  Galère  fon  gendre ,  &  fon 
affocié  à  l’Empire,  lui  aquit  la  couronne  du  martyre:  mais  ce  fait 
eft  tiré  d'Aétes  fur  lefquels  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  fond  à  faire, 
non  plus  que  fur  ce  que  l’on  dit  qu’il  reçut  la  couronne  du  martyre. 
L’Hiftoire  dit  qu’il  évita  la  perfécution  fous  Dioclétien,  en  fe  ca¬ 
chant  dans  une  grotte,  6c  qu’il  mourut  en  paix  l’an  296,  après  avoir 
gouverné  l’Eglife  12  ans,  quatre  mois  6c  17  jours,  ou  plutôt  13 
ans  ou  environ.  Sa  fête  eft  marquée  le  22  avril.  On  prétend  qu’il 
fut  enterré  dans  le  cimetière  de  Calixte,  d’où  l’on  tient  que  fon  corps 
fut  tiré  le  21  d’avril  1622,  &  tranfporté  en  1631,  dans  une  fort  an¬ 
cienne  églilê  de  fon  nom.  D’autres  difent  qu’il  fut  tranfporté,  dès 
l’an  1622  ,  à  Novellara,  entre  Regge  6c  Mantoue  :  fait  dont  Bol- 
landus  n’a  pu  avoir  d’éciairciffement.  Le  Pontifical  porte  qu’il  fit 
quatre  Ordinations  au  mois  de  décembre  ;  6c  qu’il  ordonna  vint- 
cinq  Prêtres,  huit  Diacres,  6c  cinq  Evêques  pour  diverfes  églifes. 
On  lui  attribue  une  Epître  écrite  à  un  Prélat  nommé  Félix,  mais  el¬ 
le  eft  fauffe.  Il  ordonna  auffi  que  les  Evêques  pafleroient  par  tous 
les  fept  Ordres  inférieurs  de  l’Eglilê  ,  avant  que  de  pouvoir  parve¬ 
nir  à  l’Epifcopat  ;  fans  qu’il  ait  néanmoins  établi  ces  Ordres  qui  l’é- 
toient  déjà  depuis  les  Apôtres.  *  Eufébe  ,  en  fa  Chron.  &  l.  7.  c. 
zô.Hifl.  Nicéphore ,  Z.  6.  c.  34.  tome  1.  Conc.  Tillemont.  Bollan- 
dus,  le  Manyrologe  Romain,  au  22  avril.  M.  Du  Pin  ,  Biblioth. 
des  Auteurs  Eccléfîafi.  des  premiers  fiécles. 

CAIUS.  Il  s’en  trouve  deux  de  ce  nom  qui  ont  été  Patriar¬ 
ches  de  Jéruialem  ;  l’un  qui  célébra  le  carême  6c  la  Pâques  à  la  fa¬ 
çon  des  autres  Chrétiens ,  &  qui  mourut  après  s’être  appliqué  à  la 
converfion  des  Idolâtres ,  6c  avoir  été  fait  Patriarche  vers  l’an  1 66  ; 
&  un  autre  Martyr  à  Apamée  ,  qui  fouffrit  le  martyre  au  milieu  du 
troifiéme  fiécle.  *  Bollandus ,  tome  3.  au  mois  de  mai. 

CAIUS  Oppius.  Cherchez.  O  P  P  I  U  S. 

CAIUS  (Jean  )  dont  le  nom  Anglois  étoit  Kaye ,  mais  qui  eft 
plus  connu  fous  celui  de  Caius ,  naquit  à  Norwich,  ville  capitale  du 
Comté  de  Nortfolck  en  Angleterre  l’an  13 10.  Il  commença  fes  é- 
tudes-  dans  cette  ville ,  &  alla  les  continuer  à  Cambridge ,  où  il  étu¬ 
dia  en  Médecine  6c  fe  fit  recevoir  Doéteur.  Il  voyagea  enfuite  en 
Italie  pour  fe  perfeétionner  fous  les  habiles  Maîtres  qui  y  enfei- 
gnoient.  De  retour  en  Angleterre ,  il  fe  fit  une  fi  grande  réputation 
par  fon  habileté  qu’il  fut  lucceffivement  Médecin  du  Roi  Edouard 
VI ,  de  la  Reine  Marie  6c  de  la  Reine  Elizabeth.  Il  avoit  fi  fort  à 
cœur  l'honneur  des  Sciences  6c  des  Belles  Lettres ,  qu’il  fit  rebâtir 
prefque  entièrement  à  fes  frais  le  Collège  de  Cambridge,  où  il  avoit 
étudié  ,  &  augmenta  fes  revenus  de  fon  propre  bien.  Pitfeus  dit  qu’il 
n  avoit  pas  des  fentimens  trop  affurez  fur  la  Religion,  6c  que  dans 
les  différentes  révolutions  qui  fe  firent  de  fon  tems  en  Angleterre  , 
il  fe  conforma  toujours  à  la  Religion  du  Prince  ou  de  la  Princeffe 
O  qui  régnoit.  La  Reine  Elizabeth  étant  à  Cambridge  en  1364,  fut 
haranguée  par  l’Orateur  de  l’Univerfité  ,  qui  entre  autres  cho- 
fes  lui  dit  que  cette  Univerfité  étoit  plus  ancienne  que  celle 
d Oxford.  Cette  harangue  fit  beaucoup  de  bruit  à  Oxford,  6c  Tho¬ 
mas  Caius ,  Préfident  du  Collège  de  l’Univerfité  de  cette  ville  ,  y 
oppofa  un  Ecrit  intitulé ,  Affertio  Antiquitatis  Oxonienfis  Academia  ; 
mais  fans  y  mettre  fon  nom.  Jean  Caius  fe  propofade  réfuter  cetE- 
crit  fous  le  nom  de  Londinenfis  Autor  par  un  livre  intitulé  ,  De  Anti- 
quitate  Académie  Cantabrigienfis  Libri  duo ,  en  1 3  68 ,  in  otfavo ,  6c  en 
J374,  in  quarto.  Thomas  Caius  ayant  vu  cette  réponfe,  y  fit  une 
répliqué  fous  ce  titre,  Animadverfiones  aliquot  in  Londinenfis  de  Anti- 
quitate  Cantabrigienfis  Academia  Libros  duos  ;  mais  il  n’eut  pas  le  tems 
de  la  publier,  étant  mort  en  1372.  Après  avoir  paffé  par  plufieurs 
mains ,  elle  a  été  enfin  remife  à  Thomas  Hearne  qui  l’a  fit  impri¬ 
mer  à  Oxford  en  1731  »  inoBavo.  Samueljebb  a  donné  une  nou¬ 
velle  édition  de  quelques  Ouvrages  de  Caius  qui  étoient  devenus  ex¬ 
trêmement  rares.  Outre  l’Ecrit  dont  on  a  déjà  parlé  ,  on  a  encore 
de  lui  les  Ouvrages  fuivans  ,  De  medendi  Methodo  ;  Cl!  Galeni  Perga- 
meni  libri  aliquot  Grstci ,  partim  haclenus  non  vifi,  partim  a  mendis  qui - 
bus  [catebant  innumeris  ad  vetufiijfimos  Codices  repurgati,  Q  integritati 
fua  reflituti,  annctationibufque  illufirati  -,  Galeni  Liber  de  fanitate  tuen- 
da  ;  De  Ephemera  Britannica  Liber  ;  De  ratione  viclus  Hippocratis  in 
morbis  acutis  ;  De  Placitis  Hippocratis  &  Platonis  ;  Galeni  Libri  de  OJJi- 
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bus ,  de  Ptifana  ,  &c.  De  Canibus  Britannicis  Liber  untts  ;  De  Pro* 
nunciatione  Grtca  ac  Latins.  Lingue ,  cum  fcriptione  nova.  Caius  a  lait  ua 
grand  nombre  d’autres  Ouvrages  qui  font  péris,  ou  qui  n’ont  jamais 
été  imprimez.  *  Le  Père  Niceron ,  Mémoires  pour  firvir  à  L’ liiftoire  des 
Hommes  lllufires ,  tome  1 1 .  p.  12.  Q  Juiv.  &  tome  20.  p.ô.Qo  7. 

C  A  K.  CAL. 

CA  K  ET,  Royaume  de  la  Géorgie,  vers  le  Mont-Caucafe, 
eft  proprement  l'ancienne  Ibérie.  Ce  pais  a  été  conquis  par 
le  Roi  de  Perlé ,  6c  le  Prince  n’a  plus  maintenant  que  la  qualité  de 
Vice- Roi.  Les  villes  de  ce  Royaume  font  aujourd’hui  toutes  rui¬ 
nées  ,  à  la  réferve  d’une,  nommée  auffi  Caket.  On  connoît  par  les 
ruines,  qu’elle  étoit  grande  6c  magnifiquement  bâtie  :  on  croit  que 
ce  font  les  peuples  feptentrionaux  du  Mont-Caucafe  ,  lavoir  les  A- 
lains,  les  Huns,  &c.  qui  ont  ravagé  6c  délole  tout  ce  pais.  *  Le 
Chevalier  Chardin  ,  Voyage  de  Perfe  ,  1673. 

*  CAKI-SCALA,  Mala  via ,  anciennement  Saxa  Sciro- 
nia  ,  montagne  de  la  Grèce.  Elle  eft  dans  l’Achaïe  entre  Mégare 
&  Corinthe,  &  elle  pouffe  diverfes  pointes  de  rochers,  ie  long  de 
la  côte  feptentrionale  du  Golfe  d’Egine  qui  en  rendent  la  navigation 
dangereulê.  C’eft  pour  cette  raifon  qu’on  lui  a  donné  le  nom  qu’ei- 
le  porte  aujourd’hui,  6c  qui  lîgnifi  te  un  méchant  chemin.  *  Maty', 
Dibi.  Géogr. 

CALA,  ville.  Voyez.  CALÉ. 

CALAA,  ouCALAAT  HO  ARA,  ville  du  Roy¬ 
aume  d’Alger  en  Barbarie ,  fituée  entre  des  montagnes ,  dans  la 
province  de  Télenlîn,  entre  la  ville  d’Oran,  6c  celle  de  Moafcar. 
*  Maty  ,  Dibt.  Géogr. 

C  A  L  A  H.  Voyez.  C  H  A  L  É. 

C  A  L  A  B  E  R  (Nicolas)  Hérétique,  étoit  Efpagnol  de  na¬ 
tion,  &  publioit  des  erreurs  dans  le  XiV"  fiécle.  Ayant  été  pour- 
fuivi  par  l’Inquifiteur  d’Arragon  ,  il  lut  brûlé  en  1359  *  Sponde. 

C  A  L  A  B  E  R  (Quintus)  a  compofé  un  Poème  Grec,  intitulé 
les  F aralipoménes  d'Homere ,  parce  que  c’eft  la  fuite  6c  l’achevement 
de  l’Iliade.  Cet  Auteur  eft  vulgairement  connu  fous  le  nom  de 
Calaber,  à  caufe  que  cet  Ouvrage  fut  trouvé  par  le  Cardinal  Bellà- 
rion  dans  un  ancien  monaftére  de  Saint-Nicolas,  près  de  la  ville 
d’Otrante  en  Calabre  ;  ce  qui  eft  auffi  remarqué  dans  la  Grammai¬ 
re  Gréque  de  Conllantin  Lalcaris.  Mais  il  lemble  qu’il  y  ait  plus 
de  raifon  de  l’appeller  Smyméen ,  puisqu’il  dit  de  lui-même,  quil 
s'efi  occupé  a  Smyrne  d  paître  les  iliujtres  brebis  des  Mufes.  D’où  i’on 
peut  juger  que  Smyrne  etoit  fa  patrie ,  ou  du  moins  qu'il  y  a  tenu 
une  célébré  Ecole  ;  mais  c'elf  lans  fondement  que  quelques  uns  ont 
cru  qu’il  étoit  Romain.  Au  refte  ,  de  quelque  nation  qu’il  ait  été, 
c’eft  un  Auteur  poli  6c  agréable,  qui  approche  fort  de  Mufée,  6c 
au  fentiment  de  quelques-uns ,  d’Homére  même,  l'oit  pour  l’inven¬ 
tion  ,  foit  pour  le  ftyle.  Vofîîus  conjeéture  qu’il  a  vécu  fous  le 
régne  de  l’Empereur  Anaftafe  I ,  vers  l’an  de  J.  C.  491. 

C  A  L  A  B  R  A  CURIA,  la  Cour  Calabre,  bâtie  par  Ro* 
mulus  fur  le  mont  Palatin  auprès  de  fon  logis,  félon  Varron,  ou 
félon  d’autres ,  près  du  Capitole ,  au  lieu  où  eft  maintenant  le  ma- 
gazindufel,  fut  appellée  Calabr_a,  du  Latin  Calare  ,  qui  ligni¬ 
fie  convoquer  -,  parce  que  Romulus  deftina  ce  lieu  pour  les  allem- 
blées  générales  du  peuple.  Depuis  ce  tems-la  ,  le  Roi  des  Sacrifi¬ 
ces  y  convoquoit  le  Sénat  &  le  Peuple  ,  pour  leur  annoncer  les 
jours  des  Jeux  6c  des  Sacrifices.  On  peut  voir  fur  ce  mot  Macrobe, 
livre  premier  des  Saturnales,  ch.  13.  6c  Fellus. 

CALABRE,  province  d’Italie  dans  le  Royaume  de  Na* 
pies,  avec  titre  de  Duché,  eft  bien  différente  de  ce  quelle  a  été 
autrefois  ;  6c  elle  comprend  bien  moins  de  pais  que  dans  le  tems 
qu’elle  fut  poflédée  par  les  Mefiàpiens ,  fbrtis  d’un  certain  Mellà- 
pus  qui  donna  fon  nom  au  pais.  Elle  prit  celui  des  Calabres  venus 
de  la  Grande  Grèce.  La  partie  de  la  province  qui  eft  voifine  du 
Golfe  de  Tarente,  fut  habitée  par  les  Salentins;  6c  par  fuccelfion 
de  tems  le  nom  de  Pouille  fut  employé  à  lignifier  le  pais  quis’éten- 
doit  depuis  les  Férentinsjufqu’en  Calabre.  Ainfi  en  ce  tems-là,  la 
Calabre  comprenoittout  ce  qui  eft  au  bout  de  l’Italie,  entre  la  Mer 
Méditerranée  ;  favoir  la  Terre  d’Otrante  ,  la  Terre  de  Bari,  la  Ba- 
filicate,  6c  tout  ce  qui  eft  à  l’entour  du  Golfe  de  Tarente.  Aujour¬ 
d’hui  la  Calabre  occupe  le  pais  des  Brutiens ,  6c  une  partie  de  la 
Grande  Grèce ,  ainfi  nommée  parce  que  plufieurs  Grecs  s’y  établirent. 
C’eft  la  partie  la  plus  méridionale  de  l’Italie  du  côté  de  la  Sicile , 
dont  elle  n’eft  féparée  que  par  un  petit  détroit  ,  &  elle  eft  propre¬ 
ment  une  prefqu’ifle  ;  car  elle  a  le  Golfe  de  Tarente  6c  la  Mer 
Ionienne  au  Levant  &  au  Midi,  la  Mer  Tyrrhéne  ou  de  Tofca- 
neau  couchant,  &  la  Bafilicate  au  Septentrion.  Sa  divifion  ordinai¬ 
re  eft  en  Citérieure  ou  Haute,  6c  en  Ultérieure  ou  Baffe.  La  Ca¬ 
labre  Citérieure  occupe  la  partie  feptentrionale  ,  où  elle  a  un  Ifthme 
renommé  dans  l’Hiftoire,  par  la  muraille  qu’y  bâtit  autrefois  Lici- 
nius  Craflùs  contre  les  troupes  de  Spartacus ,  Chef  des  Efclaves  ré¬ 
voltez,  73  ans  avant  la  naitlànce  du  Fils  de  Dieu.  Cofenza,  Ar¬ 
chevêché,  eft  la  ville  capitale  de  cette  partie  delà  Calabre.  Les 
autres  font  Roffano  Archevêché  ,  Caffano,  S.  Marco,  Bifignano, 
Montalto,  Amantea,  Martorano  ,  Cariatt,  Umbriatico ,  Strongo- 
li,  qui  font  toutes  villes  Epifcopales.  Roffano,  Bifignano,  Tarlia, 
Cirifano  ,  Strongoli ,  Caftiglione  ,  ont  titre  de  Principauté.  La  vil* 
le  des  Sybarites,  renommée  dans  les  Ecrits  des  Anciens,  étoit  en¬ 
core  dans  cette  partie  de  la  Calabre.  La  Bafiè  ou  Ultérieure  a  Sain- 
te-Sévérine  6c  Reggio  Archevêchez;  Cotrone,  Ifola,  Belcaftro, 
Taverna,  Nicaftro,  Cantazaro,  Squillace,  Monte  Léone,  Tro- 
pea,  Miléto,  Nicotéra,  Oppido,  Girace  &  Bova ,  avec  Evêché; 
Maida,  Satriano  ,  Mileto,  Roccella,  Sciglio  ouSilla,  6c  S.  Aga¬ 
the  Principautez  ;  Séminara,  où  les  François  défirent  Ferdinand 
d’Arragon  en  1496  ,  &  Gio’ia  où  ils  furent  défaits  en  13 03.  La  Ca¬ 
labre  n’eft  pas  un  pais  également  fertile  ;  elle  l’eft  même  tres-peu 
en  certains  endroits ,  bien  qu’en  d’autres  elle  le  foit  beaucoup  :  fa 
fuuation  la  rend  tres-importante.  Elle  a  été  foumife  aux  Romains, 
enfuite  aux  Sarrafins ,  &  enfin  aux  Empereurs  de  Conftantinople , 
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'qui  s’en  rendirent  maîtres  vers  l'an  827.  Après  ce  tems-là ,  les 
Grecs  &  les  Sarrafins  tirent  des  courfes  dans  le  refte  de  l'Italie.  Le 
célébré  Robert  Guifchard  Normand  les  en  chafla  dans  le  onzième 
liécle.  Il  lut  fan  Duc  de  la  Pouille  &  de  la  Calabre  en  1059,  & 
mourut  en  1085.  Il  avoit  un  frère  qui  s’établit  dans  la  Sicile.  Ro¬ 
ger  ,  le  fécond  de  lès  fils,  eut  la  Calabre  ,  qu'il  laifià  à  Guillaume  , 
&  celui-ci  la  céda  à  fon  coufm  Roger  II ,  qui  fut  Roi  de  Naples  & 
de  Sicile,  célébré  par  fon  courage  &  par  fes  conquêtes.  Il  mourut 
en  1 152  ,  avec  cet  éloge  d'avoir  fournis  la  Pouille ,  la  Calabre,  la 
Sicile  ,  &  une  partie  de  l'Afrique,  ce  qui  eft  exprimé  dans  ce  vers 
qu'il  avoit  fait  graver  fur  fon  épée. 


Appulus  &  Calaber ,  Sicttlus  m'ihi  fewit  &  Afer. 


Depuis  ce  tems-là  la  Calabre  a  fait  partie  du  Royaume  de  Naples; 
&  les  fils  de  ces  Rois  ont  quelquefois  porté  le  titre  de  Ducs  de  Ca¬ 
labre,  comme  Charles  fils  du  Roi  Robert.  Jean  d’Anjou  fils  du 
Rot  René,  &  Nicolas  fils  du  même  Jean.  La  Calabre  eft  fujette  à 
de  fâcheux  tremblemens  de  terre,  tels  que  ceux  quelle  fouffrit  de¬ 
puis  1  an  1638 ,  jufqu’en  1641 ,  dont  nous  avons  une  rélation  lingu- 
liére  fous  ce  titre  ,  Hiflorico  Racconto  Di  Terremoti  délia  Calabria,  de  If 
anno  1638  ,  fin  al  anno  1641 ,  dal  Agatie  de  Somma.  Ce  livre  fut 
imprime  à  Naples,  en  un  volume  in  ociavo  ,  en  l’année  1641 
•Pline,  l.i.cb.11.  Ptolomée ,  /.  3.  Strabon ,  1.6.  Cédrénus.’ 
Curopalate.  Cluvier,  l.  3.  Mérula  ,  Cofmogr.  partie  2,  /.  4.  c.  27. 
Léandre  Alberti ,  Defcr.Ital.  Gabriel  Earius,  de  Antiq.  &  fitu  Ca- 
lab.  Sulmonte.  Collénutio, 

CALABROIS  (Gioachino  Gréco ,  connu  fous  le  nom  de) 
fameux  Joueur  d’échets.  Cherchez.  GIOACHINO. 

*  C  A  L  A  C ,  félon  Sanlon  dans  la  carte  de  Bretagne,  &  CAL- 
LAC  félon  Jaillot  &  de  Wit,  dans  la  carte  du  même  pais,  eft  un 
bourg  fitué  dans  le  Diocéfe  de  Cornouaille  ou  Quimper,  vers  les 
confins  du  Diocéfe  de  Tréguier.  Il  eft  au  nord-eft  de  Quimper  ou 
Quimpercorentin,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quinze  lieues. 

CALAGURRITAINS  ou  CALAGURI- 
TAINS,  anciens  Habitans  de  la  ville  que  l’on  nomme  à  pré- 
fent  Calahorra  ,  dans  la  Caftille  vieille  en  Efpagne,  loutinrent  le  liè¬ 
ge  de  leur  ville ,  contre  l’armée  de  Pompée  &  de  Métellus ,  qui  y 
avoient  aflîégé  Sertorius,  &  ce  fut  avec  tant  d’opiniâtreté ,  qu’après 
avoir  mangé  toutes  les  bêtes,  les  cuirs  &  les  autres  chofes  qutavoient 
quelque  peu  de  fubftance,  ils  mangèrent  enfin  leurs  femmes  &  leurs 
enfans,  qu’ils  faloient  comme  de  la  chair  de  porc.  Les  Romains 
furent  contraints  de  lever  lefiége,  l’an  de  Rome  679  ,  &  75  ans 
avant  J.  C.  *  Valére  Maxime,  l.  7.  c.  6.  Exempta  Ext.  3. 

CAL  AH,  ville.  Voyez.  CALE'. 

CALA  H  ü  R  R  A  ,  Calagurit ,  Calagurris ,  Fibularia  ,  ville 
d’Elpagne  dans  la  Caftille  Vieille,  avec  Evêché  autrefois  fuffragant 
de  Tarragone,  &  à  préfent  de  Burgos,  eft  lituée  fur  l’Ebre  ,  qui 
y  reçoit  la  rivière  de  Cidacos  de  Caftiglia.  L’Evêché  de  la  Calza- 
da  ou  de  S.  Domingo  de  la  Calzada  ,  fut  uni  à  celui  de  Calahorra 
en  1256.  Pline  parie  de  deux  villes  de  ce  nom.  Calagurris  Nafci- 
ca  ,  &  Calagurris  Fibularia ,  toutes  les  deux  dans  l’Etpagne  Tarra- 
gonoife ,  qui  comprenoit  les  deux  Caftilles ,  Arragon,  Bifcaye,  Va¬ 
lence,  Catalogne,  Murcie  &  les  Afturies.  Quintilien  &  Pruden¬ 
ce  étoient  de  Calahorra.  Ce  dernier  en  parle  en  ces  termes ,  Feri 
Steph.  Hymn.  4.  v.  31- 


Nojlra  gejïabit  Calagurris  ambos  , 

6[uqs  veneramur ,  &c. 

Les  Martyrs  S.  EmetéreouS.  Madir ,  &S.  Chélidoine  y  fouf 
frirent  la  mort ,  y  furent  enterrez,  &  y  lont  honorez  encore  actuel¬ 
lement.  *  Pline.  Surita,  ad  Itiner.  Antonini.  DeMarca,  Hift.di 
Béarn.  Nonius  Marcellus.  Mérula. 

CALAJATE,  ville  de  l’Arabie  Heureufe  en  Afie  ,  dans 
la  contrée  d'Oman ,  fur  le  Golfe  d’Ormus  entre  la  ville  de  Mafcate, 
&  le  Cap  de  Raz-al-gate,  à  trente-cinq  lieues  de  celle-là,  &  à  tren¬ 
te  de  celui-ci.  Quelques  Géographes  croyent  que  Calajate  eft  la 
ville  nommée  par  les  Anciens  Metacum  ou  Cumatacum,  que  d'au¬ 
tres  placent  à  Calhat  ou  à  Materqua.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

CALAIS  (en  deux  fyllabes )  en  Latin  Caletum ,  ville  &  port 
de  mer  de  France  dans  cette  partie  de  la  Picardie  qu’on  appelle 
Fais  reconquis ,  depuis  qu’or.  Iota  aux  Anglais.  Quelques  Auteurs 
croyent  quelle  eft  1  e  Portas  iccïus  des  Anciens,  qui  du  moins  n’en 
doit  pas  être  loin.  Sanfon  a  cru  que  ce  Portas  iccius  eft  celui  de  Bo¬ 
logne.  La  ville  de  Calais,  comme  plulieurs  autres,  fut  nommée 
du  nom  de  tout  le  pais ,  qui  étoit  celui  de  Caletes,  que  quelques- 
uns  mettent  depuis  l’embouchure  de  la  rivière  de  Seine,  jufques  à 
celle  d’Aa.  S’etant  accrue  des  ruines  de  Wifant,  qui  eft  à  trois  lieues 
de  là,  on  commença  à  la  fortifier,  &  à  y  faire  un  château  l’an  1228 
au  lieu  que  ce  n’étoit  auparavant  qu’un  village.  Le  port  de  Calais 
fut  commencé  fous  Baudouin  IV ,  dit  Belle-Barbe  ou  le  Barbu,  Com¬ 
te  de  Flandre.  On  le  nomma  Scalas  ou  Pétrelfe,  &  Philippe  Com¬ 
te  de  Boulogne ,  un  des  Mécontens  qui  fe  liguèrent  pendant  la  ré¬ 
gence  de  Blanche,  mère  de  faint  Louis,  fit  entourer  de  murailles 
la  ville,  qui  n’étoit  auparavant  qu’un  fimple  bourg.  Edouard  III , 
Roi  d’Angleterre  l’emporta  l’an  1347  ,  après  un  liège  d'environ  dix 
ou  onze  mois ,  fins  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  la  put  fecourir. 
Jean  de  Vienne  qui  y  commandoit,  fans  efpoir  de  fecours,  prellë 

»*^u0Ute-S  parts  k,r  terre  ^  lur  mer  *  ^ut  contraint  de  la  rendre. 
L  Hiftoire  vante,  &  avec  raifon,  le  courage  des  Habitans  de  Calais 
en  cette  occafion ,  fur  tout  d’un  nommé  Euftache  ;  pendant  que  le 
Prince  vîéforieux  y  fit  éclater  toute  l’inhumanité  &  la  dureté  d’un 
naturel  léroce,  &  indigne  d  un  Roi.  Depuis ,  les  Anglois  qui  par 
te  moyen  de  ce  Port  fe  vantoient  d’avoir  les  clefs  de  la  France  pen- 
ipUtna  a,ceAntU,-re*  confervérent  cette  ville  210  ans,  jufqu’à  ceque 
je  uuc  de  Guiie  la  prit  au  commencement  de  l’an  1558,  après  un 
vfrl,  neut  °“  duj°urs-  L’Archiduc  Albert  d’Autriche  ,  Gou¬ 
verneur  pour  le  Roi  d’Efpagne  dans  le  Païs- Bas,  prit  Calais  l’an 
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de^anicSfHP  i^renîU%reUX  305  aPrès  aü  Rdi  Henri  IV,  par  un 

Duc  de  Gui?  fi ?  f,  dC  X?rT-  Lorsilue  la  ville  fut  prife  par  le 
uc  de  Gui  le ,  elle  étoit  défendus  par  trois  baftions  &  oar  un  aua- 

rieme  qui  regardoit  le  midi  où  étoit  la  vieille  citadelle  X  ™r  nln 

Xr  IY'  _T  r  un  double  tollé  fort  large  &  profond  ■  où 
pafie  la  nviere.de  Hames  ,  qui  coule  le  long  des  muraUles  &  dU 
vers  ruilîeaux  qui  apres  avoir  arrofé  les  jardins  d'alentour  fe  vien¬ 
nent  décharger  dans  les  fofièz.  On  ne  peut  aller  dans  la  place  que 
par  çe  marais ,  fi  ce  n  eft  par  la  chauflèe  qu’on  appelle  le  pon?de 
Nieullai,  &  Ion  ne  peut  entrer  dans  le  port  qu’avec  la  permiftiort 
de  la  garmfon  du  Risban.  Ce  port  eft  divifé  en  deux  l’un  dit  le 
Cadegray  ;  autre  plus  grand  eft  fermé  de  deux  moles  revêtus  de 
pierres.  Une  partie  de  la  riviere  coule  dans  la  ville,  où  il  y  a  dé 
1  autre  cote  un  canal ,  qui  fert  beaucoup  à  y  entretenir  le  commer- 
œ.  Calais  neft  pas  une  grande  ville,  mais  elle  eft  bien  bâtie &• 
tres-bien  peuplée,  &  les  rues  y  font  belles  &  droites.  Celle  oui 
commence  à  la  porte  de  terre  ,  &  qui  aboutit  au  port ,  eft  la  plus 
confiderable.  Elle  pafie  par  le  milieu  de  la  grande  place  où  eft  la 
Mailon-de-ville ,  &  on  y  voit  tout  proche  le  palais  de  l’Auditoire 
avec  la  tour  du  Guet.  Il  y  a  plulieurs  autres  belles  maifons;  des  é- 
glues  magnifiques,  plufieurs  monaftéres  &  divers  Forts.  Cette  pla¬ 
ce  donne  Ion  nom  au  détroit  de  fiept  lieues ,  qui  eft  depuis  la  Fran¬ 
ce  julques  à  Douvres  en  Angleterre,  &  que  nous  appelions  le  Pas  de 
*  s  LesAnSlo's  bombardèrent  cette  ville  pendant  les  années 
1095  &  1696  ;  mais  fans  y  caufer  aucun  dommage.  Mr.  Amelot 
e  la  Houllaye  fait  fur  1  Hiftoire  de  Calais  quelques  remarques  qui 
peuvent  avoir  ici  leur  place.  Un  Normand ,  dit-il,  nomme  Jean  de 
ontenai ,  Sieur  deBréteville,  s’étant  retiré  à  Calais  en  1545  pour 
un  meurtre  commis  à  Caën,  en  la  perlonne  de  l’Avocat  du  Foi  • 
donna  quelques  avertiflèmens  à  François  I ,  de  ce  qu'il  y  avoit  à  fai¬ 
re  pour  prendre  Calais;  &  cela  s’exécuta  heureufement  fous  Henri 
u  ,  qui  pour  recompenfe  lui  fit  expédier  une  abolition ,  &  donner 
300  ecus ,  pour  payer  l’intérêt  civil  aux  enfans  de  l’Avocat  afiàfiîné. 
palais  ayant  été  repris  fur  les  Anglois  au  commencement  de  l'an 
.lippe  H ,  Roi  d’Efpagne,  qui  en  étoit  la  caufe  par  le 
conleil  qu  il  avoit  donné  à  la  Reine  d’Angleterre ,  fon  époufe  de 
déclarer  la  guerre  à  la  France ,  crut  qu’il  y  alloit  de  fon  honneur  de 
mre  rendre  cette  place  aux  Anglois,  par  le  traité  de  Cateau-Cam- 
.lis.  L  eft  pourquoi  il  inlifta  long-tems  fur  cet  article  par  l’obten¬ 
tion  duquel  il  efpéroit  aufiï  de  parvenir  à  la  conclufion  de  fon  maria¬ 
ge  avec  la  Reine  Elizabeth  ,  fa  belle-fœur.  Mais  le  Due  d’Albe , 
Ion  premier  Plénipotentiaire,  le  fit  enfin  confentir,  pour  plufieurs 
rauons ,  à  laifier  à  Henri  II ,  Calais  &  fes  dépendances.  L’Ârchi- 
duc  Albert  ayant  pris  Calais  en  1506,  le  Comte  d’Eftèx,  Favori  de 
la  Reine  Elizabeth,  &  ferviteur  fecret  de  Henri  IV,  dont  on  dit 
qu  il  «oit  Penfionnaire,  empêcha  toujours  qu’Elizabeth  ne  retirât 
cette  place  des  mains  du  Roi  d’Efpagne, de  peur  quelle  ne  lui  ren¬ 
dit  en  échangé  les  villes  quelle  tenoit  en  Hollande  &  Zélande.  *  A- 
melot  de  la  Houflàye ,  Mémoires,  &c.tome  2.  Papire  Mafiôn,  De- 
fcdpt-  Flum.  Gall.  Du  Chêne,  Recherches  des  Antiquit.  des  villes.  De 
Thou,  Hijl.  I.  29.  Mézeray,  Hijl.  de  France. 

C  A  L  A  I  S  (en  trois  fyllabes)  &  Z  E'T  E'S  frères ,  natifs  de 
A  arente,  &  fils  de  Borée  ou  Aquilon,  &  d’Orithye,  firent  le  voy- 
age  de  la  Colchide  avec  les  Argonautes ,  &  délivrèrent  Phinée,  Roi 
de  Paphlagonie  ou  de  Bithynie,  des  Harpyes  qui  l’incommodoient. 
Ce  fut ,  dit  la  Fable  en  les  pourfuivant  dans  les  airs  l’épée  à  la  mainj 
car  ces  deux  frères  étoient  ailez.  Après  qu’ils  les  eurent  pourfui- 
vies  julques  aux  ifles  Strophades ,  il  leur  fut  fait  défènië  par  Iris ,  de 
la  part  de  Junon  .  d’aller  plus  avant  Enfin  ils  furent  tuez  par  Her¬ 
cule  ,  auprès  de  1  ille  de  Ténédos.  On  dit  que  les  pierres  que  l’on 
avoit  miles  fur  leur  tombeau,  étoient  agitées  par  le  fouffie  de  Borée 
leur  père ,  &  qu  ils  furent  changez  en  ces  vents  qui  précédent  la  ca¬ 
nicule,  d  environ  18  jours:  c’elf  pourquoi  les  Grecs  les  ont  nom¬ 
mez  Prodromes  ,  c  eft  à  dire  ,  Avant  coureur  s.  *  Ovide,  Métdmorph 
6.  Apofiodore.  Hygin,  F db.  14.  Voyez  HARPYES. 

é  CAL  AL  ,  CHALAL  &  KELAL,  Ifraëlite,  qui 
quitta  la  femme  au  retour  de  Babylone,  parce  qu’il  l’avoit  époulee 
contre  la  Loi.  *  Efdras  ou  I.  Efdras ,  ch.  10.  v.  30. 

CAL  AL  ONGA  ou  CINEU,  Calalongà ,  Cinium. 
C  étoit  autrefois  une  petite  ville ,  mais  maintenant  un  village ,  fitué 
fur  la  cote  de  Fille  de  Majorque,  du  côté  du  levant.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr.  1 

CALAMA,  ancienne  ville  d’Afrique ,  entre  Hippone  au- 
jourd  hui  Bone  ou  Bona ,  &  Cirthe  aujourd  hui  Conflantine ,  qui  a  eu  un 
Evêché  fuffragant  de  Carthage.  Il  en  eft  louvent  parlé  dans  les  Ecrits 
de  faint-Auguftin ,  &  principalement  dans  le  fécond  livre  contre  les 
Donatifles  &  dans  le  fécond  des  Rétractations.  Poflidius,  Dilciple  de 
laint  Auguftin  ,  en  fut  fait  Evêque  en  397  ,  après  la  mort  de  Cref- 
centien  fucceflèur  de  Mégale.  Cette  ville  fut  entièrement  ruinée  par 
les  Vandales,  vers  l’an  429  ,  du  vivant  même  de  Polfidius.  *  Orofe. 

C  A  L  A  M  A,  ville  d’Afrique  dans  le  Royaume  d’Alger,  près 
de  la  rivière  de  Malvia  ,  au  pie  des  montagnes. 

CALAMA,  rivière  de  la  Grèce,  anciennement  appellée 
Thyamus,  coule  dans  1  Epire  ,  &  fè  jette  dans  la  Mer  Ionienne,  au 
midi  de  Butrinto,  vis  à  vis  de  l’ifle  de  Corfou.  *  Maty,  Dici. 
Géogr. 

CALAMATA,  ville.  Voyez  CALAMA. 

C  ALAMATA,  bourg  de  la  province  de  Belvédéfe  dans 
la  Morée  ,  eft  afiez  peuplé,  quoiqu'il  n’ait  pas  de  murailles  pour  fe 
mettre  à  l’abri  d’une  furprife.  Il  y  a  fur  une  hauteur  voifine  un  châ¬ 
teau  qui  étoit  fortifié  afiez  régulièrement;  &  où  les  Habitans  pou- 
voient  fe  mettre  en  fureté;  mais  le  Généraliflîme  Morofini  Véni¬ 
tien,  s’en  rendit  Maître  en  1685,  &  le  fit  détrùife.  *  P.  Coronelli, 
Dfcription  delà  Morée. 

CALAMATA,  Golfe.  Voyez  CORON. 
CALAMATUS  (Alexandre)  Prêtre  de  Mefiine  ville  de 
Sicile,  habile  Prédicateur,  mourut  à  Mefiine  l’an  1648.  Le  grand 
nombre  de  Traitez  de  piété,  la  folidité  des  principes,  &  la  poli- 

teflè 
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teffë  de  l'élocution  ont  fait  rechercher  fes  Ouvrages ,  qu’il  a  prefque 
tous  compofez  en  Italien.  *  Mongitor ,  Biblioth.  Sicula. 
CALAME'A,  bourg  d’Efpagne.  Cherchez.  ZALAME'A. 
C  A  L  A  M  I.  Voyez.  C  A  L  A  M  Y. 

CALAMIANES,  ifle  des  Indes.  Cherchez.  PARA- 


GOJA. 

CALAMINUS  (George)  Allemand ,  étoit  de  Silberberg 
ou  Silverberg,  en  Latin  Argentimontium  ,  bourg  dans  la  Siléfie. 
Son  père  étoit  un  pauvre  Ouvrier  nommé  Norich,  Sc  ce  nom  étoit 
celui  de  la  famille.  George,  après  avoir  fait  beaucoup  de  progrès 
dans  les  Lettres,  quitta  ion  nom,  pour  prendre  celui  de  Calami- 
nus ,  félon  l’entêtement  de  plufieursSavans  de  fon  tems.  Il  étudia 
à  Breflau ,  à  Heidelberg  ,  à  Strasbourg  &  ailleurs  ;  Sc  enfuite  après 
avoir  été  Précepteur  de  M.  de  Golligni  en  France,  Sc  des  Princes 
de  Wirtemberg  ,  il  enfeigna  à  Lintz,  où,  il  mourut  le  premier  dé¬ 
cembre  1595  s  âgé  de  48  ans.  Il  a  compofé  des  Eloges  des  Hom¬ 
mes  II  luftres  en  vers,  Sc  a  traduit  quelques  Tragédies  d  Euripide. 
*  Melchior  Adam,  in  Vit. Germait. Philof. 

C  A  L  A  M  I  T  A,  anciennement iflriartus ,  petite  rivière  de  la 
petite  Tartarie,  coule  dans  la  prelqu  ifle ,  qu  on  nomme  la  Crimée, 
&  fe  décharge  dans  la  Mer  Noire  près  de  Calïà.  *  Maty ,  DiEl. 
Géogr. 

CALAMO,  anciennement  Claros ,  Clarus ,  petite  ifle  de  la 
Mer  Egée  ou  de  l’Archipel ,  elt  entre  celles  de  Léro  Sc  de  Lango: 
fon  étendue  n’eft  pas  au  delà  de  14  lieues  de  circuit ,  5c  elle  n’a  rien 
de  remarquable  qu’un  bourg  de  même  nom.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 
Voyez  CLAROS. 

*  C  A  L  A  M  O  T  O  (il  Molo  di  San  Giovanni)  anciennement 


Herœus  portas ,  port  de  la  Natolie ,  eft  près  de  la  ville  de  Chalcédoi- 
ne,  à  l’entrée  du  Canal  de  Conftantinople.  *  Maty,  DiEl.  Géogr. 

CAL  A  M  U  S,  forte  de  mefure,  en  Hébreu  Kanna.  Ezé- 
chiel,  ch.  40. v .  4.  Sc  S.  Jean  dans  l’Apocalypfe ,  ch.  11.  v.  i.en 
parlent.  Ezéchiel  dit  quelle  avoit  fix  coudées  &  fix  palmes  ;  c’eft 
à  dire,  fix  coudées  Hébraïques,  dont  chacune  eft  plus  grande  d’u¬ 
ne  palme  que  la  coudée  Babylonienne.  Le  Prophète  eft  obligé  de 
déterminer  ainfi  la  coudée  dont  il  parle ,  parce  qu’alors  il  étoit  au 
delà  de  l’Euphrate ,  Sc  que  les  mefures  de  ce  pais  étoient  moins 
grandes  que  celles  de  la  Paleftine.  La  coudée  Hébraïque  avoit 
vint-quatre  doits,  ou  fix  palmes,  ou  environ  vint  pouces  6c  demi, 
en  prenant  le  pouce  pour  douze  lignes.  *  D.  Calmet,  DiEl.  delà 


Bible. 

C  A  L  A  MUS  Aromaticus,  ou  odoratus,  forte  de  rofeau,  ou 
racine  odorante.  Il  en  eft  parlé  dans  l’Ecriture,  Exode,  ch.  30. 
v.  23.  Ifaïe,  ch.  43.1/.  24,  Sc  ailleurs.  La  véritable  canne  vient 
des  Indes.  Les  Prophètes  en  parlent  comme  d’une  marchandife 
étrangère  Sc  de  prix.  Théophrafte  &  Pline  parlent  des  cannes 
odorantes  qui  naiffoient  dans  la  Syrie,  au  delà  du  Liban,  entre  cet¬ 
te  montagne,  Sc  une  autre  petite  montagne,  dans  un  lac,  dont  on 
defféchoit  les  marais  pendant  l’Eté,  quioccupoit  un  efpace  de  plus 
de  trente  ftades,  &  qui  étoit  à  cent  cinquante  ftades  de  la  mer.  Ces 
circonftances  font  croire  qu’ils  parlent  du  lac  Sémechon.  Ces  cannes 
odorantes  ne  donnent  aucune  odeur  pendant  quelles  font  vertes; 
mais  feulement  lorsqu’elles  font  féches.  Leur  forme  n’eft  point 
différente  des  autres  rofeaux,  6c  leur  odeur  fe  fait  fentir  dès  qu’on 
entre  dans  le  marais.  *  D.  Calmet,  DiEl.  de  la  Bible. 

C  A  L  A  M  U  S  Scriptorius,  canne  ou  jonc  à  écrire.  Les  An¬ 
ciens  fe  fervoient  de  ftilets  pour  écrire  fur  les  tablettes  enduites  de 
cire,  ou  de  jonc  Sc  de  canne  pour  écrire  fur  le  parchemin  ou  le 
papier  d’Egypte.  Le  Pfalmifte,  fuivant  la  Vulgate,  dit  que  fa  langue 
eft  comme  la  canne  ou  le  jonc  à  écrire  d’un  habile  Ecrivain ,  P  fi  45 . 
v.  2.  Mais  le  texte  Hébreu  lignifie 'plutôt  un  ftilet  qu’une  canne  à 
écrire.  L’Auteur  du  troifiéme  livre  des  Maccabées  dit  que  les 
Ecrivains  employez  en  Egypte,  vinrent  montrer  leurs  rofeaux  tout 
ufez,  difant  qu’ils  ne  pouvoient  fuffire  à  faire  le  dénombrement 
que  l’on  demandoit.  Baruch  écrivoit  les  Prophéties  de  Jérémie 
avec  de  l’encre,  Jérémie,  ch.  36.  v.  18,  &  par  conféquent  avec 
des  rofeaux,  l’ufagedes  plumes  n’étant  pas  encore  connu.  S. Jean 
dans  fa  troifiéme  épitre,  v.  13,  dit  qu’il  n’a  pas  voulu  écrire  avec 
l’encre  Sc  le  rofeau.  Cet  ufage  eft  trivial  chez  les  Auteurs  profanes 
Perfe ,  Sut.  3.-11.  1 1. 


Inque  manu  s  char  ta ,  nodofaque  venit  arttndo. 

Les  Arabes,  lesPerfes,  les  Turcs,  les  Grecs  &  les  Arméniens  fe 
fervent  encore  aujourd’hui  de  ces  rofeaux,  comme  le  rapportent  les 
Voyageurs.  *  D.  Calmet,  DiEl.  de  la  Bible. 

CALAMY,  (Edmond)  Miniftre  Presbytérien  Anglois,  & 
Bachelier  en  Théologie,  naquit  à  Londres  en  1600.  A  l’âge  de 
15  ans  il  alla  à  Cambridge,  mais  comme  il  étoit  du  parti  des  Con¬ 
tre-  Remontrans  il  ne  put  obtenir  aucun  emploi.  F elton  Evêque  d’Ely 
eut  à  la  fin  la  bonté  de  le  nommer  fon  Chapelain.  On  dit  que  pen¬ 
dant  qu’il  fut  dans  ce  polie,  il  donna  16  heures  par  jour  aux  étu¬ 
des  ,  &  qu’il  lut  tout  Bellarmin  avec  les  réfutations  ;  tout  Thomas 
d’Aquin  Sc  cinq  fois  toutes  les  oeuvres  de  S.  Auguftin.  En  1626, 
après  la  mort  de  l’Evêque  d’Ely,  il  fut  appellé  à  la  Cure  de  S.  Ed- 
mond-Bury  en  Suffolck,  où  il  refta  pendant  dix  ans,  au  bout  def- 
quels  il  en  fut  chalfé  à  caufe  qu’il  étoit  Non-Conformifte.  Quel¬ 
que  tems  après  il  eut  la  charge  de  Reéteur  à  Rocheford  en  Eftèx , 
Ce  en  1639  il  obtint  le  même  emploi  à  Aldermanbury.  Il  étoit 
Membre  de  l’alfemblée  Presbytérienne,  qui  prétendoit  réformer 
lex  Eglifes.  Quoiqu’il  fût  dans  ces  fentimens ,  il  ne  les  outra  jamais. 
Il  haïffoit  les  Seétaires ,  Sc  fut  envoyé  en  Hollande  auprès  de  Char¬ 
les  II,  dans  le  tems  de  fon  rétabliflèment.  On  eftimoit  fort  fes 
Sermons  &  fans  doute  qu’il  aurait  obtenu  quelque  Evêché,  s’il  eût 
voulu  fe  conformer.  Il  fut  mis  en  prifon  pour  peu  de  tems  à  cau¬ 
fe  d’un  Sermon  qu’il  avoit  prononcé  le  jour  de  S.  Barthélemy.  Il 
vécut jufques  au  tems  du  grand  embrafement  de  Londres,  qui  le 
toucha  fi  fort ,  qu’un  mois  après  il  mourut.  Outre  plufieurs  Ser¬ 
mons,  on  a  imprimé  de  lui,  The godly  mans  ark ,  c’eft  à  dire,  l’Ar- 


c  a  l: 

che  de  l’homme  dévot;  Treatife  of  Méditations.  Il  eut  auffi  bonne 
part  au  livre  Presbytérien  intitulé  SmeElymnus,  &  à  la  Défenfe  du 
Gouvernement  Presbytérien  ;  il  a  auffî  écrit  Jus  divin.  Minijler.  Evangel. 
Edmond  Calamy  Ion  fils  âiné  ôc  Miniftre  Presbytérien  etoit  d'abord 
Membre  de  Pembrok-Hall  à  Cambridge,  &  prêcha  depuis  dans 
des  affemblées  particulières  ;  Sc  quoiqu’il  fît  cela  tous  les  Diman¬ 
ches,  il  ne  fut  cependant  ni  découvert  ni  puni.  Il  mourut  en  16S5, 
Sc  laiflà  un  fils,  qui  eft  le  célébré  Dr.  Edmond  Calamy,  dont  les 
Ecrits  ont  beaucoup  illuftré  la  famille.  Voici  les  titres  traduits  de 
la  plupart  de  fes  Ouvrages,  Abbrégé  delaVie  de  M.  Baxter-,  Relation 
touchant  les  Minijlres  chafiez  Çp  fufpendus  ;  Défenfe  delà  Non- Confor¬ 
mité  modérée  ;  Infpirations  des  Saintes  Ecritures  ;  Plufieurs  Sermons. 

CALANDRA.  Voyez  SALANDRA. 

CALANDRINO,  Cardinal.  Cherchez  C  A  L  E  N- 
DRINO. 

CALANE  ou  CALANNE,  ville  de  la  campagne  de 
Sennaar  ouSçinhar,  bâtie  par  Nimrod.  qui  y  jetta  les  premiers  fon- 
demens  de  1a  tyrannie.  Depuis  ce  tems-là ,  jufqu  a  l’Empire  des 
Parthes,  elle  demeura  foumife  à  Babylone.  Les  Parthes  s'en  étant 
rendus  les  maîtres,  la  rendirent  la  capitale  de  leur  Empire,  Sc 

I  appelèrent  Ctéfiphon.  *  Genéfe ,  ch.  to.v.  10.  Amos,  ch.  6.  v.  2. 

CALAN  O  (Profper)  Médecin  célébré  de  Sarzane,  pro- 
fefîààRome,  8c  à  Bologne  en  1524,  *  Wolfgang  Julius,  Chro- 
nologia  five  Temporum  fupputatio  omnium  Illufirium  Medicorttm.  V an- 
der  Linden,  de  Script.  Medic.  &c. 

CALAN  U  S ,  Philo fophe  Indien,  fuivit  Alexandre  le  Grand , 
dans  le  voyage  qu’il  fit  aux  Indes  ;  8c  ayant  patfé  l’efpace  de  83  ans 
fans  avoir  jamais  été  incommodé  d'aucune  lorte  de  maladie,  ïlfuc 
enfin  tourmenté  d’une  colique,  &  réfolut  de  fe  faire  mourir.  II 
pria  le  Roi  de  commander  qu’on  lui  drefsât  un  bûcher ,  Sc  que  l’on 
y  mit  le  feu  quand  il  ferait  deffus.  Alexandre  l’en  voulut  détourner, 
mais  le  voyant  ferme  dans  ce  deflèin,  il  lui  accorda  cette  permit 
fion.  L’eftime  qu’il  faifoit  de  ce  Philofophe ,  fit  qu’il  voulut  hono-» 
rer  fa  mort  d'une  pompe  funèbre.  Il  fit  mettre  l’armée  en  bataille, 
&  ordonna  certaines  perfonnes  pour  répandre  des  parfums  fur  le  bû¬ 
cher  ,  fur  lequel  Calamus  fe  fit  porter  couvert  de  magnifiques  habits. 

II  s’y  coucha ,  &  lorsque  la  flamme  le  vint  faifir,  il  demeura  dans 
la  même  fituation,  fansfe  mouvoir,  5c  fans  donner  aucun  ligne  de 
douleur.  On  dit  que ,  lorsqu'on  lui  demanda  s’il  n’avoit  rien  à  dire 
au  Roi  qui  ne  voulut  pas  aflifter  à  ce  fpeétacle,  il  répondit  qu’il  n’a¬ 
voit  rien  à  lui  faire  favoir ,  parce  qu’il  le  reverrait  dans  peu  de  tems 
dans  Babylone.  Ces  paroles  furent  comme  un  Oracle  de  la  pro¬ 
chaine  mort  d'Alexandre,  qui  arriva  trois  ans  après.  Calanus  le  fit 
brûler  fur  les  frontières  de  la  Sufiane ,  la  quatrième  année  delà 
CXI1I  Olympiade,  325  ans  avant  J.  C.  *  Quinte-Curce  ,  l.  10. 
Arrien,  /.  7.  Valére  Maxime,  l.  1.  ch.  10.  Ex.  26.  Strabon ,  /. 
U- 

CALAPATE,  ville  de  la  prefquïfle  de  l’Inde  deçà  le 
Gange,  eft  dans  le  Royaume  de  Bifnagar  ,  fur  la  côte  de  Coroman¬ 
del,  au  midi  de  Saint-Thomas.  On  conjecture  que  ce  pourrait  ê« 
tre  la  Chaberis  de  Ptolomée.  *  Maty ,  DiEl.  Géogr. 

CALAPHATES.  Cherchez  MICHEL  V. 

CALA  RA.  Voyez  C  A  L  A  V  A. 

CALAROGA.  Voyez  CALARUE'GA. 

C  A  L  A  R  U  E'G  A  ou  C  A  L  A  Ë.  O  G  A,  petit  bourg  d’Ef- 
pagne,  dans  la  Caftille  Vieille.  5c  dans  le  diocéfe  d’Ofma  ,  eft: 
célébré  par  la  naiffance  de  faint  Dominique  de  Guzman,  Fondateur 
de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs.  *  Baudrand. 

CALASANTIUS,  (Jofeph)  nàtif  d’Aragon  ,  fut  le 
Fondateur  de  l’Ordre  des  Clercs  Réguliers  des  Pauvres  de  la  Mère 
de  Dieu ,  5c  des  Ecoles  de  piété.  Ceux  qui  entrent  dans  cet  Or¬ 
dre  s’obligent  d'enfeigner  ^ram  à  de  pauvres  enfàns  les  Elémens  de 
la  Latinité  ,  la  Grammaire  5c  l’Arithmétique.  Ce  fut  Grégoire 
XV,  qui  le  leur  préferivit  en  1621.  Les  Papes  Alexandre  VII, 
Clément  IX,  Clément  X,  5c  Alexandre  VIII,  ajoutèrent  encore 
de  nouvelles  régies  aux  anciennes.  *  Bonanni*  Catalogo,  de  gll 
Ordini  Religiofi,  num.  32. 

C  A  L  A  S  I  O  (Marius  de)  Francifcain,  Profeffeur  en  Langue 
Hébraïque  à  Rome,  a  commencé  une  Concordance  delà  Bible, 
qui  a  été  imprimée  dans  la  même  ville  en  1621 ,  en  quatre  grands 
volumes  in  folio.  Cette  Concordance  eft  proprement  une  Concor¬ 
dance  des  mots  Hébreux  de  la  Bible,  qui  font  dans  le  corps  du  li¬ 
vre  ,  avec  la  Verfion  Latine  vis  à  vis.  On  trouve  aux  marges  les 
différences  de  la  Verfion  des  Septante  5c  de  la  Vulgate  ;  de  lbrte 
qu’on  voit  tout  d’un  coup  en  quoi  ces  trois  Bibles  conviennent,  5c 
en  quoi  elles  différent.  De  plus  il  y  a  une  efpéce  de  Diftionnaire 
où  l’on  donne  l’explication  de  chaque  mot  Hébreu.  On  le  compa¬ 
re  en  même  tems  avec  les  autres  Langues  voifines ,  favoir  avec  la 
Chaldaïque,  la  Syriaque  5c  l’Arabe  :  ce  qui  eft  d’une  grande  utili¬ 
té  ,  pour  connoître  la  fignification  des  mots  Hébreux.  Le  fond  de 
cette  Concordance  Hébraïque  a  été  pris  de  la  Concordance  du  Juif 
Rabin  Nathan,  imprimée  à  Venife,  qui  a  été  enfuite  augmentée 
par  Rabin  Mardochée,  5c  imprimée  à  Bâle.  *  Mémoires  des  Sa - 
vans. 

*  C  A  L  A  T  A,  village  refté  des  ruines  de  l’ancienne  Calydon. 
*  Spon,  Voyages ,  tome  2. 

C  ALATABELLOTA,  bonne  petite  ville  de  Sicile,  eft 
fituée  dans  la  vallée  de  Mazara,  fur  une  colline,  près  de  la  rivière 
de  Calatabellota,  entre  Agrigente  5c  Mazara,  à  neuf  lieues  de  la 
première  ,  5c  à  treize  de  la  dernière.  On  voit  près  de  cette  ville  , 
Santa  Maria  di  Monte  Vergine ,  qui  eft  la  place  d’une  ancienne  ville, 
qui  portoit  les  noms  de  Triocala,  Triocla,  Tricala  &  Tricalum.  " 
Maty ,  DiEl.  Géogr. 

CALATABELLOTA,  rivière  de  Sicile ,  coule  dans 
la  vallée  de  Mazara,  près  de  la  ville  de  Calatabellota,  dont  elle 
prend  fon  nom,  ôc  fe  décharge  dans  la  mer  au  bourg  de  Monte  Vergi¬ 
ne.  Quelques  Géographes  la  prennent  pour  1  ’lsburus  des  Anciens, 
5c  d’autres  pour  leur  Sofius.  *  Maty  ,  DiEl.  Géogr. 

CALATAFIMIou  CALATASIMI,  bourg  de 
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Sicile,  dans  la  vallée  de  Mazara  ,  fur  la  rivière  de San-Bartholomeo , 
à  trois  lieues  de  Cartel  à  Mar ,  du  côté  du  Midi.  On  voit  a  Cala- 
tafimi  les  ruines  de  l’ancienne  Locaricum.  *  Maty,  Diff.  Géogr. 

CALATAGIR.ONE  ,  petite  ville  de  Sicile  dans  les 
montagnes,  eft  peu  conlidérable,  8c  on  l’a  bâtie  fur  les  ruines  de 
l’ancienne  Calata  Hieronum.  *  Baudrand. 

CAL  ATAGIR.ONE  (Bonaventure)  Sicilien,  Général 
des  Cordeliers ,  vivoit  en  1600 ,  8c  avoit  beaucoup  de  génie  pour 
les  négociations.  En  i 598 ,  il  le  trouva  au  traité  de  paix  qui  le  con¬ 
clut  à  Vervins ,  &  qu'il  avoit  ébauché  dès  l’année  précédente.  Le 
Roi  Henri  IV  lui  témoigna  beaucoup  d'eftime,  8c  le  Pape  Clé¬ 
ment  VIII  le  nomma  Patriarche  de  Conftantinople.  On  l’envoya 
depuis  en  France ,  pour  les  affaires  du' Marquifat  de  Saluces.  *  Mé¬ 
moires  du  teins. 

CALATAJUD,  ville  d’Efpagne  dans  le  Royaume  d’Ar- 
ragon ,  Bilbilis  nova,.  Elle  eft  fituée  au  pié  d’une  haute  montagne,  fur 
le  Xalon ,  qui  y  reçoit  une  autre  rivière  dite  Rio  Baubula  ,  vers  les 
frontières  de  la  Caftille,  entre  Sarragoce  8c  Médina  Céli.  Il  y  a 
un  rocher  détaché  fur  lequel  eft  bâti  un  château  qui  commande  la 
ville  ,  qui  eft  grande  8c  belle,  8c  dans  une  campagne  fertile.  Di- 
vçrs  Auteurs  prennent  Calatajud  pour  l’ancienne  Bilbilis,  qui  étoit  la 
patrie  de  Martial  ;  mais  ce  qui  caufe  quelque  difficulté,  c’eft  que 
ce  Poë’te  allure  que  fa  patrie  étoit  fituée  fur  vne  montagne ,  /.  io. 
Epigr.  103.  v.  i. 

Municipes  ,  Augufta  mihi  quos  Bilbilis  acrt 
Monte  créât,  rapidis  quos  Salo  cingit  aquis. 

Le  mêmePoëte  ,  l.  x.  Epigr.  50.  v.  1.  dit 

Videbis  ait  mm  ,  Liciniane  ,  Bilbilim. 

Paulin ,  Epifl.  1.  ad  Aufonium,  v.  120.  dit  encore  la  chofe  en  ter¬ 
mes  plus  exprès , 

Montanamque  mihi  Calagurrim  &  Bilbilim  acutis 
tinrent em  [copulis. 

Cependant  Calatajud  eft  dans  une  plaine.  On  doit  croire,  & 
c’eft  le  fentiment  de  divers  Auteurs ,  que  Calatajud  a  été  bâtie  près 
des  ruines  de  Bilbilis  :  d’autres  ajoutent  qu’un  Arabe  fit  bâtir  cette 
ville,  à  laquelle  il  donna  fon  nom  ,  8c  que  Bilbilis  ayant  été  déjà 
ruinée,  ceux  qui  vinrent  après,  la  confondirent  avec  Calatajud, 
qu’on  a  même  nommée  Bilbilis  nova.  Quoi  qu’il  en  loit ,  il  eft 
certain  qu’on  voit  encore  les  mafures  de  celle-ci  dans  un  endroit  que 
ceux  du  païs  nomment  Baubula.  ‘Nonius  Marcellus,  Hifi.  ch.  23. 
Mérula.  Surita. 

CALATANISSE'TA  ou  C  AL  AT  AN  IX  E'- 
T  A ,  bon  bourg,  ou  petite  ville  de  la  Sicile,  eft  fur  une  colline, 
près  de  la  rivière  de  Salfo,  dans  la  Vallée  de  Noto,  aux  confins 
de  celle  de  Mazara,  5c  à  huit  lieues  de  la  ville  d’Alicata  vers  le 
nord.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

CALAT  ASIM1.  Voyez.  CALATAFIMI. 

CALATASSI  BE'TA.  Voyez.  CALATA-XIBE'TA. 

C  A  L  A  T  A  -  X  I  B  E'T  A  ou  C  AL  ATASSIBE1, 
T  A,  petite  ville  de  Sicile,  eft  dans  la  Vallée  de  Noto. aux  con¬ 
fins  de  celles  de  Démona ,  8c  de  Mazara,  8c  près  de  la  fource  du 
Dataino.  *  Maty ,  Dicî.  Géogr. 

CALATAYUÛ.  Voyez.  CALATAJUD. 

CALATRAV  A,  Ordre  militaire  en  Efpagne,  fut  inftitué 
fous  Sanche  III ,  Roi  de  Caftille ,  l’an  1158.  Alfonfe le  Guerrier, 
père  de  Sanche ,  ayant  pris  Calatrava  l’an  j  147,  la  donna  aux  Tem¬ 
pliers  ,  qui  defelpérant  de  la  conlèrver ,  la  rendirent  huit  ans  après 
à  Sanche,  à  qui  D.  Didace  Vélafquez ,  Religieux  de  Notre-Dame 
de  Fitéro  ,  Ordre  de  Citeaux,  la  fit  demander  par  fon  Abbé ,  pour 
en  entreprendre  la  défenfe  contre  les  Maures.  Les  fecours  d’hom¬ 
mes  5c  d’argent  que  ces  Religieux  reçurent  aurti-tôt ,  les  ayant  ren¬ 
du  puilfans ,  ils  s’appliquèrent  à  former  le  nouvel  Ordre  militaire, 
qui  fut  d’abord  compolè  de  Frères  Convers  de  Citeaux  ,  auxquels 
ils  avoient  fait  prendre  les  armes  ;  d’où  vient  qu’ils  portoient  un  fca- 
pulaire  blanc  ,  5c  un  capuceen  forme  de  camail  jufqu’à  l'an  1397  , 
que  l’Antipape  Benoit  XIII  leur  permit  de  s'habiller  comme  les  Sé¬ 
culiers,  8c  leur  ordonna  feulement  de  porter  fur  leurs  habits  une 
croix  fleurdelifée  de  drap  rouge.  Raimond  ,  Abbé  de  Fitéro  ,  In- 
üituteur  de  l'Ordre  étant  mort  l’an  1163,  les  Chevaliers  ne  voulurent 
plus  avoir  de  Moines  avec  eux,  5c élurent  pour  premier  Grand-Maî¬ 
tre  Dom  Garcias  l’un  d’entre  eux:  ce  qui  n’empêcha  pas  qu’ils  ne 
demeuraftènt  parfaitement  fournis  à  l’Ordre  de  Cîteaux  ,  6c  à  la vi- 
fite  de  l’Abbé  de  Morimond  en  France.  Les  Chevaliers  rempor¬ 
tèrent  enfuite  grand  nombre  de  viéloires  contre  les  Infidèles ,  8c 
leur  enlevèrent  beaucoup  de  places  jufqu’à  l’an  1193,  qu’ils  furent 
prefque  entièrement  défaits  à  Alarcos.  La  bataille  fut  fuivie  de  la 
prife  de  Calatrava,  6c  elle  fut  encore  caufe  que  les  Chevaliers  de 
l’Ordre  en  Arragon  voulurent  que  le  Commandeur  d’Alcanitz  fût 
leur  Grand-Maître  dans  ce  Royaume  ;  ce  qui  caufa  des  brouilleries 
capables  de  les  ruiner ,  lï  elles  n’avoient  été  bien-tôt  terminées.  Le 
principal  couvent  de  l'Ordre  fut  transféré  enfuite  à  Cirvélos,  6c 
l’an  1198  à  Salvaterra,  que  les  Chevaliers  venoient  de  furprendre 
fur  les  Maures;  mais  cette  place  ayant  été  reprile  l’an  1210,  D.  Ruiz 
Diaz  Grand-Maître  transféra  l'Ordre  à  Çurita,  d’où  il  rentra  à  Ca¬ 
latrava  l’an  1212,  après  que  le  Roi  Alphonfe  eut  repris  cette  place. 
L’année  fuivante  l’Ordre  militaire  d’Avis  en  Portugal .  fe  fournit  à 
l’Ordre  de  Calatrava  dont  il  reçut  les  Conftitutions,  6c  peu  après , 
on  transféra  le  couvent  de  l’Ordre  à  la  nouvelle  ville  de  Calatrava. 
Les  Chevaliers  de  Saint-Julien  du  Poirier  ,  prenant  en  1218  le  nom 
d’Alcantara,  fe  fournirent  aulfi  en  1218,  à  la  vifite,  correéiion  8c 
réformation  du  Grand-Maître  de  Calatrava,  6c  l’année  fuivante  on 
vit  inftituer  des  Religieufes  du  même  Ordre.  Voilà  quels  furent 
les  commencemens  de  cet  Ordre  A  célébré.  Les  Grands-Maîtres 
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devenus  puiflàns ,  6c  étant  toujours  pris  dans  d’illuftres  familles,  eu¬ 
rent  enfuite  beaucoup  de  part  aux  affaires  d’Efpagne,  6c  quelques- 
uns  d  entre  eux  eurent  lieu  de  le  repentir  d’y  en  avoir  trop  pris. 
Le  dernier  d  entre  eux  mourut  lan  1486.  Les  Chevaliers  fe  ditpo- 
fant  à  en  élire  un  nouveau,  Ferdinand  6c  llabelle,  leur  firent  ligni¬ 
fier  une  Bulle  d’innocent  VIH  ,  par  laquelle  ce  Pape  fe  réfervott  la 
nomination  de  la  Grande- Maîtnfe,  6c  le  Roi  Ferdinand  en  eut  lad- 
minirtration  pendant  fa  vie.  Charles  I  ,  qui  lui  fucçeda,  la  dernan- 
doit  aulfi  lorsque  les  Chevaliers  la  lut  offrirent ,  6c  le  Pape  Adrien 
VI  annexa  enfuite  la  Grande-  Maîtnfe  à  la  Couronne  d'Eïpagne. 

Cet  Ordre  dont  les  Chevaliers  peuvent  fe  marier  une  fois,  l'uivant 
la  Bulle  de  Paul  III,  de  1540,  pollëde  encore  cinquante-fix  Com- 
manderies ,  qui  ne  peuvent  être  données  qu'à  ceux  de  l’Ordre  mê¬ 
me,  6c  environ  feize  Prieurez,  qui  ne  fe  peuvent  donner  auffi  qu'au* 
Chapelains  de  l’Ordre.  L’habit  de  cérémonie  des  Chevaliers  eft 
un  grand  manteau  blanc,  fur  lequel  il  y  a  du  côté  gauche  une  croix 
rouge  fleurdelifée.  Ils  font  vœu  de  pauvreté,  d’obéïifance ,  de 
chalteté  conjugale,  6c  de  foutenir  l’immaculée  Conception  de  la 
ffinte  Vierge.  Ce  dernier  vœu  n’a  été  ajouté  aux  autres  que  depuis 
1  an  1652.  *  François  de  Radez,  Chronico  de  las  Ordenes  y  Cavall, 
de  Santiago,  Calatrava,  &c,  Andréas  Mendo  ,  de  Qrdin.  Milit. 
Héliot,  Hifi.  des  Ord.  Mon.  tome  6.  ch.  4. 

CALATRAVA  ou  CALATRAVE,  ville  d’E- 
fpagne  dans  la  Caftille  Neuve,  fur  la  rivière  de  la  Guadiane,  vers 
la  Sierra-Moréna  ,  dans  le  quartier  que  l’on  nomme  le  Camp  de 
Calatrava.  Cette  ville  fut  bâtie  en  l’an  1212.  Elle  eft  éloignée,  fé¬ 
lon  Sanfon,  de  lix  lieues  de  Ciudad-Réal.de  quatorze d'Almagre,  6c 
d’autant  des  yeux  ou  des  fources  de  la  Guadiane  au  couchant.  Dans 
les  cartes  les  plus  modernes  de  la  Nouvelle  Caftille,  Calatrava  n’eft 
éloignée  deCiudad- Réal ,  que  de  trois  lieues,  6c  d’Almagre  que 
de  huit.  L’Ordre  militaire  nommé  de  Calatrava,  fut  inftitué  dans 
une  autre  ville  du  même  nom  ,  qui  était  éloignée  de  huit  lieues  de 
celle-ci,  qui  fut  anciennement  appellée  Oréto,  6c  qui  fe  nomme 
aujourd  hui  El  Convento  de  Calatrava. 

"CALATRAVA  la  viéja ,  petite  ville  ou  village  d'Efpa- 
gne  dans  la  Caftille  Vieille,  fur  la  rive  gauche  de  la  Guadiane  à  l’o¬ 
rient  de  Calatrava. 

C  A  L  A  U.  Voyez.  CALAW. 

CALAUN  ou  KÉLAUN,  furnommé  Malek  al  Manfur 
Saifeddin ,  feptiéme  Roi  d’Egypte,  de  la  première  Dymftie  des 
Mamelucs,  furnommez  Baharites.  Il  porta  auffi  le  furnom  deSale- 
hi  6c  de  Nagmi,  à  caufe  de  fon  maître  Saleh  Nagmeddin  ,  qui  l’a- 
voit  acheté  autrefois  mille  dinars  d’or  :  ce  qui  donna  occafion  de  le 
furnommer  encore  Al  Alfi,  Alf  fignifiant  en  Arabe  mille.  Il  com¬ 
mença  fon  régne  l’an  de  1  hégire  678  de  J.  C.  1279 ,  après  que  Ma¬ 
lek  al  Adel  Badreddin  Salamelch  eut  étédépoflèdé.  Il  attaqua  d’a¬ 
bord  le  Gouverneur  de  Damas, qui  s’étoit  fait  proclamer  Sultan  dans 
cette  ville  fous  le  nom  de  Malek  al  Kamel.  Ce  nouveau  Sultan  fut 
bien  tôt  défait ,  8ç  fa  révolté  ne  fervit  qu’à  lui  faire  perdre  fon  Gou¬ 
vernement,  qui  fut  donné  à  Laginfon  Lieutenant,  proclamé  depuis 
Sultan  d’Egypte,  l’an  696  de  l’hégire.  Calaun  fe  trouvoit  paifible 
poftèffeur  de  l’Egypte  6c  de  la  Syrie  l’an  679;  mais  il  eut  l’année 
fuivante  une  grande  guerre  à  foutenir  contre  Abaka  Khan,  fils  dç 
Holagu,  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares.  Ce  Mogol  aftiégea  1* 
ville  de  Rohabah  en  Syrie  6c  envoya  de  là  Mangu  Timur  fon  irére 
avec  80000  chevaux  vers  Damas.  Le  Sultan  partit  d’Egypte  avec 
fes  Mamelucs  6c  combattit  fi  vaillamment,  qu’il  défit  entièrement 
l’armée  des  Tartares  dans  la  campagne  d'Emeffe,  contraignit  Man¬ 
gu  Timur  de  prendre  la  fuite  ,  6c  Abaka  de  quitter  le  fiége  de  Ro¬ 
habah,  pour  fe  retirer  bien  avant  dans  la  Perlé.  Lande  l'hégire 
681,  Abaka  Khan  étant  mort  après  17  ans  de  régne  ,  for,  frère  Ni- 
kudar  Oglân  lui  fuccéda,  8c  ayant  embralfé  la  Religion  Mahomé- 
tane,  fe  fit  nommer  Ahmed  Khan.  Il  avertit  Calaun  de  fa  conver- 
fion  par  une  ambaflàde,  8c  lui  fit  entendre  qu’il  vouloir  vivre  erj 
bonne  intelligence  avec  lui  8c  avec  tous  les  Mul'ulmans  ;  mais  le  ré¬ 
gne  de  ce  Prince  fut  fort  court ,  car  Argun,  fils  d’ Abaka  ,  lui  ôta 
fes  Etats  8c  la  vie  l’an  682.  LeSultan  vécut  en  bonne  intelligence 
avec  Argun  Khan  :  ce  qui  lui  donna  occafion  de  pacifier  fes  Etats  au 
dedans.  L’an  de  l’hégire  688,  il  alfiégea  8c  prit  par  force  la  ville  de 
Tripoli  en  Syrie,  qui  fut  entièrement  pillée,  6c  on  y  trouva  de 
grandes  richeffes  :  car  les  Francs  fur  lefquels  elle  lut  prife  ,  la  te- 
noient  depuis  l'an  503  de  l’hégire,  de  J.  C.  1109,  6c  s’y  étoient 
maintenus  contre  les  efforts  que  Saladin  8c  les  autres  Rois  d’Egypte 
8c  de  Syrie  avoient  faits  pour  les  en  chaflër.  Ce  Sultan  fit  démolir 
les  fortifications  6c  les  maifons  de  Tripoli,  8c  la  fit  rebâtir  en  l’état 
où  elle  eft  aujourd’hui.  Il  mourut  l'année  fuivante,  689  de  l’hégire, 
de  Jefus-Chrift  1299  ,  après  avoir  régné  près  de  onze  ans ,  8c  lailfé 
la  Couronne  à  fon  fils  Salabeddin  Khalil,  qui  fut  furnommé  Malek  Al 
Afchraf  Ben  Schonab.  *  D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

C  A  L  A  V  O  N,  petite  rivière  de  Provence,  baigne  la  ville  d’Apt 
8c  va  fe  décharger  dans  la  Durance  à  deux  ou  trois  lieues  au  deflbus 
de  la  ville  de  Cavaillon.  On  l’appelloit  anciennement  Aucalo.  * 
Maty ,  Ditt.  Géogr. 

C  A  LAW,  bourg  ou  petite  ville  d'Allemagne,  dans  le  Cercla 
de  la  Haute  Saxe,  8c  dans  la  Balfe  Luface.  Elle  eft  au  nord-oueft 
de  Cotbuls  ou  Cotwitz,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues. 
Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Dober  qui  fe  rend  à  une  lieue  6c  de¬ 
mie  de  là  dans  laSprehe  à  Dobermunde. 

CALAZOPHYLACES.  Voyez.  C  H  A  L  A  Z  O- 
PHYLACES. 

CALBE,  KALBE,  CALBEFLECK  ou  K  A  L- 
B  E  F  L  E  C  K,  petite  ville  d’Allemagne  dans  la  Vieille  Marche 
de  Brandebourg  ,  fur  la  rivière  de  Bielè.  Elle  eft  au  nord  de  Ma- 
gdebourg  tirant  vers  l’oueft,  6c  en  eft  éloignée  d  environ  treize 
ligues. 

*  CAL  B  EN,  petite  ville  d’Allemagne  dans  le  Duché  de 
Magdebourg  au  confluent  de  la  rivière  de  la  Sala  qui  fe  jette  en  ce{ 

endroit  dans  l'Elbe.  .  .  c 

C  A  L  B  O,  ancienne  famille  noble  Vénitienne,  fis  foqt  venir 
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leur  origine,  aufîi  bien  que  les  Quirmi,  de  Maurice  8c  de  Jean  Galbajo, 
qui  furent  tous  deux  Doges  de  Venife.  Le  premier  régna  depuis  764, 
jufques  en  787,  &  s'acquit  tant  de  crédit  par  fa  prudence  &  paria 
juftice ,  que  Jean  fon  fils  eut  fa  furvivance.  Jean  fuccéda  donc  à 
l'on  père  8c  obtint  aufià  de  pouvoir  s’alfocier  dans  le  Gouvernement 
fon  fils  Maurice.  Mais  le  père  &  le  fils  fe  conduifirent  tres-mal 
dans  la  fuite.  En  802,  ils  firent  précipiter  du  haut  d’une  tour 
''jean  Archevêque  de  Grado.  Eortmatus ,  fucceflëur  de  Jean  anima 
ü  fort  tout  le  monde  contre  eux  que  deux  ans  après  ils  fe  virent  dé- 
pofez  8c  obligez  de  prendre  la  fuite.  Le  père  alla  en  France  8c  le 
fils  fe  retira  à  Mantoue.  *  Vianoli,  Hijl.  Venet.  1.2.  Ughelli,  irai. 
Sacra.  Hlfioria  di  Tricjle  dsl  P.  P.  Ireneo  délia  Croce  ,  p.  596.  Ame- 
lot  de  la  HouiTaye  ,  Hijl.  du  Gouvern.  de  Venife ,  p.  537. 

CALCACESTER.  Voyez.  TADC  ASTER. 

CALCAGNINI  (Célio)  Chanoine  de  1  eglife  de  Ferrare 
en  Italie,  Poète  8c  Orateur,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fié- 
cle.  Il  étoit  natif  de  Ferrare ,  8c  Paul  Jove  qui  n’épargne  perfonne 
dans  fes  médifances,  alfure  que  le  père  de  Calcagnini  étoit  un  hom¬ 
me  de  mérite ,  mais  que  fa  mère  étoit  inconnue.  Il  apprit  les  Lan¬ 
gues,  écrivit  avec  allez  de  facilité  en  Latin ,  &  fit  même  de  très- 
bons  vers.  Le  même  Jove  dit ,  qu’il  ne  fut  pas  fi  heureux  en  pro- 
fe,  que  fon  Aile  étoit  rude,  fes expreflions  languiflantes  ;  &  que 
remplilfant  fon  difcours  de  citations  pour  faire  voir  qu’il  ne  manquoit 
pas  d’érudition  ,  il  tomboit  dans  le  ridicule ,  &  devenoit  ennuyeux. 
Il  mourut  en  1540.  Calcagnini  ofa  attaquer  Cicéron  &  blâmer  fon 
livre  des  offices ,  mais  Majoraggio  le  défendit  avec  beaucoup  de  for¬ 
ce  8c  d’éloquence.  Notre  Célio  avoit  une  fi  forte  paflion  pour  les 
livres  8c  pour  lalefture,  qu’il  y  donnoit  tout  fon  tems.  Il  voulut 
même  être  enterré  dans  fa  bibliothèque.  Il  la  légua  au  Public ,  & 
elle  fe  trouve  dans  le  couvent  des  Dominicains  de  Ferrare  avec  cet¬ 
te  infcription  fur  la  porte.  Index  Tunmli  Cœlii  Calcagnini,  qui  ibidem 
(epeliri  voluit ,  ubi  femper  vixit.  Dans  la  Bibliothèque  on  lit  ces  pa¬ 
roles  :  Cura  Cœlius  Calcagninus  nihïl  magis  optaverit ,  qudm  de  omni¬ 
bus  ,  pro  fortunés  captu  optimé  mereri ,  decedens  Bib'liothecam  ,  in  qua 
maximum  partem  atatis  egit ,  in  fuorum  cïvium gratiam  publicavit ,  (fi 
in  ea  fe  condi  mandavit.  Tu  quifquis  es ,  rogo ,  ut  hominis  B.M.  ma- 
nibus  Deum  propitium  preceris.  Ex  diuturno  Jludio  inprimis  hoc  didicit, 
mortalia  contemnere ,  (fi  ignorantiam fmm  non  ignorare.  Il  a  lailTë  un 
bon  nombre  de  livres  de  fa  façon  &  en  profe  8c  en  vers ,  Epifloli- 
carum  fJJuéiflionurn  (fi  Epiftolarum  Familiarium  libri  16  -,  De  Rebus  Æ- 
gyptiacis ,  Commentatio',  Difquifitiones  aliquot  in  libros  Officiorum  ;  De 
talorum  ,  tefferarum,  (fi  calculorura  ludis  ;  De  Re  nautica  -,  Carminum 
libri  très'.  De  Imitatione  Commentatio-,  Dejudiciis-,  De  vérborum  (fi 
rcrum  fignificatione  ,  Commentatio-,  De  libero  animi  motw,  De  Vit  a  Au- 
lica  i  Encomium  pulicis  ;  De  Concordia  ;  De  Calumnia  ;  De  falute  ac 
recta  valetudine  ;  Baraphrafis  trium  librorum  Meteororum  ,  in  primum 
lïbrum  Ethicorum  ,  in  Politica  (fi  in  Comment ationem  de  fenfu  (fi  fenfili 
Ariflotelis  ;  8c  plufieurs  autres  dont  on  trouve  le  Catalogue  dans  les 
Eloges  de  Tetflîer.  *  Paul  Jove ,  in  Elog.  Léandre  Alberti,  De- 
fcript.Ital.  Louis  Jacob,  des  Biblioth.  Teflier,  Eloges  des  Hommes  Sa- 
vans ,  tome  1.  p.  239.  (fifuiv .  de  l’édit,  de  Hollande  1715. 

CALCAGNO,  en  Latin  Calcanetts  (Laurent)  natif  de 
Breife  en  Italie ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle.  C’étoit  un  des  plus  cé- 
lébresjurifconfultes  de  fon  tems.  Il  compofa  divers  Ouvrages ,  De 
commendationefiudiorum  ;  De  feptem  peccatts  mortalibur,  De  Conceptio- 
ne fanB&  Maria;  Concilia,  (fie.  11  mourut  en  1478.  *  Trithéme, 
de  Script.  Eccl.  Léandre  Alberti,  Defcript.lt al. 

C  A  L  C  A  L.  Voyez.  CALCOL, 

C  A  L  C  A  R  ,  ville  d’Allemagne  dans  le  Duché  de  Cléves, 
appartient  à  l’Eleéleur  de  Brandebourg.  Elle  eft  fituée  fur  la  riviè¬ 
re  de  Men,  à  une  lieue  du  Rhin,  8c  à  deux  de  Cléves,  avec  un 
château.  Calcar  eft  alfez  bien  fortifiée  ,  mais  les  rues  font  étroites , 
&  on  n’y  voit  rien  de  confidérable  qu’une  belle  place  où  eft  la  Mai- 
fon  de  ville.  *  Baudrand. 

CALCAR  ou  CALKER  (Jean  de)  Peintre,  natif  de  la 
ville  de  Calcar  dans  le  Duché  de  Cléves ,  a  été  un  excellent  hom¬ 
me;  mais  une  mort  prématurée  ne  lui  donna  pas  le  tems  de  fe  mon¬ 
trer  au  monde.  En  1336,  il  entra  chez  le  Titien ,  où  il  fit  un  fi 
grand  progrès,  que  beaucoup  de  tableaux  8c  de  delfeins  à  la  plume 
de  la  main  de  ce  Difciple  pafiènt  pour  être  du  Titien  même  ;  en 
quoi  beaucoup  d’habiles  Connoiflëurs  font  tous  les  jours  trompez. 
De  Venife  il  alla  à  Rome,  où  après  s’être  rendu  la  manière  de  Ra¬ 
phaël  tres-familiére  ,  il  paflaà  Naples,  6c  y  mourut  en  1346. 
C  eft  lui  qui  a  defliné  les  figures  anatomiques  du  livre  de  Véfale,  6c 
les  portraits  des  Peintres ,  qui  font  à  la  tête  de  leurs  Vies,  que  Va- 
fari  a  écrites.  Cela  feul  fuffiroit  pour  faire  fon  éloge.  Il  a  fait  un 
tableau  entre  autres  d’une  Nativité,  accompagnée  d’Anges,  où  la 
lumière  vient  du  petit  Chrift.  Cet  Ouvrage  pafle  pour  admirable. 
Rubens,  qui  en  étoit  polleifeur ,  le  voulut  garder  jufqu’à  la  mort , 
ôc  à  fon  inventaire  Sand rat  l’acheta  6c  le  revendit  à  l’Empereur  Fer¬ 
dinand,  qui  en  laifoit  beaucoup  de  cas.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  là 
Vie  des  Peintres . 

CALCÉDOINE,  cherchez.  CHALCÉDOINE. 

C  A  LC  H  A  S  fils  de  Theftor,  fuivit  l’armée  des  Grecs  à 
Troye  en  qualité  de  Devin,  l’an  du  monde  2841  ,  6c  avant  J.  C. 
1194.  Il  prédit  que  le  fiége  durerait  dix  ans,  6c  que  la  flotte  re¬ 
tenue  par  les  vents  contraires  au  port  d’Aulide ,  ne  pourrait  faire 
voile,  qu’après  qu’on  aurait  immolé  à  Diane  Iphigénie  fille  d’Aga- 
memnon.  Homère  parle  fouvent  de  lui ,  6c  particuliérement  au  lu- 
jet  de  la  querelle  qui  s’éleva  entre  Agamemnon  6c  Achille.  On  dit 
qu’après  la  prife  de  Troye  Calchas  alla  à  Colophon  ,  où  il  mourut 
de  chagrin ,  pour  n’avoir  pu  deviner  ce  qu’un  homme  de  fa  profef- 
frun ,  nommé  Mopfus ,  devina.  Sophocle  rapporte  que  le  deftin 
de  Calchas  étoit  de  mourir  ,  lorsqu’il  aurait  trouvé  un  plus  habile 
Devin  que  lui.  On  dit  aufli  que  l’une  des  Sibylles  étoit  fille  de  Cal¬ 
chas  :  c’eft  celle  que  l’on  nomme  Lampufa,  6c  qui  étoit  Colopho- 
nienne.  *  Homère,  Iliade,  l.  1.  Virgile,  Enéide,  l.  2.  v.  100. 
122.  176.  182.  183.  Apollodore.  Hygin ,  Fable  97.98,  128. 
J 90.  Voyez.  MOPSUS. 


CAL. 

CALCHINIA,  fille  unique  de  Leucippe  Roi  de  Sicyone, 
dans  le  Péloponnéfe,  fuccéda  à  fon  père  ,  6cépoufa  Melfapus,  Ca¬ 
pitaine  de  vaiflèau  qui  l’avoit  violée.  Pour  couvrir  ce  deshonneur, 
elle  fit  accroire  aux  Sicyoniens  que  c’étoit  Neptune  qui  l’avoit  for¬ 
cée,  6c  non  pas  Meflàpus  fon  époux,  qui  régna  47  ans ,  6c  mourut 
l’an  du  monde  2272,  6c  avant  J.  C.  1763.  Eratus  leur  fils  monta 
enfuite  fur  le  thrône.  *  Eulëbe. 

C  A  L  C  H  U  T,  certain  lieu  en  Angleterre ,  Calchutum.  Il 
n’eft  connu  que  par  un  Concile  que  Grégoire  Evêque  d  O  ftie,  6c 
Théophylaéte  de  Todi,  Légat  du  S.  Siège,  y  tinrent  l’an  787, 
fous  le  Pape  Adrien  I.  Nous  en  avons  encore  vint  chapitres  dans  le 
feptiéme  tome  des  Conciles. 

C  A  L  C  I  D  E.  Voyez.  C  H  A  L  C  I  D  E. 

C  A  L  C  I  O  P  E.  Voyez.  CHALCIOPE. 

CALCIT1U,  Chalcédon  ,  village  de  Turquie  dans  l’Afie 
Mineure,  fur  le  canal  de  la  Mer  Noire ,  près  de  Scutaret,  6c  vis 
à  vis  de  onflantinople.  Les  Etrangers  l’appellent  encore  CalcéJo- 
na,  parce  que  c’étoit  autrefois  la  ville  de  Chaicédoine ,  où  fut  tenu 
le  quatrième  Concile  Oecuménique,  fan  451,  du  tems  de  S.  Léon 
I,  Pape.  Voyez  CHALCE'DOINE. 

*  CALCOL  ou  CHALCOL,  quatrième  fils  de  Zara%, 
fils  du  Patriarche  juda  6c  de  ThamaY  fa  belle-fille.  *  I.  Chron.  ou 
Varalip.  ch.  2.  v.  6.  Il  faut  remarquer  que  ,  I.  ou  III.  Rois ,  ch.  4.  v. 
31 ,  ce  Calcol  eft  appellé  fils  de  Mahols ,  6c  eft  mis  avec  Etkao  , 
Hunan  8c  Dardah  fes  frères ,  au  nombre  de  gens  extremément  fia» 
ges  ;  mais  dont  pourtant  le  Roi  Salomon  furpaflbii  la  fagefle. 

*  CALCOL,  CHALGHOL  &  CHOLCHOL, 
Lévite,  quatrième  fils  de  Mahol,  Lévite  6c  Muficien  fameux.  *  I. 
RooOuIII.  Rois,  ch.  4.  v.  31. 

*  C  A  L  C  O  L ,  fils  de  Z  ara  de  la  Tribu  de  Juda.  *  I.  chron. 
ou  Varalip. ch.  2.  v.  6. 

CALCONDYLE.  Cherchez  CHALCONDÏLE, 
6c  DE'ME'TRIUS  CHALCONDYLE. 

*  CALCOSTHE'NE,  célébré  Sculpteur  de  l’Antiquité, 
faifoit  premièrement  fes  modèles  en  cire. 

CALCUL,  ce  mot  vient  du  Latin  Calculas,  qui  lignifie  une 
pierre,  parce  que  les  Anciens  fe  fervoient  de  petits  cailloux,  au 
lieu  de  jetions,  pour  faire  leurs  fupputations  en  Aftronomie  &  en 
Géométrie.  Les  Rois  de  Lacédémone  donnoient  leurs  foffrages 
avec  deux  petites  pierres ,  6c  les  Romains  marquoient  les  jours  heu» 
reux  d’une  pierre  blanche.  Si  les  malheureux  d’une  pierre  noires 
d’ou  vient  cette  expreffion  Latine  ,  dies  albo  aut  tàgro  notamia  lapillo, 
6c  cette  autre  dont  fe  fert  Pline  le  Jeune,  l.  6.  Epift.  11.  O  diem 
latum  ,  notandumqut  mihi  candidijfimo  calcule.  On  s’en  fervoit  au® 
pour  marquer  fon  approbation  ,  comme  on  le  voit  dans  ces  phrafes 
fi  ordinaire  aux  Latins ,  Calculo  comprobare ,  &  Cakulum  album  xdji * 
cere,  pour  dire  approuver,  donner  fon  fujfrage,  *  Antiq.  Gréq. (fi 
Rom.  Rofini ,  Antiq.  Rom. 

CALCULUS  (Guillaume)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît,  dans  l’Abbaïe  de  Jumiéges,  vivoit  dans  le  douzième  fiécle, 
vers  l’an  1120.  Il  écrivit  divers  Ouvrages.  *  Arnoul  Wion,  Gef- 
ner,  6 ce. 

C  A  L  D  A  R,  province  de  Turquie.  Cherchez  YE'RAGH, 

*  C  ALDAS,  en  Latin  Aqn&  Calida ,  village  du  Royaume  de 
Galice  en  Efpagne  ,  à  une  lieue  d’Orenfe  du  côté  du  midi.  *  Ma- 
ty,  DïB.  Géogr.  Voyez  O  R  E  N  S  E. 

CALDAS  DE  PE'REIRA  (Jean)  Jurifconfulte  E» 
fpagnol  natifde  Thui  dans  la  Galice,  6c  originaire  de  Portugal ,  a 
vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Il  a  compofé  divers  Ou¬ 
vrages  de  Droit  que  nous  avons  en  quatre  volumes,  jguajlmesforen- 
fes  (fi  controverfis  civiles  ;  Syntagma  de  univerjo  Jure  Emphyteutico  » 
(fie.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp. 

CALDE'R  A  (Edouard)  Jurifconfulte  Portugais,  vivoit  en 
i6jo.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon  ,  Variarum  LeBio- 
num  Juris  libri  quhique  ;  De  errertbus  Vragmaticorum ,  (fie.  *  Ni¬ 
colas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp. 

CALDE'RIN  (Jean  )  de  Bologne ,  fils  adoptif  de  Jean  An¬ 
dré  ,  joignit  dans  le  XIV  fiécle  une  vertu  folide  à  une  tres-grande 
érudition.  Jean  André  l’adopta ,  après  avoir  perdu  fon  fils  Boni- 
conte,  qui  avoit  déjà  donné  des  preuves  de  fa  Capacité  par  un  Trai¬ 
té  de  Appellatimibus ,  (fi  Accufattonibus.  Ce  fils  adoptif  étoit  digne 
d’un  fi  favant  père.  Il  mourut  le  13  juillet  1348  ,  après  avoir  pris 
l’habit  de  faint  Dominique  ,  8c  il  a  laifle ,  outre  des  Commentaires 
fur  les  livres  des  Décrétales ,  d’autres  Ouvrages  fort  eftimez.  * 
Forfter,  L  3.  Hift.  Juris,  ch.  2 6.  Bellarmin,  de  Script.  Eccl.  Bu- 
maldi ,  Biblioth.  Bonon.  Échard,  Script.  Ord.Vrad. 

CALDE'RIN  (Jean)  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  en  1571, 
car  ce  fut  en  cette  année  qu’il  publia  un  Ouvrage  'intitulé  </e  Hareticis. 
où  il  parle  de  ce  qui  regarde  les  devoirs  d’un  Inquifiteur  de  la  Foi. 

*  Le  Mire,  de  Script.  XVI  f&cul. 

CALDE'RINO,  bain  fameux  à  dix  milles  de  Vérone  ea 
Italie ,  que  l’on  appelle  ordinairement ,  le  bain  de  Vérone.  Ses  eaux 
font  très-falutaires ,  6c  plufieurs  Auteurs  ont  écrit  de  leur  vertu  pour 
la  guérifon  des  maladies.  *  Beyerlink,  tome  1. 

C  ALDE'RINUS  (Domitius)  célébré  Grammairien  naquit 
vers  l’an  1447,  à  Caldéra,  petit  bourg  près  de  Vérone ,  d’oùilprk 
le  furnom  de  Caldérinus.  Le  Cardinal  Beflârion,  qui  l'avoit  connu 
particuliérement ,  6c  qui  l'avoit  mis  au  nombre  de  fes  Domeftiques, 
fe  fit  un  plaifir  de  le  produire  à  Rome,  où  Caîdérinus  enfeigna  avec 
beaucoup  de  réputation.  Il  favoitles  Langues,  avoit  fait  une  étude  par¬ 
ticulière  des  Poètes  Latins,  6c  fut  le  premier  qui  en  éclaircit  quel¬ 
ques-uns  par  des  Commentaires.  Il  coinpofa  autfi  d’aflèz  bons  vers; 
mais  ce  fut  un  Critique  préfomptueux,  que  quelques  Auteurs  onc 
accufé  de  n’avoir  pas  eu  beaucoup  de  Religion.  Caldérinus  étoit 
extrêmement  délicat,  &  contraéla  par  le  grand  attachement  qu'il 
avoit  à  l'étude,  unefoibîeflè  d’eftolnac.qui  lejetta  enfuite  dans  une 
fièvre  pourprée  dont  il  mourut  en  1477,  dans  Ion  païs.  H  n’avott 
alors  que  trente  ans.  Ange  Politienlui  fit  cette  épitaphe. 


lîunc 


CAL, 


Ht  me.  Domitl  ficcis  tumulnm  qui  tranfit  ocellis 
Vd  Phœbi  ignams ,  vel  male  gratus  homo  eft: 

Intulit  hic  Vatum  c&cis  pi a  lumina  chartis , 

Objtrufum  ad  Mujas  hic  patefecit  iter. 

Hune  Verona  tulit ,  docii  patria  ilia  Catulli  , 

Haie  lethum  atque  urnam  Roma  dédit  juvent. 

*  Paul  Jove,  in  Elog.  Dott.Viror.  ch.  21.  Trithéme.  Philippe  de 
Bergame. 

CALDÉRON  (Rodéric)  fils  de  François  Caldéron,  6c 
de  Marie  Sandelin,  naquit  d’une  concubine ,  à  Anvers  où  fon  père 
étoit  en  garnifon  ;  mais  il  fut  enfuite  légitimé  par  le  mariage  de  fon 
père  &  de  fa  mère.  Après  avoir  été  Page  du  Vice-Chancelier 
d’Aragon,  il  entra  au  fervice  de  Dora  François  Sandoval,  Mar¬ 
quis  de  Dénia,  Duc  &  Cardinal  de  Lerme,  premier  Minilire  de 
Philippe  111,  Roi  d’Efpagne.  Caldéron, ayant  gagné  les  bonnes  grâces 
de  ce  Minilire,  parvint  a  de  grandes  charges.  Il  fut  premièrement 
Aide  de  la  Chambre  du  Roi,  puis  Sécretaire  d’Etat.  Après  qu’il 
eut  epoufe  Agnès  de  Vargas  Damed’Oliva,  il  reçut  le  Collier  de 
l'Ordre  de  faint  Jacques,  fut  fait  Gommandeur  d’Arcana,  &  obtint 
la  charge  de  Capitaine  de  la  Garde  Allemande.  Ce  rang  illultre  6c  le 
crédit  qu'il  avoit  auprès  du  Roi,  le  rendirent  li  infolent,  qu’il 
méprifoit  les  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume,  6c  s’abandonnoit 
à  toutes  fortes  de  crimes  :  ce  qui  caula  fa  difgrace.  Il  fut  arrêté  l’an 
1619,  6c  fut  conduit  au  château  de  Montanchez  vers  le  Portugal. 
Son  procès  lui  ayant  été  fait,  il  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tran¬ 
chée  dans  la  place  publique,  où  il  fut  conduit  fur  une  mule.  Sa 
fentence  contenoit  plus  de  deux  cens  cinquante  chefs  d’accufation. 
Le  iqoélobre  1621,  on  l’avertit  de  taire  fon  teftament,  de  difpo- 
ler  de  deux  mille  ducats ,  6c  de  lé  préparer  à  la  mort.  On  lui  ôta 
enfuite  l'habit  de  Chevalier,  6c  le  2.1  du  même  mois  il  fut  conduit 
au  lupplice,  revêtu  d'une  foutane,  d'un  manteau  de  deuil,  d'un  ca¬ 
puchon  defrife,  avec  une  croix  fur  l’eftomac  ,  6c  quatre  torches 
au  côte,  6c  fut  gardé  en  cet  état jufqu’au  foir  fur  l’échafàut  par  plu- 
fieurs  Archers.  Le  Clergé  6c  les  Religieux  s’étant  atfemblez  pour 
lui  taire  une  pompe  funèbre,  on  les  renvoya,  6c  on  leur  fit  défen- 
fes  d’accompagner  ce  corps ,  qui  félon  la  coutume  du  pais  tut  efeorté 
par  les  Confrairies,  6c  porté  dans  l'Eglife  des  Carmes,  ainfi  qu’il 
l’avoit  ordonné.  On  allure  qu’il  avoit  plus  de  deux  cens  mille  du¬ 
cats  de  rente ,  6c  que  fes  meubles  furent  eftimez  à  plus  de  quatre 
cens  mille  ducats.  Au  commencement  de  fa  faveur  il  avoit  renié 
fon  père;  mais  enfuite  s’en  étant  repenti,  il  lui  procura  de  grands 
emplois ,  6c  le  traita  avec  des  marques  d’amour  6c  de  refpeét.  Le 
père  ufa  modeftement  de  fa  fortune,  6c  s’y  fit  autant  d’amis,  que 
fon  fils  le  fit  d’ennemis  par  fon  humeur  hautaine  6c  méprifante.  Il 
lui  avoit  fouvent  prédit  qu’il  périrait  s’il  ne  conduifoit  mieux  fa  bar¬ 
que.  Entre  les  articles  dontonaccufa  Dom  Roderic,  l’on  trouve 
ces  deux  qui  furent  mal  prouvez,  d’avoir  empoifonné  la  Reine 
Marguerite,  6c  de  s’être  fervi  de  fortiléges.  On  lui  trancha  la  tête 
more  Hifpanico,  c’eft  à  dire,  par  devant;  car  en  Efpagne  il  n’y  a 
que  les  traîtres  qui  foyent  décapitez  par  derrière.  Il  mourut  fi 
courageufement  6c  fi  chrétiennement,  qu’il  fut  honoré  des  pleurs  6c 
des  regrets  de  fes  ennemis  mêmes.  *  Amelot  de  la  Houlïàye,  Mé¬ 
moires,  <&c.  tome  2.  Du  Puy ,  Hifi.  des  F avor. 

CALDÉRON  (jean  Alphonfe)  Avocat,  natif  de  No- 
nuella  dans  le  diocéfe  de  Tolède ,  a  fleuri  en  Efpagne  vers  l’an 
1640.  Il  compofa  cinq  ou  fix  gros  volumes  des  droits  du  Roi 
d’Efpagne,  qu’on  l’obligea  de  réduire  à  la  moitié,  6c  il  les  publia 
fous  ce  titre,  El  imperio  de  la  Monarchia  d'Efpagna.  *  Nicolas  An¬ 
tonio  ,  Biblioth.  Hifpan. 

CALDERON  (Antoine)  Efpagnol,  nommé  à  l’Archevê¬ 
ché  de  Grenade,  étoit  de  Baëza,  ville  dans  le  diocéfe  de  Tolède. 
Il  s’avança  extrêmement  dans  les  Sciences,  6c  fut  choifi  pour  en- 
feigner  dans  l’Univerlité  de  Salamanque.  Enfuite  il  s’attacha  à  l’é¬ 
tude  de  la  Théologie,  où  il  fit  allez  de  progrès.  On  lui  donna  un 
Canonicat  en  la  même  viiie  de  Salamanque,  depuis  il  en  eut  un  au¬ 
tre  à  Tolède;  6c  enfin  on  le  choifit  pour  être  Précepteur  de  l’In- 
fànte  d’Efpagne  Théréfe  d’Autriche,  qui  a  été  Reine  de  France. 
En  1652 ,  le  Roi  Philippe  IV  le  nomma  à  l’Archevêché  de  Grena¬ 
de;  mais  il  mourut  en  1654,  avant  que  d’avoir  été  facré.  Il  com¬ 
pofa  quatre  ou  cinq  Ouvrages  différens,  en  faveur  de  l’immaculée 
Conception  de  la  fainte  Vierge,  6c  un  autre  touchant laint  Jacques 
Patron  d'Efpagne.  *  Nicolas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp. 

C  A  LDE’RON  (Pierre)  connu  fous  le  nom  de  Dom  Pédro 
Caldéron  de  la  Barca,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jacques  6c 
Chanoine  de  Tolède.  Il  eft  célébré  par  les  belles  Comédies  Efpa- 
gnoles  qu’il  a  compofées,  8c  que  nous  avons  en  trois  parties,  dont 
la  dernière  a  été  imprimée  en  1664.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
Hifp. 

*  CALDIVEL  (Richard)  célébré  Médecin  en  Angleter¬ 
re.  Il  fe  fit  pendant  fa  vie,  par  fon  favoir,  une  haute  réputation, 
6c  pouf  fe  la  conferver  par  quelque  monumens  après  fa  mort,  il 
augmenta  les  revenus  du  Collège  de  Linacre  à  Londres,  6c  légua  une 
penfion  annuelle  au  Profeflèur  qui  y  enfeigneroit  l’Anatomie.  Il 
mourut  en  1584  ou  1585.  *  Gr.  Ditt.Univ.  Holl.  Camden,  invita 
Elisabeth  a.  Larrey,  Hijl.  d'Anglet.  tome  2.  p.  402. 

C  A  L  D  I  U  S,  c’efl  ainli  qu’en  tranfpofant  quelques  lettres,  les 
Soldats  appellérent  par  dérifion  l'Empereur  Claudius,  comme  on 
dit  depuis  Biberius  pour  Tibcrius ,  6c  Mero  pour  Nero.  *  Sué¬ 
tone. 

CALE,  nous  ne  parlons  de  ce  mot  que  dans  le  fens  dans  le¬ 
quel  il  fignifie  l’aftion  par  laquelle  on  plonge  quelcun  dans  l’eau. 
Ce  fut  autrefois  un  paflTetems  dont  ufoient  les  Goths  par  forme 
d’exercice,  comme  le  témoigne  Olaüs  Magnus:  mais  ça  été  un  fuppli- 
ce  entre  les  Celtes  6c  les  François.  Les  Allemans  l’ont  pratiqué 
contre  les  infâmes  8c  lesfainéans,  comme  le  témoigne  Tacite.  A 
Manet  lie  8c  à  Bourdeaux,  les  hommes  6c  les  femmes  de  mauvaife 
vie  font  condamnez  à  la  cale,  ou  à  être  baignez,  6c  pour  cela  on 
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Ls  enferme  nuds  en  chemife  dans  une  cage  de  fer,  attachez  à  la  ver- 
n  u.£rjlnc* maQ  ce  flui  fe  fait  une  ou  plufieurs  fois  luivant  la  qua- 
e  a  aute.  Quelquefois  on  leur  attache  un  boulet  de  canon  aux 
piez,  pour  rendre  la  chofe  plus  rapide,  6c  le  lupplice  plus  riide, 
n  appe  le  cale  feche ,  lorsque  le  patient  efl  fufpendu  à  une  corde 
racourcie  qui  ne  delcend  qu'à  cinq  ou  fix  piez  de  la  furface  de  la 

!^nün  U  Ifr*  16rre  ’  cert  Vns  elPéce  d’eftrapade.  Ce  châtiment  eft 
rendu  public  par  un  coup  de  canon  qu'on  tire ,  pour  avertir  ceux  de 
1  elcadre  ou  de  la  flote  d  en  être  les  fpeélateurs.  Du  Cange  dit 
qu  on  a  appelle  cela  dans  la  balle  Latinité  accabujfare,  qui  vient  du 
mot  Galcon  caéujfa,  lignifiant  faire  la  culbute ,  fe  jetter  la  tête  la  Pre¬ 
mière.  J  1 


_  CALA,  CALAH.  CHALACII  6c 

CHALE  ville  d  Aflÿrie  bâtie  par  Ailùr  ou  par  Nirnrod;  *  Ge- 
nefe,  ch.  10.  v.  11.  &  12. 

*  C  A  L  E  B  fils  de  Hetfron  6c  petit-fils  de  Jttda  l’un  des  douze 
Patriarches,  naquit  l’an  du  monde  2352,  avant  J.  C.  1683.  11  eue 
pour  première  femme  Hazuba,  qui  fut  mère  de  Jérioth ,  de  Jajer , 
de  Sobab,  6c  d ’Ardon.  Caleb  eut  encore  une  autre  femme,  après 
la  mort  de  la  première.  Elle  avoit  nom  Ephrat,  6c  en  eut  un  en¬ 
fant  nommé  Hur.  *  I .Chroniq.  ou  Paralip.ch.  2.  v.  18.  19. 

CALEB  fils  de  Jéphoné,  autrement  Jéphunné,  naquit  l’an 
2505  du  monde,  1530  avant  J.  C.  A  l’âge  de  40  ans ,  il  fut  choili 
entre  ceux  de  la  Tribu  de Juda  pour  aller  avec  les  Députez  des  au¬ 
tres  Fribus  du  peuple  Juif,  reconnôitre  la  Terre  de  Canaan,  Il  raf- 
lura  le  peuple  épouvanté  6c  découragé  par  le  rapport  alfreux  de 
ceux  qui  lavoient  accompagné.  Il  fut  le  feul  avec  Jofué  de  ceux 
qui  etoient  fortis  d’Egypte  qui  entrèrent  dans  la  Terre  de  Canaan. 
Quarante  cinq  ans  après  qu’il  eut  été  reconnôitre  le  pais  de  Canaan  j 
étant  pour  lors  âgé  de  85  ans,  il  pria  Jofué  de  lui  vouloir  alfigner 
pour  la  portion  les  montagnes  6c  la  ville  d'Hébron.  Jofué  lui  ac¬ 
corda  fur  le  champ  fa  demande.  Caleb  ehafla  de  ce  pais  trois  Rois 
fils  de  Hanak  ,  favoir  Scefcài,  Ahiman,  6c  Tolmaï;  enfuite  il 
marcha  contre  les  Habitans  de  Débir,  qui  fe  défendirent  avec  tant 
de  valeur,  que  Caleb  defefpérant  de  la  prendre,  promit  de  donner 
fa  fille  en  mariage  a  quiconque  pourroit  s’en  rendre  mâitre.  Otho- 
niel ,  fils  de  Kénak  frère  de  Caleb  la  prit ,  6c  époufa  enfuite  Hacfi». 
fille  de  Caleb.  Après  avoir  été  feize  ans  paifible  poflèflèur  de  la 
ville  d  Hébron  6c  de  fes  dépendances,  Caleb  mourut  l’an  2619  de¬ 
puis  la  création  du  monde,  âgé  de  114  ans.  *  nombres ,  ch.  14.  Jo - 
fié*,  ch.  14  ÔC  15.  juges,  ch.  1.  Uflerius,  in  Annal. 

CALEB,  Canton  de  la  Tribu  de  juda  ou  etoient  fituées  les 
villes  de  Cariath-Sépher  6c  d’Hébron,  appartenant  à  la  famille  de 
Caleb  fils  de  Jéphunné.  I.  Samuel  ou  I.  Rois,  ch.  30.  v.  14.  Le  P. 
Calmet,  Ditt.de  la  Bible. 


C  ALEB-ABB  A,  Juif  Garaïte ,  vécut  dans  le  XV  fiéele  à 
Andrinople  8c  à  Belgrade.  Il  fut  Dilciple  du  célébré  Doéteur  Ca- 
raïte  Elle  Byzantin.  Caleb  entreprit  de  finir  l’Ouvrage  intitulé  Ad- 
deret  Eliahu ,  que  fon  Mâitre  avoit  commencé,  mais  la  mortren- 
verfa  fon  projet.  Il  a  écrit  un  livre  qui  a  pour  titre  Gann  hamme- 
leh,  c’eft à  dire.  Jardin  du  Roi,  qui  eft  compofé  de  toute  forte  de 
pièces  d  éloquence.  On  a  encore  de  lui  le  livre  des  dix  Traitez, , 
qui  contient  une  explication  du  Cantique  des  Cantiques  8c  du  Pl’eati- 
me  119.  *  Mardochée,  Script,  de  Car  aïs.  Wolffit,  Biblioth.  Hebr. 

C  ALE'BEC.  Voyez  K  I  L  B  E  G  S. 

CALE'CÀ.  Voyez  CE'LAYA. 

CALE'CAS,  Religieux.  Cherchez  EMMANUEL 
CALE'CAS. 

CAL  E'COULAN,  ville  de  l’Inde  deçà  le  Gange ,  eft  ca¬ 
pitale  d’un  petit  Royaume,  qui  porte  fon  nom,  $c  fituée  fur  la  côte 
de  Malabar,  à  40  lieues  de  Calecut*  du  côté  du  Midi.  *  Maty, 
Ditt.  Géogr. 


CALE’CU  T.  Cherchez  C  A  L  I  C  U  T,  Royaume. 

CALE'DONIE,  ancien  nom  de  l’EcolTe,  dont  les  peuples 
étoient  nommez  Caledones,  ou  Caledonii.  On  voit  des  traces  de  cet 
ancien  nom  dans  le  mot  Dunkeld,  qui  lignifie  une  Montagne  pleine  de 
Coudriers,  parce  qu’il  y  en  a  plufieurs  dans  ce  Pais.  De  là  la  Mer 
qu’on  appelle  Deucalidon  doit  être  appellée  Duncalidon.  AuParavan<- 
les  Calédons  ou  Calédoniens ,  une  des  plus  célébrés  Nations  des 
Bretons,  compofa  une  partie  du  Royaume  des  Piétés, au  témoignage 
d’Ammien  Marcellin,  qui  divife  les  Piétés  en  deux  Tribus ,  les 
Calédoniens  8c  les  Veéturions.  Il  eft  évident  que  parles  Calédo- 
doniens,  dont  Tacite  6c  d’autres  Hiftoriens  font  fi  fouvent  mention* 
il  faut  entendre  les  Ecoflbis.  *  Buchanan. 

CALE'DONIE,  nom  d’un  Ifthme  ou  langue  de  terre  de 
l’Amérique,  entre  le  huitième  6c  le  dixiéme  degré  de  latitude  fe- 
ptentrionale,  ayant  en  longueur  140  milles  Anglois  depuis  la  ri¬ 
vière  de  Darien  jufqu’au  Port  deSortvan.  Il  ferait  fort  commode 
pour  le  négoce  entre  la  Mer  du  Nord  8c  celle  du  Sud,  fi  ce  ne- 
toit  les  pluyes  exceflives  6c  l’air  mal  fain,  qui  le  rendent  inhabita¬ 
ble.  Quelques  vaiflèaux  envoyez  par  la  Compagnie  Orientale  d’E- 
colle ,  y  prirent  terre ,  6c  cherchèrent  à  y  faire  un  établiflement  fur 
la  fin  de  l’art  1698;  mais  après  plufieurs  rencontres  avec  les  Efpa- 
gnols,  6c  autres  traverfes,  qu’il  ferait  trop  long  de  rapporter  ici, 
ils  furent  obligez  d’abandonner  ce  Païs,  auquel  ils  avoient  donné  le 
nom  de  nouvelle  Calédonie.  Ce  fut  en  1700,  qu’ils  le  quittèrent, 
après  avoir  enduré  beaucoup  de  fatigues,  6c  dépenfé  inutilement  de 
très-grades  lommes.  *  Wafer.  Dampier ,  Hijloire  de  l'établijfement 
des  Ecojfois  à  Darien. 

C  ALE'  DONIÈN  ,  l’Océan  Calédonien  ,  Deucalionit 
Ôceanus ,  ou  Caledonius,  c’eft  une  partie  de  l’Océan  feptentrional, 
qui  s’étend  depuis  les  Ifles  de  la  Grande  Bretagne  jufqu’aux  méri¬ 
dionales  de  l’Irlande.  lia  pris  fon  nom  de  l’ancienne  Calédonie, 
qui  comprenoit  les  Provinces  d’Ecoflè,  que  l’on  nomme  aujour¬ 
d’hui  Rofs,  Locquabyr  6c  Athol,  6c  qui  a  même  quelquefois  don¬ 
né  fon  nom  à  toute  l’Ecofle. 

*  CALE'GAN  ou  C  A  L  E'G  U  A  N ,  petite  Ifle  du  nom¬ 
bre  des  Philippines,  au  nord  de  l’Ille  de  Mindanao,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  trente  lieues  ;  6c  au  fud-oueft  de  l’Ifle  de  Cébu , 
£)  2  dorit 
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dont  elle  ne  fi:  féparée  que  par  un  petit  trajet.  *  Sanfon ,  Carte  des 
Mes  Philippines,  des  Molucques  &  de  La.  Sonde. 

*  CALEMBERG,  Ikmilie  de  Comtes  qui  tenoit  un  rang 
diftingué  dès  le  teins  de  Cnarlemagne.  Cet  Empereur  ayant  fournis 
la  Weftphalie  à  fon  obeïllance,  créa  en  804  quatre  Chevaliers  de 
cette  Mailon ,  dont  l'un  bâtit  le  Château  de  Calemberg  qui  fait  le 
fu jet  de  l’artide  luivant.  *  Gr.  Dift.Univ.  Holl.  K 

CALEMBERG,  chateau  du  Duché  de  Brunfwick  en  Baf¬ 
fe  Saxe ,  lur  la  Leine  a  trois  lieues  de  la  ville  de  Hanovre,  au  mi- 
di  de  cette  ville  tirant  vers  l’eft  dans  la  Principauté  de  Calemberg, 
à  laquelle  il  a  donne  le  nom.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

CALEMBERG,  Principauté  d'Allemagne  dans  la  Balle 
Saxe.  Ce  pais  efi  une  des  trots  parties  du  Duché  de  Brunfwick. 
Il  coniifte  en  deux  parties  féparées  l’une  de  l'autre,  Sc  que  1  on  peut 
diliinguer  en  Haut  &  Bas  Calemberg,  par  rapport  a  leur  fituation 
fur  la  Lune.  Le  Haut  efi  vers  les  fources  de  cette  rivière  &  aux 
confins  de  la  Heilè.  Il  peut  avoir  ftx  lieues  de  long  6c  à  peu  près 
autant  de  large,  6c  l'on  y  voit  les  villes  de  Gottinghen  6c  de  Nort- 
heim.  Le  Bas  Calemberg  efi  vers  le  confluent  de  la  Leine  6c  de 
l'Aller,  aux  confins  du  Duché  de  Lunebourg.  Il  peut  avoir  onze 
lieues  de  long,  6c  cinq  à  iix  de  large.  Neuftadt  6c  Hanovre  en 
font  les  lieux  principaux.  La  ville  de  Hamelen,  quoique  détachée 
de  cette  Principauté,  en  dépend  pourtant.  Le  Duc  de  Hanovre 
efi  le  mâitre  de  la  Principauté  de  Calemberg,  de  même  que  de  cel¬ 
le  de  Grubenhague.  *  Le  même. 

CALEMBERG  ou  K  ALE  M  BER  G,  Cefius  ou  Ce- 
tius  mons,  montagne  d’Allemagne  dans  l'Autriche,  où  elle  s'étend 
depuis  le  Danube  jufqu’à  la  Save,  &  fe  divife  en  diverfes  parties  qui 
ont  autfi  difïërens  noms.  *  Bertius.  Cluvier. 

CALE  N  BERG.  Voyez.  CALEMBERG. 

CALEN  DARIO  (Philippe)  célébré  Architeéte  &  Scul¬ 
pteur,  fie  mit  en  réputation  à  Venifie,  du  tems  de  Marin  Falétri, 
Doge  de  cette  République  l'an  1354.  Ce  fut  lui  qui  fit  dans  la  pla¬ 
ce  de  faint  Marc  ,  ces  beaux  Portiques  foutenus  par  des  colomnes 
de  marbre ,  qui  font  le  circuit  de  cette  place  ;  au  deflus  defquels  on 
voit  de  fuperbes  bâtimens  ornez  de  bas  reliefs  6c  de  riches  peintu¬ 
res.  Cet  ouvrage  fut  admiré  de  tout  le  monde,  6c  lui  attira  de 
grandes  récompenfes  de  la  République.  Le  Doge  même  voulut 
l’honorer  de  fon  alliance.  *  Egnatius,  l.i.c.n. 

CALEN  DE  RS,  efpéces  de  Derviches,  qui  font  répandus 
dans  la  Perfe,  6c  dans  la  Turquie,  tirent  leur  origine  d’un  Santon 
Calendéri  leur  Fondateur,  qui  étoit  du  nombre  des  Abdals.  Il 
prononçoit  inceflàmment  le  nom  de  Dieu  au  fon  de  fa  flûte,  6c 
continuoit  cette  mufique  jour  6c  nuit.  Il  marchoit  la  tête  nue  & 
fans  chennfe ,  couvrant  fes  épaulés  d’une  peau  de  bête  lauvage  & 
ayant  une  manière  de  tablier,  dont  la  ceinture  étoit  ornée  de  pier¬ 
res  précieufes,  mêlées  de  faux  diamans.  Ses  Difciples  ne  s’adonnent 
qu’aux  divertiflemens  &  aux  plailirs,  &  forment  plutôt  une  Sefte 
d’Epicuriens ,  qu’une  lociété  de  perfonnes  Religieufes.  Ils  elti- 
ment  le  cabaret  aufli  faint  que  la  mofquée  ;  &  croyent  autant  hono¬ 
rer  Dieu,  en  fe  fervant  librement  de  fes  créatures,  que  les  autres 
l’honorent  par  leurs  dévotions,  &  par  leurs  aufiéritez.  On  les  ap¬ 
pelle  Abdals  ou  Abdallas,  en  Arabe  ou  en  Perfan,  c’efl  à  dire, 
des  gens  confierez  à  Dieu.  Ceux-ci  font  Amplement  habillez  d’une 
tunique  de  plufieurs  pièces ,  6c  piquée  comme  des  matelas.  Quel¬ 
ques  uns  ne  fe  couvrent  que  d’une  peau  velue ,  ayant ,  au  lieu  de 
ceinture,  un  ferment  de  cuivre,  que  leurs  Doéteurs  leur  donnent 
quand  ils  font  profeflion,  &  qu’ils  portent  comme  une  marque  de 
leur  ltience.  On  voit  ces  Abdals  dans  les  marchez  6c  les  places  pu¬ 
bliques,  prêcher  les  miracles  de  leurs  Saints,  &  maudire  Abubé- 
ker,  Omar  6c  Ofman,  que  les  Turcs  honorent  :  comme  aufli  les 
Saints  des  Tartares  Usbecks,  dont  ils  font  des  contes  ridicules, 
pour  les  faire  méprifer.  Ils  mangent  tout  ce  que  leurs  Auditeurs 
leur  donnent,  &  prennent  l’argent  qu’on  leur  préfente;  c’eft  pour¬ 
quoi  on  les  appelle  Kalanderans.  Ils  font  la  plupart  abandonnez  à 
toutes  fortes  de  vices,  &  font  non  feulement  le  métier  de  Charla¬ 
tans,  mus  aufli  celui  de  Voleurs.  Pour  ne  les  point  recevoir  dans 
les  maifons,  à  caufe  de  leurs  débauches  &  de  leurs  larcins,  on  les 
oblige  de  fe  retirer  dans  des  chapelles  que  l’on  a  bâties  exprès  pro¬ 
che  des  mofquées.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ottoman.  Oléarius,  to¬ 
me  1 . 

CALENDES,  (les  Frères  des)  C’eft  ainfi  qu’on  nomma 
autrefois  en  Allemagne  ceux  qui  étoient  Membres  d'une  Société, 
qui  s’aflèmbloit  tous  les  premiers  jours  des  mois  &  qui  régloit  les 
fêtes,  lesaumônes,  les  jours  de  jeûnes  &c.  pour  tout  le  mois.  Cet¬ 
te  Société  fut  répandue  en  Saxe,  enThuringe,  en  Mifnie,  en  Po¬ 
méranie,  en  Weftphalie  &  en  France.  On  ne  fauroit  fixer  au  jufte 
la  date  de  l’origine  de  cette  Confraternité.  Il  y  en  a  cependant  qui 
la  rapportent  au  tems  dans  lequel  S.  Dominique  fonda  la  Confrérie 
du  Rofaire  contre  les  Vaudois.  L’Ordre  des  Frères  des  Calendes 
efi  différent  de  tous  les  autres,  parce  qu’on  y  recevoit  des  Ecclé- 
fiaftiques  &  des  féculiers,  hommes  &  femmes.  Comme  ils  fai- 
foient  de  grands  repas  les  premiers  jours  des  mois,  ils  s’y  gliflà 
beaucoup  de  défordres,  de  forte  que  vers  le  commencement  de  la 
Réformation ,  les  Théologiens  portèrent  des  plaintes  contre  cette 
Société,  qui  fut  totalement  abolie.  *  Feller,  Orat.  de  Frat.C alend. 
Tenzelius,  ad  an.  1692.  menf.  Mart. 

CALENDES.  Cherchez.  KALENDES. 

CALENDION,  Patriarche  d’Antioche  dans  le  cinquième 
fiécle,  fut  élu  l’an  482,  par  les  Evêques  de  Syrie,  après  la  mort 
d’Etienne  III.  Comme  il  étoit  très-zélé  pour  la  Foi  orthodoxe, 
aufli-tôt  qu’il  fut  ordonné,  il  aflëmbla  un  Synode ,  fit  lavoir  fon 
éleftion  au  PapeSimplicius  qui  gouvernoit  l’Eglife,  &  fit  prononcer 
anathème  contre  Timothée  Elurus  Patriarche  d’Alexandrie. 
L’empreflèment  qu’il  témoigna  à  défendre  la  Foi  orthodoxe,  lui 
attira  la  haine  des  Hérétiques,  qui  l’accuférent  auprès  de  l'Empe¬ 
reur Zénon,  d’avoir  favorifé  la  rébellion  d'Ulus  &  de  Léonce,  que 
Vérine,  belle-mére  de  l’Empereur,  avoit  fait  révolter.  Ce  Prin¬ 
ce  ,  fans  examiner  la  vérité  de  i’accufation ,  rélégua  Calendion  à 
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Oafis en  Afrique,  &  rétablit  Pierre  le  Foulon,  qui  avoit  autrefois 
ufurpé  la  Chaire  épifcopale,  6c  avoit  été  chaffé  par  l’Empereur 
Léon.  Calendion  fut  envoyé  en  exil  en  483 ,  d’ou  il  écrivit  une 
lettre  au  Pape  Félix  pour  la  juftification.  C’eft  cet  Evêque  qui  a 
le  premier  ajoûté,  Chrijle,  <&c.  au  Trifagium.  Son  nomie  trouve 
dans  les  Faftes  de  l'Eghle  Latine  6c  de  l’Eglife  Gréque.  *  Eva- 
gre,  l.  3.  Hijl.  c.  10. &  16.  Libératus,  in  Brev.  Theophanes,  in 
Cbrorùco.  Viétor  Tunnunenlis,  in  Chronico.  Théodore  Leétcur,  l. 
2.  Baronius,  in  Annal.  fp  Marty  roi. 

CALENDRIER,  lune  des  mois  qui  c'ompofent  l’année. 
Ce  mot  vient  de  Calendes ,  qui  efi  le  nom  que  les  Romains  don- 
noient  au  premier  jour  de  enaque  mois.  Le  Calendrier  Romain 
fut  dreffe  par  Romulus ,  Fondateur  de  la  ville  de  Rome,  qui  ayant 
plus  de  connoiflknce  des  affaires  de  la  guerre,  que  du  mouvement 
desaftres,  compofa  fon  année  de  dix  mois  feulement,  dont  le  pre¬ 
mier  étoit  le  mois  de  mars,  6c  enfuite  les  mois  d’avril,  mai,  juin, 
Quintil,  depuis  appellé  juillet,  Sextil  ,  depuis  nomme  août,  fie- 
ptembre,  oétobre,  novembre,  décembre.  Il  donna  31  jours  à 
mars,  à  mai,  à  Quintil  &  a  oétobre  ;  6c  30  à  chacun  des  iix  autres; 
de  forte  qu’ils  faiioient  tous  enlèmble  304  jours.  Numa  Pompi- 
lius,  qui  régna  après  lui,  réforma  pour  la  première  fois  ce  Calen¬ 
drier,  6c  imita  â  peu  près  les  Grecs,  qui  compoloient  leurannee 
de  12  mois  lunaires,  de  30  6c  de  29 jours  l'un  après  l'autre  ;  ce  qui 
faifoit  334  jours.  Comme  il  aimoit  le  nombre  impair  par  uneiu- 
perftition  commune  chez  les  Egyptiens,  il  fit  fon  année  de  335 
jours,  &  lui  donna  douze  mois,  l'avoir,  janvier ,  février,  mars , 
&c.  Janvier  étoit  de  29 jours  ;  lévrier  de  28;  mars,  mai,  Quintil 
6c  oétobre  de  31  jours  ;  6c  les  Iix  autres  de  29.  Il  ne  fe  mit  pas  en 
peine  que  février  eût  un  nombre  pair ,  parce  qu’il  l’avoit  defiine  aux 
lkcrificesqui  fe  faifoient  aux  Dieux  des  Enlèrs,  à  qui  ce  nombre, 
comme  malheureux,  fembloit  appartenir.  Numa  voulut  que  lé 
mois  de  janvier,  qu’il  plaça  au  Solltice  d'hiver,  tût  le  premier  mois 
de  l’année,  6c  non  plus  celui  de  mars  que  Romulus  avoit  mis  à 
l’Equinoxe  du  Printemps.  Il  le  fer  vit  aulfi  de  l’intercalation  des 
Grecs,  qui  ajoûtoient  un  mois  lûrnuméraire  de  deux  ans  en  deux 
ans,  lequel  étoit  compofé  alternativement  de  22  ou  de  23  jours, 
pour  régler  l’année  civile  au  cours  du  Soleil ,  qui.  fait  la  révolution 
en  363  jours,  &  près  de  iix  heures.  Il  ordonna  en  même  tems  aux 
Souverains  Pontifes  de  marquer  au  peuple  le  tems  6c  la  manière  de 
cette  interpofltion  de  mois  extraordinaires:  mais  par  ignorance  eu 
par  fuperftition,  ou  pour  quelque  intérêt  particulier,  ils  mirent  les 
chofes  dans  une  fi  grande  confufion ,  que  leurs  fêtes  arrivoient  dans 
des  faifons  entièrement  oppolees  à  celles  où  elles  dévoient  être  célé¬ 
brées,  luivant  leur  inftitution:  de  forte  qu’on  célébroit  les  fêtes 
d’ Automne  au  Primeras,  6c  celles  de  la  moiflbn  dans  le  milieu  de 
l’Hyver. 

Ce  defordre  fut  fi  grand,  que  Jules  Céfar,  Diéhteur  &  Souve-  ' 
rain  Pontife,  après  avoir  gagné  la  bataille  de  Pharfale,  crut  que  la 
réformation  du  Calendrier  étoit  digne  de  fes  foins.  Il  fit  venir  d’A¬ 
lexandrie  un  célébré  Aftronome  nommé  Sofigéne,  qui  régla  l’an¬ 
née  fur  le  cours  du  Soleil ,  &  qui ,  après  avoir  compofé  le  Calen¬ 
drier  de  363  jours,  laiffa  les  fix  heures,  pour  en  faire  un  jour  au 
bout  de  quatre  ans ,  qui  ferait  ajoûté  dans  le  mois  de  février,  avant 
le  24  jour  de  ce  mois  que  les  Romains  appelloient  le  fixiéine  des 
Calendes,  félon  leur  manière  de  compter;  d’où  efi  venu  le  nom 
de  biflèxte ,  parce  qu’alors  on  difoit  Bis  Sexto  Calendas.  Pour  placer 
les  dix  jours,  defquels  l’année  folaire  de  363  jours  excédoit  celle 
de  Numa,  qui  étoit  de  353,  il  ajoûta  deux  jours  à  chacun  des 
mois  de  janvier,  de  Sextil  6c  de  décembre,  qui  n’en  avoient  que 
29,  &  un  jour  à  chacun  de  ces  quatre  autres,  avril,  juin,  lèptem- 
bre  6c  novembre,  laiffant  le  mois  de  février  de  28  jours  aux  an¬ 
nées  communes ,  &  de  29  à  la  biffextile.  Et  comme  (par  la  négli¬ 
gence  de  ceux  à  qui  on  avoit  commis  le  foin  de  la  diftribution  des 
mois  intercalaires)  le  commencement  de  l’année  fe  trouvoit  alors 
précéder  de  67  jours  le  Solftice  d’Hiver ,  6c  que  c’étoit  aufli  l'an¬ 
née  de  l’intercalation  du  mois  de  23  jours  ce  qui  fit  90  jours,  cette 
année  de  la  correction  du  Calendrier  faite  par  Jules  Céfar,  fut  de 
13  mois,  ou  de  443  jours:  c’eft  pourquoi  on  l’appella  l’année  de 
confufion.  Il  efi  important  de  remarquer  ici  que  cet  Empereur  vou¬ 
lant  s’accommoder  en  quelque  manière  aux  efprits  des  Romains, 
accoutumez  fi  longtems  à  l’année  lunaire,  fit  commencer  la  premiè¬ 
re  année  du  Calendrier  Julien ,  un  jour  de  la  nouvelle  lune  qui  fui- 
vit  le  Solftice  d’Hiver,  &  qui  vint  alors  huit  jours  après.  Et  c’eft 
de  là  que  les  années  Juliennes  ont  commencé  depuis,  environ  huit 
jours  après  le  Solftice  du  Capricorne.  Il  ne  fut  pas  difficile  aux 
Romains  qui  commandoient  prefque  à  toute  la  terre ,  de  faire  rece¬ 
voir  par  tout  cette  correction  que  Jules  Céfar  avoit  faite  du  Calen¬ 
drier  ;  6c  d’en  introduire  l’ufage  parmi  les  nations  même  les  plus 
éloignées.  Les  Grecs  cefférent  en  ce  tems-là  de  fe  fervir  de  l’an¬ 
née  lunaire,  6c  de  faire  leur  intercalation  de  43  jours  tous  les  quatre 
ans.  Les  Egyptiens  fixèrent  leur  Thot  ou  le  premier  jour  de  leur 
année ,  qui  pafloit  auparavant  d’une  faifon  dans  une  autre.  Les  Hé¬ 
breux  en  firent  autant,  6c  ce  Calendrier  devint  le  Calendrier  de 
prelque  tous  les  peuples. 

Les  premiers  Chrétiens  gardèrent  les  mêmes  noms  de  mois,  la 
même  quantité  de  leurs  jours:  &  la  même  intercalation  d’un  jour, 
dans  l’année  biflextile.  Ils  ôtèrent  du  Calendrier  Romain  ou  Ju¬ 
lien,  les  lettres  Nundinales  (qui  marquoient  les  jours  des  Affem- 
bléesou  Fériés,)  &  en  mirent  d’autres  en  leur  place,  pour  mar¬ 
quer  le  Dimanche  &  les  autres  jours  de  la  femaine.  Au  lieu  des 
Fêtes  profanes,  &  des  Jeux  Romains,  ils  rangèrent  par  ordre  les 
Fêtes  &  les  cérémonies  de  la  véritable  Religion.  Vers  le  com¬ 
mencement  du  VI  fiécle,  l’Abbé  Denys  furnommé  le  Petit,  pour 
concilier  les  différens  ufages  des  Eglifes  d’Orient  &  d’Occident. 
fur  le  tems  de  la  célébration  de  Pâques,  propofa  une  même  forme 
de  Calendrier,  fuivant  la  Période  Viétorienne,  compofée  des  cy¬ 
cles  du  foleil  &  de  la  lune,  &  rapportée  à  la  naiffance  de  Jésus 
Christ.  Jufques  alors  la  plupart  des  Chrétiens  avoient  compté 
les  années  du  tems  de  la  fondation  de  Rome,  ou  des  Confuls& 
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des  Empereurs.  Quelques  uns  commençoient  à  compter,  ou  du 
jour  de  la  palîion  du  Sauveur ,  ou  de  l'Ere  des  Martyrs  fous  l'Em¬ 
pereur  Dioclétien;  mais  Denys  le  Fetit  trouva  plus  à  propos  de 
commencer  une  nouvelle  Epoque  à  l’Incarnation  de  Jésus 
Christ,  8c  cette  Ere  de  Denys  le  Fetit  eft  encore  en  ufage  à  la 
Cour  de  Rome,  dans  les  dattes  des  Bulles  8c  des  Brefs.  Néan¬ 
moins  peu  de  tems  après,  les  Chrétiens  commencèrent  à  compter  de¬ 
puis  la  naifiànce  de  Nôtre  Seigneur,  gardant  toujours  la  coutume 
des  Romains ,  a  l'égard  du  commencement  de  l'année ,  fixé  au  pre¬ 
mier  jour  de  janvier. 

Ce  Calendrier  de  l’ancienne  Eglife  failbit  connôitre  allez  précife- 
ment  ies  nouvelles  lunes,  &  par  conféquent  le  tems  delalètede 
Pâques  ;  mais  la  fuite  de  quelques  fiécles  fit  découvrir  que  ce  calcul 
ne  s'accordoit  pas  entièrement  avec  le  mouvement  du  foleil  8c  de  la 
lune,  8c  que  la  fête  de  Pâques  nefe  célébrait  plus  à  la  pleine  lune 
du  premier  mois.  Cette  erreur  dans  l’Aftronomie  étoit  très-dange- 
reufe  ;  parce  que  la  fête  de  Pâques  auroit  înfenliblemcnt  remonté 
julques  en  Hiver,  puis  auroit  palfé  en  Automne,  8c  de  là  en  Eté. 
Ce  fut  dans  le  deflèin  de  remédier  à  ce  défordre,  que  le  Page  Gré¬ 
goire  XIII  envoya  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  des  Brefs  aux  Princes 
Chrétiens,  8c  aux  Univerfitez  les  plus  célébrés,  pour  les  inviter  à 
chercher  les  moyens  de  rétablir  l’Equinoxe  du  Printems  en  fon  vé¬ 
ritable  lieu.  Après  avoir  reçu  l’avis  de  tous  les  Savans,  il  réfolut 
de  retrancher  dix  jours  du  Calendrier;  ce  qu'il  ordonna  par  une 
Bulle  de  l'année  1382.  Ainli  le  lendemain  de  la  fête  de  faint  Fran¬ 
çois,  qui  eft  le  quatrième  d'oéiobre,  on  compta  13  au  lieu  de  y. 
Par  ce  moyen ,  le  jour  qui  avant  la  correction  s’appelloit  le  onzième 
oétobre,  devint  enfuite  le  21  &  de  même  dans  les  autres  mois:  ce 
qui  fit  que  l’Equinoxe  du  Printems,  qui  tomboit  fur  le  onzième  de 
mars ,  le  trouva  au  2 1 ,  comme  il  y  étoit  au  tems  du  Concile  de  Ni- 
cée  l’an  32 3.  Le  même  Pape  Grégoire  trouva  auili  un  moyen  pour 
empêcher  un  pareil  defordre  à  l'avenir,  en  retranchant  un  jour  bif- 
fextil  de  cent  ans.  Voyez.  B1SSEXTE.  Au  refte  cette  cor¬ 
rection  a  été  reçue  avec  foumifficn  de  tous  les  peuples  qui  font  de¬ 
meurez  dans  l’obéïflànce  de  l'Eglife  Romaine  :  mais  les  Grecs  Sché¬ 
matiques  8c  les  Proteftans,  foit  d’Allemagne,  de  Suède,  de  Dan- 
nemarc  ou  d’Angleterre,  n'ont  pas  voulu  en  admettre  lutage  parmi 
eux ,  quoiqu’ils  en  reconnoiflent  la  nécellité.  Peut-être  que  les 
Allemans  s’y  feraient  fournis ,  fi  la  chofe  avoit  été  ordonnée  par 
l'Empereur,  8c  du  confentement  des  Etats  de  l’Empire;  mais  ni 
l’Empereur,  ni  les  Princes  Catholiques  n’ont  pas  jugé  à  propos  de 
faire  des  réglemens  fur  ce  fujet.  Louis  XIV  Roi  de  France, 
fit  recevoir  cet  ufage  du  Calendrier  Grégorien  dans  la  ville  de  Stras- 
bôurg  en  1682 ,  mais  ce  fut  une  fuite  nécelfaire  du  culte  de  la  Reli¬ 
gion  Catholique  qu'il  y  a  rétablie.  Il  y  a  eu  même  plufieurs  Savans 
qui  ont  écrit  contre  cette  réformation;  entre  autres  Mœftlinus, 
Profeffeur  en  Mathématique  à  Tubingue,  Scaliger  &  George  Ger- 
manus.  Nous  avons  aufli  une  conftruftion  nouvelle  d’un  Calen¬ 
drier,  faite  par  Viéte,  &  adrelîëe  à  fa  Sainteté,  avec  des  Notes 
fur  les  défauts,  qu’il  difoit  avoir  remarquez  dans  le  Grégorien. 
C'eft  ce  qui  obligea  Clavius,  l’un  des  Mathématiciens  qui  ont  eu  le 
plus  de  part  à  cette  correction,  de  donner  au  public,  par  l’ordre 
de  Clément  VIII,  un  Traité  du  Calendrier,  pour  éclaircir  les 
doutes ,  8c  répondre  par  forme  d’apologie  à  tout  ce  que  l'on  y 
trouvoit  à  redire. Séthus  Calvifius  eft  venu  longtems  après,  &  il  a  pré¬ 
tendu  faire  voir  par  les  oblervations  aftronomiques  de  Tycho-Bra- 
hé ,  qu’il  faudra  bien-tôt  faire  de  grands  changemens  dans  le  Calen¬ 
drier.  Mais  voici  comment  l’illultre  Tycho-Brahé  en  parle  lui 
même  :  Ceux-là.  fe  donnent  bien  de  la  peine  inutilement ,  '  qui  travaillent 
au  rétablijfement  de  l'année,  par  les  Tables  de  Copernic',  c’ejl  en  vain 
qu’ils  prétendent  par  là  combattre  la  nouvelle  réformation  Grégorienne , 
tant  parce  quelle  s’accorde,  au  plus  prés ,  avec  les  régies  des  mouvemens 
céleftes  ;  que  parce  qu’il  e/l  difficile  d'arriver  à  la  dernière  précijion ,  la¬ 
quelle  même  n’eji  pas  absolument  néceffaire.  Ce  témoignage  eft  d'au¬ 
tant  plus  conlidérabie,  que  Tycho-Brahé  étoit  de  la  Religion  Pro- 
teftante,  &  que  fa  fcience  extraordinaire  l’a  fait  nommer  à  jufte  ti¬ 
tre  le  Reftaurateur  de  l’Aftronomie.  Outre  le  nom  de  Grégorien,  qui 
fut  donné  au  Calendrier  après  fa  correction,  il  eut  aulfi  celui  de 
Calendrier  nouueau ,  parce  qu'il  eft  différent  de  l’ancien ,  &  celui  de 
Calendrier  perpétuel,  parce  que  la  difpofition  des  EpaCtes,  qui  font 
miles  à  la  place  du  nombre  d’or,  le  rendront  utile  en  tout  tems, 
quelque  nouveauté  que  l’on  puilfe  découvrir  dans  les  mouvemens 
céleftes.  Chamberlaine  dans  fon  Etat  d’Angleterre,  après  avoir 
dit  fur  ce  Calendrier  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  d’un  Prote- 
ftant  aufli  habile  homme  qu’il  étoit,  avoue  que  quelque  difficulté 
que  falfent  ceux  de  fa  nation ,  ils  feront  obligez  d’y  revenir.  *  Ric- 
ciol.  Chron.  reformat.  Blondel,  Hi foire  du  Calendrier  Romain.  Voyez 
ANNÉE  &  KALENDRIER. 

CALENDRINO  ou  CALANDRINO,  (Philip¬ 
pe)  Cardinal,  de  Sarzane  en  Italie ,  8c  frère  utérin  du  Pape  Nico¬ 
las  V,  étoit  un  homme  d’un  rare  mérite,  fage,  8c  craignant  Dieu. 
Il  fut  Chanoine  8c  Archidiacre  de  Luques,  8c  puis  Evêque  de  Bo¬ 
logne  ;  8c  le  Pape  Nicolas  V ,  qui  donnoit  tout  à  la  vertu  8c  au  mé¬ 
rite,  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en  1449.  Quelque  tems 
après,  il  fut  Légat  dans  la  Marche  d’Ancone,  où  il  gouverna  avec 
tant  de  prudence  8c  de  modération,  que  les  peuples  de  cette  pro¬ 
vince  le  comblèrent  de  mille  bénédictions.  Pie  II  le  fit  Grand  Pé¬ 
nitencier  de  l’Eglife,  &  Paul  II  le  pourvut  de  l'Evêché  de  Porto. 
Calendrino  fe  trouva  à  l’éleétion  de  Sixte  IV,  &  mourut  à  Bagnaia 
dans  le  diocéfe  de  Viterbe  le  22  juillet  1476.  à  l'âge  de  73  ans. 
Son  corps  fut  porté  à  Rome,  8c  enterré  dans  l’Eglife  de  S.  Laurent 
inLucina,  où  l’on  voit  fon  épitaphe.  *  Platina,  in  Nicolao  V.  Si- 
gtviius,  l.  4.  Garimbert.  Onuphre.  Ciaconius.  Ughel.  Aubery. 

C  ALE'NIUS  (Gautier)  Anglois,  natif  de  la  Principauté  de 
Galles,  8c  Archidiacre  d’Oxford,  vivoit  du  tems  de  Henri,  Roi 
d’Angleterre ,  environ  l’an  1 120.  Il  fit  une  addition  de  plus  de  400 
ans  à  1  Hiftoire  de  fon  pais ,  laquelle  on  traduifit  depuis  en  Latin ,  & 
quon  mit  meme  en  abbrégé.  Cet  Ouvrage  eft  intitulé,  Aucfna- 
tium  Amalium  BritannU,  11  écrivit  encore.  De  Rebus  Jui  temporis, 
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&C.  *  Balæus  &  Pitfeus,  De  Script .  Angl.  Voflius,  l.  2.  de  Wft, 

Ltit .  c .  4,0. 

CALENTE  R,  les  Perfes  nomment  ainfi  le  Thréforier  & 
Receveur  des  f  inances  d'une  province.  Il  a  la  direftton  du  Do¬ 
maine  du  Roi,  fait  la  recette  de  les  deniers,  8c  en  rend  compte  au 
Conleil;  ou,  par  l’ordre  du  Roi,  auChan,  qui  eft  le  Gouverneur 
de  la  province.  Oléarius,  Voyagede  Ferfe. 

CAL  EN  TI  O  ou  C  A  L  E  N  T  I  U  S  (  Elifius  )  Poète 
Latin,  natif  du  Royaume  de  Naples,  vivoit  vers  l'an  1480  en 
meme  tems  que  Jovianus  Pontanus  8c  Sannazar:  ces  deux-ci ,  &  les 
autres  grands  hommes  de  fon  tems,  l’honorérent  de  leur  amitié.  11 
a  écrit  de  très-belles  Elégies  8c  divers  Ouvrages  en  vers,  entré  au¬ 
tres  un  Poème  du  combat  des  Rats  contre  les  Grenoüiiles,  dont  le 
fujet  eft  tire  d’Homére.  Calentius  avoit  de  bonnes  qualiiez  ;  mais 
le  penchant  qu’il  eut  pour  l’amour,  le  rendit  malheureux.  H  f*.. 
voue  lui-même  par  ces  vers  qu'il  a  confacrez  à  la  pofterité; 


Talia  po/l  cintres  de  me  toto  orbe  legantur , 

Script aque  jint  tumulo  carmina  digna  mea, 

Ingenium  natura  dédit ,  fortuna  Poéu 
Défait,  atque  inopem  viverefecit  Amor. 

On  ne  fait  pas  en  quel  tems  arriva  fa  mort;  mais  ce  fut  du  moins 
avant  lan  1303,  auquel  mourut  Pontanus:  car  nous  avons  une  épi- 
tre  de  ce  dernier,  écrite  à  Lucto  Calentio ,  fils  du  Poète,  qu’il  ex¬ 
horta  de  fe  rendre  digne  de  la  réputation  que  fon  père  s'étoit  aquife 
par  fon  efprit.  On  voit  qu'il  y  travailloit  alors.  Son  père  lui  avoit 
recommandé  en  mourant ,  de  mettre  fur  fon  tombeau ,  cette  épita¬ 
phe,  qu'il  avoit  lui  même  compofée. 


Sit  tibi,  fit  felix  &  fauflum  itev , 

Jf/ui  fim  dijcito,  paucis,  fodes  ; 

Hic  ego  vates jaceo  Calentius, 

Somme  fopitus  gravi ,  * 

Donec  me  tubicen  athiris  excite t , 

Vocans  ad  pias  Superüm  fedes. 

Legijlin?  amabo,dic  abiens ,  vale. 

*  Pauljove,  inElog.  DoB.  c.  43.  Cornélius  Tollius,  in  Appendice. 
Piérius  Valérianus,  de  infelicit.  Litterat. 

C  A  L  É  N  U  M ,  ville  d’Italie.  Cherchez  C  A  RINOL  A, 

CALE  NUS  (Olénus)  le  plus  fameux  Devin  de  fon  tems 
parmi  les  Etruriens,  auroit  trompé  les  Ambaflàdeurs  de  Rome 
dans  une  affaire  de  la  plus  grande  importance,  fi  fon  fils  ne  leur 
avoit  enfeigné  les  précautions  nécelîaires.  Tarquin  le  Superbe  le 
fit  confulter  fur  un  prodige.  On  avoit  trouvé  la  tête  d'un  homme  en 
creufant  les  fbndemens  d’un  Temple,  qu'il  vouloit  bâtir  à  Jupiter 
fur  le  Mont  Tarpeius.  Il  crut  qu’il  ne  fklloit  point  paflèr  outre, 
fans  favoir  ce  que  cela  préfageoit.  Il  fit  venir  les  Devins  de  fon 
Royaume;  mais  ils  lui  répondirent,  qu’ils  netoient  pas  allez  habi¬ 
les,  pour  lui  expliquer  ce  préfage,  &  qu’il  falloit  s’adrelier  aux 
Devins  d’Etrurie.  Ils  lui  nommèrent  le  plus  célébré,  8c  aulfi  tôt 
il  lui  envoya  des  Députez.  Quand  ce  Devin  eut  connu  que  ce  pro¬ 
dige  fignifioit  un  grand  bonheur,  il  tâcha  de  détourner  au  profit  da 
l’Etrurie  ce  précieux  avantage,  &  d'en  frufter  les  Romains.  Il  en 
feroit  venu  à  bout,  fi  leurs  Députez  avertis  de  fes  finelfes  n 'euflent 
évité  de  prendre  le  change  dans  les  réponfes  qu’ils  firent  à  fes  inter¬ 
rogations.  V oici  comment  la  chofe  fe  palfa.  Dès  que  Caiénus  eut 
fçu  de  quoi  il  étoit  queftion,  il  traça  un  cercle  fur  la  terre,  il  l’o¬ 
rienta  par  des  lignes  droites.  Voici  le  Mont  Tarpeius,  difoit-il  aux 
Ambaflàdeurs  ,  Voici  l'Orient  ,  le  Midi,  le  Septentrion,  l'Occident, 
EJl-ceici,  eft-celà,  que  la  Tête  a  été  trouvée ?  S  ils  euflent  répondu , 
c'eft  ici,  les  promefîès  du  Deftin  euflent  été  pour  l’Etrurie ,  8c  le  lied 
ou  étoit  Caiénus  feroit  devenu  le  flége  de  la  Monarchie  d’Italie: 
mais  les  Députez  fe  tinrent  bien  fur  leurs  gardes,  ce  n’ eft  point  ici , 
répondirent-ils  toujours,  que  l'on  a  trouvé  cette  Tête,  on  la  trouvée 
fur  le  Mont  Tarpeius  à  Rome.  Le  fils  de  Caiénus  leur  avoit  appris  cet 
expédient.  Mon  père,  leur  dit-il,  vous  expliquera  le  prodige,  fans 
ufer  d'aucun  menfonge ,  car  cela  n’eft point  permis  à  un  Devin,  mais  pre¬ 
nez  bien  garde  aux  réponfes  que  vous  ferez  à  [es  demandes.  Il  y  a  bien 
de  l’apparence  que  Pline,  qui  raconte  cette  Hiftoire  dans  fon  Livre 
XXVIII ,  n’y  ajoûtoit  pas  beaucoup  de  foi. 

CALÉOS.  Voyez  ASPROPITI. 

CALEPIN  (Ambroife)  étoit  de  Calépio,  bourg  près  de 
Bergame  en  Italie,  dont  il  a  tiré  le  nom  de  Calepin,  fous  lequel  il 
eft  fort  connu.  Il  vivoit  dans  le  XV  fiécle,  &  au  commencement 
du  XVI,  8c  il  prit  l’habit  de  Religieux  dans  l'Ordre  des  Auguftins , 
où  fa  vertu  8c  fa  doétrine  le  firent  beaucoup  eftimer.  Son  Didion- 
naire  auquel  il  avoit  longtems  travaillé,  fut  imprimé  pour  la  pre¬ 
mière  fois  en  >303.  Il  mourut  en  1310,  privé  de  la  vue  par  fon  ex¬ 
trême  vieiliefle,  après  avoir  l’année  précédente  retouché  fon  Obw 
vrage,  qu’il  dédia  à  Gilles  de  Viterbe,  fon  Général,  comme  il  pa- 
rôit  par  fa  lettre  dédicatoire  datée  du  premier  oétobre  1309.  De, 
puis,  cet  Ouvrage  a  été  augmenté  par  Paflèrat  8c  par  d’autres.  *  ]o- 
feph  Pamphile,  in  Chron.  Auguft.  Léandre  Alberti,  De fcript.lt ai. 

CAL  E'P  10,  Bourg  d  ltalie,  prés  de  Bergame,  donne  fon 
nom  à  une  vallée  dite  Valle  di  Calepio,  près  du  Lac  d’Ilèo.  Il  eft  fi- 
tué  fur  l’Oglio,  8c  les  Auteurs  Latins  le  nomment  Calepium,  &  fes 
habitans  Calepini.  C’eft  de  là  qu’on  a  formé  le  nom  d’Ambroife 
Calepin ,  dont  on  vient  de  parler.  *  Léandre  Alberti. 

CALE'TRICUS  (faint)  fut  Evêque  de  Chajtres.  Voyez, 
fous  CHARTRES  l'article  qui  regarde  l'Eglife  de  Chartres. 

CALE'TURE.  Voyez  C  A  L  I  TU  R  E. 

CALFORDE,  ouC  ALVORDE,  place  forte  du 
Duché  de  Brunfwick  en  BaflèSaxe.  Elle  eft  dans  la  Principauté 
de  Wolfembuttel ,  environ  à  quatorze  lieues  de  la  ville  de  ce 
nom,  8c  de  celles  de  Brunfwick  8c  de  Havelberg.  *  Maty,  DkI. 
Géogr. 

*  CALGIUN,  ville  du  paï*  nommé  Habafchach,  c'eft  à  di- 
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re,  des  Abyffins  ou  de  l’Ethiopie.  Elle  eft  fituéc  dans  une  campa¬ 
gne  fort  déferte  à  l’occident  de  Mancunach,  ville  du  même  pais  lur 
la  Mer  Rouge.  Calgiun  eft  plus  avant  dans  les  terres,  de  quel¬ 
ques  journées.  *  D’Herbelot,  Bibliot h.  Orient. 

C  A  L  G  O  C  Z,  ville  de  Elongrie.  Voyez.  F  REYSTADT. 
C  AL  HAT,  QJU  A  L  H  A  T,  8c  QUEL  H  AT,  ville 
de  l’Arabie  Heureufe  en  Aiies  Elle  eft  dans  le  pais,  qu'on  ap¬ 
pelle  Oman  ou  Jamana,  fur  un  Golfe  auquel  elle  donne  fon  nom. 
Voyez.  CALAJATE. 

C  A  L  H  A  T  (le  Golfe  de)  Il  eft  fur  la  côte  méridionale  de 
l’Arabie  Heureufe  ,  entre  le  Cap  de  Raz-al-gate,  8c  la  ville  de 
Dollar,  à  foixante  8c  dix  lieues  de  celle-ci,  &  à  cent  dix  de  celle- 
là  .  Cn  prend  ce  Golfe  pour  le  Sachantes  Sinus  de  Pcolomée. 

*  Maty ,  Dici.  Géogr. 

CALI,  GHALI  &  HALL  Voyez  C  H  A  L  I. 

C  A  L  I ,  petite  ville  peu  confidérable.  Elle  eft  dans  le  Royau¬ 
me  de  Popayan,  dans  l’Amérique  Méridionale,  fur  la  rivière  de 
Cauca,  à  vint  lieues  au  deifous  8c  au  nord  delà  ville  de  Popayan. 

*  Maty,  Dici.  Géogr. 

C  A  L  I  A  R I  ou  C  A  G  L  I  A  R  I  (Paul)  Peintre  célébré, 
connu  fous  le  nom  de  Paul  Véronése.  Il  étoit  de  Vérone 
en  Italie,  où  il  naquit  en  1530  ou  1531,  de  Gabriel  Caliari  Scul¬ 
pteur.  Paul  apprit  à  deffiner  &  à  peindre  fous  Antonio  Badilde  un 
de  fes  oncles  ;  8c  comme  il  avoit  un  admirable  génie  pour  la  pein¬ 
ture,  il  y  fit  bien  tôt  de  merveilleux  progrès.  En  effet,  étant  en¬ 
core  fort  jeune,  il  peignit  à  Vérone ,  quelques  tableaux  dont  on  fit 
une  eftime  particulière.  Le  Cardinal  Hercule  de  Gonzague  l’enga¬ 
gea  à  venir  à  Mantoue,  pour  y  travailler  à  l’Eglife  du  Dôme,  qui 
eft  la  Cathédrale ,  &  il  y  aquit  beaucoup  de  réputation.  Depuis, 
il  travailla  dans  quelques  autres  villes  d’Italie,  8c  s’arrêta  à  Venife. 
C’eft  là  qu’il  acheva  tant  de  merveilleux  ouvrages,  dont  plufieurs  fe 
font  répandus  dans  toute  l’Europe ,  8c  qu'il  fut  confulté  8c  employé 
pour  tous  les  grands  deffeins  du  Palais  Ducal,  de  la  bibliothèque  de 
faint  Marc,  Scdelafalle  du  confeil  des  Dix.  Il  fit  une  feule  fois 
un  voy.  ge  à  Rome,  en  la  compagnie  de  Jérôme  Grimani,  Procu¬ 
rateur  de  faint  Marc,  8c  Ambaflàdeur  en  cette  Cour.  Il  retourna 
bien  tôt  à  Venife,  8c  continua  d’y  achever  ces  excellens  ouvrages, 
qui  rendront  fon  nom  immortel.  Il  s’attacha  fur  tout  au  coloris ,  8c 
peignit  dans  le  goût  du  Titien,  &  prefque  toujours  en  concurrence 
du  Tintoret.  On  trouvoit  plus  de  force  dans  les  tableaux  de  ce 
dernier,  8c  plus  de  grâce  8c  de  magnificence  dans  ceux  de  Paul  Vé- 
ronéfe,  qui  femble  d’ailleurs  avoir  trop  négligé  le  Deflèin  8c  le 
Coftume.  Cet  habile  Peintre  étoit  trés-homme  de  bien,  pieux, 
civil  8c  magnifique.  Il  avoit  un  frère  8c  deux  fils  de  même  profel- 
fion  que  lui;  8c  il  mourut  en  1588,  âgé  de  58  ans. 

CALIARI  (Benoît)  frère  du  précédent ,  étoit  Peintre  & 
Sculpteur.  Il  peignit  fous  fon  frère,  avec  les  ouvrages  duquel  les 
fiens  ont  été  confondus.  C’étoit  un  homme  fort  laborieux ,  8c  fans 
ambition.  Il  mourut  en  1598,  âgé  de  60  ans.  *  De  Piles,  Abbrégé 
de  la  Vie  des  Peintres  ,  p.  274. 

CALIARI  (Charles  &  Gabriel)  fils  de  Paul ,  embrafférent 
tous  deux  la  profeffion  de  leur  père.  Le  premier  dès  l’âge  de  18 
ans ,  xaifoit  des  tableaux  qui  égaloient  ceux  des  plus  habiles  Maî¬ 
tres.  On  croit  qu’il  aurait  été  plus  loin  que  fon  père  ,  s’il  eût  vécu 
aulfi  long-tems;  mais  comme  il  étoit  très-déiicat,  &  qu’il  travail- 
loit  avec  une  très-grande  application  ,  il  fegâta  la  poitrine,  8c  mou¬ 
rut  en  1596  ,  en  la  26  année  de  fon  âge.  Gabriel  fon  frère  s’adonna 
au  négoce,  quoi  qu’il  fît  quelques  tableaux  de  temsà  autre.  Il 
mourut  de  pefte  en  1631 ,  âgé  de  63  ans.  *  Vafari ,  in  Vit.  dePitt. 
Rodolfi  ,  Vit.  de  Pit.Venet.  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres , 

P ■  274^275. 

C  A  L  I  B  I  A.  Voyez  C  A  L  I  P  I  E. 

C  A  L  I  C  A  ,  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Bulgarie ,  fur  la  Mer  Noire,  où  elle  a  un  bon  port,  entre 
la  ville  de  Varne,  &  celle  de  Pangala,  que  quelques  Géographes 
prennent  pour  l’ancienne  Callatia.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 
CALICALA.  Voyez  HASENCALE. 
c  A  L  I  C  O.  Voyez  V  E  R  A. 

CALICOULAN.  Voyez  CALECOULAN. 
CALICUTou  CALECUT,  ville  &  Royaume  fur  la 
côte  de  Malabar,  dans  la  prefqu'ille  de  l’Inde,  en,  deçà  du  Golfe 
de  Bengale.  Ceux  du  pais  l’appellent  Coicata,  c’eft  à  dir e.forte- 
rejfe  du  Coq  ,  parce  que ,  difent-ils,  le  Royaume  de  Calicut  ne  s’é- 
tendoit  pas  autrefois  plus  loin  que  le  chant  du  coq.  Le  plus  beau  ' 


CAL. 

commerce  des  Indes  s’y  faifoit  dans  le  XVI  fiécle  ,  &  on  y  voit  en* 
core  aborder  quantité  de  riches  Marchands,  qui  en  rapportent  du 
poivre  8c  des  pierreries.  Ce  fut  là  que  les  Portugais  delcendirenr, 
quand  ils  découvrirent  les  Indes  Orientales  ;  mais  quelques  victoires 
qu'ils  ayent  remportées ,  ils  n’ont  jamais  pu  s’y  bien  établir,  ni  pro¬ 
fiter  long-tems  de  la  bienveillance  du  Roi,  qui  les  chatl'a ,  dit-on, 
à  caufe  de  leur  ingratitude,  8c  des  outrages  qu’ils  faifoient  à  fes  Su¬ 
jets.  Les  Anglois  s’y  font  établis  depuis  lông-tems,  8c  y  ont  bâti 
une  maifon  fur  un  lieu  élevé ,  parce  que  celle  qu’ils  avoient  aupara¬ 
vant,  avoit  été  fubmergée  dans  une  inondation.  Ce  pais  eft  bas  6c 
fujet  à  des  débordemens  d’eaux.  Le  fable  du  rivage  eft  mêlé  de 
morceaux  d’or  très-fin,  que  chacun  peut  chercher  8c  ramallèrpour 
fon  profit.  La  forterelfe  que  les  Portugais  avoient  bâtie  en  1529, 
affez  loin  du  rivage  ,  fe  voit  à  plus  de  deux  lieues  en  Mer  ,  à  demi 
fubmergée,  8c  les  barques  paftènt  aifément  entre  ce  château  8c  la 
terre.  Cette  ville  étoit  autrefois  le  féjoùr  du  Zamorin ,  ou  Roi  de 
Calicut  ;  mais  il  n’y  demeure  plus,  8c  il  y  a  mis  un  Rajador  ou  Gou¬ 
verneur,  qui  loge  dans  le  palais.  Zamorin  ou  Samori  en  Langue 
du  païs  lignifie  Souverain  Empereur  ,  ou  Dieu  fur  la  Terre.  Les  Gen¬ 
tilshommes  de  ce  païs ,  qui  s’appellent  Nayres ,  portent  des  bralfelets 
de  perles,  8c  des  anneaux  d’or  pour  fe  dillinguer  des  perfonnes  de 
moindre  condition ,  qu’ils  nomment  Polyas.  Il  y  a  plufieurs  de  ces 
Nayres  qui  ne  fe  marient  point,  parce  qu’ils  ont  la  liberté  de  voir 
les  femmes  8c  les  filles  de  leurs  camarades,  quand  il  leur  plaît.  En 
entrant  dans  la  maifon,  ils  laiffent  leur  épée  8c  leur  rondache  a  l’en¬ 
trée,  pour  marquer  qu’ils  y  font;  8c  le  maître  même  de  la  maifon 
voyant  ces  armes  paffe  outre ,  8c  n’y  entre  point.  Les  Nayres  por¬ 
tent  tous  les  armes ,  Sc  fe  trouvent  ordinairement  auprès  de  la  per- 
fonne  du  Roi ,  pour  fa  Garde  ,  8c  pour  l’accompagner  à  la  guerre. 
Tous  les  Polyas  font  Gens  de  métier ,  ou  Marchands.  Le  Roi  de 
Calicut  ne  mange  rien ,  qui  n’ait  été  auparavant  préfenté  à  fa  Pago¬ 
de  ,  ou  Idole.  Il  y  a  encore  cela  de  particulier  en  ce  Royaume, 
que  la  nouvelle  Reine  (auffi-bien  que  toutes  les  Epoules,)  eft  mife 
entre  les  mains  d’un  Bramen ,  pour  en  difpofer ,  avant  la  confom- 
mation  du  mariage  ;  8c  que  ce  n’eft  pas  le  fils  du  Roi,  mais  le  fils 
de  la  feeur  du  Roi  qui  fuccéde  à  la  Couronne ,  parce  qu’ils  croyent 
que  ce  moyen  eft  le  plus  sûr ,  pour  avoir  un  fucceffeur  du  lang 
Royal ,  la  Reine  pouvant  avoir  des  enfans  d’un  autre  que  du  Roi, 
particuliérement  du  Bramen  ;  8c  ceux  de  fa  foeur  étant  toûjours  du 
i'ang  Royal,  comme  leur  mère.  On  y  trouve  diverles  fortes  de 
Religions,  des  Payens,  des  Mahométans,  des  Arabes,  des  Chré¬ 
tiens  de  faint  Thomas ,  8c  de  ceux  qui  ont  été  convertis  par  les 
Miffionnaires.  Le  Roi  a  fouvent  promis  d’embraflèr  la  Religion 
Chrétienne;  mais  il  n’a  jamais  exécuté  fes promeffes.  Munller 
dans  fa  Cofmographie  rapporte  bien  des  particularitez  touchant  la 
figure  du  Démon  que  le  Roi  du  païs  adore ,  avec  fes  Prêtres.  Voyez 
aufti  Hofmanni  Lexicon  au  mot  Calicut.  *  Mandeüo,  tomei.d'Ç) - 
léarius.  Dellon ,  Relations  des  Indes  Orientales . 

CALIDIUS  (L.  Julius)  Poète  Latin,  contemporain  d’Atti- 
cus,  qui  mourut  l’an  de  Rome  730,  8c  24  avant  Jelus-Chrift.  P. 
Volumnius  ami  d’Antoine,  mit  Calidius  dans  la  lifte  des  Profcrits, 
à  caufe  des  grands  biens  qu’il  avoit  dans  l’Afrique  ;  mais  T.  Pom- 
ponius  Atticus ,  qui  étoit  fon  ami ,  le  délivra  de  ce  danger.  Cali¬ 
dius  fut  un  des  plus  excellens  Poètes  de  fon  fiécle  ,  après  la  mort 
de  Lucrèce  8c  de  Catulle.  *  Cornélius  Nepos ,  dans  la  Vie  d’At- 
tiens. 

CALIFE.  Les  Perfes  donnent  ce  nom  au  Régent ,  qui  en- 
feigne  dans  une  Metzid  ou  Mofquée  qui  fert  de  temple,  8c  d’éco¬ 
le.  Le  Molla  eft  le  Prêtre  du  temple,  8c  le  Principal  du  Collège. 

*  Oléarius  ,  Voyage  de  Perfe. 

CALIFE.  Ce  nom  étoit  propre  aux  fuccefièurs  de  Mahomet, 
appeliez  Califes  de  Syrie,  lorsqu’il  s’éleva  d’autres  Califes  qui  ufur- 
pérent  l’autorité  fouveraine  en  Perfe  ,  en  Egypte,  en  Afrique.  Du 
régne  de  Mahomet  II ,  l’an  814  de  Jefus-Chrift  &  de  l’hégire  199. 
l’Empire  Mahométan  étoit  divilë  en  cinq  parties.  Mahamet ,  Cali¬ 
fe  de  Syrie  ,  quitta  la  ville  de  Damas,  8c  tranfporta  fon  fiége  à  Ba- 
gdat,  qu’il  fit  bâtir  fur  les  ruines  de  Séleucie ,  à  une  journée  de 
l’ancienne  Babylone;  c’eft  pourquoi  on  le  nomma  auffi  Calife  de 
Bagdat  :  le  fécond  fut  le  Calife  du  Caire  en  Egypte.  Il  y  eut  un 
troifiéme  Calife  à  Carvan ,  8c  un  quatrième  à  Fez  en  Barbarie  :  ou¬ 
tre  le  Calife  d’Efpagne ,  qui  prit  auffi  le  titre  de  Roi.  Pifafire  qui 
régnoit  en  958,  fut  le  dernier  Calife  en  Afie  ,  dont  les  Turcs  fe 
rendirent  les  maîtres,  8c  il  ne  refta  que  le  Calife  d’Egypte,  8c  ceux: 
d’Afrique,  8c  d’Efpagne.  *  Marmol,  de  l'Afrique,  l.  2. 
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qui  ont  régne  dans  la  Syrie. 


Commencement  du  régne. 


rAns  de  r 
H’Heg.  t 


11. 

I3* 

23. 


J.  C. 


632.  Aboubécre,  Abubékerou  Aboubékre. 
634.  Omar  I,  fils  de  Chetab  ou  Kitaf. 

643.  Othman  ou  Ofman. 


Durée  du  régne. 


Ans. 

2. 

9* 

12. 


Mois. 

4- 


Sem. 


O  M  M  I  A  D  E  S. 


3J.  655.  CAli ,  fils  d’Abou  Taleb,  reconnu  par  les  meurtriers  d’Othman.  un  peu  plus  de  4. 

4t.  661.  ■s  Moavia  ou  Mauvias ,  fils  d’Abou  Sophian.  19. 

60.  680.  (.Yézid ,  fils  de  Moavia.  *  près  dte  4. 

64.  683.  Moavia II,  fils  de  Yézid.  o. 

64.  683.  rAbdalla  ,  après  deux  mois  8c  demi  d’interrègne,  régne  d’abord  en  Egypte  feulement,  8c 

<j  en  tout  o. 

(.Mérouan  I,  ou  Méruvam,  ou  Maruvan  en  Syrie. 

65.  684.  Abdulmalic  ou  Abdulmeilich,  Abdolmalek  ou  Abdelmélic  fils  de  Mérouan.  2i. 

86.  703.  Gualid  ,  ou  Oulid  ,  ou  Walid  fils  d’ Abdulmalic.  9. 

96.  7 1 4- Soliman,  ouSuleiman,  ou  Zuleimin,  deuxième  fils  d’ Abdulmalic.  2. 
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Commencement  du  régne . 
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99. 

101. 

105. 

I2j. 

126. 
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127. 


717.  Omar  II,  neveu  d’Abdulmalic. 

719.  Yézid  II,  trentième  fils  d’Abdulmalicî 

723.  Htchan ,  ou  Héchen,  ou  Hifcham,  quatrième  fils  d’Abdulmalic. 

742.  Gualid ,  ou  Oulid  II ,  dépofé. 

743.  Yéfid  III,  furnommé  Al-nakès  fils  de  Gualid  I. 

743.  Ibrahim  fils  de  Gualid  I. 

744.  Mérouan  II ,  petit-fils  de  Mérouan  I ,  furnommé  Aliaadl  ou  Himar-Algez.tr  a  régna  en  tout 

Ce  Mérouan  fut  le  dernier  Calife  de  la  race  des  Ommiades  ,  qui  occupa  le  thrône  pendant  ïefpact 
de  91  ans,  depuis  Moavia  en  l'an  41  ,  jufquen  l’année  132  de  l'Hégire. 
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Abdalla  de  la  R  ace  des  Abbaffides,  chajfe  Mérouan  le  dernier  Calife  d'entre  les  Ommiades. 

Abdalla  Aboullabas ,  ou  Mahomet  Abdalla  Saffab. 

Aboujafar  ,  ou  Abu-Jafar  furnommé  Almansor.  frère  d’Abdalla. 

Mahamet  ou  Mahomet ,  furnommé  le  Mahadi  ou  Mébédi ,  fils  d' Aboujafar. 

Moïfe  ,  ou  Mouça  ,  lurnommé  Hadi  ou  Mabadi,  fils  d’ Aboujafar. 

Aaron  I,  ouHaroun,  furnommé  Kafchid,  Réchid ,  ou  Mahasbid  fils  d’ Aboujafar* 

Mahamet  ou  Mahomet,  furnommé  Al-Amin &Abou- Abdalla  ,  fils  d' Aaron. 

Almamon,  ou  Mamun  ,  Abdalla,  furnommé  Aboujafar,  fils  d’ Aaron. 

Al-Moutaièm  ou  Mootafem,  ou  Mahem,  Mahomet  Abou-Ifac .fils  d' Aaron. 

Aaron  II,  Al-Ouathec ,  ou  Watik  ou  Aboujafar,  fils  d’Almoutafem. 

Motevaquel,  Motawakel  ou  Mutewakkel,  autrement  Jafar,  fils  d’Al-Moutafem. 
Al-Moultanfer  ,  ou  Montafer,  Moouflanfic  Billah ,  Mahomet  Aboujafar ,  fils  de  Motevaquel , 
tuer  fon  père,  8c  régne 

Mouftain,  Muftain,  Moftain ,  Aboulabas,  Achmed,  frère  d’Al-Mouftanfer 
Moutaz  ,  Mahomet  Abou-Abdalla,  frère  d’Al-Mouftanfer,  eft  dépofé  parl’Achmed  Turc. 
Mouhtadi,  ou  Moktadi,  Mahomet  Abou-Abdalla,  fils  d’ Aaron  II. 

Moutamid,  ouMutamid,  Al- Alla  ,  Aboulabas  Ahmed ,  fils  de  Motevaquel. 

Moutadid  ,  ouMoktadel,  Ahmed,  AbalAbbas,  neveu  de  Moutamid. 

Mouètafi ,  ou  Mofiafi  Billah  ,  Ali,  fils  de  Moutamid. 

Mouétadir  Almoftader ,  Abul,  Jaafar,  fils  de  Moutadid. 

Cahir ,  ou  Kahir  ,  Mahomet  Aboulmanfor ,  fils  de  Moutadid. 

Arradi ,  ou  Radi ,  Aboulabbas  Ahmed,  fils  de  Mouétadir, 

Mort  d’Arradi. 
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Après  ce  Calife  &  pendant  fa  vie  même  ,  l’Empire  des  Muful- 
mans  tomba  dans  une  Anarchie  univerfelle,  8c  fut  divifé  en  plufieurs 
parties  par  différens  Chefs,  dont  les  uns  s’emparèrent  de  la  Syrie ,  les 
autres  de  l’Arabie ,  d’autres  de  la  Perfe ,  d’autres  enfin  de  l’Afri¬ 
que  ,  8cc.  De  forte  qu’il  ne  refta  plus  au  Calife  que  1  honneur  -de 
ce  titre,  celui  de  voir  fon  nom  gravé  fur  la  monnoye,  &  le  droit 
des  inveftitures ,  qu’il  ne  retùfoit  jamais  au  plus  fort.  *  Eutychius, 
Elmacin,  Abulpharage.  Voyez,  l’article  des  ABBASSIDES  ,  8c  ce¬ 
lui  de  la  COTBET. 

CALIFORNIE,  prefqu’ifle  de  l’Amérique  Septentriona¬ 
le  dans  la  Mer  du  Sud  ,  eft  à  l’Occident  du  nouveau  Mexique ,  8c 
n’en  eft  féparée  que  par  le  fleuve  du  Colorado  ;  comme  remarque  le 
P.  Kino ,  Jéfuite  Allemand ,  qui  paffit  du  Royaume  de  Sumatra  en 
Californie  l’an  1701 ,  n’ayant  eu  pour  s’y  rendre  qu’à  traverfer  le 
R io-Azul ,  ou  rivière  bleue  ,  8c  le  Colorado ,  dans  lequel  fe  jette 
l’autre  rivière.  La  longueur  de  la  Californie,  eft  de  fix  à  fept  cens 
lieues  du  Septentriun  au  Midi ,  depuis  les  promontoires  appeliez 
Cap-Blanc,  Cap  de Saint-Sébaftien,  Sc  Cabo  Mendocino.jufques 
à  un  autre  promontoire  dit  Cabo  de  San-Lucar. 

La  Californie  fut  premièrement  découverte  par  Fernand  ou  Fer¬ 
dinand  Cortès  en  1535,  8c  depuis,  les  Efpagnols  ont  feulement  na- 
vigé  fur  fa  côte  occidentale  ,  mais  très-peu  vers  1  orientale.  _  Il  u  y  a 
point  de  ville  félon  Baudrand ,  dans  toute  l  ifle ,  ilny  a  qu  une  Co¬ 
lonie  d’Efpagnols  établie  depuis  peu  dans  la  partie  méridionale, qu  ils 
appellent  Californie,  dans  un  fort  bpn  terroft,  fur  la  côte  ,  vis  à 
vis  de  la  nouvelle  Efpagne. 

Pendant  l’été  ,  les  chaleurs  font  très  grandes  le  long  des  cotes  de 
Californie ,  8c  il  y  pleut  rarement  :  l’air  eft  plus  tempéré  dans  les 
terres.  Quand  la  faifon  des  pluyes  eft  pafTée ,  la  rofée  eft  abon¬ 
dante  tous  les  matins  ;  8c  depuis  le  commencement  d  avril  jufqu  à  la 
fin  de  juin ,  cette  rofée  eft  accompagnée  d’une  efpéce  de  manne  qui 
le  congèle  8c  s'endurcit  fur  les  feuilles  des  rolèaux.  Elle  a  toute  la 
douceur  du  fucre,  mais  non  pas  fa  blancheur.  On  trouve  dans  tout 
le  pais  de  grandes  plaines  8c  d'excellens  pâturages.  Il  y  a  de  fort 
bonne  eau  &  des  rivières  fort  poiflonneufes.  Les  arbres  fruitiers  y 
font  beaux.  Tous  les  légumes  8c  les  grains  qu’on  y  a  femez  y  font 
très-bien  venus.  On  y  trouve  deux  efpéces  de  bêtes  fauves  incon¬ 
nues  en  Europe  ,  8c  dont  la  chair  eft  bonne  8c  délicate.  Prefque 
tous  les  oifeaux  d’Efpagne ,  8c  tous  ceux  du  Mexique  fe  trouvent 
dans  la  Californie.  On  trouve  dans  les  terres ,  des  l'alines  dont  le 
fel  eft  blanc  8c  très-dur.  Le  poiflbn  de  mer  y  eft  bon ,  8c  en  abon¬ 
dance  ,  mais  la  pêche  des  perles  rend  fur  tout  ces  côtes  fameufes. 

Les  Californiens  n’ont  poirt  de  maifons  ;  l’ombre  des  arbres  les 
défend  des  ardeurs  du  Soleil  pendant  le  jour ,  8c  ils  fe  font  des  efpé¬ 
ces  de  feuillées  pour  pafler  la  nuit.  Pendant  l’Hyver  ils  s’enferment 
dans  des  caves  qu’ils  creufent  en  terre,  8c  y  demeurent  plufieurs  en- 
femble.  Les  hommes  font  tout  nuds.  Ils  fe  ceignent  feulement  la 
tête  d’une  bande  de  toile  très-déliée,  8c  portent  au  cou  ,  8c  quelque¬ 
fois  aux  mains  des  nacres  de  perles  aflèz  bien  travaillées.  Leurs  ar¬ 
mes  fontl'arc,  la  flèche  ou  le  javelot,  8c  ils  les  portent  toujours  à  la 
main.  Les  femmes  font  vêtues  un  peu  plus  modeftement  :  elles  ont 
à  la  ceinture  une  efpéce  de  tablier  tilfu  de  rofeaux,  comme  lesna- 
tes  les  plus  fines.  Elles  fe  couvrent  les  épaules  avec  quelques  peaux 
de  bêtes,  8c  le  ceignent  comme  les  hommes  la  tête  avec  des  rofeaux 
fort  déliez.  Elles  portent  aufli  comme  eux  des  colliers  8c  des  braf- 
felets.  L’occupation  la  plus  ordinaire  des  hommes  &  des  femmes , 


ceft  de  filer*  Les  hommes  font  encore  une  efpéce  de  vaiflèlle avec 
diverfes  herbes ,  dont  les  fibres  font  fort  ferrées  Les  Californiens 
n’ont  aucune  forme  de  gouvernement  ni  de  culte  réglé  :  on  a  cepen¬ 
dant  remarqué  qu’ils  adorent  la  Lune,  8c  quils  fe  coupent  les  che¬ 
veux  en  fon  honneur.  Chaque  famille  fe  fait  fes  loix  à  fon  gré  ;  de 
là  vient  la  divifion  qui  régne  parmi  eux ,  8c  les  fréquentes  guerres 
qu’ils  fe  font.  *  Lettres  édifiantes  ©»  curieufes  des  Mifionnaircs  Jéfuites. 
V.  Recueil  1705.  Herréra  ,  Defcr.  Amer. 

•  CALIFORNIE  (Mer  de)  s’appelle  auffi  Mer  Vermeille  ou  Mar 
Vermeio.  Elle  s’étend  tout  le  long  des  côtes  orientales  de  la  pref- 
qu'iflede  Californie,  8c  des  côtes  occidentales  de  Vieux  8c  du  Nou¬ 
veau  Mexique.  On  pêche  des  perles  le  long  des  unes  8c  des  autres. 

C  A  L  I G  A  R  I  ou  FE'LACANI  (François)  de  Fioren- 
ceen  Italie,  Profefîeur  en  Mathématiques ,  vivoiten  1515.  II  écri¬ 
vit  en  Italien  un  Traité  d’Algébre  ,  8c  treize  livres  d’Anthmétique 
pratique,  qu’il  dédia  à  Jules  de  Médicis,  depuis  Pape  fous  le  nom 
de  Clément  VII.  *  Pocciancius  ,  de  Script.  Florent.  Voflîus,  de 

Mat  hem.  . 

C  A  L  I  G  N  O  N  (Sofroy)  Maître  des  Requêtes ,  Sc  depuis 
Chancelier  de  Navarre,  fous  Henri  IV  ,  étoit  de  Dauphiné.  Le 
Seigneur  de  Leldiguiéres,  qui  fut  depuis  Connétable  de  France, 
contribua  beaucoup  à  fon  élévation.  D'ailleurs  il  étoit  ami  de  Révol 
Sécretaire  d  Etat.  Henri  n’étant  que  Roi  de  Navarre  ,  avoit  em¬ 
ployé  Calignon  dans  les  affaires  les  plus  difficiles;  Sc  lorsqu’il  fut 
devenu  Roi  de  France,  il  neut  pas  de  Miniftre  quileftimât  da¬ 
vantage.  li  le  fit  Chancelier  de  Navarre.  L'Edit  de  Nantes  eft  fon 
Ouvrage,  8c  il  y  travailla  plusqu  aucun  autre.  Au  refte  Calignon  etoit 
favant  en  tout  genre  de  Littérature ,  8c  il  a  meme  fait  des  vers  en 
François.  Du  Verdier  en  a  conlèrvé  plufieurs  dam  fa  Bibliothè¬ 
que  les  autres  font  perdus.  Il  mourut  1  an  1607  ,  âgé  de  5 6  ans , 
laiflant  au  Roi  un  fenûble  regret  de  fa  perte.  U  faifoit  profefiion 
de  la  Religion  Réformée.  Ses  vers  que  Du  Verdier  Vauprivas  a 
confervez ,  font  une  Satyre  intitulée  ,  Le  Mépris  des  Dames.  D' Au- 
bigné  dit  que  Calignon  étoit  un  des  plus  grands  elpnts  de  fon  rems. 
Cafaubon  le  traite  de  perlonnage  illullre  par  fa  do&rine,  par  fo  pié¬ 
té  8c  par  les  fervices  qu’il  avoit  rendus  à  1  Etat.  M.  De  Thou 
qui  avoit  travaillé  avec  lui  pendant  trois  ans  à  dreffer  l’Edit  de  Nan¬ 
tes  le  fait  regarder  comme  très-habile  dans  les  Belles  Lettres, dans 
la  Philofophie,  dans  les  Mathématiques ,  dans  la  Jurifprudence,  8c 
comme  confommé  dans  les  affaires  8c  dans  l’ufage  du  monde.  II 
auroit  pu  être  très  avancé  s  il  avoit  changé  de  Religion.  Le  Rot 
Henri  IV  difoit  que  fi  Calignon  eut  été  Catholique,  il  l'auroit  fait 
Chancelier  de  France.  Ce  fut  par  fon  interceffion  que  les  Proie- 
ftans  de  Paris  obtinrent  de  s’afTèmblex  à  Charenton ,  au  lieu  qu  au¬ 
paravant  le  temple  étoit  à  Blond,  village  fur  la  Seine  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  Paris.  L'Auteur  de  fa  Vie  allure  qu’il  a  répondu  à  la 
Bulle  de  Sixte  V  ,  par  laquelle  il  dédaroit  Henri  IV  incapable  de 
fuccéder  à  la  Couronne  de  France,  &  que  cet  Ecrit  a  eie  puDUc 
Il  a  auffi  compofé  une  Apologie  du  Roi  de  Navarre  ,  contre  un  li¬ 
vre  intitulé ,  Jncendium  Calaùniflicum  a  FSavarri  Legatis  apu  quoj  m 
Imperii  Qrdines  ,  ad  certam  üelàgiouis  ac  Keipublica 
cJatum.  ‘Du  Verdier ,  Bibhoth.  Choner,  Htfi.  du 
tome  2.  Teiâïer,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  4.  p-  S 10.  (pjuil. 

de  l’édit. de  Hollande  171  j.  -  ^-nirud  Emnpreur 

C  A  L  I  G  U  L  A  (Caius  Jufius  ÇeûrGermanicus)  ^pereur 

Romain  naquit  :1e  31  août,  l’an  ta  àe  Jefus-C  finit ,  8c  fuccéda^ 


^2  C  A  L. 

Tibère  l’an  37.  On  ne  convient  point  du  lieu  de  la  naiffâncede 
Caligula.  Quelques  uns  ont  prétendu  qu’il  naquit  à  Tivoli,  ou  à 
Anuum  près  de  Home,  d’autres  en  un  village  près  de  Coblents  au 
Diocéfe  de  Trêves,  8c  parmi  les  quartiers  des  Légions.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  il  eft  confiant  qu’il  étoit  fils  de  Germanicus  8c  d’A¬ 
grippine,  8c  qu’il  vint  au  monde  pendant  que  fon  père  étoit  Conful 
avec  G.  Fonteius.  11  fut  élevé  dès  fon  enfance  dans  les  armées  de 
Germanie  ,  dont  fon  père  étoit  les  délices  aulfi  bien  que  du  peuple 
Romain.  Ce  fut  même  dans  ces  troupes  qu’il  reçut  le  furnom  de 
Caligula  du  mot  Latin  caliga  chaulfure  militaire;  mais  depuis  qu  il 
fut  parvenu  à  l’Empire,  c’étoit  lui  faire  une  injure  digne  de  puni¬ 
tion  ,  que  de  lui  donner  le  nom  de  Caligula,  qu’il  avoit  tant  aimé 
avant  que  d'être  Empereur.  Il  avoit  aulfi  porté  dès  l’enfance  le  nom 
de  Célar  ,  parce  que  fon  père  étoit  entré  dans  la  Famille  des  Céfars, 
par  1  adoption  que  Tibère  ,  fils  adoptif  d’Augufte,  fit  de  fa  perlon- 
ne.  On  lui  donna  encore  le  nom  de  Jules ,  qui  étoit  propre  à  la  fa¬ 
mille  des  Céfars  ;  enfin  on  l’appelloit  aulfi  Germanicus  comme  Ion 
père.  D’abord  qu’il  eut  atteint  l’âge  de  vint  ans,  il  refta  toùjours 
auprès  de  Tibère  ,  8c  fut  fi  bien  profiter  de  la  diffimulation  qui  é- 
toit  propre  à  cet  Empereur ,  qu'il  ne  fit  éclater  aucune  des  mauvai- 
fes  qualitez  que  l’on  remarqua  en  lui,  lorsqu  il  fut  parvenu  à  1  Empi¬ 
re.  G’eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  Suétone  de  dire  qu’il  n’y  avoit  ja¬ 
mais  eu  de  meilleur  valet  &  de  plus  mauvais  Maître.  Caligula  ne 
prit  la  robe  virile  qu’à  20  ans,  au  fieu  que  les  autres  la  prenoient  à 
1 7.  Tibère  le  fit  Pontife ,  8c  l'an  33  de  J.  C.  il  lui  donna  entrée 
dans  les  dignités  en  le  faifant  Quefteur ,  le  déclara  Prince  de  la 
Jeunefîè,  8c  lui  fit  époufer  Junia  Claudia  ou  Claudilla,  fille  de  M. 
Junius  Silanus.  Cette  femme  étant  morte  peu  de  tems  après ,  Ma- 
cron  rechercha  8c  gagna  l’amitié  de  Caligula  en  lui  abandonnant  fa 
propre  femme.  Caius  s’étoit  déjà  fignaté  avant  fon  mariage  par  les 
impudicitez  affreufes ,  en  forte  que  quelques  Auteurs  l’accufent  d’a¬ 
voir  violé  fa  fœur  Drufille.  Tel  étoit  Caius  quand  il  fe  trouva  maî¬ 
tre  de  l’Empire  à  l’âge  de  25  ans ,  l’an37dej.C.  Tibère  par  fon 
Teftament  lui  avoit  donné  pour  Collègue  fon  petit-fils  Tibérius  Né- 
ro  Gémelius  âgé  tout  au  plus  de  18  ans.  Caius  fit  calfer  ce  Tefta¬ 
ment  par  le  Sénat ,  fous  prétexte  que  Tibère  n’avoit  pas  eu  l’efprit 
fain  8c  libre  ,  lorsqu’il  avoit  confié  l’Empire  à  fon  petit-fils  dans  l’â¬ 
ge  où  il  étoit ,  8c  l’on  donna  à  Caius  feul  la  fouveraine  puifl'ance. 
D’abord  il  harangua  le  Sénat  avec  une  modeftie  qui  charma  tous 
ceux  qui  l’entendirent.  Il  leur  promit  une  part  entière  au  gouverne¬ 
ment,  &  de  faire  tout  ce  qu’ils  jugeraient  à  propos  comme  leur 
fils  8c  leur  éléve.  Il  refufa  par  une  modeftie  affeétée  les  titres  & 
les  charges  honorables  que  l’on  vouloit  lui  donner;  mais  il  dégéné¬ 
ra  d’une  fi  horrible  manière,  qu’il  fie  regretter  le  régne  de  fon  pré- 
décefleur,  quoique  très-cruel.  Ceux  qui  ont  dit  que  la  nature  l’avoit 
choifi,  afin  de  montrer  au  monde  jufques  où  elle  pouvoit  étendre  fes 
forces  du  côté  du  mal,  paroilî'ent  avoir  rencontré  alfez  jufte.  Il  fit 
un  voyage  dans  les  ifles  de  Pendataire  8c  de  Ponce  ,  d’où  il  rappor¬ 
ta  les  os  8c  les  cendres  de  fa  mère  &  de  fon  frère  Néron ,  &  les  fit 
mettre  dans  le  monument  d’Augufte.  Il  fit  un  paquet  de  tous  les 
papiers  que  Tibère  avoit  ramaflëz  contre  eux  8c  contre  les  autres 
perfonnes  accufées  de  léze-Majefté  ,  8c  le  brûla  publiquement,  fans 
avoir  la  curiofité  d’en  lire  aucun.  Peu  de  jours  après  qu’il  fut  arri¬ 
vé  à  Rome,  il  rendit  la  liberté  à  Agrippa  pétit-fils  d’Hérode  ,  que 
Tibère  avoit  fait  emprifonner  fix  mois  auparavant.  Il  élargit  aulfi 
tous  les  autres  prifonniers,  rétablit  tous  ceux  que  Tibère  avoit  dé- 
pofez  ou  exilez  ;  accorda  une  amniftie  à  tous  ceux  qui  avoient  été 
accufez  ou  arrêtez  pour  crime  de  léze-Maiefté ,  8c  défendit  d'accu- 
fer  perfonne  de  ce  crime.  Il  donna  enfuite  à  Antonia  fa  grand’mé- 
re  le  nom  d 'Augufte,  la  qualité  de  Prêtreflè  d’Augufte,  8c  tous  les 
privilèges  des  Veftales.  Il  accorda  aulfi  ce  dernier  privilège  à  fes 
lceurs  Drufille,  Agrippine,  8c  Liville  ou  Julie,  aéïion  que  l’on 
regarda  plutôt  comme  une  récompenfe  du  commerce  criminel  que 
quelques  Auteurs  difent  qu’il  eut  avec  elles ,  que  comme  la  marque 
d'un  bon  naturel.  Caius  fut  fait  Conful  au  mois  de  juillet  de  1  an 
37  de  J.  C.  &  voulut  avoir  pour  Collègue  Claude  fon  oncle  .que  la 
tbibleliè  de  fon  efprit  avoit  écarté  julqu’alors  des  charges.  Le  31 
août  de  la  même  année ,  il  fit  répréfenter  des  Jeux  très-magnifiques, 
dont  on  rapporte  une  Angularité  qui  mérite  de  trouver  ici  fa  place, 
favoir  que  ce  fut  pendant  ces  Jeux  que  l’on  commença  à  mettre  des 
couffins  fur  les  bancs  nuds.  Caius  fit  des  dépenfes  fi  exceflives  pour 
les  fréquentes  répréfentations  des  Jeux  ,  qu’il  dilfipa  en  peu  de  mois 
des  thréfors  immenfes  que  Tibère  avoit  amaflez  en  plufieurs  années. 
Ils  fe  montoient ,  dit-on  ,  félon  nôtre  façon  de  compter  ,  à  foixante 
&  deux  millions  fix  cens  foixante  8c  quinze  mille  écus  d’or.  Dans 
la  fuite  il  ne  fit  point  de  fcrupule  de  commettre  les  plus  horribles 
injuftices ,  8c  les  plus  grandes  balfeffes  qu’il  croyoit  utiles  pour  lui 
faire  trouver  de  l’argent.  Il  rendit  à  Antiochus  le  Royaume  de 
Comagéne.que  les  Romains  avoient  pris  fur  un  autre  Antiochus  pè¬ 
re  de  celui-ci,  8c  qui  avoit  été  réduit  en  Province,  19  ans  aupara¬ 
vant.  Il  ajoûta  à  ce  Royaume  la  Cilicie  maritime ,  &  lui  donna  une 
fomme  confidérable ,  comme  pour  lui  reftituer  les  revenus  que  le 
Fifc  avoit  tirez  de  fes  Etats  pendant  que  les  Romains  en  avoient 
joui. 

Caius  tint  feulement  le  Confulat  pendant  deux  mois  &  douze 
jours ,  c  eft  à  dire  ,  jufqu’au  12  de  feptembre  ,  &  laiflà  cette  digni¬ 
té  pendant  les  derniers  mois  de  cette  année  à  ceux  que  Tibère  avoit 
defignez  pour  la  remplir.  Il  tomba  extrêmement  malade  vers  la  fin 
d  oétobre.  Cette  maladie  caufée  par  fes  excès  8c  par  fes  débauches, 
jetta  la  confirmation  parmi  le  peuple,  dont  il  avoit  trouvé  le  fecret 
de  fe  faire  aimer,  fa  convalefcence  changea  la  triftefle  du  peuple 
dans  une  joye  dont  il  donna  des  témoignages  &  des  marques  par  les 
fêtes  &  les  réjouïfTances  dont  elle  fut  fuivie.  Ce  que  l’on  regardoit 
comme  la  guérifon  de  Caius,  ne  fut  que  le  commencement  des 
maux  &  des  cruautez  que  le  changement  de  fon  tempérament  lui  fit 
commettre.  Il  avoit  refufé  d’abord  les  titres  d’ Augufte  ,  d’Empe- 
reur ,  de  Père  de  la  patrie ,  de  Grand  Pontife ,  8c  la  puifl’ance  du 
Tribunat  ;  mais  depuis  fa  convalefcence  il  les  prit  tous  en  un  feul 
jour ,  à  l’exception  de  Pire  de  la  patrie,  qu’il  ne  prit  que  quelque 
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tems  après  les  autres.  Il  ajoûta  à  ces  grands  noms  ceux  de  pieux» 
de  fils  des  troupes,  de  Pere  des  armees,  d’excellent  &  de  très- 
grand  Céfar.  Sa  folie  alla  même  julqu  à  fe  vouloir  faire  pafler  pour 
Dieu.  Il  faifoit  ôter  la  tête  aux  images  des  Divinitez  anciennes,  6c 
y  faifoit  mettre  la  fienne  :  il  fe  plaçoit  entre  les  ftatues  de  Calior  6c 
de  Pollux  pour  fe  faire  adorer ,  6c  lé  vantoit  de  coucher  avec  la  Lu¬ 
ne.  Il  ne  vouloit  pas  feulement  être  adoré  comme  un  Dieu,  8c  ê- 
tre  appellé  le  nouveau  Jupiter,  fe  faifant  dorer  la  barbe ,  6c  prenant 
un  foudre  à  la  main  ;  mais  il  affeéioit  de  répréfenter  en  fa  perfonne, 
tous  les  Dieux  8c  toutes  les  Déeflès.  Il  portoit  tantôt  un  trident , 
comme  Neptune  ;  tantôt  un  caducée  ,  comme  Mercure  ;  tantôt 
une  lyre  comme  Apollon.  Quelquefois  il  prenoit  une  pique  6c  un 
bouclier,  pour  reflèmbler  à  Mars  -,  ou  unemaflue  pour  repréfenter 
Hercule:  fouvent  il  s’habilloit en  Vénus ,  avec  une  couronne  de 
myrthe  ;  puis  en  Diane  avec  le  javelot  Sc  le  carquois.  Lorsqu'il 
vouloit  paroître  en  homme,  ilfefervoit  d’un  manteau  brodé  a'or, 
de  pierreries  Sc  de  perles  :  quelquefois  il  s’avifoit  de  taire  le  Hé¬ 
ros  ,  avec  le  corcelet  d’Alexandre ,  qu’on  avoit  tiré  du  tombeau  de 
ce  Conquérant  ;  mais  il  marchoit  ordinairement  avec  les  ornemens 
triomphaux,  c’eft  à  dire,  avec  la  couronne  de  laurier  ou  d’or,  le 
bâton  d’ivoire ,  la  robe  bordée  de  pourpre  6c  la  calàque  brochee  à 
palmes.  Il  avoit  des  machines  avec  lelquelles  il  faifoit  durant  les  é- 
clairs  une  efpéce  de  tonnerre ,  Sc  lorsque  la  foudre  tomboit ,  il  lan- 
çoit  une  pierre  contre  le  ciel  avec  ces  paroles  impies,  tue-moi,  ou 
je  te  tuerai.  Ces  folies  furent  bien-tôt  luivies  de  plufieurs  aétions 
de  cruauté  ,  qu’il  commença  à  fignaler  par  la  mort  du  jeune  Tibè¬ 
re,  le  jour  que  ce  Prince  entroit  dans  la  19  année  de  fon  âge. 
Caius  l’adopta  pour  fils  Sc  le  déclara  Prince  de  la  Jeuneflè,  afin, 
dit  Philon,  de  lui  ôter  le  droit  de  partager  l’Empire,  Sc  d’être 
maître  de  lui  Sc  de  fa  vie  ,  félon  l’autorité  que  le  Droit  Romain 
donnoit  aux  pères.  En  effet  Caius  ôta  la  vie  à  ce  jeune  Prince  lors¬ 
qu’il  s’y  attendoit  le  moins.  Il  fit  porter  l’arrêt  de  mort  à  Tibère 
par  un  Tribun  accompagné  de  quelques  Centeniers,  Sc  obligea  ce 
jeune  Prince  à  fe  tuer  lui-même,  fous  prétexte  qu’il  n’étoit  permis  à 
perfonne  de  mettre  la  main  fur  le  petit-fils  d’un  Empereur.  Il  traita 
fa  grand’mére  Antonia  avec  la  même  cruauté.  Dion  met  aulfi  fur 
fon  compte  la  mort  de  Silanus  fon  beau- père  Sc  Procoqful  d’Afri¬ 
que,  qu’il  contraignit  de  fe  couper  la  gorge.  Toutes  ces  aétions  ar¬ 
rivèrent  l’an  37  de  Jefus-Chrift.  Celles  de  l’année  fuivante  furent 
encore  plus  criantes;  car  11e  fe  contentant  pas  d’avoir  lait  mourir 
quantité  de  perfonnes  d’une  manière  inhumaine  dans  les  fpeétacles 
publics,  il  obligea  Macron  Gouverneur  d’Egypte,  fa  femme  St  fes 
enfàns ,  à  qui  il  étoit  redevable  de  l’Empire  Sc  de  la  vie,  de  lé  don- 
la  mort.  Il  enleva  Orefiilla  femme  de  C.  Calpurnius  Pilon,  dans  le 
jour  Sc  dans  le  tems  même  du  feftin  des  noces,  Sc  l’époufa.  Il  fe 
lafla  de  cette  alliance  ;  car  il  répudia  cette  femme  quelques  jours 
après,  Sc  la  rélégua  avec  Pifon  fon  mari,  avec  lequel  on  préten- 
doit  quelle  s’étoit  réconciliée.  Caligula  fe  maria  enfuite  à  Lollia 
Paulina,  quoique  C.  Memmius  Régulus  Gouverneur  de  Macédoi¬ 
ne  Sc  d’Achaïe,  fon  époux,  fût  encore  vivant.  L’an  39dejefus- 
Chrift,  Caligula  fut  fait  Conful  pour  la  fécondé  fois.  Les  occupa¬ 
tions  férieufes  de  cette  charge  ne  diminuèrent  pas  la  diflîpation  Sc  les 
extravagances  de  cet  Empereur.  Il  cherchoit  chaque  jour  â  fe  figna¬ 
ler  par  quelque  Angularité  cruelle  ou  bizarre.  Rien  ne  prouve 
mieux  fa  folie ,  que  ce  qu’il  fit  par  rapport  à  fon  cheval  nommé  In- 
citatus :  il  l’invitoit  à  fouper  ,  lui  faifoit  fervir  de  l’orge  dorée,  ôc 
préfenter  du  vin  dans  des  vafes  d’or.  Il  lui  avoit  fait  faire  une  écu¬ 
rie  de  marbre  ,  une  auge  d’ivoire,  des  couvertures  de  pourpre  Sc 
un  collier  de  perles  :  il  lui  avoit  donné  une  maifon  ,  des  ferviteurs, 
8c  des  meubles  pour  recevoir  magnifiquement  ceux  qui  feroient 
priez  de  fa  part  à  fouper.  Il  juroit  par  fa  vie  Sc  par  fa  fortune  ,  l’a- 
voit  déclaré  Pontife,  promettoit  de  le  faire  Conful ,  8c  eût  peut- 
être  exécuté  cette  promeflé ,  s’il  eut  vécu  plus  long-tems.  Quelque 
bizarre  que  fut  ce  procédé,  il  en  conçut  un  autre  qui  ne  le  paroif» 
foit  pas  moins  :  ce  fut  de  faire  un  pont  fur  la  mer.  Il  le  commença, 
8c  en  fit  conftruire  environ  cinq  quarts  de  lieues  de  long,  mais  tous 
les  vaiflèaux  ayant  été  employez  à  ce  ridicule  deflêin  ,  il  ne  s’en 
trouva  plus  pour  apporter  du  blé  à  Rome,  cequiycaufa  une  très- 
grande  famine ,  qui  dura  jufques  fous  l’empire  de  Claude.  Les  dé¬ 
penfes  exceflives  que  l’Empereur  avoit  faites  pour  la  continuation 
de  ce  pont,  le  portèrent  à  faire  mourir  plufieurs  perfonnes  très  opu¬ 
lentes,  afin  de  pouvoir  s'emparer  de  leurs  biens.  Vitellius  Gouver¬ 
neur  de  Syrie,  pour  fe  conferver  la  vie,  eut  la  lâcheté  d’adorer 
Caius  comme  une  Divinité,  8c  fut  le  premier  qui, fit  une  loi  pour 
obliger  les  Romains  à  faire  la  même  chofe.  L’Empereur  pafla  les 
Alpes  8c  fit  mourir  les  plus  riches  habitans  des  Gaules,  fous  prétex¬ 
te  qu’il  avoit  perdu  fon  argent  au  jeu.  Il  fit  mourir  Gétulicus  8c 
Lépidus,  fous  prétexte  d’une  conjuration  dans  laquelle  il  prétendit 
que  fes  propres  fœurs  avoient  eu  part.  Pour  les  punir  de  ce  crime 
qu’il  leur  imputoit,  il  leschaffa  de  fa  Cour.  Quelque  tems  après 
il  répudia  fa  femme  Pauline,  8c  époufa  Milonia  Céfonia,  le  jour 
même  quelle  étoit  accouchée  d’une  fille,  dont  il  s’avoua  le  père, 
&  à  qui  il  donna  le  nom  de  Julia  Drufilla.  Caius  s’empara  de  la 
charge  de  Conful  pendant  les  12  premiers  jours  de  l’an  40  de  J.  C. 
8c  la  quitta  après  ce  tems-là  pour  s'occuper  uniquement  de  fes 
cruautez.  Il  les  recommença  par  la  monde  Ptolomée  Roi  d’une 
partie  de  l’Afrique ,  8c  par  l’empoifonnement  de  Mithridate  Roi 
d’Arménie.  Vers  le  même  tems,  comme  s’il  eut  formé  le  deflèin 
de  pafler  en  Angleterre ,  il  s’avança  à  la  tête  de  fon  armée  jufques 
fur  les  bords  de  l’Océan,  où  l'ayant  fait  ranger  en  bataille,  il  don¬ 
na  le  fignal  du  combat.  L’étonnement  des  troupes  fut  extrême, 
quand  ils  virent  aboutir  tous  ces  grands  préparatifs  à  l’ordre  qu’il 
leur  donna  de  ramaflèr  des  coquilles  fur  le  bord  du  rivage ,  8c  d’en 
remplir  leurs  habits  8c  leurs  cafques.  Caligula  crut  que  ces  exploits 
ridicules méritoient  les  honneurs  du  triomphe,  8c  il  conçut  une  fi 
cruelle  haine  contre  le  Sénat,  qui  n’avoit  pas  cru  devoir  les  lui  dé¬ 
férer,  qu’il  réfolut  de  faire  mourir  tous  les  Sénateurs  :  il  n’exécuta 
pas  néanmoins  fon  deflêin.  Il  conçut  celui  de  faire  placer  fa  ftatue 
dans  le  temple  de  Jérufalem,  à  caufe  de  la  répugnance  qu’il  favoit 
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que  les  Juifs  auraient  à  lui  rendre  un  honnèur  qùe  léur  Loi  côn- 
damnoit.  L’an  39  de  Jefus  Chrift  il  donna  ordre  à  Pétrone  ,  Gou¬ 
verneur  de  Syrie,  de  laire  tailler  une  ftatue  qui  le  répréfentât  fous 
la  forme  de  Jupiter,  8c  de  la  faire  placer  dans  le  Sanétuaire.  Ce 
dernier  vit  tant  de  confternation  dans  l’elprit  de  tous  les  Juifs  d  O- 
rient,  que  craignant  quelque  révolté,  il  écrivit  à  l’Empereur  que  les 
Ouvriers  n’avotent  pu  achever  la  ftatue.  Caligula  pénétra  fon  def- 
fein,  6c  entra  dans  une  furedr  étrange  contre  lui;  mais  le  Roi  A- 
grippa  ayant  appris  fon  intention  tomba  évanoui,  6c  lui  écrivit  depuis 
une  lettre  ft  touchante ,  qu’il  promit  de  ne  faire  aucune  innovation 
dans  le  temple  des  Juifs.  Il  s’en  repentit  peu  après,  &  ordonna  de 
faire  à  Rome  un  coloffe  doré  ,  pour  le  placer  dans  le  Sanftuaire, 
avant  que  l’on  en  sût  aucune  nouvelle.  Afiaticus  8c  Chæréa,  pi¬ 
quez  de  fes  railleries,  formèrent  une  conjuration  contre  lui,  dans 
laquelle plufieurs  perfonnes  entrèrent,  Chæréa  commença  d’inful- 
ter  Caius  dans  le  tems  qu’il  fortoit  du  théâtre;  plufieurs  perfonnes 
le  fécondèrent  en  frapant  Caius  de  plufieurs  coups,  que  quelques 
Auteurs  font  monter  jufqua  trente  ;  &  enfin  Aquila  lui  donna  le 
coup  de  la  mort  le  24  janvier  de  l’an  41  de  Jefus  Chrift,  après  un 
régne  de  trois  ans  neuf  mois  5c  vint-huit  jours,  étant  âgé  de  vint- 
huit  ans,  quatre  mois  &  vint-quatre  jours.  La  nuit  d’après,  fa 
femme  Célonia  6c  fa  fille  furent  tuées  par  Julius  Lupus  par  l’ordre 
de  Chæréa. 

Caius  avoitun  naturel  violent  &  impétueux,  une  légéreté  &  une 
inconftance  qui  tenoit  de  la  fureur.  Dès  là  plus  tendre  jeunelfe  il 
avoit  été  porté  à  la  débauche  &  à  la  cruauté.  Il  aimoit  paffionné- 
ment  à  railler  8c  à  picquer  tout  le  monde  par  des  mocqueries  l'an- 
glantes,  8c  regardoit  comme  des  injures  les  moindres  paroles  qui 
ne  répondoienc  pas  à  l’idée  que  fa  valeur  lui  donnoit  de  lui  même. 
Il  étoit  très-crédule,  8c  ajoûtoit  foi  aux  calomnies  les  plus  noires  & 
les  plus  atroces.  Enfin  il  étoit  très-timide  dans  les  dangers,  8c  très- 
cruel  quand  il  croyoit  le  pouvoir  être  impunément.  Au  refte  fon 
extérieur  répondoit  allez  aux  défauts  de  fon  efprit,  du  moins  félon 
le  portrait  que  les  médailles  8c  les  Hiftoriens  nous  font  de  ce  Prin¬ 
ce.  Il  avoit,  félon  les  uns  8c  les  autres,  le  menton  relevé,  le  re¬ 
gard  terrible  (  ce  qu’il  afïèétoit  pour  imprimer  de  la  crainte  dans  le 
cœur  de  ceux  qui  l’approchoient)  le  cou  délié,  le  front  grand,  le 
fommet  de  la  tête  chauve,  les  jambes  minces,  Sc  le  corps  mal 
proportionné.  *  Spon,  Recherches  curieufes  cl’ Antiquité.  Dion.  Sué¬ 
tone.  Aurélius  Viélor.  Tacite,  in  Annal.  Jofeph ,  Antiq.  Judaïq. 
I.  18.  c.  8.  &c.  &  l.  19.  c.  11.  Guerre  des  juifs,  l.  2.  c.  17.  &  18. 
Thilon,  Relation  cle  l'Ambaffade  vers  Calcula.  Tillemont,  Hifioire 
des  Empereurs. 

CALIGURRITAINS.  Voyez.  CALAGURRI- 
TAINS. 

CALINGIENS,  anciens  peuples  de  l’Inde ,  vers  la  mer , 
parmi  lefquels  on  dit  que  les  femmes  portoient  des  enfans  dès  l'âgé 
de  cinq  ans,  8c  n’en  vivoient  que  huit  au  plus.  *  Pline,  l.  6 
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C  A  L  I  P  I  E,  anciennement  Curubis ,  Curobis  ,  ville  autrefois 
Epifcopale,  dans  le  Royaume  de  Tunis  en  Barbarie,  entre  le  Cap 
Bon  8c  la  ville  de  Hamamétha,  fur  la  côte,  où  elle  a  un  bon  port. 
•  Maty.  Dicl  Géogr. 

CALIPO,  ou  G  A  R  I  P  O  ,  petite  ville  de  Turquie  en 
Afie,  dans  la  Natolie,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Lali  dans 
la  Mer  Noire ,  où  elle  a  un  allez  bon  port.  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

C  A  L  I  P  P  E  ( Calippus )  Mathématicien  de  Cyzique,  étoit  en 
grande  eftime  dans  la  Grèce.  Reconnoilfant  qu’il  ne  pouvoit  aju- 
iter  avec  alfez  d’exaétitude  les  années  folaires  avec  les  lunaires,  8c 
trouvant  du  défaut  en  l’ordre  de  Méton,  il  inventa  une  période’qui 
contenoit  quatre  cycles  Métoniques,  chacun  de  19  ans,  8c  en  tout 
de  76  années,  ou  XIX  Olympiades.  Il  la  commença  fur  la  fin  du 
mois  de  juin,  Sc  la  troifiéme  année  de  la  CXII  Olympiade,  qui 
étoit  la  419  de  Nabonaflàr,  la  4384  de  la  Période  Julienne,  424  de 
Rome,  3705  du  monde,  330  avant  Jefus  Chrift,  Ariftophon 
étant  Archonte  d’Athènes,  8c  la  même  année  que  Darius  fut  tué 
par  Beifos.  *  Ptolomée,  l.  3 . />.  63.  Gr.  Edit.  Pétau,  /.  2.  c.  16. 
&  l.  10.  Dotîr.temp.  Volfius,  de  Math.  c.  33.  Scaliger,  in  Not.  ad 
’Eufebium.  Riccioli ,  Chron.  Reform. 

C  A  L  I  S.  Cherchez.  C  A  D  I  S. 


CALISCH  ou  KALISC  H,  en  Latin  Califîum  ou  O 
difeia,  ville  de  Pologne.  Quelques  uns  croyent  que  c'eft  la  même 
Califcia  dont  Ptolomée  fait  mention.  Elle  eft  limée  fur  le  Przofm 
dans  des  marais.  Jean  Sprovv,  Archevêque  de  Gnefne,  y  tint  ur 
Concile  en  1473.  En  1706,  le  29  oétobre,  Augufte  Roi  de  Po¬ 
logne,  remporta  une  viétoire  complette  prés  de  Califch  fur  l’armée 
Suédoife,  commandée  par  le  Général  Mardefeld.  En  1706,  le; 
Moscovites  défolérent  prefque  entièrement  cette  pauvre  ville.  ’ 

C  A  LISSIN,  (le  Cap)  ou  de  Rosbel,  anciennement  Dire, 
Dere:  ce  Cap  eft  dans  le  Royaume  de  Dangali  en  Ethiopie,  vis  à 
vis  du  Cap  d  Ara  en  Arabie,  8c  ils  forment  entre  eux  deux  le  fa¬ 
meux  détroit  de  Babelmandel ,  qui  eft  l'entrée  du  Golfe  Arabique 
qu’on  nomme  la  Mer  Rouge,  quoique  cette  mer  s’étende  beaucoup 
plus  loin.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

CALISTE  NICÉPHORE.  Cherchez,  NICE- 
P  H  O  R  E 

CALISTO  ou  CALLISTO,  fille  de  Lycaon  Roi 
d'Arcadie,  &  Nymphe  de  Diane,  fut  abufée  par  Jupiter  comme 
elle  fe  baignoit  avec  Pallas.  Sa  grolfelTe  parut,  8c  cette  Déellè, 
pour  h  punir ,  la  chaffa  de  fa  compagnie.  Elle  accoucha  dans  les 
bois ,  d’un  fils  nommé  Areas,  qui  donna  fon  nom  à  l'Arcadie.  Cali- 
flo  n’en  fut  pas  quitte  pour  la  difgrace  de  Diane  ;  Junon  toùjours 
attentive  aux  démarches  de  fon  mari,  8c  ennemie  implacable  de 
^e‘*es>  5°*  Par  leur  beauté,  pouvoient  partager  le  cœur  8c  l'amitié 
de  ce  Dieu,  la  métamorphofa  en  Ourfe  2vec  fon  fils  nommé  Areas. 
Les  Poètes  feignent  que  Jupiter,  en  ayant  compaffion,  les  plaça 
depuis  au  ciel ,  où  ils  forment  une  conftellation ,  nommée  la  grande 
urfe,  que  les  Grecs  appellent  Helice.  *  Apollodore,  /.  3,  Ovide, 
Metam.l-  2jab.  5.  6.  Properce,  l.i.Eleg.  28. a/.  33. 
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auîm,imf'fTA*  KÉLITa  ou  KÉLAJAH,  Lévitô 

foe  .aV/,t0Ur  der  Babylone  .  P^e  qu  i!  l’avou  épou- 

lee  ooutm  la  fou  Efdras  ou  I.  Efdra>,  c.  10.  v.  2î. 

de  rG  ^  L  1  011  cau'TURE,  rivière  de  l'Ifla 

de  felUrS  FlïrCr  VerSA  P‘C  d'Adara’  &  Cüulea  Peu  près 
Siïi  tn1*  E  rnd  dans  la  raer>  vers  la  côte  occiden- 
ale  de  1  ifle ,  un  peu  au  delîous  de  la  ville  de  Galiture.  *  M  De. 
lifte ,  Carte  de  Ceylan.  4 

*CAL  I  T  U  R  E  ou  CALE'TURE,  ville  de  rifle 
de  Ceylan  fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  ce  nom ,  pas  loin  de 

la  mer.  Elle  eft  dans  le  Pais  de  la  Canelle,  appellé  cy-devant  le 
Royaume  de  Cota.  *  Le  même.  ^  >  v  nt  le 

s  CC  A,L  1  x  T  E  (Thomas)  Jurifconfulte  Allemand ,  mourut 
à  Wittenberg  en  1591 .  * 

C  A  L  I  X  T  E,  (George)  Théologien  célébré  parmi  les  Lu. 
thé  rie  ns ,  étoit  né  dans  le  Holftein,  à  Médelbuy  village  de  la  lu* 
rildiétion  de  Slefwik,  le  14  décembre  1586.  Son  père  qui  étoit 
Mtniftre,  le  deftina  dès  fa  jeuneftè  à  l’étude  de  la  Tfiéoloihe,  à  la. 
quelle  il  s’appliqua  dans  les  Académies  de  Helmftidt,  de  Iéne  8c 
de  Gielfen ,  parcourant  prefque  toutes  les  Ecoles  Proteftantes  d’Al* 
lemagne.  Il  voyagea  auffi  avec  Matthias  Overbeek,  riche  Luthé¬ 
rien  établi  en  Hollande.  Cet  homme  qui  connoifloit  le  mérite  de 
Calixte,  laida  de  fon  bien,  6c  ufa  de  la  même  générofué  envers 
Hermannus  Conringius  6c  envers  d’autres.  Enfin  Calixte,  après 
avoir  voyagé  en  France,  en’Angleterre  6c  en  Hollande,  retourna 
en  Allemagne,  &  tut  fait  Protefièur  en  Théologie  en  1614,  à 
Helmftadt.  Frédéric  Ulric,  Ducde  Brunfwik,  ne  voulut  jamais 
permettre  qu’il  allât  ailleurs ,  quoi  qu’il  fût  appellé  en  1633,  pac 
Erneft  Duc  de  Weimar.  Calixte  étoit  un  homme  modéré  dans  la 
Religion,  tolérant  tout  ce  qui  n’en  choquoit  point  i’ellèntiel.  Il  ne 
pouvoit  fouffrirque  l’on  donnât  tant  d’autorité  à  Luther,  Sc  traitoit 
de  luperltitieux  ceux  qui  noloient  s  éloigner  de  les  fèntimens.  II 
mourut  le  18  de  mars  1656.  Entre  les  dernières  paroles  qu’il  dit . 
celles-ci  font  remarquables  :  Je  foùhaite ,  dit-il  ,  de  mourir  fous 
Jefus  Chrifi  , ,  Chef  de  l’Eglife  ,  dans  la  foi  de  la  véritable  Eglife 
Catholique  ,  gy  dans  l'amour  de  tous  ceux  qui  fervent  fincérement 
&  qui  aiment  Dieu  le  F  ère,  le  Fils  &  le  faint  Efprit.  Je  ne  con¬ 
damnerai  aucun  de  ceux  qui  errent  dans  des  quefiions  non  néceffaires  • 
&  J  eftere  1He  Dieu  me  pardonnera ,  fi  fai  erre  dans  des  chofes  de  cette 
nature,  comme  il  a  pu  arriver.  Il  a  faille  quantité  d’Ouvrages  dont 
on  peut  voir  le  catalogue  dans  le  Théâtre  des  Hommes  llluflres  de 
Freher.  J 


C  A  LIXT  E  ,  (Frédéric  Ulric)  premier  ProfefTeur  en 
1  néologie  à  Helmftadt,  Confeiller  au  Confiftoire  du  Prince  de 
Wolfèmbutel  6c  Abbé  de  Konigslutter ,  fils  de  George  Calixte 
dont  1  article  précédé.  Il  naquit  à  Helmftadt  le  huitième  mars 
1022.  Il  étudia  l’Eloquence  fous  Chriftophle  Schrader.  Comma 
il  avoit  beaucoup  d’inclination  pouria  Médecine,  il  fréquenta  alfi- 
dùmentles  leçons  de  Jacques  Tattius,  En  1640,  il  paffà  à  Leip- 
fic,  6c y  féjourna  pendant  que  cette  ville  fut  alfiégée.  Après  qué 
Leipfic  eut  été  rendu  aux  Suédois,  Calixte  fut  rappellé  chez  les 
liens.  Ce  fut  alors  qu’il  abandonna  la  Médecine  6c  s'adonna  entiè¬ 
rement  à  l’étude  de  la  Théologie.  Il  profita  beaucoup  de  l’exceR 
lente  bibliothèque  de  fon  père.  On  lui  donna  pour  conducteur 
dans  fes  études  Gerhard  Titius  de  Quedlinbourg,  qui  fut  dans  la  fui¬ 
te  Profelîèur  en  Théologie  à  Helmftadt.  En  1644,  ils  fuivirent 
tous  deux  le  père  de  Calixte  au  Colloque  de  T! bon,  6c  vifiiérent 
Dantzic  6c  Konigsberg,  où  le  jeune  Calixte  eut  une  difputefort  vi¬ 
ve  au  fujet  de  ion  père,  avec  le  Doéteur  Miflenta.  De  retour  chez: 
lui,  il  donna  plufieurs  preuves  de  fon  érudition  6c  écrivit  un  Trai¬ 
té  du  Furgatoire,  dans  lequel  il  prit  auffi  la  défenlè  de  quelques 
Théfes  fouttnues  fous  fon  père  contre  le  Jéfuite  Mulman  de  Mun- 
fter.  En  1650,  il  dilputa  publiquement  de  Baptifmo  (fi  antiquis  cir- 
ca  ilium  ritibus ,  après  quoi  on  lui  confia  la  Chaire  de  Profelîèur  en 
Théologie  pofitive.  Quelque  tems  après,  il  eut  la  permilïïon  dé 
taire  un  voyage.  Il  parcourut  la  Haute  Saxe,  la  Bohême,  l’Autri¬ 
che,  6c  la  Hongrie;  il  alla  enfuite  en  Italie  &  en  France.  Il  fit 
quelque  féjour  à  Rome,  où  il  s’aquitl’eftime  du  Pape  Innocent  X, 
6c  de  plufieurs  Cardinaux.  A  fon  retour  fon  père  le  créa  Doéteur 
en  Théologie.  En  1664,  Augufte  Duc  de  Wolfembutel  le  nom¬ 
ma  Confeiller  Conliftorial.  En  1681 ,  il  iuccéda  à  Titius  dans  la 
Chaire  des  Controverfes.  En  1684,  les  Ducs  Rodolphe  Au¬ 
gufte,  8c  Antoine  Ulric  le  créèrent  Abbé  de  Konigslutter.  Ca¬ 
lixte  fut  auffi  enveloppé  dans  les  affaires  de  fon  père.  Il  eut  fur 
tout  à  faire  à  Gilles  Strauch  ;  6c  ils  fe  maltraitèrent  réciproquement 
par  des  injures.  Toute  l’Univerfité  de  Helmftadt  fe  déclara  pour 
Calixte,  6c  publia  un  livre  intitulé  Fietas  Julia.  Mais  la  querelle 
durajufquesà  la  mort  de  Calovius.  Calixte  mourut  le  13  janvier 
1701 ,  âgé  de  79  ans.  Voici  les  principaux  de  les  Ouvrages,  Con - 
fultatio  de  Tolerantia  Re format orum-,  Traclatus  de  diverfis  totius  ’mundi 
Religionibus  ;  DeGhiliafmo\  De  Spirituum  Difcretione  -,  De  varia  homi • 
nis  fiat u  ;  Immaculata  B.  Virginie  Conceptionis  Hi/loria  ;  Epicrifis  ad 
viam  pacis,  &c.  *  Caroli ,  in  Mem.  ecclef.  fie.  1 7.  Arnold ,  Hijh 
de  Ï  Eglife  &  des  Hérétiques ,  en  Allemand,  terne  2.1.  17.  c.  il. 

CALIXTE,  (  Saint)  Cherchez  C  A  L.  L  I  S  T  E. 

C  A  L  I  X  T  I  N  S.  Cherchez  C  A  L  L  I  S  T  I  N  S. 

*  C  A  L  K  A,  Royaume  d’Alie  dans  la  Grande  Tartarie.  M, 
Delilie  le  place  au  nord  de  la  Chine,  à  près  de  cent  lieues  de  la  fà^ 
meufe  muraille  qui  fépare  la  Chine  de  la  Tartarie. 

CALKER,  Peintre.  Cherchez  C  A  L  C  À  R. 

CALLABAS,  gros  bourg  d'Afie  dans  l’Empire  du  Grand 
Mogol.  Autrefois  un  Raja  qui  payoit  tribut  au  Grand  Mogol  y 
faifoit  là  réfidence.  Le  plus  fouvent  quand  les  Caravanes  pal- 
foient ,  les  Marchands  étoient  volez ,  6c  il  exigeoit  d’eux  des  droits 
exceffifs.  Mais  dès  qu’Aureng-Zeb  fut  monté  fur  le  thrône,  il  lui 
fit  couper  la  tête,  6c  a  un  grand  nombre  de  fes  Sujets.  On  éleva 
des  tours  proche  du  bourg  fur  le  grand  chemin,  percées  tout  au¬ 
tour  de  plufieurs  fenêtres,  où  l’on  mit  dans  chacune  une  tète  d’hom¬ 
me  de  deux  piez  en  deux  piez.  Cette  exécution  fe  fit  en  l’an  1665, 

E  ?  Tar 
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*  Tavernier ,  Voyages,  tome  2.  qui  renferme  le  Voyage  des  Indes, 
1. 1.  ch.  4.  de  ledit,  de  Hollande  1692. 

CALLAN,  ou  CALLEN,  bourg  d’Irlande,  fitué  fur 
une  rivière  de  même  nom,  dans  le  Comté  de  Kilkenny  en  Lagé- 
nie,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Kilkenny,  &  de  celle  de 
Carick.  Callan  a  leance  &  voix  dans  le  Parlement  d’Irlande. 

*  Maty,  Dicl.Géogr. 

*  CALLAN,  rivière  d’Irlande  dans  la  Lagénie  prend  fa 
fource  dans  le  Comté  de  Tipérari,  traverle  une  partie  du  Comté 
de  Kilkenny,  &  fe  jette  dans  la  Nure  un  peu  au  delfous  de  Tho- 
mastowne. 

CALLAO  ou  CALLAO  DE  LIMA,  Callaum, 
petite  iflede  l’Amérique  Méridionale,  fur  la  côte  du  Pérou,  vis 
à  vis  de  la  ville  de  Lima,  ou  de  los  Reyes,  dont  elle  eft  le  port. 
Il  y  a  un  petit  bourg  avec  un  château  fur  le  rivage.  La  petite  ville 
de  Callao  eft  à  deux  lieues  de  Lima.  Son  port  eft  beau,  &  les 
fortifications  quoique  peu  régulières,  font  munies  de  belles  pièces 
de  canon.  Comme  la  Cour  d’Eipagne  ne  peut  nommer  un  Vice* 
roi  dès  que  la  place  eft  vacante,  à  caufe  de  la  diftance  des  lieux  ; 
l’Evêque  de  Quito  eft  Viceroi  ne  jufques  à  1  arrivée  de  celui  qui  a 
été  nommé  par  le  Roi.  Les  Habitans  du  Pérou  n  aiment  pas  le 
Gouvernement  Eccléfiaftique,  parce  que  toutes  les  affaires  palfent 
par  les  mains  des  Prêtres  ,  qu'ils  taxent  d’une  avance  fordide. 

*  Baudrand.  M.  le  Gentil,  Nouveau  Voyage  autour  du  monde ,  tomes, 
f.  3.  Th.  Corneille,  Ditf.Géogr. 

*  CALLÊAS,  mari  de  Bérénice ,  fille  de  Salomé  fceur 
d'Hérode  le  Grand ,  Roi  des  Juifs.  *  Simon ,  DiH.  de  la  Bible, 

CALLEMBERG.  Voyez.  CALEMBERG. 

CALLEN.  Voyez .  CALLAN. 

CALLENBERG.  Voyez.  CALEMBERG. 

*  CALLE'PIUS,  Intendant  de  trois  provinces  fous  Con¬ 
fiant,  l’an  340.  *  Jac.  Gothotredi,  Profopograpbia  Codicis  Theodo- 
Çtani. 

C  A  L  L  E  R.  Voyez.  C  A  G  L  I  A  R I. 

CALLI,  canal  artificiel  de  90  mille  ou  cinquante  lieues  de 
long,  &  de  quatre  cannes  de  large,  qui  porte  l’eau  du  Nil  depuis 
le  vieux  Caire  jufqu’a  Damiéte.  Les  Baffas  le  font  garder  par  des 
Soldats,  de  peur  que  quelcun  n’en  détourne  ou  n’en  enlève  l’eau. 
Ils  font  obligez  de  l’entretenir  &  de  le  nettoyer  à  leurs  dépens.  Il 
y  a  au  Caire  une  grande  colomne  de  marbre,  fur  laquelle  l’on  va 
obferver  la  croiffance  des  eaux  du  Nil;  &  quand  elles  montent  à  23 
piez,  les  Habitans  du  pais  font  de  grandes  réjouïlfances,  parce 
qu’ordinairement  cela  inonde  les  terres  &  les  rend  très-fécondes  ; 
ce  qui  n’arrive  pas  lorsque  les  eaux  ne  montent  qu'à  19  piez,  qui 
font  cinq  ou  fix  toifes  de  France.  L’ouverture  s'en  fait  tous  les  ans 
par  le  Baffa  avec  grande  cérémonie  &  réjouïffance.  *  Relation  de 
l’Empire  Ottoman. 

CALLIACRA.  Voyez.  C  A  L  I  C  A. 

CALLI  AN,  bourg  de  France  en  Provence,  fitué  dans  la 
Viguerie  de  Draguignan,  fur  la  rivière  de  Ciagne,  environ  à  cinq 
lieues  de  Draguignan  &  de  Fréjuls,  &  à  trois  de  Grâce.  Ce  bourg 
a  donné  fon  nom  au  Callianois  dont  on  ignore  les  bornes.  *  Ma¬ 
ty  ,  DiH.  Géogr. 

CALL1ANAX.  Voyez  l’article  de  CALLIPATlRA. 

*  C  A  L  L  I  A  R ,  petite  ville  d’Afie,  dans  la  prefqu’ifle  de  de¬ 
çà  le  Gange,  dans  le  Royaume  de  Vifapour,  à  l’oueft  de  la  ville 
de  Vifapour,  dont  elle  eft  éloignée  de  35  à  40  lieues.  *  M.  De- 
lifle ,  Carte  des  Côtes  de  Malabar  &  de  Coromandel. 

C  A  L  L  I  AS,  Poè'te  d’Athènes,  &  fils  de  Lyfimachus,  com- 
pofa  des  Tragédies  &  des  Comédies ,  entre  lefquelles  on  compte 
les  Cyciopes,  Atalante,  &c.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  il 
a  vécu.  *  Athénée,  Z.  10.  Voffius,  de  HiJl.Grac.  I.  i.  c.  11.de 
F o'ét.  de  quatuor  Art.  Fopul.  c.  2.  Scaliger ,  l.  1.  de  Re  Po'èt.  c.  8. 

C  ALLIAS,  fils  de  Phénippus,  Athénien,  eft  célébré  par 
la  haine  qu’il  fit  voir  contre  la  tyrannie  ,  en  fe  préfentant  feul  pour 
acheter  les  biens  de  Pffiftrate,  dont  la  République  avoit  ordonné  la 
vente.  Il  remporta  le  premier  prix  de  la  courlè  à  cheval ,  &  le  fé¬ 
cond  de  la  courfe  à  quadriges  aux  Jeux  Olympiques.  Egalement 
heureux  aux  Jeux  Pythiens,  il  fut  couronné  Vainqueur,  &  fe  figna- 
la  encore  plus  par  la  magnificence  avec  laquelle  il  régala  tous  les 
Grecs  qui  étoient  accourus  à  ce  fpeétade ,  que  par  l’honneur  de  la 
viétoire.  Il  avoit  trois  filles ,  à  chacune  defquelles  il  donna  une  ri¬ 
che  dot,  &  le  choix  d’un  époux  entre  les  Athéniens.  Il  eut  de 
plus  un  fils  nommé  Hipponicus,  qui  fut  apparemment  père  de  ce 
Callias ,  que  les  Athéniens  députèrent  à  Artaxerxès.  *  Hérodote , 
i.  6.  é*  7- 

CALLIAS,  Auteur,  étoit  de  Syracufe  en  Sicile,  compofa 
une  Hiftoire  des  Guerres  de  Sicile,  &  s’étant  laiffé  corrompre  par 
les  préfens  d’Agathoclès,  écrivit  à  fon  avantage.  Ses  Ouvrages  font 
fouvent  citez  par  les  Anciens.  Ce  Poète  vivoit  fous  la  CXVI 
Olympiade,  vers  l’an  316  avant  J.  C.  *  Jofeph,  Z.  1.  contre  Apion. 
Athénée,  l.  12.  Elien  ,  Hifl.Anim.  I.  16.  c.  28.  Denys  d’Halicar- 
naffe,  Z.  1.  de  Antiq.  Rom.  Macrobe,  Saturnal.l,  5.  c.  19.  Suidas. 
Voffius,  Z.  î.d*  Hijl.Gr&c.  c.  n. 

CALLI  AS,  Archite&e  &  Ingénieur  célébré,  natif  d’Ara- 
dus ,  ille  de  Phénicie ,  s’aquit  de  la  réputation  à  Rhodes  par  les 
nouvelles  inventions.  Il  fit  une  machine  avec  laquelle  il  enlevoit 
une  Hélépole  par  deffus  la  muraille.  L’Hélépole  étoit  une  efpéce 
de  tour  roulante,  dont  on  fe  fervoit  pour  approcher  d’une  ville  af- 
fiégée ,  afin  de  combattre  les  ennemis,  qui  en  défendoient  les  murs, 

*  Vitruve,  Z.  10. 

*  CALLIAS  de  IVlitylene ,  Auteur  Grec  qui  avoit  écrit 
quelques  Ouvrages  de  Grammaire  dont  parlent  Athénée,  Z.  3.  & 
Strabon,  Z.  3. 

*  CALLIAS  Eléen ,  Prêtre  des  Sybarites  en  Italie  ayant 
manqué  à  fon  devoir  dans  un  facrifice,  &  craignant  d’être  puni, 
s’enfuit  à  Crotone ,  où  il  donna  des  avis  pour  prendre  la  ville  dé 
Sybaris.  Les  Crotoniates  profitèrent  de  cette  trahifon,  &  détruiû- 
rent  la  ville.  *  Hérodote,  Z. 5. 


CAL. 

*  CALLIAS,  Athénien  qui  époufa  Elpinice  promilê  à  Ci- 
mon  fils  de  Miltiade,  à  cohdition  qu’il  payât  l’amende  à  laquelle 
Miltiade  avoit  été  condamné.  *  Corn.  Nepos,  dans  la  Vie  de  Ci- 
mon. 

*  CALLIAS,  nom  de  celui  qui  inventa  le  vermillon,  l’aa 
349  de  Rome,  félon  Pline,  Z.  33.  c.  7. 

*  CALLIAS,  nom  d’un  Général  des  Athéniens  &  de  quel¬ 
ques  autres,  dont  Xénophon,  Paufamas  &  Plutarque  font  mention. 

*  CALLICLES,  ancien  Peintre,  excelloit  à  peindre  en 
détrempe.  Les  pièces  qu’il  faifoit  n’avoient  ordinairement  que 
trois  pouces  de  circonférence.  *  M.  Jacques  Campo  Weyerman, 
Vies  des  Peintres,  en  Hollandois,  tome  i.p.  95. 

CALLICRATE,  ( Calhcr  at  es )  Hiltorien  Grec,  étoit  de 
Tyr,  &  vivoit  fur  la  fin  du  troiliéme  fiécle,  vers  l’an  280.  U 
compofa  la  Vie  de  l’Empereur  Aurélien.  *  Vopilcus,  in  Aurè- 
liano. 

CALLICRATE,  Sculpteur  ingénieux,  gravoit  des  vers 
d’Homére  fur  un  grain  de  millet.  11  fit  un  chariot  d’ivoire,  qu’on 
pouvoit  cacher  fous  l’aile  d’une  mouche  ;  &  des  fourmis  aulfi 
d’ivoire,  dont  on  pouvoit  diftinguer  les  membres.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  il  a  vécu.  Ce  Sculpteur  mettoit  du  poil  ou  des  foyes 
noires  auprès  de  fes  Ouvrages  pour  faire  voir  la  blancheur  <5c  la 
beauté  de  l’ivoire,  &  la  délicatelfe  de  l’ouvrage.  ’  Pline,  Z.  7. 
c.  21.  &  l.  36.  c.  3.  Elien,  Z.  i.c.  1  j.Hifi.  Plutarque,  Tract.  2. in 
Stoic.  Varron,  de  Lingua  Latina,  l.  6.  apud  Salmajium  in  Solinum , 
p.  4 6. 

CALLICR  ATE,  Grec  qui  eut  une  grande  autorité  en 
Achaïe  &  qui  réduifit  fa  patrie  fous  la  puiflànce  des  Romains, 
après  que  Perlée,  Roi  de  Macédoine,  en  eut  été  vaincu  l’an  de 
Rome  580,  dans  la  CLI  Olympiade,  l’an  du  monde  3861,  6c 
174  ans  avant  Jefus  Chrift.  Lorsqu’après  la  défaite  de  Perfée,  les 
Romains  envoyèrent  des  Amballadeurs  dans  l' Achaïe,  Callicrate, 
pouflé  par  l’envie  qu’il  portoit  aux  Principaux  de  fa  patrie,  conlèilla 
aux  Ambaflàdeurs  d’accufer  les  Généraux  des  Achéens,  d'avoir  été 
d  intelligence  avec  Perfée  8c  de  lui  avoir  fourni  du  lecours  contre 
les  Romains ,  pendant  qu’il  étoit  en  guerre  avec  eux.  Xénias  un  de 
ces  Généraux  entendant  cette  accufation,  ôc  affiné  de  fon  innocen¬ 
ce,  répondit  d’abord  fans  détour,  qu'on  lui  faifoit  tort  &  que 
s’il  avoit  le  Sénat  de  Rome  pour  Juge,  il  lui  prouveroit  fon  inno¬ 
cence.  Callicrate  confeilla  aux  Romains  de  le  prendre  au  mot: 
c’eft  ce  qu'ils  firent  en  citant  à  Rome  non  feulement  Xénias,  mais 
encore  environ  mille  autres  Achéens,  pour  rendre  raifon  de  leur 
conduite.  Cette  démarche  une  fois  faite  de  la  part  des  Achéens, 
leurs  affaires  furent  toujours  du  depuis  fur  un  très-mauvais  pié; 
mais  Callicrate  vit  crôitre  confidérablement  fon  pouvoir  dès  qu’il 
eut  réüffi  à  décréditer  les  Principaux  de  fa  patrie.  Il  ne  jouît  cepen¬ 
dant  d’aucun  bonheur  folide.  Ménalcidas ,  à  qui  les  Oropiens 
avoientfait  compter  dix  talens,  afin  qu’il  leur  procurât  quelque  fe- 
cours  de  la  part  des  Achéens  leurs  Alliez ,  voyant  qu’il  ne  pourroit 
rien  faire  fans  le  crédit  de  Callicraté,  lui  promit  la  moitié  de  cette 
fomme.  Callicrate  leurré  par  cette  promeffe  donna  les  mains  à 
tout;  mais  la  choie  étant  exécutée,  Ménalcidas  fe  moqua  ouverte¬ 
ment  de  lui ,  refufant  de  le  payer.  Quelque  tems  après ,  Callicra¬ 
te  s’étant  chargé  d’une  Amballàde  à  Rome,  contre  les  Lacédémo¬ 
niens,  mourut  en  chemin,  autant  méprifé  des  Romains  à  qui  il 
avoit  vendu  fa  patrie,  que  détefté  des  Grecs  qu’il  avoit  trahis  d’une 
manière  fi  noire.  *  Paufanias ,  Z.  7. 

CALLIC  RATIDAS,  Général  des  Lacédémoniens,  & 
fucceflèur  de  Lylàndre  dans  cet  emploi,  remporta  de  grands  avan¬ 
tages  fur  les  ennemis  de  fa  patrie,  qu’il  avoit  vaincus  lùr  mer.  II 
pilla  la  ville  de  Méihymne ,  8c  affiégea  dans  Mytiléne  Conon,  Gé¬ 
néral  des  Athéniens.  Ces  derniers  accoururent  au  lecours,  & 
donnèrent  un  combat  près  des  ifles  nommées  Arginufes ,  où  ils  fu¬ 
rent  viétorieux.  Callicratidas  fut  noyé  au  commencement  de  l’an¬ 
née  fuivante  qui  étoit  la  quatrième  de  la  XCI1I  Olympiade  6c  la 
405  avant  J.  C.  *  Xénophon,  Z.  i.Hift.  Gr&c. 

*  CALLICRATIDAS,  Auteur  Grec,  dont  on  trouve 
un  fragment  confidérable  dans  Stobée,  Serm.  68. 

*  CALLIDÉME,  Auteur  que  Pline  cite  en  parlant  de 
l’Eubée.  *  Hijl. Nat.  Z.  4.  c.  12. 

CALLIDIUS  ou  CORNE'LIUS  CALLIDIUS, 
de  Goude  ou  Ter-Goude  en  Hollande,  dont  le  véritable  nom  étoit 
Loos  ou  Looseus,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il  fut  Do¬ 
cteur  de  Mayence  8c  Chanoine  de  Goude.  Depuis  ce  tems-là  les 
guerres  civiles  l’ayant  obligé  de  fortir  de  fon  pais ,  pour  fe  retirer  ail¬ 
leurs,  il  vomit  tout  fon  fiel  contre  les  Proteftans  par  de  violens 
Ecrits.  Il  en  publia  un  en  1579  fous  *e  titre,  De  tumultuofa  Belga - 
rum  Rebellionefedanda ,  ou,  comme  il  l’intitule  aufti,  Spiritus  verti- 
ginis  utriufque  Germania  in  Religionis  dijjidio  vera  origo ,  progrejfus  ae 
indubitatus  curandi  modus,  dans  lequel  il  s’emporte  fort  contre  les 
Proteftans.  Il  donna  aufti  au  jour  quelques  Ecrits  contre  Chri- 
ftian  Frank,  Jéfuite  qui  avoit  embraflë  la  Réformation  8c  qui  l’a¬ 
bandonna  dans  la  fuite.  Il  compofa  un  Traité,  De  vera  acfalfa 
Magia,  qui  fut  condamné,  &  qu’il  fut  lui  même  contraint  de  delà- 
vouer.  D’abord  on  le  mit  en  garde  dans  le  Couvent  de  St.  Maxi¬ 
min  à  Trêves,  mais  enfuite  étant  contraint  d’en  fortir,  il  fe  retira  à 
Bruxelles,  où  il  fut  Vicaire  d’une  paroiflè.  Mais  étant  accule  de 
nouveau  de  perfifter  dans  fes  fentimens ,  on  le  mit  en  prifon  pour  la 
fécondé  fois,  &  il  ne  fut  relâché  qu’après  une  longue  détention. 
On  voulut  renouveller  l’accufation  pour  la  troifiéme  fois ,  8c  il  eût 
affiirément  couru  grand  rifque ,  fi  fa  mort  arrivée  le  troifiéme  février 
1595  ,  ou,  comme  Bayle  le  prétend,  en  1597,  ne  l’en  eût  garanti. 
Ses  autres  Ouvrages  furent  mieux  reçus.  Les  principaux  font,  I/Z«- 
Jlrium  utriufque  Germanise  Scriptorum  Catalogus  ;  Defenfio  urbis  &  or - 
bis  i  Duellum  F idei  &  Rationis-,  Apologia  in  Orationem  Philippi  Mar - 
nixii,  pro  SereniJJîmo  Archiduce  Auflr'u  fy>  Ordinibus  Belgicis\  Ecclefia 
Venatus  ;  Thuribulum  aureum  fanclarum  Frecationum  ;  Apparatus 
Menfs.  Dominiez  ;  Offîcium  venerabilis  Sacramenti  cum  precibus  ;  Epito- 
meMelchioris  Cani  Dominicani,  de  Locis  Theologicis  ;  Scopa  Latina  ad 

pur. 
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furgandatti  lÀnguam  a  barbarie.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica , 
p.  if 7.  &  158. 

*  CALLIE'RES,  (François  de)  Chevalier,  &  Seigneur  de 
Rocheiay  &  de  Gigny,  Confeiller  &  Sécretaire  du  Cabinet  à  la 
Cour  de  France,  tut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1689.  Le 
Roi  s’en  eft  fervi  depuis  pour  diverfes  Amballkdes.  Il  fit  lur  tout 
parôitre  une  habileté  extraordinaire  dans  les  traitez  fecrets  entre  la 
France  &  les  Hollandois,  qui  précédèrent  la  paix  de  Rylvvick; 
c’eft  pourquoi  le  Roi  le  nomma  fon  Plénipotentiaire  pour  la  dite 
paix.  Le  Roi  récompenfa  les  fervices  diftinguez  que  de  Calliéres 
lui  avoit  rendus  en  cette  occafion ,  par  un  prélènt  de  100000  livres 
&  par  la  charge  de  Sécretaire  du  Cabinet,  qu’il  remplit  jufques  à 
fa  mort  arrivée  le  cinquième  mars  1717,  dans  fa  72  année.  Lors- 
qu’en  1687,  M.  Perrault  en  publiant  fon  Poème  du  fiécle  de  Louis  Le 
Grand,  donna  occafion  à  la  dilpute ,  qui  dévoient  être  préférez  ,  ou  les 
Anciens  ou  les  Modernes,  Calliéres  écrivit  l 'Hiftoire  Poétique  de  la  guer¬ 
re  nouvellement  déclarée  entre  les  Anciens  (y>  les  Modernes ,  dans  laquel¬ 
le  fous  une  fiftion  ingénieulè,  il  décrit  le  mérite  des  Ecrivains  des 
deux  partis.  Il  publia  dans  la  fuite  les  Ouvrages  fuivans ,  Des  mots 
à  la  mode  &  des  nouvelles  façons  de  parler  ;  du  bon  &  du  mauvais  ufage  de 
s'exprimer;  des  façons  de  parler  bourgeoifes,  (fie.  des  bons  mots  (fi  des 
bons  contes ,  (fi  de  leur  ufage  ;  de  la  raillerie  des  Anciens ,  de  la  raillerie  (fi 
des  Railleurs  de  nôtre  tems  ;  de  la  manière  de  négocier  avec  les  Souve¬ 
rains  ;  de  la  fcience  du  monde  (fi  des  connoiffances  utiles  a  la  conduite  de 
la  vie:  les  deux  dernières  pièces  ont  fur  tout  mérité  une  approbation 
univerfelle.  On  en  a  fait  des  traduélions  en  Allemand  &  en  Hol¬ 
landois.  *  Zeitungen  von  gelehrten  Sachen ,  1717. 

CALLIMACHUS.  Voyez  CALLIMAQU  E. 

CALLIMACO.  Voyez  C  A  L  L I M  A  QJU  E  (  Phi- 
lippe) 

C  A  L  L  I  M  A  Q_U  E  (  Callimachus  )  célébré  Architeéle  , 
furnommé  kzxiÇôtsxv®’  ,  c’eft  à  dire,  qui  ne  trouve  jamais  fes  ou¬ 
vrages  ajfez  parfaits,  étoit  de  Corinthe,  &  floriflnit  peu  de  tems 
après  la  LX  Olympiade,  dont  la  première  année  tombe  lur  l'an  540 
avant  J.  C.  Il  tailloit  le  marbre  avec  une  délicateflè  admirable. 
Ce  fut  lui  qui  inventa  le  chapiteau  Corinthien,  orné  de  feuilles 
d’Acanthe,  par  une  rencontre  qui  mérite  d'être  fçue.  Une  fille  de 
Corinthe  étant  morte,  fa  Nourrice  pofa  fur  fon  tombeau  dans  un 
panier  quelques  petits  vafes,  que  cette  fille  avoit  aimez  pendant  fa 
vie  ;  &  afin  que  le  tems  ne  les  gâtât  pas  fi  tôt,  elle  couvrit  le  pa¬ 
nier  d’une  grande  tuile.  II  arriva  par  hazard  que  ce  panier  fut  pôle 
fur  la  racine  d’une  plante  d’Acanthe,  d’où  il  lôrtit  au  printems  des 
feuilles  &  des  tiges  qui  s’élevèrent  le  long  des  cotez  du  panier ,  &  qui 
rencontrant  les  bords  de  la  tuile,  furent  contraintes  de  fe  recourber 
en  leur  extrémité  &  de  faire  le  contournement  des  volutes.  Caili- 
maque  vit  ce  panier  environné  de  ces  feuilles,  &  cette  forme  nou¬ 
velle  lui  ayant  plu,  il  en  imita  la  manière,  dans  le  chapiteau  des 
colomnes  qu’il  fit  depuis  à  Corinthe ,  établilfant  fur  ce  modèle  les 
proportions  &  les  mefures  du  chapiteau.  Il  réüffiffoit  auffi  fort 
bien  dans  la  Peinture,  &  fur  tout  dans  la  Sculpture,  dont  il  faifoit 
fa  principale  occupation.  On  remarque  encore  qu’il  fit  pour  le 
temple  de  Minerve  à  Athènes,  une  lampe  d’or,  dont  la  mèche 
étant  de  cette  elpéce  de  lin  qu’on  tire  de  la  pierre  d ’Amianthe, 
éclairoit  nuit  &  jour  pendant  un  an  entier ,  fans  qu'il  fût  befoin  de 
renouveller  l’huile  de  la  lampe.  *  Vitruve,  L  4.  c.  1.  Pline,  /, 
34.  Paufanias,  in  Atticis.  Félibien,  Vie  des  Architectes.  , 

C  A  L  L  I  M  A  QJU  E ,  {Callimachus)  Capitaine  Athénien ,  fut 
élu  Général  des  Armées  d’Athènes,  dans  le  Confeil  de  guerre  que 
les  Athéniens  tinrent  avant  la  bataille  de  Marathon  qui  fe  donna  la 
troifiéme  année  de  la  LXXII  Olympiade,  490  ans  avant  J.  C.  Il 
fut  de  l’avis  de  Miltiade ,  qui  confeilloit  de  livrer  le  combat  aux 
Perfes,  &  l’on  dit  qu’après  la  bataille,  il  fut  trouvé  tout  percé  de 
flèches ,  &  néanmoins'  debout.  *  Suidas. 

C  A  L  L  I  M  A  Q^U  E  ( Callimachus )  fameux  Poète  Grec, 
étoit  de  Cyréne ,  ville  d’Afrique  ,  fils  de  Battus  ,  &  Difciple 
d’Hermocrate  le  Grammairien.  Il  vivoit  fous  le  régne  de  Ptolo- 
mée  Philadelphe,  &  fous  celui  de  Ptolomée  Evergéte,  fous  la 
CXXV  Olympiade,  vers  l’an  280  avant  J.  C.  Il  fut  un  des  plus 
célébrés  Poètes  de  fon  fiécle ,  &  peut-être  feroit-il  difficile  de  trou¬ 
ver  aucun  Auteur  qui  ait  fait  un  plus  grand  nombre  de  Poèmes  que 
Callimaque  ;  mais  il  n’aimoit  pas  les  longs  Ouvrages:  auffi  n’en  fit-il 
que  deux  affez  étendus  l’un  intitulé  Hecale,  &  l’autre  A' triât ,  c’eft 
à  dire,  les  Caufes.  Lorsqu’on  lui  demandoit,  pourquoi  il  aimoit 
tant  les  petits  Ouvrages,  il  répondoit  qu’un  grand  livre  étoit,  toûr 
jours  un  grand  mal,  çaéya.  (3*(3à<ov  çteyx  itvcct  uaicôti.  On  trouve  en¬ 
core  la  même  penfée  à  la  fin  de  fes  Hymnes;  mais  elle  y  eft  expli¬ 
quée  d’une  manière  différente.  Il  dit  qu’à  la  vérité  l’Euphrate  eft  un 
grand  fleuve  ;  mais  que  pour  lui  il  aime  mieux  ces  petites  fontaines 
claires  &  paifibles,  dont  toutes  les  gouttes  font  plus  précieufes, 
que  toute  la  fange  &  tout  le  limon  des  grandes  rivières.  Cette 
raifon  ne  fatisfaiibit  pas  la  plupart  des  Critiques  de  fon  tems,  qui 
prétendoient  avec  allez  peu  de  raifon,  que  les  Faifeurs  de  vers  ne 
dévoient  non  plus  fécher  que  la  mer,  &  que  l’abondance  étoit  la 
plus  belle  qualité  d’un  Ecrivain.  Il  enfeigna  la  Grammaire  en  E- 
gypte  avec  beaucoup  de  réputation ,  &  forma  entre  autres  Difciples , 
le  Poète  Apollonius,  qui  dans  la  fuite  reconnut  mal  les  obligations 
qu'il  avoit  à  fon  Màitre.  Callimaque  fit  contre  lui  un  Poème  très- 
piquant  ,  où  il  le  défignoit  fous  le  nom  d 'Ibis ,  &  où  il  faifoit  contre 
lui  toutes  les  imprécations  qu’Ovide  a  depuis  traduites  en  Latin  dans 
l’Ouvrage  intitulé,  in  Ibin.  Il  ne  nous  eft  rien  refté  de  Callima¬ 
que,  finon  quelques  Epigrammes  &  quelques  Hymnes.  Son  ftile 
eft  net  &  fort,  Catulle  a  traduit  en  vers  Latins  fon  petit  Poème 
Coma  Bérénices.  Madame  Dacier  quia  publié  depuis  quelques  an¬ 
nées  fes  Epigrammes  &  fes  Hymnes,  avec  des  Remarques  affure 
que  parmi  tout  ce  que  la  Grèce  ancienne  nous  a  produit ,  il  ne  s’eft 
rien  trouvé  de  plus  élégant,  ni  rien  de  plus  poli.  C’étoit  auffi  le 
fentiment  de  Monûeur  le  Févre  fon  père,  qui  trouvoit  que  la  ma¬ 
nière  de  compofer  que  Callimaque  avoit  embraffée,  étoit  nette  & 
forte;  que  Catulle  &  Properce  l’avoient  imité  fort  fouvent,  & 
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Srn’îV0ifntD6it  même  que  le  traduire.  Âu  refte  Callimaque 
palloit  pour  le  Prince  des  Poètes  Elégiaques  parmi  les  Grecs  au  ju- 

DeBéïmiH  ptlhen  &  de„cluei(îuts  Modernes,  comme  de  Philip- 
iJ  ï  lur  Properce ,  &  de  jean  Gérard  Voffius  dans  Ion  Infth 
tuuon  Poétique,  mais  outre  cela  il  étoit  encore  excellent  Critique. 
&  ion  ne  lauroit  allez  regretter  les  Ouvrages  qu’il  avoit  compoleZ 
en  cette  qualité.  11  etoit  auffi  fort  bon  Grammairien,  Joleph  Sca* 
Irger  1  accule  neanmoins  d  avoir  ehoifi  les  mots  les  plus  oblcurs 
les  plus  anciens  &  les  plus  impropres,  pour  faire  fes  vers  C’eft 
ce  Callimaque  ,  qui  fut  Bibliothécaire  du  Roi  Ptolomée  dans  Ale¬ 
xandrie,  &  qui  avoit  compolé  pour  fa  part  huit  cens  Ouvrages  fui 
vant  la  remarque  de  M.  de  Batllet  au  1.  tome  des  Jugement  des  Sa- 
vans ,  préjugé  de  la  multitude  des  livres.  Nous  avons  une  belle  edi* 
non  de  Callimaque  donnée  au  public  par  M.  Théodore  Grævius 
fils  du  célébré  Profeflèur  de  ce  nom,  en  deux  vol.  in  oclavo.  Ou* 
tre  les  Remarques  de  l’Editeur,  on  y  trouve  les  Notes  de  Frifchlil 
nus,  de  H.  Etienne,  de  B.  Vulcanius,  de  P.  Voetius,  de  Mad«- 
me  Dacier  &  de  R.  Bentley,  avec  le  Commentaire  &  les  Annota¬ 
tion  d’Ezéchiel  Spanheim.  On  y  voit  auffi  les  Fragmens  publiez 
par  Madame  Dacier  &  par  Vulcanius,  &  ceux  qui  ont  été  ramai- 
fez  par  Spanheim  &  Bentley.  Le  premier  volume  contient  les  Oeu¬ 
vres  de  Callimaque  avec  les  Notes  de  tous  les  Commentateurs, 
hors  de  Spanheim  dont  le  Commentaire  occupe  le  fécond  volume 
tout  entier.  *  Madame  Dacier,  Prafat.  in  Callimachum.  Voliius, 
de  Poët.  Gmc.  c.  8.  Jonfius,  /.  2.  c.  5.  jofeph  Scaliger,  in  pofieriorib. 
Scaliger.  p.  187.  Tanegui  le  Févre,  Vies  des  Poètes  Grecs.  Baillet, 
Jugement  des  Savant Jur  les  Poètes  Grecs  ,  tome  5 .  p.  25 1  .-  ou  tome  3! 
partie  i.p.  420.  n.  1124.de  ledit,  de  Hollande  1725.  Joann.  Jon" 
lius  Hollatus ,  de  Scriptor.  Hijlor.  Philofoph.  Suidas. 

C  ALLIMA  Q.U  E  ,  dit  le  Jeune  ( Callimachus )  Poète  Hé¬ 
roïque  ,  fils  d’une  fceur  du  précédent ,  félon  Suidas ,  vivoit  un  peu 
après  ce  premier,  fous  la  CXXXII  Olympiade,  vers-l'an  252  avant 
Jefus-Chrill.  On  en  met  un  autre  de  Colophon  ,  auffi  Poete  al¬ 
légué  par  Tatien ,  Orat.  ad  Gent.  &  par  Eufébe ,  /.  10.  Prapar.  £- 
vang. 

C  A  L  L  I  M  A  Q_U  E  ( Callimachus )  Médecin  Grec  ,  fit  un 
Traité  des  Couronnes,  dont  on  fe  fervoit  dans  les  Feftins’,  pour 
montrer  les  mauvais  effets  de  l’odeur  des  fleurs  dont  elles  étoienr 
compofées,  qui  bleflbient  fouvent  le  cerveau,  &  caufoient  de  Gran¬ 
des  maladies.  *  Pline,  Hifi.l.  21. c.  3.  n.g. 

C  A  L  L  I M  A  QJU  E  ( Callimachus )  Poète  ,  natif  d’une  ville 
d’Ombrie  a ppellée  Mévanie,  aujourd'hui  Bévagea  dans  le  Duché 
de  Spoléte,  en  Italie.  On  ne  fait  pas  en  quel  tems  il  vivoit,  mais 
feulement  que  Mévanie  étoit  la  patrie  de  Properce,  lequel  parle  de 
Callimaque ,  au  l.  3.  Eleg.  1.  v.  64. 

Umbria  Romani  patria  Callimacbi. 


Il  y  a  une  grande  apparence  que  Properce  entend  parler  de  lui- 
même  dans  ce  vers  ,  &  qu’il  fe  nomme  Callimaque  Romain  ,  parce 
qu'il  excelloit  dans  la  même  efpéce  de  Poëfie,  que  Callimaque  de 
Cyréne.  Ainfi  c’eft  en  vain  que  l'on  cherche  un  Poète  Grec  en  Qm- 
brie. 

C  A  L  L  I  M  A  Q_U  E  (Dominique)  natif  de  Sienne  vivoit  à 
Rome  fous  le  Pontificat  de  Paul  II.  Après  avoir  rempli  différens 
poftes  en  divers  endroits ,  &  principalement  à  Rome ,  il  retourna 
à  Sienne  ,  où  il  fut  propofé  avec  plufieurs  autres  au  Gouvernement 
de  cette  ville.  Mais  ayant,  dans  un  Confeil,  reproché  tacitement 
à  fes  confrères,  qu’ils  penfoient  moins  à  bien  gouverner,  qu’à  s’en¬ 
richir  aux  dépens  du  peuple  ,  il  fut  dépofé ,  &  eut  quelques  difgra- 
cesàeflùyer.  Platine  fait  comprendre  qu’il  aimoit  les  Antiquitez, 
&  qu’il  en  connoiffoit  le  prix.  *  Le  Pere  Nicéron,  Mémoires  pour 
fervir  d  ÏHifoire  des  Hommes  Illujlres ,  tome  6.  p.  196. 

C  A  L  L I  M  A  QJU  E  (Monteverde)  naquit  à  Mazara  en  Si¬ 
cile.  Il  vivoit  en  1477 ,  &  eux  de  grandes  rélations  avec  Calderi- 
no  qui  étoit  alors  à  Rome  en  réputation  de  fcience.  On  a  de  lui. 
De  Laudibus  Sicilia  ;  Commentaria  pefùca  ;  EpiJloU  Eamiliares  ;  mais 
il  ne  paroit  pas  qu’ils  ayent  été  imprimez.  *  Le  Père  Nicéron, 
Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifioire  des  Hommes  illujlres ,  tome  6.  p.  197. 

C  A  L  L I  M  A  QJU  E  (Angelo)  Sicilien,  étoit  probablement 
de  Meffine.  Il  s’appliqua  à  la  Poëfie  Latine ,  &  compofa  en  cette 
Langue  ,  un  Poème  intitulé  Rhegina,  à  la  louange  du  Cardinal  Pier¬ 
re  Ilùaglia ,  Archevêque  de  Reggio  en  Calabre ,  &  appellé  pour 
cela  par  les  Auteurs  Cardinalis  Rheginus.  On  a  auffi  de  lui  une  let¬ 
tre  à  ce  même  Cardinal  qu’il  écrivit  à  la  tête  des  Oeuvres  Aftrono- 
miques  de  Gabriel  Pirovano  Milanois,  dont  il  lui  fit  préfent.  Elle 
a  été  imprimée  dans  le  28  tome  du  Journal  de  Venife  ,  p.  380.  *  Le 
même  au  même  endroit. 

C  A  L  L  I  M  A  QJJ  E  ou  CALLIMACO  (Philippe) 
Efperiente  ou  Experiens ,  naquit  à  San-Gimignano  dans  les  Etats  de 
Florence,  ce  qui  a  donné  lieu  à  l’erreur  de  Voffius  &  de  ceux  qui 
l’ont  fuivi,  qui  l’ont  fait  Florentin.  Le  véritable  nom  de  fa  famil¬ 
le  qui  étoit  très- noble  &  très-illuftre  à  San-Gimignano  eft  Buonaccorfi. 
Il  s’avifa  de  le  changer  en  celui  de  Callimaco,  lorsqu’étant  allé  à 
Rome  fous  le  Pontificat  de  Pie  II,  il  forma  avec  Pomponius  Lætus 
une  Académie  dont  toùs  les  Membres  changèrent  leurs  noms  en 
noms  Latins  ou  Grecs.  Le  furnom  d 'Efperiente  lui  a  été  donné  à 
caule  de  la  grande  expérience  qu’il  avoit  dans  les  affaires  du  monde; 
expérience  que  les  différens  états  de  profpérité  &  d'adverfité  par 
lelquels  il  avoit  paffé,  lui  avoient  fait  acquérir.  Leur  Académie  fub- 
fifta  pendant  la  vie  de  Pie  II,  mais  Paul  II  lui  ayant  fuccédé  en 
1464,  s’imagina  quelle  cachoit  quelque  myftére  ;  &  prévenu  par  des 
perfonnes  mal  intentionnées  ,  il  regarda  cette  Société  de  Savans 
comme  une  troupe  de  Conjurez.  C’eft  ce  qui  l’engagea  à  les  pour- 
fuivre  avec  la  dernière  rigueur.  On  en  arrêta  plufieurs  à  qui  l’on 
donna  la  queftion  pour  découvrir  leur  prétendu  complot.  Le  Pape 
n’eut  pas  plutôt  donné  fes  ordres  pour  arrêter  les  perfonnes  qui  lui 
étoient  fufpeétes  ,  que  Callimaque  prit  la  fuite  avec  un  de  fes  amis 
qui  fut  cependant  arrêté  en  chemin.  Pour  lui  il  eut  le  bonheur  d  é- 
chaper  &  de  fe  fauver  en  Pologne,  après  avoir  erré  long-tems  en 
E  2  divers 
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divers  endroits  5c  avoir  parcouru  toute  la  Grèce ,  les  Ifles  de  Chy¬ 
pre  &  de  Rhodes ,  l’Egypte ,  les  Ifles  de  la  Mer  Egée  ,  la  Thra- 
ce  8c  une  partie  de  la  Macédoine.  Il  trouva  en  Pologne  un  Prote¬ 
cteur  dans  la  perfonne  de  Grégoire  Sanocée  ,  que  d’autres  nomment 
George,  Archevêque  de  Léopol.  Ce  Prélat  ayant  pris  de  l’amitié 
pour  lui,  lui  fit  bientôt  oublier  toutes  Tes  difgraces  par  les  bons  trai- 
temens  qu’il  lui  fit.  On  ne  fait  pas  précifément  le  tems  de  l'on  arri¬ 
vée  en  Pologne  &  de  fon  féjour  à  Léopol.  Ce  qu’il  y  a  de  sûr  , 
c'eft  qu’il  étoit  à  Conftantinople  en  1473  ,  &  qu’il  doit  être  arrivé 
peu  de  tems  après  en  Pologne.  Callimaque  avoit  été  peu  ré¬ 
glé  dans  la  jeunelfe  ,  ce  qui  a  donné  occafion  à  Paul  Jove  d’en  faire 
•un  portrait  fort  désavantageux.  Il  le  répréfente  comme  un  homme 
addonné  au  vin  ,  &  qui  du  côté  du  corps  &  de  l’efprit  n  avoit  rien 
que  de  méprifable.  Mais  la  paffion  5c  la  haine  que Joye  avoit  pour 
lui  i  ont  eu  plus  dé  part  à  tout  ce  qu’il  en  a  dit  que  la  vérité.  Ce  qu  il 
fit  6c  ce  qu’il  devint  en  Pologne,  fufîi t  pour  en  donner  une  idée 
toute  différente.  En  effet  le  Roi  Cafimir  III  en  conçut  tant  deftime, 
qu’il  crut  devoir  lui  donner  le  foin  de  1  éducation  de  les  enfans.  II 
le  fit  même  quelque  tems  apres  fon  Sécretaire ,  qualité  qu  il  con¬ 
serva  fous  Jean  Albert  fon  fils8c  fon  fuccellèur.  Callimaque  lut  ou¬ 
tre  cela  employé  dans  plulieurs  négociations  importantes.  En  1475» 
ou  76  il  alla  à  Conftantinople  en  qualité  d'Ambaffadeur  du  Roi  de 
Pologne ,  pour  tâcher  de  détourner  les  Turcs  d’attaquer  la  Valachie 
qu’ils  menaçoient.  En  1486,  le  Roi  Cafimir  l  envoya  encore  en 
Amballàde  a  l'Empereur  Frédéric  III,  5c  enfuite  à  la  République 
de  Venife ,  pour  les  engager  à  former  une  ligue  contre  le  Turc.  Il 
demeura  plus  de  deux  mois  à  Vemfe,  où  il  vit  les  funérailles  du 
Doge  Marc  Barbarigo  mort  le  14  août  i486,  6c  on  l’y  combla 
d’honneurs.  Il  alla  aufli  à  Rome  pour  le  même  fujet;  mais  fes 
pourfuites  n’eurent  aucun  effet.  Enfin ,  las  de  voir  que  les  Véni¬ 
tiens  ne  finiffoient  rien  ,  il  s’en  retourna  en  Pologne ,  d’où  le  Roi 
l’envoya  de  nouveau  à  Conftantinople ,  où  il  fit  une  trêve  de  deux 
ans  avec  la  Porte.  Il  lui  arriva  en  1488  ,  un  accident  qui  l’affligea 
beaucoup.  Le  feu  prit  à  fa  maifon  6c  confuma  fes  meubles ,  fa  bi¬ 
bliothèque  6c  plufieurs  de  fes  Ecrits.  La  mort  du  Roi  Cafimir  ar¬ 
rivée  en  1492,  fut  pour  lui  un  nouveau  fujet  de  chagrin;  mais  Jean 
Albert  fon  fils  lui  ayant  fuccédé  après  quelques  débats ,  il  fe  vit  en¬ 
core  plus  en  faveur  qu’il  n’ avoit  été  auparavant.  Comme  le  nou¬ 
veau  Roi  avoit  été  fon  Elève  6c  fon  Difciple,  il  lui  donna  beaucoup 
de  part  à  fa  confiance.  Les  affaires  de  la  plus  grande  conféquence 
lui  étoient  confiées  ;  il  ne  faifoit  rien  fans  fon  avis;  les  dignitez  6c 
les  honneurs  fe  diftribuoient  à  fa  volonté  ,  en  un  mot  tout  lui  paffoit 
par  les  mains.  Un  fi  grand  crédit  dans  un  Etranger  ne  pouvoit  man¬ 
quer  de  lui  attirer  l’envie  des  Polonois,  qui  n'oubliérent  rien  pour 
lui  nuire  ,  mais  il  fçut  toujours furmonter  leurs  traverfes  6c  diffiper 
leurs  mauvais  deffeins.  Jove  prétend  que  les  Grands  du  Royaume 
le  chafférent  enfin  de  la  Cour,  comme  l’auteur  de  la  lânglante  dé- 
fiite  des  Polonois  dans  la  Moldavie,  perfuadez  qu’il  avoit  confeil- 
lé  au  Roi ,  d’expofer  à  la  boucherie  la  plus  grande  partie  de  la  No- 
bleffe  ,  comme  le  moyen  le  plus  propre  pour  établir  en  Pologne 
un  Gouvernement  arbitraire.  Il  n’y  a  pas  un  mot  de  vrai  dans  tout 
cela.  La  défaite  de  la  Moldavie  n’arriva  que  par  la  perfidie  d’£- 
tienne ,  Prince  de  Moldavie,  qui  attaqua  les  Polonois ,  lorsqu’ils  fe 
repofoient  fur  la  bonne  foi  d’un  traité  qu'ils  venoient  de  condurre 
avec  lui;  6c  Callimaque  fut  toujours  en  crédit  6c  en  authorité  jufques 
à  fa  mort ,  qui  arriva  à  Cracovie  le  premier  novembre  1496.  Voi¬ 
ci  l’épitaphe  que  l’on  mit  fur  fon  tombeau.  Philippus  Callimachus 
Experiens,  Natione  Thufcus  ,  Vïr  dobhffimus ,  utriufque  fortune  exem- 
ptum  imitandum  ,  atque  omnis  virtutis  cuit  or  pr&cipuus  ;  Divi  olim  Ca- 
fmir't ,  ■  &  Johannis  Albcrti ,  Polonia  Regttm  Sccretarius  acceptïfpmus , 
relibiis  ingenii  ne  rerum  à  fe  gejïarum  pluribus  monumentis,  cum  fummo 
omnium  bonorum  mœrore  Regia  Domus  atque  hujus  Reipublica  incom- 
modo ,  anno  falutis  nojlra  MCCCCXCVI ,  Calendïs  novembris  vit  et  décé¬ 
dons  ,  hic  fepultus  ejl.  On  a  de  lui .  Pbilippi Callimachi  Experientis  Hi- 
Jioria  de  iis  que.  a  Venetis  tentât  n  funt ,  Perfis  ne  Tnrtnris  contra  Turcas 
movendis,  non  folum  verborum  elegantia  confcripta  fingulnri ,  verum 
etinm  muitis  gravijfimis  confiât ntionibus  ad  ici  bellum  conficiendum  refer- 
tn ,  Haganoæ  1533,1»  quarto  ;  Comment arii  Rerum  Perficarum ,  Fran- 
cofurti  1601 ,  in  folio.  Callimaque  a  compofé  cet  Ouvrage  en  Po¬ 
logne.  On  y  a  joint  un  Difcours  qu’il  fit  en  i486 ,  au  Pape  Innocent 
VIII ,  pour  l’engager  à  fe  liguer  avec  le  Roi  de  Pologne  contre  les 
Turcs  ;  Attila  ,  in  quarto-,  fans  date  8c  fans  nom  de  lieu  ;  Hifloria 
de  Rege Uladislao  feu  Clade  Varnenfi ,  Auguftæ  Vindelicorum  1519, 
in  quarto-,  DeClade  Varnenfi  Epiftola ,  Balle  1556,  6c  Francfort  1578, 
in  folio  ;  In  Synodo  Epifcoporum  de  contributione  Clerï  Oratio.  Les  Au¬ 
teurs  qui  parlent  de  lui  l'ont  Paul  Jove ,  Elog.  Jean  Vincent  Brutus 
dans  fa  Vie  ,  &  le  Journal  de  Venife  ,  tome  26  ,  p.  475.  *  Le  Père 
Niceron  ,  Mémoires  pour  fervir  h  l’Hiftoire  det  Hommes  Illuflret ,  tome 
6.  p.  196.  &  fuiv.  Volaterran,  l.  7.  Cramer,  /.  30.  Michow, 
l.  4.  c.  78.  Voflius,  cleHift.  Lat.  I.  3.  c.  8. 

*  CALLIMORPHUS,  Hiftorien  qui  avoit  écrit  l’Hi- 
Jloire  des  Parthes ,  8c  quelques  autres  Ouvrages.  *  Lucien ,  de  la 
manière  dé  écrire  l’Hifioire. 

C  A  L  L  I  N  I  C  U  S.  Voyez.  C  A  L  L  I  N  I  QjU  E. 

C  A  L  L  I  N  I  QJJ  E  ( Callinicus )  dit  Sutorius ,  fils  de  Caius 
Sophifte  de  Syrie,  où  de  l'Arabie  Pétrée  ,  félon  les  autres,  vivoit 
dans  le  fécond  fiécle.  Il  enfeigna  à  Athènes  fous  l’empire  d’Anto- 
nin  le  Débonnaire  ,  qui  régna  22  ans  6c  demi  jufques  à  la  161  année 
deJefus-Chrift.  11  compofa  un  Ouvrage  de  la  Dédicace  ,  dédié  à 
Galien;  un  de  la  mauvaife  Imitation  de  l’Art  Oratoire,  dédié  à 
Lupus,  que  quelques-uns  croyent  être  ou  Rutilius  Lupus,  Rhéto- 
ricien ,  ou  fon  fils  ;  un  en  dix  livres  des  Hiftoires  d’Alexandrie , 
cité  par  faint  Jérôme;  un  des  Seétes  des  Philofophes,  8cc.  *  Saint 
Jérôme,  Praf.  in  Danielem.  Suidas.  Voffius,  Hifl.Grac.  I.  2.  ck.  13. 

C  ALL1NI QJJ  E  ( Callinicus )  natif  d'Héliopolis  en  Syrie  ,' 
inventa  l’an  670,  cette  forte  de  tèu  ,  qu’on  nomme  ordinairement  4 
feu  Grec  ou  Grégeois ,  que  l'Empereur  Conftantin  Pogonat  ou  le  Barbu 
employa  avec  tant  de  fuccès  pour  brûler  les  navires  des  Sarafins’. 
On  peut  confulter  Valturius,  quïenfeigne  comment  on  prépare  là 
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matière  de  ce  feu.  *  Zonaras ,  in  Conftantmo  Pogonat 0.  Valturius  ; 
l.  11.  deRemilitari,  c.  9.  Jean-Baptifte  Porta,  l.  12.de  la  Magie  Sut, 
Jules  Céfar  Scaliger,  exeteit.  c.  3.  difl.  3.  Cardân,  de  Subtilitate, 
1.2.  Salmuth,  in  Not.  ad  Pancirollum  ,  partie  2.  Rer.  Memorab.  fit. 
19. 

C  A  L  L  I  N  I  QJU  E  ( Callinicus )  après  avoir  eu  foin  des  va  fes 
facrez  de  l’Eglife  de  Conftantinople,  fut  élu  Patriarche  en  693, 
après  la  mort  de  Paul  III.  Il  étoit  grand  ennemi  de  l'Eglilè  Ro¬ 
maine,  6c  grand  amateur  des  nouveautez  :  ce  qui  porta  Jultinien  le 
Jeune  ,  qui  prit  Conftantinople  en  705  ,  à  lui  faire  crever  les  yeux, 
6c  à  l’envoyer  en  cet  état  à  Rome.  *  Baronius,  A.  C.  691.  703. 
c.  1.  Théophanès.  Cédrenus. 

*  CALLINI  Q_U  E,  fils  d’Antiochus  Roi  de  Comagéne. 

*  Simon,  Dibi.de  la  Bible. 

CALLINiqUE.  Cherchez.  SELEUCUS  IL 

CALLINUS,  Poète  Grec,  qui  faifoit  des  Elégies.  On  ne 
fait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  il  eft  cité  par  Athénée ,  l.  12, 
par  Clément  Alexandrin,  an  l.desTapiff.  6c  par  Strabon,  nul.  13. 

CALLIOPE,  Mufe  qui  préfide  à  l’Eloquence  5c  à  la  Poë- 
fie  Héroïque.  C’eft  pour  cela  que  les  Anciens  l’invoquoient ,  lors¬ 
qu’ils  décrivoient  les  belles  aétions  des  Héros.  Ils  la  répréfen- 
toient  fort  jeune  ,  couronnée  de  plufieurs  guirlandes  de  laurier,  fie 
tenant  en  fa  main  droite  une  trompette  6c  trois  livres,  favoir  l'Ilia¬ 
de  ,  l’Odyffée  6c  l’ Enéide.  *  Cartari ,  De  Lmagin.  Deorum.  Iconologie , 
de  Ripa. 

CALLIPATIRA,  époufe  de  Callianax ,  étoit  fille  du 
célébré  Diagoras ,  foeur  d’Acufilas,  de  Damagéte ,  5c  de  Dorieus, 
6c  mère  d’Euclès  6c  de  Pifidore  ,  qui  furent  tous  couronnez  Vain¬ 
queurs  à  diverfes  fois  dans  les  J  eux  Olympiques.  LesEléens  avoient 
une  loi  qui  ordonnoit  que  les  femmes  qui  olèroient  paffer  le  fleuve 
Alphée  pendant  la  célébration  de  ces  Jeux  ,  feroient  précipitées  du 
haut  de  la  montagne  appellée  Typée.  Callipatira ,  réfolue  de  con¬ 
duire  elle-même  fon  fils  Pifidore  dans  la  lice,  s’embaraflà  peu  de 
cet  obftacle  ;  mais  de  peur  d’être  découverte ,  elle  fe  déguifa  fous 
l'habit  d’un  Maître  d’exercices.  Lorsqu’elle  vit  fon  fils  Vainqueur, 
tranfportée  de  joye,  elle  franchit  la  barrière  qui  féparoit  les  Maîtres 
d’avec  les  Combattans  ;  6c  laiffant  tomber  par  hazard  l’habit  qui  la 
déguifoit ,  fit  reconnoître  fon  fexe.  Elle  eût  été  punie  de  mort  ;  mais 
on  lui  fit  grâce  en  laveur  de  fon  père,  de  fes  frères  6c  de  fes  fils  ; 
6c  on  fe  contenta  de  faire  une  loi ,  ,  qui  ordonnoit  aux  Maîtres 
d'exercices,  de  paraître  nuds  dans  les  Jeux  auffi-bien  que  les  Ath¬ 
lètes.  Cette  femme  vivoit  vers  la  LXXXVIII  Olympiade,  envi¬ 
ron  428  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias,  inEliacis,  1.6.  Cœlius  Rho- 
diginus,  l.  14.  c.  14. 

C  A  L  L  I  P  E ,  Mathématicien.  Voyez,  G  A  L  I  P  P  E. 

C  A  L  L  I  P  E  ,  Hiftorien  de  Corinthe  ,  compofa  un  Traité 
des  Orchoméniens ,  félon  Paufanias  dans  le  livre  neuvième.  Oa 
ignore  le  tems  auquel  il  vivoit.  Il  y  a  auffi  eu  un  Capitaine  Athénien, 
6c  un  Philofophe  de  ce  nom.  *  Diogène  Laërce,  en  la  Vie  de  Ze¬ 
non  ,  l.  7. 

C  A  L  L  I  P  E,  Tyran  de  Sicile ,  eft  celui  qui  aflafiïna  Dion^ 
qui  avoit  rendu  la  liberté  à  la  Sicile  ,  8c  qui  s’en  fit  le  Tyran  :  ce 
fut  l’an  400  de  Rome  ,  6c  354  avant  J.  C.  mais  le  ciel  permit  qu’ii 
lût  tué  du  même  couteau,  qu’il  avoit  employé  pour  ravir  la  vie  à. 
ce  grand  homme.  *  Plutarque  ,  inDione,  &  au  Traité  de  la  mou* 
vaife  honte. 

CALLIPIDAS,  Hiftorien  Grec.  On  ne  fait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  Il  a  écrit  un  Traité  des  Scythes,  que  Strabon  ma 
au  rang  des  Hiftoires  fabuleufes  d’Hellanicus ,  d’Hérodote,  8c  de 
quelques  autres ,  l.  12.^ 

CALLIRHOÉ,  Fontaine  de  Judée,  au  delà  du  Jourdain. 
Ses  eaux  chaudes  tomboient  dans  le  Lac  Afphaltite  &  n’étoient  pas 
feulement  médicinales,  mais  encore  très-agréables  à  boire.  Jofé- 
phe  qui  parle  de  cette  Fontaine,  remarque  qu’Hérode  le  Grand, 
étant  tombé  dans  une  maladie  dangereufe  ,  y  vint  pour  prendre  de 
ces  eaux  ,  qui  ne  lui  fervirent  de  rien.  Le  P.  Calmet  dit  qu’il  y  a- 
voit  auflî  là  une  ville  du  nom  de  Callirhoé.  *  Antiquitez.  Judaïques , 
l.iy.ch.S. 

*  CALLIRHOE,  Fontaine  dans  le  païs  d’Attique.  Pau- 
fanias  in  Atticis ,  dit  quelle  fut  appellée  ’Emeâxfouvoç,  parce  qu’elle 
répand  fes  eaux  par  neuf  fources  ou  par  neuf  tuyaux.  C’eft  pour¬ 
quoi  Stace,  en  parlant  de  cette  fontaine ,  Thébatde,  l.  12.  v.  629, 
dit 

Et  quos  Callirhoé  novies  errantibus  ttndis 
Implicat. 

Paufanias  ajoûte  que  Pififtrate  y  fit  des  embelliflèmensi 

CALLIRHOE',  Fontaine  de  l’Etolie,  dont  les  Poëtes  ont 
fouvent  fait  mention.  Elle  tira  fon  nom  de  Callirhoé  qui  fuit. 

CALLIRHOE',  étoit  une  jeune  fille  de  Calydon,  dont 
Coréfus  l’un  des  Prêtres  de  Bacchus,  devint  éperduement  amoureux. 
Rebuté  des  rigueurs  de  fa  Maîtreffe,  il  eut  recours  à  Bacchus, qui 
pour  le  venger ,  frappa  les  Calydoniens  d’une  ivrefle  qui  approchoit 
delà  fureur.  Le  Dieu  confulté  fur  le  remède  qu’on  pouvoit  oppofer  à 
ce  mal ,  répondit  qu’il  ne  ceflèroit  point ,  à  moins  qu’on  n’immolât 
par  la  main  de  Coréfus ,  ou  la  cruelle  Callirhoé ,  ou  quelque  autre 
perfonne  qui  voulut  fe  dévouer  pour  elle.  Pour  fatisfaire  à  l’Ora-; 
de,  on  conduifità  l’autel  l’infenfible  Callirhoé  ornée  en  viétime, 
lorsque  Coréfus ,  quipréfidoità  cette  fanglante  cérémonie,  tourna 
le  couteau  facré  contre  foi-même ,  8c  fe  facrifia  pour  cette  ingrate. 
Alors  Callirhoé  touchée  ,  mais  trop  tard  ,  d’amour,  de  regret  8c 
de  pitié,  fetua,  pour  appaifer  les  Mânes  de  fon  Amant,  près  d’u¬ 
ne  fontaine,  à  laquelle  elle  laiflà  fon  nom.  *  Strabon.  Thucydide, 
l.  2.  Paufanias ,  in  Achaïcis. 

CALLIRHOE',  fille  de  Scamandre ,  époufa  Tros,  troi- 
fiéme  Roi  de  Dardanie ,  qui  prit  fon  nom  de  Troye ,  8c  eut  trois 
fils ,  Iius  qui  laiffa  fon  nom  à  la  même  ville  appellée  quelquefois 
liion  ;Ganyméde  enlevé  par  Jupiter,  ou  félon  d’autres  par  Tantale, 

Roi 


CAL.  C  A  L.  3^ 

Roi  de  Méonie  ou  Paphlagonie  ;  8c  Aiïaraque  père  de  Capys ,  Sc  ?  cinq  ans  8c  dix  mois,  félon  le  premier  catalogué  des  Papes  du  Per* 
grand-pére  d’Anchife.  *  Homère.  Virgile.  Eufébe,  en  fa  Ckroni-  Mabillon-,  cinq  ans,  deux  mois  Se  dix  jours,  félon  le  fécond  8c  félon 
que.  I  celui  de  Buchérius  5  ce  qui  fait  voir  qu'il  eft  mort  1  an  224  j  le  14 

CALLIRHOE',  fille  de  Lycus»  Tyran  de  Lybie,  déli-  oétobre ,  fuivant  l’ancien  Calendrier  donné  par  Buchérius  8c  fuivi 
vra  fon  mari  Diomède  des  embûches  que  fon  père  lui  avuit  dreflées.  dans  les  Martyrologes.  Il  eft  marqué  dans  le  Calendrier  de  Buché- 
Dans  la  fuite  défolée  de  le  voir  abandonnée  de  cet  ingrat,  elle  fe  rius,  que  ce  Pape  étoit  enterré  ou  honoré  in  via  Aurélia,  ou  dans 
pendit  de  defefpoin  le  chemin  d’Auréle,  à  trois  milles  de  Rome.  On  prétend  que 

CALLIRHOE',  fille  du  fleuve  Achéloüs  époufa  Alcméon,  Ion  corps  a  été  tranfporré  en  France  fous  le  Pontificat  de  Léon  IV , 
qui  avoit  tué  là  mère  Eriphyle.  Ce  Prince  étoit  déjà  mari  d'une  au-  l’an  854 ,  à  la  prière  du  Comte  Everard,  8c  mis  dans  un  monaftére 
tre  femme,  à  laquelle  il  avoit  donné  le  fameux  collier  d'or  d'Her-  que  le  Comte  avoit  bâti  proche  de  Tournay,  que  l’on  appelle  à 
mione  ,  dont  on  avoit  fait  préfent  à  Eriphyle,  afin  quelle  perfuadât  préfent  Cifoin  ou  Chijoingh.  On  croit  qu’il  a  depuis  été  tranfporté 
à  fon  mari  Amphiaraüs  de  s'engager  à  l'expedition  de  Thébes.  Cal-  à  Rheims:  mais  tout  cela  n'eft  fondé  que  fur  des  monumens  torts 
lirhoé  ayant  ouï  parler  de  ce  collier,  le  demanda  à  Alcméon,  &  I  incertains.  *  Mémoires  del'HiJioire  Eccléjïaftique  de  Tillemont,  to- 
refufa  de  lui  laiflèr  confommer  le  mariage  ,  jufqu'à  ce  qu’il  lui  eût  I  tw  3.  Bailler ,  î^feptembre ,  Vies  des  Saints  Ûu  Pin ,  Bibliothèque  des 
accordé  ce  qu’elle  exigeoit  de  lui.  Alcméon  alla  trouver  Phégeus,  Auteurs  Eccléjiajtjques  des  trois  premiers fiécles. 
père  de  fon  autre  femme ,  8c  lui  fit  accroire  qu’il  avoit  fçu  de  1  Ora  CALLlSTE  II,  l'un  des  plus  grands  Papes  que  l’Eglife 
cle,  qu'il  ne  guériroit  jamais  de  1a  fureur,  s'il  ne  faifoit  une  offran-  ait  eu,  étoit  François  de  nation,  8c  Archevêque  de  Vienne  en 
de  de  ce  collier  au  temple  de  Delphes.  Phégeus  le  lui  livra  ,  mais  Dauphiné.  Son  nom  étoit  Gai  de  Bourgogne,  6c  il  étoit  cinquième 
ayant  appris  qu’on  le  deftinoit  à  Caliirhoé,  il  donna  ordre  à  fesdeux  fils  de  Guillaume  II ,  frère  àeRainaud  6c  S  Etienne,  Comtes  de  Bour- 
fils  d’allaffiner  Alcméon:  ce  qu’ils  firent.  Caliirhoé  très-fenfible  à  gogne,  8c  oncles  d '  Adclais  Reine  de  France,  femme  du  Roi  Louis 
cette  mort,  defiroit  ardemment  d’être  vengée.  Les  Poètes  difent  VI,  dit  le  Gros,  fille  de  Humbert  II,.  Comte  de  Maurienne,  &  de 
qu  elle  pria  Jupiter  de  faire  en  forte  que  les  fils  qu’elle  avoit  eus  Gille  de  Bourgogne ,  fœur  de  Gui.  Il  tut  mis  fur  ie  liège  de  l’E* 
d'Alcméon  ,  qui  étoient  encore  enfans  ,  devinlfent  en  un  moment  glil’e  de  Vienne  en  1083,  8c  gouverna  cette  églife  jufqu’à  l’an  1119, 

hommes,  afin  qu’ils  vengeaflent  la  mort  de  leur  père.  Jupiter  lui  qu’il  fut  élu  Pape  le  premier  jour  de  février  dans  EAbbaïe  de  Cluay 

accorda  là  demande,  8c  aufli-tôt  Amphotérus  8c  Acarnan  les  deux  en  la  place  de  Géiale  II ,  qui  y  étoit  mort.  Cètte  élection  fut  faite 

fils,  partirent  pour  cette  vengeance.  Ils  trouvèrent  fur  leur  route  par  les  Cardinaux  du  parti  de  Gélafe  II ,  qui  étoient  en  France.  Le 

les  aflaiïins  d'Alcméon,  qui  alloient  offrir  à  Delphes  le  collier  8c  Siège  de  Rome  étoit  alors  occupé  par  Maurice  Bourdin  natif  de  Li- 

la  robe  d'Eriphyle.  Ils  les  tuèrent ,  &  enfuite  allèrent  à  Pfophts,  moges,  auparavant  Archevêque  de  Brague  ,  que  l'Empereur  Henri 

où  ils  maflàcrérent  Phégeus  8c  fon  époufe.  En  fe  retirant ,  ils  furent  avoit  fait  élire  Pape  en  1118,  après  la  mort  de  Pafchal  II ,  61  qui 

pourfuivis  juiqu a  Tégée.  Après  avoir  rendu  compte  à  Caliirhoé  avoit  pris  le  nom  de  Grégoire.  Ge:afe  avott  été  élu  quarante-deux 
de  ce  qu’ils  avoient  exécuté  ,  ils  partirent  pour  Delphes,  &  y  con-  jours  auparavant;  mais  l'arrivée  de  Henri  à  Rome  l’avoit  obligé  de 
faorérent  le  collier  &  la  robe  d'Eriphyle  :  ce  fut  Achéloüs  qui  leur  fe  retirer  en  France.  Callifte  n’olà  pas  aller  à  Rome  aulli-tôt  après 
ordonna  de  le  faire.  Ils  allèrent  de  là  dansl’Epire,  8c  y  fondèrent  fon  élection,  &  tint  au  mois  d’octobre  un  Concile  à  Rheims,  dans 

une  Colonie  que  l'on  appelle  Acarnanie.  Quant  aux  deux  enfans  lequel  il  excommunia  l'Empereur  Henri,  avec  Bourdin  8c  fes  Fau- 

qu’Eriphyle  témoigne  qu’Alcméon  eut  de  la  Prophétefle  Manto ,  I  teurs  :  il  paflà  enfuite  en  Italie  avec  une  armée.  Henri  fut  obligé 
il  les  donna  à  élever  à  Créon  Roi  de  Corinthe.  L’un  d’eux  étoit  de  fe  retirer:  Bourdin  fe  làuva  à  Sutri  :  Callifte  l’y  luivit  8c  ie  vain- 

appellé  Amphilochus ,  l’autre  étoit  une  fille  qui  avoit  nom  Tiiipho-  quit  fans  peine  ;  le  prit  pnfonmer  ;  le  fit  entrer  dans  Rome  d  une 

ne,  &  qui  étoit  parfaitement  belle.  La  femme  de  Créon  appré-  manière  ignominieufe  ,  alfis  félon  quelques-uns,  à  rebours  fur  un 

hendant  que  fon  mari  n'épousât  cette  belle  fille,  8c  voulant  l'en  em-  âne  ;  &  l'envoya  dans  le  monaftére  de  Cave ,  d'où  il  le  tira  enfui- 

pêcher,  la  fit  vendre  :  ce  fut  Alcméon  qui  l’acheta  làns  la  connoître.  te  pour  l’enfermer  dans  un  château.  Honoré  II  le  tranféra  de  là  dans 

Apollodore  ne  dit  point  comment  Tifiphone  fut  reconnue.  *  Apol-  une  autre  citadelle ,  ou  ce  Prélat  finit  fes  jours.  Callilte  fit  enfuite 

lodore  ,  1.3.  Ovide,  de  Arte  amandi,  l.  3.  Bayle,  Dift.Critiq.  fa  paix  avec  Henri,  &  compofa  touchant  les  Inveflitures  un  Traité 

CALLlSTE,  Poète,  Grec  de  nation ,  vivoit  dans  le  qua-  qui  fut  approuvé  dans  un  Concile  tenu  à  Latran,  l’an  1 123,  que  l’on 

triéme  fiécle  du  tems  de  Confiance  8c  de  Julien  l’Apoftat.  Nice-  appelle  le  premier  Concile  général  de  Latran.  Il  mourut  le  13  dé- 

phore  Callifte  parle  de  lui,  &  dit  que  ce  Poète  fuivoit  toujours  le  cembre  de  l’an  1124  ,  apres  cinq  ans,  dix  mois  8c  neuf  jours  de 

même  Julien  ,  8c  qu’il  compola  un  Eloge  à  la  louange  de  ce  Prin-  fiége.  On  a  de  lui  35  lettres ,  &  011  lui  attribue  quatre  Sermons  fur 

ce.  *  Nicéphore,  /.  10.  Hifl.  c.  34.  Socrate,  /.  3.  c.  18.  l’Apôtre  faint  Jacques ,  qui  font  des  pièces  fuppolées  St  indignes  de 

S.  CALLlSTE  ou  CAL1XTE,  I.  de  ce  nom ,  Pa*  ce  Pape.  Louis  le  Gros  lui  écrivit  une  lettre  pour  le  congratuler  de 

pe ,  que  quèlques-uns  font  Romain ,  6c  fils  de  Domice ,  fut  mis  fur  la  pril'e  de  Bourdin.  Ce  Pape  étant  encore  Archevêque  de  Vienne, 

la  Chaire  de  S.  Pierre,  après  la  mort  de  S.  Zéphyrin,  l'an  219.  fonda  l’Abbaïe  de  Bonnevaux  en  Dauphiné,  &  fit  de  grands  biens 

La  clémence  que  l’Empereur  Alexandre  Sévére  fils  de  Mammee,  aux  églifes  de  fonDiocéfe.  Honoré  II  lui  fuccéda.  *  Saint  An. 

fit  parôitre  pour  les  Chrétiens ,  &  la  fentence  qu’il  prononça  en  leur  tonin,  Hi/l.  Trithéme,  de  Script.  Ecclef.  Vincent  de  Beauvais,/.  26. 

faveur,  lorsqu'il  leur  fit  rendre  une  place  ,  que  les  Taverniers  de  Spec.  c.  30.  &  {Hiv.  Ciaconius.  Papire  Maflbn.  Du  Chêne,  de  Vit. 

Rome  avoient  ufurpée  ,  lui  donna  la  penfée  de  bâtir  une  églife  au  Font  if.  Louis  Jacob.  Biblioth.  Pontif.  Sainte- Marthe  ,  Gall.  chrifl . 

même  lieu  :  ce  qu’il  exécuta  en  l’honneur  de  l’Enfantement  delà  Chorier,  Hifloiredu  Dauphiné.  M.  Baiufe,  tome  3.  desOeuvres  mê- 
fainte  Vierge,  dans  un  tems  où  l’on  croyoit  par  tradition  qu’en  ce  langées.  DuPin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiajliques  du  douzième 
même  lieu  une  grande  abondance  d'huile  étoit  fortie  de  la  terre,  fiécle. 

pour  annoncer  aux  hommes  l’avénement  de Jefus-Chrilt,  qui  eft  CALLlSTE  III,  Pape,  nommé  auparavant,  Alfonfe  de 
l’Oint  du  Seigneur.  Cette  églife  s’appelle  aujourd’hui  Nôtre-Dame  Borgia,  étoit  Efpagnol,  natif  de  Xativadans  le  Diocéfede  Valence, 
au  delà  du  Tibre.  Ce  fut  apparemment  vers  le  même  tems  qu’il  II  étudia  à  Lérida  ,  &  s’étant  avancé  dans  la  Jurifprudence  Civile  8c 
fit  faire  fur  le  chemin  d’Appius  un  cimetière  qui  porte  fon  nom,  8c  Canonique,  il  enfeigna  enfuite,  6c  eut  un  Canonicat  en  cette  ville, 
qui  eft  fi  connu  dans  l’Hiftoire.  D’autres  croyent  qu’il  le  fit  feule-  Alfonfe  V,  Roi  d’Arragon  ,  le  choifit  pour  fon  Sécretaire.  Il  em- 
ment  rebâtir.  Les  Miniftres  de  l’Empereur,  qui  n’ avoient  pas  les  ploya  fes  foins  8c  fa  prudence  pour  éteindre  le  Schifme  en  Arragon* 
mêmes  fentimens  pour  les  Chrétiens  que  ce  Prince,  exercèrent  8c  le  Pape  Martin  V  lui  témoigna  fa  reconnoiflànce,  en  lui  donnant 
contre  l’Eglife  une  perfécution  fecrette  ,  durant  laquelle  le  fàint  l’Evêché  de  Majorque.  Il  ne  l’accepta  pourtant  pas,  ou  du  moins 
Pontife  fut  arrêté ,  8c  martyrifé  le  24  oétobre  l’an  224 ,  ou  plutôt  il  n’en  prit  pas  poffeflion ,  mais  il  eut  depuis  celui  de  Valence.  Le 
223  ,  après  avoir  tenu  le  fiége  cinq  années,  un  mois  8c  12  jours.  Roi  Alfonfe  l’employa  en  diverfes  négociations,  8c  le  Pape  Eugé* 
Ceux  qui  prétendent  qu’il  avoit  été  enfermé  dans  une  prifon,  ne  fon-  nel  V  Ie  fit  Cardinal  en  1444.  Cette  dignité  ne  fervit  qu’à  faire  pa- 
gent  pas  que  cela  eft  contraire  à  la  grande  liberté  que  les  Chrétiens  roître  davantage  fon  mérite  .  8c  il  fut  élu  Pape  le  huitième  ayril  de 

avoient  fous  l’Empereur  Sévére  ;  8c  en  effet  la  manière  dont  on  s’en  l’an  1455.  On  dit  qu’il  étoit  alors  âgé  de  plus  de  76  ans.  Saint 

défit,  convient  mieux  à  quelque  tumulte  extraordinaire,  qu’à  un  Vincent  Ferrier  lui  avoit  prédit  qu’il  feroit  Pape,  long-tems  aupa- 

jugement  régulier.  Ses  Aétes  portent  qu’il  fut  précipité  dans  un  ravant  qu'il  le  fût,  8c  dans  cette  ailurance,  il  fit  vœu  de  faire  la  guer- 

puits  ;  ce  qui  fait  croire  que  cette  exécution  fut  faite  dans  quelque  re  au  Turc.  En  effet  il  excita  toute  l’Europe  à  prendre  les  armes , 

émotion  populaire.  Saint  Urbain  I  lui  fuccéda.  *  Baronius,  in  mais  fes  bons  deffeins  n’eurent  pas  une  ilfue  aufli  avantâgeufe  qu’il 

Annal.  &  Martyrol.  Anaftafe.  Platina.  Ciaconius.  Papire  Malfon.  le  fouhaitoit.  Il  canonilà  le  Saint  qui  lui  avoit  prédit  fon  élévation 

Du  Chêne,  inVitis  Pontificum.  Thomas  Valdenfis.  Tillemont.  à  la  Papauté.  On  remarque  qu’étant  Evêque  8c  Cardinal,  il  ne 

ît>  Optât  8c  Saint  Auguftin  l’appellent  Callixte.  L’opinion  de  polféda  jamais  qu’un  Bénéfice  en  commende  ;  8c  il  avoit  accoutumé 
ceux  qui  affurent  qu’il  étoit  Romain,  8c  fils  de  Domice  n’eft  ap-  de  dire,  parlant  de  E  églife  de  Valence,  qu’il  fe  contentoit  d’une 
puyée  fur  aucun  témoignage  ancien ,  8c  l’on  ne  fait  certainement  au-  époufe  vierge.  Aulïi  quand  il  fut  Pape ,  il  n’en  vcmlut  jamàis  don- 
cune  circonftance  de  fa  vie  ni  de  fa  mort.  Il  n’y  a  point  de  preuve  ner  aux  perlbnnes  ,  qu’il  en  croyoit  indignes.  II  le  trompa  pourtant 

qu’il  ait  bâti  une  églife  dans  le  lieu  que  l’Empereur  Alexandre  avoit  en  la  perfonne  de  quelques-uns  de  fes  parens  ;  mais  leur  mérite  ap- 

ajugé  aux  Chrétiens.  Ce  que  l’on  dit  du  cimetière  que  l’on  prétend  parent  en  avoit  bien  trompé  d’autres.  Callifte  III  mourut  le  fixiéme 

qu’il  fit  faire  dans  la  Voye  Appie  paroît  mieux  fondé  ,  parce  que  la  août  de  l’an  1458.  Il  a  écrit  quelques  Epitres,  8c  on  lui  attribue 

plupart  des  Martyrologes  en  font  mention,  8c  qu’il  a  depuis  été  cé-  l’Office  de  la  Transfiguration.  Il  régna  trois  ans,  trois  mois  8c  29 
lébre  ;  mais  ce  que  quelques-uns  difent ,  qu’on  y  avoit  enterré  cent  jours.  Pie  II  lui  fuccéda.  *  Ciaconius.  Rainaldi.  Platina.  Surius, 
foixante  8c  quatorze  mille  Martyrs,  8c  quarante-fix  Papes,  n’a  au-  Bollandus,  tome  1. du  mois  de  mai. 

cune  apparence ,  8c  il  eft  affez  vrai-femblable  que  ce  cimetière  étoit  CALLlSTE,  Antipape.  Les  Partifans  de  l'Empereur  Fré- 
public  8c  commun  aux  Chrétiens  8c  aux  Payens.  Ce  qu’on  dit  de  déric  ,  qui  avoient  créé  Antipape  Oétavien,  Cardinal  de  fainte  Ce¬ 
la  perfécution  contre  les  Chrétiens ,  fous  l'Empire  d’Alexandre ,  eft  cile ,  fous  le  nom  de  Viétor ,  contre  Alexandre  III ,  élurent  enlui- 
contraire  à  tout  ce  que  les  Anciens  nous  apprennent  de  la  difpofition  te  Gui  de  Crème,  qu’ils  nommèrent  Pafchal  III.  Après  la  mort  de 
de  cet  Empereur  envers  les  Chrétiens;  8c  les  Aétes  de  plufieurs  ces  Antipapes,  Jean  Abbé  de  Strume ,  fut  mis  en  leur  place  en 
Martyrs  que  l’on  prétend  avoir  fouffert  pendant  ce  régne  ,  font  vifi-  1170.  Ils  le  nommèrent  Callifte  III,  8c  il  porta  ce  titre  juiqu  eil 

blement  luppofez.  Le  martyre  de  faint  Callifte  n’eft  pas  plusaflii-  1177,  qu’il  fut  dégradé  au  Concile  de  Venife ,  où  1  accord  le  fit 

ré ,  puisque  ni  Eufébe ,  ni  les  autres  Auteurs  anciens,  n’en  parlent  point,  entre  le  Pape  8c  l’Empereur.  L’année  d’après,  Callifte  Je  vint  jetter 
Les  Aétes  de  fon  martyre  font  infoutenables,  8c  dans  l’ancien  Ca-  à  Frelcati  aux  piez  d’Alexandre,  qui  le  reçut  charitablement,  oc 
lendrier  donné  par  Buchérius,  il  n’eft  point  qualifié  du  nom  de  lui  fit  même  prendre  place  à  fa  table.  Il  mourut  la  meme  annee* 
Martyr ,  non  plus  que  dans  celui  du  Père  Fronteau  ,  ni  dans  le  Sa-  *  Baronius,  in  Annal.  r>  n  •  1 

cramentaire  de  faint  Grégoire.  Pour  le  tems  de  fon  Pontificat,  il  a  C  A  L  L I S  T  E,  I.  de  ce  nom.  Patriarche  de  Conitanonople 
commencé  à  la  fin  de  l'an  219  ,  8c  il  a  duré  cinq  ans  felon  Eufébe,  |  qui  vivoit  dans  le  XIV  fiécle,  avoit  été  Moine  au  Mont-Athos^5c 
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fuccéda  à  Ifidore  l’an  1349.  Il  préfida  au  Concile  tenu  en  1355 , 
contre  les  Adverfaires  de  Palamas ,  &  n’ayant  pas  voulu  couronner 
le  fils  de  Cantacuzene ,  il  fe  retira  dans  un  monaftére;  mais  il  fut 
rétabli  peu  de  tems  après  par  Jean  Paléologue ,  qui  l’envoya  en  Ser¬ 
vie  pour  y  eonclurre  un  traité  de  paix.  11  y  mourut  en  1358 ,  ayant 
tenu  le  liege  environ  neuf  ans,  bien  que  Pontanus  en  mette  dix.  On 
lui  attribue  une  Homélie  fur  fExaltation  de  Sainte-Croix,  donnée 
par  Gretièr;  &  deux  Ecrits,  l’un  fur  la  mort  de  la  Vierge,  &  l'autre 
lur  la  Décollation  de  faint  Jean.  La  méthode  ou  la  régie  monafti- 
que  eft  d  un  autre  Cal  lilte  Patriarche  Latin  de  Conftantinople ,  vers 
l’an  1406  ,  dont  on  va  parler.  *Cantacuzéne  ,  /.  4.  ch.  26.  Spon- 
de  ,  in  Annal.  M.  Dui’in,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjïaftiques  , 
du  X.IV fiécle. 

CALLISTE  II,  Patriarche  Latin  de  Conftantinople,  avoit 
aufli  été  Moine.  On  dit  qu’il  luccéda  à  Ange  Corario  l’an  1406, 
&  qu’il  tint  le  fiege  pendant  27  ans,  julqu’en  fan  1432.  *  Sponde, 
A.  C.  1406. 

CALLISTE,  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  à  la  guerre 
l’Empereur  Julien,  écrivit  en  vers  héroïques  l'Hifloire  de  fes  expé¬ 
ditions.  *  Socrate,  l.  3.  ch .  18.  Nicéphore,  /.  10.  ch.  34. 

CALLISTHE'NE,  leditieux  &  fcélérat  qui  mit  le  feu  aux 
portes  du  temple  dejérufalem  l'an  3871  du  monde,  164  ans  avant 
j.  C.  le  jour  que  les  Juifs  célébraient  la  vittoire  que  Judas  Macha- 
bée  avoit  remportée  fur  Nicanor,  Timothée  8t  Bacchide,  Géné¬ 
raux  des  Syriens.  Callifthéne  fe  cacha  dans  une  maifon  qui  étoit 
proche  du  temple;  mais  ayant  été  découvert  r  il  fut  pris  Sc  brûlé 
vif.  *  II.  Maccab.  ch.  8.  v.  33. 

CALLISTHE'NE  d’Olynthe,  fut  au  rapport  de  Diogène 
Laërce  in  Theophrafto ,  coufin.St  Difcipled’Ariftote ,  qui  l'engagea  à 
fuivre  Alex  ndre  le  Grand ,  dont  il  entreprit  d  écrire  l'Hifloire.  On  a 
cru  dans  le  XVI  fiécle  avoir  cette  Hiftoire ,  parce  qu’on  en  montrait 
une  qui  portoit  le  nom  de  Callifthéne  dans  quelques  Bibliothèques, 
&  entre  autres  dans  celle  du  Roi  de  France;  mais  Cafaubon  après 
l'avoir  examinée  foigneufement ,  allure  dans  les  lettres  39,  93  &  95, 
àScaliger,  que  c’eft  un  Ouvrage  fuppofé,  &  le  même  que  le  faux 
Gorionides  a  coutume  de  citer.  Pour  le  vrai  Ouvrage  de  Callifthéne , 
Strabon  le  cite,  /.  17  ;  &  Polybe,  aufti  grand  homme  de  guerre  que 
bon  Hiftorien ,  aflûre  ,  l.  12.  qu’il  falloir  que  l’Auteur  ignorât  tout  à 
fait  la  Taétique,  c’eft  à  dire,  l'Art  de  ranger  les  armées ,  puisqu’il 
décrit  la  bataille  d’Alexandre  &  de  Darius  dans  la  Cilicie,  d'une 
manière  contraire  non  feulement  â  la  vérité ,  mais  à  la  vrai-femblan- 
ce.  Il  s’en  falloir  donc  bien  qu’il  ne  furpafsât  par  fes  Ecrits  les 
grandes  aftions  d'Alexandre,  comme  il  le  prétendoit  ;  puisqu'il 
n’étoit  pas  même  capable  de  les  bien  répréfenter.  Il  écrivoit  aifé- 
ment,  dit  Suidas  ;  &  Cicéron ,  l.  2.  de  Oratore,  allure  que  fon  ftile 
étoit  plutôt  celui  d’un  Orateur  que  d’un  Hiftorien.  Au  refte  il  joi¬ 
gnit  à  une  grande  vanité  ,  une  mortelle  haine  du  même  vice  dans  au¬ 
trui  ,  &  il  s’oppofa  avec  beaucoup  de  vigueur  au  dellèin  où  étoient 
quelques  Courtifans  d’adorer  Alexandre  à  la  manière  des  Perfes:  ce 
qui  le  rendit  extrêmement  odieux  à  ce  Prince.  Tous  les  Hiftoriens 
parlent  diverfement  de  la  mort  de  Callifthéne,  mais  ils  s’accordent 
tousà  dire  qu’Hermolaiis  &  quelques  autres  ayant  confpiré  contre 
la  vie  d'Alexandre  ,  on  accufa  Callifthéne  d’avoir  trempé  dans  la 
conjuration,  &  qu'on  ne  le  fit  mourir  qu’après  fept  mois  de  prifon. 
*  Arrien,  de  Exped.  Alexandri ,  l.  4.  Plutarque,  in  Alexandra.  Ju- 
ftin,  /.  15.  Quinte- Curce ,  l.  8.  Plufieurs  crurent  dès-lors  qu'on 
l'avoit  accufé  tàulTement,  &  Théophrafte  fon  ancien  ami  en  étoit  fi 
perfuadé ,  qu’il  compolâ  en  fon  honneur  un  Traité  qu’il  intitula  Cal¬ 
lifthéne  ,  au  rapport  de  Diogène  Laërce ,  qui  dans  la  Vie  de  Théo¬ 
phrafte  dit  que  ce  Philofophe  avoit  rencontré  en  Alexandre  un  Prin¬ 
ce  très-puiflant  &  très-heureux  ,  mais  qui  ignoroit  l’art  d’ufer  de  fa 
profpérité ,  ainfi  que  l'obferve  Cicéron  ,  /.  3.  Sfuafi.  Tufcul.  Ou¬ 
tre  l’Hiftoire  d'Alexandre,  Ctllifthéne  compola  plufieurs  Ouvra 
gesqui  font  citez  par  les  Anciens.  Le  plus  confidérable  étoit  une 
Hiftoire  de  la  Grèce,  dont  Plutarque,  in  Cimone  &  in  Agéftlao , 
Athénée ,  /.  10  ,  &  Etienne  de  Byzance,  in  voce  Téyvpx,  font  men¬ 
tion.  On  apprend  de  Diodore  de  Sicile,  /.  14.  &  16,  &  de  l’Au¬ 
teur  de  la  Defcription  des  Olympiades,  que  cette  Hiftoire  compre- 
noit  ce  qui  s’étoit  païTé  durant  trente  années  depuis  la  paix  d'Antal- 
cide  en  la  XCIII  Olympiade,  jufqu’à  l'année  où  le  temple  de  Del¬ 
phes  fut  pillé  par  Philoméle.  Cicéron  qui  en  parle  aufti  dans  fa 
belle  Lettre  à  Luceius ,  ajoute  que  Callifthéne  écrivit  leparément 
1  Hiftoire  de  la  guerre  de  Troye,  ce  que  Plutarque  a  obfervé  aufti 
in  Camillo.  Que  fi  Athénée  ne  fe  trompe  point ,  lorsqu’il  lui  attribue 
*.13,  une  Hiftoire  de  la  Guerre  facrée  ,  il  faut  dire  ,  qu’ayant  fini 
d  abord  fon  Hiftoire  de  la  Grèce  ,  où  nous  l’avons  marqué  ,  il  l'a 
continuée  enfuite  jufques  fort  près  de  fon  tems.  Le  Scholiafte  d’A¬ 
pollonius,  /.  1  ,  cite  encore  un  Périple  de  lui;  Apoftolius,  in  voce 
Y.aplxv&7ca\o$ ,  des  Perfiques  ;  Plutarque ,  in  Parallelis .  des  Macédo- 
niques ,  des  Tbraciques ,  &  des  Métamorphofes  ;  mais  ces  Ouvrages, 
qui  à  1  exception  du  dernier ,  ne  peuvent  être  regardez  que  comme 
des  Defcriptions  de  divers  pais ,  pourraient  bien  être  d'un  autre 
Callisthène  ,  &  je  les  attribuerais  volontiers  à  l’Auteur  des 
Galatiques ,  qui  étoit  de  Sybaris,  ainfi  que  Plutarque  l’obferve,  /. 
de  Plumin ^  &  que  Stobée  cite  au  chapitre  des  maladies.  Il  n’en  eft 
pas  de  même  des  Apophthegmes ,  dont  Pollux  lait  mention  ,  l.  9. 
ch.  6.  Rien  n’empêche  qu’on  ne  les  croye  du  Philofophe.  Une 
de  fes  maximes ,  J^ue  ce  n  etoit  pas  la  fagejfe ,  mais  la  fortune  qui  gou¬ 
vernait  la  vie ,  a  été  fort  célébré  autrefois  dans  les  Ecoles,  au  rap¬ 
port  de  Cicéron ,  @)uaft.Tu[cu\.  I.  3.  On  dit  qu’ Alexandre  fit  gra¬ 
ver  fur  le  tombeau  de  ce  Philofophe  une  épitaphe,  en  un  feul  vers 
dont  voici  le  fens , 

Odi  Sophiftam  qui  fib't  non  fapit. 

Je  hais  un  Philofophe  qui  neft  pas  Philofophe  peur  lui  même ,  ou  Je  hais 
un  Sage  qui  neft  pas  fage  pour  fes  propres  intérêts.  *  Plutarque,  m 
Alexandra.  Quinte-Curce ,  l.  8.  c.  6.  Arrien,  L  4.  Hift.  Juftin’,  l. 
Ï2.  Voflius ,  de  Hift.  Grac.  I.  i.t.ç . 
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CALLISTHE'NE,  Hiftorien  Grec,  du  pais  des  Syba: 
rites,  dans  la  Grande  Grèce.  On  ne  lait  pas  en  quel  tems  il  a  vé¬ 
cu,  mais  feulement  qu’il  compofa  une  Hiltoire  des  Galates  Pxàmti- 
xx,  dont  Plutarque  cite  le  23  livre,  &  Stobée  le  13.  *  Plutar¬ 
que,  de  Flum.  Stobée,  Sermon,  de  morb.  Volfius,  de  Hift,  Grac. 
I.  3, 

CALLISTINS  ou  CALLIXTINS,  peuples  de 
Bohême,  prirent  ce  nom,  parce  qu’ils  croyoient  le  calice  abfolument 
néceffaire  au  peuple,  dans  la  communion.  Cette  Seéte  fe  forma 
dans  le  commencement  du  XV  fiécle  Tous  les  Chrétiens  occi¬ 
dentaux  vivoient  en  paix  fur  l’ufage  de  l’Euchariftie.  Un  certain 
Jacobel  prétendit  que  l'on  devoit  donper  le  calice  avec  le  pain. 
Les  Bohémiens  donnèrent  dans  ce  fentiment;  &  après  diverfes 
conteftations  pour  le  bien  de  la  paix,  le  Concile  de  Bâle  crut  y 
donner  remède,  en  leur  accordant  la  Communion  fous  les  deux 
efpéces,  par  un  accord  qui  fut  nommé  comparution.  Ils  ne  s’y  tin¬ 
rent  pas  dans  la  fuite,  voulant  que  la  coupe  fût  donnée  aux  enfans 
nouvellement  batifez  ;  &  Réquéfane  leur  Chef,  Prêtre  &  Difciple 
de  Jacobel ,  homme  ambitieux ,  n'ayant  point  eu  l'Archevêché  de 
Prague,  comme  il  s’en  étoit  flatté,  empêcha  leur  réiinion  avec  la 
Cour  de  Rome.  Ces  deux  derniers  partis  fubfiftérent,  jufqu  à  ce 
que  Luther  les  attira  dans  le  fien.  Quelques  Rélations  de  Polo¬ 
gne  nous  apprennent  qu'on  trouve  encore  de  ces  fortes  de  Calliftins 
dans  ce  Royaume.  *  Sponde,  An.  Chrifl.  1421.  ».  2.  M.  de 
Meaux,  Hiftoire  des  Variations ,  l.n. 

C  ALLISTO  ou  CALLISTON  fille  de  Lycaon. 
Cherchez.  C  A  L  I  S  T  O. 

CALLISTRATE,  Poète  Comique  d’Athènes  ,  vivoit 
fous  la  XCVII  Olympiade,  environ  392  ans  avant  J.  C.  &  fut  rival 
d’Ariftophane.  *  Voflius,  de  Poët.Grac. 

CALLISTRATE,  ancien  Auteur  d’une  Hiftoire  de  Sa- 
mothrace,  citée  par  Denys  d’Haiicarnafle,  l.  1.  eft  apparemment 
celui  dont  Tzetzèsdit,  Chil.  i2.Hi/2.  398,  qu’il  accoutuma  les  Sa- 
miens,  c’eft  à  dire,  ceux  de  Samothrace,  à  fe  fervir  des  vint-quatre 
lettres  de  l’alphabet  Grec  :  mais  il  eft  différent  d’un  Callistra- 
te  de  Ténédos,  qui  commenta  Aratus,  au  moins  à  ce  que  dit 
Voflius,  de  Hift.  Grac.  i.  3.  Celui-ci  pourrait  bien  n'être  pas  diffé¬ 
rent  de  celui  que  le  Scholiafte  d’Ariftophane  employé  quelquefois; 
puisqu'entre  autres  chofes  qu'il  en  a  extraites,  il  y  a  dans  le  Plutus 
un  article  fur  l’ifle  de  Tenédos.  Il  eft  plus  difficile  de  favoir  qui  eft 
le  Callistrate  ,  Auteur  d’un  Traité  des  femmes  publiques, 
dont  Athénée  fait  mention,  l.  13.  &  l’on  n'a  pas  plus  de  connoiF 
fance  de  celui  à  qui  quelques  uns  attribuoient  une  Defcription  d’A- 
thénes,  que  d'autres  pretendoient  appartenir  plutôt  à  Ménéclès; 
car  c’eft  tout  ce  qu’en  a  dit  Harpocration ,  in  voce  èuH6(s,7teèov  ;  mais  il 
n’y  a  pas  beaucoup  de  perte  à  ignorer  tout  cela ,  &  il  n’eft  pas  né- 
cellaire  d’être  mieux  inltruit  de  ce  qui  regarde  l’Auteur  des  expli¬ 
cations  des  ftatues  imprimées  avec  les  Oeuvres  de  Philoftrate. 

*  C  A  L  L  I  S  T,R  A  T  E  ,  Orateur  dont  parle  Xénophon,' 
Hift.  1.6. 

*  CALLIST  RA  T  E,  Auteur,  qui  étoit  de  Ténédos,  2 
fait  des  Commentaires  fur  Aratus . 

CALLIST  RATE,  Athénien,  fut  choifi  par  fes  citoyens 
avec  Timothée  6c  Chabrias  pour  commander  les  troupes  contre  les 
Lacédémoniens,  la  quatrième  année  de  la  centième  Olympiade, 
377  ans  avant  J.  C.  *  Diodore  de  Sicile,  l.  15. 

CALLISTRATE,  excellent  Orateur  d’Athènes,  lequel 
plaidant  un  jour  la  célébré  caufe  d  Oropus,  Démofthéne,  quoi- 
qu  encore  fort  jeune,  en  fut  tellement  touché,  que  ne  voulant  plus 
fuivre  que  Cailiftrate  ,  il  abandonna  Platon  6c  fon  Académie. 
*  Xénophon,  1.  6.  ôc  Auiugelle,  l.y.c.  13. 

*  CALLISTRATE,  (Uomitius)  Auteur  d’une  Hiftoi- 
ïe  d’Héraclee  ,  qu'Etienne  de  Byzance  allégué  très-fouvent  ;  & 
quelques  autres  de  ce  nom,  rapportez  par  Voflius,  l.  3.  des  Hift. 
Grecs,  p.  338 .des  Math.c.  33.  S. 21. 

*  CALLISTRATE,  Archonte  d’Athènes,  dans  la  fé¬ 
condé  année  de  la  CXV  Olympiade. 

CALLISTRATE,  Jurifconfulte,  un  des  Difciples  de 
Papinien,  6c  du  nombre  des  Conleillers  de  l’Empereur  Alexandre 
Sévere.  *  Lampridius,  in  Alexandro ,  c.  68.  Pour  connôitre  les 
différens  Calliltrates ,  il  faut  conlulter  Voflius,  de  Hift.  Grac.  I.  3. 
p.  338.  fs-  de  Scient.  Mathem.  c.  33.  S.  2 1 .  p.  1 56. 

*  CALL1STRATON,  Auteur  Grec  qui  avoit  écrit  des 
Méchaniques.  Athénée,  in  Mechanicis. 

CALL1XENE,  Hiftorien,  etoit  de  Rhodes.  On  ne  fait 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  laiffa  félon  Athénée ,  /.  5 .  un  Ouvra¬ 
ge  fur  la  ville  d'Alexandrie. 

CALLIXE'NE  avoit  compofé  un  Traité  des  Peintres  & 
des  Sculpteurs,  comme  nous  l’apprenons  de  Photius ,  en  fa  Biblioth. 

CALLIXE'N  E,  habile  Statuaire ,  vivoit  dans  l’Olympia¬ 
de  CLV ,  auquel  tems  la  Sculpture  que  l'on  avoit  un  peu  négligée, 
reprit  une  nouvelle  vigueur. 

*  CALLIXE'NE,  Général,  qui  mourut  de  faim,  félon  le 
rapport  de  Xénophon,  Hift.  1. 1. 

C  A  L  L  O  E  T  (Jean)  Evêque  de  Tréguier  ou  Lantriguet  en 
Bretagne,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle,  étoit  Breton  de 
nation,  lorti  d'une  famille  noble  de  cette  province.  Il  favoit  les 
Belles  Lettres,  le  Droit  6c  la  Théologie.  On  le  fit  Chantre  de 
Cornouailles  ou  de  Quimpercorentin,  puis  de  Tréguier,  dont  il 
fut  élu  Evêque  après  Robert  Guibé.  Il  mourut  au  Mont- Saint-Mi¬ 
chel  le  quatrième  feptembre  1504.  *  Sainte- Marthe,  Gall. Chrifl. 

*  CALLONE,  rivière  de  Normandie,  dans  l'Evêché  de  Li- 
fieux,  coule  d’abord  du  fudaunord,  puisdel'eftà  l'oueft,  jufqu  a  ce 
quelle  fe  décharge  dans  le  Lézon  un  peu  au  deflous  de  Pont-l'Evêque. 

C  A  L  L  O  O,  village  avec  un  bon  Fort,  eft  dans  le  pais  de 
Waes  en  Flandre,  près  del’Efcaut,  à  deux  lieues  d'Anvers,  du 
côté  du  couchant.  *  Maty,  Didl.Géogr. 

C  ALLO  T  (Jacques)  célébré  Graveur,  étoit  fils  de  Je *» 
Callot,  Héraut  d’armes  de  Lorraine,  5c  naquit  à  Nancy  l’an  139 3- 
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Son  grand-pére  Claude  Callot,  Exempt  des  Gardes  du  Corps  du 
Duc  de  Lorraine,  Confervateur  des  titres  8c  regîtres  des  Nobles 
du  pais,  fut  annobli  par  le  Duc  Charles  II,  en  confidération  des 
fervices  quïl  lui  avoit  rendus  dans  les  armées.  Il  portoit  cinq  étoi¬ 
les  en  écu.  Quoiqu’il  lût  d’une  famille  qui  dès  l’an  1417,  avoit 
poflëdé  les  premières  charges  fous  les  derniers  Ducs  de  Bourgogne , 
il  ne  lé  flatta  point  d'une  fotte  vanité  8c  il  ne  crut  point  déroger,  en 
s’adonnant  au  travail  où  l'on  inclination  le  portoit.  Dès  l’âge  de  12 
ans,  il  prit  le  chemin  de  Rome,  pour  y  voir  ce  qu’il  y  avoit  de 
rare;  mais  l’argent  lui  ayant  manqué,  il  le  mit  avec  une  troupe  de 
Bohémiens,  qu’il  fuivit  julqu’à  Florence.  Lorsqu'il  y  fut  arrivé, 
il  les  quitta,  8c  rencontra  un  Officier  du  Grand  Duc,  qui  le  prit 
auprès  de  lui,  &  l’envoya  deffiner  chez  un  excellent  Peintre  nom¬ 
mé  Canta  Gallium,  qui  s'appliquoit  à  la  gravure.  De  là  il  continua 
fon  voyage  jufques  à  Rome,  où  il  fut  reconnu  par  des  Marchands 
de  Nancy,  qui  le  remenérent  à  fes  parens  ;  mais  il  les  quitta  bien 
tôt  après,  8c  retourna  en  Italie,  étant  alors  âgé  d’environ  14  ans. 
En  paflànt  à  Turin ,  il  rencontra  fon  frère  âiné  que  fon  père  y  avoit 
envoyé  pour  quelques  affaires,  lequel  le  remena  encore  une  lois  à 
Nancy.  Tout  cela  ne  put  empêcher  que  Callot  ne  contentât  la 
paffion  qu’il  avoit  de  voir  les  excellens  ouvrages  de  Rome.  Il  ob¬ 
tint  Ion  congé  de  fon  père,  8c  alla  à  la  fuite  d’un  Gentilhomme  que 
le  Duc  de  Lorraine  envoyoit  au  Pape.  Lorsqu'il  fut  arrivé  à  Ro¬ 
me,  il  s’appliqua  à  deffiner  8c  à  graver  au  burin  fous  Philippe 
Thomaflin,  de  Troye  en  Champagne,  qui  s’étoit  établi  à  Rome; 
de  là  il  paflà  à  Florence,  où  le  grand  Duc  l’employa  à  fon  fervice 
avec  plulieurs  autres  Graveurs.  Callot  commença  alors  à  deffiner 
en  petit,  6c  quitta  le  burin  pour  graver  à  l’eau-forte;  parce  que  les 
Ouvrages  de  cette  manière  s’exécutent  plus  proprement,  8c  reçoi¬ 
vent  mieux  l’efprit  &  la  vivacité  que  l’Ouvrier  leur  infpire.  Après 
la  mort  du  Grand  Duc  de  Florence ,  Callot  revint  en  fon  païs.  Le 
Prince  Charles,  quivenoitde  Rome,  l’ayant  reconnu  à  Florence, 
admira  les  pièces  qu’il  avoit  gravées ,  6c  l’engagea  à  le  fuivre  en 
Lorraine  ;  promettant  de  lui  faire  donner  de  bons  appointemer.s. 
Henri  Duc  de  Lorraine  le  reçut,  6c  lui  donna  une  peniion  confidé- 
rable.  Callot  époufa  en  1625,  étant  âgé  de  trente-deux  ans,  une 
jeune  Qemoifelle  nommée  Catherine  Kuttinger,  qui  tiroit  fon  ori¬ 
gine  d’une  noble  famille  de  Marfal. 

Pendant  qu’il  étoità  Florence,  il  examina  le  vernis  des  Faifeurs 
de  luts,  qui  féche  6c  durcit  promptement,  &  obferva  qu’il  étoit 
beaucoup  pius  propre  pour  les  ouvrages  qu’il  faifoit,  que  le  vernis 
mol  :  c’eft  pourquoi  il  en  apporta  une  alfez  bonne  quantité ,  lors¬ 
qu’il  revint  à  Nancy  ;  &  fut  le  premier  qui  le  mit  en  ufage  dans  la 
gravure  à  l’eau-forte.  Il  fe  propofa  auffi  de  ne  faire  fouvent  qu’un 
lëul  trait,  pour  graver  les  figures,  groffiffant  plus  ou  moins  les 
traits ,  fans  lé  fervir  de  hachures  ;  en  quoi  il  a  été  imité  depuis  dans 
de  petites  figures,  par  des  Graveurs  à  1  eau-forte,  8c  dans  de  grandes 
ordonnances  par  des  Graveurs  au  burin.  Sa  réputation  fe  répandant 
par  toute  l’Europe,  l’Infante  des  Païs-Pas  le  fit  venir  à  Bruxelles,  lors¬ 
que  le  Marquis  de  Spinola  affiégeoit  Breda,  afin  de  deffiner  la  prife 
de  cette  ville.  Il  vint  en  France  l’an  1628,  6c  le  Roi  Louis  XIII 
lui  donna  ordre  de  deffiner  le  fiége  de  la  Rochelle ,  6c  celui  de 
Ré,  qu'il  vint  graver  à  Paris.  De  là  il  s’en  retourna  à  Nancy, 
où  il  continua  de  travailler  avec  tant  d’application,  qu’il  fe  trouve 
peu  de  Graveurs  qui  ayent  gravé  un  fi  grand  nombre  de  planches 
que  lui,  8c  dans  l'efpace  d'une  vie  auffi  courte  qu’a  été  la  fienne; 
car  on  en  compte  julques  à  1380.  Il  eft  vrai  que  Tempefte  a  gra¬ 
vé  julques  à  1800  pièces,  mais  il  a  vécu  plus  longtems,  &  tout  ce 
quïl  a  fait  n’eff  pas  également  bien,  ni  d’une  manière  auffi  finie 
que  ce  qu’on  voit  de  Callot.  Lorsque  Monfieur  le  Duc  d’Orléans, 
Gallon  de  France,  fe  retira  en  Lorraine,  il  lui  fit  graver  plulieurs 
planches  de  monnoyes,  &  il  voulut  même  apprendre  de  lui  à  deffi- 
ner.  Pour  cela  il  alloit  tous  les  jours  avec  le  Comte  de  Maulevrier 
au  logis  de  Callot,  où  il  pafloit  deux  heures  de  tems  à  prendre  des 
leçons.  Le  Roi  ayant  affiégé  6c  réduit  fous  fon  obéïffance  la  ville 
de  Nancy  en  1631 ,  envoya  quérir  Callot,  &  lui  propofa  de  ré- 
préfenter  cette  nouvelle  conquête,  comme  il  avoit  fait  la  prife  de  la 
Rochelle  ;  mais  Callot  fupplia  fa  Majefté  de  vouloir  l’en  difpenfer , 
parce  qu’il  étoit  Lorrain ,  6c  qu’il  croyoit  ne  devoir  rien  faire  contre 
l’honneur  de  fon  Prince  8c  contre  fon  païs.  Le  Roi  reçut  fon  ex- 
cufe ,  6c  dit  que  le  Duc  de  Lorraine  étoit  bien-heureux  d’avoir  des 
Sujets  û  fidèles  6c  fi  affeétionnez.  Quelques  Courtifans  dirent  al¬ 
fez  haut,  qu’il  falloir  l’obliger  d’obéir  à  fa  Majefté:  ce  que  Callot 
ayant  entendu ,  il  répondit  avec  beaucoup  de  fermeté ,  qu’il  fe  cou- 
peroit  plutôt  le  poulce,  que  de  faire  quelque  chofe  contre  fon  hon¬ 
neur.  Le  Roi  bien  loin  de  fouffrir  qu’on  lui  fît  aucune  violence , 
le  traita  toujours  favorablement  ;  8c  pour  l'attirer  en  France,  il  lui 
offrit  mille  écus  de  penfion,  s’il  vouloit  s’attacher  à  fon  fervice; 
mais  Callot  témoigna  qu’il  ne  pouvoit  quitter  le  lieu  de  fa  naiffance , 
où  il  feroit  toujours  prêt  de  travailler  pour  fa  Majefté.  Néan¬ 
moins  comme  dans  la  fuite  il  vit  le  mauvais  état  où  la  Lorraine  fut 
réduite  après  la  prife  de  Nancy,  il  réfolut  de  fe  retirer  à  Florence 
avec  fa  femme  ;  mais  il  mourut  le  vint-huitiéme  mars  1635 ,  âgé  de 
quarante  deux  ans  6c  fut  enterré  dans  le  clôitre  des  Corde'liers  de 
Nancy,  dans  l’endroit  où  fes  parens-avoient  leur  fépulture ;  6c  on 
lui  dreflà  une  épitaphe,  où  il  eft  répréfenté  à  demi  corps  fur  une 
table  de  marbre  noir.  *  Félibien,  Entretien  fur  les  Vies  des  Peintres. 
Perrault,  Hommes  llluflres  qui  ont  paru  en  France  pendant  le  XVI 
fiécle. 

CALLUNDBORG.  Voyez.  KALINBOURG. 

*  CALMANA,  prétendue  fille  d’ Adam  6c  d’Eve  qu’on  fait 
gemelle  de  Caïn,  6c  qui  naquit,  dit-on,  le  dixiéme  mois  de  la  pre¬ 
mière  année  de  la  Création.  Il  eft  étonnant  que  des  Auteurs  gra¬ 
ves  ayent  donné  dans  des  contes  fi  greffiers,  6c  dont  on  ne  fauroit 
avoir  la  moindre  preuve.  *  Sponde.  Tirin,  Chronol.  Sacra ,  ch.  8. 

CALMAR,  ville  de  Suède  dans  l'Oftro  Gothie,  ou  Oftro- 
-  i-x  6 ’  caP‘ta^e  de  la  Smalandie  ou  Smalande,  eft  fortifiée 
régulièrement  avec  un  port  fur  la  Mer  Baltique.  Cette  ville  fut 
prelque  brûlée  en  1476,  mais  depuis  on  l’a  réparée.  C’eft  i’en- 
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0U  s  embarquent  ordinairement  les  Suédois  qui  paffent  en  AI- 
E  e  donne  |?n  nora  ™  détroit,  de  Calmar-Sund.  Elle 
marr  i  e  F?  Conftltutlon  ^e  1»  Reine  Marguerite  de  Dane- 

Nnrdy  w,dire  'an  *395,’  par  la(Iuelle  les  trois  Royaumes  du 
Nord,  dévoient  etre  unis  à  perpétuité:  ce  qui  pourtant  ne  dura  oas 

S'S/reS  13  “*  de  cette  Héroïne?  *  Baudrand.  Maty  , 

.CA^MAR*SUND'  Détroit  de  la  Mer  Baltique  en¬ 
tre  la  cote  orientale  de  Suede  &  l’ifle  d’Oeland  H  ,?re  fon 

nom  de  la  ville  de  Calmar  dont  on  vient  de  parler.  U  s’étend  du 
nord  au  fud  1  efpace  d’environ  vint-cinq  lieues.  La  largeur  de  ce 
Detroit  eft  inégalé,  6c  l’endroit  le  plus  étroit  eft  entre  Calmar  8c 
1  îlle  d  Oeland ,  où  il  n’a  que  près  de  deux  lieues  de  lar^e. 

CAL  ME  T,  (Dom  Auguftin)  Religieux  Bénédiétin  de  la 
Congrégation  de  S.  Vanne  8c  S.  Hidulptve  ,  naquit  a  Mênil-la- 
Horgne,  proche  de  Commercy,  Diocéle  de  Toul ,  le  26  lévrier 
1072.  11  fit  les  premières  études  au  Monaftére  de  Breuil  proche 
de  Commercy;  puis  alla  étudier  en  Rhétorique  en  l’Univerfité  du 
Pont-à-Mouflôn.  Il  prit  l’habit  de  Bénédiétin  dans  l’Abbaïe  de  S. 
Manfuy ,  proche  de  la  ville  de  Toul,  le  17  oétobre  1688,  8c  y  fit 
profeffion  le  23  oétobre  1689.  Il  commença,  auffi  tôt  après  fon 
Noviciat,  à  étudier  la  Langue  Gréque,  8c  s'appliqua  à  la  Langue 
Hebraique,  étant  dans  l’Abbaïe  de  Munfter  en  Alface,  où  il  étu- 
ffioit  en  Théologie.  On  le  chargea  d'enfeigner  la  Philofophie  8c  la 
1  heologie  aux  jeunes  Religieux  de  l’Abbaïe  de  Moyenmoutier  en 
lan  1698,  8c  il  demeura  à  leur  tête  en  qualité  de  Profeflèur,  juf- 
qu  en  l’an  1704,  quïl  fut  de  nouveau  envoyé  à  l'Abbaïe  de  Mun¬ 
fter,  où  il  continua  dans  une  Académie  de  jeunes  Théologiens  fes 
Commentaires  fur  l’Ancien  8c  le  Nouveau  Teftament  quïl  avoit 
commencez  quelques  années  auparavant.  En  1706  ,  il  fut  en¬ 
voyé  à  Paris,  ou  par  le  coniëil  du  R.  P.  Dom  Jean  Mabillon,  8c 
du  célébré  M.  1  Abbé  du  Guet,  il  fe  détermina  à  faire  imprimer 
les  Commentaires  fur  l'Ecriture,  en  François  plutôt  qu’en  Latin. 
Le  premier  volume  parut  in  quarto,  à  Paris^chez  Pierre  Emery  en 
1707,  8c  les  autres  de  fuite  jufqu’en  1716,  en  24  volumes  in  quarto. 
En  1709,  il  répondit  à  deux  lettres  critiques  que  M.  l’Abbe  Four- 
mont  avoit  publiées  contre  fon  Commentaire.  En  1 7 16 ,  il  compo- 
fa  fon  Hiftoire  de  l’Ancien  8c  du  Nouveau  Teftament  en  deux 
vol.  in  quarto,  imprimez  en  1718.  De  retour  en  Lorraine  il  com- 
pofa  fon  Diétionnaire  de  la  Bible  dans  l’Abbaïe  de  Moyenmoutier. 
Cet  Ouvrage  fut  imprimé  en  1719  ou  1720  ;  mais  il  ne  parut  qu’en 
1722 ,  à  caufe  des  étampes  ou  tailles  douces  dont  on  1  enrichit  après 
lïmpreffion.  Dans  le  même  tems,  il  écrivit  19  Differtations  nou¬ 
velles  pour  joindre  au  Recueil  que  l’on  vouloit  faire  à  Paris  de  fes 
Préfaces  8c  de  fes  Differtations  en  trois  vol.  in  quarto,  lefquelles  pa¬ 
rurent  à  Paris  en  1720.  En  1718,  il  fut  nommé  Abbé  de  S.  Léo¬ 
pold  de  Nancy,  où  étant  il  écrivit  l' Hiftoire  Eccléfiaftique  &  civile  d» 
Lorraine ,  enrichie  de  cartes  géographiques,  de  plans  de  villes  8c 
d’Eghfes,  de  tombeaux  6c  d’autres  monu mens,  de  médailles  8c  de 
fceaux ,  avec  les  pièces  juftificatives  à  la  fin.  Cet  Ouvrage  fut  ache¬ 
vé  d’imprimer  en  1728,  à  Nancy  ,  chez  Jean  Baptifte  Culfon  en 
trois  gros  vol.  in  folio.  Le  Père  Cilmet  a  encore  compolé  en  dif- 
ferens  tems  quelques  autres  Ouvrages  de  moindre  coqfequence, 
comme.  Une  Dijfertation  fur  les  anciens  Chiffres,  imprimée  dans 
les  Journaux  de  Trévoux  ;  Dijfertation  fur  la  nature  des  perles  au 
même  endroit  ;  Dijfertation  fur  quelques  jambes  d’étain  trouvées  à 
Léomont  proche  de  Luneville,  imprimée  dans  les  Journaux  de 
Trévoux;  Dijfertation  fur  les  grands  Chemins  de  Lorraine,  faite 
par  les  ordres  de  S.  A.  R.  Léopold  I,  imprimée  plus  d’une  fois  à 
Nancy,  traduite  en  Anglois  8c  imprimée  en  Angleterre  ;  Supplé¬ 
ment  du  Dictionnaire  de  la  Bible,  imprimé  à  Paris  en  deux  vol.  in  fo¬ 
lio  avec  fig.  en  1728.  On  les  a  refondus  dans  la  nouvelle  édition 
du  Diélionnaire  de  la  Bible ,  qui  fe  fait  à  Paris  8c  à  Genève  ;  8c  on 
a  imprimé  le  Diélionnaire  8c  le  Supplément  traduits  en  Latin ,  à  Lu- 
ques,  à  Venife  8c  à  Ausbourg.  On  l’a  auffi  imprimé  en  Flamand , 
ou  en  Hollandois.  La  Vie  de  J.  C.  tirée  de  l’Hiftoire  de  l’Ancien 
8c  du  Nouveau  Teftament,  du  même  Auteur,  a  été  imprimée  à 
Paris,  en  Hollande  8c  à  Nancy,  in  oBavo ;  Abbrégé  Chronologique 
de  l’ Hiftoire facrée  (Je  profane,  depuis  le  commencement  du  monde  juf- 
qu  à  nos  jours ,  imprimée  chez  Culfon  à  Nancy,  1729.  Tous  les 
Ouvrages  fuivans  font  en  manufcrit,  Hiftoire  de  Lorraine;  Notes  fur 
les  pièces  juftificatives  de  l’Hiftoire  eccléfiaftique  8c  civile  de  Lor¬ 
raine;  Dijfertation  furies  Seigneurs  vouez  des  Eglifes;  Dijfertation 
fur  la  Nobleflè  de  Lorraine  ;  Dijfertation  fur  les  anciennes  monnoyes  de 
Lorraine  ;  Dijfertation  fur  l’origine  des  dixmes  eccléftaftiques  ;  Dijferta¬ 
tion  fur  l’ancienne  Jurifprudence  de  Lorraine  ;  Tableaux ,  ou  Hiftoire  de 
l'Ancien  (Je  du  Nouveau  Teftament,  en  deux  vol.  in  quarto-,  Hiftoire 
de  l’Abbaïe  de  Munfter  en  Alface;  Hiftoire  de  l’Abbaïe  de  Séno- 
nés  ;  Hiftoire  de  l’Abbaïe  de  S.  Léopold  de  Nancy  ;  Hiftoire  du 
Prieuré  de  Lay  ;  Lifte  des  Ecrivains  tant  anciens  que  nouveaux ,  8c 
des  autres  Hommes  llluflres  qui  fe  font  diftinguez  dans  les  Arts, 
en  Lorraine  8c  dans  la  Province  eccléfiaftique  de  Trêves. 

Le  R.  P.  Calmet  fut  fait  Prieur  titulaire  du  Prieuré  de  S.  Clou-de- 
Lay,  par  la  démiffion  de  Meffire  François  Philippe  Morel  en 
1715.  Il  fut  nommé  Abbé  de  S.  Léopold  de  Nancy  en  1718,  8c 
gouverna  le  Monaftére  pendant  cinq  ans.  Il  en  étoit  encore  Abbé 
pour  la  fécondé  fois,  lorsqu’il  fut  élu  Abbé  de  Sénones  le  cinquiè¬ 
me  juillet  1728.  Le  Pape  Benôit  XIII,  ayant  agréé  fonéleélion, 
lui  offrit  un  titre  épifcopal  in  partibus  quïl  s’excufa  d’accepter  ;  8c 
S.  S.  eut  la  bonté  d’admettre  fes  excufes  en  1729.  Il  vit  encore  8c 
continue  fes  Ouvrages.  Il  a  l’honneur  d’être  aéluellement,  pour  la 
fécondé  fois,  Président  de  fa  Congrégation.  *  Cet  article  a  été 
fourni. 

CALMOUKS.  Voyez.  K  A  L  M  O  U  CK  S. 

*  CALMURE,  montagne  Suiffe ,  dans  le  Pais  des  Grifons  8c 
dans  la  Balle  Engadine.  Comme  cette  montagne ,  auffi  bien  que  les  au¬ 
tres  du  même  Canton  font  couvertes  de  neige ,  il  en  arrive  fouvent  des 
Avalanches  ou  éboulemens  qui  y  caufent  de  grands  dommages.  En 
1689,  le  25  janvier,  il  fe  fit  auprès  de  Saas  un  éboûleoient  de  neige 

qui 


4° 


c  a  l; 


qui  s’étant  détachée  du  Mont-Calmure,  entraîna  une  partie  d’un 
bois  avec  un  fracas  horrible,  &  traînant  avec  foi  quantité  de  bois  6c 
de  pierre,  tomba jufqu’au  delà  du  Lanquart,  renverfa  neuf  maifons 
avec  plusieurs  étables  6c  fit  périr  vint  perfonnes.  *  Etat  &  Délices 
de  Suiffe ,  tome  4.  fi.78.de  ledit.  d’Amfterdam,  1730. 

. . ,  C  A  L  N  O  ou  GHALANNE  ville 

Sçinhar  bâtie  par  Nimrod.  Voyez.  C  A  L  A- 


C  A 
dans  le 
NE. 

C  A  L  N  E 


L  N  E 
pais  de 


petit  bourg  en  Angleterre  ,  dans  le  Comté  de 
Kent.  On  y  alfembla  l’an  977  un  Concile,  où  les  Clercs  fe  plai¬ 
gnirent  du  tort  que  leur  faifoit  faint  Dunftan ,  en  mettant  des  Moi¬ 
nes  en  leur  place ,  6c  où  l'on  devoir  terminer  la  Queftion  touchant  le 
Célibat  des  Eccléliaitiques.  On  dit  que  le  plancher  de  la  falle  de 
l’afièmblée  tomba,  6c  que  le  feul  faint  Dunftan  n’en  fut  point  bielle. 
On  fit  regarder  alors  cet  événement  comme  un  miracle  qui  favortlott 
la  caufe  des  Moines,  en  confervant  Saint  Dunftan  qui  étoit  de  leur 
parti  6c  qui  foutenoit  le  célibat  ;  mais  il  y  a  des  Historiens  qui  fou- 
tiennent  qu’on  devoir  ce  miracle  à  la  lupercherie  des  Moines. 
*  Matthieu  de  Weltminfter,  Addition  à  l'Hiftoire  d'Angleterre  de  Bé¬ 
dé  ,1.2.  c.  n.  Baronius,  A.  C.  977.  Eeeverell ,  Délices  d  Angleterre, 


tome  3.  />.  615  616.  * 

C  A  L  N  E,  bourg  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de  Wilt,  au 
nord-nord-oueft  de  la  ville  de  Sahsbury,  dont  il  eft  éloigné  de  huit 
à  neuflieues. 

*  CALNO,  ÔALANO,  CALANUS,  C  A- 
LANNA,  CALANE  6c  CALANNE,  ville  de 


Perfe.  Voyez,  CALANE. 

C  A  L  O  (Pierre)  de  Venife,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique  ,  vivoit  environ  l’an  1300.  Il  écrivit  une  Vie  des 
Saints,  6c  d’autres  Traitez.  *  Léandre  Alberti ,  de  Vir.  Ulufir.  Ordr. 


S.  Domin. 

C  A  L  O ,  ville  &  Comté.  Voyez.  K  A  L  O. 

CALOC  ERE,  homme  de  vile  naitfance,  après  avoir  ga¬ 
gné  longtcms  fa  vie  à  conduire  les  chameaux,  devint  Chef  de  Vo¬ 
leurs  ,  &  fe  fit  appeller  Roi  dans  l’ifle  de  Chypre.  Son  audace  ne 
relta  pas  impunie  :  Dalmatius  ou  Delmatius  neveu  de  Conliantin 
le  Grand,  le  prit  vers  l'an  324,  6c  le  punit  enefclave.  Théopha- 
ne  dit  qu’il  fut  brûlé  vif  à  Tarfe  ;  mais  on  ne  punition  du  feu  ni  les 
Rebelles  ni  lesVoleurs.  *  Sextus  Aurelius  Viétor,  Hifl.  Abbrev . 


partie  2.  de  C&faribus ,  c.  41. 

CALOGERS.  Voyez.  CALOYERS, 

CALO-IEAN,  ou  BEAU-JEAN,  pu  J  O  A  N- 
N  ITZ,  Roi  des  Bulgares  dans  le  XIII  tiède,  fe  fournit  à  l’Egli- 
fe  Romfine,  fous  Innocent  III.  En  1202,  il  fit  laguerreà  l’Em¬ 
pereur  Baudouin,  6c  l’ayant  pris  dans  une  embufcade  qu’il  lui  avoit 
dretîee,  il  le  tint  prifonnier  plus  d’un  an  à  Tnnobis  ou  Ernoë’, 
capitale  de  la  Bulgarie ,  6c  enfuite  il  le  fit  mourir  fur  la  fin  de  juillet 
1206  II  eut  autîi  tant  de  haine  contre  les  Grecs ,  qui  Envoient  le 
parti  des  Empereurs,  qu’il  en  fit  mourir  un  très-grand  nombre. 
Calo-]ean  mourut  de  pleurétie  à  ThelTàlonique.  *  Jean-George, 
Nicétas,  &le  Père  Outreman,  De  Vita  &  rebus geflis  à  Balduino  & 
Henrico  Imperatoribus  Conflantinopolitanis ,  ortu  Valentianenfibus  Belgis. 


*  SDonde,  A..  C.  1202.  1205. 

CALO-J  E  A  N  ,  ou  BEAU -JEAN.  Cherchez  JEAN 
II,  COMNE'NE,  lk  JEAN  VI,  PALE'OLOGUE, 
Empereurs  d’Orient. 

CALOMN  IE,  Divinité  à  laquelle  les  Athéniens  avoient 
confacré  des  autels,  étoit  appelléepar  les  Grecs,  AidpoAy,  Diabolé, 
d’où  eft  venu  le  nom  de  Diable,  que  nous  donnons  au  Démon 
comme  au  père  du  menfonge  6c  de  la  calomnie.  Le  tableau  de 
cetie  DéetTe,  fait  parApellès,  eft  mis  au  nombre  des  excellens 
ouvrages  de  cet  habile  Peintre.  On  y  voyoit  la  Calomnie  répréfen- 
tée  en  grand  avec  tous  fes  accompagnemens  ;  la  Crédulité  y  paroif- 
foit  avec  de  grandes  oreilles,  lëmblables  à  celles  de  Midas,  tendant 
les  mains  à  la  Calomnie  qui  s’approchoit  ;  aux  deux  cotez  de  la  Cré¬ 
dulité,  étoient  l’Ignorance  6c  le  Soupçon,  celle-là  fous  la  figure 
d’une  femme  aveugle ,  6c  celui-ci  comme  un  homme  d’une  mine 
allez  relfognée,  marquant  quelque  fecrette  inquiétude,  exprimée 
avec  un  tel  artifice,  que  par  fa  contenance  il  fembloit  s’applaudir 
d’avoir  découvert  quelque  chofe  de  caché.  Au  milieu  du  tableau, 
en  face  de  la  Crédulité,  paroiifoit  la  Calomnie  comme  une  femme 
fort  belle  &  très-ajuftée,  mais  irritée,  ayant  le  regard  farouche, 
&  les  yeux  ardens  de  colère.  Elle  portoit  à  la  main  gauche  un 
flambeau  allumé  ,  &  de  la  main  droite  elle  trâinoit  un  petit  en¬ 
fant,  qui  imploroit  par  fes  cris  le  fecours  du  ciel.  Elle  étoit  pré¬ 
cédée  de  l’Envie  fous  la  forme  d’un  homme  maigre  6c  fec,  dévoré 
par  fes  propres  chagrins  ;  &  elle  étoit  fuivie  de  deux  femmes  qui 
lembloient  prendre  foin  de  fes  ornemens,  &  de  ce  qui  regardoit  Ion 
fervice  :  ces  deux  Suivantes  étoient  l’Impofture  &  la  Flaterie.  Dans 
une  diftance  qui  permettoit  encore  de  diftinguer  les  objets,  on  voyoit 
la  Vérité,  qui  fembloit  marcher  vers  l’endroit  où  étoit  la  Calom¬ 
nie  ;  6c  derrière  la  V  érité  étoit  le  Repentir  fous  un  habit  lugubre. 
C’eft  ainli  qu’Apellès  avoit  ingénieufement  dépeint  la  Calomnie 
dans  ce  tableau,  dont  il  fit  prélènt  à  Ptolomée,  Capitaine  d’Alexan¬ 
dre,  pour  fe  venger  de  la  calomnie  d’un  autre  Peintre,  qui  l’avoit 
injuftement  accufe  d’avoir  eu  part  à  une  conlpiration  faite  contre  ce 
Prince.  Il  éft  aifé  d’entendre  ce  que  fignifioit  chaque  partie  de  cet 
excellent  ouvrage.  La  Calomnie  qui  déchire  l’innocence ,  &  qui 
porte  par  tout  un  feu  dangereux,  n’eft  reçue  que  par  une  fotte  6c 
malicieufe  crédulité,  &  cefie  crédulité  ne  vient  que  dïgnorance  & 
de  foupçon:  le  Calomniateur  ajufte  tout  ce  qu’il  dit  par  le  moyen 
de  l’impofture,  6c  il  fe  fert  de  la  flaterie  pour  s’infinuer  dansl’efprit 
de  celui  qui  l’écoute;  mais  la  vérité  paroiflànt  tôt  ou  tard,  décou¬ 
vre  la  malice  du  menfonge;  6t  il  ne  refte  à  la  Calomnie  qu’un  cui- 
fant  repentir,  qui  fait  l’on  partage  &  fa  peine.  *  Théophrafte. 
Lucien,  auTraité  de  ne  pas  croire  facilement  la  Calomnie. 

*  C  A  L  O  N  E,  bourg  des  Pais- Bas  dans  le  Comté  d’Artois, 
fur  la  rive-  droite  de  la  Lys  à  l’eft  de  S.  V enant ,  dont  il  eft  éloigné’ 
de  près  d’une  lieue.  *  M.  Delifle,  Carte  d’Artois. 


cal: 

C  A  L  O  NE,  rivière.  Voyez  C  A  L  L  O  N  E. 

*  C  ALONICA,  étoit  autrefois  une  petite  ville  nommée 
Ara  Tittila .-  aujourd’hui  ce  n’eft  qu’un  village  litué  fur  la  côte  orient 
taie  de  l  ifte  de  Corfe  entre  Mariana  dillrutta  6c  Aléria  diftrutta. 
*  Maty  ,  Dift.  Géogr. 

C  A  L  O  N  1  O  ,  appellée  autrement  Magnine  ,  Maignine  ou 
Maguine,  l’ifola  del  Papa,  anciennement  Besbicus  ou  Besbycus,  eft 
une  petite  ifle  de  la  Mer  de  Marmara.  On  la  place  vers  la  côte  de 
la  Natolie  au  couchant  de  Bourfe.  *  Maty,  DiB. Géogr. 

*  C  A  LO  N  N  E,  Comté  dans  le  Brabant,  qui  renferme  les 
Seigneuries  de  Braige  ,  deBéringue,  6c  de  Scamelbeek.  On  l’ap- 
pelloit  autrefois  Bogarde ,  mais  Charles-Antoine  de  Calonne  ,  Pré- 
lident  du  Confeil  de  Guerre  d’Efpagne,  Général  de  l’Artillerie  6c 
Gouverneur  de  Carthagéne  ,  en  ayant  été  fait  Comte,  fut  obligé  de 
lui  donner  fon  nom.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  EreBion  de  toutes  les 
Terres  du  Brabant. 

CALOPINACO,  anciennement  Tauronicus  fluvius,  peti¬ 
te  riviere  de  la  Calabre  Ultérieure,  province  du  Royaume  de  Na¬ 
ples  ,  baigne  le  bourg  de  Sainte- Agathe ,  &  fe  décharge  dans  le  Pa¬ 
re  de  Mefline  ,  au  midi  de  Reggio.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

*  CALOPIZZATI,  petite  ville  ou  bourg  d  Italie  ,  au 
Royaume  de  Naples  dans  la  Calabre  Citérieure  ,  eft  à  l’eft-fud-eft 
de  Rolïàno,  6c  en  eft  éloigné  de  cinq  à  fix  lieues. 

C  A  L  O  R  E  ,  rivière  "du  Royaume  de  Naples,  prend  fa  fource 
dans  ia  Principauté  Ultérieure,  près  de  Monte  Marano,  6c  fe  dé¬ 
charge  dans  le  Sabato,  près  de  la  ville  de  Bénévent.  *  Maty, 
DiB.  Géogr. 

CALOVIUS  (Abraham)  célébré  Théologien  Luthérien, 
naquit  le  16  août  1612  à  Morungen  en  Prutfe ,  où  fon  père  étoit  fort 
confidéré.  Il  y  commença  fes  études  6c  les  continua  à  Thorn ,  où 
la  pefte  l’empêcha  de  demeurer  plus  de  fix  mois.  Il  revint  donc 
chez  lui,  6c  après  y  avoir  vaqué  à  l’etude  des  Langues  Orientales  , 
il  alla  à  Konigsbergen  pour  s’y  perfectionner.  Il  s’y  fit  tellement 
aimer  que  Joachim  Heflius  l’adopta  pour  fon  fils.  De  là  il  alla  à 
Roftok  ,  où  il  donna  diverfes  preuves  de  fon  lavoir ,  6c  où  il  reçut 
en  1637  le  titre  de  Doéteur  en  Théologie.  Peu  de  tems  après  il 
y  fut  fait  Profelfeur  en  Théologie.  C ’étoit  un  Luthérien  très-rigi¬ 
de  ,  6c  le  zélé  qu’il  témoigna  dans  le  différent  qu’il  avoit  avecjean 
Bergius  Théologien  Réformé  au  fujet  de  la  fainte  Cène,  le  fitchoi- 
fir  pour  Vifitateur  des  Eglifes  6c  des  Ecoles  du  Cercle  de  Samiande 
en  Pruflè,  6c  pour  Confeiller  de  la  Cour  de  Juftice.  En  1643  ,  il 
fut  appellé  de  Komsbergen  à  Dantzick,  6c  fut  établi  Reéteur  du 
Collège  6c  Miniftre  à  la  place  de  Botfak,  Il  eut  la  beaucoup  de 
démêlez,  principalement  avec  Martin  Statius,  Diacre  Luthérien  de 
cette  ville  ,  avec  Henri  Nicolaï,  Profeflèur  en  Philofophie ,  6c 
avecjean  Céfar,  Miniftre  Réformé  à  Dantzick.  La  difpute  avec 
ce  dernier  alla  fort  loin  6c  produifit  plulieurs  Ecrits  de  part  6c  d’au¬ 
tre  ,  de  forte  que  les  Luthériens  prirent  parti  pour  Calovius,  6c  les 
Réformez  pour  Céfar.  En  1645  ,  Calovius  alla  avec  Jean  Botfak 
à  Thorn  ,  pour  y  aflifter  au  Colloque  qui  s’y  tint.  En  1630,  il 
fut  appellé  Profelfeur  en  Théologie  à  Wittenberg  ,  où  il  témoigna 
beaucoup  d’acharnement  contre  ceux  qui  travailloient  à  réunir  les  dif¬ 
férentes  Religions  d'Allemagne,  6c  dont  étoit  Chef  George  Calixte 
Profelfeur  en  Théologie  à  Elelmlfadt.  Onappellales  partifans  de 
Calovius,  Caloviens  6c  ceux  de  Calixte,  Calixuns,  6c  cette  difpute 
dura  julques  à  la  mort  de  Calovius  qui  arriva  le  20  février  1686. 
Il  exerça  à  Wittenberg  la  charge  de  Superintendant  général.  U  a 
compolé  beaucoup  d  Ouvrages  qui  conliftoient  la  plupart  en  Difpu-^ 
tes.  Les  principaux  font ,  Mttaphy/ica  divina  &  alla  fcripta  Philofo- 
phica  ;  Criticus  facer  Biblicus  ;  Sociniani/mus  profligatus  ;  Syftema  Locorwn 
Theologicorum  ;  Conjideratio  Arminiamfmi  ;  Bibha  iilujirata  ;  Une  Bible 
Allemande  avec  les  explications  de  Luther.  Il  publia  contre  Ber¬ 
gius,  Stereoma  facratijjima  Tejïatoris  Chrijli  voluntatis  de  fubjlantiali 
pr&fentia  &  orali  perceptione  Corporis  &  fanguinis  fui  in  SacrofanBa  Eh - 
chariflia.  Il  écrivit  contre  Nicolaï,  Vindicte,  Arminianfmi ,  cum  Sylla- 
bo  errorum  Nicolaitanorum.  Il  mit  au  jour  contre  Calixte  6c  fes  autres 
Adverfaires ,  Digrejfio  de  nova  Theologia  Helmftadio-Regiomontanorutn 
Syncrctijlarum  ;  Syucretijmus  Calixtinus  ;  Harmonia  Calixtino-H&retica , 
6c  plulieurs  autres  tant  en  Latin  qu’en  Allemand.  Calovius  a  écrit 
des  Difputes  fur  la  Confeflion  d'Ausbourg  dans  lefquelles  il  réfuté 
d’ordinaire  les  Notes  de  Grotius.  Elles  ont  été  imprimées  en  1676. 
En  1682,  on  vit  paroîtrefon  Hijloria  Syncreti/lica  dans  laquelle  il 
rapporte  ce  qui  fe  paffa  au  Colloque  de  Thorn ,  dont  on  a  parlé  cy- 
delius.  Mais  parce  que  cet  Ouvrage  donnoit  lieu  à  de  nouveaux 
troubles ,  il  fut  défendu  6c  fupprimé  par  ordre  de  l’Eleéleur  de  Saxe. 
Cela  n’empêcha  pas  qu’on  ne  le  rimprimàt  en  1685.  Il  eut  encore 
quantité  d’autres  Adverfaires ,  comme  Chriftian  Ravius  contre  le¬ 
quel  il  publia  en  1670,  DifcuJJio  infallibilitatis  nova  Chronologie  Chri- 
fiiani  Ravii-,  Théodore  Hakfpan ,  qu’il  accula  en  1685  de  diver- 
lës  erreurs  ;  fans  parler  de  Jacob  Bohm  6c  de  Jean  Labadie  avec  lefo 
quels  il  eut  plulieurs  difputes.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

C  A  L  O  W.  Voyez  C  A  L  A  W. 

CALOYERS  ou  CALOGERS,  Religieux  Grecs  de 
l’Ordre  de  faint  Baffle,  ou  de  faint  Elie,  ou  de  faint  Marcel,  fui- 
vent  prefque  la  même  Régie ,  6c  portent  tous  un  même  habit  dans  la 
Grèce,  fans  aucun  changement  ni  réforme  particulière,  6c  fans  avoir 
aufli  rien  relâché  de  leurs  anciennes  conftitutions.  Ils  habitent  par¬ 
ticulièrement  le  Mont-Athos,  mais  ils  deflèrvent  prefque  toutes  les 
églifes  d'Orient ,  dont  ils  font  toute  la  gloire  6c  l'ornement.  Ils 
font  des  vœux  comme  les  Moines  en  Occident.  Il  n’a  jamais  été  fait 
de  réforme  chez  eux  ;  car  ils  gardent  exactement  leur  premier  In- 
ftitut.  Ils  mènent  une  vie  fort  retirée  6c  fort  pauvre ,  6c  ne  mangent 
jamais  de  viande ,  6c  outre  cette  abftinence  continuelle,  ils  obfervent 
encore  pendant  l'année  quatre  carêmes,  fans  compter  trois  autres 
jeûnes,  que  toute  l’églife  Gréque  garde  religieufement.  Le  premier 
de  ces  jeûnes  eft  de  S.  Démétrius  qui  dure  26  jours  ;  le  fécond  au 
commencement  de  feptembre  qui  dure  quatorze  jours,  avant  la  fête 
de  l’Exaltation  de  la  fainte  Croix  ;  6c  le  troifiéme  avant  la  fête  de 
faint  Michel,  qui  dure  huit  jours.  Dans  ce  tems  de  jeûne,  ils  ne 

raan- 


CAL. 

gent  ni  œufs,  ni  beurre  ,  ni  poifton  :  les  Arméniens  en  retranchent 
encore  l’huile.  Quand  néanmoins  ils  veulent  traiter  ceux  qui  les 
viiitent  en  carême  ,  ils  ne  laillent  pas  de  faire  dallez  bons  ragoûts. 
Ceux  qui  font  fcrupule  de  manger  du  poifton ,  garnirent  leur  table 
de  toute  forte  d'huitres  ,  St  de  coquillages  ,  St  de  plufieurs  compo¬ 
rtions  faites  avec  des  œufs  St  des  laittes  de  poifton ,  qui  font  beau¬ 
coup  plus  délicates  que  le  poilfon  même.  Les  Arméniens  ne  veu¬ 
lent  ni  beurre  ,  ni  huile  dans  leurs  faullès  ;  ils  le  ferment  d’amandes, 
de  piftaches  &  de  noix  pilées  dans  un  mortier  ,  qui  étant  mifes  fur 
le  réchaut ,  font  un  meilleur  effet  que  notre  beurre.  Pendant  leurs 
jeûnes  ils  ont  cela  de  particulier,  qu’ils  ne  croyent  point  pécher , 
en  mangeant  quelque  chofe  entre  les  repas ,  pourvu  que  ce  ne  foit  ni 
chair,  ni poifton,  ni  œufs,  ni  beurre,  ni  huile  ;  mais  les  plus  au- 
ftéres  fe  contentent  de  manger  une  feule  fois  le  joür  un  peu  de  pain, 
&  quelques  herbes  amorties  fur  le  feu  ,  avec  quelques  grains  de 
fel,  St  ne  boivent  que  de  l’eau.  Ils  palfent  la  plus  grande  partie  du 
Carême  à  pleurer,  St  à  gémir  pour  leurs  péchez  &  pour  ceux  des 
autres.  On  ne  peut  pas  porter  plus  loin  les  obligations  de  la  vie  mo- 
naftique.  Il  y  a  aulli  des  Religieufes  nommées  Calogéres,  qui  fui- 
vent  à  peu  près  la  même  Régie.  Ce  nom  de  Caloyers  ou  Ctlogers, 
fe  donne  proprement  à  ces  Religieux  qui  font  vénérables  par  leur  â- 
ge  &  par  leur  vertu,  &  eft  compofé  du  mot  j ,  p  nicher  beau  ,  & 
de  yîjpxi;  ou  yépx<;  qui  veut  dire  vieilleflè.  *  Grelot,  Voyage  de  Con- 
fiantinople.  La  Guilletiére.  Tavernier.  Philippe  Mazerius,  in  Vita 
S.  Thomafini  Patriarche  Confiant  inopolit.  num.  130:  in  Vita  S .Severi  Ab- 
bâtis  Agat.  ch.  16.  Palladius  dans  la  Viedefaint  Chryfoftome , 
p.  26  ,  donne  l’épithéte  de  Caloyer  à  l’Evêque  de  Theflalonique. 
Voyez  aulli  Etienne  Pafquier  dans  les  Recherches  Françoifes,  l.  8. 
ch.  jo.  JacquesSpon,  Voyage  de  Grèce,  partie  2.  p.  354.  Cher¬ 
chez  ATHOS  ,  &  fur  tour  confultez  la  Paléographie  de  Dom  Ber¬ 
nard  de  Montfaucon ,  favant  Bénédiétin ,  où  l’on  trouve  une  defcri- 
ption  fort  exaéte  de  tous  les  monaftéres  des  Caloyers  qui  habitent  le 
Mont-Athos. 

Les  Calogéres  font  des  Religieufes  qui  vivent  en  communauté , 
qui  fuivent  la  Régie  de  faint  Bafile  ,  8t  qui  font  enfermées  dans  des 
monaftéres,  ayant  à  la  tête  de  leur  Communauté  une  des  plus  fages 
Religieufes  qui  leur  tient  lieu  d’Abbeffe.  Cependant  ces  monafté¬ 
res  de  femmes  dépendent  toûjours  de  quelque  Abbé.  Ces  Reli¬ 
gieufes  portent  toutes  un  même  habit  qui  eft  noir ,  8t  un  manteau  de 
même  couleur.  Cet  habit  eft:  de  laine  fimple.  Elles  ont  les  bras 
&  les  mains  couvertes  jufqu’au  bout  des  doigts ,  elles  fe  font  rafer 
la  tête,  &  chacune  a  une  cellule  féparée ,  où  il  y  a  de  quoi  fe  loger. 
Celles  qui  font  les  plus  riches  ont  des  fer  vantes,  St  elles  nourriffent 
même  quelquefois  de  jeunes  filles  pour  les  élever  à  la  piété.  _  Après 
quelles  fe  font  acquittées  de  leur  devoir  ordinaire,  elles  font  des 
ouvrages  ii  l’aiguille.  Les  Turcs ,  qui  ont  quelque  refpeét  pour  ces 
Religieufes,  viennent  jufques  dans  leurs  monaftéres ,  pdur  acheter 
des  ceintures  de  leur  façon.  Les  Abbeffes  ouvrent  volontiers  les 
portes  de  leur  couvent  aux  Turcs,  qui  viennent  acheter  le  travail 
de  ces  bonnes  filles ,  8t  retournent  à  leur  appartement ,  auffi-tôt 
quelles  ont  vendu  leur  marchandife.  Le  Sieur  de  Moni  qui  a  fait 
cette  defcription  des  Calogéres  ou  Religieufes  Gréques  après  Léort 
Allatius ,  ajoûte  en  même  tems,  qu’il  a  lu  une  Rélation  manufcrite 
de  Conftantinople ,  où  il  n’eft  pas  parlé  fi  avantageufement  d’elles. 
Les  Calogéres  de  Conftantinople  ,  dit  l’Auteur  de  cette  Rélation 
manufcrite,  font  des  veuves  dont  quelques-unes  ont  eu  plufieurs 
maris  ,  8t  qui  n’embraffent  cette  profeftion ,  que  lors  qu’elles  font 
avancées  en  âge .  Elles  ne  font  point  de  vœux,  &  toute  leur  régulari¬ 
té  confifte  à  prendre  un  voile  noir  fur  leur  tête  ,  8t  à  dire  quelles 
ne  veulent  plus  fe  marier.  La  plupart  demeurent  en  leurs  maifons, 
où  elles  prennent  le  foin  de  leur  ménage ,  8t  même  de  leurs  parens. 
Cet  Auteur  avoue  néanmoins  qu’il  y  en  a  quelques-unes  qui  vivent 
en  communauté  ;  mais  que  celles-ci  font  plus  rrtiferables  que  les 
premières  ;  que  les  unes  St  les  autres  vont  par  tout  où  il  leur  plaît;  & 
qu’enfin  elles  ont  plus  de  liberté  fous  cet  habit  de  Religieufes  qu'el¬ 
les  n’en  avoient  auparavant.  Les  Evêques  défendent  à  leurs  Prêtres 
fous  peine  d’interdit,  d’entrer  dans  les  monaftéres  de  Calogéres. 

*  Moni  («u  plutôt  Richard  Simon)  Relation  de  la  Créance  &  des 
Coutumes  des  Nations  du  Levant. 

C  A  L  P  É  ,  haute  montagne  de  l’Andaloufie ,  St  l’une  des  co- 
lomnes  d'HercuIe.  De  l’autre  côté  en  Afrique ,  eft  l’Abyla  des 
Anciens ,  que  les  Efpagnols  nomment  Sierra  de  las  Monas ,  Monta¬ 
gne  des  Singes ,  parce  qu’on  y  trouve  grand  nombre  de  ces  animaux. 

*  Botéro,  R elat.d'Efp.  Voyez  COLOMNES  D'HERCULE. 

CALPENTINE,  petite  ifle  de  l’Afie  ,  eft  fur  la  côte  o- 

cidentale  de  celle  de  Ceilan,  dont  elle  n’eft  féparée  ,  que  par  un 
petit  canal.  Les  Hollandois  qui  la  poffédent,  y  ont  une  ville  fortifiée, 
qui  porte  le  même  nom.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

C  A  L  P  H  I,  père  de  Judas  Machabée,  Colonel  Général  de  la 
Cavalerie  dejonathas  Machabée ,  n’abandonna  jamais  Jonathas,  & 
lorsque  les  troupes  de  cet  illuftre  Commandant  prirent  lâchement 
la  fuite  au  combat  qui  fe  donna  dans  la  Plaine  d’Azot ,  près  du  Lac 
de  Génézareth ,  ce  brave  Colonel  tint  ferme  avec  un  courage  extra¬ 
ordinaire.  *  I  .Machab.  ch.  il. 

CALPIN-ZEE,  petit  Lac  de  la  Baffe  Saxe ,  dans  le  Du¬ 
ché  de  Meckelbourg ,  près  de  la  petite  ville  de  Waren.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

CALPRENE'DE,  (de  la)  éfoit  un  Gentilhomme  de  Péri¬ 
gord,  quife  rendit  à  Paris,  Sc  fe  mit  dans  le  régiment  des  Gardes, 
otà  il  compofa  fon  Silvandre.  De  l’argent  qu’il  en  eut  il  s’habilla 
d’une  manière  bizarre  ;  Sc  comme  on  lui  demandoit  le  nom  de  fon 
étoffe,  il  répondoit  que  c’étoit  du  Silvandre.  *  Sentimens  critiques 
fur  les  CaraBéres  de  la  Bruyère.  Boileau  l’accufe  de  setre  peint  foi- 
même  dans  les  Héros  de  fes  Romans  :  voici  l’endroit ,  Art  Poéti- 
tique.  Chant  3. 

Tout  a  l  humeur  Gafconne  en  un  Auteur  Gafécn  i 

Calprenéde  &  Juba  parlent  du  même  ton. 

C 
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3  ’  *a  Cafiàndre  »  &  une  partie  de  Pharamond. 

Voyez  LOS  TES  (Gautier  de) 

CALPURNIA,  femme  de  Jules  Céfar ,  fille  de  L.  Pifon, 
longea,  avant  le  jour  auquel  Célar  lut  affaffiné ,  que  le  faîte  de  la 
matlon  tomboit ,  Sc  qu’on  poignardoit  fon  mari  entre  fes  bras,  Sc  tout 
â  coup  les  portes  de  la  chimbre  s’ouvrirent  de  lie  s- mêmes; 
Apres  la  mort  de  fon  mari  ,  elle  fe  retira  chez  Marc- Antoine  Sc  y 
porta  une  fomme  très-confidérable  d'argent,  Sc  tous  les  papiers  de 
Céfar ,  dont  Marc- Antoine  profita  beaucoup.  *  Suétone  St  Plutar¬ 
que  ,  in  Julio  C&fare. 

CALPURNIA,  certaine  femme  Romaine,  peu  modefte 
plaidoit  elle-même  fes  caufeS  avec  tant  d’emportement  ,  que  le! 
Magiftrats  furent  obligez  de  faire  un  Edit ,  par  lequel  ils  défendoienc 
aux  perfonnes  de  ce  fexe  de  plaider.  *  Parai,  ch.  20.  Antonius  Au- 
guftinus ,  de  Legib. 

CALPURNI  A,  Loi  que  les  Romains  avoient  faite  contre  le 
Péculat ,  dite  Calpurnia  Repetundarum  ;  Sc  deux  autres  ,  Calpurnhi 
de  ambïtu,  &  Calpurnia  militaris.  *  Antonius  Auguftinus  ,  de  Legib. 

CALPURNIENS.-la  famille  des  Calpurniens  à  Rome 
étoit  Plébéienne  ,  Sc  néanmoins  Conlulaire.  Plutarque  la  fait  de- 
fcendre  de  Calpus ,  qu’on  croit  avoir  été  un  des  fils  de  Ntima  Porn- 
pilius.  Roi  des  Romains.  C’étoit  aulfi  le  fentiment  de  l’Auteur  du 
Panégyrique  à  Pilon  dans  ces  vers. 

• - -  Nam  quid  memorare  neceffe  efli 

Ut  domus  à  Calpo  nomen  Calpurnia  ducat  ? 

Cette  famille  étoit  divifée  en  plufieurs  branches ,  qui  prirent  les 
différens  furnoms  d’Afprénas,  de  Bibulus,  de  Flamma,  de  Pilô; 
Ces  derniers  étoient  encore  divifez  en  Frugi ,  Beftia ,  Sc  Cæfonius] 
Le  même  Auteur  nous  apprend  l’origine  du  nom  de  Pilon,  dans  ce! 

vers, 

Cldraque  Pifonis  tülerit  cognomina  pHmd , 

Humida  callofa  cum  pinferet  hordea  dextrà. 

M.  Calpurniüs,  Tribun  Militaire,  rendit  un  très-grand  fervi- 
ce  à  la  République  en  Sicile  l’an  de  Rome  496  ,  Sc  258  avant  J.  C. 
Le  Conful  Attilius  Calaunus  s’étoit  engagé  dans  un  défilé  ,  d’où  il  ne 
feroit  jamais  lôrti  fans  lefecüurs  de  Calpurniüs.  Ce  brave  homme 
ayant  pris  300  foldats,  marcha  droit  aux  ennemis ,  Sc  les  combattit 
avec  une  ardeur  fi  confiante ,  que  l’armée  eut  le  loifir  de  fe  dégager, 
Sc  de  fe  mettre  au  large.  Ca  lpurn  ius  Pison  ,  beau-pére  deju- 
les-Célâr,  fut  Conful  l’an  75  3  de  Rome  ,  dans  laquelle  année  plu¬ 
fieurs  Chronologiftes  mettent  la  naiffance  de  J.  C.  Tacite  dit  qu’il 
mourut  dans  le  tems  qu’il  devoit  être  condamné  par  Tibère  ,  /.  4. 
Annal.  Valére  Maxime  fait  mention  d’un  Calpurn  ius  Pison 
Conful ,  lequel  ayant  délivré  la  Sicile  de  la  fureur  des  Efclaves  fugi¬ 
tifs  ,  récompenfa  de  toutes  fortes  de  dons  militaires  les  Soldats  qui 
avoient  bien  fervi ,  Sc  ne  donna  à  fon  fils  que  le  témoignage  qu’ii 
méritoit  une  couronne  d’or  de  trois  livres,  dont  il  lui  léguerait  la 
valeur  dans  fon  teftament ,  ajoûtant  qu’un  lâge  Magiftrat  11e  devoit 
jamais  rien  donner,  qui  pût  retourner  au  profit  de  fa  mailôn,  /.  4, 
ch.  3.  ex.  11.  Calpurniüs  Bestia  Conful , négligea  deréfifter 
àjugurtha,  s’étant  laide  gagner  pour  une  fomme  d’argent  que  le  Roi 
de  Numidie  lui  donna,  lllutenfuite  accufé  par  M.  Cæcilius,  d’avoir 
empoifonné  les  femmes  qu’il  avoit  eues.  *  Pline ,  l.  37.  ch.  2, 
Cherchez  PISON. 

CALPURNIÜS.  Cherchez  BIBULUS. 

T.  CALPURNIÜS  ou  ■  C  A  L  P  H  U  R  N  I  U  S,  Si¬ 
cilien  ,  Poète  Latin,  vivoitfous  l’Empire  deCarus,  Sc  de  fes  fils 
Carinus  8c  Numérien,  vers  l’an  de  J.  C.  283.  II  a  écrit  des  Eclo- 
gués  qu’il  dédia  à  Néméfianus  de  Carthage  ,  aufti  Poète  Bucolique. 
Nous  en  avons  encore  fept,  Sc  nous  apprenons  d’une  Lettre  de  Hinc- 
mar  de  Rheims  à  Hincmar  de  Laon,  que  de  fon  tems  on  lifoit  les 
vers  de  Calpurniüs  dans  les  Claliès.  Les  Critiques  modernes,  com¬ 
me  Jules  Scaliger  8c  le  P.  Briet ,  ne  font  pas  grand  cas  de  ce  Poète. 
Le  P.  R.apin  dit  qu’il  a  fait  fes  Eclogues  d’une  très-petite  manière, 
c’eft  à  dire,  dans  un  caraétére  aulli  basque  le  ftile.  *  Jul.  Cæll 
Scaliger,  Hypercritiq.  Sev.  I.  6.  Poët.  p.  822.823.  Philippe  Briet,  l. 
3.  Rapin,  Réflexions  fur  la  Poétique.  Baiilet,  Jugemens  des  Savant 
fur  les  Poètes,  tome  6.  p.  442:  ou  tome  3.  partie  2 .p.  364.  n.  1172.  de 
l’édit.  d’Amfterdam  1725.  Lilius  Giraldus,a«x  Dial,  des  Poêtes.V of- 
fius,  de  Poét.Lat.ch.  4.  Il  parle  au  ch.  8.  d’un  Calpurn  ius qu’orf 
croit  différent  de  celui-ci ,  Sc  qui  compofa  une  Comédie  qu’il  nom¬ 
ma  Phtonefis.  La  meilleure  édition  eft  celle  de  Janus  Ulititius. 

CA  LS  A.  Voyez  C  A  LZ  A. 

*  CALSERY,  ville  du  Mogoliftan  en  Afie  dans  le  Royau¬ 
me  de  Jamba,  environ  à  35  lieues  du  Gange  du  côté  du  couchant. 
Plufieurs  Géographes  la  prennent  pour  la  Batan-Cafara  de  Ptolo- 
mée.  *  Maty,  Dicl. Géogr. 

C  A  L  T  R  Y  (Saint)  en  Latin  Caletrktts,  Evêque  de  Chartres 
dans  le  fixiéme  fiécle,  naquit  l’an  529,  d’une  famille  noble.  Il  fut 
ordonné  Prêtre  par  S.  Lubin  Evêque  de  Chartres ,  Sc  lui  füceéda: 
l’an  556.  Il  affilia  au  Concile  troifiéme  de  Paris  l’an  557,  Seau 
fécond  Concile  de  Tours  l’an  5 66.  Il  mourut  l’année  fuivante. 

*  Vita  Leobini.  Fortunat,  l.y.Carm.  7.  Sainte- Marthe,  Gall.  Chrifl: 
Baiilet,  Vies  des  Saints ,  huitième  oftobre ,  jour  auquel  on  fait  fa  fête 
à  Chartres. 

CALVAIRE,  eft  une  montagne  hors  de  Jérufalem,  dti 
côté  du  Septentrion,  où  l’on  avoit  accoutumé  d’exécuter  les  Crimi¬ 
nels  ;  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  Golgotha ,  de  Crâne  ou 
de  Calvaire.  C’eft  le  lieu  où  Jesus-Chrjst  fut  conduit  après  là 
condamnation,  où  il  fut  attaché  à  une  croix,  fur  laquelle  il  expira. 
Plufieurs  Pères  ont  prétendu  que  c’étoit  en  ce  lieu  qu  Adam  avoit 
été  enterré  ;  mais  S.  Jérôme  rejette  avec  raifon  cette  penlee.  Quel- 

Iques-urs  croyent  aulfi  que  c’elt  la  montagne  de  Morm,  ou  Abra¬ 
ham  mena  fon  filslfaac  pour  l’immoler.  L  Empereur  Adrien  y  fit 
dreflèr  l’an  131,  les  idoles  dejupiter  Sc  de  Venus,  en  haine  des 
c  J  Chré» 
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Chrétiens,  comme  nous  l’apprenons  de  faint  Jérôme ,  de  Sulpice 
Sévére  ,  de  faint  Paulin,  de  faint  Ambroife  ,  &  de  quelques  autres. 
Conftantin  le  Grand  8c  fainte  Héléne  fa  mère  abolirent  depuis,  tous 
ces  trophées  de  l'Idolâtrie,  8c  firent  bâtir  des  églifes  au  même  lieu, 
félon  Eufébe,  en  la  Vie  de  l'Empereur  Conftantin.  Saint  Jérôme 
8c  Sozoméne  parlent  d’une  croix  brillante  de  lumière,  qui  lût  vue 
en  plein  jour  fur  le  Calvaire  l'an  351  ,  ou  félon  d'autres  en  35-3, 
lorsque  l'Empereur  Confiance  favorifoit  avec  paffion  l’erreur  des 
Ariens.  Saint  Cyrille,  Patriarche  de  Jérufalem,  écrivit  cette  mer¬ 
veille  au  Prince,  pour  lui  faire  favoir  que  c’étoit  par  cefigne  de  nô¬ 
tre  falut,  que  Jésus-Christ  ,  dont  il  attaquoit  la  divinité,  avoit 
vaincu  le  monde ,  8c  que  c ’étoit  par  lui  feul  qu’on  pouvoit  être  vi¬ 
ctorieux  fur  la  terre.  Il  femble  que  ce  Confiance  comprit  cette  vé¬ 
rité  ;  car  faifânt  la  guerre  à  Magnence,  il  portoit  la  croix  fur  fes  en- 
feignes  ,  8c  fit  battre  des  médailles  où  l'on  voit  qu'il  tient  cet  éten¬ 
dait  à  la  main,  avec  ces  mots  à  l'entour.  En  ce  figne^  tu  feras  vain¬ 
queur.  Les  paroles  ,  en  ce  figne  tu  feras  vainqueur  ,  n  ont  point  rap¬ 
port  à  la  croix  qui  parut  à  Jérufalem  du  tems  de  S.  Cyrille,  mais 
à  celle  que  Conftantin  vit ,  &  fur  le  modèle  de  laquelle  il  fit  faire 
fes  étendarts.  Voyez.  Eufébe  dans  la  Vie  de  Confiantin ,  ch.  28.  Les 
Grecs  failbient  autrefois  la  fête  de  l'apparition  de  cette  croix  fur  le 
Calvaire  ;  ce  qui  fe  peut  voir  dans  leur  Ménologe  au  feptiéme  jour 
du  mois  de  mai.  Nous  avons  encore  la  lettre  que  S.  Cyrille  écri¬ 
vit  à  Confiance,  dans  laquelle  il  témoigne  que  cette  croix  s’étendoit 
depuis  la  montagne  du  Calvaire  jufques  à  celle  des  Oliviers,  remplif- 
fant  une  étendue  de  quinze  ftades  ou  trois  quarts  de  lieue  6c  que  fa 
largeur  étoit  proportionnée  à  cette  longueur.  Ce  fpeétacle  fit  embraf- 
fer  la  Religion  Chrétienne  à  un  grand  nombre  de  Juifs  6c  de  Pay- 
ens.  , 

Vers  l'an  326 ,  pendant  que  l’Empereur  Conftantin  le  Grand  fai- 
foit  paroître  Ion  zélé  pour  la  Religion  Chrétienne,  l'Impératrice 
Héléne  fa  mère  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  où  elle  dé¬ 
couvrit  la  vraye  Croix,  avec  les  inftrumens ,  qui  avoient  fervi  à  la 
Paffion  de  Jésus-Christ.  L’Empereur  ayant  appris  ces  heureu- 
les  nouvelles,  fit  enclorre  le  Calvaire  ,  6c  bâtir  l’églife  du  faint  Sé- 
pulchre  ,  avec  toute  la  magnificence  poffible.  Il  donna  la  charge 
de  ce  fomptueux  bâtiment  à  l’Evêque  Macaire  ,  8c  lui  écrivit  qu’il 
defiroit  que  cet  édifice  furpafsât  tous  les  autres  dn  monde  en  beauté 
8c  en  richellè  ,  comme  il  les  furpaffoit  en  fainteté.  Environ 
neuf  ans  après  ,  le  même  Empereur  fit  dédier  cette  églile  ,  à 
laquelle  on  donna  le  nom  de  Martïrion,  c’eft  à  dire,  lieu  de 
Martyre  ou  de  témoignage-,  parce  que  Jesus-Christ  y  avoit  foufi 
fert  le  plus  cruel  des  tourmens,  6c  y  avoit  témoigné  l'excès  de  fon 
amour  pour  les  hommes.  En  615,  Chofroès  11 ,  Roi  de  Perle, 
s’empara  de  la  Judée,  pilla  la  ville  de  Jérulalem,  détruifit  l’églife 
du  faint  Sépulchre ,  6c  emporta  la  vraye  Croix.  Mais  l'Empereur 
Héracljus  vainquit  cet  Infidèle  12  ans  après,  6c  l'obligea  à  rendre 
cette  fainte  Croix  ,  qu’il  reporta  lui-même  fur  fes  épaules,  6c  qu’il 
pofa  au  même  endroit  du  Calvaire  l’an  628.  Il  donna  ordre  enfuite 
à  l’Evêque  Modefte,  fuccefléur  de  Zacharie,  de  faire  rétablir  l’é¬ 
glife;  mais  à  peine  le  bâtiment  fut-il  commencé,  que  les  Arabes  fe 
rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Jérufalem.  Néanmoins  à  la  faveur 
de  l’Empereur  Conftantin  Monomaque  ,  les  Chrétiens  obtinrent  la 
permilfion  de  rebâtir  le  S.  Sépulchre  6c  les  autres  églifes  ;  ce  qu’ils 
firent  vers  l’an  1044.  L’Archevêque  de  Tyr  dit  dans  fon  Hiftoire, 
qu'ils  ne  bâtirent  que  la  Rotonde  qui  couvre  8c  enferme  le  S.  Sépul¬ 
chre  ,  6c  que  Godefroy  de  Bouillon,  I.  Roi  de  Jérufalem,  fit  rétablir, 
en  1099 ,  le  chœur  que  l’on  voit  aujourd’hui. 

La  plus  grande  partie  de  cette  montagne ,  a  été  renfermée  dans  un 
grand  enclos,  qui  comprend  l’églife  du  S.  Sépulchre,  environnée 
de  pluûeurs  chapelles  ,  6c  de  petites  églifes  particulières ,  avec  les 
logemens  des  Catholiques,  des  Grecs,  des  Arméniens,  des  Sy¬ 
riens,  des  Coptes  ou  Cdphtes,  6c  des  Abyffins.  A  l’entrée,  qui 
eft  du  côté  du  midi,  il  y  a  un  grand  parvis,  où  l’on  voit  à  main 
droite  le  logement  des  Arméniens,  celui  des  Coptes,  5c  une  cha¬ 
pelle  de  la  fainte  Vierge  ,  nommée  Stabat  Mater  ;  Sc  à  main  gauche, 
lp  logement  des  Grecs ,  avec  la  grolfe  tour  quarrée,  qui  fervoit  au¬ 
trefois  de  clocher.  En  face  de  l’entrée  du  parvis  eft  le  grand  por¬ 
tail  de  l’églife  du  S.  Sépulchre,  auprès  duquel  eft  une  Station  des 
Turcs.  Au  bas  de  ce  portail ,  on  voit  une  grande  quantité  de  doux 
enlôncez  jufqu’à  la  tête  entre  les  pierres  du  pavé ,  fur  lefquels  il 
faut  nécellairement  paiïer.  Ils  y  font  mis  à  grands  coups  de  marteau 
par  le  Patriarche  des  Grecs,  lequel  tous  les  ans  revêtu  de  fes  habits 
pontificaux,  excommunie  tous  les  Latins,  comme  ils  appellent  les 
Catholiques  Romains  :  6c  pour  marque  de  l’anathême  qu’il  pronon¬ 
ce,  il  enfonce  ces  doux,  avec  défenle  de  les  ôter  fur  peine  de  cinq 
cens  baftonnades ,  6c  de  payer  une  grolfe  amende  au  Bacha ,  8c  au 
Cady  de  la  ville.  Lorsqu’on  eft  avancé  dix  ou  douze  pas  dans  l’é¬ 
glife  ,  on  trouve  la  pierre  de  l'Onétipn  ,  qui  eft  la  place  où  Jesus- 
Christ  fut  embaumé.  Vis  à  vis  de  cette  pierre  il  y  a  trois  tom¬ 
beaux  de  quelques  Rois  dejérufalem  ,  dont  les  Schifmatiques  ont 
efiacé  les  infcriptions.  A  main  droite  eft  une  chapelle,  où  l’on 
voit  le  tombeau  de  Godefroy  de  Bouillon  ,  premier  Roi  de  Jérufa¬ 
lem  ,  8c  celui  de  fon  frère  Baudouin  I,  qui  lui  fuccéda  à  la  Couron¬ 
ne.  Ces  deux  tombeaux  font  fort  Amples,  6c  font  portez  par  quatre 
petites  colomnes  de  pierre  d’un  pié  de  haut.  Proche  de  là  eft  la  cha¬ 
pelle  du  Crucifiement! ,  qui  eft  le  lieu  où  Jesus-Christ  fut  atta¬ 
ché  à  la  croix,  6c  où  elle  fut  dreflee.  Saint  Jérôme  dit  que  cette 
place  du  Calvaire  demeura  cachée  depuis  l’Empire  d’Adrien  ,  juf¬ 
qu’à  celui  de  Conftantin  le  Grand ,  pendant  180  ans,  ou  environ  : 
ce  qui  arriva  par  la  malice  des  Payens ,  qui  la  couvrirent  de  terre' 
6c  qui  y  mirent  une  idole  de  Vénus,  afin  d’en  éloigner  les  Chré¬ 
tiens  ;  mais  fainte  Héléne  fit  enfermer  cette  place  dans  l’enclos  de 
la  grande  églife  ,  avec  le  S.  Sépulchre,  fur  lequel  étoit  l’idole  de  Ju¬ 
piter.  Cette  chapelle  eft  très-magnifique;  fa  voûte  6c  fes  murailles 
font  revêtues  de  peintures  à  la  mofaïque ,  compofées  de  petites  pier¬ 
res  aufli  claires  que  le  cryftal ,  dont  les  diverfes  couleurs  font  ex¬ 
trêmement  vives  6c  éclatantes  ;  ce  qui  paroîtroit  encore  davantage, 
fi  les  figures  n’étoient  pas  noircies  de  la  fumée  des  lampes,  qui  y 
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brûlent  continuellement.  De  cette  chapelle  du  Crucifiement,  en  fai. 
fant  le  tour,  le  long  d’autres  chapelles,  qui  environnent  l’églile,  on  va 
du  côté  du  Nord  à  la  chapelle  de  l’Apparition, qui  elt  le  lieu  où  Nô- 
tre-Seigneur  apparut  à  la  fainte  Vierge  après  là  rélurreétion.  Cette 
chapelle  appartient  aux  Catholiques,  6c  les  Religieux  de  faint  Sau¬ 
veur  y  célèbrent  l’Office  divin  lèlon  le  Rit  de  l’Eglife  Latine.  La  fe 
voyent  de  riches  ornemens,  qui  y  ont  été  donnez  par  les  Rois  tbc 
les  Princes  Chrétiens  ;  6c  principalement  par  le  Roi  de  France, 
6c  par  celui  d’Efpagne.  Les  Religieux  ont  le  privilège  d’y  fonnep 
leur  office  avec  une  petite  cloche:  ce  qui  eft  bien  rare  en  toute  la  Ter¬ 
re-Sainte.  Leur  logement  eft  a  côté.  En  tournant  à  l’Occident, 
on  trouve  les  chapelles  des  Syriens,  des  Coptes  6c  des  Abyllins. 

Voilà  une  bonne  partie  de  ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  au¬ 
tour  de  l’églife  du  S.  Sépulchre,  dont  il  faut  maintenant  réprélèn- 
ter  la  ftruéfure.  La  nef  qui  eft  du  côté  de  l'Occident,  eft  une 
Rotonde,  dont  le  dôme  eft  d’une  belle  charpenterie  de  bois  de  ce- 
dre,  qui  eft  couverte  de  plomb,  6c  qui  reçoit  le  jour  par  une  ou. 
verture  ronde  au  faîte,  fermée  d’un  treillis  de  fil  de  fer.  Elle  eft 
environnée  de  fix  gros  piliers  qqarrez ,  de  pierre  de  taille ,  6c  de 
dix  colomnes  de  marbre,  lefquelles  font  dix-lèpt  arcades  qui  fou- 
tiennent  une  belle  6c  grande  galerie.  Au  milieu  de  cette  nef  eft  le 
S.  Sépulchre,  revêtu  de  tables  de  marbre  blanc,  6c  entouré  de  dix 
petites  colomnes  aulîi  de  marbre,  qui  foutiennent  une  plane  forme, 
fur  laquelle  font  élevées  douze  petites  colomnes  jointes  deux  à 
deux,  faifant  fix  arcades  qui  portent  un  dôme  couvert  de  plomb. 
Sous  ces  arcades  il  y  a  toujours  18  lampes  allumées,  lans  celle  du 
milieu  de  la  voûte.  Au  dedans  de  ce  bâtiment  eft  la  roche  où  eit 
taillé  le  fépulchre  de  Nôtre  Seigneur.  Il  contient  deux  petites  grot¬ 
tes  ou  caveaux  tenans  l'un  à  l’autre;  la  première  grotte  eft  appellée 
la  chapelle  de  l’Ange ,  parce  que  c’eft  le  lieu  où  l'Ange  apparût  aux 
faintes  femmes ,  quialloient  embaumer  le  corps  du  Fils  de  Dieu; 
la  fécondé  eft  le  làcré  tombeau  de  Jésus  Christ.  Elle  a  nx 
piez  de  longueur,  6c  autant  de  largeur;  fia  voûte  eft  haute  d’environ 
huit  piez.  A  main  droite  en  entrant  ,  du  côté  feptentnonal  on  voit 
l’autel  qui  couvre  le  cercueil  où  fut  mis  le  corps  de  Nôtre  Sau- 
veur,  qui  eft  long  de  fix  piez,  large  de  trois,  6c  haut  de  près  de 
deux  piez  6c  demi.  Le  dedans  de  ces  chapelles,  8t  l’autel,  font  re¬ 
vêtus  de  tables  de  marbre  gris,  mais  qui  eft  noirci  de  la  lümée  de 
foixante  deux  lampes  d’argent  qui  y  font  continuellement  allumées. 
Il  y  en  a  44  dans  le  S.  Sépulchre,  6c  18  dans  la  chapelle  de  l'An¬ 
ge,  dont  il  y  en  a  30  aux  Religieux,  6c  le  refte  aux  Chrétiens 
Grecs  6c  Schifmatiques,  qui  ont  la  liberté  d’y  faire  leurs  dévotions  ; 
mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  d’y  dire  la  Melle ,  parce  que  les  La¬ 
tins  y  ont  feul  ce  droit. 

Dans  la  première  grotte,  à  côté  de  la  porte  du  S.  Sépulchre, 
étoit  la  grande  pierre  longue  de  cinq  piez  6c  demi,  large  de  cinq 
piez  trois  pouces,  6c  épaille  de  neuf  pouces  6c  demi,  qui  avoit  fer¬ 
vi  à  fermer  l’entrée.  Elle  y  étoit  encore  du  tems  de  S.  Cyrille 
vers  l’an  380,  6c  S.  Jérôme,  qui  mourut  environ  40  ans  après 
écrit  quelle  y  étoit  aufli  de  fon  tems.  Mais  depuis  elle  a  été  tranl- 
portée  en  1 ’églife  bâtie  au  lieu  où  étoit  la  mailbn  de  Caïphe,  fur  le 
mont  de  Sion.  Vis  à  vis  la  porte  du  S.  Sépulchre,  il  y  a  une  pier¬ 
re  quarrée  qui  tient  encore  par  le  pié  à  la  roche  même  de  laquelle 
elle  a  été  taillée,  félon  la  tradition,  pour  fervir  d’appui  à  la  grande 
pierre  qui  fermoit  l’entrée  du  monument.  Quelques  Auteurs  célé¬ 
brés  ont  écrit,  qu’outre  cette  pierre  quarrée,  il  y  en  avoit  deux 
grandes ,  dont  l’une  bouchoit  la  porte ,  6c  l’autre  le  cercueil.  D’au¬ 
tres  difent,  que  l’une  de  ces  pierres  fermoit  l’entrée  de  la  première 
grotte,  6c  l’autre  celle  de  la  fécondé,  qui  eft  proprement  le  fépul¬ 
chre  ,  quoique  l’on  comprenne  aufli  toutes  les  deux  fous  le  nom  de 
fépulchre.  Mais  l'Ecriture-Sainte  ne  parle  que  d’une  pierre,  6c  la 
tradition  y  eft  conforme.  La  raifon  le  perfuade  aufli  ;  car  outre  les 
preuves  de  cette  vérité,  que  l’on  peut  tirer  de  l’Evangile,  il  eft 
certain  que  l’entrée  de  la  première  grotte  étoit  une  ouverture  aufli 
vafte  que  la  grotte  même;  ce  qui  fe  voit  en  d’autres  fépulchres: 
outre  que  l'on  n’auroit  pas  pu  trouver  de  pierre  aflez  grande  pour 
la  fermer. 

De  la  nef,  on  entre  dans  le  chœur,  qui  eft  vers  l’Orient.  Ce  chœur 
eft  fermé  d’un  mur  de  clôture  tout  au  tour,  comme  ceux  des  monafte- 
res ,  6c  la  principale  porte  eft  vis  à  vis  du  S.  Sépulchre.  Il  eft  di- 
viféendeux  parties,  par  un  très- beau  baluftre  de  bois  doré,  où  il 
y  a  trois  portes,  l’une  grande  au  milieu,  6c  deux  moyennes  aux 
deux  cotez.  Dans  la  première  partie,  qui  eft  le  chœur'des  Grecs , 
on  voit  à  côté  de  l’entrée,  une  pierre  de  marbre,  ronde  6c  creul'és 
de  quatre  doigts,  que  les  Orientaux  difent  être  le  milieu  de  la  ter¬ 
re  ,  à  caufe  de  ce  paflàge  du  Prophète  Roi  au  Pfieaume  73  ,  félon 
la  V ulgate,  6c  le  74  félon  l'PIébreu.  Deus  autem  Rex  nofter  operatus 
efl  falutem,  in  medio  terra.  Mais  S.  Jérôme  explique  ce  paflàge  de 
la  ville  dejérufalem,  qui  étoit,  encetems-là,  au  milieu  des  terres 
connues  delà  plupart  du  monde:  6c  d’ailleurs  ce  n’eft  pas  là  l’en¬ 
droit  du  crucifiement.  Dans  la  fécondé  partie, qui  eft  le  chœur  des 
Latins,  vis  à  vis  de  la  grande  porte  du  baluftre,  eft  le  grand  autel, 
avec  un  petit,  au  côté  de  l’Evangile,  où  le  Prêtre  prépare  toutes  les 
chofes  néceflàires  pour  la  Méfié.  On  y  voit  dans  le  fond  le  fiége 
du  Pape,  auquel  on  monte  par  fix  degrez:  à  droite,  un  peu  plus 
bas ,  eft  celui  du  Patriarche  de  Conftantinople ,  6c  à  gauche  celui 
du  Patriarche  d’Alexandrie,  aufquels  on  monte  par  quatre  degrez. 
Les  fiéges  des  Patriarches  d’Antioche  6c  de  Jérulalem  font  de  l’au¬ 
tre  côté  du  baluftre,  vers  le  chœur  des  Grecs.  Tout  le  chœur  eft 
couvert  d’vn  beau  dôme  de  pierre  de  taille,  foutenu  de  gros  piliers. 
Prefque  entre  les  deux  premiers,  proche  la  grande  porte  du  chœur 
qui  regarde  le  S.  Sépulchre,  eft  un  autel,  fur  lequel  le  Patriarche 
des  Grecs  monte  le  jour  du  Samedy  Saint,  pour  diftribuer  fon  feu 
célefte.  Cette  cérémonie  s’eft  établie,  à  caufe  du  miracle  quife 
faifoit  autrefois  dans  le  faint  Sépulchre,  où  la  veille  de  Pâques  une 
flamme  de  feu  defeendoit  vifiblement ,  6c  y  allumoit  les  lampes 
qu’on  y  avoit  éteintes  le  jour  du  Vendredi  Saint  :  8c  ce  feu  defeen¬ 
doit  non  feulement  dans  le  S.  Sépulchre,  mais  encore  quelquefois 
fur  les  lampes  de  léglife,  à  la  vue  de  tout  le  peuple.  Le  Pape  Ur- 
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feain  II  parle  de  ce  miracle  dans  la  Harangue  qu’il  prononça  en  l'af- 
femblée  du  Concile  de  Clermont  l’an  1095.  Du  cems  de  Bau¬ 
douin,  I.  du  nom,  Roi  de  Jérufalem,  cette  merveille  continuoit 
encore,  comme  le  rapporte  Fulchériusde  Chartres,  lequel  ajoute 
que  pendant  le  régne  de  ce  même  Roi,  il  y  eut  une  grande  défla¬ 
tion  parmi  les  Chrétiens,  qui  ne  purent  obtenir  le  leu  du  ciel  le  Sa¬ 
medi  Saint,  &  qui  ne  le  virent  que  le  matin  du  jour  de  Pâques, 
après  avoir  tait  une  proceffion  au  temple  de  Salomon ,  marchant 
tous  nuds  piez  ,  £k  accompagnant  leurs  prières  de  pleurs  &  de  gé- 
milièmens.  On  dit  que  le  t'eu  facré  defcendoit  encore  du  tems  de 
Baudouin  II,  vers  l'an  1120;  mais  on  ne  marque  pas  précifément 
le  tems  auquel  ce  miracle  a  fini ,  de  même  qu'on  ignore  le  tems  de 
fon  commencement.  Quelques  uns  croyent  qu’il  a  celle  un  peu 
après  les  premiers  Rois  de  Jérufalem  ,  parce  quale  zélé  des  Prin¬ 
ces  Chrétiens  fe  rallentit,  &  que  les  Latins  lbuilloient  cette  Terre- 
Sainte  par  leurs  vices,  au  lieu  de  l’honorer  par  leurs  vertus,  & 
d'imiter  la  piété  de  ceux  qui  en  avoient  fait  la  conquête  fur  les  Infi¬ 
dèles.  Ceux  qui  douteront  de  la  vérité  de  ce  feu  célefte,  doivent  fe 
fouvenir  des  exemples  pareils  que  la  Sainte  Ecriture  nous  fournit, 
du  feu  qui  defcendoit  du  ciel  pour  confumer  les  facrifices,  ou  pour 
punir  les  impies.  Le  fait  eft  poffible ,  mais  eft-il  alluré  ?  C'elt  la 
queftion.  La  fourberie  moderne  décrédite  beaucoup  l'ancien  pré¬ 
tendu  miracle. 

A  l'égard  de  la  cérémonie  qui  fe  fait  maintenant,  c’eft  une  trom¬ 
perie  des  Grecs  qui  font  gens  adonnez  aux  fuperllitions,  &  qui  tâ¬ 
chent  de  fe  mettre  en  crédit  parmi  le  peuple,  en  fatlant  fecrette- 
ment  du  feu  avec  unfufil  dans  le  S.  Sépulchre,  où  entre  le  Patriar¬ 
che  accompagné  de  deux  Evêques  feulement.  Voici  l'ordre  de  cet¬ 
te  cérémonie.  Toutes  les  lampes  de  l’Eglife  font  éteintes,  le  S. 

/  Sépulchre  eft  lèrmé  à  la  clef,  &  la  porte  ell  gardée  par  fixjaniflài- 
res  gagnez  pour  cet  effet.  Environ  une  heure  après  midi,  tous  les 
Schifmatiques ,  Grecs,  Arméniens,  Syriens,  &  autres,  commen¬ 
cent  à  courir  autour  du  S  Sépulchre  par  bandes  de  quatre  ou  cinq 
qui  fe  tiennent  par  delious  les  bras,  criant  de  fois  à  autre ,  Eleefon, 
Eleefon.  A  mefure  que  le  monde  arrive,  la  confufion  &  le  delor- 
dre  s'augmentent:  les  uns  crient  comme  des  infenfez,  pourappeiler 
le  feu  du  ciel,  les  autres  courent,  &  font  des  poftures  extravagan¬ 
tes.  Les  femmes  qui  font  dans  les  galeries  ou  fur  des  échaffauts , 
font  de  leur  coté  de  grandes  exclamations,  élevant  les  mains  au 
Ciel,  &  fàifant  des  geftes  ridicules.  Cet  exercice  de  courfes  &  de 
cris  dure  plus  de  quatre  heures  ;  &  enfuite  environ  fur  les  cinq 
heures  les  Grecs  font  leur  proceffion.  Après  plufieurs  Prêtres, 
Evêques  &  Archevêques,  tous  vêtus  de  riches  chappes  à  la  Gré- 
que ,  c'elt  à  dire,  fermées  par  devant  &  retroufiées  fur  les  bras,  le 
Patriarche  vient  précédé  de  quatre  Diacres,  qui  marchent  en  arrié¬ 
re,  &  qui  l'encenlent  continuellement.  Il  elt  revêtu  d'une  tunique  de 
velours  à  fond  d'or,  &  d'une  chappe  de  toile  d'argent;  &  il  porte 
une  tiare  prefque  toute  d’or ,  tenant  fon  bâton  paftoral  à  la  main 
gauche,  &  une  petite  croix  à  la  droite,  avec  laquelle  il  bénit  le 
peuple.  Après  avoir  fait  la  proceffion  trois  fois  autour  du  S.  Sépul¬ 
chre,  le  Patriarche  y  entre  avec  deux  Evêques,  pendant  que  les 
Turcs  gardent  la  porte  ;  de  crainte  que  quelque  autre  n’en  appro¬ 
che.  Là  ayant  battu  le  fufil  qui  y  eft  caché  ,  ou  qu’il  porte  fur  lui , 
il  fait  du  feu ,  &  allume  une  des  lampes ,  &  deux  paquets  de  bougie 
qu’il  diftribue  en  fortant  ;  puis  il  va  a  l'entrée  du  chœur ,  où  il  mon¬ 
te  fur  l'autel  de  pierre  qui  y  eft,  pour  en  dilfribuer  d'autres  au  peu¬ 
ple.  Cependant  on  allume  toutes  les  lampes  de  la  grande  Eglife, 

&  celles  des  chapelles  des  Arméniens,  des  Syriens,  des  Cophtes 
&  des  Abyffins,  ce  qui  produit  une  fi  grande  lumière,  qu’il  femble 
que  toute  l’Eglife  eft  en  feu.  Ceux  qui  peuvent  obtenir  de  ce  feu 
en  allumant  leurs  bougies,  fe  l’appliquent  a  la  barbe,  au  vifage,  à 
l’eftomac  pour  marquer  qu’il  ne  brûle  point  comme  les  flammes 
terrefîres.  Maundrell  qui  a  été  préfent  à  cette  cérémonie  ridicule , 
dit  qu'au  lortir  del'Eglife,  ils  virent  plufieurs  perfonnes  affemblées 
au  tour  de  la  pierre  de  l’onftion ,  &  qui  s’occupoient  à  faire  diftiller 
de  la  cire  de  leurs  cierges  allumez  au  feu  facre,  fur  les  draps  mor¬ 
tuaires  dans  lefquels  un  jour  ils  dévoient  être  enfevelis.  La  raifon 
de  cette  conduite,  dit-il,  c’efi  qu’ils  fe  font  perfuadez  que  pourvu 
qu’ils  ayent  le  bonheur  d’être  enlevelis  darfs  ces  draps,  ils  ne  feront 
point  expofez  aux  flammes  de  l'enfer.  *  S.  Jérôme,  Epijl.  3.  ad 
Taul.  S.  Paulin,  Epijl.  n.  S.  Ambroife,  in  P  faim.  43.  Suipice  Sé¬ 
vère,  Hifi.l.  2.  Sozoméne ,  /.  4.  c.  4.  &c.  Doubdan,  Voyage  delà 
Terre  Sainte. 


CALV  AIRE,  (la  Congrégation  de  Notre  Dame  du)  eft 
un  Ordre  de  Religieufes,  vetues  de  blanc,  avec  une  efpéce  de 
mante  nqire  qui  leur  œuvre  la  tête  &  qui  defcend  jufqu’au  deftôus 
des  genoux.  Eiles  s  obligent  à  vivre  félon  l’étroite  obfervance  de 
S.  Benoit.  Antoinette  d'Orléans,  fille  d'Hélionore,  Duc  de  Lon¬ 
gueville  &  veuve  de  Charles  de  Gondi,  Marquis  de  Eelle-Ille  en 
tiit  la  Fondatrice.  Paul  V  &  Louis  XIII ,  confirmèrent  cet  Ordre 
en  1617,  &  le  25  oéfobre  Antoinette  pritpofïèffion  d'un  Couvent 
nouvellement  bâti  à  Poitiers,  avec  24  Religieufes  de  l’Ordre  de 
rontevrault,  quelle avoit  tirées  de  la  maifon  de  V Encloîtré,  fituée  à 
environ  cinq  lieues  de  Poitiers.  Le  25  avril  de  1618,  Antoinette 
d  Orléans  mourut,  &  le  fameux  P.  Jofeph  du  Tremblay  Capucin 
qui  avoit  beaucoup  contribué  à  la  fondation  de  ce  nouvel  Ordre 
prit  beaucoup  de  foin  pour  lui  procurer  plufieurs  autres  avantages. 
Il  lut  obtint  en  1621  &  1622,  des  Bulles  particulières  de  Grégoire 
,  Sc  un  Couvent  â  Angers,  auffi  bien  que  deux  autres  à  Paris. 
Cet  Ordre  aquit  depuis  quelques  autres  maifons.  *  La  Vie  du  P.  Jo- 
Jepb.  Bonanni,  Catal.  degli  Ordhn  Relig.  partie  2.  ».  78.  Brice  ,  De- 
ftript.de  Paris, partie  1 .  p.  353.  partiez,  p.  295 .  Hi foire  des  Ord.  Monafl. 

Tr  n  n, ,A  1  11 E  •  nom  moderne  d'une  ville  de  Pologne. 
Voyez  GOURA. 

1  C  A  L  U  C  A  L  A,  rivière  de  l’Afrique  méridionale,  dans 
t^rMr’^U?e  d  A'1S°la-  EHe  ferpente  beaucoup,  &  après  un  cours 

de  ton  embouchure.^  Chl'S'  danS  riï“re  de  Coama  •  Pas  lüin 
C  A  L  V  E  R  T  (George)  Lord  Baltimore ,  naquit  vers  l’an 
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AiWetet?yfepr,ès  deJRichsmom.  dans  le  Comté  d’Yorck  en 

aprèi  Quoi  ,!  mil  h  m  x!*  le  Coliége  de  la  Trinité  à  Oxford, 
lances^  F  ta,  h  J  Mer  & :  voyagea  pour  augmenter  fes  connoif- 
ances.  _  Etant  de  retour  en  Angleterre  fous  le  régne  de  lacuues  I 
il  lut  fait  Secrétaire  de  Robert  Cécil,  qui  dans  es Trafidi  emploi  “ 
qu  if  eut  fuccellivement,  le  retint  toùjours  près  de  lui  Zr  fe 
prudence  &  fa  fidélité  dans  plufieurs  affaires  importante  Pqùi  lui 
furent  confiées.  Enfin  par  le  moyen  de  Robert  Cécil  il  tut  fait 
/-  er5,  u  ^  cr^  Chevalier  a  Hamptoncourt  en  1618.  Ii 

fuccécla  a  Thomas  Lake  dans  la  principale  Charge  de  Secrétaire 
dEtat,  qui!  exerça  avec  beaucoup  de  prudence,  julques  a  ce  qu’é¬ 
tant  devenu  Catholique  Romain ,  il  la  réfigna  de  fon  propre  moîive- 
ment.  Cependant  le  Roi  le  continua  pendant  tout  fon  régne  dans  la 
charge  de  Confeiller  du  Confeil  Privé,  &  peu  après  le  créa  Lord 
Baltimore,  de  Baltimore  en  Irlande.  Il  poflédoit  en  propre  la 
Province  d  Avalon,  dans  le  Newfoundland  ,  ou  le  P  aïs  nouvelle¬ 
ment  découvert,  qui  lui  fut  accordée  par  le  Roi  Jacques  I,  dans  la¬ 
quelle  on  dit  qu  il  dépenlà  vint-cinq  mille  livres  fterling,  &  où  il  al- 
la  mi  meme  deux  fois  ;  mais  les  François  l’y  incommodèrent  telle¬ 
ment,  qu  il  fut  contraint  de  l’abandonner.  Il  fe  rendit  dans  la  Vir- 
gmie,  &  I  ayant  reconnue,  il  obtint  à  fon  retour  une  Patente  pour 
lui  &  pour  fes  héritiers,  pour  s'établir  dans  le  Maryland  ,  au  Nord 
de  la  virginie,  avec  le  même  titre  &  les  mêmes  privilèges ,  qu’il 
avait  eus  a  Avalon  ;  ce  qui  failou  efpérer  une  Plantation  confidéra- 
ble.  Le  Roi  Charles  I,  qui  avoit  autant  d’eftime  pour  lui  qu'en 
avoit  eu  Jacques  I,  fut  celui  qui  lui  accorda  cet  établiflèment.  Il 
mourut  a  Londres  en  1632,  à  1  âge  de  53  ans,  laiflant  fes  biens  & 
les  titres  a  Cécil  Calvert  fon  fils.  Quoiqu’il  fût  Catholique ,  il  s’at- 
tira  par  la  douceur  de  la  modération  l’eftime  des  Proteftans  mêmes. 
11  avoit  beaucoup  de  jugement  ;  &  étoit  fi  peu  entêté  de  lui  même, 
qu  il  loufiroit  auffi  patiemment  une  cenlure  modérée ,  qu'une  louan¬ 
ge  affectee.  Quand  il  étoit  au  fervice  du  Roi ,  il  lui  portoit  tous  les 
loirs  un  detail  bien  digéré  de  letatdes  affaires*  Quant  aux  Planta¬ 
tions  dans  les  Pais  nouvellement  découverts,  le  Juge  Paphon  &  lui 
convenoient  dans  le  deflèin  de  faire  de  tels  établiflemens  ;  mais  non 
pas  dans  la  manière  de  les  faire.  Le  premier  vouloit  qu'on  extermi¬ 
nât  tous  les  Indiens;  &  le  fécond,  que  l'on  travaillât  à  leur  con- 
verfion  ;  &  qu  on  peuplât  ces  Pais  de  perfonnes  de  bonnes  mœurs» 
&  non  pas  de  gens  perdus  &  débauchez,  leur  accordant  des  privi¬ 
lèges  avec  de  grandes  précautions ,  &  permettant  atout  particulier 
de  pourvoir  à  fon  entretien  par  fa  propre  induftrie.  *  Dicl.  Anglais . 

■w  ^  y  R  R-  T>  (Jacques)  Presbytérien  Anglois,  naquit  à 
xorck  oc  étudia  fous  David  Clarckfon  à  Cambridge  en  Clare-Hall, 
ou  il  prit  les  degrez.  Comme  il  ne  voulut  pas  fe  conformer,  il  fut 
lulpendu  de  fa  chargea  Topcliff,  après  quoi  il  mena  une  vie  reti¬ 
rée  à  Yorck,  s'appliquant  uniquement  à  fes  études.  En  1675,  iî 
fut  Chapelain  de  Guillaume  Strickland ,  qui  lui  confia  auffi  l'inftru- 
ction  de  fes  enfans.  Il  eut  dans  la  fuite  le  même  emploi  en  Nort- 
humberland  auprès  de  Guillaume  Middleton,  &  mourut  en  1698; 
au  mois  de  décembre.  C’étoit  un  homme  fort  ingénieux,  mais  en 
même  tems  fort  modéré,  qui  ne  travailloit  qu’à  ramener  à  un  certain 
milieu,  les  efprits  imbus  de  l'Arminianilme ,  &  de  l’Epifcopat.  II 
fut  fort  en  crédit  auprès  de  l'Evêque  Wilkins.  Il  croyoit  qu’il  fal- 
loit  entendre  hiftoriquement  &  à  la  lettre  la  Prophétie  du  Temple 
d  Ezéchiel,  &  que  les  dix  Tribus  étoient  revenues  avec  les  deux  au¬ 
tres  dans  leur  patrie ,  fous  les  Rois  de  Perfe.  Il  écrivit  là-defiùs  un 
livre  imprimé  à  Londres  in  quarto,  en  1672,  &  intitulé  Napbtali.Jî- 
ve  Colluclationes  Theol.  de  reditu  decemTribuum ,*(300.  Il  avoit  auiil 
formé  le  deflèin  de  publier  des  Commentaires  fur  les  Prophètes, 
mais  il  ne  1  exécuta  point.  *  Ex  Epijl.  ejus  in  Pojlb.  Lightfooti.  Cal. 
Account. 

CALVERT,  (Thomas)  oncle  du  précédent,  naquit  à 
Yorck  vers  le  commencement  du  XVII  fiecle.  Il  étudia  à  Cam¬ 
bridge  ,  &  ayant  pris  les  Ordres  à  la  manière  épifcopale ,  il  fut  Cha¬ 
pelain  de  Th.  Burdet  &  de  plufieurs  autres.  Du  tems  du  rétablifo 
lement  de  Charles  II,  il  fut  démis  de  la  charge  à  caulè  qu'il  étoit 
Non- Conformifie.  Il  s'appliqua  fort  aux  études ,  lut  les  Rabins  &  ex¬ 
pliqua  heureufement  les  endroits  difficiles  de  l’Ecriture.  Il  a  écrit 
MelCœli,  qui  eft  une  explication  du  cbap.  53.  d'ifate ,  &  quelques 
autres  livres  Anglois.  il  mourut  1679,  âgé  de  73  ans.  *  Les 
mêmes. 

C  ALV  I,  ville  d’Italie,  dans  laTerre  de  Labour,  au  Royaume 
de  Naples,  avec  Evêché  fuffragant  de  Capoue,  eft  petite,  &  pref¬ 
que  toute  délêrte,  n  ayant  plus  qu'une  vintaine  de  maifons.  Les 
Anciens  1  ont  nommée  Cales,  &  quelques  uns  même  ont  prétendu 
qu’elie  avoit  été  bâtie  par  Calaïs,  fils  de  Borée.  Elle  eft  à  cinq  ou 
fix  lieues  de  Capoue.  Tite-Live,  Cicéron,  Virgile  &  Horace 
parlent  de  Cales.  Les  François  &  les  Turcs  l’afliégérent  inutile¬ 
ment  en  1555.  *  Baudrand. 

C  AL  V  I,  ville  de  l'ifle  de  Corfe,  eft  fituée  fur  la  Mer,  où 
elle  fait  à  l’Occident  de  cette  ifle  un  Golfe  dit  Golfo  di  Calvi.  La 
ville  a  un  bon  port  avec  une  forterefle  confidérable,  Ôc  eft  la  de¬ 
meure  de  l’Evêque  de  Sagone.  *  Baudrand. 

CALVI  (le  Golfe  de)  Calvenjis  Sinus ,  Golfe  qui  s’avance 
dans  la  côte  occidentale  de  1  ifle  de  Corfe,  &  qui  prend  fon  nom 
de  la  ville  de  Corfe,  bâtie  fur  fes  bords.  La  plupart  des  Géogra¬ 
phes  le  prennent  pour  le  Cafaius  Sinus  de  Ptolomee.  *  Maty,  bief . 
Céogr. 

CALVI,  (le  Cap  de)  Calvenfe  Caput ,  Cap  qui  eft  à  l’entrée 
du  Golfe  de  Calvi  du  côté  du  midi.  On  le  prend  communément 
pour  celui  qui  porte  le  nom  de  Viriballum  Promontorium  dans  les 
Cartes  de  Ptolomée.  *  Maty ,  Dicl.  céogr. 

CALVI,  (Lazaro)  Peintre  de  Gênes,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle.  Marciano  Calvi  de  Sanéfa  Agatha  en  Lombardie,  setanc 
venu  établir  à  Gênes,  y  eut  pour  fils  Agoftino  Calvi,  Peintre  de 
peu  de  réputation.  Agoftino  fut  père  de  Lazaro,  qui  naquit  en 
1502.  Ce  dernier  apprit  à  peindre  dans  le  palais  du  Prince  Doria, 
fous  Périno  del  Vaga.  C'étoit  un  efprit  ardent,  attaché  au  travail; 
mais  fi  jaloux,  que  fe  voyant  furpalfé  par  Jacques  Bargone,  jeune 
F  2  JPein- 
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Peintre,  il  réfolut  de  s’en  défaire.  Un  jour  foupantavec  Bargone, 
&  fept  ou  huit  autres  Peintres  de  leurs  amis ,  Calvi  but  fur  la  fin  du 
repas  d’une  bouteille  remplie  de  vin,  qu'il  préfenta  a  les  camara¬ 
des  ;  lorsque  ce  fut  le  tour  de  Bargone ,  il  lui  en  verfa  d'une  autre , 
dans  laquelle  il  avoit  mis  du  fel  8c  d'autres  drogues,  qui  lui  firent 
perdre  l’elprit.  Calvi  avoit  aulfi  foin  de  fe  ménager  des  amis  fidèles 
qui  applaudiifoient  à  tout  ce  qu'il  faifoit.  Néanmoins  le  Prince 
Doria  employa  divers  Peintres  pour  peindre  1  eglife  de  faint  Mat¬ 
thieu,  fans  fe  fervir  de  Calvi ,  qui  en  eut  tant  de  dépit,  qu’il  renon¬ 
ça  a  la  Peinture,  8c  porta  les  armes.  Quelque  tems après  fes  amis 
l’obligèrent  de  reprendre  le  pinceau,  8c  il  le  fit  avec  alfez  de  répu¬ 
tation.  Il  mourut  en  1607,  âge  de  105  ans,  ne  laiiïànt  qu’une  fille 
qu’il  avoit  mariée  richement.  *  Rafaële  Soprani,  Vite  de  Pitt. 
Genov . 

C  AL  VI,  (Pantaléon)  frère  de  Lazare,  étoit  auffi  Peintre, 
8c  mourut  en  1587,  âgé  de  85  ans.  Il  lailfa  quatre  fils  tous  Pein¬ 
tres,  mais  dont  les  ouvrages  n’ont  égalé  ni  ceux  de  leur  père,  ni 
ceux  de  leur  oncle.  *  Rafaële  Soprani ,  in  Vite  de  Pitt.  Genov. 

C  A  L  V  I  A  C,  autrefois  Calabrum,  village  de  France,  fitué 
dans  le  Périgord  fur  la  Dordogne,  à  une  lieue  de  Sarlat.  *  Maty, 
Diél  Géogr. 

C  AL  VI  D  A,  Roi  des  Scythes,  ou  Caduia,  félon  Suidas, 
étoit  frère  d’Anacharfis,  8c  régnoit  du  tems  de  Solon  vers  la 
LV11I  Olympiade,  &  l’an  548  avant  J.  C.  *  Diogène  Laërce. 
Suidas. 

CALVIMONT,  (Dame  de)  étoit  la  plus  belle  femme  de 
Bordeaux.  Elle  le  fit  enlever  par  un  Prince  du  Sang.  Ce  Prince 
l’ayant  enfuite  renvoyée  à  fon  mari,  ce  Gentilhomme  la  fit  renfer¬ 
mer  dans  un  Château  ;  d’où  elle  fe  fauva  par  le  moyen  d'une  corde 
qu’un  nommé  Turly  lui  envoya  dans  un  pâté ,  8c  vint  à  Paris  avec 
cet  homme  qui  la  mena  chez  le  Duc  de  Candale  pour  la  faire  voir 
au  Roi.  Le  Duc  mourut  peu  après,  8c  la  Dame  tomba  entre  les 
mains  du  Prince  Guillaume  de  Furftemberg,  qui  depuis  a  été  Car¬ 
dinal.  Epris  de  fa  beauté,  il  lui  donna  un  collier  de  perles,  &  de 
tems  en  tems  plufieurs  bijoux  8c  pierreries  de  prix ,  qu’il  lui  efcro- 
qua  enfuite  par  finellè.  11  les  lui  emprunta  pour  une  prétendue  vé- 
ture  de  Religieufe,  8c  il  ne  lui  en  rendit  que  de  faulfes  ;  donnant 
les  fines  à  Madame  de  Lionne  dont  il  étoit  devenu  l’amant.  D'ha¬ 
biles  gens  croyent  que  c’eft  par  ce  commerce  amoureux  qu’ont  com¬ 
mencé  toutes  les  intrigues  que  le  Prince  Guillaume  a  ourdies  contre 
l'Allemagne  fa  patrie,  &  contre  l'Empereur  fon  Souverain  légitime. 
*  Amelot  de  la  Houlfaye,  Mémoires,  tome  2. 

CALVIN  (Jean  )  appellé  autrement  Kohl  fut  ProfefTeur  en 
Droit  à  Heidelberg.  Il  a  publié  un  Lexicon  Juris  fort  connu.  Il 
publia  auiîi  en  1595  Thémis  Hebr&o-Komana.  Ludolphe  remarque 
deux  fautes  confidérables  dans  le  Diétionnaire  de  Calvin.  Ce  Juril- 
confulte  dit  qu’Oalïs  efl  une  el'péce  de  peine,  au  lieu  qu’il  làlioit 
dire  que  c’étoit  une  ifle  terreftre,  c’eft  à  dire,  un  lieu  inhabité,  en¬ 
vironné  de  fable  de  toutes  parts,  où  l’on  envoyoit  en  exil  les  Crimi¬ 
nels.  Sur  le  mot  Ouafis,  Calvin  dit  que  c’eft  un  lieu  défert  en 
Afrique,  au  lieu  qu’il  devoit  dire  que  c’étoit  un  lieu  cultivé  &  ha¬ 
bité  dans  les  deferts  d’Afrique.  *  Konig  Biblioth.  Vêtus  &  Nova. 
M.  le  Clerc,  Biblioth.  Univerfelle ,  tome  23.  partie  2.  p.  10. 

CALVIN,  (Jean)  naquit  à  Noyon  en  Picardie  le  dixiéme 
juillet  1509.  Son  père  nommé  Gérard  Cauvin,  étoit  fils  d'un  Bate¬ 
lier,  8c  Tonnelier  de  Pont- l’Evêque,  petit  village  près  de  Noyon  ; 
&  fa  mère,  Jeanne  le  Franc,  étoit  fille  d’unCabaretier  de  Cam- 
bray,  qui  s'étoit  Vtnu  établir  à  Noyon,  auffi  bien  que  Gérard  fon 
gendre.  Ce  dernier  fut  quelque  tems  Commis  dans  les  Fermes,  & 
devint  enfuite  Procureur  Fifcal  du  Comté  de  Noyon,  8c  Sécretaire 
de  l’Evêché.  Gérard  Cauvin  eut  fix  enfans  de  fa  femme,  mais 
n’ayant  pas  dequoi  les  faire  étudier,  il  eut  recours  à  la  proteétion 
d’une  perfonne  de  diftinétion  de  fon  pais,  qui  le  porta  à  envoyer 
Jean  Calvin  étudier  à  Paris  où  Gérard  avoit  deux  frères  Maréchaux 
ou  Serruriers.  L’un  nommé  Antoine  Cauvin  demeuroit  près  de 
S.  Merry  ;  l’autre  qui  s’appelloit  Richard  demeuroit  près  de  S. 
Germain  l’Auxerrois.  Ce  fut  chez  ce  dernier  que  Calvin  futadref- 
fé.  Cet  Artifan  qui  a  toujours  perfifté  dans  la  Foi  Catholique,  lui 
fit  faire  fes  Humanitez  au  Collège  de  la  Marche,  fous  Mathurin 
Cordier,  8c  fon  cours  de  Philofophie  au  Collège  de  Montaigu, 
fous  un  ProfefTeur  Efpagnol.  Calvin  avoit  été  pourvu  dès  le  onziè¬ 
me  mai  1521,  n’étant  encore  âgé  que  d’onze  ans,  de  la  chapelle 
de  Nôtre  Dame  de  la  Géfine,  dans  l’églife  de  Noyon.  Le  27  fe- 
ptembre  1327,  il  fut  pourvu  de  la  Cure  de  Marteville,  qu'il  per¬ 
muta  le  cinquième  juillet  1329,  avec  celle  de  Pont-l’Evêque  près  de 
Noyon.  Son  père  néanmoins  ne  voulut  point  qu’il  étudiât  en 
Théologie,  mais  il  l’envoya  à  Orléans  pour  y  étudier  en  Droit, 
fous  le  favant  Profeflèur  Pierre  de  l’Etoile,  qui  fut  depuis  honoré 
d’une  charge  de  Préfident  au  Parlement.  De  là ,  fans  avoir  pris  au¬ 
cun  degré ,  Calvin  fut  à  Bourges ,  pour  y  entendre  le  célébré  Jurif- 
cofifulte  Alciat  ,  qui  enfeignoit  avec  un  concours  extraordinaire 
dans  cette  Univerfité,  la  plus  fiorifîànte  qui  fût  alors  en  France 
pour  le  Droit.  Il  avoit  déjà  pris  à  Paris  quelque  teinture  de  l’hé- 
réfie ,  qui  lui  avoit  été  infpirée  par  fon  allié  Robert  Olivétan  ;  mais 
ce  fut  à  Bourges  qu’il  acheva  de  fe  gâter  l’efprit,  par  la  grande  com¬ 
munication  qu’il  eut  avec  Mechior  Wolmar  Allemand,  &  Profef 
Leur  de  la  langue  Gréque,  qui  étoit  Luthérien,  quoiqu’il  contrefît 
encore  le  Catholique.  Calvin  apprenoit  en  même  tems  la  Langue 
Gréque,  (Hébraïque  8c  la  Syriaque,  pour  s’addonnerà  la  leélure 
de  l'Ecriture  Sainte;  8c  s’inftruifant  dans  la  doétrine  de  Luther  & 
deZuingle,  il  prêchoit  quelquefois  aux  environs  de  Bourges,  8c  fur 
tout  à  Ligniéres,  où  le  Seigneur  du  lieu  prenoit  plaifir  à  l’entendre. 
Ainfi  comme  il  s’appliquoit  à  tant  de  chofes,  il  ne  fe  rendit  pas  fort 
favant;  8c  Théodore  de  Béze  fon  Panégyrifte,  avoue  lui  même 
que  Calvin  n’étudia  jamais  en  Théologie.  C’eft  pourquoi  ceux-là 
le  trompent  qui  s’imaginent  que  la  différence  qu’il  y  a  entre  l’Héré- 
fie  de  Luther  Sc  celle  de  Calvin,  c’eft  que  la  première  eft  matériel¬ 
le  &  groffiére,  8c  l’autre  fubtile  8c  fpiritueile.  C’eft  tout  le  con¬ 
traire.  Luther  étoit  Doéteur  en  Théologie,  8c  habile  Doéteur; 
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mais  Calvin  ne  fut  jamais  Théologien ,  il  fut  feulement  le  Droit  CL 
vil  8c  les  Langues. 

Après  la  mort  de  fon  père  il  retourna  à  Noyon,  St  s’y  défit  de 
fes  deux  Bénéfices  en  faveur  d’Antoine  Marlier,  6c  de  Guillaume 
du  Bois  qui  le  luivit  depuis  à  Genève  ;  puis  il  revint  à  Pans,  où  il 
fit  imprimer  un  aflèz  beau  Commentaire  fur  les  deux  livres  que  Sé- 
néque  a  faits  de  la  Clémence,  qu’il  dédia  au  mois  d’avril  13 32,  à 
Claude  Hangeft,  Abbe  de  Saint-Eloy-de-Noyon.  Ce  fut  alors, 
qu’après  avoir  mis  fon  nom  en  Latin,  Calvinus,  au  titre  de  fon  li¬ 
vre,  on  le  nomma  Calvin.  Enluite  appuyé  de  la  proteéfion  de 
Marguerite  Reine  de  Navarre,  61  lbeur  de  François  I ,  il  le  mit  â 
dogmatifer  fecrettement  dans  les  maifons,  8c  eut  en  1333,  un  grand 
commerce  avec  Nicolas  Copus,  Reéteur  de  (Univerfité  de  Paris, 
à  qui  l’on  dit  qu’il  fuggéra  cette  Harangue  fi  hardie,  qui  excita  1* 
première  tempête  contre  les  nouveaux  Seétaires.  Le  Lieutenant- 
Criminel,  Jean  Morin,  eut  ordre  de  fe  faitir  de  la  perfonne  de 
Calvin;  mais  ce  Magiftrat  (étant  allé  chercher  au  Collège  du  Car¬ 
dinal  le  Moine,  félon  quelques  Auteurs,  ou  au  College  de  Forte- 
ret,  oùillogeoit,  félon  plufieurs  autres,  trouva  qu’il  s'étoit  évadé. 
Calvin  fe  retira  à  Angoulêffle,  où  il  prit  le  nom  de  Dcparcan  ou  de 
Happeville ,  6c  y  fubfilla  avec  le  fecours  de  la  Langue  Greque  qu’il 
y  enlëigna  quelque  tems ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  petit  Grec. 
Après  quelque  féjour  dans  cette  ville,  ayant  féduit  l’efprit  du  Chanoi¬ 
ne  Louis  du  Tillet,  il  compofa  dans  fa  maifon  à  Claiz,  dont  ce 
Chanoine  étoit  Curé ,  la  plus  grande  partie  de  fon  Inlfitution.  Du 
Tillet  fuivit  Calvin  en  Allemagne,  mais  revint  de  fon  égarement, 
par  les  remontrances  de  fon  frère  Jean  du  Tillet,  célébré  Greffier 
en  chef  du  Parlement  de  Paris;  de  forte  que  Calvin  abandonné  de 
fon  Patron,  6c  n’ofant  plus  le  montrer  à  Angoulême,  en  alla  cher¬ 
cher  d’autres  à  Poitiers.  Il  y  pervertit  plufieurs  Officiers  du  Préfi- 
dial,  6c  quelques  Doéteurs  de  (Univerfité,  entre  autres  un  Profel¬ 
feur  en  Droit ,  qui  abandonna  fa  Chaire  pour  aller  prêcher  de  ville 
en  ville  la  doétrine  de  Calvin ,  6c  qui  fe  fit  appeller  Bon-homme.  On 
lui  donna  auffi  le  nom  de  Minière,  parce  qu’auparavant  fa  prolèfi- 
fion  étoit  de  lire  le  Droit  dans  la  Minifirerie ,  (c’eft  ainfi  qu’on  ap¬ 
pelle  (Ecole  de  Droit  à  Poitiers:)  6c  c’eft  de  là  que  quelques  uns 
tirent  (origine  du  nom  de  M'mijlre,  qui  a  été  depuis  commun  à  tous 
les  Prédicateurs  de  la  Religion  prétendue  réformée.  On  dit  qu’il 
avoit  des  partions  qui  travailloient  à  lui  faire  des  créatures.  Les 
plus  zélez  étoient  Véron,  le  RamalTeur  6c  Bonhomme  qui  alloiene 
de  tous  cotez  lolliciter  les  Religieux  6c  les  Religieufes  à  foufcrire 
aux  fentimens  de  ce  nouvel  Apôtre  qui  leur  perinettoit  de  fe  ma¬ 
rier.  Ils  chamoient  une  certaine  chanfon,  qu'ils  prétendoient  que 
Calvin  avoit  lui  même  compofée  avec  ce  refrain,  O  Moines,  Moines , 
il  vous  faut  marier.  Cœli  enarrant  gloriam  Dei. 

Calvin  étoit  allé  à  Nérac  làluer  la  Reine  de  Navarre  ;  mais  après 
un  voyage  qu’il  fit  enfuite  à  Paris  en  1334,  voyant  qu’il  n'y  avoir 
plus  desûreté  pour  lui  en  France,  il  fe  retira  à  Bâle,  où  il  acheva 
ion  Inftitution,  qu’il  dédia  au  Roi  François  I:  ce  qui  ne  fervit  qu’à 
augmenter  la  rigueur  des  ordonnances  contre  les  Hérétiques.  L’E- 
pitre  Dédicatoire  au  Roi  François  I,  palîe  pour  un  chef  d'œuvre, 
6c  on  lui  donne  même  la  préférence  fur  la  préface  de  (Hiftoire  de 
M.  de  Thou,  8c  fur  celle  des  Commentaires  de  Cafaubon  fur  Po- 
lybe.  On  prétend  qu’alors,  pour  orner  cet  Ouvrage,  il  fe  fervit  du 
nom  d’Alcuin  ,  qui  eft  l’anagramme  de  celui  de  Calvin.  II 
n'eut  pas  à  la  Cour  tout  l’accueil  que  les  amis  des  nouveautezen  at- 
tendoient.  Calvin  efpéroit  d’y  être  bien  tôt  rappellé,  mais  il  fe 
trompa  en  cela,  comme  en  bien  d’autres  chofes.  Il  s’arrêta  quelque 
tems  à  Bâle ,  6c  Bucer  (ayant  préfenté  à  Erafme,  grand  homme  qui 
fe  connoiftbit  aflèz  en  gens,  s’étant  entretenu  avec  lui  de  la  Reli¬ 
gion,  dit  hautement  que  (Eglife  avoit  élevé  en  la  perfonne  de  ce 
jeune  homme  une  pefte  qui  lui  feroit  fatale.  Video ,  ce  font  les  ter¬ 
mes  d’Erafme ,  oriri  magnum  peftem  in  Ecclejia  contra  Ecclefiam.  II 
pafla  enfuite  les  Alpes,  6c  fe  rendit  à  la  Cour  du  Duc  de  Ferrare, 
pour  attirer  à  fon  parti  la  Ducheflè,  fille  de  Louis  XII,  qui  proté- 
geoit  ouvertement  les  Luthériens.  Il  fe  déguifa  alors  fous  l’habit 
d’un  Eccléfiaftique,  6c  reprit  fon  ancien  nom  de  Happeville:  mais 
craignant  d’être  mis  à  l’Inquifition ,  il  ne  demeura  pas  longtems  au¬ 
près  de  la  Ducheflè,  dont  il  acheva  de  corrompre  l’efprit.  S’étant 
évadé  de  Ferrare,  il  repaflâ  en  France,  d’où,  aprèsavoir  misor- 
dre  à  quelques  affaires,  il  réfolut  de  retourner  à  Bâle;  mais  en 
1336,  paffantpar  Genève,  lesinftances  de  Guillaume  Farel  6c  de 
Pierre  Viret  qui  a  voient  commencé  à  y  prêcher  les  opinions  des  Sa- 
cramentaires ,  6c  celles  du  Sénat  de  Genève,  (obligèrent  d'y  relier 
non  feulement  en  qualité  de  Miniftre,  mais  èncore  de  ProfefTeur 
en  Théologie.  Ils  partagèrent  entre  eux  les  emplois  de  leur  Mini- 
ftére.  Farel  continua  à  prêcher,  8c  Calvin  qui  n’avoit  nulle  grâce  à 
parler  en  public,  le  chargea  d’y  enfeigner  la  Théologie,  quoiqu’il 
ne  (eût  jamais  étudiée.  La  même  année  il  affilia  avec  Farel  8c 
plufieurs  autres  à  la  Difpute  de  Laufanne.  Mais  comme  ces  nou¬ 
veaux  Prédicans  entreprirent  d’établir  de  jour  en  jour  des  nouveau- 
tez,  Sc  qu’ils  refuférent  de  foufcrire  aux  décilions  du  Synode  de 
Berne,  qui  avoit  demandé  par  un  aéte  le  rétabliiïèment  à  Genève 
du  pain  fans  levain  dans  la  communion,  des  fêtes,  8c  des  Fonts  ba- 
tifmaux;  les  Bernois  firent  en  forte  auprès  des  Syndics,  qu’on  les 
bannit  comme  des  féditieux  par  Arrêt  de  l’an  1338.  Après  quoi 
Farel  fe  retira  à  Neufchâtel,  8c  Calvin  à  Strasbourg,  où  il  obtint 
permiffion  de  dreflèr  une  églife  à  fa  mode,  pour  les  François  qui 
s’y  étoient  réfugiez ,  8c  d’y  enfeigner  fa  Théologie.  Ce  fut  là  qu’il 
revit  fon  Inftitution  Chrétienne,  qu’il  publia  fon  Commentaire  fur 
(Epîtreaux  Romains,  8c  qu’il  époufa  la  veuve  de  Jean  Stordeur  ou 
Sterder  Anabatifte  ,  nommée  Idelette  de  Bure.  Il  alla  enfuite  avec 
Bucer  8c  les  autres  Députez ,  à  la  Conférence  de  Wormes  en  1340, 
puis  à  celle  de  Ratisbonne  ;  d’où  il  revint  à  Genève  le  13  feptembre 
1341.  Le  parti  de  ceux  qui  l’avoient  fait  chaffer  étoit  diffipé,  8c 
fes  amis  fe  trouvèrent  les  plus  puiffans  dans  cette  ville ,  où  il  pafïà 
le  refte  de  fes  jours ,  aimé  8c  confidéré  de  tout  ceux  de  fa  Seéte. 
Lorsqu’il  fut  de  retour  à  Genève,  il  y  dreftà  un  Formulaire  de  fa 
Confeffion  de  foi,  de  la  Difcipline  eccléfiaftique  8c  du  Catéchifme 
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à  l'ufage  de  fa  SeCle.  Ce  ne  fut  pas  fans  oppofitioh  de  la  part  du 
•  peuple;  mais  enfin  Calvin  l’emporta,  6c  fie  palier  ce  nouveau  Ca- 
non  en  forme  de  loi,  dans  une  aflèmblée  tenue  le  20  novembre 
1541.  A  l’egard  de  fà  doCtrine ,  on  ne  peut  douter  qu’il  n  aît  luivi 
celle  des  Vaudois ,  particuliérement  en  ce  qu’il  du  qu  il  n’y  a  dans 
la  Cène  du  Seigneur  que  du  pain  6c  du  vin,  fans  prelence  réelle  6c 
locale  du  corps  Ôc  du  lang  de  Jésus  Christ;  en  ce  quil  ne  veut 
ni  vénération,  ni  invocation  des  Saints,  ni  Chef  vifible  de  l’Eglife, 
ni  Hiérarchie,  ni  Evêques,  ni  Prêtres,  ni  M elles  ,  ni  Fêtes,  ni. 
Images,  ni  Croix,  ni  Bénédictions ,  ni  aucune  des  cérémonies  de 
1  Office  Divin.  Pour  les  chofes  qui  demandent  plus  de  fcience ,  (à 
la  referve  de  ce  qu’il  enfeigne  touchant  l’Eucharillie)  il  a  prelque 
tout  pris  de  Luther;  comme,  tous  les  articles  de  fon  Hérélie,  qui 
concernent  la  liberté  de  1  homme,  lajuflification  pat  laleule  loi  lans 
les  bonnes  œuvres,  6c  autres  femblables  erreurs.  Ainfi  Calvin 
n’elt  véritablement  qu'un  habile  Copifte ,  qui  a  tout  pris  des  Héré¬ 
tiques  qui  l’ont  précédé;  6c  fon  Inllitution.  qui  elî  ion  Ouvrage, 
n'efl  à  proprement  parler  qu’un  Recueil  de  ce  qu  il  a  choifi  de  plus 
à  fon  goût  dans  les  Ecrits  de  Luther  &  de  Mélanchthon,  de  Zuingle 
&  d’Oecolampade.  Il  eft  vrai  néanmoins  qu'il  a  plus  de  politeife 
que  Luther,  6c  qu’il  donne  à  ce  qu’il  écrit  en  Latin ,  un  tour  beau- 
cou  plus  fin  6c  plus  délicat,  où  il  parôit  bien  de  l’elprit,  de  la  vi¬ 
vacité,  &  du  feu;  maisc’efl  un  feu  qui  eft  plus  âpre  que  brillant, 
car  ion  flyle  eft  trop  animé ,  6c  il  infulte  fouvent  à  fes  Adverfaires 
avec  trop  de  fierté.  A  l’égard  de  la  Difcipline,  il  la  régla ,  de  fon 
autorité ,  à  peu  près  de  la  manière  qu’on  la  voit  dans  les  Egliles 
Prétendues  Réformées,  établiflant  des  Confiftoires ,  des  Collo¬ 
ques,  &  des  Synodes ,  des  Anciens,  des  Diacres,  6c  desSurveil- 
lans,  la  forme  des  prières  &  des  prêches,  6c  la  manière  de  célé¬ 
brer  la  Cène,  debatifer,  &  d’enterrer  les  morts.  Il  étoit  confulté 
dans  toutes  les  affaires,  6c  on  s’en  tenoit  à  fes  décifions  ;  il  donnoit 
la  million  aux  Miniffres  de  fon  parti ,  6c  c’eft  avec  ration  que  di¬ 
vers  Auteurs  l’ont  appellé  le  Pape  de  Genève.  Au  relie  Calvin  avoit 
un  beau  génie,  une  pénétration  d’efprit  admirable,  une  grande  dé- 
licateliè,  beaucoup  d’érudition,  peu  de  talent  pour  la  chaire,  mais 
infiniment  pour  la  compoütion,  comme  on  le  peut  voir  dans  les 
Ouvrages. 

Bollec,  qui  a  connu  particuliérement  Calvin  à  Genève,  afsûre 
qu’il  fut  en  fa  jeuneflè  fuftigé ,  6c  eut  la  fleur-de-lis,  pour  un  crime 
infâme  6c  détellable.  Il  ajoute  qu’il  en  a  vu  une  atteliation  de 
Meflieufs  de  Noyon,  entre  les  mains  de  Bertelier,  Sécretaire  de 
la  Seigneurie  de  Genève,  lequel  fut  envoyé  à  Noyon  pour  informer 
de  la  vie  de  Calvin.  Mais  les  Proteflans  s'infc rivent  en  faux  contre 
cette  pièce,  parce,  difent-ils,  qu’on  ne  trouve  rien  de  cela  ni  dans 
les  Regîtres  du  Chapitre  de  l’Eglife  Cithédrale  que  l’on  fauva  de 
l'embrafement  arrivé  en  1552,  ni  dans  les  Informations  très-exa- 
éles  qu’on  en  a  faites  à  Noyon  de  nos  jours.  Us  difent  que  cette 
opinion  commune  efl  fondée  fur  ce  qu’un  autre  Jean  Cauvin  fon  ne¬ 
veu,  Chapelain  de  la  mêmeEglife,  ne  s’étant  pas  corrigé  après 
quelque  châtiment  qu’il  avoit  reçu  pour  Ion  incontinence ,  fut  privé 
de  fon  Bénéfice,  comme  on  ie  marque  dans  les  Regîtres  de  ce 
Chapitre  :  ce  qui  n’arriva  que  longtems  après  que  Calvin  tut  forti 
du  Royaume.  Il  étoit  beaucoup  plus  réglé  que  Luther  dans  fes 
mœurs,  fobre,  chafte,  laborieux,  défintéreffé.  On  dit  qu’il  reli- 
foit  tout  fon  Cicéron  chaque  année,  pour  cultiver  fon  ltyle:  quoi- 
qu’au  jugement  de  Papire  Maflôn,  il  reilèmble  plus  à  celui  de  Ta¬ 
cite  6c  de  Sénéque,  qu’au  flyle  de  ce  Prince  des  Orateurs.  Il  étoit 
infatigable  au  travail,  comme  il  parôit  par  la  multitude  de  lès  Ou¬ 
vrages;  extrêmement  fobre,  &  fi  peu  intéreffé,  qu’il  ne  lailîà 
qu’environ  deux  cens  écus  de  bien  à  là  mort ,  y  compris  fes  meu¬ 
bles  6c  fes  livres.  U  étoit  ambitieux,  6c  d'un  efprit  bien  oppofé  à 
cette  humilité  chrétienne,  fans  laquelle  les  plus  belles  qualitez  de 
ï’efprit  &  les  vertus  les  plus  éclatantes,  font  de  fauffes  vertus  &  des 
qualitez  nuifibles.  Quoiqu’il  affeClàt  de  faire  parôitre  un  grand 
mépris  des  honneurs  du  monde,  il  étoit  néanmoins  très-fuperbe 
dans  le  fond  de  l’ame,  voulant  exercer  un  empire  abfolu  fur  les 
autres  Miniftres  fes  Collègues,  qu'il  regardoit  comme  fes  Dilciples , 
ou  même  comme  lès  Efclaves.  Cet  efprit  de  vanité  le  rendoit  fu- 
rieufement  opiniâtre  dans  fes  fentimens  :  il  vouloit  qu’on  fouferivît 
aveuglément  à  ce  qu’il  avançoit  ;  &  il  répondoit  avec  aigreur  6c  avec 
emportement ,  à  ceux  qui  ofoient  le  contredire.  Ce  caraétére  parôit 
affez  dans  fes  Ecrits  ;  6c  on  y  voit  régner  par  tout  cet  efprit  piquant 
&  chagrin  qui  pare  adroitement  les  coups  qu’on  lui  porte  ;  mais  qui 
s’échape  en  injures  atroces,  qui  mord  fans  raifon,  6c  qui  manque 
enfin  de  cette  honnêteté  qui  caraélérife  le  Chrétien,  &  l’honnête 
homme.  Cette  humeur  chagrine  6c  févére  le  rendoit  même  cruel, 
&  fur  tout  fur  la  fin  de  fes  jours.  Michel  Servet  Efpagnol,  fit  une 
funelie  expérience  de  la  cruauté  de  Calvin,  qui  le  fit  brûler  en 
1553  à  Genève.  Servet  y  publioit  une  doétrine  contre  le  My itère 
de  la  Trinité,  &  Calvin  entreprit  de  prouver,  à  cette  occalion, 
qu’on  peut  faire  mourir  les  Hérétiques.  Outre  le  livre  de  1  ’lnfii- 
tution  dont  j’ai  parlé,  il  a  laiffé  Ï  Harmonie  des  trois  premiers  Evan¬ 
giles,  des  Commentaires  fur  faintjean,  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul , 
fur  quelques  Prophètes,  &  divers  autres  Traitez  qu’on  a  recueillis 
en  neuf  volumes  in  folio.  Il  a  auflî  écrit  contre  Servet,  contre  les 
Anabatifles,  &  contre  les  Libertins  Quintinius  6c  Coppinus.  Papi¬ 
re  Maflôn  fait  auflî  le  portrait  de  fon  corps  en  cette  manière.  Il  dit 
que  Calvin  étoit  d’une  flature  médiocre,  qu’il  avoit  le  vifage  long, 
fort  maigre  6c  bazané ,  le  puil  noir  avant  que  la  vieilleflè  l’eût  blan¬ 
chi,  la  barbe  claire  &  longue,  les  yeux  vifs  6c  étincelans,  le  nez 
aquilin,  la  voix  éclatante ,  &  l’air  desagréable  &  rebutant.  Dans 
les  dernières  années  de  fa  vie,  il  devint  valétudinaire,  toujours  rê¬ 
veur,  mélancolique,  6c  fouvent  incommode  à  fes  amis  6c  à  foi-mê¬ 
me.  Il  fut  incommodé  de  la  goutte,  des  hémorrhoïdes,  d’une  fiè¬ 
vre  eCtique,  d’une  difficulté  de  refpirer,  de  la  migraine,  d’une 
perte  de  fang  ;  &  il  mourut ,  (fi  l’on  en  croit  quelques  Auteurs  Ca¬ 
tholiques)  maudiffant  la  penfée  qu’il  avoit  eue  d’écrire  &  d’enlèi- 
gner  une  doétrine,  qui  le  devoit  rendre  malheureux  pour  une  éter¬ 
nité.  Ses  Seétateurs  n’en  parlent  pas  ainfi ,  quoiqu’ils  avouent  que 
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Calvin  fut  accablé  de  toutes  fortes  de  maux  corporels.  Les  inléféîâ 
oppql'ez  de  ceux  qui  ont  fait  mention  de  ce  Chef  de  parti,  ne  laillcnl 
pas  lieu  de  s’étonner  qu’ils  en  ayent  parlé  d’une  manière  fi  différent 
te.  Les  Proteflans  lui  donnent  toutes  fortes  d’eloges,  6c  lui  attii- 
buent  de  grandes  vertus  :  au  contraire  les  Catholiques  Romains  1e 
détellent  comme  un  Heréliarque,  qui  a  introduit  leSchilme,  6c 
lont  bien  éloignez  de  foulcrire  aux  louanges  exceffives  que  Théodo¬ 
re  de  Béze  lui  donne,  dans  l’abbrégé  de  1a  Vie.  Calvin  mourut 
le  24  de  mai  1364.  âgé  de  cinquante-quatre  ans,  dix  mois  &  quatorze 
jours.  Le  Prélident  de  Tnou,  parle  ainfi  de  cette  mort  fous  l'an  1564, 
après  avoir  parlé  de  celle  de  l’Empereur  Ferdinand.  Va  peu  devant, 
dit- il ,  fean  Calvin  de  Noyon  en  Vermandois  ,  personnage  A  un  e/prit  vif, 
&  d  une  grande  éloquence  ,  &  parmi  les  Proteflans ,  Théologien  d'une 
grande  réputation ,  étoit  mort  le  20  de  mai ,  (  Beze  dit  le  24)  après  avoir 
été  tourmenté  pendant  fept  ans  de  diverfes  maladies.  Néanmoins  il  n’en 
fut  pas  moins  a/fldu  dans  fa  charge,  &  cela  ne  l’empêcha  jamais  d' écri¬ 
re.  Il  mourut  a,  Genève,  ou  il  avoit  enfetgné  vint-trois  ans  de  fuite, 
d  une  difficulté  de  refpirer,  âgé  de  cinquante  cinq  ans  prefque  accomplis. 

Comme  l’équité  naturelle  demande  que  l’on  écoute  les  deux 
parties ,  avant  que  déjuger  de  quelque  différent  que  ce  foit ,  ceux 
qui  voudront  favoir ,  s’ils  doivent  croire  divers  faits  injurieux  ,  que 
1  on  dit  de  Calvin ,  font  obligez  auparavant  de  lire  fes  Apologillcs, 
6c  particuliérement  la  Défenfe  de  Calvin  par  Charles  Drélincourt ,  qui 
a  entrepris  de  réfuter  par  des  Aéles  authentiques  6c  par  les  témoigna¬ 
ges  mêmes  des  Auteurs  Catholiques ,  ce  qu’on  a  dit  contre  Calvin. 
Dans  la  rélation  qu’on  vient  de  donner  de  Calvin  ,  on  ne  fe  conten¬ 
te  pas  de  marquer  les  faits ,  mais  on  pénétre  dans  les  motifs  fecrets 
qui  l'ont  fàit  agir.  Pour  favoir  fi  l’on  a  raifon  ,  il  fàudroit  avoir  lu 
fes  livres ,  6c  examiné  fa  doétrine  ,  pour  voir  fi  l’on  y  trouve  des 
marques  de  l’orgueil ,  &  de  la  mauvaife  foi  qu’on  lui  attribue.  On 
ajoûtera  ici  ce  que  Bayle  dit  de  Calvin  dans  ion  Dictionnaire  Critique 
afin  de  mettre  le  Leéteurau  fait  pour  juger  de  la  perfonnede  ce  Ré¬ 
formateur. 

Jean  Calvin  l’un  des  principaux  Réformateurs  de  l’Eglife  du  XVI 
fiécle  naquit  à  Noyon  en  Picardie  le  dixiéme  de  juillet  1 509.  Com¬ 
me  on  le  deflinoit  à  l’Eglife,  on  lui  obtint  de  bonne  heure  un  Béné¬ 
fice  dans  la  cathédrale  de  Noyon,  6c  enfuite  la  Cure  du  Pont-l’E- 
vêque  ;  mais  cette  première  dellination  n’eut  aucun  effet ,  tant  par¬ 
ce  que  les  confeils  de  Robert  Olivétan  ayant  engagé  Calvin  à  étudier 
la  Religion  dans  fa  fource,  furent  caufe  qu’il  rélôlut  de  renoncer 
aux  fuperflitions ,  qu’à  caufe  que  fon  père  changeant  d’avis  ,  aima 
mieux  le  faire  Avocat  que  Théologien.  Après  donc  qu’il  eut  ache¬ 
vé  fes  Humanitez  à  Paris,  il  fut  envoyé  à  Orléans,  afin  d’y  étudier 
la  Jurifprudence  fous  Pierre  de  l’Etoile,  6c  puis  à  Bourges  pour  con¬ 
tinuer  cette  étude  fous  André  Alciat.  Il  fit  de  grands  progrès  dans 
cette  Science ,  mais  il  n’en  fit  pas  moins  dans  les  faintes  Lettres  par 
fes  études  particulières.  Il  s’appliqua  au  Grec  à  Bourges  fous  la  di- 
reétion  de  Wolmarqui  y  prolèffoit  cette  Langue.  La  mort  de  fon 
père  l’ayant  rappellé  à  Noyon,  il  y  demeura  fort  peu  de  tems.  Il  s’en 
alla  bientôt  à  Paris  &  y  compofa  un  Commentaire  fur  le  Traitté  de 
Sénéque  de  Clementia.  Il  fe  fit  bientôt  connoître  à  ceux  qui  avoient 
fecrettement  embralfé  la  Réformation.  La  Harangue  qu’il  fug- 
géra  à  Nicolas  Copus  Reéteur  de  l’Univerfité  de  Paris  ayant  lort 
déplu  à  la  Sorbonne  &  au  Parlement ,  excita  un  commencement  de 
perfécution  contre  les  Fidèles,  de  forte  que  Calvin  qui  avoit  penfé 
être  pris  au  Collège  de  Forteret,  fe  retira  en  Xamtonge ,  après 
avoir  eu  l’honneur  de  parler  à  la  Reine  de  Navarre,  qui  avoit  ap- 
paifé  cette  première  tempête.  Cette  Princeffe  arracha  auflî  des 
mains  des  Inquifiteurs  le  Savant  Faber  d’Etaples,  6c  l’envoya  à  Né- 
rac.  Calvin  lut  l’y  faluer  ,  après  quoi  il  retourna  à  Paris  l’an  1334. 
Servet  y  étoit  alors,  6c  manqua  au  rendez-vous  qu’on  avoit  réglé 
pour  une  Conférence  entre  eux  deux.  Cette  année  fut  très  rude  pour 
les  Réformez,  6c  cela  fut  caufe  que  Calvin  fe  réfolut  à  fortir  de 
France  après  avoir  publié  à  Orléans  un  Traitté  contre  ceux  qui 
croyoient  le  dormir  des  âmes.  Il  choifit  Bâle  pour  le  lieu  de  fa 
retraitte ,  6c  y  étudia  l’Hébreu.  Il  y  fut  très-particuliérement  aimé 
de  Grynæus  6c  de  Capiton,  6c  quoi  qu’il  ne  cherchât  point  l’éclat, 
il  fut  néanmoins  obligé  de  publier  un  Ouvrage  très-propre  à  faire 
voler  fa  réputation.  Ce  fut  fon  Inflitution  Chrétienne  dédiée  à  Fran¬ 
çois  I.  Après  la  publication  de  ce  livre ,  il  fut  voir  la  Duchelîè  de 
Ferrare  dont  la  piété  étoit  fort  célébré.  Il  en  fut  très- bien  reçu.  Il 
retourna  en  France ,  &  ayant  mis  ordre  à  fes  affaires,  il  fe  prépara 
à  s’en  aller  ou  à  Strasbourg  ou  à  Bâle,  accompagné  d’Antoine  Cal¬ 
vin  ,  le  feul  frère  qui  lui  refloit;  mais  comme  la  guerre  ne  lui  laif 
fa  de  chemin  libre  que  par  les  terres  du  Duc  deSavoye,  il  prit  cette 
route.  Ce  fut  une  direction  particulière  de  la  Providence  :  il  étoit 
deftiné  à  prendre  polie  à  Genève  ,  &  lorsqu’il  ne  fongeoit  qu’à  y 
paffer  pour  aller  plus  loin,  il  s’y  trouva  arrêté  en  quelque  façon  par 
un  ordre  d’enhaut  fignifié  à  fes  oreilles  ;  car  Guillaume  Farel  lui 
dénonça  folemnellement  la  malédiction  de  Dieu  ,  s’il  ne  devenoit 
leur  Compagnon  d’œuvre  dans  cette  partie  de  la  Vigne.  Il  fallut 
donc  que  Calvin  acceptât  la  vocation  que  le  Confiltoire  6c  les  Ma- 
giflrats  de  Genève ,  avec  le  confentement  du  peuple  ,  lui  adrefl'é- 
rent  tant  pour  prêcher  que  pour  être  Profeflèuren  Théologie.  Il  s’é- 
toit  réduit  à  leur  accorder  fon  Miniltére  pour  cette  dernière  fon¬ 
ction ,  6c  ne  voulut  point  la  première;  mais  il  fallut  enfin  qu’il  le 
chargeât  de  l’une  6c  de  l’autre  au  mois  d’août  1336.  L’année  fui- 
vante  il  fit  jurer  folemnellement  à  tout  le  peuple  un  Formulaire  de 
foi  avec  la  réjeCtion  du  Papifme  ;  &,  parce  que  la  réformation  des 
dogmes  n’avoit  point  ôté  toute  la  corruption  des  mœurs  qui  avoir 
régné  dans  Genève ,  ni  l’efprit  faCtieux  qui  avoit  tant  divifé  fes  prin¬ 
cipales  familles ,  Calvin  affilié  de  fes  Collègues ,  déclara  que  vu 
l’inutilité  de  leurs  remontrances  on  ne  pouvoit  point  célébrer  la  Cè¬ 
ne  pendant  que  ces  defordres  fubfifleroient.  Il  déclara  aulfi  qu  on 
ne  pouvoit  pas  fe  foumettre  aux  Réglemens  que  le  Synode  du  Can¬ 
ton  de  Berne  venoit  défaire,  6c  qu’on  vouloit  être  oui  dans  le  Sy¬ 
node  qui  fe  devoit  tenir  à  Zurich.  Sur  cela  les  Syndics  ayant  con¬ 
voqué  le  peuple,  il  fut  ordonné  à  Calvin,  à  Farel  &  à  un  autreMi- 
niftre ,  de  fortir  dans  deux  jours  hors  de  la  ville,  à  caufe  qu  ils  n  a- 
F  3  voient 
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voient  point  voulu  célébrer  la  Cène.  Calvin  entendant  l’arrêt  qui 
luifut  lignifié  ,  dit,  Certes,  fi  j'euffe  Jervi  les  hommes ,  je  ferois  très- 
mal  récompenfé  ;  mais  j' ai  fervi  un  Maître,  qui  bien  loin  de  ne  recorn- 
penfer  point  J es  ferviteurs ,  leur  paye  ce  qu  il  ne  leur  doit  pas,  Calvin  fe 
retira  a  Strasbourg,  où  Bucer  6c  Capiton  lui  donnèrent  mille  mar¬ 
ques  de  leur  amitié  5c  de  leur  eftime.  11  fonda  une  Eglife  F rançoi- 
fe  dans  Strasbourg  ,  &  en  fut  le  premier  Miniftre  ;  6c  outre  cela  , 
il  fut  établi  Profellèur  en  Théologie.  Il  ne  difeontinua  point  les  té¬ 
moignages  de  fon  affeftion  pour  l'Eglife  de  Genève.  Cela  parut  en¬ 
tre  autres  chofes  par  la  réponfe  qu'il  compofa  l'an  1539  à  la  belle  & 
artificieufe  lettre  du  Cardinal  Sadolet,  Evêque  de  Carpentras.  Deux 
ans  après,  les  Théologiens  de  Strasbourg  voulurent  qu  il  aififtât  à  une 

Diète  que  l’Empereur  avoit  convoquée  à  Worms  6c  à  Ratisbonne, 

pour  voir  s’il  feroit  polfible  de  pacifier  les  troubles  de  Religion. 
11  s’y  trouva  donc  avec  Bucer  6c  conféra  avec  Mélanchthon.  Ceux 
de  Genève  firent  tant  d'inftances  pour  le  recouvrer ,  qu’enfin  il  leur 
engagea  fon  miniftére  pour  un  certain  tems;  mais  il  fallut  attendre 
qu  il  lût  revenu  de  la  Diète  de  Ratisbonne.  Il  rentra  dans  Genève  le 
15  feptembre  1541 ,  au  grand  contentement  du  peuple  6c  des  Ma- 
giftrats.  La  première  choie  qu’il  y  fit,  fut  d  établir  un  Formulaire 
de  Difcipline  6c  une  Jurifdiftion  Confiftoriale  qui  eut  en  main  1  exer¬ 
cice  des  cenfures  6c  des  peines  canoniques  jufquà  1  excommunica¬ 
tion  inclulivement.  Cela  deplaifoit  à  plulieurs  perlonnes  qui  di- 
foient  que  par  là  on  feroit  revivre  la  tyrannie  Romaine  :  néanmoins 
la  choie  fut  exécutée,  ce  nouveau  Canon  paflà  en  forme  de  loi  dans 
une  A  tremblée  de  tout  le  peuple,  le  20  novembre  1541.  Le  Cler¬ 
gé  6c  les  Laïques  s’engagèrent  pour  jamais  à  s’y  conformer.  La  fé- 
vérité  inflexible  avec  laquelle  Calvin  maintenoit  en  toutes  rencontres 
les  droits  de  fon  Contiftoire,  lui  attira  beaucoup  d'ennemis ,  6c 
caufa  quelquefois  du  defordre  dans  la  ville.  11  ne  s  étonnoit  de  rien, 
6c  on  auroit  de  la  peine  à  croire ,  fi  les  preuves  n’en  étoient  incon- 
teftables ,  que  parmi  ces  agitations  du  dedans  il  ait  pu  avoir  autant 
de  foin  qu’il  avoit  des  Egliles  du  dehors  6c  en  France ,  6c  en  Angle¬ 
terre  ,  6c  en  Allemagne,  6c  en  Pologne  6c  compofer  tant  delivres 
6c  tant  de  lettres.  Il  agifloit  plus  par  fa  p;ume  que  par  fa  préfence , 
6c  il  ne  laifla  pas  quelquefois  de  fe  trouver  enperfonne  aux  occa- 
fions  ;  comme  quand  il  fut  à  Francfort  l'an  1556,  pour  pacifier  les 
diffërens  qui  divifoient  l’Eglife  Françoife.  Il  avoit  été  malade  peu 
auparavant,  6c  le  bruit  qu’on  fit  courir  de  fa  mort  avoit  donné  beau¬ 
coup  dejoye  aux  Catholiques.  Il  vécut  toujours  aftif,  6c  prefque 
toujours'la  plume  à  la  main, lors  même  que  fes  maladies  l’attachoient 
au  lit  :  il  vécut ,  dis-je  ,  dans  les  travaux  continuels  que  l'on  zélé 
pour  le  bien  général  des  Eglifes  lui  impofoit.jufques  au  27(Bézedit 
au  24)  de  mai  1364.  C’étoit  un  homme  à  qui  Dieu  avoit  conféré  de 
grands  talens,  beaucoup  d’efprit,  un  jugement  exquis,  une  fidèle  mé¬ 
moire,  une  plume  folide,  éloquente,  infatigable ,  un  grand  favoir  ,  un 
grand  zélé  pour  la  vérité.  Jofeph  Scaliger  qui  ne  trouvoit  prefque  per¬ 
sonne  digne  de  fes  louanges,  ne  fe  lafloit  point  de  l’admirer.  11  le 
louoit  entre  autres  chofes ,  de  n’avoir  pas  commenté  l’Apocalyfe. 
Les  Catholiques  ont  été  enfin  obligez  de  renvoyer  au  pais  des  fables 
les  calomnies  atroces  qu’on  avoit  publiées  contre  les  mœurs  de  Cal¬ 
vin  :  leurs  meilleures  plumes  fe  retranchent  préfentement  à  dire  que 
s’il  a  été  exempt  des  vices  du  corps,  il  ne  l’a  pas  été  de  ceux  de  i’e- 
lprit,  comme  font  l’orgueil,  l’emportement,  lamédifance,  6cc. 
On  a  fait  courir  un  plaifant  conte  de  fa  dévotion  pour  St.  Hubert. 
Ceux  qui  ont  traitté  cela  de  fable  par  la  railbnque  Calvin  n’eut  point 
d’enfàns,  fe  trompent  ;  car  il  n’eft  pas  vrai  que  fon  mariage  eut  été 
fiérile.  Rien  ne  montre  mieux  les  mauvais  effets  du  zélé  fur  le  ju¬ 
gement,  que  de  voir  des  Ecrivains  de  réputation  qui  débitent  avec 
tout  leur  férieux  que  Calvin  voulut  faire  accroire  qu’il  refl'ufcitoit  les 
morts.  Il  n’y  a  pas  longtems  qu’un  jeune  Abbé  l'accufa  d’une  penfée 
tout  à  fait  brutale  ;  mais  ayant  été  lbmmé  de  citer  l’endroit  qu’il  fe 
vantoit  d'avoir  lu,  il  n’en  a  rien  fait:  de  forte  qu’on  peut  encore  met¬ 
tre  fon  accufation  au  nombre  des  calomnies  convaincues.  Il  y  auroit 
beaucoup  de  gens  parmi  les  Catholiques  Romains,  qui  rendroient 
juftice  à  Calvin,  s’ils  ofoient  dire  ce  qu’ils  penfent.  Guy  Patin  nous 
conduit  à  faire  ce  jugement.  C’eft  lui  qui  a  été  caufe  que  la  Vie  de 
ce  Réformateur  compofée  par  Papire  Maffon  a  été  rendue  publique 
Cette  Vie  a  fait  grand  tort  aux  Copiftes  de  Bolfec  ;  car  on  ne  lau- 
roit  la  lire  fans  fe  moquer  de  ceux  qui  ont  été  aflez  étourdis  pour  ac- 
eufer  ce  Miniflre  d’avoir  aimé  le  bon  vin,  la  bonnne  chère,  l’ar¬ 
gent,  6cc.  Des  Satyriques  adroits  feroient  convenus,  qu’il  étoit 
fobre  par  tempérament ,  6c  qu’il  ne  s’étoit  point  foucié  d’amafler  du 
bien.  Pour  ce  qui  regarde  le  jugement  que  l’on  allure  qu’Erafme  fit 
de  Calvin  après  avoir  conféré  avec  lui  fur  les  difputes  de  ce  tems-là, 
l’Hiftorien  qui  raconte  cette  particularité,  commet  tant  de  fautes 
qu’il  n’eft  propre  qu’à  faire  douter  de  ce  qu’il  débite.  D’ailleurs  il 
eft  le  feul  qui  foit  témoin  dans  cette  caufe  ;  car  celui  qui  s’eft  don¬ 
né  tant  de  mouvemens  pour  alfurer  à  Erafme  la  qualité  de  bon  Ca¬ 
tholique  ,  6c  qui  auroit  pu  tirer  tant  d’avantages  de  la  vérité  de  ce 
conte  ,  n’a  pu  citer  que  Florimond  de  Rémond  qui  eft  l’Hiftorien 
dont  il  s’agit  ici.  On  a  été  fi  ardent  à  ramaflèr  des  médifances  con¬ 
tre  ce  Réformateur  qu’on  lui  a  même  reproché  la  mauvaife  vie  de 
la  femme  de  fon  frère.  On  a  prôné  avec  beaucoup  de  fanfares  le 
retour  d’un  de  fes  neveux  au  giron  de  l’Eglife  Catholique.  Le  bruit 
que  l’on  fit  courir  à  Ausbourg  pendant  la  Diète  de  l’Empire',  que 
Calvin  étoit  rentré  dans  la  communion  de  Rome,  trouva  plus  de 
créance  qu’il  n’auroit  fallu  auprès  même  de  quelques  Princes  Prote- 
llans.  Il  s’en  plaint  comme  d  une  ingratitude  dont  fa  confiance  tant 
de  fois  éprouvée ,  l’auroit  du  mettre  à  couvert.  *  Bayle,  Diêtion. 
Crit.  auquel  il  faut  joindre  les  Remarques  de  l’Auteurjâr  cet  Article. 

A  tout  ce  qui  vient  d’être  rapporté,  du  Ditf.Crit.  de  M.  Bayle 
touchant  la  perfonre  de  Calvin,  nous  ajoûterons  encore  les  témoi¬ 
gnages  fuivans  qui  fervent  à  caraftérifer  plus  particuliérement  ce 
grand  Perfonnage.  Calvin  étoit  capable  d’un  très-grand  travail, 
malgré  la  foibleflè  de  fon  tempérament.  Il  faifoit  des  leçons  en 
Théologie,  trois  fois  la  femaine,  6c  des  difeours  dans  l’allèmblée 
des  Pafteurs  tous  les  Vendredis.  De  deux  femaines  il  y  en  avoit 
line ,  où  il  prêchoit  tous  les  jours.  Il  alliftoit  à  tous  les  Conliftoi- 
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res.  Il  vifitoit  les  malades  avec  beaucoup  dé  foin,  répofidoit  à 
quantité  de  lettres  qu’011  lui  écnvoit  de  toutes  parts,  recevoit  beau¬ 
coup  de  vifites  6c  éenvoit  un  grand  nombre  de  livres.  11  avoit 
une  mémoire  ü  heureufe  qd’il  reconnoiflôit  tous  ceux  quïl  avoit  vus 
une  feule  fois  6c  qu’il  n'oublioit  rien  de  ce  qui  regardoit  1a  charge, 
malgré  la  multiplicité  de  fes  affaires.  Dans  la  préfacé  lur  les 
PEaumes,  il  avoue  que  naturellement  il  étoit  timide;  cependant  eu 
diverfes  rencontres  il  a  donné  de  grandes  preuves  de  la  fermete; 
•fur  tout  dans  l’affaire  de  Bertelier,  qui,  ayant  été  lufpendu  de  la 
fainte  Cène ,  avoit  eu  recours  aux  Seigneurs  de  l’Etat  pour  n’etre 
pas  obligé  de  fubir  cette  peine  ;  mais  à  qui  Calvin ,  en  Chaire,  pro- 
tefta  qu’il  ne  donneroit  point  la  Communion ,  quoique  le  Ma0utirat 
l’eût  rétabli,  déclarant,  qu'à  l’imitation  de  iaint  Cnrylbltome,  il 
s’expoferoit  plutôt  à  la  mort  que  de  donner  les  choies  l’aintes  aux 
chiens.  On  prétend  qu’il  n’étoit  point  ennemi-de  l’Epifcopat,  mais 
mitigé.  Voici  comment  il  en  écrivit  à  Sigifmond  Augure  Roi  de 
Pologne.  L'ancienne  Eglife  ,  dit-il  ,  a  établi  des  Pamurchats  ,  q* 
quelques  Primats  dans  chaque  Province ,  afin  que  ce  fut  un  lien ,  qui  tint 
mieux  les  Evêques  en  union  entre  eux.  C  efi  tout  de  meme  que  Ji  on  é ta- 
blifjoit  aujourdhui  dans  l'illufire  Royaume  de  Pologne,  un  Jeul  Archevê¬ 
que-,  non  pour  dominer  fur  les  autres  ,  ou  pour  s  arroger  aucun  de  leurs 
droits ,  mais  afin  que  pour  l'ordre  ,  il  préfidàt  dans  les  Synodes ,  ce  quil 
entretint  une  fainte  union  entre  fes  Collègues  fr  fes  frétés.  Il  pourrait 
y  avoir  au/fi des  Evêques  dans  les  Provinces,  on  dans  les  villes,  qui  s'ap¬ 
pliqueraient  a  y  maintenir  l  ordre,  comme  il  efi  naturel  que  chaque  College 
ait  un  Préfident  fur  qui  roule  le  foin  de  tout  le  corps.  Calvin  a  été  loué  par 
plulieurs  Savans  de  la  Communion  Romaine.  Bardai  a  dit  de  lui. 

Et  qui  tergeminam  rides ,  Calvine ,  coronarn , 

Et  Latium  Latio  defiruis  eloquio. 

Papire  Maffon  afliire  que  les  Ecrits  de  Calvin  font  en  plus  grand 
nombre  6c  plus  remplis  d’érudition  que  ceux  de  tous  les  Docteurs 
Proteftans.  Le  Jéfuite  Stapleton  avoue  que  Calvin  eft  un  diligent, 
poli ,  6c  agréable  Interprète  de  l'Ecriture  Sainte ,  6c  que  les  Com¬ 
mentaires  font  pleins  d’une  belle  Morale,  6c  écrits  avec  beaucoup 
de  pureté.  Patin  a  écrit  dans  fes  lettres,  que  Calvin  a  l'âge  de  22 
ans,  étoit  le  plus  favant  homme  de  l’Europe,  6c  que  Monluc  Evê¬ 
que  de  Valence  difoit  ordinairement  que  Calvin  avoit  été  le  plus 
grand  Théologien  du  monde.  Armimus  ayant  été  acculé  de  parier 
mal  des  Ouvrages  de  Calvin,  fe  plaint  de  cette  acculation  dans  une 
lettre  quïl  écrivit  à  un  Magiftrat  d’Amfterdam,  6c  ou  il  Ait,  qu’a- 
près  l’Ecriture  Sainte ,  il  exhortoit  fes  Ecoliers  a  lire  les  Commen¬ 
taires  de  Calvin  ;  quïl  croyoit  que  Calvin  a  mieux  explique  les 
laints  livres  que  tous  les  autres  Interprétés  ;  6c  que  les  Commentai¬ 
res  font  plus  ellimables,  que  tous  les  Ouvrages  des  Peres;  qu’a- 
près  le  Catéchifme  des  Pafs-Bas,  il  recommandait  aulli  aux  Etu- 
dians  la  leéture  des  Inftitutions  de  Calvin  ;  parce  qu’on  y  trouve  une 
ample  explication  de  ce  Catéchifme.  11  ajoûte  que  cependant  on  ne 
devoit  lire  ces  livres,  que  comme  des  Ouvrages  compolez  par  un 
homme.  Les  Réformez  n’ont  jamais  regardé  Calvin  comme  in¬ 
faillible,  5c  n’ont  pas  lait  difficulté  de  s’éloigner  de  les  fentimens, 
lorsqu’ils  ont  cru  qu’ils  n'étoient  pas  conformes  à  l’Ecriture  Sainte, 

1  unique  régie  infaillible  de  la  foi  6c  des  mœurs.  *  Papire  Mal- 
fon.  Jérôme  Bollèc  6c  Théodore  de  Béze,  in  vita  Calv.  Flori¬ 
mond  de  Raimond.  Surius.  Sponde.  Feuardent.  Opmeer.  Jac¬ 
ques  Laingseus.  Sleidan.  De  Thou.  Melchior  Adam.  Dupleix. 
Mézeray.  Drelincourt,  Dtfenfe  de  Calvin.  Bayle,  Dictionnaire  Cri* 
tique ,  fécondé  édition.  Le  Clerc.  Teiffier,  Eloges  des  Savans,  tome 
2 -  p-  132.  @>  j iiiv.  de  l’édit,  de  Hollande  1715.  Gérard  Brandt, 
Hifi.  de  la  Réformation,  tome  1.  p.  377.  Biblioth.  Germanique,  tome 
15. p. 191  &  192. 

*  C  A  L  V  INET,  bourg  de  France  dans  la  Haute  Auvergne 
vers  les  confins  du  Rouergue,  eft  au  fud-fud-oueft  d’Aurilhac  ou 
Onlhac ,  dont  il  eft  éloigne  d'environ  quatre  lieues. 

CALVINISME,  Doétrine  de  Calvin ,  ou  Sefte  de  ceux 
qui  fui  vent  fes  fentimens,  prit  naillànce  en  France,  fous  le  régne  de 
F rançois  I.  Ce  Prince  voulant  faire  refleurir  les  Belles  Lettres  dans 
fon  Royaume,  donna  lieu  à  plufieurs  perfonnes favantes  d’y  venir 
de  toutes  parts,  pour  y  enfeigner  la  Philolophie  6c  les  Langues,  prin¬ 
cipalement  à  Paris.  Luther  6c  Zuingle ,  qui  commençoient  en  ce 
tems-là  à  former  deux  partis  contre  l’Eglife  Romaine  ^  envoyèrent 
en  France  l'an  1321,  quelques-uns  des  plus  habiles  de  leurs  Difci- 
pies.  Le  rendez-vous  des  Seélateurs  de  l’une  6c  de  l’autre  Seéte  é- 
toit  à  Strasbourg  auprès  de  Martin  Bucer,  qui  balançoit  alors,  com¬ 
me  il  fit  affèz  long-tems ,  entre  Zuingle  6c  Luther  ;  ce  qui  fit ,  que 
ceux  qui  fuivoient  les  opinions,  fe  nommoient  Luthéro-Zuingliens , 
pour  ne  fe  pas  détruire  les  uns  les  autres ,  par  la  diveriité  de  leurs 
dogmes.  Àinfi  en  peu-  de  tems ,  l’Univerfité  de  Paris  fe  trouva 
remplie  d  Etrangers,  qui  s’inlinuérent  dans  les  maifons  de  qualité, 
6c  fe  donnèrent  la  liberté  d’interpréter  la  Bible  félon  leur  fens,  qu’ils 
prétendoient  être  conforme  au  Grec  6c  à  l’Hébreu.  L’Evêque  de 
Meaux  ,  (Guillaume  Briçonnet)  fe  laifla  furprendre  par  ces  nou¬ 
veaux  Dofteurs ,  6c  voulut  avoir  auprès  de  lui  quelques-uns  de  ceux 
qui  avoient  le  plus  de  réputation  ,  lavoir  Guillaume  Farel  de  Dau¬ 
phiné ,  Jacques  Faber  ou  le  Févre  d’Etaples  ,  Arnaud  Rouffèl, 
6c  Gérard  Rouffèl  de  Picardie.  Ces  quatre  nouveaux  Dofteurs 
femérent  adroitement  leurs  opinions  dans  le  Diocéfe  de  Meaux  ; 
6c  comme  le  defordre  qu’ils  y  caufoient ,  fe  fit  bientôt  connoître, 
le  Parlement  de  Paris  nomma  des  Commiflàires  pour  informer  con¬ 
tre  ceux  qui  en  étoientles  auteurs  j  ce  qui  épouvanta  ces  premiers 
Miniftres  de  la  Religion  Proteftante  ,  qui  fe  fauvérent  en  Allema¬ 
gne.  Cependant ,  après  que  les  informations  eurent  été  faites  ,  le 
Parlement  rendit  en  1325  un  Arrêt,  par  lequel  il  décréta  prifede 
corps  contre  ceux  qui  étoient  nommez  dans  les  informitions.  Cette 
Doftrine  ne  laiffa  pas  de  faire  de  nouveaux  progrès ,  principale¬ 
ment  à  Paris ,  par  la  proteftion  qu’elle  trouva  a  la  Cour  auprès  de 
la  Ducheffe  d’Alençon  ,  Marguerite  de  V alois ,  foeur  de  François 
I,  laquelle  fut  mariée  depuis  à  Henri  d’Albret,  Roi  de  Navarre. 
Cette  Princeffè  étant  allée  en  Béarn  avec  le  Roi  fon  époux,  reçut 


CAL. 

à  fa  Cour  plufieurs  de  ceux  qui  fuyoient  les  pourfuites  de  la  Juftice, 
entre  aurres.Gérard  Rouffel ,  quelle  prit  pour  fon  Direfteur,  quel¬ 
le  rit  Abbé  de  Clairac,  puis  Evêque  d’Oiéron  ;  lui  donnant  ainli  le 
moyen  de  jetter  en  Béarn  les  fbndemens  de  la  Religion  Réformée, 
qu'on  acheva  d’y  établir  après  fa  mort:  car  durant  la  vie  il  ne  fut  à 
proprement  parler,  ni  Luthérien,  niZuinglien,  ni  même  Luihéro- 
Zuinglien ,  8c  beaucoup  moins  Catholique,  quoi  qu  il  affeftàt  de  le 
paroître.  Cet  Evêque  acheva  d'inftruire  f  efprit  de  la  Reine  de  Na¬ 
varre,  laquelle  venant  fouvent  à  Paris,  tâcha  de  gagner  le  Roi 
François  1,  en  faveur  des  Novateurs,  quelle  louoit  lans  celle  en 
fa  préfence  ,  comme  des  gens  de  bien,  &  très-favans.  En  1533, 
elle  mena  le  Roi  au  Sermon  du  Curé  de  faint  Euftache  nommé  lé 
Coq,  qui  prêcha  allez  clairement  le  dogme  de  Zuingle  touchant  le 
faint  Sacrement ,  le  déguifant  néanmoins  fous  des  expreffions  équi¬ 
voques.  Le  Roi  paroillânt  ébranlé ,  les  Cardinaux  de  Lorraine  6c 
de  Tournon  obligèrent  ce  Curé  de  fe  retrafter  publiquement  en 
préfence  de  fa  Majefté.  La  cabale  que  l'on  avoit  laite  à  la  Cour  ne 


CAL. 


préfence  de  fa  Majefté.  La  cabale  que  ........  „  iav,uuulc 

fe  ralentit  pas  pour  ce  mauvais  fuccès,  8c  ia  Reine  de  Navarre  eut 
encore  l’adrellè  de  perfuader  à  François  I ,  de  faire  venir  à  Paris 
Philippe  Mélanchthon,  dont  elle  lui  parla  comme  d’un  homme  pai- 
ftble  8c  d’un  efprit  doux  ,  qui  pourroit  utilement  travailler  avec  les 
Théologiens  Catholiques,  au  rétablilfement  de  l’ancienne  police  de 
l’Eglife.  Mais  le  Cardinal  de  Tournon  défabufa  le  Roi,  8c  fit  ré¬ 
voquer  la  permifiion  qu'il  avoit  donnée  à  Mélanchthon  de  venir  à  la 
Cour.  Enfin  ce  Prince,  Portant  de  fon  aflbupiflèinent,  ordonna 
en  1535  ,  qu’on  lit  la  proceffion  la  plus  folemnelle  que  l'on  eût  ja¬ 
mais  vue  à  Paris.  Tous  les  Ordres  Religieux ,  le  Clergé  de  toute 
les  églifes ,  le  Chancelier  &  le  Confeil,  le  Parlement  en  robes  rou¬ 
ges,  la  Chambre  des  Comptes,  &  les  autres  Compagnies,  la  ville, 
&  tous  les  Officiers  y  affilièrent,  chacun  en  fon  rang.  L’Evêque 
de  Paris,  Jean  du  Bellay,  portoit  le  très-faint  Sacrement  fous  un  dais 
magnifique  porté  par  Monfeigneur  le  Dauphin,  par  les  Ducs  d'Or¬ 
léans  &  d’Angoulême  fes  deux  frères ,  8c  par  le  Duc  de  Vendôme, 
premier  Prince  du  fang.  Le  Roifuivoit  immédiatement ,  tête  nue, 
un  flambeau  à  la  main  ,  fuivi  de  tous  les  Princes,  des  Officiers  de 
la  Couronne  ,  des  Cardinaux,  des  Evêques,  des  Amballàdeurs  8c 
de  toute  la  Cour  ,  marchant  tous  deux  à  deux  ,  &  tenant  chacun  un 
flambeau  allumé.  Les  inflrumens  &  la  mufique  accompagnoient 
cette augulle  cérémonie,  8c  l'on  marcha  en  cet  ordre  depuis  la  pa* 
roifiè  du  Louvre  jufqu’à  Notre-Dame.  Enfuite  ,  le  Roi  étant  mon¬ 
té  dans  la  grande  falie  de  l’Evêché  fur  une  efpéce  de  thrône  ,  fit  un 
difeours  très-pathétique,  &  exhorta  tous  les  Affiftans  à  retenir  con- 
flamment  la  Religion  des  Rois  très- Chrétiens.  Le  même  jour  vers 
le  foir,  iix  Luthériens  qui  avoient  été  condamnez  par  Arrêt  du  Par¬ 
lement,  furent  brûlez  à  petit  feu.  Depuis  ce  tems-là  le  Roi  ne  vou¬ 
lut  plus  fouffrir  qu’on  lui  parlât  des  Luthériens ,  que  pour  les  faire 
rigoureufement  punir  par  le  feu,  comme  on  fit  par  toute  la  France. 
Il  fçut  même  ramener  par  fes  puiflântes  remontrances  la  Reine  de 
Navarre  fa  feeur  ,  qui  protefla  n'avoir  jamais  prétendu  renoncer  à  la 
Foi  Catholique,  non  plus  que  le  Roi  fon  mari.  Les  Dofteurs  Pro- 
teftans  prirent  prefque  tous  la  fuite,  fe  retirèrent,  les  uns  en  Alle¬ 
magne,  les  autres  en  Suifle,  &  la  plupart  à  Genève,  où  ceux  du 
Canton  de  Berne  avoient  introduit  les  fentimens  de  Zuingle  ,  8c  où 
la  Religion  Romaine  fut  entièrement  abolie  en  1535.  Calvin  s’y 
retira  en  1536 ,  8c  fut  tort  bien  reçu  par  Guillaume  Farel ,  qui  parta¬ 
gea  avec  lui  les  emplois  de  fon  miniftére ,  8c  qui  le  fit  élire  Profef- 
feur  en  Théologie  :  peu  après  ils  furent  tous  deux  chalîèz  de  la  vil¬ 
le  comme  des  féditieux.  En  1538,  Farel  fe  retira  â  Neufchâtel , 
&  Calvin  à  Strasbourg ,  d'où  quelque  tems  après  il  fut  rappellé  à 
Genève. 

Alors  Calvin  y  établit  fa  doftrine  8c  fa  difeipline  en  1341.  Pour 
fe  former  une jufte  idée  de  fes  dogmes,  il  eft  néceflâire  de  repren¬ 
dre  la  chofe  de  plus  haut,  8c  de  voir  quelle  en  a  été  l'origine.  De¬ 
puis  que  Eérenger  Archidiacre  d’Angers ,  qui  commença  le  pre¬ 
mier  à  nier  avec  opiniâtreté  la  préfence  réelle  de  Jefus  Chrift  dans 
le  faint  Sacrement,  eut  été  condamné  par  les  Conciles  de  Rome  en 
1050,  105g,  &  1079,  &  par 'celui  de  Tours  en  1055  ,  &  que  cet 
Archidiacre  s’y  fut  folemneliement  retrafté  ,  l’Eglife  jouît  d’une  af- 
fez  profonde  paix  ,  jufqu’à  ce  que,  quatre- vints  ans  après ,  elle  fut 
troublée  par  une  nouvelle  doftrine,  que  Pierre  Valdo,  Chef  des 
V audois ,  publia  en  1 160.  Ce  Bourgeois  de  Lyon  qui  étoit  un  hom¬ 
me  ignorant,  mais  fort  riche,  s'alla  mettre  dans  l’efprit  que  la  Meflè, 
le  Purgatoire ,  l’autorité  du  Pape  ,  8c  autres  femblables  articles  de’ 
Foi,  étoient  de  pures  inventions  des  hommes.  S'étant  érigé  lui- 
même  en  Apôtre ,  il  s’attira  un  grand  nombre  de  Difciples ,  par  les 
aumônes  qu’il  faifoit  aux  pauvres.  Ces  gens-là  s’étant  difperiez  par 
toute  l'Europe,  pour  y  prêcher  leurs  dogmes,  fe  multiplièrent  é-. 
trangement,  &  depuis  furent  appeliez  non  feulement  Vaudois,  ou 
Jauvres  de  Lyon ,  mais  auffi  Albigeois,  Picards,  &  Arnaldiftes  en 
France  ;  Bohémiens  en  Allemagne  ;  Lollards  en  Angleterre  ;  Frati- 
cels  ou  Frérots  en  Italie  ;  Turlupins  en  Flandre  ;  8c  ils  eurent  ailleurs 
d’autres  noms  tirez  des  lieux  où  ils  avoient  répandu  leurs  fentimens, 
ou  du  nom  de  leurs  plus  fameux  Prédicateurs.  Les  Rois  Philippe 
Augujle,  Louis  VIII,  &  S.  Louis,  dans  le  XlIIfiécle,  les  exter¬ 
minèrent  ,  à  la  rél'erve  de  quelques-uns  qui  fe  réfugièrent  dans  quel¬ 
ques  vallées  des  Alpes  vers  le  Dauphiné.  Cette  Sefte  aflbiblie  de 
la  forte  ,  &  prefque  éteinte  ,  reprit  de  nouvelles  forces  environ  deux 
cens  ans  après ,  lorsque  Widef  d’une  part ,  8c  Jean  Hus  avec  Jérô¬ 
me  de  Prague  de  l'autre  ,  en  ayant  pris  ce  qu'ils  voulurent ,  y  ajoû- 
térent  quelque  chofe  de  plus  lubtil,  Au  fiécle  fuivant  parut  Luther, 
qui  étant  encore  plus  habile  homme  ,  enfeigna  fa  doftrine  compo¬ 
te5.  de  celles  des  autres  Seftes  qui  l’avoient  précédé ,  6c  de  quelques 
articles  qu'il  inventa  fur  des  points  un  peu  plus  Théologiques,  com¬ 
me  ceux  qui  concernent  le  péché  originel ,  la  Grâce,  lajuftifica- 
rion  de  1  homme,  &  les  Sacremens  :  en  quoi  il  fut  fuivi  d'abord 
aune  grande  partie  des  Allemands;  puis  abandonné  de  plufieurs 
aeies  principaux  Difciples ,  comme  de  Carloftad  ,  de  Zuingle  ,  8c 
a  Uecolampade  ,  qui  fe  firent  Sacramentaires.  Voilà  quelle  fut  la 
première  origine  du  Calvinifme,  Les  plus  célébrés  des  Proteftans 


qu?  CaIvin  a  pns  poür  ie  fonds  de  do&tine ,  celle 
la  Méfié  ^PPâniCU  iere^enten  Ce  ^ui  reSarde  ia  Préfence  réelle, 
PfS  ’xl  f  ga-  -re’  1  vocation  des  Saints,  la  Hiérarchie  de 
ohS  ThéSJfn,  ceré“oniesp  A  f égard  des  autres  points  qui  font 
articles  de  fa  ’  1  a.  PrePflue  tout  pris  de  Luther  ;  comme  les 

leïdétîuk  dla  Cri16  qU1  co?c,ernfnt  la  Jiber£é  de  l'homme ,  laque!- 
te  H  détruit,  la  Grâce,  quilelonlui,  a  toujours  fon  efiet  &  em¬ 
porte  la  volonté  de  1  homme  par  une  néceffité  abfolue  ;  la  juftifica- 
non  par  la  foi  feule;  la  jultice  de  Jefus-Chrifl  qui  nous  efl  imputée; 
ies.  .^0^e.s  œuyrcs  Iaiîs  auecm  mérite  devant  Dieu;  les  Sacremens 
qu  il  réduit  a  deux,  &  auxquels  il  ôte  la  vertu  de  conférer  la  «race 
par  eux-memes;  la  foi  qu  il  fait  confifier  dans  une  prétendue  certi¬ 
tude  qu  on  fera  lauvé  ;  i'impoffibilité  d'accomplir  les  commande- 
mens  de  Dieu;  1  inutilité  Ôc  la  nullité  des  vœux,  à  laréferve  de 
ceux  du  batême;  8c  d’autres  femblablesfentimens  qu'il  a  tirez  des 
livres  de  Luther,  pour  en  faire  la  plus  grande  partie  de  fon  lnititu. 
tion.  Les  opinions  que  Calvin  y  a  ajoûtées  du  lien,  font,  Que  la 
loi  efl  toujours  mêlée  de  doute  ôc  d’incrédulité  ;  que  la  foi  6c  la 
Grâce  ne  le  peuvent  jamais  perdre  ;  Que  le  Pere  Eternel  n’engen¬ 
dre  pas  continuellement  fon  Fils  ;  QueJefus  Chrift  n  a  rien  mérité 
a  1  egard  du  jugement  de  Dieu  ;  Que  Dieu  a  créé  la  plupart  des  hom¬ 
mes  pour  les  damner ,  parce  qu’il  lui  plait  ainfi,  8c  avant  même  que 
de  prevoirieurs  crimes.  Pour  ce  qui  regarde  l'Euchariftie,  c’efl- 
là  Je  point  capital  en  quoi  la  doftrine  de  Calvin  eft  différente  de  cel¬ 
le  de  Luther ,  qui  a  toùjours  cru  ia  préfence  réelle  dans  le  laint 
bacrement.  Il  eft  vrai  que  Calvin  allure  que  J.  C.  nous  donne  réel- 
lement  fon  corps  dans  l'Euchariftie,  mais  il  ajoùte  que  c’eft  par  ia 
loi,  ôc  en  nous  communiquant  fon  efprit  &  fa  vie,  quoi  que  la  chair 
n  entre  pas  dans  nous  ;  créance  qui  eft  celle  de  Zuingle  ,  &  de  tous 
les  bacramentaires. 

Calvin  envoya  de  Genève  des  Miniftres  dans  les  autres  lieux  où 
Ion  opinion  étoit  reçue.  11  en  envoya  auffi  en  France  ;  mais  ils  n’y 
faiioient  leurs  prêches  8c  leur  Cène  que  fort  fecrettement,  parce 
qu  on  obfervoit  exaftement  en  ce  tems-là  les  Edits  du  Roi  contre  les 
Relormez  :  ce  qui  parut  dans  la  fanglante  exécution  faite  contre  les 
Vaudois  de  Mérindol  ôc  de  Cabriéres.  Henri  II ,  ayant  fuccédé  à 
François  I ,  en  1547,  fit  contre  ceux  de  la  Religion  dc-s  Edits  enco¬ 
re  plus  rigoureux  que  ceux  de  fon  Prédéceireur,  Il  fit  publier  le 
fameux  Edit  de  Château-Briant ,  donné  le  27  juin  1351  ,  par  le¬ 
quel  ,  renouvelant  les  anciens  Edits  contre  les  Réformez ,  il  donna 
meme  aux  Juges  Préfidiaux  le  pouvoir  de  les  juger  fouverainemenf. 
Il  ordonna  que  perfonne  ne  fût  reçu  en  aucun  office  Royal ,  ni 
admis  à  profeflér  aucune  fcience  ,  fans  avoir  une  bonne  atteftation 
qu  il  étoit  Catholique  ;  &  il  voulut  que  les  Mercuriales  fe  tiniïènt 
dans  les  Cours  fouveraines ,  pour  y  traiter  avant  toutes  chofes  des 
affaires  de  la  Religion.  Malgré  ces  Edits  8c  ces  rigoureufes  exécu¬ 
tions,  cette  Sefte  ne  lailfoit  pas  de  faire  de  nouveaux  progrès  en 
France,  &  de  s'étendre  dans  toutes  les  Provinces.  Après  ia  fune- 
fte  bataille  de  Saint-Quentin,  que  les  François  perdirent  en  1557 , 
les  Proteftans ,  tirant  avantage  de  l’affltftion  publique ,  fe  hizardé- 
rent  défaire  leurs  aflèmblées  en  plein  jour,  dans  le  Pré-aux-Clercs, 
pour  y  chanter  à  haute  voix  les  Pfeaumes  de  Clément  Marot  ;  mais 
après  que  la  paix  eut  été  faite  en  1559  ,  le  Roi  réfolut  de  régler  les 
affaires  de  la  Religion,  ôc  voulut  atlïfter  à  la  Mercuriale,  qui  fe 
tint  le  dixiéme  de  juin  aux  Auguftins  de  Paris  (parce  que  l’on  pré- 
paroit  les  Chambres  du  Palais ,  pour  la  folemnité  des  noces  de 
Madame  Elizabeth  de  France  fa  fille  avec  le  Roi  d’Efpagne.)  II 
y  alla  donc,  accompagné  des  Princes,  des  Cardinaux,  du  Conné¬ 
table,  &  des  autres  Grands  du  Royaume.  La  plupart  s’accordèrent 
d'abord  à  demander  un  Concile  général;  mais  il  y  eut  une  grande 
diverlité  d’avis  dans  la  fuite.  Les  uns  vouloient,  que,  fuivant  l'in¬ 
tention  du  Roi,  on  procédât  cependant,  félon  la  rigueur  des  Edit» 
&  des  Ordonnances,  contre  ceux  qui  tiendroient  opiniàtrément  une 
doftrine  contraire  à  celle  de  l’Eglife  Catholique.  Les  autres  foute- 
noient  qu’on  devoit  adoucir  les  peines  qui  leur  lèmbloient  trop  ri¬ 
goureufes.  Quelques-uns  demandèrent  la  fufpenfion  de  l’exécution 
des  Edits,  contre  ceux  que  l’on  difoit  être  Hérétiques,  8c  paru¬ 
rent  même  adhérer  aux  nouvelles  opinions.  Ceux-ci  furent  le  Pré- 
fident du  Ferrier ,  les  Confeillers  Fumée  ,  du  Val,  Viole,  de  la 
Porte,  deFoix,  du  Four,  8c  du  Bourg.  Le  Roi  fit  prendre  fur  lç 
champ  ,  8c  mener  à  Ja  Baftille  les  Confeillers  du  Four  8c  du  Bourg, 
8c  ordonna  peu  après  qu’on  en  fit  autant  des  lix  autres  ;  mais  on  n’en 
put  arrêter  que  trois ,  qui  furent  pris  dans  leurs  maifons  ,  favoir 
Fumée ,  de  la  Porte  8c  de  Foix  ,  les  trois  autres  ayant  pris  la  fuite. 
On  travailla  enfuite  au  procès  de  ces  prifonniers  ;  mais  avant  qu’on 
l’eût  achevé,  le  Roi  fut  malheureufement  blelfé  dans  un  Tournoi, 

8c  mourut  le  dixiéme  juillet  1359.  François  II,  qui  luifuccéda. 
fit  continuer  le  procès  aux  Confeillers ,  quoiqu’on  eût  avis  que  les 
Religionnaires  avoient  fait  une  confpiration  pour  les  tirer  de  la  Ba¬ 
ftille,  après  avoir  mis  le  feu  en  plufieurs  quartiers  de  Paris ,  8c 
qu'ils  eullènt  même  toit  aflkffiner  le  Préfident  Minard  ,  qui  étoit 
très-zélé  pour  la  Religion  Romaine.  L’Arrêt  ayant  été  rendu,  du 
Bourg  qui  continua  toùjours  à  foutenir  fes  fentimens  jufques  fur  l’é¬ 
chelle,  fut  pendu  8c  brûlé  en  place  de  Grève  le  23  décembre.  Les 
autres  furent,  partie  fufpendus  de  leur  charge  pour  un  tems,  8c  par¬ 
tie  renvoyez  ablbus,  parce  qu’ils  parlèrent,  dans  leurs  interrogatoi¬ 
res  en  afl'ez  bons  Catholiques. 

Enfuite  on  publia  contre  les  Huguenots  des  Edits  encore  plus  fé« 
véres  que  ceux  du  feu  Roi ,  8c  on  les  pourfuivit  par  tout ,  principa¬ 
lement  à  Paris,  avec  plus  de  rigueur  qu'on  n’avoit  fait  jufqu’alors: 
mais  enfin  le  parti  des  Calviniftes  s’étant  groffi  de  plufieurs  rnécon- 
tens  d'entre  les  Crands  du  Royaume,  excita  ces  étranges  defordres, 
qui  ont  prefque  défolé  toute  la  France.  Il  y  avoit  alors  à  la  Cour 
deux  Maifons  très  illuftres ,  qui  tenoient  le  premier  rang  après  le* 
Princes  du  fang,  favoir  la  Maifon  de  Guife,  8c  la  Maifon  de  Mont¬ 
morency.  Le  Chef  de  celle-ci  étoit  le  fameux  Anne  de  Montmo¬ 
rency,  Connétable  de  France,  puiflàmment  fbutenu  par  fes  cinq 
fils ,  8c  par  les  trois  Coligny  fes  neveux ,  Odet  Cardinal  de  ChàtiL 
lon ,  Gafpard  de  Coligny  Amiral  de  France ,  8c  François  d'Ande-  , 

loi 
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lot ,  Colonel  de  l’Infanterie  Françoife.  La  Maifon  de  Guife  avoit 
pour  Chefs  le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  fon  frère, 
&  ces  deux  Princes  avoient  l’honneur  d'ètre  oncles  du  Roi  François 
II,  qui  avoit  époufé  Marie  Stuart,  Reine  d’Ecollè ,  fille  de  Jacques 
V  ,  Roi  d’Ecollè,  &  de  Marie  de  Lorraine,  fceur  du  Cardinal  & 
du  Duc  de  Guife.  La  Reine-Mére,  Cathérine  de  Médicis  porta 
le  Roi  François  II,  à  donner  l’intendance  des  armées  &  des  finan¬ 
ces,  &  la  direction  des  affaires  publiques  au  Duc  de  Guife  &  au 
Cardinal  de  Lorraine.  Les  Princes  du  Sang  ,  qui  en  parurent  me* 
contens ,  furent  éloignez  fous  quelques  prétextes  fpécieux.  Le  Con¬ 
nétable  à  qui  on  ôta  le  commandement  des  armées ,  fe  retira  dans 
fa  maifon.  11  y  avoit  entre  les  Mécontens  deux  Princes ,  Antoine 
de  Bourbon  ,  Roi  de  Navarre  ,  &  Louis ,  Prince  de  Condé 
fon  frère  ,  qui  seraient  déjà  laide  gagner  par  les  Calvi- 
niftes.  Pour  ce  qui  regarde  les  Colignis,  ils  avoient  auffi  embraflë 
la  nouvelle  doétrine  ,  quoiqu’ils  n’en  filfent  pas  publiquement  pro- 
felTton.  Ainfi  ces  Princes  &  les  Colignis  fe  mirent  à  la  tête  des  Hu¬ 
guenots  qui  n’avoient  point  encore  de  Chefs ,  &  formèrent  un  puil- 
fant  parti ,  non  feulement  contre  les  Guifes ,  mais  auffi  contre  l’E- 
glife  Romaine.  Alors  les  principaux  Miniftres  Protelians  réfolu- 
rent  entre  eux  de  chercher  les  moyens  de  fe  défaire  des  Guifes,  pour 
avoir  la  liberté  d’exercer  leur  Religion.  Ils  tinrent  une  aflèmblée 
fecrette  à  la  Ferté-fous-Jouare  ,  où  félon  l’avis  des  Théologiens , 
des  Canoniftes,  &  desjurifconfultes ,  c’eft  à  dire ,  des  Miniftres , 
des  Profelîèurs  &  des  Avocats  Protelians  d’Allemagne,  on  conclut 
que  l’on  pouvoit  prendre  légitimement  les  armes  pour  fe  faifir  du 
Duc  de  Guife  &  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  avoient,  difoit-on  , 
ufurpé  le  gouvernement  de  l’Etat,  pourvu  qu’un  Prince  du  Sar.g  , 
qui  en  ce  cas  étôit  Magiflrat ,  voulût  être  Chef  de  l’entreprife.  Cette 
réfolution  étant  approuvée  de  toute  l’alfemblée  ,  le  Prince  de  Condé 
fe  déclara  leur  Chef ,  à  condition  qu’on  n’attenteroit  rien  contre  le 
Roi  &  la  Maifon  Royale,  ni  contre  l’Etat,  &  donna  la  conduite  de 
cette  entreprife  à  la  Renaudie.  Celui  ci  alfemblaà  Nantes  au  mois 
de  janvier  de  l’année  1560 ,  un  grand  nombre  de  Gentilshommes 
&  de  Députez  des  Eglilès  Protellantes,  qui  délibérèrent  de  la  ma¬ 
nière,  du  tems-&  du  lieu  de  l’exécution  ;  &  il  fut  arrêté  que  cinq 
cens  Gentilshommes  &  mille  hommes  de  pié,  conduits  par  trente 
Capitaines  choifis,  fe  rendraient  le  dixiéme  de  mars,  par  différentes 
routes,  à  Blois, où  la  Cour  devoit  être  encore  en  ce  tems-là,&  que 
fous  prétexte  de  préfenter  une  Requête  au  Roi ,  ils  fe  faifiroient  de 
fon  logis,  pour  y  exécuter  ce  qu’on  avoit  réfolu  contre  les  Guifes. 
On  eut  bien-tôt  des  avis  de  cette  confpiration  ,  dont  Avenelles  ,  A- 
vocat  Proteftant ,  découvrit  tous  les  particularitez.  Pour  rompre 
les  mefures  des  Conjurez,  on  mena  d’abord  la  Cour  à  Amboife. 
On  apprit  enfuite  le  nouveau  projet  qu’ils  avoient  fait  depuis  que  la 
Cour  étoit  fortie  de  Blois.  On  fçut  que  l’entreprife  fe  devoit  exé¬ 
cuter  le  16  mars;  ainfi  il  ne  fut  pas  difficile  de  les  prendre  les  uns 
après  les  autres.  Le  corps  de  la  Renaudie  qui  fut  tué  ,  lorsqu’il 
s’efforçoit  de  rallier  fes  gens,  fut  pendu  &  mis  en  quartiers  fur  le 
pont  d’Amboile  ;  &  les  principaux  des  autres  Chefs  eurent  la  tête 
tranchée.  Enfuite  le  Duc  de  Guife  fut  déclaré  Lieutenant  Général 
dans  tout  le  Royaume ,  avec  le  pouvoir  le  plus  abfolu  qu’aucun 
Seigneur  eût  jamais  eu  depuis  les  Maires  du  Palais.  Le  Prince  de 
Condé  ,  irqui  on  avoit  donné  des  Gardes ,  trouva  moyen  de  s’éva¬ 
der  ,  &  de  fe  retirer  en  Béarn  auprès  du  Roi  de  Navarre  Ion  frè¬ 
re.  Pour  les  Colignis ,  la  Reine-Mére  qui  avoit  detfein  de  s’en  fer- 
vir ,  afin  de  balancer  la  puilfance  des  Guifes,  empêcha  par  fon  a- 
drefîè  qu’on  ne  lès  mêlât  dans  cette  affaire  ;  de  forte  que  les  Chefs 
des  Huguenots  étant  toujours  fur  pié,  leur  parti  qui  fembloitabbatu 
par  l’exécution  d’ Amboife,  parut  avec  autant  de  fierté  qu’aupara- 
vant.  Mouvans  &  Montbrun  ravagèrent,  l'un  la  Provence,  &  l’au¬ 
tre  le  Dauphiné  ;  &  le  Calvinifme  alloit  dominer  dans  ces  deux  pro¬ 
vinces,  fi  les  troupes  du  Roi  n’euflent  promptement  chaffé  ces  deux 
fameux  Chefs  des  Proteflans.  En  même  tems  les  Huguenots ,  ap¬ 
puyez  de  la  Reine  de  Navarre ,  s'étendoient  jufques  dans  une  gran¬ 
de  partie  de  la  Guienne;&  l’Amiral  à  qui  fa  charge  donnoit  un  grand 
pouvoir  dans  la  Normandie ,  les  y  maintenoit  avec  tant  de  hauteur, 
qu’on  faifoit  le  prêche  publiquement  à  Dieppe,  au  Havre,  à  Caë'n, 
&  dans  quelques  autres  villes  maritimes:  ce  qu’on  eut  fait  même  à 
-Rouen,  fi  les  plus  confidérables  du  Parlement  ne  s’y  fulfent  vigou- 
reufement  oppofez. 

Tant  d’entreprifes  que  les  Calviniftes  faifoient  tous  les  jours  im¬ 
punément  ,  obligèrent  le  Duc  de  Guife  &  le  Cardinal  de  Lorraine 
à  prelfer  fortement  la  Reine  de  confentir  à  l’établiffement  de  l'In- 
quifition  :  remède  trop  violent  pour  être  approuvé.  Le  Chancelier 
de  l’Hôpital  propofa  un  autre  expédient ,  &  fuiVant  fon  avis  le  Roi 
fit  au  mois  de  mai  1560,  l’édit  de  Romorantin,  qui  portoit,  que 
la  connoifîànce  du  crime  d'héréfie  n’appartiendroit  qu’aux  feuls  Pré¬ 
lats  ;  mais  que  tous  ceux  qui  parleraient  de  leurs  dogmes  Héréti¬ 
ques,  foit  en  particulier  ,foit  en  public  ,  ou  qui  écriraient  en  faveur 
des  nouvelles  opinions,  feroient  punis  félon  la  rigueur  des  ordon¬ 
nances  comme  criminels  de  léze-Majefté.  Cet  Edit  contenta  tout 
le  monde,  excepté  les  Huguenots  ,  qui  l’appellérent  ÏInquifttion 
d  Efpagne.  Néanmoins  parce  qu’on  en  différait  l’exécution  ,  ils  ne 
Différent  pas  d’agir  avec  autant  de  liberté  qu’auparavant ,  fous  la 
proteftion  de  1  Amiral,  qui  préfenta  au  Roi  de  la  part  de  tous  les 
Proteflans  de  France,  une  Requête,  par  laquelle  ils demandoient 
qu  on  leur  permît  d  avoir  des  temples ,  pour  exercer  publiquement 
leur  Religion  ;  ofant  même  avancer  qu’en  cas  de  néceffité  ,  elle  fe¬ 
rait  fignée  de  cent  cinquante  mille  perfonnes  ;  mais  cette  Requête 
fut  rejettée.  Après  cela,  le  Roi  ordonna  que  les  Evêques  fe  rendraient 
à  la  Cour  le  dixiéme  de  janvier  1561 ,  pour  aller  tous  enfemble  au 
Concile  de  Trente.  Cependant  les  Etats  du  Royaume  furent  con¬ 
voquez  à  Meaux,  &  enluite  à  Orléans.  Ce  fut  là  que  le  Prince 
de  Condé  fut  arrêté.  On  lui  fit  fon  procès  ;  mais  le  Roi  étant  mort 
au  mois  de  décembre  de  l’année  1360,  le  Prince  fut  relâché  ,  &la 
Reine-Mére  Catherine  de  Médicis  eut  la  Régence;  à  condition  de 
ne  rien  ordonner ,  fans  le  confentement  du  Roi  de  Navarre ,  qui  fut 
sommé  Lieutenant  Général  du  Royaume.  Alors  ce  Prince  proté- 
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gea  hautement  les  Calviniftes,  qui  firent  publiquement  &  fans  aucu¬ 
ne  oppolition,  tous  les  exercices  de  leur  Religion  ;  jufqyes-là  même 
qu’ils  prêchèrent  dans  le  château  de  Fontainebleau,  fans  que  la 
Reine  Catherine  l’empêchât.  On  publia  en  même  tems  un  Edit  en 
faveur  des  Huguenots ,  par  lequel  les  Bannis  furent  rappeliez  ,  de 
rétablis  dans  lturs  biens.  Ces  défordres  firent  tant  d'horreur  au 
Connétable,  qu’il  abandonna  le  parti  des  Princes  ,  &  de  l’Amiral 
fon  neveu,  &  1e  reconcilia  avec  le  Duc  de  Guife,  auquel  le  Mare- 
lchal  de  Saint- André  fe  joignit.  Ces  trois  grands  hommes  s’unirent 
étroitement ,  pour  maintenir  la  Reiigioq  Catholique  contre  toutes 
les  entrepriles  des  Calviniftes ,  qui  donnèrent  à  cette  union  le  nom 
d  e  Triumvirat.  Cependant  l’Amiral  de  Coligni,  préfenta  au  Roi 
la  même  requête  qu’il  avoit  préfentée  fix  mois  auparavant  au  feu 
Roi ,  pour  avoir  des  temples  dans  tout  le  Royaume  j  fur  quoi  on  fit 
â  Saint-Germain  en  Laye  le  laineux  Edit  de  juillet  en  1361  ,  par  le¬ 
quel  il  étoit  défendu  d’inquiéter  perfonne,  pour  fait  de  Religion; 
de  forte  néanmoins  que  l’on  ne  feroit  aucunes  allèmblées  ni  en  pu¬ 
blic  ni  en  particulier,  où  il  y  eût  d’autre  exercice  que  celui  de  la 
,  Religion  Catholique  &  Romaine  ,  julqu  a  la  déeilion  du  Concile 
général. 

Au  mois  d’août  de  l’an  1361,  oû  tint  le  fameux  Colloque  de 
Poiftÿ,  c’eft  à  dire,  une  Conférence  entre  les  Prélats  &  lesDoétcurs 
Catholiques  d’une  part,  &  les  Miniftres  Proteftans  de  l’autre  , 
pour  chercher  quelque  voye  d’accommodement ,  &  pour  convenir 
des  chofes  qui  1e  dévoient  propoler  au  Concile  général.  Après  piu- 
fteurs  difputes,  qui  fe  paflërent  fans  rien  conclurre,  la  Reine  ntt 
voulut  plus  que  la  Conférence  fe  tînt  entre  un  fi  grand  nombre  de 
perfonnes;  &  elle  ordonna  que  cinq  Doéteurs  de  chaque  côté  con¬ 
féreraient  enfemble  à  Saint-Germain ,  pour  voir  s’ils  pourraient 
convenir  d’une  Formule  de  Foi  fur  le  Sacrement  de  l’Euchariftie, 
Ces  Députez  furent  d’une  part  Jean  de  Montluc  Evêque  de  Valen¬ 
ce,  Pierre  du  Val  Evêque  deSées,  &  les  Doéteurs  Claude  d’Ef. 
pence,  Louis  Eoutillier,  &  Jean  de  Saiignac  :  de  l’autre  côté  cinq 
Miniftres,  favoir,  Béze,  Pierre  Martyr,  Marlorat,  des  Gai  lards, 
&  de  l’Epine.  Après  cinq  jours  de  conférence,  on  drelia  une 
Formule  conçue  en  ces  termes ,  Nous  conférons  que  Jésus-Christ 
en  fa  fainte  Cène ,  nous  préfente,  donne  &  exhibe  •véritablement  la  fub- 
flance  de  fon  corps  &  de  fon  fan  g  ,  par  l'opération  de  fon  Jaint  Efprit ,  & 
que  nous  recevons  &  mangeons  facramentalement ,  fpirituellement  &par 
foi  ,  ce  propre  corps  qui  ejt  mort  pour  nous,  pour  être  os  de  fes  os  , 
chair  de  J  a  chair  ,  afin  d'en  être  vivifiez  ,  &  en  percevoir  tout  ce  qui 
necejjaire  a  notre  faint  :  Et  pour  ce  que  la  foi  appuyee  fur  la  parole  de 
Dieu,  nous  fait  &  rend  préfentes  les  chofes  promifes,  &  que  par  cette  foi 
nous  prenons  vrayement  &  de  fait  le  vrai  (y  naturel  corps  &  fang  d# 
NôtreSeigneur  ,  par  la  vertu  de  fon  faint  Efprit ,  a  cet  égard  nous  con~ 
feffons  la  préfence  du  corps  &  du  fang  de  nôtre  Sauveur  en  la  fainte  Cè¬ 
ne.  Le  Sacramentaire  Lavatherus  &  le  Miniftre  Béze  ont  dit, que 
le  Doéteur  d'Elpence  &  fes  Collègues  s’accordèrent  avec  les  cinq 
Miniftres  fur  cette  Formule  de  Foi  ;  mais  Sponde  a  foutenu  que 
c’eft  une  impofture  ,  puisqu’il  eft  certain  que  ces  Doéteurs  avoient 
auparavant  prouvé  très-folidement  la  préfence  réelle  &  locale  de  Jé¬ 
sus-Christ  au  faint  Sacrement  de  l’autel,  que  le  Pape  Pie  IV 
leur  donna  de  grandes  louanges  après  le  Colloque,  &  que  le  Do¬ 
éteur  d’Elpence  en  fon  particulier  nous  a  laide,  dans  fes  Ecrits, une 
doétrine  très-Catholique,  &  toute  contraire  à  cette  Formule.  Il  y 
a  donc  apparence  que  les  Evêques  de  Valence  &  de  Sées ,  qui  é-> 
toient  Députez  ayec  les  trois  Doéteurs,  &  qui  penchoient  fort  eu 
ce  tems-lâ  du  côté  des  Calviniftes ,  dreliërent  eux  feuls  avec  les 
cinq  Miniftres  cette  expofuion  de  foi  touchant  le  faint  Sacrement  de 
l’Euchariftie  ,  &  qu’ils  la  firent  préfenter  à  la  Reine  comme  ayant 
été  faite  du  commun  confentement  de  tous  les  Députez.  Cette  Prin- 
celîè  l’envoya  à  l’aflèmblée  des  Archevêques  &  des  Evêques ,  oc^ 
cupez  pour  lors  à  Poiftÿ  à  faire  des  réglemens,  &  à  rétablir  la  Di¬ 
scipline  Eccléfiaftique  du  Royaume.  Ces  Prélats  déclarèrent  cette 
Formule  captieufe  &  hérétique  ,  &  fuppliéient  le  Roi  d’exterminer 
ces  Hérétiques,  s’ils  ne  vouloient  pas  ligner  cet  autre  Formulaire 
de  foi  touchant  l’Euchariftie,  Nous  croyons  &  confeffons  qu’au  faint 
Sacrement  de  l'Autel  le  vrai  corps  &  le  fang  </ej£SUS-CMRisT  efl  réel- 
lemeni  &  tranffubftantiellement  fous  les  efpéces  du  pain  &  du  vin  ,  par" 
la  vertu  &  la  puijfance  de  la  divine  parole  prononcée  par  le  Prêtre  ,  fettl 
Miniftre  ordonné  d  cet  effet ,  félon  l'inftitution  &  commandement  de  Nô¬ 
tre  Seigneur  Jesus-Christ.  Les  Miniftres  demandoient  toûjours 
à  haranguer  &  à  difputer,  fans  vouloir  rien  conclurre  ;  mais  les  £- 
vêques  demeurèrent  fermes  dans  la  réfolution  de  ne  plus  traiter  avec 
eux  ,  s’ils  ne  ftgnoient  le  Formulaire  qu’on  leur  préfentoit  -,  ce  qu’ils 
ne  voulurent  pas  faire.  Ainfi  le  fameux  Colloque  de  Poiftÿ  fut 
rompu.  Après  cette  Conférence,  l’Amiral  continua  de  protéger  le 
plus  en  plus  les  Calviniftes,  qui  s’aftèmbloient  publiquement  au 
iàuxbourg  Saint-Marceau  ,  dans  un  lieu  appellé  les  Patriarches,  aux 
environs  de  l’églife  de  faint  Médard.  Ils  obtinrent  auffi  l’Edit  de 
janvier  1562,  qui  leur  permettoit  l’exercice  libre  de  leur  Religioa 
par  tout  le  Royaume,  excepté  dans  les  villes  claufes  ,  &  dans  les 
fauxbourgs  de  Paris.  Ramus  célébré  Profefièur  à  Paris ,  abbattit  ea 
plein  midi  toutes  les  images,  qui  étoient  dans  la  chapelle  du  College 
de  Prefle  ,  dont  il  étoit  principal.  Cela  fut  en  partie  caufe  ,  qu’ou¬ 
tre  que  l’on  informa  contre  lui,  le  Parlement  ordonna  par  fon  Ar¬ 
rêt  du  neuvième  juillet  1362,  que  tous  les  Officiers  &  Suppôts  de  l’U- 
niverfité  ,  les  Principaux ,  les  Profeflèurs  &  les  Régens  de  tous  les 
Collèges  &  de  toutes  les  Communautez  fignaflènt  le  Formulaire  de 
foi ,  que  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  avoit  dreffé  en  1342  , 
contre  la  doétrine  de  Calvin. 

Prefque  en  même  tems  le  Roi  de  Navarre  quitta  le  parti  Hugue¬ 
not  ,  &  fe  mit  à  la  tête  du  Triumvirat,  compofé  du  Duc  de  Guife, 
du  Connétable,  &  du  Maréchal  de  Saint- André,  pour  défendre  la 
Religion  Romaine.  Le  Prince  de  Condé  fe  fit  Chef  des  Hugue¬ 
nots;  &  ce  fut  alors  que  commencèrent  les  premiers  troubles,  c’eft: 
à  dire,  la  première  guerre  civile,  à  laquelle  le  Calvinifme  donna 
occafion  en  France.  Le  Prince  s’étant  rendu  maître  d’Orléans ,  les 
Huguenots  furprirent  enfuite  un  grand  nombre  de  villes  dans  pres¬ 
que 


CAL. 

que  toutes  les  provinces.  Peu  s’en  fallut  que  Touloufe  ne  tombât 
fous  leur  puiflànce.  Rouen  y  fut  réduit  par  le  moyen  des  Calvini- 
ftes ,  qui  étoient  dans  la  ville;  mais  l'armée  Royale  la  reprit  le  26 
oétobre  ,  après  cinq  femaines  de  fiége.  On  y  trancha  la  tête  à  Jac¬ 
ques  du  Bolc  d'Efmendreville,  fécond  Prélident  de  la  Gourdes 
Aydes ,  qui  étoit  fort  attaché  au  parti  Huguenot.  De  Crofe  Gou* 
verneur  du  Havre ,  qui  avoit  mis  cette  place  entre  les  mains  des 
Anglois  par  ordre  du  Prince  de  Condé,  le  Miniftre  Auguftin  Mar- 
lorat,  deux  Confeillers  de  ville ,  &  deux  Bourgeois  furent  pendus 
pour  crime  de  rébellion.  Environ  un  mois  après,  le  Roi  de  Na¬ 
varre  mourut  à  Andely,  de  la  bleflure  qu’il  avoit  reçue  au  fiége  de 
Rouen.  La  fameufe  bataille  de  Dreux  fe  donna  la  même  année  au 
mois  de  décembre  ,  entre  les  Catholiques  &  les  Huguenots.  Le 
Duc  de  Guife  demeura  victorieux,  &  fit  prifonnier  le  Prince  de  Con¬ 
dé  ,  mais  le  Connétable  tomba  entre  les  mains  des  Calviniftes,  & 
le  Maréchal  de  Saint- André  fut  tué.  L’année  fuivante  le  Duc  de 
Guife  alla  mettre  le  fiége  devant  Orléans,  où  il  fut  afiâffiné  par  le 
fcélérat  Jean  Poltrot.  On  fit  enfuite  la  paix,  &  on  publia  l’Edit 
d’Amboife  du  19  mars  1563  ,  qui  portoit ,  Queles  Seigneurs  Prote- 
ftans  Hauts  Jufiiciers  auraient  dans  leurs  maifons  l'exercice  libre  de  leur 
Religion  ,  pour  eux  <&  pour  leurs  Sujets  :  Jfht’en  tous  les  Bailliages  fy 
Sénechaujfées  ( la  ville  &  la  Prévôté  de  Paris  exceptées )  il  y  auroit  une 
ville  ajjignée ,  dans  un  fauxbourg  de  laquelle  les  Huguenots  pourraient 
avoir  un  prêche  ,  comme  au/Jî  dans  toutes  les  villes  oit  l'exercice  de  la 
nouvelle  Religion  fe  fai foi t  avant  le  fept  mars  :  j Que  toutes  les  villes  que 
tenoient  les  Huguenots  ,  feroient  remifes  en  la  pui/Jance  du  Roi,  &  tontes 
les  églifes  qu'ils  avoient  occupées,  feroient  rendues  aux  Catholiques',  fy 
6)ueles  prifonnier  s  de  guerre  feroient  élargis  fans  ranpon.  Les  premiers 
troubles  ayant  été  pacifiez  par  cet  Edit ,  la  Reine  Catherine  fe  décla¬ 
ra  pour  les  Catholiques  contre  les  Huguenots,  qui  reprirent  les  ar¬ 
mes,  fous  prétexte  qu’on  avoit  deflèin  de  les  chafièr  du  Royaume. 
Ils  furent  défaits  en  1367,  dans  la  plaine  de  Saint-Denys  ;  mais  le 
Connétable  fut  bielle  dans  cette  bataille,  d'un  coup  de  pifloletdont 
il  mourut.  Le  Prince  de  Condé  ayant  tiré  du  fecours  des  Calvini¬ 
ftes  d’Allemagne ,  alfiégea  Chartres  en  1568,  &  alors  on  fit  la  paix 
à  Long-jumeau,  &  on  publia  l’Edit  du  23  mars,  dont  les  princi¬ 
paux  articles  furent ,  ffue  l’Edit  de  pacification  d'Orléans  ferait  obfervé 
purement  &  fimplement  ;  que  le  Prince  fy  ceux  qui  i avoient  fuivi ,  re¬ 
mettraient  promptement  entre  les  mains  du  Roi  toutes  les  villes  fy  toutes 
les  places  qu'ils  avoient  occupées.  Mais  les  Huguenots  ne  voulurent 
pas  rendre  la  Rochelle  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  troifiémes  troubles 
pendant  lefquels  fe  donna  en  1569  la  bataille  de  Jarnac ,  où  le  Prince 
de  Condé  fut  tué.  L’Amiral  ayant  réparé  cette  perte  par  le  fecours 
des  Reitres  &  des  Lanfquenets  d’Allemagne,  perdit  encore  la  ba¬ 
taille  de  Montcontour ,  après  laquelle  il  remit  fur  pié  de  nouvelles 
troupes;  mais  les  deux  armées  étant  en  préfence  ,  on  fit  la  paix  au 
mois  d’août  1370.  L’Edit  que  le  Roi  accorda  aux  Huguenots  por- 
toit,  qu’outre  les  villes  où  ils  faifoient  le  prêche ,  il  leur  feroit  en¬ 
core  permis  de  le  faire  dans  deux  autres  villes  qu’on  leur  afligna 
dans  chaque  province  ,  &  qu’ils  auroient  pour  deux  ans  quatre  villes 
desûreté,  favoir  la  Rochelle,  Montauban,  Coignac  &  la  Charité. 
Cette  paix  dura  jufqu’en  l’année  1572,  dans  laquelle  l’Amiral,  & 
un  grand  nombre  de  Huguenots  furent  malfacrez  à  la  journée  de  la 
S,  Barthélemi. 

Le  Roi  Charles  IX,  obligea  enfuite  le  Roi  de  Navarre  &  le 
Prince  de  Condé  ,  d’abjurer  l’Héréfie  &  d’embrafier  la  Religion 
Catholique;  mais  les  Hérétiques  devinrent  plus  obftinez,  &  fe  ren¬ 
dirent  plus  puilfans  que  jamais,  fous  le  régne  de  Henri  III.  Ils  élu¬ 
rent  pour  Chef  &  Protecteur  le  Roi  de  Navarre ,  qui  gagna  plu- 
fieurs  batailles  contre  l'armée  de  la  Ligue  ;  &  qui  étant  parvenu  à  la 
Couronne  de  France,  leur  accorda  fous  le  nom  de  Henri  IV,  l’E¬ 
dit  de  Nantes,  l'an  1598.  Dix  ou  douze  ans  après  la  mort  de  ce 
grand  Prince,  ils  fe  révoltèrent;  mais  Louis  XIII  ayant  pris  la  Ro¬ 
chelle,  capitale  de  la  nouvelle  République  qu’ils  vouloient  établir 
en  France ,  &  toutes  les  autres  places ,  les  fournit  entièrement  fous 
fon  obéÏÏIànce.  Il  ne  put  néanmoins  éteindre  ce  Parti,  &  c’eft 
ce  qu'à  fait  fon  fils  le  Roi  Louis  XIV ,  furnommé  le  Grand.  Ce 
Prince  fit  d'abord  abattre  les  temples  que  les  Calviniftes  avoient  bâtis 
depuis  plus  de  60  ans,  &  défendit  l’exercice  de  la  Religion  Réfor¬ 
mée  en  quantité  de  lieux  ,  où  il  fe  fàifoit  contre  les  Edtts  mêmes , 
qui  les  favorifoient  le  plus.  Il  fit  défenfes  aux  Catholiques  de  chan¬ 
ger  de  Religion  ,  &  aux  Huguenots  qui  avoient  abjuré ,  de  retour¬ 
ner  au  Calvinifme.  Il  abolit  les  Chambres  mi-parties,  &  ôta  à  tous 
ceux  qui  s’obfiineroient  dans  cette  Religion ,  toute  efpépance  de  pou¬ 
voir  prétendre  aux  dignitez,  aux  charges  &  aux  offices,  fur  tout 
dans  fa  Maifon.  Il  prit  foin  d’envoyer  de  bons  &  favanb  Million¬ 
naires  jufques  dans  les  vallées  des  Alpes,  il  fit  diftribuer  des  fom- 
mes  très-confidérables  aux  pauvres  qui  quittaient  la  Religion  Réfor¬ 
mée  pour  embrafi'er  la  Catholique ,  &  il  combla  de  grâces  &  de  fa¬ 
veurs  tous  ceux  qui  avoient  abjuré.  Après  avoir  commencé  ce  grand 
deflèin,  ce  Prince  défendit  l’exercice  public  de  la  Religion  Réfor¬ 
mée  dans  tout  fon  Royaume  ,  par  un  Edit  donné  à  Fontainebleau 
au  mois  d'oétobre  1683. 

Il  eft  important  d’en  remarquer  ici  les  motifs  &  les  principaux 
chefs.  Sa  Majefié  déclare  ,  que  le  Roi  Henri  le  Grand  voulant 
empêcher  que  la  paix  qu’il  avoit  donnée  à  fes  Sujets,  ne  lût  troublée 
à  loccafion  de  la  Religion  Pr.  Réformée  (comme  il  étoit  arrivé 
fous  les  régnes  des  Rois  fes  prédéceflèurs)  régla  par  fon  Edit  donné 
à  Nantes  au  mois  d’avril  1 598 ,  ce  qui  regardoit  ceux  de  cette  Reli¬ 
gion,  pour  maintenir  la  tranquillité  de  fon  Royaume,  afin  d’être 
plus  en  état  de  travailler,  comme  il  avoit  réfolu  de  le  faire,  pour 
réiinir  à  l’Eglife  ceux  qui  s’en  étoient  fi  facilement  éloignez  :  & 
comme  l’intention  de  Henri  le  Grand  ne  put  être  effectuée .  à  caufe 
de  fa  mort  précipitée,  ceux  de  la  Religion  Pr.  Réformée  firent  de 
nouvelles  entreprifes  pendant  la  minorité  du  Roi  Louis  XIII,  dont 
on  les  punit,  en  les  privant  de  divers  avantages,  qui  leur  avaient 
été  accordez  par  l’Edit  de  Nantes.  Néanmoins  Louis  XIII  leur  ac¬ 
corda  depuis  un  nouvel  édit  à  Nîmes  en  juillet  1629,  pour  rétablir 
la  tranquillité  dans  le  Royaume,  $c  dans  le  deflèin  de  profiter  de 


G  A  L. 


49 


œ  repos,  pour  exécuter  ce  que  le  Roi  Henri  IV  avoit  réfolti. 
depuis  ifiJfUerr€|S  a,Ve|C  ef  étrangers  étant  lurvenues,  en  forte  que 
T  *  uiqU  2  a  trévef°nclue  en  ^84,  avec  les  Princes  de 
'  R°yaume  avoit  été  peu  de  tems  fans  agitation,  on  n’a- 

voit  pu  faire  autre  choie  pour  l’avantage  de  la  Religion  que  de  di- 

S&tdeSeXerCiC£Sde  13  Religion  Pr  Réformée,  par 
1  interdiction  de  ceux  qui  s  etoient  trouvez  établis  contre  la  difnnfirinn 

des  Edits  de  Nantes  &  de  Nîmes,  &  de  fupprime Mes  cS 
imparties  ,  dont  l’éreCtion  n’avoit  été  faite  q™  par  n  i 
Enfuite  la  Majefié  profitant  du  repos  de  fes  peuples  s  ert  Si’ 
quee  a  rechercher  les  moyens  de  parvenir  au  fuccès  dû  deflèin  des 
Rois  Henri  IV  &  Louis  XIII,  de  forte  que  la  plus  grande  partie  de 
les  Sujets  de  la  Religion  Pr.  Réformée  avoient  déjà  embraflë  la 
Religion  Catholique.  Enfin  les  chofes  étant  en  cet  état  il  étoit  à 
propos  d’effacer  entièrement  la  mémoire  des  troubles  &  des  maux 
que  le  progrès  de  la  Religion  Pr.  Réformée  avoit  caufez  dans  le 
Royaume,  &  de  révoquer  entièrement  ledit  de  Nantes,  &  tout 
ce  qui  a  été  fait  depuis,  en  faveur  de  cette  Religion.  Pour  ces 
caules,  le  Roi  Louis  XIV  fupprima  &  révoqua  ledit  de  Nantes 
donné  en  1398,  &  l’édit  de  Nîmes  fait  en  1629,  &  en  conféquen- 
ce ,  ordonna  que  tous  les  temples  de  ceux  de  la  Religion  Prétendue 
Réformée  lituez  dans  le  Royaume  &  terres  de  fon  obéïffance,  fuf- 
fent  abbatus  &  démolis  ;  défendit  l’exercice  de  cette  Religion  en 
quelque  lieu  que  ce  fût;  &  enjoignit  à  tous  les  Minières  qui  ne 
voudraient  pas  embraflèr  la  Religion  Catholique,  Apoftolique  & 
Romaine,  de  fortir  du  Royaume;  promettant  à  ceux  qui  voudraient 
changer,  une  penfion  d’un  tiers  plus  forte  que  les  appointemens 
qu  ils  touchoient.  _  A  l’égard  des  enfans  qui  nâitroient  de  ceux  de  la 
Religion  Pr.  Réformée,  fa  Majefié  ordonna  qu’ils fulfent  à  l’avenir 
batilez  par  les  Curez  des  paroifles ,  &  élevez  dans  la  Religion  Catho¬ 
lique.  Elle  fit  aufli  défenfes  à  tous  fes  Sujets  de  la  Religion  Pr.  Ré¬ 
formée  de  fortir  du  Royaume  ,  &  d’en  tranfporter  leurs  biens,  fous 
peine  des  galères  pour  les  hommes,  &  de  confifcation  de  corps 
oc  de  biens  pour  les  femmes.  Elle  ordonna  que  les  déclarations 
rendues  contre  les  Relaps  ou  Huguenots  qui  après  avoir  abjuré  leur 
Religion,  y  retournoient  encore,  y  fuflènt  ponctuellement  exécutées; 
oc  enfin  permit  à  ceux  de  la  Religion  Pr.  Reformée  de  demeurer  dans 
fon  Royaume,  d’y  continuer  leur. commerce  &  dejouïr  de  leurs  biens , 
à  condition  de  ne  point  faire  l’exercice  de  leur  Religion ,  ni  de  s'aflèm- 
bler  fous  pietexte  de  prières.  Par  un  autre  Edit  du  mois  de  janvier 
1686,  le  Roi  Louis  XIV  ordonna  que  tous  les  enfans  de  fes  Sujets 
de  la  Religion  Pr.  Réformée  depuis  l’âge  de  cinq  ans  jufqu’à  celui 
de feize accomplis,  fuflènt  élevez  dans  la  Religion  Catholique,  foie 
par  leurs  parens  Catholiques,  ou  par  d’autres  perfonnes  nommées 
par  lesjugçs  des  lieux,  ou  par  les  foins  des  Adminifirateurs  des  hô¬ 
pitaux  généraux.  Au  mois  de  mai  de  la  même  année ,  fa  Majefié 
fit  une  déclaration  par  laquelle  il  fut  défendu  aux  nouveaux  Catholi¬ 
ques  de  fe  retirer  dans  les  pais  étrangers: 

lr>  Les  Ecrivains  Proteftans  ont  tâché  de  faire  paflèr  dans  leurs 
libelles,  tous  ces  effets  de  la  juftice,  de  la  prudence  Sc  de  la  ferme¬ 
té  du  Roi ,  pour  une  perfécution  qu’on  leur  a  faite ,  contre  la  difpo- 
fition  des  Edits  des  Rois  fes  Prédéceflèurs,  &  même  de  ceux  de  fa 
Majefié.  L’injuflice  de  leurs  plaintes  parôit  évidemment,  fi  l’on 
confidére,  que  fur  la  plupart  des  chefs  dont  ils  fe  plaignent,  on  n’a 
fait  que  leur  ôter  ce  qu’ils  avoient  ufurpé  contre  les  Edits,  comme 
les  temples  qu’on  a  démolis  dans  les  commencemens  ;  ou  ce  dont 
on  abulôit  contre  l'intention  des  mêmes  Edits,  comme  les  Cham¬ 
bres  mi-parties;  ou  enfin  ce  qu’on  ne  leur  avoit  jamais  accordé, 
comme  de  laifler  aux  Catholiques  la  liberté  de  profeflèr  le  Calvi¬ 
nifme,  laquelle  n  a  été  permife  par  ces  Edits,  qu’aux  feuls  Hugue¬ 
nots  qui  1  avoient  demandée.  Il  faut  encore  remarquer  que  ces 
Edits  n’ont  été  obtenus,  que  durant  la  minorité  de  Charles  IX,  ou 
par  des  Rebelles  qui  les  demandoient  les  armes  à  la  main,  étant 
foutenus  de  l’Etranger  qu'ils  avoient  introduit  en  France;  que  quel¬ 
ques  uns  ont  été  accordez  par  provifion  feulement,  comme  il  eft 
porté  par  les  arrêts  de  leur  enregîtrement  ;  &  que  tous  enfin  ont 
été  faits  dans  l'urgente  néceflité  des  tems  &  pour  certaines  raifons 
qui  nefubfiftent  plus  maintenant.  Si  donc  les  Huguenots  ont  trou¬ 
vé  bon  que  l’édit  de  Juillet,  favorable  à  la  Religion  Catholique, 
fût  révoqué  par  celui  de  janvier,  contre  une  poflèlfion  paifible  de 
près  de  douze  fiécles,  fur  la  remontrance  du  Chancelier  de  l'Hô¬ 
pital,  qui  fit  extrêmement  valoir  cette  maxime,  6ht il  faut  que  les 
Edits  s'accommodent  aux  tems  (y  aux  perfonnes ;  ont  ils  raifon  de  fe 
plaindre  de  ce  qu’on  a  révoqué  les  Edits  qui  leur  étoient  favorables , 
par  un  autre  qui  remet  les  Catholiques  dans  leur  ancienne  poflef- 
fion,  maintenant  que  les  tems  font  changez,  &  que  les  perfonnes 
ne  font  plus  dans  l'état  où  elles  étoient  alors?  D’ailleurs  il  efl  cer¬ 
tain  ,  que  les  Huguenots  ont  fouvent  contrevenu  à  ces  Edits ,  par 
des  entreprifes  très-criminelles  contre  l’autorité  du  Roi:  c’efl  pour¬ 
quoi  on  a  pu  juftement  révoquer  les  grâces  qu’on  leur  avoit  accor¬ 
dées.  On  peut  ajoûter  que  le  Roi  a  pu  faire  fort  équitablement,  à 
l’égard  des  Huguenots ,  ce  que  plufieurs  Princes  Proteftans  font  à 
l’égard  des  Catholiques,  à  qui  ils  ôtent  le  libre  exercice  de  leur 
Religion  dans  leurs  Etats,  quoiqu'ils  n’ayent  pas  les  fujets,  ni  les 
raifons  qu'a  eus  le  Roi  Louis  XI V,  pour  révoquer  les  Edits  que  la 
feule  néceflité  des  tems  avoit  fait  accorder,  afin  d'appaifer  la  fureur 
des  guerres  civiles.  *  D’Avila.  Mézeray.  De  Thou.  D'Aubi- 
gny.  Sleidan.  Maimbourg,  & c. 

CALVINISTES:  c'efl  le  nom  qu’on  donne  aux  SeCts- 
teurs  de  Calvin ,  qu'on  connoit  encore  fous  celui  de  Sacramen- 
ta ires ,  de  Réformez,  de  Protestans,  &  plus  commu¬ 
nément  en  France  fous  celui  de  Huguenots.  Sur  l’origine  de  ce 
dernier  nom.  Voyez,  l’article  de  HUGUENOTS. 

Les  principales  opinions  des  Calviniites,  tirées  des  Ecrits  de 
Calvin,  &  exprimées  dans  les  quarante  articles  de  la  Conièflion  de 
Foi  qu’ils  prélèntérent  au  Roi  de  France,  dans  leurs  Catéchifmes, 
&  dans  leur  Difcipline  Eccléfiaftique,  attaquent  le  Sacrifice  de  la 
Meflè,  le  mérite  des  bonnes  œuvres,  la  préfence  réelle  du  corps 
de  J.  C.  dans  le  lacrement  de  l’autel,  le  nombre  &  l’efficace  des 
G  Sacre- 
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Sacremens,  les  confeils  évangéliques,  les  vœux  de  religion  &  les 
vœux  particuliers,  &  ladoéfrine  de  lajuftification.  Il  y  enaplulteurs 
autres  qui  font  rapportées  par  Pratéole  ou  du  Preau,  par  Flonmont 
de  Raimond,  parSponde,  par  Schluflêbourg  Luthérien,  qui  a  tau 
le  Catalogue  des  Hérétiques,  au  nombre  defquels  il  met  Calvin  6c 
fes  adhérans  ;  &  par  plutieurs  autres,  entre  lefquels  les  Cardinaux 
du  Perron,  Bellarmin,  de  Bérulle  8c  de  Richelieu,  qui  ont  écrit 
contre  cette  doélrine,  ne  font  pas  des  moins  îlluftres.  Il  y  a  lans 
doute  de  l'exagération  dans  les  cent  héréfies,  que  le  Père  Gautier 
Jéfuite  leur  attribue  dans  fa  Chronologie,  8c  on  peut  les  réduire  à 
beaucoup  moins.  On  doit  encore  faire  le  même  jugement  de  ce 
qu'a  écrit  le  Père  François  Feuardent  Cordelier,  qui  a  marqué 
mille  quatre  cens  erreurs  des  Calviniftes  dans  l’Ouvrage  qu  il  nom¬ 
me  Théo  machin  Calviniftica.  ■ 

&>  On  peut  remarquer  fur  l’article  du  Calvinifme  oc  des  Calvi- 
niftes,  ce  que  l’on  a  remarqué  fur  celui  de  Calvin,  [avoir,  que 
pour  en  bien  juger ,  il  faut  entendre  les  deux  parties.  Mais  outre 
cela,  on  doit  faire  réflexion  fur  trois  choies.  1.  Il  Parptt,  Par  ^a 
Rélatton  de  nôtre  Auteur,  tirée  de  Maimbourg,  que  d abord  que 
les  Proteftans  entreprirent  de  reprendre  en  France  ce  quils 
croyoient  devoir  être  changé  dans  la  Religion  Romaine ,  on  ne  leur 
répondit  qu’en  les  menaçant  de  les  brûler  ,  &  en  les  brûlant  efle- 
étivement  quand  on  les  pouvoir  iailir.  Cette  conduite ,  loin  de 
deshonorer  les  Réformez ,  efl  capable  de  donner  un  préjuge  favo¬ 
rable  pour  eux  à  ceux  qui  y  feront  reflexion  ;  puis  que  l’on  fait  que 
la  Vérité  a  été  fouvent  traitée  de  la  forte,  par  ceux  qui  étoient 
dans  l’erreur.  2.  Comme  Dieu  n'a  dit  en  aucun  endroit  que  les 
Rois  foient  revêtus  du  pouvoir  de  régler  les  dogmes  que  l'on  doit 
croire  ni  que  le  plus  foible  parti  doive  fe  foumettre  au  plus  fort  ; 
on  ne  peut  pas  dire,  félon  les  piincipes  d’aucune  Religion,  que  les 
Réformez  fulfent  obligez  de  lé  foumettre  au  jugement  du  parti  op- 
polé.  Cela  étant  ainü ,  lorsque  les  Rois  6c  leurs  Miniflres  ont  vou¬ 
lu  lès  contraindre  à  lé  foumettre  a  un  pouvoir,  qu’ils  n’avoient 
point,  faut-il  s’étonner  ii  les  peuples  ont  défendu  par  les  armes  une 
liberté,  qu’ils  croyoient  tenir  im  médiatement  de  Dieu,  6c  qu'ils  en 
tenoient  en  effet,  félon  les  principes  communs  de  tout  le  Chnftia- 
nifme?  Si  une  grande  partie  des  Sujets  du  Roi  du  Japon  fe  laifoient 
Chrétiens ,  voudroit-on  qu'ils  le  foumitlcnt  au  jugement  de  ce  Brin 
ce  Idolâtre?  S’il  les  vouloit  contraindre  de  fuivre  fa  Religion,  con¬ 
tre  le  droit  divin,  ces  peuples  feroient-ils  un  grand  mal  de  défendre 
leurs  droits  naturels  par  la  même  force,  par  laquelle  on  les  atta¬ 
querait?  En  vérité  le  droit  de  fe  défendre  efl  pour  le  moins  aufli 
bien  fondé ,  que  celui  d'attaquer.  On  ne  peut  pas  dire  qu’il  y  au 
rien  là  de  féditieux,  parce  que  la  lèdition  ne  vient  pas  de  ceux  qui 
ne  demandent  que  d  être  foutferts,  mais  de  ceux  qui  refufent  de  les 
fouft’rir,  6c  qui  employent  la  violence  pour  foutenir  des  droits, 
que  l’on  reconnôit  qu'ils  n'ont  point.  3.  Four  ce  qui  regarde  la  ré¬ 
vocation  de  l’édit  de  Nantes  en  France,  l'Auteur  luppole  qu’il  n’y 
apointd'Edits,  ni  de  traitez  des  Rois  avec  leurs  Sujets,  que  les  Rois 
ne  puiflent  révoquer.  Sans  examiner  le  fonds  de  cette  maxime,  ce  de¬ 
vrait  être  là  un  myftére  d'Etat  que  l’on  ne  dît  point,  parce  que  fi 
les  peuples  viennent  un  jour  à  faire  réflexion  là-delfus,  ils  ne  pour¬ 
ront  avoir  aucune  confiance  dans  la  foi  de  leurs  Princes,  6c  dès 
qu'il  fe  fera  quelque  fédiuon,  elle  ne  finira  que  par  la  ruïne  totale 
de  l’un  ou  de  l’autre  des  partis,  puis  que  l’on  regardera  les  traitez 
comme  des  pièges  fâcheux  que  les  Princes  tendent  à  leurs  Su;ets. 
Outre  cela  les  peuples  comprendront  par  là  qu’on  ne  les  regarde 
plus  comme  de  Amples  Sujets,  obligez  à  certaines  chofes,  mais 
comme  desEfclaves,  qui  n’ont  pas  droit  de  le  plaindre  qu’on  leur 
ôte  la  vie  6c  les  biens  ;  parce  quils  appartiennent  en  propre  aux  Sou¬ 
verains,  à  qui  Dieu  les  a  donnez  immédiatement,  pour  en  rendre 
compre’à  lui  feul.  Si  les  peuples  etoient  bien  convaincus  que  les 
Princes  s’imaginent  avoir  ces  droits,  pourron-on  les  empêcher  de 
regarder  les  Princes  comme  les-  ennemis  du  genre  humain,  6c 
quelles  fàcheufes  conléquences  ces  penlëes  n’auroient-elles  pas?  Du 
côté  des  Princes,  la  feule  crainte  de  Dieu  ferait-elle  un  frein  allez 
fort,  pour  les  empêcher  de  s'abandonner  aux  derniers  excès?  Ainli 
en  flattant  les  Princes  d’une  manière  li  odieufe ,  on  perd  fans  y  pen¬ 
ser  6c  eux  6c  leurs  Sujets,  6c  l'on  renverfe  de  fonds  en  comble  la 
lbciété  civile.  Mais  il  y  a  un  milieu  à  tenir  en  ces  doétrines,  qui 
peut  porter  les  peuples  à  l’obéïliànce,  6c  les  Princes  à  n’abufer  pas 
de  leur  autorité.  Ces  derniers  n’ont  même  qu’à  être  médiocrement 
honnêtes  gens,  pour  être  adorez  de  leurs  Sujets. 

CALVISANO,  bourg  de  l’Etat  de  Venife  en  Italie,  il  efl 
dans  le  Breflàn ,  à  cinq  lieues  de  Brellè ,  vers  le  Midy.  *  Maty , 


Dict.  Géogr. 

CALVISIUS,  Romain,  vivoit  fous  l’empire  de  Tibère, 
l’an  35  de  J.  C.  Il  accufa  Agrippine,  mère  de  Néron,  à  la  prière 
de  Julia  Silania  ;  mais  cette  Princeflé  ayant  été  trouvée  innocente , 
Calvifius  fut  envoyé  en  exil ,  6c  rappellé  quelque  tems  après ,  com¬ 
me  le  dit  Tacite,  1.13.^14.  Il  y  a  eu  aufli  Calvisius  Tullus, 
6c  C.  Calvisius  Sabinus,  Confuls  Romains. 

CALVISIUS,  (Séthus)  Allemand,  étoît  de  Grofleb  ou 
Grofchleben  petit  bourg  de  la  Thuringe.  Il  a  vécu  au  commence¬ 
ment  du  XVII  fiécle,  6c  a  publié  divers  Ouvrages  de  Chronologie. 
En  1605  ,  il  publia  la  première  fois  fa  Chronologie  Latine ,  lèlon  les 
principes  de  Jofeph  Scaliger,  qui  lui  donna  de  grands  éloges.  En 
«611,  il  fit  imprimer  un  Ouvrage  contre  le  Calendrier  Grégorien, 
fous  ce  titre  Elenchus  Calendarii  a  Papa  Gregorio  XIII  comprobati. 
Lorsqu’il  mourut  en  1617,  on  préparait  une  l'econde  édition  de  fa 
Chronologie ,  6c  on  la  réimprima  corrigée  en  1620.  Calvifius  na¬ 
quit  en  1556 ,  de  Jaques  Kaalwitz  pauvre  Païfan.  On  le  deftinoit  à 
quelque  métier,  mais  il  fe  fentit  de  1  inclination  pour  les  études, 
quoiqu’il  n’eût  rien  moins  que  les  commoditez  de  la  vie.  Il  eut  du 
talent  pour  la  Mufique,  6c  ce  fut  par  là  qu’il  gagna  de  quoi  fublifter. 
Il  étudia  longtems  à  Leipfic  6c  y  aquit  de  grandes  connoiflànces 
dans  les  Belles  Lettres  8c  dans  l'Hiftoire.  II  y  fut  enfin  établi  Chef 
de  la  Mufique.  C’eft  là  qu’il  compofa  fes  excellens  Ouvrages. 
L’Univerfité  de  Wittenberg  lui  offrit  la  Chaire  de  Profeffeur  en 
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Mathématiques.  Celle  de  Francfort  le  voulut  aufli  attirer,  mais  Ü 
préféra  l'on  polie  quoique  peu  brillant.  Outre  les  Ouvrages  dont 
on  a  parlé,  il  en  a  laitiè  plulieurs  autres,  comme  Thefaurus  lat'mï 
Sermonis ,  &c.  Encbiridion  Lexici  Latino-Germanici  ;  Mejopulia,  fixe 
Melod'u  conderuU  ratio  ',  Exercitatio  Mufica  de  pracipuis  in  Arte  Mujica 
JguaJiionibus ,  8c  quelques  autres.  *  Scaliger,  Epifl.  308  6c  404. 
David  Origan,  in  Pr&fat.  ELench.  Voflius,  de  Scient.  Mnth.c.  68.  S. 
20.  Quenlfedt,  De  Patr.  Docir.  &c.  Spizelii,  Templum  Honoris. 

C  AL  VO,  (Antoine)  Cardinal,  Evêque  de  Todi,  natif  de 
Rome,  après  avoir  eu  un  canonicat  à  faint  Pierre,  fut  pourvu  de 
l’Evêché  de  Todi.  Le  Pape  Innocent  VII  le  mit  au  nombre  des 
Cardinaux  en  1405.  Grégoire  XII  fe  fervit  de  lui  en  divcrles  occa- 
fions,  lui  donna  l’Archiprêtré  de  l'aint  Pierre,  où  il  eut  ordre  de  ré¬ 
former  les  Chanoines,  6c  lui  fit  beaucoup  de  bien.  Comme  Calvo 
étoit  reconnoiffànt ,  ce  ne  fut  qu’à  l’extrémité  qu’il  abandonna  ce  Pa¬ 
pe,  pour  1e  joindre  au  Concile  de  Pile.  Les  Cardinaux  qui  etoient 
dans  cette  allëmblée,  lui  écrivirent  une  lettre  injurieufe  que  Théo-* 
doric  de  Niem  a  confervée.  11  donna  fon  conl'entement  pour  i’ele- 
étion  d’Alexandre  V,  6c  mourut  le  deuxième  oétobre  de  l’an  1421. 

*  Ciaconius,  in  Imocentio  VII ,  &  Alexandro  V .  Ughel,  Ital./acra. 
Aubéry,  Hiftoire  des  Cardinaux ,  &c. 

C  AL  V  O,  (Boniface)  Poète,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle.  Il 
étoit  de  Gênes,  8c  après  avoir  été  exilé  de  fon  pais,  il  vint  en  Pro¬ 
vence,  6c  puis  palià  en  El'pagne,  où  il  fut  ues-bien  reçu  dans  la 
Cour  de  Ferdinand  III ,  Roi  de  Caftille.  Ce  fut  vers  l  an  1248, 
que  ce  Prince,  lûr  la  fin  de  fon  régne,  fit  Chevalier  Bomtace 
Calvo,  qui  y  devint  amoureux  de  la  Princefie  Eérengere.  il  com¬ 
mença  diverfes  pièces  de  Poëfie  en  Langue  Provençale,  Italienne 
6c  Efpagnole,  8c  mourut  peu  de  tems  après.  *  Jean  Noiiraüamus, 
Vie  des  Poètes  Provençaux.  La  Croix-du- Maine ,  Bibliothèque  Franpoi- 
fe.  Soprani  6c  Giuftiniani,  Scriptor.  délia  Liguria,  &c. 

CALVO  GUALBES,  (François  de)  Gentilhomme  Ca¬ 
talan,  étoit  de  Barcelone  oû  il  naquit  en  1627,  d  une  famille  confi- 
dérable ,  par  les  grands  hommes  qui  en  font  lortis ,  6c  par  le  titre  de 
libérateurs  de  Barcelone,  que  cette  grande  ville  leur  a  donné.  Un 
de  fes  ancêtres  natif  de  Venue  étant  venu  s’établir  à  Manrélë,  ville 
de  Catalogne,  6c  les  Maures  ayant  afliegé  Barcelone,  il  commanda 
l’armée  Chrétienne  qui  défit  celle  des  Barbares,  6c  fiat  reçu  en 
triomphe  dans  cette  ville ,  où  cette  action  a  été  inferée  dans  les  Ar¬ 
chives  :  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  famille  de  prendre  pour  armes 
une  tête  de  Maure.  François  de  Calvo  prit  le  parti  de  France  dans 
la  révolté  de  Catalogne,  arrivée  en  1640,  6c  lervit  depuis  dans  ce 
Royaume.  Il  fut  en  1664,  en  Hongrie,  avec  le  fecours  que  Louis 
XIV  envoyoit  à  l’Empereur,  6c  il  y  combattit  vaillamment.  En 
1672,  il  accompagna  le  Roi  à  la  conquête  de  la  Hollande,  8c fut 
des  premiers  à  paflër  le  Rhin.  Sa  Majefté  le  fit  Gouverneur 
d’Arnheim.  Le  Roi  ayant  pris  la  ville  de  Maftricht  en  1673,  l’en 
fit  Gouverneur.  II  s’y  défendit  plus  de  deux  mois  contre  les  forces 
des  ennemis,  commandées  par  le  Prince  d  Orange,  qu’il  contraignit 
de  lever  le  fiége.  Le  Roi  reconnoiflànt  fon  mérite,  le  fit  Lieute¬ 
nant  Général  de  fes  armées,  6c  lui  donna  une  penfion  de  vint  mille 
livres.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Senef  en  1674.  Les  Efpignôis 
ayant  aufli  déclaré  la  guerre  en  ce  tems-là ,  il  alla  l'ervir  en  Catalo¬ 
gne,  où  ayant  pafl'é  la  rivière  du  Pont- Major  à  la  nage,  il  chargea.fi 
rudement  les  ennemis,  que  fans  la  nuit  qui  furvint,  il  aurait  fait* 
prifonnier  le  Duc  de  Bournonville  leur  Général.  La  guerre  ayant 
recommencé  en  1688,  avec  les  Efpagnols6c  leurs  Alliez,  il  fervit 
dans  l’armée  de  Flandre,  fous  le  Maréchal  d’Humiéres.  En  1689, 
le  Roi  le  fit  Chevalier  de  fes  Ordres,  6c  il  fut  commandé  avec  uii 
corps  de  cinq  mille  hommes ,  pour  défendre  les  lignes  que  les 
Efpagnols  8c  les  Holl^ndois  vouloient  attaquer,  avec  une  armée  de 
vint  mille  hommes.  Il  mourut  à  Deinfe  le  29  mai  1690,  âgé  de 
63  ans  ou  environ,  6c  fut  enterré  à  Aire,  dont  il  étoit  Gouver¬ 
neur.  Il  avoit  époufé  la  fceur  de  Dom  Jofeph  Marguerit,  Marquis 
d’Aguilar,  cy-devant  Viceroi  de  Catalogne,  qui  fut  Auteur  de  la 
révolté  des  Catalans,  arrivée  en  1640,  6c  il  n’en  eut  point  d’entàns. 

*  Mémoires  du  tems. 

CALVORDE.  Voyez.  CALFORDE. 

C  A  L  U  S,  que  d’autres  nomment  A  C  C  A  L  U  S,  ou  AT- 
TALUS,  neveu  de  Dédale,  fils  de  fa  foeur,  fut  un  des  Elèves 
de  fon  oncle,  6c  inventa  la  fcie  6c  le  compas;  dont  Dédale  conçut 
une  telle  jaloufie ,  qu’il  le  tua.  Ce  fut  pour  ce  fujet  qu’il  forcit 
d’Athènes  où  il  avoit  commis  cette  aétion,  6c  qu’il  s'enfuit  dans 
Pifle  de  Crète.  *  Paufanias,  /.  9. 

C  A  L  U  T  A.  Voyez.  C  A  L  Y  D  O  N. 

C  A  L  V  U  S,  (Cornélius  Licinius)  Orateur  célébré  de  fon 
tems,  vivoit  fous  la  CLXXIX  Olympiade,  6c  64  ans  avant  l’Ere 
Chrétienne.  II  étoit  ami  de  Catulle,  à  qui  il  envoya  de  méchans 
vers  d’Auteurs  inconnus,  pour  le  divertir  pendant  la  fête  des  Satur¬ 
nales.  Ce  Poète  lui  écrivit  l'Epigramme,  qui  efl  la  quatorzième 
de  celles  qui  nous  reftent  de  lui.  Il  le  raille  aufli  de  fa  petite  taille 
dans  l’Epigramme  54  ;  6c  dans  la  97 ,  il  lui  recommande  de  pleurer 
la  mort  de  Quintilia  qu’il  avoit  aimée.  Ovide  parle  de  lui  dans  l’E¬ 
légie  de  la  monde  Tibulle ,  6c  Horace  dans  fes  Satyres ,  1. 1.  Sat.  20. 

C  A  L  W,  en  Latin  Calva,  Galba  ou  Chalawa,  ville  ancienne 
du  Duché  de  Wirtemberg  fur  la  rivière  de  Nagold  à  l’occident  de 
Stutgard  dont  elle  efl  éloignée  de  fix  à  fept  lieues. 

C  A  L  Y  D  O  N ,  ville  d’Eroiie,  qui  a  donné  fon  nom  à  cette 
forêt  où  les  Poètes  feignent  que  Méléagre  tua  un  fanglier  prodigieux. 

Il  y  a  aufli  une  forêt  de  ce  nom  en  Ecofle,  6c  un  bourg  que  ceux 
du  pais  nomment  Dunkeld.  On  donne  aufli  ce  nom  à  une  partie  de 
l’Ecofle;  6c  à  la  mer,  vers  le  Septentrion,  celui  d ’Oceanus  Caledo- 
nius.  La  ville  de  Calydon  en  Etolie  a  été  le  fiége  d’un  Evêque,  5c 
Capitale  du  pats.  *  Xénophon  ,  Strabon  ,  Paufanias ,  Etienne  de 
Byfance,  8cc.  en  font  mention. 

CALYDONI,  eft  un  petit  château  d’Italie  dans  le  Vicen- 
tin,  &  donne  fon  nom  à  une  noble  famille  de  Vicence,  ville  dans 
l'Etat  de  Venife.  *  Cluvier. 

CALYPHE,  eft  la  première  dignité  Ecdéfuftique  chez  les 

Sar- 
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Sarrafins.  Ce  mot  eft  Arabe,  &  fignifie  fuccejfeur  &  héritier.  Car 
en  effet  Abubeker  ou  Aboubeker  étoit  fucceflèur  de  Mahomet,  8c 
cette  dignité  étoit  héréditaire.  Cherchez.  CALIFE. 

CALYPSO,  une  des  Nymphes ,  fille  de  l’Océan  8c  de  Té- 
thys,  régna  dans  l’tfle  d'Ogygie,  où  elle  reçut  favorablement  Ulyf- 
fe,  que  la  tempête  y  avoit  jetté.  Ils  vécurent  fept  ans  enfemble 
dans  un  commerce  familier;  mais  Uliflè  la  quitta ,  préférant  fa  pa¬ 
trie  &  Pénélope  à  fa  nouvelle  maitrefle.  Lucien,  /.  2.  de  fon  Hi- 
fioire  véritable  ,  dit,  ,,  qu’en  fortant  de  fille  des  Bienheureux, 
„  Ulyife  le  tira  à  part,  &  lui  donna  une  lettre  pour  Calypfo ,  fans 
„  que  fa  femme  en  vît  rien  ;  &  qu’étant  trois  jours  après  arrivé 
*,  dans  l'ifle  d’Ogygie,  il  décacheta  la  lettre  d'Ulylfe,  de  peur  que 
„  ce  fourbe  ne  lui  eût  fait  quelque  fupercherie  ;  &  il  y  trouva  écrit 
„  ce  qui  fuit.  Je  ne  vous  eus  pas  plutôt  quittée  que  je  fis  naufrage, 
„  &  ne  me  fauvai  qu'à  peine  à  l’aide  de  Leucothée  en  la  contrée 
„  des  Phéaques.  Etant  de  retour  chez  moi,  je  trouvai  ma  fem- 
„  me,  à  qui  plufieurs  Amans  faifoient  la  Cour,  &  qui  diffipoient 
„  mon  bien  ;  8c  après  les  avoir  tuez  je  fus  aflâffiné  par  Télégone 
„  que  j’avois  eu  de  Circé:  maintenant  je  luis  en  l'ifle  des  Bienheu- 
„  reux,  où  je  regrette  les  plaifirs  que  nous  avons  eus  enfemble  >  & 
„  voudrais  être  toujours  demeuré  avec  vous,  8c  avoir  accepté  l’of- 
;,  fre  que  vous  me  faifiez  de  l’immortalité  :  fi  je  puis  donc  m’écha- 
„  per,  foyez affinée  de  me  revoir.  Adieu.  Lucien  rendit  cette 
„  lettre  à  Galypfo,  qu’il  trouva  dans  une  grotte,  telle  qu’Homére  la 
„  décrit,  où  elle  travailloit  en  tapiffierie. 

CAL  Z  A  ou  GALZA,  Ordre  militaire  de  Venife,  fut  in- 
flitué  à  l’occafion  de  celui  de  la  Bande  en  Efpagne,  pour  drelfer  la 
Jeuneffe  aux  exercices  de  la  guerre ,  tant  fur  mer  que  fur  terre.  On 
ie  renouvella  l’an  1562:  ce  quia  fait  croire  à  quelques  Auteurs, 
que  c’eft  en  ce  tems  feulement  qu’il  fut  établi.  *  Giuftiniani,  Hi- 
fior.  Venet. 

CALZADA,  LA  CALZADE  ou  S.  DOMINI- 
CO  DE  LA  CALZADA,  Calciata  ,  ville  d’Efpagne , 
dans  la  Caftille  Vieille,  8c  dans  le  petit  Pais  de  la  Rioja,  autrefois 
de  la  Navarre,  a  eu  Evêché  fuffragant  de  Burgos,  uni  depuis  l'an 
1236,  à  celui  de  Calahorra.  Calzada  eft  fituée  dans  les  monta¬ 
gnes,  &  eft  célébré  parla  dévotion  à  faint  Dominique,  dont  elle 
a  le  même  nom.  Ce  fut  en  cette  ville  que  mourut  Henri  II,  Roi 
de  Caftille  le  29  de  mai  1379.  Elle  n’eft  qu’à  trois  lieues  de  Na- 
jéra  ou  Nagéra  8c  à  douze  de  Calahorra  au  Couchant.  *  Baudrand. 

CAM. 

CAMAÏEUX,  ou  comme  difent  ceux  qui  en  ont  écrit  en 
Latin,  Camaa  figura,  font  des  pierres  fur  lefquelles  fe  trou¬ 
vent  plufieurs  figures,  ou  répréfentations  de  païfages  6c  autres  cho- 
fes  par  un  jeu  de  la  nature:  en  forte  que  ce  font  des  efpéces  de  ta¬ 
bleaux  fans  aucune  peinture  de  l’art,  mais  travaillez  au  pinceau  de  la 
nature  feule.  On  y  voit  des  arbres,  des  fruits,  des  villes,  des  fleu¬ 
ves,  des  lettres  de  l’alphabet,  des  chiffres,  des  animaux,  &  plu¬ 
fieurs  autres  chofes,  qu’un  pinceau  délicat  &  fecret  de  la  nature  y  a 
répréfentez.  On  en  voit  plufieurs  de  cette  forte  à  Rome  dans  le  Ca¬ 
binet  de  Kircher  8c  dans  Ion  Monde  fouterrain,  tome  2.  Voyez. 
suffi  George  Desbayes,  ou  comme  il  fe  nomme  de  fipibus,  dans  le 
Cabinet  du  Collège  Romain,  Soc.  Jef.  p.  43.  Il  n’y  a  point  de  Cu¬ 
rieux  qui  n’ait  entendu  parler  de  l’Agathe  du  Roi  Pyrrhus,  dont 
Pline  fait  mention,  où  l’on  voyoit  répréfenté  au  naturel  les  neuf 
Mufes  8c  Apollon  tenant  fa  Lyre  en  main.  L’art  n’y  avoit  aucune 
part,  mais  la  nature  avoit  fi  bien  diftribué  les  taches  8c  les  cou¬ 
leurs,  que  chaque  Mufe  auffi  bien  qu’ Apollon,  avoit  fa  marque 
pour  la  reconnôitre  parmi  les  autres.  Pline,  l.  37.  c.  1.  Charles 
Patin  dans  les  Rélations  hiftoriques,  Relation  1,  8c  qui,  pour  un 
Voyageur  ne  donnoit  guéres  dans  les  fables,  a  vu  à  Vienne  en  Au¬ 
triche  une  Agathe  d’une  groflèur  extraordinaire,  qui  eft  dans  le  ca¬ 
binet  de  l’Empereur,  8c  fur  laquelle  on  voit  cifelez  des  mains  de 
la  nature  ces  lettres ,  B.  XPISTOE,  où  l’Auteur  explique  la  lettre 
B.  par  le  mot  B djitev;,  comme  s’il  y  avoit  Jefius  Chr'tfi  Roi.  L’on 
donne  encore  le  nom  de  Camaieux  à  certaines  pierres  précieufes , 
comme  Onix,  Sardoines  8c  Agathes,  fur  lefquelles  les  Lapidaires 
exercent  leur  art,  pour  aider  la  nature  à  perfeftionner  ces  répréfen¬ 
tations. 

CAMALDQLI,  Ordre  Religieux  ,  fut  fondé  par  faint 
Romuald  fur  la  fin  du  X  fiécle.  Ce  Saint  donna  à  fes  Moines  la 
Régie  de  faint  Benoit  avec  quelques  conftitutions  particulières  8c  un 
habit  blanc,  après  une  vifion  qu'il  eut  de  plufieurs  perfonnes  ainfi 
vêtues,  qui  montoient  par  une  échelle,  qui  touchoit  jufqu’au  ciel. 
11  étoit  de  Ravenne  en  Italie,  8c  d’une  maifon  illuftre,  mais  il  le 
devint  bien  davantage  par  fa  fainteté.  Ayant  rencontré  dans  les 
Monts  Appennins  ,  près  d’Arezzo  ,  une  affreufe  folitude  ,  dite 
Campo  Maldoli ,  peut-être  du  nom  de  celui  à  qui  la  terre  apparte- 
noit,  il  commença  vers  l’an  1009,  à  y  bâtir  le  célébré  Monaftére 
qui  a  donné  le  nom  à  tout  l’Ordre.  Ce  monaftére  eft  dans  la  Ro- 
magnede  l’Etat  de  Florence,  en  deçà  de  l'Ame,  8c  il  y  a  un  petit 
bourg  qui  porte  ce  nom  à  trente  milles  de  Florence  au  Levant,  8c à 
quinze  de  Sarffina.  La  Congrégation  des  Hennîtes  de  faint  Ro- 
muald,  ou  du  Mont-de- la- Couronne,  eft  une  branche  de  celle  de 
Camaldoli,  avec  laquelle  elle  fit  une  union  en  1532.  Paul  Jufti- 
niani  de  Venife  commença  fon  établiffement  en  1520.  Le  principal 
monaftére  de  cette  Congrégation  eft  dans  f  Appennin  en  un  lieu  nom¬ 
mé  le  Mont- de- la- Couronne,  à  dix  milles  de  Péroufe,  8c  l’Eglifè  en 
fut  dédiée  au  Sauveur  du  monde  l’an  1 53 5 .  Il  y  a  en  France  une 
Congrégation  de  Camaldules  fous  le  nom  de  Nôtre- Dame- de-Con- 
folation,  gouvernée  par  un  Majeur  ou  Général  de  Camaldules. 
Elle  a  un  Monaftére  auprès  de  Gros-Bois  dans  le  voifinage  de  Pa¬ 
ris.  Un  de  leurs  Statuts  porte  que  leurs  maifons  feront  éloignées 
au  moins  de  cinq  lieues  des  grandes  villes.  *  Pierre  de  Damien, 
invita  S.  Romuald.  Baronius,  in  Annal.  &  Martyrol.  Rainaldi. 
Sponde.  Baudrand,  Dict.  Géogr.  Corneille,  Diti.  Géogr.  Baillet, 
l'opo graphie  des  Saints. 
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CAM  AL  ET,  montagne  d’Angleterre,  dans  le  Comté  de 
ommerlet.  Elle  eft  fort  rude  à  monter,  8c  l’on  voit  fur  fon  lûm- 
met  les  reftes  dun  château  fermé  d’un  triple  rempart  qui  occupoiî 
vint  acres  de  terre.  Les  Médailles  que  l’on  y  a  trouvées  lbnt  juger 
que  ç  a  ete  un  ouvrage  des  Romains.  *  Beeverell ,  Délices  défi  An¬ 
gleterre  ,  tome  3.  p .  640. 

*  CAMARAN,  petite  ifle  de  la  Mer  Rouge  qui  eft  la 
meme  choie  que  le  Golfe  Arabique.  Elle  eft  au  16  degré  de  lati¬ 
tude  feptentrionale ,  8c  au  6i  de  longitude,  félon  M.  Delifle  dans 
la  Carte  de  l'Empire  des  Turcs  en  Ane,  de  l’Arabie  St  de  la  Per¬ 
le.  Elle  eft  à  l’occident  de  la  ville  de  Zibit  ou  Zebit,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  quinze  lieues. 

CAMARANA,  ville  de  Sicile.  Voyez  C  A  M  A  R  I- 
NE. 

CAM  ARASA,  bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne,  dans  la 
Catalogne,  fur  la  Ségre,  vis  à  vis  de  l’embouchure  de  la  Nogué- 
ra,  à  deux  lieues  au  deflus  de  Balaguer.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

CAMAREDDIN  Khan,  Roi  des  Mogols,  qui  donna 
fa  fille  en  mariage  à  Tamerlan ,  après  qu’il  eut  défait  le  Sultan  Huf- 
fain ,  8c  fe  fut  rendu  mâitre  de  Samarcand.  Ils  étoient  tous  deux  de 
la  Religion  de  Ghenghizkhan,  &  ennemis  capitaux  des  Mufulmans  t, 
c’eft  pourquoi  Tamerlan  obtint  aifément  de  lui  tous  les  fecours  de 
troupes  dont  il  avoit  befoin  dans  fes  entreprifes.  *  D'Herbelot, 
Biblioth.  Orient. 


CAMARELLI  (François)  de  Vicence,  célébré  Jurif- 
confulte  ,  qui  vivoiten  1640,  fous  le  Pontificat  d’Urbain  VIII,  a 
été  fort  confidéré  par  fa  doétrine  8c  par  fes  Ouvrages.  *  Joannes 
Imperiaiis,  inMuf.  Hifi. 

*  CAMARET,  bourg  de  France,  fur  la  côte  occidentale 
de  la  Bretagne ,  au  fud-fud-oueft  de  Breft  ,  dont  il  eft  féparé  par 
la  Baye  de  Breft ,  8c  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 
Voyez  CAMMARET. 

CAMARET,  bourg  de  Provence,  Voyez  CAME- 
R  E  T. 


CAMARGUE  (la)  petit  pais  de  France  dans  la  Provence, 
entre  les  deux  bras  du  Rhône ,  commence  un  peu  au  deflus  d’Ar^ 
les,  8c  s’étend jufqu’aux embouchures  de  ces  bras  dans  la  Mer  Mé¬ 
diterranée.  Il  eft  extrêmement  fertile  8c  plein  ;  il  a  au  couchant  le  bas 
Languedoc  8c  au  Levant  laCrau;  8c  eft  fort  peuplé,  mais  bas  8c 
arrofé  de  quantité  de  canaux.  On  prétend  qu'il  a  été  ainfi  nommé 
d e  Càius  Marias ,  qui  s’y  campa  contre  lesCimbres,  qu’il  défit  peu 
de  tems  après  dans  ces  quartiers. 

C  A  M  A  R  I  N  A.  Voyez  C  A  M  A  R  I  N  H  A. 

*  CAMARINAS,  petite  ville  ou  bourg  d’Efpagne  dans  le 
Royaume  de  Galice  fur  la  côte  occidentale,  à  l'oueft-nord-oueft  de 
Saint-Jaques  deCompoftelle ,  à  la  diftance  d'environ  quinze  lieues. 

CAMARINE,  ville  de  Sicile,  fut  bâtie  félon  Eufébe.fous 
la  XLIV  ou  XLV  Olympiade,  fuivant  le  Scholiafte  de  Pindare; 
Les  Syracufains  la  raférent  cinquante- deux  ans  après,  8c  elle  lût  de¬ 
puis  rebâtie  par  un  nommé  Hippona.  Thucydide,  Polybe;  Diodo- 
re  de  Sicile,  Pline,  Strabon,  Ôcc.  en  font  mention,  8c  Virgile  en 
parle ,  /.  3.  Æneid.  Camarine  a  été  depuis  entièrement  ruinée.  Il 
ne  refte  plus  de  cette  ville  qu’une  tour  lur  la  côte  méridionale  de 
la  vallée  de  Noto  ,  à  quinze  lieues  de  Paflaro.  Son  nom  eft  relié 
à  une  rivière  de  Sicile.  Cette  ville  a  été  remarquable  par  ce  qui  ar¬ 
riva  aux  Habitans ,  à  caufe  de  certains  marais,  dont  le  mauvais  air 
les  incommodoit  fort  ;  car  ayant  prié  l'Oracle  de  leur  apprendre 
ce  qu’ils  dévoient  faire ,  ils  surent  que  s’ils  les  deflechoient,  ils  en 
feraient  plus  incommodez  :  mais  cette  réponfe  leur  femblant  ridicu¬ 
le  ,  ils  firent  écouler  leur  marais  ;  8c  il  arriva  que  les  ennemis  en¬ 
trèrent  depuis  par  cet  endroit  dans  leur  ville  :  ce  qui  a  donné  lieu 
au  proverbe,  Camarinam  ne  moveas ,  qui  lignifie,  que  pour  fe  dé¬ 
livrer  d’une  petite  incommodité  ,  il  ne  faut  pas  s’expofer  à  un  plus 
grand  danger.  *  Thucydide,  Hifi.  I.  6.  &  7-  Polybe,  an  L.  2. 
Diodore,  l.  14.  Pline,  /.  3 .ch.  8.  Strabon,  1.6.  Hérodote,  l.  7. 
Léandre  Alberti,  Defcr.  de  Sicile.  Erafme,  Adag.  tit.  Malum  accer- 
fitura. 

C  A  M  A  R  I  N  H  A.  Cherchez  C  A  C  E  R  E  S. 

*  CA  MARI  N  O,  petite  rivière  de  Sicile  dans  la  partie  mé¬ 
ridionale  de  la  Vallée  de  Noto.  Elle  coule  du  nord  au  fud,  â 
l’oueft  de  la  rivière  de  Frafcolari ,  8c  fe  rend  dans  la  mer. 

*  CAMARON,  Cap  de  l’Amérique  feptentrionale,  dans  le 
Golfe  de  Honduras,  eft  au  16  degré  de  latitude  8c  au  commence¬ 
ment  du  295  degré  de  longitude. 

*  C  A  M  A  R  O  N  ES  (la  grande  rivière  de  Los )  rivière  d’A¬ 
frique  dans  le  Royaume  de  Bénin  ,  quelle  traverfe  du  nord-eft  au 
fud-oueft.  Elle  prend  fa  fource  dans  le  Royaume  de  Biafâra ,  8c  fe 
rend  dans  la  mer  vis  â  vis  de  la  partie  feptentrionale  de  l’Ille  de 


Fernando-Po. 

CAMATA  ou  CAR  MON,  anciennement  Charax , 
ville  ancienne  de  Perfe.  Elle  eft  dans  le  Chufiftan,  fur  le  Golte 
de  Balkra ,  vers  l’embouchure  de  l’Euphrate.  *  Maty,  Diction. 
Géogr. 

C  A  M  A  T  E  R  E.  Cherchez  BASILE  II,  Patriarche 
de  Conftantinople  ,  ANDRON1C  CAMATÉRE.ik 
JEAN  X  ,  furnommé  Camatére ,  Patriarche  de  Conftantinople. 

CAMAYEUX.  Voyez  CAMAÏEUX. 

C  A  M  B  ou  K  A  M  P,  rivière  de  la  Haute  Autriche  ,  a  fa . 
fource  vers  les  frontières  de  la  Bohème,  8c  elle  fe  jette  dans  le  Da¬ 
nube  au  deflous  de  Krembs.  ‘Baudrand. 

CAMBADAGI,  Difeipte  de  Xaca,  enfeigna  aux  JaponoiS 
d’adorer  le  Diable,  8c  enchanta  cette  nation  par  les  effets  prodi¬ 
gieux  de  la  Magie.  Cucubao  l’aida  à  introduire  le  culte  des  Démons 
dans  le  Japon.  *  Kircber  ,  de  la  Chine. 

CAMBAIA, CAM  BAIE, CAMBAYA.CAM- 
BAYE  ou  GUZURATE,  ville  Sc  Royaume  des  Indes , 
dans  les  Etats  du  Grand  Mogol.  Ce  Royaume  eft  partie  en  pref- 
qu’ifle,  entre  les  Golfes  de  l’Inde  8c  de  Cambaye ,  parue  en  Terre- 
G  2  Fer“ 
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Ferme,  qui  s’avance  vers  le  Décan.  La  ville  capitale  eft  Ameda- 
badou  Amadabad;  les  autres  font  Cambaye,  Surate,  Baroch,Diu, 
&c.  La  ville  de  Cambaye  eft  fituée  au  bout  d’un  Golte,  auquel 
elle  donne  ton  nom ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Carari.  Elle 
donne  Ion  nom  à  ce  Royaume,  &  eft  fi  confidérable  ,  qu'on  la 
nomme  ordinairement  le  Caire  des  Indes.  Elle  a  de  bonnes  murail¬ 
les  de  pierre  de  taille  avec  douze  portes,  les  maifons  font  grandes 
&  belles ,  &  la  ville  eft  tout  à  taie  marchande  &  riche.  Guzurate 
eft  une  province  de  cet  Etat ,  8c  elle  eft  il  confidérable ,  que  quel¬ 
ques-uns  ont  appellé  de  ce  nom  tout  le  païs.  Les  Habitans  lont  Pay- 
ens  ou  Mahométans  ,  ils  aiment  les  Lettres  ,  fe  fervent  de  toutes  for¬ 
tes  d’armes ,  8c  font  ingénieux.  Le  pais  eft  fertile  en  ces  fortes  de 
denrées  qu'on  apporte  des  Indes  ;  &  on  y  trouve  des  mines  de  cor¬ 
nalines,  de  diamans,  8c  d’autres  pierres  précieufes.  Il  y  a  auffi  tou¬ 
tes  fortes  de  grains,  de  fruits ,  d'animaux,  du  coton,  de  lanis,  de 
l’opium,  des  huiles ,  desfavons,  des  lucres,  8cc.  avec  des  manu- 
faéturcs  de  toile  de  coton  ,  de  tapis,  de  cabinets,  8cc.  que  le?  Ha- 
tans  font  très-bien  8c  débitent  de  même  ;  car  ce  font  les  plus  habiles 
Marchands  des  Indes.  Enfin  Cambaye  a  plus  de  trente  bonnes  villes, 
où  le  négoce  fleurit  On  dit  qu’autrefois  Ion  revenu  a  monté  jufqu’à 
vint  millions  d’or  par  an.  Il  y  avoit  alors  des  Rois,  qui  mettoient 
de  nombreulès armées  en  campagne:  aujourd'hui  cet  Etat  dépend 
du  Grand  Mogol  ,  comme  on  l'a  remarqué.  Voyez.  GUZURA¬ 
TE.  *  Barbofa.  Linfchoten.  Maffée,  Hifioire  des  Indes.  Sanlon.&c. 

*  C  A  M  B  A  I  A  ou  CAMBAYE  (Golfe  de)  Cambaia 
Sinus ,  anciennement  Barygazenus  Sinus ,  grand  Golfe  de  l'Océan  In¬ 
dien  ,  s’avance  foixante  ou  quatre  vints  lieues  dans  les  côtes  du  Roy¬ 
aume  de  Cambaye,  &  baigne  plufieurs  villes  fort  fréquentées  par 
les  Européens ,  entre  les  autres  celles  de  Cambaye ,  dont  il  prend 
le  nom.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

C  AMBALAN  8cCAMB-ALAN,  rivière  d’Angle¬ 
terre.  Voyez  ALAN. 

C  A  M  B  A  L  U ,  ville  que  la  plupart  des  Géographes  ont  fait 
capitale  du  Catay ,  8c  qu’ils  ont  cru  être  un  des  principaux  pais  de  la 
Tartarie.  On  a  reconnu  que  Cambalu  &  Péking  étoient  deux 
noms  d'une  même  ville,  &  que  le  Catay  étoit  la  partie  feptentrior.ale 
de  la  Chine.  On  voit  à  Lisbonne  en  Portugal ,  le  profil  de  cette 
ville,  avec  cette infeription,  Vifla  de  la  Citada  de  Cambalu  in  Tarta- 
ria  ,  c’eft  à  dire ,  profil  de  la  ville  de  Cambalu  en  Tartarie.  Il  eft  en¬ 
tre  plufieurs  autres  profils  &  plans  de  villes  d'Orient,  dans  l’Alfàn- 
dégue  ou  maifon  de  la  Douane.  Cette  erreur  a  été  découverte  par 
les  Hollandois,  dans  le  voyage  qu'ils  ont  fait  à  la  Chine ,  Sc  par  le 
P.  Kircher  Jélùite ,  dont  les  Rélations  nous  ont  appris  que  la  ville 
de  Péking,  capitale  de  la  Chine  lèptentrionale  eft  celle  que  les  Sar- 
rafins  8c  les  Mofcovites  appellent  Cambalu.  Il  eft  vrai  que  le  pro¬ 
fil  de  Cambalu  eft  different  de  celui  de  Péking,  que  les  Hollandois 
ont  apporté  ;  mais  cela  vient  de  ce  que  les  Hollandois  ont  répréfen- 
té  Péking  dans  un  autre  afpeét,  8c  vu  d'un  autre  côté.  Au  refte  , 
la  manière  des  bâtimens  eft  femblable;  &  l’on  fait  d’ailleurs  que  les 
Tartares ,  qui  font  au  Nord  de  la  Chine,  font  des  peuples  vaga¬ 
bonds,  &  qui  n’ont  point  de  villes  telles  qu’on  a  décrit  Cambalu  , 
où  l'on  rapporte  qu’il  y  a  des  Palais ,  des  Pagodes  ou  temples ,  des 
Arcs  triomphaux ,  &  des  Monumens  publics,  dont  la  magnificen¬ 
ce  eft  extraordinaire.  *  AmbaJJades  des  Hollandois  a  la  Chine ,  par¬ 
tie  2. 

'CAMBAMBE,  place  d’Afrique  dans  le  Royaume  d’An¬ 
gola,  fur  une  montagne  au  nord  de  la  rivière  de  Coanza.  Elle  eft 
à  l'eft-fud-eftde  Loanda  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  60  lieues. 

*  CAMBANA,  l'une  des  petites  ifles  que  l’on  compte  en¬ 
tre  les  Molucques.  Elle  eft  au  midi  de  celle  de  Célébès.  Outre  le 
nom  de  Cambana,  on  lui  donne  encore  ceux  de  CAMBAVA, 
de  CAMBONA,  de  CABONA  &  de  CUMBANA. 

CAMBAYA  ou  CAMBAYE.  Voyez  C  A  M- 
E  A  I  A. 

C  A  M  B  D  E  N.  Cherchez  C  A  M  D  E  N. 

C  A  M  B  E  L.  (Archibald)  Voyez  ARGILE,  ville. 

*  CAMBERG,  petite  ville  de  la  Vétéravie  en  Allemagne, 
au  nord-nord-elt  de  Mayence,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fix 
lieues. 

C  A  M  B  I  S  (Marguerite  de)  Demoifelle  Françoife,  qui  étoit 
femme  du  Baron  d’Aigremont  en  Languedoc,  a  fait  connoitre  fon 
nom  à  la  poftérité  par  deux  Traductions ,  qu'elle  publia  dans  le 
XVIfiécIe,  favoir  un  Traité  Italien  de  Jean  George  Triflïn,  fur 
les  devoirs  d’une  femme  veuve  ;  &  une  Lettre  de  confolation  écrite 
par  Bocace ,  à  Pino  de  Roffi ,  qui  étoit  exilé.  Ces  deux  Ouvrages 
font  tous  deux  imprimez  à  Lyon,  celui-là  en  1554,  8c  l’autre  en 
1556.  *  La  Croix-du-Maine ,  &  du  Verdier  V  au  privas  ,  Bi- 
blioth.  Franf.  Hilarion  de  Cofte ,  dans  fies  Eloges  des  Dames  lllufires , 
où  il  cite  M.  Colletet. 

C  AM  BISE.  Voyez  C  A  MB  Y  SE. 

CAMBODIA.  Voyez  C  A  M  B  O  J  E. 

C  A  M  B  O  J  E  ou  CAMBOGE,  Royaume  de  la  pref- 
qu’ifle  de  l’Inde ,  au  delà  du  Golfe  de  Bengale  ,  eft  fitué  fur  la  cô¬ 
te  méridionale,  entre  les  Royaumes  deSiam,  de  Chiampaa ,  8c 
de  la  Cochinchine.  Sa  ville  capitale  qui  porte  le  même  nom  ,  8c 
que  l'on  nomme  auffi  Ravecca,  eft  à  foixante  lieues  de  la  mer,  fur 
un  des  bras  du  fleuve  Mécon ,  qui  déborde  tous  les  ans ,  comme 
le  Nil  en  Egypte  &  comme  le  Ménam  au  Royaume  de  Siam.  Il 
commence  à  s’enfler  dès  le  mois  de  juin,  Seau  mois  de  juillet  & 
d’août  il  inonde  tous  les  environs  :  c’eft  pourquoi  on  a  bâti  la 
ville  de  Camboje  fur  une  grande  levée ,  où  elle  ne  fait  qu'une  rue. 
Il  y  a  beaucoup  de  Japonois,  de  Cochinchinois,  de  Malais,  &  de 
Portugais  qui  y  trafiquent.  Les  peuples  du  pais  ont  de  l'inclination 
pour  la  Religion  Chrétienne .  &  plufieurs  d'entre  eux  l’ont  embraf- 
fée.  Le  Roi  de  Camboje  eft  tributaire  du  Roi  de  Siam.  Son  pa¬ 
lais  eft  fortifié  d’une  bonne  paliflade,  au  lieu  de  murailles.  On  y 
voit  quelques  pièces  d’artillerie  de  la  Chine,  &  vint-cinq  pièces  de 
canon ,  qu’il  a  retirées  de  deux  navires  Hollandois ,  qui  avoient  fait 
naufrage  fur  la  côte.  Les  Seigneurs  de  fa  Cour  font  diftinguez  en 
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Okinas,  en  Tonimas,  en  Nampras  Sc  en  Sabandars,  qui  ont  cha¬ 
cun  leur  rang,  mais  le  plus  fouvent  fans  aucune  fon&ion  particulière, 
à  la  réferve  des  premiers  qui  font  les  plus  conlhiérables  de  tous ,  Sc 
qui  font  comme  les  Confeillers  d’Etat.  Il  n’y  a  dans  la  ville  qu'une 
leule  Pagode  ou  temple,  dont  les  Prêtres  ont  leur  maifon  tout  pro'- 
che.  Le  païs  eft  très-fertile  ,  8c  les  vivres  y  font  en  fi  grande  abon¬ 
dance,  que  les  Habitans  donnent  pour  très-peu  de  choie  les  cerfs, 
les  bœufs,  les  porcs,  les  lièvres ,  8c  toute  forte  de  volaille,  aufli- 
bien  que  les  citrons  ,  les  oranges,  les  cocus,  &  les  autres  fruits  du 
païs.  Les  Portugais  s’y  font  fi  bien  établis,  qu’ils  ont  empêché  que 
les  Hollandois  n’y  fiffènt  commerce.  Le  palais  du  Roi  de  Cam¬ 
boje  eft  muni  non  feulement  de  plufieurs  pièces  de  canon,  mais 
auffi  de  feize  éléphans,  8c  défendu  par  deux  régimens  de  les  Gar¬ 
des.  Lorsque  les  Confeillers  d'Etat  de  ce  Prince  ,  qu'on  appelle 
Okinas,  vont  à  l’affèmblée,  ils  portent  avec  eux,  chacun  un  lac  en 
broderie  d’or  ,  dans  lequel  il  y  a  trois  boétes  d’or  remplies  de  Car- 
damum ,  8c  d’autres  choies  de  bonne  odeur.  Quand  ils  font  en  pré- 
fence  de  leur  Roi,  ils  s'affèyent  à  terre  en  demi-cercle,  8c  ont  der¬ 
rière  eux  les  Tonimas,  ou  Grands  du  Royaume.  Les  Prêtres  font 
ceux  qui  approchent  de  plus  près  la  perfonne  du  Roi.  Lorsqu'un 
Amballkdeur  eft  admis  à  l'audience,  il  eft  affis  au  delfous  des  Oki¬ 
nas  ,  à  25  pas  du  Roi.  *  Ambajfiade  des  Hollandois  au  Japon.  Man- 
deflo ,  tomei.  </’Oléarius. 

CAMBOLOMAR,  Roi  des  Teétofages ,  qui  pafferent 
en  Afie  ,  8c  fe  retranchèrent  fur  le  Mont-Mugaba,  lorsque  le  C011- 
ful  C.  N.  Manlius  y  pafla  pour  les  fubjuguer.  *  Tite-Live  ,  /.  39. 
num.  19. 

CAMBONA,  ifle.  Voyez  CAMBANA. 

*  CAMBORI,  ville  d'Afie  dans  le  Royaume  de  Siam ,  au 
fud-oueft  de  la  ville  de  Siam  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  vint- 
cinq  lieues. 

C  A  M  B  O  U  T  (du)  Maifon. illuftre  8c  ancienne  de  Bretagne, 
defeend  de  Gilbert,  Seigneur  du  Cambout,  qui  vivoit  l’an  1347. 
Il  époufa  Marguerite  Goyon  de  Matignon  ,  dont  il  eut  1.  Jean,  Sei¬ 
gneur  du  Cambout ,  tué  à  la  bataille  d’Auray  en  1367,  portant  la  Ba- 
niére  du  Vicomte  de  Rohan  pour  Charles  de  Blois  •,  2.  Alain 
qui  fuit;  3.  Alliette  mariée  à  Jean  de  Mouliniéres,  en  1388;  4. 
Mahaut ,  alliée  à  Guillaume  de  la  Cornilliére  ;  8c  5.  Thomine  du 
Cambout,  Dame  de  la  Elouffaye  près  de  Gaël  en  l'Evêché  de  S. 
Malo. 

2.  Alain,  Seigneur  du  Cambout,  Echanfon  du  Duc  de  Breta¬ 
gne  en  i372,époula  1.  Jeanne  dz  Tournemine ,  fille  de  Guillaume, 
Seigneur  de  Éarahé,  Sc  d’ Ailette  de  Plufquellec,  morte  en  1382 :  2. 
Orable  Picquet,  veuve  de  N.  .  .  .  Seigneur  de  Montagu  en  Nor¬ 
mandie,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  furent , 

1.  Etienne,  qui  fuit  ;  2.  Jean,  qui  aquit  la  terre  deVauriou  en 
en  1417,  fe  trouva  à  la  journée  d’Azincourt  l'an  1415 ,  où  il  demeu¬ 
ra  prifonnier,  fervit  depuis  en  1418,  vivoit  encore  en  1428,  &  mou¬ 
rut  fans  enfans  de  Jeanne  de  Rohan,  fille  d’Olivier,  Seigneur  du 
Gué  de  l’Ifle  ;  &  3.  Thomine  du  Cambout ,  mariée  à  Jean,  Seigneur 
de  Montagu  en  Normandie,  fils  delà  belle-mére. 

3.  Etienne,  Seigneur  de  Cambout,  Echanfon  du  Duc  de 
Bretagne,  Capitaine  de  Montcontour ,  de  la  Hunaudaye,  de  Châ- 
tel-Audran,  8c  de  l’Arriére-Ban  de  l'Evêché  de  S.  Brieu,  époufa 
le  16  août  1412  ,  Catherine  de  la  Motte,  Dame  de  Blais,  fille  d’A¬ 
lain,  Seigneur  de  Vaucler,  deLorfeilSc  de  Blais,  8c  de  Jeanne 
de  la  Moufl’aye  fa  première  femme,  dont  il  eut  1.  Jean,  I.  du 
nom,  qui  fuit  ;  2.  Jeanne ,  mariée  à  Rolland  le  Danois  ;  3.  Jacquet - 
te,  alliée  à  Jean  le  Noir  ,  Seigneur  de  Kerlay  ;  4.  Beatrix,  qui  é-' 
poufa  Thomas  le  Noir,  Seigneur  de  la  Landec,  vivante  en  1473;  8c 
5.  Aliette  du  Cambout,  mariée  à  Guillaume  Laurans  de  Noyai. 

4.  Jean,  I.  du  nom.  Seigneur  du  Cambout  8c  de  Blais,  vers 
l’an  1476  ,  époufa  en  1444,  Jeanne  de  Quelen,  fille  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Broutay ,  8c  de  Marie  de  Coesbic ,  morte  en  1480,  dont 
il  eut,  1.  Jean  II,  quifuit;  2.  Catherine,  mariée  à  Jean  de  Cha- 
teautro.  Seigneur  du  Cartier;  3.  Guillemette  ,  alliée  a  Guillaume 
Chàlon,  Seigneur  de  Vaucler  ;  &  3.  Orfraife  du  Cambout,  Reli- 
gieufe  en  l'Abbaïe  de  S.  George  de  Rennes,  Prieuré  de  Plugeno. 

5.  Jean  ,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Cambout  8c  de  Biais,  au¬ 
quel  la  Reine  Anne  de  Bretagne,  femme  du  Roi  Louis  XII,  donna 
la  Capitainerie  de  Coflon  le  18  mai  1307,  mourut  fort  âgé  le  18 
oétobre  1534.  Il  époufa  le  22  février  1480,  Bobine  Avalé ve ,  fille 
d'Olivier,  Seigneur  de  la  Grée,  dont  il  eut  1.  Alain,  II.  du 
nom,  quifuit;  2.  Jean,  Seigneur  du  Chef-de-Blois  ;  3.  Marie, 
alliée  à  Franf  ois  Trouffier,  Seigneur  de  la  Gabetiére;  8c  4.  Anne  du 
Cambout ,  mariée  à  Jean  du  Bois-Riou. 

6.  Alain,  II.  du  nom,  Seigneur  du  Cambout  Sc de  Blais ,  fut 
auffi  Capitaine  de  la  Cour  de  Coflon,  en  1522,  8c  mourut  en  no¬ 
vembre  1534,  laiflant  de  JacquemineMadeuc  fa  femme  fille  de  Ro¬ 
land,  Seigneur  de  Guémadeuc,  8c  de  Ferronelle  de  Coëquen,  1. 
René,  quifuit;  2.  Anne  ,  mariée  le  17  décembre  1531,  à.  Jean 
le  Vayer  ,  Seigneur  de  la  Morandaye  ;  8c  3.  Jeanne  du  Cambout, 
alliée  à  René  Brehant,  Seigneur  de  la  Roche. 

7.  René,  Seigneur  du  Cambout,  du  Chef-du-Bois  Sc  de  Blais, 
Capitaine  de  l’Arriére-Ban  des  Evêchez  de  S.  Brieu  8c  de  Nantes , 
Grand  Véneur,  8c  Grand  Maître  des  Eaux  8c  Forêts  de  Bretagne, 
mort  en  mai  1577,  époufa  Franpoife  Baye,  Dame  de  Coiflin  8c  de 
Mérionec,  fille  de  François,  Seigneur  de  Mérionec,  8c  de  Jeanne 
Chauvin,  Dame  de  Coiflin,  dont  il  eut  1.  François,  quifuit; 

2.  René,  Seigneur  du  Chef-du-Bois,  Capitaine  de  l'Ârriére-Ban  de 
l’Evêché  de  S. Brieu,  mort  fans  enfans;  3.  Louïfe,  mariée  le  qua¬ 
trième  avril  1560,  à  Louis  de  la  Fontaine,  Seigneur  de  Cléray 
8c  de  Beuville;  4.  Terrine ,  alliée  à  Matburin  de  Mars,  Seigneur 
deSte  Agathe;.  5.  Jeanne,  qui  époulà  Bonabés  de  la  Motte  ,  Sei¬ 
gneur  de  Launaÿ-Guenguen  ;  8c  6.  Fhilippe  du  Cambout,  Seigneur 
de  Blais,  Grand-Maître  des  Eaux  Sc  Forêts  de  Bretagne,  lequel 
époufa  Franf oi/e  du  Pleflis  ,  fille  de  Jean ,  Seigneur  du  Pleflis  en  S. 
Dolay,  Evêché  de  Nantes,  8c  de  Jeanne  de  Trégus,  dont  il  eut 
Philippe,  Seigneur  de  Valleron,  Capitaine  delaChéze,  mort  fans 

eu- 
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enfiins  de  Marie  Bonnier,  fille  de  François ,  Seigneur  de  Gaudinaye; 
Jacques,  Seigneur  du  Pleffis,  mort  l'ans  lailîèr  de  poflérité  de  N.... 
veuve  de  N.  ...  de  Francheville  ;  Jean,  Chevalier  de  Malthe; 
&  Sufanne  du  Cambout,  mariée  à  Pierre  du  Griffon ,  Seigneur  d'Ar- 
genteuil ,  &  de  Villeneuve  fur  Beuvron  près  de  Blois. 

8.  François,  Seigneur  du  Cambout,  de  Coiflin,  de  Mério- 
nec  &  de  Pont-Château  par  acquifition,  Grand-Véneur,  Grand- 
Réformateur  des  Eaux  S c  Forêts  de  Bretagne,  &  Capitaine  de  la 
ville  &  château  de  Nantes,  mourut  le  douzième  oétobre  1625  ,  â- 
gé  de  85  ans.  Il  époufa  F rançofe  du  Plelïis-Richelieu,  Dame  de 
Beçay,  fille  aînée  de  Louis  du  Pleffis,  Seigneur  de  Richelieu,  tk 
de  Françoife  de  Rochechouart,  tante  des  Cardinaux  de  Lyon  &  de 
Richelieu,  dont  il  eut,  1.  Henri,  Baron  de  Pont-château,  mort 
jeune;  2.  Charles,  qui  fuit  ;  3.  Louïs,  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  de  Beçay,  rapportée  cy- après-,  &  3.  Françoife  du  Cam¬ 
bout  morte  jeune. 

9.  Charles  de  Cambout,  Marquis  de  Coiflin,  Baron  de 
Pont-château  &  de  la  Roche-Bernard,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  des  ville  &  Fortereflè  de  Breft ,  &  Lieutenant 
Général  de  la  Balïè  Bretagne,  fut  Député  des  Etats  de  Bretagne  pour 
l'Ordre  de  la  Nobleffie  le  31  août  1625  ,  &  maintenu  par  lettres  du 
fixiéme  mai  1630,  en  toutes  les  aflemblées  publiques  de  la  Pro¬ 
vince  ,  aux  affilés  &  tenues  d'Etats ,  dans  le  rang  des  anciens  Barons 
du  Pais;  &  par  autres  lettres  du  22  janvier  1633  ,  il  eut  féance  & 
voix  délibérative  au  Parlement  de  Bretagne,  &  mourut  en  1648.  Il 
époufa  1.  Philippe  de  Beurges ,  Dame  de  Seury  &  de  la  Moguelaye , 
fille  unique  de  Charles  de  Beurges,  Seigneur  de  Seury ,  Gouverneur 
deNomeny,  &  de  Jeanne  Lefcoet,  Dame  de  la  Moguelaye  :  2. 
Lucrèce  de  Quinquempoix ,  veuve  de  Jean  Trouffier ,  Seigneur  de 
Pontmenart,  &  fille  de  Henri,  Comte  de  Vignorys  &  A’ Hélène  de 
Clermont  d’Amboife,  dont  il  n'eut  point  d’enfans.  Du  premier 
mariage  vinrent ,  j.  Pierre-César,  qui  fuit;  2.  François,  Ba¬ 
ron  de  Pont-château ,  lequel  eut  l’épaule  calfée  au  liège  d'Aire’,  & 
mourut  en  1650  ;  3.  Sébaflien-Jofeph ,  Abbé  de  S.  Gildas-aux-Bois  , 
de  la  Viéville  &  de  Genefton  ;  4. Marie,  alliée  en  1634, à  Bernard 
de  Nogaret,  Duc  de  la  Valette  &  d'Epernon  ,  Gouverneur  de 
Guienne,  Colonel  Général  de  l’Infanterie  Françoife ,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi  &  de  la  Jarretière  ,  morte  le  douzième  février 
1691  ;  Marguerite-Philippe  du  Cambout ,  mariée  i.  en  1634, 
à  Antoine  de  Laage ,  Duc  d'Aiguillon,  dit  de  P uy- Laurent:  2.  en 
février  1639,  à  Henri  de  Lorraine,  Comte  de  Harcourt,  Grand 
Ecuyer  de  France ,  mort  le  neuvième  décembre  1674. 

10.  Pierre  César  du  Cambout,  Marquis  de  Coiflin,  &c. 
Colonel  Général  des  SuilfesSc  des  Grifons,  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi ,  mourut  le  dixiéme  juillet  1641 ,  des  bleffiires  qu’il 
reçut  au  fiége  d'Aire  ,  n’étant  âgé  que  de  28  ans.  Il  époufa  le  cin¬ 
quième  février  1634  ,  Marie  Séguier  .  fille  aînée  de  Pierre  Séguier, 
Chancelier  de  France  ,  &  de  Marie  Fabry.  Elle  reprit  une  fécon¬ 
dé  alliance  en  1644  ,  avec  Guy  Marquis  de  Laval ,  Lieutenant  Gé¬ 
néral  des  armées  du  Roi ,  &  mourut  le  31  août  1710,  âgée  de  92 
ans ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage,  1.  Armand  ,  qui  fuit;  2. 
Pierre,  Cardinal  de  Coiflin ,  Evêque  d’Orléans,  Grand  Aumônier  de 
France,  Commandeur  de  l’Ordre  du  Saint  Efprit,  mort  le  cinquiè¬ 
me  février  1706  ,  âgé  de  69  ans;  &  3.  Charles-Céfar  du  Cambout, 
Chevalier  de  Malthe  ,  mort  le  13  février  1699. 

11.  Armand  du  Cambout,  Duc  de  Coiflin,  Pair  de  France  , 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de  fes  armées, 
né  le  premier  feptembre  1635,  en  faveur  duquel  les  Baronies  de 
Pont-château ,  &  de  la  Roche-Bernard  furent  unies  au  Marquifatde 
Coiflin,  en  1663,  lors  de  l’éreétion  de  cette  Terre,  en  Duché- 
pairie,  mourut  le  16  feptembre  1702,  âgé  de  67  ans.  Il  époufa 
Magdelaine  du  Halgoet ,  fille  unique  &  héritière  de  Philippe,  Sei¬ 
gneur  de  Kargrefl  &  de  la  Rocherouflè,  Maître  des  Requêtes,  & 
de  Louïfe  de  la  Biftrate,  morte  le  neuvième  feptembre  1705  ,  dont 
il  eut  1.  Pierre  ,  qui  fuit  ;  2.  Armand.Jérome ,  Comte  de  l’a  Ro¬ 
che-Bernard  ,  mort  jeune;  3.  Dominique,  Chevalier  de  Malthe, 
mort  jeune  ;  4.  Céfar-Philippe-François ,  Abbé,  mort  jeune  ;  5. 
Henri-Charles,  Duc  de  Coiflin  après  la  mort  de  fon  frère  aîné ,  Pair 
de  France,  Evêque  &  Prince  de  Metz  ,  Commandeur  de  l’Ordre 
du  Saint  Efprit,  &  premier  Aumônier  du  Roi  ;  &  6.  Magdelaine- 
Armande  du  Cambout,  mariée  en  avril  1689,  à  Maximilien-Pierre- 
François-Nicolas  de  Béthune ,  Duc  de  Sully ,  morte  lkns  poflérité 
le  30  janvier  1721  ,  en  fa  56  année. 

12.  Pierre  du  Cambout,  Duc  de  Coiflin,  Pair  de  France* 
mourut  le  feptiéme  mai  1710,  âgé  de  46  ans ,  fans  poflérité  de  Lout- 
fe-Marie  d’Alégre,  fille  à'Emanuel,  Baron  d'Alégre,  &  de  Marie 
Raymond  de  Modéne,  qu'il  avoit  époufée  le  fixiéme  mai  1683, 
morte  le  15  feptembre  1692. 

SEIGNEURS  DE  BE'ÇAT,  MARQUIS  DU  CAMBOUT. 

9.  Louis  du  Cambout,  fils  puîné  de  François  Seigneur  du 
Cambout ,  de  Coiflin  ,  &c.  &  de  Françoife  du  Pleffis- Richelieu  , 
Dame  de  Béçay ,  fut  Seigneur  de  Béçay  ,  &  Gouverneur  des  ifles 
d’Oléron.  Il  époufa  1.  Gilberte  du  Puy-du-Fou ,  veuve  de  Philippe 
de  Château-Briant,  Seigneur  des  Roches-Baritaut ,  &  fille  de  René, 
Seigneur  du  Puy-du-Fou ,  &  de  Catherine  de  la  Roche-Foucaut- 
Barbezieux  :  2.  Renée  Avrel,  Dame  de  Kermarker,  veuve  de  Jean 
Guégan,  &  de  ^WBudes,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Du  pre¬ 
mier  lit  vint ,  Jérôme,  qui  fuit. 

10.  Jérôme  du  Cambout,  Seigneur  de  Béçay,  Gouverneur  de 
de  rifle  de  Rhuis,  &  Lieutenant  au  Gouvernement  de  Breft,  épou- 
û  Marie  Dame  de  Kareheil ,  de  Villeneuve  &  de  Catsden  ,  fille  & 
héritière  de  Michel  Seigneur  de  Kareheil ,  &  de  Jacquette  de  Ker- 
meno ,  Dame  de  Catfden,  dont  il  eut,  1.  Charles,  Seigneur  de 
Kareheil;  2.  sébaftien,  Seigneur  de  Villeneuve  ;  3.  François,  Sei¬ 
gneur  de  Kareheil ,  mort  fans  alliance  ;  &  4.  René  ,  qui  fuit. 

II>‘nR"ENI^  du  pambout*  Comte  de  Kareheil,  &c.  Gouverneur 
de  l’ifle  de  Rhuis,  &  du  Château  de  Suetno  dans  le  diocéle  de 
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1  -Jeanne  Raoul ,  fille  de  Jacques ,  Seigneur  de  la 

NamÏÏ  SourK’nC°nleilïr^'  Parlement  de  ^agne.  Sénéchal  de 
2  Louïfe\ra  Tri^î  kveclue  delà  Rochelle,  &  d  Tz-osne  Charette; 
&  detlZXt  Uur^re  ’  fille  de  Létn  ’  SeiSne^  de  Lauriére, 
?uiluhtr  gneaU  VPU  P,remier  niana-e  ..Jacques 

T  Armani  ’  CheJh^  de  M*^e  >  Lieutenant  de  vaiflèa  u 

3.  Armand- j  ofepb ,  Comte  du  Cambout,  Capitaine  6z  Major  dans 

combat* d^M^rn™  Dnas°ns  de  Bre«gne  ,  qui  fut  bleflé  au 

nbat  de  Ma* faille  ,  a  qui  Pierre  du  Cambout ,  Duc  de  Coiflin 

donna  par  ion  teftamenten  1709,  la  Terre  du  Cambout  comme  à 
Ion  coufin ,  k  qui  époufa  Marguerite  le  Maiftre  ,  morte  fans  enfans  • 

4.  Anne  ,  mariee  le  19  décembre  1683  ,  à  Louis  de  Gourdon-de-Gel 
nouillac.  Comte  de  Vaillac,  premier  Baron  de  Guienne;  &  < 
Armande-Magdelaine  du  Cimbout,  alliée  en  avril  1695  ,  à  Gafbald 
des  Monltiers,  Comte  de  Mérinville,  Baron  deRieuxenLan 
guedoc.  Gouverneur  de  Narbonne,  &c.  &  du  fécond  mariage  for- 
tirent,  6.  Charles-Louis,  Garde-marine  du  Pavillon;  &  7.  louife- 
Gilberte  A  u  Cambout,  Abbelle  de  Nioifeau. 

12.  Jacques  ,  Marquis  du  Cambout,  Comte  de  Kareheil,  kc. 
Gouverneur  de  I  ille  de  Rhuis,  &  du  château  de  Sucino,  Colonel 
du  premier  régiment  des  Dragons  de  Bretagne  en  1688,  puis  Colo¬ 
nel  du  régiment  de  Dragons  de  fon  nom  ,  Chevalier  de  1  Ordre  de 
laint  Lotus,  Brigadier  des  armées  du  Roi ,  fut  tué  au  combat  de 
Carpi  en  Italie  le  neuvième  juillet  1701.  Il  époufa  Renée  Marie  le 
Marchand,  fille  de  René ,  Seigneur  delà  Rebourciére,  &  de  Per- 
nne  Drouet,  dont  il  eut  1.  Pierre-Louis,  qui  fuit;  &2.  Anne- 
François-Guillaume  du  Cambout ,  Abbé  de  Saint-Mange ,  Aumônier 
du  Roi ,  puis  Agent  Général  du  Clergé  de  France  en  1710,  facré 
Eveque  de  Tarbes  le  19  novembre  1719. 

I.?.-1^IERRE'.Louïs ,  Marquis  du  Cambout,  &c.  Gouverneur 
de  1  ille  de  Rhuis  &  du  château  de  Sucino  après  la  mort  de  fon  pé- 
re ,  Capitaine  de  Dragons,  a  époufé,  Magdelaine-Béatrix  le  Brun 
de  I  rojedio  ,  dont  il  a  1.  Pierre- Armand  ;  2.  Renée  Marguerite 
oc  3.  Mane-Jofeph  du  Cambout.  *  Le  Père  Anfelme,  &c. 

CAMBRA,  furnommée  la  Belle,  à  caufe  de  fon  excellente 
beauté,  etoit  fille  de  Bélin  Roi  des  Bretons,  anciens  peuples  du 
pats  que  nous  nommons  à  préfent  Angleterre.  Cette  Princeflè  avoit 
tant  d  efprit  &  de  prudence,  que  le  Roi  &  les  grands  Seigneurs  la 
coniultoient  comme  un  Oracle  ,&  fuivoient  fes  confeils.  Les  Si- 
cambriens  furent  ainfi  appeliez  de  fon  nom  Cambra.  Ellegouver- 
na  ces  peuples  environ  quarante  ans, fuivant  les loix  quelle  leur  don- 
na,  &  elle  inventa  la  manière  de  fortifier  les  citadelles.  Après 
s’etre  aquis  beaucoup  de  gloire ,  elle  mourut  l’an  du  monde  3500 
&  avant  J.  C.  445.  y 

£>  Voilà  ce  que  l’amour  de  la  patrie  a  fait  inventer  à  quelques 
Auteurs  amateurs  des  Fables.  *  Pitfeus ,  de  illujlr.  Angl. 

CAMBR  Aï,  fur  l’Efcaut,  ville  dans  le  Pais- Bas  avec  Ar¬ 
chevêché,  eft  capitale  d’un  petit  pais  dit  Cambrefis.  C’eft  le  Came - 
racum  des  Anciens.  Elle  eft  grande,  belle,  bien  bâtie,  k  eft  une 
des  plus  fortes  ville  de  l’Europe ,  avec  deux  citadelles.  Quelques 
Auteurs  ont  écrit  que  Camber  Roi  desSicambres  en  eft  le  Fonda¬ 
teur.  Adon  remarque  que  Clodion  Roi  de  France  la  conquit  l’ara 
44 5-  Elle  fut  depuis  le  partage  de  Charles  le  Chauve,  l’an  843  & 
870,  après  la  monde  Lothaire  II,  Roi  de  Lorraine  j  enfuite  elle 
devint  le  fujet  de  la  guerre  entre  les  Rois  de  France,  les  Empereurs, 
&  les  Comtes  de  Flandre.  Baudouin  I,  Comte  de  Flandre  la 
prit  k  la  donna  à  fon  fils  Raoul.  Les  Empereurs  la  déclarèrent 
cité  libre.  Malgré  cela  les  François  ne  cédèrent  jamais  leurs 
droits.  En  1542,  le  Roi  François  I  lui  accorda  la  neutralité; 
mais  1  Empereur  Charles- la  prit  l’an  1543  *  Par  l’intelligence 
qu  il  entretenoit  avec  l’Evêque  qui  étoit  de  la  Mailon  de  Crouï.  II 
y  mit  garnifon,  k  la  brida  par  une  citadelle  qu’il  fit  bâtir  aux  dé¬ 
pens  des  Habitans,  pour  empêcher,  difoit-il ,  quelle  ne  tombât 
entre  les  mains  des  François,  Elle  changea  encore  de  maître,  quand 
le  Duc  d’Alençon,  frère  du  Roi  Henri  III,  fut  fait  Comte  de 
Flandre  en  1582 ,  &  qu’il  s’empara  de  Cambray  ,  qu'il  remit  à  Jean 
de  Montluc  ,  Sieur  de  Balagny.  Celui-ci  fè  joignit  depuis  au  parti 
de  la  Ligue  ,  k  fit  enfuite  fa  paix  avec  le  Roi  Henri  le  Grand,  qui 
le  fit  Prince  de  Cambray,  k  lui  donna  le  bâton  de  Maréchal  de 
France  en  1594  ;  mais  il  perdit  peu  de  tems  après  cette  ville,  que 
les  Efpagnols  lurprirent ,  k  il  fut  encore  obligé  de  leur  remettre 
la  citadelle  le  neuvième  oétobre  de  l’an  1595.  Les  Habitans  recon¬ 
nurent  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne;  mais  l’Archevêque  s’en  étant 
plaint,  &  faifant  voir  qu’il  étoit  Seigneur  de  Cambray,  il  obtint 
qu’il  auroit  la  Juftice  k  un  certain  domaine  dans  la  ville  &  dans  le 
païs  de  Cambrefis ,  dont  la  proteétion  demeuroit  au  Roi  d'Efpagne, 
avec  les  citadelles.  Ainfi  les  Efpagnols  étoient  véritablement  maî¬ 
tres  de  Cambray,  qu’ils  avoient  très-bien  fortifié.  Ils  y  entrete- 
noient  une  grofle  garnifon,  &  la  réputation  de  cette  ville  s’étoit  tel¬ 
lement  augmentée  dans  le  fiécle  paffié,  quelle  paflùit  pour  une  pla¬ 
ce  imprenable.  Louis  XIV  ,  ayant  emporté  Valenciennes  au  com¬ 
mencement  de  l'an  1677,  affiégea  Cambray,  dont  il  fe  rendit  maî¬ 
tre  le  18  avril  de  la  même  année,  jufqu'à  ce  quelle  fut  cédée  aux 
Efpagnols  par  la  paix  de  Nimégue  en  1678.  Néanmoins  depuis  ce 
tems-là  ,  les  François  s’en  font  rendus  màitres  8c  en  jouïïTent  enco¬ 
re  à  préfent.  Ainfi  Cambray  eft  revenu  fous  la  domination  des 
François  fes  anciens  maîtres.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  de  l’Ef¬ 
caut  qui  la  traverfe  d’un  côté  ,  la  grande  citadelle  eft  fur  un  lieu 
éminent  d’où  elle  commande  fur  toute  la  ville,  &  fes  foffiez  font 
taillez  dans  le  roc:  ce  qui  a  fervi  à  hauflèr  fes  murailles.  Les  mu¬ 
railles  de  la  ville  font  auffi  revêtues  de  bons  baftions  &  entourées 
de  profonds  foflèz  ,  principalement  du  côté  de  l’Orient,  où  eft  la 
citadelle  ,  dont  une  partie  eft  enclofe  dans  les  murailles  de  la  ville. 
De  là  ,  elle  s’étend  doucement  jufques  à  la  rivière ,  fur  laquelle  on 
a  bâti  un  Fort ,  qui  défend  Cambray  de  ce  côté-là  :  autrement  cette 
ville  fe  trouvant  là  dans  un  pais  allez  bas,  on  pourrait  inonder  fes 
environs,  en  y  lâchant  les  écluies  qui  y  retiennent  les  eaux.  Les 
autres  Forts  font  de  la  même  importance.  L’églife  métropolitaine  de 
Notre-Dame  eft  très-belle.  Le  Chapitre,  qui  eft  des  plus  confidé- 
G  3  ,  ra> 
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râbles  du  Païs-Bas ,  eft  compofé  de  quarante-huit  Chanoines,  & 
de  quatre-vint- quinze  Eccléfiaftiques  qui  fervent  dans  l’églife  de 
Notre-Dame.  On  allure,  mais  fans  fondement ,  que  S.  Diogène  , 
Grec  de  nation  ,  a  été  ie  premier  Evêque  de  Cambray  8c  qu’il  à 
été  envoyé  en  France  du  tems  du  Pape  Sirice.  Cet  Evêché  lut  de¬ 
puis  uni  à  celui  d' Arras  jufqu’à  l’an  1093.  Le  Pape  Paul  IV  l’éri¬ 
gea  en  Archevêché  l’an  1359 ,  à  la  prière  de  Philippe  II ,  Roi  d’E- 
fpagne.  On  lui  donna  pour  fufFragans  Arras,  Tournay,  Saint- 
Omer  &  Namur.  Ainfi  Cambray  fut  diftrait  de  l’Archevêché  de 
Rheims ,  au  defavantage  de  l’Eglife  Gallicane,  à  qui  celle  de  Flan¬ 
dre  éioit  foumife.  Les  Archevêques  de  Cambray  y  prennent  le  titre 
de  Ducs  de  Cambray,  de  Comtes  du  Cambrefis,  8c  de  Princes  de 
l'Empire.  Il  y  en  a  eu  plulieurs  parmi  eux  qui  ont  été  célèbres  par 
leur  mérite,  par  leur  naillance  8c  parleur  doétrine  ,  comme  le  B. 
Odon  ou  Odard,  qui  étoit  d’Orléans,  Burchard,  Liétard,  Nico¬ 
las  de  Chiévres ,  Roger,  Warin,  Pierre  de  Corbeil ,  Jean  de  Be- 
thune,  Godefroy,  Nicolas  de  Fontaines,  Engelran  de  Créqui, 
Guillaume  de  Hainaut,  Pierre  de  Lévis,  Guy  d'Auvergne  ,  Guy 
de  Vantadour,  Robert  de  Genève  élu  Pape  contre  Urbain  VI 
fous  le  nom  de  Clément  VII,  Pierre  d’Ailli  Cardinal ,  Jean  de 
Bourgogne,  Jacques,  Guillaume,  8c  Robert  de  Croy  ou  Croui , 
dont  le  fécond  étoit  Cardinal,  Maximilien  de  Berghes,  premier 
Archevêque  de  Cambray,  Louis  de  Berlaimont,  Jean  Sarrazin, 
]ean  Richardot,  François  Vander-Burch  ,  l'Abbé  de  Fénelon, 
"Moniteur  l’Abbé  d’Etrées  nommé  à  cet  Archevêché  le  24  décem¬ 
bre  1716.  Outre  l’églife  Métropole,  il  y  en  a  plufieurs  autres  à 
Cambray,  les  Collégiales  de  S.  Géry,  de  Sainte-Croix,  les  Ab- 
baïes  du  Saint-Sépulchre  &  de  Saint-  Aubert,  avec  diverfesparoiires, 
plufieurs  monafiéres,  &  un  Collège  dejéfuites.  Les  rues  font  grandes 
&  propres,  8c  les  plus  belles  aboutilfent  à  la  place  de  la  Maifon  de 
ville ,  où  les  Etrangers  vont  admirer  une  horloge  curieufe  qu’on  y 
voit.  Cambray  eft  auffi  renommé  par  fes  manufaéïures ,  &  fur 
tout  par  fes  toiles.  La  guerre  en  avoir  entièrement  éloigné  le  com¬ 
merce;  mais  il  s’y  rétablit  peu  à  peu  ,  depuis  que  cette  ville  eft  de¬ 
venue  Françoife.  Cette  ville  n’eit  qu’à  deux  lieues  de  Bouchain ,  à 
quatre  de  Douai,  à  fept  d’Arras ,  dePéronne,  de  Saint-Quentin , 
&  de  Valenciennes.  *  Guichardin  ,  Defcript.  du  Païs-Bas.  Adrien 
Serteck  ,  in  Orig.  Belg.  Gazei ,  Hift.  Ecclef.  du  Païs-Bas.  Arnoul 
Refs  de  Douai,"  Belg.  Chrifi.  Sainte-Marthe  ,  Gall.  Chrifi.  Jean  le 
Carpentier,  Hifl.ue  Cambray.  Le  Mire.  Valére  André. 

CONCILES  DE  CAMBRAY. 

Maximilien  de  Berghes  en  alfembla  un  provincial  l’an  1363,  pour 
fatisfàire  à  ce  que  le  Concile  de  Trente  avoir  ordonné  qu’on  en  cé- 
lébreroit  fouvent.  Il  tint  un  Synode  en  1367.  Louis  de  Berlaimont 
fon  Succeffeur  convoqua  en  1386,  un  Concile  auquel  Jean  François 
Eonhomio,  Evêque  &  Comte  de  Verceil,  8c  Nonce  Apoftolique, 
avec  pouvoir  de  Légat  à  Latere,  préfida  avec  lui.  On  met  un  Sy¬ 
node  en  1398,  tenu  par  Pierre  d’Ailli,  Cardinal  &  Evêque  de 
Cambray;  un  en  1331,  par  Robert  de  Crouï,  8c  quelques  au¬ 
tres. 

CAMBRESISouLE  CAMBRESIS,  contrée  du 
Païs-Bas,  entre  la  Picardie,  la  Flandre,  l’Artois,  8c  le  Hainaut; 
il  eft  d’environ  dix  lieues  ,  à  le  prendre  depuis  les  villages  d  Or  & 
de  Châtillon,  jufqu’à  la  ville  d’Arleux.  Ce  pais  eft  extrêmement 
fertile.  Il  y  a  le  Château  ou  Cateau-Cambrelïs,  où  l’on  conclut  en 
Ï339,  entre  le  Roi  Henri  II,  &  le  Roi  d’Efpagne ,  cette  paix  fi 
defavantageufe  pour  la  France,  par  laquelle  on  céda  cent quatre- 
vint-dix-huit  places  conftdérables  pour  Saint-Quentin  ,  Ham  ,  &  le 
Càtelet.  Jean  le  Carpentier  a  publié  depuis  l’an  1664,  une  Hijloire 
de  Cambray  &  du  Cambrefis. 

CAMBRIDGE,  la  ville  capitale  du  Comté  de  Cambrid¬ 
ge,  eft  fur  le  Cam  à  44  milles  au  Nord  de  Londres.  C’eft  le  Cam- 
boritum  des  Anciens  qu’on  appelle  à  préfent  en  Latin  Cantabrigia , 
nom  que  l’on  dérive  de  Bridge  qui  figntfieen  Anglois  un  font,  8c  de 
la  rivière  de  Cam.  Du  tems  des  Romains  c’étoit  une  de  leurs  prin¬ 
cipales  Colonies  &  une  des  28  Citez  de  Bretagne.  Or  ces  Colo¬ 
nies  Romaines  avoient  leurs  Académies  où  la  Jeuneflè  Romaine  8c 
Bretonne  étoit  inftruite  dans  les  Arts  8c  dans  les  Sciences.  Lucius 
Roi  Breton,  8c  le  premier  Chrétien  fut  inftruit  dans  la  Religion 
Chrétienne  par  des  Doâeurs  de  Cambridge,  dont  il  députa  deux  à 
Rome ,  Elvanus  8c  Medtiinus ,  pour  avoir  de  plus  grands  éclaircifle- 
mens  fur  quelques  points  de  doétrine.  Je  ne  déciderai  pas  ft  ce  fut 
le  Roi  Lucius  ou  le  Pape  Eleuthére  qui  accorda  de  grands  privilè¬ 
ges  à  cette  Univerfité.  Il  eft  certain  qu’elle  eft  fort  ancienne,  & 
quelle  a  eu  le  nom  d’Univerfné  dès  la  fin  du  fécond  fiécle ,  lorsque 
Lucius  régnoit  en  Bretagne,  8c  qu’Eleuthére  étoit  Evêque  de  Ro¬ 
me.  J’avoue  quelle  tomba  en  ruine  par  l’invafion  des  Saxons  8c 
des  Danois,  dont  la  fureur  diffipa  les  Mufes;  mais  elles  furent  rap- 
pellées  dans  la  fuite.  La  ville  n’eft  pas  des  mieux  fituées,  ni  des 
plus  belles  d’Angleterre.  Elle  a  13  ou  14  Paroilfes  8c  elle  eft  gou¬ 
vernée  (comme  Oxford)  par  un  Maire  qui  prête  ferment ,  lorsqu’il 
entre  dans  fa  charge,  de  maintenir  les  droits  8c  les  privilèges  de 
l’Univerfité  laquelle  a  autorité  lur  lui.  L’Univerfité  a  16  Collèges 
dont  quatre  s’appellent  Halls,  favoit  Clare ,  Pembroke ,  Triniti,  & 
Catherine-Hall.  Les  autres  portent  tous  le  nom  de  Collège  ;  8c  cha¬ 
cun  entretient  un  certain  nombre  d’Aggrégez,  (Fellows)  Sc  d’Etu- 
dians,  qui  vivent  fuivant  les  régies  8c  les  ftatuts  du  Fondateur.  Ils 
ont  tous  des  chapelles  &  des  bibliothèques.  De  tous  les  Collèges , 
les  plus  conftdérables  font  ceux  de  la  Trinité,  8c  de  Saint-Jean. 
Mais  la  chapelle  du  Collège  du  Roi  l’emporte  fur  toutes  les  autres . 
c’eft  un  morceau  d’une  grande  beauté.  Chaque  Collège  eft  gou¬ 
verné  par  un  Principal,  qui  porte  le  titre  de  Mafler  ou  Mâitre, 
hormis  celui  du  Collège  du  Roi  qui  s'appelle  Prévôt,  &  celui  du 
Collège  de  la  Reine  à  qui  on  donne  le  titre  de  Préfidem.  Cam¬ 
bridge  a  dix  ProfelTeurs.favoir,  en  Théologie,  en  Droit,  en  Médeci¬ 
ne,  en  Phylique,  en  Mathématiques,  en  Hébreu, en  Grec,  en  Arabe, 
&c.  outre  un  Orateur  public.  Ici  on  prend  le  degré  de  Bachelier  ès 
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Arts,  dans  le  Carême,  &  l’on  commence  dès  le  jour  des  cendres. 
Le  premier  Mardi  en  Juillet  eft  toûjours  Dies  Comitiorum  où  l’on 
prend  le  degré  de  Mâitre  ès  Arts,  8c  celui  de  Doéteur  dans  les 
trois  Facultez.  Trois  ans  après  qu’on  a  été  fait  Bachelier,  on  peut 
être  reçu  Mâitre  ès  Arts  ;  fept  ans  après  on  peut  commencer  à  être 
Bachelier  en  Théologie ,  &  au  bout  de  trois  autres  années  prendre 
le  degré  de  Doéteur,  A  la  tête  de  ce  grand  8c  illuftre  Corps  il  y  a 
un  Chancelier,  choifi  par  l’Univerfité,  &  qui  eft  d’ordinaire  un 
Seigneur  du  premier  rang.  A  Cambridge  on  peut  choilir  un  nou¬ 
veau  Chancelier  de  trois  en  trois  ans,  ou  bien  le  continuer,  duran¬ 
te  tacito  confenfu  Senatus  Cantabrigienfis ,  au  lieu  que  celui  d  Oxford 
eft  Chancelier  pour  fa  vie.  Il  y  a  aulfi  un  Vice-Chancelier  qui 
gouverne  aéluellementl’Univerfité,  en  la  place  du  Chancelier,  qui 
n’eft  proprement  qu'un  pofte  d’honneur.  Le  choix  du  V îce-Chaa- 
celier  fêlait  le  troiiiéme  de  novembre  de  chaque  année  par  l’Univer¬ 
fité  ;  fon  pouuoir  eft  indépendant  de  celui  du  Chancelier.  Le  Vice- 
Chancelier  a  au  defious  de  lui  une  efpéce  de  Magiftrats  qu’on  ap¬ 
pelle  Frottors  &  quelques  autres  Officiers.  *  Etat  préfent  de  la 
Grande-Bretagne  fous  George  II,  tome  i.  p.  43.  Carnden,  Britannia, 
Baudrand.  Maty  ,  Difi.  Géogr. 

C  AMBRIDGESHIRE,  ou  Comté  de  Cambridge, 
province  méditerranée  dans  le  Diocéfe  d’Ely,  a  130  milles  de 
tour,  &  contient  environ  3 70000  arpens  de  terre,  8c  17 347  mat¬ 
ions.  Elle  eft  fertile  en  blé  &  en  pâturages ,  en  volaille,  en  gibier* 
en  poifion,  8c  enfaffran.  Il  eftvrai  que  vers  leNordlapartiede  cette 
Province  que  l’on  nomme  l’Ifle  d'Ely,  eft  marécageufe  6c  fujette 
aux  débordemens  de  1  ’Oufe,  8c  d’autres  rivières,  ce  qui  rend  cet 
endroit  mal  fain ,  8c  moins  fertile  en  blé  ;  mais  ce  délaut  eft  fup- 
pléé  par  fa  grande  abondance  de  bétail ,  de  poiifon  &  de  gibier. 
Cette  Province  eft  bornée  au  Nord  par  le  Comté  de  Lincoln,  fie 
par  celui  de  Nortfolck,  qui  le  confine  aulfi  vers  l’Orient,  de  même 
que  le  Suffolck.  Elle  a  ceux  d’Eftèx  fie  de  Hartfortau  Midi,  fie 
ceux  de  Bedford,  de  Huntington,  8c  de  Northampton  au  Cou¬ 
chant. 

C  A  M  B  R  I  E,  partie  du  païs  8c  Principauté  de  Galles  en  An¬ 
gleterre,  fur  la  côte  occidentale  qui  regarde  l’Irlande.  Il  y  fut  tenu 
un  Concile  environ  l’an  463  ,  félon  Matthieu  de  Weltminfter. 
Les  Anglois  le  nomment  Zambre,  fie  on  le  prend  ordinairement 
pour  tout  le  païs  de  Galles  ou  Walles.  *  Baudrand. 

•CAMBRILL,  CAMBRILLE,  CAMBRILS, 
ville  de  Catalogne  en  Efpagne,  fur  la  côte  méridionale  de  cette 
Principauté  à  l'oueft  de  Tarragone,  dont  elle  eft  éloignée  d’envi¬ 
ron  cinq  lieues.  Ce  fut  dans  le  voifinage  de  cc-tte  place  que  l’Ami¬ 
ral  Leake,  en  1708,  fe  rendit  mâitre  de  plus  de  cem  vailfeauxde 
tranfport  appartenans  à  la  France. 

*  CAMBRON.  Ilya  dans  les  Païs-Bas  au  Comté  de  Hai- 
nault  trois  lieux  du  nom  de  Cambron,  favoir  Cambron  Ahbaïe,  Cam - 
bron-château ,  8c  Cambron-Saint  Vincent.  Ils  font  un  triangle,  fie  ne 
font  éloignez  l’un  de  l’autre  que  d'environ  un  bon  quart  de  lieue, 
L’Abbaïe  eft  fur  la  rivière  de  Dendre.  Ce  lieu  eft  connu  par  les 
divers  campemens  des  armées  pendant  les  dernières  guerres,  les 
troupes  ayant  fouvent  fait  de  longues  8c  de  pénibles  marches  pouroc- 
cuper  ce  camp  avantageux.  L’Abbaïe,  qui  eft  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux  fut -fondée  en  1148  par  Anfelme,  Seigneur  de  Péronne. 
Ces  trois  lieux  font  à  peu  près  au  nord  de  Mons  dont  ils  font  éloi¬ 
gnez  d’environ  trois  lieues.  *  Délices  des  Païs-Bas,  tome  2.  p.  333. 
&•  334.  de  ledit,  de  Bruxelles,  1720. 

C  A  M  B  R  Y,  (Jeanne  de)  connue  fous  le  nom  de  Jeanne- 
Marie  de  la  Préfentation,  native  de  Tournay,  étoit  fille  de  Michel 
de  Cambry.  Elle  fut  Religieufe  de  l'Ordre  de  faint  Auguftin, 
puisréclufeà  Lille,  où  elle  mourut  le  19  juillet  en  1639.  Elle  écri¬ 
vit  divers  Ouvrages,  entre  autres,  la  Ruine  de  ï  Amour  propre ,  &  lo 
Bâtiment  de  l'Amour  divin.  *  Louis  Jacob ,  Biblioth.  des  femmes 
Illufl. 

C  A  M  B  Y  S  E,  Perfan  de  médiocre  naiiïànce,  vivoit  fous  la 
yo  Olympiade,  environ  380  ans  avant  J.  C.  Aftyage,  dernier  Roi 
des  Médes,  lui  fit  époufer  fa  fille  Mandane,  croyant  éviter  par  ce 
mariage  difproportionné ,  les  fuites  d’un  fange  qu’il  avoit  fait,  & 
qui  luiprédifoitfa  ruine:  car  il  avoit  vu  fortir  du  fein  de  la  Prin- 
cefiè  une  vigne  ,  dont  les  rameaux  couvroient  toute  l’Alie:  fur 
quoi  les  Devins  lui  avoient  annoncé  que  le  fils  qui  nâitroit  de 
Mandane,  le  déthrôneroit.  En  effet,  Cambyfeeut  pour  fils  Cy- 
rys,  qui  fe  mit  fur  le  thrône  de  fon  ayeul.  *  Hérodote,  /.  1.  ou 
Clin.  Juftin,  l.  1. 

C  À  M  B  Y  S  E,  Roi  de  Perfe,  fils  de  Cyrus,  premier  Roi  de 
Perfe,  8c  de  Caffandane,  fille  de  Pharnafpe,  Prince  des  A chémé- 
niens.  Il  fut  élevé  dans  le  Gynécée,  8c  ne  reçut  pas  la  meilleure 
éducation.  Son  père  allant  dans  une  expédition  contre  les  Scythes, 
lui  donna  le  titre  de  Roi,  8c  le  déclara  fon  fuccefièur.  Cyrus 
ayant  perdu  la  vie  dans  cette  expédition  l’an  du  monde  3306,  8c 
329  ansavant  Jefus  Chrift,  223  ans  après  la  fondation  de  Rome, 8c 
dans  la  quatrième  année  de  la  LXII  Olympiade,  Cambyfe  com¬ 
mença  à  régner.  Un  certain  Médecin  Egyptien,  qui  fe  trouvoit 
malgré  lui  à  la  Cour  de  Perfe  8c  qui  ne  cherchoit  qu’un  prétexte 
honnête  de  s’en  retourner  en  Egypte,  confeillaà  Cambyfe  défaire 
demander  en  mariage  la  fille  d 'Amafis  Roi  d’Egypte.  Amafis  crai¬ 
gnant  que  fa  fille  ne  tînt  que  le  rang  de  concubine  auprès  de  Cam¬ 
byfe,  8c  ne  voulant  cependant  point  le  refufer,  envoya,  à  la  place 
de  fa  fille,  Nitétis,  fille  d’Apriès  Roi  d’Egypte,  qu’Amafis  avoir 
dépouillé  de  fon  Royaume.  Nitétis  fut  la  première  qui  découvrit 
la  fraude  à  Cambyfe,  qui,  outré  de  cet  affront,  entra  en  Egypte 
avec  une  puiflânte  armée.  Amafis  étoit  mort  avant  cet  armement, 
mais  Pfamménite  fon  Succeflèur  8c  fon  Fils  fut  l’objetde  la  vengeance 
de  Cambyfe.  Pfamménite  s’oppofa  d’abord  au  Roi  de  Perle  8c  tâ¬ 
cha  de  lui  empêcher  l’entrée  de  l’Egypte  auprès  de  Pélufium.  On 
en  vint  à  une  bataille,  dans  laquelle  Pfamménite  fut  vaincu  &  obli¬ 
gé  de  fe  retirer  à  Memphis.  Dix  jours  après ,  il  fe  vit  encore  forcé 
de  rendre  cette  capitale.  Polyen  rapporte  un  ftratagême,  par  le¬ 
quel  Cambyfe  fe  facilita  laprife  de  Pélufium.  Comme  les  Egy- 
1  .  ptiens 
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ptiens  vénéroient  certains  animaux,  comme  les  cicognes,'  les 
bœufs ,  les  chiens ,  les  chats ,  les  linges ,  les  moutons ,  6cc.  Cim- 
byfe  en  fit  ralfembler  un  grand  nombre ,  qu'il  rit  marcher  à  la  tête 
de  les  troupes  ;  6c  lorsqu’on  alla  à  l'allaut,  les  Egyptiens  voyant  quils 
ne  pourraient  fe  défendre  qu’en  tuant  un  grand  nombre  de  ces  ani¬ 
maux  facrez,  mirent  bas  les  armes  6c  aiméreht  mieux  fe  rendre  au 
Roi  de  Perlé.  Plamménite  tomba  lut  même  entre  les  mains  de 
Cambyfe  avec  la  ville  de  Memphis;  après  quoi  la  Libye,  Gyréne 
&  flarce  le  loumirent  fans  coup  férir.  Cambyfe  lit  deterrer  le 
corps  d’Amafis  qui  étoit  dans  la  ville  de  Sais,  6c  après  l'avoir  fait 
battre  6c  percer  de  toutes  parts,  il  le  lit  réduire  en  cendres  dans  la 
place  publique.  Quelque  tems  après  U  tenta  de  faire  la  guerre  aux 
Carthaginois  6c  aux  Ammoniens.  La  première  de  ces  guerres  fut 
bientôt  finie,  parce  que  les  Phéniciens,  quifaifoient  la  force  nava¬ 
le  des  Perfans,  ne  voulurent  point  fervir  contre  une  ville,  à  la¬ 
quelle  ils  avoient  autrefois  donné  naillance.  Cambyfe  fe  rendit 
d'autant  plutôt  aux  railbns  des  Phéniciens,  qu’il  n'y  avoit  pas  long- 
tems  qu’ils  seraient  fournis  de  leur  gré  à  la  Perfe ,  6c  que  la  Politi¬ 
que  ne  vouloir  pas  qu’on  les  rebutât  fi  tôt  en  les  faifant  fervir  par 
force.  La  guerre  contre  les  Ammoniens,  dont  Cambyfe  voulut 
détruire  le  Temple  fameux,  dédié  à  Jupiter  Hammon,  fut  trés- 
malheureufe.  Un  grand  vent  de  Sud  lurprit  50000  hommes  de  lès 
troupes  entre  Oalis  6c  le  Temple  de  Jupiter  Hammon,  6c  les  cou¬ 
vrit  tous  de  fable,  de  forte  qu'il  n’en  revint  pas  un  feul.  La  der¬ 
nière  guerre  de  Cambyfe  fut  contre  les  Ethiopiens  ;  mais  l’on  ar¬ 
mée  ayant  été  obligée  de  marcher  par  des  déferts ,  fut  prefque  en¬ 
tièrement  ruinée  par  la  famine ,  avant  quelle  fût  à  la  vue  de  l’enne¬ 
mi.  Au  relie  voici  les  autres  particularitez  que  les  Hiftoriens  ra¬ 
content  au  fujet  de  Cambyfe.  Il  avoit  époufé  Arojfa  fa  propre 
foeur ,  &  vivoit  avec  Méroé  fon  autre  fœur  comme  avec  une  con¬ 
cubine.  D’autres  difent  qu’il  l’avoit  auffi  époufée;  quoiqu'il  en 
foit,  il  la  fit  mourir  étant  enceinte^  parce  qu’elle  avoit  paru  trifte, 
lorsque  le  défir  immodéré  de  régner  avoit  porté  Cambyfe  à  faire  pé¬ 
rir  Smerdis  leur  frère  commun.  Strabon  veut  que  Méroé  foit 
morte  de  maladie  dans  quelque  endroit  de  la  Haute  Egypte,  & 
que  Cambyfe,  pour  en  honorer  la  mémoire,  ait  appellé  de  fon 
nom  la  ville  &  l’Ifle  de  Méroé.  Il  étoit  fort  adonné  au  vin. 
Prexafpès,  un  de  fes  Favoris  voulut,  dans  une  occafion,  le  guérir 
de  ce  penchant.  Cambyfe  s’enivra  quelque  tems  après,  6c  s’étant 
fait  amener  le  fils  de  Prexafpès,  il  lui  tira  une  flèche  au  milieu  du 
cœur,  pour  montrer  à  Prexafpès  que  le  vin  ne  l'empêchoit  pas  de 
fe  fervir  de  fes  yeux  &  de  fes  mains.  Dans  une  rencontre  ü  fit  en¬ 
terrer  vifs,  6c  fans  aucune  raifon ,  des  principaux  Perfans,  la  tête  en 
bas.  Créfus  un  de  fes  Confeillers  intimes  l'en  ayant  repris,  Cam¬ 
byfe  ordonna  qu’on  le  fît  mourir.  Ceux  qui  étoient  chargez  de 
cette  exécution,  connoillànt  l’amour  du  Prince  pour  Créfus,  lui 
confervérent  la  vie  ;  Cambyfe  fut  charmé  de  la  confervation  de 
Créfus,  mais  il  fit  punir  du  dernier  fupplice  ceux  qui  avoient  defo- 
béï  à  fes  ordres.  Il  retarda  le  rétabliffement  du  Temple  de  Jérufa- 
lem,  que  Cyrus  avoit  ordonné;  il  fuivit  en  cela  les  avis  des  enne¬ 
mis  de  la  nation  Juive,  qui  étoient  auprès  de  lui.  Imbu  de  l’opi¬ 
nion  des  Perfans,  que  c’étoit  faire  injure  à  la  Divinité,  que  de  vou¬ 
loir  l’enfermer  entre  quatre  murailles,  il  détruifu  prefque  tous  les 
Temples  en  Egypte,  parmi  lefquels  il  y  avoit  des  bâtimens  de  la 
derniere  magnificence.  Il  fcandalila  bien  plus  encore  les  Egy¬ 
ptiens,  en  tuant  de  fon  épée  leur  Dieu  Apis.  Cambyfe  n’eut  pas 
toujours  le  libre  ulage  de  fa  raifon ,  &  il  eft  sûr  qu’il  étoit  épilepti¬ 
que.  La  plus  belle  aétion  de  Cambyfe  6c  prefque  la  feule  qui  mé¬ 
rite  quelque  éloge,  eft  d'avoir  fait  écorcher  Sifamne  Juge  injufte 
qui  s’étoit  laifîe  corrompre,  6c  d’avoir  ordonné  que  l’on  couvrit  de 
cette  peau  le  Tribunal ,  &  qu’on  y  plaçât  otanes  fils  de  Sifamne  6c 
fon  fuccefleur.  Enfin  lorsque  Cambyfe  fut  en  Egypte ,  il  reçut  avis 
de  Perfe,  que  les  Mages,  ou  les  Grands  du  Royaume  avoient  élu 
pour  Roi,  un  homme  qui  fe  difoit  être  Smerdis,  frère  de  Gamby- 
fe.  Lors  donc  qu’il  voulut  monter  à  cheval  pour  conduire  fon  ar¬ 
mée  contre  le  faux  Smerdis,  fon  fabre  fortit  du  fourreau,  &  lui  fit 
une  bleflûre  fi  dangereufe,  qu’il  en  mourut  peu  de  jours  après  à 
Ecbatane  en  Syrie,  dans  la  troifiéme  année  de  la  LXIV  Olympia¬ 
de,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  232,  l’an  du  monde  3513,  6c 
avant  J.  C.  522.  Quelques  uns  difent  qu’il  régna  fix  ans,  d’autres 
fept  6c  cinq  mois,  &  d’autres  lui  donnent  huit  ans.  Il  ne  laiflà 
point  d’enfans,  6c  après  un  très  court  interrègne,  Darius  fils  d’Hy- 
ftafpe,  le  mari  d’Artiftone,  troifiéme  fœur  de  Cambyfe ,  lui  fuccé- 
da.  On  croit  que  Cambyfe  eft  le  même  que  celui  qui  efi  appellé 
Affuérus  au  ch.  4.  d’Efdras  ou  I.  Efdras.  Il  y  en  a  qui  croyent  aulfi 
que  c’eft  lui  qui  eft  nommé  Artaxerxes  ou  Artafaflha.  *  Platon , 
l.  3.  deLegibus.  Hérodote,  /.  3 .  e.  5.  Sabellicus,  l.  9.  c.  7.  Vaiérê 
Maxime,  /.  6.  c.  3.  ex.  21.  Juftin,  l.  1.  Jofeph,  Antiq.  Judaiq. 

I.  11.  Melanchthon,  Chronol. 

C  A  M  D  E  N,  (Guillaume)  Proteftant  Anglois,  de  la  Reli¬ 
gion  des  Epifcopaux ,  naquit  à  Londres  le  deuxième  mai  1551. 
Son  père  étoit  Peintre  &  fe  nommoit  Sampfon  :  fa  mère  defcendoit 
d’une  maifon  ancienne.  A  lage  de  15  ans,  il  fut  envoyé  à  Ox¬ 
ford  ,  après  y  avoir  demeuré  pendant  cinq  ans,  il  y  prit  le  degré  de 
Mâitre  ès  Arts;  enfuite  il  revint  à  Londres,  6c  y  obtint  en  1575, 
la  Sous-régence  de  l’Ecole  de  Weftminfter,  fondée  par  la  Reine 
Elifabeth.  Depuis  il  entreprit  l’Ouvrage  qu’il  intitula  Eritannia,  le¬ 
quel,  outre  une  exaéte  description  de  toutes  les  provinces  de  la 
Grande  Bretagne,  contient  encore  l’hiftoire  des  anciens  peuples 
Britanniques ,  leurs  mœurs ,  leurs  loix ,  8c  leur  origine  ;  qu'il  fit 
imprimer  à  Londres  en  1586.  Cet  Ouvrage  fut  bien  reçu  du  pu¬ 
blic  ,  8c  aquit  à  fon  Auteur  le  furnom  de  Strabon  dAngleterre.  Il 
lui  fillutpour  réüllir  dans  cet  Ouvrage,  fixer  le  texte  de  l’Itinérai¬ 
re  d'Antonin,  apprendre  la  Langue  des  anciens  Bretons  6c  la  Sa¬ 
xonne,  6c  voyager  dans  plufieurs  provinces  du  Royaume.  L’an 
1607 ,  Camden  mit  la  dernière  main  à  fon  Ouvrage  qui  ne  fut  plus 
critiqué.  Il  1  avoit  été  auparavant  par  Brooke,  qui  publia  en  1599, 
un  livre  intitule ,  Decouverte  de  certaines  erreurs  qui  fe  trouvent  dans  la 
fameufe  Britama,  &c.  L’an  1588,  après  avoir  été  pourvu  par 
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Su?  de  iSt?  &Pffben<!e  «lûrcomfc.  ÎI  fut  élu  Mo* 

Grammaire Vr^°le  de  Welhn,nfter  en  1593,  &  compufa  une 
ammaire  Greque ,  qui  aete  reçue  dans  tous  les  Collèges  delà 

Grande  Bretagne.  Après  la  tàiigue  de  l’Ecole,  Camden  le  délai- 

bledè*1  d’ AiHleterreS  l<?mbe.a.ux ,d.es  Küis.  des  Reines  &  de  la  No- 
lin*»  pi  —-Angleterre ,  dans  1  eglile  de  Weftminfter.  11  en  publia 
une  Defcripuon  en  1600,  avec  l’h.ftoire  de  la  fondation  demie 
eglife.  Des  1  an  1597,  la  Reine  Elizabeth  donna  à  Camden  l'otff. 
e  e  Roi  d  Armes,  fous  le  titre  de  Charenceux.  En  1602  6c 
1603 ,  il  donna  au  Public  un  volume  d'Hiftoriens  Anglois  Ce  £ 
vretut  imprimé  a  Francfort  L’année  fui  vante,  il  donna  au  public 
un  fupplenunt  de  fon  grand  Ouvrage,  lous  le  titre  de  ReliqJid  Sri- 
t arnica.  Camden  fut  charge  d  écrire  en  Latin  l’Hiftoire  de  la  Con- 
fpiration  des  Poudres.  Il  travailla  aulfi  aux  Annales  d’Angleterre 
&  d  Irlande,  depuis  le  commencement  du  régne  d’Elilabeth  juf- 
qu  en  1  année  1589.  La  fuite  de  ces  Annales  achevée  vers  l’an 
1017,  ne  parut  qu’après  la  mort  de  1  Auteur ,  qui  ne  put  fe  réfoudre 
a  la  publier  pendant  la  vie.  Camden  fonda  en  1622,  une  Chaire 
pour  1  Hiftoire,  dans  i'Univerfité  d’Oxford.  Degory  Whear,  con¬ 
nu  par  fa  Méthode  pour  apprendre  l’Hiftoire ,  lut  le  premier  qui 
remplit  cette  Chaire.  Il  mourut  le  neuvième  novembre  1623, 
dans  une  maifon  de  campagne,  où  il  fe  retiroit  ordinairement  de¬ 
puis  environ  14  ans,  6c  lut  enterré  avec  pompe  dans  l’égltfe  de 
Weftminfter,  proche  du  favant  Ifaac  Calaubon,  6c  vis  a  vis  du 
tombeau  de  Chancer,  Poète  célébré.  Il  donna  au  Collège  des  Hé¬ 
rauts  tous  les  livres  de  Blalon,  6c  au  Chevalier  Colton  tous  les  au¬ 
tres  tant  imprimez  que  manulcrits.  Les  livres  imprimez  furent  en- 
fuite  mis  dans  la  Bibliothèque  de  Weftminfter,  en  vertu  d’une  ex- 
prelfion  équivoque  du  Tcftament.  *  Thomas  Smith,  vit»  Cam - 
dent.  M.  Bayle,  Dici.  Crit.  Mémoires  Littéraires  de  la  Grande  Bre • 
tagne. 

*  CA  ME  I  (Dominique  de)  Graveur  en  pierre,  étoit  de  Mi¬ 
lan.  II  grava  fur  un  rubis  balais  le  portrait  du  Duc  Louis  ou  Lu¬ 
dovic,  furnommé  le  More.  Il  vivoit  au  commencement  du  XVI 
fiécle.  *  Félibien,  III.  Entretien  fur  les  Vies  &fur  les  Ouvrages  des 
Peintres,  tome  2. 

C  A  M  E  L,  Al  Malek  al  Camel,  Roi  d'Egypte,  étoit  fils  de 
Malek  al  Adel  Abubecr,  tilsdi'Ajub,  ou  de  Job,  &  par  confequenc 
neveu  de  Saladin ,  frère  de  Malek  al  Adel.  11  fuccéda  à  fon  père 
l'an  615  de  l’hégire,  de  J.  C.  1218;  6c  l'an  618,  accompagné  de 
fes  frères  6c  d’autres  Princes  de  fa  Maifon,  il  affiégea  les  Francs 
dans  la  ville  de  Damiette,  qu’ils  tenoient  depuis  environ  deux  ans, 
6c  les  obligea  de  fe  rendre,  en  ftipulant  la  liberté  des  prifonniers 
faits  de  part  6c  d  autre.  Ce  Sultan ,  apres  la  conquête  de  Damiet¬ 
te,  en  convertit  la  grande  églilè  en  mofquée,  6c  bâtit  au  lieu  01) 
le  Nil  fe  fépare  en  deux ,  au  delfus  de  Damiette  ,  une  nouvelle  ville 
qu’il  nomma  Marfurach,  pour  marque  de  fa  viéioire,  6c  en  étendis 
les  murai  lies  6c  les  fortifications,  d'un  côté  jufqu’à  Damiette,  6c  de 
l’autre  jufqu  a  la  ville  nommée  Afchmun.  Cependant  les  Francs, 
qui  recevoient  tous  les  jours  de  grands  fecours  de  l’Europe,  conti- 
nuoient  de  faire  la  guerre  dans  la  Syrie ,  aux  autres  Sultans  Ajubites  ; 
car  c’eft  ainfi  que  s'appelaient  les  Princes  régnans  de  la  poftérité 
de  Saladin.  Malek  al  Moaddham,  l’un  d’eux,  avoit  fait  démolir  les 
murailles  de  Jérufalem,  de  peur  que  les  Francs  ne  s’en  emparaf- 
fent;  de  forte  que  Malek  al  Camel,  qui  s’étoit  rendu  puiffant  en 
Syrie  aux  dépens  de  fes  frères  6c  de  fes  autres  proches  pareils ,  fut 
enfin  obligé  de  conclurre  la  paix  avec  eux,  6c  de  leur  abandonner 
Jérufalem  avec  la  plus  grande  partie  de  la  Terre-Sainte.  L’an  630 
de  l'hégire ,  deJ.C.  1232,  le  Sultan  des  Selgiucides  de  Natolie  lui 
prit  la  ville  d’Edelfe,  qu’il  reprit  quatre  mois  après;  6c  fans  les 
Tartares,  qui  le  ferraient  de  fort  près,  il  eût  pouffé  plus  loin  fes 
conquêtes.  L’an  635,  il  fe  rendit  mâitre  de  la  ville  de  Damas: 
mais  dans  le  tems  qu'il  pourfuivoit  la  conquête  de  la  Syrie,  6c  qu’il 
rouloit  dans  fa  tête  de  grands  deflèins  contre  les  Francs ,  6c  contre 
les  Tartares  6c  les  Selgiucides,  qui  confinoient  de  tous  cotez  fes 
Etats,  il  mourut  cette  même  année  de  i 'hégire  635  qui  eft  de  J.  C.  la 
1257,  dans  la  ville  de  Damas ,  après  vint  années  de  régne  en  Egy¬ 
pte  6c  en  Syrie.  Il  muurut  avec  la  réputation  d’un  Prince  làge  6c 
favant.  L’Egypte  reçut  de  lui  de  grands  avantages  ;  6c  les  Gens  de 
Lettres  en  particulier  lui  eurent  de  grandes  obligations  ;  car  il  tenoit 
fouvent  des  conférences  6c  des  difputes  dans  fon  palais,  dans  les¬ 
quelles  il  leur  propofoit  lui  même  plufieurs  difficultez  tantôt  fur  les 
Belles  Lettres,  6c  tantôt  fur  la  Jurifprudence  Mufulmane;  6c  il  ne 
les  congédioit  jamais,  qu’il  ne  les  eût  régalez  de  préfens  considéra¬ 
bles.  Malek  al  Saleh  Ajub  fon  fils  lui  fuccéda  l’an  636  de  l'hégire 
dans  les  Etats  de  Syrie .  6c  alla  l’année  fuivante  prendre  polfeffion 
de  ceux  d'Egypte.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orientale. 

C  AME'L  E'ON,  ou  CHAME'LE'ON,  petit  animal 
qui  habite  les  rochers,  fait  comme  un  lézard,  fi  ce  n’eft  que  fa  tê¬ 
te  eft  plus  greffe  6c  plus  large.  Il  a  quatre  piez  à  chacun  defquels 
il  y  a  trois  doits,  la  queue  platte  6c  longue,  avec  laquelle  il  s’atta¬ 
che  aux  branches  des  arbres ,  auffi  bien  qu’avec  les  piez.  Son  mu- 
feau  eft  long,  fon  dos  aigu,  fa  peau  plillëe  6c  hériflée  comme  une 
feie  depuis  le  cou  jufqu’au  dernier  nœud  de  la  queue.  Il  a  une 
forme  de  crête  fur  la  tête ,  6c  il  eft  fans  cou  comme  les  poiflbns  6c 
fait  des  œufs  comme  les  lézards.  Son  mufeau  eft  fait  en  forme 
oblongue.  Il  a  dans  la  tête  deux  petites  ouvertures  qui  lui  fervent 
de  narines  ;  les  deux  mâchoires  font  jointes  par  une  ligne  prefque  im¬ 
perceptible.  Ses  yeux  qui  font  gros,  ont  plus  de  cinq  lignes  de  diamè¬ 
tre,  6c  l’iris  en  eft  ifabelle ,  bordée  d’un  cercle  d’or.  11  n'a  point  d’oreil¬ 
les  ,  6c  ne  reçoit  ni  ne  produit  aucun  fon.  Sa  langue  eft  longue  de  dix 
lignes,  6c  large  de  trois,  faite  de  chair  blanche,  ronde  &  applatie 
par  le  bout,  où  elle  eft  creufe  6c  couverte,  femblable  en  quelque 
façon  à  la  trompe  d’un  éléphant  :  il  la  darde  promptement  fur  les 
mouches  qui  s’y  trouvent  attrapées  comme  fur  de  la  glu  :  elle  s’al¬ 
longe  6c  fe  retire  aifémenr.  11  devient  quelquefois  fi  maigre,  qu’on 
lui  compte  les  côtes,  de  forte  que  l’Italien  l’appelle  une  peau  vivan¬ 
te.  Parmi  les  Anciens  Elien,  6c  parmi  les  Modernes  Gefner  ÔC 
Aldrovandus  difent ,  qu’il  fe  défend  contre  un  ferpent  par  un  fétu 

qu’il 
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qu'il  tient  dans  fa  gueule.  Sa  couleur  ordinaire,  quand  il  eft  en 
repos  &  à  l'ombre ,  eft  d'un  gris  bleuâtre ,  mais  il  pren^J  différentes 
couleurs.  On  a  une  rélation  de  deux  Caméléons  apportez  d' Afri¬ 
que ,  que  l'on  a  confervez  dix  mois.  Pendant  tout  ce  tems-là ,  ils 
ne  prirent  rien  du  tout:  on  les  mettoitau  foleil  &  à  l'air  qui  parôtt 
être  leur  unique  aliment.  Ils  changeoientfouvent  de  couleur,  fans 
prendre  celle  des  chofes  fur  quoi  on  les  mettoit:  on  remarquoit 
feulement,  quand  ils  s'étoient  variez,  que  la  couleur  fur  laquelle 
ils  étoient ,  le  mêloit  avec  les  autres,  qui  par  leurs  fréquens  change- 
mens  failoient  un  effet  agréable.  On  ajoute  que  c'eft  un  petit  ani¬ 
mal  pareiiéux,  trifte  &  muet,  St  qui  de  fes  deux  yeux  en  tient 
l'un  immobile  ou  vers  le  ciel,  St  l’autre  vers  la  terre.  On  voit  lur 
quelques  tapifferies  des  Gobelins  des  Caméléons  répréfentez  fort  au 
naturel.  *  Mémoires  de  i Acad.  Royale  des  Sciences. 

Mathiole  rapporte  plufieurs  fuperliittons  des  Anciens  touchant  le 
Caméléon.  Ils  ont  dit  que  fa  langue  qu’on  lui  avoit  arrachée  étant 
en  vie,  fervoit  à  faire  gagner  le  procès  de  celui  qui  la  portoit  ; 
qu’on  faifoit  tonner  St  pleuvoir,  fi  on  brûloit  là  tête  &  fon  gozier 
avec  du  bois  de  chêne ,  ou  fi  on  rôtiffoit  fon  foye  fur  une  tuile  rou¬ 
ge  ;  que  fa  langue  liée  lur  une  femme  enceinte,  la  faifoit  accoucher 
fans  danger;  que  fa  mâchoire  droite  ôtoit  toute  peur  &t  frayeur, 
étant  portée  fur  foi,  St  que  fa  queue  arrêtoit  les  rivières:  ce  qui 
prouve  que  les  Naturalises  ont  dit  des  chofes  auffi  fabuleufes  que 
les  Poètes.  Le  Caméléon ,  fuivant  la  V ulgate ,  étoit  un  animal  im¬ 
monde  fous  la  Loi;  mais  le  favant  Bochart  dit  que  par  le  terme 
à’Hacoah  qui  lé  lit,  Lévitique ,  ch.  n.  v.  30,  il  faut  entendre  une 
efpéce  de  lézard  très  vigoureux,  qui  fe  trouve  dans  L’Arabie,  & 
qui  attaque  les  ferpens  dans  leur  repaire,  les  en  chaffe  St  les  tue. 
Les  Arabes  les  nomment  Alvarlo.  *  Le  P.  D.  Calmet ,  DiSi.de  la 
'Bible.  On  peut  confulter  les  Voyages  de  Corneille  le  Brun,  ch. 
31 ,  où  il  fait  plufieurs  remarques  curieufes  fur  le  Caméléon. 

CAMELFORD,  bourg  d’Angleterre,  litué  dans  le  païs 
de  Cornouaille,  St  gouverné  par  un  Maire,  près  du  canal  de  Bri¬ 
ffa!  fur  la  rivière  de  Camel,  à  cinq  lieues  du  bourg  de  Launlfon. 
Camdford  a  léance  St  voix  dans  le  Panement  d’Angleterre.  *  Ma- 
ty,  DiB.  Géogr.  DiB.  Anglois. 

C  A  M  £  L  I  (François)  Antiquaire  de  la  Reine  Chrifline  à 
.Rome,  n’eft  connu  que  par  un  livre  où  il  donne  la  Defcription du 
cabinet  des  médailles  de  cette  illuftre  Reine,  qui  fut  imprimée  en 
1692.  On  çonnoit  peu  d'Ouvrages  plus  mal  travaillez. 

CAMÉLIONE  (Monte)  en  Latin  Cerna,  ou  Cemenus 
Mons,  eft  une  partie  des  Alpes  maritimes.  Cette  montagne  eft  en¬ 
tre  le  Vicariat  de  Barcelonette  St  le  Marquifat  de  Saluces  ;  mais 
elle  communique  fon  nom  à  toutes  celle  qui  ferment  la  vallée  de 
Barcelonette,  N  qui  s’étendent  jufqu'aux  fources  du  Var  St  du  Ver- 
don,  &  aux  confins  de  h  Provence.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

C  A  M  E  N.  Voyez  K  A  M  E  N.  . 

C  A  MEN  EC,  bourg  du  Royaume  de  Hongrie,  eft  dans 
l'Efclavonie,  fur  le  Danube,  un  peu  au  deflus  de  Peter-Waradin. 
Quelques  uns  le  prennent  pour  l'ancienne  Acumincum,  ville  de  la 
Pannonie,  laquelle  d’autres  mettent  à  Salankemen.  *  Maty  ,  DiB. 


Géogr. 

C  A  M  E  N  E  C  I  A ,  ville.  Cherchez  K  A  M  I  N  I  E  C  K. 

CAMÉNI  POYAS,  ZIEMNOY  PO  Y  AS,  c'eft 
à  dire,  la  Ceinture  du  Monde,  anciennemen  Riphai  montes.  Ce  font 
des  montagnes  de  la  Mofcovie  feptentnonale.  On  les  confond  or¬ 
dinairement  avec  les  montagnes  de  Stolp  St  d'Oby ,  St  on  les  étend 
depuis  la  Mer  Blanche  ,  julqu’a  l’embouchure  de  l’Oby.  M.  Wit- 
fen  dans  la  carte  qu'il  a  donnée  des  parties  feptentrionales  de  l'Eu¬ 
rope  St  de  l’Alie,  dillingue  ces  trois  fortes  de  mon  agnes.  11  met 
celles  de  Stolp  au  couchant  de  la  rivière  de  Petzora;  celles  d’Oby 
au  levant  de  celles  de  Stolp,  entre  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Petzora  St  celle  d  Oby  ;  St  il  met  dans  ce  même  lieu  les  Monts 
Hyperboréens  des  Anciens.  Au  midi  de  ceux-ci,  environ  à  tren¬ 
te  lieues  de  la  côte,  il  met  les  montagnes  deSémino,  ou  Caméni 
Foyas,  qu'il  appelle  aulfi  les  montagnes  de  Wergatur;  St  il  croit 
que  c'eft  là  proprement  qu’étoient  les  Monts  Riphéens,  que  Ptolo- 
inée  a  placez  mal  à  propos,  à  la  fource  du  Tanaïs,  ou  il  n’y  a 
point  de  montagnes. 

*  CAMÉNIUS,  Vicaire  de  l’Afrique  fous  Valentinien  le 
Jeune  en  381.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Code  Théodolien, 
Bit.de  Decurionibus ,  l.  84. 

CAMENTSouCAMENTZ.  Voyez  CA  MIT  Z. 

CAMÉRA,  la  Torre  de  Caméra  ou  de  Cambia,  ancienne¬ 


ment  Herculis  Pyrgos  ,  Turris  Herculis ,  bourg  ou  petite  ville  du 
Royaume  de  Barca  en  Barbarie,  eft  litué  fur  le  Golfe  de  Sidra,  en¬ 
tre  la  rivière  des  Salines  St  celles  de  Melel.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CAMÉRARIUS,  (B.irthélemi)  de  Bénévent ,  publia  en 
1556,  un  Ouvrage  de  la  Grâce  &  du  Libre  Arbitre  contre  Calvin, 
St  quatre  Dialogues  de  la  Prédeftination ,  du  Jeûne,  del’Oraifon, 
&  de  l’Aumône.  Il  en  donna  deux  autres  du  Purgatoire,  en  1557, 
fur  la  fin;  &  en  1552,  un  Gonfeil  fur  le  Mariage.  Il  eft  mort  ep 
1564. 


CAMERARIUS  (Joachim)  naquit  le  douzième  avril 
de  l’an  1300,  à  Bamberg.  En  1513,  il  fut  envoyé  à  Leipfic  & 
recommande  a  la  direétion  de  George  Helte  Forchéme.  En  1314, 
il  foutint  des  Théles  en  public,  mais  une  fièvre  quarte  l’obligea  de 
retourner  à  Bamberg.  Il  revint  à  Leipfic  en  13 13  ,  &  y  continua  fes 
études  fous  Metzler,  Richard  Crocus,  St  Pierre  Mofellanus.  En 
1518,  il  alla  à  Erfurt  &  y  fit  connoillànce  avec  Eobane  HefTùs  & 
Géorge  Sturziade.  En  1.321  ,  il  reçut  le  degré  de  Maître  ès  Arts, 
après  quoi  il  alla  à  Wittenberg,  où  la  réputation  de  Luther  St  de 
Mélanchihon  l’attirèrent ,  &  devint  grand  ami  du  dernier.  En 
1324.1l  accompagna  Mélanchihon  dans  un  voyage  jufques  à  Bret- 
ten  ,  où  il  le  quitta  &  vint  à  Bâle.  Erafmede  Rotterdam  le  reçut 
delà  manière  la  plus  gracieufe.  Il  réjoignit  enfuite  Mélanchihon 
St  retourna  avec  lui  en  Saxe.  Son  château  d’Aurach  auffi-bien  que 
celui  de  fon  frère,  fut  ruiné  dans  le  foulévement  des  païfans.  Com¬ 
me  fon  père  avoit  tenu  le  parti  de  l’Evêque,  Caraérarius  craignant 
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pour  fa  perfonne,  fe  tourna  du  côté  de  laPruffe  en  1325;  mais  Je 
Sénat  de  Nuremberg  le  pria,  l’année  fuivante,  de  donner  fon  avis 
lur  la  meilleure  manière  d’enlèigner  le  Grec  dans  leur  nouvelle  E- 
cole.  En  1327,  il  perdit  la  faveur  de  l’Evêque  de  Bamberg,  par¬ 
ce  qu’il  avoit  fait  fortir  fa  foeur  du  Couvent  St  qu’il  faifoit  protèffion 
de  la  Religion  Réformée.  Il  fut  donc  obligé  ,  pendant  quelque 
tems,  de  fe  tenir  caché  chez  un  Gentilhomme  de  fes  amis.  En 
1329  &  1330,  il  alla  aux  Diètes  de  l’Empire  à  Spire  St  à  Ausbourg. 
En  13  32  ,  il  retourna  à  Nuremberg.  En  1335  ,  Ulric  Duc  de  Wir- 
temberg  le  chargea  de  l’arrangement  de  la  nouvelle  Univerfité  de 
Tubingue,  où  il  paflà  une  vie  tranquille  jufques  en  1540.  En  1338, 
il  fit  un  tour  à  Nuremberg,  pour  y  voir  Daniel  Subarn,  fon  ancien 
ami  St  Prévôt  du  Chapitre  des  Chanoines.  Eu  1339,  il  fe  fervit 
des  bains  de  Blæfe  à  caufe  des  douleurs  qu’il  fentoit  aux  jambes;  il 
revit  dans  ce  tems-là  le  livre  de  la  Naijfance  des  Baleines,  St  l’envoya 
faire  imprimer  à  Bâle.  En  1340,  le  mauvais  état  de  les  piez  l’obli¬ 
gea  d’aller  à  Konigshofen  dans  la  Franconie  pour  y  confulter  un  ha¬ 
bile  Chirurgien.  Dans  ce  voyage  il  tomba  dangereufement  de  che¬ 
val,  Quelque  tems  après  il  alla  aux  eaux  de  Plombiére  en  Lorrai¬ 
ne.  Il  en  fit  en  vers  Latins  une  Defcription.  En  1341,  il  retourna 
à  Wildbad  ;  de  la  à  Ratisbone,  &  enfin  à  Leiplic,  où  Henri  Duc  de 
Saxe  l’avoit  appellé  pour  réformer  l’Univerfité  de  cette  ville.  Mau¬ 
rice  Electeur  de  Saxe  St  fils  de  Henri  continua  aulfi  de  témoigner 
beaucoup  d’eftime  à  Camérarius.  En  1343,  il  alla  à  Nuremberg  & 
pendant  ce  voyage  ,  il  aftifta  à  Drefde  a  un  Confeil  où  l’on  délibé- 
roit  encore  fur  la  manière  en  laquelle  on  réformeroit  l’ Univerfité  de 
Leipfic.  En  1544,  il  fut  élu  Re&eur  de  la  même  Univerfité.  En 
1346 ,  il  perdit  une  partie  conlîdérable  de  fes  biens  pendant  le  fiége 
de  Leiplic.  En  1353  ,  il  alla  à  Ausbourg  avec  fon  fils  aîné,  &  en 
1333,  il  le  trouva  à  la  Diète  de  l’Empire  tenue  dans  cette  ville.  Ea 
1336,  il  alla  encore  à  la  Diète  de  Ratisbone.  En  1557,  il  fe  ren¬ 
du  au  Colloque  de  Worms.  En  1368,  le  28  de  juillet,  l’Empereur 
Maximilien  II  l’appella  à  Vienne  pour  des  affaires  importantes'. 
Goldaft  dans  fa  Politic.  Impérial,  rapporte  le  Mémoire  ou  le  Confia 
lium,  que  Camérarius  drellà  St  préfenta  alors  à  l’Empereur,  con¬ 
jointement  avec  Chriftophle  de  Cirlowitz.  L’Empereur  voulut  alors 
employer  Camérarius  dans  des  Ambaflàdes,  &  le  mettre  au  rang 
de  fes  Confeillers ,  mais  il  s’en  exeufa  à  caufe  de  fes  infirmitez.  Il 
mourut  à  Leiplic  le  17  avril  1574.  Il  fit  ces  vers  dans  fon  lit  de 
mort, 

Morte  nihil  tempe fliva  ejfe  optatius  aiunt  » 

Sed  tempeftivam  quis  putat  ejfe  fuam  i 
®ui  putat  ille  fapit  -,  namque  utfatalia  vit a  , 

Sic  (fi  qui/que  fua  tempora  rnortis  habet. 

Il  laifiaun  grand  nombre  d'Ouvrages  fur  la  Philofophie,  furies  Ma* 
thématiques,  fur  la  Théologie  St  fur  les  autres  Sciences,  8c  plufieurs 
Traduétions  Latines  d’Auteurs  Grecs.  V oici  la  lifte  des  principaux  de 
fes  Ouvrages ,  Catalogue  Epifcoporum  in  pracipuis  Ecclejiis ;  Notât  10 fi- 
gurarum  Sermonis  in  quatuor  libros  Evangeliorum  ;  Hijioria,  JeJu  Chri- 
fii  Filii  Dei Jummatim  relata  expofitio  -,  itemque  eorum  qua  de  Apoftolis 
Jeju  Chrijli Jîgillatim  commemorari  pojfe  ,  reBé  (fi  utiliter  vifa  f unt ;  Hi- 
fi  or  u  a  enarratio  de  Fratrum  Orthodoxorum  Ecclej.is  in  Bohemia  ,  Mora¬ 
via  (fi  Polonia  ;  Narratio  de  vita  Philippi  Mélanchthonis  ;  De  Georgi» 
Principe  Anhaltino  ;  De  Helio  Eobano  ttejfio  ;  Vita  Mauritii  EleBorisi 
De  betlo  Smalcaldico  Grâce  ;  De  Cometarum  nominibus  ,  natura ,  eau - 
Jis,  fignificatione  cum  Hifloriarum  exemplis  ;  De  Divinationum  generi - 
bus-,  De  Numijmatibus  Gracorum  (fi  Latinorum  ;  Proverbia  Hifiorica  ; 
Opufcula  quadam  moraha  ;  Commentarius  de  Theriacis  (fi  Mithridaticis 
remediis  ;  Confilia  Medica  ;  Nota  m  Arifiotelis  Ethica  ,  Politica  (fi  Oeco- 
nomica  j  in  Homerum,  (fie.  Commentarii  in  Ciceronis  figuafiiones  Tuf- 
culanas  (y  in  Orationes  ;  in  Cajaris  librum  primum  fecunUum  (fi  tertium 
de  Bello  Gallico  (fi  primum  (fi  tertium  de  Beho  Civili  ;  in  Pythagora  au- 
rea  C.irmina  ;  in  Sophoclem  ,  inPhadrum,  inPlautum,  in  Terentium  , 
in  Lucani  librum  primum  ;  Epifiola  ,  Epitaphia  (fi  carmina  ipÇius  atque 
aliorum  doBorum  Virorum  ab  ipfio  publient  a  (fi  de  du  ata  Principi  Georgi 9 
Anhaltino  ,  (fie.  Il  a  traduit  du  Grec  les  Ouvrages  fuivans ,  Home- 
rus  ;  Herodotus  ;  Sophoclis  Tragoedia  ;  Galenus  de  Theriaca  ,  de  Antido - 
tis  ;  Xenopbon  ;  Aphthonii  Progymnafmata  ;  Euclidis  Elementa  ;  Gregorii 
Nyjfeni  de  Filii  (fi  Spiritus  fanBi  divinitate  ;  de  Pafchate  \  de  nativitate  fiefu 
Chrijli  i  Adamantii  Phyjiognomia ,  (fie .  Lorsque  Camérarius  étoit  à 
Leipfic  il  copia  de  la  main  plufieurs  Auteurs  Grecs,  parce  qu'on 
n’en  avoit  pas' encore  fait  des  éditions ,  où  qu  elles  étoient  très  rares. 
Dans  fa  jeunefle  il  fit  tous  fes  exercices ,  &  félon  le  témoignage  de  M. 
de  Thou  il  étoit  excellent  homme  de  cheval.  Son  Ouvrage  intitulé 
Hippocomicon ,  ou  l'Art  d’élever  les  chevaux  eft  un  de  fes  bons  Ou¬ 
vrages.  Camérarius  s’étoit  marié  en  1527  ,  avec  Anne  Truch/ejje  de 
Grunfperg ,  &  en  eut  cinq  fils,  1.  Jean ,  Confeiller  de  la  Prude 
Ducale,  mort  à  Konigsberg  ;  2.  Joachim,  Médécin  célébré,  mort 
en  1398 ,  âgé  d’environ  64  ans,  dont  il  eft  parlé  dans  l'article  fuivant  i 
3.  Philippe,  dont  l’article  fuit;  4.  Louis',  5.  Gottfride.  *  Solmius, 
de  Vita  Joachimi  Camerarii.  Jovius  ,  Elog.ch.  146.  Thuanus,  Teif- 
fier.  Eloges  des  Hommes  Savant ,  tome  3.  p.  12.  (fi  fuiv <  de  l’édit,  de 
Hollande  1715.  Bayle,  DiB.Critiq.  Melchior  Adam ,  inVit.Phi - 
lofioph.  Voiïius,  de  Mathemat.  c.  65.  §.  14.  Simler,  Biblioth.  Fre- 
heri  Theatr.  ^ Seckendorf,  Luther anif mus . 

CAMÉRARIUS  (Joachim)  Médecin  célébré,  fils  de 
Joachim  Camérarius,  dont  nous  venons  de  parler,  naquit  à  Nurem¬ 
berg  le  feptiéme  novembre  de  l’an  1334.  Il  étudia  dans  les  meil¬ 
leures  Univerfitez  d’Allemagne,  &  enfuite  en  Italie,  dans  les  Uni- 
verlitez  de  Padoue  &  de  Bologne ,  où  il  fe  fit  des  amis ,  entre  au¬ 
tres,  Fallope,  Aquapendente ,  Capivaccio ,  Aldrovandus ,  &  Vin¬ 
cent  Pinelli.  Lorsqu’il  fut  de  retour  chez  lui ,  fa  réputation  le  fit 
fouhaiter  à  divers  Princes,  mais  fon  attachement  pour  les  Belles 
Lettres  l’empêcha  de  s'y  attacher.  Il  fit  une  étude  particulière  de 
la  Chymie  &  de  la  Botanique  ,  &  non  feulement  il  eut  foin  de  culti¬ 
ver  un  jardin,  où  l’on  trouvoit  les  plantes  les  plus  curieufes;  mais 
il  acheta  la  Bibliothèque  Botanique  de  Gefrter.  Quelque  réfolutioo 


C  A  M. 

qu’il  eût  faite  de  s’éloigner  des  mailbns  des  Grands ,  il  ne  put  fe  dé¬ 
rober  à  ceux  qui  le  venoientconfulter.  Ce  lavant  homme  laiffà  des 
enfans  de  trois  femmes,  8c  mourut  le  onzième  oCtobre  1598.  Ses 
Ouvrages  font  Hortus  Médiats  ;  De  lie  Ruftica  -,  De  Plantis  Epi/loU  ; 
Symbolorum  Qe  Emblematum  Centurie  très  ;  Epi/loU  Médiat  '.  *  Mel- 

Cluor  Adam  ,  in  Vit.  Med.  Germ.  Vander  Linden,  de  Script.  Med. 

C  A  M  E'  R  A  IL  1  U  S  (Philippe)  excellent  Junlconfulte  & 
fils  de  Joachim  ,  naquit  en  1537.  Après  avoir  commencé  les  étu¬ 
des,  à  Leipiic  6c  à  Tubingue,  il  alla  à  Strasbourg  pour  y  entendre 
Jean  Sturm  ,  fous  qui ,  8c  fous  François  Hottoman,  il  pallà  quel¬ 
ques  années,  s'appliquant  principalement  au  Droit.  Ln  1363,  il 
lit  un  voyage  en  Italie ,  8c  arriva  le  23  oCtobre  à  Padoue,  ou  il 
acheva  fou  cours  de  Droit,  &  pallà  enfuite  à  Ferrare  où  il  relia 
pendant  un  an.  Enfin  il  alla  auifi  à  Bologne  8c  y  fit  un  léjour  de 
quelques  mois.  Enfuite  il  viûta  le  refte  de  l’Italie,  8c  arriva  a  Rome 
tn  1563.  Il  s'y  arrêta  pendant  quelque  tems  &  entendit  le  lamcux 
Muret.  Il  avoit  pour  compagnon  de  voyage  le  Chevalier  de  Corn- 
bourg  ,  un  de  fes  coufins.  Lorsqu’ils  étoient  fur  le  point  de  partir 
de  Rome  pour  aller  à  Ferrare,  quelques  Sbirres  les  arrêtèrent  tous 
deux  &  les  mirent  dans  la  prifon  Sabelle,  où  ils  relièrent  jufques  au 
ibir,  fans  qu'on  leur  dît  la  raifon  de  ce  procédé.  Le  foir  étant  venu, 
quelques  Archers  les  transférèrent  dans  la  maifon  de  l’Inquifition. 
Le  Chevalier  fut  mis  avec  un  Moine  Francifcain,  8c  Camérarius  eut 
pour  compagnon  de  prifon  un  Baron  de  la  Maifon  de  Montibus  de 
Naples.  Frère  Ange  Dominicain  Inquifiteur  ,  Donat  Stampa 
DoCteur,  les  Cardinaux  d'Ara  Cœli  &  Alciati  les  examinèrent 
fouvent  avec  la  dernière  rigueur  ;  mais  ils  virent  bien  que  l'accula- 
fion  ,  fur  laquelle  on  les  avoit  emprilbnnez  n’étoit  pas  fondée.  Ils 
voulurent  donc  les  condamner  au  feu  fous  prétexte  d’Héréfie.  On 
employa  plufieurs  Jéfuites  pour  les  déterminer  à  changer  de  Reli¬ 
gion.  On  fe  lervit  de  Ferdinand  de  Malacéra ,  Evêque  Efpagnol , 
de  Rofenbufch  &  de  Canifius  ;  ce  dernier  avoit  vu  Camérarius  en 
1337,  au  Colloque  de  Worms.  Camérarius  refula  conliamment 
leurs  propofitions  8c  demeura  fermement  attaché  à  la  Confelfion 
d'Ausbourg.  Il  tomba  dans  une  maladie  dangereufe  ,  caufée  ,  d’un 
côté,  par  la  crainte  du  danger  dans  lequel  il  fe  voyoit,  &  de  l'autre, 
parce  que  preflè  par  la  foifil  avoit  goûté,  fans  le  lavoir,  d'un  breu¬ 
vage  empoifonné  que  le  Géolier  avoit  apporté  au  Baron  de  Montibus. 
Les  deux  prifonniers  furent  cependant,  contre  toute  leur  attente, 
remis  en  liberté  après  deux  mois  de  prifon.  Voici  quelle  fut  la  vé¬ 
ritable  caufe  de  leur  emprifonnement.  Pendant  que  Camérarius  a- 
voit  été  à  Ferrare  en  1364,  Gribius ,  jeune  Gentilhomme  de  Leipiic, 
l’avoit  invité  ,  avec  un  bon  nombre  d’autres  amis ,  pour  célébrer  a  - 
vec  lui  le  jour  de  fa  naifiànce.  Le  maître  de  la  mailon  chez  qui  Gri¬ 
bius  étoit  logé ,  &  qui  étoit  un  Juif  batifé  fut  aufiî  de  la  fête.  Gri¬ 
bius  8c  fon  hôte  s’étant  grifez  tous  deux ,  le  premier  donna  un  fouf- 
flet  à  l'autre ,  &  Camérarius  qui  jouoit  aux  Echecs  dans  un  coin  de 
la  chambre,  accourut  auffi  tôt  pour  les  féparer.  Mais  Gribius  pour- 
fuivit  le  Juif  jufques  dans  fa  chambre  6c  le  maltraita  tort.  Le  Juif 
jura  de  s'en  venger  ;  mais  Camérarius  conleilla  à  Gribius  de  lui  en 
ôter  l’occafion  par  la  fuite.  Le  Juif  converti  alla  depuis  à  Rome  6c 
rencontra  en  rue  Camérarius,  qui  alloit  faire  quelque  emplette  pour 
fon  départ.  Le  Juif  lui  demanda  d’abord ,  avec  une  douceur  âffè- 
Ctée ,  ce  qu’étoit  devenu  fon  camarade  ;  il  parloit  de  Gribius  ,  6c 
avoit  pris  pour  lui  le  Chevalier  de  Cornbourg.  Camérarius  répon¬ 
dit  qu’il  y  avoit  long-tems  que  Gribius  étoit  parti  pour  l'Allemagne, 
ce  qui  fit  croire  au  Juif  qu’il  vouloir  le  tromper  par  un  faux  avis , 
c'eft  pourquoi  il  courut  auffi- tôt  chez  le  Cardinal  Alexandrin,  de¬ 
puis  Pape  fous  le  nom  de  Pie  V,6c  l'afi'ura  que  ces  deux  Allemands 
favoient  maliraité  d’une  manière  barbare  pendant  leur  féjourà  Fer¬ 
rare  ,  £c  qu’outre  cela  ils  avoient  vomi  plufieurs  injures  6c  blafphê- 
mes  contre  le  Pape  6c  la  Religion  Catholique.  Ce  fut  là  la  caufe 
de  leur  emprifonnement.  Quoique  les  amis  de  Camérarius  euflènt 
obtenu  des  interceffions  auprès  du  Pape,  de  la  part  des  Electeurs 
de  Saxe  6c  de  Bavière,  aulïî-bien  que  des  lettres  pour  plufieurs  Car¬ 
dinaux,  pour  l’Ambaflàdeur  de  l’Empereur  6c  pour  le  Baron  Profper 
d'Archa,  tout  cela  n'auroit  rien  opéré  en  leur  faveur,  fi  un  accident 
tout  à  fait  imprévu  n’eüt  procuré  leur  liberté.  Cuchius,  DoCteur  6c 
Chancelier  du  Cardinal  Delphini,  Nonce  du  Pape  à  la  Cour  Impé¬ 
riale  ,  étant  envoyé  à  Halle  auprès  de  l'Adminiltrateur  de  Magde- 
bourg,  'eut  occafion  de  s’entretenir  avec  Camérarius  le  père  du  pri- 
fonnier ,  qui  lui  dit  qu'il  étoit  perfuadé  que  fon  fils  n’étoit  à  l’Inqui- 
fition  qu’à  caufe  de  la  haine  que  les  Catholiques  avoient  conçue,  de¬ 
puis  long-tems,  contre  lui- même  ;  mais  que  les  Allemands,  irritez  de 
cette  injustice,  làuroient  fe  fervir  du  droit  du  Talion.  Il  dit  encore 
à  Cuchius  de  prendre  garde  à  lui-même,  6c  qu'il  pourroit  être 
une  des  victimes  immolées  à  fon  fils.  Cuchius  protelia  qu’il  a- 
voit  entièrement  ignoré  cette  affaire  ,  6c  promit  d’en  écrire  au 
Nonce  fon  Maître  ,  afin  que  les  prifonniers  fulfent  mis  en  li¬ 
berté.  Il  arriva  peu  de  tems  après  que  Cuchius  fut  attaqué  par  un 
détachement  de  Cavaliers  près  de  Saalfeld.  C'étoit  un  parti  que 
Grumbach  de  Grimmenftein  avoit  envoyé  pour  enlever  à  Cuchius 
les  lettres  dont  on  foupçonnoit  qu’il  étoit  le  porteur.  La  plupart  des 
domefliques  de  Cuchius  relièrent  fur  le  carreau  ,  il  fut  blelfé  6c  eut 
bien  de  la  peine  à  fe  fauver  par  la  fuite.  Aulfuôt  il  fe  répandit  un 
bruit  en  Italie  que  Cuchius  étoit  en  prifon  ,  ôc  qu'il  feroit  traité  de 
la  même  manière  dont  on  traiteroit  les  deux  prifonniers  à  Rome. 
Pafquin  en  dit  auifi  deux  mots  ,  6c  le  Pape  avec  les  Cardinaux  s'i¬ 
maginèrent  qu’il  n’y  aurait  plus  de  sûreté  en  Allemagne  pour  aucun 
Italien  ;  ce  qui  les  détermina  à  mettre  au  plutôt  en  liberté  Caméra¬ 
rius  6c  fon  coufin.  Le  premier  fe  trouvant  encore  malade ,  on  le 
tranfporta  dans  un  logis,  6c  au  lieu  qu’auparavant  on  n’étoit  occupé 
qu'à  hâter  fa  perte,  on  ne  fit  dans  la  fuite  que  des  vœux  pour  fon  en¬ 
tier  6c  prompt  rétabliflèment  ;  afin  qu’il  pût  convaincre  fes  compa¬ 
triotes  par  fa  préfence  ,  qu’il  avoit  obtenu  fa  liberté  ;  mais  fur  tout 
afin  de  délivrer  les  Italiens  de  la  peur  dont  ils  étoient  remplis.  A 
peine  Camérarius  eut-il  recouvré  quelques  forces  ,  qu’il  partit  de 
Rome  pour  Sienne  parle  chemin  de  Péroufe,  le  27feptembre  1365. 
Ce  voyage  n  ;  fut  pas  fans  danger ,  car  quelques  Jéfuites  coururent 
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après  lui  &  manquèrent  heurèufement  le  chemin  ,  parce  qu’ils  cru¬ 
rent  qui!  avoit  pris  là  route  par  Loreue  6c  Ancône.  Lesjefuuts 
avoient  conçu  de  la  haine  conire  Camérarius ,  parce  qu’auili-tôt 
qu  il  tut  lorti  de  la  maifon  de  l'inquilition ,  le  Pape  ,  a  la  reuuumon 
de  1  Ambailadeur  de  1  Empereur ,  ordonna  au  Cardinal  Pacieco  de 
a  Ur..  *  Vü‘r  davantage  ,  car  le  Médecin  avoir  réprefen- 

te  a  Ambaliadeur  ,  que  toutes  les  fois  que  Camérarius  avon  eu  une 
vilite  des  Jeluites  ,  il  le  trouvoit  li  mal ,  que  fi  cela  cominuoit  il  n’y 
aurait  aucune  elpérance  pour  Ion  rétablillement.  Avant  q’ue  de 
quitter  Rome ,  Camérarius  prit  conge  de  l’Ambatladeur  de  l'Empe¬ 
reur  6c  de  Galpard  Hirlch6c  de  Berthold  de  Gem  ,  deux  Cavaliers 
de  la  fuite  de  l’Amballadeur  qui  avoient  pris  beaucoup  de  foin  de 
lui.  Ajoutons  qu'au  moment  que  Camérarius  arriva  de  la  prilcnau 
logis  dans  lequel  011  l'avoit  tranlporté,  un  vieillard  vénérable  ievim 
voir  pour  lui  offrir  de  l’argent ,  s'il  en  avoit  belôin  ,  le  priant  de  11e 
point  s'informer  de  fon  nom.  Camérarius  foupçoiina  que  ce  vieil¬ 
lard  pourroit  lui  être  envoyé  par  Pierre  ViCtorius  de  Florence, 
qui  avoit  été  ami  intime  de  fon  père,  il  arriva  enfin  a  Venife  vers 
la  fin  de  cette  année,  6c  le  16  janvier  1366  il  vint  a  Nuremberg. 
En  1 569  ,  il  reçut  a  Baie  le  bonnet  de  Doéteur  en  Droit.  En  1373, 
la  République  de  Nuremberg  lui  donna  le  titre  de  fon  Conleiller , 
6c  peu  de  tems  après  le  Landgrave  de  Heliè  lui  accorda  la  même 
charge.  En  1581,  il  fut  le  premier  Vice-Chancelier  de  la  nou¬ 
velle  Université  d’Aitorff’.  Lorsqu'à  caulè  de  Ion  grand  âge  il  eut 
réiigné  tous  lès  emplois,  il  écrivit  les  trois  Centuries  Horarum  Sub~ 
cifivamm  ,  qui  depuis  ont  été  traduites  en  François ,  en  Italien,  6c 
en  Allemand.  Il  avoit  commencé  la  quatriémeJ Centurie  ;  mais  fa 
mort  arrivée  le  22  juin  1624  ,  l'empêcha  de  la  finir.  Il  mourut  âgé 
de  87  ans  6c  Jaiffà  un  fils  nommé  Philippe. 

AMÉRARIUS  (Joachim)  fils  dejoachim  Camérarius, 
Médecin,  dont  il  eft  parle  cy-deffüs,  naquit  le  13  janvier  1566,  6c 
fut  très  verfé  dans  la  Médecine.  Après  avoir  viiité  l'Italie,  les 
Pais-Bas  6c  l'Angleierre ,  il  s'établit  dans  fon  pais,  6c  fut  fait  Con¬ 
cilier  6c  Médecin  de  Chriitian  Prince  d'Anhalr,  mais  l'amour  de  la 
tranquillité  de  la  vie,  lui  fit  dans  la  fuite  choiiir  le  féjour  de  Nu¬ 
remberg,  où  il  fut  plus  d'une  fois  Doyen  du  Collège  de  Médecine; 

Il  furvécut  à  tous  fes  enfâns,  6c  mourut  le  i3janv.  1642. 

CAME'RARIUS  (Louis)  petit-fils  de  Joachim ,  par  fon 
fécond  fils  Joachim,  naquit  à  Nuremberg  le  22  janvier  1573.  11 
commença  le  Cours  de  fès  études  à  Sultzbach,  6c  fit  fa  Jurifpruden- 
ce  à  Leipiic,  à  Helmftadt  6c  à  Altorff’,  après  quoi  il  fit  un  voyage 
en  Italie,  s'arrêta  pendant  quelque  tems  à  Padoue,  6c  lut  créé  Do¬ 
cteur  en  Droit  à  Bâle  en  1397.  Il  pallà  enfuite  à  Spire  pour  s'y  per¬ 
fectionner  dans  la  pratique  6c  pourfe  rendre  plus  propre  au  fervi- 
ce  de  quelque  Prince.  ,  Frédéric  IV,  Electeur  Palatin  ayant  ap- 
peilé  le  père  de  Camérarius,  auprès  de  lui  à  Neumarck,  l’EleCteur 
lui  dit  de  le  fuivre  à  Heidelberg  ,  où  il  fut  d'abord  nommé  Conleil¬ 
ler  de  ce  Prince  en  1398.  En  1600,  on  lui  donna  le  titre  de  Con- 
feiller  Aulique.  En  1603  6c  en  1608  ,  il  fut  aux  Diètes  de  Ratis- 
bonne  ,  aufli-bien  qu’en  1613.  En  1609,  il  fuivit  le  Prince  Chri- 
ftian  d’Anhalr  à  Prague.  Après  la  mort  de  l'EleCteur  fon  Maître  en 
1611,  Jean  Comte  Palatin  des  Deux- Ponts ,  Adminitirateur  de 
1  EleCtorar ,  le  nomma  Conleiller  privé  ,  6c  en  1612  il  fut  envoyé  , 
avec  le  même  Comte  Palatin  ,  auprès  de  l’Empereur  P-odolphelI  ’ 
au  nom  des  Princes  6c  des  Etats  de  l’Empire.  L’Empereur  l'admit 
à  une  audience  particulière,  6c  s’en  feroit  fervi  dans  lès  propres  af¬ 
faires,  s’il  n’avoit  pas  été  prévenu  par  la  mort.  En  1613,  ilfut  en¬ 
core  envoyé  auprès  de  l'Empereur  Matthias  ;  pour  obtenir  unedil- 
penfe  d'âge  en  faveur  de  Frédéric  Comte  Palatin  6c  Succeffèur  dans 
l'EleClorat ,  afin  que,  quoiqu’il  ne  fût  âgé  que  de  18  ans ,  il  pût  gou¬ 
verner  par  lui-même.  Il  réüffît  parfaitement  dans  là  négociation. 
Le  16  mai  de  la  même  année ,  on  lui  donna  a  vie,  la  Prélature  du 
Couvent  de  Réchenbach  dans  le  Haut  Palatinat.  En  1615  .  on  fe 
fervit  de  lui  6c  d'Engelbert  de  Lautern  ,  pour  prendre  l’mveffiture 
du  Palatinat  au  nom  de  l'EleCteur.  Il  aliifta  pendant  plus  de  20 
ans,  aux  Diètes  de  l’Empire  6c  du  Cercle,  en  qualité  de  Député 
de  l’EleCteur  Palatin.  II  a  fouvent  été  envoyé  aux  Empereurs,  aux 
Rois ,  aux  Electeurs  8c  à  divers  Princes.  Dans  toutes  ces  Ambal- 
fades,  il  fut  iouvent  obligé,  pour  le  maintien  de  la  liberté  de  l'Em¬ 
pire  6c  du  falut  des  Proteltans  ,  de  taire  des  démarches  ,  qui  dé¬ 
plurent  à  plufieurs ,  de  forte  qu'il  ne  manqua  pas  de  le  faire  des 
ennemis.  Lorsqu’en  1619 ,  l'EleCteur  Palatin  voulut  s'emparer  du 
Royaume  de  Bohème ,  Camérarius  le  fuivit,  6c  en  1620  il  fut  reçu 
Chancelier  des  Princes  6c  des  Etats  de  Silélie.  Il  eut  auffi  entrée 
aux  Etats  du  Royaume  de  Bohême.  Lorsque  l’EleCteur  eut  perdu 
la  bataille  auprès  de  Prague  ,  il  envoya  Camérarius  en  Ambaffade 
auprès  des  Etats  de  la  Balîè-Saxe  ,  6c  en  1622  auprès  du  Roi  de  Da- 
nemarck.  Après  avoir  encore  aflifté  à  quelques  affèmblées  à  Heii- 
bron  6c  à  Erlurt,  Camérarius  vint  à  Nuremberg,  6c  quitta  cette 
ville  avec  tous  les  fiens  pour  fuivre  l'EleCteur  qui  étoit  en  exil  aux 
Païs-Bas.  En  1623  ,  il  conduifft  fon  fils  à  l'Univerfité  de  Leyde,  6c 
quelque  tems  après  il  y  mena  aulli  les  Princes  de  Bohême.  Il  y  en 
a  qui  difent  que  Camérarius  fut  un  de  ceux  qui  confeillérent  à  l’E¬ 
leCteur  cette  malheureufe  entreprife ,  mais  ce  foupçon  n’eft  nulle¬ 
ment  fondé ,  puisque  l’EleCteur  n'avoit  auprès  de  lui  que  deux  Prin¬ 
ces  Proieftans,  lorsque  le  Député  des  Etats  de  Bohême  le  vit  la  pre¬ 
mière  fois  à  Amberg,  6c  qu'il  ne  fit  que  fuivre  leurs  avis  en  con- 
fentantàfon  élection.  Camérarius  fe  trouvoit  alors  à  Francfort  à 
l’éleCtion  de  Ferdinand  II ,  pour  Roides  Romains.  D'ailleurs  il 
eft  sûr ,  que  les  Miniüres  de  l’EleCteur  l’avertirent  de  Francfort , 
qu'il  falloit  bien  tout  pefer  avant  que  de  rien  entreprendre.  Il  y  a  plus, 
il  paraît  par  un  ACte  ,  que  l’Empereur  loue  la  fidélité  de  Caméra¬ 
rius  6c  l’afsûre  de  fa  protection  impériale  ;  ce  qui  ne  feroit  point 
arrivé  fi  Camérarius  eût  été  coupable.  Frédéric  Roi  de  Bohème 
écrivit  auffi  une  lettre  ,  dans  laquelle  il  rend  témoignage  à  1  innocen¬ 
ce  de  Camérarius, 6c  le  plaint  de  ce  que  fes  ennemis  répandent  con¬ 
tre  lui  des  calomnies  auffi  atroces.  En  1623  le  Roi  de  Bohême 
l’envoya  auprès  de  Guftave  Adolphe  Roi  de  Suède.  En  1625  ,  il 
fut  encore  envoyé  au  Roi  de  Suède,  qui  le  prit  à  fon  lervice,  avec 
H  le 
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fe  conléntemeftt  de  fon  Maître.  Peu  de  tems  après,  le  Roi  de  Suède 
envoya  Camérarius  a  la  Ray*  en  qualité  de  fon  Confeüler  privé  & 
de  fon  Ambafiadeur  ordinaire  auprès  des  Etats  Généraux.  Il  s’a- 
quita  de  cet  emploi  avec  beaucoup  de  diftindion  pendant  17  ans , 
c'eft  à  dire  ,  jufques  à  la  mort  de  Guftave  Adolphe  &  fous  le  régne 
de  Chriftine.  En  1629 ,  Guftave  Adolphe  lui  donna  plein  pouvoir 
de  faire  avec  l’Ambafladeur  de  France,  une  alliance  offenflve  ou 
défenfive,  félon  qu'il  letrouveroit  à  propos.  En  1648,  la  Reine 
Chriftine  voulut  qu’il  lit  un  tour  en  Suède,  mais  fes  infirmitez  & 
fon  âge  ne  lui  permirent  pas  de  le  faire.  Il  demanda ,  quelque  tems 
après,  fa  démiffion  du  caradére  d’Ambaflàdeur,  &  l’obtint,  à  con¬ 
dition  que  le  refte  de  fes  jours  il  demeureroit  Confeiller  privé  de  la 
Couronne  de  Suède,  &  qu’il  en  toucherait  toujours  les  apointemens. 
Camérarius  fe  retira  enfuite  de  la  Haye  à  Leyde  avec  toute  fa  famil¬ 
le,  &  en  1642  il  paflà  à  Groningue  où  il  vécut  pendant  dix  ans  d’une 
manière  fort  tranquille.  Lorsqu’en  1643  .  il  fe  préfenta  plufteurs 
difficultez  au  fujet  du  rétablilfement  des  affaires  du  Palatinat ,  1  Ele¬ 
cteur  Charles-Louis  tâcha  de  faire  rentrer  dans  fon  fervice  un  Mini¬ 
ère  aufti  expert  que  Camérarius  ,  qui  cependant  s’excufa  fur  fon 
grand  âge  &  propofa  à  l'Eledeur  fon  fils  unique  Joachim.  La  Rei¬ 
ne  Chriftine  y  confentit  aufti ,  &  le  fils  de  Camérarius  alla  à  la  paix 
de  Munfter  ,  en  qualité  de  Confeiller  privé  &  de  Plénipotentiaire 
de  l'Eleéteur  Palatin  en  1645.  Enfin  en  1651 ,  Louis  Camérarius 
alla  avec  toute  fa  famille  à  Heidelberg  ,  où  fa  préience  ne  fut  pas  in¬ 
différente  à  l’Eleéteur.  Il  y  mourut  le  quatrième  oétobre  de  la 
même  année.  On  lui  attribue  quelques-uns  des  Ecrits  qui  parurent 
pendant  les  troubles  de  Bohème  &  du  Palatinat ,  en  particulier  Con- 
Jiderationes  ad  Cancellariam  Hifpanicam  adjeùta ,  qui  font  oppofées  à 
un  Ecrit  intitulé  Cancellaria [ecreta  Anhaltina,  publié  en  1621.  On 
lui  attribue  aufti  EpiJioU  Selefta,  où  l’on  trouve  plufteurs  faits  curieux 
qui  arrivèrent  de  fon  tems.  On  a  inféré  un  grand  nombre  de  Let¬ 
tres  ,  que  plufteurs  Savans  ont  écrit  à  Camérarius,  dans  la  colledion 
des  Lettres  de  Grotius ,  &  dans  les  Monumenta  Virorumpietate  &do- 
tfrinaillujlrium.  Ce  que  Landorp  a  inféré  de  paftionné  dans  fes 
Afta  publica,  contre  Camérarius,  eft  entièrement  deftitué  de  fon¬ 
dement.  *  Camérarius,  Apologia  adver/us  Hercyn.  Cancellariam  An- 
haltmam.  Puffendorf ,  de  Rebus  Suec.  I.  1.S.27.  Dekherus,  deScri - 
ptis  Adefp.  p.  56.  Goldaftus  ,  de  Rebus  Bohem.  I.  3.  ch.  363.  Fréher, 
inTheatro. 

*  CAMÉRARIUS  (Joachim  )  fils  du  précédent,  naquit  à 
Heidelberg  le  premier  juin  1603.  Il  commença  fes  études  dans 
cette  ville,  &  les  acheva  en  1624,  dans  celle  de  Leyde,  que  la  pe¬ 
lle  lui  fit  quitter  le  neuvième  fept.  de  la  même  année.  Le  13  dé¬ 
cembre  fuivant,  il  pafia  en  Angleterre ,  d'où,  après  y  avoir  vu  tout 
ce  qu’il  y  avoit  de  plus  remarquable,  il  alla  en  France  l'année  fui- 
vante  &  fe  rendit  au  mois  de  feptembre  à  Genève ,  où  il  apprit  l’Ita¬ 
lien.  Il  fit  enfuite  le  voyage  de  Savoy e  &  de  Suillè,  &  revint  à 
Genève  où  il  ne  fit  pas  un  long  féjour.  De  là  il  vint  à  Bourges  où 
il  fut  fait  Vice-Préfident  de  la  Nation  Allemande  en  1627.  Enfui¬ 
te  il  pafià  par  Paris  pour  retourner  en  Hollande.  Dès  qu  il  fut  arri¬ 
vé  à  la  Haye,  il  s’y  appliqua  aux  Mathématiques.  En  1631,  il  al¬ 
la  faire  un  tour  en  Suède,  &  entra  au  fervice  de  Guftave  Adolphe 
qui  l’envoya  aufti  tôt  à  Wirtzbourg  pour  y  traitter  avec  l’Ambaflà- 
deur  d’Angleterre.  Après  la  mort  de  ce  Roi,  il  fe  rendit  à  l’ar¬ 
mée  avec  le  Chancelier  Oxenftiern  qui  l’envoya  enfuite  comme 
Réûdent  à  la  Cour  de  l’Eleéteur  Palatin  &  en  d’autres  Cours  voifi- 
nes.  Il  l'accompagna  enfuite  à  celle  de  France  &  revint  auprès  de 
fa  famille  après  quatre  ans  d’abfence.  En  1637,  il  alla  en  Suède 
pour  la  fécondé  fois,  &  quatre  ans  après  il  y  fit  un  troifiéme  voya¬ 
ge.  En  1645  ,  il  fe  rendit  à  Munfter  pour  y  afiîfter  au  Congrès  de 
la  part  de  l'Eleéteur  Charles  Louïs.  En  1647,  ilfe  retira  à  Gro- 
ningue,  d’où  l'année  d’après  il  paftà  pour  la  quatrième  fois  en  Suè¬ 
de.  Enfuite  il  revint  à  la  Haye,  d’où  en  1650,  il  retourna  à  Gro¬ 
ningue,  qu’il  quitta  pour  fe  rendre  avec  fon  père  à  Heidelberg  où  il 
demeura  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le24nov.  1687,  laifl'ant  deux  fils 
&  une  fille;.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 

CAMÉRARIUS,  (Guillaume)  Ecoflois,  Prêtre  de  l’O¬ 
ratoire,  Doéteur  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  foutint  vi¬ 
vement  ladoétrine  du  P.  Gibieuf  contre  un  Auteur  qui  l’avoit  atta¬ 
qué.  Il  a  donné  plufteurs  Ouvrages  mêlez  de  Philofophie,  avecun 
recueil  de  quelques  Traitez  des  Pères ,  qui  n’avoient  pas  encore  été 
imprimez.  Il  a  fait  un  Traité  pour  foutenir  la  prémotion  phyfi. 
que,  &  l’accorder  avec  la  liberté,  félon  le  fyftêmedu  P.  Gibieuf 
fous  le  titre ,  Antiquitatis  de  novitate  Victoria ,  contra  Eugenium  Phïla- 
delphum ,  imprimé  à  Paris  en  1634.  Il  y  répond  à  un  livre  imprimé 
à  (Jahors  contre  fon  livre ,  &  contre  celui  du  Père  Gibieuf.  Son  Re¬ 
cueil  d’Ouvrages  des  Pères,  contient  la  réponfe  de  S.  Fulgence  aux 
demandes  de  Scarilas,  fur  l’incarnation  ;  un  Traité  des  fept  vices,  & 
des  fept  dons  du  Saint-Efprit ;  une  Explication  du  Symbole,  attri¬ 
buée  à  Saint- Auguftin  ;  le  Traité  de  faint  Anfelmede  la  Garde  de 
l’homme  intérieur-,  &  une  Epître  de  ce  Père  à  Bernard  Prieur,  & 
aux  Religieux  de  Saint-Alban.  Le  P.  Camérarius  a  encore  fait  une 
Diftertation  Théologique  fur  cette  Queftion,  fi  un  Confeffeur  peut 
abfoudre  un  Pénitent  qui  n’a  plus  de  connoiffance ,  &  qui  ne  donne 
aucun  ligne  de  pénitence  :  il  tient  l’affirmative.  Cette  Diftertation 
a  été  imprimée  en  1648.  *  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléfia  [tiques  du  XVII  fiécle,  tome  2. 

*  CAMERET,  bourg  de  France  dans  la  Principauté  d’O- 
range ,  qùi  eft  enclavée  dans  la  Provence.  Il  eft  au  nord-eft  de  la 
ville  d'Orange,  dont  il  eft  éloigné  d’une  lieue  &  demie. 

CAMERICK,  CAMERIK  &  C  AMERYCK. 
Voyez.  C  A  JM  B  R  A  Y. 

C  A  M  É  R I  N  O  ,  ville  d’Italie,  autrefois  dans  l’Ombrie,  & 
aujourd’hui  dans  la  Marche  d’Ancone ,  avec  Evêché  fufîragant  du 
faint  Siège.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Camtrinum  &  Cameri- 
na ,  &  les  Habitans  Camerices.  Elle  eft  fituée  entre  Macérata  & 
Spoléte,  &  elle  a  eu  autrefois  le  titre  de  Duché:  cette  ville  eft 
très-ancienne.  Tite-Live  fait  mention  en  plufteurs  endroits  du  zélé 
de  tous  fes  Habitans  pour  les  Romains,  St  témoigne  qu’ils  fourni-  j 
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rent  àScipion6oo  hommes  pour  paflër  en  Afrique.  Léandre  Al- 
berti  remarque  les  divers  changemens  qui  font  arrivez  au  gouverne¬ 
ment  de  cette  ville.  Elle  a  eu  autrefois  des  Ducs  Souverains  de  la 
Mailon  de  Varano,  jufques  au  tems  du  Pape  Paul  III,  quelle  fût 
réunie  à  l’Etat  de  l’Eglife,  faute  d’hoirs  mâles.  Nous  avons  les 
Statuts  &  les  Ordonnances  de  deux  Synodes  qu’on  a  tenus  à  Came- 
rino,  l’un  en  1384,  fous  Gafpard  des  Urfins,  &  l’autre  en  1387, 
fousjérôme  Bobo  ou  Bobus. 

Outre  cette  ville,  il  y  a  dans  la  Campagne  de  Rome  un  autre  Ca- 
mérino  aujourd’hui  Camérota,  fondé  par  Camer  Roi  des  Abori¬ 
gènes  ,  félon  le  même  Léandre  Alberti ,  &  dont  Romulus  vainquit 
les  Habitans,  comme  le  veut  Denys  d’Halicarife ,  1,2.  Tite-Live, 
l.  9.  ô»  28. 

CAME'RINUS,  Poète  Latin ,  compofa  un  Poëme  fur 
Troye,  &  eft  mis  par  Ovide  au  nombre  des  Poètes  de  Ion  tems. 

Quiqut  canif  domito  Camerïnus  ab  Hector t  Trojam.  ' 

*  Ovide,  Z.  4.  de  Ponto,  Epi/î.  16.  v.  19. 

CAMERLIN  GUE,  Cardinal ,  qui  régit  l’Etat  de  l’Egli. 
fe  fk  adminiftre  lajuftice.  C’eft  l'Officier  le  plus  éminent  de  la 
Cour  de  Rome,  parce  que  tout  le  bien  du  faint  Siège  eft  adminiftré 
parla  Chambre,  dont  il  eft  le  Préfident.  Le  Siège  vacant,  il  fait 
battre  monnoye,  marche  en  cavalcade,  &  publie  des  Edits.  I! 
a  fous  lui  un  Thréforier  &  un  Auditeur  appeliez  généraux  ,  qui  ont 
une  Jurifdidion  féparée,  &.  douze  Prélats  appeliez  Clercs  de  Cham¬ 
bre.  Du  Cange  dit  qu’on  a  aufti  appeliez  Camerlingues  .lesThrefo* 
riers  du  Pape  &  des  Empereurs.  Ce  mot  eft  Allemand  dans  fon  ori¬ 
gine  ,  &  vient  de  Kamerling ,  qui  fignifie  Cbambrier  ,  ou  Maître 
de  la  Chambre,  ou  Thréforier  ;  &:  dans  une  Chartre  de  l’Empereur 
Lothaire  de  l’an  837,  l'on  trouve  que  Berthold  exerçant  la  charge 
de  Thréforier,  portoit  ce  nom.  *  Du  Cange,  GloJJarium  Lat .  Ug- 
hellus. 

C  A  M  E'R  O  N  (Jean)  qui  vivoit  dans  le  XVII  fiécle,  étoit 
né  à  Glafcow  en  Ecoflë ,  où  il  fit  fes  études.  Il  vint  enfuite  en 
France ,  &  parut  avec  éclat  entre  les  Proteftans  de  ce  Royaume. 
On  dit  qu’il  favoit  très-bien  le  Grec,  &  qu’il  s’énonçoit  en  cette 
Langue  lur  le  champ  avec  une  facilité  furprenante.  Il  avoit  enlëigné 
dans  le  lieu  de  fa  nailfance  ,  puis  à  Bergérac  en  France,  d’où  il  ail* 
à  Sedan ,  où  il  profefià  pendant  deux  ans  la  Philofophie.  Enfuite 
il  revint  à  Paris;  d'où  il  alla  à  Bourdeajax  fur  la  fin  de  l’an  1604. 
Le  Conftftoire  de  cette  ville  promit  de  l'alfifter  pendant  quatre  ans, 
pourvu  qu’il  voulût  étudier  en  Théologie.  11  accepta  cette  offre,  6c 
fut  fait  Précepteur  des  enfans  du  Chancelier  de  Navarre ,  nommé 
Calignon,  avec  lefquels  il  alla  à  Genève  6c  à  Heidelberg.  En  1608, 
l'Eglife  Proteftante  de  Bourdeaux  le  rappella  &  l’élut  Miaiftre  à  la 
place  de  Renaud.  Au  bout  de  dix  ans,  il  fut  nommé  Profeftèur  ea 
Théologie  à  Saumur  ;  où  il  fuccéda  au  célébré  Gomar  Hollandois. 
De  là  il  paflà  en  Angleterre  vers  l’an  1621 ,  &  il  y  enl'eigna  quelque 
tems ,  aufli-bien  qu'a  Glafcow^  lieu  de  fa  naiflànce .  Il  revint  enfio- 
te  à  Saumur,  où  la  fituation  dans  laquelle  étoient  les  affaires  des 
Proteftans,  ne  lui  permit  pas  de  profefler  ;  c’eft  pourquoi  il  fut  con¬ 
traint  deferetirerà  Montauban;  mais  s’étant  oppofé  aux  Huguenots  qui 
fefoulevérent  en  1623,  il  les  irrita  tellement,  qu’un  d’entre  eux  l’aflom- 
ma  prefque  à  coups  de  poing,  &  à  coups  de  bâton  ;  &  l’eût  même 
achevé,  fans  le  fecours  d’une  femme  qui  fe  mit  entre  deux.  Camé- 
ron  fe  retira  à  Moiflâc  pour  s’y  faire  panfer  ;  &  étant  revenu  quel¬ 
que  tems  après  à  Montauban,  il  y  mourut  de  chagrin  à  l'âge  de  46 
ans.  11  fut  Auteur  d’un  nouveau  Syftême  de  la  Grâce  ,  caries  Cal- 
viniftes  étoient  alors  partagez  entre  eux ,  à  caufe  des  opinions  d’Ar- 
minius,  delquelles  Caméron  approcha  fort.  Les  plus  favans  hom¬ 
mes  qu’ils  ayent  eus  dans  leur  parti,  comme  Amiraut,  Cappel, 
Bochart,  Daillé,  &  quelques  autres,  ont  fuivi  fes  fentimens,  etanr 
perfuadez  que  ceux  de  Calvin  fur  la  Grâce,  fur  le  Libre  Arbitre, 
&  fur  la  Prédeftination,  étoient  trop  durs.  Celf  ce  qui  a  fait  que 
les  autres  Calviniftes  ont  parlé  dans  leurs  Ecrits  de  l’Ecole  de  Sau¬ 
mur  ,  comme  d’un  parti  oppofé  au  pur  Calvinilme.  Caméron 
avoit  publié  de  fon  vivant  une  Conférence  avec  Tilénus,  intitulée. 
De  Gratta  &  voluntatis  humant,  concurju  in  vocatione,  Leyda  anno 
1622,  &  un  autre  Traité  aufti  en  Latin,  imprimé  à  Saumur  ea 
1624,  où  il  défend  fon  opinion  touchant  la  Grâce  &  le  Libre  Arbi¬ 
tre.  On  a  imprimé  après  la  mort  fes  Praletliones ,  ou  Leçons  de 
Théologie ,  qui  contiennent  l'explication  de  certains  paflàges  de  l’E¬ 
criture  en  forme  de  lieux  communs,  &  à  la  manière  des  Contro- 
verfiftes.  Il  eft  diffus  dans  fon  ftyle ,  &  s'exprime  avec  beaucoup 
de  netteté.  On  a  aufti  imprimé  à  Genève  en  16.32,  des  Remar¬ 
ques  favantes  &  judicieufes  fur  tout  le  Nouveau  Teftament,  avec 
le  titre  de  Myrothecium  Evangelicum-,  &  on  les  a  inférées  depuis  dans 
les  Critiques  d’Angleterre.  Caméron  étoit  perftuadé  qu’on  pouvoir 
fe  fauver  dans  l’Eglife  Romaine,  dont  il  fuivit  à  peu  de  chofes  près  U 
dodrine  fur  la  Grâce.  *  Mémoires  Hijloriques. 

CAMÇRONES.  Voyez.  CAMARONES. 

CAMÉRONIENS:  c’eft  un  parti  de  Presbytériens  d’E- 
cofle,  ainfi  appeliez  d’Archibald Caméron,  Prédicateur  de  la  campa¬ 
gne  ,  qui  fut  le  premier  qui  fe  fépara  de  la  communion  des  autres 
Presbytériens,  qui  n’ étoient  pas  de  fon  opinion  touchant  les  Mini- 
ftr  *s  qui  avoient  accepté  la  liberté  de  conlcience  accordée  par  Char¬ 
les  II ,  difant  que  c'étoit  favorifer  le  droit  de  Suprémacie ,  que  ce 
Prince  prétendoit  avoir  dans  l’Eglife.  Eux,  au  contraire,  foute- 
noient,  qu’ils  n’avoient  fait  qu’ufer  de  la  liberté  qui  leur  étoit  ac¬ 
cordée  ,  d'exercer  les  fondions  paftorales ,  dont  ils  avoient  été  in¬ 
jurieraient  privez.  Les  diiputes  &  la  chaleur  augmentèrent  de  part 
&  d’autre ,  mais  d’autres  Presbytériens  réfolurent  de  les  fufpendre , 
jufques  à  ce  que  le  différent  eût  été  terminé  dans  une  aflèinblée  gé¬ 
nérale.  Les  Caméroniens  fe  féparérent  d'eux ,  &  pouflè’rent  leur 
animoftté  jufqu’à  l’excès.  Ils  dirent  que  le  Roi  Charles  étoit  déchu 
de  fon  droit  à  la  Couronne,  &  de  lalociété  de  l'Eglife;  parce  qu’il 
avoit  violé  la  Lijue  Iblemnelle  Sc  la  Convention  fous  laquelle  il 
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àvoit  régula  Couronne;  &  que  fa  vie  criminelle  l’excluoit  de  droit 
du  privilège  detre  Membre  de  l'Eglilè.  Ils  ne  prétendoient  rien 
moins,  que  de  le  déthrôner  6c  de  l’txcommunier ,  &  fejettérent 
dans  une  rébellion  ouverte,  qui  fut  étouffée  par  le  Duc  de  Mon- 
mouth  a  Bothweli-Bridge.  lis  fe  fournirent  avec  plailir  au  Roi 
Guillaume  III,  &  ont  témoigné  dans  toutes  les  occalions  leur  zèle 
pour  lui,  comme  à  Dunkeld  ,  à  Steinkerke,  bailleurs,  fous  leurs 
Officiers  Ciéland ,  Fullerton,  &  le  Major  Ker  de  Kerland ,  le  der¬ 
nier  étant  le  chef  d’une  ancienne  fàmtlle  dEcoffè  de  ce  nom,  & 
qui  contribua  à  porter  les  Caméroniens  à  convenir  avec  le  Gouver¬ 
nement  d'alors,  tant  dans  le  Civil  que  dans  l'Eccléfiaftique.  Mais  il 
fut  enlevé  par  une  mort  prématurée,  caufée  par  les  blellures  qu’il  re¬ 
çut  a  Steinkerke.  Quant  à  leurs  difputes  fur  les  matières  eccléiiafti- 
ques,  elles  furent  terminées ,  parce  que  leurs  prédicateurs  fe  fou¬ 
rnirent  à  l’affèmblée  générale  de  l'Eglilè  d’Ecoffè,  tenue  en  1690. 
0  Dut.  Anglais. 

C  A  M  ERYCK  ou  C  AMERYK.  VoyesC  A  MB  R  A  Y. 
CAMIENICUM.  Voyez,  K  A  M  I  N  1  E  C  K. 

C  A  M  I  L  L  A  (la  Signora)  fceur  du  Pape  Sixte  V,  étoit  fem¬ 
me  d'un  Habitant  du  village  des  Grottes,  proche  la  ville  de  Mon- 
talte,  dans  la  Marche  d'Ancône  en  Italie.  Lorsque  fon  frère  Fé¬ 
lix  Péretti,  appellé  depuis  le  Cardinal  de  Montalte,  eut  été  créé 
Pape  fous  le  nom  de  Sixte  V,  l’an  1585,  elle  fut  mandée  à  Ro¬ 
me ,  &  y  vint  accompagnée  des  enlàns  de  1a  fille.  Comme  elle  ap- 
prochoit  de  la  ville,  les  Cardinaux  de  Médtcis,  d'Efte  &  Alexan¬ 
drin  furent  au  devant  d'elle,  &  la  conduifirent  dans  un  Palais,  où 
ils  la  firent  habiller  en  Princeffe,  croyant  faire  ainfi  leur  Cour  au 
Pape ,  qui  aimoit  cette  loeur  avec  beaucoup  de  tendrefle.  Ces  Car¬ 
dinaux  la  conduifirent  enluite  chez  le  Pape  &  la  lui  préfentérent  ; 
mais  Sixte  V ,  la  voyant  avec  des  habits  fi  magnifiques,  fit  femblant 
de  ne  la  pas  connôitre,  &  1e  retira  dans  une  autre  chambre.  Ca- 
nfilla  retourna  le  lendemain  au  Vatican  avec  fes  habits  ordinaires,  & 
alors  le  Pape  l’embraffà ,  &  lui  dit ,  Vous  êtes  à  pré/ent  ma  fiœur,  & 
je  ne  prêtens  pas  qu'un  autre  que  moi  vous  donne  la  qualité  de  Princejfe, 
il  la  logea  dans  fon  Palais  de  fainte  Marie  Majeure,  &  lui  affigna 
une  penlion  lôrt  honnête:  mais  il  lui  détendit  de  fe  mêler  d'aucune 
affaire ,  &  de  lui  demander  aucune  grâce  ;  à  quoi  elle  obéît  fi  pon¬ 
ctuellement,  quelle  fe  contenta  d'obtenir  des  Indulgences  pour  une 
Contrairie  établie  dans  l'églife  du  Refuge  de  Naples,  dont  on  l’a- 
voit  fait  Protectrice.  *  Grégorio  Léti ,  Hiji.  du  Pape  Sixte  V . 

CAMILLE  ( Camilla )  Reine  des  Volfques,  fille  de  Méta- 
be  Roi  des  mêmes  peuples  6c  deCafmille,  fut  conlacrée  à  Diane 
par  Ion  père:  c'elt  pourquoi  dès  fes  premières  années  elle  fut  occu¬ 
pée  aux  exercices  de  la  chaflè  &  aux  armes.  Comme  elle  fe  lentit  une 
violente  inclination  pour  l'un  &  pour  l'autre  métier ,  elle  s’y  rendit  fi 
habile,  qu’elle  y  aquit  beaucoup  de  gloire.  Enfin  elle  vint  au  fie- 
cours  de  Turnus  6c  des  Latins  contre  Enée,  &  elle  fe  fignala  par 
plufieurs  beaux  exploits.  Elle  fut  tuée  en  trahifon  par  Aruns  ou 
Aronce,  comme  on  le  voit  dans  Virgile,  Enéide,  L  7.  v.  803.  & 
fuiv.  I.  1 1.  e»  plufieurs  endroits,  &  particuliérement  v.  759.  &  fuiv. 

CAMILLE  (M.  Furius  Camillus)  l’un  des  plus  grands  hom¬ 
mes  de  l’ancienne  Rome ,  triompha  quatre  fois,  &  fut  cinq  fois  Di¬ 
ctateur  ,  fix  lois  Tribun  Militaire ,  &  une  fois  Cenfeur  ;  mais  il  ne 
fut  jamais  Conful.  Quoiqu'il  eût  fervi  la  République  utilement, 
&  qu'on  lui  eût  donné  le  titre  de  fécond  Fondateur  de  Rome,  on 
ne  laiffa  pas  de  l’exiler.  Il  vainquit  les  Antiate s  joints  aux  Latins  & 
aux  Herniques ,  quoiqu’avec  une  armée  fort  inferieure  en  nombre  , 
comme  le  rapporte  Tne-Live  dans  le  feptiéme  &  huitième  chapitre  du 
cinquième  livre  de  la  première  Decade.  Pendant  fa  Cenfure  l’an  367  de 
Rome ,  il  fit  ordonner  que  ceux  qui  etoient  à  marier,  fe  mariaffent 
avec  les  veuves  de  ceux  qui  étoient  morts  pendant  la  guerre.  Il  défit 
les  Falifques,  &  prit,  après  un  fiége  de  dix  ans,  l’an  358  de  Rome, 
&  396  avant  Jtfus  Chrift,  la  ville  de  Veies,  d’où  il  remporta  un  très- 
grand  butin,  qu'il  diltribua  aux  Soldats  contre  fon  vœu:  car  il  avoit 
promis  à  Apol  lon  la  dixiéme  partie  du  butin  de  Veies,  &  il  nes’étoit 
point  fouvenude  la  mettre  à  part.  Le  Sénat  averti  par  les  Arulpicesque 
le  ciel  étoit  irrité,  ordonna  que  chaque  Soldat  rapporterait  la  dixiéme 
partie  de  fa  portion  du  butin.  Cet  Edit  fit  murmurer  contre  Camil¬ 
le;  6c  lorsqu’il  eut  fait  rejetter  la  propofition  d’envoyer  des  Habitans  à 
Veies,  l’un  des  Tribuns  le  mit  en  juftice,  pour  lui  faire  rendre 
compte  du  butin  de  cette  ville.  Camille  prévint  fa  condamnation , 
s’exila  de  lui  même,  &  fut  de  plus  condamné  à  une  fort  groffe 
amende.  Il  avoit  déjà  dédié  le  temple  de  Junon,  &  celui  de  Ma¬ 
inte  ou  Leucothée.  Durant  cet  exil  l’an  364  de  Rome,  le  Capi¬ 
tole  étant  affiégé  par  les  Gaulois  Sénonois,  il  fut  élu  Diéfateur, 
quoiqu’exilé  par  fon  ingrate  patrie.  Camille  qui  étoit  à  Ardée  ayant 
appris  cette  nouvelle ,  follicita  les  Ardéates  de  venir  au  fecours  de 
Rome  &  de  toute  l’Italie,  contre  l’invaûon  des  Gaulois.  Il  arriva 
à  Rome  au  moment  qu’on  pefoit  les  deux  mille  livres  d’or ,  en  exécu¬ 
tion  du  traité  fait  avec  les  Gaulois,  pour  les  obliger  à  quitter  Je  fié¬ 
ge;  &  ayant  chargé  ces  ennemis  à  l’improvifte,  il  les  contraignit 
de  1e  retirer  honteufement  &  avec  perte.  Il  mérita  par  cette  aétion 
le  nom  de  fécond  Romulus,  &  de  reftaurateur  de  fa  patrie,  princi¬ 
palement  pour  avoir  empêché  que  les  Romains,  quittant  leur  vil¬ 
le,  ne  fe  retiraffènt  à  Veies.  Après  cette  défaite  &  la  délivrance 
de  Rome,  il  traça  un  temple  à  cette  voix  qui  avoit  averti  les  Ro¬ 
mains  de  l’arrivée  des  Gaulois,  &  qu’ils  avoient  négligée;  &  lui 
inftitua  des  facrifices  fous  le  nom  de  Deus  Locutius.  Enfuite  il 
remit  les  loix  en  leur  première  vigueur,  contraignit  les  Volfques 
de  fe  rendre,  &  défit  les  Eques,  les  Tofcans,  6c  autres  peuples 
voifins.  Lorsqu’il  affiégeoit  Falérie  ou  Falére ,  vers  l’an  360,  un 
Mâitre  d’école  lui  amena  les  enfans  des  plus  confidérables  familles 
de  cette  ville.  Camille  déteftant  cette  trahifon,  renvoya  cet  homme 
lié  à  Falérie,  6c  le  fit  accompagner  par  ces  enfans:  ce  qui  charma 
fi  fort  les  Habitans,  qu'ils  fe  rendirent  à  ce  généreux  ennemi.  Le 
bruit  dune  nouvelle  courfe  de  Gaulois  en  Italie/  obligea  le  Sénat 
de  le  créer  Diéfateur  pour  la  cinquième  fois  en  387.  Il  défit  les 
ennemis  qui  s  étoient  avancez  jufques  dans  les  campagnes  d’Albe, 
&  retourna  dans  Rome  triomphant,  23  ans  après  qu’il  l’eut  déli- 
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core  été  rendu  à  rnarc*1?1.de  honneur  qui  navrait  en» 

après  V  îw  A  Llloyen-  11  mourut  de  la  pefîe  deux  ans 

lTre* Chrétien np  qua„tre*'’ints  ans »  * an  3^9  de  Rome,  365  avant 
1  tre  Chrétienne.  Plutarque  ,  dans  la  vie  de  Camille  Flo- 
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L  L  EiL'  Fïrius  Camillttt')  Conful  Romain  &  Dtéhu 
,r  fils  du  precedent,  fut  nomme  Diéfateur  en  l'an  40c  de  Ro 

ni.K  tri  3f9  C’  L'année  daPrès»  étanc  Conful  avec  Api 

pius  Claudius  Craffus ,  qui  mourut  autli  tôt,  il  fut  obligé  de  son- 

pofer  aux  Gaulois.  Il  eut  le  bonheur  de  les  vaincre  ;  6c  ce  fut  en 
cette  occafion  que  le  Tribun  Valérius  tua  un  Gaulois  par  le  fecours 
dun  corbeau,  qui  voltigeoit,  dit-on,  autour  de  fa  tète,  d'où  on  lui 
donna  le  nom  de  Corvinus.  En  l'année  41 7  de  Rome,  337  ans  avant 
jelusChrift,  Camille  fut  Conful  avec  C.  Mœnius  ou  Mænius  Népos< 
bon  Collègue  &  lui  défirent  entièrement  les  Latins,  &  furent  hono- 
rez  de  ffatues  équeffres.  Gamille  prit  auffi  la  ville  d'Antium,  & 
ayant  ôté  toutes  les  galères  quife  trouvèrent  dans  le  port,  il  en  fit 
porter  les  proues  d'airain  à  Rome,  &  les  fit  attacher  fur  la  Tribune 
aux  Harangues,  qu’à  caufe  de  cela  on  appella  depuis  Rojira.  L’ant 
43 o  de  Rome ,  &  324  avant  Jefus  Chrift ,  il  fut  encore  Conful  avec 
Decius  Junius  Brutus.  Ce  dernier  fe  mit  en  marche  contre  les  Pé- 
ligniens.les  Marfes  6c  les  Veftiniens,  &  Camille  s’avança  contre  les 
bamnites ;  mais  étant  furpris  de  maladie  fur  la  route,  il  nomma  Di¬ 
ctateur  le  plus  fameux  Capitaine  de  fon  tems,  qui  étoit  L  Papirius 
Curfor.  ‘  Tite-Live,  l.  7.  &  8.  Pline,  L  34. c.  5.  Florus. 

CAMILLE  SCRIBONIEN  ( Camillus  Scribonianusj 
fut  élu  Empereur  par  quelques  Romains  lafièz  du  régne  de  Clau¬ 
de;  mais  il  fut  abandonné  desfiens,  6c  tué  peu  après.  Arria  Ion 
epoufe,  animée  d'un  courage  au  defiùs  de  fon  lexe,  ne  voulut  pas 
lui  luryivre,  &  fe  donna  la  mort  en  même  tems,  lande  J.  C.42» 

Tacite,  dans  la  Vie  dAgricola.  Pline,  /.  3. 

CAMILLE  (Jules )  Voyez,  CAMILLUS. 

C  A  M  I  L  L  U  S  ou  C  A  S  M  I  L  L  U  S  ;  c 'étoit  le  nom  du 
Serviteur  des  Dieux  Cabires.  Auffi  Plutarque  dit  que  les  Ro¬ 
mains  &  les  Grecs  donnoient  ce  nom  au  jeune  Miniitre  du  temple 
de  Jupiter,  comme  les  Grecs  le  donnoient  à  Mercure.  Varron 
veut  que  ce  nom  vienne  des  myftéres  des  Samothraces.  Macrobe 
nous  apprend  que  les  jeunes  enfans  &  les  jeunes  filles,  qui  fervoient 
aux  Prêtres  6c  aux  Prétrefies  des  Divinitez  Payennes,  sappelloient 
Camilles.  Servius  dit  qu'en  Langue  Tofcane,  Mercure  etoit  appel¬ 
lé  Camille,  comme  étant  Mimftre  des  Dieux.  Ce  terme  de  Ca¬ 
mille  avoit  pris  cours  parmi  les  Tofcans, les  Romains,  6c  les  Grecs, 
les  Samothraces  &  les  Egyptiens,  6c  avoit  pâlie  de  l’Orient  à  l'Occi¬ 
dent.  Eochart  croit  que  ce  mot  peut  venir  de  l’Arabe  Chadaucat 
c  eft  à  dire,  Miniftrare.  On  fait  que  l'Arabe  a  beaucoup  de  rapport 
au  Phénicien  6c  a  l’Hébreu.  Grotius  veut  que  Camillus  vienne  du 
Chamarine  des  Ecritures ,  où  ce  terme  fignifie  les  Prêtres ,  ou  les 
Augures .  *  Denys  d’Halicarnaffè ,  /.  2.  Rolin,  Antiquités  Romai¬ 
nes  ,  /.  3.  c.  31.  &  1.  5.  c.  37.  Varron,  de  Lingua  Lama,  l.  6 

CAMILLUS,  (Jules)  natif  du  Territoire  de  Forli,  fut 
nommé  communément  Delminium,  d’une  petite  ville  de  Dalmatie 
où  fon  père  naquit  peu  après  le  commencement  du  XVI  liécle.  Il 
enlèigna  la  Logique  à  Bologne.  11  étoit  fort  verfé  dans  les  Langues 
Orientales,  dans  la  Cabale,  &  dans  la  Philofophie  des  Egyptiens, 
de  Pythagore  &  de  Platon.  Il  pofledoit  outre  cela  de  très  be^uk  ta- 
lens  pour  l'Eloquence  6c  pour  la  Poëfie.  Il  réüfliiloit  mieux  dans 
la  Langue  maternelle  que  dans  la  Latine.  Il  n 'étoit  pas  tort  habile 
dans  le  Grec.  Jean  Batifte  Pallavicini  Evêque  deCavaillon,  ob¬ 
tint  la  liberté  de  fon  frère  auprès  de  François  I ,  par  l’efficace  d’un 
Difcours  pathétique,  qu'il  s'étoit  lait  compofer  par  Camillus.  Ce 
Difcours  de  même  que  le  compliment  de  remerciment,  fe  trouvent 
encore  parmi  fes  Ouvrages.  11  tâcha  de  contribuer  à  la  perfèéiion 
de  l'Eloquence  en  réduifant  fous  certaines  claftès  les  divers  lujets 
que  l’on  peut  traiter,  &  ce  que  les  Orateurs  &  fur  tout  Cicéron  en 
ont  dit,  afin  qu'avec  facilité  on  eût  &  des  idées  &  des  matériaux. 
Il  fe  fervit  pour  cet  effet  d’une  grande  machine  de  bois,  faite  en 
Amphithéâtre  &  garnie  d’un  nombre  prodigieux,  de  tiroirs,  tous 
remplis  de  feuilles  de  papier  manufcrites.  Il  tranfporta  fa  machine 
en  France  &  la  préfenta  a  François  I,  qui  lui  fit  payer  500  ducats, 
afin  qu’il  pût  la  conduire  à  fa  perfeétion.  Mais  comme  il  ne  confia 
fon  fecret  qu’à  fon  gendre  &  à  un  certain  V énitien  nommé  Michel 
Ange,  &  que  le  travail  étoit  immenfe ,  il  y  employa  40  ans  &  dé- 
penfa,  à  ce  qu’il  dit,  1500  ducats  fans  pouvoir  y  mettre  la  dernière 
main.  Michel  Ange  mourut  avant  Camillus,  qui  le  fuivit  de  près 
&  laiffa  fa  machine  imparfaite.  Ce  qui  a  été  imprimé  là-deff'us,  tiré 
de  fes  Ecrits ,  a  feulement  été  publié  après  fa  mort  par  François 
Patrice,  Thomas  Porcacchi&  quelques  autres  de  fes  amis.  D’a¬ 
bord  il  avoit  rangé  tous  les  mots  félon  l’ordre  des  parties  du  corps 
humain,  &  il  crut  pouvoir  renfermer  dans  ce  plan  la  nature  entiè¬ 
re;  c’eft  pourquoi  il  fouilla,  avec  beaucoup  de  foin,  ce  que  Pla¬ 
ton  dans  fon  Timée,  Ariftote,  Galien,  Cicéron,  Celfe,  Pline, 
Laftance,  &  plufieurs  autres  en  ont  écrit.  Il  fe  fit  même  diffèquer 
quelques  corps  humains  par  un  habile  Anatomifte.  Il  changea  de 
plan  dans  la  fuite  &  prit  le  nombre  fepténaire  pour  la  régie  de  tour 
ion  arrangement,  parce  que  ce  nombre  eft  fort  eftimé  dans  la  Phi¬ 
lofophie  Platonicienne  &  qu’il  y  a  fept  Planètes.  Camillus  fut  obli¬ 
gé  d’avoir  recours  à  Sturmius  en  1540,  parce  qu’il  ne  put  pas  fe  ti¬ 
rer  feul  de  la  lefture  de  Démofthéne.  Mais  Sturmius  ne  goûta 
point  le  plan  de  Camillus ,  &  plufieurs  crûrent  que  tout  cet  Ouvra¬ 
ge.  n’avoit  pour  but  que  d’engager  les  Grands  &r  quelques  amis  à 
fournir  des  fommesà  l’Auteur  pour  faire  réüffir  fon  projet.  C’eft 
ce  qui  obligea  Camillus  à  diffiper  ce  foupçon  injurieux  par  un  Dif¬ 
cours  qui  eft  dans  fon  Théâtre  &  par  un  Poème  Latin  adreflë  à 
Bemie.  Lorsqu’il  étoit  a  Paris  il  lui  arriva  un  événement  bien  fin- 
gulier,  &  qu  u  raconte  lui  même  dans  fon  Ideadel  Theatrt.  Il 
étoit  avec  plufieurs  Cavaliers  dans  unelalle  de  la  Tournelle,  lors- 
H  2  qu’un 
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qu'un  Lyon ,  qui  s’étoit  échappé  y  entra.  Camillus  regardoit  dans 
ce  tems-là  par  la  fenêtre  pendant  que  le  refie  de  la  compagnie  pre- 
noit  la  fuite.  Le  Lyon  s’approcha  de  Camillus,  lui  mit  une  patte 
fur  l’épaule  Sc  commença  à  le  lécher  ;  8c  lorsque  Camillus  le  tour¬ 
na  du  côté  du  Lyon,  1  animal  lêjetta  par  terre  &  fe  profterna  de¬ 
vant  lui.  Camillus  conclut  de  là  que  le  Lyon  avoit  remarqué  dans 
fes  yeux  les  mêmes  vertus  Solaires  qui  fe  rencontrent  dans  ceux  des 
coqs  6c  que  c’étoit  là  la  caufe  de  la  démarche  refpeétueufe  du 
Lyon.  Camillus  mourut  environ  l’an  1550.  Thomas  Porcacchi 
fi;  imprimer  fes  Ouvrages  en  deux  volumes  à  Venife,  en  1 597- 
En  voici  le  contenu ,  Difcorfo  in  materia  del  fuo  Tbeatro  ;  Lettere  ilel 
rivolgimento  dell'huomo  à  Dio  ;  La  Idea  ciel  Tbeatro  ;  Trattato  clclle 
materie  ;  Trattato  deli  Imitatione  ;  Bue  Or  a  z  tord  ;  Rime  &  Lettere  cli¬ 
ver  fe-,  La  Topica  overo  dell’  Elocuzione ;  Difcorfo  fopra  lldea  d’Hermo- 
genc  ;  Efpojizione  fopra  il  primo  (J  fecondo  Sonnetto  del  Petrarca  ;  La 
Grammatica  ;  Artificio  dello  ferivere  &  giuclicare  le  ben  feritte  Orazioni , 
corne  anco  dell’  Oratore ,  con  alcme  confiderazioni  fopra  la  Bucolica  di 
Virgilio.  Ses  Poëlies  Latines  fe  trouvent  dans  les  DelicU  Poëtamm 
Italorum.  *  Ghilini,  Theatrum.  Gaddius,  de  Script oribus  non  Eccle- 
(iafticis.  Kraufii,  Nota  in  Manutium. 

CAMILLUS  de  Lellis.  Cherchez  L  E  L  L  I S  ,  Inftitu- 
teur  de  la  Congrégation  des  Clercs  Réguliers. 

C  A  M  I  N  ou  C  A  M  M  I  N,  ville  du  Cercle  de  la  Haute 
Saxe  en  Allemagne,  eil  dans  la  Poméranie  Ducale  fur  l’embouchu¬ 
re  orientale  de  l  Oder,  à  cinq  lieues  de  Grilfemberg  8c  de  Trep- 
tow.  Camin,  bâtie  des  ruines  de  l'ancienne  Julin,  lui  fuccéda  en 
i  epifcopatl’an  1198.  Elle  embralîà  la  Réformation  l’an  1574,  & 
elle  fut  cédée  à  l’Eleéteur  de  Brandebourg  par  le  traité  d'Olnabrug, 
aux  conditions  qu’il  la  tiendroit  avec  fon  diocéfe,  en  fief  de  l’Em¬ 
pire,  8c  qu’il  pourrait  en  éteindre  les  Canonicats,  après  la  mort  des 
Chanoines,  qui  étoient  alors  établis.  Voici  quelle  fut  l’origine  de 
l’Evêché  de  Cammin.  1.  Lorsqu'Otton  Evêque  de  Bamberg  con¬ 
vertit  les  Poméraniens,  il  avoit  avec  lui  Albert ,  Moine  natif  de  la 
Franconie,  que  les  Ducs  de  Poméranie  créèrent,  en  1128,  lepre- 
mièr  Evêque  de  Julin  ou  Wollin,  quoiqu’Albert  ne  prîtjamais  le  ti¬ 
tre  d’Evêque,  pendant  qu’Othon  vécut.  Albert  abolit  donc  entiè¬ 
rement  ce  qui  relloit  encore  du  Paganifme  à  Grimm ,  à  Tribefées 
&  à  Barth;  8c  il  mourut  le  17  novembre  1158.  2.  Lorsque  fous 
Conrad  I,  fon  Succefieur,  les  Habitans  de  Wollin  mirent  eux  inê- 
mes  le  feu  à  leurs  maifons,  afin  que  la  ville  ne  tombât  pas  entre  les 
mains  des  Danois ,  l’Evêque  Conrad  fe  retira  auffi  à  Cammin  8c  ob¬ 
tint  en  1176,  de  Bogiflas  I,  8c  de  Cafimir  I,  qu'on  lui  donnât  8c 
à  fon  Chapitre  pour  y  demeurer,  le  Château,  qui  jufques  alors 
avoit  été  laréfidence  des  Princes.  Ils  promirent  en  échange  de  re- 
connôitre  le  Patronage  de  la  Maifon  Ducale  8c  de  ne  procéder  ja¬ 
mais  à  l’Eleétion  d’un  nouvel  Evêque  fans  fon  confentement.  C’efl 
pourquoi  cet  Evêché  ne  fut  jamais  lujet  à  aucun  Archevêque ,  8c  fe 
chargea  du  fixiéme  des  impôts  de  tout  le  païs.  Conrad ,  L  du  nom 
mourut  en  1185.  3.  Sigfried  qui  jufques  alors  avoit  été  Prévôt  du  Cha¬ 
pitre,  fut  élu.  4.  En  1202,  Sigvoin,  Sigerwin,  ou  Sigifmond  fuccé¬ 
da  Sc  fiégea  jufques  en  1217.  On  remarque,  comme  quelque  cho- 
fe  d’extraordinaire  alors,  qu’il  prêchoit8c  faifoit  les  Catéchifmes  lui 
même.  5.  Conrad  II,  de  Demmin.  6.  Conrad  III,  Comte  de 
Gutzkou  réfigna  en  1243.  7.  Guillaume,  Doéteur.  Il  obtint  des 
Ducs  de  Stargard  les  villes  de  Colberg  8<  de  Ccellin  en  payant 
1500  marcs  d  argent,  outre  la  ceflion  de  quelques  dîmes.  Il  réfi¬ 
gna  en  1249.  8.  Herman,  Comte  de  Gleichen,  qui  obtint  des  avan¬ 
tages  coniidérables  en  laveur  du  Chapitre,  de  Barnime  I,  8c  de 
Bogiflas  IV.  9.  Jaromare  III,  Prince  de  Rugen,  qui  n’étoit  que  Dia¬ 
cre.  Il  mourut  en  12 99.  10.  Henri  Wachold .  mort  en  1317.  11. 

ConradW ,  11  obtint  du  Pape  Jean  XXII,  que  l’Evêché  de  Cam¬ 
min  ne  ferait  jamais  fujetàaucun  Archevêque;  il  mourut  en  1322. 

12.  D.  Guillaurne  ou  Arnoud  Dominicain,  fiégea  jufques  en  1329. 

13.  Frédéric  d’Eicbflett,  qui  rendit  des  fervices  coniidérables  à  fes 

Princes  dans  la  guerre  contre  le  Brandebourg  8c  négocia  la  paix 
entre  le  Markgrave  Louis  le  Romain ,  8c  Barnime  III ,  Duc  de  Pomé¬ 
ranie.  14.  Jean,  fils  d’Eric,  Duc  de  la  Balle -Saxe  parvint  à  l’E¬ 
vêché  n’étant  âgé  que  de  14  ans,  8c  mourut  en  1373.  1 5-  Philippe 
Lumbach  de  Rehberg  ,  jufques  en  1386.  16.  Jean  Guillaume ,  qui 

mourut  avant  que  d'avoir  été  facré,  de  forte  que  Bogiflas  VIII  fut 
proprement  le  Succefieur  de  Philippe;  il  réfigna  en  J392,  8c  fut 
chargé  du  gouvernement  par  la  mort  de  Wratillas  VII,  fon  frère. 
17.  Nicolas  de  Bock,  qui  excommunia  Bogiflas  VIII,  fon  prédécef- 
feur,  parce  que  celui-ci  ne  voulut  point  céder  les  biens  de  l’Evêché 
qu’il  avoit  affranchi  8c  dégagé  de  fes  propres  deniers,  avant  que  l’E¬ 
vêché  lui  eût  rembourfé  fes  40000  florins.  Le  Duc  en  appella  au 
Pape,  qui  nomma  des  Commillàires,  devant  lefquels  l’Evêque  ne 
voulut  point  plier.  Bogiflas  prit  donc  la  réfolution  de  lé  faire  payer 
par  la  force  des  armes ,  en  entrant  avec  fes  troupes  dans  le  païs  de 
1  Evêque:  ce  qui  le  chagrina  tellement  qu’il  fe  démit  de  fon  Evê¬ 
ché  en  1393,  8c  fe  fit  de  l’Ordre  de  Pruflë.  18.  Magnns,  Duc  de 
la  Baffe-Saxe,  qui  continua  la  difpute  avec  Bogiflas,  qui  fut  enfin 
condamné  par  le  Commiflàire  du  Pape  à  reftituer  les  biens  au  Cha¬ 
pitre,  fans  quïle ut  reçu  la  fomme  qu’il  demandoit.  Bogiflas  n’eut 
qu  une  refiburce ,  lavoir  l’appel  au  futur  Concile  ;  il  s’en  l'ervit ,  8c 
refta  ainli  tranquille  poffeffeur  de  ces  biens  jufques  à  fa  mort.  Peu 
de  tems  après  l’Evêque  Magnus  affilia  au  Concile  de  Confiance,  où 
il  donna,  non  feulement  fon  fu tirage  au  fupplice  de  Jean  Hus ,  mais 
lçutaulii  difpofer  les  choies  de  manière,  que  le  fils  8c  la  veuve  de 
Bogiflas  VIII  furent  condamnez  par  le  Concile.  Ils  refuférent  de 
le  foumettre  à  fa  déciüon,  8c  on  lança  l’excommunication  contre 
eux.  Cependant  cet  Evêque  ne  vit  point  la  fin  de  ce  procès.  19. 
Sigfried  Bock  de  Stolpa ,  qui  avoit  été  Chancelier  du  Roi  Eric.  Ce¬ 
lui-ci  voyant  que  les  foudres  du  Vatican  n’opéroient  point,  eut  re¬ 
cours  au  bras  féculier  8c  fit  li  bien  que  Bogiflas  IX,  8c  fa  mère, 
furent  mis  au  Ban  de  l’Empire,  par  le  Concile  de  Bâle.  Ce  ne  fut 
qu’alors  qu’ils  fe  virent  obligez  d’entrer  en  un  accommodement ,  par 
lequel  le  Duc  reftitua,  en  1436,  une  partie  des  biens  au  Chapitre, 

&  en  retint  pour  le  dédommagement  des  frais  que  l’on  avoit  caufez  à 
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fon  père,  exigeant  de  plus  qu  on  lui  confirmât  fon  droit  de  Patron^ 
ge  8c  que  jamais  on  n'éliroit  un  Evêque  de  Cammin  fans  le  confen- 
tement  du  Duc  de  Poméranie  régnant.  Cet  Evêque  mourut  en 
1446.  20 .  Henning  Ivon  de  Stolpa.  Il  dédia  l’Univerfité  de  Gryps- 
walde  le  iyoétobre  1456.  21.  Louis  qui  fe  démit  de  fon  Evêché 
en  J479.  22.  Marin  cle  Frégéno,  Italien,  que  d’autres  nomment 
Martin  deFrigow,  ou  Stégéno.  Il  avoit  rendu  de  grands  fervices  à 
la  Cour  de  Rome,  parce  qu’étant  Légat  en  Suède  8c  ailleurs,  il  avoit 
prêché  les  Indulgences  avec  beaucoup  de  fuccès;  c'eft  pour  cette 
raifon  que  le  Pape  le  propofa  au  Chapitre  qui  l’élut  finalement.  Il 
mourut  à  Rome,  où  il  étoit  allé  pour  obtenir  le  Chapeau  de  Car¬ 
dinal,  en  14S8.  23.  Benoit  de  Waldflein,  qui  acheta  l’Epifcopat 
d’un  Cardinal,  en  laveur  duquel  le  Pape  avoit  difpofé  de  l’Evêché 
de  Cammin,  parce  que  Marin  de  Frégéno  avoit  cédé  ce  droit  au 
Pape  contre  toutes  les  immunitez  de  cet  Evêché.  Après  qu’il  eut 
été  reçu  dans  fon  Chapitre,  il  aflèmbla  un  Synode  en  1492,  à  Star¬ 
gard  ,  où  l’on  fe  donna  beaucoup  de  peine  pour  mettre  des  bornes  au 
luxe  de  l’habillement  des  Concubines  des  Prêtres.  Comme  cet 
Evêque  agréoit  peu  au  Duc  Bogiflas  X,  le  Duc  obtint  du  Pape 
Alexandre  VI,  qu’on  pourrait  élire  un  Adminiftrateur  ou  un  autre 
Evêque.  24.  Martin  Carith,  Mâitre  ès  Arts  8c  Doéteur  du  Dé¬ 
cret.  Il  avoit  été  auparavant  Chancelier  du  Duc  de  Bogiflas.  II 
célébra  à  Stettin  en  1300  un  Synode  ,  où  l’on  attaqua  vivement  le 
concubinage  des  Prêtres.  Il  mourut  en  1320.  23.  Erafme  Man - 

teuffel,  Licentié  en  Droit,  qui  avoit  été  Gouverneur  du  fils  de  Bo¬ 
giflas.  Il  s’oppofa  d’abord  vivement  à  la  Doétrine  de  Luther,  8c 
porta  le  Duc  George,  fon  Elève,  à  ufer  de  plufieurs  violences  con¬ 
tre  ceux  qui  en  faifoient  profefflon.  Mais  lorsqu’après  la  mort  de 
George,  Barnime  XI,  8c  Philippe  n’écoutérent  plus  fes  avis,  il 
changea  defentiment8c  1e  rangea,  en  1336,  à  la  Confefiion  d’Aus- 
bourg.  II  examina  8c  ordonna  dans  la  fuite,  plufieurs  Miniftres 
Luthériens.  Cependant  il  ne  put  être  engagé  à  accepter  le  titre  de 
Surintendant  général  des  Eglifes  de  Poméranie.  Il  mourut  le  2 6 
janvier  1343.  2 6.  Barthélemi  Schwavénius ,  que  trois  Surintendants 
8c  fept  Paffeurs  de  Poméranie  ordonnèrent  8c  confirmèrent.  Quel¬ 
ques  Etats  de  fon  Evêché  proteftérent  contre  lui,  parce  qu'il  vivoit 
dans  le  mariage,  8c  obtinrent  de  l’Empereur,  en  1348,  un  Edit 
pour  le  faire  calîèr.  Les  Ducs  de  Poméranie  en  appelèrent  à  la 
Diète  de  l’Empire  8c  déduilirent  leurs  droits  fur  cet  Evêché.  Mais 
Schwavénius  mit  bientôt  fin  à  ce  débat  en  réfignant  fon  Evêché. 

27.  Martin  Weiher ,  Difciple  de  Melanchthon.  Schwavénius  l’avoit 
envoyé  à  Rome  pour  y  demander  fa  confirmation  ;  mais  comme 
on  la  refufa  à  Schwavénius,  parce  qu'il  étoit  marié,  Martin  l’obtint 
pour  lui  même.  Schwavénius  fut  fi  éloigné  de  s’irriter  contre  Mar¬ 
tin,  qui  avoit  été  Chantre  du  Chapitre,  qu’au  contraire  il  réfigna 
volontairement  en  fa  faveur  8c  intercéda  pour  lui  auprès  du  Duc. 
Martin  fut  cependant  obligé  de  promettre,  que  malgré  la  confir¬ 
mation  obtenue  du  Pape ,  il  reconnoitroit  toùjours  les  droits  du 
Duc  fur  l’Evêché,  8c  contribuerait,  de  toutes  fes  forces,  à  l’avan¬ 
cement  de  la  Doétrine  de  Luther.  Il  obferva  fidèlement  fa  pro- 
meflë,  jufques  au  jour  de  fa  mort,  qui  fut  le  huitième  juin  1336. 

28.  Jean-Frédéric,  Duc,  jufques  en  1374.  29.  Cafimir  ,  jufques 
en  1600.  30.  François,  jufques  en  1618.  31.  Ulric,  jufques  en 
1622.  32.  Bogiflas,  jufques  en  1637.  Ces  cinq  Evêques  furent 
tous  Ducs  de  Poméranie,  8c  ne  jouirent  de  l’Evêché  que  jufques  au 
tems  où  ils  durent  fe  charger  du  Gouvernement.  33.  Ernefl  Bogis- 
las,  Duc  de  Croja  8c  d  Arfchot.  Il  avoit  déjà  été  déiigné  en 
1632,  par  Bogiflas  fon  prédéceflèur.  La  guerre  qui  furvint  jetta 
les  affaires  dans  un  défordre  extrême ,  jufques  à  ce  qu’à  la  Paix  de 
Muniler,  toute  la  Poméranie,  auffi  bien  que  les  terres  de  l’Evê¬ 
ché  de  Cammin,  furent  partagées  entre  la  Suède  8c  le  Brande¬ 
bourg.  Le  Brandebourg  eut  prefque  toutes  les  dépendances  de  l’E¬ 
vêché  8c  la  liberté  de  retirer  les  prébendes  des  Chanoines  d’alors, 
à  mefure  quïls  mourroient,  ce  que  l’on  ne  fit  pourtant  pas;  mais 
oniaiflà  tout  fur  l’ancien  pié,  à  leleéttonde  l’Evêque  près.  L’E¬ 
vêque  d’alors,  qui  n’ofa  plus  porter  que  le  titre  de  Prévôt  du  Cha¬ 
pitre,  fut  cependant  gratifié  du  Bailliage  de  Stolpe,  8c  de  quelques 
biens  du  Comte  d’Eberftein  ,  qui  retombèrent  à  l’Eleéteur  en 
16S0,  lorsque  cet  Evêque  mourut.  *  Scriptores  Pomeranici.  Mi- 
crælius,  /.  3.  partie  2.  p.  636.  Zulichius,  in  Hifloria  Epifc.  Cammi- 
nenfl.  Pontanus,  Rerum  Danicarum ,  l.  20.  P.  Wujæ,  Canon,  irregu- 
lar.  Cammin.  Hiflorica  Synopfs  Epifcoporum  Camminenflum.  Mat  y, 
Dicl.  Géogr. 

*  CAMINHA,  petite  ville  de  Portugal  dans  la  province 
qui  porte  le  nom  d’Entre-Douro-8c-Minho ,  à  l’embouchure  8c  au 
midi  du  Minho.  Elle  efl  au  nord-ouefl  de  Braga,  dont  elle  eft  é- 
loignée  d’environ  huit  lieues. 

C  A  M  I  N  I  E  K.  Voyez  K  A  M  I  N  I  E  K. 
CAMINITZA  ou  CHAMINITZA,  ancienne¬ 
ment  Olenus ,  Olenum,  étoit  autrefois  une  ville  Epifcopale  :  mainte¬ 
nant  ce  n’eft  qu’un  petit  bourg  du  Duché  de  Clarence  en  Morée, 
fur  la  rivière  de  Primanto  en  Latin  Pirus  ou  Pierus ,  près  de  fon  em¬ 
bouchure,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  de  Patras  vers  le  midi. 

*  Maty,  Dici.  Géogr. 

C  A  M  I S ,  idoles  qu’adorent  les  Japonois ,  8c  principalement 
les  Bonzes ,  ou  Minifires  de  la  Seéte  de  Xenxus.  Ces  idoles  réprè- 
fentent  les  plus  illuflres  Seigneurs  du  Japon ,  à  qui  les  Bonzes  font 
bâtir  de  magnifiques  temples  comme  à  des  Dieux,  quïls  invoquent 
pour  obtenir  la  fanté  du  corps ,  8c  la  viétoire  fur  les  ennemis. 

*  Kircher,  de  la  Chine. 

CA  MISA  RS:  c’eft  ainfi  qu'on  a  nommé  les  Rebelles  des 
Sévennes  8c  du  Vivarais,  qui  fe  foulevérent  au  commencement  de 
ce  fiécle.  Les  fources  de  ces  defordres ,  étoient  d’un  côté ,  la  per- 
fécution  que  les  Religionaires  de  ce  païs-là  avoient  à  foutenir ,  fur 
tout  de  la  part  des  Eccléfiaftiques  ;  8c  de  l'autre  la  mifére ,  quïls 
attribuoient  à  des  impôts  accablans  dont  on  les  furchargeoit.  C’eft 
pour  cela  que  parmi  les  Rebelles  il  y  avoit  des  Catholiques  Ro¬ 
mains,  quoique  la  plus  grande  partie  lût  de  Proteftans,  qui  fe  fouve- 
noient  mal  des  préceptes  de  leur  divin  Maître.  Us  lurent  encore 
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pouffez  à  ces  excès  par  un  refte  de  cet  efprit  fanatique  qui  y  avoit 
fait  de  grands  ravages  du  tems  des  petits  Prophètes  du  Dauphiné ,  8c 
qui  n'y  étoit  pas  entièrement  éteint.  Sur  la  fin  de  l'année  1702 ,  les 
attroupemens  commencèrent.  On  en  vit  500  au  deflus  d 'Alais  dans 
les  Sevennes.  L’Intendant  du  Languedoc  y  envoya  des  troupes  8c 
des  Archers  qui  en  prirent  trois  que  l’on  roua  tout  vifs.  Les  Cami- 
fars,  pourfe  venger, fe  jettérent  fur  pluiieurs  Ecdéfiaftiques  qu’ils 
tuèrent  &  fur  plufieurs  églifes  qu'ils  pillèrent  8c  brûlèrent.  Qua¬ 
rante  ou  cinquante  de  ces  Mutins  vinrent  fondre  fur  l'Abbé  du  Chti- 
la  duquel  ils  fe  plaignoient  beaucoup  8c  le  matlàcrerent.  Ce  fut  là 
comme  le  lignai  d'une  révolté  générale.  Ils  enlevèrent  de  quelques 
maifons,  de  quelques  châteaux ,  8c  même  de  quelques  compagnies 
de  milice, des lulils  pourarmer  trois  cens  hommes  ;  le  refte  n’avoit 
encore  que  des  haches  &  des  fàulx.  Les  munitions  de  guerre  8c  de 
bouche  ne  leur  manquoient  point,  ayant  des  intelligences  dans  Nî¬ 
mes,  8c  toute  la  campagne  pour  eux.  En  janvier  1703,  on  faifoit 
monter  les  Rebelles  à  dix  mille  hommes.  La  Cour,  qui  dans  les 
commercemens  avoit  négligé  ces  mouvemens.dont  les  fuites  étoient 
lerieufes,  envoya  contre  eux  M.  Julien  Maréchal  de  camp,  avec 
quelques  régimens  de  troupes  réglées  pour  foutenir  le  Comte  de 
Broglio  Lieutenant  Général  qui  y  étoit  déjà.  Dans  différentes  ren¬ 
contres  Jes  Camifars,  qui  fe  battoient  en  defefpérez ,  remportoient 
le  plus  louvent  tout  l'avantage  ,  8c  par  là  trouvoient  le  fecret  de  s’ar¬ 
mer  aux  dépens  des  troupes  du  Roi.  Le  defordre  fe  répandit  fi  fort 
que  l'exercice  de  la  Religion  Romaine  fut  comme  aboli  dans  trois 
diocélès.  La  Cour  fit  partir  dans  ce  même  mois  de  janvier  Je  Ma¬ 
réchal  de  Montrevel  avec  ordre  de  former  une  armée  de  dix  ou  dou¬ 
ze  mille  hommes  pour  faire  rentrer  les  Rebelles  dans  leur  devoir. 
Il  offrit  d'abord ,  de  la  part  du  Roi  *  une  amniftie  générale ,  à  l'ex¬ 
ception  des  Chefs  de  la  révolté  ,  mais  fans  effet  ;  &  il  apperçut 
dans  peu  que  cette  guerre  étoit  de  confequence.  Pour  mettre  les 
Eccléliaftiques  à  couvert  de  toute  infulte,  il  rendit,  par  une  ordon¬ 
nance  du  24  février,  les  Communautez  refponfables  de  tout  ce  qui 
leur  arriveroit.  Cette  ordonnance  ne  fit  qu’augmenter  le  nombre 
des  Rebelles  qui  avoient  pour  Ch  et' Roland.  Il  ne  fe  paffoit  prefque 
point  de  jour  où  il  n'y  eut  des  rencontres  entre  les  troupes  du  Roi 
&  les  Camifars.  Il  y  eut  un  combat  aux  Guarrigues  de  la  Calmette 
où  le  régiment  de  F ïmaryon  fouffrit  beaucoup.  Il  y  en  eut  un  plus 
fanglant  à  Pompignan  ou  les  Sévenols  firent  tomber  les  troupes  du 
Roi  dans  une  embufeade,  &  où  ils  taillèrent  en  pièces  1500  hom¬ 
mes  &  quantité  de  Noblefie,  dans  une  aftion  qui  ne  dura  qu’une 
demie  heure.  Les  troupes  du  Roi ,  à  leur  tour,  brùloient  quantité 
de  villages  pour  allarmer  8c  punir  les  Rebelles;  mais  ces  rigueurs 
ne  fàifoient  qu'en  grofftr  le  nombre,  &  les  rendre  plus  furieux. 
Le  Comte  de  Eroglto  alla  en  Cour  pour  donner  une  jufte  idée  du 
péril,  8c  pour  demander  de  nouvelles  troupes.  Quoi  que  le  Ma- 
ïéchal  de  Montrevel  lût  dans  Nîmes,  une  aiïëmblée  de  Religionai- 
resofa,  le  jour  des  Rameaux ,  faire  publiquement,  8c  fans  précau¬ 
tion,  l'exercice  de  la  Religion,  dans  un  moulin  à  la  porte  de  la 
ville.  Le  Maréchal  fortit  avec  quelques  troupes  8c  les  pallà  ,  au 
nombre  de  150.au  fil  de  l’épée.  Les  Mécontensayant  protellé  que 
fi  l'on  malfacroit  ainfi  leurs  Frères,  ils  ne  feroient  grâce  à  aucun 
ancien  Catholique ,  le  Maréchal  à  Ion  tour  déclara  que  la  mort 
d’un  Catholique  Romain  ferait  vengée  par  le  fupplice  de  dix  nou¬ 
veaux  Convertis.  Mais  toutes  ces  menaces  n’intimidoient  pas  des 
Efprits  que  le  defefpoir  avoit  pouffez  aux  dernières  extrémitez.  Le 
29  avril  il  y  eut  un  combat  fanglant  à  Bagar  entre  Anduze  8c  Alais  ; 
le  Roi  y  perdit  1800  hommes,  8c  les  Camifars  qui  avoient  pour 
Chefs  les  Sieurs  Déportés  8c  Cavallier  &  le  Chevalier  de  S.  Chattes 
ancien  Catholique  natif  de  Nîmes,  y  en  perdirent  trois  cens.  M. 
de  Saïgas  ayant  été  acculé  d'avoir  prêté  fa  maifon  aux  Camilàrs  pour 
y  fondre  de  l’argenterie,  fut  condamné  le  25  juin  aux  galères  perpé¬ 
tuelles  ;  fon  château  fut  rafé  &  fes  biens  confilquez.  Le  28,  il  y  eut 
un  combat  fanglant  entre  450  Rebelles,  &  les  troupes  de  M.  Julien, 
où  ce  dernier  eut  du  deflous.  Les  pertes  que  lesCamifars  Touffroient 
étoient  d'abord  réparées,  8t  jamais  on  n’a  vu  une  guerre  pluscruel- 
le  de  part  &  d’autre.  La  Moillon  rappella  les  Camilàrs  chez  eux , 
mais  dès  qu'ils  l'eurent  finie,  ils  reparurent  les  armes  à  l'a  main  ,  8c 
on  n'tntendoit  parler  que  de  rencontres ,  que  de  lùpplices  8c  de  ré¬ 
préfailles.  Dans  le  mois  de  feptembre  on  arrêta  quelques-uns  des 
Officiers  étrangers  qui  vouloient  le  jetter  parmi  les  Camifars,  les 
autres  échapérent  8c  fe  joignirent  aux  Rebelles.  Le  Marquis  de  Ro- 
chegude  fut  conduit  au  fort  de  Saint-Hippolyte.  Au  mois  d’oétobre, 
la  troupe  de  Cavallier  fe  battit  auprès  de  Luffan  contre  le  régiment 
Royal  Comtois,  commandé  par  M.  de  Vergetat  :  chaque  parti 
s'attiibua  la  viftoire.  Les  troupes  du  Roi  y  perdirent  environ  fix 
cens  hommes.  On  permit  aux  anciens  Catholiques  des  Sévennes  8c 
du  Vivarais  de  prendre  les  armes  contre  les  Rebelles.  Ils  fe  don¬ 
nèrent  le  nom  de  Camifars  blancs  ou  Camifars  Royalifies.  Le  Ma¬ 
réchal  de  Montrevel  voyant  qu'ils  ne  s'amuloient  quà  piller  leur  fit 
ordonner  de  fe  retirer  chez  eux.  Le  20  décembre,  il  y  eut  un  com¬ 
bat  entre  Alais  8c  Saint-Hippolyte,  entre  Cavallier  8c  des  troupes  qui 
efeortoient  des  prifonniersque  l’on  transférait  de  la  première  de  ces 
places  dans  la  fécondé.  Les  Camifars  noirs  tuèrent  bien  du  monde. 
Quoiqu'on  eût  prelque  tout  brûlé  dans  les  Sévennes ,  les  Rebelles 
ne  fe  décourageoient  point  8c  fàifoient  fuccéder  des  b  araques  à  leurs 
maifons  réduites  en  cendre.  En  1704  ,  au  commencement  de  l’an¬ 
née,  Mr.  de  Fimarçon  battit  une  troupe  de  Rebelles  proche  de  Na¬ 
ges,  mais  il  y  perdu  un  très-grand  nombre  de  fes  Dragons.  Envi¬ 
ron  ce  tems-là,  le  Duc  deSavoye  fit  une  irruption  dans  la  Provence. 
Les  Habitans  des  Vallées  fachant  les  mouvemens  des  Sévennes,  fki- 
foient  des  courfes  jufques  dans  le  Dauphiné ,  tâchant  de  fe  joindre 
aux  Rebelles.  Roland ,  à  la  tête  de  fa  troupe,  s'avança  dans  le  Vi¬ 
varais  pour  hâter,  s'il  étoit  polfible  ,  une  jonélion  qui  leur  aurait 
été  fi  avantageufe.  La  Cour  de  fon  côté  n’omit  rien  pour  l'empê¬ 
cher,  &  on  ne  peut  exprimer  lescruautez  que  les  troupes  du  Roi 
exercèrent  dans  les  Sévennes,  réduifantles  ParoilTès  en  cendre,  8c 
les  Habitans  à  la  dure  néceffité  de  mourir  de  faim,  ou  par  le  fer  & 
le  feu.  Les  Camilars  ne  cherchoient  qu’à  vendre  leur  vie  bien 
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cher,  &  à  véngëf  leurs  femmes  &  leurs  enfafts  rriaffàcfez.  Le  14 

,  en  Vlnr^m  aux  raains  avec  le  régiment  de  la  Marine  au¬ 
quel  ils  tuerent  500  hommes  &  quantité  d’Officiers  ;  de  leur  côté 

riîffiKrn™"™?*  ,Efu  -d,e  M-  le  Maréchal  de  Montrevel 

vniilnr  fi  6  -C  îa  i'dlars  étoit  nommé  pour  le  relever* 
ànnri  J  O  f  f  Un  C°Up  d  eclat  p0ur  réduire  les  ^belles.  Ayant  donc 
Camif,?  r/  aV°^’  aux  environs  de  Lunel,  une  troupe  de  1800 
Camifars  commandez  par  Cavallier ,  le  Maréchal  y  envoya  le  16 
avril  des  troupes,  quilluivit.  Le  combat  lût  opiniâtré  1  il  y  eut 
fix  a  lept  cens  hommes  tuez  de  part  ou  d'autre.  Cavallier  eut  deux 
chevaux  tuez  fous  lui,  &  fit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Général.  Après 
cette  aftion  ,  le  Maréchal  de  Montrevel  partit  pour  la  Guienne^  Sc 
le  Maréchal  de  Viliars  arriva  à  Nîmes  le  22,  avec  ordre  de  tâcher 
de  ramener  les  Rebelles  par  la  douceur  8c  par  des  promeffes.  On 
entama  dans  le  mois  de  mai  des  négociations  pour  terminer  cette 
guerre  fanglante.  Il  y  eut  une  Conférence  entre  M.  de  la  Lande  Ma¬ 
réchal  de  Camp  8c  Cavallier  à  la  vue  de  leurs  deux  troupes,  auprès 
du  bourg  de  Vêfenobre.  Cavallier  demandoit  qu'on  accordât  la  li¬ 
berté  de  confcience  ;  que  l’on  délivrât  tous  les  prifonniers  pour 
caule  de  Religion  ;  qu’on  accordât  une  amniftie  générale ,  &  à  lui 
Cavallier  le  pouvoir  de  fortir  du  Royaume  avec  400  hommes  de  fa 
troupe.  Le  neveu  du  Maréchal  de  Viliars  fe  rendit  en  Cour  pour 
iaire  ratifier  le  traité.  Mais  pendant  qu’on  amufoit  les  Camifars  par 
des  traitez,^ les  troupes  du  Roi  les  environnoient  ponr  les  furpren- 
dre.  Les  Camifars  s’en  apperçurent ,  &  le  19  mai  il  fe  donna  un 
combat  où  il  y  eut  un  grand  carnage.  L’on  compte  que  les  Camifars 
n  etoient  que  quatre  mille  hommes  5c  que  l'armée  du  Roi  montoit  à 
14000.  Les  Camifars  gagnèrent  trois  drapeaux  ,  un  étendarr,  deux 
cens  chevaux  &  autant  d’armes  qu’ils  purent  emporter.  Ladivi- 
non  le  mit  parmi  les  Chefs  des  Camilars.  Cavallier  prêta  l’oreil¬ 
le  a  un  accommodement,  &  eut  une  conférence  à  la  vue  de  tout  Nî¬ 
mes  dans  le  Jardin  des  Récolets  avec  M.  le  Maréchal  de  Viliars. 
Un  lui  accorda  de  fortir  du  Royaume  avec  fix  ou  fept  cens  hommes 
de  la  troupe  &  d'être  efeortez  jufques  en  Alface.  En  palfant  a  Lyon 
le  Roi  lui  fit  toucher  par  le  Prévôt  des  Marchands  500  écus  de  gra¬ 
tification.  Le  traité  avec  Cavallier  ne  fit  pas  ceffêr  les  troubles.  Ro¬ 
land,  Ravanel,  8c  Catinat  demeurèrent  les  armes  à  la  main,  ne 
voulant  point  entendre  de  traiter  qu’a  condition  que  l'amniftie  fût 
générale  8c  que  la  liberté  de  confcience  fût  rendue.  Le  Maréchal 
de  Viliars  outré  du  peu  de  fuccès  de  fes  négociations,  pallà  tout 
d  un  coup  aux  dernières  cruautez.  Le  huitième  juin  il  partit  de  Nî¬ 
mes  8c  fit  malîàcrer  tout  ce  qu'il  rencontra  à  Cotirtillet ,  à  Manoblet 
&  à  Colognac.  Le  Comte  de  Touloufe  écrivit  au  Maréchal  de  Vil- 
lars  que  l'on  avoit  embarqué  de  la  part  des  Alliez  cinq  ou  fix  cens 
hommes  la  plupart  François  réfugiez  pour  les  faire  débarquer  à 
Cette.'  Le  Maréchal  profitant  de  l’avis ,  y  fit  marcher  des  troupes , 
&  il  s'y  rendit  en  perfonne.  Les  trois  tartanes  où  étoient  les  troupes 
de  débarquement  furent  mal  traitées.  L'une  fut  prile  par  les  Fran¬ 
çois,  l'autre  étant  reliée  à  fec  fur  les  mers  de  Gênes  fut  brûlée  , 
après  avoir  fauvé  ce  qui  étoit  delfus,  8c  la  troifiéme  rentra  dans  le 
port  de  Ville-Franche.  Gaillès  d'Usès  qui  avoit  ménagé  l'accom¬ 
modement  des  Camifars ,  retourna  à  Nîmes  au  mois  d'août ,  grati¬ 
fié  d'une  penfion  de  800  livres,  8c  avec  ordre  de  tenter  un  nouvel  ac¬ 
commodement.  Mais  on  refuià  de  l’entendre.  Roland  fut  furpris 
dans  le  château  de  Cafielnau  avec  cinq  ou  fix  de  fes  Officiers.  Un 
Dragon  le  tua  d’un  coup  de  fufil.  Ravanel  fe  mit  à  la  tête  des  trou¬ 
pes  révoltées.  Cependant  le  parti  des  Camifars  commençoit  à  fe 
défunir  8c  à  diminuer.  Jeannin  un  des  Chefs  des  Mécontens  fe 
rendit  avec  quelque  monde.  Catinat  8c  Cajlanet  arrivèrent  à  Genève 
le  huitième  oétobre  ,  &  il  n’y  avoit  plus  de  Chef accrédité  que  Ra¬ 
vanel  qtti  avoit  commencé  de  traiter  avec  le  Maréchal  de  Viliars , 
mais  qui  trompa  le  Maréchal.  Ce  Maréchal  partit  au  mois  de  jan¬ 
vier  1705, pour  fe  rendre  en  Cour;il  arriva  le  15  à  Paris.  Le  lende¬ 
main  il  al  la  à  Verfailles.oùil  l'alua  le  Roi  qui  le  traita  de  Duc.  Le  22 
de  mars,  le  Duc  de  Berwick  prit  congé  de  la  Cour  pour  aller  com¬ 
mander  dans  le  Languedoc  où  les  Rebelles  fàifoient  encore  des 
courfes.  Dans  le  mois  fuivant  Ravanel  8c  Catinat  qui  étoient  rentrez 
dans  le  Royaume,  furent  pris ,  de  même  que  Pilas  8c  Jonquet.  Les 
deux  premiers  furent  brûlez  vifs ,  8c  les  deux  aunes  rompus;  de 
même  que  les  Sieurs  Alifon  8c  Alégre  ,  Marchands  de  Soye, 
pour  les  avoir  favorifez.  La  fentence  fut  exécutée  le  21  avril.  Ce 
fut  un  SuilTè  du  régiment  de  Courten,  qui  ayant  été  pris  à  Nîmes  par¬ 
mi  les  Camifars ,  offrit  au  Duc  de  Berwick  de  lui  faire  avoit  Rava¬ 
nel  8c  Catinat  fi  on  lui  accordoit  là  grâce.  Le  Duc  ayant  demandé 
à  Catinat  pourquoi  il  étoit  rentré  dans  le  Royaume ,  il  répondit 
qu’il  y  étoit  envoyé  par  la  Reine  d'Angleterre  ,  &  que  fi  on  luipermettoit 
d  écrire  à  Londres ,  il  pourrait  être  échangé  avec  le  Maréchal  de  Tallard, 
Le  Duc  repartit  ,  8c  moi  je  te  dis  que  dans  quelques  heures  tu  ne  feras 
pas  en  vie.  Le  28 ,  on  prit  Francezé  autre  Chef  des  Camifars  qui  fut 
brûlé  vif.  Les  Chefs  des  Rebelles  ayant  ou  traité ,  ou  payé  de  leur 
tête,  la  paix  fut  enfin  rendue  à  ces  Provinces  infortunées,  Le  Roi 
accorda  a  la  province  du  Languedoc  quatre  mille  livres  à  prendre  fur 
le  don  gratuit  du  Clergé,  pour  rétablir  les  églifes  détruites  pendant 
les  troubles.  *  Mémoires  du  tems.  Lettres  choifies  de  M.  Fiécbier , 

8c C.  tome  1. 

C  A  M  1 T  Z  ou  CAMENTS,  petite  ville  ou  bourg  du 
Cercle  de  la  Haute-Saxe.  Ce  lieu  eft  fortifié  8c  fitué  dans  la  Haute 
Lulàcefur  la  rivière  d’EUlèr ,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de  Bautzen , 

8c  à  fept  de  celle  de  Drefde.  *  Maty  ,  Dift.  Géogr. 

C  A  M  M  A,  Dame  de  Galatie,  époufa  Sinatus  qui  étoit  très- 
conlidéré  dans  le  pais  :  ce  qui  irrita  tellement  Sinorix,  qui  aimoit 
éperdument  Camtna ,  qu’il  fit  mourir  Sinatus.  Camma  fe  retira 
dans  un  temple  de  Diane,  pour  y  pleurer  la  perte  quelle  venoit  de 
faire,  tandis  que  Sinorix  la  follicitoit  continuellement  de  l’époufer, 
faifant  agir  fes  foins  d’un  côté,  8c  fes  parens  de  l’autre,  pour  l’y 
porter.  Cette  Dame  feignant  de  déférer  aux  fervices  de  lun,  8c 
aux  prières  des  autres,  promit  de  le  prendre  pour  mari.  Lorsqu’ils 
furent  au  temple,  où  la  cérémonie  des  époufail les  fe  devoit  taire, 
comme  c’étoit  la  coutume  parmi  les  Galates  de  faire  boire  les  nou- 
H  %  veaux 
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veaux  mariez  dans  la  même  coupe ,  Camma  préfenta  à  Sinorix  la 
coupe  nuptiale,  dans  laquelle  elle  avoit  mis  dupoifon,  &  voyant 
qu'il  en  avoit  bu  la  moitié,  elle  avala  le  relie,  proteftant  qu  elle 
mouroit  contente ,  après  avoir  vengé  la  mort  de  Smatus.  *  i'iutar- 
que,  de  Virtutc  Mulurum.  Polyen  ,  l.  8.  ch.  39. 

*  C  A  M  M  A  R  A  T  A  (Philippe)  ne  à  Païenne ,  y  fut  pre¬ 

mièrement  Juge  Criminel,  8c  Conleiller  à  la  Cour  des  premiers 
appels,  eniu  11e  Juge  Royal  à  la  Cour  iupréme  du  Royaume,  enfin 
dans  une  necellite  urgente ,  Général  de  toutes  les  troupes  de  Sicile 
avec  un  pouvoir  illimité.  Tant  de  hauts  6c  de  pénibits  emplois  ne 
l’empêcfterent  pas  de  faire  part  au  public  de  plutieurs  beaux  Ouvra¬ 
ges  qui  font,  Juridicum  diferimen  inter  Epifcopos ,  Abbates,  (y  Liegu- 
lare a  novijfime  uijcufjum  in  caufa  Ma  g.  D.  Dyonijii  Mugno  Ord.  Magni 
Bapui  ,  Aooatis  Eccleju  D.  Chrijtophori  fehcti  urbis  Panormi  ;  Patroci • 
niu/n  .O.  Berardi  Ferra  XIX,  contra.  D  Jacobum  i>ïeri  ;  Fropugnaculum 
Verit.itis  circa  Mouzjlenorum  juccejjionem  in  primogeniis  ,  al  nique  bonis  fi- 
dtt-commijjo  fubjeètis  ,  Aliegxtio'ses  in  caufa  manutentionis  pojfeJJionis 
Priiicipatus  buter*  fy  Fetr *  Fortin  ,  cum  dignitate  Magnatis  Htjpania- 
rum ,  ac  M-irchionatus  Militelti ,  aliorumque  oppiuorum  ;  Refpon/a  ;  üe- 
cijïva  ,  tome  1  ;  Refpon/a  Legaha  ;  Decijtva  ,  tome  2  ;  Allégations  pro 
for  or  e  Anna  Maria  de  Jovino  nominibus  contra  Ven.  Conventum  S.  Ma¬ 
ri*  Mo  mis  Carmeli  civitatis  Suttr &.  Il  mourut  a  Païenne  le  quatrième 
décembre  16^5.  *  Gr.  Dict.Univ.  tioll.  Biblioth .  Sicula. 

*  C  A  M  M  A  R  E  T,  petite  piace  fur  la  côte  de  la  Bretagne 
en  France,  dans  le  voifinage  de  Brefl.  Ce  lut  là  qu'en  1694,  la 
Roue  Angloife  entreprit  de  faire  une  defeente  qui  n'eut  pas  un  heu¬ 
reux  fuccès. 

C  A  M  M  A  T  A.  Voyez.  ALLIA. 

C'AMMERMEISTER,  elile  nom  Allemand  des  Ca- 
merarius  d’Allemagne.  Voyez.  CAME'RARIUS. 

CAMMERST  AD  (George)  Allemand,  natif  de  Mifnie, 
étoit  un  célébré  Jurifconfulte.  Les  Princes  de  la  Mailon  de  Saxe 
l’employèrent  dans  plulieurs  affaires,  où  il  rendit  fl  heureufement, 
qu’il  aquit  de  grands  honneurs  8c  de  grands  biens.  Il  étoit  né  en 
1498.  6c  mourut  en  1560.  *  Petrus  Albinus,  m  Chron.  Mifn.  tit . 
25.  Melchior  Adam  ,  in  Vit.  Jurifc.Getm. 

C  A  M  M  I  N ,  ville.  Voyez.  C  A  M  I  N. 

C  A  M  O  E  N  S  (Louis)  Portugais,  Poète  célébré,  nommé 
par  ceux  du  pais  le  Virgile  de  Portugal,  étoit  fils  de  Simon  Vazle 
Camoens ,  Gentilhomme,  6c  d'Anne  Macédo.  Il  fit  fes  études 
dans  l’Umverfite  de  Conimbre,  6c  dès  l'on  plus  jeune  âge,  il  donna 
des  marques  d  un  excellent  génie.  Se  voyant  fans  biens ,  il  porta 
d'abord  les  armes  avec  allez  de  réputation ,  6c  fut  envoyé  à  Ceuta 
en  Afrique,  que  les  Portugais  occupoient  alors.  Il  le  fignala  en  di- 
verles  occasions ,  6c  dans  une  ou  l'on  pouda  rudement  les  Maures , 
il  perdit  malheureufement  un  œil ,  qu’on  lui  creva  d’un  coup  dé 
flèche.  Lorsqu’il  lut  de  retour  en  Portugal ,  n’y  trouvant  aucun  é- 
tabliliement ,  il  réfolut  de  palier  dans  les  Indes.  Il  le  fit ,  6c  fon 
talent  pour  la  Poelie  lui  procura  des  amis  parmi  les  Officiers  de 
l'armée  navale  ;  mais  ayant  compole  des  vers  Satyriques  contre  un 
des  principaux  ,  qui  n'eftimou  pas  adèz  les  Ouvrages  d'elprit,  il  fut 
obligé  deYexder  volontairement,  pour  éviter  la  vengeance  de  Ion 
adverlàire  ;  6c  le  retira  julques  fur  les  frontières  de  la  Chine.  Il 
trouva  moyen  de  revenir  a  Goa,  6c  repaiia  en  Portugal;  mais  le 
vaidèau  fur  lequel  il  revenoit ,  s’étant  brilé  contre  un  rocher,  il 
perdu  dans  ce  naufrage  ,  tout  ce  qu’il  avoit  gagné  dans  les  Indes.  11 
ne  perdit  pourtant  pas  le  jugement ,  6c  il  eut  1  elprit  allez  préfent 
pour  fauver  fon  Poème  des  Lujiades ,  en  le  tenant  de  la  main  gau¬ 
che,  tandis  qu  il  nageoit  8c  qu'il  ramoit  de  la  droite,  comme  on  dit 
qu'avoit  tait  autrefois  Jules  Céiar  auprès  d'Alexandrie.  Enfuite  ayant 
trouvé  un  autre  vaillèau ,  il  repalfa  en  Portugal ,  où  il  eut  beaucoup 
de  peine  a  fublifler.  Il  fe  flatta  que  lonefpritle  pourroit  tirer  de 
la  mifére  ,  6c  il  acheva  le  Poème  que  nous  avons  de  lui ,  ious  le 
titre  de  As  Luftadas,  qu'il  dédia  l’an  1569,  au  Roi  Dom  Sébaflien. 
Ce  Prince  étoit  alors  fi  jeune,  6c  ceux  qui  approchoient  de  fa  per- 
fonne  avoient  fi  ptu  d’eflime  pour  la  Poëlie,  que  Camoens  ne  reçut 
point  la  récompenle  qu’il  efperoit  de  fon  Ouvrage.  Il  rampa  donc 
le  relie  de  fts  jours  à  Lisbonne,  6c  y  mourut  fan  1579,  âgé  d'un 
peu  plus  de  cinquante  ans.  Outre  ce  Poe'me  qu'on  a  traduit  en  di- 
verfes  Langues ,  nous  avons  un  Recueil  de  fes  Poëties  ,  lous  le  ti¬ 
tre  de  Rimas  de  Luis  de  Camoens.  Ses  autres  Ouvrages  font  perdus. 
On  lui  reproche  de  n  être  pas  allez  clair  ,  8c  d’avoir  mêlé  trop  indi- 
ferétement  les  Fables  du  Paganifme  avec  les  vérittz  de  la  Religion. 
Sa  Vie  eft  à  la  tête  de  fon  Poème,  8c  on  pourra  la  confulter,  auffi  bien 
que  Nicolas  Antonio  ,  Bibliotheca  Hifpanica  ,  6c  particuliérement 
Baillet ,  Jugement  des  Savant  furies  Poètes,  tome  7:  OU  tome  4.  partie 
i.p.294.  ».  1324.  de  l’édit. de  Hollande  1725. 

C  A  M  O  N,  ville  de  la  Tribu  de  Manaflèau  delà  du  Jourdain,  où 
fut  enteveli  (air  lepfiémejuge  des  Hébreux.  *  Juges, ch.  10.  v.  5. 

*  C  A  M  O  N ,  ville  en  deçà  du  Jourdain  dans  le  Grand-Champ 
ou  Campus-Magnus,  à  fix  milles  de  Légion  tirant  vers  le  feptentrion. 
*  Le  PéreCatmet,  DM.  de  la  Bible. 

CAMONICA,  VAL  CAMONICA,  petit  pais 
de  l’Etat  de  Venife  en  Italie  ,  efl  dans  le  Bretîkn ,  le  long  de  la  ri¬ 
vière  d'Oglio  ,  aux  confins  de  laValteline.  C'eft  un  paflàge  fort 
fréquenté  de  Suifiè  en  Italie.  *  Maty ,  DM.  Géogr. 

C  A  M  O  S  (Marc  Antoine)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Au- 
guftin,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiéde.  Il  étoit  de  Barcelone,  6c 
Portant  d’une  Maifon  noble  ,  il  fe  vit  obligé  par  honneur  d’en  Ibute- 
nir  l’éclat,  à  la  guerre  6c  ailleurs;  mais  après  avoir  perdu  fa  femme 
à  1  âge  de  trente-huit  ans ,  il  entra  parmi  les  Religieux  de  l’Ordre 
de  faint  Auguftin.  Quojque  dans  un  âge  aflèz  avancé,  il  étudia  en 
Philofophie  8c  en  Théologie  avec  les  jeunes  Religieux  ,  8c  y  fit  un 
grand  progrès.  Depuis ,  étant  nommé  à  l’Archevêché  de  Trani , 
dans  la  Terre  de  Bari ,  il  pafia  en  Italie  pour  y  folliciter  fes  Bulles, 
8c  mourut  en  1606  ,  dans  la  ville  de  Naples,  avant  que  de  les  avoir 
reçues.  Il  étoit  alors  âgé  de  63  ans.  Nous  avons  quelques  Ou¬ 
vrages  de  fa  façon  ,  comme  Microfcomoy  gobierno  univerfal  del  nom¬ 
bre  Chriftiane ,  <yc.  *  picolas  Antonio ,  Biblioth,  Hifpan. 
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GAMOTI  ou  CAMOTIO  (  Jean-Baptifle)  d’Azolo  en  Italie,  fut 
très-favant  dans  les  Langues  Orientales,  8c  au  jugement  de  Simler  il 
étoit  incomparable  dans  les  Lettres  Greques.  11  étudia  quelque  teins 
en  Médecine,  6c  enfuite  ayant  renoncé  à  cette  Scien.e,  il  enleigna  pu¬ 
bliquement  la  Philofophie  à  Bologne  dans  l’Ecole  Elpagnole  durant 
le  Pontificat  de  Jules  III.  Et  pendant  celui  de  Paul  IV  ,  il  exerça  la 
même  proleffion  a  Macérata  dans  la  Marche  d’Ancone.  Pie  IV  , 
l’appella  à  Rome  pour  l’occuper  à  traduire  les  Ouvrages  dts  Pères 
Grecs.  On  a  publié  fes  Harangues ,  6c  fes  Commentaires  fur 
la  Métaphyfique  de  Théophrafte.  Il  a  traduit  en  Latin  la  Phynque 
de  Pfellus ,  8c  les  Commentaires  d’Otympiodore  fur  les  Meieoies. 
On  dit  que  plufieurs  autres  de  fes  Ouvrages  relient  manulcrits  dans 
les  bibliothèques  d'Italie  ,  fans  que  ceux  qui  les  poflëdent  prennent 
la  peine  de  les  donner  au  public.  Il  mourut  en  1581  ,  âge  de  60 
ans,  6c  laifià  un  fils  nommé  Timothée.  *  De  Thou  ,  l.  74.  Teil- 
fier  ,  Eloges  des  Hommes  Savant,  tome  3.  p.  227  fy  fuiv.  de  l  edit,  de 
Hollande  1713. 

C  A  M  O  U  S ,  canal.  Voyez,  l’article  de  TZARITZA. 

CAMPAGNA,  ville  du  Royaume  de  Naples  ,  dans  la 
Principauté  Ultérieure,  avec  titre  de  Marquilat,  8c  Evêché  lulfra- 
gant  de  Conza  ,  auquel  on  a  uni  celui  de  Satriano  ,  qui  eft  une  vil¬ 
le  ruinée.  Campagna  efl  du  côté  de  Salerne  â  trois  ou  quatre  lieues 
de  la  Mer.  *  Léandre  Alberti ,  Defcr.  d’Italie. 

*  CAMPAGN  A  (Leonard)  Doéteur  en  Philofophie  8c  ha¬ 

bile  Jurifconfulte  de  Meffine,  floriiioit  vers  l'an  1627.  On  a  de 
lui  ,  Pro  Legibus  Panegyricum  ;  Secundum  pro  Lege  Panegyricum-,  Pro- 
lufio,  quam  in  aufpicanda  Imperialtum  In/titutionum  explanuttone  habutt 
pridie  ldus  Septemvrir,  Prolufio ,  quarts  in  exordieuda  Civtlis  Juris  ln~ 
flitutionum  expojitione-babuit  Idibus  Septembribus ,  1625.  *  Gr.Dicl. 

Univ.  Ho  U.  Biblioth.  Sicula. 

CAMPAGNA  DI  ROMA.ou  Campagne  de  Rome. 

Cherchez.  LATIUM. 

CAMPAGNANO  ou  S  A  V  U  T  O ,  en  Latin ,  Cam- 
pagnanus ,  S  abat  us ,  Acheron  ,  Ackerus ,  Ocinarus ,  petite  rivière  üu 
Royaume  de  Naples  ,  coule  dans  la  Calabre  Citérieure  ,  près  de 
Martorano  ;  baigne  les  bourgs  d’Altelia  6c  de  Savuto  ,  6c  fe  déchar¬ 
gé  dans  le  Gollè  de  Sainte-Eufémie.  *  Maty  ,  DM.  Géogr. 

*  CAMPAILLA  (Caloger)  né  en  Sicile  de  parens  nobles 
en  1498,  fut  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  fort  attaché  à  1  etude.  Il  fut 
bon  Orateur,  Poète  6c  Jurifconfulte.  Il  eut  divers  emplois  dans  là 
patrie.  En  1563,  il  donna  au  public  un  Poème  intitule  Placer  d'A- 
manti.  Il  mourut  fix  ans  après,  lavoir  . en  1569.  *  Gr.  DM.  Univ. 
Holl,  Biblioth.  Sicula. 

*  CAMPAILLA  (Thomas)  naquit  le  feptiéme  avril 
1668,  de  parens  fore  nobles,  à  Modica  ville  de  Sicile,  au  fud- 
ouelt  de  Noto.  Jufqu’a  l'âge  d’onze  ans,  il  eut  l’efprit  boûché  , 
mais  depuis  ce  tems-là,  fon  elprit  fe  dégagea  de  la  matière  ,  de  for¬ 
te  qu'en  peu  de  tems  il  furpalia  fes  Condilciples ,  8c  qu’il  regagna 
amplement  le  tems  perdu.  L’application  qu’il  eut  à  l'etude  le  ren¬ 
dit  habile  Philofophe  ,  bon  Poète,  grand  Arithméticien,  Aflrono- 
me  ,  Géographe ,  Jurifconfulte  8c  même  Théologien.  Mais  il  ex- 
cellou  fur  tout  dans  la  Poëfie  Italienne  dont  ilfaifoitfes  délices. 
On  a  de  lui  plufieurs  pièces  Italiennes  qui  lui  font  honneur,  6c  qui 
peuvent  le  faire  palier  pour  un  des  meilleurs  Poètes  que  l’Italie  ait 
produits.  *  Gr.  DM.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

'  CAMPAN,  petite  ville  de  France  dans  la  Bigorre.  Elle 
efl  fur  l’Adour  au  midi  de  Tarbe,  dont  elle  efl  éloignée  de  cinq 
à  fix  lieues. 

C  A  M  P  A  N  A  (Albert)  de  Florence,  favoit  les  Belles  Let¬ 
tres ,  la  Pnilofophie,  6c  la  Théologie  qu’il  profefla  à  Pife,  6c  à 
Padoue.  Dans  la  dernière  de  ces  villes,  s’étant  confié  avec  un  peu 
trop  de  bonne  foi,  a  une  certaine  femme  qui  avoit  entrepris  de  le 
guérir  d’uné  maladie ,  il  mourut  d’apoplexie  le  24  feptembre  de 
l’an  1639.  Albert  Campana  avoit  compofé  divers  Ouvrages  ;  mais 
on  n’a  de  lui  qu’une  Traduétion  de  la  Pharlâle  de  Lucain  en  Lan¬ 
gue  Italienne.  *  Thomalini,  in  Vit .  llluflr .  Viror.  , 

*  CAMPANA,  lieu  où  il  y  a  des  bains  près  de  Pouzol, 
dans  la  Terre  de  Labour  ,  province  du  Royaume  de  Naples. 
*  Maty ,  DM.  Géogr. 

*  CAMPANA,  village  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Calabre  Citerieure  à  une  grande  lieue  d'Umbriatico  du  côté  du 
couchant.  On  prend  Campana  pour  l'ancienne  Calafarna,  bourg 
des  Lucaniens.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  CAMPANA,  nom  d'un  Cap  de  Tofcane  près  des  ruines 
de  l’ancienne  Populania,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  dePiom- 
bino  vers  le  couchant.  ’  Maty ,  DM.  Géogr. 

CAMPANELLA  (Thomas)  de  l'Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique  ,  étoit  de  Stilo ,  petit  village  de  la  Calabre  en  Italie,  où  il 
naquit  le  cinquième  feptembre  de  l’an  1568.  11  aprit  avec  une  ra¬ 
pidité  prodigieufe,  tout  ce  qu’on  enfeigne  à  la  jeunelïè.  Dès  l’âge 
de  13  ans,  il  pofledoit  parfaitement  les  Orateurs,  8c  les  Poètes 
anciens ,  8c  faifoit  avec  facilité  des  difeours  8c  des  vers  fur  les  fujets 
qu’on  lui  propofoit.  11  prit  l’habit  de  Religieux  dès  l’âge  de  14  ans. 
Lorsqu’il  étudioit  en  Philofophie  à  San  Giorgio ,  fon  Profefleur  s’é¬ 
tant  engagé  d’aller  argumenter  à  des  Théfes  dans  la  ville  de  Cofen- 
za,  8c  1e  trouvant  incommodé ,  pria  le  Frère  Campanella  d’aller  dif- 
puter  en  fa  place  ;  il  le  fit  avec  tant  de  fuccès,  que  tout  le  monde 
en  lut  très-latisfait  ;  ôc  le  flatta  même  d’avoir  le  génie  de  Télélius, 
Après  qu’il  eut  achevé  fon  Cours  de  Philofophie,  on  l’envoya  à  Co - 
fence  pour  étudier  en  Théologie  ;  mais  fon  penchant  l’entraînoit  vers 
la  Philofophie.  Il  commença  dès  fors  à  fecouer  le  joug  de  l’autorité 
8c  d’établir  pour  principe  qu’il  devoit  prendre  par  tout  ce  qu’il  trou- 
veroit  de  bon.  Les  louanges  qu’on  lui  avoit  données  dans  la  difpute 
dont  on  a  parlé  ,  firent  une  telle  impreflion  fur  fon  efprit ,  qu’il 
voulut  avoir  le  livre  de  Télélius.  Il  le  lut  avec  empreflement  ;  il 
donna  même  dans  fes  fentimens  8c  dans  fa  manière  de  philofopher; 
8c  ayant  depuis  fçu  qu’on  avoit  écrit  contre  ce  Philofophe,  il  travail¬ 
la  à  fon  Apologie.  Il  n’avoit  que  22  ans,  quand  il  commença  à  é- 
crire.  En  1590,  il  alla  à  Naples  pour  faire  imprimer  quelques  uns 
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de  les  Ouvrages.  En  arrivant  en  cette  ville  ,  8c  paflânt  devant  un 
monaftére  de  Récolets,  il  vit  une  fi  grande  quantité  de  monde  qui 
y  entroit  &  qui  en  fortoit ,  qu’il  eut  la  curiofité  d'en  apprendre  la 
raifon.  On  lui  dit  qu’on  y  foutenoic  des  Théfes  de  Phiiolophie.  11 
y  entra  comme  les  autres,  8c  ayant  obtenu  la  permitfion  d'y  dilpu- 
ter,  il  s'en  aquitta  fi  bien  ,  qu’il  s’attira  des  Eloges  de  tous  ceux  qui 
fe  trouvèrent  dans  cette  alfemblée.  L-s  Religieux  de  Ion  Ordre  le 
menèrent  en  triomphe  dans  leur  monafiére,  Sc,  quelque  tems  après 
il  afiifta  à  d’autres  Théfes  de  Théologie,  qu’un  ancien  Profeifeur 
de  fon  Ordre  falloir  foutenir.  Campanella  y  parla  avantageufement 
de  quelqu’une  des  propofitions  qui  étoient  dans  ces  Théfes.  L’an¬ 
cien  Profeflèur  méprifant  ces  louanges ,  l'interrompit  brufquement, 
8c  lui  dit  que  ce  n’étoit  pas  l’affaire  d'un  jeune  homme  comme  lui , 
qui  ne  failoit  que  de  fortir  de  Phiiolophie ,  de  juger  des  Quellions 
de  Théologie.  Ce  mépris  aigrit  la  bile  de  Campanella  qui  s’em¬ 
porta  à  fon  tour ,  &  répondit  à  l'ancien  Profeflèur  qu'il  étoit  un  igno¬ 
rant,  que  tout  jeune  qu’il  paroiffoit,  il  en  favoit  plus  que  lui ,  Sc 
qu'il  étoit  en  état  de  lui  apprendre  la  Théologie.  Ce  Religieux  of- 
fenfé  déclara  une  guerre  mortelle  à  Campanella  ;  8c  ce  fut  par  les 
cabales  de  ce  vieux  Profeflèur ,  qu’on  le  pourfuivit  vivement.  Les 
nouvelles  opinions  de  Campanella  révoltèrent  bien  du  monde  de 
Naples  Sc  il  n’y  trouva. pas  tous  les  agrémens  qu'il  croyon  y  trou¬ 
ver.  Il  en  fortit  donc  en  1592,  pour  aller  à  Rome  ,  où  il  ne  fut 
pas  mieux  reçu.  Il  palïà  de  la  à  Florence  où  il  prefenta  quelques- 
uns  de  fes  Ouvrages  au  Grand  Duc  Ferdinand  ,  qui  étoit  le  Prote¬ 
cteur  des  Gens  de  Lettres  ;  mais  il  n'y  demeura  pas  long-tems  Sc  ré- 
folut  d'aller  à  Padoue.  Comme  il  pafloit  par  Bologne,  on  lui  en¬ 
leva  adroitement  les  Ecrits  Sc  on  les  envoya  à  Rome  au  Tribunal 
de  l’Inquiûtion  ;  mais  il  ne  s’en  inquiéta  pas  Sc  continua  fa  route. 
Il  demeura  quelques  années  à  Padoue,  occupé  à  inftruire  quelques 
jeunes  Vénitiens  ,  Sc  à  leur  enfeignerfes  fentimens,  aufli-bien  qu'à 
compofer  quelques  Ouvrages.  Il  retourna  enfuite  à  Rome  où  il  fut 
mieux  reçu  que  la  première  fois,  Sc  où  plufieurs  Cardinaux  lui  té¬ 
moignèrent  beaucoup  d’amitié.  Il  étoit  en  1598  à  Naples,  mais  il 
n’y  demeura  que  peu  de  tems,  &  alla  faire  un  tour  dans  fa  patrie. 
Quelques  paroles  qui  lui  étoient  échapées  fur  le  gouvernement  d’E- 
fpagne  &  fur  des  projets  de  révolté ,  ayant  été  rapportées  aux  Efpa- 
gnols,  ils  le  firent  arrêter  8c  conduire  à  Naples  en  1599  comme 
criminel  d’Etat.  On  le  mit  jufqu’à  fept  fois  à  la  queltion ,  dans 
laquelle  on  lui  fit  fouffrir  les  douleurs  les  plus  cruelles  Sc  on  le  re¬ 
tint  *7  ans  en  prifon.  On  n’en  ufa  pas  toûjours  aulfi  févérement  à 
fon  égard  ;  dans  les  commencemens  il  ne  voyoit  perfonne,  8c  il  ne 
pouvoit  ni  étudier  ni  écrire  -,  mais  dans  la  fuite  il  eut  la  liberté  de 
voir  fes  amis  Sc  de  travailler.  Il  compofa  même  dans  fa  prifon  plu¬ 
fieurs  Ouvrages;  8c  Tobie  Adami  de  Saxe  qui  revenoit  dejérufalem, 
ayant  eu  en  paflànt  par  Naples  la  curiofité  de  le  voir  ,  s’en  chargea, 
à  la  prière  de  quelques  uns ,  Sc  les  fit  enfuite  imprimer  en  Allema¬ 
gne.  La  difgrace  du  Duc  d  Oflone ,  Viceroi  de  Naples ,  qui  l’ai- 
moit  Sc  le  confultoit  fouvent,  le  fit  dans  la  fuite  tenir  plus  reflerré, 
&  prolongea  même  félon  les  apparences  fa  prifon.  Il  paroit  que 
l’Inquifition  fe  mêla  aufli  de  fon  aflaire,  puisqu’il  dit  lui  même  que 
fes  accufations  qu’on  propofa  contre  lui,  rouloient  fur  la  Religion ,  Sc 
qu’on  lui  faifoit  un  crime  de  fes  nouveaux  fentimens  fur  la  Philolb- 
phie.  Au  relie  plufieurs  perfonnes  de  diftinétion  follicitérent  en  E- 
fpagne  en  fa  faveur.  Le  Pape  Paul  V  envoya  même  ,  en  1608  , 
Scioppius  à  Naples  pour  demander  fa  liberté,  mais  l’affaire  du  Duc 
d’Ofione  qui  arriva  en  ce  tems-là ,  rendit  fes  bons  offices  inutiles.  U r- 
bain  VIII,  qui  le  connoifloit  par  fes  Ecrits,  agit  plus  efficacément 
pour  lui  auprès  du  Roi  d’Efpagne  Philippe  IV.  Car  à  fa  follicita- 
tion  le  Duc  d’Albe,  Viceroi  de  Naples ,  eut  ordre  de  le  mettre  en 
liberté  :  ce  qui  fe  fit  le  15  mai  1626.  Campanella  alla  auflî-tôt  à 
Rome,  où  il  demeura  encore  quelques  années  dans  les  prifonsdu  faint 
Office,  mais  il  n’y  étoit  prifonnier  que  de  nom  ;  car  il  y  avoit  toute 
la  liberté  qu'il  pouvoit  fouhaitter.  On  apporte  différentes  railbnsde 
cette  nouvelle  captivité.  Les  uns  prétendent  que  Campanella  pour 
fe  délivrer  de  la  dure  Sc  longue  prifon  où  lesElpagnolsleretenoient, 
avoit  appellé  de  l’Inquifition  d'Efpagne  à  laquelle  on  l'avoit  déféré  , 
à  celle  de  Rome  où  il  efpéroit  trouver  plus  de  douceur.  D'autres 
veulent  que  le  Pape,  pour  avoir  un  prétexte  de  le  retirer  de  Na¬ 
ples  ,  avoit  fait  entendre  au  Roi ,  que  puisque  Campanella  n’étoit 
convaincu  d’aucun  crime  contre  l'Etat ,  Sc  qu’il  étoit  d’ailleurs  ac- 
cufé  d’avoir  avancé  quelques  erreurs  dans  fes  livres ,  il  étoit  à  pro¬ 
pos  qu'il  vint  à  Rome  rendre  raifon  de  fa  foi  devant  le  Tribunal  de 
l’Inquiûtion.  En  ce  cas-là,  il  failoit  qu’il  demeurât  quelque  tems 
en  une  efpéce  de  prifon  ,  pour  colorer  ce  prétexte.  Il  fut  mis  en¬ 
fin  entièrement  en  liberté  en  1629,  mais  les  Efpagnols  le  haïfloient 
trop  pour  le  laiflèr  en  repos.  L’amitié  du  Pape  qui  le  prit  au  nombre 
de  fes  Domeftiques.qui  lui  donna  une  bonne  penfion,  Sc  qui  le  com¬ 
bla  de  biens ,  excita  leur  jaloufie  j  Sc  les  liaifons  qu’il  eut  avec  quel¬ 
ques  François ,  leur  donnèrent  de  nouveaux  foupçons  contre  lui. 

Il  fçut  qu’ils  machinoient  quelque  chofe  contre  fa  perfonne  .  Sc  crut 
devoir  fe  mettre  à  couvert  de  leurs  coups.  Il  le  déguifa  donc  en 
Minime,  Sc  fortit  fecrettement  de  Rome,  en  1634,  danslecar- 
roflè  de  M.  de  Noailles  Ambaflàdeur  de  France.  Il  s'embarqua 
enfuite  pour  la  France  Sc  arrivai  Marfeille ,  au  mois  d’oétobre. 
M.  Peirefc  ayant  appris  fon  arrivée  ,  l’envoya  chercher  dans  une  li¬ 
tière  ,  Sc  le  fit  venir  à  Aix,  où  il  le  retint  quelques  mois  chez  lui. 
L’année  fuivante,  Campanella  vint  à  Paris,  où  il  fut  fort  bien  reçu  du 
Roi  Louis  XIII,  Sc  du  Cardinal  de  Richelieu,  qui  lui  procura  une 
penfion  de  deux  mille  livres.  Il  a  paffé  le  relie  de  fa  vie  dans  la 
maifon  des  Jacobins  de  la  Rue  faint  Honoré  Sc  y  eft  mort  le  21  mai 
1639  ,  dans  fa  71  année.  Les  jugemens  ont  été  fort  partagez  fur  cet 
Auteur.  Une  chofe  dont  on  ne  peut  difconvenir ,  c’eft  qu’il  a  eu 
des  fentimens  bien  finguliers  8c  bien  hardis,  Sc  qu’il  s’eft  trop  aban¬ 
donné  à  Ibn  imagination.  On  a  de  lui,  Philofophia  fenfibus  demonftra- 
t»  &  in  otlo  Difputationes  diftinBa  adverfus  eos ,  qui  proprio  ctrbitratu , 
non  autem  f en  fat  a  duce  Natura  philoftphatifunt,  ubi  errores  Ariftotclis(ft> 
AJfeclarum  ex propriis  diciis ,  &  Naturel  decretis  convincuntur ,  &  ftn- 
guU  imaginaùones  pro  ta  k  Peripateticis  ficia  prorftts  rejiciuntur,  cum 
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,  ®  Bernàrdt  Telefii  ,  Neapoli,  ,59,.  in  quarto;  Trodro - 

mus  Phüofophis  inftaurands ,  id  eft  ,  Differtationis  de  nature  rerum  corn- 
L,/r  p 'UndT  ™ra  pnncipia  «  Seriptit  Thoms  Campanella  prêt- 
mtjfum  ,  Francofurtl,  1617,  m  quarto;  De  Senfu  rcrum  (f  Magia  li~ 
bri  quatuor  mirabilis  occulta  Philofophia ,  ubi  demlnfiratur  mundul  effé 
Dei  vivam  ftatuam,  beneque  cogno/ctntem ,  omnefque  illius  partes,  par- 
tiumqueparttCHlas  fenfudonatas  ejfe  alias  clariori  .alias  obfcuriori ,  quan¬ 
tum  Jufftcit  ipfarum  confervatiom ,  ac  totius  in  quo  confentiunt  À  ferl 
omnium  Ratura  arcanorum  rationes  aperiuntur ,  Tobias  Adami  ’recenfuit 
&  nunc  prmum  evulgavit,  Francofurti,  1620,  in  quarto  ;  üdtm  li - 
bn  correch&defenft  a  ftupidorum  incolarum  mundi  calumniis  Pari- 
’*?  > ’.‘®3°,  in  quarto  ;  Apologia  pro  GaliUo  Mathematico  Florentino 
ubi  difquiritur  utrum  ratio  philofophandi ,  quam  GaliUus  célébrât  fa  * 
veat  Sacns  Scnpturis  an  adverjetur,  Francofurti,  1622,  in  quarto  • 
Reahs  Philofophia  Epilogiflics,  partes  quatuor,  hoc  eft ,  de  rerum  natura  * 
bominum  moribus  ,  politica ,  cui  civitas  folis  adjunéla  eft,  &  xconomicà 
cum  adnotationibiis  Phy/iologicis  à  Tobia  Adami  nunc  primum  édita \ 
quibus  accédant  Quaftiomim  partes  totidem  ,  eju/dem  Campanella  con- 
traomnes  Sellas  veteres  novafque  ad  naturalem  ac  Cbriftianam  Philofo- 
phiam  hifce  libris  conttntam  conjirmandam  ,  Francofurti,  1623,  in 
quarto}  Atbeifmus  triumphatus  ,  feu  contra  Antichnftianifmum ,  Ro- 
mæ,  1631,  in  folio,  item  Parifiis,  1636,  in  quarto}  De  Gentilifm » 
non  retinendo  fguaftio  unica.  Utrum  liceat  novam  poft  Gentiles  cudere 
Philojopbiam  ,  Utrum  liceat  Ariftoteli  contrstdicere ,  Utrum  liceat  jura - 
rein  ver'oa  magiftri ,  Parifiis,  1636,  in  quarto;  De  Predeftmatione  , 
eseHione  ,  reprobatione  &  auxiliis  divins,  gratis,  Cento  Tbomifticus,  Pa¬ 
rifiis  ,  1636,  in  quarto;  Ajlrologicorttm  librifex ,  in  quibus  Aftrologia, 
omni  fuperftitione  Arabum  &  Judaorum  éliminât  a,  Phyftologice  tracia- 
tur  fecundum  Sacras  Scripturas  ,  &  Doclrinam  S.  Thon» a  &  Alberti  & 
Summorum  lheologorum,  ita  ut  abfque  fufpicione  mala  in  Ecclefta  Del 
multa  cum  utilitate  legi  pojftt ,  Lugduni ,  1629,  in  quarto;  Mcdici~ 
nalium  juxta  propria  principia  librifeptem  ,  Lugduni,  1635  ,  in  quarto. 
Cet  Auteur  a  laiflë  plufieurs  autres  Ouvrages.  *  Gafièndi ,  in  Vit a 
Peirefc.  Janus  Nicius  Erythræus ,  Pinac.  î .  Imag.  Illuftr.  ch.  21.  Lo- 
renz.o  Craflb ,  Elog.  d'Huom.  Lee.  Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour 
fervir  à  l’Hiftoire  des  Hommes  llluftres,  tome  7.  p.  67  ,  &fuiv. 

C  A  M  P  A  N  I  (Jean- Antoine)  Voyez.  C  A  M  P  A  N  U  S, 

*  CAMPANILIS  (  Jean-Baptilte  )  Prêtre  de  Palerme. 
Dans  fa  jeunefle  il  étudia  chez  les  Jéfuites  où  il  fut  reçu  Doéleur 
en  Théologie.  Enfuite  il  y  enlèigna  la  Phiiolophie.  Il  fut  Con- 
feflèur  du  Marquis  de  Caflel- Rodrigo,  Viceroi  de  Sicile,  lequel 
eut  de  l’amitié  pour  lui,  Sc  le  fit  J[uge.  On  a  de  lui  plufieurs  Ou¬ 
vrages,  tous  en  Italien.  *  Gr.  Dul.  Uuiv.Holl.  Biblioth.  Sicula. 

CAMPANUSde  Lombardie ,  Philofophe  8c  Aflronome 
célébré,  homme  fubtil,  bon  Scholaftique ,  verlé  dans  l’Ecriture 
Sainte,  favant  dans  les  Nombres  8c  dans  le  Calendrier.  Ce  font 
les  louanges  que  lui  donne  Trithéme ,  quiajoûte  qu’il  avoit  publié 
plufieurs  petits  Ouvrages ,  dont  la  leéture  pouvoit  être  utile  aux  E- 
vêques,  8c  dont  il  avoit  lu  les  fuivans ,  un  Livre  des  Nombres  Ec- 
cléfiafliques  ;  un  Traité  de  la  compofition  des  cadrans  ;  un  Calen¬ 
drier  ,  &  quelques  autres  Ouvrages  d’Aftronomie.  Cet  Auteur  a 
fleuri  vers  l’an  1040.  *  Trithéme,  de  Script.  Ecclef.  M.  Du  Pin, 
Biblioth.  des  Auteurs  Eccléftaftiques ,  du  onz.iémeftécle. 

*  CAMPANUS,  Mathématicien,  vivoit  dans  le  douzième 
fiécle,  8c  étoit  de  Novare  dans  le  Milanois.  Il  écrivit  fur  l’A- 
ftronomie  ,  fur  le  Calendrier,  Sc  fur  l’erreur  de  Ptolomée  dans  la 
fupputation  du  mouvement  de  la  Lune  Sc  du  Soleil ,  Sc  fit  quelques 
autres  Ouvrages.  Trithéme,  Génébrard  Sc  Blancanus  parlent  de  lui, 

Sc  Voflius  croit  qu’il  y  en  a  eu  deux  de  ce  nom,  de  Matbeft,  ch.  35. 
&c.  Voyez,  l’article  précédent. 

CAMPAN  US  (Jean- Antoine)  Italien ,  Evêque  de  Téra- 
mo,  dans  l’Abruzze,  naquit  vers  l’an  1427,  à  Caveilo  village  de 
la  Campagne  de  Rome ,  Sc  fut  pour  cette  raifon  nommé  Campant. 

Il  étoit  fils  d’un  pauvre  païfan  ;  Sc  fa  mère  l'enfanta  à  la  campagne. 
On  l’avoit  deftiné  à  garder  les  brebis;  mais  un  Curé  de  village 
l’ayant  pris  à  fonfervice,  lui  enfeigna  le  Latin.  Dès  que  fon  Maî¬ 
tre  fut  hors  d’état  de  le  pouflèr  plus  loin,  il  alla  a  Naples,  où  il 
apprit  les  Belles  Lettres  fous  Laurent  Valla ,  8c  où  peut-être  il  puifa 
cet  efprit  fatyrique  qu'on  lui  a  reproché.  De  Naples  il  vouloir  aller 
à  Sienne  pour  apprendre  le  Droit ,  mais  ayant  été  volé  en  chemin 
il  fe  retira  à  Péroufe  ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique,  Là  il  s’appliqua 
à  la  Philofophie,  aux  Mathématiques ,  à  l’Eloquence  ,  à  la  Poëlie, 

8c  à  l’étude  de  la  Langue  Gréque  fous  Démétrius  Chalcondyle.  C’elî 
là  que  Campanus  compofa  quelques  pièces  envers  trop  peu  chaftes. 
Pie  II  étant  venu  à  Péroufe,  Jacques  Pkcolomini,  enfuite  Cardinal 
de  Pavie,  connut  Campanus  8c  le  fit  connoître  au  Pape  qui  en  fut 
charmé.  Pie  II  le  nomma  Evêque  de  Crotone,  Sc  le  transféra  en- 
fuite  à  l’Evêché  de  Téramo  ;  8c  Paul  II  lui  donna  l’Archiprêtré  de 
faint  Euftache.  Campanus  accompagna  François  Piccolomini,  Car¬ 
dinal  Légat,  en  Allemagne,  pour  perfuader  la  guerre  contre  les 
Turcs.  A  fon  retour  en  Italie  ,  Paul  II  lui  donna  le  gouvernement 
de  Tuderti  ;  il  eut  fous  Sixte  IV  ,  celui  de  Todi  en  Ombrie,  Sc 
enfuite  celui  de  Fuligno  8c  de  Citta  di  Caftello.  La  confpiration 
qui  fe  trama  dans  ce  païs  pendant  fon  gouvernement  lui  fit  perdre 
cet  emploi  8c  l’affeélion  du  Pape,  qui  le  foupçonna  d’avoir  part  à 
la  confpiration,  qui  le  bannit  de  toutes  les  terres  de  i’Eglife,  8c 
qui  n'écouta  aucune  des  fol  licitations  que  l'on  fit  pour  remettre  Cam¬ 
panus  en  grâce.  On  attribue  fur  tout  fa  difgrace  à  la  lettre  que  ce 
Gouverneur  écrivit  au  Pape  en  faveur  des  Habitans  de  Citta diCafteU 
lo,  afliégez  par  les  troupes  de  Sixte  IV.  Si  V.  S.  lui  difoit-il,  n'y 
met  point  d'autre  ordre,  qu’eft-ce  que  tout  ceci,  [mon  une  cruauté  digne 
des  Turcs,  &  non  pas  une  conduite  Chrétienne ,  Sacerdotale  ,  ou  qui 
rejfemble  d  celle  du  Sauveur.  Campanus  paflà  le  relie  de  fa  vie  tan¬ 
tôt  à  Naples ,  Sc  tantôt  à  Sienne.  Le  chagrin  augmenta  fes  infirmi- 
tez  à  un  tel  point ,  qu’il  mourut  à  Sienne  le  quinze  juillet  1477,  âgé 
d’environ  cinquante  ans;  Sc  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale. 
Campanus  s’efl  fouvent  diftingué  dans  des  aétions  publiques ,  en¬ 
tre  autres  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  où  il  saquit  beaucoup  de 
réputation,  par  les  favantes  Harangues  qu’il  y  fit.  11  le  chargea  aufli 

des 
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des  Oraifons  funèbres  de  Calixte  III ,  de  Pie  II ,  dont  il  a  écrit  la 
Vie  ,  8c  de  celle  d'André  Braccio,  grand  Capitaine  de  Péroufe.  Il 
a  laiifé  plufieurs  autres  Ouvrages  en  profe  8c  en  vers.  On  ne  doit 
pas  omettre  ici  une  circonftance  curieufie  ,  favoir,  qu'Ulrtc  le  Coq 
étant  venu  établir  une  Imprimerie  à  Rome  vers  l'an  1466 ,  Campa¬ 
nus,  alors  Evêque  de  Téramo,  lui  prépara  les  manul’crits,  8c  y 
joignit  des  préfaces  de  fa  façon.  Michel  Fernus  a  écrit  fa  Vie  ,  6c 
plulieurs  Grands  Hommes  lui  ont  confacré  des  Eloges  funèbres. 
E11  voici  un  de  la  façon  d'Ange  Politien 

llle  ego ,  lanrigeros  cuï  cinxit  &  infula  crines , 

Campanus  ,  Rom  a  delictum  ,  hic  jaceo. 

Mîjoca  diciarunt  Charités  ;  nigro  fuie  Mornus , 

Mer  cur  tus  mveo ,  tinxit  utroque  Venus. 

Mijoca,  mirifus,  plaçait  mihi  uterque  Cupido, 

Si  méfies ,  procul  bine  ,  quafo ,  Viator  ,  abt. 

On  a  de  Campanus ,  Joannis  Antonït  Campani  Opéra ,  cum  ejus  Vitct, 
fer  Micba'élem  Fernum  ,  Romæ,  1495,  infolio,  é*  Venetiis,  1 y02  , 
in  folio;  EpiJloU  &  bornât  a  met  cum  Vit  a  Authoris  ,  Recerfuit  Joan. 
Burchardus  Menckenius ,  Lipliæ  ,  1707.  ln  o'davo  ;  Titi  Livii  Décades 
ex  editione  Campant,  Romæ,  1471  &  1472>  tn  folio;  Andrea  Bruc- 
chii  Vita,  Balikæ,  1545.  *  Volaterranus  ,  l.  12.  Anthropologies. 
Lilii  Giraldi  ,  Dialog.  1.  de  Fo'étis  fui  temporis.  Paul  Jove,  in  Elog. 
BoB.cb  22.  Volftus.  Le  Mire.  Sponde.  Poitevin.  Gelher.  Bayle, 
Bichon,  Critiq.  Charlier ,  Origine  de  l'imprimerie.  Naudé,  Addition 
à  l’HiJloire  de  Louis  XL  Le  P.  Niceron ,  Mémoires  pour  fervir  à  l‘Hi~ 
foire  des  Hommes  Illuflres,  &c.  tome  2.  p.  268 ,  &  Juiv. 

CAMPANUS  (Jean)  Allemand ,  étoit  originaire  du  Du¬ 
ché  de  Juliers  ,  Ôc  vivoit  vers  l'an  1530.  Il  fuivit  Luiher  durant 
deux  ans  ;  mais  depuis  faifant  feéte  à  part,  il  enfeigna  à  Wïtten- 
berg  une  opinion  touchant  la  Cène,  non  feulement  contraire  à  celle 
de  Luther,  mais  encore  différente  de  celle  des  autres  Sacramentai- 
res.  Il  enfeignoit  aulfi  que  le  Fils  &  le  faint  Elprit  n  etoient  pas 
deux  perfonnes  différentes  de  celle  du  Père.  Il  s'attira  plulieurs  en¬ 
nemis  par  ces  blafphêmes,  que  les  Catholiques  6c  les  Proteftans  ont 
également  en  abomination.  *  Pratéole  ,  Vita  Campmi.  Florimond, 
/.  2. ch.  16.  nam.  7.  Oüus  ,  l.  1.  des  Héréftes.  Sponde,  A.  C.  1531. 

CAMPASPE  ou  PANCASTE,  l'une  des  conçubi- 
nes  d’Alexandre  le  Grand,  étoit  une  des  plus  belles  perfonnes  de  Ion 
tems.  Ce  Prince  la  fit  peindre  nue  par  le  fameux  Apelle ,  8c  la  cé¬ 
da  généreufement  à  ce  Peintre  qui  en  étoit  devenu  amoureux.  *  Pli¬ 
ne,  /.  35.  ch.  10.  Elien,  /.  30.  Lucien. 

*  C  A  M  P  A  T  O  I  S,  Seéïe  d  Hérétiques ,  que  S.  Jérôme  , 
écrivant  contre  les  Lucifériens  ,  appelle  Mcntcis.  Ils  s'élevèrent 
contre  l'Eglife  dans  le  quatrième  fiécle,  8c  fuivoient  la  doétrine  des 
Donauftes  6c  des Circoncelltons.  *  Pratéole,  au  mot 

C  AMPDEN,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  contrée  du  Com¬ 
té  de  Gloceffer  appellée  Kiflgate.  Le  Comte  de  Gainsboroug,  Vi¬ 
comte  de  Campden  ,  y  fait  la  réfidence.  *  Diâion.  Anglais. 

CAMPE'CHE.  Voyez  SAN  FRANCISCO  DE 
CAMPE'C  HE. 

C  AMPEGGI,  famille  illuftre  ,  8c  très  confidérée  en  Italie 
depuis  plufieurs  fiécles.  Ugolin  Campeggi  fut  choifi  par  ceux 
de  Pile  pour  être  leur  Général.  Un  de  fes  Delcendans  nommé  Bar- 
thé  le  mi  Campeggi,  fe  rendit  célébré  par  fa  probité  &  par  fa 
doétrine.  Il  vivoit  fur  la  fin  du  XIV  fiécle,  8c  il  s’exila  volontai¬ 
rement  de  fa  patrie,  pour  n’être  pas  obligé  de  fuivre  le  paru  des 
Guelphes  :  mais  le  tems  de  for.  exil  ne  lui  fut  pas  inutile  ;  car  il 
l’employa  à  l’étude  du  Droit  Civil  6c  Canonique  ,  6c  y  fit  un  très- 
grand  progrès.  Son  fils  Jean  Campeggi,  fut  encore  plus  verlé 
que  lui  dans  cette  Science,  qu’il  enfeigna  avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion  à  Padoue  8c  ailleurs.  Il  a  laiffé  divers  Ouvrages,  8c  entre  au¬ 
tres,  Confùia;  Traciatus  de  Statutis  ;  De  Immunitate  ;  De  Dote ,  Qr-c. 
Ce  lavant  homme  eut  divers  enfans,  6c  entre  autres  le  Cardinal 
Laurent  Campeggi  dont  il  fera  parlé  dans  un  article  lèparé.  Ce 
dernier  s’étoit  marié  avant  que  de  fe  faire  Eccléfialftque,  6c  avoit 
époufé  Franpoife  Guaflavilain ,  dont  il  eut  trois  fils  6c  deux  filles; 
1.  Alexandre  Cardinal  ;  2.  Rodolphe,  qui  fut  Général  des  Véni¬ 
tien;  3.  Jean-Eaptifle ,  Evêque  de  Majorque,  l’un  des  plus  doétes 
Prélats  de  fon  fiécle;  4.  Louïfe  femme  de  Camille  Fantuccio  de 
Bologne  ;  5.  Eléonore ,  mariée  à  Alphonfe.  Alexandre  eut  pour 
Màitres  les  plus  favans  hommes  de  fon  fiécle,  comme  Lazare  Bo- 
namici ,  Pierre  Borrhano  ,  6c  Antoine  Bernardi ,  qui  fut  depuis 
Evêque  de  Caferte.  Le  Pape  Paul  III  le  fit  Clerc  de  la  Chambre, 
lui  donna  d’autres  emplois,  8c  en  1541  l’éleva  fur  le  fiége  épifcopal 
de  féglife  de  Bologne  fa  patrie.  Le  Concile  de  Trente  ayant  été 
transféré  en  cette  ville,  les  Prélats  s’affemblérent  chez  Alexandre 
8c  Jean-Batifte  Campeggi ,  6c  on  y  remarqua  cinq  Prélats  de  cette  fa¬ 
mille,  proches  parens  du  Cardinal  Laurens,  favoir  Thomas  8c 
Marc- Antoine  fes  frères,  l'un  Evêque  de  Feltri,  8c  l’autre  de 
Groffet  ;  Jean  Evêque  de  Parenzo  fon  neveu ,  fils  d'Antoine-Ma¬ 
rie,  fon  frère  ;  5c  fes  fils  Jean-Batifte ,  Evêque  de  Majorque,  8c 
Alexandre  qui  l’étoit  de  Bologne.  Ce  dernier  fut  aulfi  Vice-Légat 
à  Avignon ,  où  il  fit  échouer  les  defTeins  des  Huguenots  qui  cher- 
choient  à  fejetterfur  les  terres  de  l’Eglife.  Il  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Jules  III,  au  mois  de  novembre  1551,  8c  il  mourut  trois 
ans  après,  le  25  feptembre  1554,  âgé  de  48  ans.  Dans  le  XVII 
fiécle  le  Comte  Rodolphe  Campeggi  s’eft  aquis  beaucoup  de  ré¬ 
putation,  non  feulement  par  la  connoiflànce  qu’il  avoit  du  Droit, 
mais  encore  par  fes  Poè'fies.  Il  mourut  le  28  juin  1624,  8c  nous 
avons  de  lui  deux  tomes  dePoëfies,  un  Poëme  intitulé.  Le  Lacrime 
di  Maria  Virgine,  &  l Italia  confolata ,  qui  eft  un  Epithalame  qu’il  fit 
en  1620,  pour  le  mariage  de  Madame  Chriftine  de  France  avec 
Viétor  Amédée  Duc  de  Savoye.  Thomas  Campeggi,  Evêque 
de  Feltri,  fils  de  T bornas  Campeggi  qui  accompagna  fon’frére  en 
diverfes  légations ,  8c  fut  chargé  avec  lui  par  Léon  X ,  du  gouverne¬ 
ment  des  villes  de  Parme  8c  de  Plaifance,  lui  fuccéda  dans  l’Evê¬ 
ché  de  Feltri,  8c  fut  envoyé  par  Paul  III,  en  qualité  de  Nonce  à 
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la  Conférence  tenue  à  Wormes  en  1340.  Il  fut  un  des  trois  pre¬ 
miers  Evêques  qui  fe  trouvèrent  à  l'ouverture  du  Concile  de  Tren¬ 
te  en  1345,  6c  y  aflifla  aux  fellions  tenues  fous  le  pontificat  de 
Paul  III.  Il  mourut  à  Rome  le  onze  janvier  1364,  âgé  de  64  ans. 
Il  a  eompofé  plufieurs  petits  Traitez  lur  divers  petits  points  de  Po¬ 
lice  Ecdéfiafiique,  dont  le  plus  coniidérable  6c  le  plus  rare  elt  ce¬ 
lui  del’ Autorité  des  SS.  Conciles,  dédié  au  Pape  Pie  1 V  ,  6c  imprimé 
à  Vende  en  1561.  Il  y  en  a  encore  d'autres  imprimez  au  même 
lieu  en  1333  ,  favoir  de  l’Autorité  6c  de  la  Puillance  du  Pape  ;  des 
devoirs  des  Princes  Chrétiens;  des  biens  temporels  des  Ecciefialii- 
ques;  de  la  pluralité  des  Bénéfices;  de  la  Simonie;  des  Annates; 
des  Rélerves;  des  Pendons  fur  les  Bénéfices;  des  Cas  réfervtz;  des 
Exemptions;  de  l’Obiervation  des  Fêtes;  fi  un  Evècjue  coniacre 
par  des  Schifmatiques  elt  vraiment  Evêque;  6c  diverles  queftior.s 
lur  le  mariage.  Il  y  a  encore  un  Traite  de  lui  lur  le  Célibat  des 
Prêtres,  imprimé  à  Venife  en  1334.  Il  traite  les  matières  briève¬ 
ment  8c  fuccintement,  mais  avec  beaucoup  de  méthode  8c  de  clar¬ 
té.  Il  juge  allez  fainement  8c  avec  moins  de  prévention  que  la  plu¬ 
part  des  Canoniftes  Ultramontains.  11  favoit  non  feulement  le  Droit 
Canonique,  mais  il  avoit  encore  des  principes  de  Tneologie.  *  M. 
DuPin,  Bibliotb.  des  Auteurs  Eccléjtajiiques  du  XVI  ftecle.  Un  autre 
Camillo  Campeggi,  Théologien  de  lOrdrede  làint  Domini¬ 
que,  fut  fort  efhmé  dans  le  Concile  de  Trente,  8c  pallâ  pour  un 
grand  Prédicateur:  ce  dernier  étoit  de  Pavie. 

CAMPEGGI  (Laurent)  Cardinal,  perfonnage  recomman¬ 
dable  par  fa  vertu  8c  par  fa  fcience,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  11 
étoit  de  Bologne,  fils  de  Jean  Campeggi  lavant  Jurifconfulte,  6c 
fut  lui  même  ProfèfTeur  en  Droit  à  Padoue.  Après  la  mort  de  la 
femme,  s’étant  fait  Ecdéfiafiique,  il  eut  des  emplois  conlidérablcs , 
8c  contribua  beaucoup  à  la  réduétion  de  la  ville  de  Bologne.jules  Ji, 
Pape,  lui  donna  un  office  d' Auditeur  de  Rote ,  le  nomma  à  l’Evêi  hé 
de  Feltri,  8c  enfuite  i’envoya  Nonce  en  Allemagne  6c  à  Milan. 
Léon  X  lui  confia,  8c  à  Thomas  Campeggi  fon  rrére,  le  Gouver¬ 
nement  des  villes  de  Parme  8c  de  Plaifance,  8c  le  renvoya  Nonce 
en  Allemagne.  Il  le  créa  Cardinal  le  premier  juillet  1517,  lbus  le 
titre  de  laine  Thomas,  qu'il  changea  depuis  pour  celui  de  Sainte- 
Marie  de  delà  le  Tibre,  8c  pour  les  Evèchez  d’Albe,  de  Pdefiri- 
ne  8c  de  Sabine.  11  revint  a  Rome  au  mois  de  janvier  15  iS,  6c 
l'année  d'après  on  l'envoya  Légat  en  Angleterre,  pour  y  lever  les 
décimes  contre  les  Turcs.  Cette  commillîon  ne  lui  réülfit  pas  ;  il 
obtint  feulement  l’Evêché  de  Salisburi  pour  lui  l’an  1324.  Sous  le 
pontificat  du  Pape  Clément  VII,  il  fut  envoyé  Légat  en  Allema¬ 
gne,  pour  s'oppofer  aux  Luthériens,  6c  il  fit  des  ordonnances  pour 
la  réforme  des  mœurs.  En  1328,  il  fut  aulli  envoyé  Légat  en 
Angleterre,  pour  être  Juge  du  divorce  de  Henri  VIII,  qui  vouloir 
faire  déclarer  nul  fon  mariage  avec  Catherine  d’Aragon,  dans  le 
delfein  d’époufer  Anne  de  Boulen.  Il  ne  conclut  pourtant  rien ,  8c 
le  Pape  le  rappelia  l'année  d’après,  s’étant  réfervé  la  connoilîance 
de  cette  affaire.  Campeggi  revint  en  1329,  à  Rome.  Il  étoit  Evê- 
que  de  Bologne  depuis  l'an  1323.  Il  fie  trouva  en  cette  ville  au 
couronnement  de  Charles -6)uint,  d’où  étant  repafië  comme  Légat 
en  Allemagne,  il  affilia  à  la  Diète  d’Ausbourg.  A  fon  retour, 
Pape  étant  mort,  il  donna  fa  voix  pour  l'élection  de  Paul  III,  qui 
le  nomma  en  1538,  pour  fe  trouver  en  qualité  de  Légat  à  Vicen- 
ce,  où  l’on  devoit  faire  l'ouverture  du  Concile;  mais  Campeggi 
mourut  à  Rome  le  19  juillet  1339.  Il  avoit  compofe  quelques  Ou¬ 
vrages  de  Droit,  qui  n’ont  pas  été  publiez.  *  Sigonius,  de  Epifco- 
pis  Bonon.  Garimbert,  l.  1.  Onuphre  ,  in  Chron.  Sanderus,  de 
Schifm.  Angl.  Surius,  in  Comment.  Sieidan,  in  Annal.  Ughel,  ital. 
facra.  Sponde ,  in  Annal.  Ecclef.  Aubery ,  Hijloire  des  Cardin.  Bu- 
maldi ,  Bibliotb.  Eononienjis. 

CAMPEMENS  des  Ifraëlites.  Voyez  STATIONS. 

C  A  M  P  E  N,  ville  des  Païs-Bas,  dans  la  province  d’Over-U- 
fel ,  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  l'illèl,  près  de  fon  embouchure,  à 
cinq  lieues  de  Déventer.  C’eft  une  jolie  ville  très-bien  fituée.  6c 
d’où  l’on  peut  inonder  la  campagne  voifine  qui  eft  très-ballè.  Elle 
a  droit  de  battre  monnoye.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Cam- 
pi.  *  Sanfon.  Ortefius. 

C  A  M  P  E  N  ,  (Heimeric  de)  connu  fous  le  nom  d’H  E  I- 
MERICUS  DE  CAMPO,  natif  de  la  ville  de  Campen 
dans  le  XV  fiécle,  enfeigna  la  Philolophie  à  Cologne.  Depuis  il  fe 
trouva  au  Concile  de  Bâle,  où  le  Cardinal  Nicolas  de  Culâ,  hom¬ 
me  d’une  rare  doélrine ,  conçut  beaucoup  d'eftime  pour  lui,  6c 
lui  perfuada  d'écrire  quelques  Traitez.  Celui  De  Automate  Conciiii, 
fut  le  plus  coniidérable.  Il  s'attacha  enfuite  à  Eugène  IV,  6c  en 
publia  les  raifons  dans  une  Apologie.  Lorsqu’il  fut  de  retour  dans 
les  Pais- Bas  ,  il  enfeigna  quinze  ans  la  Théologie  à  Louvain,  6c 
mourut  en  1460.  Outre  les  Ouvrages  dont  j’ai  parlé,  il  a  écrit 
Compendium  Çfuaflionum;  Super  Sententias  Libri  quatuor;  De  Effe  &  Ej- 
fentia  ;  Compendium  Divinorum  ;  fhtaftiones  varia  in  Magiflrum  Sen- 
tentiarum;  Expofitiones  in  Apocalypjm  ;  De  Laude  Solitudinis  ;  De  In- 
clufione  Canonicorum  Regularium;  De  Imagine  Cbrifli  e  cruce  depofiti, 
&  infinu  Matris  fanerait  linteo  involuti;  Difputatio  de  controverjns  Ft~ 
dei  inter  Bohemum  <&  Catholicum ,  6c  de  plufieurs  autres  Ouvrages 
qui  font  en  manuferit  dans  l'Abbaïe  de  Parc  près  de  Louvain.  *  Va- 
lére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  341. 

CAMPEN,  (Jean  de)  dit  vulgairement  Vanden Campen,  na¬ 
tif  de  la  ville  de  Campen,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fié¬ 
cle,  8c  favoit  très-bien  les  Langues,  qu’il  enfeigna  à  Louvain.  Le 
Pape  Léon  X  le  fit  venir  à  Rome,  où  il  lui  donna , un  canonicat: 
mais  Campen  en  revenant  dans  les  Païs-Bas,  mourut  de  pefie  à  Fri¬ 
bourg  en  Brifgaw  l’an  1538.  Il  laiflà  une  Grammaire  Hébraïque  ; 
des  Paraphrafes  fur  les  Pfeaumes  ;  fur  l'Eccléiiafte  ;  Un  petit  Com¬ 
mentaire  fur  les  Epitres  aux  Romains  8c  aux  Galates.  *  Valére 
André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  475. 

CAMPEN  (Jean  de)  Religieux  de  l’Ordre  des  Carmes, 
qui  vivoit  en  1404.  Il  étoit  des  Païs-Bas,  8c  il  compofa  des  Com¬ 
mentaires  fur  les  Sentences  ;  Quodlibetorttm  opus;  Summula  artium,  &c. 

*  Trithéme,  de  Script.  Eccl.  Valére  André ,  Bibliotb,  Belgica,  p.  475. 

*  C  A  M- 
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*  C  A  M  P  E  N  (Jaques  de)  Seigneur  de  Rambroek,  fameux 
Peintre  6c  Architeéte ,  naquit  à  Harlem  le  quatrième  mars  de  l'an 
1658.  Dans  la  Peinture,  il  ne  travaillent gueres  qu'en  Hiltoires  8c 
en  perfonnages  de  grandeur  naturelle,  à  la  manière  de  Jean  de 
Eronchorft.  Il  s’eft  fignalé  dans  l’Architeéture  par  plufieurs  ma¬ 
gnifiques  édifices  ,  entre  lefquels  on  peut  fur  tout  remarquer  à  Am- 
lterdam  la  Mailon  de  ville,  le  Théâtre  où  fe  joue  là  Comédie, 
des  Maufolées  érigez  à  l'honneur  de  plufieurs  Amiraux  ;  à  la  Haye, 
la  maifon  du  Prince  Maurice,  6cc.  On  raconte  de  lui  une  choie 
allez  ûnguliére  que  perlonne  n'eft  obligé  de  croire.  On  dit  qu'al¬ 
lant  en  Italie,  il  rencontra  une  Dilèufe  de  bonne  avanture  qui  lui 
demanda  l'aumone,  6c  quis'olfrit  à  lui  prédire  ce  qui  lui  devoit  ar¬ 
river,  6c  que  lui  ayant  préfenté  fa  main,  elle  lui  dit  qu'il  étoit  Pein¬ 
tre,  6c  qu’il  alloit  en  Italie  pour  fe  perfectionner,  mais  qu'il  en 
reviendroit  Architecte,  6c  que  de  retour  en  fon  pais,  il  y  feroit 
employé  à  de  magnifiques  ouvrages.  Elle  ajouta  que  l'ancienne 
Maifon  de  ville  d'Amlterdam  feroit  réduite  en  cendres,  6c  qu'il 
lui  en  feroit  lüccéder  une  autre  qui  lurpalferoit  la  première 
Quoique  Campen  ne  lit  que  rire  de  cette  prédiction,  elle  ne  tailla 
pas  de  s’accomplir.  *  Gr.  Dift.  XJniv.  Holl.  Houbraken,  Théâtre 
des  Peintres  des  Pats-Bas,  en  Flamand,  III.  partie,  p.  380.  &  fuiv. 
Jaques  Campo  Weyerman,  Vies  des  Peintres  des  Pats-Bas,  en  Fla¬ 
mand ,  lü.  partie  p.  217.  &fuiv. 

CAMPER,  ville  des  Indes,  fituée  dans  rifle  de  Sumatra 
près  de  la  Ligne ,  6c  à  l'entrée  du  détroit  de  Malaca  du  côté  de 
l’orient,  efl  capitale  d'un  Royaume  qui  porte  fon  nom,  6c  qui  a 
fon  Roi  particulier.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

*  CA  M  PESTER,  Poète,  comme  il  femble,  de  la  Bade 
Latinité,  avoit  compofé  un  Poème  intitulé  Catabolica  ou  Infernalia, 
au  rapport  de  Fulgence  de  continentia  Virgilii. 

*  CAMPESTER  (Laurent)  dont  le  nom  Flamand  efl 
Vanden  Velde,  étoit  de  Diefl  en  Brabant.  Il  fut  Difciple  de  Clénard 
qui  étoit  de  la  même  ville.  Il  enfeigna  la  JeunefiTe  à  Louvain  chez 
les  Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguiiin,  6c  compofa  les  Ouvrages 
fuivans,  Dialogi  Ethici  ftve  Morales  ;  Syntaxeos  Propadeumata  exempiis 
Tthicis  inflrttcia  ;  Sophronifmtis  -,  Qratio  laudatoria  pro  Francifco  Valefto 
Trancorum  Rege.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  Belgica .  p.6 20. 

CAMFESTRE  ou  CAMPESTE,  etoit  chez  les 
Romains  ce  que  nous  appelions  tonnelet,  bas  de  foye  tourné  en  rond, 
efpéce  de  tablier,  dont  fe  ceignoient  ceux  qui  iàifoient  leurs  exer¬ 
cices  dans  le  Champ  de  Mars.  Il  leur  prenoit  depuis  le  nombril, 
6c  leur  defeendoit  jufques  fur  le  milieu  des  cuiflès,  pour  couvrir 
les  parties  que  la  pudeur  défend  de  nommer. 
CAMPHUISEN.  Voyez  KAMPHUISEN. 

C  A  M  P  I  A  N,  (Edmond)  de  Londres,  Jéfuite,  a  vécu  dans 
le  XVI  liécle.  Il  étudia  à  Oxibrd,  &  depuis,  étant  attiré  par  les 
Anglicans ,  il  fut  reçu  Diacre  parmi  eux  ;  mais  quelque  tems  après  il 
fit  abjuration ,  vint  à  Douay,  où  il  y  avoit  un  Séminaire  d'Anglois  ; 
&  étant  pafle  à  Rome,  il  s’y  fit  Jéfuite  en  1373.  Après  fon  novi¬ 
ciat,  on  l'envoya  à  Vienne  en  Autriche,  &  de  là  à  Prague,  d’où  on 
lerappellaà  Rome.  En  1580,  il  paflà  en  Angleterre,  où  il  fou- 
tint  généreufement  fa  Religion,  6c  la  figna  de  fon  fang  le  28 
novembre  1581,  fous  le  régne  d'Elifabeth.  Il  compofa  plufieurs 
Ouvrages,  dont  les  plus  conlidérables  font,  une  Chronique  univer- 
felle,  6c  un  Traité  adreflë  aux  Univerfitez  d'Angleterre,  où  il  rap¬ 
porte  dix  raifons  en  faveur  de  l’Eglilë  Romaine.  *  Sponde,  A. 
C.  1380.  n.  1381.  Riccioli,  en  la  Chronique.  Pitfeus.  Ribade- 
neira. 

CAMPIANO,  petite  ville  d’Italie ,  dans  le  Val  de  Taro , 
que  ceux  du  païs  nomment  Stato  di  Val  di  Taro,  efl:  fituée  près  de 
la  rivière  de  Taro.  Les  Ducs  de  Parme,  à  qui  elle  appartient, 
ont  eu  foin  de  la  faire  fortifier.  *  Baudrand. 
CAMPIDQGLIO.  Voyez  CAPITOLE. 

C  A  M  P  I  G  N  E  ou  K  E  M  P  EN-LAN  D,  contrée  des 
Païs-Bas.  Elle  efl  divifée  en  Campigne  Hollandoife  6c  Campigne 
Liégeoife.  La  première  efl  une  partie  de  la  Mairie  de  Bois-le-duc 
en  Brabant,  qui  ne  contient  que  des  villages,  avec  la  petite  ville 
d’Eyndoven.  L’autre  efl  une  partie  du  diocéfe  de  Liège,  6c  elle 
comprend  le  Comté  de  Horn,  6c  toute  la  portion  de  celui  de 
Lootz,  laquelle  efl  au  Septentrion  du  Démer  6c  dans  laquelle  on 
voit  les  petites  villes  de  Peer,  de  Hamont,  de  Brey,  de  Mafeik, 
deBéringue,  &  de  Stochem.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

C  A  M  P  I  O  N ,  ville  du  Païs  de  Tangut  dans  laTartarie.  Elle 
efl  ceinte  d’une  muraille  fort  épaiffè,  &  fon  terrain-plain  efl  fi  lar¬ 
ge,  que  quatre  charettes  peuvent  y  rouler  de  front.  Cette  place  efl 
défendue  par  de  grottes  tours ,  6c  par  un  grand  nombre  de  canons. 
Ses  foflez  fpnt  larges  &  fecs  ;  mais  faits  de  telle  manière  qu'on  peut 
les  remplir  d'eau  quand  on  veut.  Il  s’y  fait  un  grand  trafic  de  rhu¬ 
barbe,  dont  le  Païs  efl  fort  abondant.  On  l'y  va  prendre  de  plu¬ 
fieurs  endroits  pour  la  porter  aux  Indes  6c  à  la  Chine.  La  grande 
place  efl  tous  les  jours  remplie  de  charlatans,  qui  font  voir  au  peu¬ 
ple  beaucoup  de  chofes  qui  ne  font  qu'en  apparence.  Il  femble 
qu’ils  percent  un  homme,  qu’ils  lui  coupent  un  bras,  6c  qu'ils  ré¬ 
pandent  fon  fang,  6c  tout  cela  fe  fait  par  un  art  qu’ils 'nomment  si- 
mie.  Les  Caravanes  des  Marchands  s’arrêtent  à  Campion  fans  pou¬ 
voir  aller  plus  loin ,  6c  on  ne  laide  pafièr  au  Catay ,  grand  pais  de 
la  Tartarie,  aucun  Etranger,  à  l’exception  des  Ambaflàdeurs.  Da- 
vity.  Province  du  Tangut.  Thomas  Corneille,  Dicl.  Géogr 
•CAMPIXIANUS  (  Frédéric)  Jurifconfulte  de  Cata- 
ne,  8c  l’un  des  plus  illuftres  de  fon  tems  dans  l'Italie,  enfeigna  le 
Droit  Civil  dans  la  ville  de  fa  naifiànce.  Il  mourut  à  Païenne  le 
16  avril  1383.  Il  a  compofé  plufieurs  excellens  Ouvrages  qui  font 
fouvent  citez  par  MariusMufa,  Antonin  Amatus  6c  Octave  Cor- 
fetto;  mais  il  n'y  en  a  d'imprimez  que,  Concilia  Tria,  &  Adnotatio- 
nes  ad  Bullam  Apoflolicam  Nicolaï  V.  &  Reg.  Pragmaticam  Alphonfi  de 
Cenfbus.  *  Gr.  Diéï.  XJniv.  Holl.  Biblioth.  Sicula, 

C  A  M  P  L  I.  Voyez  C  A  M  P  O  L  I. 

*  CAMPO  (Jean  de  )  Noble  de  Païenne,  fut  un  Poète  célé¬ 
bré  dans  les  Ouvrages  de  qui  on  voit  briller  une  grande  érudition. 

Li 
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rie  de  )  1  rieimencus  de  >  ^jez.  C  A  M  P  E  N  (  Heime- 

G  f-S  S  E  >  Gentilhomme  Napolitain  de  très- 

mauvaife  foi.  Il  s'appelait  Niuolo  di  CcnbatïL,  mais  en  France 
on  enommoit  Campoballè.  Comme  il  avoit  été  partfian  dé  ls 
Mailon  d  Anjou,  il  avoit  été  banni  de  Naples,  6c  les  terres  avoieit 
été  confilquées.  Depuis  ce  tems-là,  .1  1  etoit  arrêté  en  Provence 
ou  en  Lorraine,  avec  le  Roi  René  de  Sicile,  ou  avec  le  Duc  n£ 
colas  ;  apres  la  mort  duquel  le  Duc  de  Bourgogne  prit  le  w 
Carnpobaüe  à  ton  fbmee,  &  le  fi,  „„  des  dh&  d?fo„  amée 
Ce  Comte  pariant  par  Lyon  s  acofla  d’un  Médecin  ,  appelié  Maître 
Simon  de  Pavie,  par  le  moyen  duquel  il  fit  ofifir  au  Roi  Louis 
XI ,  de  lui  remettre  le  Duc  de  Bourgogne  entre  les  mains  ou  de 
le  tuer  moyennant  certains  avantages  qu'il  lui  demandoit’  P-uI 
Joye  dans  fon  Dialogue  des  Devifes  Militaires,  indique  la  caufe  du 
mécontentement  de  Campoballè.  Il  dit  que  ce  fut  à  caufe  d’un  foufi. 
flet ,  que  le  Duc  avoit  donné  au  Comte  dans  un  Confeil  de  guerre' 
L  Auteur  Anonyme  cité  par  M.  Amelot  de  la  Houflàye  découvre 
1  occafion  pour  laquelle  ce  foufiiet  fut  donné  à  Campoballè.  Ce  fut  à 
caufe  qu  il  s  oppoloit  à  la  rélolution  du  Duc  qui  vouloit  faire  pendre 
Chiffron  de  la  Vachiére,  Gentilhomme  Provençal  au  fervice  du  Duc 
de  Lorraine,  6c  qui  avoit  été  furpris  voulant  s’introduire  dans  Nan- 
ci  ariiégée  par  le  Duc  de  Bourgogne.  Chiffon  fut  pendu;  mais 
le  Duc  Rene  vengea  la  mort  fur  plus  de  120  Bourguignons  qui  fe 
trouvèrent  pnfonniers  dans  les  villes  d'Epinal,  de  Mirecourt  6cc 
lelquels  lurent  tous  pendus.  On  leur  mit  cet  écriteau  qui  marquoit 
la  caule  de  leur  mort ,  Pour  le  meurtre  commis  cruellement  en  la  per¬ 
sonne  de  feu  le  bon  Chiffron  de  la  Vachiére,  pri ,  en  bien  &  loyaument  fer- 
vaut  fon  Maître  ,  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  qui  par  fa  tyrannie  ne  fe  peut 
fouler  de  répandre  le  fang  humain.  Ce  qui  fert  à  réfuter  ce  que  dit  de 
comines  que  Campoballè  avoit  hâté  le  lupplice  de  Chiffron,  parce 
que  ce  dernier  vouloit  découvrir  au  Duc  de  Bourgogne  les  menées 
du  Comte  avec  le  Duc  de  Lorraine.  Le  Duc  Re°né  n'auroit  pas 
honore  6c  vengé  la  mort  de  Chiffron,  s’il  s’étoit  montré  prêt  à  tra¬ 
hir  le  fecret  pour  fauver  la  vie.  Campobaflë  méditant  toujours  fa 
vengeance,  le  retira  avec  l’élite  du  monde  qu’il  commandoit, 
(Mezeray  dit  avec  400  chevaux)  6c  s  alla  jetter  aux  piez  du  Duc 
Rene  qui  lui  fit  un  bon  accueil ,  6c  qui  lui  rit  expédier  des  patentes 
d  une  ieconde  donation  de  la  ville  6c  Seigneurie  de  Commercé 
Douze  ou  quinze  hommes  que  le  Comte  avoit  laifièz  auprès  du  Duc 

Bourgogne ,  pour  lafiàfiiner  dans  la  déroute  qu  il  prévoyoit  s’a* 
quitérent  de  leur  barbare  commifiion,  en  le  perçant  de  trois  coups 
au  commencement  de  l’année  1477,  le  Duc  étant  dans  fa  46  annee! 
Campobarie  portoit  pour  devilë  un  figuier  fauvage  avec  ce  vers  de 
Martial  pour  légende  ,  Marmora  MejjfaU  findit  Caprificus  ,  l.  10. 
Epigr.  2.  v.  9.  Amelot  de  la  Houdaye,  Mémoires ,  fpc.  tome  2, 
Comines.  Mézeray,y«r  l’année  1476  &  14,77. 

G  -AM  po  DI  S.  P1ËTK.O,  petite  ville  du  domaine 
des  Vénitiens  en  Italie.  Elle  efl  dans  le  Padouan,  fur  une  petite 
rivière  entre  la  ville  de  Trévigni,  6c  celle  de  Vicenze.  *  Maty. 
Ditl.  Géogr.  1 


CAMPO  G  A  B  I  O.  Voyez  G  A  B  I  E  N  S. 

C  A  M  P  O  I  S.  Voyez  CAMPATOIS. 

.CAMPOLI,  petite  ville  épifcopale,  dans  l’Abrurie  Ulté¬ 
rieure,  aux  confins  de  la  Marche  d  Ancône,  environ  à  deux  lieues 
de  Téramo,  dAlcoli,  6 c  du  Golfe  de  Venile.  Cette  ville  efl 
compolëe  de  trois  parties,  qui  font  féparées  par  quelque  diflance 
l’une  de  l'autre,  6c  qui  portent  les  noms  de  Camplo,  de  Nucella, 
Sc  de  Caflronuovo.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

CAMPOLONGO,  ( Æmilius)  de  Padoue,  Profeflèuf 
en  Médecine,  favoit  les  Langues  6c  les  Belles  Lettres,  6c  s’attacha 
à  l'étude  des  Ouvrages  d'Ariflote  8c  de  Galien.  Il  fut  fait  Profef- 
feur  en  Médecine  dans  l'Univerfité  de  Padoue  l'an  1378,  6c  conti¬ 
nua  d'enfeigner  jufqu'a  là  mort  arrivée  en  1604.  Il  lut  enterré  aux 
Servîtes  de  la  même  ville,  où  l'on  voit  une  infeription  qu'Annibal 
Campolongo  fon  fils,  Jurifconfulte,  y  fit  élever.  Outre  des  Con- 
fultations  qu’on  a  publiées  avec  celles  des  autres  Médecins  d'Italie* 
nous  avons  encore  de  lui,  Methodus  confultandi;  De  variolis ;  De 
Arthritule.  *  Thomafin  ,  In  Elog.  Illufir.  Vir.  partie  1. 

*  CAMPOLUS  (  Hyacinthe  )  Religieux  de  l'Ordre  de  St. 
Dominique  naquit  à  Melfine  en  Sicile  le  22  juillet  1646.  U  prit 
l’habit  le  13  avril  1663.  Après  avoir  achevé  ion  cours  de  Phiiolo- 
phie,  il  fut  fait  Leéteur.  Enfuite  il  fe  donna  à  la  prédication,  6c  il 
s'en  aquitta  fi  bien  que  les  Pères  de  fon  Ordre  dans  une  afièmblée 
générale  fhonorérent  du  titre  de  Prédicateur  général.  On  lui  don¬ 
na  enfuite  la  charge  de  Miflionnaire  dans  toute  l’étendue  de  la  Jurif- 
diftion  Eccléliaftique  de  Melfine  ;  après  quoi  il  fut  fait  Sous- 
Prieur  6c  enfuite  Prieur  de  divers  monaftéres.  On  a  de  lui  en  Ita¬ 
lien  ,  Teforo  del  S.  S.  Rofario  divifo  in  tre  parti.  *  Gr.  Dicl.  XJniv.  Holl. 
Biblioth.  Sicula. 

*  CAMPO-MAJOR,  ville  de  Portugal  dans  la  province 
d'Alentejo,  fur  la  rivière  d'Algar,  au  nord-nord-c-fl  d'Elvas  dont 
elle  efl  éloignée  d'environ  trois  lieues  ;  6c  au  nord-nord-ouefl  de 
Badajoz  à  une  diflance  un  peu  plus  grande. 

CAMPO  MARIN  O.  Voyez  M  A  R  I  N  O, 

CAMPREDON,  petite  ville  d’Efpagne  dans  la  Catalo¬ 
gne,  aux  confins  de  Roulfillon  entre  Girone  6c  Puicerda.  Elle 
efl  fortifiée,  6c  on  la  prend  communément  pour  l'ancienne  Seben - 
dunum,  petite  villa  des  Caftellans.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CAMPSON-GAV  RI,  Sultan  d'Egypte  ,  fut  élevé  à 
cette  dignité  par  les  Mammelucs  vers  l’an  1304  de  Jesus- 
Christ  6c  de  l'Hégire  910.  Il  la  refufa  d'abord  ,  conlidérant 
les  malheurs  qui  étoient  arrivez  en  peu  de  tems  aux  Sultans  d  Egy¬ 
pte,  par  la  fatflion  des  plus  confidérables  de  l’Etat;  mais  la  fortu¬ 
ne,  qui  favoit  tiré  de  l'efdavage,  pour  le  mettre  au  nombre  des 
Mammelucs,  6c  lui  faire  obtenir  les  premiers  emplois  auprès  des 
I  Sulr, 
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Sultans,  le  plaça  malgré  lui  fur  le  Thrône.  Il  gouverna  avec  une 
prudence  admirable  -,  car  ayant  fait  mourir  fans  bruit  les  plus  re- 
muans ,  il  calma  les  troubles  du  Royaume  ;  puis  envoya  des  trou¬ 
pes  dans  les  Indes,  pour  en  chaffer  les  Portugais,  Sc  occuper  fes 
Sujets  par  le  commerce.  Mais  les  Portugais  défirent  fon  armée 
navale  le  troifiéme  février  1509.  Campfon  fut  l’arbitre  de  l’Orient, 
St  balança  la  puilfance  de  deux  grands  Monarques,  lfmaël  Roi  de 
Perfe ,  St  Sélim  Empereur  des  Turcs.  Il  fut  enfin  opprimé  par  ce 
dernier,  St  trahi  par  un  de  fes  Sujets  nommé  Caierbey,  Gouver- 
neur  d’Alep  St  de  Gomagéne  :  car  Selim  feignant  de  marcher  con¬ 
tre  Ifmaë'l,  tourna  contre  Campfon  qui  l’attendoit  avec  fon  armée. 
Les  armées  fe  rencontrèrent  dans  la  Gomagéne,  au  même  lieu  où 
deux  ans  auparavant  les  Turcs  avoient  défait  les  Perles.  Caier¬ 
bey  s’aquitant  de  la  promelfe  qu’il  avoit  faite  à  Sélim ,  fe  rangea  de 
fon  parti.  Campfon  âgé  de  plus  de  70  ans  ,  chargé  d’embonpoint , 
Sc  incommodé  d’une  hergne,  tomba  de  Ion  cheval  St  fut  écrafé 
l’an  15  16  de  Jesus-Christ  S c  de  l’Hégire  922.  *  Leunclavius, 

l.  17.  Pauljove,  /.  17.  Baudier,  Hifi.  des  Turcs. 

CAMPUS-MAGNUS,  ou  Grand-Champ.  C'eft  une 
plaine  fort  étendue,  qui  a  douze  cens  ftades  de  long,  Sc  fix  vint  de 
large.  Le  Jourdain  la  divife  en  deux  parties,  elle  commence  au 
Bourg  de  Génebath  &  finit  au  Lac  Afphaltide.  La  ville  de  Jérico 
eft  bâtie  au  milieu  du  Grand-Champ.  Il  y  a  tout  auprès  une  grande 
montagne  qui  la  commande,  Sc  qui  eft  fi  ftérile,  qu’on  n’y  voit  ni 
arbre,  ni  plante  ;  St  fi  longue,  quelle  s’étend  du  côté  du  Septen¬ 
trion,  jufqu’au  territoire  de  Scythopolis,  St  du  côté  du  Midi,  juf- 
qu’à  Sodome.  Sa  grande  ftérilité  eft  caufe  qu’il  ne  s’y  rencontre 
aucuns  Habitans:  à  l’oppofite  de  cette  montagne,  Sc  de  l’autre  côté 
du  Jourdain,  on  voit  une  autre  montagne,  qui  commence  à  Juliade 
vers  le  Septentrion,  St  s’étend  du  côté  du  midi,  jufqu’à  Gomor- 
rhe,  ou  elle  confine  à  Pétra,  qui  étoit  autrefois  la  capitale  de  l'A¬ 
rabie.  Il  y  a  encore  le  Mont-Serré  qui  s’étend  jufqu’au  territoire 
des  Moabites.  Un  Auteur  moderne  écrit  dans  fon  Voyage  de  la 
Terre-Sainte,  qu’à  la  vérité  cette  plaine  eft  la  meilleure  du  mon¬ 
de  &  très-fertile  en  blé  ;  quelle  eft  terminée  à  l’Orient  par  les  mon¬ 
tagnes  de  l’Arabie,  à  l’Occident  par  celles  de  Judée,  au  midi  par 
la  Mer  Morte,  St  au  Septentrion  par  celle  de  Tibériade  ;  que  c’eft 
dans  cette  beile  plaine  qu’on  recueilloit  autrefois  des  plantes  fi  ex- 
quifes,  des  liqueurs  fi  précieufes ,  &  des  gommes  d’une  odeur  in¬ 
comparable;  mais  qu’à  préfent  elle  eft  prefque  toute  déferte,  St 
qu’on  diroitqu’elle  fe  relient  encore  de  la  malédiétion  Sc  des  ana¬ 
thèmes,  dont  Jofué  foudroya  Jérico  Sc  fon  Grand-Champ.  *  Jolé- 
phe,  Guerre  des  Juifs ,  l.  4.  f.  27. 

CAMPUS  Piorum,  lieu  célébré  en  Sicile,  près  de  Catane, 
où  les  deux  frères  Amphinomus  St  Anapus,  fauvérent  fur  leurs 
épaules  leur  père  Sc  leur  mère ,  des  flammes  du  Mont-Etna.  *  Va- 
lére  Maxime,  /.  5.  c.  4. 

C  A  M  P-  W  E  R.  Voyez.  V  E  E  R  E. 

C  A  M  S  I  N ,  (le)  eft  le  tems  de  Pâques ,  félon  le  langage  des 
Cophtes,  ou  Chrétiens  d’Egypte. 

*  CAMUEL,  K  AMUEL  8t  K  E' M  U  E  L ,  troifié¬ 
me  fils  de  Nachor.  Moïfe  dit  qu’il  fut  père  des  Syriens,  ou  plu¬ 
tôt  père  d’Aram.  Il  eut  un  fils  de  ce  nom,  ou  il  eut  un  fils  fur- 
nommé  le  Syrien  ou  l’Araméen:  car  on  fait  que  la  nation  des  Sy¬ 
riens  vient  d’Aram  un  des  fils  de  Sem.  Camuel  a  pu  donner  fon 
nom  aux  Camilétes  peuples  Syriens  au  couchant  de  l’Euphrate.  Stra- 
bon  en  parle  au  livre  16.  *  Le  Père  Dom  Calmet,  Ditt.  delà 
Bible : 

*  CAMUEL,  K  A  MU  EL  8c  K  E'M  U  E  L,  fils  de 
Sephtan  de  la  Tribu  d’Ephraïm,  fut  un  des  Députez  pour  faire  le 
partage  de  la  Terre  promife  aux  autres  Tribus.  *  Nombres,  ch. 
34.  v.  24. 

C  A  M  U  L,  ville  de  la  grande  Tartarie  en  Afie,  fituée  dans 
le  Royaume  de  Tanju.  Sanfon  la  nomme  auffi  Xamo,  St  la  met 
près  du  Défert  de  ce  nom;  mais  M.  Witfen  la  met  beaucoup  plus 
vers  le  Couchant. 

C  A  M  U  L  E ,  Cumulus,  eft  le  nom  d’un  Dieu  du  Paganifme. 
Ce  font  les  infcriptions  de  Gruter  qui  font  connôitre  ce  Dieu.  La 
première,  p.  40.  n.  9.  eft  Ardoine  Camulo,  Jovi,  Mercurio ,  Her- 
culi.  Sous  chacun  de  ces  noms  eft  le  Dieu  qui  le  porte;  &  fous 
Camulo ,  c’eft  un  Mars  avec  un  bouclier  St  une  pique.  Une  autre, 
p.  56.  n.  n,  Camulo.  Sanc.  Eortijf.  Sat.  8tc.  Cette  fécondé  infcri- 
ption  a  été  dans  le  païs  desSabins.  Une  troifiéme ,  trouvée  proche 
de  Cléves,  porte,  Marti  Camulo  ob  falutem  Tiberi  Claudi  Caes. 
Cives  Remi  templum  conflit uerunt .  De  tout  cela  on  peut  conclurre 
que  Camille  étoit  le  nom  que  les  Sabins  donnoient  à  Mars.  *  Gru¬ 
ter.  Struvius,  Antiq.  Roman.  Syntagma,  c.  1.  p.  96.  Ifidore ,  Orig. 
I.  20.  t.  16. 

CAMULOGE'NE,  Capitaine  général  des  Parifiens,  & 
des  autres  peuples  de  leur  voifinage ,  fut  choifi  à  caufe  de  fon  expérien¬ 
ce,  quoique  dans  une  extrême  vieilleflè,  pour  s’oppofer  aux  def- 
feins  de  Labiénus  Lieutenant  de  Célar,  qui  s’avançoit  avec  quatre 
Légions  vers  Paris.  Il  combattit  avec  beaucoup  de  valeur  contre  les 
Romains,  &  fut  tué  à  la  tête  des  troupes  Gauloifes ,  qui  donnèrent 
un  combat  des  plus  opiniâtrez  dont  Céfar  ait  confervé  la  mémoire 
dans  fes  Commentaires  de  la  Guerre  des  Gaules:  ce  fut  lafeptiéme 
année  de  cette  guerre.  *  Jules  Céfar,  /.  7. 

CAMUS,  (Jean-Pierre)  Parifien  ,  Evêque  de  Beley,  fut 
nommé  par  le  Roi  Henri  IV,  &  faCré  par  S.  François  de  Sales, 
l’an  1609.  Sa  piété  St  fa  vertu  lui  attirèrent  l’amour  de  tous  fes 
Diocéfains.  Il  quitta  fon  Evêché  l’an  1629,  fe  retira  en  fon  A b- 
baïe  d’Aunay,  8t  fut  grand  yicaire  de  François  de  Harlay,  Ar¬ 
chevêque  de  Rouen.  Enfin  il  fe  retira  à  l’hôpital  des  Incurables 
de  Paris,  Sc  y  mourut  âgé  de  70  ans  le  26  avril  1652.  Il  a  été  l’un 
des  grands  Prédicateurs  de  fon  tems,  8t  a  compofé  un  fi  grand 
nombre  d’Ouvrages,  qu’il  feroit  difficile  d’en  faire  le  catalogue. 
Il  y  en  a  de  Controverse,  de  Morale,  de  Myftiques.  Il  n’a  point 
épargné  les  Religieux  Mendians,  ni  dans  fes  prédications,  ni  dans 
fon  Ouvrage  qu’il  a  intitulé,  des  Moines.  Il  écrivoit  avec  unefàci- 
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lité  merveilleufe  fur  différents  fujets,  mais  avec  peu  d’exaflitude. 
Il  a  mené  une  vie  fainte  St  pénitente,  qui  lui  aurait  peut-être  mérité 
la  canonifation,  comme  à  fon  bon  ami  faint  François  de  Sales,  s’il 
ne  s’étoit  pas  déclaré  fi  ouvertement  contre  les  Religieux  St  les  Moi¬ 
nes.  Il  ne  voulut  pas  même  le  retraiter  à  la  mort  en  laveur  des 
Moines,  proteftant  devant  Dieu,  qu’il  n’avoit  jamais  rien  dit  ni 
écrit  contre  eux,  qu’il  n’eût  cru  devoir  dire  St  écrire  en  confcience. 
Il  haïflbit  fort  les  Religieux  Mendians  St  lur  tout  les  Capucins,  dont 
il  appel loit  le  Capuchon  Chauffe  d‘ Hypocras.  Les  Moines  croyent 
qu’il  eft  damné,  quia  noluit  fe  in  extremo  a  ci  a,  contemnere.  Mais  tous 
les  autres  en  penlent  bien  différemment.  Il  refulà  deux  Evêchez 
confidérables  qui  lui  furent  offerts  par  le  Cardinal  de  Richelieu, 
Arras,  Sc  Amiens.  La  petite  femme  que  j'ai  époufée ,  difoit-il  à  fes 
amis ,  eft  ajfez.  belle  pour  un  Camus.  Il  avoit  1  elprit  vif  St  la  repar¬ 
tie  promte.  Le  Cardinal  de  Richelieu  lui  demandant  fon  lëntiment 
fur  deux  livres  nouveaux,  1  e  Prince  de  Balzac,  Sc  le  Miniflre  d’Etat 
deSilhon,  il  lui  répondit,  Monfeigncur,  l'un  ne  vaut  guércs  l'au¬ 
tre  rien  du  tout.  Prêchant  un  vendredi-faint  dans  un  hôpital ,  fl 
apoftropha  un  Crucifix  de  la  forte ,  Ah  !  Monfeigneur  je  vous  vois  en¬ 
tre  deux  larrons.  A  ces  mots,  Moniieur  le  Duc  d Orléans,  Ga¬ 
llon  de  France,  qui  avoit  à  fes  cotez  un  Surintendant  des  Finances, 
Scie  Partifan  Monnerot,  leva  fon  chapeau,  comme  fi  le  Prédica¬ 
teur  lui  eût  adrellë  la  parole.  Quand  il  prêchoit ,  là  longue  barbe 
fe  divifoiten  deux  ou  trois  toupets  fuivant  le  nombre  des  points  de 
fon  Sermon.  Il  aurait  prêché  trois  heures  qu’on  ne  s’y  feroit  point 
ennuyé,  St  il  avoit  la  mémoire  fi  sûre  que  rien  ne  pouvoir  l’inter¬ 
rompre.  *  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  Guichenon  ,  Hiftoire  de 
Brejfe  &  de  Bugey.  Amelot  de  la  Houllaye,  Mémoires,  &c.  tome  2. 

1.  Il  defcendoit  de  Nicolas  Camus,  Ecuyer,  Seigneur  de 
Marcilly,  Capitaine  St  Gouverneur  d’Auxonne,  qui  eut  pour  fils 
Per.net,  qui  fuit. 

2.  Per.net  Camus,  Ecuyer,  Seigneur  de  Marcilly,  fut  aufiï 
Gouverneur  d’Auxonne  ,  St  frère  de  Jean  ,  qui  fuit. 

3.  Jean  Camus,  Baron  de  Bagnols  en  Lyonnois,  Seigneur  de 
Châtillon,  Sec.  époufa  Antoinette  de  Vignols,  Dame  d’Arginy ,  de 
Pontcarré,  Stc.  dont  il  eut,  1.  Antoine  Camus,  Seigneur  de 
Rivery  St  du  Perron ,  duquel  defcendent  les  Seigneurs  de  ce  nom  ;  2. 
Jean,  Seigneur  de  Saint- Bonet,  dont  font  iffus  les  Seigneurs  de  ce 
nom  dans  la  province  de  Lyonnois,  St  dont  étoit  Jean-Pierre  Camus 
Evêque  du  Beley,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article;  3.  Claude’ 
Baron  de  Bagnols  Sc  de  Châtillon,  Thréforier  .général  des  Finances 
à  Lyon,  dont  defcendent  les  Seigneurs  de  ce  nom,  aujp  établis  dans  le 
Lyonnois  ;  St  4.  GÉOFROY  ,  qui  luit. 

4.  Géofroy  Camus ,  Seigneur  de  Pontcarré  St  de  Torcy ,  ayant 
pris  le  parti  de  la  robbe ,  vint  s’établir  à  Paris ,  fut  reçu  Maître  des 
Requêtes  en  1573,  Sc  fut  employé  en  plufieurs  négociations  impor¬ 
tantes.  Il  fut  nommé  en  1588  ,  par  le  Roi  Henri  III,  à  la  charge 
de  premier  Préfident  du  Parlement  de  Provence ,  à  la  place  de  M. 
de  Forefta,  en  laquelle  il  ne  put  être  reçu  par  les  obftacles  que  les 
Ligueurs ,  qui  étoient  maîtres  de  la  ville  d’Aix,  y  apportèrent.  Le 
Roi  Henri  IV  l’y  nomma  de  nouveau  en  1 59 6  ;  mais  il  n’y  put  ê- 
tre  reçu  non  plus  que  la  première  fois ,  pour  les  mêmes  railbns,  Sc 
mourut  Confeiller  d’Etat.  Il  époufa  Jeanne  Sanguin,  fille  de  Jacques, 
Seigneur  de  Livry,  Lieutenant  des  Eaux  St  Forêts,  St  de  Barbe 
de  Thou,  foeur  de  Chriflophle  de  Thou,  premier  Préfident  du  Par¬ 
lement  de  Paris ,  dont  il  eut  1.  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  2.  Jacques , 
nommé  Evêque  de  Séez  en  1614,  mort  en  1650;  3.  n.  .  .  Se¬ 
crétaire  des  Commandemens  de  trois  Princeftès,  filles  du  Roi 
Henri  IV ,  quifurent.  Reine d’Efpagne ,  Reine  d’Angleterre,  Du- 
cheffe  deSavoye  ;  4.  Antoinette,  lëconde  femme  de  Jacques  Prévôt, 
Seigneur  de  Saint-Cir,  Maître  des  Requêtes  ;  5.  Marie,  alliée  à 
Elie  Laifné  ,  Seigneur  de  la  Margrie,  premier  Préfident  du  Parle¬ 
ment  de  Dijon,  puis  Confeiller  d’Etat  ;  St  6.  Jeanne  Camus  de  Pon:- 
carré  ,  Coadjutrice d'Anne  de  Thou,  fa  grand’tante,  Abbeflè  de 

S.  Antoine-des-Champs,  à  laquelle  elleluccéda. 

5.  Ni  col  a  s  Camus,  Seigneur  de  Pontcarré  ,  Stc.  mourut  Sous- 
Doyen  du  Parlement  en  1645  ,  ayant  eu  de  Magdelaine  de  Pincé  fa 
femme,  1.  Nicolas,  IL  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jacques ,  Che¬ 
valier  de  Malthe  ;  3.  Pierre,  Prieur  de  Saint-Trojan ,  Conlèiller  , 
Aumônier  du  Roi,  mort  en  mai  1684  ;  4-  Jeanne,  mariée  à  Louis 
Moryneau,  Seigneur  d’Efure,  Sécretaire  du  Roi,  morte  en  no¬ 
vembre  1679  ;  St  5.  N.  .  .  .  Camus  de  Pontcarré,  Religieufe. 

6.  Nicolas  Camus,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Pontcarré,  du 
Bois-Pincé  en  Anjou,  Stc.  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  en  avril 
1636,  St  mourut  en  novembre  1660,  ayant  eu  d’Héléne  Hallé  fa 
femme,  morte  en  novembre  1661  ;  1.  Nicolas,  III.  du  nom, 
qui  fuit  ;  2.  Elie ,  Chevalier  de  Malthe ,  mort  le  27  novembre 
1709,  en  fa  62  année,  recommandable  par  fa  charité  envers  les 
pauvres;  Sc  trois  filles  qui  n’ont  point  été  mariées. 

7.  N 1  colas  Camus ,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Pontcarré ,  Scc. 
reçu  Confeiller  au  Parlement  en  mai  1661  ,  puis  Conlèiller  d’hon¬ 
neur  en  tous  les  Parlemens  du  Royaume ,  mourut  le  fixiéme  fé¬ 
vrier  1705  ,  âgé  de  66  ans.  11  époufa  Marguerite- tiéléne  Durand, 
morte  le  13  oétobre  1705  ,  âgé  de  35  ans,  fille  unique  d'Urfln  Du¬ 
rand,  Confeiller  au  Parlement,  Sc  de  N.  .  .  .  Bouer-des-Fontai- 
nes,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  1.  Nicolas-Pierre,  qui 
fuit  ;  2.  Urfin  Camus  Durand  de  Pontcarré ,  reçu  Confeiller  au  Par¬ 
lement  en  février  1698,  mort  fansalliance  le 25  décembre  1715  , 
en  fa  42  année  ;  St  3.  Jeanne-Philberte  Camus  de  Pontcarré  ,  ma¬ 
riée  le  13  août  1697 ,  à  Etienne  Bochart,  Seigneur  de  Sarron  ,  Pré¬ 
fident  en  la  première  Chambre  des  Enquêtes  du  Parlement ,  arrié- 
re-petitffils  de  Jean  Bochart,  Seigneur  de  Champigny,  Stc.  premier 
Préfident  du  Parlement  de  Paris,  morte  le  premier  mai  1711,  en 
fa 41  année,  laiflànt poftérité. 

8.  Nicolas-Pierre  Camus,  Seigneur  de  Pontcarré,  Stc. fut 
reçu  Confeiller  au  Parlement  en  février  1688  ,  Maître  des  Requê¬ 
tes  en  1691,  8t  a  été  nommé  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Rouen  en  août  1703.  Il  époufa  1.  en  avril  1695  ,  Marie- Anne- 
Claude-  Augnfle  le  Boullanger ,  morte  en  couche  le  27  mars  1702, 

fille 
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fille  unique  d '  Augufie-Macé  le  Boullanger,  Seigneur1  de  Viârmes, 
de  Maffliers,  &c.  Maître  des  Requêtes  6c  Préfixent  au  Grand-Con- 
feil,  &  d'Anne  de  la  Forêt  :  2.  en  mars  1703,  Marie- Franfoi/e-Mi- 
cbelle  de Bragelongne,  morte  en  juin  1705  ,  fille  unique  de 
François  de  bragelongne,  Seigneur  d’Enjenville ,  6cc.  Confeiller  au 
Parlement,  6c  de  Marie  Chanlatte  :  3.  en  février  1706,  Jeanne-- 
Marguerite  de  Boivin,  morte  le  troiliéme  juin  1 718  ,  en  la  35  an¬ 
née,  fille  de  iY.  .  .  .  deBoivin,  Seigneur  de  Bonnetot,  premier 
Prelident  en  la  Chambre  des  Comptes  &  Cour  des  Aides  de  Rouen. 
Il  a  eu  de  fon  premier  mariage,  1.  Géofroï-Mace  ,  qui  fuit;  6c 
2.  Jean-Baptijle- Elle  Camus,  de  Pontcarre,  Seigneur  de  Viarmes, 
de  Sugy ,  de  Belioy,  ékc.  reçu  Conleiller  au  Parlement  en  février 
1721.  Du  fécond  lit  fontilfues  3.  4.  N.  .  .  .  6c  N.  .  .  .  filles  ;  6c 
du  troiliéme  vinrent  5.  6cc.  un  tils  6c  quelques  filles. 

9.  GÉofroï-MacÉ  Camus,  Seigneur  de  Pontcarre,  de  ivlaf- 
fliers,  de  Moulion  ,  de  Bétemont,  de  Quincampoix  ,  &c.  a  été 
reçu  Conleiller  au  Parlement  en  août  1718,  &c  Maître  des  Requê¬ 
tes  en  février  1722.  Il  a  époufé  en  février  1719,  Marie-Ame  de 
Jaffàud,  fille  d’André- Nicolas  de  Jafîàud  ,  Préiîdent  en  la  Chambre, 
des  Comptes  ;  6c  de  Marie- Anne  Couftad  ,  dont  font  venus  des  en- 
fans. 

CAMUS  (Antoine  le)  Chevalier  ,  Seigneur  de  Jambeville& 
Marquis  de  Maillebois,  Prélident  au  Parlement  de  Paris,  étoit 
fils  de  Marti  m  le  Camus ,  Confeiller  dans  Te  même  Parlement, 
mort  en  1364,  6c  petit-fils  de  Charles  ,  Confeiller  au  Sénat  de 
Milan  fous  François  I.  On  allure  que  leur  Maifon  étoit  originaire 
de  Poitou  ,  où  elle  polfédoit  la  Terre  de  la  Borde-Popehniére. 
Antoine  perdit  fon  père  à  l’âge  de  12  ans  ;  &  à  22  ans  l’an  15  73 ,  il 
fut  nommé  par  le  Roi  Charles  IX,  Conleiller  au  Grand  Confeil. 
Henri  III  lui  donna  la  charge  de  Maître  des  Requêtes  en  1385. 
Henri  IV  le  fit  en  1390,  Intendant  de  Juftice  en  Normandie,  où 
il  fut  tait  prifonnier  par  le  Duc  de  Mayenne  à  la  pril’e  de  Ponteau- 
de-Mer  ,  &  mis  à  douze  mille  livres  de  rançon  ,  que  Sa  Majefté 
paya.  Elle  l  honora  d’une  charge  de  Conleiller  en  les  Confeils 
d’Etat  &  Privé,  &  enfuite  d’une  de  Prélident  en  1 393 •  Depuis,  il 
fer  vit  encore  le  Roi  dans  le  Limoûri  ;  6c  à  Ion  retour  il  eut  la  charge 
de  Prélident  à  Mortier  ,  qu’il  exerça  depuis  1602,  jufquen  1619, 
qui  fut  l’année  de  la  mort.  Il  eut  de  Marie  le  Clerc  ,  deux  fils  ôc 
trois  filles,  dont  ii  ne  relia  qçi'Anne  le  Camus,  qui  fut  mariée  1.  à 
Claude  Pinart ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi ,  premier  Ba- 
rondeValois,  6c  Marquis  de  Comblili  :  2-  a  François- Chriftoçhle 
de  Lévi ,  Duc  de  Damville,  Gouverneur  du  Limolin,  6c  Capitai¬ 
ne  de  Fontainebleau  ,  mort  en  1661.  Elle  n’eut  point  denfansde 
ces  deux  mariages.  *  Blanchard  ,  Hijloire  des  Prèfidens  du  Parlement 
de  Paris  (y-  des  Maîtres  des  Requêtes. 

CAMUS  (.Nicolas  le)  Secrétaire  du  Roi  en  1618,  puis  Con¬ 
feiller  d’Etat  en  1620,  s’aquit  beaucoup  de  gloire  dans  le  manî- 
ment  des  grandes  affaires  où  il  fut  employé,  ik  mourut  en  novem¬ 
bre  1684,  âgé  de  80  ans,  lailîânt  de  Marie  Colbert  la  femme, mor¬ 
te  en  1642,  fut  fils  6c  quatre  filles,  lavoir ,  x.  Nicolas  le  Camus, 
qui  fuit  ;  2.  Antoine  le  Camus,  Seigneur  d’Hémery,  qui  a  fait 
branche  rapportée  cy-après  ;  3*  Edouard  le  Camus,  Conleillei  au  Par¬ 
lement  de  Grenoble,  puis  en  celui  de  Paris,  &  enfuite  Procureur 
general  de  la  Cour  des  Aides,  qui  quitta  cette  charge  pour  le  faire 
Prêtre,  6c  mourut  le  24  février  1674,  en  fa  70  année  ;  4.  Etienne 
le  Camus,  Maitre  des  Comptes,  puis  Surintendant  des  Bàtimens , 
mort  en  juin  1673  >  fans  laitier  depoflérite  de  Magdelaine  Colbert, 
laquelle  le  remaria  a  Claude  Pellot ,  premier  Prélident  du  Parlement  de 
Rouen,  6c  mourut  le  huitième  juillet  1696,  âgée  de  66  2ns  ;  3 .  André- 
Girard  le  Camus ,  Confeiller  au  Grand  Confeil ,  puis  Procureur  gé¬ 
néral  de  la  Cour  des  Aides,  6c  Confeiller  d’Etat ,  mort  le  13  lè- 
ptembre  1698  ,  âgé  de  88  ans,  fans  entâns  de  Charlotte  Meifonfon 
epoule,  célébré  par  fon  elprit  6c  par  les  Poëlies ,  morte  le  22  juin 
1702;  6.  Jean  le  Camus,  Conleiller  au  Parlement,  puis  Maître 
des  Requêtes  6c  Intendant  de  Champagne,  mort  fans  alliance  le  26 
juin  1680;  7.  Marie  le  Camus,  allieea  Michel  Particelii,  Seigneur 
d’Emery  ,  Surintendant  des  Finances,  morte  enfeptembre  1678;  8. 
Catherine  le  Camus,  Carmélite  au  grand  couvent  de  Pans,  morte 
en  1668;  9.  F rançoife  le  Camus,  mariée  à  René  le  Roux,  Seigneur 
du  Pleffis-S.  Antoine,  Maître  des  Requêtes,  puis  Confeiller  d’Etat, 
morte  en  oétobre  1680  ;  ik  10.  Claude  le  Camus,  première  femme 
de  Claude  Pellot ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Rouen,  mor¬ 
te  en  juillet  1668. 

2.  Nicolas  le  Camus  fut  Confeiiier  au  Grand  Confeil,  Procu¬ 
reur  général  de  la  Cour  des  Aides  en  1631,  puis  Confeiller  d’Etat 
en  1632,  &  Intendant  de  l’armée  en  Italie  &  en  Languedoc,  6c 
mourut  en  16.  .  .  Il  époufa  Marie  de  la  Barre,  laquelle  le  rema¬ 
ria  à  Jacques  le  Tillier  ,  Seigneur  de  la  Chapelle,  Intendant  des  Fi¬ 
nances,  6c  mourut  en  feptembre  1661  ,  laillànt  de  fon  premier  ma¬ 
ri,  1.  Nicolas  le  Camus,  qui  fuit  ;  2.  Charles  le  Camus,  Sei¬ 
gneur  de  Montaudier  &  de  Puypin,  Gouverneur  de  Meuilionen 
Provence  où  il  s’établit,  qui  époufa  Angélique  de  Ponte vez,  fille 
d’Annibalde  Pontevez ,  Seigneur  de  Saint- André,  dont  il  vint  des 
enlàns  ;  3.  Etienne  le  Camus  ,  Evêque  &  Prince  de  Grenoble, 
nommé  Cardinal  du  propre  mouvement  du  Pape  Innocent  XI,  le 
deuxième  feptembre  1686  ,  Prélat  également  diffingué  par  fa  pro¬ 
fonde  érudition  ,  par  l’a  piété  l’olide,  &  par  fon  zélé  ardent  pour  le 
bien  de  fon  diocélè,  mort  le  12  feptembre  170 7,  en  fa  76  année  , 
après  une  réfidence  de  36  ans  en  fon  diocéfe,  n’en  étant  forti  que 
pour  deux  Conclaves  depuis  fa  promotion  à  l’Epifcopat  ;  4.  Girard 
le  Camus ,  Maître  des  Comptes ,  mort  le  26  feptembre  1717,  làns 
poftérité  de  Marie  de  Creil,  fille  à' Etienne  de  Creii ,  Confeiller  au 
Grand  Confeil,  morte  le  neuvième  mars  1718  ;  6c  3.  Jean  le  Ca¬ 
mus  ,  Confeiller  de  la  Cour  des  Aidés,  puis  Maître  des  Requêtes, 
Lieutenant  Civil  au  Châtelet  de  Paris ,  l’un  des  plus  intègres  6c  des 
plus  habiles  Magiftrats  de  ce  fié, de,  mort  le  28  juillet  1710,  âgé 
de  73  ans ,  ayant  eu  de  Marie-Catherine  du  Jardin  ,  morte  le  14  juin 
1719,  en  fa  70  année,  pour  fille  unique , Marie-Catherine  le  Camus , 
première  femme  de  Jean-Emard  Nicolai ,  Marquis  de  Goullainyil- 


C  A  M.  C  A  N.  61 

.  le ,  jaretnier  Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  morte  le  oih 
I  ziéme  mai  x 696,  âgee  de  23  ans. 

j  3-  Nicolas  le  Camus,  Seigneur  de  la  Grange-Biigny ,  &c.  a- 
;  près  avoir  été  Confeil  Ter  au  Grand  Confeil,  6c  Procureur  général 
de  la  Cour  des  Aides ,  lut  pourvu  en  1672  ,  de  la  charge  de  pre¬ 
mier  Préfident  de  la  Cour  des  Aides,  qu'il  exerça  avec  toute  l’in¬ 
tégrité  polfible  julqu’à  fa  mort  arrivée  le  douzième  mars  1713  ,  en- 
lâ  90  année.  Il  époufa  Marie  Larcher,  fille  de  Michel  Larcher  Pré- 
fiderit  en  la  Chambre  des  Comptes,  morte  en  février  1 686  ,  dont 
il  eut  i.  Nicolas  le  Camus,  qui  fuit;  2.  François  le  Camus, 
Marquis  de  Bligny  ,  Maréchal  des  camps  6c  armées  du  Roi,  qui  a 
époulè  le  23  février  1716,  N.  .  .  .  de  Barillon,  fille  de  R.  . .  .  de 
Barillon,  Maître  des  Requêtes  ;  3.  Pierre  le  Camus  ,  Prieur  de 
Béré;  4.  Claude,  dit  le  Chevalier  le  Camus,  Lieutenant  de  vaifi. 
l'eau  pour  le  Roi ,  mort  a  Meffine  en  1676  ;  3.  Léon-Etienne  le  Ca*- 
mus ,  Seigneur  de  la  Grange ,  Maitre  des  Requêtes ,  mort  Inten¬ 
dant  à  Pau  le  1 4 juillet  1710,  lailiànt  poftérité  de  Catherine- S ujanne 
Aubert;  &  6.  Marie  le  Camus,  mariée  à  René  Bafan  ,  Marquis 
de  Flamanville,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi. 

4.  Nicolas  le  Camus,  Seigneur  de  la  Grange,  de  Bligny,  &c. 
Confeiller  de  la  Cour  des  Aides ,  puis  Maître  des  Requêtes ,  fut  reçu 
le  feptié'mê  juillet  1707,  en  furvivance  de  Ion  père,  en  la  charge  de 
premier  Prelident  de  la  Cour  des  Aides  ;  mais  il  mourut  avant  lut 
le  13  avril  1712,  iailfant  de  N.  .  .  .  Langlois  fa  femme,  fille  de 
Jacques  Langlois ,  Secrétaire  du  Roi  6c  Receveur  des  Confignations, 
1.  Marie-Elifabeth  ;  2.  Nicolas  le  Camus,  qui  fuit;  3.  Jacquet- 
Charles  le  Camus ,  Bachelier  en  Théologie  ,  mort  le  23  feptembre 
1713;  6c  4.  N.  .  .  .  le  Camus,  mariée  en  juin  1716,  à  N.  .  .  . 
Andrault,  Marquis  de  Maulevrier ,  Maréchal  des  camps  6c  ar¬ 
mées  dü  Roi. 

3.  Nicolas  le  Camus  .  Seigneur  de  la  Grange  ,  &c.  Confeiller 
de  la  Cour  des  Aides ,  a  été  nommé  premier  Préfident  de  la  même 
Courenfévrier  1704,  en  furvivance  de  l’on  grand- père.  11  a  pris  poiîèÇ. 
fion  de  cette  charge  en  mars  1713  ,  &  le  Roi  lui  donna  quelqtiesjours 
après  la  charge  de  Prévôt  6c  de-Gratjd-Makre  des  Cérémonies  defes 
Ordres.  Ii  a  époufé  le  14  mai  1714,  x-  Charlotte-Magdelaine  Bau- 
gier ,  fille  unique  d ’Edme  Baugier,  Seigneur  de  Voile  6c  de  Mont¬ 
rouge  ,  l’un  des  Fermiers  généraux  de  S.  M.  6c  d’ Hélène  de  Lailtre  , 
morte  le  deuxième  oétobre  1722 ,  en  la  27  année  :  2.  le  23  décem¬ 
bre  de  la  même  année  ,  Marie- Anne  le  Maître  .  fille  de  Perfac,  Con¬ 
feiller  au  Parlement ,  6c  de  Marie-Marguerite  Boucher. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'HE'MERT. 

2.  Antoine  le  Camus,  Seigneur  d'Hémery,  de  Courcerin,  &c.' 
fécond  filsdeNicoLAs  le  Camus,  Confeiller  d’Etat,  fut  Confeiller 
au  Parlement,.  Maître  des  Requêtes,  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes,  puis  Contrôleur  général  des  Finances,  6c  mourut  en  jan¬ 
vier  16S7,  âgé  de  84  ans,  lailîânt  d ‘Elifabeth  Feydeau,  fille  de 
Denys  Feydeau ,  Seigneur  de  Brou,  morte  en  avril  1676  ,  r.  Denys 
le  Camus ,  Seigneur  d’Hémery ,  Préfident  de  la  Cour  des  Aides , 
mort  fans  alliance  en  janvier  1688;  2.  André  le  Camus,  Seigneur 
d  Hémery,  Confeiller  au  Parlement,  mou  aulîi  fans  alliance  le 
premier  décembre  1693  ;  3.  Etienne  le  Camus,  Chanoine  Régu¬ 
lier  de  fainte  Genevieve  ;  &  4.  Marie  le  Camus,  mariée  à  Adrien 
de  Hannyvel ,  Comte  de  Mannevilette ,  Marquis  deCrévecœur, 
6cc.  Sécretaire des  Commandemens  de  Philippe  de  France,  Duc 
d’Orléans ,  dont  font  venus  des  enlàns. 

C  A  M  U  S  A  T  (Jean)  célébré  Imprimeur  de  Paris  dans  le 
XVII  liécle,  pafloit  en  fon  tems  pour  le  plus  habile  des  Libraires 
de  cette  ville.  C ’étoit  un  homme  de  bon  l'ens,  &  qui  n’imprimoit 
que  de  bons  Ouvrages  ;  en  forte  qu’une  marque  prelque  infaillible 
de  bonté  pour  un  livre,  c ’étoit  de  fortir  de  fon  Imprimerie.  L’A¬ 
cadémie  Françoife  le  choifit  pour  fon  Libraire.  *  Relation  de  lA- 
endémie  Franç. 

C  A  M  U  S  A  T  (Nicolas)  Chanoine  de  Troyes  en  Champa¬ 
gne  ,  a  vécu  dans  le  XVI  liécle.  Il  a  recueilli  le  Promftuarium  fa- 
craram  Antiquitatum  Tricaffina  Diœcejts ,  fpc..  qu  il  publia  en  1610  . 
6c  un  volume  de  Mifcellanea ,  qui  a  été  imprimé  deux  lois.  Il  mou¬ 
rut  fort  âgé  vers  l’an  1633. 

C  A  N. 


CAN  DE  L’ESCALE.  Cherchez,  l’article  de  la  Mai- 
fon  de  L’E  S  C  A  L  E. 

C  A  N  A  ,  petite  ville  de  Gahlee  dans  la  Tribu  de  Zabulon ,  où 
e  Fils  de  Dieu  fit  fon  premier  miracle,  changeant  l’eau  en  vin  à 
ies  noces  où  il  fe  trouva.  Depuis ,  pailant  en  cette  même  ville,  il  y 
■uérit  le  fils  d’un  Prince  ,  ou  d’un  Officier  qui  y  commandoit.  Saint 
lean  en  fait  mention,  ch.  4. 1/.  34;  car  ces  paroles  de  l'Evangelilie, 
Z'efl-L Z  que  Jefus  fit  fon  fécond  miracle,  doivent  s’entendre  ainli , 
■eft  le  fécond  miracle  que  Jefus  fit  d  Cann ,  comme  faint  Auguftin  l’ex- 
kique  dans  fa  Concorde  des  Evangeliftes.  Cana  n’eft  plus  qu’un 
nllage  habité  par  des  Mahométans.  L’Impératrice  fainte  Hélène 
,  fit  bâtir  une  églife  à  la  place  de  la  maifon  où  nôtre  Seigneur  fit  ce 
niracle.  Ce  bâtiment  eft  tout  de  pierres  de  taille  ,  &  comprend 
eglife,  foutenue  au  milieu  d’un  rang  de  colomnes,  &  la  maifon 
ii^demeuroient  les  Eccléfialliques.  Entre  1  eglife  &  le  logement 
ft  une  cour  allez  fpacieulè  ,  fur  laquelle  il  y  a  une  grande  pierre 
lui  fert  de  de  linteau.  On  y  voit  trois  cruches  taillées  en  relief,  avec 
ne  écriture  ancienne  à  moitié  effacée.  L’églife  eft  maintenant  pro- 
anée  par  les  Infidèles  ,  qui  la  font  fervir  de  Molquée,.  6c  Je  loge- 
aent  eft  occupé  par  des  Santons  ou  Religieux  Mahométans.  S. 
érôme,  de  Loc.  Hebr.  S.  Auguftin,  Concord.  Evang.  I.  4-  c •  i°- 
foubdan ,  Voyage  de  la  Terre-Sainte.  _  ,  . 

Quelques  Auteurs  ont  cru  que  l’Epoux  de  ces  »  1 

tint  Jean  l’Evangélifte  ;  d’autres ,  que  ce  lut  Simon  le  Cananéen  . 
aais  le  premier  eft  faux  ,  &  le  fécond  très"inncte JS 
u  premier  miracle  de  Jesus-Chkist  ,  fem  1 ^  îf 
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y  avoit  tous  les  ans  en  pareil  jour  des  fontaines  dont  l’eau  fe  chan-  j 
geoit  en  vin  Ce  Père  rapporte  la  même  choie  des  eaux  du  Nil,  8c 
il  afl'ure  que  quelques  Moines  l’avoient  éprouvé  d’une  fontaine  dans 
l’ég  ife  de  la  ville  de  Gérafe  en  Arabie ,  8c  qu’il  avoit  bu  lui-même 
de  celle  quiétoit  à  Cibyre  dans  la  Phrygie,  ou  dans  la  Carie,  Pli¬ 
ne  remarque  que  dans  rifle  d’Andros ii  y  avoit  une  fontaine,  dont 
l’eau  prenoit  tous  les  ans  le  goût  de  vin  le  cinquième  de  janvier. 
Tous  ces  faits  ont  fi  peu  de  vrai-femblance,  qu’il  eft  inutile  de  les 
réfuter.  *  Saint-Epiphane ,  Z.  51.  c.  30.  Pline,  Z.  2.  ch.  103.  Til- 
lemont.  Mémoires  Eccléjiajliques.  Cafaubon,  ch.  13.5.  22.  Nicépho- 
re,  Z.  8 .c.  10. 

*  CANA  ou  CANES,  ville  dans  la  Phénicie,  ou  dans  la 
Tribu  d ’Afer ,  proche  le  fleuve  Eleutherus ,  appellée  Canes  la  gran¬ 
de  ,  pour  la  diftinguer  de  Cana  ou  Jéfus  Cbrifi  changea  1  eau  en  vin. 
La  première  eft  entre  Tyr  8c  Sidon.  Simon  ,  dans  fon  Ditlionnai- 
vt  de  la  Bible,  veut  que  la  Chananée  ou  la  Cananéenne  ,  dont  Jelus 
guérit  la  fille,  fût  de  cette  ville  ;  mais  je  ne  fai  s  il  lui  feroit  facile 


de  le  prouver. 

*  C  A  N  A,  petite  ville  ou  bourg  du  grand  Duché  de  Tolcane 
dans  le  Siennois,  au  fud  de  Sienne  tirant  vers  1  eft,  à  la  diftance 
d’environ  douze  lieues. 

CANAAN,  nom  d’homme.  Voyez.  C  H  A  N  A  A  N. 

•CANAAN,  nom  d’un  pais  qui  fut  habité  par  les  Defcen- 
dans  de  Chanaan  ,  le  plus  jeune  des  enfans  de  Cham,  8c  qui  après 
avoir  été  promis  au  peuple  dlfraél,  lui  fut  donné  en  pofleffion. 
On  peut  voir  dans  le  livre  de  Jofué  comment  les  Ifraëlites  y  furent 
introduits  par  ce  Succeffeur  de  Moïfe.  Cette  Terre  de  Canaan  a 
été  un  type  8c  une  figure  du  Royaume  des  Cieux ,  auquel  on  donne 
fouvent  le  nom  de  Canaan  célejle. 

C  A  N  A  A  N ,  fils  de  CHAM.  Voyez.  C  H  A  N,  A  A  N. 

CANAAN  (Pais  de ,  ou  Terre  de)  Voyez  JUDÉE. 

•  CANACE'E,  fille  d’Eole ,  eut  d'un  commerce  inceftueux 
avec  fon  frère  Macarée  un  fils  qu’elle  avoit  deffein  de  faire  expo 
fer  ,  mais  l’enfant  en  venant  au  monde  découvrit  tout  par  les  cris, 
qui  étant  parvenus  aux  oreilles  d’Eole,  ce  Dieu  le  fit  jetteraux 
chiens,  8c  envoya  un  poignard  à  fa  fille  pour  fe  punir  elle  même  de 
fon  crime.  On  ignore  ce  qu’elle  fit  ;  mais  Macarée  ayant  pris  la 
fuite  fut  fait  Prêtre  d’Apollon  à  Delphes.  *  Hofmanni,  Lexic.U- 
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CANADA,  grand  pais  de  l’Amérique  feptentrionale ,  au 
quel  on  donnoit  autrefois  une  fort  grande  étendue;  car  on  mettoit 
fous  ce  nom  tout  ce  qui  le  trouve  entre  le  détroit  de  Hudfon,  l’an¬ 
cien  &  le  nouveau  Mexique,  avec  toutes  les  terres  inconnues  qui 
font  au  deffus,  ce  qui  comprenoit  la  Floride,  toutes  les  Colonies 
Angloifes  du  Continent,  8c  tout  ce  que  les  François  poffédent  enco¬ 
re  aujourd’hui  dans  ces  contrées.  On  donnoit  encore  à  tout  cela  le 
nom  de  Nouvelle  France  ,  fur  ce  fondement,  que  les  Fran¬ 
çois  ont  les  premiers  abordé  dans  cette  partie  de  l’Amérique,  qu’ils 
ont  parcourue  prefque  toute  entière,  8c  dont  ils  avoient  même  pris 
pofleffion  en  plufieurs  endroits.  A  préfent  le  Canada  ou  Nouvelle 
France  eft  réduit  à  des  bornes  plus  étroites,  8c  ne  comprend  que 
les  ifles  du  Golfe  de  Saint  Laurent,  8c  toutes  celles  qui  bordent  la 
Gafpéfie,  dont  la  principale  eft  l’ille  Royale  ou  du  Cap-Breton  ; 
la  Terre  de  Labrador  ou  Laborador  ;  tout  le  cours  du  fleuve  Saint- 
Laurent  ôc  celui  du  Miffiffipi au  nordjufqu’au  quarantième  degré, 
avec  toutes  les  rivières  qui  s’y  déchargent  :  de  forte ,  qu’il  a  l’océan 
à  l’eft,  l’Acadie  au  fud-eft ,  la  Mer  de  l’Acadie  Sc  fes  Colonies  An¬ 
gloifes  au  fud ,  la  Capalitie  &  le  Golfe  de  Mexique  au  fud  oueft , 
la  Louïfianne ,  à  l’oueft  ;  mais  au  nord  oueft  il  n’a  point  encore  de 
bornes  connues. 

La  première  découverte  du  Canada  fe  fit  en  1504,  par  des  Bre¬ 
tons  8c  des  Normands,  qui  découvrirent  le  grand  Banc.  En  1523 , 
Jean  Vérazani  Vénitien,  prit  au  nom  de  FrançoisI,  pofleffion  de 
toutes  ces  terres  depuis  le  33  degré  de  latitude  feptentrionale, 
jufques  au  47.  En  1535  ,  Jacques  Cartier  de  Saint-Malo  ,  entra 
le  premier  dans  le  fleuve  Saint-Laurent,  le  remonta  jufqu’au  Saut  de 
Saint- Louis,  &  en  prit  pofleffion  au  nom  du  Roi.  En  1564,  Ri- 
bault  8c  Laudonniére  ,  découvrirent  une  partie  de  la  Floride  &  la 
Caroline,  qu’ils  nommèrent  ainfi  en  l’honneur  de  Charles  IX,  au 
nom  duquel  ils  fe  rendirent  maîtres  du  pais ,  &  bâtirent  Charles- 
Fort  en  1609.  Champlain  monta  par  la  rivière  de  Sous ,  jufqu’au 
lac  qui  porte  fon  nom,  par  où  il  pénétra jufqu’aux  Iroquois,  8c  ar¬ 
bora  par  tout  les  armes  du  Roi  Henri  IV.  En  1611  ou  1612,  il 
monta  jufqu’au  Lac  Huron,  &  à  la  baye  des  Saguinaux ,  qui  eft  dans 
ce  même  Lac  à  l’oueft.  Ce  Capitaine  avoit  pris  pofleffion  des  païs 
de  Sous-Bafton ,  de  Manathe  8c  d’Orange ,  avant  qu’aucun  Anglois 
ou  Hollandois  y  eût  paru.  La  baye  de  Hudfon  même ,  quoiqu’en 
difent  les  Anglois ,  a  été  découverte  pour  la  première  fois  en  1657, 
par  des  François  partis  de  Québec ,  qui  l’habitèrent  -,  8c  fi  quelques 
vaifleaux  Anglois,  Danois  8c  François ,  avoient  paffé  avant  ce  tems- 
là  par  les  détroits  de  Davis  8c  de  Hudfon  ,  ils  n’avoient  fait  aucun 
établiflement ,  8c  n’avoient  pas  même  reconnu  le  fonds  de  la  baye. 

L’ifle  Royale  eft  entre  l’Acadie,  8c  l  ifte  de  Terre-Neuve  ,  8c 
elle  n’eft  établie  que  depuis  quelques  années  par  les  François,  qui  y 
ont  Louisbourg  ,  le  Port-Dauphin  ou  de  Sainte-Anne  ,  8c  le  Port- 
Touloufe.  Elle  fournit  beaucoup  de  charbon  de  terre.  Elle  a 
au  nord-oueft  1  ifle  de  Saint-Jean ,  qui  n’eft  pas  fi  grande ,  8c  on  ne 
fait  que  commencer  à  l’établir.  C’eft  la  pêche  qui  fait  le  principal 
commerce  de  ces  ifles.  Le  fleuve  de  Saint-Laurent  peut  avoir  vint- 
cinq  ou  trente  lieues  de  large  à  fon  embouchure  8c  porte  de  gros  na¬ 
vires  jufqu’à  Québec ,  qui  eft  à  plus  de  cent  lieues  de  la  Mer, 
mais  dès  lors  il  eft  bien  rétréci ,  8c  n’a  guéres  qu’une  petite  demie 
lieue  de  large.  L’eau  eft  làlée  jufques  à  dix  ou  douze  lieues  au 
defious.  A  l’embouchure  il  n’y  a  aucun  établiflement  que  quelques 
pêches  vers  Mingau  au  nord  ,  vis  à  vis  de  l’ifle  d’Anticofti  ; 
mais  dans  le  Golfe  on  a  établi  la  grande  baye  par  les  53  degrez ,  où 
la  morue  eft  très  abondante.  On  ne  commence  à  trouver  des  habi¬ 
tations  Françoifes ,  qu’à  quarante  lieues  au  deflous  de  Québec,  en¬ 
core  y  font-elles  rares;  8c  paffé  70  au  defiùs  on  n’en  voit  plus.  Tou- 
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tes  ces  habitatations  font  le  long  du  fleuve.  Les  églifes  y  font  pro» 
près,  8c  l’Habitant  n’y  vit  pas  mal.  Trente  lieues  au  deflous  de 
Québec,  ce  fleuve  reçoit  le  Saguenay ,  grande  rivière  très-profon¬ 
de,  qui  vient  du  nord.  C’étou  autrefois  un  des  grands  abords  des 
Sauvages  qui  venoient  traiter  de  leurs  pelleteries.  L’endroit  fe  nom¬ 
me  Tadouffac ,  que  quelques-uns  de  nos  Géographes  ont  mal  à  pro¬ 
pos  érigé  en  ville  ;  quoiqu’il  n’y  ait  jamais  eu  qu’une  maifon.  On 
y  fait  aujourd’hui  peu  de  commerce  ,  prefque  tous  les  Sauvages  des 
contrées  du  nord  8c  de  l’oueft  ayant  difparu  ,  fans  qu’on  fâche  bien 
au  jufte  ce  qu’ils  font  devenus,  car  quoiqu’il  en  ait  péri  une  très- 
grande  quantité  par  les  guerres  8c  par  les  maladies  qu’on  leur  a  appor¬ 
tées  d’Europe ,  il  faut  qu’il  y  en  ait  plufieurs  qui  fe  foient  retirez 
plus  loin ,  apparemment  vers  la  baye  de  Hudfon. 

Le  fleuve  de  Saint-Laurent  eft  couvert  de  quantité  d’ifles,  dont 
quelques-unes  ont  jufqu’à  quarante  lieues  de  long ,  comme  Antico- 
iti  à  l’embouchure,  8c  Manitoualin  dans  le  Lac  Huron.  Un  en 
trouve  quelques  unes  où  il  y  a  de  fort  belles  habitations.  La  plus 
conlidérable  eft  l’ifle  d’Orléans ,  érigée  en  Comté,  fous  le  nom  île 
Comté  de  Saint-Laurent.  Elle  a  cinq  paroiflès ,  8c  forme  la  rade 
de  Québec  du  côté  de  l’eft  8c  du  nord.  Vint-cinq  lieues  au  deflus 
on  trouve  fur  la  droite  une  petite  ville  qu’on  appelle  les  Trois-rivté- 
res,  à  caufe  d’une  rivière  qui  vient  du  nord,  fe  décharger  par  trois 
branches  dans  le  fleuve.  Cette  ville ,  dont  la  fituation  eft  allez  agréa¬ 
ble,  quoique  fur  un  chemin  fablonneux  ,  eft  prefque  à  l’entrée  du 
Lac  Saint-Pierre ,  qui  a  fept  lieues  de  long  8c  trois  de  large ,  8c  que 
l’on  peut  regarder  comme  le  fleuve  qui  s’élargit. 

A  trente  lieues  de  ce  Lac  font  les  ifles  de  Montréal  8c  de  Jéfus  ; 
la  première  tire  fon  nom  d’une  montagne  affez  haute  qui  eft  au  mi¬ 
lieu  ;  ce  font  les  Jéfuites  qui  ont  nommé  l’autre,  qui  leur  apparte- 
noit  alors.  Elle  eft  aujourd’hui  à  MM.  du  Séminaire  des  Millions 
étrangères  ;  car  elles  font  à  côté  l’une  de  l’autre.  Le  fleuve  fe  fé- 
pare  là  en  trois.  L’ifle  de  Montréal  a  douze  lieues  de  long ,  & 
un  peu  plus  de  trois  de  large  au  milieu  ;  elle  fe  rétrécit  fort  par  les 
extrémitez  :  elle  eft  prefque  toute  habitée,  8c  appartient  à  Meilleurs 
du  Séminaire  de  Saint-Sulpice.  Ville-Marie,  bâtie  fur  la  côte  du 
fud,  au  bas  de  la  montagne  ,  eft  une  jolie  ville,  qui  fert  de  place 
d’armes  au  païs.  Elle  brûla  en  bonne  partie  en  1721 ,  mais  elle  eft 
déjà  prefque  toute  rebâtie.  L’ifle  de  Jéfus  n’eft  pas  tout  à  fait  ft 
grande,  ni  à  beaucoup  près  fi  peuplée.  Au  deffus  de  Ville-Marie, 
environ  à  deux  lieues ,  le  fleuve  commence  à  former  des  cafcades, 
8c  n’eft  plus  navigable.  Ce  premier  rapide  fe  nomme  le  Saut  de 
Saint-Louis,  8c  donne  fon  nom  à  une  belle  Miffion  d’Iroquois  gou¬ 
vernée  par  les  Jéfuites,  8c  qui  eft  au  deffus  8c  à  main  gauche,  ayant 
un  petit  Lac  que  forme  le  bout  de  lïfle  8c  l’embouchure  d’une  grande 
rivière  qui  vient  du  nord-oueft ,  8c  qu’on  appelle  la  rivière  des  Ou- 
taouaks,  8c  plus  communément  la  grande  rivière.  Son  cours  eft 
fort  embaraflë  de  chûtes  8c  de  rapides;  c’eft  le  plus  court  chemin 
pour  aller  au  Lac  fupérieur. 

Pour  revenir  au  fleuve  de  Saint-Laurent ,  qui  porte  auffi  le  nom 
de  Canada ,  depuis  le  Saut  du  Lac-Saint- Louis ,  il  n’eft  point  du  tout 
pratiquable  l’efpace  d’environ  quarante  lieues;  ce  ne  font  que  fauts 
8c  rapides  où  il  faut  fouvent  décharger  les  canots  8c  les  traîner  vint 
lieues  au  deffus.  On  entre  dans  le  Lac  Ontario ,  qui  a  bien  cent 
cinquante  lieues  de  tour.  Avant  que  d’y  entrer  on  laiffe  à  la  droite 
le  Fort  de  Catarocouï  qui  eft  bâti  de  pierre  à  quatre  baftions.  C’eft 
M.  de  Frontenac,  Gouverneur  général  du  Canada,  qui  l’a  faucon- 
ftruire,  8c  il  en  porte  le  nom  ,  auffi  bien  que  le  Lac  Ontario.  Ce 
Lac  eft  la  décharge  du  Lac  Erié,  par  un  détroit  d’environ  quator¬ 
ze  lieues,  vers  le  milieu  duquel  on  voit  cette  fameufe  chûte  de  Nia¬ 
gara,  où  le  fleuve  tombe  perpendiculairement  d’environ  cent  cin¬ 
quante  piez  de  haut,  8c  forme  une  nappe  d’eau  en  forme  de  1er  à 
cheval  de  près  d’un  quart  de  lieue  de  circonférence  ,  8c  eft  féparée 
par  le  milieu  par  une  petite  ifle  inabordable  à  caufe  de  la  violence 
du  courant.  Le  Lac  Erié  eft  la  décharge  du  Lac  Huron  par  un  dé¬ 
troit  de  vint-deux  lieues  d’un  païs  charmant ,  mais  dans  cet  entre¬ 
deux  ,  il  y  a  encore  un  petit  Lac  qui  porte  le  nom  de  Sainte-Claire, 
8c  qui  a  fept  lieues  de  long  fur  trois  de  large.  Le  Lac  Huron  eft 
la  décharge  du  Lac  Michigan ,  qui  reçoit  encore  les  eaux  de  la  baye 
des  Puants ,  8c  du  Lac  Supérieur.  Le  Lac  Supérieur  reçoit  les  eaux 
du  Lac  Alemipigon.  Les  Lacs  Tacamanioven ,  des  Chriftinaux  8c 
des  Affinipoils ,  font  encore  au  deffus ,  8c  ont  communication.  Plu- 
fieurs  croyent  que  le  dernier  eft  de  la  hauteur  des  terres,  8c  la 
fource  non  feulement  du  fleuve  de  Saint- Laurent ,  mais  encore  de 
Miffiffipi  8c  de  la  rivière  de  Bourbon  ,  qui  a  fa  décharge  dans  la 
baye  de  Hudfon  ,  mais  on  n’a  rien  de  bien  certain  fur  tout  cela. 
Au  relie  on  donne  au  Lac  des  Affinipoils  fix  cens  lieues  de  circuit, 
cinq  cens  au  Lac  Supérieur  ,  trois  cens  aux  Lacs  Michigan ,  Huron, 
8c  Erié  ;  les  autres  ne  font  pas  bien  connus,  8c  paffent  pour  être  plus 
petits.  Le  Lac  Michigan  ,  qui  fait  une  efpéce  de  cul-de-fac  vers  le 
fud  de  cent  lieues  de  profondeur ,  reçoit  un  très-grand  nombre  de 
belles  rivières. 

Dans  toute  cette  étendue  de  païs  les  François  ont  quelques  Forts, 
dont  le  plus  confidérable  eft  celui  de  Chambli ,  bâti  comme  celui 
de  Catarocouï,  mais  plus  beau  encore,  à  cinq  lieues  de  l’ifle  de 
Montréal  du  côté  des  Anglois. 

Il  y  a  eu  autrefois  dans  le  Canada  un  fort  grand  nombre  de  nations 
fauvages,  dont  plufieurs  ont  difparu  prefque  ablblument,  8c  la  plu¬ 
part  des  autres  font  réduites  à  très-peu  de  chofe.  Il  eft  vraifem- 
blable  que  quelques-uns  fe  font  retirez  dans  des  terres  écartées  ;  mais 
il  eft  certain  que  les  maladies  contagieufes,  les  boiffons  enivrantes, 
8c  les  guerres  en  ont  détruit  la  plus  grande  partie.  Tous  ces  peuples 
différens  ont  chacun  leur  Langue  :  celle  des  Elquimaux  qui  habitent 
dans  la  Terre  de  Labrador,  celle  des  Hurons,  celle  des  Algon¬ 
quins,  8c  celle  des  Iroquois  n’ont  entre  elles  aucun  rapport,  8c 
prefque  toutes  les  autres  que  nous  connoiflons  en  font  les  dialeftes. 
On  prétend  qu’il  y  a  de  l'accent  Chinois  dans  la  manière  de  parler 
de  quelques  uns  de  ces  peuples. 

Les  mœurs  des  Sauvages  font  féroces ,  quoique  dans  le  fonds  leur 
humeur  foit  allez  traitable.  Il  en  faut,  ce  femble ,  excepter  les  E P 

qui- 
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quimaux,  Habitans  de  la  Terre  de  Labrador,  qu’on  ne  latiroitap- 
privoifer,  Ôt  qui  font  tout  le  mal  qu'ils  peuvent  aux  Européens. 
Les  Sauvages,  lorsqu’on  découvrit  le  Canada,  étoient  tous  Anthro¬ 
pophages.  Aujourd’hui  on  voit  peu  d’exemples  de  cette  barbarie  , 
mais  ils  traitent  encore  les  prifonniers  qu’ils  font  en  guerre  d’une  ma¬ 
nière  bien  cruelle.  Ils  les  attachent  à  des  poteaux  ,  ou  les  étendent 
dans  des  quadres ,  8t  là  ils  les  brûlent  lentement  avec  des  fers 
chauds.  Ce  fupplice  dure  quelquefois  plufieurs  jours,  8c  prefque 
jamais  moins  de  cinq  ou  lix  heures ,  6c  tout  ce  que  la  plus  capricieu- 
fe  &  la  plus  inhumaine  férocité  peut  infpirer  de^  manières  de  tour¬ 
menter  un  malheureux  ,  y  eft  employé.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  in¬ 
concevable,  c’eft  que  le  patient,  tant  qu’il  peut  parler,  inlulte  fes 
bourreaux,  ou  chante  comme  s’il  rie  fouffroit  rien.  Cela  n’eft  pour¬ 
tant  pas  général,  Sc  il  y  en  a  qui  jettent  des  cris  &  font  des  hurle- 
mens  qui  feraient  frémir  tout  autre  qu’un  Sauvage;  mais  ces  inhu¬ 
mains  ne  font  qu’en  rire.  Ils  préparent  leur  ennemi  à  ce  fupplice 
par  des  baftonnades,  en  lui  arrachant  les  ongles,  en  lui  coupant  les 
doits,  ou  avec  un  méchant  couteau,  ou  avec  les  dents,  8t  cela 
s’appelle  careffër  les  prifonniers.  Les  Iroquois  ont  exercé  ces  cruau- 
tez  fur  bien  des  François.  Les  caufes  de  leurs  guerres  ne  font  fou- 
vent  rien,  un  caprice’  un  rêve,  la  mort  d'un  entant,  fuffifent  pour 
attaquer  une  nation  qui  ne  fonge  à  rien,  8t  une  guerre  une  fois  com¬ 
mencée  ne  finit  point. 

Entre  Sauvages  d’un  même  village  on  voit  peu  de  querelles,  8t 
ces  peuples  ne  font  ni  intéreffez  ,  ni  pointilleux.  Comme  ils  ne 
poffédent  rien,  que  tout  leur  eft  bon  ,  6c  que  leur  grande  richelfe 
eft  de  pouvoir  fe  paflèr  de  ce  qui  n’eft  pas  le  pur  néceffàire  ,  ils 
n’ont  pas  grande  matière  de  démêlé,  8c  rien  ne  fait  mieux  voir  leur 
détachement,  que  la  manière  dont  ils  prennent  les  pertes  qu’ils  font. 
La  plus  ftoïque  infenfibilité  des  anciens  Philoiophes  n’en  approche 
pas.  Une  bande  de  Sauvages  fe  trouvera  dans  un  canot  tout  neuf 
chargé  de  marchandifes,  le  canot  trouve  une  roche  qui  le  crève , 
&  le  met  hors  de  fervice,  toutes  les  marchandifes  font  perdues  ;  la 
première  chofe  qu’ils  font  c’eft  de  rire,  6c  de  fort  bon  cœur ,  à  ce 
qu’il  parait;  enfuite  ils  voyent  s’ils  pourront  fauver  quelque  chofe, 
8c  s'ils  ne  le  peuvent  pas ,  ils  s’en  vont  aufti  tranquilles  que  fi  rien 
ne  lût  arrivé.  Quand  le  mari  8c  la  femme  ne  font  pas  contens  1  un 
de  l'autre,  ils  le  quittent,  8c  fe  remarient  ailleurs  :  les  enfans  ne 
manquent  point ,  8c  ordinairement  fuivent  la  femme  .  dont  ils  font 
la  principale  richeflë.  La  polygamie  n'eft  point  en  ufage  parmi  eux. 
11  n’eft  point  de  peuple  civilifé  qui  pouffe  l’hofpitalité  plus  loin ,  ni 
qui  l'exerce  plus  noblement. 

On  ne  peut  pas  dire  qu’ils  ayent  une  Religion  ;  ils  ont  quelques 
traditions  confufes,  parmi  lefquelles  on  démêle  la  création  du  mon¬ 
de  8c  le  Déluge.  Ils  n’ont  aucun  culte  qu'on  puiftè  appeller  reli¬ 
gieux  ;  cependant  quelques-unes  de  leurs  coutumes  prouvent  qu’au- 
trefois  ils  en  ont  eu  un  ,  dont  le  foleil  étoit  l’objet.  Le  calumet,  qui 
eft  le  grand  infiniment  de  paix  8c  d’alliance ,  peut  bien  avoir  été 
dans  fon  origine  un  facrifice  qu’ils  failoient  à  ce  bel  aftre.  Un  hom¬ 
me  d’elprit  qui  a  découvert  le  Genfingen  Canada,  8c  qui  fait  actuel¬ 
lement  imprimer  un  Ouvrage,  où  il  prétend  rapporter  les  mœurs 
des  Sauvages  à  celles  des  Anciens ,  prétend  que  le  calumet  eft  le 
caducée  de  Mercure.  Quoi  qu’il  en  foit ,  il  ne  parait  pas  qu’au- 
jourd'hui  l’on  y  reconnoillè  rien  de  religieux.  Ils  ont  des  Jongleurs 
qui  fe  mêlent  de  guérir  les  maladies  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu’ils 
employent  d’autres  remèdes  que  les  naturels.  Ils  prédifent  auffi  l'ave¬ 
nir  :  ce  qu’ils  ne  peuvent  faire  auffi  jufte  qu’ils  le  font  allez  fouvent, 
fans  avoir  commerce  avec  les  démons.  On  trouve  entre  eux  8c  les 
Juifs  bien  des  rapports,  dont  un  des  plus  marquez  eft  que  leurs 
femmes  font  féparées  dans  le  tems  aufquels  les  femmes  Juives  l'é- 
toient. 

Ces  Sauvages  font  extrêmement  portez  à  la  vengeance,  8c  exer¬ 
cent  fur  leurs  ennemis  une  cruauté  extraordinaire.  Ils  ont  beaucoup 
de  perfidie,  8c  l’on  ne  peut  jamais  fe  fier  à  leurs  promelfes.  Ils  vi¬ 
vent  la  plupart  fans  Religion  8c  fans  loix.  Il  y  a  quelques  Magiciens 
8c  Sorciers,  qu’ils  nomment  Pillotoas,  qui  feignent  de  parler  fami¬ 
lièrement  au  Démon  ,  8c  d’en  recevoir  des  oracles  pour  la  connoif- 
fancede  l’avenir.  Quelques-uns  les  répréfentent  comme  des  hom¬ 
mes  fort  laids  8c  difformes ,  quoiqu’ils foient  allez  bien-faits,  8c  d’u¬ 
ne  médiocre  ftature.  Leur  couleur  eft  brune  ou  olivâtre,  mais  cela 
vient  des  drogues  dont  ils  fe  frottent  pour  cet  effet,  8c  non  de  la  na¬ 
ture.  Il  y  en  a  qui  fe  marquent  auffi  la  peau  de  certaines  figures 
qu’ils  font  avec  des  pointes  de  ferrement.  L’été  ils  vont  tout  nuds, 
mais  l’hiver  ils  fe  couvrent  de  peaux  delans,  de  caftors,  8c  d’autres 
bêtes  fauvages.  Leurs  armes  font  l’arc,  &  ies  flèches,  une  maffue 
de  bois,  8c  un  bouclier  couvert  de  cuir.  Les  filles,  dès  quelles 
ont  atteint  l'âge  de  quatorze  ou  quinze  ans ,  s’abandonnent  indiffé¬ 
remment  à  ceux  qui  leur  plaifent:  puis,  après  avoir  paffé  un  an  dans 
cette  lafcive  liberté  ,  elles  choiffffent  un  mari  avec  lequel  elles  vi¬ 
vent  chaftement  le  refte  de  leurs  jours.  Si  elles  fe  trouvent  ftériles, 
il  eft  permis  aux  maris  de  les  répudier  ,  8c  d’en  prendre  d'autres. 
Quand  ils  enterrent  leurs  morts ,  ils  mettent  auprès  d’eux  leurs  ha¬ 
bits  ,  leurs  armes ,  8c  ce  qu’ils  ont  le  plus  aimé  pendant  leur  vie. 
Ceux  qui  ont  quelque  Religion  croyent  l’immortalité  de  lame,  8c 
qu’il  y  a  en  l’autre  monde  un  lieu  de  délices  où  les  défunts  vivent 
avec  leurs  amis.  Les  Sauvages  qui  habitent  depuis  le  Saut  de  Saint- 
Louis  jufques  à  l’embouchure  du  fleuve  ,  favoir  les  Montagnois,  les 
Canadois,  les  Souriquois,  ne  cultivent  point  la  terre  8c  mènent  une 
vie  fort  pauvre.  Mais  ceux  qui  demeurent  au  deflus  du  Saut ,  com¬ 
me  les  Algouméquins ,  les  Ochaiftaguins ,  8c  les  Iroquois,  enfe- 
mencent  les  champs,  8c  recueillent  d’aflèz  bonnes  moiffons. 

Les  Attigouantans ,  qui  habitent  vers  le  Lac  de  Camplain  ,  de¬ 
meurent  dans  des  loges  faites  en  forme  de  fours,  couvertes  d’écor¬ 
ces  d'arbres,  longues  d’environ  trente  verges ,  8c  larges  de  fix.  De 
côté  8c  d’autre  il  y  a  un  plancher  élevé  à  quatre  piez  de  terre  ,  fur' 
lequel  ils  repofent  pendant  les  chaleurs  de  l’été.  Ils  couchent  l’hi¬ 
ver  fur  des  nattes  auprès  du  feu  ,  qu’ils  y  allument  en  plufieurs  en¬ 
droits  félon  le  nombre  des  familles  qui  y  demeurent ,  y  ayant  quel¬ 
quefois  jufques  à  vint  familles  qui  fe  tiennent  dans  une  même  calé 
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ou  logé.  Leur  provifion  la  plus  ordinaire  eft  du  maïs ,  8c  des  fè¬ 
ves  de  Turquie.  Ils  trouvent  la  chair  de  chien  8c  d’ours  fort  déli- 
ïi'V  &  lervent  di*ns  leurs  feftins  avec  celle  des  bêtes  Sauvages* 

Plufieurs  d  entre  eux  fe  peignent  le  vifage  de  noir  ou  de  rouge  mêlé 

avec  de  la  graille  d  ours.  Les  hommes  ne  s’employent  prefque  à 
autre  choie  qu  a  la  chaffe,  à  la  pêche,  8c  à  la  marchandée,  Les 
femmes  fuivent  leurs  maris  à  la  guerre  ,  8c  fervent  à  porter  le  baga¬ 
ge.  Us  vivent  fans  loix  6c  fans  Religion  ,  fi  ce  n’eft  qu'ils  affem- 
blent  quelquefois  un  Confeil  des  plus  vieux  dans  chaque  village  pour 
délibérer  lur  ce  qu'ils  ont  à  faire,  8c  qu'ils  honorent  fuperftitieufe- 
ment  une  certaine  Divinité  qu'ils  nomment  o qui.  C’eft  un  nom 
qu’ils  donnent  à  tout  ce  qu’ils  admirent  extraordinairement,  8c  mê¬ 
me  à  leurs  Magiciens,  que  d'autres  Sauvages  appellent  Maniions ■ 
Ces  Magiciens  exercent  la  Médecine  8c  la  Chirurgie  ,  6c  fe  mêlent 
de  prédire  l’avenir.  Leur  manière  de  pratiquer  la  Médecine  eft  ex¬ 
travagante:  car  ils  ne  font  autre  chofe  que  danfer,  chanter,  6c  boi¬ 
re  auprès  du  malade  ,  pour  le  guérir,  difent-ils,  par  cette  réjouïf- 
fance.  Pendant  l'hiver  ,  qui  dure  depuis  le  commencement  de  dé¬ 
cembre  jufques  à  la  fin  de  mars,  ils  paffènt  d’ordinaire  le  tems  à  fai¬ 
re  bonne  chère,  6c  invitent  les  villages  voifins  à  leurs  fêtes  qu’ils 
appellent  Tabagos :  de  forte  qu’il  s’y  trouve  quelquefois  jufqu’à  cinq 
cens  Sauvages  avec  leurs  femmes  8c  leurs  entàns.  Dans  ces  diver- 
tiflèmens  ils  fe  déguifent ,  8c  courent  par  les  villages  chantant  6c  dan- 
fant,  avec  les  filles  qui  font  alors  extraordinairement  parées. 

Il  y  a  un  fiécle  qu’on  a  commencé  à  faire  connoître  aux  Sauvages 
la  Loi  de  l’Evangile.  On  peut  dire  qu’on  y  a  fait  affèz  de  progrès  , 
fur  tout  parmi  les  Hurons,  les  Algonquins  8c  les  Abénaquis.  Le 
peu  de  Habilité  des  mariages ,  8c  les  guerres  injuftes  font  de  grands 
obftacles  à  la  réception  de  l’Evangile  ;  mais  le  mauvais  exemple  deâ 
François,  8c  la  traite  de  l’eau  de  vie  nuifent  encore  plus  aux  pro¬ 
grès  de  la  Foi ,  8c  ont  même  ruiné  les  plus  floriffantes  Millions. 
La  nation  qui  fait  aujourd  hui  le  plus  d’honneur  à  la  Religion  eft  cel¬ 
le  des  Abénaqqis,  parmi,  lefquels  les  Jéfuites  ont  cinq  Millions. 
Us  en  ont  une  à  trois  lieues  de  Québec,  qui  fe  nomme  Nôtre  Da¬ 
me  de  Laurette,  8c  qui  n’eft  compofée  que  de  Hurons.  Ces  Sauva¬ 
ges  vivent  dans  une  grande  ferveur,  8c  fe  font  interdit  par  vœu  l’u- 
iàge  de  route  boifion  enivrante. 

L’air  du  Canada  eft  fain  :  les  froids  y  font  exceflifs ,  8c  l’hiver 
dure  fix  à  fept  mois.  U  eft  fur  tout  fort  rude  depuis  la  mi-novem¬ 
bre  jufques  vers  la  fin  de  mars.  La  Neige  y  tombe  en  fi  grande 
abondance,  que  dans  les  campagnes  on  ne  peut  marcher  que  la  ra¬ 
quette  aux  piez.  Les  terres  ne  font  découvertes  t  8c  les  eaux  écou¬ 
lées  qu’à  la  fin  de  mai .-  alors  on  féme  le  froment  qui  vient  bien , 
8c  dont  la  récolté  fe  fait  en  août.  Les  Sauvages  ne  fément  que  le 
maïs  ou  blé-d’Inde  ;  mais  les  François  y  ont  de  beaux  fruits  6c  de 
toutes  fortes  de  grains.  La  terre  eft  bonne  prefque  par  tout.  Les 
plus  beaux  endroits  font  le  pais  des  Iroquois  ,  le  cours  de  l’Obio  ou 
Ouabache  ou  belle  rivière,  qui  y  a  fa  fource,  le  détroit  du  Lac  E- 
rié  8c  du  Lac  Huron,  la  Baye  des  Saguinaux ,  le  fonds  de  la  Baye 
des  Puants,  Chigagou  dans  le  fud-oueft,  8c  la  rivière  Saint-Jofeph 
dans  le  fud-eft  du  Lac  Michigan.  Les  environs  des  Lacs  font  cou¬ 
verts  de  vignes  fauvages ,  8c  les  bois  font  prefque  par  tout  très-beaux. 
L’érable  par  le  moyen  d’une  entaillure  qu’on  y  fait  dans  le  printems, 
donne  en  abondance  une  eau  claire  8c  fucrée,  très-agréable  à  boire, 
8c  dont  on  fait  un  fucre  fort  peétoral:  le  plane  à  la  même  qualité, 
mais  il  ne  rend  pas  tant  de  fucre.  U  découle  des  lapins  blancs  une 
très-bonne  térébenthine  ,  laquelle  prife  dans  un  bouillon  eft  bonne 
à  l’eftomac  8c  fert  auffi  à  fermer  &  à  guérir  les  playes.  Tout  le  can¬ 
ton  des  trois  rivières  eft  plein  de  mines  de  fer.  U  y  a  du  cuivre 
vers  le  Lac  Supérieur  ,  8c  on  prétend  qu’il  y  a  des  mines  d'argent 
en  plufieurs  endroits.  Le  fleuve  de  Saint-Laurent  eft  fort  poilion- 
neux  ,  l’anguille  fur  tout  y  eft  abondante  pendant  trois  mois.  Les 
poiffons  les  plus  eftimez  font  le  Saumon,  le  Brochet,  le  Turbot, 
le  Bar,  le  poiflôn  doré  8c  l'achigau.  Les  Lacs  font  pleins  d’étur- 
geons ,  d’une  grandeur  extraordinaire.  Dans  l’eau  falée  on  trouve 
des  Baleines ,  des  loups  marins ,  8c  des  marfouins ,  dont  on  fait 
quantité  d’huiles:  les  Marfouins  font  blancs  dans  l’eau  douce.  Au¬ 
trefois  les  bois  8c  les  montagnes  étoient  remplis  d’Elans  ou  Ori¬ 
gnaux,  8c  de  Caribous  ou  Anes  Sauvages.  Le  peu  de  ménagement 
qu’on  a  apporté  en  les  chaflânt  ,  les  a  détruits  ou  écartez  de  forte 
qu’à  peine  en  voit-on  un  ou  deux  en  40  lieues  de  païs.  C'eft  une 
perte  ,  la  chair  en  eft  excellente  8c  les  peaux  très- bonnes.  Les 
Caftors,  les  Loutres,  les  Renards,  les  Marthes ,  les  Chats  Cer- 
viers,  les  Chevreuils,  les  Peccans ,  8cc.  dont  les  peaux  font  prefque 
tout  le  commerce  de  cette  Colonie  ,  commencent  auffi  à  devenir 
rares  par  la  même  raifon.  *  Champlain.  Lefcarbot.  Jacques  Car- 
lier  ,  Relations  du  Canada.  Mémoires  particuliers ,  &c.  Linfchoten, 
De  Laët,  Hifi.dn  isouv.  Monde. 

*  C  A  N  A  D  A  (la  rivière  de)  ou  fleuve  de  Saint-Laurent. 
On  a  déjà  parlé  de  ce  fleuve  dans  l’article  de  Canada,  mais  il  mé¬ 
rite  bien  que  l’on  en  donne  une  defeription  plus  détaillée.  C'eft: 
une  des  plus  grandes  rivières  de  l’Amérique.  Elle  prend  fa  fource 
dans  le  Lac  des  Hurons,  traverfe  ceux  d'Erié,  d’Ontario  8c  de 
Saint-Pierre,  S c  va  fe  décharger  dans  le  grand  Golfe  de  Saint  Lau¬ 
rent,  à  l’ille  d’Anticofti,  après  avoir  reçu  plufieurs  rivières,  dont 
les  principales  font  celles  des  François,  des  Prairies,  des  Monts, 
des  Trois  rivières,  de  Saquenay  8c  de  Sainte- Marguerite  qui  s’y 
déchargent  du  côté  du  nord,  8c  celle  des  Iroquois  8c  de  Champlain 
qui  s’y  rendent  du  côté  du  midi.  On  lui  donne  huit  cens  lieues  de 
longueur,  8c  trente  de  largeur  à  fon  embouchure,  qui  peut  avoir 
deux  cens  brades  de  profondeur.  Les  vaiffèaux  de  guerre  remon¬ 
tent  ce  fleuve  jufqu’à  Tadouflàc,  8c  les  vaiffèaux  marchands  jufqu  à 
Québec;  mais  au  déifias  de  cette  ville  on  trouve  divers  lauts  ou 
chûtes,  qui  en  rendent  la  navigation  impoffible.  Les  principales 
de  ces  chûtes  ou  cataraéles  font  le  Saut  de  Saint-Louis,  le  Saut 
long  qu’on  trouve  entre  l’ille  de  Mont- Réal  St  le  Lac  Ontario,  & 
le  Saut  de  Niagara,  qui  eft  entre  le  Lac  Ontario  6t  celui  d  Erié. 
Cette  chûte  eft  la  plus  grande  que  l’on  connoiffe,  8c  a  en  ligne  per¬ 
pendiculaire  plus  de  cent  toifes  ou  de  fix  cens  puz  de  hauteur. 

I  3  L'Au- 
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C  A  N. 


L’Auteur  de  l’article  précédent  ne  lui  en  donne  que  ijo  piëz. 

*  Maty,  Ditf.  Géogr. 

'CANADA  (Le  Golfe  de)  ou  le  Golfe  de  Saint-Lau¬ 
rent,  efl  une,  partie  de  la  Mer  de  Canada.  Ce  Golfe  eft  renfermé 
entre l’IÜe  de  Terre-Neuve,  cellé  du  Cap-Breton,  6c  les  côtes  de 
la  Nouvelle  France,  6c  il  elt  formé  par  la  grande  rivière  de  Cana¬ 
da  qui  s'y  décharge.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

'CANADA  (La  Mer  de)  elt  une  partie  de  la  Mer  du 
Nord ,  6c  environne  la  Nouvelle  France  du  côté  du  Levant.  Elle 
s'étend  depuis  les  Détroits  de  Hudlbn  6c  de  Davis  jufques  aux  Ifles 
Bermudes,  ou  même  jufqu'aux  Lucayes,  6c  elle  s'avance  vers  les 
llles  Açores,  jufqu'au  de  la  du  grand  Banc  6c  du  petit  Banc;  6c 
ainti  c'eft  dans  cette  Mer  que  lé  fait  la  grande  pêche  des  morues. 

*  Maty,  Ditt.  Géogr.  . 

CANAG1GU  ou  CANAGO.  Voyez.  SERENE- 


*  CANAL,  Mer  de  Bretagne  ou  la  Manche,  eft  un  grand 
Détroit  de  l'Océan  Atlantique,  6c  s’étend  entre  les  côtes  d'Angle¬ 
terre  au  nord  6c  celles  de  France  au  fud ,  depuis  les  ifles  d’Ouef- 
fant  jufqu'au  Pas  de  Calais  qui  le  fépare  de  la  Mer  d'Allemagne. 
*  Maty,  Ditt.  Géogr.  Les  Anglois  l'appellent  Channel. 

CANAL  artificiel,  lieu  creufé  pour  recevoir  les  eaux  de  la 
mer,  ou  d’un  fleuve.  Les  Anciens  ont  fouvent  travaillé  inutile¬ 
ment  pour  rompre  des  Ifthmes,  6c  couper  les  terres,  dans  le  def- 
fein  de  faire  par  eau,  une  communication  d’un  lieu  à  un  autre. 
Hérodote  rapporte  que  les  Gnidiens,  peuples  de  Carie,  dansl’Atie 
Mineure,  entreprirent  de  couper  Elfthme  qui  joint  la  prelqu'ifle 
de  Gnido  à  la  Terre-ferme  ;  mais  que  l’Oracle  les  en  détourna, 
comme  d’un  ouvrage  qui  leur  feroit  pernicieux.  Plutieurs  Rois 
d’Egypte  ont  tâché  de  joindre  la  Mer  Rouge  à  la  Méditerrannée , 
par  un  canal  creufé  depuis  la  Mer  Rouge  jufqua  un  des  bras  du 
Nil,  qui  lé  va  décharger  dans  la  Méditerrannée.  Cléopâtre  tenta 
aufli  ce  deilèin;  6c  Soliman  II,  Empereur  des  Turcs,  y  employa 
cinquante  mille  hommes  qui  y  travaillèrent  fans  effet.  Les  Grecs 
&  les  Romains  voulurent  faire  un  canal  à  travers  l'Ifthme  de  Corin¬ 
the,  qui  joint  la  Morée  à  l’Acha'tp,  pour  palier  de  la  Mer  Ionien¬ 
ne  dans  l’Archipel.  Le  Roi  Démétrius,  Jules-Céfar,  Caligula  6c 
Néron,  y  firent  tous  leurs  efforts;  pais  fans  aucun  luccès:  ôc  l'on 
remarque  même  que  tous  ceux  qui  s’obftinérent  à  cette  entreprife, 
eurent  une  tin  malheureufe.  Du  tems  de  Néron,  Lucius  Vérus, 
un  des  Généraux  de  l’armée  Romaine  dans  les  Gaules,  entreprit  de 
joindre  la  Saône 6c  la  Mofelle,  par  un  canal  tiré  del’une  à  l'autre,  6c 
de  faire  une  communication  entre  la  Mer  Méditerranée  6c  la  Mer 
d'Allemagne,  par  une  navigation  continuelle  fur  le  Rhône,  la  Saô¬ 
ne,  la  Mofelle  6c  le  Rhin,  ce  qu'il  n'exécuta  pas ,  parce  qu’il  fut 
traverfé  dans  ce  deilèin. 

L’Empereur  Charlemagne  forma  le  deffein  de  joindre  les  ri¬ 
vières  du  Rhin  6c  du  Danube,  afin  d'établir  une  communication  en¬ 
tre  l’Océan  6c  la  Mer  Noire,  en  tirant  un  canal  de  la  rivière  d'Alt- 
mul,  quife  décharge  dans  le  Danube,  à  celle  de  Rednitz,  qui  fe 
rend  par  Bamberg  dans  le  Mein,  lequel  va  tomber  dans  le 
Rhin  près  de  Mayence.  Il  y  fit  travailler  une  multitude  inombra- 
ble  d'Ouvriers;  mais  les  pluyes  continuelles  rempliffant  le  canal, 
&  éboulant  la  terre  de  tems  en  tems ,  les  gens  (qui  la  plupart  y  tra- 
vailloient  par  corvées  )  firent  courir  le  bruit  qu’on  voyoit  divers  pro¬ 
diges  fort  étranges  :  fi  bien  que  Charlemagne ,  ne  voulant  pas  s’opi¬ 
niâtrer  contre  des  difficultez  qui  fembloient  infurmontables,  ni  con¬ 
tre  l’opinion  des  peuples,  fit  cefiër  cet  ouvrage,  qui  eut  apporté  de 
grandes  commoditez  à  toute  l’Europe.  On  difoit  qu’on  entendoit 
des  voix  mugiflàntes  qui  fortoient  de  ce  canal;  qu’il  sétoit  trouvé 
à  la  campagne ,  des  monceaux  de  blé  qui  faifoit  crever  le  bétail  qui 
en  mangeoit;  6c  que  1a  farine  qui  en  fortoit,  s’évanouïlToit  entre 
Es  mains  de  ceux  qui  penfoient  la  pétrir  ;  5c  plufieurs  autres  chofes 
extraordinaires,  que  le  peuple  croyoit  très  véritables.  Cet  Empe¬ 
reur  fut  encore  détourné  de  cette  entreprife,  par  une  révolté  des 
Saxons,  6c  par  une  viétoire  des  Sarrafins,  qui  avoient  gagné  une 
bataille  en  Efpagne.  Charles  Bernard,  au  Traité  qu’il  a  fait  de  la 
conjonéfion  des  mers,  propofe  de  faire  une  communication  entre  la 
Mer  de  Provence  6c  l’Océan  vers  la  côte  de  Normandie,  en  joi¬ 
gnant  la  rivière  d’Ouche  à  celle  d’Armanfon,  vers  Grosbois  où  el¬ 
les  ne  font  éloignées  que  de  trois  lieues.  Ainfi  on  traverferoit  la 
France  par  le  Rhône,  la  Saône,  l’Ouche,  l’Armanfon,  l’Yonne  6c 
la  Seine  ,  dont  on  pourrait  encore  couper  quelques  détours  6c 
Méandres,  où  elles  ferpentent  en  certains  endroits.  Le  Roi  Louis 
XIII  fit  faire  le  canal  de  Briare  pour  joindre  la  Loire  à  la  Seine, 
par  la  rivière  de  Loing,  6c  le  Roi  Louis  XIV  a  fait  creulèr  celui 
de  Languedoc ,  pour  faire  une  communication  entre  la  mer  Médi- 
terrandée  6c  l’Océan  ,  par  la  Garonne.  Voyez.  LANGUE¬ 
DOC.  *  Bergier,  Hifioire  des  grands  Chemins.  Bernard,  de  la  Con¬ 
jonction  des  Mers.  Mézeray,  Hift.l.  g. 

CANAL  È)  A  L  B  O  R  G.  Voyez.  A  L  B  O  R  G. 

CANAL  DE  B  A  H  A  M  A.  Voyez.  B  A  H  A  M  A. 

“CANAL  DE  BRAZZA,  Détroit  qui  eft  dans  le 
Golfe  de  Venife,  6c  qui  fépare  l’Ifle  de  Brazza  de  la  côte  de  Dal- 
matie. 


CANAL  DE  BRIARE. 
R  E. 


Voyez,  l’article  de  B  R  I A- 


*  CANAL  Dr,  BRISTOL,  efpace  de  mer  qui  fe 
trouve  entre  la  Principauté  de  Galles  au  nord,  6c  les  provinces  de 
Sommerfet ,  de  Dévon  &  de  Cornouaille. 

“CANAL  DEC  E'R  I  G  O  ,  l’efpace  de  mer  qui  fe 
trouve  entre  fille  de  Cérigo  dans  l’Archipel  6c  la  partie  méridiona¬ 
le  de  la  Tzaconie  dans  la  Morée. 

CANAL  DE  CONSTANTINOPLE  ou  DF 
LA  MER  NOIRE.  Voyez.  BOSPHORE  DE  THR  A- 
CE 

CANAL  DE  CORFOU.  Voyez  CORFOU  (Ca- 

1  de)  v 

CANAL  DE  LANGUEDOC  ou  CANAL 


C  A  N. 

ROYAL.  Voyèz  l’article  de  L  A  N  G  U  E  D  O  C. 

CANAL  DE  MALTE.  Voyez  MALTE  (Canal 
de) 

CANAL  DE  MOZAMBI  QU  E.  Voyez  M  O- 
Z  A  M  E  I  OU  E  (Canal  de) 

CANAL  D  O  R  L  E'  A  N  S.  Voyez  ORLEANS 
(Canal  de) 

CANAL  DE  RHODES.  Voy ez  RHODES  (Ca¬ 
nal  de) 

CANAL  ROYAL.  Voyez  l’article  de  LANGUE¬ 
DOC,  où  il  eft  amplement  parle  du  CANAL  DE  LAN¬ 
GUEDOC. 

CANAL  DE  SAINT-GEORGE.  Voyez  C  A* 
NAL  DE  BRISTOL. 

*  CANALÉ,  eft  le  nom  d’une  des  plus  anciennes  familles 
nobles  de  Venile,  de  laquelle  fontfortis  plufieurs  grands  hommes 
6c  des  Provéditeurs  généraux. 

C  AN  A  LES  (Jean)  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  flo- 
riflbit  à  Ferrare  vers  le  milieu  du  XV  fiécle.  Il  a  compote  quel¬ 
ques  Ouvrages  de  piété,  qui  font  un  Traité  de  la  Vie  celefte;  uq 
Traité  de  la  Nature  de  lame,  6c  de  Ion  immortalité;  un  Traité 
du  Paradis,  6c  de  la  Félicité  de  l’ame  ;  un  Traité  de  l’Enfer,  6c  de 
fes  tourmens.  Ces  Ouvrages  ont  été  imprimez  à  Venile  en  1494. 
*  M.  Du  Pin,  Bibliotb.  des  Aut.  Ecclef.dnXV fiécle. 

C  A  N  A  N  O  R,  ville  6c  Royaume  de  la  prefqu’ifle  de  l’In¬ 
de,  en  deçà  du  Golfe  de  Bengale,  dans  le  Malabar,  au  lud  du 
fleuve  Cangerocora,  où  commence  le  Malabar,  6c  s’étend  jufqua 
Puripatan.  Outre  la  ville  capitale  qui  lui  donne  Ion  nom,  il  V  a 
Cota,  Mangate,  Marabia  6c  Choraba.  Cananor  a  environ  vint- 
cinq  lieues,  le  long  de  la  côte.  Les  Holiandois  ont  pris  depuis 
quelque  tems  la  capitale.  Le  Roi  de  ce  païs  a  polfédé  les  ifles  de 
Divandurou  6c  de  Malicut,  entre  les  Maldives.  *  Maftëe,  Hijl. 
des  Indes,  l.  12.  Barbola,  /.  9 .c.  1.  Linfchoten. 

CANAPE,  (Jean)  Médecin  du  Roi  François  I,  vivoit  en 
1542.  La-Croix-du-Maine  le  nomme  Leéteur  public  des  Chirur¬ 
giens  à  Lyon.  Il  traduifit  de  Grec  en  François  divers  Ouvrages  des 
Anciens,  &  il  en  compofa  d’autres  en  Latin  6c  en  François.  *  La- 
Croix-du-Maine  6c  du  Verdier- Vauprivas ,  Biblioth.  Francoife. 

C  A  N  A  P  I  N  A.  Voyez  C  A  N  E  P  I  N  A. 

*  CANAPLES,  bourg  de  France  dans  la  Picardie,  eft  au 
nord-nord-ouelt  d’Amiens  ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre 
lieues. 

C  A  N  A  R  A  ,  Royaume ,  ou  plutôt  grand  païs  de  la  pref 
qu’ille  de  l’Inde ,  au  delà  du  Golfe  de  Bengale ,  fur  la  côte  occiden¬ 
tale.  Quelques  uns  le  mettent  dans  le  Bifnagar.  La  rivière  de 
Cangerocora  qu'il  a  au  Midi,  le  fépare  du  Maiabar  ;  6c  celle  d’A- 
liga,  au  Septentrion ,  du  Royaume  de  Cuncan.  A  l'Orient,  il  a  des 
montagnes  qui  lui  fervent  de  bornes,  avec  le  Bifnagar  particulier, 
6c  au  couchant  la  Mer  des  Indes.  11  comprend  les  Royaumes  d'Q* 
nor  6c  de  Baticala  fur  la  côte  ;  6c  plus  avant  dans  la  Terre-ferme , 
Borçopa,  qui  s’avance  aux  montagnes  de  Gâte.  Le  Roi  de  Canara 
6c  la  plus  grande  partie  de  fes  Sujets,  font  Payens;  les  autres  font 
Mahométans.  Les  Canarins  font  ennemis  des  Maiabares,  6c  leur 
font  une  guerre  continuelle.  Ils  font  tous  bons  Soldats,  6c  s’enten¬ 
dent  parfaitement  bien  à  miner.  Leurs  manières  approchent  fort  de 
celles  qu’obfervent  les  Sujets  du  Mogol,  dont  le  Roi  de  Canara  eft 
tributaire.  La  bizarrerie,  avec  laquelle  ils  folemnifept  leurs  gran¬ 
des  fêtes,  eft  furprenante.  On  porte  les  idoles  en  triomphe  lur  un 
char  orné  de  fleurs,  dont  les  roues  ont  de  gros  crochets  attachez 
aux  rayons  ;  6c  ceux  qui  veulent  fignaler  leur  zélé,  s'y  jettent  à  corps 
perdu  pour  tourner  avec  la  roue.  D’autres  fe  couchent  à  terre  fur 
ces  crochets  pour  être  écrafez  fous  le  poids  du  chariot  ;  6c  tous  pé¬ 
nitent  de  cette  forte,  dans  la  folle  penfée  quïis  obtiendront  l'im¬ 
mortalité,  en  mourant  ainfi  pour  la  gloire  de  leurs  Dieux.  La  ma¬ 
nière  dont  on  punit  les  criminels  dans  le  Canara,  eft  digne  d’être 
remarquée.  On  les  expofe  tout  nuds,  piez  6c  mains  liez,  fur  le  fa¬ 
ble  au  plus  grand  Soleil,  pour  y  périr  peu  à  peu  par  la  violence  de 
la  chaleur,  6c  par  les  piquures  des  mouches.  Quoique  ce  Royau¬ 
me  foit  petit,  il  eft  néanmoins  fi  fertile,  qu'il  fournit  prefque  tous 
les  Européens  de  ris ,  outre  ce  que  l’on  en  emporte  dans  les  Ifles  de 
la  Sonde,  6c  dans  les  autres  païs  d’Orient.  *  Texeira,  l.  1.  c.ie.. 
Linfchoten.  Barbofa.  Samfon.  Dellon,  Relations  des  Indes  Orien¬ 
tales. 

CANARANE,  Royaume  des  Indes,  dans  la  dépendance 
du  Roi  de  Pégu  II  a  pour  bornes  à  l'Orient  le  Païs  de  Tazatay, 
au  Midi  Carpa;  6c  au  Nord  le  Royaume  de  Maantay.  Sa  ville  ca¬ 
pitale  qu'on  nomme  aufli  Canarane,  eft  fituée  entre  deux  grandes 
rivières,  dont  l’une  eft  l’Iame,  6c  l’autre  celle  de  Pégu.  Cette  vil¬ 
le  eft  belle,  riche,  6c  bâtie  magnifiquement.  Son  circuit  eft  de 
quatre  lieues.  Les  mœurs  de  fes  Habitans  différent  fort  de  celles 
des  Péguans  Ils  ne  vont  jamais  nuds  piez,  comme  font  les  autres. 
Les  Princes  6c  les  Seigneurs  ont  des  brodequins  6c  des  fandales  gar¬ 
nies  d’or.  Le  Roi  de  Canarane,  outre  les  mines  d’or  6c  d’argent 
qui  le  rendent  très-puiflànt,  en  a  d’émeraudes  6c  de  turquoifes, 
dont  il  tire  un  revenu  fort  confidérable.  Quand  ce  Roi  meurt', 
fon  thréfor  eft  enterré  avec  lui,  6c  l'on  fait  jurer  à  fon  fuccellèur  de 
n’y  point  toucher.  La  première  année  de  fon  régne  il  eft  entretenu 
par  fon  peuple,  lui  6c  fa  Cour.  Comme  toutes  les  charges  6c  les 
Seigneuries  font  alors  vacantes,  tous  les  Seigneurs  qui  font  obligez 
à  venir  le  reconnôitre,  apportent  de  riches  préfèns  pour  y  être  ré¬ 
tablis,  6c  cela  lui  fait  aquérir  un  grand  thréfor  dès  la  première  an¬ 
née.  *  Thomas  Corneille,  Ditt. Géogr.  M.  Delifle  dans  fa  Carte 
des  Indes  6c  de  la  Chine,  publiée  à  Amfterdam,  ne  met  dans  ce 
quartier  des  Indes  ni  ville  ni  Royaume  du  nom  de  Canarane. 

CANARIE,  eft  la  principale  ifle  de  celles  que  l'on  connoit 
à  l'occident  de  l’Afrique  fous  le  nom  général  de  Canaries ,  aufquel- 
les  elle  a  donné  fon  nom.  Elle  eft  à  l’oueft  de  l’Ifle  de  Fortaven- 
tura  6c  à  l’eft  de  l’Ifle  de  Ténériffe,  c’eft  à  dire,  que  la  partie  fe-1 
ptentrionale  de  l’Ifle  de  Canarie,  eft  à  l’eft  de  la  partie  méridionale 
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de  celle  de  Ténériffë.  Elle  occupe  à  peu  près  le  27  degré  de  lati¬ 
tude  feptentrionale.  Elle  eft  prefque  de  forme  ronde,  &  elle  peut 
avoir  quarante  lieues  de  circuit.  On  y  voit  la  ville  de  Canarie  qui 
en  eft  la  capitale ,  &  ces  autres,  Tedle,  Galder,  Guia  &  Argino- 
gy.  Il  y  a  aulfi  dans  l'ifle  douze  moulins  à  fucre.  Les  grains  s'y  re¬ 
cueillent  deux  fois  l'année  en  février  &  en  Mai,  &  il  y  a  partout 
grande  quantité  de  fruits.  Le  terroir  elt  très  fertile,  fur  tout  en 
bons  vins,  dont  il  parte  tous  les  ans  près  de  feize  mille  tonneaux 
en  Angleterre.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

CANARIE,  ville  capitale  de  l'ifle  de  Canarie,  eft  aufli 
appellée  CIUDAD  DE  LAS  PALMAS.  Elle  elt  fi- 
tuée  au  fonds  d’un  Golfe  fur  la  côte  orientale  de  l’ifle ,  où  elle  a  un 
fort  bon  port.  Elle  elt  grande  &  florillânte,  ayant  l'avantage  d'être 
le  liège  du  Gouverneur ,  du  Parlement  ou  de  l'Audience  de  toutes 
les  Canaries,  &  d’un  Evêché,  fondé  Pan  1485,  &  fulfragant  de 
Séville.  *  Maty  ,  Dict.  Géogr. 

CANARIES,  Ifles  a  POccidentde  l’Afrique,  que  les  An¬ 
ciens  nommoient  Fortunées ,  à  l’oppofue  de  la  Mauritanie  Tingitane, 
qui  comprend  les  Royaumes  de  Fez  &  de  Maroc,  &  prefque  vis  à 
vis  des  Caps  de  Boyador  &  de  Non.  Elles  font  au  nombre  de 
fept,  bien  que  les  Anciens  n’en  ayent  connu  que  fix.  La  plus  im¬ 
portante  elt  celle  de  Canarie,  avec  une  ville  du  même  nom.  Les 
autres  ifles  font  Ténénftè,  l’ifle  de  Palma,  l’ifle  de  Fer,  Fuerte- 
Ventura  ou  Fortaventure,  Goméra,  &  Lancelote.  Pline  dit  que 
le  grand  nombre  des  chiens  qu’on  y  trouvoit,  les  fit  nommer  Cana¬ 
ries.  Quelques  uns  mettent  au  nombre  des  Canaries,  Madère, 
l’ifle  des  Sauvages ,  la  Roche,  &  la Gratieulè.  Parmi  les  Anciens , 
Proclus  en  compte  dix,  Ptolomée  fix,  &  Plutarque  deux.  Elles 
nous  étoient  inconnues  dans  le  XIV  fiécle.  Les  Hiltoriens  de 
Gênes  remarquent,  qu’en  1291  Doria  &  Vivaldo,  accompagnez 
d'autres  Avanturiers,  entreprirent  un  voyage  vers  les  côtes  d'Afri¬ 
que  avec  deux  Galères;  mais  qu’on  n’eut  depuis  aucunes  nouvelles 
d’eux.  La  même  entreprilè,  félon  quelques  uns,  fut  tentée  par 
Louis  de  la  Cerda,  Comte  de  Clermont,  furnommé  l’Exhérédé, 
petit-fils  d’Alfonfe  X,  Roi  de  Caltille.  Ce  Comte  ayant  oui  dire 
que  ceux  de  Gênes  &  de  Catalogne  avoient  fait  voile  jufqu’à  ces  ifles, 
le  rélolut  en  1344  de  les  chercher.  Le  Pape  Clément  VI  les  lui 
donna,  &  l'en  couronna  Roi  dans  Avignon.  Mais  la  Cerda  aban¬ 
donna  cette  entreprife,  pour  venir  prendre  de  l’emploi  dans  la 
guerre  que  la  France  avoit  contre  les  Anglois.  Jérôme  Surita,  qui 
dit  à  peu  près  la  même  chofe  rapporte  qu’en  l’an  1345  ,  Louis  de 
la  Cerda,  Comte  de  Clermont  lut  couronné  Roi  des  Canaries,  à 
condition  qu'il  iroit  les  conquérir,  &  qu’il  y  feroit  prêcher  la  Foi  ; 
mais  que  ce  dert’ein  ne  réüflit  pas:  qu’en  1395,  des  Avanturiers  de 
Guipulcoa  &  d’Andaloufte  en  Efpagne,  allèrent  à  la  découverte  de 
ces  ifles,  &  qu’ils  pillèrent  Lancelot,  avec  quelques  autres.  Il 
ajoute  que  Henri  III,  Roi  de  Caftille,  permit  en  1401,  la  con¬ 
quête  des  Canaries  à  Robert  de  Braquemont,  qui  en  donna  la  com- 
iniflion  à  Jean  de  Béthencourt  fon  parent  ;  &  que  celui-ci  obtint  le 
titre  de  Roi ,  &  bâtit  une  forterellè  dans  fille  de,  Lancelote  en 
1417.  Elles  ont  eu  depuis  divers  mâitres  en  divers  tems;  &  font 
enfin  venues  au  pouvoir  des  Efpagnols.  Les  Habitans  font  Catholi¬ 
ques.  Il  y  a  un  Evêché  à  Canarie,  qui  eft  la  ville  capitale  de 
l’ifle  de  Canarie.  Cette  ille ,  outre  les  bons  vins  qui  portent  Ion  nom , 
produit  grande  abondance  de  grains.  L’ifle  de  Fer ,  Ferreri  ou  Fer- 
ro ,  eft  célèbre ,  par  un  arbre  qui ,  à  ce  qu’on  dit ,  fournit  de  l’eau  aux 
Habitans ,  n'y  ayant  point  de  fource  dans  toute  l’étendue  de  fon  terroir. 
C’eft  une  nue  qu’on  voit  toûjours  fur  cet  arbre,  &  qui  fe  réfout  en 
eau  fur  les  feuilles,  qui  dirtillent  continuellement  dans  des  réfer- 
voirs ,  où  les  Habitans  la  puifent.  Le  tour  du  tronc  de  cet  arbre , 
à  qui  les  Efpagnols  donnent  le  nom  de  Saint ,  eft  de  douze  piez ,  fa 
hauteur  depuis  le  pié  de  quarante,  &  le  diamètre  defes  branches  de 
cent  vint.  Il  .porte  un  fruit  avec  un  noyau  en  forme  de  gland ,  d’un 
goût  aromatique  très-excellent.  Les  autres  Rélations  en  parlent  au¬ 
trement.  Voyez.  FERRERI.  *  Voyez.  BE'THENCOURT, 
Pline  ,  l.  6.  c.  32.  Sanut.  Gramaye.  Linfchoten.  Vincent  le 
Blanc.  Santon.  Mariana.  Jérôme  Benzoni  ,  Hifioire  du  Nouveau 
Monde.  Thomas  Nicolas  dans  fes  Voyages.  Gomare,  Hifioire  des  In¬ 
des.  Jérôme  Surita,  Commentaire  fur  L'Itinéraire  d’Antonin. 

CAN  ARINS,  peuples  de  l’Amérique  feptentrionale,  con¬ 
quis  par  les  Yncas.  La  Province  qu’ils  habitent  eft  fort  conlidéra- 
bie ,  &  plufieurs  autres  Provinces  en  dépendent.  Les  hommes  en 
font  très-vaillans.  Avant  que  l’Ynca  Tupac  Yupanqui  les  eût  aflùjet- 
tis,  ilsadoroient  la  lune  comme  leur  plus  grande  Divinité;  enfuite 
les  arbres,  &  les  pierres  extraordinaires,  &  particuliérement  celles 
qui  étoient  jafpées.  Ils  s’attachèrent  après  cela  au  culte  du  loleil  qui 
étoit  le  Dieu  Souverain  des  Yncas,  auquel  ils  bâtirent  un  Temple 
fuperbe  couvert  de  lames  d’or  &  d’argent.  Parmi  ces  Nations  qui 
dépendoient  des  Canarins,  on  nomme  celle  de  Quillacu,  dont  les 
Habitans  font  fl  avares  &  fi  timides  qu’ils  ont  peur  que  la  terre,  l’air 
&  l’eau  ne  leur  manquent ,  &  li  mal  propres  qu’ils  fe  laiflôient 
manger  par  la  vermine.  Les  Efpagnols  pour  déligner  un  avare , 
qui  ne  vaut  rien,  difoient,  ce  fi  un  vrai  &uillacu.  L’Ynca  qui  les 
avoit  fournis  leur  impofa  un  tribut,  qu’ils  dévoient  payer  en  poux , 
pour  les  engager  à  être  plus  propres.  *  Garcilallo  de  la  Véga,  Hifi. 
des  Yncas ,  tome  2. 1.  8.  ch.  4,  (fi  5 . 

CANARINS.  Voyez.  CANNARES. 

C  A  N  A  R  V  A  N.  Voyez.  CARNARVAN. 

*  C  A  N  AS,  peuple  de  l’Amérique  méridionale  dans  le  Pé¬ 
rou,  au  nord-oueft  du  Lac  de  Titicaca,  fous  le  fixiéme  degré  de 
latitude,  &  fous  le  316  de  longitude. 

CANATHou  KE'NATH,  ville  de  la  Tribu  de  Ma- 
nartë,  qui  fut  prife  par  Nobé  ou  Nobah,  qui  lui  donna  fon  nom, 
lorsqu’il  s’en  fut  emparé.  Il  parôit  par  l’Ecriture-Sainte  que  cette 
ville  étoit  confidérable,  puisqu’il  y  eft  dit  qu’elle  avoit  foixante  vil¬ 
les  de  fon  reflbrt.  *  Nombres ,  ch.  32.  v.  42.  I.  Chron.  ou  Paralip. 
ch.v.v.  23. 

CANATHE,  Keévzi®',  fontaine  près  de  Nauplie,  dite  au¬ 
jourd’hui  Napoli  de  Romaine.  La  tradition  des  Argiens  portoit 
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quejunon,  fe  lavant  tous  les  ans  dans  cette  fontaine,  devenoit  en¬ 
core  vierge.  Ptolomée  parle  de  Canathe  ville  de  la  Céléfyrie  la- 
quelle  a  eu  enluite  un  Evêché  fulfragant  de  Boftra.  *  Paufanias, 
in  Cormthiacis . 

wLÀ  V?weVE'SE’.°U  IL  CANAVE'SE',  ouleCA- 
L  ,  V  1  6  ?  Canapicmm ,  pais  de  Piémont  en  Italie ,  entre  la  ville 
d  Ivree  &  la  riviere  du  Pô.  Il  a  été  autrefois  dans  le  Montferrat 
mais  prefentement  il  lait  partie  du  Piémont,  &  a  été  cédé  par  lé 
Duc  deMantoueau  Duc  de  Savoye,  par  le  traité  de  Quérafque  de 
1631.  Ortelius.  Baudrand.  1 

C  A  N  A  V  O  I  S.  Voyez  C  A  N  A  V  E'S  E. 

CAN  A  Y  E  (Philippe)  Sieur  du  Frêne,  Confciller  d’Etat 
naquit  à  Paris  en  1551.  Son  père  Jacques  Canaye  célébré  Avocat* 
le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  Dès  1  âge  de  quinze  ans ,  Phi¬ 
lippe  qui  s’étoit  déclaré  pour  le  Calvinifme ,  entreprit  de  voyager 
en  Allemagne,  en  Italie,  &  même  à  Conftantinople.  Il  publia  la 
Rélation  de  ce  dernier  voyage  fous  le  nom  d ’Ephémérides ,  &  à  fou 
retour  en  France,  il  parut  dans  le  barreau  du  Parlement  de  Paris, 
où  fi  fe  fit  eilimer.  Il  eut  une  charge  de  Confeiller  d’Etat  fous  Hen¬ 
ri  III.  Henri  IV  l’envoya  Ambaflàdeur  en  Angleterre,  en  Alle¬ 
magne,  puis  à  Venife.  En  1594,  ce  grand  Monarque  le  nomma 
Prélident  de  la  chambre  mi-partie  de  Caftres.  Il  exerça  cette  char¬ 
ge  avec  beaucoup  d’intégrité,  de  làgeflè  &  de  défintérellèment. 
M.  du  Frêne  fut  un  des  Juges  de  la  célébré  Conférence  qui  lé  fit 
l’an  1600,  à  Fontainebleau,  entre  le  Cardinal  du  Perron  &  du 
Pleflis-Mornai ,  &  il  fut  un  de  ceux  qui  profitèrent  du  fuccès  de 
cette  conférence;  car  il  fe  fit  Catholique,  &  le  Pape  Clément 
VIII,  lui  en  témoigna  fa  joye  par  une  lettre  obligeante.  L’année 
fuivante  le  Roi  l’envoya  à  Venife  en  qualité  d’Ambaflàdeur,  &  il 
eut  le  bonheur  de  contribuer  à  terminer  les  differens  de  cette  Répu¬ 
blique  &  du  Pape  Paul  V,  qui  lui  en  marqua  fa  reconnoillance. 
Enfuite  il  revint  en  France,  où  il  mourut  le  27  février  1610,  il 
avoit  compofé  divers  Ouvrages,  dont  on  a  publié  feulement  trois 
volumes  in  folio  de  les  ambaliâdes.  Sa  Vie  eft  à  la  tête  du  premier 
tome. 

CANAYE,  Jéfuite  ,  avoit  régenté  la  Rhétorique  dans  le 
Collège  de  Clermont.  Il  fut  enfuite  Direéteur  de  l’Hôpital  de 
l’armée  de  Flandre.  S.  Evremont  qui  avoit  étudié  fous  ce  Père, 
l’a  voulu  illuftrer  en  rapportant  la  converfation  de  ce  Jéfuite  avec 
le  Maréchal  d’Hoquincourt ,  qui  étoit  alors,  c’eftàdire,  en  1634, 
à  Péronne,  dont  le  Roi  l’avoit  fait  Gouverneur.  Canaye  étant  à  là 
table  du  Maréchal,  prêcha  beaucoup  la  foumiflion  de  l’efprit  en 
fait  de  Religion.  Le  Maréchal  fit  allez  voir  fon  caraétére,  qui 
fcandalifa  beaucoup  le  Jéfuite.  Cependant  il  fe  radoucit  en  faveur 
du  Maréchal,  lorsqu’il  eut  fait  cet  aveu,  que  depuis  un  certain 
tems  il  fe  feroit  crucifier  pour  la  Religion  ;  non  pas  qu’il  y  vît  plus 
de  raifon  qu’auparavant,  au  contraire  moins  que  jamais.  Canaye 
s’écria  d’un  ton  dévot  &  avec  joye,  tant  mieux ,  Monfeigneur ,  tant 
mieux  ;  ce  ne  font  point  des  mouvemens  humains ,  cela  vient  de  Dieu , 
point  de  raifon!  ce  fi  la  vraye  Religion  cela.  Point  de  raifon!  JQue 
Dieu  vous  a  fait,  Monfeigneur,  une  belle  grâce'.  Efiote  ficut  infan~ 
tes,  foyez  comme  des  enfans.  S.  Evremont  s’étant  trouvé  leul  avec  le 
Père  Canaye,  lui  fit  cette  queftion ,  d’où  vient  la  grande  animofité 
qu’il  y  a  entre  les  Janlëniftes  &  vos  Pères?  Vient-elle  de  la  diver- 
lité  des  fentimens  fur  la  doétrine  de  la  Grâce?  Quelle  folie!  quelle 
folie!  répliqua  le  Jéfuite,  de  croire  que  nous  nous  haïïfions  pour 
11e  penfer  pas  la  même  chofe  fur  la  Grâce.  Ce  n’eft  ni  la  Grâce,' 
ni  les  cinq  Propolitions  qui  nous  ont  mis  mal  enfemble.  La  jalou- 
fie  de  gouverner  les  confciences  a  tout  fait.  Les  Janlëniftes  nous 
ont  trouvez  en  poflèffion  du  gouvernement,  &  ils  ont  voulu  nous  : 
en  tirer.  Pour  parvenir  à  leurs  fins  ils  lë  font  fervis  de  moyens 
tout  contraires  aux  nôtres.  Nous  employons  la  douceur  &  l’indul¬ 
gence  ;  ils  affèétent  l’auftérité  &  la  rigueur  ;  nous  confolons  les  a- 
mes  par  des  exemples  de  la  miféricorde  de  Dieu  ;  ils  les  effrayent 
par  ceux  de  fa  juftice  ;  ils  portent  la  crainte  où  nous  portons  l’efpé- 
rance  ;  &  veulent  s’affujettir  ceux  que  nous  voulons  nous  attirer. 
Ce  n’eft  pas  que  les  uns  &  les  autres  n’ayent  deflein  de  fauver  les 
hommes  ;  mais  chacun  fe  veut  donner  du  crédit  en  les  fauvant  ;  &  à 
parler  franchement  l’intérêt  du  Direéteur  va  prefque  toûjours  devant 
le  falut  de  celui  qui  eft  fous  fa  direétion.  Je  parle  à  préfent  tout 
autrement  qu'avec  Monlieur  le  Maréchal.  J'étois  purement  Jéfuite 
avec  lui,  &  à  préfent  j’ai  la  franchife  d’un  homme  de  guerre.  *  S. 
Evremont,  tome  1.  p.  240.  à  Londres,  in  quarto. 

*  CANCALE,  ville  de  France  en  Bretagne,  eft  la  plus 
feptentrionale  de  toute  la  Province.  Elle  eft  au  nord-eft  de  Saint- 
Malo,  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  bonnes  lieues. 

*  C  A  N  C  E,  rivière  de  France  dans  la  partie  lëptentrionale  du 
Vivarais,  coule  de  l’oueft  à  l’eft,  arrofe  Annonay  dans  l’endroit 
où  elle  fe  joint  à  la  Deume,  &  fe  rend  dans  le  Rhône,  un  peu  au 
deflùs  de  Saint- Valier. 

CANCER,  ou  Ecrevirtë,  l’un  des  douze  Signes  du  Zodia¬ 
que,  lequel  eft  compofé  de  neuf  Etoiles,  qui  répréfentent,  à  ce 
que  l’on  s’eft  imaginé,  la  figure  d’une  écreviffë.  Le  Soleil  entre 
dans  ce  Signe  au  mois  de  Juin,  &  fait  alors  le  Solftice  d’été ,  com¬ 
mençant  à  revenir  vers  l’Equateur:  d’où  il  eft  plus  croyable  que 
l’on  a  donné  le  nom  de  Cancer  à  cette  conftellation,  parce  que  le 
Soleil  y  entrant,  femb le  marcher  à  reculons  comme  l’écrevirtë:  les 
Poètes  ont  feint  que  c’eft  l’Ecreviflè  quejunon  envoya  contre  Her¬ 
cule,  lorsqu’il  combattoit  l’Hydre  de  Lerne,  &  qui  le  mordit  au 
pié.  Ce  Héros,  difent-ils,  tua  cette  Ecrevirtë ,  &  Junon  pour  la 
récompenfer,  la  mit  dans  le  ciel  au  nombre  des  Conftellations. 

*  Cæfius,  Afironom.  Poëtic.  Hyginus,  Ajlron.  Po'ët. 

CANCER,  (Jaime)  connu  fous  le  nom  deJACOBUS 
CANCE’RUS,  Efpagnol  de  nation,  a  vécu  fur  la  fin  du 
XVI  fiécle,  en  1390.  Il  étoit  de  Balbaftro  dans  le  Royaume 
d’Arragon ,  &  s’établit  à  Barcelone  dans  la  Catalogne,  où  il  exerça 
la  profeflîon  d’ Avocat,  &  où  il  mourut  âgé  de  72  ans.  Il  a  laiffé 
un  Ouvrage  excellent,  que  nous  avons  en  trois  volumes,  fous  ce 
titre.  Varia  Kefolutiones  Juris  Cafard,  Pontifie ii,  (fi  muncipalis  Prin- 
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cipatus  Catalonu.  Nicolas  Antonio,  Bibliotb.Hifp. 

^CANCER,  (Jérôme)  Officier  de  la  Cour  de  Philippe  IV , 

&  Poète  Efpagpol,  a  eu  peu  d'égaux  en  l’art  d’écrire  des  facéties, 

&  dans  la  facilité  de  faire  des  vers  plaifans  8c  propres  à  divertir, 
quoiqu’il  eût  bëawcoup  de  compagnons  dans  cet  exercice,  8c  queja 
Cour  du  Roi  Catholique  lût  remplie,  de  fontems,  de  Poètes  Co¬ 
mique?  &  bouffons.  Son  principal  talent  confiftoit  à  bien  faire  des 
équivoques  &  des  jeux  de  mots,  qui  pour  lors  étoient  en  vogue 
dans  fon  païs.  Outre  lès  jeux  6c  lès  plaifanteries  qu'il  a  mis  en 
vers ,  il  a  fait  encore  des  Comédies  qui  Ibnt  elfimées  chez  les  Efpa- 
gnols.  Il  mourut  à  Madrid  au  mois  de  feptembre  en  1655.  Ses 
Ouvrages  y  furent  imprimez  l'an  1651,  in  quarto.  *  Nicolas  An¬ 
tonio,  Biblioth.  Script.  Hifp.  tome  i.p.  430,  437-  ...» 

*  CANCHE,  riviere  de  F  rance ,  prend  fa  fource  dans  1  Ar¬ 
tois  ,  coule  du  fud-efit  au  nord-oueft  jufques  à  Beaurains ,  traverle 
enfuite  la  Picardie,  fépare  le  Boulonois  du  Ponthieu,  6c  fe  jette 
dans  le  Canal  ou  la  Manche  un  peu  au  deflous  d  Etaples.  Elle  ar- 
tofp  Hefdin  quelle  a  à  fa  droite,  &  Montreuil  quelle  a  à  fa  gauche. 

*  CANCHE,  village  du  Duché  de  Bourgogne  dans  1  Autu- 

nois,  eft  à  peu  près  au  nord-eft  d’Autun  dont  il  eft  éloigné  d  envi¬ 
ron  ûx  lieues.  , .  ■  .  ....  ,  ,  . 

*  CANCHE  S,  peuple  de  1  Amérique  méridionale  dans  le 

Pérou,  entre  la  ville  de  Cufco  8c  le  Lac  de  Titicaca. 

C  A  N  C  H  E  U,  grande  ville  de  la  province  de  Kiangfi,  dans 
la  Chine.  Elle  eft  capitale  d’un  territoire  de  même  nom ,  8c  a  on¬ 
ze  citez  fous  fa  dépendance.  C'eft  une  ville  fort  marchande,  5c 
de  grand  abord.  11  y  a  un  Viceroi  qui  y  fait  fa  demeure,  8c  qui 
commande  à  quelques  villes  des  provinces  de  Fokien,  de  Quan- 
tung  &  de  Huquang,  qui  font  voilines  de  Cancheu.  Ce  Viceroi 
n’eft  point  inférieur  au  Viceroi  de  la  province  de  Kiangfi,  &  il  a 
çté  établi  en  ce  pais,  pour  empêcher  les  courfes  des  Voleurs,  qui 
faifoient  de  continuels  brigandages  fur  les  frontières  de  ces  quatre 
provinces ,  8c  qui  fe  retiroient  fur  les  montagnes.  Il  y  a  un  beau 
pont  à  Cancheu,  bâti  fur  cent  trente  bateaux,  attachez  avec  des 
châines  de  fer.  On  voit  des  moulins  fur  la  rivière ,  faits  comme 
ceux  d'Italie  &  d'Allemagne  -,  &  on  s'en  fert  pour  faire  monter  les 
eaux ,  5c  les  faire  entrer  dans  les  campagnes  femées  de  ris.  *  Mar¬ 
tin  Martini,  Defcription  de  la  Chine ,  dans  (e  Recueil  de  Thévenot, 
vol.  3. 

*  C  AN  C  O  N,  bourg  de  France  dans  l'Agénois.  Il  eft  à 
peu  près  au  nord  d’Agen ,  dont  il  eft  éloigné  de  fept  à  huit  lieues. 

*  C  A  N  D  A  (Charles)  Prieur  du  monaftére  de  Domp-Mar- 
lin,  a  traduit  d'Italien  en  Latin,  les  Vies  de  S.  Charles  BorroméeSc 
de  Ste  Françoife  Romaine.  *  Valére  André,  Biblioth .Belgica ,p .  118. 

C  A  N  D  A  C  E.  Plufieurs  Auteurs  anciens  &  modernes  di- 
lènt,  que  c’étoit  la  coutume  des  Ethiopiens  d’être  gouvernez  par  des 
Reines.  Eufébe  prétend  que  cela  duroit  encore  de  fon  tems ,  6c 
l'on  ajoûte  que  toutes  ces  Reines  s’appelloient  Canàace.  On  trou¬ 
ve  en  effet  qu'environ  20  ans  avant  l'Ere  Chrétienne ,  il  y  avoit  une 
Candace  Reine  d’Ethiopie ,  dont  parle  Strabon.  Pendant  l’expédi¬ 
tion  de  Gallus  contre  les  Arabes  du  midi,  Candace  fit  une  invafion 
dans  la  Thébaïde,  s’empara  de  la  ville  de  Syéne,  6c  de  plufieurs 
autres  places  frontières  ;  mais  Pétronius,  Préfet  alors  de  l’Egypte, 
la  pourfuivit,  la  battit,  pénétra  plus  de  huit  cens  lieues  dans  l’Ethio¬ 
pie,  prit  Napata  la  capitale  du  Royaume,  6c  mit,  avant  que  de  s'en 
retourner,  une  garnifon  de  quatre  cens  hommes  à  Premnis,  une  des 
plus  fortes  places  de  l’Ethiopie.  Deux  ans  après,  Candace  aiïiégea 
Premnis  ;  mais  Pétrone  étant  inceflâmment  accouru ,  fit  lever  le  fié- 
ge,  6c  engagea  la  Reine  à  demander  la  paix  à  Augufte  qui  étoit 
r.alorsà  Samos.  Elle  lui  envoya  des  Ambalfadeurs  qui  obtinrent  ce 
qu’ils  fouhaitoient.  Il  femble  ,  félon  les  Aéfes  des  Apôtres,  qu’il 
y  en  avoit  encore  une  de  ce  nom  ,  lorsque  l’Eunuque  d'Ethiopie 
fut  batifé  par  faint  Philippe, puisqu'il  y  eft  dit  que  cet  Eunuque  étoit 
Surintendant  de  fes  thréfors ,  6c  non  pas  qu’il  l’avoit  été.  Pline  dit 
que  des  perfonnes  envoyées  par  Néron  en  ce  païs-là,  rapportèrent 
quel’ifle  de  Méroé  avoit  pour  Reine  une  Candace,  5c  ajoûte,  que 
ce  nom  avoit  paffé  depuis  plufieurs  années ,  de  Reine  en  Reine. 
Ce  fentiment ,  qui  femble  difficile  à  recevoir ,  quoique  très- bien  é- 
tabli  par  l'antiquité  ,  paroîtra  très-vrai-femblable  ,  fi  l’on  confidére 
que  les  Rois  de  ces  païs-là,  étant toûjours  renfermez  dans  leur  Pa¬ 
lais  6c  révérez  comme  des  Dieux ,  laiffoient  l'adminiftration  6c  le 
gouvernement  à  leurs  femmes ,  qui  même  avoient  accoutumé  de 
porter  les  armes ,  auffi-bien  que  les  hommes;  6c  de  là  vient  que 
l'on  pàrloit  d'elles  plutôt  que  de  leurs  maris ,  qui  fe  failbient  une 
gloire  de  demeurer  dans  cette  fainéantife  faftueufe. 

L’Eunuque  de  Candace  étoit  un  Profélyte  de  la  Religion  Judaïque, 
6c  il  étoit  venu  à  Jérufalem  pour  y  adorer.  Il  s’en  retournoit  en  E- 
thiopie  ;  6c  étant  dans  fon  chariot ,  il  liloit  le  Prophète  Ilaïe  ,  lors¬ 
que  Philippe  Diacre  s’approchant  de  lui ,  lui  demanda  s’il  entendoit 
bien  ce  qu’il  lifoit.  L’Eunuque  ayant  témoigné  qu’il  ne  le  compre- 
noit  pas,  Philippe  lui  en  donna  une  explication  fi  claire,  qu'il  le  con¬ 
vertit  6c  le  batifa  l'an  de  Jesus-Chr.ist  34.  Cenouveau  converti 
fût  l’Evangélifte  de  Jesus-Chkist en  Ethiopie,  félon  le  témoigna¬ 
ge  de  divers  faints  Docteurs.  S.  Dorothée  ajoûte  qu'il  prêcha  auffi 
dans  l’Arabie  Heureufe  6c  dans  l’lfle  de  Taprobane  ,  6c  qu'il  fut 
enfin  honoré  de  la  couronne  du  Martyre  ;  mais  cet  Ecrivain  ne  mé¬ 
rite  pas  plus  de  créance  dans  cette  occafion  que  dans  plufieurs  au¬ 
tres.  *  Saint  Irénée,  /.  3  .ch.  12.  Saint  Jérôme,  furie  ch.  5  1  d'ifaïe. 
Saint  Cyrille  de  Jérufalem  ,  Catech.  Eufébe,  l.  2 .  c.  1.  S.  Doro¬ 
thée,  in  Synopfi.  Strabon,  l.  17.  Pline,  HiJl.Nat.l.  6.cb.2().  Pri- 
deaux  ,  Hifi.  des  Juifs ,  tome  5.  p.  143  &  15  1, 

CANDAHAR,  province  de  l'Afie  ,  autrefois  dans  la  Per- 
fe,  8c  aujourd’hui  dans  les  Etats  du  Grand  Mogol.  Elle  eft  encla¬ 
vée  dans  la  Perfe  ,  qu’elle  a  au  couchant,  au  midi  8c  au  feptentrion, 
&  elle  touche  à  la  province  de  Hajacan  au  levant  ou  au  fud-eft.  On 
dit  que  la  province  de  Candahar  eft  fertile,  6c  fur  tout  vers  le  midi; 
mais  quelle  manque  de  bonne  eau,  celle  qu’on  y  trouve  étant  ou 
puante  ou  l'alée.  Les  Patans,  les  Aguans  6c  les  Coulis,  qui  font 
des  .Voleurs,  font  fauvent  des  courfes  dans  cette  province,  pour  y 
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attendre  les  Caravannes  qui  y  paffent  ordinairement ,  venant  des  In¬ 
des  dans  la  Perfe.  Ce  pallàge  rend  la  ville  de  Candahar  confidéra- 
ble  ,  à  caufe  des  droits  que  les  marchandifes  y  doivent. 

*  CANDAHAR,  ville  d'Afie,  capitale  de  la  province  de 
Candahar.  C’eft  une  ville  fort  importante,  parce  qu'elle  eft  un  grand 
palfage  du  Mogoliftan  en  Perfe.  Elle  eft  raifonnablement  grande, 
fortifiée  6c  detendue  par  une  bonne  citadelle.  Les  Mogols  6c  les 
Perlés  fe  l’enlèvent  tour  à  tour.  On  croit  que  les  derniers  en  font 
préfentement  les  maîtres.  On  prend  communément  cette  ville  pour 
l’ancienne  Alexandrin,  ville  de  l’Arachofie. 

C  AN  D  ALE,  Maifon.  Cherchez.  F  O  I  X. 

C  A  N  D  A  L  E,  Comté  en  Angleterre,  qui  entra  dans  la  Mai¬ 
fon  de  Foix  par  le  mariage  de  Jean  de  Foix  ,  I.  du  nom,  avec  Mar¬ 
guerite  de  Sufifolck  héritière  de  ce  Comté.  Voyez.  K  E  N  D  A  L. 

CANDALO  R,  ville  de  la  Turquie  en  Atie,  eft  près  de 
la  côte  méridionale  de  la  Natolie,  à  quinze  lieues  de  Satalie,  du 
côté  du  levant.  Candalor  eft  l’ancienne  sida ,  ville  de  Pamphylie. 
Elle  a  été  autrefois  confidérabie  6c  épifcopale;  mais  c’eft  peu  de 
chofe  aujourd’hui.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

*  CANDANNEDO,  Candamins  Mons,  une  des  monta¬ 
gnes  des  Afturies  en  Efpagne.  On  la  trouve  entre  la  ville  de  Léon 
6c  celle  d’Oviédo.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

C  AND  AS,  bourg  de  Picardie  dans  l’Amiénois,  à  peu  près 
au  nord  d  Amiens ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  cinq  lieues. 

C  A  N  D  A  T  E.  Voyez.  C  A  N  D  E  dans  la  Touraine. 
CANDAULE,  ( Candaules  )  que  les  Grecs  nommoient 
Myrfile  ,  félon  Hérodote,  etoit  fils  de  Myrfusou  Mêlés, fortid'Alcée 
fils  d’Hcrcule,  6c  fut  le  dernier  Roi  de  Lydie,  de  la  famille  des 
Héraclides.  Il  aimoit  avec  paftion  fa  femme ,  qui  étoit  une  des  plus 
belles  perfonnes  du  monde  ;  6c  il  fut  allez  imprudent,  pour  vouloir 
qu'un  de  fes  Favoris  nommé  Gygès,  la  vît  toute  nue.  La  Reine 
conçut  tant  de  douleur  de  cette  aétion,  qui  la  rendoit  infâme  fui- 
vant  les  mœurs  des  Lydiens,  qu’elle  contraignit  Gygès  de  tuer  Can- 
daule,  dont  le  régne  fut  de  dix- huit  ans.  Après  la  mort  de  ce 
Prince,  Gygès  époufa  la  Reine,  6c  fe  fit  Roi  de  Lydie  l’an  du 
monde  3319,  6c  avant  Jefus  Chriftyiô.  Ce  fût  lui  qui  commen¬ 
ça  la  Dynaftie  ou  lignée  des  Mermnades,  qui  dura  jüfqu  à  la  défaite 
de  Crélus.  *  Eulebe,  dansfaChron.  Hérodote,  l.  1.  tuClio. 

C  A  N  D  A  W.  Voyez  CANDOW. 

CANDE,  CANDES  ou  CANDATE,  Candaum. 
6c  Candatenfis  viens,  bourg  de  France  dans  la  Touraine  6c  lûr  les 
frontières  de  l’Anjou.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Loire,  dans 
l'endroit  où  elle  reçoit  la  Vienne.  Candate  eft  célébré  dans  les  E- 
critsde  Sulpice  Sévére  6c  de  Grégoire  de  Tours,  lorsqu’ils  par¬ 
lent  de  faint  Martin,  qui  mourut  en  ce  bourg.  *  Baudrand. 

CANDE' A  ou  CANDY,  ville  d’Afie  dans  l’ifle  de  Cey- 
lan ,  capitale  du  Royaume  de  Candéa  ou  Candy.  Elle  eft  fituée 
vers  le  milieu  de  l’Ifle  de  Ceylan,  fur  une  rivière  que  l’on  appelle 
Trinqtàlemale  ,  Uanvillagonge  ,  ou  félon  M.  Delifle  Mamlgangt. 
Cette  ville  a  été  autrefois  ruinée  par  les  Portugais,  6c  depuis “ce 
tems-là  elle  n’a  pas  été  beaucoup  réparée.  Il  y  a  quelques  fortifi¬ 
cations  de  terre,  6c  le  palais  du  Roi  en  occupe  une  partie. 

CANDEA  ou  CANDY,  Royaume  qui  fait  l’une  des 
trois  parties  de  l  ifte  de  Ceylan.  Il  eft  borné  au  nord  par  le  païs 
de  Wanny,  6c  environné  de  tous  les  autres  côtez  par  les  terres  oc¬ 
cupées  par  les  Hollandois,  à  la  réferve  d'un  petit  endroit  vers  le 
Levant,  où  il  s'étend jufqu’â  la  côte.  Ce  Royaume  peut  contenir 
environ  le  quart  de  l  ifte.  Comme  il  eft  par  tout  entouré  de  hau¬ 
tes  montagnes,  couvertes  d’épailîès  forêts,  où  il  n'y  a  pour  tous 
chemins  que  des  fentiers  très  petits  6c  très  difficiles  que  le  Roi  de 
Candéa  fait  garder  avec  foin,  tant  pour  empêcher  la  fortie  de  fes  Su¬ 
jets  que  1  entrée  des  Etrangers ,  cela  fait  qu’il  a  été  fort  peu  connu 
jufqu  ici.  Mais  Robert  Knock,  Capitaine  Anglois,  ayant  fait  nau¬ 
frage  fur  la  côte  de  ce  Royaume,  6c  ayant  été  arrêté  21  ans,  avec 
la  liberté  pourtant  de  faire  quelque  petit  commerce  dans  les  provin¬ 
ces  de  cet  Etat,  d’où  enfin  il  fortit  avec  bien  de  la  peine  en  1679, 
en  a  donné  une  Carte  6c  une  Defcription  qui  l’a  mieux  fait  con- 
nôitre  qu'il  n'avoit  été  jufqu’à  ce  tems-là.  Il  dit  que  ce  Royaume 
eft  rempli  en  dedans  de  collines,  d'où  lortent  des  ruilfeaux  très  poif- 
fonneux,  mais  qui  roulant  leurs  eaux  parmi  des  rochers,  ne  font 
pas  navigables,  &  que  les  Habitans  du  païs  s’en  fervent  pourarro- 
ler  non  feulement  les  vallons  6c  les  plaines,  mais  aulfi  les  collines 
6c  une  partie  de  leurs  montagnes  qu'ils  rendent  par  ce  moyen  très 
fertiles  en  vins,  en  légumes,  en  chanvre,  8cc.  Cet  Auteur  rappor¬ 
te  que  ce  Royaume  eft  divifé  en  plufieurs  provinces  6c  en  Comtez. 
Il  met  au  nord  la  province  de  Naure-Calava  qui  a  cinq  Comtez; 
au  levant  la  province  de  Maurali  6c  celle  d’Ouvah ,  ont  chacune  trois 
Comtez.  Il  met  du  même  côté  les  Comtez  d eTammanqued,  de 
Bintana,  de  Vellas  8c  de  Baunoa\  8c  place  dans  le  milieu  du  païs  les 
Comtez  de  Vallaponahoy,  de  Poncipot ,  de  Goddaponahoy ,  d  Hévoiha* 
tay ,  de  Cotemul ,  d  Horfepot ,  de  Tunponahoy ,  d  Oudanour  6c  de  Tat- 
tanour.  Enfin  il  met  au  couchant  les  provinces  d ‘Oudipollat ,  de  Do- 
lusbaug,  de  Partalaon ,  d ‘Hottera-Courli,  6 C  de  Tun  Courli,  dont  la 
pénultième  a  quatre  Comtez,  6c  la  derniere  trois,  fujets  en  partie 
aux  Hollandois.  On  voit  dans  ce  Royaume  plufieuts  villes  ruinées 
par  les  guerres  civiles.  Celles  qui  relient  font  peu  de  chofe.  On 
les  nomme  Allout-Neur ,  Badaula,  Candéa  capitale,  Nellemby-Neur 
qui  lui  a  fuccédé  en  cette  dignité,  6c  Digli-Neur,  qui  la  poftede 
maintenant.  La  principale  rivière  de  ce  Royaume ,  eft  celle  fur 
laquelle  Candéa  eft  fituée,  6c  la  principale  montagne  Y  Adams-Pic  ou 
le  Pic  d  Adam.  LeRoi  de  Candéa  régne  defpotiquement.  Ses  Su¬ 
jets  font  idolâtres ,  6c  fi  efclaves  de  leur  Prince ,  qu’ils  fe  rendent  à 
là  Cour  au  moindre  ordre  ,  quoiqu’ils  fâchent  que  c’eft  ordinaire¬ 
ment  pour  les  faire  mourir  fans  raifon.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

CANDÉENS,  ancien  peuple  du  Golfe  Arabique ,  que 
quelques-uns  ont  appellé  Ophiophages,  parce  qu'ils  avoient  coutume 
de  fe  nourrir  de  lerpens.  *  Pline,  /.  6.  ch.  29.  Pomponius  Mê¬ 
la,  l.  3- 

C  A  N  D  E  L,  rivière.  Voyez.  K  A  N  D  E  L. 


*  C  A  N- 


C  A  N. 

*  C  A  N  D  E  L  (Grégoire)  eft  Auteur  d'un  livre  intitulé ,  De 
la  antiguedad  de  la  Fiefta  de  Conception  en  la  Orden  del  Carmen.  Ce 
livre  eft  imprimé  à  Valence  en  Efpagne  en  1654,  in  quarto. 

*  CANDELA  (Jean  Dominique)  Sicilien,  naquit  en  154  r, 
entra  en  1 563  ,  dans  la  Société  des  Jéfuites ,  s'appliqua  à  la  Théo¬ 
logie  &  y  fit  de  tels  progrès  qu'il  lé  fit  admirer  par  lès  lavantes  pré¬ 
dications.  .  Il  lut  Reéteurdes  Collèges  de  Ion  Ordre  a  Païenne  ,  à 
MelTine  Sc  àSyraculè.  Il  mourut  le  24  août  1606  ,  à  Gitane.  On 
a  de  lui  ,  Del  Bene  Délia  Verginita  ,  Dijcorfi  XIV  ;  Dello  Stato  délia 
Verginita  ;  De  Coftnmi  delle  Verginï.  *  Cr.  Dicl.Univ.Holl.  Biblioth. 
Sicula. 

C  ANDELAIR  (Jean)  Cherchez.  CHAUNDU- 
LER.  » 

'  CANDÉLARIUS  ( Godefroy)  Prieur  des  Carmes 
d’Aix-la-Chapelle  eft ,  félon  Trithéme ,  Auteur  des  Ouvrages  fui- 
vans  ,  Sermones  de  tempore  &  Sanciis  ;  O rationes  ad  Clerum  ;  Oratio 
pro  coronationt  Regina  ;  De  Conceptione  Beatiffima  Virginis  ;  Epiftola  va¬ 
ria  ad  Trithemium  &  alios.  Il  mourut  l’an  1499.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica  ,  p.  292. 

*  CANDÉLARO,  rivière  d’Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples.  Elle  a  fa  fource  aux  Mons  Apennins  dans  la  Capitanate,  5c 
fe  jette  dans  la  Mer  Adriatique,  près  de  Manfrédonia.  Il  ne  la 
faut  pas  confondre  avec  Candelora  ,  ville  &  Principauté  de  l’Ana- 
toiiedans  la  Caramanie. 

*  CANDELBURG  (Jaques)  &  fon  frère  Conrad  font 
renommez  dans  l’Hiftoire  de  Bohême ,  pour  avoir  contribué  à  l'é- 
tablilfement  de  la  doétrine  que  Jean  Hus  prêchoit.  En  1404»  iIs 
vinrent  tous  deux  à  Prague  pour  y  pouffer  leurs  études.  Si  l’on  en 
veut  croire  Hagécius ,  ils  prenoient  leur  nom  de  la  ville  de  Cantor- 
béry  qui  en  Allemand  fe  nomme  Cantelberg.  Jaques ,  qui  étoit  l’aî¬ 
né  ,  fut  Bachelier  en  Théologie.  Dès  qu'ils  furent  arrivez  à  Pra¬ 
gue,  ils  fe  firent  fouvent  voir  dans  l’Auditoire  ,  difputérent  contre 
la  puitfance  5c  l’autorité  du  Pape,  5c  infpirérent  laurs  fentimens  à 
beaucoup  de  perfonnes  5c  entre  autres  à  Jean  Hus.  Cela  leur  ayant 
été  interdit,  ils  firent  du  confentement  de  leur  hôte,  drefler  dans 
une  l’aile  un  tableau  qui  dans  un  des  cotez  répréfentoit  l’entrée  de 
Jefus-Chrift  en  lérul'alem  5c  fa  paflîon,  ôc  dans  l’autre  la  corruption 
5c  le  luxe  de  l'Eglife  Romaine  Tous  ceux  qui  avoient  la  curiofité 
de  le  voir  y  étoient  admis ,  5c  Jean  Hus  prit  de  là  occafion  d’expo- 
fer  fes  fentimens  au  peuple  d’une  manière  plus  pofitive.  *  Gr.  Dicl. 
Univ.Holl.  Hagécius,  in  Chron.  Bohem.  Théobald  ,  Hu/Jîten-Krieg , 
ch.  3.  Hijloria  Perfec.Ecclef.  Bohem.  ch.  8.  Arnold,  Hiji.  des  Héréti¬ 
ques  ,  en  Allemand.  Obferv.felefta  ad  Rem  Literariam,  tome  4.  Ob- 
ferv.  10. 

CANDELOR  ou  CANDELORA.  Voyez  C  A  N- 
DALO  R. 

*  C  AN  DENOES,  Cap  feptentrional  de  l’ifle  de  Marfono- 
witz  dans  la  Mer  glaciale  au  nord  de  la  province  de  Dvvina  en  Mof- 
covie. 

C  A  N  D  E  N  O  E  S  (Ifle  de)  Voyez  MARSONO- 
WITZ. 

C  A  N  D  ETS.  Cherchez  C  A  N  D  E. 

CANDI.  Cherchez  C  A  N  D  É  A. 

C  A  N  D  I  A,  bourg  des  Etats  de  Savoye.  Il  eft  dans  le  Ca- 
navéfe,  entre  Ivrée  5c  Chivaflô  ,  environ  à  deux  lieues  de  l’une  ôc 
de  l’autre.  *  Maty,  Diti.Géogr. 

C  A  N  D  I  A  ,  bourg  du  Duché  de  Milan,  en  Italie.  Il  eft 
dans  la  Laumelline,*  environ  à  une  lieue  du  Pô  ,  5c  à  cinq  de  Ver- 
ceil  du  côté  du  levant.  Le  nom  de  ce  lieu,  patrie  d’Alexandre  V, 
a  donné  lieu  à  l’erreur  de  ceux  qui  ont  cru  que  ce  Pape  étoit  de 
l’ifte  de- Candie.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

CANDIDATS  (Les)  Candidati  ou  les  Afpirans  aux  char¬ 
ges  de  la  République  Romaine,  étoient  ainfi  nommez  de  la  robe 
blanche ,  qu’ils  étoient  obligez  de  porter  pendant  les  deux  années 
qu’ils  poftuloient  les  charges.  Cette  robe  devoit  être  fimple  fans 
aucun  autre  vêtement ,  au  rapport  de  Plutarque  ,  dans  la  Vie  de  Co- 
riolan,  afin  doter  le  foupçon  qu’ils  euifent  de  l'argent  caché ,  pour 
acheter  les  fuffrages ,  5c  afin  aulfi  qu’ils  puiîènt  plus  aifément  faire 
voir  au  peuple  les  cicatrices  des  playes,  qu’ils  avoient  reçues  pour 
la  défènfe  de  la  République. 

La  première  année  de  leur  pourfuite ,  ils  demandoient  permiiïion 
,  au  Magiftrat  de  haranguer  le  peuple  ,  ou  de  le  faire  haranguer  par 
quelqu'un  de  leurs  amis.  Ils  lui  déclaraient  à  la  fin  de  ces  Haran¬ 
gues,  qu’ils  déliraient  obtenir  une  telle  charge  fous  fon  bon  plaiiir, 
le  priant  d’avoir  égard  au  mérite  de  leurs  ancêtres,  5c  aux  fervices 
qu’ils  avoient  rendus ,  dont  ils  faifoient  une  ample  énumération.  Ce¬ 
la  s’appelloit  profiteri  nomen  fuum ,  5c  cette  année  annus  profejjionis , 
qui  étoit  toute  employée  à  fe  faire  des  amis  parmi  les  Grands  5c  par¬ 
mi  le  peuple.  Il  n’étoit  pas  permis  aux  Candidats  de  donner  des 
Jeux  5c  des  feftins  publics  ;  cela  étoit  réfervé  aux  Magiftrats ,  foit 
Ediles  ou  Préteurs.  Au  commencement  de  la  lèconde  année,  les 
Candidats  retournoient  vers  le  Magiftrat  avec  la  recommandation  du 
peuple,  conçue  ordinairement  en  ces  termes,  rationem  illius  habe, 
6c  le  prioient  d’écrire  leurs  noms  fur  la  lifte  des  Prétendans  ;  ce 
qu’ils  appelaient  edere  nomen  apud  Fr&torem  aut  Confulem  ;  ôc  il  y 
avoit  cette  différence  entre  profiteri  apud  populum,  5c  profiteri  apud 
Magiftratum  ,  c’eft  à  dire  ,  entre  déclarer  fon  intention  au  peuple  S c  lui 
demander  une  charge ,  5c  être  regu  à  cette  demande  par  le  Magiftrat , 
qu’on  n’empêchoit  perfonne  de  demander  une  faveur  au  peuple  , 
mais  que  tout  le  monde  n’étoit  pas  reçu  par  le  Magiftrat  à  faire  cette 
demande  en  public  le  jour  de  leleftion  :  car  fi  tôt  que  le  Magiftrat 
avoit  vu  la  requête  du  Candidat  avec  la  recommandation  du  peuple, 
il  aftëmbloit  le  Confeil  ordinaire  des  Sénateurs,  lefquels  après  avoir 
examiné  les  raifons  qu’il  avoit  pour  demander  une  telle  charge,  5c 
s’être  informé  de  fa  vie  5c  de  fes  mœurs ,  le  Magiftrat  lui  permet¬ 
tait  fa  pourfuite  en  ces  termes,  rationem  habebo,  renuntiabo ;  5 c  s’il 
Jerejettoit,  il  répondoit,  rationem  non  habebo  ,  non  renuntiabo ,  c’eft 
à  dire  ,  je  n'y  aurai  point  d'égard.  Nous  avons  une  infinité  d’exem¬ 
ples  de  cela.  Afconius  Pédianus  écrit  que  Catilina  demanda  le 
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Confulat  au  peuple  à  fon  retour  d’Afrique  ;  8c  néanmoins  Je  Confié 
Volcatius  ayant  alièmblé  le  Sénat ,  déclara  qu  il  n’étoit  point  rece¬ 
vable.  C.  Marrius  Rutilius  1e  déclara  pour  la  Cenlure;  mais  les 
Conluls  proteftérent  qu  ils  n’auroient  point  d'égard  à  fon  nom,  non 
renuntiabo.  Cette  réüftance  étoit  li  forte  ,  qu’elle  prévaloit  d'ordi¬ 
naire  fur  la  faveur  du  peuple,  5c  même  fur  l’autorité  des  Tribuns. 
L’on  ne  fauroit  voir  une  plus  forte  brigue  ,  ni  avoir  plus  de  faveur 
qu’en  eut  Pélicanus  pour  obtenir  le  Confulat,  puisqu'il  étoit  foutenu 
par  les  Tribuns  5c  làvorifé  du  peuple;  mais  le  Conful  Pilon  décla¬ 
ra  tout  haut  en  préfence  du  peuple ,  comme  le  rapporte  Valére 
Maxime,  qu’il  ne  le  nommerait  point,  non  renuntiabo. 

Les  Tribuns  s’oppofoient  auffi  très-fouvent,  lorsque  le  Magiftrat 
ne  paroiffoit  pas  allez  inftruit  des  défauts  du  Poftulant ,  ou  qu  il  les 
diffimuloit  exprès  ;  car  alors  les  Tribuns  lui  donnoient  l’exclufion. 
Le  défaut  général  5c  ellèntiel ,  qui  excluoit  des  charges ,  étoit  les 
mauvaifes  mœurs  5c  les  aftions  criminelles.  Il  y  en  avoit  un  fécond, 
qui  étoit  le  défaut  de  l’âge  prefcrit  par  les  loix  pour  monter  aux  char¬ 
ges  de  Ja  République.  Tacite  dit  que  dans  les  commencemens  on 
ne  confidéroit  point  l’âge  ,  5c  qu’on  admettoit  indifféremment  la 
jeunefte  comme  la  vieilleflè  aux  dignitez,  même  au  Confulat;  néan¬ 
moins  on  fut  contraint  dans  la  fuite  de  faire  des  loix,  qui  prefcrivoient 
l’âge  pour  les  charges. 

Il  falloir  avoir  vint-lept  ans  pour  la  Quefture  ,  trente  ans  pour  le 
Tribunat  ;  l’Edilité  majeure  ou  curule  ne  fe  pouvoit  exercer  qu’à 
trente-fept  ans  ;  la  Préture  à  trente-neuf;  5c  le  Confulat  à  quarante- 
trois  ans  ;  mais  au  lèntiment  de  Julte-Lipfe  on  pouvoir  avoir  ia  Que¬ 
fture  à  vint-cinqans;  le  Tribunat  ôc  l’Edilité  majeure  à  vint- fept  ans 
ou  vint-huit  commencez;  la  Préture  à  trente;  5c  le  Confulat  à  quaran¬ 
te-trois  commencez.  On  ne  laiffoit  pas  de  difpenler  très-fouvent 
de  la  rigueur  des  loix  ;  car  Scipion  fut  fait  Conful  à  vint-quatre  ans, 
5c  Pompée  à  trente-quatre. 

Il  y  avoit  encore  un  troifiéme  défaut  qui  excluoit  des  charges,  lors¬ 
qu’on  vouloit  obtenir  les  grandes  charges  fans  avoir  palîë  auparavant 
par  celles  qui  étoient  inférieures:  ainfi  il  étoit  défendu  de  prétendre 
au  Confulat ,  qu’on  n’eût  exercé  les  autres  charges.  C’eft  pourquoi 
Cicéron  dans  fon  livre  intitulé  Brutus,  appelle  la  demandede  Cefar 
pour  le  Confulat,  une  demande  prématurée 5c extraordinaire,  extra¬ 
or  dinariam  & pramaturampetitionem-,  parce  qu’alors il  n’avoit  été  qu'E- 
dile:  5c  nous  apprenonsde  l'Hiftoire  que  Sylla  témoigna  tant  de  zé¬ 
lé  pour  l’obfervation  de  cette  loi,  qu’il  tua  de  fa  propre  main  Q.  Lu- 
crétius  Ofella,  qui  demandoit  le  Confulat,  fans  avoir  exercé  aupara¬ 
vant  la  Quefture  ni  la  Préture.Le  Magiftrat  ayant  admis  le  Poftulant 
à  demander  la  charge,  celui-ci  cherchoit  des  amis,  du  crédit  5c  de  l’au¬ 
torité  parmi  les  Grands  de  Rome  ôc  parmi  le  peuple,  pour  la  pouvoir 
obtenir.  Il  employoit  pour  cela  la  civilité  5c  l’intrigue  pour  les  gagner. 
Ilfaifoitdes  careffèsaux  particuliers,  5c  des  largelles;  il  en  venoit  mê¬ 
me  jufques  à  acheter  ouvertement  les  fuffrages  des  Tribus  dans  le  tems 
de  la  corruption  de  la  République.  Il  fe  fervoit  pour  acheter  ces 
fuffrages  de  trois  fortes  de  perfonnes  qui  fe  nommaient  interprètes, 
Divifores  ,  Sequeftres.  Interprétés  ,  c’eft  à  dire  ,  les  Entremetteurs  , 
quiaidoient  à  faire  le  marché,  per  quos  patlio  inducebatur ,  dit  Afco¬ 
nius  Pédianus;  Divifores  .c’eft  à  dire,  les  Diftributeurs,  qui  étoient  ceux 
qui  par  la  loi  Tabellaria,  étoient  chargez  de  diftribuer  à  chaque  Ci¬ 
toyen  autant  de  billets  qu’il  y  avoit  de  Compétiteurs  ou  de  Candi¬ 
dats.  Quelquefois  ces  Miniftres  des  afièmblees  fervoient  à  corrom¬ 
pre  les  luffrages,  en  diftribuant  fecrettement  de  l'argent  qui  leur 
avoit  été  mis  entre  les  mains ,  par  ceux  qui  avoient  plus  de  confian¬ 
ce  en  leur  argent  qu’en  leur  mérite  :  ce  qu’ils  faifoient  en  mettant 
fous  le  bulletin  une  pièce  d’or  ou  d’argent.  Sequeftres,  c’eft  à  di¬ 
re  ,  Sequeftres  ou  Dépofitaires ,  entre  les  mains  defquels  on  avoit  dé- 
polè  l’argent,  pour  le  diftribuer  en  casque  les  fuffrages  ne  man- 
quaffent  point.  Pour  remédier  à  ce  defordre,  on  fit  pluiieurs  loix 
qu’on  appel loit  Leges  de  ambitu  ;  mais  on  ne  laiffoit  pas  de  les  élu¬ 
der  de  tems  en  tems. 

Le  tems  de  l’éleftion  étant  arrivé  ,  le  Magiftrat  indiquoit  Paflèm- 
blée  par  trois  jours  de  marché  differens  ,  afin  que  ceux  de  la  cam¬ 
pagne  ,  comme  des  villes  municipales  &  des  Colonies  qui  avoient 
droit  de  fuffrage,  puflènt  fe  rendre  à  la  ville.  Le  jour  venu  les 
Candidats  ou  les  prétendans  aux  charges ,  vêtus  de  blanc,  fe  trou- 
voient  dès  le  grand  matin,  affiliez  de  ceux  qui  les  favorifoient ,  au 
Mont-Quirinal  ou  fur  la  colline  desjardinsquiregardoitfurle  Champ 
de  Mars  ;  afin  qu’étant  en  un  lieu  éminent,  le  peuple  les  pût  mieux 
voir.  Us  delcendoient  de  là  dans  le  Champ  de  Mars ,  où  ils  con- 
tinuoient  leurs  follicitations  8c  leurs  brigues;  comme  Horace  le 
remarque.  Odes,  l.^.ode  1.  v.  10.  &{uiv. 

- Hic  generofior 

Defcendat  in  campum  petitor  ; 

Moribus  hic  meliorque  fama 

Contendat  ;  illi  turba  Clientium 

Sit  major. 


Pour  lors  le  Préfident  de  l’affemblée,  après  avoir  nommé  tout  haut 
les  Prétendans  aux  charges,  &  rapporté  les  rations  que  les  uns  5c 
les  autres  avoient  d’y  prétendre,  appelloit  les  Tribus  aux  fuffrages, 
que  l’on  comptoit  ;  &  celui  qui  en  avoit  le  plus  étant  déclaré  Magi- 
giftrat,  remercioit  l’affèmblée  fur  le  champ,  5c  de  là  monroit 
tout  droit  au  Capitole,  pour  y  faire  fa  prière  aux  Dieux.  Cet  ordre 
changea  un  peu  fous  les  Empereurs.  Augufte  brigua  fon  premier 
Confulat  d’une  manière  allez  nouvelle,  n'ayant  encore  que  vint 
ans  ;  car  il  fit  approcher  fon  armée  de  Rome  ,  8c  envoya  une  dé¬ 
putation  célébré ,  pour  le  demander  pour  lui  au  nom  des  Légions  ; 
5c  le  Chef  de  cette  députation  nommé  Cornélius,  voyant  que  Ion 
différait  à  répondre  à  fa  demande  ,  eut  la  hardieffè ,  mettant  la  main 
fur  la  garde  de  fon  épée ,  de  proférer  ces  paroles,  fi  vous  ne  le  fai¬ 
tes  ,  celle-ci  le  fera,  hicfaciet ,  fi nonfeceritis.  Dans  la  fuite,  Augufte 
étant  devenu  le  Maitre  abfolu,  briguoir  lui- même  pour  ceux  qu  il 
vouloit  favorifer  ,  jufques  à  aller  donner  fa  voix  dans  la  1  ribu  ;  & 
ces  Candidats  s’appelloient ,  Candidati  Cafaris.  Suétone  ajoute  qu  il 
ne  laiffà  dans  la  fuite  au  peuple,  que  le  droit  de  nommer  une  partie 
K  des 
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des  Magiftrats  inférieurs ,  8c  qu’il  fe  réferva  celui  de  nommer  au 
Conlulat  :  C&far  Comitia  cum  Populo  partit  us  ejl,  ut ,  exceptis  con/ula- 
tus  Competitoribus ,  de  CAtero  numéro  Candidatorum  pro  parte  dimidia, 
quoi  populus  vellet ,  pronuntiarentwr .  Encore  gênoit-il  le  peuple  dans 
l'élection  des  charges  qu’il  lui  avoit  accordées ,  faifant  répandre  des 
billets  de  fa  part  dans  les  Tribus,  lefquelles  étoient  forcées  par  ce 
moyen  d’élire  ceux  qu’il  leur  recommandoit ,  &  edebat  per  libellos 
circum  Tribus  mijfos  fcriptura  brevi ,  C&far  diclator  illi  Tribut:  corn- 
mendo  vobis  ilium  ,  ut  veftro  fujfragio  fuam  dignitatem  teneat.  Tibère 
Succefleur  d’Augufte  ôta  le  droit  d'éleétionau  peuple,  8c  le  tranf- 
mit  au  Sénat.  Néron  le  rendit  au  peuple  ;  le  Sénat  s’en  débita  pour 
toujours ,  Sc  fe  contenta  de  proclamer  dans  le  Champ  de  Mars  les 
élus  aux  charges ,  pour  retenir  encore  par  là  quelque  chofe  de  l’an¬ 
tiquité  des  élections.  De  tous  les  Magiftrats  qu'on  élifoit ,  ilny 
avoit  que  les  Cenfeurs  qui  entralfent  fur  l'heure  en  fonétion ,  les  au¬ 
tres  Magiftrats  demeurant  quelques  mois  fans  y  entrer ,  afin  de 
s’inftruire  des  devoirs  de  leurs  charges  •,  car  ils  s’élifoient  au  com¬ 
mencement  du  mois  d’août,  Sc  ils  n’entroient  en  charge  quau  pre¬ 
mier  de' janvier,  de  forte  qu’ils  avoient  pour  cela  cinq  mois  d  inter¬ 
valle.  Les  Magiftrats  de  quelque  ordre  quils  eutfent  été,  foit 
Plébéiens  foit  Patriciens ,  n’entrérent  en  charge  le  premier  jour  de 
janvier,  que  Iong-tems  après  1  etabliflement  de  la  République  ;  8c 
ce  ne  fut  que  fur  les  fins ,  que  les  Confuls  Sc  les  Préteurs  commen¬ 
cèrent  en  ce  jour-là  leur  exercice.  La  Police  de  Rome  a  beaucoup 
varié  depuis  le  bannilfement  des  Rois,  jufques  vers  l’an  150  de  la 
République.  *  Macrobe,  Saturnal.l.  1 .  ch.  16.  Cicéron,  de  Petit. 
Conful.  AfconiusPédianus.  Plutarque.  Rofin,  Antiq.Rom.  I.  p.ch.S. 

CANDIDE  (Vincent)  naquit  à  Syracufe  le  deuxième  février 
1572.  Etant  entré  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  il  s’y  diftin- 
gua,  tant  par  fa  piété,  que  par  fa  fcience.  Il  fut  plufieurs  fois 
Prieur  du  Convent  de  la  Minerve  à  Rome,  trois  fois  Provincial, 
deux  fois  Vicaire  général  de  l’Ordre,  Pénitencier  à  fainte  Marie 
Majeure  l’efpace  de  24  ans ,  8c  enfin  Maître  du  Sacré  Palais  fous 
Innocent  X.  Il  mourut  le  feptiéme  novembre  1654.  Il  a  lailfé 
quelques  Ouvrages,  Difquifiticnes  Morales,  deux  volumes  in  folio  ; 
Sc  un  Traité  de  la  Primauté  de  faint  Pierre.  *  Biblioth.  Oui.  FF, 


Tradicat.  Fontanus  ,Theatr.  Dominic.p.  457.  AH.  Cap. general.  1 656. 
Echard  ,  Script.  Ord.  Pr&d. 

C  A  N  D  I  D  I  (Pierre)  Voyez.  C  A  N  D  I  T  O. 
CANDIDIANQ,  petite  rivière  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  I- 
talie,  coule  dans  la  Romagne,  &  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Vé¬ 
rifié,  au  delfous  du  Lac  de  Clafle  ,  un  peu  au  midi  de  la  ville  de 
Ravenne.  *  Maty,  DiH.Géogr. 

CANDIDIEN,  Comte  des  Domeftiques  de  l’Empereur 
Théodo  k  le  Jeune,  aftîfta  l’an  431 ,  parle  commandement  de  ce 
Prince  au  Concile  d’Ephéfe,  pour  y  faire  obferver  l’ordre  &  la  paix; 
mais  s’étant  lailfé  gagner  par  Neftorius,  il  écrivit  à  l’Empereur  con¬ 
tre  les  Prélats  Orthodoxes,  &  fur  tout  contre  faint  Cyrille.  Théo- 
dofe  fut  depuis  détrompé  de  ces  calomnies  par  les  lettres  des  Evê¬ 
ques  du  Concile  ;  Sc  il  punit  le  Comte  Candidien.  *  AH.  Conc. 
Ephef.  tome  2.  des  Conciles.  Baronius  ,  A.  C.  431. 

CANDIDUS,  Auteur  Ecclélîaftique ,  vivoit  au  commen¬ 
cement  du  troifiéme  fiécle,  vers  l’an  200  de  Jésus-Christ  fous 
l’empire  de  Sévére.  Il  compofa  diverfes  explications  fur  l’œuvre 
de  fix  jours ,  comme  nous  l’apprenons  de  faint  Jérôme  8c  d’Eufébe , 
qui  parlent  de  cet  Ouvrage  que  nous  n’avons  plus.  *  Eufébe  ,  in 
Chron.  Saint  Jérôme,  de  Script.  Fccl.  ch.  48. 

‘CANDIDUS,  C’eft  le  nom  d’un  des  Martyrs  d  ’Agaunum, 
préfentement  S,  Maurice  en  Chablais.  Ilfouffrit  fous  Dioclétien,  en¬ 
viron  l’an  CCLXXXVI.  Voyez,  fa  Palfton  écrite  par  S.  Euchére,  E- 
vêque  de  Lyon  ,  parmi  les  AHa  fincera  de  Théodore  Ruinart. 

*  CANDIDUS,  Martyr  de  Sébafte  en  Arménie ,  qui  fouff 
frit  fous  Licinius  ,  en  CCCXX.  Voyez,  la  20  Homélie  du  tome  1.  de 
S.  Bafile. 

CANDIDUS,  Hiftorien ,  vivoit  fur  la  fin  du  cinquième 
fiécle,  vers  l’an  490.  Il  étoit  Ilàurien  de  nation.  Il  compofa  une 
Hiftoire  qui  commençoit  à  l’empire  de  Léon  ou  de  Zénon,  Sc  qui 
finilfoit  au  commencement  de  celui  d’Anaftafe.  Il  étoit  Chrétien,  & 
il  défend  le  Concile  de  Chacédoine  ,  comme  Orthodoxe.  Photius 
rapporte  quelque  chofe  de  lui,  8c  condamne  fon  ftile  ,  comme  é- 
tanttrop  poétique.  *  Photius,  Biblioth.  Cod.  79.  Voffius,  de  Hift. 
Crac.  I,  2.  ch.  21. 

CANDIDUS,  de  Fulde,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 
Benoît ,  vivoit  dans  le  neuvième  fiécle .  vers  l’an  830.  On  le  nom¬ 
me  de  Fulde  ,  parce  qu’il  étoit  Moine  de  cette  Abbaïe  en  Alle¬ 
magne.  Il  compofa  deux  livres ,  l’un  en  profe ,  8c  l’autre  en  vers  ; 
la  Vie  de  faim  Egile  Abbé  de  Fulde,  que  le  P.  ChriftophleBrovver, 
publia  en  1616  ,  &  celle  de  faint  Bangolfe,  auffi  Abbé  de  Ful- 
de.  *  Brower  ,  in  Prafat.  ad  Vit.  Ægil.  Voffius  ,  de  Hift.  Lat.  Le 
Mire,  in  Aucluario. 

CANDIDUS,  Prêtre  Anglois,  que  quelques-uns  ont  con¬ 
fondu  avec  Candidus  Hugo  ,  dont  nous  parlons  plus  bas,  vivoit  en 
790  ,  8c  a  fait  quelques  Ouvrages  citez  par  Alcuin. 

C  A  N  D  I  D  U  S  (Hugo)  ou  White,  Religieux  de  l’Ordre  de 
de  laint  Benoît ,  étoit  Anglois  de  nation ,  8c  vivoit  dans  le  XIII  fié¬ 
cle,  vers  lan  1217.  On  lui  attribue  divers  Ouvrages,  &  entre  au¬ 
tres  l’Hiftoire  du  monaftére  de  Péterboroug  ,  dans  lequel  il  étoit. 
*  Leland.  Pitfeus.  Voffius. 

*  C  A  N  D  I  D  U  S  (Matthieu)  de  Léontini  ou  Lentini  en  Sici¬ 
le  entre  Syracufe  Sc  Catane  ,  illü  de  parens  nobles,  ftoriffoit  vers 
1  an  1440  >  &  eftimé  de  tous  les  Savans  pour  les  hautes  connoif- 
fances  qu’il  avoit  dans  les  Sciences  8c  dans  l'Hiftoire.  On  a  de  lui, 
Hftoria  de  Rebus  Siculis  ab  anno  1435  u/que  ad  annum  1445.  *  Gr. 
DiH.Univ.Holl.  Biblioth.  Sicula. 

C  A  ND  I  D  U  S  DÉCEMBER  (Pierre)  Italien ,  .vivoit 
dans  le  XV  fiéde  en  1460.  Il  étoit  de  Vigévano ,  ville  dans  le 
Duché  de  Milan.  Philelphe  ,  qui  étoit  brouillé  avec  lui ,  l’accufe 
d'avoir  eu  l’efprit  médifant.  Au  refte  Candidus  eut  beaucoup  de 
part  dans  les  bonnes  grâces  du  Pape  Nicolas  V  ,  &  des  Princes  d’I- 
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talie  qui  aimoient  les  Lettres.  Il  traduifit  Appien  Alexandrin  3  la 
follicitation  d’Alfonfe  V  ,  Roi  d'Arragon  ,  Sc  premier  Roi  deNa- 
pies  de  ce  nom  :  il  ne  réülfit  pas  néanmoins  dans  cet  Ouvrage.  De¬ 
puis,  il  écrivit  avec  plus  de  lîiccès  la  Vie  de  Philippe  Vilconti  Duc 
de  Milan.  François  Sforce,  Prince  du  même  Etat  fit  de  grands 
biens  à  Candidus,  qui  mourut  à  Milan  âgé  de  80  ans.  On  voit  lôn 
épitaphe  dans  l’églife  de  S.  Ambroife.  *  Paul  Jove ,  in  Elog.  DoH. 
ch.  14.  Léandre  Âlberti.  Voffius. 

*  CANDIDUS  (Alexandre)  autrement  BLANCKART, 
de  Gand  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Carmes,  Licentié  en  Théolo¬ 
gie  ,  donna  à  Cologne  une  Verfion  de  la  Bible  en  Flamand,  plus 
correéte  que  les  précédentes  ,  Scia  dédia  à  George  d’Egmont,  E- 
vêque  d’iltrecht.  On  a  encore  de  lui,  Judicium  Johamis  Calvinid* 
SanHorum  Rel'iquiis  collatum  cum  EccleJU  Catholica  Patrum  fententia  ; 
O  ratio  de  Retributione  Juftorum  ftatim  a  morte.  *  Valére  André,  H- 
blioth.  Belgica,  p.  41. 

CANDIDUS  (Vincent)  Voyez.  CANDIDE. 

C'A  N  DIDUS  (Pantaléon)  Miniftre  Proteftant  en  Allema¬ 
gne,  étoit  d’Autriche  ,  où  il  naquit  le  lixiéme  oétobre  de  l’an  1 540. 
Le  nom  de  fa  famille  étoit  Weifs ,  qui  veut  dire  blanc ,  Sc  il  le  chan¬ 
gea  à  la  perfuafion  de  Mélanchthon  ,  pour  prendre  celui  de  Candi- 
dus.  Il  fut  Miniftre  de  Deux-Ponts,  Sc  mourut  le  troifiéme  de  fé¬ 
vrier  1608.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages ,  Auftriacorum  libri [ex  -,  l’Hi- 
ftoire  des  Goths,  outre  des  Tables  Chronologiques  depuis  le  com¬ 
mencement  du  monde  jufqu’en  1397,  qu'il  continua  après  jefiqu^en 
1602;  Epitaphia,  Scc.  *  Melchtor  Adam  ,  in  Vit.  Theol.Germ. 

CANDIE,  anciennement  Crète,  Ifle  Sc  Royaume  de  l’Europe, 
dans  la  Mer  Méditerranée, entre  le  41  degré  de  longitude,  Sc  le  44, 
30 m.Sc depuis  le 34 de  latitude,  40  m.jufqu’au33,eft  fituée  au  midi 
Sc  à  l’entrée  de  l’Archipel,  s’étend  de  l’Orient  à  l'Occident,  Sc  a  l’A¬ 
frique  au  midi.  Sa  plus  grande  longueur  le  prend  du  Cap  Salomon 
au  CapdeGrabufèou  Garabufe.Sc  contient  plus  de  quatre-vints  lieues. 
Sa  plus  grande  largeur  n’eft  que  de  vint  à  vint-cinq  lieues,  Sc  dans  plu¬ 
fieurs  endroits  de  beaucoup  moins  Sc  d’une  manière  fort  inégale.  Le 
païs  eft  bon  Sc  fertile,  avec  divers  ruiffieauxSc  quelques  montagnes, 
entre  lefquelles  le  Mont-Ida,  aujourd’hui  Pfiloriti,  eft  la  plus  haute; 
car  de  fon  fommet  on  découvre  les  deux  mers.  Les  Anciens  lui  don» 
noient  le  nom  de  Crète.  Voyez,  fous  ce  nom  ce  qui  regarde  les  An- 
tiquitez  de  cette  ifle.  On  la  divife  aujourd’hui  en  quatre  territoires, 
qui  portent  les  noms  d’autant  de  villes  principales,  favoir.  Candie 
qui  en  eft  la  capitale,  laCanée,  Rétimo,  ScSétia.  Après  avoir 
été  poffédée  par  fes  Rois ,  par  des  Souverains  étrangers,  par  les  Ro¬ 
mains,  Sc  par  les  Empereurs  de  Conftantinople,  elle  tomba  enfin 
l’an  823  ,  fous  la  puilfance  desSarrafins  d’Efpagne.  Michel  le  Bè¬ 
gue  qui  régnoit  alors,  fit  de  vains  efforts  pour  la  reprendre.  Photin, 
l’un  de  fes  Généraux  fut  battu  ,  Sc  Cratère  qui  lui  luccéda  ,  perdit 
par  fa  négligence  le  fruit  d’une  viétoire  qu’il  avoit  remportée,  fut 
fait  prifonnier  dans  l’ifle  de  Cos  aujourd’hui  Lango ,  Sc  fut  attaché  à 
une  croix.  Enfin  Ocriphas  qui  prit  le  commandement  après  Cratè¬ 
re,  ne  put  pas  même  mettre  pié  à  terre  dans  l’ifle.  Les  Sarraûns 
y  bâtirent  la  ville  de  Candie ,  qui  a  donné  fon  nom  à  l’ifle.  Cette 
ville  eft  fituée  dans  la  partie  de  l’ifle  qui  regarde  le  Septentrion  , 
vis  à  vis  de  l’ifle  de  Standia  ;  8c  il  femble  que  l’art  8c  la  nature  ayent 
contribué  à  la  rendre  très-forte.  Il  y  a  eu  un  fiége  Archiépifcopal, 
Sc  neufSuffragans.  Nicéphore  Phocas,  alors  Général  des  armées  de 
l’Empereur  Romain  le  Jeune,  8c  depuis  Empereur  lui-même  ,  la 
reprit  en  961 ,  8c  S.  Nicon  y  rétablit  la  Foi  Catholique.  Après  la 
prife  de  Conftantinople  par  les  François  Sc  les  Vénitiens ,  Baudouin 
I,  Empereur  de  Conftantinople,  donna  l’ifle  de  Candie  à  Bonifa- 
ce.  Marquis  de  Montfèrrat,  qui  la  vendit  aux  Vénitiens  par  traité 
fait  le  douzième  août  1204,  avec  Henri  Dandolo  Doge  de  Venife. 
Depuis  ce  tems-là,  les  V énitiens  étoient  maîtres  de  l’ifle  de  Candie, 
où  ils  avoient  fait  fortifier  quelques  places  en  différentes  occafions. 
Les  Candiotsfe  révoltèrent  fouvent,  8c  l’an  1364,  ils  fe  voulurent 
donner  aux  Génois;  mais  la  fage  politique  des  Vénitiens  les  retint 
toûjours  fous  leur  domination.  Les  Turcs  ayant  feint  de  vouloir 
affiéger  Malthe  en  1645  ,  pour  fe  venger  d’une  prife  conûdérable 
que  les  Chevaliers,  conduits  par  le  Commandeur  de  Bois-Baudrand, 
avoient  faite  en  1644  d’une  Sultane  8c  d’un  Prince  Ottoman,  lè  jet- 
térent  tout  à  coup  fur  la  Candie,  dont  ils  furent  obligez  de  fe  reti¬ 
rer,  après  y  avoir  perdu  les  meilleures  de  leurs  troupes.  Ils  la 
tinrent  pourtant  bloquée  jufqu’au  mois  de  mai  1667,  qu’ils  recom¬ 
mencèrent  le  fiége .-  ils  avoient  pris  la  Canée  le  26  août  1645.  Le 
Pape  Clément  IX,  ayant  été  élevé  au  Pontificat  ,  s'employa  pour 
procurer  du  fecours  à  cette  ville  contre  les  efforts  des  Barbares.  Les 
François  à  la  follicitation  de  ce  Pontife,  palférent  les  mers,  afin 
d'aller  donner  des  marques  de  leur  bravoure ,  pour  la  défenfe  de  la 
Foi  Sc  des  Vénitiens,  contre  l'ennemi  commun  du  nom  Chrétien  ; 
mais  après  une  guerre  opiniâtre  de  plus  de  20  ans,  la  ville  de  Can¬ 
die  fut  enfin  obligée,  en  1669,  de  fe  rendre  aux  Ottomans ,  par  une 
compofition  honorable.  On  a  prétendu  que  les  Turcs  y  avoient 
perdu  plus  de  50000  hommes.  Cette  nouvelle  affligeante  fut  fui- 
vie  de  la  mort  de  Clément  IX,  8c  on  ne  doute  point  que  le  chagrin 
qu’il  en  conçut,  n’y  contribuât  beaucoup.  André  Valiéri  Sénateur 
deVenife,  rapporte  un  fait  très-fingulier  au  lujet  de  cette  guerre. 
Jean-Baptifte  de  Créma  Cordelier  Obfervantin ,  demanda  au  Pape 
en  1654,  qu’il  lui  fût  permis  de  faire  dans  toute  l'Europe  une  levée 
de  troupes  de  fon  Ordre,  pour  marcher  au  fecours  de  Candie.  Cet¬ 
te  négociation  ,  qui  étoit  appuyée  par  Nicolo  Sagrédo,  Ambaflàdeur 
de  Venife,  étoit  fur  le  point  de  ré  iiffir,  lorsqu’elle  échoua  par  l’op- 
pofition  du  Duc  de  Terranova,  Ambaffadeur  d’Efpagne.  Nous 
avons  parlé  des  quatre  parties  de  l'ifle  de  Candie.  On  dit  que  Gor- 
tina  dans  la  vallée  de  Méfarée.Melfarée  ou  Meffalie,  a  été  autre¬ 
fois  la  capitale.  Cette  vallée  eft  au  midi  de  l’ifle  ;  8c  il  y  a  encore 
les  campagnes  de  Life,deLaicilo,deCampo,8cd’Omal-Campo.On 
trouve  de  ce  côté-là,  le  long  de  la  côte,  les  villes  de  Giérapétra  , 
Girapétra  ou  Gérapétra,  d'Antropoli ,  de  Stramatali ,  deCirotela, 
de  Sfacia  ,  8c  de  Fénice  :  les  villes  qu’on  trouve  vers  le  Septentrion, 
fontSétia,  Mirabel ,  Candie,  Rétimo,  la  Canée  ;  celles  de  Ter¬ 
re- 
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yc-Ferme  font  Certonéfe  ,  Cinofa  ,  Gortina  ,  Olémo  ,  8cc.  On 
afsùre  que  vers  la  fource  du  ruilfeau  dit  Lénée,  qui  ell  au  nord  du 
Mont-Ida  ou  Piiioriti,  on  trouve  une  grotte  taillée  dans  le  roc  , 
que  l'on  dit  être  le  Labyrinthe  de  Minos,  que  Dédale  y  fit  creul’er. 
Les  principales  fortereffes  de  lille  de  Candie  font  Grabulë  ou  Gara- 
bule,  la  Suda,  8c  Spinalonga ,  qui  font  demeurées  aux  Vénitiens. 
Pour  la  Religion,  il  y  a  quelques  Ciirétiens  Latins  &  Grecs  ,  & 
ceux-ci  ont  encore  quelques  monaftéres  de  Caloyers  ;  mais  la  Reli¬ 
gion  dominante  eft  celle  des  Turcs ,  qui  ont  changé  les  plus  belles 
églifesen  mofquées.  *  Pline,  /.  4.  ch.  12.  Strabon,  I.  10.  Solin, 
ch.  16.  Pomponius  Mêla,  /.  2,  Athénée,  l.  î^.ch.  27.  Cédréne. 
Zonaras  ,  Annal.  Gr&c.  Juftiniani,  HiJl.Venet.  I.  2.  3.  4.  &fuiv. 
Sabellicus,  /.  2.  Bellon,  1.2.  Obferv.  ch.  4.  &  fuiv.  Du  Gange, 
JHiJl.  de  Confi antino pie.  André  V allier.  Guerre  de  Candie.  Voyez, 
CHTHONIE  ET  CRÊTE. 

*  CANDIE,  la  Nouvelle  Candie ,  fortereffe  que  les  Turcs 
avoient  bâtie  à  une  lieue  de  Candie  pour  la  rellërrer  ;  mais  mainte¬ 
nant  qu’elle  leur  eft  inutile ,  ils  la  laiiîènt  tomber  en  ruine.  *  Maty, 
Dift.  Géogr. 

C  A  N  DIE,  ville.  Voyez,  l’article  précédent. 

*  C  A  N  D  1  É  (Le  Territoire  de  Candie)  l'une  des  quatre  par¬ 
ties  de  l’Ifle  de  Candie.  Elle  eft  la  plus  conlidérable,  occupant 
le  milieu  de  l’Ifle,  &  renfermant  la  ville  de  Candie,  capitale  de 
toute  l’Ifle.  Ce  Territoire  eft  borné  au  couchant  par  celui  de  Ré- 
timo ,  au  levant  par  celui  de  Setia  ,  8c  il  eft  baigné  par  la  mer  au 
nord  &  au  lud.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

•CANDIS,  CANDISH,  CANDISCH,  Roy¬ 
aume  de  l’Indoftan,  fous  l'Empire  du  Grand  Mogol  en  Afie.  Il 
eft  dans  la  partie  méridionale  de  l’Indoftan  ,  8c  confine  à  la  pref- 
qu'ifle  de  deçà  le  Gange.  Il  eft  borné  à  l’occident  par  le  Royaume 
deGuzurate,  au  nord  par  la  province  de  Chitor,  8c  à  l’orient  par 
celle  de  Bérar.  La  ville  de  Brampour  en  eft  la  capitale.  M.  The- 
venot  dit  que  fon  Mémoire  des  revenus  annuels  de  l’Empereur  de 
Mogol .  fait  monter  celui  de  cette  province  à  plus  de  vint-fept  mil¬ 
lions.  *  M.  Deüfle,  Cartes  des  Indes  &  de  la  Chine.  Thevenot, 
Voyages  des  Indes  Orientales  ,  l.  1 .  ch.  42.  p.  2 12. 

CANDISH  ou  CAVENDISH  (Thomas)  Gentil¬ 
homme  Anglois,  de  la  province  de  Suffolk ,  après  s'être  fignalé 
dans  quelques  combats,  &  avoir  rendu  des  fervices  confidérables 
à  fa  patrie,  forma  le  delfein  de  palfer  dans  l'Amérique.  Dans  cet¬ 
te  réfolution ,  il  fréta  un  navire  à  fes  dépens  l’an  1585  ,  8c  ayant  cou¬ 
ru  la  Virginie,  la  Floride,  &  quelques  ifles  voifines,  il  retourna 
en  Angleterre  avec  beaucoup  de  richeflès.  Ce  fuccès  lui  fit  entre¬ 
prendre  un  fécond  voyage,  pour  faire  le  tour  du  monde.  Il  partit 
du  Port  de  Plimouth  en  juillet  1586,  avec  trois  gallions ,  accom¬ 
pagné  de  cent  vint-cinq  foldats.  Leur  première  defcente  fut  dans 
un  Havre  nommé  Sierra-Liona ,  fur  les  côtes  de  la  Guinée,  où  il 
fit  un  butin  confidérable.  Pafiànt  enfuite  la  ligne  équinoétiale,  il  ar¬ 
riva  aux  côtes  du  Brefil ,  8c  traverfa  le  détroit  de  Magellan  au  mois 
de  janvier  de  l’année  1587.  Delà,  il  fuivit  les  côtes  de  Chili, 
puis  aborda  dans  l’ifle  de  Californie,  d’où  il  fit  voile  aux  ifles  des 
Larrons,  puis  aux  Philippines  8c  aux  Moluques.  Enfuite  il  gagna 
le  Cap  de  Bonne- Efpé rance  ;  8c  ayant  côtoyé  toute  l’Afrique ,  ren¬ 
tra  dans  le  Port  de  Plimouth  en  feptembre  1388  ,  où  il  rapporta  des 
richeflès  immenfes.  Trois  ans  après  il  retourna  au  détroit  de  Ma¬ 
gellan  avec  cinq  navires;  mais  la  tempête  le  jetta  fur  les  côtes  du 
Brefil  ,  où  il  périt  à  la  fleur  de  fon  âge.  *  Laët ,  Hifl.  du  Nouveau 
Monde.  Sanfon.  Ifaac  Bullart ,  Accadémie  des  Arts. 

C  A  N  D  I  T  O  (Pierre)  de  Munich  en  Allemagne  ,  étoitun 
fort  habile  Peintre.  Il  a  peint  prefque  tout  le  Palais  de  Maximilien, 
Duc  de  Bavière,  au  fervice  duquel  il  étoit.  C’eft  lui  qui  a  fait 
les  deflèins  des  Hermites  de  Bavière ,  que  Raphaël  8c  Jean  Sadtler 
ont  gravez,  auiïi  bien  que  plufieurs  autres  chofes  de  Ion  delfein.  On 
voit  encore  de  lui  quatre  Doéteurs  de  l’Eglife,  gravez  par  Gilles  Sa- 
deler.  *  De  Piles ,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres. 

*  CANDOW  ou  CANDAW,  ville  du  Duché  de  Cour- 
lande  à  l'orient  de  Goidingen  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  neuf 
lieues. 

CANDY,  Royaume  de  l’ifle  de  Ceylan.  Voyez.  C  AN- 
DÉ  A. 

CANDY,  Royaume  de  l’Indoftan.  Voyez  CANDIS. 

C  A  N  Ë  E  (la)  ville  de  l’ifle  de  Candie,  capitale  d’un  Terri¬ 
toire  .  avec  titre  d’Evêché  :  elle  a  été  nommée  autrefois  Cydonia. 
Voyez  CANDIE  ET  CYDON. 

CANELANDou  C  A  N  E  E  L  L  A  N  D,  c’eft  à  dire  , 
le  païs  de  la  Canelle ,  eft  une  contrée  de  l’ifle  de  Ceylan  ,  qui  eft 
dans  l’Océan  Indien.  Elle  s’étend  tout  le  long  de  la  côte  occiden¬ 
tale  de  l’ifle,  depuis  la  ville  de  Chilau,  jufqu’à  celle  de  Mature. 
Ce  païs  peut  avoir  environ  cinquante  lieues  de  côtes,  6c  douze  de 
profondeur  dans  les  terres.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Caneland, 
parce  que  les  Hollandois  y  ont  fait  planter  un  très-grand  nombre 
d’arbres  de  canelle:  fes  villes  principales  font  Chilau,  Negombo, 
Colombe,  Caliture,  Punto  Gallo  ou  Ponto-Gale  ,  8c  Mature, 

*  Maty,  Di  cl.  Géogr. 

*  C  A  N  E  L  L  A  (Capo  délia)  Cap  de  l’ifle  de  Corfe.  Il  eft 
à  l’entrée  du  Golfe  de  S.  Fiorenzo,  du  côté  du  midi.  On  croit 
communément  que  c’eft  ce  même  Cap  que  les  Anciens  appelloient 
j tilox  Promontorium .  *  Maty,  Dicl.  Géogr.  t 

*  CANELLE  (Monti  di)  anciennement  Manomena,  Muno- 
meni  ou  Infant  Montes ,  montagnes  de  l’ifle  de  Sardaigne,  dans  la 
partie  feptentrionale  de  l’ifle  vers  celle  de  Corfe.  *  Maty ,  Dicl. 
Géogr. 

C  A  N  E  L  L  E  (le  Païs  de  la)  Voyez  CANELAND. 

C  A  N  E  N  T  E  ( Cimenta )  Nymphe ,  époulè  de  Picus  Roi  de 
Laurentum  en  Italie,  fut  ainfi  nommée  par  rapport  à  la  douceur  de 
fa  voix.  Elle  aimoit  tendrement  fon  mari ,  qui  fut  changé  en  pi¬ 
vert  par  l’Enchanterelfe  Circé.  Canente  en  mourut  de  douleur,  & 
liifl’a  fon  nom  au  lieu  où  elle  expira.  *  Ovide,  Mctamorph.  I.  14. 
lèab.  6. 
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A  ÉPHORIES,  Canephona,  Fête  de  Diane  chez  les 
orées,  dans  laquelle  toutes  les  filles  qui  étoient  à  marier,  offroient 
o  C|U5  •  imt^  cle.s  Paniers  pleins  de  petits  Ouvrages  faits  à  l’aiguille, 
ôc  fat  oient  connoure  par  cette  offrande,  quelles  s’ennuyoient  d’è- 
tre  filles  ^  6c  qu  elles  avoient  envie  de  goûter  du  mariage.  Les  A-> 
themens  celebroient  une  tête  à  Bacchus,  pendant  laquelle  les  jeunes 
filles  portotent  des  corbeilles  ou  paniers  d’or  pleins  de  fruits  •  ce 
qui  faiioit  appeiler  cette  fête  Cancphoria,  6c  les  filles  Canephores . 
porte-corbeilles.  Suidas  parle  de  ces  corbeilles  confacrées  à  Eac- 
chus,  à  Cérès  6c  à  Proferpine;  aufli-bien  que  le  Poète  Théocrite 
dans  fes  Idylles.  Elles  avoient  un  couvercle ,  afin  qu’on  y  put  con- 
ler ver  les  my  Itères.  de  Bacchus,  6c  les  cacher  aux  yeux  de  ceux 
qui  n’y  étoient  pas  initiez  6c  qu’on  traitoit  de  profanes, 

CANEPINA,  appellée  autrefois  Capénc ,  ville  du  PatrL 
moine  de  S.  Pierre  6c  de  l’Etat  de  Ronciglione ,  entre  Viterbe  6c 
Caprarole,  éloignée  de  Rome  d’environ  32  milles  vers  le  nord ,  ti¬ 
rant  toutefois  vers  l’Occident  d’été.  Etienne  de  Byzance  la  nomme 
Capinna.  *  Lubin  ,  Tables  Géographiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

CANES  ou  CANNES,  bourg  de  France  dans  la  Pro¬ 
vence,  au  Diocéfe  de  Grafle.  Il  eft  fur  la  mer ,  visa  vis  6c  dans 
le  voilin3ge  de  l’ifle  de  Sainte- Marguerite.  Il  eft  fur  le  petit  Golfe 
de  Napoule  où  il  a  une  petite  baye,  a  l’oueft-fud-oueft  d’Antibes, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  deux  lieues  6c  demie. 

C  A  N  E  T,  petite  ville  de  Rouflïllon ,  à  l’orient  de  Perpi¬ 
gnan  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trois  lieues. 

C  A  N  E  T,  lieu  dans  la  Catalogne  en  Efpagne.  Il  eft  dans 
la  Viguerie  de  Girone  ,  proche  de  la  mer  vers  le  midi. 

*  C  A  N  E  T  A,  petite  rivière  du  Royaume  de  Naples,  cou¬ 
le  dans  la  Calabre  Citérieure  6c  fe  décharge  dans  le  Golfe  de  Ta¬ 
re  me  à  une  lieue  de  Cariati.  Voyez  T  R  1  O  N  T  O.  *  Maty  , 
Dicl.  Géogr. 

C  A  N  E'TE,  petite  ville  de  l’Amérique  méridionale  dans 
le  Pérou.  Elle  porte  aufli  le  nom  de  GUARCO.  Elle  eft  au  fud- 
fud-eft  de  Lima  ou  Los  Reyes ,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ 
vint  lieues.  *  M.  Delifle,  Carte  de  la  Terre-Ferme ,  du  Pérou,  du 
Brefil  fp  du  P  aïs  des  Amazones. 

C  ANE'TO,  petite  ville  d’Italie  fur  la  rivière  d’Oglio,  dans 
le  Mantouan ,  entre  Mantoue  6c  Crémone.  Ce  lieu  eft  le  Bébriac 
des  Anciens,  célébré  par  deux  grandes  batailles  ,  qui  s’y  donnèrent, 
l’une  dans  laquelle  Vitellius  défit  Othon,  6c  l’autre  dans  laquelle  il 
fut  lui-même  défait  par  Vefpafien.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

*  C  A  N  E'  T  O  ,  village  d’Efpagne  dans  le  Royaume  de  Gre¬ 
nade,  près  de  la  ville  de  Malaga,  pafle  pour  être  la  petite  ville  qu’on 
nommoit  autrefois  Sabora.  *  Maty,  Dicl.  Gcogr. 

CANE'VARI  (Démétrio)  Médecin  ,  étoit  de  Gênes,  où 
il  naquit  en  153g.  Il  étudia  à  Rome,  où  s’étant  rendu  très-habile 
dans  les  Langues ,  dans  les  Belles  Lettres  ôc  dans  la  Médecine,  il 
aquit  beaucoup  de  réputation  6c  de  très- grands  biens.  Il  y  mourut 
en  1623  ,  6c  laiflà  une  très-belle  Bibliothèque.  Nous  avons  aufli 
divers  Ouvrages  de  fa  façon,  ArsMedica-,  De  Ligno  fanBo  Commen - 
tarium ,  t&c.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  de  Script.  Med.  Soprani 
6c  Juftiniani ,  Script,  délia  Ligur.  Ottaviano  Canevari. 

CANFERAou  CAMP-WER.  Voyez  V  E  E  R  E. 

‘  CANFILA  ,  païs  de  l’Abyflinie  en  Afrique.  C’eft  la 
partie  feptentrionale  du  Royaume  de  Barnagas,  6c  il  donne  fon  nom 
à  la  rivière  de  Canfila,  qui  y  prend  fa  fource,  6c  ayant  traverféla 
côte  d’Abex  ,  va  fe  décharger  dans  la  Mer  Rouge  à  Suaquen. 

*  Maty ,  Diél.  Géogr. 

C  A  N  G  A ,  ville  de  l'ifle  de  Niphon ,  une  de  celles  du  Japon. 
Cette  ville  qui  eft  capitale  d’un  Royaume  ,  qui  porte  fon  nom  ,  eft 
fituée  vers  la  côte  feptentrionale  du  païs  de  Jetfefen.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

C  A  N  G  C  H  F.  U.  Voyez  CHANGCHEU. 

C  A  N  G  E  (Charles  du  Frêne,  Seigneur  du)  Cherchez  F  R  E- 
N  E. 


CANGIANO,  petite  ville  du  Royaume  de  Naples,  eft 
dans  la  Principauté  Citérieure,  entre  les  rivières  de  Négro  6c  de 
Sélo,  vers  le  Confluent,  à  l’eft-fud  eft  de  Salerne,  dont  elle  eft 
éloignée  de  13  à  14  lieues.  Cangiano  s’eft  aggrandie  des  ruines  de 
Satriani.  *  Maty,  Diélicn.  Géogr. 

C  A  N  G  I  A  T  U  Khan ,  fils  à’Abaka  Khan  ,  que  quelques-uns 
appellent  Caikhtu,  étoit  frère  d ’ Argun  Khan,  6c  lui  fuccéda  l’an  de 
l’Hégire  690,  de  J.C  1291  ,  dans  l’Empire  des  Mogols  ou  Tar- 
tares  de  la  Dynaftie  de  Genghizkhan.  Il  eut  la  guerre  contre  les 
Selgiucides ,  qui  étoient  encore  fort  puiffans  dans  la  Natolie,  6c  rem¬ 
porta  des  avantages  fi  confidérables  fur  fes  ennemis,  qu’il  pacifia  bien¬ 
tôt  toutes  chofes,  6c  retourna  triomphant  dans  fa  capitale,  l’an  691  de 
l’Hégire.  Alors  il  s’appliqua  à  régler  les  affaires  de  fes  Etats,  6c  après 
avoir  nommé  un  Commandant  de  lès  troupes  6c  un  Grand  Vifir, 
il  leur  en  abandonna  entièrement  la  conduite.  Les  Mogols  fe  laf- 
lérent  enfin  d’être  gouvernez  par  un  Prince  corrompu  par  les  plai- 
firs  6c  perdu  dans  la  débauche.  Un  des  premiers  Chefs  de  la  nation 
conjura  contre  lui ,  6c  fit  offrir  à  Baidu  Ogul,  petit-fils  de  Hoiagu , 
qui  commandoit  dans  Bagdet,  la  Couronne  des  Mogols.  Baidu, 
après  avoir  été  preflé  par  plufieurs  Couriers  de  partir  promptement, 
mit  enfin  fes  troupes  en  état  de  marcher.  Cangiatu  alla  au  devant 
de  lui  avec  une  bonne  armée;  6c  il  l’auroit vaincu ,  fi  le  même 
grand  Seigneur  qui  avoit  appellé  Baidu ,  6c  qui  commandoit  l’aïie 
droite  de  l’armée  de  Cangiatu,  ne  l’eût  abandonné ,  pourfe  rendre 
à  l’ennemi.  Ce  Prince,  fe  voyant  trahi,  fe  retira  à  Mogan,  où  on 
le  fit  mourir  l’an  de  l’Hégire  694,  8c  le  cinquième  de  fon  régne. 
On  dit  que  ce  Prince  ,  quoique  débauché ,  rendoit  très-bonne  jufti- 
ce  à  fes  Sujets ,  qu’il  n’avoit  jamais  fait  mourir  aucun  innocent,  & 
qu’il  étoit  fort  vaillant.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

C  AN  G  IC  U.  Voyez  SE'  R  E'N  E'  G  A  R. 

C  A  N  G  R  I.  Voyez  G  A  N  G  R  E  S. 

C  AN  I  ,  bourg  de  France,  dans  la  Normandie  au  Pais  de 
Caux.  Il  eft  au  nord-nord-oueft  de  Rouen,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  dix  lieues;  Il  n’eft  pas  loin  de  la  mer . 
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C  AN  I  C  EUS,  (Jacques)  M.  Bayle  nous  apprend  que  c’eft 
un  auteur  de  quelque  lettres  d'amour,  dont  il  ne  fait  autre  chofe 
que  ce  qu'en  dit  Agrippa,  dans  le  chap.  64.  de  fon  livre  de  Vanitate 
Scientiarum,  non  plus  que  d'un  autre  Jean  Calandrus ,  dont  parle 
le  même  Agrippa.  *  Bayle,  DiB.Crit. 

CANICIA,  province  fuuée  entre  Alger  &  Tunis  ,  eft 
grande,  fertile,  &  obéît  à  une  race  des  anciens  Rois  d’Afrique. 
Les  peuples  y  pofledent  tous  leurs  biens  en  commun,  vivent  fous 
des  tentes  comme  les  anciens  Scythes,  fémentoù  ils  campent,  cam¬ 
pent  où  ils  trouvent  de  bons  pâturages ,  &  mènent  à  la  guerre  leurs 
enfans  &  leurs  beftiaux.  Les  Algériens,  qui  ont  été  leurs  ennemis 
de  tout  tems,  n’ont  remporté  de  viétoire  fur  eux,  que  lorsqu  ils 
étoient  fous  la  conduite  d’Amouda  ,  Bey  de  Tunis.  *  Hijl.  des  der¬ 
nières  révoltés  du  Royaume  de  Tunis. 

CANICULAIRE  (  Porte  )  ou  Porte  du  chien,  étoit 
une  des  portes  de  Rome,  félon  Feltus,  où  l’on  immoloit  des 
chiens  de  poil  roux  à  l'étoile  caniculaire,  pour  faire  mûrir  les 
blez. 

CANICULAIRES  (Jours)  Voyez.  CANICULE. 

CANICULE,  Signe  célefte,  qui  fe  lève  le  16  de  juillet, 
&  parôit  fur  nôtre  horifun  pendant  un  intervalle  de  fix  femaines, 
qu’on  appelle  jours  caniculaires.  Les  Grecs  appellent  ce  Signe  Pro- 
tyon,  c’efl  à  dire,  Avant-Chien,  parce  qu’il  y  a  une  autre  conftella- 
tion  nommée  le  chien,  avant  laquelle  la  Canicule  fe  lève  un  jour  en¬ 
tier.  Les  Poètes  ont  feint  que  ce  Chien  fut  établi  par  Jupiter  Gar¬ 
dien  d’Europe,  &  que  fa  fidélité  lui  fit  mériter  d’être  placé  au  ciel. 
*  Pline,  /.  10.  c.  40.  Hyginus,  l.  2.  des  Signes  Céleftes.  Cæfius, 
dans  J, 'on  Ciel  Agronomique  Poétique.  Voyez.  ERIGONE  6c 
CHIEN  CÉLESTE. 

*  C  A  N  I  G  O  ou  C  A  N  I  G  O  U ,  une  des  montagnes  des 
Pyrénées.  Elle  eft  entre  les  rivières  de  Teth  &  de  Tech,  vers 
leurs  fources,  &  les  confins  du  Rouftillon  &  de  la  Catalogne.  On 
y  voit  S.  Martin  de  Canigo,  qui  eft  à  trois  lieues  de  Confiant  du 
côté  du  Midi.  *  Maty,  Difl.Géogr. 

CANIGRITZA.  Voyez.  C  A  M  I  N  I  T  Z  A. 

CANILLAC  (  Raimond  de  )  Cardinal ,  Archevêque  de 
Touloufe,  étoit  de  Canillac  dans  le  Givaudan,  &  avoit  une  grande 
connoiflànce  du  Droit  Civil  &  Eccléfiaftique.  Il  fut  Chanoine 
Régulier  de  S.  Auguftin,  dans  le  Chapitre  de  Maguelone,  &  il 
étoit  Prévôt  de  cette  églife,  lorsque  Guillaume  de  Laudun  Arche¬ 
vêque  de  Touloufe,  étant  devenu  aveugle,  donna  fa  démiflion  au 
Pape  Clément  VI.  Raimond  de  Canillac  fut  nommé  en  fa  place  en 
1345,  &  fut  fait,  en  1350,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jé- 
rufalem,  qu'il  quitta  fous  Innocent  VI,  pour  l’Evêché  de  Paleltri- 
ne.  Après  la  mort  d’innocent  VI,  en  1362,  il  eut  onze  voix  pour 
être  élevé  fur  le  Siège  Pontifical.  Il  mourut  à  Avignon  le  20  juin 
3373,  &  fut  enterré  dans  l’églife  des  Frères  Mineurs.  On  lui  at¬ 
tribue  quelques  Ouvrages,  &  entre  autres  un  volume  de  Recueils, 
Rccolleéiorum  Liber.  *  Du  Chêne  ,  Hijloire  des  Cardinaux  François. 
Frifon,  G  ail.  Purpttr.  Auberi,  Hift.  des  Cardinaux.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chriftiana  Baluze,  Vit  a  Pap.  Aven. 

£t>  Cette  famille  des  Marquis  de  Canillac,  eft  noble  &  ancienne. 
Outre  ce  Cardinal,  elle  a  encore  eu  dans  le  XIV  fiécle  Dieu-donné 
Canillac,  Evêque  de  Saint-Flour.  Ces  Seigneurs,  fous  le  nom  de 
Beaufort&de  Montboiifiers,  fe  font  fignalez  dans  les  armes  pour 
le  fervice  des  Rois  de  France  &  de  l’Etat:  plufieurs  y  ont  perdu  la 
vie,  dans  le  XVI  fiécle,  &  iis  foutinrent  avec  zélé  le  parti  des  Ca¬ 
tholiques  contre  les  Proteftans.  Jean  de  Beaufort,  Marquis  de 
Canillac,  défendoit  contre  eux  la  ville  de  Saintes,  en  1570. 

*  CANILLAS,  autrefois  ville  ,  n'eft  plus  maintenant 
qu’un  village  d’Efpagne,  fitué  dans  la  contrée  de  Rioxa  en  1j  Ca- 
ftille  Vieille  entre  Nagéra  &  la  Calzada.  *  Maty,  Diâ.Géogr. 

C  A  N  I  N  A,  anciennement  Chaonia  &  Moloffta,  contrée  de  la 
Turquie  en  Europe,  eft  la  partie  feptentrionale  de  l’Epire,  &  elle 
s’étend  le  long  de  la  Mer  Ionienne:  depuis  le  Golfe  de  la  Valona, 
jufqu  a  celui  de  Butrinto.  Ses  lieux  principaux  font  Canina  capita¬ 
le,  Chiméra,  &  Santi  Quaranti.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

CANINA,  autrefois  Elyma ,  ville  de  Grèce ,  capitale  du 
Gouvernement  de  Canina,  eft  fituée  au  pié  des  montagnes  de  la 
Chimère,  à  huit  lieues  de  la  Valona,  du  côté  du  Midi.  *  Ma¬ 
ty  ,  Dicl.  Géogr. 

CANINANA.efiun  ferpent  de  l’Amérique  long  d’un  pié  & 
demi  ou  de  deux  piez,  qui  a  le  dos  vert  &  le  ventre  jaune,  qui 
fuit  les  hommes  fans  leur  taire  de  mal ,  &  qui  fe  laifle  prendre  aifé- 
ment  comme  les  chiens,  &  c’eft  delà  qu’on  l’appelle  Caninana. 
Sa  chair  eft  en  ufage  dans  le  pais  comme  celle  de  la  vipère  en  Europe. 

*  C  A  N  I  N  E'F  A  T  E  S,  ancien  nom  de  peuple,  qui  habi- 
toit  autrefois  le  pais  connu  fous  le  nom  de  Province  ou  de  Seigneu¬ 
rie  d’Utrecht,  avec  une  petite  partie  de  la  Hollande.  *  Baudrand. 

CANINGTON.  Voyez.  B  R  A  Y  C  H  I  P  U  L  T. 

C  A  N  I  N  I  (Jean  Ange  &  Marc  Antoine)  deux  frères,  Ro¬ 
mains,  attachez  au  Cardinal  Chigi  ,  eurent  beaucoup  de  goût  pour 
les  monumens  de  l’Antiquité.  L'àiné  en  avoit  déjà  fait  graver  un 
grand  nombre  lorsqu'il  mourut.  Son  frère  continua  fon  travail,  & 
fit  enfin  parôitre  un  recueil  de  portraits  des  Anciens,  gravez  fort 
proprement ,  avec  quelques  Obfervations  en  1669. 

*  CANIN  IA,  nom  d’une  famille  Romaine  qui  fe  partagea 
en  quatre  branches. 

CANIN  IO  ou  CANIN  IUS  (Angélus)  natif d’An- 
ghiari  dans  la  Tofcane,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  étoit  illuftre 
par  1  exaéte  connoiflànce  quil  avoit  aquife,  non  feulement  de  la 
Langue  Greque,  de  la  Latine  &  de  1  Hébraïque  ;  mais  encore  de  la 
Syriaque  &  des  autres  Langues  Orientales  qu’il  enfeigna  à  Venife, 
à  Padoue,  à  Bologne,  à  Rome,  &  enfuite  en  Efpagne.  Depuis  il 
profefla  à  Paris,  &  le  célébré  André  Dudith  Hongrois,  qui  fut 
depuis  en  réputation  par  fa  fcience  &  par  fes  ambaflades ,  y  fut  l’un 
de  fes  Ecoliers.  Enfin  étant  entré  chez  Guillaume  du  Prat ,  Evêque 
de  Clermont,  il  finit  fa  vie  &  fes  études  en  Auvergne  vers  l’an 
U57»  Il  avoit  compofé  quelques  Ouvrages  qu’on  n’a  pas  eu  foin  de 
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publier.  Nous  avons  néanmoins  de  lui  une  Méthode  pour  appren¬ 
dre  les  Langues  Orientales  fous  ce  titre,  Inftitutiones  Linguarum  Sy- 
riacst,  Affyriaca  &  Tbalmudica,  una  cum  Ætbiopica  &  Arabica  colla- 
tione ,  quibtts  addita  eft  ad  calcem  Novi  Teftamenti  rnultorum  locoruin 
biftorica  enarratio  -,  Grammatica  Graca ,  qui  eft  un  Ouvrage  incompa¬ 
rable  &  comme  un  Thréfor  de  la  Langue  Gréque.  O11  a  encore  de 
lui  une  Traduction  Latine  du  Commentaire  de  Simplicius  fur  le  Ma¬ 
nuel  d’Epiéléte  ;  deLocis  Script ur a  Hebraicis  Commentarius.  M.  le  Fé- 
vrede  Saumur  le  regardoit  comme  le  premier  de  tous  les  Grammai¬ 
riens  Grecs.  *  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  1.6.286  & 
287.  de  l'Edit,  de  Hollande  1735. 

Un  autre  Jérôme  Caninio  d’Anghiari  a  traduit  Tacite  en  Ita¬ 
lien,  où  il  a  joint  les  Aphorifmes  d'Alamos:  cette  traduction  a  été 
imprimée  à  Venife  en  1620.  *  DeThou,  Hiftcr.  Bayle,  Dicl  Crit 

C  A  N  I  N  I  U  S  GALLUS  (L.)  Conful  Romain  avec 
Vipfanius  Agrippa,  l'an  717  de  Rome ,  &  le  37  avant  l'Ere Chré¬ 
tienne.  Ce  fut  en  la  même  année  que  Jérufaltm  fut  emportée  par 
Hérode,  affilié  de  Caius  Sofius.  *  Onuphre.  Sigonius. 

CANINIUS  GALLUS  (C.)  fut  fait  Conful  en  la  pla¬ 
ce  dp  M.  Plautius  Silvanus ,  mort  en  exerçant  cette  charge.  C’é- 
toit  l’an  752  de  Rome,  &  le  deuxième  avant  lEre  Chrétienne. 
*  Onuphre.  Sigonius. 

CANINIUS  RE'BILUS,  (C.)  Conful  avecjules  Cé- 
far,  l’an  709  de  Rome,  &  45  avant  J.  C.  Caius  Trébonius  étant 
mort  le  premier  jour  de  l’an,  on  lui  fubftitua  pour  fept  heurté  feule¬ 
ment  C.  Caninius  Rébilus.  Cicéron  dit  agréablement  que  la  ville 
étoit  obligée  à  la  vigilance  de  ce  Conful,  qui  n  avoit  point  dormi,  pendant 
tout  le  tems  de  fon  Confulat.  *  Onuphre.  Sigonius. 

CANINIUS  RUFUS,  ami  de  Pline  le  Jeune,  vivoit 
vers  l’an  80  de  Jefus  Chrilt,  &  compofa  une  Hilioire  des  Daces 
en  vers.  *  Pline  le  Jeune ,  /.  1.  Epift.  3:  &  l.  8.  Epift.  4. 

C  A  N  I  S,  rivière  dite  le  Chien,  qui  lave  &  traverfe  le  païs  de 
Queftoan  dans  la  Phénicie ,  au  Mont-Liban.  Elle  defcend  de  ces 
montagnes,  &  fe  va  précipiter  dans  la  mer  avec  tant  de  rapidité  5c 
de  bruit ,  qu’on  diroit  que  fes  flots  font  autant  d’aboyemens  de 
chiens,  fur  tout  lorsque  la  mer  eft  agitée.  Les  Anciens  avoient 
cru  autrefois,  qu’on  l’entendoit  à  cent  cinquante  milles;  ce  qui 
donna  lieu  aux  Phéniciens  de  lui  drellèr  une  ltatue  au  bord  de  la 
mer,  femblable  à  celle  d’un  gros  dogue,  à  qui  ils  rendoient  des 
adorations.  On  voit  encore  là-auprès ,  dans  le  creux  de  la  rivière, 
une  partie  de  cette  ftatue.  Cette  rivière  eft  aujourd'hui  nommée 
par  les  Turcs  Nahor  Kelp.  Des  Géographes  la  confondent,  mal  â 
propos,  avec  la  rivière  d  Adonis.  On  pallè  le  Canis  à  un  trait  de 
la  mer  fur  un  beau  pont,  fait  de  quatre  arcades,  &  qui  a  été  bâti 
par  les  foins  de  l'Emir  Faccardin,  qui  faifoit  fa  principale  rélidence 
dans  les  montagnes,  du  milieu  defquelles  coule  cette  rivière.  Il  vi¬ 
voit  fous  le  régne  du  Sultan  Morat,  6c  il  étoit  le  quatrième  Emir, 
ou  Seigneur  des  Drufes,  que  l'on  croit  être  les  relies  des  Chrétiens 
difperfez  qui  étoient  allez  aux  Croifades.  Faccardin  ne  fe  conten¬ 
tant  pas  de  fes  montagnes,  étendit  fes  Etats  dans  la  plaine  jufques  à 
Acra.  Mais  le  Grand  Seigneur  prenant  ombrage  de  ces  accroiflè- 
mens,  le  reflerra  dans  fes  limites,  où  fes  Defcendans  gouvernent  en¬ 
core  aujourd’hui.  Les  relies  du  Palais  de  ce  Prince  marquent  6c  fa 
magnificence  &  fon  goût.  L'Orangerie  eft  fuperbe  pour  la  quantité 
&  la  grandeur  des  Orangers.  Mais  ces  lieux  qui  feroient  délicieux 
entre  de  bonnes  mains,  ne  fervent  aujourd'hui  que  de  parc  à  des 
brebis  &  à  des  chèvres.  *  Maundrell,  Voyage,  &c.p.  59.  60.  64. 
&c.  *  Simon ,  Diéiionnaire  de  la  Bible. 

C  AN  ISA  &  CANISCHA,  ville  de  Hongrie.  Cher¬ 
chez.  K  A  N  I  S  E. 

C  A  N  I  S  I.  Voyez.  C  A  N  I  S  Y. 

C  A  N  I  S I  U  S  ,  (  Pierre)  de  Nimégue,  dans  les  Pai's-Bas, 
Religieux  &  premier  Provincial  de  la  Compagnie  de  Jésus  en  Al¬ 
lemagne,  a  été  l'un  des  grands  hommes  du  XVI  fiécle.  Il  s’eft 
rendu  également  célébré  par  fa  prudence  dans  les  affaires,  par  fon 
zélé  pour  la  Religion,  &  par  fon  érudition,  dont  il  a  donné  des 
preuves  dans  les  livres  qu’il  a  compofez ,  dans  les  Académies  où  il 
aenfeigné,  &  dans  les  villes  où  il  a  prêché.  Il  parut  avec  éclat  au 
Concile  de  Trente ,  &  mourut  en  odeur  de  fainteté  le  23  décem¬ 
bre  1597,  à  l'âge  de  77  ans  dans  le  Collège  de  Fribourg  qu’il 
avoit  fondé.  Les  plus  confidérables  de  fes  Ouvrages  font,  Summ* 
doclrina  Chrilliana  ;  lnflitutiones  Chriftiana  pietatis  ;  De  beatiffima  Virgi - 
ne  Maria-,  Commentarius  de  Verbi  Dei  corruptelis  adverfus  Centur 'la to¬ 
res  Magdeburgenfes  ;  Manuale  Catholicum  ;  Enchiridion  Itinerantium  ; 
Nota  in  Evangelicas  Lecliones  qua  per  totum  annum  Dominicis  feftifque 
die  bu  s  in  Ecciefta  recitantur.  Il  a  auffi  écrit  en  Allemand,  de  la 
Confeffion  6c  de  la  Communion;  un  Martyrologe;  un  livre  de 
Prières;  Prédications  de  l’Advent  6c  des  Fêtes  de  Noël.  Il  a  encore 
publié  les  Epitres  choifiesde  S.  Jérôme,  &  les  Oeuvres  du  Pape 
Léon.  Les  PP.  Matthieu  Raderus,  &  François  Sachini  ont  écrit 
fa  Vie.  *  Le  Mire,  in  Elog.  Belg.  Guillaume  Eifengrein,  in  Ca- 
tal.  Tefl.  Verit.  Alegambe  6c  Ribadeneira,  Biblioth.  Script.  S.  J. 
Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  728  &  729. 

*  C  A  N  I S  I  U  S  (Gilles)  Religieux  de  1  Ordre  de  St.  Auguftin, 
natif  de  Vtterbe.fut  bon  Prédicateur  6c  favant  Théologien ,  &fut 
fait  Cardinal  par  Léon  X,  qui  l’employa  en  diverfes  négociations. 
Il  a  laifle.  plufieurs  Poëfies  en  Italien,  6c  mourut  le  12  novembre 
1532.  *  Gr.  Di3.  Univ. Hall. 

G  AN  ISIUS  (Henri)  de  Nimégue,  a  été  non  feulement 
célébré  Jurifconfuite,  mais  encore  très-favant  en  toute  forte  de  Lit¬ 
térature.  Il  étoit  neveu  du  Père  Pierre  Canifius  ;  6c  après  avoir 
étudié  dans  l’Univerfité  de  Louvain,  il  futchoifi  pour  enfeigner  le 
Droit  Canon  dans  celle  d’Ingolftadt:  ce  qu'il  fit  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie.  Son  érudition  étoit  foutenue  de  beaucoup  de  modeftie,  de 
piété  6c  de  prudence.  C'eft  ce  qu’on  peut  voir  dans  fes  Ecrits, 
qui  font,  Summa  Juris  Canonici  ;  Commentât .  in  Régulas  Juris  ; 
Pralecliones  Academica  ;  De  Decimis,  Primitiis,  Oblationibus  &  Ufu- 
ris-.  In  libr.  très  Decretalium  ;  De  Sponfalibus  &  Matrimonio,  &  di¬ 
vers  auires  Traitez  d’Hiftoire  &  de  Droit  Canon,  outre  fix  volu¬ 
mes 
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mes  d’un  Ouvrage  intitulé.  Antique  LeBiones,  qui eft  un  Recueil 
de  diverfes  pièces  curieufes,  fur  IHiftoiredu  moyen  âge,  6c  fur  la 
Chronologie.  Il  les  publia  en  1601,  1602,  1603,  &  mourut  l’an 
1609.  Comme  on  a  négligé  jufqu’aujourd’hui  de  réimprimer  fes 
ftx  volumes  Antiquantm  LeBionum  ,  &  que  cet  Ouvrage  ne  fe  trouve 
que  dans  les  bibliothèques,  on  a  cru  devoir  marquer  ici  les  Traitez 
qu’ils  contiennent,  6c  ceux  qu’on  peut  trouver  ailleurs. 

Le  premier  volume  contient  67  Epîtres  d’Alcuin,  qu’André  du 
Chêne  a  publiées  en  1617,  avec  les  autres  Ouvrages  du  même 
Alcuin;  une  lettre  du  Père  Edmond  Campian,  qu’on  trouve  dans 
les  Oeuvres  de  ce  Père,  qui  ont  été  depuis  données  àu  public  ;  la 
Chronique  de  Profper,  que  Scaliger  &  d'autres  ont  eu  foin  de  faire 
réimprimer  ;  Weingartenfis  de  Guelfls  Principibtts  ;  Ejufdem  Chronicon  à 
Chriflo  nato  ufquc  ad  an.  1197;  Annales  Henrici  Steronis  ab  an.  1 142  , 
ad  ann .  1273  1  Annales  Eberardi  Altajfenfis  ;  l’Hiftoire  de  Charle¬ 
magne  en  deux  livres  par  un  Moine  de  Saint-Gai,  qu’on  trouve  dans 
le  premier  tome  des  Hiftoriens  de  France  d’André  du  Chêne; 
HermanniContraBi  Chronicon \  Concilia  S alisburgenflalll:  Viennenfe  I. 
(Tous  ces  Conciles  font  dans  les  éditions  de  JtJinius,  du  P.  Sirmond 
6c  du  P.  Labbe)  SanBi  Columbani  Poëmata,  que  le  Père  Sirmond  a 
fait  réimprimer  en  1619,  avec  les  Opufcules  d’Eugène  de  Tolède  ; 
Toëmata  Salomonis  ,  Waldrammi  ;  ^uirimlia  Metelli  Tegernfeenfis. 
Ce  premier  volume  fut  imprimé  en  1601. 

Le  fécond  volume  publié  en  1602,  renferme  ces  Traitez,  Vita 
fanBi  Emerani,  per  Meginfredum  (j  Arnolfum  ;  Vit  a  fanBi  Lamberti  ; 
Gefla  Epifcoporum  Sahsburgenfium  -,  Wipor.i  P anegyricus  -,  Udalfcalchi 
narratio  de  Controverflis  inter  Hermannum  Epifcopum  Auguflanum  (j 
Eginonem  Abbatem  fanBi  Udalrici,  cum  carminé  de  itinere  (j  obitu  ejuf¬ 
dem  Eginonis-,  Vita  Beati  Ottonis  ;  Arnonis  Salisburgenfis  annotatio , jive 
index  eorum  qua  Ecclefia  Salisburgenfi  tradita  funt  ;  Vita  fanBi  Ermi- 
noldi\  Vita  fanBi  Guntheri;  ColleBio  b  if  or  ica  chronographica  ex  Idatio 

aliis  -,  Colle  cl  :o  ex  Toromacbo  j  alïis  ;  Menologium  Gncorum ,  inter¬ 
prète  Card.  Sirleto. 

Les  Traitez  dutroifiéme  tome  imprimé  en  1603,  font, SanBiGrego- 
rii  Tbaumaturgi  Anathematifmi ,  (je  duodecim  capita  de  Eide  ;  SanBi  Gre- 
gorii  Magni  Papa  e  lib.  III  Dialogorum  fex  cum  dimidio  Capita  Grâce 
reddita  à  fanBo  Zacbaria  Romano  Pontifice.  (Il  faut  voir  la  dernière 
édition  des  Oeuvres  de  faint  Grégoire  en  1640  5c  1675.)  Hippolyti 
Tbebani  Chronicon-,  Anaftaflus  Abbas  contra  jfudaos ;  Erancicorum  An- 
nalium  Eragmentum  a  b  ann  0  741  ad  793;  (André  du  Chêne  l’a  don¬ 
né  plus  exactement  dans  le  fécond  volume  des  Auteurs  de  l’Hiftoi- 
fe  de  France.)  Joar.nis  Ragufni  Ord.  Pradic.  Oratio  in  Goncilio  Bafl- 
leenfî ;  (Elle  fe  trouve  dans  l’édition  des  Conciles  de  Binius  6c  du 
P.  Labbe.)  Ægidius  Carlerius  ad  Articulum  Bobemorum ,  de  corrigen- 
dis  peccatis  publicis  ;  Difputatio  Capituli  Ecclejia  Pragenfis  cum  Rocky- 
fanai  de  HuJJiticis  controverflis,  (je. 

Le  quatrième  volume  aulft  publié  en  1603,  contient  les  Traitez 
fuivans,  Leon  tins  Byzantins  contra  Eutycbianos ,  Neflorianos,  Enantio- 
docetas,  Apollinarifas  &c.;  (ces  Traitez  fe  trouvent  encore  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères  de  Cologne,  de  Paris  5c  de  Lyon.)  SanBi 
Joannis  Damafceni  contra  Acepbalos ,  Jeu  Monopbyftas  (je  Neflorianos  ; 
(Voyez  la  dernière  édition  des  Oeuvres  de  laint  Jean  de  Damas  du 
Père  le  Quien,  imprimée  à  Paris  chez  Jean-Baptifte  Delefpine, 
en  1711,  6c  l’Addition  à  la  Bibliothèque  des  Pères,  par  le  P. 
François  Combefis.)  ColleBanea  contra  Severianos-,  Nicephori  Opuf 
cula  varia  i  Tbeodori  Hagiopolitani  difputationes  III  ;  Henricus  Kalteifen 
délibéra  Pradicsttionc  verbi  Dci-,Joannes  de  Polemar  contra  quartum  Ar¬ 
ticulum  Bobemorum-,  De  civilidominioClericorum-,  (On  trouve  ces  Trai¬ 
tez  dans  les  éditions  des  Conciles  de  Binius,  du  P.  Sirmond  5c  du 
P.  Labbe.)  Vita  fanBi  Bonifacii  per  Willibaldum  (j  Otboncm  Fitlden- 
fem-,  Vita  fanBi  Willibaldi-,  De  fundatione  Ecclefia  llliminenfis  (je  Te- 
gernfeenfis  -,  Item  Chronicorum  Thadai  fragmentum  ;  Vita  fanBa  Sola , 
Angli  Abbatis ,  fanBa  Walpurgis ,  SS.  Kiliani,  Karlomani,  (je.  fanBi 
Burcbardi,  fanBi  Tiemonis. 

Les  Traitez  du  cinquième  volume  font,  B.  Serapionis  libri  adver- 
fus  Manicbaos  ;  Item  Didymi  Alexandrini ,  Titi  Bojtrenfls,  Zacbaria 
Mitylenenfis  ;  Excerpta  ex  libri  fanBi  Hippolyti  Portuenjis  Epifcopi  (j 
Martytis-, Epiflola  fanBi  Gregorii  Nyffeni-,  (Elle  eft  dans  les  Oeuvres  de 
ce  Saint.)  SanBi  Bafllii  Magni  Rationes  fyllogiflica  contra  Arianos ; 
Scholion  Eunomii-,  Expofitio  SS .  PP.  Magni  Bafllii  (j  Greg'orii  Tbeologi 
de  fanBa  fide-,  Pbotii  Epifl.  ad  Micbaëlem  Bulgarorum  Regem  ;  Frag¬ 
ment  um  LeontiiCyprii  adverfus  Hebraos  ;  Vita  fanBa  Mecbtildis  ;  Ere  de- 
rici  I.  Expeditio  Afia\  Guillielmi  de  Baldenfel  Hodoeporicon  ad  Terram 
fanBam  ;  Tbeodorici  Thuringi  Ord.  Prad.  I.  S.  de  Vita  fanBa  Elifabetba  ; 
Halitgarii  Cameracenfls  de  vitiis  (j  virtulibus  (j  ordine  pœnitentium  li¬ 
bri  quinque  ;  (Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Le 
P.  Ménard  Bénédièfin,  6c  le  Père  Morin  de  l’Oratoire  en  ont  pu¬ 
blié  un  fixiéme  livre.)  Pœnitentiale  Uaiitgarïr,  SanBi  ifidori  de  cou¬ 
ver  fi  s-,  Alcuini  Epiflola  de  Confejflone  ,  (je.:  (Voyez  1  édition  des 
Oeuvres  d’Alcuin.)  Vita  fanBi  Adalberti-,  Guntberi  Monacbi  Hifloria 
Conflantinopolitana  ;  De  Adélaïde  conjuge  Othonis  I  ;  Epiflola  Faujli  Re- 
gienfls  (j  Defiderii  Cadurceni -,  (Ces  dernières  ont  été  publiées  par 
Marquardus  Fréher,  6c  par  du  Chêne.)  Evantii  Epifl.  contra  eos 

Îui  fangttinem  animalium  immundum  effe  judicant-,  S.  Adamantïi  Scoti 
bri  très  de  fanBo  Columbano -,  Cogitofi  de  vita  S.  Brigittalib  -,  ABa  S. 
Albani  Martyris  ;  Vita  Henrici  a  Zwifaltach  Suevi  ;  Synodus  Regiatici- 
na  ;  GenealogiaCaroli  Magni  ;  ABa  S.  Cutbberti  Lindisf amen  fis  Epifco 
pi  à  Venerab.  Beda  carminé  deferipta  ;  Epigrammata  feu  Hymni  facri 
Bernardi,  Columbani,  (je.-,  S .  Anthelmi  libri  duo  carminé  deferipti ,  I. 
de  laude  Vbrginum ,  II.  de  0B0  principalibus  vitiis-,  Tbeodulpbi  Elegia, 
tjc.  ;  (Le  père  Sirmond  a  fait  depuis  imprimer  en  1646,  toutes  les 
Oeuvres  de  Théodulphe  Evêque  d'Orléans.)  Sermo  fanBi  Gallii 
Vita  JanBi  Magni  ;  SanBi  Oref.i  de  fex  cogitationibus  SS .  Libellas-,  Syno¬ 
dus  Auguflana,  ««.932,  (j  Engilenbeimenf  s  an.  948.  Nous  avons 
les  Aèdes  de  ces  Synodes  dans  les  dernières  éditions  des  Conciles. 

Enfin  le  fixiéme  tome  contient  les  Traitez  fuivans,  Barlaami 
Epifl.  ;  Humbcrti  Silva  Candida  Epifcop.  S.  R.  E.  Card.  Lib.  adv. 
Micbaëlem  P atr.  C.  P.  (je.-,  fanBi  Anfclmi  libri  duo  contra  Gitibertum 
Antipapam  i  Epitome  bellemm  pro  rtcuperatione  Terra  fanBa  ;  Burchar-  , 


ni 
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di  de  Monte  Sion  deferiptio  Terra  Sy  Rudolphi  TtineYatîum  in  Valafiinami 
IVaLajridt  TraB.  de  fubverflone  Hierufatem -,  Alcuini  Homilia  ,  (je.  : 
(Voyez  1  édition  des  Oeuvres  d’Alcuin)  Vita  fanBi  Henrici  Imper.  ; 

e  atio  e  ong.  fund.  (je.  Monaflerii  Windbergentis  in  Bojaria  5 
Epitome  Canonum,  quam  Adrianus  I,  Carolo  Magno  Roma  obtulit\ 
Martyrium  fanBi  Defldeni  Viennenfls  ;  Epifl.  Eugippiiin  Vitarn  Severini  : 
(Nous  lavons  dans  le  premier  volume  des  Vies  des  Saints  du  Père 
Boüandus  fur  le  huitième  janvier.)  vita  fanBi  Gregorii  Magni  ;  Vita 
fanBiGebbardi  Conflanttenfls -,  Tbeodulpbi  (j  fona  Poëmata-,  (Le  Sieur 
du  Chene  6c  le  Père  Sirmond  ont  depuis  publié  les  Poèmes  de  ces 
deux  Evêques  d  Orléans.)  IVaUfridi  Poëmata  ■>  Strabi  FuUenfc  Hor~ 
tutus  5  Arabani  &  Nothkeri  Marty rologium-.Eckerbardi  de  Vita  B.  Noth* 
keri  cognomento  Balbuli  ;  Monumenta  Salisburgenfla  ;  Chronica  Salisbur- 
genflai  Deferiptio  Terra  SanBa,  authore  Arfelmo  Ord.  Minorum  ;  & 
Prafatio  Jacobi  Vitriaci  in  Hifl.  Orient. 

CANISIUS  (Jacques)  Jéfuite,  naquit  à  Calcar  dans  le 
Duché  de  Cléves,  6c  il  y  enfeigna  les  Humanitez  pendant  quelques 
années.  On  a  de  lui.  Tons  Salutis,  feu  primtts  Sacramentorum  om¬ 
nium  Baptifmus  ;  Meditationes  facra  de  Chrifto  (j  Beat  a  Virgïne ;  Hy¬ 
per  du  lia  Mariana  a  fournie  Bercbmanne  exercita;  Ars  Artium ,  feu  de 
Bono  mortis.  Il  a  traduit  d'Italien  en  Latin  les  Prédications  de  Gré¬ 
goire  Maftrille,  5c  d’Efpagnol  en  Latin  les  Aèlions  Ôc  les  Vies  des 
Saints  par  Ribadeneira,  avec  des  Notes  5c  quelques  nouvelles  Vies. 
*  Valére  André,  Bibliotb.  Belgica,  p.  403. 

G  ANISIUS  (Jean)  Jéluite,  6c  neveu  du  Père  Pierre  Cani- 
fius  a  fait  divers  Ouvrages.  Confultezles  Auteurs  citez  apres  Pier¬ 
re  Canisius. 

CANIST  RO,  en  Latin  Caniflra,  Pallena,  petite  ville  de 
Macédoine,  eft  fituée  fur  le  Cap  Caniltro,  nommé  par  les  Anciens 
Ampelus,  qui  s’avance  dans  l’Archipel  entre  le  Golfe  de  Salonichi  » 
6c  celui  d’Ajomarna.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

*  CANISTR  O,  Capo  Caniftro  qui  s’appelle  auffi  C^pc) 
Crio,  efi:  fur  la  côte  méridionale  de  la  Macédoine  entre  le  Cap 
Fafio  6c  le  Golfe  de  Salonichi. 

*  C  A  N  I  S  Y,  bourg  de  France  dans  la  Baffe  Normandie  ,  au 
fud-oueft  de  Saint-Lo ,  dont  il  eft  éloigné  d’une  lieue  6c  demie. 

CANITZ,  (Frédéric  Rodolphe  Louis  Baron  de)  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  de  St.  Jean,  Conlèiller  intime  de  l’Eleéïeur  de 
Brandebourg  ,  Seigneur  de  Elumberg,  de  Dalewitz ,  d’Eiche  fie 
de  HeimsdorfF,  naquit  le  27  novembre  1634.  Son  père  éton  auffi 
dans  des  emplois  très-conlidérables,  à  la  même  Cour.  A  l’àge  de 
17  ans,  il  fut  envoyé  aux  Univerlitez  de  Leyden  fie  de  Leipzic, 
après  quoi  il  fit  un  voyage  en  France,  en  Italie,  en  Angleterre  fie 
en  Hollande.  A  fon  retour,  Frédéric  Guillaume,  Eieèteur  de 
Brandebourg,  le  nomma  d’abord  Gentilhomme  de  fa  chambre,  fie 
quelque  tems  après,  Confeiller  des  Ambalfades,  6c  Capitaine  des 
Bailliages  de  Zollèn  8c  de  Trebbin.  En  1681,  l’Eleèteur  l'envoya 
à  Francfort  fur  le  Mein,  pouraififter  aux  négociations  qu’on  y  de- 
voit  entamer.  L'année  luivante  il  fut  envoyé  auprès  de  l’Eleèteur 
de  Mayence,  8c  en  1684  auprès  de  celui  de  Cologne.  Enfuiteil 
fut  chargé  d’une  commiifioa  pour  Hambourg  fie  pour  Zell.  En 
1686 ,  il  fut  envoyé  à  Vienne  pour  féliciter  l’Empereur  fur  la  prife 
de  Bude.  Pendant  fon  féjour  à  Vienne,  Moniteur  de  Schmettau„ 
Réfident  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  vint  à  mourir,  ce  qui  fie 
que  le  Baron  de  Canitz  fut  obligé  d’y  demeurer  jufques  en  1687. 
Son  Eieèteur  étant  mort  en  1688,  il  en  notifia  le  décès  à  l’Empe¬ 
reur,  8c  géra  encore  pendant  cinq  mois  les  affaires  de  Brandebourg. 
En  1689,  il  fe  trouva  aux  traitez  de  Danemarc  fie  de  Holftein. 
En  1697,  l’Eleèteur  l’envoya  au  Congrès  à  la  Haye,  auquel  il  afil- 
fta  pendant  plus  d’un  an,  8c  où  il  eut  plufieurs  audiences  du  Roi  de 
la  Grande  Bretagne.  En  1699,  l’Eleèteur  fon  Mâitre  lui  permit  de 
retourner  à  Berlin,  à  caufe  des  indifpofitions  dont  il  fe  fentit  accablé; 
Il  y  mourut  la  même  année,  8c  laiflà  tous  fes  biens  à  fon  plus  pro¬ 
che  parent  le  Baron  de  Canflein.  On  a  de  lui  un  recueil  de  Poë- 
fies  Allemandes,  où  la  beauté  des  penfées  8c  la  richeflè  de  la  ver- 
fification  brillent  également,  au  jugement  des  plus  grands  Connoif 
leurs.  Il  avoit  été  marié  deux  fois,  en  168S,  avec  Dorothée  Eme- 
rence  d’Arnimb,  dont  il  eut  un  fils,  qui  mourut  en  1699:  5c  en 
1696,  avec  Dorothée  Marie ,  Baronne  de  Schwérin.  *  DiB.  Alle¬ 
mand  de  Bâle. 

CAN1US  RUFUS,  Poète  Latin 
Efpagne,  5c  vivoit  fous  l’empire  de 
Martial,  qui  nous  apprend  que  ce  Poète  étoit  de  fi  belle  humeur ^ 
qu’il  rioit  toûjours,  5c  faifoit  rire  les  autres.  C’eft  dans  la  20  Epi- 
gramme  du  troifiéme  livre ,  où  il  marque  quels  pouvoient  être  les 
Ouvrages  aufquels  Canius  travaiiloit, 


étoit  de  Cadix  en 
Domitien.  Il  étoit  ami  de 


Die ,  Mufa ,  qttid  agat  Canius  meus  Rufus  I 
Ut  mm  ne  cbartis  tradit  die  viBuris 
Legenda  temporum  aBa  Claudianorum  l 
An  qua  Neronifalfus  aftruit  Scriptor  ? 

An  amulatur  improbi  jocos  Fhadril  (je. 

Ce  Poète  époufa  deux  femmes,  Théophila  favante,  mais  un  peu 
trop  libre  ;  fie  Sappho  moins  éclairée ,  mais  plus  retenue.  *  Mar¬ 
tial,  l.  t.  Epigr. 62.  (j  70:  l.  3.  Epigr.  64:  (j  l.  7,  Epigr.  68.  (j  86; 
Vofftus,  de  Poétis  Latinis. 

CANNA  R  ES  ou  CANARINS,  Sauvages  de  la  pro¬ 
vince  de  Quito,  dans  le  Pérou,  Royaume  de  l’Amérique  Méridio¬ 
nale.  Ils  font  bien  faits,  8c  agiles  de  corps,  ils  portent  leurs  cheveux 
longs  ;  mais  ils  les  trellènt  6c  les  lient  en  nœuds  autour  de  leur 
tête  en  forme  de  couronne:  ce  qui  les  diftingue  des  autres  Sauva¬ 
ges.  Leurs  habits  font  de  drap  de  laine,  ou  de  coton  ;  fit  ils  le  1er- 
vent  de  bottes  faites  fort  proprement.  Les  femmes  y  font  belles, 
mais  elles  aiment  trop  les  Efpagnols  6c  les  Etrangers.  Elles  travail¬ 
lent  ordinairement  à  la  campagne ,  6c  cultivent  les  terres ,  pendant 
que  leurs  maris  font  l’office  des  femmes  dans  la  mailon  6c  s  occu¬ 
pent  à  filer,  ou  à  faire  des  ouvrages  de  laine  6c  de  coton.  Ce  pats 
avoit  plufieurs  mines  d’or  très-riches,  que  les  Elpagnols  ont  épui- 
K  3 
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fées.  Le  terroir  eft  bon  pour  le  froment  &  pour  forge ,  &  les  vi¬ 
gnes  y  font  allez  belles.  Le  magnifique  palais  de  Thomebamba 
etoit  dans  le  pais  de  ces  Cannares.  *  Laet,  Hifioire  du  Nouveau  Monde. 

*  C  AN  N  E,  il  Fiume  di  Canne ,  anciennement  Gellus  &c  Vergel- 
lus,  petite  rivière  de  la  Terre  de  Bari  dans  le  Royaume  de  Naples 
en  Italie,  fe  jette  dans  l’Ofanto  près  des  ruines  de  Cannes.  On  re¬ 
marque  qu'Annibal,  après  avoir  défait  les  Romains  à  la  célébré  jour¬ 
née  de  Cannes ,  fit  conftruire  un  pont  de  leurs  cadavres  fur  cette  ri¬ 
vière  pour  la  palier.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  CANNE,  ou,  CHENE',  Région  de  Syrie,  proche 

de  Damas,  où  l'on  croit  qu 'Adam  fut  formé,  8c  que  Dieu  mit 
le  Paradis  terreftre:  d'où  vient  que  les  Septante  au  lieu  de  dire  Che- 
né  d i lent  Chanaan  Eden,  qui  lignifie  délices  ou  voluptez,.  Ezéchiel , 
ch.  27.  v.  23.  ’  Simon,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

CANNES,  petite  ville  ruinée  dans  la  Pouille ,  dite  aujour¬ 
d’hui  Canna,  defirutta ,  devint  célébré  à  caufe  de  la  viétoire  qu  An- 
nibal  y  remporta  lur  quarante  mille  Romains,  conduits  par  le  Con- 
fui  Paul  Emile,  que  la  témérité  de  Ion  Collègue Terentius  Varro 
engagea  au  combat ,  l'an  538  de  Rome,  8c  216,  avant  i  Ere  Chié- 
tienne.  Paul  Emile  y  demeura  mort  fur  la  place,  8c  Annibal  en¬ 
voya  a  Carthage  trois  boiiïëaux  remplis  d’anneaux  de  Chevaliers 
Romains  qui  avoient  péri  en  cette  funefte  journée.  Tne-Live, 
ï.  22.  Florus,  1.2.  c.  6.  Polybe,  /.  4. 

CANNES,  bourg  de  France  en  Provence.  Voyez.  C  A- 
N  E  S. 

*  CANNE'TIUS  (Jean  Antoine  )  célébré  Jurifconfulte  de 
Ragufe,  fut  longtems  Préfident  de  la  Cour  de  Juftice  à  Modica  en 
Sicile.  Il  alla  enfuite  s’établir  à  Palerme,  où  il  fut  fait  Confeiller 
du  Roi.  En  1544,  il  fut  revêtu  de  la  charge  de  Procureur  Fifcal 
de  la  Cour  Souveraine,  8c  en  1351  8c  1532  de  celle  déjugé.  Il 
mourut  fubitement  à  R.agufe  vers  l’an  1380,  8c  fut  enterré  dans  l’é- 
glife  des  Frères  Mineurs ,  avec  une  épitaphe  fur  fa  tombe.  En 
1376,  il  donna  au  jour  In  Extravagante?» ,  Volentes,  Frederici,&  in 
Extravagantern  ,  Si  aliquem ,  Jacobi ,  Si  ali  s.  Regum  Emrrationes  perfpi- 
ciu.  Depuis  fa  mort  ErafmeSiméon  imprima  à  Palerme  en  1627, 
un  autre  Ouvrage  de  fa  façon  ,  intitulé  ,  Conjilium.  *  Gr.  Diél. 
Univ.  Holl.  Eiblioth.  Siculcc. 

CA  N  NETTE,  ville  de  l’Amérique  méridionale.  Voyez. 
C  A  N  Ë  T  E. 

CANNIBALES,  ou  CARAÏBES,  peuples  qui  ha- 
bitoient  les  ifles  Antilles,  8c  qui  n’en  poifédent  plus  que  quelques 
unes.  Ils  mangeoient  les  prilonniers  qu’ils  faifoient  a  la  guerre, 
après  les  avoir  fait  jeûner  quelques  jours  ;  8c  dévoroient  les  enne¬ 
mis  morts  fur  le  champ  de  bataille.  Ils  n’avoient  pas  de  Religion, 
mais  ils  avoient  en  horreur  l'avarice.  La  fréquentation  des  Euro¬ 
péens,  fur  tout  des  François  les  a  rendus  plus  doux,  plus  civili- 
fez  8c  plus  traitables.  Cherchez.  ANTILLES,  8c  conlultez 
les  Voyages  d’Oviédo,  de  Herréra,  8c  Rélation  des  Antilles  de 
Rochefort. 

C  A  N  N  I  S  I  U  S.  Voyez.  CANNYSIUS. 

*  C  A  N  N  I  U  S  (Nicolas)  d’Amfterdam,  fervit  pendant  fix 
ans  de  Clerc  à  Erafme ,  8c  fut  enfuite  Curé  de  l'églife  neuve  à  Am- 
fterdam,  Sc  Directeur  du  couvent  des  Urfulines.  Il  mourut  en 
1333.  On  a  de  lui  des  Poefies  en  Grec  5c  en  Latin,  la  Vie  de 
Cornélius  Çrocus,  Savant  d’Amfterdam,  8c  plufieurs  autres  Ou¬ 
vrages.  Il  a  aufti  écrit  fa  propre  Vie,  8c  quelques  Dialogues  ou 
Colloques  à  l’ufage  de  la  Jeune Ife.  *  Gr.  DiEt.  Univ .  Holl.  Valére 
André,  Eiblioth.  Eelgica,  p.682. 

*  CANNYSIUS  ( Gérard )  Bachelier  en  Théologie ,  5c 
Reéleur  du  Collège  de  Boisleduc,  fut  un  très  favant  hommes ,  fé¬ 
lon  le  témoignage  de  Jean  Defpautére  qui  fut  fon  Difciple,  8c  qui 
lui  attribue  une  Grammaire  dans  la  préface  de  la  première  partie 
de  la  tienne.  *  Valére  André,  Eiblioth.  Eelgica,  p.  271. 

CANO  ou  C  H  A  N  A,  ville  5c  Royaume  d’Afrique  dans 
laNigritie.  Il  a  le  fleuve  Niger  au  Midi,  Cafféna  à  l’Orient,  les 
Agades  au  Couchant,  5c  le  Délert  au  Septentrion.  La  ville  de  Ca- 
no  eft  la  capitale  du  pais,  les  autres  font  Taflâva8c  Germa.  Cano 
fituée  fur  le  bord  d’un  lac,  eft  fermée  d’une  muraille  de  bois  8c  de 
terre  5c  les  maifonsy  font  bâties  de  même  matière,  Les  Habitans 
du  pais  y  font  prefque  tous  Bergers  ou  Laboureurs.  Le  Roi  en  étoit 
autrefois  puifiant,  5c  entretenoit  grand  nombre  de  troupes,  dont  il 
s’ étoit  fervi  pour  rendre  tributaires  les  Royaumes  de  Zegzeg  5c  de 
Caflene;  mais  le  Roi  Yfchia  faifant  la  guerre  à  ce  Prince ,  l’obligea 
après  un  long  fiége  d’époufer  l’une  de  fes  filles,  8c  de  lui  céder  la 
troifiéme  partie  de  fes  revenus.  *  Sanut,  /.  6.  Marmol,  l.  9.  c. 
îo.  Jean  du  Léon. 

CANO,  (Melchior)  Cherchez.  C  A  N  U  S. 

CANO,  (Sébaftien.)  Cherchez.  C  A  N  U  S. 

CANOBINE  ou  STINOBA,  qui  veut  dire  l'ajjem- 
blée  des  Religieux,  eft  un  couvent  des  Maronites ,  8c  le  fiége  de 
leur  Patriarche.  C’efl  un  pauvre  bâtiment  comme  enfoncé  dans 
une  grotte,  mais  fitué  fort  agréablement  dans  la  montagne  du  Li¬ 
ban  ,  8c  tout  environné  d’arbres.  On  dit  que  c’eft  une  fondation 
de  l’Empereur  Théodofe.  Il  y  a  deux  petites  cloches  attachées  à 
la  muraille  du  couvent,  pour  appeller  les  Moines  à  leurs  dévotions. 
C’eft  un  privilège  particulier  à  ce  lieu  ,  8c  qui  lui  efllaiffé  par  ce 
que  les  Turcs  font  trop  éloignez  pour  entendre  le  fon  de  ces  clo¬ 
ches.  La  vallée  de  Canobine  étoit  autrefois  très-fréquentée  par  des 
Solitaires.  On  y  voit  encore  un  grand  nombre  de  cellules  8c  de  Mc- 
naftéres  ;  mais  il  y  en  a  peu  d’habitez.  Les  perdrix  font  fort  com¬ 
munes  8c  fort  privées  à  Canobine  -,  8c  fi  l’on  en  croit  Corneille  le 
Brun  ,  il  y  croit  les  meilleurs  vins,  8c  les  plus  délicats,  qui  fe  trou¬ 
vent  dans  le  refte  du  monde.  Ils  font  rouges  d’une  très-belle  cou¬ 
leur  ,  8c  fi  onétueux  qu’ils  s’attachent  au  verre.  On  croit  qu’Ofée 
en  parle  au  ch.  14.  v.  7.  Ce  lieu  eft  très-abondant  en  eaux  qui  fe 
précipitent  du  haut  de  la  montagne,  8c  qui  forment  un  très- beau 
lpeétacle.  Salomon  femble  avoir  ce  lieu  en  vue  nu  ch.  4.  v.  13.  du 
Cantique  des  Cantiques.  Si  l’on  en  vouloit  croire  les  Moines  de  Ca¬ 
nobine,  on  diroit  que  c’ 'étoit  là  le  lieu  de  la  demeure  de  Noé.  Ils 
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montrent  deux  montagnes  aux  environs  de  l’Antiliban  qui  s’appellent 
encore  aujourd'hui,  l'une  Caïn,  8c  l’autre  Abel.  Dans  le  meme  en¬ 
droit  où  font  ces  deux  montagnes  il  y  a  une  ville  avec  un  fort  beau 
lac,  8c  les  Habitans  du  pais  croyent  que  cette  ville  a  été  bâtie  par 
Caïn  ,  8c  qu’elle  eft  la  plus  ancienne  du  monde,  à  quoi  ils  ajoûtent 
que  dans  la  fuite  des  tems  elle  a  été  appellée  Héliopolis,  ou  la  ville 
du  foleil.  *  Maundrell ,  Voyages ,  &c.  Corneille  Je  Brun ,  Voya¬ 
ges,  ère.  ch.  37. 

C  A  N  ü  B  I  O,  bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie,  eft  fur 
le  bord  occidental  du  Lac  Majour  entre  la  ville  de  Palanza,8c  cel¬ 
le  de  Locarno ,  environ  à  trois  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.  *  Ma¬ 
ty  ,  Dicl.  Géogr. 

CANON,  pièce  d’artillerie.  On  croit  que  l’on  commençi 
à  fe  fervir  de  cette  machine  de  guerre  fur  la  Mer  Baltique  Dm 
1330;  mais  ce  ne  fut  guéres  que  vers  l’an  1380,  que  l’on  s'en  fer- 
vit  dans  la  guerre  des  Vénitiens  contre  les  Génois.  Six  ans  apres, 
l’ufage  de  cette  invention  paffa  en  Angleterre,  par  la  prife  que  ceux 
de  cette  nation  firent  de  deux  navires  François  montez  de  quelques 
pièces  de  fonte,  où  l’on  trouva  des  caques  de  poudre,  comme  le 
témoigne  Walfingham.  Depuis,  vers  le  milieu  du  XVI  liécle,  les 
Anglois  firent  fondre  des  canons  de  fer  ;  8c  enfin  le  grand  effet  de 
ces  machines  les  a  rendues  fi  communes,  que  d’Europe  elles  font 
paftees  dans  les  trois  autres  parties  du  monde.  Sans  entrer  dans  le 
détail  de  tout  ce  qui  regarde  le  canon,  on  1e  contentera  de  remar¬ 
quer  ici  que  la  charge  de  poudre  d’un  canon,  eft  environ  la  moitié 
du  poids  de  fon  boulet.  Il  faut  rafraîchir  le  canon  après  une  tren¬ 
taine  de  décharges,  avec  deux  pintes  de  vinaigre,  que  l'on  mêle 
avec  quatre  pintes  d’eau,  8c  qu’on  met  dans  lame  du  canon,  après 
avoir  bien  bouché  la  lumière.  Sans  cette  précaution  le  canon  fe- 
roit  en  danger  de  crever  ou  de  s’éventer.  Les  pièces  que  l’on  ap¬ 
pelle  de  la  nouvelle  invention,  ou  â  l’Efpagnole,  ont  une  concavité 
ou  chambre  au  fonds  de  l’ame,  qui  fait  qu’elle  pouffe  plus  loin  le 
boulet,  8c  avec  moins  de  poudre  que  les  autres:  elles  font  aulii 
plus  courtes.  Darcous  dit  avoir  inventé  une  manière  de  fufpen- 
dre  le  canon  dans  un  vaitfeau  marchand  ou  de  guerre ,  qui  le  fait 
demeurer  dans  fon  point  de  mire ,  nonobftant  l’agitaiion  de  la  mer. 
*  Platine,  InUrbanoVl. 

CANON  (la  poudre  à)  eft  une  compofition  faite  de  fal- 
pétre,  de  foufre  8c  de  charbon,  qui  s’enflamme  8c  fe  raréfie  aifié- 
ment,  8c  qui  eft  caufe  de  tout  l’effet  du  canon.  Il  y  a  diverles  opi¬ 
nions  touchant  l'Inventeur  de  la  poudre.  Polydore  Virgile,  qui 
n'eft  pas  toùjours  fort  sûr  dans  ce  qu’il  avance,  dit  quelle  fut  in¬ 
ventée  par  hazard  par  un  Chymifte,  qui  ayant  de  cette  compofition 
dans  un  mortier  qu’il  avoit  couvert  d’une  pierre,  vit  que  le  feu  s’y 
étant  pris,  fit  fauter  en  l’air  la  pierre  avec  une  grande  violence. 
Thevet  dit  que  c’étoit  un  Moine  de  Fribourg  nommé  Conftantin 
Ancluzen  ;  mais  Belleforêt  8c  d’autres  Auteurs  difent  que  ce  fut  un 
nommé  Berthold  Schwartz,  ou  le  Noir  qui  l'inventa.  11  en  enfei- 
gna  premièrement  l’ufage  aux  Vénitiens  l’an  13S0,  pendant  la  guer¬ 
re  qu’ils  avoient  contre  les  Génois,  dans  un  lieu  nommé  autrefois 
Fofle  Claudiane,  8c  à  préfent  Chioggia,  contre  Laurent  de  Médi- 
cis  :  de  quoi  toute  l’Italie  fe  plaignit ,  comme  d’une  contravention 
manifefte  aux  loix  de  la  bonne  guerre.  Néanmoins  Pierre  Mefiîe 
dit  dans  fes  diverfes  Leçons ,  que  les  Mores  qui  étoient  afliégez  en 
l’an  1343,  par  Alphonle  IX  ,  Roi  de  Caftille,  tiroient  de  certains 
mortiers  de  fer  qui  faifoient  un  bruit  femblable  au  tonnerre  ;  8c 
Dom  Pédre  Evêque  de  Léon  dans  la  Chronique  du  Roi  Alphonfe 
qui  conquit  Tolède,  rapporte  qu’en  une  bataille  navale  qui  fut 
donnée  entre  le  Roi  de  Tunis,  8c  le  Roi  More  de  Séville,  il  y  a  plus 
de  400  ans,  ceux  de  Tunis  avoient  certains  tonneaux  de  fer,  avec 
quoi  ils  tiroient  force  tonnerres  de  feu.  Du  Cange  dit  qu’on  voit 
dans  les  Regîtresde  la  Chambre  des  Comptes,  que  l’ufage  en  étoit 
en  France  dès  l’année  1338,  8c  on  tient  que  les  Anglois  en  tirèrent 
à  la  bataille  de  Créci  en  l’an  1346.  Mézeray  rapporte  que  le  Roi 
Edouard  jetta  l’épouvante  dans  l’armée  F' rançoife  par  cinq  ou  fix 
pièces  de  canon,  parce  que  c’étoit  la  première  fois  que  l’on  eut  vu 
de  ces  fortes  de  machines  ;  mais  je  ne  vois  rien  de  pareil  dans  les 
Hiftoriens  de  ce  tems-là. 

CANON,  eft  un  mot  Grec  qui  fignifie  Régie,  8c  qu’on  attri¬ 
bue  à  plufieurs  chofes.  On  dit  par  exemple,  le  Canon  de  la  Mef- 
fe,  le  Canon  de  l’Ecriture,  8c  les  livres  Canoniques,  c’eft  à  dire, 
ceux  qui  font  dans  le  Canon  de  la  Bible;  8c  auffi  les  Canons  des 
Conciles.  On  appelle  le  Canon  de  la  Meffe,  les  prières  que  le 
Prêtre  prononce  en  fecret,  8c  qui  commencent  par  ces  mots,  Tt 
igitur,  parce  qu’ils  font  en  effet  la  régie  de  la  célébration  du  facrifice. 
Ce  Canon  étoit  établi  avant  le  cinquième  fiécle.  Dans  les  Conciles 
on  nomme  Canons,  les  dédiions  qui  fervent  de  régie.  Les  Juifs 
ont  leur  Canon diftingué  de  celui  des  Chrétiens;  car  ils  ne  recon- 
noiflènt  peur  livres  Canoniques  8c  divins  que  ceux  du  Vieux  Te- 
ftament,  qui  font  écrits  en  Hébreu;  au  lieu  que  les  Chrétiens  recon- 
noiffent  le  Vieux  8c  le  Nouveau  Teftament.  Les  Proteftans  ont 
adopté  le  Canon  des  Juifs  pour  l’Ancien  Teftament;  mais  les  Ca¬ 
tholiques  l’ont  étendu  davantage,  8c  y  ont  fait  entrer  plufieurs  livres 
écrits  en  Grec,  8c  poftérieurs  au  Canon  des  Juifs. 

CANON  (Droit  Canon.)  Dans  les  Gaules  8c  fous  la  premiè¬ 
re  race  des  Rois,  on  fuivoit  le  Code  des  Canons  de  l’Eglife  Univer- 
felle,  qui  étoient  ceux  de  fEglife  Gréque:  on  ajoûta  ceux  des  Con¬ 
ciles  d’Ephéfe  8c  de  Chalcédoine,  8cc.  Depuis,  fEglife  Romai¬ 
ne  fe  fervit  d’un  Code  des  Canons  compofé  8c  traduit  par  Denys  le 
Petit  fur  la  fin  du  cinquième  fiécle.  Les  Décrétales  des  Papes  de¬ 
puis  Sirice jufqu’à  Anaftafe  grofliffoient  ce  recueil:  c’eft  en  quoi 
confiftoit  l’ancien  Droit  Canonique  jufqu  a  l’onzième  fiécle.  On 
l’obfervoit  par  tout  l’occident  avec  les  Capitulaires  de  Charlemagne, 
8c  l’on  n’avoit  aucun  égard  à  ce  qui  n’y  étoit  pas  compris.  C’eft 
fur  ce  fondement  qu’on  foutient  en  France ,  que  les  Libertez  de  l’E¬ 
glife  Gallicane  confiftent  à  ne  pas  recevoir  tout  ce  qui  s’eft  intro¬ 
duit  dans  la  Jurifprudence  Canonique,  depuis  cette  ancienne  compi¬ 
lation,  8c  à  rejetter  les  Décrétales  des  Papes  avant  le  Pape  Sirice, 
comme  fauffes  8c  fuppofées.  Mais  le  Droit  Canonique  fut  beau- 
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Coup  altéré  depuis  la  fin  du  VIII ,  jufqu’à  la  fin  du  IX  fiécle.  On  y 
fit  entrer  les  Décrétales  depuis  faint  Clément  julqua  Sirice.lefquelles 
jufques-là  avoient  été  inconnues.  Enfin  la  contulion  qu'apportoient 
les  différentes  colieétions,  fit  penfer  a  rédiger  &  à  ramatler  un  nou¬ 
veau  Corps  de  Droit  Canon.  C'eft  donc  aujourd'hui  un  recueil  inti¬ 
tulé,  la  Concordance  des  Canons  difcordans,  qui  a  été  fait  en  1151, 
par  Gratien  Religieux  Bénédiétin,  des  textes  de  la  Bible,  des, Con¬ 
ciles,  &  des  fentimens  des  laints  Pères  lur  chaque  matière  eccléfia- 
llique.  Il  a  partagé  Ion  Ouvrage  par  l’ordre  des  tems  &  des  Conci¬ 
les,  comme  la  plupart  avoient  fait  avant  lui.  Cette  compilation  fit 
que  les  anciennes  demeurèrent  tout  d’un  coup  abolies.  Elle  eft  di- 
vifée  en  trois  parties  ;  la  première  contient  108  diftiétions  ;  la  fé¬ 
condé  36  caufes;  &  la  troiliéme  cinq  diftinétions.  La  lèconde 
partie  du  Droit  Canonique  eft  compolëe  des  Décrétales  des  Papes 
depuis  113-0,  julqua  Grégoire  IX,  en  1229.  En  1297,  le  Pape 
Boniface  VU î  continua  le  recueil  des  Décrétales  des  Papes  julqu'à 
l’on  tems  ;  mais  cette  dernière  partie  n'a  pas  beaucoup  d’autorité  en 
France,  à  caule  des  differents  de  Boniface  VIII ,  avec  le  Roi  Phi¬ 
lippe  le  Bel.  Le  Pape  Jean  XXII  y  joignit  les  Clémentines  en  cinq 
livres:  ce  font  les  Conflitutions  de  Clément  V,  fon  prédéceffeur. 
On  y  a  joint  20  Conflitutions  faites  par  le  même  Jean  XXII,  qui 
font  appellées  Extravagantes ,  &  quelques  autres  Conflitutions  de 
lès  Succefîèurs.  Toutes  ces  chofes  compofent  le  Corps  ou  le  Cours 
du  Droit  Canon  que  nous  avons  en  trois  volumes,  en  y  compre¬ 
nant  les  Commentaires.  C’efl  aujourd’hui  la  Jurifprudence  autori- 
fée  par  le  laine  Siège,  6c  de  laquelle  on  lé  fert  dans  le  For  extérieur 
&  contentieux. 

CANONS  des  Apôtres,  colleétion  des  Canons  ou  LoixEc- 
cléliafliques ,  qui  paroit  avoir  été  faite  en  Orient  dans  le  troiliéme 
fiécle.  Les  Grecs  ont  quatre-vint-cinq  Canons  fous  ce  titre  ;  mais 
les  Latins  n’en  ont  que  cinquante.  Les  trente-cinq  derniers  des 
Grecs  ne  font  pas  conformes  à  la  Difcipline  de  l'Eglife  Latine. 
L’antiquité  de  ces  Canons  les  rend  refpeélables  :  ils  font  citez  dans 
les  Conciles  de  Nicee,  d’Antioche  6c  de  Conftantinople.  Jean 
d'Antioche  qui  vivoit  du  tems  dejuflinien,  les  a  inférez  dans  fa 
Colleétion  des  Canons.  Juflinien  lui-même  les  a  citez  dans  fa  fixié- 
me  Novelle ,  5c  ils  furent  approuvez  dans  le  Concile  in  Trullo. 
On  n’eut  pas  moins  de  refpeét  en  occident  pour  les  cinquante  pre¬ 
miers  Canons.  Denys  ie  Petit  les  mit  à  la  tête  de  la  Collection  qu’il 
publia  peu  après  l’année  500.  Le  Pape  Jean  II  les  mit  au  nombre 
de  ceux  qu’il  envoya  en  532  ,  ou  533,  aux  Evêques  de  la  province 
d’Arles ,  pour  terminer  l’affaire  de  Contuméîiofius  Evêque  de 
Riez.  Caftiodorealsûre,  Divin.  Lecl.  ch.  23.  que  l’Eglife  Romai¬ 
ne  en  faifoit  un  très-grand  ufage  de  fon  tems.  En  377,  les  Evê¬ 
ques  de  France  s’en  fervirent  dans  l’affaire  de  Prétextât,  &  à  la  fin 
du  feptiéme  fiécle  Crefconius  les  mit  dans  fa  Collection. 

Cette  fuite  de  faits ,  en  juftifiant  le  refpeét  qu’on  eut  conftamment 
dans  le  fixiéme  6c  le  feptiéme  fiécle  pour  ces  cinquante  Canons , 
femble  montrer  que  pendant  tout  ce  tems-là,  on  n’eut  aucune  con- 
noiffànce  d'un  Décret  qui  a  été  publié  fous  le  nom  du  Pape  Gélafe 
I ,  lequel  fuivant  ce  qu’on  y  lit ,  l’auroit  prononcé  en  494 ,  dans  un 
Concile  où  il  préfidoit  à  la  tête  de  foixante  &  dix  Prélats.  Dans 
ce  Décret  où  le  Pape  paroît  cenfurer  avec  une  extrême  rigueur  6c 
même  anathématifer  avec  leurs  Ecris ,  divers  Auteurs  qu’on  croit 
morts  dans  1e  fein  de  l’Eglife  ,  Sc  en  opinion  de  fainteté  ,  les  Ca¬ 
nons  des  Apôtres  font  déclarez  apocryphes,  6c  Ifidore  Mercator 
cité  par  Gratien  ( Difi .  16.  ch.  1.)  dit  qu'ils  Ont  été  rejettez  par  le 
faint  Siégé  ,  parce  qu’ils  ont  été  compofez  par  des  Hérétiques,  fous 
le  nom  des  Apôtres.  Mais  il  falloit  que  cet  Auteur  ne  les  eût  pas 
lus  pour  avancer  une  pareille  propofition;  ou  cela  vient  de  ce  qu’on 
avou  groffi  prodigieufement  cette  Colleétion  depuis  Crefconius.  C’efl 
ce  que  femble  faire  entendre  la  réflexion  du  Pape  faint  Léon  IX, 
où  du  Cardinal  Humbert  fon  Légat ,  dans  la  réponfe  à  la  lettre  de 
l’Abbé  Nicétas:  les  pères,  dit-on  dans  cette  réponfe  qui  eft  dans 
Gratien,  Difl.  16.  ch.  3.  les  Pères  mettent  les  Canons  des  Apôtres  au 
nombre  des  apocryphes ,  à  l  exception  de  30  articles  ,  qu  ils  ont  regardez, 
comme  Orthodoxes.  On  n’auroit  apparemment  pas  parlé  ainfi  s’il  n’y 
avoit  eu  alors  que  quatre-vint-cinq  Canons  fous  le  nom  des  Apô¬ 
tres. 

Suivant  cela,  Ifidore  les  condamne  aufti  dans  le  paffage  que  Gra¬ 
tien  rapporte  de  lui  dans  la  16  Difiinciion.  Le  Pape  Léon  IX ,  au 
contraire,  excepte  50  Canons  du  nombre  des  apocryphes.  Avant 
lui,  Denys  le  Petit  avoit  commencé  fon  Code  des  Canons  Eccléfia- 
ftiques  par  ces  cinquante  Canons.  Gratien  dans  la  même  Difiinciion 
16  ,  rapporte  qu’Ifidore  ayant  changé  de  fentiment,  en  fe  contredi- 
fant  foi-même ,  met  au  deffus  des  Conciles  ces  Canons  des  Apôtres, 
comme  approuvez  par  la  plupart  des  Pères,  5c  reçus  entre  lesCon- 
fiitutions  Canoniques  ;  &  ajoute  que  le  Pape  Adrien ,  I.  du  nom  , 
a  approuvé  ces  Canons ,  en  recevant  le  fixiéme  Concile  où  ils  font 
inférez  :  mais  on  peut  dire  que  Gratien  fe  trompe ,  6c  qu’il  prend 
le  fécond  Concile  in  Trullo,  que  les  Grecs  appellent  fouvent  le  fixié¬ 
me  Concile  pour  le  premier  Concile  in. Trullo,  qui  eft  véritable¬ 
ment  le  fixiéme  œcuménique  ou  général.  Quant  à  Ifidore,  le  pre¬ 
mier  paffage  eft  d  Ifidore  de  Séville,  6c  le  fécond  eft  d’Ifidore 
Mercator  ou  Peccator,  félon  la  remarque  d’Antoine  Auguftin ,  Ar¬ 
chevêque  de  Tarragone,  qui  dit  que,  pour  concilier  ces  diverfes  opi¬ 
nions,  il  faut  fuivre  le  fentiment  de  Léon  IX  ,  qui  eft  ,  qu’il  y  a 
30  de  ces  Canons  des  Apôtres  qui  ont  été  reçus  ,  6c  que  les  autres 
n’ont  aucune  autorité  dans  l’Eglife  occidentale.  Il  eft  certain  que 
ces  Canons  ne  font  point  des  Apôtres ,  mais  ils  paroiffent  fort  an¬ 
ciens,  &  ont  été  citez  par  les  Anciens,  fous  le  nom  de  Canons  an¬ 
ciens,  Canons  des  Pères ,  Canons  Eccléfiafiiques ,  S  ils  font  quelquefois 
appeliez  ou  intitulez  .Canons  Apoftoliques,  ce  n’eft  pas  a  dire  pour 
cela  qu’ils  foient  des  Apôtres;  mais  il  fuffit  qu’il  y  en  ait  quelques- 
uns  qui  ayent  été  faits  par  des  Evêques,  qui  vivoient  peu  de  tems 
après  les  Apôtres,  que  l'on  appelloit  hommes  Apoftoliques.  L’Au¬ 
teur  des  Conflitutions  Apoftoliques  eft  le  premier  qui  ait  attribué 
ces  Canons  aux  Apôtres.  Ils  contiennent  des  réglemens  qui  con¬ 
viennent  à  la  Difcipline  du  fécond  6c  du  troifiéme  liécle  de  l'Eglife , 
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1  &  font  citez  dans  les  Conciles  de  Nicée,  d’Antioche,  de  Con 
^  P,ar  Plufieurs  Ancien».  On  ne  fait  pas  en  quel  tems 
°  e<a‘°n  de  Can<2ns  a  été  H  fe  peut  faire  que  ce  foit 
en  differens  teins  ;  non  feulement  les  30  premiers,  mais  les  33  der¬ 
niers  font  fort  anciens.  Les  Grecs  les  ont  toujours  reçus.  Jean 

fpAv!‘°ihenU1  V1V°K  ,dL' temS  de  Juftmien  les  a  inférez  dans  fa  Col¬ 
lection  des  Canons.  Juflinien  les  cite  dans  fa  fixiéme  Novelle,  ils 
font  approuvez  dans  le  Synode  in  Trullo ,  6c  louez  par  faint  Jean  Da- 
mafcéne  6c  par  Photius.  Parmi  les  Latins  ils  n’ont  pas  toujours 
eu  le  meme  fort.  Le  Cardinal  Humbert  les  a  rejettez  ;  Gélaîe  les 
amis  au  nombre  des  apocryphes  ;  Denys  le  Petit  a  traduit  les  <0 
premiers  ,  oc  les  a  mis  a  la  tete  de  fa  Colleétion,  remarquant  toute- 
fois  que  quelques  perfonnes  ne  les  avoient  pas  voulu  reconnoître. 
C’eft  peut-être  pour  cette  raifon  que  Martin  de  Brague  ne  les  fit 
point  entrer  dans  fa  Colleétion  de  Canons  ;  mais  Ifidore  ne  fit  point 
difficulté  de  les  mettre  dans  la  fienne  ;  6c  depuis  ils  ont  toujours  fait 
partie  du  Droit  Canon.  Aufti  tôt  qu’ils  parurent  en  France  ,  ils  fu¬ 
rent  eftimez  6c  alléguez  pour  la  première  fois  dans  la  caufe  de  Pré¬ 
textât  du  tems  du  Roi  Chilpéric,  &  on  y  déféra.  Hincmar  témoi¬ 
gne  qu’ils  étoient  à  la  tête  d’une  Colleétion  de  Canons  faite  par  l’E¬ 
glife  de  France,  6c  les  croit  anciens,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  des 
Apôtres.  Voyez.  Béverégius  dans  la  Défenfe  du  Code  des  Canons 
de  l'Eglife  primitive.  *  Daillé  ,  de  Pfeudepigraphis.  M.  Du  Pin , 
Differtation  préliminaire  fur  U  Bible,  tome  3.  Doujat ,  Hifioire  dit 
Droit. 


C  A  N  O  N  I  QU  E  S  :  on  donne  ce  nom  aux  livres,  qui  font 
compris  dans  le  Canon  ou  catalogue  des  livres  de  1  Ecriture  Sainte. 
Le  premier  Canon  des  livres  facrez  5c  divins ,  a  été  fait  par  les 
Juifs.  Quelques-uns  en  diftinguent  trois ,  autorifez  en  differens 
tems,  par  le  Sanhédrin  ,  ou  par  la  grande  Synagogue  des  Juifs.  Le 
premier  fut  fait  par  Efdras ,  6c  approuvé  par  la  Synagogue  ;  le  fé¬ 
cond  par  une  aflemblée  de  la  grande  Synagogue  ,  lorsqu’on  envoya 
les  Septante  à  Ptolomée  ;  6c  le  dernier  dans  le  tems  de  la  difpute 
contre  les  Sadducéens  6c  les  Pharifiens.  Mais  il  eft  beaucoup  plus 
probable  qu’il  n’y  a  jamais  eu  qu'un  feul  Canon,  &  qu’une  feule 
Colleétion  des  livres  facrez  de  l’Ancien  Teftament,  faite  par  Ef 
dras,  après  le  rétabliffement  dejérufalem;  laquelle  fut  depuis  ap¬ 
prouvée  6c  reçue  par  toute  la  Nation  des  Juifs  ,.  comme  contenant 
tous  les  livres  facrez.  Jolëphe  en  compte  22.  Origéne  ,  faint  Jé¬ 
rôme,  faint  Epiphane,  &  plufieurs  Auteurs  Chrétiens  témoignent 
aufti  que  les  Juifs  n’avoient  que  22  livres  dans  leur  Canon.  Voici 
e  dénombrement  6c  la  diviûon  qu’en  fait  faint  Jérôme.  II  les  di¬ 
stingue  en  trois  claffes  ;  la  première  comprend  les  cinq  livres  de 
Moïfe,  qu’on  appelle  la  Loi;  la  fécondé  contient  les  livres  qu’il 
appelle  les  livres  des  Prophètes,  qui  font  au  nombre  de  huit,  fa- 
voir,  1.  le  livre  de  Jofué;  2.  le  livre  des  Juges,  auquel  ils  joi¬ 
gnent,  dit  faint  Jérôme,  le  livre  de  Ruth;  3.  les  deux  livres  de  Samuel, 
(que^dans  l’Eglife  Romaine  on  appelle  le  premier  &  le  fécond  livre 
des  Rois  ;)  4.  le  troifiéme  &  le  quatrième  livre  des  Rois.  Ces  livres 
font  luivis  de  trois  grands  Prophètes  ,  5.  Haïe  ;  6.  Jérémie  ;  7.  E- 
zéchiel,  qui  font  trois  livres  différens  ;  6c  8.  des  douze  petits  Pro¬ 
phètes,  qui  ne  font  qu’un  feul  livre.  La  troifiéme  claffe  comprend 
les  livres  qu’ils  appellent  Agiographes,  dont  le  premier  eft  le  livre 
de  Job;  le  fécond  ,  les  Pfeaumes  de  David;  les  trois  fuivans,  les 
livres  de  Salomon,  qui  font,  3.  les  Proverbes,  4.  l'Eccléliafte , 
6c  3.  le  Cantique  des  Cantiques  ;  le  6.  Daniel;  le  7.  les  Paralipo- 
ménes;  le  8.  Efdras;  6c  le  9.  le  livre  d’Efther.  -Ainfi,  dit  faint 
Jérôme,  tous  les  livres  de  l’Ancien  Teftament,  parmi  les  Juifs, 
font  au  nombre  de  22  ,  dont  il  y  en  a  cinq  de  Moïfe,  huit  des  Pro¬ 
phètes,  &  neuf  Agiographes.  Quelques-uns  en  comptent  vint-qua- 
tre,  en  féparant  Ruth,  6c  les  Lamentations  du  Prophète  Jérémie, 
&  les  mettant  au  nombre  des  Agiographes.  Suivant  ce  Canon  des 
Juifs,  le  livre  de  la  Sageftè  ,  l’Eccléfiaftique  ,  Judith,  Tobie  ,  6c 
les  deux  livres  des  Machabées  font  apocryphes. 

L’Antiquité  Chrétienne  a  fuivi  le  Canon  des  Juifs ,  pour  les  li¬ 
vres  de  l’Ancien  Teftament.  Le  premier  catalogue  que  nous  ayons 
des  livres  de  l'Ecriture  Sainte,  parmi  les  Chrétiens,  eft  celui  de 
Méliton,  Evêque  de  Sardes ,  rapporté  par  Eufébe ,  Uifi.  I.  4.  ch. 
23.  Il  eft  conforme  à  celui  des  Juifs ,  linon  qu’il  11’y  met  point  le 
livre  d’Efther ,  diftinguant  le  livre  de  Ruth  d’avec  celui  des  Juges, 
pour  faire  le  nombre  de  vint-deux.  Origéne  y  comprend  Efther. 
&  joint  le  livre  de  Ruth  avec  celui  des  Juges.  S.  Grégoire  deNa- 
zianze  diftribue  les  livres  de  l’Ecriture  en  Hiftoriques,  Poétiques 
6c  Prophétiques.  Il  compte  douze  livres  Hiftoriques ,  favoir  les 
cinq  livres  de  Moïfe,  Jofué,  le  livre  desjuges,  Ruth,  les  deux 
livres  des  Rois ,  les  Paralipoménes  6c  Efdras  ;  cinq  livres  Poéti¬ 
ques,  qui  font  Job,  David,  6c  les  trois  livres  de  Salomon;  cinq 
Prophétiques,  favoir  les  quatre  grands  Prophètes  6c  les  douze  petits. 
Le  premier  catalogue  des  livres  de  l’Ecriture ,  où  l’on  ait  ajouté 
quelques  livres  à  l’ancien  Canon  des  Hébreux ,  eft  celui  du  troifié¬ 
me  Concile  de  Carthage,  tenu  en  397,  où  l’on  trouve  au  nombre 
des  livres  Canoniques ,  la  Sageftè  de  Salomon  ,  l’Eccléfiaftique,  Ju¬ 
dith  ,  Tobie,  &  les  deux  livres  des  Machabées;  6c  ce  catalogue 
eft  confirmé  par  le  Concile  de  Trente.  Il  faut  néanmoins  remar¬ 
quer  qu'avant  même  le  troifiéme  Concile  de  Carthage ,  les  livres 
quin’étoient  pas  réputez  Canoniques ,  6c  qui  le  furent  depuis  ,  é- 
toient  toutefois  fouvent  citez  par  les  Pères,  comme  des  livres  de 
l’Ecriture,  ou  du  moins  comme  des  livres  d’une  grande  autorité, 

6c  très-utiles  à  l’Eglife. 

A  l’égard  des  livres  Canoniques  du  Nouveau  Teftament,  on  a 
toujours  reçu  conftamment  dans  l’Eglife  les  quatre  Evangiles,  les 
quatorze  Ëpîtres  de  faint  Paul ,  (à  la  referve  de  l’Epître  aux  Hé¬ 
breux  ,)  &  les  premières  Epîtres  de  faint  Pierre  6c  de  faint  Jean.  II 
y  avoit  quelque  doute  à  l’égard  de  l’Epître  aux  Hébreux  ;  des  Epî¬ 
tres  de  laint  Jacques ,  6c  de  faint  Jude  ;  de  la  fécondé  de  faint  Pier¬ 
re  ;  de  la  fécondé  8c  de  la  troifiéme  de  faint  Jean  &  de  1  Apocaly- 
pfe  ;  mais  ces  Lettres  des  Apôtres  8c  l’Apocalypfe  étoient  néanmoins 
d’une  grande  autorité  ,  &  dès  lors  reconnues  par  plufieurs  églifes  ; 

6c  elles  furent  bien  tôt  déclarées  Canoniques  par  1  Eglile  Umverfel- 


8o  C  A  N. 

le.  Cela  fe  voit  par  les  anciens  catalogues  des  livres  facrez  du 
Nouveau  Teftament ,  où  font  compris  les  livres  que  nous  rece¬ 
vons  aujourd  hui  ;  par  le  Canon  du  Concile  de  Laodicee  ;  par  le 
Concile  de  Carthage  ;  par  le  Concile  Romain,  &c.  aul'quels  eft 
conforme  la  décihon  du  Concile  de  Trente. 

Le  nom  de  Canonique  vient  du  mot  de  Canon  qui  lignifie  non 
feulement  une  loi,  une  régie,  mais  auffi  une  table  ,  un  catalogue. 
Ainli  les  livres  Canoniques  font  ceux  qui  font  renfermez  dans  le  ca¬ 
talogue  des  livres  facrez.  Le  premier  Canon  de  ces  livres  n’étoit 
co m pôle  qne  des  cinq  livres  de  Moife.  On  ny  en  a  point  mis 
d’autres  julqu’à  la  divihon  des  dix  Tribus  ;  puisque  les  Samaritains 
ne  connoiflent  que  ces  cinq  livres.  Le  fécond  Canon  fut  fait  par  les 
Juif;  après  le  retour  de  la  captivité  deBabylone.  On  1  attribue  com¬ 
munément  à  Efdras  ;  mais  il  faut  néanmoins  que  Néhémie  y  ait  a- 
joûte  fon  livre  pour  faire  le  dernier  volume  du  Canon.  Joféphe 
partage  les  livres  facrez  &  Canoniques  des  Juifs  en  trois  dallés  ; 
la  première  contient  les  cinq  livres  de  Moife  ;  la  fécondé  treize  li¬ 
vres  Hiftoriques  &  Prophétiques,  écrits  depuis  la  mort  de  Moife 
jufqu’au  régne  d’Artaxerxès  ;  &  la  dernière ,  quatre  livres  d  hym¬ 
nes  ou  de  morale,  lavoir  le  livre  desPfeaumes,  les  Proverbes , 

1  Eccléfiaftique  &  le  Cantique  des  Cantiques.  A  1  égard  de  la  fé¬ 
condé  clalfe  ,  il  y  a  lieu  de  douter  s’il  y  a  compris  le  livre  de  Job 
&  celui  d’Eilher.  Les  anciens  Pères  conviennent  tous  que  le  livre 
àe  Job  étoit  compris  dans  le  Canon  des  Juifs;  mais  quelques-uns  en 
rejettent  le  livre  d’Efther.  Dans  quelques  anciens  catalogues  dés 
Chrétiens ,  Baruch  eft  joint  àjérémie.  Le  Concile  de  Carthage  , 
qui  mit  dans  le  Canon  des  livres  facrez  les  livres  de  la  Sagefle,  de 
Tobie ,  de  Judith,  &  les  deux  livres  des  Machabées,  fouhaitta 
que  fon’iugement  fût  confirmé  par  l’avis  des  Eglifes  d’Outremer. 
Et  en  effet  l’Eglife  Romaine  s’accorda  avec  celle  d'Afrique  fur  ce 
fujet ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  d’innocent  premier  à  Exupére , 
&  par  le  Décret  du  Pape  Gélafe.  Les  livres  qui  netoient  point  dans 
l'ancien  Canon  ont  été  appeliez  Deutéro-Canoniques  dans  ces  der¬ 
niers  fiécles.  Us  n’avoient  point  été  reçus  pour  Canoniques  dans 
les  premiers  fiécles  de  l’Eglife  ;  mais  ils  y  avoient  toujours  été  en 
vénération.  Les  Eglifes  d'Afrique  &  de  Rome  les  ont  reçus.  Us 
font  font  fouvent  citez  par  les  Anciens  fous  le  nom  d' Ecriture-Sain¬ 
te.  Après  le  Décret  du  Concile  de  Trente  ,  il  n’eft  plus  permis 
aux  Catholiques  Romains  de  douter  qu’ils  ne  foient  véritablement  Ca¬ 
noniques.  , 

Le  Canon  des  livres  du  Nouveau  Teftament  n'a  point  été  drefté 
par  aucune  alièmblée  des  Chrétiens,  ni  par  aucun  particulier  ;  il 
s’eft  formé  fur  le  confentement  unanime  de  toutes  les  Eglifes.  qui 
avoient  reçu  par  tradition  &  reconnu  de  tout  tems  certains  livres  , 
comme  écrits  par  certains  Auteurs  divinement  infpirez,  &  par  l’in- 
fpiration  du  faint  Efprit.  Eufébe  diftingue  trois  fortes  de  livres  ap- 
prartenans  au  Nouveau  Teftament.  La  première  claffe  comprend 
ceux  qui  ont  été  reçus  d’un  confentement  unanime  par  toutes  les  E- 
glifes ,  favoir  les  quatre  Evangiles ,  les  quatorze  Epîtres  de  faint 
Paul/à  l’exception  de  celle  aux  Hébreux  les  premières  Epîtres 
de  faint  Pierre  &  de  faint  Jean.  La  fécondé  claffe  comprend  ceux, 
qui  n’ayant  point  été  reçus  par  toutes  les  Eglifes  du  monde,  ont 
été  toutefois  confidérez  par  quelques  unes  comme  des  livres  Cano¬ 
niques  ,  &  citez  comme  des  livres  de  l’Ecriture  par  des  Auteurs  Ec- 
clelïaftiques.  Mais  cette  claffe  fe  divile  encore  en  deux  ;  car  quel¬ 
ques-uns  de  ces  livres  ont  été  depuis  reçus  de  toutes  les  Eglifes,  & 
reconnus  comme  légitimes  ,  tels  que  font  l’Epître  de  faint  Jacques , 
l’Epître  de  faint  Jude  ,  la  fécondé  Epître  de  faint  Pierre  ,  la  fécondé 
&  latroifiéme  Epître  de  faint  Jean;  les  autres  au  contraire  ont  été 
rejettez  ,  ou  comme  fuppofez ,  ou  comme  indignes  d'être  mis  au 
rang  des  Canoniques,  quoique  d’ailleurs  ils  puffent  être  utiles;  tels 
que  font  les  livres  du  Pafteur  ,  la  Lettre  de  faint  Barnabé,  l’Evan¬ 
gile  félon  les  Egyptiens,  un  autre  félon  les  Hébreux  ,  les  Aétes  de 
faint  Paul,  la  révélation  de  faint  Pierre.  Enfin  la  dernière  claffe 
contient  les  livres  fuppofez  par  les  Hérétiques  ,  qui  ont  toujours 
été  rejettez  par  l’Eglife ,  tels  que  font  les  Evangiles  de  faint  Tho¬ 
mas  &  de  faint  Pierre  ,  &c.  L’Apocalypfe  étoit  mife  par  quelques- 
uns  dans  la  première  claffe,  &  par  d'autres  dans  la  fécondé;  mais 
quoique  quelques  livres  du  Nouveau  Teftament  n'ayent  pas  été  re¬ 
çus  au  commencement  dans  toutes  les  Eglifes ,  ils  fe  trouvent  tous 
dans  les  Catalogues  anciens  des  livresfacrez,  fi  l'on  en  excepte  l’A- 
pocalypfe  ,  qui  n’eft  point  dans  le  Canon  du  Concile  de  Laodicée; 
mais  que  le  confentement  unanime  des  Eglifes  a  depuis  autorifé. 
*  M.  Simon,  Ilifloire  Critique  du  Vieux  Teftament .  M.  Du  Pin.  Dif- 
fertation  préliminaire  fur  la  Bible ,  tome  3.  Voyez,  APOCRYPHE. 

C  A  N  O  P  E,  Canopus ,  Dieu  fouverain  parmi  les  Egyptiens , 
duquel  Suidas  raconte  ainfi  l’origine.  Ils’éleva,  dit-il,  un  jour  un 
grand  différent  entre  les  Egyptiens ,  les  Chaldéens  &  les  autres  peu¬ 
ples  voifins ,  touchant  la  primauté  de  leurs  Dieux,  &  comme  cha¬ 
cun  foutenoit  la  prééminence  du  fien,  il  fut  arrêté  que  celui  des  Dieux 
qui  demeureroit  vainqueur,  feroit  reconnu  pour  le  fouverain  de 
tous  les  autres.  Or  les  Chaldéens  adoroient  l’élément  du  feu,  qui 
fondit  aifément  les  autres  Dieux  faits  d’or,  d’argent  &  d’autre  matiè¬ 
re  fufible  &  combuffible.  Alors  ce  Dieu  alloit  être  eftimé  la  fou- 
veraine  Divinité  ,  quand  un  Prêtre  de  Canaple  ville  d’Egypte,  s’a- 
vifa  de  prendre  une  cruche  de  terre  percée  de  plufieurs  petits  trous, 
dans  laquelle  les  Egyptiens  purifioient  l’eau  du  Nil  ;  puis  l’ayant 
remplie  d’eau,  il  en  boucha  les  trous  avec  de  la  cire,  &  l'ayant  po- 
fée  fur  la  tête  du  Dieu  qu’ils  adoroient ,  il  la  préfenta  au  combat  con¬ 
tre  le  feu.  La  chaleur. ayant  fondu  la  cire,  l’eau  s’épancha  auffi-tôt, 
&  éteignit  le  feu  :  ainfi  le  Dieu  de  Canope  fut  reconnu  pour  le 
fouverain  des  Dieux  parmi  ces  peuples.  *  Suidas.  Ruffïn,  Hifi. 
Ecclefiafi.  Lu.  ch.  26. 

CANOPE,  ville  d’Egypte,  éloignée  de  cent  vint  ftades  d’A¬ 
lexandrie  vers  une  des  embouchures  du  Nil ,  qui  en  tire  fon  nom, 
&  qui  eft  appellée  Canopique.  Peut-être  lui  donne-t'on  ce  nom,  parce 
qu’on  y  adoroit  le  Dieu  Canope; ou  félon  d’autres, elle  le  tira  de  Ca¬ 
nope  d’Amyclée,  Pilote  de  Ménélas  qui  y  fut  enterré  ,  après  y  être 
mort  de  la  morfure  d’un  ferpent ,  &  en  l’honneur  de  qui  on  fonda 
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cette  ville.  Ses  Habitans  étoient  extrêmement  voluptueux  &  débau¬ 
chez.  Quelques  Modernes  croyent  que  cell  la  Bochira  d’aujour¬ 
d’hui.  Elle  a  été  autrefois  le  fiége  d’un  Evêque.  On  a  auffi  cru  que 
c'étoit  la  patrie  du  Poète  Claudien;  mais  ce  Poète  étoit  de  Vienne 
en  Dauphiné.  *  Mêla,  1,2.  ch.  7.  Solin,  ch.  34.  Strabon,  /.  17. 
Ammien  Marcellin,  I.22.  Virgile,  Georg.l. 4.V.287. 

*  CANOPINA,  petite  ville  de  fEtat  Eccléfiaftique  en 
Italie ,  eft  au  nord  de  Ronciglione  dont  elle  eft  éloignée  de  prés  de 
deux  lieues. 

CANOPUS  eft  une  étoile  que  nous  ne  connoiffons,  dit  Vi- 
truve  ,  que  par  le  rapport  des  Marchands  qui  ont  voyagé  dans  les 
extrémitez  de  l'Egypte ,  &  jufques  aux  terres  qui  font  aux  bouts  du 
monde  ;  parce  qu’elle  demeure  toùjours  cachée  fans  fe  lever  fur  la 
terre ,  quoi  quelle  tourne  à  l’entour  du  pôle  méridional. 

CANOSE  ou  CANOSA,  fur  l’Ofante ,  ville  &  Comté 
d’Italie,  au  Royaume  de  Naples,  &  dans  la  Terre  de  Bari,  avec 
Evêché  uni  à  l’Archevêché  de  Bari.  Le  Prélat  de  Bari,  porte  le 
titre  des  deux  églifes.  Canofe  eft  fituée  fur  le  penchant  d’une  col¬ 
line  ,  qui  a  la  rivière  en  bas ,  à  cinq  milles  des  mafures  de  l’ancien¬ 
ne  Cannes.  Strabon,  Pline,  &  les  autres  Auteurs  anciens,  parlent 
alfez  fouvent  de  cette  ville,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Ca- 
nossa  ,  Comté  dans  le  Modénois ,  près  du  Parméfan.  Léandre 
Alberti  a  cru  que  Canofa  étoit  la  même  que  Cannes,  célébré  par  la 
défaite  des  Romains;  mais  il  s’eft  trompé,  puisque  Tite-Live , 
Strabon  ,  Pline,  &  Appien,  diftinguent  évidemment  ces  deux  lieux, 
&  que  Procope  dit  clairement  que  Canufmm  étoit  à  vint-cinq  ftades 
de  Cannes.  Elle  fut  autrefois  renommée  pour  les  laines  de  cou¬ 
leur  d’or ,  dont  il  fe  failoit  de  belles  étoffes  ;  &  ceux  qui  s’en  ha- 
billoient  étoient  nommez  Canufimti.  Martial,  /.  9.  Epigr.  23.  v. 
9:  $>  1. 14.  Epigr.  127.  Ce  fut  en  cette  ville  que  l’Empereur  Henri 
IV,  qui  avoir  été  excommunié  par  Grégoire  VII,  fe  rendit  auprès 
de  ce  Pape  pour  fe  foumettre  à  fa  difcrétion,  &  qu’il  y  fut  ablbus 
l’an  deJefus-Chrift  1077.  "Sigonius,  /.  9.  Horace  appelle Bilinguec 
les  Habitans  de  Canufmm  ,  foit  parce  qu'ils  parloient  les  deux  Lan-V 
gués ,  la  Latine  &  la  Gréque  ;  ou  plutôt,  parce  que  ne  parlant  pas 
bien  ni  l’une  ni  l’autre,  leur  langage  étoit  un  mauvais  mélange  de 
toutes  les  deux.  Cette  ville  a  été  détruite  l’an  1694,  par  un  trem¬ 
blement  de  terre.  *  Pline.  Strabon.  Cluvier,  &c. 

C  A  N  O  T  I  O  (Lorenzo)  Peintre  ,  vivoit  dans  le  XV  fiécle. 
Il  étoit  de  Padoue,  où  il  travailla  à  divers  Ouvrages,  &  il  y  mou¬ 
rut  le  28  mars  en  1470.  On  voit  fon  tombeau  dans  le  cloître  de 
l’églife  del  Santo.  *  Vafari. 

C  ANO  VIA,  petite  contrée  de  l’Albanie,  entre  le  Golfe  de 
Drin  &  la  ville  de  Scutari ,  avoit  autrefois  une  capitale  de  même 
nom,  où  il  y  avoit  un  Evêché,  dont  le  fiége  eft  maintenant  dans 
l’églife  de  faint  Juanille  de  Médea,  Sc  il  n’a  que  vint-quatre  paroiffes 
fous  fa  direétion.  Baudrand  allure  que  le  principal  heu  de  ce  païs , 
eft  aujourd’hui  le  bourg  de  Babiuchi ,  qu’on  ne  trouve  point  fur  les 
cartes.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

CANSO  ou  CANSU  ABUSAID,  furnommé Malek 
Al  Dhaher ,  dix-neuviéme  Sultan  de  la  leconde  Dynaftie  des  Mame- 
lucs,  fuccéda  contre  fa  volonté  à  Malek-al-Naffer  fon  neveu  l’an 
904  de  l’Hégire  ,  deJefus-Chrift  149S.  Il  ne  régna  que  vint  mois: 
car  il  fut  dépofledé  par  les  Circalfiens,  vers  la  fin  de  905.  *  D’Her- 
belot ,  Biblioth.  Orient. 

CANSO,  furnommé  Khamsmiah ,  à  caufe  qu’il  avoit  été  ache¬ 
té  par  fon  maître  500  dinars  d'or,  porta  le  titre  de  Malek  al-Afchraf, 
Il  avoit  interrompu  le  régne  de  Malek-al-Naffer  ,  dix-huitiéme 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Circalfiens ,  fon  prédéceffeur;  mais  il  ne 
jouît  de  la  dignité  Royale  que  très-peu  de  tems  :  d’où  vient  que 
quelqlies-uns  ne  le  comptent  pas  dans  la  fuite  des  Rois  ou  Sultans 
d’Egypte  de  cette  Dynaftie.  *  D’Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

*  CANSTADT,  ville  d’Allemagne  dans  le  Duché  de 
Wirtemberg  fur  le  Nécre  entre  Eflingue&  Stutgard. 

*  CANSTEIN,  noble  famille  de  Barons  dans  la  Marche 
de  Brandebourg  ,  s’eft  auffi  établie  en  Weftphalie. 

CANSU  furnommé  Gavri.  Voyez.  CAMPSON-CA» 
V  R  I. 

CANTABRES  ou  CANTABRIENS,  anciens 
peuples  de  l’F.fpagne  Tarragonoife ,  qui  font  proprement  ceux  de 
Guipufcoa,  de  Bifcaye  ,  des  Afturies,  &  de  Navarre.  Leur  prin¬ 
cipale  ville  étoit  Juliobriga.  Au  refte  ces  peuples  étoient  les  plus 
féroces  &  les  plus  cruels  de  toute  l’Efpagne.  Ils  fe  révoltèrent  du 
tems  d’Augufte  contre  les  Romains.  Cet  Empereur  y  fut  en  per- 
fonhe  pour  les  foumettre;  &  après  les  avoir  défaits  en  plufieurs  ren- 
rencontres ,  il  les  obligea  de  prendre  la  fuite  fur  les  montagnes  & 
dans  les  déferts.  Enfin  ils  furent  affiégez  dans  une  ville ,  où  ils  fe 
tuèrent  eux-mêmes,  préférant  la  mort  à  la  fervitude.  Cela  arriva  l'an 
728  &  729  de  Rome ,  &  le  25  &  26  avant  l’Ere  Chrétienne.  Au- 
gufte  étant  tombé  malade  durant  cette  guerre ,  en  donna  la  conduite 
à  Caïus  Antiftius.  Silius  Italicus  parle  ainfi  des  moeurs  des  Canta- 
bres,  l.  3.  v.  326  &  fuiv. 

Cantaber  ante  omnes ,  hyemifque ,  afiufque ,  famifqu» 

Invictus,  palmamque  ex  omni ferre  labore  : 

Miras  amor  populo  ,  cum  pigra  incanuit  atas , 

Imbelles  jamcludum  annos  prstvertere  faxo  , 

Nec  uitam  fine  Marte  pati ,  quippe  omnis  in  armis 
Lacis  caujfa  fita,  &  damnatum  vivere  paci. 

C’eftàdire,  que  les  Cantabres  étoient  belliqueux,  qu'ils  ne  pou- 
voient  pas  vivre  honorablement  fans  guerre  ,  &  qu'ils  en  fuppor- 
toient  courageufement  les  fatigues.  Auffi  confervérent-ils  long-tems 
leur  liberté  contre  les  armes  des  Romains  ;  &  dans  la  fuite  des  tems, 
ils  ne  purent  être  fubjuguez  par  les  Maures,  qui  poffedoienr  le  refte 
des  Efpagnes.  *  Strabon,  1.3.  Florus ,  l.  4.  ch.  12.  Pline,  /.  34. 
ch.  14.  Nonius,  Hift.ch.  44. 

C  A  N  T  A  C  U’Z  É  N  E  S ,  Empereurs.  Cherchez.  JEAN 
CANTACUZÉNE. 

C  AN. 


C  A  N. 

#  CANTAL,  montagne  de  France  en  Auvergne,  prefque 
toujours  couverte  de  neige. 

CANTALICEou  CANTALICIO,  bourg  de  l’E¬ 
tat  de  l’Eglife  en  Italie,  litué  dans  le  Duché  deSpoléte,  fur  une 
montagne ,  à  deux  ou  trois  Ireues  de  la  ville  de  Riéti.  *  Maty , 

Diii.  Géogr. 

'CANTALUPO,  château  d’Italie  dans  l’Etat  Eccléfiafti- 
que  &  dans  la  Marche  d'Ancone.  *  Baudrand. 

CANT  AN  lus,  Bénéditflin.  Cherchez.  O  D  O  N. 

C  A  N  T  A  R  A,  rivière  de  Sicile.  Voyez.  C  A  N  T  E  R  A. 

CANT  ARA,  autre  rivière  de  Sicile.  Voyez.  A  C  H  A- 
TE'S. 

CANT  AZ  A  RO,  ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Na¬ 
ples,  dan;  la  Calabre  Ultérieure,  près  du  Golfe  de  Squilace,  entre 
la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Belcaftro.  Elle  eft  la  réiidence  du 
Gouverneur  de  cette  province.  *  Maty  ,  Diél.  Géogr. 

*  C  A  N  T  E  C  R  O  Y  ou  C  A  N  T  E  C  R  O  I  X  (le  Com¬ 
té  de)  petit  pais  du  Brabant,  province  des  Païs-Bas,  eft  dans  le 
Quartier  d’Anvers,  &  n’a  rien  de  confidérable  que  la  petite  ville 
de  Lire  ou  Lier,  qui  en  eft  le  lieu  principal ,  &  le  bourg  de  Can- 
tecroy  qui  lui  donne  le  nom.  *  Maty,  Diél.  Géogr. 

CANTEL  (  Pierre-Jofeph)  jéfuite  fut  choifi  par  le  Duc 
de  Montaufier  pour  taire  un  Commentaire  fur  Juftinà  l’ufage  du 
Dauphin.  Cet  Auteur  s’eft  fait  encore  connoître  par  d’autres  Ou¬ 
vrages,  entre  autres,  par  celui  qui  a  pour  litre  DeRomana  Republka, 
five  de  Re  Militari  &  Civili  Romanorum. 

CANTELBERG.  Voyez.  CANTO  RBE'RY. 

CANTELMI,  Maifon  des  plus  illuftres  du  Royaume  de 
Naples.  Charles  II,  Roi  d’Angleterre,  reconnut  par  un  Aéte  fo- 
lemnel  de  1683  ,  que  cette  Maifon  étoit  fortie  des  Rois  d’Ecoffe  , 
&  il  avoua  pour  fes  parens  ceux  qui  en  portoient  le  nom.  Charles 
II,  Roi  d  Éfpagne  approuva  la  publication  de  cet  Afte  en  1688  , 
&  le  confirma  de  nouveau  autant  qu’il  étoit  en  lui.  Everard 
dernier  des  fils  de  Duncan ,  I.du  nom.  Roi  d’Ecolfe  dans  le  on¬ 
zième  fiécle ,  fut  obligé  après  la  mort  de  fon  père,  aflafliné  par 
Mackbéte,  ufurpateur  de  la  Couronne,  de  le  retirer  en  Angleter¬ 
re  auprès  du  Roi  faint  Edouard.  On  l’avoit  furnommé  Cantelm,  ou 
plutôt  Kanclam  pour  la  force  de  fon  efprit.  De  là  il  pafia  en  Nor¬ 
mandie  auprès  des  Ducs  qui  étoknt  fes  parens,  &  s’établit  en  Fran¬ 
ce.  Son  fils  Alphonse  d’Ecolîè,  fut  Seigneur  de  Luc  &  de  TriU 
ly  ;  &  fon  petit-fils  Rostaing  ,  Seigneur  de  Luc  &  de  Trilly  , 
qui  eut  de  grands  biens  en  Provence,  lous  le  Comte  Raimond,  prit 
le  iurnom  de  Cantelme.  Ses  enfans  luivirent  Charles,  Duc  d’Anjou 
dans  la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  &  s’y  établirent.  Us  eu¬ 
rent  la  Terre  de  Popoii  qui. fut  érigée  en  Duché  dans  le  XVI  fié- 
cle  par  le  Roi  d'Elpagne  Philippe  II. 

Lon  rapporte  ici  la  poftérité  de  cette  Maifon  depuis  Jacques 
Cantelmi  qui  fuit. 

1.  Jacques  Cantelmi,  auquel  Charles  d’Anjou,  Roi  de  Na- 

Îiles ,  donna  la  Terre  de  Popoii,  fut  père,  1.  de  Rostaing  ,  qui 
uit  ;  2.  de  Franche,  ma  iée  a  Raimond  des  Baux  en  Provence  ;  ôc 
3.  de  Berlinger  Cantelmi. 

2.  Rostaing  Cantelmi ,  Seigneur  de  Popoii,  fe  fignala  en  la 
guerre  contre  les  Sarralins ,  où  tl  courut  rifque  de  la  vie  ,  fut  nom¬ 
mé  Sénateur  Romain  par  le  Pape  ,  fut  depuis  Capitaine  de  Naples 
&  Régent  de  la  Cour  Vicariale  ,  &  mourut  en  1310.  Il  épouïà, 

i.  N. . .  .  dont  le  nom  n’eft  pas  connu  :  2.  Marguerite  de  Suint-Li¬ 
ce  t.  Il  fut  père  1.  de  Jacques,  qui  fuit  ;  2.  d eCantelma,  ma¬ 
riée  i.  à  Bertrand  d’Artus,  Seigneur  de  Manuppello  :  2.  à  Thomas 
de  Procida,  Seigneur  de  Capri  &  d’Uchia  ;  3.  d  e  Jeannette -,  &  4.  de 
Roflaing  Cantelmi  ,  qui  époula  Marguerite  de  Corbano  ,  veuve 
d'Aymonde  Mari  mont.  Seigneur  d’Ateno,  dont  il  eut  Roflaing ,  Sei¬ 
gneur  de  Pettorano ,  mort  fans  enfans  de  Hémine  de  Rajano  ;  & 
Jacques  Cantelmi ,  Seigneur  d'Albaron  en  Provence,  qui  de  Jeanne 
de  Capoue  ,  eut  pour  fils  Antoine  Cantelmi. 

3.  Jacques  Cantelmi ,  Seigneur  de  Popoii,  fut  Jufticier  &  Ca¬ 
pitaine  Général  de  l’Abruzze  ;  &  en  1313,  Vicaire  delà  Répu¬ 
blique  de  Florence.  U  époufa  Philippe,  fille  de  Bertrand  de  Réale, 
Seigneur  de  Bovino,  deCerri,  &c.  dont  il  eut  1.  Jean ,  Seigneur  de 
Popoii,  qui  fut  créé  Comte  de  Bovino  en  1335 ,  &  qui  mourut  en 
1337 ,  fans  enfans  d’Angélique  Stenderda  ;  2.  Rostaing  ,  qui 
fuit  ;  3.  Guillelmine,  qui  époufa  Henri  délia  LéonelTà  ;  4.  Berlinger ; 
&5.N.  ...  Cantelmi,  mariée  à  Henri  Ruffo,  Seigneur  de  Gérace. 

4.  Rostaing  Cantelmi,  Seigm  ur  de  Popoii ,  Comte  de  Bo¬ 
vino,  époufa  N.  ..  .  fille  de  Thomas  de  Rajano  ,  &  veuve  de  Thi¬ 
baut  de  Letto,  Seigneur  de  Geftb,  dont  il  eut  1.  Jacques,  qui 
fuit  ;  2.  Roflaing  ;  3.  Ceccareile ,  mariée  à  Antoine  Aquaviva,  Duc 
d  Adria  ;  4.  Catherine,  alliée  a  Barthélemi  de  Rillano;  &  5.  Por- 
tie  Cantelmi ,  qui  époulâ  Mathieu,  Baron  de  Tufo. 

5.  Jacques  Cantelmi ,  Seigneur  de  Popoii ,  eut  de  N".  ...  fa 
femme,  dont  le  nom  n’eft  pas  connu,  1.  Rostaing,  qui  fuit; 
2.  Rite  ,  mariée  à  Jean- Antoine  Caldora  ;  3.  Catherin»  ,  alliée  à 
Guillaume  de  T->rco,  Seigneur  de  Montemiléto;  4.  Antoinette,  qui 
époufa,  1.  Adinolphe  d’Aquin:  2.  Simon  de  Sangro  ;  5.  Jacques, 
Comte  d' Alvito  ;  6.  Françoije,  mariée  à  Jacques  Caraffe  ,  Seigneur 
délia  Rocca  ;  &  6.  Berlinger  Cantelmi  ,  Comte  d’Arce  ,  Grand 
Chambellan  du  Royaume  de  Naples,  qui  de  N.  ...  fa  femme 
eut  pour  fils  unique  Jacques  Cantelmi,  Comte  d’Arce ,  mort  fans 
poftérité. 

6.  Rostaing  Cantelmi,  Seigneur  de  Popoii,  époufa  Jeanne 
Rufio ,  fille  de  Nicolas ,  S-  jgneur  de  Bovalino,  dont  il  eut  1.  Jac¬ 
ques  ,  qui  fuit  ;  2.  Roflaing  ,  Sénateur  Romain;  &  3.  Antoine  Can¬ 
telmi,  mort  fans  poftérité  de  Marie  Caldora. 

7.  Jacques  Cantelmi,  premier  Comte  de  Popoii  &  d’Alvito, 
époufa  Ifahelle  d  Aquin  ,  veuve  de  Bernard  d’Aquin,  Comte  de  Sa- 
tnano  ,  &  fille  de  François  d’Aquin  ,  Comte  de  Loreto,  dont  il 
eut Jean  fois ,  Comte  de  Popoii,  mort  en  1423  ,  fans  laiftèr  de 
poftérité  de  Veritelle  Caracciole,  dite  Carajfe,  ni  de  Marie  de  Capoue, 
fille  d  André,  Comte  d’Altavilla,  fes  deux  femmes;  2.  Antoi- 


C  A  N. 


§î 


Jw!SfÜ£;  3-  ^kolas-Antoine -,  4.  Thomajfe,  mariée  à  ÎJhardde 

L  ,  5-/r*»f0lfe  Cantelmi,  alliée,  1.  à  Bérard  de  Céla- 

no:  2.  a  Pierre-Paul  d  Aquila. 

miLmenm^  V/T1?’  C°mte  d?  PoPoli«  d’Alvito  &  d’Arce, 

Duc  deSel  a  39;  L/ép?üUT  {•-**•*  Marzaiu  .  fille  de  Jacques 
Duc  de  Sella.  2.  Blanche  de  Varano,  fille  de  Genùle  Comte  de 

l1?  aTfÛitm&Tfe478;  rDU  premieri‘lari^e ,  fortît  1.  Nico- 
LAS,  qui  luit.  &  du  fécond  fornrent  2.  Onuphre-Gaspar  aui 

a  fait  la  branche  des  Princes  de  PETTORANO  ,  Ducs  de  PodoÜ  ’raD- 
portee  cy  apres  ;  &  3.  Ifabelle  Cantelmi.  P  ’  ^ 

f  ^antelmi  »  Comte  d’AIvîto  ,  d’Arce  &  de  Ponoli 

fut  créé  Duc  de  Sora  en  145 1 .  U  époufa  Antonelle  de  Célano  dont 

1  /  A.  PlfR.RE-JEAN-/AUL,  qui  fuit;  &  2.  JéAN,  qui  COntl- 

nua  la  branche  des  Comtes  de  Popol  I  ,  rapportée  cy  après.  “ 

ia  Pierre-Jean-Paul  Cantelmi ,  Duc  de  Sora  &  d’Albé- 

ÎE*  ,,n.lte.de  fupoii ,  époufa  Catherine  de  Baux  ,  fille  de  François, 
Duc  dAndne,  dont  il  eut  i.  Alfonse,  qui  fuit;  2.  Ferrante-, 

3.  Diane- Marte ,  alliée  a  Léon  Caracciole,  Comte  de  Saint- Angèle; 

4.  Corne  lie- Camille  ,  mariée  à  Berlinger  Caldora;  &  5.  Sigijmond 
Cantelim,  Duc  de  Sora,  qui  de  N.  .  , ->  fa  femme,  eut  pour  fils 
Hercule  Cantelmi ,  qui  fut  tué  à  la  guerre  de  Venil'e  en  1509. 

r-  Aefonse  Cantelmi,  Comte  d'Ortone  ,  époufa  Briande  de 
Caltro,  fille  de  Raimond,  Vicomte  d’Etoli ,  dont  il  eut  Fran 
çois,  qui  fuit. 

,  I2’npE'AN5OIS  Cantelmi ,  Comte  d’Ortone,  mourut  fans  laiflêt’ 
de  poftérité  de  Jeanne  Cantelmi,  fille  de  Roflaing ,  Comte  de  Po- 
P°li  >  &  de  J  cannelle  Caraffe ,  fa  fécondé  femme. 

SUITE  DES  COMTES  DE  F  O  F  O  L  I. 

10.  Jean  Cantelmi,  fils  puîné  de  Nicolas,  Duc  de  Sora» 
Comte  d  Alvito ,  de  Popoli,  &c.  Si  d’ Antonelle  Célano,  fut  Com- 

1 ePl °P° d  Alvito.  11  époufa  Jeannelle  Cajétan-d’Arragon . 
nuedHonere,  Comte  de  Fondi ,  dont  il  eut  i.  Rostaing,  qui 
luit;  2.  Diane,  mariée  à  Antoine  Annechino,  Baron  de  Civitella  s 
3.  P  ortie ,  alliée,  1.  à  Charles  Caraffe,  Marquis  de  Montefarchios 

2.  à  Fabrice  Marramaldo ,  tameux  Capitaine;  &  4.  Laure  Cantel- 
mi ,  qüi  époufa  Jean  de  Mariéri. 

11.  Rostaing  Cantelmi  ,  Comte  de  Popoii,  &c.  mort  en 
1514,  époufa,  1.  Diane  Camponelca ,  fille  de  Pierre ,  Comte  de 
Montono,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  2.  Jeannelle  Caraffe,  fœur 
du  Pape  Paul  IV  ,  dont  il  eut  1.  Jean-Joseph  Bonaventure, 
qui  fuit;  2.  Barthélemi,  mort  fans  enfans  de  Catherine  San-Félice  * 

3.  Jacques,  Seigneur  d  Aquaviva  ;  4.  Béiande  ,  mariée,  i.à  Fran * 
pois  Toreüo,  Baron  deRégnarto:  2.  à  Jules  Caraffe  ;  5.  Jeanne, 
alhee  à  François  Cantelmi,  Comte  d’Ortone;  6.  Hippolyte ,  qui  é- 
poufa  Jean-François  Cajétan  ;  &  7.  Portia  Cantelmi. 

12.  Je an-Jose ph-Bon aventure  Cantelmi,  Comte  de  Po- 
poli  &  dOrtone,  fut  créé  Duc  de  Popoii,  &  mourut  en  1560, 
ayant  eu  de  Portia,  fille  de  Jérôme  Colonne,  1.  Fabrice,  mort  avant 
fon  père ,  fans  enfàns  de  Catherine  Caraccioli,  fille  de  Marcel ,  Com¬ 
te  de  Biccari  ;  2.  François,  qui  fuit;  3.  Scipion ;  &  4’.  Diana 
Cantelmi ,  mariée  à  Horace  Caraffe. 

13.  François  Cantelmi,  mourut  avant  fon  père  en  1556  ,  fans 
laiffer  de  poftérité  de  Julie  de  Médicis,  fille  naturelle  d'Alexandre. 
Duc  de  Tofcane. 


PRINCES  DE  PETTORANO,  DUCS  DE  POPOLI. 

9.  Onuphre-Gaspard  Cantelmi,  fils  puîné  d’ANToiNE, 
Comte  de  Popoii ,  &  de  Blanche  de  Varano ,  fa  fécondé  femme  , 
fut  Seigneur  de  Pettorano.  Il  époufa  Lucrèce  Caraccioli ,  dont  il 
eut  Antoine  ,  qui  fuit. 

10.  Antoine  Cantelmi,  Seigneur  de  Pettorano,  époulâ ,  r. 
Marguerite  Bandone  ,  fille  de  Camille ,  Baron  de  Cerro  :  2.  Paul t 
Aquaviva,  veuve  d' Honoré  de  Saint-Sévérin,  &  fille  de  Jean- Anto'u. 
ne.  Duc  d’Atri,  dont  il  n’eut  point  d’enfans:  ceux  du  premier 
mariage  furent  1.  Onuphre,  qui  fuit  ;  2.  Céfarj  3.  Camille ;  & 

4.  Jeanne  Cantelmi  ,  mariée  à  Jérome  de  Ligni. 

11.  Onuphre  Cantelmi,  Seigneur  de  Pettorano,  époufa^». 
ne  ,  fille  de  Ferdinand  d’Ajerbe-Arragon ,  dont  il  eut  1.  François* 
Antoine,  qui  fuit  ;  &  2.  Jean  Cantelmi,  qui  de  Julie  Pifci- 
celta ,  eut  pour  fils  unique  François  Cantelmi. 

12.  François-Antoine  Cantelmi,  Seigneur  de  Pettorano, 
époufa  Camille  ,  fille  de  Jean- Antoine  Mufcettola,  dont  il  eut  1, 
Octave,  qui  fuit;  2.  Jules-Céfar  ,  auquel  Je  an-Jo feph-Bor,  aven¬ 
ture,  Duc  de  Popoii  fon  coulin ,  donna  par  fyn  teftament  le  Duché 
de  Popoii,  mort  fans  enfans  de  Hortenfe  de  Mariéri;  3.  Afcagne 
Comte  d’Ortone,  mort  fans  alliance  ;  4.  Manias-,  5.  Onuphre  ; 
6.  Marie,  alliée  à  Alphonfe  Pagnano  ,  Baron  de  Vetranaj  7.  vicioh 
re,  mariée  à  Dominique  de  Calce;  &  8.  Julie  Cantelmi,  qui  é- 
poufa  Pierre- Antoine  Caftigliar. 

13.  Octave  Cantelmi,  Seigneur  de  Pettorano,  puis  Duc  de 
Popoii  après  la  mort  de  fon  frère  puîné,  époufa  Hiéronyme  Cafti¬ 
gliar,  fille  de  Pierre- Antoine ,  Baron  de  Bervicaro,  dont  il  eut  i. 
Fabrice,  qui  fuit  ;  2.  Félicie,  mariée  à  Hecior  Caraccioli,  Baron 
deMontaquila;  &  3.  Catherine  Cantelmi. 

14.  Fabrice  Cantelmi,  Duc  de  Popoii,  &c.  époufa  1.  Clé¬ 
mence  Pinelli,  fille  decé^e.  Duc  d’Acérenza:  2.  Laure  d’Evoli. 
Du  premier  mariage  Ibrtirent ,  1.  Joseph  ,  qui  fuit  ;  2.  Hiéronyme ; 
&  3.  Marie  Cantelmi;  &  du  fécond  vinrent,  4.  5.6.  François ,  ifa- 
belle  &  Oélave ,  morts  en  1639;  7.  André  ,  qui  fervit  dans  les 
guerres  des  Pais- Bas ,  où  il  fut  Meftre  de  camp  général  &  Gouver¬ 
neur  de  Flandre.  Il  commanda  auffi  les  armées  en  chef  en  Catalo¬ 
gne,  où  il  fut  défait  par  le  Comte  de  Harcourt  à  Lorens  le  22  juin 
1643,  &  affiégé  dans  Balaguer,  qui  fut  emporté  :  dont  il  mourut 
de  chagrin  le  neuvième  novembre  de  la  même  année  làns  avoir  été 
marié;  8.  Roflaing ;  9.  Pierre-,  io.  Jean  ;  11.  Paul ,  qui  fut  d’E« 
glife  ;  &  12.  Julien-Céfar  Cantelmi,  mort  jeune. 
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15.  Joseph  Cantelmi,  Duc  de  Popoli,  &c.  époufa  C  mille  Ca- 
jétan,  fille  d ’Alfonfe,  Duc  de  Lorenzano ,  dont  il  eut  1.  Fabr.i- 
CE  ,  qui  fuit;  2.  Francis;  3.  Jean;  &  4.  Simplicius  Cantelmi. 

16.  Fabrice  Cantelmi,  Duc  de  Popoli,  fut  créé  Prince  de 
Pettorano  par  Philippe  IV ,  Roi  d’Efpagne ,  &  époufa  Beatrix  Bran- 
cia,  fille  de  François ,  Duc  de  Belvédère,  dont  il  eut  1.  Joseph  ,  qui 
fuit;  2.  Jacques,  Cardinal,  dont  il fera  parlé  cy-après  dans  un  ar¬ 
ticle  féparé  ;  3.  André  mort  à  Gènes;  4.  Rostaing  ,  qui  a  con¬ 
tinué  la  pojlérité  des  Ducs  de  Popoli  ,  qui  fera  rapportée  après  celle  de 
fou  frère  aîné',  5.  6.  7.  Camille,  Hippolyte  &  Jeanne  Cantelmi,  Re- 
iigieufes.  . 

17.  Joseph  Cantelmi,  Duc  de  Popoli,  Prince  de  Pettorano, 
&c.  époufa  Diane  Cajétan  d'Arragon ,  fille  d  ’Alfonfe,  Duc  de 'Lo¬ 
renzano,  dont  il  eut  1.  Beatrix,  Princefie  de  Pettorano ,  mariée  en 
1690,  à  Roftaing  Cantelmi,  Duc  de  Popoli  fon  oncle ,  morte  le  26 
juin  1711;  &  2.  Hippolyte  Cantelmi,  mariée  à  Vincent  Caraffe,  Duc 
de  Bruzz^no. 

17.  Rostaing  Cantelmi ,  né  en  1653,  Puine  de  Fabri¬ 
ce,  Duc  de  Popoli  &  Prince  de  Pettorano,  &  de  Beatrix  Brancia, 
fut  Duc  de  Popoli ,  après  la  mort  de  fon  frère  aîné.  Après  avoir 
•fervi  en  Sicile ,  en  Efpagne,  en  Afrique  &  en  Flandre ,  où  il  fe  di¬ 
stingua  en  qualité  de  Major  Général  de  bataille ,  il  fe  retira  en  1696, 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  &  fut  nommé  Général  des  troupes  de 
ce  Royaume.  Charles  II,  Roi  d'Efpagne  étant  mort  en  1700,  il 
fut  des  premiers  à  reconnoître  le  Roi  Philippe  V.  Louis  XIV  , 
Roi  de  France,  le  nomma  Chevalier  de  l’Ordre  du  faint  Efprit  en 
juin  1701,  &  il  en  reçut  le  Collier  le  26  juillet  1717.  LeRoid’E- 
fpagne  le  nomma  Mettre  de  Camp  Général  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples  en  février  1 702  ,  &  Capitaine  d'une  des  quatre  compagnies  de 
les  Gardes  du  Corps  en  novembre  1 703.  Il  fervit  lors  de  la  prife 
de  Barcelone  par  1  Archiduc  d'Autriche,  depuis  Empereur,  en 
oétobre  1705  ,  prit  poffeffion  de  la  Grandeife  d'Efpagne  le  cinquiè¬ 
me  avril  1706,  en  fe  couvrant  la  première  fois  devant  le  Roi,  & 
fut  fait  Commandeur  de  Baftimentos,  de  Léon ,  de  l'Ordre  de  faint 
Jacques  au  mois  de  novembre  de  la  même  année.  Il  fe  diftingua  à 
la  bataille  d'Almanza  en  Valence  le  25  août  1707,  fut  nommé  Gé¬ 
néral  de  Catalogne  en  mars  1713  ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  la  Toi- 
fon  d’Or  en  juillet  1714,  qu'il  reçut  le  16  août  fuivant,  fut  fait  Con- 
feillerdu  Confeilde  Guerre  &du  Confeil  des  Finances  en  mai  1715, 
&  nommé  Gouverneur  du  Prince  des  Afturies  en  juillet  1716.  Il 
époufa  en  1 690  ,  Beatrix  Cantelmi ,  Princefïè  de  Pettorano  fa  niè¬ 
ce  ,  fille  de  Jofeph  ,  Duc  de  Popoli ,  morte  le  26  juin  171 1 ,  dont 
il  a  eu  Joseph,  qui  fuit, 

18.  Joseph  Cantelmi,  Prince  de  Pettorano,  a  époufé  le  22  avril 
1717 ,  Berthe  de  Boufflers ,  fille  de  Louïs-Franpois ,  Duc  de  Bouffi  ers. 
Pair  &  Maréchal  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  &  delà 
Toifon  d’Or ,  &  de  Catherine-Charlotte  de  Grammont. 

CANTELMI  (Jacques  )  né  le  27  juin  1645 ,  fils  puîné  de 
Fabrice  Cantelmi,  Duc  de  Popoli,  Prince  de  Pettorano,  &c. 
&  de  Beatrix  Brancia  ,  après  avoir  été  Inquifiteur  à  Malthe,  Non¬ 
ce  à  Venife  ,  en  Pologne  &  à  Vienne,  fut  encore  Nonce  extraor¬ 
dinaire  à  la  Cour  de  l’Empereur  &  à  la  Diète  d’Ausbourg ,  lorsque 
l’Empereur  Jofeph  y  fut  élu  Roi  des  Romains.  Le  Pape  Alexandre 
VIII  le  créa  Cardinal  en  1690.  Il  fut  enfuite  Archevêque  de  Ca- 
poue,  qu'il  quitta  pour  l'Archevêché  de  Naples,  où  il  fut  des  pre¬ 
miers  à  fe  déclarer  pour  le  Roi  Philippe  V  ,  qu’il  eut  la  joye  de  re¬ 
cevoir  à  Naples  en  1702.  Il  y  mourut  le  onzième  décembre  de  la 
même  année,  âgé  de  57  ans.  *  Lellis,  Famiglie  di  Napoli.  Scipione 
AmmiratO,  Famiglie  Napol.  Imhof,  Hijioire  Généalogique  d’Italie  & 
d'Efpagne.  Le  P.  Anfelme.  Mémoires  du  tems. 

C  ANTELOUP.  cherchez.  ARNAUD,  dit  de 
CHANTELOUP. 

CANTÇ.R.  Voyez.  CANTERUS. 

CANTÉRA  ou  CANTARA,  anciennement  Acce  fi¬ 
nes  Tauromenius,  rivière  de  la  Vallée  de  Démona  ,  province  de  Si¬ 
cile,  qui  prend  fa  fource  vers  le  Mont-Gibel,  &  va  fe  décharger 
dans  la  Mer  de  Sicile  à  deux  ou  trois  lieues  de  Taormina  du  côté 
midi.  *  Maty,  DiB.Géogr,  > 

C  A  N  T  E  R  B  U  R  Y.  Voyez.  CANTORBERY. 

*  CANTE'RUS  (Jean)  natif  de  Groningue,  vivoit  au  mi¬ 
lieu  du  XV  fiéde  &  depuis.  Il  a  été  célébré  par  fon  propre  fa- 
voir,  aulfi  bien  que  par  celui  de  fes  enfàns,  qui  étoient  un  fils, 
dont  il  fera  parlé  dans  l’article  fuivant,  &  une  fille  que  fes  rares  ta- 
iens  firent  appeller  une  Merveille  du  monde.  Sa  femme  avoit  auffi 
quelque  teinture  des  Sciences.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

*  CANTE'RUS  (Lambert)  habile  J  urifconfulte,  fut  Con- 
feiller  à  la  Cour  de  Juftice  de  la  province  d’Utrecht.  Ilétoit  né 

!  à  Groningue  en  1313.  Il  fut  reçu  Doéteur  en  Droit  à  Orléans  & 
mourut  à  Groningue  où  il  étoit  retourné  pour  rendre  vifite  à  fa  mè¬ 
re  ;  &  fa  mort  arriva  le  27  juin  1333.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 

CANTE'RUS,  (Guillaume)  fils  de  Lambert  Cantérus, 
naquit  àUtrecht  le  24  juillet  1342.  On  jugea  dès  la  première  annéee, 
qu’il  auroit  une  forte  paffion  pour  les  Sciences,  par  le  plaifir  qu’il 
prenoit  d’avoir  des  livres  entre  les  mains.  Rien  n’étoit  plus  capa¬ 
ble  de  le  divertir ,  $c  de  l’appaifer  que  de  lui  présenter  un  livre.  Il 
étoit  encore  dans  le  berceau ,  lorsque  fon  père  lui  donna  un  Préce¬ 
pteur  ,  &  lui  même  prit  loin  de  lui  donner  toutes  les  connoiflànces 
qui  convenoient  à  fon  âge.  Dès  qu’il  eut  atteint  fa  fixiéme  année,  il 
alla  à  l’Ecole  publique,  &  à  l’âge  de  douze  ans  il  fut  envoyé  à 
Louvain  où  il  étudia  fous  Corneille  Valére  d’Utrecht.  Puis  étant 
paifé  à  Paris,  il  y  apprit  la  Langue  Gréque  dans  l’Ecole  du  fameux 
Daurat.  Il  voyagea  en  Italie  &  en  Allemagne,  s’aquit  l’amitié  des 
Savans  &  eut  une  liaifon  étroite  avec  Daurat,  Muret,  Sigonius,  & 
Fulvius  Urfinus.  Enfin  ilfe  rendit  à  Louvain,  où  il  mena  une’ vie 
extrêmement  réglée.  Il  fe  levoit  tous  les  jours  à  fept  heures,  dînoit 
à  midi,  ne  foupoit  jamais,  &fecouchoità  minuit.  Comme  il  vi¬ 
voit  avec  beaucoup  de  fobriété,  il  évitoit  les  occafions  de  manger 
trop.  Voilà  pourquoi  il  ne  traitoit  jamais  fes  amis,  &  il  refufoit 
de  manger  avec  eux  quand  ils  l’invitoient.  Quoique  jeune,  il  étoit 
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parvenu  au  faîte  d’une  folide  érudition.  Il  favoit  exaétement  fis 
Langues ,  fans  compter  celle  de  fon  pais  ;  la  Latine ,  la  Gréque , 
l’Hébraïque,  la  Françoife,  l’Italienne,  &  l’Allemande.  Il  étoit 
bien  verfe  dans  la  Poétique,  la  Rhétorique,  l'Hiftoire  &  la  Criti¬ 
que.  Sa  profe  &  fes  vers  Latins  font  admirablement  beaux  &  élé- 
gans.  Il  a  été  confidéré  comme  un  des  plus  doétcs  &  des  plus 
heureux  Critiques  de  Ion  liécle,  &  comme  un  des  plus  excellens 
&  des  plus  judicieux  Interprètes.  11  eft  également  fidèle  &  poli, 
&  il  a  auffi  bien  réülfi  entraduifant  les  vers  que  la  profe.  Il  mou¬ 
rut  d’une  fièvre  heétique  le  18  mai  1373.  Cantérus  avoit  une  belle 
Bibliothèque  qu’il  laitîà  à  Théodore  Ion  frère.  L’on  voit  dans  l’E- 
glife  de  faint  Jacques  fon  tombeau  avec  une  Epitaphe  que  fon  frère 
y  fit  graver.  Quoiqu’il  ne  fût  encore  que  dans  la  trente-troifiéme 
année  de  fon  âge  quand  il  mourut ,  il  compofa  quantité  d’Ouvra- 
ges.  On  a  de  lui,  Variarum  in  Gratis  Bibliis  LeBionum  Libellas-, 
Emendationes  in  Thucydide m,  Sophoclem  6*  Æfchyium,  ofienfa  carrni- 
num  ratione,  antea  aut  ignorât  a  penitus ,  aut  obfcuriore,  un  a  cum  fen- 
tentiis  infignioribus ,  Latino  verfu  redditis  ;  Nota  brèves  in  Epijlolas  Ci- 
ceronis  ad  Familiares  ;  Scholia  brévia  in  Propertium  ;  Annotationes  in 
Lycophronis  Cajfandratn  ;  Traduction  Latine  de  la  Caffandre  de  Lyco- 
phron  ;  Epitome  Cajfandra  Grsco  Latina ,  carminé  Anacreontico ;  Pe pli 
Fragment um,  five  Homericorum  Heroum  Epitaphia,  AuBori  fuo  Arifo- 
teli  reftituta.  Latine  verfa ,  &  Anr.otationibus  au  cl  a  ;  Pythagoreorum 
quorumdam  Fragmenta  t  Stobso  defumpta ,  Grsco-Latina  cum  emenda- 
tionibus-,  Arijlidis  Orationes  Latine  reddits;  Gorgis  Orationes  due, ,  Thu~ 
cydidisuna,  Lejbonactis  una ,  Andocidis  ma,  Herodis  ma,  Antiflbenis 
una,  Lyfia  una  ,  Dinarchi  una,  Alcidamantis  una  ;  Synejii  Orationes 
aliquot;  de  Dono  ad  Paconium  Conciones  dus,  ;  Conftitutiones  dus,  ô» 
Hymni  aliquot  ;  Joannis  St 00 si  Eclogarum  libri  duo  ;  Gemiflbi  Pletbonis 
de  Rebus  Peloponnejiacis  Orationes  dus ,  libellas  de  Virtntibus  ;  çfc. 
Dans  fa  première  jeuneflè  il  traduitit  d’italien  en  Latin  les  Orailons 
funèbres  de  quelques  animaux ,  compofées  par  un  Auteur  dont  on 
ne  fait  pas  le  nom.  Lipénius  dans  fa  Bibliotheca  Realis  lui  attribue  en¬ 
core  Deorttm  &  Hominum  lllufirium  Progenies.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgtca,  p.  309.  &  3 10.  Suffridus  Pétri,  de  Script.  Frif.  Le 
Mire,  in  Elog.  Belg.  De  Thou,  1.6 1.  Melchior  Adam,  in  Vitis 
German.PhiloJophorum.  Teilfier,  Eloges  des  Hommes  SavAns,  tome  3. 
p.  78.  de  l’édifi  de  Hollande  1713. 

CANTÉRUS,  (Théodore)  frère  de  Guillaume,  étudia  à 
Paris  fous  Denys  Lambin ,  &  devint  très-favant  dans  les  Langues. 
Depuis  qu’il  fut  revenu  à  Utrecht,  il  s’éleva  par  fon  mérite  aux  pre¬ 
mières  charges;  mais  enfuite  ayant  été  exilé,  il  demeura  quelque 
tems  à  Anvers;  puis  il  alla  à  Leuwarden,  où  il  mourut  en  1617* 
d’autres  difent  en  1613,  à  l’âge  de  foixante-douze  ans.  Il  a  écrit 
divers  Ouvrages,  Variarum  LeBionum  Libri  duo-,  Nota  in  Arnobium, 
&c.  *  Suffndus  Pétri,  de  Script.  Frif.  Valére  André,  Biblioth.  Bel* 
gica,  p.  826.  6*827.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans,  tomé  3. 
p.  81.  de  l’édit,  de  Hollande  1723. 

‘CANTÉRUS  (  André)  frère  des  deux  précédera,  & 
par  conféquent  fils  de  Lambert  Cantérus ,  les  furpalfa  en  érudition  au 
rapport  de  Selden ,  qui  dit  qu’à  l’âge  de  dix  ans  il  avoit  Dit  de  û 
grands  progrès  dans  tous  les  Arts,  dans  la  Théologie,  &dans  la 
Jurifprudence,  qu’il  interpréta  publiquement  le  Vieux  &  le  Nûu- 
veau  Teflament,  le  Droit  Civil  &  Canonique,  au  grand  étonne¬ 
ment  de  tous  fes  Auditeurs,  &  qu’il  répondit  fur  le  champ  à  diver- 
fes  queftions  difficiles  qu’on  lui  propofa.  C’eft  pourquoi  l’Empe¬ 
reur  fit  venir  à  Vienne  ce  miracle  de  la  nature,  lui  ayant  écrit  des 
lettres  fort  honnêtes,  par  lefquelles  il  lui  promettoit  le  titre  de  Do- 
éteur,  &  un  rang  honorable  à  la  Cour.  *  Teiffier,  Eloges  des 
Hommes  Savans ,  tome  3.  p.  82.  de  l’édit,  de  Hollande  1713. 

NB.  L’Auteur  du  Grand  Diéfionnaire  Univerfel  Hollandois  ne 
s’accorde  pas  avec  Teiffier,  puis  qu’il  fait  André  Cantérus  fils  de 
Jean  Cantérus. 

C  A  N  T  H ,  bourg  de  Bohême  dans  la  Principauté  de  Breflaw 
en  Siléfie,  fur  la  rivière  de  tYefiricz  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Breflaw,  vers  le  couchant.  *  Maty ,  DiB.Géogr. 

CANTHARA,  (Simon  Canthara)  fils  de  Simon  Boè'- 
thus,  fut  fait  fouverain  Sacrificateur  par  la  faveur  d’Agrippa,  fur- 
nommé  le  Grand,  qui  le  fit  fuccéder  à  Théophile  fils  de  Jonathas. 
Il  jouît  de  cette  dignité  environ  deux  ans,  à  deux  diverfes  reprifes, 
La  première  pendant  un  an ,  depuis  l’an  4044 ,  jufqu’en  4043 ,  ayant 
été  obligé  de  s’en  démettre  en  faveur  de  Matthias  fils  d’Ananus. 
Et  la  fécondé,  il  fuccéda  à  Elimée  en  4048.  Dans  cette  même  an¬ 
née,  après  la  mort  d’ Agrippa,  Hérode  Roi  de  Chalcide  lui  ôta 
cette  dignité,  pour  la  donner  à  Jofeph,  fils  de  Camith.  *  D.  Cal- 
met,  Dicl.  de  la  Bible. 

C  A  N  T  H  A  R  U  S  Poëte  Grec ,  Athénien  de  naiffance. 
On  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  on  fait  feulement  qu’il 
compofa  quelques  Comédies,  la  Médée,  le  Théfée,  la  Symma- 
chie ,  &  pluûeurs  autres.  C’eft  auffi  le  nom  d’un  célébré  Impo- 
fteur  chez  les  Athéniens,  qui  donna  lieu  au  proverbe.  Plus  rufé 
que  Cantharus.  *  Suidas. 

CANTHER  ou  C  A  N  T  H  E'  R  U  S.  Voyez.  C  A  N- 
T  E'  R  U  S 

CANTIANUS  (Odon,  dit)  Voyez.  O  D  O  N. 

C  ANTILLAN  À,  autrefois  Bafilippo  ,  petite  ville  ou 
bourg  de  l’Andaloufie  en  Efpagne,  près  du  Guadalquivir,  à  cinq 
lieues  au  deffius  de  Sévilje.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

CANTIMPRÈ,  village  avec  une  Abbaïe  dans  le  Cam- 
brelîs,  &  fort  près  de  1?  ville  de  Cambray.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CANTIMPRE,  Chanoine  Régulier.  Cherchez.  T  H  O- 
MAS  DE  CANTIMPRE. 

CANTIN,  (le  Cap)  autrefois  Promontorium  Herculit,  Cap 
du  Royaume  de  Maroc  en  Afrique ,  dans  la  province  de  Ducala. 

Il  s’avance  beaucoup  dans  la  mer  au  couchant  de  la  ville  &  du 
Golfe  d’Azafia ,  &  de  l’embouchure  de  la  rivière  de  Tenfift. 

*  Maty,  DiB.Géogr 

C  A  N  T  I  P  R  E.  Voyez.  CANTIMPRE. 

CANTI QJD  E  DES  CANTIQUES  (le)  c’eft  â 
,  dire. 
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dire,  fuivant  la  force  du  terme  Hébreu  un  Cantique  excellent ,  eft 
l’Ouvrage  du  Roi  Salomon,  dont  il  porte  le  nom  dans  le  titre  du 
texte  Hébreu,  6c  dans  celui  de  l’ancienne  Verlion  Gréque.  Les 
Thalmudiftes  l'ont  attribué  à  Ezéchias;  mais  les  Rabbins  ont  re¬ 
connu  qu’il  étoit  de  Salomon  qui  avoit  écrit  plufieurs  Cantiques,  6c 
dont  le  nom  fe  trouve  en  plulieurs  endroits  dans  celui-ci.  C'eft  un 
Epithalame  en  forme  d'idylle,  ou  de  Bucolique,  dans  lequel  on 
fait  parler  un  Epoux  6c  une  Epoufe,  les  amis  de  l’époux  6c  les 
compagnes  de  l’epoufe.  Les  Juits  ne  permettoient  la  leéture  de  ce 
livre  qu’à  des  perlonnes  qui  étoient  dans  un  âge  de  maturité,  c’eft 
à  dire,  à  ceux  qui  avoient  au  moins  trente  ans.  Ils  étoient  néan¬ 
moins  perfuadez  que  ce  livre  n’étoit  pas  un  Ample  Cantique  d’a¬ 
mour  ,  &  que  Tous  les  termes  il  y  avoit  des  myftéres  cachez. 
Quelques  uns  ont  cru  que  l'unique  but  de  Salomon  dans  ce  Canti¬ 
que  avoit  été  de  décrire  les  amours  avec  Abifag  Sunamite,  ou  avec 
la  fille  de  Pharaon.  D’autres  au  contraire  croyent  que  cet  Ouvrage 
n’a  point  d'autre  fens  que  l'allégorique  ,  que  Salomon  n'a  pen- 
fé  à  aucun  amour  charnel ,  &  que  tout  cela  ne  lé  doit  entendre  que 
de  l’amour  ipirituel  de  Dieu  pour  la  Synagogue,  félon  les  Juifs;  ou 
de  Jelus  Chrift  pour  l’Eglitè ,  félon  les  Chrétiens.  On  peut  tenir  le 
milieu  entre  ces  deux  opinions,  en  difant  que  félon  le  fens  de  1  Hi- 
ftoire,  c’elt  un  Cantique  pour  célébrer  les  noces  de  Salomon  avec 
la  fille  du  Roi  d’Egypte  qui  eft  appeilée  Salamite  ou  Sçulamite  du 
nom  de  Salomon,  6c  que  félon  le  lens  myftique,  dont  l’hiftorique 
n'eft  que  la  bafe  ,  cela  1e  doit  entendre  de  Jelus  Chrift  &  de  Ion 
Eglilé,  dont  l’union  eft  comparée  dans  l’Evangile  à  celle  du  mari 
&  de  la  femme.  M.  l'Evêque  de  Meaux  a  diftingué  dans  ce  Canti¬ 
que  fept  parties  d’Eglogues,  qui  répondent  aux  lept  jours  pendant 
lefquels  les  Anciens  avoient  coutume  de  célébrer  leurs  noces.  Plu¬ 
lieurs  autres  on:  commenté  ce  livre,  &  l'ont  expliqué  en  différens 
fens.  Quelques  uns  même  en  ontabufé.  Rien  n'eft  plus  élégant 
ni  plus  noble  en  ce  genre  d'idylle,  que  cet  Ouvrage;  on  y  voit  un 
feu,  un  elprit,  une  délicateflè,  une  variété,  une  noblefle  &  des 
agrémens  inimitables.  *  M.  de  Meaux,  fur  le  Cantique  des  Canti¬ 
ques.  M.  du  Pin,  Differtaùon  préliminaire  fur  la  Bible,  tome  i. 
Voyez  le  catalogue  de  beaucoup  d  Auteurs,  qui  ont  fait  des  Commen¬ 
taires  fur  ce  livre  dans  Crowæus,  dans  Hofman,  &  dans  la  Table 
des  Auteurs  Eccléliaftiques  de  M.  du  Pin.  On  ne  connôit  entre 
les  Anciens  que  Théodore  de  Mopfuefte,  qui  ait  rejeité  le  Canti- 
que  des  Cantiques,  &  qui  ait  nié  fa  canonicité.  M.  Wifthon,  cé¬ 
lèbre  Anglois,  a  tâché  de  montrer  que  le  Cantique  des  Cantiques 
n'eft  point  un  livre  lacré  de  l’Ancien  Teftament,  6i  qu'il  n'a  jamais 
paflè  pour  tel,  ni  dans  l’ancienne  Eglilé  Judaïque ,  ni  dans  l’ancien¬ 
ne  Egiife  Chrétienne.  11  louhaiteroit  qu'on  le  retranchât  des  Sain¬ 
tes  Ecritures  ;  pendant  qu'il  adopte  comme  canoniques  les  Conftitu- 
tions  attribuées  aux  Apôtres.  *  D.  Calmet,  DiB.  Géogr.  Mémoires 
Littéraires  delà  Grande  Bretagne ,  tome  14 .p.  190.  &c. 

CANTI  QU  E  S.  L'ufage  des  Cantiques  eft  très-ancien ,  & 
ceft  la  manière  dont  les  premiers  hommes  le  font  fervis  pour  célé¬ 
brer  6c  pour  conferver  la  mémoire  des  chofes  mémorables.  La 
viétoire  remportée  par  Séhon  ou  Sthon  Roi  des  Amorrhéens  con¬ 
tre  le  Roi  de  Moab ,  6c  la  prtfe  de  la  ville  de  Hefçbon  fut  confer- 
vée  à  la  poftérité  par  un  Cantique  rapporté  dans  le  21  chapitre  des 
Nombres,  v.  27.  Les  Iiraëlites  ont  louvent  célébré  par  des  Canti¬ 
ques  les  chofes  mémorables  qui  leur  arri voient,  comme  le  partage 
de  la  Mer  Rouge,  &c.  Si  l'on  parte  de  l’Hiftoire  lâcrée  à  la  pro¬ 
fane  ,  l'on  trouvera  que  les  plus  anciens  monumens  hiftoriques  font 
des  Cantiques.  Linus,  Amphion,  Olen  de  Lycie,  Orphée  écrivi¬ 
rent  les  événemens  en  Cantiques,  6c  l’on  mit  auffi  en  chanfons  le 
Poëme  d  Homère.  Chez  les  Latins,  Carmenta  ou  Thémis,  au 
rapport  de  Denys  d’Halicarnaflë,  compofa  des  Cantiques  que  l’on 
nommoit  des  Hymnes  de  la  patrie,  où  l'on  parioit  de  Romulus  & 
de  Rémus;  &  lorsque  Romulus  triompha  des  Céfénates,  les  Sol¬ 
dats  chantoient  des  Hymnes  en  l’honneur  des  Dieux,  6c  récitoient 
les  louanges  de  leur  Général.  Polybe  nous  apprend  que  dans  l’Ar¬ 
cadie  les  enfans  chantoient  les  aftions  des  Héros.  Chez  les  Perfes, 
leurs  Mages  chantoient  des  Hymnes  de  la  nation  dans  les  marches 
des  Rois.  On  s’eft  aufti  fervi  en  tout  terns  de  Cantiques,  pour 
célébrer  les  louanges  de  Dieu  dans  la  véritable  Religion,  &  celles 
des  faux  Dieux  6c  des  Héros  parmi  les  Payens.  Les  Juifs  fe  font 
non  feulement  fervis  des  Pfeaumes  &  des  Cantiques  de  l'Ecriture 
Sainte  dans  leurs  prières,  mais  ils  en  ont  fait  même  de  nouveaux  en 
diverfes  occafions.  Les  premiers  Chrétiens  en  ont  compofé  dès  le 
fécond  fiécle  de  l’Eglife.  Saint  Clément  d’Alexandrie  en  rapporte 
un  du  Martyr  Athénogéne.  Enfin  l’ufage  de  chanter  dans  les  Egli- 
fes  des  Cantiques  en  l'honneur  de  Dieu,  &  même  des  Martyrs,  a 
été  pratiqué  depuis,  dans  tous  les  fiécles.  *  M.  du  Pin,  Bihlioth. 
Univ.  des  Hift.  Frof. 

CANTIRE,  CANTYR,  prefqu’ifle  de  l’Ecoftè  mé¬ 
ridionale,  eft  comprife  fous  le  Comté  d' Argile  &  n’eft  attachée  à 
la  Knapdale,  autre  contrée  de  ce  Comté,  que  par  un  ifthme,  qui 
n’a  pas  demi-lieue  de  large.  Cette  prefqu’ifle  peut  avoir  feize 
lieues  de  long,  &  trois  de  large.  Elle  eft  mal  peuplée,  &  les 
Habitans  ne  s’attachent  qu’à  pâitre  leurs  troupeaux.  On  n’y  trouve 
que  des  villages,  dont  les  principaux  font  Terbart,  Kilkeran  6c 
Danaworty.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CANTIRE,  (le  Détroit  de)  eft  dans  la  Mer  d’Irlande , 
&  eft  formé  par  la  pointe  la  plus  méridionale  de  la  prefqu’ifle  de 
Cantire,  &  par  la  côte  du  Comté  d'Antrim  en  Irlande.  *  Maty, 
J)iB.  Géogr. 

CANTIRE,  (le  Mull  ou  la  Mule  de  Cantire,  autrement 
le  Cap  de  Cantire)  eft  la  pointe  de  la  prefqu’ifle  de  Cantire  appel- 
lée  par  les  Anciens,  Epidiumpromontorium.  *  Maty,  Dicl.Gcogr. 

CANTIUNCULA,  ( Claude )  de  Mets ,  vivoit  vers 
l’an  1530.  Il  étudia  à  Bâle,  devint  habile  Jurifconfulie,  &  fut  de¬ 
puis  Chancelier  d’Enfisheim  dans  la  Haute  Alface.  On  ne  fait  pas 
en  quel  tems  il  eft  mort.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages,  De  po- 
teJlatePaps. ,  Imper atoris ,  çyConcilii ;  Faraphrafes  in  3.  priores  lib.  In- 
fiit.Juftinmnii  De  Officia  Juikis  libriduo.  *  Eralme,  in  Cicironia- 
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no.  Pantaléon,  lib.  3.  Vrofopogr.  Mekhior  Adam,  m  Vit.  Germ. 
rijc.  Louis  Jacob,  Bihlioth.  F  ont if. 

C  A  N  TI  U  S  (B.  J.)  Poionois,  mourut  en  1473.  Il  a  fait 
un  Commentaire  lur  laint  Matthieu.  B  tara  oolfcius  rapporte  quïl 
avoit  tellement  en  horreur  le  menfonge,  qii ayant  été  un  jour  dé¬ 
pouillé  par  des  Voleurs,  il  leur  demanda  pardon  de  ce  qu’ayant  ou¬ 
blié  qu  il  avoit  encore  de  1  argent  dans  quelque  endroit  plus  caché  de 
fon  habit,  la  frayeur  lui  avoit  fait  dire,  quïl  n’en  avoit  pas  davanta¬ 
ge.  *  Konig ,  Bihlioth.  Vêtus  &  Nova. 

CANTON,  QU  ANTON  ou  QUANTUNG 
ville  capitale  de  la  province  de  Zuangtang ,  eft  la  première  que 
l’on  trouve  dans  la  Chine,  en  y  entrant  par  Macao.  Cette  vil  e  eft 
plus  grande  que  Paris  6c  prefque  auili  peuplée,  les  rues  y  font  étroi¬ 
tes  6c  pavées  en  beaucoup  d'endroits  de  grandes  pierres  plates  6c 
fort  dures:  lesmaifons  font  très-balles  6c  prelque  toutes  en  boutiques, 
mais  elles  lont  ordinairement  fort  pauvres  :  on  ne  voit  aucune  fenêtre 
à  ces  maifons.  Les  plus  beaux  quartiers  reflèmblent  aflèz  aux  rue? 
de  la  Foire  Saint-Germain  à  Pans;  6c  il  y  a  prefque  autant  de  peu¬ 
ple  qu'à  cette  Foire,  aux  heures  qu'elle  eft  bien  fréquentée.  On  voit 
peu  de  femmes,  &  le  peuple,  qui  fourmille  dans  les  rues,  paroit 
fort  pauvre.  Prefque  tous  font  chargez  de  quelque  fardeau ,  n’y 
ayant  point  d’autre  commodité,  pour  voiturer  ce  qui  fe  vend  6c  ce 
qui  s’achette,  que  les  épaules  des  hommes.  Ces  portefaix  vont 
ordinairement  la  tête  &c  les  piez  nuds,  quelquefois  pourtant  ils 
fe  couvrent  d’une  efpéce  de  chapeau  de  paille  de  figure  bizarre, 
pour  fe  défendre  de  la  pluye  ou  du  foleil.  On  trouve  dans 
Canton  d’affez  belles  places  6c  des  arcs  de  triomphe  magnifi¬ 
ques,  à  la  manière  du  païs.  Il  y  a  des  portes  au  bout  de  toutes  les 
rues  pour  les  fermer  pendant  la  nuit.  On  voit  fur  la  rivière  une 
efpéce  de  ville  flottante  ;  les  barques  fè  touchent  6c  forment  des 
rues  ;  chaque  barque  loge  toute  une  famille,  6c  a  des  comparumens 
pour  tous  les  ufages  du  ménage.  Le  petit  peuple  qui  habite  ces  mai¬ 
fons  flotantes,  décampe  tous  les  matins,  pour  aller  pêcher  ou  tra¬ 
vailler  au  ris  qu’011  recueille  trois  fois  l’année.  La  demeure  des 
Mandarins  dans  Canton  a  quelque  chofe  qui  lurprend ,  6c  l’on  n'ar¬ 
rive  au  lieu  où  ils  donnent  audience,  qu'après  avoir  traverlé  un 
grand  nombre  de  cours.  Quand  ils  fortent,  leur  train  eft  nom¬ 
breux,  quelques  uns  ayant  à  leur  fuite  julqu  a  cent  hommes,  alj 
milieu  defquels  parôit  le  Mandarin  élevé  fur  une  cnailè  bien  dorée, 
que  fix  ou  huit  hommes  portent  fur  leurs  épaules.  *  Recueil  des 
Lettres  édifiantes  écrites  par  les  MiJJionnaires  Jé fuit  es  en  1 702. 

CANTONS,  eft  le  nom  que  l’on  donne  aujourd'hui  aux 
treize  peuples  confédérez,  qui  compofent  la  République  des  Suif- 
fes.  Voici  le  rang  qu’ils  tiennent  dans  les  alîemblées  générales, 
Zurich,  Berne,  Lucerne,  Uri ,  Schwïts,  Underwald,  Zug,  Gia- 
ris,  Bâle,  Fribourg,  Soleurre,  Schaffôufe,  Appenzel.  Bien  que 
le  Canton  de  Zurich  ne  loit  que  le  cinquième  qui  s'eft  ligué  avec  le* 
quatre  premiers ,  néanmoins  en  confidération  de  l'antiquité  6c  de  la 
nobleflè  de  cette  ville,  les  autres  Cantons  d’un  commun  confente- 
ment,  lui  ont  donné  le  premier  rang  dans  toutes  les  occafions. 
Celui  de  Berne  n’a  que  le  fécond  rang  ;  mais  c’eft  le  plus  grand  6c 
le  plus  puiflànt  de  tous.  Il  environne  prefque  tout  celui  de  Lucer¬ 
ne  ;  au  moins  au  feptentrion ,  au  midi  6c  au  couchant.  Les  trois 
fuivans,  Uri,  Schwïts  6c  Underwald,  donnent  le  pas  à  Zurich,  à 
Berne  &  à  Lucerne,  bien  qu’ils  ayent  été  les  premiers  auteurs  de  la 
liberté  desSuifles,  6c  qu’ils  fe  foient  alliez,  avant  tous  les  autres: 
ils  n’ont  point  de  villes ,  mais  feulement  des  villages  qui  font  bien 
bâtis. 

Schwits  a  communiqué  fon  nom  à  tous  les  autres  Cantons ,  foie 
parce  que  l’on  combattit  premièrement  pour  la  liberté  dans  les  ter¬ 
res  de  Schwits,  ou  que  leur  confédération  ait  commencé  dans  ce 
pais.  Robbe  dans  là  Géographie  donne  une  autre  railbn  de  cette 
dénomination  :  L’Empereur  Albert ,  dit-il ,  voyant  la  révolté  de  ses 
peuples  qui  étoient  fes  Sujets ,  envoya  me  armée  dans  leur  pais  pour  les 
remettre  en  leur  devoir ,  mais  il  fut  ajfajjîné  dans  le  même  tems  par  fon 
Neveu.  Ses  enfans  enfuitey  menèrent  une  armée  de  vint  mille  hommes  qui 
furent  défaits  par  une  centaine  de  ce  Canton  de  Schwits  :  tellement  qui 
ces  Autrichiens  n'entendant  par  tout  crier  que  ce  mot  Schwits,  appelè¬ 
rent  de  ce  mm ,  non  feulement  ces  premiers  Rebelles ,  mais  encore  tous 
ceux  des  autres  Cantons ,  qui  les  imitèrent  dans  leur  révolté  :  Ainfi  ce 
nom  leur  efl  refié.  Zug  6c  Claris  font  de  peu  d'étendue,  6c  hors  la 
ville  de  Zug,  il  n’y  a  que  des  villages.  Bâle  eft  hors  des  limites 
de  l’ancienne  Suiflè  ;  néanmoins  à  caufe  de  l’alliance ,  il  eft  réputé 
aujourd’hui  être  une  partie  de  la  Suiffe.  Le  Canton  de  Fribourg  eft 
entièrement  enclavé  dans  celui  de  Berne,  qui  l’environne  de  toutes 
parts,  6c  qui  lui  fournit  des  vins.  Soleurre  eft  pour  la  plus  grande 
partie  dans  le  Mont-Jura.  Schaffôufe  eft  du  côté  d'Allemagne  près 
du  Rhin  6c  de  la  Forêt-Noire.  Appenzel  eft  au  delfus  de  Saint- 
Gai  ,  &  vers  les  frontières  des  Grifons.  Ces  cantons  font  diftinguez 
en  grands  6c  petits:  les  grands  font  Zurich,  Berne,  Lucerne,  Bâ¬ 
le,  Fribourg,  Soleurre  6c  Schaffôufe:  les  petits  font  Schwits, 
Uri,  Underwald,  Zug,  Glaris  6c  Appenzel.  On  les  diftingué  en¬ 
core  à  l’égard  de  la  Religion,  en  ceux  qui  fuivent  la  Religion  Ré¬ 
formée,  qui  font  Zurich,  Berne,  Bâle  & Schaffouffe  ;  6c  ceux  qui 
fuivent  la  Religion  Romaine,  qui  font  Lucerne,  Fribourg  Soleurre 
6c  les  autres  petits  cantons,  à  la  referve  de  Glaris  6c  d'Appenzel, 
où  les  deux  Religions  fe  trouvent  mêlées.  A  l’égard  des  intérêts, 
les  grands  Cantons  fe  lont  toujours  montrez  attachez  au  fervice  de  1* 
France,  6c  les  petits  à  celui  d’Efpagne. 

Pour  ce  qui  eft  des  Alliez  des  Cantons ,  il  y  en  a  de  deux  fortes  ; 
les  uns  ont  une  confédération  commune  avec  la  plupart  des  Can¬ 
tons  ;  6c  les  autres  en  ont  une  plus  particulière  avec  quelques  Can¬ 
tons  feulement. 

L’Abbé  de  Saint-Gai  a  pour  Alliez  &  Prote&eurs,  les  Cantons 
de  Zurich,  de  Schwits,  6c  de  Glaris;  6c  la  ville  de  Saint-Gai  eft 
de  fon  côté  alliée  de  Zurich,  de  Berne,  de  Lucerne,  de  Schwits, 

de  Zug  &  de  Glaris.  . .  „  .c  ...  .  . 

Les  Grifons  qui  font  trois  Ligues,  la  Ligue  Crue,  la  Ligue  de  la 
Maifon  de  Die  w,  6c  la  Ligue  des  Dix  Communautés,  6c  qui  ont  aufli 
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les  fouverainetez  de  la  Valteline,  &  du  Comté  de  Chiavenne, 
l'ont  alliez  des  fept  premiers  Cantons,  Zurich,  Berne,  Lucerne, 
U  ri,  Schwits.  Underwald  &  Zug. 

Les  Valefans  ou  les  Habitans  du  Valais  &  leur  Evêque,  ont  eu 
premièrement  une  alliance  étroite  avec  les  Bernois,  6c  depuis, 
avec  les  fept  Cantons  quiiuivent  uniquement  la  Religion  Catholi¬ 
que,  favoir,  Lucerne,  Fribourg,  Soieurre,  Zug,  Uri,  Schwits, 
&  Underwald. 

La  ville  de  Mulhaufen  avoit  fait  alliance  avec  les  treize  Cantons; 
mais  aujourd'hui  elle  eit  particuliérement  alliée  des  quatre  Cantons 
Reformez.  A  l’égard  de  ceux  qui  ont  alliance  feulement  avec 
quelques  uns  des  Cantons,  la  ville  de  Genève  a  confédération  parti¬ 
culière  avec  Zurich  6c  Berne.  La  ville  de  Bienne  6c  celle  de 
Neuchâtel  font  alliées  aux  Bernois.  *  Davity,  de  l'Europe.  Plantin, 
Defcription  de  la  Suijfe. 

CANTO  RBE'RY,  (Gervais  de)  Religieux  de  l’Ordre  de 
S.  Benoît.  Cherchez.  GERVAIS. 

CANTORBE'RYouCANTORBIEfurla  S  tou- 
re  ,  appel lée  aulü  Kenterbury  ,  ou  Cantelberg,  Cantuaria,  ville 
d’Angleterre  dans  le  Comté  de  Kent,  avec  Archevêché  &  Prima- 
tie  du  Royaume,  étoit  autrefois  nommée  Dorobernum  ou  Durober- 
num  6c  Davernum.  Elle  eft  à  deux  lieues  de  la  mer,  à  quatre  de 
Douvres,  &  a  14  de  Londres.  Elle  fut  le  fiége  des  Rois  durant  la 
domination  des  Saxons,  jufqu’au  régne  d  Ethelbert  V ,  qui  la  don¬ 
na  à  S.  Auguftin,  que  le  Pape  S.  Grégoire  le  Grand  avoit  envoyé 
en  Angleterre,  &  qui  fut  le  premier  Prélat  de  cette  ville.  L'Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbéry  elt  regardé  comme  le  Primat  d'Angleter¬ 
re  ;  mais  il  a  eu  de  tout  terns  de  grandes  conteftations,  au  lujet  de 
ce  titre  avec  l’Archevêque  d'York,  qui  avoit  pour  lui  le  droit  d’an¬ 
cienneté,  comme  il  parôit  par  les  fignatures  des  Aftes  du  Concile 
d’Arles  en  314.  Cette  difpute  fut  agitée  dès  le  régne  de  Guillaume 
le  Conquérant  ;  elle  fut  réveillée  fous  Henri  VIII ,  6c  enfin  fous  la 
Reine  Elizabeth,  qui  décida  en  faveur  de  l'Archevêque  de  Can¬ 
torbéry,  à  condition  que  ce  Prélat  par  une  exception  qui  le  diilin- 
gue  de  tous  les  autres  en  Angleterre,  feroit  obligé  de  vivre  dans  le 
célibat:  ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui.  Plulieurs  Archevê¬ 
ques  de  Cantorbéry  ont  honoré  t’Eglife  par  leurs  Ecrits,  par  leur 
lainteté  &  par  leur  martyre.  Théodore,  faint  Anfelme ,  Lanfranc 
&  f tint  Thomas  font  des  plus  conlidérables.  Le  temple  dédié  en 
l’honneur  de  ce  dernier,  a  été  l’un  des  beaux  édifices  du  pais,  en¬ 
richi  de  grandes  ftatues  de  marbre,  &  d’argent  maflif  que  Henri 
VIII ,  Roi  d  Angleterre  fit  enlever,  lorsqu’il  fe  faifit  du  revenu  de 
l’Archevêché,  qui  étoit  de  trois  cens  foixante  mille  livres.  Can¬ 
torbéry  eft  une  des  plus  célébrés  villes  d’Angleterre,  quoiqu’elle 
ne  foit  pas  des  plus  grandes.  Sa  fituation  eft  très-agréable  ;  la  riviè¬ 
re  la  divil'e  en  deux;  il  y  a  trois  ou  quatre  belles  rues,  dont  les 
maifons  font  peintes  fort  proprement.  Cette  ville  a  beaucoup  per¬ 
du  de  fa  beauté,  &  fa  gloire  s’eft  évanouie,  depuis  l’enlèvement 
de  la  riche  chalfe  de  Thomas  Becket,  la  luppreffion  du  Couvent  de 
faint  Augullin,  6c  la  perte  de  Calais  en  France;  caria  chàfîè,  le 
Couvent,  &  Calais  y  attiroient  une  infinité  de  monde.  Depuis  la 
chute  de  cette  ville ,  l’Archevêque  lait  fa  réfidence  à  Lambeth  fur  la 
Tamilè  ,  vis  à  vis  de  Weltminller.  On  compte  dans  Cantorbéry 
14  Paroifles.  Il  y  a  une  Ecole  Royale,  Sc  divers  Hôpitaux.  Sous 
les  Rois  d’Angleterre  Normans,  l’Eglife  de  Cantorbéri  étoit  Mé¬ 
tropolitaine  d'Angleterre,  d'Ecofle,  6c  d'Irlande,  6c  par  confé- 
quent  Patriarchale.  En  ce  tems-là  fon  Archevêque  s'intituloit  Orbis 
Eritannici  Pontifex,  6c  mettoit  au  bas  de  fes  mandemens  6c  de  fes  or¬ 
donnances,  anno  Vontiftcatus  noftri  ,  1.  2.  &c.  Il  précédoit  les 
Princes  du  fang  6c  laifoit  battre  monnoye.  Aujourd’hui  il  elt  feule¬ 
ment  Primat  6c  premier  Pair  d’Angleterre,  6c  précédé  tous  les 
Ducs  &  tous  les  grands  Officiers  de  la  Couronne,  excepté  les  En- 
fans  &  les  Frères  légitimes  des  Rois.  Quand  le  Roi  lui  écrit,  il 
met  à  la  fufcnption  N.  Del  gratta  Archiepifcopo  Cantuarienft\  6c  dans 
les  mandemens  l'Archevêque  met  N-  Di-vina  Frovidentiu  ;  au  lieu 
que  les  autres  Evêques  difent  divina  permifftone.  L’Evêque  de  Lon¬ 
dres  autrefois  Archevêque,  eft  fon  Doyen  provincial;  l’Evêque 
de  Wmchefter,  fon  Chancelier,  6c  l’Evêque  de  Rochefter,  fon 
Chapelain  d’honneur.  On  lui  donne  le  titre  de  Votre  Grâce.  11  elt 
le  Curé  Ubiquifte  du  Roi.  Rex ,  dit  le  Statut,  eftfpecialis  domefti- 
cm  parochianus  Domini  Archiepifcopi  Cantuarienfts .  C  elt  à  1  Archevê¬ 
que  de  Cantorbéry  de  donner  des  Coadjuteurs  à  fes  Suffragansj, 
lorsqu'ils  font  hors  d'état  d’agir,  6c  à  jouir  de  tous  les  droits  épifco- 
paux  de  leurs  Evêchez  lorsqu'ils  viennent  à  vaquer.  Ces  Suffra- 
gans  font  les  Evêques  de  Londres,  de  Rochefter,  de  Lincoln,  de 
Chichelter,  de  Winchefter,  de  Salisburi,  d’Excefter,  de  Bath, 
de  Wels,  de  Glocefter,  de  Worcelter,  de  Coventry  ,  de  Lich- 
field,  d  Hereford,  d’Ely,  de  Norwich,  d’Oxfbrd,  de  Petterbo- 
roug,  deBnftol,  de  Landaff,  deBangor,  de  S.  Davids,  deS.A- 
faph.  *  Béde,  Hijl.  Angl.  Camden,  Defcript.  Britarmu.  Good- 
vvin,  de  Epifc.  Angt.  Raguenet,  Hiftoire  de  Cromwel.  Amelot  de  la 
Houlfaye,  Mémoires,  tome  2.  Maty,  Dici.Géogr.  Etat  de  la  Grande 
Bretagne ,  fous  George  II ,  tome  1 .  p.  76.  ^77. 

CONCILES  DE  CANTORBE' R  T. 

Saint  Augullin,  Apôtre  d'Angleterre  ,  célébra  un  Concile  à 
Cantorbéry  environ  1  an  604,  pour  l’établilfement  du  monaftére  de 
Saint-Pierre  &  de  Saint- Paul,  tbndé  près  de  la  même  ville,  & 
pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques.  Le  Roi  Ethelbert  V,  la 
Reine  Berihe  fa  femme  6c  Ebald  leur  fils  s’y  trouvèrent.  Le  fé¬ 
cond  fut  afiëmblé  l'an  705:  le  troiliéme,  l'an  785:  le  quatrième 
l'an  820,  fous  Wilfrid  Archevêque,  6c  fous  Bernulfe  Roi  des 
Merciens:  le  cinqui, .ne ,  l'an  1236,  par  faint  Edmond,  quiy  pu¬ 
blia  des  Conliitutions  Synodales:  le  fixiéme  l'an  1341,  par  Jean 
Stettôld,  contre  ceux  qui  lollicitent  des  Bénéfices  avant  la  mort  du 
poff-flèur  :  lelèptiéme,  l'an  1399,  par  le  Chapitre,  pendant  l’exil 
de  Thomas  d’Arundel  leur  Archevêque,  pour  la  défenfe  du  Cler¬ 
gé  6c  pour  la  Réforme  des  mœurs.  Henri  Chichelei  Archevêque 
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en  célébra  aulfi  un  l’an  1439.  Richard  Walecher  y  fut  accufé  de 
1e  fervir  d'un  certain  livre  rempli  de  figures  de  Magie.  On  le  con¬ 
damna  à  Kaire  pénitence,  6c  le  livre  fut  brûlé.  *  Uller,  Anticp. 
Eccl.  Brit. 

CANTORY,  &  CANTORSI,  félon  M.  Delifle. 
Voyez.  B  I  G  U  B  A. 

C  A  N  T  Y  R.  Voyez.  C  A  N  T  I  R  E. 

C  A  N  U  B  1  N.  Voyez.  C  A  N  O  B  I  N  E. 

’CANVE'  ouCANVEY,  petite  ifle  db  Comté  d’Ef- 
fex  en  Angleterre ,  au  nord  de  l’embouchure  de  la  Tamife.  On  y 
nourrit  quantité  de  brebis  dont  le  lait  6c  la  chair  font  d'un  goût  fort 
délicat;  mais  elle  eft  fi  balle,  que  la  marée  la  couvre  quelquefois 
toute  entière ,  à  la  réferve  de  certaines  hauteurs  où  l’on  retire  les 
troupeaux.  *  Beeverell,  Del.del’  Angl.p.p 3. 

CANULEIUS,  (Caïus)  Tribun  du  peuple  Romain,  fe 
fit  aimer  par  fa  complaifance  pour  ceux  du  menu  peuple ,  6c  par  le 
foin  qu'il  avoit  de  s’oppolèr  aux  Nobles,  allembla  le  peuple  l’an 
309  de  la  fondation  de  Rome,  avant  Jésus  Christ  445 ,  fur  la 
montagne  du  Janicule,  fut  auteur  d’une  l'édition  â  l’occalion  des  ma¬ 
riages,  &  obtint  que  les  familles  du  peuple  fe  pourroient  allier  avec 
celles  des  Patriciens:  ce  qui  n’étoit  pas  permis  auparavant.  *  Ti- 
te-Ltve,  l.  4.  Fiorus,  l.  i.  c.  25. 

C  A  N  U  S  (Melchior)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domi¬ 
nique,  puis  Evêque  de  Canarie,  étoit  natif  du  bourg  de  Tarançoa 
dans  le  diocéfe  de  Tolède  en  Efpagne.  Il  fe  fit  Religieux  à  Sala¬ 
manque,  6c  étudia  fous  le  célébré  Francifco  Viétoria.  Outre  la 
Philuiophie  &  la  Théologie,  il  apprit  l’Hiftoire,  les  Belles  Let¬ 
tres  6c  les  Langues.  On  le  choifit  en  1546,  pour  enfeigner  la 
Théologie  après  la  mort  de  Viétoria ,  6c  il  aquit  une  très-grande  ré¬ 
putation  par  fon  favoir  6c  par  fa  manière  d’enfeigner.  Barthélemi 
Caranza  du  même  Ordre  de  faint  Dominique,  qui  fut  depuis  Ar¬ 
chevêque  de  Tolède,  enfeignoit  en  même  rems  avec  grand  applau- 
dillèment.  Il  y  eut  entre  eux  une  el'pece  d’émulation ,  6c  ils  formè¬ 
rent  comme  deux  partis  dans  l'Ecole  de  Salamanque.  Leurs  eljprits 
étoient  extrêmement  dtlférens.  Caranza  l’avoit  doux,  honnête,  en¬ 
gageant,  6c  néanmoins  adroit:  Canus  au  contraire  avoit  une  extrê¬ 
me  vivacité  d'efpru,  une  vehémence  lurprenante  de  paroles,  & 
avec  cela  beaucoup  de  fierté  6c  d’ambition.  On  dit  qu’il  contribua 
beaucoup  à  la  dilgrace  de  Caranza ,  qui  étoit  homme  de  mérite  & 
bon  Prélat.  Canus  fut  envoyé  au  Concile  de  Trente  fous  Paul  III, 
6c  lût  peu  de  tems  après  fait  Evêque  de  Canarie  en  1332,  après  la 
mort  de  François  de  la  Cerda  qui  étoit  de  l'on  Ordre.  Il  fe  mit 
très  bien  dans  l’efprit  du  Roi  Philippe  fl,  dont  il  flatta  toutes  les 
pallions.  Il  lui  loutint  entre  autres  chofes,  qu’il  pouvoir  faire  la 
guerre  à  quelque  Prince  que  ce  fût,  lorsqu'il  s’agiroit  de  faire  va¬ 
loir  fes  droits.  Ce  point  qui  regardoit  principalement  le  Pape,  ne 
plut  pas  à  la  Cour  de  Rome,  6c  futimprouvé  par  l’Univerlité  de 
Salamanque.  Canus  ne  garda  pas  iongtems  fon  Evêché ,  peut-être 
pour  ne  pas  s’éloigner  de  la  Cour.  On  le  fit  Provincial  de  la  pro¬ 
vince  de  Caftille,  6c  il  mourut  à  Tolède  l’an  1360.  Il  lailfa  un 
Ouvrage  intitulé,  Locorum  Theologicorum  Libri  duodecim ,  qu'on  im¬ 
prima  après  fa  mort.  Cet  Ouvrage  eft  un  chef  d'œuvre  d  éloquen¬ 
ce  en  ce  genre  ;  les  régies  qu’il  y  donne  font  excellentes  ;  mais  les 
applications  qu’il  fait  de  ces  régies  ne  font  pas  toûjours  julfes  ni  vé¬ 
ritables.  Il  làtigue  quelquefois  le  Leéteur  par  de  longues  digref- 
fions,  6c  par  le  grand  nombre  de  queftions  étrangères  qu’il  a  fait  en¬ 
trer  dans  cet  Ouvrage.  Enfin  il  lemble  avoir  trop  réduit  cette  ma¬ 
tière  en  art,  &  trop  affeété  d'imiter  Ariftote,  Cicéron,  Quinti- 
lien,  &  les  autres  Auteurs  profanes,  qui  ont  traité  des  lieux  des 
argumens,  par  rapport  aux  Ouvrages  de  Rhétorique  6c  de  Dialecti¬ 
que.  Cornélius  a  fait  l’abbrégé  de  cet  Ouvrage.  Les  autres  que 
nous  avons  de  Canus,  font,  Prdecl.  de  Pœnitentia  ;  De  Sacramentis , 
Qr.  *  Sixte  de  S:enne,  l.  4. Biblioth .  SancU.  Jacques  Galdi,  de  Script, 
non  Eccl.  Polfevin,  in  Appar.  Sacro.  Baronius,  in  Not.ad  Martyrol. 
ad  diem  23  decetnb.  Razzi,  lllujl.  Script.  Domin.  Nicolas  Antonio, 
Biblioth.  Script.  Hifp.  Gabriel  Naudé,  in  Bibliogr.  Polit.  Andréas 
Schottus.  M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajliques  du  XVI 
(iécle. 

CANUS,  CANUT  ou  CANO  (Sébaftien)  natif  de 
Bifcaye,  s’étoit  embarqué  avec  Magellan,  qui  étant  parti  d’Efpa- 
gne  le  dixiéme  août  13 19 ,  6c  ayant  paflë  le  Détroit,  auquel  il  don¬ 
na  fon  nom,  mourut  dans  l’ifle  de  Matan,  l’une  des  Philippines. 
Après  la  mort  de  cet  illultre  Voyageur,  Canus  gagna  les  ifles  de  la 
Sonde,  d’où  il  alla  doubler  le  Cap  de  Bonne-Elpérance,  6c  rentra 
dans  Séville  le  huitième  feptembre  1322,  ayant  fait  le  tour  du  mon¬ 
de  en  trois  ans  6c  quatre  femaines.  L’Empereur  Charles-Quint  don¬ 
na  à  Canus  pour  devife  un  Globe  Terreftre  avec  ces  paroles,  Pri- 
mus  me  circumdedifti,  c’eft  à  dire.  Tu  m'as  le  premier  parcouru  tout 
autour.  François  Drack  Anglois,  fit  le  même  voyage  en  13  80, 6c  le  fit 
en  moins  de  trois  ans.  Olivier  de  Nord ,  Hollàndois ,  le  commença 
en  1601,  6c  le  fit  entrois  ans  &  huit  femaines;  5c  de  nos  jours,  François 
Palu,  Evêque  d’Héliopolis ,  Vicaire  Apoftolique  de  la  Chine ,  al¬ 
lant  au  pais  de  fa  Million ,  fut  pouffé  par  la  tempête  à  Manille  dans 
les  Philippines,  d’où  les  Efpagnolsle  renvoyèrent  en  Europe  par 
le  Mexique,  lui  faifant  ainfi  faire  le  tour  du  monde  malgré  lui:  il 
eft  à  remarquer  qu’il  eft  le  premier  qui  l’ait  fait  par  l’Orient.  *  Maf 
fée,  /.  8.  Mariana,  l.  26.  L’Abbé  de  Choify,  Hift.de  Salomon. 

CANUS  (Alexandre)  étoit  d’Evreux  en  Normandie.  II  fè 
fit  Jacobin  ;  mais  il  quitta  l’habit  pour  embrafl'er  à  Genève  la  Reli¬ 
gion  des  Proteftans,  fous  Guillaume  Farel,  6c  revînt  enfuite  en 
France  pour  y  répandre  cette  nouvelle  doétnne.  ^  Etant  à  Lyon,  il 
fit  plufieurs  prêches  en  particulier  ;  mais  ayant  été  découvert ,  il  fut 
arrêté  6c  condamné  à  mort.  Il  en  appella  au  Parlement  de  Paris 
qui  confirma  la  lëntence,  &  la  fit  exécuter  en  1334.  Les  Réfor¬ 
mez,  après  Béze,  le  mettent  au  nombre  de  leurs  Martyrs.  *  Theod. 
de  Béze,  de  Vir.  llluftr. 

C  ANUSIUS  ou  G  ANUSIUS,  Hiftorien  Grec ,  vi- 
voit  fous  les  régnes  de  Ptolomée  Aulétès,  de  Ptolomée  Denys ,  & 
de  Cléopâtre  Rois  d'Egypte,  quelques  années  ayant  PEre  Chrétien- 

se. 
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ne.  Il  eft  cité  par  Plutarque  dans  la  Vie  de  Céfaf  :  c'eft  le  même 
que  Gefner  nomme  Gai ifius,  dans  fa  Biblioth. 

ROIS  D' ANGLETERRE. 

CANUT  I,  Roi  de  Danemarc,  puis  d’Angleterre,  com¬ 
mença  de  régner  en  Danemarc,  environ  l'an  1014.  Il  palTa  en 
Angleterre  avec  Ion  père  Suénon,  pour  venger  la  mort  des  Danois 
qu’Ethelbert  Roi  du  païs  ,  avoit  fait  égorger.  Ce  Prince  avoit 
poulie  la  cruauté  julques  à  fairev  enterrer  leurs  femmes  jufqu'à  la 
moitié  du  corps,  afin  d’avoir  le  plaifir  d’en  voir  dévorer  le  relie 
par  des  dogues  affamez.  Après  la  mort  de  Suénon  arrivée  en 
1014,  il  pouffa  fes  conquêtes  contre  Edmond  II,  furnommé  Côte- 
Je-fer,  qui  avoit  fuccédé  à  Ethelbert;  6c  ayant  eu  quelques  defa- 
vantages,  il  répara  fes  pertes  par  le  gain  d’une  bataille.  Enfin  il 
défit  Ion  rival  dans  un  combat  fingulier,  6c  l’obligea  de  partager 
avec  lui  le  Royaume.  Depuis,  Edmond  ayant  été  tué,  il  punit  les 
meurtriers,  gouverna  lui  feul  le  Royaume,  porta  la  guerre  en  Suè¬ 
de,  conquit  la  Norvège,  &  rendit  la  Couronne  d’Ecoflè  tributaire. 
Il  alla  en  pèlerinage  à  Rome  l’an  1027 ,  6c  mérita  le  nom  de  Grand. 
Il  mourut  l’an  1036,  laifiànt  trois  fils,  Harald,  à  qui  il  donna 
l’Angleterre;  Canut,  qui  eut  en  partage  le  Danemarc;  SuÉ- 
non,  Roi  de  Norvège  ;  6c  une  fille  nommée  mariée 

à  l’Empereur  Henri  III.  Il  avoit  eu  Canut  &  Cunegonde  d'Emme 
de  Normandie.  *  Matthieu  de  Weflminfler,  Hijl.  d’Angleterre. 
Folydore  Virgile.  Du  Chêne. 

CANUT  II.  ou  H  A  RDI-CANUT,  fils  du  précé¬ 
dent,  Roi  de  Danemarc,  &  puis  d’Angleterre,  fuccéda  àfonfrére 
Harald,  qui  mourût  peu  de  tems  après  fon  couronnement  en  1040. 
Les  Anglois  le  reçurent  très-bien,  mais  il  reconnut  mal  leur  alfe- 
ftion ;  car  il  fit  mourir  plufieurs  Princes  &  Grands  du  Royaume; 
&  chargea  le  peuple  de  fublides.  Pour  venger  les  injures  que  Ha¬ 
rald  avoit  faites  à  fa  mère  Emme,  il  le  fit  déterrer  ,  6c  fit  jetter  fa 
tête  dans  la  Tamife  ;  mais  fa  tyrannie  ne  fut  pas  de  longue  durée  ; 
car  s’étant  trouvé  à  une  noce  dans  un  bourg  nommé  Lambeth,  il  fe 
laifia  tomber  de  fon  fiége,  &  fe  tua  l’an  1031,  Alfride  lui  fuc¬ 
céda  en  Angleterre,  6c  Magnus  en  Danemarc.  On  crut  que  Ca¬ 
nut  avoit  été  empoifonné.  Après  fa  mort,  les  Anglois  prirent  les  ar¬ 
mes,  chaflèrent  les  Danois,  8c  firent  une  loi  par  laquelle  il  étoit 
porté  qu’on  ne  fouffriroit  jamais  le  fceptre  entre  les  mains  d’un 
Prince  de  ce  païs.  *  Polydore  Virgile,  6c  Du  Chêne,  Hijl.  Angl. 

ROIS  DE  DANEMARC. 

CANUT  Roi  de  Danemarc ,  III.  du  nom ,  en  comptant  les 
deux  Rois  d’Angleterre,  dans  le  XI  fiécle,  fuccéda  à  Eric  III. 
fon  père  qui  s’étoit  fait  Chrétien.  Il  avoit  auffi  reçu  le  Batême  ; 
mais  enfuite  fe  laifîànt  féduire  par  quelques  Payens,  il  apoftalia  lâ¬ 
chement,  renonçant  à  la  Religion ,  que  Fronton  fon  fucceflèur 
rétablit.  *  Saxon  le  Grammairien,  Hijl.  Dan. 

CANUT,  IV.  de  ce  nom.  Roi  de  Danemarc,  furnommé 
Le  Saint  8c  le  Martyr,  étoit  frère  de  Harald  ou  Hérold,  dit  Le 
Fainéant,  auquel  il  luccéda  l’an  1074.  Il  entreprit  l’expédition 
d’Angleterre,  où  il  perdit  la  vie.  Ce  Prince  fort  dévot  8c  fournis 
au  faint Siège,  fut  tué  dansl’églife  de  faint  Alban,  8c  mis  au  nom¬ 
bre  des  Martyrs,  l’an  1087.  Un  de  fes  fils  de  fon  nom,  qui  fouf- 
frit  auffi  le  martyre ,  fut  canonifé  par  le  Pape  Alexandre  III ,  en 
1164.  L’Eglifefait  la  fête  le  dixiéme  du  mois  de  juillet. 

CANUT  V  ,  Roi  de  Danemarc  ,  fuccéda  à  Eric  V, 
vers  l’an  1147,  &  fut  tué  par  Suénon  dans  un  feflin,  vers  l’an 
1155.  Waldemar  II  lui  fuccéda.  *  Meurfius  8c  Pontanus, 
Hijl.  Dan. 

CANUT  VI,  Roi  de  Danemarc,  fils  de  Waldemar 
I,  8c  de  Sophie,  fœur  de  Canut  V,  régna  quelque  tems  avec  fon 
ère,  8c  lui  fuccéda  en  1185.  H  fit  la  guerre  aux  peuples  de  la 
oméranie,  fournit  quelques  féditieux,  8c  mourut  vers  l'an  1210. 
On  dit  qu’il  avoit  époufé  Mathilde,  fille  de  Henri  dit  le  Lion,  Duc 
deSaxe.  *  Pontanus,  Hijl.  Dan.  Bertius,  in  Comment.  Germ. 

CANUT,  Roi  de  Suède  dans  le  XII  fiécle,  étoit  fils  d’E- 
ric  IX,  furnommé  le  Saint.  Il  tua  Charles  VII,  qui  étoit  foup- 
çonné  d’avoir  eu  part  à  la  mort  de  fon  père,  8c  régna  23  ans  avec 
beaucoup  de  gloire  &  de  bonheur.  Il  mourut  vers  l’an  1192  ou 
1193.  *  Magnus,  Hijloire  de  Suède ,  (jec. 

CANUT  (Saint)  Duc  de Jutland  ou  de  Slefwick,  Roi  des 
Obotrites,  c’eft  a  dire,  de  Holftein  &  de  Meckelbourg,  Martyr, 
étoit  fils  d’ERic,  dit  le  Bon,  frère  de  Canut  IV,  Roi  de  Dane¬ 
marc,  &  quitta  fon  païs,  dans  la  crainte  que  fon  oncle  Nicolas,  qui 
s'étoit  emparé  du  Royaume,  ne  le  fît  mourir.  S'étant  raccommodé 
avec  lui,  il  revint,  tk  Nicolas  lui  donna  le  Duché  de  Slefwick,  8c 
la  conduite  de  fon  armée  contre  Henri  Godefcalque,  Prince  de 
Wenden  8c  des  Sclavons,  que  l’on  appelloit  Obotrites.  Canut 
remporta  plufieurs  viéloires  fur  ce  Prince  :  mais  enfin  il  fit  fa  paix 
8c  le  réconcilia  avec  le  Roi  de  Danemarc.  En  reconnoilfance , 
Henri  laiffa  Canut  héritier  de  fes  Etats  en  1122,  8c  l’Empereur 
Lothaire  les  érigea  en  Royaume  en  1123.  Magnus  fils  de  Nico¬ 
las,  craignant  que  Canut  après  la  mort  de  fon  père,  ne  fit  valoir 
les  droits  qu’il  avoit  fur  la  Couronne  de  Danemarc ,  le  fit  alfàlîiner 
l’an  1133.  On  l’a  mis  au  rang  des  Martyrs,  quoiqu'il  n’ait  point 
fouffert  pour  la  Foi.  On  célébré  fa  fête  le  dixième  de  juillet. 
*  Saxon  Grammairien.  Helmolde,  Hijloire  des  Sclavons.  Boilandus. 
Baillet,  Vies  des  Saints ,  Juillet. 

CANUT  (Sébaftien)  Voyez,  C  A  N  U  S. 

CANUT1US  (Tibérinus)  Tribun  du  peuple,  fe  déchaî¬ 
na  contre  Antoine,  qui  étoit  tenu  pour  ennemi  dans  la  Républi¬ 
que  ;  mais  cette  liberté'  qu’il  prit  à  l’exemple  de  Cicéron  lui  coûta 
depuis  la  vie.  On  rapporte  de  lui  qu’Antoine  8c  Célàr  lui  ayant 
reproché,  que  dans  l’adminiftration  de  fa  charge,  ilfuivoit  les  in- 
ftruélions  d’Ifauricus,  qui  avoit  été  Conful,  il  répondit  hardiment 
qu’il  aimoit  mieux  être  fon  Difciple  que  celui  du  calomniateur  Epi- 
dius.  *  Velleius  Paterculus,  /,  2.  c.  68. 
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*  ^  °  ?  H  E  ^  ou  KAOCHEU,  ville  de  la  Chiné 

7^  dans  la  province  de  Quantung ,  au  pié  des  montagnes,  vers 
la  cote,  vis  à  vis  de  l’ifle  d’Hainan.  Cette  ville  qui  eft  une  de  cel^ 
les  que  les  Chinois  appellent  grandes,  en  a  ûx  moindres  dans  1a  dé- 
pendance.  *  Maty,  DiH.Géogr. 

CAONERSIN.  Voyez.  CAOURSIN. 

C  A  O  R,  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange,  eft  lituée  fur  une  riviè¬ 
re  de  même  nom  aux  confins  de  l’UdefTa,  Province  du  Mogoliw 
flan,  8c  eft  capitale  d’un  Royaume  qui  porte  fon  nom  8c  qui  dé¬ 
pend  du  Roi  d’Ava.  *  Maty,  DiS.  Géogr. 

CAO  RLE.  Voyez.  C  A  H  O  RLE, 

C  A  O  R  S.  Voyez.  C  A  H  O  R  S. 

CAORSINS,  CORS1NS  ou  CAURSINSJ 
nom  que  l’on  donna  à  certains  Marchands  d’Italie,  qui  fè  rendirent 
fameux  par  leurs  ufures,  principalement  en  France  8c  en  Angleter¬ 
re  Le  Roi  faint  Louis  fit  un  Edit  contre  eux  en  1236,  8c  après 
lui ,  Philippe  le  Hardy.  Henri  III  les  chafià  d’Angleterre  en  1240 , 
&  après  y  être  revenus,  ils  en  furent  encore  chaflèz  en  1251. 
Henri  III,  Duc  de  Brabant,  les  fit  fortir  des  Païs-Bas  en  1260, 
&  Charles  II,  Roi  de  Sicile,  les  contraignit  de  fe  retirer  de  fes 
Etats  en  1289.  Quelques  uns  croyent  qu’ils  furent  ainfi  appeliez  de 
la  ville  de  Caors  ou  Cahors ,  où  ils  exerçoient  un  grand  commerce. 
D  autres  tirent  leur  nom  de  la  famille  des  Caorfins  ou  Corfins  à 
Florence,  qui  fe  rendit  célébré  par  le  commerce  qu’elle  fit  prefqua 
dans  toute  l’Europe.  Il  eft  vrai  qu’on  appelloit  Lombards  les  Mar¬ 
chands  d’Italie  ;  mais  il  y  avoit  plufieurs  lociétez  ou  compagnies  qui 
prenoient  leur  nom  de  quelque  famille  confidérable,  comme  de 
celle  desAtnanates,  des  Acciaioli ,  des  Bardes,  des  Corfins,  8c  c. 
On  peut  remarquer  ici  qu’il  y  en  a  qui  en  tirent  l’origine  de  ce  pro¬ 
verbe’,  Enlever  comme  un  Corps  Saint,  ou  Corjin ,  de  ce  que  ces 
Marchands  ufuriers  étoient  louvent  enlevez  de  leurs  maifons ,  8c 
menez  en  prifon.  D’autres  interprètent  plus  vraifemblablement» 
Enlever  comme  un  Corps  faint,  c’eft  à  dire,  comme  une  châflè  oft 
font  les  Reliques  d’un  Saint ,  que  l’on  porte  fur  les  épaules  dans  les 
procédions.  *  Du  Cange,  Gloffarium  Latinitatis. 

*  CAOULT  (Walrand)  deDouay,  Prêtre,  a  publié  un  li¬ 
vre  qui  a  pour  titre  Miracula  B.  Virginis  Deipara  apud  Tungros ,  Cam+ 
berones  (je  Servies  in  Harmonia.  *  V alére  André ,  Biblioth.  Belyjca , 
p.  848. 

C  A  O  U  R  S.  Cherchez.  C  A  V  O  U  R  S. 

*  CAOURSIN  (Guillaume)  naquit  à  Douay  en  Flandre,’ 
d’une  famille  originaire  de  Rhodes,  où  fon  père  même  étoit  né. 
Il  fut  40  ans  de  fuite,  en  qualité  de  Vice-Chancelier,  au  fervice  de 
l’Ordre  de  S.  Jean  de  Jérufalem ,  qu’on  appelloit  alors  de  Rhodes, 
8c  qui  depuis  a  pris  le  nom  d’Ordre  de  Malte.  Il  n’en  porta  cepen¬ 
dant  jamais  l’habit,  &  ne  fit  point  de  profeirion.  Le  Grand- Maitre 
s’étant  en  1466  tranfporté  à  Rome,  par  ordre  du  Pape,  pour  y  te¬ 
nir  fon  fécond  Chapitre  général,  Caourfin  l’y  accompagna  en  qua¬ 
lité  de  Sécretaire  &  de  Lieutenant  du  Vice-Chancelier  qui  étoit 
alors  Melchior  Bandino.  A  la  clôture  de  ce  Chapitre,  lorsqu’on 
ordonna  à  tous  ceux  qui  n’avoient  point  l’habit  de  l’Ordre,  de  for- 
tir  ,  le  leul  Caourfin  relia  en  faveur  de  fa  qualité.  Le  Grand-Mai- 
tre  étant  mort  à  Rome,  on  lui  donna  un  Succeffeur  avec  lequel 
Caourfin  retourna  à  Rhodes.  En  1470,  le  nouveau  Grand-Maître 
l’envoya  en  ambalfade  vers  le  Pape  Paul  II,  pour  lui  demander  du 
fecours  contre  la  puifiânee  Ottomanne,  qui  menaçoit  alors  l’ifle  de 
Rhodes.  Ce  dernier  Grand-Mâitre  étant  mort  on  élut  pour  lui  fuc- 
céder  Pierre  d’Aubufibn,  François,  Proteéleur  de  Caourfin.  Ce 
fut  fous  fon  gouvernement  que  fe  fit  le  fameux  fiége  de  Rhodes  en 
1480,  8c  Caourfin  fut  un  de  fes  défenfeurs.  Peu  de  tems  après  il 
fe  maria,  8c  à  cette  occafion  le  Grand-Mâitre  &  fon  Confeil,  pour 
le  recompenfer  de  fes  fervices,  lui  firent  préfent  de  mille  florins 
d’or ,  afin  qu’il  pût  acheter  une  maifon  pour  fa  famille.  En  1481 , 
Zyzyme,  frère  de  Bajazet  II,  Empereur  des  Turcs,  étant  venu  i 
Rhodes,  pour  y  chercher  un  azyle  contre  les  mauvais  traitemens 
de  fon  frère,  Caourfin  fut  du  nombre  de  ceux  que  le  Grand-Mâi- 
tre  députa,  pour  en  donner  avis  au  Pape  6c  aux  Princes  Chrétiens. 
En  1414,  il  fut  un  des  Commillaires  prépofez  pour  examiner  l’au¬ 
thenticité  d’une  Relique  qu’on  avoit  apportée  de  Conftantinople , 
Sc  que  l’on  difoit  être  une  main  de  S.  Jean  Batifte.  Dans  la  même 
année  il  fut  envoyé  de  la  part  du  Grand-Mâitre  avec  deux  autres  en 
ambaiïàde  vers  le  Pape  Innocent  VIII,  pour  le  complimenter  fur 
fon  exaltation.  La  perfonne  6c  les  dilcoürs  de  Caourfin  plurent 
tellement  au  Pape,  qu’il  lui  donna  les  titres  de  Comte  Palatin  6c  de 
Sécretaire  Apoftolique.  De  Rome  il  pafla  à  Naples  en  1485,  pour 
voirie  Roi  Ferdinand  au  fujet  de  l’affaire  de  Zyzyme.  Après  bien  des 
négociations,  on  convint  qu’il  feroit  mis  entre  les  mains  du  Pape, 
6c  Caourfin  fut  préalablement  envoyé  à  Rome  avec  Philippe  de 
Cluis  pour  convenir  des  conditions.  De  retour  à  Rhodes,  il  y 
paflà  le  reftede  fes  jours  en  repos.  En  1496,  il  acheva  l’arrange¬ 
ment  des  Statuts  de  l’Ordre.  Il  mourut  en  1501.  Tous  fes  Ouvra¬ 
ges  ont  été  imprimez  àUltnen  1496,  en  un  volume  m  folio,  orné 
de  plufieurs  planches  en  bois,  dont  la  groffiéreté  fait  le  prix,  6c 
qui  eft  très  rare.  Voici  ce  qu’il  contient,  Obftdionis  Rhodix  urbis 
Defcriptio-,  De  terra-motus  labe ,  ojua  Rhodii  ajfeéli  funf,  Oratio  in  Se- 
natu  Rhodiorum  de  morte  Magni  Turci  habita  ;  De  Cafu  Regis  Zyzymi 
Commentarius  ;  De  celeberrimo  F œdere  cum  Turcarum  R ege  Bagyaz.it 
per  Rdjodios inito  Commentarius',  De  Tranjlatione  facrx  dextrx  S.  Joan- 
nïs  Baptijla  ex  Conjlantinopoli  ad  Rhodios  Commentarius  ;  De  admi/Jtous 
Regis  Zyzymi  in  Gallias ,  (je  diligenti eu (lodia  (je  ajfervatione  Exhorta- 
tïo  ;  Ad  fummum  Vontificem  Innocenùutn  VIII  Oratio',  De  Traduélione 
Zyzymi  Suidant  fratris  Magni  Turci  ad  ttrbem  Commentarius  ;  Volume» 
Stabilimenttrum  Rhodiorum  Militum  Sacri  Ordinis  S.  Johannis  Hierofoly- 
mitani.  *  Le  P.  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  ï Hijloire  des  Hommes 
Illujlres,  tome  15 .  p.  142.  &  Juiv. 
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CA  P,  nommé  par  les  anciens  Promontoire,  eft  une  pointe  de 
terre  élevée  $c  avancée  en  mer,  qui  (é  découvre  de  loin,  8c 
qui  fert  ordinairement  de  marque  aux  Pilotes,  pour  reconnùitre  les 
cotes.  Les  François  appellent  un  promontoire  Cap-,  les  Italiens, 
Capo  8c  Vanta.-,  les  Efpagnols,  Cabo;  les  Anglois,  Points,  End  ôc 
Ht >ad,  c’tft  a  dire,  Points ,  Fin  6i  Tète;  les  Hollandois  Hoofd; 
tous  ces  mots  lignifient  la  même  choie.  Voyez,  f  ROMON- 
T  O  I  R  E. 

CAP  DAGUE  R  ou  S  A  N  T  A- C  R  U  Z,  ville  de  la 
province  deSus,  dans  le  Royaume  de  Maroc  en  Afrique,  lituée 
fur  la  côte  que  forme  au  bas  d’un  Cap  le  Mont- Atlas,  entre  les  vil¬ 
les  de  Méfia  &  de  Teftane.  Cette  place  doit  fes  commencemens 
à  un  Gentilhomme  Portugais,  lequel,  vers  1  an  1500,  y  bâtit  à  les 
dépens  un  château  de  bois,  pour  la  sûreté  de  la  pêche  des  morues 
&  d’autres  potfions  qui  le  prennent  en  quantité  fur  cette  côte.  11  le 
nomma  Santa- Cruz ou  lechàteau  de  Sainte-Croix ,  8c  lesMauresl  ap- 
peilérent  Dur  Rumia ,  c  eft  à  dire  ,  la  mailon  du  Chrétien  ;  mais  le 
Roi  de  Portugal,  voyant  l’importance  de  ce  pofte,  pour  la  naviga¬ 
tion  de  ces  mers ,  8c  pour  la  conquête  de  1  Afrique,  acheta  ce  châ¬ 
teau,  8c  y  fit  bà*tir  une  ville  bien  fortifiée,  ou  il  mit  une  bonne 
garnilon,  avec  quantité  d’artillerie.  De  là  les  Portugais  faifant  des 
courlés  partout  avec  plulieurs  Arabes  &  Africains,  qui  s’étoient 
faits  leurs  Vafiàux,  lé  l'eroient  rendus  mâitres  du  pais,  s’ils  n’euf- 
fent  entrepris  la  découverte  des  Indes ,  qui  leur  lèmbla  plus  avan- 
tàgeule.  Cette  ville  fut  pril'e  en  1536 ,  par  le  Chérif  de  Sus:  ce  qui 
porta  un  grand  préjudice  aux  Portugais ,  qui  allant  en  Guinée  8c  aux 
Indes ,  avoient  là  une  retraite  afsûrée ,  pour  s’y  rafraîchir.  *  Mar- 
mol de  l’Afrique,  l.  3.  Dapper,  Defcript.  de  l'Afrique. 

CAP  DE  BONNE-ESPERANCE,  Promontoi¬ 
re  célébré  d'Afrique  en  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Cafre- 
rie,  6c  fur  la  pointe  que  l'Afrique  forme  du  côté  du  midi,  entre 
le  Cap  de  Sainte-Lucie,  &  le  Cap  des  Aiguilles.  On  allure  que 
c’eft  le  Cap  le  plus  long  &  le  plus  dangereux  qui  foit  au  monde. 
Barthélemi  Diaz  Portugais  le  découvrit  la  première  fois  vers  l’an 
1487,  8c  on  le  nomma  alors  le  Cap  des  Tourmentes.  D’autres  l’ont 
appelle  le  Lion  de  la  mer,  &  la  tète  de  l'Afrique.  Mais  Emanuel 
Roi  de  Portugal,  lui  donna  lui  même  le  nom  de  Cap  de  Bonne- 
Efpérance,  parce  qu’après  l’avoir  pafle,  on  efpére  d’arriver  bien¬ 
tôt  aux  Indes.  Les  Hollandois  ont  proche  de  ce  Cap  un  Fort  à 
cinq  baftions,  8c  environ  cent  maifons  d’Habitans,  éloignées  du 
Fort  d’une  portée  de  moufquet.  Ces  maifons  font  auffi  propres 
dedans  8c  dehors  que  celles  de  Hollande,  8c  quelques  Habitans  y 
font  Catholiques,  quoiqu’ils  n’ayent  pas  la  liberté  d’y  exercer  leur 
Religion.  La  fituation  en  eft  belle ,  8c  ie  climat  y  eft  affez  doux. 
Leur'Printems  commence  en  Oélobre,  leur  Eté  en  Janvier,  l'Au¬ 
tomne  en  Avril,  8c  l’Hyver  au  mois  de  Juillet.  Les  chaleurs  y 
font  fort  grandes  ;  mais  il  y  a  toûjours  un  vent  qui  rafrâichit  l’air. 
La  Compagnie  Hollandoife  des  Indes  Orientales  y  a  un  très-beau  jar¬ 
din,  où  l’on  voit  dans  quatre  compartimens,  les  arbres  8c  les  plantes 
les  plus  rares  de  l’Europe,  del’Alie,  de  l'Afrique  &  de  l’Amérique. 
Au  delà  d’une  grande  montagne  voiline ,  qui  eft  remplie  d'une  infinité 
de  gros  linges,  il  y  a  une  plaine  de  près  de  dix  lieues,  où  les  Hol¬ 
landois  ont  fait  bâtir  des  Habitations,  qui  fe  peuplent  tous  les 
jours.  La  terre  y  eft  très-bonne,  8c  rapporte  du  blé,  &  de  toute 
forte  de  grains  en  abondance.  Ce  païs  eft  rempli  de  bêtes  fauva- 
ges  ;  &  il  y  a  une  grande  quantité  de  lions,  de  tigres,  de  léopards, 
de  chiens  fauvages,  de  loups,  d’élans  &  d’éléphans.  On  y  voit 
beaucoup  de  gibier  de  toutes  fortes,  particuliérement  des  cerfs, 
dont  le  nombre  eft  prodigieux.  Il  y  a  quantité  de  chevaux  fauva¬ 
ges  qui  font  très- beaux,  &  qui  ont  la  peau  diverfifiée  de  rayes  blan¬ 
ches  8c  noires ,  mais  on  a  bien  de  la  peine  à  les  dompter.  La  mer 
de  cette  Baye  eft  fort  poiftbnneufe,  8c  les  loups  marins  y  appro¬ 
chent  fouvent  des  vaifieaux.  Il  eft  néanmoins  difficile  de  les  tuer , 
parce  qu’ils  font  trop  de  tours  en  nageant.  Les  eaux  des  fontaines  8c 
des  rivières  y  font  excellentes.  On  dit  que  les  Hollandois  y  ont 
trouvé  des  mines  d’or  8c  d’argent ,  8c  qu’ils  les  tiennent  cachées. 

Les  peuples  qui  habitent  la  pointe  méridionale  de  l’Afrique,  vers 
le  Cap  de  Bonne- Efpérance  ,  font  partagez  en  plulieurs  nations,  qui 
ont  toutes  la  même  forme  de  vivre.  Leur  nourriture  ordinaire  eft 
le  lait  8c  la  chair  des  troupeaux  qu’ils  nourriffent  en  grande  quantité, 
outre  une  racine  qui  leur  fert  de  pain,  8c  qui  a  le  goût  de  noifette. 
Chacune  de  ces  différentes  nations  à  fonChefou  fon  Capitaine  auquel 
elle  obéît;  8c  cette  charge  eft  héréditaire.  Le  droit  de  fucceliion 
appartient  auxaînez,  à  qui  les  cadets  doivent  rendre  fervice,  fans 
avoir  aucune  part  à  l’héritage.  Leurs  habits  ne  font  que  de  fimples 
peaux  de  moutons  avec  la  laine ,  préparées  avec  de  l’excrément  de 
vache ,  8c  une  certaine  graillé  qui  les  rend  infupportables  à  la  vue  8c 
à  l’odorat.  Ces  peuples  n’ont  aucune  connoiffance  de  la  création  du 
Monde;  ils  adorent  pourtant  un  Dieu  ,  auquel  ils  facrifient  des  vi- 
élimés,  pour  en  obtenir  tantôt  de  la  pluye  ,  tantôt  du  beau  tems,  fé¬ 
lon  leurs  befoins  ;  8c  ils  pratiquent  quelques  cérémonies  lorsque  la 
lune  eft  pleine  :  car  ils  n’attendent  point  d’autre  vie  après  celle-ci. 
Avec  tout  cela  ,  ils  ne  laiffent  pas  d'avoir  de  bonnes  qualitez  ;  car 
ils  font  ordinairement  fidèles  8c  charitables  les  uns  envers  les  autres, 
8c  puniffent  l'adultère  8c  le  larcin  comme  des  crimes  capitaux.  La 
principale  nation  eft  celle  des  Sonquas ,  que  les  Européens  appel¬ 
lent  Hotentots ;  peut-être,  parce  que  ces  peuples  ont  continuelle¬ 
ment  ce  mot  à  la  bouche  ,  lorsqu’ils  rencontrent  des  Etrangers. 
Leur  pais  eft  vers  la  côte  orientale  8c  méridionale.  Comme  ils 
font  agiles,  robuftes,  hardis  8c  plus  adroits  que  les  autres  à  manier 
les  armes ,  qui  font  la  zagaye  8c  les  flèches ,  ils  vont  fervir  chez 
les  autres  nations  en  qualité  de  Soldats;  8c  ainfi  il  n’y  en  a  pas  une 
qui ,  outre  ceux  du  païs ,  n’ait  encore  des  Sonquas  qui  compofent  fa 
milice.  Ils  font  adonnez  à  la  chafiè,  8c  tuent  avec  beaucoup  d’a- 
drefiè  8c  avec  des  armes  empoifonnées,  des  éléphans,  des  rhinocé¬ 
ros,  des  élans,  des  cerfs ,  des  chevreuils ,  8c  plufieurs  autres  for- 


C  A  P. 

tes  d’animaux  ,  dont  il  y  a  uns  prodigieufe  quantité  aux  environs  do 
Cap.  Les  Hotentots ,  étant  perfuadez  qu’il  n’y  a  point  d'autre  vie, 
ne  travaillent  qu’autant  qu’il  faut  pour  palier  doucement  celle-ci.  A 
les  entendre  parler,  lors  même  qu’ils  fervent  les  Hollandois ,  pour 
avoir  un  peu  de  pain ,  de  tabac  ,  8c  d’eau  de  vie,  ils  les  regardent 
comme  des  Efclaves  qui  viennent  cultiver  les  terres  de  leur  païs  avec 
beaucoup  de  peine,  au  lieu  d'y  vivre  en  repos ,  ou  de  s'occuper  a 
la  chalfe  ;  mats  quelque  bonne  opinion  qu'ils  ayent  d’eux  mêmes, 
ils  mènent  une  vie  milerable  Ils  lont  mal  propres  jufqu’â  l'excès» 
8c  il  lemble  qu’ils  s'appliquent  à  le  rendre  affreux.  Quand  ils  veu¬ 
lent  fe  parer,  ils  fe  frottent  le  vilâge  8c  les  mains  oc  la  luye  de 
leurs  chaudières ,  ou  d’une  graille  noire  qui  les  rend  puants  8c  hi¬ 
deux.  Ils  s'en  graiffent  aufli  la  tête,  8c  c’eft  ce  qui  fait  que  leurs  che¬ 
veux  s’amaflent  en  petites  toutes  ,  aulquelles  ils  attachent  des  pièces 
de  cuivre  ou  de  verre.  Les  plus  conliderables  parmi  eux  portent 
auffi  de  grands  cercles  d’ivoire, qu’ils  paflènt  dans  leurs  bras  au  déi¬ 
fias  8c  au  defiôus  du  coude  :  les  temmes,  outre  cela,  s’entouient  les 
jambes  de  petites  peaux  taillées  exprès,  ou  d’inteftins  d’animaux ,  8c 
lè  font  des  colliers  Sc  des  ceintures,  avec  de  petits  os  de  différentes 
couleurs.  On  dit  qu’ils  ont  quelque  connoifiânce  de  l'Altrologie , 
8c  delà  vertu  des  Simples  pour  la  Médecine;  mais  ils  n’ont  pas  tant 
d'efprit  qu’ils  paroiflènt  en  avoir.  Iis  ont  des  coutumes  très- bizarre  s. 
Lorsqu’une  femme  a  perdu  ion  premier  mari ,  elle  eft  obligée  de 
fe  couper  autant  de  jointures  de  doits,  en  commençant  par  le  pe¬ 
tit,  qu’elle  fe  remarte  de  fois.  Les  hommes  1e  funt  demi- eunuques 
dès  leur  jeuneflè  ,  croyant  que  cela  fert  beaucoup  à  augmenter  l’a¬ 
gilité.  Leurs  cabanes  font  faites  de  branches  d'arbres ,  8c  lont  cou¬ 
vertes  de  peaux  8c  de  nattes  en  forme  de  tentes.  La  deuxième  na¬ 
tion  des  Habitans  du  Cap,  eft  celle  des  Namaquas,  vers  la  côte 
occidentale.  Ces  peuples  font  en  réputation  dans  le  païs ,  8c  font 
eilimez  guerriers  8c  puiffans,  quoique  leurs  plus  grandes  forces  ne 
paflènt  pas  deux  mille  hommes ,  portant  les  armes.  Ils  lont  tous 
d’une  taille  avantageufe  8c  robulle  ,  ont  un  bon  lèns  naturel,  rient 
8c  parlent  fort  peu.  La  troifiéme  nation  eft  celle  des  Ubiquas ,  qui 
font  au  milieu  des  terres.  Ceux-ci  font  Larrons  8c  Voleurs  de  pro- 
felfion  ;  8c  quoiqu’ils  ne  puiffent  pas  mettre  cinq  cens  hommes  fur 
pié,  il  n’eft  pas  ailé  de  les  vaincre;  parce  qu'ils  ont  des  retraites 
dans  des  montagnes  inacceffibles.  Les  Gouriquas,  font  proche  de  la 
côte  orientale,  vers  le  nord,  8c  n’ont  pas  beaucoup  d’étendue. 
Les  GaJJiquas ,  qui  font  aux  environs  de  l’embouchûre  du  fleuve 
Sans-fin  ,  font  riches  8c  puiflàns  ;  mais  ils  ont  peu  d'adreflè  dans  le 
métier  de  la  guerre.  Les  Grigriquas  au  contraire  qui  habitent  vers 
la  côte  occidentale ,  font  grands  guerriers.  La  feptiéme  nation  eft 
celle  des  Sauf  quas,  qui  font  les  plus  proches  du  Cap  ,  dont  les  Odi - 
quas  font  alliez. 

Dans  un  voyage  que  le  Sieur  Vander-Stel,  Commandeur  ou  Gou¬ 
verneur  du  Cap  de  Bonne-Efpérance ,  fit  en  1685,  marchant  toû¬ 
jours  à  dix  ou  douze  lieues  de  la  Mer  Occidentale,  ii  découvrit 
quelques  nations  différentes  vers  le  vint-huitiéme  degré  de  latitude* 
dans  un  païs  agréable  ,  8c  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits  8c  d'a¬ 
nimaux  Ces  peuples  font  beaucoup  plus  traitables  que  les  autres  ; 
ils  ont  le  corps  bien  fait  8c  robufte,  8c  ils  laiffent  flotter  leurs  grands 
cheveux  fur  leurs  épaules.  Leurs  armes  font  l’arc  8c  les  flèches  avec 
la  zagaye,  qui  eft  une  elpéce  de  lance.  Leur  vêtement  eft  un  long 
manteau  de  peau  de  tigre  ,  qui  defeend  jufques  aux  talons.  Parmi 
eux  il  s’en  trouve  d’auffi  blancs  que  les  Européens  ;  mais  ils  fe  noir- 
cillent  avec  de  la  graillé  ,  8c  de  la  poudre  d’une  certaine  pierre  noi¬ 
re,  dont  ils  fe  frottent  le  vifage  8c  tout  le  corps.  Plulieurs  fe  con- 
noiffent  fort  bien  en  minéraux,  qu'ils  favent  fondre  8c  préparer; 
mais  ils  ne  les  eftimenc  pas  beaucoup,  peut-être,  parce  qu’il  y  a  une 
grande  quantité  de  mines  d’or ,  d'argent ,  8c  de  cuivre  dans  leur 
païs.  Leurs  femmes  font  naturellement  fort  blanches  ;  mais  afin  de 
plaire  à  leurs  maris,  elles  lè  noircifiènt  comme  eux.  Celles  qui 
font  mariées  ont  le  deflüs  de  la  tête  rafé  ,  8c  portent  de  grandes  co¬ 
quilles  pointues  attachées  aux  oreilles.  Partout  ce  qu’on  vient  de 
remarquer,  on  voit  alîèz  que  cette  partie  de  l’Afrique  n’eft  pas 
moins  peuplée  ,  ni  moins  fertile  que  les  autres  qui  font  déjà  décou¬ 
vertes  ;  8c  que  les  peuples  qui  l'habitent  ne  font  ni  cruels,  ni  farou¬ 
ches.  Quand  le  Sieur  Vander-Stel  arriva  chez  eux  ,  comme  il  a- 
voit  avec  lui  deux  trompettes,  quelques  haut-bois,  8c  cinq  ou  fix 
violons,  dès  que  ces  peuples  eurent  entendu  le  fon  de  Ccsinftru- 
rnens,  ils  vinrent  enfouie,  8c  firent  venir  leur  mulique  compofée 
d'environ  trente  perlonnes .qui  avoient  prelque  tous  desinftrumens 
différens.  Celui  du  milieu  avoit  une  efpéce  de  cornet  à  bouquin  , 
les  autres  avoient  des  flageolets  8c  des  flûtes.  Cette  lymphonie  étoit 
accompagnée  de  danles  8c  de  fauts ,  pendant  que  1e  Maître  de  mufi- 
que  fe  tenoit  debout  pour  régler  la  mefure  8c  la  cadence  avec  un 
bâton  qui  pouvoit  être  vu  de  tout  le  monde.  *  Mandeflo ,  tome  2. 
d’Oléarius.  Le  P.  Tachard  ,  Voyage  de Siatn.  Dapper,  Defcript.de 

l’Afrique. 

CAP  BRETON,  ille  qui  fe  trouve  tout  à  l'entrée  du 
Golfe  de  S.  Laurent,  8c  qu’on  nomme  aujourd’hui  l’Ifle  Royale, 
eft  entre  l’Acadie  à  l’ouelt,  8c  fille  de  Terre-Neuve  au  nord-eft. 
Elle  eft  fort  coupée  par  la  Mer,  8c  comprend  plufieurs  iflesfort 
petites ,  fa  figure  eft  aflèz  irrégulière ,  8c  elle  a  environ  cent  lieues 
de  tour.  Elle  a  deux  ports  excellens,  celui  de  Louïs-Bourg  8c  le 
Port-Dauphin.  Ce  dernier  fur  tout  eft  un  des  plus  beaux  qui  fe 
voyent.  Il  y  en  a  un  troifiéme  qu’on  a  nommé  le  Port-Touloufe, 
dans  une  de  ces  petites  ifles  qui  ne  font  prefque  pas  féparées  de  la 
grande  ifle.  Le  terrain  de  l’Ifle  Royale  eft  fort  ftérile,  Scnepro 
duit  guère  que  du  charbon  de  terre.  *  Mémoires  du  tems. 

CAP  DE  NAC.  Voyez.  C  A  D  E  N  A  C. 

CAP  DE  NON,  Promontoire ,  ou  Cap  fur  la  côte  de  la 
province  de  Sus,  au  Royaume  de  Maroc,  fut  ainfi  appellé ,  à  ce 
qu'on  croit,  comme  qui  diroit  Cap  de  Non  ultra,  parce  qu’on  s’i- 
maginoit  il  y  a  trois  cens  ans,  qu’il  n’y  avojt  point  de  terre  plus  oc¬ 
cidentale  ,  8c  qu'on  ne  pouvoit  aller  plus  outre  fans  fe  perdre  dans 
l'Océan.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  A  P  D  E  QJU  ERS.  Voyez.  CADAGUES. 
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CAPACCIO  ou  CAPAGCIO  NUE'VO,  Caput 
Aqueum  ,  ville  d'Italie  dans  la  Principauté  Citérieure ,  au  Royaume 
de  Naples,  avec  Evêché  fuffragant  de  Salerne  ,  elt  une  ville  nou¬ 
velle,  fituée  dans  une  plaine.  Il  y  en  avoit  une  autrefois  fur  une 
montagne,  où  l’on  en  voit  les  ruines,  qui  ont  encore  le  nom  de 
Cappaccio  Vecchio.  *  Cluvier.  JBaudrand. 

(JAPACCIO  (Jules-Céfar)  né  à  Camp3gna  dans  le  Roy¬ 
aume  de  Naples,  a  fleuri  au  commencement  du  XVII  flécle.  Il 
n’étoit  pas  d'une  famille  diflinguée  ,  mais  fon  mérite  la  releva  par 
les  honneurs  qu’il  lui  procura.  Il  étudia  à  Naples  &c  apprit  la  Phi- 
lofophie,  la  Jurifprudence  Civile  &  Canonique  -,  enluite  de  quoi  U 
s'attacha  à  la  lefture  des  Poètes  &  des  Hiftoriens.  On  le  choifit 
pour  être  Sécretaire  de  la  ville  de  Naples,  & c  il  fut  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  établir  l'Académie  de  gli  Otiofi  dans  la  même 
ville.  François  de  la  Rovére  Duc  d'Urbin  ,  lui  confia  le  loin  de 
l’éducatiun  du  Prince  fon  fils,  &  ce  fut  durant  cetems-là,  que 
Capaccio  compofa  une  partie  des  Ouvrages  que  nous  avons  de  lui. 
Il  mourut  en  1631.  Ses  Ouvrages  font  Trattato  d'ell'Imprefe  -,  il  Se - 
cretario  ;  Prediche  quadragefimali  ;  Il  Principe  ;  Hifioria  Puteolana-,  Hi¬ 
fioria  Napolitana  ,  &c.  *  Lorenzo  Cialfo,  Elog.  d’Huom.  Letter. 
partie  1. 

C  A  P  A  C  E,  ville.  Voyez,  CAPACCIO. 

•  CAPALITA,  ville  de  l'Amérique  leptentrionale ,  près 
de  la  Mer  du  fud  ,  dans  la  Nouvelle  Efpagne  &  dans  la  province 
de  Guaxaca  au  fud-eft  de  la  ville  de  Guaxaca ,  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  45  lieues. 

*  CAPANACIA,  Hôtellerie  célébré  d’Italie ,  fituée  près 
de  Sutri  dans  le  Patrimoine  de  Saint-Pierre,  province  de  l'Etat  £c- 
cléfiaftique.  On  voit  près  de  cette  Hôtellerie  les  ruines  de  Viens 
Martini,  ancienne  ville  de  1  Hétrurie.  *  Maty,  Dicî.Géogr. 

C  A  P  A  N  Ê  E ,  fameux  Capitaine  Argten  ,  &  mari  d ’Evadné 
fut  l’un  des  Capitaines  qui  fe  trouvèrent  au  liège  que  Polynice  mit 
devant  Thébes.  Ce  fut  lui  qui  efcalada  le  premier  les  murailles  de 
cette  ville ,  dont  les  Habitans  l'aflommérent  à  coups  de  pierre. 
C’eft  pour  cela  que  les  Poètes  ont  feint  qu'il  fit  la  guerre  à  Jupiter, 
&:  qu’il  en  fut  foudroyé.  *  Apollodore.  Hygin.  Stace,  dans  fa 
Thébaide. 

C  A  P  A  R  A,  petite  ville  d’Efpagne  ,  dans  la  Vieille  Caftille 
fur  les  confins  de  la  province  d’Éftrémadure,  au  nord-oueft  de 
Placentia,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  dix  lieues. 

CAPARNAUM.  Voyez.  CAPHARNAUM. 

C  A  P  A  X,  dans  l’Ordre  de  Malte,  ert  le  nom  que  l'on  don¬ 
ne  aux  Chevaliers,  qui  ont  fait  cinq  années  de  rélidence  à  Malte 
&  quatre  Caravannes,  &  qui  font  en  état  de  parvenir  à  la  Com- 
Ktanderie. 

CAPDENAC.  Vo-jtz.  C  A  D  E  N  A  C. 

CAPE,  ville.  Voyez.  CAB  ES. 

CAP  E'C  E  (Scipion)  en  Latin  Scipio  Capyciits ,  Gentilhomme 
de  Naples,  a  vécu  jufques  vers  l’an  1530.  Il  a  écrit  en  proie  &  en 
vers.  Ses  Ouvrages  en  profe  traitent  de  matières  de  Droit  :  les 
principales  pièces  envers  Latins  font,  deux  livres  des  Principes  des 
chofes ;  trois  du  grand  Prophète,  c'eft  à  dire,  faint  Jean-Baptifte  ; 
des  Elégies  ;  des  Epigrammes.  Il  a  tâché  d'imiter  Lucrèce  dans  les  li¬ 
vres  des  Principes  des  chofes  ;  mais  quoi  que  difent  le  Cardinal 
Bembo  &  Manuce  en  fa  faveur,  il  ne  mérite  point  d’être  mis  en 
parallèle  avec  Lucrèce.  Il  pourroit  peut-être  tenir  le  premier  rang 
après  lui.  Pour  ce  qui  eft  du  Poème  du  grand  Prophète,  Gefner 
dit  feulement  que  c’eft  un  Poème  favant,  qui  pourroit  être  comparé 
aux  Anciens  pour  fa  majefté.  *  Bembo  ,  Epift.  ad  Scip.  Capycium , 
an.  1543 .  Lilio  Gregorio  Giraldi ,  Dialog.  2.  de  Poëtisfui  &vi,  p. 
417.  Jacob  Gaddius  Flor.  de  Scriptorib.  non  Ecclef.  tome  1.  Q»  apud 
Leon.  Nicod.  Addit.  ad  Biblieth.  Neapolït.  Nicolai  Toppii,  p.  226. 
c.  1.  per  Leonard.  Nie.  Paul  Manuce,  Pref.  in  Capycii  Poémata  ad 
Jfzbellam  Villamarinam ,  &c.  Conrad  Gefner ,  in  Biblioth.  ejufque 
Epiiome  feu  continuât.  Bailler,  Jugement  des  Savant  fur  les  Poètes, 
tome  7 .p.  21 6:  ou  tome  4.  partie  î.p.  193.  ».  1277,  de  l’édit.  d'Am- 
iierdam  1723.  Lorenzo  Craflo,  Elog.  d  Huom.  Letter. 

CAPE' CE,  CAPYCIA  (Hettore)  de  Naples ,  Jurifcon- 
fjîte,  que  Philippe  IV,  Roi  d’Efpagne  ,  employa  en  diverfes  af¬ 
faires.  Il  a  compofé  quelques  Ouvrages  de  Droit,  &  mourut  le 
dixiéme  août  de  l’an  1634.  On  a  de  lui,  Decifiones  Neapolitana, 
imprimées  à  Naples  en  1632  ;  Refolutiones  &  feleftiones ,  à  Geneve 
en  1664.  *  Lorenzo  Craflo ,  Elog.  d’Huom.  Letter. 

C  A  P  E'  C  E  ,  Fabio.  Cherchez.  G  A  L  E'O  T  A. 

C  A  P  E  L,  famille  Françoife.  Cherchez.  C  A  P  P  E  L. 

C  A  P  E  L  (Guillaume)  fut  Maire  de  Londres  en  1304.  Il  fit 
bâtir  une  très- belle  chapelle  ,  dans  la  partie  orientale  de  l’églife  de 
S.  Barthélemi ,  où  il  a  été  enterré.  De  lui  defeendoit  Anus  ou 
Arthur  Capel  qui  fera  le  fujet  de  l’article  qui  fuit. 

C  A  P  E  L  (Artus  ou  Arthur)  Baron  de  Hadham  dans  le  Com¬ 
té  de  Hartford,  Ecuyer,  perfonnage  d’un  grand  mérite,  &  qui  fut 
fait  Baron  du  Royaume  fous  le  titre  de  Lord  Capel  de  Hadham,  en 
1641.  Il  prit  les  armes  &  leva  des  troupes  à  lès  propres  dépens, 
pour  le  fervice  du  Roi  Charles  I,  &  fervit  pendant  toute  la  Guerre 
Civile.  Le  Roi  étant  prifonnier  dans  fille  de  Wight,  il  fe  hazarda 
courageuferaent  pour  le  délivrer ,  avec  tout  ce  qu’il  put  avoir  de 
troupes;  mais  n’ayant  pu  réüflir,  il  fut  pris,  condamné  à  mort, 
&  exécuté  le  neuvième  mars  1648  ou  1649,  félon  nôtre  manière  de 
commencer  l’année  au  mois  de  janvier.  Voici  comment  Raguenet 
raconte  l’Hiftoire  de  ce  Seigneur  Anglois,  dans/a  Vie  de  Cromwel. 
Je  ne  fai  où  il  apuifé  ce  qu’il  en  dit.  Il  étoit  Gouverneur  de  Glo- 
cefter,  lorsque  Fairfax  Chef  des  Parlementaires  &  Général  de  leurs 
troupes  affiégea  cette  place  en  1643.  Il  s’y  défendit  avec  tant  de 
vigueur,  que  l’on  douta  long-tems  du  fuccès  de  ce  fiége.  Fairfax 
voyant  le  peu  d’apparence  qu’il  y  avoit  de  prendre  cette  place  par 
les  armes,  fe  fervit  d’un  ftratagéme  aflez  fingulier  pour  tâcher  d’en 
devenir  maître.  Il  fit  venir  Artus  fils  unique  de  Capel ,  jeune  hom¬ 
me  de  17  ans  qui  étudioit  à  Londres,  pour  engager  cet  enfant  à  fe 
jetter  à  genoux  devant  fon  père ,  &  le  prier  de  lui  conferver  la  vie,  en 
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s  accommodant  avec  le  Parlement.  Fairfax  ne  put  jamais  obliger 
ce  digne  entant  d’un  père  fi  généreux  de  faire  cette  démarche  ,  di- 
tant  toujours  que  fon  père  étoit  trop  fage  pour  avoir  befoin  des  avis  d'un 
enfant  comme  lut-,  ce  qui  ayant  mis  Fairfax  en  fureur  ,  il  fit  propo- 

anU1frerUnleiîtreVUe  ;  mais  ce  ne  fut  flue  pour  lui  faire  voir  fon 
Viniln;  .  '  -à  la  canture  au  milieu  dune  troupe  de  foldats  qui 

S  de  flTS Tl COnïe  1”-  A  ce  I  peêtacle ,  ce  sttnd  homme 
plein  de  fermeté  &  lans  s  émouvoir  ,  cria  feulement  à  fon  fils  par 

OffiripIS  ’  D-T  &  U  Rn  ’•  m°n  £ls:  &  enfuite  fe  t0urnant  vers  les 
Officiers  qui  1  accompagnoient,  il  les  exhorta  à  demeurer  fermes  & 

à  faire  leur  devoir  jUlqu’a  la  fin,  non  pas,  dit  il ,  pour  venger  l'ou- 
trage  quon  méfait  en  la  perfonne  de  mon  fils,  mais  pour  fatis  faire  d.  la 
fidélité  que  vous  devez  d  vôtre  Roi.  Le  jeune  Capel  fut  renvoyé  à 
Londres,  &  le  père  foutint  encore  long-tems  ;  mais  le  fecours  qu’on 
lui  envoya  ayant  été  défait ,  les  Habitans  forcèrent  leur  Gouverneur 
a  capituler.  On  envoya  Capel  prifonnier  a  la  Tour  de  Londres, 
ou  on  lui  coupa  le  cou,  le  neuvième  mars  1649  ,  par  fentence  des 
mêmes  Juges  qui  avoient  peu  auparavant  condamné  le  Roi  Charles 
I,  à  perdre  la  vie.  Il  avoit  époufé  Elizabeth  fille  &  héritière  de 
Charles  Morifon  de  Caps-Hobercy ,  dont  il  eut  quatre  fils,  Arthur 
oc  Henri  faits  Chevaliers  du  Bain  lors  du  couronnement  du  Roi 
Charles  II ,  Edouard  Oc  Charles.  Il  laiflà  aufli  quatre  filles ,  Marie  qui 
époufa  Henri  Lord  de  Beauchamp ,  &  après  fa  mort ,  Henri  Mar¬ 
quis  de  Worcefter  ;  Elizabeth  mariée  à  Charles,  Comte  de  Carnar- 
van;  Théodofie  mariée  à  Henri,  appellé  alors  Lord  Cornbury ,  &  de¬ 
puis  Comte  de  Clarendon  ;  &  Anne  mariée  à  Jean  fils  &  héritier 
prélomptif  de  Gilles  Strangway  de  Melbury-Sandford ,  dans  le  Com¬ 
té  de  Dorfet ,  Ecuyer. 

CAPEL  (Artus  ou  Arthur)  fils  du  précédent,  héritier  de 
fon  père ,  tant  pour  le  mérite  &  les  fouffirances  de  fon  dit  père ,  que 
pour  fon  propre  mérite  ,  reçut  du  Roi  Charles  II,  le  titre  de  Vi¬ 
comte  de  Maldon  dans  le  Comté  d’Eflèx ,  &  la  dignité  de  Comte 
d’Eilex.  Quelque  tems  après,  il  fut  fait  Lord  Lieutenant  d’Irlande, 
ou  la  conduite  lui  aquit  beaucoup  de  réputation.  Sur  la  fin  du  régne 
de  Charles  II ,  ce  malheureux  Comte  généralement  aimé,  fut  mis 
a  la  Tour,  accufé  de  trahifon,  &  l’on  a  publié  qu’il  s’étoit  coupé 
la  gorge  avec  un  rafoir.  Cependant  l’opinion  commune  a  été  ,  que 
ceux  qui  l’avoient  fait  mettre  en  prifon  ,  l’y  avoient  fait  égorger.  O11 
prétend  que  le  contraire  paroit  par  les  informations  des  luges  com¬ 
mis,  pour  examiner  les  meurtres,  qui  décidèrent  qu’il  s’etoit  tué 
lui-même ,  &  par  le  filence  du  Committé  des  Lords  établi  depuis  la 
Révolution  ;  qui  s’étant  informez  de  la  chofe  avec  foin,  abandon¬ 
nèrent  cette  affaire ,  fans  en  venir  à  aucune  conclufion ,  marque 
certaine  ,  dit-on  ,  qu’ils  étoient  convaincus  de  la  vérité  du  rapport, 
qui  avoit  été  fait ,  qu’il  s’étoit  tué  foi  même.  Il  avoit  époufé  Eliza¬ 
beth  fille  d ’Algernon  Percy,  Comte  de  Northumberland,  dont  il  a 
laifle  des  enlans. 

C  A  P  E  L  A  N,  montagne  à  douze  journées  de  Siren,  capita¬ 
le  du  Royaume  de  Pégu  dans  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  au  delà  du 
Golfe  de  Bengale.  Il  y  a  une  mine  d’où  l’on  tire  une  grande  quanti¬ 
té  de  rubis,  de  topafes  jaunes,  de  faphirs  bleus  &  blancs,  d’hya¬ 
cinthes,  d’améthiftes,  tk  d’autres  pierres  précieufes  de  différentes 
couleurs.  *  Tavernier,  Voyage  des  Indes . 

C  A  P  E  L  L  A ,  Poète  Latin ,  vivoit  fous  l’empire  de  Jules-Cé* 
far,  ou  d’Augufte:  il  compofoit  des  vers  Elegiaques,  &  Ovide 
fait  mention  de  lui.  Ex  Ponto,  l.  4.  Eleg.  16.  v.  36. 

Clauderet  imparibus  verba  Capella  modis . 


C  A  PE  L  L  A,  favant  Orateur,  vivoit  dans  le  fécond  fiécle  ï 
il  fût  un  de  ceux  que  l’Empereur  Marc-Auréle  Antonin  le  Philofo- 
phe  choifit  pour  féducation  de  Commode  fon  fils,  qui  profita 
très-mal  des  foins  de  lès  Màitres.  *  Lampridius ,  in  Commodo. 

CAPELLA,  MARCIANUS  ou  MAR  T  JA¬ 
NUS  MINEUS  FÉLIX  CAPELLA.  On  ne  fait 
pas  précifement  en  quel  tems  il  vivoit,  on  ignore  même  s’il  étoit 
Carthaginois  ou  Romain;  mais  il  y  a  apparence  qu’il  a  vécu  avant 
le  commencement  du  VI  fiécle,  parce  qu’il  eft  cité  par  Boëce. 
On  croit  aufli  que  l’Afrique  étoit  fa  patrie.  Il  eft  nommé  parmi  les 
Confulaires,  &  a  écrit.  De  Nuptiis  Philologie  libri  feptem.  Francif 
eus  Vitalis  les  fit  imprimer  la  première  lois  à  Vicence  l’an  149g. 
Depuis,  en  157 7,  011  les  publia  avec  des  Notes  de  Bonaventure 
Vulcanius.  Hugues  Grotius  nous  en  procura  une  édition  beaucoup 
plus  correcte  en  1399  >  m  ottavo.  Capella  eft  un  ancien  Auteur  du 
cinquième  ou  du  fixiéme  fiécle,  qui  avoit  enveloppé  beaucoup  de 
chofes  favantes  &  curieufes  dans  les  embarras  de  l’Allégorie  &  dans 
un  ftile  Africain  ou  demi-barbare.  Son  Ouvrage  auquel,  à  l’exemple 
de  Pétrone,  il  avoit  donné  le  titre  de  Satyricon,  ou  du  mariage  de  la 
Philologie  avec  Mercure,  étoit  devenu  très  défectueux  par  la  négli¬ 
gence  desCopiftes;  &  par  la  pourriture  furvenue  aux  exemplaires 
par  la  longueur  du  tems.  Quelques  Critiques  du  XV  &  du  XVI 
fiécle,  tentèrent  avec  peu  de  fuccès  d’y  apporter  du  remède.  La 
gloire  en  étoit  réfervée  à  Grotius,  qui  au  rapport  de  M.  Bailler 
n’ayant  alors  que  14  ans,  en  rétablit  une  infinité  d’endroits  corrompus, 
avec  un  fuccès  tout  à  fait  admirable,  &  tel  que  lesSavans  les  plus 
avancez  en  âge  n’oferoient  prefque  prétendre  pour  eux  mêmes. 
Après  tout  Capella  ne  mérite  prefque  pas  le  nom  de  Poète.  *  Bail¬ 
ler,  Jugcmens  des  Savansfur  les  Poètes,  tome  6.  p.  343:  ou  tome  3. 
partie  2.  p ■  448.  ».  1203.  de  l’édit.  d’Amfterdam  1725  :  &  Recueil  des 
Crit.  Gramm.  tome  2.  partie  i.p.  31 7.  ».  289.  de  la  même  édit.  Le 
même,  Enfans  devenus  célébrés  par  leurs  études,  p.  234.  de  l’édit,  de 
Paris,  16S3.  Voflius,  de  Hifi.  Lat.  3.  Le  même,  dePoët.Lat. 

CAPELLA,  ou  CAPRA,  (Galéaffe  Flavius)  naquit  à 
Milan  en  1487,  &  fut  réputé  un  des  plus  favans  hommes  de  fon 
tems.  Son  érudition  lui  donna  un  grand  crédit  auprès  de  Franfois 
Sforce  II,  Duc  de  Milan,  qui  le  nomma  Sécretaire  du  Confeil  de 
Milan  &  l’envoya  auprès  de  la  République  de  Venife.  Cbarles- 
Quint  ayant  pris  Milan,  confirma  Capella  dans  fa  charge  de  Sécre- 
tatre,  l’employa  en  différentes  Ambalfades  &  en  fut  fatisfait.  Il  a 

-  beau- 
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beaucoup  écrit  en  Latin  &  en  Italien  ;  mais  on  n’a  imprimé  que  les 
pièces  fuivantes  ,  Delle  Eccellenza  e  dignità  delle  Donne  ;  De  Bello 
Mit (]iano  liber',  De  Rebus  ge(lis  pro  reftitutione  Francifci  II.  Mediol.  I. 
Ducis,  qui  contient  l'Hiftoire  de  la  guerre  entre  Charles-Quint  & 
François  I,  depuis  1521,  jufques  en  1530.  Il  mourut  à  Milan  en 
1537,  âgé  de  50  ans.  *  Ghilini,  Theatrum.  Fréheri-,  Theatr. 

CAPE LL  A  ou  DE  CAP1LLA,  (André)  Evêque 
d’Urgelen  Catalogne,  étoit  de  Valence  en  Efpagne.  Dès  fon  jeu¬ 
ne  âge  il  entra  chez  les  Jéfuites,  où  il  exerça  la  charge  de  Maitre 
des  Novices.  Vers  l’an  1569,  il  entra  chez  les  Chartreux,  pour  y 
vivre  caché  dans  la  folirude.  On  lui  donna  le  gouvernement  de  di- 
verfes  maifons  de  fon  Ordre  ;  &  le  Roi  Philippe  II  le  nomma,  en 
vertu  d'un  Bref  Apofiolique,  pour  viliter  quelques  monaftéres  de 
Bénédiétins  en  Catalogne.  Il  eut  encore  d'autres  emplois  impor- 
tans;  &  en  1387,  il  fut  nommé  à  l’Evêché  d  Urgel,  qu'il  gouver¬ 
na  23  ans.  Enfin,  il  mourut  le  22  feptembre  1610.  André  Ca- 
pella  favoit  le  Latin,  le  Grec  &  l’Hébreu,  &  s'attacha  particulière¬ 
ment  à  l'étude  de  l’Ecriture.  Il  a  compoié  des  Commentaires  fur 
Jérémie  en  Latin,  &  divers  autres  Ouvrages  en  Efpagnol,  comme 
des  Confédérations  fur  les  Dimanches  de  l’annee ,  fur  les  jours  du  Care- 
me ,  eft  fur  les  Fêtes  des  Saints,  eftc.  *  Jofeph  de  Vallès,  in  Hift. 
Carth.  Hifp.  Petreius  ,  Biblioth.  Carth.  Le  Mire,  de  Script,  fac.  XVII. 
Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Script.  Hifp. 

*  CAPELLARI  (Michel)  Poëte  Italien,  né  à  Belluno, 
s’appliqua  à  la  Jurifprudence,  à. la  Philofophie,  à  la  Théologie  & 
fur  tout  à  la  Poëfte.  A  l'âge  de  38  ans  il  vint  à  Rome,  où  il  fut 
élevé  à  plufteurs  emplois  confidérables  dans  l’Eglife.  L’Empereur 
Léopold  le  créa  Baron  de  l'Empire,  le  Roi  Louis  XIV  le  fit  Che¬ 
valier,  &  la  Reine  Chriftine  le  prit  pour  fon  Sécretaire.  Il  refufa 
les  Evêchez  deFeltri  &  de  Belluno  ,  auffi  bien  que  la  Chaire  de 
Profeflèur  dans  les  Belles  Lettres  à  Padoue,  &  quand  il  commença 
à  venir  fur  l’âge,  il  paifa  1k  vie  dans  la  retraite  tantôt  à  Rome,  tan- 
tôtà.Venife,  &  tantôt  à  Belluno,  ville  de  fa  naiflànce.  On  a  de 
lui  en  vers  un  bel  Eloge  de  la  Reine  Chriftine ,  &  plufteurs  autres 
pièces  publiées  à  Padoue  en  1697.  Il  mourut  le  19  fevr.  1717. 
*  Gr.  DiB.  Vniv.Hell. 

C  A  P  E  L  L  E,  petite  ville  du  Cercle  Eleétoral  du  Rhin  en 
Allemagne,  eft  dans  l’Archevêché  de  Trêves  fur  le  Rhin,  au  def- 
fus  de  Coblentz.  On  voit  quelques  monumens  d'antiquitez  Romai¬ 
nes  en  ce  lieu,  où  l’on  croit  qu’étoit  ï'Ambiatinus  Vicus  des  An¬ 
ciens,  où,  félon  Pline  lëcond,  l'Empereur  Caligula  naquit.  *  Ma- 
ty,  DiB.Géogr. 

C  A  P  E  L  L  E  (la)  forterefïê  de  France  en  Picardie,  eft  dans 
laTiérathe,  vers  les  frontières  du  Hainaut,  environ  à  une  lieue 
de  la  rivière  d’Oyfe,  quelle  a  au  midi,  entre  Landreci,  Avênes 
&  Guilë.  La  Capelle  fut  bâtie  dans  le  XVI  fiécle,  pour  être  op- 
pofée  à  ceux  du  Païs-Bas  qui  fatfoient  des  courfes  dans  la  Picardie. 
Dans  le  XVII,  elle  a  été  fouvent  prife  &  reprife.  En  1636,  les 
Efpagnols  la  prirent  ;  mais  l'année  iuivante  le  Cardinal  de  la  Valette 
la  leur  enleva.  *  Mézeray ,  Hifl.  de  France. 

CAPELLE  (Marc- Antoine)  de  l’Ordre  des  Frères  Mi¬ 
neurs,  après  avoir  défendu  en  1606  ik  1607,  la  caufe  de  l’interdit 
de  Venilë  pour  le  Pape  Paul  V,  &  combattu,  en  1610,  les  pré¬ 
tentions  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  touchant  la  Primauté  Ec- 
cléliaftique,  foutint,  en  1621,  la  Primauté  de  Paint  Pierre  &  la 
fucceffion  du  Pontife  Romain  à  cette  dignité ,  &  attaqua,  en  1625, 
le  Traité  de  Vecchietti  de  l’année  primitive.  Cette  dernière  Dif- 
fertation  d’Antoine  Capelle  eft  favante  &  bien  écrite.  Il  avoità 
faire  à  un  très-habile  homme  en  ce  genre  d’érudition,  mais  qui, 
comme  nous  avons  dit,  s’étoit  éloigné  des  fentimens  communément 
reçus.  *  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Ecclef.XVII fiécle,  tome  1. 

*  CAPELLETTI,  eft  le  nom  que  les  V  énitiens  donnent 
aux  troupes  tant  d'infanterie  que  de  cavalerie  qui  font  compofées  de 
leurs  Sujets  d  Efclavonie  de  Dalmarie  &  de  Morlaquie.  Ils  les 
eftiment  à  un  tel  point  à  caufe  de  leur  fidélité  envers  la  Républi¬ 
que,  &  particuliérement  contre  les  Turcs,  qu’ils  leur  contient  les 
meilleures  places  qu’ils  ayent  en  terre- ferme,  &  qu’ils  en  ont  tou¬ 
jours  deux  compagnies  à  Venife  pour  garder  le  Palais  du  Doge  & 
celui  de  St.  Marc.  *  Gr.  DiB.Univ.  Holl.  Amelot  de  la  Houffaye, 
Hift.  du  Gouvernement  de  Venife,  p.  66  ft  67.  Saint-Didier,  Ville  (ft 
République  de  Venife,  p.  2 66 

CAPELLIEN,  Préfet  de  la  Mauritanie  pour  l’Empereur 
Maximin,  fur  la  fin  du  trentième  fiécle,  attaqua  les  deux  Gordiens, 
père  &  fils  qui  s’étoient  lait  déclarer  Empereurs  en  Afrique,  &  qui 
avoient  obtenu  que  le  Sénat  approuvât  leur  éleétion.  Le  fils  âgé 
de  quarante-fix  ans,  fut  tué  dans  la  bataille;  &  on  ajoute  que  le 
père  fe  donna  la  mort  de  déplaifir,  l’an  237.  *  Jules  Capitolin, 
dans  Gordien.  Hérodien,  /.  7. 

*  CAPELLO,  ancienne  famille  noble  de  Venife,  qui  a  don¬ 
né  àla  République  des  Procurateurs  de  St.  Marc,  des  Généraux, 
&  d’autres  illuftres  perfonnages.  Les  Procurateurs  fortis  de  cette 
famille  font  Marin  en  1263 ,  Jean  en  1386,  Antoine  en  1523 ,  Paul 
en  1524,  André  en  1357,  Vincent  en  1358;  (  Voyez.  l’article  fuivant) 
Jean  en  1643. 

*  CAPELLO  (  Vincent)  fils  de  Nicolas  Capello  Capitaine 
Général  des  forces  maritimes,  eut,  outre  la  dignité  de  Procurateur 
de  St.  Marc,  celle  de  Subftitut  du  Doge  Pierre  Lando.  Il  fut  en¬ 
terré  à  Santa  Maria  Formofa ,  où  le  Sénat  honora  fa  mémoire  d’une 
ftatue  équeftre.  On  peut  voir  par  fon  épitaphe  qu’il  fut  trois  fois 
Capitaine  Général  fur  mer;  qu’il  rétablit  la  difeipline  militaire  fur 
la  flotte  ;  qu’il  invertit  près  de  Prévéfe  le  fameux  Barberouffe ,  Ami¬ 
ral  des  Ottomans  ;  &  qu’il  auroit  pu  remporter  fur  lui  une  viétoire 
entière,  fi  les  Chrétiens  pour  fon  malheur  n’ avoient  eux  mêmes  fait 
échouer  cette  glorieufe  entreprife,  c’eft  à  dire,  file  Prince  Doria 
Général  des  Galères  d’Efpagne  avoit  voulu  faire  fon  devoir.  *  Gr. 
DiB.  Univ.  Holl.  Amelot  de  la  Houffaye,  Hift.  du  Gouvernement  de 
Venife,  p.  24.  103.508.  337. 

C  APELLUS,  (Rodolphe)  naquit  à  Hambourg  en  1634. 
Après  avoir  folidement  commencé  fes  études  dans  fon  lieu  natal,  il 
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pafïà  en  1652,  à  Wittenberg  où  il  s’appliqua  particuliérement  à  la 
Litérature  &  à  l’Hiftoire,  quoiqu’il  donnât  auili  quelque  tems  à  l’é¬ 
tude  de  la  Théologie.  Il  alla  enfuite  à  Gieflen,  &  s’y  exerça  fur 
tout  dans  l’art  de  difputer  méthodiquement.  De  Gtelfen  il  retourna 
dans  fa  patrie  où  il  fut  fait  Profelfeur  en  Eloquence  en  1660.  Dans 
cette  même  année  il  retourna  a  Gieffen,  pour  y  prendre  le  degré  de 
Doéteur  en  Théologie.  Lorsqu’en  1675  ,  on  érigea  quatre  nouvel¬ 
les  Chaires  de  Proleffeur  à  Hambourg,  Capellus  eut  celle  de  Pro- 
felleuren  HiftoireSc  en  Grec,  &  demeura  dans  cet  emploi  jufques 
à  fa  mort  arrivée  en  1684.  Il  mourut  d’une  fièvre  maligne,  dans 
le  tems  qu’il  étoit  occupé  à  publier  un  Traité  fur  la  Croix  de  J.  C. 
Voici  la  lifte  de  fes  autres  Ouvrages,  Cavii  tabula  Scriptorum  Eccle- 
fiafticorum  ;  Nummofhylacium  Luderianum  ;  Syntagma  LeBionum  hi - 
bhothecarium  ;  Exclamatio  de  B.  Luther 0  ejufque  divino  reformationii 
opéré-,  Byzantina  :  ce  dernier  Ouvrage  n’a  été  imprimé  que  depuis 
la  mort  de  l'Auteur.  *  Gœtzii,  ElogiaTheologorum,  See.  16.  eft  17. 

CAPELUCHE,  Bourreau  de  Paris  ,  fe  mit  à  la  tête  d  ù- 
ne  foule  de  féditieux  au  mois  d’août  de  l’année  1418,  &  prit  parti 
pour  le  Duc  de  Bourgogne,  pendant  lesfaétions  des  Armagnacs  6e 
des  Bourguignons.  Cette  émotion  ayant  été  appaifée  quelques 
jours  après,  il  fut  pris  &  eut  la  tête  coupée  par  ordre  du  Duc  de 
Bourgogne,  parce  qu’il  s'étoit  trop  familiarifé  avec  lui;  julques-là 
que  le  Duc  ne  le  connoifiànt  pas,  avoit  louffert  qu’il  lui  eût  touché 
dans  la  main.  *  Jean  Juvénal  des  Urftns,  Hiftoire  du  Roi  Charles 

CAPE'NE  ( Capena)  la  porte  Capéne  à  Rome ,  félon  Fe- 
ftus,  a  pris  fon  nom  d'une  ville  voifine,  près  de  la  fontaine  Egé- 
rie.  Elle  étoit  encore  nommée  la  porte  Appienne ,  parce  qu’ella 
conduifoit  au  chemin  d’Appius;  eft- Triomphale,  parce  que  c  étoit 
par  cette  porte  que  les  Triomphateurs  faifoient  leur  entrée  dans  la 
ville  :  on  l’appelle  aujourd’hui  la  porte  de  S.  Sébaftien. 

CAPERNAUM.  Voyez.  CAPHARNAUM. 

CAPER-NOMA.  Voyez.  CAPHARNAUM. 

CAPEROLE  (Pierre)  Religieux  de  l’Obfervance ,  aquil 
une  grande  réputation  par  fes  prédications  dans  le  quinziéme  fiécle. 
Il  étoit  né  fujet  de  la  République  de  Venife,  &  entra  dans  l’Ordre 
de  faint  François  à  Brefce.  La  guerre  ayant  été  déclarée  entre  les 
Vénitiens  &  les  Milanois,  Caperole  fit  voir  de  la  partialité:  ce 
qui  lui  attira  les  mauvais  traitemens  de  fes  Supérieurs  qui  étoient  les 
Milanois.  Il  chercha  à  s’en  venger  avec  quelques  autres  qui  s’é¬ 
toient  attirez  les  mêmes  difgraces  par  une  conduite  femblable,  en  fe 
j ettant  chez  les  Conventuels  ;  mais  il  ne  fit  d’abord  par  là  qu’irriter 
lès  Supérieurs,  qui  difperférent  les  Rebelles,  &  les  logèrent  dans 
les  couvents  les  plus  pauvres,  &  les  plus  éloignez  de  l’Etat  de  Ve¬ 
nilë.  Cette  forte  de  bannilTement  fit  connôitre  toute  l’adrelfe  &  eu 
même  tems  toute  l’opiniâtreté  de  Caperole  ;  car  il  trouva  moyen  de 
féparer  plufteurs  couvens  de  la  Province  de  Milan,  pour  les  mettre 
fous  l’obéïtfance  des  Conventuels:  cela  fe  fit  vers  l’an  1472.  La 
léparation  de  ces  couvens  caufa  un  procès ,  qu’on  crut  appaifer  en 
1575,  dans  le  Chapitre  de  l’Obfervance  à  Naples,  en  érigeant  un 
Vicaire  de  Brefce;  mais  quoique  les  autres  Religieux  parullène 
contens  de  rentrer  dans  l’obfervance,  Caperole  voulut  poullèr  à 
bout  fes  ennemis;  &  obtint  du  Pape  l’éreétion  de  cette  Vtcairie  en 
Congrégation  ,  qui  fut  nommée  des  Caperolans,  &  foumife  aux  Con¬ 
ventuels.  L’emprelfement  qu’il  fit  voir  aulfi-tôt  à  attirer  dans  cette 
Congrégation  tous  les  Obfer vans  qui  fe  préfentoient  à  lui,  caulà  de 
nouveaux  troubles.  Il  en  fut  repris  par  le  Pape  dès  la  même  an¬ 
née  ;  ce  qui  n’empêcha  pas  que  cinq  ans  après,  c’eft  à  dire,  en 
1480,  il  ne  fe  lit  donner  le  couvent  deVelletri.  Il  étoit  appuyé 
par  le  Général  de  l’Ordre  qui  l’aimoit,  &  par  les  Vénitiens,  qui 
craignoient  toûjours  que-Ies  Supérieurs  Milanois  ne  caulâOent  quel¬ 
ques  delordres  dans  leur  Etat;  mais  Caperole  étant  mort  peu  après, 
la  République  fe  contenta  de  l’offre  qu’on  lui  fit  de  faire,  de  la 
Congrégation  des  Caperolans,  une  province  de  l’Obfervance fépa- 
rée  de  celle  de  Milan;  de  forte  que  le  nom  de  ce  Religieux  n’a 
guéres  plus  vécu  que  lui.  *  Luc  Wadingue,  Annal.  Minor.  tome  6. 
Domin.de  Gubernat,  Orb.  Seraph.  tome  1.  l.$.c.  9.  Héliot,  Hift. 
des  Ord.  Mon.  tome  7 .ch.  15 . 

CAPE'S,  rivière  du  Royaume  de  Tunis  en  Afrique,  vient 
du  Mont-Atlas,  &  va  fe  décharger  dans  la  Mer  Méditerranée, 
proche  de  la  ville  de  Capès,  où  eft  le  Golfe  de  même  nom.  Son 
eau  eft  falée,  &  fi  chaude,  lorsqu’on  la  puilë,  qu’il  la  faut  laiflèr 
refroidir  à  l’air,  une  heure  avant  que  d’en  boire.  *  Marmol,  de 
l’Afrique  l.  I . 

CAP  E'S,  ville.  F9aCABE'S. 

CAPESTAN,  bourg  du  Languedoc  à  trois  heures  de  Nar¬ 
bonne  du  côté  du  nord ,  s’appelle  en  Latin  Caput  Stagné,  &  tire  ce 
nom  de  fa  fituation,  fur  le  commencement  d’un  petit  étang. 

CAP  ET,  ( Capetus )  fixiéme  Roi  des  Latins,  defeendu  d’E- 
née,  &  fils  d’AlbaStlvius,  régna  26  ans,  depuis  l’an  3058  du-mon- 
de,  &  avant  Jefus  Chrift  977.  Il  eut  pour  fucceflëur  fon  fils  Ca.- 
pïs,  dont  le  régne  dura  28  ans;  &  ce  dernier  fut  fuivi  d’un  autre 
Capetus,  qui  ne  régna  que  13  ans.  *  Tite-Live.  Meffala.  Eu- 
febe.  Denys  d'Halicarnaffe. 

C  A  P  E  T,  furnom  de  Hugues,  Comte  de  Paris,  &  Duc  de 
France ,  fils  de  Hugues  le  Grand.  Cherchez  HUGUES-CA¬ 
PE  T. 

C  A  P  E  T,  (Jean)  Chanoine  de  Lille  en  Flandre,  où  il  avoit 
pris  naiffance ,  &  Doéteur  de  Louvain,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI 
fiécle,  &  mourut  le  douzième  mai  de  l’an  1599.  Il  a  écrit  divers 
Ouvrages,  De  vera  Chrifti  Ecclefia  ,  deque  Ecelefta  eft  Scriptura  auto • 
ritate  ;  De  Harefi  eft  modo  coércendi  H/creticos  ;  De  Origine  Canonico- 
rum  eft  eorum  officio  ;  De  perpétua  Sacerdoium  caftitate  -,  De  Indulgen - 
tiis  ;  De  Jejunio  ;  De  Poenitentia  eft  Poenitentia  Miniftro  ;  De  Pæniten~ 
tiis  Canonicis  eft  fatisfaBione  ;  De  Confefftone  fecreta-.  De  Statu  Hotninis 
conditi ,  lapfi  eft  redempti ,  libri  très  ;  Expofitio  Symboli  Apoftolorum  ; 
Commentarii  in  D.  Pauli  Epiftolas  eft  alias  Canonicas  ;  Orationes  du  a  ad 
Clerum  Infulenfem.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  473.  476. 
Du  Pin ,  Table  Univer/elle  des  Auteurs  Eccléfsaftiques,  i 
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CAPÉTANS  ou  CAP  E’T  I  E  N  S  ,  nom  que  l’on 
donne  aux  Rois  de  France  de  la  troifiéme  race,  qui  a  commencé 
par  Hugues  Capet,  l'an  9S7. 

CAP  E'T  PIS,  nom  des  Bourfiers  du  Collège  de  Montaigu, 
fondez  par  Jean  Stand  me  en  14S0,  ainfi  appeliez,  puce  qu’ils 
portoient  de  petits  manteaux,  que  l'on  nommoit  anciennement  des 
Capes,  ou  des  Capets.  *  Malingre,  Antiq.  de  Paris. 

C  AP  E'T  I  EN  S.  Voyez.  C  A  P  E'  T  ANS. 

CAPGRA  V  E,  Religieux.  Cherchez.  CATGRAVE. 

C  A  P  H  A,  ville.  Voyez.  C  A  F  F  A. 

*  C  APH  AR,  en  Hebn  u  lignifie  un  champ  ou  un  village  : 
d’où  vient  qu’il  fe  trouve  allez  fouvent  avec  un  autre  terme  qui  elt 
le  nom  propre  du  champ  ou  du  village.  On  trouve  aulli  le  nom 
de  Caphar  joint  à  un  nom  de  ville  parce  qu’il  eft  louvent  arrivé 
qu’un  village  s’ett  aggrandi,  6c  eft  devenu  ville.  *  Le  P.  Calmet , 
DiB.  de  la  Bible. 

CAPHAR,  c’eft  le  droit  que  ceux  qui  voyagent  en  Turquie 
font  obligez  de  payer  à  plufieurs  pafiages,  où  il  y  a  des  Officiers 
établis  pour  les  recueillir.  Ces  droits  étoient  autrefois  recueillis 
dans  la  Paleftine  par  des  Chrétiens,  pour  l’entretien  des  grands 
chemins,  &  pour  fubvenir  aux  frais  nécellàires,  pour  empêcher  les 
courfesdes  Arabes,  &  celles  des  Voleurs.  Les  Turcs  ont  conti¬ 
nué  cette  colleéte,  fous  les  mêmes  prétextes.  Ils  obligent  même  les 
PalTagers,  &  fur  tout  les  Francs,  à  payer  des  fournies  arbitraires  tk 
déraifonnables  ,  quoiqu’au  lieu  de  leur  fervir  de  fauvegarde,  ils 
foient  les  premiers  à  les  voler.  *  Maundrell,  Voyage,  &c.  p.  $. 
&6. 

CAPHARA,  ou  C  A  P  H  I  R  A ,  ville  de  la  Tnbu  de 
Benjamin,  Jofuè,  ch.  9.  v.  17:  ch.  18.  v.  26.  *  Huré,  Dictionnai¬ 
re  de  la  Bible. 

*  CAPHARABIM,  CAPHARABIN,  6c  mieux 
CAPHAR  ABIS,  château  en  Idumee  qui  fut  pris  par  Céréa- 
lis ,  quoique  cette  place  fût  très-forte ,  5c  que  ce  Capitaine  n’eùt  pas 
allez  de  troupes,  ni  pour  la  prendre  par  alfaut,  ni  pour  en  former 
un  fiége  réglé.  La  leule  réputation  des  Romains  allarma  fi  fort  la 
Garnifon,  quelle  fe  rendit,  lor-que  Céréalis  defefpéroit  de  la  pren¬ 
dre.  *  Jofeph,  Guerre  des  Juifs ,  l.  \.ch.  33:  &  de  l’édition  Gré- 
que  &  Latine  de  Cologne  en  1691 ,  l.  $■  c.  8. 

*  CAPHAR-ARIA,  le  village  ou  le  champ  du  Lion, 
entre  Jérufalem  8c  Afcalon,  futvant  les  Tables  de  Peutinger.  *  Le 
P.  Calmet,  Di  B.  de  la  Bible. 

*  CAPHARATH,  village  de  Galilée  que  Jofeph  fit  for¬ 
tifier,  comme  il  le  dit  dans  fa  Vie.  *  Le  P.  Calmet,  DiB.  delà 
Bible. 

CAPHA  R-BARUCHA,  c’efl  à  dire ,  village  de  Bé- 
nédiBion,  dans  la  Tribu  dejuda.  Saint  Jérome  dit  que  Ste  Paule 
y  étant  montée,  fe  fouvint  de  la  caverne  de  Loth,  &  vit  l’endroit 
où  étoient  autrefois  Sodome  8c  Gomorrhe.  On  croit  que  le  Pa¬ 
triarche  Abraham  accompagna  jufques  là  les  Anges,  qu'il  avoit  eu 
l’honn.ur  de  recevoir,  lorsqu'ils  alloient  à  Sodome.  S.  Epiphane 
met  ce  lieu  à  trois  milles  d’Hebron.  *  Le  P.  Calmet,  DiB.  de  la 
Bible. 

CAPHARBISCH,  ville  du  Daroma,  contrée  en  deçà 
du  Jourdain,  qui  s’étend  depuis  Eleuthéropolis  vers  le  midi.  Les 
Talmudiites  difent  que  dans  le  Daroma  il  y  avoit  trois  villes  dont 
chacune  contenoit  le  double  d'Habitans,  qu'il  étoit  forti  d’Ifraëlites 
du  Pais  d’Egypte.  Ces  trois  villes  étoient  Capharbifch,  Capharfchi- 
chalim ,  &  Caphar-Diorin.  La  première  tiroit  l'on  nom  de  fa  dureté 
à  l'égard  des  Etrangers  ;  la  fécondé  de  ce  que  les  Habitans  nourrif- 
foient  leurs  enfans  de  dattes  vertes  ;  ou  comme  traduit  Buxtorff  dans 
fon  Lexicon  Rabbinique  au  mot  Snn,  de  ce  que  leurs  enfans  fe  multi- 
plioient  comme  les  dattes  vertes.  La  troifiéme  de  ces  villes  fe 
nommoit  C  phar-Diorin,  la  ville  des  mâles;  parce  que  toutes  les 
femmes  de  cette  ville  ne  mettoient  au  monde  que  des  enfans  mâ¬ 
les;  fi  elles  vouloient  avoir  des  filles  il  falloir  aller  ailleurs;  &  fi 
quelque  femme  des  autres  villes  défiroit  un  fils ,  elle  devoit  fe  ren¬ 
dre  a  Caphar-Diorin.  Ce  récit  mérite  de  fortir  de  la  bouche  d'un 
Juif.  *  Rélandi  PaUftina,  l.  3. 

*  C  APH  AR-DAGON,  ou  le  village  de  Dagon  entre 
Diofpolis  6c  Jamnia,  félon  Eufébe.  *  Le  P  Calmet,  DiB.  de  la 
Bible. 

C  APH  ARE'E,  Promontoire  fameux  de  l’Ifle  d’Eubée, 
nommée  aujourd’hui  Capo  deli  oro ,  ou  ilCapo  Figera,  à  la  pointe 
orientale  de  Fille  de  Négrepont.  Il  elt  très-dangereux  pour  la  na¬ 
vigation,  à  caufe  de  quantité  de  rochers  contre  lefquels  les  vailfeaux 
peuvent  fe  brifer  dans  l’orage.  Il  eft  à  20  milles  de  Fille  de  Schi- 
ro,  à  i2deCariflo,  6c  à  70  de  la  ville  de  Négrepont.  C’elloù 
Nauplius  Roi  d’Eubée,  vengea  la  mort  de  fon  fils  Palaméde,  qui 
fut  tué  par  la  trahifon  d’Ulyflè:  car,  comme  les  Grecs  revenoient 
du  fiége  de  Troye,  Nauplius  fit  allumer  un  fanal  à  la  cime  de  cet¬ 
te  montagne,  pour  faire  croire  pendant  la  nuit,  que  c’étoit  un  ha¬ 
vre,  6c  plufieurs  vailfeaux  des  Grecs,  trompez  par  ce  lignai,  vin¬ 
rent  donner  contre  ces  rochers,  6c  y  firent  naufrage.  Bochart  tire 
ce  nom  du  Syriaque  ,  Caphxnts ,  c’elt  à  dire,  écueil  brillant.  *  Vir¬ 
gile,  Æneid.l.  Ji.  Ovide,  Metamorph.  4.  Prifcien. 

*  CAPHAR-ETHAIA,  patrie  de  FHéréfiarque  Mé¬ 
nandre:  ce  lieu  étoit  dans  la  Samarie.  *  Le  P.  Calmet,  DiB.  de  la 
Bible. 

*  CAPHAR-GAMALA,  lieu  à  vint  milles  de  Jérufa¬ 
lem.  Il  femble  que  ce  lieu  prenoit  fon  nom  de  Gamaliel  qui  en 
étoit  le  propriétaire ,  6c  qui  y  avoit  fait  enterrer  St.  Etienne.  *  Le 
P.  Calmet,  DiB.de  la  Bible. 

*  CAPHAR-IAMA  elt  la  mêm»  ville  que  Jabnéël  dans 
la  Tribu  de  Nephtali. 

•CAPHAR  -  LABA,  ville  de  l’Idumée.  Elle  ofa  fe  ré¬ 
volter  contre  les  Romains,  ce  qui  lui  attira  fur  les  bras  les  armes 
de  Vefpafien,  qui  Falfiégea,  s’en  rendit  màitre,  6c  y  fit  un  carnage 
de  deux  mille  hommes,  outre  mille  autres  Habitans  qu'il  mit  aux 
fers.  Cet  Empereur  voyant  que  la  place  étoit  très-forte ,  ne  la  vou- 
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lut  pas  démolir  ;  mais  il  fe  contenta  d’y  mettre  une  bonne  garnifon  ; 
pour  en  retenir  le  peuple  dans  le  devoir.  *Simon,  DiB.de  la  Bible. 

CAPHARNAUM,  ou  CAPERNAÜM,  ville 
maritime  de  la  Tribu  de  Nephtali  à  l'extrémité  de  celle  deZabu- 
lon,  fur  le  rivage  de  la  Mer  de  Tibériade.  Après  que  J.  C.  eut 
quitté  la  ville  de  Nazareth,  il  vint  demeurer  dans  celle  de  Ca- 
pharnaum,  où  il  commença  a  prêcher  publiquement  6c  fréquem¬ 
ment  l’Evangile.  Il  parôit  par  le  grand  nombre  de  miracles  que 
Notre  Seigneur  a  faits,  tant  aux  environs  que  dans  la  ville  de  Caphar- 
naum,  qu'il  y  venoit  très-fouvent  ;  c’efi  apparemment  la  raiion 
pour  laquelle  on  l'appelloit  la  ville  de  Jefus  Chrift.  Lorsque  Notre 
Seigneur  fejournoit  à  Capharnaum ,  il  y  faifoit  des  inftruétions  à  fes 
Apôtres,  6c  endoéïrinoit  le  peuple  dans  les  Synagogues.  Ce  fut 
dans  cette  ville,  que  J.  C.  en  prélence  du  peuple  6c  de  tous  ceux 
qui  etoient  dans  la  Synagogue,  challa  le  démon  du  corps  d'un  pof- 
fédé,  qu’il  guérit  la  belte-mére  de  faim  Pierre ,  un  grand  nombre 
d'autres  malades  que  Fon  lui  avoit  amenez,  le. Paralytique  que 
l’on  avoit  defeendu  de  deffus  le  toit,  le  Domeftique  du  Ccntemer 
6c  FHémorrhoïtTè ,  qu’il  reffulcita  la  fille  de Jaïr  Prince  de  la  Syna¬ 
gogue,  6c  qu’il  rendit  la  vue  à  deux  aveugles.  C’eft  auffr  dans  cet¬ 
te  ville  que  J.  C.  ordonna  à  S.  Pierre  d’aller  au  bord  de  la  mer, 
d’ouvrir  la  gueule  au  premier  poilfon,  6c  de  prendre  une  pièce 
d’argent  que  les  Juifs  appelloient  ftater ,  qu’il  y  trouveroit  pour 
payer  un  impôt  qu’on  lui  avoit  demandé.  Quoique  Capharnaum 
eût  été  le  théâtre  de  tous  les  miracles  éclatans  dont  nous  venons  de 
parler,  6c  de  plufieurs  autres,  qu’elle  eût  été,  comme  dit  J.  C. 
élevée  jufquau  ciel,  fes  Habitans  profitèrent  fi  peu  des  prédications 
6c  des  miracles,  que  Notre  Seigneur  y  avoit  faits,  qu’il  maudit  cette 
ville,  6c  prédit  quelle  feroit  abbaifiee  julqu’aux  enfers,  c’eft  a  di¬ 
re,  quelle  perdrait  toute  fa  réputation,  6c  ferait  entièrement  rui¬ 
née-  L’événement'  a  vérifié  la  prédiétion  du  fils  de  Dieu  ;  car 
cette  ville,  qui  étoit  déjà  ruinée,  fut  entièrement  réduite  en  cendres 
par  Soliman  Empereur  d^  s  Turcs,  en  forte  qu'au  lieu  où  elle  é- 
toit  fituée  il  n’y  a  plus  que  quelques  familles  logées  dans  des  mazu- 
res.  *  Matthieu,  ch.  8.  9.  17.  &c.  Marc,  ch.  1.4.  5.&c.  Luc.  ch.  4. 
8.  10.  &c.  Doubdan,  Voyage  de  la  Terre  Sainte. 

*  CAPHARNAU  M,  fontaine  proche  de  la  ville  de  Ca¬ 
pharnaum,  qui  fe  va  rendre  dans  la  Mer  de  Galilée.  Elle  eft  dans 
la  Tribu  de  Nephtali.  On  allure  que  les  eaux  en  font  excellentes. 

*  Simon ,  DiBionnaire  de  la  Bible. 

CAPHAR-SABA,  campagne  où  Hérode  bâtit  la  ville 

d’Antipatride  en  l’honneur  de  fon  père  Antipater.  “Jolèphe,  An- 
tiq.  Judaïq.  L  16.  ch.  9. 

C  A  P  H  A  T.  Voyez.  C  A  F  A  T  E  S. 

"CAPHEN  ou  CAPHENG,  ville  du  Royaume  de 
Siam,  dans  l’Inde  delà  le  Gange.  Baudrand  la  fait  capitale  d'une  pro¬ 
vince  de  même  nom  ;  mais  il  n’en  marque  pas  la  fituation,  6c  on  ne- 
la  trouve,  ni  dans  les  Cartes  de  Sanfon,  m  dans  celles  de  V ficher. 

*  CAPHÉNATA,  muraille  de  Jérufalem  ,  que  Judat 
Machabée  fit  réparer.  *  I.  Machab.  ch.  12.  v.  37. 

C  A  P  H  E'S  A,  ou  C  A  P  H  S  A,  ancienne  ville  du  Biledul- 
gérid  en  Alrique.  Voyez.  C  A  P  S  A. 

*  CAPHE'TRA,  forterefïè  de  l’Idumée,  qui  fut  rafée  par 
le  Tribun  Céréalis.  *  Simon ,  DiB.  de  U  Bible. 

C  A  P  H  I  R  A.  Voyez.  C  E'  P  H  I  R  A. 

C  A  P  H  S  A.  Voyez.  C  A  P  H  E'S  A. 

C  A  P  H  T  O  R ,  ifle.  Voyez.  1  article  qui  fuit. 

CAPHTORIM,  peuples  qui,  de  même  que  les  Chas* 
luhim,  defeendoient  de  Milraim  fils  de  Cam.  Les  Philiftins  ti¬ 
raient  leur  origine  de  l'un  6c  de  l’autre  de  ces  peuples,  Genéfe, 
ch.  10.  v.  14.  Jérémie,  ch.  47.  v.  4.  Ce  qui  fait  croire  au  fkvant 
Bochart  que  ces  deux  peuples  n  en  formoient  qu  un  foui.  Les  An¬ 
ciens  ont  mis  les  Caphtorim  dans  la  Cappadoce,  Eufebe,  S.  Jérô¬ 
me,  Théodoret,  S.  Cyrille  ,  Procope,  Onltélos,  Jonathan,  Jo¬ 
feph  Ben-Gorion  6cc.  Bochart  eft  bien  dans  la  même  penfée,  pour¬ 
vu  que  par  la  Cappadoce  on  entende  ici  cette  partie  qui  s’étendoit 
du  côté  de  Trébifonde  6c  qui  eft  nommée  la  Colchide.  11  fe  fonde 
fur  ce  que  les  Hebreux  nomment  la  grenade  Caphtor ,  6c  les  Grecs 
Side.  Or,  dit- ii,  Sirabon  6c  Ptoiomee  réconnoilfènt  qu’il  y  avoir 
dans  cette  partie  de  la  Cappadoce  une  ville  de  sidene,  qui  n’eft  autre 
chofe  que  la  ville  de  Caphtor  déguifée  fous  un  nom  Grec.  Et  fi 
Fon  eft  furpris,  que  les  petits-fils  de  Cam  fe  foient  iranlportez  fi 
loin ,  il  en  trouve  la  caufe  dans  les  richelFes  que  la  Colchide  rentèr- 
moit.  D.  Calmet  s’éloigne  de  la  penfée  des  anciens  Interprètes, 
6c  du  fentiment  de  Bochart.  Il  croit  que  par  Caphthor  il  faut  en¬ 
tendre  l’Ifle  de  Crète.  Il  fe  tonde  1.  lur  ce  que  Us  Philiftins 
étoient  étrangers  dans  la  Palertine,  6c  que  les  Septante  traduifent 
toûjours  ce  nom  par  celui  d’Aliophiloi,  les  Etranger.  L’on  voit  par 
le  ch.  25.  v.  16.  d'Eiéchiel ,  6c  par  le  ch.  2.  y.  5.  de  Sophonie  que  le 
nom  propre  des  Phthflms  étoit  celui  de  Kéréthiens.  Or  les  Septante 
ont  entendu  par  le  mot  de  Kéréthiens  les  Crétois  6c  par  le  nom  de 
Kéroth  la  Crète.  D’ailleurs  l'Ecriture  marque  potitivement  que  les 
Philiftins  font  venus  de  l  ifle  de  Caphtor  ,  Jerémie,  ch.  47.  v.  4. 
(Bochart  traduit  'K  par  province  6c  non  par  ijle  dans  cet  endroit} 
6c  il  n’y  a  aucune  ifle  de  la  Mer  Méditerrannèe ,  à  laquelle  ce  qui 
eft  dit  de  Caphtor  6c  de  Caphtorim  ,  convienne  mieux  qu’à 
l’Ifle  de  Crète  6c  à  fes  Habitans.  2.  Il  lé  fonde  fur  le  langage  des 
anciens  Crétois,  fur  leurs  mœurs,  fur  leurs  armes,  fur  leur  Reii- 
<non  6c  fur  leurs  Divinitez,  où  il  trouve  une  grande  affinité  avec  ce 
qui  fe  remarquoit  dans  les  Philiftins.  Les  Philiftins  étoient  nom¬ 
mez  Kéréthiens ,  c  eft  la  même  chofe  que  Cretenfes :  leur  Dieu  Dt- 
gon  étoit  le  Diéiime  des  Crétois.  Le  Dieu  Beelzébub  ou  le  Dieu 
Moûche  étoit  apparemment  adoré,  en  mémoire  des  abeilles  qui 
nourrirent  Jupiter  furie  Mont-Ida.  Le  fentiment  de  ce  lavant  Bé- 
nédiétin,  eft  allez  plaufible,  d’autant  plus  qu’il  n’eft  pas  apparent 
que  dans  les  premiers  âges  du  monde,  les  familles  fe  tranlponalfènt 
fi  loin  de  leur  païs  natal,  que  de  la  Méfopotamie  elles  allallent  cher¬ 
cher  à  s’établir  dans  la  Colchide  5c  de  la  Colchide  dans  Fi  Paleftine. 

*  Bochart,  Phaleg,  l.  4.C.32.  Le  P.  D.  Calmet,  DtB.de  la  Bible. 
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CAPI-AGA,  ou  CAPOU-AGASI,  eft  comme  le 
Grand  Mâitre  du  Serrail.  C'eft  le  premier  en  dignité  &  en  crédit 
de  tous  les  Eunuques  blancs,  &  il  eft  toujours  auprès  de  la  perfon- 
ne  du  Grand  Seigneur.  C’eft  lui  qui  introduit  les  Amballâdeurs  a 
l’audience;  &  toutes' les  grandes  affaires  paffent  par  fes  mains, 
avant  que  de  venir  à  la  connoillknce  du  Prince.  Sa  charge  qui  le 
rend  néceftàire  à  tous,  lui  attire  de  riches  préfens.  Perlonne  ne 
peut  entrer  dans  l'appartement  de  l’Empereur,  ni  en  fortir,  que 
par  Ton  ordre;  &  quand  le  Vifir  veut  parler  à  quelcun,  c'eft  le 
Capi-Aga  qui  le  préfente.  Il  porte  le  turban  dans  le  Serrail,  & 
va  par  tout  à  cheval ,  par  le  privilège  de  l'a  charge.  Il  accompagne 
le  Grand  Seigneur  jufqu’au  quartier  des  Sultanes  ;  mais  il  demeure 
à  la  porte.  Sa  table  eltlervie  aux  dépens  du  Prince,  &  il  a  de  plus 
dix  fultanins  par  jour,  qui  font  foixante  livres  monnoye  de  France. 
11  s'eft  vu  des  Capi-Aga  qui  font  mortsriches  de  deux  millions,  ce 
qui  retourne  dans  les  coffres  du  Grand  Seigneur.  Si  le  Capi-Aga 
quitte  la  charge,  &  fort  du  Serrail,  il  ne  peut  être  Bacha.  *  Ta- 
vernier,  Relation  du  Serrail.  De  la  Croix,  Etat  de  l’Empire  Ottoman. 

C  A  P  I  L  L  A ,  Evêque.  Cherchez.  C  A  P  E  L  L  A. 

CAPILUPI  ou  CAPILUPPI  (Camille)  natif  de 
Mantoue,  fit 'imprimer  l’an  1572,  à  Rome,  un  libelle  intitulé /« 
Stratagèmes,  dans  lequel  il  parle  du  mallàcre  de  la  S.  Barthélemi, 
&  de  la  fuite  de  cette  aétion.  Il  y  a  des  chofes  affez  finguliéres  tou¬ 
chant  les  motifs  &  les  raifons  qu’on  avoit  eues  de  fe  porter  à  cette 
violence.  *'  De  Thou,  Hijl.  I.  22.  &  23.  Le  Mire,  de  Script.  Sac. 
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CAPILUPI  ou  CAPILUPPI  (Lélio)  de  Mantoue , 
Poëte  célébré  par  fesCentons,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Il  fe 
jouoit  li  heureufement  des  vers  de  Virgile,  fon  Compatriote,  en 
leur  donnant  une  autre  figni  fi  cation,  qu’en  cela  il  a  effacé  la  gloire 
d’Aufone,  de  Proba  Falconia,  &  des  autres  qui  fe  font  exercez  fur 
le  même  fujet.  En  effet,  outre  fes  autres  pièces,  il  a  fait  des  vers 
de  ce  Poète,  un  ou  deux  Centons  de  l’origine  des  Moines,  de  leur 
vie,  de  leurs  régies,  dés  cérémonies  de  1  eglife,  du  mal  de  Na¬ 
ples,  &  fur  divers  autres  fujets.  Il  avoit  un  neveu  nommé  Jules, 
qui  au  jugement  de  PofTevin ,  le  furpafloit  de  beaucoup  en  ce  genre 
d’écrire.  Lélio  ètoit  frère  d’HïPPOLtTE  Capilupi,  Evêque  de 
Fano,  excellent  Poëte  Lyrique,  &ami  intime  de  Joachim  du  Bel¬ 
lay.  Il  mourut  à  Mantoue  le  troifiéme  janvier  1560,  à  l’âge  de  62 
ans.  Julius  Rofcius  publia  depuis  ces  Centons  à  Rome  en  1590. 
A  l’occafion  de  Lélio  qui  étoit  comme  un  fécond  Virgile,  on  a 
fait  ceDiftique  fur  la  ville  de  Mantoue, 


neget  hoc  m'trum  ?  Reliquis  ex  urbibus  unum 
Hullam ,  Virgiii os  te  genuijfe  duos. 

Il  y  a  eu  quatre  Capilupi,  favoir,  1.  Lélio,  2.  Hyppolyte,3.  Ca¬ 
mille,  4.  Jules,  tous  frères  &  Poètes  Latins.  Le  plus  célébré  des 
quatre  eft  Lélio  Capilupi  qui  s’eft  diftingué  dans  le  monde  poétique 
par  fes  Parodies  &  fes  Centons  fur  Virgile.  On  y  a  remarqué  tant 
d’adrefte,  d'artifice  &  de  conduite,  que,  félon  M.  de  Thou,  il 
n’a  pas  feulement  effacé  Aufone  &  Vroba  Falconia,  mais  qu’il  femble 
que  c’eft  Virgile  même  qui  a  fait  un  Poème  fur  les  Moines,  &  fur 
le  mal  que  nous  appelions  de  Naples.  On  prétend  néanmoins 
qu’il  a  eu  la  même  fortune  que  ceux  qui  l’avoient  devancé  dans  ce 
genre  d'écrire,  &  que  quelques  uns  de  ceux  qui  l’ont  fuivi,  com¬ 
me  Alexandre  Rofs  d’Aberdeen  en  Ecoflè,  &  Pierre  Ange  Spera 
de  Pomarico  dans  la  Bafiltcate,  ont  beaucoup  enchéri  fur  lui  dans 
cet  art  de  démembrer  &  de  recoudre  Virgile,  le  premier  dans  fa 
Ffychomachie  -,  &  le  fécond  dans  fes  quatre  livres  de  la  paillon  de  J. 
C.  *  Johan.  Matthæus,  in  Peplo  Italu.  PofTevin,  Biblioth.  I.  17. 
C.  24.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans  ,  tome  2.  p.  14:  de 
ledit,  de  Hollande  1715.  Jacques  Augufte  de  Thou,  Hiftoria 
fui  temporis  ad  annum  1560.  Jérôme  Ghilini,  in  Theatro  Homin. 
Litterator.  parte  prima,  en  Italien,/».  145.  146.  Olaüs  Borrichius, Dif¬ 
féré.  3 .de  Poët.  Latin,  num.  96.  Bailler ,  Jugement  des  Savans  fur  les 
Poètes,  tome  4.  partie  i.  p.  246.  ».  1300.de  l’édit.  d’Amfterdam 
1725. 

C  A  P  I  S,  Capitaine  Troyen.  Voyez.  C  A  P  Y  S. 

C  A  P  I  S  (Silvius)  Roi  du  Latium.  Voyez.  C  A  P  Y  S. 

C  A  P  I  S.  Cherchez.  MECKAW. 

CAPISTRAN  (Jean)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
François,  naquit  Tan  1385  ,  à  Capiftran  près  d’Aquila  dans  TA- 
brulle  au  Royaume  de  Naples.  Il  étoit  fils  d’un  Gentilhomme 
Angevin  qui  s'étoit  marié  en  Italie ,  étant  à  la  fuite  de  Louis  Duc 
d’Anjou  ,  qui  avoit  été  couronné  à  Avignon ,  Roi  de  Naples ,  trois 
ans  auparavant.  Il  fit  fes  humanitez  en  fon  pais ,  &  alla  enfuite  étu¬ 
dier  le  Droit  à  Péroufe,  oùilfe  maria,  &  eut  une  charge  dejudi- 
cature.  Ayant  favorifé  le  parti  de  Ladiflas  Roi  de  Naples  contre 
ceux  de  Péroufe  ,  il  fut  arrêté.  Au  fortir  de  fa  prifon,  il  vendit 
tout  fon  bien,  &  fe  fit  Religieux  de  faint  François  dans  le  couvent 
du  Mont  de  Péroufe  en  1415.  Il  y  mena  une  vie  très-auftére  ,  & 
fa  vertu  le  fit  élever  aux  charges  de  fon  Ordre.  Il  fut  chargé  plu- 
fieurs  fois  de  l’office  d’Inquifiteur  contre  les  Hérétiques ,  lur  tout 
contre  les  Fraticelles  ou  Frérots,  &  contre  lesBifoches,  qui  é- 
toient  de  la  même  Seéte.  Le  Pape  Eugène  IV  le  fit  fon  Nonce 
en  Sicile  ,  &1  employa  dans  le  Concile  de  Florence  à  travailler 
pour  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins.  Il  l’envoya  vers  les 
Ducs  de  Bourgogne  &  de  Milan  pour  les  détacher  du  Concile  de 
Bâle  &  de  Félix  V  ,  dont  ils  s’étoient  rendus  les  Fauteurs;  il  le 
députa  même  vers  le  Roi  de  France  Charles  VIL  Capiftran  tra¬ 
vailla  à  la  réforme  de  fon  Ordre  avec  S.  Bernardin  de  Sienne  ,  &  à 
celle  des  Jéfuatesavec  Laurent  Juftinien  Patriarche  de  Venife.  Ni¬ 
colas  V  le  fit  Commiffaire  Apoftolique  en  Allemagne,  en  Bohê¬ 
me  &  en  Hongrie ,  où  il  convertit  plufieurs  Hérétiques  par  fes 
Prédications.  Il  n’agit  pas  avec  moins  de  zélé  &  d’aétivité  contre 
les  Juifs ,  &  finit  par  la  guerre  contre  les  Turcs.  Etant  déclaré  Pré¬ 
dicateur  &  Chef  de  la  Croifade,  où  étoient  liguez  Ladiflas  Roi 
de  Hongrie,  le  brave  Huniade,  Vaivode  de  Tranffilvanie.&Geor- 
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ge  Defpote  de  Ruffie,  il  fe  trouva  l’an  1456,  à  la  tête  de  l’armée 
Chrétienne  devant  Belgrade,  affiégée  par  Mahomet  II,  &  il  fut 
avec  Huniade  le  principal  auteur  de  la  levée  du  fiege  &  de  la  vi¬ 
ctoire  des  Chrétiens,  il  mourut  trois  mois  après ,  le  23  oétobre 
1456  ,  âgé  de  71  ans,  &  fut  enterré  dans  le  couvent  de  Willach  en 
Hongrie.  Son  corps  a  été  depuis  porté  à  Elloc  près  de  Vienne  en 
Autriche.  Il  a  été  béatifié,  mais  fans  cérémonie,  par  Léon  X  ,  qui 
permit  d'en  taire  la  Fête  dans  le  feul  diocéfe  de  Sulmone .  Grégoire 
XV  étendit  cette  permiffion  à  tous  les  Religieux  de  S.  F’rançois.  Il 
fut  canonifé  folemnellement  lejour  de  laTousfaints  1690,  par  A- 
lexandre  VIII.  11  a  compofé  plufieurs  livres,  favoir  ,  Spéculum 
Clericorum-,  un  Traité  De  Potejlate  Papa  (J  Concilii  ;  un  livre  de 
paenis  Inferni  &  Purgatorii ,  &  un  autre  contre  les  HulTites.  *  Wa- 
dingue.  Annal.  Minor.  Baillet,  Vies  des  Saints,  mois  dociobre. 

CAPISUCCHI,  famille  conlidérable  de  Rome,  a  pro¬ 
duit  des  Cardinaux  &  plufieurs  Grands  Hommes  dans  ces  derniers 
fiée  les. 

CAPISUCCHI  (Paul)  vivoit  dans  le  XVI  fiécle  II  fut 
Chanoine  du  Vatican ,  Référendaire  de  Tune  &de  l’autre  Signature, 
Auditeur  de  Rote,  Evêque  de  Nicaftro  ,  Vicaire  Général  de  Clé¬ 
ment  VII ,  &  de  Paul  III,  Préfet  de  la  Signature  de  Grâce,  &  Vi- 
celégat  de  i’Ombrie.  Ces  deux  Papes  l’employèrent  en  plufieurs 
négociations  importantes ,  dont  il  fe  tira  avec  gloire.  Il  fut  envoyé 
à  Péroufe  qui  s’étoit  révoltée ,  &  la  fit  rentrer  fous  Tobéilfànce  du 
Pape.  Le  Pape  Paul  III  l’envoya  depuis  à  Avignon,  qui  étoit  pour 
lors  agitée  de  faétions,  &  qu’il  calma  par  fa  prudence.  Le  Pape  Clé¬ 
ment  VII  l’avoit  choili  auparavant  pour  être  Examinateur  &  Rap¬ 
porteur  des  pièces  qui  fervoientau  divorce  de  Henri  VIII.  Il  étoit 
alors  Doyen  de  la  Rote  ,  &  il  ne  fut  point  favorable  a  Henri,  puis¬ 
que  Ton  voit  encore  aujourd’hui  dans  deux  de  fes  décifions ,  qu’il 
jugea  que  ce  Prince  avoit  encouru  les  Cenfures  Eccléûaftiques , 
pour  avoir  répudié  Catherine  d’Arragon  ,  &  s’être  marié  à  une  au¬ 
tre  femme  ,  malgré  les  défenfes  du  laint  Siège  ;  &  que  cette  Reine 
devoit  être  rétablie  dans  fa  première  dignité.  11  publia  plufieurs 
Conftitutions  très-utiles,  concernant  les  troubles  de  Péroufe  8c 
d’Avignon,  le  Gouvernement  de  l’Ombrie,  dont  il  étoit  Vicelégat, 
&  les  Clercs  de  fon  diocéfe.  Il  mourut  à  Rome  en  1539 ,  à  l’âge  de 
60  ans ,  &  fut  enterré  dans  le  tombeau  de  fa  famille. 

CAPISUCCHI  (Jean  Antoine)  neveu  du  précédent ,  fut 
Cardinal  du  titre  de  faint  Pancrace  ,  puis  de  fainte  Croix  de  Jérufa- 
lem ,  &  enfin  de  faint  Clément.  11  avoit  été  d’abord  Chanoine  du 
Vatican,  &  Auditeur  de  Rote,  fous  le  Pape  Paul III.  Ce  fut 
Paul  IV,  qui  l’éleva  au  Cardinalat  Tan  1555  ,  &  à  l’Evêché  de 
Lando,  &  qui  le  mit  dans  le  Tribunal  de  l’Inquifition.  Il  futPré-î 
fet  de  la  Signature  de  Grâce  fous  Pie  V  ,  &  Gouverneur  de  Gualdo, 
avec  caraftére  de  Légat  Apoftolique.  Il  mourut  le  29  janvier  1569, 
dans  la  54  année  de  fon  âge,  après  avoir  publié  des  Conftitutions 
pour  fon  diocéfe  ,  &  avoir  tenu  un  Synode. 

CAPISUCCHI  (Blailè)  Marquis  de  Montério,  vivoit 
vers  la  fin  du  XVI  fiécle,  &  fe  diftingua  par  fon  courage  Si  par  fon 
intelligence  dans  l’Art  Militaire.  Les  Proteftans  ayant  affiégé 
Poitiers  en  1569,  il  fit  une  aétion  digne  de  remarque.  Comme  ils 
avoient  fait  jetter  un  pont  fur  la  rivière ,  Sc  qu’ils  étoient  prêts  d’y 
donner  l’affaut ,  Capifucchi  &  deux  autres  fe  jettérent  dans  la  riviè¬ 
re  Sc  allèrent  couper  les  cables  qui  tenoient  le  pont  attaché  ;  en  for¬ 
te  que  le  pont  fut  entraîné  par  les  eaux.  Ce  Marquis  lervoit  alors 
dans  la  compagnie  des  Arquebufters  de  Paul  Sforze,  trére  du  Mar¬ 
quis  de  Santa-Fiore.  Le  Pape  Pie  V  fait  mention  de  cette  aétion 
dans  une  de  fes  Bulles.  Il  fervit  depuis  dans  les  Païs-Bas  fous  le 
Duc  de  Parme,  qui  l’envoya  en  1584  au  fecours  de  ceux  de  Colo¬ 
gne  qui  étoient  alors  en  guerre  avec  Gebhard  Truchfes  leur  Ele- 
éteur,  qui  s’étoit  fait  Proteftant.  Le  Duc  de  Tofcane  le  fit  enfuite 
Lieutenant  Général  de  fes  armées  à  Avignon  Sc  dans  le  Comté  Vé- 
naiilin.  Il  a  écrit  au  Cardinal  Aldobrandin,  neveu  de  Clément 
VIII,  un  volume  de  lettres,  que  l’on  garde  dans  la  Bibliothèque  du 
Vatican  à  Rome.  *  Confultez.  les  Auteurs  citez  à  la  fin  de  l’article 
de  Raimond  Capisucchi. 

CAPISUCCHI  (Camille)  Marquis  de  Puy-Catin ,  frère 
de  Blaife,  fe  fignala  comme  lui  dans  le  XVI  fiécle.  Il  donna  des 
preuves  de  fa  valeur  à  la  bataille  de  Lépante  en  1371  :  ce  qui  porta 
D.  Juan  d’Autriche  à  lui  donner  le  commandement  de  400  Gentils¬ 
hommes  fur  fon  vaiffeau ,  lorsqu’il  alla  à  l’expédition  de  Tunis.  Il 
fervit  depuis  dans  les  guerres  des  Païs-Bas,  où  le  Duc  de  Parme  le 
fit  Meftre  de  camp  d’un  régiment  d’infanterie  en  1384.  11  fit  plu¬ 
fieurs  campagnes  fous  ce  Prince,  tant  en  Flandre  qu'en  France, 
lorsqu’on  y  mena  du  fecours  au  Duc  de  Mayenne,  Chef  de  la  Li¬ 
gue.  Le  Pape  Grégoire  XIII  lui  donna  le  commandement  des  trou¬ 
pes  qu’il  envoya  en  Hongrie  contre  les  Turcs,  au  fecours  de  l’Em¬ 
pereur  Rodolphe  IL  II  y  aquit  beaucoup  de  réputation,  &  mou¬ 
rut  dans  ce  Royaume  au  commencement  de  novembre  1397,  âgé 
de  60  ans,  d’une  maladie  qu’il  avoit  gagnée  en  travaillant  à  empê¬ 
cher  qu’on  ne  ne  rompit  un  pont  qui  avoit  été  drefiefur  le  Danube. 
Il  favoit  les  Mathématiques  &  les  Fortifications,  &  écrivit  un  Ou¬ 
vrage  de  Officio  Pnfecli  Caflrorum ,  qui  n’a  point  été  imprimé.  Il  a 
aulïï  écrit  plufieurs  lettres  au  Cardinal  Aldobrandin ,  neveu  du  Pa¬ 
pe  Clément  VIII.  On  voit  fon  tombeau  &  fon  épitaphe  à  Vienne 
en  Autriche  dans  Téglife  de  fainte  Croix. 

CAPISUCCHI  (Raimond)  fils  de  Paul  Capifucchi,  Mar¬ 
quis  de  Puy-Catin,  entra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  à  l’âge  de 
14  ans ,  &  enfeigna  à  Rome  la  Phtlofophie  &  la  Théologie.  Inno¬ 
cent  X  le  fit  Sécretaire  de  la  Congrégation  de  l’Indice.  Peu  après 
il  le  mit  dans  la  Congrégation  de  l’examen  des  Evêques,  &  en  1634, 
il  le  créa  Maître  du  Sacré  Palais.  Le  Pape  Innocent  XI  le  fit  Car¬ 
dinal  le  premier  feptembre  1681 ,  &  il  mourut  le  22  avril  1691 ,  âgé 
de  73  ans.  Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  comme , 
Controverfia  Théologie  &  ,  Scholaflica  ,  Morales ,  (Je.  ad  mentem  Divt 
Thoma  refoluta  ;  Appendices  ad  Controverfias  ;  Vitu  B.  Joannis  Chifii  ; 
Cenfura ,  feu  votum  de  cultu  Sanftorum  Veteris  Teflumenti  j  Difcurfus 
de  gradu  Virtutum  in  Sanftit  canonifandis  nquijîto  ,  (Je.  *  Profper 

Mandoli, 
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Mandofi,  Bibtioth.  Rom.  Ughel,  Gène  al.  Capifuc.  Vincent  Arman- 
nus,  Hifi.  Capifuc.  M.  du  Pin,  Table  Univerf.  des  Aut .  Eccléfiafi . 
Echard  .  Script  Or  J.  Prad. 

CAPITAINE  (Paulin)  Voyez.  E  S  C  A  L  I  N. 

CAPITAINIES  ou  CAPITAINERIE  S  .Voyez, 
jCAP  ITANIES. 

CAPITAN  on  CAPOUTAN  •  BACHA,  nom 
de  l’Amiral  ou  du  Bacha  de  la  mer  parmi  les  Turcs.  Capoutan 
eft  un  mot  corrompu  de  l'Italien  Capitano. 

CAPITANATE  (La)  Province  d'Italie,  dans  le  Royau¬ 
me  de  Naples,  que  les  Grecs ,  qui  la  polledoient  autrefois,  appel¬ 
aient  Cautapania  ,  du  nom  du  Gouverneur  ou  Capitaine  des  armes 
qu’ils  envoyoient  avec  le  titre  de  Catapan ,  &  lut  nommée  Capita- 
nate,  à  ce  que  l’on  prétend,  depuis  que  l’Empereur  Bafile  y  en¬ 
voya  un  Capitaine  célébré.  Elle  a  au  levant  6c  au  leptentrion  la 
Mer  Adriatique;  au  couchant  le  Comté  de  Molife  ;  au  midi  la 
Terre  de  Bari,  la  Bafilicate  &  la  Principauté  Ultérieure  ,  qui  eft 
aulïï  en  partie  à  fon  couchant.  La  Capitanate  eft  1  Apulia  ûannia 
des  Anciens.  Les  villes  font  Mont-Saint- Ange ,  avec  tare  d’ Arche¬ 
vêché  uni  à  celui  de  Manfrédonia,  Afcoli ,  Lacéra  ,  Eovino, 
Arpi .  Fiorenzuola  ,  Troia  6c  Siponte.  Le  Mont-Gargan  y  eft 
aulfi  fameux  par  l'apparition  de  Saint-Michel ,  &  c’eft  la  où  eft  la 
ville  de  Mont-Saint- Ange.  Cette  province’eft  très-fertile.  *  Léan- 
■dre  Alberti ,  Dejcrïpt.  Ital.  Mérula  ,  Cofmograph.  Mazella,  Oel 
regn.  Napol. 

C  APIT  ANES,  nom  des  Gouverneurs  de  province ,  fous 
les  Empereurs  Grecs,  en  Italie.  C’eft  de  là  qu’à  pris  lbn  nom  la 
province  du  Royaume  de  Naples ,  appeliée  Capitanate.  *  Sigo- 
llius,  de  Regn.  Ital.  I.  8. 

CAPITANIES,  CAPITAINIES  ou  C  A  P  I 
TAINERIES,  nom  de  quatorze  petits  Gouvernemens  dans 
le  Brefil ,  félon  la  divifion  que  les  Portugais  ont  laite  de  ce  pais,  dont 
ils  font  les  maîtres.  *  Relation  du  Br  e/il. 

*  CAPITELLO,  anciennement  Locra ,  petite  rivière  de 
l’ifle  de  Corfe,  le  décharge  dans  le  Golfe  d’Adjazzo,  du  côté  du 
leptentrion. 

*  CAPITIO  &  CAPIZZI,  bourg  ou  petite  ville  de  la 
Vallée  de  Démona  en  Sicile.  Ce  lieu  eft  dans  la  montagne  de  la 
Madonia  à  la  fource  de  lajaretta,  &  à  dix  lieues  du  Mont-Gibel, 
du  côté  du  couchant.  Voyez,  aulfi  CAPIZZI. 

C  A  P  I  T  O  (Atteius)  Voyez.  ATTEIUS  CAPITO. 

C  A  P  I  T  O ,  Archevêque  de  Mefiine.  On  célébré  la  régula¬ 
rité  de  les  mœurs ,  la  pureté  de  fa  foi ,  &  fon  zélé  contre  l'erreur 
des  Ariens.  Saint  Athanafe  loue  fes  Ecrits,  &  le  jointà  Ofius, 
à  Sylveftre  ,  à  Julius,  à  Libérius  &  à  plufieurs  autres  Défenfeurs 
de  la  Foi.  On  croit  qu’il  eft  mort  vers  l’an  340.  *  Oétave  Cajé- 
tan  ,  tome  2.  Vit.  SS.  Siculorum  in  Appendice.  Carol.  Morabit,  An¬ 
nal.  Ecclef.  Meff.  p.  2S0.  (fie.  Hieronymi  Ragufæ,  Elogia  Siculorum  , 
(fie.  p.  72. 

C  A  P  I  T  O  L  E  ,  Capitolium  ou  Mont  Capitolinus ,  &,  comme 
difent  les  Italiens,  Campidoglio ,  le  Capitole  ou  le  Mont  Capitolin, 
fut  appellé  d  abord  Saturnius,  parce  que  Saturne  y  faifoit  fa  demeu¬ 
re;  enfuite  il  fut  nommé  Tarpeius,  de  la  Vierge  Veftale  T<*r/>«i4 , 
qui  y  fut  accablée  fous  les  boucliers  des  Sabins:  &  enfin  Capitolinus 
de  la  tête  d’un  homme  nommé  Toltts ,  qu on  trouva,  dit  on ,  en 
creufant  les  fondemens  du  temple  de  Jupiter ,  qui  à  caufe  de  cela  à 
été  appellé  Jupiter  Capitolinus.  Ce  Mont  étoit  le  plus  confidérable 
de  tous  ceux  qui  étoient  à  Rome  tant  pour  fon  étendue ,  que  pour 
les  édifices  qu’on  y  avoit  conftruits.  On  y  avoit  bâti  une  fortereflè 
&  foixante  temples,  dont  le  plus  fameux  étoit  dédié  à  Jupiter  fous  ce 
litre  J.  opt.  Max.  Il  fut  commencé  par  le  vieux  Tarquin,  achevé 
par  Tarquin  le  Superbe ,  6c  dédié  par  Horatius  Pulvillus.  La  for- 
tereflè  fut  commencée  par  Tarquin  l’Ancien,  lande  Rome  139, 
&  avant  J.  C.  61  j.  Tarquin  le  Superbe  l’acheva  l’an  de  Rome  221, 
avant  J.  C.  533,  &  y  employa  les  dépouilles  d’Apioles  ville  des 
Latins.  Le  Capitole  étoit  regardé  comme  le  fiége  le  plus  augufte 
de  la  puilïànce  &  de  la  Religion  Romaine.  On  y  confervoit  dans 
le  temple  confacré  à  Jupiter,  les  dépôts  les  plus  facrez  de  la  Ré¬ 
publique,  comme  les  livres  des  Sibylles,  les  Anciles  ou  boucliers 
que  l’on  difoit  être  tombez  du  ciel ,  &c.  &  c’étoit  dans  ce  même 
temple  que  venoient  facrifier  ceux  qui  avoient  obtenu  1  honneur  du 
triomphe.  Cette  fortereflè ,  dernier  afy  le  des  Romains  dans  la  pre¬ 
mière  guerre  contre  les  Gaulois,  étoit  fur  le  point  d’êtré  efcaladée 
la  nuit ,  fans  la  valeur  de  M.  Manlius ,  qui  repouffa  l’ennemi,  après 
avoir  été  reveillé  par  le  cri  des  oyes  facrées,  l’an  de  Rome  364,  & 
avant  J.  C.  390.  Il  aquit  de  cette  aftion  le  furnom  de  Capitolin, 
8c  fut  dans  la  fuite  précipité  de  ce  même  Capitole  pour  avoir  afpiré 
à  la  Royauté.  Le  Capitole  fut  brûlé  du  teins  de  Sy lia  ,  avec  les 
livres  des  Sibylles  ;  il  le  fut  encore  fous  Vitellius ,  &  enfin  fous 
Titus.  Domitien  le  rebâtit  avec  plus  de  magnificence  qu’aupara- 
vant,  &  inftitua  des  Jeux  appeliez  Capitolins  ,  qu’on  célébroit 
de  cinq  en  cinq  ans.  C  etoit  dans  le  temple  de  Jupiter  Capitolin , 
où  l’on  faifoit  les  vœux  &  les  juremens  folemnels ,  où  les  Citoyens 
fatifioient  les  Aftes  des  Empereurs,  où  ils  leurs  prétoient  ferment 
de  fidélité ,  &  où  enfin  les  Magiftrats,  &  ceux  qui  obtenoient  les 
honneurs  du  triomphe,  venoient  rendre  grâces  aux  Dieux  pour  les 
viétoires  qu'ils  avoient  remportées,  &  faire  leurs  prières  pour  la 
profpérité  de  l’Empire.  Les  Chrétiens  ont  élevé  dans  la  fuite  fur  ce 
Caoitole ,  une  églife  dédiée  à  1a  fainte  Vierge ,  fous  le  nom  de  Ara 
eoeli.  Caifiodore  dans  fa  Chronique ,  appuyé  fur  le  témoignage  de 
Varron&  de  quelques  autres  Auteurs ,  fait  mention  d’un  Capitole 
ancien,  bâti  par  Numa  Pompilius ,  &  différent  de  celui  des  Tar- 
quins.  *  Pline ,  /.  3.  ch.  4 .n.q.  Denys  d’Halicarnaffe ,  /.  4.  V arron , 
l.  4.  Martial,  l.g.  Epigr.  4.  Valére  Maxime,  l.  1.  ch.  1.  Ex.  1 1. 
Caifiodore,  inChron.  P.Viélor,  injopogr.  Urbis  (fi  Notifia  Imperii. 

Le  nom  de  Capitole  palTà  fous  les  Empereurs  aux  temples  de 
différentes  villes  ,  &  fur  tout  des  Colonies  Romaines  ;  ainfi  Con- 
ftantinople  ,  Jérufalem  ,  Carthage,  Milan  ,  Ravenne  ,  Florence  , 
Çapoue  ,-Bénévent,  Vérone,  Àusbourg,  Cologne,  Trêves,  Nar- 
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bonne ,  Autun  ,  Nîmes,  Befançon,  Xaintes ,  Clermont  en  Auver- 
gne,  Rhenns,  Pamiers  ,  Touloufe  ,  Pampelune  avoient  chacune 
leur  Capitole;  mais  ce  nom  étou  fouvent  celui  des  citadelles,  6c 
non  des  temples  dans  ces  villes,  *  Lilio  Giraldi ,  De  Imag.  Deor . 
Du  Cange  ,  Cloffar  .Latinit. 

C  A  P  1  TUL1  AS,  ville  de  Paleftine  ,  que  les  Tables  de 
Peutinger  mettent  entre  Gadare,  6c  Edrai,  ou  Adraa  ,  au  delà  du 
Jourdain.  Dans  l’Itinéraire  d'Antomn  elle  elt  placée  entre  New 
6c  Gatlare.  Les  anciennes  Notices  Eccléfiaftiques  la  mettent  dans  la 
troiliéme  Paleftine.  Ptolomee  fe  trompe  lorsqu'il  dit  que  Capito- 
lias  eft  la  même  que  Jerulàlem.  Le  contraire  paraît  par  les  mé¬ 
dailles  où  Capitolias  eft  appeliée  «u-ravo/tw; ,  vivant  fous  fes  loix  ,  au 
lieu  qu  ’Æ'tia  Capitolma ,  ou  Jérufalem  ,  etoit  une  Colonie  Romaine., 
D’ailleurs  dans  les  Conciles  de  Nieée  &  de  Chalcedoine,  on  voit 
que  Macaire  de  Jérufalem  &  Antiochus  de  Capitolias  étoient  les  E. 
vêques  de  deux  lièges  différens.  *  Relandi  PaUfiina,  l.  3. 

CAPITOLIN,  furnom  donné  par  les  Romains  a  Jupiter» 
à  caufe  du  temple  qu’il  avoit  au  Capitole.  Capitolin  furnom 
de  M.  Manlius.  Voyez .  MANLIUS. 

CAPITOLIN  ( Cornélius  Capitolinus)  Hiftorien  Latin,  qui 
vivoit  dans  le  troiliéme  tiécle.  Il  étoit  Auteur  d’un  Ouvrage  que  nous 
n’avons  plus,  6c  qui  eft  cité  par  Trébellius  Pollio,  dans  la  Vie  des 
Trente  Tyrans.  *  Volfius ,  de  Hifl.  lat.  Un  autre  Capitolin 
(Gains  Julius)  Conful,  lan  274  de  J.C.  avec  l’Empereur  Aurelien, 

*  Onuphre.  Idatius. 

CAPITOLIN  ( Julius )  Hiftorien  Latin,  floriffoit  for  U 
fin  du  troifiéme  tiécle  6c  au  commencement  du  quatrième.  Il 
compofa  la  Vie  d'Antonin  le  Pieux ,  6c  celle  de  Vérus,  adreliëes  à 
Dioclétien;  celle  de  Claude  Albin ,  de  Macrin,  des  deux  Maxi- 
mins  &  des  trois  Gordiens ,  dédiées  à  Gonftantin;  celle  de  Maxi¬ 
me  ,  de  Balbin  ,  6c  d  autres  que  nous  n'avons  plus.  *  Volfius ,  de 
Hi/lor.  Lat.l.  2. 

CAPITON,  vint-cinquiéme  Patriarche  de  Jérufalem ,  à 
commencer  à  St.  Jaques  le  Mineur ,  6c  le  dixiéme  de  ceux  qui 
n'ont  point  été  de  la  Nation  Juive  ;  fuccéda  a  Julien  II ,  &  tint  le 
fiége  julques  en  l’an  185  de  J.  C.  fous  l’empire  de  Commode, 

*  Eulèbe  ,  inChron.  Baronius,  in  Annal. 

CAPITON  ( Titinnius )  Hiftorien  Latin  ,  dont  nous  avons 
perdu  les  Ouvrages,  écrivoit  du  tems  de  Pline  le  Jeune,  qui  le  cite 
avec  eloge.  11  avoit  pris  pour  fujet  de  fes  Ouvrages,  aulfi  bien  que 
C.  Fannius  qui  vivoit  de  Ion  tems,  la  mort  des  Hommes  Üluftres 
deleurfiécle.  *  Pline,  l.  S.Epifi.  12. 

CAPITON,  Hiftorien  Grec ,  natif  de  Lycie ,  fur  la  fin  du 
quatrième  tiécle,  avoit  écrit  huit  livres  del’Ifaurie,  de  la  Lycie, 
delà  Pamphilie  ,  &  avoit  traduit  L’Abbrégé  d’Eutrope  ;  d’où  l’on 
peut  condurre  certainement  qu’il  floriffoit  après  l’empire  dejulien, 
puisqu’Eutrope  écrivit  fous  cet  Empereur.  Capiton  eft  cité  par  E- 
tienne  de  Byzance.  *  V olfius ,  de  Hifi.  Gr&c. 

CAPITON,  Poète  Grec  ,  né  à  Alexandrie  ,  écrivit  des 
Commentaires  à  Philopapp.  s,  *  Volfius ,  de  Poët.Grae. 

CAPITON,  homme  cruel  <k  barbare  ,  commandoit  une 
compagnie  en  Judée  dans  l'armée  de  Florus ,  &  fon  inhumanité  alla 
fi  avant,  qu’il  fit  de  fang  froid  un  mafiàcre  horrible  des  Juils,  lors» 
qu’ils alloient  au  devant  de  ce  Gouverneur  ,  pour  lui  faire  honneur, 
&  lui  rendre  des  foumiflîons  :  cela  arriva  l'an  23  de  la  Palfion, 
le  12  de  Néron.  *  Joléphe,  Guerre  des  Juifs,  1.2.  ch.  23. 

CAPITON  (Atteius)  vivoit  du  tems  d’ Augufte  &  pafià  avec 
Eabéon  pour  un  ornement  de  la  République  Romaine  en  tems  de 
paix  ;  c’eft  l’éloge  que  Tacite  donne  à  tous  les  deux.  Il  étoit  grand 
Jurifconfulte  6c  le  tenoit  collé  aux  fentimens  de  fes  Précepteurs,  au 
lieu  que  Labéon  s’en  éloignoit  fort  fouvent  ;  ce  qui  dans  la  fuite 
fit  naître  la  Seéte  des  Sabiniens  ou  Caffiens ,  6c  celle  des  Proculetem 
ou  Pégafiens.  Capitonnerait  fa  réputation  par  une  lâche  hypocrifie, 
par  laque  Ile  il  tâcha  de  s’acquérir  la  faveur  des  Empereurs;  il  mon¬ 
ta  en  eflèt  jufques  au  Confulat  de  Rome.  Voici  quelques  preuves 
que  Capiton  étoit  un  Adulateur.  Lorsque  Lucius  Ennius  fut  accufédu 
crime  de  Léze-Majefté ,  parce  qu’il  avoit  fait  jetrer  dans  le  creufet 
un  portrait  de  Tibère,  l’Empereur  ne  vouloit  point  que  l’aftàire 
lût  poufiée.  Capiton,  faifant  alors  femblant  de  parler  pour  le  bien 
public,  s’écria,  que  l'Empereur  ne  pouvoit  nullement  priver  le 
Sénat  du  pouvoir  de  punir  les  crimes  &c  que  celui  de  Lucius  En¬ 
nius  ne  devoir  pas  demeurer  impuni.  Il  ajouta  ,  qu’il  tomboit 
d'accord  que  l’Empereur  avoit  le  droit  de  faire  grâce,  lorsqu’il  s’a- 
gilloit  des  crimes  qui  le  regardoient  lui  feu!  ;  mais  que  l’Empereur 
n’étoit  pas  autorité  à  pardonner  une  injure  faite  à  tout  le  peuple  &c 
à  la  République.  Une  autrefois  Tibère  s'étant  fervi  d’un  mot 
nouveau  ,  voulut  entendre  là-defiùs  les  avis  des  Grammairiens  de 
Rome  ;  &  Capiton  prononça  fans  balancer  que  le  terme  étoit  an¬ 
cien  &  fort  bon  ,  &  qu’en  cas  qu’il  ne  le  fût  pas ,  il  le  deviendrait 
bien-tôt,  puisque  pour  complaire  à  l’Empereur,  Rome  ne  ferait 
point  de  difficulté  de  le  recevoir  parmi  les  termes  ufitez.  Mais 
Pomponius  Grammairien  répondit  là-deflùs,  que  Capiton  jugeoit  mal, 
&  que  quoique  l’Empereur  pût  accorder  la  Bourgeoifie  de  Rome 
aux  hommes,  il  ne  jouïlfoit  pas  du  même  privilège  par  rapport  aux 
mots.  Aulu-Gelle,  Macrobe  &  quelques  autres  citent  les  Ecrits 
fuivans  de  Capiton,  Comment  aria  ad  duodecim  Tabulas  Conjeftaneorum 
lib.260.  de  Pontificio  Jure ,  l.  10.  Colleélanea  de  Officia  Senatorio ;  de 
Jure Sacrificiorum ,  (fie.  *  Rutilius,  inVit.JCt.  ch.  48.  Bertran- 
dus,  in  jCt.  I.  2.  ch.  3  1.  Grotius ,  inJCt.l.  1.  ch.  12.  Voyez,  aulfi 
ATTEIUS  CAPITO. 

CAPITON  (Wolfgang  Fabrice)  étoit  fils  d’un  des  princi¬ 
paux  Magiftrats  de  Haguenaw  en  Allàce,  où  il  naquit  en  1478.  II 
étudia  à  Éâle  ,  &  fe  fit  Dofteur  en  Médecine  l’an  1498 ,  par  com- 
plaifance  pour  fon  père  ;  mais  depuis ,  cédant  à  1  inclination  qu  il 
fe  fentoit  pour  la  Théologie  ,  il  s'y  fit  recevoir  Dofteur  en  1306, 
apprit  la  Langue  Hébraïque,  &  s'appliqua  pendant  quatre  ans  à  la 
Science  du  Droit  fous  le  fameux  Lazius,  dont  il  reçut  le  titre  de 
Dofteur  ,  &  entra  en  1520,  chez  le  Cardinal  Albert  de  Brande¬ 
bourg,  Electeur  de  Mayence,  qui  lui  fit  donner  des  Lettres  de  No» 
M  % 


blefîè  pour  lui  Sc  pour  fa  famille,  le  troifiéme  février  1523. Capiton 
fut  un  de  ceux  qui  fe  laiflërent  entraîner  au  torrent  des  nouveautez  que 
Luther  avoit  répandues  en  Allemagne.  Il  lia  commerce  avec  Oe- 
colampade  8c  Bucer,  s’unit  étroitement  avec  eux  pour  l’établiiTe- 
mentde  la  Religion  Proteftante,  fe  trouva  l’an  1529.au  Colloque 
de  Marpurg  dans  le  Landgraviat  de  Heflê,  8c  palfa  pour  l’un  des 
plus  habiles  Théologiens  de  fon  parti.  Il  mourut  de  la  pefte  le 
dixiéme  janvier  1542,  à  l’âge  de  63  ans,  8c  lailfa  entre  autres  Ouvra¬ 
ges,  Inflitutionum  Hebra'icarum  libriduo  ;  Enarrationes  in  Habacuc  & 
Ofeam  ;  Vit  a  Joannis  Occolampadii  ;  R  efponfio  de  Matrimonio  &  Jure 
Magijlratus  in  Religionem ,  &c.  Sa  première  femme  étoit  veuve 
d'Oecolampade  ;  la  léconde  nommée  Agnès,  palîoit  pour  lavante , 
&  fe  mêioit  même  de  prêcher  ,  lorsque  fon  mari  étoit  indilpofé. 
*  Schultet  ou  Scultet ,  in  Annal.  Sleidan.  Melchior  Adam. 

CAPITOULS:  c’eft  le  nom  que  prennent  à  Touloufe 
ceux  qui adminillrent  les  affaires  de  la  ville,  8c  qui  ont  foin  de  la 
police.  A  Paris,  à  Lyon,  à  Rouen,  à  Orléans,  à  Rheims,  à 
Troyes,  à  Poitiers,  à  la  Rochelle,  &  aux  autres  villes  de  Fran¬ 
ce,  entre  la  Garonne  8c  la  Somme,  rivière  de  Picardie ,  on  les 
appelle  Echevins  ;  à  Bourdeaux  ,  lurats;  &  dans  les  autres  villes 
de  Guienne,  de  Languedoc,  de  Dauphiné,  &  de  la  Provence, 
Confuls ,  qui  eft  un  nom  pris  des  Romains,  mais  dans  un  fens 
bien  différent.  Dans  quelques  grandes  8c  bonnes  villes  du  Royau¬ 
me  le  Roi  les  annoblit  après  leur  année  d’exercice.  Ils  ont  de  beaux 
privilèges,  qui  leur  ont  été  oftroyez  par  les  Rois.  Le  Chef  de  ces 
Magiftrats  eit  appellé  Prévôt  des  Marchands  en  plufieurs  villes  , 
comme  à  Paris,  à  Lyon,  à  Rouen,  8cc.  8c  Maire  en  d’autres, 
comme  à  Bourdeaux ,  à  la  Rochelle,  8cc. 

CAPITULAIRES,  nom  qui  lignifie  en  général  un  li¬ 
vre  divilë  en  plufieurs  chapitres  ou  capitules,  eft  appliqué  en  parti¬ 
culier  aux  Loix  tant  Civiles  que  Canoniques,  8c  fpécialement  aux 
Loix  ou  réglemens  que  les  Rois  de  France  faifoient  dans  les  affem- 
blées  des  Evêques  8c  des  Seigneurs  du  Royaume.  Les  Evêques  ré- 
digeoient  en  articles  les  réglemens  qu’ils  croyoient  néceflàires  pour 
la  Difcipline  Eccléfiafiique,  qu’ils  tiroient  pour  la  plupart  des  an¬ 
ciens  Canons;  les  Seigneurs  dreffoient  des  ordonnances,  fuivant 
les  loix  Sc  les  coutumes  ;  le  Roi  les  confirmoit  par  fon  autorité  ;  8c 
enfuite  ils  étoient  publiez  ,  8c  reçus.  L’exécution  de  ceux  qui  re- 
gardoient  les  affaires  Eccléfiaftiques,  étoit  commife  aux  Archevê¬ 
ques  &  aux  Evêques  ;  8c  ceije  des  Capitulaires  qui  concernoient 
les  Loix  Civiles,  aux  Comtes  8c  aux  autres  Seigneurs  temporels: 
8c  en  cas  qu’ils  négligeaient  de  les  faire  obferver ,  c’étoit  aux  Corn- 
miliaires  envoyez  par  le  Roi  qu’on  appelloit  MiJJî  Dominici.  Ces 
Capitulaires  avoient  force  de  loi  dans  tout  le  Royaume,  non  feule¬ 
ment  les  Evêques,  mais  les  Papes  mêmes  s’y  foumettoient.  Chil- 
debert,  Clotaire,  Dagobert,  Carloman,  Pépin,  &  fur  tout  Char¬ 
lemagne ,  Louis  le  Débonnaire,  Charles  le  Chauve,  Lothaire  & 
Louis  II ,  ont  publié  plufieurs  Capitulaires  ;  mais  cet  ufage  s’eft  a- 
boli  fous  la  troifiéme  race  des  Rois  de  France.  Anfegife  Abbé  de 
Lobbes,  félon  quelques-uns,  ou  félon  M. Baluze,  AbbédeFon- 
tenelles,  a  fait  le  premier,  un  Recueil  des  réglemens  contenus  dans 
les  Capitulaires  de  Charlemagne  8c  de  Louis  le  Débonnaire.  Ce  Re¬ 
cueil  eft  partagé  en  quatre  livres ,  &  a  été  approuvé  par  Louis  le 
Débonnaire  8c  par  Charles  le  Chauve.  Après  lui,  Benoît  Diacre  de 
Mayence  recueillit  vers  l’an  845  ,  des  Capitulaires  de  ces  deux  Em¬ 
pereurs  obmis  par  Anfegife,  8c  y  joignit  les  Capitulaires  de  Carlo¬ 
man  &  de  Pépin.  Cette  Collection  eft  divifée  en  trois  livres,  qui 
compofent  avec  les  quatre  précédens  les  fept  livres  des  Capitulaires 
des  Rois  de  France.  Les  lix  premiers  livres  ont  été  donnez  par  du 
Tilleten  1548,  &  le  Recueil  entier  des  fept  livres  par  Meffieurs 
Pithou  ;  mais  on  a  encore  des  Capitulaires  de  ces  Princes  en  la  ma¬ 
nière  qu’ils  ont  été  publiez;  8c  dès  l’an  1545  ,  il  y  en  a  eu  quel¬ 
ques-uns  imprimez  en  Allemagne.  En  1 557,  on  en  a  imprimé  une 
autre  Colleftion  plus  ample  à  Bâle.  Le  Père  Sirmond  a  fait  paraître 
quelques  Capitulaires  de  Charles  le  Chauve-,  8c  enfin  Monfieur  Ba¬ 
luze  nous  a  procuré  une  belle  édition  des  Capitulaires  des  Rois  de 
France,  fort  ample  8c  revue  lur  plufieurs  manufcrits ,  imprimée  en 
deux  volumes  in  folio  à  Paris  en  1677.  Elle  contient  les  Capitulaires 
originaux  de  ces  Rois,  &  les  Collections  d'Anfegife  8c  de  Benoît, 
avec  quelques  autres  pièces. 

Les  Evêques  donnoient  auffi  dans  le  huitième  fiécle  8c  dans  les 
fuivans ,  le  nom  de  Capitules  8c  de  Capitulaires  aux  Réglemens 
qu’ils  faifoient  dans  leurs  affemblées  Synodales  fur  la  Difcipline  Ec- 
cléfiaftique,  qu’ils  tiroient  ordinairement  des  Canons  des  Conciles, 
&  des  Ouvrages  des  lâints  Pères.  Ces  Réglemens  n’avoient  force 
de  loi  que  dans  l'étendue  du  diocéfe  de  celui  qui  les  publioit ,  à 
moins  qu’ils  ne  fuffent  approuvez  par  un  Concile ,  ou  par  le  Mé¬ 
tropolitain  ;  car  en  ce  cas  ils  étoient  obfervez  dans  toute  la  provin¬ 
ce.  Cependant  quelques  Prélats  adoptoient  fouvent  les  Capitules 
publiez  par  un  feul  Evêque.  C’eft  ainfi  qu’ont  été  reçus  ceux  de 
Martin,  Archevêque  de  Brague,  de  l’an  572;  ceux  du  Pape  A- 
drien  I ,  donnez  à  Angilram  ou  Enguerran  Evêque  de  Mets,  l’an 
785  ;  ceux  de  Théodulphe  Evêque  d’Orléans,  de  l’an  797  ;  ceux 
deHincmar  Archevêque  de  Rheims,  en  858;  &  ceux  d’Ifaac E- 
vêque  de  Langres.  *  M.  Doujat ,  Hijfl.  du  Droit  Canon.  Baluze  , 
Frafat.  ad  Capitularia.  M.  du  Pin,  Biblioth.des  Aut.Eccltf.  huitième 
fiécle. 

CAPITULATION,  efpéce  de  contraél ,  que  l’Empe¬ 
reur  paffe  avec  les  Electeurs  avant  que  d'être  élu  ,  &  qu’il  ratifie 
après  fon  élection.  On  n'a  introduit  ces  Capitulations  que  depuis 
l’éleftion  de  Charles- dont  la  puiffance  faifoit  craindre  aux 
Princes  d’Allemagne,  qu'il  n’attentât  à  leurs  privilèges  8c  à  leur  li¬ 
berté.  Avant  le  régne  de  ce  Prince  ,  on  fe  contentoit  de  faire  jurer 
à  celui  qui  étoit  élu  l’obfervation  des  Conftitutions  Impériales  :  au¬ 
jourd'hui  lorsque  l’Empereur  eft  élu,  les  Eleéteurs  le  conduifent  à 
l’Egüfe,  &  l’ayant  fait  affeoir  fur  le  grand  autel,  l’Archevêque  de 
Mayence  lui  donne  la  Capitulation  pour  la  ligner ,  avec  promeffe  de 
confirmer  auffi-tôt  après  fon  couronnement ,  tous  les  Droits  &  tou¬ 
tes  les  préeminenées  dont  jouïfTent  les  Eleéteurs ,  &  les  autres  Prin¬ 


ces  &  Etats  de  l’Empire.-  ce  que  l’Empereur  exécute  fur  le  champ, 
faifant  expédier  à  chaque  Electeur  fes  lettres  patentes,  lignées 8c 
fcellées  du  grand  fceau.  Cette  Capitulation  eft  une  efpéce  de  bar¬ 
rière  à  l’autorité  de  l'Empereur  pour  empêcher  que  fa  puiflance  ne 
foit  tout  à  fait  monarchique  :  ce  qui  la  réduit  dans  un  gouvernement 
mixte,  c’eft  à  dire,  mêlé  de  la  Monarchie  8c  de  l’Ariftocratie. 
Par  la  Capitulation  de  Léopold  I,  élu  l’an  1658  ,  cet  Empereur 
s’obligea  d’obferver  8c  de  maintenir  la  Bulle  d’or ,  la  convention 
d’Ausbourg  faite  en  1555 ,  le  Traité  de  Munfter  8c  d’Ofnabruk  en 
1648,  8c  plufieurs  autres  articles,  qui  montent  au  nombre  de  47, 
8c  fe  réduifent  principalement,  à  ne  rien  innover  fur  le  fait  de  la 
Religion  ;  à  ne  point  faire  ni  abolir  de  loix  fans  le  confentement  des 
Etats  de  l’Empire;  à  demander  l’avis  des  Elefteurs  8c  des  autres 
Princes  ou  villes  Impériales ,  lorsqu'il  s’agira  de  dénoncer  ou  de 
faire  la  guerre,  d’impofer  des  fubfides  ou  des  contributions ,  de  fai¬ 
re  la  paix  ou  des  alliances ,  de  bâtir  de  nouvelles  forterefiès,  &  au¬ 
tres  points  qui  regardent  le  bien  général  de  l’Empire.  Jufqua  pré- 
fent  les  Capitulations  ont  été  préfentées  par  les  feuls  Eleéteurs ,  fans 
la  participation  des  autres  Princes  8c  Etats ,  qui  s’en  font  plaints  de 
tems  en  tems.  Lorsqu’on  traita  de  la  paix  de  Weftphalie.on  propofâ 
de  délibérer  dans  la  prochaine  Diète  fur  la  manière  de  drellér  une 
Capitulation  perpétuelle  ;  mais  ce  projet  n'a  point  eu  de  fuite. 
*  Heifs ,  Hifi.  de  l'Empire,  tome  8.  p.  16.  &  fuiv.  de  l’édit.  d'Atn- 
fterdam  i73o.Sévérinde  Monzambano,  Etat  préfent  de  l' Empire d' AU 
lemagne. 

C  A  P  I  V  ACCIO  (Jérôme)  de  Padoue,  célébré  Méde¬ 
cin  dans  le  XVI  fiécle,  polfédoit  les  Langues  &  la  Philolophie  -,  & 
enfeigna  pendant  trente-cinq  ans ,  avec  beaucoup  de  réputation.  Ce 
fut  eryvain  que  le  Duc  de  Tofcane  voulut  l’attirer  dans  l’Univerfité 
de  Pife.  Capivaccio  fe  fixa  dans  fa  patrie  ,  8c  mourut  d'une  fièvre 
violente  l’an  1589,  au  retour  d’un  voyage  qu’il  avoit  fait  à  la  Cour 
du  Duc  de  Mantoue  :  genre  de  mort  qui  lui  avoit  été  prédit  autre¬ 
fois,  à  ce  qu’on  prétend  ,  par  un  habile  Aftrologue.  Il  a  laiffé  en¬ 
tre  autres  Ouvrages,  Medicina  praclica  hbri  feptem-,  De  Méthode  A- 
flronomica  ;  De  differentiis  doclrinarum.  *  Ricobon ,  in  GyrmaJ.  Pa~ 
tavin.  Thomafini,  Elog.  Doclor.  Viror.  lllujlr.  Caftellan,  in  Vit.  Me* 
dicor.  Vander  Linden,  de  Script.  Medic. 

C  A  P  I  Z  Z  I,  anciennement  Capitium,  ville  de  Sicile,  vers  la 
fource  du  Syméthus,  étoit  une  des  principales  de  cette  ifle;  fes  Ha- 
bitans  étoient  nommez  Capitini.  *  Ptolomée.  Cicéron ,  Orat.  2.  in 
Verrem.  Voyez,  cy-devant  CAPITIO. 

*  CAPNIAS,  Poète  Grec  ,  qui  n’avoit  rien  écrit  d’excellent 
félon  Suidas  :  ce  qui  a  donné  fujet  à  Voffius  de  dire,  qu’il  ne  fe 
faut  pas  étonnér  que  tout  ce  que  ce  Poète  avoit  compofé ,  fe  foit  dit 
fipé,  puisqu’en  Grec  fon  nom  fignifie  fumée.  On  ne  fait  pas  ea 
quel  tems  il  a  vécu.  *  Voffius,  dePoét.  Grec.  p.  87. 

C  A  P  N  I  O  N.  Cherchez.  R  E  U  C  H  L  I  N. 

CAPNOBATES,  furnom  que  l’on  donna  anciennement 
aux  Myfiens ,  peuples  d’Afie  ,  parce  qu’ils  faifoient  une  profeffion 
particulière  d’honorer  les  Dieux,  &  qu'ils  s’employoient  unique¬ 
ment  à  leur  culte.  Ils  s’abftenoient  des  autres  occupations  de  la  vie,' 
ne  mangeoient  point  de  chair,  ni  de  tout  ce  qui  avoit  été  animé,  8c 
vivoient  fimplement  de  miel,  de  lait  8c  de  fromage.  Capnobate 
(mot  dérivé  du  Grec)  fignifie  celui  qui  fait  monter  la  fumée ,  fans 
doute  par  rapport  à  l’encens  que  ces  peuples  brûloient.  *  Strabon, 
/.  7. 

*  C  A  P  O  ,  mot  Italien  qui  fignifie  Cap ,  8c  fe  trouve  dans  la 
compofition  de  plufieurs  noms ,  comme  dans  Capo  d’Iftria ,  Capo- 
Bianco,  8ec. 

CAPO  ou  CABO-D’ISTRIA,  autrefois Ægida,  Ju- 
flinopolis  St  Caput  Iflria ,  ville  d’Italie  dans  l'Etat  de  Vende,  avec 
Evêché  fuffragant  d’Aquilée.  C'eft  la  capitale  de  la  province  d’I- 
ftrie.  Elle  eft  fituée  fur  la  Mer  Adriatique ,  entre  Triefte  8c  Pa- 
renzo ,  8c  eft  bâtie  en  pleine  eau  fur  un  rocher ,  où  on  ne  peut  a- 
borderque  par  des  ponts-levis.  On  croit  que  l’Empereur  Juftin  la 
fit  rebâtir  ,  Sc  qu’elle  prit  de  là  le  nom  de  Jufiinopolis  :  les  Alle¬ 
mands  la  nomment  Cafirs ,  8c  les  Efclavons  Copra.  *  Cluvier ,  In - 
trod.  in  Geogr.  Baudrand  ,  Diclion.  Géogr. 

CAPO  CORSO.  Voyez,  l’art,  de  C  O  R  S  E. 

CAPO  DI  LECCI,  ville  de  la  Terre  d’Otrante.  Cher - 
chez.  L  E  C  C  E . 

CAPO  MALIO,  Promontoire.  Voyez.  M  A  L  I  O. 

C  A  P  O  C  H  I.  Cherchez.  CAPPOCHI. 

CAPORALI  (Célàr)  Poète  Italien ,  8c  Gouverneur  d’Atri 
dans  le  Royaume  de  Naples ,  natif  de  Péroufe  en  Tofcane,  florilfoit 
dans  le  XVI  fiécle.  Il  compofa ,  fur  la  Cour  8c  fur  la  manière  des 
Courtifans ,  un  Poème  qui  lui  aquit  beaucoup  de  réputation:  fa  vi¬ 
vacité,  fon  enjouement,  8c  le  talent  qu’il  avoit  de  penfer,  8c de 
dire  les  chofes  plaifamment ,  lui  firent  un  grand  nombre  d’amis.  De 
ce  nombre  fut  Afcagne  Marquis  de  Coria,  avec  lequel  il  demeu¬ 
rait  ordinairement  dans  le  château  de  Caftiglioni.  Ce  fut  là  que 
Caporali  mourut  en  160 1  ,  laifiàntun  Poème  imparfait  de  la  Vie 
de  Mécénas ,  qui  fut  publié  par  les  foins  de  fon  fils.  *  Janus  Ni- 
cius  Erythræus,  Pinacotheca.  Jacobilli ,  Biblioth.des  Ecrivains  d'Otn* 
brie. 

C  A  P  O  R  C  O.  Voyez.  C  A  P  O  R  I  A. 

CAPORIA  ou  CAPORIO.  Voyez.  COPORIO. 

*  CAPO  S,  CAPO  Z,  CAPOCZ,  CAPOTS,  pe¬ 
tite  rivière  de  la  Baffe  Hongrie,  coule  de  l’oueft  à  l’eft,  8c  après 
avoir  arrofé  Capofwar ,  fe  décharge  dans  le  Sarwitz. 

*  CAPOSWAR,  CAPOSWIWAR,  CAPO  SJ 
VIWAR,  8cc.  K  O  P  U  R  G  O,  ville  de  la  Baffe  Hongrie, 
dans  le  Comté  de  Tolna  fur  la  rivière  de  Capos ,  au  nord-eft  de  Si* 
geth,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fix  lieues.  On  trouve  aulfi 
KAPOSWAR. 

CAPOU-AGASI.  Voyez.  C  A  P  I  -  A  G  A. 

C  A  P  O  U  E,  ( Capua )  ville  d’Italie ,  dans  la  Terre  de  Labour 
au  Royaume  de  Naples,  eft  bâtie  fur  le  Vulturne,  aujourd’hui 
Voltomo ,  à  deux  milles  des  ruines  de  cette  ancienne  Capoue,  qui 

mé- 
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mérita  d’être  comparée  à  Rome  &  à  Carthage  ,  &  qui  fut  appellée 
ville  de  délices  par  excellence.  Les  uns  attribuent  fa  fondation  aux 
Olciens  ou  Ofques,  Sc  les  autres  à  Capys,  onzième  Roi  des  Latins. 
En  l’année  de  Rome  332  ,  6c  avant  J.  C.  422 ,  les  Samnites  fe  faifi- 
rent  de  Capoue ,  dont  ils  mailàcrérent  les  Habitans.  Annibal  s’en 
rendit  maître  long-tems  après,  &  y  fit  hiverner  l'on  armée  après  la 
bataille  de  Cannes,  l’an  de  Rome  538  ,  &  216  avant  J.  C.  fejour 
qui  amollit  tellement  les  troupes  Carthaginoifes ,  quelles  devinrent 
incapables  de  foutenir  leur  conquête.  En  reconnoifiance  de  ce  fer- 
vice  involontaire ,  les  Romains ,  ayant  repris  Capoue  jugèrent  à 
propos  de  laconferver,  malgré  le  delîèin  qu’ils  avoient  pris  de  la 
détruire.  Elle  devint  depuis  Colonie  Romaine,  d'où  vient  que 
Frontin  l’appelle  Julia  Capua  Félix ,  6c  dans  le  lixiéme  fiécle,  fous 
l’empire  dejuftinien,  elle  fut  ruinée  par  Genferic  Roi  des  Vanda¬ 
les  ,  &  rebâtie  par  le  célébré  Narsès.  Depuis,  les  Lombards  la 
ruinèrent  une  fécondé  fois,  &  jettérent ,  à  ce  qu'on  croit,  les  fon- 
demens  de  la  nouvelle  Capoue  à  deux  milles  de  l’ancienne.  Le 
Pape  Jean  XIV  l’érigea  en  Archevêché.  Cette  ville  peu  confidéra- 
ble  aujourd’hui ,  diminue  de  jour  en  jour ,  &  tft  néanmoins  déten¬ 
due  par  un  château  ,  6c  par  quelques  tonifications. 

CONCILES  DE  CAPOUE. 

Le  premier  Concile  de  Capoue  fut  afiemblé  l’an  390  ,  fous 
le  régne  de  Valentinien  II,  pour  terminer  le  différent  qui  étoit 
entre  Flavien  Evêque  d’Antioche,  6c  Evagre  fucceflèur  de  Ptu- 
lin  dans  le  même  liège.  On  y  nomma  Théophile  d’Alexandrie 
&  les  Evêques  d’Egypte  pour  Juges  de  cette  caule  ;  mats  Flavien 
ne  les  voulut  pas  reconnoître.  Bonofe  ,  Evêque  de  Sardique  ville 
de  la  Dace,  fur  déféré  a  ce  Concile,  pour  avoir  eu  la  hardiefie 
d’alTurer  que  la  fainte  Vierge  avoir  eu  des  enfans  de  faint  Jo- 
feph  après  la  tnillance  de  Jefus-Chrift.  Le  Concile  renvoya  cef- 
te  caule  à  Amlius  Evêque  de  Thelftlonique  ,  6c  autres  Evêques  de 
Macédoine,  &  ils  interdirent  a  Bonofe  l’entrée  de  fon  églife.  On 
traita  encore  dans  ce  Synode  de  la  rebaptilation,  des  réordinations 
6c  des  tranflations  des  Evêques.  *  Saint  Atnbroife,  Epift.  }6.  Epi- 
tre  du  Pape  Sirice  dans  les  Oeuvres  de  faint  Ambroife ,  après  la  précéden¬ 
te  Baronius  ,  ad  ann.  389.  Tillemont,  Mémoires  de  l’Hifl.  Ecclef. 
tome  10.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  quatriè¬ 
me  jiecle.  Le  fécond  Concile  de  Capoue  fut  afiemblé  l’an  1087, 
pour  l’éleéhon  du  Pape  Viétorlll;  &  le  troifiéme  fut  célébré  en 
1118,  par  le  Pape  Gélafe  II,  qui  y  excommunia  l’Empereur  Henri 
V,  6c  l’ Antipape  Maurice  Burdin  ,  connu  lous  le  nom  de  Grégoi¬ 
re  VIII.  *  Léandre  Alberti ,  Defcript.lt al.  Scipio  Mazella  ,  De- 
fcript.  del  Regn.  Napolit.  Giulo  Cefare  Capaccio ,  Hijl.  Napol. 

CAPOUE  (Léonard  de)  Voyez.  C  A  P  U  A. 

CAPOUE  (Pierre  de)  natif  d’Amalphi ,  dans  le  Royaume 
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de  Naples  ,  fut  créé  Cardinal  Diacre  en  1193,  par  le  Pape  Céleftin 
III,  qui  1  employa  en  trois  légations  confécutives.  Pierre  de  Ca¬ 
poue  exerça  la  première  au  Royaume  de  Naples ,  la  fécondé  en 
Lombardie,  6c  la  troifiéme  en  Pologne,  où  il  reforma  quelques 
abus.  Il  courut  rifque  de  la  vie  pour  avoir  entrepris  la  même  cho¬ 
ie  au  Royaume  de  Naples.  A  fon  retour  en  Italie,  il  fut  arrêté 
près  de  Plaifance  par  quelques  Soldats,  6c  fut  obligé  de  fe  racheter. 
Le  Pape  indigné  de  ce  que  les  Citoyens  avoient  négligé  de  punir  cet 
attentat,  mit  leur  ville  en  interdit,  6c  fournit  leur  Evêque  à  l’Ar¬ 
chevêque  de  R^avenne.  Depuis ,  Pierre  de  Capoue  fut  nommé  Lé¬ 
gat  par  le  Pape  Innocent  II,  pour  ménager  une  trêve  entre  les  Rois 
de  France  6c  d’Angleterre.  Après  y  avoir  réülfi,  il  prêcha  la  Croi- 
fade  ,  &  dans  une  afi'emblée  de  Prélats  qu’il  convoqua  à  Dijon,  il 
mit  le  Royaume  en  interdit  au  fujet  du  divorce  de  Philippe- Augufte 
avec  Engelberge  ou  Ingelburge  :  jugement  dont  ce  Prince  appella 
au  faint  Siège.  Peu  de  tems  après,  le  Pape  Innocent  créa  Pierre  de 
Capoue  Cardinal,  6c  le  nomma  fon  Légat  dans  cette  fameufe  Croi. 
fade,  où  les  Latins  fe  rendirent  maîtres  de  Conftantinople.  Après 
avoir  lait  quelque  féjour  en  Orient,  il  revint  à  Rome,  où  il  mou¬ 
rut  l’an  1208.  *  Ciaconius.  Cromer.  Roger.  Hoveden.  Dupleix, 
Hijl.  de  France.  Aubery ,  Hijl.  des  Cardin. 

CAPOUTAN-BACHA.  Cherchez.  C  A  P  I  T  AN- 
BAC  H  A. 

C  A  P  P  A ,  ville.  Voyez.  CAPSA  ou  CAPSIA,  ville 
de  Romanie. 

CAPPADOCE,  grand  pais  de  l’Afie  Mineure,  qui  por- 
toit  autrefois  titre  de  Royaume,  étoit  borné  par  l’Arménie  Mineure 
au  levant,  par  la  Cilicie  au  midi ,  par  la  Pamphilie  6c  la  Galatie  au 
couchant ,  &  par  le  Pont-Euxin  au  feptentrion.  Ses  villes  les  plus 
conlidérables  étoient ,  Comane,  Sébafte,  Néocéfarée,  Trébifon- 
de,  Céfarée  ,  6c  Amafie.  Pharnace  fut  le  fondateur  du  Royaume 
de  Cappadoce,  vers  l’an  du  monde  3475  6c  avant  J.  C.  560.  Six 
Rois  qui  nous  font  inconnus  remplirent  avec  Pharnace  un  intervalle 
de  198  ans ,  jufques  à  Ariarathe  I,  dont  les  Succefi'eurs  furent  tantôt 
amis ,  tantôt  ennemis  des  Romains.  Ce  Royaume ,  qui  a  duré  plus 
de  cinq  cens  ans  finit  après  Archélaüs ,  qui  mourut  à  Rome  l’an 
16  de  l’Ere  Chrétienne.  La  Cappadoce  fut  réduite  alors  en  provin¬ 
ce  par  les  Romains,  &  fut  gouvernée  depuis  par  les  Proconfuls. 
Dans  le  XIII  fiécle,  après  la  prife  de  Conftantinople  par  les  Latins 
en  1204,  Ifaac  Comnéne  établit  en  Cappadoce  l’Empire  de  Trébi- 
fonde ,  ainfi  nommé ,  parce  que  cette  ville  en  étoit  la  capitale.  Le 
dernier  Empereur  de  Trébifonde ,  fut  David ,  furnommé  Calo-Jean, 
qui  fut  pris  l’an  1461,  par  Mahomet  II,  &  fut  tué  à  Conftantino- 
ple  avec  fes  enfans.  Aujourd’hui  la  Cappadoce  eft  divifée  par  les 
Turcs  en  quatre  provinces;  qui  font  Cheinach,  Siwas,  Anadoli, 
6c  Amafie.  *  Pline,  /.  6. ch  8.  Strabon,  l.  12.  VolaterraaSc  Gé- 
nébrard,  inChronic.  Nicétas.  Pauljove,  Hijl. 
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Noms. 

Ans  du  Monde. 

Avant  Jefus-Chrifl. 

Durée  du  \ 

Pharnace. 

347  5- 

560. 

Six  Rois  qui  font  inconnus'. 

Ans  de  Rome. 

Ariarathe  I. 

Oropherne ,  frère  d’ Ariarathe  I. 

392. 

362. 

8. 

Ariarathe  II,  fils  d’Ariarathe  I. 

424. 

33°- 

Ariarathe  III. 

Arfamne  ou  Arfanyme. 

437. 

3*7- 

262. 

38. 

Ariarathe  IV, 

492. 

Ariarathe  V,  fils  d’Ariarathe  IV. 

530. 

22^« 

62. 

Ariarathe  VI. 

s  92. 

162. 

33- 

vlfi.3-  «1*  d  Ariarame  VI. 

Ô2J. 

129. 

Ariarathe  IX. 

Ariobarzane  I. 

Ariobarzane  II. 

66}. 

89. 

Ariarathe  X. 

712. 

42. 

1. 

Archélaüs. 

713. 

4  J  ♦ 

52- 

C  A  P  P  A  R  S.  Voyez.  CHAPPARS. 

C  A  P  P  E  L  ,  famille.  De  N  ys  Cappel ,  enterré  à  Paris  au  ci¬ 
metière  des  faints  Innocens,  mourut  l’an  1472,  &  laifla  Gervais 
Cappel,  duquel  naquitjAcquES,  Confeiller&  Avocat  du  Roi  en 
1536,  qui  eut  de  Marguerite  d’Aimery,  1.  Jacques;  2.  Guil¬ 
laume,  Seigneur  de  Preigny  ,  Médecin  &  Curé  de  Planoy  ;  3. 
Louis,  Minifire  6c  Profefieur  à  Sedan  &  à  Leide  ;  4.  Ange, 
Sécretaire  du  Roi ,  6c  plufieurs  filles.  Jacques  fut  Confeillerau 
Parlement  de  Rennes;  mais  faifant  profeflion  de  la  Religion  Re¬ 
formée,  il  fut  obligé  de  fe  défaire  de  fa  charge.  Il  fe  retira  à  la  cam¬ 
pagne  dans  une  Terre  qu’il  avoit  enBrie;  &en  1585,  il  alla  s’éta¬ 
blir  à  Sedan  ,  où  il  mourut  l’année  fuivante.  *  Abbrégé  de  fa  vie. 

CAPPEL  (Jacques)  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris 
fous  François  I ,  en  1540,  célébré  par  fon  éloquence,  làdoétrine 
&  fa  probité,  laifia  divers  Ouvrages  en  Latin  &  en  François.  Gu  1  l- 
laume  Cappel  fon  fils,  Doéteur  en  Médecine ,  s’aquit  auffi  beau¬ 
coup  de  réputation  parmi  les  Gens  de  Lettres.  Il  publia  les  Mé¬ 
moires  de  Guillaume  6c  de  Martin  du  Bellay,  traduifit  Machiavel 
en  François,  &  compofa  d’autres  Ouvrages.  Il  vivoit  encore  en 
1584,  aufitbien  qu’ANGE  Cappel  fon  frère  ,  Seigneur  du  Luat, 
Sécretaire  du  Roi,  qui  traduilit  quelques  Traitez  de  Sénéque  ,  de 
Tacite,  &c.  Leur  frère  Louis  Cappel  ,  Minifire  de  la  Religion 
Réformée  naquit  en  1534,  à  Paris,  où  il  enfeigna  dans  le  Collège 
du  Cardinal  le  Moine;  mais  étant  allé  à  Bourdeaux  pour  y  étudier 
en  Droit,  il  s’engagea  dans  les  nouvelles  opinions,  &  fut  un  des  plus 
zélez  partifans  du  Calvinifme.  En  fortant  de  Bourdeaux  il  fe  retira 
I  Genève  ,  où  il  étudia  en  Théologie  ;  &  depuis ,  étant  revenu  à 
Paris ,  il  s’attacha  aux  Chefs  du  parti  Huguenot ,  &  fut  envoyé  Mi¬ 


nifire  à  Meaux,  à  Sedan  &  ailleurs.  On  l’employa  en  diverfes 
négociations  importantes  pour  le  parti  j  &  il  enfeigna  depuis  la 
Théologie  à  Leide,  où  il  mourut  en  1586.  On  a  de  fa  façon 
quelques  Ouvrages,  remplis  d’aigreur  &  d’emportement  contre  l’E- 
glife  Romaine.  *  La  Croix-duMaine.  Du  Verdier -Vau- 
privas,  Biblioth.  Franp.  De  Thou,  Hijl .  Meurlius,  Athens.  Batava, 
l.  2. 

CAPPEL  (Jacques)  Seigneur  du  Tilloy  ,  Profefieur  en 
Théologie  à  Sedan,  étoit  fils  de  Jacques  Cappel ,  Confeillerau 
Parlement  de  Rennes,  6c  naquit  en  1568,  il  étudia  en  Théologie 
à  Sedan  ,  où  il  fut  reçu  Minifire  ;  6c  il  commença  à  exercer  fon 
miniftére  dans  fa  Terre  du  Tilloy,  qui  étoit  un  fief  de  Haubert. 
Depuis  il  fut  appellé  par  le  Duc  de  Bouillon  en  1599,  6c  mourut  en 
1624.  II  a  fait  divers  Ouvrages  de  Théologie,  de  Critique  fur  l’E¬ 
criture-Sainte,  de  controverfe&  d'Hiftoire,  dont  quelques-uns  font 
imprimez ,  6c  les  autres  font  reftez  manufcrits. 

CAPPEL  (Louis)  né  le  14  oét.  1583 ,  ou  1585  ,  fut  Mini¬ 
ftre  6c  Profefieur  à  Saumur  ,  dans  la  Langue  Hébraïque  ;  &  a  donné 
au  public  plufieurs  Ouvrages,  où  il  fait  paroître  beaucoup  de  juge¬ 
ment  6c  un  grand  fonds  de  Littérature  pour  tout  ce  qui  regarde  la 
Critique  des  livres  facrez.  Il  eft  Auteur  d’un  excellent  Traité  inti¬ 
tulé  ,  Arcanum  punéluationis  revelatum ,  qui  fut  publié  en  Hollande 
par  Thomas  Erpénius ,  parce  que  Cappel  ne  trouvoit  perfonne  ni 
en  France  ni  à  Genève,  qui  voulût  l’approuver.  Au  contraire  ceux 
de  fon  parti  s’y  oppofoient ,  s’imaginant  que  ce  livre  détruifoit  les 
principes  de  leur  Religion.  Il  y  montre  invinciblement  la  nou¬ 
veauté  des  points  voyelles,  qui  font  dans  le  texte  Hébreu.  Cet 
Ouvrage  mérite  d’être  lu  de  tous  ceux  qui  veulent  favoir  la  Critique 
M  3  «' 
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facrée.  Le  célébré  Alexandre  Morus,  qui  1‘avoit  vu  avant  qu  il 
lût  imprimé  ,  rend  juftice  a  l'Auteur,  qu  il  appelle  dans  Tes  Exer- 
citations  iur  l’Ecriture  ,  un  homme  d’un  jugement  très-fin  6c  d’une 
prolonde  érudition  :  il  ajoute  au  même  endroit  que  cet  excellent 
Ouvrage  étoit  la  terreur  de  plufieurs  Théologiens  de  Genève,  ani¬ 
mez  de  zélé  pour  la  caufe  de  Dieu ,  mais  d’un  zélé  amer  6c  mal 
régie.  Cappel  compola  un  autre  Ouvrage  intitulé,  Critica  facra  , 
imprimé  à  Paris  en  1650,  qui  fit  encore  plus  de  bruit,  que  le  pre¬ 
mier  ,  6c  qui  lui  attira  la  haine  de  plufieurs  de  l'on  paru  ;  comme 
s'il  fe  tut  uniquement  propofé  d’appuyer  les  fentimens  des  Carholi- 
ques  Romains  fur  l'autorité  de  i'Ecriture  ,  6c  de  ruiner  l'autorité  du 
texte  Hébreu.  On  s’oppola  pendant  dix  années  entières  à  Genève  , 
à  Sedan  &  à  Leide  ,  à  l'impreflion  de  ce  livre  ,  mais  le  Père  Pétau 
Jéfuite  ,  le  Père  Morin  de  l’Oratoire  ,  6c  le  Père  Merfenne  Reli¬ 
gieux  Minime,  obtinrent  un  privilège  du  Roi,  pour  le  faire  im¬ 
primer  a  Paris  :  ce  qui  parut  étrange  a  la  Cour  de  Rome ,  qui  lut 
fur  le  point  de  le  condamner  ;  parce  qu'il  étoit  inouï  qu  on  impri¬ 
mât  en  France  avec  un  privilège  du  Roi  ,  les  livres  des  Hérétiques 
où  il  étoit  parlé  de  Théologie.  Mais  ce  fut  le  fils  de  Cappel  qui 
eut  le  foin  de  cette  imprelfion,  &  qui  étoit  Catholique,  le  père  n’y 
ayant  point  paru.  Le  Père  Simon  cite  là-deiîùs  une  lettre  écrite  au 
Cardinal  François  Barberin  par  le  Père  Morin,  qui  lui  marque 
qu’on  feroit  plaifir  à  Cappel  de  condamner  à  Rome  Ion  livre  ,  qui 
lui  avoit  attiré  la  haine  de  ceux  de  fa  Seâe  ;  mais  qu’en  même  tems 
on  feroit  tort  aux  Catholiques,  qui  fe  fervoient utilement  de  cette 
Critique  contre  les  Proteftans.  Cette  lettre  du  Père  Morin,  qui 
n' 'étoit  alors  que  manufcrite,  a  été  depuis  imprimée  en  Angleterre  , 
dans  un  Recueil  de  lettres  ,  fous  le  titre  de  Bibhotheca  Orientait s ,  ou 
l’on  trouvera  auffi  la  lettre  que  le  Cardinal  Barberin  écrivit  tou¬ 
chant  cette  Critique  au  Pere  Morin.  Au  relie  cet  Ouvrage  ,  qui  a 
fait  tant  de  bruit ,  ne  contient  autre  chofe  dans  les  fix  livres  dont  il 
ell  compofé  ,  que  des  Leçons  diverfes ,  &  un  Catalogue  de  fautes 
que  Cappel  prétend  s’être  gliflèes  dans  les  exemplaires  de  la  Bible^ 
par  le  moyen  desCopilles:  ce  que  l’Auteur  accompagne  de  Ré¬ 
flexions  Critiques,  Plufieurs  Proteftans  ont  attaqué  cette  Critique  , 
mais  d’une  manière  tôible  ;  6c  tout  ce  qu’il  y  a  aujourd’hui  d'habiles 
gens,  fi  l’onen  excepte  quelques  Théologiens  du  nord,  qui  font 
entêtez  des  fentimens  des  deux  Buxtorfs,  conviennent  avec  Cappel, 
&  approuvent  fon  Ouvrage.  Grotius ,  qui  entendott  parfaitement 
cette  matière ,  écrivit  à  Cappel  une  lettre  ,  où  il  marque  qu'il  devoit 
faire  plus  d'efhme  d’un  petit  nombre  de  perfonnes  favantes  qui  lou- 
oient  fa  Critique,  que  de  ceux  qui  s’y  oppofoient  en  foule,  Con¬ 
tentas  eflo  magnis  potins  quam  multis  laudatoribus  Cappel  a  écrit 
quelques  Apologies,  pour  détendre  fon  livre  ;  mais  celle  qui  mé- , 
rite  le  plus  d'être  remarquée,  eft  une  lettre  apologétique  qu’il  adreflà 
à  Ufférius  contre  Bootius,  qui  l’avoit  accufé  d’être  convenu  avec  le 
Père  Morin  ,  pour  ruiner  les  originaux  de  la  Bible.  Il  prouve  au 
contraire  dans  cette  lettre,  qu’il  avoit  attaqué  fortement  dans  fa  Cri¬ 
tique  l’opinion  du  Père  Morin;  mais  que  comme  ce  Père  avoit  eu 
part  avec  fon  fils  Jean  Cappel  à  l’édition  de  ce  livre,  il  avoit  retran¬ 
ché  ce  qui  étoit  contre  lui  ;  &  on  trouve  ces  retranchemens  impri¬ 
mez  dans  cette  lettre  apologétique  ,  à  la  page  19,  &  dans  les  fui- 
vantes.  Cappel  a  donné  au  public  plufieurs  autres  Ouvrages.  Wal- 
ton  a  fait  réimprimer  dans  fes  Prolégomènes ,  qui  font  au  devant  de 
la  Polyglotte  d’Angleterre,  la  Chronologie  facrée  de  cet  Auteur, 
qui  avoit  été  réimprimée  à  Paris  en  1633  ,  &  fon  Ouvrage  fur  la 
Defcription  du  Temple  de  Salomon.  On  a  imprimé  à  Amflerdam 
en  1689  ,  fes  Commentaires  Théologiques  &  Critiques  fur  le  Vieux 
Teflament ,  avec  la  défenfe  de  fon  Arcanum  in  folio.  Cefavant 
homme  mourut  à  Saumur  le  46  de  juin  1638.  Il  a  fait  lui-même 
un  Abbrégé  de  fa  Vie  dans  fon  Ecrit  de  CapellorumGente.  *  Mé¬ 
moires  des  Savons. 

*  CAPPEL  ou  WALT-CAPPEL,  petite  ville  bien 
bâtie  dans  le  Landgraviat  de  Heflè-Caffel,  à  peu  près  au  fud-eft 
delà  ville  de  CalTèl,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  fiept  lieues. 

CAPPELL,  Couvent  du  Canton  de  Zurich  fitué  à  une  de¬ 
mi  lieue  de  la  ville  de  Zug.  Il  fut  fondé  par  Walther  d'Efchenback , 
Seigneur  de  Schnabelberg  &  de Schwartzenberg ,  en  1183.  Henri 
Bullinger  y  fut  appellé  pour  être  Régent  en  1523.  II  inftruifit  les 
Moines  d  une  telle  forte  que  dans  peu  ils  renoncèrent  tous  à  la  Méf¬ 
ié,  a  la  vie  Monaftique  &  a  la  Religion  Romaine  en  embraflant  la 
Doétrine  des  Réformez.  Quelque-tems  après  ils  remirent  tout  le 
Couvent  &  fa  Jurifdiétion  à  la  ville  de  Zurich,  qui  le  convertit  en 
Ecole  6c  y  établit  outre  cela  une  maifon  de  correétion.  Ce  Couvent 
eft  illuftre  dans  l’Hiftoire  de  la  Suiflè  à  caufe  de  la  fameufe  guerre 
qui  en  porte  le  nom  &  qui  commença  en  1329,  à  l’occafion  de  quel¬ 
ques  différents  que  le  changement  de  Religion  caufa  parmi  les  Can¬ 
tons.  Les  premiers  troubles  de  1529  furent  un  peu  calmez  par  la 
médiation  des  Cantons  de  Glaris  &  d’Appenzell ,  mais  il  en  furvint 
de  nouveaux  en  1531-  Le  Canton  de  Zurich  mit  alors  600  hom¬ 
mes  6c  plufieurs  pièces  de  Canon  dans  le  Couvent  de  Cappel.  Les 
Bernois  envoyèrent  6000  hommes  dans  l’Argow  ,  &  les  Catholi¬ 
ques  y  ramafférent  auffi  toutes  leurs  forces.  Les  Zuricois  les  fuivi- 
rent  de  près  avec  4000  hommes  ,  que  les  Catholiques  attaquèrent  le 
onzième  oétobre  1331 ,  6c  mirent  entièrement  en  fuite.  Les  Zuri¬ 
cois  perdirent  500  hommes  fur  le  champ  de  bataille,  du  nombre 
defquels  fe  trouva  auffi  Ulric  Zwingle,  le  Réformateur  6c  premier 
Mini  lire  de  l’Eglife  de  Zurich,  dont  le  corps  ayant  été  trouvé  par  les 
Catholiques,  en  fut  traité  d’une  manière  cruelle.  Les  Cantons  Ca¬ 
tholiques  ne  perdirent  dans  cette  bataille  que  80  hommes  &  pil¬ 
lèrent  le  Couvent  de  Cappel.  Les  Zuricois  ,  les  Bernois  &  les  au¬ 
tres  Cantons  Proteftans  fe  joignirent  depuis  à  Bremgarten  ;  mais  cela 
n’empêcha  pas  que  le  14  d’oétobre  ils  ne  fùffent  attaquez  de  nuit  par 
les  Catholiques  &  qu’ils  ne  perdiffent  encore  800  hommes.  Les 
cinq  Cantons  Catholiques  entrèrent  dans  le  Canton  de  Zurich  &  y 
firent  un  grand  ravage.  Enfin  la  paix  &  le  calme  furent  rétablis  par¬ 
mi  les  Cantons  moyennant  un  traité  folennel  fait  entre  eux.  Les  Ca¬ 
tholiques  Romains  firent  bâtir  une  chapelle  fur  le  champ  de  batail¬ 
le  ,  où  ils  vont  encore  toutes  . les  années  en  proceflion.*  Rhanufius, 
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ex  Stumpfio  &  Hottingert.  Bullinger,  Ht  fi.  Helvet.  Mfcr.  I.  15.  tb.  ei. 
item  de  TraB.  I.  20.  ch.  9.  20.  &  2i.  btctlltr.  Urltlle.  Etat  &  Dé¬ 
lices  de  La  Suijfe  ,  tome  2.  f .  28.  de  ledit,  d' Amlterdam  ,  1 730. 

*CAPPEN  DÉZA,  bourg  de  France  dans  le  Languedoc. 
Il  eit  dans  le  diocélè  de  Carcallonne,  au  lud  de  l'Aude  ,  a  i’oucft 
de  Narbonne,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  neui  lieues.  *  M.De- 
iifle  ,  dans  la  Carte  de  la  partie  Orientale  du  Languedoc. 
’CAPPEREL  (Henri)  Prévôt  de  Pans  en  1320.  Mézeray 
dit  que  ce  Capperel,  pour  avoir  tait  pendre  un  pauvre  innocent  en 
la  place  d'un  riche  condamné  à  mort  pour  les  crimes  ,  fut  par  Arrêt 
du  Parlement  attaché  au  même  gibet.  Tome  2.  de  l'Abbrégt  Chronolo¬ 
gique  ,  fous  le  régne  de  Philippe  Le  Long. 

C  A  P  P  I  D  U  S,  Prêtre  de  Stavercndans  laFrife.vivoit  dans  le 
dixiéme  fiécle,  du  tems  de  Conrad  6c  de  Henri  i  Oi/eieur  ,  Empe¬ 
reur.  Il  compofa  la  Généalogie  des  Princes ,  Ducs  6c  Rwis  ue  Pri- 
fe,  l'Hiftoire  Eccléfiaftique  du  pais,  &  quelques  autres  Traitez, 
qui  ont  tous  été  brûlez  dans  l'incendie  d'une  bibliothèque.  *  Vol- 
fius,  de  HiJl.Lat.  I.  2.  ch.  39. 

CAPPOCHI  (Rentier)  Cardinal,  étoit  de  Viterbe. 
Ughei  croit  qu’il  avoit  été  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  Benoit,  6c 
qu’il  fut  depuis  Evêque  de  Viterbe.  Le  Pape  Innocent  ill  le  rit 
Cardinal  en  1212.  Honoré  l’envoya  Légat  dans  la  Tolcane.  Gré¬ 
goire  IX  lui  continua  cet  emploi,  6c  Innocent  IV  qu’il  avoit  ac¬ 
compagné  au  Concile  général  de  Lyon  de  l’an  1245,  l'envoya  eu 
Italie,  pour  y  publier  les  cenfures  contre  l’Empereur  Frédéric  11, 
6c  retenir  dans  le  devoir  les  villes  loumilès  au  laint  Siège.  Il  lut 
pourvu  depuis  du  Gouvernement  du  Pain  moine  de  faint  Pierre,  6c 
mourut  à  Viterbe  l'an  1252,  après  y  avoir  lait  diverles  rondations 
confidérables  d  eglifes  St  de  monaftéres,  *  Onuphre  St  Ciacomus, 
in  Vit.  Pontif.  Bzovrus,  A.  C.  1220.  Aubery,  Hifi.  des  Card.  U- 
ghel,  Ital.  Sacra. 

C  A  P  P  O  C  HI,  (Pierre)  fut  fait  Cardinal  l'an  1244,  par  le 
Pape  Innocent  IV ,  qui  l'ayant  mené  avec  lui  en  France,  s’en  fer- 
vit  utilement  dans  le  Concile  de  Lyon.  11  l'envoya  en  Allemagne, 
où  il  fe  trouva  l'an  1248,  à  la  Diète  de  Francion,  dans  laquelle 
Guillaume  de  l Iollande  fut  élu  Empereur  contre  Frédéric  11.  Le 
Cardinal  Cappochi  fut  chargé  depuis  de  iatre  la  guerre  en  Italie  con¬ 
tre  le  même  Frédéric  II  :  commiffion  dont  il  s’aquuta  allez  heureu- 
fement.  Lorsqu'il  fut  de  retour  a  Rome,  il  lut  arriva  cette  avan- 
ture  d'une  image  de  la  Sainte  Vieige  tombée  dans  un  puas,  qui 
donna  occafion  *  Cippochi  de  faire  bâtir  l’èglife  de  Notre-Dame  de 
la  Place,  qui  eft  aujourd'hui  aux  Servîtes.  Il  mourut  à  Rome  le 
18  mai  1259,  6c  tut  enterre  dans  l’églife  de  fainte  Marie  Majeure, 
dont  il  étoit  Archiprêtre,  &  où  l'on  voit  encore  Ion  Epitaphe! 

*  Ciaconius  ,  in  Innoc.  IV.  Aubery  ,  Hifi.  des  Card.  Marundii. 

CAPPOCHI  (Nicolas)  Cardinal,  Evêque  d’Urgel  en 

1348,  étoit  petit-neveu  du  Pape  Honorius  IV.  Son  pere  Jean 
Cappochi  l'envoya  à  Péroufe,  où  il  le  rendit  habile  dans  le  Droit 
Canon  &  civil.  Depuis,  étant  venu  a  Avignon,  où  étoit  alors  le 
faint  Siège,  il  s'y  fit  eliimer,  6c  fut  fait  Cardinal  parie  Pape  Clé¬ 
ment  VI,  en  1330.  En  1336,  le  CardinalTailerand de  Périgord 
6c  lui,  furent  envoyez  Légats  en  France,  pour  y  regler  les  diffe- 
rens  qui  étoient  entre  le  Roi  Jean,&  Edouard  111,  Roi  d' Am  ie- 
terre.  Leurs  foins  furent  inutiles,  6c  la  tunefte  bataille  de  Poiriers 
décida  de  cette  guerre.  Le  Cardinal  Cappochi  fe  trouva  à  l’éle- 
étion  d’Urbain  V,  qu’il  fuivit  à  Rome.  Ce  fut  en  ce  tems- là  qu’il 
fonda  un  Collège  à  Péroufe ,  un  monaftére  à  Mont-Murcino  pour 
les  Religieux  de  la  Congrégation  du  Mont  des  Oliviers,  &  divers 
autres  édifices  facrez.  Il  mourut  faintement  à  Monte- Fialcone  le 
vint-fixiéme  juillet  1368,  6c  Ion  corps  fut  porté  a  Rome,  &  enterré 
dans  l’églife  de  fainte  Marie  Majeure,  où  l’on  voit  encore  fon  Epita¬ 
phe.  *  Martinelli.  Onuphre.  Bofquet.  Aubery,  Hijioire  des  Car¬ 
dinaux. 

CAPPOCHI  (Alexandre)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique ,  né  le  quatorze  oétobre  13 13  ,  étoit  fils  de  Pierre  Cap¬ 
pochi  Citoyen  de  Florence,  &  de  Marguerite  de  Falcano.  Après 
h  mort  delbn  père,  à  l’âge  de  douze  ans,  il  reçut  l’habit  de  Reli¬ 
gieux  des  mains  du  Père  Archange  le  vint-neuvieme  avril  1 327. 11  fe 
rendit  fort  fivant  dans  les  Langues  Orientales  ;  6c  après  avoir  donné 
plufieurs  preuves  de  fon  zélé  6c  de  fon  érudition,  il  mourut  à  Flo¬ 
rence  le  huitième  jour  d’oétobre  1381 .  *  fiiiarion  de  Cofte ,  Hifi. 
Cathol.  des  Hommes  llluftres. 

*  CAPPORIUS  (Jean  Baptifte  )  Médecin,  Poète  &  A- 
ftrologue  de  Bologne ,  fut  Profeflèuren  Medecine,  6c  en  Philofo- 
phie,  &  mourut  au  mois  de  novembre  de  l’année  1676.  U  publia 
fous  le  nom  de  Charifius  Tbermarius  Spado  un  Ouvrage  intitulé ,  Ani- 
madverfiones  ad  Jo.  Caroli  Sonici  Opu/culum  de  Febribus.  Après  fa 
mort,  on  a  donné  au  public  les  Ouvrages  fuivans  dont  il  eft  l’Auteur, 
LeBiones  Phyfica,  Morales  ;  De  Morbis  parttcularibus  ;  De  Febribus  ; 
De  Erroribus  Clarorum  Scriptorum  Latinorum  Ltb.  XII  ;  De  bumetno 
Semine  nequaquam  animato  ;  Paradoxon  Philofophh  Démocratie a.  Il  a 
auffi  écrit  en  Italien,  Comparaifon  de  l'ancienne  République  d'Athènes 
avec  la  République  de  Florence ,  telle  quelle  eft  aujourd  nui  ;  Remar¬ 
ques  Politiques  fur  la  Vie  de  Bentivoglio ,  &  quelques  autres  pièces. 

*  Gr.  DiB.  Univ,  Holl. 

CAPPUCHINI.  Voyez.  C  A  M  E  R  I  N  O. 

C  AP  R  A,  (Benoit)  de  Péroufe,  l’un  des  plus  célébrés  JuriP 
confultes  de  fon  tems,  a  fleuri  vers  l’an  1400,  il  favoit  le  Droit  Ca¬ 
non  &  Civil,  la  Théologie,  les  Belles  Lettres,  &  laiflà  plufieurs 
Ouvrages,  entre  autres  des  Commentaires  fur  les  Décrétales,  fur 
les  Clémentines,  &  des  Confeils,  Communium  opinionum.  Socin ,  en 
fon  Confeil  92.  vol.  1 .  appelle  Capra ,  injignis ,  folemnis ,  optimi  judicif 
&  timor at &  confcientU.  Corneus  avoit  étudié  fous  lui.  *  Trithê- 
me ,  de  Script.  Ecclef.  Gefner  &  Poffevin ,  Bibliothèque  Hifiorique  & 
Chronologique  des  principaux  Auteurs  &  Interprètes  du  Droit  Civil  par 
Denys  Simon ,  edit.  in  douze  ,  de  Paris  1692. 

CAPRA  (Galéafle  Flavius)  Voyez  C  A  P  E  L  L  A 

C  A  P  R  A  I  A  ,  ifle.  Voyez  C  A  P  R  A  R  I  A. 

CAPRAIS  ou  GAP  RAISE  (Saint)  premier  Evêque 

d’A- 


d'Agen  fût  martyrifé  vers  l’an  303,  fous  Dacien,  Préfet  des  Gau¬ 
les.  Voyez.  AGEN. 

CADRAIS  (Saint)  s’appliqua  dès  fes  plus  tendres  années  à 
la  piété,  à  la  pénitence,  6c  à  la  retraite.  Etant  encore  fort  jeune, 
il  vendit  fon  bien ,  6c  fe  retira  dans  les  montagnes  qui  féparent  la 
Gaule  Belgique  d'avec  la  Lyonnoife.  Il  y  fut  découvert  6c  y  reçut 
quelques  Difciples,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  d’apparence  qu'il  eût  de 
communauté  réglée.  Il  quitta  fa  retraite  pour  voyager  avec  deux 
jeunes  Seigneurs,  Honorât  Evêque  d’Arles  6c  fon  frère  Vénance. 
Ils  allèrent  en  Grèce,  d'où  ils  vouloient  palier  en  Aûe  :  mais  la  mort 
de  Vénance  les  obligea  de  revenir  dans  les  Gaules.  Ils  s'arrêtèrent 
dans  le  diocéfe  de  Fréjuls,  6c  y  alîèmblérent  quelques  particuliers 
qui  fe  mirent  fous  la  conduite  de  faint  Caprais,  jufqu'a  ce  que  faim 
Honorât  alla  dans  l’ifle  de  Lérins,  où  il  jetta  les  fbndemens  du 
monaltére  de  Lérins,  qu’il  gouverna  fous  la  direction  de  faint  Ca- 
prais  jufques  au  tems  qu'il  fut  fait  Evêque  d'Arles.  On  ne  fait  pas 
combien  faint  Caprais  furvécut  à  Honorât  ;  mais  le  fentiment  le 
plus  commun  eft,  qu’il  eft  mort  le  premier  juin  de  l’an  430.  Eu- 
cher  de  Lyon  6c  Sidoine  Apollinaire  ont  parlé  de  lui  avec  beaucoup 
d’eftime.  Le  corps  de  faint  Caprais  fut  enterré  dans  le  monaltére 
de  Lérins  ;  où  l’on  prétend  que  l’on  conferve  encore  fes  Reliques. 
Son  nom  fe  trouve  dans  la  plupart  des  Martyrologes,  ou  il  eft  qua¬ 
lifié  Abbé  de  Lérins.  *  Baillet,  Vies  des  Saints ,  premier  juin. 

G  A  P  R  A  L.  Voyez.  ALVAREZ  CAPRAL  (Pier¬ 
re) 

*  CAPRALIS  (François)  natif  de  Portugal,  Jéfuite,  en- 
feigna  à  Goa  la  Philofophie  6c  la  Théologie,  8c  exerça  dans  la  fui¬ 
te,  à  la  Chine  6c  au  Japon,  les  plus  hauts  emplois  ecciéûaftiques. 
Il  mourut  le  lixiéme  avril  1609,  âgé  de  81  ans.  On  a  de  lui.  An- 
nue.  Litere  e  Sinia  &  Japonia ,  &c.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 

C  APRAN1C  A  (Dominique)  Romain  de  nation,  étoit 
fils  de  Nicolas  S c  frère  d 'Ange  Capranica.  Il  étudia  à  Padoue  6c  à 
Bologne  fous  les  plus  célébrés  Junfconfultes,  6c  s’aquit  la  réputation 
d'être  un  des  favans  hommes  de  fon  tems.  Le  Pape  Martin  V  le 
pourvut  de  divers  emplois  confidérables,  lui  donna  le  Gouverne¬ 
ment  d’Imola ,  6c  le  nomma  Cardinal  en  1423  ;  mais  comme  ce 
Pape  mourut  avant  que  de  lui  avoir  donné  les  marques  de  cette 
dignité,  on  refufa  de  le  recevoir  dans  le  Conclave.  Eugène  IV , 
fuivit  les  fentimens  des  Cardinaux  contre  Dominique  Capranica, 
qui  s’en  plaignit  au  Concile  de  Bâle,  6c  fe  fit  attribuer  les  honneurs 
dus  à  fa  dignité.  Le  Pape  Eugène  IV ,  ayant  trouvé  moyen  de 
l’appüfer,  l’attira  à  Florence,  le  reconnut  pour  Cardinal ,  l’envoya 
Légat  en  la  Marche  d’ Ancône,  6c  lui  donna  le  Gouvernement  de 
Péroufe.  Nicolas  V  l’aima,  6c  lui  confia  les  emplois  les  plus  im- 
portans  ;  car  il  l’envoya  deux  fois  Légat  à  Alphonfe  V ,  Roi  d'Ar- 
ragon.  Il  fut  encore  Grand  Pénitencier.  Califte  III,  fuccelfeurde 
Nicolas,  eutauffi  beaucoup  de  confidération  pour  Capranica,  qui 
eût  été  peut-être  élu  en  fa  place,  s'il  lui  eût  furvécu  de  quelques 
jours;  mais  il  mourut  en  même  tems  que  lui,  le  14  août  1458.  Ce  Car¬ 
dinal  avoit  une  très-belle  Bibliothèque  qu'il  lailia  pour  i'ufage  d’un 
Collège  qu’il  fonda  à  Rome:  fon  corps  fut  enterré  aux  Domini¬ 
cains  de  la  Minerve,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  *  Ciaconius,  in 
Add.  Viétorel  6c  Onuphre,  dans  Martin  V .  S.Antonin,  tit.  22.  c. 
16.  fur  la  fin.  Platine,  dans  Calixte  III.  Æneas  Sylvius,  fous  le 
nom  de  G  ibelin,  Comment.  I.  1.  Sponde,  aux  Annal. 

CAPRANICA,  (Ange)  Cardinal,  Evêque  de  Riéti,  & 
Légat  à  Boulogne,  aimoit  les  Lettres,  6c  avoit  parmi  fes  domefti- 
ques  des  perfonnes  d’un  rare  favoir, entre  autres  Æneas  Sylvius,  le¬ 
quel  ayant  été  élevé  fur  le  Siège  pontifical  fous  le  nom  de  Pie  II, 
mit  au  nombre  des  Cardinaux  Ange  Capranica  en  1460.  C'étoit  un 
homme  de  grande  vertu.  Il  mourut  à  Rome  l’an  1478,  6c  fut  en¬ 
terré  dans  le  même  tombeau  que  fon  frère.  *  Gobelin ,  in  Com¬ 
ment.  Pii  II.  l.i.  Onuphre.  Aubery,  Hifloire  des  Card. 

CAPRANICA,  ville  de  l’Etat  de  l’Eglife,  eft  fituée  dans 
la  province  du  Patrimoine  de  St.  Pierre,  fur  une  colline  entre  le 
Lac  de  Bracciano  6c  celui  de  Ronciglione.  Cette  ville  a  été  aflèz 
bonne;  mais  elle  déchoit  tous  les  jours.  *  Maty,  Dicî.Géogr. 

CAPRANITZ.  Voyez.  COPRANITZ. 

C  A  P  R  A  R  A,(La)ifle  du  Golfe  de  Venife,  fituée  fur  les  côtes 
de  la  Capitanate,  province  du  Royaume  de  Naples.  C’eft  l'ifle 
la  plus  feptentrionale  de  celles  de  Trémiti.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  l’ancienne  Teutria,  que  d’autres  placent  à  l’ifle  de 
San-Domino,  qui  eft  au  fud-oueft  de  la  Caprara.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

C  A  P  R  A  R  A ,  (Alexandre)  Jéfuite ,  Italien ,  étoit  d'une  no¬ 
ble  famille  de  Bologne.  Le  Cardinal  Paléote  l’obligea  de  mettre 
au  jour  plufieurs  Ecrits  qu’il  avoit  faits  fur  diverfes  matières  avant 
1  âge  de  vint  6c  un  an;  6c  Charles  Sigonius,  qui  avoit  été  fon  Mâitre, 
lui  latfla  tous  fes  Ouvrages  en  mourant.  Caprara  entra  dans  la  So¬ 
ciété  des  Jéfuites  en  1580,  à  l’âge  de  21  an,  8c  fut  chargé  depuis  du 
gouvernement  de  plufieurs  Collèges.  Son  fort  étoit  la  Morale. 
Ce  Religieux  mourut  faintement  à  Mantoue  le  fixiéme  oétobre 
i62y,  âgé  de  66  ans.  Les  Magiftrats  de  la  ville  voulurent  que 
fon  corps  fût  mis  dans  un  tombeau  féparé  des  autres.  *  Alegambe , 
Biblioth.  Tatr.  Sor.  Jef. 

*  CAPRARA  (Enée  Comte  de)  Seigneur  deSiklos,  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’Or,  Confeiller  Privé  de  l’Empereur,  Vice 
préfident  du  Confeil  de  Guerre,  Colonel  d’un  Régiment  de  Cui 
radiers.  Général  des  armées  de  l’Empereur,  Gouverneur  de  Wa 
rafdin  en  Efclavonie,  étoit  iffu  d’une  famille  dittinguée  de  Bojo 
gne,  où  fon  père  Nicolas,  Comte  de  Caprara,  étoit  Confeiller, 
Sa  mère  s’appelloit  Vittoria  Piccolomini,  fceur  du  fameux  Général 
Impérial  de  ce  nom.  Caprara  fit  quarante  quatre  campagne*.  Il 
fe  fignalafur  tout  dans  celle  de  1685 ,  lorsque  fous  le  commande¬ 
ment  du  Duc  de  Lorraine  il  prit  d’alfaut  fur  les  Turcs  la  ville  de 
Neuhaufel.  Depuis  ce  tems- là,  il  commanda  fouvent  en  chef  l’ar¬ 
mée  de  l’Empereur.  C’étoit  aufli  un  excellent  Politique,  6c  il  fut 
envoyé  en  1682  6c  1683,  AmbalTadeur  à  la  Porte.  Il  ne  pouvoir 
foufifrir  le  vieux  Général  Dunewald ,  8c  cela  alla  fi  loin  qu’il  fe  bat¬ 
tit  un  jour  en  duel  avec  lyi  près  de  Nuremberg.  Caprara  fut  percé 


d  outre  en  outre,  mais  il  en  guérit.  Il  mourut  à  Vienne  le  froifié- 
me  février  1701,  dans  la  70  année  de  fon  âge,  8c  fit  Ion  neveu 
héritier  de  tous  les  biens  qu'il  polfédoit  en  Italie  6c  dans  les  Pais 
Héréditaires  de  l'Empereur.  Il  n'avoit  point  été  marié.  *  Gr. 
Dift.  Univ.  Holl. 

CAP  R  ARIA  ou  LA  CAPRAIA,  petite  ifle  entre 
celle  de  Corle  6c  1  Italie  dans  la  Mer  de  Gênes ,  étoit  autrefois  ha 
bitée  par  de  faints  Moines,  6c  eft  aujourd’hui  lujette  aux  Génois 
qui  y  tiennent  garnifon.  Ils  s’en  emparèrent  l'an  1507,  fur  Gtaco 
mo  de  Maro  qui  en  étoit  Seigneur.  Son  circuit  eft  de  dix-  huit  mil 
les,  6c  elle  eft  allez  habitée,  quoique  remplie  de  montagnes.  El 
le  a  un  bourg  avec  un  bon  château  pour  la  défendre  contre  les  Pf 
rates.  Les  Anciens  la  nommoient  Ægilon  ou  Ægilium ,  Capraria  8c 
Caprafi.  *  Pline,  /.  3.  c.  6.  Ptolomee. 

CAPRAROLA  ou  CAPRAROLE,  château  cé¬ 
lébré  d'Italie,  6c  maifon  de  plaifance  du  Duc  de  Parme ,  a  été  bâ¬ 
tie  dans  le  XVI  fiécle.  Il  eft  dans  le  Patrimoine  de  faint  Pierre, 
au  Comté  de  Ronciglione  près  de  Viterbe  ,  6c  environ  à  vtnt-cinq 
milles  de  Rome.  Caprarola  eft  un  ouvrage  du  fameux  Architecte 
Vignole,  qui  l'entreprit  pour  le  Cardinal  Alexandre  Farnélè,  6c 
on  l'eftime  un  des  plus  magnifiques  palais  qui  fotent  en  Italie,  pour 
fon  architeéture.  U  eft  hâti  en  pentagone,  avec  cinq  races  fort 
hautes,  toutes  égales,  6c  une  cour  au  milieu  parfaitement  ronde, 
de  même  que  les coridors  6c  les  galeries  qui  l’environnant;  6c  ce¬ 
pendant  lesfalles  font  quarrées6c  bien  proportionnées.  La  principa¬ 
le  eft  peinte  de  la  main  de  Pietro  Orbifta,  qui  étoit  en  réputation 
fous  Paul  III.  Il  y  a  une  des  chambres,  où  quatre  perfonnes  pla¬ 
cées  chacune  dans  un  coin,  l’oreille  tournée  à  la  muraille,  s'enten¬ 
dent  parler  fort  diftinéiement ,  quoiqu'elles  parlent  bas,  St  quoi¬ 
que  ceux  qui  font  au  milieu  de  la  chambre  n'en  entendent  rien.  Il  y 
en  a  une  autre,  où,  fi  vous  frappez  du  pié  quand  vous  êtes  au  mi¬ 
lieu  de  la  chambre,  ceux  qui  font  au  dehors  croyent  qu’on  y  a  tiré 
un  coup  de  piftolet.  Tous  les  autres  apparteraens  ont  chacun  leur 
beauté  particulière.  Les  jardins  8c  les  fontaines  y  font  dignes  de 
cet  admirable  Palais.  *  Vignole,  Ordres  d'Architefiure. 

CAPRE' E,  ou  ISLE  DE  CAPRI,  Câpre*  6c  Ca- 
prea  ifle  de  la  Mer  Tyrrhéne  ou  de  Tofcane,  vis  à  vis  de  Pouz- 
zol,  dans  le  Royaume  de  Naples.  C’eft  dans  cette  ifle  que  Ti¬ 
bère  fe  retira  pour  y  commettre  tous  ces  crimes  que  les  Hiftoriens 
ont  découverts.  Son  circuit  n’eft  pas  de  plus  de  douze  milles. 
Autrefois  Caprée  avoit  deux  villes,  mais  elle  n’en  a  plus  qu’une, 
qu’on  appelle  aufli  Capri,  Capren,  qui  eft  épifcopale  fous  la  métro- 
1  politaine  d’Amalfi.  Ses  Habttans  font  francs  de  toutes  fortes  d’ira- 
pofitions,  à  caufe  de  la  garde  qu’ils  font  dans  l’ifle.  Il  y  pallè  tous 
les  ans  une  fi  grande  quantité  de  caiiles,  qu'on  dit  que  c'eft  le  prin¬ 
cipal  revenu  de  l’Evêché:  d’où  vient  que  quelques  uns  l'ont  appel- 
lé  affez  agréablement  l’Evêché  des  cailles.  *  Pline,  l.  3,  c.  5. 
Strabon,  /.y.  Suétone,  dans  Tibère 

C  A  P  R  E’E,  ville.  Voyez,  l'article  précédent. 
CAPRE'OL  E.fuccelleur  d’Auréledans  le  fiége  de  Cartha¬ 
ge,  envoya  le  Diacre  Eeflula  pour  aflifter  au  Concile  d'Ephélê  en 
431.  Le  miferable  état  où  fe  trou  voient  les  églifes  d’Afrique  par  la 
guerre  des  Vandales,  ayant  empêché  les  Prélats  d’y  aller  eux-mê¬ 
mes,  il  écrivit  une  lettre  d’exculè,  qui  fe  voit  parmi  les  Aétes  du 
Concile  d’Ephéfe.  Il  a  aufli  compofé  un  petit  Traité ,  pour  répon¬ 
dre  à  Vital  8c  à  Confiance,  Chrétiens  d’Efpagne,  qui  l’avoient 
confulté,  fi  l’on  pouvoit  dire  que  Dieu  eft  né  d'une  Vierge.  11  y 
établit  cette  vérité,  en  montrant  qu’il  n’y  a  qu’une  perfonne  en  Je- 
lùs  Chrift,  8c  réfuté  ceux  qui  étoient  dans  un  autre  fentiment.  Il 
parle  dans  ce  Traité  de  la  condamnation  de  Neftorius  &  de  fon 
héréfie,  par  le  Concile  d’Ephéfe,  auquel  il  dit  qu’il  avoit  envoyé 
lès  Députez.  Ce  Traité  a  été  donné  par  le  P.  Sirmond,  8c  im¬ 
primé  à  Paris  en  1630.  Capréole  avoit  encore  écrit  une  lettre  à 
l’Empereur  Théodoie.  Vincent  de  Lérins  parle  avantageufement 
de  ce  Prélat.  *  Aftes  du  Concile  d’Ephéfe.  Libératus,  in  Breviario, 
t.  5.  S.  Fulgence,  adverfus  Pelagianos ,  nurn.  6.  Edit,  du  Traité  de 
Capreolus  par  le  P.  Sirmond.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.  Eccl.  du 
V fiécle. 

CAPRE' OLE,  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique,  a  vécu  dans  le  XV  fiécle,  6c  étoit  natif  d’un  village  près 
de  Rhodez,  où  il  fe  fit  Religieux.  Il  devint  un  des  plus  ardens 
Défenfeurs  de  la  doétrine  de  faint  Thomas ,  8c  compofa  quatre  li¬ 
vres  de  Commentaires  fur  le  Mâitre  des  Sentences,  6c  une  défènfe 
de  la  doétrine  de  faint  Thomas,  imprimez  à  Venife  d’abord  en 
1483,  8c  depuis  en  1 588.  Il  enfeignoit  à  Paris,  8c  y  lifoit  les  Sen¬ 
tences  en  1409,  fit  là  licence  en  1410  8c  1411,  travailla  ces  an¬ 
nées-là  mêmes  à  fon  Commentaire,  qui  ne  fut  achevé  qu’en  1434, 
8c  mourut  à  Rhodez  en  1444.  Trithéme  dit  qu’il  vivoit  en  1415  , 
Bellarmin  en  1410,  Antoine  de  Sienne  en  1424,  8c  Sponde  allure 
que  c’étoit  en  1443  :  c’eft  fur  cette  année  qu'il  rapporte  une  difpute 
que  Capréole  eut  avec  Toftat  au  Concile  dé  Bâle  du  tems  d'Euge- 
ne  IV.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Tred. 

CAPRE'OL  E  (Elie)  natif  de  Brefleen  Italie,  8c  excellent  Ju- 
rifconfulte  6c  Hiftorien,  au  commencement  du  XVI  fiécle,  com¬ 
pofa  divers  Ouvrages  qui  lui  aquirent  beaucoup  de  réputation, 
comme,  l’Hiftoire  de  Brelfe  en  quatorze  livres,  dont  il  y  en  a  dou¬ 
ze  d’im primez  ;  Defenfio  (latuti  Brixienfium ,  de  ambitione  6c  fumpti - 
bus  funerum  minuendis-,  Dialogus  de  confirmationt  Fidei,  (fie.  Elie 
Capréole  mourut  fort  âgé  en  1519.  *  Baptifta  Mantuanus  ,  in 
Garm.  Léandre  Alberti,  Defcript.  Ital.  Voflius,  de  Hifi.  Bat.  Le 
Mire ,  de  Script. fac.  XVI.  .... 

CAPRÉ'R  A,  (Bernard)  grand  Juge  de  Sicile,  qui  vivoit  dans 
le  XV  fiécle,  voulut  envahir  le  Royaume  après  la  mort  du  Roi 
Martin  en  1410,  6c  époufer  Blanche  veuve  de  ce  Prince:  ce  qui 
fut  la  fource  de  plufieurs  malheurs.  *  Fazel,  /.  2.  Dejcr.  9.  ch.  8. 
Surita,  /.  1 1.  .  .  „ 

•CAPRE' SE  ou  CAPRIL  E,  en  Latin  Catra,  village 
de  Tofcane  dans  le  Florentin,  eft  aux  confins  du  Duché  dUrbin, 
à  la  fource  de  la  Marecchia ,  8c  à  deux  lieues  de  celle  du  Tibre. 

Nar- 
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Narsês  rendit  autrefois  ce  lieu  célébré  par  la  défaite  &  par  la  mort 
de  Totila  Roi  des  Goths.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

C  A  P  R  I,  iile.  Voyez.  C  A  P  R  ETi. 

CAPRIAT  A,  (  Pierre-Jean)  Jurftponfulte  &  Hiftorien , 
étoit  de  Gênes,  &  a  vécu  au  XVII  fiécle.  P^ulus  Amantius,  dans 
le  Poème  qui  a  été  mis  au  devant  du  livre  de  Capriata  en  parle  en 
ces  termes, 

Qui  confulta  Patrum ,  (fi  nodofi  dogmata  Juris , 

Atque  vagos  Legum  anfraélus ,  dubiofque  receffus , 

Ingenio  Jolitus  fcrutarier,  (fi  quem 
Jurifconfultum  infignem  Menochius  olim 
Tejiatur,  fcriptis  comrnendans  laudtbus .  . .  . 

Un  peu  après  on  trouve  ceci, 

Tu ,  feu  Jura  doces ,  Jura  penetralia  qu&vis , 

S  eu  Fatronus  agis  caufas ,  dubiumque  Clientem 
Sublevat ,  arguto ,  quem  promis  peiïore ,  ftnfus  , 

Unde  audet  dubia  melius  confédéré  eau  [a  ; 

Seu  Juris  refponfa  refers  confulta  petenti  ; 

S  eu  lit  es  dirimis  cert  antes  Arbiter  inter  ; 

Tarn  rite ,  (fi  retie  per  agi  tibi  cuniïa  vident  ur, 

Tam  facile ,  atque  brevi  interjeflo  tempore  quantum 
Fer  tardas  perfeHa  moras  vix  quifque  dedijjet. 

Ce  qui  fait  connôitre  qu’il  réüfïit  également,  foit  à  expliquer  les 
oueitions  les  plus  épineulesde  ld  Jurifprudence,  toit  à  plaider  des 
caufes ,  foit  à  répondre  aux  Confoltans,  foit  à  finir  les  procès  par  la 
voye  de  l’arbitrage.  Quoiqu’on  puifiè  ne  point  prendre  au  pié  de 
la  lettre  les  expretlions  dont  on  fe  fert  dans  cet  éloge,  il  eft  sûr  que 
les  travaux  hiftoriques  de  cet  Ecrivain  font  eftimables  ;  puisqu’il  y 
expofe  les  faits  avec  une  grande  netteté,  &  qu’il  en  dévelope  les  mo¬ 
tifs,  les  infirumens  &  les  fuites.  On  trouve  dans  fes  Ouvrages  tout 
ce  qui  s’étoit  paflë  de  fon  tems ,  fur  tout  en  Italie.  Il  publia  com¬ 
me  un  etTai  fes  deux  premiers  livres  l'an  1626,  (dans  le  catalogue 
de  M.  de  Thou,  p.  305.  de  la  première  partie ,  on  marque  l’édition 
en  1 627,  in  ottavo)  intitulez,  7  dueprimi  libri  dell'  Hifioria  fopra  i  movi- 
tnenti  darmi  fucceffi  in  Italia  dallanno  1613,  fino  al  1618.  Il  les  fit 
réimprimer  a  Gênes  in  quarto  en  1638,  aufquels  il  en  a  ajouté  dix 
autres,  lefquels  joints  aux  deux  premiers,  font  une  Hiftoirede  fon 
tems  &  d'Italie,  conduite  depuis  1613,  jufqu’en  1634.  Ces  dou- 
ae  livres  furent  réimprimez  à  Genève  in  oclavo  1644.  Il  publia  à  Gê¬ 
nes  en  1648  une  lëconde  partie  de  fon  Hiftoire,  qui  fut  réimpri¬ 
mée  à  Genève  in  oclavo,  dont  le  titre  eft,  Dell' Hifioria  di  Fietro  Gio¬ 
vanni  Capriata ,  parte  féconda  in  fei  libri  diftinta-,  nel  primiero  de  quali 
fi  contene^ono  âlcuni  movimenti  d'armifuor  d’ Italia  fucceduti  ;  e  ne’  cinque 
fuffeguenti  la  continuazione  di  quel  d  Italia  dall  anno  IVIDCXXVIlI, 
fino  al  MDCXLIV.  On  a  imprimé  à  Londres  en  1663  ,  une 
Traduftion  Angloife  de  tous  les  Ouvrages  de  cet  Auteur,  qui  fe 
vante  d'avoir  gardé  l'équilibre  fans  aucune  partialité,  ni  pour  la 
France,  ni  pour  l’Efpagne.  Dans  la  Préface  de  la  partie  de  fon  Ou¬ 
vrage,  il  donne  pour  exemple  de  fon  impartialité,  ce  qu'il  a  écrit 
fur  les’  deux  guerres  du  Montferrat ,  où  il  dit  que  le  Duc  de  Man- 
toue,  attaqué  dans  la  première  par  le  Duc  de  Savoye,  fut  foutenu 
par  le  Roi  d'Efpagne;  mais  que  dans  la  fécondé,  attaqué  par  le 
Roi  d’Efpagne,  il  fut  foutenu  par  le  Roi  de  France:  ce  qui  montre 
qu’après  avoir  loué  le  Roi  d’Efpagne  dans  la  première,  il  le  con¬ 
damne  à  l’égard  de  la  fécondé  ;  6c  donne  tant  d’éloges  à  Louis  XIII, 
que  l’Auteur  du  Politique  très  Chrétien  n’a  pas  dédaigné  de  le  co¬ 
pier.  Les  Vénitiens  lé  font  plaints  d'avoir  été  maltraitez  dans  fon 
Hiftoire;  &  même  André  Balbo,  Noble  Vénitien,  qui  étoit  à 
Gênes  lorque  la  première  partie  de  l'Ouvrage  de  Capriata  vit  le  jour, 
lui  en  fit  des  reproches,  aufquels  il  répondit  entre  autres  chofes: 
on  ne  peut  pas  fe  plaindre  (dit- il  dans  la  même  préface)  que  j’aye 
manqué  de  refpeét  pour  la  République  de  Venife  en  ce  qui  concer¬ 
ne  la  lagelTe  de  fon  gouvernement  ;  que  fi  j’ai  décrit  les  fuccès  des 
guerres  d’une  manière  qui  n’a  pas  été  agréable,  ce  n’eft  point  ma 
faute;  car  j’ai  du  les  répréfenter  tels  qu’ils  ont  été:  &  il  ne  faut 
point  s’attendre  que  la  delcription  des  chofes  qui  nous  ont  caufé  du 
chagrin  quand  elles  font  arrivées,  fe  puilfe  lire  avec  plaifir.  Il 
répréfente  encore,  qu’il  n’étoit  ni  Sujet  de  la  République  de  Veni¬ 
fe,  ni  à  fes  gages;  &  que  néanmoins  il  l’avoit  mieux  ménagée  que 
n’avoient  fait  quelques  Auteurs  Vénitiens,  qu’elle  avoit  punis,  & 
en  leurs perfonnes  &  en  leurs  Ouvrages,  pendant  quelle  permet- 
toit  le  débit  de  fon  Hiftoire.  Il  dédia  la  première  partie  de  fon  li¬ 
vre  à  Ottaviano  Raggi,  Auditeur  de  la  Chambre  d’Urbain  VIII', 
&  la  fécondé  à  Carlo  Emmanuel  Durazzo ,  Référendaire  de  l’une 
&  de  l’autre  Signature.  Dans  fon  Epitre  dédicatoire,  il  rapporte  les 
rations  qui  l’ont  empêché  de  dédier  Ion  Ouvrage  à  des  Princes.  *Bay- 
le,  Diél.  Crit.  dernière  édit. 

CAPRICORNE,  un  des  douze  Signes  du  Zodiaque, 
compofé  de  vint  huit  étoiles  qui  répréfentent ,  dit-on,  la  figure  d’u¬ 
ne  chèvre.  Le  foleil  entre  dans  ce  Signe  au  mois  de  décembre,  & 
fait  alors  le  folftice  d’hiver,  commençant  à  revenir  vers  l’Equateur. 
Les  Poètes  difent  que  ce  Signe  eft  occupé  par  la  chèvre  d’Amalthée 
qui  avoit  nourri  Jupiter  de  fon  lait,  &  dont  ce  Dieu  voulut  faire 
une  conftellation ,  pour  la  récompenfer  de  ce  bon  office.  D’autres 
ont  feint  que  le  Dieu  Pan,  craignant  le  Géant  Typhon,  fe  déguifa 
en  fe  transformant  en  un  bouc  qui  avoit  une  queue  de  poilfon,  & 
qu’il  fut  enfuite  enlevé  au  ciel  par  ordre  de  Jupiter,  qui  avoit  admi¬ 
ré  cette  adrelfe.  *  Cæfius,  Afironom.  Poëtic.  Augufte  Céfar  étant 
né  fous  ce  Signe ,  fit  battre  quantité  de  pièces  d’or  &  de  cuivre  qui 
en  portoient  la  figure.  *  Ch.  Patin,  fur  Suétone.  M.  de  Thou  re¬ 
marque  auffi  que  Côme  de  Médicis,  Grand  Duc  de  Tofcane,  vint 
au  monde  fous  le  même  Signe.  Pline,  l.  ii.c.  15,  dit  que  ceux 
qui  habitoient  l’Attique  vers  le  midi,  avoient  un  jour  nommé  Ca- 
prifici  initium  qu’ils  confacroient  à  Vulcain,  &  auquel  ils  commen- 
çoient  la  récolté  de  leur  miel. 

CAPRILE.  Voyez.  CAP  R  ES  E. 

*  CAPRINUS  (Jean  Antoine)  Jcfuite  d’Aquila  dans  le 
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Royaume  de  Naples  naquit  en  1614.  Il  enfeigna  les  Belles  Lettres 
&  la  Philofophie  dans  quelques  endroits,  &  tut  Reéteur  en  divers 
Collèges.  Il  donna  au  public,  Apes  liarberine. ,  feu  Univerfa  Philo- 
fophiai  DeMotu  trepidationis  terra ;  Lux  Fhilofophica ,  &  le  tout  fous 
le  nom  de  Syderius  Léo.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl. 

‘CAPRONA  (Archange)  Capucin,  né  à  Palerme  d’une 
race  noble,  embralfa  la  vie  religieufe  à  l’âge  de  dix  huit  ans,  quel¬ 
ques  efforts  que  fit  fon  père  pour  l’en  empêcher.  11  prêcha  dans 
les  principales  villes  &  dans  les  bourgs  les  plus  confidérables  de  Si¬ 
cile,  fur  tout  à  Trapano  où  il  érigea  trois  Confrairies,  &  travailla 
à  faire  bâtir  un  Hôpital  pour  les  pauvres,  allant  lui  même  de  mai- 
fon  en  maifon  tous  les  dimanches  recueillir  pour  eux  les  aumônes. 
Il  mourut  en  1377.  On  a  de  lui,  Statuta  (fi  Documenta  pro  Confra- 
ternitatibus  domus  Hofpitalis ,  Montis  pietatis  (fi  mijericordia  in  Civitate 
Drepanenfi.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

CAPRONCZA  ou  CAPRONZA.  Cherchez.  C  O- 
P  R  A  N  I  T  Z. 

CAPROTINE,  eft  le  nom  que  les  anciens  Romains  don¬ 
nèrent  à  Junon  &  aux  Nones  de  juillet,  tems  auquel  ils  célebroient 
une  fête  folemnelie ,  dont  voici  l’origine.  Après  que  les  Gaulois 
furent  fortis  de  Rome,  les  peuples  voifins,  qui  fa  voient  que  les 
forces  de  la  République  étoient  épuifées,  crurent  avoir  trouvé 
l’occafion  de  s’en  rendre  mâitres.  Iis  donnèrent  le  commandement 
de  leurs  troupes  à  Lucius,  Diétateur  des  Fidénates,  qui  envoya  un 
Héraut  au  Sénat,  pour  lui  déclarer  que,  s’il  vouloit  conlerver  les 
relies  de  Rome ,  il  falloir  que  les  Romains  lui  envoyaflènt  toutes 
leurs  femmes  &  toutes  leurs  filles.  Les  Sénateurs  voyoient  leur 
perte  prochaine,  &  ne  favoient  à  quoi  fe  refoudre  ;  mais  une  Elcla- 
ve  nommée  Fhilotis,  ayant  aftèmblé  toutes  les  autres,  leur  fit  pren¬ 
dre  avec  elle  les  habits  de  leurs  màitrefles  &  de  leurs  filles  ;  &  dans 
cet  équipage  trompeur,  elles  pafiérent  dans  le  camp  des  ennemis. 
Le  Général  les  ayant  diftnbuées  aux  Capitaines  &  aux  foldats,  elles 
les  invitèrent  à  boire  &  à  fe  réjouir,  fous  prétexte  quelles  célé¬ 
braient  ce  jour-là  une  fête  folemnelie  entre  elles.  Après  que  les 
ennemis  fe  furent  remplis  de  vin ,  &  que  le  fommeil  les  eut  allou- 
pis,  elles  donnèrent  un  fignal  du  haut  d’un  figuier  fauvage,  auquel 
les  Romains  accoururent,  &  firent  main-bailè  partout.  Le  Sénat 
en  mémoire  de  ce  bon  office,  accorda  la  liberté  à  ces  généreufes 
Efclaves,  &  leur  affigna  à  chacune  une  fomme  d’argent  des  deniers 
publics,  pour  fe  marier.  Les  Romains  appellérent  ce  jour  de  leur 
délivrance,  les  Nones  Caprotines ,  &  établirent  une  fête  annuelle  en 
l’honneur  de  Junon  Caprotine ,  ainfi  nommée  de  Caprificus ,  qui  li¬ 
gnifie  un  figuier  fauvage.  Depuis  ce  tems ,  à  pareil  jour,  toutes 
les  Efclaves  donnoient  la  collation  à  leurs  Mâitreiïès  hors  de  la  ville 
fous  des  figuiers  lauvages,  fe  battoient,  &c  le  jettoient  des  pierres  en 
folâtrant,  pour  répréfenter  le  combat  dans  lequel  les  Romains 
avoient  défaits  les  Latins  par  l’induftrie  des  Efclaves.  *  Plutarque, 
Macrobe,  Saturnalia,  l.  i.c.  11. 

CAPSA  ou  C  A  P  H  S  A,  ville  de  la  Lybie  Intérieure ,  a  ti¬ 
ré  fon  nom  des  vaftes  déferts.dont  elle  eft  environnée , félon  le  fen- 
timent  de  Bochart,  qui  de  Caphas  en  Hébreu,  dérive  Capfa ,  preffer 
(fi  ferrer.  Florus  &  Sallufte,  parlant  des  Habitans  de  Capla,  dilent 
que  leurs  fables  &  leurs  ierpens  les  défendent  mieux  que  leurs  ar¬ 
mées,  leurs  murailles  &  leurs  remparts,  contre  ceux  qui  les  vou¬ 
draient  attaquer.  Il  y  avoit  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  provin¬ 
ce  Bizacéne:  ces  deux  villes  font  marquées  dans  les  Notices  des  é- 
glifes  d’Afrique.  *  Sallufte ,  in  Bello  Jugurthino.  Florus ,  3.  ch.  1. 

*  CAPSA,  CAPSIA,  CAPPA  ou  CHAPSE, 
bourg  ou  petite  ville  de  la  Turquie  en  Europe  dans  la  Romanie 
au  fud-eft  d’Andrinople  ou  Drénale,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  huit  lieues,  &  au  nord  de  Trajanopoli,  à  la  diltance  d’envi¬ 
ron  dix  lieues.  On  prend  ce  lieu  pour  le  Carpudamum  des  An¬ 
ciens. 

*  CAPSIOUX  ou  CAPCIOUX,  Bourg  de  France 
dans  le  Bazadois  qui  eft  une  des  provinces  du  Gouvernement  gé¬ 
néral  de  Guienne.  Il  eft  au  fud-fud-oueft  de  la  ville  de  Bazas, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues. 

CAPTIVITÉ  des  Juifs  à  Babylone.  Les  Savans  font  en 
conteftation  fur  le  commencement  tk  fur  la  fin  de  ceite  captivité ,  à 
laquelle  l’Ecriture-Sainie  donne  loixante-dix  ans  de  durée.  Quel¬ 
ques  uns,  comme  le  Père  Pétau,  la  commencent  à  la  première 
transmigration  du  peuple  Juif,  l’an  premier  de  Nabuchodonofor, 
&  le  quatrième  du  RoiJoakim.Ufiérius  la  place  une  année  plus  bas:  le 
P.  Tirin,  &  quelques  autres,  la  font  commencer  dès  l’année  XIII  de 
Jofias,  quarante  ans  avant  la  dernière  délolation  de  Jérufalem:  Ca- 
jétan,  Génébrard,  &  quelques  autres,  mettent  fon  commencement, 
fous  l’année  neuvième  du  régne  de  Nabuchodonofor,  &  à  la  fécon¬ 
dé  transmigration,  lorsque  Jéchonias  fut  enlevé  dejérulklemà  Ba¬ 
bylone,  &  queSédécias  fut  mis  fur  le  thrône:  le  P.  Labbe  com¬ 
mence  ces  loixante-dix  années  de  la  captivité  des  Juils,  à  l’année 
onzième  &  dernière  de  Sédécias,  lorsque  le  temple  fut  brûlé,  la  ville 
rafée,  &  tout  le  peuple  emmené  hors  du  païs,  &  les  finit  l’an  pre¬ 
mier  de  la  Monarchie  de  Cyrus  fur  tout  1  Orient.  Ce  qu’il  allègue 
ne  conclut  rien  contre  l’opinion  d’Ufférius&du  P.  Pétau,à  moins  que 
d’admettre  fa  Chronologie  peu  sûre  en  cet  endroit. Nous  rapporterons 
néanmoins  ici  fes  raifons  telles  que  nous  les  avons  trouvées.  La  pre¬ 
mière  eft  tirée  du  chapitre  23  de  Jérémie,  v.  1 1 .  Et  tout  ce  pais  fera 
réduit  en  une  folitude  épouvantable,  (fi  ils  ferviront  au  Roi  de  Babylont 
foixante-dix  ans  :  la  fécondé  du  chapitre  29.  v.  10.  du  même  Prophè¬ 
te  ,  lorsqu’on  aura  demeuré  foixante-dix  ans  en  Babylone  :  la  troifié- 
rne  eft  prilé  du  dernier  chapitre  du  fécond  livre  des  Chron.  ou  Para- 
lipoménes ,  v.  20.  2 1 .  &  22.  Il  a  été  mené  efclave  en  Babylone ,  (fi  a 
fervi  au  Roi  (fi  à  fes  fils,  (fon  fils  &  les  petits-fils,)  jufqua  ce  que 
le  Roi  des  Perfes  sen  rendit  mâitre ,  (fi  que  la  parole  de  .Dieu  annoncée 
parla  bouche  du  Prophète,  eût  fon  effet  ;  le  pais  de  Judée  ayant  accom¬ 
pli  dix  femaines  d'années,  (fie.  La  première  année  de  Cyrus,  Roi  des 
Perfes,  (fie.  Ces  palfages  parlent  d’une  délolation  entière  de  la  ville 
de  Jérufalem,  qui  ne  commença  qu’après  la  ruine  du  temple,  & 
non  pas  à  l’an  premier  de  Sédécias,  ni  au  quatrième  de  Joakim,ni  au 
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XIII  de  Jofias.  La  fin  des  foixante-dix  années  eft  marquée  par  ces 
paroles,  Jufqu  à  ce  que  le  Roi  des  Perfes  s'en  rendit  maître.  Ayant 
déjà  régne  vim-deux  ans  dans  la  Perle,  il  fit  la  guerre  aux  Babylo¬ 
niens,  6c  après  avoir  tué  ou  dêpolë  Nabonidus,  qui  eftleDanus- 
Méde  de  l’Écriture,  il  commença  d’être  le  Monarque  de  toute  i'A- 
fie  pendant  neuf  ans  ;  6c  c’eù  cette  première  année  dont  parie  l'é¬ 
criture  ,  la  première  année  du  Roi  des  L'erfes  Cyrus.  La  fin  de  cette  ca¬ 
ptivité  de  foixante-dix  ans,  eft  encore  clairement  établie  au  chapitre 
premier  du  premier  livre  d'Efdras:  de  forte  qu'il  y  a  lieu  de  s'étonner 
que  quelques  Pères  de  l'Eglife  ayent  diffère  cette  fin  julqu'a  la  deu¬ 
xième  année  du  régne  de  Darius ,  fils  d’Hyliafpe ,  troméme  Rot 
des  Perfes.  *  Le  P.  Labbe,  Introduction  a  la  Chronologie,  c.  39. 

CAPTIVITE',  Chefs  de  la  Captivité  parmi  les  Juas  en 
Orient  6c  en  Occident.  Les  Juifs  fe  vantent  que  depuis  la  deltru- 
étion  du  Temple  par  les  Romains,  ils  ont  toujours  eu  des  Chefs. 
Le  Chef  dp  la  Captivité  d'Orient  gouvemoit  les  Juifs  qui  habuoient 
à  Babylone,  dans  la  Chaldée,  dans  l'Allÿrie  de  dans  la  Pcrfe;  6c 
le  Chef  de  la  Captivité  d’Occident  gouvemoit  ceux  qui  demeu- 
roient  en  Judée,  en  Egypte,  en  Italie,  6c  dans  les  autres  parties  de 
l'Empire  Romain.  Les  Juifs  mettent  une  grande  différence  entre 
les  Patriarches  de  Judée,  &  les  Princes  de  la  Captivité  a  Babylone. 
Les  premiers  s'appelaient  R abban,  6c  les  autres  R abbana  ,  ceux-ci 
defeendoient  de  David  en  ligne  direfte  par  les  males,  au  lieu  que 
les  Patriarches  n’en  defeendoient  que  par  les  femmes.  Ils  dtfent 
de  plus  que  la  Mailôn  de  David  elt  dans  toute  fa  vigueur,  parce 
qu'il  y  a  encore  des  perlonnes  illultres  de  cette  famille  à  Bagdet, 
parmi  lefquels  on  choilit  des  Chefs  de  la  Nation,  comme  on  a  tou¬ 
jours  fait  depuis  un  teins  immémorial.  C’eft  ainli  que  le  content 
lesjuifs.  Le  Prince  de  la  Captivité  qui  réfidoit  en  Judée,  faifoit  fa 
demeure  ordinaire  à  Tibériade,  &  prenoit  le  titre  de  Rojch  Abboth , 
Chef  des  Pères  ou  Patriarches.  Il  préfidoit  dans  les  atlèmblées  6c 
dans  les  Synagogues  ;  il  décidoit  des  affaires  importantes  de  ia  na¬ 
tion,  &  des  cas  de  confidence;  il  levoit  des  tributs  pour  fubvenir 
aux  frais  de  fes  vifites;  il  avoit  fous  lui  des  Officiers  qui  couroient 
les  Provinces  pour  l'exécution  de  fes  ordres.  Les  Juifs  tiennent 
que  l’inftitution  de  ces  Patriarches  précéda  de  cent  ans  la  ruine  du 
Temple;  car  ils  content  que  trente  ans  avant  laNaillance  dejefus 
Chnft,  Htllel  furnommé  le  Babylonien,  arriva  à  Jérufalem,  fut 
confulté  fur  la  célébration  de  la  fête  de  Pâque,  qui  tomboit  cette 
année-là  fur  un  Samedi,  6c  que  l'on  fut  fi  content  de  fa  décifion, 
qu'on  le  fit  Patriarche  de  fa  nation ,  6c  que  fa  poftérité  lui  fuccéda , 
jufqu'au  cinquième  fiécle  de  l'Eglife  Chrétienne ,  auquel  ies  Pa¬ 
triarches  de  Judée  furent  abolis.  Les  Auteurs  Juifs  ne  font  pas 
d’accord  fur  le  nombre  de  ces  Patriarches;  les  uns  en  comptent 
treize  depuis  Hillel ,  6c  les  autres  dix  feulement.  Voici  leurs 
noms. 

t.  Hillel  Babylonien. 

2.  Siméon  fon  fils. 

3.  Gamaliel  fils  de  Siméon. 

4.  Siméon  II ,  fils  de  Gamaliel. 

5.  Gamaliel  II,  fils  de  Siméon. 

6.  Siméon  III,  fils  de  Siméon  II. 

7.  Judas  fils  de  Siméon  III. 

8.  Gamaliel  III,  fils  de  J  uda. 

9.  Juda  II,  fils  de  Gamaliel  III. 

10.  Hillel  II,  fils  de  Juda. 

1  x .  Juda  III ,  fils  de  Hillel  II. 

12.  Hillel  III,  fils  dejuda. 

13.  GamalielIV,  fils  de  Hillel. 

On  peut  voir  M.  Bafnage ,  Hijloire  des  Juifs ,  /.  4.  c.  1 . 2.  3.  4.  5 .  où 
il  s’étend  fort  au  long  fur  ces  Princes  de  la  Captivité  d  Occident,  6c 
examine  tout  ce  que  lesjuifs  en  racontent,  montrant  qu'il  y  a  bien 
du  douteux  6c  du  faux  dans  tout  cela.  Quant  aux  Princes  de  la  Ca¬ 
ptivité  de  Babylone  ou  d'Orient,  on  n'en  fait  ni  l’origine,  ni  la 
fuite;  il  parôit  feulement  qu'ils  ne  fubfiftoient  point  avant  la  fin  du 
fécond  fiécle.  On  ne  longea  pas  à  faire  des  Chefs  de  la  Captivité 
pendant  que  le  Temple  fubfifla:  lesjuifs  d'Orient,  comme  ceux 
d’Occident  demeurèrent  fournis  au  Grand-Sacrificateur.  Aucun 
Hiftorien  n'a  parlé  de  ces  prétendus  Princes  de  la  Captivité  avant  la 
ruine  du  Temple.  Le  premier  de  ces  Chefs  qui  paroit  fur  la  fcé- 
ne  eft  Huna,  qui  ne  vivoit  qu’à  la  fin  du  fécond  fiécle  de  l'Eglife  ; 
ôc  depuis  Huna  jufqu’à  la  perfeétion  du  Thalmud,  c’eft  à  dire, 
dans  un  efpace  de  trois  cens  ans,  à  peine  en  produifent- ils  trois. 
Les  Juifs  prétendent  que  c’eft  parmi  ces  Princes  de  la  Captivité  de 
Babylone,  qui  étoient  tous  de  ia  Tribu  de  Juda,  &  de  la  race  de 
David,  que  fe  trouvoit  le  Sceptre  de  Juda,  dont  parle  le  Patriarche 
Jacob,  6c  que  dans  la  Judée  parmi  les  Patriarches  dont  nous  avons 
parlé ,  fe  trouvoit  le  Légiflateur  dont  il  parle  au  même  endroit. 
Les  Auteurs  Juifs  décrivent  avec  pompe  la  manière  dont  le  Chef 
de  la  Captivité  d’Orient  étoit  établi.  Les  Chefs  des  Académies 
voifines,  les  Sénateurs  6c  le  peuple  fe  rendoient  en  foule  à  Babylo¬ 
ne.  Le  Prince  de  la  Captivité  s'aflèyoit  fur  un  throne,  6c  le  Chef 
de  l’Académie  le  haranguoit,  6c  l’exhortoit  à  ne  pas  abufer  de  fon 
pouvoir.  Le  jeudi  fuivant,  les  Direéteurs  des  Académies  lui  im- 
pofoient  les  mains  dans  la  Synagogue.  Le  famedi  matin  il  étoit 
conduit  à  la  Synagogue  en  cérémonie:  il  y  faifoit,  6c  donnoit  la 
bénédiftion  au  peuple.  Quelques  jours  après  il  alloit  à  l'audience 
du  Roi  de  Babylone,  qui  lui  faifoit  de  très-grands  honneurs.  Les 
Chefs  de  la  Captivité  d’Orient  ont  eu  quelquefois  leur  domicile  à 
Mahazia-,  mais  de  là  il  fut  transféré  à  Babylone  ou  Bagdet.  Là  il 
y  avoit  dix  fiéges  de  Juftice  fur  lefquels  il  préfidoit.  Il  y  avoit 
auflï  vint-huit  Synagogues ,  entre  lefquelles  celle  du  Prince  étoit  di- 
ftinguée  par  la  beauté  6c  la  magnificence  de  la  ftruéturç.  Au  de¬ 
vant  de  l'armoire  qui  renferme  la  Loi,  étoit  un  tribunal  élevé  de 
dix  degrez ,  fur  lequel  étoit  placé  le  fiége  du  Prince  de  la  Captivité 
6c  de  fa  maifon.  Son  Empire  s'étendoit  fur  tous  les  Juifs  difperfez 
dans  f  Afiÿrie ,  dans  la  Chaldée,  6c  dans  tout  le  Royaume  des  Pap« 
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thés.  Benjamin  de  Tudéle,  qui  vivoit  au  douzième  fiécle,  dif 
qu  11  trouva  encore  en  ce  pais  un  Chef  de  L  Captivité.  Mais  de¬ 
puis  ce  teins  on  n  en  connaît  plus,  6c  peut-être  etoient  ils  (opprime? 
des  auparavant.  11  leroit  a  fouhaiter  que  ia  lücceilion  6c  l’Hiltoire 
de  ces  Princes  de  la  Captivité,  tant  d’Orient  que  d'Occident,  lût 
imeux  prouvée  6c  plus  (uivie.  Les  Hiitonens  Juifs  font  très-peu 
exacts,  6{  les  Hiitonens  étrangers  ne  nous  apprennent  rien  du  tour 
j  r  ces.  n  la  Captivité.  J'en  excepte  le  Patriarche  d  Occi¬ 
dent^  de  Paleftine  ou  d  Egypte,  dont  l’Empereur  Adrien  O  rivé- 
ne,  iaim  Jerome,  &  le  Code  i  héodoiien  tout  mtnuor);  mais ^ils 
ne  dilent  lien  du  Cher  de  la  Captivité  de  Babylone,  parce  uu  il  vi¬ 
voit  fous  la  domination  des  Perlés.  Apres  les  premières  nouvelles 
qui  vinrent  en  Portugal  de  la  découverte  qui  avoit  été  laite  du  Prè- 
tejan,  ou  Roi  d 'Ethiopie,  qui  ponoient  que  ce  Prince  était  de  la 
race  de  Salomon,  que  tous  les  Sujets  étoient  circoncis,  qu’ils  obl'er- 
voient  le  Sabbat,  6c  s'abllenoient  de  la  chair  de  porc,  6z  qubls 
avoient  diverfes  autres  coutumes  Judaïques,  on  crut  d'abord  qus 
ces  peuples  étoient  des  Juifs.  Comme  parmi  ceux  qui  furent  chui, 
fis  pour  faire  cette  découverte  il  y  avoit  deux  Juits ,  ils  ne  manquè¬ 
rent  pas  d'exagérer  a  ceux  de  leur  nation  toutes  ces  circonftances. 
Il  11'en  fallut  pas  davantage  pour  leur  perfuader  qu'il  y  avoit  un  Roi 
Juit  en  Afrique  ;  iis  en  tirèrent  toutes  les  conféquences  favorables  a 
leurs  préjugez.  Le  Rabin  Abarbanel  qui  étoit  alors  à  Lisbonne 
le  fervu  en  quelque  endroit  de  fes  Commentaires  lur  ies  Prophe' 
tes ,  des  premières  rélations  des  Portugais  fur  le  gr.md  nombre  de 
Juifs  qu'ils  avoient  trouvez  dans  les  Indes.  Ceux  de  Conftantino- 
p!e  rirent  imprimer  une  Traduftion  Efpagnole  d'une  prétendue  lettre 
du  Prêtejan  en  caractères  Hébreux,  &  elle  lé  répandit  par  tout  en 
diverles  Langues.  Mais  on  ne  fut  pas  longtems  à  reconnôitre  la 
fauffeté  de  cette  opinion  des  Juifs,  lorsque  les  Portugais  étant  en¬ 
trez  dans  l'Ethiopie,  trouvèrent  que  fi  ces  peuples  avoient  plufieurs 
pratiques  Judaïques,  dont  quelques  Auteurs  modernes  ont  tâché 
inutilement  de  les  juftifier,  ils  étoient  néanmoins  Chrétiens.  Ainli 
tout  le  lyftème  qu  on  avoit  bâti  lur  ce  fondement,  pour  dire  que  le 
feeptre  n 'étoit  pas  encore  ôté  dejuda,  tomba  de  lui  même.  Les 
Juits  avoient  un  Chef  en  Angleterre,  fous  les  premiers  Rois  Nor¬ 
mands;  le  Gouvernement  l’approuvoit ,  6c  on  lui  donnoit  le  titre 
d' Evêque  des  Juifs.  *  D.  Calmer,  Dict.  Gcogr.  qui  a  profité  ce 
l’Hift.  de  Mr.  Balnage,  6c  des  Notes  de  l'Abbé  Renaudot  lur  le 
Voyage  de  deux  Arabes  à  la  Chine,  Prideaux,  lit  fl.  des  Juifs ,  (Je. 
tome  4.  p.  72. 

CAP  U  A,  (Barthélemy  de)  Jurifconfulte  Napolitain ,  pafi? 
par  les  premières  dignitez  du  Royaume  de  Naples,  6c  mourut  en 
1300.  11  a  écrit  fur  le  Digefte,  lur  le  Code,  6c  fur  les  Ulàges  de 
Naples.  *  Bibliothèque  Hijlorique  des  Auteurs  de  Droit  Civil ,  Canoni¬ 
que  (J  particulier  de  plufieurs  Etats  (J  Provinces  depuis .Irnerius ,  avec 
les  caractères  de  leurs  efprits ,  &  des  jugemens  fur  leurs  Ouvrages ,  par 
DenysSitnon,  indouze,  Parts  1692. 

*  C  A  P  U  A  (Léonard)  célébré  Médecin  naquit  en  1617  à 
Bagnolo  dans  le  Royaume  de  Naples,  6c  étudia  la  Philolopme.6c 
la  Théologie  chez  les  Jéfuites  julques  à  fa  dix-huitiéme  année.  Il 
s’appliqua  enfuiteà  la  Jurifprudence,  qu’il  quitta  pour  la  Médeci¬ 
ne.  Pour  cet  effet  il  apprit  le  Grec,  pour  mieux  entendre  Hippocra¬ 
te  ,  Galien  6c  les  autres  Anciens  qui  ont  écrit  en  cette  Langue.  A 
l'âge  de  22  ans,  il  revint  a  Bagnolo,  mais  ayant  été  impliqué  dans 
un  meurtre,  il  retourna  à  Naples  pour  lé  dérober  au  danger  dont  i( 
étoit  menacé.  Ii  inftitua  l'Académie ,  appellée  Academïa  Invefti- 
gantium,  pour  faire  de  nouvelles  recherches  dans  la  Médecine. 
Elle  fe  tint  pendant  un  certain  teins  dans  le  Palais  du  Marquis  d'A- 
réna,  où  chacun  faifoit  part  des  découvertes  qu’il  avoit  ràites  dans  la 
Philofophie  6c  dans  la  Médecine.  Dans  deux  Ouvrages  différais 
qu’il  publia  il  foutint  qu'il  y  avoit  beaucoup  d’incertitude  dans  la 
Médecine  6c  dans  les  remèdes:  ce  qui  lui  attira  la  haine  des  autres 
Médecins.  La  Reine  Chrifiine  l'cftnnoit  extrêmement,  6c  l'Aca¬ 
démie  des  Arcadiens  le  reçut  dans  fon  corps,  lbus  le  nom  d’Aice- 
ftus  Cillenius.  Ii  mourut  le  17  janvier  de  l’an  1695.  On  a  de 
lui,  LsBiones  de  Memphitium  Nutura;  Vit  a  Andrea  Cantdnù  Ducis  T’o- 
polit ani,  6c  quelques  autres  Ouvrages  en  Italien.  *  Qr.Dict.  Uuiy. 
Uoll. 

C  A  P  U  A  (Pierre)  Voyez  C  A  P  O  U  E  (Pierre  de) 

*  C  APUANUS  (François)  Jéluite  de  Sicile,  né  en  1608, 
entra  dans  l’Ordre  en  1625.  Il  donna  par  tout  des  preuves  de  fon 
habileté  dans  les  Belles  Lettres ,  la  Philofophie  6c  la  Théologie, 
Après  avoir  heureulëment  achevé  le  cours  de  fes  études,  on  le 
chargea  d’enfeigner  la  Rhétorique .  mais  il  épuifa  fes  forces  dans  cet 
exercice,  de  forte  qu’il  mourut  jeune  en  1647,  dans  le  Collège  de 
Palerme.  On  a  de  lui,  Oratio  in  folcmni  ftudiorum  lufratione  npuj 
illujlrifimum  Panormitaru  Urbis  Senatum  extemperanta.  *  G  r.  Dict, 
Univ.  Ho  II.  Biblioth.  Sicula. 

CAPUCI  ou  CAPUCIO,  (Antoine)  natif  de  Spolé- 
te,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Il  avoit  été  Difci- 
ple  de  Marc- Antoine  Muret,  6c  avoit  appris  fous  lui  le  Grec,  6c 
les  Belles  Lettres,  qu’il  enfeigna  depuis  avec  beaucoup  de  réputa¬ 
tion.  On  dit  que  fes  moeurs  étoient  peu  réglées,  6c  qu'il  porta  mê¬ 
me  fur  le  vifage  des  marques  de  fes  débauches.  Il  mourut  de  la 
pefte  à  Padoue,  avec  fa  femme  6c  lès  enlàns  l'an  1631.  Ses  Ecrits 
fe  font  perdus.  *  Tac.  Phil.  Thomafini ,  in  Vit.  lllufi.  Virer. 

CAPUCI  A*T  I  ou  ENCAPUCHONNEZ,  cer¬ 
tains  Sectaires  qui  s’élevèrent  en  Angleterre  en  1387,  6c  qui  furent 
-  ainli  nommez ,  parce  qu’ils  ne  fe  découvroienr  point  devant  le  faint 
Sacrement,  Ils  luivoient  la  doétrine  de  Wiclefi,  5c  foutenoient  le 
changement  de  Pierre  Pareshul  ,  Moine  Augufiin  ,  lequel  ayant 
quitté  le  froc,  accula  fon  Ordre  de  plulieurs  crimes.  *  Sponde, 
A.C.  1317. 

CAPUCINS,  Congrégation  de  Religieux  de  faim  Fran¬ 
çois,  quifont  ainli  nommez  ,  par  rapport  a  la  forme  extraordinaire 
de  leur  capuchon.  Matthieu  deBalci,  Frère  Mineur  Obfervantin 
du  Duché  d’Urbin  6c  Religieux  au  couvent  de  Monte-Falco,  affina 
fan  132 5,  que  Dieu  l’avoit  averti  d’exercer  une  plus  étroite  pauvre-» 
N 


g8  CAP. 

té,  &  fe  retira  dans  une  folitude  avec  permiflîon  du  Pape.  Quel¬ 
ques  autres,  pouflèz  du  même  elprit,  le  joignirent  à  lui,  &  fouffri- 
rent  diverfes  perfécutions ,  jufqu’à  l'an  1528,  que  Clement  VII 
leur  permit  de  fe  mettre  fous  l'obéïllanee  des  Conventuels,  &  de 
s’appeller  Frères  Hermites  Mineurs.  Ils  pouvoient  recevoir  en 
leur  compagnie  tous  ceux  qui  fe  préfentoient  pour  prendre  leur  ha¬ 
bit,  6c  demeurer  en  quelque  lieu  que  ce  lût,  &  élire  un  Vicaire 
général  ;  mais  aux  procédions  ils  dévoient  marcher  fous  la  croix  des 
Conventuels  dans  les  lieux  où  il  y  enavoit,  6c  dans  ceux  où  il  n’y  en 
avoit  point,  fous  la  croix  de  la  paroille.  Les  prédications  des  nou¬ 
veaux  Hermites  convertirent  un  grand  nombre  d  hommes  qui  fe 
joignirent  à  eux.  Ils  avoient  déjaquatre  couvens  en  1530,  6c  de¬ 
puis  il  ne  fe  paffa  point  d'année  fans  qu'ils  en  aquiiîènt  plutieurs. 
PaulIII,  qui  leur  fut  très-favorable,  tut  celui,  qui  leur  donna  le 
nom  de  Capucins  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  qu’ils  ont  pré¬ 
féré  à  leur  ancien  nom.  11  ordonna  en  même  tems  qu’ils  feroient 
fujets  à  la  vifite  6c  à  la  correction  des  Conventuels,  au  Général  del- 
quels  leur  Vicaire  Général  feroit  obligé  de  demander  la  confirma¬ 
tion  de  fon  élection.  Cette  Bulle  eft:  de  1536.  L'année  fuivante  le 
même  Pape  leur  défendit  par  une  autre  Bulle  de  s’établir  au  delà  des 
monts;  mais  l’an  1573,  Grégoire  XIII,  à  la  prière  de  Charles  IX , 
leur  permit  de  venir  en  France,  où  ils  ont  aquis  depuis  un  grand 
nombre  de  couvens.  Ils  eurent  à  Meudon  leur  premier  Couvent 
que  leur  fit  bâtir  le  Cardinal  de  Lorraine.  Henri  III  leur  en  fit 
conftruire  un  à  Paris  au  fauxbourg  St.  Honoré.  Ils  ont  neufPro- 
vincesdansce  Royaume-là,  ou  dix,  en  y  comptant  celle  de  Lor¬ 
raine.  Ils  commencèrent  aufli  en  1606,  à  s’établir  en  Efpagne 
avec  la  permilfion  de  Paul  V,  qui  érigeant  enfin  leur  Congrégation 
en  Ordre,  leur  accorda  une  parfaite  indépendance  des  Conven¬ 
tuels,  6c  donna  le  nom  de  Général  à  leur  Supérieur.  On  dit  que 
le  premier  couvent  de  cet  Ordre,  fut  bâti  à  Camérino  par  la  Du- 
chellè  Catherine  Cibo.  Cet  Ordre  eft  devenu  fi  confidérable, 
qu'il  eft  divifé  préfentement  en  plus  de  cinquante  provinces,  6c 
trois  cuftodies,  où  il  y  a  près  de  cinq  cens  couvens,  &  vint  cinq 
mille  Capucins  ;  fans  compter  les  Millions  du  Brefil,  deCongo.de 
Barbarie,  de  Grèce,  de  Syrie,  &  d’Egypte:  car  ils  ont  autli  paffé 
les  mers  pour  travailler  à  la  convertion  des  Infidèles.  Ceux  qui  ont 
écrit  que  Bernardin  OchinouOkin,  qui  palîk  chez  les  Proteftans, 
fut  Inftituteur  d’une  Congrégation  fi  fainte,  étoient  mal  informez 
de  la  vérité.  Il  eft  vrai  qu’il  eut  l'avantage  d'en  être  Général ,  & 
un  des  premiers  &  des  plus  fignalez  de  ceux  qui  commencèrent  la 
Réforme  ;  mais  il  ne  la  fonda  pis.  Cherchez.  BERNAR¬ 
DIN.*  Boverius  &  Marcellus  de  Pife,  Annal.  FF.  Minor.  Capu¬ 
cin.  Wadingue,  Annal.  Minor.  tome  1.  Domin.  de  Gubern.  Orb. 
Ser.  Héliot,  Hifl.  des  Ord.  Mon.  tome  p.  c.  24. 

Les  Capucins  ont  fous  leur  direétion  quelques  couvens  de  filles, 
appellées  Filles  de  la  Vajpon ,  &  Capucines:  Marie  Laurence  Longa, 
veuve  d’un  Seigneur  Napolitain,  les  infit  tua  à  Naples.  Elle  avoit  fait 
bâtir  un  monaftére  dans  cette  ville,  où  étant  âgée  de  foixante  ans, 
elle  s’engagea  par  des  vœux  à  la  troiliéme  régie  de  faint  François; 
mais  quatre  ans  après,  elle  embralla  la  première  régie  de  iainte 
Claire,  6c  fe  mit  fous  la  conduite  des  Capucins.  Il  y  a  quelques 
Couvens  de  cette  régie  à  Rome,  6c  à  Milan;  mais  celles-ci  font 
fous  la  conduite  de  l'Archevêque.  Louïlè  de  Lorraine ,  veuve  de 
Henri  III,  en  fonda  un  à  Paris,  qui  ne  fut  occupé  qu’aprèsfa  mort 
en  1606.  *  Voyez,  les  mêmes  Auteurs. 

C  A  P  U  C  1  O.  Voyez.  CAPUCI. 

C  A  P-  V  E  R  D,  Promontoire  célébré  d'Afrique  fur  la  côte 
occidentale  de  la  Nigritie,  près  de  i’embouchûre  du  Sénéga.  Cet¬ 
te  côte  eft  fréquentée  par  les  Européens.  Les  ifles  qui  font  vers 
l’occident  à  ijo  lieues  de  ce  Cap.  font  connues  fous  le  nom  d'iiles 
du  Cap  verd,  parce  que  ce  Cap  eft  la  partie  de  la  terre-fèrme, 
qui  en  approche  le  plus.  Elles  font  rangées  en  forme  de  croiffant 
ou  demi-cercle,  dont  la  partie  convexe  regarde  l’Afrique,  6c  les 
deux  pointes,  l'Océan.  Les  Portugais  en  font  les  màitres ;  elles  ne 
font  pourtant  pas  toutes  habitées.  Les  principales  font  Saint-Jacques, 
Saint-Nicolas,  Sainte-Luce,  Sainte-Marie,  l’ifle  du  Sel,  l'ifle  du 
May,  Bonne-Vue,  Saint- Antoine,  Saint-Vincent,  l'ifle  du  Feu, 
&  Bravo.  Nous  parlerons  ailleurs  de  ces  ifles  en  particulier;  il 
fuffit  de  remarquerque  quelques  Auteurs  les  prennent  pour  les  He- 
fpérides  des  Anciens  ;  mais  il  y  a  plus  d’apparence  que  ce  font  les 
Gorgades  ou  Gorgones:  d'autres  en  parlent  diverfement.  *  Sanfon. 
Laët.  Baudrand. 

C  APUL,  C  APOUL  &  C  APULO,  petite  ifle  de 
1  océan  oriental.  C'eft  une  des  Philippines,  que  l'on  trouve  entre 
celles  de  Tendaya  &  de  Masbate.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

C  A  P  U  L  E  Capulus ,  étoit  chez  les  Romains  une  bière  à  por¬ 
ter  en  terre  les  corps  des  défunts  ;  d'où  vient  qu'on  appelle  les  vieil¬ 
lards  qui  font  fur  le  bord  de  leur  folTè,  &  prêts  à  mourir,  Capula- 
res  fenes  ;  &  Capulares  rei  ,  des  criminels  condamnez  à  mort. 

*  Antiq.  Rom. 

C  A  P  U  R  I  ,  peuples  de  l’Amérique  méridionale  ,  dans  le 
Royaume  de  Guyane,  habitent  fur  les  bords  de  l'Orénoque,  &  la 
plupart  d'eux  font  Charpentiers.  Ils  font  des  canons,  &  pfofieurs 
uftenciles  de  bois  qu’ils  troquent  en  Guyane  pour  de  l'or,  &  en 
l'ifle  de  la  Trinité  pour  du  tabac.  Les  Capuri  font  grands,’  extrê¬ 
mement  forts,  &  fujets  au  dernier  point  à  la  jalouiie  &  à  l'ivrogne¬ 
rie.  Ils  ufent  de  viandes  fort  dures.  Quand  leurs  Capitaines  ou 
Gouverneurs  meurent,  ils  les  pleurent  en  les  enterrant  ;  &  dans  le 
tems  qu'ils  croyent  leur  chair  confumée  par  l'humidité  de  la  terre, 
ils  les  en  tirent  &  les  vont  pendre  dans  la  maifon  que  les  Capitaines 
occupoient  pendant  leur  vie,  parant  le  têt  de  plumes  de  différentes 
couleurs  ,  &  attachant  aux  offemens  du  refte  du  corps  tous  les  vafes 
d'or  qu’ils  poffédoient.  *  Raleigh,  Defcr.  de  Guyane.  Th.  Cor¬ 
neille,  DiB.  Géogr. 

C  A  P  Y  C  I  A.  Voyez  C  A  P  E'  E. 

C  A  P  Y  S,  (Silvius)  Roi  du  Latium.  On  lui  attribue  la  fon¬ 
dation  de  Capoue  dans  la  Terre  de  Labour,  quoique  d’autres  attri¬ 
buent  cette  fondation  au  Troyen  Capys,  père  d’Anchife,  mais  fans 
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aucune  apparence.  Suétone  parle  de  certaines  lames  d’âirain,  fur 
lefqu elles  on  avoit  gravé  des  lettres  Gréques,  &  qui  furent  trou¬ 
vées  à  Capoue  dans  le  tombeau  de  Capys,  l’année  que  Jules  Cefat 
fut  tué,  qui  marquoient  que,  quand  les  os  de  Capys  feroient  dé¬ 
couverts,  un  des  Defcendans  de  Jules  léroit  tué  par  fes  proches  pa- 
rens  ;  d’où  l’on  peut  tirer  une  preuve  inconteftable ,  que  Capys  n'é- 
toit  point  Troyen  ;  car  vraifemblablement  il  ne  fe  lût  point  lèrvi  de 
caraétéres  Grecs. 

*  CAPYS,  Capitaine  Troyen,  qui  après  l’embrafement  de 
Troye  s’attacha  a  Enée ,  &  l’accompagna  dans  fes  courfes.  Virgile 
en  parle  en  plufteurs  endroits  de  fon  Enéide. 

CAR. 

CAR,  fils  de  Phoronée,  Roi  d’Argos,  régna  â  Mégare,  & 
donna  fon  nom  à  la  ville  de  Mégalopolis  capitale  de  la  Carte, 
&  par  conséquent  à  toute  cette  Province.  11  y  bâtit  un  temple  à  U 
Déeffe  Cérès.  Ce  fut ,  dit-on,  le  premier  qui  trouva  l'art  de  de¬ 
viner  par  le  vol  &  le  chant  des  oifeaux.  *  Hérodote,  L  1, 

CAR  (Robert)  Comte  de  Sommerfet.  Voyez  SOMMER- 
S  E  T. 

*  C  A  R  A  ,  en  Latin  Zarax  ,  Zarez  &  Xarax  ,  bourg  ,  otl 
petite  ville  deZaconie,  en  Morée.  Elle  eft  a  huit  lieueS  de  Mal- 
vafie,  fur  le  Golfe  de  Napoii,  où  elle  a  un  allez  grand  port. 
*  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  C  A  R  A  Cathaian,  Dynaftie  de  neuf  Princes,  qui  ont  régné 
dans  le  Kerman  ou  dans  la  Carartianie  .Perlienne,  depuis  l’an  dé 
l’Hégire  621,  jufqu’en  l'an  766,  pendant  l'eipace  de  86  ans,  e’elt 
à  dire,  depuis  l’an  1224,  julqu'à  l'an  1306,  de  J.  C. 

Le  premier  eft  Barak  Hageb  ,  natif  du  Caracathâi ,  Ambaflà- 
deur  des  Mogols  à  Mohammed  Khuarezm  S  chah,  qui  le  retint  à  fort 
lèrvice.  Il  régna  onze  ans. 

Le  fécond,  Mobarek  Khuage ,  fils  de  Barak,  qui  régna  feize  an 5. 
Letroifiéme,  Sultan  Cot hbeddin,  neveu  de  Barak,  régna  huit  ans. 
Le  quatrième,  Hégiage,  fils  de  Cothbeddin,  lequel  étant  encore 
enfant,  fa  belle-mére  gouverna  pour  lui  pendant  douze  ans. 

Le  cinquième,  Soiurgatmlfch ,  fils  de  Cothbeddin ,  régna  neuf  ans. 
Le  lixiéme  fut  Fadifcha ,  ou,  Pafcha  Khatun,  fille  de  Cothbed- 
din. 

Le  feptiéme,  Schah  Géhan,  fils  de  Soiurgatmlfch. 

Le  huitième,  Mohammed  Schah,  fils  de  Hégiage,  fils  de  Cotln 
beddin.  Il  faut  remarquer,  que  pour  trouver  ici  le  nombre  de  neuf 
Princes,  il  faut  compter  le  régne  de  la  Belle-mére  de  Cothbeddin 
féparément  de  celui  de  cé  Prince.  *  Nigbiarijlan  ,  &  Khondemir, 
qui  néanmoins  place  Mohammed  Schah  avant  Schah  Géhan.  D’Her* 
belot,  Biblioth .  Orient . 

'  CARA  COIN,  fignifie  en  T  urc  le  Mouton  noir.  Ce  fut 
l’Etendard  d'une  race  de  Turcomans,  qui  s’établirent  dans  l’Ar¬ 
ménie,  &  dans  la  Méfopotamie  fous  les  derniers  Empereurs  Mo¬ 
gols,  6c  Tartares,  de  la  famille  de  Gengitkhan ,  environ  l’an  800 
de  l  Hégire,  de  J.  C.  1397.  Le  Sultan  Ahmed  Iitkhüni,  fils  d ‘A- 
vis  ou  Veis  à  qui  Tamerlan  avoit  ôté  &  peu  après  rendu  le  Gouver¬ 
nement  ou  la  Principauté  de  Bagdet,  donna  à  Cara  Mohammed. , 
Chef  6c  Capitaine  Général  de  ces  Turcomans,  qui  étoient  à  fon 
fervice,  le  commandement  de  fes  Troupes.  Après  la  mon  de 
Cara  Mohammed,  Cara  Jofeph ,  ou  Ijfuf,  fon  fils,  fut  confirmé 
dans  cette  charge  par  le  même  Sultan.  Mais  ce  Turcomafi  le  paya 
par  une  infigne  ingratitude ,  de  tous  les  bienfaits ,  que  lui  6c  fon  Pè¬ 
re  en  avoient  reçus;  car  il  le  dépouilla  de  fes  États  &  le  chaflà  de 
Bagdet.  C’eft  de  ce  Cara  Jofeph,  que  la  Dynaftie  des  Gara  Coin- 
lu  ou  Turcomans  du  Mouton  noir  a  pris  fon  origine.  Comme  ces 
Turcomans  s'étendirent  beaucoup  dâus  la  Nafolie  &  y  fixèrent  leur 
demeure,  leur  nom  eft  relié  jufqu’à  préfent  au  Pais  des  environs 
de  Trébizonde,  qui  eft  la  Colthide,  car  les  Turcs  l’appellent  en¬ 
core  aujourd  hui  Cara  Coinlu  Ili,  le  Pais  du  Mouton  noir ,  de  même 
que  l'Arménie  Mineure  a  retenu  celui  d'Ac-Coinln  tli,  qui  fignifie 
le  Païs  du  Mouton  blanc.  Les  Grecs  Modernes  appellent  encore  au¬ 
jourd’hui  ces  deux  races  de  Turcomans  Mauroprobatadz  5c  Afpropro - 
bat  ad  a. 

Cara  Coinlu,  première  Dynaftie  des  Turcomans  de  la  race  du 
Mouron  noir,  qui  a  régné  63  ans  en  Alie.  Elle  comprend  quatre 
Sultans,  qui  ont  régné  dans  l'ordre  qui  fuit. 

1.  Cara  Jofeph  ou  ijfuf,  fils  de  Cara  Mohammed  a  régné  quatre 
ans. 

2.  Efcander,  fils  de  Cara  Jofeph,  a  régné  16  ans. 

3.  Géhan  Schah,  fils  de  Cara  Jofeph  &  frère  d’Efcander,  a  régné 
3 1  ans. 

4.  Haffan  Ali ,  fils  de  Géhan  Schah ,  régna  onze  ans.  Il  fut  dé¬ 
fait  &  tue  par  Haffan  Beg,  ou  Ufuncajfan ,  Fondateur  de  la  Dyna¬ 
ftie  du  Mouton  Blanc,  l’an  de  l'Hégire  873  ,  deJ.C.  1458.  Ain- 
fi  finit  la  Dynaftie  du  Mouton  Noir  qui  avoit  commencé  l'an  8to. 

*  Nighiarijlan.  D'Herbelot,  Biblioth.  Orient. 

*  C  A  R  A  K  H  A  N ,  fils  de  Mogul  Khan ,  fécond  Roi  de  la 
Dynaftie  des  Moguls  ou  Mogols,  qu'on  nomme  aujourd’hui  d'un 
nom  général  Tartares,  quoi  que  ceux-ci  foient  une  Nation  diftin- 
éte  des  Mogols  dans  leur  origine.  Il  tenoit  fon  fiége  royal  a  Cara- 
cum,  ville  fituée  dans  une  grande  plaine  de  fable  noir,  d’où  elle  2 
tiré  fon  nom.  Cette  plaine  eft  dans  la  partie  de  la  Scythie  la  pins 
avancée  vers  l'orient,  bordée  par  deux  châines  de  montagnes  op- 
pofées  les  unes  aux  autres,  que  l’on  nomme  Artak  &  Gheriak. 
Cara  Khan  eut  un  fils,  qui,  félon  la  Tradition  des  Mogols,  fut 
trois  jours  entiers  fans  vouloir  prendre  le  lait  de  fa  Mère.  La 
Princeffe  furprife  de  cet  accident,  fut  encore  plus  troubiée  par  lei 
fonges,  qu’elle  faifoit  chaque  nuit;  car  il  lui  fembloit,  que  fon  fils 
lui  difoit,  Jufqti à  ce  que  vous  ayez  quitté  l Idolâtrie,  embraffé  It 
culte  du  vrai  Dieu,  je  ne  prendrai  point  de  votre  lait.  Sur  ces  avis, 
elle  réfolut  de  renoncer  lècrettement  à  fon  impiété,  n’ofant  faire 
profeffion  publique  d’une  nouvelle  Religion,  inconnue  à  tous  ces 
peuples  plongez  alors  dans  l'infidélité.  Après  que  la  Mère  eut 

fait 
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fait  cette  profeflion  fecrette  du  Mufulmanifme,  c’eft  à  dire,  de  la 
créance  du  vrai  Dieu,  l'entant  tetta.  Parvenu  à  l’âge  d'un  an,  il 
s'agit  de  lui  donner  un  nom,  car  les  Mogols  ne  le  donnent  pas 
avant  ce  tems-là.  Cara  Khan  ayant  airemblé  les  Grands  du  Royau¬ 
me  en  préfence  de  la  Reine,  leur  demanda,  quel  nom  Ion  donne¬ 
rait  à  cet  Entant,  qui  lé  levant  alors  fur  Ion  berceau  dit ,  au  grand 
étonnement  de  tout  le  monde ,  mon  nom  tfi  Oguz.  Parvenu  à  1  â- 
ge  de  puberté,  le  Roi  Ion  Père  lui  donna  pour  tèmme  la  tille  de 
Gaz  Khan  fon  propre  frère ,  qui,  quoique  très-belle,  ne  put  ga¬ 
gner  les  bonnes  grâces  de  fon  mari,  parce  qu’elle  étoit  Idolâtre. 
Le  Roi  s’en  appercevant,  réfolut  de  lui  en  donner  une  fécondé, 
fille  de  fon  autre  frère  nommé  Azer  Khan,  qu  Oguz  ne  traita  pas 
mieux  pour  la  même  railon.  Enfin,  fon  Père  voulant  lui  en  don¬ 
ner  une  troifiéme,  fille  de  fon  frère  Orkhan  ,  il  arriva  quOguz 
étant  à  la  châtié,  la  rencontra  fur  le  bord  d'une  rivière,  8c  lui  dit, 
fi  vous  voulez,  croire  en  un  feul  Dieu  tout-puijjfant ,  Créateur  du  Ciel 
Ô*  de  la  Terre ,  £2*  abandonner  le  culte  de  vos  idoles ,  je  vous  prendrai 
pour  ma  femme ,  (y  je  vous  aimerai  plus  que  mon  ame.  La  Princetîè 
ayant  confenti  aux  défirs  d’Oguz ,  ils  vécurent  enfemble  dans  une 
très-grande  union.  Dans  un  tettin ,  où  ce  Prince  n  étoit  point,  8c 
où  les  deux  premières  femmes  furent  conviées,  Cara  Khan  leur 
demanda,  pourquoi  fon  fils  leur  témoignoit  tant  d’averfion ,  8c  n  ai- 
moit  que  1a  dernière  femme.  Ces  Princetîés  animées  par  la  jalou- 
fie  &  qui  avoient  conjuré  entre  elles  la  perte  dOguz,  dirent  au 
Roi,  que  ce  Prince  les  avoit  voulu  attirer  à  la  nouvelle  Religion 
qu  il  profelloit  ;  mais  qu  elles  n  avoient  pas  voulu  y  conlentir,  pré¬ 
férant  la  Religion  du  Roi  à  celle  du  Prince,^  8c  que  leur  rivale 
avoit  entièrement  aquiefcé  à  fa  volonté.  Cara  Khan  inftruit  de  cet¬ 
te  nouvelle,  réfolut  d’aller  â  main  armée  punir  fon  fils  de  fa  témé¬ 
rité.  Mais  Oguz,  averti  par  fa  troifiéme  femme,  ne  fe  laitïà  pas 
furprendre.  11  vint  bien  accompagné  au  devant  de  fon  Père.  Il  le 
donna  un  terrible  combat  entre  le  Père  5c  le  fils ,  dans  lequel  Cara 
Khan  étant  tombé  mort,  Oguz  fut  reconnu  pour  fon  héritier  5c 
pour  Empereur  de  tous  les  Mogols.  *  D  Herbelot  ,  Biblioth. 
Orient. 

CARA  I  L  U  G  O  C  H  M  A  N ,  fils  de  Curlubeg,  troifie- 
me  Prince  des  Turcomans  de  la  Dynaftie  du  Mouton  blanc.  Il 
s’attacha  au  lërvice  de  Tamerlan,  5c  l’accompagna  dans  fon  expédi¬ 
tion  de  Natolie,  en  forte  qu’après  que  ce  Prince  eut  défait  Bajazet , 
il  fut  amplement  recompenfé  de  fes  fervices;  car  Tamerlan  lui 
donna  les  villes  de  Sivas  en  Natolie,  dArzengian  en  Arménie, 
d’Edeffè  5c  de  Mardin  en  Méfopotamie.  Cara  Ilug-  devenu  puif- 
fant  par  les  bienfaits  de  ce  Prince,  fit  la  guerre  aux  Princes  de  fa 
Nation,  qui  portoient  l’étendard  du  Mouton  noir;  mais  il  fut  enfin 
défait,  6c  tué  par  Efcander  fils  de  Carajofeph,  Prince  de  la  même 
Dynaftie,  l'an  de  l'Hégire  809,  dejefus  Chrift  1406.  Il  étoit  âgé 
de  plus  de  quatre-vint-dix  ans,  laiflànt  pour  fucceflëur  Hamzah  B eg 
fon  fils.  Il  fut  ayeui  de  celui  que  nous  connoiflons  fous  le  nom 
à  Ufuncaffan.  *  D’Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

CARA  J  O  S  E  P  H  ou  I  S  S  U  F ,  fut  fils  de  Cara  Moham¬ 
med,  premier  Prince  de  la  famille  ou  Dynaftie  des  Turcomans  du 
Mouton  noir.  Son  père  n’avoit  proprement  été  que  Capitaine  de 
la  milice  de  cette  nation,  qui  obéïfiôii  aux  ordres  du  Sultan  Ahmed 
Ben  Avis.  Il  commença  fon  régne  par  une  infigne  perfidie  ;  car  il 
enleva  la  ville  de  Bagdet  au  Sultan  Avis,  qui  étoit  le  proteéleur  6c 
le  bienfaiteur  de  fa  Maifon  ;  mais  il  ne  jouît  pas  longtems  du  fruit 
de  fa  trahtfon ,  6c  Tamerlan  le  fit  chaflër  de  Bagdet,  qu'il  rendit  au 
Sultan  Ahmed.  Cara  Jofeph  fe  voyant  dépouillé,  le  retira  en  Egy¬ 
pte  ,  6c  Ahmed  ayant  été  chalTé  une  fécondé  fois  de  Bagdet  par 
Miranfchah  fils  de  Tamerlan,  fut  auiïi  obligé  de  fe  réfugier  dans  le 
même  pais.  Farage ,  qui  régnoit  alors ,  les  fit  tous  deux  prifon- 
niers  pour  complaire  à  Tamerlan,  lequel  étant  mort  lan  807  de 
l’Hégire,  6c  dejefus  Chrift  1404,  il  les  mit  tous  deux  en  liberté, 
&  les  traita  fort  bien.  Ces  deux  Princes  étoient  convenus  pendant 
leur  prifon,  que  s’ils  rentraient  dans  leurs  Etats,  il  y  vivraient  en 
bonne  intelligence  ;  mais  dès  que  Cara  Jofeph  le  fut  fauvé  d  Egy¬ 
pte,  il  paflà  en  Chaldée,  de  là  en  Méfopotamie,  où  s’étant  mis  à 
la  tête  des  Turcomans,  qu’il  avoit  ramaflez  en  chemin ,  il  réfolut 
de  pouftèr  fortune  aufli  loin  quelle  pourroir  aller  aux  dépens  de  fa 
parole  8c  de  fon  repos.  Il  attaqua  les  enfans  de  Tamerlan  dans 
l’Adherbigian ,  où  il  prit  la  ville  de  Tauris  après  avoir  défait  5c  tué 
dans  une  bataille  Abubécre  fils  de  Miranfchah ,  près  de  la  ville  de 
Nakfchirvan,  8c  puis  Miranfchah  lui  même  fils  de  Tamerlan  l’an 
810  de  l’hégire  ;  mais  ayant  quitté  cette  ville,  pour  faire  la  guerre 
en  Gurgiftan ,  le  Sultan  Ahmed  s’en  empara:  ce  qui  fut  caufe  d’une 
nouvelle  guerre  entre  eux  dans  laquelle  ce  Sultan  périt,  l’an  de 
l’hégire  813.  Par  cette  mort  Carajofeph  monta  à  un  haut  degré  de 
puilfance;  car  il  poftedoit  la  Chaldée ,  la  Méfopotamie,  la  Médiej, 
une  grande  partie  de  l'Arménie  8c  de  la  Géorgie.  Il  menaçoit  déjà 
la  Syrie  8c  la  Natolie,  lorsque  Scharok  quatrième  8c  dernier  fils  de 
Tamerlan ,  après  avoir  pacifié  les  provinces  les  plus  orientales  de 
fon  empire,  réfolut  enfin  l’an  822  de  l'hégire,  de  Jefus  Chrift 
1419,  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de  Miranfchah  fon  frère,  qu'il 
méditoit  depuis  douze  ans.  Ce  Prince  étoit  déjà  arrivé  dans  la 
Médieou  l’Adherbigian,  avec  une  armée  formidable,  pour  com¬ 
battre  Carajofeph.  Celui-ci  fans  rien  craindre,  marcha  aufli  de 
fon  côté  avec  une  puiflante  armée ,  compofée  de  troupes  accoutu¬ 
mées  depuis  longtems  à  vaincre,  8c  l’on  étoit  fur  le  point  de  voir 
une  fanglante  bataille,  quand  Carajofeph  mourut  de  mort  naturelle 
dans  fon  camp  d’Aougian  près  de  Tauris.  Son  armée  fe  diflîpa  en 
peu  de  tems,  n’y  ayant  ni  enfans,  ni  parens  de  Cara  Jofeph  dans  le 
camp  pour  la  retenir.  Il  y  en  eut  même  une  partie  qui  fe  jetta  fur 
les  tentes  de  ce  Prince,  8c  les  pilla.  On  lui  coupa  les  oreilles, 
pour  en  avoir  les  pendans;  8c  fon  corps  demeura  longtems  fans  fé- 
pulture  ;  mais  quelques  uns  de  fes  amis  le  portèrent  à  Argis ,  où  il 
fut  enterré.  Cette  mort  arriva  l’an  823  de  l'hégire,  8c  de  Jefus 
Chrift  1420,  la  quatorzième  année  de  fon  régne.  Ce  Prince  eut 
frx  enfans,  Fir  Buda  Khan  mort  avant  fon  père;  Emir  Efcander ,  qui 
ïui  fuccéda  ;  Mirz,a  Gehan  Schah ,  qui  fucçéda  à  Efcander  ;  Scbah 
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Mohammed,  qui  eut  le  gouvernement  de  Perlé  ;  Emir  Abjal,  qui 
mourut  avant  Ion  père  ;  8c  Abufaïd,  qui  fut  tué  par  Ion  frère  Efcan¬ 
der.  *  Khondemir. 

CARA  MUSTAPHA,  Grand  Vifir.  Le  Grand  Vifir 
Coprogli  fon  oncle,  le  fit  élever  parmi  les  Ichoglans  ou  jeunes  gens 
du  Serrail.  11  le  fit  aimer  des  Eunuques,  8c  en  moins  de  dix  ans  il 
fut  mis  au  nombre  des  Officiers  de  la  Chambre  du  Thrélor.  Un 
jour  la  Sultane-Mére  Validé  y  étant  allée  avec  l’Empereur  Maho¬ 
met  IV ,  lut  charmée  de  l'air  8c  de  la  bonne  mine  du  jeune  Milita- 
pha,  6c  lut  fit  d’abord  préfent  d’une  très-belle  émeraude  que  le  Sul¬ 
tan  lui  avoit  donnée  :  depuis ,  cette  Sultane  en  devint  amoureufe,  5c 
le  fit  entrer  fouvent  dans  là  chambre.  Ce  fut  par  les  foins  de  cette 
Pnnceflè,  qu’il  eut  les  plus  belles  charges  de  l’Empire,  6c  qu’il 
parvint  à  celle  de  Grand  Vifir.  Elle  lut  rit  donner  d’abord  la  enar- 
ge  de  premier  Ecuyer  du  Grand  Seigneur.  Quelque  tems  après  il 
tua  le  Rebelle  Alfan,  Bacha  d’Afie,  par  l’ordre  de  fa  Hauteife: 
ce  qui  lui  aquit  entièrement  l’eftime  de  Ion  Prince,  qui  le  récom- 
penla  de  la  charge  de  Bacha  ou  Général  de  la  mer.  11  fut  enfuue 
Caïmacan ,  qui  ell:  la  lèconde  dignité  de  l’Empire  ;  Sc  enfin  Grand 
Vifir  :  après  quoi  le  Grand  Seigneur  lui  donna  fa  fille  en  mariage. 
Il  aurait  eu  plus  de  bonheur  pendant  fon  miniltére,  s’il  eût  eu 
moins  d’attachement  aux  intrigues  du  Serrail.  La  Princeflè  Balch- 
Lari,  veuve  du  malheureux  Aflàn,  6c  loeur  de  l’Empercur  Maho¬ 
met,  fut  caufe  de  fa  perte.  11  en  devint  fi  éperduement  amoureux, 
qu’il  mit  tout  en  oeuvre  pour  la  poflëder,  mais  inutilement  ;  car  la 
Sultane  Validé,  indignée  du  mépris  de  Muftapha,  quelle  avoit 
feule  élevé,  fit  avorter  tous  les  deflèins  de  ce  Mimitre.  Mufta¬ 
pha,  pour  fe  venger,  fit  ôter  à  la  Sultane  Validé  la  part  quelle 
avoit  au  gouvernement  de  l’Empire.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  mettre  le  comble  à  l’indignation  de  cette  Princeflè;  elle  cher¬ 
cha  tous  les  moyens  de  le  perdre  ;  elle  appuya  auprès  du  Grand 
Seigneur  les  plaintes  que  les  Grands  de  la  Porte  firent  de  fa  tyran¬ 
nie;  elle  blâma  fa  mauvaife  conduite  dans  la  guerre  de  Hongrie; 
elle  condamna  fa  lâcheté  au  fiége  de  Vienne,  qu’il  leva  honteufe- 
ment  en  1683,  après  y  avoir  lait  périr  les  meilleures  troupes  de 
l’Empire  Ottoman;  6c  fe  fervit  enfin  de  la  perte  de  Gran,  pour  ani¬ 
mer  les  Janiflaires  à  la  révolté,  8c  pour  obliger  par  ce  moyen  le 
Grand  Seigneur  à  le  facrifier  à  la  haine  publique.  Mahomet  eut 
d’abord  de  la  peine  à  y  confentir,  parce  que  la  perfonne  du  Grand 
Vifir  lui  étoit  extrêmement  chère  ;  mais  s'y  voyant  contraint,  après 
l’avoir  lait  condamner  par  le  Muphtion  Chefde  la  Loi,  il  lui  en¬ 
voya  fon  arrêt  de  mort  par  deux  Agas  des  Janiflaires,  qui  l'étran- 
glérent  à  Belgrade  le  25  décembre  1683.  On  porta  fa  tête  en  dili¬ 
gence  à  And  rino  pie,  où  elle  fut  un  lpeélacle  fort  agréable  au  peu¬ 
ple.  La  feule  Princeflè  Bafch-Lari  donna  des  pleurs  à  fa  mort  ;  8c 
ne  pouvant  fouffrir  que  la  tête  d’un  homme  qui  l’avoit  aimée,  lërvîc 
de  fpeétacle  au  peuple,  elle  la  fit  enlever  lecrettement  du  lieu  od 
elle  étoit  ex pofée.  Voyez  l’Hiftoire  de  fa  Vie. 

CARA  MÉHÉMET.  Voyez.  KARA  M  E  H  EJ 
MET. 


C  A  R  A  B  I,  petite  rivière  de  Sicile,  coule  dans  la  vallée  de 
Mazara,'  entre  la  rivière  de  Bélice  8c  celle  de  Calatabellota,  8c  fe 
décharge  dans  la  mer  à  une  lieue  de  Xarca.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  celle  que  les  Anciens  nommojent  Atys  ou  Acithius , 
que  d’autres  croyent  être  la  rivière  de  Birgi.  *  Maty ,  Dict .  Géogr. 

CARABIN,  Chevau-leger  armé  d’une  petite  arme  à  feu  qui 
tire  avec  un  rouet.  Ces  Cavaliers  qui  faifoient  autrefois  des  com¬ 
pagnies  féparées,  8c  quelquefois  des  Régimens  fervoient  à  la  garde 
des  Officiers  Généraux,  à  fe  faifir  des  paflàges,  à  charger  les  pre¬ 
mières  troupes  que  l’ennemi  faifoit  avancer,  8c  à  les  harceler  dans 
leurs  portes.  Souvent  aufli  ils  ne  faifoient  que  lâcher  leur  coup. 
8c  aufti-tôt  fe  retiraient.  Lorsqu’on  donnoit  quelque  bataille,  ils 
combattoient  fur  les  ailes  de  la  première  ligne,  lur  le  front  des  Dra¬ 
gons  8c  des  Cravates.  Il  n’y  a  plus  aujourd’hui  de  Carabins  eu 
France,  fi  ce  n’eft  dans  les  compagnies  de  Chevaux- légers,  où  il 
y  en  a  feulement  deux,  qui  font  des  Cavaliers  armez  chacun  d  une 
carabine ,  8c  qui  fuivent  les  Brigadiers  de  la  compagnie.  Gaia  dans 
fon  Traité  des  armes,  croit  que  le  mot  de  Carabin  vient  du  mor 
Efpagnol  Cara  8c  du  mot  Latin  binus,  qui  fignifie  double,  comme 
qui  dirait  gens  à  deux  vifages,  à  caule  de  leur  manière  de  combat¬ 
tre  tantôt  en  fuyant,  tantôt  en  faifant  volte-face.  Ces  Carabins 
fervoient  du  tems  de  Henri  IV  8c  de  Louis  XIII ,  8c  portoient  une 
cuiraflè  échancrée  à  l’épaule,  afin  de  mieux  coucher  en  joue,  un 
gantelet  à  coude  pour  la  main  de  la  bride,  un  cabaflèt  ou  calque  en 
tête  une  longue  épée  8c  une  carabine  à  l’arçon  de  la  felle. 

C  A  R  A  C  A  L  L  A  (  Marc-Auré!e  Antonin  )  Empereur 
fuccéda  à  fon  père  Septimius  Sévére,  au  mois  de  février  21 1.  Il 
étoit  né  à  Lyon  dans  le  palais  de  l’Antiquaille,  le  quatrième  avril 
188  de  l’Ere  commune,  lorsque  fon  père  gouvernoit  cette  pro¬ 
vince  8c  il  y  fut  proclamé  Empereur  près  de  Vimi.  Il  avoit  fuc- 
cé  en’fajeuneflè  le  lait  du  Chriftianifme,  ayant  eu  pour  un  de  fes 
Gouverneurs  Evodus ,  de  qui  la  femme  8c  le  fils  étoient  imbus  de  la 
Religion  Chrétienne  ;  en  forte  qu’il  donnoit  des  fignes  d’un  naturel 
extrêmement  doux ,  ce  qui  le  rendoit  aimable  à  tout  le  monde  :  mais 
fon  père  ayant  ôté  d’auprès  de  fa  perfonne  ceux  qui  lui  infpiroient  le 
goût  de  la  véritable  piété,  il  étouffa  les  bonnes  femences  qu’il  avoit 
reçues,  8c  en  fit  un  monftre,  penfant  en  faire  un  grand  Prince; 
car  il  voulut  ufurper  la  fouveraine  puiflànce  par  un  parricide,  ayant 
mis  la  main  à  l’épée  pour  tuer  fon  père,  lorsqu  il  marchoit  un 
jour  derrière  lui  pour  monter  à  cheval  ;  6c  il  l’eût  fait ,  fi  ceux  qui 
étoient  à  l’entour,  failknt  un  grand  cri,  ne  l’en  euflent  empeche. 
L’horreur  d’une  aftion  fi  noire  caufa  à  Sévére  une  fi  profonde  tri- 
fteflè,  qu’il  en  mourut  environ  un  an  après.  A  fon  retour  â  Ko. 
me ,  il  fit  mourir  les  Médecins ,  parce  qu’ils  n  avoient  pas  abbrégê 
la  vie  de  fon  père,  qu’il  avoit  voulu  faire  mourir,  il  tua  Ion  trère 
Géta  entre  les  bras  de  fa  mère,  pouf  n’avoir  point  de  compagnon 
fur  le  thrône,  fit  mourir  le  grand  Jurifconfulie  Papinien,  qui  na- 
voit  voulu  ni  approuver  ni  défendre  fon  parricide,  fie  meme  pé¬ 
rir  tous  les  ferviteurs  de  fon  père  8c  de  fo°  Eére;  de  forte  que  les 
Nî 
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Historiens  de  ce  terns-là  comptent  jufques  à  20000  perfonnes  maf- 
facrées.  Quelques  Hiftoriens  ont  dit  qu'il  ofa  même  époufer  Julie 
veuve  de  Ion  père;  mais  le  filence  de  Dion  Caffius,  qui  vivoit  en 
cestems-là,  &  qui  n’en  dit  rien,  non  plus  qu’Hérodien ,  doit  fai¬ 
re  croire  que  ce  n’eft  qu’une  fable.  Caracalla  étant  palfé  en 
Orient,  remplit  la  ville  d’Alexandrie  du  fang  de  fes  Habitans,  8c 
ne  confulta  plus  que  les  Magiciens,  &  les  Aftrologues,  bien  qu  il 
fe  piquât  d’imiter  Alexandre  le  Grand.  Tant  de  cruautez  avancè¬ 
rent  fa  mort.  Quelques  Officiers  confpirérent  contre  lui;  &  com¬ 
me  il  alloit  d’Edeffie  à  Carres  de  Méfopotamie,  un  de  les  Centu¬ 
rions  nommé  Martial  l’aflaffina,  par  ordre  de  Macrin  Préfet  du 
Prétoire  qui  lui  fuccéda.  Il  fit  le  coup  dans  le  tems  que  Caracalla 
étoit defcendu  de  cheval,  pour  aller  à  quelque  néceflité  naturelle, 

8c  qu’il  étoit  éloigné  de  fes  Gardes.  Ce  fut  une  julte  punition  de 
fes  crimes  ;  car  il  étoit  devenu  l’objet  de  la  haine  de  tout  1  Empire 
8c  des  Princes  étrangers.  Abgare  Roi  d’Edeflè,  1  étoit  venu  voir 
comme  un  Allié  de  l’Empire  ;  8c  Caracalla  s  afsûra  de  la  perlonne  , 

8c  fe  rendit  mâitre  de  fes  Etats.  Il  en  ula  de  même  à  1  egard  du 
Roi  d’Arménie  8c  de  fes  enfans,  8c  d  Artaban  Roi  des  Partîtes, 
qu’il  traita  tous  de  la  même  forte ,  après  les  avoir  trompez  lâche¬ 
ment  par  une  longue  fuite  de  fourberies  8c  d’artifices.  Son  empor¬ 
tement  contre  les  Alexandrins  ne  vint  que  de  ce  quon  lui  avoit  îap- 
porté  que  ces  Deuples  avoient  dit  quelques  paroles  piquantes  contre 
la  perlonne.  Ee  régne  de  Caracalla  fut  de  fix  ans ,  deux  mois  &  qua¬ 
tre  jours,  depuis  le  quatrième  février  de  1  an  211 ,  jufqu  au  huitième 
avril  de  l’an  2 1 7.  Lorsqu  il  fut  tué ,  il  etoit  âge  de  29  ans  &  quatre 
jours  félon  Dion;  d’autres  difent de  quarante- trois.  Le  nom  de 
Caracalla  lui  fut  donné  à  caufe  d’un  certain  vêtement  qu’il  avoit  ap¬ 
porté  des  Gaules,  &  dont  il  vouloir  que  le  peuple  fe  fervit.  Il  fe 
fit  auffi  donner  le  nom  de  Germanique,  après  avoir  vaincu  certains 
peuples  Allemans  qui  s’étoient  révoltez  ;  Sc  voulut  qu’on  y  ajoutât 
celui  de  Parthique  Sc  d  Arabique.  Cela  fit  dire  à  Helvius  Perti- 
nax,  fils  de  l’Empereur  de  ce  nom,  qu’il  y  falloit  encore  ajouter 
celui  de  Gétique  :  ce  qui  étoit  une  équivoque  dans  laquelle  Pertinax 
faifoit  malignement  allufion  à  la  mort  de  Géta ,  quoiqu’elle  pût  avoir 
rapport  au  nom  des  Goths ,  qui  étoient  auffi  nommez  Gétes.  Cette 
raillerie  lui  coûta  la  vie.  Macrin  fuccéda  à  Caracalla.  On  a  des 
médailles  de  ce  Prince,  qui  nous  le  répréfentent  tel  qu’il  a  été, 
étant  parvenu  à  l’Empire.  L’entre-deux  des  fournis  froncé,  les 
yeux  enfoncez,  8c  la  narine  un  peu  retirée  en  haut  qu'on  obferve 
dans  la  médaille,  lui  font  le  vifage  d’un  homme  penfif,  diifimulé 
&  méchant.  Auffi  fut-il  un  des  plus  cruels  hommes  du  monde. 
Avec  cela,  il  étoit  adonné  au  vin  8c  aux  femmes,  fier,  infolent, 
fourbe ,  hâi  de  la  milice  &  de  fes  domeftiques  mêmes.  Il  étoit  fort 
petit,  buvoit  8c  mangeoit  beaucoup;  fon tempérament  mal  fain  lui 
caufoit  plufieurs  incommoditez  qu’il avoit  foin  de  cacher;  il  n’avoit 
prefque  point  de  cheveux.  Ce  qui  eft  furprenant,  c’eft  qu’un  fi 
méchant  homme  ait  été  mis  au  nombre  des  Dieux ,  comme  on  l’ap¬ 
prend  par  le  titre  de  Divin,  8c  par  la  confécration  que  nous 
voyons  dans  fa  médaille.  Peut-être  que  Macrin  qui  lui  luccéda ,  8c 
qui  étoit  l’auteur  de  fa  mort,  voulut  par  cet  honneur  qu’il  lui  fit 
rendre ,  fe  laver  du  foupçon  de  ce  meurtre  ;  peut-être  auffi  que  c’é- 
toit  un  fiécle  d’affierviflement,  8c  des  plus  baflès  flateries  que  le  peu¬ 
ple  efclave  donnoit  aux  plus  mauvais  Princes.  *  Spartien.  Auré- 
lius  Viétor.  Dion.  Hérodien.  Eufébe.  Voyez,  fur  tout  l'tlijloire  des 
Empereurs  par  M.  Tillemont. 

‘CARACAS,  grand  pats  de  la  Terre-Ferme  dans  l’Amé¬ 
rique  méridionale.  On  dit  qu’il  renferme  les  Gouvernemens  de 
Paria  &  de  Vénézuéla.  *  Maty,  Üift.Géogr. 

*  CARACAS,  ville  de  l’Amérique  méridionale  dans  la 
province  de  Vénézuéla.  Elle  eft  au  midi  de  la  Mer  du  Nord  dont 
elle  n’eft  pas  fort  éloignée.  M.  Delifle  dans  fa  Carte  du  Pérou,  du 
Erefd  &  du  Pais  des  Amazones ,  lui  donne  auffi  le  nom  de  Saint  Ja¬ 
ques  de  Léon. 

CARACATAY.  Voyez.  KARAKATHAY. 

C  A  R  A  C  C  I  O.  Voyez  C  A  R  A  C  H  E. 
CARACCIOL.  Voyez  CARACCIOLI. 
CARACCIOLI,  Maifon  des  plus  illuftres,  des  plus  an¬ 
ciennes,  8c  des  plus  étendues  du  Royaume  de  Naples.  On  la  croit 
originaire  de  Grèce ,  8c  établie  à  Naples  ,  dès  le  neuvième  ou 
dixiéme  fiécle.  Elle  a  été  depuis  divifée  en  deux  branches  ;  l’une 
nommée  de  RoJJî ,  8c  qui  porte  pour  armes ,  d’or  à  trois  bandes  de 
gueulles  ,  au  chef  d’azur  ;  l’autre  nommée  del  Leone,  dont  les  ar¬ 
mes  font  d’or ,  au  lion  d’azur  ;  8c  chaque  branche  a  produit  un  nom¬ 
bre  confidérable  de  rameaux. 

Delà  première,  dite  de  Rofft  ont  été  1.  les  Comtes  de  Gérace 
8c  de  Terranova,  d’où  étoient  Bérardin  Archevêque  de  Naples  & 
les  Cardinaux  Nicolas  8c  Conrad  Caraccioli.  Thomas  Caraccioli , 
Comte  de  Gérace,  8cc.  fut  dépouillé  de  fes  biens  en  1457,  fous  le 
Roi  Alphonfe  pour  crime  de  léze-majefté.  2.  Les  Comtes  de  Ni- 
caftro.  Princes  de  Forino,  Ducs  de  Belcaftro,  dont  a  été  Ottin 
Caraccioli ,  neveu  du  Grand-Maître  de  Malthe  Richard  Caraccioli. 
Il  fut  Grand- Chancelier  &  Gouverneur  du  Royaume,  fous  la  Rei¬ 
ne  Jeanne,  puis  fous  le  Roi  René  d’Anjou,  dont  il  luivit  le  parti 
contre  le  Roi  Alphonfe.  Cette  branche  fubfifte  encore  dans  la  per¬ 
fonne  d’OcTAVE  Caraccioli,  Prince  de  Forino,  dont  le  frère Eloy 
Caraccioli,  qui  avoit  été  Théatin,  mourut  Archevêque  de  Cofen- 
ce  en  1700,  &  dans  celle  de  Pabio  Caraccioli ,  premier  Duc  de 
Belcaftro.  3.  Les  Marquis  de  Mifuraca  ,  Seigneurs  de  Bandera- 
no,  qui  fubfiftent  dans  la  perfonne  d’Alcanio  Caraccioli ,  Seigneur 
de  Banderano.  4.  Les  Marquis  de  Vico  8c  de  Torrecufo ,  Com¬ 
tes  de  Biccari,  Ducs  d’Airola,  8c  deSan-Vito ,  dont  font  iffiis  Ni¬ 
colas-Antoine  Caraccioli,  Marquis  de  Torrecufo,  Prince  de 
Campanna,  Duc  de  S.  George  ,  Grand  d’Efpagne ,  dont  le  père 
mourut  en  1695  ;  Luce  Caraccioli,  Duc  de  San-Vito;  8c  Charles 
Duc  d’Airola,  Comte  de  Biccari,  dont  le  père  mourut  en  1689. 
5.  Les  Barons  deSalvia,  Marquis  de  Brienza,  Seigneurs  de  Ré- 
co,  dont  étoit  le  Cardinal  Marin  Caraccioli ,  8c  Ciarletta  Caraccio¬ 
li  ,  Auteur  d’un  Traité  Moral  de  Félicitait  humante, ,  imprimé  en 
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1574:  cette  branche  eft  éteinte.  6.  Les  Princes  d’Aveliino  5c  de 
Torella,  Ducs  d’Atnpalda,  deBoiano,  8c  de  Monténégro  ;  Mar¬ 
quis  de  Sant-Ermo  Ôc  de  Brienza ,  dont  étoient  Mutio  Caraccioli ,  Ar¬ 
chevêque  de  Tarente  en  1637,  8c  Demitius  Caraccioli  fon  frère. 
Marquis  de  la  Bella,  qui  fut  tué  d’onze  coups  à  la  défenfe  de  Bois- 
le-Duc  en  1629.  Cette  branche  fubfifte  dans  la  perfonne  de  Ma- 
rin-François  Caraccioli,  Prince  d’Aveliino  &  Grand  Chance¬ 
lier  héréditaire  du  Royaume  de  Naples,  Chevalier  de  la  Toil’on 
d'Or,  qui,  à’ Antoinette  de  Spinola,  fille  de  Paul,  Marquis  de  Bat- 
bazès  ,  a  eu  François- Marin  Caraccioli,  Duc  d’Atripalda  né  en 
1688:  dans  celle  de  Jofeph  Caraccioli,  Duc  deLavello,  Prince  de 
Torella,  qui  de  F rançoife  Caraccioli  fa  coufine ,  foeur  de  Marin* 
Francis ,  Prince  d’Avellino,  a  Marin  Caraccioli ,  Duc  de  Lavello, 
8c  plufieurs  autres  enlàns  ,  auffi  bien  que  des  frères  :  8c  dans  celle 
de  Joseph  Caraccioli,  Duc  de  Monténégro,  Prince  d’ Athéné, 
Marquis  de  Brienza ,  qui  a  des  enfans  de  Théréfe  de  Pinto  8c  Men¬ 
doza. 

De  la  fécondé  branche  de  la  Maifon  de  Caraccioli ,  dite  del  Léo* 
ne,  ou  de  Pifquiti ,  font  fortis  1.  les  Comtes  de  Pifciotta  8c  de  Pa«* 
rette ,  dont  etoit  Franfois  Caraccioli,  Chanoine  de  Rouen,  8c  Chan¬ 
celier  de  l’Univerfité  de  Paris,  dans  le  XIV  fiécle.  Cette  branche 
eft  finie.  2.  Les  Seigneurs  d'Urta,  Comtes  de  Nicaftro,  Ducs  de 
Feroletto  ,  Marquis  de  Gioiofa ,  Ducs  de  Rocca ,  de  Rainola,d’A- 
tella,  8c  de  Girifalco ,  dont  il  ne  relie  plus  que  François  Caraccioli 
Ducd’Atella,  Marquis  de  Gioiofa,  père  de  Nicolas-Marie ,  Duc 
de  Girifalco  ,  >  de  Jérôme  Duc  de  Sotiro  ,  de  Thomas  Chevalier  de 
Malthe,  8c  d’ignttce  Caraccioli  Abbé.  3.  Les  Ducs  de  Caggiano, 
depuis  de  Martina  ,  Marquis  de  Macchia-Godemen  ,  8c  de  Caftel- 
lanéta ,  dont  étoit  François ,  Duc  de  Martina ,  qui  fouffrit  beaucoup 
de  la  part  des  Révoltez  dans  le  milieu  du  XV II  fiécle  :  il  fut  père 
d'Innigo  Caraccioli,  qui  d’Inquifiteur  à  Malthe,  fut  fait  Evêque 
d’Averfa  en  1697,  8c  Cardinal  le  16  décembre  1715  ;  de  Jean* 
Baptifle ,  qui  fert  dans  les  troupes  de  l’Empereur  ,  8c  de  Petraco  Ca- 
raccioli,  Duc  de  Martina,  père  de  François  Caraccioli,  Comte  de 
Bocino  8c  de  Burgenza,  marié  en  1699  »  à  Eléonore  Cajétan,  fille 
du  Duc  de  Sennonetta,  Prince  de  Caierte.  4.  Les  Ducs  de  Sici- 
gnano  ,  Marquis  de  Binetto ,  finis  en  la  perfonne  de  Bernabon , 
Duc  de  Sicignano,  mort  fans  polférité.  5.  Les  Marquis  de  Buc- 
chionico.  Princes  de  S.  Buono;  8c  de  Villa-Santa,  Ducs  de  Ce- 
fenza  8c  de  Caftel-Sangro ,  dont  étoit  Ferdinand  Caraccioli, 
Duc  de  Caftel-Sangro  ,  tué  à  la  défenfe  de  Noie  ,  du  tems  de  la 
révolution  de  Naples ,  dans  le  milieu  du  , XVII  fiécle:  il  fut  père 
de  Marin  Caraccioli,  Prince  de  San-Buono ,  Duc  de  Caftel- 
Sangro,  8cc.  Grand  d’Efpagne  8c  Ambaffadeur  du  Roi  fon  Maure 
à  Rome,  qui  mourut  en  1694,  laiflànt  Camin-Nicolas  Ca¬ 
raccioli,  Prince  de  San-Buono,  8cc.  Grand  d’Efpagne,  père  de 
plufieurs  enfans,  dont  l’aîné  Marin  Caraccioli,  Duc  de  Caftel- 
Sangro  ,  eft  né  en  1686.  De  cette  même  branche  étoit  Jean  Ca¬ 
raccioli  ,  Duc  de  Céfenza  ,  mort  en  1700  ,  ne  lailfant  qu’une  fille; 
8c  il  refte  encore  Ferdinand  Caraccioli,  Prince  de  Villa-Santa,  Duc 
deGelfi,  qui  a  des  enfans.  Son  frère  Nicolas  Caraccioli,  a  été 
Nonceà  Florence,  8c  fut  fait  Archevêque  deCapoueen  1701  ,  8c 
nommé  Cardinal  le  16  décembre  1715.  6.  Les  Princes  de  Marti- 
co  Vetere,  Ducs  de  Girifalco  8c  de  Montelkrdo,  Marquis  de  Baii- 
fciano:  de  cette  branche  étoit  Antoine  Caraccioli,  Marquis  deSaint- 
Sébaftien,  qui  fignalafa  fidélité  pour  fon  Roi  dans  les  troubles  de 
1647.  Les  Ducs  de  Girifalco  font  éteints  par  la  mort  de  Fabric» 
Caraccioli ,  qui  11e  lailfa  qu’une  fille  qui  porta  ce  Duché  dans  la 
branche  de  Gioiofa.  Les  Princes  de  Marfico  Vetere  fubfiftent 
dans  la  perfonne  de  Sauveur  Caraccioli ,  père  de  Jean  Baptijle , 
Prince  de  Marfico  Vetere  ;  8c  les  Ducs  de  Montefardo  dans  celle 
de  Jofeph  Caraccioli,  Ducde  Montefardo,  neveu  de  Jules-Céfar 
Caraccioli ,  Marquis  de  Barifciano  ,  Régent  de  la  Vicairie  de  Na¬ 
ples.  7.  Les  Ducs  8c  Princes  de  Melfi,  Marquis  de  Grottola, 
dont  étoit  Jean,  Maréchal  de  France  ,  ne  fubfiftent  plus  que  dans 
la  perfonne  de  Jean-Baptifte ,  Marquis  de  Grottola,  qui  a  un  frère 
Nicolas  Caraccioli  ,  lequel  a  pris  l'état  eccléfiaftique.  8.  Les 
Comtes  de  S.  Angélo,  dont  étoit  Camille,  qui  fut  tué  au  fiége  de 
Calvi  en  1460,  8c  Sidonie  Caraccioli ,  femme  d' Alphonfe  de  Cardi- 
ne.  Marquis  de  Laino  ,  laquelle  fe  fignala  en  1528,  à  la  défenfe 
de  fon  château  de  Laino,  contre  l’armée  F rançoife:  cette  branche 
eft  finie ,  Catherine  Caraccioli ,  ayant  porté  le  Comté  de  Sant-An- 
gélo  dans  la  Maifon  de  Pignatelli ,  par  fon  mariage  avec  Hector , 
Duc  de  Montéléon:  mais  il  refte  encore  des  cadets  furnommez 
du  soleil,  à  caufe  de  la  devife  que  prit  un  de  leurs  ayeuls ,  Grand 
Sénéchal  du  Royaume  de  Naples.  9.  Les  Marquis  de  Capriglia 
8c  de  Callel-Guidone,  Ducs  de  Miranda,  Seigneurs  de  Villa-Maî- 
na  ,  dont  font  ifîüs  Dominique  Caraccioli ,  Marquis  de  Capriglia , 
Seigneur  de  Villa-Maina,  8c  Jules  Céfar ,  Duc  de  Miranda:  les 
Marquis  de  Caftel-Guidone  font  éteints,  io.  Les  Marquis  de  Cafa 
d’Albéro,  deVolturata,  de  Servirana  ,  8c  de  Sant-Ermo  Princes 
de  Terranova ,  fubfiftent  dans  la  perfonne  de  Thomas ,  Marquis  de 
Cafa-d’Albéro ,  Prince  de  Terranova,  époux  d’Aurélie  Caraccioli, 
fille  de  Fabio ,  Duc  de  Belcaftro,  8c  dans  celle  de  Jean-Baptifte  Ca¬ 
raccioli  ,  Marquis  de  S.  Ermo  de  la  Volturata  8c  de  Servirana,  père 
de  Marin  ,  Marquis  de  S.  Ermo ,  marié  à  la  fille  de  Jofeph  d’Ar- 
ragon  Prince  de  Cafîàno. 

Cette  grande  Maifon  divifée  en  feize  branches,  a  produit  fept 
Cardinaux,  un  Patriarche,  dix-fept  Archevêques,  vint-quatre  E- 
vêques,  8c  nombre  confidérable  de  Grands  Officiers  du  Royaume 
de  Naples,  quatre  Chevaliers  de  la  Toifon  d’Or,  8c  cinq  Grands 
d’Efpagne.  On  compte  dans  cette  famille  douze  Principautez ,  vint- 
fept  Duchez,  vint-fix  Marquifats,  8c  une  fois  autant  de  Comtez  : 
nous  allons  parler  en  particulier  d'une  partie  de  ceux  qui  fe  font  le 
plus  diftinguez.  *  Voyez  ImhoflT,  Notifia  Italie,. 

CARACCIOLI  (Richard)  Chevalier  dejRhodes,  8c  de  la 
branche  des  Comtes  de  Gérace,  dans  le  XIV  fiécle,  étoit  de  la 
famille  des  Caraccioli.  Le  Pape  Urbain  VI  le  fit  Grand-Maître  en¬ 
viron  l’an  1383, pour  l’oppoferà  Jean -Ferdinand  de  Hérédia ,  qui 

avoif 


/ 


.CAR. 

iVoit  reconnu  à  Avignon  Clément  VI,  pour  légitime  Pontife; 
mais  les  Chevaliers  ne  reconnurent  jamais  Caracctoli,  qui  mourut 
avant  celui  qu'on  avoit  élu  canoniquement  en  1376.  *  Bolio  6c 
Baudouin  ,  Hifloire  de  Malthe. 

CARACCIOLI  (Jean  )  fut  un  des  plus  grands  Seigneurs 
de  la  branche  de  la  famille.  11  le  mêla  de  la  plume  au  commence¬ 
ment  de  fa  jeuneflè.  La  pauvreté  lui  fit  prendre  ce  parti ,  quoi¬ 
qu'il  lût  bien  Gentilhomme.  •  Il  eut  le  bonheur  de  plaire  à  Jeanne, 
Reine  de  Naples,  fécondé  du  nom.  Ce  fut  pour  lui  le  chemin  de 
la  fortune.  On  n’en  demeuroit  pas  avec  cette  Reine  aux  beaux  fen- 
timens  de  l'amitié.  On  pafloit  à  la  jouïflànce ,  &  on  obtenoit  enfui- 
te  les  grands  emplois ,  félon  qu’on  favoit  la  fervir  &  lie  bien  faire 
valoir.  La  manière  dont  on  dit  que  cette  Princelfe  lui  fit  les  pre¬ 
mières  avances  eft  finguliére.  Il  craignait  fort  les  fouris,  c'eft  Brantô¬ 
me  qui  parle.  Un  jour  qu'il  jouait  aux  échets  dans  la  garderobe  de  la 
Reine ,  elle  meme  lui  fit  mettre  une  fouris  devant  lui ,  (J  lui ,  de  peur , 
courant  fà  &  la  ,  &  heurtant,  &  puis  l'un  ,  &  puis  l'autre  ,  s'enfuit 
à  la  porte  de  la  Chambre  de  la  Reine,  &  vint  choir  fur  elle  ,  &  ainji  la 
Reine  lui  découvrit  [on  amour ,  (J  eurent  tôt  fait  leurs  affaires  enfemble, 
(J  après  ne  demeura  guéres  ,  quelle  ne  l‘eùt  fait  fon  Crand  Sénéchal. 
Caraccioli  eut  enfin  la  deftinée  ,  qui  eft  li  commune  a  de  fembla- 
blés  Favoris.  Il  s’intrigua  trop ,  &  fe  rendit  odieux  a  la  Ducheliè 
de  Selfe,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  auprès  de  la  Reine.  Quel¬ 
ques-uns  dilént  qu'il  fut  allez  infolenr,  pour  dire  de  grolfes  injures 
à  cette  Princelfe,  &  même  pour  lui  donijer  un  loufiet ,  lorsqu’il  ne 
put  obtenir  d’elle  la  Principauté  de  Salerhe.  On  avoit  lieu  de  le 
foupçonner  de  plufieurs  mauvaifes  pratiques ,  contre  les  intérêts  de 
l’Etat  ;  car  ce  fut  lui  qui  inlpira  à  Alphonfe ,  Roi  d'Arragon  le  deifein 
de  revenir  à  Naples,  d'où  il  ne  s’étoit  retiré ,  que  parce  qu'il  n'a- 
voit  pu  enlever  la  Reine  Jeanne  fa  mère  d'adoption.  On  peut  juger 
combien  cette  Reine  haïlioit  depuis  ce  teins- là  le  parti  de  ce  fils  In¬ 
grat.  Ce  fut  pourtant  a  ce  parti  que  Caraccioli  entreprit  de  procurer 
la  fupénorité  dans  le  Royaume  de  Naples.  On  connut  les  incli¬ 
nations,  &  ,  pour  les  rendre  inutiles ,  on  fit  femblant  de  fe  confier 
en  lui:  on  l’attira,  fous  cette  feinte  auprès  de  la  Reine ,  qui  le  fit 
tuer  au  mois  d'août  1432,  par  le  conlèil  de  fa  Favorite.  Au  com¬ 
mencement  de  la  rupture  entre  Alphonfe  d’Arragon  &  la  Reine 
Jeanne,  Caraccioli,  qu'on  envoya  vifiter  ce  Prince,  qui  feignoit 
de  fe  porter  mal ,  fut  arrêté  prifonnier.  Il  fût  mis  en  liberté  quel¬ 
que  tems  après.  *  Confultez  Pafquier  au  ch.  16.  du  6.1.  des  Recher¬ 
ches  de  la  France.  Brantôme,  Vie  des  Dames  Illujires.  Manana,  l. 
25.  &c.  Bayle  ,  Diélion.  Critique. 

CARACCIOLI  (Marin)  Cardinal,  étoitfils  de  Domitius 
Caraccioli,  Seigneur  de  Ruvo.  Dès  fon  plusjeune  âge  il  fut  envoyé 
à  Milan  ;  &  ayant  achevé  fes  études ,  il  entra  chez  le  Cardinal  Afica- 
gne  Sforce.  Le  Duc  l’envoya  au  Concile  de  Latran  en  1515,  où 
il  parut  fous  le  nom  du  Protonotaire  Caraccioli  ;  mais  les  François  , 
s’étant  rendus  en  même  tems  les  maîtres  de  Milan,  il  fe  vit  con-* 
traint  de  chercher  un  nouveau  Patron.  Il  le  trouva  dans  la  perfon- 
ne  du  Pape  Léon  X ,  qui  l’envoya  Nonce  en  Allemagne  l’an  1520. 
L’Empereur  Charles- ghànt  le  jugeant  capable  des  plus  grandes  af¬ 
faires,  l’attira  à  fon  lervice ,  &  l’envoya  Ambalfadeur  à  Venife.  Il 
s’y  acquitta  très-bien  de  cet  emploi,  &  l’Empereur  en  témoigna 
hautement  fa  fatisfaéfion.  Non  feulement  il  lui  procura  le  chapeau 
de  Cardinal ,  que  le  Pape  Paul  III  lui  donna  en  1535  ;  mais  il  lui 
confirma  encore  le  don  du  Comté  de  Galéra  &  de  quelques  autres 
Terres  en  Lombardie,  &  le  nomma  à  l’Evêché  de  Catane  en  Sici¬ 
le  :  c’eft  ce  même  Evêché  qu’il  donna  depuis  â  Louïs  Caraccioli  fon 
neveu,  fils  de  fon  frère  Jean-Baptifte,  qui  porta  le  titre  de  Comte 
de  Galéra.  Quelque  tems  après  fa  promotion,  le  Pape  l’envoya 
Légat  auprès  de  l'Empereur,  &  ce  Prince  lui  donna  le  Gouverne¬ 
ment  du  Milanois.  11  en  vint  prendre  polfelfion  ;  mais  il  n'y  vécut 
pas  long-tems;  car  il  mourut  le  28  janvier  1538,  qui  étoit  le  69  de 
fon  âge.  *  Guichardin.  Hi'l.  I.  15.  16.  &  17.  Paul  Jove,  Hifi. 
Ughel.  Viétorel.  Sanlovin. 

CARACCIOLI  (  Jean  )  Prince  de  Melphes ,  Duc  de  Vé- 
noufe,  d'Afcoli  &  de  Soria,  Grand  Sénéchal  du  Royaume  de  Na¬ 
ples,  &  Maréchal  de  France,  étoit  de  Naples,  fils  de  Jean  Ca¬ 
raccioli,  Prince  de  Melphes.  Il  s'attacha  au  parti  de  France  fous 
le  régne  de  Charles  VIII,  il  y  demeura  lbus  celui  du  Pv6i  Louis 
XII ,  &  il  fe  trouva  même  à  la  célébré  bataille  de  Ravenne  en 
15 12  ;  mais  depuis ,  les  changemens  arrivez  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples,  lui  ayant  fait  prendre  de  nouvelles  mefures,  il  fe  déclara  pour 
l'Empereur  Charles- Lautrec  qui  commandoit  les  armées 
de  France ,  le  prit  lui  6c  fa  famille  à  Melphes  en  1 528.  Dans  cet 
état,  fe  voyant  abandonné  de  l’Empereur,  qui  lui  refufa  le  fecours 
dont  il  avoit  befoin  pour  fa  rançon  ,  il  eut  recours  à  la  générofité 
du  Roi  François  I,  lequel  étant  le  Prince  du  monde  le  plus  hon¬ 
nête  &  le  plus  obligeant ,  lui  donna  la  liberté ,  &  le  fit  Chevalier 
de  fon  Ordre.  Quelque  tems  après  il  le  choifit  pour  être  Lieute¬ 
nant  Général  de  les  armées  ;  &  en  confidération  de  fes  fervices  & 
de  la  perte  de  fes  Terres  en  Italie,  il  lui  en  donna  plufieurs  en 
France,  comme  Rémorantin,  Nogent,  &  Brie-Comte-Robert. 
Jean  Caraccioli  fervit  très-bien  contre  l’Empereur  en  Provence ,  l'an 
1536.  L’année  fuivante  il  fe  trouva  à  la  prife  du  château  d'Hefdin , 
&  continua  dans  la  fuite  à  fe  faire  admirer  par  1a  bravoure  6c  par  la 
fidélité.  Les  ennemis  tâchèrent  de  le  corrompre  ,  mais  ce  fut  in¬ 
utilement.  En  1543,  il  fecourut  Luxembourg  &  Landrecij  en 
1544  le  Roi  lui  donna  le  Bâton  de  Maréchal  de  France  à  Fontai¬ 
nebleau;  6c  en  1545 ,  il  le  nomma  pour  être  fon  Lieutenant  Géné¬ 
ral  dans  le  Piémont,  où  il  demeura  jufqu’en  1550.  Il  mourut  a 
Suze  la  même  année,  lorsqu’il  retournoiten  France,  après  avoir 
rétabli  la  difeipline  militaire  dans  les  troupes  qui  fervoient  en  Italie. 
11  étoit  alors  âgé  d’environ  70  ans.  D'Eléonore  de  Saint-Sévérin, 
fille  du  Prince  de  Salerne,  Ion  époufe,  il  eut  1.  Trajan  Caraccioli 
tué  à  la  bataille  de  Cérizoles  l’an  1544;  2.  Jules',  3.  Jean-An¬ 
toine,  qui  fuit;  &  4.  5.  6.  trois  filles.  *  Du  Bellay,  Mémoi¬ 
res.  Paul  Jove,  Hifi.  DeThou,  /.  6.  Godefroy.  LeP.Anfelme. 
CARACCIOLI  (Jean- Antoine  )  fils  du  précèdent ,  na* 
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paa.  Ils  fe  détendirent  xi  vivement ,  qu’on  i  SZS 
accorder  une  partie  de  leurs  demandes;  &  Antoine  en  fut  fi  mécon¬ 
tent  qu  il  permuta  fon  Abbaie  avec  i  Evêché  de  Troyes,  que  Louis 
de  Lorraine  lui  réfigna.  11  fut  facré  l’an  1551.  Le  pencha  ntT- 
cret  qu  il  avoit  pour  les  nouvelles  opinions  en  fait  de  Religion  é 
data  1  an  1363.  Conduit  par  les  confeils  de  Vermilli,  qui  avoit 
Paüe  Par  Troyes  ,  en  revenant  du  Colloque  de  Poifly,  il  fe  fit  éli¬ 
re  Miniftre  par  fes  Diocélàins,  &  il  leur  prêcha  enfuite  le  Calvinif- 
me,  apres  leur  avoir  donné,  en  le  mariant,  une  preuve  de  fon  at¬ 
tachement  a  leur  parti.  L’indignation  qu  on  eut  de  cet  attentat  à  la 
le  fit  châtier  de  fon  Evêché ,  &  le  contraignit  de  le  retirer 
a  Chateau-neuffur  Loire,  l’une  des  Terres  que  le  Roi  François  I 
avoit  données  à  Ion  père.  Caraccioli  y  mourut  en  1369.  *  La 
Croix-du-Maine ,  Biblioth.  Frang.  De  Thou,  Hifi.  I.  28.  Sainte- 
Marthe  ,  Gallia  Chrifiiana.  Camuzat ,  Antiquit.  Tricajfin. 

A  A  C  C  1  O  L  1  (Galéas)  Marquis  de  Vico ,  étoit  fils  de 
JNicoIas  Antoine  Caraccioli  qui  acquit  beaucoup  de  gloire  pendant 
les  guerres  d’Italie  fous  le  Prince  d'Orange,  &  fut  fort  ettimé  à  la 
Cour  de  CharJes-^«i^/  &  à  celle  de  Philippe  II.  Sa  mère  étoic 
fœur  de  Pierre  Caralfe,  lequel  étant  parvenu  au  Pontificat  fe  fit  ap¬ 
peler  Paul  IV.  Il  époula  Victoire,  fille  du  Duc  de  Nocére ,  de 
laquelle  il  eut  une  famille  nombreufe.  Or  Pierre  Martyr  Vermil 
étant  allé  à  Naples,  6c  ayant  communiqué  en  fecret  à  fes  amis  la 
Doctrine  qui  étoit  répandue  en  Suiliè  6c  en  Allemagne,  il  infpira 
les  lentimens  à  Jean  Valdès  Elpagnol ,  à  Jean-François  Garent  pa- 
rent  de  Galéas  ,  &  à  Galéas  lui  même ,  que  l'amour  de  la  piété  u- 
nifibità  Fiaminio,  qui  vi voit  familièrement  avec  Viétoire  Colonne* 
veuve  du  Marquis  de  Pelcaire.  Il  eft  vrai  que  Fiaminio  n'embraf- 
foit  pas  la  Doétrine  des  Proteftans  en  tous  fes  points.  Mais  il 
croyoït  que  l'on  devoit  corriger  beaucoup  de  choies  en  l’article  de 
lajuftification,  &  retrancher  divers  abus  qui  s’étoient  gliffez  dans 
l’Eglile.  Enfin,  après  que  Galéas  eut  été  gagné  par  Vaidès  6c  par 
Martyr ,  &  qu'étant  allé  en  Allemagne  taire  les  fonétions  de  fa 
charge  auprès  de  l'Empereur,  il  eut  été  confirmé  dans  fes  fcntimens 
par  Martyr,  qui  avoit  quitté  fon  pais,  &  qui  demeuroit  alors  à 
Strasbourg,  il  fe  retira  à  Genève,  abandonnant  Ion  père,  la  fem¬ 
me,  &fesentàns.  Et  puis  étant  retourné  en  Italie ,  nilerefpeft 
qu'il  avoit  pour  fon  père  ,  ni  l’amour  de  fa  femme  ,  ni  les  carelîes 
&  les  larmes  de  fes  enfans  ne  purent  jamais  lui  faire  changer  de  det 
lèin.  De  forte  qu’ayant  entièrement  renoncé  à  la  patrie  ,  il  établit 
fon  féjour  à  Genève ,  &  préfuppofant  que  fa  femme ,  qui  ne  l'avoit 
pas  voulu  fuivre,  avoit  la  première  fait  divorce  avec  lui ,  après  avoit 
conlulté  les  Pafteurs ,  il  y  époula  une  veuve ,  nommée  Anne  Fré- 
mejére,  de  la  ville  de  Rouen ,  âgée  de  quarante  ans,  laquelle  avoit 
été  obligée  de  quitter  fon  païs  pour  éviter  les  fupplices  qu'on  fâifoic 
endurer  à  ceux  de  la  Religion.  Il  vécut  avec  cette  femme  dans  une 
étroite  union.  Et  comme  il  avoit  été  dépouillé  de  tous  fes  biens  * 
il  paflà  le  reftede  fes  jours  dans  une  extrême  pauvreté.  Il  mourut 
enfin  en  1386,  âgé  de  loixante-huit  ans ,  ayant  par  ce  nouvel  exem¬ 
ple  de  divorce,  attiré  fur  les  Proteftans  le  blâme  de  beaucoup  de 
perfonnes,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  qu’un  mari ,  du  vivant  de  là  fem¬ 
me  ,  en  épousât  une  fécondé.  A  ce  récit,  tiré  de  l’Hiftoire  de  M* 
de  Thou,  M.  Teiflier  ajoûte  1.  que  Paul  IV  ,  fit  tout  au  monde 
pour  engager  Galéas  à  demeurer  dans  une  ville  de  l’Etat  de  Venife, 
où  il  pourroit  être  en  liberté  de  confcience  ;  mais  qu'il  préféra  de 
vivre  à  l'étroit  à  Genève,  où  il  fut  fort  confidéré ,  6c  fait  Ancien  de 
l’Eglile  Italienne.  2.  Que  l'on  juftifioit  le  divorce  de  Galéas  par 
les  paroles  de  S.  Paul,  1.  Cor.  ch.  7.  v.  13.  Enfin  quejean  Valdès 
dont  il  a  été  parlé ,  donna  dans  le  Socinianifme  6c  que  même  il  l’in- 
fpira  à  Bernard  Ochin.  *  Teiflier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  to¬ 
me  3.  p.  398.  de  l’édit,  de  Hollande  17x3.  Grégorio  Léti,  nifi» 
Genev. 


CARACCIOLI  (Charles- André)  Marquis  de  Torrecufo 
&  Duc  de  S.  George ,  né  en  1383,  étoitfils  de  Lé  l  10  Caraccioli, 
&  petit-fils  de  Galéas.  Ce  lut  en  Afrique  qu’il  jetta  les  premiers 
fondemens  de  cette  réputation  qu'il  s’eft  aquilè  dans  le  métier  des 
armes.  Il  commanda  depuis  quelques  troupes  dans  le  Brefil ,  ac¬ 
compagna  le  Cardinal  Infant  dans  les  Païs-Bas,  6c  fe  trouva  à  la  ba* 
taille  de  Nortlingue  en  1634.  Il  fut  nommé  Général  de  l’Artillerie 
en  Alface;  &  jetta  du  fecours  l'an  1633  ,  dans  Valence  en  Lom¬ 
bardie:  ce  qui  fit  lever  le  fiége  de  cette  place,  qui  étoit  aflîégée 
par  le  Maréchal  de  Créquy ,  joint  aux  Ducs  de  Savoye  6c  de  Parme* 
Dans  la  fuite,  Caraccioli  commanda  en  Franche-Comté  ,  dans  la 
Navarre  &  en  Catalogne.  Il  fauva  Fontarabie  en  1638',  reprit 
Salfes  l’année  fuivante,  &  eut  fon  fils  Charles-Marie,  Duc  de  Saint- 
George,  tué  au  fiége  de  Barcelone  en  1641  :  perte  fur  laquelle  le 
Roi  d’Efpagne  lui  écrivit  de  fa  propre  main.  Après  avoir  eu  de¬ 
puis,  le  commandement  des  armées  d'Efpagne  dans  le  Rouflillon0, 
en  Portugal  &  à  Naples,  il  fe  retira  chez  lui  pour  y  mener  une  vie 
tranquille,  &  fe  vit  obligé  bien  tôt  après  defortirde  fa  retraite, 
pour  fecourir  Orbitello  affiégé  parles  François.  H  vint  à  bout  de 
cette  entreprife,  &  fit  lever  le  fiége  de  la  place  ;  mais  en  fe  retirant 
il  fut  attaqué  d’une  fièvre  violente,  dont  il  mourut  le  cinquième 
août  1646  ,  aufli  refpeété  par  fa  probité  ,  que  célébré  par  fia  pru¬ 
dence  &  par  fa  valeur.  *  Galeazzo  Gualdo  Priorato ,  Scena  de  gll 
Huom.  llluflr. 

CARACCIOLI  (Robert)  né  à  Lice  dans  le  Royaume  de 
Naples,  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  puis  Evêque  d’Aquila  , 
fut  en  réputation  d’excellent  Prédicateur  en  ce  fiécle.  Il  mourut 
l’an  1495  ,  après  en  avoir  fait  la  fonétion  pendant  cinquante  nnnées. 
Il  nous  refte  de  lui  divers  Recueils  imprimez  à  Venife  6c  à  Bâle,  fur 
N  3  la 
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la  fin  du  même  fiécle  ,  un  Traité  de  la  formation  de  l'homme  ,  & 
un  Miroir  de  la  Foi  Chrétienne.  La  plupart  de  fes  Oeuvres  ont 
été  imprimées  à  Venile  en  1490  ,  &  à  Lyon  en  1503.  *M.Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Ecclèjtaftiques  du  XV  fiécle.  . 

20»  Outre  ceux  dont  nous  avons  parlé,  Bérardin  Caraccio- 
li  mourut  Archevêque  de  Naples  en  1262.  Nicolas  Moschin 
Caraccioli ,  Cardinal ,  s’eit  aquis  beaucoup  de  réputation  dans  le 
XI V  ûécle.  Il  prit  l’habit  de  Religieux  dans  l’Ordre  de  faint  Do- 
miniqut ,  &  fut  Inquifiteur  de  la  Foi  dans  le  Royaume  de  Naples, 
enfuue  Archevêque  de  Mefïine.  Urbain  VI  le  créa  Cardinal  en 
1378  ,  &  il  mourut  à  Rome  en  odeur  de  fainteté ,  le  29  juillet  1389. 
Conrad  Caraccioli,  Patriarche  de  Grade,  Archevêque  de  Ni- 
cofie  &  Evêque  de  Malte  ,  fut  mis  au  nombre  des  Cardinaux  par 
Innocent  Vil ,  en  1403  ,  fe  trouva  au  Concile  de  Pife  à  l’éleétion 
d'Alexandre  V  ,  fut  depuis  Légat  dans  la  Lombardie,  &  mourut  à 
Bologne  le  13  février  de  l’an  1411.  Galeazzo  Caraccioli  lut  Gé¬ 
néral  de  l’armée  navale  de  Ferdinand  d’Arragon  Roi  de  Naples. 
Antoine  Caraccioli  exerça  quelques  chargesà  la  Cour  de  l’Em¬ 
pereur  Charles -Quint,  &  entre  autres  celle  de  Majordome.  Dans 
le  XVII  liecle  ,  Innigo  Caraccioli,  Archevêque  de  Naples,  fils 
du  Duc  d’Airola ,  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  VII,  en 
1666 ,  &  mourut  le  30 janvier  1683.  Cesar-Eugene  Caraccio^ 
li  publia  un  Ouvrage  intitulé  Napoli  facra;  Antoine  Caraccioli 
fit  imprimer  en  1643  ,  un  Traité  fous  le  titre  de/acris  Ecclefu  monu¬ 
ments.  Metello  Caraccioli,  Jéfuite,  fut  Auteur  de  trois  volu¬ 
mes  de  Commentaires  fur  Ilaïe ,  &c  de  quelques  autres  Ouvrages.1 
*  Sanfovm,  F amiglie  Ital.  Ammirato,  F amiglie  Neapol.  Le  Mire,. 
de  Script,  fàc.  XVII.  Francifco  di  Pétri,  Chron.  délia  Famiglia  Carac. 
Imhof ,  Hift.  Gen.  Hifp  &  Italia. 

CARACÉN  A,  nom  d’une  famille  noble  d’Efpagne.  Ce 
nom  vient  d'un  Gentilhomme  qui  ayant  donné  à  fouper  à  un  Roi  de 
Caltille  ,  en  fut  li  libéralement  récompenfé,  que  les  Courtifans  en¬ 
vieux  de  fon  bonheur,  dirent  en  le  moquant,  es  cara  cena.  C’eft 
un  fouper  bien  cher.  Ce  qui  donna  lieu  a  ce  Roi,  qu’Amelot  delà 
Houtîaye  foupçonne  être  Henri  IV,  grand  prodigue,  d’appeller 
ce  Gentilhomme  Caracena,  pour  faire  fouvenir  fes  Defcendans  de  la 
libéralité  dont  il  avoit  ufé  à  fon  égard.  Louis  XI,  Roi  de  France 
en  ufa  â  peu  près  de  la  même  manière  à  l’égard  d’un  Conleiller  au 
Parlement,  nommé  Guillaume  de  Corbie,  chez  qui  il  avoit  foupé. 
Au  fortir  du  repas ,  il  le  fit  premier  Prélident  du  Dauphiné.  *  A- 
melot  de  la  Houflaye  ,  Mémoires,  &c.  tome  2. 

*  CARACENE  (Louis  de  Bénavidès  ,  de  Carillo ,  &  de 
Tolede ,  Marquis  de)  fameux  Général  Efpagnol  dans  le  XVII 
fiécle.  Il  commença  à  fervir  fous  le  Cardinal  Albornoz  ,  &  fous 
le  Marquis  de  Léganez  dans  la  guerre  contre  la  France  ,  la  Savoye 
&  le  Duché  de  Parme,  &  fut  blellë  dangereufement  dans  une  ba¬ 
taille.  En  1640  ,  il  fut  fait  Général  de  Cavalerie  &  la  même  année 
il  reçut  de  très-dangereufes  blelfures,  lorsque  le  Comte  de  Har¬ 
court,  Général  François,  fit  lever  le  fiége  de  Cafal.  Dans  la  fuite 
il  fut  envoyé  dans  les  Païs-Bas  où  il  donna  en  beaucoup  d’occa- 
fions  des  preuves  de  fa  valeur  &  de  fa  prudence.  Le  Roi  Phi¬ 
lippe  IV  en  étant  informé ,  lui  donna  le  Gouvernement  du  Mila- 
nois.  En  1632,  après  avoir  pris  Trino  &  Crefcentino,  il  enleva 
aux  François  la  ville  de  Cafal,  &  la  rendit  au  Duc  de  Mantoue. 
Après  que  le  terme  de  fon  Gouvernement  fut  expiré  ,  on  l’envoya 
dans  les  Païs-Bas  pour  fervir  fous  D.  Juan  d’Autriche.  Enfin  il  fut 
employé  contre  le  Portugal ,  &  mourut  en  1668.  *  Gr.  Dicl.  Univ. 
Holl. 

CARACHE,  c  eft  le  nom  d’une  maladie  extraordinaire , 
qui  parut  pour  la  première  fois  au  Pérou  en  1344  &  1343,  fous 
le  Viceroi  Blafco  Nunnès  Vêla.  C’étoit  une  gale  contagieufe  qui  at- 
taquoit  les  animaux.  Ce  mal  commençoit  par  les  cuilfes,  &  par 
le  ventre ,  d’où  il  s’étendoit  par  tout  le  corps ,  &  y  faifoit  une  crou¬ 
le  de  deux  ou  trois  doits  d’épais,  principalement  fous  le  ventre,  qui 
en  étoit  attaqué  plus  cruellement  que  les  autres  parties.  Il  s’y  failoit 
des  trous  li  profonds ,  qu’ils  perçoient  jufqu  a  l’os,  &  étoient  cou¬ 
verts  de  durillons ,  d’où  fortoit  une  eau  fanieufe  &  purulente ,  de 
forte  qu’en  fort  peu  de  jours,  toutes  les  bêtes  qui  en  étoient  atteintes, 
devenoient  fi  maigres ,  quelles  en  mouroient.  Ce  mal  contagieux 
emporta  les  deux  tiers  du  bétail,  grand  &  petit ,  dans  le  pais  des 
Facas,  &  des  Huanacas.  Cette  contagion  palfa  plus  avant  &  s’atta¬ 
cha  aux  bêtes  fauvages ,  principalement  dans  la  contrée  des  Huanacas 
&  des  Vicunnas.  Il  eft  vrai  quelles  n’en  furent  pas  attaquées  li  vio¬ 
lemment  que  les  autres,  à  caufe  que  le  climat  où  elles  vivent  eft  froid, 
&  que  le  nombre  n’en  eft  pas  auiïi  grand  que  des  animaux  privez. 
Les  renards  n’en  furent  pas  exemts  ;  ce  venin  les  infefta  fi  cruelle¬ 
ment  ,  qu’en  l’an  1348  ,  au  tems  que  Gonpalo  Piparro  entra  dans  Cuz- 
co  après  la  viftoire  de  Huarina ,  il  y  en  avoit  plulieurs,  qui  fe  (en¬ 
tant  attaquez  de  cette  pelle  entroient  de  nuit  dans  la  ville ,  où  l’on 
en  trouvoit  de  vifs  &de  morts  étendus  par  terre  dans  les  rues,  ayant 
le  corps  percé  en  deux  ou  trois  endroits,  par  la  malignité  de  cette 
humeur  venimeufe.  Les  Indiens,  qui  ont  accoutumé  de  tirer  des 
préfages  de  tout ,  s’imaginèrent  que  la  maladie  de  ces  renards  préfa- 
geoit  la  mort  de  Gonpalo  Piparro,  qui  arriva  en  effet  quelque  tems 
après. 

On  effaya  dès  le  commencement  divers  remèdes ,  pour  arrêter 
ce  fléau  :  aufli-tôt  qu’une  bête  en  étoit  attaquée,  on  la  tuoitou  on 
l’enterroit  toute  vive ,  comme  le  remarque  le  R.  P.  Acofta ,  /.  4. 
ch.  41.  Cette  précaution  n’ayant  point  rétiffi ,  on  s’imagina  qu’un 
cauftique  compofé  de  fouffre  ,  d’arfénic ,  &  d’autres  matières  vio¬ 
lentes  ,  feroit  propre  à  guérir  ce  mal.  Mais  bien  loin  que  cela  fer- 
vît  de  quelque  chofe  les  bêtes  en  mouroient  plutôt.  On  s’avifa  en- 
fuite  de  mettre  fur  la  partie  malade  du  fain-doux ,  tout  bouillant ,  & 
cela  ne  fervit  encore  qu’à  aigrir  le  mal.  Enfin  après  toutes  ces  ex¬ 
périences,  on  trouva  à  propos  d’oindre  la  partie  malade  avec  du 
fain-doux  tiède,  &  de  bieq  prendre  garde  que  le  mal  n’allât  pas 
plus  avant  que  les  cuiffes,  où  il  commençoit  à  fe  former;  foit  que 
ce  remède  tût  bon  ,  ou  que  la  mauvaile  influence,  qui  prélidoità 
ce  mal ,  vint  à  s’adoucir,  il  s’appaifa  fi  bien,  qu’il  n’a  jamais  été  de- 
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puis  fi  cruel  qu’il  le  fut  alors  ;  de  forte  qu’il  y  a  bien  de  l’apparence 
qu’on  ne  fait  tant  de  cas  des  pourceaux,  dans  ces  lieux-la,  qu’a 
caufe  du  fain-doux  qu’on  en  tire  ,  qui  eft  un  antidote  contre  ce  mal 
dangereux.  Quoique  cette  contagion  lût  fi  univerlelle,  les  cerfs  ni 
les  daims  ,  non  plus  que  les  autres  bêtes  lemblables ,  n’en  lurent 
point  atteints.  Les  Habitans  de  Cuzco  prirent ,  en  ce  tems-là,  S. 
Antonin  pour  leur  Patron ,  afin  d’être  délivrez  de  cette  pelte  par  les 
prières ,  &  ils  célèbrent  encore  aujourd'hui ,  tous  les  ans ,  une  fête 
lolemnelle  en  fon  honneur.  *  Garcilaflo  de  la  Véga,  Hipoire  des 
Tncas ,  tome  2.  ch.  16. 

CARACHE  (Louis)  naquit  à  Bologne  en  1335  ,  &  après 
avoir  étudié  le  Titien,  le  Tintoret  &  Paul  Véronéle à  Vende , 
André  Del  Sarte  à  Florence ,  &  Jules  Romain  à  Mantoue,  il  s'at¬ 
tacha  fur  tout  à  la  manière  du  Corrége.  11  étoit  rempli  d  une  gran¬ 
de  idée  fur  fon  Art ,  &  en  poflédoit  parfaitement  les  principes  :  ce 
qui  fit  qu’il  fut  maître  de  fes  coufins.  Ce  fut  encore  lui  qui  leur  per- 
fuada  d’étudier  avec  lui  en  commun,  &  de  fe  communiquer  les  dé¬ 
couvertes  qu’ils  feroient  dans  leur  Art,  Il  y  réüflit ,  au  moins  pour 
un  tems,  malgré  l’oppofition  de  leurs  humeurs;  &  c’eft  à  l'union 
de  ces  trois  habiles  gens ,  qu’on  doit  la  naiflance  de  leur  Acade¬ 
mie  ,  &  la  réüffue  des  ouvrages  qu’ils  entreprirent  dans  la  fuite, 
ou  en  faciété,  ou  en  particulier.  Lorsqu'ils  lé  furent  iéparez, 
Louis  Carache ,  fuivant  fon  génie  naturellement  doux ,  s’appliqua  a 
peindre  des  fujets  de  dévotion  avec  beaucoup  de  fuccès.  Enfin 
après  avoir  été  à  Rome,  &  après  y  avoir  travaillé  avec  fon  coulin 
Annibal,  dans  la  galerie  du  Palais  Farnéfe,  il  revint  à  Bologne, 
où  il  foutint  encore  pendant  plufieurs  années  la  réputation  qu'il  s’é- 
toit  aquife.  Il  y  mourut  après  fes  coufins  en  l’année  1618,  à  l’âge 
de  63  ans. 

CARACHE  (Auguftin)  fils  d’un  Tailleur  de  Bologne, 
coulin  de  Louis  &  frère  A' Annibal,  s’appliqua  dès  fa  jeunefle  au  del* 
fein  &  à  la  gravure,  qu’il  apprit  depuis  fous  Corneille  Cort.  Il  y 
fit  de  grands  progrès  ;  mais  le  talent  qu’il  avoit  pour  la  Peinture, 
l’engagea  d  en  faire  fa  principale  occupation,  conjointement  avec 
fon  frère  &  fon  coufin  ;  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de  cultiver  les  Bel¬ 
les  Lettres  qù’il  avoit  apprifes ,  la  Poëfie  ,  la  danfe  ,  la  Mulique, 
les  inftrumens,  les  Mathématiques  &  d’autres  exercices  qui  ornoient, 
mais  qui  partageoient  fon  efprit.  Il  ne  laiffa  pas  de  fe  taire  admirer 
dans  fa  profèflion,  quoiqu’il  fût  inférieur  à  Ion  frère  Annibal  .avec 
lequel  il  ne  s’accordoit  que  difficilement.  Lorsque  ce  dernier  fut 
appellé  à  Rome  pour  y  peindre  la  galerie  du  Palais  Farnéfe,  Au¬ 
guftin  l’y  fuivit  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- tems.  Leur  melin- 
telligence  éclata  à  un  tel  point ,  que  le  Cardinal  Farnéfe  fut  obligé 
d’envoyer  Auguftin  à  Parme  ,  où  il  peignit  plufieurs  tableaux  dans 
la  voûte  d’un  des  appartemens  du  Palais  du  Duc  de  Ranuccio.  Ca¬ 
rache  reçut  tant  de  chagrins  pendant  le  cours  de  cet  ouvrage,  que 
n’y  pouvant  réfifter  ,  il  fe  retira  dans  un  couvent  de  Capucins 
pour  s’y  difpofer  à  la  mort.  Il  ceffa  de  vivre  à  l’âge  de  43  ans,  en 
1605  ,  &  laiffa  un  fils  naturel  appellé  Antoine.  Dans  la  galerie 
qu’il  avoit  entreprife ,  il  y  eut  la  place  d’un  tableau  qui  demeura 
vuide.  Le  Duc  ne  voulut  pas  qu’aucun  autre  Peintre  y  touchât, 
&  remplit  cette  place  de  l’Eloge  d’ Auguftin  qui  finit  par  ces  pa¬ 
roles. 

Et  fatebere  decuiffe  potius  int atlas  fpeftari , 

Quam  aliéna  manu  tr  ablata  s  maturari. 

CARACHE  (Annibal)  frère  A’ Auguftin  naquit  en  1 360,' 
avec  des  difpolitions  merveilleufes  pour  la  Peinture.  Il  eut  pour 
Maître  Louis  Carache  fon  coufin,  &  pour  fe  perfectionner ,  il  fit 
enfuite  un  voyage  à  Parme,  dans  la  Lombardie  &  à  Venile.  Il  ad¬ 
mira  fur  tout  les  tableaux  du  Corrége  qu'il  lé  propofa  d’imiter ,  & 
revint  enfuite  à  Bologne  ,  où  il  peignit  avec  un  fuccès  extraordinai¬ 
re.  Le  Cardinal  Odoart  Farnéfe  l’attira  à  Rome,  pour  y  peindre 
la  galerie  de  Ion  Palais;  &  Annibal,  après  avoir  étudié  d’après  les 
Antiques,  y  changea  la  manière  du  Corrége ,  pour  en  prendreune 
plusfavante,  plus  recherchée  &  plus  prononcée ,  quoique  peut-être 
moins  aifée  &  moins  naturelle  :  ce  fut  celle  qu'il  mit  en  ulage  dans 
lès  ouvrages  du  Palais  Farnéfe.  11  y  employa  huit  années  entières 
avec  des  foins  inconcevables,  &  fut  très- mal  récompenfé  parle 
Cardinal,  qui  crut  le  bien  payer  en  lui  donnant  cinq  cens  écus  d’or. 
Annibal  en  tomba  malade  de  chagrin ,  &  après  avoir  fait  un  voyage 
à  Naples  pour  y  rétablir  fa  fanté,  que  la  débauche  des  femmes  a-,  oit 
d’ailleurs  altérée,  il  revint  à  Rome,  où  il  mourut  l’an  1609 ,  à 
l’âgé  dé  49  ans. 

CARACHE  (Antoine)  fils  naturel  d’ Auguftin,  étudia  les 
Belles  Lettres  &  fut  inftruit  dans  l’Art  de  peindre  par  fon  oncle 
Annibal.  Ce  fut  avec  un  fi  grand  fuccès ,  que  l’on  croit  qu’il  eût 
pu  même  furpaflèr  ce  grand  homme,  s’il  eut  vécu  plus  long- tems. 
C’eft  le  jugement  que  l’on  fait  d’Antoine,  furie  peu  de  tableaux 
qu’on  voit  de  fa  main  à  Rome ,  où  il  mourut  à  l’âge  de  33  ans. 

*  Le  Comte  Malvezzie  ,  Vies  des  Peintres  de  Bologne.  Félibien,  En¬ 
tretiens  fur  les  Vies  des  Peintres.  De  Piles ,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Pein¬ 
tres. 

*  CARACHE:  C’eft  ainfi  que  l’on  appelle  le  tribut  que 
payent  les  Chrétiens  qui  vivent  fous  la  domination  de  l’Empereur 
des  Turcs.  Voyez  C  H  A  R  A  D  Y. 

CARACHES  (les)  Peintres  célébrés  de  Bologne  fur  la  fin 
du  feiziéme  fiécle  &  au  commencement  du  dix-feptiéme  ,  s’acqui¬ 
rent  par  leurs  ouvrages  une  réputation  immortelle ,  &  formèrent 
une  Ecole,  d’où  eft  forti  un  grand  nombre  de  Peintres  très-habiles, 
tels  que  le  Guide  ,  l’Albane  ,  le  Dominiquin ,  Lanfranc,  le  Guer- 
chin,  Badalocchi,  Bonconti ,  leTaccone,  &c.  Ils  foutinrent  par 
leur  favoir  &  par  leur  génie  le  bel  Art  de  la  Peinture ,  contre  la 
fauflè  réputation  que  s’étoit  faite  a  Rome  de  leur  tems  Michel  Ange 
Caravage  grand  Colorifte ,  &  mauvais  Deflinateur ,  &  contre  Jofé- 
pin  qui  delfinoit  avec  une  très-grande  facilité  ,  mais  fans  goût  &  fans 
exactitude.  Louis  Carache  étoit  coufin  d’ Auguftin  &  d’Annibal,  avec 
lefquels  il  fut  toujours  étroitement  uni.  Nous  avons  parlé  cy-deffus  de 


CAR. 

chacun  dieux  en  particulier.  Quoique  tous  les  trois  le  foient  diftin- 
guez  par  un  grand  goût  dans  le  defïèin,  8c  que  leur  manière  foit 
atiez  lemblable  ,  on  y  remarque  néanmoins  une  différence,  qui 
venoit  de  la  diverfité  de  leur  tempérament.  Louis  avoit  moins  de 
feu,  plus  de  grandeur,  plus  de  grâce  &  plus  d’onétion  ;  Auguliin 
avoit  plus  de  gentillelle  ;  &  Annibal,  qui,  à  tout  prendre  ,  l'a  fans 
doute  emporte  fur  les  deux  autres,  avoit  plus  de  fierté  &  de  fingu- 
lanté  dans  fes  penlées ,  plus  de  profondeur  dans  le  deffein  ,  plus 
de  vivacité  dans  les  expreflîuns,  8c  plus  de  fermeté  dans  l’exécu¬ 
tion. 

*  CAR  ACH1ZAR,  CHURCO,  anciennement  Co - 
rycus,  ville  de  la  Natolie  en  Afie.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Cara- 
inanie  ou  du  Béglerbéglic  de  Cypre ,  vis  à  vis  de  la  ville  de  N ico- 
fie.  Elle  a  un  grand  port  &  une  bonne  citadelle.  *  Maty,  Dili. 
Géogr. 

CARACORAM,  Voyez,  I  S  S  E  D  O  N. 

CARACTACUS,  Prince  des  Silures ,  dans  la  Grande 
Bretagne,  fous  l’empire  de  Tibère,  ayant  été  défait  par  Oltorius  , 
Gouverneur  du  pais  pour  les  Romains ,  le  réfugia  chez  Cartifman» 
dua  Reine  des  Brigantes  ,  mais  cette  Princefiè  ne  voulant  pas  rom¬ 
pre  avec  les  Romains  le  leur  remit  pour  en  honorer  le  triomphe  de 
l’Empereur.  *  Tacite,  Annal.  I.  12.  ch.  33.  37 . 

CARACTACUS,  Roi  d’Ecofie  ,  fuccédaà  Matellanus, 
l’an  27  de  l’Ere  Chrétienne  ,  8c  régna  heureufement  pendant  20  an¬ 
nées  ,  fi  l’on  en  croit  Buchanan  8c  les  autres  Compilateurs  de  l’Hi- 
itoire  d’Ecolfe.  *  Buchanan  ,  Hifi.  Scot. 

CARACTÈRE,  ou  lettre  de  l’Alphabet  :  c’eft  dans  ce  fens 
que  l’on  en  va  parler.  Les  Médailliftes  ont  obfervé  que  le  cara¬ 
ctère  Grec ,  compofé  de  lettres  majufcules ,  s’eft  confervé  unifor¬ 
me  fur  toutes  les  médailles,  fans  aucune  altération  ,  de  fans  aucun 
changement  dans  la  conformation  des  caractères,  quoiqu’il  y  en  ait 
eu  dans  l’ufage  &  dans  la  prononciation.  Ce  caraétére  s’eft  confer¬ 
vé  jufqu’à  Galien  ,  depuis  lequel  tems  il  paraît  moins  rond  8c  plus 
affamé.  Depuis  le  régne  du  grand  Conftantin  jufqu’à  Michel ,  c’elt 
à  dire  ,  pendant  500  ans ,  on  ne  trouve  que  des  caractères  Latins. 
Après  Michel  on  retrouve  des  caraétéres  Grecs ,  qui  commencè¬ 
rent  à  s’altérer,  aufft  bien  que  la  Langue,  qui  n’étoit  plus  qu’un 
mélange  de  Grec  &  de  Latin.  Les  médailles  Latines  ont  mieux  con¬ 
fervé  leur  Langue  &  leur  caraétére  jufqu’à  la  Barbarie  de  Conftanti- 
nople.  Vers  le  tems  de  Décius  le  car2<ftére  commença  à  s’altérer  , 
&  à  perdre  de  fa  rondeur  &  de  fa  netteté  ;  mais  quelque  tems  après 
il  fe  rétablit  ;  &  demeura  alfez  beau  jufqu’à  Juftin  -,  8c  alors  il  tom¬ 
ba  dans  la  dernière  barbarie,  où  on  l’a  vu  fous  Michel,  dont  on 
vient  de  parler.  Ce  fut  encore  pis  dans  la  fuite  ,•  le  caraétére  Latin 
dégénéra  en  Gothique.  Ainfi  quand  le  caraétére  eft  rond  &  bien 
formé ,  c’eft  une  marque  d’antiquité. 

CARACTÈRES.  Voyez  PHYLACTÈRES. 

C  A  R  A  D  O  C  US,  né  dans  la  province  de  Galles  en  Angle¬ 
terre,  vivoit  vers  l’an  1150.  11  écrivit  un  Traité  de  quelques  petits 
Rois  d’Angleterre,  un  autre  de  SituOrbis,  des  Commentaires  fur 
les  Prophéties  de  Merlin,  la  Vie  de  l'Abbé  Gildas ,  8cc.  C’eft 
de  lui  qu'on  a  dit 

Hijhsriam  Br'nonum  doElus  fcripft  Caradocus , 

Pojl  Catoallaàrum  regia  feeptra  notans. 

*  Pitfeu«,  de  Script.  Angl.  Voftius  ,  de  Hift.  Lat.  I.  2.  e.  51. 

CARAEMîT  ou  CARAEMID,  ville.  Voyez 
DIARBEK  &  C  A  R  A  M  1  T. 

CARAFFA  ou  CARAFFE,  Maifon  illuftre  du  Roy¬ 
aume  de  Naples.  Quelques  Auteurs  la  font  defeendre  d'un  Roi  de 
Sardaigne  dans  le  onzième  fiécle  :  d’autres  difent ,  qu’un  Chevalier 
de  la  Maifon  de  Caraccioli,  qui  étoit  attaché  à  l’Empereur  O  thon 
dans  le  dixiéme  fiécle,  fauva  la  vie  à  ce  Prince  dans  une  bataille  aux 
dépens  de  la  fienne,  8c  mourut  de  plusieurs  bleffu res, dont  une  en¬ 
tre  autres  lui  avoit  percé  le  cœur.  On  ajoute  qu'Othon  ayant  trou¬ 
vé  le  corps  de  ce  brave  homme,  lui  porta  la  main  fur  le  cœur,  en 
s’écriant ,  O  Carafe,  d’où  l’on  tire  le  mot  Carafe.  Quelques-uns 
content  que  l’Empereur  paftànt  trois  doigts  fur  la  cuirafîe  de  Carac- 
ciol  toute  teinte  de  fang  ,  y  laiffa  une  empreinte  de  trois  fafees  blan¬ 
ches  fur  un  champ  rouge ,  ou  de  gueules ,  en  difant ,  Cara fé mêla 
•vofra ,  origine,  à  ce  qu’ils  prétendent,  du  nom  8c  des  armoiries  des 
Caraffes. 

Comme  cette  Maifon  eft  communément  divifée  en  deux  princi¬ 
pales  branches ,  qui  en  ont  produit  pluiieurs  autres,  8c  que  l’une 
eft  nommée  deSpina,  l’autre  de  StatÉra  pour  fe  différen¬ 
cier  les  uns  des  autres  ;  ceux  de  la  première  ont  mis  à  côté  de  leur 
éculfon  ,  ou  derrière  en  fautoir ,  deux  bâtons  d’épine  verte  ;  8c  les 
autres  deux  pefons  :  mais  plufieurs  d’entre  eux  fe  font  défaits  dans 
ces  derniers  tems  de  ces  Symboles.  Cette  Maifon  ayant  été  une  des 
plus  illuftres  du  Royaume  de  Naples ,  &  produit  nombre  degrands 
nommes,  8c  dans  l’égïife ,  &  dans  les  armes ,  nous  en  rapporterons 
ici  toutes  les  branches,  nous  contentant  pourtant  de  nommer  ceux , 
qui  dans  chacune  ,  fe  font  le  plus  diftinguez.  Les  cinq  premières 
font  dites  de  Spina,  les  autres  de  Statéra. 

Sans  remonter  aux  tems  incertains ,  nous  commencerons  par  celui 
qui  eft  reconnu  univerfellement  le  Chef  de  cette  illuftre  Maifon 
Phili  ppe  Caraffa  ,  qui  fut  Seigneur  de  Ripa-Longa;  8c  qui  mou¬ 
rut  en  1220.  De  lui  font  forties  toutes  les  branches  fuivantes. 

P  R  E  M  I  E'  R  E  B  R  A  N  C  H  E. 

Comtes  de  Sainte- Séverine. 

Elle  commença  par  Barthélemi  Caraffa,  fils  de  Philip¬ 
pe  ,  dont  on  vient  de-  parler ,  8c  qui  époufa  une  Caraccioli.  De 
cette  branche  il  y  a  eu  Barthclemi  Caraffa ,  Archevêque  de  Bari , 
mort  en  1367:  Philippe,  Evêque  de  Bologne,  créé  Cardinal  en 
1378,  par  le  Pape  Urbain  VI,  qui  le  fit  Légat  dans  la  Romagne  , 
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SmJ  de  perte  le  22  mai  ^  ,  Nkoîat  Confeiller  d’Etat,  fervit 
“ le  RoiLadillas  en  diverfes  ambafiàdes  :  Barthélemi,  fut 
mSÏÏÏ  £ar  le  Pdpe  Bümhce  IX  ,  Lieutenant  du  Grand  Maître  de 
npn  i  i«&rm°Urut  en  139.V  dont  Charles-ôW  récom- 

Pfk  les  ^rvI.CeLPar  la  Viceroyauté  de  Naples  en  1325,  8c  par 
f 6  h*  de  Sainte-Sévérine  en  Comté,  mouruten 

Jl  r  a  bran~he  fini<  dans.  le  xvii  rtécle,  en  la  perfonne  de 
Vefpafien ,  dernier  Comte  de  Sainte-Sévérine. 


DEUXIEME  BRANCHE. 

Comtes  de  Grotteria ,  Ducs  de  Cafiel  Vétéré ,  Princes  de  la  Roccella 

&  de  Boléro. 

Elle  commença  par  Jacques  Caraffa,  fils  d’ANDRÉ .  Seigneur 
deborli,  arrière-petit-fils  de  Barthélem  1 ,  Chef  de  la  branche 
precedente.  Prefque  tous  fes  Defcendans  fe  rendirent  recomman¬ 
dables  par  leur  zélé  pour  les  Rois  de  la  Maifon  d’Arragon,  &  de 
celle  d’Autriche  ,  Se  ils  en  reçurent  de  grands  biens:  Jérôme  fe 
fignala  dans  la  défenfe  de  la  Roccella  contre  les  Turcs  qui  avoient 
lait  defeentedans  la  Calabre,  &  qu’il  força  de  lé  rembarquer:  Fa¬ 
brice  fon  fils  brilla  auffi  beaucoup  dans  une  pareille  occafion, 
battit  ces  Infidèles  qui  déloloient  la  Calabre  fous  la  conduite  de  Ci- 
cala  leur  Amiral,  fut  fait  Prince  de  la  Roccella,  Prince  du  S.  Em¬ 
pire  en  1622  ,  8c  Chevalier  de  la  Toilon  d’Or;  fon  fils  Charles 
Caraffa,  fut  Evêque  d'Averfa  ,  Nonce  Apoftolique,  puis  Légat  en 
Allemagne  lbus  Urbain  VII! ,  8c  mourut  en  1644  ,  ayant  lailfé  un 
Ouvrage  intitulé  Germania  refaurata:  Simon  fon  frère  qui  étoit 
Théatin,  fut  fait  Archevêque  d'Acérenza  ôcdeMatéra,  puis  de 
Meffine  ,  8c  mourut  en  1675  ,  âgé  de  80  ans:  Jérôme  leur  frè¬ 
re  aîné.  Prince  de  la  Roccella,  marqua  un  grand  zélé  dans  la  ré¬ 
volté  d’Aniello  en  1647,  &  par  fon  autorité,  il  retint  la  Calabre 
dans  fon  devoir.  Il  eut  plufieurs  enfans  qui  fe  diftinguérent,  1. 
Charles,  qui  fut  Evêque  d’Averfa,  Nonce  Apoftolique  enSuif- 
le»  *  Vende  8c  à  Vienne  ,  créé  Cardinal  par  Alexandre  VII  en 
1064  ,  Sc  qui  mourut  le  19  oétobre  1680  ; 2.  Grégoire, qui  fut  Che¬ 
valier  de  Malthe  ;  qui  fuccéda  à  F ranpois  fon  oncle  au  Grand-Prieu¬ 
ré  de  la  Roccella  que  fon  père  avoit  fondé  en  faveur  de  l'Ordre  ; 
qui  fe  trouva  en  1636,  au  combat  des  Dardanelles  avec  les  fept  ga¬ 
lères  de  la  Religion ,  &  fécondant  Laurent  Marcello  Généraliffime 
de  la  Flotte  Vénitienne ,  emporta  pour  fa  part  trois  grandes  galères 
Turques  8c  huit  moyennes,  qu’il  amena  dans  le  port  de  Malthe  , 
avec  560  de  ces  Infidèles  prifonniers,  Sc  2600  Chrétiens  qu’il  tira 
de  l’efclavage  ;  qui  fut  élu  Grand-Maître  de  fon  Ordre  le  deuxième 
mai  1680,  8c  qui  mourut  le  21  juillet  1690;  3.  Jacques,  Arche¬ 
vêque  de  Roffano,  mort  en  1664;  4.  Scipion ,  Théatin,  puis  Evê¬ 
que  dAverlà,  mort  en  1686;  5.  François,  Commandeur  de  1  Or¬ 
dre  de  Malthe  8c  Ambafladeur  d’obédience  auprès  du  Pape  Ale¬ 
xandre  VII ,  Général  des  galères  de  la  Religion  ,  8e  qui  s’étant  di- 
ftingué  en  diverfes  occafions,  mouruten  1679;  6.  F ranpois  -  Marie , 
Théatin,  mort  Procureur  Général  de  fon  Ordre  en  1671  ;  7.  For¬ 
tuné  ,  Evêque  d’Averfa,  fait  Cardinal  en  1686  ,  mort  en  janvier 
1697  ,  âgé  de  72  ans  ;  8.  Fabrice  Caraffa  ,  leur  frère  aîné ,  fit 
éclater  beaucoup  de  vertus  ,  &  mourut  en  1671 ,  laiflànt  Charles- 
Marie,  Prince  de  la  Roccella  8c  de  Botero,  premier  Baron  du 
Royaume  de  Sicile,  où  il  eut  de  grands  biens ,  Grand  d’Efpagne, 
&c.  Ambalfadeur  extraordinaire  à  Rome  en  1684  ,  pour  préfen- 
ter  la  haquenée.  Il  fut  très-lavant  dans  les  Belles  Lettres ,  les  Lan¬ 
gues ,  l'Art  Oratoire,  la  Philofophie ,  les  Mathématiques,  8c  le 
Droit:  il  compofa  même  plufieurs  Ouvrages,  8c  mouruten  1695, 
âgé  de  49  ans  fans  enfans  :  en  lui  finit  cette  branche. 


TROISIEME  BRANCHE. 

Ducs  de  Bruzzano. 

Il  font  fortis  de  Vincent  Caraffa,  l’un  des  fils  de  Fabri¬ 
ce,  premier  Prince  de  la  Roccella,  qui  obtint  l’éreélion  de  la 
Terre  de  Bruzzano  en  Duché  l’an  1641,  il  fut  père  1.  de  Fran¬ 
çois,  Archevêque  deLanciano,  puis  de  Catane  en  1687;  &  2.  de 
Joseph,  qui  fe  fignala  dans  la  guerre  de  Meffine  en  1674,  8c  qui 
mourut  en  1678,  laiflànt  Vincent,  troifiéme  Duc  de  Bruzza¬ 
no,  qui  a  époufé  la  fille  de  Jofeph  Cantelmi,  Duc  de  Popoli;  Se 
Paul,  Comte  de  Caraffa,  qui  fert  dans  les  troupes  de  l’Empereur. 

QUATRIEME  BRANCHE. 


Comtes  de  Policajlro. 

Ces  Comtes  font  iflus  de  la  fécondé  par  Jean  Caraffa,  fils  de 
Jacques,  Seigneur  de  Cartel  Vétéré  8c  de  la  Roccella.  Il  lut 
Ambafladeur  à  Venife  pour  le  Roi  Ferdinand  I,  8c  là ,  il  lui  ren¬ 
dit  de  fl  grands  fervices,  que  ce  Prince  lui  donna  en  1496,  la  Ter¬ 
re  de  Policaftro ,  qu'il  érigea  depuis  en  Comté:  Frédéric, 
l'un  de  fes  fils,  le  fignala  à  la  bataille  de  Pavie,  8c  fut  un  des  Con- 
feillers  de  l'Empereur  Charles-Quint:  une  femme  le  fit  aflàflîner 
dans  Naples  :  Fabrice  Caraffa,  mort  en  1688,  fut  un  homme 
très- vindicatif,  8c  qui  s’attira  de  fort  méchantes  affaires,  pour  les¬ 
quelles  il  fut  fou  vent  en  prifon,  ou  banni.  Il  avoit  eu  le  Duché  de 
Forli  par  fa  mère;  mais  il  fut  obligé  de  le  vendre,  8c  ne  laifià  que 
le  Comté  de  Policaftro  à  fon  fils  Hector  Caraffa,  qui  vivoit  en¬ 
core  l’an  1710. 


C  I  N  QfU  I  E  M  E  BRANCHE. 

Ducs  de  Forli ,  &  de  Monténégro. 

Les  premiers  qui  étoient  fortis  de  la  première  branche  par 
Charles  Caraffa,  Seigneur  de  Forli,  frère  cadet  de  Jacques, 

Chef 


ï04  CAR. 

Chef  de  la  fécondé  branche,  font  éteints.  L’héritiére  porta  le  Du¬ 
ché  de  Forli  à  Fabrice,  Comte  de  Policaltro.  Les  Ducs  de  Monté¬ 
négro,  leurs  cadets,  fubtillenr  dans  la  perionne  de  Je  an-Bapti¬ 
ste  Carafïà,  qui  a  trois  garçons;  l’un  Prêtre,  les  deux  autres 
Théatins.  Cetoit  des  Seigneurs  de  Forli  qu'étoit  itiu  Antoine, 
Comte  de  Caratfa,  qui,  ayant  quitte  la  Croix  de  Malte,  allafervir 
l'Fmpereur  dans  les  guerres  de  Hongrie,  où  il  fe  fignala  a  la  tête 
d'un  régiment  impérial.  Ce  fut  lui  qui  alla  en  Pologne  folliciter 
de  la  part  de  l'Empereur  le  fecours  du  Roi  Jean  Sobteski.  Après 
s’être  trouvé  à  divers  lièges  8c  batailles,  il  fur  fait  Major  Général 
de  bataille  en  1683  ,  8c  fervit  beaucoup  à  la  réduction  de  la  Tranf- 
fylvanie.  Il  emporta  Agria  en  1687,  8c  força  l'année  luivante  la 
forterefie  de  Mongatsà  le  rendre.  L’Empereur  le  fit  fon  Commil- 
faire  général  au  liège  de  Belgrade  ;  au  retour  duquel  il  reçut  la  Toi- 
fon  d’Or.  Enfin,  après  avoir lervi  fur  le  Rhin  en  Italie,  il  mou¬ 
rut  en  1693,  comme  il  venoit  d’être  nommé  du  Conleil  lecret  de 
l’Empereur,  8c  ne  lailfa  point  d’enfans  de  fon  époule  Catherine  de 
Cirdonne,  fille  du  Marquis  de  Caftelnovo.  Son  frère  Adrien  Ca- 
valfa  n’en  a  point  non  plus. 

SIXIÈME  BRANCHE. 

Seigneurs  de  Flumctrct ,  de  Sejfola ,  deRoJïto  &  de  Saint- Alpin. 

Ceux  de  cette  branche  ont  été  les  moins  confidérables  en  biens  : 
on  les  dit  ilfus  de  Thomas  Carafia,  dont  ie  trifayeul  étoit  Phi¬ 
lippe,  Chef  de  toute  cette  maifon.  Dans  cette  branche,  il  y  eut 
Gurrel  Carafïà ,  Grand  Maréchal  du  Royaume  de  Naples,  fous  le 
Roi  Ladillas,  8c  qui  fans  avoir  aquis  de  grands  biens  mourut  en 
1402:  Jean- Antoine ,  Confeiller  d’Etat,  Auteur  d’un  Traité  de  la 
Simonie,  imprime  à  Rome  en  1 566,  fut  un  grand  Jurifconfuite ,  qui 
mourut  en  i486:  Berthold  Caraffa,  rendit  un  fervice  fignalé  au 
Roi  Alphonfe  en  introduifant  fes  troupes  dans  Naples,  par  un 
aqueduc  :  Cafarelle  Carafia  fervit  le  même  Prince  en  diverfes  négo¬ 
ciations  importantes,  8c  contribua  beaucoup  à  lui  gagner  les  efprits 
des  Napolitains.  Ce  fut  lui  qui  dans  une  joûte  contre  Léonel  de 
San  Sévérin,  le  plus  fort  homme  de  fon  tems,  8c  le  plus  habile 
Joûteur,  lui  perça  la  tête  d’un  coup  de  lance  en  1420  :  Marcel  fut 
Général  des  Théatins ,  Evêque  de  Caffano,  Archevêque  de  Saler- 
11e,  8c  mourut  en  1675  ,  âgé  de  87  ans:  cette  branche  eft  finie. 

SEPTIÈME  BRANCHE. 

Comtes  d'Airola  ô>  de  Ruvo ,  Ducs  d’Andria,  &c. 

Ils  defcendent  d’ANTOiNE  Carafïà,  furnommé Maüzia,  pour 
la  fineffe  de  fon  efprit,  petit-fils  de  Thomas,  Chef  de  la  branche 
précédente ,  8c  frère  de  Gurrel,  Grand  Maréchal.  Il  fervit  bien  la 
Reine  Jeanne  II,  par  la  làgefle  de  fes  conlèils,  8c  lui  concilia  l’ef- 
prit  du  Pape  Martin  V.  11  engagea  auffi  dans  fes  intérêts  le  Roi 
Alphonfe  d’Arragon;  8c  mourut  en  1438,  âgé  de  83  ans,  pendant 
que  le  Roi  afTiégeoit  Naples,  en  recommandant  à  fes  enfàns  de  fui- 
vre  le  parti  de  ce  Prince.  Son  fils  âiné  François  fut  pris  au 
combat  de  Sarni  par  les  Florentins  en  1460,  8c  mourut  âgé  de  84 
ans.  Il  fut  père  d 'olivier  qui  fut  Archevêque  de  Naples,  8c  fait 
Cardinal  par  Paul  II,  en  1464.  Il  fut  Général  des  dix-neuf  galè¬ 
res,  que  le  Pape  Sixte  IV  envoya  contre  les  Turcs  en  1472,  8c 
qui  fe  joignirent  à  la  Hotte  des  Vénitiens,  qui  étoit  de  47  galères, 
8c  à  celle  de  Ferdinand  qui  étoit  de  17.  Cette  armée  compofée  de 
94  voiles,  en  comptant  deux  galères  de  Rhodes,  ne  fit  point  d’au¬ 
tres  conquêtes,  que  celle  deSmyrne  8c  du  port  de  Satalia.  Olivier 
Carafia,  qui  avoit  eu  le  titre  de  l’Evêché  d’Albe,  opta  depuis  celui 
de  Sabine,  Sc  enfin  celui  d'Oftie,  comme  Doyen  des  Cardinaux. 
Il  mourut  à  Rome  âgé  de  plus  de  80  ans,  le  20  janvier  1511.  Ce 
fut  lui,  qui  porta  à  l’état  eccléfialïique  Jean-Pierre  Carafïà  fon  Ne¬ 
veu ,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV.  Alexandre  fon 
frère  jumeau  lui  fuccéda  dans  l’Archevêché.  C’efilui  qui  publia 
les  Ordonnances  fynodales  d’un  de  fes  prédécefleurs,  8c  les  ufages 
de  fon  églife,  fur  lefquels  Aibert  Oliva  a  fait  des  Commentaires. 
Il  mourut  en  1505.  Vincent  leur  neveu  fut  leur  fuçcefîèur.  Il  étoit 
déjà  Evêque  de  Rimini,  8c  le  Pape  Clément  VII  le  fit  Cardinal  en 
1327.  Il  eut  encore  les  Evêdiez  d’Albano  8c  de  Paleftrine,  8c 
mourut  en  1340.  François,  fon  neveu,  fut  Archevêque  de  Na¬ 
ples  après  lui ,  6c  mourut  en  1344,  ayant  pour  fucceflèur  fon  frère 
Olivier,  qui  mourut  la  même  année.  Jean-Vincent  Carafia, 
neveu  du  Cardinal  Olivier,  fut  Marquis  de  Montefarchio.  C’étoit 
un  homme  d’efprit,  qui  fut  dépouillé  de  tous  fes  biens,  pour  avoir 
pris  le  parti  de  France ,  lorsque  le  Maréchal  de  Lautrec  entra  dans 
le  Royaume  de  Naples.  Hector  fon  frère.  Comte  de  Ruvo, 
fut  un  des  Généraux  du  Roi  Alphonfe  II,  8c  fuivit  toujours  fon  par¬ 
ti:  il  mourut  en  1317.  Fabrice,  Duc  d’Andria,  Comte  de 
Ruvo,  fut  Gouverneur  des  provinces  d’Otrante  8c  de  Bari.  II  fut 
tué  âgé  de  63  ans  en  1556,  par  un  homme  de  qualité,  qui  le  fur- 
prit  en  adultère  avec  fa  femme  qu’il  tua  auffi.  Vincent ,  un  de  fes 
fils,  fe  fit  Jéfuite  à  16  ans,  8c  fut  le  feptiéme  Général  de  fa  compa¬ 
gnie,  élu  en  1645,  mort  en  1649,  âgé  de  64  ans.  On  a  de  lui 
quelques  Ouvrages  de  piété.  Un  autre  nommé  Charles,  fut  auffi 
Jeluite,  8c  fortit  de  cette  Société  à  caufe  de  fes  infirmitez ,  après  y 
avoir  demeuré  cinq  ans.  Il  prit  enfuite  le  parti  des  armes,  vécut 
d’une  manière  peu  chrétienne,  8c  enfin  fie  convertit  8c  embraflà  l’é¬ 
tat  eccléliaftique.  Peu  de  perfonnes  ont  pouffé  auffi  loin  que  lui 
l’amour  de  la  pénitence,  8c  la  charité  pour  le  prochain.  Il  s’appli¬ 
qua  particuliérement  aux  Miffions,  où  il  convertit  un  grand  nom¬ 
bre  de  gens  de  tout  état,  de  l’un  8c  de  l’autre  fexe;  8c  établit  enfin 
la  Congrégation  des  Ouvriers  pieux.  Il  mourut  le  huitième  feptem- 
bre  de  l’an  1633,  après  avoir  vécu  72  ans.  Charles  Duc  d’An¬ 
dria,  arriére- petit-fils  du  Duc  Fabrice,  marqua  beaucoup  de  fi¬ 
délité  pour  fon  Prince  dans  les  troubles  de  Naples.  Le  Duc  de 
Guife  fait  une  honorable  mention  de  lui  dans  fes  Mémoires,  l.  2. 


CAR. 

Il  eut  querelle  avec  le  neveu  du  Comte  de  Cafiriglio,  Viceroî  ds 
Naples,  8c  fut  tué  en  1633.  Son  fils  8c  fon  petit-fils,  Ducs  d'An- 
drta,  moururent  jeunes  ;  ainfi  la  lucceffion  paifa  à  un  deiesfreres, 
Hector  Carafia,  mort  Chevalier  de  la  Toifion  d’Or  en  1686, 
lailiant  Fabrice  IX,  Duc  d’Andria,  Comte  de  Ruvo,  8c c.  qui 
a  époule  Aurélia  impérialé,  fille  d’André  Prince  de  Francavilla.  Il 
y  a  encore  eu  de  cette  branche  Vincent  Caralfa,  frère  d’Antoine  I, 
Duc  d'Andria.  Il  lut  Chevalier  de  IVJalte  8c  Prieur  de  Flongrie. 
Lorsque  les  Turcs  firent  le  liège  de  Malte,  il  y  conduifiu  du  fe¬ 
cours,  accompagna  enfuite  Dom  Juan  d’Autriche  â  toutes  fes  expé¬ 
ditions  de  mer ,  8c  commanda  jufqu’a  6000  hommes  en  Flandre  8c 
en  Italie.  Son  Ordre  l’envoya  Arnbaiîàdeur  d’Übédience  aux  Pa¬ 
pes  Clément  VIII,  8c  Paul  V.  U  mourut  en  1611  ,  âgé  de 
6g  ans. 

HUITIÈME  BRANCHE. 

Marquis  de  Monténégro  ,  Princes  de  Chiunafo. 

Thomas  Caraffe  II,  fils  d’ANToiNE,  furnommé  Malizia , 
commença  cette  branche.  Il  fervit  bien  le  Roi  Alphonfe,  8c 
mourut  vers  l’an  1449,  fur  une  galère  qu’il  commandoit  contre  les 
Turcs,  qui  ravageaient  les  côtes.  Un  de  fes  petits-fils,  Trosle  Ca¬ 
raffa,  fut  Evêque  de  Rapolla,  puis  de  Gérace,  vers  l’an  1437. 
Les  neveux  de  celui-ci,  lurent  Jean  Antoine  ,  Evêque  de  Vena- 
fre,  mort  en  1338,  8c  Antoine  Cardinal,  qui  fut  éleve  avec  foin 
par  le  Pape  Paul  1 V ,  fon  grand  oncle ,  8c  eut  pour  Maître  le  célé¬ 
bré  Sirlet.  Il  avoit  reçu  du  Pape  une  charge  du  Camérier,  8c  il 
avoit  été  pourvu  d’un  canonicat  de  faint  Pierre  qu'on  lui  ôta  lorsque 
fon  oncle  fut  mort.  La  dilgrace  de  fa  famille  lui  fit  chercher  un 
azile  à  Padoue ,  où  il  étudia  avec  beaucoup  d’application.  Le  Pape 
Pie  V,  élu  en  1366,  le  rappella  à  Rome,  6c  le  fit  Cardinal  en 
1368.  Quelque  tems  après  Antoine  Carafia  fut  nommé  Chef  de  U 
Congrégation  établie  pour  la  correction  des  Bibles,  8c  de  celle 
qu’on  tenoit  pour  1  explication  du  Concile  de  Trente,  il  fut  encore 
Bibliothéquaire  Apoliolique  fous  Grégoire  XIII ,  8c  mourut  en 
1391.  Le  Cardinal  Baronius  déplore ,  dans  fes  Annales,  la  mort 
de  ce  Prélat,  laquelle  ilçonfidére  comme  un  des  plus  grands  mal¬ 
heurs  qui  pouvoit  alors  arriver  à  l’Eglife  8c  aux  Lettres.  Ce  Car¬ 
dinal  corrigea  la  Bible  des  Septante,  8c  y  ajouta  des  Notes  de  là  fa¬ 
çon.  II  recueillit  les  Décrétales  des  Papes  en  trois  volumes,  8c 
traduifit  de  Grec  en  Latin ,  Catena  veterurn  Patrum  in  Cantica  vete- 
ris  &  Novi  Teflamenti  -,  Comment ar.  Theodoret ,  in  Pfalm.  S.  Gregorii 
Naz.ianz.eni  orationes.  Il  réduifit  les  Epitres  de  S.  Grégoire  en  lieux 
communs,  8c  il  laillà  d’autres  Ouvrages  qui  témoignent  que  fa  feien- 
ce  étoit  profonde,  8c  qu’il  étoit  fort  laborieux.  Jules-Céfar  fon  pe¬ 
tit-neveu,  fût  Evêque  d’Ofiuno,  8c  mourut  en  1603.  Jérôme, 
Marquis  de  Monténégro,  autre  petit-neveu  de  ce  Cardinal,  8c  fils 
de  Renaud  Caraffa,  naquit  en  1364.  Son  grand  oncle  le  fit  éle¬ 
ver  dans  l’étude  des  Sciences  8c  des  Langues;  8c  en  l’an  1387,  il 
fervit  avec  beaucoup  de  réputation  fous  le  Duc  de  Parme ,  dans  les 
Païs-Bas.  Monténégro  fe  trouva  depuis  à  l’affaut  de  Lagny  en 
1390,  au  fecours  de  Rouen  en  1392,  à  la  furprife  d’Amiens  en 
1397,  8c  défendit  cette  dernière  ville  après  la  mort  de  Fernand 
Portocarréro,  contre  le  Roi  Henri  le  Grand.  Il  fervit  auffi  dans  le 
Milanois,  fous  le  Gouverneur  Général  Pierre  de  Tolède,  en  qua¬ 
lité  deMefïrede  Camp  Général,  8c  fe  dillinguaau  fiége  de  Ver- 
ceil  en  1617.  Depuis,  l’Empereur  l’ayant  demandé  à  Philippe 
IV,  Roi  d’Efpagne ,  il  l’employa  utilement  dans  la  Siléfie,  dans  la 
Bohême,  en  Hongrie,  dans  l’Alface,  8c  le  fit  Prince  de  l'Empire. 
Lorsque  Monténégro  fut  revenu  en  Elpagne  l’an  1628,  le  Roi  ie  fit 
Viceroi  8c  Capitaine  Général  du  Royaume  d’Arragon  ;  8c  enfin  le 
Cardinal  Infant,  Gouverneur  des  Païs-Bas,  le  voulut  avoir  auprès 
de  lui.  Le  Marquis  de  Monténégro  mourut  à  Gênes,  au  mois  d’a¬ 
vril  1633,  âgé  de  69  ans,  8c  ne  laillà  point  d’enfans  d'Hippolpte  de 
Lanoyïon  époufe.  Thomas  Caraffa,  l’un  des  neveux  ou  Mar¬ 
quis  de  Monténégro,  fut  un  favant Jurifconfuite,  que  le  Pape  Gre- 
doire  XV  fit  Référendaire  des  deux  Signatures;  8c  Uibain  VIII, 
l’un  de  fes  Camériers.  Il  eut  les  Evêchtz  de  la  Volturne  8c  de 
Cappaccio,  fut  député  du  Royaume  de  Naples  vers  le  Roi  Philip¬ 
pe  IV,  8c  mourut  en  1668  ,  âgé  de  77  ans.  Son  neveu  Fran¬ 
çois  Caraffa  fut  tiré  de  chez  les  Théatins  pour  l’Evêché  d’Acerra. 
Il  refie  encore  quelques  perfonnes  de  cette  branche;  mais  ils  ne 
jouïlfent  plus  du  Marquifat  de  Monténégro.  Les  Princes  de  Chiu- 
fanofont  encore  de  cette  branche.  Le  Roi  Philippe  IV  en  donna 
1e  titre  en  1637,  à  Tibère  Carafia,  qui  fut  Prince  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Otioji  à  Naples  8c  qui  laillà  un  fils,  Fabrice  Prince  de 
Chiufano,  qui  a  des  enfans. 

NEUVIÈME  BRANCHE. 

Ducs  d  Ariano ,  deCerJt,  de  Campoleto ,  Comtes  de 
Montecalv  0,  Princes  de  Sopino. 

Us  Portent  d’ALBÉRic  Caraffa,  l’un  des  fils  de  Thomas,  qui 
commença  la  branche  de  Monténégro.  S’étant  rendu  agréable  par 
fes  fer  vices  au  Roi  Ferdinand,  ce  Prince  lui  donna  le  Comté  de 
Mariglan,  8c  érigea  en  là  faveur  la  Terre  d'Ariano  en  Duché, 
l’an  1496.  Albéric  fut  le  premier  de  fa  maifon  qui  jouit  de  cet  hon¬ 
neur.  Bérardin ,  un  de  fes  fils,  fut  Archevêque  de  ChiétiouTéa- 
tino,  Patriarche  d’Alexandrie,  8c  nommé  Archevêque  de  Naples 
en  1303;  mais  il  mourut  avant  que  d’en  prendre  poflelfion.  Al¬ 
phonfe  fon  frère,  fut  Evêque  de  Sainte-Agathe,  puis  de  Nocéra,  8c 
Patriarche  d’Antioche  ,  8c  mourut  en  1534.  Albéric  ,  Duc 
d’Ariano  leur  neveu ,  fut  dépouillé  de  fes  biens  8c  banni  pour  avoir 
pris  le  parti  des  François.  Diomède  fon  frère,  fut  Evêque  d’Aria¬ 
no,  8c  nommé  Cardinal  en  1335  ,  par  le  Pape  Paul  IV.  Il  mou¬ 
rut  à  Rome  le  12  août  1360,  refpeété  de  tout  le  monde  pour  là 
piété.  Auffi  quand  les  Romains,  après  la  mort  du  Pape  Paul  IV, 
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s'acharnèrent  fur  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Carafes,  fans  même 
épargner  leurs  tombeaux,  ils  refpeétérent  celui  que  ce  Cardinal 
s'étoit  dreffé  lui  même,  à  Saint-Martin-des- Monts.  Sigismond 
frère  de  ce  Cardinal  fuivit,  comme  fon  âiné,  le  parti  de  France,  & 
fut  tué  au  fiége  de  Moiféte  en  1529.  Diomède  leur  neveu  ren¬ 
tra  en  grâce  par  fon  mariage  avec  Porti a  Caraccioli,  fille  du  Grand 
Thréforier  du  Royaume  de  Naples.  Il  eut  la  charge  de  Ion  beau- 
père,  acheta  du  contentement  du  Roi  Philippe  111,  Cerfa  Mag- 
giore,  qui  fut  érigée  en  Duché  l’an  1660.  Son  fils  qui  fut  Duc 
comme  lui,  mourut  fans  enfans.  Il  y  a  eu  encore  de  cette  bran¬ 
che,  les  Comtes  de  Montecalvo,  dont  il  refie  des  enfans,  &  les 
Princes  de  Sopino,  créez  en  1625  ,  en  la  perfonne  de  François 
Caraffa;  mais  qui  n'ont  point  laiffé  de  poftérité ,  non  plus  que  les 
Ducs  de  Campoléto. 

D  I  X  I  E'  M  E  B  R  A  N  C  H  E. 

Marquis  de  San-Lucido ,  Ducs  de  Jelzi. 

Ils  ont  commencé  par  Antoine  Caraffa,  troifiéme  filsd’AN- 
toine,  furnommé  Malizia.  Son  petit-fils  Frédéric  fut  ado¬ 
pté  par  André  Caraffa,  Comte  de  Sainte-Séverine ,  de  la  pre¬ 
mière  branche.  Il  lui  laifla  le  Marquifat  de  San-Lucido,  6c  au¬ 
tres  terres  que  Ferdinand  fon  fils  vendit  par  la  fuite.  Celui- 
ci  fut  un  très-habile  Poète,  qui  eut  la  douleur  de  voir  mourir  avant 
lui  fon  fils  &  fon  petit-fils.  Il  avoit  un  frère  Mario  Caraffa ,  qui  fut 
fait  Archevêque  de  Naples  en  1565  ,  6c  qui  mourut  en  15 76. 
Dans  la  branche  des  Ducsdejelzi,  iflite  d’un  frère  de  Frédé¬ 
ric,  Marquis  de  San-Lucido,  il  y  eut  Décio  Caraffa,  qui  fut 
Nonce  à  Bruxelles  auprès  de  l’Archiduc  Albert,  puis  en  Elpagne 
avec  la  qualité  d’ Archevêque  de  Damas.  Paul  V  le  fit  Cardinal  en 
1611,  puis  Archevêque  de  Naples  en  1613.  Il  mourut  en  1626. 
Son  frère  Eloi  Caraffa,  Duc  de  Jelzi,  laiflà  plufieurs  enfans, 
dont  il  y  en  eut  un  nommé  Jérôme ,  Evêque  de  Cotrone,  6c  un  autre 
Obtavien ,  Archevêque  de  Patras.  L’ainé  nommé  Jean-Bapti¬ 
ste,  laifla  Mario  Caraffa,  Duc  de  Jelzi,  &  Seigneur  de  Cam- 
poballb,  qui  a  un  frère  François  Caraffa,  qui  eft  dans  la  Prélature. 

O  N  Z  I  E'  M  E  BRANCHE. 

Trimes  de  Stigliano ,  Ducs  de  Mondragon ,  Comtes  de  Morcont 

Antoine  Caraffa,  petit  fils d’ANToiNE  ,  qui  fit  la  branche 
de  San-Lucido,  commença  celle-ci.  Il  fut  d’abord  Comte  d'Alia- 
no.  Duc  de  Mondragon  en  1519,  Prince  de  Stigliano  en  1522,  & 
mourut  en  1531/  Son  fils  Louïs  lui  fuccéda,  fut  Grand  d’Efpa- 
gne,  fe  diffingua  beaucoup  à  Naples  par  là  magnificence,  &  fut 
père  d’ANToiNE  auffi  Grand  d’Efpagne,  qui  le  trouva  à  la  batail¬ 
le,  de  Lépante.  Son  fils,  Louïs  II,  fut  auffi  Grand  d’Efpagne, 
Chevalier  de  la  Toifon  dOr,  &  Prince  du  Saint  Empire.  Il  eut 
par  fa  femme  Ifabelle  de  Gonzague  le  Duché  de  Sabionette,  & 
mourut  en  1630,  ayant  eu  la  douleur  de  voir  mourir  avant  lui  fon 
fils  6c  fon  petit-fils.  Le  Roi  d'Efpagne  maria  fa  petite  fille  Prin- 
celfe  de  Stigliano  à  Philippe  Ramirex.dc  Gufman.Duc  de  Médina  de 
las-Torres,  auquel  elle  porta  les  grands  biens  de  fa  branche:  elle 
mourut  en  1644.  Il  refile  encore  des  Comtes  de  Morcone,  iffus 
des  cadets  du  premier  Prince  de  Stigliano,  dont  il  y  a  eu  Vincent 
Caraffa,  qui  de  Chanoine  Régulier  fut  fait  Evêque  de  Calvi.  6c 
qui  mourut  en  1679.  Il  y  a  outre  cela  Thomas-Ferdinand- 
Ch arles  Caraffa,  Comte  du  Saint  Empire,  îllu  de  la  branche 
de  Stigliano  ,  Gentilhomme  de  la  Chambre  de  l’Empereur ,  6c 
Confeiller  de  la  Chambre  Aulique. 

DOUZIÈME  BRANCHE. 

Ducs  de  Laurino,  Princes  de  Saint-Laurent . 

Jérôme  Caraffa  II,  fils  d’ANToiNE  I,  Prince  de  Stigliano, 
fut  Chef  de  cette  branche.  Son  fils  Jean-Antoine  fut  créé 
Duc  de  Laurino  en  1591 ,  dont  l'arriére- petit- fils  Jean-Baptifie  V, 
Duc  de  Laurino,  mourut  fans  poftérité  en  1686.  Jérôme  petit- 
fils  de  Jean-Antoine  ,  fut  fait  Prince  de  Saint-Laurent  en 
1654,  &  fut  père  de  Louis,  Prince  de  Saint- Laurent,  qui  a  des 
enfans.  Vefpafien  frère  de  ce  Jérôme,  fut  Evêque  d'Ugento. 

TREIZIEME  BRANCHE. 

Ducs  de  Mataloni,  Princes  de  Colobraro. 

Fabio  Caraffa,  troifiéme  fils  d’ArCToiNE,  premier  Prince  de 
Stigliano,  Seigneur  de  San-Mauro,  époufa  Hiéronyme  Caraffa  ,  Ibeur 
&  héritière  de  Diomède,  Duc  de  Mataloni,  de  la  feizié me  bran¬ 
che.  Son  fils  Mario  hérita  de  fon  oncle,  &  fut  Duc  de  Matalo¬ 
ni,  8c  Comte  de  Cerrette.  Il  fut  auffi  Meftre  de  camp  général  de 
la  Cavalerie,  dans  le  Royaume  de  Naples,  6c  mourut  en  1607.  Son 
petit-fils Mart  10  ,  Duc  de  Mataloni,  fe  diffingua  dans  la  guerre 
de  Milan,  &  mourut  en  1628,  laiffant  deux  fils,  Diomède  Duc 
de  Mataloni,  &  Joseph,  qui  fouffrirent  beaucoup  de  la  part  des 
révoltez  en  1647.  Jofeph  fut  attrapé  par  eux,  6c  eut  la  tête  tran¬ 
chée  par  un  malheureux  Boucher.  Son  corps  fut  trâiné  indigne¬ 
ment  par  toute  la  ville,  &  les  biens  du  Duc  fon  frère  furent  pillez. 
M.  de  Guife  le  vengea  par  la  fuite ,  en  faifant  mourir  le  Boucher 
nommé  Miguel  de  Santis.  Il  eft  vrai  que  Brufonius  a  dit  dans  fon 
Hiftoire  d'Italie ,  que  la  mort  de  Dom  Jofeph  fut  une  punition  de 
Dieu,  de  ce  que  peu  d’années  auparavant  il  avoit  été  caufe  de  la 
mort  ignominieufe  du  Prince  de  Sans,  qu’il accufa fauffèment,  & 
que  s’étant  trouvé  avec  fon  frère  le  Duc  de  Mataloni,  au  fupplice 
de  cet  innocent  qui  eut  la  tête  tranchée,  il  eut  la  cruauté  de  donner 
des  coups  de  pié  à  cette  tête  pour  la  tourner  de  tous  cotez.  L’an- 
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née  d  auparavant  fa  mort,  il  avoit  eu  du  bruit  avec  le  Cardinal  Filo* 
marini.  Archevêque  de  Naples,  à  la  proceffion  du  fang  de  faint 
Janvier,  &  fans  relpeéf  pour  fia  dignité ,  il  lui  avoit  donné  un  coup 
de  pie.  Martio  Caraffa,  Duc  de  Mataloni,  fils  de  Diomé- 
de  ,  eft  Chevalier  de  la  Toilon  d'Or:  c’eft  un  homme  de  mérite 
oc  de  vertu ,  qui  aime  les  Lettres,  qui  protège  les  Savans,  &  qui  a 
auffi  une  curieule  Bibliothèque.  D’Emilie  Caraffa  fille  de  Charles , 
Ducd  Andrie,  il  a  un  fils  nommé  Charles,  Prince  de  la  Guar¬ 
dia,  qui  a  époulé  en  1699,  Théréfe  Charlotte  Coionna,  fille  du 
Prince  de  Sonnino,  6c  Lelio  Caraffa,  Abbé.  Fabio  Caraffa, 
frère  de  Martio  I,  Duc  de  Mataloni,  fut  Prince  de  Colobraro 
par  fon  mariage  avec  Hiéronyme  Caraffa,  fille  de  Charles  qui  avoit 
cette  Principauté.  Il  étoit  de  la  XVI  branche.  Son  petit-fils  Fa¬ 
brice  ,  Prince  de  Colobraro  fut  tué  en  duel  par  Jean-Baptifte  de 
Capoue,  Duc  de  Mignano.  Sa  tante  Fauftine  Caraffa,  femme  de 
Ferdinand  de  Cardines,  Marquis  de  Laini ,  hérita  de  lui,  6c  Eléo¬ 
nore  de  Cardines,  fille  de  cette  Dame ,  porta  la  Principauté  de  Co¬ 
lobraro  à  Dominique  Caraffa,  fils  de  Jofeph,  cy-delfus  mentionné. 
Après  la  mort  de  cette  Dame ,  il  fe  remaria  avec  fa  couline  Catheri¬ 
ne,  fille  de  Martio,  Duc  de  Mataloni,  Chevalier  de  la  Toilon 
d’Or. 

QUATORZIÈME  branche. 

Ducs  de  Nocéra ,  de  Noïa ,  &  de  Cancellant. 

Gurrel  Caraffa,  quatrième  fils  d’ANToiNE,  furnommé  Ma- 
lix.ia ,  commença  cette  branche.  Il  eut  l’oreille  du  Roi  Ferdinand , 
qui  reçut  auffi  fes  avis  avec  plaifir.  Galéot,  fon  fils,  Comte  de 
Terranova,  fut  fort  attaché  à  ce  Prince,  6c  il  lui  en  coûta  la  vie, 
que  lui  fit  ôter  Frédéric,  qui  prétendoit  avoir  droit  à  ce  Royaume. 
Le  Roi  Ferdinand  récompenla  la  veuve  du  Comté  de  Soriano. 
Son  fils  Tibério  fut  Duc  de  Nocéra,  6c  époufa  Hiéronyme  Bor- 
gia,  nièce  du  Pape  Alexandre  VL  Un  de  fes  petit-fils,  Tibério 
Caraffa,  fut  Evêque  de  Potenza,  puis  de  Caflàno,  6c  mourut  en 
1588.  Le  petit-neveu  de  celui-ci,  François-Marie,  cinquiè¬ 
me  Duc  de  Nocéra,  Comte  de  Soriano,  Marquis  de  Saint- Ange, 
fut  Grand  d'Efpagne,  Chevalier  de  la  Toifon  d'Or,  6c  Viceroi 
d'Arragon  6c  de  Navarre,  d’où  il  fut  rappelle  à  la  Cour ,  &  mis  en 
prifon ,  où  il  mourut  au  bout  de  dix  mois,  en  1642.  Son  fils  Franpois- 
Marie- Dominique ,  mourut  fans  enfans  en  1648,  6c  en  lui  finit  la 
branche  des  Ducs  de  Nocéra.  De  cette  branche  fortirent  les  Ducs 
de  Noia  &  de  Cancellara.  Pompée  Caraffa,  qui  s’étoit  trouvé  à. 
la  bataille  de  Lépante,  6c  qui  avoit  lèrvi  en  Flandre,  fut  fait  Duc 
de  Noia  en  1600,  fon  petit-fils  fut  auffi  Duc  de  Boiano.  Celui-ci 
fut  père  de  Jean  ,  qui  eut  de  grands  démêlez  avec  les  Comtes  de 
Converfano,  de  la  famille  d'Aquaviva:  ce  qui  attira  un  duel  confi- 
dérable  dans  la  ville  de  Nuremberg  en  1673,  entre  Jean- Antoine 
Aquaviva  ,  &  François  Marie  Caraffa  ,  frère  du  Duc  de 
Noia.  Le  fils  de  celui-ci  eft  Charles,  cinquième  Duc  de  Noia 
&  de  Boiano,  marié  à  Béatrix  Spinella  de  la  maifon  des  Princes  de 
Tarfis.  La  branche  de  Cancellara  eft  finie. 

QJJ  I  N  Z  I  E'  M  E  BRANCHE. 

Marquis  d’Anzi,  Princes  de  Belvédère. 

Diomède  Caraffa,  l’un  des  fils  de  Galéot  ,  Comte  de 
Terranova,  de  la  branche  précédente,  fut  député  du  Royaume  de 
Naples  auprès  de  l’Empereur  Charles-Quint,  &  il  y  l'ervit  utile¬ 
ment  fa  patrie.  Un  de  fes  fils,  CéJar,  fe  retira  à  Venife,  &  y  fut 
Général  des  troupes:  l’autre,  F ranpois,  fut  Grand  Amiral  de  Na¬ 
ples,  après  la  mort  de  Gonfalve  Ferdinand  de  Cordoùe,  6c  mou¬ 
rut  versl'an  1595.  Un  troifiéme,  Ferdinand,  eut  grande  part  à  la 
viéïoire  de  Lépante,  6c  mourut  en  1383.  Octave,  le  dernier 
de  tous,  acheta  la  Terre  d'Anzi,  qu’il  fit  ériger  en  Marquifat. 
Diomède,  un  de  fes  fils,  fut  Evêque  de  Tricarico,  6c  mourut  en 
1609.  Son  frère  Pierre  Louis,  fut  aulfi  Evêque  de  Tricarico ,  puis 
Cardinal.  Il  naquit  à  Naples  le  18  juillet  1581,  &  étudia  à  Venife 
6c  a  Naples  la  Jurifprudence  Civile  6c  Canonique,  6c  la  Théologie 
en  1607;  6c  il  eut  à  Rome  une  charge  de  Référendaire  de  l’une  6c 
de  l’autre  Signature.  Le  Pape  Paul  V  l'envoya  Vice-légat  à  Ferrare, 
où  il  fut  fix  ans  de  fuite,  confidéré  comme  le  père  du  peuple,  6c 
l’oracle  de  la  Juftice.  Depuis,  le  Pape  Grégoire  XV  l  envo)a  en 
1621,  Gouverneur  à  Fermo  ;  &  comme  Pierre-Louis  Caraffe  pre- 
noit  congé  de  lui.  Allez,  lui  dit  ce  Pontife,  gouvernez  avec  vôtre  pru¬ 
dence  ordinaire,  &  fouvenez-vous  que  le  gouvernement  que  je  vous  confie  , 
a  fait  plufieurs  Cardinaux.  On  croit  que  ce  Pape  l’auroit  mis  dans  le 
facré  Collège,  s’il  eût  vécu  plus  Jongtems.  Urbain  VIII  donna  à 
Caraffe,  dans  la  Bafilicate,  l'Evêché  de  Tricarico  que  l'on  frère 
avoit  poffédé.  Enfuite  il  l’envoya  Nonce  dans  les  Paï's-Bas,  en 
Allemagne  6c  à  Cologne,  où  il  demeura  pendant  onze  ans,  eft’imé 
&  applaudi  des  Proteftans  mêmes.  Caraffa  étant  de  retour  à  Ro¬ 
me  eût  augmenté  le  nombre  des  Cardinaux,  fi  les  Colonnes  ne  fê 
fuffènt  oppofez  à  fon  éleétion.  On  lui  offrit  l’Archevêché  de  Ca¬ 
poue  &  celui  d’Urbin  qu’il  refufa,  difant  qu'il  fe  contentoit  de-  l'E- 
poufe  que  Dieu  lui  avoit  donnée,  quoique  pauvre.  Il  s’y  retira  , 
y  établit  un  Séminaire,  6c  y  travailla  à  remplir  tous  les  devoirs 
d’un  faint  Prélat.  Lorsqu' Urbain  VIII  fut  mort,  divers  Cardinaux 
avoient  rélolu  de  le  faire  Pape  ;  &  Innocent  X,  ayant  été  élevé  fur 
le  fiége  Apoftolique ,  le  revêtit  de  la  pourpre  en  la  fécondé  promo¬ 
tion  qu’il  fit  en  1645 ,  6c  l'envoya  Légat  a  Bologne.  Après  la  mort 
d’innocent  X ,  arrivée  le  feptiéme  janvier  de  l'an  1655  ,  le  Cardinal 
Caraffa  entra  dans  le  Conclave,  6c  mourut  le  quinziéme  janvier  fui- 
vant,  dans  le  tems  que  tout  fembloit  concourir  à  l  élever  fur  le 
thrône  de  faint  Pierre.  Il  fut  enterré  dans  l'eglife  de  Jésus  des 
Pères  Jéfuites,  qui  vinrent  recevoir  fon  corps  à  la  porte  du  Con¬ 
clave.  Tibère  Caraffa,  un  de  leurs  frères,  fut  Prince  de  Bilignano 
&  de  Belvédère,  Grand  d'Efpagne,  6c  Chevalier  de  la  Toifon 

O  d’Or. 
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d'Or.  S  étant  retiré  de  Naples  dans  le  teins  de  la  fédition,  il  alla 
mourir  à  Rome  le  cinquième  oétobre  1647.  Son  neveu  Octa¬ 
ve  Caraffà,  fils  de  Ion  l'rére  àiné,  François,  Marquis  d'An- 
7.i,  fut  ion  héritier.  11  fut  grand  père  de  François-Marie, 
Prince  de  Belvédère,  Chevalier  delà  Toifon  d'Or,  qui  a  plu- 
fieurs  enfans,  un  defquels  fe  nomme  Charles,  8c  elt  marié  à 
la  fille  du  Marquis  de  Caltel-Nuovo.  Un  autre  de  fes  enfans  fut 
tué  en  duel  au  mois  de  mai  1702,  par  le  Prince  Vaïni.  Antoine, 
Irére  d'Ocîave  ,  Prince  de  Belvédère,  Théatin,  fut  Evêque  de 
Tricarico;  8c  François,  l'un  des  fils  de  cet  otlave ,  après  avoir 
bien  lèrvi  dans  les  guerres  de  Flandre,  du  Milanois  8c  du  Portu¬ 
gal,  mourut  en  1689,  Doyen  du  Confeil  collatéral  de  Naples. 
11  étoit  Duc  de  Maira. 

SEIZIÈME  BRANCHE. 

Comtes  de  Matalone  &  de  Ccrrette ,  Marquis  de  Baranello. 

Diomède  Caraflfa,  dernier  des  fils  d’ÂNToiNE,  furnommé 
Malizia,  fut  un  des  premiers  artifans  de  la  gloire  de  fa  Maifon, 
par  les  fervices  qu’il  rendit  d’abord  au  Roi  Alphonfe,  puis  au  Roi 
Ferdinand.  11  s’aquit  la  confiance  de  ce  Prince,  qui  le  récompen- 
fa  en  1465,  par  les  Corniez  de  Matalone  &  de  Cerrette,  le  tint 
toujours  pour  un  de  fes  plus  affidcz  Conlèillers,  lui  abandonnant 
prefque  la  conduite  du  Royaume  ,  8c  faifant  à  fa  conlidération 
beaucoup  de  biens  à  tous  ceux  de  fon  nom  ;  de  forte  qu’ils  fe  trou¬ 
vèrent  en  peu  de  tems  enrichis  des  dépouilles  de  tous  ceux  qui 
avoientfuivi  le  parti  de  la  Maifon  d’Anjou.  C'eftainti  qu’en  par¬ 
lent  prefque  tous  les  Auteurs.  Diomède,  fecouru  par  quelques  uns 
de  fon  nom,  contribua  beaucoup  à  introduire  les  troupes  d’Aiphon- 
fe  dans  la  ville  de  Naples,  par  un  aqueduc,  ainfi’ que  nous  l'avons 
déjà  rapporté.  Il  fut  homme  magnifique,  aimant  les  Belles  Let¬ 
tres,  curieux  d’antiques,  8c  il  dépenla  jufqu’à  1700  écus  pour  en 
avoir,  fiomme  très-confidérable  pour  ces  tems-là.  Il  fe  plut  à  faire 
des  vers,  8c  compofa  un  livre  de  Inflitutionibus  militaribus ,  qui  fut 
imprimé  après  fa  mort.  11  lailfa  deux  fils,  Jean-Antoine, 
Comte  de  Montorio,  qui  commença  la  dernière  branche,  &  l’aî¬ 
né  Jean-Thomas  Caraffà,  Comte  de  Matalone.  Le  Roi  Fer¬ 
dinand  confia  à  celui-ci  un  corps  de  troupes,  pour  oppofer  aux 
François ,  qui  en  1495 ,  venoient  au  fecours  du  Duc  de  Montpenfier 
afliege  dans  Naples.  Percy  qui  les  comraandoit,  enveloppa  ii 
bien  le  Comte  de  Matalone  prèsd’Eboli,  que  de  4000  hommes 
qu’il  avoit,  ii  s’en  fauva  très-peu.  Ce  fut  ce  Comte  de  Matalone 
qui  prit  le  premier  le  pefon  pour  fa  devife,  en  quoi  les  autres  delà 
branche  lefuivirent:  il  y  avoit  joint  ces  paroles.  Hoc  fac  vives. 
Le  Général  Percy  ayant  vu  les  Enfeignes  ornées  de  cette  devife ,  dit 
allez  plaifamment  dans  le  langage  du  tems,  Bar  ma  foi,  que  mon  en¬ 
nemi  n’a  pas  fait  ce  qu’il  a  écrit  à  l'entour  de  fon  pefon,  parce  qu’il  n’a 
pas  bien  pefé  Jes  forces  avec  les  miennes.  Il  mourut  vers  l'an  1525. 
|e an -Thomas  fon  petit-fils.  Comte  de  Cerrette,  fe  piqua  de 
'beaucoup  d’adreflé  à  manier  les  armes,  8c  à  jouter,  mais  il  y  fut 
malheureux;  car  après  auoir  tué  deux  de  fes  amis,  l'un  en  joutant 
contre  lui,  l’autre  en  duel,  il  périt  lui  même  dans  un  autre  duel. 
Il  lailfa  tant  de  dettes  à  payer,  que  Ion  père  Diomède,  Comte  de 
Matalone,  en  mourut  d’indignation,  laiflànt  le  Comté  de  Matalone 
à  Diomède  fon  petit-fils ,  qui  n’avoit  pour  lors  que  dix  ans.  Celui-ci 
dès  qu’il  fut  en  âge,  fervit  dans  l’armée  de  Chartes- Quint,  8c  fe 
diftingua  à  la  guerre  de  Sienne,  Aulfi  mérita-t’il  d’être  créé  Duc 
de  Matalone,  6c  Gouverneur  des  provinces  d’Otrante  8c  deBari. 
Sa  mort  arrivée  en  1561 ,  l'empêcha  de  recevoir  les  Patentes  de 
Viceroi  de  Sicile  qu’on  lui  envoyoit.  Comme  il  ne  lailfa  point 
d'enfans,  ce  Duché  paffà  à  fa  fceur,  qui  avoit  époufé  le  Prince  de 
Siigliano ,  ainfi  que  nous  l’avons  dit.  Il  avoit  deux  oncles,  Fran¬ 
çois  Caraffà  dit  Aldimarius,  qui  fut  tué  près  de  Carmagnole,  vers 
la  fin  de  l'an  155-5,  par  Heétor  Bobba ,  qu’il  avoit  excité  à  rompre 
une  lance  avec  lui.  M.  de  Thou  fur  la  fin  du  livre  XV  de  fon 
Hiftoire  ,  dit  que  ce  fut  près  de  Montecalvo ,  par  un  nommé 
Moncha  Enfeigne  de  Pivars.  Le  frère  de  celui-ci  fut  César  Ca¬ 
raffà,  qui  pour  avoir  eu  trop  de  liaifon  avec  Ferdinand  de  Saint-Sé- 
vérin,  Prince  de  Salerne,  accufé  de  rébellion,  fut  mis  en  prifon, 
appliqué  à  la  queftion,  8c  rélégué  au  Fort  delà Goulette,  où  il  fut 
fait  Efc lave  par  les  Turcs  lorsqu’ils  emportèrent  ce  Fort  en  1578. 
Etant  de  retour  de  captivité,  il  obtint  fa  grâce  du  Roi  d’Efpagne,  fe 
maria  à  Naples,  8c  eut  des  enfans  qui  portèrent  le  titre  de  Marquis 
de  Baranello,  8c  qui  fubliftent  encore.  Les  Princes  de  Colobraro 
étoient  aufli  de  cette  branche ,  8c  iflits  d’un  des  fils  de  Jean-Tho¬ 
mas  fécond.  Comte  de  Matalone  ;  mais  leur  poftérité  a  manqué 
en  la  perfonne  de  Charles  Caraffà,  créé  Prince  de  Colobraro  en 
1617,  dont  la  fille  porta  cette  Principauté  dans  la  branche  XIII, 
ainfi  que  nous  l’avons  remarqué. 

DIX-SEPTIÈME  ET  DERNIÈRE  BRANCHE. 

Comtes  de  Montorio. 

Ceux-ci  commencèrent  par  Jean-Antoine  Caraffà,  fécond 
fils  de  Diomède,  Comte  de  Matalone,  qui  de  Victoire  Compo- 
néfo,  héritière  du  Comté  de  Montorio,  eut  Jean-Pierre,  né  en 
1466,  qui  fut  Evêque  de  Chiéti  eu  1505,  inftitua  la  Congrégation 
ditedes  Th’eatins en  1524,  fut  fait  Cardinal  en  1536,  Archevêque 
deNapksen  1549,  Pape  fous  le  nom  de  Paul  IV  en  1555,  & 
mourut  en  1559.  Voyez.  Paul  IV.  Jean-Alphonse,  Comte 
de  Montorio,  frère  aîné  de  ce  Pape,  mourut  en  1548,  ayant  eu 
de  Catherine  Cantelmi ,  1.  Ferdinand,  qui  ne  lailfa  qu'une  fille  Re- 
ligieufe;  2.  Jean  qui  fuit;  3.  Antoine,  mentionné  cy-après  ; 
4.  Charles,  qui  naquit  à  Naples  le  29  mars  1517.  Il  s'attacha  d’a¬ 
bord  au  Cardinal  Pompée  Colonna,  puis  à  Pierre- Louïs-Farnéfe, 
Duc  de  Caffro;  &  porta  enfuite  les  armes  fous  le  Marquis  del  Va- 
fto  ou  du  Guaft  en  Piémont,  &  fous  le  Duc  de  Parme  en  Flandre. 
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Un  affront  qu’il  reçut  des  Efpagnols  lui  fit  quitter  leurfervice,  & 
le  fit  entrer  dans  l’Ordre  de  Malte  ;  mais  à  peine  le  Pape  Paul  IV 
eut-il  été  élevé  fur  le  thrône  pontifical  en  1555,  que  Charles  Caraffa 
fon  neveu  fut  nommé  Cardinal  Légat  de  Bologne,  6c  Miniftre 
d’Etat.  Il  féconda  les  reifentimens  de  fon  oncle  contre  les  Efpa¬ 
gnols  qu’il  n’aimoit  point  ;  6c  alla  en  France  en  qualité  de  Légat , 
pour  y  traiter  avec  le  Roi  Henri  II  :  enluite  de  quoi  la  guerre  écla¬ 
ta  contre  les  Efpagnols  en  1556,  au  fujet  des  Colonnes,  que  ces 
derniers  protégeoient,  8c  que  le  Pape  perlécutoit.  La  paix  fe  fit 
l’année  fuivante ,  6c  fut  ménagée  par  le  Cardinal  même,  qui  pallâ 
en  qualité  de  Légat  à  Madrid.  A  fon  retour  à  Rome,  lui  8c  fes  frè¬ 
res  gouvernèrent  d’une  manière  fi  tyrannique  que  le  Pape  en  étant 
averti  par  un  Théatin,  les  ré  légua  tous  en  divers  endroits.  Après 
la  mort  de  ce  Pontife  arrive'e  en  1559,  le  Pape  Pie  IV,  qui  fut 
élu,  fit  arrêter  l’année  fuivante  le  Cardinal  Charles  Caraffà ,  le  Duc 
de  Palliano  fon  frère,  le  Comte  d’Aliffè,  beau-fréredu  Duc  de  Pal- 
liano,  8c  Léonard  Cardini.  Neuf  mois  après,  leur  arrêt  lut  pro¬ 
noncé  le  troifiéme  mars  1561:  le  Cardinal  fut  étranglé  ,  8c  les 
trois  autres  eurent  la  tête  coupée.  Jean  Carafra  ,  Comte  de  Mon¬ 
torio,  fut  enrichi  par  le  Pape  fon  oncle,  du  Duché  de  Palliano, 
8c  des  autres  dépouilles  d’Alcagne,  8c  de  Marc- Antoine  Colonne. 
Il  fut  aufli  Général  des  troupes  de  l’Etat  Eccléliaftique ,  fur  terre-  8c 
fur  mer.  Ayant  été  arrêté  fous  Pie  IV,  il  eut  la  tète  tranctiée  le 
fixiéme  mars  1561 ,  non  feulement  pour  avoir  abufé ,  aufli  bien  que 
le  Cardinal  fon  frère,  de  l’autorité  du  feu  Pape  leur  oncle;  n;..is 
encore  pour  avoir  de  concert  avec  lui,  fait  étrangler  par  le  Comte 
d’Aliffe  8c  par  Léonard  Cardini,  Violente  Dias  Carlonna  fon 
époufe,  foeur  dudit  Comte  d’Aliffê,  8c  ce,  fous  prétexte  d’adulté- 
re,  8c  fans  avoir  égard  à  l’entànt,  dont  elle  étoit  grollè.  On  dit 
qu’il  mourut  fort  conltamment,  après  avoir  confolé  les  amis  par  un 
excellent  difcours,  8c  donné  par  écrit  des  avis  très-faiutaires  à  fes 
enfans.  Diomède  fon  fils  fut  Comte  de  Montorio,  Marquis  de 
Cave,  8c  mourut  à  20  ans,  laiflànt  un  fils  unique  Alphonse,  qui 
fut  tué  en  duel  à  vint 8c  un  an  en  1584.  Antoine  ,  troifiéme  fils 
de  Jean- Alphonse  ,  fut  Marquis  de  Montebalco  8c  de  Bagno, 
8c  père  d 'Alphonfe,  qui  fut  fait  Cardinal  en  1557,  par  fon  grand  on¬ 
cle.  Il  fut  arrêté  après  la  mort  de  ce  Pontilè,  8c  accufé  même  d’a¬ 
voir  trempé  au  meurtre  de  fa  belle-fœur,  8c  d’avoir  enlevé  beau¬ 
coup  d’argent  de  la  chambre  du  Pape;  mais,  comme  il  étoit  d’un 
naturel  allez  doux,  on  lui  fauva  la  vie,  en  payant  à  la  Chambre 
Apoftolique  loixante  mille  écus.  Il  fe  retira  dans  fon  Archevêché 
de  Naples,  8c  y  mourut  de  douleur  en  1565,  âgé  de  vmt-cinq 
ans;  fon  père  vivoit  encore.  Jean-Antoine  Caraffà  premier 
Comte  de  Montorio,  lailîà  un  batard  Diomède,  qui  lut  Gouver¬ 
neur  du  château  Saint-Ange  ,  dont  l’ariiére-petit-fils  Jean-Al¬ 
phonse  ,  fut  Duc  de  Caftelnovo.  Il  prit  le  parti  du  peuple 
8c  du  Duc  de  Guife  dans  les  révolutions  de  1647.  Auiïï 
fut-il  condamné  comme  criminel  de  Léze-Majellé ,  8c  privé  de 
fes  biens.  Le  Roi  d'Efpagne  l’exclut  même  de  l’amniftie  générale 
qu’il  donna  aux  Napolitains.  Il  mourut  en  1658,  làns  laifler  d’en- 
fans ,  8c  fon  frère  Charles  Caraffà  ,  qui  étoit  Màitre  de  Chambre  du 
Cardinal  de  Gualtéri,  prit  le  tître  de  Duc  de  Caftelnovo,  dont  il  ne 
jouît  pas,  étant  mort  en  1659. 

On  voit  par  toutes  ces  differentes  branches  combien  cette  Mat- 
fon  a  étéilluffrée  ,  puisque  l’on  y  compte  un  Pape ,  douze  Cardi¬ 
naux,  deux  Patriarches ,  trente-fix  ,  tant  Archevêques  qu’Evêques, 
fans  parler  de  ceux  qui  ont  paffé  d’un  Evêché  à  un  aune  ,  8c  dans 
ce  nombre  neuf  Archevêques  de  Naples ,  un  Grand-Maître  de 
Malte,  8c  un  Lieutenant  du  Grand-Maître,  plufieurs  Chevaliers  de 
la  Toifon  d’Or,  Grands  d’Efpagne,  Princes,  Ducs,  8cc.  *  San- 
fovin  ,  Famil.  Ital.  Ammirato  ,  Fam.Napolit.  Aldemarius,  Hifl. 
Geneal.  de  Caraf.  Imhof,  Hift.  Geneal.  d  Ital.  Petra  Sanéta.  De 
Thou.  Pauljove.  Aubery.  Sponde.  Ughel.  Capaccio.  Onuphre. 
Ciaconius,  Le  Mire.  Polie  vin.  Alegambe.  Gualdo  Priorato,  Scena 
d’Huom.  Illuftr. 

*  CARAGOLIS,  peuple  êc  contrée  de  Nigritie  entre  les 
Royaumes  de  Mandinga  8c  de  Gago. 

CARA-HE'MID.  Voyez  DIARBEK,  AMIDE 
8c  C  A  R  A  M  I  T. 

CARAÏBES,  peuples.  Cherchez  CANNIBALES 

CARAITES.  Seéte  des  Juifs  d’a  préfent,  oppofée  à  celle 
des  Rabaniftes  ou  Rabiniffes,  c’eft  à  dire,  de  ceux  qui  admettent 
le  Thalmud  des  Rabins.  Les  Caraïtes  furent  ainfi  appeliez  vers  le 
huitième  fiécle,  un  peu  après  la  publication  du  Thalmud,  parce 
qu’ils  s’attachèrent  aux  livres  de  la  Bible,  ne  recevant  point  les  Tra¬ 
ditions  que  les  Rabins  avoient  inventées.  Le  mot  de  Carat  lignifie 
un  homme  confommé  dans  l’étude  de  l’Ecriture-Sainte  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  ceux  qui  n’appuyoient  leur  créance  que  fur  la  Bible,  s’appel¬ 
èrent  Caraïtes.  Quelques-uns  les  nomment  aufli  Juifs  épurez ,  par¬ 
ce  qu’ils  font  proreffiun  de  conferver  la  pureté  de  leur  Religion. 
L’Auteur  du  Commentaire  Caraïte ,  appellé  Aaron,  fils  dejo- 
feph  ,  qui  vivoit  à  la  fin  du  XIII  fiécle,  8c  dont  l’Ouvrage  apporté 
de  Conliantinople,  fe  conlérve  en  manulcrk  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  de  l’Oratoire  de  Paris,  approuve  tous  les  livres  de  la  Bi¬ 
ble  qui  font  dans  le  Canon  Juif,  8c  en,  compte  24  comme  font  les 
autresjuifs;  mais  il  rejette  les  Traditions  humaines,  c’eft  à  dire, 
les  fables  du  Thalmud  .  8c  les  rêveries  des  Rabins ,  ne  recevant 
que  les  Traditions  confiantes  8c  conformes  à  l'Ecriture-Sainte.  Ce¬ 
pendant,  fi  l’on  s’en  rapporte  à  d’Herbelot  dans  fa  Bibliothèque  O- 
rientale  ,  les  Caraïtes  différent  encore  des  Rabaniftes,  en  ce  qu’ils 
ne  reçoivent  des  24  livres  de  l’Ancien  Teftainent,  que  les  cinq  li¬ 
vres  de  Moïfe,  8c  ne  reconnoillent  que  trois  Prophètes,  favoir, 
Moïfe ,  Aaron ,  8c  Jofué.  Il  y  a  des  Caraïtes  à  Conftantinople.au 
Caire  ,  8c  en  d’autres  endroits  du  Levant ,  même  en  Mofcovie,  où 
ils  ont  leurs  Synagogues  à  part  -,  8c  ils  fe  difent  feuls  vrais  obferva- 
teurs  de  la  Loi  de  Moïfe,  comme  ils  le  font  peut-être  en  effet.  Il 
feroit  à  fouhaiter  que  ceux  qui  font  venir  des  livres  du  Levant,  eufo 
fent  plus  de  foin  de  rechercher  les  Ouvrages^  des  Rabins  Caraïtes, 
dont  la  plupart  font  très-favans  ;  car  il  y  a  fort  peu  de  ces  livres  en 
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Europe  ,  &  principalement  en  France.  Selden  eft  celui  qui  en  a 
le  plus  lu.  On  en  garde  plufieurs  dans  la  bibliothèque  de  Leide  en 
Hollande;  mais  on  les  néglige  tellement,  que  M.  Spanheim  Bi¬ 
bliothécaire  de  cette  Académie  ,  ne  les  ayant  pas  bien  connus,  met 
les  Caraïtes  dans  le  même  rang  que  les  Sabéens ,  les  Mages,  les  Ma¬ 
nichéens,  &  les  Mufulmans,  comme  il  fe  voit  dans  le  Dil'cours  pu¬ 
blic  qu’il'prononça  en  1674,  8c  qui  eft  à  la  tête  du  catalogue  des  li¬ 
vres  de  cette  bibliothèque,  imprimé  a  Leide.  Scaliger  6c  Voilius 
ont  été  dans  la  même  erreur.  Les  Caraïtes  fe  vantent  d’une  grande 
antiquité,  8c  afi'urent  qu'ils  defcendent  d'Efdras.-  quelques-uns  me¬ 
me  font  monter  leur  origine  jufques  au  tems  de  l’enlèvement  des 
deux  Tribus  par  Salmanalar.  Les  Rabins  Traditionnaires  diient 
qn'iis  faifoient  déjà  une  Seéte  dans  le  tems  qu’Alexandre  le  Grand 
entra  dans  le  temple  de  Jérufalem  fous  le  Pontificat  dejaddus. 
Quelques-uns  les  confièrent  comme  une  branche  des  Sadducéens  ; 
ftautres  croyent  que  ce  lont  les  Doéteurs  de  la  Loi ,  dont  il  eft  par- 
lé  dans  l'Evangile  ;  mais  toutes  ces  conjeétures  font  peu  folides.  11 
y  a  plus  d'apparence  que  la  Seéte  des  Caraïtes  dont  U  n'eft  point  par¬ 
lé  dans  l'Hiftoritn  Joféphe ,  ne  s’eft  formée  que  dans  le  tems  que 
les  Doéteurs  Juifs  commencèrent  à  recueillir  leurs  Traditions , 
c’eft  à  dire  vers  l'an  750.  Les  Caraïtes  règlent  leurs  Fêtes  fur  l'ap- 
pariiion  de  la  lune ,  8c  blâment  les  Rabaniftes ,  qui  lè  fervent  des 
calculs  aftronomiques.  La  Seéte  des  Caraïtes  fubüfte  encore  aujour¬ 
d'hui  ;  elle  eft  très-nombreufe  en  Orient,  &  il  y  a  encore  quelques 
Caraïtes  en  Mofcovie ,  en  Pologne  &  dans  la  Lithuanie.  Ils  haillènt 
tellement  les  Traditionnaires  qu’ils  ne  font  point  d'alliance  avec  eux, 
&  qu'ils  ralfemblent  toutes  les  malédiétions  que  les  Prophètes  ont 
prononcées  contre  les  mauvais,  pour  les  lancer  contre  les  Rabani- 
lles.  Ils  n'ont  ni  phylaétéres,  ni  parchemins  aux  portes  de  leurs 
maiiôns.  Ils  appellent  les  autres  Juifs  des  ânes  bridez,  lorsqu’ilsles 
voyent  avec  leurs  phylaétéres  autour  de  leur  tête  dans  les  Synago¬ 
gues  Ils  expliquent  figurement  ces  pafl'ages,  où  il  eft  parlé  de  ces 
frontaux  Deuteronome ,  ch.  6.  v.  S,  dilant  que  Dieu  a  feulement 
voulu  ordonner  aux  Ifraëlites ,  d'avoir  toujours  fa  loi  préfente  à  leur 
efprit  Wolfius  dans  fa  Notice  des  Caraïtes ,  décrit  l'origine ,  le  pro¬ 
grès  8c  la  décadence  des  Caraïtes ,  fur  les  Mémoires  du  Caraite 
Mardochée.  Alexandre  Jannée  Roi  des  Juifs ,  dit-il,  ayant  fait  mou¬ 
rir  tous  les  Doéteurs  de  la  Loi ,  8c  prefque  tous  les  Savans  de  la  Na¬ 
tion  donna  occafion  au  Schifme  qui  divifa  les  Juifs.  Siméon  fils 
de  S  et  ah  6c  frère  de  la  Reine  ,  ayant  été  fouftrait  par  fa  fœur  à  la 
fureur  du  Roi,  s'enfuit  en  Egypte  ,  où  il  imagina  le  fyftême  des 
prétendues  Traditions.  Etant  de  retour  a  Jérufalem  ,  il  débita  fes 
vifions  8c  interpréta  la  Loi  à  fa  mode,  fe  vantant  d  être  le  dépofi- 
taire  des  connoiflânces  que  Dieu  avoit  communiquées  à  Moife.  Il 
eut  plufieurs  Difciples  6c  contradiéteurs.  Ces  derniers  foutenoient 
que  tout  ce  que  Dieu  avoit  dit  à  Moïfe  étoit  écrit.  Cette  divifion 
produifit  deux  Seétes  :  celle  des  Caraïtes,  qui  s'attachoient  unique¬ 
ment  au  texte  &  celle  des  Traditionnaires, qui  foutenoient  les  Tra¬ 
ditions  Hillelk  dittingua  parmi  ces  derniers ,  8c  Judas  fils  de  Sab- 
baï  parmi  les  premiers.  Wolfius  met  au  nombre  des  Caraïtes  les 
Sadducéens  &  les  Scribes  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l’Evangile;  mais 
les  Traditionnaires,  nommez  autrement  R abaniftes  ou  Pharifiens,  fu¬ 
rent  les  plus  forts  &  l’emportèrent  fur  les  Caraïtes.  Ils  feraient  mê¬ 
me  entièrement  tombez  dès  le  huitième  fiécle ,  s’ils  n’euflènt  été 
foutenus  Dar  quelques-uns  de  leur  Seéte,  &  en  particulier  par  le 
Rabin  An  an.  Au  neuvième  fiécle  ,  le  Rabin  Salomon  fils  de  Jéru- 
cham  imita  le  zélé  d’Anan ,  8c  attaqua  le  fameux  Saadias  Gaon. 
Les  fiée  les  fuivans  ne  furent  pas  moins  heureux  pour  les  Caraïtes,  8c 
produifirent  plufieurs  Ecrivains  célébrés.  Depuis  le  quatorzième 
fiécle  leur  Seéte  s’elt  un  peu  affoiblie. 

Trigland  qui  a  fait  imprimer  un  Traite  fur  les  Caraïtes  a  Delphes 
en  170°-?  explique  l’origine  des  Caraïtes  d’une  manière  un  peu  dif¬ 
férente  de  Wolfius.  Il  dit  quejieu  après  la  mort  des  Prophètes,  les 
Juifs  fe  partagèrent  touchant  les  oeuvres  de  furérogation ,  les  uns 
Soutenant  quelles  étoient  nécellàires,  félon  les  Traditions,  8c  les 
autres  s’en  tenant  à  ce  qui  eft  écrit  dans  la  Loi.  Ceux-ci  donnèrent 
naiflance  à  la  Seéte  des  Caraïtes ,  qui  fe  vantent  de  venir  des  Pro¬ 
phètes  A°gée,  Zacharie,  Malachie  6c  Efdras.  Un  de  leur  prin¬ 
cipaux  Auteurs  dit  qu’après  bien  des  recherches,  il  a  trouvé,  qu’au 
tems  de  jean  Hircan  8c  d’Alexandre  fon  fils.  Roi  des  Juifs,  Rabi 
Juda  fils  de  Taddaï,  s’oppofa  à  Rabi  Simon  fils  de  Sérach ,  qui 
sefforçoit  d'introduire  une  Loi  nouvelle.  Ce  Juda  eft  donc  un  des 
premiers  Auteurs  des  Caraïtes.  La  Mifne  fait  mention  de  cette  Se¬ 
éte  en  parlant  des  Théphilims  ;  ce  qui  fait  voir  leur  Antiquité. 

M.Prideaux  nous  donne  encore  une  autre  Hiftoire  de  leur  ori¬ 
gine.'  La  compilation  du  Thalmud  ayant  paru  au  commencement 
du  fixiéme  fiécle  depuis  J.  C.  tous  les  gens  de  bon  léns  furent  fi 
choquez  des  bagatelles,  du  galimatias  8c  des  fables  ridicules  &  in¬ 
croyables  dont  il  eft  plein  ,  8c  de  voir  en  même  tems  qu’on  osât 
foutenir  que  tout  cela  venoit  de  Dieu ,  qu’ils  l’abandonnèrent,  & 
ne  voulurent  fonder  leur  loi,  que  fur  la  Parole  de  Dieu  contenue 
dans  les  Ecritures,  ne  regardant  le  Thalmud  que  comme  un  Ou¬ 
vrage  humain,  qui  ne  devoitêtre  reçu  qu’avec  examen.  Ce  refus 
d’admettre  le  Thalmud  comme  une  régie  irréfragable  de  créance  , 
ne  eau  1a  toutefois  aucun  Schifme  parmi  eux  pendant  aïfez  long- 
teins. 

Mais  vers  l’an  750,  Anan  Juif  Babylonien ,  delà  Race  de  Da¬ 
vid,  8c  Saül  fon  fils  fe  déclarèrent  ouvertement  pour  la  feule  Paro¬ 
le  de  Dieu  écrite,  à  l’exclufion  des  Traditions  qui  ny  étoient  pas 
conformes.  Leur  déclaration  produifit  un  Schifme.  Ceux  qui  fout 
tenoient  le  Thalmud  avec  toutes  les  Traditions,  étant  prefque  tous 
Rabins ,  ou  Elèves  des  Rabins,  furent  nommez  R abiniftes.  Les  au- 
autres  qui  remuèrent  les  Traditions  humaines ,  ne  recevant  pour 
régie  que  l’Ecriture,  furent  appeliez  Caraïtes,  comme  qui  dirait 
Scripturaires,  du  nom  Cara,  qui  en  langage  Babylonien  fignifie  l’E¬ 
criture.  Les  Juifs  prétendent  que  la  vraye  caufe  de  ce  Schifme  vint 
de  l'ambinon  d’Anan,  qui  piqué  de  ce  qu’on  lui  avoit  refufé  le 
degré  de  Gaon ,  c’eft  à  dire  ,  d’excellent,  (c’eft  ainfi  qu’ils  appel- 
loiefit  certains  Doéteurs  ;)  chagrin  aufli  d’avoir  échoué  dans  la  pour- 
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fuite  de  la  charge  de  Chef  de  la  Captivité  ,  à  laquelle  il  avoit  pré* 
tendu  comme  descendant  de  David ,  il  fit  naiire  le  Schifme  dont 
nous  parlons.  Les  Caraïtes  païfent  pour  les  plus  habiles  des  Do» 
éteurs  des  Juifs  :  il  y  en  a  peu  dans  l'Occident  :  la  plupart  font  dans 
la  Pologne,  dans  la  Mofcovie ,  6c  dans  l’Orient.  Vers  le  milieu  du 
dernier  fiécle  on  en  fit  un  dénombrement;  il  y  en  avoit  en  Pologne 
deux  mille  ,  à  Cafta  dans  la  Tartarie  Crimée  1200,  au  Caire  300, 
à  Damas  200,  à  Jérufalem  trente,  à  Babylone  cent,  en  Perle  lix 
cens  ;  en  tout  quatre  mille  quatre  cens  trente  :  tout  cela  joint  enfem» 
ble  ne  fait  qu'un  fort  petit  nombre,  comparé  au  gros  de  la  Nation 
qui  eft  dans  le  parti  des  Rabiniftes.  Les  Rabintftes,  ou  Tradition» 
naires ,  ont  une  fi  grande  averfion  pour  les  Caraïtes ,  qu’ils  ne  veu¬ 
lent  point  s'allier,  ni  même  converfer  avec  eux  :  ils  les  traitent  de 
Mamzerim  ou  bâtards ,  à  caufe  qu’ils  n'obfervent  aucune  des  con* 
ftitutions  des  Rabins  dans  les  mariages ,  répudiations  8c  purifica¬ 
tions  des  femmes.  Cette  averfion  eft  telle  ,  que  ii  un  Caraite  vou» 
loit  fe  faire  Rabinifte,  les  autres  Juifs  ne  voudraient  pas  le  rece¬ 
voir. 

Rabi  Caleb  Caraïte  réduit  à  trais  points,  ce  en  quoi  les  Rabint¬ 
ftes  différent  des  Caraïtes.  1.  Les  Caraïtes  nient  que  la  Loi  orale 
vienne  de  Moïfe,  6c  rejettent  la  Cabale ,  ou  la  Tradition.  2.  Ils  ont 
en  horreur  le  Thalmud.  3.  Ils  obfervent  le  Sabbat  beaucoup  plus 
rigoureufement  en  plufieurs  chofes  que  les  Rabiniftes.  De  plus, 
ils  étendent  prefque  à  l’infini  les  degrez  défendus  du  mariage  ;  6c 
quant  à  leurs  exemplaires  de  la  Loi,  ils  les  ont  comme  les  Rabini- 
ltes  ,  mais  fe  mettent  peu  en  peine  des  diétions  pleines  ou  défecti¬ 
ves  ;  ils  croyent  néanmoins  félon  Péringer  ,  que  les  points  voyelles 
viennent  de  Moïfe.  Ils  lifent  l’Ecriture  6c  leurs  Liturgies  en  public 
6c  en  particulier ,  dans  la  Langue  du  Païs  où  ils  demeurent.  A  C011- 
ftantinople,  en  Grec;  à  Cafta,  en  Turc;  en  Perfe,  en  Perfan  ; 
6c  en  Arabe  dans  tous  les  lieux  où  l’Arabe  eft  une  Langue  vulgaire. 
*  Continuation  de  1 Hiftoire  des  Juifs  ,  ou  Supplément  de  Joféphe,  im¬ 
primé  à  Paris  en  1710.  Le  P.  Morin.  Exercit.  Bibl.  M.  Simon, 
Supplément  aux  cérémonies  des  Juifs.  Jovet ,  Hiftoire  des  Religions.  D. 
Calmet,  Dibiion.de  la  Bible.  Prideaux  ,  Hijl.  des  Juifs ,  fyc.  tome  4, 
p.  6g.  &c. 

*  CARAK,  CARK  ou  CRAK,  place  importante  fur 
les  confins  de  la  Syrie  6c  de  l’Arabie ,  en  tirant  droit  vers  le  midi. 
On  croit  que  c’eft  l’ancienne  ville  nommée  Petra  Deferti,  qui  a  été 
autrefois  Métropole  ,  6c  que  nos  Hiftoriens  ont  nommé  K.rak  de 
Montréal.  Cette  ville  a  été  tenue  longtems  par  les  Chrétiens ,  pen¬ 
dant  les  guerres  de  la  Terre  Sainte  ;  mais  enfin  Saladin  s’en  rendis 
le  maître  l’an  584  de  l’hégire,  6c  1 188  de  J.  C.  Les  Ajubites  fes 
fuccefleurs,  la  polfédérent  jufqu’à  ce  qu’ils  en  furent  challèz  par  les 
Mammelucs.  *  D’Herbelot,  B iblioth.  Orient. 

C  A  R  A  M  A  N  (Grand  )  Prince  Souverain  de  la  Caramanie,’ 
auquel  le  grand  Turc  enleva  fes  Etats  dans  le  XIV  fiécle. 

*  CARAMANICO,  bourg  ou  petite  ville  du  Royaume 
de  Naples  en  Italie,  dans  l’Abbruzze  Citérieure  ,  eft  au  fud-fud- 
eft  de  Civita  di  Chiéti ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

CARAMANIE,  pais  d’Afie  dans  la  Natolie ,  a  eu  autre¬ 
fois  titre  de  Royaume,  6c  comprend  la  Pamphilie,  6c  une  grande 
partie  de  la  Cilicie,  de  la  Pifidie  6c  de  laCappadoce.  On  dit 
qu’elle  eut  ce  nom  d'un  Caraman  Turc,  qui  en  chaflà  les  Armé¬ 
niens,  félon  Leunclavius.  Onia  divifeen  grande  Caramanie  ,  où 
font  Cogni  fur  le  Cydne  ou  Carafu  ,  Afcaray  ,  Ciola  6c  Tianée, 
6c  en  Caramanie  propre,  entre  le  mont  Taurus  6c  la  Méditerranée, 
vis  à  vis  de  i’ifle  de  Chypre.  On  y  trouve  Chiolfar,  Patéra,  Sara» 
lia  ,  Side  6c  Scalemur.  Les  Princes  de  Caramanie  réfiltérent  quel¬ 
que  tems  aux  Turcs  qui  leur  enlevèrent  leur  Etat  dans  le  XIV  fié¬ 
cle.  Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la  Caramanie  qui  faifoit  une 
province  de  l’Empire  des  Perfes,  à  l’eft  de  la  Perfide,  6c  que  l’on 
nomme  aujourd’hui  Kherman. 

*  CARAMAN  TA,  ville  de  l’Amérique  méridionale, 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  Cauca,  dans  le  Gouvernement  de 
Carthagéne.  Elle  eft  au  fud  de  la  ville  de  Carthagéne  ,  tirant  vers 
l'eft,  6c  en  eft  éloignée  d’environ  cent  dix  lieues.  Cette  ville  donne 
fon  nom  à  une  contrée  qui  s’étend  le  long  de  la  rivière  de  Cauca  à 
droite  8c  à  gauche.  *  M.  Delifle ,  Carte  du  Pérou ,  du  Brefil  &  du 
Païs  des  Amazones. 

C  A  R  A  M  I  E.  Voyez  CARANNE. 

C  A  R  A  M  1  T,  Cara-Hémid ,  c’eft  à  dire,  Amida  la  Noire , 
ville  de  la  Méfopotamie  ou  Diarbek  fur  le  Tigre,  avec  Archevê¬ 
ché  qui  avoit  fept  fuffragans.  C’étoit  l’Amida  des  Anciens.  Elle 
eft  célébré  par  les  guerres  des  Romains  contre  les  Perfes ,  6c  par 
le  mérite  de  plufieurs  de  fes  Prélats.  Méréas  Evêque  de  cette  ville 
fe  trouva  au  premier  Concile  de  Conftantinople  l'an  381,  6c  Siméon 
aftifta  à  cette  afièmblée  qu'on  appella  le  Brigandage  d'Ephéfe ,  6c  en- 
fuite  au  Concile  général  d’Ephéfe.  Théodoret  parle  de  lui  dans  la 
troifiéme  de  fes  Epures,  où  il  le  nomme  Métropolitain  de  ù.  pro¬ 
vince.  L’Empereur  Conftantin  le  Grand,  aggrandit  Amida,  &  lui 
donna  le  nom  de  Conftantine.  Cédréne  6c  Curopalate  ont  écrit  que 
les  Sarrafins  lui  avoient  donné  le  nom  d'Edmet.  Cette  ville  eft 
grande,  marchande,  bien  peuplée,  6c  des  plus  confidérables  de 
toute  la  Turquie  ;  on  y  fait  une  grande  quantité  de  toiles  de  lin  6c  de 
coton ,  8c  on  y  prépare  les  maroquins  rouges  mieux  qu’en  aucun 
autre  endroit  du  Levant.  Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  Chrétiens 
Arméniens,  Neftoriens6c  Jacobites.  Elle  eft  fortifiée  à  l'antique 
d’une  double  enceinte  de  murailles,  dont  l’extérieure  eft  flanquée 
de  foixante-douze  tours  avec  une  bonne  garnifon  de  Turcs.  Le  Bé- 
glierbeg  y  fait  ordinairement  fa  demeure.  *  Ammien  Marcellin , 
/.  19.  Procope.  Guillaume  de  Tyr.  Le  Mire  ,  Notit.  Epifc.  San» 
fon.  Baudrand.  Mémoires  de  Thévenot. 

CARAMORAN.  Voyez  K  I  A  N  G. 

*  CARAMOS,  bourg  de  F  rance  dans  1  Albigeois ,  eft  ri¬ 

mé  fur  la  rivière  de  Céron.  Il  eft  au  nord  de  la  ville  d  Alby  ti¬ 
rant  vers  l’eft,  6c  en  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues.  San, on 
dans  fes  Cartes  le  nomme  Caramous.  ^ 

CARAMUEL  DE  LOBROWlTZ  (Jean)  Eve» 
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que  de  Vigévano,  naquit  l’an  1606,  à  Madrid  en  Efpagne,  d’un 
père  des  Païs-Bas ,  St  d’une  mère  Allemande.  Il  fit  lès  études  en 
Efpagne,  où  il  prit  l’habit  de  l'Ordre  de  Citeaux.  Il  fut  Abbé  de 
Melrofe  aux  Païs  Bas,  puis  de  Diflèmbourg ,  porta  le  nomd’Evê- 
quedeMiflÿ,  &  fut  Suffragànt  de  Mayence,  puis  Abbé  Supérieur 
des  Bénédiéïins  de  Vienne  ôc  de  Prague,  St  Grand  Vicaire  du 
Cardinal  d’Harrach,  Archevêque  de  Prague.  Quelques-tems  après, 
par  un  changement  aflez  extraordinaire  ,  il  fe  fit  foldat  St  comman¬ 
da  une  compagnie  contre  les  Suédois.  Il  devint  Intendant  des  forti¬ 
fications,  &  Ingénieur  en  Bohême.  Enfin  il  reprit  la  première  pro- 
fpïïion  ,  St  fut  Evêque  de  Reinhrad  dit  Konigfgretz  par  les  Alle¬ 
mands  ,  &  Kralowihrades  par  les  Bohémiens.  De  là  il  vint  en  Italie, 
&  fut  Evêque  de  Campagna  au  Royaume  de  Naples,  St  enfin  de 
Vigévano  dans  le  Milanois,  où  il  mourut  en  1682.  Il  a  fait  lui- 
même  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  ,  ou  plutôt  de  fes  defleins.  Son 
Elfai  de  Grammaire  Cabaliftique  ,  parut  à  Bruxelles  en  1642,  &  ce 
qu’il  appelle  la  Grammaire  Audacieufe,  fut  imprimé  à  Francfort  en 
16;  1  ,  in  folio-,  mais  ce  n’eft  que  la  quatrième  partie  de  ce  qu’il 
avoit  préparé  lur  ce  fujet.  Vers  la  fin  de  fa  vie ,  il  fit  imprimer  à 
Vigévano  un  Ouvrage,  auquel  il  donna  le  nom  de  Xe7rTQTaToç , 
c’eitàdire,  SubtiliJJimus,  ou  Nova,  DialeBo-Metapkyfica  ;  mais  c’eft 
dommage  que  ce  Prélat  ait  employé  à  cette  forte  d'eiude  l’efprit  que 
la  nature  lui  avoit  donné  ,  St  qui  étoit  plus  qu’ordinaire  ,  lelon  le 
témoignage  de  fes  Adverlaires  mêmes.  L’Auteur  de  l’ Anti-Caramuel 
écrit  dans  fon  livre,  qu'il  avoit  ouï  dire  à  un  grand  homme  que  Ca- 
ramuel  avoit  de  l’efprit  au  huitième ,  c’eft  à  dire  ,  au  fouverain  de¬ 
gré  j  qu'il  avoit  de  l’éloquence  au  cinquième,  St  du  jugement  feu¬ 
lement  au  fécond  degré.  Celui  qui  a  inféré  un  dilcours  de  Mathé¬ 
matiques  dans  le  gros  volume  de  ce  Prélat,  fur  l’Archite&ure  du 
temple  de  Salomon ,  en  parle  bien  plus  avantageufement  ;  car  il  af- 
sûre,  que  fi  Dieu  laiflbit  périr  les  Sciences  dans  toutes  les  Univerfi- 
tez  du  monde ,  le  fetil  livre  de  Caramuel  feroit  fuffifant  pour  les  fai¬ 
re  renaître.  Il  s’eft  beaucoup  mêlé  de  Théologie  Morale  ,  St  a 
été  un  des  grands  défenfeurs  de  la  Probabilité  ,  pour  laquelle  il  a 
fait  une  apologie  ,  St  une  Théologie  morale  fondamentale.  Il  n’é- 
toit  pas  néanmoins  dans  les  principes  des  Ultramontains,  pour  ce 
qui  regarde  l’infaillibilité  du  Pape  ,  comme  il  paroît  par  une  lettre 
qu’il  a^écrite  à  Galfendi.  Il  a  loutenu  les  droits  du  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ,  comme  Abbé  de  Citeaux  fur  tout  l’Ordre  de  Citeaux,  par 
un  Ecrit  imprimé  à  Cologne  en  1638.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
Uifpan.  Bayle ,  Dicüon.  Critiq. 

C  A  R  A  N ,  vjlle  de  Méfopotamie.  Voyez.  ,H  A  R  A  N, 

CARANCÉB  F.'S  ou  KARANCÉBE'S,  forterefle 
de  la  Haute  Hongrie,  lituée  fur  le  confluent  de  la  petite  rivière  de 
Karom ,  avec  celle  de  Témes,  environ  à  deux  lieues  au  deflùs  de 
Témefwar,  efi:  une  place  fort  importante,  parce  qu'elle  garde  le 
célébré  palfage  de  la  Tranfiÿlvanie  ,  que  l’on  appelle  Eifenthor,  ou 
la  Porte  de  Fer.  *  Maty ,  Dict.  Géogr. 

CARANGUES.  Voyez.  GARA  QJJ  E  S. 

*  C  A  R  A  N  N  E  ou  C  AR  AMIE,  petite  rivière  de  Fran¬ 
ce  en  Provence,  dans  la  Viguerie  de  Brignolle  ,  coule  d'abord  du 
fufi-oueft  au  nord-eft,  puis  à  peu  près  de  l’ouefl  à  l’efl.  Elle  ar- 
rofe  la  ville  de  Brignolle  ,  après  quoi  elle  fe  joint  à  l’Iflble,  St 
fe  rend  peu  après  dans  l'Argents.  Cette  rivière  eft  appellée  Caran- 
nes  par  M.  d’Audifret,  en  parlant  de  Brignolle;  par  un  Auteur 
plus  moderne  en  parlant  de  la  même  ville  ;  par  Baudrand  au  mot 
Brmolium  ;  par  Sanfon  dans  fa  carte  des  rivières  de  France  St  dans 
celle  de  Provence.  Elle  eft  nommée  Garantie  au  mot  Argent  par 
l’Auteur  moderne  dont  nous  venons  de  parler  ;  par  de  Wit ,  &  par 
Jaillot  dans  leurs  cartes  de  Provence. 

C  A  R  A  N  QJJ  E  S.  Voyez.  C  A  R  A  QU  E  S. 

CAR  A  N  TAN,  ville.  Voyez  C  A  R  E  N  T  A  N. 

C  A  R  A  N  U  S,  premier  Roi  de  Macédoine,  étoit  le  feptié- 
me  de  la  famille  des  Héraclides  depuis  Hercule.  L’Hilloire  fa- 
buleufe  raconte,  que  ce  Prince,  qui  vouloit  jetter  les  fondemens 
d'une  Monarchie  ,  ayant  appris  de  l'Oracle  qu’il  la  devoir  établir 
dans  l’endroit  où  il  feroit  conduit  par  des  chèvres ,  il  en  trouva  dans 
l’Emathie.  La  Macédoine  avoit  été  appellée  de  ce  nom,  à  caufe 
d’Emathius,  contemporain  de  Cadmus  Roi  de  Thébes,  &  on  la 
nomma  Macédoine  de  Macedo.  Caranus  ayant  trouvé  ces  chèvres, 
il  en  fuivit  une  grande  troupe  qui  fuyoit  vers  la  ville  d’Edefle  ,  qu’il 
furprit,  Il  chaflà  Midas  qui  tenoit  une  partie  de  cette  province,  il 
en  demeura  le  feul  maître  8t  fonda  cette  Monarchie  vers  l’an  3141 
du  monde,  avant  J.  C.  894.  Son  régne  fut  de  trente  ans.  On 
compte  ordinairement  depuis  Caranus  jufques  à  Alexandre ,  vint- 
trois  ans.  Hérodote  ne  connoît  point  ce  Roi.  Voyez  MACÉ¬ 
DOINE.  *  Juftin,  l.  7.  ch.  x.  Velleius  Paterculus,  /.  1.  Les 
Marbras  du  Comte  d’Arondel. 

CAR  AN  Z  A.  Cherchez  CARRANZA. 
CARAPULA,  BATAGLIO,  GIREFLU- 
M  A  R  ,  eft  une  montagne  fort  haute  du  Royaume  d’Alger  en  Bar¬ 
barie.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Mer  Méditerranée,  entre  la  ville 
de  Tenez  &  celle  d’Alger. 

GARA  QU  E  S ,  Sauvages  de  la  province  de  Quito,  dans  le 
Pérou,  habitent  vers  la  côte  de  la  Mer  du  Sud.  Ils  ont  peu  d’efprit 
St  peu  d’adreffè;  mais  ceux  qui  demeurent  fur  la  même  côte,  vers 
le  nord  de  cette  province ,  font  ingénieux  8t  propres  aux  Arts  Mé- 
chaniques.  Ceux-ci  fe  peignent  le  vifage  de  certaines  marques  tra¬ 
cées  depuis  les  oreilles  julqu’au  menton  ;  St  s’ornent  de  chaînes  d’or 
travaillées  avec  tant  d  art  .  que  les  Efpagnols  admirèrent  ces  fortes 
d'ouvrages,  lorsqu’ils  arrivèrent  dans  ce  pais.  Ce  peuple  fauvage 
adonné  fon  nom  à  unfomptueux  palais,  dont  on  voit  les  relies  à 
20  ou  30  lieues  de  Quito.  Ils  adoroient  les  tigres ,  les  lions  8t  les 
grandes  couleuvres.  Us  leur  facrifioient  des  cœurs  8t  du  fang  humain, 
St  ils  en  offraient  tout  autant  qu’ils  pouvoient  en  arracher  à  leurs  en¬ 
nemis.  Us  ne  faifqient  la  guerreà  leursvoifinsque  pour  en  facrifier  une 
partie  &  manger  l’autre.  Buayna  Cnpac  le  plus  puiïfant  des  Yncas , 
les  ayant  domtez ,  leur  défendit  d’adorer  les  bêtes  &  de  manger  de 
la  chair  humaine.  Ce  dernier  ordre  leur  parut  infupportable ,  St 


C  A  R. 

dès  qu’ils  le  purent ,  ils  fe  révoltèrent  en  tuant  à  l’improvifle  les 
Officiers  du  Roi  8c  lesgarnflons  qu'ils  mangèrent.  Cela  fut  caufe 
que  Buayna  Capac  pour  punir  leur  cruauté  vint  dans  leur  païs  avec 
une  groile  armée,  11  les  défit ,  en  trouva  pluiieurs  milliers,  St  fit 
égorger  deux  mille  de  ces  barbares  au  bord  du  lac  qu’on  a  depuis 
appellé  Tahuarcocha ,  la  mer  ou  le  lac  de  fang.  Pedro  di  Ciepa  , 
parlant  de  cette  aétion ,  nomme  le  vainqueur  de  ces  Caraques  Guny - 
anacapn  ,  8t  dit  qu’on  jetta  dans  le  lac  les  corps  de  vint- mille  de  ces 
Rebelles  qu’il  avoit  fait  égorger.  Le  palais  des  Caraques  elf  fitué 
dans  une  moyenne  plaine,  bâti  de  grandes  pierres ,  fans  chaux  ou 
autre  mortier,  &  quoiqu'il  ait  été  détruit  par  letems,  fes  ruines 
font  connoître  quelle  a  été  fon  ancienne  magnificence.  *  Laet, 
Bijloire  du  Nouveau  Monde.  Garcilafio  de  la  V  éga ,  Hi[i,  des  Tncas 
tome  2.  ch.  7.  &  11.  Th.  Corneille,  Ditl.  Géogr. 

C  A  R  A  QU  I  R  QJJ  E  Z,  peuples.  Cherchez  CARAT- 
CHOLI. 

CA  RA  R  A.  Voyez  C  A  R  A  R  E. 

'  C  ARARE  St  GARA  RA,  petite  ville  avec  titre 
de  Principauté ,  eft  dans  le  Duché  de  Mafia  en  Italie  entre  la  ville 
de  Mafia  8t  celle  de  Saizana,  à  deux  lieues  de  l’une  St  de  l’autre. 
Il  y  a  près  de  cette  ville  pluiieurs  carrières  de  marbre  de  diverlès 
couleurs,  &  c’eft  apparemment  de  là  quelle  a  pris  fon  nom.  *  Ma¬ 
ty  ,  Dicl.  Géogr. 

CARASAZAR.  Voyez  SE'LEUCIE  DE  P  I  S  I- 
DIE. 

C  A  R  A  S  I  A  ou  ES  Kl  STAMBOUL.  Voyez 
TROYE. 

CARASOU  ou  CARASU,  rivière  de  Natolie ,  prend 
fa  fource  dans  la  grande  Caramanie ,  aux  montagnes  de  fi  Antitau- 
rus  ,  traverfe  une  partie  de  l’Aladulie,  St  enfuite  de  la  petite  Cara¬ 
manie  où  elle  baigne  Tarfe  ,  &  fe  déchargé  peu  après  dans  la  Mer 
Méditerranée.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

*  CARASOU  ou  CARASU;  rivière  de  la  Romanie , 
prend  fa  fource  vers  les  confins  de  la  Bulgarie ,  coule  du  nord- 
nord-oueft  au  fud-fud-eft,  pafiè  à  Nicopoh,  de  fe  rend  dans  le  Gol¬ 
fe  de  Conteftà ,  vis  à  vis  de  l’Ifle  de  TaiTo. 

CARASU.  Voyez  CARASOU. 

CARASU,  rivière  8t  ville  de  la  Tartarie  Crimée.  Voyez 
KARASU. 

CARASUI,  le  Lac  de  Carafui ,  ou  de  Notre-Dame  du  Da¬ 
nube,  anciennement  Halmyris,  eft  dans  la  Bulgarie,  dans  la  con¬ 
trée  des  Tartares  Dobruces.  O11  dit  qu’il  a  vint-deux  lieues  de 
circuit ,  8t  qu’il  renferme  pluiieurs  petites  ifles.  Il  eft  formé  par 
la  première  branche ,  qui  fe  fépare  du  Danube,  St  qui  va  fe  dé¬ 
charger  dans  la  Mer  Noire  à  Chiuftange.  *  Maty  ,  Diél.  Géogr. 

CARATCHOLI  ou  KARAKIOLES,  peuples 
du  Mont-Caucafe ,  entre  l’orient  St  le  feptentrion  de  la  Mmgrelie. 
Quelques-uns  les  appellent  Caraquirquez ,  c’eft  à  dire,  CircaJJiens 
noirs  :  ils  font  néanmoins  fort  blancs  de  vifage  ;  &  ce  nom  leur  a 
peut-être  été  donné  ,  parce  que  l’air  de  leur  païs  eft  toujours  fom- 
bre  St  couvert  de  nuages.  Us  parlent  Turc  ;  mais  fi  vite  qu’on  a 
peine  à  les  entendre.  Ces  peuples  tirent  leur  origine  des  Huns , 
qui  habitoient  la  partie  la  plus  feptentrionale  du  Mont-Caucafe ,  d’où 
les  Turcs  font  aufli  lortis.  *  Lamberti,  Relation  de  la  Mingrelie, 
dans  le  Recueil  de  Thevenot,  vol.  1. 

CARAVACA,  CARAVACCA,  CRUZ  ou 
CRUX  DE  CARAVACCA,  village  d'Efpagne  ,  dans 
le  Royaume  de  Murcie,  eft  fitué  dans  les  montagnes ,  fur  les  fron¬ 
tières  de  la  Caftille  Neuve  ,  St  près  de  la  rivière  dite  Rio  Ségura. 
On  y  conferve  une  croix  miraculeufe  qu’un  Ange  ,  dit-on ,  appor¬ 
ta  du  ciel  à  un  Prêtre  qui  devoir  dire  la  Méfié  en  préfence  d’un 
Maure.  Elle  eft  de  bois  ,  St  c’eft  à  cette  croix  qu’on  fait  toucher 
celles  que  les  Fidèles  portent  par  dévotion.  *  Jean  de  Robies 
Corvalan ,  Bift.  del  Myfler.  Apparac.  de  la  S.  Cruz  de  Caravacca. 

CAR  AVAGE  (Michel- Ange)  fameux  Peintre  Italien,  étoit 
en  réputation  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Ufenommoic 
Amerigi,  St  fon  père  étoit  un  Maçon  de  Caravage  en  Lombardie. 
Il  fut  à  Rome  le  Chef  d’un  parti  oppofé  à  celui  dejofepin,  qui 
négligeoit  le  naturel ,  St  fe  laifioit  conduire  par  la  force  de  fonima- 
nation  ,  fans  autre  modèle  que  fes  feules  idées ,  8t  les  images  har¬ 
dies  St  confufes  qu’il  fe  formoit  dans  l’efprit.  Caravage  au  contrai¬ 
re  s’attachoit  à  imiter  la  nature  telle  qu’il  la  voyoit ,  &  fans  s’embar- 
rafler  de  la  peindre  dans  fon  beau,  il  ia  copioit  fouvent  dans  ce 
quelle  avoit  de  plus  bas  &  de  plus  laid.  Ces différens  partis  jetté- 
rent  les  Peintres  dans  un  pur  libertinage ,  qui  alloit  détruire  leur 
Art,  fi  les  Caraches  ne  l’euflènt  rétabli,  en  fuivant  les  régies  des 
premiers  St  des  plus  excellens  maîtres.  Caravage  fit  plufieurs  ou¬ 
vrages  à  Rome ,  à  Naples  5c  à  Malte.  Ce  fut  au  retour  de  Malte, 
qu’il  mourut  avant  que  d’arriver  à  Rome,  l’an  1609.  *  Felibien , 
Entretiens  fur  les  Vies  des  Peintres.  M.  de  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des 
Peintres. 

CARAVAGE  POLYDORE,  Peintre.  Cherchez 
POLYDORE. 

CARAVAGGIO,  bourg  d’Italie  dans  le  Duché  de  Mi¬ 
lan  ,  eft  fitué  vers  les  frontières  du  Bergamafque ,  &  a  été  célébré 
par  la  viétoire  que  François  Sfbrce  ,  depuis  Duc  de  Milan ,  y  rem¬ 
porta  en  1446,  fur  les  Vénitiens.  Ce  bourg  eft  encore  célébré, 
pour  avoir  vu  naitre  Michel  Ange  Caravage  &  Polydore  Carava- 

g0# 

*  C  A  R  A  V  A I  A  ou  CARAVAYA,  rivière  de  l’A¬ 
mérique  méridionale,  prend  fa  fource  dans  le  Pérou,  coule  du 
fud-oueft  au  nord-eft,  premièrement  dans  le  Pérou,  où  elle  pafiè 
près  de  S.  Juan  del  Oro ,  puis  dans  le  Païs  des  Amazones,  où  elle 
fe  décharge  dans  la  rivière  de  Chunchu  ou  d’Amarumay. 

*  C  A  R  AVAIA  ou  CARAVAYA  (Les  Mines  de) 
tirent  leur  nom  de  la  rivière  dont  il  eft  parlé  dans  l’article  précé¬ 
dent,  St  font  fituées  au  nord  de  cette  rivière,  fur  les  confins  du  païs 
des  Amazones. 

CARAVAIAL.  Cherchez  CARVAJAL. 


CA- 


CAR. 

CARAVANE,  troupes  de  gens  qui  s’aflèmblent  pour 
faire  quelque  voyage  avec  plus  de  sûreté.  On  donne  principale¬ 
ment  ce  nom  à  la  Caravane  des  Pèlerins  de  la  Mecque.  11  y  a 
tous  les  ans  cinq  Caravanes  de  Mahométans,  qui  vont  vifirer  le  fé- 
pulcre  de  leur  taux  Prophète  à  Médine ,  8c  la  Mofquée  de  la  Mec¬ 
que  où  il  prit  naiiïànce,  lavoir  celle  du  grand  Caire  qui  e£t  compo- 
fee  des  Egyptiens,  8c  de  tous  ceux  qui  viennent  de  Conttantinople 
&  des  environs  ;  celle  des  Magrebins  ou  Ponentaux ,  laquelle  com¬ 
prend  ceux  de  Barbarie ,  de  Fez  8c  de  Maroc;  celle  de  Damas 
pour  les  Pélérins  qui  viennent  de  Syrie  ;  celle  de  Perlé  ;  8c  celle 
des  Indes  ou  du  Mogol.  Il  y  a  fouvent  de  puiflans  Seigneurs  qui 
font  ce  voyage  avec  le  peuple.  L’Emir  Adge  en  elt  le  Chef,  6c 
il  mène  ordinairement  quinze  cens  chameaux  pour  porter  lès  har¬ 
des  ,  8c  pour  en  vendre  ou  louer  à  ceux  qui  en  manquent  :  car  il 
en  meurt  beaucoup  par  les  chemins.  La  Caravane  de  Maroc  prend 
û  route  par  Taffilet,  Tégorarin,  Tripoli,  Quibriche  8c  Alexan¬ 
drie,  d'où  ellefe  rend  au  Caire,  6c  de  là  à  Suez,  voyage  extrê¬ 
mement  long ,  que  l’on  ne  fait  ordinairement  que  dans  l’elpace  d'u¬ 
ne  année.  Le  Grand  Seigneur  envoyé  tous  les  ans  à  la  Mecque  de 
riches  préfens ,  que  les  Francs  appellent  la  velte  de  Mahomet.  Ils 
font  conduits  par  l’Emir  Adge ,  &  confident  en  ornemens  6c  en  ar¬ 
gent.  On  fait  les  ornemens  au  Caire  6c  à  Damas  :  ce  font  des  piè¬ 
ces  de  velours  cramoili,  fort  longues,  8c  toutes  brodées  de  grolfes 
lettres  Arabes  d’or  ;  un  grand  pavillon  de  fatin  cramoili ,  brodé  d'or, 
avec  des  chiffres  Arabes  ,  fait  en  pointe  de  clocher,  qui  a  unepom- 
me  dorée  en  pointe  ,  6c  quatre  de  moindre  prix.  Ces  prélèns  font 
portez  par  un  chameau  richement  enharnaché,  fuivi  d’un  autre  qui 
les  porte  quand  le  premier  eft  las.  Pour  la  fureté  du  tranfport  de 
ces  ornemens  précieux,  l’Emir  Adge  fait  mener  fix  petits  canons 
dans  tout  le  voyage.  La  Caravane  du  Caire  part  ordinaire¬ 
ment  cinquante  fept  jours  après  le  commencement  du  Ramazan, 
c'eft  à  dire  ,  un  mois  après  que  le  Ramazan  eft  fini.  Celle 
de  Barbarie  ne  part  qu’un  jour  après  ;  car  elle  a  un  Chef  à 
part.  Voici  quelle  eft  la  route  des  Caravanes  d’Afie.  Celles  qui 
viennent  des  ifles  d’Orie'nt,  c’eft  à  dire,  de  Macalfar  ou  Célébès , 
dejava,  de  Sumatra  8c  des  Maldives,  6c  celles  qui  viennent  des 
Indes  ,  en  deçà  du  Gange ,  fe  rendent  par  mer  à  Mocha  ville  ma¬ 
ritime  de  l'Arabie  Heureufe,6c  de  là  à  la  Mecque  fur  des  chameaux. 
Les  Perfans  qui  habitent  le  long  de  la  mer,  viennent  defcendre  à 
Ormus ,  ou  au  Bander;  puis  pallànt  le  Golfe  ,  qui  en  cet  endroit-là 
n’a  que  douze  ou  treize  lieues  de  large,  ils  traverlent  l’Arabie  , 
pour  fe  rendre  à  la  ville  du  Prophète.  Mais  ceux  de  la' Haute  Per¬ 
le  vers  la  Mer  Cafpienne,  8c  tous  les  Tartares  viennent  à  Tauris,8c 
de  là  à  Alep,  d’où  part  la  grande  Caravane  qui  traverlè  les  déferts. 
Quelques-uns  prennent  le  chemin  de  Bagdad  ;  mais  rarement ,  par¬ 
ce  que  le  Bacha  exige  d’eux  un  tribut ,  6c  particuliérement  des  Per- 
(âns,  que  les  Turcs  tiennent  pour  Hérétiques.  C’eft  ce  qui  obli¬ 
ge  le  Roi  de  Perfe  de  défendre  à  les  Sujets  de  prendre  cette  foute. 
Ils  prennent  ce  chemin  de  Bagdad  par  dévotion  ,  pour  voir  le  fépul- 
cre  de  leur  Prophète  Ali ,  qui  n’en  eft  éloigné  que  de  huit  jour¬ 
nées.  C’eft  un  lieu  défert ,  8c  où  il  n’y  a  que  de  très-méchantes 
eaux  ;  le  canal,  que  Cha-Abas  fit  conduire  de  l’Euphrate,  étant  en¬ 
tièrement  ruiné.  Pour  ce  qui  eft  des  Princes  d’Arabie ,  ils  n’ont 
pas  beaucoup  de  chemin  à  faire,  étant  les  plus  proches  du  tombeau 
de  Mahomet  8c  de  la  Mecque.  Les  Mahométans  de  l'Europe  fe 
rendent  à  Alep,  pour  joindre  la  Caravane  de  la  Haute  Perfe  ,  6c 
ceux  de  l’Afrique  palfent  au  Grand-Caire  ;  d’où  ils  prennent  leur 
chemin  par  Suez,  8c  rencontrent  dans  les  déferts  la  même  Carava¬ 
ne  d’Alep  ,  à  dix-huit  journées  de  Médine ,  où  il  1e  trouve  une  eau 
qui  va  par  un  canal,  jufqu'à  cette  ville,  8c  que  les  Mahométans 
croyent  être  fortie  de  terre  par  un  miracle  ,  en  laveur  de  leur  Pro¬ 
phète  qui  eut  foifen  cet  endroit,  8c  qui  en  buvant ,  difent-ils,  la 
tendit  douce ,  d’amére  qu’elle  parut  d’abord. 

Les  Caravanes  marchent  de  nuit,  8c  fe  repofent  le  jour,  afin 
d’éviter  les  grandes  chaleurs  ;  8c  lorsque  la  Lune  n’éclaire  pas,  il 
y  a  des  hommes  qui  portent  des  falots.  Les  chameaux  font  attachez 
queue  à  queue,  de  forte  qu’on  n’a  qu’à  les  laiffer  aller,  fans  avoir 
la  peine  de  les  conduire.  Parmi  les  perfonnes  qui  vont  en  pèlerina¬ 
ge  à  la  Mecque ,  il  y  en  a  plulieurs  qui  y  vont  par  dévotion  ;  d’au¬ 
tres  pour  trafiquer  ;  8c  quelques-uns  pour  éviter  le  fupplice  qu’ils 
ont  mérité  par  quelque  crime  ;  car  ce  voyage  abfout  de  tout ,  8c 
quelque  criminel  que  foit  un  homme,  s’il  peut  fe  fauver ,  8c  faire 
ce  pèlerinage  ,  on  ne  le  recherche  plus  dans  la  fuite  :  au  contraire 
on  le  tient  pour  honnête  homme.  Pendant  le  chemin ,  ces  Pèle¬ 
rins  s’occupent  a  chanter  des  verfets  de  l’Alcoran ,  8c  font  des  cha- 
ritez  ,  chacun  félon  fon  pouvoir.  Deux  jours  avant  que  d’arriver  à  la 
Mecque.ils  fe  dépouillent  tout  nuds  en  un  lieu  nommé  Rabak,  8c  ne 
prennent  qu’une  ferviette  fur  leur  col,  8c  une  autre  au  tour  des  reins. 
Ceux  qui  font  incommodez  8c  malades,  retiennent  leurs  habits  ; 
mais  pour  fuppléer  à  cette  cérémonie  ,  ils  font  quelques  aumônes. 
Etant  arrivez  à  la  Mecque,  ils  y  demeurent  trois  jours  pour  faire 
leurs  prières,  8c  pour  viliter  ces  lieux  qu’ils  appellent  faints  ;  en- 
fuite  ils  vont  à  Minnet,  où  ils  arrivent  la  veille  du  petit  Bairam ,  8c 
le  lendemain ,  qui  eft  la  fête  du  petit  Bairam ,  ils  immolent  des 
moutons,  puis  ils  reprennent  leurs  habits,  8c  fe  remettent  comme 
ils  étoient  huit  jours  auparavant.  De  là  ils  vont  au  Mont-Arafàt , 
où  ils  font  des  prières  pendant  trois  jours.  Toutes  ces  cérémonies 
étant  finies,  le  Sultan,  Schérif  ou  Prince  de  la  Mecque,  qui  eft 
venu  avec  eux  à  cette  montagne  ,  leur  donne  la  bénédiétion.  Les 
Pèlerins  vont  enfuite  à  Médine  où  eft  le  fépulcre  de  Mahomet,  8c 
le  Kiabe  ou  la  grande  Mofquée.  Environ  un  mois  8c  demi  après 
que  la  Caravane  du  Caire  eft  partie  ,  il  part  du  Caire  un  Aga  qui 
conduit  plufieurs  refraîchilTemens ,  que  les  gens  du  pats  envoyent  à 
leurs  parens  ou  amis  qui  font  dans  la  Caravane  ,  que  l’on  rencontre 
à  la  moitié  du  chemin.  Ces  Pèlerins  mettent  à  ce  voyage,  depuis 
le  Caire,  environ  quarante- cinq  jours  à  aller,  8c  autant  à  revenir, 
8c  font  là  plufieurs  jours.  L’Emir  Adge  gagne  beaucoup  à  ce  voya¬ 
ge;  car  les  biens  de.  tous  ceux  qui  y  meurent  font  pour  lui;  outre 
«aille  autres  gains  qu’il  lait  en  plufieurs  manières.  Durant  tout  ce 
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pèlerinage  ,  il  eft  le  maître  2bfolu  de  la  campagne,  &  il  y  fait  faire 
juftice  comme  il  lui  plaie.  *  Thevenot,  Voyage  du  Levant.  Taver- 
nier  ,  Relation  du  Sert  ail. 

CARAVANE  DE  M  A  R  C  H  A  N  D  S ,  eft  com¬ 
me  un  grand  convoi  compofé  dequantiié  de  Marchands  qui  s  aiiem- 
blent  en  certains  tems  ôc  en  certains  lieux,  pour  voyager  en  sûreté, 
8c  pour  fe  défendre  contre  les  voleurs ,  qui  courent  iouvent  par 
bandes  dansées  pais  qu  il  faut  traverfer.  Ces  Marchands  êlilènt  en- 
ire  eux  un  Chef  que  1  on  appelle  Caravan-Racbi,  C’elt  lui  qui  or¬ 
donne  la  marche  ,  qui  prelcrit  les  journées  ,  6<  qui  avec  les  princi¬ 
paux  de  la  Caravane,  juge  les  différens  qui  peuvent  lurvenir  pen¬ 
dant  le  voyage.  On  lait  quelquefois  ces  voyages  en  compagnie  de 
dix  ou  douze  hommes,  feulement,  8c  l'on  tau  ainfi  beaucoup  de 
chemin  ;  mais  il  eft  plus  sûr  de  fe  joindre  à  une  Caravane.  On  voir 
des  Caravanes  de  nulle  chameaux  ,  8c  d’autant  de  gens  de  cheval , 
8c  comme  les  chameaux  ne  marchent  qu’à  la  file  ,  une  Caravane 
paraît  une  armée.  Chaque  Chamelier  conduit  fept  chameaux,  qui 
font  attachez  l’un  à  l'autre  par  une  petite  corde.  En  tout  tems  la 
Caravane  marche  plus  de  nuit  que  de  jour  ;  en  été  ,  pour  éviter  la 
chaleur  ,  8c  dans  les  autres  faifons ,  pour  arriver  en  plein  jour  au 
lieu  où  l’on  doit  camper  ,  parce  que  dans  l’obfcurité  de  la  nuit,  il 
ferait  difficile  de  drellèr  les  tentes ,  de  panfer  les  chevaux  ,  8c  de 
pourvoir  à  tout  ce  qui  eft  néceilàire  à  un  campement.  Néanmoins 
au  fort  de  l’hiver  ,  8c  dans  les  grandes  neiges,  on  ne  part  guéres 
qu’à  la  pointe  du  jour;  mais  on  fait  peu  de  chemin,  pour  camper 
de  jour.  Lorsque  le  foleil  eft  couché  ,  des  Chiaoux  ,  qui  font  de 
pauvres  gens,  ou  Turcs  ou  Arméniens,  ont  foin  de  faire  la  garde 
autour  du  camp,  8c  de  veiller  fur  les  marchandées.  Quand  en 
part  de  Conftantinople,  de  Smyrne  ou  d'Aiep,  pour  fe  mettre  en 
Caravane,  il  faut  s’habiller  félon  la  mode  du  pais  où  l’on  doit  palier, 
en  Turquie  à  la  Turque,  en  Perfe  à  la  Perfienne  ,  8cc.  8c  qui  en 
uferoit  autrement  ,  paflèroit  pour  ridicule.  Toutefois,  pourvu 
qu  on  ait  une  vefte  d’Arabe  ,  avec  quelque  ceinture ,  bien  qu’on  eut 
deflôus  un  habit  à  laFrançoife,  on  peut  palier  par  tout  fans  rien 
craindre.  Pour  porter  le  turban,  il  faut  néceflkirement  le  faire  ra- 
ferlatête,  parce  qu’il  glifTeroit ,  8c  ne  pourrait  tenir  avec  les  che¬ 
veux.  Pour  ce  qui  eft  de  la  barbe,  on  n'y  touche  point  dans  la  Tur¬ 
quie  ,  8c  les  plus  grandes  font  les  plus  belles  ;  mais  en  Perfe  on  lé 
fait  ralèr  tout  le  menton,  8c  on  garde  feulement  la  mouftache,  qui 
eft  d'autant  plus  eftimée,  quelle  eft  plus  grollè  8c  plus  longue. 
*  Tavernier,  Voyage  de  Perfe. 

CARAVANE,  voyage  que  chaque  Chevalier  de  Malte  fait 
fur  les  galères  au  fervice  de  l’Ordre.  Ils  font  obligez  d’en  faire 
quatre ,  dont  chacune  eft  de  fix  mois.  Une  année  de  captivité  chez 
les  Turcs  eft  comptée  pour  une  Caravane.  Il  en  eft  de  même  de 
deux  années  de  lèrvice  à  Malte.  Ils  commencent  leurs  Caravanes  à 
1  âge  de  vint  ans ,  8c  s’ils  ne  les  ont  pas  finies  à  cinquante  ans ,  ils 
font  exclus  de  tous  emplois.  Bénéfices  8c  Commanaeries.  *  Hé- 
liot ,  Hifi.  des  Ord.  Mon.  tome  3 .  ch.  13. 

CARAV  ANSËRAS.  Voyez  CARVANSÉRAS. 

CARAVAYA.  Voyez  C  A  R  A  V  A  I  A. 

CARAVIGIOLE  (  Bernardin  )  Cardinal.  Cherchez, 
CARVAJAL. 

CARAUSE,  né  de  médiocres  parens  dans  cette  partie  des 
Gaules  que  la  Meufe  traverfe,  fe  diftingua  dans  les  armées ,  8c  fut 
jugé  capable,  en  287,  de  défendre  l’Armorique,  c'eft  à  dire  les 
côtes  des  Gaules  contre  les  François  8c  les  Saxons,  qui  y  faifoient 
continuellement  des  defeentes;  mais  il  ne  fe  fervit  de  cet  emploi 
que  pour  s’enrichir.  Toûjours  furpris  quand  les  Barbares  péné¬ 
traient  dans  les  provinces  confiées  à  les  foins ,  toujours  adroit  à  les 
furprendre  quand  ils  revenoient  chargez  de  butin ,  il  s’attira  l’indi¬ 
gnation  de  l’Empereur  Maximien ,  qui  alloit  punir  lès  brigandages , 
quand  la  crainte  du  châtiment  le  porta  à  la  révolté.  Les  François , 
qui  s’étoient  emparez  depuis  peu  de  tems  de  l’Ifle  d  es  Eataves,  8c  des 
voifinages  de  l’Efcaut,  le  fàvoriférent  dans  cette  entreprifé.  La 
Grande  Bretagne  le  reconnut  pour  Empereur,  il  retint  auffi  quel¬ 
ques  places  de  fon  gouvernement  dans  les  Gaules,  8c  toute  la  flotte 
le  fuivit.  On  ne  peut  mieux  placer  cette  révolté  qu’à  l’an  288.  La 
viétoire  que  le  Tyran  remporta  enfuite  fur  une  nouvelle  flotte  de 
l’Empereur  Maximien  lui  aflùra  la  jouïïïànce  de  la  dignité  Impé¬ 
riale;  mais  en  292,  Confiance  Chlore  ayant  été  fait  Céfar,  lui  en¬ 
leva  la  ville  de  Boulogne  fur  mer;  8c  ne  lui  laiflà  pas  un  pouce  de 
terre  dans  les  Gaules.  Ce  Céfar  fe  préparait  à  porter  auffi  la  guerre 
en  Angleterre,  lorsqu’Alleétus  Préfet  du  Prétoire  de  Caraufe,  abu- 
fa  de  la  confiance  que  fon  maître  avoir  en  lui,  pour  I’aflâffiner.  Ce 
malheureux  avoir  régné  fept  ans ,  8c  périt  ou  à  la  fin  de  l’année  294 , 
ou  au  commencement  de  la  fuivante.  *  Euméne,  Panegyr.  Conjl. 
dicl.  Aurelms  Viftor.  Eutrope. 

CARAZOLE  (  Joannin  )  natif  d’Ombrie  en  Italie,  d’une 
famille  fort  médiocre  ,  fut  un  trifte  exemple  des  caprices  de  la  for¬ 
tune;  car  étant  Sécretaire  de  Jeanne  II ,  Reine  de  Naples,  au  com¬ 
mencement  du  XV  fiécle,  il  plut,  comme  beaucoup  d’autres ,  à 
cette  Princeflè ,  qui  l’aima  paffionnement  8c  lui  donna  comme  en 
dot,  le  Duché  de  Melfi  ,  8c  la  charge  de  Grand  Connétable  du 
Royaume.  Mais  une  fi  haute  élévation  eut  une  fin  des  plus  tragi¬ 
ques;  car  cette  Reine  le  dépouilla  de  tous  fes  biens  8c  de  tousfes 
honneurs,  6c  le  fit  mourir  avec  autant  de  cruauté,  qu’elle  avoir  eu 
d’amour  pour  lui,  *  Fulgence,  L6.ch.ii. 

CARBANDA  ou  CARBAGANDA,  frère  de 
Caflan  ,  Roi  des  Tartares,  à  qui  il  fuccéda  l'an  1304,  naquit  d’une 
mère  Chrétienne.  Il  reçut  le  nom  de  Nicolas  au  batême,  8c  pro- 
fefia  le  Chriftianifme  tant  qu’elle  vécut;  mais  s’étant  fait  depuis  Ma- 
hométan  ,  il  nuifit  beaucoup  aux  Chrétiens  dans  l’Orient.  *  Hay- 
ton  8c  Sanut. 

CARBILIUS  RUGA,  fut  le  premier  d’entre  les  Ro¬ 
mains,  qui  fit  divorce  avec  fa  femme,  parce  quelle  étoit  ftérile, 
l’an  527  de  Rome ,  8c  227  avant  J.  C.  fous  le  Çonlùlat  de  M.  At- 
tilius,  8c  de  P.  Valérius.  Il  protefta  aux  Magiftrats,  que  bien 
qu’il  eût  beaucoup  d’amour  pour  fa  femme,  il  la  quittoit  fans  mur- 
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murer,  puisqu’elle  ne  pouvoit  donner  d’enfans,  préférant  l'avan¬ 
tage  de  la  République  à  fon  amour  particulier.  D'autres  attribuent 
cette  hiftoire  a  Spurius  Carvilius  Maximus ,  qui  avoit  été  Conful 
l’an  520  de  Rome,  6c  234  avant  J.  G.  avec  L.  Pofthumius  Albi- 
nus.  *  Aulu-Gelle,  /.  4.  ch.  3. 

CARBON,  Orateur  célébré  qui  vivoit  du  tems' de  Cicéron , 
eft  différent  de  quelques  autres  Magiftrats  de  ce  nom,  tel  que  C. 
Carbon  Triumvir  avec  Gracchus  6c  Flaccus  en  l'an  633  de  Ro¬ 
me,  6c  121  avant  J.  C.  :  un  autre  qui  fut  trois  fois  Conl'ul  :  celui 
qui  luivit  le  p  .rti  de  Marius  6c  de  Sertorius  en  l'an  667  de  Rome  , 
6c  87  avant  J.  C.  6c  qui  lut  tué  dans  la  Sicile  par  ordre  de  Pompée: 
(*  Valére  Maxime  ,  l.  9.  ch.  13)  6c  un  Orateur,  frère  du  premier, 
lequel  ne  pouvant  louffrir  les  débauches  des  foldats,  qu'il  vouloit 
contraindre  à  mieux  obferver  la  Dilcipline  militaire  ,  en  fut  affafli- 
né.  *  Cicéron,  in  Bruto.  Fighius ,  Annal.  Roman. 

*  C  A  R  B  O  N  (Louis)  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  de  Rhé¬ 
torique,  de  Philofophie  6c  de  Théologie  vivoit  vers  la  tin  du  XVI 
liécle.  11  n’étoit  pas  Jurifconlulte,  comme  l'allure  Konig,  mais 
Théologien  ;  6c  il  fut  même  Profefleur  en  Théologie  à  Péroule. 
Servilius  Treus  natif  d’Udine  lut  l’un  de  fes  bons  amis ,  6c  confeil- 
la  à  plufieurs  perfonnes  d’acheter  la  Rhétorique  que  Carbon  avoit 
publiée.  Ce  lut  l’une  des  raifons  qui  portèrent  cet  Auteur  à  lui 
dédier  fon  IntroduBio  in  Logicam  ,  imprimée  à  Venife  l’an  iJ79>  ln 
oBavo.  Effectivement  c'elt  prendre  un  Auteur  par  un  endroit  bien 
fenfible.  *  Bayle,  Diction.  Critiq. 

CARBON,  petite  ville  d'Afrique ,  fur  la  côte  du  Royaume 
d’Alger ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Bugie:  on  la  prend 
pour  l'ancienne  Rufazus ,  ville  de  la  Mauritanie  Tingitane.  On  ne 
la  trouve  point  dans  la  Carte  que  M.  Delille  a  publiée  de  la  Barba¬ 
rie,  6cc.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CARBON,  rivière.  Voyez  A  L  P  H  E  E. 

CARBONARA  ou  CARBONÉRA,  C  A  P  O 
CARBONARA  ou  FERRATO,  anciennement  Her- 
culis  Portas,  Cap,  avec  un  port  dans  l’Ifle  de  Sardaigne.  Il  elt 
à  l’entrée  du  Golfe  de  Cagltari,  du  côté  du  feptentrion,  6c  il 
prend  fon  nom ,  ou  du  petit  lieu  de  Carbonéra ,  qui  y  eft  bâti,  ou 
de  l’ancienne  Ferraria  ,  qu’on  croit  y  avoir  été.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

*  CARBONARA,  village  du  Royaume  de  Naples  dans 
la  Principauté  Ultérieure  fur  fOfanto  ehtre  la  ville  de  Monte-Y er- 
de  6c  de  Cédogna.  Voyez  C  É  D  O  G  N  A. 

CARBONNE  (François)  Cardinal,  Evêque  de  Monopo¬ 
li ,  étoit  de  Naples.  Il  fut  mis  parle  Pape  Urbain  VI,  dans  le 
Sacré  Collège  en  1385,  6c  depuis,  il  contribua  beaucoup  à  1  éle¬ 
ction  de  Boniface  IX,  qui  lui  donna  l’Evêché  de  Sabine ,  6c  divers 
Gouverne  mens  dans  l’Etat  Eccléfiaftique.  Théodore  de  Niem 
l'accufe  de  funonie.  Il  mourut  fubitement  le  18  juin  1405  ,  6c  fon 
corps  fut  porté  à  Naples,  où  l’on  voit  fon  tombeau  dans  l’églife 
cathédrale.  *  Théodore  de  Niem,  /.  i.é*  3-  Ciaconius.  Garim- 
bert. 

CARBONNEL  (Bertrand)  Poète  Provençal,  vivoit  dans 
le  XIII  liécle,  vers  l’an  1223.  Il  étoit  natif  de  Marfeille,  6c  il  é- 
crivit  divers  Ouvrages.  *  La  Croix-Du-Maine,  6c  du  Verdier- 
Vauprivas  ,  Biblioth.  F  rang. 

C  A  R  B  R  E.  Voyez  C  A  R  B  U  R  Y. 

CARBURY  ou  CARBRE,  bourg  ou  petite  ville  de  la 
Lagénïe  en  Irlande ,  dans  le  Comté  de  Kildare ,  entre  la  ville  de 
Kildare  6c  celle  de  Trime,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  l’une  6c 
de  l’autre.  Il  y  a  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  le  Comté  de  Cor- 
ke.  *  Maty,  DiB. Géogr.  DiBion .  Anglois . 

C  A  R  C  A  B  E.  Voyez  K  I  R  J  A  T  H. 

C  A  R  C  A  N  O  (Archélao)  Médecin  natif  Je  Milan ,  6c  Pro> 
felfeur  dans l’Univerfué  de  Paris,  vivoit  dans  le  XVI  liécle,  où  il 
s’aquit  beaucoup  de  réputation.  Il  compofa  divers  Ouvrages  fur  les 
Aphorifmes  d’Hippocrate,  6c  fur  quelques  autres  Ouvrages  de  ce 
grand  homme,  6c  mourut  lé  22  juillet  1588.  *  Ghilini ,  Theatr. 
d’Huom.  Letter.  Vander  Linden  ,  de  Script.  Med. 

CARCANOSSI,  contrée  de  l’Ifle  de  Madagafcar  ,  vers 
la  côte  méridionale,  où  les  François  ont  établi  quelques  Colonies. 
Le  païs  eft  fertile  Sc  aflez  bien  cultivé.  *  Flacourt,  Hijloirede  Ma¬ 
dagafcar. 

*  CARCARAVAL,  petite  rivière  de  l’Amérique  méri¬ 
dionale  dans  le  Paraguay.  Elle  coule  de  l’oueft  à  l’eft ,  première¬ 
ment  dans  leTucuinan,  puis  dans  la  province  de  Rio  delà  Piata, 
&  tombe  dans  la  rivière  de  la  Piata  ou  de  Paraguay. 

C  A  R  C  A  S  ou  C  H  A  R  C  H  A  S ,  un  des  lept  Eunuques , 
qui  fervoient  Atfuérus,  6c  aufquels  il  ordonna,  étant  dans  un  fe- 
ftin,  de  faire  venir  la  Reine  Vafthi.  *  Efther,  ch.  i.v.  10. 

CARCASSONNE,  fur  l’Aude  ,  ville  de  France  en 
Languedoc ,  avec  titre  de  Comté  6c  Evêché  fuffragant  de  l’Ar¬ 
chevêché  de  Narbonne,  eft  fous  le  reflort  du  Parlement  de  Tou¬ 
loufe:  ceft  le  Carcaffo  ,  Carcajfum  Volcarum,  OU  TeBofagum  des 
Anciens.  On  la  divilè  en  deux  parties,  la  ville  6c  la  cité:  la  ca¬ 
thédrale  eft  dans  la  dernière.  On  y  voit  aufli  un  château  allez 
fort,  où  1  on  conferve  des  Aéles  très-anciens  6c  d’une  écriture  parti¬ 
culière,  fur  des  écorces  d’arbre  6c  fur  de  la  toile ,  dont  il  y  en  a 
plufieurs  qu’on  croit  y  avoir  été  apportez  par  les  Vifigoths,  après 
la  prife  de  Rome.  Carcaflonne  a  encore  un  liège  de  Sénéchal  6c 
un  Préfidial.  Pline  parle  de  cette  ville.  Céfar,  Ptolomée,  l’Iti¬ 
néraire  de  Jérulâlem,  Procope,  Grégoire  de  Tours,  6c  divers  au¬ 
tres  Auteurs  en  fontaulft  mention.  S.Guimerafut,  comme  on  croit, 
premier  Evêque  de  Carcaflonne ,  6c  mourut  vers  l’an  300.  Hilaire 
6c  Valére  y  font  reconnus  pour  Saints.  La  ville  eft  grande,  forte, 
6c  aflèz  bien  bâtie.  La  rivière  d’Aude  la  divife  en  deux  parties,  6c 
outre  la  cathédrale  de  faint  Nazaire  il  y  a  diverfes  maifons  relig’ieu- 
fes.  Quelques  Auteurs  croyent  que  les  Goths  fortifièrent  Carcaf- 
fonne,  qu’ils  y  bâtirent  le  château ,  6c  qu’ils  y  mirent  en  dépôt  les 
dépouilles  de  la  ville  de  Rome.  Comme  l’aiïiette  6c  la  grandeur 
de  Carcaflonne  la  rendoient  une  ville  très-importante,  les  François 
l'afiiégérent  après  la  défaite  d’Alaric  en  507;  mais  ce  fut  fans  lue- 
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cès.  Le  Roi  Gontran  i’alliégea  depuis  inutilement,  8c  quelque 
tems  après ,  il  la  prit  par  intelligence  ;  mais  fon  armée  ne  fe  tenant 
pas  fur  fes  gardes ,  fut  défaite  par  Recaréde ,  Roi  des  Goths ,  vers 
l’an  587  ou  588. Depuis, Carcaflonne  fut  loumile  aux  François,  6c  les 
Rois  de  France  nommoient  un  Comte  pour  la  gouverner.  Le  pre¬ 
mier  dont  nous  ayons  connoiflànee ,  fut  Bernard  il  ,-  Comte  de 
Touloufe,  qui  vivoit  en  871.  Le  Continuateur  d'Aimoin  nous  ap¬ 
prend  que  le  Roi  Charles  le  Chauve  lui  donna  le  Gouvernement  des 
Comtez  de  Carcaflonne  6c  de  Rasés.  Oncroitque  Roger,  I.du 
nom ,  étoit  fon  fils,  6c  qu'tl  lui  fuccéda  en  887.  Mais  on  ne  trou¬ 
ve  rien  de  certain  touchant  les  Comtes  de  cette  ville,  que  depuis 
l’an  974.  Arnaud  étoit  alors  Comte  de  Carcaflonne,  6c  Roger,  11. 
du  nom,  lui  fuccéda  en  978.  Ce  dernier  eut  d 'Adélaïde  fon  epoule , 
Raymond,  qui  vivoit  en  1013,  père  de  Roger  111,  mort  ians  en- 
fans,  6c  à’Ermengarde  qui  lui  fuccéda.  Elle  etoit  lemrne  de  Ber¬ 
nard-Raymond  TrrncaVtl,  Vicomte  de  Béziers  6c  d'Agde. 
Raymond-Bérenger,  Comte  de  Barcelone,  prétendon  a  cette  fuc- 
ceflion  du  côté  d  'Ermenfende ,  fon  ayeule,  fille  de  Roger  II ,  6c  tèm- 
me  de  Raymond  Borel ,  Comte  de  Barcelone.  Leurs  amis  com¬ 
muns  les  accordèrent  en  1068,  6c  par  une  tranfaftton  on  adjugea  la 
ville  de  Carcaflonne  à  Raymond-Bérenger.  Tout  le  refte 
du  Comté  fut  cédé  à  Ermengarde  6c  a  fon  mari.  Bernard  A  ton 
leur  fils  leur  fuccéda  en  1090.  Celui-ci  furprit  la  ville  de  Carcal- 
fonne  pendant  la  minorité  de  Raymond-Bérenger ,  qui  époulk  depuis 
Douce  de  Provence  ;  mais  les  Habitans  n’ayant  pas  fujet  de  1e  louer 
de  la  conduite  de  Bernard  Aton,  fe  remirent  fous  lobéïflànce  de 
Raymond  ,  6c  chaflerent  les  Officiers  d’Aton.  Celui-ci  aflie- 
gea  la  ville,  la  prit  par  compofition,  6c  creva  les  yeux  6c  coupa  le 
nez  aux  principaux  Habitans,  qui  fe  retirèrent  en  Catalogne.  Ce 
procédé  barbare  obligea  le  Comte  de  Barcelone  à  prendre  les  ar¬ 
mes;  enfuiteà  la  priere  de  diverles  perfonnes  de  confidération ,  il 
s’accommoda  avec  Bernard,  qui  lui  céda  le  Comté,  6c  prit  le 
titre  de  Vicomte.  Ce  Bernard  avoit  époufé  Cécile,  Vicom- 
teflè  de  Nîmes,  6c  il  en  eut  trois  fils  6c  trois  filles,  1.  Roger  IV, 
Vicomte  de  Carcaflonne,  de  Rasés  6c  d'Albi  ;  2.  Raymond 
Trincavel,  Vicomte  de  Béziers 6c  d’Agde;  3.  Bernard  Aton,  Vi¬ 
comte  de  Nîmes  ;  4.  $.  6.  Mantelina  ,  Payenne  6c  Ermenfende. 
Roger,  IV.  du  nom,  mourut  fans  enfans  vers  l’an  1150.  Ray¬ 
mond  fon  frère  lui  fuccéda,  6c  fut  maflàcré  dans  l’églife  de  Bé¬ 
ziers,  le  jour  de  la  Magdelaine  de  l’an  1167.  Il  laiila  trois  fils, 
1.  Trincavel,  mort  en  1180;  2.  Raymond  Trincavel ,  mort  en  iiyo; 
6c  3-  Roger-  Trincavel,  qui  mourut  en  1 193*  Ce  dernier 
laiflà  poftérité.  Il  avoit  époufé  une  fille  de  la  Mailon  de  Toulou¬ 
fe,  6c  il  en  eut  Raymond-Roger ,  lequel  donna  dans  les  fentimens  de 
fon  oncle  Raymond  le  Vieil ,  Comte  de  Touloufe,  6c  fe  déclara 
Protefteur  des  Albigeois.  Il  attira  contre  lui  l'armée  des  Croifez 
qui  prirent  Carcaflonne  en  1209  ,  6c  il  mourut  de  dyflènterie. 
Après  cette  mort ,  tous  les  Prélats  6c  les  Princes ,  qui  s'étoient  li¬ 
guez  pour  cette  entreprilè  ,  donhérent  à  Simon,  Comte  de 
Montfort,  la  confifcation  des  biens  qui  appartenoient  aux  Comtes 
de  Carcaflonne:  ce  que  le  Synode  de  Montpellier  de  1214,  6c  le 
Concile  de  Latran  de  1215  confirmèrent.  Amauri  de  Mont- 
fort,  fils  de  Simon,  lui  fuccéda  dans  la  pofleflion  de  ces  Seigneu¬ 
ries  ;  6c  ne  pouvant  les  défendre  contre  les  Princes  qui  y  avoient 
quelque  prétention,  il  céda  l’an  1224,  les  droits  qu'il  y  avoir,  à 
Louis  VIII,  Roi  de  France,  qui  pour  récompenfe  le  fit  Conné¬ 
table:  il  renouvella  depuis  deux  ou  trois  fois  cette  ceflion.  Ray¬ 
mond-Roger  avoit  laiflë  un  fils  nommé  Raymond  Trincavel,  qui 
céda  auflî  les  droits  qu’il  pouvoit  avoir  fur  les  Comtez  de  Béziers 
6c  de  Carcaflonne ,  qui  ont  été  toujours  unis  à  la  Couronne  depuis 
l’an  1247.  Carcaflonne  eft  capitale  d’un  petit  païs  dit  le  Carcas- 
sez,  dont  les  principaux  lieux  font  Aigues- Vives,  Bannoles,  Cap- 
pendéza,  CofFolens,  la  Gralfe  ou  la  Grâce ,  Montclair,  Montlaur 
Montolieu  ,  Montréal,  Pradelles  ,  Rieux,  Rofiac,  le  Villar* 
Viliefecque.  Carcaflonne  eft  renommée  par  fes  manufactures* 
6c  fur  tout  par  celle  de  draps.  *  Pline,  /.  8.  c.  4.  Procope,  l.  1. 
de  Bel.  Goth.  Grégoire  de  Tours,  /.  8.  c.  30.  é>l.<).c.  31.  Le  Con¬ 
tinuateur  d’Aimoin,  l.  5.  c.  27.  Catel,  Hifi.  des  Comt.  de  Toul.  & 
Mémoires  de  Langued.  Béze,  Hifi.  de  Carcaff.  De  Marca,  Hifi.  de 
Béarn.  I.  8.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifiiana.  Du  Puy,  Droits  du  Roi 

CARCATHIOCERTE,  ville  de  la  grande  Armé¬ 
nie,  proche  du  Tigre.  Pline,  /.  ô.c.g.  Le  païs  s’appelle  Sophéne. 
*  Strabon,  IL  1 1. 

C  A  R  C  E  R  O,  Palais  ou  î  on  plaide  à  Madrid  en  Efbaane 

C  A  R  C  H  A  S.  Voyez  C  A  R  C  A  S.  *  &  * 

CARCH  ASIS,  nom  défiguré.  Voyez  CARTASIS 

CARCHEMIS,  CARKÉMIS,  ou  CHAR- 
C  AMIS,  ville  d  Aflyrie,  près  du  fleuve  d’Euphrate,  que  Né - 
chao,  Roi  d’Egypte,  alloit  afliéger,  quand  il  tua  Jolias  Roi  de  Ju- 
da.  *  II.  Chron.  ou  Paralipom.  ch.  35 .  v.  10. 

C  A  R  C  H  I,  petite  lfle,  mais  fort  fertile,  dans  la  Mer  Mé¬ 
diterranée,  au  couchant  de  l’ifle  de  Rhodes,  entre  celle  de  Scar- 
panto  6c  le  Cap  Crio,  qui  eft  fur  la  côte  de  la  Natolie.  *  Maty 
DiB.  Géogr. 

C  A  RCINUS,  d’Athènes,  Poète  ,  vivoit  vers  la  centième 
Olympiade,  environ  380  ans  avant  Jésus  Christ:  il  a  écrit  des 
Comédies  6c  des  vers  lyriques.  *  Athénée,  1.8.  Suidas. 

C  A  R  C  I  N  US ,  d’Agrigente,  Poète  Tragique  ,  qui  vivoit 
vers  le  même  tems,  6c  qui  demeura  avec  Efchine  à  Syracufe  auprès 
de  Denys,  Tyran  de  Sicile.  Il  a  donné  lieu  à  une  efpéce  de  pro¬ 
verbe,  Carcini  Foëmata ,  pour  marquer  ceux  qui  écrivent  des  piè¬ 
ces  obfcures  6c  qui  approchent  de  l'énigme.  U  compofa  feize  Tra¬ 
gédies.  Diodore  le  lait  Auteur  de  la  Fable  de  Céres  cherchant 
Proferpine;  6c  Euftathius  dit  qu’il  fut  mordu  d’une  vipère,  pendant 
qu’il  rêvoità  une  fable,  6c  qu’il  en  mourut.  *  Suidas.  Athénée,  /. 
8.  Voflius,  de  Po'êt.  Gr&c.  c.  7.  Hieronymus  Ragufa,  Elogia  Sicu- 
lorurn. 

CARCISTES.  Cherchez  CARSISTES. 

C  A  R  C  O  R  A ,  ville  du  Royaume  de  Barca  en  Barbarie,  fur 

le 
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le  bord  du  Golfe  de  Sidra ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  Mélel. 
On  dit  que  c'ell  l'ancienne  Diacheriïs  ,  ville  de  la  Cyrénuique. 

*  Maty,  Dici.  Géogr. 

C  A  R  C  O  V  1  A  C  A  ,  ville  d’Ecoflè  ,  la  capitale  des  ifles 
Orcades,  dans  fille  de  Mamlande,  avec  une  forterellè  6c  un  port 
allez  large.  L'EcoIlè  s’eft  rendue  mâitretïè  de  cette  place ,  nonob- 
fiant  les  plaintes  du  Roi  de  Danemarc,  qui  s'attribue  les  Orcades. 

*  Hofman ,  Lexic.  Univerf. 

CARDAILLAC,  bourg  de  France  dans  le  Quercy, 
près  de  Figeac,  6c  vers  les  frontières  de  l'Auvergne,  une  des  plus 
anciennes  Baronies  du  pais,  qui  a  depuis  porté  le  titre  de  Marqui- 
fat,  6c  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Mailon  de  Cardaillac,  qui  lait  le 
fujet  de  l’article  fuivant. 

CARDAILLAC:  la  Maifon  de  Cardaillac  a  eu  les  Ba¬ 
rons  de  Cardaillac  6c  de  la  Chapelle-Marival ,  Seigneurs  de  Saint- 
Cernin,  Chambellans  des  Rois  de  France,  Sénéchaux  6c  Gouver¬ 
neurs  du  Quercy,  6c  Chevaliers  de  l'Ordre;  6c  les  Comtes  de 
Bioule ,  Lieutenans  Généraux  en  la  Province  de  Languedoc.  Ber¬ 
trand  de  Cardaillac  donna  des  preuves  de  fon  courage  durant  la 
guerre  contre  les  Albigeois.  Cette  famille  a  encore  eu  d’illuftres 
Prélats;  Guillaume  de  Cardaillac,  Evêque  de  Cahors  en 
1209  ,  quiétoit  tils  de  Bertrand  6c  d' Hélène  de  Comborn,  fe  lignala 
par  Ion  zélé  contre  les  Albigeois.  Pierre  des- Vaux-de-Cernuy 
parle  avantageufement  de  ce  Prélat,  qui  mourut  en  1234.  Il  eli 
different  d’un  autre  Guillaume  de  Cardaillac ,  Evêque  de  Saint- 
Papoul ,  mort  en  odeur  de  l'ainteté  l’an  1347.  Ce  dernier  étoit  tils 
de  Giraud  de  Cardaillac ,  Seigneur  de  la  Capelle-Manval ,  6c  frère 
de  Bertrand,  Evêque  de  Cahors, mort  en  1367.  C’ell  lous  lui  que  l’on 
fonda  1  Univerûté  de  Cahors.  François  de  Cardaillac  fut  mis 
après  celui-ci  lur  ce  liège  épifcopal.  Il  etoit  fils  de  Guillaume,  Sei¬ 
gneur  de  Varaire,  Vicomte  de  Murat,  6c  d’Anne  de  Gordon  ;  6c 
on  le  tira  de  1  Ordre  de  Saint  François,  pour  lui  donner  le  gou¬ 
vernement  de  l’églife  deCavaillon,  d'où  il  fut  transféré  à  celle  de 
Cahors  où  il  mourut  en  odeur  de  fainteté  l'an  1404.  Les  églifes  de 
Rhodès  6c  de  Montauban  ont  encore  eu  des  Prélats  de  cette  famille 
dans  le  XVII  tiède.  Louis  de  Cardaillac  6c  de  Lévi ,  Comte  de 
Bioule,  a  été  Lieutenant  Général  en  Languedoc.  Le  Roi  Louis 
XIV  l'honora  du  Collier  de  Chevalier  de  fes  Ordres  en  1661. 
Cardaillac  mourut  en  16 66,  fans  lailîèr  d’enfàns  de  Lucrèce  d'Elbé- 
ne  ,  ni  d'Elizabeth  Mitte-Samt-Chamant ,  fes  deux  femmes.  *  Catel , 
Hifl.  de  Languedoc.  La  Croix,  de  Epifc.  Cadurcenf.  Sainte- Marthe ,  G  ail. 
Chrifi.  Le  P.  Anfelme. 

CARDAILLAC  (Jean  de)  Patriarche  d’Alexandrie, 
Archevêque  ou  Adminiftrateur  perpétuel  de  l’Archevêché  de 
Touloufe,  dans  le  XIV  fiécle.  étoit  fils  de  Bertrand,  Sei¬ 
gneur  de  Bioule,  6c  d 'Ermengarde  de  Lautrec.  Après  avoir  reçu  le 
bonnet  de  Doéteur  en  Droit  Civil  dans  l’Univerfité  de  Touloufe,  il 
y  profellà  avec  applaudilîèment.  En  1330,  il  fut  envoyé  par  l'Uni- 
verfité  au  Pape  Clément  VI,  par  le  Roide  Caflille  à  Urbain  V, 
en  1369.  Il  avoit  été  fait  Evêque  d'Orenfe  en  Efpagne  dès  l’an 
135 1  ;  6c  en  1 360  il  avoit  été  transféré  de  cette  églife  à  celle  de  Bra- 
gue.  Il  eut  part  enfuite  aux  troubles  d'Efpagne.  Pierre  le  Cruel  le 
tint  en  pril'on  depuis  1367 ,  jufqu'en  1369.  La  déiàite  de  ce  Prince 
fut  fuivie  de  la  liberté  de  l'Archevêque,  qui  fit  aulfi-tôt  envoyé 
comme  on  vient  de  dire,  à  Urbain  V,  auprès  de  qui  il  n'arriva 
néanmoins  qu’en  1370.  11  parôit  que  Jean  voulut  alors  renoncer  à 
tout  engagement  avec  l’Efpagne,  puisqu'en  1371 ,  il  quitta  l’Arche¬ 
vêché  de  Brague.  Grégoire  XI  qui  l'eliimoit,  le  fit  en  ce  tems-Ià 
même  Patriarche  d'Alexandrie,  ôc  lui  donna  l'adminiftration  de  l’é¬ 
glife  de  Rhodès.  L’année  luivante  le  même  Pape  l’envoya  en  qua¬ 
lité  de  Légat  à  Avignon;  6c  en  1378,  il  fut  fait  Adminillrateur  de 
l'Archevêché  de  Touloufe.  11  compofa  plufieurs  livres  qu’on  gar¬ 
de  dans  la  Bibliothèque  des  Duminiquains  à  Touloufe  ;  comme  des 
Sermons  pour  les  Dimanches  6c  les  P'ètes  de  l’année;  des  Contè- 
rences  fynodales  pour  la  célébration  des  Conciles;  des  Oraifons 
pour  le  Sacre  des  Prélats  ;  divers  Traitez  des  Ordres  facrez.  Il 
mourut  en  1390.  *  Froillart,  /.  1.  Chron.  c.  232.  Sainte- Marthe, 
Gall.  Chrifi.  Baluze,  Vit  a  Papar.  Avenion. 

C  A  R  D  A  M  E,  Roi  des  Bulgares,  dans  le  VIII  fiécle:  on 
dit  qu’ayant  obligé  les  Empereurs  de  Conflantinople  de  lui  payer 
tribut,  il  voulut  contraindre  Conllantin  Porphyrogénète  de  l’augmen¬ 
ter.  Ce  Prince  promit  de  le  fatisfaire,  6c  étant  entré  avec  une 
puifiànte  armée  dans  la  Bulgarie,  qu'il  trouva  dépourvue  de  gens 
de  guerre,  il  mit  tout  à  feu  6c  à  lang  l'an  950.  Cardame  mourut 
peu  de  tems  après.  *  HiJl.Mifcel.  Baronius. 

CARDAMS  ou  CARADOMS,  Hiflorien  Fran¬ 
çois,  qui  vivoit  fous  Farabert  Duc  des  François,  de  qui  Génébrard 
fait  mention  ,  in  Soter.  &  Eleutherio. 

CARDAMYLE,  ville  du  pais  d'Argos,  proche  de  Pile, 
&  du  domaine  d’Agamemnon.  *  Homère,  Iliade ,  l.  g.  Hérodo- 
doteditque  c’efl  une  ville  du  païs  de  Lacédémone,  l.  8.  Strabon 
&  Ptolomée,  /.  8.  en  parlent.  Selon  Etienne  de  Byzance,  il  y  a 
eu  auffi  une  ville  de  ce  nom  dans  l'ifle  de  Chio  :  ce  n'eft  plus  qu’un 
village  8c  un  port  fur  la  côte  leptentrionale  de  l'ifle.  *  Nicolas 
Lloyd.  Baudrand.  Hofman  ,  Lexic.  Univ. 

*  CARDAN  (Facio)  père  de  Jérôme  Cardan  qui  fait  le  fu¬ 
jet  de  l'article  fuivant,  étoit  Doéteur  en  Droit  6c  en  Médecine,  6c 
s'eft  fait  connoitre  dans  la  République  des  lettres.  Il  naquit  à  Mi¬ 
lan,  l’an  1444,  d! Antoine  Cardan.  Il  fut  aflbcié  au  Collège  des  Ju- 
rifconfultes  de  cette  ville ,  où  il  fut  Profellèur  des  Inttitutes.  Il 
fut  auffi  bon  Mathématicien,  6c  on  a  de  lui  en  ce  genre  un  Ouvrage 
intitulé ,  Profpeclïva  communie  D.  Johannis  Archiepifcopi  Cantuarienfis 
F.  O rdinis  Minorum ,  ad  unguem  cafiigata  per  eximium  Artium  Me- 
dicin*  (y  Juris  utriufque  Doclorem  ac  Mathematicum  peritijjimum  D. 
Waçium  Cardanum  Mediolanenfem  in  venerabtli  Collegio  Jurifperitorum 
Mediolani  refidentem.  Barthélemi  Corte  qui  dit  que  Cet  Ouvrage  a 
été  imprime,  ne  marque  ni  l’année  ni  la  forme  de  l'édition.  Car¬ 
dan  mourut  te  29  août  1524,  âgé  de  80  ans,  6c  fut  enterré  dans  l’é¬ 
glife  de  S.  Marc,  où  on  lit  cette  épitaphe. 
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Facius  Cardanus  Jurecon. 

Mers  fuit  id  quod  vixi ,  vitam  mors  dédit  ip fa , 

Mens  aterna  manet ,  gloria,  tut  a  quits. 

Obiit  1324,  quarto  Kalendas  feptembris ,  atatis  80. 

Hicronymns  Cardanus  Medicus 
Parenti  Pojlerifque 
V.  P. 

*  Le  P.  Nicéron ,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifi.  des  Hommes  llla (Ire s 

tome  14. p.  233  236.  * 

CARDA  N,  (Jérôme)  fameux  Médecin  6c  Mathématicien, 
naquit  à  Pavie  le  24  feptembre  1301,  de  Claire  Michéria,  qui 
l’ayant  eu  hors  du  mariage,  avoit  inutilement  tenté  de  perdition 
fruit  par  des  breuvages,  il  vint  au  monde  avec  des  cheveux  noirs 
6c  friiez  ;  palfa  fa  première  jeunelie  a  Milan,  ou  fon  père  étoit  A- 
vocat  6c  Médecin,  6c  étudia  à  l’âge  de  20  ans  a  Pavie,  ou  il  expli¬ 
qua  Euclide.  Dans  la  fuite  il  alla  a  Bologne,  où  il  reçut  le  bonnet 
de  Doéteur  en  Médecine  fur  la  fin  de  l’année  1323  ,  6c  il  1e  maria 
en  1331,  avec  Luce  Bandarini  native  de  Sacro,  dont  il  eut  deux 
garçons  6c  une  fille  ;  mais  il  fut  malheureux  de  ce  côté-là.  Son  fé¬ 
cond  fils  fut  un  fripon  6c  un  fcélerat  qu’il  fut  obligé  de  faire  mettre 
en  prifon  plus  d’une  fois,  de  chalièr,  6c  enfin  de  déshériter.  Sa 
fille  fut  mariée  à  Barthélémy  Sacco.  Depuis,  en  differens  tems,  il 
prolèlla  les  Mathématiques,  puis  la  Médecine  à  Milan  6c  à  Pavie. 
Il  refufa  le  parti  qu'on  lui  offrait  en  Dannemarc,  palfà  en  Ecoffe, 
revint  en  Italie,  profellà  la  Médecine  à  Bologne,  y  fut  arrêté  pri- 
fonnier,  6c  ayant  recouvré  la  liberté  alla  s’établir  à  Rome,  où 
après  s'être  fait  aggréger  au  College  des  Médecins,  il  eut  penlion 
du  Pape,.  6c  mourut  le  21  feptembre  1376.  On  ne  peut  nier  que 
Cardan  n’ait  été  un  très-grand  génie  6c  un  très-favant  homme;  mais 
bizarre  ,  inconfiant,  extrêmement  entêté  de  fes  prédirions  quoi¬ 
que  fon  Alirulogie  l'eût  trompé  fur  fon  propre  fujet,  6c  fe  piquant 
même  ,  ainfi  que  Socrate,  d'avoir  un  démon  familier.  Ses 
mœurs  fe  fentirent  du  déréglement  de  fon  elprit,  qui  futafièz  témé¬ 
raire  pour  lui  faire  entreprendre  de  travailler  à  l’horofeope  de  Nô- 
tre-Seigneur  J.  C.  Les  femmes  autfi-bien  que  le  jeu,  occupèrent 
tout  le  tems  qu’il  déroboit  à  l’étude:  ce  qui  ne  l’empêcha  pas  de 
compofer  un  grand  nombre  d’Ouvrages  ramalfez  l'an  1663  »  en  dix 
volumes  in  folio.  Son  Traité  le  plus  fameux  a  été  celui  de  la  Subti¬ 
lité;  6c  fon  ennemi  le  plus  déclairé,  a  été  Jules  Scaliger,  qui  s'eft 
acharné  contre  lui,  6c  quelquefois  fans  ruilbn,  dans  les  Exercitatio- 
nes  adverf.  Cardan.  On  dit  que  Cardan  s'etoit  lui  même  compofé 
cette  Epitaphe, 

Non  me  terra  teget ,  cœlo  fed  raptus  in  alto, 

Illuflris  vivam  docia  per  or  a  virûm.. 

fifhtidquid  venturis Jpeéîabit  Phæbus  in  amis , 

Cardanum  nofcet ,  nomen  &  ufque  meurn. 

*  Cardanus,  de  vita  propria.  Teilfier,  Eloges  des  Hommes  Savant 
tome  3 .p.  97.  &  fuiv.  de  l  edit,  de  Hollande  1715  ,  où  l'on  voit  un 
catalogue  exaft  des  Ouvrages  de  Cardan.  Confultez :  aulfi  le  Pere 
Nicéron  dans  (es  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hifi.  des  Hommes  lllufires, 
tome  ly.p.  233--282.  De  Tnou ,  l.ô.Hifi.  Voliius,  de  Mathemat. 
c.  10.  Lorenzo  Crallô ,  p.  i.Elog.&c. 

CARDAN  (Jean-Baptilte')  nis  du  précédent,  naquit  le  14 
mai  1534.  Il  étudia  en  Médecine  6c  s'y  fit  recevoir  Docteur. 
Etant  enfuite  devenu  amoureux  d’une  fille  qui  n’avo.t  rien,  il  fé- 
poulà;  mais  il  s'en  repentit  dans  la  fuite,  6c  crut  trouver  un  r cmede 
à  fa  faute  en  l’empoifonnant.  Il  fut  arrêté  pour  ce  crime  le  17  fé¬ 
vrier  1630  On  le  condamna  à  avoir  la  tête  tranefiée,  6c  cette  fen- 
tence  fut  exécutée  dans  la  prifon  le  13  avril  fuivant.  On  a  de  lui 
deux  Ouvrages,  De  Fulgure,  à  la  fin  du  fécond  tome  des  Ouvrages 
de  fon  père  ;  De  abfiinentia  ab  ufu  ciborum  fœtidorum  Libellas ,  inféré 
à  la  fin  d'un  livre  de  fon  père  intitulé ,  De  utilitate  ex  adverfis  ca- 
pienda.  *  Le  Pere  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  L’Hifi,  des  Hom¬ 
mes  lllufires ,  tome  14 .p.  249.  &  230. , 

CARDÉE  ou  CARDINEE,  Divinité  du  Paganifme. 
Cherchez  FORICULE. 

CARDENAL,  (Prêtre)  Poê'te  Provençal,  étoit  natif  d’Ar- 
gence  près  de  Beaucaire.  Charles  II,  Roi  de  Naples  6c  de  Sici¬ 
le,  l’avança  dans  fa  Cour  ;  6c  il  y  mourut  a  Naples  vers  l’an  1  302. 
On  lui  attribue  diverft-s  Poëlies.  *  Noftradamus,  Vies  des  Poetes. 
Prov.  La  Croix-du- Maine. 

CA  RDE'N  AS,  famille  noble  de  Caflille,  féconde  depuis 
longtems  en  Hommes  lllufires.  Voyez  là-dellùs  Philippe -Jacques 
Spener,  Theatr.  Nobil.  Europ.  tome  2  ,  où  il  ell  parlé  de  la  famille 
de  Cardénas,  Duc  de  Marquéda  6c  de  Manrique,  Duc  de  Najé- 
ra,  p.  41.  *  Imhoff,  en  fa  Généalogie  des  Grands  d'Efpagne. 

*  CARDÉNAS  (Jean)  ne  l'an  1612,  a  Séville,  entra  en 
1621  dans  la  Société  des  Jefuites.  U  enlèigna  fix  ans  la  Philofophie 
6c  mourut  à  la  fin  du  fiécle  précédent,  après  avoir  été  Reéteur  de 
ditférens  Collèges.  O11  a  de  lui,  Genuinum  Si  du  s  Mariant  Diadema- 
tis ;  Crifis  Theologi*  bipartita.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  SotVVel,  Bitlioth, 
S.  J. 

CARDÉRON,  nom  défiguré.  Cherchez  CALDE'- 
RON.  . 

*  CARDE  V  AC  QU  E  S  (Ferdinand)  d’Arras,  de  fa¬ 
mille  noble  6c  patricienne,  Seigneur  de  Beaumont,  fit  fes  premiè¬ 
res  étudesfous  Antoine- Meyer,  après  quoi  il  s'adonna  tout  à  fut  à 
l'étude  de  1  Iiiftoire  6c  de  la  Politique,  6c  à  la  Recherche  des  An- 
tiquitez  de  1a  patrie.  Il  exerça  julqu'a  dix  fois  avec  applaudnie- 
ment  la  charge  de  Bourguemâitre  ,  6c  fe  rendit  recommandable 
par  l'intégrité  de  fa  vie  6c  par  fon  affabilité.  On  a  de  lui  ,  Hfiorut 
Comitum  Artefi*  ;  Hifioria  Epifcoporum  Tornacenfium  ;  Nania  m  obitum 
Alexandri  Farnefii,  P  arm*  ac  Placenù*  Ducts,  verfu  Eltgiaco.  Il  a 
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auffi  lai  ffe  un  Ouvrage  écrit  en  François,  8c  qui  a  pour  titre  L'A¬ 
mour  Divin.  Il  mourut  à  la  fleur  de  fbn  âge, dans  la  41  année,  le 
premier  décembre  1614.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica, 

f>'  CA  R  I)  I  A  N  U  S.  Cherchez  EUME'NE  CAR- 
DI  EN, 

CA  RDI  CE' A  S.  Cherchez.  A  R  B  I  A  N  US. 

C  A  R  D I  E  ,  Cardia  ,  ville  dans  la  Cherlonélé  de  Thrace. 
Elle  a  tiré  ce  nom  du  mot  Cardia,  à  caufe  de  la  reffemblancequ  el¬ 
le  a  avec  un  cœur  qu’en  Grec  on  appelle  xitpètcc.  Demofthéne  en 
lait  louvent  mention  dans  Ton  Orarfon  contre  Ariftocrate.  Etienne 
de  Byzance  &  Ptolomée  l’appellent  Cardiapolis.  La  ville  de  Lyii- 
machie  fut  bâtie  de  Tes  ruines.  Ce  n’eft  plus  maintenant  qu  une 


petite  ville  nommée  Carida. 

C  A  R  D  I  E  N  ,  Hiftorien  Grec.  Cherchez  JEROME. 

C  A  R  DI  EN.  ,  J  „  „ 

•CARDIFF,  ville  de  la  Principauté  de  Galles  en^Angle- 
terre,  eltdans  le  Comté  deGlamorgan  a  1  embouchure  du  rat!  ou 
de  la  Tave  dans  la  Saverne,  où  elle  a  un  bon  port.  Cette  ville  fer- 
vit  de  prifon  à  Robert,  fils  aîné  de  Guillaume  le  Conquérant,  au¬ 
quel  fes  frères  firent  crever  les  yeux,  pour  lexclurre  de  la  luccel- 
iion.  Un  certain  Titz-Haimon,  perfonne  conlidérable  dans  ce  païs- 
là  fortifia  cette  ville,  l'environnant  de  murailles,  Sc  y  bàtifiànt  un 
château,  où  fut  enfermé  8c  mourut  Robert,  dont  on  vient  de  parler. 

•  Camden.  Etat  de  la  Grande  Bretagne  fous  George  II,  tome  i.p.  142. 
Maty ,  Dift.  Géogr. 

CARDIGAN,  ville  d'Angleterre,  dans  la  Principauté  de 
Galles,  eft  capitale  d’un  Comté,  auquel  elle  donne  fon  nom,  con¬ 
nu  fous  celui  de  CARDIGANSHIRE,  en  latin  Cardiga- 
na  ou  Ceretica  Provincia,  qui  s’étend  le  long  de  la  Mer  ou  de  la 
Manche  d'Irlande.  Il  eft  dans  le  Diocéfe  de  S.  David.  Ce  Com¬ 
té  eft  borné  vers  le  nord  par  ceux  de  Mérioneth,  6c  de  Montgo¬ 
mery,  vers  le  levant  par  ceux  de  Radnor  8c  de  Brecknock,  vers  le 
fud  par  ceux  de  Caermarden  8c  de  Pembrock,  &  au  couchant  par 
la  Mer  d  Irlande.  Il  peut  avoir  douze  lieues  de  longueur,  8c  cinq 
dans  fa  moyenne  largeur.  Cette  Province  abonde  en  blé,  en  bé¬ 
tail,  en  poiffbn,  Sc  en  gibier,  8c  elle  eft  devenue  fameuiè  depuis 
peu  par  fes  mines  d’argent,  de  plomb  Sc  de  cuivre.  Elle  contient 
77  Paroifiès  8c  quatre  villes  ou  bourgs  à  marché.  Sa  capitale  Cardi¬ 
gan,  en  Latin  Ceretica,  eft  fuuée  agréablement  fur  le  Tivy,  près- 
de  fa  chûte  dans  la  mer ,  à  148  milles  de  Londres.  C’eft  une  bon¬ 
ne  ville  ,  environnée  de  murailles  ,  &  fortifiée  d’un  château. 

*  Camden,  Etat  de  la  Grande  Bretagne  fous  George  II,  tome  1.  Ma¬ 
ty  ,  Ditl.  Géogr. 

CARDIGANSHIRE,  ou  le  Comté  de  Cardigan. 


Voyez  l’article  précédent. 

CARDILLAC  (  Jean  de  )  Voyez  CARDAIL- 
L  AC. 


CARDILLAC,  bourg.  Voyez  CARDAILLAC. 

CARDINAL,  nom  qu’on  a  donné  aux  Affeffeurs  Sc  Con- 
feillers  des  fouverains  Pontifes.  Parmi  les  Latins ,  le  mot  de  Car¬ 
dinale  fignifioit  Principal  ;  8c  dans  ce  fens  on  a  dit  venti  Cardinales , 
les  quatre  vents  principaux  ;  Princeps  Cardinalis ,  pour  un  Prince 
très-conftdérable  ;  Mijfa  Cardinale,  8c  Altare  Cardinale,  pour  la 
grande  Meffe  8c  le  maître  Autel  d’une  églife.  Ce  futaufti  le  nom 
que  l’on  donna  à  certains  Officiers  de  l’Empereur  Théodofe,  com¬ 
me  aux  Généraux  d’armée ,  au  Préfet  du  Prétoire  en  Atie,  au  Pré¬ 
fet  ou  Gouverneur  d’Afrique  ;  parce  qu'ils  poffédoient  les  princi- 
cipales  charges  de  l’Empire.  A  l’égard  des  Cardinaux  de  1  Eglife 
Romaine  ,  voici  quelle  en  eft  l’origine.  Il  y  avoir  deux  fortes  d’é- 
glilès  dans  les  villes,  les  unes  étoient  comme  les  paroifl'es  d’à  préfent, 
&  fe  nommoient  Titres  ;  les  autres  étoient  des  hôpitaux  pour  les 
pauvres,  que  l’on  appel loit  Diaconies.  Les  Titres  ou  paroiffès  étoient 
deffervies  par  des  Prêtres ,  8c  les  Diaconies  gouvernées  par  des 
Diacres.  S’il  y  avoit  quelques  autres  chapelles  dans  les  villes, 
on  leur  donnoit  le  nom  d  üratoires  ;  8c  l’on  y  célébroit  feu¬ 
lement  la  Méfié  fans  y  adminiftrer  les  Sacremens.  Les  Cha¬ 
pelains  de  ces  Oratoires  étoient  nommez  Prêtres  Locaux ,  c’eft 
I  dire  ,  Prêtres  d’un  lieu  particulier.  Pour  mettre  une  plus  gran¬ 
de  différence  entre  ces  églifes  ,  on  nomma  les  paroiffès,  Car¬ 
dinales,  ou  Titres  Cardinaux  \  8c  les  Prêtres  qui  y  faifoient  l'Of¬ 
fice  divin ,  8c  y  adminiftroient  les  facremens ,  furent  aufîi  appeliez 
Cardinaux.  Cette  diftinélion  fut  principalement  en  ufage  à  Rome,  où 
ces  Cardinaux  accompagnoient  le  Pape  pendant  la  célébration  de  la 
Melle ,  8c  dans  les  Procelîions  :  c’eft  pourquoi  Léon  IV  ,  les  nom¬ 
me  Presbyttros  fui  Cardinis  ,  dans  le  Concile  tenu  à  Rome  l'an  853. 
Les  Diacres  qui  gouvernoient  les  Diaconies  eurent  auffi  le  titre  de 
Cardinaux  ;  ou  parce  qu’ils  étoient  les  principaux  des  Diacres ,  ou 
parce  qu’ils  affiftoient  avec  les  Prêtres  Cardinaux  ,  lorsque  le  Pape 
célébroit.  La  plus  illuftre  fonétion  des  Cardinaux  Romains ,  étoit 
d’entrer  au  Confeil  du  Pape  8c  dans  les  Synodes,  8c  d’y  donner 
leurs  avis  touchant  les  affaires  Eccléftaftiques.  C’étoit  d’ordinaire 
quelqu’un  de  leur  rang  que  l'on  éliloit  pour  fouverain  Pontife  ,  8c 
rarement  de  celui  des  Evêques,  comme  on  a  fait  depuis.  On  re¬ 
marque  dans  l’Hiftoire  Ecdéfiaftique,  que  le  Pape  Etienne  VII , 
élu  en  896  ,  fit  déterrer  Formofe  fon  prédeceffeur  ,  8c  cafîâ  toutes 
les  ordonnances  qu  il  avoit  faites  ;  alléguant  que  Formofe  avoit  été 
créé  Pape  contre  la  difpofition  des  faints  Décrets,  dans  le  tems  qu’il 
étoit  Evêque  d’Oftie.  Dans  la  fuite  du  tems,  le  nom  de  Cardinal 
qui  etoit  commun  à  tous  les  Prêtres  titulaires  ou  Curez  ,  fut  feule¬ 
ment  attribué  à  ceux  de  Rome  ,  8c  puis  à  fept  Evêques  des  environs 
de  cette  ville.  Tous  ces  Cardinaux  furent  diftribuez  fous  cinq  é- 
glilês  Patriarchales  ;  favoir  de  S.  Jean  de  Latran,  de  fainte  Marie 
Majeure ,  de  faint  Pierre  du  Vatican  ,  de  faint  Paul  8c  de  faint  Lau¬ 
rent.  L’églife  de  faint  Jean  de  Latran  avoit  fept  Cardinaux  Evêques, 
que  l’on  appelloit  Collateraux  ou  Hebdomadaires ,  parce  qu’ils  étoient 
affiftans  du  Pape,  8c  faifoient  en  fa  place  le  fervice  divin,  chacun 
leurlemaine.  Ce  font  les  Evêques  d’Oftie ,  de  Porto,  de  Sylva- 
Candidaou  de  fainte  Rufine.d’Albano.de  Sabine,  de  Frefcati  8c  de 
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Paleftrine.  (l’Evêché  de  fainte  Rufine  eft  maintenant  uni  à  celui  de 
Porto.)  L’églife  de  fainte  Marie  Majeure  avoir  aulfi  lept  Cardinaux 
Prêtres,  favoir  les  Cardinaux  de  S.  Philippe  8c  de  faint  Jacques,  de 
S.  Cyriaque  Ou  Quiriaque,  de  S.Eulébe,  de  Ste  Pudentiane,  de  S. 
Vital,  des  faints  Pierre  8t  Marcellin, &  de  faint  Clément.  L  eglife  Pa- 
triarchale  de  faint  Pierre  avoit  les  Cardinaux  Prêtres  de  lainte  Marie 
delà  le  Tibre  ,  de  faint  Chrylogon,  de  fainte  Cécile  ,  de  fainte  A- 
naftafie  ,  de  faint  Laurent  in  Darnafo ,  de  faint  Marc  8c  des  faints 
Martin  8c  Sylveftre.  L’églife  de  faint  Paul  avoit  les  Cardinaux  de 
fainte  Sabine,  de  lainte  Prilque,  de  fainte  Balbine ,  des  faints  Nérée 
ScAchillée,  de  faint  Sixte,  de  faint  Marcel  8c  de  fainte Sufanne. 
L’églife  Patriarchale  de  faint  Laurent  hors  les  murs  avoit  auffi  fept 
Cardinaux,  ceux  de  lainte  Praxéde  ,  de  faint  Pierre-ès- Liens ,  de 
faint  Laurent  in  Lucina,  des  faints  Jean  8c  Paul ,  des  quatre  Saints 
couronez  ,  de  faint  Etienne  au  Mont-Célio  8c  de  S.  Quiriace.  Ba- 
ronius  rapporte  en  l’an  1057,  un  Rituel  ou  Cérémonial  extrait  de  la 
Bibliothèque  du  Vatican,  qui  contient  ce  dénombrement  des  Car¬ 
dinaux. 

Dans  la  fuite,  le  Pape  donna  le  titre  de  Cardinal  à  d’autres  Evê¬ 
ques.  On  dit  que  le  premier  lut  Conrad  ,  Archevêque  de  Mayen¬ 
ce  ,  qui  fut  honoré  de  cette  qualité  par  le  Pape  Alexandre  III ,  le¬ 
quel  accorda  la  même  grâce  a  Galdin  Sala ,  Archevêque  de  Milan 
en  1165.  Il  arriva  depuis,  que  quelques  Evêques  furent  créez  Car¬ 
dinaux  Prêtres  avec  un  des  titres  de  la  ville  de  Rome.  Ainli  Guil¬ 
laume,  Archevêque  de  Rheims  fut  créé  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine,  (qui  eft  un  titre  de  Cardinal  Prêtre,)  par  le  Pape  Clément 
III,  ou,  félon  d’autres,  par  Alexandre  III.  Enfin  Clément  V ,  8c 
fesSuccellèurs,  donnèrent  le  titre  de  Cardinal  Prêtre  à  plulieurs  £- 
vêques  8c  Prêtres:  ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué  depuis.  A  l’égard 
des  Cardinaux  Diacres,  il  faut  remarquer  qu’au  commencement  il 
y  eut  fept  Diacres  dans  l'Eglife  de  Rome  ,  8c  dans  quelques  autres 
églifes  ;  on  augmenta  ce  nombre  à  Rome  jufqu’à  quatorze  ;  Sç  en¬ 
fin  on  en  créa  dix-huit  qui  furent  appeliez  Diacres  Cardinaux  ou 
principaux,  pour  les  diftinguer  des  autres  Diacres ,  qui  n’avoient  pas 
le  gouvernement  des  Diaconies.  Depuis  on  compta  vint-quatre  Dia¬ 
conies  dans  la  ville  de  Rome  :  maintenant  il  y  en  a  quatorze  affe¬ 
ctées  aux  Cardinaux  Diacres.  Les  Cardinaux  Prêtres  font  au  nom¬ 
bre  de  cinquante  ;  lefquels  avec  les  fix  Evêques  Cardinaux  d’Oftie, 
de  Porto,  de  Sabine,  de  Paleftrine  ,  de  Frefcati  8c  d’Albano,  qui 
n’ont  point  d’autres  titres  que  leurs  Evêchez ,  font  ordinairement  le 
nombre  de  foixante-dix.  Innocent  IV  donna  aux  Cardinaux  le  cha¬ 
peau  rouge,  dans  Je  Concile  de  Lyon  célébré  l’an  1245.  Paul  II, 
en  1464,  leur  donna  l’habit  rouge.  Grégoire  XIV  donna  auffi  le 
bonnet  rouge  aux  Cardinaux  Réguliers ,  qui  ne  portoient  alors  que 
le  chapeau.  Urbain  VIII  accorda  aux  Cardinaux  le  titre  d’Eminen¬ 
ce  :  on  ne  leur  donnoit  auparavant  que  celui  d’Iliuftriflime.  Depuis 
ces  nouveaux  établiffèmens ,  les  Evêques  ont  été  précédez  par  les 
Cardinaux;  cependant  les  premiers  confervant  leur  prééminence, 
ont  quelquefois  pris  le  pas  dans  les  affemblées  8c  dans  les  cérémo¬ 
nies  publiques,  en  préfence  même  du  Pape.  Cela  fe  voit  dans 
l  atte  de  la  dédicace  de  l’églife  de  Marmoutier  par  le  Pape  Urbain 
II,  l’an  1090,  lorsqu'il  vint  en  France  pour  y  tenir  le  fameux  Con¬ 
cile  de  Clermont:  car  dans  cette  cérémonie,  Hugues,  Archevê¬ 
que  de  Lyon,  tenoit  après  le  Pape ,  le  premier  rang:  les  autres  Ar¬ 
chevêques  8c  Evêques  le  fuivoient ,  Sc  après  eux  venoient  les  Car¬ 
dinaux  Prêtres  8c  Diacres  qui  avoient  accompagné  le  Pape  dans  fon 
voyage.  Dès  l’an  769 ,  le  Concile  de  Rome  tenu  fous  le  Pape  E- 
tienne  IV,  avoit  ordonné  qu’aucun  ne  pourroitêtre  élu  Pape  qu’il 
ne  lût  Diacre  ou  Prêtre  Cardinal.  Enfin  en  1130,  les  Cardinaux 
commencèrent  à  devenir  maîtres  de  l’éleition  des  Papes  fous  Inno¬ 
cent  II,  8c  fe  rendirent  les  ïeuls  Electeurs,  à  l’exclufion  du  refte 
du  Clergé  de  Rome,  fous  Alexandre  III,  en  1160.  Ainfi  croif- 
fant  toujours  en  grandeur,  ils  fe  font  enfin  fi  fort  élevez  qu'encore 
qu’ils  ne  foient  que  Prêtres  8c  Diacres,  la  feule  dignité  de  Cardinal 
les  met  au  deffus  des  Evêques.  *  Maimbourg ,  Hifloire  du  Pontificat 
de  faint  Grégoire  le  Grand. 

Voici  de  curieulès  remarques  du  Père  Maimbourg,  fur  ce  mê¬ 
me  fujet.  Quand  l’églife  cathédrale  étoit  vacante,  les  Papes  envoy- 
oieot  un  des  Evêques  Jes  plus  voifins  de  cette  églife  pour  la  gouver¬ 
ner,  jufqu’à  ce  que  l’on  eût  fait  l’éleétion  d'un  autre  Evêque,  qui 
après  avoir  été  conlàcré,  en  prenoit  poffeflion  comme  de  fa  propre 
églife  8c  de  fon  titre,  que  l’Evêque  Adminiftrateur  ou  Commenda- 
taire  n’avoit  pas  eu.  C’eft  là  ce  qu’on  appelloit  alors  Evêque  Car¬ 
dinal  ,  du  nom  carde  qui  fignifie  un  gond,  voulant  marquer  que  l’E¬ 
vêque  titulaire  étoit  attaché  à  fon  églife,  pour  y  exercer  continuel¬ 
lement  de  fa  propre  autorité  toutes  les  fondions  de  l’Epifcopat.  Voi¬ 
là  ,  félon  la  plus  naturelle  Sc  la  plus  véritable  interprétation,  ce  que 
fignifie  le  mot  de  Cardinal,  comme  on  le  peut  voir  clairement  dans 
plufieurs  Epures  de  S.  Grégoire  le  Grand.  Ce  Pape  ayant  appris  que 
l’Eglife  d’Aléria  eu  fille  de  Corfe  étoit  vacante,  écrivit  à  un  Evê¬ 
que  de  Corfe  nommé  Léon,  qu’il  allât  pour  la  gouverner  jufqu’à 
ce  qu’il  y  eût  pourvu  :  8c  enfuite  il  y  établit  Martin  ,  pour  en  être 
1  Evêque  Cardinal.  On  voit  fucceffivement  dans  cette  églife  deux 
Evêques,  dont  l’un  11’eft  que  Vifiteur  ou  Adminiftrateur,  8c  l’au¬ 
tre  Titulaire.  Le  même  Grégoire  le  Grand,  témoigna  au  Clergé, 
à  la  Noblefiè,  8c  au  peuple  de  Naples  qu’il  approuvoit  le  défir  qu  ils 
avoient  que  Paul  Evêque  de  Népi  leur  Vifiteur,  fût  leur  Evêque 
Cardinal.  D’où  il  eft  aifé  de  connoître  qu’au  tems  de  ce  Pape,  8c 
avant  lui ,  tous  Jes  Evêques  Titulaires  étant  attachez  à  leur  églife 
par  leur  ordination ,  étoient  appeliez  Cardinaux  Evêques.  On  doit 
dire  le  même  des  Prêtres  8c  des  Diacres,  à  qui  les  Evêques  avoient 
donné  dans  leurs  diocéfes  un  Bénéfice  ou  une  charge  qui  les  atta- 
choit  à  quelque  églife.  Ainfi  tous  les  Archidiacres ,  8c  les  autres 
dignitez  étoient  Cardinaux  de  l’Eglife  dont  ils  avoient  foin.  Les 
autres  Prêtres  8c  Diacres ,  qui  n'avoient  pas  le  même  attachement , 
n’étoient  point  appeliez  Cardinaux.  De  là  vient  que  ceux  que  les 
Papes  envoyoient  Défenfeurs  dans  les  Provinces ,  ou  Apocrilîaires 
8c  Nonces  à  Conftantinople,  étoient  bien  Diacres  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  mais  non  pas  Cardinaux.  Par  cette  même  raifon  tous  les 
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Durez  étant  attachez  par  leur  titre  à  Ja  Paroiffe  qu'ôn  leur  avoit 
confiée  pour  y  adminiftrer  les  Sacremens  ,  étoient  Prêtres  Cardi¬ 
naux.  On  appelloit  même  Prêtre  Cardinal  celui  qui  deilérvoit  quel¬ 
que  chapelle  ou  Oratoire  dans  le  Palais  d’un  Grand,  ou  ailleurs, 
parce  qu'il  en  avoit  le  titre ,  &  y  étoit  attaché  par  office.  Ainh  il 
y  avoit  des  Diacres ,  des  Prêtres,  &  des  Evêques  Cardinaux  dans 
tous  les  Diocéfes  du  monde.  A  l’égard  de  l’Eglife  Romaine ,  il 
n’y  avoit  point ,  du  tems  de  faint  Grégoire  ,  d’autre  Cardinal  Evê¬ 
que,  que  le  Pape  même,  qui,  en  qualité  de  propre  Evêque  de 
l'Eglife  particulière  de  Rome,  y  étoit  attaché  comme  à  fon  titre. 
Les  Cardinaux  Prêtres  étoient  tous  les  Curez  de  Rome  ,  &  tous 
ceux  qui  y  avoient  quelque  chapelle  à  delfervir.  Les  Diacres,  & 
même  les  Soudiacres  Cardinaux  ,  étoient  ceux  qui  avoient  un  titre, 
pour  y  exercer  leurs  fonétions.  C’eft  là  ce  qu'étoient  les  Cardinaux 
de  l'Eglife  Romaine  ,  du  tems  de  faint  Grégoire,  &  près  de  qua¬ 
tre  cens  ans  encore  après  lui.  Mais  dans  le  onzième  fiécle ,  les  Pa¬ 
pes  ,  dont  la  grandeur  s’étoit  extrêmement  accrue,  commencèrent 
a  le  iàire  couronner,  (ce  quife  fit  pour  la  première  fois  fous  le  Pon¬ 
tificat  du  Pape  Damafe  II ,  l’an  1048  ,)  &  à  établir  comme  une 
Cour  ,  &  un  Cunfeil  réglé ,  compofe  de  Cardinaux  Evêques , 
Prêtres,  &  Diacres,  diffèrens  de  ceux  qui  avoient  porté  ce  titre 
jufques  alors.  Les  Cardinaux  Evêques  furent  ceux  qui  étoient  Sufi 
fragans  du  Pape,  comme  Métropolitain.  Les  Cardinaux  Prêtres 
ou  Diacres  furent  choifis  à  la  volonté  du  Pape  dans  toutes  les  Pro¬ 
vinces  &  tous  les  Royaumes  de  la  Chrétienté,  foit  Evêques,  Prê¬ 
tres,  Abbez,  Princes,  Commandeurs,  ou  Religieux,  leur  don¬ 
nant  les  titres  des  églifes ,  fans  avoir  l'obligation  de  les  delfervir. 
Ainfi  comme  le  nom  de  Pape  ,  qui  étoit  commun  à  tous  les  Evê¬ 
ques  dans  les  cinq  ou  fix  premiers  fiédes  de  l’Eglife,  a  été  attribué 
depuis  au  lèul  Pontife  Romain;  de  même,  le  titre  de  Cardinal, 
que  tous  les  Evêques,  Prêtres,  &  Diacres  Titulaires  portoient ,  à 
1  égard  des  egliles  dans  lefquelles  ils  étoient  incardinez. ,  comme 
parle  laint  Grégoire,  n’appartient  plus  qu’aux  feuls  Cardinaux  de 
l'Eglife  Romaine  ;  qui  poliedent  aujourd’hui  le  plus  illuftre  rang 
dans  l’Eglife. 

Quand  le  Pape  veut  créer  des  Cardinaux,  il  écrit  les  noms  de 
ceux  qu’il  veut  élever  à  cette  dignité,  &  il  les  fait  lire  dans  le  Corn 
fiftoire,  après  avoir  dit  aux  Cardinaux  Uabetisfratres ,  &c.  c’eft  à  dire, 
Vous  avez,  pour  frères ,  &c.  Le  Cardinal  Patron  envoyé  enfuite  quérir 
ceux  qui  le  trouvent  à  Rome,  &  les  mène  au  Pape  ,  pour  recevoir 
de  lui  le  bonnet  rouge;  Se  au  premier  Conliftoire,  fa  Sainteté  leur 
donne  le  chapeau.  Julques-Ià  iis  demeurent  incognito  &  ne  peuvent 
fe  trouver  aux  alièmblées.  A  l'égard  des  abfens,  le  Pape  leur  dé¬ 
pêche  un  de  lès  Camériers  d’honneur  pour  leur  porter  le  bonnet  ; 
mais  ils  font  obligez  d’aller  recevoir  Je  chapeau  de  la  main  de  fa 
Sainteté  ;  &  quand  ils  entrent  à  Rome  ,  on  les  reçoit  en  cavalcade. 
Les  habits  des  Cardinaux  font  la  foutane,  le  rochet,  le  mantelet,  la 
mozette  &  la  châpe  papale  fur  le  rochet,  dans  les  aétions  publiques 
&  lolemnelles  :  la  couleur  de  leur  habit  eft  différente  félon  les  tems, 
ou  de  rouge,  ou  de  rofe  féche  ,  ou  de  violet.  Les  Cardinaux  Ré¬ 
guliers  ne  portent  point  de  foye,  ni  autre  couleur  que  celle  de  leur 
religion ,  avec  une  doublûre  rouge  ;  mais  le  chapeau  &  le  bonnet 
rouge  font  communs  à  tous.  Lorsqu'un  Prélat  eft  nommé  Cardi¬ 
nal  ,  .les  Bénéfices  font  cenfez  vaquans  jufqu'à  ce  qu’il  ait  de  nouvel¬ 
les  Bulles  :  &  dans  les  lieux  fujets  à  la  Régale  ,  les  Bénéfices  dé- 
pendans  de  fa  nomination  qui  étoient  vacans ,  ou  qui  viennent  à  va¬ 
quer  dans  cet  intervalle,  font  cenlèz  vaquer  en  régale.  Quand  les 
Cardinaux  font  envoyez  aux  Princes ,  c'eft  en  qualité  de  Légats  k 
latere ,  ou  delatere\  &  lors  qu'ils  font  envoyez  dans  une  ville,  leur 
gouvernement  s’appelle  légation.  Il  y  a  cinq  légations,  qui  font 
celles  d’Avignon,  de  Ferrare,  de  Bologne,  de  Ravenne  &  dePé- 
roufe.  *  Du  Cange,  Gloffarium  Latinitatis. 

£0  L’IIitloire  nous  apprend  qu'il  y  a  eu  autrefois  en  France  des 
Prêtres  Cardinaux  ,  auiîi-bien  qu’à  Rome,  qui  n’étoient  autres  que 
des  Curez.  On  le  fait  voir  par  deux  anciens  titres  ;  l'un  eft  de  Thi- 
baud  ,  Evêque  de  Soillons,  lequel  confirmant  la  fondation  del’Ab- 
baïe  de  Saint-Jean-des- Vignes ,  faite  par  Hugues,  Seigneur  de  Chà- 
teau-Thierri ,  exige  que  le  Prêtre  Cardinal  du  lieu  Presbyter  Cardina¬ 
les  i p fi u s  loci  (c’eft  à  dire ,  le  Curé  de  la  Paroifiè ,  dans  l’étendue  de 
laquelle  l'Abbaïe  de  Saint-Jean-des- Vignes  a  été  fondée  ,)  foit  tenu 
de  rendre  raifon  à  l’Evêque  de  Soiffons  tk  à  fon  Archidiacre,  du 
foin  qu’il  aura  eu  de  lès  Paroiftiens,  comme  il  faifoit  auparavant. 
Ce  Prêtre  Cardinal  (dit  Pierre  le  Gris,  Chanoine  Régulier  de 
1  Ordre  de  faint  Augullinen  cette  même  Abbaïe)  étoit  le  Curé  de 
Saint-Jacques,  un  des  douze  Curez  de  la  ville  de  SoilTonsou  des  en¬ 
virons.  L'autre  titre  eft  la  confirmation  de  cette  fondation  par  le 
Roi  Philippe  I,  Roi  de  France,  en  1076,  où  les  mêmes  termes 
font  employez.  L’ancien  Pontifical  écrit  à  la  main,  qui  fervoit  aux 
Evêques  deTroyes,  il  y  a  plus  de  452  ans,  fait  foi  auiïi  que  de 
tout  tems  l’Evêque  de  Troyes  avoit  eu  des  Prêtres  Cardinaux  qui 
ne  font  autres  que  les  treize  Curez  dénommez  au  Rituel  manuferit 
de  la  même  églife,  lefquels  encore  aujourd'hui  doivent  affifter  l’E¬ 
vêque  quand  il  confacre  le  chrême  &  les  onéfions  le  jeudi  faint  ;  & 
à  la  bénédiction  folemnelle  des  Fonts,  les  veilles  de  Pâques,  & 
de  Pentecôte.  Ils  font  nommez  dans  ce  Pontifical  Sacerdotes  Cardi¬ 
nales.  Pafquier  rapporte  fur  ce  fujet,  qu’en  un  Concile  tenu  à 
Metz  fous  Charlemagne,  il  eft  ordonné  que  les  Evêques  difpofe- 
ront  canoniquement  des  titres  cardinaux  établis  dans  les  villes  & 
dans  les  fauxbourgs,  c’eft  à  dire,  des  Cures.  On  peut  remar¬ 
quer,  que  dans  l’Abbaïe  de  Saint- Remy  de  Rheims,  il  y  a  eu  de 
tout  tems  quatre  Religieux  appeliez  Cardinaux,  c'eft  à  dire,  princi¬ 
paux  ;  parce  que  ce  font  eux  qui  officient  au  grand  autel  dans  les 
Fêtes  folemnelles.  On  voit  néanmoins  dans  quelques  Epîtres  du 
Fape  faint  Grégoire,  &  d’Adrien  II,  que  Cardinalis  facerdos ,  fe 
prend  pour  un  Evêque,  &  que  Car  dinalem  confit  ui  in  Eccle fia  Bituri- 
cenfi,  c  eft ,  être  fait  Archevêque  de  Bourges ,  quoiqu’ordinairement 
Ie*  Durez  des  Gaules  ayent  été  appeliez  Presbyteri  Cardinales. 

Traité  de  1  origine  des  Cardinaux.  Du  Cange,  Gloffar.\ 

Pour  fatisfaire  la  curiofué  du  Leéteur,  l'on  rapportera  ici  l’année 
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&  le  mm  h  1  de  tous.les  Ca^inaux,  leur  patrie,  leurs  dignitez 

me  Pn  d!  oUr  m0rt  depuis  ran  1  u9  >  que  Guy  fils  de  Guillau- 
me  Comte  de  Bourgogne,  fut  élu  Pape  fous  le  nom  de  Caoixte 

nnm  nPiUPrrt  deS  Cardinaux  précédens n’étant  connus  que  par  leurs 
n,  Pr0Pre5»  ou  par  leurs  titres,  comme  on  le  pourra  remarquer 
Snn  qrelques  anilées  de  ce  catalogue,  auquel  on  ajoûmrXs 
quel  nom  font  rapportez  ceux  dont  il  eft  parié  dans  cet  Ouvrage. 

C  A  L  I  X  T  E  II,  élu  Pape  en  1 1 19  ,  mort  en  1124. 

Promotions  de  Cardinaux. 


1.  Pierre-François,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Marcel,  Légat  en  France  fous  le  Pape  Honorius  II. 
a  \/l  Chenne  de  Montbéliard,  neveu  du  Pape,  Evêque 
de  Metz,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Cofmedin. 

3.  Etienne,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
m  Dominica, 

4 •  Jonathas ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Côme  & 
de  laint  Damien. 


5.  Aimeric  de  la  Châtre,  François,  Diacre,  Cardi- 
rral  du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve.  Voyez.  C  H  A- 
a  K.  E. 

6.  Ponce,  Abbé  de  Cluny. 

7.  Guillaume,  Evêque  de  Paleftrine :  le  Schifme  s’é¬ 
tant  elevé  dans  1  Eglilè  après  la  mort  du  Pape  Honorius  II, 
U  contribua  à  1  éleétion  d’innocent  II,  contre  AnacletlI. 

a.  Grégoire,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres  ,  fuivit  le  parti  d’Anadet  II  ,  fut  élu 
Antipape  fous  le  nom  de  ViétorlV,  contre  Innocent  II, 
s  étant  depuis  démis  par  le  moyen  de  faint  Bernard ,  & 
rut  depuis  nommé  Cardinal  du  même  titre. 

9.  Gtles,  ou  Gilon,  Evêque,  Cardinal  de  Frafcati 
lut  nomme  en  1 127,  par  le  Pape  Honorius  II,  Légat  en 
yne,  dou  il  palla  en  Pologne  en  la  même  qualité  de 
Légat,  y  convertit  les  peuples,  &  y  fit  bâtir  plufieurs 
égliies.  Etant  revenu  a  Rome  pendant  le  Schifme,  i! 
abandonna  le  parti  d’innocent  II ,  pour  fuivre  celui  d’Ana- 
clet  II  ;  mais  après  la  mort  de  ce  dernier,  il  retourna  à 
celui  d  Innocent. 


.  A  -  v^unnemicj,  isoionois,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Croix  dejéruialem,  puis  Pape  fouî 
le  nom  de  Lu  ce  II. 

11.  Grégoire  Tarquini,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Serge  &  de  faint  Bacche. 

12.  Ange,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 

in  Dominica ,  fuivit  le  parti  d'Anaclet  II,  contre  le  Pape 
Innocent  II.  * 


13.  Matthieu  de  Pife,  Diacre,  Cardinal  du  fore  de 

S.  Adrien 

„  Jeap  Dauférii,  de  Salerne,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Nicolas  in  Carcere:  après  la  mort  du  Papa 
Honorius  II,  il  fuivit  le  parti  d’Anaclet  II,  qui  le  nom¬ 
ma  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Ste  Pudentiané. 

15.  Louis  Lucidi,  de  Luques,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  S.  Clément. 

A  l6-  Raynier,  de  Bourgogne,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  la  neuve. 

17.  Robert,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Ste  Sabine. 

18.  Pierre,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S,  Sixte. 

19.  Gaultier,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Théo¬ 
dore. 

20  Gérard,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Lu- 
ce ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Aquilée  &  de  fainte 
Prifque. 

21.  Robert,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Eufébe. 

22.  Ubert,  Diacre,  Cardinal,  du  titre  de  fainte  Ma* 
rie  in  Via  lata. 

23.  Grégoire,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Luce  in  Septifolio. 

24.  Grégoire,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Vite. 

25.  Grégoire  Albergati,  Romain,  Prêtre  Cardinafdu 
titre  de  S.  Laurent?»  Lucina. 

26.  Hugues  Leétilredi,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
S.  Vital. 
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HONORIUS  II,  élu  Papeenii24,morten  1130. 


Première  Promotion  en  1125. 

1.  Matthieu,  François,  Religieux  Bénédictin  de  faint 
Martin-des-Champs  à  Paris,  Cardinal  Evêque  d’Al- 

bano.  1133. 

2.  Jean,  Bolonois,  Général  des  Camaldules,  Cardi¬ 
nal  Evêque  d’Oftie. 

3.  Grégoire,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Bal- 
bine. 

4.  Ubert  de  Ratta,  de  Pife,  Prêtre  Cardinal  du  titre 

de  S.  Clément,  &  Archevêque  de  Pife.  1 13S. 

5.  Matthieu,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre- 
ès-Liens,  fuivit  le  parti  de  l’Antipape  Anaclet,  contre 
le  Pape  Innocent  II. 

6.  Pierre  Cariacéne  de  Garifando,  Bolonois,  Prêtre, 

Cardinal  du  titre  de  S.  Sylveftre  &  de  S.  Martin-aux- 
monts. 

7.  Albéric  Tomacelli ,  Napolitain,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul. 

8.  Etienne ,  Diacre ,  Cardinal  du  dire  de  fainte  Lu- 
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ce  in  Silice,  fuivit  le  parti  de  l’Antipape  Anacletll,  qui 
le  nomma  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in 
Damafo  ;  mais  il  rentra  fous  l’obédience  du  Pape  Inno¬ 
cent  II ,  &  retourna  en  fon  premier  ordre  de  Diacre. 

g.  Hugues.  Bolonois,  Cardinal  du  titre  de  S.  Théo¬ 
dore,  &  Archiprêtre  de  S.  Pierre. 

Seconde  Promotion  en  1 126. 

10.  Conrad  de  Suburra,  Romain,  neveu  du  Pape; 
puis  Pape  fous  le  nom  d'ANASTASE  IV . 

11.  Sigizzon,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre 
&  de  S.  Marcellin. 

12.  Rodolphe,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Aquiro ,  puis  Evêque  d  Orti. 

,  Troifiéme  Promotion  en  1127. 

13.  Anfelme,  Chanoine  Régulier  de  faint  Pierre,  in 

Cælo  aureo  à  Pavie ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Lau¬ 
rent  in  Lucina.  .  _ 

14.  Pierre  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Analtaie. 

15. ’  Anfelme,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  lainte Cé¬ 
cile.  .  ,  _ , 

16.  Guy  de  Caftillon ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  Ce- 

jl est  i  im  II. 

17.  Henri,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pri- 
fque  fuivit  le  parti  de  l’Antipape  Anadet  II. 

18.  Ruftique  de  Rufticis  ,  Romain,  Diacre  ,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  George  in  Velabro ,  &  Archiprêtre  de 
l'églife  de  S.  Pierre. 

19.  Albert  Theodoli,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Théodore. 

20.  Pierre,  Diacre,  Cardinal  du  tîtrre  de  S.  A- 
drien,  &  Légat  en  France  fous  le  Pape  Honorius  II. 

Aufquels  on  ajoute, 

21.  Guy,  Evêque  de  Tivoli,  Cardinal  du  titre  de 


Année  de 
leur  mort. 


22.  Grégoire  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sa¬ 
bine. 

23.  Yves  de  faint  Viétor,  Chanoine  Régulier  de  faint 
Viétor  à  Paris,  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Da¬ 
mafo. 

24.  Grégoire,  Cardinal  du  titre  de  faint  Théodore, 
Légat  en  Dannemarck ,  en  Suède  ,  &  en  Bohême. 

25.  Rodolphe  de Staffa ,  de  Péroufe,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro ,  puis  Evêque  de 
Péroufe. 

INNOCENT  II,  élu  Pape  en  1 1 30 ,  mort 
en  1143. 

Première  Promotion  en  x  1 30. 

1.  Baudouin,  François,  Religieux  de  l’Ordre  de  Cî- 
teaux ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  .  .  .  puis  Ar¬ 
chevêque  de  Pife. 

2.  Luc,  François,  ami  de  faint  Bernard,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  S.  Paul. 

3.  Martin  Cibo,  Génois,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte,  puis  Légat  en  Danne- 
marck. 

4.  Robert,  Anglois ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 

5 . puis  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine. 

5.  Azon,  Prêtre,  'Cardinal  du  titre  dej  fainte  Ana- 
ftalie. 

6.  Odon ,  ou  Othon ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  S. 
George  in  Velabro. 

7.  Guy  des  Comtes  de  Gaprone  ,  de  Pife,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Côme  8c  de  S. Damien,  Légat  en 
France  &c  en  Allemagne  ,  8c  Chancelier  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine. 

8.  Guy,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien. 

9.  Pierre  ,  Religieux  du  Mont-Caffin  ,  &  Abbé 

de . Cardinal. 


1146. 


1149. 


1153- 


CAR. 

18.  VafTal,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Eulia- 
che,  puis  de  fainte  Marie  in  Aquiro. 

19.  Chryfogon,  François,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Porticu,  puis  Prêtre  du  titre  de  lainte 
Praxéde ,  ami  particulier  de  S.  Bernard. 

20.  Grégoire  de  Paparelcis ,  Romain ,  neveu  du  Pape, 
Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Ange. 

21.  Gérard,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Dominion. 

Quatrième  Promotion  en  1138. 

22.  Albéric,  François,  Religieux  de  l’Ordre  de CIu* 
ny,  Cardinal,  Evêque  d’Oliie,  Légat  en  France,  en 
Angleterre  8c  en  Syrie.  Voyez.  ALBE'RIC. 

23.  Hugues  de  Saint- Viétor ,  Saxon,  Chanoine  Régu¬ 
lier  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin,  fameux  Théologien  à 
Paris,  Cardinal,  Evêque  de  Frafcati. 

24.  Grégoire ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  au  delà  du  Tibre. 

25.  Presbyter,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentiane. 

26.  Guy  Bellagio  ,  Florentin,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Chryfogon,  Légat  en  Arragon  &  en  Orient. 
Voyez.  BELLAGIO. 

27.  Ray  nier.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pri- 
fque. 

28.  Goizon ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cé¬ 
cile. 

29.  Rabaud  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  .  .  . 
puis  Evêque  de  Modéne. 

30.  Oétavien  de  Monticello,  Romain,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  Nicolas  inCarcere,  puis  Prêtre  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Cécile  ,  &  Antipape  fous  le  nom  de  V  I  C- 
T  O  R  IV. 

31.  Thomas,  Milanois,  Chanoine  Régulier ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 

32.  Hubault,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Adrien. 

Cinquième  Promotion  en  1140.' 

33.  Etienne,  François,  Religieux  de  l’Ordre  de  Ci- 
teaux.  Cardinal  Evêque  de  Paleftrine. 

34.  Raynaud  des  Comtes  de  Marfe  ,  Abbé  du  Mont- 
Caffin,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin. 

35.  Pierre,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentiane. 

36.  Hubault  Allucingoli ,  Luquois,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Praxéde ,  puis  Evêque  d’Oflie  &  Pape 
fous  le  nom  de  L  U  C  E  III. 

37.  Pierre,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Su- 
fanne. 

38.  Hubault,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Jean  & 
de  S.  Paul. 

39.  Hugues  de  la  Feuille,  François,  Religieux  de 
l’Abbaïe  de  Corbie  en  France,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  S.  .  .  . 

40.  Guy,  de  Pilé  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.. .  ; 

41.  Pierre,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Aqniro. 

42.  Pierre,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Porticu. 


Sixième  Promotion  en  1142. 

43.  Imar  ,  François,  Religieux  de  faint  Martin-des- 
Champs  près  de  Paris,  Ordre  de  faint  Benoît,  Cardinal, 
Evêque  de  Frafcati ,  contribua  beaucoup  à  l’éleélion  de 
l’Antipape  Viétor  IV,  qu’il  confacra;  pour  quoi  il  fut 
excommunié  parle  Pape  Alexandre  III. 

44.  Pierre,  frère  du  Pape  Innocent II,  Cardinal,  E- 
vêque  d’Albano. 

45.  Gilbert,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Marc. 

46.  Guy  Moricoft ,  de  Pife ,  Diacre ,  puis  Prêtre , 
Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo. 

47.  Nicolas,  Diacre,  puis  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  S.  Cyriaque. 


Seconde  Promotion  en  1133. 

10.  Drogon ,  François,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint 

Benoît,  8c  Abbé  de  Saint-Jean  de  Laon,  puis  Evêque 
d’OBie.  * 

11.  Hubault ,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Via  lata. 

12.  Hubault  de  Lunata,  Luquois,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  S  .  .  . 

Troifième  Promotion  en  1134. 

13.  Théodettin  ,  Allemand  ,  Cardinal  Evêque  de 
Porto ,  du  titre  de  fainte  Rufine,  8c  Légat  en  Allemagne. 

14.  Guy,  Evêque  de  Tivoli,  Cardinal. 

15.  Stantius,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sa¬ 
bine. 

16.  Luce  Boëtius,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Vite  8c  de  faint  Modefte  in  Macello. 

17.  Griffon,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pu* 
dentiane ,  puis  Evêque  de  Ferrare. 


Plufieurs  Auteurs  célébrés  rapportent  que  le  Pape  Innocent  II 
nomma  encore  Cardinaux 

48.  Innocent Savelli ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du 
*138-  titre  de  S.  Marc. 

49.  Adinulphe,  Abbé  de  fainte  Marie,  Ordre  de  faint 

1x44.  Benoît ,  Cardinal  du  titre  de  S . 

50.  Godefroy,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainteju- 
fîine. 

51.  Manfèroy,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sa¬ 
bine. 

52.  Yves,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Aquiro. 

53.  Lamprédus,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 

54.  Azon,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anafta- 
fie. 

55.  Grégoire,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pri- 
fque. 

56.  Suafinus,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Etienne 
in  Cœlio  Monte. 

57.  Albert,  Cardinal,  Evêque  d'Albano. 

AXA' 


Année  de 
.leur  mort. 


IJ  4?. 


”44* 
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11  5°i 


1164, 


1141. 


CAR. 

I  « 

AUACLET  II,  Antipape,  élu  en  1130,  mort  en 
1138. 

VICTOR  IV,  Antipape,  élu  en  1138,  fe  Jémit  la  même  an¬ 
née,  &  reconnut  le  Tape  Innocent  II. 

C  E'L  ES  T  IN  II,  élu  Pape  en  1143 ,  mort  en 
1144. 

promotion  en  1144. 

1.  Robert  Fulle,  ou  Pullein,  Anglois,  Cardinal  & 
Chancelier  de  l’Eglife  Romaine.  Voyez  PULL  E. 

2.  Raynier,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Etienne 
in  Cœlio  Monte. 

3.  Manfroy,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sa¬ 
bine. 

4.  Jules,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel, 
puis  Evêque  de  Paleftrine  &  Légat  en  Sicile  &  en  Hon¬ 
grie. 

3.  Aribert,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ana- 
ftafie. 

6.  Grégoire ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  .  .  .’ 

7.  Jean  Paparon ,  Romain ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre 
de  laint  Adrien  ,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  in 
Damafo.  Voyez  PAPARON. 

8.  Rodolphe,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Lu¬ 
cie. 

9.  Grégoire  ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Ange. 

10.  Aftalde  Aftalli,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 

titre  de  faint  Euftache  ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  PriP 
que.  Voyez  A  S  T  A  L  L  I. 

ix.  Jean,  Chanoine  Régulier  de  faint  Fridian  de  Lu- 
ques,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  neu¬ 
ve. 

12.  Hugues,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent 
inLucina. 

13.  Hyacinthe  des  Urfins ,  Romain  ,  Diacre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin ,  puis  Pape  fous  le 
nom  de  C  E'L  ES  TIN  III. 

L  U  C  E  1 1 ,  élu  Pape  en  1144 ,  mort  en  1 145. 

Première  Promotion  en  1144. 

1.  Humbert  Caccianémici,  Bolonois,  Chanoine  Ré¬ 
gulier  de  fainte  Croix  dejérufalem.  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem.  Voyez  CACGIA* 
N  E'  M  I  C  I. 


Année  de 
leur  more, 


1165. 

1136. 


1168. 


CAR. 

8.  Galfroy  Artus,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S . 

puis  Evêque  de  S.  Alâph. 

Troifiéme  Promotion  en  1150. 

9.  Jean  deSutri ,  Cardinal  du  titre  de  laint  Jean  &  de 
faint  Paul ,  Légat  en  Allemagne  &  en  Orient  J 

10  Hugues,  François ,  Difciple  de  faint  Bernard,’ 
Abbé  des  Trois- Fontaines,  Cardinal  Evêque  d’Oftie 
Voyez  HUGUES  DE  CITEAUX. 

11.  Gérard,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne 

in  Cœlio  Monte. 

12.  Centius,  Romain,  Cardinal  du  titre  de  faint  Lau¬ 
rent  in  Lucina  ,  puis  Evêque  de  Porto. 

13.  Henri  Moricotti,  de  Pife,  Religieux  dé  l’Ordre 
de  Cîteaux,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  & 
de  faint  Achillée ,  Légat  en  Sicile ,  vers  l’Empereur  Fré¬ 
déric,  en  France  &  en  Angleterre. 

14.  Jean  de  Mercone  de  Pife,  Archidiacre  de  Tyr, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveflre  &  de  faint 
Martin-aux- Monts. 

13.  Hildebrand  Groflus,  Bolonois,  Curé  de  Saint- 
Germinian  de  Modéne ,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Euftache ,  puis  Prêtre  du  titre  des  douze  Apôtres , 
&  Evêque  de  Modéne. 

16.  Othon,  Lombard,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nico¬ 
las  in  Carcere,  &  Légat  en  Elpagne. 

17.  Centius,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Aquiro. 

18.  Bernard ,  de  Pife,  Religieux  de  l’Ordre  de  Cîteaux, 
Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  laint  Côme  &  de  faint  Da¬ 
mien. 

19.  Jean,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Serge  & 
de  faint  Bacche. 

20.  Silveflre,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, 

&  Abbé  de  Sublac,  Cardinal  du  titre  de  S . 

21.  Jean  François,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Be¬ 
noît  &  Abbé  de  Déols ,  Cardinal  du  titre  de  faint.  ,  .  . 

22.  Arditio,  Evêque  de  Cumes,  Cardinal  du  titre  de 

faint . 

23.  Mathieu,  Cardinal  du  titre  de  faint.  .  .  &  Archi- 
prêtre  de  fainte  Marie  Majeure. 

24.  Guy  de  Crème,  Diacre  ,  Cardinal,  puis  Prêtre  du 
titre  de  faint  Calixte,  &  Antipape  fous  le  nom  de  PAS¬ 
CAL  III. 

ANASTASE  IV,  élu  Pape  en  1153,] 
mort  en  1134. 

Promotion  en  1153. 


n5 

Année  da 
leur  mort. 


II 58. 

1*5;. 

11 79* 


1170. 


Seconde  Promotion  en  1144. 

2.  Guarin,  Bolonois,  Chanoine  Régulier  de  fainte 

Croix  de  Mortare,  Cardinal  Evêque  de  Paleftrine.  HJ9- 

3.  Guy  Cibo,  Génois,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
nte  Pudentiane. 

4.  Villanus ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S. Etienne 
in  Cœlio  Monte. 

5.  Bérard,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S . 

6.  Bernard,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  .... 

7.  Pierre,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Via  lata. 

8.  Guy,  François,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  fain¬ 
te  Marie  in  Porticu.  .  1156. 

9.  Raynier  Marefcotti,  Bolonois,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Serge  &  de  faint  Bacche. 

10.  Hugues,  Bolonois,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Laurent  in  Lucina. 

n.  Nicolas,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Da-, 
mas ,  &  Garde  de  la  bibliothèque  du  Vatican. 

EUGENE  III,  élu  Pape  en  1145,  mort  en  1153. 

Première  Promotion  en  1 145. 

1.  Bernard,  Chanoine  Régulier  de  faint  Fridian  de 

Luques,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Clément,  Lé¬ 
gat  en  Allemagne  ,  &  Evêque  de  Porto.  Voyez  BER¬ 
NARD.  H70. 

2.  Jourdain  des  Urfins,  Romain,  Prêtre,  Cardinal 

du  titre  de  fainte  Sufanne,  &  Légat  en  Allemagne.  1165. 

3.  Roland  Bandinelli ,  Siennois,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Côme  &  de  faint  Damien  ,  puis  Prêtre 
du  titre  de  faint  Marc,  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine  , 

&  Pape  fous  le  nom  d’A  LEXANDRE  III. 

Seconde  Promotion  en  1146. 

4.  Nicolas  Breachper,  Anglois,  Abbé  de  S.  Rufen 
Dauphiné,  Cardinal  Evêque  d’Albano,  puis  Pape  fous 
le  nom  d’A  DRIENIV. 

5.  Bernard,  Religieux  du  Mont-Cafïïn,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint . 

6.  Grégoire ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Clément, 

Légat  en  Allemagne. 

7.  Gérard  Cajétan,  Chanoine  de  Pife,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via  lata,  &  Légat  en  Al¬ 
lemagne.  Voyez  CAJETAN. 


1.  Grégoire  de  Suburra,  Romain,  neveu  du  Pape, 

Cardinal  Evêque  de  Sabine. 

ADRIEN  IV,  élu  Pape  en  1 154 ,  mort 
en  1139 

Première  Promotion  en  11 33. 

1.  Jean  Pizzuti,  Napolitain,  Chanoine  Régulier  de 
faint  Viétor  de  Paris,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  fain¬ 
te  Marie  la  Neuve ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Ana- 
ftafie. 

2.  Jean  ,  Napolitain,  Cardinal  du  titre  de  S . 

3.  Bofon ,  Anglois ,  neveu  du  Pape ,  Diacre ,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Côme  &  de  faint  Damien,  puis  Prê¬ 
tre  du  titre  de  fainte  Pudentiane,  &  Légat  en  Portugal. 

4.  Bonadis  deBonadie,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Ange ,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Chry- 
fogon. 

3.  Ardice  Rivoltella ,  Milanois,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Théodore,  &  Légatà  Conftantinople.  n85. 

6.  Albert  de  Mora,  deBénévent,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Adrien ,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Lau¬ 
rent  m  Lucina,  in  Pape  fous  le  nom  de  G  R  E'G  O  I  R  E 
VIII. 

7.  Guillaume  Matingus ,  natif  &  Archidiacre  de  Pa- 

vie ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via 
lata,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Pierre-ès-Liens,  Evê¬ 
que  de  Porto  &  de  fainte  Rufine  ,  &  Légat  en  Allema¬ 
gne  ,  en  France  &  en  Angleterre.  1177, 

Seconde  Promotion  en  1 138. 

8.  Cinthio  Papa,  Romain,  proche  parent  du  Pape 
Innocent  II,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien , 
puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile. 

9.  Pierre  de  Mifo,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Euftache ,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Laurent  in  Dama¬ 
fo  ,  &  Légat  en  Hongrie. 

10.  Raymond,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Via  lata ,  Légat  en  Efpagne. 

1 1.  Jean  Conti,  d’Aniane ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Porticu ,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint 
Marc,  Evêque  de  Paleftrine,  &  Légat  en  Lombardie, 

en  France,  en  Hongrie  &  en  Angleterre.  .  li$6, 

12.  Simon  Borelli ,  Abbé  de  Sublac,  Diacre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominion. 

P  2  ' 
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Troifîéme  Promotion  en  1159. 


Année  de 
leur  mort. 


13.  Gautier  Cardinal,  Evêque  d'Albano.  _  II7g. 

14.  Ubaud,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Luce. 

13.  Pierre?  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Céci¬ 
le  ,  puis  Antipape  fous  le  nom  de  VICTOR  IV. 

16.  Jacques ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Jean  & 
de  faint  Paul. 

17.  Gérard,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Puden- 
tiane. 

15.  Grégoire,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Portion. 

ig.  Boniface  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Co¬ 
rne  &  de  faint  Damien. 

20.  Gérard ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nico¬ 
las  in  Carcere. 

2t.  Hubert,  Prêtre,  Cardinal,  du  titre  de  fainte  Pri- 
Ique. 

22.  Romain  ,  Diacre  ,  Cardinal  du,  titre  de  fainte  Lu¬ 
ce 

O  .  L  •  ’t  rv.5I  •  l  * rvjjî  I  ‘  1  •  • 

ALEXANDRE  I  II,  élu  Pape  en  1159 , 
mort  en  j  jSg 

Première  Promotion  ta  1163, 

1.  Conrad  de  Wittelsbach,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
iflù  des  Ducs  de  Bavière,  Allemand,  &  proche  parent 
de  l’Empereur  Frédéric  Barèeroujfe  ,  Archevêque  de 
Mayence  6c  de  Saltzbourg,  Cardinal  Evêque  de  la  Sabi- 

na.  Voyez.  CONRAD.  a  1202. 

2.  Mantroy,  Siennois,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 

faint  George  inVelabro ,  puis  Piètre  du  titre  de  fainte  Cé¬ 
cile,  Evêque  de  Paleftrine  ,&  Légat  en  Sicile.  1177. 

3.  Hugues  de  Ricafoli,  Florentin,  Diacre,  Cardinal 

du  titre  de  faint  Euftache.  n  77- 

4.  Oderilius,  Abbé  de  faint  Jean  in  Ventre,  Diacre, 

Cardinal  du  titre  de  faint.  .  .  *177. 


Seconde  Promotion  en  1164. 

5.  Hugues,  Romain,  Cardinal,  Evêque  de  Plailànce 
&  de  Frafcati. 

6.  Bernier,  François,  Abbé  de  Saint-Crépin  de  Soif- 
fons.  Cardinal  Evêque  de  . . . 

7.  Herman,  Soudiacre  &  Notaire  Apoftolique,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sulanne. 

8.  Saint-Galdin de  Sala,  Milanois,  Prêtre,  Cardinal 

du  titre  de  fainte  Sabine,  puis  Archevêque  de  Milan.  1175. 

9.  Théodin,  Abbé  du  Mont-Caflin,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  S.  ..  1166. 

10.  Théodin,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vi¬ 
tal,  puis  Evêque  de  Porto,  6c  Légat  en  Angleterre.  u86. 

11.  Pierre,  Bolonois,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Aquiro ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Su- 
fanne ,  &  Légat  en  Sicile. 

12.  Vitellius ,  Religieux  &  Abbé  de  .  . .  Diacre, 

Cardinal  du  titre  de  faint  Serge  &  de  làint  Bacche.  1 174. 

13.  Jérôme,  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation 
de  faint  Fridian  de  Luques,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  la  Neuve. 


Troisième  Promotion  en  11 73. 

<4 

14.  Pierre,  Evêque  de  Meaux,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Chrylogon,  Légat  en  France  &  en  Angle¬ 
terre. 

15.  Vibian  Thomafi  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Etienne ,  in  Cœlio  Monte ,  Légat  en  Irlande  &  en 

Ecotie. 

16.  Lambert  Cribelli  ,  Milanois ,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  S.  . .  puis  Archevêque  de  Milan,  &  Pape 
fous  le  nom  d'U  R  B  A  I  N  III. 

17.  Hugues,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Clément,  Légat  en  France,  en  Angleterre  &  en 
Ecolfe. 

18.  Laborans*,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Portion ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà 
du  Tibre ,  Légat  en  Lombardie. 

19.  Pierre,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine, 
Légat  en  France  contre  les  Albigeois. 

20.  Raynico,  de  Pavie,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  George  in  Velabro ,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Jean 
&  de  faint  Paul ,  &  Légat  en  Lombardie. 

Quatrième  Promotion  en  1 1 78. 

21.  Herbert  de  Bosham  ,  Anglois,  &  Chancelier  de 
Ciint  Thomas  Archevêque  de  Cantorbery ,  Prêtre,  Car. 
dinal  du  titre  de  faint.  .  .  puis  Archevêque  de  Bénévent. 
Voyez.  HERBERT  DE  BOSHAM. 

22.  Pierre  de  Pavie ,  Cardinal ,  Evêque  de  Frafcati , 
puis  Vicaire  de  la  ville  de  Rome. 

23.  Roger,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Eufebe, 
puis  Archevêque  de  Bénévent. 

24.  Bernard,  de  Bénévent,  Cardinal  Evêque  de  Pa- 
leftrine. 

25.  Arduin,  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation 


c  A  R. 

'de  faint  Fridian  de  Luques,  Piètre  ,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Croix  de  Jérufalem. 

26.  Mathieu,  François,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Marcel. 

27.  Jean,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Ange. 

28.  Mathieu  ,  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation 
de  faint  Fridian  de  Luques,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  la  Neuve. 

29.  Gratian ,  de  Pife,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Côme  6c  de  faint  Damien. 

30.  Bernard,  Diacre,  Cardinal  du  litre  de  S.  .  . 

31.  Raynier,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  A- 
drien. 

Cinquième  Promotion  en  1 180. 

32.  Henry,  François,  Abbé  de  Clairvaux ,  Cardinal, 
Evêque  d'Albano ,  Légat  en  France  6c  vers  plulieurs  Rois 
6c  Princes. 

33.  Paul  Scholaris,  Romain,  Cardinal. Evêque  de 
Paleltrine,  puis  Pape  fous  le  nom  de  C  L  É  M  E  N  T 

III. 

34.  Gérard,  François,  Archidiacre  d’Autun,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  làint  Etienne  in  Cœlio  Monte. 

35-  Verarverius,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Clement. 

36.  Pierre  des  Urfins,  Romain,  Cardinal  du  titre  de 
faint.  .  . 

37.  Antoine,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc. 

38.  Tiburtius,  Diacre,  Cardinal  du  litre  de  faint.  .  . 
Légat  vers  l’Empereur  de  Grèce. 

39.  Thibault  ,  François,  Abbé  de  Cluny,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem,  puis  E- 
vêque  d'Oftie. 

40.  Guillaume  de  Champagne ,  François ,  Archevê¬ 
que  de  Rheims ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  lainie  Sa¬ 
bine.  Voyez.  CHAMPAGNE. 

41.  Jean,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  Si  de 
faint  Paul. 

42.  Rifo ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Côme  8c 
de  faint  Damien. 

43.  Jacques,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Cofmedin. 

44.  Robert,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Su- 
fanne. 

45.  Lesbio  Groflus,  Bolonois,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Sufanne. 

46.  Galand,  Cardinal. 

47.  Herman,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Ange. 

48.  Hildebert,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres. 

49.  Lombard,  natif  de  Plaifance ,  Cardinal  du  titre  de 

S.  ...  &  Archevêque  de  Bénévent. 

50.  Marcel,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Geor¬ 
ge  in  Velabro. 

VICTOR  IV,  Antipape ,  élu  en  1159,  mort  tn  1164. 

PASCAL  III,  Antipape,  élu  en  1164 ,  mort 
en  1169. 

CALISTE  III,  Antipape,  élu  en  1169,  reconnut  en 
1 1 78  le  Pape  Alexandre  III ,  pour  légitime 
Pontife. 

LUCE  1 1 1,  élu  Pape  en  n8i ,  mort  en  1185. 

Première  Promotion  en  1185. 

1.  Hubert  Allucingoli,  de  Luques,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Laurent  in  Damajo. 

2.  Pandulphe  Mafca,  de  Pilé,  Prêtre  ,  Cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres ,  Légat  à  Gênes  &  en  Tofcane. 
Voyez.  PANDULPHE. 

3.  Bobon  des  Urfins,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Ange ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Ana- 
ftafie  ,  &  Evêque  de  Porto. 

4.  Oftavien,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Serge  &  de  S.  Bacche ,  puis  Evêque  d’Oftie,  Lé¬ 
gat  en  France  ,  en  Sicile  ,  en  Angleterre.  Voyez.  O  C- 
T  A  V  I  E  N, 

5.  Gérard  Allucingoli,  de  Luques,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Adrien ,  puis  Evêque  de  Luques ,  &  Lé¬ 
gat  en  France  8c  en  Sicile. 

6.  Sobred,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Via  lata ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque ,  Légat 
en  Lombardie ,  à  Venife  ,  en  France  &  en  Syrie. 

7.  Domnus  Albini ,  Milanois,  Chanoine  Régulier, 
Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve , 
puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem,  Evê¬ 
que  d'Albano. 

Seconde  Promotion  en  1 183. 

8.  Bofon,  François,  Cardinal  du  titre  de  faint  Ange. 

9.  Melior,  François,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S. 
Jean  8c  de  faint  Paul,  Légat  en  France. 

10.  Adélard,  de  Vérone,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 

de 


Ann<?e  de 
leur  mort. 


llS2. 

Il88. 

1179. 

i  xSi. 

118S. 

1202. 


1179. 


1206. 

1201. 

1211, 

II98.' 


N 


CAR. 

de  faint  Marcel,  puis  Evêque  de  V érone  8c  Légat  en  O-  Ann*  de 
tient.  leur  m°r'- 

11.  Rolland,  François,  Abbé  de  Bourgdieu  en  Ber-  121  *• 
ry.  Diacre,  Cardinal  du  litre  de  fainte  Mirie  in  Porticu, 

puis  Evêque  de  Dol  en  Bretagne,  8c  Légat  en  Angle¬ 
terre. 

12.  Pierre  de  Plaifance,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
Faint  Nicolas  incarcéré,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Cé¬ 
cile,  8c  Légat  en  Sjqie. 

13.  Rodolphe"  N igeîU ,  de  Pile,  Diaère,  Cardinal  du 
titre  de  laint  George  in  Velabro,  puis  Prêtre  du  titre  de 
fainte  Praxéde. 

14.  Raynier,  dit  le  Petit ,  Cardinal  du  litre  de  S. . . 

15.  Siméon  Paltinéri ,  Cardinal  du  titre  de  S. .  • 

16.  Jean,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc. 

URBAIN  III,  élu  Pape  en  1185,  mort  en  1187* 

Promotion  en  . .  . 

t.  Henri  de  Sully,  François,  Archevêque  de  Bour¬ 
ges,  Cardinal  du  titre  de  S.  . .  1200. 

2.  Gandulphe,  de  Plaifance,  Abbé  de  Saint-Sixte  de 
Plaifance,  Cardinal  du  titré  de  S. . .  1229. 

G  R  E'G  O  I  R  E  VIII,  élu  Pape  en  1187,  mort 
la  même  année. 

CLE'MENT  III,  élu  Pape  en  1188, 
mort  en  1191. 

•  lh  ■'  ^  i,  .J  -  *-*  «  «  * 

Première  Promotion  en  1188. 


1.  Pierre,  Prètra,  Cardinal  du  titre  de  faint  ClémefiE 

2.  Grégoire  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Porticu,  Sc  Légat  en  Lombardie ,  Hongrie  &  Sicile. 

3.  Alexis,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas 
in  Carcere,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

4.  Bobon  ,  Romain ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de 

faint  Georg e  in  Velabro.  1189. 

y;;  Jourdain  de  Ceccano,  Abbé  de  Foflè-Neuve ,  Or¬ 
dre  de  Cîteaux,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.'. .  puis 
Prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentiape,  Légat  en  France  & 
en  Allemagne.  '  1206. 

6.  Jean  Félix ,  Romain,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de 

S.  Euftache,  puis  Prêtre  du  titre  de  Ste  Sufanne. 

7.  Pierre  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  .  . .  puis 
Prêtre  du  titre  de  faint  Pierre-ès-Liens. 

8.  Bernard,  Chanoine  Régulier  de  faint  Fridiande 
Lucques,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la 
Neuve,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Pierre-ès-Liens,  8c 
Légat  en  Tofcane.  Voyez,  BERNARD. 

9.  Grégoire,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Ajuiro,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Ve ftine,  8c 
Légat  à  Spoléte  8c  en  Ombrie. 

to.  Jean  Malabranca,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Théodore. 

Seconde  Promotion  en  It88. 

n.Jean,de  Lombardie,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  laint  Clement,  puis  Evêque  de  Viterbe  8c  d’Albano. 

Troijiéme  Promotion  en  1190. 


C  A  R. 


CELESTlN  III,  élu  Pape  en  1191 , 

mort  en  1198. 

Première  Promotion  en  .... 


,  ivomain ,  rreirç ,  Cardinal  du  ti¬ 

tre  de  S.  Sflveftre  &  de  S.  Martin,  .  Voyez,  B  O  B  Q  N 

2.  jean,  de  Salerne,  Piètre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Etienne  in  Cœlio  Monte,  Légat  en  Allemagne,  en 
Sicile,  en  Angleterre  8c  en  Irlande. 

3.  Rofroy.de  l  lfle.  Abbé  de  Mont- Caftîn ,  Prêtre 
Cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin  6c  de  S.  Pierre ,  6c 
Légat  en  Sicile. 

4.  Cinthio  Cenci,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  jiu  ti¬ 
tre  de  S.  Laurent  in  Lucina,  Légat  à  Pile  8c  en  Sicile. 

,  '  ’  ’  'S  ’)  X  ^  ~~ 

Seconde  Promotion  en  1 1921 


5-  Jean  Colonne ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fairt- 
te  Prilque,  puis  Evêque  de  laSabtna,  8c  Légat  à  Pile. 

6.,  Fidarttius,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Marcel  * 
&  Légat  en  Lombardie. 

7.  Pierre  deCapoue,  d’Amalphi,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Via  lata,  puis  Prêtre  du  titre 
de  S.  Marcel,  6c  Légat  en  Lombardie,  en  Sicile,  en 
Pologne  ,  en  France  6c  dans  les  pais  d  Outre-Mer. 
Voyez,  C  A  P  O  U  E. 

8.  Bobon,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S. 
Théodore. 

9.  Cencio  Savelli,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de.  fainte  Luce  in  Silice,  puis  Piètre  du  titre  de  faint 
Jean  8c  de  S.  Paul,  6c  Pape  fous  le  nom  d'Honorius  111. 

10.  Albert  de  Lorraine,  Evêque  de  Liège,  Cardinal. 
Voyez.  ALBERT. 

11.  Nicolas  Bobo,  Romain,  neveu  du  Pape,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin. 

12.  Simon  de  Louvain,  Evêque  de  Liège,  Cardinal. 


INNOCENT  III,  élu  Pape  en  1198. 
mort  en  1216. 

Première  Promotion  en  1 198. 


î.  Hugalin  Conti,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Euftache ,  puis  Evêque  d  Oftie ,  ôc  Pape  fous 
le  nom  de  Grégoire  IX. 

2.  Gérard,  François,  Abbé  de  Pontigny,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  laint  Nicolas  in  Carcere . 


Seconde  Promotion  en  î  200. 

3.  Benoit,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne^ 
puis  Evêque  de  Porto,  6c  Légat  à  Conftantinople. 

4.  Léori  Brancaléon,  Romain,  Chanoine  Régulier 
de  faint  Fridian  de  Luques,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Lucie  in  Seftifolïo,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte 
Croix  dejérufalem.  Légat  en  Allemagne,  en  Saxe,  en 
Hongrie  6c  en  Bulgarie. 

5.  Matthieu,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Théo¬ 
dore. 

6.  Jean  Conti,  Romain  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  Ste  Marie  in  Cofmedin ,  &  Chancelier  de  l'Eglife  Ro¬ 
maine. 


12.  Pierre  Gallocia,  Romain,  Cardinal  Evêque  de 
Porto. 

13.  Rufin,  Evêque  de  Rimini,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Praxéde. 

14.  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  . . . 
puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie. 

15.  Gilles,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Nicolas  in  Carcere,  6c  Légat  en  Sicile. 

16.  Guy  Paré,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  . . .  puis  Prêtre  du  titre  de  lainte  Marie  au  delà  du 
'Fibre,  Evêque  de  Paleftrine  8c  Légat  en  Lombardie. 
Voyez,  PARE'. 

17.  Grégoire  de  Monte-Carello,  Florentin,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  George  in  Velabro,  8c  Légat  en 
Tofcane. 

j8.  Jean  Barrathi,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  laint  .... 

19.  Lotaire  Conti ,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Sergé  8c  de  faint  Bacche ,  puis  Pape  fous  le 
nom  d’innocent  III. 

20.  Nicolas,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Cofmedin. 

21.  Grégoire,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  An¬ 
ge,  &  Légat  en  Efpagne. 

22.  Guy  Paré,  François,  Abbé  de  Cîteaux ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre, 
puis  Evêque  de  Paleftrine,  8c  Légat  en  Allemagne  8c  en 
France.  Voyez.  GUY. 

23.  Jean,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Serge  8c 
de  S.  Bacche. 

24.  Alexandre,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  S.  Silve- 
ftre  8c  de  faint  lyiartin. 

25.  Maynard,'  François,  Abbé  de  Pontigny,  Cardi¬ 
nal  Evêque  de  Paleftrine. 


Troijiéme  Promotion  en  1 205 . 

Nicolas  de  Romanis ,  Romain ,  Cardinal ,  Evêque 
de  Frafcati,  8c  Légat  en  Angleterre. 

8.  Roger,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anafta¬ 
fie  8c  Légat  en  Sicile. 

9.  Guy,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Nicolas  in  Carcere,  puis  Evêque  de  Paleftrine,  8c  Légat 
en  Lombardie. 

10.  Jean,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Via  lata,  &  Légat  en  Angleterre  8c  en  France. 

11.  Pierre  de  Morra,  de  Bénévent,  Diacre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Ange  8c  Légat  en  France  8c  en  Ar- 
ragon. 

12.  Jacques  Galon,  mal  nommé  Gualla,  Evêque  de 
Verceil,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Porticu,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Silveftre,  8c  de  faint 
Martin,  &  Légat  en  France,  en  Angleterre  8c  en  Alle¬ 
magne.  Voyez.  GALON. 

Quatrième  Promotion  en  1206. 

13.  Oftavien  Conti,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Serge  8c  de  faint  Bacche. 

14.  Grégoire  Crefcentio,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  S.  Théodore,  8c  Légat  en  Dannemarck. 

15.  Jean ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Côme  & 
de  faint  Damien. 

16.  Pelage  Calvani,  Efpagnol,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Luce  in  Silice,  puis  Evêque  d’Albano,  8c 
Légat  en  l'expédition  de  Damiette  8c  en  Sicile.  Voyez, 
P  E'L  AGE. 
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CAR. 

Cinquième  Promotion  en  1206. 


CAR. 


Ann^e  de 
[leur  moit. 


17.  Pierre  Saxon,  d’Aniane,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Pudentiane ,  8c  Légat  en  Allemagne.  a 

18.  Maur  ,  Evêque  d’Amélia  en  Ombxie  ,  Pretre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  ...  &  Légat  en  Allemagne. 

jp.  Ange,  Diacre,  Cardinàl  du  titre  de  laint  Adrien. 

Sixième  Promotion  en  i2ii. 

20.  Jean ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  Ste  Praxéde, 

21.  Grégoire,  Cardinal,  Evêque  de  Sabino. 

Septième  Promotion  en  1212. 

22.  Etienne  de  Ceccano,  dit  de  FoJ/dnova,  Romain, 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Ange ,  puis  Pretre  du 
titre  des  douze  Apôtres.  Voyez,  CECC  AN  O. 

23.  Etienne  Langthon,  Anglois,  Doéteur  en  Théo¬ 
logie  de  la  Faculté  de  Paris,  Chanoine  &  Chancelier  de 
l'églife  de.  Paris,  puis  Archevêque  de  Cahtorbery,  ôc 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogon.  Voyez» 

LANGTHON.  .  . 

24.  Grégoire  Théodoli,  Pretre,  Cardinal  du  titre  de 

fainte  Anaftafie.  ,  _  A  _  ,.  ,  , 

25.  Pierre  deDouay,  Flamand,  Pretre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Laurent  in  Bamafo,  puis  Légat  en  France  8t 
en  Efpagne ,  &  Evêque  de  la  Sabina. 

26.  Raynier  Cappochi,  de  Viterbe,  Diacre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmeiin  puis  Evêque  de 
Viterbe.  Voyez,  CAPPOCHI. 

27.  Romain  Bonaventura  ,  Romain  ,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Ange,  puis  Evêque  de  Porto, 
Légat  en  France  &  en  Angleterre  ,  8c  Vicaire  du 

*£  Thomas  de  Capoue,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Sabine,  &  Légat  en  Lombardie.  ^  ... 

29.  Bertrand  ,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  laint 
George  in  Velabro.  8t  Légat  en  France. 

30.  Etienne,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  A- 

drien ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tibre,  &  Légat  en  Sicile.  . 

31.  Robert  Curfon,  Anglois,  Chanoine  &  Chance¬ 
lier  de  l’églife  de  Paris,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etien¬ 
ne  in  Cœlio  Monte,  Légat  en  Angleterre,  &  en  France. 
Voyez.  C  U  R  S  O  N. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  remarquent  que  le  Tape 
Innocent  III  nomma  aujji  Cardinaux 

32.  Obert  Terzaghi ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Etienne  in  Cœlio  Monte,  puis  Archevêque  de  Mi- 
1hh« 

33.  Ubert,  Cardinal  du  titre  de  S. ...  &  Archevê- 
que  de  Milan. 

34.  Gérard  de  Seffio,  de  Reggio,  Eveque  de^Nova- 
re,  puis  Cardinal ,  Evêque  d’Albano ,  8c  Archevêque  de 

Milan.  _  ,.  ,  , 

35.  Raoul,  François,  Evêque  d’Arras,  Cardinal  du 

Pierre,  Abbé  du  Mont-Caffin,  Prêtre  Cardinal 

du  titre  de  S.  . .  ,  . 

37.  Raynier,  deTodi,  Chanoine  Régulier  de  lainte 
Marie  de  Bologne. 

38.  Sigefroy,  Baron  d’Eppenftein  ,  Archevêque  de 
Mayence,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine. 

39.  Godefroy,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pra¬ 
xéde,  Légat  en  la  Terre  Sainte,  8c  élu  Patriarche  de 
Conttantinople. 

40.  Gaultier,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Porticu. 

41.  Jean  Dominique,  natif  de  Foligny  en  Ombrie, 
Prêtre  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque. 

42.  Alebrandin  Cajétan,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
de  faint  Euftache,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Sufanne, 
8c  Evêque  de  la  Sabina. 


1225. 


1227. 


1228. 


1221. 


1252. 


1243. 


1254. 


1218. 


1220. 

1210. 

1217. 

1225. 


Seconde  Promotion  en  1219.' 

7.  Conrad ,  fils  d’Egon,  Comte  de  Vrach,  Allemand, 
Abbé  de  Cîteaux ,  Cardinal  Evêque  de  Porto  ,j  Légat 
en  France,  en  Efpagne,  en  Allemagne,  8c  en  la  Pale- 
ftine.  Voyez.  CONRAD. 

8.  Nicolas  de  Clermont,  Sicilien,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  Cîteaux,  Cardinal,  Evêque  de  Frafcati,  8c  Lé¬ 
gat  en  Allemagne. 

Troifième  Promotion  en  1220. 

9.  Pierre  de  Capoue,  fameux  Doéteur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
Sainte-Croix  dejérufalem,  8c  Patriarche  d’Antioche. 

10.  Barthélemi,  François,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Pudentiane. 

Quatrième  Promotion  en  122 il 

n.  Olivier  Saxon,  Allemand,  Evêque  de  Pader- 
born.  Cardinal  Evêque  de  la  Sabina ,  8c  Légat  vers  l’Em¬ 
pereur, 

Cardinaux  dont  le  tems  de  la  Promotion  efi  ignoré. 

12.  Thomas,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Bal- 
bine. 

13.  Robert,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  8e 
de  faint  Paul. 

GREGOIRE  IX,  élu  Pape  en  1227, 
mort  en  1241. 

Première  Promotion  en  1227.' 

1.  Pierre  Alegrin ,  dit  d’Abbeviüt,  François,  Arche¬ 
vêque  de  Befançon,  Cardinal,  Evêque  de  la  Sabina ,  Lé¬ 
gat  en  Efpagne  8c  en  Portugal.  Voyez.  ALEGRIN. 

2.  Géofroy  de  Caftillon,  Milanois,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Marc ,  puis  Evêque  de  la  Sabina  ,  8c  Pa¬ 
pe  fous lenomde  CE'LESTIN  IV. 

3.  Rainault  Conti  ,  Romain,  neveu  du  Pape,  Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Euftache ,  puis  Evêque 
d'Oftie,  8c  Pape  fous  le  nom  d'A  LEXANDRE 
IV. 

4.  Sinibalde  de  Fiefque,  Génois,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Laurent  in  Lucina,  puis  Pape  fous  le 
nom  d’I  N  N  O  C  E  N  T  IV. 

5.  Othon  le  Blanc,  des  Marquis  de  Montferrat,  de 
Cafal  en  Lombardie,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Nicolas  in  Carcere,  puis  Evêque  de  Porto  8c  Légat  en 
Angleterre  8c  en  Ecoflè.  Voyez.  BLANC, 

Seconde  Promotion  en  1228. 

6.  Jacques  de  Vitry,  François,  Curé  d'Argenteuil ,' 
ayant  quitté  le  monde ,  fut  Chanoine  Régulier  de  fainte 
Marie  d’Oignier,  fut  élu  Patriarche  d’Antioche,  nom¬ 
mé  Cardinal  Evêque  de  Frafcati,  8c  Légat  en  France 
contre  les  Albigeois.  Voyez.  JACQUES  DE  VI¬ 
TE  R  Y . 

7.  Nicolas  Conti,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Marcel ,  8c  Légat  en  Arménie. 

Troijiémt  Promotion  en  1231. 

8.  Jacques  de  Pécoraria,  de  Plaifance,  Cardinal  Evê- 
de  Paleftrine,  Légat  en  Lombardie,  en  Hongrie,  en 
Tofcane  8c  en  France  ,  8c  Vicaire  du  Pape.  Voyez. 
PECORARIA. 

9.  Robert  Ummarcote,  Anglois,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Euftache. 

Quatrième  Promotion  en  1237. 


HONORIUS  III,  élu  Pape  en  1216,  mort  en  1227, 
Première  Promotion  en  1216. 

1.  Centio  Savelli,  Romain,  Cardinal  Evêque  de  Por¬ 
to,  8c  Légat  en  Efpagne. 

2.  Jean  Colonne ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Praxéde ,  Légat  à  Conftantinople  8c  en  Syrie. 
Voyez.  COLONNE. 

3.  GiPes  de  Torrès,  Efpagnol,  Chanoine  de  l’églilè 
de  Burgos,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Côme  8c 
de  faint  Damien,  puis  Archevêque  de  Tolède. 

4.  Bertrand  Savelli,  Romain,  neveu  du  Pape,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  8c  de  faint  Paul,  Lé¬ 
gat  en  France  8c  en  Efpagne. 

5 .  Pierre ,  Romain  ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  George  in  Velabro. 

6.  Nicolas,  Diacre  Cardinal  du  titre  de  Ste  Marie» 
Aquiro. 


1219. 

1245. 


1254. 


I242. 


10.  Richard  Hannibaldi  de  Molaria,  Romain,  Ab¬ 
bé  du  Mont-Caffin ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Ange.  Voyez.  HANNIBALDI. 

11.  Guy,  Curé  de  Grineford  dans  le  diocéfe  de  Dur¬ 
ham  en  Angleterre,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Adrien. 

12.  Raymond  de  Pons,  François,  Evêque  de  Péri- 
gueux ,  Cardinal  du  titre  de  S. . . 

13.  Simon  de  Sully,  François,  Archevêque  de  Bour¬ 
ges,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile ,  8c  Lé¬ 
gat  en  France. 

14.  Le  B.  Raymond  Nonat,  Efpagnol,  Religieux  de 
l'Ordre  de  la  Mercy ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Eufta¬ 
che.  Voyez.  R  A  Y  M  O  N  t). 

15.  François  Calfardi  ou  Caféard,  François,  Arche¬ 
vêque  de  Tours ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Martin. 
Voyez.  C  A  S  E'  A  R  D. 


CE'LESTIN  IV,  élu  Pape  en  1241,  mort 
dix-fept  jours  après  fon  élection, 
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CAR. 

Anode  de 

INNOCENT  IV,  élu  Pape  en  1243,  leur  mort- 
mort  en  1254. 

Première  Promotion  en  1 244. 


ï.  Pierre  deColmieuou  Columiéres,  Archevêque  de 
Rouen  ,  Cardinal  Evêque  d’Albano.  Voyez.  C  O  L  U- 
M  1ER  ES.  1233. 

2.  Guillaume,  Evêque  de  Modéne,  Cardinal  Evêque 
delaSabina,  Légat  en  Livonie,  en  Norvège  &  en  Suède.  1231. 

3.  Odon  de  Château- Rouy,  François,  Cardinal  Evê¬ 

que  de  Frafcati,  &  Légat  en  France  &  dans  le  pais  d'Ou- 
tremer:  il  accompagna  le  Roi  Paint  Louis.  Voyez.  O- 
DON.  1273. 

4.  Pierre  de  Bar,  François,  Abbé  d’Igny,  Prêtre,- 
Cardinal  du  titre  de  Paint  Marcel,  puis  Evêque  de  la  Sa- 

bina,  &  Légat  en  EPpagne.  1252. 

5.  Guillaume  de Talliante,  François,  Abbé  deSaint- 
Facond,  diocéPe  de  S.  Paul  de  Léon,  Prêtre,  Cardinal 

du  titre  des  douze  Apôtres.  1230. 

6.  Jean  de  Tolet,  Anglois,  Religieux  de  l’Ordre  de 
Cîteaux ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Laurent  in  Lu- 

cina,  puis  Evêque  de  Porto.  1274. 


7.  Hugues  de  Saint-Thierry ,  François,  Religieux  de 
l'Ordre  de  Paint  Dominique,  Prorèllèur  en  Théologie, 
&  Général  de  Pon  Ordre,  Pretre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine  :  il  fut  le  premier  Cardinal  de  l'Ordre  de 
Paint  Dominique,  &  Légat  vers  les  Electeurs  de  l'Empi¬ 
re.  Voyez.  HUGUES  DE  SAINT-CHER 


ou  DE  SAINT-THIE  R  R  I.  1262. 

8.  Géofroyde  Caftillonou  de  Cailiglione,  Milanois, 

Diacre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Adrien,  &  Légat  en 
Sardaigne.  Voyez.  CASTIGLIONE.  1243. 

9.  Oétavien  Ubaldini ,  Florentin,  Evêque  de  Bologne , 

Diacre,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Marie  in  Via,  lata.  Légat 

à  VeniPe  &  en  Lombardie.  Voyez  O  C  T  A  V  I  E  N.  1274. 

10.  Pierre  Cappochi,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 

titre  de  Paint  George  in  Ve/aéro,  Légat  en  Allemagne,  & 
A.rchiprêtre  de  Painte  Marie  Majeure.  Voyez  C  A  P- 
POCHI.  1239. 

11.  Jean  Cajétan  desUrfins,  Romain,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  Paint  Nicolas  in  Carcere,  puis  Pape  Pous 
le  nom  de  NICOLAS  III. 

12.  Guillaume  de  Fielque,  Génois,  neveu  du  Pape, 

Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Euftache.  Voyez 

FI  ES  QUE.  1236. 

13.  Bernard  Caraccioli,  Napolitain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  S. . . 


Seconde  Promotion  en  1231. 

14.  Ottobon  de  FiePque,  Génois,  neveu  du  Pape, 

Cardinal  du  titre  de  Paint  Adrien,  puis  Pape  Pous  le  nom 

d'A  D  R  I  E  N  V.  1234. 

13.  Jacques  Herbert,  Religieux  de  1  Ordre  de  Cî¬ 
teaux,  Cardinal,  Evêque  de  Porto. 

Troifème  Promotion  en  1232. 

16.  Etienne  ,  Hongrois  ,  Archevêque  de  Strigonie, 

Cardinal,  Evêque  de  Paleftrine,  Légat  en  Hongrie  &c 

en  EPclavonie.  1266. 

17.  Othon  Grilli,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S. .. . 

&  Légat  en  Allemagne. 

18.  Jean,  Cardinal,  Evêque  de  la  Sabina. 

19.  Richard,  Abbé  du  Mont-Caffin,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  litre  de  Paint  Cyriaque.  1263. 

20.  Géorroy,  de  Pife,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
Paint  Serge  &  de  Paint  Bacche. 

21.  Nicolas,  Cardinal,  Evêque  de  la  Sabina  ,&  Légat 
en  Prude. 

22.  Albus,  deViterbe,  Religieux  de  l’Ordre  de  Cî¬ 
teaux  ,  Cardinal  du  titre  de  S. . .  . 

23.  Eudes  Rigault,  François,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs,  Archevêque  de  Rouen,  Cardinal 

du  titre  de  S.  i . .  1276. 

ALEXANDRE  IV,  élu  Pape  en  1234, 
mort  en  1261. 

Le  Matyrologe  Bénédiciin,  rapporte  que  ce 
Pape  nomma  Cardinal. 

1.  ThePaurus  de  Beccaria,  de  Padoue,  Abbé  &  Gé¬ 
néral  de  l’Ordre  de  Val-OmbreuPe,  &  qu’il  fut  Légat  à 
Florence.  1238. 


CAR. 


Cardinal  Evêque  d’Albano,  &  Légat  en  Sicile  &  dans 

pa>sd  Outre-mer  avec  le  Roi  S.  Louis.  Voyez  CHE- 

4-  Simon  Paltinério,  de  Padoue,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  Paint  Silveilre  &  de  S.  Martin,  Légat  en  Om- 
brie,  à  PiPe,  en  Tolcane,  à  Vendéen  Lombardie. 

3.  Ancher  Pantaléon  ,  François,  neveu  du  Pape, 
Chanoine  &  Archidiacre  de  Paris,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  Painte  Praxéde,  &  Légat  en  Sicile.  Voyez  PAN- 
T  A  L  E'O  N. 

6.  Ubert  d’EIci,  de  Sienne,  Diacre,  Cardinal  du  tî- 
tre  de  S.  Euftache. 


7.  Jacques  Savelli,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  Painte  Mari einCofmedin,  puis  Pape  Pous  le  nom 
d'H  O  N  O  R  I  U  S  IV. 

8.  Géofroy  d’Alatri,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
Paint  George  in  Velabro.  Voyez  A  L  A  T  R  I. 


Seconde  Promotion  en  1263. 

9.  Guillaume  de  Bray  ,  François  ,  Archidiacre  de 
Rheims,  &  Dofteur  en  Théologie,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  Paint  Marc.  Voyez  GUILLAUME 
DEBRAY. 

10.  Simon  de  Brie,  François,  ThréPorier  de  S. 
Martin  de  Tours,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Cécile, 
puis  Pape  Pous  le  nom  de  M  A  R  T  I  N  II,  dit  IV. 

11.  Guy,  François,  Abbé  de  Cîteaux,  Prêtre  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  Paint  Laurent  in  Lucina,  puis  Légat  en 
France,  en  Dannemark,  en  Suède,  en  Norvège,  en 
Saxe  &  en  Allemagne.  Voyez  GUY. 

,  I2-  Jourdain  Conti,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  Côme  &  de  Paint  Damien,  &  Vice-Chan¬ 
celier  de  l'EgliPe  Romaine.  Voyez  C  O  N  T  I. 

13.  Annibal  de  Annibaldi  de  Molaria  ,  Romain, 
Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Màitre  en 
Théologie,  &  Màitre  du  Pacré  Palais,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  des  douze  Apôtres.  Voyez  ANNIBAL. 

14.  Matthieu  des  Urlins,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  Painte  Marie  in  porticu.  Voyez  U  R  S  I N  S. 
(des) 


C  L  E'M  E  N  T  IV ,  élu  Pape  en  1263 , 
mort  en  1268. 

Des  Auteurs  dignes  de  foi  remarquent  que  ce 
Pape  nomma  Cardinal 

1.  Bernard  Aygleri,  François ,  Abbé  deLérins,  puis 
du  Mont-Caflin,  &  Légat  à  Conftantinople. 

G  R  E'  G  O  I  R  E  X ,  élu  Pape  en  1271 , 
mort  en  1276. 

Promotion  en  1274. 

1.  Jean  Pierre Juliani,  Portugais,  élu  Archevêque  de 
Brague,  Cardinal  Evêque  de  Fralcati,  puis  Pape  Pous 
le  nom  de  JEAN  XX,  dit  XXI. 

2.  Vicedominus  de  Vicedominis,  de  PlaiPance,  ne¬ 
veu  du  Pape,  Archevêque  d'Aix  &  Cardinal  Evêque  de 
Paleftrine. 

3.  Bonaventure  Fidanza,  Florentin,  Général  de  l’Or¬ 
dre  des  Frères  Mineurs,  élu  Evêque  d’Yorck,  Cardinal 
Evêque  d’Aibano.  Voyez  BONAVENTURE 

(S-) 

4.  Pierre  de  TarentaiPe  ,  François,  Archevêque  de 
Lyon,  Cardinal  Evêque  d'Oftie,  puis  Pape  Pous  le  nom 
d’I  N  N  O  C  £  N  T  V. 

3.  Bertrand  de  Saint-Martin ,  François,  Archevêque 
d’Arles ,  Cardinal  Evêque  de  la  Sabina. 

Quelques  Auteurs  ajoutent  a  ces  Cardinaux, 

6.  Jean  V  natif  de  PlaiPance,  neveu  du  Pape,  Cardi¬ 
nal  ,  Evêque  de  la  Sabina. 

7.  Thibault  de  Ceccano ,  Italien ,  Abbé  de  Foffeneu- 
ve  ,  Ordre  de  Cîteaux ,  Prêtre  ,  .Cardinal  du  titre  de 
S. . . . 

INNOCENT  V,  élu  Pape  en  1276, 
mort  la  même  année. 

ADRIEN  V,  élu  Pape  en  1276,  mort  la  même 

année,  fans  avoir  été  Pacré ,  ni  couronné. 

JEAN  XX,  dit  XXI,  élu  en  1276,  mort  en  1277. 


URBAIN  IV ,  élu  Pape  en  126 1 ,  mort  en  1264. 

Première  Promotion  en  1261. 

1.  Guy  Grolfus,  François,  Archevêque  de  Narbon¬ 
ne  ,  Cardinal ,  Evêque  de  la  Sabina ,  puis  Pape  fous  le  nom 
de  C  L  E  M  E  N  T  IV. 

2.  Henri  Bartholomeï,  natif  de  Suze,  François,  Ar¬ 
chevêque  d’Embrun,  Cardinal,  Evêque  d'Oftie,  &  Lé¬ 
gat  en  Lombardie.  Voyez  HENRI  DE  SUZE.  1271. 

3.  Raoul  de  Chevriers,  François,  Evêque  d’Evreux, 


Promotion. 

1.  Erard  de  Léfigny ,  François,  Evêque  d’Auxerre, 
Cardinal  Evêque  de  Paleftrine" 

NICOLAS  III,  élu  Pape  en  1277,  mort  en  1280. 

Promotion  en  1280. 

1.  Latin  Malabranca,  Romain,  de  l'Ordre  des  Frè¬ 
res  Prêcheurs,  neveu  du  Pape,  Evêque,  Cardinal  d’Oftie. 

2.  Gé, 


“9 

Annde  de 
leur  mort, 

«270. 

1276, 

1285. 

1276, 

1287. 

1282, 

1273. 
1269; 

1272. 

130$. 

12S  2» 

1276. 

1274. 

1277. 

1278. 


1277; 

1294; 


120 


CAR. 


2.  Gérard  Cupalates,  de  Plaifance,  Cardinal  Evêque 
de  Paleflrine. 

3.  Bentivenga  de  Bentivengis ,  Italien  ,  Mâitre  en 
Théologie  de  1  Ordre  des  Frères  Mineurs,  ConfelTeur 
du  Pape,  Evêque  de  Todi,  Cardinal,  Evêque  d’Alba- 
no ,  &  grand  Pénitencier.  Voyez.  BENTIVEN¬ 
GA. 

4.  Robert  Kilwarbius ,  furnommé  Bilibéri,  Anglois, 
Provincial  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  élu  Arche¬ 
vêque  de  Cantorbéry,  Cardinal  Evêque  de  Porto. 

5.  Ordéon,  Portugais ,  Archevêque  de  Brague,  Car¬ 
dinal  Evêque  de  Frafcati. 

6.  Jourdain  des  Urlins,  Romain,  frère  du  Pape, 
Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Euftache.  Voyez. 
U  RS  1  N  S.  (des) 

7.  Gérard  Bianchi,  Chanoine  de  Parme, Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  des  douze  Apôtres ,  puis  Evêque  de  la  Sa* 
bina  &  Légat  en  Efpagne  &  en  Sicile.  Voyez.  B  I  A  N- 
C  JFÎ  I 

8.  F.  Jérôme  Afculano,  de  Pife .  Général  de  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudentiane,  puis  Evêque  de  Paleflrine,  &  Pape  fous  le 
nom  de  N  I  C  O  L  A  S  IV. 

9.  Jacques  Colonne ,  Romain,  Archidiacre  de  1  eglt- 
le  de  Pife,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Via  lata ,  &  Archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure.  Voyez. 
COLONNE. 

MARTIN  II,  dit  IV,  élu  Pape  en  1281,  mort 
en  1285. 

Tt émotion  en  1281. 

t.  Bernard Languifel,  François,  Archevêque  d’Arles,' 
Cardinal,  Evêque  de  Porto,  Légat  en  Lombardie,  à  laRo- 
mandiole  &  en  Tofcane.  Voyez.  LANGUISEL. 

2.  Hugues  le  Noir,  dit  d'Evesham,  Anglois,  célè¬ 
bre  Médécin,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent 
in  Lutina.  Voyez.  LE  NOIR. 

3.  Jean  Cholet,  François ,  Chanoine  de  l’églife  de 
Beauvais,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile,  & 
Légat  en  France  &  en  Efpagne.  Voyez.  CHOLET. 

4.  Gervais  Giancolet  de  Clinchamp,  François,  Cha¬ 
noine  &  Archidiacre  de  Paris ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Sylvefire  &  de  faint  Martin,  connu  fous  le  nom 
du  Cardinal  du  Marti,  &  Légat  en  France.  Voyez.  GIAN¬ 
COLET. 

5.  ComèsGlufiano  de  Cafate,  Archevêque  de  Milan, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  &  de  faint  Mar¬ 
cellin.  Voyez.  G  L  U  S  1  A  N  O. 

6.  Géofroy  de  Bar,  François,  natif  de  Bar-fur-Seine, 
Doyen  de  l’églife  de  Paris,  &  Evêque  d’Evreux,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

7.  Benoît  Cajétan,  Romain  ,  Diacre ,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Nicolas  in  Carcere ,  puis  Piètre  du  titre  de  S. 
Sylvefire  &  de  faint  Martin-aux- Monts,  &  Pape  fous  le 
nom  de  B  O  N  I  F  A  C  E  VIII. 

H  O  N  O  R I  U  S  IV ,  élu  Pape  en  1285 ,  mon 
en  1287. 


Tromotion  en  1285. 

1.  Jean  Buccamatius,  Romain,  Archevêque  de  Mont¬ 
réal  en  Sicile,  Cardinal ,  Evêque  de  Frafcati,  Légat  en 
Allemagne  ,  &  Doyen  du  Sacré  Collège. 

NICOLAS  IV,  élu  Pape  en  1288 ,  mort 
en  1292. 

Tromotion  en  1288. 

1.  Mathieu  d’Aqua-Sparta ,  Général  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Lau¬ 
rent  in  Damafi ,  puis  Evêque  de  Porto.  Voyez.  A  Q  U  A- 
SPARTA. 

2.  Bernard,  Chanoine d’Yorck,  &  Evêque  d’Ofimo,' 
Cardinal ,  Evêque  de  Paleflrine,  &  Légat  en  Sicile. 

3.  Hugues  Seguin  de  Bilion,  François,  natif  d’Au¬ 
vergne  ,  Leéteur  en  Théologie  de  l’Ordre  des  Frères 
Prêcheurs,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine, 
puis  Evêque  d’Oftie. 

4.  Pierre  Péregrofle  ,  Milanois,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  George  in  Velabro ,  puis  Prêtre  du  titre  de 
faint  Marc.  Voyez.  PE' REGROSSE. 

5.  Napoléon  Frangipani,  dit  des  Urftns,  Romain, 
Chanoine  de  l’églife  de  Paris,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Adrien ,  Légat  d’Ombrie  &  de  la  Terre  Sabi¬ 
ne.  Voyez.  FRANGIPANE 

6.  Pierre  Colonne,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  Saint-Euflache,  Légat  en  France  &  Evêque  de 
Vérone.  Voyez.  COLONNE. 

7.  Théodebalde  d’Etampes,  Anglois,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  S,  .  . 

Auxquels  on  ajoute, 

8.  BénitiusNardi,  natifSt  Evêque  de  Crémone,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  .  , 
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9.  Pierre  deBarélis ,  François,  Religieux  de  l’Ordre  Ann/e  J* 

de  la  Mercy  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  Voyez  lttir  mort* 
THEODEBALDE.  »2S9- 

CE'LESTIN  V.  élu  Pape  en  1294,  fe  démit  la 
même  année  &  mourut  en  1296. 

Tromotion  en  1294. 

1.  Simon  de  Beaulieu  ,  François,  Archevêque  de 
Bourges,  Cardinal,  Evêque  de  Paleflrine,  &  Légat  en 
France.  Voyez  BEAULIEU. 

2.  Bertrand  de  Goth  ,  de  Goût,  de  Goufl  ou  de  Gouth, 

François,  Archevêque  de  Bourdeaux,  Cardinal,  Evê¬ 
que  d’Albano. 

3.  Thomas  d’Ocra  natif  d’Abruzte,  Religieux  Cèle- 
flin.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile. 

4.  Jean  le  Moine,  François,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Marcellin  &  de  faint  Pierre,  puis  Evêque 
de  Meaux.  Voyez  LE  MOINE. 

5 .  Pierre  Aquilanus,  Religieux  de  Mont-Caffin  &  Ar¬ 
chevêque  de  Bénévent,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Marcel. 

6.  Guillaume  Ferrier,  François  ,  Prévôt  de  Marfeil- 
le.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Clément,  &  Lé¬ 
gat  en  Efpagne,  Voyez  FERRIER. 

7.  Nicolas  de  Nonancourt,  François,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  litre  de  faint  Laurent  in  Damafo.  Voyez  N  O- 
NANCOURT. 

8.  Robert,  François,  Abbé  de  Cîteaux  ,  Prêtre, 

Cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane. 

9.  Simon,  François,  Religieux  de  Cluny,  Prieur  de 
la  Charité  fur  Loire,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Bal  bine. 

10.  Landolphe  Brancacio,  Napolitain,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Ange,  &  Légat  en  Sicile.  Voyez 
BRANCACIO. 

11.  Benoit  Cajétan,  d’Aniane ,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Cômeôc  de  faint  Damie  n.  Voyez  CA  J  E'- 
T  A  N. 

12.  Jean  de  Crflrocæli ,  natif  &  Archevêque  de  Béné¬ 
vent  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Veltirie. 

13.  Guillaume  le  Long  ou  Longis.de  Be r^a me  ,  Chan¬ 
celier  de  Naples,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faim  Ni¬ 
colas  in  Carcere ,  Voyez  L  O  N  G  I  S. 

BONIFACE  V  1 1 1,  élu  Pape  en  1294, 
mort  en  1303. 

Tremiére  Tromotion  en  1295. 

1.  Jacques  Thomaft,  neveu  du  Pape,  Religieux  de 
l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Clément. 

2.  André, Conti,  d’Aniane,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs,  Prêtre,  Cardinal  ;  mais  il  refufa  cette 
dignité  ,  &  mourut  dans  fon  couvent. 

3.  François  Napoléon  des  Urfins,  Romain,  Diacre, 

Cardinal  du  ti  re  de  fainte  Luce ,  in  Silice. 

4.  Jacques  Cajétan,  Diacre ,  Cardinal  du  tire  de  faint 
George  in  Velabro ,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Clément. 

5.  François  Cajétan,  neveu  du  Pape,  Diacre,  Cardi¬ 

nal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin.  Voyez  C  A  1  E'- 
TAN.  J 

6.  Pierre  Valériano,  Vice-Chancelier  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine,  Diacre,  Cardinal  du  litre  de  fainte  Marie  la  Neu¬ 
ve,  &  Légat  à  Bologne  ,  à  la  Romandiole,  à  Venife,  en 
Lombardie,  en  Tolcane  &  enOmbrie. 

7.  Jacques  Sanétucci,  Luquois,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  George  in  Velabro. 

Seconde  Tromotion  en  1298. 

8.  Gonfalve  Rodéric,  Efpagnol,  Archevêque  de  To¬ 
lède  ,  Cardinal ,  Evêque  d’Albano. 

9.  Thierry  Raynerius,  Evêque  de  Riéti,  Prêtre, 

Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  dejérufalem,  puis  Evê¬ 
que  de  Paleflrine. 

10.  Gentilis  de  Mont-Fiore  ,  de  Pife,  Théologien  de 
l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  &  Leéleur  du  Sacré  Palais, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveflre  &  de  faint 
Martin,  &  Légat  en  Hongrie. 

n.  Nicolas  Bocafini,  de  Trévife  en  Lombardie,  Gé¬ 
néral  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Sabine,  puis  Evêque  dOflie,  &  Pape 
fous  le  nom  de  B  E  N  O  I  T  IX. 

12.  Luc  de  Fiefque,  Génois,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Via  lata,  Légat  en  France  &  en 
Angleterre.  Voyez  FIES  QJU  E. 

13.  Richard  Pétroni,  de  Sienne,  Vice-Chancelier  de 
l’Eglife ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Euftache,  & 

Légat  à  Gênes.  Voyez  P  E'  T  R  O  N  I. 

Troiftime  Tromotion  en  1300. 

14.  Léonard  Patraflus  de  Guerrino,  oncle  du  Pape, 

Evêque  d’Alatri  ,  puis  de  Jéli  ,  &  Cardinal  Evêque 
d’Aibano, 
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Quatrième  Vromotion  en  1302. 

Ij.  Jean  Minio  ,  Lefteur  du  Sacré  Palais ,  &  Général 
de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  Cardinal,  Evêque  de 
Porto  ,  &  Légat  en  France.  Voyez,  MINIO. 

16.  Gilles  de  Roma,  Générai  de  l'Ordre  des  Frères 
Hermites  de  faim  Auguftin ,  puis  Archevêque  de  Bour¬ 
ges  &  Cardinal  du  titre  de  S.  .  . 

17.  Pierre,  Efpagnol ,  Evêque  de  Burgos,  Cardinal 
Evêque  de  la  Sabina. 

18.  Dominique  de  Saint-Pierre,  Efpagnol,  Religieux 
de  l'Ordre  de  la  Mercy ,  Cardinal  du  litre  de  S.  .  . 

BENOIT  X ,  dit  XI,  élu  Pape  en  1303 ,  mort 
en  1304. 

Première  Promotion  en  1303. 

1.  Nicolas  Martini  de  Prato,  de  Tofcane,  Théolo¬ 
gien  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  Evêque  de  Spo- 
léte,  puis  Cardinal,  Evêque  d'Oftie,  Légat  en  France, 
en  Angleterre  &  en  Sicile.  Voyez,  PRATO. 

2.  Guillaume  Marlesfeld  ,  Anglois ,  Religieux  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Leéteur  en  Théologie  au 
Collège  d’Oxford  ,  étoit  mort  depuis  peu  de  jours,  lors¬ 
qu’il  fut  nommé  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sa¬ 
bine. 

Seconde  Promotion  en  1304. 

3.  Gaultier  Winterburn,  Anglois,  Théologien  de  l'Or¬ 
dre  des  Frères  Prêcheurs,  ConteHeur  d’Edouard  I.  ou  IV . 
du  nom.  Roi  d'Angleterre,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fain¬ 
te  Sabine.  Voyez.  GAUTIER  DE  WINTERBURN. 
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CLEMENT  V  ,  élu  Pape  en  1305  ,  mort 
en  1314. 


Première  Promotion  en  1 305 . 


t.  Pierre  Taillefer  de  la  Chapelle,  François, Evê¬ 
que  de  Carcaflônne  ,  puis  de  Tolofe,  Prêtre  ,  Cardinal 
du  titre  de  l'aint  Vital,  &  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez. 
PIERRE. 

2.  Arnaud  dit  de  Canteloup,  François ,  Archevêque 
de  Bordeaux  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel. 
Voyez.  ARN  AUD. 

3.  Bérenger  Frédoli, François,  Evêque  de  Béziers, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  &  de  faint  Achi- 
Jée  ,  &  Evêque  de  Frafcati.  Voyez.  FRE'DOLI. 

4.  Thomas  Joyce ,  Anglois  ,  Provincial  de  l'Ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  Confefleur  d’Edouard  IL  ou  V.  du 
nom,  Roi  d'Angleterre,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Sabine.  Voyez  JOYCE. 

5.  Nicolas  de  Fréauville,  François  ,  Théologien  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Confefleur  de  Philippe 
IV  ,  Roi  de  France,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Eu- 
fébe.  Voyez.  FRE'AUVILLE. 

6.  Etienne  de  Suifi,  François,  Archidiacre  de  Bru¬ 
ges,  Chancelier  de  France,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
laint  Cyriaque.  Voyez  ETIENNE. 

7.  Pierre  Arnaud, François ,  Abbé  de  Sainte-Croix 
de  Bordeaux,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne 
inCœlio  Monte ,  &  Chancelier  de  l’Eglife  Romaine.  Voyez 
ARNAUD. 

8.  Guillaume  Desforges, François ,  parent  du  Pape, 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Côme  &  de  faint  Da¬ 
mien  ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentiane. 

g.  Arnaud  de  Pélegrue, François ,  parent  du  Pape, 
Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu. 
Voyez  PE'LEGRUE. 

10.  Raymond  de  Goût  de  Villandraut,  François,  ne¬ 
veu  du  Pape,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
la  Neuve,  Légat  en  Italie. 

Seconde  Promotion  en  1310. 
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11.  Arnaud  de  Felquier,  François,  Archevêque  d’Ar¬ 
les,  Cardinal ,  Evêque  de  la  Sabina,  &  Légat  en  Italie. 
Voyez  F  E  L  QU  IER. 

12.  Bertrand  des  Bordes,  François,  Evêque  d’Alby, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul. 

13.  Raimond  de  Fargis,  François,  neveu  du  Pape, 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 

14.  Arnaud  de  Nouveau  ou  Novelli,  François,  Re¬ 
ligieux  de  l'Ordre  de  Cîteaux  ,  Abbé  de  Font-froide , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque,  Chancelier 
de  l'Eglife  Romaine,  &  Légat  en  Angleterre.  Voyez 
NOVELLI. 

ij.  Bernard  de  Garvo  de  fainte  Libérate,  François, 
parent  du  Pipe,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Eu- 
llache  ,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Clément. 

Troipème  Vromotion  en  1312. 

16.  Arnaud  d'Aux  ,  François,  Evêque  de  Poitiers, 
Cardinal ,  Evêque  d’Albano.  Voyez  ARNAUD. 

C 


13 l7- 
13 1 1 . 
1314. 


1317. 


1328. 


I3>7. 


CAR.  121 

17.  Jacques  d’Eüfa  ,  François,  Evêque  de  Frejuls,  Année  de 
puis  Archevêque  d’Avignon ,  Cardinal,  Evêque  de  Por-  leur  lï>ort* 
to,  &  Pape  fous  le  nom  de  J  E  A  N  X  X  I ,  dit  XXII, 


_  Guillaume  de  Mandagot,  François,  Archevêque 
d’Ambrun  ,  Cardinal ,  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez 
MANDAGOT.  1321, 

19.  Guillaume  Godin,  François,  Théologien  de  l'Or¬ 
dre  des  Frères  Prêcheurs ,  Leéteur  duSacré  Palais,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile ,  puis  Evêque  de 

la  Sabina  ,  &  Légat  en  Efpagne,  Voyez  GODIN.  1336, 

20.  Vital  du  Four,  François,  Théologien  de  l'Or¬ 

dre  des  Frères  Mineurs,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Silveftre  &  de  faint  Martin-aux- Monts,  &  Evêque 
d’Albano.  Voyez  FOUR  (du)  13-7» 

21.  Michel  du  Bec,  François,  Doyen  de  Saint-Quen¬ 
tin,  Chanoine  &  Archidiacre  de  Paris,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte.  Voyez  BEC 

(du)  1316- 

22.  Guillaume  Tefta,  François,  Diacre,  Cardinal  du 

titre  de  faint.  .  .  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Cyriaque.  1 345 • 

23.  Bérenger  Fredol  ,  François ,  Evêque  de  Béziers, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  &  de  faint  Achil- 

lée,  &  Evêque  de  Porto.  * 327rf 


Promotion  dont  le  tems  ejl  incertain. 

24.  Pierre,  François,  Abbé  de  Saint-Séver  de  Ru- 
ftang ,  Cardinal  du  titre  de  faint,  .  . 

JEAN  XXI,  dit  XXII,  élu  Pape  en  1316, 
mort  en  1334. 

Première  Promotion  en  1316. 


1.  Bernard  Chàtenier  ,  François  ,  Evêque  d’Albi  , 

Cardinal,  Evêque  de  Porto.  Voyez  CHATENIER.  i'32<5. 

2.  Jacques  de  Via,  François,  neveu  du  Pape,  élu  E- 
vêque  d'Avignon ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean 

&  de  faint  Paul.  Voyez  V  I  A.  1317. 

3.  Gaucelind'Eufa,  François ,  neveu  du  Pape,  Prêtre, 

Cardinal  du  titre  de  faint  Marcellin  &  de  faint  Pierre, 

Chancelier  de  l'Eglife  Romaine,  puis  Evêque  d'Albano, 

&  Légat  en  France  &  en  Angleterre.  134?» 

4.  Bertrand  Poyet,  François,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Marcel,  &  Evêque  d  Oftie.  Voyez  POYET.  1349, 

5.  Pierre  d'Arrablay,  François,  Chancelier  de  Fran¬ 
ce  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne,  &  Evê¬ 
que  de  Porto.  Voyez  ARRABLAY. 

6.  Bertrand  de  Montfavence,  François  ,  Diacre, 

Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  A^uiro.  Voyez 
MONTFAVENCE.  1343. 

7.  Gaillard  de  la  Mothe-Preflage  ,  François ,  neveu 
du  Pape,  Evêque  de  Tolofe,  Diacre,  Cardinal  du  litre 

de  fainte  Luce  in  Silice.  _  .  J357- 

8.  Jean  Cajétan  des  Urfins ,  Romain,  Diacre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Théodore,  &  Légat  à  Florence. 

Voyez  C  AJ  E'T  AN.  1 339- 


Seconde  Promotion  en  13 1  ?. 

9.  Arnaud  de  Via,  François  ,  neveu  du  Pape, Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Euftache ,  &  Archevêque 
d’Avignon.  Voyez  VIA.  1336. 


Troifième  Promotion  en  1320. 

10.  Regnaud  de  la  Porte  ,  François ,  Archevêque  de 
de  Bourges  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  laint  Nérée  & 

de  faint  Achillée,  &  Evêque  d’Oftie.  .  1325. 

11.  Bertrand  de  la  Tour ,  François ,  Théologien  de 
l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  Archevêque  de  Salerne , 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveftre  &  de  faint 
Martin-aux- Monts,  &  Evêque  de  Frafcati.  Voyez  TOUR 


12.  Pierre  des  Prez,  François,  Archevêque  d’Aix, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane  ,  Chance¬ 
lier  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  Evêque  de  Paleftrine. 

Voyez  DES  PREZ-  1361. 

13.  Simon  d’Archiac  ,  François ,  Archevêque  de 

Vienne  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque.  J323. 

14.  Pierre  le  Teflier,  François,  Prêtre,  Cardinal  du 

titre  de  faint  Etienne  in  Coelio  Monte,  &  Chancelier  de 
l'Eglife  Romaine.  A  1323. 

ij.  Pilefort  de  Rabafteins  ,  François  ,  Evêque  de 
Rieux  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie. 

Voyez  RABASTEINS.  1321. 

16.  Raymond  le  R.-ux,  François,  parent  du  Pape, 

Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin , 
puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Chrylbgon.  ,  *34 


Quatrième  Promotion  en  1327. 

17.  Jean  Raymond  de  Cominges,  François,  Arche¬ 
vêque  de  Tolofe ,  Cardinal,  Evêque  de  Porto.  Voyez 
COMINGES.  y  ,  *349- 

!  18.  Annibaud  de  Ceccano,  Archevêque  de  Naples, 

Cardinal,  Evêque  de  Frafcati,  &  Légat  en  F  rance  &  à 
Naples.  Voyez  ANNIBAUD. 

*  O  *9-  J«î 


122  CAR. 

19.  Jacques  Fournier,  François,  Evêque  de  Mire-  Ann*  de 
poix,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Prifque ,  puis  Ieur  mort- 


Pape  lous  le  nom  de  BENOIT  XI,  dit  XII. 

20.  Raymond  de  Mofeveroles ,  François,  Evêque  de 

Saint- Papoul ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  laint Eulëbe.  1335. 

21.  Pierre  de  Mortemer,  François,  Evêque  d’Auxer¬ 
re,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Etienne  inCœlio 

Monte,  &  Evêque  de  Sabine.  1335- 

22.  Pierre  de  Chappes,  François,  Evêque  de  Char¬ 
tres,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Clément.  1336- 

23.  Mathieu  des  U r fins  ,  Romain  ,  Théologien  de 
l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Evêque  de  Gergenti,  puis 
Archevêque  de  Manfrédonia,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 

de  Paint  Jean  &  de  Paint  Paul.  a  i34i* 

24.  Pierre  Gomès  de  BarroPo  ,  EPpagnol  ,  Evêque  de 
Cartagéne  ,  Prê're  ,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Praxéde  ; 

&  Evêque  de  la  Sabina.  Voyez.  B  A  R  R  O  S  O.  ^  1348. 

25.  jean  Colonne  ,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  Paint  Ange.  _  *348- 

26.  Imbert  du  Puy,  François,  parent  du  Pape,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  S  .  .  puis  Prêtre  du  titre  des 

douze  Apôtres.  Voyez.  PUY  (du)  1 34.8. 


Cinquième  Promotion  en  133t. 

27.  Talerand  de  Périgord,  François,  Evêque  d'Au¬ 

xerre  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre-ès- liens , 
puis  Evêque  d'Albano,  &  Légat  en  France.  Voyez,  P  £'- 
RICO  RD.  13^4* 

Sixième  Promotion  en  1331. 

28.  Pierre  Bertrand,  François,  Evêque  de  Nevers , 
puis  d’Autun  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Clément. 

Voyez.  BERTRAND.  1348* 

Promotion  dont  le  tems  eft  incertain. 

29.  Raymond  Albert,  natif  de  Barcelone,  Général 

de  l’Ordre  delà  Mercy,  Cardinal  du  titre  de  Paint.  .  .  i33°- 

NICOLAS  V,  Antipape,  élu  en  1327 ,  fe  démit 
en  1330. 

Promotion  en  1328. 

1.  Jacques  de  Prats,  de  Tofcane,  Evêque  de  Caftel-a - 
Mar,  Evêque  d'Ofiie. 

2.  Jean  Vifconti ,  fils  de  Mathieu ,  Prince  de  Milan ,  Ab¬ 
bé  de  Saint  Ambroife  de  Milan ,  Prêtre,  puis  Evêque  Cardi¬ 
nal.  Ayant  depuis  quitté  le  parti  de  l'Antipape ,  le  Pape  Jean 
XXI,  dit  XXII ,  lui  donna  l'Evêché  de  Novare  ,  &  le  Pape 
Benoit  XI,  dit  XII,  lui  donna  l'Archevêché  de  Milan. 

3.  Herman,  Allemand,  Abbé  de  Eulde. 

4.  N.  Archevêque  de  Modon. 

5 .  Nicolas  Fabriani ,  natif  d  Ombrie,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Hermites  de  faint  Augujlin. 

6.  Pierre  Oringa ,  Romain,  Diacre,  puis  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Pierre- h-liens. 

7.  Jean  Arlotti ,  Romain,  Diacre,  Cardinal. 

8.  François,  Cardinal,  Evêque  d’Albano. 

9.  Boniface  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs ,  E- 
vêque  de  Chitri. 

10.  *N.  .  .  Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  E- 
vêque  de  Sutri 

1 1  Paul,  natif  de  Viterbe ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Frè¬ 
res  Mineurs. 

Ils’ furent  excommuniez,  par  le  Pape  Jean  XXII ,  &  abdi¬ 
quèrent  leur  dignité  ,  au/Ji-tôt  qu'ils  apprirent  que  l  Antipape 
avait  etc  arrêté. 

BENOIT  X  I ,  dit  X  I  I ,  élu  Pape  en  1334, 
mort  en  1342. 

Promotion  en  1337. 

1.  Goét  de  Bataille,  Italien,  Patriarche  de  Conflan- 
tlnople.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Prifque ,  & 

Légat  en  Sicile.  Voyez.  GOCTIUS  DE  ARIMI- 

N  I  S.  1344- 

2.  Bertrand  de  Deux,  François,  Archevêque  d’Am- 

brun,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Marc,  Chance¬ 
lier  de  l’Eglife  Romaine,  Evêque  de  la  Sabina,  &  Légat  à 
Naples ,  en  France  &  en  Arragon.  Voyez.  DEUX.  1355. 

3.  Pierre  Roger,  François,  Abbé  de  Fécamp.puis 
Archevêque  de  Rouen  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Nérée  &  de  faint  Achillée,  &  Pape  fous  le  nom  de 
CLÉMENT  VI. 

4.  Guillaume  Curti ,  François,  neveu  du  Pape  ,  Ab¬ 
bé  de  Montolieu,  Diocéfe de Carcaflfonne ,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez,  Evêque  de 
Frafcati ,  &  Légat  en  Lombardie.  Voyez.  CURTI.  1361. 

5.  Guillaume  d’Aure ,  François,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  Paint  Etienne  in  Cœlio  Monte. 

6.  Bernard  ou  Bertrand  d’Albi ,  François,  quiétoit 
élu  Evêque  de  Rodez,  fut  nommé  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  Cyriaque ,  &  Nonce  en  EPpagne.  Voyez. 

ALBI. 


CAR. 

7.  Raymond  de  Tolofe,  fils  du  Comte  de  Montfort, 
François,  Religieux  de  l’Ordre  de  la  Mercy  ,  Cardinal 
du  titre  de  Paint.  .  .  . 

CLÉMENT  VI.  élu  Pape  en  1342 ,  mort 
en  1352. 

Première  Promotion  en  1342. 

N 

1.  Hugues  Roger,  François,  frère  du  Pape,  Evê¬ 
que  de  Tulles,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  iàint  Lau¬ 
rent  in  Damafo.  Voyez.  ROGER. 

2.  Aimery  de  Châlus,  François,  parent  du  Pape, 
Archevêque  de  Ravenne,  puis  Evêque  de  Chartres,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silvellre  &  de  laint  Martin- 
aux-Monts  ,  Légat  en  Lombardie  &  à  Naples.  Voyez. 
EMERI,  &  CASTROLUCI. 

3.  André  Ghini ,  ou  Ghilmi  Malpiggi  ,  Florentin, 
Evêque  de  Tournay,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Painte 
SuPanne  ,  &  Légat  en  EPpagne.  Voyez.  G  H  I  N  I. 

4.  Pierre  Cyriaci,  François,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  S.  Chrylogon,  &  Légat  en  Italie. 

3.  Guy  d’Auvergne,  dit  de  Bologne ,  François,  Arche¬ 
vêque  de  Lyon,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Cé¬ 
cile,  Evêque  de  Porto,  &  Légat  en  Lombardie,  à  Na¬ 
ples,  en  Hongrie,  en  France  &  en  EPpagne.  Voyez.  A  U- 

vergne&guy. 

6.  Etienne  Aubert,  François,  Evêque  de  Clermont, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul , 
Grand  Pénitencier  de  l’Eglife  Romaine,  Evêque  d'OItie, 
&  Pape  fous  le  nom  d’I  N  N  O  C  E  N  T  VI. 

7.  Adémar  Robert ,  François ,  Prêtre ,  Cardinal  du 
titre  de  Painte  Anaflafie. 

8.  Gérard  Do marus ,  François,  neveu  du  Pape,  Gé¬ 
néral  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  Painte  Sabine  &  Légat  en  France. 

9.  Bernard  de  la  Tour  d’Auvergne ,  François,  Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Euftache.  Voyez  TOUR 
(la) 

10.  Guillaume  le  Juge,  François,  neveu  du  Pape, 
Chanoine,  &  Archidiacre  de  Paris,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  Painte  Mariez»  Cofmedin,  puis  Prêtre  du  titre 
de  S.  Clément  &  Légat  en  Caftille.  Voyez  JUGE  (le) 

11.  Hélie  de  Nabunal,  François,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Frères  Mineurs.  Archevêque  de  Nicofie  &  Pa¬ 
triarche  de  Jérufalem,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint 
Vital. 


Seconde  Promotion  en  1343. 


12.  Pierre  du  Colombier,  dit  Bertrand  ,  François, 
Evêque  de  Nevers  ,  puis  d’Arras  .  Prêtre  ,  Cardinal  du 
titre  de  Painte  SuPanne  &  Evêque  d’Ofiie.  Voyez  BER¬ 
TRAND. 

13.  Nicolas  de  Befie,  dit  de  Bellefaye ,  François,  ne¬ 
veu  du  Pape,  Evêque  de  Limoges,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  Painte  Marie  in  Via  lata. 


Troiftéme  Promotion  en  1348. 

14.  Pierre  Roger,  François,  neveu  du  Pape,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  Painte  Marie  la  Neuve,  puis  Pape 
fous  le  nom  de  G  R  E'  G  O  I  R  E  XI. 

Quatrième  Promotion  en  1350. 


15.  Gilles  Carillo  d’Albornos,  EPpagnol,  Archevê¬ 
que  de  Tolède,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Clé¬ 
ment,  &  Evêque  de  la  Sabina.  Voyez  ALBORNOS. 

16.  Guillaume  d’Aigrefeuille,  François,  Prieur  Con¬ 
ventuel  de  Saint-Pierre  d’Abbeville,  puis  Archevêque 
deSarragoce,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Marie 
au  delà  du  Tibre  ,  &  Evêque  de  la  Sabina.  Voyez  A  I- 
GREFEUILLE. 


17.  Raymond  de  Canillac ,  François,  Archevêque 
de  Tolofe,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Croix  de 
Jérufalem  &  Evêque  de  Paleürine.  Voyez  CANIL¬ 
LAC. 

18.  Pafteur  d’Aubenas,  François,  Archevêque d’Em- 
brun  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin  &  de 
Paint  Pierre.  Voyez  PASTEUR. 

19.  Piftin  de  MontePquiou,  François,  Evêque  d’Al¬ 
bi  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres. 

20.  Nicolas  Cappochi,  Romain,  Evêque  d’Urgel, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Vital,  Evêque  de 
Frafcati,  &  Légat  en  France.  Voyez  CAPPOCHI. 

21.  Ponce  de  Villemur,  François,  Evêque  de  Pa- 
miers ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Sixte. 

22.  Jean  de  Molins ,  ou  du  Moulin,  François,  Gé¬ 
néral  de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Prêtre,  Cardinal 


du  titre  de  Painte  Sabine.  Voyez  MOULIN. 

23.  Rainaud  des  Urfins,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Adrien. 

24.  Jean  de  Carmin,  François,  neveu  du  Pape  Jean 
XXII ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  George  in  Velabro. 

25.  Pierre  du  Cros ,  François,  Evêque  d’Auxerre, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Martm-aux-Monts. 
Voyez  C  R  O  S. 


Ann*  dî 
leur  mort. 

*337- 


1363. 

I349- 

*343- 

*33«- 

*373- 

135a. 
1 345» 
1361. 
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1367. 


1365. 
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1367. 


1369. 
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1356. 
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1338. 

1 374- 
1361. 

1361. 


1350. 


26,  Gil- 


CAR 


CAR. 

2 6.  Gilles  Rigaud,  François ,  Abbé  de  Taint  Denys  en 
France,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Praxéde. 

27.  Mathieu  Caroztnan ,  Allemand,  Evêque  de  Bri- 
xen ,  refufe  le  chapeau ,  8c  ne  porta  point  le  titre  de  Car* 
dinal. 

28.  Dominique  Serran,  François,  Général  de  lOr- 
dre  de  laMercy,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  .  .  . 

INNOCENT  VI,  élu  Pape  en  1352, 
mort  en  1362. 

Première  Promotion  en  1353. 

1.  Andouin  Aubert  ou  Alberti,  François,  neveu  du 
Pape,  Evêque  de  Paris ,  d’Auxerre,  &  de  Maguelonne, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint  Jean  8c  de  feint  Paul , 
Evêque  d’Oftie.  Voyez.  ALBERTI. 

Seconde  Promotion  en  1356. 

2.  Hélie  de  S.  Irier,  François,  Evêque  d’Uzez,’ 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint  Etienne  in  Cœlio Monte, 
&  Evêque  d'Oftie. 

3.  François  de  Aptis, natif  de  Todi  en  Italie,  Evê¬ 
que  de  Florence  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Marc. 

4.  Pierre  de  Selvéte-Montirac  ,  François,  Evêque 
de  Pampelune,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Ana- 
ftafie,  8c  Chancelier  de  l'Eglife  Romaine.  Voyez.  M  O  N- 
TIRAC. 

j.  Guillaume  Farinier,  François,  Général  de  l'Ordre 
des  Frères  Mineurs,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint 
Marcellin  8c  de  feint  Pierre  ,  8c  Légat  en  Efpagne.  Voyez. 
FARINIER. 

6.  Nicolas  RoflTel,  Efpagnol,  Provincial  de  1  Ordre 
des  Frères  Prêcheurs ,  8c  Inquiliteur  Général  d'Arragon, 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  feint  Sixte.  Voyez.  R  O  S- 
S  E  L. 

7.  Pierre  de  la  Forêt,  François,  Chancelier  de  Fran¬ 
ce  ,  Evêque  de  Tournay ,  puis  de  Paris ,  8c  Archevê¬ 
que  de  Rouen  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  des  douze  A- 
pôtres.  Voyez.  FORET. 

Troisième  Promotion  en  1361. 

8.  Fortahier  Vafelli ,  François;  Général  de  l’Ordfe 
des  Frères  Mineurs,  Archevêque  de  Ravenne  8c  Pa¬ 
triarche  de  Grade  ,  mort  fans  avoir  reçu  le  chapeau. 

g.  Gilles  Aycelin  de  Montaigu ,  François,  Evêque 
deLavaur,  puis  de  Thérouanne  ,  Chancelier  de  France, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Sylveftre  8c  de  feint  Mar- 
tin-aux- monts,  6c  Evêque  de  Frafcati.  Voyez.  MON¬ 
TAIGU 

10.  Adrien  de  la  Roche  ,  François,  Abbé  de  Cluny , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Marcel.  Voyez.  RO- 
C  H  E  (de  la) 

11.  Pierre  Itier,  François,  Evêque  d’Acqs,  Pretre, 
Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez,  6c  Evêque 
d’Albano.  Voyez.  ITIER. 

12.  Jean  de  Blandiac,  François ,  Evêque  de  Nîmes, 
Prêtre;  Cardinal  du  titre  de  feint  Marc ,  puis  Evêque  de 
la  Sabina.  Voyez.  BLANDIAC. 

13.  Etienne  Aubert,  ou  Alberti,  François,  Evêque 
de  CarcalTonne ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Ma¬ 
rie  in  Aauiro  ,  puis  Prêtre  du  titre  de  feint  Laurent  in  Lu¬ 
cina.  Voyez,  ALBERTI. 

14.  Guillaume  Bragofe  ,  François  ,  élu  Evêque  de 
Vabres,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  George  inVe- 
labro ,  puis  Prêtre  du  titre  de  S.  Laurent  in  Lucina,  6c 
Grand  Pénitencier.  Voyez.  B  R  A  G  O  S  E. 

15.  Hugues  de  Saint-Martial  ,  François  ,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  in  Portion. 


Année  de 
leur  mort. 

1353- 


1348. 


1363. 


X367. 

1361. 

Î3S5. 

1361. 

1362. 
I361. 


136t. 

1378. 

1369. 

1367. 

*379- 

1369. 

1367. 

1403. 


Au/quels  on  ajoute. 

16.  Jean  Laffi  ,  Efpagnol ,  Religieux  de  l’Ordre  de  la 
Merci,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  au  delà 
du  Tibre.  >366. 

URBAIN  V,  élu  Pape  en  1362,  mort 
en  1370. 

Première  Promotion  en  1366. 


Seconde  Promotion  en  1 36  7. 
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Ann^e  de 
leur  morj. 


5.  Guillaume  d'Aigrefeuille,  François,  Prêtre, Car¬ 
dinal  du  titre  de  feint  Etienne  in  Cœlio  Monte.  Voyez, 
AIGRE  FEUILLE.  ,  J 


Troifiéme  Promotion  en  1368. 


6.  Philippe  de  Cabafolle ,  François,  Evêque  de  Ca- 
vaillon,  6c  Patriarche  de  Jérufelem,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  feint  Marcellin  &  de  feint  Pierre,  puis  Evêque 

de  la  Sabina.  Voyez  CABASSOLE.  1372.' 

7.  Bernard  du  Bofquet ,  François  ,  Archevêque  de 
Naples,  Prêtre,  Cardinal  dti  titre  des  douze  Apôtres.  1371. 

8.  Simon  de  Langham  ,  Anglois ,  Archevêque  de 
Cantorbery,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Praxéde, 

8c  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez  LANGHAM.  1376, 

9.  Jean  de  Dormans,  François,  Evêque  de  Beau¬ 
vais,  Chancelier  de  France,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des 

quatre  Saints  couronnez.  Voyez  DORMANS.  1373. 

10.  Etienne  de  Paris,  François,  Evêque  dé  Paris, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint  Eufébe.  Voyez  E- 

TIENNE.  1373; 

u.  François  Thébaldefchi,  Romain,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  feinte  Sabine,  6c  Archiprêtre  de  S.  Pier¬ 
re.  Voyez  THE'B  AL  DES  C  H  I.  1388. 

12.  Pierre  de  Chinac,  François,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  feint  Laurent  in  Damnfo.  13  70, 


Quatrième  Promotion  en  137O. 

13.  Pierre  d’Efteing,  François,  Archevêque  de  Bour¬ 

ges,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  au  delà 
du  Tibre,  Evêque  d'Oftie,  6c  Légat  en  Italie.  Voyez 
E  S  T  E  I  N  G.  7 

14.  Pierre  Corfini ,  Florentin,  Evêque  de  Florence, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent,  8c  Evêque  de 
Porto.  Voyez  C  O  R  S  I  N  I. 

G  R  E'G  O  I  R  E  XI,  élu  Pape  en  1370, 
mort  en  1378. 

Première  Promotion  en  137t. 

1.  Pierre  Gomès  d'Albornos,  6c  félon  d’autres  de 
Barrofo,  Efpagnol,  Archevêque  de  Séville ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  feinte  Praxéde.  Voyez  BARRO- 
S  O. 

2.  Jean  du  Cros,  François,  Evêque  de  Limoges, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  feint  Nérée  6c  de  feint  Achil- 
lée  ,  Grand  Pénitentier  6c  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez 
CROS. 

3.  Bertrand  Lagier,  François,  Evêque  de  Mende, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint  Vital.  Voyez  LA¬ 
GIER. 

4.  Bertrand  de  Cofnac ,  ou  de  Chanac  ,  François  , 
Evêque  de  Cominges,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S ... . 
Voyez  C  O  S  N  A  C. 

5.  Guillaume  de  Chanac,  François,  EvêquedeMen- 
de  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Vital.  Voyez  CHA¬ 
NAC. 

6.  Robert  de  Genève,  François,  Evêque  de  Cam- 
bray.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres, 
puis  Pape  fous  le  nom  de  C  L  E'  M  E  N  T  VII. 

7.  Jean  Fabri,  François,  Evêque  de  Tulles,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  feint  Marcel.  '  oyez  FABRI, 

8.  Pierre  Flandrin,  François,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  feint  Euftache.  voyez  FLANDRIN. 

9.  Jacques  des  Urfins,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  feint  George  in  Velabro.  Voyez  U  R  S  I  N  S 
(des) 

10.  Jean  de  la  Tour  d’Auvergne,  François,  Abbé  de 
S.  Benoît  fur  Loire,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint 
Laurent  in  Lucina.  Voyez  TOUR  (la) 

11.  Guillaume  de  Nouveau,  François,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  feint  Ange. 

12.  Pierre  de  Véruche,  François,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  feinte  Marie  m  Via  lata. 

Seconde  Promotion  en  13  75. 


>377- 

1405. 


*374- 


13S3. 


>392- 


1374. 


*394- 


>372- 

1381. 

>379- 

>374- 

1390. 

1403. 


1.  Ange  de  Grimoard  de  Grifac,  François,  frère  du 
Pape,  Chanoine  Régulier  de  feint  Ruf  près  de  Valence  , 

Evêque  d’Avignon ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  feint 
Pierre-ès-Liens ,  puis  Evêque  d’Albano.  Voyez  GRI¬ 
MOARD.  ,  U87. 

2.  Guillaume  Sudré,  François,  Théologien  de  1  Or¬ 

dre  des  Frères  Prêcheurs ,  Leéteur  du  fecré  Palais ,  E- 
vêque  de  Marfeille,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint 
Jean  6c  de  feint  Paul ,  6c  Evêque  d’Oflie.  Voyez  S  U- 
DRE'  *373- 

3.  Marc  de  Viterbe  ,  Italien,  Général  de  l’Ordre 

des  Frères  Mineurs ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feinte 
Praxéde.  ^  >369* 

4.  Pierre  Tornaquinci ,  Florentin  ,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faim  Marcel.  >383- 


13.  Pierre  déjugé,  François,  coufln  du  Pape,  Ar¬ 

chevêque  de  Narbonne,  puis  de  Rouen,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  feint  Clément.  Voyez  JUGE.  >37^- 

14.  Simon  de  Borfeno,  Milanois,  Archevêque  de  Mi¬ 
lan  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Jean  6c  de  S.  Paul.  * 3 ^  a  • 

15.  Hugues  de  Montrelaix,  dit  de  Bretagne,  François, 

Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez , 

6c  Evêque  de  la  Sabina.  UH- 

16.  Jean  de  Bulfiéres ,  François,  Abbé  de  Clairvaux, 

puis  de  Cîteaux,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint  Lau¬ 
rent  in  Lucina.  Voyez  BUSSIE'RES.  >37^, 

17.  Guy  de  Maillefec,  François ,  Evêque  de  Poitiers, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Croix  de  Jérufelem, 

Evêque  de  Paleftrine,  6c  Légat  en  Angleterre.  Voyez 
MAILLESEC.  .  ,,  ,  p-  >4Î2« 

18.  Jean  de  la  Grange  ,  François.  Abbé  de  Fecamp, 

Q^2  ‘  puis 
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CAR. 


puis  Evêque  d’Amiens ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
taint  Marcel ,  8c  Evêque  de  Fralcati.  Voyez.  GRAN¬ 


GE  (la) 

19.  Pierre  de  Bernier  ,  François  ,  Eveque  de .  .  . 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Lucina. 

co.  Gérard  du  Puy,  François,  Abbé  de  Marmoutier, 
diocéfe  de  Tours,  Piètre ,  Cardinal  du  titre  de  l'aint  Clé¬ 
ment.  Voyez .  PUY  (du) 

21.  Pierre  de  la  Lune,  Efpagnol,  Diacre, Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  CofmeJin ,  puis  Antipape  fous  le 
nom  de  Benoît  XII ,  dit  XIII. 

22.  Pierre  de  Tartaris ,  Romain,  Abbé  de  Mont- 
Caiïin ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  .  .  dit  le  Cardinal 
de  Ricli. 


Année  de 
leur  mort. 

1402. 

*394- 

1389. 


*395- 


URBAIN  VI,  élu  Pape  en  1378  ,  mort 
en  1389. 


Première  Promotion  en  1 378- 


1.  François  d’Alife,  Cardinal  ainfi  nommé  du  lieu 
de  fa  naillance.  Voyez.  FRANÇOIS  d’A  LIFE. 

2.  Guillaume . Prêtre,  Cardinal  dutîtrede 

faint  Eufébe. 

3.  Philippe  d’Alençon  ,  François  ,  Archevêque  de 
Rouen,  Patriarche  de  Jérufalem ,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  Sc  Evêque  de 
la  Sabina  8c  d'Oftie.  Voyez.  PHILIPPE. 

4.  Thomas  Firignan,  Modénois ,  Général  de  l’Or¬ 
dre  des  Frères  Mineurs,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Nérée  &  de  faint  Achillée.  Voyez  FIRIGNAN. 

5.  François  Prignani ,  dit  autfi  Moricetti,  neveu  du 
Pape,  Archevêque  de  Pilé,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Eufebé,  &  Evêque  de  Paleftrine. 

6.  Pileus  Comte  de  Prata  natif  de  Concorde  dans  le 
Frioul,  Archevêque  de  Ravenne,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Praxéde.  Voyez.  P  R  A  T  E  (Pile  de) 
&  cy-defious  à  l’an  1387,  fous  la  feptiéme  Promotion  de 
l’Antipape  Clément  VII,  n.  28. 

7.  Jean  Archevêque  de  Corfou,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Sabine  ,  mis  à  mort  par  ordre  du  Pape. 

8.  Barthélemy  de  Cucurno,  Génois,  Archevêque  de 
Gênes  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  litre  de  faint  Laurent  in  Dtt- 
mafo,  mis  à  mort  par  ordre  du  Pape. 

9.  Jean,  Efpagnol,  Evêque  d’Urgel,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  .  .  . 

10.  N.  Evêque  de  .  .  .  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
faint .  .  . 

11.  André  Bontemps,  Evêque  de  Péroufe ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Marcellin  8c  de  faint  Pierre. 
Voyez.  B  O  N  T  E  M  S. 

12.  AgapetColonne  ,  Romain,  Evêque  de  Lisbonne, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque,  Légat  en 
Tofcane.en  Lombardie  &  à  Venife.  Voyez.  COLON- 
N  E. 

13.  Nicolas  Caraccioli,  Napolitain,  Théologien  de 
l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Inquiliteurà  Naples,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Voyez.  C  A- 
R  A  C  C  I  O  L  I. 

14.  Barthélemy  Mezzavacca ,  Bolonois,  Evêque  de 
Riéti,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel:  il  fut 
privé  du  chapeau  par  le  Pape  Urbain  VI ,  mais  il  fut  ré¬ 
tabli  par  le  Pape  Boniface  IX  fon  fuccellèur ,  qui  lui  don¬ 
na  le  litre  de  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Martin- 
aux-Monts.  Voyez.  MEZZAV  ACCA. 

15.  Guillaume  de  Capoue ,  Archevêque  de  Salerne, 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin, 
8c  Prêtre  du  titre  de  faint  Eufébe. 

16.  Louis  Donato,  Vénitien,  Théologien  de  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs,  Inquifiteurà  Venife,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Marc  :  il  fut  le  premier  Cardinal  de 
fa  patrie  ,  &  fut  mis  à  mort  par  ordre  du  Pape.  Voyez. 
DONATO. 

17.  Louis  de  Capoue,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  la  Neuve. 

18.  Etienne  Colonne,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Euflache.  Voyez  COLONNE. 

19.  Philippe  Gezza,  Romain,  Théologien  de  l’Ordre 
des  Frères  Prêcheurs ,  Evêque  de  Tivoli,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Sufanne.  Voyez  GEZZA. 

20.  Gentilis  de  Sangro,  Napolitain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Adrien  ,  fut  mis  à  mort  par  ordre  du 
Pape. 

2r.  Ponce  des  Urfins  ,  Romain,  Evêque  d’Averfa, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Clément. 

22.  Luc  Rodolphucci,  dit  auffi  Gentili,  Pifan ,  Evê¬ 
que  de  Lucéra,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint  Sixte. 

Voyez  GENTILI. 

23.  Rainulfe  de  Montirac  ,  François,  Evêque  de  Si- 

fleron.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane  , 
8c  Régent  de  la  Chancellerie  Apoftolique.  Voyez 
MONTIRAC.  J 

24.  Eléazar  de  Sabran ,  Evêque  de  Chiéti ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine,  8c  Grand  Pénitencier! 

25.  Philippe  Caraffe,  Napolitain,  Evêque  de  Bolo¬ 
gne  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts, 
Voyez  CARAFFE. 

26.  Adam  Eafton,  Anglois,  Evêque  de  Londres,  Prê- 
re,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile.  Voyez  EASTON. 


1390. 

1378. 

*397- 

1381. 

*395- 

1401. 

*385- 

1385. 


1390. 

1380. 

1389. 


1396. 

1389. 

1385. 

*379- 

1384. 

*385- 
*  395  • 

1388. 

4382. 

1394. 

1389. 
139?. 


CAR. 

27.  Etienne  de  Saint-Sévérin ,  Napolitain  ,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  faint . . .  remit  le  chapeau,  Sc  fut  marié. 

28.  Pierre,  Efpagnol,  Evêque  de  Plaifence,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  .  .  . 

29.  Galéoth  Tarlat,  de  Petra-mala,  Tofcan ,  Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agathe  ,  puis  de  feint 
George  in  Velabro  Voyez  la  feptiéme  promotion  de  l’Anti¬ 
pape  Clément  VII,  n.  29. 

Seconde  Promotion  en  1379. 

30.  JeanOczko,  Bohémien,  Evêque  d’Olmutz,  puis 
Archevêque  de  Prague,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres.  Voyjtz  O  C  Z  K  O. 

31.  Démétrius,  Hongrois,  Archevêque  de  Strigonie, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez. 

32.  Valentin,  Hongrois,  Evêque  de  Cinq-Eglifes, 
Piètre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine. 

TroiCiéme  Promotion  en  1381. 

33.  Marin  le  Juge,  d’Amalphi,  Archevêque  de  Ta- 
rente.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane, 
Légat  en  Italie  &  en  Hongrie,  fut  mis  à  mort  par  ordre 
du  Pape.  Voyez  JUGE. 

34.  Landulphe  Maramaure,  Napolitain  ,  élu  Arche¬ 
vêque  de  Bari,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  feint  Nico¬ 
las  in  Carcere,  fut  privé  du  chapeau ,  par  le  Pape  Urbain 
VI,  8c  rétabli  en  1389,  par  le  Pape  Boniface  IX  fon 
Succefleur,  qui  le  nomma  Légat  à  Florence,  à  Naples, 
en  Sicile,  en  Allemagne  8c  en  Efpagne.  Voyez  MA¬ 
RAMAURE. 

35.  Pierre  Tomacelli,  Napolitain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  feint  George  in  Velabro ,  puis  Prêtre  du  titre 
de  feinte  Anaftafie,  &  Pape  fous  le  nom  de  Boniface  IX. 

36.  Thomas  des  Ur(ins,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominion. 

Quatrième  Promotion  en  1384. 

37.  Adolphe  de  Nafiâu,  Allemand,  Archevêque  de 
Mayence,  fut  nommé  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint 
...  8c  refufa  cette  dignité. 

38.  Frédéric,  Comte  de  Saverdun,  Allemand,  Ar¬ 
chevêque  de  Cologne,  fut  nommé  Prêtre  Cardinal;  ce 
qu’il  n’accepta  pas. 

39.  Cunon  de  Falkenftein  ,  Allemand,  Archevêque 
de  Trêves,  fut  nommé  Prêtre  Cardinal;  ce  qu’il  n’ac¬ 
cepta  pas. 

40.  Arnoul  de  Hornes,  Liégeois,  Evêque  d’Utrecht, 
puis  de  Liège,  fût  nommé  Prêtre  Cardinal;  ce  qu’il 
n’accepta  pas. 

41.  Venceflas  Prince  de  Lignitz,  Allemand,  Evêque 
de  Breflau,  fut  nommé  Prêtre  Cardinal;  ce  qu’il  n’ac¬ 
cepta  pas. 

42.  Pierre  Rofemberg,  Bohémien,  fut  nommé  Prê¬ 
tre,  Cardinal;  ce  qu’il  n’accepta  pas. 

43.  Etienne  Paloli,  Romain,  Evêque  de  Todi,  Prê¬ 
tre  de  faint  Marcel,  8c  Archiprêtre  de  fainte  Marie  Ma- 
jeure. 

44.  Raymond  des  Baux  des  Urfins,  Romain,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  faint  . .  . 

45.  Ange  Acciaioli,  Florentin,  Archevêque  de  Flo¬ 
rence  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  feint  Laurent  in  D»- 
majo ,  puis  Evêque  d'Oftie,  8c  Chancelier  de  l’Eglife  Ro¬ 
maine.  Voyez  ACCIAIOLI. 

46.  François  Carbonne,  Napolitain,  Evêque  de  Mo¬ 
nopoli,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne,  E- 
vêquede  la  Sabina,  8c  Grand  Pénitencier.  Voyez  CAR- 
BONNE. 

47.  Bonaventure  Badvacida  de  Péraga,  Padouan,  Gé¬ 
néral  de  l’Ordre  des  Hermites  de  S.  Auguftin,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  feinte  Cécile,  fut  blefl'é  d’une  flè¬ 
che  par  un  inconnu,  en  palTant  fur  un  pont  de  Rome, 
dont  il  mourut.  Voyez  BONAVENTURE  DE 
P  A  DO  UE. 

48.  Louis  de  Fiefque,  Génois,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Adrien,  8c  Légat  en  Sicile.  Voyez  FIES- 
Q.U  E. 

49.  Marin  Bulcani,  Napolitain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 

50.  Rainaud  Brancacio,  Napolitain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Vite  8c  de  faint  Modefle.  Voyez  BRAN¬ 
CACIO. 

51.  Jean  Stéphanefci,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  George  in  Velabro ,  puis  Prêtre  du  titre  de 
fainte  Cécile. 

52  Ange- Anne,  Napolitain,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Luce ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Puden¬ 
tiane,  8c  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez  ANGE. 

53.  François Gaftagnola,  Napolitain,  Diacre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  . . . 

54.  Jules  Coflà,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  feinte  Marie  au  delà  du  Tibre. 

55.  Jean  de  Pizzolpaflis,  Bolonois,  Cardinal  Evêque 
d’Oftie. 

56  Thomas  Anglois,  Théologien  de  l’Ordre  des 
Frères  Prêcheurs ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Pierre-ès-Liens.  Voyez  ANGLOIS. 

57-  J**» 
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CAR. 

57  Jean  de  Fiefque,  Génois,  Evêque,  de  Verceil,  Ann^e  de 
Prêtre,  Cardinal  du  litre  de  faint  Marc.  leur  mort* 


J384. 


CLE'MENT  VII,  Antipape ,  en  1378,  mort  en  1394. 
Première  Promotion  en  1378. 

I.  Jacques  de  Vis,  François ,  Archevêque  J'Otrante,  & 
Tatriarcbe  de  Conflantinople ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Prifque ,  &  Légat  à  Naples.  Voyez  VIS. 

2.  Nicolas  Brancacio ,  Napolitain  ,  Archevêque  de  Cofen- 
ce.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc,  Evêque  d'Al- 
bano.  Voyez  BRANCACIO. 

3.  Pierre  de Sarcénas ,  François,  Archevêque  d’Ambrun, 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre  ©■* 
Evêque  de  la  Sabina. 

4.  Nicolas  de  Saint-Saturnin ,  François,  Général  de  l’Or¬ 
dre  des  Frères  Prêcheurs ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Sixte. 

5.  Pierre  de  Barrière,  François,  Evêque  d’Autun,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcellin  (J  de  faint  Pierre. 

6.  Léonard  de  Saler  ne ,  Général  de  l  Ordre  des  Frères  Mu 
nettrs ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  SiLveJlre  Q  de 
faint  Martin- attx-Mont s ,  Evêque  d  Oflie  &  Légat  en  Sicile, 

Seconde  Promotion  en  1382. 

7.  Gontier  Gomés  de  Luna,  Arragonois ,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  .  . . 


Troifiéme  Promotion  en  1382. 

8.  Thomas  de  Clauffe ,  François,  Abbé  de 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine. 


Prêtre, 


1387. 

1412. 

I39°* 

1382. 
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1405. 

*39i* 
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CAR. 

pe  Urbain  VI,  en  1378,  ayant  quitté  ftn  parti,  fa:  nommé 
Pretre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque  par  Clément  VII, 
depuis  Eveque  de  Frafcati  Légat  en  Allemagne  &  en  Bo- 

29.  Galeoth  Tarlat  dePetramala,  Tofcan ,  qui  avoit  été 
nomme  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  George  in  Vêla* 
bro,  par  \e  Pape  Urbain  VI,  en  1378,  ayant  quitté  fon  par¬ 
ti ,  fut  nommé  Diacre ,  Cardinal  du  même  titre  par  Clément 

Huitième  Promotion  en  1388. 

/  3°*  Jacques  d’Arragon  ,  Efpagnol,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  . .  .  &  Evêque  de  la  Sabina. 

Neuvième  Promotion  en  1389. 

3 1 .  Jean  de  Talaru  ,  François  ,  Archevêque  de  Lyon , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  . .  .  Voyez  T  A  L  A* 
R  U, 

Dixiéme  Promotion  en  1390. 

32.  Martin  Salva,  Efpagnol,  Evêque  de  Pampelune,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Lucina. 

Onzième  Promotion  en  1 390, 

33.  JeanFlandrini ,  François,  Archevêque  d’Aufch,  Prê¬ 
tre  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul,  & 
Evêque  de  la  Sabina. 

34.  Pierre  Girard ,  François,  Evêque  de  Lodève ,  puis  du 
Puy ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Clément ,  &  Evêque 
de  Frafcati.  Voyez  GIRARD. 


Quatrième  Promotion  en  1385. 


Douzième  Promotion  en  1391. 


9.  Pierre  du  Gros,  François,  Archevêque  de  Bourges, 
puis  d'Arles,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  &  de 
Jaint  Achillée.  Voyez  C  R  O  S. 

10.  Aimeric  de  Magnac  ,  François  ,  Evêque  de  Paris, 
Prêtre  Cardinal  du  titre  de  faint  Eufébe. 

1 1 .  Faidit  d  Aigre  feuille ,  François ,  Evêque  d’Avignon  , 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveflre  Q  de  faint  Mar- 
tin-aux-  Monts. 

12.  Pierre  Aifelin  de  Montagu  ,  François  ,  Evêque  de 
Laon ,  Pretre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc. 

13.  Martin ,  Portugais,  Evêque  de  Lisbonne  ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  S.  .  . . 

14.  Gautier,  Evêque  de  Glafcoro  en  Ecoffe ,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  t  itre  de  faint  . .  . 

15.  Jean  de  Neuf-Chaftel ,  François,  Evêque  de  Nevers , 

puis  de  Toul,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints 
couronnez,  (y-  Evêque  d  O  flic.  Voyez  N  E  U  t-C  H  AS- 
TEL  . 

16  Amé  de  Saluces  ,  Savoyard,  élu  Evêque  de  Die  &  de 
Valence,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 
Voyez  SALUCES. 

17.  Pierre  de  Fitigni,  François,  Chanoine  de  l'églife  de 
Paris,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro. 
Voyez  FITIGNI. 

18.  Jacques  de  Montenai,  François ,  Archidiacre  de  Rheims 
&  Chanoine  de  Paris,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Clé¬ 
ment.  _ 


1388. 

I38j. 

1390. 

1388. 


1398. 

1419. 

1392. 
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Cinquiéme  Promotion  en  1385. 


19.  Thomas  Amanati,  natif  de  Pifloye,  Archevêque  de 

Naples, Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  jaint  e  Praxêde.  *39^- 

20.  Bertrand  de  Chanac,  François,  Archevêque  de  Bour¬ 

ges  (y  Patriarche  de  Jêrufalem  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Pudent'tane  ,  &  Evêque  de  la  Sabina.  Voyez  CHA¬ 
NAC.  .  I404- 

2  L .  Amauri  de  Lautrec  François ,  Evêque  de  Cominges , 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Eufébe.  1390. 

22.  Jean  de  Murol,  François ,  Evêque  de  Saint-Paul-trois- 

Châteaux,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  C.yriaque.  1404. 

23.  Pierre  de  Thuvei,  François,  Evêque  de  Maillezais, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne ,  Légat  en  Sicile 

(y  en  France.  1 

24.  Jean  de  Morellis ,  François,  Evêque  de  Genève,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital. 

2j.  Jean  Brognier,  François,  Archevêque  d’Arles,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaflafie ,  &  Evêque  d’O- 
fiie.  Voyez  BROGNIER.  ^  1426. 

26.  Jean  Rolland,  François,  Evêque  d’Amiens,  Cardinal 
du  titre  de  faint  ...  1388. 


Sixième  Promotion  en  1386. 


27.  Pierre  de  Luxembourg  ,  François,  Diacre,  Cardinal 

du  titre  de  faint  George  in  Velabro.  Voyez  PIERRE.  1387. 

Septième  Promotion  en  1387. 

28.  Pileus,  Comte  dePrata  ou  dePrate ,  natif  de  Concor¬ 
de  dans  le  Frioul,  Archevêque  de  Ravenne ,  qui  avoit  été 
nommé  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Praxêde  par  le  ?*- 


35.  Guillaume  de  Vergy ,  François,  Archevêque  de  Befm- 
çon  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile.  Voyez 
VERGY. 

Treiziéme  Promotion  en  1394. 

36.  Pierre  Frias  Efpagnol ,  Evêque  d’ofma ,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Praxêde ,  fy  Evêque  de  la  Sabina 

37.  Louis  de  Gorrevod,  Evêque  de  Maurienne ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Céfaire. 

58.  Jean  de  Rochechouart  ,  François  ,  Archevêque  de 
Bourges,  puis  d’Arles,  Cardinal  Evêque  d’Ojlie. 

B  O  N  I F  A  G  E  IX,  élu  Pape  en  1389 ,  mort 
en  1404. 

Première  Promotion  en  1389. 

1.  Henri  Minutoli,  Napolitain,  Archevêque  de  Na¬ 
ples,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie,  Sc 
Evêque  de  Frafcati  &  de  la  Sabina. 

2.  Barthélemi Oléario ,  de  Padoue,  Théologien  de 
l'Ordre  des  Frères  Mineurs,  &  Evêque  de  Florence, 
Prêtre.  Cardinal  du  titre, de  fainte  Pudentiane,  &  Légat 
à  Naples.  Voyez  OLÉARIO. 

3.  Côme  Méliorato  de  Sulmone  en  Italie,  Evêque 
de  Bologne,  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de  Ra¬ 
venne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jé- 
rufalem ,  puis  Pape  fous  le  nom  d'INNOCENT 

VII.  „  J>rr  . 

4.  Chriftophle  Mari,  Romain,  Eveque  dlferma. 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque  6c  Archiprê- 
tre  de  faint  Pierre. 

Seconde  Promotion  en  1391. 

5.  Philippe  d’Alençon,  François,  fut  rétabli  dans  fon 
titre  de  Prêtre ,  Cardinal  de  fainte  Marie  au  delà  du  Ti¬ 
bre.  puis  lut  Evêque  de  la  Sabina. 

6.  Pileus  de  Prata,  de  Forli,  Patriarche  d'Aquilée,  fut 
nommé  Evêque  de  Frafcati. 

Troifiéme  Promotion  en  1402. 

7.  Antoine Cajétan,  Romain,  Patriarche  d’Aquilée, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile,  puis  Evêque 
de  Paleftrine  &  de  Porto,  5c  Grand  Pénitencier.  Voyez 
CAJÉTAN. 

8.  Balthafar  Cozza, Napolitain,  Archidiacre  de  Bo¬ 
logne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Euftache,  & 
Pape  fous  le  nom  de  JEAN  XXIII. 

9.  Léonard  Cibo,  Génois,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Côme  6c  de  faint  Damien. 

10.  Ange  Cibo,  Génois,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Martin- aux- Monts. 

I N  N  O  C  E  N  T  VII,  élu  Pape  en  1404,  mort 
en  1412. 

Promotion  en  1 405 . 

1.  Conrad  Caraccioli  ,  Napolitain,  Archevêque  de 
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Nicofie  &  Evêque  de  Médina,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  Paint  Chryfogon.  Voyez  CARACCIOLI. 

2.  Jourdain  des  Urlins  ,  Romain  ,  Archevêque  de 
Naples,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Martin-aux- 
Monts,  Evêque  d'Albano  8c  de  laSabina,  Grand  Péniten¬ 
cier  de  l’Eglife  Romaine  &  Légat  en  EPpagne,  en  Fran¬ 
ce,  en  Hongrie,  en  Bohême,  8c  au  Concile  de  Bâle, 
Voyez  U  R  S  I  N  S  (des) 

3.  Ange Corario ,  Vénitien,  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Marc,  8c  Pa¬ 
pe  lous  le  nom  de  GRÉGOIRE  XII. 

4.  Jean  Méliorato,  de  Sulmone ,  neveu  du  Pape, 
Archevêque  de  Ravenne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faînte  Croix  de  JéruPalem.  Voyez  MÉLIORATO. 

5.  Pierre  Philargi,  Grec,  né  dans  Pille  de  Crète, 
Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs,  Evêque  de 
Vicence,  puis  de  Novare,  8c  Archevêque  de  Milan, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,  &  Pape 
Pous  le  nom  d’ A  LEXANDRE  V. 

6.  Antoine  Calvo,  Evêque  de  Todi,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  Painte  Ptaxéde,  puis  de  laint  Marc,  & 
Archiprêtre  de  Paint  Pierre.  Voyez  C  A  L  V  O. 

7.  Antoine  Archioni,  Romain,  Evêque  d’Aquino, 

puisd’APcoli,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Pierre-ès- 
liens.  ~ 

8.  Pierre  StéphanePci,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  Paint  Ange,  puis  de  Paint  Côme  8c  de  Paint 
Damien  &  Légat  à  Naples. 

9.  Othon  Colonne,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  George  in  Velabro ,  8c  Pape  Tous  le  nom  de 
M  A  R  T  I  N  V. 

10.  Jean-Gilles,  François,  Chanoine  de  l’églife  de  Pa¬ 
ris,  &  Prévôt  de  Liège,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
Paint  Damien.  Voyez  GILLES. 

11.  François  Hugocionio,  de  PiPe,  Archevêque  de 
Bourdeaux,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints 
couronnez.  Voyez  HUGOCIONIO. 

12.  Antoine  Cajétan,  Romain,  qui  étoit  Prêtre ,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  Painte  Cécile,  Put  nommé  Evêque  Cardi¬ 
nal,  Evêque  de  Palefirine. 

BENOIST  XII,  dit  XIII ,  Antipape,  élu  en  1394.' 
mort  en  1424. 

Première  Promotion  en  1396. 

1.  Pierre  Blani,  dit aufïï  Blain,  François,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Ange,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint 
Jean  &  de  faint  Paul.  Voyez  B  L  A  IN. 

2.  Orland  Wipelli ,  Luquois ,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  Jainte  Marie  in  Via  lata. 

Seconde  Promotion  en  1397. 

3.  Ferdinand  de  Calnielle,  Efpagnol,  Evêque  de  Tarrai 
gone.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres. 

4.  Géofroy  de  Ronil ,  Efpagnol,  Référendaire  Apoftolique, 
Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  jainte  Marie  in  Aquiro. 

5.  Pierre  Serra,  Efpagnol,  Evêque  de  Cutané,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Ange. 

TroiPiéme  Promotion  en  1397. 

6.  Berenger  Anglejola  ,  Efpagnol,  Evêque  de  Gironne, 
Prctre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Clément,  &  Evêque  de 
Porto. 

7.  Boniface  Amanati  ,  de  Pifloye ,  Protonotaire  Apojloli - 
que,  Diacre,  Cardinal  du  titre  dé  faint  Adrien. 

8.  Louis,  Duc  de  Bar ,  François,  Evêque  de  Langres  & 
de  Verdun ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  e  Agathe,  puis 
Tretre  du  titre  des  douze  Apôtres,  Légat  en  France  fy>  en  Al¬ 
lemagne.  Voyez  BAR. 

Quatrième  Promotion  en  1404. 

9.  Antoine  de  Chalant ,  Savoyard,  Evêque  de  Laufanne , 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  e  Marie  in  Via  lata,  puis 
Prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile ,  &  Légat  en  Angleterre  &  en 
Allemagne. 

10.  Michel  de  Salva ,  Efpagnol,  Evêque  de  Pampelunc , 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  George  in  V  elabro. 

Cinquième  Promotion  en  1409. 


CAR. 

treux ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierrt-ês-liensl 

18.  Charles  de  Urrias  ,  Efpagnol,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  Jaint  George  in  Velabro. 

19.  Alfonfe  Carillo ,  Efpagnol,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Euflache.  Voyez  C  A  R  I  L  L  O. 

20.  Pierre  Fonféca,  Portugais,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Ange ,  fr  Légat  en  Efpagne  &  à  Naples.  Voyez 
FONSÉC  A. 

2 1.  Jourdain,  Efpagnol,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 

s.:.. 

22.  Antoine  Vénenz,  Efpagnol  Evêque  de  Léon,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  .  .  . 

23.  Jean  d  Armagnac ,  François  ,  Archevêque  d’Auth, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  ....  Voyez  A  R- 
M  AGN  A  C. 

24.  Jean  Carrère,  François  ,  Bachelier  es  loix  ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte. 

CLEMENT  VIII,  Antipape,  élu  en  1424,  fe 
démit  en  1429. 

Promotions  faites  en  divers  tems. 

t .  François  de  Rovére,  Fr  être ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Clément. 

2.  Gilles  S  anche ,  neveu  de  Clément  VIII ,  Diacre ,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  CoPmedtn. 

GRÉGOIRE  XII,  élu  Pape  en  1406 ,  fe  démit 
volontairement  en  1415 ,  8c  mourut  en  1417. 

Première  Promotion  en  1408. 

r.  Jean  Dominici,  Florentin,  Religieux  de  l’Ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  Archevêque  de  RaguPe,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte,  &  Légat  en  Hongrie 
8c  en  Bohême.  Voyez  DOMINICI. 

2.  Antoine  Corario,  Vénitien,  neveu  du  Pape,  E- 
vêque  de  Bologne,  Patriarche  de  ConPlantinople,  Piè¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogon,  8c  Evêque  de 
Porto  8c  d'Ofiie.  Voyez  CORARIO. 

3.  Gabriel  Condeimurio,  Vénitien,  neveu  du  Pape, 
Evêque  de  Sienne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Clément,  puis  Pape  fous  le  nom  d’E  UGE'NE  IV. 

4.  Jacques  ,  natif  d’Utine  dans  le  Frioul,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 

Seconde  Promotion  en  1408. 

5.  Ange  ,  Evêque  de  Récanati  Sicilien  ,  Prêtre," 
Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte. 

6.  Louis  Brancacio,  Sicilien,  Archevêque  de  Ta- 
rente,  Prctre,  Cardinal  du  titre  de  Ste  Marie  au  delà  du 
Tibre.  Voyez  BRANCACIO. 

7.  Ange  Barbarigo,  Vénitien,  Evêque  de  Vérone, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faim  Marcellin  &  de  Paint 
Pierre ,  puis  de  fainte  Praxéde. 

8.  Bandellus  Bandelli ,  Luquois,  Evêque  de  Citta  di 
Caftello,  puis  de  Rimini,  Piètre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Balbine. 

9.  Philippe  Répington,  Anglois,  Evêque  de  Lincoln, 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Nérée  8c  de  faint 
Achillée.  Voyez  RE'PINGTON. 

10.  Matthieu  Ciaconiani ,  Polonois ,  Chancelier  de 
l’Empereur  Robert,  8c  Evêque  de  Wormes,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  Paint  Cyriaque. 

11.  Luc  Manzuoli,  Florentin,  Evêque  de  Fiéfoli, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Laurent  in  Lucina. 
Voyez  MANZUOLI. 

12.  Oélavien  Oftaviani,  Florentin,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  ... 

13.  Pierre  Morofini,  Vénitien,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  Painte  Marie  in  Dominica,  8c  Légat  à  Naples. 
Voyez  MOROSINI. 

14.  Vincent  Valentin  Rivus ,  Efpagnol  ,  Abbé  de 
Mont-Serrat,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Ana- 
ftafie. 

ALEXANDRE  V,  élu  Pape  en  1409 
mort  en  1410. 

JEAN  XXII,  dit  XXIII,  élu  Pape  en  1410,1 
fe  démit  en  1415,  8c  mourut  en  1419. 


Année  de 
leur  mort. 

141 1. 

I439. 

i4to. 

1411. 
1405. 
1417. 

1417. 

1412. 


1409. 

1402. 

1404. 

1408. 

1399. 

1430. 

1417. 

1406. 


Année  it 
leur  mort, 

1420. 

T434- 


1422^ 


14204 

*445* 


14124 

I4,3* 

1418. 

1415. 

1417. 

1410. 

1411. 

1324. 

1410. 


u.  Pierre  Archevêque  de  ...  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  S. .  . . 

12.  N.  Archevêque  de  Roffano ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  .  . . 

13.  Jean  Martini  Murillo,  Efpagnol,  Religieux  de  l'Ordre 
de  Cîteaux,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in 
Damafo. 

14.  Pierre  de  Foix ,  François,  Archevêque  d'Arles  &  de 
Bourdeaux ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Etienne  in  Cœ¬ 
lio  Monte,  Evêque  d  Albano.  Voyez  FOIX. 

1 5 .  Exhiminus  Daha ,  Efpagnol ,  Prêtre ,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Laurent  in  Lucina. 

16.  Julien  Dobla,  ou  de  Loba,  Efpagnol,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Clément. 

17.  Dominique  de  Bonne-Efpérance  ,  Efpagnol,  Char- 


Premiêre  Promotion  en  141 1. 

1.  François  Lando,  Vénitien  Patriarche  de  Grado, 
puis  de  Conftantinople ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Croix  de  JéruPalem.  Voyez  LANDO. 

2.  Antoine  Fancérino,  natif  du  Frioul ,  Patriarche 
1420.  d’Aquilée,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne, 

8c  Evêque  de  Frafcati.  Voyez  PANCE'RINO. 

3.  Jean,  Portugais,  Evêque  de  Coïmbre,  puis  Ar- 
1464.  chevêque  de  Lisbonne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 

Pierre- ès-liens. 

4.  Alaman,  Adimari,  ou  Adhémar,  Florentin,  Ar¬ 
chevêque  deTarente,  puisdePife,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  Eufébe,  8c  Légat  en  EPpagne.  Voyez  A  D- 
HE'MAR. 


1427. 


1431. 


»4U- 


5.  Pier- 


1422* 


CAR. 

5.  Pierre  d’Ailly,  François,  Evêque  de  Cambray,  Année  dt 

Prêtre,  Cardinal  du  litre  de  laine  Chryfogon.  Voyez.  leurmort- 
AI  LL  Y.  \  142  5. 

6.  George  Rofco,  Allemand,  Evêque  de  Trente, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S. . . 

7.  Brando  de  Cafttllon,  ou  Caftiglione,  Evêque  de  . 
Plaiiance,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faim  Clement,  ■ 


Evêque  de  Porto,  &  Légat  en  Bohême  &  en  Hongrie. 

Voyez.  CAST1GLIONE,  *443* 

8.  Thomas  Brancacio,  Napolitain,  neveu  du  Pape, 

Evêque  de  Tricarico  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  latnt 

Jean  &  de  S.  Paul.  Voyez.  BRANCACIO.  1427. 

9.  Thomas  Armeiini,  Anglois,  Evêque  de  Dur¬ 
ham,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S  .  .  .  1 437.. 

10.  Robert  Halan,  Anglois,  Evêque  de  Salisbury  , 


LAN.  1417. 

11.  Gilles  des  Champs,  François  ,  Evêque  de  Cou- 

tances.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint .  .  .  1413. 

12.  François  Zabarella  ,  Padouan  ,  Archevêque  de 
Florence,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Côme& 

de  Paint  Damien.  Voyez.  ZABARELLA.  1417. 

j  3.  Lucio  Conti ,  Romain  ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre 
de  Painte  Marie  inCofmedin.  Voyez.  CONTE  1437. 

14.  Guillaume  PhilaPlre  ou  Filaftre,  François,  Ar¬ 
chevêque  d'Atx,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S  .  .  . 
puis  Prêtre  du  titre  de  Paint  Marc.  Voyez.  PILA¬ 
STRE.  1428. 


Seconde  Promotion  en  1413. 

15.  Simon  de  Cramaud,  François  ,  Archevêque  de 

Rheims,  &  Patriarche  d'Alexandrie,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  Paint  Laurent  in  Lucin a.  Voyez.  C  R  A- 
MAUD.  1429. 

Troisième  Promotion  en  1414. 

1 6.  Jacques  IPolani ,  Bolonois,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Euftache,  puis  de  feinte  Marie  la  Neuve,  Vi¬ 
caire  du  Pape,  &  Légat  en  France.  Voyez  I  S  O  L  A  N  I.  1 43 1  • 

17.  Guillaume  Carboni,  Napolitain,  Evêque  deClu- 
tri.  Cardinal  du  titre  de  Painte  Balbine. 

MARTIN  1 1 1,  dit  V,  élu  Pape  en  1417,  mort 
en  1431. 

Première  Promotion  en  1419. 

1.  BalthaPar  Cofli,  Napolitain,  qui  avoit  été  Pape  fous 
le  nom  de  Jean  XXIII,  setant  démis  de  la  Papauté  , 

fut  nommé  Doyen  des  Cardinaux.  I44- 

Seconde  Promotion  en  1426. 

2.  Dominique  Ram ,  Efpagnol ,  Evêque  d’Huefca, 
puis  de  Lérida ,  &  Archevêque  de  Tarragone,  Prêtre, 

Cardinal  du  titre  de  Paint  Sixte,  de  Paint  Jean  &  de  laint 


Paul,  &  Evêque  de  Porto.  Voyez.  RAM.  1443. 

3.  Dominique  Capranica  ,  Romain ,  Evêque  de  Fer- 

mo.  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Marier»  Vin  la¬ 
ta  ,  puis  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Croix  de  Jé- 
iufalem.  Voyez  CAPRANICA.  1458. 

4.  Jean  de  Rochetaillée,  François,  Evêque  de  Pa¬ 
ris,  puis  Archevêque  de  Rouen,  &  de  Belançon  ,  Pa¬ 
triarche  de  Conftantinople  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 

feint  Laurent  in  Lucina.  Voyez  JEAN.  >43  7* 

5.  Louis  Aleman,  François,  Archevêque  d’Arles , 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Cécile  ,  fut  privé  du 
chapeau  par  le  Pape  Eugène  IV,  8c  rétabli  en  1449,  par 

le  Pape  Nicolas  V.  Voyez  ALEMAN.  ^  1450. 

6.  Henri  de  Beaufort-Lancaftre ,  Anglois,  Evêque 

de  Lincoln,  puis  de  Winchefter ,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  Eufébe.  Voyez  fes  Ancêtres  à  l’art.  d’A  N- 
GLETERRE,  aux  Rois  Portis  de  la  branche  de 
Lancaitre ,  &  à  celui  deBEAUFORT.  1447. 

7.  Jean  Rucca,  Allemand,  Evêque  d'Otmutz,  puis 
Archevêque  de  Prague,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 

feint  Cyriaque.  .  1430. 

8.  Antoine  Caflino,  Florentin  ,  Evêque  de  Sienne  , 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Marcel.  Voyez  C  A  S- 

S  I  N  O.  1439. 

9.  Ardicin  de  la  Porte,  deNovare,  Diacre,  Cardi¬ 

nal  du  titre  de  Paint  Cùme  &  de  Paint  Damien.  Voyez 
PORTE.  1434- 

10.  Nicolas  Albergati,  Bolonois,  Chartreux,  puis  E- 
vêque  de  Bologne ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  Painte 

Croix  de  Jérufalem.  Voyez  ALBERGATI.  1443. 

11.  Raymond  Mairole  ,  François,  Evêque  de  Saint- 
Paul-trois-châteaux ,  puis  de  Caltres ,  Prêtre,  Cardinal 

du  titre  de  Pairtte  Praxéde.  Voyez  MAI  ROSE.  1427. 

12.  Hugues  de  Lufignan,  frère  du  Roi  de  Chypre, 

Grec,  Archevêque  de  Nicofie,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  Paint  Adrien,  puis  Prêtre  du  titre  de  Paint  Clé¬ 
ment.  1442. 

13.  Jean  Cervantes ,  Efpagnol,  Evêque  d’Avila ,  puis 
de  Ségovie  &  de  Burgos ,  &  Archevêque  de  Séville, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Pierre-ès-liens,  &  E- 

vêque  d’Oftie.  Voyez  CERVANTES.  1433. 


( 


CAR. 

„  *4-  Julien  Céfarini  ,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  laint  Ange ,  puis  Prêtre  du  titre  de  faune  Sabine. 
Voyez  C  E'S  A  R  I  N  1. 

15.  Prolper  Colonne,  Romain,  neveu  du  Pape,  Dia- 
ere.  Cardinal  du  titre  de  Paint  George  in  Velabro.  Voytz 
COLONNE. 

16.  Jean  de  Cafanova  ,  Efpagnol  ,  Théologien  de 
l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Màitre  du  Sacré  Palais, 
Evêque  deBola,  puisd'Elne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  Paint  Sixte.  Voyez  CASANOVA. 

17.  Guillaume  de  Montfort,  dit  de  Dinan,  François  * 
Evêque  de  Saint-Malo,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Pain¬ 
te  Anaftafie.  Voyez  R  A  G  U  E  N  EL. 

18.  Etienne,  Italien,  Général  de  l'Ordre  des  Servites, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Marcel. 

19.  Léonard  des  Dates,  Florentin,  Général  de  l'Or¬ 
dre  des  Frères  Prêcheurs,  Cardinal  du  titre  de  S. ... . 
Voyez  DATES. 

E  U  G  E'N  E  IV ,  élu  Pape  en  1431 , 
mort  en  1447. 

Première  Promotion  en  1431. 

1.  François  Condelméri,  Vénitien,  neveu  du  Pape,' 
Archevêque  de  Befançon ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
Painte  Cecile,  puis  de  Paint  Clément,  Evêque  de  Porto, 
&  Patriarche  de  Conftantinople.  Voyez  CONDEL- 
M  E'  R  I. 

2.  Angelot  Fofco,  Romain,  Evêque  de  Cava,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Marc.  Voyez  F  O  S  C  O. 

Seconde  Promotion  en  1 437- 


3.  Jean  Vitellefchi ,  Romain,  Evêque  de  Récanati. 
puis  Archevêque  de  Florence,  &  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Laurent  in  Luci¬ 
na.  Voyez  VITËLLESCHl. 

Troijième  Promotion  en  1439. 

4.  Régnault  de  Chartres,  François,  Archevêque  de 
Rheims,  &  Chancelier  de  France,  Piètre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  Etienne  in  Cælio  Monte. 

5.  Jean  des  Comtes  de  Taliacot,  Napolitain,  Ar¬ 
chevêque  de  Tarente,  Prêtre,  Cardinal  du  litre  de  Paint 
Nérée  &  de  Paint  Achillée,  &  Evêque  de  Paleftrine. 

6.  Jean  Kemp  ,  Anglois,  Archevêque  d'Yorck, 
puis  de  Cantorbéry,  Prêtre,  Cardinal  du  litre  de  Painte 
Balbine. 

7.  Nicolas  d’Accipacio,  natif  de  Surrento  en  Campa¬ 
nie,  Archevêque  de  Capoue,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  Paint  Marcel.  Voyez.  ACCIPACIO. 

8.  Louis  de  Luxembourg,  François,  Archevêque  de 
Rouen  &  Chancelier  de  France,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  des  quatre  Saints  couronnez.  Voyez  LOUIS. 

9.  Ilidore,  Grec,  Abbé  de  Saint-Démétrius  de  Con¬ 
ftantinople,  puis  Archevêque  de  Rutile ,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  laint  Marcellin  &  de  Paint  Pierre,  & 
Evêque  de  la  Sabina.  Voyez  ISIDORE. 

10.  George  de  Fiefque,  Archevêque  de  Gênes,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Anaftafte ,  &  Evêque 
d'Oftie.  Voyez  FIES  Q_U  E.  , 

11.  Eelfarion,  Grec,  Abbé  de  Saint- Bafile  ,  Arche¬ 
vêque  de  Nicée,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres,  Evêque  de  FraPcati,  &  Patriarche  de  Con¬ 
ftantinople.  Voyez  BESSARION.^ 

12.  Gérard  Landriano,  Milanois,  Evêque  de  Corne, 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Marie  au  delà  du  Ti¬ 
bre.  Voyez  LANDRIANO. 

13.  Soignée  Olefnici,  Polonois ,  Evêque  de  Craco- 
vie,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Aquilée  &  de 
Painte  PriPque. 

14.  Pierre  de  Schomberg,  Allemand,  Evêque  d'Aus- 
bourg,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Vital. 

15.  Antoine  de  Clavibus,  Portugais,  Evêque  d’Evo- 
ra,  dit  le  Cardinal  de  Portugal,  Pretre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  Paint  Chryfogon. 

16.  Jean  le  Jeune  de  Contay,  François,  Evêque  de 
Thérouanne,  puis  de  Boulogne  &  d’Amiens,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  Painte  Praxéde,  &  de  feint  Laurent 
in  Lucina.  Voyez  J  E  U  N  E  (le) 

17.  Denys  Zéchi ,  Hongrois,  Archevêque  de  Strigo- 
gonie.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Cyriaque. 

18.  Guillaume  d’Eftouteville  ,  François  ,  Evêque 
d’Angers,  puis  de  Béziers  &  Archevêque  de  Rouen, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Silveftre  &  de  Paint 
Martin-aux- Monts ,  Légat  en  France,  &  Evêque  de  Por¬ 
to  &  d  O  liie.  Voyez  ESTOUT  EVILLE. 

19.  Jean  de  Turrécrémata,  Efpagnol,  Théologien  de 
l’Ordre  des  Frères  Piècheurs  &  Maître  du  facré  Palais , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Sixte,  puis  de  Paint  Cft- 
lifte  ,  &  Evêque  de  la  Sabina.  Voyez  J  E_A  N. 

20.  Albert  de  Albertis,  Florentin,  Evêque  de  Came- 
rino.  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  Paint Euftache.  Voyez 
ALBERTIS. 

Quatrième  Promotion  en  144°* 

ai.  Lou'ù  de  Média-Rota  ou  Mezzarota,  Padou». 


127 

Année  de 
leur  mor:. 

1 444* 
1463. 

I43& 

1432, 

*4261 


45  3* 

1444. 

1440. 

44  S* 
1449. 
1456. 
447. 

1443- 

1464. 

1461. 

471* 

144 5« 

>455- 

1469. 

447- 

451. 

1464. 

483. 

1468. 

1445. 


12  s  CA.  R.. 

Patriarche  d'Aquilée ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Année  de 
Laurent  in  Damafo ,  &c  Evêque  d'Albano.  Voyez.  M  E  Z-  leur  morc- 
Z  A  ROTA.  *14<>5- 

22.  Pierre  Barbo,  Vénitien,  neveu  du  Pape,  Evêque 
de  Cervia,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la 
Neuve,  puis  Prêtre  du  titre  de  laint  Marc,  6c  Pape  fous 
le  nom  de  P  A  U  L  II. 

Cinquième  Promotion  en  1444; 

23.  Alphonfe  Borgia,  Efpagnol,  Archevêque  de  Va¬ 
lence,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  cou¬ 
ronnez,  6c  Pape  fous  le  nom  deCALLISTE  III. 

Sixième  Promotion  en  1446. 


CAR. 

24.  Barthélemy  Vitellefchi  ,  Italien  ,  Evêque  Je  Monte  Année  de 

Fiafcone  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc.  'e111  mort* 

25 .  Thomas  de  Courcelles ,  Franfois ,  Chanoine  de  l'églife 
de  Paris ,  Cardinal  du  titre  de  S  .  .  . 

26.  Jean  de  Ragufe  ,  Religieux  de  l'Ordre  des  Frères  Pré - 
cheurs.  Cardinal  du  titre  de  S  .  .  . 

NICOLAS  V,  élu  Pape  en  1447,  mort 
en  1435. 

Première  Promotion  en  1448. 

1.  Antoine  Cerdani ,  de  Majorque,  Archevêque  de 
Melfine ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Chrylogon , 
ôc  Evêque  de  Lérida.  J 459- 


24.  Thomas  Lucani  ,  Italien  ,  Evêque  de  Bologne , 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne,  6c  Pape  fous 
le  nom  deNICOLASV.  .  A 

25.  Henri  de  Saneto  Allofio,  Milanois,  Eveque  de 
Pavie ,  puis  Archevêque  de  Milan,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  laint  Clément. 

26.  Jean,  Meffinois ,  Abbe  de  Saint-Paul  de  Padoue  , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine. 

27.  Jean  Carvajal,  Efpagnol,  Evêque  de  Plaifance, 
Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Ange,  puis  Prêtre  du 
titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem ,  &  Evêque  de  laSabi- 
na  6t  de  Porto.  Voyez.  CARVAJAL. 

FELIX  IV,  ditV,  Antipape,  élu  en  1439  ,  fe  démit  en. 
1447 ,  ér  mourut  en  1451. 

Première  Promotion  en  1440. 

1 .  Louis  de  la  P alu  de  Varembon ,  Evêque  de  Laufanne  , 
Cardinal  du  titre  de  S.  .  Voyez.  P  ALU  (la) 

2.  Barthélemi  Vifconti  ,  Italien  ,  Evêque  de  Novare, 
Cardinal  du  titre  de  S  .  . 

3.  Urbain  de  Morfa  de  Bais,  Allemand  .Evêque  d'Utrecht, 

Cardinal  du  titre  de  S  . .  . 

4.  Alfonfe  Carillo  ,  Efpagnol,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Euflache. 

Seconde  Promotion  en  1440. 

J 

5.  Alexandre  Zamovitï,  fils  du  Duc  de  Mafovie,  Polo¬ 
nais,  Evêque  de  Trente  ,  &  Patriarche  d'Aquilée,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damaid.  Voyez.  A* 
L  E  X  A  N  D  R  E. 

6.  Othon ,  Efpagnol,  Evêque  de  Tortofe  ,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane. 

7.  George,  Efpagnol,  Evêque  de  Vich,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Anafiafie  ,  puis  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tibre. 

8.  François,  François,  Evêque  de  Genève  ,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Marcel. 

g.  Bernard  de  la  Plaigne,  François,  Evêque  d'Acqs> 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nêrée  &  de  faint  Achillée. 

10 . Jean,  Allemand,  Evêque  de  Strasbourg,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte. 

11.  Jean,  Gmv  env  aider ,  fils  naturel  de  Jean  Duc  de 
Bavière,  Allemand,  Evêque  de  Frifingue ,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Martin- aux-Mont s. 

12.  Jean  de  Villa  Vezzofa ,  Efpagnol,  Archidiacre  d’O- 
viédo ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tibre. 


Seconde  Promotion  en  1449. 


145-0. 

1449. 


1469. 


1455* 

1456. 


2.  Aftorge  Agnès ,  Napolitain  ,  Archevêque  de  Bé- 
névent.  Prêtre,  Cardinal  du  litre  de  faint  Eulébe.  Voyez, 
A  G  N  E  S. 

3.  Latin  des  Urfins ,  Romain,  Archevêque  de  Tra- 
ni,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul, 
Evêque  de  la  Sabina ,  6c  Légat  en  Pologne.  Voyez.  U  R- 
S  I  N  S  (des) 

4.  Alain  Coëtivy,  François,  Evêque  de  Cornouail- 
les,  puis  Archevêque  d'Avignon,  Piètre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Praxéde  ,  Ôc  Evêque  de  la  Sabina.  Voyez, 
COET1VY. 

j.  Jean  Rolin ,  François,  Evêque  de  Châlon  ,  puis 
d’Autun,  Prêtre,  Cardinal  du  litre  de  faint  Etienne;» 
Coelio  Monte.  Voyez.  ROLIN. 

6.  Philippe  Calendrino,  frère  utérin  du  Pape,  Evê¬ 
que  de  Bologne ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  lâinte  Su¬ 
fanne,  puis  de  faint  Laurent  in  Lucina ,  Grand  Pénitencier, 
6t  Evêque  de  Porto.  Voyez.  CALENDRINO. 

7.  Nicolas  de  Cufa ,  Allemand,  Archidiacre  de  Liè¬ 
ge,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre-ès-liens,E- 
vêque  de  Brixen.  Voyez.  NICOLAS  DE  CUSA. 


Troifiême  Promotion  en  1449. 


8.  Amé  Duc  de  Savoye,  connu  fous  le  nom  de  Fé¬ 
lix  V  ,  s’étant  démis  de  la  Papauté  ,  fut  nomme  Cardinal 
Evêque  de  la  Sabina  ,  &  Doyen  des  Cardinaux. 

g.  Louis  Aleman,  François  ,  Archevêque  d’Arles, 

?|ui  avoit  été  privé  du  chapeau  par  le  Pape  Eugène  IV, 
ut  rétabli  par  le  Pape  Nicolas  V.  Voyez.  ALEMAN. 

jo.  Jean  d’Arcy,  François,  Archevêque  de  Taren- 
taife  ,  qui  avoit  été  nomme  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Nérée  &  de  faint  Achillée  ,  par  Félix  V  ,  le  fut  de 
nouveau  par  le  Pape  Nicolas  V. 

11.  Louis  de  la  Palu  de  Varembon,  François,  Evê¬ 
que  de  Maurienne  ,  qui  avoit  été  nommé  Prêtre ,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Cécile  par  Félix  V.fut  nommé  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie  par  le  Pape  Ni¬ 
colas  V. 

12.  Guillaume  Huln,  natif  d’Eftaing  diocéfe  de  Ver¬ 
dun,  Archidiacre  de  Mets,  qui  avoit  été  nommé  Cardi¬ 
nal,  Evêque  delà  Sabina  par  Félix  V,  fut  nommé  Car¬ 
dinal  du  même  titre  par  Nicolas  V.  Voyez.  HULN. 

CALLISTE  III,  élu  Pape  en  1455  ,  mort 
en  1458. 


Première  Promotion  en  1456. 


1450. 

*477- 

1474. 

1483. 

1476. 

1464. 

1451. 

1450. 

*453- 

1455. 

*455- 


Troifiéme  Promotion  en  1440. 

13.  Denys  du  Moulin,  François,  Evêque  de  Paris,  & 
Patriarche  d'Antioche,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  S  .  .  . 
Voyez  du  M  O  U  L  I  N. 

14.  Amé  de  Talaru  ,  François  ,  Archevêque  de  Lyon, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S  ..  .  Voyez  TALARU. 

«  5 .  Philippe  de  Coëtquen,  François,  Evêque  de  S.Pol  de  Léon, 
puis  Archevêque  de  Tours,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S  .  . 

16.  Nicolas  Tudefchi  ,  Archevêque  de  Palerme,  Prêtre , 
Cardinal  du  titre  de  S  .  .  .  Voyez  TUDESCHI. 

1 7.  Jean  de  Maleflroit ,  François,  Evêque  de  Saint-Brieu, 
puis  de  Nantes ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Onuphre. 

18.  Gérard  Machet ,  François,  Evêque  de  Cafires,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  S  .  . 

Quatrième  Promotion  en  1444. 

19.  Jean  d  Arcei ,  François ,  Archevêque  de  Tarentaïfe , 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  fr  de  faint  Achillée , 
puis  créé  Cardinal  par  le  Pape  Nicolas  V. 

20.  Louis,  Portugais,  Evêque  de  Vifeo,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  .  .  . 

2 1 .  Louis  de  la  Palu  de  Varembon ,  François ,  Evêque  de 
Maurienne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile,  puis 
créé  Cardinal  par  le  Pape  Nicolas  V. 

22.  Vincent  Coti ,  Polonois ,  Archevêque  de  Gnefne ,  Pri¬ 
mat  de  Pologne ,  Cardinal  du  titre  de  S  .  .  . 

23.  Guillaume  de  i Efiang  ,  François,  Archidiacre  de  Mets, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine ,  puis  créé  Cardinal  par  le 
Pape  Nicolas  V. 


I447« 

*443- 

I44I- 

1445- 

Ï443- 


1.  Jean-Louis  Mila,  Efpagnol,  neveu  du  Pape,  E- 
vêque  de  Ségovie,  puis  de  Lérida,  Prêtre,  Cardinal  du 
litre  des  quatre  Saints  couronnez  ,  &  Légat  de  Bologne. 
Voyez  MILA. 

2.  Jacques  de  Portugal,  Archevêque  de  Lisbonne, 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu.  Voyez 
PORTUGAL. 

3.  Rodéric  Lenzoli-Borgia,  Efpagnol,  neveu  du  Pa¬ 
pe,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas  in  Carcere, 
Vice-Chancelier  de  l’Eglife  Romaine, Evêque  de  Porto, 
6c  Pape  fous  le  nom  d'A  LEXANDRE  VI. 

• 

Seconde  Promotion  en  1456. 

4.  Rainault  Pilficelli ,  Napolitain  ,  Archevêque  de 
Naples.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile. 

3.  Jean  de  Mella,  Efpagnol,  Auditeur  de  Rote  ,  E- 
vêque  de  Zamora ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Aquilée  6c  de  fainte  Prifque.  Voyez  MELLA. 

6.  Jean  de  Caftillon  ou  de  Caftiglione,  Milanois, 
Evêque  de  Coutances  en  Normandie,  puisde  Pavie,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Clément.  Voyez  CAS- 
TIGLIONE. 

7.  Jacques  Thébaldi ,  Romain,  Evêque  de  Monte- 
feltro ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie. 

8.  Richard  Olivier  de  Longueil,  François ,  Evêque 
de  Coutances ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Eulébe , 
6c  Evêque  de  Porto.  Voyez  LON  GU  EIL. 

9.  Ænéas  Silvius  Piccolomini,  Siennois,  Evêque  de 
Sienne ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Euflache  , 
puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Sabine,  &  Pape  fous  le  nom 
de  P  I  E  II. 


1307. 

1439- 


1458. 

1467. 

1460. 

1466. 

1470. 


PIE 


CAR. 


Ann^e  Je 

PIE  1 1,  élu  en  1458 ,  mort  en  1464.  leiir  mort* 

Première  Promotion  en  1460. 


*.  Ange  Capranica,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem ,  &  Evêque  de  Pale- 
flrine.  Voyez.  C  A  P  R  À  N  I  C  A.  *478. 

2.  Bérard  Hérulo  de  Narni,  Auditeur  de  Rote,  E- 

vêque  de  Spoléte,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sa¬ 
bine.  Voyez  HE'RULO.  1479- 

3.  Nicolas  Fortiguerra  de  Piftoye,  Evêque  de  Théa- 

no.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile.  Voyez 
FORTIGUERRA.  *473- 

4.  Brocard  de  Weifpriach,  Allemand,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Nérée  &  de  faint  Achillée ,  &  Archevêque 

de  Saltzbourg.  1466. 

5.  Alexandre  de  Oliva,  Général  de  l’Ordre  des  Frè¬ 

res  Hermites  de  faint  Auguftin,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Sufanne,  &  Evêque  de  Camérino.  Voyez 
OLIVA.  1463. 

6.  François  Piccolomini,  Slennois,  neveu  du  Pape, 


Archevêque  de  Sienne,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Eultache ,  &  Pape  fous  le  nom  de  P  1  E  III. 

Seconde  Promotion  en  1461. 


7.  Barthélemy  Roverella  ,  Ferrarois ,  Archevêque 
de  Ravenne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Clément. 

Voyez  ROVERELLA.  1476. 

8.  Jean  Géofroy,  François,  Evêque  d’Arras,  puis 
d’Albi ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Silveftre,  &  de 

faint  Martin-aux-Monts.  Voyez  G  E'O  F  R  O  Y.  1463. 

9.  Jacques  de  Cardone,  Efpagnol,  Evêque  d’Urgel, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S  .  .  .  Voyez  CARDO- 

NE.  _  1466. 

10.  Louis  dAlbret,  François,  Evêque  de  Cahors, 

de  Mirepoix  &  d’Aire,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Marcellin  &  de  faint  Pierre.  Voyez  A  L  B  R  E  T.  1465. 

1 1 .  Jacques  Mensbona  Piccolomini ,  Luquois ,  Evêque 
dePavie,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogon , 

&  Evêque  de  Frafcati.  Voyez  J  A  C  QJU  E  S.  1479. 

12.  François  de  Gonzague  ,  Evêque  de  Mantoue, 

Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre-ès-liens,  &  Evê¬ 
que  de  Bologne.  Voyez  GONZAGUE.  1483. 

Troifiéme  Promotion  en  1462. 

13.  Jean  d’Aych  ,  Allemand  ,  Evêque  d’Aichftet, 
Chancelier  de  l’Empereur  Albert  II,  Prêtre,  Cardinal 

du  titre  de  S  .  .  .  I464. 


PAUL  1 1,  élu  Pape  en  1464,  mort  en  1471. 
Première  Promotion  en  1464. 


CAR. 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte,  puis  Evêque 
de  Stntgaglia.  Voyez  R  1  A  R  I  O. 

2.  Julien  de  la  Rovére,  de  Savonne,  neveu  du  Pa¬ 
pe,  Eveque  de  Carpentras,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
latnt  Pitrre-es-liens ,  Evêque  d’Oliie ,  Grand  Péniten¬ 
cier,  tk  Pape  fous  le  nom  de  J  U  L  E  S  II 


129 

Ann^e  da 
leur  mort. 

‘474* 


Seconde  Promotion  en  1473. 


3’  Ph'hppe  de  Lévis-Coulàn ,  François,  Archevê¬ 
que  d  Arles,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  & 
de  faint  Marcellin.  Voyez  L  E'V  I  S. 

4.  Etienne  Nardino ,  natif  du  Frioul ,  Archevêque 
de  Milan,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien  , 
puis  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Voyez  N  A  R- 
D  I  N  O.  3 


5.  Auxtas  du  Puy ,  Efpagnol,  Archevêque  de  Mont¬ 
réal  en  Sicile,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  iàint  Vital, 
puis  de  fainte  Sabine. 

6.  Pierre  Gonfalve  de  Mendoza ,  Efpagnol ,  Evêque 
deSavonne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Dominion,  puis  de  fainte  Croix  dejéiufalem  &  Archevê¬ 
que  de  Tolède.  Voyez  MENDOZA. 

A  7-  Antoine-Jacques  Vénério ,  natif  de  Récanati,  E- 
veque  de  Syracufe,  puis  de  Léon  &  de  Quença ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Vital,  de  faint  Modelte,  & 
de  faint  Clément. 

8.  Jean  Baptifte  Cibo  ,  Génois,  Evêque  de  Melfi , 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine,  puis  de  fain¬ 
te  Cécile,  &  Pape  lbus  le  nom  d’I  N  N  O  C  E  N  T 

9.  Jean  Arcimboldi,  Parméfan,  Evêque  de  Novare, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  &  de  faint  A- 
chillée ,  puis  de  fainte  Praxéde  &  Archevêque  de  Milan. 

10.  Etienne  Hugonet,  François,  Evêque  de  Maçon, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie.  Voyez  H  U- 
GONET.  3 


Troiftémt  Promotion  en  1476. 

11.  George  Coda,  Portugais,  Archevêque  de  Lisbon¬ 
ne  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcellin  &  de 
faint  Pierre. 

12.  Charles  de  Bourbon,  François,  Archevêque  de 
Lyon,  &c.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Martin- 
aux-Monts.  Voyez  CHARLES. 

13.  Pierre  Ferriz,  Efpagnol,  Archevêque  de  Tarra- 

gone ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte.  Voyez 
FERRIZ.  3 

14.  Jean-Baptifte  Mellini,  Romain,  Evêque d’Ania- 
ne,  de  Sutri ,  puis  d’Urbin,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Nérée  &  de  faint  Achillée.  Voyez  MELLI- 
NL 

15.  Pierre  de  Foix,  François,  Evêque  de  Vannes, 
Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte.  Voyez  FOIX. 


1475. 

1484. 

1483. 

*495. 

1479. 


1491. 

1484. 

1508. 

1488, 

1478. 

1478. 

1490. 


1.  Thomas  Bourchier  ,  Anglois ,  Archevêque  de 
Cantorbéry,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque. 
Voyez  BOURCHIER. 

2.  Etienne  de  Varas,  Hongrois,  Archevêque  deCo- 
locza.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  &  de 
faint  Achillée. 

3.  Olivier  Caraffa  ,  Napolitain,  Archevêque  de  Na¬ 
ples,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcellin  &  de 
faint  Pierre,  Evêque  d’Albano,  de  Sabine,  d’Oftie,  & 
Doyen  du  facré  Collège.  Voyez  CARAFFA. 

4.  Marc  Barbo  ,  Vénitien,  Evêque  de  Vicenze,  & 
Patriarche  d’Aquilée,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Marc.  Voyez  BARBO. 

5.  Jean  de  la  Balue, François, Evêque  d’Angers,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne.  Voyez  B  A- 
LUE. 

6.  Amici  Agnifilo,  d’Aquilée,  Evêque  de  cette  vil¬ 
le,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tibre.  Voyez  AGNIFILO. 

7.  François  de  la  Rovére,  de  Savonne  ,  Général  de 
l’Ordre  des  Frères  Mineurs ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Pierre  ès  liens ,  &  Pape  fous  le  nom  de  SIXTE 
IV . 

8.  Théodore  Paléologue  ,  des  Marquis  de  Montfer- 

rat ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Théodore.  Voyez 
MONTFERRAT.  J 

Seconde  Promotion  en  1468. 

9.  Jean-Baptifle  Zéno,  Vénitien,  neveu  du  Pape.E- 
vêque  de  Vicenze,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  Portion ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie, 
&  Evêque  de  Frafcati. 

10.  Jean-Michiélé,  Vénitien,  neveu  du  Pape,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie ,  puis  de  faint  An¬ 
ge,  &  Evêque  d’Albano  ,  de  Porto  &  de  Padoue.  Voyez 

MICHIE'LE'.  j 

SIXTE  I  V ,  élu  Pape  en  1471 ,  mort 
en  1484. 

m  Première  Promotion  en  1471. 

1.  Pierre  Riario ,  de  Savonne ,  Evêque  de  Trévife, 


i486. 

*471. 

15 1 1. 

1490. 

*49*. 

*476. 


1481. 


1501. 

*503. 


Quatrième  Promotion  en  1477. 

a  *6.  Chriflophle  de  la  Rovére,  natif  de  Turin,  Arche¬ 
vêque  de  Tarentaife,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Vital.  Voyez  R  O  V  E'R  E. 

17.  Jérôme  Baffo  de  la  Rovére,  neveu  du  Pape,  E- 
vêque  de  Récanati,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Balbine,  puis  de  faint  Chryfogon  &  Evêque  de  Pale- 
ftrine. 

18.  George  Hefler  ,  Allemand,  Evêque  de  Wirtz- 

bourg.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie.  Voyez 
HESLER.  3 

19.  Gabriel  Rangoni,  Modénois,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  des  Frères  Mineurs,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Serge  &  de  faint  Bacche,  Evêque  d’Albe  &  d’Agria. 

20.  Pierre  Fofcaro,  Vénitien,  Primicier  de  S.  Marc 

de  Venife,  Evêque  de  Padoue,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Nicolas  in  Carcere ,  puis  de  faint  Sixte.  Voyez 
FOSCARO.  y 

21.  Jean  d’Arragon,  fils  de  Ferdinand  Roi  de  Na¬ 
ples,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien,  puis 
Prêtre  du  tîirede  fainte  Sabine ,  &  de  faint  Laurent  i»L«- 
cina. 

22.  Raphaël  Sanfoni  Riario ,  de  Savonne  ,  Prêtre , 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine ,  Archevêque  de  Co- 
zence ,  de  Salerne  ,  &  Evêque  d’Oftie.  Voyez  R  I  A- 


Cinquiéme  Promotion  en  1478. 

23.  Dominique  de  la  Rovére.  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 

tre  de  faint  Vital ,  puis  de  faint  Clément.  Voyez  R  O- 
V  E  R  E.  y 

Sixième  Promotion  en  1480. 

24.  Paul  Frégofe,  Génois,  Archevêque  de  Gennes, 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie.  Voyez 
F  R  EGO  SE. 

25.  Côme  de  Méliorati  des  Urfins,  Romain,  Ar¬ 
chevêque  de  Trani,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Nérée  &  de  faint  Achillée. 

26.  Ferry  de  Clugny,  François,  Evêque  de  Tour- 

R  nay , 


1478. 

1507. 

1482. 
1486» 

1483. 

14S3. 

1321, 

»  301; 

1498. 

14S1. 


î3° 

nay ,  Prêtre , 


C  A  R. 

Cardinal  du  titre  de  Paint  Vital.  Voyez. 


C'LUGNY.  „  , 

27.  Jean  Baptifte  Savelli,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faim  Nicolas  in  Carcere. 

28.  Jean  Colonne ,  Romain,  Evêque  de  Riéti,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro.  Voyez. 
COLONNE. 


Septième  Tromotion  en  1483. 

29.  Jean  Conti,  Romain,  Archevêque  deCozencei 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Vital. 

30.  Hélie  de  Bourdeille,  François,  Archevêque  de 
Tours ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie.  Voyez. 
BOURDEILLE. 

31.  Jean  Margarit,  Efpagnol ,  Evêque  de  Gironne, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine.  Voyez.  MAR- 
G  A  RIT. 

32.  Jean  Jacques  Sclafénati  ,  Milanois ,  Evêque  de 
Parme  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Etienne  in 
Cœlio  Monte. 

33.  Jean  Baptifte  des  Urfins,  Romain,  Archevêque 
de  Carthage  &  de  Tarente,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  la  Neuve,  puis  Prêtre  du  titre  de  Paint  Jean 
&  de  faint  Paul,  Voyez.  U  R  S  I  N  S  (des) 

Huitième  Promotion  en  1484. 


34.  Afcagne  Marie  Sfbrce ,  des  Ducs  de  Milan ,  Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Vital  &  de  S.  Modefte,  Vi¬ 
ce-Chancelier  de  l'Eglife  Romaine,  Evêque  de  Padoue, 
de  Novare  ,  &c.  Voyez.  S  F  O  R  C  E. 

INNOCENT  VII,  élu  Pape  en  1484, 
mort  en  1492. 


Année  de 
leur  mort. 

1483. 

1498. 

1508. 


1493- 

1484. 

1484. 

1497- 

1503. 


1505. 


CAR. 

dinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve  ,  remit  le  chapeau 
en  1498  ,  fut  Duc  d'Urbin  &  de  Valentinois,  &  épou- 
fa  Charlotte  d'Albret.  Voyez.  B  O  R  G  I  A. 

8.  Hippolyte  d’Eft  ,  de  Ferrare,  Archevêque  de 
Milan  &  de  Narbonne,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fain¬ 
te  Lucie.  Voyez.  EST. 

9.  Frédéric  Cafimir,  fils  du  Roi  de  Pologne,  Evê¬ 
que  de  Cracovie  ,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Lucie. 

10.  Julien  Céfarini,  Romain,  Evêque  d’Afcoli ,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Serge  &  de  faint  Bacche, 
puis  de  faint  Ange. 

11.  Dominique  Grimani,  Vénitien,  Diacre, Cardinal 
du  tîfre  de  faint  Nicolas  inter  Imagines ,  Patriarche  d’Aqui- 
lée  ,  puis  Prêtre  du  titre  de  Paint  Marc,  &  Evêque  de 
Porto.  Voyez.  GRIMANI. 

12.  Alexandre  Farnéfe,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Côme  &  de  faint  Damien,  puis  du  titre 
de  faint  Euftache ,  Evêque  d  Oftie ,  Doyen  des  Cardi¬ 
naux  ,  &  Pape  fous  le  nom  de  P  A  U  L  III. 

13.  Bernardin  Lunati ,  de  Pavie  ,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Cyriaque. 

Troifième  Tromotion  en  1493. 

14.  Guillaume  Briçonnet ,  François ,  Archevêque  de 
de  Rheims,  de  Narbonne,  &c.  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Pudentiane.  Cherchez.  BRIÇONNET. 

Quatrième  Tromotion  en  1496. 

13.  Philippe  de  Luxembourg  ,  François,  Evêque  d’Ar¬ 
ras,  puis  du  Mans,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Pierre  &  de  faint  Marcellin ,  &  Evêque  d’Albano ,  & 
de  Frafcati.  Voyez.  PHILIPPE. 


Année  de 
leur  mort. 

1307. 


152-O. 


1303. 


1310. 


»52 3. 


*49?‘ 


1314. 


H »9- 


Première  Tromotion  en  1489. 


Cinquième  Tromotion  en  1496. 


1.  Laurent  Cibo  ,  Génois,  neveu  du  Pape,  Archet 
vêque  de  Bénévent,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Marc,  &  Evêque  d'Albano  &  de  Paleftrine.  Voyez 
CIBO. 

2.  Ardicin  de  la  Porte,  de  Novare,  Evêque  d'AIé- 
ria,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  làint 
Paul.  Voyez.  PORTE. 

3.  Antonio  Pallavicini,  Génois,  Evêque  d’Oronze,- 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie  *  puis  de 
fainte  Praxéde  ,  &  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez.  P  AL¬ 
LA  V  I  C  I  N  I. 

4.  André  d’Epinây,  François,  Archevêque  de  Lyon 
&  de  Bourdeaux  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sil- 
veftre  &  de  faint  Martin-aux-Monts.  Voyez.  E  P  I- 
N  AY. 

3.  Maphée  Ghérardo,  Vénitien,  Général  de  l’Ordre 
des  Camaldules ,  Patriarche  de  Venife,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Nérée  &  de  faint  Achillée.  Voyez. 
GHERARDO. 

6.  Pierre  d’Aubufton ,' François,  Grand  Maître  de 
l’Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem  ,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Adrien.  Voyez.  AUBUSSON. 

7.  Jean  deMédicis,  Florentin,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Dominica ,  puis  Pape  fous  le  nom 
de  LEO  N  X. 

8.  Ferry  de  Saint-Sévérin  ,  Milanois,  Archevêque 
de  Vienne  ,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Théodore. 

ALEXANDRE  VI,  élu  Pape  en  1492,  mort 
en  1303. 

Tremiére  Tromotion  en  1492. 

ï.  Jean  Borgia,  Efpagnol,  neveu  du  Pape,  Arche¬ 
vêque  de  Montréal,  &  Patriarche  de  Conftantinople , 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne,  puis  Evêque  d’Ol- 

mutz,  de  Bayeux,  &c.  Voyez.  BORGIA. 

*• 

Seconde  Tromotion  en  1493. 

2.  Jean  Morton,  Anglois,  Archevêque  dé  Cantor- 
béry.  Chancelier  d’Angleterre,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  lainte  Anaftafie.  Voyez.  MORTON. 

3.  Jean  Antoine  de  S.  George,  natif  de  Plaifance, 
Evêque  d  Alexandrie,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Né¬ 
rée  &  de  S.  Achillée,  Patriarche  de  Conftantinople, 
puis  Evêque  de  Parme,  d’Albano,  de  Paleftrine  &  de 
la  Sabina.  Voyez.  G  E  O  R  G  E  (de  Saint-) 

4.  Jean  de  la  Grolaye  de  Villier$,  François,  Abbé, 

de  Saint- Denys  en  France,  puis  Evêque  de  Lombez 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  Voyez.  GRO¬ 
LAYE.  J 

5  Bernardin  de  Carvajal ,  Efpagnol, Evêque  de  Car- 
tagéne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Marcellin,  & 
de  S.  Pierre,  puis  de  fainte  Croix  de  Jérufalem  &  Evê¬ 
que  ii’Qftie,  Doyen  du  facré  Collège.  Voyez.  CAR. 
Y  AJAL 

6.  R iymond  Pérault,  François,  Evêque  de  Gurck 
&  de  Saintes,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
la  Neuve.  Voyez.  PERAULT. 

7.  Céfar  Borgia,  fils  naturel  du  Pape,  Diacre,  Car- 
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13  00. 

1309. 

1499- 
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16.  Barthélemy  Martini,  Efpagnol,  Evêque  de  Ségo- 
vie.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agathe. 

17.  Jean  de  Caftro,  Efpagnol,  Evêque  de  Gergenti 
en  Sicile  ,  &  Adminiftrateur  de  l’Evêché  de  Slefwic  dans 
la  Jutlande,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque. 

18.  Jean  Lopez,  Efpagnol,  Evêque  de  Péroulè  & 
Archevêque  de  Capoue ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Voyez.  LOPEZ. 

19.  Jean  Borgia,  Efpagnol,  neveu  du  Pape,  Evêque 
de  Melfi,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  'va 
Via  lata.  Voyez.  B  O  R  G I  A. 

20.  Louis  d’Arragon ,  fils  naturel  de  Ferdinand  pre¬ 
mier.  Roi  de  Naples.  Evêque  d’Averfa,  puis  de  Léon 
enEfpagne,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie/» 
Aquiro ,  puis  de  fainte  Marie  in  Co/medin. 

Sixième  Tromotion  en  1498. 

2r.  George  d’Amboife,  François,  Archevêque  de 
Rouen,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte.  Voyez. 
A  M  B  O  I S  E. 

Septième  Tromotion  en  1300. 

22.  Diégue Hurtado  de  Mendoza  ,  Efpagnol,  Arche¬ 
vêque  de  Séville ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sa¬ 
bine.  Voyez.  MENDOZA. 

23.  Amanieu  d’Albret,  François, Evêque  dePamiers, 
de  Cominges ,  &c.  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Nicolas  incarcéré,  puis  Evêque  de  Pampelune.  Voyez. 
A  L  B  R  E  T. 

24.  Louis  Borgia,  Efpagnol,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Marie  in  Via  lata,  puis  du  titre  de  faint  Né¬ 
rée  &  de  faint  Achillée ,  Prêtre  du  titre  de  faint  Marcel, 
Archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure  &  Grand  Péniten¬ 
cier. 

Huitième  Tromotion  en  1300. 

23.  Jacques  Serra,  Efpagnol,  Archevêque  d’Orifta- 
gni,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital,  &  Evêque 
d’Elne  &  de  Paleftrine. 

2  6.  Thomas  Bacocs,  natif  de  Herdont  en  Hongrie, 
Chancelier  de  Hongrie,  &  Archevêque  deStrigonie,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveftre  &  de  faint  Martin- 
aux-Monts.  Voyez  BACOCS. 

27.  Pierre  Ifuaglie ,  Sicilien,  Archevêque  de  Reggio , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque ,  puis  de  fain¬ 
te  Marie  Majeure.  Voyez  ISUAGLIE. 

28.  François  Borgia,  Efpagnol,  Archevêque  de  Co- 
zence.  Cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie,  puis  de  faint 
Nérée  &  de  faint  Achillée,  &  Evêque  de  Chiéti. 

29.  Jean  Véra,  Efpagnol,  Archevêque  de  Salerne  , 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine. 

30.  Louïs  Podocator ,  de  Nicofie  en  Grèce ,  Evêque 
de  Capaccio,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agathe. 
Voyez  PODOCATOR. 

31.  Antoine  Trivulce,  Milanois,  Evêque  de  Côme , 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie ,  puis  de  faint 
Etienne  in  Cœlio  Monte.  Voyez  TRIVULCE. 

32.  Jean  Baptifte  Ferraro,  Modénois  ,  Evêque  de 

Mo* 
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Kïodéne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fàint  ChryfogonI 
Voyez  F  E  R  R  A  R  O. 

33.  Marc  Cornaro,  Vénitien*  Evêque  de  Vérone, 
Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu  ,  puis 
Prêtre  du  titre  de  fainte  Marie,  Evêque  d'Albano  &  de 
Paleftrine,  8c  Patriarche  de  Conftantinople.  Voyez.  COR¬ 
NARO. 

34.  Jean  Etienne  Ferréro,  de  Verceil Evêque  de 
Bdlogïie  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Serge  8c 
de  faint  Bacche ,  puis  de  fainte  Veftine.  Voyez.  F  E  R- 
RÉ  R  O. 


Annéfe  dé 
leur  mort. 
1502. 


1524. 


1510. 


Neuvième  Promotion  en  1503. 

35.  Jean  Caftellan,  Efpagnol ,  Archevêque  de  Trani, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Ti¬ 
bre  ,  &  Archevêque  de  Montréal. 

36.  François  Rémoltn,  Efpagnol,  Archevêque  de  Sur* 
rento,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  Sc  de  faint 
Paul,  puis  Archevêque  de  Païenne.  Voyez.  R  E  M  O- 
LIN. 

37.  François  Sodérini ,  Florentin,  Evêque  de  Vol- 
terra  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne ,  puis 
Evêque  de  Saintes  8c  d'Oitie ,  Doyen  du  facré  Collège. 

38.  Melchior  Meckaw,  Allemand,  Evêque  de  Bri- 
xen,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio 
Monte.  Voyez.  MECKAW. 

39.  Nicolas  de  Fiefque,  Génois ,  Evêque  de  Fréjuls 
&  de  Toulon,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nico¬ 
las  inter  Imagines ,  puis  du  titre  des  douze  Apôtres,  Ar¬ 
chevêque  d'KmbrUn ,  8c  Evêque  d’Oftte,  Doyen  du 
Sacré  Collège.  Voyez.  FIES  Q^U  E. 

40.  François  Sprats,  Efpagnol,  Evêque  de  Léon,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Serge  8c  de  faint  Bâcche. 

41.  Adrien  du  Châtel  ,  Italien,  Evê  jue  d'Erford, 
puis  deBathémon  en  Angleterre,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Chrylogon. 

42.  Jacques  de  Cafeneuve,  Efpagnol,  Prêtre*  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte. 

43.  François  Loris  *  Efpagnol,  Evêque  d'Elvas,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 

1  Aufquels  on  ajoute. 
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44.  Jean,  Ambafladeur  du  Duc  de  Saxe  à  Rome* 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem. 

PIE  1 1 1,  élu  Pape  en  1303  ,  mort  la  même 
année. 

JULES  II,  élu  Pape  en  1303,  mort  en  1313.' 

Première  Promotion  en  1303. 

î.  François  Guillaume  de  Caftelnau-CIermont-Lodé- 
ve,  François,  Archevêque  de  Narbonne ,  puis  d'Auch  , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte, 
&  Doyen  des  Cardinaux.  Voyez.  CLERMONT- 


LODEVE.  1340. 

2.  Jean  de  Zuniga,  Efpagnol,  Grand  Maître  de  l’Or¬ 

dre  d'Alcantara,  Archevêque  de  Séville,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Nérée  8c  de  faint  Achillée.  Voyez. 
ZUNIGA.  1304. 

3.  Clément  de  la  Rovére .  de  Savonne,  neveu  du 

Pape  Sixte  IV ,  Evêquç  de  Mende  ,  Prêtre ,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Clément ,  puis  du  titre  des  douze  Apô¬ 
tres.  1304. 

4.  Galliot  Franciottide  la  Rovére,  Luquois,  neveu 
dil  Pape  Jules  II ,  Evêque  de  Luques,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Pierre-ès-liens,  puis  Evêque  dePadoue, 

de  Crémone  ,  8c  Archevêque  de  Bénévent.  1308. 


Seconde  Promotion  en  13  03. 

5.  Marc  Vigérius,  de  Savonne,  Evêque  de  Siniga- 


glia ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà 
du  Tibre  ,  8c  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez.  V  I  G  E'- 
RIUS.  1316, 

6  Robert  Guibé,  François,  Evêque  de  Rennes, puis 
de  Nantes ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Analtalie. 

Voyez.  GUIBE'.  131 3. 

7.  Léonard  de  la  Rovére,  de  Savonne,  neveu  du  Pa¬ 

pe  Sixte  IV  ,  Evêque  d'Agen,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Sulànne ,  puis  de  làint  Pierre-ès-liens ,  8c  Grand 
Pénitencier.  1320. 

8.  Charles  Dominique  de  Carretto  ,  des  Marquis  de 
Final,  Génois,  Archevêque  de  Tours  8c  de  Rheims* 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vite,  puis  de  fainte  Cé¬ 
cile.  Voyez  CA  RRETTO.  ^  13 14. 

9.  Antoine  Ferrerio,  de  Savonne,  Evêque  de  Gu- 

bio  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital.  Voyez 
FERRERIO.  1308. 

10.  François  Alédoft ,  d’Imola,  Evêque  de  Pavie, 

&  de  Bologne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Céci¬ 
le.  Voyez  AL  E' D  O  S  I.  13  H. 

11.  Fatius  Sanétori ,  de  Viterbe  ,  Evêque  de  Céfen- 

ne  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  ,  8c  Ad- 
ininiflrateur  de  Pampelune.  1310. 

12.  Gabriel  Gabriéli ,  de  Fano ,  Evêque  d’Urbin  , 


Prêtre,  Cardinal  dû  titre  de  fainte  Praxéde.  Voyez  G  A- 
BRI  E'L  I.  J 

•3-  Sigtfmond  de  Gonzague,  Evêque  de  Mantoue* 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 
Voyez  GONZAGUE. 

Troifiéme  Promotion  en  1307. 

14.  Jean  de  la  Tremoille  ,  François,  Archevêque 
d’Auch,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Martin-auX- 
Monts.  Voyez  TREMOILLE  (la) 

13.  René  de  Prie,  François,  Evêque  de  Bayeux , 
puis  de  Limoges,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Lucie.  Voyez  PRIE. 

16.  Louis  d'Amboife  ,  François  ,  Evêque  d'Alby, 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcellin  8c  de  faint 
Pierre. 

17.  François  Ximénès ,  Efpagnol,  Religieux  de  l'Or¬ 
dre  de  faint  François ,  Archevêque  de  Tolède,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine.  Voyez  X I M  E'N  E'S. 

Quatrième  Promotion  en  1308* 

18.  Sixte  Gara  de  la  Rovére*  Luquois,  neveu  du  Pa¬ 
pe  Jules  II,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre-ès- 
liens  ,  Archevêque  de  Bénévent  ,  Evêque  de  Luques 
8c  de  Padoue,  8c  Vice-Chancelier  de  lalainte  Egltlè. 

Cinquième  Promotion  en  1311* 

19.  Chriftophle  Brambridge ,  Anglois  ,  Archevêque 
d  Yorck ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Praxéde. 
Voyez  U  R  S  W I  C  U  S. 

20.  Antoine  Ciocchi,  dit  aufli  Monti  ou  du  Mont,  Ita¬ 
lien,  Archevêque  de  Siponte,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Vital,  puis  de  fainte  Praxéde, 8c  Evêque  de  Por¬ 
to.  Voyez  MONTI. 

21.  Mathieu  Shinner ,  furnommék  Long,  Suilfe,  Evê¬ 
que  de  Sion,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Puden- 
ttane ,  8c  Evêque  de  Novare.  Voyez  SIIINNER. 

22.  Pierre  Accolti,  Florentin,  Evêque  d'Ancone, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Eulèbe ,  puis  Evêque 
de  Cadis,  de  Maillezaïs,  d'Arras,  de  Crémone,  Ar¬ 
chevêque  de  Ravenne ,  Evêque  d'Albano ,  de  Paleftrine 
8c  de  la  Sabina.  Voyez  ACCOLTI. 

23.  Achille  de  Gralïi ,  Bolonois,  Evêque  de  Bologne, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte ,  puis  de  fainte 
Marie  au  delà  du  Tibre.  Voyez  GRASSI. 

24.  François  Argentino  ,  Vénitien,  Evêque  de  Con¬ 
corde,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital,  puis  de 
faint  Clément.  Voyez  ARGENTINO. 

23.  Bendinelli  Sauli,  Génois,  Evêque  de  Girace*  Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien ,  puis  Prêtre  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Sabine. 

26.  Alfonfe  Pétrucci,  Siennois,  Evêque  de  Suana, 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Théodore,  fut  privé 
de  la  pourpre  par  le  Pape  Léon  X.  Voyez  P  E'T  R  U  G- 
G I, 

Sixième  tromotion  en  13 1  i. 

2ÿ.  Matthieu  Lang  d’Ausbourg,  Allemand,  Evêque 
deGurck,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Ange ,  Ar¬ 
chevêque  de  Saltzbourg,  8c  Evêque  d’Albano.  Voyez 

LANG.  J 

LE'ON  X,  élu  Fape  en  1313,  mort  en  1321. 

Première  Promotion  en  13 1 3. 

1.  Laurent  Pucci,  Florentin,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  des  quatre  Saints  couronnez.  Grand  Pénitencier,  8c 
Evêque  d’Albano ,  puis  de  Paleftrine.  Voyez  PUCCI. 

2.  Jules  de  Médicis ,  Florentin  ,  Archevêque  de 
Florence,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Dominion,  puis  de  faint  Clément,  8c  de  faint  Laurent  in 
Damafo ,  8c  Pape  fous  le  nom  de  C  L  E'M  EN  T  V II. 

3.  Bernard  de  Tarlat,  dit  d ’Unce,  Florentin,  Evê¬ 
que  de  Coutances ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  in  P  or  tien.  Voyez  BERNARD. 

4.  Innocent Cibo ,  Génois,  neveu  du  Pape,  Arche¬ 
vêque  de  Gènes ,  Abbé  de  Saint-Viftor  de  Marfeillé , 
Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Côme  8c  de  làint  Da¬ 
mien,  puis  de  fainte  Marie  i»  Dominica.  Voyez  CIBO. 

Seconde  Promotion  en  1 3 1 3 . 

5.  Thomas  Wolfey,  Anglois,  Chancelier  d’Angle¬ 
terre,  Archevêque  d'Yorck ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Cécile.  Voyez  W  O  L  S  E  Y. 

Troifiéme  Promotion  en  13 13 . 

6.  Adrian  Gouffier,  Français,  Evêque  de  Coutan¬ 
ces,  puis  d’Alby  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre 
8c  de  S.  Marcellin.  Voyez  GOUFFIER. 

Quatrième  Promotion  en  13 17. 

7.  Antoine  Bohier ,  François,  Archevêque  de  Bour- 
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ees  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie.  Voyez. 
lüHIE  R. 

8.  Guillaume  de  Croy,  Flamand  ,  Evêque  de  Cam- 
bray  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aqui- 
ro  ,  puis  Archevêque  de  Tolède.  Voyez  CROY. 


Année  de 
leur  mort. 
Iji9. 

1521. 


Cinquième  Promotion  en  1517. 

9.  François  Conti,  Romain,  Archevêque  de  Conza, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital,  toyez  CONTI. 

10.  Jean  Piccolomini,  Siennois,  Archevêque  de  Sien¬ 
ne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine,  puis  E- 
vêque  d’Oftie  Sc  Doyen  des  Cardinaux.  Voyez  PIC- 
COL  O  M I  N  I. 

Ti.  Jean  Dominique  Cuppy  ,  ou  de  Cupis,  Romain, 
Archevêque  de  Traui,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Jean- Porte-Latine,  puis  Evêque  d'Oftie,  &  Doyen  du 
Sacré-  Collège.  Voyez  CUPPY. 

12.  Nicolas  Pandolfi,  Florentin,  Evêque  de  Piftoye, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Céfaire.  Payez  P  AN- 
DOLFI. 

13.  Raphaël  Pétrucci,  Siennois,  Evêque  de  Suana, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès ,  puis  de  fainte 
Prifque. 

14.  André  de  Valle,  Romain,  Evêque  de  Malte,  Pretre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès,  puis  de  fainte  Prifque. 

15.  Bonifàce  Perréro,  de  Verceil,  Evêque  d’Ivrée, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  N érée  8c  de  faint  A- 
chillée,  puis  Evêque  de  Porto.  Voyez  FER  RE'RO. 

16.  Jean  Baptifte  Pallavicini,  Génois,  Archevêque  de 
Cavaillon,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Apollinai¬ 
re.  Voyez  PALLAVICINI. 

17.  Pompée  Colonne,  Romain,  Evêque  de  Riéti , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,  puis  Ar¬ 
chevêque  de  Montréal  8c  d'Averfa ,  Prêtre  du  titre  de 
S.  Laurent  in  Damafo ,  8c  Viceroi  de  Naples.  Voyez 
COLONNE. 

18.  Scaramutia  Trivulce,  Milanois ,  Evêque  de  Co¬ 
rne  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque.  Voyez 
TRIVULCE. 

19. '  Dominique  Jacobatii ,  Romain,  Evêque  de  Luèé- 
ra ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent ,  puis  de 

S.  Clément  8c  de  fainte  Apollinaire.  Voyez  J  A  CO¬ 
BAT  1 1. 

20.  Laurent  Campegge,  Bolonois ,  Evêque  de  Bolo¬ 
gne  &  de  Feltri,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Tho¬ 
mas,  puis  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  &  Evêque 
de  la  Sabina  8c  de  Paleftrine.  Voyez  C  AMPEGGI. 

21.  Louis  de  Bourbon,  François,  Evêque  de  Laon, 
puis  Archevêque  de  Sens ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Silveftre.  Voyez  LOUIS. 

22.  Adrien  Florent ,  d’Utrecht  ,  Evêque  de  Torto- 
fe ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Jean  8c  de  S.  Paul , 
puis  Pape  fous  le  nom  d'ADRIEN  Vf. 

23.  Ferdinand  Ponzéta,  Napolitain,  EvêquedeMel- 
fi ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace.  Voyez 
P  O  N  Z  E-  T  A. 

24.  Louis- Roffi,  Florentin,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Clément.  Voyez  ROSSI. 

23.  François  Armellino,  natif  8c  Evêque  de  Péroufe  , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc,  puis  de  faint 
Callifte.  Voyez  ARMELLINO. 

26.  Thomasde  Vio ,  Italien,  Général  de  l’Ordre  des 
Frères  Prêcheurs ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Sixte. 
Voyez  V  I  O. 

27.  Chriftophle  Numali ,  Italien ,  Général  de  l’Ordre 
des  Frères  Mineurs,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S. 
Barthélemy  en  l’ifle  ,  puis  de  fainte  Marie  d 'Ara  CotlU 
Voyez  NUMALI. 

28.  Gilles  de  Viterbe  ,  Général  de  l’Ordre  des  Frères 
Hermites  de  S.  Auguliin,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S, 
Mathieu ,  puis  de  S.  Marcel ,  8c  Patriarche  de  Conftanti- 
nople.  Voyez  GILLES. 

29.  Guillaume  Raymond  Vich  ,  Efpagnol  ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Marcel ,  Evêque  de  Cifalu  ,  puis 
de  Barcelone. 

30.  Silvkis  Palférino  ,  de  Cortone  ,  Prêtre  ,  Cardinal 
du  titre  de  S.  Laurent  in  Lucina ,  Légat  de  Péroufe  8c  E- 
vêque  de  Barcelone.  Voyez  P  A  S  S  E'R  I  N  O. 

31.  François  des  Urhns ,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du'  titre  de  S.  George  in  Velabro.  Voyez  U  R  S  I  N  S 
(des) 

32.  Paul,  Emile  Céfi  ,  Romain,  Diacre ,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Euftache.  Voyez  C  E'S  Y. 

33.  Alexandre  Céfarini,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  S.  Serge  8c  de  S.  Bacche,  puis  de  S.  Marcel , 
de  fainte  Marie  m  Vin  lata,  8c  Evêque  d’Albano  8c  de 
Pampelune.  Voyez  C  E'S  A  R  I  N  I. 

34.  Jean Salviati,  Florentin,  neveu  du  Pape,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Côme8c  de  S.  Damien,  puisE- 
vêque  de  Porto.  Voyez  SALVIATI. 

35.  Nicolas  Ridolfi,  Florentin,  neveu  du  Pape,  Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Vite  8c  de  S.  Modefte ,  Evê¬ 
que  de  Vicenze  Sc  de  Viterbe  ,  8c  Archevêqne  de  Sa- 
lerne  Sc  de  Florence,  puis  Prêtre  de  fainte  Marie  in  Cof- 
medin,  8c  de  Marie  in  Vin  lata.  Voyez  RIDOLFI. 

36.  Hercule  Rangoni,  Modénois,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Agathe,  Evêque  de  Modéne,  8cc. 
Voyez  RANGONI. 

37.  Auguftin  Trivulce,  Milanois,  Diacre,  Cardinal 


1521. 

1537- 

1553- 
15 18. 

1522. 
1534. 

1543- 

1524. 

1532. 

1327. 

1328. 

1 5  39- 
1536. 


1327. 
1S19. 

1S27. 

1334. 

1328. 

I532* 

1523. 

1529. 

*533- 

JS37- 

1542. 

*553- 

153c. 

1327. 


CAR. 

du  titre  de  S.  Adrien ,  puis  de  S.  Nicolas  in  Carcere ,  E- 
vêque  de  Bayeux,  8cc.  Voyez  TRIVULCE. 

38.  François  Ptfani ,  Vénitien,  Evêque  de  Padoue, 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Théodore  ,  puis  de  S. 
Marc,  Archevêque  de  Narbonne,  Sc  Evêque  d’Oftie, 
Doyen  des  Cardinaux.  Voyez  P  I  S  A  N  1. 

39.  Alfonfe  Infant  de  Portugal,  Archevêque  de  Lis¬ 
bonne  ,  Evêque  d’Evora ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Lucie.  Voyez  PORTUGAL. 

Sixième  Promotion  en  13 1  S. 

40.  Albert  Marquis  de  Brandebourg,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  S.  Chryfogon ,  puis  de  S.  Pierre-ès-liens, 
Archevêque  de  Magdebourg,  Sc  Elt&eur  de  Mayence. 
Voyez  ALBERT. 

Septième  Promotion  en  13 18. 

41.  Jean  de  Lorraine ,  Evêque  de  Metz,  Archevêque 
de  Narbonne, ,  de  Rheims ,  6cc.  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Onuphre.  Voyez  JEAN. 

Huitième  Promotion  en  1320. 

42.  Erard  de  la  Marck  ,  Allemand  ,  Evêque  de  Liè¬ 
ge  8c  de  Chartres,  8c  Archevêque  de  Valence,  Prêtre  , 
Cardinal  du  titre  de  S.  Chrylbgon.  Voyez  MARCK 
(la) 

ADRIEN  VI,  élu  Pape  en  1321,  mort 
en  1323. 

Promotion  en  1323. 

1.  Guillaume  Enckenwoert  ou  Enkevoort,  Allemand, 
Evêque  d’Utrecht ,  Prêtre,  Cardinal  du  litre  de  faint  Jean 
8c  de  faint  Paul.  Voyez  ENCKENWOERT. 

CLÉMENT  VII,  élu  Pape  en  1523, 
mort  en  1334. 

Première  Promotion  en  1527. 

1 .  Benoît  Accolti ,  Florentin,  Evêque  de  Cadis  ,  de 
Crémone  8c  de  Ravenne,  Cardinal  du  titre  de  làint  Eufé- 
be.  Voyez  ACCOLTI. 

2.  Auguftin  Spinola,  deSavonne,  Evêque  de  Pérou¬ 
fe  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque. 

3.  Nicolas  Gaddi,  Florentin,  Evêque  de  Férino, 
Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Théodore ,  puis  de 
fainte  Marie  in  Via  lata.  Evêque  deSarlat,  8c  Archevê¬ 
que  de  Cozence.  Voyez  GADDI. 

4.  Hercule  de  Gonzague- Mantoue  ,  Diacre  ,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve ,  Evêque  de  Man¬ 
toue  ,  8c  Archevêque  de  Tarragone.  Voyez  GONZA¬ 
GUE. 

3.  Marin  Grimani ,  Vénitien,  Patriarche  d’Aquilée  , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Vital ,  puis  de  S.  Marcel, 
8c  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  Evêque  de  Porto  8c 
de  Cénéda.  Voyez  GRIMANI. 

Seconde  Promotion  en  1327. 


Année  de 
leur  mort. 
1348. 


1370. 


1340. 


1545. 


6.  Antoine  de  S.  Sévérin,  Napolitain,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Sufanne,  puis  de  fainte  Apollinai¬ 
re  ,  8c  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  Evêque  de 
Converlàno,  dePaleftrine,  de  la  Sabina  8c  de  Porto. 

7.  Vincent  Caraffe,  Napolitain,  Archevêque  de  Na¬ 
ples,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane,  puis 
de  fainte  Prifque,  8c  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre , 
Evêque  d'Albano  ,  dePaleftrine,  8cc.  Voyez  CA¬ 
RAFFE. 

8.  André  Mathieu  Palmério,  Napolitain,  Archevê¬ 
que  de  Matéra,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Clé¬ 
ment,  puis  Evêque  de  Sarno ,  de  Lucéra ,  8cc. 

9.  Antoine  du  Prat,  François,  Chancelier  de  Fran¬ 
ce,  Archevêque  de  Sens,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Anaftalie ,  8c  Légat  en  France.  Voyez  PRAT. 

ro.  Henri  de  Cardone ,  Efpagnol,  Evêque  de  Barce¬ 
lone,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel ,  puis 
Archevêque  de  Montréal  8c  Viceroi  de  Sicile.  Voyez 
C  A  R  D  O  N  E. 

ir.  Jérôme  Grimaldi,  Génois,  Evêque  de  Vénafre, 
Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  George  in  Velabro,  puis 
Archevêque  de  Bari.  Voyez  GRIMALDI. 

12.  Pyrrhus  de  Gonzague,  Evêque  de  Modéne,  Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agathe.  Voyez  GON¬ 
ZAGUE. 

13.  Sigifmond  Papadoca ,  Napolitain,  EvêquedeVé- 
nofa  8c  de  Tropéa ,  refufa  le  chapeau ,  fe  contentant  de 
fon  Evêché. 

Troifiémt  Promotion  en  1327. 

14.  François  Quignones ,  Général  de  l’Ordre  de  faint 
François,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de 

1  Jérufalem ,  &  Evêque  de  Coria.  Voyez  Q_U  IGNO- 
‘N  E  S. 
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Quatrième  Promotion  en  1527. 


Ann&  de 
leur  more. 


C  A  R. 


PAUL 


III,  élu  Pape  en  1534,  mort  en  1549. 


15.  François  Cornaro  ,  Vénitien,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Pancrace  ,  puis  de  fainte  Cécile,  de  iain- 
te  Praxéde,  &  de  lamie  Marie  au  delà  du  Tibre,  Evê¬ 
que  de  Ereliè,  d’Aibano  8c  de  Paleftrine.  Voyez.  COR- 
N  A  RO. 

Cinquième  Promotion  en  1529. 

16.  Jérôme  Doria,  Génois,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Thomas  in  Parione,  puis  de  fainte  Marie  in  Por- 
ticu  ,  Evêque  de  Nébio  ou  Nebbio  rouinato  ,  de  Noii , 
de  Jaca  &  d'Huefca.  Voyez.  DORIA. 

Sixième  Promotion  en  1529. 


Première  Promotion  en  1534. 

1.  Alexandre  Farnéfe,  Romain,  neveu  du  Pape, 
Archevêque  d  Avignon  &  de  Montréal ,  Patriarche  de 

i543*  Jerulalem,  Diacre(,  Cardinal  du  titre  de  laint  Ange]  E- 
veque  d  Ortie,  Doyen  des  Cardinaux.  Voyez.  FA  R- 
N  E  S  E. 

2.  Guy-Àfcagne  Sforce-de-Santa-Flore  ,  Romain  , 
Cardinal  du  titre  de  laint  Vue  &  de  S.  Moderte .  puis  de 
fainte  Marie  in  Cofmedin,  de  faint  Euitache ,  6c  de  fainte 
Marie  in  Via  lata,  Archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure. 

13.58.  Voyez.  S  F  O  R  C  E. 

Seconde  Promotion  en  1535. 


17.  Hippolyte  de  Médicis,  Florentin,  neveu  du  Pa¬ 
pe  Léon  X ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent 
in  Damnfo.  Voyez.  MÉDICIS. 

Septième  Promotion  en  152 9. 

18.  Mercurin  Gattinara,  Piémontois,  Chancelier  de 
l’Empereur  Charles  -  Qfuiut ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Jean-Porte- Latine.  Voyez  GATTINARA. 

Huitième  Promotion  en  1530. 

19.  François  de  Tournon,  François,  Archevêquede 
Bourges,  de  Lyon,  d’Auch ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Pierre  8c  de  faint  Marcellin,  Evêque  d'Oftie,  8c 
Doyen  du  Sacré  Collège.  Voyez  TOURNON. 

20.  Bernard  Cléfrus  ,  Allemand,  Evêque  de  Trente, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte. 
Voyez  CL  E  S  I  U  S. 

21.  Louis  de  Gorrevod,  Savoyard,  Evêque  de  Saint- 
Jean-de- Maurienne,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cé- 
laire.  Voyez  GORREVOD. 

22.  Garcias  Loayfa,  Efpagnol , Général  de  l’Ordre  des 
Frères  Prêcheurs ,  Evêque  d'Ofma  &  de  Ségovie ,  puis 
Archevêque  de  Séville,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Süfanne.  Voyez  G  A  R  C  I  A  S. 

23.  Inico  deZuniga  &  Mendoza,  Efpagnol,  Evêque 
de  Burgos ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas  in 
Carcere. 

Neuvième  Promotion  en  1531. 

24.  Gabriel  de  Gramont,  François ,  Evêque  de  Tar¬ 
bes  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean-Porte-Latine ,  puis 
de  fainte  Cécile,  Archevêque  de  Tolède  8c  de  Bordeaux, 
Voyez  GRAMONT. 

Dixième  Promotion  en  1531, 

25.  Alfonfe  Manriquez  de  Lara,  Efpagnol,  Arche¬ 
vêque  de  Séville  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres.  Voyez  M  A  N  R  I  Q_U  E  Z. 

26.  Jean  Pardo  de  Tavéra  ,  Efpagnol ,  Archevêque 
de  Tolède,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean-Porte- 
Latine.  Voyez  PARDO  DE  TAVË'RA. 

Onzième  Promotion  en  1531. 

27.  Antoine  Pucci,  Florentin,  Evêque  de  Piftoye, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez. 
Grand  Pénitencier  ,  8c  Evêque  de  la  Sabina,  Voyez 
PUCCI. 

Douzième  Promotion  en  1533. 

28.  Etienne  Gabriel  Mérini ,  Efpagnol ,  Archevêque 
de  Bari  8c  Patriarche  des  Indes ,  Evêque  de  Jaën,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Vital ,  puis  de  faint  Jean  8c  de 
lârnt  Paul.  Voyez  MERINO, 

29.  Jean  d’Orléans-Longueville  ,  François,  Archevê¬ 
que  de’Tolofe,  8c  Evêque  d’Orléans,  Prêtre,  Cardinal 
du  tîtje  de  laint  Martin-aux-Monts.  Voyez  JEAN. 

Treiziéme  Promotion  en  1533. 

30.  Jean  le  Véneur,  François,  Evêque  de  LÜieux, 
Grand  Aumônier  de  France  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Barthélemi  en  l’Ifle.  Voyez  V  E'N  EUR  (le) 

31.  Claude  de  Longuy-de-Givry ,  François,  Evêque 
de  Langres,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès  in 
Agone.  Voyez  L  O  N  G  U  Y. 

32.  Odet  de  Coligny-de-Châtillon,  François ,  Evêque 
de  Beauvais,  8c  Archevêque  de  Tolofe,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Serge  8c  de  faint  Bacche  ,  embrafla 
la  Réformation.  Voyez  C  O  L  I  G  N  Y. 

33.  Philippe  de  la  Chambre,  Savoyard,  Evêque  de 
Bologne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Martin-aux- 
Monts  ,  puis  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  Sc  Evê¬ 
que  de  Frafcati.  Voyez  CHAMBRE. 
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3.  Nicolas  de  Schomberg  ,  de  Mifnie,  Archevê¬ 
que  de  Capoue,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte. 
Voyez  SCHOMBERG. 

4.  Jean  du  Bellay  ,  François ,  Evêque  de  Paris,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital,  puis  de  fainte  Céci- 
I®»  &  de  faint  Adrien,  Archevêque  de  Bourdeaux,  E- 
vêque  d  Ortie,  8c  Doyen  des  Cardinaux.  Voyez  BEL¬ 
LAY. 

5.  Jérôme  Ghinuccio  ,  Siennois  ,  Prêtre  ,  Cardinal 
du  litre  de  fainte  Balbine,  Evêque  d’Afcoli,  de  Malte 
8c  de  Cavaillon.  Voyez  G  PI  I  N  U  C  C  I  O. 

6.  Jacques  Simonetta,  Miîanois,  Evêque  de  Péfaro, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque,  puis  de  fainte 
Apollinaire  ,  8c  Evêque  de  Péroule. 

7 •  Jean  Filcher,  Anglois ,  Evêque  de  Rocherter , 
Pretre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital ,  fut  décapité. 
Voyez  FISCHER. 

8.  Gafpard  Contarini ,  Vénitien,  Evêque  de  Bellu- 
no.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Praxéde ,  8c  Evê¬ 
que  de  Bologne.  Voyez  CONTARINI. 

9.  Marin Caraccioli,  Napolitain,  Gouverneur  du  Mi- 
lanois.  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aaui' 
ro.  Voyez  CARACCIOLI. 

Troifiéme  Promotion  en  1 5  3 6. 

10.  Jean  Marie  de  Monti ,  Romain  ,  Archevêque  de 
Siponte,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital,  puis  de 
fainte  Praxéde,  Evêque  de  Paleftrine,  8c  Pape  fous  le 
nom  de  J  U  L  E  S  III. 

11.  Jean  Pierre  CarafFe,  Napolitain,  Archevêque  de 
Chiéti ,  puis  de  Naples ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Clément,  puis  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tibre,  Evêque  d’Ortie,  Doyen  des  Cardinaux,  8c  Pape 
fous  le  nom  de  Paul  IV. 

12.  Ennio Philonardi ,  Romain,  Evêque  de  Véroli, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Ange,  8c  Evêque  d’ Al- 
bano.  Voyez  PHILONARDI. 

13.  Chriftophle  Jacobatii,  Romain,  Evêque  de  Caf- 
fano.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Euftache.  Voyez 
JACOBATII. 

14.  Charles  Hémard  de  Dénonville,  François,  Evê¬ 
que  de  Mâcon ,  puis  d’Amiens ,  Prêtre ,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Matthieu.  Voyez  H  E'  M  A  R  D. 

15.  Jacques Sadolet,  Modénois,  Evêque  de  Carpen- 
tras.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Calixte,  puis  de 
faint  Pierre-ès-liens.  Voyez  SADOLET. 

16.  Rodolphe  Pio  de  Carpi ,  Evêque  de  Faënza,  puis 
de  Gergenti,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque, 
puis  du  titre  de  faint  Clément  8c  de  fainte  Marie  au  delà 
du  Tibre  ,  Evêque  d’Ortie ,  8c  Dpyen  du  Sacré  Collège. 
Voyez  P  I  Ô. 

17.  Jérôme  Aléandre  delà  Motte,  de  Forli,  Arche¬ 
vêque  de  Brindes,  Prêtre.  Cardinal  du  titre  de  faint 
Chryfogon.  Voyez  A  L  E' A  N  D  R  E. 

18.  Régnault  Polus,  Anglois,  Archevêquede  Cantor- 
béry ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  8c  de 
faint  Achillée,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cof¬ 
medin,  8c  de  fainte  Prifque.  Voyez  POLUS. 

xp.'Rodéric  Eorgia  ,  Efpagnol,  neveu  du  Pape  Ale¬ 
xandre  VI,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas  in 
Carcere,  puis  de  faint  Euftache. 

20.  Nicolas  Cajétan  de  Sermonette,  parent  du  Pape 
Boniface  VIII,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nico¬ 
las  in  Carcere,  puis  de  faint  Euftache ,  8c  Archevêque  de 
Capoue.  Voyez  C  A  J  E'  T  A  N. 

Quatrième  Promotion  en  1538. 

21.  Pierre  Sarmiento  ,  Efpagnol,  Archevêque  de 
Compoftelle,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apô¬ 
tres. 

Cinquième  Promotion  en  1538.  * 

22.  Jean  Alvarès  de  Tolède,  Efpagnol,  Evêque  de 
Cordoue ,  puis  de  Burgos ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Sixte  8c  de  faint  Clément ,  Archevêque  de  Compo¬ 
ftelle,  8c  Evêque  d’Aibano.  Voyez  T  O  LE' DE. 

23.  Pierre  Manriquez  d’Aquilar ,  Efpagnol,  Evêque 
de  Cordoue  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  8c 

!  de  faint  Paul.  Voyez  M  A  N  R  I  Q_U  E  Z. 

r  3  J  24.  Ro- 
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•24.  Robert  de  Lénoncourt ,  François,  Evêque  de  Année  de 
Châlorts,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie,  kur  hidtt. 
puis  de  lainte  Apollinaire  &  de  lainte  Cécile,  Archevê¬ 
que  d’Arles ,  d'Ambrun  ,  de  Tolofe ,  &  Evêque  de 
Metz.  Voyez  LE'NONCO  U  R  T.  1561» 

25.  David  Béton,  Ecoflbis,  Archevêque  de  Saint- Art* 
dré,  Evêque  de  Mirepoix  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 

Paint  Etienne  in  Cœlio  Monte.  Voyez,  B  E'T  O  N.  154 6. 

2 6.  Hippolyte  d’Eft,  de  Ferrare,  Adminiftrateur  de 
Milan,  d’Auch  ,  de  Lyon,  de  Narbonne,  d’Autun, 

&c.  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marte  in  Aquiro, 
puis  de  fainte  Marie  in  Via  lata. ,  &  Prêtre ,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Anaftafie  &  de  fainte  Marie  la  Neuve. 

Voyez,  EST.  1572. 

27.  Pierre  Bembo,  Vénitien,  Evêque  de  Bergame, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogon,  puis  de 

Paint  Clément.  Voyez,  BEMBO.  *547- 

Sixième  Promotion  en  1539* 


28.  Frédéric  Frégofe ,  Génois,  Archevêque  de  Saler- 
ne,  Evêque  deGubio,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  &  de  faint  Paul.  Voyez,  F  R  E'G  OSE.  *54*  • 

2  g.  Pierre  de  la  Baume-Montrevel ,  François,  Evê¬ 
que  de  Genève,  &  Archevêque  de  Befançon,  Prêtre, 

Cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul.  Voyez, 
BAUME  (la)  *544- 

30.  Antoine  Sanguin  de  Meudon,  François,  Evêque 

d’Orléans,  puis  Archevêque  de  Tolofe,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  inPorticu,  puis  du  titre  de 
faint  Chryfogon,  &  Grand  Aumônier  de  France.  Voyez, 
SANGUIN.  1559- 

31.  Hubert  Gambara,  Breflàn,  Evêque  de  Tortone, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sitveftre,  puis  de  faint 
Martin-aux-Monts ,  de  fainte  Apol  linaire  &  de  faint  Chry¬ 
fogon.  Voyez  GAMBARA.  1549. 

32.  Afcagne  Parifano ,  natif  de  Tolentino,  Evêque 
de  Gaëte,  puis  de  Rimini,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 

lainte  Pudentiane.  Voyez  PARISANO.  1549. 

33.  Pierre-Paul  Parifio,  deCofence,  Prêtre,  Cardi¬ 

nal  du  titre  de  fainte  Balbine,  &  Evêque  de  Nufco.  Voyez 
PARISIO.  1545- 


34.  Marcel  Cervin ,  Evêque  de  Nicaftro  ,  Prêtre, 

Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jérufalem,  puis  Pape 
fous  le  nom  de  MARCEL  II. 

35.  Barthélemy  Guidoccioni,  Luquois,  Evêque  de 
Terni,  puis  de  Luques,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Céfaire  ,  &  du  titre  de  fainte  Prifque,  Vicaire  du 
Pape  &  Grand  Pénitencier  Voyez  GUIDOCCIO- 

N  I.  1549- 

36.  Denys  Lorério ,  deBénévent,  Général  de  l’Ordre 
des  Servites ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel, 

&  Evêque  d’Urbin.  Voyez  LORE'RIO.  1 542. 

37.  Henri  de  Borgia  de  Gandie,  Efpagnol,  Evêque  de 
Squillace,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  & 

de  faint  Achillée.  1 540. 

38.  Jacques  Savelli ,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Lucie ,  puis  de  faint  Côme  &  de  faint  Da¬ 
mien,  Evêque  de  Nicaftro,  Archevêque  de  Bénévent, 

Prêtre  du  titre  de  fainte  Mari e  in  Cofmeeiin ,  Evêque  d’Al- 

bano,  de  Porto,  &c.  Grand  Inquifiteur.  1587. 

39.  Michel  Sylvius,  Portugais,  Evêque  de  Vifeo,' 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres ,  puis  de 
fainte  Praxéde ,  &  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  & 

Evêque,  de  Maftà.  Voyez  S  Y  L  V  I  U  S.  1556. 

Septième  Promotion  en  1542. 


40.  Marcel  Crefcentio,  Romain ,  Evêque  de  Marfico, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel.  Voyez  C  RES- 
CENTIO. 

41.  Jean  Vincent  Aquaviva  ,  d’Arragon,  Napolitain, 
Evêque  de  Melphes ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Sylveftre  ,  &  de  faint  Martin-aux-Monts.  Voyez  A- 
QJU  A  V  I V  A. 

42.  Pompone  Cœci ,  Romain,  Evêque  de  Citta-di- 
Caftello,  puis  de  Sutri,  Vicaire  du  Pape,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Cyriaque. 

43.  Robert  Pucci ,  Florentin,  Evêque  de  Piftoye, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez,  & 
Grand  Pénitencier.  Voyez  PUCCI. 

44.  Jean  Moron  ,  Milanois ,  Evêque  de  Modéne, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital ,  puis  de  faint  E- 
tienne  in  Cœlio  Monte ,  de  faint  Laurent  in  Lucina ,  &  de 
fainte  Marie  au  delà  du  Tibre ,  Evêque  de  Novare,  Pré- 
ftdent  au  Concile  de  Trente  &  Evêque  d’Oftie,  Doyen 
du  Sacré  Cbllége.  Voyez  MORON. 

45.  Grégoire  Cortez ,  Modénois ,  Abbé  du  Mont- 
Caftin  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque,  puis 
Evêque  d’Urbin.  Voyez  CORTEZ. 

46.  Thomas  Badia,  Modénois,  Théologien  de  l'Or¬ 
dre  des  Frères  Prêcheurs  ,  Maître  du  Sacré  Palais, 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveftre  au  champ  de 
Mars.  Voyez  BADIA. 

47.  Chriftophle  Madruce  ,  Evêque  de  Trente  fa  pa¬ 
trie,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Céfaire,  puis  de 
faint  Chryfogon,  &  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre , 
&  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez  MADRUCE. 
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r Huitième  Promotion  en  1544. 

48 1  Gafpard  d’Avalos  ,  Efpagnol  ,  Archevêque  de 
Compofteile,  Prêtre,  Cardinal. 

49.  George  d’ Armagnac,  François,  Archevêque  de 
Tolofe,  puis  d’Avignon ,  Prêtre,  Cardinal  du  litre  de 
faint  Jean  &  de  faint  Paul,  puis  de  faint  Laurent  in  Luci¬ 
na  ,  &  de  faint  Nicolas  in  Carcere.  Voyez  ARMA¬ 
GNAC. 

50.  François  de  Mendoza  ,  Efpagnol,  Evêque  de 
Coria,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Ara 
Cœli,  puis  de  faint  Jean- Porte- Latine  ,  &  de  faint  Eulebe, 
Evêque  deBurgos ,  Gouverneur  de  Sienne,  &  Archevê¬ 
que  de  Valence.  Voyez  MENDOZA. 

5 1.  Jacques  d’Annebaut, François,  Evêque  de  Lifieux, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne.  Voyez  A  N- 
N  E  B  A  U  T. 

52.  (Dthon  Trufches  de  Waldpurg,  Allemand,  Evê¬ 
que  d’Ausbourg,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Bal¬ 
bine,  puis  de  fainte  Sabine,  &  de  fainte  Marie  au  delà 
du  Tibre ,  Evêque  d’ Albano  ,  de  la  Sabina  &  de  Pale¬ 
ftrine.  Voyez  TRUSCHES. 

53.  Barthélemy  de  la  Cuéva  d’Albuquerque  ,  Efpa¬ 
gnol,  Evêque  de  Cordoue,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Matthieu,  puis  de  fainte  Croix  de  Jérufalem,  Ar¬ 
chevêque  d’Avellino,  &  de  Siponte,  &  Viceroi  de  Na¬ 
ples.  Voyez  C  U  E'V  A  (la) 

54.  François  Sfondrate,  natif  de  Crémone,  Evêque 
de  Samo  ,  puis  Archevêque  d’Amalfi ,  Prêtre ,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Anaftafie,  &  Evêque  de  Crémone. 
Voyez  SFONDRATE. 

55.  Frédéric  Céfi,  Romain,  Evêque  de  Todi, Prê¬ 

tre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pancrace,  puis  de  fainte 
Prifque,  Evêque  de  Crémone,  de  Paleftrine,  d’Alba- 
no  &  de  Porto.  ' 

56.  Duranti  de  Durantibus,  Italien,  Evêque  d’AIgé- 
ri,  puis  de  Caflano,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres ,  &c  Evêque  de  Breiïè.  Voyez  DURANTE 

57.  Nicolas  Ardinghelli,  Florentin,  Evêque  de  Fof 
fombrone ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Apollinaire. 

58.  André  Cornaro,  Vénitien,  Evêque  de  Brefle , 
Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Théodore  ,  puis  Ar¬ 
chevêque  de  Spalatro.  Voyez  CORNARO. 

59.  Jérôme  de  Capiteferreo  ,  Romain,  Evêque  de 
Nicée,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  George  in  Ve - 
labro. 

60.  Tibério  Crifpo ,  Romain ,  Diacre ,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Agathe,  puis  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tibre ,  Archevêque  d’Amalfi,  &  Evêque  de  k  Sabina. 
Voyez  C  R  I  S  P  O. 

Neuvième  Promotion  en  1545.' 

61.  George  d’Amboife  ,  François  ,  Archevêque  de 
Rouen  ,  Prêtre ,  Cardinal  dü  titre  de  faint  Marcellin  & 
de  faint  Pierre. 

62.  Henri  de  Portugal,  Archevêque  de  Lisbonne, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez, 
puis  Roi  de  Portugal.  Voyez  PO  RTUGAL. 

63.  Pierre  Pachéco  de  Villéna,  Efpagnol,  Evêque  de 
Pampelune,  puisdejaën,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Balbine ,  Viceroi  de  Napjes,  Evêque  de  Sagüne 
&  d’Albano.  Voyez  PACHÉCO. 

64.  Ranuce  Farnéfe ,  Archevêque  de  Naples  ,  Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie,  puis  Prê;re  du  titre 
de  faint  Ange,  &  des  quatre  Saints  couronnez  ,  Grand 
Pénitencier ,  Patriarche  de  Conftantinople ,  Archevêque 
de  Ravenne,  Evêque  de  la  Sabina,  &  Archevêque  de 
Bologne.  Voyez  FARNE'SE. 

Dixiéme  Promotion  en  154  f. 

65.  Charles  de  Lor raine- Guife,  François,  Archevê¬ 
que  de  Rheims,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cé¬ 
cile,  puis  de  fainte  Apollinaire.  Voyez  CHARLES. 

66.  Jules  de  la  Rovére  de  Montfeltre,  d’Urbin  ,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierreès-liens,  puis  Evê¬ 
que  de  Vienne,  Archevêque  de  Ravenne,  Evêque  delà 
Sabina  &  de  Paleftrine.  Voyez  R  O  V  E'  R  E. 

Onzième  Promotion  en  1548. 

67.  Charles  de  Bourbon-Vendôme,  François,  Ar¬ 
chevêque  de  R.ouen  ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Sixte,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Chryfogon,  &  Com¬ 
mandeur  de  l’Ordre  du  faint  Efprit.  Voyez  CHARLES. 

Douzième  Promotion  en  1549. 

68.  Jérôme  Véralli  ,  Romain.  Evêque  de  Porto; 
d’Afcoli ,  puis  de  Caferte  ,  &  Archevêque  de  Roflàno, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts,  & 
du  titre  de  faint  Marcel. 

69.  Jean  Ange  de  Médicis,  Milanois,  Archevêque 
deRagufe,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentia¬ 
ne  ,  puis  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte ,  &  Pape  fous  le 
nom  de  P I  E  IV. 

70.  Phi- 


Année  éê 
Jeur  more. 

154  S* 

Ij8j. 

1566. 

1558. 

*573. 

' 1562, 

1550. 

1565. 

*557» 

«547* 

H59. 

i  J  66. 

1550. 

1580. 

1560. 

156;. 

1574- 

1590. 

*555- 


CAR. 


CAR. 

70.  Philibert  Ferréro,  de  Verceil ,  Evêque  d’Ivrée,  Ann*  de 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Vital.  leur  mort* 

71.  Bernardin  Maffee ,  Romain,  Evêque  de  Maflà,  1549- 
puis  Archevêque  de  Chiéti,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 

Paint  Cyriaque.  Voyez.  M  A  F  F  E'  E.  1553. 


JULES  III,  élu  Pape  en  1550,  mort 
en  1555. 

"Première  Promotion  en  1550. 


1.  Innocent  de  Monti ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
Paint  Onuphre ,  puis  de  fainte  Marie  in  Portion ,  &  de 
lainte  Marie  la  Neuve.  1 557. 


Seconde  Promotion  en  155 1 . 

2.  George  Martinufius,  Hongrois,  Evêque  de  Va- 
Jradin,  puis  Archevêque  de  Strigonie,  Cardinal.  Voyez. 
MARTINUSIUS.  I551, 

Troifiéme  Promotion  en  155 1. 


3.  Chriflophle  de  Monti ,  parent  du  Pape,  Evêque 
de  Cagli,  6c  Patriarche  d’Alexandrie  ,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Praxéde.  Voyez  MONTI. 

4.  Fulvio  de  Corgne,  ou  de  la  Corgnia,  neveu  du 
Pape,  Evêque  de  Péroufe ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie/»  Via  lata,  puis  de  Paint  Etienne  in  Ccelio 
Monte,  8c  Evêque  de  Porto.  Voyez  CORGNE. 

5.  Jean  Michel  Sarracéna,  Napolitain,  Archevêque 
d’Acérenfa  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Ara  Cæli,  puis  de  fainte  Anaftalie,  de  fainte  Agathe,  de 
fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  8c  Evêque  de  la  Sabina. 

6.  Jean  Ricci  Politien  ,  Tofcan  ,  Archevêque  de 
Manfrédonia,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Vital , 
puis  du  titre  de  Paint  Ange ,  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tibre,  premier  Evêque  de  Monte  Pulciano,  Archevê¬ 
que  de  Pife  ,  &  Evêque  d’Albano,  Voyez  RICCI. 

7.  Jacques  du  Puy,  de  Nice,  Archevêque  de  Bari, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Siméon ,  puis  de  fainte 
Marie  in  via  lata,  8c  Légat  au  Concile  de  Trente.  Voyez 
PUY  (du) 

8.  Alexandre  Campeggi ,  Bolonois,  Evêque  de  Bo¬ 
logne  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie ,  &  Vi¬ 
ce-Légat  d’Avignon.  Voyez  CAMPEGGI. 

c).  Jean  André  Mercurio,  de  Meffine,  Archevêque 
de  Manfrédonia,  puis  de  Meffine  ,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Barbe,  puis  de  faint  Cyriaque,  8c  de  fainte 
Quirice  &  Julitte. 

10.  Pierre  Bertan,  Modénois ,  Théologien  de  l’Or¬ 
dre  des  Frères  Prêcheurs ,  Evêque  de  Fano ,  Prêtre , 
Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  8c  de  faint  Marcellin, 
Voyez  PIERRE. 

11.  Sébaffien  Pighini,  de  Reggio,  Evêque  d’Alifa, 
puis  de  Férentino  ,  8c  Archevêque  de  Manfrédonia , 
Prêtre  du  titre  de  faint  Calixte.  Voyez  PIGHINI. 

12.  Fabio  Mignanelli ,  Siennois  ,  Evêque  deLucéra, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveftre ,  8c  Préfet  de 
la  Signature  de  Juftice. 

13.  Jean  Pogge ,  Bolonois,  Evêque  de  Tropta,  puis 
d’Ancone  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anallafie. 
Voyez  POGGE. 

14.  Jean  Baptifte  Cicada,  Génois,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Clément ,  puis  de  fainte  Agathe,  8c  E- 
vêque  de  la  Sabina. 

15.  Jérôme  Dandini,  de  Céfenne,  Evêque  de  Caflàno, 
puis  d’Imola ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Mat¬ 
thieu  ,  puis  de  S.  Marcel.  Voyez  DANDINI. 

16.  Louis  Cornaro,  Vénitien,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem,  Grand  Prieur  de  Chypre,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Théodore,  puis  Prêtre  du 
titre  de  S.  Marc  ,  8c  Archevêque  de  Trani.  Voyez 
CORNARO. 


1564. 

1583. 

Ij68. 

1574. 

1563. 

1J54- 

1561. 

1553- 

*557- 

i55<5. 

1370. 

U59- 

1384. 


Quatrième  Promotion  en  1333. 


17.  Pierre  de  Taliavia  d’Arragon ,  Sicilien,  Arche¬ 
vêque  de  Palerme,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Calixte. 

18.  Robert  Nobili ,  petit-neveu  du  Pape  ,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin.  Voyez 

NOBILI. 

19.  Louis  de  Lorraine-Guife,  François,  Archevêque 
de  Sens,  Evêque  de  Metz,  Diacre,  Cardinal  puis  Prê¬ 
tre  du  titre  de  S.  Thomas.  Voyez  LOUIS. 

20.  Jérôme  Simonelli  ,  d’Orviette  ,  petit-neveu  du 
Pape,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Corne  8c  de  S.  Da¬ 
mien  ,  puis  de  fainte  Prifque  ,  8c  Prêtre  du  titre  de  fain¬ 
te  Marie  au  delà  du  Tibre,  8c  Evêque  d’Orviette  8c  de 
Porto. 

MARCEL  II,  élu  Pape  en  1333 ,  mort  la 
même  année. 


U58. 

U39- 

1378. 

1603. 


PAUL  IV,  élu  Pape  en  1335,  mort 

en  1559, 

Première  Promotion  en  1 333. 

„  1.  Charles  Caraffa,  Napolitain,  neveu  du  Pape  E- 
vfex?e,C°cm,nglV  D‘acre*  Cardinal  du  titre  de  faint 
CARAFFA  M°  de’  étranglé  en  prifon.  Voyez 


Seconde  Promotion  en  1333. 

_  2  jle*n  Siliceo *  Efpagnol ,  Précepteur  de  Fhilippe  II, 
Roi  d  Efpagne ,  Archevêque  de  Tolède,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  S.  Nérée  8c  de  S.  Achillée.  Voyez  G  U I- 
JE'NO.  } 

3.  Jean  Bernardin  Scoti,  de  la  Sabina,  Clerc  Régulier 
de  1  Ordre  des  Théatins ,  Archevêque  de  Trani ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Matthieu  ,  Evêque  de  Plaifance  , 
8c  Inquifiteur  de  la  Foi. 

4.  Diomède  Caraffa ,  Napolitain,  Archevêque  d’A- 
riano,  Pretre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Silveftre  8c  de  S. 
Martin-aux-Monts.  Voyez  CARAFFA. 

,  3-  Scipion  Rébiba  ,  Sicilien,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Pudentiane,  Archevêque  de  Pife ,  Patriar¬ 
che  de  Conftantinople,  8c  Evêque  de  la  Sabina.  Voyez 

RE'BIBA.  J 

6.  Jean  Suavius,  François,  Evêque  de  Mirepoix, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S. Jean  Porte- Latine,  puis 
de  fainte  Prifque,  8c  Préfet  de  la  Signature  de  Juftice. 

7.  Jean  Gropper,  Allemand  ,  Prévôt  de  l’Eglife  de 
Cologne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie.  Voyez 

gropper.  j 

8.  Jean  Antoine  Capifucchi,  Romain,  Prêtre,  Car¬ 

dinal  du  titre  de  S.  Pancrace,  puis  de  fainte  Croix  de  Jé¬ 
rufalem  8c  de  S.  Clément  ,  Evêque  de  Lando.  Voyez 

CAPISUCC  HI.  J 


Troifiéme  Promotion  en  1 337. 


9.  Thadée  Gaddi ,  Florentin,  Archevêque  de  Co- 
zence  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Silveftre.  Voyez 
GADDI.  '  ' 

10.  Antoine  Trivulce,  Milanois,  Evêque  de  Tou¬ 
lon  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Jean  8c  de  S.  Paul. 
Voyez  TRIVULCE. 

11.  Laurent  Strozzi,  Florentin,  Evêque  de  Béziers, 
puisd’Albi,  8c  Archevêque  d’Aix,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Balbine. 

12.  Virgile  Rolkrio ,  natif  de  Spoléte,  Evêque  d’I- 
fchia.  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  faint  Siméon,  8c  Vi¬ 
caire  du  Pape.  Voyez  R  O  S  A  R  I  O. 

13.  Jean  Bertrand,  François,  Archevêque  de  Sens  8c 
Garde  des  Sceaux  de  France,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de 
fainte  Prifque.  Voyez  BERTRAND. 

14.  Michel  Ghifléri ,  Lombard  ,  Evêque  de  Sutri* 
Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve’ 
puis  de  fainte  Sabine,  8c  Pape  fous  le  nom  de  PIE  V* 

13.  Clément  Doléra,  Génois,  Général  de  l’Ordre  des 
Frères  Mineurs  de  l’Obfervance  en  Efpagne  ,  Prêtre, 
Cardinal  du  tître  de  fainte  Marie  in  Ara  Cæli,  8c  Evêque 
de  Foligny:  Voyez  DOLE'RA. 

16.  A  lfonfe  Caraffa,  Napolitain,  neveu  du  Pape,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  tître  de  S.  Jean  8c  de  S.  Paul,  puisde 
faint  Nicolas,  8c  Archevêque  de  Naples.  Voyez  C  A- 
RAF  F  A. 

17.  Vitdocci  Vitelli,  Italien,  Evêque  de  Cita  di  Ca- 
ftello ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Serge  8c  de 
faint  Bacche  ,  puis  de  fainte  Marie  in  Portion ,  8c  de  fain¬ 
te  Marie  in  Via  lata,  8c  Evêque  d’Imola. 

18.  Jean  Baptifte  Ghifléri,  Romain,  Diacre,  Cardi¬ 
nal  du  titré  de  fainte  Lucie,  puis  de  S.  Nicolas  in  Car - 
cere. 

Quatrième  Promotion  en  1557. 

19.  Guillaume  Pétrow,  Anglois,  Evêque  de  Salisbu* 

ry,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  S . Voyez  P  E'- 

TROW. 

PIE  I V ,  élu  Pape  en  1360,  mort  en  1/63. 

Première  Promotion  en  1360. 

î:  Antoine  Serbelloni ,  Milanois,  Evêque  de  Foli¬ 
gny,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  S.  George  in  Velalrô, 
puis  de  fainte  Marie  aux  Termes ,  de  S.  Pierre-ès- liens , 
8c  de  S.  Ange,  Evêque  de  Novare,  8c  d’Oftie,  Doyen 
des  Cardinaux.  Voyez  SERBELLONI. 

2.  Jeande  Médicis,  Florentin,  Diacre,  Cardinal  du 
tître  de  fainte  Marie  in  Bominica,  8c  nommé  à  l’Archevê¬ 
ché  de  Pife.  Voyez  M  E'  D I  C  I  S. 

3.  S.  Charles  Borromée,  Milanois,  neveu  du  Pape, 
Diacre  ,  Cardinal  du  tître  de  S.  Vite  8c  de  S.  Modefte, 
puis  de  S.  Martin-aux-Monts,  Prêtre  du  tître  de  fainte 
Pràxéde,  Archevêque  de  Milan,  Grand  Pénitencier, 8c 
Archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure.  Voyez  B  O  R  R  O- 
M  E'E. 

Se. 


'33 

Ann*  dé 
leur  mort, 

136t.’ 

1557- 

1568. 

1560. 

1577. 

156*5. 

1 558. 

1569, 

1561. 
I559« 
W» 
U59* 
1  }6o. 

1568. 

1565. 

1568. 

U59* 

1558. 


159L 

1362. 

15S4. 


I36 


CAR. 

Seconde  Promotion  en  1 5*6 1 . 


1579- 

1566. 

1368. 

1586. 

157°. 

1570. 

Ij86. 

1600. 


Année  âe 

Seconde  Promotion  en  15-61.  ^Ur  jnort. 

4.  Jérôme  Séripand,  Napolitain,  Général  de  l’Ordre 
des  Hermites  de  S.  Auguftin,  Archevêque  de  Salerne  , 

Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne ,  8c  Légat  au 
Concile  de  Trente.  1563. 

5.  Bernard  Salviati,  Florentin,  Grand  Prieur  de  Ro¬ 
me,  grand  Aumônier  de  Catherine  de  Médicis,  Reine 
de  France,  Evêque  de  Clermont,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Siméon,  puis  defaintePrifque.  Voyez  S  A  L- 

V  I  A  T  I.  1568. 

6.  Staniflas  Hofius ,  Polonois ,  Evêque  de  Culm, 
puis  de  Varmie,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabi¬ 
ne,  de  S.  Laurent  in  Perna,  de  S.  Pancrace,  de  S.  Clé¬ 
ment,  8c  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  Légat  au 
Concile  de  Trente  ,  8c  Grand  Pénitencier.  Voyez  H  O- 
SIUS. 

7.  Pierre-François  Ferré ro,  Piémontois,  Evêque  de 

Verceil,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Céfaire,  puis 
de  fainte  Agnès  8c  de  fainte  Anaftafie.  Voyez  F  £  R- 
RE'RO.  . 

8.  Louïs  Simonette,  Milanois,  Eveque  de  Pefaro, 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque,  puis  de  fain¬ 
te  Anaftafie. 

9:  Antoine  Perrenot  de  Granvelle,  deFranche-Com- 
té.  Evêque  d’Arras ,  puis  Archevêque  de  Malines,  8c 
de  Befançon,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Barthé¬ 
lemy  en  l'Ifle,  8c  de  faint  Silveflre,  8c  Evêque  de  la  Sa- 
bina.  Voyez  PERRENOT. 

ïo.  Philibert Babou  de  la  Bourdaifiére,  François,  E- 
vêque  d’Auxerre  &  d’Angoulême,  Prêtre,  Cardinal  du 

titre  de  faint  Sixte,  8c  de  S.  Martin-aux- Monts,  &  de 
feinte  Anaftafie. 

11.  Marc- Antoine  Amulio  ,  Vénitien,  Diacre,  puis 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel,  &  Evêque  de 
Riéti.  Voyez  AMULIO. 

12.  Louis  d’Eft  de  Ferrare,  Evêque  de  Ferrare,  puis 
Archevêque  d’Auch ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Nérée  &  de  faint  Achillée,  puis  de  fainte  Lucie,  de 
feint  Ange  ,  8c  de  fainte  Marie  in  Via  lata.  Voyez  EST. 

13.  Louïs  Madruce ,  Allemand,  Evêque  de  Trente , 

&  de  Brefle,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Calixte, 
puis  de  S.  Onuphre,  Prêtre  du  titre  de  fainte  Anaftafie, 

&  de  faint  Laurent  in  Lucina ,  8c  Evêque  de  Frafcati. 

Voyez  MADRUCE. 

14.  Marc  Altaemps,  neveu  du  Pape,  Evêque  de  Caf- 
fano,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Ange  ,  puis  Prê¬ 
tre  du  titre  des  douze  Apôtres,  de  faint  Clément  &  de 
feinte  Marie  au  delà  du  Tibre,  Evêque  de  Confiance, 

&  Archiprêtre  de  faint  Jean  de  Latran.  Voyez  AL- 
TAEMPS.  1595. 

j  j.  François  de  Gonzague  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Nicolas ,  puis  Prêtre  du  titre  de  feint  Laurent  in 
Lucina ,  8c  Archevêque  de  Cofence.  Voyez  GONZA¬ 
GUE.  1566. 

16.  Inico  d’Avalos  d’Arragon,  Napolitain,  Diacre, 

Cardinal  du  titre  de  feinte  Lucie,  puis  Prêtre  du  titre  de 
feint  Adrien,  de  faint  Laurent  in  Lucina,  &  Evêque  de 

Porto.  Voyez  AV  A  L  O  S.  1600, 

17.  Altonfe  Géfualdo,  Napolitain,  Diacre,  Cardinal 
du  tî're  de  feinte  Cécile,  Archevêque  de  Conza,  puis 
de  Naples ,  &  Evêque  d’Oftie,8c  Doyen  des  Cardinaux. 

Voyez  GE'SUALDO.  1603. 

18.  François  Pachéco,  Efpagnol ,  Prêtre,  Cardinal  du 

titre  de  fainte  Sufanne  ,  puis  de  fainte  Pudentiane,  &  Ar¬ 
chevêque  de  Burgos.  Voyez  P  ACHE'CO.  1579> 

19.  Jean  François  Gambara,  B  reflan,  Prêtre,  Cardi¬ 

nal  du'titre  de  faint  Pierre  8c  de  feint  Marcellin,  puis  de 
fainte  Pudentiane ,  de  fainte  Anaftafie  &  de  fainte  Marie  au 
delà  du  Tibre  ,  Evêque  de  Viterbe,  d’Albano  8c  de  Pa- 
leftrine.  Voyez  GAMBARA.  1587. 

20.  Bernard  Navagéro,  Vénitien,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Pancrace,  puis  de  feint  Nicolas,  &  de  fainte 
Sufanne,  8c  Evêque  de  Vérone.  Voyez  N  A  V  A  G  E'- 

RO.  1565. 

21.  Jérôme  de  Corrégio  ,  Italien,  Prêtre,  Cardinal 

du  titre  de  feint  Etienne  in  Cœlio  Monte,  puis  du  titre  de 
fainte  Anaftafie  ,  8c  Archevêque  de  Tarente.  Voyez 
CORREGIO.  1572. 

Troifiéme  Promotion  en  1563. 

22.  Frédéric  de  Gonzague- Mantoue  ,  Prêtre,  Cardi¬ 

nal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve  ,  8c  Eveque  de  Man¬ 
toue.  Voyez  GONZAGUE.  1565. 

23.  Ferdinand  de  Médicis,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  feinte  Marie  in  Dominica  ,  puis  de  faint  Euftache ,  & 
de  fainte  Marie  in  Via  lata ,  fe  démit  de  la  pourpre  en 
1588,  fut  Grand  Duc  de  Tofcane,  8c  époufa  Catherine 

de  Lorraine.  1608. 

Quatrième  Promotion  en  1565. 

24.  Annibal  Bozzuti ,  Napolitain  ,  Archevêque  d’A¬ 
vignon  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveftre.  1363. 

25  Marc  Antoine  Colonne,  Romain,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  des  douze  Apôtres,  de  faint  Pierre-ès-liens, 

&  de  faint  Laurent,  Archevêque  de  Tarente ,  Ôc  de  Sa- 


CAR. 

lerne  ,  8c  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez  COLON¬ 
NE. 

26.  Ptolomée  Gallio  ,  Napolitain ,  Evêque  de  Marto- 
rano,  puis  Archevêque  de  Siponte ,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  feint  Théodore  8c  du  titre  de  fainte  Agathe ,  8c 
Evêque  d’Oftie,  Doyen  des  Cardinaux.  Voyez  G  A  L-. 

L  I  O. 

27.  Ange  Nicolini,  Florentin,  Archevêque  de  Pile, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  feint  Calixte.  Voyez  N  I- 
COLINI. 

28.  Louïs  Pifani,  Vénitien,  Evêque  de  Padoue,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Vital.  Voyez  PIS  AN  I. 

29.  Profper  de  Sainte-Croix,  Romain,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  feint  Jérôme,  puis  de  fainte  Marie  aux 
Thermes ,  de  faint  Adrien,  8c  de  faint  Clément,  Ar¬ 
chevêque  d’Arles  8c  Evêque  d’Albano.  Voyez  SAIN¬ 
TE-CROIX. 

30.  Zacharie  Delfini  ,  Vénitien  ,  Evêque  de  Faro, 
puis  de  Javarin ,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  in  A- 
quiro  ,  8c  de  feinte  Anaftafie.  Voyez  DELFINI. 

31.  Antoine  Bobba  ,  de  Calai  ,  Evêque  d’Aoufte, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveflre,  puis  de  feint 
Marcel.  Voyez  BOBBA. 

32.  Hugues  Boncompagnon ,  Bolonois,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Sixte  ,  puis  Pape  fous  le  nom  de 
GRE'GOIRE  XIII. 

33.  Alexandre  Sforce  ,  neveu  du  Pape  Paul  III,  Evê¬ 
que  de  Parme  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Ma¬ 
rie  in  Via  lata,  8c  Archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure. 
Voyez  SFORCE. 

34.  Simon  Pafqua  ,  Génois,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  feinte  Sabine.  Voyez  PAS  QU  A. 

35.  Charles  Vifconti ,  Milanois,  Evêque  de  Vinti- 
mille ,  puis  de  Férentino  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Vite  8c  de  faint  Modefte. 

36.  François  de  Caftillon,  Milanois,  Evêque  de  Bo- 
bio ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas. 

37.  Guy  Ferréro,  de  Verceil,  Evêque  de  Verceil, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Euphémie,  puis  de 
faint  Vite  8c  de  S.  Modefte.  Voyez  F  E  R  R  E'R  O . 

38.  Antoine  de  Créquy,  François,  Evêque  d’Amiens, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Triphon,  Voyez  CRE'- 
QUY. 

39.  Alexandre  Cribelli ,  Milanois,  Evêque  de  Caria- 
ti.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean- Porte-Latine, 
puis  de  feinte  Marie  in  Ara  Cœli.  Voyez  C  RIBELLI. 

40.  Jean-François  Commendon  ,  Vénitien,  Evêque 
d’Atri,  puisde  Zante,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  feint 
Cyriaque  ,  de  feinte  Marie  aux  Thermes  8c  de  faint 
Marc.  Voyez  COMMENDON. 

41.  Benoît  Lomellini,  Génois,  Evêque  de  Vintïmil- 
le  ,  puis  d’Anagni ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Aquiro  ,  8c  de  feinte  Sabine.  Voyez  LOMELLINI. 

42.  François  des  Urlins,  Romain,  Evêque  de  San- 
Sévéro,  puis  de  Murano,  8c  Archevêque  de  Cofence, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  feint  Pierre  8c  de  faint  Mar¬ 
cellin,  8c  Légat  en  France.  Voyez  U  RS  INS  (des) 

43.  François  Alciat,  Milanois,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  feinte  Marie  in  Porticu ,  puis  de  feinte  Sufanne ,  8c 
Prêtre  du  titre  de  fainte  Lucie.  Voyez  ALCIAT. 

44.  Guillaume Sirlet,  Calabrois,  Diacre,  puis  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  feint  Laurent  in  Perna,  Evêque  de 
San-Marco,  8c  de  Squillace,  Voyez  SIRLET. 

45.  Gabriel  Paléota,  Bolonois,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Nérée  8c  de  feint  Achillée,  puis  de  feint  Jean 
8c  de  faint  Paul,  Prêtre  du  titre  de  feint  Martin-aux- 
Monts,  premier  Archevêque  de  Bologne,  8c  Evêque  de 
laSabina.  Voyez  PALE'OTA. 

46.  François  Craflb,  Milanois,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Lucie,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile. 
Voyez  C  R  A  S  S  O. 

PIE  V,  élu  Pape  en  1566 ,  mort  en  157a. 

Première  Promotion  en  156 6. 

1.  Michel Bonelli,  neveu  du  Pape,  Grand  Prieur  de 
Rome,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent,  Légat 
en  France  8c  en  Efpagne  8c  Evêque  d’Albano.  Voyez 

BONELLI. 

Seconde  Promotion  en  1368. 

2.  Diégue  Spinola,  Efpagnol,  Préfident  du  Confeil  de 
Caftille,  8c  Evêque  de  Siguença,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte. 

3.  Jérôme  Souchier ,  François,  Abbé  de  Cîteaux, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  feint  Matthieu. 

4.  Jean-Paul  Ab  Ecdefia,  natif  de  Tortone  ,  Dia¬ 
cre  ,  puis  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pancrace ,  8c 
Préfet  de  la  Signature  de  Juftice. 

5.  Antoine  Caraffa ,  Napolitain,  Diacre  ,  puis  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Eufébe  8c  du  titre  de  faint 
Jean  8c  de  faint  Paul.  Voyez  C  A  R  A  F  F  A. 

Troifiéme  Promotion  en  15  70. 

6.  Marc  Antoine  Maffée,  Romain,  Archevêque  de 
Chiéti,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Calixte. 

7-  Gaf- 
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7.  Gafpard  de  Zuniga ,  Efpagnol ,  Evêque  de  Ségo- 
vie  ,  puis  Archevêque  de  Séville ,  Piètre  ,  Cardinal  du 
litre  de  fainte  Barbe. 

8.  Gafpard  de  Cervantes,  Efpagnol,  Archevêque  de 
Meffine  ,  puis  de  Salerne  &  de  Tarragone ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Martin- aux- Monts.  Voyez, 
CERVANTES. 

9.  Nicolas  de  Pellevé,  François,  Archevêque  de 
Sens,  puis  de  Rheims,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Jean  &  de  faint  Paul ,  &  du  titre  de  lainte  Praxéde. 
Voyez.  P  E  L  L  É  V  É. 

10.  Jules- Antoine  de  Sanétorius,  deCaferte,  Arche¬ 
vêque  de  San-Sévérino ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de 
-fainte  Barbe,  Grand  Pénitencier,  8c  Evêque  de  Pale- 
flrine. 

11.  Pierre-Donati  Læfi  ,  Romain  ,  Evêque  de  Narni, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Veftine. 

12.  Charles  de  Graffis,  Bolonois,  Gouverneur  de  Ro¬ 
mpre  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Euphémie. 

13.  Charles  d’Angennes  de  Rambouillet,  François, 
Evêque  du  Mans ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Euphémie.  Voyez,  ANGENNES. 

14.  Archange  de  Blanchi  ,  Italien  ,  Théologien  de 
l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Evêque  de  Céano,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  lâint  Céfaire. 

15.  Félix  Peretti ,  Italien  ,  Général  de  l’Ordre  de  faint 
François,  puis  Evêque  de  fainte  Agathe  &  de  Fermo  , 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jérôme,  &  Pape  fous 
le  nom  de  S  I  X  T  E  V. 

16.  Paul  Arétius ,  Italien  ,  Evêque  de  Plaifance,  puis 
Archevêque  de  Naples  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Pudentiane. 

17.  Jean  Aldobrandin,  Italien, frère  du  Pape  Clément 
VIII,  Evêque  d’Imola  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faim  Siméon ,  &  Grand  Pénitencier.  Voyez.  A  L  DO- 
BRAN  D  I  N. 

18.  Vincent  Juftiniani,  Génois,  Général  de  l’Ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas, 
puis  de  fainte  Sabine.  Voyez.  JUSTINIANI. 

19.  Jérôme  Rufticucci,  Italien,  Sécretaire  du  Pape 
Pie  V  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne,  E- 
vêque  de  Sinigaglia  ,  Vicaire  du  Pape,  8c  Evêque  d’Al- 
bano.  Voyez  RUSTICUCCI. 

20.  Jules  Aquaviva  d’Arragon,  des  Ducs  d’Alri ,  Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Théodore.  Voyez  A- 
QJU  A  V  I  V  A. 

21.  Jean  Jérôme  Albani ,  de  Bergame,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Jean- Porte- Latine.  Voyez  A  L- 
B  A  N  I. 
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GREGOIRE  XIII,  élu  Pape  en  1372, 
mort  en  1585. 


Première  Promotion  £«1572. 

1.  Philippe  Boncompagnon,  Bolonois ,  neveu  du  Pa¬ 
ie,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte,  8c  Grand 
'énitencier.  Voyez  BONCOMPAGNO  N*-  1586. 


Seconde  Promotion  en  15  72. 


2.  Philippe  Guaftavillani ,  Bolonois ,  neveu  du  Pape, 

Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve ,  puis 
de  fainte  Marie  in  Cofmedin,  Camerlingue  de  la  fainte  E- 

giife.  Voyez  BONCOMPAGNON.  1387. 

Troifiéme  Promotion  en  157 6. 

3.  André,  Archiduc  d’Autriche,  Diacre,  Cardinal  du 

titre  de  fainte  Marie  la  Neuve,  &  Evêque  de  Confiance.  1600. 

(Quatrième  Promotion  en  1  j  77. 

4.  Albert,  Archiduc  d’Autriche,  Diacre,  Cardinal, 

puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Croix  dejérufalem  ,  Arche¬ 
vêque  de  Tolède,  fe  démit  du  chapeau  en  1384,  fut 
Gouverneur  des  Pais-Bas  ,  &  fe  maria.  1621. 

Cinquième  Promotion  en  1378. 

5.  Alexandre  Riario ,  Bolonois  ,  Patriarche  d’Ale¬ 

xandrie,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  A- 
raCœli  1383. 

6.  Claude  de  la  Baume,  Bourguignon,  Archevêque 

deBefançon,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Puden¬ 
tiane.  Voyez  BAUME  (la)  1384,. 

7.  Louis  de  Lorraine-Guife,  François,  Archevêque 

de  Rheims,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint.  .  .  Com¬ 
mandeur  de  l’Ordre  du  faint  Efprit ,  fut  tué  à  Blois ,  pen¬ 
dant  la  tenue  des  Etats.  Voyez  LOUIS.  1388. 

8.  Gérard  de  Groesbeek,  natif  de  Gueldre  ,  Evêque 

&  Prince  de  Liège,  Prêtre,  Cardinal.  Voyez  GROES¬ 
BEEK.  13  7p. 

9.  René  de  Birague,  Milanois,  Chancelier  deFran- 
ce.  Evêque  de  Lavaur  ,  Commandeur  de  l’Ordre  du 

faint  Efprit ,  Cardinal.  Voyez  BIRAGUE.  1383. 

10.  Pierre  de  Déza ,  Efpagnol,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Prifque ,  puis  de  faint  Laurent  in  lutin», 

8c  Evêque  d’Albano.  Voyez  DÉZA,  *600. 

O 


**;  Ferdinand  de  Toléde-Oropéfa,  Efpagnol,  nom¬ 
mé  Cardinal,  refulà  cette  dignité ,  6c  fê  retira  chez  les 
Jéfuites.  Voyez  TOLEDE. 

I2-  Charles  de  Lorraine- Vaudémont ,  François,  E* 
veque  de  Toul ,  Commandeur  de  l’Ordre  du  laint  Efprit, 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominion. 
Voyez  CHARLES. 

13.  Jean  Vincent  de  Gonzague  ,  Chevalier  de  l’Ordre 
de  faint  Jean  de  Jerufalem,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
feint  George,  puis  de  fainte  Marie  in  Cofmedin ,  6c  Prêtre 
du  titre  de  faint  Alexis. 

Sixième  Promotion  en  1378. 

14.  Gafpard  Quiroga,  Efpagnol,  Evêque  de  Cuença, 
puis  Archevêque  de  Tolède  ,  Grand  Chancelier  de  Ca- 
flille,  6c  Grand  Inquifiteur,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Balbine. 

Septième  Promotion  en  1383. 

15.  Jean  Antoine  Facchinetti,  Bolonois,  Evêque  de 
Nicaflro,  Patriarche  dejérufalem,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  des  quatre  Saints  couronnez,  puis  Pape  fous  le  nom 
d'INNOCENT  IX. 

16.  Jean-Baptilie  Caftaneo,  Romain,  Archevêque  de 
Roflàno,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marcel,  puis 
Pape  fous  le  nom  d’U  R  B  A  I  N  Vil. 

17.  Alexandre  de  Médicis,  Evêque  de  Pifloye,  puis 
Archevêque  de  Florence,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Jean  6c  de  faint  Paul,  Légat  en  France,  6c  Pape  fous 
le  nom  de  L  E’O  N  XI.  Voyez  M  E'DICIS. 

18.  Rodrigue  de  Callro-de-Lemos ,  Efpagnol,  Evê¬ 
que  de  Zamora,  puis  de  Cuença ,  6c  Archevêque  de  Sé¬ 
ville,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres.  Voyez 
PORTUGAL. 

19.  Charles  de  Bourbon- Vendôme,  François,  Arche¬ 
vêque  de  Rouen,  Commandeur  de  l’Ordre  du  faint  E- 
fprit.  Cardinal.  Voyez  CHARLES. 

20.  Michel  de  la  Tour-Valfalïine,  natif  d’Udine,  E- 
vêque  de  Cénéda,  Nonce  en  France,  6c  Cardinal. 

21.  Jules  Canani,  Ferrarois,  Evêque  d’Ain,  puis  de 
Modéne  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Eufébe,puis 
de  fainte  Analtafie. 

22.  Nicolas  Sfondrate,  Milanois  ,  Evêque  de  Crémo¬ 
ne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile,  puis  Pa¬ 
pe  fous  le  nom  de  GRE'GOIRE  XIV.  Voyez 
SFONDRATE. 

23.  Antoine-Marie  Salviati ,  Romain  ,  Evêque  de 
Saint-Papoul ,  Nonce  en  France,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Marie  in  Aquiro.  Voyez  SALVIATI. 

24.  François  de  Joyeufe ,  François,  Archevêque  de 
Narbonne,  puis  de  Tolofe,  6c  de  faint  Sylveflre,  6c  de 
faint  Martin-aux- Monts  8c  de  la  Trinité  du  Mont ,  6c  E- 
vêque  d’Ollie  ,  Doyen  des  Cardinaux.  Voyez  J  O  Y  E  U- 
S  E. 

23.  Auguftin  Valier,  Vénitien,  Evêque  de  Vérone, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc.  Voyez  V  ALE- 
RI  US. 

36.  Vincent  Lauria  ,  ou  Latiro  ,  Calabrais ,  Evêque, 
de  Montréal,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Via  lata.  Voyez  VINCENT 

27.  Philippe  Spinola,  Génois,  Evêque  de  Noie,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine. 

28.  Albert  Bolognetti ,  Bolonois ,  Evêque  de  Malfe , 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  .  .  . 

19.  Matthieu  Contarelli ,  Daiaire  du  Pape  ,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cælio  Monte. 

30.  George  de  Radzivill ,  Polonois  ,  Coadjuteur  de 
Vilna  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte,  6c  Evê¬ 
que  de  Cracovie. 

31.  Scipion  Lancelotti,  Romain  ,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Siméon. 

32.  Siméon  de  Taviglia  d’Arragon  de  Terranova, 
Sicilien,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  aux 
Thermes ,  puis  de  fainte  Anaftalie  ,  de  faint  Jérôme  6 C 
de  fainte  Praxéde. 

33.  François  Sforce  de  Sainte-Flore,  Romain,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  faint  George  in  Velabro  ,  puis 
de  faint  Nicolas  inCarcere,  6c  de  fainte  Marie  in  Via  lata, 
ôc  Evêque  de  Porto.  Voyez  SFORCE. 

Huitième  Promotion  en  1584. 

34.  André  Bathori ,  Tranflylvain ,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Adrien ,  puis  de  faint  Ange ,  6c  Evêque 
de  Warmie.  Voyez  BAT  HO  RI. 

SIXTE  V,  élu  Pape  en  1385 ,  mort  en  1590. 

Première  Promotion  en  1383. 

1.  Alexandre  Péretti,  Romain,  petit-neveu  du  Pape, 
Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Jérôme  puis  de  faint  Lau¬ 
rent  in  Dama/o,  6c  Vice-Chancelier  de  l’Egltfe  Romaine. 

Seconde  Promotion  en  1583. 

2.  Henri  Caiétan  ,  Romain  ,  Patriarche  d’Alexan- 
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drie.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Ste  Pudentiane,  Lé¬ 
gat  de  Bologne,  8c  Camerlingue  de  la fainte Eglife.  Voyez. 
C  AJ  ET  AN. 

3.  George  Drafcowitz,  Hongrois,  Evêque  de  Cinq- 
Egltl'es,  puis  Archevêque  de  Colocza,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal. 

4.  Jean  Baptifte  Caftrucci,  Luquois,  Archevêque  de 
Chien,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Ste  Marie  in  Ara 
cœli,  puis  de  faint  Jean  &  de  S.  Paul. 

5.  Frédéric  Corného,  Vénitien,  Grand  Prieur  de 

Chypre,  Evêque  de  Trau  en  Dalmatie,  puis  de  Berga- 
me  6c  de  Padoue  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  S. 
Etienne.  . . 

6.  Dominique  Pinelli,  Génois,  Evêque  de  Fermo, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  in  Perna,  puis  de 
faint  Chryfogon  6c  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre, 
Archtprêtre  de  fainte  Marie  Majeure,  6c  Evêque  d’O- 
ltie ,  Doyen  du  Sacre  Collège.  Voyez  PINELLI. 

7.  Hippolyte  de  Rubeis,  Parmélan,  Evêque  de  Pa- 
vie.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Ste  Marie  in  Porticu, 
puis  de  laint  Blaile. 

8.  Décius  Azolini,  Pifan,  Evêque  de  Cervia,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Matthieu,  &  Archiprêtre  de 
Ste  Marie  ad  Vrafepe. 

9.  Hippolyte  Al  lobrandin,  Florentin,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  Pancrace,  Grand  Pénitencier,  8c  Lé¬ 
gat  en  Pologne  ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  CLE¬ 
MENT  VIII. 


Année  de 
leur  mort. 

1599- 

1585. 

1595. 

159°. 

1611. 

1591. 

1587- 


Troifiéme  Promotion  en  1586. 

10.  Jérôme  de  la  Rovére,  Piémontois,  Archevêque 
de  Turin,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre-ès1 
liens.  Voyez  R  O  V  E'R  E.  •  1592. 

n.  Philippe  de  Lénoncourt ,  François,  Evêque  de 
Chàlons,  puis  d’Auxerre,  6c  Archevêque  de  Rheims, 
Commandeur  de  l'Ordre  du  S.  Efprit,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  S.  Onuphre.  Voyez  LÉNONCOURT.  *J92, 
12.  Jérôme  Bernier,  Lombard,  Théologien  de  l'Or¬ 
dre  des  Frères  Prêcheurs ,  Evêque  d’Afcoli,  Prêtre, 

Cardinal  du  titre  de  S.  Thomas,  puis  de  fainte  Marie 
fur  la  Minerve,  8c  de  faint  Laurent»»  Lucina ,  8c  Evêque 


de  Porto.  1611. 

13.  Antoine-Marie  Gallio,  Pifan,  Evêque  de  Pérou- 
fe  ,  puis  d’Ofimo  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  Ste 
Agnès,  8c  du  titre  de  fainte  Praxéde,  8c  Evêque  d'Oftie, 

Doyen  des  Cardinaux.  1620. 

14.  Conftantin  Buccafoci,  de  Samo,  Théologien  de 

l'Ordre  des  Frères  Mineurs  Conventuels,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  S.  Vital,  8c  Evêque  de  Verceil.  Voyez 
BUCCAFOCI.  1596. 

15.  Jérôme  Mathei,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 

titre  de  faint  Adrien,  puis  Prêtre  du  titre  de  S.  Pancrace.  1603. 

16.  Benoit  Juftintani,  Génois,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  George  in  Velabro ,  puis  Evêque  de  Porto. 

Voyez  JUST1NIANI.  1621. 

17.  Afcagne  Colonne,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin,  puis  de  faint  Nicolas  in 
Carcere,  8c  Prêtre  du  titre  de  fainte  Pudentiane  ,  8c  de 

fainte  Croix  de  Jérufalem.  Voyez  COLONNE.  1608. 


Quatrième  Promotion  en  1587. 

18.  Guillaume  Alain,  Anglois,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Martin-aux- Monts.  Voyez  A  L  A  I  N.  1594. 


Cinquième  Promotion  en  1587. 

19.  Scipion  de  Gonzague-Mantoue,  Patriarche  de  Jé¬ 
rufalem,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de 
Populo.  Voyez  GONZAGUE. 

20.  Antoine  Sauli,  Génois,  Archevêque  de  Gênes, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Vital,  8c  Evêque  d’O» 
Plie ,  Doyen  des  Cardinaux. 

21.  Jean  l'Evangélifte  Palotti,  Italien,  Archevêque  de 
Cofence,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Matthieu,  puis 
de  faint  Laurent  in  Lucina ,  8c  Evêque  de  Porto. 

22.  Pierre  de  Gondi ,  François,  Evêque  deLangres, 
puis  de  Pans,  Commandeur  de  l’Ordre  du  faint  Efprit, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Silveftre.  Voyez  G  O  N- 
DI. 

23.  Etienne  Bonnucci  ,  Tofcan ,  Evêque  d’Alatri, 
puis  d’Arezzo,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre 
8c  de  faint  Marcellin. 

24.  Jean  de  Mendoza,  Efpagnol,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre. 

.  25.  Hugues  de  Loubens  de  Verdale  ,  François, 
Grand-Màttre  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem, 
Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu. 
Voyez  VER  D  A  L  E., 

26.  Frédéric  Borromée,  Milanois,  Archevêque  de 
Milan,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint Côme  8c  de 
faint  Damien,  puis  de  faint  Nicolas  in  Carcere,  8c  Prêtre 
du  titre  de  fainte  Marie  des  Anges.  Voyez  B  O  R  R  O- 
M  E'E. 


*593- 

1623. 

1620. 

1616. 

1589. 

1592. 

*595. 

1631. 


Sixième  Promotion  en  1588. 


27.  François  Morofini,  Vénitien,  Evêque  de  BrelTei 


CAR. 

Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Nérée  8c  deS.Achiilée 
Voyez  M  O  R  O  S I N  I. 

Septième  Promotion  en  1588. 

28.  Auguftin  Cufani,  Milanois,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Adrien,  puis  Prêtre  du  titre  de  faint  Laurent 
in  Pane. 

29.  François-Marie,  des  Marquis  du  Mont-Sainte- Ma¬ 
rie,  Vénitien,  Prêtre,  Cardinal  du  titre,  de  fainte  Marie 
in  Ara  Cœli,  puis  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  E- 
vêque  de  Paleltrine,  de  Porto ,  8c  d’OItie,  Doyen  du 
Sacré  Collège.  Voyez  MONTI. 

Huitième  Promotion  en  1589. 

30.  Marian  Perbénediéti,  Pifan,  Evêque  de  Marto- 
rano.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  8c  de  faint 
Marcellin,  8c  Evêque  de  Frafcati. 

31.  Grégoire  Pétrochi,  Pifan,  Général  de  l’Ordre  des 
Auguftins,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Auguftin, 
puis  fie  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre ,  8c  Evêque  de 
Paleltrine. 

32.  Charles  de  Lorraine,  Evêque  de  Metz ,  de  Stras¬ 
bourg,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agathe.  Voyez 
CHARLES. 

33.  Guy  Pépoli,  Bolonois,  Diacre,  Cardinal  du  titre 
de  laint  Côme  8c  de  faint  Damien,  de  faint  Euftache,  8c 
Prêtre  du  titre  de  faint  Pierre-au- Mont- d’or. 

URBAIN  VII,  élu  Pape  en  1590, 
mort  douze  jours  après  fon  élection. 

GREGOIRE  XIV,  élu  Pape  en  1590» 
mort  en  1391. 

Première  Promotion  en  1590. 

1.  Paul  Emile  Sfondrate,  Milanois,  neveu  du  Pape, 
Evêque  de  Crémone,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Cécile,  8c  Evêque  d’Albano.  Voyez  S  F  O  N  D  R  A; 
T  E. 

Seconde  Promotion  en  1591. 

2.  Oftave  Paravicini ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Alexis. 

Odoard  Farnéfe-Parme ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Euftache,  puis  Evêque  de  Frafcati.  Voyez  F  A  R- 
NÉSE. 

4.  Oétave  Aquaviva-d’Arragon ,  Napolitain,  Arche¬ 
vêque  de  Naples ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
George  in  Velabro,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  de 
Populo.  Voyez  A  QJJ  AVIVA. 

5.  Flaminio  Plati,  Milanois,  Diacre  ,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Dominica,  puis  de  faint  Côme  8c 
de  faint  Damien,  Prêtre  du  titre  de  faint  Clément,  8c 
de  faint  Onuphre ,  8c  de  fainte  Marie  de  la  paix. 

INNOCENT  IX,  élu  Pape  en  1591,  mort 

la  même  année. 

Promotion  en  1591. 

1.  Philippe  Séga,  Bolonois,  Evêque  de  Plailàncei’ 
Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Onuphre  ,  8c  Légat  en 
France. 

2.  Antoine  Facchinetti ,  Bolonois  ,  petit-neveu  du 
Pape ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  cou¬ 
ronnez. 

CLÉMENT  VIII,  élu  Pape  en  1592» 
mort  en  1605. 

Première  Promotion  en  1393. 

1.  Luce  Saxo ,  Napolitain,  Evêque  de  Ripa-Tran- 
lone ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Quirice ,  8c  de 
fainte  Julitte. 

2.  François  Tolet,  Efpagnol,  Jéfuite,  Prêtre  ,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Voyez 
TOLET. 

3.  Pierre  Aldobrandin,  neveu  du  Pape,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas  in  Carcere,  puis  Préfet 
de  la  Signature  de  Juftice  ,  Camerlingue  de  la  fainte  Egli¬ 
fe,  Archevêque  de  Ravenne ,  8c  Evêque  delaSabina. 
Voyez  ALDOBRANDIN. 

4.  Cinthio  Aldobrandin ,  neveu  du  Pape  ,  Diacre , 
Cardinal  du  titre  de  faint  George ,  puis  de  faint  Pierre-ès- 
liens.  Voyez  ALDOBRANDIN. 

Seconde  Promotion  en  1 596. 

5.  Silvio  Savelli,  Romain,  Archevêque  de  Roflàno, 

Patriarche  de  Conftantinople,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Via  „  „ 

6.  Laurent  Priuli,  Vénitien,  Patriarche  de  Vende,  Prê¬ 
tre  Cardinal  dû  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre. 

’  7.  Fran-i 


Année  de 
leur  more. 

159b. 

15  9S 

1626. 

i6n, 

1612. 

1607, 

«599- 


1618, 

s6iti 

1626. 

1612. 

i6u. 

1596. 

1606. 

•  T  Vf 

1604; 

159®» 

1621. 

i6io« 

I  U 

1599; 

1600. 


CAR. 

y.  François  Marie  Tarugi,  Tofcan,  neveu  du  Pape 
Jules  III,  Prêtre  de  l'Oratoire ,  Evêque  d’Avignon,  puis 
Archevêque  de  Sienne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint 
Barthélemy  enl'IIle,  puis  de  fainte  Marie  fur  la  Miner¬ 
ve.  Voyez.  T  A  R.  U  G  I. 

8.  Oétave  Bandini ,  Florentin,  Archevêque  de  Fer- 
mo,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine,  puis  de 
Paint  Laurent  in  Lucina,  &  Evêque  d'Oltie,  Doyen  du 
Sacré  Collège. 

g.  François Cornélio ,  Vénitien,  Evêque  de  Trévi- 
fe  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Martin. 

10.  Anne  d'EPcars  de  Givry,  François,  Evêque  de 
LiPieux  &de  Metz,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Painte 
SuPanne.  Voyez,  E  S  C  A  R  S. 

n.  François  de  Saint-George  de  Blandrate,  natif  de 
Calai ,  Evêque  d'Aqui ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint 
Clément ,  &  Evêque  de  Ferrare  &  de  Faënza. 

12.  Camille  BorghéPe,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  EuPébe ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  P  A  U  L 
V. 

13.  Céfar  Baronius,  Napolitain,  Général  des  Prêtres 
de  1  Oratoire,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  3e  Paint  Nérée 
&  de  Paint  Achillée.  Voyez  BARONIUS. 

14.  Laurent  Blanchetti,  Bolonois,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  Paint  Laurent  in  Pane.  Voyez  BLANCHET- 
TI. 

15.  François  Davila,  EPpagnol,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  Silveltre ,  puis  de  fainte  Croix  de  Jérula- 
lem. 

16.  Ferdinand  Nunez  de  Guévara  ,  EPpagnol,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  faim  BlaiPe,  puis  de  Paint  Martin- 
aux- Monts  ,*  Grand  Inquifiteur  d’Efpagne ,  &  Archevê¬ 
que  de  Séville. 

17.  Barthélemi  Céfi  ,  Romain,  Archevêque  de  Con- 
za.  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Portion, 
puis  de  Paint  Pierre-ès-liens,  de  fainte  Praxéde,  &  de 
fainte  Marie  au  delà  du  Tibre ,  &  Prêtre  du  titre  de  Paint 
Laurent  in  Lucina. 

18.  François  Mantica ,  d’Utine  dans  le  Frioul,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Adrien,  puis  de  Painte 
Marie  Je  Populo.  Voyez  MANTICA. 

19.  Pompée  Arigoni,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  Painte  Marie  in  Aquiro,  puis  de  Painte  Balbine,  & 
Archevêque  de  Bénévent.  Voyez  A  R  I  G  O  N  I. 

20.  André  Péretti,  dit  Montalte,  PiPan,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  Painte  Marie  in  Dominion,  puis  de  Paint 
Ange  ,  &  de  Paint  Eultache  ,  &  Evêque  d’Albano  &  de 
Frafcati.  Voyez  MONTALTE. 


Troifiéme  Promotion  en  1596. 

ai.  Philippe-Guillaume^ Duc  de  Bavière,  Evêque  de 
de  Ratisbonne,  Cardinal.  Voyez  B  A  V  I  E'R  E. 

Quatrième  Promotion  en  1398. 


22.  Eoniface  Bévilaqua ,  Ferrarois ,  Patriarche  de 
Conftantinople ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  A- 
naftafie ,  puis  Evêque  de  Corvia ,  de  la  Sabina  &  de 

Frafcati.  _  , 

23.  Bernard  de  Sandoval  de  Roxas,  EPpagnol,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaûafie  ,  Grand  Inqui- 
fiteur,  &  Archevêque  de  Tolède. 

24.  Alfonfe  ViPconti,  Milanois,  Evêque  de  Cervia, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Jean-Porte-Latine,  puis 
de  Paint  Sixte ,  &  Evêque  de  Spoléte. 

25.  Dominique  TuPco,  natif  de  Reggio,  Eveque  de 
Tivoli,  &  Gouverneur  de  Rome,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  Pierre- au- Mont-d’Or,  puis  de  laint  Onu- 
phre.  Voyez  T  U  SCO. 

26.  Arnaud  d’Olfat,  François,  Evêque  de  Rennes, 
puis  de  Bayeux,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  EuPé¬ 
be.  Voyez  O  S  S  A  T. 

27.  Paul  Emile  Zachia,  Génois,  Evêque  de  Citta  di 
Caftello,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Marcel.^ 

28.  François  de  Dieirichftein  ,  Allemand,  Evêque 
d’Olmutz ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au 
delà  du  Tibre. 

29.  Silvio  Antoniano,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  Sauveur  in  Lauro.  Voyez  A  N  T  ONIA- 


30!  Robert  Bellarmin ,  Florentin,  Jéfuite,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  Painte  Marie  in  Via,  &  Archevêque 
de Capoue.  Voyez  BELLARMIN. 

31.  BonviPo  BonviPi,  Luquois,  Diacre ,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  dé  faim  Vite  &  de  Paint  Modefte,  &  Archevêque  de 

Ba"\  François d’Efcoubleau-Sourdis,  François,  Arche¬ 
vêque  de  Bourdeaux  ,  Diacre  ,  Cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres.  Voyez  ESCOUBLEA  U. 

33.  Alexandre  d  Elt-Modéne  ,  Prêtre,'  Cirdinal  du 
titre  de  fainte  Marie  de  la  paix ,  &  Evêque  de  Reggio. 
Voyez  EST. 

34.  Jean  Baptifte  Déti,  Florentin,  Eveque  dOPtie, 
Doyen  du  Sacré  Collège. 


Cinquième  Promotion  en  16031 

35.  Silveltre  Aldobrandin,  Romain,  Prêtre,  Cardi* 
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C  A  R. 

nal  du  titre  de  fainte  CéPaire.  Voyez  ALDOBRAN- 
D  I  N. 

Sixième  Promotion  en  1604, 

36.  Séraphin  Olivier ,  François,  Patriarche  d’Alexan¬ 
drie,  &  Evêque  de  Rennes,  Cardinal  du  titre  de  Paint 
Sauveur  in  Lauro.  Voyez  OLIVIER. 

37-  Dominique  GinnaPio,  Bolonois,  Archevêque  de 
Manfrédonia,  Cardinal,  puis  Evêque  d’Oltie,  Doyen 
du  Sacré  Collège.  Voyez  G  I  N  N  A*  S  I  O. 

38.  Antoine  Zapata,  Elpagnol,  Archevêque  de  Bur- 
gos,  Viceroi  de  Naples,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Croix  dejérufalem,  puis  de  fainte  Balbine  &  Grand  In- 
quiliteur  d’EPpagne. 

39.  Philippe  Spinelli  ,  Napolitain  ,  Archevêque  de 
Colocza,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainj  Barthélemi 
en  l’Ifle ,  puis  Evêque  d’Averfa. 

40.  Charles  Conti  ,  Romain  ,  Evêque  d’ Ancône, 
Cardinal  du  titre  de  Paint  Chrylôgon,  puis  de  Paint  Clé¬ 
ment  &  de  Paint  Laurent  in  Lucina. 

41.  Bernard  Macziejowski,  Polonois,  Evêque  de Cra- 
covie ,  puis  Archevêque  de  Gnefne ,  Cardinal  du  titre  de 
Paint  Jean#&  de  Paint  Paul, 

42.  Charles  Madruce,  Allemand ,  Evêque  de  Trente, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Laurent  in  Lucina,  puis 
Evêque  de  la  Sabina. 

43.  Jacques  Davy-du-Perron,  François,  Evêque  d’E- 
vreux,  puis  Archevêque  de  Sens  ,  &  Grand  Aumônier 
de  France  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès  in 
Agone.  Voyez  PERRON  (du) 

44.  Innocent  Bubalo, Romain,  Evêque  deCamérino, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Thomas/»  Parione,  puis 
de  Paint  Marcel,  de  fainte  Pudentiane ,  de  Paint  Nérée 
&  de  Paint  Achillée. 

45.  Jean  Delfino,  Vénitien,  Evêque  de  Vicenfe,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Matthieu  in  Merula,  puis 
de  Paint  Marc.  Voyez  D  E  L  F  I  N  I. 

46.  Jacques  Sannéfi ,  PiPan,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  Paint  Etienne  in  Coelio  Monte ,  Sc  Evêque  d'Orviette. 

47.  Erminius  Valens,  natif d'Ombrie,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  Painte  Marie  au  delà  du  Tibre  ,  &  Evêque 
de  Faënza. 

48.  Jérôme  Agucchio ,  Bolonois,  Prêrre,  Cardinal 
du  titre  de  Paint  Pierre-ès-liens.  Voyez  AGUC¬ 
CHIO. 

^  49.  Jérôme  Pamphile,  Romain  ,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  Paint  BlaiPe. 

50.  Ferdinand  Taberna ,  Milanois,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  Paint  EuPébe  ,  &  Evêque  de  Novare. 

51.  AnPelme  Marzati ,  Italien,  Capucin,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  Paint  Pierre-au- Mont-d’or,  dit  le  Cardinal 
de  Monopolis. 

52.  JeanDoria,  Génois,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
Paint  Adrien,  puis  Prêtre  du  titre  de  Paint  Pierre-au- Mont- 
d'or,  Archevêque  de  Palerme  ,  &  Viceroi  de  Sicile. 

53.  Charles  PiodeSavoye,  Ferrarois,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  Paint  Nicolas  in  Carcere  puis  de  fainte 
Marie  in  Via  lata.  Prêtre  du  titre  de  Paint  Jean  &  de  Paint 
Paul  ,  &  Evêque  d’OPlie ,  Doyen  du  Sacré  Collège. 
Voyez  P 10. 

L  E'O  N  XI,  élu  Pape  en  1603,  mort  la 
même  année. 

PAUL  V,  élu  Pape  en  1605  ,  mort 
en  1621. 

Première  Promotion  en  1605. 

1.  Scipion  Caffarelli  BorghéPe,  Romain,  neveu  du 
Pape,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Chryfogon,  puis 
de  Paint  Laurent  in  Lucina ,  Grand  Pénitencier,  Arche¬ 
vêque  de  Bologne  ,  &  Evêque  de  la  Sabina.  Voyez 
BORGHE'SE. 

Seconde  Promotion  en  1603. 

2.  Louïs  de  Torrès,  Romain,  Archevêque  de  Mont¬ 
réal  ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Pancrace. 

3.  Maphée  Barberin  ,  Florentin  ,  Archevêque  de 
Nazareth,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  Paint  Pierre-au- 
Mont-d’or,  puis  de  Paint  Onuphre,  &  Pape  fous  le  nom 
d’U  R  B  AI  N  VIII. 

4.  Barthélemy  Farratini,  natif  &  Evêque  d’Amélia, 
Régent  de  la  Chancellerie,  Prêtre,  Cardinal  fans  titre. 

j.  Jean  Gardas  Mellini,  Romain,  Archevêque  de 
Rhodes ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  cou¬ 
ronnez,  puis  de  Paint  Laurent  in  Lucina,  Evêque  d’imola 
&  de  Frafcati.  Voyez  MELLINI. 

6.  Horace  Spinola,  Génois,  Archevêque  de  Gênes, 
Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  Paint  BlaiPe. 

7.  Boniface  Cajétan  ,  Romain ,  Evêque  de  Caflano, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  Painte  Pudentiane ,  puis  Ar¬ 
chevêque  de  Tarente.  Voyez  C  AJ  E'T  A  N. 

8  Marcellanti ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
deS.  Cyriaque  &  de  fainte  Julitte  ,  puis  de  fainte  Praxé¬ 
de, Evêque  de  Todi,  &  d’Oltie,  Doyen  du  Sacré  Collège. 

S  2  9-  Ho, 
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1617, 
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CAR. 


1615. 

1645. 

1608. 


1622. 

1624. 

1627. 

i6n. 

1659. 


o.  Horace  Maphée,  Romain,  Cardinal  du  tître  dô  Année  de 
faint  Pierre  &  de  faint  Marcellin ,  &  Evêque  de  Chiéti. 

Troijïéme  Tromotion  en  1607. 

10.  François  Forgats ,  Tranflÿlvain,  Archevêque  de 
Strigonie ,  Cardinal. 

11.  François  de  la  Rochefoucault,  François,  Evêque 
de  Clermont,  puis  de Senlis,  Grand  Aumônier  de  Fran¬ 
ce,  Prêtre,  Cardinal  du  rixe  de  faint  Calixte.  Voyez. 
ROCHEFOUCAULT. 

12.  Jérôme  Xaviére,  Efpagnol,  Général  de  lOrdre 
des  Frères  Prêcheurs,  Prêtre,  Cardinal. 

13.  Maurice,  Prince  de  Savoye ,  Diacre,  Cardinal  du 
tître  de  fainte  Marie  la  Neuve,  puis  de  faint  Euflache,  & 
de  fainte  Marie  in  Via  lata  ,  remit  le  chapeau,  &  fe  ma¬ 
ria  en  1642.  Voyez  SAVOYE. 

14.  Ferdinand  de  Gonzague- Mantoue  ,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominion  ,  puis  de  fainte 
Marie  in  Portion,  remit  le  chapeau  en  1615,  fut  Duc  de 
Mantoue ,  &  -le  maria. 

Quatrième  Promotion  en  1608.  # 

15.  Michel- Ange  Tonti,  deRimini,  Archevêque  de 
Nazareth,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  faint  Barthélémy 
en  l'ille,  puis  de  S.  Pierre-ès-liens ,  &  Evêque  de  Cé- 
lena 

16.  Fabrice  Véralli ,  Evêque  de San-Sévéro  ,  Prêtre, 

Cardinal  du  titre  de  faint  Auguflin. 

17.  Jean-Baptifle  Lénius,  Romain,  Evêque  de  Mi- 
•let,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  faint  Sixte,  puis  de 
fainte  Cécile,  &  Evêque  de  Ferrare. 

18.  Lanfranc  Margoti,  Parméfan,  Prêtre  ,  Cardinal 
du  tître  de  faint  Calixte  ,  puis  de  faint  Pierre-ès-liens,  & 

Evêque  de  Viterbe. 

19.  Louïs  Capponi,  Florentin,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Agathe ,  puis  Prêtre  du  tître  de  faint  Char¬ 
les  ,  de  faint  Pierre-ès-liens,  &  de  faint  Laurent  in  Luci- 
na,  &  Archevêque  de  Ravenne. 

Cinquième  Promotion  en  16 il. 

20.  Décio  CarafFa,  Napolitain,  Archevêque  de  Da¬ 
mas,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  faint  Laurent  in  Pane, 
puis  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul,  &  Archevêque  de  Na¬ 
ples.  Voyez  C  A  R  A  F  F  A. 

21.  Dominique  Rivarola,  Génois,  Evêque  d'Aléria , 
puis  Archevêque  de  Nazareth,  Prêtre,  Cardinal  du  tître 
de  faint  Martin- aux- Monts. 

22.  Métellus  Bichi,  Siennois,  Evêque  de  Suana,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  tître  de  faint  Alexis ,  &  Archevêque  de 
Sienne. 

23.  Jean  Bonzi  ,  Florentin  ,  Evêque  de  Béziers, 

Grand  Aumônier  de  la  Reine  de  France  ,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  tître  de  faint  Clément. 

24.  Philippe  Philonardi  Romain,  Evêque  d’Aquino, 

Cardinal  du  tître  de  fainte  Marie  de  Populo. 

25.  Pierre-Paul  Crefcentio  ,  Romain,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  tître  de  faint  Nérée  &  de  faint  Achillée  ,  puis 
Evêque  de  Porto. 

26  Jacques  Serra ,  Génois ,  Diacre  ,  Cardinal  du  tître 
de  faint  George  in  Velabro ,  puis  Prêtre  du  tître  de  fainte 
Marie  de  la  Paix. 

27.  Auguflin  Galamin ,  Bolonois,  Général  de  lOrdre 
des  Frères  Prêcheurs,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  fainte 
Marie  in  AraCœli,  puis  Evêque  de  Lorette,  &  d’Ofi- 
mo.  Voyez  GALAMIN. 

28.  Horace  Lancellotti ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal 
du  tître  de  faint  Sauveur  in  Lauro. 

29.  Gafpard  Borgia,  Efpagnol,  Chanoine  de  Tolède, 

Diacre  ,  Cardinal  du  tître  de  fainte  Sufanne,  puis  de  fain¬ 
te  Croix  dejérufalem.  Archevêque  de  Séville  &  deTo- 
léde,  &  Evêque  d'Albano. 

30.  Félix  Centini,  d’Afcoli ,  Procureur  Général  de 
lOrdre  des  Frères  Mineurs  Conventuels,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  tître  de  faint  Jérôme  des  Ulyriens.puis  de  faint  Lau¬ 
rent  in  Pane,  &  de  fainte  Anaftafie  ,  &  Evêque  de  Ma- 
cérata,  de  Tolentin,  &  de  la  Sabina. 

Sixième  Promotion  en  16x5.  • 

31.  François  Vendramini,  Vénitien,  Patriarche  de 
Venife,  Prêtre  ,  Cardinal  du  tître  de  faint  Jean-Porte- 
Latine. 

•  32.  Louis  de  Lorraine-Guife ,  François,  Archevêque 
de  Rheims  ,  Cardinal.  Voyez  LOUIS. 

33.  Robert  Ubaldini,  Florentin,  Evêque  de  Monte- 
Pulciano ,  Prêtre ,  Cardinal  du  tître  de  faint  Matthieu,  in 
Merulana,  puis  de  fainte  Pudentiane,  de  faint  Alexis ,  & 
de  fainte  Praxéde. 

34.  Liberio  Muti ,  Evêque  de  Viterbe,  Prêtre ,  Car¬ 
dinal  du  tître  de  fainte  Prifque. 

35 .  Gabriel  Trejo-Paniaqua ,  Efpagnol,  Archidiacre 

de  Calatrava ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  tître  de  faint  Barthé¬ 
lemy  en  l’Ifle,  puis  de  faint  Pancrace,  &  Archevêque  de 
Salerne  &  de  Malaga.  ' 

3*5.  Balthafarde  Sandoval-Mofcofo,  Doyen  de  l’églife 
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de  Tolède,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  fainte  Croix  de 
Jérufalem ,  &  Archevêque  de  Tolède. 

37.  Charles  de  Médicis,  Florentin,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominion  ,  puis  Prêtre  du  tître 
de  faint  Sixte,  Evêque  delà  Sabina  8c  dOftie,  8c  Doyen 

du  Sacré  Collège.  1666. 

38.  Vincent  de  Gonzague- Mantoue,  remit  le  chapeau 
de  Cardinal,  futDucde  Mantoue,  &  marié. 

39.  Jules  Savelli,  Romain,  Diacre,  Cardinal,  puis 
Prêtre  du  tître  de  fainte  Sabine,  8c  Evêque  d' Ancône  & 

de  Frafcati.  1644. 

40.  Alexandre  des  Urfins,  Romain,  Diacre,  Cardi¬ 
nal  du  tître  de  fainte  Marie*»»  Cofmediu.  Voyez  U  R- 

S I  N  S  (des)  1626. 

41.  Melchior  Kleffélius, Allemand, Evêque  de  Vien¬ 

ne  en  Autriche,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  fainte  Ma¬ 
rie  de  la  Paix.  1630, 

k 

Septième  Promotion  en  1616. 

42.  Alexandre  Ludovifio ,  Romain,  Archevêque  de 
Bologne  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  tître  de  fainte  Marie  au 
delà  du  Tibre  ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  GRÉGOI¬ 
RE  XV. 

43.  Ladiflas  de  Aquino,  Napolitain,  Evêque  de  Vé- 
natro ,  Prêtre ,  Cardinal  du  tître  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve.  Voyez  A  Q_U  I  N  O. 

44.  Oétave  Belmulit,  Génois,  Evêque  d’Aléria,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  tître  de  faint  Blaife. 

45.  Pierre  Campora  ,  Modénois,  Commandeur  de 
l’hôpital  du  faint  Efprit  in  Saxia ,  Prêtre,  Cardinal  du  tî¬ 
tre  de  faint  Thomas ,  &  Evêque  de  Crémone. 

26.  Matthieu  Priuli,  Vénitien, 'Prêtre ,  Cardinal  du 
tître  de  faint  Jérôme  des  Ulyriens ,  puis  de  faint  Marc. 

47.  Scipion  Cobellutio,  de  Viterbe,  Secrétaire  des 
Brets  du  Pape,  Diacre,  Cardinal  du  tître  de  fainte  Su¬ 
fanne. 

Huitième  Promotion  en  1618. 

48.  Henri  de  Gondi  de  Rets,  François,  Evêque  de 

Paris,  Commandeur  de  l’Ordre  du  faint  Efprit,  Cardi¬ 
nal.  Voyez  GONDI.  1622. 

49.  François  Roxat- Sandoval,  Duc  deLerme,  Efpa¬ 

gnol,  Miniltre  d’Etat  du  Roi  Philippe  III,  Prêtre,  Car¬ 
dinal.  Voyez  SANDOVAL.  *625 . 

Neuvième  Promotion  en  1619.' 

50.  Ferdinand  d’Autriche,  dit  le  Cardinal  Infant ,  fils 

de  Philippe III ,  Roi  d’Efpagne,  Diacre,  Cardinal  du 
tître  de  fainte  Marie  in  Porticu ,  puis  Archevêque  de  To¬ 
lède,  &  Gouverneur  des  Païs-Bas.  1641, 

Dixième  Promotion  en  1621. 

51.  François  Cennino,  Siennois,  Patriarche  de  Jéru¬ 
falem,  Evêque d'Amélia ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Marcel ,  puis  Evêque  de  Faè’nza,  de  la  Sabina  8c 

de  Porto.  164 5. 

52.  Louïs  de  Nogaret ,  de  la  Valette-Epernon,  Fran¬ 
çois,  Archevêque  deTolofe,  Commandeur  de  l’Ordre 
du  S.  Efprit,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien. 

Voyez  VALETTE.  1639. 

53.  Guy  Bentivoglio,  Ferrarois,  Archevêque  de  Rho¬ 

des,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  faint  Jean- Porte-Latine, 
puis  de  fainte  Marie  de  Populo ,  de  fainte  Praxéde,  &  de 
fainte  Marie  au  delà  du  Tibre ,  &  Evêque  de  Paleflri- 
ne.  Voyez  BENTIVOGLIO.  1644. 

54.  Pierre  Valier ,  Vénitien,  Archevêque  de  Candie, 

Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  faint  Sauveur»»  Lauro,  puis 
de  faint  Marc,  &  Evêque  de  Cénéda  &  de  Padoue.  1629. 

55.  Eitel  Frédéric,  Comte  de  Zollern,  Allemand, 

Evêque  d’Olmutz,  Cardinal  du  tître  de  faint  Laurent  in 
Pane.  Voyez  HOHENZOLLERN.  1625. 

56.  Jules  Roma,  Milanois,  Gouverneur  de  Péroufe, 

Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve, 

Evêque  de  Lorette,  puis  de  Récanati,  8c  d’Oftie,  Doyen 
du  Sacré  Collège.  1652. 

37.  Céfar  Ghérardi ,  de  Péroufe,  Prêtre,  Cardinal  du 
tître  de  faint  Pierre-au-Mont-d’Or,  &  Evêque  de  Camé- 
rino.  1623. 

j8.  Didier  Scaglia ,  Crémonois,  de  l'Ordre  des  Frè¬ 
res  Prêcheurs,  Prêtre,  Cardinal  du  tître  de  faint  Clé¬ 
ment  ,  puis  des  douze  Apôtres,  &  de  faint  Charles.  1639. 

59.  Etienne  Pignatelli ,  de  Péroufe,  Prêtre,  Cardinal 

du  tître  de  fainte  Marie  in  Via.  16 23. 

60.  Auguflin  Spinola ,  Génois,  Diacre,  Cardinal  du 

tître  de  faint  Côme  &  de  faint  Damien,  puis  Evêque  de 
Tortoïe  &  de  Grenade,  &  Archevêque  de  Compofteile 
&  de  Séville.  *639. 

GRÉGOIRE  X  V,  élu  Pape  en  1621 , 
mort  en  1623. 

Première  Promotion  en  1621. 

1.  Louïs  Ludovifio  ,  Bolonois ,  neveu  du  Pape  , 
Archevêque  de  Bologne ,  Cardinal  du  tître  de  fainte 

TVT,_ 


CAR. 

Marie  au  delà  du  Tibre ,  puis  de  faint  Laurent  h  Da¬ 
ma  fo. 

Seconde  Promotion  en  1621. 


Année  dé 
leur  mort. 

1632. 


2.  Antoine  Cajétan,  Romain  ,  Archevêque  de  Ca- 
poue ,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane. 
Voyez.  CAJÉTAN. 

3.  François  Sacratus,  Ferrarois,  Archevêque  de  Da¬ 
mas,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Matthieu  in  Meru- 
lana,  8c  Evêque  de  Céfenne. 

4.  François  Boncompagnon  ,  Romain,  neveu  du  Pa¬ 
pe  Grégoire  XIII ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Eu¬ 
ftache,  puis  des  quatre  Saints  couronnez  8c  Archevêque 

•de  Naples.  Voyez  BONCOMPAGNON. 

5.  Hippolyte  Aldobrandin,  Romain,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 

Troifième  Promotion  en  1622. 

6.  Luce  de  Saint-Sévérin ,  Napolitain ,  Archevêque 
deSalerne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in 
Cœlio  Monte. 

,7.  Marc- Antoine  Gozadini ,  Bolonois,  Piètre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Eufébe,  puis  de  fainte  Agathe,  6c 
Evêque  de  Tivoli  6c  de  Faënza. 

Quatrième  Promotion  en  1622. 

• 

8.  Côme  de  Torrès,  Romain,  Archevêque  d’An- 
drinople ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pancrace , 
puis  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  Evêque  de  Pé- 
roufe  ,  6c  Archevêque  de  Montréal. 

9.  Armand  Jean  du  Pleffis,  Duc  de  Richelieu,  Fran¬ 
çois,  Evêque  de  Luçon,  Cardinal,  premier  Miniftre 
d'Etat  du  Roi  Louis XIII,  Commandeur  de  l'Ordre  du 
faint  Efprit  ,  6cc.  Voyez  PLESSIS  -  RICHE¬ 
LIEU. 

10.  Oftave  Rodulphi,  Florentin,  Evêque  d'Ariano, 
Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Agnès  in  Agone ,  8c  E- 
vêque  de  Gergenti. 

11.  Alfonfe  de  la  Cuéva ,  Efpagnol,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Balbipe,  6c  Evêque  de  Malaga  6c  de 
Faleftrine.  Voyez  CUÉVA. 


1624. 

1623. 

1641. 

1638. 

1623. 

1623. 

1642. 

1642. 

1624. 
1635. 


URBAIN  VIII,  élu  Pape  en  1623  ,  mort 
en  1644. 

Première  Promotion  en  1623. 

1.  François  Barberin ,  Florentin,  neveu  du  Pape, 

Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Onuphre ,  puis  de 
fainte  Agathe  ,  Evêque  de  la  Sabina  ,  de  Porto  ,  8c  d’O- 
ftie,  Doyen  du  Sacré  Collège.  Voyez  BARBERIN.  1679. 


CAR. 

• 

'3- Jean  Dominique  Spinola  ,  Génois,  Cardinal  du 
1  re  ,nr  élément ,  puis  de  fainte  Cécile,  Archevê¬ 
que  Acerenza  &  de  Matéra,  &  Evêque  de  Sarzane. 

14.  Jacques  Cavalérius,  R.omain,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Eufébe.  Voyez  CAVALE'RIUS. 

,  H;  Lel'°  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  titre 

•  Ie  k'nt  Mode^e  ,  puis  dé  làinte  Marie 

inCofmedm  &  Pretre  du  titre  de  fainte  Marie  de  Populo. 
Voyez  B  I  S  C  I  A . 

16.  Henri  de  Guzman  6c  Haro,  Efpagnol ,  Cardinal  à 
lage  de  21  ans. 


Quatrième  Promotion  en  1627. 

17.  Nicolas  François  de  Lorraine,  Diacre,  Cardinal, 
remit  Ion  chapeau ,  fut  Duc  de  Lorraine ,  £c  époufa  en 
1034,  Claude  de  Lorraine  fa  coufine. 

18.  Jérôme  Vidoni  ,  Crémonois,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  des  quatre  Saints  couronnez  6c  Thréfoner  Géné¬ 
ral  de  la  fainte  Eglife. 

19.  Martius  Gmetti ,  de  Vélitri,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve,  6c  de  faint  Euftache  , 
puis  Prêtre  du  titre  de  làint  Pierre-ès-liens  6c  de  fainte 
Eudoxie  6c  Evêque  de  la  Sabina ,  Vicaire  du  Pape.  Voyez 
GINETTI. 

20.  Fabrice  Vérofpi ,  Romain,  Cardinal  du  titre  de 
laint  Laurent  in  Pane  ,  puis  de  fainte  Marie  de  la  Paix. 

„  2I-  Gilles  Albornos ,  Efpagnol,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Pierre-au-Mont-d’Or,  6c  Archevêque  de 
Tarente. 

22.  Pierre  de  Bérulle ,  François,  Fondateur  6c  pre¬ 
mier  Général  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de  l’Oratoi¬ 
re  en  France,  Cardinal.  Voyez  B  E'R  U  L  L  E. 

23.  Alexandre  Céfàrini ,  Romain,  Dtacre  ,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica ,  puis  de  faint  Eufta- 
che  6c  de  fainte  Marie  in  Via  lata,  6c  Evêque  de  Viterbe. 

24.  Antoine  Barberin,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro ,  puis  de  fainte  Agathe  6c 
de  fainte  Marie  in  Via  lata,  Prêtre  du  titré  de  la  Trinité- 
du-Mont,  Evêque  de  Poitiers,  Archevêque  de  Rheiras, 
Grand  Aumônier  de  France,  6c  Evêque  de  Paleftrine. 
Voyez  B  A  R  B  E  R  I  N. 

^  25.  Jérôme  Colonne,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Agnès,  puis  de  faint  Ange,  de  fainte  Marie 
in  Cofmedin ,  6 c  de  faint  Euftache,  Prêtre  du  titre  de  faint 
Silveftre  ,  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  6c  de  faint 
Laurent  in  Lucina ,  Evêque  de  Frafcati,  6c  Archevêque 
de  Bologne. 

26.  Jean  Baptifte  Pamphile  ,  Romain  ,  Patriarche 
d’Antioche ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Eufébe, 
puis  Pape  fous  le  nom  d’I  N  N  O  C  E  N  T  X. 

27.  Jean-François,  des  Comtes  de  Guidi-Bagni,  Flo¬ 
rentin  ,  Archevêque  de  Patras,  6c  Evêque  de  Cervia, 
puisdeRiéti,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Alexis. 
Cherchez  BAGNI. 


Seconde  Promotion  en  1624. 

2.  Antoine  Barberin,  Florentin,  Capucin  ,  frère  du 
Pape,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Onuphre  ,  6c  E- 

vêque de Sinigaglia.  Voyez  BARBERIN.  1646. 

3.  Laurent  Magaîotti ,  Florentin,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro,  puis  Prêtre  du  titre  de 

faint  Jean  6c  de  faint  Paul,  6c  Evêque  de  Ferrare.  1637. 

4.  Pierre- M ari e  Borghéfe  ,  Siennois ,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  George  in  Velabro ,  puis  de  fainte 

Marie  in  Cofmedin.  1642. 

Troifième  Promotion  en  1626. 


5.  Louis  Cajétan,  Romain,  Patriarche  d’Antioche 
&  Archêveque  de  Capoue ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 

fainte  Pudentiane.  Voyez  C  A  J  E'T  A  N.  1642. 

6.  Denys Simon  de  Marquemont,  François,  Arche¬ 
vêque  de  Lyon ,  Cardinal  du  titre  de  la  Trinité  in  Monte 

Pincio.  Voyez  MAR  QU  E  M  O  N  T.  1626. 

7.  Erneft-Adalbertde  Harrach,  Allemand,  Arche-  « 

vêque  de  Prague  6c  Evêque  de  Trente  ,  Prêtre  ,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Praxéde ,  puis  de  faint  Laurent  in 
Lucina.  1667. 

8.  Bernard  Spada ,  Modénois,  Archevêque  de  Da¬ 
miette  .  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte, 
puis  de  faint  Pierre-ès-liens ,  8c  Evêque  de  la  Sabina. 

Voyez  SPADA.*  1661. 

9.  Laudivio  Zacchia  ,  Génois  ,  Evêque  de  Monte- 
Fiafcone  6c  de  Cornéto,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 

faint  Sixte,  puis  de  fainte  Eudoxie.  1637. 

10.  Berlinger Gipfio ,  Bolonois,  Evêque  de  Rimini, 

Cardinal  du  titre  de  faint  Auguftin.  1639. 


u.  Frédéric  Cornaro ,  Vénitien,  Grand  Prieur  de 
Chypre,  Evêque  de  Berga me.  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre  ,  puis  de  fainte  Cécile 
8c  de  faint  Marc ,  Evêque  de  Vicenze  ,  de  Padoue,  Pa¬ 
triarche  de  Venife ,  8c  Evêque  d’Albano.  Voyez  COR¬ 
NARO.  1653. 

12.  Jules  Sachetti,  Florentin.,  Evêque  de  Gravina, 

Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de'fainte  Sufanne.puis  de  fain¬ 
te  Marie  au  delà  du  Tibre  ,  Evêque  de  Fano  ,  de  Fra¬ 
fcati  6c  de  la  Sabina.  Voyez  SACHETTI.  .  1663. 


Cinquième  Promotion  en  1629. 

28.  Pierre  Pazmani,  Hongrois,  Archevêque  de  Stri- 
gonie,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jérôme  des  Illyriens. 
Voyez  PAZMANI. 

29.  Antoine  de  Sainte-Croix,  Romain,  Archevêque 
de  Séleucie,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  8c 
de  faint  Achillée,  8c  Archevêque  de  Chiéii  6c  d’Urbain. 
Voyez  SAINTE-CROIX. 

30.  Alfonfe- Louis  du  Pleffis  -  Richelieu  ,  François, 
Chartreux,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  la  Trinité  in 
Monte  Pincio,  puis  Archevêque  de  Lyon  6c  Grand  Au¬ 
mônier  de  France.  Voyez  PLESSIS-RICHE¬ 
LIEU. 

31.  Jean-Baptifte  Palotta  ,  Romain,  Archevêque  de 
TheiTalonique ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silve¬ 
ftre  ,  puis  de  faint  Pierre-ès-liens,  de  fainte  Marie  au 
delà  du  Tibre,  8c  de  faint  Laurent  in  Lucina ,  Evêque 
d’Albano  6c  de  Frafcati.  Voyez  P  A  L  O  T  T  A, 

32.  Grégoire  Nari ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Cyriaque ,  8c  de  fainte  Julitte ,  puis  de  fainte 
Marie  de  la  Paix  ,  8c  Evêque  de  Riéti. 

33.  Luc-Antoine  Virile,  Romain,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Sauveur  in  Lauro. 

34.  Théodore  Trivulce,  Milanois,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Céfaire  ,  puis  de  fainte  Marie  in  Via  lata, 
Viceroi  d’Arragon  8c  de  Sicile.  Voyez  T  R  I  V  U  L- 
C  E. 

35.  Diégo  de  Guzman  de  Haro,  Efpagnol,  Archevê¬ 
que  de  Séville ,  Prêtre,  Cardinal.  Voyez  GUZMAN. 

Sixième  Promotion  en  1632. 

36.  Jean  Albert,  de  Pologne,  Archevêque  de  Craco- 
vie.  Cardinal. 

Septième  Promotion  en  1634. 

37.  Cyriaque  Rocci,  Romain,  Archevêque  de  Pa¬ 

tras  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sauveur  tn  Lauro. 
Voyez  ROCCI.  ,  .  . ,  r , 

38.  CéfarMonti,  Milanois,  Patriarche  de  Jérulalem 

S  3 
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Ann£e  de 
leur  mott. 

1649. 

1629. 

16381 

16261 

1632, 

.1671. 

1639, 

1649, 

1629. 

1644. 

1671, 

1666, 

1641. 

1637. 

1641. 

1653. 

1668. 

1634.  . 
1634. 

1637. 

1631. 

1634. 
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&  Archevêque  de  Milan ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  au  delà  du  Tibre.  Voyez.  M  O  N  T  I. 

39.  Alexandre  Bichi,  Siennois,  Evêque  d'Ifola  ,  puis 
de  Carpentras ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabi¬ 
ne.  Voyez.  BICHI. 

40.  François  Marie  Brancacio,  Napolitain,  Evêque  de 

S.  Marc,  puis  de  Todi,  de  Terni  ,  8c  de  Capaccio , 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,  puis  de 
laine  Laurent  in  Lucina  ,  Evêque  de  Viterbe,  Archevê¬ 
que  de  Bari,  8c  Evêque  de  Porto,  Sous- Doyen  du  Sacré 
Collège.  Voyez.  BRANCACIO. 

41.  Ulric,  des  Comtes  de  Carpégna,  natif  d’Urbin, 
Evêque  de  Gubio ,  Prêtre ,  Cardinal  du  litre  de  fainte 
Analiafie  ,  puis  de  Paint  Pierre-ès-liens ,  8c  de  fainte  Ma¬ 
rie  au  delà  du  Tibre,  Evêque  d’Albano ,  Sous-Doyen 
du  Sacré  Cojlége.  Voyez.  CARPE'GNA. 

42.  Etienne  Durazzo  ,•  Génois,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Laurent  in  Fane,  puis  de  faint  Laurent  in_ Lu¬ 
cina ,  61  Archevêque  de  Gènes.  Voyez.  DURAZZO. 

43.  Auguftin  Orégius ,  Florentin  ,  Prêtre  ,  Cardinal 

du  titre  de  faint  Sixte,  &  Archevêque  de  Bénévent.  Voyez. 
ORE'GIUS.  . 

44.  Benoît  Monaldi  de  Ubaldis,  natif  de  Peroule. 
Diacre  ,  Cardinal  du  titre  de  laint  Vite  8c  de  faint  Mo- 
dette,  •&  Evêque  de  Péroufe.  Voyez,  MONALDI. 

45  /  Marc  Antoine  Franciotti ,  Luquois ,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Clément ,  puis  de  fainte  Marie  de 
la  Paix ,  8c  Evêque  de  Luques. 

Huitième  Fromotion  en  164.1. 

46.  François  Marie  Machiavelli ,  Florentin  ,  Patriar¬ 
che  de  Conftantinople ,  Evêque  de  Ferrare,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Jean  8c  de  faint  Paul. 

47.  Afcagne  Philomarini,  Napolitain,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Ara  Cœli ,  8c  Archevêque 
de  Naples.  Voyez  FILOMARlNI. 

48.  Marc- Antoine  Bragadin  ,  Vénitien  ,  Evêque  de 
Crème,  puis  de  Cénéda,  8c  de  Vicence,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Marc. 

49.  Oétavien  Raggi,  Génois,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Auguftin  ,  &  Evêque  d' Aléria.  Voyez  RAG¬ 
GI. 

50.  Pierre  Donato  Céfi  ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Marcel  &  Chanoine  de  Tolède.  Voyez 
C  E'S  I. 

51.  Jérôme  Vérofpi ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Agnès ,  8c  Evêque  d’Ofimo. 

52.  Vincent  Maculano,  natif  de  Fiérenzola,  de  l’Or¬ 
dre  des  Frères  Prêcheurs ,  Maître  du  Sacré  Palais ,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Clément,  8c  Archevêque 
de  Bénévent. 

53.  François  Péretti  de  Montalte,  Romain,  Prêtre, 
Cardinal  dû  titre  de  faint  Jérôme  des  Illyriens ,  8c  Ar¬ 
chevêque  de  Montréal.  Voyez  MONT  ALTE. 

54.  Jules  Gabriéli,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Agathe  ,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Pri- 
fque ,  de  fainte  Praxéde  8c  de  faint  Laurent?»  Lucina,  E- 
vêque  d’Afcoli,  8c  de  la  Sabina.  Voyez  G  A  B  R  I  E'- 
L  I. 

55.  Jules  Mazarin,  Romain  ,  premier  Miniftre  d  Etat 
de  France,  Abbé  de  Corbie  8c  de  S.  Denys  en  France, 
&c.  Cardinal.  Voyez  MAZARIN. 

56.  Virginio  des  Urlins ,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Forticu  ,  puis  de  fainte  Marie 
la  Neuve,  de  fainte  Marie  in  Cofmedin,  de  S.Euftache, 
de  fainte  Marie  in  Via  lata ,  Prêtre  dutître  de  fainte  Ma¬ 
rie  des  Anges ,  de  fainte  Praxéde  8c  de  faint  Laurent  in 
Lucina,  8c  Evêque  de  Frafcati.  Voyez  URSINS 
(des) 

57.  Renaud  d’Eft,  deModéne,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Nicolas  in  Carcere,  puis  Prêtre  du  titre  de 
fainte  Pudentiane ,  Evêque  de  Reggio  8c  de  Palefirine. 
Voyez  EST. 


Année  de 
leur  mort. 
1630. 

1637. 


1673. 

1679. 

1667. 

1633. 

1644. 

1666. 


1633. 

1666. 
1638. 
1643. 

1656. 

1632. 

1667. 

1633. 

1677. 

1661. 


1676. 

1672. 


Neuvième  Promotion  en  1643. 


58.  Jean  Jacques  Pancirole,  Romain,  Patriarche  de 
Conftantinople,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne 
in  Cœlio  Monte.  Voyez  PANCIROLE. 

59.  Faufle  Poli,  natif  de  Cafcia  enOmbrie,  Arche¬ 
vêque  d’Amafie  ,  Prêtre ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Chry- 
fogon  ,  8c  Evêque  d'Orviéte. 

60.  Lélio  Falconiéri , Florentin,  Archevêque  de  Thé- 
bes.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Mme  de  Populo, 
&  Légat  de  Bologne. 

61.  Gafpard  Mathei,  Romain,  Archevêque  d’Athè¬ 
nes,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pancrace,  puis  de 
fainte  Cécile. 

62.  Céfar  Facchinetti ,  Bolonois,  Archevêque  de  Da¬ 
mas  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  des  quatre  Saints  couron¬ 
nez,  8c  Evêque  de  Sinigaglia  ,  de  Spoléte,  Sc  d’Oflie  , 
Doyen  du  Sacré  Collège.  Voyez  FACCHINE  T— 
TE 

63.  Jérôme  Grimaldi,  Génois,  Archevêque  de  Sé- 
leucie ,  puis  Evêque  de  Brugnet  dans  l’Etat  de  Gênes, 
Pt  être ,  Cardinal  du  titre  de  S.  Eufébe  ,  8c  du  titre  de  la 
Trinité  in  Monte  Fincio  ,  Archevêque  d’Aix  8c  Evêque 
d’Albano,  Voyez  GRIMALDI, 


1631. 

1633. 

1648. 


1630. 


1683. 


1683, 


CAR. 

64.  Charles  Rofetti ,  Ferrarois,  Archevêque  de  Tar- 
fe,  Evêque  de  Faënza,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Céfaire,  puis  Prêtre  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via  lata , 
8c  de  faint  Silveflre  ,  8c  Sous-Doyen  du  Sacré  Collège. 
Voyez  R  O  S  E  T  T  I. 

63.  Jean-Baptifte  Altiéri,  Romain  .  Evêque  de  Ca- 
mérino  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve,  8c  Evêque  de  Todi.  Voyez  A  L  T  1  E'  R  L 

66.  Mario  Théodoli ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Alexis,  8c  Evêque  d’Imola. 

67.  François-Ange  Rapaccioli,  Romain,  Prêtre, Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via  lata,  puis  de  fainte 
Cécile,  &  Evêque  de  Terni. 

68.  François-Adrien,  des  Marquis  de  Céva ,  Piémon- 
tois.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque. 

69.  Angelô  Giorio  ,  natif  de  Camenno  en  Italie,  Prê¬ 
tre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque ,  8c  de  fainte  Ju- 
litte,  &c  Evêque  de  Camenno. 

70.  Vincent  Coftaguti ,  Génois,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Forticu,  puis  de  faint  Ange  in  F 0- 
roPifcium,  de  fainte  Marie  in  Cofmedin,  8c  de  laint  Eu- 
ftache  ,  8c  Prêtre  du  titre  de  faint  Calixte. 

71.  Jean-Etienne  Donghi ,  Génois,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  George  in  Velabro ,  puis  de  fainte  Agathe, 
8c  Evêque  d’Ajazzo ,  d’Imola  8c  de  Ferrare. 

72.  Paul  Emile  Rondinini,  Romain,  Diacre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Aquiro ,  puis  de  fainte  Ma¬ 
rie  in  Cofmedin ,  Prêtre  du  titre  de  laint  Eufébe,  8c  Evêque 
d’Affife. 

73.  Jean  de  Lugo ,  Efpagnol ,  Jéfuite ,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte ,  puis  de  fainte  Balbine. 
Voyez  LUGO. 

74.  Achillée  d’Etampes  de  Valencey  ,  François, 
Commandeur  &  Grand-Croix  de  Malthe ,  Général  de 
l’armée  de  l’Ordre,  8c  de  celle  du  Pape  Urbain  VIII, 
contre  le  Duc  de  Parme  ,  Diacre ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Adrien. 

INNOCENT  X,  élu  Pape  en  1644, 
mort  en  1633. 

Première  Fromotion  en  1644. 

1.  Jean-Charles  de  Médicis  ,  Florentin  ,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve,  puis  de  faint 
George  in  Velabro.  Voyez  M  E'  D  I  C  I  S. 

2.  Camille  Pamphile,  Romain,  neveu  du  Pape,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie?»  Dominica,  fe  dé¬ 
mit  de  la  pourpre  ,  8c  époufaen  1647,  Olympia  Aido- 
brandin ,  veuve  de  Paul  Borghéfe  ,  Prince  de  Roflano. 

3.  Dominique  Cecchini,  Romain,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Sixte.  Voyez  CECCHINI. 

Seconde  Fromotion  en  1643. 

4.  Nicolas  Albergati-Ludovifio  ,  Bolonois,  Arche¬ 
vêque  de  Bologne,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Auguftin,  puis  de  fainte  Marie  des  Anges,  de  fainte  Ma¬ 
rie  au  delà  du  Tibre,  8c  de  faint  Laurent  ?»  Lucina,  8c 
Evêque  d’Oftie  ,  Doyen  du  Sacré  Collège. 

5.  Tibère  Cenfi,  Romain,  Evêque  de  Jéû,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Calixte. 

6.  Pierre-Louis  CarafFa,  Napolitain,  Evêque  de  Tri- 
carico  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveftre  &  de 
faint  Martin-aux- Monts,  8c  Légat  de  Bologne. 

7.  Horace  Juftiniani,  Génois,  Evêque  de  Montalte, 
puis  de  Nocéra,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Onu- 
phre ,  8c  Grand  Pénitencier. 

8.  Alderan  Cibo,  des  Princes  de  Maffe  &  de  Car¬ 
rare,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane,  puis 
de  fainte  Praxéde,  Evêque  de  Jéfi  8c  d’Oftie,  Doyen 
des  Cardinaux.  Voyez  CIBO. 

9.  Frédéric  Sforce,  Romain,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  S.  Vite  8c  de  S.  Modefte,  puis  Prêtre  du  titre  de 
fainte  Eudoxe  ,  8c  de  faint  Pierre-ès-liens ,  8c  Evêque  de 
Rimini  8c  de  Tivoli.  Voyez  SFORCE. 

ioABenoît  Odefcalchi,  natif  de  Côme,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Côme  8c  de  faint  Damien ,  puis 
Prêtre  du  titre  de  faint  Onuphre,  Légat  de  Ferrare,  E- 
vêque  de  Novare ,  8c  Pape  fous  le  nom  d’I  N  NO¬ 
CE  N  T  XI. 

11.  François- Marie  Farqéfe  ,  des  Ducs  de  Parme, 
Diacre,  Cardinal  fans  titre.  Voyez  F  A  R  N  L'S  E. 

Troijième  Promotion  en  1646. 

12.  Jean-Cafimir,  fils  de  Sigifmond  III,  Roi  de  Po¬ 
logne  ,  après  avoir  été  Jéfuite,  fut  nommé  Cardinal,  8c 
ayant  remis  fon  chapeau  ,  il  fut  élu  Roi  de  Pologne  en 
1648  ,  8c  époufa  en  1649,  Marie  de  Gonzague-Mantoue, 
veuve  de  fon  frère  Ladillas,  Roi  de  Pologne,  laquelle 
étant  morte  fans  enfans,  il  fe  démit  de  fa  Couronne,  8c 
fut  pourvu  de  plufieurs  Abbaïesen  France. 

Quatrième  Promotion  en  1647. 

13.  Fabrica  Savelli ,  Romain,  Archevêque  de  Saler- 
ne  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Auguftin,  8c  Lé¬ 
gat  de  Bologne. 

14.  Mi: 


Année  de 
leur  mort, 

1681. 

1634. 

1630. 

1637. 
1633.  * 

1662. 

1660. 

166g. 

1668. 

1660, 

1646. 

1662. 

1 666. 
1636. 

1687. 

1633. 

1633. 

1649; 

1700. 

1676. 

1647. 

1672. 

1639. 


C  A  R. 

14.  Michel  Mazarin,  Romain,  Général  de  l’Ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  Archevêque  d'Aix  ,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Cécile  ,  8c  Viceroi  de  Catalogne. 
Voyez.  MAZARIN. 

13.  François  Chérubini ,  natif  de  Montebobio  en  Ita¬ 
lie  ,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  ftint  Jean  Porte  Latine, 
&  Evê-jue  de  Sinigaglia.  Voyez.  C  H  È'R  U  BI  N  I. 

16.  Chriftophle  Vidman,  Vénitien,  Diacre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  ftint  Nérée  8c  de  faint  Achiilée  ,  puisPrê- 
tre  du  titre  de  Paint  Marc,  8c  Légat  d'Urbin. 

17.  Laurent  Rtggi  ,  Génois,  Diacre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Mariez»  Dominica,  puis  de  S,  Ange  in  Foro 
pifeium ,  &  de  Paint  Eufhche ,  Prêtre  du  titre  de  Paint  Qui- 
rice  ,  8c  de  fainte  Julitte  ,  Archevêque  de  Salerne  8c  de 
Tarmte ,  8c  Légat  de  la  Romagne.  Voyez,  dans  l'article 
de  R  A  GG  I. 

18.  François  Maldachini,  natif  de  Viterbe,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  ûint  Adrien,  puis  de  Paint  Pancrace, 
de  fainte  Marie  in  Porticu  &  de  fainte  Marie  in  Vin  Ut a. 
Voyez.  MALDACHINI. 

19.  Antoine  d'Arragon  de  Cordoue,  Efpagnol,  Dia¬ 
cre,  Cardinal  Pans  titre. 

Cinquième  Promotion  en  1650. 

^  20.  Camille  Aftalli,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  ftint  Pierre  in  Monte  aureo,  8c  Evêque  de  Catane 
Voyez.  A  S  T  A  L  L I. 

Sixième  Promotion  en  1652. 

/•21.  Jean-François  Paul  de  Gondi,  François,  Arche¬ 
vêque  de  Corinthe ,  puis  de  Paris,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve  ,  8c  Abbé  de  faint 
Denys  en  France.  Voyez.  GO  N  D  I. 

22.  Dominique  Pimentel ,  Efpagnol,  Provincial  des 
Frères  Prêcheurs ,  Evêque  d'Olma  ,  puis  de  Cordoue, 
8c  Archevêque  de  Séville  ,  Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Silveftre. 

23.  Fabio  Chigi ,  Siennois ,  Evêque  deNardi,  Prê¬ 
tre,  Cardin  il  du  titre  de  fainte  Marie  de  Populo,  puis 
Evêque  d’Imo la,  oc  Pape  fous  le  nom  d'ALEXAN- 
DRE  VII. 

>4.  Jean-Jérôme  Lomellini ,  Génois,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Onuphre,  8c  Légat  de  Bologne. 
Voyez.  L  O  M  E  L  L  I  N  L 

23 .  Louis  Homodei,  Milanois,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Alexis,  8c  Légat  d'Urbin. 

26.  Pierre  Ottobont,  Vénitien,  Prêtre,  Cardinal  du 
tfyi  e  de  faint  Sauveur  in  L»uro  ,  puis  de  faint  Marc  ,  E- 
vêque  de  Brelle  8c  de  Porto  ,  Sous- Doyen  du  Sacré  Col¬ 
lège  ,  8c  Pape  fous  le  nom  d'A  LEXANDRE 
VIII. 

^  27.  Jacques  Corrado,  Ferrarois,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre ,  8c  Evêque  de  Jéfi. 

-*8.  Marcel  de  fainte  Croix .  Romain,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Etienne  in  Cœlio  Monte,  8c  Evêque 
de  Tivoli.  Voyez  SAINTE-C  ROIX. 

29.  Baccio  Aldobrandin,  Florentin,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Agnès .  puis  de  faint  Nérée  8c  de  faint 
Achiilée. 

30.  Frédéric  Landgrave  de  Hefle-Darmftad  ,  Alle¬ 
mand  ,  Grand-Ptieur  d'Allemagne  8c  Général  des  Galè¬ 
res  de  l'Ordre  de  Malte  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  la  Neuve  ,  puis  de  faint  Céfaire  ,  de  faint 
Eufdache  ,  8c  de  faint  Nicolas  in  Carcere ,  8c  Evêque  de 
Breflau  en  Siléfie.  Voyez  HESSE. 

31.  Charles  Barberin ,  Romain,  petit-neveu  du  Pape 
Urbain  VIII,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Céfaire, 
puis  de  faint  Ange»»  Foro  pifeium,  8c  de  faint  Laurent  in 
Lucina.  Voyez  BARBERIN. 

32.  Laurent  Impériali,  Génois,  Cardinal,  puis  Légat 
de  Ferrare,  Gouverneur  de  Rome,  8c  Lé&at  de  la  Mar¬ 
che  d'Ancone.  Voyez  IMPÉR1AL1. 

33  Gilbert  Borromée  ,  Milanois,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Jean  8c  de  faint  Paul.  Voyez  BORROMÉE. 

34.  Jean-Baptifle  Spada,  Luquois,  Patriarche  de  Con- 
flantinople  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne  8c  Légat 
de  Ferrare.  Voyez  SPADA. 
a  35-  Profper  Caffarelli,  Romain,  Prê.re,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Caltxte. 

36.  François  A  Ibtzzi ,  natif  de  Céféna ,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fninte  Marie  in  VU,  8c  Evêque  de  Tivo¬ 
li.  Voyez  ALBIZZI. 

37  Ofttve  Aquaviva,  d'Arragon,  Napolitain,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Barthélemi  en  l'ifle,  puis 
de  fainte  Cécile.  Voyez  AQUAVIVA. 

38.  Charles  Pio  de  Savoyé,  Ferrarois,  Diacre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Dominica,  puis  de  faint 
Eufhche,  Prêtre  du  titre  de  fainte  Prifque  ,  Légat  d'Ur¬ 
bin,  Evêque  de  Ferrare  8c  de  la  Sabina.  Voyez  P  I  O. 

39.  Charles  Gualtiéri,  natif  d'Orviéte,  Diacre,  Car- 
dinil  du  titre  de  faint  Pancrace,  puis  de  S.  Angei»  Foro 
pifeium,  8t  de  fainte  Mariez»  Cojmedin,  Prêtre  du  titre 
de  faint  Eufébe  ,  8c  Archevêque  de  Fermo.  Voyez. 
GUALTIERI. 

40.  Décio  Azzolini,  natif  de  Fermo,  Evêque  de  Nar- 
rii.  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Adrien,  puis  de  S. 
Eultache.  Voyez.  A  Z  Z  O  L  I  N  I. 
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ALEXANDRE  VIT,  élu  Pape  en  1633 ,  mort 
en  1667. 

Première  Promotion  en  1 65  7. 

1.  Flavio  Chigi,  Siennois,  neveu  du  Pape,  Prêtre, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  de  Populo  ,  Légat  en 
France,  Archiprêtre  de  faint  Jean  de  Latran,  Légat  de 
Ferrare,  8c  Evêque  de  Porto. 

Seconde  Promotion  en  1637. 

2.  Camille  Meltio,  Milanois,  Archevêque  de  Ca- 
poue,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Marcel. 

3.  Jules  Rofpigltoli,  natif  de  Pilloye,  Archevêque 
de  Tarfe,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte  8c 
Pape  fous  le  nom  de  C  L  E'  M  E  N  T  IX. 

4.  Nicolas  Bagni,  Romain  ,  Archevêque  d’Athè¬ 
nes,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Eufébe,  Evêque  de 
Simgaglia. 

5.  Jérôme  Bonvifi,  Luquois,  Archevêque  de  Lao- 
dicée.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Jérôme  des  Illy- 
riens.  Evêque  de  Luques,  8c  Légat  de  Ferrare.  Voyez 
BONVISI. 

6.  François  Paulucci,  natif  de  Forli,  Sécretaire  des 
Brefs,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S. Jean-Porte-Latine. 

7.  Scipion  d'Elci,  Siennois,  Evêque  de  Ptenza, 
puis  Archevêque  de  Pife,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
làinte  Sabine,  8c  Légat  d’Urbin. 

8.  Jérôme  Farnélè,  Romain,  Archevêque  de  Pa- 
tras,  Gouverneur  de  Rome,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Agnès,  8c  Légat  de  Bologne.  Voyez  FAR- 
N  E  SE. 

9.  Antoine  Bichi,  Siennois,  Evêque  d’Ofimo ,  Prê¬ 
tre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Auguftin,  puis  de  fainte  Ma¬ 
rie  des  Anges.  Voyez  BICHI. 

10.  Sforce  Pahavicini ,  Romain  ,  Jéfuite  ,  Prêtre , 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne ,  puis  de  S.  Sauveur 
in  Lauro.  Voyez  PALLAV1C1NI. 

Troifiéme  Promotion  en  1660. 

ir.  Volumnio  Bandinelli ,  Siennois,  Patriarche  de 
Conftantinople,  Mijordome  du  Pape,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Martin  aux-Monts. 

12.  Edouard  Vecchiarelli  ,  natif  de  Riéti,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Côme  8c  de  S.  Damien,  Evêque 
de  Riéti. 

13  Jacques  Franzone,  Génois,  Prêtre,  Ctrdinal  du 
titre  de  fainte  Marie  inAraCali,  puis  Légat  de  Ferrare, 
Evêque  de  Camérino,  8c  Sous-Doyen  du  Sacré  Collège. 
Voyez  FRANZONE. 

14.  François  Guillaume  de  Wartefnberg ,  Bavarois, 
Evêque  d’OInabrudc,  de  Mtnden,  de  Ferden,  8c  de 
Ratisbonne  ,  Prêtre,  Cardinal  fans  titre.  Voyez  BA¬ 
VIERE, 

15.  Pierre  Vidoni  ,  Crémonois ,  Evêque  de  Lodi, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Caltxte,  8c  Légat  de  Bolo¬ 
gne.  Voyez  VIDONI. 

16.  Grégoire  Barbarigo,  Vénitien,  Evêque  de  Berga- 
me.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Thomas  in  Parione, 
puis  Evêque  de  Padoue.  Voyez  BARBARIGO. 

17.  Paical  d’Arragon  de  Cordonne,  de  Cordoue, 
Efpagnol,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine, 
Viceroi  de  Naples,  Grand  Inquifiteur,  8c  Archevêque 
de  Tolède. 

18.  François  Marie  Mancini  ,  Romain,  Diacre, 
Cardinal  du  titre  de  S.  Vite  8c  de  S.  Modefte,  puis  Prê¬ 
tre  du  titre  de  S.  Matthieu  in  Mérulana.  Voyez  M  A  N- 
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Quatrième  Promotion  en  1664. 

19.  Jérôme  Boncompagnon ,  Bolonois ,  Archevêque 
de  Bologne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  S.  Pierre  8c  de 
S.  Marcellin.  Voyez  BONCOMPAGNON. 

20.  Charles  Bonelli,  Romain,  arriére-nevtu  du  Pa¬ 
pe  Pie  V,  Archevêque  de  Corinthe,  Prêtre,  Cardinal 
du  titre  de  lainte  Anaftafie.  Voyez  BONELLI. 

21.  Célio  Piccolomini ,  Siennois,  Archevêque  de 
Célàrée,  Nonce  en  France,  Prêtre,  Cardinal  du  titre 
de  S.  Pierre  in  Monte  Aureo,  puis  Légat  de  la  Romandio- 
le  8c  de  l'Exarchat  de  Ravenne,  8c  Archevêque  de  Sien¬ 
ne.  Voyez  PICCOLOMINI. 

22.  Charles  Caraffa,  Napolitain,  Evêque  d’Aver/ê, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne,  8c  Légat  de 
Bologne.  Voyez  CARAFFA. 

23.  Angélo  Celfus  ou  Cellî,  Romain,  Diacre,  Car¬ 

dinal  du  titre  de  faint  George  in  Velabro.  Voyez  C  E  L- 
SUS.  J 

24.  Paul  Savelli  Péretti,  Romain,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  de  S  cala  ,  puis  de  S.  Nicolas  in 
Carcere. 

25.  Alfonfe  Litta  ,  Milanois,  Archevêque  de  Milan, 
Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  dejérufalem. 
Voyez  LITTA. 

26.  Nérée  Corfini,  Florentin,  Archevêque  de  Da¬ 
miette,  Cardinal  du  titre  de  S.  Nérée  &  de  S.  Achiilée, 
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tfüis  Légat  de  Ferrare,  &  Evêque  d'Arezzo.  Voyez 
CÜRSINI. 

27.  Pauluccio  Paulucci-Albéroni,  Romain,  dit  Al- 
tiiri ,  par  adoption  du  Pape  Clément  X,  dont  il  fut  le 
premier  Minière  ,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres, 
puis  Evêque  de  Monte- Fiafcone ,  Archevêque  de  Ra- 
venne ,  Camerlingue  de  la  fatnte  Eglife ,  &  Sous-Doyen 

du  Sacré  Collège.  ^  1698. 

28.  Céfar  Rafponi ,  natif  de  Ravenne,  Prêtre,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Jean-Porte-Latine.  Voyez  R  AS* 

PO  NI.  1676. 

29.  Nicolas  Conti ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tibre,  puis  Evêque  d'An* 

cône  &  de  la  Sabina.  Voyez  CONTI.  1668. 

30.  Jacques-Philippe  N ini,  Siennois ,  Majordome  du 
Pape,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  >de  fainte  Marie  de  la 

Paix,  &  Camerlingue  de  la  fainte  Eglife.  Voyez  N I N I.  1680. 

Cinquième  "Promotion  en  1666. 

3t.  Jules Spinola,  Génois,  Archevêque  de  Laodicée. 

Nonce  à  Vienne,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  iaint 
Silveftre,  puis  de  faint  Martin-aux-Monts ,  Evêque  de 
Sutri ,  de  Népi  &  de  Luques.  Voyez  SPINOLA. 

32.  Charles  Roberti,  Romain,  Archevêque  de  Tar- 
fe.  Nonce  en  France,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
inAraCoeli,  &  Légat  de  la  Romagne.  Voyez  ROBER¬ 
TE 

33.  Vitalia  Vifconti  ,  Milanois ,  Archevêque  d  E- 
phéfe.  Nonce  en  Efpagne ,  Cardinal  Archevêque  de 
Montréal. 

34.  Innico  Caraccioli ,  Napolitain  ,  Prêtre  ,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Clément  ,  &  Archevêque  de  Naples. 

Voyez  CARACCIOLI. 

Sixième  Promotion  en  1 666. 

35.  Jeatl  Del  fini  ,  Vénitien,  Patriarche  d’Aquilée, 

Prêtre  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sauveur  in  Lauro,  puis 

de  faint  Vite  &:  de  faint  Modefle.  Voyez  D  E  L  F  IN  I.  1699. 

36.  Guidobalde  de  Thung,  Allemand,  Archevêque  de 
Saltzbourg,  Cardinal  fans  titre,  puis  Evêque  de  Ratis* 

bonne.  1668. 

37.  Louis ,  Duc  de  Vendôme,  Gouverneur  de  Pro¬ 

vence,  &c.  François  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Porticu ,  &  Légat  en  France.  Voyez 
LOUIS.  1669. 

38.  Louis-Guillaume  de  Moncade  de  Luna,  d'Arra- 

gon,  Duc  d’Alcala ,  Efpagnol ,  Viceroi  de  Sicile,  Dia¬ 
cre  ,  Cardinal  fans  titre.  1672. 

CLÉMENT  IX,  élu  Pape  en  1667,  mort 
en  1669. 

Première  Promotion  en  1667. 


1691. 

1673. 
1671. 
16  8j. 


CAR. 

de  Ferrare ,  Evêque  de  Porto  &  d’Oftie ,  Doyen  du  Sa¬ 
cré  Collège.  Voyez  ACCIA10LI. 

12.  Bonacurfe  Bonacorfi ,  natifdeMacérata,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Mari e-de  Scala,  &  Légat  de  Bologne. 
Voyez  BONACORSI. 

C  L  E'  M  E  N  T  X,  élu  Pape  en  1670,  mort 
en  1676. 

Première  Promotion  en  1670. 

1.  Frédéric  Borromée  ,  Milanois  ,  Patriarche  de 
Conftantinople,  Sécretaire  d'Etat,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Agnès ,  &  Préfet  de  la  Congrégation  des  immuni- 
tez.  Voyez  BORROME'E. 

2.  Camille  Maffimi,  Romain,  Patriarche  de  Jéru- 
falem ,  Maître  de  la  Chambre  du  Pape ,  Cardinal.  Voyez 
MASSIMI. 

3.  Gafpard  Carpégna,  Romain,  Archevêque  de  Ni- 
cée,  Dataire  du  Pape,  Cardinal,  puis  Vice-Chancelier 
&  Vicaire  du  Pape,  &  Evêque  de  la  Sabina. 

Seconde  Promotion  en  1672. 

4.  Guftave,  Marquis  de  Bade-Dourlach,  Allemand, 
Abbé  de  Fulde ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne.  Voyez 
BADE. 

5.  Pierre  de  Bonzi,  François,  Evêque  de  Béziers, 
puis  Archevêque  de  Tolofe,  Grand  Aumônier  de  la 
Reine Marie-Théréfe  d'Autriche,  Cardinal,  Archevê¬ 
que  de  Narbonne ,  &  Commandeur  de  iOrdre  du  faint 
Efprit.  Voyez  BONZI. 

6.  Vincent-Marie  des  Urfins,  frère  du  Duc  de  Gra- 
vina,  Romain,  Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Prê¬ 
cheurs  ,  puis  Archevêque  de  Manfrédonia  &  de  Béné- 
vent.  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte,  Evêque  de  Porto, 
qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  BENOIT  XIII. 

Troifiéme  Promotion  en  1672. 

7.  Céfar  d’Etrées  ,  François  ,  Evêque  &  Duc  de 
Laon,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via,  Comman¬ 
deur  de  l'Ordre  du  faint  Efprit  &  Evêque  d’Albano. 
Voyez  ET  R  E'  E  S. 

8.  Jean  Evrard  Nidhart,  ou  Nitard,  Allemand,  Jé- 
fuite,  Confelfeur  de  la  Reine  d’Efpagne,  fon  premier 
Miniftre,  Ambalfadeur  d’Efpagne  à  Rome,  Archevê¬ 
que  d’Edeife,  puis  de  Montréal,  &  de  Palerme,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faint  Barthélemi  en  fille.  Voyez  NID¬ 
HART. 

Quatrième  Promotion  en  1673. 

9.  Félix  Rofpiglioft,  Romain,  neveu  du  Pape  Clé¬ 
ment  IX,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Portiez 
Voyez  ROSPIGLIOSI. 
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1.  Jacques  Rofpiglioft,  natif  de  Piftoye,  neveu  du 
Pape,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Sixte,  &  Archi- 
prêtre  de  fainte  Marie  Majeure.  Voyez  ROSPI- 
G  L  I  O  S  I. 

2.  Léopold  de  Médicis,  frère  du  Grand  Duc  de 
Tofcane,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Côme  & 
de  faint  Damien,  puis  de  fainte  Marie  in  Co/medin.  Voyez 
M  E'D  I  G  I  S. 

3.  Sigifmond  Chigi, Siennois,  neveu  du  Pape  Alexan¬ 
dre  VU,  Grand-Prieur  de  Rome,  Diacre,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Dominica  ,  &  Légat  de  Ferrare. 

Seconde  Promotion  en  1669. 

4.  Emanuel  Théodofe  de  la  Tour  d’Auvergne  de 
Bouillon,  François,  Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent 
in  Pane,  puis  de  faint  Pierre- ès-liens  ,  Grand  Aumônier 
de  France ,  Grand  Prévôt  de  Liège ,  Evêque  d’Oftie & 
Doyen  des  Cardinaux.  Voyez  TOUR  (la) 

Troijïéme  Promotion  en  1669. 

5.  Louïs-Emanuel-Fernandez  Pôrto-Carréro,  Efpa¬ 
gnol,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine,  Arche¬ 
vêque  de  Tolède  ,  Commandeur  de  l’Ordre  du  faint  E- 
fprit  ,  &  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez  PORTO- 
C  ARRE'RO. 

6.  François  Nerli,  Florentin,  Evêque  de  Piftoye,  puis 
Archevêque  de  Florence  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Bar¬ 
thélemi  en  fifle. 

7.  Emile  Altiéri ,  Romain ,  Evêque  de  Camérino , 
Cardinal ,  puis  Pape  fous  le  nom  de  C  L  E'M  E  N  T  X. 

8.  Charles  Cerri ,  Romain,  Prêtre,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Adrien,  Evêque  de  Ferrare  &  Légat  d’Ur- 
bin.  Voyez  CERRI. 

9.  Lazare  Pallavicini,  Génois,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Aquiro,  &  Légat  de  Bologne.  Voyez 
PALLAVICINI. 

ïo.  Jean  Bona  ,  Piémontois,  Feuillant,  Prêtre,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Bernard  aux  Thermes  de  Dioclé¬ 
tien.  Voyez  BONA. 

U;  Nicolas  Acciaioli ,  Florentin,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Côme  &  de  faint  Damien,  puis  Légat 
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Cinquième  Promotion  en  1673. 

1 0.  François  Nerli,  Florentin,  Archevêque  d’An- 
drinople,  &  de  Florence,  Nonce  en  France,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Matthieu  in  Merulana,  puis  de  fainte  Su¬ 
fanne  &  de  faint  Laurent  in  Lucina ,  &  Archiprêtre  de 
faint  Pierre. 

11.  Jérôme  Cafanate,  Napolitain,  Sécretaire  des  Evê¬ 
ques  &  Réguliers,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in 
Porticu  ,  Légat  d'Urbin  &  Bibliothécaire  du  Vatican. 
Voyez  CASANATE. 

12.  Jérôme  Guaftaldi  ,  Génois ,  Thréforier  de  la 
Chambre  Apoftolique,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Puden- 
tiane.  Légat  de  Bologne,  &  Archevêque  de  Bénévent. 
GUASTALDI. 

13.  Pierre  Balfadona,  Vénitien,  Procurateur  de  faint 
Marc ,  Cardinal.  Voyez  BASSADONA. 

14.  Frédéric  Baldefchi-Colonne  ,  natif  de  Péroufe, 
Archevêque  de  Céfarée,  Cardinal  du  titre  de  faint  Mar¬ 
cel,  &  Préfet  de  la  Congrégation  du  Concile.  Voyez 
BALDESCHI. 

Sixième  Promotion  en  1673. 

15.  Alexandre  Crefcentio,  Romain,  Patriarche  d’A¬ 
lexandrie,  puis  d’Antioche,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifque,  Evêque  de  Lorette,  puis  de  Récanati.  Voyez 
CRESCENTIO. 

16.  Bernard  Rocci,  Romain,  Majordome  du  Pape, 
Archevêque  de  Damas,  Cardinal  du  titre  de  faint  Etienne 
in  Cœl'to  Monte ,  Evêque  d’Orviéte ,  &  Légat  de  Ferrare. 
Voyez  ROCCI. 

17.  Fabrice  Spada,  Crémonois,  Archevêque  de  Pa- 
tras.  Nonce  en  France,  Cardinal  du  titre  de  faint  Ga- 
lixte ,  &  Evêque  de  Paleftrine.  Voyez  SPADA. 

18.  Mario  Albitrio  ,  Napolitain  ,  Archevêque  de 
Néocéfarée,  Nonce  à  Vienne,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Jean- Porte-Latine. 

19.  Galcat  Marefcotti,  Bolonois,  Archevêque  de  Co¬ 
rinthe,  Nonce  en  Efpagne,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Bernard  aux  Thermes  de  Dioclétien  &  Légat  de  Fer¬ 
rare, 

ao,  Tho- 
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20.  Thomas-Philippe  Howard  de  Norfolk,  Anglois, 
de  l’Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Grand  Aumônier  de  la 
Reine  d’Angleterre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Céci¬ 
le  ,  8c  Archiprêtre  de  fainte  Marie  Majeure.  Votez. 
HOWARD.  J 


INNOCENT  XI,  élu  Pape  en  1676 ,  mort 
en  1689. 


Première  Promotion  en  1681. 


1.  Jean-Baptifte  Spinola,  Génois,  Archevêque  d’A- 
cérenza,  puis  de  Gènes,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Cécile.  Voyez.  SPINOLA. 

2.  Antoine  Pignatelli ,  Napolitain,  Archevêque  de 
Lériflà,  Nonce  en  Pologne  &  à  Vienne,  Evêque  de 
Lecce  8c  de  Faënza  ,  Maître  de  Chambre  du  Pape, 
Prêtre,  Cardinal,  Légat  de  Bologne,  Archevêque  de 
Naples  ,  ôc  Pape  fous  le  nom  d'INNOCENT 


3.  Etienne  Brancacio,  Napolitain,  Archevêque  d’An- 
drinople.  Nonce  à  Florence  6c  à  Venife  ,  Evêque  de 
Viterbe  ,  Prêtre  ,  Cardinal.  Voyez.  B  R  A  N  C  A- 
C  I  O. 

4.  Etienne  Agoftini,  natif  de  Forli  dans  la  Roma- 

gne.  Archevêque  d’Héraclée,  Prêtre,  Cardinal.  Voyez, 
AGOSTINI.  J 

5.  François  Bonvifi ,  Luquois,  Archevêque  de  Thef- 

falonique.  Nonce  à  Cologne,  en  Pologne,  6c  à  Vien¬ 
ne,  Prêtre,  Cardinal  ,  5c  Evêque  de  Luques.  Voyez. 
BON  V1SI.  J 


6.  Savo  Mellini,  Romain,  Archevêque  de  Céfa- 
rée.  Prêtre,  Cardinal  du  titre  de  faint  Pierre-ès-Liens, 
&  Evêque  de  Sutri.  Voyez.  MELLINI. 

7.  Frédéric  Vifconti,  Milanois ,  Archevêque  de 
Milan,  Prêtre,  Cardinal. 

8.  Marc  Gallio ,  natif  de  Côme  dans  le  Duché  de 

Milan,  Evêque  de  Rimini ,  Prêtre,  Cardinal.  Voyez. 
GALLIO.  7 


9.  Flaminio  del  Taya,  Siennois,  Auditeur  de  Ro¬ 
te,  Prêtre,  Cardinal.  Voyez.  T  A  Y  A. 

10.  Rémond  Capifucchi ,  Romain,  originaire  de  Pro¬ 
vence,  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs,  Mâitredu  Sa¬ 
cré  Palais  ,  Prêtre  ,  Cardinal.  Voyez.  C  A  P  I  S  U  C- 
C  H  I. 

11.  Jean  Baptifte  de  Luca  ,  natif  de  Vénozza  au 
Royaume  de  Naples,  Référendaire  des  deux  Signatures 
&  Auditeur  du  Pape  ,  Prêtre  ,  Cardinal.  Voyez.  L  U- 
C  A. 


12.  Laurent  Brancati ,  natif  de  Lauria  en  Calabre,  de 
l’Ordre  des  Frères  Mineurs  Conventuels,  Confulteur  du 
faint  Office,  Prêtre,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apô¬ 
tres.  Voyez  LAURIA. 

13.  Urbain  Sachet»,  Florentin,  Auditeur  général  de 
la  Chambre  Apoftolique,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Trunfvetere.  Voyez  SACHETTl. 

14.  Jean-François  Ginetti  ,  Romain,  originaire  de 

Véletri,  Thréforier  général  du  Pape ,  Diacre,  Cardinal 
du  titre  de  ...  6c  Archevêque  de  Fermo.  Voyez  G  I- 
NETTI.  J 

15.  Benoit  Pamphile,  Romain,  petit-neveu  du  Pape 
Innocent  X,  Grand  Prieur  de  Rome,  Diacre  ,  Cardinal. 

16.  Michel- Ange  Ricci,  Romain,  Sécretaire  de  la 

Congrégation  des  Indulgences,  Diacre,  Cardinal.  Voyez 
RICCI.  7 


Seconde  Promotion  en  1686. 


17.  Maximilien  Gandolf,  Comte  de  Khuembourg, 
Allemand,  Archevêque  de Saltzbourg,  Cardinal. 

18.  Vériftimo  d'Alemcaftro,  Portugais,  Archevêque 
de  Brague ,  puis  de  Lisbonne,  Grand  Inquifiteur  de 
Portugal ,  Cardinal.  Voyez  l'article  d'ABRANTES. 

*9.  Jacques  de  Angélis,  natif  de  Pife,  Archevêque 
d’Urbin  &  Vicegérent,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  Ara  coeli.  Voyez  ANGE'LIS, 

20.  Obizzo  Pallavicini ,  Génois ,  Archevêque  d’E- 
phéfe.  Nonce  à  Cologne  8c  en  Pologne,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  faint  Martin-aux- Monts, &  Evêque  d'Ofmo.  Voyez 
PALLAVICINI,  Mailon  noble. 

21.  Angélo  Ranuzzi,  Bolonois,  Archevêque  de  Da¬ 

miette,  puis  Evêque  dé  Fano,  Nonce  en  Pologne  8c  en 
France,  Cardinal  &  Archevêque  de  Bologne.  Voyez 
RANUZZI.  6  J 


22.  Marcel  Durazzo,  Génois,  Archevêque  de  Chal- 
cédoine,  Nonce  en  Portugal  6c  en  Efpagne  ,  Cardinal  de 
la  Romagne,  6c  Evêque  de  Faënza.  Voyez  DURAZZO. 

23.  Horace  Mathei ,  Romain,  Archevêque  de  Damas, 
Auditeur  de  Rote,  6c  Majordome  du  Pape,  Cardinal. 

24.  Marc-Antoine  Barbarigo,  Vénitien  ,  Archevêque 
de  Corfou  6c  Evêque  de  Montefiafcone ,  Cardinal.  Voyez 

barbarigo. 

25.  Léopold,  Comte  de  Colonitz,  Hongrois, Evêque 
dejavarin,  puis  de  Neuftad,  6c  Archevêque  de  Strigo- 
nie ,  Cardinal. 

2(5;  Gmljaume  Egon  ,  Prince  de  Fur ftemberg ,  Alle- 
mand,  Eveque  de  Strasbourg,  Commandeur  de  l’Ordre 
du  latnt  Efprit ,  Cardinal.  Voyez  FURSTEMBERG. 
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de2la’M!.e^rHene  Spa^a^,  EfPagnol,  Général  de  l’Ordre 
Cardinal  ’  ^U1S  ve(^ue  Salamanque  5c  de  Cordoue, 

mte8’  SheiRudZlej0Wski*  p°lonois,  Evêque  de  War- 

R  A  DPZ  I  E JO ?su  Gnefne  ’  Cardinah  Vo^ 

de  Goez  *  Allemand  ,  Evêque  de 
Gurck,  Cardinal.  Voyez  GOEZ.  *  ae 

30.  Etienne  le  Camus,  François,'  Evêque  6c  Prince  de 

“a  sw#/» de  w 

e&S^“céîèÊft*'  Evê,ue  de  «-• 

tri l2-  E,er.re  Matthieu  Pétrucci ,  Evêque  de  Jéfi  fa  pa¬ 
trie  ,  Cardinal.  Voyez  P  E'T  R  U  C  C  I.  V 

33.  François  de  Médicis,  frère  du  Grand  Duc  de  Tof- 
cane,  Cardinal,  remit  le  chapeau  en  1709,  6c  époufa 
Eieonore  de  Gonzague-Guaftalla. 

34.  Rinaldo  d'Eft,  oncle  du  Duc  de  Modéne,  Car¬ 
dinal  ,  puis  Duc  de  Modéne,  remit  le  chapeau  en  i6o« 
&  époufa  la  même  année  la  PrincelTe  Charlotte-Félicité 
de  Brunlwic-Lunebourg. 

i  Vû  Dominiclue' Marie  Corfi ,  Florentin  ,  Auditeur  de 
la  Chambre  Apoftolique ,  Eveque  de  Rimini ,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Pierre ,  in  Monte  aureo.  Voyez  C  O  R  S I 
36  Jean-François  Négroni,  Génois,  Thréforier  Gé¬ 
néral  delà  Chambre  Apoftolique,  Evêque  de  Faënza, 
Cardinal.  n  * 

37.  Fulvio  Aftalli,  Romain,  Clerc  de  Chambre  du 

lape,  Cardinal  du  titre . puis  Légat  de  Ferrare, 

Eveque  de  la  Sabina  6c  Doyen  des  Cardinaux.  Voyez 

38.  Gafpard  Cavalliéri,  Romain,  Clerc  de  Chambre 
u  Pape,  Cardinal  du  titre  .  .  .  .  6c  Archevêque  de  Ca- 

poue.  Voyez  CAVALLIERI.  H 

39.  Jean  Gualter  Slufe,  Liégeois,  Sécretaire  des  Brefs, 
Cardinal.  Voyez  GUALTER. 

40.  Jean  Calimir  de  Denhoff,  Polonois,  Comman¬ 
deur  de  1  Hôpital  du  Saint- Efprit,  Evêque  de  Carpen- 
tras  6c  de  Celéna ,  Cardinal.  Voyez  DENHOFF. 

41.  Fortunato  Carafïa ,  Napolitain,  frère  du  Grand 
Maître  deMalthe,  Evêque  d'Averfa,  Cardinal,  voyez 
C  A  R  A  F  F  A. 

42.  Léandro  Collorédo  ,  natif  d’Udine  ,  Prêtre  de 

l’Oratoire  de  la  Chiéfa  Nova,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Marte  tn Tranfyetere  ,  6c  Grand-Pénitencier.  Voyez 
COLLOREDO.  J 

43- JofephSaëns  d'Aguirre,  Efpagnol,  Religieux  Bé- 
nédiétin ,  ProfefTèur  en  Théologie  en  l’Univerfité  de 
Salamanque,  Cardinal.  Voyez,  A  G  U  I  R  R  E. 

ALEXANDRE  VIII,  élu  Pape  en  1689  , 
mort  en  1691. 

Première  Promotion  en  1689. 

1.  Pierre  Ottoboni,  Vénitien,  petit-neveu  du  Pape,’ 
Cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Damafo ,  Abbé  de 
Saint- Paul  de  Verdun.  Voyez  OTTOBONI. 


Seconde  Promotion  en  1690. 

2.  Toufïàint  de  Forbin  de  Janfon,  François ,  Evêque 
de  Digne  ,  puis  de  Marfeille  8c  de  Beauvais,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Calixte,  6c  Grand- Aumônier  de  France. 
Vofez  FORBIN. 

3.  Bandino  Panciatici,  Florentin,  Patriarche  de  Jé- 
rufalem  6c  Dataire  du  Pape ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Pancrace  ,  6c  Préfet  de  la  Congrégation  du  Concile. 
Voyez  PANCIATICI. 

4.  Jacques  Cantelmi,  Napolitain,  Nonce  en  Pologne 

6c  Archevêque  de  Naples,  Cardinal.  Voyez  CAN¬ 
TELMI.  7 

5.  Ferdinand  d'Adda,  Milanois,  Archevêque  d’A- 
mafie  6c  Nonce  en  Angleterre,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Pierre-ès- liens ,  Evêque  d’Albano.  Voyez  A  D  D  A  (d') 

6.  Jean.Baptifte  Rubini ,  Vénitien,  neveu  du  Pape, 
Evêque  de  Vicence,  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc. 
Voyez  RUBINI. 

7.  Jean-François  Albani ,  natif  de  Péfaro  dans  l’Etat 
d'Urbin,  Sécretaire  des  Brefs,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Adrien,  6c  Pape  fous  le  nom  de  CLE'MENT  XI. 

8.  Charles  Bichi ,  Siennois,  Auditeur  Général  de  la 
Chambre  Apoftolique  ,  Diacre,  Cardinal  du  titre  de 
fainte  Agathe.  Voyez  BIC  HI. 

9.  Jofeph  René  Impériali,  Génois,  Thréforier  Gé¬ 
néral  de  la  Chambre  Apoftolique,  Cardinal  du  titre  de 
faint  George  in  Velabro. 

10.  Jean-Baptifte  Coftaguti,  Romain ,  Doyen  des  Clercs 
de  Chambre,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie.  Voyez 
COSTAGUTI. 

u.  Louis  Omodeï,  Milanois,  Clerc  de  Chambre, 
Diacre ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Porticu. 

12.  François  del  Giudice,  Napolitain,  originaire  de  Gê¬ 
nes,  Clerc  de  Chambre,  Cardinal  du  titre  de  ....  . 
puis  Archevêque  de  Montréal,  6c  Evêque  de  Paleftrine 
&deVélétri. 
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13.  François  Barberin,  Romain,  Auditeur  de  Cham¬ 
bre  du  Pape,  Cardinal ,  Evêque  de  Paleftrine. 

14.  Laurent  Altiéri,  Romain  ,  petit-neveu  du  Pape 
Clément  X,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agathe. 

INNOCENT  XII,  élu  Pape  en  1691 ,  mort 
en  1700. 


CAR. 

25.  Jean-Marie-Gabriéli ,  natif  di  Citta  di  Caftello, 
Général  des  Religieux  de  faint  Bernard,  Cardinal.  Voyez. 
G  A  B  R  I  E  L  I. 

26.  Nicolas  Rodolovic  ,  Napolitain  ,  originaire  de 
Ragufe ,  Archevêque  de  Chiéti ,  Secrétaire  de  la  Con¬ 
grégation  des  Evêques  &  des  Réguliers,  Cardinaldu  titre 
de  l'aint  Barthélemy  in  lnfula.  Voyez.  RODOLOVIC. 

27.  Spérello  Sperelli,  natifde  Jéfi,  Alfellèur  du  l'aint 
Office,  Cardinal  du  titre  de  faint  Jean- Porte-Latine.  Voyez. 
SPÉRELLI. 


Première  "Promotion  en  1695. 

1.  Sébaftien- Antoine  Tanara,  Bolonois ,  Archevê¬ 
que  de  Damas,  Nonce  à  Vienne,  Cardinal  du  titre  des 
quatre  Saints  couronnez ,  Légat  de  la  Romagne,  Evêque 
de  Frafcati ,  puis  Doyen  du  Sacré  Collège  en  1721, 

2.  Jean  Boncompagnon ,  Bolonois,  Archevêque  de 
Bologne ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Via  lata,. 
Voyez.  BONCOMPAGNON. 

3.  Jean-Jacques  Cavallerini ,  Romain  ,  Archevêque 
deNicée,  Nonce  en  France,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Praxéde  ,  puis  Préfet  de  la  Signature  de  Juftice.  Voyez. 
CAVALLERINI. 

4.  Frédéric  Caccia,  Milanois,  Archevêque  de  Mi¬ 
lan,  Nonce  en  Efpagne,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentiane.  Voyez.  CACCIA. 

5.  Thadée  Louis  del  Verme ,  Plaifantin,  Evêquede 
Fano,  puis  de  Ferrare,  Cardinal  du  titre  de  faint  Alexis. 
Voyez.  VERME. 

6.  Thomas-Marie  Ferrari,  Napolitain,  de  l’Ordre 
des  Frères  Prêcheurs,  Maître  du  Sacré  Palais,  Cardinal 
du  titre  de  faint  Clément. 

7.  Jofeph  Sacripante,  natif  de  Narni,  Référendaire 
des  deux  Signatures ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au 
delà  du  Tibre,  puis  de  fainte  Praxéde. 

8.  Céleftin  Slondrate,  Milanois,  Bénédiélin,  Abbé 
de  Saint-Gai  en  Suilfe,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile. 
Voyez.  SFONDRATE. 

9.  Henri  Noris,  Véronois,  de  l’Ordre  de  S.  Augu¬ 
ftin,  Bibliothécaire  du  Vatican  ,  Cardinal  du  titre  de  S. 
Auguftin.  Voyez.  NORIS. 

10.  Jean-Baptifte  Spinola  ,  Génois ,  Gouverneur  de 
Rome,  Cardinal  du  titre  de  faint  Céfaire,  puis  des  SS. 
Apôtres ,  Camerlingue  de  la  fainte  Eglife.  Voyez.  SPI¬ 
NOLA. 

n.  Dominique  Tarugi  natif  d'Orviéte,  Auditeur  de 
Rote,  Evêque  de  Ferrare,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  délia  Scala.  Voyez.  TARUGI. 

12.  Henri  de  la  Grange,  Marquis  d'Arquien,  Fran¬ 
çois,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  père  de  la  Reine 
de  Pologne ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas  in  Carcere 
Tulliano.  Voyez.  GRANGE  (la) 

Seconde  Promotion  en  1697. 

13.  Pierre  du  Cambout  de  Coiflin,  François,  Evêque 
d’Orléans,  Cardinal  du  titre  de  la  Trinité'  in  Monte  Pin- 
cio  ,  &  Grand  Aumônier  de  France.  Voyez  CAM¬ 
BOUT. 

14.  Vincent  Grimani,  Vénitien.  Voyez.  GRIMA- 
NI. 

15.  Louis  d’Aquilar  de  Cordoue,  Efpagnol,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  ....  &  Grand  Inquifiteur  d’Efpagne. 
loyez.  A  QU  IL  A  R. 

16.  Louis  de  Souza,  Portugais ,  Archevêque  de  Lis¬ 
bonne,  Cardinal.  Voyez.  SOUZA. 

17.  George  Cornaro,  Vénitien,  Nonce  en  Portugal, 
Evêque  de  Padoue,  Cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres. 
Voyez.  CORNARO. 

Troifîéme  Promotion  en  1697. 

18.  Balthazar  Cenci,  Romain,  Maître  de  Chambre 
du  Pape  ,  Archevêque  de  Fermo ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Pierre  in  Monte  Aureo.  Voyez.  CENCI. 

Quatrième  Promotion  en  1698. 

19.  Jacques- Antoine  Moriggia,  Milanois,  de  l’Ordre 
des  Barnabites,  puis  Evêque  de  Pavie,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Cécile.  Voyez  MORIGGIA. 

20.  Fabrice  Paulucci,  natif  de  Forli ,  Nonce  en  Po¬ 
logne,  Evêque  de  Ferrare,  Cardinal  .  .  .  Grand  Péni¬ 
tencier,  Evêque  d’Albano  ,  Vicaire  du  Pape  en  1721; 

Cinquième  Promotion  en  1 699. 

21.  Marc  Daniel  Delfini,  Vénitien,  Archevêque  de 
Damas,  Nonce  en  France,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufanne  ,  &  Evêque  de  Brefcia.  Voyez  DELFINI 

22.  André  de  Santa  Croce,  Romain,  Nonce  en  Po¬ 
logne  ,  puis  à  Vienne  ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
de  Populo  ,  &  Evêque  de  Viterbe. 

23.  Jofeph  Archinto ,  Milanois,  Nonce  en  Efpagne 
puis  Archevêque  de  Milan ,  Cardinal.  Voyez  A  R- 
C  H  I N  T  O. 

/VT2T4Û-Marcel  d’Afli . Préfident  de  la  légation 

6  Urbin,  puis  Evêque  d’Ancone,  Cardinal. 


1699. 

1699. 

1717. 

1716. 

1696. 

1704. 

1719. 

1696. 

1707. 


1706. 

1710. 

1699. 

1702. 

1722. 


1709. 


1708. 


1704. 

1712. 

1712. 

1707. 


Sixième  Promotion  en  1700. 

28.  Louis- Antoine  de  Noailles ,  François,  Evêquede 
Cahors  ,  puis  de  Châlons  ,  &  Archevêque  de  Paris , 
Commandeur  de  l’Ordre  du  faint  Elprit ,  Prêtre ,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve.  Voyez 
NOAILLES. 

29.  Jean-Philippe  Lamberg,  Allemand,  Evêque  de 
Pallau,  Cardinal  du  titre  de  faint  Silveflre. 

30.  François  de  Borgia-Gandie ,  Efpagnol,  Chanoine 
de  Tolède  ,  puis  Evêque  de  Calahorra,  &  Archevêque 
deBurgos,  Cardinal. 

CLÉMENT  XI,  élu  Pape  en  1 700 , 
mort  en  1721. 

Première  Promotion  en  1703. 

1.  François  Pignatelli  ,  Napolitain,  Nonce  en  Po¬ 
logne,  Archevêque  de  Naples,  Cardinal  &  Evêque  de 
la  Sabina. 

Seconde  Promotion  en  1706. 

2.  François  Martelli,  Florentin,  Patriarche  de  Jéru- 
falem  ,  &  Secrétaire  de  la  Confulte  ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Eufébe. 

3.  Jean  Baldoéro,  Vénitien,  Patriarche  de  Venife, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Marc,  &  Evêque  de  Brefcia. 

4.  Laurent  de  Fiefque,  Génois,  Nonce  extraordinai¬ 
re  en  France,  &  Archevêque  de  Gênes,  Cardinaldu  titre 
de  fainte  Marie  de  la  Paix.  Voyez  F  I  E  S  QU  E. 

5.  Laurent  Cafoni ,  Génois,  Afleffeur  du  faint  Offi¬ 
ce  ,  Archevêque  de  Céfarée,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Bernard,  puis  de  faint  Pierre-ès-liens,  Légat  de  Ferrare 
&  de  Bologne. 

6.  Laurent  Corfini,  Florentin  ,  Archevêque  de  Ni- 
comédie,  Thréforier  Général  Apoftolique,  Cardinal  du 
titre  de  fainte  Sufanne  ,  puis  de  faint  Pierre-ès-liens ,  & 
Légat  de  Ferrare. 

7.  François  Aquaviva,  Napolitain,  Archevêque  de 
Larilîà  ,  Nonce  en  Efpagne ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Barthélemi  en  l’Ifle ,  puis  de  fainte  Cécile.  Voyez  A- 
QU  A  V  I  V  A. 

8.  Chriftian-Augufte  Duc  de  Saxe-Zeits ,  Allemand, 
Evêque  dejavarin.  Cardinal,  puis  Archevêque  de  Stn- 
gonie.  Voyez  SAXE. 

9.  Thomas  Ruffo,  Napolitain,  Archevêque  deNi¬ 
cée,  Maître  de  Chambre  du  Pape,  Cardinaldu  titre  de 
faint  Laurent ,  puis  de  fainte  Marie  in  Tranfvetere,  Légat 
de  la  Romagne,  puis  de  Ferrare  ,  Légat  de  Bologne  en 
1721. 

10.  Philippe-Antoine  Gualterio  ,  d'Orviette,  Evêque 
d’Imola,  Nonce  en  France,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Chryfogon ,  puis  Légat  de  la  Romagne ,  &  Evêque  de 
Todi,  Abbé  de  S.  Viétor  de  Paris. 

n.  Horace-Philippe  Spada,  Luquois,  Evêque  de Lu- 
ques.  Nonce  en  Pologne,  Cardinaldu  titre  de  faint  O- 
nuphre. 

12.  Ranuccio  Pallavicini,  Parméfan  ,  Gouverneur  de 
Rome,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès. 

13.  Charles  Colonne,  Romain,  Majordome  du  Pape, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  délia  Scala. 

14.  Jean  Dominique  Paracciani,  Romain,  Auditeur 
du  Pape ,  Cardinal  ou  titre  de  fainte  Anaftalie  ,  puis  E- 
vêque  de  Sinigaglia,  &  Vicaire  du  Pape. 

13.  Alexandre  Caprara ,  Bolonois,  Auditeur  de  Rote, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  &  de  faint  Achillée. 

16.  Jofeph-Emanuel  de  la  Tremoille,  François,  Au¬ 
diteur  de  Rote,  Cardinal  du  titre  de  la  Trinité- du-Mont, 
puis  Commandeur  de  l'Ordre  du  faint  Efprit,  &  Arche¬ 
vêque  de  Cambray.  Voyez  TREMOILLE  (la) 

17.  Nicolas  Grimaldi,  Génois,  Sécretaire  de  la  Con¬ 
grégation  des  Evêques  &  des  Réguliers ,  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Cofmedin,  puis  Légat  de  Bologne. 

18.  Pierre  Priuli ,  Vénitien,  Clerc  de  Chambre, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Adrien,  puis  de  faint  Marc. 

Gabriel  Philipucci,  de  Macérata  ,  Votant  de  la  Signa¬ 
ture  ,  ayant  refufé  le  chapeau,  le  Pape  lui  donna  deux 
mille  écus  de  penfion. 

19.  Charles-Auguftin  deFabroni,  dePiftoye,  Sécre- 
taire  de  la  Congrégation  de  propaganda  Vide ,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Auguftin. 

Troifième  Promotion  en  1 706. 

20.  Michel  Ange  Conti ,  Romain  ,  Nonce  en  Portu¬ 
gal,  Cardinaldu  titre  de  faint  Cyriaque &  de  fainte  Julit- 

te. 
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leur  mort. 
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1720. 
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CAR. 

te,  puis  Evêque  d’Ofmo ,  Légat  de  Ferrare  ,  Evêque  de 
viterbe  ,  8c  Pape  fous  le  nom  d'INNOCENT 
XIII. 

21.  Laurent  Corfini ,  Thréforier  Général  de  la  Cham¬ 
bre  Apoftolique,  Cardinal  &  Pape  fous  le  nom  de  CLE'* 
MENT  XII. 

Quatrième  Promotion  en  1 707. 

22.  Jofeph  Vallemanni,  natif  de  Fabriano,  Archevê¬ 
que  d’Athènes,  8c  Majordome  du  Pape,  Cardinal  du  ti¬ 
tre  de  fainte  Marie-des- Anges. 

23.  Charles-Marie  Maillard,  de  Tournon,  Piémon- 
tois,  Patriarche  d'Antioche,  Vifiteur  Général  Apoftoli- 
que  à  la  Chine  8c  aux  Indes  Orientales ,  avec  le  pouvoir 
de  Légat  à  latere.  Voyez,  TOURNON. 

Cinquième  Vromotion  en  1709. 

24.  Ulyflè  Gozzadini ,  Bolonois ,  Sécretaire  des  Brefs, 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  in  Jérufalem  ,  puis  Evê¬ 
que  d’Imola  ,  8c  Légat  de  Ravenne. 

25.  Antoine- François  San-Vital,  natif  de  Parme,  Non¬ 
ce  à  Florence ,  puis  Vicelégat  d’Avignon  ,  Maure  de 
Chambre  du  Pape,  8c  Archevêque  d'Urbin,  Cardinal  du 
titre  de  faint  Pierre  in  Monte  aureo. 

Sixième  Promotion  en  1711. 

26.  Annibal  Albani ,  neveu  du  Pape ,  Cardinal ,  Dia¬ 
cre  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmedin ,  puis  Prêtre  du  titre 
de  faint  Clément ,  8c  Camerlingue  de  la  fainte  Eglife. 

Septième  Promotion  en  1712. 

27.  Wolfgang- Annibal ,  Baron  de  Schrottenbach,  Al¬ 
lemand  ,  Evêque  d'Olmutz ,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Marcel ,  Viceroi  de  Naples. 

28.  Armand  Gafton  de  Rohan-Soubife  ,  François, 
Evêque  de  Strasbourg,  Cardinal  du  titre  de  la  Trinité-du- 
Mont,  dit  in  Pincio  8c  Grand  Aumônier  de  France.  Voyez, 
ROHAN. 

29.  Nuno  d’Acunha,  Portugais ,  Inquifiteur  Général 
de  Portugal ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie. 

30.  Louis  Priuli ,  Vénitien,  Auditeur  de  Rote,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Marc. 

31.  Auguftin  Cafani,  Milanois,  Nonce  en  France, 
puis  Evêque  de  Pavie,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
del  Popolo ,  8c  Légat  de  Bologne. 

32.  Jules  Piazza,  de  Forli,  Nonce  à  Vienne,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Panis  Perna ,  puis  Légat 
de  Ferrare. 

33.  Antoine  Davia  ,  Bolonois,  Nonce  à  Vienne, puis 
Evêque  de  Rimini,  Cardinal  du  titre  de  faint  Calixte , 
Légat  d’Urbin  8c  de  la  Romagne. 

34.  Antoine-Félix  Zondedari  ,  Siennois ,  Nonce  en 
Efpagne ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine. 

35.  Jean-Marie  (ou  comme  d'autres  veulent  Jofeph- 
Marie)  Tomafi ,  des  Ducs  de  Palma  ,  de  Paierme , 
Théatin  ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Martin-aux-Monts. 
Voyez,  T  O  M  A  S  I . 

36.  Jean  Baptifte  Tolomei ,  de  Piftoye,  Jéfuite,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Etienne  le  Rond. 

37.  François- Marie  Cafini,  d’Arezzo,  Capucin,  Pré¬ 
dicateur  du  Palais  Apoftolique,  Cardinal  du  titre  de  fainte 
Frifque.  Voyez,  C  A  S  I  N  I. 

38.  Louis  Pic  de  la  Mirandole,  Majordome  du  Pape, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Silveftrei»  Capite,  puis  Evêque 
de  Sinigaglia.  Voyez.  PIC. 

39.  CurfeOriggi,  Romain,  Sécretaire  de  la  Confulte, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Euftache ,  puis  Légat  de  Bolo¬ 
gne  ,  Préfet  de>la  Légation  du  Concile  en  1721. 

40.  Pierre-Marcel  Corradini,  natif  de  Sezza  dans  l'E¬ 
tat  Eccléfiaitique,  Auditeur  du  Pape,  Cardinal  du  titre 
de  faint  Jean- Porte-Latine,  puis  Préfet  de  la  Signature  du 
Concile,  Dataireen  1721. 

41.  Jean-Baptifte  Buffi  ,  de  Viterbe,  Evêque  d'Anco- 
ne  ,  Nonce  à  Cologne ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
in  aira  Coeli. 


Huitième  Promotion  en  1713. 

42.  Emanuel  d'Arias,  Efpagnol,  Archevêque  de  Sé¬ 
ville,  Cardinal.  Voyez,  ARIAS. 

43.  Melchior  de  Polignac,  François ,  Abbé  de  Cor- 
bie,  d'Anchin,  8cc.  Cardinal. 

44.  Benoît  Sala,  Efpagnol,  Bénédiftin  ,  Evêque  de 
Barcelone,  Cardinal.  Voyez,  S  A  L  A. 

45.  Benoît  Erba  Odefcalchi,  Milanois,  Archevêque 
de  Milan,  Cardinal  du  titre  de  faint  Nérée  8c  de  faint  A- 
çhillée  ,  puis  de  faint  Alexis. 

Neuvième  Promotion  en  1715. 

46.  Fabio  Oliviéri ,  natif  de  Péfaro  ,  coufin  germain 
du  Pape,  Sécretaire  des  Brefs,  8c  Majordome  du  Pape, 
Cardinal  du  titre  de  faint  Vite  8c  de  faint  Modefte  ,  Sé¬ 
cretaire  des  Brefs  en  1721. 

47.  Damian  Hugues  de  Schonborn ,  Allemand,  Com- 


Année  de 
leur  more. 


1710. 


1714. 


CAR. 

mandeur  de  1  Ordre  Teutonique ,  Sc  Vicechancelier  de 
1  Empile,  Cardinal  ,  Prêtre  du  titre  de  làint  Nicolas  in 
Carcere ,  puis  de  iaint  Pancrace  ,  8c  Evêque  de  Spire. 

Dixième  Promotion  en  1715. 


43;  Henri  de  Thiard  deBiflî,  François,  Evêque  de 
Toul  puis  de  Meaux,  Cardinal  du  titre  de  làint  Quiria- 
ce  8c  de  fainte  Julitte.  Voyez,  l'article  de  T  H  1  A"R  D 
(Ponthus) 

49.  Inico  Caraccioli  ,  Napolitain,  Evêque  d’Averfa 
Cardinal  du  titre  de  faint  Thomas  in  Parione  Voyez 
CARACCIOLI.  J 


50.  Bernardin  Scotti,  Milanois,  Auditeur  de  Rote  8c 
Gouverneur  de  Rome  ,  Cardinal  du  titre  de  làint  Pierre 
in  Monte  aureo  ,  puis  Préfet  de  la  Signature  de  Grâce. 

51.  Charles  Marini,  Génois,  Maître  de  Chambre  du 
Pape,  Cardinal  du  litre  de  fainte  Marie  in  Aquiro. 

Onzième  Promotion  en  1715. 


32.  Nicolas  Caraccioli,  Napolitain,  Archevêque  de 
Capoue,  8c  Vicegérent,  Cardinal  du  titre  de  faint  Mar- 
tin-du-Mont.  Voyez,  CARACCIOLI. 

53-  Jean  PatricH^.Sknnois ,  Thréforier  Général  de  la 
Chambre  Apoftolique  8c  Archevêque  de  Séleucie,  Car¬ 
dinal  du  titre  des  quatre  Saints  couronnez,  puis  Légat  de 
Ferrare. 

54.  Ferdinand  Nuzzi,  natif  d'Orta  dans  l'Etat  Ecclé- 
fiaftique ,  Archevêque  de  Nicée,  Sécretaire  de  la  Con¬ 
grégation  des  Evêques  8c  des  Réguliers  ,  Cardinal ,  Sc 
Evêque  d’Orviette.  Voyez.  NUZZI. 

55.  Nicolas Spinola ,  Génois,  Archevêque  de  Thébes, 
8c  Auditeur  Général  de  la  Chambre  Apoftolique ,  Car¬ 
dinal  du  titre  de  faint  Sixte. 


Douzième  Promotion  en  1717. 

56.  Gisbert  Borromée ,  Milanois,  Evêque  de  Nova- 
re.  Patriarche  titulaire  d’Antioche,  8c  Maître  de  Cham¬ 
bre  du  Pape,  Cardinal  du  titre  de  faint  Alexis. 


Treiziéme  Promotion  en  1717. 


1712. 


57.  Jules  Albéroni ,  Plaifantin  ,  envoyé  du  Duc  de 
Parme  à  la  Cour  d'Efpagne  ,  Cardinal. 

58.  Emeric  Czacki,  Hongrois,  Archevêque  de  Co- 
locza  ,  8c  Evêque  de  Varadin,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Eufébe. 


Quatorzième  Promotion  en  1719. 

59.  George  Spinola ,  Génois,  Archevêque  de  Céfarée 
8c  Nonce  à  Vienne,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès  hors 
des  murs,  Miniftre  8c  Sécretaire  d'Etat  en  1721. 

60.  Cornélio  Bentivoglio,  Ferrarois,  Archevêque  de 
Carthage,  Nonce  en  France,  Cardinal  du  titre  de  faint 
Jérôme  des  Efclavons. 

61.  Léon  Potier  de  Gêvres,  François,  Archevêque  de 
Bourges ,  Cardinal.  Voyez  POTIER. 

1712.  62.  François  de  Mailly ,  François,  Archevêque  8c  Duc 

de  Rheims,  Cardinal.  Voyez  MAILLY. 

63.  Thomas  Philippe  de  Boflu,  Flamand,  Archevê¬ 
que  de  Malines,  Cardinal  du  titre  de  faint  Céîàrée. 

64.  Louis  de  Belluga ,  Efpagnol ,  Evêque  de  Cartha- 
1719.  gène.  Cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  Tranfpontine. 

65.  Michel-Frédéric,  Comte  d'Althan,  Allemand, 
"  Evêque  de  Vaccia ,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine. 

66.  Jofeph  Péreira  de  la  Cerda,  Portugais,  Evêque  de 
Faro  en  Algarve,  Cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne. 

67.  Jean  Baptifte  Salerno,  Sicilien,  Jéfuite ,  Cardinal 
du  titre  de  fainte  Prifque. 

68.  Jean-François  Barbarigo ,  Vénitien,  Evêque  de 
Brefcia,  puis  de  Padoue,  en  1723  ,  Cardinal  du  titre  de 
faint  Pierre  8c  de  faint  Marcellin. 


Quinziéme  Promotion  in  1720. 


69.  Charles  Borgia,  Efpagnol,  Patriarche  des  Indes, 
Grand  Maître  de  la  Chapelle  de  fa  Majefté  Catholique , 
Cardinal  du  titre  de  fainte  Pudentiane. 

70.  Alvare  Cienfuégos ,  Efpagnol  ,  Jéfuite  ,  Evêque 
de  Catane,  Cardinal  du  titre  de  faint  Barthélemy  en  l’iile, 

INNOCENT  XIII,  élu  Pape  en  1721, 
mort  en  1724. 


1715. 


Première  Promotion  en  1721. 


1.  Bernard-Marie  Conti,  frère  du  Pape,  Evêque  de 
Terracine ,  Cardinal  du  titre  de  faint  Bernard  aux  Ther¬ 
mes.  Voyez  CONTI. 

Seconde  Promotion  en  1721. 

2.  Guillaume  du  Bois,  François,  Archevêque  Duc 
de  Cambray,  premier  Miniftre  8c  Sécretaire  d'Etat  , 
Cardinal. 

Ta  3-  Alexan- 
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3.  Alexandre  Albani,  Romain,  Clerc  de  la  Cham¬ 
bre  ApoftoliqueSc  neveu  du  Pape  Clément  XI,  Cardi¬ 
nal  du  titre  de  faim  Adrien. 


Troiféme  Promotion  en  1724. 


4.  N.  . .  .  Alberoni ,  Cardinal  du  titre  de  .... 

Depuis  l'an  1724,  jufques  à  la  préfente  année  1733.il  y  a  eu  dit 
férentes  promotions  laites  par  Benoît  XIII,  mort  en  1730;  6c  par 
Clément  XU  qui  occupe  aujourd'hui  le  Siège  Pontifical ,  entre  au¬ 
tres,  fous  le  premier. 

En  1724,  les  Cardinaux  Aitiéri,  Falconiéri,  Pétra  Sc  Marfofchi, 
félon  l’ Al manac  Eccléfiaftique  de  l'an  1733  ,  ou  Marelofchi  félon 
celui  de  la  Cour  de  la  même  année. 

En  1725  ,  les  Cardinaux  Cofcia  &  de  Giudice. 

En  1726,  les  Cardinaux  de  Fleury,  Lercari,  Quérini ,  Fini, 
Lambertini  Sc  Banchiéri. 

En  1727,  les  Cardinaux  d’Aftorga,  de  Collonitz,  de  Sintzen- 
dorff  6c  de  Motta. 

En  1728,  les  Cardinaux  Gotti ,  Porzia,  Accorambom  Sc  Caraffa. 

En  1729  ,  les  Cardinaux  Cibo,  Borghéle  Sc  Ferrén. 

En  1730,  le  Cardinal  Salviati. 

Sous  le  fécond. 

En  1730,  les  Cardinaux  Corfini,  Mifcei,  Aldobrandini,  Gri- 
maldi  Sc  Rufpoli. 

En  1731,  les  Cardinaux  Bichi,  Doria,  Firao,  Gentile  &  Gua- 
dagna. 

En  1732  ,  les  Cardinaux  Aquaviva  8c  Mofca. 

Nous  ne  mettons  ici  que  les  noms  des  Cardinaux  de  la  création 
des  Papes  Benoit  XIII  5c  Clément  XII,  8c  qui  font  a&uellement 
vivans  en  cette  année  1733 ,  faifant  partie  du  Sacré  Collège  dans  la 
même  année. 

CARDINE'E,  Divinité  du  Paganifme.  Cherchez.  F  O  R  I- 


CULE,  8c  C  ARN  A. 

*  CARDON  (Leger  ,  en  Latin  Leodegarius)  de  Flandre 
Curé  de  Hulft  a  compoîé  en  Flamand  un  livre  qui  a  pour  titre, 
de  Antiqua  populi  Devotione  erga  Virginem  Deiparam  in  Capella  ad  quer- 
cum,  juxta  Huljlum.  *  Valére  André,  Biblioth.  Eelgica,  p.  623. 
CARDONE  ou  CARDONNE,  petite  ville  d'Elpa- 


gne  en  Catalogne,  avec  titre  de  Duché ,  fituée  entre  des  montagnes , 
fur  une  rivière  de  ce  nom,  environ  à  trois  lieues  de  Solfone,  8c 
à  fix  ou  fept  de  Manréfa.  Cette  ville ,  que  quelques-uns  nom¬ 
ment  bourg ,  eft  très-renommée  pour  fes  mines  de  fel  que  l’on  fouil¬ 
le  ,  comme  on  fait  ailleurs  les  carrières,  8c  d'où  l'on  tire  un  nombre 
prodigieux  de  pierres  de  fel  d’une  grande  blancheur,  mêlées  quel¬ 
quefois  d'autres  couleurs.  Ce  qu'il  y  a  de  furprenant ,  c’eftqueles 
montagnes  de  Cardone  ,  contre  l'ordinaire  des  terroirs  falez  ,  font 
tout  à  fait  fertiles.  Il  y  croit  des  vins  qu’une  petite  pointe  de  fel  ne 
rend  que  plus  agréables.  Cette  ville  n’efl  pas  moins  célébré  ,  pour 
avoir  donné  fon  nom  aux  Seigneurs  de  la  Maifon  de  Folch,  def- 
quels  il  y  a  plufieurs  Gouverneurs  de  Province  ,  deux  Cardinaux  5c 
divers  Prélats.  Ils  ont  auffi  eu  de  très- illulires  alliances,  avec  la 
Maifon  Royale  d’Arragon ,  8c  avec  les  plus  Grands  d'Efpagne. 

*  Surita,  l.  13.  Mariana.  Imhoff. 

*  CARDONE,  rivière  d'Efpagne  en  Catalogne,  dans  la 
Vigueriede  Cervéra,  coule  à  peu  près  du  nord-oueft  au  fud-eft, 
8c  après  avoir  arrofé  Solfone,  Cardone  8c  Manréfa,  fe  décharge 
dans  le  Lobregat. 

CARDONE  (Folch  de)  famille  d’Efpagne,  tire  fon  origine 
de  Raymond  XI  Folch,  Vicomte  de  Cardone,  furnommé  Pro 
ombre.  Ce  Raimond  eut  un  fils  nommé  Hugon  ou  Hugues,  qui  fut 
Amiral  d'Arragon  ,  &  qui  mourut  en  1334,  laifïànt  pour  fils  Hu¬ 
gon  ou  Hugues  II  ;  qui  en  1335  fut  élevé  à  la  dignité  de  Comte ,  & 
qui  eut  trois  dis  Jean-Ramon  ou  Raimond,  Hugon  ou  Hugues  III ,  & 
Antoine  qui  fondèrent  trois  nouvelles  branches.  D'Antoine  font  if- 
lus  les  Comtes  de  Colifano  en  Sicile ,  dont  la  famille  eft  préfente- 
ment  éteinte.  Jean-Ramon  l'aîné  a  été  la  fouche  des  Comtes  Sc 
des  Ducs  de  Cardone,  8c  laillà  trois  fils,  1.  Jaques,  Cardinal, 
dont  il  fera  parlé  dans  un  article  feparé ;  2.  Hugon  ou  Hugues ,  d’où  font 
fortis  les  Comtes  de  Guadelelie,  parmi  lel'quels  fe  trouve  Jofeph , 
Comte  de  Cardone  &  d’Eril,  qui  en  1707  fut  fait  Viceroi  de  Valen¬ 
ce  par  Charles  III ,  Scc.  Sc  Antoine  Folch  de  Cardone  qui  a  été  créé 
Marquis  de  Caftelnou  ;  3.  Jean-Ramon ,  dont  l'arriére-petit-fils 
Jernandez-Ramon  fut  dans  le  XVI  fiéde  le  dernier  des  Ducs  de  Car¬ 
done  ,  fes  biens  ayant  palfé  avec  fa  fille  unique  Jeanne  dans  la  Mai¬ 
fon  de  Cordoue.  Hugon  ou  Hugues  III,  fécond  fils  de  Jean-Ramon 
fils  de  Hugon  ou  Hugues  II ,  fut  Baron  de  Belpuig  en  Catalogne  & 
la  fouche  des  Ducs  de  Soma ,  de  Séfa  &  de  Baëna.  Parmi  fes  Def- 
cendans  fe  trouve  Raimond  de  Cardone,  Viceroi  de  Sicile  8c  de  Na¬ 
ples  qui  fut  premier  Duc  de  Soma  ,  8c  qui  mourut  en  1523,  laifïànt 
pour  fils  Ferdinand  qui  fut  père  d’Antoine-Fernandez,  qui  par  fa  mère 
laquelle  étoit  de  la  Maifon  de  Cordoue ,  hérita  les  Duchez  de  Séfa  5c 
de  Baëna.  En  1712,  vivoit  encore  Félix-Fernandez  de  Cordoue-Cardo- 
ne ,  Duc  de  Baëna ,  de  Séfa  6c  de  Soma  ,  Comte  de  Cabra  5c  de 
Palamos,  Vicomte  d’Ifnaïr,  Grand  Amiral  de  Naples,  Baron  de 
Belpuig,  de  Linola  5c  de  Calonge,  Seigneur  de  Ruta,  Capitaine 
Général  de  1  Océan  5c  des  côtes  d’Andaloufie.  Il  avoit  trois  fils , 
ï.  Franpois  Xavier  né  en  1687  ;  2.  denture,  né  en  1689  ;  Sc  3.  louis 
né  en  1695.  Il  avoit  auffi  un  frère  appellé  Emanuel  Comte  de 
Montézuma.  *  Gr.  DiB.Univ.  Holl.  Spéner,  Hijl.  Infign.  I.  2.  ch. 
14.  Imhof,  Grands  d'Efpagne. 


CARDONE  ou  CARDONNE  (Jacques  )  Cardinal, 
Evêque  d'Urgel ,  vivoit  dans  le  XV  fiéde,  5c  étoit  frère  de  Jean- 
Raimond  Folch  de  Cardone,  Vicomte  de  Villamur,  lequel  é- 
poufa  D.  Jeanne  d'Arragon,  5c  rendit  de  très-grands  fervices  à  Jean 
11,  Roi  d’Arragon.  Jacques  de  Cardone  eut  l’Evêché  d’Urgel  vers 

l’an  1455,  6c  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Pie  II,  en  1461.  Il 
mourut  à  Cervéra  en  Catalogne  le  premier  décembre  1466.  *  Su¬ 
rita,  l.  16.  Gobelin,  inComment.  Pii  II.  I.  7.  Onuphre. 


CARDONE  (Henri)  Cardinal ,  Archevêque^de  Montréal, 
étoit  de  la  Maifon  de  Folch  ,  6c  fils  du  Duc  de  Cardone.  Il  fut 
Evêque  d'Urgel  puis  de  Barcelone  ,  6c  s'avança  à  la  Cour  de  l'Em¬ 
pereur  Charles-j5)«i»r ,  qui  lui  confia  la  Vice- Royauté  de  Sicile.  Il 
iouhaittoit  paffionnément  d’être  Cardinal.  Paul  Jove  dit  qu'il  en 
acheta  le  chapeau,  que  le  Pape  Clément  VII  lui  donna  en  1527; 
mais  il  n'en  jouît  pas  long-tems ,  car  il  mourut  l’an  1530,  âgé  feu¬ 
lement  de  43  ans.  *  Paul  Jove,  invita  Pomp.  Colon.  "Ughel,  Ital. 
facra.  Onuphre. 

CARDONE  ou  CARDONA  (Jean-Baptifte)  Evê¬ 
que  de  Tortofe  en  Catalogne ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il 
étoit  natif  de  Valence  en  Efpagne ,  où  il  eut  un  canonicat.  Il  alla  à 
Rome ,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIII,  8c  on  lui  donna  l’Evê¬ 
ché  d'Elne,  dans  le  Roufïillon ,  puis  celui  de  Vich ,  6c  enfin  celui 
de  Tortofe  où  il  mourut  en  1590.  Nous  avons  de  lui  quelques 
Ouvrages ,  entre  autres,  De  expugnandis  H&reticorum  propriis  nomini- 
bus  ;  De  regia  fancli  Laurentii  Bibliotheca  j  De  Diptycis.  *  André 
Schottus ,  Biblioth.  Hifpan.  Gafpard  Efcolanus,  l.  5.  Hijl.  Nicolas 
Antonio,  Biblioth.  Script.  Hifp. 

CARDONE  (Jean-François  de)  Seigneur  d’Afay,  Contrôl- 
leur  Général  des  Finances  de  France ,  Conleiller  5c  Maître  d'Hô- 
tel  ordinaire  du  Roi ,  fut  employé  dans  les  plus  importantes  affai¬ 
res  de  l’Etat.  Le  Roi  Charles  VIII  l’envoya  Ambaflâdeur  en  E- 
fpagne.  François  I,  Roi  de  France,  fe  fervit  auffi  de  fes  confeils; 
8c  l'envoya  avec  les  enlàns  de  France,  en  otage  à  Madrid ,  ou  il  mou¬ 
rut.  Son  corps,  félon  fa  dernière  volonté ,  fut  apporté  en  France, 
6c  enterré  dans  fa  Seigneurie  d’Afay.  *  Le  Chevalier  L’Herraite 
Souliers,  Hijloire  de  la  Noble  (fe  de  Touraine. 

C  A  R  D  O  S  O  (Jérôme)  Portugais ,  vivoit  vers  le  milieu  du 
XVI  fiéde,  5c  fe  fit  un  nom  dans  fon  pais ,  par  plufieurs  Ouvra¬ 
ges  propres  pour  lajeunefle,  comme  un  DicJionnaire  Latin-Portugais, 
un  autre  Portugais  Latin ,  6cc. 

C  A  R  D  O  S  O  (Emanuel)  Carme  Portugais,  excellent  Mufi- 
cien ,  dont  on  a  une  Mefle  de  4,  5  5c  6  voix.  Il  mourut  le  24  no¬ 
vembre  1650 ,  en  chantant  le  Te  Deum  en  mufique. 

C  A  R  D  O  S  O  (Fernand)  Médecin  Portugais ,  qui  s’étoit  éta¬ 
bli  en  Efpagne ,  y  fut  fait  premier  Médecin  du  Roi.  Il  abandonna 
enfuite  l'EIpagne  5c la  Religion  Chrétienne,  pour  embralfer  leju- 
daïfme  ;  5c  il  prit  le  nom  d'Ifaac.  Il  avoit  déjà  fait  ce  malheureux 
changement,  lorsqu’il  dédia  au  Doge  de  Venifeun  Cours  de  Philo- 
fophie,  Phïlofophia  libéra  in  feptem  libros  diftributa ,  imprimé  à  Veni- 
fe  1673  ,  in  folio. 

C  A  R  D  O  S  O  (George)  Portugais ,  s’appliqua  aux  Belles  Let¬ 
tres,  avec  un  fuccès  qui  le  fit  eftimer  généralement  en  Portugal  5c 
en  Efpagne.  On  a  de  lui  une  Hijloire  des  Saints  de  Portugal ,  impri¬ 
mée  à  Lisbonne,  Agiologio  Lufitano,  5cc.  3.  tomes  in  folio,  163  1, 1657, 
1 666  ;  5c  il  travailloit  a  un  Calendrier  Hiftorique ,  lorsqu’il  mourut 
le  troifiéme  oétobre  1669.  *  Mémoires  envoyez  de  Portugal, 
CARDRON  AC  (la  Baye  de)  anciennement  Moricambe , 
petit  Golfe  d’Angleterre  :  il  eft  dans  la  côte  Septentrionale  du  Com¬ 
té  de  Cumberland,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Wampul ,  dans 
le  Golfe  de  Solwey.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

CARDUCCIO  (Balthafar)  Jurifconfulte,  profeflà le  Droit 
à  Padoue  6c  à  Florence.  Après  que  les  Médicis  furent  chaflèz  de 
cette  dernière  ville ,  lorsque  les  Florentins  voulurent  fe  mettre  en 
liberté ,  Carduccio  fe  mit  a  la  tête  d’une  troupe  de  jeunes  gens ,  6c 
exerça  tant  de  cruautez,  qu’il  en  fut  furnommé  Cimeterre.  Il  eut 
pour  complice  de  fon  entreprife  ,  Junius  Galéottus,  autre  célébré 
Jurifconfulte.  *  Paul  Jove,  Hijl.  I.  23. 

C  A  R  D  U  E  L  ou  CARTUEL,  pais  de  l’Afie  :  c’eft 
une  partie  de  la  Géorgie  propre,  6c  il  confine  avec  les  'J'artares 
de  Dagheftan  5c  le  Royaume  de  Zacheti  au  Levant.  Il  a  l’ïrvan  au 
midi,  les  Royaumes  de Baratralu  6c  d’Imirette  au  Couchant,  6c  la 
Circaffie  au  Nord.  Ce  païs  a  titre  de  Royaume;  mais  il  eft  tri¬ 
butaire  du  Roi  de  Perfe,  qui  y  tient  la  ville  de  Téflis,  autrefois 
la  capitale  du  païs  :  maintenant  c’eft  le  Kori  ou  Ghori,  lieu  de  la 
réfidence  du  Roi  de  Carduel.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  C  A  R  E  C ,  rivière  de  l'Indoftan  ,  de  laquelle  fait  mention 
Thévenot ,  dans  fon  Voyage  des  Indes  Orientales ,  1.2.  ch.  10.  p.  323. 
de  l'édit,  de  Paris  ,  1689. 

*  C  A  R  E  C  ,  petite  ifle  que  M.  Delifle  appelle  C  A  R  A  C. 
Elle  eft  dans  le  Golfe  Perfique  au  midi  de  l’ifle  de  Cargou  fous  le 
68  degré  de  longitude  ,  5c  entre  le  28  6c  le  29  de  latitude.  *  M. 
Delifle  ,  Carte  de  l'Empire  des  Perfes. 

*  C  ÂREDIV  E,  petite  ifle,  près  de  la  côte  occidentale  de 
l’IIle  de  Ceylan ,  dont  elle  eft  féparée  par  un  détroit  de  près  de 
deux  lieues.  Cette  ifle  eft  du  nord  au  fud  longue  d’environ  deux 
lieues  ;  mais  fa  largeur  n'eft  que  d’une  demi-lieue.  *  M.  Delifle, 
Carte  de  l’Jjle  de  Ceylan. 

*  C  A  R  E'E  ou  KE'RE'ATH,  père  de  Johanan.  *  IL 
OU  IV.  Rois,  ch.  25.  v.  23. 

C  A  R  E  K,  ifle.  Voyez  C  A  R  E  C. 

C  A  R  E  I  L.  Voyez  C  A  R  E  L  L. 

CAR  E'L  I  E,  province  de  Suède,  entre  le  Golfe  de  Finlan¬ 
de  6c  les  provinces  de  Nylande  de  Tavafthie,  de  Savolaxie  5c  de 
Kexholmie.  Il  n’y  a  dans  cette  province  rien  de  conlidérable  que 
la  ville  de  Wiborg  ou  Wibourg,  qui  en  eft  la  capitale.  La  Carélie 
5c  la  Kexholmie  n’étoient  autrefois  qu’une  même  province.  Les 
Suédois  fubjuguérent  l’an  1293,  les  peuples  Payens  qui  la  polfédoient; 
mais  l’an  1338,  ils  furent  obligez  d’en  céder  aux  Mofcovites  une 
partie  qui  fut  appellée  Kexholmie.  En  1617,  ils  la  reconquirent  fur 
eux  5c  la  réünirent  à  la  Carélie.  Préfentement  cette  province  appartient 
en  partie  aux  Suédois  6c  en  partie  aux  Mofcovites  *  Maty,  Dift.Géogr. 

*  CAR  E  LL,  C  A  R  E  I  L  6c  C  R  AO  L,  petite  ville  de 

l’Ecoffie  méridionale  dans  la  province  de  Fife  ,  fur  la  côte ,  vers  la 
pointe  la  plus  orientale  qui  s’avance  dans  l’Océan.  Elle  eft  fà- 
meufe  par  la  bataille  qui  s'y  donna  en  874 ,  entre  les  Ecolfois  6c  les 
Danois.  *  Audiffret,  HiJl.&Geogr.  Ane.  &  Moderne ,  tome  1.  p. 
246  247.  de  l’édit,  de  Hollande  1694.  Sanfon ,  appelle  cette  vii- 


C  A  R. 

le  Caneil  OU  Caneill  dans  fa  Carte  générale  de  l' Etoffe ,  &  dans  celles 
de  l'Ecoffe  méridionale  &  feptentrionale. 

C  A  R  E'  L  O  G  O  R  O  D.  Voyez.  K  E  X  H  O  L  M. 

CARELSBAD.  Voyez.  CARLSBAD. 

CARELSBROOK.  ou  CARISBROK,  château 
fort  d’Angleterre,  dans  fille  de  Wight ,  vis  à  vis  du  Comté  de 
H?nt,  8c  du  château  de  Hurft ,  duquel  il  n’eft  éloigné  que  d’une 
lieùe  &  demie.  Carelsbrook  eft  connu ,  pour  avoir  été  une  des  pri¬ 
ions  dans  lefquelles  le  Roi  Charles  I,  Roi  d’Angleterre,  fut  gardé 
par  ordre  du  Parlement.  *  Maty,  Diôi.Géogr. 

CARELSBURG,  ville  8c  forterellè  de  Tranlfilvanie , 
reçut  en  1715  ce  nom  du  Comte  de  Steinville,  à  l’honneur  de  l’Em¬ 
pereur  Charles  VI ,  à  préfent  régnant.  On  l’appelle  autrement  A  L- 
BE  J  U  L  E.ALBA  JULIA.FEJERWAR.  G  I  U- 
LA  F  EJERWAR,  ScWEISSEMBOURG.  Voyez. 
WEISSEMBOURG. 

CARELSBURG,  en  Balle  Saxe.  Voyez.  CARLS- 
BOURG. 

CALELSBURG  ,  vieux  château.  Voyez,  l’article  de 
C  A  R  L  S  T  A  D  T ,  ville  de  Franconie. 

CARELSCROON,  ville  de  la  province  de  Bleking  en 
Suède,  a  été  bâtie  par  le  Roi  Charles  X  ,  8c  elle  en  porte  le  nom; 
car  fon  nom  ne  lignifie  autre  chofe  ,  que  la  Couronne  de  Charles. 

CARELSHAVEN.  Voyez.  CARLSHAVEN. 

C  ARELSTADT;  ville  de  BalîeSaxe.  Voyez.  CARLS- 
BOURG. 

CARELSTADT,  ville  du  Cercle  de  Franconie.  Voyez. 

carlstadt  j 

CARELSTADT,  ville  de  Suède.  Voyez.  CAROLSTADT. 

CARELSTADT,  ville  de  Croatie.  Voyez.  CAROLSTADT. 

CARELSTOWN.  Cherchez.  C  H  AR  L  E  S -TO  WN. 

*  CAREMBAUT,  contrée  des  Païs-Bas  dans  le  Comté 
de  Flandre.  C’eft  l’un  des  fept  quartiers  en  quoi  la  Châtellenie  de 
Lille  eft  divifée.  Il  confine  à  l’Artois,  8c  fe  trouve  entre  le  Quar¬ 
tier  de  Weppes  à  l’occident,  &  celui  de  Peule  ou  Peulle  à  l’orient. 
Jaillot  dans  fa  Carte  du  Comté  de  Flandre  le  nomme  Carembant  j  5c 
dans  le  Diftionnaire  Univerfelde  la  France  il  porte  le  nom  de  Carembveld, 
dans  l’article  de  la  Châtellenie  de  Lille,  quoiqu’il  l’ait  appellé  Ca- 
tembaut  fous  la  lettre  C. 

CAREMBOULE,  païs  de  l’ifle  de  Madagafcar ,  fur  la 
côte  méridionale,  entre  le  pais  des  Ampatres  &  des  Mahafales.  Ce 
païs  eft  fec  pour  l’agriculture ,  mais  allez  bon  pour  les  pâturages  : 
on  y  voit  du  bétail  en  grande  quantité,  6c  le  coton  y  croit  en  abon¬ 
dance.  Flacourt ,  Hifi.  de  Madagafcar. 

CAREME,  jeûne  obfervé  dans  l’Eglife  Romaine,  avant  la 
fête  de  Pâques,  a  été  ainlï  nommé,  ou  parce  que  Jelus-Chrift  avoit 
lui  même  jeûné  quarante  jours,  ou  parce  que  dans  quelques  égliïes 
on  jeûnoit  quarante  jours  complets.  Le  jeûne  eft  recommandé  ôc  or¬ 
donné  dans  l’Ecriture,  mais  la  manière  de  jeûner  8c  le  nombre  ré¬ 
glé  de  jours  avant  Pâques  ne  paroît  pas  dïnftitution  divine.  Le 
jeûne  de  quelques  jours  avant  cette  fête  ,  quoique  le  nombre  n’en 
lût  pas  fixé  ,  a  été  pratiqué  dès  le  tems  des  Apôtres.  On  commen¬ 
ça  bien-tôt  après  à  obferver  le  jeûne  de  quarante  jours,  mais  d’a¬ 
bord  ce  jeûne  n’étoit  pas  d’obligation,  ni  ordonné  par  aucune  loi. 
Ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  troiliéme  fiécle,  que  l’ulâge  de 
jeûner  pendant  le  Carême  commença  à  être  regardé  comme  une 
obligation.  Sa  durée  ne  lut  pas  fixée|d’abord  ,  8c  lorsqu’elle  le  fut, 
ce  ne  fut  qu’à  trente-fix  jours ,  qui  s’obfervoient  même  différem¬ 
ment,  fuivant  les  diftérens  lieux.  Une  preuve  de  ce  fait ,  c’eft  que 
dans  l’Eglife  Gréque,  le  Carême  comprenoit  fept  fémaines,  &  dans 
la  Latine  il  n’étoit  que  de  fix.  Le  nombre  des  jours  de  jeûne  étoit 
néanmoins  égal,  pour  les  uns  8c  pour  les  autres,  8c  ne  montoit 
qu’à  36  jours ,  qui  étoient  comme  la  dixme  de  l’année  que  l’on  con- 
facroit  particuliérement  à  Dieu ,  par  la  mortification  ,  8c  par  la  pé¬ 
nitence.  La  railon  de  cette  égalité  étoit  que  les  Grecs  ne  jeûnoient 
point  les  dimanches,  ni  les  famedis  de  Carême  ,  excepté  le  famedi 
faint  ;  8c  que  les  Latins  n’interrompoient  leurs  jeûnes  que  les  di¬ 
manches.  Comme  les  Juifs  faifoientfcrupule  de  jeûner  lesjoursde 
fête,  8c  les  jours  defabbat,  cette  coutume  régna  dans  l’Eglife  naif- 
fante  de  la  Paleftine  ;  8c  de  là  vint  l’ufage  dans  tout  l’Orient  de  ne 
point  jeûner  les  famedis,  non  plus  que  les  Dimanches ,  même  en 
Carême.  L’abftinence  de  viande  n’étoit  pas  même  autrefois  obfer- 
vée  dans  le  Carême  les  jours  que  l’on  ne  jeûnoit  pas.  L’an  642,  les 
Grecs  s’expliquèrent  nettement  fur  cette  matière,  dans  le  Concile  in 
Trullo ,  8c  ils  y  déclarèrent ,  qu’il  falloir  excepter  du  jeûne  les  di¬ 
manches  8c  les  famedis  du  Carême  ,  8c  même  le  jour  de  la  fête  de 
l’Annonciation  ;  mais  que  l’on  devoit  jeûner  le  famedi-faint.  D’au¬ 
tres  qui  ne  jeûnoient  point  le  dimanche,  ni  le  famedi,  ni  le  jeudi , 
commençoient  leur  Carême  neuf  femaines  avant  Pâques,  ce  qui  ne 
fâifoit  auffi  que  trente-fix  jours.  Vers  le  feptiéme  fiécle  on  voulut 
imiter  le  nombre  des  quarante  jours  du  jeûne  de  Nôtre  Seigneur. 
Les  Grecs  commencèrent  le  Carême  huit  femaines  avant  Pâques. 
Parmi  les  Latins  ,  quelques  particuliers  commencèrent  le  Carême 
fept  femaines  avant  Pâques  :  ce  qui  faifoit  quarante-deux  jours  dejpû- 
ne.  Plufieurs  Religieux,  à  l’exemple  des  Grecs,  le  commencèrent 
huit  femaines  devant;  mais  ils  ne  jeûnoient  que  trois  jours  dans 
chacune  des  deux  premières  femaines,  8c  ces  fix  jours  fuppléoient 
aux  fix  dimanches  du  Carême.  Il  y  en  eut  qui  commencèrent  leur 
Carême  neuf  femaines  avant  Pâques ,  par  une  obfervance  particu¬ 
lière  :  fur  quoi  il  faut  remarquer ,  que  comme  le  fixiéme  diman¬ 
che  devant  Pâques  fe  nommoit  la  6)uadragéfime ,  on  appella  le  fep¬ 
tiéme  la  Quinquagéfime  ,  le  huitième  la  Sexagéfime,  8c  le  neuvième 
laSeptuag è\ime ,  quoique  ce  nefoient  pas  le  cinquantième,  leloixan- 
tiéme,  ni  le  foixante-dixiéme  jour  avant  Pâques.  Dans  le  neuviè¬ 
me  fiécle,  l'ufage  du  jeûne  des  quatre  jours,  avant  la  quadragéfi- 
me,  fut  établi  dans  l’Eglife  d’Occident ,  pour  faire  le  nombre  des 
quarante  jours  de  jeûne. 

Il  y  eut  néanmoins  quelques  églifes  qui  ne  reçûrent  point  cette  ad¬ 
dition  de  quatre  jours  ;  8c  encore  à  préfent  on  ne  commence  le  Ca- 
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reme  à  Milan  ,  qu’au  dimanche  de  la  quadragéfime.  Les  Milanois 
c'érmr  17?inenÇoie']t . meme  qu’au  lundi  d’après;  mais,  comme 
clés  rie  i’p  1 Uc  lntîodu”contre  1  ancienne  coutume  des  premiers  lié- 
de  M?lan  pn'fe  ’/ain!.CJiarles  Borromée  ,  qui  fut  fait  Archevêque 

de  ce  te  Vinl  " ^  ’  aboilt  m:llSré  tous  les  efforfs  du  Gouverneur 
“et  e  Vllle  *  le(îuel  envoya  des  Ambaflàdeurs  à  Rome  qui  11’en 

7cï  Z"l  q“e  de  la  Cr°t/‘°n  '  &  le  Ü'K  <* Ihiffllr. 

de  Care, ne  prenant:  ainfi  U  tut  ordonné  que  le  dimanche  de  la  qua- 

jours  étéViUeurs!"  '°Ur  <i'abl'il,ence  â  Mil“  •  com'™  «  avoiuoû- 

A  1  égard  des  Grecs,  il  eft  bon  de  remarquer  leur  pratique  de¬ 
puis  plufieurs  fiécles.  Le  dimanche  ,  que  nous  appelions  d^e  la  fe- 
piuagefime,  eft  appelle  par  eux  orpotpuvïjtn/ao^  parce  qù’Usy  annon¬ 
cent  au  peuple  quel  doit  etre  le  premier  jour  du  Carême,  8c  le  di¬ 
manche  de  Pâques.  Le  dimanche  de  la  fexagéfime  eft  nommé 
stToupeuj  qui  fignifie  Carnifprivium ,  jour  qu’on  eft  privé  de  l’ufage 
de  la  chair,  parce  que  c’eft  le  dernier  qu’ils  peuvent  manger  de  U 
viande.  Toute  la  lèmaine  qui  précédé  ce  dimanche  ,  porte  le  mê¬ 
me  nom  ;  car  les  Grecs  nomment  ces  femaines  du  nom  du  diman¬ 
che  qui  les  fuit,  8c  non  pas,  comme  les  Latins,  deceiuiqui  les 
précédé.  Pendant  la  femaine  d ’cisroxpecoç ,  ils  ont  une  entière  liberté 
de  manger  toute  forte  de  viande ,  meme  le  mécredi  8c  le  vendredi, 
au  rapport  du  P.  Goar.  Le  dimanche  de  la  Quinquagéfime  eft  ap¬ 
pellé  Tvpocpciyoç; ,  parce  que  depuis  le  lundi  qui  luit  le  dimanche 
d’àn-oxpeus ,  julqu’à  ce  jour-là  ,  ils  peuvent  ulër  de  fromage  ,  de 
toutes  fortes  de  laitages,  8c  d’œufs.  Dès  le  lendemain  de  ce  di¬ 
manche  de  la  quinquagéfime,  ou  de  rvp ocpxyoç ,  ils  commencent 
a  s  abftenir  de  tout  laitage.  Immédiatement  après  le  Carême  ,  on 
obfervoit  encore  autrefois  un  jeûne  particulier ,  qu’on  appelloit  le 
jeûne  de  Pâques,  ou  de  la  Semaine  fainte.  Saint  Epiphane  8c  faint 
Irénée  diftinguent  expreflement  ces  deux  jeûnes,  dont  le  dernier 
étoit  une  Xérophagie  ,  c’eft  à  dire,  un  jeûne  au  pain  8c  à  l’eau  ;  mais 
U  eft  difficile  de  remarquer  cette  différence  dans  l'Eglife  Latine. 

Il  ne  faut  pas  feulement  confidérer  la  durée  du  Carême ,  mais 
auffi  la  qualité  des  viandes  qui  y  étoient  défendues,  ou  permifes. 
Dans  l’Eglife  de  l’Occident ,  le  jeûne  conliftoit  à  s'abftenir  de  vian¬ 
des  ,  d  œufs,  de  laitage  8c  de  vin,  8c  à  ne  faire  qu’un  repas  vers  le 
foir.  Le  poiffon  n’étoit  point  défendu ,  quoiqu’il  y  eût  un  grand 
nombre  de  Chrétiens  qui  ne  mangeoient  que  deslegumes,  8c  des 
fruits.  A  l’égard  de  la  volaille,  quelques  uns  fàilânt  réflexion  que 
les  oifeaux  avoient  été  créez  de  l’eau  ,  auffi-bien  que  les  poiffons  , 
&  qu’ils  avoient  été  produits  le  meme  jour ,  prétendoient  que  ce 
pouvoir  etre  une  nourriture  permife  dans  le  Carême  ;  mais  ce  rafine- 
ment  fut  condamné.  Dans  l’Eglife  d’Orient,  le  jeûne  du  Carême 
a  toûjours  été  fort  rigoureux ,  8c  la  plupart  ne  vivoient  alors  que  de 
pain  8c  d’eau  avec  des  légumes  ;  mais  une  pratique  particulière  se- 
toit  gliffée  chez  les  anciens  Moines  du  Pont  8c  de  la  Cappadoce. 
Elle  les  obligeoit  de  faire  cuire  un  morceau  de  chair  falée  avec  leurs 
légumes,  même  en  Carême.  On  croit  que  l'erreur  d’Euftathius, 
ou  plutôt  d’Euêhtus ,  donna  lieu  à  l’inftitution  de  cette  coutume  : 
car  cet  Euélatus  fut  Patriarche  d’un  grand  nombre  de  Moines  qui 
condamnoient  les  noces ,  8c  qui  défèndoient  l'ulage  de  la  viande,  par 
une  fuperftition  profane  8c  ridicule.  Le  Concile  d'Ancyre  con¬ 
damna  ces  impiétez ,  8c  ordonna  que  les  Pretres  8c  les  Diacres 
mangeaffent  leurs  légumes  cuits ,  avec  un  peu  de  viande.  Saint 
Bafile  confirma  cette  pratique  dans  fes  Conftitutions ,  pour  diftin- 
guer  les  vrais  Moines  Catholiques  des  faux  Moines  Euftathiens. 

Dans  la  fuite  des  tems,  la  rigueur  des  jeûnes  diminua  inlènfible- 
ment ,  8c  avant  l’an  800  ,  on  s’étoit  déjà  beaucoup  relâché  par  l’ufa¬ 
ge  du  vin ,  des  œufs  8c  des  laitages ,  qu’on  permettoit  non  feulement 
aux  malades,  mais  auffi  à  ceux  qui  n’avotent  pas  d’autre  nourriture 
propre  à  foutenir  leur  travail  ;  8c  on  ne  faifoit  plus  conlifter  l’efién- 
ce  du  jeûne,  qu’à  s’abftenir  de  viande,  8c  à  ne  prendre  fa  réfection, 
qu’au  foir  après  vêpres.  L’abftinence  des  œufs  8c  des  laitages  étoit 
oblèrvée  en  Italie;  mais  en  France  8c  en  Allemagne,  on  ne  la  gar- 
doit  que  les  derniers  jours  de  la.  Semaine  fainte.  Depuis,  à  l’égard 
des  laitages ,  on  obtint  de  Rome  des  difpenles  qui  fe  donnoient  pour 
un  tems  feulement  8c  qui  pafférent  depuis  en  droit  commun.  L’an 
1475  ,  le  Légat  du  Pape  donna  une  de  ces  difpenles  pour  cinq  ans  à 
l’Allemagne  ,  à  la  Hongrie  8c  à  la  Bohême.  Les  Evêques  en  ont 
accordé  de  même  aux  peuples  de  leurs  diocéfes ,  dans  les  fynodes 
qu’ils  ont  tenus.  Cet  adouciffement  s’eft  auffi  introduit  parmi  les 
Grecs,  à  la  réferve  des  Religieux  ,  qui  gardent  l’ancienne  auftérité 
des  jeûnes.  D’abord  le  jeûne  du  Carême  conliftoit  à  ne  faire  qu’un 
repas  le  jour  ,  vers  le  foir ,  après  les  Vêpres  :  cela  s’eft  pratiqué 
jufqu’à  l’an  1200,  dans  l’Eglife  Latine.  A  l’égard  des  Grecs,  ils  dî« 
noient  à  midi ,  8c  faifoient  collation  d’herbes  8c  de  fruits  au  foir,  dès 
le  fixiéme  fiécle.  Les  Latins  commencèrent  dans  le  XIII  fiécle  à 
prendre  quelques  conferves  pour  fortifier  l'eftomac ,  puis  à  faire  une 
collation  le  foir:  ce  nom  a  été  emprunté  des  Religieux,  qui  après 
le  fouper  alloient  à  la  collation  j  c’eft  à  dire  à  la  lefture  des  confé¬ 
rences  des  faints  Pères,  appellées  en  Latin  Collationes-,  après  quoi 
on  leur  permettoit  de  boire  ,  au  jour  de  jeûne,  de  l’eau ,  ou  un  peu 
de  vin  :  ce  qu’on  appelloit  auffi  Collation.  Le  dîner  des  jours  de  Ca¬ 
rême  ne  fe  fit  pas  tout  d’un  coup  à  midi  :  le  premier  degré  de  ce 
changement  fut  d’avancer  le  fouper  à  l’heure  de  none,  c’eft  à  dire , 
à  trois  heures  après  midi.  La  coutume  étoit  de  fonner  l'Office  di¬ 
vin  à  l’heure  de  none  :  après  none  on  célébroit  la  Méfié  ,  8c  après 
la  Méfié  on  difoit  les  Vêpres,  enfuite  defquelles  on  alloit  manger  ; 
mais  ceux  qui  n’avoient  pas  le  loilir  ou  la  dévotion  de  fe  trouver  à 
ces  offices ,  prirent  le  ligne  des  offices  pour  ligne  du  repas.  V oi- 
ci  ce  qui  a  encore  contribué  à  ce  changement.  L’Empereur  Char¬ 
lemagne  faifoit  célébrer  la  Méfié  dans  fon  Palais,  pendant  les  jeû¬ 
nes  du  Carême,  à  deux  heures  après  midi  :  la  Méfié  étoit  luiviedes 
Vêpres  ,  après  quoi  il  fe  mettoità  table  vers  les  trois  heures,  ob- 
fervant  la  coutume  de  ne  manger  qu’après  Vêpres,  mais  avançant 
l’heure  de  cet  office.  Cette  coutume  fut  imitée  par  ceux  qui  n  a* 
voient  pas  la  meme  raifon  que  Charlemagne  ;  car  cet  Empereur  l’a- 
voit  ainfi  ordonné ,  pour  ne  pas  faire  jeûner  long-tems  les  Officiers. 
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En  ce  tems-là ,  Charlemagne  étoit  fervi  à  table  par  les  Ducs  &  les 
Rois  des  peuples  qu'il  avoit  fournis  à  fon  obéïïlànce:  les  Rois  & 
les  Ducs  fe  mettoient  enluite  à  table  ,  6c  étoient  fervis  par  les  Com¬ 
tes  :  les  Comtes  mangeoient  après  eux ,  6c  étoient  fuivis  des  autres 
Officiers  par  Ordre  ;  en  forte  que  les  derniers  Officiers  ne  fe  met- 
toient  guéres  a  table  ,  que  vers  le  minuit  :  ce  qu’ïls  auraient  encore 
fait  plus  tard,  fi  l'Empereur  n'eût  avancé  l'heure  de  fon  repas.  Dans 
le  dixiéme  lïécle  la  coutume  de  manger  à  l’heure  de  none ,  étoit  re¬ 
çue  dans  toute  l'Italie  ;  mais  ce  n'étoit  qu'après  les  Vêpres  :  car  on 
commençoit  l'Office  de  none  un  peu  après  midi,  6c  enfuite  on  di- 
foit  la  Meflè  ,  6c  les  Vêpres.  Ce  changement  ne  le  fit  pas  fi-tôt  en 
France ,  &  il  n’y  fut  établi  qu'environ  l'an  1200.  Depuis  on  avança 
inlenfiblement  le  repas  julques  à  midi ,  ce  qui  arriva  en  1500  ;  6c 
alors  on  dit  les  Vêpres  avant  midi.  Les  infirmes  ont  toujours  été 
dilpeniez  du  jeûne  6c  de  l’abftinence,  quand  l'infirmité  a  été  conii- 
dérable.  On  a  étendu  cette  difpenfe  aux  femmes  grofles  &  aux 
nourrices;  on  l'a  meme  accordée  aux  perfonnes  que  Ion  faifoit jeû¬ 
ner  autrefois  en  leur  plus  grande  je  uneffe  ,  6c  aux  vieillards:  mais 
les  bornes  que  l’on  a  prefcrites  pour  le  commencement  6c  pour  la 
fin  de  i 'âge  où  l'on  eft  obligé  de  jeûner  ,  de  ai  an  pour  l’un ,  6c  de 
60  pour  l'autre ,  n  ont  aucun  fondement  dans  1  antiquité  ,  ni  dans  les 
loix  de  l'Eglife.  On  a  encore  difpenfedir  jeûne  les  gens  de  travail. 
On  joignoit  autrefois  au  jeûne  du  Carême,  la  continence,  labfti- 
nence  des  jeux  ,  des  divertilfemens  6c  des  procès.  Chez  les  Grecs 
on  n'ofFroit  le  facrilïce  que  le  famedi  6c  le  dimanche:  les  autres  jours 
on  diloit  la  Meiiè  des  préfantttfiez ,  qui  n'a  été  en  ufage  chez  les 
Latins  qur  le  l'eul  vendredi  faint. 

Quant  au  nombre  des  Carêmes ,  les  Grecs,  outre  le  Carême  de 
Pâques ,  en  ont  encore  quatre  autres ,  qu'ils  ont  nommez  les  Carê¬ 
mes  de  Noël,  des  Apôtres,  de  la  Transfiguration,  6c  de  l’Alfom- 
ption  ;  mais  ils  ont  été  réduits  à  fept  jours  chacun,  6c  ce  font  plutôt 
des  |eûnes  de  dévotion  que  d’obligation,  du  moins  pour  les  Laïques. 
Dans  l'Eglife  Latine  ,  les  Religieux  obfervoieni  trois  carêmes ,  au 
rapport  de  Béde  qui  vivoit  dans  le  huitième  fiécle,  favoir  ,  celui  de 
Noël  ou  de  l’Avent,  celui  d’avant  Pâques,  &  celui  qui  fuivoit  la 
Pentecôte.  Ils  étoient  tous  trois  de  40  jours.  Il  eft  probable  que 
les  Carêmes  de  Noël  6c  de  la  Pentecôte  ont  été  impofez  aux  péni- 
tens ,  &  ont  auffi  été  obfervez  par  les  Eccléfiaftiques  &c  par  les 
Laïques  les  plus  fervens  ;  mais  ils  n’ont  point  été  ordonnez  par 
l’Eglife  ,  pour  y  obliger  tous  les  Fideles.  Voyez.  A  V  E  N  T, 
QU  AT  RE-TEMS,  ROGATIONS.  *  P  Thomaflin,, 
Traitez.  Hiftor.  &  Dogmat.  des  Jeûnes  de  l’Eglife.  Baillet ,  F  êtes  Mobiles. 

CARE'NA  (Céfar)  Avocat  Fifcal  de  i’Inquilition ,  a  tait  un 
Traite  Latin  de  cet  Office,  6c  de  la  manière  de  procéder  dans  les 
caufes  de  Foi.  Cet  Ouvrage  parut  à  Lyon  en  1669,  in  folio.  *  Jean- 
Jacques  Hofman ,  Lexic  Univ. 

CARENCE,  KARENTIA  ou  KARENTINA, 
ville  des  anciens  Rugiens,  qui  hibitoient  le  païs,  où  eft  maintenant 
une  partie  de  la  Poméranie  ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Baltique  en  Alle¬ 
magne.  Il  y  avoit  trois  temples  dans  cette  ville  ,  où  l'on  adorait 
trois  idoles  monftrueufes  6c  horribles.  La  première  qu'ils  appel- 
loient  R égévithe ,  avoit  fept  vifages  à  une  feule  tête ,  fept  épées  dans 
leur  fourreau ,  attachées  à  un  feul  baudrier,  &  une  épée  nue  à  la 
main  droite  :  ils  croyoient  que  ce  Dieu  préfidoit  à  la  guerre  comme 
Mars.  La  fécondé  idole,  nommé  Porévithe,  avoit  cinq  têtes  6c 
n’étoit  point  armee.  La  troifiéme  dont  le  nom  étoit  Porénuce,  avoit 
quatre  vifages  à  la  tête  ,  &  un  cinquième  à  l’eftomac ,  couvrant  fon 
menton  de  la  main  droite,  6c  fon  front  de  la  gauche.  *  Saxo, 
DanHiJlor.  I.  14.  Crantz,  de  Vandal.  I.  5. 

"CARENCY,  que  Jaillot  dans  fa  Carte  de  Flandre ,  appelle 
fffuarency  ,  eft  une  Principauté  des  Païs-Bas  dans  le  Comté  d'Ar¬ 
tois,  au  fud-oueft  de  Lens,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  deux 
lieues. 

*  CARENNAC,  bourg  de  France  dans  le  Quercy.  Il  eft 
fur  la  rive  gauche  de  la  Dordogne  ,  au  nord-nord-eft  de  Cahors  , 
dont  il  eft  éloigné  de  dix  a  onze  lieues. 

CARENTAN,  ville  de  France  dans  la  Baïfe  Normandie, 
eft  fituée  fur  une  petite  rivière  qui  coule  du  fud  au  nord ,  en  ligne 
parallèle  avec  la  rivière  de  Tante,  félonies  cartes  de  Jaillot  &  de 
De  Wit ,  à  deux  lieues  de  la  Mer ,  6c  à  environ  fix  de  Coutances.  Les 
plus  grolfes  barques  y  remontent  par  le  moyen  du  flux  ,  ce  qui  rend 
cette  ville  allez  marchande.  Il  y  a  de  grands  fauxbourgs ,  un  beau 
château  ;  la  ville  eft  forte ,  &  revêtue  de  bonnes  muraillles,  avec 
des  folfez  remplis  d’eau  ,  outre  quelle  eft  fituée  dans  un  lieu  maré¬ 
cageux.  Carentan  a  Bailliage,  Eleétion  ,  &  titre  de  Vicomté. 
Saint  Léon  ,  étoit  de  Carentan.  Cette  ville  eut  part  aux  malheurs 
de  la  France  durant  les  guerres  civiles  du  XVI  fiécle,  &  le  Comte 
de  Momgommeri ,  un  des  Chefs  des  Huguenots  la  prit  en  trois 
jours  l'an  1574.  Le  Comte  de  Matignon,  Lieutenant  de  Roi  en 
Normandie,  &  Chef  des  troupes  Royales,  la  reprit  peu  de  tems 
après  ;  6c  de  Lorges,  fils  de  Montgommeri ,  qui  commandoit  dans 
la  place  ,  fut  fait  orifonnier.  Carentan  a  été  fort  endommagée  d’un 
grand  incendie  depuis  quelques  années.  *  P  pire  Mallbn,  Defcr. 
Plum.  G  ail.  Du  Chêne  ,  Recherches  des  Antiquité:,  des  Villes.  De 
Thou ,  Hifl.  I.  57-  Calliéres  ,  Hifloire  de  Matignon,  l.  1. 

CARENTIA  (le  Lac  de)  Voyez,  l’article  d’A  L  T I  N, 

*  CARENTAN,  rivière  de  la  Baffe  Normandie ,  félon  la 
Carte  de  Jaillot ,  coule  de  l'oueft  à  l'eft,  &  fe  jette  dans  la  mer 
près  de  l’embouchure  de  la  Tante. 

*  CAREN  rONE,  rivière  de  France  dans  la  Haute  Nor¬ 
mandie,  dont  le  cours  fait  la  féparation  du  Diocéfe  de  Lifieux  d’a¬ 
vec  celui  d'Evreux.  Elle  coule  à  peu  près  du  fud-oueft  au  nord-eft. 
&  fe  rend  dans  la  Rille  ,  vers  les  confins  des  deux  provinces 

C  A  R  E  S  M  E.  Voyez.  CAREME. 

*  C  A  R  E  T  H ,  ville  de  la  Tribu  de  Zabulon.  Jofué ,ch.  10. 

u.  15.  .  •  y. 

CARÉTIUS,  Roi  de  la  Grande  Eretagne ,  vivoit  dans  le  cin¬ 
quième  fiécle.  Il  parvint  à  la  Couronne,  lorsque  le  païs  étoit  dé- 
folé  par  les  guerres  civiles.  Les  Saxons  ayant  eu  l'avantage  fur  lui , 
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le  chaïTérent  peu  de  tems  après.  *  Béde.  Polydore  Virgile.  Du 
Chêne,  &c.  Hifloire  d’Angleterre. 

CARETTO.  Voyez.  CARRETTO. 

CA  RETT0N1  (Jean  François)  Jéfuite  Romain,  mou¬ 
rut  en  1629,  âge  de  72  ans:  il  avoit  tnleigne  les  Belles  Lettres  dans 
le  Collège  Romain ,  6c  patfoit  pour  1  un  des  plus  éloquens  de  ion 
tems.  Voyez,  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinacoth.  L. 
Imag.  c.  93.  6c  dans  Alegambe,  p.  242. 

(J  A  R  E  Y  (Guillaume)  deftendoit  de  la  noble  &  ancienne  fa¬ 
mille  de  Cokkington  dans  le  Comté  de  Dévon  en  Angleterre.  Etant 
Ecuyer  du  Corps  de  Henri  VIII,  il  époufa  Marie,  fille  de  Thomas 
Bullen,  ou  Boulen,  Comte  de  Wilt,  lœur  d'Anne,  fécondé  ic mine 
du  Roi  Henri  VIII,  de  laquelle  il  eut  un  fils  appelle  Henri,  qui  a 
caufe  qu'il  étoit  proche  allié  de  la  Reine  Elizabeth ,  fut  fait  Cheva¬ 
lier  peu  de  tems  après  que  cette  Pnncelie  lut  parvenue  à  la  Cou¬ 
ronne  ,  &  enfuite  avancé  a  la  dignité  de  Baron  du  Royaume  ,  lôus 
le  titre  de  Lord  Hunfdon.  11  lut  envoyé  pour  porter  l'Ordre  de  la 
Jarretière  au  Roi  de  France,  6c  à  fon  retour  fait  Gouverneur  de 
Berwick.  Après  qu'on  eut  tranché  la  tete  à  la  Reine  Marie  Stuart, 
il  fut  envoyé  en  Ecolîè  pour  appaifer  le  fils  de  cette  Reine,  il  iaif- 
fa  de  fa  femme  quatre  fils  George,  Jean  ,  Edmond ,  6c  Robert  qui  fut 
depuis  Duc  de  Monmouth,  6c  trois  filles.  George  fon  fils  aine  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  de  la  Jarretière,  Grand  Chambellan  de  la  Reine, 
&  Membre  de  fon  Confeil  privé  ,  mourant  fans  enfans  mâles ,  Jean 
fon  frère  lui  fuccéda:  6c  à  celui-ci  fuccéda  Henri  Ion  fils  Lord 
Hunfdon,  qui  fut  fait  Vicomte  de  Rochefter  la  19  année  du  régné 
du  Roi  Jacques  I ,  &  Comte  de  Douvres  la  troifieme  année  du  ré¬ 
gne  de  Charles  I.  Jean  fon  fils  6c  héritier  mourut  fans  enfans  mâ¬ 
les.  Robert  troifiéme  fils  du  premier  Henri  Lord  Hunfdon,  étoit 
Garde  des  Marches  d’Ecoffè  l'an  40  du  régné  d'Elizabeth.  Le  19 
du  régne  de  Jacques  I ,  il  fut  fait  Lord  Carey  de  Lexington  dans  le 
Comté  d'Yorck  ,  &  enfuite  Duc  de  Monmouth,  le  premier  du  ré¬ 
gné  de  Charles  1.  Henri  fon  fils ,  qui  lui  fuccéda  dans  les  litres,  eut 
deux  fils  &  huit  filles.  *  Dugdale.  ImhofF,  les  Pairs  d'Angleterre. 

CARFAGNANA,  que  les  Auteurs  Latins  nomment  Car- 
feroniana  6c  Grafiniana,  vallee  d'Italie,  entre  le  Mont- Apennin, dans 
l'Etat  de  Florence  ,  eft  entre  le  Luquois  6c  les  Etats  de  Rtggio  6c 
de  Modéne.  Ce  païs  a  quelques  mines  de  fer  &  nourrit  quantité  de 
bétail.  Caftel-Nuovo  de  Carfagnana  en  eft  le  feul  lieu  conlidera- 
ble.  *  Sanfon.  Baudrand.  Maty,  Dicl.Géogr. 

CARGADOUR  DE  GIRGENTlou  EMPO- 
R  I  O ,  bourg  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile.  Il  eft  à  une  lieue 
6c  demie  de  Girgenti  fur  la  côte,  où  il  a  un  bon  port ,  défendu  par 

un  bon  château.  On  charge  dans  ce  bourg  une  grande  quantité  de 

grains ,  6c  c'eft  de  là  qu’il  a  pris  Ion  nom.  *  Maty  ,  Dibl.Géoer. 

CARGAPOL  ou  KARGAPOL,  ville  6c  province 
Occidentale  de  la  Mofcovie  ,  a  la  Mer  Blanche  au  leptentrion ,  la 
province  de  Wologda  au  midi,  le  Lac  d'Onéga  au  couchant,  &  le 
fleuve  Dwina  au  levant.  Cette  ville  de  Cargapol  ou  Kargapol  eft 
peu  confidérable.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CARGE,  Ifle.  Voyez.  G  A  R  A  C  K. 

C  A  R  H  A  I  X.  Voyez.  K  A  R  H  A  I  S. 

C  A  R  I  (le  Port  de)  il  eft  fur  la  côte  de  Provence,  à  troisou 
quatre  lieues  de  la  ville  de  Marfeille,  du  côté  du  couchant.  On 
croit  que  c'eft  celui  que  les  Anciens  nommoient  Carus  ou  Incarus 
Portas.  On  voit  à  un  mille  de  ce  port  le  village  de  Carry  ,  que 
quelques-uns  prennent  pour  l'ancienne  Calcaria,  petite  ville’dela 
Gaule  Narbonnoife.  *  Maty,  Dift  Géogr. 

CARIA,  ville.  Cherchez  C  A  R  T  H  A. 

*  CARIATH  ou  KARKAH,  bourg  près  de  Gabaon, 
de  la  Tribu  de  Benjamin.  *  Jofué,  ch  15.  v.  3. 

CARIATHAou  CARIATH  A  R  B  £.  Voyez  A  RBA 

CARIATHA  ou  CAR1ATHAIM  &  KIR- 
J  AT  H  AJ  IM.  Voyez  C  A  R  I  A  T  H  A  I  M. 

CARIÂT  H  AIM,  CARNAIM  ou  S  A  V  É, 
de  la  Tribu  de  Ruben,  au  delà  du  Jourdain,  fut  d'abord  prife  6c 
détruite  par  le  Roi  Chodoriahomor  &  les  Alliez,  fur  les  Céans  de 
la  race  d’Emim.  Ces  Géans  la  reprirent  6c  la  rebâtirent  quelque 
tems  après.  Les  Moabites  obligèrent  enfuite  ceux  qui  habitoient 
cette  ville,  de  l’abandonner.  Les  Amorrhéens en  challérent  depuis 
les  Moabites,  6c  les  Ifraëlites  l’emportèrent  lur  les  Amorrheens. 
Moïfe  donna  Cariathaïmà  ceux  de  la  Tribu  de  Ruben, quila  firent 
bâtir  6c  l’augmentèrent  confidérablement.  Les  Ifraëlites  en  joui¬ 
rent  long-tems ,  mais  enfin  Dieu  pour  les  punir  de  leur  infidélité, 
permit  aux  Moabites  de  la  reprendre  fur  ce  peuple  rebelle  :  c’eft 
ce  que  les  Prophètes  Jérémie  6c  Ezéchiel  nous  apprennent.  On  ne 
fait  pas  précifement  combien  de  tems  ce  peuple  idolâtre  fut  en  pof- 
feffion  de  cette  place.  Du  tems  d'Eufébe  6c  de  S.  Jérôme,  elle  é- 
toit  très-floriflante ,  6c  habitée  par  des  Chrétiens  qui  lui  avoient 
donné  le  nom  de  Carias,  félon  Eufébe  6c  de  Cariatha  félon  S.  Jé¬ 
rôme.  Ces  deux  Auteurs  la  placent  à  dix,  milles  de  Médaba  ville 
d'Arabie,  du  côté  d’Occident ,  dans  le  voilinage  de  Béré.  Genéfe , 
ch.  14.-1/.  IJ.  Nombres,  ch.  32.  Deuteronome ,  ch.  2.  Jofué,  ch.  13* 
Jérémie,  ch.  48.  Ezéchiel,  ch.  25.  S.Jérôme.  Eufebe. 

CARIATHAIM,  que  Jofué  appelle  Carthan  eft  auffi  le 
nom  d’une  ville  dans  la  Tribu  de  Nepthali,  qui  fut  donnée  aux 
Lévites ,  &  qui  étoit  une  des  villes  de  refuge.  I.  chron.  ou  Paralip 
ch.  6.  Voyez  CARNAIM. 

CARIATH-ARBÉ.  Voyez  A  R  B  A. 

CARIATHIARIM  ou  CARI  ATH-BAAL 
ou  BALAATH  de  Juda,  ou  B  A  L  A  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Juda,  qui  d’abord  avoit  appartenu  aux  Gabaonites,  &  qui  dans 
la  fuite  pafla  à  la  Tribu  de  Juda.  C'eft  dans  cette  ville  qu’on  ap¬ 
porta  l'Arche  de  Bethfamès.  On  la  mit  dans  la  mailon  d’Aminadab 
où  elle  refta  pendant  vint  ans,  d’où  David  la  fit  enlever  pour  la  met¬ 
tre  dans  la  maifon  d’Obed-Edom ,  où  elle  refta  peu  de  tems  après 
quoi  elle  fut  tranfportée  dans  Jérufalem.  Cette  ville  étoit  à  l'extré¬ 
mité  de  la  Tribu  de  Juda,  de  Benjamin  6c  de  Dan.  *  Jofué,  ch. 
iy.  v.  9.  Juges ,  ch.  18.  v.  12. 
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CARIATH-SENNA,  ville  de  la  Tribu  de Juda.  * 

Jofué  ,  ch.  15.  v.  49. 

CARIATH-SE'PHER,  Voyez.  D  A  B  I  R. 

CARIA  TI  ou  C  ARIATI  NUOVA,  ville  d’Ita¬ 
lie  dans  la  Calabre  Citérieure,  avec  Evêché  fuffragant  de  liante  Sé- 
vérine,  8c  titre  de  Principauté,  qui  appartient  à  la  Mailbn  de  Spi- 
nelli,  eft  peu  confidérable ,  6c  eft  lituée  fur  la  Mer  Ionienne,  a 
l'entree  du  Golfe  de  Tarente,  vers  Umbratico  6c  Strongolt.  *  Bau- 
drand. 

C  ARIATI  VECCHIA,  peiite  ville  de  la  Calabre  Ci¬ 
térieure  au  fud-oueftde  Cariati  Nuova  dont  elle  elt  éloignée  d  en¬ 
viron  une  lieue. 

CARIATIDES  ou  CARYATIDES,  Statues  de 
femmes ,  en  manière  de  colomnes  ou  de  pilalires.  Voyez  C  A- 
RYAT1DES. 

CARÎBANE,  grand  pais  de  l'Amérique  Méridionale ,  qui 
s’étend  depuis  l'embouchure  de  l'ürénoque,  jufqu’a  la  rivière  des 
Amazones ,  tout  le  long  de  la  Mer  du  Nord ,  qui  la  baigne  à  l’Orient 
&  au  feptentrion.  Elle  a  la  Terre-ferme  au  couchant  5c  la  Guiane 
au  midi.  Ce  pais  étoit  autrefois  compris  fous  la  Guiane  ;  mais  les 
Caribes  chaifez  des  Antilles  par  les  Européens  s'etant  retirez  dans 
cette  partie  de  la  Guiane,  lui  ont  donné  ce  nom ,  qu’elle  porte  au¬ 
jourd’hui.  On  voit  encore  une  autre  contrée  de  ce  même  nom  au 
midi  de  la  Guiane,  5c  entre  la  rivière  des  Amazones  6c  celles  de 
Négro,  6c  d’Aragonatube.  *  Maty  ,  Dicl.Gèogr. 

*  CARIBDUS  (Alphonfe)  natif  de  Melfine ,  célébré  Ju- 
rifconfulte  6c  Avocat.  Il  fut  fouvent  employé  comme  Juge  dans  la 
Cour  du  Banc  du  Roi,  6c  fon  làvoir'luiaquit  l'eüime  des  Membres 
de  la  Régence  de  Sicile  ;  de  forte  qu’on  lui  confia  des  affaires  de  la 
dernière  importance.  Il  vivoit  encore  en  1537 , 6c  tint  dans  cette  an¬ 
née-là  la  place  de  Juge  à  Melfine.  On  a  de  lui ,  Confuetudines  nobi- 
lis  Civitatis  MeJ[an&  ;  Regni  Sicilu  Capitula  a,  Jacobo  Rege  ad  Carolum 
fS)uïntum  Imperatorenr,  Regni  Sicilu  Pragmaticœ.  *  Gr.  Dut.  Univ. 
Holl.  Biblioth.  Sicula. 

C  A  R  I  B  E  R  T.  Cherchez  CHARIBERT. 

CARIBES  ou  CARAÏBES,  peuples  de  l’Amérique 
Septentrionale,  qui  occupoient  auirefois  les  Ifles  Antilles.  Voyez 
ANTILLES  8c  CANNIBALES. 

C  A  R  I  C  K,  petite  ville  de  la  Lagénie  en  Irlande,  dans  le 
Comré  de  Tiperari,  fur  la  rivière  de  Shure,  à  cinq  ou  lix  lieues 
au  deffus  de  Waterfort.  Elle  a  titre  de  Comté  6c  députe  au  Parle¬ 
ment  d’Irlande.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

C  A  R  I  D  I  A  ,  autrefois  Cardia,  petit  bourg  8c  Golfe  de  la 
Romanie,  fur  l'Archipel,  étoit  anciennement  une  ville  importan¬ 
te:  aujourd'hui  ce  n’eft  qu’un  petit  bourg,  à  dix  ou  douze  lieues 
de  Gallipoli.  *  Ptolomée,  /.  3.  ch.  12.  Etienne  de  Byzance.  Pline. 
Sophien. 

CARIE,  province  de  l’Afie  Mineure  ,  ainfi  nommée  de  Car 
fon  Fondateur,  efl:  appellée’aujourdhui  Aidinelli,  8c  appartient  au 
Turc  depuis  le  XIV  liécle.  Elle  a  au  levant  la  Lycie ,  dite  aujour¬ 
d’hui  Mentefeli  ;  au  couchant  8c  au  midi  la  Mer  Méditerranée  8c 
l’Archipel  ;  8c  au  feptentrion  la  rivière  de  Madré. 

On  prétendoit  au  tems  d'Hérodote,  que  les  Cariens  avoient  été 
appeliez  autrefois  Léléges ,  8c  qu’ils  habitoient  les  ifles  voifines  du 
continent  de  l’Afie  Mineure,  comme  Samos ,  Scio,  8cc.  8c  l’on 
difoit  qu’ils  avoient  été  Sujets  de  Minos  Roi  de  l’ifle  de  Crète ,  à 
qui  néanmoins  ils  ne  payoient  point  de  tribut.  Ce  Prince  en  les 
foumettant  avoit  exigé  d’eux  feulement  qu’ils  lui  fourniffent  des  trou¬ 
pes  ;  mais  les  Cariens  n’en  convtnoient  pas  8c  foutenoient  qu'ils 
étoient  originaires  du  pais.  Quoiqu’il  en  foit,  les  Ioniens  8c  les 
autres  Grecs  fortis  d’Athènes  avec  Nélée  ,  étant  venus  dans  l’Alie 
Mineure ,  y  formèrent  une  nouvelle  Ionie  aux  dépens  des  Lydiens 
8c  des  Cariens.  Ceux-ci  perdirent  le  Territoire  de  Minde ,  de 
Priéne  8c  de  Milet,  8c  il  ne  paroît  pas  qu’ils  ayentfait  aucun  effort 
pour  les  reprendre,  quoiqu’ils  fuffent ,  dit-on,  guerriers  de  pro- 
feflion,  jufqu’à  aller  chercher  la  guerre  ailleurs,  quand  ilsnel’a- 
voient  pas  chez  eux.  Ce  font  les  Cariens  qui  ont  inventé  le  cafque, 
8c  ils  rendirent  aulfi  plus  commode  l'ulàge  du  bouclier.  Créfus  les' 
contraignit  de  lui  payer  tribut.  Ils  furent  obligez  enfuite  de  rece¬ 
voir  la  loi  de  Cyrus ,  8c  firent  de  vains  efforts  pour  lé  fouflraire  à 
la  domination  des  Perfes.  Leur  principale  ville  étoit  Alabanda  , 
auprès  de  laquelle  étoit  le  temple  de  Jupiter  militaire  ,  qu’on  trou¬ 
ve  quelquefois  répréfenté  fur  les  médailles  de  ce  païs-là.  *  Stra- 
bon,  1.4.  Hérodote,  /.  1.  Pomponius  Mêla ,  l.i.  Etienne  de  By¬ 
zance,  6cc. 

CONCILE  DE  CARIE. 

Les  Macédoniens  Hérétiques  le  convoquèrent  l’an  366  ,  8c  il  fut 
tenu  par  trente-quatre  Evêques ,  qui  rejettérent  le  terme  de  Confub- 
fiantiel ,  8c  approuvèrent  la  formule  ou  profeflion  de  Foi,  quiavoit 
été  faite  aux  affemblées  d’Antioche  8c  de  Séleucie.  *  Sozomene, 
l.  8.  c.  9.  Baronius,  A.  C.  366. 

CARIE  ou  CARŸE,  en  Grec  K  «pws ,  petit  païs  de  la  La¬ 
conie  ,  avec  une  ville  de  même  nom  ,  que  les  Grecs  détruifirent, 
pour  fe  venger  de  la  perfidie  du  peuple  qui  l’habitoit.  Les  Cariâtes 
s’étoient  joint  avec  les  Perfes ,  qui  faifoient  la  guerre  aux  autres  peu¬ 
ples  de  la  Grèce  ;  mais  ayant  été  vaincus  par  les  Grecs,  leur  ville 
fut  ruinée ,  les  hommes  furent  paffez  au  fil  de  l'épée ,  8c  les  femmes 
furent  emmenées  captives.  Pour  les  traiter  avec  plus  d’ignominie, 
après  les  avoir  menées  en  triomphe  ,  on  ne  permit  pas  aux  Dames 
de  qualité  de  quitter  leurs  grandes  robes,  ni  aucun  de  leurs  orne- 
mens ,  afin  quelles  eull'ent  toujours  la  honte  de  paroître  au  même 
état  quelles  étoient  le  jour  du  triomphe  ;  8c  les  Architeétes  de  ce 
tems- là  ornèrent  les  édifices  publics  de  flatues  qui  répréfentoient  ces 
femmes,  au  lieu  de  colomnes  8c  de  pilaftres,  pour  Iailfèr  un  exem¬ 
ple  éternel  de  la  punition,  que  l’on  avoit  fait  lbuffrir  aux  Cariâtes. 
Ces  flatues  furent  appeliez  Caryatides  ;  8c  on  en  voyoit  il  y  a  quel¬ 
ques  années  à  Bourdeaux ,  dans  le  célébré  édifice  qu'on  appelloit 
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les  Piliers  de  Tuteles  Dans  la  falle  des  Gardes  Suiffes  au  Louvre, 
il  y  a  quatre  Caryatides,  qui  fouttennent  une  Tribune  enrichie  d’or- 

|3r°m  deS  *a™tS  de  femmts  qui  oni  ‘es  bras  coupez  , 
ainiique  les  Termes,  8c  font  revêtues  d'une  robe  qui  leur  delcend 
julques aux  piez.  *  Vttruve,  l.i.ch.i.  4 

C  A  R  !  C  f  f  wu  F°yeZ  KNOCFERGUS: 

.  vprn  rbnc  yvu  1  C^om?^e)  ‘tafien,  Chanoine  de  Capoue, 
a  vécu  dans  le  X\  11  necle  vers  l  an  1623.  On  dit  qu’il  polfédoi: 

Sas  e^olfi/ér1  ,°te’  Platon’  H*PP°crate ,  Galien  ^Sc  faim  Tho¬ 
mas  ,  de  qu  il  etott  toujours  en  état  de  repondre  fur  tous  les  palüges 
de  ces  Auteurs.  Il  vint  a  Rome  fur  la  fin  du  Pontificat  de  Paul  V , 
8c  il  y  etott  encore  fous  celui  d’Urbain  VIII.  Il  a  écrit  un  Traué 
de  la  Noblefle,  8cc.  *  Le  Mire  ,  de  Scnpt.  Sac.  xra 
C  AR1GN  AN,  ville  d  Italie  en  Piémont,  avec  titre  de 
Principauté  efl  htuee  fur  le  Pô,  que  l’on  y  pâlie  fur  un  beau  ponr, 
entre  Turin  8c  Carmagnole.  Il  y  a  un  bon  chàreau ,  8c  l’on  terroir 
efl  fertile  en  meuriers  pour  les  vers  a  foye.  Thomas  Fr  \nçois 
deSavoye  ,  cinquième  fils  de  Charles  Emanuel,  I.  du  nom  ,  Duc 
de  Sivqye,  8c  de  Catherine  Michelle  d’Autriche,  a  porté  dans  le 
XVH  fiécle  le  titre  de  Prince  de  Carignan  :  il  fut  Grand-Maître  de 
France,  8c  mourut  le  22  janvier  1656.  Cherchez  S  A  V  O  Y  E. 
Y^.ARIGN  AN,  ville  du  Duché  de  Luxembourg.  Cherchez 

C  A  R  I  K  F  E  R  G  US  ou  C  ARIKVERGUS.  Voyez 
K  N  O  C  F  t  R  G  U  S.  } 


C  A  R  I  L  L  O  (Gilles)  Cardinal,  d’une  illuflre  famille  d’Efpa- 
gne ,  fut  envoyé  Légat  en  Italie  par  le  Pape  Innocent  VI,  dans  le 
XI V  liécle,  le  Siège  étant  alors  a  Avignon,  Pendant  cinq  ans, 
qu  il  employa  à  cette  légation,  il  pacifia  ce  pais ,  8c  y  bâtit  pluheurs 
citadelles.  11  fonda  de  les  propres  deniers  un  Collège  a  Bologne, 
auquel  il  donna  de  grands  revenus,  pour  entretenir  de  pauvres  E- 
coiiers  Efpagnols.  Le  C.rdmal  Carillo  mourut  a  Viteibe  ,  8c  fut 
enterré  à  Affilé  ,  d’où  long- tems  après  il  fut  rranfporté  à  Tolédeen 
Efpagne  ,  où  efl  fon  tombeau.  *  Tarapha  ,  de  Keb.  Hifpan.  Plati¬ 
ne  8c  Garimbert ,  /.  3.  de  Vitis  Pontifie.  Voyez  A  L  B  O  R  N  O  S. 

CARILLO  (Alphonie)  Cardinal,  natif  de  Cuença  en  E- 
fpagne  ,  étoit  fils  d eGomez  Cirillo  Gouverneur  de  Jean  li.  Roi  de 
C,ftille.  L’Antipape  Benoit  XIII  le  fit  Cardinal  en  1408  ,  mais 
Carillo  l'abandonnant ,  le  retira  au  Concile  de  Confiance.  M.rtin 
V  l’ayant  confirmé  dans  fa  dignité  en  1418,  l'envoya  Légat  a  Bo¬ 
logne.  Depuis,  le  Concile  de  Bâle  le  nomma  Légat  d'Avignon  ; 
mais  le  Pape  Eugène  IV  y  avoit  déjà  envoyé  le  Cardinal  de  Fo:x  , 
qui  fe  rendit  maître  de  cette  ville  à  main  armée.  Carillo  retourna 
a  Bâle ,  où  il  mourut  le  14  mars  1434.  Le  Roi  de  Cafliite  témoi¬ 
gna  un  déplaifir  extrême  de  cette  mort ,  8c  rit  donner  l’Evêché  de 
Siguença  au  neveu  de  ce  Cardinal  ,  nommé  aulli  Alphonfe  Carillo. 

Sponde ,  in  Annal.  Aubery  ,  Eijl.  des  Card.  &c. 

CARILLO  ou  CARRILLO  (Alphonfe)  Archevê¬ 
que  de  Tolède.  Son  père  étoit  Lapes  Vafqucz  de  Acunha ,  qui  s’é- 
toit  retiré  du  Portugal  dans  la  Cafttlte.  Il  entra  dans  la  vie  ecclé- 
fiaflique  8c  fut  Protonotaire.  Il  étoit  fur  fon  départ  de  Bâle  pour 
Rome  lorsqu’en  1434,  le  Cardinal  Alphonfe  Carillo  fon  oncle, 
qui  affiftoii  au  Concile,  mourut;  ce  qui  lui  valut,  nonobfiant  là 
jeuneffe,  l’Evêché  de  Siguença.  En  1446,  il  parvint  à  l'Arche¬ 
vêché  de  Tolède.  Sixte  IV  le  nomma  fon  Nonce  en  Efpagne  en 
1480,  ce  qui  ne  plut  pas  beaucoup  à  Ferdinand  le  Catholique  ;  car 
quoique  Carillo  eût  beaucoup  contribué  a  ce  que  Ferdinand  Sc  Ifa- 
belle  parvinflènt  à  la  Couronne  d’EI'pagne  ,  il  parut  les  haïr  dans  Ja 
fuite,  8c  avoit  coutume  de  dire,  qu'il  rédutroit  Ifabelle  à  la  que¬ 
nouille  avec  la  même  facilité  avec  laquelle  il  lui  avoit  fait  donner  le 
Sceptre.  C'elt  ce  qui  fit  que  les  Efpagnols  l'appellérent  Dom  O ppas, 
qui  efl  le  nom  d'un  Archevêque  de  Séville,  qui  avoit  caule  dé 
grands  troubles  en  Efpagne,  parce  qu’il  y  avoit  appellé  les  Maures 
vers  le  commencement  du  huitième  fiécle.  Carillo  étoit  d’un  efprit 
vif  8c  plus  propre  aux  fonétions  de Minifire d’Etat  ou  de  Gén.  rai 
d’armée ,  qu’à  celles  de  Prélat.  Il  eut  deux  fils  naturels  Troylo  ,  Sc 
Lopes.  Il  palla  les  dernières  années  de  fa  vie  dans  un  Couvent  de 
Francifcains,  qu'il  avoit  fondé  à  lès  propres  dépens  à  A'caLa  de  Hé • 
narés.  Il  mourut  le  premier  de  juillet  1482,  8c  ne  lairià  que  très- 
peu  de  bien  ;  ce  que  l’on  attribue  à  fon  attachement  pour  l’Alchy- 
mie.  On  avoit  placé  dansle  même  tombeau  Carillo  8c  fon  fils  na¬ 
turel  Troylo ,  mais  le  Cardinal  Ximénis ,  fit  depuis  enlever  le  corps 
du  fils  ,  à  caufe  du  fcandale  que  cela  cau'foit.  Troylo  eut  un  fils 
nommé  Alphonfe  ,  qui  fut  Connétable  de  Navarre  8c  Fondateur  de 
la  Maifon  des  Marquis  de  Falces  de  Peralta.  *  Mariana  ,  Hifl.  de 
l' Efpagne ,  l.  2 1 .  c.  61:  /.  22.  c.  4. 1.  23.  c.  10.  c.  16:  l.  24.  c.  8.  c.  9. 
c.  13.  C.  21.  C.  22. 

C  A  R  I  N  (Marc-Auréle)  étoit  fils  de  l’Empereur  Carus,  qui 
le  nomma  Céfar  avec  lbn  frère  Numérien  en  282,  8c  qui  l’envoya 
l’année  fuivante  dans  les  Gaules.  Il  s’y  fouilla  de  toute  forte 
de  crimes ,  8c  fit  mourir  plutieurs  innocens  pour  des  crimes  fuppo* 
fez  :  ce  qui  fit  dire  à  fon  père  qu’il  n’étoit  pas  fon  fils.  En  moins 
d’une  année,  il  époufa  jufqu  a  neuf  femmes,  qu’il  répudia,  la  plu¬ 
part  lorsqu’elles  étoient  enceintes.  Après  la  mort  de  Carus  fon  pè¬ 
re,  fur  la  fin  de  l’an  283,  8c  après  celle  de  Numérien  fon  Irére, 
qui  ayant  été  reconnu  Empereur  avec  lui ,  fut  tué  huit  ou  neuf  mois 
après,  il  s’abandonna  avec  plus  de  fureur  que  jamais  aux  derniers 
déréglemens.  Ses  débauches  ne  l’empêchèrent  pas  de  s’oppofer  à. 
Dioclétien,  élu  Empereur  en  284,  par  l’armée  d’Orient,  au  de¬ 
vant  duquel  il  s’avança  jufques  en  Illyrie,  après  avoir  défait  8c  tué, 
dans  les  plaines  de  Vérone  ,  Julien  qui  vouloit  envahir  l’Empire  ; 
mats  après  plufieurs  combats  ,  dans  fa  dernière  bataille  contre  Dio¬ 
clétien  ,  undefes  Tribuns,  dont  il  avoit  féduit  la  tèmme,  le  tua 
à  Margues  ville  de  Mœfie  l’an  285  ,  8c  le  36  de  fon  âge.  *  Vo- 
pifeus.  Aureltus  Viétor.  Tillemont ,  Hifl.  des  Emp.  tome  3. 

CARIN  ou  CHARIN  (Louis)  de  Lucerne  er.  Suiffe , 
habile  Médecin  ,  Précepteur  des  Fugger* ,  fut  en  grande  réputation 
auprès  de  tous  les  Grands,  tant  par  fon  lavoir ,  que  pour  fa  probité. 
Il  aima  le  féjour  de  Bâle ,  où  il  lairià  du  bien ,  pour  entretenir  trois 

jeu-. 
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jeunes  Etudians  des  meilleurs  efprits  qui  fe  pourroient  trouver.  II 
mourut  le  17  janvier  15-69.  *  Chrift.  Urftifius,  Epitome  Hifior. 
Eafil.  PaulFréher,  Theatr.  Virer,  eruditione  Claror.  Hofman,  Lexic . 
Univ. 

C  A  RI  N,  QU  A  R  S,  une  petite  ville  ou  un  bourg  de  la 
Turquie  en  Afie.  Il  eft  dans  la  Syrie,  fur  la  rivière  qui  bai 
eue  Alep,  entre  Alep  &  Samofate.  On  croit  que  Carin  eft  la  ville 
nommée  anciennement  Cyrrhus  ou  Cyrrhos ,  fondée  par  Cyrus  Roi 
de  Perfe  ,  8c  capitale  de  la  Cyrreftique,  province  de  la  Syrie. 

*  Maty ,  DiB.  Géogr. 

CARIN  E,  étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  ,  maintenant 
c’eft  un  petit  bourg  avec  titre  de  Principauté.  Il  eft  dans  la  vallée 
de  Mazara  en  Sicile ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  Palerme  du  côté  du 
couchant ,  fort  près  de  Muro  Carini.  *  Mat  y ,  DiB.  Géogr. 

C  ARINES,  certaines  femmes  qui  fe  louoient,  pour  pleurer 
les  Morts  dans  la  cérémonie  de  leurs  funérailles.  Elles  furent  ainfi 
appellées  du  nom  de  leur  païs,  parce  qu'on  les  faifoit  venir  de  Ca¬ 
rie.  *  Cœlius  Rhodiginus,  l.  16.  c.  3.  On  appelloit  aulfi  Cannes  à 
Rome,  certains  édifices  faits  en  manière  de  navire,  que  les  Latins 
nomment  Carina,  en  prenant  la  partie  pour  le  tout.  D  autres  ajou¬ 
tent  qu’il  y  avoit  une  rue  de  ce  nom,  où  étoit  la  maifon  de  Pom¬ 
pée.  *  Virgile,  Enéide  l.  8.  v.  361.  Varro,  de  Lingua  Latina. 

CARINOLA,  ville  d'Italie,  dans  la  Terre  de  Labour, 
avec  titre  de  Comté  &  Evêché  fuffragant  de  Capoue,  eft  peu  confi- 
dérable,  8t  eft  fituée  fur  une  petite  rivière  à  trois  ou  quatre  milles 
de  la  mer  entre  Capoue  &  Seflà.  Quelques  Auteurs  la  prennent 
pour  la  Calenum ,  dont  Strabon ,  Ptolomée ,  Pline ,  8cc.  ont  fait  men¬ 
tion.  D'autres  veulent  qu'elle  ait  été  bâtie  à  un  ou  deux  milles  des 
ruines  de  cette  autre  ville.  *  Ughel.  Cluvier,  Ital. 

CARINTHIE,  que  les  Allemans  nomment  Karnten, 
province  d’Allemagne  qui  eft  foumife  aux  Archiducs  d’Autriche, 
avec  titre  de  Duché.  On  la  divife  en  Haute  &  Baffe,  fuivant  le 
cours  du  Drave:  elle  eft  entre  l’Evêché  de  Saltzbourg,  la  Stirie, 
le  Frioul,  la  Carniole  &  le  Tirol.  Ses  principales  villes  font 
Saint- Veit  ou  San- Vito  ,  Villach,  Volckmarck,  Judembourg, 
Claghenfurt,  qui  eft  la  Capitale,  8cc.  Les  Archiducs  d’Autriche 
en  font  les  mâitres,  depuis  Henri  dernier  Duc,  mort  làns Succef- 
feurs.  On  dit  que  les  Païfans  de  Carinthie  ont  droit  d’inveftir  leurs 
Souverains,  toutes  les  fois  qu’il  y  a  changement  de  Prince;  que  le 
Duc  avec  un  habit  de  villageois,  aflifte  à  une  cérémonie  qu’ils  font 
dans  une  prairie;  &  que  ce  privilège  leur  eft  accordé,  parce  qu'ils 
reçurent  les  premiers  la  Religion  Chrétienne.  Un  Pailan  lui  pré¬ 
fente  deux  bœufs,  l’un  gras,  6c  l’autre  maigre,  le  Duc  prend  le 
dernier,  8c  reçoit  un  petit  foufflet  du  Païfan.  La  Carinthie  eft  un 
pais  de  montagnes.  On  y  a  de  l’horreur  pour  le  larcin,  8c  c’étoit 
une  ancienne  coutume  d’y  pendre  ceux  qu’on  foupçonnoit  d’avoir 
volé.  On  ne  faifoit  leur  procès  que  trois  jours  après.  Si  on  les 
trouvoit  coupables  du  crime  dont  on  les  accufoit,  on  lailfoit  leur 
corps  pendu,  jufqu’à  ce  qu’il  lût  tout  à  fait  pourri;  li  au  contraire 
il  étoit  innocent,  on  l’enterroit  publiquement,  &  on  ordonnoit  des 
prières  pour  fon  ame.  *  Æneas  Sylvius,  Europ.  c.  20.  Cluvier, 
Germ.  Monftrelet,  l.  1.  Joannes  Salivanus,  de  Carinth.&c. 

CARIOLANUS  (Frédéric  Furius ,  furnommé)  Cher¬ 
chez,  F  U  R  I  U  S. 

CA  RIO  N  (Jean)  Allemand,  naquit  à  Buéfickeim  ville 
d’Allemagne  en  1499.  Il  favoit  les  Langues,  les  Belles  Lettres,  & 
les  Mathématiques.  Il  les  enfeigna  avec  applaudilfement  à  Witten- 
berg  &  ailleurs ,  &  il  publia  divers  Ouvrages  qui  lui  aquirent  de  la 
réputation,  comme  Fraiïico-Aftrologicd  Ephemerides,  une  Chronique 
que  Peucer  &  d’autres  ont  continuée,  &c.  Il  mourut  à  Berlin  en 
1538,  à  l’âge  de  39  ans.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  Fhilof.  Germ. 
Voliius,'  &c. 

C  A  R  I  O  N ,  petite  ville  d’Efpagne  dans  le  Royaume  de  Léon. 
Elle  eft  bâtie  fur  une  petite  montagne,  8c  n’a  qu’une  grande  rue  où 
quelques  Marchands  demeurent.  A  la  fortie  on  pâlie  un  grand 
pont,  8c  enfuite  on  entre  dans  une  plaine,  où  il  y  a  un  hôpital  tout 
lëul  qu’on  nomme  le  grand  Cavalier.  Les  Pèlerins  de  S.  jaques  y 
vont  recevoir  un  morceau  de  pain,  comme  dans  tous  les  autres  hô¬ 
pitaux  de  cette  route.  *  Th.  Corneille,  DiB. Géogr. 

CARIOPHYLE  ( Matthieu)  Archevêque  de  Cogni, 
étoit  natif  de  l’ifle  de  Candie.  Il  étudia  à  Rome  dans  le  Collège 
des  Grecs,  &  y  fit  de  grands  progrès  dans  les  Langues  &  dans  la 
Théologie.  Après  qu’il  lè  fut  confacré  à  l’état  eccléfiaftique,  on 
l’envoya  dans  fon  païs.  Le  peu  de  fruit  que  produifit  Ion  voyage, 
l’obligea  de  revenir  à  Rome,  où  il  enfeigna  dans  le  Collège  des 
Grecs.  Depuis  il  fut  auprès  de  trois  Cardinaux,  tous  trois  neveux 
de  Papes,  favoir  de  Pierre  Aldobrandin,  de  Louis  Ludovifio,  8c 
de  François  Barberin.  Le  fécond  lui  procura  le  titre  d’Archevêque 
d’Iconie,  &  le  dernier  lui  perfuada  de  publier  fes  Ouvrages.  Ca- 
riophyle  fit  imprimer  un  volume  de  vers  Grecs  8c  Latins,  intitulé 
Noftes  Tufculana ,  des  Epîtres  de  Thémiftocle,  &c.  Il  mourut 
fous  le  pontificat  d’Urbain  VIII,  vers  l’an  1630  ou  1635.  *  Léo 
Allatius,  in  Apib.  Urban.  Janus  Nicius  Erythræus ,  Fin.  Imag.  lllujl. 
c.  124. 

C  A  R  I  O  T  H.  Voyez  K  Ê  R  I  O  T  H. 

CARIOV  ALDE,  Général  des  Bataves ,  fe  joignit  aux 
Romains ,  pour  les  fecourir  fous  Germanicus.  Les  Chérulques  fai- 
fantfemblant  de  s’enfuir,  l’attirèrent  dans  une  plaine  environnée  de 
bois  de  tous  cotez.  Après  avoir  foutenu  longtems  le  choc  des  en¬ 
nemis  ,  il  fe  jetta  à  la  fin  dans  le  plus  gros  de  la  mêlée,  8c  les  enne¬ 
mis  l’ayant  accablé  de  mille  traits,  8c  abbatu  fon  cheval,  le  tuèrent. 
*  Tacite,  Annal.  l.2.c.  11. 

C  A  R  I  P  O  U  S,  peuples  de  l'Amérique  méridionale,  dont 
le  païs  eft  au  nord  du  Brélil,  &  de  la  rivière  des  Amazones, 
éloigné  feulement  de  trente  lieues  de  celui  des  Caribes,  à  qui  ils 
font  une  guerre  continuelle.  Us  font  bafanez  comme  îes  Topi- 
nambous  qui  en  font  à  ftx  vint  lieues,  mais  plus  beaux,  plus  vifs  & 
plus  gais.  Us  n'aiment  point  les  perfonnes  triftes  ;  ils  font  hardis  8c 
courageux,  libéraux,  honnêtes,  6c  ont  le  vifage  riant.  Ce  peuple 
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eft  le  plus  doux  de  tous  ceux  des  Indes  Occidentales.  II  aime 
l'honneur,  lajuftice  8c  la  vérité,  eft  ennemi  des  trompeurs  8c  des 
méchans  ,  ôt  chérit  les  bons  8c  les  vertueux.  U  méprife  les  pol¬ 
trons  ,  8c  porte  honneur  aux  hommes  vaülans.  Les  Caripous  vont 
nuds,  peints,  8c  couronnez  de  plumes.  Us  cachent  dans  des  étuis 
tâits  d’écorce  d'arbre  ce  que  la  pudeur  ne  permet  pas  de  montrer  ; 
mais  les  femmes  8c  les  filles  n'ont  point  de  honte  de  parôitres  nues, 
&  ferrent  feulement  les  jambes  comme  en  les  croifant.  Leurs  ar¬ 
mes  font  des  arcs,  des  fléchés,  &  des  épées  de  bois  de  brélil. 
Tout  ce  païs  qu’arrofe  la  rivière  d’Tapoco  eft  plein  de  montagnes  8c 
de  bois,  8c  produit  les  mêmes  grains  8c  les  mêmes  fruits  que  celui 
des  Caribes ,  entre  lefquels  il  y  en  a  de  fort  dangereux ,  8c  fur- 
tout  une  petite  pomme  appellée  Manpanilla  par  les  El'pagnols.  Elle 
eft  fort  jaune  Sc  très-agréable  à  voir  ;  mais  ti  venimeufe,  que  pour 
peu  qu'on  en  mette  dans  fa  bouche  on  meurt  auffi-tôt.  Les  Cari¬ 
pous  mangent  des  ferpens  d’une  grandeur  6c  d’une  grolfeur  prodi- 
gieufes  ;  mais  ils  ne  font  point  anthropophages  ;  6c  quoique  les  Ca¬ 
ribes  leurs  ennemis  fe  nourrillent  de  leur  chair,  ils  ne  mangent  pas 
la  leur  quand  il  en  tombe  quelques  uns  entre  leurs  mains.  Ils  tro¬ 
quent  des  gommes,  des  plumes  d’aigrettes  6c  de  perroquets,  du  ta¬ 
bac  6c  d'autres  produirions  du  païs,  contre  des  ferpes,  des  ha¬ 
ches  ,  des  couteaux  ,  6c  des  patenôtres  de  verre  de  diverfes  couleurs 
que  les  Européens  leur  portent.  *  Tn.  Corneille,  Diéï.  Géogr. 

CARISBROCK,  château  d’Angleterre.  Cherchez  C  A- 
RELSBROOK. 

C  A  R  I  S  T  O,  ville  épifcopale  dans  la  Grèce,  eft  fur  la  côte 
Orientale  de  fille  de  Négrepont,  vis  à  vis  de  celle  d'Andros. 

*  Maty ,  DiB.  Géogr. 

CA  RITES.  Voyez  GRACES. 

CARITH.  Voyez  K  E'  RI  T  H. 

C  A  RI  U  S,  fils  de  Jupiter  6c  de  Torrhébie.  Les  Anciens 
difent,  que  Carius  fe  promenant  aux  environs  du  Lac  Torrhébia,  8c 
entendant  le  doux  chant  des  Nymphes,  il  apprit  d’elles  la  Mufique, 
&  l’enfeigna  enfuite  aux  Lydiens.  En  reconnoillànce  de  ce  bien¬ 
fait,  on  lui  décerna  des  honneurs  divins,  Sc  on  lui  bâtit  un  fuperbe 
temple  fur  une  colline,  qui  fut  depuis  appellée  Carienne,  en  Latin 
MonsCarius ,  du  nom  de  ce  Héros.  Confultez  Hérodote 

CARIXA.  Voyez  C  A  R  O  S  A. 

*  C  A  R  I  Z  A.  Ce  font  les  ruines  de  la  ville  de  f  Efpagne  Bé- 
tique  que  l’on  appelloit  anciennement  Aurélia  Carifa  ou  Auretic* 
Antonina.  On  les  trouve  dans  l’Andaloufie  aux  confins  de  la  Nou- 
velle  Caftille  près  du  village  de  Barnol.  *  Maty,  DiB. Géogr. 

C  A  R  K.  Voyez  C  A  R  A  K. 

C  A  R  K  E'  M  I  S ,  ville.  Voyez  C  A  R  C  H  E'  M  I  S. 

*  C  A  R  L  A  (le)  petite  ville  du  Comté  de  Foix,  fur  les  fron¬ 
tières  du  Haut  Languedoc  8c  du  Conferans ,  au  nord-oueft  de  Pa- 
miers,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues.  Ce  lieu  eft 
devenu  célébré  pour  avoir  donné  la  nailîànce  au  fameux  Pierre 
Bây  le* 

C  À  R  L  A  C.  Voyez  C  A  R  L  A  (le) 

C  A  R  L  A  T  (François  Carlat  de  la  Queille)  étoit  dune  des 
principales  familles  de  i’Ifle-Jourdain.  U  étudia  en  Théologie 
dans  l’Univerfité  de  Touloufe,  8c  enfuite  il  s'attacha  auprès  de  M. 
Caulet,  Evêque  de  Pamiers,  pour  lervir  l’églife  fous  fa  conduite. 
Ce  Prélat  le  fit  Chanoine  de  fa  cathédrale ,  8c  il  fut  le  premier  qui 
embraflk  la  reforme,  qu’on  introduifit  alors  dans  plufieurs  Chapi¬ 
tres  de  France.  U  avoit  beaucoup  d’amour  pour  lajuftice,  8c  une 
grande  intelligence  dans  les  affaires  tant  fécoliéres,  qu’eccléfiafti- 
ques.  Il  en  donna  diverfes  marques,  pendant  plus  de  quinze  ans, 
quïl  fut  Official  du  Diocéfe  de  Pamiers.  U  aida  beaucoup  l’Evê¬ 
que  de  ce  lieu  dans  des  occafions  importantes,  où  ce  Prélat  en  qua¬ 
lité  de  Prélident  né  des  Etats  de  Foix ,  étoit  obligé  de  s’oppofer  aux 
entreprifes  des  Gouverneurs  du  païs.  U  fut  fort  zélé  pour  éloigner 
les  Huguenots  du  Comté  de  Foix,  8c  pour  les  bannir  entièrement 
de  la  ville  de  Pamiers  ;  mais  s’étant  érigé  en  perfécuteur  des  autres, 
il  fut  perfécuté  à  fon  tour,  comme  on  le  dira  dans  la  fuite.  Il 
s’employa  pour  la  conftruétion  de  l’églife  cathédrale  de  cette  ville, 
8c  pour  la  fondation  des  Religieufes  Carmélites.  Quand  les  diipu- 
tes  fur  la  Régale  furvinrent  ,  le  Père  Carlat  étoit  Archiprêtre  8c 
Prieur  clauftral  des  Chanoines  Réguliers.  Il  fit  un  aéte  au  nom  du 
Chapitre,  le  20  juin  1677,  dans  lequel  il  foutenoit  l’exemption  de 
la  Régale.  Apres  avoir  ligné  une  délibération  du  Chapitre,  8c  un 
aéte  de  proteftation ,  contre  les faifies  faites  par  les défenfeurs  delà 
Régale  prefque  fur  tous  les  revenus  du  Chapitre ,  on  lui  fignifia  une 
lettre  de  cachet,  qui  l’exiloit  à  Gergeau;  mais  n’ayant  pu  partir,  à 
caulè  d’une  paralyfie  qu’on  dit  quïl  avoit  fur  la  moitié  du  corps,  8c 
parce  que  le  Chapitre  qui  n’avoit  plus  de  revenus,  ne  pouvoit  pas 
fournir  â  fa  fubfiftance ,  on  prit  fon  retardement  pour  une  rébellion. 
On  envoya  au  Marquis  de  Mirepoix,  Gouverneur  du  païs,  ordre 
de  fe  faifir  de  lui  en  quelque  état  qu’il  fût.  Un  grand  nombre  de 
foldats  l’arrachèrent  avec  violence  de  la  chambre,  8c,  pour  ainlï 
dire,  des  bras  de  l’Evêque  de  Pamiers.  On  le  conduilu  en  prifon 
dans  le  Fort  de  Peccais  fur  le  bord  de  la  mer,  où  l’air  eft  fi  mal 
fain  qu’on  eft  obligé  d’en  changer  fouvent  la  garnifon.  Les  mouche¬ 
rons  qui  font  très  dangereux ,  dans  ces  quartiers-là  ,  s’attachèrent  à 
fon  vifage  où  ils  lui  firent  plufieurs  ulcères.  On  le  traitta  avec  tant 
de  dureté,  qu’on  ne  fe  mit  point  en  peine  de  lui  faire  donner  les 
derniers  facremens ,  quoiqu’il  les  eût  demandez.  Il  mourut  âgé  de 
plus  de  foixante-quinze  ans ,  vers  la  fin  du  mois  defeptembre  1680. 

*  Mémoires  du  tems. 

CARLAT,  bourg  de  France  fitué  dans  l’Auvergne,  au  mi¬ 
di  de  la  ville  d’Orillac ,  donne  fon  nom  à  un  petit  païs,  qu’on  ap¬ 
pelle  le  Karladez.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

*  CARLATH  ou  CAROLATH,  ville  de  Siléfie  fur 
la  rive  droite  de  l’Oder,  au  nord  de  Beuthen,  dont  elle  n’eft  fé- 
parée  que  par  ce  fleuve.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  Glogaw,  dont 
elle  eft  éloignée  de  près  de  cinq  lieues. 

CARLAWROCK.  Voyez  CARLOWROCK. 

*  CARLEBY,  ville  de  Suède,  dans  la  Cajanie  ou  Bothnie 
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orientale.  II  y  a  dans  cette  province  deux  villes  de  ce  nom,  faroir 
Carleby  la  vieille  ,  au  nord  de  Carleby  la  nouvelle.  Elles  font  éloi¬ 
gnées  l'une  de  l'autre  d’environ  lix  lieues.  Elles  font  toutes  deux 
lur  la  côte  orientale  du  Golfe  de  Bothnie. 

C  A  R  LE' N  I  (Antoine)  etoit  d’une  bonne  famille  de  Naples, 
&  lé  lit  Religieux  de  faint  Dominique.  Il  vécut  dans  cet  Ordre 
avec  piété,  6c  y  rit  parôitre  beaucoup  d’érudition.  Le  Pape  Mar¬ 
tin  V,  informé  de  Ion  mérite  le  fit  en  1431 ,  Coadjuteur  de  f  Ar¬ 
chevêché  d‘ Amalphi  dans  la  Terre  de  Labour,  dont  il  ne  fut  titu¬ 
laire  que  l'an  1449,  8c  il  le  gouverna  avec  un  zélé  8c  une  vigilance 
vraiment  Apoftoltque.  Il  fe  trouva  au  Concile  de  Pife,  où  lut  élu 
Alexandre  V ,  dont  il  f  >urini  les  intérêts  avec  un  courage  intrépide. 
11  mourut  à  Napiesen  1460,  6c  fon  corps  fut  porté  dans  fa  cathé¬ 
drale  ,  &  mis  dans  une  chapelle  qu’il  avott  fait  bàiir  à  1  honneur  de 
faint  Thomas  d'Aquin.  Il  a  lait  fur  la  Métaphyfique  d'Ariftote 
des  Commentaires,  qui  le  trouvent  manufcrits  dans  la  Bibliothè¬ 
que  de  faint  Dominique  de  Naples.  *  Ughel,  h  al.  Sacra,  tome  7. 
Vall.  De  Vir  Illujlr.  Prov.  Regn.  Theat.  Dominic.  p.  51.  Echard , 
Script.  Ord  Prad. 

CARLENTINL,  petite  ville  de  la  Vallée  de  Noto  en  Sici¬ 
le,  fur  une  colune,  eft  bonne  &  tonifiée,  8c  porte  le  nom  de  Char¬ 
les- j Quint,  qui  la  lit  bâtir,  6c  de  la  ville  de  Leontini,  a  une  lieue 
de  laquelle  elle  fut  bâtie.  *  Maty  ,  Dû1?.  G éogr 

CARLE'ON  ou  CARLiON.  Voyez.  CAER- 
L  E'O  N. 

*  C  A  R  L  E  R  (Gilles)  Doyen  de  l'églife  de  Cambray,  Do¬ 
cteur  en  Théologie,  fe  lignala  dans  le  Concile  de  Bâle,  où  pen¬ 
dant  quatre  jours  il  foutint  la  Difpuu  fur  le  fécond  article  de  ceux 
de  Bohême  touchant  la  correction  publique  des  pechez.  On  trouve  Ce 
Dtfcours  dans  le  quatrième  tome  des  Conciles,  ài  ptus  corrét  encore 
d-ns  les  Antique.  Lecliones  Canijù.  On  a  aulfi  de  lui  deux  volumes 
de  Confultations  fur  tes  Ca»  de  C  mfctence,  dont  le  premier  ell  in¬ 
titulé  • porte  Fragmentorum ,  6c  l'autre  Sportula  Fragmentorum  -,  Scu 
tum  Ventatis-,  Commentarius  in  libres  quatuor  Setstentiarum.  Va- 
lére  AnJre,  Bibloth  Belgica ,  p  23  & 'ty. 

*  C  A  R  L  E  R  ^ Henri)  Doéteur  en  Médecine  à  Arras,  eft 
Au  eur  des  deux  Ouvrages  luivans,  Cajligationes  Medica  Prachc*  ; 
Traiïatus  de  promi/cuis  erroribus.  *  Valére  André,  Btblioth.  Belgica , 
t>-  346. 

C  A  R  L  E  S  (Lancelot  de)  Eveque  de  Riez  en  Provence,  na¬ 
tif  de  Bourdeaux,  fut  nomme  Evêque  en  1550,  a  fon  retour  de 
Rome,  où  Henri  II  lavoit  envoyé.  Il  eut  part  à  l’amitié  du 
Chancelier  de  l’Hôpital ,  de  Ronfard,  6i  de  Joachim  du  Bellay, 
qui  font  tous  célébré  dans  leurs  Ecrits,  Il  laiflà  des  Ouvrages  en 
nôtre  Langue,  comme  une  Parapbrafe  en  vers  furl  Eccléfiafle  ;  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  ;  une  Traduction  de  l'OJyjfee  d'Homère  ;  une  Let¬ 
tre  du  Roi  Charles  IX,  Q>e.  *  La  Croix-du  Maine  8c  du  Verdter- 
Vau  privas,  Bibliothèque  Franpoife.  De  T  hou,  Hijl.  I.  3.  Lur  bée, 
de  illufir.  Aquit  Michel  de  I  Hôpital,  /.  1.  Epijl.  Ronfard,  l.  1. 
Bymn.  7.  Satnic-Marthe,  Gall.Chri[tian.  Bartel ,  Hifl.Pr&f.  Reg.&c. 

C  A  R  L  E  V  I  T  Z  ou  CARLEWlTZ,  (Cnriftopble) 
Voyez.  CARLOWITZ  (Chriftophle  de) 

C  A  R  L  I  L  E,  fur  la  riviere  d’Eaen,  ville  d'Angleterre,  eft 
capitale  du  Comte  de  Cumberland,  avec  Evêcné  luffragant  de 
l'Archevêché  d'Yorck.  Elle  eft  fuuée  vers  les  frontières  de  l'E- 
collè,  a  l'endroit  où  l’on  avoit  bâti  la  muraille  qui  feparoit  les  Pi¬ 
étés  des  Bretons,  a  deux  ou  trois  lieues  de  la  Mer  d’Irlande.  El¬ 
le  fait  prefque  une  ifle,  étant  environnée  de  tous  cotez,  hormis 
vers  le  midi ,  de  la  riviere  d  Eden.  Ede  eft  à  235  mules  de  Lon¬ 
dres.  Cette  ville  qui  eft  ancienne  ,  avoit  ete  ruïnee  par  les  Danois 
vers  l’an  900.  Guillaume  II ,  Roi  d'Angleterre,  furnommé  le  Roux, 
palTant  dans  la  Province  de  Cumberland  vers  fan  1093,  ne  put 
s’i  mpêcher  d'admirer  l'hcureufe  fuuation  de  Carlile,  6c  la  fit  rebâ¬ 
tir.  Henri  fon  Succelleur  en  fit  un  tiege  epifcopal.  On  y  londa  de¬ 
puis  des  Chanoines  Réguliers ,  dont  on  érigea  l'eglile  en  cathédrale 
vers  l'an  1133.  Adelwald  en  fut  le  premier  Evêque.  Les  an¬ 
ciens  Romains  6c  les  Bretons,  Habttans  .le  fille,  la  nommèrent 
Lugu- Valium ,  Lugu  ballia  6c  Lugu-ballium ,  Ptolomee,  Leucepibia,  6c 
les  Auteurs  Latins  modernes  1  appellent  Carleolum.  Les  Bretons  ou 
Gallois  l'appellent  Caer-Lualid ou  Caer  Luell  d’où  s’elt  forme  le  nom 
de  Catr-Leol,  6 c  enfin  celui  de  Carlile.  L'Eden  y  reçoit  trois  riviè¬ 
res.  Elle  eft  fortifiée  d'un  chateau  bâti  par  Henn  V 111-  Lorsqu  on 
creuloit  les  tbndemenspour  la  rebâtir,  on  y  trouva  un  vieux  Ouvra¬ 
ge  des  Romains,  tout  tait  en  voûte,  qui  n'avoit  point  été  endomma¬ 
gé  du  feu,  au  irontifpice  duquel  on  voyou  cette  Infcnption  M  ARIl 
VICTORIAE,  ou, comme  d'autres  ont  lu,  MARTI  VICTOR1. 
Carlile  s'eft  li  bien  relevée  defes  ruines,  qu  elle  eft  l'une  des  pius 
belles,  des  plus  peuplées,  des  plus  marchandes  6c  des  plus  riches 
villes  du  Royaume.  On  y  voit  les  reftes  des  murailles  d’Adrien. 
*  Camden,  Defcrip.Britann.  Goodwm,  de  Epifc.  Britann.  Etat  de  la 
Grande  Bretagne  fous  George  II,  tome  1.  p.  33.  Beeverell,  Délices  de 
ï Angleterre  ,  tome  2.  p.  2 36  <&  257. 

*  CARLILE  (les  Comtes  de)  en  Angleterre.  Il  y  a  déjà 
plufieurs  fiédes  qu'un  certain  Randolf  Mefchines  fut  revêtu  de  la 
dignité  de  Comte  de  Carlile.  En  1322  „  André  Harkiey  y  fut  aulfi 
élevé,  mais  l'année  fuivante  il  perdu  la  tête  par  la  main  du  bour¬ 
reau.  En  1417,  Jean  Plantagenet  troiûeme  fils  de  Henri  IV,  Roi 
d’Angleterre,  lut  aulfi  Comte  de  Carlile;  8c  en*  1460,  Richard 
qui  dans  la  fuite,  fut  Roi  d'Angleterre  fous  le  nom  de  Richard 
III,  luifuccéda  en  ce  titre.  En  1622,  le  13  feptembre  le  Roi  Ja¬ 
ques  1  conféra  cette  dignité  a  Jacques  Hay,  Vicomte  de  Dunca- 
fter  qui  mourut  en  1636.  Son  fils  Jacques  hérita  de  fes  titres,  6c 
mourut  en  1660,  fans  lailTèr  d  héritiers.  En  1661,  cette  dignité 
échut  à  la  jeune  branche  de  la  famille  de  Howard,  6c  Charles  II  fit 
Comte  de  Carlile,  Charles  Vicomte  de  Howard  pour  le  recom- 
penfer  de  fes  fidèles  frvices.  En  1663,  il  l’envoya  en  Mofcovie 
en  qualité  d'Ambalfadeur,  5c  l'année  d’après  aux  Rois  de  Suède  6c 
de  Danemarc.  Ce  Seigneur  à  fait  lui  même  une  Rélation  de  fes 
ambalfades.  Il  mourut  en  1684,  laiflant  d'Anne  fille  d'Edouard 
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Lord  Howard  ,  r.  Edouard  qui  fuit;  2.  Frédéric-Chriflian ,  né  à 
Coppenhague  en  1664;  3.  Marie  qui  époufa  Jean  Fenvvik,  Baron- 
net  en  Angleterre,  6c  Vicomte  de  Prellon  en  Ecofie. 

Edouard,  fils  de  Charles,  luccéda  a  fon  père  6c  mourut  le  23 
avril  1692,  lailîànt  pour  luccellèur  Charles  dont  la  mère  fut  Eliza¬ 
beth  fille  du  Chevalier  Guillaume  Uvedale  de  Wickham.  Charles 
fut  Chambellan  de  Guillaume  1 1 i ,  Grand  Maréchal  d’Angleterre 
pendant  la  minorité  du  Duc  de  Nortlbck,  premier  Commis  de  la 
Thréforerie,  Lord  Lieutenant  des  Comtez  de  Cumberland  6c  de 
Weftmorland ,  Gouverneur  de  Carlile  6c  Vice- Amiral  des  côtes 
voifines,  Confeiller  Prive  de  Guillaume  III,  6c  de  la  Reine  Anne. 
Il  époufa  la  fille  unique  d'Arthur  Capel,  Comte  d'Ellex,  dont  il 
eut,  1.  Henri,  Lord  d’Effix;  2.  Charles-,  3.  Elizabeth-,  4  Anne -, 
6c  3 .  Marie.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Ho  U.  Heylm’s  Help  to  Englisb  Hijl  p. 
233.  Veerage  of  England. 

CARL/NGFORD,  ville  de  l’Ultonieen  Irlande  dans 
le  C  o  ni  té  de  Louth.  Elle  eft  petite  6c  n’a  rien  de  conlidéraule  par 
elle  même;  mais  elle  eft  lituee  fur  une  belle  6c  grande  baye,  à 
l’embouchure  d  une  petite  rivière  nommée  Nure.  Li  baye  de 
Carlingtord  eft  longue  de  trois  ou  quatre  milles  6c  large  de  mê¬ 
me.  Sa  profondeur  eft  telle  que  tous  les  plus  grands  vameaux  y 
peuvent  ancrer,  6c  y  font  à  l’abri  de  tous  les  vents,  derrière  les 
montagnes  qui  couvrent  la  baye  de  tous  cotez.  11  eft  viai  que  .'en¬ 
trée  en  eft  malaifée,  6c  même  danbereufe,  à  cauft  d’une  barre  de 
rochers  de  différente  grandeur,  qui  n’y  laifient  qu’un  pillage  tore 
étroir.  *  Beeverell,  Délices  d'Angleterre,  d'Ecoffe  &  d  Irlande , 
P-  1455- 

CARLION.  Voyez.  C  A  E  R  L  E'O  N. 

CARLOMAN,  Duc  6c  Prince  des  François,  fils  aîné  de 
Charles  Martel,  6c  de  fa  première  femme  Crotrude,  appellés 
communément  RotruUe,  morte  en  724.  Ayant  armé  de  concert 
avec  fon  frère  Pépin,  contre  Hunaud  Comte  d’Aquitaine,  ils  le 
pouffèrent  par  delà  Poitiers,  6c  le  mirent  à  la  raifon,  après  avoir 
forcé  le  château  de  Loches.  Enluite  dans  le  partage  qu’ils  firent 
du  Royaume,  l’Auftralie,  l'Allemagne,  6c  la  Thuringe  échûrent 
à  Carloman,  qui  accompagna  fon  frere  en  Allemagne  contre  Thi» 
baud,  Duc  des  Allemans,  qu'ils  fournirent  en  742.  L'année  fui¬ 
vante,  Carloman  vainquit  Odilon,  puis  Thierry  Ducs  de  Bavière 
6c  de  Saxe,  après  s'être  vengé  de  la  perfidie  de  Hunaud.  Enfin 
ayant  recommande  au  Roi  Pépin  un  fils  nommé  Dreux,  ou  Dro- 
gon ,  qu’il  avoit  d'une  femme  dont  nous  ignorons  le  nom ,  il  fit  un 
voyage  à  Rome  avec  plufieurs  Gentilshommes  de  la  Cour,  reçut  la 
tonfure  6c  1  habit  de  Clerc  du  Pape  Zaharieen  747,  $c  fe  retira  au 
Mont  SoraCte,  où  il  fe  fit  Religieux  de  faint  Benoit;  mais  s’y 
trouvant  trop  importuné  de  vilites,  il  alla  demeurer  ab  Mont-Cal- 
lin,  6c  y  fut  reçu  fans  fe  faire  connôitre,  fous  le  titre  de  vagabond 
venu  de  France,  pour  faire  pénitence  de  fes  crimes.  Il  étoit ac¬ 
compagné  d'une  autre  Religieux  François  qui  le  fervoit.  On  les  mit 
l'un  6c  l’autre  au  travail  des  mains  dans  les  offices  les  plus  vils,  fous 
un  Frère  de  mauvaife  humeur,  qui  irappa  deux  fois  Carloman  fans 
qu'il  s'en  plaignît.  Son  compagnon  fe  contenta  de  dire  à  ce  Frère 


Cuilinier,  que  Dieu  &  Carloman  te  le  pardonnent  :  mais  le  Frère 
l’ayant  frappé  une  trotfiéme  fois,  le  compagnon  de  Carloman  qui 
n’étou  pas  h  patient,  prit  un  pilon  6c  en  déchargea  un  coup  lur  la 
tête  du  frère,  en  luidifant,  méchant ferviteur,  que  ni  Dieu  ni  Carlo-, 
man  ne  te  le  pardonnent.  Petronax,  Abbé  de  ce  monaftére,  fit 
mettre  ce  Religieux  en  prifon,  6c  l’ayant  interrogé  pourquoi  il 
avoit  batiu  le  Frère, cefl,  répondit  le  Religieux  François,  pareequ » 
le  plus  méchant  de  tous  les  ferviteur  s  a  ojé  plus  d  une  fois,  non  feulement 
outrager  ,  mais  encore  fraper  le  meilleur  &  le  plus  noble  de  tous  tes  hom¬ 
mes  que  j aye  connu  dans  le  monde.  Qui  ejl  donc  celui ,  que  vous  appel¬ 
iez.  te  plus  noble  de  tous  les  hommesi  repiù  1  Abbe:  c  efi ,  repartit  le 
F rançois  ,  nôtre  Prince  Carloman ,  qui  a  quitté  fa  dignité  ,  fa  puifjance , 
&  toute  la  gloire  du  monde  pour  le  nom  Je  fefus.  Carlonun  ,  quoi¬ 
que  reconnu,  continua  de  vivre  comme  un  limple  Religieux  dans 
l'Abbaïe,  &  de  s'employer  aux  offices  les  plus  bas,  comme  à  gar¬ 
der  les  troppeaux.  Quelques  uns  ont  cru  que  les  Moines  du  Mont» 
Caffin  l'envoyerent,  avec  les  lettres  de  l'Abbé  Optât  6c  du  Pape 
Zacharie,  pour  obtenir  les  Reliques  de  foint  Benoit,  qui  étoientà 
l' Abbaie  de  Fleury  fur  Loire.  11  ne  vint  pourtant  en  France,  que 
fous  le  pontificat  du  Pape  Etienne  li,  pour  y  ménager  les  intérêts 
d’Aftuliè  Roi  des  Lombards,  qui  crhgnoit  les  armes  de  Pépin, 
dont  Etienne  avoit  imploré  le  focours  ;  mais  comme  il  s’étoit  char¬ 
gé  malgré  lui  de  cette  commilfion ,  il  n'empêcha  pas  Pépin  daller 
en  Italie,  pour  faire  rendte  au  Pape  les  terres  qu’Ailulfe  avoit 
ulurpéesfur  l'Egtiie  Romaine.  Il  fe  retira  à  Vienne  en  Dauphiné, 
ou  il  mourut  le  17  août  de  l’an  733 ,  d’ou  fon  corps  fut  porté  au 
Mont-Calfin.  Il  avoit  Lit  allembler,  en  742,  un  Concile  en  Al¬ 
lemagne,  pour  reformer  les  mœurs  du  Clergé  6c  des  monaftéres. 
Saint  Boniface  de  Mayence  prélidoit  à  ce  Concile,  6c  fut  un  de 
ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  la  réfolution  que  Carloman  avoit 
prilè,  de  quitter  fes  Etats  pour  mener  une  vie  religieufe.  *  Ai- 
moin,  /.  4.  Léon  d'Oftie,  l.  1.  AJon.  Eginard.  Reginon.  A- 
drien  Valois.  Dom  Jean  Mabtllon  ,6cc.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  Août . 

CARLOMAN,  Roi  d'Auftnüe,  de  Bourgogne,  6c  du¬ 
ne  partie  d’Aquitaine,  tut  facré  a  Soiflons  le  neuvième  octobre  de 
l'an  768.  Il  étoit  fils  de  Pépin  le  Bref,  6c  frère  de  Charlemagne, 
avec  lequel  il  partagea  les  Etats  du  Rot  leur  père.  Quelques  fa¬ 
ctieux  travaillèrent  à  les  mettre  mal  enfemble ,  6c  Carloman  étoit 
allez  difpolé  à  les  écouter  ;  mais  il  mourut  peu  de  tems  après  à  Sal- 
moucy,  qu'on  croit  être  Monifugeon  près  de  Laon,  le  quatrième 
décembre  771 ,  8c  fut  enterré  a  laint  Remi  de  Rheims.  Carloman 
lailîa  de  Gerbergt  fon  époule,  deux  fils,  Pépin  6c  font  Siagre  qui 
mourut  Evêque  de  Nice  en  Provence.  *  Sainte-Marthe,  Hifloirt 
delà  Maifon  de  France.  Le  P.  Anfelme.  Mézeray,  Hifloire  de  Fran¬ 
ce.  iofred ,  Hifl.  Sic.  &c- 

C  A  R  L  O  M  A  N  ,  Roi  de  France,  fils  de  Louis,  II.  du 
nom,  dit  le  Bègue,  fut  couronné  avec  fon  frère  Louis  III,  à  Fer¬ 
rières  en  Gàtinois,  l'an  879.  Quelques  Hiftoi iens  paltîonnez  ont 
V  pré- 
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prétendu  que  ces  deux  frères  étoient  bâtards  ;  mais  c’eft  une  impo¬ 
sture:  car  Louïs  le  Bègue  les  eut  d ’Anfgarde,  qu’il  avoit  époul'ée  en 
fa  jeuneife.  Il  eft  vrai  que,  comme  elle  n’étoit  pas  de  qualité ,  & 
qu'il  l’avoit  même  époul'ée  fans  le  confentement  du  Roi  l'on  père , 
ce  Prince  l’obligea  de  la  répudier  ;  mais  fes  fils  n’en  étoient  pas 
luoins  légitimes.  Les  deux  frères  partagèrent  leurs  Etats  à  Amiens  : 
Louis  eut  la  Neuftrie,  &  Carloman  le  Royaume  d'Aquitaine  &  la 
Bourgogne.  Leurs  plus  dangereux  ennemis  furent  les  Normands, 
Bofon  qui  s’étoit  fait  Roi  d’Arles  &  de  Bourgogne,  &  Louis  Roi 
d'Allemagne,  leur  coulin.  Us  trouvèrent  néanmoins  le  fecret  de 
les  divifer;  &  s’étant  liguez  avec  le  Roi  d’Allemagne,  ils  défirent 
Bofon  dans  une  bataille,  &  en  88 1  ils  alfiégérent  Vienne,  où  il 
avoir  laifté  fa  femme.  L’année  fuivante  les  courfes  des  Normands 
ayant  obligé  Louis  d’aller  à  leur  rencontre,  il  mourut  à  faint  Denys 
en 882.  Carloman  quitta  le  fiége  de  Vienne,  dont  il  laifla  le  foin 
au  Comte  Richard,  &  vint  commander  l'on  armée  dans  la  Picar¬ 
die.  Il  battit  fouvent  les  Barbares,  &  enfuite,  pour  les  faire  fortir 
de  fes  terres,  il  traita  avec  eux,  &  leur  donna  douze  mille  marcs 
d’argent.  Peu  de  tems  après  étant  à  la  chatfe  dans  la  forêt  d’Iveline 
près  de  Montfort,  il  y  lût  blelfé  par  un  fanglier,  ou  par  quelcun 
de  fa  fuite ,  &  mourut  de  cette  blefiùre  le  fixiéme  décembre  884,  à 
1  âge  de  iS  ans.  Il  avoit  été  fiancé  l’an  878,3  Troyes,  en  préfence 
du  Pape  Jean  VIII,  &  de  fon  père  Louis,  à  la  fille  deBolbn  Roi 
d'Arles  &  d’Hermengarde  ;  mais  le  mariage  ne  s’étoit  pas  accom¬ 
pli.  Quelques  uns  ont  donné  à  Carloman  un  fils  qu’ils  ont  nommé 
Louïs  le  Fainéant ,  ils  difent  même  qu’il  régna  deux  ans,  mais 
c’eft  une  pure  fuppofition.  *  Réginon,  in  Chron.  La  Chronique 
de  faint  Riquier.  Le  Continuateur  d’Aimoin.  Le  P.  Anfelme,  &c. 

CARLOMAN,  fils  aîné  de  Louis,  I.  du  nom,  Roi  de 
Germanie,  frère  de  Louis  II,  &  de  Charles  le  Gros ,  Empe¬ 
reur  ,  eut  en  partage  le  Royaume  de  Bavière  ,  duquel  dépen- 
doient  la  Poméranie,  la  Carinthie  ,  la  Bohême  &  la  Moravie, 
&  porta  le  titre  de  Roi  d’Italie.  En  effet ,  il  mit  une  armée 
en  campagne  pour  unir  ce  Royaume  à  fes  Etats  ;  mais  une  terreur 
panique  lui  fit  changer  de  defièin.  Il  remporta  deux  viftoires  fur 
Raflic  Duc  de  Moravie,  &  fur  Gondacare,  Comte  en  Carinthie, 
&  fut  depuis  vaincu  par  les  Rebelles  de  Moravie.  Carloman 
époufa  N. .  . .  fille  d ’ArnuJie  ,  parent  d’ Ermentrude  ,  Reine  de 
France.  Il  tomba  dans  une  paralyfie,  dont  il  mourut  l’an  880,  & 
fut  enterré  à  Ottinghen  en  Bavière  dans  le  monaftére  de  Saint-Ma¬ 
ximilien  qu’il  y  avoit  fondé.  Il  ne  laifià  que  deux  enfans  naturels, 
Arnoul  qui  eut  la  Carinthie.  &  qui  fut  Empereur;  &  Gifelle,  la¬ 
quelle  l’an  890  époufa Zuentibold,  Roi  de  Moravie,  que  quelques 
Auteurs  trompez  par  ce  mariage,  ont  cru  fils  de  Carloman.  Voyez. 
fes  ancêtres  &  fa  poflérité  à  l’article  de  France.  *  Réginon. 
Du  Tillet.  Le  Continuateur  d’Aimoin.  Les  Annales  de  S.  Bertin 
de  Metz  &  de  Fulde.  Le  P.  Anfelme.  1 

CARLOMAN,  fils  du  Roi  Charles  le  Chauve  ,  & 
d’ Ermentrude  fa  première  femme,  fut  tonfuré  de  bonne  heure 
par  ordre  de  fon  père,  &  Hildegaire  Evêque  de  Meaux,  l’ordonna 
Diacre  malgré  lui.  Depuis  il  pofieda  pluheurs  Abbaïes,  &  s’étant 
révolté  contre  fon  père,  il  fut  mis  en  prifon.  Les  prières  des  Lé¬ 
gats  que  le  Pape  Adrien  II  envoya  en  France,  l’en  tirèrent;  mais 
abufant  de  cette  grâce,  il  recommença  bien-tôt  à  brouiller.  Le  Roi 
le  fit  prendre  :  il  fut  dégradé  à  Senlis  par  les  Evêques  des  provin¬ 
ces  de  Sens  &  de  Rheims,  puis  aveuglé  en  873,  &  mis  dans  l’Ab- 
baïe  de  Corbie  pour  y  faire  pénitence.  Quelques  tems  après, 
deux  Moines  l’en  tirèrent  adroitement,  &  le  menèrent  vers  fon 
oncle  Louis  le  Germanique ,  qui  lui  donna  pour  fon  entretien  l’Ab- 
baïe  d’Epternach,  où  il  mourut  la  même  année,  ou  l’an  886,  félon 
la  Chronique  d’Anjou.  Il  y  a  dans  la  Chronique  de  faint  Riquier, 
un  éloge  de  Carloman  en  vers,  qui  eft  afièz  ancien;  il  femble 
qu’on  y  fuppofe  que  la  vie  de  ce  Prince  fut  afièz  tranquille.  *  Flo- 
doard,  Hift.  Rhemen.  I.  3.  e.  28.  Continuateur  d’Aimoin,  /.  y.  e. 
24.  &  fuiv.  &c. 

*  CARLOON,  petite  ifle  de  Suède  dans  le  Golfe  de  Both¬ 
nie  près  de  la  côte  orientale  de  ce  Golfe. 

CARLOS  (  Dom  )  Voyez,  CHARLES  dans  l’article 
d’Efpagne fous  le  titre  de  Rois  d’Espagne. 

*  CARLOS,  le  Cap  Carlos  dans  la  Floride  en  l’Amérique 
fèptentrionale  fur  la  côte  occidentale  de  la  prefqu’ifle  de  Tegefta. 
*  Maty ,  DiB.  Géogr. 

CARLOSTADE  (André)  Voyez.  CAROLSTADT. 

C  A  RLOST  A  DT,  ville.  Voyez.  CAROLSTADT. 

CARLOVINGIENS,  nom  que  l’on  donne  aux  Rois 
de  France  de  la  fécondé  race,  qui  commença  l’an  752,  en  la  per- 
fonne  de  Pépin  le  Bref,  fils  de  Charles  Martel,  &  finit  en  celle 
de  Louis  V ,  en  987:  on  compte  quatorze  Rois  de  cette  famille. 

C  A  R  LO  W  ,  Caterlogum,  Carlovium ,  petite  ville  d’Irlande 
dans  la  province  de  Leinfler  ou  Lagénie,  &  au  Comté  de  même 
nom,  fur  la  rivière  de  Barow,  entre  Kildare  &  Kilkenny.  Voyez. 
CATERLAG  H,  comme  les  Habitans  l’appellent. 

‘CARLOWITZ  ou  CARLWITZ,  l’une  des  plus 
anciennes  &  des  plus  confidérables  familles  du  Marquifat  de  Mif- 
nie,  &  de  la  Haute  Luface.  Elle  tire  fon  origine  du  fang  royal  de 
France  &  des  Ducs  de  Durazzo. 

CARLOWITZ  (  Chriftophle  de  )  de  Rothenhaufen 
Chevalier  héréditaire  du  St.  Empire  Romain,  Confeiller  de  l’Em¬ 
pereur,  &  de  l’Elefteur  de  Saxe,  Ambafiàdeur,  Sec.  naquit  le  fe- 
ptiéme  décembre  1307,  &  étudia  à  Leipfic  en  *522,  fous  Pierre 
Mofellanus.  Mélanchthon  parle  avec  éloge  de  fa  conduite,  aufli 
bien  que  de  fon  éloquence,  de  fes  connoifiànces  dans  la  Langue  La¬ 
tine,  &  de  fon  habileté  dans  la  Jurifprudence.  En  1539,  les 
Ducs  de  Saxe,  George  &  Henri,  l’attirèrent  auprès  d’eux  &  lui  don¬ 
nèrent  de  beaux  emplois.  L’Elefteur  Maurice  en  fit  de  même, 
&  l’envoya  en  1346  à  la  Diète  de  Ratisbonne.  Après  la  mort  de 
Maurice,  arrivée  en  1333,  l’Eleéteur  Augufte  le  fit  Membre  de 
fon  Confeil  privé.  Il  fit  voir  en  1347  fa  capacité  dans  la  guerre  de 
Smalcalde,  dans  laquelle  il  courut  de  grands  dangers ,  &  fut  confùlté 
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par  divers  Princes.  Il  fervit  fidèlement  dans  fes  ambaflàdes  les 
Empereurs  CharlesQuint,  Ferdinand  I,  Maximilien  II,  &  Ro¬ 
dolphe  II.  On  a  de  lui,  Conjtlium  f>ro  Repu  h  lie  a  ad  Imperatorem 
feriptum  contra  Hifpar.icam  tyrannidem  ex  occapone  exercitus  Auriacï, 
per  Carie-toit zdum  &  foachimum  Camtrarium.  Ce  livre  eft  inlèré 
dans  les  Politic.  Imper,  de  Goldafte.  U  mourut  le  huitième  janvier 
de  l’année  1578.  Erafme,  Camerarius,  Agricola  &  d’autres  font 
de  lui  une  mention  honorable.  M.  Salius  a  écrit  fa  Vie.  *  Gr. 
DiB.  Univ.  Ht  U.  Melchior  Adam,  in  Vitis  JuriJconfultorum  Germa - 
norum.  Freheri  Theatrum.  Seckendorf,  Lutheranijm.  I.  3.  S.  124. 
add.  1,  lit.f.  Spangenberg,  l.  2.  c.  15.  Peckenftein,  Theatr.  Saxon. 

*  CARLOWITZ  (George  de)  Préfident  du  Confeil  de 
George  Duc  de  Saxe,  fut  en  1324  envoyé  par  ce  Prince  à  l’Eleéteur 
de  Saxe  pour  porter  des  plaintes  contre  Luther  &  Muntzer.  En 
1334.il  fut  député  à  Leipfic  pour  traitter  de  l’uniformité  au  fujet  de  la 
Religion,  &  renvoyé  à  l’Eleéteur  deSaxe.  En  1339,  il  eut  à 
Muhlberg  une  conférence  avec  Pontanus  qui  avoit  été  Chancelier 
de  l’Eleéteur.  Après  la  mort  du  Duc  George,  il  s'attacha  au  Duc 
Henri  qui  le  prit  à  fon  fervice,  parce  qu’il  avoit  trouvé  le  fecret  de 
fe  rendre  nécefiaire.  Il  tâcha  de  réunir  les  Religions.  Après  la 
mort  du  Duc  Henri,  il  perdit  les  bonnes  grâces  de  Maurice.  En 
1343.  il  fut  envoyé  à  la  Diète  de  Nuremberg.  *  Gr.  DiB.  Univ. 
Ho  U. 

CARLOWITZ  (George-Charles  de)  après  avoir  fait 
fes  études  à  Leipfic,  entreprit  le  voyage  des  Païs-Bas,  d’Angleterre 
&  de  France.  A  fon  retour  il  fe  rendit  à  l’armée  de  l’Empereur 
en  Hongrie.  Après  la  levée  du  fiége  de  Vienne,  à  laquelle  il  eut 
part,  le  Comte  de  Staremberg,  qui  étoit  l'un  des  Généraux,  le  fit  Ai¬ 
de  de  camp  dans  la  campagne  qu’il  fit  contre  les  Turcs.  Dans  les 
années  1683  &  1686 ,  il  fit  deux  campagnes  dans  la  Morée,  &  vi- 
fita  à  fon  retour  les  principales  villes  d'Italie.  En  1689,  il  fe  trou¬ 
va  dans  l'armée  des  Impériaux  contre  les  François ,  &  fut  Aide  de 
camp  général  de  Jean  George  IV  ,  Prince  Eleétoral  de  Saxe. 
Dans  la  fuite  il  fut  fait  Lieutenant  Colonel  du  Régiment  des  Grena¬ 
diers  à  cheval.  Depuis  1694,  jufqu’en  1698,  il  fervit  en  Hongrie 
&  fur  le  Rhin,  premièrement  en  qualité  d’Aide  de  camp  général 
de  l’Eleéteur  deSaxe,  enfuite,  comme  Colonel  d’un  Régiment  de 
Cuirafiiers  ,  puis  comme  Général  Major,  &  enfin  comme  Com- 
mifiaire  général  des  guerres.  Dans  la  guerre  de  Livonie  il  fut  tué 
d’un  coup  de  canon  à  la  prife  du  Fort  de  Dunemonde,  n’ayant  enco¬ 
re  que  quarante  &  un  an.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Curric.  Vit*.  La 
Vie  de  Pierre  le  Grand ,  Empereur  de  Mofcovie. 

CARLOWITZ,  ville  de  Suède.  Cherchez,  C  A  R  O  L- 
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CARLOWITZ,  ville  ou  bourg  de  Hongrie.  Voyez.  C  A- 
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CARLOWROCK,  bourg  de  la  Nydefdale  ou  Nithef. 
dale  en  Ecofiè,  fur  la  côte,  environ  à  deux  lieues  de  Dumfreis. 
vers  l’Orient  méridional.  Ce  bourg  qu’on  prend  pour  le  Curban^ 
toricum  des  anciens  Selgoves,  a  été  autrefois  fortifié  ;  mais  fes  for¬ 
tifications  font  maintenant  démolies.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

CARLSBAD,  petite  ville  de  Bohème,  renommée  par 
fes  bains  d'eau  chaude.  Elle  eft  dans  la  Préfeéture  d'Elnbogen. 
Elle  eft  à  l’orient  de  la  ville  d’Elnbogen  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  une  lieue  &  demie.  Dans  la  plupart  des  Cartes,  elle  porte  le 
nom  de  Wary-Carlsbad. 

*  CARLSBERG,  maifon  royale  des  Rois  de  Suède  avec 
un  beau  port.  Elle  eft  à  une  demi-lieue  de  Stokholm,  fur  le  Lac 
de  Mêler.  Les  yachts  du  Roi  peuvent  y  être  en  toute  fureté. 

CARLSBOURG,  Caroloburgum ,  petite  ville  d’Allema¬ 
gne  ,  dans  la  Balfe  Saxe ,  au  Duché  de  Brémen ,  a  été  bâtie  fur  le 
Wéfer  par  les  Suédois ,  qui  lui  donnèrent  le  nom  de  leur  Roi  Char¬ 
les  X.  C’eft  une  place  forte  qui  fut  prife  en  1677,  par  les  Danois, 
aufquels  s’étoient  joints  les  Habitans  de  Lune  bourg  ;  mais  ils  la  ren¬ 
dirent  en  l’an  1679,  par  la  médiation  du  Roi  de  France,  &  pat 
le  traité  qui  fut  conclu  la  même  année  à  Fontainebleau.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CARLSHAVEN,  bourg  de  la  province  de  Bleking  en 
Suède,  fur  la  côte  de  la  Mer  Baltique,  où  il  a  un  allez  bon  port, 
capable  de  recevoir  une  flotte  entière.  Il  a  été  fortifié  par  Charles 
IX,  Roi  de  Suède.  En  1676,  les  Danois  prirent  ce  Fort  par  ca¬ 
pitulation  ,  &  en  1677  les  Suédois  le  reprirent.  *  Maty,  DiB.  Géogr. . 
Valkenier,  Verwardt  Europa,  P.  VIII.  p.  200. 

C  ARLSRUHE,  ville  qui  fert  de  réfidence  au  Markgrave 
aujourd’hui  régnant  de  Bade-Dourlach,  qui  en  eft  le  Fondateur. 
Elle  eft  fituée  à  une  petite  lieue  de  Dourlach ,  au  centre  du  Hari- 
■wald.  La  première  pierre  du  château  fut  pofée  le  17  juin  1713, 

6  dans  le  même  tems  on  commença  de  bâtir  la  ville,  qui  formé 
un  demi  cercle,  &  dont  toutes  les  rues  viennent  de  la  circonféren¬ 
ce  aboutir  au  château  qui  leur  fert  de  centre,  de  forte  que  depuis 
le  château  on  a  la  vue  fur  toutes  les  rues  de  la  ville.  La  forêt,  qui 
eft  derrière  le  château  eft  coupée  par  un  grand  nombre  d'a’llées 
qui,  de  même  que  les  rues  de  la  ville,  aboutiflènt  toutes  au  même 
centre.  La  magnificence  des  jardins,  de  la  Ménagerie  &  de  la 
Faifanderie,  aulfi-bien  que  la  lituation  riante  &  l’air  fain  de  cette 
nouvelle  réfidence ,  en  fait  trouver  le  féjour  délicieux  à  tous  ceux 
qui  y  demeurent.  D’ailleurs  le  Prince,  fon  Fondateur,  l’a  pour¬ 
vue  de  très-beauk  privilèges,  dont  les  uns  font  pour  30  années,  & 
les  autres  pour  toujours.  *  DiBionnaire  Allemand  de  Bâle. 

CA  R  L  S  T  A  D  T,  ville  du  Cercle  de  Franconie  en  Alle¬ 
magne,  eft  défendue  par  la  citadelle  de  Carlsbourg.  Sa  fituation 
eft  fur  le  Mein ,  dans  l’Evêché  de  Wirtzbourg,  à  quatre  lieues  au 
deflbus  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Maty,  DiB.  Géogr.  Dans  le  voi- 
finage  de  Carlftadt,  fe  trouve  le  vieux  château  de  Carelsburg  que 
l’on  prétend  avoir  été  bâti  par  l’Empereur  Charles  le  Chauve. 

CARLSTEIN,  bourg  défendu  par  un  château  très-fort. 

Il  eft  dans  le  Cercle  de  Podberdesk,  Podbrosko  ou  Podebrad  en 
Bohême,  fur  la  rivière  de  Miza,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Pra¬ 
gue,  vers  le  couchant  méridional.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

C  A  R  L- 


C  A  R. 

C  A  R  L  W  I  T  Z.  Voyez.  C  A  R  L  O  W  I  T  Z. 

CARMAGNOLE,  ville  d'Italie ,  dans  le  Marquifat  de 
Salulfes,  dans  les  Etats  du  Duc  de  Savoye,  elt  lituée  environ  à 
deux  milles  du  Pô ,  8c  à  huit  ou  neuf  de  Turin,  avec  une  allez 
bonne  forterelle.  Charles-Emanuel  Duc  de  Savoye  s’en  rendit 
màitre  en  1588,  pendant  les  guerres  civiles  de  France,  8c  furprit 
de  même  le  Marquifat  de  Salulfes,  qui  lui  fut  néanmoins  lailfé, 
contre  lefentimcnt  des  meilleurs  Politiques,  par  la  paix  de  1601. 
Henri  IV,  Roi  de  France ,  reçut  en  échange  la  Breire,  le  Bu- 
gey  ,  8cc.  *  Péréfixe,  Hifl.de  Henri  IV. 

CARMAGNOLE  (François)  Capitaine  illuftre,  prit  le 
nom  de  la  ville  de  Carmagnole,  dans  le  Piémont  en  Italie.  11  etoit 
fils  d'un  Païfan ,  &  avoit  gardé  les  cochons  pendant  fa  jeunelfe  ; 
mais  fe  lentant  de  l’inclination  pour  les  armes,  il  fe  fit  foldat,  8c 
monta  par  degrez  jufqu'à  la  dignité  de  Général  d'armée,  que  Philip¬ 
pe  Vifconti  Duc  de  Milan  lui  conféra,  après  avoir  éprouvé  fon 
courage  &  fa  conduite.  S'étant  fignalé  par  plufieurs  belles  aétions, 
ce  Duc  lui  fit  époufer  une  de  fes  parentes,  8c  1  honora  d’un  Gou¬ 
vernement  confidérable.  Cette  élévation  lui  attira  l’envie  de  quel¬ 
ques  perfonnes  puilfantes,  qui  le  mirent  mal  dans  l’efprit  de  Phi¬ 
lippe,  &  l’obligèrent  a  chercher  un  afy le  dans  l’Etat  de  Venife,  où 
il  tut  très-bien  reçu.  Les  Vénitiens  le  firent  Général  de  leur  ar¬ 
mée  contre  le  Duc  de  Milan.  Il  gagna  plufieurs  batailles;  mais 
ayant  formé  le  deflfein  de  fe  reconcilier  avec  ce  Duc,  il  ne  voulut 
pas  profiter  de  fes  vi&oires.  Cette  intelligence  étant  venue  à  la 
connoi fiance  des  Vénitiens,  on  l'amena  à  Venife,  où  il  eut  la  tête 
tranchée  en  1422.  *  Pompil.  Tott.  Elog .  de’Capitan, 

C  A  R  M  A  I  N,  château,  avec  titre  de  Comté,  en  France, 
au  diocefe  de  Touloufe,  où  fe  commença  la  conférence  entre  Di- 
dacus  Evêque  d’Olma,  député  par  le  Pape  Innocent  III,  d’une 
part  ,  &  les  Doéteurs  des  Albigeois  de  l'autre;  8c  d’où  elle  fut 
transférée  en  la  ville  de  Pamiers  en  l’an  1208.  *  Pierre  des 

Vaux-de-Cernay ,  Moine,  Hiftoire  des  Albigeois ,  c .  3.  Les  Comtes 
&  Seigneurs  de  Carmain  font  fortis  de  la  branche  de  Foix  par  des 
filles.  *  André  du  Chêne,  Antiq  des  Villes. 

C  A  R  M  A  N  I  E,  Kl  R  M  AN  ,  KIRMAR,  K  E  R 
MAN  ou  KHERMAN,  grand  pais  de  Perfe ,  en  deçà  du 
fleuve  Indus,  étoit  divifé,  comme  encore  aujourd'hui,  en  deux 
parties,  dont  l'une  étoit  appellée  déferte.  Elle  a  la  Gédrofie  ou 
Circanau  levant,  la  Perfe  ou  Farfiftan  au  couchant,  le  Sableftan 
au  feptentrion  ,  le  Golfe  d’Ormus  8c  la  Mer  des  Indes  au  midi. 
Elle  comprend  les  provinces  de  Guadel ,  de  Dulcinda  &  d'Ormus. 
Kerman,  fur  le  fleuve  Baffiry,  en  eft  la  capitale;  les  autres  font 
Berlit  ,  Bam  ,  Bermafit ,  Chabis  ,  Tzireft  ou  Jiroft,  Bander- 
Gomrôn,  Ormus,  8cc.  La  Carmanie  déferte  s’étend  vers  le  fe- 
ptentrion  ;  mais  vers  le  milieu  du  pais,  il  y  a  des  vallons  fertiles 
&  couverts  de  fruits,  de  fleurs,  8c  fur  tout  de  rofès.  On  en  tire 
encore  des  turquoifes,  de  la  tutie,  8cc.  *  Arrien,  /.  8.  Pline. 
Strabon  Pompouius  Mêla.  Sanfon. 

CARMANOR  DE  CRETE,  juftifia  Apollon  du 
crime  d’homicide,  dont  il  étoit  aceufé.  Son  père  Chryfothémis  fut 
le  premier  qui  chanta  dans  les  Jeux  Pythiques,  &  qui  remporta  le 
prix  de  cet  Art.  *  Paufanias,  in  Phocicis ,  p  610. 

CARMARDEN,  CAERMARDEN,  CAR 
MARTHEN  ouCAERMARTHEN,  Maridunum , 
Muridunum ,  ville  d’Angleterre  au  pais  de  Galles.  Les  Angioisla 
nomment  Caermarden ,  8cc.  Les  Gallois  changeant  l’M  en  V  ou 
en  F  l’appellent  Caer-Firdhin.  Elle  elt  fort  petite,  &  cependant  la 
principale  du  Comté  de  même  nom ,  fur  la  rivière  de  Towy  ,  qui 
fe  jette  fept  milles  plus  bas  dans  la  Mer  d’Irlande.  Elle  eft  à  tren- 
te-lix  milles  de  Saint- David  au  Levant,  en  allant  vers  Landafdont 
elle  eft  à  quarante  fix  milles,  8c  vers  Londres,  dont  elle  eft  a  cent 
feptante  huit  milles.  Cette  ville  étoit  anciennement  la  réfidence 
des  Princes  du  pais  méridional  de  Galles,  julqu’à  ce  qu'ils  furent 
forcez  de  fe  retirer  au  Château  de  Dynavour  dans  la  même  Provin¬ 
ce  ,  pour  y  être  en  fureté.  Ils  y  établirent  leur  Cour.  Quelques 
uns  ne  donnent  aujourd’hui  à  Carmarden  que  le  titre  de  bourg,  mais 
quoiqu’il  en  foit,  c’eft  une  jolie  place,  dans  une  fituation  agréable, 
&  régulièrement  bâtie.  Une  enceinte  de  murailles ,  moitié  bri¬ 
ques  anciennes  8c  moitié  pierre  ,  l’environne  dans  l’étendue  de  qua¬ 
torze  cens  pas,  8c  aboutit  à  un  vieux  château,  conftruitfur  une  hau¬ 
teur  au  defius  de  la  ville,  qui  a  aulfi  fon  enceinte  particulière  de  mu¬ 
railles.  Le  Towy  qui  lave  les  murailles  de  la  ville  à  l’orient,  pallè 
fous  un  fort  beau  pont  de  pierre.  Anciennement  les  Habitans  re- 
cevoient  un  grand  avantage  de  cette  rivière  ;  mais  tes  fables  que  la 
mer  a  amalfez  à  fon  embouchure,  ont  ruiné  entièrement  fon  port. 
Sous  le  régne  de  Guillaume  le  Conquérant,  les  Normans  conquirent 
Carmarden.  Les  Gallois  la  reprirent  fur  eux  ;  mais  ils  la  reperdirent 
encore.  Henri  de  Tubervilleybâtit  un  château,  &  Gilbert  de  Clé- 
re  fit  environner  la  ville  de  murailles. 

Les  Anglois  appellent  la  Province  de  Carmarden,  Caermardenshire, 
&  eft  ainti  dite  du  nom  de  fa  capitale.  Elle  a  au  Couchant  le  Com¬ 
té  de  Pembrok,  au  Septentrion  le  Comté  de  Cardigan,  au  Levant 
ceux  de  Breknok  8c  de  Glamorgan,  8c  au  Midi  cette  partie  de  la 
Mer  d’Irlande  qui  porte  le  nom  de  Canal  de  S.  George.  Cette  Pro¬ 
vince  à  102  milles  de  tour.  Elle  eft  une  des  plus  fertiles  du  Païsde 
Galles ,  &  la  moins  montagneufe.  Elle  a  des  mines  de  charbon  8c 
du  meilleur  plomb.  Il  y  a  87  paroilfes,  &  huit  villes  ou  bourgs  à 
marché.  Elle  eft  dans  le  diocéfe  de  S.  David.  *  Sanfon.  Bau- 
drand.  Etatdela  Grande  Bretagne  fous  George  II, tome  I.  p.  141.  Bee- 
verell ,  Délices  de  l’Angleterre  ,  tome  2.  p .  427.  428. 

CARMARDEN  (le  Comte  de)  ou  C  A  R  MAR- 
DE  N  S  H  I  R  E.  Voyez,  l'article  précédent. 

CARMATH  ou  CARMATHI.  Voyez.  K  A  R- 
M  A  TE. 

C  ARME,  Nymphe  qui  eut  de  Jupiter  Britomaris,  laquelle 
fe  plaifant  à  la  courfe  &  à  la  chaffe,  fut  bien  venue  auprès  de  Dia¬ 
ne.  Minos  en  devint  éperdument  amoureux,  5c  comme  un  jour 
il  la  pourfuivoit  avec  empreflèment,  elle  fe  jetta  dans  des  filets  de 
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Pêcheurs,  &  fé précipita.  *  Cœlius  Rhodigmùs ,  t.  iS.  e.  2 5. 

CARMEL,  montagne  de  la  Paleftine  dans  la  Tribu  d'IE 
fachar,  célèbre  par  la  demeure  du  Prophète  Elie  ,  &  par  les  mer¬ 
veilles  quily  fit.  Elle  a  environ  treize  lieues  de  circuit,  8c  eft 
couverte  de  divers  arbres  toujours  verds ,  avec  grand  nombre  de 
fources  d  eaux,  quelques  villages,  &  plufieurs  cavernes  qui  ont  été 
de  tout  tems  la  retraite  des  Solitaires.  Les  Religieux  Carmes  ont 
pris  leur  nom  de  cette  montagne  ,  à  caufe  des  Prophètes  Elie  8c  E* 
lifée  qu’ils  confidérent  comme  leurs  premiers  Patriarches.  Le  Mont- 
Carmel,  entre  la  Galilée  8c  la  Samarie  ,  a  le  Golte  d’Acre  au  fe¬ 
ptentrion,  les  Monts  de  Nazareth  ,  8c  la  plaine  d’Efdrelon  au  le¬ 
vant  .  les  montagnes  de  Samarie  au  midi,  8c  la  mer  au  couchante 
Ce  pais  eft  occupe  par  les  Arabes ,  8c  les  Carmes  Déchaufièz  y  font 
aulfi  établis.  On  y  voit  plufieurs  collines  8c  vallées  toujours  vertes# 
des  bois  de  haute  futaye  ,  des  bocages  8c  des  jardins,  de  vives 
fources,  de  belles  fontaines  8c  quantité  de  vignes;  l’air  y  eft  très- 
bon,  les  fruits  excellens ,  aulfi-bien  que  le  vin  ;  8c  le  gibier  s’y 
trouve  en  abondance.  Pour  aller  a  l'Hermitage  des  Carmes,  otl 
monte  par  un  lèntier  efearpé  entre  les  rochers ,  dont  les  degrei 
font  taillez  au  cifeau.  Cet  Hermitage  conlifte  en  cinq  cellules 
creufées  dans  le  roc  fur  le  penchant  du  Cap  ,  qui  regarde  lé 
feptentrion  ,  l’occident  8c  le  midi  ;  d’où  l’on  voit  la  mer  en  tou¬ 
te  fon  étendue,  les  villes  de  Caïphas  8c  de  Saint-Jean  d’Acre,  8c 
les  grandes  campagnes  qui  font  aux  environs.  Une  de  ces  cellules 
fert  de  chapelle  ,  une  autre  de  réfeétoire,  où  il  y  a  trois  tables  de 
pierre,  avec  des  iieges  de  même ,  pour  afleoir  huit  ou  dix  perfon¬ 
nes  ;  deux  autres  tiennent  lieu  de  dortoir ,  8c  la  cinquième  eft  pour 
loger  les  Pèlerins.  Devant  la  porte  de  celle-ci ,  les  Religieux  ont 
taillé  fur  le  roc  une  petite  platte  forme  ,  couverte  de  branches  d’ar¬ 
bres,  où  ils  donnent  quelquefois  aux  Voyageurs  la  collation.qui  con* 
lifte  en  dattes,  en  railins  fecs ,  en  figues  8c  en  bifeuits,  avec  de  l’eau 
d’une  citerne  taillée  aulfi  dans  le  roc  ;  car  on  n’y  boit  point  de  vint 
Vers  le  pié  de  la  montagne  on  voit  la  grotte  d’Elie,  qui  eft  fort  ho¬ 
norée  ,  non  feulement  des  Chrétiens  8c  des  Juifs,  mais  aulfi  des  In4 
fidèles,  des  Turcs,  des  Maures 8c  des  Arabes,  parce  que  la  Tra¬ 
dition  tient  que  le  Prophète  Eiie  y  demeuroit  ordinairement.  Elle 
eft  gardée  par  un  Santon  ou  Religieux  Mahométan,  à  qui  tous  ceux 
qui  vont  faire  leurs  prières  dans  ce  lieu,  donnent  quelque  aumône 
pour  avoir  la  liberté  d’y  entrer.  Plus  haut  on  voit  la  grotte-  d’Eli- 
fée,  Difciple  d’Elie,  8c  les  grottes  de  l’Hermitage  dont  je  viens  de 
parler.  Sur  le  fommet  de  la  montagne  eft  une  autre  grotte  d  Elie  * 
auprès  de  laquelle  il  y  a  plufieurs  relies  d’un  monaftére  ruiné,  qui 
étoit  bâti  de  grandes  pierres  de  taille  ,  St  avoit  plutôt  la  forme  d’u¬ 
ne  forterelîê ,  que  d’une  maifon  Religieufe.  Il  y  pourroit  encore 
loger  plus  de  quarante  perfonnes;  8c  l’on  y  voit  quatre  ou  cinq  pau¬ 
vres  familles  de  Maures  qui  en  occupent  quelques  chambres.  En¬ 
tre  ce  monaftére  8c  la  grotte  ,  il  y  a  une  petite  chapelle  qu’on  y  bâ¬ 
tit  autrefois  en  l’honneur  de  la  fainte  Vierge,  8c  dont  il  ne  refteque 
les  murs  des  deux  cotez ,  8c  l’autel  adoilë  contre  la  grotte.  Sur  le 
penchant  d’une  vallée  qui  regarde  l’occident ,  on  trouve  les  ruines 
d’un  autre  monaftére  ,  qu’on  tient  avoir  été  le  premier  qui  ait  été 
bâti  en  orient ,  pour  y  alfembler  les  Anachorètes  du  Mont-Carmel» 
Il  y  a  encore  de  grands  édifices  tout  entiers  bâtis  de  pierres  de  tail¬ 
le,  à  plufieurs  etages ,  8c  une  belle  falle  qu’on  dit  avoir  fervi  d’ora- 
toire  ou  de  chapelle.  Un  peu  plus  haut  eft  la  fontaine  d  Elie,  que 
ce  Prophète  fit  fortir  de  terre  par  fes  prières.  Il  y  avoit  autrefois 
plusieurs  villes  au  pié  de  cette  montagne,  entre  lefquelles  Strabon 
nomme  celle  des  Sycamins ,  des  Bouviers ,  8c  des  Crocodiles.  Pli¬ 
ne  en  ajoûte  une  qu’il  appelle  Carmel  Sc  Ecbatane.  Suétone  rap¬ 
porte  que  du  tems  de  Vefpalien  qui  régnoit  vers  l’an  72  de  J.  C* 
il  y  avoit  fur  le  Mont-Carmel  un  petit  temple  célèbre  ;  8c  que  cet 
Empereur  y  alla  confulter  l’oracle  du  Dieu  qu’on  y  adoroit,  8c  qui 
faillira  de  l’heureux  fuccès  de  tous  fes  detleins.  Peut-être  étoit-cé 
quelque  relie  de  l’idolâtrie  de  Baal  ou  de  Beelzébub,  qui  étoit  au¬ 
trefois  adoré  en  la  ville  d’Acre.  La  ville  de  Caiphas  eft  au  bas  de 
la  montagne ,  fur  le  rivage  du  port  de  Saint-Jean  d’Acre  ,  8c  Acre 
eft  vis  à  vis,  de  l’autre  côté  du  port.  De  Caïphas  â  Acre  ,  il  y  a 
par  terre  quarante  ou  cinquante  lieues  de  chemin,  en  faifant  le  tour 
de  la  petite  anfe  qui  forme  le  port.  Saint  Louis  Roi  de  France,  re¬ 
venant  de  la  Terre-Sainte,  pallà  parle  Mont-Carmel,  8c  obtint  de 
l’Abbé  fix  Religieux  qu’il  ajnenaà  Paris  ,  où  ils  1e  font  établis  fous 
le  nom  de  Carmes  ;  car  c’e'ft  fur  le  Mont-Carmel  que  l’Ordre  des 
Carmes  a  pris  naill'ance  l’an  1 182  ;  mais  il  ne  fut  approuvé  8c  con¬ 
firmé  à  Rome  qu’en  ti86.  Le  nom  de  Carmel  lignifie  une  vigne 
de  Dieu  ;  8c  S.  Jérôme  nous  apprend  que  cette  montagne  étoit  fertile 
en  pâturages.  On  adoroit  fur  cette  montagne  une  ancienne  Divinité 
nommée  aulfi  Carmel  ;  mais  Tacite  dit  qu’elle  n’y  avoit  ni  temple 
ni  ftatue;  feulement  on  y  voyoit  Ion  autel,  8c  on  lui  rendoit  une  culte 
Religieux  ;  nec  (imulacrum  Deo,  a  ut  templnm,  (fie  tradidere  majores ) 
aram  tantum  &  reverentiam.  Jamblique  dit  que  Pythagore  aitoit  lou- 
vent  fur  cette  montagne  ,  8c  le  tenoit  feul  dans  le  temple  qui  y  étoit» 
*  I.ou  III.  Rois,  ch.  1.  Jolèph,  Antiq.  Judaiq.  I.  5.  Le  Chevalier 
Dervieux  ,  Relation  du  Mont  Carmel.  Doubdan  ,  Voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  Le  Père  D.  Calmet ,  Dici.  de  la  Bible.  Voyez.  CAR¬ 
MES. 

CARMEL,  outre  le  Mont  Carmel,  il  y  a  dans  la  Paleftine 
une  ville  appartenante  à  la  Tribu  de  Juda,  qui  porte  le  nom  de  Car¬ 
mel.  *  Joftté  ,  ch.  15.  v.  55.  On  voit  aulfi  une  montagne  du  même 
nom  dans  la  Tribu  d’Ephraim,  qui  eft  fort  ftérile.  C’ert  la  où  Na- 
bal  failoit  tondre  lès  brebis.  *  I.  Samuel  ou  I.  Rois,  ch  25.  v >.  J, 
fuivant  Procope  de  Gaze  8c  Théodoret.  Eufébe  allure  que  le  Car¬ 
mel  de  Nabal  n’étoit  pas  une  montagne  mais  un  bourg  au  midi  de 
Jérufalem.  S.  Jérôme  au  contraire  diltingue  deux  montagnes  de  ce 
nom,  l’une  du  côté  de  Ptolémaïde  ,  8c  l’autre  au  midi  de  la  Judée 
où  demeuroit  Nabal.  Alter ,  inquit,  in  quo  fuit  Nabal  Carmelius 
maritus  Abigail  ad  auflralem  plagam  ,  alter  juxta  Ptolemaidem  ,  in 
Comment,  ad  Amos ,  ch.  1.  On  ptut  réiinir  ces  deux  Itntiinens ,  8c 
dire  avec  D.  Calmet  que  ce  Carmel  eft  une  ville  de  la  Tribu  de 
Juda  fituée  fur  une  montagne  de  même  nom  ,  dans  la  partie  la  plus 
V  1  nié- 
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méridionale  de  la  Paleftine.  S.  Jérôme  dit  que  de  fon  tems  les  Ro¬ 
mains  avoient  une  garmfon  au  Carmel;  ce  qui  doit  s'entendre  de  la 
ville  de  ce  nom  ,  au  midi  dejuda.  C’eft  fur  cette  montagne  que 
Saul  après  la  viétoire  lur  Amalec  fit  dreller  quelque  monument  de 
cette  aéiion.  *  l.  Samuelou  1 .  Rois ,  ch.  15.1/.  12.  Relandi ,  PaU- 
jlina ,  l.  3.  D.  Calmct,  Diâ  de  la  Bible. 

C  ARMEL  ou  NO  T  RE-DAME  DU  MONT- 
CARMEL,  Ordre  militaire  qu’on  nomme  auiü  de  S.  Lazare, 
a  été  rétabli  par  le  Roi  Henri  IV  ,  en  1608  Ce  Prince  fouhaita 
qu’il  ne  lût  compofe  que  de  François ,  afin  de  le  distinguer  de  ce¬ 
lui  de  laine  Lazare  de  Savoye,  qui  neft  que  pour  les  Italiens  6c  les 
Savoyards.  Il  fut  compofe  de  cent  Gentilshommes  du  Royaume, 
qui  dévoient  marcher  en  tems  de  guerre  près  de  nos  Monarques  , 
pour  la  garde  de  leurs  perlonnes  lacrées.  Philibert  de  Nereltang 
tut  choili  pour  être  Grand  Maître  de  l’Ordre,  &  il  en  fit  le  ferment 
entre  les  mains  du  Roi  à  Fontainebleau,  en  prélence  des  Princes 
&  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  jurant  fidelité  à  la  Majefté,  8c  à  tous 
fes  fucceflèurs  Rois  de  France.  Le  Roi  lui  mit  enluite  le  collier  , 
qui  étoit  un  ruban  tané  ,  auquel  pcnduit  une  croix  d  or  ,  fur  laquel¬ 
le  étoit  gravee  l’image  de  Nôtre  Dame,  environnée  de  rayons  dor. 
Il  lui  mit  enfuite  le  manteau  chargé  de  la  même  croix  du  meme  Or¬ 
dre  ,  que  le  Pape  Paul  V  approuva,  6c  que  Louis  Xl\  a  encore 
rétabli  Le  Duc  de  Chartres  cii  aujourd'hui  Grand-Maître  de  cet 
Ordre.'  *  Sponde,  A.  C.  1608,  ».  3.  Matthieu  Favin,  Hifloire 
des  Ordres  Religieux  &  Militaires  par  le  P.  Héliot.  Cherchez.  S.  L  A- 
ZARE  St  MONT  CARMEL,  Ordre  de  Chevalerie. 

C  A  RM  ELI,  CAMPO  CAR  ME'L  I  ,  ancienne¬ 
ment"  Scithiaca  Regio ,  Scetis ,  Scitis  ,  8c  Hitria  ,  ancienne  contrée 
de  l’Egypte,  entre  le  Nil,  la  Mer  Méditerranée,  la  Lybie  exté¬ 
rieure  St  la  Thébaïde.  Elle  comprenoit  les  Delèrts  de  Scéte  &  de 
Mit  ne.  Ce  pais,  dans  les  premiers  iiécles  de  l’Eglife,  fut  la  re¬ 
traite  d’un  très-grand  nombre  de  Solitaires ,  8c  c’eft  peut-être  pour 
cette  raifon  ,  qu’on  lui  a  donné  le  nom  de  Mont-Carmel,  que  l’on 
prétend  avoir  été  le  lieu  de  la  retraite  d’Elie.  *  Maty  ,  Diti.  Géogr. 

CAR  M  ENTA  ou  CARMENTIS,  mère  d’Evan- 
dre.  Elle  partit  avec  Ion  fus  d’Arcadie  ,  6c  vint  aborder  en  Italie  , 
où  ils  lurent  bien  reçus  de  Faune  Roi  du  pais,  environ  60  ans  avant 
la  prife  de  Troye  .  vers  l’an  du  monde  2791 ,  6c  1244  avant  J- 
C.  Son  nom  propre  étoit  Nicoftrate  ;  mais  elle  fut  nommée  Car- 
menta  du  mot  Latin  Carmen  ,  parce  quelle  prédiloit  en  vers  les 
chofes  à  venir.  Les  Dames  Romaines  lui  bâtirent  un  temple  ,  6c 
elles  célébrèrent  depuis  en  ion  honneur  des  Fêtes  nommées  Carmen- 
taies.  *  Denys  d’Halicarnalle  ,  Antiq  Rom.  Aurelius  Viétor,  O- 
rig  de  la  Nation  Rom  Plutarque,  dans  Romains ,  &c. 

CARMENTALES,  Fête  que  les  Romains  célébroient 
le  onzième  du  mois  de  janvier  en  l’honneur  de  la  Déeflè  Carmenta 
mère  d’Evandre ,  6c  Devinercllè  famtulè ,  qui  fut  mife  au  nombre 
des  Divinuez  après  fa  mort.  V oici  ce  que  Plutarque  rapporte  de 
l’origine  de  cette  Fête.  Les  Dames  Romaines  irritées  d’un  Décret 
du  Sénat ,  qui  leur  défendoit  l’ufage  des  carrollès,  firent  ligue  entre 
elles ,  8c  s’engagèrent  par  ferment  de  ne  le  point  laillër  approcher 
par  leurs  maris  ,  jufqu’a  ce  que  ce  Décret  eut  été  calfé.  Le  Sénat 
fe  lailfa  fléchir,  6c  fe  retrada  ;  les  iemmes  renouèrent  avec  leurs 
époux,  6c  ce  raccomodemenc  fut  fuivi  d’une  fécondité  extraordinai¬ 
re,  en  reconnoillànce  de  laquelle  on  fe  crut  obligé  de  bâtir  un  tem¬ 
ple  à  la  Déeflè  Carmenta,  de  lui  offrir  des  facrifices,  6c  dïniiituer 
des  Fêtes  en  fon  nom.  On  donnoit  le  nom  de  F lamen  Carmentalis , 
à  celui  qui  ottroit  des  facrifices  a  Carmenta.  Cicéron  en  fait  men 
tion  dans  fon  Traité  des  Orateurs  illuflres,  intitulé  Brutus ,  tnpir- 
lant  de  Popilius  Lénas.  Il  y  avoit  à  Rome  la  porte  Carmentale , 
qui  fut  dans  la  fuite  nommée  Scelerata,  parce  que  trois  cens  lix  per- 
fonnesde  la  famille  des  Fabiens  étant  fortis  par  cette  porte  avec  cinq 
mille  de  leurs  Cliens,  pour  aller  combattre  les  Tofcans  au  bord 
du  fleuve  Crémére  ,  ils  lurent  taillez  en  pièces ,  comme  Ovide  le 
marque  au  l.  2.  des  Rafles ,  v.  20 1  ,  dp  fuiv . 

Carmentis  Porta  dextro  via  proxbna  Jano  eft  , 

Ire  per  hanc  noli ,  quifquis  es  ;  omen  habet. 

Ilia ,  fama  refert ,  Fabios  exijfe  trecentos. 

Porta  vacat  culpa ,  fed  tamen  omen  habet. 

*  Tite-Live  ,  ch.  49. 1  2.  de  fon  Hifloire ,  témoigne  la  même  chofe. 
On  croit  pourtant  que  ce  n’elt  qu’une  fable  ,  8c  Ovide  lemble  l’inlî- 
nuer  par  la  manière  dont  il  en  parle.  Plutarque,  in  Sht&ft  Rom. 

C  A  R  M  E  R  Y.  Voyez.  S  A  I  N  T  C  H  A  t  F  RE. 

CARMES  ou  NOTRE-DAME  DU  MONT- 
CARMEL,  Ordre  Religieux  ,  qui  tire  fon  nom  de  cette  mon¬ 
tagne,  commença  dans  le  deuxième  fiécle  en  Syrie,  oùplufieurs 
Pèlerins  vivoient  en  divers  hermitages,  expofez  à  la  violence  6c  aux 
courfes  des  Barbares.  Aimeric  ,  Légat  du  faint  Siège  en  Orient 
fous  Alexandre  111,  6c  Patriarche  d’Antioche,  fut  le  premier  qui 
les  réunit ,  6c  les  mit  fur  le  Mont-Carmel ,  autrefois  la  retraite  des 
Prophètes Elie  6c  Elifée,  dont  ils  fe  difent  les  fucceflèurs.  Albert , 
Patriarche  dejérufalem,  leur  donna  l’an  1209,  des  Régies  que  le 
Pape  Honorius  111  confirma  l’an  1224.  Leur  premier  habit  étoit 
blanc  ,  6c  leur  manteau  chamarré  par  le  bas  de  plufieurs  bandes  ; 
mais  comme  cette  forte  de  vêtement  étoit  peu  conforme  à  leur  état, 
le  Pape  Honorius  IV  leur  commanda  de  le  changer.  Ils  ôtèrent 
les  bandes  ,  6c  pour  ne  rien  perdre  de  leurs  couleurs  ,  ils  prirent 
l’habit  minime  fous  le  manteau  blanc.  Le  Pape  Innocent  IV  ,  l’an 
1245,  mitigea  la  févérité  des  Régies  qu’on  leur  avoit  données.  En 
1238,  ils  avoient  palfé en  Europe  avec  le  Roi  faint  Louis,  6c  ils 
s  etoient  établis  en  France  ,  où  ils  ont  fept  provinces.  Cet  Ordre  a 
beaucoup  fleuri  dans  l’Eglife,  à  laquelle  il  a  fourni  de  faints  Evê¬ 
ques,  d’excellens  Prédicateurs,  6c  un  très-grand  nombre  de  doétes 
Ecrivains.  Voyez,  au  mot  BARREZ  la  raifon  pour  laquelle 
ces  Religieux  portoient  des  habits  chamarrez  de  plufieurs  bandes. 

*  Daniel  a  Virgine  Maria,  Vinea  Carmeli,  feu  Hifl.  Ord.Carm.  Joan- 
nes  Baptifta  de  Lezana ,  Annal.  O  ri.  Carmel.  Arnoul  Eoftius  & 


CAR. 

Trithéme,  de  Vir.  Illuft.  Carm.  Lucius,  in  Biblioth.  Carm.  Le  P, 
Philippe,  Hifl  Carm.  Marc  Antoine  Alégre  de  Caliànate ,in  Tarad. 
Carmelitano.  Sabellicus  ,  9  Enneaae,  l.$.  vers  la  fin.  Onuphre  6c  Gé- 
nebrard  ,  dans  fa  Chron  tome  r.  du  Bullaire  dans  Honor.  III.  Conft.  8. 
Innoc.IV  Confl.  6.  dans  bon.  VIII,  &c.  Baronius,.^.  C.  n8i./«r  la 
fin.  Sponde,  A  C.  1203.  ».  13.  1245.».  25.  1285.».  20.  Le  P. 
Heliot,  Hi/loire  des  Ordres  Religieux ,  (yrc. 

CARMES  DÉCHAUSSEZ,  ainfi  appeliez,  parce 
qu’ils  vont  piez  nuds.  Congrégation  Religieufe  établie  dans  le  XVI 
fiécle.  Après  la  mitigation  des  Régies  des  Carmes  fane  par  le  Pape 
Eugene  IV,  cet  Ordre  lut  reforme  par  fainte  Thérele ,  qui  en  étoit 
Religieufe  dans  le  couvent  d’Avila  en  Caflille,  heu  de  la  nailiance; 
6c  cette  Sainte  le  remit  dans  fa  première  aulieriié  vers  l’an  1 540. 
Elle  commença  par  les  filles;  6c  entreprit  d’y  remettre  aulfi  les 
hommes,  alïitte  de  deux  Religieux  Carmes,  le  P.  Antoine  de  Jé¬ 
sus  6c  le  Père  Jean  de  la  Croix  ,  qui  établirent  d’abord  un  couvent 
d’hommes  de  leur  reforme,  près  d'Avila.  Le  Pape  Pie  V  avoit 
approuvé  leur  deflein,  Grégoire  XIII  le  confirma  en  1380.  Cette 
Reforme  des  Carmes  Déchauflez  eft  divilée  en  deux  Congrégations, 
dont  chacune  a  fon  Général  6c  fes  conffitutions  particulières,  l'avoir, 
la  Congrégation  d’Efpagne.qui  comprend  lix  provinces,  6c  la  Con¬ 
grégation  d’Italie  ,  qui  comprend  tous  les  couvents  établis  hors  des 
Etats  du  Roi  d'Efpagne.  Ils  ont  44  ou  43  couvents  en  France  ,  où 
ils  font  emrez  en  1603,  deux  ans  après  les  Religieufes  Carmélites  , 
que  le  Cardinal  de  Bérulte  y  avoir  appellees.“  *  Jérôme  de  faint 
Jolèph  ,  Hifl.  Reform.  Or  d.  Carm.  Ifidore  de  S.  Jofeph,  de  Carmel. 
Difcalc.  Ildefonle  de  faint  Jolèph,  de  Carmel.  Difcalc.  Philippe  de  la 
lainte  Trinité,  Hifl  Ord.  Carm.  tome  2.  du  Bullaire  Confl.  04.  Grég. 
XIII.  tome  3.  Conft.  23. &  ?E  Clem.  VIII.  Sponde,  A.C.  1568.  ». 
29.  1380.  ».  2t.  1393.  ».  23 .  (fie. 

CARME  Voyez.  C  FI  A  R  M  I. 

CARMIDES,  nom  défiguré.  Cherchez.  C  H  A  R  M  I- 
D  AS. 

CARMILIANUS  (Pierre)  Poète  Latin,  Anglois  de  na¬ 
tion  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiécle.  Il  publia  entre  au¬ 
tres  Poèmes  l’épitaphe  du  Roi  d’Ecofle,  qui  avoit  été  tué  dans  une 
bataille  que  les  Anglois  gagnèrent  fur  lui  l’an  13x3.  Erafme  6c  An¬ 
dré  Ammonius  parlent  de  lui  avec  mépris.  *  Erafme,  Epître  20. 
du /.  8.  Ammonius,  Epître  40  du  même  Livre. 

C  ARM1NACH,  ville  de  la  grande  Tartarie  en  Afie:  elle 
eft  dans  la  Bucharie,  partie  du  Zagathay,  près  d’un  Lac  formé  par 
la  rivière  de  Sog ,  entre  la  ville  deSamarcand  6c  celle  de  Bochara. 
*  Maty  ,  DiH  Géogr. 

C  A  R  M  I  N  I  U  S  ,  Hiftorien  Latin ,  qui  a  écrit  de  l’Italie , 
8c  qui  eft  cité  par  Macrobe.  On  ne  lait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu. 
Voflius  croit  qu’il  eft  le  même  que  Servius  allègue  fur  le  cinquième 
8c  fixiéme  livre  de  l’Enéide,  6c  qui  a  écrit  de  l’Elocution.  *  Macro- 
be,  Saturn  ch .3.  I.  19.  Voflius,  /.  3.  de  Hifl.  Lat  p  699. 

C  A  R  M  O  N  ,  ville  de  Peife.  Cherchez.  C  A  M  A  T  A. 

CARMON  ouCORMAN,  petite  ville  d’Alie.  On  la 
met  dans  l’Arabie  Heureufe,  fur  le  Goilè  de  Balfera ,  vis  à  vis  de 
l’ifle  de  Baharem.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

C  A  R  M  O  N  E,  étoit  anciennement  une  grande  ville  des  Tur- 
ditains.  Elle  eft  maintenant  fort  déchue.  On  la  trouve  dans  l’An- 
daloufie  ,  province  d'Efpagne,  fur  une  colline,  dont  le  pié  eft  bai¬ 
gné  par  la  rivière  de  Corbones ,  à  fix  lieues  de  Séville,  du  côté  du 
levant.  *  Maty  ,  Diél.  Géogr. 

CARMONNE  (Chriftophle)  Préfident  au  Parlement  de 
Paris,  s’éleva  par  fon  érudition  6c  par  fa  probité  aux  plus  illuftres 
charges  de  la  Robe.  11  étoit  originaire  du  Bourbonnois,  6c  commen¬ 
ça  à  fe  faire  connoître  dans  le  Barreau  ,  fous  le  régne  de  Louïs  XI, 
qui  l’honora  d’une  charge  de  Confeiller  dans  le  premier  Parlement 
du  Royaume.  Charles  VIII  le  pourvut  de  celle  de  fon  Procureur 
Général  en  1498.  Depuis,  il  fut  fucceflivement  Maître  des  Re¬ 
quêtes,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Bourgogne ,  6c  enfin 
Préfident  à  Mortier  dans  celui  de  Paris.  Louïs  XII  l’éleva  à  cette 
dernière  dignité  ,  pour  le  récompenfer  des  lervices  qu’il  lui  avoit 
rendus  en  diverfes  occafions.  11  mourut  le  dixiéme  février  de  l’an 
1307.  *  Blanchard,  Hifl.  des  Préfid.  d  Mortier  &  des  Maures  des  Re- 
quêtes. 

G  ARMONS  ou  COR  MON  S,  bourg  d’Italie,  dans  le 
Comté  de  Gorice ,  partie  du  Frioul ,  entre  la  ville  de  Palma  Nova 
6c  celle  de  Gorice  environ  à  deux  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.*  Ma¬ 
ty  ,  Diél.  Géogr. 

CARNA, CARNE,  CARNEE  ou  C  A  R  D  I- 
N  E  A,  Déeflè  des  anciens  Romains,  que  l’on  croyoit  conferver 
les  parties  internes  de  l’homme,  8c  préfider  à  l’embonpoint  du 
corps.  On  lui  faifoit  un  facrifice  le  premier  de  juin  avec  de  la  bouil¬ 
lie  faite  de  farine  de  fèves  8c  de  lard.  Junius  Brutus  ayant  chaifé 
Tarquin  le  Superbe  de  Rome,  lui  fit  des  facrifices  fur  le  Mont-Cœ- 
lius ,  le  premier  jour  du  quatrième  mois ,  qui  fut  nommé  de  fon 
nom  ,  mois  de  juin.  Ovide,  au  livreVI  des  Rafles,  v.  101.  dit  en 
parlant  de  ce  jour. 

Trima  dies  tibi,  Carna,  datur ,  Dea  cardinis  hac  eft ,  &c. 

Numine  clauja  aperit ,  claudit  aperta  fut. 

Le  même  au  vers  126  &fuiv . 

- -  Tequepotitus  ait , 

fus  pro  concubitu  noftro  tibi  Cardinis  efto  , 

Hoc  pretium  pofita  virginitatis  habe. 

Cette  Déeflè  écartoit  encore ,  dit-on ,  les  efprits  follets  ",  qui 
tourmentoient  les  enfansau  berceau.  *  Macrobe,  l.  1.  des  Satura, 
ch.  12.  Coelius  Rhodigtnus ,  ch.  8. 

C  A  R  N  A  I  M ,  ville  du  pais  de  Galaad  dans  la  Tribu  de  Ma- 
naflèau  delà  du  Jourdain.  Elle  eft  mémorable  à  caufe  de  laviftoi- 
re  fignalée,  que  Judas  Machabée  y  remporta  contre  Timothée  & 

*  les 
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Ïe4  Arabes.  Ce  Général  des  Juifs  força  la  ville  &  puis  le  temple, 
où  s 'étoient  retirez  ceux  qui  avoient  pu  échaper  de  la  défaite  par  la 
fuite.  S’en  étant  rendu  le  maître,  il  le  brûla,  fit  palier  au  fil  de 
l'épée  les  hommes  qui  fe  trouvèrent  dans  la  ville ,  &  emmena  les 
femmes  &  les  filles  captives  dans  la  Judée ,  l'an  du  monde  3872, 
avant  Jesus-ChkxsT  163.  *  1 .  Machab.  ch.  5.  Voyez.  C  A  R.  I  A- 
T  H  A  I  M. 

C  A  R  N  A  R  I  O  (le  Golfe  de)  Cherchez.  C  A  R  N  E  R  O. 

CARNARV  AN,  en  Latin  Arvonia  ,  ville  capitale  du 
Comté  de  Carnarvan  ,  dans  le  North-Walles,  fut  bâtie  par  le  Roi 
Edouard  I ,  des  ruines  de  l’ancienne  Segentium ,  dans  l'endroit  où 
fe  décharge  dans  la  mer,  une  rivière  ,  qui  s'appelle  encore  Sejnnt, 
&  qui  marque  que  ce  nom  eft  dérivé  du  mot  Segentium.  Cette 
ville  étoit  bien  fortifiée  8c  avoit  un  beau  château  ,  ou  naquit  le  pre¬ 
mier  Prince  de  Galles  de  la  famille  Angloife  ,  qui  fut  enfuite  Roi 
d’Angleterre  lous  le  nom  d 'Edouard  II,  8c  qui  de  Carnarvan  fut  ap- 
pellé  Edouard  de  Carnarvanlhire.  C 'étoit  là  où  les  Princes  de  Gal¬ 
les  avoient  leur  Chancellerie  8c  leur  Echiquier  pour  tout  le  North- 
Walles  ;  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  l'accroilTement  de  cette  ville. 
Le  Roi  Charles  i  conféra  en  1628  ,  le  titre  le  Comte  de  Carnarvan 
à  Robert  Dormer ,  qui  ayant  été  tué  à  la  bataille  de  Newbury  en 
1643,  laillà  fon  fi \s Charles  Dormer,  Comte  de  Carnarvan,  quivi- 
voit  encore  en  1701.  Cette  ville  eft  à  186  milles  de  Londres. 

CARNARVANSHIRE,  en  Latin  Arvonienfts  Comi- 
tutus ,  Comté  maritime  du  North-Walles  en  Angleterre,  qui  tire 
fon  nom  de  Carnarvan  fa  ville  capitale.  Du  côté  du  Nord  il  eft 
féparé  du  Comté  d’Anglefey  par  un  bras  de  mer  ;  la  Mer  d’Irlande 
le  borne  à  l'occident  ;  au  midi,  il  eft  borné  en  partie  par  la  mer, 
&  en  partie  par  le  Comté  de  Mérioneth;  8c  à  l’orient  par  le  même 
Comté  ,  &  par  celui  de  Denbigh.  Il  s’étend  40  milles  Anglois  de¬ 
puis  la  pointe  d'Ormeshead  au  nord  ,  jufqu'à  celle  de  Braichyput  au 
fud  ,  8c  environ  vint  milles ,  depuis  la  rivière  de  Conway  à  l’orient 
jufques  au  Llénoy  à  l’occident.  Il  a  dans  cette  étendue  foixante-huit 
paroiffes  8c  cinq  villes  ou  bourgs.  Il  étoit  anciennement  habité  par 
les  Ordovices  &  eft  maintenant  dans  le  Diocéfe  de  Bangor.  L’air 
y  eft  piquant  &  pénétrant,  le  terroir  n’eft  pas  fort  fertile,  excepté 
fur  la  côte  occidentale ,  où  eft  le  meilleur.  C’eft  l’endroit  de  tout 
le  Comté  le  mieux  défendu  par  la  nature  ,  à  caufe  de  fes  montagnes 
prefque  inaccelfibles ,  parmi  lefquelles  Snowdon-Hill  eft  la  plus 
haute.  La  feule  ville  de  Carnarvan  a  le  privilège  d’envoyer  un  Dé¬ 
puté  au  Parlement ,  outre  un  Chevalier  du  Comté. 

CARNAV  AL:  c’eft  ainfi  qu’on  nomme  le  tems  qui  pré¬ 
cédé  le  Carême  ou  le  Mécredi  des  Cendres.  Les  Catholiques  paf- 
fent  généralement  ce  tems-là  en  toute  forte  de  plaifirs  &  de  réjouïf- 
fances.  De  tous  les  Carnavals  il  n’y  en  a  point  de  plus  fameux  que 
celui  de  Venife,  qui  s’ouvre  ordinairement  la  fécondé  férié  de 
Noël ,  à  moins  que  les  Chefs  du  Confeil  des  Dix  ne  trouvent  à 
propos  d’en  retarder  l’ouverture.  Par  tout  ailleurs  le  Carnaval  ne 
commence  qu’après  la  Fête  des  Rois.  L’ouverture  du  Carnaval 
étant  une  fois  faite  à  Venife  ,  on  ne  voit  par  toute  la  ville  &  parti¬ 
culiérement  fur  la  place  de  faint  Marc  que  des  perfonnes  mafquées 
des  deux  Sexes ,  qui  folâtrent  ou  qui  regardent  les  Danfeurs  de  cor¬ 
de  ,  les  Marionnettes  8c  les  Joueurs  de  Gibecière  qui  s’y  rendent  en 
grand  nombre.  En  même  tems  on  drelfe  plufieurs  Théâtres  où 
l'on  joue  des  Opéra  &  des  Comédies.  Ce  qu’il  y  a  de  principal  au 
Carnaval  de  Venife  font  les  lieux  où  l’on  joue  à  la  balfette.  Il  n’y 
a  que  les  Nobles  Vénitiens  qui  ayent  le  privilège  d’y  tailler-,  mais 
toute  perlonne  mafquée  à  la  liberté  d’y  aller  rifquer  fon  argent  en 
pontant.  On  dit  que  la  Noblelïè  gagne  desfommes  toutes  les  an- 
annees  à  ce  jeu  ;  Ôc  l’on  compte  à  chaque  Carnaval  de  Venife  plus 
de  30000  Etrangers  que  la  curiofité  y  amène,  au  nombre  defquels 
il  y  a  fouvent  des  Princes  Souverains.  Comme  les  Ambalîàdeurs 
Turcs  avoient  remarqué  dans  les  diverfes  Cours  Chrétiennes  toutes 
les  extravagances  qu’on  fait  pendant  le  Carnaval  &  qu’ils  n’enten- 
doient  pas  la  Langue  du  Païs ,  ils  crurent  que  les  Chrétiens  tom- 
boient  toutes  les  années  dans  une  efpéce  de  délire ,  dont  ils  guérif- 
foient  lorsqu’on  répandoit  un  peu  de  cendre  fur  leurs  têtes.  Les 
Cours  Proteftantes  commencèrent  auffi  vers  la  fin  du  XVII  fiécle 
de  célébrer  le  Carnaval.  Celui  de  Hanovre  étoit  célébré  pendant 
la  vie  de  l’Eleéteur  Ernefi-Augujle.  Le  mot  de  Carnaval  vient  de 
l’Italien  Carne ,  viande,  &  d’ avallare  qui  lignifie  defcendre  ,  parce 
que  dans  ce  tems-là  on  approche  du  Carême  où  l’ufage  de  la  viande 
eft  défendu  dans  l’Eglife  Romaine.  Il  y  en  a  qui  appellent  le  Car¬ 
naval  en  Latin  Carnis-levamen  ou  Carnis-privium,  &  en  Efpagnol  on 
défigne  le  Carnaval  par  les  mots  Carnes  tollendas.  *  Busbéquius , 
in  Epift.  Turc.  Saint  Didier,  Ville  &  République  de  Venife ,  p.  341. 
Voyage  de  Milfon  ,  Lettre  17.  Délices  de  l’Italie,  partie  2.  p.  131.  Du 
Cange,  Glojfarium.  Ménage. 

CARN  AVAN,  ville  d’Angleterre.  Cherchez.  CAR¬ 
NARVAN. 

CARNE  (Edouard)  Miniftre  que  Marie,  Reine  d’Angleter- 
reenvoya  à  la  Cour  de  Rome,  &  que  la  Reine  Elizabeth  confirma 
enfuite  dans  la  même  fonétion.  Paul  IV  ,  ayant  fait  une  réponfe 
fort  dure  au  premier  compliment  que  Carne  lui  fit  au  nom  d’Eliza¬ 
beth,  elle  le  rappella.  Mais  le  Pape  lui  défendit  de  fortir  de  Rome. 
Comme  on  le  foupçonna  d’avoir  brigué  lui  même  cette  défenfe  du 
Pape,  il  n’eft  pas  lurprenant  qu’il  obéît  fans  répugnance,  d’autant 
plus  qu’il  étoit  Catholique  zélé  &  qu’il  efpéroit  que  l’Angleterre  ne 
fe  fouftrairoit  pas  entièrement  à  l’obéïlfance  du  faint  Siège.  Il  de¬ 
meura  donc  à  Rome  fans  aucun  caraéfére  public,  8c  y  mourut  en 
3361.  Il  étoit  très-bien  intentionné  pour  fa  patrie  &  polTédoit  les 
grandes  qualitez  qui  font  un  bon  Miniftre  d’Etat.  Il  avoit,  outre 
cela ,  une  grande  érudition  8c  entendoit  fur  tout  à  fond  les  loix  de 
l’Empire.  Charles -JQuint  le  créa  Chevalier  en  récompenfe  de  fes 
mérites.  Après  Çarne ,  la  Cour  d’Angleterre  n’eut  plus  de  Mini¬ 
ftre  ordinaire  à  celle  de  Rome  jufques  au  régne  de  Jacques  II,  parce 
que  tous  les  autres  fuccelfeurs  d’Elizabeth  étoient  pour  l’Eglife  An¬ 
glicane.  *  De  Larrey,  Hift.  d’Angleterre,  tome  2.  p.  4.  5.  55. 

CARNE,  ville  de  l’Arabie  Heureufe dans  les  Minées,  étoit 
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tîans  le  canton  où  eft  aujourd’hui  Médine  ou  Médlriat- Âlnabi; 
C  eft  où  le  fameux  faux  Prophète  Mahomet  a  pris  naillànce,  *  Ré* 
lat.  de  Turquie . 

CARN  É ,  DéelTe.  Cherchez  C  A  R  N  A. 

C  ARNE'ADE,  Philolophe  Académicien ,  natif  de  dyrénë 
en  Lybie ,  aujourd  hui  Cairoan ,  dans  le  Royaume  de  Barca,  fut 
Fondateur  de  la  nouvelle  ou  troifiéme  Académie ,  8c  fut  un  des  pluâ 
éloquens  perfonnages  de  fon  tems.  Il  ne  s’adonna  pas  beaucoup  à 
la  Phyfique  ;  mais  fàifant  profelfion  de  luivre  la  doéirine  de  Platon  4 
il  cultiva  fur  tout  la  Morale  â  laquelle  il  S'attacha  fi  ardemment  * 
qu’il  négligeoit  toutes  les  autres  choies.  Lorsqu'il  étoit  a  table  il  ou- 
blioit  fouvent  de  manger,  de  forte  qu’il  làlloit  que  Melitlè  la  fer- 
vante  le  retirât  de  ce  profond  afToupiflement.  Il  fe  purgeoit  le  cer* 
veau  avec  de  l'ellébore ,  pour  écrire ,  félon  Aulu-Gelie ,  ou  com¬ 
me  dit  Valére-Maxime,  pour  difputer  contre  Zénon.  Ayant  leu 
qu’Antipater  s ’étoit  fait  donner  du  poifon ,  il  en  prit  aulli  8c  en  mou¬ 
rut,  à  l’âge  de  85  ans  ,  la  quatrième  année  de  la  CLX11  Olympia¬ 
de,  félon  Diogène  Laërce,^  129  ans  avant  Jefus-Chrilt.  Il  y  avoit 
eu  en  même  tems  une  éclipfe  de  lune  ,  comme  le  veut  Apollodore, 
cité  par  le  même  Diogène .-  cependant  Cicéron  qui  parie  fouvent  de 
Carnéade ,  comme  de  l’homme  du  monde  le  plus  éloquent  ,  lui 
donne  90  ans  de  vie  ;  ce  qui  fait  qu’il  n’eft  pas  ailé  de  fixer  l’année 
de  fa  mort.  Ce  Philolophe  fut  envoyé  à  Rome  en  ambafiade  avec 
Diogène  le  Stoïcien ,  8c  Critolaüs  Péripatétitien ,  fous  le  fécond  con- 
fulat  du  P.  Cornélius  Scipion  Nafica  ,  &  de  M.  Claudius  Marcel- 
lus,  l’an  399  de  Rome  ,  8c  133  avant Jefus-Chrift.  Ils  etoient  ve* 
nus  en  qualité  de  Députez,  pour  la  ville  d’Athènes,  qu’on  avoit 
taxée  à  cinq  cens  talens,  parce  quelle  avoit  été  caufe  du  pillage  de 
la  ville  d  Orope  :  ce  que  nous  apprenons  de  Paufanias ,  d’Aulu- 
Gelle  8c  de  Cicéron.  L’éloquence  de  Carnéade  étonna  fi  fort  le 
Sénat  Romain,  que  Caton  le  Cenfeur  fut  d’avis,  après  l’avoir  ouï, 
qu’on  le  renvoyât  au  plutôt,  parce  qu'il  éblouïïlbit  tellement  les 
efprits,  par  la  fubtilité  de  fes  raifons ,  qu’il  étoit  impoflïble  tri  l'é¬ 
coutant  ,  de  diftinguer  le  vrai  d’avec  le  faux.  Au  refte  ,  la  Nou¬ 
velle  Académie,  dont  ce  Philofophe  eft  le  Chef,  diffère  delà 
Moyenne,  en  ce  qu’avec  Arcéfilaüs  fon  Fondateur  ,  elle  ôtoit  le 
vrai  des  choies  mêmes ,  au  lieu  que  Carnéade  avouoit  qu’il  y  avoit 
du  vrai  &  du  faux  en  toutes  chofes,  mais  que  nous  manquions  d’utl 
difcernement  allez,  fin  pour  féparer  l’un  de  l’autre.  Il  enftignoit  en¬ 
core,  que  les  chofes  fenfibles  Sc  matérielles  étoient  comme  des  om¬ 
bres  de  la  vérité  ,  &  ne  nioit  pas  la  probabilité  ,  quoiqu’il  ne  voulût 
pas  la  fuivre.  *  Diogène  Laërce,  dans  fa  vie,  l.  4.  Aulu-Gdle , 
l.  17. ch.  13.  Valére-Maxime,  /.  8.  ch.  7.  Exempt.  3.  Cicéron,  L 
4.  des  Queft.  Académ.  &  l.  1.  de  l’Orateur ,  &c.  Pline  ,  l.  7.  ch.  30. 
Elien,  Hift.  Var.  I.  3.  ch.  17.  Plutarque  ,  contre  Colotés.  Pétau, 
Exerc.  mêlées  ,  ch.  S.  Jonfius  ,  Hiftor .  Philo f.  Voflius,  desSettesde’s 
Philofophes,  ch.  14.  fyc. 

CARNE'ADE,  certain  Poë’te  qui  faifoit  des  Elégies,  mais 
froides  8c  obfcures.  Suidas  qui  a  oublié  de  parler  de  ce  Poète 
fait  rhention  d’un  troifiéme  Philofophe  du  même  nom ,  Dtfciple 
d’Anaxagoras.  *  Voflîus,  de  Poétis  Gr&cis. 

CARNEAU  (Etienne)  Religieux  Céleftin ,  natif  de  Char¬ 
tres  ,  avoit  exercé  la  profelfion  d’Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
avant  que  de  prendre  l’habit  de  cet  Ordre.  Il  s’elt  acquis  quelque 
réputation  par  les  Ouvrages  qu’il  a  donnez  au  public ,  6c  particulié¬ 
rement  par  fes.  Poëfies  Françoifes  &  Latines.  On  remarque  que 
Melfieurs  de  l’Académie  Françoife,  ayant  fait  faire  la  leéture  de 
quelques-unes  de  fes  Poëfies,  dans  une  de  leurs  aflèmblées,  un  des 
principaux  de  la  Compagnie ,  dit ,  que  le  Père  Carneau  etoit  un  de 
ceux ,  quibus  dédit  ore  rotundo  ,  Mufa  loqui  -,  8c  cet  éloge  fut  approu¬ 
vé  de  tous  les  Alfifians.  Il  mourut  l’an  1671 ,  après  ayoir  compo¬ 
sé  lui-même  fon  épitaphe  en  François  &  en  Latin ,  où  il  s’eft  peint- 
en  ces  termes, 

Cy  gît ,  qui  s'occupant  8c  de  vers  &  de  profe , 

A  pu  quelque  renom  dans  le  monde  aquérir  : 

Il  aima  les  beaux  Arts  ;  mais  lür  toute  autre  choie  , 

Il  médita  le  plus  celui  de  bien  mourir. 

Quijxcct  hic ,  multum  fcripftt  profaque  metroque , 

Atque  latens  fpargit  nomen  in  orbe  fuum. 

Trxclaras  artes  coluit-,  fed firmius  unam , 

Illam  prxcipue  qua  bent  obire  docet. 

*  Hiftoire  des  Céleftins,  MS.  in  Biblioth.  Parif.  - 

C  A  R  N  E'  E.  Voyez.  C  A  R  N  A. 

CARNEIRO  (Antoine)  Portugais,  né  à  Fronteira  dans  le 
Diocéfe  d’Elvas,  Chevalier  8c  Procureur  de  l’Ordre  de  Calatrava, 
fut  Thréforier  de  l’armée  que  le  Roi  d’Efpagne  Philippe  II  avoit 
en  Flandre  l'an  1386.  C’eft  de  lui  qu’eft  la  Rélation  de  cette  guer¬ 
re  qui  a  pour  titre,  Hiftoria  de  las  guerras  de  Flandres  dénié  el  anno 
1359  >  kafta  el  de  1609,  y  la  caufa  de  la  rébellion di  dichos  Eftados , 
Bruxelles  1623,  in  folio.  *  Mémoires  envoyez  de  Portugal. 

C  A  R  N  È  RO  (le  Golfe  de)  ou  de  Carnario,  ou  de  Quar- 
ner,  eft  une  partie  du  Golfe  de  Venife  ,  qui  s’étend  depuis  la  côte 
occidentale  de  l’Iftrie,  jufqu’à  l’ille  de  Grofia,  8c  aux  côtes  de 
Morlaquie.  Ce  Golfe  renferme  dans  fon  fein  les  grandes  files  de 
Cherfo,  de  Véglia,  d’Arbe,  d’Ofero  ,  8c  un  grand  nombre  de 
petites.  On  lui  a  donné  le  nom  de  Carnéro,  qui  lignifie  Camaffter , 
à  caufe  des  fréquens  naufrages  qu’on  y  a  faits ,  8c  anciennement  il 
prenoitfon  nom  de  la  Liburnie  dont  il  baignoit  les  côtes,  ou  de  la 
ville  de  Fianona,  qui  eft  fur  les  côtes.  *  Maty,  Dift.Géogr. 

C  A  R  N  I  A ,  petit  païs  de  la  Grèce  dans  l’Epire  ,  entre  la  ri¬ 
vière  d’Afpri  8c  le  Golfe  de  Larta.  Ses  lieux  principaux  font  Larta, 
Prévéza,  CapoFigalo,  Alcippo  ,  Dragumeftro.  Les  anciens  A- 
carniens ,  Habitans  de  ce  païs,  furent  eftimez  pour  leur  adrelîë, 
8c  pour  leur  politique  ;  mais  ils  furent  fi  voluptueux  ,  qu’ils  donnè¬ 
rent  lieu  d’appel  1er  les  gens  qui  leur  relîembloient  des  pourceaux 
d’Atarnunie.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

V  3  C  A  K  j 
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c  A  R  NI  A,  pa.ïs  de  l’Etat  de  Venife  en  Italie,  eft  dans  la 
partie  feptentrionale  du  Frioul,  aux  confins  de  la  Carinthie,  au  pié 
des  Alpes  Carniques.  Il  s’étend  depuis  les  fources  du  Tajamento , 
jufqu'au  confluent  de  la  Fella.  On  y  diftingue  Tolmézo  capitale, 
Bonté  ba  Vénéta ,  8c  Guardégnano.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

C  A  R  N  I  E  N ,  lurnom  d’Apollon,  en  l'honneur  de  qui  l’on 
inftitua  des  Fêtes  appellées  Carniennes ,  pour  expier  la  mort  du  De¬ 
vin  Carnus.  Les  Sacrificateurs  d’Apollon  Carmen  gouvernèrent  pen¬ 
dant  trente-cinq  ans  le  Royaume  des  Sicyoniens  dans  le  Pélopon- 
néfe  après  la  mort  du  Roi.  Quant  à  ce  qu’Eulëbe,  &  après  lui  Syn- 
celle,  ont  dit  que  la  fucceffion  des  Rois  des  Sicyoniens  étant  finie  , 
les  Prêtres  Carniens  furent  fubftituez  en  leur  place ,  cela  paroît  fort 
fufpeét.  *  Voyez,  là-delfus  Jean  Marsham ,  Can.Chron.  f&culi  XIII. 
Strabon ,  l.g.  Paufanias ,  /.  3.  Apollodore,  /.  2.  Euféoe,  Prépa¬ 
rât.  Evang.  I.  $.  ch.  20.  Greg.  Giraldi.  ,  , 

C  A  R  N  I  O  L  E,  province  d’Allemagne  avec  titre  de  Duché, 
fituée  entre  l’Iftrie,  le  Frioul  8c  la  Carinthie,  appartient  à  la  Mai- 
fond' Autriche;  Sc  eft  une  partie  de  l’ancienne  Camie  ou  pais  des 
Carniens,  qui  comprend  auffi  le  Frioul.  On  la  divife  ordinaire¬ 
ment  en  Haute  Carniole,  qu'on  appelle ou  eft  Czirmcz;  8c  en 
Balle  Carniole,  qui  eft  aux  environs  de  la  riviere  de  Save.  Les 
Allemands  nomment  ce  pais  Krain,  dont  la  capitale  elt  Laubacn, 
3vcc  Evêché  Scs  autres  villes  les  plus  conlidérâbles ,  lont  J\.râirn* 
bourg  Cille'i  Comté,  Merfpurg,  le  Marquifat  de  Vindes ,  8cc. 
Les  Habitans  font  partie  Efclavons  &  partie  Allemands.  *  Clu- 
vier  Ital.  Ann.  I.  1.  (fi'  l.  3’  Fttr.  Geogr.  Ortelius,  8cc. 

c’a  k  N  1  O  N  ,  Forterelfe  dans  la  Samarie,  dont  Judas  Ma- 
chabée  s'empara  l'an  du  monde  3872  avant  J.  C.  163  :  cette  prifefut 
tragique  par  le  maffacre  de  vint-cinq  mille  hommes.  *  II.  Machab. 
ch.  12.  v.  16. 

CARNOV  AIS,  Carnovaca ,  peuple  d'Ecoffe,  dont  Pto- 
lomée  fait  mention,  8c  dont  le  pais  étoit  la  Cathméfte  ,  que  l'on 
croit  être  le  pats  d’Ecoffe  que  l'on  nomme  Cathnefs.  C’eft  une  pro¬ 
vince  de  l’Ecoffe  Septentrionale,  qui  s’étend  le  plus  vers  le  détroit 
de  Pichtland  8c  vers  les  ifles  Orcades  au  nord,  où  elle  eft  bornée  par 
l'Océan  ièptentrional  au  levant ,  8c  en  partie  au  couchant ,  où  elle  a 
pour  frontière  la  province  de  Strathnavern  ,  8c  au  midi  celle  de 
Southerland.  Il  n’y  a  de  lieux  remarquables  que  la  petite  ville  de 
Turfo  8c  quelques  châteaux  ;  mais  il  y  a  un  Evêque  de  Cathnefs 
fufTragant  de  l’Archevêché  de  Saint-André,  qui  rélide  à  Dornoc 
dans  le  Southerland.  Cette  province  étoit  autrefois  bien  plus  éten¬ 
due,  puisque  l’on  comprenoit  fous  ce  nem  celles  d’Affinshire,  de 
Strathnavern  8c  de  Southerland.  *  Sanfon ,  Voyage  Hifiorique  de  l'Eu¬ 
rope.  Baudrand  ,  Diction.  Géogr.  Voyez.  CAIX  H  N  E  S  S. 

CARNUS,  nom  d’un  Devin  qui  étoit  d’Acarnanie ,  8c  de 
qui  Apollon  eut  le  furnom  de  Carneus.  Paufanias,  l.  3.  Voyez,  cy- 
devant  Carnien.  Carnus  eft  encore  le  nom  d’une  ville  de  la 
Pannonie  Supérieure  ,  maintenant  village  d’Autriche,  nommé  S.  Fe - 
tronel ,  félon  Lazius. 

CA  RO  (Anne)  Demoifelle  Efpagnole,  native  de  Séville,  a 
compofé  des  Comédies  très-ingénieufes,  qui  lui  ont  fait  mériter  d'a¬ 
voir  place  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs  Efpagnols,  que  Nicolas 
Antonio  a  publiée  depuis  l’an  1672. 

CA  RO  (Annibal)  natif  de  Citta-Nova  en  Iftrie,  Comman¬ 
deur  de  l’Ordre  de  Malte  ,  8c excellent  Poète  8c  Orateur,  vivoit 
dans  le  XVI  fiéde.  Il  quitta  fon  païs  pour  venir  à  Rome,  où  il  fut 
d’abord  Sécretaire  de  quelques  Evêques,  puis  du  Duc  de  Parme, 
&  enfin  du  Cardinal  Farnéië.  Ce  fut  par  la  prote&ion  de  ce  der¬ 
nier  qu’il  trouva  moyen  d’entrer  dans  l'Ordre  de  Malte  ,  8c  qu'il  • 
s’aquit  tant  de  réputation  par  fes  Ouvrages,  qui  font  une  traduétion 
de  l' Enéide  de  Virgile  en  vers  Italiens ,  des  Poëfies  diverfes,  des 
Difcours  d’éloquence  ;  Traduétion  de  deux  Oraifons  de  faint  Gré¬ 
goire  de  Nazianze,  8c  d'un  Sermon  de  faint  Cyprien  ;  des  Lettres, 
une  Comédie  intitulée  Gli  Straccioni,  8c  un  Poème  à  la  louange  de  la 
Royale  Maifon  de  France.  Il  l’avoit  compofé  par  ordre  du  Cardi¬ 
nal  Farnéfe,  8c  Caftelvetro  s’avifa  d'en  faire  une  critique  ;  mais  di¬ 
verfes  Académies  d’Italie ,  8c  entre  autres  celles  des  Blanchi  de  Ro¬ 
me,  publièrent  une  Apologie  pour  Annibal  Caro.  Il  mourut  l'an 
1566 ,  à  Rome  ,  8c  fut  enterré  dans  l’églife  de  faint  Laurent  in  Da- 
tnnfo,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Caro  a  traduit  le  Virgile  en  vers 
Italiens  d’une  manière  délicate  8c  fort  heureufe.  Dom  Lancelot  té¬ 
moigne  que  cette  verfion  eft  fort  eftimée ,  tant  pour  la  pureté  de 
fon  ftile,  que  pour  la  fidélité  8c  le  choix  de  fes  expreffions.  Il  y  en 
a  même  qui  ont  affiné  que  le  Tradu&eur  étoit  parvenu  à  la  gloire 
de  fon  Auteur,  8c  que  fa  Traduétion  pouvoit  paffer  pour  un  original. 
D’autres  ont  auffi  traduit  l’Enéïde  en  Italien,  mais  avec  beaucoup 
moins  de  fuccès,  comme  Hercule  Véme,  Jean  P.  Vafeo  ,  Jean 
Fabrin.  Ses  autres  Poëfies  en  Langue  vulgaire  ont  été  recueillies  8c 
imprimées  enfemble  à  Venife  l’an  1584 ,  8c  depuis  encore  ailleurs. 
On  eftime  beaucoup  fes  Sonnets ,  dont  le  plus  beau  ,  eft  celui  qui 
a  pour  titre  la  Belle  matineufe,  8cqui  a  été  imité  depuis  par  plufieurs 
Poètes  François.  On  peut  dire  que  la  qualité  dominante  de  toutes 
fes  Poëfies  eft  la  gentillelle  qui  femble  en  être  le  caraétére.  *  Lo- 
renzo  Crafio,  Elog.  d'Huorn.  Letter.  (fie.  Nouvelle  Méthode  de  la  Lan¬ 
gue  Ital.  3.  part.p.  x  17.  de  Port-Royal.  Gilles  Ménage,  Dijfert.  fur  les 
Sonnets  pour  la  Belle  matineufe  à.  la  fin  des  Oeuvres  de  l’édit,  in  quarto , 
p.  107. 108.  (fi  fuiv.  Voyez,  fur  tout  Baillet ,  Jugement  des  Savant  fur 
les  Poètes,  tome  8.  p.  292;  ou  tome  4. partie  i.p.  257.  ».  1308.  de  l’é¬ 
dit.  d'Amfterdam  1725. 

CARO  (Rodriguez)  Efpagnol,  Grand  Vicaire  de  Dom  Ga- 
fpar  deBorgia,  Cardinal,  Archevêque  de  Séville,  né  à  Utréra  dans 
le  même  diocéfe,  a  vécu  vers  l’an  1625.  Il  a  fait  imprimer  ce  que 
nous  avons  de  la  fàufïè  Chronique  de  Flavius  Dexter  ,  avec  celle  de 
Maxime  8c  de  Braulio ,  8cc.  Antiguidades  de  Sevilla  ;  Relacion  de 
las inferiptiones  d’Utrera  ,  (fie.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifpan. 

CAROBERT  ou  CHARLES  ROBERT,  que 
les  Hongrois  nomment  Amplement  Charles,  II.  de  ce  nom  ,  Roi 
de  Hongrie,  étoit  fils  de  CharlesI,  furnommé  Martel,  fils  de 
Charles  ,  dit  le  Boiteux,  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile,  Comte  de 
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Provence,  8cc.  Martel  hérita  de  la  Hongrie  ,  â  caufe  de  Marie  fit 
mère  ,  fille  du  Roi  Etienne  V  ,  lueur  8c  héritière  de  Ladifias  IV  , 
tous  deux  Rois  de  Hongrie.  Ce  Prince  mourut  avant  Charles  lt 
Boiteux  fon  père,  8c  laiilà  le  fils  dont  nous  parlons.  Robert  frère 
de  ce  Charles  Martel,  émut  une  grande  difpute ,  qui  confifloit  à  l'a¬ 
voir,  lequel  étoit  préférable  pour  la  fucceffion  ,  ou  du  fils  de  l'aî¬ 
né,  ou  de  l'onde  ;  8c  fi  le  fils  répréfentoit  le  père ,  pour  fuccéderà 
fon  ayeul.  Les  plus  célébrés  J  urifconlultes  de  ce  rems  là  décidè¬ 
rent  en  faveur  de  Carobert  ;  8c  le  Pape  Bonifâce  VIII  l'admit  à  prê¬ 
ter  hommage  ,  8c  lui  donna  l'inveftiture,  quoi  qu'il  ne  lût  encore 
qu'un  enfant.  Les  Hongrois,  qui  avoient  élu  André  ,  dit  le  Véni¬ 
tien,  pour  leur  Roi ,  après  la  mort  d’Etienne ,  ne  voulurent  pas  le 
reconnoître.  Il  monta  pourtant  fur  le  thrône,  fut  couronné  par  le 
Légat  du  Pape  Clément  V  ,  8c  gagna  une  célébré  viétoire  en  1312, 
fur  Matthieu,  Palatin  de  Tranfchtn ,  Chef  des  Rebelles ,  depuis  la¬ 
quelle  fes  Sujets  furent  très-fournis.  Auffi  fa  domination  fût  û  douce  8c 
fi  glorieufe,  qu'ils  convenoient  de  n'avoir  jamais  eu  un  Prince  plus 
débonnaire  en  tems  de  paix  ,  ni  plus  courageux  en  tems  de  guerre. 
Après  avoir  joint  à  lès  Etats  la  Dalmatie ,  la  Croatie  ,  1a  Servie  ,  la 
Lodomerie,  la  Ruffie,  la  Comanie  ,  1a  Bulgarie  ,  8c  la  Eofnie, 
il  mourut  à  Belgrade  le  16  juillet  de  l’an  1342,  âgé  de  plus  de  50 
ans ,  8c  fut  enterré  à  Albe  Royale  ,  dans  le  tombeau  des  Rois  de 
Hongrie.  Carobert  époufa  1.  Marie  de  Pologne  ,  fille  de  Cafimir , 
Duc  de  Cujavie,  morte  fans  enfansà  Témifwar,  le  13  décembre 
de  l’an  1315  :  2.  en  1318  ,  Béatrix  de  Luxembourg,  fille  aînée  de 
l'Empereur  Henri  VII,  8c  de  Marguerite  de  Brabant;  8c  après  là 
mort,  qui  arriva  fur  la  fin  de  la  même  année  ,  il  fe  remaria  en 
1320,  a vecElifabeth  de  Pologne,  fceur  de  Cafimir III,  dit  le  Grand, 
8c  de  Ladifias  III,  dit  Loftic ,  Rois  de  Pologne  ,  de  laquelle  il  eut 
1.  Charles  8c  Ladifias,  morts  jeunes;  2.  Louis,  Roi  de  Hongrie; 
4.  André,  Roi  de  Naples  8c  de  Sicile  ;  8c  5.  Etienne  .Duc 
d’Efclavonie.  *  Bonfinius,  l.  16.  9.  dec.  2.  Thurofius,  ch.  90. 
Chronique  de  Hongrie ,  partie  2.  ch.  99.  Crommer.  Summonte.  Le 
P.  Anlelme ,  8cc. 

CAROCHA,  eft  le  nom  que  les  Efpagnols  8c  les  Portu¬ 
gais  donnent  à  une  efpéce  de  mitre  faite  de  papier  8c  de  carton ,  qui 
a  la  forme  en  pointe ,  fur  laquelle  on  dépeint  des  flammes  de  tèu 
8c  des  figures  de  démons,  8c  que  l’on  met  fur  la  tête  de  ceux  qui  ont 
été  condamnez  à  mort  au  Tribunal  de  l’Inquilition.  Ces  fortes  de 
Criminels  font  d’ordinaire  des  blafphémateurs  du  faint  nom  de  Dieu, 
des  Magiciens ,  ceux  qui  ont  dogmatifé  fur  les  points  de  la  Foi, ceux 
qui  font  convaincus  de  polygamie,  8cc.  *  Voyez.  Limborch,  HJfior. 
Inquifition.  1. 4.  ch.  41,  où  l'on  voit  une  figure  de  Carocha.  Le  peut 
habit  dans  lequel  on  brûle  ces  criminels  s'appelle  Sumatra.  *  Voyez, 
la  petite  Hifioire  de  l' Inquifition  deGoa  ,  imprimée  à  Paris  en  1686. 

CAROLATH.  Voyez.  C  A  R  L  A  T  H. 

C  A  R  O  L  E I ,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Cala¬ 
bre  Citérieure  ,  entre  Cofence  8c  Amantée  ,  environ  à  deux  lieues 
de  l’une  8c  de  l’autre.  On  prend  Carolei  pour  l'ancienne  Ina  oa 
Ixias  petite  ville  des  Brutiens.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CAROLI  (Pierre)  étoit  natif  de  Rony  en  Brie,  dans  l’Evê¬ 
ché  de  Meaux.  Il  étoit  Doéteur  en  Théologie  dans  la  Faculté  de 
Paris ,  8c  Prieur  de  Sorbonne.  Il  parut  à  Genève  en  qualité  de 
Catholique  Romain  dans  la  difpute  de  F.  Jaques  Bernard  ;  après  la¬ 
quelle  il  embraflà  la  Réfbrmation.  L’Eghfe  de  Neuchâtel  ayant  ea 
befoin  de  Miniftre,  on  l’y  appella;  8c  s’y  étant  rendu  il  s’y  maria,  Jean 
le  Comte  ayant  béni  fon  mariage.  Peu  de  tems  après  il  fut  appelle 
à  Lauzanne  ;  il  y  étoit  en  15  36,  dans  le  tems  de  la  difpute  publique, 
8c  fit  tête  à  un  Médecin  nommé  Claude  Blancherofe ,  qui  établiflbit 
trois  Monarchies,  celle  du  F  ère  fous  la  Loi  de  la  nature,  celle  du 
F ils  fous  l’Evangile,  8c  celle  du  S.  Efprit  fous  la  Loi  de  la  grâce,  qui 
alloit,  difoit-il,  commencer  d’être  annoncée.  Caroli  ayant  demeu¬ 
ré  fept  ou  huit  mois  Pafteurà  Lauzanne  abandonna  8c  fon  troupeau 
8c  fa  femme,  pour  rentrer  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine.  Il  ac- 
eufa  Farel ,  Calvin  8c  Viret,  d’Arianifme  8c  de  quelques  héréûes. 
Ces  Miniftres  demandèrent  juftice  contre  lui.  La  chofe  fut  portée 
devant  le  Synode  à  Lauzanne,  enfuite  devant  celui  de  Berne  où  Ca¬ 
roli  fut  condamné.  Les  trois  Réformateurs  prièrent  LL.  EE.  d’ar¬ 
rêter  Caroli ,  8c  de  le  contraindre  à  leur  faire  réparation.  Le  Con- 
feil  de  Berne  renvoya  cette  affaire  au  Confiftoire  parce  quelle  étoit 
eccléfiaftique.  Caroli  n'ayant  pas  voulu  fe  foumettre  à  la  décifion 
du  Confiftoire ,  l’affaire  fut  encore  portée  devant  le  Confeil  ;  alors 
Caroli  craignant  la  fentence  fe  retira  fecrettement  en  France  où  il 
abjura  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Tournon.  Il  fut  appellé  à  Metz 
pour  ramener  dans  le  fein  de  l’Eglife  Romaine  ceux  qui  en  étoient 
fortis  par  les  inftruéhonsde  Farel.  Enfin  dans  un  voyage  à  Rome 
pour  folliciter  un  Bénéfice,  il  mourut  miférablement  dans  un  Hôpital. 
Béze  l’accufe  d’avoir  été  fort  voluptueux  ,  8c  d’en  avoir  porté  des 
marques  honteufes.  *  Ruchat,  Hifi.  de  la  Réform.  (fie.  tome ^.p. 
654.  tome  6.  p.  54.  (fi  352.  Béze,  Hifi.'Eccl.  tome  3. p.  455 . 

CAROLI  (Philippe)  étoit  célébré  à  caufe  de  fon  érudition 
8c  de  fon  favoir  dans  la  Critique  8c  dans  la  Philologie.  Il  étoit  natif 
de  Neubourg  dans  le  Palatinat  8c  fut  Profefieuren  Rhétorique  dans 
l’Univerfité  d’Altdorff;il  fut  13  ans  dans  cepofte.  Dans  lafuite  il  fit 
profelfion  de  la  Religion  Romaine  8c  mourut  en  1639.  Il  avoit  U 
coutume  de  ne  jamais  chanter  à  l’Eglife,  mais  il  lifoit  pendant  le 
chant,  Sénéque,  Jufie-Lipfe,  ou  quelque  autre  Auteur.  On  a  de  lui 
divers  Ouvrages  ,  comme,  Varia  LeBiones  ;  Novarum  Leclionum  pro- 
dromus  ;  Animadverftones  in  Gellium  (fi  Curtium  ;  Oratio  de  Criticis  ; 
Antiquitates  Romane.  Ecclefiafiica,  civiles,  militâtes  (fi  ceconomica  ;  Trï- 
ga  Solaccifmorum  politicorum ,  (fie.  *  Witte,  in  Diario.  Omeiûus, 
Gloria  Academ.  Altdorf,  p.  172. 

CAROLINE,  ou  la  Floride  Françoife.  Ce  païs ,  le  plus 
méridional  que  les  Anglois  poilëdent  dans  le  continent  de  f  Améri¬ 
que  feptentrionale,  failoit  autrefois  partie  de  la  Floride,  dont  le 
nom  eft  demeuré  à  la  prefqu’Ifle  que  polfédent  les  Efpagnols ,  8c  au 
païs  qui  en  eft  à  l’oueft  8c  que  traverfe  le  fleuve  de  Mijfijfipi,  dont  le 
nom  a  été  donné  à  la  Floride  même.  Jean-Ponce  de  Léon  décou¬ 
vrit  la  Floride  en  16x2,  mais  il  ne  put  s’y  maintenir,  parce  que 
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les  Habitans  ^empêchèrent  d’y  établir  une  Colonie,  &  chafierent 
ceux  qu'il  y  vouloit  laifier.  Dix  ou  douze  ans  après,  les  Espagnols 
y  envoyèrent  de  nouveau  pour  enlever  des  Habitans  Sc  les  faire  tra¬ 
vailler  à  leurs  mines.  Enfin  Ferdinand  Soto ,  y  aborda  le  Dimanche 
des  Rameaux  ou  de  Pâques-fleuries  en  1538,  &  nomma  ce  pais  la 
Floride  pour  cette  raifon.  Il  n’y  fit  point  non  plus  d’établiflement , 
&  roda  long-tems  dans  le  pais  pour  y  chercher  des  mines  qu’il  se¬ 
lon  attendu  d'y  trouver.  Son  efpérance  ayant  été  trompée,  il  s'a¬ 
bandonna  au  chagrin  &  mourut.  Ses  gens  jettérentfon  corps  dans 
une  rivière  ,  de  crainte  qu'il  ne  fût  trouvé  &  traité  ignominieulè- 
ment  par  les  Sauvages  qui  haiïïbient  Soto  à  caufe  de  fa  cruauté.  En- 
fuite  ils  s’en  retournèrent  en  Efpagne  en  1543 ,  au  nombre  de  300 
hommes,  8c  de  30  chevaux.  C’étoit  le  refte  de  900 fantalfins  8c  de 
trois  cens  cinquante  Cavaliers  qui  étoient  defcendus  dans  ce  pais. 
Six  ans  après  leur  retour,  quelques  Bénédictins  Efpagnols  y  allèrent 
pour  tâcher  d'adoucir  l’humeur  farouche  des  Sauvages,  mais  ceux- 
ci  les  écorchèrent  tout  vifs  Sc  pendirent  leurs  peaux  à  la  porte  de 
leurs  cabanes.  En  1562,  fous  le  régne  de  Charles  IX,  Roi  de 
France,  François  Ribaud y  aborda ,  y  bâtit  le  Fort  de  la  Caroline 
fur  la  rivière  de  May ,  8c  fit  alliance  avec  les  Sauvages  de  ces  quar- 
liers.  Rempli  d'efpérance  pour  ce  nouvel  établilfement ,  il  retour¬ 
na  en  Europe,  où  malheureufement  les  Guerres  Civiles  qui  agitoient 
alors  la  France  ne  permirent  pas  à  la  Cour  de  lui  accorder  les  fe- 
cours  qu'il  demandoit.  Cela  différa  fon  retour.  Sa  Colonie  s’im¬ 
patienta  de  l’attendre  ,  &  tardant  trop  d’avoir  de  fes  nouvelles,  ceux 
qu’il  avoit  lailfez  à  la  Caroline  fe  révoltèrent ,  bâtirent  un  navire 
comme  ils  purent ,  8c  aimèrent  mieux  s’expofer  aux  rifques  de  la 
mer  que  de  demeurer  dans  un  pais  où  ils  fe  croyoient  abandonnez. 
Leur  navigation  fut  très  fâcheulè  ,  Sc  les  vivres  venant  à  leur  man¬ 
quer  ,  ils  fouffrirent  une  fi  cruelle  famine  qu’ils  furent  obligez  de 
tirer  au  fort  pour  favoir  celui  qui  lèroit  mangé  le  premier.  Le  fort 
tomba  fur  celui  qui  avoit  été  le  plus  ardent  à  exciter  le  foulévement. 

En  1364,  René  Laudonniére  alla  dans  la  Floride  Françoife  &  réta¬ 
blit  le  Fort  de  la  Caroline;  mais  les  Caftillans  jaloux  de  ce  que  les 
François  s’étabüfloient  fi  près  de  la  Nouvelle  Efpagne  ,  vinrent  les 
furprendre  Sc  les  mirent  en  fuite.  Laudonniére  fe.fauva  avec  peine, 
mais  l'infortuné  Ribaud  qui  étoit  retourné  dans  la  Floride  fut  pris 
&  écorché  tout  vif  par  les  Sauvages,  &  tous  fes  gens  furent  pen¬ 
dus.  Cette  aftion  barbare  anima  le  zélé  de  Dominique  de  Gour- 
gues,  du  Mont-de-Marfan  en  Gafcogne,  qui  réfol u  d'en  tirer  rai¬ 
fon  .  arma  un  vaitîèau  à  fes  dépens,  8c  palfa  en  1567  dans  la  Flori¬ 
de  Françoife  ,  accompagné  de  150  Soldats  &  de  80  Matelots.  Aidé 
par  les  Naturels  du  pais  chez  qui  l’inimitié  des  Efpagnols  lui  tenoit 
lieu  d’un  grand  mérite  ,  il  reprit  le  Fort  de  la  Caroline  8c  deux  au¬ 
tres  Forts  que  les  Efpagnols  avoient  conffruits  8c  dont  il  prit  lesgar- 
nifons  qu’il  fit  pendre  aux  mêmes  arbres  où  les  François  avoient  été 
attachez.  Gourgues  ayant  exécuté  cette  vengeance  ,  revint  dans  fa 
patrie  où  les  Efpagnols  avec  qui  on  étoit  alors  en  paix  le  pourfuivi- 
rent  chaudement  Sc  il  eut  bien  de  la  peine  à  éviter  fa  perte  qu’ils  de- 
mandoient  avec  inftance  pour  fatisfaélion  des  maux  qu’il  leur  avoit 
fkits.  Les  Efpagnols  fe  remirent  enfuite  en  poffeflion  de  ce  pais 
qu’ils  confervérent  jufqu’en  1663,  qu’ils  s’en  virent  dépouillez  par 
les  Anglois,  qui  les  obligèrent  peu  à  peu  de  leur  abandonner  les  cô¬ 
tes  jufqu’au  deflous  de  la  rivière  de  May. 

La  même  année  Charles  II,  Roi  d'Angleterre,  l’accorda  en  pro¬ 
priété  à  Edouard ,  Comte  de  Clarendon,  George  Duc  d’Albemarle, 
Guillaume  Comte  de  Craven,  fean  Lord  Berklei ,  Antoine  Lord 
Ashley  depuis  Comte  de  Schaffsburi,  George  Carteret  &  Jean  Col- 
leton  Chevaliers  Baronnets ,  pour  la  tenir  en  hommage  de  la  Cou¬ 
ronne  d’Angleterre.  Les  lettres  patentes  de  cette  Donation  portent 
que  dans  la  Caroline  on  fuivra  les  Loix  d’Angleterre  :  elles  permet- 
t  ent  feulement  3ux  propriétaires  d’y  en  ajoûter  quelques-unes  du  con- 
fentement  des  Habitans  pour  le  meilleur  gouvernement  de  la  Pro¬ 
vince.  Cette  aquifition  de  la  Caroline  s’étant  faite  fous  le  régne  de 
Charles ,  a  rendu  vraifemblable  l’opinion  de  ceux  qui  ont  cru  que 
ce  nom  lui  venoit  de  ce  Monarque;  mais  il  eft  plus  sûr  de  dire 
qu’il  lui  vient  de  Charles  IX,  Roi  de  France  fous  les  aufpices  du¬ 
quel  le  Fort  de  Caroline  fut  bâti. 

Ces  divers  propriétaires  Anglois,  dont  on  vient  de  parler,  donnè¬ 
rent  leurs  noms  à  diverfes  contrées  Sc  rivières  de  cette  Province 
qu'ils  fubdiviférent  en  plufieurs  autres.  La  plus  feptentrionale  s’ap¬ 
pelle  Albemarle  8c  s’étend  vers  le  fud  jufqu’au  Golfe  de  même  nom 
dans  lequel  fe  déchargent  les  rivières  de  Wdinok,  de  Notawai  Sc  de 
Noratoko.  Au  fud-oueft  eft  la  contrée  de  Clarendon.  En  fuivant  la 
côte  on  trouve  la  ville  de  Charles-Town  qui  eft  la  place  la  plus  con¬ 
sidérable  de  tout  le  pals  ;  enfuite  les  contrées  de  Craven,  de  Barkley 
&  de  Colleton  :  cette  dernière  eft  la  plus  méridionale.  Les  deux 
principales  Colonies  font  dans  la  contrée  d’Albemarle  &  fur  la  ri¬ 
vière  d’ Ashley  :  la  première  fut  établie  en  1670  ,  8c  la  fécondé  dix 
ans  après.  Les  autres  font  peu  confidérables  8c  demanderoient  qu’on 
y  envoyât  du  monde  pour  défricher  ces  terres  qui  ont  beaucoup  de 
difpofition  à  être  très-fertiles. 

Le  Terroir  en  eft  généralement  bon  &  abonde  en  blez,  en  pâ¬ 
turages,  en  racines,  en  légumes;  il  y  a  d’excellens  fruits;  les  vi¬ 
gnes  y  réüffiffènt  merveilleufement  bien.  On  y  a  une  grande  abon¬ 
dance  de  meuriers  pour  nourrir  des  vers  à  foye.  Il  y  a  abondance 
de  bêtes  Sauvages  Sc  domeftiques,  &  du  gibier  de  toutes  fortes’. 
L’air  y  eft  fort  tempéré  par  rapport  à  la  fituation  méridionale.  A 
peine  trouve- fon  un  pats  plus  heureufement  fitué  pour  la  commodité 
du  commerce  &  de  la  navigation  à  caufe  d’un  grand  nombre  de  ri¬ 
vières  navigables.  On  ne  lauroit  fe  placer  en  aucun  lieu  où  l’on 
foit  éloigné,  plus  de  lix  milles  Anglois,  de  quelque  rivière;  8c  la 
plupart  peuvent  fervir  au  tranfport  des  marchandifes.  Pour  remé¬ 
dier  au  manque  d’Habitans ,  on  y  envoyé  d’Angleterre  beaucoup  de 
Criminels  dont  les  aftionsne  méritent  pas  le  dernier  fupplice.  De 
plus  fi  un  homme  eft  arrêté  pourvoi,  Sc  qu’il  puiffe  donner  les  moy¬ 
ens  d’arrêter  cinq  de  fes  complices,  la  peine  de  mort  eft  commuée 
en  celle  de  la  déportation,  8c  on  l’envoyeà  la  Caroline,  où  il  eft 
employé  à  défricher  les  terres.  Cependant  malgré  tous  ces  foins , 
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la  contrée  de  Carteret  qui  feroit  la  plus  fertile  &  la  plus  agréable, 
n  eft  point  encore  peuplée.  Les  Naturels  du  pais  ne  font  point  des 
peuples  fi  fauvages  que  ceux  de  quelques  autres  pais  de  l’Amérique. 
Ils  font  naturellement  blancs  ;  mais  ilsfe  peignent  la  peau;  ce  qui 
la  rend  jaune  8c  olivâtre.  Ils  font  d’ailleurs  vigoureux  &  bien  pro¬ 
portionnez.  Ils  font  ordinairement  nuds ,  excepté  qu  ils  portent 
une  peau  de  cerf ,  qui  tombant  jufqu’à  moitié  de  la  cuiflè}  couvre 
ce  que  la  bienféance  ne  permet  pas  de  montrer.  Ils  fe  peignent  le 
corps  de  plufieurs  couleurs  qu’ils  font  pénétrer  de  telle  forte  dans  la 
peau  ,  qu'avec  le  tems  on  ne  peut  plus  les  effacer.  Ils  ont  la  che¬ 
velure  noire  8c  longue  qui  leur  tombe  fur  les  épaules ,  mais  qu’ils 
favent  treffèr  proprement  pour  la  nouer  autour  de  la  tête  quand  il 
leurplait.  Au  refte  ces  peuples  lont  fourbes,  hardis,  &  trompeurs. 
Ceux  d’entre  eux  qui  habitent  vers  les  montagnes,  fe  coupent  les  che¬ 
veux  du  côté  droit  Sc  laiflènt  croitre  les  autres.  Ils  font  tous  fi  ja¬ 
loux  de  leur  chevelure  que  pour  rien  au  monde  ,  ils  ne  voudraient 
pas  la  perdre,  c’eft  une  honte  que  de  l’avoir  perdue.  De  là  vient 
fans  doute  que ,  lorsqu’ils  combattent  leurs  ennemis ,  ils  fe  piquent 
de  leur  enlever  la  chevelure  ;  ce  qui  eft  entre  eux  la  plus  grande 
marque  de  bravoure.  Ceux  d’entre  ces  peuples  qui  font  Sujets ,  ou 
voilins  des  Européens,  commencent  depuis  peu  à  s’habiller  plus 
honnêtement.  Ils  aiment  fur  tout  les  étoffés  bigarées,  Sc  ils  ajoûtent 
enfemble  plufieurs  pièces  de  differentes  couleurs ,  cela  leur  paraît 
auiïi  magnifique  qu’à  nous  tout  l’appareil  des  modes  nouvelles:  tant 
il  eft  vrai  que  la  plupart  de  ce  qu’on  appelle  agrémens,  eft  fondé 
fur  la  bizarrerie  de  l'opinion.  Leurs  armes  font  l’arc  8c  la  flèche. 
Ils  font  les  cordes  de  leurs  arcs  de  boyaux  de  cerf  ,  Sc  rien  n’eft 
mieux  peint  que  ces  arcs.  Au  lieu  de  fer,  ils  employent  des  dents  de 
poiflons  ou  des  pointes  de  bois  aiguës.  Ils  dreilènt  leurs  enfans  à  la 
courfe  Sc  à  tirer  de  l’arc  dès  la  plus  tendre  jeuneflè  ;  pour  eux  ,  ils 
s'occupent  fans  cefle  à  la  chaffe  Sc  à  la  pêche. 

Ils  ont  entre  eux  des  Chefs  qui  commandent  dans  chaque  Can¬ 
ton  Sc  qu’ils  appellent  Paraouflis.  Ces  Chefs  fe  font  entre  eux  des 
guerres  continuelles  Sc  ils  n’épargnent  pas  leurs  ennemis  lorsqu’ils 
les  ont  vaincus.  Car  après  les  avoir  aflbmmez  ,  ils  leur  enlèvent 
la  peau  de  la  tête  Sc  la  chevelure ,  ce  qui  eft ,  comme  on  vient  de 
dire  la  marque  de  leur  viétoire  Sc  le  trophée  des  Guerriers. 
Il  arrive  aflez  fouvent  qu’ils  épargnent  les  femmes  8c  les  eniàns  des 
vaincus ,  les  nourriffânt ,  Sc  les  élevant  à  leur  manière.  Revenus 
de  cette  guerre  ilsaflêmblent  le  Canton  viftorieux  Sc  font  des  feftins 
à  leur  mode ,  pendant  trois  jours  Sc  trois  nuits  qu’ils  paflènt  à  fe  di¬ 
vertir,  à  boire,  à  manger,  à  danfer.Scà  chanter.  Après  cela  ils  re¬ 
mettent  ces  chevelures  à  de  vieilles  Mégères  qu’ils  honorent  fort, 
lefquelles  les  reçoivent  en  dançant  Sc  en  chantant  des  chaulons  à 
l’honneur  du  Soleil  qu’ils  regardent  comme  l’auteur  de  leurs  victoi¬ 
res,  de  leurs  biens ,  Sc  de  leur  félicité.  Ils  adorent  le  Soleil  Sc  la 
Lune  &  refpeétent  beaucoup  leurs  Prêtres.  Ils  leur  font  entièrement 
fournis ,  parce  qu’ils  les  tiennent  pour  de  grands  Devins  8c  pour  des 
gens  infpirez  qui  connoiffènt  l’avenir.  Ces  peuples  font  fujets  au 
mal  de  Naples  8c  font  fort  adonnez  aux  femmes ,  qu’ils  appellent  en- 
fans  du  Soleil.  Chacun  à  la  fienne  Sc  le  Taraoufli  a  la  permiflîon 
d’en  avoir  trois  ou  quatre  :  cependant  celle  qu'il  a  époufée  la  pre¬ 
mière  eft  toûjours  la  plus  honorée,  8c  conferve  un  degré  de  fupé- 
riorité  fur  les  autres.  Ses  enfans  font  les  héritiers  8c  les  fucceflèurs 
du  Taraoufli.  Les  femmes  ont  foin  du  ménage  8c  des  enfans ,  8c  el¬ 
les  n'ont  point  de  commerce  charnel  avec  leurs  maris ,  du  moment 
quelles  font  enceintes  jufqu'à  ce  qu’elles  foient  accouchées.  L’état 
de  groflëflë  femfele  même  emporter  une  idée  d’impureté  légale  dans 
l’efpritde  ces  peuples,  dont  le  fcrupu  le  va  jufqu’à  ne  point  manger 
de  ce  qu’elles  ont  touché.  On  dit  que  les  hommes  font  enclins  à  l’a¬ 
bominable  péché  qui  attira  autrefois  le  feu  du  ciel  ;  mais  ce  qui  eft 
à  remarquer ,  ils  ont  un  fi  grand  mépris  pour  les  garçons  qui  ont  eu 
la  complaifance  exécrable  de  fe  prêter  à  cette  infamie ,  qu’ils  les 
chaflènt  de  la  fociété  des  hommes ,  Sc  les  envoyent  comme  des  e£ 
féminez  à  celle  des  femmes,  les  réduifant  aux  occupations  qui  ne 
conviennent  qu’au  fexe  féminin.  C’eft  peut-être  ce  qui  a  donné  lieu 
de  dire  que  les  Hermaphrodites  font  communs  en  ce  pais- là,  Sc 
certainement  ces  fortes  de  débauchez  font  Hermaphrodites  en  un 
fens.  Ce  font  eux  qui  font  chargez  des  fondions  ferviles,  8c  on  lea 
employé  à  porter  les  munitions  de  bouche  Sc  les  provifions  de  guer¬ 
re.  On  les  diftingue  par  la  couleur  des  plumes  qu’ils  fe  mettent 
fur  la  tête  ,  chaque  fexe  les  méprifant  trop  pour  les  avouer  ,8c  les 
recevoir.  Ces  Américains  font  du  pain  avec  des  racines.  Ils  ont 
de  la  farine  de  maïs  ;  mais  ils  mangent  quelque  fois  leur  blé  rôti , 
8c  quand  ils  veulent  le  garder  pour  la  provifion  ,  ils  le  gardent  toû- 
jours  rôti.  Us  le  font  auflï  bouillir  pour  en  tirer  la  fubftance  8c  ils 
s’en  fervent  pour  breuvage.  En  quelques  endroits  ils  fe  nourriflent 
beaucoup  de  poiflons ,  bien  que  généralement  ils  vivent  de  chaflè  ; 
outre  qu’ils  ont  quantité  de  miel  Sc  de  bons  fruits,  fur  tout  vers  les 
Monts  d ‘Apalachez.  Lorsqu’ils  vont  à  la  guerre,  le  Taraoufli  mar¬ 
che  à  leur  tête,  tenant  d’une  main  l’arc  Sc  de  l’autre  le  dard,  le  car¬ 
quois  fur  l’épaule  8c  un  javelot  dans  les  treflès  des  cheveux  avec  une 
couronne  de  grandes  plumes  de  plufieurs  couleurs,  dont  ils  trem¬ 
pent  le  bout  dans  du  miel  ou  dans  quelque  autre  compofition 
pour  les  faire  mieux  tenir.  Après  cela  les  Guerriers  fuivent,  por¬ 
tant  leurs  flèches  dans  les  cheveux ,  ou  le  carquois  fur  l’épaule. 
A  l’approche  de  leurs  ennemis  ils  jettent  des  cris  effroyables.  Ce¬ 
pendant  ils  n’entreprennent  rien  fans  un  confeil  général  ,  qui 
s’aflemble  tous  les  mâtins.  L’affemblée  fe  tient  en  forme  de 
croiffant  autour  du  Taraoufli,  qui  eft  au  milieu  fur  une  efpéce  de 
fiége  plus  élevé  que  les  autres  Sc  fait  de  plufieurs  pièces  de  bois  ar¬ 
rondies.  Tous  les  Guerriers  Sc  les  Confeillers,  qui  font  les  An¬ 
ciens  du  Canton,  viennent  avec  beaucoup  de  refpeél  faluer  le  Chef 
en  commençant  par  le  plus  ancien  des  vieillards,  qui  éleve  fes 
mains  fur  la  tête  avec  de  grands  cris.  Le  refte  des  Afliftans  fait  la 
même  cérémonie  en  répondant  fur  le  même  ton.  Enluite  chacun 
prend  fa  place.  Lorsqu’il  s’agit  d’une  affaire  très  importante ,  le  Ta¬ 
raoufli  fait  appeller  les  Jaotmas  Sc  les  Anciens  afin  que  chacun  dile 
fon  avis.  Les  Jaomas  font  les  Prêtres  du  pats  8c  ont  grande  in- 
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fluence  fur  les  délibérations  &  beaucoup  d’autorité  fur  fefprit  de 
ces  Guerriers.  Le  réfultat  de  ces  avis  eft  comme  la  réfolution  du 
Confeil  d’Etat.  La  délibération  étant  achevée,  les  vieilles  femmes 
apportent  un  breuvage  fort,  qui  eft  le  fuc  de  quelques  herbes  quel 
]fs  ontinfufées  8c  épreintes.  Ce  breuvage  qui  degouteroit  un  Eu 
ropéen  par  l'idée  feule  des  femmes  qui  l’ont  apprêté,  n’a  rien  de 
delagréable  pour  ces  Sauvages,  8c  même  à  cette  idee  près,  lors 
qu’il  a  été  infufé  8c  bouilli,  il  eft  clair  8c  ne  déplait  ni  au  goût,  ni 
à  la  vue.  Une  elpéce  d’Echanfon  le  préfente  au  Paraouli  en  éle¬ 
vant  fes  mains  fur  fa  tête:  celui-ci  boit  le  premier  dans  la  coupe, 
après  quoi  la  troupe  guerrière  8c  les  Vieillards  boivent  à  leur  tour. 
Us  font  un  fi  grand  cas  de  cette  boillon  qu’ils  n’en  accordent  1  ultge 
qu’aux  Guerriers  8c  à  ceux  qui  ont  fait  des  exploits  militaires.  Eux 
feuls  font  jugez  dignes  d’en  boire.  Elle  fait  fuer  ceux  qui  en  ont  bu 
&  les  anime  extrêmement.  On  s’en  fert  même  a  caufe  de  fa  vio¬ 
lence;  8c  pour  éprouver  ceux  que  l’on  deftine  à  la  guerre, on  leur  en 
fait  boire  une  certaine  quantité.  Si  leur  tempérament  ne  rélifte 
pas  à  la  force  de  cette  liqueur,  on  les  juge  inhabiles  aux  grandes  fa¬ 
tigues  que  demande  la  profelïion  des  armes,  8c  on  ne  le  fie  point  à 
eux  pour  les  affaires  importantes  ;  car  chez  ce  peuple  on  juge  de 
l’efprit  par  le  corps.  Ils  difent  que  cette  boiffon  leur  eft  fort  utile  a 
la  guerre  où  il  faut  jeûner  quelquefois  deux  ou  trois  jours  8c  alors 
ce  breuvage  corroboratif  les  foutient.  Us  fément  le  Maïs 
deux  fois  l'année,  aux  mois  de  Mars  8c  de  Juillet,  de  forte  qu'ils 
font  la  récolté  trois  mois  après,  8c  la  terre  fe  repofe  les  autres  cinq 
mois  de  l’année,  c’eft  â  dire,  depuis  Oéïobre  julqu’en  Février  in- 
clulivement.  Pendant  ce  tems-là  ils  ne  fument  point  la  terre; 
mais  tout  l’engrais  qu’ils  y  font  c’eft  d'y  brûler  les  herbes  ;  8c  les 
cendres  y  répandant  leurs  fels  en  raniment  la  fécondité.  Us  re¬ 
muent  la  terre  avec  de  certaines  pièces  de  bois  pointues,  8c  jettent 
tout  à  la  fois  dans  les  ouvertures  qu’ils  font  en  bêchant  deux  ou  trois 
grains  de  Maïs.  Au  tems  des  femailles,  les  Chefs  ordonnent  aux 
Vieillards  d'aflembler  les  peuples  pour  labourer.  On  prépare  alors 
de  quoi  boire  pour  s’animer  au  travail  8c  pour  fe  réjouir  durant 
cette  cérémonie ,  ce  qui  fe  pratique  auffi  au  tems  des  moiffons. 
Les  Paraouflis  font  partager  à  chacun  félon  fon  rang  une  portion  de 
ce  Maïs  qui  eft  recueilli  en  commun.  Us  ne  fement  que  pour  leur 
provifion  de  quatre  ou  cinq  mois  fans  fonger  plus  loin,  8c  iis  fe  mo¬ 
quent  de  nous  de  ce  que  nous  prenons  tant  de  foins  pour  l’avenir. 
L’inquiétude  que  nous  nous  donnons  pour  prévenir  des  befoins  en¬ 
core  éloignez  8c  l’ardeur  avec  laquelle  nous  amaffons  des  richeffes, 
leur  paroiffent  une  folie.  Lorsqu’ils  font  malades,  ils  ne  fe  font 
pas  ouvrir  la  veine  comme  nous  faifons  en  Europe.  Us  appellent 
leurs  Jaounas  qui  font  en  même  tems  leurs  Prêtres  8c  leurs  Méde¬ 
cins.  Ceux-ci  fuccent  l’endroit  du  corps  qui  fait  le  plus  de  mal  au 
malade*  quelquefois  ils  fuccent  avec  la  bouche,  quelquefois  auf- 
fl  avec  un  chalumeau,  après  avoir  fait  une  légère  incihon  près  de 
quelque  veine.  Avant  la  cérémonie,  le  Jaouna  prononce  quel¬ 
ques  paroles  de  même  qu’après  l’opération.  Que  le  malade  meure 
ou  guériffe,  Jaouna  ne  perd  rien  de  fa  gravité  qui  fait  une  partie 
de  Ion  art,  ni  les  Sauvages  de  l’cfttme  8c  de  la  confiance  qu’ils  ont 
pour  ces  gens-là.  Les  faounas  procurent  le  vomilîèment  à  leurs 
malades  par  une  poudre  qu’ils  font  de  coquillages  calcinez.  II  n’y 
a  que  les  naturels  du  païs  qui  puiffent  réfifter  à  la  violence  de  ce  re¬ 
mède  Sc  un  Européen  en  créveroit  â  coup  sûr.  Us  baignent  aufti 
leurs  malades  8c  quand  il  n’y  a  plus  de  remède  ,  ni  d’efpérance,  ils 
les  expofent  au  Soleil  levant  â  la  porte  de  leurs  cabanes,  priant  8c 
conjurant  le  Soleil  de  les  guérir.  Dans  toutes  les  maladies,  l’ordre 
des  remèdes  eft  toûjours  le  même.  Us  commencent  d’abord  par 
fuccer  la  partie  affligée,  enfuite  ils  ont  recours  aux  incitions, 
ils  continuent  par  le  vomitif ,  par  le  bain ,  8c  ainfi  de  fuite  juf 
qu’à  ce  qu’ils  ayent  détruit  la  maladie  ,  ou  le  malade.  Ces 
jaomas  font  vêtus  de  longues  robes  faites  de  diverfes  peaux  cou¬ 
pées  en  bandes  inégales.  Ces  robes  font  attachées  avec  des  cein¬ 
tures  de  peau  de  cert  ,  auxquelles  Us  attachent  des  fachets 
pleins  d’herbes  qu’ils  portent  toûjours  avec  eux.  Sur  la  robe 
ils  portent  en  guife  de  manteau  la  peau  de  quelque  bête  fauvage. 
Us  vont  les  piez  8c  les  brads  nuds,  8c  portent  lur  la  tête  un  bonnet 
de  peau  qui  finit  en  pointe.  Les  femmes  font  grandes ,  fortes,  8c 
de  couleur  olivâtre  comme  les  hommes.  Elles  ont  auffi  les  bras, 
les  jambes  8c  le  corps  peints  de  plufieurs  couleurs  qui  ne  fauroient 
s’effacer ,  parce  qu’elles  font  imbibées  dans  les  chairs ,  par  le 
moyen  des  piquures  ,  fi  bien  qu'elles  y  reftent  toûjours.  Cette 
couleur  olivâtre  eft  un  effet  de  l’art;  8c  outre  la  beauté  qu'ils  s’y  figu 
rent,  les  fucs  dont  ils  fe  frottent,  leur  endurciffent  la  peau  contre 
les  injures  de  l’air.  Ces  femmes  vont  nues,  excepté  quelques  par¬ 
ties  du  corps  quelles  cachent  par  une  efpéce  de  tablier  qui  va  de¬ 
puis  la  ceinture  jufqu’aux  genoux.  Elles  font  fort  agiles  8c  paffent  à 
la  nage  les  plus  grandes  rivières  même,  en  tenant  leurs  enfans  d’un 
bras.  Elles  grimpent  avec  une  pareille  agilité  fur  les  hauts  arbres 
du  pais.  *  Etat  de  la  Grande  Bretagne,  fous  George  II,  tome  3.  p. 
177.  &c  du  Supplément.  Voyez.  FLORIDE, 

C  AROLINS,  nom  de  quatre  livres ,  que  Charlemagne  fit 
faire  en  790,  contre  le  fécond  Concile  de  Nicée,  8c  quïl  fit  pu¬ 
blier  par  fon  autorité  8c  fous  fon  nom,  d’oû  ils  ont  été  appeliez 
Carolins.  L  Eglife  Gallicane  toléroit  alors  les  images,  fans  en  per¬ 
mettre  le  culte,  de  peur  qu’il  ne  dégénérât  en  fuperftition,  dans 
un  tems  où  le  Paganifme  fubfiftoit  encore  en  quelques  endroits. 
On  honoroit  cependant  en  France  les  croix  8c  les  valès  facrez  ; 
mais  on  ne  rendoit  aucun  culte  aux  images;  quoi  que  l’on  ne  fît 
aucune  difficulté  d’en  avoir.  En  quoi  la  France  tenoit  le  milieu  en¬ 
tre  les  Iconoclaftes  qui  brifoient  les  images,  8c  ne  permettoient  pas 
que  l’on  en  eût,  8c  les  Catholiques  d’Orient  adverfaires  des  Icono¬ 
claftes,  qui  leur  rendoient  un  cuite  extérieur  fort  folemnel.  Les  li¬ 
vres  Carolins  furent  portez  à  Rome  8c  préfentezau  Pape  Adrien  I, 
par  Engilbert  Abbé  de  Saint- Riquier  envoyé  du  Roi  Charles.  Le 
Pape  qui  foutenoit  le  Concile  de  Nicée,  les  ayant  reçus,  crut  être 
obligé  d’y  répondre,  par  un  Ecrit  adreffé  à  l'Empereur  Charlema¬ 
gne  même;  mais  cette  lettre  d'Adrien  ne  fit  pas  changer  de  fenti- 
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ment  ni  de  pratique  à  l’Eglife  de  France  ;  car  au  Concile  de  Franc¬ 
fort  tenu  l'an  794,  on  rejetta  le  fentiment  des  Grecs,  8c  on  con- 
ïamna  l'adoration  8c  le  culte  des  images,  auffi  bien  que  dans  le 
Concile  de  Paris  tenu  en  824,  parce  qu’on  s’imaginoit  que  les 
Grecs  leur  rendoient  le  même  culte  qu’à  Dieu.  Les  livres  Caroims 
>nt  été  donnez  au  public  en  1549,  fur  un  ancien  manufcru,  par 
M.  du  Tillet  Evêque  de  Meaux,  qui  fe  cacha  fous  le  nom  A' EU 
Philr,  8c  lé  Concile  de  Pans  en  l’an  1396  ,  par  Pierre  Puhou. 
Quelques  uns  ont  douté  de  l'antiquité  8c  de  la  vérité  de  ces  livres*. 
Il  y  en  a  qui  les  ont  attribuez  à  Anguilram  Evêque  de  Metz,  d'au¬ 
tres  à  Alcuin,  8c  quelques  uns  les  ont  cru  fuppofez  ;  mais  quoi¬ 
qu’on  ne  lâche  pas  qui  les  a  compofez  ,  on  ne  peut  douter  qu'ils 
n’ayent  été  faits  du  tems  de  Charlemagne  8c  par  fon  ordre.  La  ré- 
ponfe  du  Pape  Adrien,  8c  les  Conciles  de  Francfort  8c  de  Pans,  eta- 
blillent  d’une  maniéré  convainquante,  ce  qu'on  vient  d’en  dire. 
Hincmar  les  a  citez,  8c  on  en  trouve  d’anciens  œanufcrits.  *  Preia- 
ce  des  livres  Carolins  dans  la  dernière  édition.  M.  Du  Pin,  Bi~ 
blioth  des  Aut.  Eccl  du  VIII ftécle. 

CAROLSTADE  (André  Rodolphe)  autrement  nommé 
Bodenjlem,  prit  le  nom  de  Carolftade,  parce  qu’il  étoit  né  a  Cari- 
ftadt  en  Franconie.  Il  commença  fes  études  dans  là  patrie  8c  viiua 
enluite  les  païs  étrangers.  Il  fit  un  long  lèjour  à  Rome  où  il  étu¬ 
dia  la  Théologie.  II  paffa  depuis  à  Wïttenberg,  a  peu  près  dans 
le  tems  de  l’établifîèment  de  celte  Umverfité.  11  y  lui  fait  d’abord 
Chanoine  de  l’Eglife  du  Château  8c  Archidiacre  de  celle  de  la  vil¬ 
le.  En  1502,  il  fut  créé  Doéteur  8c  Profefîeur  en  Théologie. 
En  1312,  il  conféra  le  degré  de  Doéteur  en  Théologie  a  Lutter, * 
8c  fut  en  13  1 7 ,  un  des  premiers  qui  adoptèrent  lès  fennmens.  Petl 
de  tems  après  il  entra  en  difpute  avec  Eckius ,  8c  en  13 19  il  difpuu 
avec  lui  à  Leipfic  en  préfence  de  Luther  c>c  de  Melanchthon.  Lu¬ 
ther  en  1321 ,  s’etant  réfugié  dans  le  Château  de  Wartenbourg ,  Ca¬ 
rolftade  fe  maria  8c  commença  a  enlever  les  images  des  Eglifes  8c 
à  abolir  la  confeffion  auriculaire.  Luther  de  retour  a  Wïttenberg 
en  1322,  approuva  plufieurs  démarches  de  Carolftade,  comme 
l’abolition  des  Meffes  privées  8cc.  mais  il  condamna  plufieurs  au¬ 
tres  articles.  Carolftade  alla  encore  plus  loin,  il  fe  retira  dans  ua 
village,  blâma  tous  les  degrez  Académiques,  8c  ne  voulut  plus 
porter  le  titre  de  Doéteur;  il  travailla  même  comme  un  Labou¬ 
reur.  En  1324,  il  fut  élu  Pafteur  d'Orlamunda.  Auffi  tôt  qu’il 
eut  pris  poffeffion  de  fon  Eglife,  il  commença  par  en  bannir  les  ima¬ 
ges,  8c  il  enfeigna  que  le  corps  8c  le  fang  de  J.  C.  n’etoient  pas 
réellement  dans  l’Euchariliie  ;  c’eft  ce  qui  le  fit  fôupçonner  d'être 
dans  les  fentimens  de  ibomas  Muntzer.  Luther  fut  chargé,  par 
l’Eleéteur  de  Saxe,  de  prêcher  a  lene  contre  Muntzer  ôc  ceux 
qu’on  appelloit  Sacramentaires  ;  il  le  fit  le  22  juin  1624,  8c  Carol¬ 
ftade  fut  du  nombre  des  Auditeurs.  L  après-dîné  ces  deux  Anta- 
goniftes  eurent  entre  eux  une  converfation  bien  vive,  dans  laquelle 
Carolftade  foutint  lès  fentimens,  de  forte  que  Luther  le  menaça  de 
le  réfuter  par  des  Ecrits  publics,  8c  lui  donna  un  Ducat  pour  erres 
de  fon  engagement.  Le  24  août  de  la  même  année,  Luther  vint  à 
Orlamunda ,  en  ayant  été  prié  par  le  troupeau  de  Carolftade  ;  mais 
celui-ci  avoitdéja  tellement  confirmé  fes  Auditeurs  dans  fes  idées 
que  Luther  ne  put  point  les  faire  changer  de  lentiment.  Carolftade 
fut  à  la  fin  obligé  de  quitter  le  païs  par  ordre  de  l'Eleéteur.  U  alla 
donc  à  Strasbourg,  8c  de  là  à  Bâle  ;  mais  fans  s’entretenir  avec  les 
Théologiens  de  cette  dernière  ville.  U  paffa  enfuite  à  Zurich,  & 
ne  vit  point  alors  Zwïngle.  Il  écrivit  une  lettre  à  fon  Eglife  d'Or- 
lamunda,  dans  laquelle  il  fe  plaignoit  d’avoir  été  chafïè  fans  qu’oa 
l’eût  convaincu,  8c  publia  outre  cela,  touchant  la  Sainte  Cène,  quel¬ 
ques  livres  qui  furent  imprimez  à  Bâle.  En  1323,  du  tems  de 
la  rébellion  des  Païfans,  Carolftade  vint  à  Rotembourg;  8c  com¬ 
me  on  punit  dans  la  fuite  plufieurs  Ecdéfiaftiques,  il  courut  de 
grands  rifques  ;  de  forte  qu’on  fut  oblige  de  le  dévaler  le  long  des 
murailles  de  la  ville  dans  un  panier  ;  après  quoi  il  prouva  fon  inno¬ 
cence  dans  un  Ecrit  particulier,  8c  pria  Luther  de  le  faire  impri¬ 
mer,  ce  qui  fut  exécuté.  En  1326,  Luther  obtint  pour  Carolftade 
la  liberté  de  rentrer  en  Saxe  ,  où  il  fit  batifer  un  fils  dont  les  Par¬ 
rains  8c  la  Maraine  furent  JufteJonas ,  Melanchthon  8c  la  femme  de 
Luther.  Mais  parce  qu’il  ne  voulut  pas  adopter  les  fentimens  de 
Luther,  ou  pour  quelques  autres  raifons,  Carolftade  ne  jouît  d’au¬ 
cun  gage,  de  forte  qu’il  tomba  dans  une  extrême  pauvreté  8c  fe  vif 
obligé  de  vendre  fa  Bible  Hébraïque.  U  féjourna  a  Kemberg  8c  à 
Ségern,  jufques  à  ce  qu’en  13-29,  il  fe  tourna  du  côté  de  l  Ooft- 
Frife,  d’où  il  paffa  l'année  fuivante  à  Strasbourg, à  Bâle  8c  à  Zurich, 
n’ayant  avec  foi  que  fa  femme  8c  trois  enfans.  Zwingle  lui  procura 
à  Zurich  un  Diaconat,  8c  peu  de  tems  après  il  eut  l’Eglife  d’Aliftet- 
ten  dans  le  Rheinthal.  N’étant  plus  en  sûreté  dans  fa  Paroifîè,  de¬ 
puis  la  bataille  de  Cappel ,  il  fut  appellé  à  Zurich  où  il  prêcha  ordi¬ 
nairement  cinq  ou  fix  fois  par  fémaine.  En  1334,  la  ville  de  Bâle 
le  demanda  par  lettres  8c  par  des  Députez  quelle  lui  envoya.  IL 
fuivit  cette  vocation  8c  enfeigna  à  Bâle  pendant  fept  ans,  8c  comme 
Pafteur  de  l’Eglife  de  S.  Pierre,  8c  comme  Profeflèur  dans  l’Univer- 
fité.  Il  mourut  de  la  peiïe  le  24  décembre  1341.  Outre  quelques 
Ouvrages  Allemands,  on  a  de  lui  les  fuivans  en  Latin,  De  utraque 
fpecie  Cœna-,  De  iis  qui  S.  Cœnâ  utuntur  ;  De  abufu  panis  <Q>  Cahcis 
Domini  ;  De  efjîcacia  indulgentiarum  ;  De  Vontijice  Romano  ,  ÔCC. 
f  Sleidan,  de  Statu  Religion.  Seçkendorff,  Hijior .  Luther  an.  l.i.S. 
121.  8cc.  Scultet,  in  Annal.  Evang.  partie  1.  Melch.  Adami,  Vitd. 
Theol.  Freher,  Theatr.  Hendreich.  Arnold,  Ketz.  Hifl.  partiez.  I. 
16.C.19.S.9.  8cc.  Hottinger,  Schweitzer  Kirchen-Gcfchichten. 

CAROLSTADT  ou  CARLOW1TZ,  Carololl*- 
dium  ,  ville  d’Allemagne  fur  les  frontières  de  l’Autriche  8c  delà 
Croatie,  eft  fituée  fur  le  confluent  du  Kulp  8c  du  Mérelwitz. 
Charles  Archiduc  d’Autriche  la  fit  bâtir  ,  pour  l’oppoler  aux 
Turcs;  auffi  eft-elle  un  des  boulevarts  de  l’Empire  du  côté  de  la 
Croatie.  C’eft  le  lieu  où  l’Empereur  Léopold  fit  la  paix  avec  les 
Turcs  le  26  janvier  1699.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CAROLST  ADT,  ville  de  Suède ,  dans  cette  partie  de  la 
Gothie,  dite  Wtrmelani.  Charles  IX,  Roi  de  Suède  ,  lui  avoir 

donné 


CAR. 

donné  Ton  nom,  &  les  Danois  la  ruinèrent  prefque  entièrement  en 
1644.  *  Sinfon.  Baudrand. 

C  ARÜLSTADT,  ville  de  Franconie.  Voyez.  C  A  R  L- 
S  T  A  D  T. 

*  C  A  R  O  N  (Jean)  de  Malines,  de  l’Ordre  de  faint  Benoit, 
Poète,  eft  Auteur  d’un  petit  Ouvrage  intitulé  Opufculum  Tumultuum 
verfu  elegiaco.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  Belgica ,  p.  477. 

CARON,  grande  rivière  de  Perlé,  appellee  anciennement 
EuUus,  Choafpes,  a  là  lource  vers  les  contins  du  Yérack-Agémi, 
traverfe  tout  le  Chuliftan ,  où  elle  baigne  la  ville  de  Suie,  8c  le  dé¬ 
charge  dans  le  G  )lfe  de  Balfera.  C'eft  la  même  rivière,  que  le 
Prophète  Daniel  appelle  Ula't.  On  lui  donne  aulfi  le  nom  de  Tiri- 
tiridans  plutieurs  cartes.  *  Mity,  DiB.Géogr. 

C  A  R  O  N  I  A,  bourg  de  Sicile,  litué  lur  la  côte  feptentrio- 
nale  de  la  Vallée  de  Démona,  entre  l’embouchure  de  la  rivière  de 
Pollino,  &  le  Cap  d’Orlando.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

C  A  R  O  S  A,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Turquie  en  Afie, 
eft  dans  la  Natolie,  fur  la  Mer  Noire,  entre  la  ville  de  Sinope  Sc 
l’embouchure  du  Lali.  On  prend  ce  lieu  pour  l’ancienne  Cyptafla, 
ville  de  la  Paphlagonie.  •*  May,  DiB.Géogr. 

C  A  R  O  S  QJJ  I,  CAPO  CAROS  (^U  I ,  ou  I  M- 
K  E  R  M  E  N  ,  anciennement  Criumetopon ,  Frons  Arieiis,  Cap  cé¬ 
lébré  de  la  petite  Tartarie  en  Europe.  C  eft  la  pointe  de  la  pref- 
qu’ille  de  la  Crimée,  qui  d’avance  le  plus  dans  la  Mer  Noire. 
On  le  voit  au  couchant  de  la  ville  de  Caffa,  8c  au  midi  de  celle  de 
Baciefaraï.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

C  A  R  O  S  U  S,  Abbe ,  partifan  d’Eutychès  dans  le  cinquième 
fiécie,  fous  le  Pontificat  de  faint  Léon,  fut  condamné  l’an  451, 
dans  le  Concile  de  Chalcédoine.  Il  fe  joignit  à  Dorothée,  8c  ils 
foutinrent  tous  deux,  que  l'Empereur  Marcien  avoit  ordonné  qu’il 
fe  tît  en  fa  préfence  une  conférence  entre  les  Evêques  8c  les  Moi¬ 
nes,  afin  de  déterminer  les  queftions  controverlees.  Ils  furent 
condamnez,  après  que  le  Prêtre  Alexandre  eut  rapporté  au  Conci¬ 
le,  que  le  Prince  avoit  répondu,  que  s'il  eût  voulu  connôitre  de  ce 
différent ,  il  n'auroit  pas  donné  aux  Evêques  la  peine  de  s'alfembler. 

*  Cone.Chalc.  Sejf.  5. 

C  A  R  O  T  F  O ,  village  de  Suiffe  dans  le  Comté  de  Chiaven- 
ne,  chez  les  Grifons,  eft  un  de  ceux  qui  compofent  la  Communauté 
de  Pleurs,  yoyez  PLEURS. 

CAROUAGIUS,  (  Bernardin  )  étoit  un  jeune  homme 
mal  fait  qui  avoit  un  efprit  au  deffus  du  commun.  Après  avoir 
appris  a  Pavie  le  métier  d’Horlogeur,  pour  complaire  au  dodte  Ai¬ 
dât,  il  fit  une  horloge  dans  laquelle  l’on  remarquoit  des  effets  extraor¬ 
dinaires.  Non  feulement  elle  marquoit  les  heures,  mais  elle  étoit 
tellement  difpofée ,  que  le  marteau  frappant  contre  la  cloche,  fai- 
doit  fortir  d’une  pierre  qu’il  touchoit  une  étincelle  de  feu:  cette 
étincelle  venant  à  tomber  fur  du  fouffre  mettoit  le  feu  à  une  mèche 
qui  enfuite  allumoit  une  lampe  :  en  forte  que  par  le  moyen  de  cette 
feule  horloge  ,  un  homme  pendant  la  nuit ,  favoit  l’heure  qu’il 
étoit,  &  avoit  en  même  tems  de  la  lumière.  *  Bernard  Sacci,  l. 
8,  Ticin.  Hifl. 

*  C  AROUGES,  bourg  de  France  dans  la  Normandie,  au 
diocéfe  de  Séez,  à  l’oueft  delà  ville  de  Séez  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  fix  lieues. 

C  AROUSEL.  Voyez.  CARROUSEL. 

C  A  R  P  A,  dans  la  Natolie.  Cherchez.  CARRATHAS- 
S  A  N. 

C  A  R  P  A,  ville  de  l’Inde  delà  le  Gange,  eft  dans  le  Royau¬ 
me  de  Brama,  fur  la  rivière  de  Pégu,  entre  la  ville  de  ce  nom  8c 
celle  de  Canarane.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

CARPACCIO  (Viitore)  Peintre,  vivoit  fur  la  fin  du  XV 
fiécie,  vers  l’an  1490  &  1495.  Il  étoit  de  Venife,  où  il  fut  em¬ 
ployé,  &  laiflà  plutieurs  tableaux  de  fa  façon.  *  Voyez,  fa  Vie  entre 
celles  des  Peintres  de  l’Etat  de  Venife,  du  Chevalier  Ridolfi,  par¬ 
tie  1 .  p.  27. 

CARPASSO,  étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  de  l'I- 
fle  de  Cypre:  maintenant  ce  n’eft  qu’un  petit  bourg,  fuue  fur  la  côte 
feptentrionale,  vers  le  levant.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

CARPATHIE,  aujourd’hui  S  C  A  R  P  A  N  T  O,  ifle 
de  l’Archipel,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  Mer  Carpathienne  .dite  au¬ 
jourd’hui  Mer  de  Scarpanto ,  entre  les  ifles  de  Rhodes  8c  de  Candie  : 
c’eft  1  eCarpathus  des  Anciens.  Elle  a  encore  plufieurs  Antiquitez,  8c 
on  y  voit  les  ruines  de  diverfes  villes.  Les  Turcs  y  envoyent  un  Ca- 
di,  qui  nmd  la  juftice,  &  les  Habitans  font  Chrétiens  Grecs.  Le 
corail  de  l’ifle  de  Scarpanto  eft  renommé.  Philon,  Evêque,  or¬ 
donné  par  faint  Epiphane,  rend  encore  célèbre  le  nom  de  cette 
ifle.  *  Pline,  /.  4.  c.  12.  Daviti,  tome  2  .p.  54.5t.  érc.  Voyez. 
SCARPANTO. 

CARPATHIENS  (Monts)  Voyez  K  R  A  P  A  C. 
CARPE,  étoit  un  Habitant  de  Troas  ou  Troade  en  Phry* 
gie,  lequel  log^a  faint  Paul  dans  le  dernier  voyage  que  cet  Apô¬ 
tre  fit  à  Rome.  Il  laiffa  chez  lui  une  vefte,  ou  félon  d’autres  un 
fac  &  des  livres,  comme  nous  l’apprenons  de  S.  Paul  même  dans 
fa  fécondé  Epître  à  Timothée.  Les  Grecs  font  de  Carpe  un  des 
.72  Difciples,  l’aflocient  à  faint  Paul  dans  la  prédication  de  l’Evan¬ 
gile,  parlent  de  fon  martyre,  8c  font  fa  tête  au  26  de  mai. 

Eufébe  parle  d’un  autre  faint  Carpe,  qui  fut  Evêque  de  Thya- 
tire  en  Aile,  &  qui  fouffrit  le  martyre  avec  d'autres  du  tems  de 
Marc- Auréle.  C’eft  de  celui-ci  que  les  Grecs  font  mémoire  au  1 3 
d'oftobre,  jour  auquel  les  Latins  marquent  la  fête  de  Carpe  de 
Troade.  *  IL  Timothée ,  ch.  4.  v.  13.  Eufébe,  Hifl.  I.  4.  c.  14.  Til- 
lemont.  Mémoires  Ecclef.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  mois  d'oBobre. 

C  A  R  P  E'E,  Carpaa,  du  mot  Grec  Kzporzix  efpéce  de  danfe 
que  les  Enéianes  &  les  Magnéfiens  peuples  de  Theflàüe  avoient 
coutume  de  danfer  étant  armez  :  ce  qui  fe  faifoit  à  peu  près  de  cet¬ 
te  façon.  Un  homme  mettant  bas  les  armes  laboure  8c  férne,  re¬ 
gardant  fouvent  derrière  foi  comme  étant  inquiet  8c  dans  l’appré- 
henfion  ;  un  Voleur  furvient,  lequel  étant  apperçu,  l’autre  aufli-tôt 
reprend  fes  armes,  8c  combat  pour  fes  bœufs,  Cela  fe  fait  en  ca- 
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dence  5c  au  fon  de  la  flûte.  Le  Voleur  après  avoir  vaincu  8c  lié  la 
Laboureur ,  emmène  les  bœufs  ;  c’eft  quelquefois  le  Laboureur  qui 
défait  le  Larron.  L  idée  de  cette  danlë  pourroit  venir  de  Mercu¬ 
re,  qui  déroba  les  bœufs  du  Roi  Admète.  *  Voyez  Xénophon 
dans  lé  Feftin  de  Seuthas  de  Thrace.  Horace,  l.  i.  Ode  10.  8c 
Scaliger,  Poésie.  I.  i.  c.  18. 

j  i  i  ^  ^  ^  ^  ^  ^  ’  (U*r‘c)  Cardinal  *  Gentilhomme  de  la  vil¬ 
le  d  Urbin,  né  le  25  de  mai  1595  ,  du  Comte  Thomas  Carpégna, 
8c  d  e  Vittoria  Landriana,  fut  Evêque  de  Gubio  en  1630,  nommé 
Cardinal  par  le  Pape  Urbain  V III ,  le  28  novembre  1634,  Evêque 
de  Todi  en  1638,  d'Albano  en  1666,  de  Frefcati  en  1671,  de 
Paleftrine,  de  la  Sabina,  8c  enfin  Evêque  de  Porto.  11  mourut 
Sous-Doyen  du  Sacré  Collège,  le  24  janvier  1679,  âgé  de  843ns, 
8c  eft  enterré  à  faint  André  délia  Valle  en  la  chapelle  des  Barbe- 
rins. 

C  A  R  P  E  N  étoit  anciennement  une  petite  ville  de  la  Panno¬ 
nie:  maintenant  ce  n'eft  qu’un  petit  village  fitué  dans  la  Baffe 
Hongrie  fur  le  Danube  entre  Gran  8c  Bude.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

C  A  R  P  E  N  ,  dans  le  Duché  de  Juliers.  Voyez  K  E  R  P  E  N. 
C  A  R  PEN  SON  I  US.  Voyez  C  A  R  P  E'  Z  A  N. 
CARPENTARIA.  Voyez  CAR  PENTE  RIE* 
CARPENTARIUS  (Jean)  Voyez  CHARPEN¬ 
TIER  y 

CARPENTERIE  ou  CARPENÏERLAND, 
eft  le  nom  d'un  grand  8c  vafte  pais,  dans  les  Terres  Auftrales, 
nouvellement  découvert  par  Carpentier  Hollandois,  qui  lui  a  don¬ 
né  Ion  nom.  Les  Rélations  n’en  difent  rien  de  particulier. 

CARPENTERIUS  (Pierre)  Voyez  CHARPEN¬ 
TIER.  7 

CARPENTERLAND.  Voyez  CARPENTE¬ 
RIE. 

CARPENTIER,  Jaques  Carpentier  de  Marigny.  Voyez 
MARIGNY.  7 

CAR  PENTRAS,  fur  la  Ruffe,  ville  de  Provence,  ca¬ 
pitale  du  Comté  Vénaiflin  ,  avec  Evêché  fuffragant  d’Avignon. 
C’eft  la  CarpentoraBe ,  dont  parle  Pline.  Elle  s’eft  élevée  fur  les 
ruines  de  Vénalque,  Vindaufca  ou  Vendaufca:  ce  que  l’on  peut  voir 
dans  les  lettres  de  Pétrarque  à  Guy  Archevêque  de  Gênes.  L’E¬ 
vêché  qui  étoit  autrefois  fuffragant  de  Vienne,  l’eft  aujourd’hui 
d’Avignon.  Le  plus  ancien  Prélat  dont  nous  ayons  connoiffmce , 
eft  Julien,  qui  fouferivit  au  Concile  d’Epaune,  affemblé  par  Avi- 
tus  Archevêque  de  Vienne  l’an  517,  8c  au  quatrième  d’Arles  en 
524.  Saint  Siffret  eft  un  de  fes  lucceffeurs.  Il  en  a  eu  d’autres  il- 
lultres,  Jean  Camplon,  Frédéric  de  Saluces,  Julien  de  la  Rové- 
re,  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Jules  II,  les  Cardinaux: 
Louis  de  Flifco,  Jacques  Sadolet,  8c  Alexandre  Bichi.  Carpen- 
tras  eft  une  ville  agréable,  fttuée  dans  un  pais  fertile,  8c  entourée 
de  belles  murailles.  C’eft  là  qu’eft  le  fiége  de  la  Juftice  du  Comté 
Vénaiflin.  L’églife  cathédrale  eft  afl'ez  belle,  elle  a  au  devant  une 
grande  place ,  8c  à  côté  le  Palais  épifcopal  bâti  à  la  moderne.  On 
en  trouve  d’autres  en  cette  ville,  avec  plufieurs  maifons  religieu- 
fes,  8c  un  Collège  dejéfuites.  *  Pline,  /.  3.  c.  4.  Sainte-Marthe, 
Gall.Chrifl. 

CONCILE  DE  CARP  ENTRAS. 

tl  fut  tenu,  félon  le  calcul  du  P.  Sirmon,  le  fixiéme  novembre 
de  l’an  527,  fous  le  pontificat  du  Pape  Félix  IV ,  8c  fous  le  confia¬ 
it  de  Mavortius,  bien  que  Baronius  ne  le  mette  qu’en  l’an  529. 
Saint  Céfaire  d  Arles  y  préfida,  8c  il  y  fut  ordonné  que  l’Evêque 
qui  auroit  un  revenu  fuffilànt  pour  fon  entretien,  ne  prendrait  rien 
fur  les  paroiflès  de  fon  Diocéfe  ;  8c  que  s'il  ne  fe  pouvoit  paflèr  de 
cette  contribution,  après  en  avoir  réfervé  ce  qui  ferait  néceffaire 
pour  la  fubliftance  des  Prêtres  qui  le  fervoient,  le  refte  ferait  pouf 
lui.  Il  y  a  encore  une  lettre  de  ce  Concile  à  Agrécius  Evêque 
d’Antibe,  lequel  y  fut  fufpendu  pour  un  an  de  la  célébration  de  la 
Meffe,  parce  qu’il  avoit  ordonné  un  Prêtre  contre  les  Canons;  8c 
qu’il  n’étoit  venu,  ni  navoit  envoyé  à  l’aflèmblée.  Tome  4.  des 
Conc.  Baronius,  A.  C.  529. 

CARPE' ZAN,  ou  comme  d’autres  l’appellent,  Carpenfo - 
nius ,  ou  comme  il  s’appelloit  proprement,  Carpzovius,  (Joachim) 
fameux  Général,  iffù  de  la  célébré  famille  des  Carpzoves  de  la  vil¬ 
le  de  Brandebourg  dans  la  Marche.  Il  paflà  une  partie  defajeu- 
neffe  auprès  de  Benôit  Carpzove  fon  parent,  qui  étoit  Profèflèur  en 
Droit  à  Wittenberg.  Mais  il  quitta  enfuite  les  études  8c  ayant  pris 
le  parti  des  armes,  il  fervit  pendant  quelques  années  fous  des  Puif- 
fances  étrangères.  Dans  ^s  troubles  de  Bohême  il  entra  an 
fervice  d’Erneft^ Comte  de  Mansfeld,  où  il  occupa  une  des  premiè¬ 
res  charges.  S’étant  trouvé  au  fiége  de  la  ville  de  Vilfen  en  Bohême 
il  donna  des  preuves  fi  éclatantes  de  fa  valeur,  que  peu  de  tems 
après  on  lui  donna  un  Régiment.  En  1620,  il  fut  fait  prifonnier 
par  les  Impériaux  ;  mais  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  d’entre  leurs 
mains.  Le  Comte  de  Mansfeld  étant  entré  en  négociation  avec  le 
Général  Impérial  Tilli.  Carpézan  8c  le  Comte  d’Otttnbourg  furent 
les  otages  que  Mansfeld  donna  à  Tilli.  Dans  l’année  fuivante  il  fut 
fait  encore  prifonnier  par  les  Impériaux  en  Weftphalie ,  8c  fe  vit 
obligé  de  fe  racheter  en  donnant  3000  écus.  Il  rejoignit  enfuite  le 
Comte  de  Mansfeld  8c  le  fuivit  en  Ooft  Frife ,  où  il  fit  décapiter  fa 
femme,  dont  il  avoit  eu  déjà  cinq  enfàns,  parce  qu’on  lui  avoit 
rapporté  qu’elle  lui  étoit  infidèle.  L’exécution  fe  fit  à  Lemmingen 
le  27  juillet  1623,  8c  le  Bourreau  refufant  d’abord  de  fuivre  fes  or¬ 
dres  ,  il  faifit  lui  même  l’épée  8c  fit  femblant  de  vouloir  trancher  la 
tête  à  fon  époufe.  Une  aétion  fi  barbare  le  fit  haïr  par  bien  des 
gens;  mais  comme  il  étoit  bon  Soldat,  le  Comte  de  Mansfeld  con¬ 
tinua  de  s’en  fervir.  Il  le  fuivit  donc  encore  de  Hollande  en  An¬ 
gleterre  en  «624,  8c  il  fut  du  nombre  de  ceux  qui  fe  fauvérent  du 
naufrage  qu’ils  firent  dans  le  trajet.  En  1626,  il  alla  auprès  de 
Gabriel  Bethletn  Prince  de  Tranflÿlvanie,  avec  Jean-Erneft  Duc 
de  Saxe-Weimar  8c  le  Comte  de  Mansfeld.  Celui-ci  étant  mort 
X  «a 
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en  Dalmatie,  Se  le  Duc  ayant  perdu  la  vie  à  Saint-Martin  en  Hon-  i 
grie ,  le  commandement  de  l'armée  fut  donné  à  Carpézan ,  fie  quoi¬ 
qu’elle  lût  en  très  mauvais  état ,  il  ia  conduifit  avec  beaucoup  de 
prudence,  8c  patfa  heureulement  en  Siléiie  en  traverfant  le  Mont 
Jabeluncka.  Il  s’empara  de  Kofel  avec  trois  mille  hommes,  mais 
il  fut  obligé  de  rendre  cette  place  par  accord  le  dixiéme  juillet 
1627.  Il  alla  enfuite  trouver  Ghriltian  IV,  Roi  de  Danemark, 
qui  le  fit  Commillàire  général  de  fes  armées,  fie  s’en  fervit  dans  la 
guerre  contre  les  Impériaux.  Il  mourut  enfin  à  Gluckftad  en  Hol- 
ftein  l’an  1628.  *  Belli,  Couronne  de  laurier  de  l'Autriche ,  en  Alle¬ 

mand.  Cluvier,  HiJl.Univ.l.  10.  Méteren,  Theatr.  Europe. 

G  A  R  PI ,  Carpum,  ville  d’Italie  dans  le  Modénois,  avec 
Evêché  fu.ftragant  de  Bologne,  &  titre  de  Principauté.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  un  canal  de  la  Séchia,  environ  à  dix  ou  douze  milles  de 
Modéne,  8c  à  quatre  ou  cinq  de  Reggio.  C’eft  une  ville  forte, 
avec  un  château,  de  bonne  murailles,  Scdesfoflez  remplis  d  eau. 
Cette  Principauté  a  été  polfédée  depuis  l’an  1319 ,  jufqu  environ 
l’an  1550,  par  la  famille  de  Pio.  Albert  Pio  qui  a  écrit  des  livres 
de  controverfe  contre  les  Luthériens,  ayant  porté  les  armes  pour 
le  Roi  François  I,  au  fervice  duquel  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Pa- 
vie,  l’Empereur  Charles-Quint  confifqua  fon  pais  8c  le  donna  au 
Duc  de  Modéne.  Les  Princes  Pio  demeurent  à  préfent  à  Rome, 
où  ils  polTëdent  le  Marquiiât  de  Saint- Grégoire  dans  le  Latium. 

*  G  A  R  P  I,  petite  ville  du  Véronois  dans  l'Etat  de  Venife, 
fur  l’Adige,  près  de  laquelle  les  Impériaux  conduits  par  le  Prince 
Eugène  de  Savoye  remportèrent  une  viftoire  fur  les  François. 
Elle  eft  au  fud-eft  de  Vérone  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix 
lieues. 

CARPIENS,  peuples  de  la  province  Zeugitane,  qui  s’ap¬ 
pelle  proprement  Afrique,  félon  Pline.  Cette  nation  étant  demeu¬ 
rée  paifible  fous  l’Empereur  Marc- Auréle,  elle  recommença  fous 
Maxime  8c  Balbinus  à  prendre  les  armes  contre  l’Empire  Romain. 
Zozime  dans  la  Vie  de  Philippe,  rapporte  cet  événement,  fie  il 
nous  en  refte  une  médaille  avec  cette  înlcription.  Imp.  Philip- 
pus  Aug.  V 1  ct.  Carpica.  L’Empereur  Aurélien  les  vain¬ 
quit  après,  fie  tranfporta  une  partie  de  la  nation  dans  l’Empire  Ro¬ 
main.  Dioclétien  dans  la  fuite  en  fit  de  même  à  fon  exemple.  Le 
Sénat  voulut  donner  à  Aurélien  le  nom  de  Carpique;  mais  il  le  re- 
fufa,  comme  on  le  peut  voir  dans  Aurélius  Viétor,  fous  prétexte 
que  ce  nom  n’étoit  pas  alTez  augufte,  8c  que  l'on  pourroit  en  abu- 
fer  en  l’appellant  Carpifente ,  qui  eft  le  nom  que  l’on  donnoit  à  une 
forte  de  chauflfure  fendue  fie  coupée,  fie  qui  ne  convenoit  point  à 
un  Empereur.  *  Vopifcus,  dans  la  Vie  d’ Aurelien ,  p.  30.  Voyez. 
Cifaubon  8c  Saumaife  fur  cet  endroit,  fie  B.  Rhénan,  Rerum  Ger¬ 
manie.  Nov.  Antiq.  I.  1.  &.  i.p.  dans  les  Notes  de  Jaques  Otton. 

CARPINE'TO,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife  en  Italie,  a 
titre  de  Comté ,  fie  eft  fitué  fur  la  montagne  de  Carpinéto ,  près  d’A- 
nagnie  dans  la  Campagne  de  Rome.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

C  A  R  P  IO,  bourg  d’Efpagne  dans  l’Andaloufie,  eft  fur  la 
Guadalquivir  entre  Cordoue  fie  Anduxar,  à  cinq  lieues  de  la  pre¬ 
mière  fie  à  fept  de  la  dernière.  Quelques  uns  le  prennent  pour 
l'ancienne  Corbulo ,  fie  d’autres  pour  l’ancienne  Calpurniano,  deux 
petites  villes  de  l’Efpagne  Bétique.  *  Maty .  Dift.  Géogr. 

CARPIO.  Cherchez.  V  E'G  A. 

CARPOCRAS  ou  CARPOCRATE,  Héré- 
fiarque,  natif  d’Alexandrie  dans  le  fécond  fiécle.  Il  enfeignoit  que 
le  fils  de  Dieu  n’étoit  qu’un  pur  homme,  fils  dejofeph;  fi c  que 
fon  ame  n’avoit  rien  au  deflîis  des  autres,  finon  quelle  avoit  reçû 
plus  de  vertus  Sc  plus  de  force  de  Dieu,  lorsqu’elle  étoit  avec  lui, 
fie  avant  que  detre  infufe  dans  fon  corps  ;  8c  que  cette  communica¬ 
tion  plus  abondante  lui  avoit  été  faite  pour  vaincre  les  démons  qui 
avoient  créé  le  monde.  Il  rejettoit  l’Ancien  Teftament,  nioit  la 
réfurreétion  des  morts,  fe  perluadoit  qu’il  n’y  a  aucun  mal  dans  la 
nature ,  mais  que  ce  n’eft  que  l’opinion  qui  fait  le  mal.  Il  avoit 
encore  plufieurs  fentimens  erronez  Sc  enfeignoit  plufieurs  autres 
impiétez.  Il  eut  un  fils  nommé  Epiphane,  qui  fut  héritier  de  fes 
erreurs.  Les  Adamites  furent  Seftateurs  de  les  rêveries.  Il  avoit 
eu  une  femme  nommée  Alexandrie,  qui  étoit  de  Céphalonie.  Il 
eut  plufieurs  Difciples,  dont  quelques  uns  portoient  des  marques  à 
l’extrémité  de  l’oreille.  Ils  avoient  des  images  de  J.  C.  en  peintu¬ 
re  fie  en  boflè,  que  Cérinthe  afiuroit  avoir  été  faites  par  Pilate, 
pendant  que  J.  C.  étoit  fur  la  terre.  Il  couronnoit  ces  images  fie 
les  plaçoit  avec  celles  des  Philofophes  Pythagore,  Platon,  Arifto- 
te,  8c  lesadoroit.  S.  Irénée  dit  qu’une  femme  de  cette  Seéte  nom¬ 
mée  Marcelline  vint  à  Rome  fous  le  Pontificat  d’Anicet  vers  l’an 
160,  Sc  quelle  y  pervertit  beaucoup  de  monde.  Epiphane,  fils  de 
Carpocrate,  étoit  favantdans  les  Belles  Lettres  5c  dans  la  Philofophie 
de  Platon,  fur  les  principes  de  laquelle  il  compofa  un  livre  de  la 
Juftice ,  où  il  définillbit  la  Juftice  de  Dieu  une  Communauté  avec  éga¬ 
lité, 8c  prétendoit  prouver  que  non  feulement  les  biens,  maisaulîi 
les  ièmmes  dévoient  être  communes.  Cet  Epiphane  mourut  à  l’â¬ 
ge  de  18  ans,  &c  fut  honoré  comme  un  Dieu  dans  la  ville  de  Samé, 
ville  de  Céphalonie,  dans  laquelle  on  lui  drelfa  une  ftatue.  On 
accufoit  les  Carpocratiens  de  commettre  des  abominations  après 
leurs  repas.  *  S.  Irénée  ,  /.  1.  c.  24.  S.  Epiphane,  H&r.  27. 
Tertullien,  de  Pr&fcr.c.  48.  Clément  Alexandrin,  l.  3.  des  Tapilf. 
Baronius,  A.  C.  33.60.  Sc  120.  M.  Du  Pin,  Biblioth.des  Aut.  Eccl. 
des  trois  premiers  fiécles. 

*  C  A  R  P  U  S,  Martyr  de  Pergame  qui  fouffrit  fous  les  Anto- 
nins.  On  avoit  les  Aftes  de  fa  paillon  du  tems  d’Eufébe,  comme 
il  le  témoigne  dans  fon  Hifi.  Ecclef.  I.  4.  ch.  1 3. 

C  A  R  P  US,  Mathématicien,  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle: 
il  a  fait  quelque  Ouvrage  d’Aftronomie  cité  par  Produs  fur  lé 
premier  livre  d’Euclide.  *  Volfius,  de  Mathem.  c.  48.  S.  y.  &c. 
62.  S.  8. 

CARPZOVE,  (Jean  Benoit)  naquit  le  22  juin  1607,  à 
Rochlitz,  où  fes  parens  s’étoient  retirez  à  caufe  de  la  pefte.  En 
1623,  il  vint  avec  eux  à  Wittenberg,  fie  y  reçut  le  degré  de  Mâi- 
tre  ès  Arts  en  1627.  L’année  fuivante  il  alla  à  Leipfic  8c  y  conti- 
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nua  fes  études  en  Théologie.  En  1633 ,  il  fut  Diacre  dans  l’églife 
de  faint  Thomas  à  Leipfic;  Sc  en  1643,  ‘1  en  fut  Archidiacre. 

Il  avoit  pris  le  degré  de  Licentié  en  Théologie  en  1640.  En  1646  , 
on  lui  donna  la  Chaire  de  Théologie;  8c  en  165 1 ,  il  fut  créé  Do- 
éteur  de  la  même  Faculté.  Il  mourut  le  22  octobre  1657.  Outre 
une  fille  appellée  Chriftine-Elizabeth ,  il  laiflàcinq  fils,  David  Benoit, 
Jean  Benoit,  Augufte  Benoit ,  Samuel Benoit  fit  Frédéric  Benoit.  Voi¬ 
ci  les  titres  de  quelques  uns  de  fes  Ouvrages,  Specimen  Theologta 
Chemnitiaru  in  duobus  locis  ;  De  Deo  &  Chrifto  ;  Syftematis  Theologici  tu 
tsfum  Collegiorum  &  exercitiorum  Academicorum  partes  du  a  ;  ifagoge  in 
libros  Ecclefiarum  Lutheranarum  fymbolicos.  *  Freher,  in  Theatro , 
partie  î.Seét.  3.  Witte,  Diar.  Biogr.  Le  même,  in  Memer.Theol. 
dec.  9.  n.  8. 

CARPZOVE,  (Jean  Benoit)  fils  du  précédent,  naquit  à 
Leipfic  le  24  avril  1639.  Après  avoir  commencé  fes  études  dans  fit 
patrie,  il  alla  en  1653  à  léne,  fie  de  là  à  Strasbourg.  Son  père 
étant  mort  en  1637,  ll  fut  obligé  de  retourner  chez  lui,  niais  il  re¬ 
vint  bientôt  après  a  Strasbourg.  Il  vifita  enfuite  Tubingue,  Ulm, 
Ratisbone,  Nuremberg,  Altorff,  Heidelberg  Sc  Bâle.  Dans  ce 
dernier  endroit  il  étudia  l’Hébreu  fous  Buxtorlf.  Il  retourna  enfin 
à  Leipfic.  8c  y  fut  fait  Mtntftre  dans  l’Eglife  de  faint  Nicolas  en 
1662.  En  1674,  il  fut  Archidiacre;  8c  en  1679,  Pafteur  dans 
l’Eglife  de  faint  Thomas.  L’Académie  de  Leipfic  lui  donna  aulü 
divers  emplois.  En  1663,  il  fut  Profefleur  en  Morale  ;  en  1668, 
aux  Langues  Orientales;  Sc  en  1684,  en  Théologie.  En  1663, 
il  avoit  pris  le  degré  de  Bachelier;  en  1668,  celui  de  Licentie; 

8c  en  1671 ,  celui  de  Doéteur  en  Théologie.  Il  mourut  le  23  avril 
1699.  On  a  de  lui  les  Ouvrages  fuivans  ,  Conftitutiones  Traclatu * 
Talmudici  ditti  Schabbath ,  item  dieii  Erubbtm ,  Latine  verfa  d  Seba - 
ftiano  Schmidt ,  quibus  textum  Hebrsum  addidit  Carpzovius  ;  Rabbi 
Mofis  Ben  Maymon  Traclatus  de  Jejunïts  Hebraorum  cum  interprétations 
Latina-,  Schikardi  Jus  regium  Hebraorum  cum  Animadverftonibus  Q» 
Notis  ;  Difputationes  Théologie  a  varia  ;  Collegium  Rabbinko-biblicum  ut 
libellum  Ruth ,  tftpc.  *  Pippingii,  Memoria  Tbeolog.  p.  763. 

CARPZOVE,  (  Frédéric  Benoit)  trere  du  précédent , 
grand  Litérateur  8c  Confeiller  à  Leipfic,  naquit  le  premier  janvier 
1649.  Après  qu’il  eut  jetté  les  fondemens  de  fes  etudesà  Leipfic, 

8c  qu’il  y  eut  donné  un  échantillon  de  fon  l’avoir,  en  publiant  une 
Dilfertation  fur  la  IV  Eclogue  de  Virgile  &  fur  la  ftjfueflion,  fi,  félon  le 
fentiment  d'Eufébe,  il  y  eft  parlé  de  la  naijfance  de  y .  C.  il  fit  un  voya¬ 
ge  en  Allemagne  Sc  dans  les  Païs-Bas,  ûc  lia  connoillànce  avec  tout 
ce  qu’il  y  avoit  alors  de  perlônnages  célébrés.  D’abord  il  avoit  eu 
le  deffein  d’étudier  en  Droit  ;  mais  fon  inclination  naturelle  le  por¬ 
ta  invinciblement  à  l’étude  des  Belles  Lettres,  dans  lefquelles  il 
s’eft  fi  fort  poulfé,  que  l’Italie,  la  France,  l’Angleterre  fie  la  Hol¬ 
lande  lui  ont  donné  rang  parmi  les  grands  hommes  de  fon  fiécle. 

En  1676,  il  fe  maria  avec  Anne  Elizabeth  Jæger,  fille  d’un  Mar¬ 
chand  de  Leipfic  Sc  s'aflbeia  avec  fon  beau-pére,  ce  qui  bien  loin 
de  nuire  à  fes  études,  leur  fut  plutôt  avantageux.  Il  entra  en  tor- 
relpondance  avec  les  premiers  Savans  de  l’Europe ,  Sc  il  fe  procura 
tous  les  bons  livres  qu’il  put  découvrir.  Sa  plus  grande  fatisfaiftion 
étoit  de  rendre  fervice  aux  Gens  de  Lettres.  C’eft  à  fes  foins  que 
la  République  'des  Lettres  doit  l’édition  des  ïnferiptions  de  Reinefius , 
aufti- bien  que  les  nouvelles  éditions  des  livres  fuivans,  ^uiftionts 
A  Inet  an  a  ;  Erythrai  Pinacotheca  ;  Joachimi  Camerarii  Vit  a  Bbilippi  Me- 
lanchthonis ,  Georgii  Principis  Anhaltini  &  Eobani  HeJJî.  Il  a  aufti 
beaucoup  contribué  à  l’édition  des  Oeuvres  de  Julien  de  la  révifion 
deSpanheim.  Les  Poëfies  Scies  Harangues  de  Pierre  Petit,  de 
Huet,  de  Brouckhoufius ,  de  Franchis,  dej. George  Grævius,  de 
Périzonius  ont  uniquement  été  réimprimées  par  fes  foins.  11  contri¬ 
bua  encore  beaucoup  par  fa  correfpondance  Sc  par  fon  alfiduité  aux 
AclaEruditorum  de  Leipfic  ,  qu’Othon  Mencke  commença  en  1682.  N 
En  1680,  il  fut  fait  Confeiller  à  Leipfic;  8c  en  1693,  il  fut  nom¬ 
mé  Edile  de  cette  ville.  Il  mourut  le  20  mai  1699.  *  Junckeri, 
Epiftola  de  obitu  Carpzovü. 

CAPZOVIUS  (Benoit)  fils  de  Simon  le  Conful,  naquit 
en  1363,  dans  le  Markgraviat  de  Brandebourg.  Comme  il  excel- 
loit  dans  lajurifprudence ,  il  fut  mis  en  1392  au  nombre  des  Jurif. 
confultes  de  Wittenberg,  où  il  enfeigna  d’abord  les  Inftituts  en  1399 
Sc  en  1601.  Il  commença  à  enfeigner  le  Digefte  Infortiate,  Sc  le 
nouveau.  Après  cela  il  fut  appellé  à  Drefde  par  la  Princefle  So¬ 
phie,  veuve  de  ChriftianI,  Elefteur  de  Saxe,  pour  remplir  la 
charge  de  Chancelier  de  cette  Princefle,  celle  de  Confeiller  de 
l’Eleéteur  Chriftian  II,  Sc  Affeiïèur  des  Juges  des  Appellations. 
Pour  jouir  d’un  plus  grand  repos,  il  obtint  de  ce  Prince  la  per- 
miflïon  de  retourner  à  Wittenberg,  où  il  mourut  en  1624,  âgé  de 
59  ans.  Il  laiflà trois  fils,  Conrad  Profefleur  en  Droit  dans  l’Uni- 
verfité  de  Wittenberg,  Benoit  fie  Jean  dont  nous  allons  parler  dans 
l’article  fuivant.  *  Paul  Fréher,  Theat.Viror.Clarorum. 

CARPZOVIUS  (Benoit)  fils  du  précédent,  né  en  1593, 
fuccéda  aux  mêmes  emplois  de  fon  père ,  qu’il  exerça  pendant  46 
ans,  Sc  mourut  en  1666,  âgé  de  72  ans.  Il  fit  imprimer  en  1633, 
Praclica  Rerum  Criminalium ,  qui  a  été  plufieurs  fois  réimprimée  in 
folio,  fie  dont  Gothofrédus  Suévus  a  fait  un  Abbrégé  imprimé  à  Lei¬ 
pfic  en  1633  in  quarto,  Sc  en  1669  in  otlavo.  En  1638,  il  fit  im¬ 
primer  Definitiones  forenfes ,  vel  Jurifprudentia  for  en  fi  s  Romano-Saxo- 
nie  a  ad  Conftitutiones  Elecloris  Augufti ,  plufieurs  fois  réimprimées  in 
folio,  dont  Erneft  Frédéric  Schroter  fit  un  abbrégé  du  confente- 
ment  de  l’Auteur,  à  léne  1664,  in  quarto  ;  8c  en  1669,  in  oclavo.  En 
1640,  il  publia  fon  Commentaire  ad  Lcgem  Regium  Germanorum. 

En  1642 ,  l’on  imprima  Refponfa  Juris  Eletioralia ,  in  folio.  En  1649, 
on  vit  Ion  Ouvrage  Definitionum  Eccleftafticarum  feu  Confit ftorialium , 
avec  l’arbre  de  confanguinité  fie  d’affinité.  En  1646,  il  fit  impri¬ 
mer  fon  premier  volume  des  décidons  de  Saxe-,  le  deuxième  en 
1632,  Sc  le  troifiéme  en  1634.  Le  tout  a  été  plufieurs  fois  réim¬ 
primé  in  folio.  Petrus  Pancratius  Kraufem  en  a  fait  un  Abbrégé, 
imprimé  à  léne  1669,  in  ottavo.  Il  fit  aufli  imprimer  en  1637, 
Proceffus  Juris  Saxonici,  in  folio.  Carpzovius  en  a  fait  encore  plu¬ 
fieurs  autres  qu’il  lèroit  trop  long  de  rapporter  ;  mais  l’on  convient 
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ctue  c’eft  celui  qui  a  le  mieux  écrit  de  la  Pratique  d'Allemagne  * 
qu’il  a  recueillie  des  Conftitutions  8c  des  Jugemens  qu'il  avoit  re¬ 
cherchez  dans  les  Archives.  S’étant  retiré  a  Leipfic  lur  les  der¬ 
niers  jours,  il  s’adonna  entièrement  à  l’étude  de  la  Bible,  8c  on  re¬ 
marque  qu’il  la  lut  toute  entière  d’un  bout  à  l’autre  cinquante-trois 
fois,  fans  compter  les  réflexions  qu’il  failoit  delliis  6c  qu  il  metioit 
par  écrit  à  mel'ure  qu’il  la  lifoit,  6c  tans  parler  des  Commentaires 
qu'il  conlultoit  pour  en  pénétrer  le  lens.  *  Paul  Fréher,  Theatr. 
Viror.  Clar.  Biblioth.  de  Denys  Simon,  Edit.  Par.  in  12.  1692. 

*  CARPZOVIUS  (Samuel  Benoit)  frère  du  précédent, 
naquit  à  Leipfic  en  1647.  Dès  qu’il  y  eut  fait  lès  premières  étu¬ 
des,  il  alla  les  continuer  à  Wittenberg  où  à  l’àge  de  24  ans  il  lut 
fait  Profeffeur  en  Poëfie.  A  la  perfualion  de  Calovius  il  compofa 
une  Réfutation  d’un  livre  intitulé,  Jacobi  Mafenii  nova  Praxis  Or- 
thodoeam  Fidem  difcernendi  &  amplettendi.  En  1672,  il  devint  Mi- 
niflre  de  la  Cour  à  Drelde,  &  en  1680,  Surintendant.  Il  mou¬ 
rut  en  1707,  laiflant  plufieurs  Manulcrits,  *  Gr.Dia.Univ .  Holl. 

C  ARPZO  VIUS  (Joachim  )  Voyez.  CARPE' ZAN. 

C  A  R  R,  famille  d’Ecoflè.  Cherchez.  K  E  R  R. 

C  A  R  R  A  N  ,  ou  CHARAN,  ville  de  Méfopotamie , 
pais  de  Rébecca,  femme  d’Ifaac,  &  de  Rachel  femme  de  Jacob, 
&  fille  de  Laban.,  Jacob  y  demeura  près  de  vint  ans;  6c  ce  fut  la 
qu’il  fe  maria,  8c  qu’il  eut  prefque  tous  lès  enfans.  Il  y  devint  auiïi 
lort  riche  en  bétail.  Tharé  père  du  Patriarche  Abraham  y  mourut. 
*  Genéfe,  ch.  II.  v.  31:  ch.  29.  v.4.  &c. 

CARRANZA  DE  MIRANDA  (Sanchès)  Cha¬ 
noine  de  Calahorra  dans  la  Caftille  Vieille,  était  natil  du  Royau¬ 
me  de  Navarre,  &  vivoit  au  commencement  du  XVI  fiecle  vers 
l’an  1515.  Il  étudia  en  Philofophie  8c  en  Théologie  dans  l’Univer- 
fité  de  Paris,  8c  enfeigna  depuis  ces  mêmes  Sciences  dans  celle  d’AI- 
cala,  où  il  s’aquit  beaucoup  de  réputation.  Elle  s’accrut  à  Rome , 
où  il  accompagna  Dom  Alvarez  Carillo  Albornoz,  8c  où  il  le  lia 
d’amitié  avec  Auguftin  Niphus ,  célébré  Philofi )phe.  Sanchès  Car¬ 
ranza  écrivit  contre  Eralme ,  8c  a  lailfé  d  autres  Ouvrages,  comme 
Adverfus  errortm  de  parue  Virginis ,  (yc,  *  Sépulvéda,  in  Hijl.  Coll. 
Bonon.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  &c. 

CARRANZA,  (Barthélemi)  naquit  en  1503,  à  Miranda, 
ville  de  la  Navarre,  d’où  quelques  uns  l’ont  appellé  Barthélemi  de 
la  Miranda.  Ses  parens  qui  étoient  d’une  _  bonne  noblelfe  du  pais 
eurent  grand  foin  de  fon  éducation.  Ils  lenvoyérent  en  1515,  à 
Alcala,  où  le  Cardinal  Ximénès  commençoit  à  jetter  les  fond e- 
mens  d’une  Univerftté ,  8c  où  il  avoit  un  oncle  maternel.  Il  y  étu¬ 
dia  trois  ans  en  Humanitez,  8c  fit  enfuite  fa  Philofophie.  Ces 
études  finies  en  1520,  il  entra  à  l’àge  de  17  ans  dans  1  Ordre  des 
Dominicains,  où  il  fit  profeflion  en  1521.  Après  le  cours  ordi¬ 
naire  de  lès  études,  il  enfeigna  la  Théologie ,  8c  le  fit  d’une  maniè¬ 
re  qui  lui  aquit  une  grande  réputation.  11  fut  en  15  39»  Député  au 
Chapitre  général  qui  fe  tenoit  à  Rome ,  8c  il  y  fut  reçu  Doéteur 
avec  beaucoup  d’applaudiflèment.  De  retour  à  Valladolid,  qui 
étoit  le  lieu  de  fa  demeure  depuis  l’an  1525  ,  il  s  appliqua  avec  en¬ 
core  plus  d’ardeur  à  la  Théologie,  qu  il  continua  de  profèffêr.  On 
étoit  fi  prévenu  de  fon  habileté,  que  les  Officiers  de  l’inquifition 
ne  manquoient  guéres  de  le  conlulter  dans  les  affaires  difficiles. 
L’Evêque  de  Cufco  étant  mort,  le  Confeil  des  Indes  le  propola 
pour  cet  Evêché ,  8c  Charles-Quint  l’y  nomma  ;  mais  il  refufa  con- 
ftamment  de  l’accepter.  En  1545  ,  l'Empereur  le  choifit  avec  Do- 
minique  de  Soto  pour  affifter  de  fa  part,  au  Concile  de  Trente.  Il 
demeura  trois  ans  dans  cette  ville,  8c  sy  fit  admirer  des  Légats, 
des  Cardinaux  8c  des  Prélats,  par  fon  érudition,  fa  prudence  8c  fa 
conduite.  Il  retourna  en  1548  dans  fa  maifon,  l’interruption  du 
Concile  rendant  fa  préfence  inutile  à  Trente.  Dès  qu’il  fut  arrivé, 
on  l’élut  Prieur  de  Palencia.  Cette  charge  ne  le  retira  pas  entière¬ 
ment  de  fes  études  chéries,  8c  il  expliqua  publiquement  l’Epitre  de 
faint  Paul  aux  Galates  avec  un  grand  concours  d’Auditeurs.  Philip¬ 
pe,  Prince  d’Efpagne,  fe  difpofoit  alors  à  paffer  en  Flandre,  8c 
voulut  l’avoir  pour  fon  Confefleur;  mais  quoique  l’autorité  du  pè¬ 
re  fe  joignit  à  celle  du  fils  pour  lui  faire  accepter  cet  emploi ,  il  le 
refula,  comme  il  fit  aufli  l’année  fuivante  1549,  l’Evêché  des  Ca¬ 
naries.  Il  fut  fait  Provincial  en  1330,  8c  il  ne  iongeoit  qu’à  s’aquit- 
ter  des  devoirs  de  cette  charge,  lorsque  l’Empereur  lui  donna  or¬ 
dre  de  retourner  à  Trente,  où  le  Concile  alloit  recommencer.  Il 
ne  fit  qu’y  augmenter  l’eftime  que  l’on  avoit  conçue  la  première  fois 
pour  lui.  Ainfi  lorsque  le  Concile  eut  été  terminé  en  1552,  il  fut 
prépofé  avec  quelques  autres  Théologiens  pour  travailler  a  l 'Index 
des  livres  défendus.  Ce  travail  l’occupa  quelques  mois,  8c  il  ne 
put  retourner  en  Efpagne  qu’en  1553.  Le  Prince  Philippe  qui 
l’eflimoit,  lui  confia  alors  le  foin  de  diftribuer  fes  aumônes,  8c 
l’Inquifition  lui  commit  fouvent  le  foin  d’examiner  les  livres  qui  dé¬ 
voient  être  mis  à  l’Index.  Le  Prince  étant  prêt  à  aller  en  Angleter¬ 
re  pour  confommerfon  mariage  avec  la  Reine  Marie,  crut  qu’il 
ne  pourroit  trouver  perfonne ,  qui  fût  plus  propre  que  lui  pour 
combattre  8c  extirper  la  Religion  Proteftante  de  ce  Royaume,  8c 
le  choifit  pour  l’y  accompagner.  Carranza  fe  rendit  en  Angleterre 
en  1554,  8c  travailla  de  tout  fon  pouvoir  à  la  Miffion  dont  il  étoit 
chargé.  Il  n’oublia  rien  pour  y  rétablir  la  Religion  Romaine,  8c 
pour  ramener  dans  fon  fein  ceux  qui  s’en  étoient  éloignez.  Il  fit 
brûler  les  livres  des  Réformez  8r  exiler  ceux  quifurent  fermes,  8c 
rétablit  l’Univerfité  d’Oxford.  Ce  fut  là  fon  occupation  jufqu’en 
*557,  qu’il  paffa  en  Flandre  pour  rendre  compte  à  Philippe,  qui 
y  étoit  alors ,  de  tout  ce  qu  il  avoit  fait  pour  la  propagation  de  la 
Foi  Catholique.  Sa  conduite  fut  fi  agréable  à  ce  Prince,  qui  étoit 
devenu  Roi  d’Efpagne  par  la  démiflion  de  fon  père,  que  l’Arche¬ 
vêché  de  Tolède  étant  venu  à  vaquer,  ce  Prince  le  lui  donna. 
On  dit  que  les  recommandations  de  la  Reine  Marie,  dont  Nico¬ 
las  Antonio  le  fait  Confeflèur,  y  eurent  beaucoup  de  part.  Quoi¬ 
qu’il  en  loit ,  Carranza  refufa  longtems  d’accepter  cette  dignité ,  8c 
ne  céda  qu’au  commandement  ablolu  du  Roi.  Il  fut  facré  à  Bru¬ 
xelles  par  le  Cardinal  Granvelle  le  27  février  1558.  Il  trouva  en 
xrrivant  en  Efpagne  Charles-Quint  à  l’extrémité,  8c  ce  fut  lui  qui 
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l’affifta  à  la  mort,  8c  qui  lui  adminiftra  les  derniers  Sacremens. 
Après  s’êire  aquité  de  ceue  triiie  fonétioh ,  il  fe  rendit  à  Tolède,  où 
il  commença  a  remplir  tous  les  devoirs  d’un  Palieur ,  8c  a  faire  là 
vifite  des  Eghfes  de  fon  Dlocéfe.  Les  loupçons  qu’on  eut  apres  la 
mort  de  Charles-Quint,  qu’il  n’étoit  par  mort  dans  des  fenumens 
fort  Catholiques,  retombèrent  fur  Carranza.  Ferdinand  de  Valr 
dez.  Archevêque  de  Sevflle,  Grand-Inquiliteur  d’Elpagne,  le  rit 
arrêter  le  22  août  1339,  dans  le  cours  de  fes  vifites,  après  en  avoir 
obtenu  la  permiflioh  du  Roi  8c  du  Pape ,  fur  une  accufatton  vague 
d’héréfie.  On  le  mit  en  prilôn  à  Valladolid  ,  8c.  on  commença 
à  lui  faire  fon  procès;  mais  comme  il  reeufa  les  Juges  8c  quïi  en 
appellaau  Pape,  le  Roi,  du  contentement  du  Pape,  nomma  d  au¬ 
tres  perfonnes  pour  informer  contre  lut  8c  faire  toutes  les  procedu¬ 
res,  afin  de  les  envoyer  à  Rome,  oû  il  devoit  être  jugé  derininver 
ment.  Cette  affaire  traîna  fi  fort  en  longueur,  que  les  procédures 
ne  furent  finies  qu’en  1364.  Il  y  eut  meme  alors  de  nouvelles  dtr- 
ficultez,  parce  que  les  Inquifiteurs  croyant  qu’il  y  aliôit  de  leur 
honneur  qu’elle  ne  fût  pas  jugee  ailleurs  qu’en  Efpagne ,  firent  tous 
leurs  efforts  pour  empêcher  qu’elle  ne  tût  portée  a  Rome.  Le 
Roi  approuva  leurs  rations,  8c  obtint  du  Pape  Pie  IV,  des  Com- 
milfaires  pour  la  juger  en  Efpagne.  Ce  Pontife  commit  pour  cet 
effet  le  Cardinal  Boncompagnon  avec  la  qualité  de  Légat  u  latere  » 
Jean-Baptilte  Caftania,  Evêque  de  Rolfano,  Nonce  en  ce  Royau¬ 
me,  8c  Jean  Aldobrandin,  Auditeur  de  Rote.  Ces  Commilîài- 
faires  arrivèrent  en  Efpagne  au  mois  de  novembre  1363  ,  8c  rurent 
fort  bien  reçus  du  Roi  ;  mais  ]uand  ce  vint  au  lu  jet  de  leur  déléga¬ 
tion,  les  Officiers  de  l’inquifition  voulurent  prendre  lèance  8c  juger 
avec  eux  ;  ce  qu’ils  ne  voulurent  point  abloiument  fouffrir:  ç  aurait 
été  les  rendre  maures  du  jugement,  puisque  les  Inquifiteurs  etoient 
en  plus  grand  nombre  qu’eux. 

Pie  IV  ,  étant  mort  le  dixiéme  décembre  de  cette  année  pendant 
cette  difpute,  le  Légat  partit  aulli  tôt  d'Efpagne,  fans  prendre  con¬ 
gé  du  Roi,  pour  affilier  au  Conclave.  Dès  que  Pie  V  eut  été 
élu,  ce  Cardinal  lui  répréfenta  fi  vivement  les oppofitions  que  l’in¬ 
quifition  d’Efpagne  avoit  faites  à  l’exécution  de  leur  commiffion, 
Sc  les  inconvéniens  qu’il  y  avoit  à  condefcendre  à  lès  prétendons  , 
que  le  Pape  évoqua  la  caufe  à  Rome,  8c  voulut  maigre  toutes  les 
répréfentations  8c  les  tnftances  du  Roi  d’Efpagne  que  Carranza  y 
fût  transféré.  Cet  infortuné  Prélat  fut  donc  conduit  fous  bonne 
garde  à  Rome,  où  il  arriva  le  28  mai  1367.  Il  fut  d'abord  ren¬ 
fermé  dans  le  Château  Saint- Ange ,  où  on  en  ufa  plus  doucement: 
avec  lui  qu’on  n’avoit  fait  en  Efpagne.  Le  Pape  nomma  aulli  tôt 
des  Commifiàires  pour  examiner  de  nouveau  fon  affaire;  nuis 
quelque  envie  qu’il  eût  delà  terminer  au  plutôt,  le  Procureur  de 
l’inquifition  d’Elpagne  fit  nâitre  tant  de  difficultez,  qu’il  ne  put  en 
voir  la  fin.  Son  ibcceffèur,  Grégoire  XIII,  trouva  les  mêmes  ob- 
fiaclesà  fès  bons  deffèins,  8c  ne  put  prononcer  de  fentence  que  le 
14  avril  1376.  Carranza  fut  abfous  à  la  vérité;  mais  pour  ne  pas 
irriter  i’Inquifition  d’Elpagne  8c  le  Roi  Philippe  II,  qui,  par  des 
motifs  que  l’on  n’a  pu  découvrir,  étoit  patié  d’une  extrême  affe¬ 
ction  pour  Carranza  a  une  extrême  haine,  il  fut  condamne  à  abju¬ 
rer  quelques  propolîtions  qu’il  n’avoit  point  foutenues  dans  le  kns 
qu’on  leur  donnoit.  On  lui  ordonna  auffi  de  réciter  quelques  priè¬ 
res,  8c  on  le  fulpendit  du  gouvernement  de  fon  Eglilè  pendant 
cinq  ans,  pendant  lefquels  ils  demeurerait  à  Rome  dans  le  Cou¬ 
vent  de  la  Minerve,  8c  il  recevrait  mille  ducats  par  mois  pour  fon 
entretien.  Il  ne  furvécut  que  dix  fept  jours  à  ceue  fentence,  8c 
mourut  le  deuxième  mai  de  la  même  année  1376.  d’une  rétention 
d’urine,  âgé  de  72  ans.  Il  donna  en  mourant  des  marques  de  là 
Catholicité  8c  de  fon  humilité,  en  déclarant  publiquement  en  pré¬ 
fence  du  faint  Sacrement  qu’il  alloit  recevoir,  qu’il  n’avoit  jamais  eu 
de  fentimens  hérétiques,  que  cependant  il  croyoit  que  la  fentence 
rendue  contre  lui  étoit  jufte  en  conféquence  de  ce  qui  avoit  été  al¬ 
légué  8c  prouvé.  On  a  rendu  depuis  a  fa  mémoire  la  juffice  qu’el¬ 
le  méritoit,  8c  il  a  toûjours  été  en  eftime  8c  en  vénération  parmi 
les  perfonnes  pieufes  8c  favantes.  Dans  le  tems  même  de  les  difgra- 
ces  il  s’eft  trouvé  des  perfonnes  généreufes ,  qui,  plus  fenfibles  à 
la  vérité  qu’à  leurs  intérêts  temporels,  n’ont  point  craint  d’entre¬ 
prendre  fa  défenfe  8c  de  travailler  à  fa  juftification ,  quoiqu’ils  ne 
pufient  ignorer  que  le  Roi  Philippe  II,  leur  Màitre ,  fe  lût  déclaré 
entièrement  contre  lui.  L’Illuftre  Doéteur  Navarre ,  quoi  qu’âgé 
de  auatre-vints  ans  le  fuivit  à  Rome  pour  travailler  à  fa  défenfe. 
Saint  François  de  Borgia  lui  rendit  tous  les  bons  offices  qu’il  pou- 
voit  attendre  d’un  intime  ami ,  8c  l’aida  tant  qu’il  put  de  fes  con- 
feils.  Gafpar  Cernantez. ,  Archevêque  de  Tarragone  hazarda  les  éta- 
bliffemens  confidérables  qu’il  avoit  dans  le  monde,  en  follicitanc 
pour  lui.  Dans  le  tems  qu’il  fut  conduit  dans  les  prifons  de  l’In- 
quilition ,  il  dit  à  deux  Evêques  qui  l’accompagnoient  par  honneur 
Je  vais  en  prifon  au  milieu  de  mon  plus  grand  ami,  &  de  mon  plus 
grand  ennemi.  Les  deux  Evêques  parurent  émus  à  l’ouïe  de  ce 
difeours,  croyant  que  l’un  d’eux  lui  étoit  défagréable.  Pour  les  ti¬ 
rer  de  peine,  l’Archevêque  leur  dit,  Mejfîeurs  vous  ne  m'entendez, 
pas ;  mon  grand  ami  c éfl  mon  innocence,  mon  grand  ennemi  ce ft  l’Ar¬ 
chevêché  de  Tôle  de.  Voulant  marquer  que  cette  dignité,  à  laquelle 
il  étoit  monté  rapidement,  làns  avoir  pafle  par  aucune  autre  Préla- 
ture,  étoit  l’unique  caufe  de  la  perfécution  qu’on  lui  failoir.  I! 
mourut  dans  le  Couvent  de  la  Minerve  8c  fut  enterré  dans  le 
chœur,  où  le  Pape  Grégoire  XIII ,  édifié  de  fon  humilité  8c  de  fit 
patience,  lui  fit  mettre  cette  Epitaphe, 

Bartholomao  Carranza ,  Navarro,  Dominicar.o, 

Archiepifcopo  Toletano ,  Hifpaniarum  Primati, 

Viro  gtnert ,  vitâ  ,  doclrina ,  concione ,  atqut 
eleemofynis  elaro , 

Magnis  muneribus  à  Carolo  V. 

Et  Philippo  Rege  Cathol.  (ibi  commijfîs 

Egregïè  funfto , 

Anima  in  profperis  madejto,  in  adverfis  aqut, 

X  a  Obüî 
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O bat  anno  M.  D.  LXXVI.  die  fecundâ  Mail, 

Athanafio  Antonio  facrà , 

JEtatis fua  LXXII. 

Le  jour  de  fon  enterrement ,  toutes  les  boutiques  furent  fermées,  6c 
le  peuple  alla  baifer  8c  toucher  Ion  corps,  comme  celui  d’un  Saint 
8c  d'un  Martyr. 

Nous  avons  divers  Ouvrages  de  fa  façon,  la  Somme  des  Conci¬ 
les  &  des  Papes,  depuis  faint  Pierre  jufqu'àjule  III,  8c  un  Traité 
de  la  Réfidence  des  Evêques  6c  des  autres  Palpeurs  de  l'Eglife ,  im¬ 
primé  a  Venife  en  1547,  8c  depuis  en  1562,  &  qu’il  compofa  pen¬ 
dant  qu’il  étoit  au  Concile  de  Trente.  Il  la  tenoit  de  droit  divin, 
&  trattoit  l'opinion  contraire  de  diabolique.  Ces  deux  Ouvrages 
font  en  Latin.  Il  publia  en  Efpagnol  un  Catéchiime  pour  fon  D10- 
céle,  &  une  Inftru&ion  pour  entendre  la  Melfe.  On  lui  attribue 
encore  un  Traité  de  la  Patience.  Il  avoii  alfez  bien  pratiqué  cette 
vertu,  pour  en  connôitre  tous  les  degrez  dilférens,  &  pour  en  pou¬ 
voir  parler  en  mâitre.  Son  principal  Ouvrage  eft  la  Somme  des 
Conciles  alfez  connue ,  &  imprimée  plufieurs  fois  ;  Ouvrage  d’au¬ 
tant  plus  utile,  qu’il  comprend  beaucoup  de  matières  en  un  petit 
volume.  Son  Catéchifme  Efpagnol  avoit  été  cenl'uré  par  l’Inquifi- 
tion  d'Efpagne.  Ayant  été  porté  à  la  Congrégation  des  Députez 
du  Concile  de  Trente,  pour  l'examen  des  livres  en  1563,  il  y  fut 
approuvé ,  5t  il  eut  ordre  de  lui  en  donner  Une  atteftation  en  bonne 
forme  ;  mais  comme  on  en  eut  avis  en  Efpagne,  le  Comte  de 
Lerme  fit  fes  plaintes  aux  Pères  de  la  Congrégation,  de  ce  qu’ils 
avoient  ainfi  jugé  du  livre  de  Carranza,  8c  les  pria  de  révoquer 
leur  jugement.  La  Congrégation ,  ne  l'ayant  pas  voulu  faire,  l'E¬ 
vêque  de  Lérida,  ou  pouilé  par  le  Comte,  ou  de  fon  chef,  fe  mit 
à  inveétiver  contre  leur  jugement ,  rapportant  des  endroits  du  livre, 
lefquels  pris  dans  le  fens  qu’il  y  donnoit,  fembloient  dignes  de  cen- 
fure ,  8t  accufant  les  Députez  de  la  Congrégation.  Le  Chef  de  la 
Congrégation  s'en  plaignit  aux  Légats,  5c  demanda  réparation  pour 
lui  5c  pour  fes  Collègues,  prote liant  qu’il  n’aflifteroit  à  aucune 
aétion  publique,  qu'on  ne  leur  eût  donné  une  fatisfaftion  convena¬ 
ble.  Moron accorda  leur  different,  à  condition  que  l’onnedon- 
neroit  point  de  copies  de  l’attefiation ,  5c  que  l’Evêque  de  Lérida 
feroit  des  excufes  aux  Députez  de  la  Congrégation  pour  les  livres. 
Le  Comte  retira  f  atteftation,  qui  avoit  été  mife  entre  les  mains  de 
l’Agent  de  Tolède,  5c  cette  affaire  fut  ainfi  affoupie.  On  a  enco¬ 
re  de  Carranza  un  livre  touchant  les  fept  S acremons  de  l'Eglife ,  &  les 
difpofitions  nécejfaires  pour  les  recevoir  avec  fruit ,  à  Paris  1692  ;  5c  un 
Traité  de  la  Prière ,  du  jeune,  &  de  l aumône  avec  une  Explication  de 
l'Oraifon  Dominicale,  a  Paris  1694.  *  Antonio  Herréra,  in  Vita 
Philippi  II.  Alfonle  Fernandez  ,  in  Concert.  Prad.  ad  ann.  1555 .  ér  in 
Hifi.  fui  temp.  lib.  3.  cap.  29.  Et  de  Vir.  lllufi.  Domin.  Diego  de  Ca- 
ftejon,  de  Arch.Tolet.  DeThou,  Hift.l.  26.  Sponde,  A.  C.  1359. 
num. 29.  Le  Cardinal  Pallavicin,  Hifi.  du  Conc.  de  Trente.  Covar- 
ruvias.  Varia  Refolutiones.  Eifèngrenius,  in  Catal.  Teft  Verit.  Bellar- 
min,  tome  1.  Contr.Vll.  I.  2.  c.  8.  Pierre  Salazar  de  Mendoza,  in 
Vita  Barth.  Carranza.  Nicolas  Antonio,  Bibliot h.  Script.  Hifp.  &c. 
Le  Père  N iceron ,  Mémoires  pour  / ervir  à  l'Hijl.  des  Hommes  Illujlres , 
tome  4.  p.  249.  &  fuiv.  Amelot  de  la  Houflàye,  Mémoires ,  &c. 
tome  2 . 

CARRANZA,  (Jérôme)  de  Séville,  Chevalier  de  l’Or¬ 
dre  de  Chrift  en  Portugal,  ôc  Gouverneur  en  1589,  de  la  provin¬ 
ce  de  Honduras  dans  l'Amérique.  Il  a  écrit  de  la  Pratique  des  ar¬ 
mes  fous  le  titre  de  Philofophia  de  Us  armas.  *  Nicolas  Antonio, 
Bibliot  h.  Hifp. 

CARRANZA,  (Alfonfe)  Jurifconfulte  Efpagnol,  vivoit 
vers  l'an  1630.  Il  a  écrit  divers  Ouvrages ,  De  partu  naturali  &  le- 
gitimo ,  réimprimé  à  Genève  en  1668.  Il  a  fait  auffi  Diatriba  fuper 
Doftrina  temporum  Diouyfii  Petavii,  &c.  *  Nicolas  Antonio,  Bi- 

blioth.  Hifpan.  Denys  Simon,  Bibliot  h.  Hifior.  des  Auteurs  de  Droit , 
edit.  de  Paris  1692  ,  in  douze. 

CA  R  R  A  R  A ,  ville.  Voyez  CARRARE. 

‘CARRARE  ou  CARRARA,  nom  d’une  famille 
très  illuftre  depuis  quelques  fiée  les,  de  laquelle  font  fortis  Marfile, 
Ubertin,  Marfile  II ,  Jaques,  FrançoisI,  <k  François  II,  qui  ont  eu  à 
Padoue  l’autorité  fouveraine.  Ce  furent  les  Vénitiens  qui  mirent  le 
père  du  dernier  en  pàifible  poffeffion  de  la  foùveraineté  de  Padoue, 
après  en  avoir  chaflè  Maftini 5c  Alboini  délia  Scala.  Malgré  un  fervi- 
ce  û  confidérable,  il  fe  rangea  du  parti  des  Génois  contre  les  Véni¬ 
tiens,  6c  fe  rendit  fi  redoutable  que  le  Doge  André  Contarinine 
fit  point  difficulté  de  lui  écrire  une  lettre  en  ces  termes,  Grand  & 
puijfant  Seigneur  ,  Erancifco  de  Carrara  ,  déclaré  Vicaire  général  de 
I  Empire,  N ous  André  Contarini  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  (ou  Doge) 
de  Venife,  prions  Votre  Altejfe  (dans  ce  tems-là  ce  titre  ne  fe  donnoit 
qu  à  des  Rois)  qu  il  lui  plaife  d  accorder  un  paffeport  ou  fauf-conduit 
qui  donne  a  nos  Ambaffadeurs  Pierre  Giufiiniani ,  Nicolas  Moro  fini, 
&  Jaques  Priuli  tous  trois  Procurateurs  de  St.  Marc ,  (jp  à  trois  autres 
de  notre  Sénat ,  nommez  Prégadi ,  la  liberté  d'aller  trouver  Votre  Altef- 
fe,  &  de  comparaître  en  fa  préfence.  Une  lettre  fi  humble  ne  fit 
qu’augmenter  la  fierté  de  Don  Francifco  qui  répondit  qu’il  n’ad- 
mettroit  point  à  l'audience  les  Ambalfadeurs  de  Venife,  qu'il  ne 
lui  eût  envoyé  à  Padoue  les  quatre  chevaux  de  bronze  que  Marin 
Zéno  en  1203  avoit  fait  tranfporter  de  Conftantinople  à  Venife.  Il 
confie  il  la  aufli  à  l’Amiral  Doria  de  faire  voile  avec  fa  flotte  du  côté 
de  l’Iftrie,  6c  de  couper  de  ce  côté-là  les  vivres  aux  Vénitiens.  Si 
ce  confeil  eût  été  fuivi,  c’eût  été  fait  de  la  République.  Don  Francifco 
fe  rendit  mâitre  de  Vérone,  5c  en  chaflà  Guillaume  dellaScala,  que 
dans  la  fuite  il  fit  mourir  par  le  poifon.  Après  s’être  rendu  odieux  par 
plufieurs  aétions  de  cette  nature,  les  Vénitiens  trouvèrent  le  moyen 
d’exercer  fur  lui  leur  vengeance  particulière.  Il  fe  mit  à  la  vérité 
fous  la  protection  de  Charles  VI,  Roi  de  France,  5c  prêta  ferment 
de  fidélité  pour  Padoue  6c  Vérone  entre  les  mains  du  Maréchal 
Boucicaut  dans  la  ville  de  Gênes  ;  mais  cela  n’empêcha  pas  les  Vé¬ 
nitiens  de  fe  rendre  en  1405  mâitres  de  fa  perfonne  S:  de  tous 
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ceux  qui  lui  appartenoient ,  quelque  tems  après  qu’il  avoit  eu  la  cruauté 
de  faire  couper  le  nez  6c  les  oreilles  a  un  de  leurs  Hérauts  qu’il 
chargea  outre  cela  de  faire  de  fa  part  aux  Vénitiens  des  complimens 
fort  injurieux.  Dès  qu'il  fut  tranfporté  a  V enifie  il  fe  jetta  aux  piez 
du  Doge  régnant  qui  etoit  alors  Michel  Stano,  5c  lui  dit,  Seigneur, 
j’ai  péché,  ayez  pitié  de  moi.  Vous  trouverez,  auprès  de  nous  ,  lui 
répondit  le  Doge,  cette  compaffion  que  vous  avez  méritée  par  vos 
cruautez  &  par  votre  perfidie.  Enfuue  il  lui  reprocha  la  conduite 
qu'il  avoit  tenue  avec  la  République,  de  laquelle  il  avoit  reçu  tant 
de  bienfaits  qu'il  n’avoit  payez  que  de  la  plus  noire  ingratitude. 
Don  Francifco  ne  répliqua  rien  à  cela,  linon,  iln’efi  pas  permis  à 
un  ferviteur  de  répondre  à  fon  Maître.  Cette  humiliation  ne  lui  profi¬ 
ta  de  rien  ;  le  Sénat  de  V enife  le  fit  étrangler  dans  fa  prifon  avec  fon 
frère  Jaques ,  6c  fit  mourir  enfuite  tous  fes  enfans.  Depuis  ce  tems- 
là  les  Vénitiens  font  demeurez  les  mâitres  de  Padoue  5c  de  Véro¬ 
ne.  *  Gr.  Dift.  Univ.Holl.  André  Morofini,  Hifi.  Venet.  Nani, 
Hifi.  Reip.  Venet.  Amelot  de  la  Houffaye,  Hifi.  du  Gouvernement  do 
Venife,  p.  51.  62.  109.  476.  300. 

CARRATHASSAN  ou  CARPA,  bourg  de  la 
Natolie  en  Afie,  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire,  entre  l’embouchure 
du  Sangari  5c  le  détroit  de  Conftantinople:  on  prend  Carrathalfan 
pour  l’ancien  Calpas  ;  petite  ville  de  la  Bithyme.  *  Maty ,  Dicl. 
Géogr. 

CARRA  VE'RIA.BEROÉ,  CASTORO,  an¬ 
ciennement  Berrhæa,  ville  archiépifcopale  de  la  Turquie  en  Euro¬ 
pe.  Elle  eft  dans  la  Macédoine,  fur  la  rivière  de  Caltoro,  à  dix- 
huit  lieues  de  Salonichi,  vers  le  midi  occidental.  Celt  la  Béroé 
des  Aétes  des  Apôtres,  qui  louent  les  Juifs  de  cette  ville,  du  foin 
qu'ils  eurent  de  conférer  avec  les  Ecritures  la  doftrine  que  faint 
Paul  leur  prêchoit.  Voyez  B  E'  R  O  É.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

CARRE  (Jean-Baptifte  )  étoit  de  Bourg- en- Breffe,  ôc  prit 
l'habit  des  Dominicains  à  Touloufe  au  commencement  de  la  ré¬ 
forme  du  P.  Sébaftien  Michaëlis.  On  l’envoya  à  Paris  au  couvent 
de  faint  Honoré  nouvellement  bâti,  pour  y  élever  les  Novices.  Il 
s'aquit  l’eftime  8c  la  vénération  des  perfonnes  les  plus  qualifiées  de 
cette  grande  ville,  6c  entre  autres  du  Cardinal  de  Richelieu,  5c  de 
M.  de  Verdun  premier  Préfident.  L’accès  qu 'avoit  le  P.  Carré 
auprès  de  ce  Cardinal,  lui  fournit  l’occafion  de  demander  qu’on 
bâtit  à  Paris  un  troifiéme  couvent  de  fon  Ordre,  qui  fût  un  noviciat 
général,  où  on  éléveroit  les  Novices  de  toutes  les  provinces,  afin 
d'établir  par  tout  le  Royaume  la  réforme  conformément  aux  inten¬ 
tions  de  fa  Majefté.  Son  Eminence  qui  goûta  ce  delièin,  en  parla 
au  Roi ,  8c  donna  même  une  fomme  confidérable  pour  cet  établil- 
fement.  Le  couvent  bâti,  le  Père  Carré  le  gouverna  plufieurs  an¬ 
nées  en  qualité  de  Prieur.  Il  introduifit  auifi  la  réforme  au  cou¬ 
vent  de  Rouen.  Il  alla  à  Montpellier,  où  il  fit  parôitre  beaucoup 
de  zélé  pour  la  converfion  des  pécheurs  8c  de  ceux  qu’il  regardoit 
comme  Hérétiques.  Il  revint  à  Paris,  8c  mourut  au  couvent  de 
faint  Jacques  en  odeur  de  piété ,  l’an  1633.  Monument.  Convent.  To- 
lofan.  an.  1630.  N.  10.  2 S-Jan.. 

CARRE'  (Louis)  naquit  le  26  juillet  1663,  d’un  bon  La¬ 
boureur  de  Clofontaine,  près  de  Nangis  en  Brie.  Son  Père  le  fit 
étudier  pour  être  Prêtre.  Mais  il  ne  s’y  fentoit  point  appellé.  II 
fit  cependant ,  par  obéïffance ,  trois  années  de  Théologie ,  au  bout 
defquelles,  comme  il  refufoit  toujours  d’entrer  dans  les  Ordres, 
fon  Père  ceffa  de  lui  fournir  ce  qui  lui  étoit  néceffaire  pour  fubfi- 
fter  à  Paris.  Aiîèz  fouvent  onfe  fait  Ecdéfiaftique,  pourfe  fau- 
ver  de  l’indigence  ;  il  aima  mieux  tomber  dans  l’indigence,  que  de 
fe  faire  Ecdéfiaftique.  On  pourra  juger  par  le  relie  de  fa  vie, 
que  l’extrême  oppofition  qu’il  avoit  pour  cet  état ,  n’étoit  fondée 
que  fur  ce  qu’il  en  connoifloit  trop  bien  les  devoirs.  La  même 
caufe,  qui  l’en  éloignoit,  l’en  rendoit  digne.  Sa  mauvaife  fortune 
produifit  un  grand  bien.  Il  cherchoitun  azyle,  8c  il  en  trouva  un 
chez  le  Père  Mallebranche ,  qui  le  prit  pour  écrire  fous  lui.  De  la 
ténébreufe  Philofophie  Scholaftique,  il  fut  tout  d’un  coup  tranfpor¬ 
té  à  la  lource  d’une  Philofophie  lumineufe  8c  brillante.  Là  il  vit 
tout  changer  de  face,  8c  un  nouvel  Univers  lui  fut  dévoilé.  Il  ap¬ 
prit  fous  un  fi  grand  Mâitre  les  Mathématiques,  5c  la  plus  fublime 
Métaphyfique,  8c  en  même  tems  il  prit  pour  lui  un  tendre  attache¬ 
ment,  qui  fait  leloge  8c  du  Mâitre  8t  du  Difciple.  M.  Carré  fe 
dépouilla  fi  bien  des  préjugez  ordinaires,  8c  fe  pénétra  à  tel  point 
des  Principes,  qui  lui  furent  enfeignez,  qu’il  fembloit  ne  plus  voir 
par  fes  yeux  ;  mais  par  fa  railon  feule.  Elle  prit  chez  lui  la  place 
5c  toute  l’autorité  des  fens.  Par  exemple,  ilnecroyoit  point,  que 
les  Bêtes  fuirent  de  pures  Machines,  comme  on  le  peut  croire,  par 
un  effort  de  raifonnement ,  8c  par  la  liaifon  d’un  Syftême ,  qui  con¬ 
duit  là.  Il  le  croyoit,  comme  on  croit  communément  le  contrai¬ 
re,  parce  qu’on  le  voit,  on  qu’on  penfe  le  voir.  La  perfualion  ar¬ 
tificielle  de  la  Philofophie,  quoi  que  formée  lentement  par  de  longs 
circuits,  égaloit  en  lui  la  perluafion  la  plus  naturelle ,  8c  caufée  par 
les  impreflions  les  plus  promtes  6c  les  plus  vives.  Ce  qu’il  croyoit, 
il  le  voyoit,  au  lieu  que  les  autres  croyent  ce  qu’ils  voyent.  Ce¬ 
pendant  il  eft  encore  infiniment  plus  facile  d’être  intimement  per- 
fuadé  des  opinions  de  Théorie  les  plus  contraires  aux  apparences, 
que  d’être  fincérement  8c  tranquillement  au  deffus  des  pallions. 
M.  Carré,  qui  ne  favoit  pas  abandonner  fes  Principes  à  moitié  che¬ 
min,  étoit  allé  jufques- là,  8c  y  avoit  été  d’autant  plus  obligé,  que 
le  Syftême,  qu’il  fuivoit  avec  tant  de  goût,  eft  une  union  perpé¬ 
tuelle  de  la  Philofophie  8c  du  Chriflianifme.  Sa  Métaphyfique  lui 
faifoit  méprifer  les  caufes  occafionnelles  des  plaifirs,  8c  l’attachoit  à 
leur  feule  caufe  efficace.  L’amour  de  l'Ordre  imprimoit  la  juftice 
dans  le  fond  de  fon  cœur,  8c  lui  rendoit  tous  fes  devoirs  délicieux. 
En  un  mot,  la  Philofophie  n’étoit  point  en  lui  une  teinture  légère, 
ni  une  décoration  fuperficielle ;  c’étoit  un  fentiment  profond,  8c 
une  fécondé  nature  difficile  à  diftinguer  d'avec  la  première.  Après 
avoir  été  fept  ans  dans  l’excellente  Ecole  où  il  avoit  tant  appris, 
le  befoin  de  fe  faire  quelque  forte  d’établiflèment  8c  quelque  fonds 
pour  fa  fubfiftance,  l’obligea  d’en  fortir ,  8c  d’aller  montrer  en  vil- 
,  le  les  Mathématiques  8c  la  Philofophie  ;  mais  fur  tout  cette  Philo¬ 
fophie, 
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lophie,  dont  il  étoit  plein.  Le  rapport  quelle  a  aux  mœurs  &  à  la 
vraye  félicité  de  l’Homme,  la  lui  rendott  infiniment  plus  eftimable, 
que  toute  la  Géométrie  du  monde.  Il  tàchoit  même  de  faire  en 
lorte,  que  la  Géoméirie  ne  lût  qu’un  degré,  pour  palier  à  fa  chère 
Metaphylique.  C’étoit  elle,  qu  il  avoit  toujours  en  vue ,  &  la  plus 
grande  joye  étoit  de  lui  faire  quelque  nouvelle  conquête.  Son  zé¬ 
lé  6c  fes  loins  eurent  beaucoup  de  lüccès.  Il  ne  manquoit  point  les 
gens  qu'il  entre prenoit.,  à  moins  que  ce  ne  fulfent  des  Philolophes 
endurcis  dans  d'autres  Syftêmes.  Une  certaine  deftinée  particuliè¬ 
re  lui  procura  beaucoup  de  femmes  pour  Difciples.  La  première 
de  toutes,  qui  s’apperçut  bien  vite,  qu'il  avoit  quantité  de  laçons 
de  parler  vicieufes  ,  lui  dit  qu’en  revenche  de  la  Philolophie 
quelle  apprenoit  de  lui ,  elle  lui  vouloit  apprendre  le  F rançois ;  & 
il  reconnoiiîoit,  que,  fur  ce  point,  il  avoit  beaucoup  profité  avec 
elle.  En  général,  il  faifoit  cas  de  l'efpritdes  femmes,  même  par 
rapport  à  la  Philofophie;  loit  qu’il  les  trouvât  plus  dociles,  parce 
quelles  n'étoient  prévenues  d'aucunes  idées  contraires,  &  qu  elles 
ne  cherchoient  qu'à  entendre  &  non  à  difputer;  fuit  qu'il*  lût  plus 
content  de  leur  attachement,  pour  ce  quelles  avoient  une  fois  em- 
bralië,  foit,  enfin,  que  ce  fonds  d’inclination,  que  l’on  a  pour  el¬ 
les,  agît  en  lui,  fans  qu'il  s’en  apperçût,  &  les  lui  lit  parôitre  plus 
Philolophes,  ce  qui  étoit  la  plus  grande  parure,  quelles  pulfent 
avoir  à  fes  yeux.  Son  commerce  avec  elles  avoit  encore  l'alîaifon- 
nement  du  myftére  ;  car  elles  ne  font  pas  moins  obligées  à  cacher 
les  lumières  aquifes  de  leur  efprit,  que  les  fentimens  naturels  de 
leur  cœur  ;  &  leur  plus  grande  fcience  doit  toujours  être  d’oblèrver 
jufqu’au  fcrupule  les  bienleances  extérieures  de  l’ignorance.  Il  ne 
nommoit  donc  jamais  celles  qu’il  inftruifoit ,  &  il  ne  les  voyoit  prel- 
que  qu'avec  les  précautions  ufitées  pour  un  fujet  tout  different. 
Outre  les  femmes  du  monde,  il  avoit  gagné  aulîi  quelques  Reli- 
gieufes,  encore  plus  dociles,  plus  appliquées,  plus  occupées  de  ce 
qui  les  touche.  Enfin,  il  fe  trouvoit  à  la  tête  d'un  petit  Empire  in¬ 
connu,  qui  ne  fe  lbumettoit  qu’aux  lumières,  &  n’obéïllbit,  qu’à 
des  démonftrations.  L'occupation  de  montrer  en  ville  n'eft  guéres 
moinsoppofée  à  l'étude,  que  la  diffipation  des  plaifirs.  Il  eft  vrai, 
qu’on  s’affermit  beaucoup  dans  ce  qu’on  fait  ;  mais  il  n'eft  guéres 
poffible  de  faire  des  aquifitions  nouvelles,  fur  tout,  quand  on  a  le 
malheur  d’être  fort  employé.  Audi  s’en  faut- il  beaucoup  que  M. 
Carré  n’ait  été  aulîi  loin  dans  les  Mathématiques ,  qu’il  y  pouvoit  al¬ 
ler.  Il  voyoit  avec  admiration  &  avec  douleur  le  vol  élevé  8c  ra¬ 
pide,  que  prenoient  certains  Géomètres  du  premier  ordre;  tandis 
que  le  foin  de  fa  fubfiftance  le  tenoit  comme  malgré  lui  attaché  fur  la 
terre.  Il  les  fuivoit  toujours  des  yeux.  Il  fe  ménageoit  le  tems  d’é¬ 
tudier  à  fonds  ce  qu’ils  donnoient  au  Public,  il  s’enrichiffoit  de 
leurs  découvertes  ;  6c  s’il  regrettoit  de  n’en  pas  faire  d’auffi  brillan¬ 
tes,  il  regrettoit  beaucoup  moins  la  gloire  qu'elles  produifent,  que  le 
degré  de  fcience  ,  qui  les  produit.  M.  Varignon,  quia  toûjours ap¬ 
porté  beaucoup  de  foin  au  choix  des  Elèves  qu’il  a  nommez  dans 
l'Académie  des  Sciences,  le  prit  pour  le  fien  en  1697.  M.  Carré 
fe  crut  obligé  à  mériter  aux  yeux  du  Public  le  titre  d'Académicien. 
Il  furmonta  fa  répugnance  pour  l’impreffion ,  &  donna  le  premier 
Corps  d’Ouvrage  qui  ait  paru  fur  le  Calcul  Intégral.  Il  a  pour  ti¬ 
tre  ,  Méthode  pour  la  mtfure  des  Surfaces ,  la  dimenfion  des  Solides , 
leurs  Centres  de  Pefanteur ,  de  Percuffion  d'Ofcillation  en  1700.  La 
Préface  de  ce  Livre  ne  le  donne ,  que  pour  une  application  la  plus 
fimple  &  la  plus  aifée  du  Calcul  Intégral.  Elle  le  met  à  fon  jufte 
prix,  8c  n’eft  ni  faftueufe  ni  modefte,  mais  ce  qui  vaut  mieux 
que  la  modeftie  même,  exaftement  vraye.  L’Auteur  vint  dans  la 
fuite  à  reconnôitre  quelques  fautes,  qu’il  eût  eu  la  gloire  d’avouer 
fans  détour  ,  8c  de  corriger  à  une  fécondé  édition.  La  deftinée 
des  Elèves  de  Mr.  Varignon  eft  de  faire  affez  promptement  leur 
chemin  dans  l’Académie.  Nous  en  avons  dit  la  raifon  par  avance. 
M.  Carré  devint  en  peu  de  tems  Aflocié,  &  enfin,  Penûonnaire: 
fortune  qui  fuffifoit  à  des  défirs  aulîi  modérez  que  les  fiens,  &  qui 
le  mettoit  en  état  de  fe  livrer  plus  entièrement  à  l’étude.  Comme 
il  avoit  une  place  de  Méchaniden,  il  tourna  fes  principales  vues  de 
ce  côté-là,  &  embrafla  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  Mufique,  la 
Théorie  du  Son ,  la  defcription  des  différens  Inftrumens ,  8cc.  Il 
négligeoit  la  Mufique,  entant  quelle  eft  la  fource  d’un  des  plus 
grands  plaifirs  des  fens,  &  s’y  atta choit,  entant  quelle  demande 
une  infinité  de  recherches  fortépineufes.  On  a  vu  dans  l’Hiftoire 
de  l'Académie  des  Sciences  quelques  ébauches  de  fes  méditations 
fur  ce  fujet.  Ses  travaux  furent  fort  interrompus  par  une  indifpofi- 
tion  prefque  continuelle,  où  il  tomba,  &  qui  ne  fit  qu’augmenter 
pendant  les  cinq  ou  fix  dernières  années  de  fa  vie.  Son  eftomac 
faifoit  fort  mal  fes  fondions ,  &  l’on  a  vu  par  la  nature  de  fon  mal, 
que  des  acides  très-corrofifs,  qui  dominoient  dans  fa  conftitution, 
la  ruïnoient  entièrement.  Incapable  prefque  de  toute  étude,  &  en¬ 
core  plus  de  tout  emploi  utile,  il  trouva  une  retraite  chez  Mr. 
Chauvin,  Confeiller  au  Parlement.  La  feule  incommodité  qu’il 
recevoit  de  fon  Hôte  étoit  la  difficulté  de  lui  faire  accepter  les  fe- 
cours  nécelfaires,  &  l’art  qu’il  y  falloir  employer.  Après  une  allez 
longue  alternative  de  rechûtes  &  d’intervalles  d’une  très-foible  fan- 
té,  enfin  il  tomba  dans  un  état,  où  il  fut  le  premier  à  prononcer 
fon  arrêt.  Il  dit  à  un  Prêtre,  qui,  félon  la  manière  ordinaire, 
cherchoit  des  tours  pour  le  préparer  à  la  mort ,  qu’il  y  avoit  long- 
tçms,  que  la  Philofophie  &  la  Religion  lui  avoient  appris  à  mourir. 
Il  eut  toute  la  fermeté,  que  toutes  deux  enfemble  peuvent  donner. 
II  comptoit  tranquillement  combien  il  lui  reftoit  encore  de  jours  à 
vivre ,  & ,  enfin ,  au  dernier  jour ,  combien  d’heures  ;  car  cette 
raifon,  qu’il  avoit  tant  cultivée,  fut  refpeftée  par  la  maladie.  Deux 
heures  avant  fa  mort  il  fit  brûler  en  fa  préfence  beaucoup  de  Let¬ 
tres  de  Femmes ,  qu’il  avoit.  On  comprend  alfez  fur  quoi  ces  Let¬ 
tres  rouloient,  &  que  fa  difcrétion  étoit  fort  différente  de  celle 
qu'ont  eue  en  pareil  cas,  quantité  de  gens  d'une  autre  efpéce que 
lui.  Il  mourut  le  onzième  avril  1711.  Il  ne  demandoit  jamais 
deux  fois  ce  qui  lui  étoit  dû,  pour  les  peines  qu’il  avoit  prifes. 
On  étoit  libre  d’en  ufer  mal  avec  lui,  &  par  defius  cela,  on  étoit 
encore  sûr  du  fecret.  Il  aimoit  l’Académie  des  Sciences ,  comme 
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une  fécondé  Patrie,  &  il  auroit  lait  pour  elle  des  aétions  de  Ro*< 
r  ^  a  faille  à  l’Académie  plulkurs  Traitez ,  qu'il  avoit  laits 
lur  differentes  matières  de  Phylique  ou  de  Mathématique,  6c  par 
ce  moyen  elle  le  trouve  fa  Légataire  umverfelle.  Sa  Place  de  Mé- 
chanicten  Pétitionnaire  a  été  remplie  par  Mr.  de  Réaumur.  *  Fon¬ 
tanelle  ,  Hiftoire  de  l'Académie  des  Sciences  de  1711. 

L  Hiltone  de  1  Academie  des  Sciences,  contient  les  Mémoires 
luivans  de  la  façon.  Méthode  pour  la  rectification  des  lignes  courbes  par 
les  tangentes  i  Rectification  de  la  Cyclotde  j  Solution  du  Problème  propofi 
aux  Ceometres  dans  les  Mémoires  de  'Irévoux  des  mois  de  Jeptenmre  y 
d  octobre  1701  ;  Rectification  des  Caujiiques  par  reflexion ,  formées  par 
le  cercle,  la  Cyclotde  ordinaire  &  la  parabole,  &  de  leurs  developpeet 
avec  la  mefure  des  efpaces  quelles  renferment-,  Examen  dune  courba 
formée  par  le  moyen  du  cercle-.  Expériences  phyjtques  fur  la  reflexion  des 
balles  de  moufquet  dans  l’eau,  &  fur  la  rejijcance  de  ce  fluide-,  Expé¬ 
riences  fur  les  tuyaux  capillaires-.  Problème  d‘ Hydroftatique-,  Demonji ra¬ 
tions  jimpies  (y  faciles  de  quelques  propriété*,  qui  regardent  les  penaules , 
avec  quelques  nouvelles  propriété z  de  la  parabole  ;  Expériences  jur  le  ref- 
fort  de  l  air  ;  Abbrége  de  Catoptrique.  On  trouve  outre  cela  dans 
le  Supplément  du  Journal  des  Savans  du  mois  de  mars  1707,  un  Ab* 
brégé  d  un  Traite  lur  la  Théorie  générale  du  fon,  fur  les  différens  ac¬ 
cords  de  la  Mujique  &  fur  le  Monochorde ,  qu’il  avoit  lu  dans  les  af- 
lemblées  de  l'Academie  des  Sciences,  mais  qui  n’a  point  été  inféré 
parmi  fes  Mémoires  imprimez.  Ce  devoit  être  un  prélude  de  la 
Delcription  de  tous  les  inftrumens  de  Mufique,  dont  il  avoit  été 
chargé.  *  Le  Père  Nicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  ï Hiftoire  des 
Hommes llluflr es ,  tome  14 .p.  350  &  351. 

*  C  A  R  R  E'  (  Henri  )  habile  Peintre  né  à  Amfterdam  en 
1658,  avoit  appris  de  Jordaans  6i  de  George  Jacobiz  de  Ham¬ 
bourg.  Il  fut  Peintre  de  la  Cour  du  Prince  de  Naffau  Stad- 
houder  de  Frife,  8c  mourut  à  fon  lèrvice  l’an  1685.  Ses  princi¬ 
paux  tableaux  font  des  chalîes  de  fanglier.  Sa  manière  de  peindre 
avoit  du  rapport  avec  celle  de  François  Snyders.  *  Gr.  Dict.  Univ. 
Holl.  Houbraken,  Vies  des  Peintres ,  en  Hoiiandois ,  partie  3. 

*  CARRE' RA  (  François  )  Savant  de  Sicile,  naquit  en 
1629,  8c  entra  à  quatorze  ans  dans  la  Société  desjélimes.  Après 
avoir  achevé  les  années  de  fon  noviciat,  il  fit  des  leçons  publiques 
fur  les  Humanitez ,  &  enfeigna  fept  ans  de  fuite  la  Rhétorique  avec 
réputation.  Il  s’exerça  aufîi  dans  la  Poëlie  Latine.  Il  gagnoit  l'ami¬ 
tié  des  grands  &  des  petits,  8c  lé  plailoit  à  rendre  fervice  aux  uns 
&  aux  autres.  11  mourut  le  17  février  1683,  8c  fa  mort  fut  hono¬ 
rée  de  belles  Elégies.  Ses  Ouvrages  font,  Lyrïcorum  hbri  quatuor , 
&  Epodôn  liber  unus  -,  Panthéon  Siculum,  five  Sanctorum  Stculorum 
Elogia  i  Pyramis  Elegiaca ,  divino  amori  dicata ,  five  Elegiarum  hbri 
quinque,  Opus  poflbumum -,  Moles  Triumphales ,  Poéma.  *  Gr.  Dift. 
Univ.  Holl.Biblioth.  Sicula. 

C  A  R  R  E'  R  A  (Pierre)  Prêtre ,  né  à  Militello  dans  la  Sici¬ 
le,  Auteur  d’une  Hiftoire  de  Catane  en  trois  volumes  in  folio,  qu’il 
fit  imprimer  en  1639. 

C  A  R  R  E'  R  A .  ville.  Voyez  C  A  R  A  R  E. 

C  A  R  R  E’R  I  (Alexandre)  de  Padoue,  a  été  l’un  des  plus 
habiles  &  des  plus  célébrés  Jurifconlûltes  de  fon  tems.  Il  fut  Curé 
de  la  paroiflè  de  faint  André  ;  mais  il  quitta  ce  Bénéfice  pour  don¬ 
ner  plus  de  tems  a  l’étude.  Il  mourut  le  20  août  de  l’an  1626  ,  âgé 
de  78  ans,  après  avoir  compofé  plufieürs  Ouvrages,  comme  De 
Sponfalibus  &  Matrimonio,  Hbri  quinque  ;  Defenfio  pro  libris  fuis-.  De 
gefiis  Patavinorum,  libridecem,  <&c.  Ce  dernier  n’eft  point  impri¬ 
mé.  *  Jacques-Philippe  Thomafini,  Vir.  llluflr.  Elog.  DenysSimon, 
Biblioth.  Hifl.  des  Auteurs  de  Droit ,  édit,  de  Paris,  in  douze,  1697. 

CARRES,  ville.  Voyez  C  A  R  R  H  E  S. 

C  A  R  R  E  T  (Louïs)  Juif  chriftiamfé  &  Médecin.  Avant  (à 
converfion  il  étoit  nommé  Théodore  le  Sacrificateur.  lia  donné 
en  Hébreu  une  lettre  qui  a  pour  titre  les  Vifions  Divines ,  parce  qu’é¬ 
tant  à  Florence,  comme  il  le  récite,  il  fut  follicité  en  fonge  à  em- 
brader  la  Religion  Chrétienne.  Sa  lettre  eft  adrelfée  à  fes  enfansSc 
à  tous  lesjuifs.  Là  il  leur  explique  les  motifs  de  fon  changement , 
&  par  des  raifons  tirées  de  l’Ecriture  8c  de  la  Cabale,  exprimées 
élégamment  8c  avec  efprit ,  il  tâche  de  les  amener  au  Chriftianifme. 
Elle  parut  pour  la  première  fois  à  Paris  en  1554 ,  accompagnée  de 
la  Verfion  Latine  d’Angélus  Caninius.  Herm.  Gembergius  en  a  don¬ 
né  une  nouvelle  Verfion  Latine  quia  été  imprimée  à  Hanau  en 
1622,  à  la  fin  de  la  Synagogue  Judaïque  de  Buxtorff.  *  J.  Chr. 
Wolfii  Bibliotheca  Hebrea,  fyc.  tome  1. 

♦CARRETON1  (Jean- François)  Jéfuite,  Romain,  eft 
mort  en  1529,  âgé  de  72  ans.  Il  avoit  enfeigné  les  Belles  Lettres 
dans  le  Collège  Romain ,  8c  il  fut  eftimé  un  des  plus  éloquens 
hommes  de  fon  tems.  Voyez  fon  Eloge  dans  Janus  Nicius  Erythnus. 
Pinac.  I.  Imag.  ch.  93.  8c  dans  Alegambe  ,  p.  242. 

CARRETTO  (Confiance  de)  Dame  Napolitaine,  a  vécu 
dans  le  XV  fiécle.  Elle  s’eft  rendue  célébré  par  fes  vertus,  qui  lui 
ont  attiré  les  Eloges  des  Savans.  Outre  Jules-Céfar  Capaccio,  on 
peut  confulter  Turfelin  en  fon  Hifloire  de  Lorette ,  Hilarion  de  Co¬ 
ïte,  &c. 

CARRETTO:  la  famille  de  Carretto,  l’une  des 
plus  nobles  8c  des  plus  anciennes  d’Italie  ,  a  été  féconde  en  Hom¬ 
mes  Illuftres. '  On  prétend  quelle  tire  fon  origine  de  Witikind , 
Prince  deSaxe,  qui  fut  fournis  par  Charlemagne  ;  8c  l’on  dit  qu’A- 
leran,  fils  de  ce  Witikind  lailîà  Othon ,  Guillaume  Thérès ,  8c  Bo- 
niface  ,  de  qui  font  venus  les  Marquis  de  Savonne,  d  Intifad  ,  de 
Céva,  de  Bufca,  &  deSaluces.  La  Maifon  de  Carretto  a  été  une- 
branche  de  cette  dernière,  qui  a  pour  tige  un  certain  Anselme  , 
8c  c’eft  de  lui ,  dit-on ,  que  font  defcendus  ceux  qui  fuivent. 

CARRETTO  (Galéas)  vivoit  fur  la  fin  du  XV  fiécle. 
Les  Génois  le  chafl’érent  de  Final ,  pour  avoir  fuivi  le  parti  de  Phi¬ 
lippe-Marie  Vifconti,  Duc  de  Milan;  mais  il  trouva  moyen  de  fe 
faire  rétablir.  Il  fut  heureux  par  lui-même  Sr  par  fes  en  fans ,  qui 
furent,  1.  Alphonse  I ,  qui  fuit;  a.  Fabrice,  Grand-Maîtrp  de 
Rhodes  -,  3.  Charles-Dominique ,  Cardinal;  8(4.  Louü  OU  Alotfio » 
Evêque  de  Cahors. 
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Alphonse  de  Carretto,  I.  de  ce  nom,  Marquis  de  Final,  fit 
travailler  aux  fortifications  de  cette  place.  L’Empereur  Maximilien 

I.  1  honora  de  la  qualité  de  Vicaire  de  L'Empire,  St  lui  donna  le 
pouvoir  de  faire  battre  monnoye.  C’eft  de  lui  que  font  delcendus 
les  autres  Seigneurs  de  la  Maifonde  Carretto.  il  eut  pourenfans 
Paul,  Eveque  de  Cahors,  Abbé  de  Bellecombe,  St  Alphonse 

II,  fur  lequel  Philippe  II,  Roid’Efpagne  ulurpa  Final  en  1371  , 
Stc.  Les  Génois  avoient  porté  les  peuples  de  ce  Marquifat  à  la  ré¬ 
volté  ;  St  Alphonfe  avoit  imploré  la  protection  du  Roi  de  France. 
Les  Efpagnols,  fous  prétexte  de  faire  embarquer  quelques  troupes  , 
furent  reçus  dans  Final,  St  afliégérent  la  citadelle,  où  commandoit 
Jean  AlbÈrico  Carretto,  parent  du  Marquis,  qui  fut  obligé  de 
la  leur  rendre  ;  mais  Alphonfe  s'étant  plaint  de  cette  injure  à  1’  Em¬ 
pereur,  celui-ci  y  envoya  des  Députez  ,  à  qui  les  Efpagnols  répon¬ 
dirent  qu'ils  étoient  yenustrop  tard  ,  St  que  le  Roi  d  Efpagne  avoit 
agi  fur  des  raifons ,  que  l’Empereur  ne  defapprouveroit  pas.  De¬ 
puis,  les  Marquis  de  Carretto  rentrèrent  dans  Final  jufqu'en  i6op, 
que  le  Comte  de  Fuente  prit  cette  place  par  Ordre  de  Philippe  III, 
Roi  d’Efpagne.  Les  Efpagnols  menèrent  chez  eux  le  Marquis , 
qui  étoit  le  dernier  de  cette  famille ,  St  le  firent  mourir ,  après  l'a¬ 
voir  forcé  d’accepter  un  Traité  de  protection.  *  Sanfovin  ,  délit 
Famigl.  d’Ital.  De  Thou  ,  Hift.  I.  50.  (Jfuiv.  Léandre  Alberti, 
Defcript.  Ital.  Bodin  ,  1.2.  de  Liepubl.  c.  9.  (Je. 

CARRETTO  (Fabrice  de)  quarante-deuxième  Grand- 
Maître  de  l’Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem  ,  dont  la  rélidence  é- 
toit  alors  en  fille  de  Rhodes,  fuccédaen  1513,  à  Guy  de  Blanche- 
fort.  Il  étoit  Amiral ,  St  Chef  de  la  Langue  d’Italie  dans  fon  Or¬ 
dre.  Après  avoir  tenu  le  Chapitre  général,  il  envoya  Ambalfadeur 
en  France  le  Grand  Hofpitalier,  nommé  Philippe  de  Villiers-l’Ifle- 
Adam.  L'an  1515  ,  il  reçut  un  Ambalfadeur  du  Sophi  de  Perle  , 
qui  vint  en  habit  déguifé ,  pour  palfer  en  fureté  par  les  provinces  du 
Turc  &  du  Soudan  d’Egypte ,  ennemis  du  Sophi.  il  fit  une  ligue 
avec  lui  contre  SélimI,  l’année  fuivante,  conclut  la  paix  avec  le 
nouveau  Soudan ,  St  fit  tous  les  préparatifs  néceflàires,  pour  réftfter 
aux  dellèins  du  Grand  Seigneur.  L’armée  Turque  revenant  d’Egy¬ 
pte,  fur  la  fin  de  l'automne ,  fe  préfenta  devant  le  port  de  Rhodes, 
avec  un  grand  bruit,  bannières  déployées,  &  trompettes.  Le  Ba- 
cha  général  de  l’armée  envoya  un  Officier  au  Grand  Maître,  pour 
l’avertir  que  Sélim  avoit  gagné  une  bataille  contre  le  Soudan  d’Egy¬ 
pte  ,  St  pour  le  prier  de  prendre  part  à  cette  victoire;  fur  quoi  le 
Grand-Maître  fit  réponfe,  qu'il  remercioit  le  Bacha  de  fa  civilité, 
que  s'il  y  avoit  lieu ,  il  lui  rendroit  fervice.  Depuis  ces  nouvelles, 
le  Grand-Maître  de  Carretto  fit  des  diligences  extraordinaires,  poqr 
le  mettre  en  état  de  défènfe.  Après  avoir  rempli  tous  les  devoirs 
de  fa  charge  ,  il  mourut  au  mois  de  janvier  1521  ,  &  eut  pour  fuc- 
celfeur  Ph  t  lippe  de  Villiers-l'Ifle- Adam.  *  Bofio,  Hift.  de  l'Or¬ 
dre  de  Saint-Jean  de  Jérufalem.  Nabérat,  Privilèges  de  l'Ordre. 

CARRETTO  (Charles- Dominique)  Cardinal,  Arche¬ 
vêque  de  Rheims ,  de  Tours,  Stc.  dit  le  Cardinal  de  Final,  étoit 
fils  de  Galéas,  St  frère  d'Alphonfe  I ,  Marqutsde  Final,  deFa- 
brice  Grand-Maître  de  Rhodes,  St  de  Lj»m  ou  Aldifto  Evêque  de 
Cahors.  Il  s’éleva  par  fon  mérite  à  la  Cour  de  France,  fous  le 
Roi  Louis  XII.  Le  Pape  Jule  II ,  qui  n’aimoit  pas  trop  ce  Prince , 
accorda  pourtant  à  fa  recommandation  le  chapeau  de  Cardinal  à 
Charles  de  Carretto  l’an  1505  ,  8t  n’oublia  rien  pour  l’attirer  à  Ro¬ 
me  ,  &  pour  lui  donner  des  marques  de  fon  eftime.  Carretto  ne  fut 
pas  ingrat  à  tant  de  bornez  ;  car  il  prit  fortement  le  parti  du  (âint 
Siège  dans  le  Concile  de  Pife;  St  dans  le  Concile  de  Latran  ,  il 
agit  avec  un  foin  extrême ,  pour  établir  la  paix  entre  les  Princes 
Chrétiens.  Il  fut  Evêque  de  Cahors,  puis  Archevêque  de  Rheims 
St  de  Tours ,  8t  mourut  à  Rome  au  mois  d’août  de  l’an  1514.  Le 
Cardinal  Bembo  parle  de  lui,  &  nous  avons  encore  une  de  fes  let¬ 
tres  qu’il  écrivit  fous  le  nom  du  Pape  Léon  X ,  à  Fabrice  Carretto, 
Grand-Maître  de  Rhodes,  pour  lui  apprendre  la  mort  du  Cardinal 
de  Final ,  fon  frère.  *  Bembo,  l.  2 .Hift.Ven.  (J- g.  Epift.  Folié- 
ta,  inElog.  Guichardin ,  l.  10.  Sainte- Marthe ,  Gall.chrïft.  Au- 
bery  ,  Hijleire  des  Cardinaux.  Onuphre.  ViCtor.  Ughel,  Stc. 

*  CARRETTO  (François  de)  né  à  Gergenti  en  Sicile , 
s’appliqua  à  la  Jurifprudence  St  plaida  avec  une  éloquence  finguliére'. 
Dans  la  fuite  il  fut  fait  Juge  de  cette  ville- là  ,  St  Confeiller  de  plu¬ 
fieurs  autres.  Dans  la  guerre  entre  la  France  St  l’Efpagne  en  Sici¬ 
le  il  fut' Vicaire  Général.  Il  avoit  le  génie  naturellement  porté  à  la 
Poëfie  qu’il  cultiva  par  l’étude  des  Belles  Lettres.  Il  mourut  le  19 
janvier  de  l'an  1701 ,  biffant  un  fils  appellé  Auguftin  qui  fut  Cha¬ 
noine  de  Gergenti.  *  Gr.  Dicl.  TJniv.Holl. 

C  A  R  R  H  ES,  ville  de  Mélopotamie,  où  Craffus  fut  défait 
par  Sillacès  St  Suréna  ,  Lieutenans  du  Roi  des  Parthesl'an  53  avant 
Jefus-Chrift.  Quelques  Auteurs  eftiment  que  Carrhes  eft  Cars  d’au¬ 
jourd'hui;  mats  il  y  a  plus  d’apparence  que  c’eft  Charan  dans  le 
Diarbek.  Elle  eft  lïtuée  fur  le  fleuve  Charra,  qui  fe  décharge  dans 
ie  Chaboras.  Elle  avoit  autrefois  un  Evêché  fuffragant  d’Edeffe. 
Quelques  Auteurs  mettent  une  autre  ville  de  Carrhes,  dans  l’Ara¬ 
bie.  Voyez  CARS.  *  Florus,  l.  5.  c.ii.  Pline,  l.  s.c.  24. 
(J  fuiv.  Lucain  ,  l.  î.Pharf.v.  105. 

- miferando  funere  Craffus 

Affyrias  Latio  maculavit  fanguint  Carrhas. 

Il  eft  parlé  de  ces  villes  fous  le  nom  de  Caran  ou  Charan  dans  la 
Genéfe,  ch.  ti.  v.  31.  (J  32-  &  ch-  28.  v.  io.  (Je.  Voyez  les  Sup- 
plémens  de  F reinshemius  fur  Tite-Live ,  l.  71 .  ch.  5 1 ,  (Je. 

*  CARRIB  ou  CORBES,  nom  d’un  Lac  de  l'Irlande , 
dans  le  Comté  de  Galloway.  Il  a  près  de  vint  milles  de  long  ,  & 
quatre  ou  cinq  milles  de  large.  Il  elt  parfemé  d’un  fi  grand  nombre 
d'Iflettes  que  l’on  en  compte  jufques  à  trois  cens.  Il  fe  décharge  au 
midi  dans  la  Baye  de  Galloway  par  un  canal  de  la  largeur  d’une  ri¬ 
vière  médiocre.  *  Beeverell,  Délices  d'Irlande,  tome  S.  p.  1491. 

Outre  ces  deux  noms  que  Beeverell  donne  à  ce  Lac ,  il  porte 
aulfi  celui  de  Carblt  dans  la  Géographie  ancienne  St  moderne  de  M. 
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Audiffret  St  dans  les  Cartes  d'Irlande  de  Sanfon.  Viiïcher  dans  fit 
Carte  d'Irlande  le  nomme  Corrib. 

C  A  R  R  l  C  K ,  province  d’Ecoffe,  a  Kyle  au  nord  ,  Galloway 
au  midi,  St  la  mer  au  couchant.  C'eft  une  Frovtnce  fertile  en  bié 
St  en  pâturages.  Elle  a  donné  autretbis  le  titre  de  Comte  à  la  ra~ 
mille  de  Bruce,  de  laquelle  dcfcendoit  le  Roi  Robert  Bruce.  Ce  ti¬ 
tre  fut  donné  enfuite  aux  branches  puînées  de  cette  famille,  St  fut 
ajouté  à  ceux  du  Prince  d’Ecoliè.  La  principale  famille  de  cette 
province  eii  celle  de  Kennedy,  dont  eft  Chef  le  Comte  deCajftls, 
qui  prend  le  nom  du  lieu  de  fa  reiidence  fur  la  rivière  de  Dun.  Il 
elt  Baillif  héréditaire  de  cette  Province.  Bargéni  elt  la  ville  capita¬ 
le  de  ce  Comté.  Voyez  BARGÉNI.  *  Etat  delà  Grande  Bre¬ 
tagne  fous  George  II.  tome  2.  p.  260. 

C  A  R  R  I  C,K  F  E  R  G  U  S.  Voyez  K  N  O  C  F  E  RG  US. 
CARRIÈRE  ,  connu  fous  le  nom  de  Baude  de  la 
Carrière,  ancien  Poète  François,  vivoit  vers  l’an  1250.  II 
compofa  un  Dialogue  de  l'amour  de  fon  cœur,  St  de  fes  yeux. 
*  Fauchet,  Ane.  Poet.Franp.  La  Croix-du-Maine  ,  Eiblioth.  Franc. 

C  A.R  R  I  E’R  E  (Jean-Baptifte  )  natif  d’Apt,  viiie  de  Pro¬ 
vence,  Avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Provence  ,  vivoit  en  1 544. 
Il  écrivit  divers  Ouvrages  en  Latin  St  en  François,  St  il  traduifit 
l'Hiftoire  de  Vemfe  de  François  Contanni.  *  La  Croix-du-Mai¬ 
ne.  Du  Verdier- Vauprivas. 

CARRIE’RE  (François)  Religieux  des  Pères  conventuels 
de  faint  François,  a  écrit  in  Scripturam  en  1365  ,  Stc.  *  La  Croix- 
du-Maine  ,  &  du  Verdier- Vauprivas,  Biblioth.  Franc. 
CARRIGFERGUS.  Voyez  K  N  O  C  F  E  R  G  U  S. 

C  A  R  R  I  L  L  O  (Martin)  célébré Jurifconfulte  Elpagnol,  a 
vécu  en  1615.  Il  étoit  de  Sarragollè,  ou  il  enfeigna  le  Droit  Ca¬ 
non  durant  dix  ans,  St  fut  depuis  Grand-Vicaire  St  Chanoine  de 
l’églife  métropole.  Le  Roi  d  Efpagne  l’envoya,  l’an  i6u,  en 
Sardaigne,  en  qualité  de  Viliteur  Eccléfialtique ,  St  à  fon  retour 
en  1615,  il  lui  donna  l’Abbaïe  de  Mont-Arragon.  II  a  compolë 
l'Hiftoire  des  Archevêques  de  Sarragollè  ;  des  Annales;  des  Elo¬ 
ges  des  Femmes  Illuftresde  l'Ancien  Teftament;  ItinerariumOr- 
dinandorum  ;  Manuel  de  Ctnfeffarios ,  (Je.  *  Nicolas  Antonio  Bi¬ 
blioth.  Hifp.  (Je. 

C  ARRILLO  (Alphonfe)  Efpagnol,  natif  de  Cordoue, 
Commandeur  de  Vélès,  vivoit  vers  l’an  1620,  St  compofa  divers 
Ouvrages  en  Efpagnol,  entre  autres,  les  Pfeaumes  de  David  en 
vers,  que  fon  fils.  Commandeur  de  Calatrava ,  fit  imprimer  en  1675 
à  Naples.  Alphonfe  de  Carrillo  étoit  fils  d eFranpois,  &  fi-ere  de 
Louis  Carrillo,  auffî  Commandeur  de  l’Ordre  de  Lunt  Jacques ,  & 
Général  des  paieras  d’Efpagne,  lequel  mourut  en  1610,  &  lâilfa 
quelques  Traitez  qu’on  a  publiez  fous  le  titre  de  Obras  de  D.  Louis 
Carrillo,  imprimez  à  Madrid  l’an  1613.  *  Nicolas  Antonio ,  Bi¬ 
blioth.  Hifp. 

C  A  R  R  I  O  N  ,  autrefois  Anubis  St  Subis,  rivière  d’Efpagne 
prend  fa  lource  dans  les  Montagnes  des  Afturies,  près  de  Saldana  * 
arrofe  Carrion  de  los  Condès ,  St  Palencia  dans  le  Royaume  dé 
Léon,  &  peu  après  elle  fe  joint  au  Pifuerga.  •  Maty,  DiHion. 
Géogr. 

CARRION  DE  LOS  CONDES,  petite  ville  du 
Royaume  de  Léon  en  Efpagne,  eft  fur  la  rivière  de  Carrion,  â 
quatre  lieues  au  deflus  de  Saldana ,  8t  à  fept  au  defliis  de  Palencia 

*  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

CARRION  (Louis)  de  Bruges ,  originaire  d’Efpagne,  étoit 
un  excellent  Critique ,  &  rival  de  Jufte-Lipfe.  IJ  nous  a  donné 
Hiftoriarum  Salluftïi  Fragmenta  ;  Cenforinus  de  Die  natali  ;  Magni  Aur. 
Cafftodori  de  Ortographia  libellas  ;  Valerïi  Flacci  Argonautica ,  cum  Ca- 
ftigationum  libello  ;  Antiquarum  leélionum  libri  très  ;  Emendationum  libri 
duo.  Il  mourut  encore  jeune  à  Louvain  le  18  juin  de  l’an  1505. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.634.  Le  Mire,  de  Script  fac 
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CARROUSEL,  Courfe  accompagnée  de  chariots  ,  de 
machines  ,  de  récits,  &  de  danfes  de  chevaux.  L’Antiquité  n'a 
rien  eu  de  plus  noble  ni  de  plus  ingénieux,  que  l’ufage  des  Cairou- 
fels.  Pendant  que  le  peuple  s’arrêtoit  à  conlidérer  cesjeux  St  ces 
exercices  comme  des  divertiflèmens ,  les  Prêtres  idolâtres  en  fai- 
foient  des  aCtes  de  Religion  ;  les  Soldats  des  montres  de  leur  adreflè- 
St  lesSavans,  des  études  autant  agréables  quinftruCtives.  Tertul- 
lien ,  dans  fon  livre  des  SpeHacles,  attribue  l’invention  des  Carroufels  a 
Circé ,  cette  fameufe  Magicienne ,  qu’on  difoit  être  fille  du  Soleil , 

St  veut  que  ce  loit  elle  qui  ait  commencé  à  dreflèr  le  Cirque  St  les 
courfes ,  en  l’honneur  de  fon  père.  Quoiqu’il  en  foit  ,  c’eft  appa¬ 
remment  de  CarrusSolis,  Carro  del  Sole,  Char  du  Soleil,  que  le 
mot  de  Carroufel  a  été  formé ,  ou  des  chars  8t  carroiiès  qu’on  y  me- 
noit.  Il  n'y  avoit  point  de  (êtes  plus  folemnelles  que  ces  courfes 
parce  qu’on  y  voyoit  une  infinité  de  machines ,  de  chars,  d'images! 
de  couronnes,  de  dépouilles,  St  de  répréfentations.  Les  Prêtres 
y  conduifoient  des  victimes ,  St  y  oftroient  des  facrifices.  On  y 
portoit,  comme  aux  triomphes,  les  raretez  des  provinces  lubju- 
guées ,  St  la  pompe  fe  faifoit  avec  un  appareil  magnifique.  La  plu¬ 
part  des  autres  nations  s’efforcèrent  d’imiter,  ou  même  de  furpaflèr 
les  Grecs  St  les  Romains,  St  y  ajoutèrent  plufieurs  ornemens  con¬ 
formes  à  leur  génie.  Les  Goths  St  les  Allemands  y  parurent  avec 
des  cimiers,  qui  fervoient  à  les  rendre  plus  fiers  &  plus  terribles 
quand  on  voyoit  fur  leurs  têtes  des  dragons  ailez  ,  des  harpyes ,  des 
mufles  de  lion ,  St  d’autres  chofes  femblables.  Les  François  fe 
fervirent  de  cottes  d’armes  St  de  devifes  ;  &  les  Italiens  y  employè¬ 
rent  les  récits,  la  mufique,  St  plufieurs  machines  ingénieufes, 

POMPE  OU  MARCHE  DES  CARROUSELS. 

La  diverfité  d’images ,  de  ftatues ,  de  chars  ,  de  chevaux ,  de 
machines ,  de  concerts ,  St  de  perfonnes  dont  ces  pompes  éto'ient 
compofées ,  faifoit  le  plus  fuperbe  8t  le  plus  bel  objet  du  monde 
Polybe  St  Athénée  ont  décrit  celle  du  Carroufel  d'Antiochus,  fur- 
nommé  Epiphane  ou  l'Illuflre,  St  l’ony  voit  que  la  Syrie  St  l’Egy¬ 
pte 
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pte  ne  cédoient  pas  en  magnificence  à  la  Grèce  8c  à  l'Italie,  en  ces 
limes  d’appareils.  Ptolomée  PhilaJelphe ,  ne  fut  pas  moins  magni¬ 
fique  ,  dans  la  pompe  qui  précéda  le  fuperbefeftin ,  qu’il  fit  aux 
Princes  8c  aux  Seigneurs  de  fa  Cour  en  la  ville  d'Alexandrie,  8c 
dont  Callixéne  Rhodien  fait  le  récit ,  l.  4.  de  Alexandrin.  Ces  pom¬ 
pes  ne  font  que  la  montre  de  toutes  les  chofes  deftinées  aux  Carrou- 
lèls ,  pour  faire  admirer  aux  Speftateurs  la  richellè  des  habits  8c  la 
beauté  des  machines ,  8c  pour  faire  paroître  en  ordre  tout  ce  qui 
compofe  l’appareil  de  ces  Jeux. 

LICE  OU  CARRlE'RE  DES  CARROUSELS. 

Les  Romains  au  commencement  n’eurent  point  d’autre  Cirque 
pour  leurs  coudes  8c  Carroufels ,  qu’un  grand  efpace  entre  le  bord 
du  Tibre  d'un  côté,  &  d’une  paliflàde  d’épées  fichées  les  pointes 
en  haut,  de  l’autre  :  ce  qui  rendoit  ces  courlès  dangereufes.  Tar- 
quin  fut  le  premier  qui  fit  bâtir  un  grand  Cirque ,  entre  le  Mont-A- 
ventin  6c  le  Palais.  Le  Cenfeur  Flaminius  donna  depuis  un  de  lés 
prez,  hors  delà  ville,  pour  en  faire  un  autre,  qui  rut  appellé  de 
fon  nom  le  Cirque  de  Flaminius.  Dion  Chryfoftome  parle  de  celui 
d’Alexandrie:  il  y  en  a  eu  aufli  à  Conftantinople  ,  à  Athènes,  à 
Jérufalem  ,  8c  en  plufieurs  autres  villes.  Il  n’y  a  pas  aujourd'hui 
de  Cirques ,  comme  autrefois  ;  mais  on  choifit  de  grandes  places , 
que  l’on  dilpofe ,  félon  le  fujet  des  répréfentations  qu’on  y  veut  fai¬ 
re:  toutes  les  grandes  villes  d’Efpagne  ont  des  places  pour  lescour- 
fes.  Florence  a  la  place  di  Santa  Croct  ;  les  Carroufels  fe  font  à 
Naples  dans  la  place  del  ?allax.z.o  Reale  ;  à  Paris ,  dans  la  place 
du  Carroufel,  devant  les  Tuilleries;  &  à  Verfailles  dans  une  des 
cours  des  écuries  du  Roi.  Autrefois  le  Roi  Chilpéric  fit  bâtir  des 
Cirques  à  Paris  8c  à  Soiflons,  pour  répréfenter  des  Carroufels. 
•  Aimoin,  l.  3. 

SUJET  DES  CARROUSELS. 

Le  fujet  fe  prend  del’Hiftoire,  de  la  Fable,  des  chofes  natu¬ 
relles,  des  inventions  Poétiques ,  ou  du  caprice:  mais  il  faut  l’ac¬ 
commoder  à  l’occafton  de  la  fête  ,  pour  laquelle  on  fait  le  Carroufel. 
Les  occafions  font  la  nailfance  des  Princes,  ou  leur  mariage;  le 
facre  8c  le  couronnement  des  Rois  ;  les  entrées  foiemnelles  dans  les 
villes;  les  viétoires  célébrés ,  8cc.  Lesdeffeins  des  Carroufels  doi¬ 
vent  être  ingénieux  8c  bien  imaginez ,  afin  que  l’efprit  ny  ait  pas 
moins  de  plailir  que  les  yeux.  Ils  doivent  aufli  être  militaires  8c 
guerriers,  c’eft  à  dire  ,  renfermer  des  combats  8c  des  défis  j  parce 
que  les  exercices  8c  les  courfes  des  Carroufels  font  militaires.  Ainfi 
pour  ceux  que  l’on  tire  de  l’Hiftoire  ou  de  la  Fable ,  on  choifit  des 
combats  des  Héros  ,  ou  des  Divinitez.  Si  on  les  emprunte  de  la 
Nature  ou  de  la  Morale ,  on  prend  des  chofes  qui  ayent  de  l’antipa¬ 
thie  8c  de  la  répugnance,  comme  les  faifons,  lejour  8c  lanuit,  les  vi¬ 
ces  8c  les  vertus;  ou  celles  qui  étant  de  même  efpéce,  fe  peuvent 
difputer  quelque  avantage ,  comme  les  plantes,  les  métaux,  Scc. 

Q^U  A  D  R  I  L  L  E  S  DES  CARROUSELS. 

Les  troupes  diverfes ,  qui  compofent  les  Carroufels  ,  font  nom¬ 
mées  Quadrilles,  du  nom  Italien  SfUadriglia  ,  diminutif  de  Squa- 
dra  ,  qui  lignifie  une  compagnie  de  foldats  rangée  en  ordre.  Dans 
les  Carroufels  célébrés ,  les  Princes  font  ordinairement  les  Chefs  des 
Quadrilles.  Au  premier  Carroufel  de  Louis  XIV  ,  ce  Prince  fut  le 
Chef  de  la  Quadrille  des  Romains  ;  Monfieur,  fon  frère  unique, 
de  celle  des  Perfans  ;  Monfieur  le  Prince,  de  celle  des  Turcs  ; 
Monfieur  le  Duc,  de  celle  des  Mofcovites  ;  8c  Monfieur  le  Duc 
de  Guife ,  de  celle  des  Mores.  Le  moindre  nombre  des  Quadrilles 
pour  un  véritable  Carroufel  eft  de  quatre;  8c  le  plus  grand  de  dou¬ 
ze.  S'il  n’y  a  que  deux  troupes,  c’eft  proprement  une joûte ;  8c 
s’il  n’y  en  a  qu’une,  c’eft  un  tournoi,  ou  une  courfe.  Ces  Qua¬ 
drilles  fe  diftinguent  par  la  forme  des  habits,  ou  du  moins,  par 
la  diverfité  des  couleurs  qu’elles  choififlent.  Parmi  les  Grecs 
&  les  Romains  ,  les  Coureurs  du  Cirque  fe  diftinguérent  par 
quatre  couleurs:  ce  qui  donna  l’origine  des  Quadrilles  blanche, 
verte,  rouge  8c  bleue,  fi  célébrés  dans  l’ancienne  Hiftoire,  par  les 
faétions  quelles  cauférent  fouvent.  Quoiqu'il  y  eût  quatre  Quadril¬ 
les,  elles  ne  faifoient  néanmoins  que  deux  partis  fous  les  noms  des 
verts  8c  des  bleus ,  qui  furent  les  caufes  de  tant  de  troubles  à  Rome, 
à  Conftantinople  ,  en  Egypte  ,  8c  dans  toutes  les  autres  parties  de 
l’Empire.  L’ufage  des  Quadrilles,  qui  eft  univerfellement  reçu 
dans  tous  les  lieux  où  l’on  fait  aujourd’hui  des  courfes  8c  des  têtes 
à  cheval,  n’a  été  introduit  que  fort  tard  en  France.  Comme  on  y 
préféroit  les  exercices  de  valeur  à  ceux  d’invention  8c  de  pure  adref- 
fe,  on  y  fai  fuit  plus  de  combats  à  la  barrière,  que  de  Carroufels , 
&  l’on  aimoit  mieux  s’y  faire  voir  bons  Gendarmes  8c  vaillans  Ca¬ 
valiers  ,  qu'adroits  Courtifans  :  c’tft  pourquoi  les  François  11’afFe- 
étoient  point  de  faire  des  Quadrilles  8c  des  courfes  réglées,  comme 
on  fait  à  préfent.  Le  premier  ufage  des  Quadrilles  commença  en 
Ffance  fous  le  Roi  Henri  IV,  l’an  1606.  ün  fit  à  Paris ,  dans  la 
cour  du  château  du  Louvre ,  le  Carroufel  des  quatre  Elémens  ré- 
préfenté  par  quatre  Quadrilles  de  Cavaliers  quifortirent  de  l’Hôtel 
de  Bourbon. 

MACHINES  DES  CARROUSEL  si 

On  donne  le  nom  de  machines  à  tout  ce  qui  n’a  de  mouvement 
que  par  l’artifice  des  hommes ,  comme  aux  répréfentations  de  tou¬ 
tes  fortes  d’animaux  ,  que  l’on  fait  mouvoir,  aux  chars  roulans,  aux 
ftatues  mobiles ,  8cc.  Le  mouvement  fe  fait  ou  fur  l’eau ,  ou  dans 
l'air,  ou  fur  la  terre.  S’il  fe  fait  fur  l’eau ,  on  y  employé  des  vaif- 
feaux  ,  ou  des  animaux,  8c  des  monftres  artificiels,  comme  des 
baleines ,  des  cygnes,  Scc.  Si  c’eft  l’air  ,  on  s’y  guindé  par  des  cor¬ 
des  ,  par  des  nuées ,  ou  par  des  oifeaux  fufpendus ,  des  dragons , 
&  des  animaux  volans.  Sur  la  terre ,  on  fe  fort  de  chars ,  de  bran- 
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cards,  d  animaux  feints ,  de  ftatues  à  relions,  8cc.  Il  y  a  auïïi  des 
machines  de  guerre ,  de  paix ,  de  triomphes,  8c  de  cérémonies  fa- 
crees.  Les  machines  doivent  être  proportionnées  au  fujet:  s’il  eft 

1  orique, ,  il  le  faut  prendre  dans  l’Hiftoire  ;  s’il  eft  fabuleux, 
dans  la  fable  ;  s’il  eft  poétique  8c  d’invention ,  on  a  plus  de  liber- 
te  a  inventer  de  belles  chofes. 

RECITS  ET  HARMONIE  DES  C  A  RROUS  E  L  S. 

Le  Carroufel  étant  toujours  une  Allégorie  5c  une  invention  emblé¬ 
matique,  deftinée  à  honorer  le  mérite  des  Princes,  ou  à  inftruire, 
on  y  mêle  des  récits  qui  font  les  applications  de  la  pompe  ,  de  l’ap¬ 
pareil  ,  8c  des  plus  confidérables  machines  dont  il  eft  compofé 
C’eft  pour  cela  qu'on  y  fait  paroître  des  Nymphes ,  de  petits  amours* 
des  Dieux  de  la  Fable  ,  des  Vertus ,  des  Héros,  des  Génies  8cc* 
qui  récitent  ou  chantent  des  vers.  L’harmonie  ne  manque  jamais 
aux  Carroufels,  parce  que  ce  font  des  Fêtes  ,  8c  des  réjouiflances  pu¬ 
bliques.  Il  y  en  a  de  deux  fortes ,  l'une  militaire  8c  guerrière,  l'au¬ 
tre  douce  8c  agréable  :  la  première  fe  met  en  tête  de  chaque  Qua¬ 
drille  ,  pour  animer  les  Cavaliers,  8c  pour  annoncer  leur  venue 
leur  entrée  dans  la  carrière,  8c  leurs  courfes  ;  8c  l'autre  fert  aux  récits! 
8c  pour  accompagner  la  pompe.  Les  inftrumens  font  ditferens ,  fé¬ 
lon  la  qualité  des  perfonnes  que  l’on  introduit  en  ces  fêtes.  On  don¬ 
ne  des  timbales^  8c  des  tambours  aux  Allemands,  des  clairons  aux 
Perfans,  des  flûtes  aux  Satyres,  des  mufettes  aux  Bergers,  une  lyre 
à  Apollon  8c  à  Orphée  ,  8c  ainfi  des  autres.  Sur  les  machines  mili¬ 
taires  ,  on  met  des  inftrumens  propres  à  la  guerre  ;  fur  les  champê¬ 
tres,  des  inftrumens  ruftiques;  8c  fur  les  vaiflèaux,  des  trompettes 
marines.  On  fait  au  fon  de  ces  inftrumens  des  danfes  de  chevaux, 
dont  les  Sybarites,  peuples  de  l'Italie  méridionale  furent  les  pre¬ 
miers  inventeurs.  Sur  quoi  Athénée  a  remarqué  que  les  Crotonia- 
tes  ,  qui  leur  faifoient  la  guerre,  s’étant  apperçus  de  la  coutume  qu'a- 
voient  les  Sybarites  de  faire  danlèr  leurs  chevaux  au  fon  des  trom¬ 
pettes  .  firent  fecrettement  apprendre  à  leurs  troupes  les  airs  de  ba- 
lets  qu'on  faifoit  danfer  à  ces  chevaux  ;  8c  que  les  ayant  fait  fonner 
quand  la  cavalerie  des  Sybarites  parut,  leurs  chevaux  au  lieu  de 
combattre,  8c  de  fuivre  les  mouvemens  des  Cavaliers ,  fe  mirent 
tous  à  danfer  ;  ce  qui  donna  aux  Crotoniates  le  moyen  de’  les  mettre 
en  defordre ,  8c  de  les  tailler  en  pièces  ,  lans  beaucoup  de  réfiftan- 
ce.  Ce  n’eft  pas  une  chofe  fort  furprenante,  que  l’on  puiflè  dreifer 
des  chevaux  à  la  danfe  ,  puisqu’on  y  drelfe  des  chiens ,  des  linges, 
des  ours,  8c  des  élephans  même  ,  qui  font  les  plus  lourds  des  ani¬ 
maux,  8c  qui  néanmoins  fuivent  la  mefure  des  airs,  8c  la  diiféren- 
ce  des  tons. 

PERSONNES  QUI  COMPOSENT  LES 

Carroufels. 

Plufieurs  fortes  de  perfonnes  entrent  dans  la  pompe  du  Carroufel: 
le  Meftre  de  camp,  8c  fes  Aides,  les  Tenans,  8c  les  Ailailians; 
les  Chefs  des  Quadrilles;  les  Hérauts,  les  trompettes,  fes  Pages, 
les  Valets  de  pie,  8c  les  Eftafiers  ;  les  perfonnes  des  récits  8c  des 
machines;  les  Muficiens,  les  Parrains  8c  les  Juges.  Le  Meftre 
de  Camp,  ou  Maréchal  de  camp,  eft  celui  qui  conduit  toute  U 
pompe, qui  régie  la  marche,  8c  qui  introduit  dans  la  lice  :  les  Te¬ 
nans  font  ceux  qui  ouvrent  le  Carroufel ,  8c  qui  font  les  défis  par  les 
cartels  que  les  Hérauts  publient  :  les  Aflàillans  font  ceux  qui  s’ofc 
frent  par  leurs  réponfes  aux  défis  8c  aux  cartels ,  de  foutenir  ie  con¬ 
traire.  Le  Chef  de  chaque  Quadrille  eft  ordinairement  un  Prince. 
Les  Hérauts  d'armes  y  font  d’ancien  ufage ,  auffi-bien  que  dans  les 
tournois.  Les  Pages  montez  à  cheval,  portent  les  boucliers  des 
devifes  de  leurs  Maîtres,  8c  les  lances  de  parade  :  les  Euafiers  con- 
duifent  les  chevaux  de  main,  8c  font  d’autres  fonéltons  femblabfes. 
On  les  déguife  en  Turcs ,  en  Mores ,  en  Efdaves ,  en  Sauvages , 
en  linges,  en  ours,  8c  en  plufieurs  autres  manières.  Les  Parrains 
anciennement  étoient  de  jeunes  gens ,  qui  dans  la  pompe  du  Cirque 
conduifoient  les  chariots,  les  répréfentations,  8c  les  images  des  Dieux. 
Dans  les  duels ,  les  Parrains  étoient  ceux  qu’on  donnoit  aux  deux 
combattans,  pour  être  comme  leurs  Avocats:  on  en  prend  encore 
à  préfent  par  cérémonie  dans  ies  Carroufels ,  8c  chaque  Quadrille 
en  a  deux,  quatre,  ou  fix,  félon  que  l’on  veut  rendre  la  cérémonie 
plus  ou  moins  augufte.  Les  Juges  font  ordinairement  de  vieux  Cava¬ 
liers  expérimentez  en  tous  ces  exercices ,  qui  font  nommez  pour  pré- 
fider  aux  courfes,  8c  pour  ajuger  les  prix  à  ceux  qui  les  ont  méritez. 

COMPARSES  DES  CARROUSELS. 

La  comparfe  eft  aux  Carroufels,'  ce  qu’eft  l’entrée  aux  balets ,  & 
la  fcéne  aux  Comédies  8c  aux  Tragédies.  C'eft  à  dire  ,  qu’elle 
eft  l’entrée  des  Quadrilles  dans  la  carrière,  dont  elles  font  tout  le 
tour,  pour  fe  faire  voir  aux  Spe&ateurs,  8c  s'aller  rendre  aux  pa¬ 
villons  8c  aux  portes  qu’on  leur  a  deftinez.  C’eft  là  que  l’on  re¬ 
marque  a-cc  plaifir  la  richefle  des  habits ,  la  beauté  8c  la  fierté 
des  chevaux  ,  l’invention  des  machines ,  8c  toute  la  pompe  de  l’ap¬ 
pareil. 

ACTIONS  DES  CARROUSELS. 

Les  aétions  les  plus  ordinaires  font,  1.  de  rompre  des  lances  en 
lice  les  uns  contre  les  autres  ;  2.  de  les  rompre  contre  la  quintane , 
qui  eft  la  courfe  du  faquin  ;  3.  de  courre  la  bague;  4.  de  courre 
lesiêtes  ;  5.  de  combattre  à  cheval  l’épée  à  la  main  ;  6.  de  lancer 
ie  dard  ;  7.  de  faire  la  foule. 

1.  Le  combat  des  lances  fe  faifoit  ainfi.  Deux  Cavaliers  armez 
de  toutes  pièces  partoient  à  toure  bride  en  même  tems ,  pour  fe  ren¬ 
contrer  au  milieu  des  deux  extrémitez  de  la  lice ,  où  ils  fe  pouflôient 
de  leurs  lances  avec  tant  de  force  ,  que  quelques-uns  étoient  jettez 
hors  des  arçons ,  8c  portez  à  terre.  Depuis  la  mort  de  Henri  II , 
qui  fut  blefle  mortellement  d’un  éclat  de  lance ,  par  le  Comte  de 

Mont- 
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Montgommery ,  or»  a  quitté  ce  combat,  qui  auparavant  étoit  le 
plus  ordinaire  en  France.  2.  L’exercice  de  rompre  les  Lances  à  la 
qutntane  ancien,  6c  lut  ainû  nommé  de  Quintus,  fon  inventeur. 
La  Quintane  eft  un  tronc  d'arbre  ,  ou  un  pilier  contre  lequel  on  va 
rompre  lalance ,  pour  s'accoutumer  à  atteindre  l'ennemi  par  des  coups 
niefurez  :  nous  l'appelions  la  courfe  au  faquin  ,  parce  qu’on  fe  fert 
fouvent  d'un  faquin  ou  d’un  porte-taix  arme  de  toutes  pièces,  contre 
lequel  on  court.  Les  Italiens  nomment  cet  exercice,  la  courfe  à 
l’Homme  armé ,  &  le  Sarrajm,  parce  qu’ils  répréfentent  ce  faquin 
en  Turc  ,  en  More  ,  ou  en  Sarralin.  Ordinairement  c’eft  une  fi¬ 
gure  de  bois  en  forme  d’homme  planté  fur  un  pivot,  afin  qu'elle 
foit  mobile.  Elle  demeure  ferme,  lorsqu’on  la  frappe  au  iront , 
entre  les  yeux  ,  &  fur  le  nez;  mais  lorsqu'on  la  touche  ailleurs , 
elle  tourne  fi  rudement ,  que  li  le  cavalier  n’elt  adroit  pour  efquiver 
le  coup,  elle  le  frappe  d’un  fabre  de  bois,  ou  d'un  fac  plein  de  ter¬ 
re,  ce  qui  donne  à  rire  aux  Speélateurs.  3.  La  courfe  de  la  bague 
eft  fort  en  ufage ,  parce  que  c’eft  le  plus  aife  ,  le  moins  dangereux  , 
&  le  plus  agréable  à  voir  de  tous  les  exercices  de  cheval.  4.  La 
courfes  des  têtes  eft  nouvelle  en  France  ;  mais  elle  eft  plus  ancienne 
en  Allemagne,  où  apparemment  les  guerres  avec  les  Turcs  lont 
introduite.  La  coutume  de  cette  nation  barbare  ,  eft  de  récompen¬ 
ser  les  Soldats  qui  apportent  les  têtes  des  ennemis  qu’ils  ont  tuez,  8c 
les  Allemands  tâchent  fouvent  de  les  retirer  d’entre  les  mains  de  ces 
Infidèles:  c’eft  pourquoi  ils  s’exercent  à  courre  des  têtes  de  Turcs  & 
de  Mores,  contre  lefquels  ils  tirent  le  dard  &  le  piftolet ,  8c  en 
enlèvent  d’autres  avec  la  pointe  de  l’épée,  fe  courbant  en  courant , 
ce  qui  eft  un  trait  dadreffë  aufli  grand  qu’on  en  puifle  montrer.  On 
difpofe  dans  un  même  lieu,  en  diverfes  diftances ,  trois  ou  quatre 
de  ces  têtes  ;  afin  que  tout  d’une  courfe  on  lance  le  dard  à  l’une ,  qu’on 
tire  le  piftolet  contre  une  autre,  qu’on  fende  celle-ci  avec  une  hache, 
ou  qu’on  la  rompe  avec  une  malle  d’armes ,  8c  qu’on  enlève  la  derniè¬ 
re  ou  bien  avec  la  lance  ou  bien  avec  l’épée.  5.  Le  combat  à  l’é- 
pee  fe  fait  par  des  Cavaliers  armez  de  toutes  pièces,  qui  s’appro¬ 
chent  par  trois  voltes ,  &  fe  donnent  â  chaque  ibis  des  coups  d'é¬ 
pée  fur  le  cafque  Le  Connétable  de  Montmorency  n’étant  enco¬ 
re  que  Maréchal  de  France,  fe  rendit  célébré  en  cet  exercice  dans 
deux  tournois;  le  premier  à  Bayonne,  quand  la  Reine  d'Efpagne 
y  vint  trouver  le  Roi  Charles  IX  ,  Ion  frère  ;  &  le  dernier  à  Paris, 
pour  les  noces  d’Antoine  de  Crouy  ,  Prince  de  Porcian.  En  celui 
de  Bayonne  ,  il  donna  un  fi  rude  coup  d’épée  à  un  Prince,  contre 
lequel  il  combattoit ,  qu'il  le  renverlà  fur  la  croupe  de  fon  cheval  ; 
&  à  Paris  il  porta  par  terre  hors  de  la  felle  un  Seigneur  de  qualité , 
qui  avoit  la  réputation  d’être  un  des  meilleurs  hommes  de  cheval  de 
fon  tems.  6.  Le  jet  du  dard  eft  nomme  par  les  Efpagnolsjew  des 
cannes,  juego  de  Us  cagnar,  parce  qu'en  tournoyant  ils  fie  tirent  des 
cannes  les  uns  contre  les  autres,  6c  fe  couvrent  de  leur  boucliers 
pour  les  recevoir.  Cet  exercice  paffa  des  Efpagnols  aux  provinces 
de  France,  voifines  des  Pyrénées.  Le  Roi  Charles  VI,  étant  allé 
vifiter  le  Comte  de  Foix ,  ce  Prince  lui  donna  le  plaifir  de  voir  lan¬ 
cer  le  javelot ,  qui  étoit  le  jeu  le  plus  commun  parmi  les  Nobles  du 
païs.  7.  La  Foule  eft  une  courfe  de  tous  les  Chevaliers  les  uns 
après  les  autres  fans  interruption ,  ce  que  les  Italiens  appellent  far  la 
foUj  8c  c’eft  par  là  que  finilïènt  ordinairement  toutes  les  courles  : 
après  quoi  la  Fête  fe  termine  par  des  feux  d’artifice.  *  Le  P.  Méné¬ 
trier  ,  Traité  des  Tournois  &  des  Carroufels.  Voyez,  aufli  il  Cannocbiale 
d’AriJlotele  de  Dom  Emmanuel  Téfauro. 

CARRY,  village.  Voyez,  l’article  de  CARI. 

CARS,  ville  de  la  Turcomanie,  dans  la  Turquie  d’Afie , 
vers  les  fources  de  l’Euphrate  8c  les  frontières  de  la  Géorgie.  Elle 
eft  fi  conlidérable ,  que  le  Grand-Turc  fait,  dit-on,  mettre  entre 
fes  titres ,  celui  de  Seigneur  de  Cars.  Un  Voyageur  moderne  croit 
que  cette  ville  eft  celle  de  Carrhes ,  dont  on  a  parlé ,  où  Craflus  fut 
défait  par  les  Parthes  ;  mais  Carrhes,  comme  nous  l’avons  mar¬ 
qué  ,  étoit  dans  la  Méfopotamie.  Voyez.  CARRHES.  *  San- 
fon,  in  Tab.  Géogr  aph.  Poulet,  Relation  du  Levant ,  tome  2.  ch.  9. 
f.  105. 

*  C  A  R  S  (Les)  château  de  France  dans  le  Limofin,  au  fud- 
oueft  de  la  ville  de  Limoges,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  quatre 
lieues. 

CARSCÊNA.  Voyez.  CHARSÉNA. 

CARSISTES,  ou  plutôt  CARCISTES,  nom  qui 
fut  donné  dans  le  XVI  fiécle  à  certain  parti  féditieux ,  qui  avec  une 
troupe  de  Mutins  appeliez  Raxara.entretenoientlestrôubles  en  Pro¬ 
vence  ,  du  tems  que  la  Reine  Catherine  de  Médicis  fit  le  tour  des 
provinces  méridionales  de  la  France.  Ces  Carciftes  étoient  foute- 
nus  de  la  Noblefle ,  8c  les  autres  avoient  pour  eux  ie  peuple  6c  le 
Parlement.  *  Mézeray ,  dan>  fon  Abbrégé  Chronolog.  au  régne  de  Hen¬ 
ri  m.  • 

C  A  R  S  O  ,  en  Latin ,  Karflia ,  Calderus  Mons  ,  petite  contrée 
d’Italie,  eft  la  partie  du  Frioul,  qui  s’étend  depuis  la  rivière  d’An- 
fa  ,  jufqu’aux  frontières  de  l'Iftrie  entre  le  Comté  de  Gorice,  6c  les 
Golfes  de  Venife  6c  de  Triefte.  Ses  lieux  principaux  font  Aquilée, 
Profeco,  Triefte  ,  6c  Monte  Falcone.  Cette  dernière  avec  fon 
territoire  eft  aux  Vénitiens,  le  refte  dépend  de  la  Maifon  d’Autri¬ 
che.  Au  refteon  comprend  quelquefois  fous  le  Carfo,  la  Carnip- 
le  Sèche,  qui  eft  l’Iftrie  Autrichienne.  *  Mat  y,  Dift.Géogr. 

*  CARSOLI,  village  de  la  Campagne  de  Rome fitué aux 
confins  de  l’Abruzze  Ultérieure.  Il  portoit  autrefois  le  nom  de 
Celle  ,  8c  il  a  pris  celui  d’une  ville  des  Eques  nommée  Carfoli  ou 
Carfeoli ,  dont  les  ruines  appellées  Citta  Carentia  n’en  font  pas  beau¬ 
coup  éloignées.  *  Maty ,  Dift. Géogr. 

C  A  R  T  A  G  F.  Cherchez.  CARTHAGE. 

CARTAGENE.  Voyez.  CARTHAGENE. 

C  A  RT  A  G  O ,  ville  de  l'Audience  de  Guatimala  en  l’Améri¬ 
que  feptenrrionale.  Voyez.  CARTHAGE. 

C  A  R  T  A  G  O  ,  petite  ville  de  l’Amérique  méridionale  , 
dans  le  gouvernement  de  Popayan  en  Terre  Ferme,  à  quarante 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  dfi  Nord.  *  Maty,  Diélion. 
Géogr. 


CAR. 

C  A  R  T  A  L  O,  Carthaginois,  fut  envoyé  à  Tyr  pour  y  offrir 
des  dépouilles  à  Hercule,  dont  il  etoit  grand  Prêtre.  A  fon  retour, 
voulant  entrer  dans  Carthage  ,  il  trouva  cette  ville  aftiégée  par  fon 
père  Malée  ou  Mazée,  qui  en  avoit  été  banni  injuftement.  Il  paflà 
au  travers  de  fon  camp,  mais  fans  faluer  fon  pere,  ni  vouloir  s'ar¬ 
rêter,  à  caufe  de  la  fituation  d’ennemi ,  dans  laquelle  il  le  rencon¬ 
trait  ,  ou  à  caufe  des  habits  pontificaux,  dont  il  étoit  lui-même  re¬ 
vêtu  :  fcrupule  dont  il  fut  cruellement  puni  ;  car  s  étant  enfuite  prè- 
fenté  devant  fon  père ,  que  le  Sénat  lui  avoit  permis  de  voir ,  ce 
Barbare  imputant  à  mépris  la  manière  dont  fon  fils  en  avoit  ufé  d'a¬ 
bord  avec  lui,  le  fit  attacher  fur  une  croix ,  où  il  expira.  *  Juftin, 

/.  18.  ch.  7. 

C  A  R  T  A  M  A ,  petite  ville  du  Royaume  de  Grenade  en  E- 
fpagne  ,  eft  fituée  fur  une  montagne  ,  au  pié  de  laquelle  coule  la 
rivière  de  Guadalmédina,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Malaga.  \ 
*  Maty  ,  Diét.  Géogr. 

CARTARETouCARTERET,  Lords  d’Angle¬ 
terre.  George  Carteret,  de  Metfches  dans  l’Ifle  de  Jerfey  ,  fut 
créé  Chevalier  Baronnet  par  Charles  I ,  le  neuvième  mai  1645.  Il 
fervit  enfuite  Charles  II ,  en  qualité  de  Vice-Chambellan.  Son  fils 
Philippe  Carteret  perdit  la  vie  fur  mer  au  fervice  du  Roi ,  6c  laif- 
fa  deux  fils.  George  6c  Edouard,  qu’il  avoit  eus  de  Jémime  fille  d'E¬ 
douard  Mountague ,  Comte  de  Sandwich.  George,  l’aine  des  deux 
fils,  fut  élevé  à  la  dignité  de  Pair  d’Angleterre  par  Charles  il,  qui 
lui  donna  aufli  le  titre  de  Lord  Cartaret.  Il  époulà  G  race,  fille  de 
Jean  Granville  ,  Comte  de  Bath,  dont  il  eut  1.  Jean  ;  2.  Philippe  ; 

6c  3.  Jémime.  Mylord  Carteret,  quia  rendu  de  grands  1er  vices 
aux  Rois  George  I,  6c  George  II ,  tant  en  qualité  de  Sécretaire  d'E¬ 
tat,  que  de  Viceroi  d’Irlande,  vivoit  encore  en  1730.  *  P  ter âge  of 
England ,  tome  2.  p.  115.  t 

C  A  R  T  A  R  I  (Jules)  Jurifconfulte  Italien,  naquit  à  Orviéto 
en  155-8,  d’une  ancienne  famille  noble.  Son  père  F lamintus  Cana¬ 
ri  iut  aufli  un  grand  Jurifconfulte  6c  Auditeur  de  la  Rote  de  Gênes. 

Il  fe  vit  revêtu  de  grands  emplois  fous  les  Papes  Paul  V,  Grégoire 
XV  ,  6c  Urbain  VIII;  6c  à  la  fin  il  fut  fait  Sénateur  Romain.  Il 
mourut  en  1633.  Voici  la  lifte  de  fes  Ouvrages,  Decifiones  EoriAr - 
chiepif copalis  Mediolanenfts  ;  Traciattis  de  F oro  competenti  adverjus  Judi- 
ces  alio/que  Ecclejiajticam  Jtmfâiclionem  perturbantes.  Ces  Ouvrages 
ne  lurent  imprimez  qu'aprês  la  mort  de  l’Auteur  par  les  ioins  de 
fon  fils  Charles  *  Vit  a  di  Carlo  Canari ,  tome  2.  De  lie  Vite  degli  Ar - 
cadi.  Acla  Eruditorum  1713,  p.  505. 

C  A  R  T  A  R  I  (Charles)  fameux  Jurifconfulte  8c  fils  du  pré¬ 
cédent ,  naquit  à  Bologne  en  1614.  Après  avoir  fait  fes  études  à 
Rome  fous  Jérôme  Lampugnalo ,  il  reçut  le  bonnet  de  Doéteur  en 
1633  ,  8c  Urbain  VIH  le  luoltitua  en  1638  ,  à  Jean  Batifte  Conlk- 
loniéri ,  dans  l’infpeétion  des  Archives  du  faint  Siégé  ;  mais  Inno¬ 
cent  XII  lui  fubftitua  à  fon  tour  Raphaël  Fabretti ,  fous  prétexte, 
que  le  grand  âge  de  Cartari  ne  lui  permettoit  pius  de  fournir  à  tou¬ 
tes  les  fonctions  de  cette  charge  Ce  qu’il  y  eut  de  plus  piquant  pour 
Cartari,  c’eft  que  Fabretti  n'étoit  guéres  moins  vieux,  ayant  plus  de 
70  ans.  En  1642,  il  fut  fait  Avocat  au  Conliftoire ,  ce  qui  eft  une 
des  plus  importantes  charges  de  la  Cour  du  Pape.  Il  mourut  en 
1697.  Les  Ouvrages  qu'il  a  donnez  au  public  font  les  luivans,  Syl- 
labus  Advocatorum  Conjifiorialium  ;  P  alla  de  Bombina  ;  Vita  di  Vincenzi 
Armanni  da  Gubbio  ;  La  Rofa  d'Oro  ;  Judicium  de  Opéré  Johannis  Lau- 
rentii  Luchejini;  Demonftrata  impiorum  in/ania  ;  Memorie  délia  Citta  di 
Commachio.  Outre  ces  Ouvrages  il  en  a  encore  laiflfé  quelques  autres 
manulcrits  ,  comme  delle  Famiglie  Romane  ;  l’Alteno  Romano  ;  De  Ro¬ 
mane  Rota  Audit oribus  ;  Ephemerides  Romana  Curia  ab  anno  1642, 

C ’yc.  *  Vita  di  Carlo  Cartari.  Acla  Eruditorum  1713  ,  p.  505. 

C  A  R  TARI  (Antoine-Etienne)  fils  de  Charles  Cartari, 
dont  l'article  précédé ,  naquit  en  165 1.  On  en  avoit  conçu  de  gran¬ 
des  efpérances,  mais  fa  trop  grande  application  précipita  fa  mort  ar¬ 
rivée  en  1685.  Il  a  publié  Prodromus  Gentilitius  6c  EuropaGentilitia  , 
tome  1.  Les  autres  tomes  de  cet  Ouvrage  font  prêts  en  manufcrit, 
mais  on  ne  les  a  pas  encore  imprimez.  *  vita  di  Carlo  Cartari.  A - 
tta  Eruditorum  1713  ,  p  joy. 

*  C  ARTARICON,  petite  rivière  de  la  Romanie  fe  dé¬ 
charge  dans  le  port  de  Conftantinople  du  côté  du  nord. 

CARTASIS,  Roi  des  Scythes.,  fuccéda  à  fon  père  Atbéas, 
conjointement  avec  fon  frère  Mathéas.  Il  conduifit  une  armee  con¬ 
tre  Alexandre  le  Grand ,  6c  marcha  pour  afliéger  la  ville  d’Alexan¬ 
drie  en  Sogdiane  fur  le  fleuve  Oxus,  que  ce  Conquérant  venoit  de 
faire  bâtir,  l’an  331  avant  Jefus-Chrift  ;  mais  il  fut  battu,  6c  tou¬ 
tes  lès  troupes  furent  taillées  en  pièces.  Depuis,  touché  de  la  géné- 
lité  de  fon  Vainqueur,  qui  pardonnoit  facilement  à  ceux  qui  fe 
foumettoient  à  lui ,  il  lui  envoya  des  Amballàdeurs  pour  fe  remettre 
à  fa  diferétion ,  8c  lui  offrit  fa  fille  en  mariage.  Alexandre  oubliant 
le  paflë,  lui  laiflà  l’autorité  fouveraine  dans  fes  Etats.  *  Arrien, 

/.  4.  Quinte-Curce,  /.  8. 

CARTCHE'MA,  s’écrit  aufli  Karcsma  :  ce  font  de  grands 
bâtimens  de  bois ,  qu’on  trouve  dans  les  grands  chemins  en  Pologne, 
compofez  d’une  large  écurie  à  deux  rangs ,  avec  un  grand  efpace 
au  milieu  pour  les  chariots;  6c  à  un  bout  une  chambre  accompa¬ 
gnée  d’un  deuxième  réduit ,  nommé  Komori ,  qui  eft  une  manière 
de  garde-manger,  où  le  Maître  du  Cartchéma  tient  fes  provilions, 
fon  avoine,  6c  fa  bière;  ainfi  il  eft  tout  enlèmble  grenier ,  cave, 
magazin,  8c  bouge.  La  grande  Chambre  à  un  Poêle,  6c  une  che¬ 
minée  relevée  à  la  mode  du  païs ,  comme  un  tour.  Tout  le  mon¬ 
de  fe  loge  là  pêle-mêle,  hommes  6c  femmes,  de  même  que  dans 
une  halle;  on  fe  fert  du  feu  de  l’Hôte,  comme  de  la  chambre, 
tout  le  monde  indifféremment:  6c  ce  qu’il  y  a  de  plus  fingulier , 
c’eft  que  tout  Voyageur ,  fans  diftinétion  d’état  8c  de  qualité ,  entre 
dans  ces  maifons,  s’y  loge,  6c  en  fort,  de  même  ,  que  d’un  lieu 
défert ,  fans  demander  permiflion  à  l’Hôte ,  fans  prendre  congé  de 
lui,  6c  fans  avoir  d’autre  commerce,  que  pour  lui  payer  les  four¬ 
rages  qu’il  fournit.  Ces  hôtelleries  fauvages  font  en  très  grand 
nombre,  6c  prefque  de  demi-lieue  en  demi-lieue.  Tous  les  villa¬ 
ges  un  peu  confldérables  en  ont,  parce  que  cela  fait  une  bonne  par¬ 
tie 


C  A  R. 

fle  du  revenu  de  la  terre  ;  le  Seigneur  faiftnt  débiter  par  un  Paifan 
ou  par  un  Juit',  qu’il  crée  Hôte  dans  fon  Cartchéma,  le  foin,  l’a¬ 
voine,  la  paille,  la  bière,  8c  l’eau  de  vie  de  fon  revenu;  qui  eft 
tout  ce  qu'on  trouve  à  acheter  dans  ces  lieux-là.  Une  des  plus 
grandes  incommoditez  de  ces  lieux ,  c’eft  la  puanteur  des  cham¬ 
bres,  la  mal  propreté  du  lieu,  le  voifinage  de  la  vache,  du  veau, 
des  poules,  des  petits  enfans,  qui  font  pêle-mêle  avec  le  Voyageur, 
8c  dont  chacun  fait  l'on  ramage  différent.  Outre  cela  ,  les  jours  de 
tête  font  à  craindre  parce  que  tout  le  village  eft  alfemble  dans  le 
Cartchéma,  8c  occupé  à  boire,  à  fumer,  à  danfer,  8c  à  taire  un 
vacarme  épouvantable,  fans  aucun  égard  pour  perfonne.  Les  villes 

capitales  ont  de  ces  Cartchémas  dans  les  Fauxbourgs;  mais  en  de¬ 
dans,  autour  de  la  place,  il  y  a  d’autres  maifons  plus  propres,  où 
l’on  vend  du  vin,  &  où  l’on  donne  quelquefois  à  manger.  On 
trouve  de  ces  Cartchémas  à  l’entrée,  au  milieu,  5c  à  1  illue  des  fo¬ 
rêts,  dans  les  Campagnes  défertes ,  &  dans  les  Provinces  les  moins 
peuplées.  *  Mémoires  du  Chevalier  de  Beaujeu. 

C  A  R  T  E  1  L  (Chriltophle)  Capitaine  Anglois,  natif  du  pais 
de  Cornouaille,  porta  les  armes  dès  l’âge  de  22  ans  en  15 72.  11 
s’aquit  beaucoup  de  réputation  dans  ce  metier,  8c  fut  fort  eltimé  de 
l’illuftre  Boyfot  Amiral  des  Provinces-Unies.  En  1582,  le  Prince 
d  Orange  8c  les  Etats  des  Provinces-Unies  lui  donnèrent  la  condui¬ 
te  de  la  flotte  qu’ils  envoyèrent  en  Mofcovie.  Lorsque  Carteil  fut 
repallè  en  Angleterre,  la  Reine  Elizabeth  l’envoya  avec  François 
Drak  dans  les  Indes  occidentales ,  où  ils  prirent  les  villes  de  Saint- 
Jacques,  de  Carthagéne  8c  de  Saint- Augullin.  Les  ennemis  mêmes 
y  admirèrent  la  prudence  8c  la  conduite  de  Carteil ,  8c  ils  avouèrent 
qu’il  n’avoient  jamais  vu  la  difcipline  militaire  fi  bien  obfervée  que 
dans  les  troupes  qu’il  commandoit.  Après  beaucoup  d’heureux  fuc- 
cès ,  il  vint  mourir  à  Londres  en  1593.  *  Herolog.  Anglic. 

C  A  R  T  E  R  E  T.  Voyez.  CARTARET. 

*  CARTERO  ou  GINOSA,  petite  rivière  de  l’iflede 
Candie,  le  décharge  dans  la  mer,  près  de  la  ville  de  Candie. 

CARTE'ROM  ACHUS  (Scipion)  natif  de  Piltoye, 
fut  un  des  habiles  hommes  du  XVI  liécle.  Il  entendoit  bien  la 
Langue  Latine,  8c  la  Langue  Gréque,  &  ilfavoit  expliquera  fonds 
les  difficultez  des  anciens  Auteurs.  11  fut  fort  contidéré  a  Venue, 
&  il  y  auroit  établi  fa  demeure  fans  les  embarras  de  la  guerre,  qui 
ne  lui  permettoient  pas  d’étudier  tranquillement.  Il  fe  retira  à  Ro¬ 
me,  où  il  gagna  les  bonnes  grâces  du  Cardinal  François  Aiidoh, 
qu’il  fuività  Ravenne  ;  &  après  que  ce  Cardinal  y  eut  perdu  la  vie, 
il  s’en  revint  à  Rome.  Il  fut  mis  par  le  Pape  Léon  X  ,  auprès  de 
Jules  de  Médicis  ,  en  qualité  d’homme  d’étude  ,  &  mourut  à  1  âge 
d’environ  43  ans.  *  Bayle,  Diftion.  2.  édit.  1702. 

CARTESIANISME,  Sefte  des  Philofophes  modernes 
dont  Defcartes  eft  le  Chef,  &  qui  prend  fon  nom  de  Carteflus,  qui 
eft  le  nom  Latin  de  fon  Chef.  Le  Cartéfianifme  a  fes  Principes  de 
Métaphyfique  &  de  Phyfique.  Son  Principe  Métaphyfique  eft. 
Je  penfe,  donc  je  fuis.  Ce  Principe  a  été  attaque  8c  foutenu  avec 
beaucoup  de  vivacité,  &  avec  trop  de  partialité  de  part  8c  d  autre; 
car,  quoiqu’il foit  vrai  que  nous  fommes affurez  en  même  tems  par 
le  fentiment  intérieur  de  la  confcience  que  nous  exiftons ,  comme 
nous  le  fommes,  que  nous  penfons,  il  eft  vrai  de  dire  que  la  con- 
clufion  de  ce  raifonnement ,  je  fuis ,  fetire  bien  de  l’antécédent, 
je  penfe',  puisque  p enfer  fuppofe  néceflairement  être  ou  exifler ,  oc 
que  i  tfprit  voit  clairement  la  liailon  nécefîàire  qu’il  y  a  entre  penfer 
8c  être.  Cependant  Defcartes  n’a  pas  dû  propofer  fon  Principe  com¬ 
me  une  nouvelle  découverte.  Avant  lui  on  fkvoit  que  pour  penfer  il 
faut  être ,  8c  que  celui  qui  penfe  actuellement ,  exifte  actuellement. 
Pour  la  Phyfique,  le  principe  du  Cartéfianilme  eft  ,  quil  n’y  a  que 
des  fubfiances.  Ce  Principe  a  paru  dangereux ,  8c  un  le  comDat 
tous  les  jours  dans  les  Ecoles  Catholiques  ,  en  prouvant  qu  il  y  a  des 
accidens  abfolus.  Ces  fubftances  font  de  deux  fortes;  lune  eft  la 
fubftance  qui  penfe,  8c  l’autre  la  fubftance  étendue  :  la  penfee 
aCtuelle  ,  l’étendue  aCtuelle,  font  de  l’elfence  de  la  lubftance  ,  tel¬ 
lement  que  la  fubftance  penfante  ne  peut  être  fans  quelque  penfée 
aCtuelle;  &  qu’on  ne  peut  rien  retrancher  de  1  étendue  d  une  cho- 
fe  ,  fans  retrancher  de  la  fubftance.  A  l’égard  de  la  fubftance  pen¬ 
fante,  on  ne  conçoit  pas  comment  Dieu  ne  pourroitpas  1  empêcher 
de  penfer,  en  lui refufant  fon  concours  pour  quelque  aCtion  que  ce 
foit,  tandis  qu’il  lui  confervera  l’exiftence.  A  l’égard  de  la  lub¬ 
ftance  étendue,  le  dogme  de  la  transfubftantiation  doit  faire  conclur- 
re  que  le  corps  de  Jefus-Chrift  ne  perd  rien  de  fa  fubftance  dans  le  Sa¬ 
crement  de  l’Euchariftie.quoiqu’ily  perde  beaucoup  de  fon  étendue, 
ainii  l’on  ne  peut  pas  dire  que  l’étendue  eft  l’ellènce  de  la  matière. 
Un  autre  Principe  du  Cartéfianifme  eft  ,  qu'il  ny  a.  point  de  vuide ,  ©■* 
qu'il  ny  en  peut  avoir  dans  la  nature',  parce  que  ce  vuide  pourrait 
être  mefuré,  ferait  étendu ,  &  par  conféquent  ferait  de  la  matière; 
car  tout  ce  qui  eft  étendu  eft  matière.  Il  eft  inutile  de  faire  des  ré¬ 
flexions  fur  un  aulfi  mauvais  raifonnement;  les  Philofophes  d’unfen- 
timent  contraire  le  réfutent  trop  férieufement. 

Ces  Principes  de  Phyfique  une  fois  luppofez,  Defcartes  explique 
par  la  voye  de  la  Méchanique,  8c  par  les  régies  du  mouvement , 
comment  le  monde  a  été  formé  tel  qu’il  eft.  Il  fuppolè  que  Dieu  a 
créé  de  la  matière  d’une  étendue  indéfinie ,  qu’il  a  divifé  cette  ma¬ 
tière  en  petites  parties  carrées,  ou  de  figures  pleines  d’angles,  qu’en- 
fuite  il  imprima  deux  mouvemensà  cette  matière;  l’un,  par  lequel 
chaque  partie  tourna  fur  fon  centre  ;  l’autre  ,  par  lequel  une  grande 
quantité  de  matière  tourna  fur  un  centre  commun  :  ce  qui  forma  au¬ 
tant  de  tourbillons  qu’il  y  avoit  de  ces  maires  différentes  de  matière 
qui  tournoient  fur  un  centre  commun.  Voici,  félon  Defcartes,  ce 
qui  arriva  dans  chaque  tourbillon.  Les  parties  de  la  matière  ne  purent 
être  mifes  en  mouvement  fans  que  leurs  angles  fe  rompiflènt.  ^  Ce 
frottement  continuel  de  parties  à  angles  produifit  trois  fortes  d’elé- 
mens;  le  premier  eft  une  poudre  très-fine ,  formée  des  angles  bri- 
fez  mille  fois,  8c  en  mille  manières;  le  fécond  font des  globes , 
formez  de  ces  parties  de  matière  dont  les  angles  ont  été  abittus  par 
le  mouvement;  le  troiliéme,  font  les  parties  de  ces  angles  dont  la 
figure  eft  irrégulière  ,  8c  qui  par  de  petites  cornes  fe  font  embar- 
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raflées  les  unes  avec  les  autres.  Le  premier  élénient ,  fuivant  les 
loix  du  mouvement,  occupe  le  centre  du  tourbillon,  à  caule  de 
la  petite  lie  de  fes  parties  :  cet  élément  eft  la  matière  du  foleil ,  des 
étoiles  fixes ,  8c  domine  dans  le  feu  que  nous  voyons  fur  la  terre.  Le 
fécond  élément,  compol’é  de  globes,  remplit  l’elpace  qu’il  y  a  de¬ 
puis  la  terre  jufqu’aux  e'toiles  fixes ,  de  telle  manière,  que  les  globes 
les  plus  gros  font  plus  près  de  la  circonférence  du  tourbillon  ,  6c  ies 
plus  petits  font  près  du  centre.  Le  troiliéme  élément  ou  les  parties 
branchues,  eft  la  matière  de  la  terre,  des  corps  terreftres,  des  co¬ 
mètes  ,  des  taches  du  foleil ,  Scc.  O11  trouve  ce  fyllême  dangereux 
parce  quil  eft  favorable  aux  Athées,  qui  admettent  une  matière  e- 
ternelie,  8c  qui  dans  le  fentiment  de  Defcartes  expliqueraient  par 
les  loix  du  mouvement  de  quelle  manière  le  monde  a  pu  lé  former  ; 
cependant  les  Athées  ,  s’ils  font  véritables  Philofophes,  ne  fauroient 
s’accommoder  du  fyftême  du  Cartéfianifme  ,  puisqu’il  eft  impoili- 
ble  qu’il  y  ait  du  mouvement  dans  les  parties  d’une  matière  dure  8c 
folide ,  dont  la  réliftance  eft  indéfinie,  s’il  n’y  a  du  vuide  ou  un 
fluide  parfait.  De  plus ,  la  matière  n’a  d'elle-même  aucun  mouve¬ 
ment  ;  il  faut  néceflairement  un  Dieu  qui  le  lui  ait  imprimé.  Le 
Cartéfianifme  a  d'abord  charmé  les  efprits ,  comme  tous  les  fyftê- 
mes  nouveaux  ;  mais  on  en  eft  bien  revenu  ,  8c  l’on  ne  trouve  au¬ 
jourd’hui  guéres  plus  de  folidité  dans  les  élémens  du  Cartéfianifme, 
que  dans  les  qualitez  occultes  de  la  vieille  Philofophie.  Voyez. 
PHILOSOPHES,  à  l’article  de  D  E  S  C  A  R  T  £  S. 

CARTHA,  ou  K  A  R  T  A,  ville  de  Zabulon ,  donnée 
en  partage  aux  Lévites  de  la  famille  de  Mérari.  *  Jofuê,  ch.  21. 

*  CARTHAN,  ville  de  la  Tribu  de  Nepthali  qui  tomba 
en  partage  aux  Lévites  de  la  famille  de  Gerlon.  *  Jofué,  ch.  21. 
v.  32. 

CARTHAGE,  dite  la  grande ,  fut  autrefois  la  capitale 
d’un  grand  Empire,  8c  la  principale  ville  d’Afrique,  fur  la  côte  de 
Barbarie,  près  de  Tunis.  Quelques  Auteurs,  qui  rapportent  fon 
origine  à  Didon,  difent  que  l'an  feptiéme  de  Pygmalion,  Roi  de 
T*r ,  103  ans  depuis  la  mort  d’Hiram,  124  depuis  la  conftruftion 
du  temple  de  Salomon,  du  monde  3147,  8c  avant  Jefus  Chrift 
888,  cette  Princefle,  veuve  de  Sichee,  fe  voyant  maltraitée  du 
Roi  fon  frère,  fortit  de  fon  pais,  avec  grand  nombre  de  mécon- 
tens,  8c  paflâ  en  Afrique,  où  elle  bâtit  Carthage.  Les  autres lôu- 
tiennent  que  cette  ville  avoit  été  commencée  longtems  auparavant 
par  Zorus  8c  Carchédon,  8c  que  Didon  ne  fit  conftruire  que  U 
forterefle  nommée  Byrfa,  où  eft  maintenant,  au  rapport  de  Mar- 
moi,  une  tour  que  les  Chrétiens  appellent  la  Roque  de  Maflinace,  8c 
les  Africains  Alménare.  On  ajoûte  encore  qu'on  donna  a  la  ville 
ce  nom  de  Byrfa ,  qui  en  Grec  fignifie  Courroye ,  à  caufe  que  cette 
Princefle  ne  demanda  à  ceux  de  la  contrée,  pour  la  fondation  de 
fa  ville,  qu’autantde  terre  qu’un  cuir  de  vache  pourrait  entourer, 
8c  que  l’ayant  coupé  en  courroyes  fort  minces,  elle  en  fit  une  gran-^ 
de  enceinte.  Servius  rapporte  que  cette  ville  fut  nommée  Cartha¬ 
ge,  du  nom  d’une  autre  ville  de  Lybie,  qui  fe  nommoit  Cartha. 
D’autres  croyent  quelle  avoit  été  fondée  par  les  Phéniciens,  que 
Jofué  fils  de  Nun  avoit  chalfez.  Les  Auteurs  du  pais  en  rapportenc 
aufli  diverfes  origines,  qui  ne  font  pas  plus  sûres.  Bochart  a  faic 
voir  dans  fon  Chanaan ,  l.  1 .  c.  14 ,  la  faullèté  des  étymologies  Gré- 
ques  au  fujet  du  mot  de  Carthage ,  8c  montre  quelle  fe  nommoit  en 
Phénicien  Kartha-chadtha,  c’eft  à  dire,  ville  nouvelle.  Sa  citadelle 
fe  nommoit  Botfra,  qui  lignifie  un  lieu  fort.  On  peut  voir  dans  le 
même  Auteur  la  delcription  de  cette  ville.  Jofeph  allure,  après 
Ménandre,  qui  compofa  l’Hiftoire  des  Rois  de  Tyr  8c  de  Phéni¬ 
cie,  que  cette  ville  fut  bâtie  l’an  r 44,  après  que  les  fondemens  du 
temple,  de  Salomon  furent  jettez  ;  mais  cet  Hiitorien  s’eft  trompé 
dans  la  fupputation  de  la  fomme  totale  des  régnes  des  Rois  de  Tyr, 
laquelle  ,  depuis  le  commencement  du  régne  d’Hiram  jufqu’à  la  fe¬ 
ptiéme  année  de  Pygmalion,  dans  laquelle  Didon  s’enfuit  de  Tyr  5c 
alla  bâtir  Carthage,  il  fait  monter  à  155  ans  8c  huit  mois,  au  lieu  qu 'el¬ 
le  ne  fe  monte  qu’à  137  ans  8c  huit  mois, félon  le  nombre  des  années 
de  chaque  régne.  Au  lieu  donc  de  compter  comme  il  fait  143  ans 
depuis  la  fondation  du  temple  de  Jérufalem,  jufqu’à  la  fuite  de  Di¬ 
don,  il  n’en  faut  compter  que  135  8c  huit  mois.  Ainfl  la  fonda¬ 
tion  de  Carthage  tombe  à  l’an  3832  de  la  Période  Julienne,  3153  du 
monde,  882  avant  Jefus  Chrift,  127  après  la  fondation  du  temple:  ce 
qui  s’accorde  avec  les  Hiftoriens  profanes.  Car  Solin  dit  que  Car¬ 
thage  fut  ruinée  fous  le  confulat  de  Cneius  Lentulus  8c  de  Luctus 
Mummius,  l’an  608  de  la  fondation  de  Rome,  737  ans  après  quelle 
eut  été  bâtie  par  Eliflè  Phénicienne.  Cette  année  de  la  fondation 
de  Rome  eft  la  4568,  de  la  Période  Julienne:  otez-en  737  ans, 
vous  aurez  l’année  383  t.  Philisde  Nocrate  s’eft  bien  éloigné  de 
là,  quand  il  a  dit  que  Carthage  avoit  été  bâtie  32  ans  avant  la  guer¬ 
re  de  Troye  par  Zor  8c  par  Carthage  ;  car  Zor  ou  Tzor  eft  le  non» 
Phénicien  de  la  ville  de  Tyr,  8c  Carthage  n’eft  pas  un  nom  d’hom¬ 
me,  mais  un  nom  appellatif,  qui  lignifie  nouvelle  ville.  Cette  opi¬ 
nion  eft  aufli  conforme  au  fentiment  des  Modernes  8c  des  An¬ 
ciens,  entre  lefquels  on  peut  citer  Ménandre  allégué  par  Jofephe, 
Tatien  au  Dilcours  qu’il  a  fait  contre  les  Gentils,  Théophile  Pa¬ 
triarche  d’Antioche,  Tertullien  ,  Clément  d’Alexandrie,  Juftin, 
Velleius  Paterculus,  Strabon,  Pline,  Ifldore  de  Séville,  Marmoi 
8c  plufieurs  autres.  Les  Carthaginois  fe  rendirent  très-confidérables 
par  les  armes:  ils  inventèrent  le  belier,  pour  ébranler  8c  renverfer 
les  murailles,  8c  furent  les  premiers  qui  armèrent  les  galères  à 
quatre  rangs  de  Rameurs.  Ils  fournirent  la  Libye,  portèrent  leurs 
armes  en  Sicite  8c  en  Sardaigne,  8c  pouffèrent  leurs  conquêtes  jul- 
ques  dans  l’Efpagne  ;  mais  les  guerres  qu’ils  ont  foutenues  contre 
les  Romains,  font  celles  qui  ont  rendu  leur  nom  plus  célébré.  La 
première  dura  24  ans,  depuis  l’an  489  de  Rome,  8c  265  avant  Je¬ 
fus  Chrift,  jufques  à  l’an  de  Rome  3  12,  8c  avant  Jefus  Chrift  242, 
8c  commença  au  fujet  des  Mamertins,  Seigneurs  de  la  ville  de 
Mefline,  lefquels  étant  attaquez  par  le  Roi  Hiéron  8c  par  les  Car-, 
t’naginois ,  demandèrent  du  fecours  aux  Romains.  La  fécondé 
guerre  Punique  commença  l’an  536  de  Rome ,  8c  avantjefus  Chrift 
y  arS, 
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218 ,  après  qu'Annibal  eut  pris  la  ville  de  Sagunte,  fidèle  alliée  des 
Romains,  dura  i p  ans  jufqu’en  l'an  333  de  Rome,  &  201  avant 
Jefus  Chrift,  &  fut  fatale  &  glorieufe  à  Rome  par  les  pertes  que 
lui  caufa  Annibal  en  Italie,  Sc  par  les  avantages  que  Scipion  rem¬ 
porta  en  Afrique.  Dans  cette  fécondé  guerre  qui  fe  fit  fous  la  con¬ 
duite  d’Annibal,  l’Empire  Romain  chancela,  &  fe  vit  à  deux  doits 
de  fa  ruine  ;  mais  enfin  Annibal,  ce  redoutable  Capitaine,  que  tou¬ 
tes  les  fatigues  d’une  longue  &  cruelle  guerre  n’avoient  pu  domter, 
fut  vaincu  par  les  délices  de  Capoue,  &  donna  le  tems  aux  Ro¬ 
mains  defe  remettre  des  pertes  qu’ils  avoient  fouffèrtes.  La  troi- 
fiéme  guerre  Punique  ne  dura  que  trois  ans,  depuis  l’an  603,  de 
Rome,  149  avant  J.  C.  jufqua  l’an  608  de  Rome,  &  avant  J.  C. 
146  ,  que  Scipion  le  jeune  prit  &  ruina  cette  belle  ville.  Il  ne  for- 
tit  alors  de  Carthage  que  cinq  mille  perfonnes  qui  furent  les  lèuls  & 
déplorables  refies  de  cette  luperbe  ville,  qui  avoit  le  plus  vigou 
reufement  difputé  à  Rome  l’Empire  du  monde.  Elle  n'a  fublifté 
que  66 0  ans .  ou  fept  cens  ans.  Elle  fut  depuis  rebâtie  par  les  mê¬ 
mes  Romains,  fousC.  Gracchus  Tribun  du  peuple  ,  l’an  631  de 
Rome,  &  123  avant  Jefus  Chrift,  &  fous  l’empire  d’Augulle,  qui 
y  envoya  une  Colonie  de  trois  mille  hommes.  Genferic  Roi  des 
Vandales,  la  prit  le  19  oétobre  de  l’an  439  de  l’Ere  Chrétienne. 
Elle  revint  enfuite  aux  Romains  en  l'année  534,  que  Béltfaire  la  re¬ 
prit;  &  enfin  étant  devenue  vers  l’an  685,  le  partage  desSuccef- 
ieurs  de  Mahomet,  elle  fut  entièrement  ruinée  par  les  Arabes. 
La  ville  de  Carthage  étoit  fituée  dans  une  langue  de  terre  qui  faifoit 
une  prefqu’ille  jointe  à  l’Afrique  parunifthme  de  25  flades,  en¬ 
tre  Utique  &  Tunis.  Toute  la  prefqu’ifle  avoit  360  flades  de 
tour.  La  ville  étoit  grande  &  extrêmement  peuplée,  &  tous  fes 
Habitans  étoient  belliqueux.  Au  commencement  de  la  dernière 
guerre  Punique,  le  Conlul  Martius  leur  ayant  commandé  de  lui 
apporter  leurs  armes,  on  lui  mit  entre  les  mains  deux  cens  mille 
paires  d'armes  complettes  à  l’ufage  de  ce  tems-là,  &  deux  mille 
machines  à  jetter  des  dards  &  des  pierres,  avec  un  nombre  infini 
dépiqués,  de  flèches  &  de  javelots.  Martius  les  croyant  alors 
hors  de  pouvoir  de  fe  défendre,  leur  déclara  qu’il  avoit  ordre  de 
détruire  leur  ville  ,  &  tâcha  de  leur  inlinuer  que  ce  leur  fc-roit  un 
grand  avantage  ,  parce  que  le  peuple  Romain  leur  permettoit  de  re¬ 
bâtir  une  nouvelle  Carthage  en  terre-ferme ,  éloignée  de  80  fta- 
des  de  la  mer.  Cette  cruelle  harangue  affligea  fenfiblemer.t  les 
Carthaginois,  qui  fe  voyant  inveftis  par  mer  &  par  terre,  &  n'ayant 
plus  leurs  armes  pour  fe  défendre  ,  ne  pouvoient  pas  même  fe  flatter 
de  l’efpérance  de  mourir  en  combattant,  pour  la  défenfe  de  leurs 
maifons,  de  leurs  temples,  de  leurs  femmes,  de  leurs  enfans  &  de 
leur  liberté.  Le  defelpoir  les  fit  pourtant  réfoudre  à  la  guerre,  ils 
fabriquèrent  d’autres  armes  ,  ils  rebâtirent  de  nouveaux  vaiffeaux, 
&  les  femmes  Sc  les  filles  donnèrent  leurs  cheveux  pour  faire  des 
cordages  ;  enfin  ils  réfiftérent  encore  trois  ans. 

Les  Carthaginois  étoient  (impies  dans  leurs  habits,  ne  fefervoient 
que  d’une  tunique ,  s’abflenoient  de  vin  pendant  le  tems  de  leur  Ma- 
giftrature,  &  l'interdifoient  à  leurs  foldats.  Ils  facrifiérent  leurs  en- 
fans  aux  Dieux ,  jufqu’à  Gélon  qui  abolit  cette  coutume.  Ils  en- 
terroient  leurs  morts,  mais  à  la  perfuafion  de  Darius  ilsfe  confor¬ 
mèrent  à  l’ufage  de  ceux  qui  les  brûloient. 

Il  ne  relie  à  préfent  que  très-peu  de  vefliges  de  cette  grande  ville, 
quoique  la  prefqu’ifle  foit  toujours  appellée  par  les  matelots  le  pro¬ 
montoire  de  Carthage.  *  Jullin,  /.  8.  Velleius  Paterculus ,  l.  1. 
&  2.  Strabon ,  l.  17.  Pline.  /.  5.  Ifidore  de  Séville,  Orig.  I.  1. 
Tertullien  ,  Apolog.ch.  19.  Clément  Alexandrin  ,  l.  1 .  des  Stroma- 
tes,  &c.  Tite-Live.  Plutarque.  Florus.  Eutrope.  Orofe.  Zonaras, 
&c.  Profper  &  Marcellin,  dans  fa  chron.  Léon  &  Marmol ,  de 
l'Afrique.  Pétau.  Ubbo  Emmius.  Riccioli,  chron.  Reform.  Qec. 

EGLISES  ET  CONCILES  DE  CARTHAGE. 

Les  églifes  d’Afrique  n’ont  point  été  établies  par  les  Apôtres,  ni 
même  de  leur  tems  par  des  Prédicateurs  qu’ils  y  eullent  envoyez  , 
Pétilien  ayant  alfuré  que  les  Africains  étoient  les  derniers  peuples 
qui  avoient  reçu  l'Evangile.  Saint  Auguftin  /.  de  Unitate  Ecclefia, 
ch.  15.  ne  dit  point  que  l’Evangile  ait  été  porté  en  Afrique  du  tems 
des  Apôtres,  mais  feulement  qu’il  y  a  des  Nations  barbares  qui 
l’ont  reçu  postérieurement  aux  Africains.  Tertullien,  dans  1  es  Pré- 
fcriptions,  ne  met  point  les  Eglifes  d'Afrique  au  nombre  des  Eglifes 
Apoftoliques.  Il  efl  vrai  que  Salvien  femble  dire  ,  l.  7.  de  la  Pro¬ 
vidence,  que  l’Eglife  de  Carthage  a  été  fondée  par  les  Apôtres  ; 
mais  il  n’eft  pas  fi  croyable  que  ceux  que  nous  venons  de  citer  fur 
l’Hiftoire  de  l’Eglife  d’Afrique ,  étant  d’un  autre  pais  &  beaucoup 
plus  récent.  Ce  que  Nicéphore  &  Dorothée  ont  écrit,  que  Simon 
le  Cananéen,  furnomm é  lt  zélateur ,  prêcha  l’Evangile  en  Afrique, 
&  que  faint  Pierre  y  annonça  aufli  la  Foi ,  efl  entièrement  fabuleux. 
Saint  Auguftin,  Epijl.  43  ,  je  Pape  Innocent  I ,  dans  l’Epître  à  Dé- 
centius ,  &  faint  Grégoire  le  Grand ,  /.  7.  Epijl.  32,  alfurent  pofitive- 
ment  que  les  Africains  ont  reçu  l’Evangile  des  Romains  ,  c’efl  à 
dire  ,  que  les  fuccefieurs  de  faint  Pierre  dans  le  Siège  de  Rome  y 
ont  envoyé  des  Prédicateurs ,  qui  ont  fondé  les  Eglifes  d’Afrique. 
Les  Chrétiens  s'y  multiplièrent  en  peu  de  tems ,  &  l’Evangile  y 
fleurit  pendant  plufieurs  fiée  les.  Les  perfécutions  des  Empereurs 
Payens  y  firent  quantité  de  Martyrs ,  dont  le  fang,  comme  dit  Ter¬ 
tullien  ,  fut  comme  une  femence  qui  produifit  quantité  de  nouveaux 
Chrétiens.  L’Eglife  de  Carthage  fut  troublée  du  tems  de  faint  Cy- 
prien  par  le  Schifme  de  Féliciflîme  &  de  Novat.  Le  Schifme  des 
Donatifles,  qui  commença  après  la  perfécution  de  Dioclétien  l’an 
31 1,  caufa  dans  les  églifes  d'Afrique  ,  une  divifion  qui  dura  plus  de 
300  ans.  L’irruption  des  Vandales,  qui  prirent  Carthage  en  439, 
caufa  prefque  la  ruine  totale  de  l’églife  de  Carthage  &  des  autres  é- 
glifes  d'Afrique.  La  plupart  des  Evêques  ayant  été  réléguez ,  le 
fiége  de  Carthage  fut  long-tems  fans  Evêque  ;  mais  après  que  Béli- 
faire  eut  repris  l’Afrique  fous  le  régne  de  Juflinien ,  en  3^x4,  la 
Religion  Catholique  commença  à  refleurir  dans  l’Afrique  jufqu'au 
tems  des  Maures  qui  s’en  rendirent  maîtres,  &  jufqu’à  ce  quelle  fut 


CAR. 

occupée  l’an  685  par  les  Sarrazins,  qui  ont  détruit  prefque  entière¬ 
ment  le  Chriftianilme  dans  l’Afrique  :  en  forte  que  du  tems  de  laint 
Grégoire  le  Grand,  de  ce  grand  nombre  d'Evêques  3c  d'Egliles  fi  flo- 
rilfantes,  qui  étoient  autrefois  en  Afrique,  il  reiloit  à  peine  deux 
ou  trois  Evêques  d’un  petit  nombre  de  Chrétiens. 

Agrippin,  Evêque  de  Carthage,  convoqua  les  Evêques  de  fa 
province  &  ceux  de  Numidie  vers  l'an  215,  fous  le  pontificat  du 
Pape  Zéphyrin  ;  &  il  arrêta  avec  eux  qu’il  falloit  rebatifer  ceux  qui 
avoient  été  batifez  par  les  Hérétiques.  C’ell  ce  que  nous  appre¬ 
nons  de  faint  Cyprien,  Epijl.  p  1.  Saint  Cyprien  aflembla  plufieurs 
Conciles ,  le  premier  ,  le  15  mai  251,  au  fujet  de  la  pénitence  des 
Laps;  le  fécond  au  mois  d’avril  232,  touchant  le  Prêtre  Viétor,  qui 
avoit  été  reçu  à  la  communion  par  fon  Evêque ,  &  fur  le  Batême'  des 
enfans ,  qui  y  fut  approuvé;  le  troifiémeau  mois  de  juin  de  la  mê¬ 
me  année  ,  où  il  fut  traité  de  la  réconciliation  des  pénitens.  Il  en 
tint  un  quatrième  l'an  234,  touchant  Martien,  Evêque  d'Arles  qui 
s’étoit  joint  aux  Novatiens,  &  Bafilide  &  Martial  Evêques  d’Efpa- 
gneaccufez  d'idolâtrie.  Enfin  ce  même  Saint  en  alfembla  encore 
trois  autres  à  Carthage  en  233 ,  Sc  236  ,  fur  le  batême  des  Héréti¬ 
ques  qui  fut  déclaré  nul,  &  fur  la  pratique  de  rebatifer  ceux  qu’ils 
avoient  batifez  ,  approuvée  par  les  Evêques  d'Afrique  contre  l  ufa- 
ge  de  1 ’églife  de  Rome ,  que  le  Pape  Etienne  foutenoit.  Les  Evê¬ 
ques  de  Numidie  tinrent  un  Concile  au  mois  de  mars  303 ,  à  Cir- 
the ,  Sc  ces  mêmes  Evêques  en  tinrent  un  autre  à  Carthage  en  31 1 
compofé  de  foixante  Sc  dix  Prélats ,  dans  lequel  ils  condamnèrent 
Cécilien,  ordonné  Evêque  de  Carthage  par  Félix  d’Aptonge,  &  vou¬ 
lurent  établir  en  fa  place  Majorin  dotneftique  d'une  Dame  puiflânte 
&  ambitieufe,  nommée  Lucille:  ce  fut  là  le  commencement  du 
Schilme  des  Donatifles. 

Gratus  Evêque  de  cette  ville  voyant  le  Schifme  des  Donatifles  re¬ 
primé  par  les  foins  de  Paul  8c  de  Macaire,  envoyez  par  l’Empe¬ 
reur  Conftans,  alfembla  l’an  348  un  Concile,  dit  le  premier  de 
Carthage.  Les  Prélats  y  condamnèrent  la  réitération  du  batême  don¬ 
né  au  nom  de  la  Trinité,  pratiquée  par  les  Donatifles.  On  y  dé¬ 
clara  que  l’on  n'honoreroit  point  comme  Martyrs  ceux  qui  fe  pré- 
cipitoient  ou  fe  tuoient  eux  mêmes,  &  que  les  Donatifles  recon- 
noilluient  pour  Martyrs.  On  y  défendu  aux  perfonnes  qui  font 
profeffion  de  virginité,  d’habiter  ni  d’avoir  de  familiarité  avec  des 
perfonnes  d’un  autre  fexe.  Enfin  on  y  fit  quelques  autres  réglemens 
touchant  la  Difcipline  eccléfiaftique.  Il  y  en  a  un  particuliérement 
remarquable  fur  les  jugemens  des  Ecdéfiaftiques ,  qui  porte  qu’un 
Diacre  doit  être  jugé  par  trois  Evêques,  un  Prêtre  par  fix,  &  qu’un 
Eveque  ne  peut  pas  être  jugé  par  moins  de  douze.  Le  deuxième 
Concile  de  Carthage,  en  390,  fous  Génethlius,  contient  13  Ca¬ 
nons. 

On  en  tint  un  autre  l’an  394 ,  dont  il  efl  fait  mention  dans  le  Code 
des  Canons  de  l’Eglife  d'Atrique  ;  mais  qui  n’eft  point  mis  au  ran* 
des  Conciles  de  Carthage.  Ainfi  le  Concile  de  Carthage  de  l’an 
397,  eftappellé  le  troifiéme.  Ce  Concile  fit  30  Canons  tous  im¬ 
porta  ns  pour  ce  qui  regarde  les  Evêques  8c  les  Prêtres. 

Celui  qu'on  appelle  te  quatrième  Concile  de  Carthage  fut  tenu 
l’an  398.  Auréle,  Archevêque  de  Carthage,  y  préfida ,  &  il  y  aflifta 
un  grand  nombre  d'Evêques.  Ce  Concile  fit  104  ou  103  Canons 
Les  Evêques  de  ce  Concile  députèrent  vers  l’Empereur  Honorius* 
pour  le  prier  d'abolir  les  relies  de  l'idolâtrie  dans  F  Afrique;  ce 
qu’ils  obtinrent.  Il  y  eut  encore  l’année  fuivante  un  autre  Concile 
national ,  dont  nous  n’avons  rien.  Auréle  convoqua  un  Concile  pro¬ 
vincial  l’an  401 ,  pour  députer  vers  1e  Pape  Anaftafe,  &  vers  Véné¬ 
rais  Evêque  de  Milan  ,  afin  d’obtenir  d’eux  des  Miniftres  ecdélia- 
fttques,  qui  deflèrvilTem  tes  églifes  dépeuplées  par  le  Schifme  des 
Donatifles.  Vénérius  envoya  Paulin,  Auteur  de  la  Vie  de  faint 
Ambroife,  qu’il  compofa  à  la  prière  de  faint  Auguftin.  On  publia 
neuf  Canons  en  ce  Synode,  8c  l’on  en  indiqua  un  autre  pour  1e  mois 
de  feptembre.  Il  fut  aflèmblé  dans  la  facriftie  de  la  Bafilique  nom¬ 
mée  Réparée ,  Reparut» ,  &  faint  Auguftin  fut  un  des  principaux  Au¬ 
teurs  de  la  réfolution  qu’on  prit  de  conferver  la  dignité  aux  Donati- 
ftes  qui  reviendroient  dans  1e  fein  de  1  Eglife:  ce  qui  en  gagna  un 
grand  nombre.  Cette  dernière  afflemblée  fit  dix-fept  Canons,  lef- 
quels  avec  tes  précédens  font  attribuez  à  un  cinquième  Concile  de 
Carthage,  que  l’on  croit  avoir  été  tenu  en  398,  quoiqu’il  foit  de 
l’an  401 .  L'an  403 ,  au  mois  d'août  il  fe  tint  a  Carthage  un  Conci¬ 
le  général  d’Afrique  .  dans  lequel  il  fut  ordonné  aux  Evêques  Ca¬ 
tholiques  de  chaque  ville  d’entrer  en  conférence  avec  tes  Donati- 
ftes.  Les  Donatiiles  n’ayant  répondu  à  ces  fommations  que  par  des 
violences  &  des  menaces,  dans  un  Concile  tenu  l’an  404,  on  nom¬ 
ma  des  Députez  vers  l'Empereur,  pour  demander  que  l’on  empê¬ 
chât  les  violences  des  Circoncellions ,  &  que  l’on  punît  les  Dona- 
tifles.  L’an  403  ,  il  fe  tint  un  autre  Concile  dans  lequel  il  fut  réglé 
que  toutes  les  provinces  envoyeroient  leurs  Députez  au  Concile  gé¬ 
néral  ,  que  l’on  prierait  tes  Juges  de  travailler  à  la  réunion  des  Do- 
natiftes  8c  des  Catholiques ,  8c  que  l’on  remercierait  l'Empereur  de 
ce  qu’il  avoit  ordonné  contre  les  Donatiiles.  En  407  ,  il  fe  tint  le 
13  juin ,  un  grand  Concile  à  Carthage ,  dans  lequel  on  fit  douze  Ca¬ 
nons  pour  le  réglement  de  la  Difcipline.  11  s’en  fit  encore  deux  en 
408 ,  un  en  409  ,  &  un  autre  en  410.  Tous  ces  Conciles  étoient 
un  acheminement  à  la  Conférence,  qui  fut  tenue  en  41 1,  à  Car¬ 
thage  entre  les  Evêques  Donatifles  &  les  Catholiques,  en  préfence 
du  Comte  Marcellin.  Jufques  ici  ces  Conciles  de  Carthage  n’a. 
voient  été  tenus  que  contre  les  Donatifles  ;  tes  fuivans  font  contre 
Céleftius  8c  Péiage.  Le  premier  fut  condamné  dans  un  Concile  de 
Carthage,  tenu  à  la  fin  de  41 1 ,  &  au  commencement  de  412, 
&  les  erreurs  de  l'un  &  de  l'autre  furent  proferites  dans  les  Conci¬ 
les  de  Carthage  &  de  Miléve  de  l'an  416,  qui  écrivirent  au  Pape  In¬ 
nocent.  Le  PapeZofime  fucceffèur  d’innocent,  s’étant  laiffé  fur- 
prendre  par  Céleftius,  &  ayant  écrit  en  fa  faveur ,  les  Evêques  d’A¬ 
frique  au  nombre  de  214,  affemblez  dans  1e  Concile  de  Carthage  de 
l’an  417,  confirmèrent  les  jugemens  qu’ils  avoient  rendus  contre  Cé¬ 
leftius  &  Péiage,  &  écrivirent  une  grande  lettre  au  Pape ,  dans  la¬ 
quelle  ils  fe  plaignirent  de  ce  qu’il  aroit  ajouté  foi  trop  légèrement  à 
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Céleftius.  L’année  fuivante  on  arrêta  dans  un  autre  Concile  de  Car¬ 
thage  huit  Canons  lur  la  Grâce  ,  &  on  rit  dix  Canons  fur  la  Difci- 
pline.  La  même  année  &  la  fuivante  les  Evêques  d'Afrique  tinrent 
des  Conciles  à  Carthage  fur  l'affaire  du  Prêtre  Apiarius,  qui  avoir 
appellé  au  Pape  Zofime  du  jugement  rendu  contre  lui  par  fon  Evê¬ 
que.  Ils  combattirent  dans  ces  deux  Conciles  la  prétention  de  Zofi- 
rae  touchant  les  appellations  des  Prêtres  &  des  Evêques  au  laint  Siè¬ 
ge,  que  Zofime  vouloir  établir  fur  les  Canons  du  Concile  de  Sardi- 
que,  qu’il  citoit  fous  le  nom  du  Concile  de  Nicée.  Le  dernier  de 
ces  Conciles  fit  auiïi  plulieurs  réglemens  fur  la  Difcipline.  Ils  fou- 
tinrent  dans  un  Concile  tenu  l'an  424,  fous  Céleftin  ,  ce  qui  avoir 
été  réglé  dans  le  précédent  touchant  les  appellations.  Il  y  eut  enco¬ 
re,  en  420,  un  Concile  contre  les  Manichéens,  &  un  autre  en 
427 ,  contre  Léporius.  En  525  ,  Boniface  Evêque  de  Carthage  en 
tint  un  ,  où  entre  autres  choies,  on  traita  de  la  liberté  des  monafté- 
res.  Enfin  les  Evêques  d’Afrique  condamnèrent  les  Monothélites 
dans  un  Concile  tenu  à  Carthage  l’an  644 ,  &  écrivirent  fur  ce  fujet 
une  lettre  à  Paul  de  Conftantinople.  *  Codex  Canonum  Ecole  fia  A- 
f ricana.  M  Du  Pin,  Biblioth.des  Auteurs  Ecclefiaftiques  du  troisiè¬ 
me,  quatrième  &  cinquième  fiécle.  Antiquités  Gré  que  s  &  Romaines. 

EVEQUES  DE  CARTHAGE. 

L’Evêque  de  Carthage  étoit  Primat  de  toute  la  province  d’Afri¬ 
que  ,  &  avoit  un  foin  général  de  toutes  les  égliles ,  outre  qu’il  étoit 
Métropolitain  perpétuel  de  la  province  proconfulaire.  Le  premier 
dont  il  foit  fait  mention  eft  Agrippin,&  l’on  met  après  lui  Cyrus  dont 
il  eft  parlé  dans  le  Martyrologe  Romain  ;  mais  il  n'eft  pas  certain 
qu'il  ait  été  affis  fur  le  liège  de  Carthage.  Donat  a  été  certainement 
prédéceffeur  de  faint  Cyprien,  qui  fiat  élevé  fur  ce  fiége  en  248,  & 
qui  fuuffrit  le  martyre  en  258.  Il  eut  pour  fucceffeur  Lucien,  après 
lequel  on  n'en  trouve  aucun,  avant  Menfurius  qui  étoit  Evêque  de 
Carthage,  au  commencement  de  la  peifécution  de  Dioclétien.  Cé- 
cilien  lui  fuccéda  en  311 ,  &  Majorinfut  intrus  par  le  parti  Donati- 
fte.  A  Cécilien  fuccéda  en  347  Gratius,  qui  affifta  au  Concile  de 
Sardique,  &  eut  Parménien  pour  fucceffeur  en  335.  Reftitutus 
affifta  en  qualité  d'Evêque  de  Carthage  au  Concile  de  Rimini  tenu 
en  359.  Après  lui  on  trouve  Génethlius  ,  qui  vécut  jufqu'à  l'an  390. 
Le  tarqeux  Auréle  lui  fuccéda  &  tint  le  fiége  jufqu'en  425.  Capréo- 
le  fut  (on  fucceffeur.  A  celui-ci  fuccéda  Quod  vult  Deus ,  qui  fut 
chalTé  de  Carthage  par  Genféric  en  439  ,  &  embarqué  avec  tout  le 
Clergé  fur  des  barques  pourries.  Il  arriva  néanmoins  heureufement 
à  Naples ,  &  y  mourut  en  exil.  Après  fa  mort,  l'Empereur  Va¬ 
lentinien  obtint  du  Roi  des  Vandales  en  454,  que  Deo  gratius  fût 
fait  Evêque  de  Carthage.  Il  gouverna  cette  églife  pendant  trois  ans, 
&  après  fa  mort  l'églife  de  Carthage  fut  vacante  pendant  24  ans. 
L’an  481,  Eugène  fut  ordonné  Evêque  de  Carthage,  &  envoyé  en 
exil  en  484,  mais  rappellé  quelque  tems  après  par  Gondebaud, fous 
le  régne  duquel  il  vécut  en  paix.  Thrafamond  l’envoya  encore  en 
exil  l'an  495  dans  les  Gaules,  où  il  mourut  en  503.  L'églife  de 
Carthage  fut  vacante  pendant  tout  le  régne  de  Thrafamond,  qui  fut 
de  27  ans.  Hilderic  fonfucceflèur  rendit  la  liberté  aux  Catholiques, 
&  permit  que  l'on  ordonnât  Boniface  Evêque  de  Carthage  en  323. 
A  celui-ci  fuccéda  l'an  334  Réparatus,  qui  fe  trouva  furie  fiége, 
quand  Bélifaire  reconquit  l’Afrique.  Il  tint  alors  un  Concile  de  217 
Evêques  à  Carthage ,  &  dans  la  fuite  Réparatus  ayant  entrepris  la 
défenfe  des  trois  Chapitres,  fut  mandé  par  Juftinien  l'an  332,  à 
Conftantinople,  dépofé  &  exilé  à  Euchaïde.  où  il  mourut  130364. 
Primofus  fut  mis  à  la  place  de  Réparatus  l’an  332  ,  &  affifta  au  cin¬ 
quième  Concile  général.  On  n’a  plus  de  fuite  certaine  des  Evêques 
de  Carthage.  Il  eft  fait  mention  de  Dominicus  vers  l'an  390,  de 
Fortunius  vers  l'an  640,  de  Victor  vers  l’an  630  ,  &  de  Cyriacus 
dans  l'onzième  fiécle.  *  Géographie  facrée  de  M.  Du  Pin  à  la  tête 
d'Optat.  S.  Cyprien,  dansfes  Epîtres.  S.  Auguftin.  Barontus,  Con¬ 
ciles,  tome  1 . 2.  &  3. 

CARTHAGE  ou  CARTAGO,  ville  de  l’Améri¬ 
que  feptentrionale.en  l'Audience  de  Guatimala  delà  Nouvelle  Efpa- 
gne,  &  dans  la  province  de  Cofta  Ricca.ou, félon  Baudrand,  dans  la 
province  de  Véragua.  Elle  eft  prefque  au  milieu  du  pais,  entre 
les  deux  mers,  où  elle  a  quelques  places  qui  lui  fervent  de  port, 
environ  à  cinquante  lieues  de  la  ville  de  Panama  du  côté  du  cou¬ 
chant.  Carthage  n’eft  pas  une  grande  ville,  mais  elle  ne  laiftë  pas 
d'avoir  un  Evêché,  un  Gouverneur,  &  quelques  monaftéres  de 
Religieux  &  de  Religieufes.  *  Herréra,  ch.  13. 

CARTHAGÉNË,  qu’on  nommoit  autrefois  Carthage  la 
Neuve,  Carthago  Nova,  &  Spartaria  ,  ville  d'Efpagne,  fut  bâtie 
par  les  Carthaginois.  Scipion  la  leur  prit  en  un  jour ,  l'an  344  de 
Rome,  &  210  avant  J.  C.  Carthagéne  eft  fur  la  Mer  Méditerra¬ 
née  dans  le  Royaume  de  Murcie,  avec  un  Evêché  fuffragant  de 
Tolède.  Elle  avoit  été  autrefois  très-confidérable:  mais  depuis 
elle  fut  ruinée  parlesGoths;  en  telle  forte  quelle  étoit  réduite  en 
village  jufqu’en  l’an  1370,  que  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne  con- 
noiffànt  la  bonté  de  fon  port  &  l’importance  de  fa  fituation ,  la  fit 
rétablir  &  fortifier  en  l'état  quelle  eft  encore,  avec  une  bonne  ci¬ 
tadelle.  Son  port  eft  un  des  meilleurs  &  des  plus  grands  d'Efpa¬ 
gne.  Cette  ville  eft  encore  confidérable  par  fes  mines  de  pierres 
précieufes,  par  la  pêche  des  maquereaux  ,  qui  fe  fait  vers  une  ifle 
qui  eft  vis  à  vis  du  port,  &  par  l’abondance  de  ce  jonc  qu’ils  nom¬ 
ment  Efparto ,  &  dont  ils  font  les  cabats.  C'eft  une  ville  de  com¬ 
merce,  où  l’on  remarque  plufieurs  belles  églifes.  Elle  eft  à  fix 
lieues  de  Murcie  au  midi,  &  à  pareille  diftance  du  Cap  de  Palos  à 
l’occident,  &  environ  à  32  de  .Valence  vers  le  midi.  Silius  Itali- 
cus  a  fait  une  magnifique  defeription  de  cette  ville,  /.  15;  mais  avec 
tous  ces  avantages  cette  ville  eft  fort  difgraciée  pour  la  ftérilité  &  la 
fécherelTe  de  fon  terroir.  *  Strabon,  l.  y.  Etienne  de  Byzance. 
Tite-Live,  l.  26.  Eutrope,  l.  3.  Pline  ,  /.  26.  c.  4.  Polybe,  l.  3. 
&  10.  Florus,  /.  2.  c.  17.  Orofe,  /.  4 .  c  18.  Jean  de  Géronde, 
Hifp.  1.^3.  Nonius.  Botéro.  Mérula.  Mariana.  Francifco  de 
Cafcales,  Difcur,  delà  Ciud.  de  Carlag. 
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C  A  R  T  H  A  G  E'N  E  (le  Golfe  de)  prend  fon  nom  de  la 
ville  de  Carthagéne,  &  fe  trouve  renfermé  entre  le  Cap  de  Palos 
&  celui  de  Gates.  Il  baigne  les  côtes  du  Royaume  de  Murcie  & 
une  partie  de  celles  de  celui  de  Grenade.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

C  A  R  T  H  A  G  E  N  E ,  province  de  la  Caftille  d’or ,  ou  Ca- 
(tille  Neuve,  dans  1  Amérique  Méridionale,  eit  bornée  au  levant 
par  la  rivière  de  la  Magdelaine,  par  le  Popayan  au  midi,  &  par  la 
Mer  au  feptentrion.  Son  expofition  y  rend  l’air  mal-lkin  &  humide. 
Elle  a  pris  fon  nom  de  la  ville  capitale,  qui  a  été  appellée  Cartha¬ 
géne,  à  caufe  de  la  reflëmblance  de  fon  port  avec  celui  de  Cartha¬ 
géne  en  Elpagne.  On  y  trouve  des  liqueurs  ou  gommes  aromati¬ 
ques,  &  des  baumes  fort  eftimez,  qui  diftillent  d'eux- mêmes, 
ou  que  les  Sauvages  tirent  des  arbres,  en  fendant,  ou  en  brûlant 
légèrement  l'écorce  du  tronc.  Il  y  croit  auffi  une  forte  de  poivre 
long,  qui  a  plus  d’acrimonie  que  celui  d'orient,  &  beaucoup  plus 
de  force  que  le  commun ,  nommé  vulgairement  Foivre  du  Brefil. 
Il  y  a  peu  de  mines  d'or  ;  mais  anciennement  les  Sauvages  y  en  amaf 
foïent  beaucoup  dans  les  torrens  qui  coulent  des  montagnes.  Les 
principales  villes  de  cette  province,  outre  Carthagéne  ,  font  Santa- 
Maria,  Sant-Jago  de  los  Cavalleros,  la  Conception,  Mopez,  &c. 
Cette  province  eft  affez  peuplée  par  les  Efpagnols  qui  la  poflëdent. 
*  Herréra.  Sanfon. 

CARTHAGE' NE,  ville  de  l’Amérique  Méridionale,' 
dans  la  Terre-ferme,  &  dans  le  Gouvernement  de  Carthagéne, 
dont  elle  eft  la  capitale,  eft  fituée  dans  une  prefqu’ifle  fur  la  côte 
de  la  Mer  du  nord.  Son  port  eft  un  des  plus  commodes  de  l'A¬ 
mérique,  &  eft  couvert  d’une  petite  ifle  appellée  autrefois  Codégo , 
&  maintenant  Carexa.  On  va  de  la  ville  à  la  Terre-ferme  par  un 
pont  qui  a  près  de  deux  cent  cinquante  pas  de  longueur.  Cette  vil¬ 
le  eft  la  première  qui  ait  été  fermée  de  murailles  en  Amérique  par 
les  Efpagnols  à  qui  elle  appartient,  &  qui  la  bâtirent  en  1362. 
Les  mailôns  y  font  très-bien  bâties,  &  les  murailles  font  fortifiées 
de  bons  baftions.  C'eft  le  fiége  d'un  Evêque  fuffragant  de  l’Ar¬ 
chevêque  de  Santa- Fé-de- Bogota;  la  cathédrale  eft  magnifique,  & 
l'on  y  voit  deux  riches  couvents  de  faint  Dominique  &  de  faint 
François.  On  y  compte  environ  quatre  mille  Efpagnols,  &  14000 
Nègres.  Cette  ville  qui  avoit  été  prife  en  1362,  par  les  Anglois 
commandez  par  François  Drak,  le  fut  encore  en  1697,  par  les 
François,  fous  la  conduite  de  M.  de  Pointis,  qui  en  rapporta  un 
butin  de  plufieurs  millions.  La  petite  ville  de  Tolu,  dediée  au 
nom  de  faint  Jacques,  à  douze  lieues  de  Carthagéne,  eft  célébré 
à  caufe  de  cet  excellent  baume,  qu'on  nomme  de  Tolu,  qui  eft  fi 
fort  eftimé  en  Europe.  *  De  Laet,  Hift.du  Nouveau  Monde.  Rélat. 
de  Carthagéne. 

CARTHAGE' NE,  (Jean  de)  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  François,  étoit  Efpagnol.  Il  entra  chez  lesjéfuites,  &  de¬ 
puis  ayant  été  reçu  parmi  les  Religieux  de  l'Obfervance  de  faint 
François,  &  étant  allé  à  Rome,  il  y  enfeigna  longtems.  Le  Pape 
Paul  V  fe  fervit  de  fa  plume  contre  les  Vénitiens.  Il  publia  en 
1609,  un  volume  in  ociavo ,  fous  ce  titre,  Fropugnaculum  Catholi - 
cum ,  de  Jure  belli  Romani  Fontificis ,  adverfus  Ecclefia  jura  violantes . 
Il  avoit  déjà  fait  imprimer  un  autre  volume  in  quarto,  intitulé,  pro 
Ecclefiaflica  libtrtate  &  poteftate  tuenda,  adverfus  injufias  Venetorum 
leges.  Outre  ces  Ouvrages,  il  en  compofa  plufieurs  autres,  com¬ 
me,  fur  le  Mâitre  des  Sentences;  Homilu  Sacra  &  Morales,  &c. 
Jean  de  Carthagéne  mourut  à  Naples  en  1617.  *  Wadingue,  de 
Script.  Minor.  Haroldus,  in addit.  Wad.  Nicolas  Antonio,  Biblioth> 
Hifpan.  &c. 

CARTHALON.  Voyez  C  A  R  T  A  L  O. 

CARTHAN  ou  KARTAN,  ville  de  la  Tribu  de 
Nephtali,  qui  tomba  en  partage  aux  Lévites  de  la  famille  de  Ger- 
fon.  *  Jofué ,  ch.  11.  v.  32. 

C  A  R  T  H  A  S  I  S.  Voyez  C  A  R  T  A  S  I  S. 

CARTHENIUS.  Voyez  C  A  R  T  I  G  N  Y. 

CARTIER,  ou  Q_U  A  R  T  I  E  R ,  (Jacques  )  natif  de 
Saint-Malo  en  Bretagne ,  &  l'un  des  plus  favans  &  expérimentez 
pilotes  de  fon  tems,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  fous  le  régne  du 
Roi  François I.  Dès  l’an  1518,  le  Baron  de  Léry  avoit  décou¬ 
vert  une  partie  du  Canada  que  l’on  nomme  la  Nouvelle  France ,  & 
avoit  voulu  même  établir  une  Colonie  dans  l’ifle  de  Sable  au  midi 
&  au  devant  de  la  grande  rivière  de  Canada.  En  1334,  Jacques 
Cartier  y  fit  un  voyage.  Il  vifita  tout  ce  pais  avec  beaucoup  de 
foin,  &  nous  donna  une  defeription  exaéle  des  ifles,  des  côtes, 
des  ports,  des  détroits,  des  golfes,  des  rivières  &  des  caps  qu’il 
avoit  reconnus.  Nos  Mariniers  fe  fervent  encore  aujourd’hui  de  la 
plupart  des  noms,  qu'il  avoit  lui  même  donnez  aux  lieux  différens 
dont  il  parle.  Les  Hollandois,  qui  reprochent  aux  François  de 
n'avoir  été  que  les  derniers  à  entreprendre  ces  grandes  navigations, 
fe  fbuviendront  que  ce  font  eux  qui  leur  ont  appris  le  chemin  du 
Canada.  *  La  Croix- du- Maine,  Relations  du  Canada. 

*  C  ARTIGN  Y  (Jean)  de  Valenciennes  en  Hainaut.qui  fut 
Prieur  des  Carmes  de  Bruxelles  &  Doétour  en  Théologie,  a  laiffé 
les  Ouvrages  fuivans,  In  decem  Prccepta  Decalogi-,  In  Epiftolas  ali - 
quot  D.  Fauli ;  De  quatuor  Novijjimiy,  Faraphrajis  in  feptem  Vfalmos 
Fcenitentiales  ,  verftbus  elegiacis.  11  a  aufli  compofé  en  François 
deux  Ouvrages,  l’un  en  proie  &  l'autre  envers.  Le  premier  eft  le 
Voyage  du  Chevalier  Errant j  &  l’autre.  Le  Diacre  Agaptt  touchant  le  de¬ 
voir  d'un  Empereur.  Il  mourut  à  Cambray  en  1380.  *  Valére  An¬ 
dré  ,  Biblioth.  Belgica  ,  p.  477.  &  478. 

CART1SMANDA,  Reine  des  Brigantes  en  Angleter¬ 
re,  fous  l’empire  de  Claude,  foutint  avec  ardeur  le  parti  des  Ro¬ 
mains  vers  l’an  dejefus  Chrift  43.  Elle  prit  Caraétacus,  qui  étoit 
leur  ennemi  ;  &  méprifant  pour  la  même  raifon  Vénufius  Ion  pre¬ 
mier  mari,  elle  époufa  fon  Grand  Ecuyer:  ce  qui  mit  la  divition 
dans  le  Royaume,  dont  les  uns  étoient  pour  le  mari  châtié,  &  les 
autres  pourtour  Reine.  Vénufius  atlèmbla  une  puhfante  armée, 
chaffa  à  fon  tour  cette  Princelfe ,  &  l’eût  prife ,  fans  1  aide  des  Ro¬ 
mains,  qui  fous  prétexte  de  la  fecourir  fe  rendirent  màitres  de  fon 
Etat.  *  Tacite ,  Annal.  I.  2:  &  Hijl.  I.  3. 

Y  2  CAR- 
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c  ARTO,  petite  ville  de  la  Barbarie  en  Afrique,  eft  fur  la 
côte  du  Royaume  de  Barca,  entre  Salona  8c  Albertun.  On  prend 
communément  Carto  pour  l'ancienne  Chetua,  ville  de  laMarmari- 
que.  ’  Maty ,  Dift.  Géogr. 

CARTUELou  CARTHUEL,  en  Afte.  Cherchez. 
C  A  R  D  UE  L. 

CARTULAIRES:  c’eft  de  ce  nom  qu’on  appelle  les 
papier  terriers  des  Eglifes  ou  des  Monaftéres  ou  font  écrits  les 
contrats  d'achat,  de  vente,  d’échange,  les  privilèges,  îmmunt- 
tez,  exemptions  8c  autres  Chartres.  Ces  Cartulaires  font  de  beau¬ 
coup  pofténeurs  à  la  plupart  des  Aétes  qui  y  font  compris,  8c  fou- 
vent  on  ne  les  a  faits,  que  pour  mieux  conferver  ces  anciens  Aétes  ; 
mais  il  eft  arrivé  qu’il  s'elt  gtillé  quelquefois  des  Aétes  taux  dans 
ces  Cartulaires  &  que  les  véritables  ont  été  corrompus  ou  alté¬ 
rez.  *  Jérôme  à  Colla,  c’elt  à  dire,  Richard  Simon,  clans  [on 
Traité  des  Bénéfices. 

C  A  R  T  U  L  A  R  I  U  S  (Antoine)  de  Padoue,  Auteur  d'un 
Ouvrage  de  la  Vie  6c  des  mœurs  des  Philolophes,  à  limitation  de 
Diogène  Laërce.  C 'étoit  un  homme  d'une  profonde  érudition. 
Il  mourut  l’an  1440.  *  Scardéoni,  /.  3.  R er.Patav.  fie.  Volfius, 
ds  Hifior.  Latin. 

CARTWRIGHT,  ( Chriftophle )  Anglois  très-verfé 
dans  les  Antiquitez  lacrées,  naquit  à  Yorck  en  1602,  &  étudia  à 
Cambridge  dans  le  Collège  de  S.  Pierre.  Il  fut  depuis  Miniftre  à 
Yorck  &  écrivit  Elecla  Targumico-Rabbinica  in  Genefim  (fi  in  Exo- 
dum,  qui  furent  imprimez  a  Londres  en  1656  6c  1658.  Son  Ou¬ 
vrage  intitulé  Mellificium  Hebr atcutn  ,  dans  lequel  il  explique  di¬ 
vers  endroits  de  la  fainte  Ecriture  par  la  Litérature  Rabbinique ,  fe 
trouve  inféré,  dans  la  Bible  Critique.  11  publia  auffi  en  Anglois  un 
Traité  Praétique  8c  Polémique  fur  le  Pl'eaume  XV.  Il  s’elt  fervi, 
avec  beaucoup  de  choix,  &  de  prudence,  des  Ouvrages  des  Rab¬ 
bins,  &  il  fut  tâché  de  n’en  pouvoir  pas  ramaHèr  un  plus  grad  nom¬ 
bre.  11  mourut  en  1638.  *  Ex  ejus  Scriptis.  Crowæi  Elemhus. 

C  A  R  T  W  R  1  Ci  H  T ,  (Thomas)  fameux  Théologien  An¬ 
glois  natif  d'Héreford.  Il  fut  pendant  quelque  tems  Profelfeur 
A larguerithain  en  Théologie  dans  fUniverüté  de  Cambridge,  8c 
eut  une  place  au  Collège  de  la  Trinité.  Mais  comme  il  avoit  com¬ 
mencé  la  qùereiie  Presbytérienne  de  la  réforme  des  Evêques,  8c 
qu’il  agilîbit  avec  trop  de  chaleur  ,  l’Archevêque  Whitgift  le 
priva  de  fa  place  6c  de  fa  charge  de  Profelfeur.  On  dit  que  l’uni¬ 
que  ambition  porta  Cartwright  à  cette  extrémité.  Voici  comment 
l’on  rapporte  le  fait.  La  Reine  Elizabeth  ayant  un  jour  été  prélên- 
te  à  une  difpute  qui  fe  ht  entre  Carttoright  6c  Brefion,  elle  préféra 
celui-ci  comme  un  Antagonille  agréable  6c  modefte  à  l’impétueux 
Cartwright,  qui  en  fut  tellement  piqué  qu’il  réfolut  de  ne  plus  gar¬ 
der  aucune  mefure  contre  les  Epifcopaux.  Les  Presbytériens  n’a¬ 
vouent  rien  de  tout  ceci,  6c  font  tous  leurs  efforts  pour  défendre 
Cartwright  fur  cet  article  &  fur  tout  autre.  Quoiqu’il  en  foit, 
Cartwright  fe  retira  à  Genève  8c  fe  mit  tellement  en  crédit  auprès 
de  Théodore  de  Béze,  que  celui-ci  ne  balança  pas  de  l'appeller  le 
plus  favant  perfonnage  qu'il  y  eût  fous  la  voûte  des  Cieux.  De 
Béze  en  écrivit  auffi  à  la  Reine  Elizabeth  6c  le  lui  recommanda 
comme  le  Théologien  le  plus  capable  de  réfuter  le  N.  Teftament 
de  Rheims.  Cartwright  accepta  dans  la  fuite  fuccelfivement  les 
vocations  des  Négocians  d’Anvers  &  de  Middelbourg  qui  lui  fu¬ 
rent  adreilëes  ;  mais  il  refufa  la  Chaire  de  Profèffeur  en  Théologie 
que  Jaques  Roi  d’Ecolîè  lui  offrit.  De  retour  en  Angleterre  il 
parcourut  divers  endroits,  incitant  tout  le  monde  contre  les  Evê¬ 
ques.  Il  ne  fe  contenta  pas  de  prêcher  &  d'écrire  contre  eux  ;  de 
plus  il  commença  la  féparation  des  Presbytériens  en  formant  des  af- 
l’emblées  particulières.  A  la  fin  il  outra  tellement  les  chofes  qu’il 
fut  mis  en  prifon,  où  il  fut  contraint  de  relier  pendant  quelque 
tems.  Cependant  lorsqu’il  vit  nâitre  la  Seéte  des  Brownifles  ou  In¬ 
dépendants  ,  on  dit  qu’il  commença  à  avoir  des  idées  plus  modérées 
aulujetdu  Gouvernement  Epifcopal,  de  forte  qu’il  demeura  tran¬ 
quille  dans  fa  Cure  de  Warwick  6c  fut  fort  dans  les  bonnes  grâces  de 
Ion  Métropolitain.  Il  palfa  dans  cette  tranquillité  les  dix  dernières 
années  de  fa  vie  &  mourut  à  Warwick  en  1603.  Perfonne  ne  lui 
a  jamais  contefté  fon  érudition  Théologique.  Voici  les  titres  de  la 
plupart  de  les  Ecrits,  Comment ar.  in  Proverbia',  inEcclefiafien ;  Har- 
tnonia  Evangelica-,  Commentar.  praci.  in  Evang.  en  Anglois  ;  in  Epifi. 
ad  Coloffenfes  ;  Contra  Nov.  Teftamentum  Rhemenfe  in  folio,  en  An¬ 
glois;  Admonitio  prima  (fi  feettnda  Parlamento  oblata,  en  Anglois; 
ejufq.  Apologia  contra  Whitgft,  6cc.  *  Crowæi  Elenchus.  Niçois, 
Dejenf.  E cciej.  Angl.  Fuller.  Heylin.  Pierce,  Vindic.  ofthe  Dijfentcrs 
aga'mfi  Niçois.  Polyandri  Prefat.  in  Comment,  ejus  in  Proverbia ;  Ipfius 
Dédie.  Metaphr.  Ecclef. 

CARVAJAL  (Jean  )  étoit  un  Gentilhomme  Efpagnol , 
qu’on  accula  injullement  d’avoir  commis  un  meurtre,  8c  que  Fer¬ 
dinand  Roi  de  Cafliile  fit  précipiter  pour  ce  fujet  avec  fon  frère 
du  haut  du  rocher  de  Martos  en  1312.  On  dit  qu’avant  fa  mort 
Carvajal  ajourna  ce  Prince  trop  crédule  à  comparoître  devant  le 
tribunal  de  Dieu  dans  trente  jours,  &  que  le  trentième  jour  après 
fon  exécution  ,  Ferdinand  mourut  de  mort  fubite.  *  Louïs  de 
Mayerne-Turquet,  Hifi.  d’Efpagne. 

CARVAJAL  (Jean)  Cardinal,  Evêque  de  Placentia  en 
Efpagne,  naquit  à  Trugillo  dans  l'Andaloufie.  Dès  fon  jeune  âge 
après  avoir  fait  du  progrès  dans  le  Droit  Canon  &  Civil,  il  paffa  à 
Rome,  où  il  fut  Auditeur  de  Rote,  8c  puis  Gouverneur  de  cette 
ville.  Le  Pape  Eugène  IV ,  pour  appuyer  fes  intérêts  contre  les 
entreprifes  du  Concile  de  Bâle,  y  envoya  Jean  Carvajal,  qui  fe  trouva 
en  1440,  à  la  Diète  convoquée  à  Mayence,  8c  quiy  parla  avec 
beaucoup  de  force  Sc  d’éloquence.  Après  fon  retour  à  Rome,  il 
eut  ordre  de  faire  un  fécond  voyage  en  Allemagne  accompagné 
de  Thomas  de  Sarzane  ou  Lucani  qui  fut  dppuis  Pape  fous  le  nom 
de  Nicolas  V.  Ils  y  exécutèrent  ce  que  fouhaitoit  Eugène,  lequel 
les  fit  Cardinaux  le  17  décembre  de  l’an  1446.  Ce  Pape  mou¬ 
rut  l’année  d’après,  &  Nicolas  V  fut  élu  en  fa  place.  Il  envoya 
Carvajal  Légat  en  Allemagne,  où  il  régla  tout  ce  qui  regardoit  les 
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Bénéfices.  Enfuite  ce  Prélat  paffa  en  Bohême,  ou  ayant  eu  des 
conférences  fur  la  Religion  avec  les  plus  doétes  d'entre  les  Hulfi- 
tes,  il  fe  vit  en  danger  d'y  perdre  la  vie  par  la  fureur  du  peuple, 
que  cette  conjoncture  avoit  loulevé.  Sous  le  Pontificat  de  Caltxte 
111,  il  fut  encore  envoyé  Légat  en  Allemagne  &  en  Hongrie,  &  tl 
contribua  à  cette  grande  viétuire  que  les  Chrétiens  remportèrent  le 
22  juillet  de  l’an  1456,  fur  Mahomet  11,  Empereur  des  Turcs. 
Ce  Cardinal  demeura  fix  ans  de  fuite  fur  les  bords  du  Danube,  ex- 
pofé  à  de  très-grandes  incommoditez  qui  ruinèrent  fa  fauté.  Ce  ne 
fut  que  fous  le  Pontificat  de  Pie  II,  qu'il  revint  a  Rome.  Il 
continua  de  fervir  avec  le  même  zélé  ;  &  après  avoir  exerce  vint- 
deux  légations,  il  mourut  à  Rome  le  lixieme  décembre  de  l’an 
1469,  âgé  de  70  ans,  6c  fut  enterré  dans  1  eglile  de  faim  Marcel, 
où  fe  Cardinal  Bellàrion  fit  graver  fon  Epitaphe.  Carvajal  refula 
tous  les  Evêchez  qu'on  lui  offrit,  fe  contentant  du  feul  Evêché  de 
Placentia.  *  Platina,  inNicolaoV,  6c  Calliflo  111.  Saint  Antonin , 
tit.  22.  c.  12.  (fi  fuiv.  Gobelin,  in  Comment.  Pii  111.  Sponde,  in 
Annal.  Aubery.  Garimbert.  Ciaconius,  &c. 

CARVAJAL  (  Bernardin)  Cardinal  du  titre  de  Sainte- 
Croix,  Evêque  de  Carthagéne,  &  c.  natif  de  Placentia  en  Efpa¬ 
gne,  neveu  du  précédent,  6c  frère  de  Gardas  Lopez  Carvajal, 
Ambalfadeur  en  Portugal  pour  le  Roi  Ferdinand  6c  la  Reine  Re¬ 
belle.  Il  étudia  partie  en  Efpagne,  partie  en  Italie,  où  le  Cardi¬ 
nal  fon  oncle  prit  foin  de  le  faire  élever  félon  les  maximes  de  Ja 
Cour  de  Rome.  Il  s’y  inftiuifit  fi  bien,  que  le  Pape  Innocent 
VIH,  qui  le  connoiffoit,  l’envoya  Nonce  en  Efpagne,  6c  le  mê¬ 
me  Roi  Ferdinand  8c  Ilàbelle  l'engagèrent  a  fe  charger  de  leurs 
affaires  à  Rome  en  qualité  de  leur  Ambafladeur,  ce  qu'il  fit. 
Après  la  mort  d’innocent  VIII,  il  fit  la  harangue  pour  l’entree  du 
Conclave,  dont  on  lui  confia  la  garde;  &  Alexandre  VI,  qui  y  lut 
élu  Pape,  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en  1493.  Carvajal 
étoit  alors  Evêque  de  Carthagéne,  après  l’avoir  été  d'Aliorga  &  cie 
Badajoz,  &  il  le  fut  depuis  de  Siguença  6c  de  Placentia.  Alexan¬ 
dre  le  nomma  Légat  pour  entretenir  la  Ligue  entre  le  Roi  des  Ro¬ 
mains,  les  Vénitiens ,  8c  le  Duc  de  Milan.  Jules  11  l’envoya  de¬ 
puis  en  Allemagne  pour  un  femblable  deflèin.  Quelques  déplailirs 
qu'il  reçut  de  ce  Pape,  le  firent  retirer  à  Pife  ;  &  la ,  par  vengeance 
ou  par  ambition,  prenant  le  parti  de  Louis  Xli,  Roi  de  France, 
de  l'Empereur  Maximilien  I,  6c  des  autres  Princes  mécontens  du 
Pontife,  il  fe  joignit  avec  neuf  Cardinaux  6c  plulieurs  autres  Pré¬ 
lats,  8c  fut  Chef  de  l'aflèmblée  de  Pife  en  13 1 1 .  Jules  furieufe- 
ment  irrité  contre  Carvajal,  ayant  convoqué  le  Concile  de  La- 
tran,  l’y  déclara  indigne  de  la  pourpre.  Léon  X,  fuccefièur  de 
Jules,  la  lui  rendit  en  1513.  Il  exerça  encore  des  emplois  impor¬ 
tais  fous  Adrien  VI  8c  Clément  VII,  &  il  mourut  Evêque  d  O- 
fiie,  6c  Doyen  du  Sacré  Collège,  le  16  décembre  de  l’an  1522, 
qui  étoit  le  67  de  fon  âge.  *  Mariana ,  Hifioire  d' Efpagne.  Spon¬ 
de,  Annal.  Garimbert.  Onuphre.  Ciaconius.  Guichardin.  Paul 
Jove,  &c. 

CARV  AJAL  (Laurent)  de  la  même  famille  étoit  de  Pla¬ 
centia,  où  il  naquit  en  1472.  Il  s’avança  dans  l’étude  du  Droit, 
qu’il  enfeigna  avec  applaudiffement  à  Salamanque.  Depuis  il  fut 
Confeiller  du  Roi  Ferdinand  8c  de  la  Reine  Ifabeile,  8c  mourut 
fous  l’empire  de  Charles-^«i»/.  Il  laifia  des  Mémoires  de  la  Vie 
de  Ferdinand  8c  d’Ifabelle ,  fous  le  titre  de  Memoriale  regifiro  brè¬ 
ve,  fie.  on  lui  attribue  encore  une  Généalogie  de  la  Maüon  de 
Carvajal,  8c  quelques  autres  pièces.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth. 
Hifp.  Ambrolio  Morales,  8cc. 

CARVAJAL  ou  CA  RA  V  AJ  AL  (Louïs)  Efpa¬ 
gnol,  Religieux  de  l’Ordre  defaint  François,  a  vécu  dans  le  XVI 
tiède.  Il  fut  nommé  en  qualité  de  Théologien,  pour  fe  trouver 
au  Concile  de  Trente,  fous  le  Pape  Paul  111;  8c  en  1547,  il  y 
prononça  le  fécond  dimanche  de  carême  ,  un  Dilcours  que  nous 
avons  encore.  Il  compofa  auffi  divers  Traitez,  Théologie  Senten - 
ti& ,  ou  Refit  ut  a  Theologia  ;  une  Apologie  pour  fes  Religieux  contre 
Erafme,  8cc.  *  Wadingue,  de  Script  or.  Franc.  Nicolas  Antonio, 
Biblioth.  Hifp.  fie. 

C  A  R  V  A  N,  ville  d’Afrique.  Cherchez  C  A  I  R  O  A  N. 

CARVANSE'RAS,  ou  C  A  R  V  E  N  S  E' R  A  S, 
Hôtelleries  des  peuples  du  levant,  qui  font  très-différentes  des  nô¬ 
tres.  Il  y  en  a  de  deux  fortes,  les  uns  qui  font  reniez  où  l’on  elt 
logé  6c  nourri  lâns  rien  payer  ;  Sc  les  autres  où  l’on  n’a  que  le  loge¬ 
ment.  Ils  font  bâtis  en  quarré,  à  peu  près  comme  les  cloîtres  de 
nos  Religieux ,  8c  n’ont  d’ordinaire  qu’un  étage.  Une  grande  porte 
donne  entrée  dans  la  Cour,  où  l’on  voit  en  face,  à  droite  8c  a  gau¬ 
che,  plufieurs  chambres  deftinées  pour  les  Voyageurs.  Dans  le 
centre  de  chacun  des  trois  côtez,  il  y  a  une  falle  ou  grande  cham¬ 
bre  pour  les  gens  les  plus  confidérables  ;  derrière  les  chambres 
font  les  écuries  pour  les  chevaux  8c  autres  voitures.  Il  n’y  a  en 
Turquie  que  la  mère  8c  les  lôeurs  du  Grand  Seigneur,  ouïes  Vifirs 
8c  Bachas ,  qui  fe  font  trouvez  trois  fois  en  bataille  contre  les  Chré¬ 
tiens,  à  qui  il  foit  permis  de  faire  bâtir  des  Carvanféras  reniez.  II 
y  en  a  beaucoup  de  ceux-ci  depuis  Bude  jufqu’à  Conftantinople  ; 
mais  depuis  Conftantinopre  jufqu’en  Perfe,  on  ne  trouve  dans  les 
Carvanféras  que  des  chambres  toutes  nues.  Il  faut  fe  pourvoir  de 
matelas  8c  dutenfiles  pour  la  cuifine,  8c  l’on  achette  affez  à  bon 
marché  du  Concierge  ou  des  Païfans  qui  viennent  des  villages  cir- 
convoifins,  des  agneaux,  des  poules,  du  beurre  8c  des  fruits  lèlon 
la  lkifon.  On  y  trouve  auffi  de  l’orge  8c  de  la  paille  pour  les  che¬ 
vaux.  On  ne  paye  rien  à  la  campagne  pour  le  logement  des  Car¬ 
vanféras  ;  mais  dans  les  villes  on  donne  quelque  petit  droit.  D’or¬ 
dinaire  les  Caravanes  n’entrent  point  dans  les  Carvanféras,  parce 
qu’il  n’y  peut  guéres  loger  commodément  que  cent  Cavaliers  :  c’efï 
pourquoi  elles  campent  dans  la  campagne,  Ibus  des  tentes.  Dès 
qu’on  elt  arrivé ,  chacun  a  droit  de  prendre  fa  place ,  8c  les  pre¬ 
miers  venus  choififlent.  La  nuit  le  Concierge  ferme  la  porte,  8c 
doit  répondre  de  tout:  l’on  fait  auffi  garde  autour  du  Carvanféra. 
Ceux  de  Perfe  font  ordinairemient  mieux  bâtis  8c  plus  commodes 
que  ceux  de  Turquie,  8c  dans  desdiltances  fi  raifonnabies,  qu’on 
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en  trouve  prefqtfe  par  tout  le  païs.  Si  les  Carvanféras  ne  font  pas 
fi  commodes  pour  les  riches,  que  les  hôtelleries  d’Europe,  ils  le 
font  plus  pour  les  pauvres,  qui  y  trouvent  leur  logement  làns  rien 
payer,  6c  qui  n'y  font  qu'autant  de  dépenle  qu’ils  veulent.  Le  nom 
de  Carvanferai  elt  compofé  de  Carvan  qui  ûgnifie  une  troupe  de 
Voyageurs  qui  font  chemin  enfemble  8c  de  Serai  qui  dans  l’ancien  Per- 
fjii  lignifie  Valais  i  ainli  Carvanferai  veut  dire  1  hôtel  ou  le  Palais  des 
Caravanes.  Les  Perlans  difent  que  les  Palais  8c  les  hôtelleries  s'ap¬ 
pellent  du  même  nom,  pour  faire  fouvenir  les  hommes  qu'ils  font 
V oyageurs  lur  la  terre.  Sur  quoi  l’on  dit  qu'un  Derviche  voyageant 
en  Tartarie  s'alla  placer  dans  le  Palais  Royal  de  la  ville  de  Balk 
lans  que  les  Gardes  pullènt  le  faire  fortir.  Le  Roi  qui  fe  nommoit 
Ibrahim  étant  venu  à  palier,  fe  prit  à  rire  de  la  méprife  du  Reli¬ 
gieux,  8c  l'ayant  fait  appeller,  il  lui  demanda  comment  il  avoit  pu 
prendre  le  Palais  pour  un  Carvanféra.  Sire,  répondit  le  Dervi¬ 
che,  que  V.  M.  fouffre  que  je  lui  demande  une  chofe.  jgui  a  logé  le 
premier  dans  cet  édifice ?  Ce  font  mes  Ancêtres  ,  répondit  le  Roi. 
Après  eux,  Sire,  qui  eft- ce  qui  y  a  logé?  C'efi  mon  Père,  répondit 
le  Prince.  Et  apres  lui  qui  en  a  été  le  Maître ?  Moi,  répliqua  Ibra¬ 
him.  Et  de  grâce.  Sire,  qui  lepoffédera  apres  vous?  Ce  fera  mon  fils,  ré¬ 
pondit  le  Prince.  Ah!  Sire,  répliqua  le  Derviche,  un  édifice  qui 
change  fi  fonvent  d’Habitans,  eft  me  hôtellerie,  ©•  non  pas  un  Palais. 

*  Tavernier,  Voyage  de  Perfe.  Chardin,  Voyage,  tome  i.  p.  147. 
&c. 

*  CARVILIS,  bourg  de  France  dans  la  Bretagne  eft  à 
peu  près  au  nord  de  Breft ,  tirant  vers  l’eft ,  8c  en  eft  éloigné  de 
cinq  à  fix  lieues. 

CARV1LIUS  MAXIMUS  (Spurius)  célébré  Ro¬ 
main,  fut  Conful  avec  L.  Papirius  Curfor  l'an  461  de  la  fondation 
de  Rome,  6c  293  avant  Jefus-Chrift:  ce  dernier  fit  la  guerre  aux 
Samnites  ,  &  les  défit  près  de  la  ville  d'Aquilonte.  Carvilius  prit 
Amiterne,  ou  il  tua  deux  mille  huit  cens  hommes,  8c  où  il  fit  plus 
de  quatre  mille  prifonniers.  Depuis  il  emporta  encore  d'autres  pla¬ 
ces ,  comme  Cominium,  Palumbi,  Herculanée,  &c.  Ces  gran¬ 
des  profpéritez  eftrayérent  les  peuples  voifins  de  Rome,  qui  crai¬ 
gnirent  pour  leur  liberté,  en  voyant  celle  des  Samnites  prelque  dé¬ 
truite.  Les  Falifques  8c  les  Tofcans  coururent  aux  armes.  Carvi¬ 
lius  s’oppofa  aux  uns  8c  aux  autres ,  pendant  que  l'on  Collègue  pre- 
noit  Spino:  enfuite  ils  revinrent  tous  deux  à  Rome,  8c  on  leur  ac¬ 
corda  les  honneurs  du  triomphe.  Spurius  Carvilius  Maximus  eut 
un  fils  de  même  nom,  qui  fut  Conful  en  520,  &  avant  Jefus-Chrift 
234  ,  avec  Lucius  Pofthumiüs  Albinus.  On  croit  aulli  que  Carvi¬ 
lius  'le  fils,  fut  le  premier  Romain  qui  répudia  fa  femme  l’an  523 
de  Rome,  &  231  avant  Jefus-Chrift.  Cherchez.  Carbilius 
Ruga.  *  Tite-Live,  /.  10. 

CARVILIUS  (Marinas)  fut  élevé  à  l’Empire  dans  la  Pan¬ 
nonie.  après  la  mort  de  Philippe,  vers  l’an  249,  8c  futaflàffiné 
peu  de  tems  après  par  ceux  mêmes  qui  l’avoient  proclamé  Empe¬ 
reur.  *  Zofime  &  Zonare. 

C  A  R  U  S  ,  Poète  Latin ,  vivoit  fous  l’Empire  d'Augufte  &  du 
*ems  d'Ovide  ,  lequel  parle  de  lui,  l.  4.  de  Ponto ,  Epifi.  16.  v.  7. 

Et,  qui  Junonem  lafiffet  in  Hercule ,  Carus , 

Junonis  fi  jam  non  gener  ille  foret. 

CARUS  (Marcus  Aurélius)  Empereur,  étoit  natif  de  Nar¬ 
bonne  dans  les  Gaules ,  comme  Eutrope  ,  Aurélius  Viétor  ëc  les 
autres  le  remarquent,  8c  non  de  Narboneou  Narone  enlllyrie, 
comme  Scaliger  8c  Saumaife  l’ont  conjeéturé.  Il  parvint  à  l'Empi¬ 
re  par  tous  les  degrez  des  honneurs  8c  des  charges  civiles  ëc  militai¬ 
res.  Il  fut  fait  Proconful  de  Cilicie,  mais  on  ne  fait  pas  pofifivement 
le  tems  de  ion  premier  Confulat.  Il  fut  créé  Empereur  après  la 
mort  de  Probus  en  282  ,  &  battit  les  Sarmates  qu'il  chailà  de  l'U- 
lyrie.  Après  avoir  nommé  Céfars  fes  deux  fils  Carin  8c  Numérien, 
il  envoya  le  premier  dans  les  Gaules ,  ëc  mena  le  cadet  avec  lui  en 
Orient.  Il  défit  les  Sarmates  6c  les  Perfes ,  ce  qui  lui  fit  donner  le 
nom  de  Perfique  ou  Parthique ,  ëc  mourut  frappé  de  la  foudre ,  à 
Ccéfiphonte  dans  la  Méfopotamie  entre  le  huit  décembre  de  283 , 5c 
le  douzième  janvier  de  284,  après  avoir  régné  environ  feize  mois. 

*  Vopifcus,  dans  fa  Vie.  Eutrope,  l.g.  Tillemont,  Hifi.  des  Em¬ 
pereurs  ,  tome  3 . 

CARUS  (Jofeph- Marie)  Auteur  Italien  de  ce  tems ,  s’eft 
appliqué  à  la  recherche  des  anciennes  pièces,  qui  concernent  l'Offi¬ 
ce  de  l'Eglife.  Il  a  donné  en  1683,  un  Pfeautier  Latin  félon  deux 
éditions  qui  en  ont  été  faites  ,  l'une  que  l'on  appelle  Romaine,  8c 
l’autre  Gallicane,  avec  les  Cantiques  fuivant  ces  deux  éditions  ;  un 
livre  d'Hymnes  8c  d’Oraifons  en  1686  ;  les  Antiphonaires  6c  les 
Répons  de  l'Eglife  Romaine  ,  félon  la  difpofition  de  faint  Grégoi¬ 
re,  avec  une  addition  qui  contient  plufieurs  monumens  touchant 
les  Antiennes,  les  Répons,  &  les  Cours  Eccléfnftiques  avec  des 
Notes.  Il  a  encore  publié  depuis  un  Recueil  d’anciennes  prières  de 
l’Office  de  l’Eglife  Romaine,  fous  le  titre  d' Antiqui  libri  Mijfarum 
Romana  Ecclefu,  idefi,  Antiphonarius  Gregorii  Papa,  Cornes  ab  Albi- 
no  ex  Caroli  Magni  pr&cepto  emendatus  ;  Alii  LeBionarii  &  Capitula- 
re  Evangeliorum ,  omnia  ex  MSS.  vel  primîim  édita,  vel  emendata , 
c’eft  à  dire  ,  Anciens  livres  d’Office  de  l’Eglife  Romaine  ,  favoir  ,  l’An - 
tiphonaire  du  Pape  Grégoire ,  le  Leftionnaire  corrigé  par  Alcuin  par  ordre 
de  Charlemagne  -,  d’autres  Légionnaires  &  un  Capitulaire  des  Evangi¬ 
les.  Ce  Recueil  a  été  imprimé  à  Rome/»  quarto,  en  1691  :  il  y 
a  à  la  tête  une  Diiïèrtation  fur  ce  qui  fe  chante  â  la  Meiïè.  *  M. 
Du  Pin  ,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccléfiafiiques  XVII  fiécle ,  tome  5. 

CARYATIDES,  Caryatides ,  ftatues  en  forme  de  femmes 
fans  bras,  honnêtement  vêtues,  qui  fervoient  d'ornement  6c  de  fou- 
tiemaux  architraves  des  édifices.  Vitruve  dans  le/.  1.  ch.  1.  de  [on 
Architeaure,  en  rapporte  ainfi  l'Hiftoire.  Il  raconte  que  „  les  Ha- 
„  bitans  de  Carie,  qui  eft  une  ville  du  Péloponnéfe  ,  fe  joignirent 
„  autrefois  avec  les  Perfes ,  qui  faifoient  la  guerre  aux  autres  peu- 
„  pies  de  laGréce;  &  que  les  Grecs  ayant  par  leurs  viftoires  mis 
„  glorieufement  fin  à  cette  guerre,  la  déclarèrent  enfuiie  aux  Ca- 
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„  ryates  :  que  leur  ville  ayant  été  prife  6c  ruinée ,  Sc  tous  leshom* 
„  mes  pallèz  au  fil  de  l'épée  .  les  femmes  furent  emmenées  capti- 
„  ves  ,  Sc  que  pour  les  traiter  avec  plus  d'ignominie  ,  on  ne  permit 
„  pas  aux  Dames  de  qualité  de  quitter  leurs  robes  ni  aucun  de  leurs 
,,  ornemens  accoutumez.  Or  pour  lailler  un  exemple  éternel  de  la 
,,  punition  que  1  on  avoit  fait  fouffrir  aux  Caryates ,  6c  pour  appren- 
„  dre  à  la  poftérité  quel  avoit  été  leur  châtiment,  les  Archireétes 
„  de  ce  teins-lâ  mirent  au  lieu  de  colomnes ,  ces  fortes  de  ftatues 
„  aux  édifices  publics.  On  voit  encore  à  Rome  parmi  d'anciens 
monumens ,  quelques  reftes  de  ces  fortes  de  ftatues  antiques.  Mon- 
tiofius  qui  s  elt  beaucoup  mis  en  peine  de  chercher  quelques  mar¬ 
ques  des  Caryatides  ,  que  Pline  dit  avoir  été  miles  par  Dio¬ 
gène  Architeéte  Athénien  ,  pour  fervir  de  colomnes  dans  le  Pan-*, 
théon  ,  rapporte  qu’en  l’an  1580  il  en  a  vu  quatre  ,  qui  étoient  en¬ 
terrées  julques  aux  épaules  au  côté  droit  du  portique,  en  demi  relief, 
6c  qui  loutenoient  fur  leur  tête  une  manière  d'architrave  de  la  même 
pierre.  On  voit  encore  aujourd  hui  à  Bourdeaux  dans  un  bâtiment 
fort  ancien,  qu’on  appelle  les  Tutéjles,  de  ces  efpéces  de  Ca¬ 
ryatides  ;  auffi-bien  qu'au  vieux  Louvre  à  Paris,  dans  la  falle  des 
Gardes  Suidés.  Ce  font  des  ftatues  de  douze  pitz  de  haut,  qui 
foutiennent  une  tribune  enrichie  d’ornemens  taillez  fort  proprement 
par  Goujon  Architeéte  6c  Sculpteur  de  Henri  II. 

C  A  R  Y  E.  Cherchez.  CARIE. 

C  A  R  Y  S  T  I  U  S  de  Pergame,  Auteur  des  Commentaires 
Hiftoriques  citez  par  Athénée,  /.  10.  11.  j2.  13.  11  avoit  aulfi 
compofé  un  Traité  du  Théâtre,  6c  un  Commentaire  fur  les  Oeu¬ 
vres  de  Sotade  ,  dont  le  même  Ecrivain  fait  mention,  1.6.  fyl. 
14. 

CARYSTIUS,  Hiftorien.  Cherchez.  ANTIGONUS» 

CAS. 

CASA  (la)  Del  Campo,  maifon  de  plaifance  du  Roi  d’Efpagne 
fur  la  petite  riviere  de  Manzanarès.à  une  portée  de  moulquet 
du  Palais  Royal  de  Madrid.  La  maifon  en  elle  même  eft  allez 
chétive,  mais  le  jardin  qui  en  dépend,  6c  qui  eft  entouré  de  murail¬ 
les  ,  eft  non  feulement  très-grand ,  mais  embelli  par  de  magnifiques 
promenades ,  des  fontaines  6c  des  viviers,  6c  renferme  un  grand 
nombre  d’animaux  des  païs  étrangers.  A  l’entrée  on  voit  fur  un 
piédeftal  de  marbre  blanc,  la  ftatue  équeftre  de  Philippe  III,  en 
bronze.  *  Colmenar,  Délices  de  l'Efpagne. 

CASA  (Jean  de  la  )  Cherchez.  C  A  S  E. 

•CASA  BARBARICA,  8c  félon  d‘autres  CASA 
BARBARINA,  anciennement  Marianum  ,  autrefois  ville, 
maintenant  village  de  l’ifle  de  Corfe,  eft  fuué  fur  un  Cap  de  même 
nom,  dans  la  côte  méridionale,  à  neuf  lieues  de  la  ville  d  Ajazzo.  Il 
eft  confidérable  par  la  grande  quantité  de  corail  qu'on  y  pêche. 
*  Maty ,  Dia.Géogr. 

•  CASACCIA,  le  lieu  principal  de  la  Ligue  de  la  Maî- 
fon  de  Dieu ,  eft  au  fud  de  la  ville  de  Coire  tirant  vers  l’eft,  6c  en 
eft  éloigné  d'environ  onze  lieues. 

C  A  S  A  C  Z,  fleuve.  Voyez.  A  R  A  X  E. 

CASA  D  E  I ,  païs  de  Suiflè.  Voyez  C  A  D  É  E. 

CASA  D'ORLANDO.  Voyez  LAMPADOUSE. 
C  A  S  Æ  U  S.  Voyez  CASE  (Jean  )  Médecin  Ânglois. 
CASA  IA.  Voyez  K  U  S  C  A  j  A. 

CASALouCAZAL  DE  S.  VAS,  Cafale  ou  Bodin* 
comagus ,  ville  d'Italie  dans  le  Montferrat,  avec  Evêché  luffragant 
de  Milan ,  appartient  au  Duc  de  Mantoue.  Elle  eft  lituée  fur  le 
Pô ,  entre  Turin  6c  Valence,  6c  eft  une  des  plus  fortes  places  de 
J’Italie.  Le  Pape  Sixte  IV,  y  ayant  mis  en  1474  le  fiége  d'un  Evê¬ 
ché  ,  à  la  prière  de  Guillaume  Paléologue  Marquis  de  Montferrat, 
elle  devint  capitale  du  païs ,  6c  les  Marquis  de  Montferrat  quittè¬ 
rent  Occiniano  ,  pour  y  fixer  leur  féjour.  Son  afliette  fur  le  Pô  lui 
fournit  de  grandes  commoditez  ,  outre  que  Ion  terroir  eft  extrême¬ 
ment  fertile  en  toutes  chofes.  Elle  eft  défendue  d’un  côté  par  une 
bonne  citadelle  à  lix  baftions,  bâtie  par  le  Duc  Vincent  de  Man¬ 
toue  ,  6c  de  l'autre  par  un  château,  avec  de  bons  foflez  ,  des  rem¬ 
parts ,  de  fortes  murailles  ,  6c  plufieurs  baftions  6c  demi-iunes. 
Outre  que  le  logement  en  eft  très-commode ,  6c  qu'il  y  a  de  beaux 
appartenons,  la  ville  eft  allez  agréable,  avec  de  belles  églifes.  Cet¬ 
te  ville  a  été  dans  le  XVII  fiécle  comme  la  pierre  d'achopement 
des  Efpagnols.  Ils  l'affiégérent  fous  Gonzalès  au  commencement  de 
l'an  1629 ,  6c  l’armée  du  Roi  Louis  XIII  les  obligea  de  fe  retirer 
durant  la  nuit.  L’année  fuivarite  ils  l’affiégérent  encore  fous  le  Mar¬ 
quis  de  Spinola  ;  mais  elle  fut  défendue  par  le  Maréchal  de  Thoi- 
ras.  En  1640,  les  Efpagnols  affiégérent  Cafal  fous  le  Marquis  de 
Léganez,  6c  en  furent  chaflez  le  29  avril  par  le  Comte  de  Har¬ 
court  ,  qui  leur  enleva  leurs  étendarts ,  leur  artillerie  6c  leur  bagage, 
après  leur  avoir  tué  deux  mille  hommes  6c  avoir  fait  autant  de  pri¬ 
fonniers.  Les  Efpagnols  furent  plus  heureux  en  1652  ,  pendant  les 
troubles  de  la  France  ;  ils  prirent  Cafal ,  8c  elle  fut  depuis  rendue 
au  Duc  de  Mantoue.  Louis  XIV ,  à  qui  ce  Prince  l’avoit  cédée 
en  1681  ,  la  lui  a  remife  en  1695,  après  en  avoir  démoli  toutes  les 
fortifications.  *  Léander  Alberti,  Defcript.  Ital.  Baudier,  Hfioire 
deThoiras.  Dupieix.  Siri ,  6 cc. 

CASALouCAZAL  MAGGIORE,  petite  ville  d'I¬ 
talie  ,  dans  le  Duché  de  Milan  8c  au  Territoire  de  Lodi,  eft  près 
du  Pô ,  6c  vers  les  Etats  de  Parme  6c  de  Mantoue.  *  Léandre 
Alberti.  , 

CAS  AL  ou  CASALIUS  (Gafpard)  Religieux  de  1  Or¬ 
dre  de  laint  Auguftin  ,  Evêque  de  Coïmbre  ou  Conimbre ,  étoit 
de  Leiria,  ou,  félon  d’autres,  de  Santarein  en  Portugal.  Il  prie 
1  habit  de  Religieux  parmi  les  Hermites  de  faint  Auguftin  ;  6c  vers 
l’an  1542,  il  fut  choifi  pour  être  premier  Profefleur  en  Théologie, 
dans  l’Univerfité  de  Conimbre.  Enfuite  il  fut  nommé  à  1  Evêché 
de  Funchal ,  dans  lïfle  de  Madère  ;  puis  en  1556,  à  celui  de  Lei¬ 
ria  dans  l’Eftrémadure ,  6c  enfin  à  celui  de  Conimbre,  où  il  mou¬ 
rut  en  1585 ,  ou,  félon  d'autres  en  1387.  Il  alla  deux  fois  au  Con- 
Y  3  cite 
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die  de  Trente  ;  5c  à  fon  retour  il  fe  trouva  à  un  Synode  aflemblé 
à  Lisbonne,  pour  la  reforme  des  églifes  de  Portugal.  11  avoit  été 
Précepteur  de  l’Inlànt  Jean  III ,  qui  le  prit  depuis  pour  être  fon 
Confeifeur,  &  le  nomma  Chef  du  Confeil  de  Confcience,  que  les 
Portugais  nomment  Me/a  de  con/ùenùa  y  ardenes.  Ces  grands  em¬ 
plois  ne  l’empêchèrent  pas  de  remplir  les  devoirs  d’un  bon  Evêque 
&  de  compol'er  divers  Ouvrages.  Lorsqu'il  n’étoit  encore  que  Re¬ 
ligieux,  il  en  avoit  publié  un  de  Philofophie,  dont  du  Verdier- 
Vauprivas  a  fait  mention,  dans  le  fupplément  de  la  Bibliothèque  de 
Gefner.  Il  écrivit  depuis  ceux-ci ,  De  Sacrificio  Mi/ft ,  libri  très  ; 
De  casm  &  calice  Domini ,  libri  très  ;  De  TJfu  calicis ,  libri  très  ;  Axio- 
tnata  Cbri/liana  ,  &  de  quadripartita  Ju/litia.  *  Antoine  de  la  Puri¬ 
fication,  inChron.  Augu/l.  André  Schot,  &  Nicolas  Antonio,  Bi- 
blïoth.  Hifpan. 

CASALANZ  (Jofeph)  né  à  Péralte  dans  le  Royaume  d’A¬ 
ragon,  au  mois  de  feptembre  1356,  étoit  d’une  naiffance  illuftre. 
Il  donna  de  bonne  heure  des  preuves  d'une  vertu  confommée,  mais 
il  ne  put  fatisfaire  que  tard  fon  inclination  pour  l’Etat  Eccléfiaftique, 
fon  père  s’y  étant  oppofé  long-tems.  Son  mérite  lui  procura  dans 
ion  pais  divers  emplois ,  aufquels  il  renonça  enfuite  pour  aller  à 
Rome  ,  où  il  fe  fit  infcrire  dans  plufieurs  Confraternitez ,  &  parti¬ 
culiérement  dans  celle  de  la  Doétrine  Chrétienne.  Ce  fut  pour  s’a- 
quiter  des  engagemens  qu’il  avoit  pris  en  entrant  dans  cette  dernière, 
qu’il  alloit  inftrùire  les  gens  de  la  campagne  dans  les  places  publi¬ 
ques,  &  les  enfans  négligez  par  leurs  parens  dans  les  églifes  où  il 
les  ralfembloit.  Ceux-ci  lui  parurent  bientôt  mériter  une  attention 
particulière ,  &  fe  livrant  tout  entier  au  foin  de  les  inftrùire,  il  ne 
crut  pas  indigne  de  lui  de  leur  apprendre  à  lire  &  à  écrire.  Quel¬ 
ques  autres  Ecdéfiaftiques  pieux  fe  joignirent  à  lui ,  &  formèrent  en 
peu  de  tems  une  Communauté  alfez  conlidérable,  pour  laquelle 
toute  la  ville  de  Rome  s’intérelfa.  Cafalanz  ne  vit  cette  lociété 
erigée  en  Congrégation  que  l’an  1617 ,  par  un  Bref  de  Paul  V,  qui 
lappella  Congrégation  Pauline,  &  lui  donna  l’églife  de  faint  Panta- 
léon.  II  dreiïà  enfuite  des  Conftitutions  qu’il  fit  approuver ,  prit 
un  habit  à  peu  près  femblable  à  celui  des  Jéfuites,  hors  qu’il  porta  le 
manteau  court  ;  6c  toujours  également  appliqué  aux  exercices  auf¬ 
quels  il  étoit  dévoué  ,  il  eut  la  confolation  de  voir  la  Congrégation 
des  Clercs  Réguliers  Pauvres  de  la  Mère  de  Dieu  des  Ecoles  pieufes  (car 
c’eft  ainfi  qu'on  l’appelle)  &  défaire  divers  établiflèmens,  non  feu¬ 
lement  en  Italie,  mais  en  Efpagne,  en  Allemagne  Sc  en  Hongrie. 
Cafalanz  en  prenant  l’habit  de  la  Congrégation,  renonça  à  fon  nom 
du  monde,  5c  prit  celui  de  frère  Jolèph  de  la  Mère  de  Dieu  :  il 
mourut  à  Rome  le  23  d’août  de  l’an  1648,  âgé  de  92  ans:  on  tra- 
railloit  en  1723  à  fa  canonifation.  *  Héliot,  Hi/l.  des  Ord.  Rel. 
tome  4.  ch.  39. 

CAS  A  LE  AUDIMO,  anciennement  Arfmoé  ,  bourg 
frtué  fur  la  côte  occidentale  de  l’ifLe  de  Chypre,  au  midi  de  la  ville 
de  Baffo.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

CASALE  DI  LEUCA,  anciennement  Arfmoé ,  autre 
bourg  de  fille  de  Chypre  ,  fitué  fur  la  côte  feptentrionale  ,  vers 
l'occident.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

CASALE  NUOVO,  petite  ville  de  la  Terre  d’Otrante, 
province  du  Royaume  de  Naples ,  efl  à  deux  lieues  d’Oria  ,  6c  du 
Golfe  de  Tarente ,  &  à  fix  de  la  ville  de  ce  nom.  On  la  prend  pour 
l’ancienne  Manduria  ou  Mandurium  ,  ville  des  Salentins.  *  Maty, 
Dicl.  Géogr. 

CASALI  ou  CASALIUS  (Jean-Baptifte)  Romain, 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  vers  l’an  1330 ,  fous  le  Pontificat  de  Clé¬ 
ment  VII,  qui  l'employa  ,  aufli-bien  que  Grégoire  Casali 
fon  frère,  en  diverfes  négociations  en  France,  en  Allemagne  &  en 
Angleterre.  Baptifte  Cafali  étoit  bon  Poète  Latin.  François  Ar- 
ftlius ,  dans  un  Ouvrage  intitulé  de  Poétis  Urbanis ,  parle  de  lui  en  ces 
termes , 

Suggerit  a/fdue  nomen  tibi  grande  ,  Cafali , 

Melpomene ,  aternt,  po/leritatis  opus. 

Il  écrivit  quelques  Traitez,  &  prononça  en  1324  ,'  un  excellent 
Difcours  devant  le  même  Pape  Clément  VII.  *  Lilio  Giraldi, 
de  Poët.  fui  tempor.  Pierius  Valerianus,  in  Prol.  Hierogl.  I.  27.  Tho- 
mafin  .  Elog.  partie  1. 

CASALI.  Cherchez.  HUBERTIN  DE  CASA- 
LI. 

CASALIUS  ou  CASAL  (Gafpard)  Voyez  C  A  S  A  L. 

CASALLAGAS.  Voyez  CASSALEGAS. 

CASALMACH  ou  1RIO,  grande  rivière  de  la  Nato- 
lie  en  Afie ,  elle  prend  fa  fource  dans  fAntitaurus,  aux  confins  de 
l’Aladulie  6c  de  l’Anadole,  près  de  Savaftia,  baigne  Tocat  &  A- 
mafie,  6c  va  fe  décharger  dans  la  Mer  Noire  à  l’orient  du  Laly, 
c’eft  la  rivière  de  la  Cappadoce  ,  que  les  Anciens  appelaient  Iris. 
*  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

CASAL-MAGGIORE  ou  CASAL-MAJOR, 
dans  le  Duché  de  Milan.  Voyez  CASAL. 

•CAS  A  LO  TH  ou  CASALOTH-THABOR, 
ville  à  côté  du  Thabor.  *  Jofué  ,  ch.  19.  v.  18.  où  elle  eft  nom¬ 
mée  Kefulloth.  Eufébe  &  S.  Jérôme  l'appellent  Cafalus  ou  Exalus, 
&  la  mettent  à  dix  milles  de  Diocéfarée  ,  vers  l’orient.  *  Le  P. 
Calmet,  DiH.  de  la  Bible. 

CASAL  PUSTURLENGO,  petite  ville  d’Italie  , 
dans  le  Duché  de  Milan,  eft  à  l’eft-fud-eft  de  la  ville  de  Milan , 
dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues. 

•CASAL  ROMOL,  village  du  Royaume  de  Tunis,  fi¬ 
tué  entre  Hamamétha  8c  les  ruines  de  Carthage.  Quelques-uns  met¬ 
tent  en  ce  lieu  l’ancienne  ville  Epifcopale  d ’Aqua  Régi*. ,  &  d’autres 
celle  de  Suburbus  ou  d tSuburbum.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

*  CASA  MANCE,  rivière  d’Afrique  dans  la  Nigritie,  & 
dans  le  Royaume  de  Mandinga.  Elle  coule  à  peu  près  de  l’eft  à 
l’oueft ,  traverfe  les  pais  des  Bagnous  &  des  Faloupes,  &  fe  déchar¬ 
ge  dans  la  mer,  au  fud  de  l’embouchure  de  la  rivière  de  Gambie. 
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CAS  A  N.  Cherchez  C  A  Z  A  N. 

C  A  S  A  N  A  (Louis  de)  célébré  Avocat  du  Fifc,  au  Confeil 
d’Aragon,  mort  en  1640,  luivant  Fontanella  en  fa  décifion  44.  a 
écrit  des  Confeils.  *  Denys  Simon  ,  Biblioth.  Hi/l.  Chronolog. 
des  principaux  Auteurs  du  Droit ,  &c.  édit,  de  Paris  ,  in  douze 
1692. 

CASANATE  (Jérôme  )  Cardinal  &  Bibliothécaire  de 
l’Eglife  Romaine,  naquit  à  Naples  le  13  juin  1620,  deThomas  Ca* 
fanate,  l’un  des  Régens  au  Confeil  fuprême,  &  collatéral  de  Na¬ 
ples.  Il  fuivit  d’abord  le  Barreau  6c  plaida  quelques  caufesj  mais 
ce  ne  fut  que  par  complaifance  pour  fon  père.  Etant  allé  à  Ro¬ 
me,  il  obtint  la  bienveillance  du  Cardinal  Jean-Baptifte  Pamphile, 
qui  fit  confentir  le  père  de  Cafanate  de  lui  permettre  d'entrer  dans 
l’Etat  Eccléfiaftique.  Ce  Cardinal  ayant  été  fait  Pape  ,  prit  le  nom 
d’innocent  X  ,  fit  Cafanate  un  de  les  Camériers  d’honneur  ,  6c  lui 
donna  fuccelftvement  plufieurs  gouvernemens  de  villes.  Etant  Gou¬ 
verneur  de  Camérino,  il  fit  amitié  avec  Emile  Altiéri  qui  en  étoit 
alors  Evêque ,  6c  qui  fut  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  X. 
Alexandre  VII  envoya  Cafanate  Inquifiteur  à  Malte  en  1638.  A- 
près  quatre  ans  &  demi  de  réftdence  à  Malte,  il  fut  rappdlé  à  la 
Cour  de  Rome  ,  6c  employé  dans  diverfes  Congrégations.  Enfin 
fon  ami  Altiéri,  élevé  fur  le  faint  Siège,  le  fit  Cardinal  dans  la  pro¬ 
motion  du  12  juin  1673  ,  6c  l’employa  dans  les  affaires  les  plus  con- 
dérables.  Il  joignit  l’amour  des  Lettres  à  fes  occupations.  Il  amaftà 
une  nombreufe  bibliothèque,  &  eut  commerce  avec  les  habites 
Gens  de  l’Europe,  qu’il  encouragea  à  donner  leurs  Ouvrages  au 
public.  Innocent  XII  le  choifit  en  1693,  pour  remplir  la  charge 
de  Bibliothécaire  du  Vatican,  vacante  par  la  mort  du  Cardinal  Lau- 
ria.  Il  avoit  deflein  de  faire  p2rt  au  public  des  ritheftès  qui  étoient 
dans  fa  bibliothèque,  8c  employa  M.  l'Abbé  Zscagni,  fécond  Gar¬ 
de  de  la  bibliothèque  Vaticane ,  à  publier  des  Ouvrages  anciens  qui 
n’avoient  point  encore  été  imprimez.  Cet  Abbé  en  donna  un  vo¬ 
lume  in  quarto ,  qui  auroit  été  fuivi  de  plufieurs,  fi  la  mort  du  Car¬ 
dinal  Cafanate  n’eût  interrompu  ce  deffein  :  elle  arriva  le  troifiéme 
mars  1700.  Il  donna  par  fon  teftament  là  bibliothéqne  au  couvent 
de  la  Minerve  de  l’Ordre  des  FF.  Prêcheurs,  à  condition  qu’elle 
ferait  publique ,  avec  un  fond  de  quatre  mille  écus  Romains  de 
revenu,  tant  pour  acheter  tous  les  ans  des  livres ,  que  pour  entre¬ 
tenir  deux  Bibliothécaires  ,  deux  Frères  Convers  pour  le  fervice 
de  la  bibliothèque ,  deux  Leéteurs  qui  doivent  enfeigner  publique¬ 
ment  la  doétnne  de  faint  Thomas,  S c  enfin  fix  Théologiens  du 
même  Ordre  de  différentes  nations ,  pour  entretenir  la  faine  doéxri- 
ne  8c  s’oppofer  aux  erreurs.  Il  a  été  enterré  à  faint  Jean  de  Latran. 
*  Mémoires  du  tems. 

CASA  NOVA  (Jean  )  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Do¬ 
minique  ,  8c  puis  Cardinal ,  étoit  Efpagnol ,  &  fortoit  d’une  noble 
famille  dans  le  Royaume  d’Aragon.  Il  fut  d’abord  Profeffeur  en 
Théologie  dans  une  maifon  de  fon  Ordre  ;  puis  ayant  été  envoyé 
à  Rome  ,  il  y  parvint  à  la  charge  de  Leéteur  du  Sacré  Palais ,  fous 
le  Pontificat  de  Martin  V  ,  qui  le  créa  Cardinal  en  1430,  à  la  re¬ 
commandation  d’AIfonfe  Roi  d’Aragon  8c  de  Sicile.  Ce  Cardinal 
qui  avoit  été  pourvu  de  l’Evêché  d’Elne  dans  le  Rouffillon,  mou¬ 
rut  à  Florence  en  1436.  Il  avoit  fuivi  le  Concile  de  Bâle  contre 
Eugène  IV,  mais  depuis  il  rentra  dans  fon  parti ,  6c  il  écrivit  mê¬ 
me  en  fa  faveur.  *  Saint  Antonin  ,  tit.  23.  ch.  1 1 .  S.  6.  Sponde  „ 
in  Annal.  Ciaconius  Sc  Garimbert,  de  Card.  Serafino  Razzi,  Huom. 
Illufl.  Domin.  &c. 

CASA-NOVA  (Marc- Antoine)  Poète  célébré,  dit  d» 
Como,  quoique  né  à  Rome ,  vivoit  au  commencement  du  XVI 
fiécle,  lôus  le  Pontificat  de  Léon  X,  &  de  Clément  VII.  Il  com- 
pofadesEpigrammes,  où  négligeant  la  douceur  de  Catulle,  il  fai- 
foit  gloire  d'imiter  le  ftile  de  Martial.  Il  travailla  auffi  à  l’éloge 
des  anciens  Romains  illuftres.  Son  attachement  à  la  Maifon  des 
Colonnes  penfa  lui  fufciter  une  affaire  très-lâcheulè  ;  car  pour  plaire 
au  Cardinal  Pompée  Colonne  ennemi  de  Jules  de  Médicis ,  qui  fut 
depuis  Pape  fous  le  nom  de  Clément  VII ,  il  fit  des  vers  contre  ce 
dernier.  Le  Pontife  lui  pardonna,  bien  que  tout  le  monde  le  crût 
perdu.  Il  mourut  la  même  ennée  que  Rome  fut  prife  par  les  Im¬ 
périaux,  en  1327.  On  lui  avoit  enlevé  tout  ce  qu’il  avoit ,  8c  il 
refta  fi  pauvre  ,  que  s'il  ne  fût  mort  de  la  pefte,  il  étoit  en  danger 
de  mourir  de  faim.  Cafa-novafut  déclaré  le  Prince  des  Poètes  épi- 
grammatiques  de  fon  tems ,  par  les  Romains.  En  effet  il  avoit  un 
talent  tout  particulier  pour  l'Epigramme ,  il  étoit  enjoué ,  plailant  6c 
fubtil  ;  il  étoit  le  maître  de  fa  fin,  pour  laquelle  il  avoit  toujours  des 
rencontres  ingénieufes,  dont  il  étoit,  dit-on,  fi  sûr,  quelles  n’é- 
toient  plus  en  lui  de  véritables  rencontres.  Quelques  uns  l’appel- 
loientle  Catulle  de  fon  fiécle  ;  cependant  il  n’a  rien  de  cette  pureté 
5c  de  cette  douceur  qui  faifoit  le  charme  des  vers  de  Catulle,  6c  il 
reffemble  plutôt  à  Martial  .étant  dur  dans  fon  ftile  6c  mordant  com¬ 
me  lui.  Néanmoins  Paul  Jove  trouve  qu’il  a  fait  un  mélange  affez 
heureux  des  caractères  de  ces  deux  Poètes,  dans  les  Eloges,  inferi- 
ptions  ou  vers  qu’il  a  faits  pour  les  Hommes  Illuftres  de  l’ancienne 
Rome.  *  Paul  Jove  ,  in  Elog.  Doél.  ch.  76.  p.  2  66.  édit,  de  Bâle  , 
in  douze.  Marius  Valerianus ,  de  Infelic.  Litter.  Konig  ,  Biblioth. 
Vêtus  &  Nova,  p.  171.  Bai  Met,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes 
Anciens  &  Modernes ,  tome  4.  partie  t.  p.  12 J.  n.  1236  ,  de  ledit. 
d'Amfterdam  1723. 

CASANT.  Voyez  CASSANDT. 

*  CASARCÉTON,  village  du  Royaume  de  Tunis  en 
Barbarie  ,  eft  fur  la  côte  occidentale  du  Golfe  de  Capès ,  environ  à 
cinq  lieues  d'Arfach  du  côté  du  nord.  On  croit  que  ce  village  eft 
l’ancienne  Ufella  ville  de  la  Byzacéne,  *  Maty,  Dicl. Géogr. 

•  CASARILLO  DI  S.  MARIA,  lieu  où  l’on  voit 
les  ruines  de  l'ancienne  ville  des  Volfques  qui  portoit  le  nom  de 
Forum  Appii. 

CASAS  (Barthélémy  de  las)  Evêque  de  Chiapa  dans  l’Améri¬ 
que  Septentrionale,  naquit  à  Séville,  l'an  1474.  Sa  famille  y  eft 
des  plus  confidérables  6c  des  plus  anciennes.  Dès  l'âge  de  J9  ans , 
il  fuivit  dans  les  Indes  Antonio  de  las  Calas  fon  père,  qui  y  paffa  l’an 

*493. 
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*493 ,  avec  Chriftophle  Colomb.  A  fon  retour  en  Efpagne ,  l’an 
i49S.il  continua  fes  études  avec  fuccès,  &  depuis  il  s'engagea  dans  l’é¬ 
tat  eccléliaftique.  Etant  repafle  dans  l'Amérique,  il  s'y  arrêta  dans 
l’ifle  Hifpaniola  ou  de  faint  Domingue;  &  ayant  été  fait  Prêtre  en 
15 10,  il  lut  obligé  d’accepter  la  Cure  de  Zaguarama  dans  Tille  de  Cu¬ 
ba  ;  mais  il  la  quitta  bien  tôt  après  pour  travailler  à  la  liberté  des  In¬ 
diens,  que  les  Efpagnols  traitoient  de  la  manière  du  monde  la  plus 
cruelle  &  la  plus  barbare:  car  non  contens  de  les  avoir  dépouillez  de 
leurs  biens,  ils  les  accabloient  d'un  honteux  &  cruel  efclavage.  Barthé- 
lemi  de  las  Calas  voyoit  avec  douleur  ces  peuples  réduits  à  de  li  gran¬ 
des  extrémitezfous  ces  maîtres  barbares.qui  lesemployoient.ou  â  fouil¬ 
ler  des  mines,  ou  à  porter  de  pefans  fardeaux ,  ou  à  pêcher  des  per¬ 
les  fans  leur  donner  aucun  repos.  Ce  qui  l'affiigeoit  davantage  , 
c’eft  que  les  Chrétiens  fe  fervoient  du  prétexte  de  la  Religion  pour 
aflbuvir  leur  infatiable  avarice  ;  &  que  s'érigeant  en  Tyrans,  ils 
vouloient  infpirer  aux  Indiens  de  l’amour  pour  nôtre  Religion  ,  par 
les  endroits  mêmes  qui  les  en  éloignoient  davantage.  En  effet,  com¬ 
ment  les  Efpagnols  pouvoient-ils  prêcher  le  dehntéreflêment ,  la 
douceur  &  l'humilité  Chrétienne  ,  eux  que  l’attachement  qu’ils  té- 
moignoient  pour  des  biens  périlîàbles  rendoit  fi  cruels,  li  orgueilleux 
&  fi  emportez  ?  De  las  Cafas  pefa  toutes  ces  raifons ,  &  jugea,  ayant 
autant  d'expérience  &  de  bon  fens  qu’il  en  avoit ,  que  pour  travail¬ 
ler  au  falut  des  Indiens ,  il  falloit  commencer  par  travailler  à  leur 
liberté.  C'eft  ce  qu’il  entreprit  férieufement,  &  à  quoi  il  s’em¬ 
ploya  durant  50  ans  avec  un  zélé  extraordinaire.  On  peut  dire  mê¬ 
me  qu’il  fe  rendit  le  Martyr  de  la  liberté  des  Indiens;  car,  fans  par¬ 
ler  de  l’incommodité  de  divers  voyages  qu’il  fit  dans  les  Indes ,  il 
elfuya  des  perfécutions  infinies  de  la  part  des  Efpagnols.  Mais  rien 
ne  lut  capable  de  le  rebuter ,  &  fa  charité  fut  toujours  confiante.  Il 
fit  en  Efpagne  un  voyage ,  qui  fembloit  lui  donner  efpérance  de  voir 
réüffir  fes  bons  deffeins  :  car  l’Empereur  Charles-jgwi»#  ayant 
donné,  &  comme  Chrétien,  &  comme  Politique,  dans  les  raifons 
de  Barthélemi  de  las  Cafas,  l’avoit  renvoyé,  avec  ordre  d'informer 
de  la  conduite  des  Gouverneurs  des  Indes.  Ses  foins  ne  réülfirent 
pourtant  pas.  Ce  fut  alors,  c’eft  à  dire  en  1522,  qu’il  prit  l’habit 
de  Religieux  dans  l’Ordre  de faint  Dominique,  auquel  il  procura 
depuis  divers  etabliflèmens  dans  le  Pérou:  cependant,  lorsqu'il  fut 
revenu  en  Efpagne  ,  il  agit  avec  tant  d’ardeur  par  fes  remontrances 
continuelles,  qu'il  obtint  enfin,  en  1543 ,  qu’on  fît  pour  les  Indiens 
des  loix  particulières,  que  les  Gouverneurs  feroient obligez  de  fui- 
vre  eux- mêmes  &  de  faire  exécuter.  La  Cour  étoit  alors  à  Valla- 
dolid,  &  le  Do&eur  Sépulvéda  &  quelques  autres  foutinrent  que 
l’on  pouvoit  maltraiter  les  Indiens  fans  péché  ;  opinion  que  Barthé- 
lemi  de  las  Cafas  réfuta  par  fept  ou  huit  Traitiez  diftërens  qu’il  pu¬ 
blia,  &  dans  quelques-uns  defquels  il  fit  la  Rélation  des  excès  & 
de  la  tyrannie  des  Efpagnols.  Ce  faint  homme,  après  avoir  refufé 
divers  Evêchez  dans  l’Amérique  ,  fut  contraint  en  1544,  d’acce¬ 
pter  celui  de  Chiapa ,  qui  eft  dans  la  nouvelle  Efpagne.  Il  y  fit  fa 
xéfidence  jufqu’en  1551,  qu’étant  extrêmement  âgé  &  valétudinaire, 
il  revint  en  Efpagne.  Alors  ayant  remis  fon  Evêché  entre  les  mains 
du  Pape  ,  il  fe  retira  à  Madrid ,  où  il  mourut  l’an  1566 ,  âgé  de  92 
ans.  Le  Dofteur  Sépulvéda  ayant  fait  un  livre  Latin,  pour  juftifier 
les  violences  que  les  Efpagnols  avoient  exercé  contre  les  Indiens , 
las  Cafas  fe  crut  obligé  de  réfuter  ce  livre ,  &  de  combattre  les  rai¬ 
fons  de  cet  Auteur.  La  conteftation  fut  renvoyée  aux  Univerfitez 
d’Alcala  &  de  Salamanque ,  qui  ordonnèrent  la  fuppreflion  du  livre 
de  Sépulvéda.  Il  fut  néanmoins  imprimé  en  Langue  vulgaire  & 
envoyé  à  Rome.  L’Empereur  Charles-  6)uint  en  étant  averti ,  don¬ 
na  un  ordre  exprès  pour  le  défendre  ,  &  fit  faifir  les  exemplaires. 
Sépulvéda  &  l’Evêque  de  Chiapa  furent  citez  au  Confeil  Royal  des 
Indes,  où  ils  plaidèrent  leur  caufe.  Soto  fit  un  rapport  favorable 
pour  l’Evêque  de  Chiapa  ;  mais  il  n’y  eut  rien  de  décidé.  Las  Ca¬ 
fas  a  fait  des  Mémoires  intitulez ,  Briéve  Rélation  de  la  dejtruclion  des 
Indes,  dans  lefquels  il  déclame  contre  les  cruautez  &  les  violences 
exercées  par  les  Efpagnols  envers  les  Indiens.  Ces  Mémoires  cu¬ 
rieux  ont  été  imprimez  à  Séville  en  1552  ,  traduits  en  François  par 
Jacques  de  Miggrode  ,  &  imprimez  dès  Tan  1582,  donnez  en  La¬ 
tin  à  Francfort  en  1598,  &  en  Italien  de  la  Traduéfion  de  Jacques 
Caftellani  à  V enife  en  1643.  0°  en  a  fait  depuis  peu  une  nouvelle 
Verfion  Françoife ,  imprimée  à  Paris  en  1697.  On  a  encore  de  ce 
même  Auteur  un  Ouvrage  Latin  pour  examiner  cette  queftion,  fi 
les  Rois  ou  les  Princes  peuvent  en  confcience,  par  quelque  droit,  ou  en 
‘ vertu  de  quelque  titre ,  aliéner  de  la  Couronne  leurs  Citoyens  &  leurs 
Sujets,  &  les  foumettre  à  la  domination  de  quelque  autre  Seigneur  par¬ 
ticulier.  Cet  Ouvrage  très-rare  a  été  imprimé  deux  fois  en  Alle¬ 
magne  ,  entre  autres  à  Tubingue  en  1625.  Barthélemi  de  las  Cafas 
y  touche  des  points  très-délicats  &  fort  curieux  touchant  les  Droits 
des  Princes  fouverains  &  des  peuples.  On  les  peut  voir  dans  la  Bi- 
èlioth.  des  Aut.  Ecclef.  de  M.  DuPin,  XVlfiécle.  Il  compofa  un 
très-grand  nombre  d’Ouvrages  qui  n’ont  pas  tous  été  publiez,  & 
entre  autres  une  Hiftoire  générale  des  Indes,  dont  Antonio  deHer- 
réra  a  profité  pour  la  compofition  de  la  Tienne.  *  Bernard  Pérez 
del  Caftilio,  Mexic.  Hijl.  ch.  7.  83.  &  125.  Jean  de  Solornazo,  de 
Jure  Ind.  I.  2.  ch.  I.  ».  27.  Alphonfe  Fernandez  ,  Hijl.Eccl.no/lri 
temp.  I.  1.  ch.  6.  Auguftin  Davila.  Padilla  ,  Mexic.  Domin.  Hijl. 

I.  i.ch.  97.  &  fuiv.  Nicolas  Antonio,  Biblioth .Hifpan.  Sponde,  in 
Annal.  De  Thou  ,  Hijl.l.  1.  Schottus,  Biblioth.  Hijp.&c.  M.  Du 
Pin,  Biblioth.  des  Auteurs  Eccléjtajiiques  XVII  Jtécle.  Echard,  Script. 

O rd.  Br  ad. 

C  A  S  A  T  I,  Paul,  naquit  à  Plaifance  l'an  1617.  La  Noblefie 
de  fon  origine  le  diftinguoit  moins  que  fon  efprit,  fon  beau  natu¬ 
rel,  &  fa  piété.  Il  entra  de  bonne  heure  chez  les  Jéfuites,  &  y 
profeflà  avec  honneur.  II  régenta  à  Rome  les  Mathématiques ,  & 
enfuite  la  Théologie.  II  étoit  dans  ce  dernier  emploi,  lorsque  le 
P.  Cofwin  Nikel ,  Général  de  la  Compagnie,  le  choifit  pour  aller  en 
Suède  déguifé ,  conférer  avec  la  Reine  de  Suède  Chrijline.  Cette 
favante  Princefle  avoit  demandé  deux  Jéfuites,  à  qui  elle  pût  s’ou¬ 
vrir  des  doutes  qu’elle  avoit  fur  la  Religion.  Le  fuccès  du  voyage 
du  P .  Cafati  fut  la  converfion  de  cette  Princefle.  Le  P.  Cafati  re- 
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tourna  en  Italie  en  1652.  Quoique  fes  Supérieurs  connuflènt  le  ra¬ 
re  talent  qu  il  avoit  pour  les  Sciences  les  plusfublimes,  ils  ne  pu¬ 
rent  le  réloudre  à  priver  la  Compagnie  des  avantages  qu'elle  pou¬ 
voir  tirer  de  Ion  gouvernement,  il  a  été  Supérieur  en  plulieurs 
mations,  &  a  occupé  la  première  dignité  de  l’Univerlité  de  Parme 
pendant  trente  ans.  Deux  Duchelfes  de  Parme  font  choili  pour 
leur  Confefleur.  Malgré  l’embarras  de  ces  emplois  ,  fon  goût 
pour  les  Sciences  1  y  ramenoit  continuellement,  6c  comme  on  trou¬ 
ve  toujours  du  tems  pour  ce  qui  plait,  le  P.  Cafati  a  fçu  en  ména¬ 
ger  allez  pour  compofer  un  grand  nombre  d  Ouvrages  tant  en  Latin 
qu  en  Italien.  11  eft  mort  à  Parme  le  22  décembre  1707,  âgé  de 
91  ans.  Il  eft  Auteur  des  Ouvrages  fuivans.  Vacuum  profcriptum. 
Genuæ  1649;  Terra  Machinis  mot  a ,  Romæ  1655;  Pabrica  &  ufo 
delcompajfo  di  proportione,  Bologne  1664;  O raxione  funebre  nelle  efe- 
quiè  di  Don  Paolo  Conti  Duca  di  Poli,  in  Parma  1 666;  La  Trombe» 
parlante,  in  Parma  1673;  Le  Ceneri  de  II’  Olympo  ventilate,  in  Parma 
1677;  Mechanicorum  libri  otto ,  Lugduni  1684,  in  quarto-,  De  Igné 
Dijfertationes  Phyjica,  pars  prior  ,  Venetiis  1686,  in  quarto  -,  Pars  po- 
Jlerior,  Parmæ  1695,  in  quarto-,  Hydrojlatica  Dijfertationes ,  Parmæ, 
^95;  De  Angelis  Difputationes  Théologie  a,  Placeniiæ,  1703;  Opticà 
Difputatienes ,  Parmæ,  1705.  *  Mémoires  de  Trévoux,  août  1708. 
Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  Jervir  et  l'Hi/loire  des  Hommes  Illti . 
Jlres,  tome  1.  p.  169.  &  fuiv. 

CASAUBON  (Ifaac)  naquit  le  18  février  1559,  à  Genève, 
où  Arnould  Gafaubon  fon  père  s’étoit  retiré  à  caufe  de  la  Religion. 
Sa  famille  fubfifte  encore  fous  le  nom  de  Cafebonne.  Il  faifoit  pro- 
fellion  de  la  Religion  Réformée;  mais  il  commença  à  chanceler  a- 
près  la  conférence  de  Fontainebleau  ,  entre  Jacques  Davy  du  Pé- 
ron,  Evêque  d'Evreux,  &  depuis  Cardinal,  &  Philippe  du  Pleflîs- 
Mornay  ,  pour  la  vérification  des  palfages  alléguez  par  ce  dernier 
dans  un  Traité  contre  la  Melle.  Cafaubon  étoit  un  des  Juges,  6c 
promit  de  quitter  le  parti  Proteftant.  Il  alla  même  jufqu’à  entre* 
prendre  au  moins  en  apparence  ,  de  convenir  le  Roi  d’Angleterre, 

&  ce  fut  dans  l’efpérance  de  réiilfir  par  fon  moyen  dans  une  affairé 
de  cette  importance  qu’on  lui  donna  des  pafleports  pour  cette  ifle. 
Mais  il  trompa  le  Cardinal  du  Perron  qui  les  lui  avoit  fait  obtenir. 

II  affréta  toujours  de  montrer  un  efprit  de  paix  dans  les  differents 
de  la  Religion;  mais  pour  avoir  voulu  plaire  également  aux  Catho¬ 
liques  &  aux  Huguenots .  il  ne  fut  agréable  ni  aux  uns  ni  aux  autres. 
Un  de  fes  fils,  nommé  Auguftin,  quitta  depuis  la  Religion  Réfor¬ 
mée,  fe  fit  Capucin ,  &  fut  très  diltingué  dans  fon  Ordre.  Fran¬ 
çois  Ogier  en  parle  dans  fon  Voyage  de  Danemarc.  Il  l'avott  eu 
d’une  fille  de  Henri  Etienne ,  qu’il  épouia  à  Genève,  où  il  avoit  en¬ 
seigné  long-tems.  Il  fut  aulfi  Profeflèur  de  la  Langue  Gréque  à  Pa¬ 
ris,  &  le  Roi  Henri  IV  lui  donna  des  marques  de  fon  eftime  ,  en 
le  choififlànt  pour  Garde  de  fa  Bibliothèque.  Depuis ,  Jacques  I, 
Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  attira  en  Angleterre  Ifaac  Cafaubon , 
qui  mourut  Tan  1614,  âgédejjans.  Nous  avons  divers  Ouvrages 
de  fa  façon,  tous  remplis  d'une  grande  érudition.  Les  plus  impor- 
tans  font  fur  Suétone ,  fur  Diogène  Laërce  ;  EpiJloU  ;  Anïmadver- 
Jiones  in  Athemum ,  Strabonem ,  Polybium ,  &c.  Il  publia  aulfi  en  Grec 
Polyen,  dont  il  acheta  chèrement  le  manufertt,  &  compofa  une 
Critique  fur  le  commencement  des  Annales  Eccléliaftiques  du  Car¬ 
dinal  Baronius  fous  ce  titre,  Exercitationes  16  ad  Cardinalis  Baronii 
Prolegomena  in  Annales,  <&c.  Cét  Ouvrage  ,  dont  ceux  de  fon  parti 
élevoient  tant  le  mérite,  avant  même  qu'il  eût  paru ,  n’eut  pas  tout 
le  fuccès  qu’ils  en  avoient  attendu  ;  &  Cafaubon  qui  vit  bien  que 
cela  faifoit  tort  à  la  réputation  qu’il  s 'étoit  déjà  aquife,  fut  fâché,  à 
ce  qu’on  dit,  de  s’y  être  engagé.  Divers  Auteurs  ont  répondu  à  fa 
Critique.  Il  y  avoit  encore  un  moyen  de  pouflèr  la  chofe  plus  loin. 
Confultez  les  Auteurs  citez  après  Méric  Cafaubon.  On  n’a  point 
de  Commentaires  comparables  à  celui  de  Cafaubon  fur  les  Caraété- 
res  de  Théophrafte.  Jaques  Cappel,  Prorefleur  en  Théologie  à 
Sedan  ,  a  iàit  fon  Apologie  contre  le  P.  Rofweid  Jéluite.  Fronton 
le  Duc ,  Jéfuite,  ayant  fait  une  Apologie  en  faveur  des  Auteurs  delà 
Fougade,  Cafaubon  répondit  à  cette  Apologie  par  une  lettre  qui 
prouvoit  le  crime  de  Garnet ,  &  l'impiété  de  la  doétrine  des  équi¬ 
voques.  Cafaubon  fut  enterré  à  PVeflminfler ,  près  du  célébré  Géo- 
froy  Chancer ,  Poë'te,  que  les  Anglois  nomment  leur  Homère ,  &  qui 
mourut  l’an  1400,  dans  la  communion  ,  à  ce  qu'on  dit,  des  Wi- 
cléfites.  Il  eut  pour  fils ,  Mér.ic  qui  fuit. 

CASAUBON  (Méric)  Chanoine  de  Cantorbéri,  a  auflï 
compofé  quelques  Ouvrages ,  auflï  recherchez  par  l’érudition  qui  y 
eft  répandue  ,  que  peu  agréables  par  la  dureté  du  ftile.  De  quatuor 
Linguis  Hebraorum  (Je  Saxon.  Nota  in  Optatum  Milevitanum ,  in  Dio- 
genem  Laërtium ,  in  Hieroclem ,  in  Epicletum ,  fac.  *  Scaliger,  in 
Scaligeranis.  Pontanus  ,  in  Orig.  Franc.  Chriftianus  Matthias,  in 
Theat.HiJl.  Chorier,  Hijl.  de  Dauph.  Sponde.  Canifius,  Voiïius, 
&c.  Avertijfement  à  la  tête  de  la  répliqué  du  Cardinal  du  Perrott. 
Larrey  ,  Hijl.  d'Angl.fur  les  années  1606  &  1618. 

C  A  S  A  U  X  (Charles  de)  l’un  des  deux  Confuls  de  Marfeille. 
fur  la  fin  du  XVI  ftéde,  &  Collègue  de  Louis  d’Aix,  ayant  of- 
fenfé  beaucoup  de  gens  à  Marfeille  par  fes  violences,  &  voyant 
qu’il  n’y  pouvoit  efpérer  aucune  sûreté  ,  aima  mieux  traiter  avec  le 
Roi  d'Efpagne,  qui  lui  promettoit  des  Seigneuries  au  Royaume  de 
Naples ,  qu’avec  Henri  IV  ,  fon  Roi  saturel.  Il  envoya  pour  cela 
trois  de  fes  confidens  à  Madrid,  après  avoir  obtenu  de  Jean-André 
Doria  douze  cens  hommes,  qui  lui  furent  amenez  fur  quatre  galè¬ 
res,  par  fon  fils  Charles  de  Cafaux,  avec  efpérance  d’un  fecours  plus 
conlidérable ,  qui  devoit  fuivre  peu  de  jours  après  ;  mais  un  Bour¬ 
geois ,  nommé  Pierre  Libertat,  Corfe  d’origine,  vaillant  &  hardi, 
à  qui  il  avoit  confié  la  Garde  de  la  Porte  Royale  ,  &  qui  defiroit  de 
s’aggrandir  par  quelque  aétion  mémorable  ,  trouva  le  moyen  dïn- 
troduire  le  Duc  de  Guife  dans  la  ville,  &  tua  Cafaux  delà  propre 
main ,  au  mois  de  février  1596.  Les  deux  fils  de  Cafaux  ,  qui  s’é- 
toient  jettez  dans  le  Fort  de  la  Garde ,  &  Louis  d’Aix  fon  Collègue , 
fe  fauvérent  promptement  à  Gênes.  *  Mézeray ,  au  régne  d»  Henri 
le  Grand. 

C  ASBI  ou  C  AS  IB.  ACHZIB. 
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CASBI  ou  KÉSIB.  Voyez.  K  É  S  I  B. 

C  A  S  B  I  ou  G  O  Z  B  I.  Voyez.  G  O  Z  B  I. 

CASBIN  ou  CASW1N,  ville  contîdérable  de  Perle, 
fituée  dans  une  belle  plaine  à  trois  lieues  du  Mont-Alouvent,  qui 
eft  une  branche  du  Mont-Taurus.  Elle  eft  à  85  degrez  St  cinq  mi¬ 
nute*  de  longitude,  &  à  36  degrez,  35  minutes  de  latitude.  Elle 
a  lix  milles  de  tour  St  cent  mille  Habitans ,  parmi  lefquels  on  com¬ 
pte  49  iàmilles  de  Chrétiens,  St  cent  familles  de  Juifs,  tous  très 
pauvres.  L’Hippodrome,  le  Palais  Royal,  les  Mofquées,  les 
Bazars,  St  quantité  d’édifices  fuperbes  la  rendent  digne  d attention. 

La  plupart  des  Géographes  Européens  ,  croyent  que  Casbin  eft 
l’ancienne  Arfacie,  qu'on  appelloit  Europe,  avant  que  les  Parthes 
lui  euflènt  donné  le  nom  d’Arface  leur  premier  Empereur;  la  mê¬ 
me  que  les  Grecs  nomment  Ragéa,  St  l’Ecriture  Sainte  Rages  de 
Médie.  Quelques  uns  s'imaginent  que  c’eft  la  Casbira  dont  parle 
Strabon.  Les  Hiftoires  de  Perle  ne  la  font  pas  fi  ancienne.  On 
en  dérive  les  premiers  commencemens  d  un  château  bâti  par  le  Rot 
Ardechir  Babecon,  autour  duquel  il  fe  forma  enfuite  un  gros  bourg 
que  Moufa-el-Hady-Billa,  fils  de  Mahamed  Mehdy,  Galiie  de  Bagdad 
fit  environner  de  murailles  lan  170  de  1  Hegire  &  792  de  J.  C. 
Le  même  fit  bâtir  à  mille  pas  de  dtftance  une  petite  ville  que  1  on 
nomma  Medine  Mouffî.  Un  Affranchi  de  ce  Calife  qui  avoit  1  Inten¬ 
dance  de  cet  ouvrage,  &  qui  fe  nommoit  Moubarec  Xttzbec,  fit  bâtir 
une  nouvelle  ville  à  pareille  diftance  ;  St  Haroun  Rafchid  frère  St 
fuccefleur  de  Moufa-el-Hady  joignit  ces  trois  villes  pour  n'en  plus 
former  qu’une  feule.  On  commença  d’y  travailler  en  l'an  190  de 
l’Hégire,  mais  ce  Prince  étant  mort  peu  après,  l’ouvrage  demeura 
imparfait.  L'an  245  de  l’Hégire  St  839  de'J.  C.  Moufa  fils  de  Nufa 
fit  achever  les  murs  St  les  fortifications  de  cette  ville,  St  lui  don¬ 
na  le  nom  de  Casbin,  ou  Casvin,  quifignifie  Châtiment  parce  qu’il 
faifoit  emprilonner  dans  le  château  qui  y  étoit.tous  les  Grands  qu’il 
vouloit  punir.  Cette  ville  a  efi'uyé  de  très  grands  revers,  mais  en¬ 
fin  elle  s’eft  rétablie,  St  depuis  plus  de  trois  cens  ans  elle  jouît  de 
la  paix  &  de  l’abondance ,  par  l’avantage  de  fa  fituation  qui  la  rend 
fi  propre  pour  lier  le  commerce  de  1  Hircanie,  de  l’Ibérie,  St  de 
la  Médie,  avec  les  Provinces  méridionales  du  Royaume.  L’an 
935  de  l’Hégire,  le  Roi  Thamas  defefpérant  de  défendre  Tauris 
contre  le  grand  Soliman,  fe  retira  à  Casbin,  St  fit  de  cette  ville  la 
capitale  du  Royaume.  Ses  fuccelfeurs  l’ont  imité  jufques  à  Abas  le 
Grand,  qui,  dès  la  première  année  de  fon  régne  transféra  la  Cour 
à  Ilpahan  ;  ce  qui  a  diminué  de  beaucoup  le  luftre  de  cette  ville. 

Il  en  eft  forti  plufieurs  Auteurs  célébrés ,  entre  autres  Locman,  fa¬ 
meux  pour  les  Fables  qu’il  a  compofées,  &  qui  reflemblent  fi  fort 
à  celles  d’Efope,  que  de  làvans  Auteurs  les  regardent  comme  étant 
les  mêmes.  *  Chardin,  Voyage ,  (Je. tome  i.p.  1 96.  Je. 

CASBON  ou  CHASBON,  la  même  ville  qu’Héfébon, 
ou  Efébon,  ou  Esbres  au  delà  du  Jourdain.  Eufébe  dit  quelle 
étoit  à  vint  milles  du  Jourdain  à  l’Orient.  Elle  fut  donnée  à  la 
Tribu  de  Ruben,  Jofué,  ch.  13.  v.  17;  mais  apparemment  quel¬ 
le  fut  enfuite  cédée  à  celle  deGad,  puis  qu’elle  fe  trouve  parmi  les 
villes  que  cette  Tribu  donna  aux  Lévites  pour  y  demeurer,  Jofué, 
ch.  21.  v.  39.  Elle  avoit  d’abord  appartenu  aux  Moabites  lur  les¬ 
quels  le  Roi  Séhon  l'avoit  conquife.  Elle  fut  reprife  par  les  Ifraë- 
lites  peu  de  tems  avant  la  mort  de  Moïfe.  Après  le  tranfport  des 
deux  Tribus  St  demie  qui  étoient  au  delà  du  Jourdain,  les  Moabi¬ 
tes  s’en  emparèrent,  Jérémie,  ch.  48.-0.  2.  Pline  l’attribue  à  l’A¬ 
rabie.  Salomon  dans  le  Cantique  de  Cantiques  parle  des  eaux 
d’Esbon,  ch.y.v.  4.  Juda  Maccabée  la  prit,  l.Maccab.  ch.  5.  v. 
36.  *  D.  Calmet,  Dift.  de  la  Bible. 

CA  S  CAD  A  DI  TIVOLI.  Voyez.  TIVOLI. 

C  A  S  C  A  I  S  ou  CASCA  E  S,  petite  ville  de  l’Eftrémadu- 
re  de  Portugal ,  fituée  à  l’embouchure  du  Tage,  à  cinq  lieues  de 
Lisbonne.  Elle  eft  défendue  par  une  citadelle,  St  a  une  très-bonne 
rade,  où  s’affèmblent  toutes  les  flottes  qui  partent  pour  les  Indes 
orientales  St  occidentales.  *  Maty  ,  Dici.  Géogr. 

C  AS  C  A  N,  ville.  Voyez.  C  A  C  H  A  N. 

CASC  ANTE,  bourg  d’Efpagne,  fitué  dans  la  Navarre  aux 
confins  de  la  Caftille  &  del'Arragon,  fur  la  rivière  de  Quelles , 
entre  Tarracone  &  Tudéle ,  environ  à  deux  lieues  de  l’une  St  de 
l’autre.  *  Maty  ,  Dift.  Géogr. 

*  CASCAR,  CASGHAR,  KASGHAR,  C  H  A  L- 
ZAC  St  CHAZALG,  ville  de  la  Grande  Tartarie  en  Afie. 
On  la  place  diverfement.  Sanfon  dans  fes  grandes  cartes  la  met  à 
environ  130  lieues  de  Samarcand,  vers  le  feptentrion  oriental  ou 
nord-eft.  Mais  M.  Witzen  &  Viflcher  dans  leurs  cartes,  la  met¬ 
tent  droit  à  l’orient  de  Samarcand,  à  peu  près  à  la  même  diftance 
que  Sanfon.  Elle  eft  fituée  félon  eux  fur  la  rivière  de  Jarrimuhl 
qui  fe  va  décharger  dans  le  Chéfel  du  côté  du  midi.  Elle  eft  ca¬ 
pitale  d’un  Royaume  dont  la  fituation  varie,  de  même  que  celle  de 
la  ville.  Sanfon  le  met  au  nord  du  Zagathay,  &  M.  Witzen  à  fon 
orient  entre  les  fources  du  Chéfel  St  du  Gange ,  précifément  où 
Sanfon  met  le  petit  Thibet.  Quelques  uns  donnent  pour  capitale  à 
ce  Royaume  Jarchan  St  non  pas  Cafcar.  *  Maty ,  Diéï.  Géogr. 

CASCÈLLIUS.  Voyez.  CASELLIUS. 

C  A  S  C  H  A  N  ,  ville  de  Perle.  Cherchez  C  A  C  H  A  N. 

CASCHAW.  Cherchez  C  A  S  S  O  V  I  E. 

CASCIA,Q*/«<»,  petite  ville  ou  bourg  d’Italie, eft  fituée  dans  l’Etat 
de  l’Eglife  St  dans  l’Ombrie  ,  fur  le  rutlîèau  dit  il  Corno,  entre  des 
montagnes,  entre  R iéti  &  Nur/ie  ou  Norcia  vers  le  Mont-Apennin  , 
&  les  frontières  du  Royaume  de  Naples.  Quelques  Géographes 
la  prennent  pour  la  Curfola  des  Anciens  Latins ,  laquelle  d’autres 
placent  à  Civita  di  Cafiia  qui  fait  le  fujet  de  l’article  fuivant.  Les 
Habitans  de  cette  petite  ville  s'appellent  Caffiani. 

*  C  A  S  C  I  A  (Civita  di)  bourg  différent  du  précédent,  eft 
dans  la  même  province  St  lur  la  même  rivière  que  Cafcia,  au  del- 
fous  duquel  il  eft  fitué. 

C  AS  C  U  N,  ville.  Voyez  C  A  C  H  A  N. 

C  A  S  D  É  E.  Voyez  C  A  D  E  E. 

CASE  ou  LA  CASA,  ou  félon  les  autres ,  de  Cafa  ou  de 
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Cajîs ,  (Jean)  Evêque  de  Vaifon  &  Patriarche  de  Jérufàlem,  dahs 
le  XIV  fiécle,  natif  de  Limoges,  prit  l’habit  dans  l  Ordre  des  Car¬ 
mes,  ou  il  fut  d’abord  Profeflèur  en  Philofophie  St  en  Théologie * 
puis  Prédicateur,  St  fut  élu  Général  de  fun  Ordre  en  1330.  Le 
Pape  Clément  V I  lui  donna  l’Evêché  de  Vaifon  ;  St  le  nomma  Pa¬ 
triarche  de  Jérufàlem.  On  a  de  lui  des  Commentaires  lur  le  Mak 
tre  des  Sentences,  &  lur  la  Politique  d’Anftote,  outre  des  Sermons  ; 
De  B.  Virgine,  de  Tempore ,  de  Sanclis.  Il  mourut  en  odeur  de  latn- 
teté,  vers  fan  1348.  *  Trithéme,  de  Vir,  Illufi*  Carm.  Lucius, 
in  Biblioth.  Carm.  Alégre,  in  Parad.  Carm.  Sponde ,  A.  C.  1329. 
nam.  20.  Columbi,  de  Epifc.  Vajion.  Je.  Mr.  DuPin,  Biblioth.  det 
Auteurs  Eccléfiajl.  du  XIV Jticle. 

CASE  (Jean  de  la)  forti  d’une  famille  originaire  de  la  con¬ 
trée  de  Mugello  dans  l'Etat  de  Florence,  &  qui  y  prit  fon  nom 
d'un  village  appellé  la  Cafa, qui  étoit  alors  un  endroit  fort,  où  elle 
avoit  de  grands  biens,  St  qu’elle  poflédoit  peut-être  en  qualité  de 
Seigneurs,  naquit  le  28  juin  1303,  de  Pandolfo  délia  Cafa,  St  d’E¬ 
lizabeth  Tornabuoni  d’une  famille  très  noble  du  pais.  Son  père  le 
mena  dans  fon  enfance  à  Bologne,  où  il  fut  élevé,  St  où  il  fit  les 
études.  Il  ne  retourna  dans  fon  pais  qu’en  1323,  &  il  y  eut  pour 
Mâitre  Ubaldino  Bandinelli.  Ses  premières  vues  n’étoient  pas  pour 
l’etat  eccléliaftique,  St  il  s’ étoit  propofé  de  parvenir  aux  charges  de 
la  République  de  Florence;  mais  comme  fes  premières  Poélies 
l’avoient  fait  connoître  à  Rome ,  il  crut  pouvoir  mieux  s’avancer 
dans  les  voyes  de  la  Fortune  de  ce  côté-là  qu'à  Florence,  &  alla  a 
Rome  où  il  prit  l’habit  eccléfiaftique.  Sa  vie  n’avoit  pas  été  trop 
réglée jufques-lâ  ;  mais  il  commença  alors  à  la  mieux  régler,  St  à 
s’appliquer  à  des  chofes  plus  férieults  St  plus  conformes  a  fon  cara- 
élére.  Ses  manières  St  fa  conduite  lui  gagnèrent  l’alfeétion  de  tout 
le  monde,  &  principalement  du  Cardinal  Alexandre  Farnélè,  qui 
fut  enfuite  Pape  fous  le  nom  de  Paul  III,  St  de  l’autre  Cardinal  du 
même  nom,  fon  neveu.  Ses  talens  St  fes  lumières  le  firent  em¬ 
ployer  à  plufieurs  affaires  importantes.  En  1340,  il  fut  envoyé  à 
Florence  en  qualité  de  Commiffaire  Apoftolique  pour  la  levée  des 
décimes  qu’on  avoit  nouvellement  impofées  fur  cet  Etat,  St  il  re¬ 
vint  à  Rome  le  quatrième  novembre  de  la  même  année.  En  1541 , 
le  onzième  février,  il  fut  reçu  dans  l’Académie  de  Gli  Humidi  que 
l'on  nomma  depuis  ce  jour-là  l’Académie  de  Florence,  St  on  l'y 
reçut  avec  42  autres  Académiciens  à  la  tête  defquels  on  le  mit.  En 
1342,  il  fut  fait  Clerc  de  la  Chambre.  Le  Pape  Paul  III  lui  donna 
en  1344,  l’Archevêché  de  Bénévent,  St  l’envoya  Nonce  à  Vemfe. 
La  Café,  pendant  fon  féjou’r  à  Venife,  eut  plufieurs  occafions  de 
faire  briller  fon  éloquence  ,  St  les  Difcours  qu’il  prononça  dans  le 
Sénat  lui  firent  beaucoup  d’honneur.  En  1547,  Ie  Papefe  lervit 
de  lui  pour  engager  les  Vénitiens  à  faire  une  Ligue  avec  lui  & 
avec  la  France.  Le  Pontificat  de  Paul  III ,  &  la  Nonciature  de  la 
Café  finirent  prefque  en  même  tems.  Etant  de  retour  à  Rome , 
voyant  fes  efpérances  reculées  pour  parvenir  au  Cardinalat  lous  le 
gouvernement  de  Jules  III,  il  commença  à  s’y  ennuyer,  &  ayant 
vendu  fa  Charge  de  Clerc  de  la  Chambre,  il  fe  retira  à  Vende  où 
fes  amis  l’invitoient  à  y  venir  goûter  un  repos  dont  il  n’avoit  pas 
joui  depuis  longtems.  Ce  fut  là  qu’il  compofa  la  plus  grande  partie 
de  fes  Ouvrages,  tant  en  Italien  qu’en  Latin,  en  vers  &  en  proie. 
Marcel  II,  qui  fuccéda  à  Jules  III,  avoit  beaucoup  de  bonne  vo¬ 
lonté  pour  lui,  mais  il  vécut  trop  peu  ppur  la  lui  témoignager;  car 
il  mourut  21  jours  après  fon  éleétion.  Paul  I V, fon  fucceflèur,  par 
le  confeil  du  Cardinal  Alexandre  Farnéfe,  fit  revenir  la  Café  à 
Rome,  pour  y  remplir  la  Charge  de  Sécretaire  d’Etat.  La  Café 
eut  de  la  peine  à  quitter  l’état  de  repos  où  il  vivoit  pour  s'engager 
de  nouveau  dans  les  embarras  de  la  Cour.  Cependant  il  lui  fallut 
obéir  aux  ordres  exprès  du  Pontife.  On  s’attendoit  que  Paul  IV  le 
ferait  Cardinal  à  fa  première  promotion  qui  fe  fit  le  20  décembre 
de  l’an  1333;  mais  il  n’y  fut  point  compris.  Cela  donna  occafion 
à  fes  Envieux  de  répandre  dans  le  public  des  bruits  injurieux  à  là 
réputation,  St  de  dire  qu’il  n'avoit  point  été  élevé  au  Cardinalat,  â 
caufe  de  fes  Poe  fies  licentieufes ,  St  principalement  à  caufe  de  fon 
Capitole  del  Porno  ;  mais  ce  n’en  étoit  pas  là  la  raifon.  La  véritable  fut 
que  le  Pape  avoit  réfolu  d’exclurre  de  cette  nomination  tous  ceux 
qui  lui  avoient  été  recommandez  par  les  Couronnes,  &  que  la  Ca¬ 
fé  qui  étoit  partifan  de  la  France  ,  lui  avoit  été  propofé  par  le  Roi 
comme  un  homme  qui  méritoit  le  Chapeau:  railbn  qui  lui  avoit 
fait  aulfi  exclurre  fon  neveu.  Il  eft  sur  que  la  Calé  aurait  été  com¬ 
pris  dans  la  fécondé  promotion  de  Paul  IV,  fuivant  la  parole  que 
ce  Pontife  en  avoit  donnée  au  Roi  de  France,  s'il  n’étoit  mort  a- 
vant  cette  promotion  qui  fe  fit  le  15  mars  1537;  car  il  mourut  le 
14  novembre  1336,  dans  fa  54  année,  St  non  en  13  5  7  comme  d’au 
très  le  prétendent.  Ughelli  St  Mario  délia  Vipera  la  reculent 
jufqu’à  la  fin  de  l’année  1339:  ce  qui  eft  une  faute  vifible.  Il  fut 
enterré  à  Rome  à  S.  André  délia  Valle,  où  Horace  Rucellaï  fon  ne¬ 
veu  lui  fit  mettre  cette  Epitaphe, 

D.  O.  M. 

Johannt  Cafa,  Archiepifcopo  Bentventano,  cujut 
jingularum  in  omni  vir  tut  um  ac  difciplinarum 
généré  excellentiam  ,  immortalibus  illufirem 
monumentis  simula  nequicquam  Pofteritas  ad¬ 
mit  atur  ,  Horatius  Oricellarius  Avunculo  op- 
time  merito  P. 

Tous  les  Ouvrages  de  la  Café  ont  été  recueillis  par  M.  l’Abbé  Ca- 
fotti ,  &  imprimez  en  1707,  en  trois  parties  in  quarto.  On  y  trou¬ 
ve  d’abord  une  longue  St  favante  lettre  de  l’Abbé ,  où  il  rend  com¬ 
pte  de  la  Vie  &  des  Ecrits  de  la  Café.  Enfuite  viennent  fes  Poë- 
fies  Italiennes,  parmi  lefquelles  il  s’en  trouvoit  quelques  unes  de 
licentieufes  ,  appellées  en  Italien  Capitoli.  Le  Capitolo  del  Porno 
avoit  déjà  été  imprimé  auparavant  fans  nom  d’Auteur.  Tous  les 
Capitoli  ne  fe  trouvent  point  dans  l’édition  de  l’Abbé  Cafotti  ;  il 
n’y  en  a  inféré  que  deux  pour  faire  connôitre  la  manière  dont  la 
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Mxrtello  &  délia  Stizza.  Celui  del  Forno  a  fait  tant  de  bruit  qu’il  eft 
à  propos  d'en  dire  ici  quelque  chofe.  On  ne  peut  nier  qu'ii  ne  foit 
tout  à  fait  licentieux,  puisque  l'Auteur  s'y  eft  propofé  de  décrire 
fous  l'Allegorie  d'un  four  les  plailirs  de  l'amour;  mats  au  lieu  qu'il 
s'y  borne  a  ceux  qu'un  amour  conforme  aux  loix  de  la  nature  8c 
renfermé  dans  les  bornes  du  devoir  peut  rendre  très  légitimes,  plu¬ 
fieurs  Auteurs  ont  prétendu  qu'il  s’y  étoit  propofé  de  parler  d'autres 
entièrement  contraires  à  la  nature,  Ôc  qu'il  avoit  dans  cet  Ouvrage 
écrit  de  Laudibus  Sodomie..  On  peut  voir  fur  ces  deux  fentimens  ce 
qu’en  ont  écrit  entre  autres  ,  d’un  côté,  M.Baillet,  Jugemens  des  Sa¬ 
vant  fur  les  Voûtes  modernes ,  tome  4.  partie  1 .  p .  222.  &(mv.  n  1 29 1 .  de 
l’édit.  d'Amfterdam  1725  ;  8c  M.Jurieudans  fun  Apologie  pour  les  Ré¬ 
formateurs  &  pour  la  Réformation ,  partie  î.p.  148.  c.  9  :  6c  de  l'autre 
M.  Ménage  dans  l’Anti-Baillet ,  tome  2.  Remarque  119.  p.  88.  & 
fuiv.  Après  les  Poelies  viennent  les  Ouvrages  eu  proie,  qui  iont, 
Injlruzione  del  Cardinale  Caraffa  fopra  il  Negozio  délia  pace  tra  Enrico 
U,  Re  di  Francia,  e  Filippo  11,  di  Spagna ,  Ouvrage  attribué  com¬ 
munément  à  Jean  de  la  Cale ,  mais  dont  l'Abbé  Cafotti  ne  convient 
pas;  Lettere  ;  Galateo,  overo  de’  Cofumi,  qui  eft  l’Ouvrage  le  plus 
eftimé  de  tous  ceux  de  la  Café;  Trattato degliUjflcii commuai  ira gli 
Amicifuperiori  &  inferitrv,  Orazionefcritta  a  Carlo  F,  Imperadoreintorno 
alla  reftituzione  délia  Citta  di  Piacenza  ;  Orazione  delle  Lodi  délia  Se- 
rtniffima  Rep  .di  Venezia ,  alla  Nobilita  Veneziana  ;  Orazione  per  muo- 
■uere  i  Veneziam  a  colligarfl  col  Papa ,  col  Re  di  Francia ,  e  con  gli  Sviz- 
zeri  contro  llmperador  Carlo  V;  Carmina  ;  De  Officiis  inter  potentiores 
çy>  tenuiores  Amicos ,  traduit  de  l'Italien  par  l’Auteur;  Pétri  Bembi 
Vit  a G  af paris  Contareni  Vit  a-,  Vlures  Orationes  Thucydidis -,  EpifioU\ 
Differtatio  aâverfus  Petrurn  Paulttm  Vergerium  ;  Carmen  ad  Germanos  ; 
Alla  Carmina  ;  Dejcriptio  Peftis  Atkenienfis -,  Platonis  Menexenus  ;  Epi- 
fiola  Dionyflo  Lambino.  Jean  de  la  Café  fut  aimé  ôc  eftimé  de  tous 
les  Savans.  Pour  exculer  les  Poë'fies  libertines,  on  dit  qu'il  les 
compofa  dans  fa  jeuneffe,  dans  le  tems  qu'il  n’étoit  encore  que  Laï¬ 
que.  11  avoit  une  grande  délicateffe  6c  beaucoup  de  l'avoir,  mais  fa 
plume  étoit  trop  libre;  défaut  que  l’on  ne  peut  pardonner  à’un  hon¬ 
nête  homme,  8c  encore  moins  à  un  Eccléfiaftique.  On  a  fait  en 
1680  une  Traduction  Françoifede  fon  Ouvrage  Italien  intitulé  Ga¬ 
lateo.  Les  Italiens  reconnoifient  la  Café  ôc  le  Cardinal  Bembe  fon 
ami  pour  la  régie  de  leur  Langue,  de  laquelle  ils  ont  été  les  réfor¬ 
mateurs  dans  le  déclin  8c  la  corruption  où  ils  la  trouvèrent.  *  Jean 
Imperialis,  in  Mu/ko  Hifl.  Le  Mire,  de  Script,  feculi  XV.  De  Thou 
Bift.  Le  PéreNicéron,  Mémoires  pour  fervir  à  i Hijloire  des  Homme s 
llluftres,  tome  12.  p.  102.  &  fuiv. 

CASE  ou  CASÆUS,  (Jean)  Médecin  Angiois,  a  vé¬ 
cu  fur  la  fin  du  XVI  fiécle,  ôc  enfeignoit  dans  l'Univerlité  d  Ox- 
ford,  où  il  mourut  vers  l'an  1600.  Il  compofa  divers  Ouvrages, 
Super  AriJIotelis  Organum  ;  Oeconomica  ;  Encomium  Mufices ,  &c. 

*  Pitfeus,  de  Illujl.  Angl.  Script.  Le  Mire,  de  Script.  Su.  XVI, 

C  A  S  E  A  R  D.  Voyez  C  ASSARDI. 

C  A  S  E  B.  Voyez  A  C  H  Z  1  B. 

*  C  A  S  E  D  ou  KE'SE  D,  fils  de  Nachor  &  de  Melcha  ou 
Milca.  *  Genéfe,  ch.  22.  v.  22. 

C  AS  E  I,  bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie,  eft  dans  la 
Laumeline  aux  confins  du  Tortonois,  8c  à  deux  lieues  de  Torto- 
ne ,  du  côté  du  nord. 

CAS  EL,  (Jean)  Allemand,  étoit  originaire  des  Païs-Bas, 
&  naquit  à  Gottinghen  dans  le  Duché  de  Brunfwick,  le  18  mai  dé 
l’an  1533.  Il  étoit  d’une  famille  diftinguée,  que  les  guerres  de 
Religion  avoient  ruinée.  Son  père  qui  avoit  embralfé  la  Réforma- 
tion ,  l’enfeigna  en  Angleterre ,  en  EcolTe ,  ôc  même  en  Efpagne. 
Celui  dont  nous  parlons,  étudia  dans  les  Académies  deLeip°fic, 
de  Roftoc ,  de  Francfort  8c  de  Bologne.  Il  eut  pour  Mâitres  Me- 
lanchthon  ôc  Camérarius.  Il  tourna  fes  études  du  côté  des  Belles 
Lettres,  8c  y  réülïit  parfaitement.  Il  fut  appellé  l’an  1563,  à  Ro¬ 
ftoc.  pour  y  profeflèr  la  Philofophie  6c  l'Eloquence.  Dans  un 
voyage  qu'il  fit  en  Italie,  il  fut  reçu  Doéteur  en  l’un  8c  en  l’autre 
Droit  dans  l'Univerfité  de  Pife.  II  ne  négligea  pas  la  leéture  des 
Pères  Grecs  dont  il  faifoit  grand  cas.  Il  fut  mis  auprès  du  Prince 
de  Meckelbourg,  &  palîà  dans  l’Académie  de  Helmftadr,  où  il 
profelfa  la  Philofophie  6c  l'Eloquence,  6c  y  mourut  le  neuvième 
avril  1613,  âgé  de  80  ans.  Il  avoit  entretenu  commerce  de  lettres 
avec  les  plusfavans  hommes  de  fon  tems,  tels  que  Sigonius,  Ma- 
nuce.  Muret,  Cafaubon,  ôc  le  célébré  Viétorius,  Noble  dé  Flo¬ 
rence.  On  a  de  Cafel  quantité  d’Ouvrages  en  vers  5c  en  proie 
tant  en  Grec  qu'en  Latin,  6c  un  Recueil  de  Lettres  diftribuées  en 
16  livres,  imprimées,  inoctavo,  à  Francfort  en  16S7.  Il  fe  joignit 
à  Duncan  Liddel  Médecin  Ecolfois  6c  à  Corneille  Martin,  6c  s'op- 
pofa  fortement  à  Daniel  Hofman,  6c  à  quelques  autres  Savans,  qui 
foutenoient  que  la  Philofophie  étoit  contraire  à  la  Théologie  6c 
qu’il  y  a  plufieurs  chofes  vrayesen  Théologie,  qui  font  fàufTes  en 
Philolbphie.  *  Melchior  Adam,  in  Vit.  Phil.  Germ.  George  Hor- 
nius,  Hifl .Philof.l.  6.  c.  13. 

*  CASELLIUS  ou  CASCELLIUS  (Aulus)  Dilci- 
pledeQ.  Mutius  6c  de  Volufius,  célébré  Avocat  6c  Jurifconfulte 
de  Rome,  6c  en  même  tems  grand  partifan  de  la  liberté  Romaine 
dans  le  tems  quelle  étoit  prête  d'expirer  fous  le  Triumvirat  d'An¬ 
toine,  d’Augufte  6c  de  Lépide.  Il  fut  Quefteur  ou  Thréforier,  6c 
écrivit  beaucoup,  mais  on  ignore  jufqu'aux  titres  de  fes  Ouvrages, 
hormis  celui  de  Liber  Btnediciorum.  Il  joignoit  la  raillerie  6c  la  plai- 
fanterie  à  l’éloquence.  Vatinius  ayant  été  tué  à  coups  de  pierres  à 
larépréfentation  d  une  de  fes  pièces,  8c  les  Ediles  ayant  à  cette  oc- 
cafion  publié  un  Edit  par  lequel  il  étoit  ordonné  qu'à  l'avenir  dans 
les  fpeftacles  il  ne  feroit  pas  permis  de  jetter  contre  qui  ce  lût 
autre  chofe  que  des  pommes,  il  arriva  peu  de  tems  après  qué 
quelcun  demanda  à  Cafeliius,  fi  les  pommes  de  pin  pouvoient  être 
comptées  parmi  les  pommes;  à  quoi  il  répondit  que  ouï,  pourvu 
que  ce  tût  pour  les  jetter  à  la  tête  de  Vatinius.  *  Horace,  Art 
Poétique,  v.  371.  Macrobe,  Saturn.  I.  i.c.6. 

CASELOUTRE,  ou  comme  dil’ent  les  Allemans,  Kei- 
[ers-Lautern  ville  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du  Rhin,  eli  fur 
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la  petite  rivière  de  Lauter,  aux  frontières  de  France  8c  du  Duché 
de  Deux-Ponts,  6c  avoit  autrefois  un  château  bâti  par  l'Empereur 
t  rederic  Barberouffe,  d'où  lui  vient  fon  nom.  Elle  a  été  ville  libre 
èc  impériale;  mais  elle  tut  ôtée  de  la  Matricule  de  l’Empire  en 
1402,  par  1  Empereur  Louis  de  Bavière,  qui  l'engagea  à  l'Eleéteur 

.  tln.\  .â.?ul  el,e  a  toujours  appartenu  depuis.  Elle  t  ft  à  quatre 
milles  d  Allemagne  de  Deux  Ponts  au  levant,  en  allant  vers  Spire, 

Sanfon.  Baudrand.  * 

*  C  A  S,E  N  °u°  T/Jean>  de  Bruges*  homme  favant* 

eut  une  truie  cataftrophe.  Ayant  été  pris  dans  un  tumulte  ou  il  y 
eut  quelques  images  bnfées,  on  lui  trancha  la  tête  a  Viivorden  * 
en  1566.  On  a  de  lui,  Carmen  in  laudem  Marci  Lauriui  &  Hubert \ 
Goltzü,  6c  quelques  Oraüqns  funèbres.  *  Vaiere  André 
blioth.  Belgica,  p.  478.  ’ 

*  CASENEUVE  (Pierre  de)  naquit  à  Touloufe  le  u 
oétobre  de  l’an  1591 ,  d’une  honnête  famille.  Après  avoir  tau  les 
Humanitez  avec  beaucoup  de  iuccès,  il  paila  à  1' 'étude  de  la  Philo-: 
fophie,  à  laquelle  il  fit  fuccéder  celle  de  la  Théologie  6c  de  la  Ju- 
rifprudence.  Toutes  ces  Sciences  néanmoins  ne  l'occupèrent  pas 
tellement  qu’il  ne  fe  refervât  du  tems  pour  s'appliquer  aux  Langues 
vivantes.  _  Ainfi  il  apprit  l’Allemand,  l'Anglois,  l'Elpagnol,  f’ita- 
lien,  ôc  l’ancien  Provençal.  Son  amour  pour  l'étude,  6c  ion  peu 
d  ambition,  lui  avoient  fait  former  le  dellein  de  le  contenter  de  l'é¬ 
tat  de  médiocrité  où  il  le  trouvoit,  6c  de  vivre  uniquement  pour 
lut  même  dans  la  tranquillité  de  fon  cabinet  6c  au  milieu  de  les  li¬ 
vres  ;  mais  les  chofes  tournèrent  autrement.  Le  Marquis  de  Fi- 
marçon  lui  fit  tant  d’intlances  pour  l’engager  à  le  charger  de  lïn- 
liruiftion  de  fes  enfans  en  qualité  de  Précepteur,  qu’il  ne  put  le 
lut  refufer.  Il  fit  d’abord  le  voyage  de  Parts  avec  lès  Diiciples , 
mais  il  retourna  bientôt  après  à  Touloufe,  cù  il  fit  depuis lôuvenl 
Ion  léjour.  Ce  Marquis  étant  mort ,  de  Cafeneuve  quitta  fes  Difci« 
pies,  qui  n’avoient  plus  belôin  de  lui,  6c  rentra  dans  la  mailon  pa¬ 
ternelle,  pour  avoir  foin  de  fa  mère  qui  étoit  veuve  depuis  quel¬ 
ques  années.  Quelque  tems  après,  il  reçut  l’Ordre  de  Prêtrile , 
dans  lequel  il  fe  difhngua  autant  parla  piété,  quïl  avoit  fait  iulques 
la  par  Ion  érudition.  11  afiiila  depuis  tous  les  jours,  aux  Offices  de 

I  Egiife,  difant  que  la  dévotion  étoit  également  un  moyen  pour  ga¬ 
gner  le  Ciel  &  pour  aquérir  la  fcience.  M.  de  Montchal  ayant  été 
lait  Archevêque  de  Touloufe,  conçut  beaucoup  d’eftime  pour 
lui,  6c  lui  en  donna  des  marques  dans  toutes  les  occafions  qui  fe 
prélentérent.  Ce  fut  à  la  folliciration  de  ce  Prélat,  que  les  Etats 
de  Languedocle  chargèrent  d  écrire  fur  le  Franc- Alleu:  Ouvrage 
qui  fut  fi  bien  reçu  que  les  mêmes  Etats  le  firent  foliiciter  de  nou¬ 
veau  d’achever  l'Hifioire  du  Languedoc  6c  des  Comtes  de  Tou¬ 
loufe,  qu’il  avoit  commencée,  6c  lui  offrirent  pour  cela  une  penlioil* 

II  s’engagea  avec  plaifirà  continuer  fon  Hilloire,  mais  U  refula  la 
penfion,  ne  voulant  pas  travailler  à  cet  Ouvrage  par  des  vues  mer¬ 
cenaires,  mais  feulement  par  amour  pour  fon  pais.  Sa  mort  arri¬ 
vée  quelques  années  après,  6c  d'autres  occupations  ne  lui  permirent 
pas  cependant  de  faire  ce  qu’on  fouhaitoit  de  lui,  6c  ce  quïl fouhai- 
toit  lui  même.  11  mourut  à  Touloufe  le  31  oétobre  16$ 2,  âge  de 
61  ans,  6c  fut  enterré  dans  l’églife  cathédrale  dont  il  étoit  Preben- 
dier.  Il  ne  voulut  jamais  en  mourant  dire  à  qui  il  fouhaitoit  que 
l’on  donnât  ce  Bénéfice,  pour  ne  point  répondre,  dit-il,  de  l’ufage 
que  l'on  feroit  des  revenus  qui  y  étoient  attachez.  Il  ne  voulut  ja¬ 
mais  non  plus  fouffrir  que  l’on  tirât  fon  portrait,  quoique  plufieurs 
de  fes  amis  le  fouhaitalîent  ardemment.  Il  eft  Auteur  des  Ouvra¬ 
ges  fuivans ,  La  Carytée  ou  Cyprienne  amoureufe  ;  l’inflitution  de  là 
NobleJJe  ;  Le  Petit  Jejus-,  Vie  &  Miracles  de  S.  Edmond,  Roi  d'Eaflan- 
glie  ou  Angleterre  Orientale  ;  Infraction  pour  le  Franc- Alleu  de  la  provins 
ce  de  Languedoc  ;  la  Catalogne  Franpoïfe  ;  Lettre  a  MeJJieurs  des  Etats 
du  28  mai  1649  ;  l  Origine  des  Jeux  Fleuraux  de  Touloufe,  avec  là 
Vie  de  l  Auteur  par  Mr.  Médon;  Origines  Franpoifes,  à  la  luite  du  Di- 
dionnaire Etymologique  de  M.  Ménage.  Germain  de  la  Faille, 
à  la  fin  de  la  lettre  qu'il  a  mife  à  la  tête  des  Oeuvres  de  Goudeiin! 
rapporte  un  Fragment  de  M.de  Calèneuve  fur  la  Langue  Provençale. 

*  Le  Père  Niceron,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Hift.  des  Hommes  ‘lllu¬ 
ftres,  tome  18  .p.  90  &  fuiv. 

C  AS  E  N  T  1  N  (le)  petit  pais  d’Italie  en  Tofcane,  dans  le 
Territoire  de  Florence  ,  entre  le  Mont- Apennin  ,  les  rivières 
d’Arneôc  de  Savio,  ôc  le  territoire  d'Arrezzo,  entre  Florence  6c 
le  bourg  du  S.  Sépulchre.  Le  principal  lieu  eft  Poppj  ;  les  autres 
font  Valombrofa,  Camaldoli,  le  Mont-Alverne ,  qui  font  dans 
l'Etat  du  Grand  Duc  de  Tofcane. 

C  A  S  E  R  T  E,  petite  ville  d'Italie,  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples,  en  la  province  delà  Terre  de  Labour,  avec  Evêché  fuffra- 
gant  de  Padoue,  8c  titre  de  Principauté ,  qui  appartient  à  la  famille 
des  Cajétans.  Elle  eft  fituée  au  pié  des  montagnes  près  de  Vultur- 
ne,  entre  Céra  6c  Capoue;  mais  elle  a  très-peu  d’Habitans;  en 
forte  qu’elle  eft  prefque  réduite  en  village.  Elle  eft  à  quatre  mil¬ 
les  de  Capoue  au  levant,  6c  environ  à  feize  de  Naples.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

*  C  A  S  E  R  TE,  nom  d'une  montagne.  Monte  di  Caferttt. 
Caferu  mons ,  anciennement  Tifata  ôc  Tif cites.  Elle  eft  en  Italie  dans 
le  Royaume  de  Naples,  6c  dans  la  Terre  de  Labour,  entre  Ca¬ 
poue  6c  la  ville  de  Caferte  qui  lui  donne  fon  nom.  Ôn  l'appelle 
auffi  la  montagne  de  S.  Nicolas,  ôc  près  de  Capoue  la  Montagnué- 
la.  *  Maty,  Ditl.  Géogr. 

CASES,  eft  une  ville  de  la  Cilicie,  félon  Ptolomée,  mais 
dans  la  Notice  des  Evêchez  elle  eft  marquée  entre  les  villes  de 
Pamphylie.  Son  Evêque  foufcrivit  au  cinquième  Concile  de  Con- 
ftantinople.  On  a  les  médailles  qui  y  furent  frappées  au  coin  d’Hé- 
rennius  Etrufcus,  6c  d’Hérennia  Etrulcilla  fa  mère. 

C  A  S  G  H  A  R.  Voyez  C  A  S  C  A  R. 

CASH,  ville  de  la  grande  Tartarie  en  Afie.  On  la  met  for 
les  grandes  cartes  de  Sanfon,  dans  le  Mavvaralnhara,  environ  à 
quinze  lieues  de  Samarcand  ,  vers  l’orient  méridional.  On  dis 
qu’elle  eft  grande  6c  bien  peuplée.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

CASH  EL,  ville  d’Irlande,  for  le  Sewer,  dans  le  Comté 
Z  de 
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de  Tipérari,  dans  la  Mommonie,  ou  province  de  Munfter,  fur 
une  montagne.  Cette  ville  a  été  autrefois  capitale  de  la  province, 
&  la  rélidence  des  Rois  du  païs,  6c  eft  encore  le  liège  d'un  des 
quatre  Archevêchez  d'Irlande.  Celui  de  Cashel  fut  érigé  par  le 
Pape  Eugène  111 ,  l'an  1132.  Ses  luffragans  l'ont  Limerick,  Wa- 
terford,  Cork,  Killalo,  Ardfart  6c  Killènor.  On  y  célébra  un 
Concile  l’an  1172.  Elle  fut  brûlée  en  1654,  mais  depuis  on  l'a 
réparée.  Elle  elt  entre  Limerick  au  couchant,  6c  Wateriord  au  le¬ 
vant,  environ  à  28  milles  de  chacune  de  ces  deux  villes.  *  San- 


ion. 

*  C  AS  I  A,  Martyre  qui  fouffrit  en  304,  6c  dont  on  voit  les 
Aétes  de  la  paffion  parmi  les  Acta,  Sincera  du  P.  Ruinart  Bénédi¬ 


ctin. 

C  A  SI  A  N,  Bacha.  cWtîtCASSAN. 

C  A  S  I  B.  Voyez.  A  C  H  Z  1  B. 

CASIGL1  ANO,  étott  autrefois  une  ville  éptfcopale  ;  pre- 
fentement  ce  n’eft  qu’un  petit  bourg  de  l’Etat  de  1  Èglile  en  Italie. 
Il  eft  dans  le  Duché  de  Spoléte,  6c  à  deux  lieues  de  la  ville  d'A- 
mélia  du  côté  du  nord.  *  Maty,  Dict.Géogr, 

CASILIRMAR.  Voyez.  L  A  L  I. 

C  A  S  I  L  L  A  S  ,  (  Thomas)  célébré  Millionnaire  Domini¬ 
cain,  étoit  d’Andalouhe,  6c  prit  l’habit  de  cet  Ordre  à  Salaman¬ 
que.  Il  pallà  dans  la  nouvelle  Efpagne  avec  Dom  Barthélemi  de 
las  Cafas,  qui  y  conduifoit  quarante- trois  Religieux  du  même  Or¬ 
dre  pour  prêcher  l’Evangile  aux  Infidèles.  Le  P.  Calillas  lut  fait 
leur  Supérieur.  Dès  qu’ils  furent  arrivez  dans  la  province  de  la 
Çhiapa ,  le  P.  Calillas  diltribua  fes  Religieux  en  dilferens  quar¬ 
tiers,  félon  les  befoins  de  la  Million.  Il  efiuya  bien  des  langues 
dans  fon  miniliére,  6c  s’attira  de  grandes  perlécutions  ;  parce  qu'il 
étoit  du  même  fentiment  que  [Barthélemi  de  las  Cafas,  Evêque  du 
psïs,  6c  qu’il  s'oppolbit  aux  violences  des  Efpagnols  envers  les  ido¬ 
lâtres.  Il  bâtit  piulîeurs  couvents  de  fon  Ordre  pour  la  commodité 
des  Indiens,  dont  il  convertit  un  grand  nombre.  Dom  Barthélemi 
de  las  Cafas  ayant  renoncé  à  fon  Evêché,  Sa  Majelié  Catholique 
nomma  l'an  1351,  le  P.  Calillas  pour  remplir  fa  place.  Il  gouver¬ 
na  dignement  cette  églife  l’efpace  de  13  ans,  6c  mourut  faintement 
l'an  1367.  On  ouvrit  Ion  tombeau  47  ans  après  fon  décès,  6c  fon 
corps  lut  trouvé  tout  entier,  aulli  bien  que  fes  habits  pontificaux. 
*  T  beat.  Ecclef.  Hifpan.  inter  Epifcop.  Chiap,  Remel,  Hijlor.  Frovinc. 
Chiap  ô*  Guatem.  I.  4.  c.  13.  xô.  1 7.  Eontana ,  Theatr.  Dominic, 
p.  166. 

CASIMAMBOUS,  peuple  de  l’ifle  de  Madagafcar, 
nommez  autrement  Zaffe  Cafimambous ,  dans  le  païs  de  Matatane. 
Leur  Hiftoire  dit,  qu  ils  deicendent  d’une  troupe  d'Arabes,  que  le 
Calife  de  la  Mecque  envoya  dans  de  grands  canots,  pour  inftruire 
les  Habitans  de  cette  ille,  il  y  a  environ  deux  cens  ans,  &  que  leur 
Commandant  époufa  la  fille  d’un  Prince  Nègre,  à  la  charge  que  la 
lignée  qui  viendroit  de  ce  mariage,  s'appelleroit  du  nom  de  cette 
Ppincellè,  nommé  Cafimanbou  -,  car  c’eft  la  coutume  que  dans  cette 
ifle,  du  côté  du  fud,  le  nom  de  la  famille  fe  prend  de  la  femme. 
Ces  peuples  font  blancs,  mais  plus  bazanez  que  les  Zajferaminis  ; 
&  leur  profeffion  eft  d'être  Ombïaffes ,  c’eli  à  dire,  Maîtres  Ecri¬ 
vains,  enfeignant  à  lire  &  à  écrire  l'Arabe  dans  les  villages  où  ils 
tiennent  leurs  Ecoles.  Us  commandent  aux  Zajferaminis  dans  la  Ma- 
taiane;  6c  ces  Blancs  n’oferoient  couper  la  gorge  aux  bêtes  ni  aux 
volailles  qu’ils  veulent  manger,  quoiqu’elles  foient  à  eux:  il  faut 
qu’ils  falfent  venir  un  Cafmambou  pour  cela.  *  Flacourt,  Hijl.de 
Madagafcar . 

C  A  S  I  M  I  E  R  ,  ville.  Voyez.  CASIMIR. 

CASIMIR,  ville  de  Pologne  dans  le  Palatinat  de  Lublin , 
eft  fttuec  près  de  la  Viftule,  que  fon  y  paftè  dans  un  bac.  C’eft 
une  ville  très-logeable,  bien  bâtie,  pourvue  des  chofes  nécelfaires, 
avec  les  meilleures  caves,  &  les  lèules  bonnes  eaux  de  fontaine 
qu’il  y  ait  fur  cette  route.  Elle  a  été  autrefois  une  des  plus  conlîde- 
fabies  de  Pologne;  les  maifons  d’autour  de  la  place  étoient  ornées 
de  bas  reliefs  &  de  ftatuesde  pierre,  dont  il  ne  refte  plus  que  des 
mafures  avec  des  églifes  affez  belles;  le  refte  ayant  été  ruiné  dans 
l’irruption  des  Suédois.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  couverte 
de  bois,  formant  un  amphithéâtre  jufques  fort  près  des  bords  delà 
Viftule,  ce  qui  fait  un  fort  beaucoup  d’œil,  6c  un  morceau  de 
païfage  enchanté.  Au  deifus  de  la  montagne,  qui  commande  à  la 
ville,  il  y  a  encore  un  vieux  château  de  pierre,  de  médiocre  ftru- 
éture,  qui  tombe  en  ruine.  Elle  a  une  Staroftie  de  quinze  à  feize 
mille  livres  de  rente,  y  compris  le  paflàge  du  bac.  *  Mémoires  du, 
Chevalier  de  Beaujeu. 


RO  I  S  DE  F  O  L  O  G  H  E. 

C  A  S  I  M  I  R ,  I.  de  ce  nom ,  Prince  ou  Roi  de  Pologne ,  étoit 
fils  de  Miczslas  ou  Micislas  II,  mort  en  1034,  qui  le  laif- 
fa  fous  la  tutelle  de  fa  femme  Rikfche  ou  Fixa ,  fille  de  R einfroy  Pa- 
latin  dn  Rhin ,  6c  nièce  maternelle  de  l’Empereur  Othon  III.  Cette 
Princellè,  qui  étoit  Allemande,  ayant  confié  le  gouvernement  des 
affaires  aux  Officiers  de  fa  nation,  s’attira  la  haine  des  Polonoisqui 
fe  révoltèrent,  6c  1  obligèrent  à  fe  réfugier  dans  la  Saxe,  où  elle 
emporta  tous  les  thréfors  du  Royaume.  Cafimir  pafïa  incognito  en 
France,  fous  le  nom  de  Charles.  Il  étudia  à  Paris,  puis  lé  rendit 
Religieux  de  1  Ordre  de  Cluny  fous  faint  Odilon,  6c  y  prit  l’Ordre 
du  Diaconat.  Sept  ans  après,  c’eft  à  dire,  en  1041,  fes  Sujets 
ayant  fuie  lieu  de  fa  retraite,  obtinrent  du  Pape  Benoit  IX,  tous 
quelques  conditions  particulières ,  que  leur  Prince  viendroit  gou¬ 
verner  leur  Etat,  6c  qu  il  fe  marieroit.  Il  époufa  Marie  ou  Dobro- 
gneve,  fille  d'Ulodomir  ou  Wolodimir ,  6c  fceur  de  JaroJlas ,  Ducs  de 
Ruffie,  &  régla  parfaitement  bien  fon  Royaume,  auquel  il  fournit 
plufieurs  provinces.  Il  civilifa  les  Polonois,  fit  de  grands  biens 
aux  églifes,  en  fonda  un  grand  nombre,  6c  prit  un  foin  particulier 
de  faire  venir  des  Religieux  de  Cluny  dans  fon  Royaume.  Dès 
lan  1044  ,  il  défit  Mafias,  Duc  de  Mofcovie,  enleva  la  Siléfie 
aux  Bohémiens,  6c  établit  un  liège  épifcopal  à  Brellau.  Son  ré- 


C'A  S. 

.  gne  fut  de  18  ans,  &  il  mourut  le  28  novembre  de  l’an  1038.  Bo- 
leslas  le  Hardi  ou  h  Cruel,  &  Ladislas,  dit  Herman,  lui 
luccédérent  l’un  après  l’autre.  Il  les  avoit  eus  de  Dobrogueve  fon 
époufe,  qui  le  rendit  encore  père  de  Miejche  6c  d Othon,  morts 
jeunes,  <k  de  Suent  ockna ,  mariée  à  Primijias  Prince  de  Bohême. 

*  Cromer,  HiJt.Folon.  Longtnus,  in  Annal.  Coc. 

CASIMIR  il ,  dit  le  JuJte,  fils  de  Boleslas  III,  dit 
Crivoujl ,  fut  mis  en  1177,  à  la  place  de  Miczflas  ou  Miciflas ,  dit  Le 
Vieux ,  lôn  frère ,  que  Ion  avarice  fit  challèr  du  thrône.  11  decnar- 
gea  le  peuple  des  luoiides,  6c  voulut  enluite  rendre  la  Couronne  à 
fon  prédéceffeur  ;  mais  les  Polonois  s’y  oppolérent.  Sa  piété  lui 
fit  entreprendre  la  guerre  contre  les  Prultiens,  qu'il  vainquit,  6c 
qu’il  obligea  de  fuivre  la  Religion  Chrétienne  dont  ils  s’étoient  le- 
parez.  Après  avoir  régné  17  ans,  il  mourut  en  1194,  âgé  de  77 
ans.  Lesko  V,  fon  fils,  dit  le  Blanc,  fut  élu  apres  lut.  Il  l'a¬ 
voir  eu  d 'Hélène  fon  époufe,  aulli-bien  que  Conrad  6c  Alix,  qui 
moururent  futilement  en  1211.  On  dit  que  Cafimir  II,  dans  un 
feftin  qu'il  fàtlôit  a  la  Noblelie,  mourut  empoifonné  par  une  lé  ai¬ 
me  qu'il aimoit  eperdùment.  *  Cromer.  Guaguini,  6cc. 

CASIMIR  III ,  lurnommé  le  Grand,  né  en  1309,  fut  cou¬ 
ronné  après  la  mort  de  Ladislas,  du  Loclic,  fon  pere,  le  23 
avril  de  l'an  1333.  Il  reçut  la  Couronne  avec  l'a  femme  Anne ,  fil¬ 
le  de  Gedemin,  Grand  Duc  de  Lithuanie;  6c  après  la  mort  de  cette 
Princellè,  il  époufa  Adélaïde,  fille  de  Henri,  Landgrave  de  Heiie, 
qu’il  confina  depuis  dans  un  monaftére  à  caufe  de  fa  laideur,  6c 
pour  n'être  point  troublé  dans  le  commerce  illégitime  qu'il  entrete¬ 
nait  avec  une  Juive,  jean.  Roi  de  Bohême,  lui  fit  la  guerre;  mais 
Cafimir  eut  l'avantage  fur  lui ,  6c  lui  enleva  un  grand  nombre  de  pla¬ 
ces.  Depuis,  il  conquit  toute  la  Rulüe  en  divers  tems  ;  6c  après 
la  mort  de  la  Reine  Adélaïde,  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec 
Hédwige ,  fille  de  Henri,  Duc  de  Glogovie  ou  de  Glogaw.  Au  refte, 
il  eft  le  leul  Roi  de  Pologne  qui  ait  aquis  le  furnom  de  Grand, 
non  pas  tant  par  fes  exploits  militaires,  que  par  l'amour  qu’il  avait 
pour  la  paix,  par  fa  magnificence  a  l’égard  des  églifes  6c  des  hôpi¬ 
taux  qu’il  fonda,  par  le  grand  nombre  de  forterelies  6c  de  châteaux 
qu’il  rit  bâtir,  6 c  lur  tout  par  le  loin  qu’il  prenoit  de  fe  faire  aimer 
de  tout  le  monde ,  6c  de  rendre  juftice  à  chacun  fort  exaétement.  Il 
mourut  d’une  chute  de  cheval,  en  courant  le  cerf,  à  lâge  de  60 
ans,  le  huitième  leptembre  1370 ,  6c  le  37  de  fon  régne,  il  eut  de 
fa  dernière  femme,  1.  Elifabeth,  mariée  a  Bogillas  Duc  de  Poméra¬ 
nie  ;  6c  2.  Anne  qui  prit  alliance  avec  Guillaume,  Comte  de  CUley. 
Cafimir  eft  le  dernier  des  Rois  de  Pologne,  de  la  famille  des  Pia- 
ftes.  Il  avoir  fait  élire  Roi  de  Hongrie,  Louis,  fils  de  fa  lœur 
Elifabeth,  6c  ce  Prince  lui  fuccéda.  *  Michovius,  l.  4,  Cromer, 
l.  12.  <&c. 

CASIMIR  IV,  auparavant  Duc  de  Lithuanie,  fils  de  Ja- 
gellon,  du  Ladijlas  IV,  fut  appellé  à  la  Couronne  après  la  lan- 
glante  bataille  de  Varnes,  en  laquelle  Ladillas  V,  fon  irére  6c  fon 
prédécefleur  perdit  la  vie  -l’an  1144.  Lorsqu’il  fut  alluré  que  Ion 
frère  ne  vivoit  plus,  il  fe  hâta  de  venir  prendre  les  rênes  du  gouver¬ 
nement,  que  les  Polonois,  laffez  d’un  trop  long  interrègne ,  étoient 
prêts  de  remettre  entre  les  mains  de  Bolellas  Duc  de  Mafovie,  6c 
fut  couronné  l’an  1447,  trois  ans  après  la  mort  de  fon  irére.  Peu 

'  après ,  la  tyrannie  des  Chevaliers  Teutons ,  ayant  contraint  les 
Prufliens  d’implorer  la  protection  de  Cafimir,  ce  Prince  fournit  une 
bonne  partie  de  la  Prulle,  6c  Dantzic  même,  mais  il  perdit  la  ba¬ 
taille  contre  l’Ordre  Teutonique  en  1454,  par  la  trop  grande  con¬ 
fiance  que  les  liens  eurent  en  leurs  propres  forces,  6c  par  le  trop 
grand  mépris  qu’ils  firent  de  leurs  ennemis.  Cette  perte  irrita  Cafi- 
mir  qui  lè  rétablit,  6c  réduifit  les  Chevaliers,  après  la  perte  de  Ma- 
riembourg  6c  d’autres  villes,  à  lui  demander  la  paix,  qu’il  leur  ac¬ 
corda  à  la  prière  du  Pape.  Ladillas  fon  fils  ayant  été  élu  Roi  de 
Bohême  en  1471,  Matthias  Corvin  s’y  oppola  ;  ce  qui  fit  nàitre  une 
guerre.  Après  la  mort  du  même  Matthias,  qui  étoit  Roi  de  Hon¬ 
grie,  les  Etats  de  ce  Royaume  voulurent  mettre  fur  le  thrône  Jean- 
Albert,  fécond  fils  de  Cafimir,  illuftre  par  une  viftoire  remportée 
fur  les  Tartares  ;  mais  une  partie  ayant  donné  fes  fuffrages  à  Ladi- 
flas  fon  frère  aîné,  déjà  Roi  de  Bohême,  ce  fut  un  autre  fujet  de 
guerre,  dans  laquelle  Jean-Albert  eut  du  deflôus;  mais  depuis  il 
céda,  6c  fit  un  traité  avec  fon  frère.  Cafimir  demeura  neutre  entre 
fes  fils,  6c  mourut  quelques  années  après,  le  feptiéme  juin  de  l’an 
1492,  âgé  de  64  ans,  après  en  ayoir  régné  48.  Il  époufa  Elifabeth 
d’Autriche,  dite  de  Hongrie,  fille  d’Albert  d  Autriche, 6c  d'Eltfabtth 
de  Luxembourg,  Reine  de  Hongrie;  6c  en  eut  1.  Ladijlas,  Roi 
de  Hongrie  6c  de  Bohême,  mort  en  1316;  2.  Jean- Albert,  Roi  de 
Pologne,  mort  Dns  alliance  en  1301  ;  Cafimir,  mort  en  1482; 
4.  3.  Alexandre  6c  Sigismond,  Rois  de  Pologne  ;  6.  Fré¬ 
déric  Cardinal,  Evêque  de  Cracovie,  puis  Archevêque  de  Gnelhe, 
mort  en  1303  ;  7.  Hédwige  mariée  à  George ,  Duc  de  Bavière  ;  8.  So¬ 
phie  ,  femme  de  Frédéric.  Marquis  de  Brandebourg;  9.  Anne,  al¬ 
liée  à  Bogiflas,  Duc  de  Poméranie;  10.  Elifabeth,  femme  de  Fré¬ 
déric  II,  Duc  de  Legnitz  ou  de  Lignitz;  11.  Barbe,  mariée  k  Geor¬ 
ge,  Duc  de  Saxe  ;  12.  13.  Jeanne  &c  Marguerite.  *  Michovius, 
/. 4.  Cromer,  l.  28.29.6*30.  Guaguini,  6cc. 

CASIMIR  (Jean  )  V.  du  nom,  fils  de  Sigismond  III, 
6c  de  fa  fécondé  femme  Confiance  d’Autriche ,  fut  élu  après  fon  frère 
Ladijlas  Sigifmond,  mortle29  maide  l’an  1648.  Ce  Prince,  quis’étott 
deftmé  à  i’Eglife,  après  avoir  vu  prefque  toutes  les  Cours  de  l’Eu¬ 
rope,  avoit  paffé  deux  ans  dans  la  Société  des  Jéfuites  à  Rome,  où 
le  Pape  Innocent  X  lui  avoit  donné  le  chapeau  de  Cardinal  ;  mais 
l’intérêt  des  Polonois  l’ayant  obligé  de  monter  for  le  thrône,  il 
époufa  avec  dilpenfe  du  Pape,  Louife-Marie  Gonzague,  veuve  du 
Roi  fon  frère,  6c  il  en  eut  en  1630,  une  fille  qui  mourut  l’année 
fuivante.  Charles  Guftave  Roi  de  Suède,  lui  fit  une  cruelle  guerre 
en  1633  ,  6c  caufa  de  grands  maux  à  la  Pologne.  Cafimir  qui  avoit 
été  défait,  reprit  courage,  chaflà  Guftave  de  fes  Etats,  6c  après  la 
mort  de  ce  Prince,  fit  la  paix  avec  Charles  fon  fucceffeur  en  1660. 
Depuis,  fon  armée  défit  les  Mofcovites  erïLithuanié ,  le  cinquième 
novembre  de  l’an  1661  j  mais  elle  ne  fe  fervit  de  cette  viftoire  que 
-  ...  pour 
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pour  fe  révolter  contre  fon  Souverain,  &  fe  déchaîner  contre  les 
Eccléfiaftiques.  Le  Roi  fournit  pourtant  les  Rebelles  ;  8c  lur  tout 
après  la  mort  de  Lubomirski,  Chef  des  Faftieux ,  mort  à  Breflaw  le 
troifiéme  juillet  1667.  Mais  ce  Prince  ayant  perdu  la  Reine  fon 
époufe  le  dixiéme  mai  de  la  même  année ,  pourvut  au  bien  du 
Royaume,  8c  abdiqua  volontairement  pour  palfer  le  refte  de  les 
jours  dans  le  repos.  Les  Etats  de  Pologne  élûrent  Michel  Ko- 
ribut  Wiefnowiski  le  19  juin  1669.  Jean  Calimir  vint  en  France, 
où  Louis  XIV  le  reçut,  8c  lui  donna  le  moyen  de  lubhfter  en 
Prince  de  fon  rang.  Ce  Prince,  qui  étoit  déjà  extrêmement  valé¬ 
tudinaire,  tomba  malade  à  Nevers  en  1672 ,  8c  y  mourut  le  14  dé¬ 
cembre.  Son  corps  a  été  porté  à  Varlovie  en  Pologne,  8c  Ion 
cœur  eft  enterré  dans  l’églife  de  TAbbaie  de  Saint  Germam'des- 
Prez  de  Pans,  dont  il  étoit  Abbé,  8c  où  les  Religieux  lui  ont  tau 
élever  un  magnifique  tombeau  avec  un  éloge  funèbre.  Le  Roi  Jean 
Cafimir  étoit  courageux  &  prudent  ;  mais  il  avoit  peu  de  bonheur  : 
il  s’étoit  trouvé  a  17  ou  18  batailles  quil  avoit  preiqus  toutes  ga* 
gnées.  *  Mémoirts  du  tems. 

CASIMIR  (S.)  Prince  de  Pologne,  troifiéme  fils  de  Ca¬ 
simir.  IV  ,  Roi  de  Pologne,  8c  Grand  Duc  de  Lithuanie  ,  naquit 
l'an  1458.  Dès  fa  jeuneife  il  fe  confiera  à  Dieu  ,  8c  vécut  dans  fon 
palais  comme  dans  un  lieu  faint.  Il  garda  une  chaftete  inviolable , 
malgré  l  avis  des  Médecins  qui  luiconleilloient  de  le  marier;  8c  il 
fit  paroître  un  zélé  extraordinaire  pour  la  Religion  Catholique,  em¬ 
ployant  toutes  fortes  de  moyens  pour  extirper  le  Schifme  des  Ruf- 
liens.  Ce  Prince  fut  élu  Roi  de  Hongrie  ;  mais  11  ne  put  en  pren¬ 
dre  pofieflion ,  parce  que  Matthias  Huniade  ,  que  les  Hongrois 
avoient  rejetté,  le  maintint  dans  fon  Royaume.  Cafimir  revint  en 
Pologne ,  paflà  les  douze  années  qu  il  vécut  depuis ,  en  menant  une 
vie  très  lâinte  ,  8c  mourut  le  quatrième  mars  1482,  âgé  de  23  ans 
&  cinq  mois ,  8c  fon  corps  fut  porté  dans  1  églife  cathédrale  de  Wil- 
na  capitale  du  Duché  de  Lithuanie,  où  il  fit  plufieurs  miracles, 
qui’ obligèrent  le  Pape  Paul  V,  à  le  mettre  au  nombre  des  Saints. 
•  Zacharie  Ferrier  de  Vicence,  Evêque  de  Guardia,  Viedefamt 
Cafimir. 

MARKGRAVE  DE  BRANDEBOURG. 

CASIMIR,  Markgrave  de  Brandebourg  ,  arriére  petit-fils 
del’Elefteur  Albert- Achille ,  8c  fils  du  Markgrave  Frédéric,  qui  fut 
le  Chef  de  la  ligne  de  Franconie,  naquit  le  1  7  fepteinbre  1487. 
Sa  mère  étoit  Sophie  ,  fille  de  Cafimir  Roi  de  Pologne .  A  1  âge  de 
dix  ans  il  fut  Prévôt  du  Chapitre  de  Wirtzbourg  ;  8c  en  1504, 
l’Empereur  Maximilien  le  propofa  pour  1  Eleéiorat  de  Ma)ence. 
Mais  Cafimir  avoit  plus  de  pendant  pour  les  armes  ;  8c  il  en  don¬ 
na  une  preuve  en  1502,  nétant  que  dans  fa  15  année,  voici  le  lait. 
Meilleurs  de  Nuremberg  l'ayant  fait  inviter  d'une  manière  peu  civi¬ 
le  a  une  miférabte  fête  du  village  d '  Afbalterbach ,  il  s'y  rendit  avec 
une  bonne  elcorte  ,  y  tua  328  hommes  8c  chalfa  les  autres  qui  turent 
contraints  de  fe  retirer  dans  la  ville.  Il  fit  cette  aftion  de  fon  chet 
8c  pendant  l  ablènce  de  fon  père.  En  1515»  il  ^  chargea  du  gou¬ 
vernement  conjointement  avec  fon  frère  George,  afin  de  loulager 
leur  pere  On  dit  que  Cafimir  conduifit  toûjours  par  la  main  a  la 
table  fon"  père  qui  étoit  aveugle  8c  qu’il  le  reconduifoit  aufli.  En 

I  <  19  ,  l’Empereur  Charles-^awf  l'envoya  à  Francfort ,  8c  dans  la 
fuite  Cafimir  le  fit  prêter  hommage  dans  les  Pais  Autrichiens  héré¬ 
ditaires  ,  au  nom  du  meme  Empereur.  En  iyso,  il  céda  à  1  Ele¬ 
cteur  Palatin  F reyfladt  8c  quelques  autres  places  que  Ion  père  avoit 
conquifes,  8c  il  eut  en  échange  quelques  bourgs  8c  villages  fur  les 
frontières  d’Eger.  Peu  de  tems  après  il  entra  dans  l’alliance  de 
Souabe  8c  aida  à  châtier  U  lric  le  Turbulent ,  Duc  de  Wirtemberg  8c  à 
détruire  plufieurs  châteaux.  En  1524,  il  indiqua  dans  fon  pais  une 
alfemblée  du  Clergé,  mais  elle  n'eut  pas  lieu,  parce  que  l’Empe¬ 
reur  avoit  défendu  de  difputer  fur  les  matières  de  Religion.  Dans 
le  foulévement  des  Paifans ,  Cafimir  eut  beaucoup  à  faire.  Il  ditlipa 
les  Rebelles  par  tout  où  ils  s'attroupèrent ,  8c  en  fit  plufieurs  pri- 
fonniers.  Comme  plufieurs  d'entre  eux  lui  avoient  fait  dire ,  qu'ils 
ne  le  regarderoient  plus ,  Cafimir  pour  leur  faire  dire  vrai ,  leur  fit 
crever  les  yeux.  Plufieurs  autres  furent  décapitez ,  8c  fans  fon  frè¬ 
re  George  qui  modéra  fa  colère  ,  il  leur  aurait  fait  fouffrir  de  plus 
cruels  tourmens.  En  1527,  l'Empereur  Ferdinand  I ,  pour  lors 
Roi  de  Hongrie  ,  l’envoya  dans  ce  Royaume  avec  le  caraétére  de 
Général  pour  combattre  Jean  de  Zips.  Cafimir  y  mourut  dune  diar¬ 
rhée  le  21  feptembre  de  la  même  année.  *  Rentfch,  Brandenb. 
Cedernheyn. 

DUCS  DE  P  O  M  E'  R  A  N  I  E. 

•CASIMIR  I,  Duc  de  la  Poméranie  Antérieure,  étoit 
fils  de  Wartiflas  8c  d’Ida ,  fille  de  Canut  Roi  de  Danemark.  Il  étoit 
avec  fon  frère  Bogiflas  fous  la  tutelle  du  Prince  Ratibor  fon  oncle 
paternel ,  8c  enfuite  fous  la  proteétion  de  Henri  Duc  deSaxe  fur- 
nommé  le  Lion.  Il  avoit  ordinairement  fa  réfidence  à  Demmin.  Il 
faifoit  exactement  obferver  lajuftice,  8c  extermina  les  Voleurs  de 
grand  chemin.  Il  mourut ,  l'elon  quelques-uns  en  1 181 ,  8c  félon 
d'autres  en  1 187,  dans  la  Paleftine  ,  laiflànt  pour  fils  Suantibor  qui 
fut  père  du  Duc  Cafimir  III,  qui  régna  fort  paifiblement .  8c  qui 
mourut  en  1273.  Sa  race  fut  éteinte  avec  lui.  *  Gr.  Dicl.  Umv. 
Holl.  Micrælii  Pomm.  Chron.  Chytræi  Saxonia.  Speneri  Sylloge. 

‘CASIMIR  II,  Duc  de  Poméranie  fut  fils  de  Bogiflas^  II. 

II  s’appliqua  extrêmement  à  repeupler  les  terres  qui  avoient  été  ra- 
vagées  dans  la  guerre  contre  le  Danemarc,  &  a  bâtir  plufieurs  vil- 
les  confidérables.  Il  mourut  en  1217,  à  Jérufalem.  Les  me- 
mes. 

CASIMIR  III.  Voyez,  la  fin  de  l'article  de  CASI¬ 
MIR.  1.  ,  -  T.I 

*  CASIMIR  IV,  Prince  de  Stettin ,  fut  fils  de  Bamime  III, 

furnommé  le  Grand,  C’ étoit  un  vaillant  Prince  qui  partagea  la  Re- 
gence  avec  fes  frères  Suantibor  &  Bogiflas  VII.  Othon  de  Bavière 
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Ele&eur  de  Brandebourg  foutenu  du  fecours  de  Waldemar  Roi  de 
Dannemarc,  8c  de  Frédéric,  Comte  Palatin  du  Rhin,  leur  tomba 
fur  le  corps.  Eux  de  leur  côté  fe  jeitérent  fur  la  Nouvelle  Marche 
de  Brandebourg,  fie  après  avoir  emporté  quelques  villes,  afliégé- 
rent  Konigsberg.  Calimir  reçut  à  ce  fiége  dans  le  golier  un  coup 
de  flèche ,  dont  il  mourut  à  Stettin  en  1373.  Les  deux  autres  frè¬ 
res  furent  fi  heureux  dans  leur  expédition  ,  qu’ils  battirent  Othon 
qui  vouloit  faire  lever  le  fiége ,  8c  firent  plufieurs  prifonniers  de 
marque  parmi  lefquels  fe  trouva  Gonthier,  Comte  de  Lindow  8c  de 
Ruppin ,  8c  contraignirent  par  là  l’Elefteur  à  en  venir  à  un  accom- 
modément.  *  Les  mêmes. 

‘CASIMIR  V,  Duc  de  la  Poméranie  Ultérieure,  fut  fils 
de  Bogiflas  V  ,  8c  d’Elizabeth,  fille  de  Caflmir  III ,  Roi  de  Polo¬ 
gne.  11  fut  élevé  en  Pologne  à  la  Cour  de  fon  grand-pére  ,  qui  lui 
donna  en  fief  les  Seigneuries  de  Dobrin  8c  de  Drabourg  avec  quel¬ 
ques  châteaux.  II  témoigna  beaucoup  de  valeur  dans  la  guerre  con¬ 
tre  les  Chevaliers  de  Pruffe.  Mais  au  fiége  du  Fort  de  Slatorqu'il 
forma  par  ordre  du  Roi  Lcuïs  ,  il  fut  tué  d'un  coup  de  pierre.  Il 
avoit  époule  Salomé ,  fille  de  sémovitus  Duc  de  Mafovie,  dont  il 
n'eut  point  d'héritiers.  *  Les  mêmes. 

‘CASIMIR  VI  fut  fils  du  Duc  Smntibof.  Il  n’eut  pas  con¬ 
tre  les  Eleéieurs  de  Brandebourg  d'aufli  heureux  fuccès  que  fon  pè¬ 
re.  Il  fut  mis  en  fuite  près  de  New-Angermund  en  1420  pac 
l’Eleéleur  Frédéric  ,  8c  perdit  après  fa  défaite  quantité  de  villes  : 
enfuite  dequoi  il  fut  obligé  de  faire  à  Tomplin .  en  1427 ,  un  Trai¬ 
te  par  lequel  il  cédoit  à  l'Eleéteur  la  pofieflion  entière  de  la  Marche 
Uckerane.  Il  fut  aufli  contraint  de  louffrir  les  ravages  des  Hufiites 
contre  lefquels  il  avoit,  à  la  prière  de  l’Empereur  Sigilmond ,  en¬ 
voyé  un  fecours  de  troupes.  Pour  tenir  en  bride  la  ville  de  Stettin 
il  y  Affaire  un  château,  mais  les  Habitans  l’obligèrent  à  le  rafer.  Il 
mourut  en  1434,  laiflànt  de  là  femme  Catherine,  fille  de  Bernard , 
Duc  de  Brunfwik  ,  Joachim  qui  lui  fuccéda.  *  Les  mêmes. 

*  CASIMIR  VII,  fécond  fils  d'Eric  II,  Duc  de  Wolgaft, 
mourut  peu  de  tems  après  fon  père  en  1474.  On  dit  que  fa  mère 
Sophie ,  fille  de  Bogiflas  IX ,  avoit  vécu  en  mauvaife  intelligence  avec 
fon  père ,  8c  avoit  avancé  la  mort  de  fon  fils.  *  Les  mêmes. 

*  CASIMIR  VIII,  fils  de  Bogiflas  X  ,  furnommé  le  GranJ% 
naquit  en  1492  ,  8c  mourut  à  l’âge  de  21  ans  en  1313.  *  Les  mê¬ 
mes. 

*  CASIMIR  IX,  Duc  de  Poméranie  8c  Evêque  de  Cam- 
min ,  fut  fils  du  Duc  Philippe  1 ,  8c  de  Marie,  fille  de  Jean ,  Eleéteur 
deSaxe,  8c  naquit  le  22  mars  1557,  à  Wolgaft.  Il  étoit  le  plus 
jeune  de  fes  frères.  Il  fe  rendit  en  1573  ,  chez  fon  frère  Jean  Fré¬ 
déric  à  Stettin ,  8c  fix  mois  après  il  fut  fait  Evêque  de  Cannnin.  Dès 
qu'il  fut  revêtu  de  cette  dignité ,  il  alla  vifiter  les  principales  Cours 
d’Allemagne  ,  voyagea  en  Italie  8c  dans  les  Pais  Bas ,  8c  revint  fort 
capable  dans  fa  patrie.  Il  gouverna  fon  diocéfe  avec  un  applaudiflè- 
ment  univerfel,  jufques  à  ce  qu'au  commencement  de  1  an  1604 ,  il 
le  réfigna  au  Duc  François  fon  neveu.  Cafimir  prit  à  fa  place  l’ad- 
miniftration  des Sénéchauflees  de  Rugenwalde  8c  de  Butow5c  fit  fit 
réfidence  à  Rugenwalde,  où  il  vécut  paifiblement,  ne  s'appliquant 
au  a  faire  fleurir  l'Eglife  8c  les  Ecoles.  A  la  mort  du  Duc  Bamime \ 
Ion  frère  en  1603  ,  il  fit  voir  une  grande  modération  en  cédant  vo~ 
lontairement  à  Bogiflas  XIII ,  fon  frère ,  la  Régence  de  Stettin  qui  lui 
appartenoit  de  droit.  Il  ne  fe  maria  point ,  8c  mourut  à  Neuhauzen 
près  de  Rugenwalde  le  dixiéme  mai  1603.  *  Gr.  Ditt.  Univ.  Holl. 
Reufnerus,  n.  473.  Henninges,  p.  317.  Speneri  Sylloge.  Hartnac- 
cius,  in  Continuât.  Hifl.  Polit.  Micradius ,  l.y.Secl.  12. 

*  CASIMIRSBORG,  place  de  la  Cafiiibie  dans  la  Po¬ 
méranie,  à  l'eft  de  Colberg,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  ou  fix 
lieues ,  8c  au  fud-oueft  de  Rugenwalde ,  à  la  diftance  d'environ 
fept  lieues. 

C  AS  I  N  I  (François-Marie)  Cardinal,  natif  d'Arezzo,  Ca¬ 
pucin,  8c  Prédicateur  du  Palais  Apoftolique  ,  qui  avoit  été  nommé 
Cardinal  du  titre  de  lâinte  Prilque  par  le  Pape  Clément  XI,  le  iS 
mai  1712,  mourut  à  Renie  le  ^février  1719  ,  8c  y  fut  inhumé  en 
l'égliie  de  fon  titre  au  Mont-Aventin.  *  Mémoires  du  tems. 

CASINO.  Voyez  CASS1NO, 

CASIO,  bourg  de  l’Etat  de  l'Eglife  en  Italie,  eft  fitué  fur  le 
fommet  d'une  montagne  ,  dans  le  Bolonois,  aux  confins  de  la  To- 
feane,  entre  Bologne  6c  Piftoye.  *  Maty,  Ditt.Géegr. 

C  A  S  I  P  H  J  A.  Voyez  C  H  A  S  P  H  I  A. 

CASIPOURI.  Voyez  CASSIPOURI. 

*  CASIS  ou  HEMEKETSIS,  vallée  dans  la  Tribu 
de  Benjamin  félon  le  P.  Calmet,  mais  le  paflàge  qu'il  cite  d ejofué 
ch.  18.  v.  21.  le  nomme  une  ville. 

C  A  S I  U  S ,  montagne  de  l'Egypte ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Médi¬ 
terranée,  proche  du  Lac  de  Sirbun,  fur  les  confins  de  la  Paleftine, 
d’où  elle  s'étend  au  midi,  vers  les  frontières  de  l'Arabie  Déferte. 
Préfentement  on  la  nomme  Lariffa  -,  8c  le  Lac  de  Sirbon  s'appelle 
le  Golfe  deTénéfe  ou  le  Baranguertis.  Au  pié  de  cette  montagne  il  y 
avoit  autrefois  une  ville  nommée  Caflum ,  fameul’e  par  le  fepulcre 
de  Pompée ,  8c  par  un  temple  dédié  à  Jupiter,  furnommé  Cafius. 
Il  étoit  répréfenté  avec  une  pomme  de  grenade  dans  la  main.  Il 
femble ,  dit  le  P.  Dom  Calmet,  que  le  nom  de  Caflus  vienne  du 
mot  Hébreu  Kez  ou  Cas,  qui  lignifie  extrémité,  terme,  parce  que 
le  Cafius  féparoit  la  Paleftine  de  l'Egypte.  *  Strabon,  /.  16.  D. 
Calmet ,  Diél.  de  la  Bible. 

*  C  A  S  I  U  S ,  montagne  de  Syrie  près  de  Séleucie.  Elle  bor- 
noit  la  Terre  promife  du  côté  du  nord,  comme  l'autre  Cafius, 
montagne  voifine  de  Pélufe,  la  bornoit  du  côté  du  midi.  *  Le  P. 
Dom  Calmet ,  Ditt.  de  la  Bible. 

C  A  S  L  É  T  A.  Cherchez  CASSÊTA. 

C  A  S  L  E  U,  neuvième  mois  des  Hébreux  de  l année  eccléfu- 
ftique,  8c  le  troifiéme  de  l'année  civile.  Il  répond  aux  mois  de 
novembre  8c  de  décembre.  Il  tire  fon  origine  du  mot  Hebreu  Ved. 
c’eft  à  dire,  Orion,  Job.  ch.  9.  Il  a  30  jours  pleins.  Les  Juif* 
font  un  grand  jeûne  le  feptiéme  de  Casleu  ,  à  caufe  que  le  Roi  Joa~ 
kim  perça  d’un  canif  le  livre  des  Prophéties  de  Jérémie,  &  lesjec- 
Z  2  1» 
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ta  dans  le  feu,  Jérémie ,  ch.  36.  v.  23.  Le  quinziéme  du  même 
mois  ils  jeûnent  à  caufe  que  dans  ce  jour  Antiochus  Epiphanès  pro¬ 
fana  le  temple  de  Jérufalem ,  8c  y  plaça  la  ftatue  de  Jupiter  Olym¬ 
pien,  I.  Maccab.  ch.  1.  v.  57.  Le  25  de  Casleu,  Judas  Maccabée 
purifia  le  temple,  8c  en  fit  de  nouveau  la  dédicace,  IL  Maccab. 
ch.  1.  v.  18.  On  conferva  religieufement  la  mémoire  de  cette  con- 
fécration.  C’étoit  un  jour  de  tête  dont  il  eft  fait  mention,  Jean,  ch. 
10.  v.  22.  *  D.  Calmet ,  DiB.  de  la  Bible. 

C  A  S  L  O  N  A ,  bourg  d'Andaloufie  en  Efpagne,  fur  la  riviè¬ 
re  de  Guadalimar,  étoit  autrefois  une  ville  confidérable ,  appellée 
parles  Latins  Caflulo,  avec  Siège  épifcopal,  fuffragant  de  l’Arche¬ 
vêque  de  Tolède.  Près  de  ce  lieu  il  y  a  des  montagnes  qui  en  pren¬ 
nent  le  nom  ,  8c  qui  font  célèbres  dans  l’Hiftoire ,  à  caufe  de  lafa- 
meufe  défaite  des  Maures  par  les  Chrétiens,  qui  y  tuèrent  deux  cens 
mille  de  ces  Infidèles,  l’an  1202,  fous  le  régne  d'Alphonfe  Roi  de 
Caftille.  *  Rodéric  de  Tolède.  Baudrand. 

CA  SL  U  IM,  fils  de  Mefraïm,  dont  les  Philiftins  8c  les 
Caphtorins  font  defcendus.  *  Genéfe,  ch.  10.  v.  14.  l.Chron.  ou 
Faralip.  ch.  1 .  v.  12. 

C  A  S  M  A  N  (Othon)  mort  en  1607,  eft  Auteur  de  plufieurs 
Ouvrages,  Ffychologia  Anthropologica ;  Cofmopceia-,  Angelographia } 
Uranographia  ;  Syflema  Foliticum  j  Anti-Socinus ,  &c.  *  Konig,  Bi- 
blioth.  Vêtus  &  Nova. 

C  A  S  M  I  L  L  U  S.  Voyez .  C  A  M  I  L  L  U  S. 

C  A  S  M  I  R  ,  CASSE  MIRE  ou  KACHEMI- 
RE,  province  de  l’Empire  du  Grand  Mogol.  Voyez  KACHE- 
MI  R  E. 

CAS  O  LI,  bourg  avec  un  château  8c  titre  de  Principauté, 
dans  l’Abrufle  Citérieure,  province  du  Royaume  de  Naples,  à 
trois  lieues  de  Lanciano  ,  vers  le  fud-oueft  ou  l’occident  méridio¬ 
nal.  *  Maty,  DiB.Géogr. 

C  A  S  O  L  I S  (Philippe  de)  de  Reggio,  mort  en  1391,  a  écrit 
de  Tejiament.  &  Succejf.  Si  l’on  en  croit  Pancirolle,  il  prenoit  le  ti¬ 
tre  de  Doéteur  des  Doéleurs  de  fon  tems. 

C  A  S  O  N  I  (Guy)  Italien,  natif  de  Serravallé  ,  dans  la  Mar¬ 
che  Trévifane,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVII  fiécle  vers 
l’an  1610,  apprit  les  Langues  &  le  Droit ,  8c  s’établit  à  Venife,  où 
il  contribua  à  l’établiflèment  de  l’Académie  d  sgi'  Incogniti\  &  étant 
retourné  dans  fon  pais,  il  s’éleva  par  fon  mérite  jufques  aux  pre¬ 
mières  charges.  Il  a  lailfé  divers  Ouvrages  en  fa  Langue  naturelle, 
comme  la  Vie  du  Tajfe  ;  La  Magia  d'Amore  ;  Difcorfo  dell  Impreje  ;  Il 
Teatro  Foetico  ,  &c.  *  Lorenzo  Craflô,  Blog.  d'Huom.  Letter. 

C  A  S  P  E',  bourg  d’Efpagne  en  Aragon ,  avec  un  ancien  château 
fur  la  rivière  d’Ebre,  qui  y  reçoit  celle  de  Guadaloupe,  à  trois 
lieues  des  frontières  de  la  Catalogne ,  &  à  douze  au  deflous  de  Sa- 
ragolfe  en  defcendant  vers  Tortole.  Ce  fut  là  que  Ferdinand ,  In¬ 
fant  de  Caftille ,  &  Duc  de  Pegnafiel ,  fut  déclaré  Roi  d’Aragon  le 
24  juin  1412 ,  par  les  neuf  Electeurs  que  les  Etats  de  cette  Couron- 
ronne  avoient  choifis.  Il  en  avoit  gagné  lïx  à  force  de  préfens ,  8c 
par  les  intrigues  de  Pierre  de  Luna,  dit  Benoît  XIII ,  qui  avoit  be- 
foin  de  fon  appui ,  pour  fe  maintenir  dans  le  Schifme.  *  Voyage 
d  Efpagne.  Baudrand.  Bourgon ,  Géogr.  Hiftor. 

CASPHIN  ouCASPIN.  Voyez  C  A  S  P  I  N. 

CASPHORouCASBON.  r^CASBON. 

CASPIE  ou  CASPIENNE  (Mer)  grand  Lac  d’Afie, 
entre  la  Tartarie,  le  Royaume  de  Perfe,  la  Géorgie,  8c  la  Mofco- 
vie.  Il  eft  féparé  de  toutes  les  autres  mers,  avec  lefquelles  il  n’a  au¬ 
cune  communication  connue  :  ce  qui  oblige  à  fuppofer  qu’elle  fe 
décharge  par  des  canaux  fouterrains  dans  la  Mer  Noire,  de  laquelle 
elle  eft  pourtant  éloignée  par  tout  de  cent  lieues,  ou  dans  le  Golfe 
de  Ballora  ou  dans  la  Mer  des  Indes.  Les  anciens  Géographes  ne 
font  pas  d’accord  touchant  fa  figure  8c  fon  étendue.  La  plupart  des 
Anciens  croyoient  que  c’étoit  un  Golfe  de  l’océan  feptentrional; 
comme  le  bras  de  mer  qui  s’étend  entre  la  Perfe  8c  l’Arabie,  en  eft 
un  du  méridional.  Strabon,  Mêla  8c  Pline,  ont  été  de  cette  opi¬ 
nion;  mais  Hérodote ,  Diodore  de  Sicile,  Ariftote  même,  l’ont 
dépeint  comme  un  lac ,  8c  c’en  eft  un  en  effet.  Ceux  du  pais , 
8c  tous  les  autres  peuples  l’appellent  mer,  félon  la  coutume  des 
Géographes  anciens  8c  des  modernes,  qui  donnent  ce  nom  à  tous  les 
grands  amas  d’eaux  renfermées  entre  les  terres.  Ainfi  le  Lac  A- 
fphaltite  Sc  le  Lac  de  Tibériade  dans  la  Paleftine,  font  vulgairement 
appeliez  mers-,  le  premier.  Mer  Morte;  8c  le  fécond,  Mer  de 
Généfareth  ,  ou  de  Galitée.  Il  en  eft  de  même  en  Europe  des  Lacs 
de  Confiance  8c  de  Genève,  celui-ci  étant  nommé  par  les  Alle¬ 
mands  Genferzée ,  8c  l’autre  Cmfiantzerzèe  ou  Bodenzée ,  c’eft  à  di¬ 
re.  Mer  de  Genève  8t  Mer  de  Confiance.  Ainfi  les  Hollandois  ap¬ 
pellent  Haarlemmer-Meer  le  Lac  de  Harlem ,  qui  n’a  environ  que  huit 
ou  dix  lieues  de  tour.  Quant  à  la  fituation  de  la  Mer  Cafpienne, 
les  anciennes  cartes  l’étendent  du  couchant  au  levant,  8c  les  Moder¬ 
nes  du  midi  au  feptentrion ,  lui  donnant  une  figure  prefque  ovale  8c 
environ  fix  cens  lieues  de  circuit.  D’autres  la  font  longue  de  huit 
cent  milles,  8c  large  de  fix  cens  cinquante  milles,  8c  aflûrent  qu’en 
hiver  elle  fe  gèle  pour  la  plus  grande  partie.  On  la  connoit  mieux 
préfentement,  depuis  que  le  Czary  a  envoyé  faire  des  obfervations; 
&  on  peut  s  en  tenir  à  la  carte  que  Monfieur  Delifle  en  a  donné  fur 
les  Mémoires  que  ce  Monarque  a  envoyez  à  l’Académie  Royale 
des  Sciences.  On  l’appelloit  aulfi  Mer  d'Hyrcanie  du  nom  d’une  pro¬ 
vince  de  Perfe,  aujourd’hui  Ghilan ,  qu’elle  a  au  midi.  On  la  nom¬ 
me  à  préfent  Mer  de  Tabarifian,  de  Bachu  ,  de  Sala ,  &c.  à  caufe  des 
païs  ou  villes  qui  font  fur  les  côtes.  *  Texeira.  Baudrand.  Taver- 
nier,  8cc. 

C  AS  PI  E  N  N  E  (Mer)  Voyez  CASPIE. 

CASPIENNES  (Portes)  certains  détroits  8c  paflages  diffi¬ 
ciles  entre  des  montagnes  efcarpées,  proche  de  la  Mer  Cafpienne  , 
vers  la  ville  de  Derbent,  dans  la  province  de  Schirvan,  qui  dépend 
du  Royaume  de  Perfe.  Le  nom  de  Derbent  lignifie  porte  étroite,  8c 
les  Turcs  appellent  cette  ville  Demir-capi ,  c’eft  à  dire ,  porte  de  fer  : 
ce  qui  a  du  rapport  au  nom  de  portes  Cafpicnnes.  On  tient  que  ce  pafla- 
ge  fameux  eft  fait  à  la  main  8c  taillé  dans  le  roc,  l’efpace de  huit  mil- 
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le  pas ,  &  que  dans  fa  plus  grande  largeur  à  peine  y  a-t’il  lieu  pour 
un  chariot.  Quelques  Modernes  nomment  ces  paflàges  portes  de  Té - 
fis,  qui  eft  une  ville  du  Gurgiftan ,  autrement  de  la  Géorgie  parti¬ 
culière.  Les  Orientaux  croyent  qu’Alexandre  le  Grand  fit  bâtir  une 
longue  muraille  pratiquée  dans  les  ouvertures  de  la  montagne ,  pour 
fermer  le  palTage  dans  la  Perfe  aux  peuples  du  Nord ,  appeliez  par 
eux  Gog  8c  Magog.  La  muraille  bâtie  par  Alexandre  d’Houl-Car- 
nein  ,  bien  different  d’Alexandre  le  Grand,  eft  nommée  par  les  A- 
rabes,  la  digue  d’Alexandre ,  ou  le  rempart  de  Gog  8c  Magog.  El¬ 
le  fut  ruinée  par  le  tems ,  ou  par  l’effort  des  Scythes  ;  mais  Jezde- 
gierd  fils  de  Baharam  Roi  de  Perfe  la  fit  réparer ,  8c  Cholroès ,  fur- 
nommé  Nufchirvan,  un  de  fes  fucceffeurs ,  acheva  de  la  fortifier.  Li 
Province  de  Schirvan  étoit  nommée  autrefois  le  fceptre  d’or,  parce 
que  le  Roi  de  Perfe  avoit  permis  au  Gouverneur  de  cette  province 
de  s’aflèoir ,  en  rendant  la  juftice,  fur  unthrône  d’or,  en  conlidé- 
ration  de  l’importance  du  pofte  qu’il  gardoit.  On  dit  qu’Artaxerxès 
Ochus  ayant  conquis  l’Egypte  ,  en  tranfporta  un  grand  nombre  de 
Juifs  dans  l’Hyrcanie  proche  de  la  Mer  Cafpienne.  Orofe  dit  que 
les  Juifs  tranfportez  fur  les  bords  de  cette  mer,  y  étoient  fort  mul¬ 
tipliez  de  fon  tems ,  8c  efpéroient  d’en  revenir  pour  peupler  la  Ju¬ 
dée.  *  D.  Calmet ,  DiBion.  de  la  Bible. 

CASPIENS  (Monts)  chaîne  de  montagnes  en  Afie ,  qui 
s’étendent  du  feptentrion  au  midi,  entre  l’Arménie,  8c  la  Mer  Ca¬ 
fpienne. 

CASPIENS,  peuples  de  Scythie  ,  voifins  des  Hyrcaniens , 
8c  de  ce  grand  Lac  qui  a  été  appellé  de  leur  nom ,  Mer  Cafpienne . 
On  dit  que  lorsque  leurs  pères  8c  leurs  mères  avoient  atteint  un 
grand  âge,  comme  de  foixante  8c  dix  ans,  ils  avoient  accoutumé  de 
les  renfermer  dans  un  lieu  étroit,  où  ils  lesfaifoient  mourir  de  faim. 
Strabon  ,  11.  Ils  avoient  des  chiens  cruels  8c  terribles  que  le  Poè¬ 

te  Valérius  Flaccus  dépeint  au  l.  6. 

CASPIN  ou  CASPHIN,  ville  de  Judée ,  dont  les  Ha- 
bitans  eurent  la  témérité  de  fe  révolter  contre  les  Juifs  de  Jérufalem 
du  tems  de  Judas  Machabée ,  l’an  cinquante-neuf  avant  Jelüs-Chrift. 
Se  confiant  trop  fur  leurs  murs ,  fur  leurs  fortereîfes ,  fur  une  puif- 
fante  garnifon  8c  fur  la  quantité  de  vivres  8c  de  munitions  dont  ils 
étoient  pourvus ,  ils  oférent  infulter  ce  Général  8c  le  charger  d’in¬ 
jures  8c  d’outrages.  Judas  fe  mit  en  devoir  de  reprimer  cette  info- 
lence.  Après  avoir  fait  la  prière,  il  donna  l’affàut  à  cette  ville  re¬ 
belle  ,  la  prit  par  force ,  8c  fit  un  fi  grand  carnage  de  fes  Habitans, 
8c  de  tous  ceux  qui  s’y  étoient  réfugiez ,  que  l’étang  qui  en  étoit  pro¬ 
che  8c  large  de  deux  ftades  fut  entièrement  rougi  8c  teint  de  fang. 
II.  Maccab.  ch.  12.  Le  P.  Calmet  dit  que  Cafpin  eft  la  même  cho- 
fe  que  Héfebon.  Voyez  C  A  S  B  O  N . 

*  CASPIUS  (George)  de  Hainaut,  célébré  Medécin  ,  a 
publié  Refponfio  ad  Bonaventurst  Grangirii  Admonitionem ,  de  Cautionï- 
bus  in  fanguinis  mijjione  adhibendis  ;  Cafiigatio  Animadverfionis  ejufder n 
Grangcrii  adverfus  Leonardum  Botallum .  *  VaLére  André,  Biblioth. 
Belgica,  p-2$iy. 

CASSAGNE  (Jacques  )  de  la  ville  de  Nîmes ,  étoit  Do¬ 
éteur  en  Théologie  ,  8c  Prieur  de  Saint-Etienne.  Il  fut  reçu  à 
l’Académie  Françoife  en  1661 ,  à  la  place  de  Saint-Amant.  Caf- 
fagne  avoit  beaucoup  d’efprit.  Il  commença  à  fe  faire  connoître  par 
une  efpéce  d’inftruftion  en  vers  qu’il  faifoitfaire  au  Roi  Loués  XlV, 
par  Henri  IV.  Cet  Ouvrage  le  fit  choifir  par  Monfieur  Colbert  pour 
être  d’une  petite  Académie  qu’il  établit  pour  les  Devifes,  les  Mé¬ 
dailles,  les  Infcriptions  ,  &  autres  chofes  femblables.  On  a  de 
lui  une  préface  qui  eft  au  devant  des  Oeuvres  de  Balzac,  8c  une 
autre  à  la  tête  de  laTraduétion  de  l’Orateur  de  Cicéron.  On  eftime 
beaucoup  ces  préfaces  8c  cette  Traduétion  qui  eft  de  la  façon  de 
Caflàgne.  Monfieur  de  Péréfixe ,  Archevêque  de  Paris ,  faifoit  tant  de 
cas  de  l’Abbé  de  Caflàgne  ,  qu’il  le  chargea  de  faire  un  Sermonaire , 
ou  un  certain  nombre  de  Sermons  en  faveur  de  fon  diocéfe  pour  y 
être  prêchez  à  toutes  les  grandes  Fêtes  de  l’année,  dans  les  églifes 
où  il  ne  fe  trouveroit  pas  d’habiles  Prédicateurs.  Mais  la  mort  qui 
l’enleva  au  mois  de  mai  de  l’an  1679,  l’empêcha  de  mettre  la  der¬ 
nière  main  à  cet  Ouvrage.  Au  refte ,  quoique  Boileau  dans  fa  troi- 
fiéme  Satire  l’eût  aflocié  à  Cottin ,  il  fut  affez  fage  pour  n'en  témoi¬ 
gner  aucun  reflèntiment  à  l’Auteur  de  la  Satire.  *  Oeuvres  de  Boi¬ 
leau,  édit,  de  Genève,  in  quarto ,  tome  1.  p.  30.  $*31.  Perrault,  Pa~ 
ralléle  des  Anciens  des  Modernes,  <&c.  tome  2.  p.  17 6,  (fc. 

CASSAIGNE,  ville  de  France  dans  la  Gafcogne  ,  au  dio¬ 
céfe  de  Condom  ,  auprès  de  la  rivière  de  Lofle. 

*  CASSALÉGAS,  CAS  ALE'GAS  &  C  ASAL- 
L  A  G  A  S  ,  village  d’Efpagne.  Il  eft  dans  la  Caftille  Nouvelle 
au  nord-eft  de  Talavéra ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  à  trois  lieues. 

CAS  S  AN  ou  GAZ  AN-KHAN,  étoit  fils  d’AR- 
goun-Khan,  Empereur  des  Mogols,  dansla  Perfe,  8c  lui  fuc- 
céda  après  la  mort  de  Baidu  ,  qui  fut  tué  en  Arménie  par  l’Emir 
Névruz  ,  l’an  de  Jefus-Chrift  1293  ,  8c  de  l’hégire  693.  Le  Chri- 
ftianifme  avoit  été  le  plus  grand  crime  de  Baidu.  Caflàn  qui  y  étoit 
engagé ,  l’abjura  pour  monter  fur  le  thrône  ,  8c  prit  le  nom  de  Sul¬ 
tan  Mahmoud.  Après  avoir  défait  dans  le  Khoraflân  quelques-uns 
de  fes  parens  qui  lui  difputoient  la  Couronne  ,  il  en  donna  le  Gou¬ 
vernement  à  l’Émir  Névruz,  qui  avoit  commandé  fon  armée  con¬ 
tre  fes  compétiteurs  ;  mais  fur  de  faux  rapports  il  fit  marcher  contre 
lui  Cutlucfchah,  qui  lui  envoya  la  tête  de  ce  malheureux  l’an  de  J. 
C.  1295  ,  8c  de  l’hégire  695.  Il  fit  auffi  faire  le  procès  à  fon  Vu 
fir  Sadr-Géhan  ;  il  vainquit  Nafler  fils  de  Calaoun  Roi  d'Egypte, 
auprès  de  la  ville  d’Eméflè  en  1299  ;  il  fubjugua  toute  la  Syrie ,  per¬ 
dit  une  bataille  contre  le  même  Natfer  auprès  de  Damas  en  1302, 
fous  la  conduite  de  Cutlucfchah,  8c  mourut  l’an  1304  de  Jefus- 
Chrift,  8c  de  l’hégire  704  extrêmement  regretté  de  lès  Sujets.  Il 
fut  enterré  à  Scham-Gazan  où  il  avoit  fondé  une  mofquée.  *  D’Her- 
belot ,  Biblioth.  Orient. 

CASS  AN  ou  CASIAN,  Bacha  de  Soliman  Empereur 
des  Turcs ,  fut  envoyé  par  ce  Prince  en  Hongrie ,  où  il  fit  de 
grands  dégâts ,  8c  où  il  fut  tué  dans  une  bataille  ,  oue  lui  livra  le 
Prince  Palatin  l’an  1332,  *  Continuât,  de  Chaltondyle, 
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CA  SS  AN,  CASSIAN.CASCAN,  CASCHAN 
ou  KASCHAN,  ville.  Voyez.  G  A  G  H  A  N. 

CASS  AN,  ville  8c  bourg.  Cherchez.  C  A  S  S  A  N  O. 

CASS  AN  DE  R,  fUsd'Antipater,  irrité  de  ce  que  Ton  père 
ne  lui  avoit  laillé  par  tellament,  que  le  commandement  de  quelques 
troupes,  6c  de  ce  qu’il  avoit  choifi  Polyperchon  pour  Miniffre  d  A 
ridée  Roi  de  Macédoine,  &  pour  Tuteur  des  fils  d’Alexandre  le 
Grand,  fit  ligue  avec  Ptolomée  fils  de  Lagus,  8c  avec  d’autres  Chels 
pour  détruire  fon  Concurrent.  Ce  fut  dans  la  fécondé  année  de  la 
CXV  Olympiade,  8c  319  avant  l’Ere  Chrétienne.  Mais  Olym- 
pias ,  mère  d'Alexandre  le  Grand,  8c  ennemie  perfonnelle  de  Caffàn- 
der,  ayant  été  rappellée  en  Macédoine  par  Polyperchon ,  y  fit  mou¬ 
rir  cent  personnes  des  plus  confidérables  du  parti  de  Caffander,  ou¬ 
tre  le  Roi  Aridée  8c  fa  femme  Euridice.  Caffander  pour  s'en  ven¬ 
ger  ,  vint  alfiéger  cette  cruelle  Princeilè  dans  Pydne,  ville  de  Ma¬ 
cédoine,  qu'il  prit  l’an  316  avant  l’Ere  Chrétienne.  Par  le  traité 
de  capitulation,  Olympias  avoit  eu  la  vie  fauve:  Caffànder  la  lui 
ôta  l’année  fuivante,  &  époufa  Theffàlonice,  foeur  du  grand  Alex¬ 
andre.  Enfutte  il  s’occupa  à  affermir  fa  domination  dans  la  Grèce, 
à  dompter  le  relie  de  la  Macédoine,  8c  s'unit  avec  Séleucus  6c  Ly- 
fimachus ,  contre  le  redoutable  Antigonus.  Après  quelques  fuc- 
cès  .liftérens ,  ils  conclurent  un  traité  avec  lui,  par  lequel  Caffander 
devoit  retenir  le  fouverain  commandement  en  Europe  jufqu’a  ce 
que  le  jeune  Alexandre,  fils  d’Alexandre  le  Grand  6c  de  Roxane, 
lût  en  âge  de  gouverner.  Mais  le  perfide  Caffander  y  mit  ordre, 

&  le  fit  mourir  avec  la  mère  fur  la  fin  de  l’année  31 1  avant  l’Ere 
Chrétienne.  Il  perfuada  à  Polyperchon  de  fe  défaire  d’un  autre  fils 
d’Alexandre,  nommé  Hercule  ;  &  trois  ans  après  fa  mort  il  ui’urpa 
le  nom  de  Roi.  Ne  pouvant  avoir  la  paix  avec  Antigonus  8c  Ion 
fils  Démétrius ,  il  fe  ligua  encore  une  fois  avec  les  deux  Rois, 
Séleucus  8c  Lylimachus.  Après  avoir  uni  fes  troupes  à  celles  defes 
Alliez  ,  avec  leur  armée  commune  de  foixante  8c  feize  mille  hom¬ 
mes  de  pié,  de  dix  mille  cinq  cens  chevaux,  de  quatre  cens  élé* 
phans,  8c  de  lix-vints  chariots  de  guerre,  contre  foixante  &  dix- 
mille  hommes  de  pié,  dix  mille  chevaux,  8c  foixante  quinze  élé- 
phans ,  il  remporta  une  grande  viétoire  près  de  la  ville  d’Ipfus ,  en 
Phrygie,  fur  la  fin  de  l’année  301  avant  l’Ere  Chrétienne,  en  la 
quatrième  année  de  la  cent-dixneuviéme  Olympiade.  Il  mou¬ 
rut  hydropique  trois  ans  après  cette  viétoire.  Son  régne  fut  de  dix- 
neufans.  Il  laifià  trois  fils  de  fa  femme  Theffàlonice,  Philippe  qui  ne 
régna  qu’un  an  ;  Antipater  &  Alexandre  qui  fe  firent  la  guerre  pour  la 
fucceffion  de  leur  père.  *  Juftin,  l.  14.  15.  fy  16.  Plutarque,  vie 
de  Démétrius  (y  de  Pyrrhus.  Diodore  de  Sicile,  /.  19.  Eufébe,  dans 
fa  Chron. 

CASSANDER  (Guillaume)  Auditeur  de  Rote,  &  Evê¬ 
que  en  Sardaigne,  a  recueilli  les  Dédiions  de  la  Rote,  depuis 
1 5  1 3  jufqu’en  t  j 23 ,  félon  l’ordre  des  Décrétales.  *  Biblioth.  llijl.  fy 
Chron.  des  principaux  Auteurs  (y  Interprètes  du  Droit  Civil,  Canonique 
(y  particulier  de  plujieurs  ftatuts  fy  provinces  depuis  Irnerius ,  (yc.  par 
Denys  Simon,  edit.  de  Paris,  in  douze ,  1692. 

CASSANDER  (George)  de  Bruges ,  ou ,  félon  d’autres ,  de 
l’ifle  de  Cafiândt  ,  né  en  15 15  ,  étoit  un  des  favans  hommes  de  fon 
tems,  8c  polfédoit  parfaitement  les  Langues,  le  Droit,  les  Belles  Let¬ 
tres  &  la  Théologie.  Il  enfeigna  à  Bruges ,  5c  ailleurs,  avec  une  très- 
grande  réputation  :  depuis  il  s’attacha  aux  Controverses  touchant  la 
Religion,  6c  publia  un  livre,  dont  le  titre  étoit  du  devoir  de  l’Hom¬ 
me  pieux  ,  dans  les  différents  de  Religion.  Il  n’y  mit  point  fon  nom  ; 

8c  François  Baudouin,  qui  l’apporta  le  premier  en  France,  paffà 
pour  en  être  l’auteur  :  ce  qui  lui  rit  des  affaires  avec  Calvin,  qui  é- 
crivit  contre  lui.  Baudouin  fe  défendit  dans  une  préface  qu’il  mit  à 
la  tête  des  livres  d'Optat,  adreffee  Joanni  Lucanio  pour  Calvino,  6c 
dans  un  livre  exprès  fur  la  Loi  de  Libellisfamojis,  ou  il  nie  qu’il  foit 
Auteur  de  ce  Traité.  Calvin  rit  une  réponfe  aigre  à  Baudouin. 
Caffander  fe  découvrit  alors ,  6c  fit  une  détènfe  de  cet  Ouvrage,  qui 
fut  encore  attaqué  par  un  écrit  Allemand ,  auquel  Caffander  fit  auifi 
une  réponfe.  Cet  Ouvrage  déplut  non  feulement  aux  Proteffans, 
mais  aufli  à  des  Catholiques  qui  en  lurent  fcandalifez.  Jean  Heiïèls , 
Bredembachius  6c  Robert  Cénalis  écrivirent  contre  lui.  Son  def- 
fein  fut  néanmoins  approuvé  des  perfonnes  modérées,  6c  les  Princes 
d'Allemagne  jugèrent  qu’il  n’y  avoit  perfonne  plus  propre  que  lui 
pour  pacifier  les  differents  de  la  Religion.  Le  Prince  Guillaume  de 
Cléves  le  pria  de  venir  chez  lui ,  pour  s’oppofer  aux  Anabaptiffes  ; 

8c  il  étoit  à  Duisbourgen  1564,  lorsque  l’Empereur  Ferdinand  lui 
écrivit  le  24  juin  ,  pour  lui  perfuader-ae  le  venir  trouver  à  Vienne. 
Caffander  s’excufa  fur  la  goutte ,  qui  l’avoit  retenu  au  lit  la  plus  gran¬ 
de  partie  de  l’année.  L’Empereur  lui  manda  par  d’autres  lettres  du 
13  juillet,  que  puisque  fa  fanté  ne  lui  permettoit  pas  de  travailler  à 
la  réünion  des  efprits  par  fa  prélènce,  il  y  contribuât  au  moins  par 
fes  Ecrits  6c  par  fon  conlèil;  qu'il  fit  un  abbrégé  delà  Doftrine 
Chrétienne,  6c  qu’outre  les  anciens  articles  de  la  Foi  Catholique, 
qui  ont  toujours  été  hors  de  toute  controverfe  ,  il  expliquât  encore 
ceux  qui  étofint  controverfez.  Il  travailla  à  cette  confultation  qu'il 
fit  imprimer,  6c  l’envoya  â  l'Empereur  Maximilien  II  ;  car  Ferdi¬ 
nand  étoit  déjà  mort.  Ce  fut  le  dernier  Ouvrage  qui  parut  de  cet 
excellent  homme  ,  qui  étoit  éloigné  de  toute  paffion  ,  6c  quiprofef- 
foit  fincérement  la  vérité  que  Jefus-Chrift  à  laifl'ée  à  fon  Eglife.  Il 
avoit  joint,  comme  dit  M.  de  Thou  ,  à  la  connoiffance  qu’il  avoit 
des  chofes faintes,  une  grande  candeur  dame,  6c  une  grande  mo¬ 
dération.  Le  zélé  qu’il  avoit  pour  cette  réünion ,  6c  pour  la  paix 
de  l’Eglife,  lui  a  peut  être  fait  un  peu  trop  accorder  aux  Proteffans; 
mais  il  eft  toujours  demeuré  uni  a  l’Eglife  Catholique,  6c  il  a  dé¬ 
claré  qu’il  fe  foumettoit  à  fon  jugement,  6c  condamnoit  hautement 
les  auteurs  du  Schifme  6c  leurs  principales  erreurs.  Il  étoit  doux  , 
humble  6c  modéré,  patient  dans  les  maux ,  8c  d’un  délintérelfement 
achevé.  Dans  toutes  les  difputes  qu’il  a  eues ,  il  n’a  point  témoigné 
d’aigreur  ni  d’animofité.  Il  n’a  jamais  rendu  injure  pour  injure,  6c 
l’on  n’a  point  remarqué  dans  fes  moeurs  ni  dans  fes  Ecrits,  aucun  ve- 
flige  de  préfomption  ,  ni  d’arrogance.  Il  a  fui  la  gloire ,  les  hon-  1 
neurs  6c  les  biens,  6c  a  vécu  caché  6c  retiré,  noyant  d’autre  penfée 


CAS.  181 


m  d  autre  deflr  que  de  procurer  la  paix  de  l'Eslife,  d'autre  occu- 
P  on  que  1  etude  ,  d  autre  emploi  que  de  compofer  des  Ouvrages 
nü'r ^U*e!l»et!re-  ut*lesau  public,  ni  d’autre  paffion  que  celle  de  con* 
.  r  el  ,&ner  la  vérité.  Outre  les Oeuvresde  Vigilius  Evêque 
de  1  hapfe  quU  publia  avec  celles  de  Vigilius  Evêque  de  Tren- 
U”.  Traite  d  Honoré  d  Autun  ,  de  Pradeftinatione  (y  Gratta  , 
qu  il  publia,  mais  fort  défiguré  ,  nous  avons  encore  de  lui ,  Corn - 
mentanus  de  duabus  in  Cbrifto  naturis  ;  De  Baptifmo  infantium  -,  De 
Origine  Anabapttjla  Setla  ;  Liturgica  ;  Traditionum  veteris  Ecole  fia  de- 
jenjto  j  Epiftola  ;  Supputatio  rei  nummar'u  Romanorurn  (y  Gracorum  ai 
monetam  Flandricam ,  (yc.  George  Caffander  mourut  le  troilieme  lé¬ 
vrier  de  1  an  1366.  Son  corps  fut  porté  dans  l’églife  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  où  il  fut  accompagné  du  Magiffrat  de  la  ville  6c  de  toute  l’U- 
niverfite ,  8c  fut  enterré  devant  le  grand  autel  ;  6c  Corneille  Gautier 
Ion  bienfaiteur  6c  fon  ami  inféparable  fit  fon  orailbn  funèbre.  Tou¬ 
tes  fes  Oeuvres  ont  été  imprimées  à  Paris  in  folio  en  1616.  Ou 
convient  qu  il  eft  le  premier  qui  a  écrit  de  la  Liturgie  avec  quelque 
connoiffance  de  fes  vrais  principes.  La  Confultation  de  Caffander 
ne  fatisfit  ni  les  Catholiques  ni  les  Proteffans.  C’eft  ce  que  Caffan- 
der  avoue  lui  même  dans  une  de  fes  leitres.  Ab  utraque  parte  ,  dit- 
il,  plagas  accipimus ,  (y  ab  illis  lapidamur.  M.  Naude  donnant  fon 
fentiment  fur  les  deux  plus  fameux  perfonnages  qui  ont  entrepris 
d  accorder  la  Religion  Catholique  5c  la  Proteffante  ,  favoir  Caffan¬ 
der,  6c  Melchior  Canus ,  dit  que  le  premier  a  montré  dans  ce  defiein, 
moins  d  e/prit  que  de  piété ,  8c  que  le  fécond  a  donné  plus  de  preu¬ 
ves  d  un  bon  jugement  que  d’une  piété  fincére.  *  De  Thou ,  Hifl.  I. 
28.  36.  (y  38.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  239.  (y  fuiv. 
Sponde  ,  6cc.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiafliques 
du  XVI fiécle.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savans ,  p.  276,  (y  fuiv. 
de  l’édit,  de  Hollande,  1713. 

CASSA  N  D  E  R,  (François)  Savant  François ,  vécut  vers 
la  fin  du  XVII  fiécle.  Il  étoit  tort  verfé  dans  le  Grec  6c  dans  la 
Latin,  6c  écrivoit  de  bons  vers  François.  Mais  fes  rpaméres  re¬ 
butantes  6c  groffiéres  dans  la  convention,  le  rirent  mépnfer  géné¬ 
ralement,  de  forte  qu’il  n’a  jamais  rien  obtenu  6c  a  toujours  vécu 
dans  la  pauvreté.  La  mifére  dans  laquelle  il  avoit  pafle  fa  vie  l’a¬ 
voit  rendu  fi  chagrin,  que  fur  fon  lit  de  mort  on  eut  bien  de  la  pei¬ 
ne  à  lui  faire  reconnôitre ,  qu’il  devoit  à  Dieu  quelque  amour  ou 
quelque  reconnoiffânce,  croyant,  difoit-il,  que  cet  Etre  avoit  pris 
trop  peu  de  foin  de  lui  pendant  fa  vie.  Il  a  traduit  en  François  les 
derniers  tomes  de  l’Hiftoire  de  M.  de  Thou  ,  6c  écrit  un  livre  inti¬ 
tulé  Parallèles  Hijloriques.  On  a  auffi  de  fa  façon  une  très-bonne 
Traduction  de  la  Rnétorique  d  Arulote.  *  Remarques  fur  la  pre¬ 
mière  S at.  de  Boileau ,  v.  I, 


CASSANDRA  FIDELIS.  Voyez.  CASSAN- 
DRE  FIDELE. 

CASSANDRE,  fille  de  Priam  ,  Roi  de  Troye  ,  6c 
d’Hecube.  On  dit  quelle  fut  aimée  d’Apollon  ,  qui  lut  donna 
l’elprit  de  prophétie,  en  échange  des  dernieres  faveurs  qu’elle  lui 
devoit  accorder;  mais  Caffàndre  refufa  de  lui  tenir  paroie,  dès 
quelle  fe  fentit  en  pofleffion  de  l’art  de  prédire  :  de  forte  qu’Apol- 
lon  irrité,  6c  ne  pouvant  fe  retraéter,  voulut  qu’on  n’ajoûtât  jamais 
foi  à  tout  ce  quelle  pourroit  prédire.  Ainfi  on  fe  moqua  de  fes 
oracles,  lorsqu’elle  annonça  par  avance  les  malheurs  de  Troye. 
Après  la  ruine  de  cette  ville,  elle  fut  violée  par  Ajax  le  Locrien, 
fils  d’Oïlée  dans  le  temple  de  Minerve,  quoiqu’elle  embraffât  la 
ftatue  de  Palias  ;  enfuite  elle  fut  trainée  hors  de  ce  temple  d’une 
manière  tout  à  fait  ignominieufe.  Les  Grecs  ayant  partagé  entre  eux 
le  butin  de  la  ville  de  Troye,  Caffàndre  échut  à  Agamemnon,  de 
qui  elle  fut  aimée  éperduement.  Ce  Prince  l’ayant  emmenée  en 
fon  pais,  elle  l’avertit  en  chemin,  qu’il  devoit  être  affàlfiné  par  fa 
femme  Clytemneffre,  6c  par  fon  adultère  Egifthe.  Il  n’ajoùta  point 
foi  à  cette  prédiéiion  pour  fon  malheur  ;  mais  étant  arrivé  dans  fon 
Palais,  6c  fortant  du  bain  pour  1e  mettre  à  table,  fa  femme  Cly- 
temneftre  lui  fendit  la  tête  d’un  coup  de  hache,  l’ayant  auparavant 
embarrafle  d’une  chemife  fans  iffüe  ;  6c  fe  jettant  enfuite  fur  Caflân- 
dre,  elle  l’affomma  de  la  même  manière.  Mais  quelques  jours 
après,  Oreffe  fils  d’Agamemnon  entrant  à  la  dérobée  dans  la  mai- 
fon,  tua  fa  mère,  l’adultère  de  là  famille  .  6c  le  meurtrier  de  fon 
père.  *  Homère,  Iliade  (y  Odyffèe.  Virgile,  Enéide,  l.  2.  v.  246. 

&Èts  SANDRE  FIDE' LE,  ou  CASSANDRA 
F  I  D  E'L  I  S,  femme  favante  Vénitienne,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécle.  Sa  famille  qui  étoit  originaire  de  Milan  ,  s’étoit  établie  à 
Venife,  où  Caffàndre  naquit  vers  l’an  1463  ,  d’Angélo  Fidélis. 
Elle  apprit  non  feulement  la  Langue  Gréque  6c  la  Latine,  mais  en¬ 
core  l’Hiffoire,  la  Phiiofophie  6c  la  Théologie.  Les  Papes  Jules 
II,  6c  Léon  X,  Louis  XII  Roi  de  France,  Ferdinand  Roi 
d’Aragon,  Elifabeth  Reine  de  Caftille,  le  Duc  de  Milan,  6c  tous 
les  Princes  d’Italie  lui  donnèrent  des  témoignages  de  leur  eftime. 
Les  Savans  admirèrent  fon  érudition,  6c  plufieurs  vinrent  même  lui 
rendre  vifite  à  Venife.  Elle  foutint  à  Padoue  des  Théfes  de  Phiio¬ 
fophie  pour  un  defes  parens  nommé  Betrucé  Lamberti,  Chanoine 
de  Concordia;  6c  elle  y  prononça  une  belle  Harangue  qui  fût  im¬ 
primée.  Elle  époufa  Mario  Marpélio  ,  Médecin  de  Vicence, 
quelle  fuivit  à  Rhétimo,  6c  à  Ion  retour  elle  le  perdit  à  Vernie, 
vers  l’an  1321 ,  comme  on  le  voit  dans  une  des  lettres  de  Caffàndre 
Fidèle  au  Pape  Léon  X.  Elle  étoit  alors  dans  la  cinquante-fixiéme 
anne'e  de  Ion  âge.  Après  ce  malheur  elle  reffa  toOjours  veuve  ;  6c 
on  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  elle  fut  Supérieure  des  Hofpitaliéres 
de  faint  Dominique  ,  où  elle  mourut  âgée  de  102  ans  vers  l’an 
1367.  Nous  avons  un  Recueil  de  quelques  unes  de  fes  Epîtres. 
On  lui  attribue  d’autres  Ouvrages,  De  Litterarum  laudibus  -,  de  Scien- 
tiarum  ordine ,  (yc.  *  Ange  Politien,  /.  3.  Epijl.  17.  Fulgole,  Re- 
rum  Mtmorab.  t.  9.  c.  3.  Thomafini,  in  Vit.  illuftr.Viror.  (yc. 

CASSANDRIA  ou  SCHIATTO,  ville  Archié- 
pifcopale  de  la  Macédoine  dans  la  Grèce.  Elle  eff  fur  la  pointe  du 
Cap  Caniftro  à  une  lieue  de  la  ville  de  ce  nom ,  6c  environ  à  vint,- 
fept  de  la  ville  de  Salonichi  du  côté  du  midi,  *  Maty ,  Diéi.  Geogr. 

Z  3  '  CAS 


i8s  CAS. 


CASSANDRIA  autrement  C  A  S  S  A  N  D  T.  Voyez. 
l'art,  qui  fuit. 

CASS  ANDT  ou  CASSANT,  petite  îfle  des  Pats- 
Bas  ,  fur  la  côte  de  Flandre ,  vis  à  vis  de  l'Eclufe.  Il  y  a  un  villa¬ 
ge  &  une  fortereflè  de  ce  nom  S c  dans  quelques  cartes  on  les  trou¬ 
ve  fous  le  nom  de  Caffandria.  Les  Hollandois  en  font  les  rnâitres, 
&  ils  la  prirent  au  commencement  du  XVII  fiécle,  pendant  que 
les  Efpagnols  afliégeoient  Oftende.  L’ifle  de  Calfandt  a  été  autre¬ 
fois  plus  grande  qu  elle  n’eft  à  préfent  ;  mais  les  tempêtes  &  les  flux 
&  reflux  de  la  mer  l’ont  diminuée  de  plus  de  la  moitié.  *  Strada, 
Guerre  de  Flandre.  Sanfon. 

CASSAN  DT.  village,  &c.  Voyez,  l’article  précédent. 

C  A  S  S  A  N  O,  ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Calabre 
Citérieure,  avec  titre  de  Principauté,  &  Evêché  fuffragant  de  Co- 
fence.  Elle  efl  peu  confidérable,  &  efl  fituée  près  d  une  petite 
rivière,  dite  Lion».  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  A  S  S  A  N  O ,  gros  bourg  fur  l’Adda  dans  le  Milanois,  entre 
Crème  &  Bergame.  Il  efl  connu  par  la  défaite  de  1  armée  impé¬ 
riale,  fous  le  commandement  du  Prince  Eugène  de  Savoye,  par  le 
Duc  Vendôme,  conduifant  1  armée  de  France,  le  16  août  i7°j- 
Voyez,  l’article  de  LOUIS  XIV .  *  Sanfon.  . 

CASSANT.  Voyez.  C  ASS  AN  DT. 

CASSARDI  ou  CASE' A  RD  (  François  )  Cardinal 
du  titre  de  Paint  Martin,  Archevêque  de  Tours,  &  Dofteur  en 
Droit  Canon  &  Civil,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle,  &  étoit  natif  du  Fayet 
dans  le  diocéfe  de  Grenoble  en  Dauphiné.  Il  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Grégoire  IX,  en  1237,  6c  mourut  à  Lyon  au  mois  d’août 
de  la  même  année.  *  Hilarion  de  Cofle,  desBauph.  Frifon,  G  a  U. 


Turp.  Sainte- Marthe,  Gall.  Chrifi.tome  i.p.  774. 

C  A  S  S  A  R  O  ,  anciennement  Cacyrum  ,  gros  bourg  de  la 
Vallée  de  Noto  en  Sicile,  fur  la  rivière  de  Jalibili,  à  quatre  lieues 
de  fon  embouchure  dans  la  Mer  Ionienne,  6c  à  fix  de  Syracufe  du 
côté  du  couchant.  *  Maty,  BiB.Géogr. 

CASSE,  (le  Banc  de  la)  écueil  fort  dangereux  de  la  Mer 
Méditerranée,  eft  entre  l’ifle  de  Sardaigne  &  celles  de  Majorque 
&  de  M inorque.  *  Maty,  Bicl.Géogr. 

CASSEL  ou  KESSEL,  Caftellum  Cattorum ,  CaJJilia , 
&Cajfella,  ville  d’Allemagne ,  dans  le  Cercle  du  Haut  Rhin,  6c 
capitale  du  Landgraviat  de  Heflè.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de 
Fulde,  au  nord-oueftde  Marpurg  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
17  lieues,  &  au  fud-eft  de  Paderborn,  à  la  diftance  d’environ  fu¬ 
ie  lieues.  C’eft  le  féjour  ordinaire  des  Landgraves  de  Heflè-Calièl. 
Celui  d'aujourd'hui  eft  Frédéric ,  Roi  de  Suède.  Caflel  eft  une  ville 
très-bien  fortifiée,  avec  une  bonne  citadelle.  Elle  eft  grande&aflèz 
bien  bâtie,  6c  il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  laines.  Quelques  uns 
la  prennent  pour  le  Stercontium  de  Ptolomée;  mais  ce  n’eft  pas  le 
fentiment  de  Bertius.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CASSEL.  ou  MONT-CASSEL,  Mons  Caflellur, 


Cafiellum  Morinorum,  petite  ville  des  Païs-Bas  en  Flandre,  eft  fi¬ 
tuée  fur  une  montagne  ,  à  quatre  lieues  de  Bergue-Saint-Vinok, 
d’Aire&de  Térouanne.  Elle  eft  ancienne,  aflèz  bien  fortifiée, 
avec  reffort  confidérable  ;  &  de  l'es  remparts  on  découvre  dans  la 
plaine,  environ  trente  villes,  ou  bourgs:  il  y  a  un  vieux  château, 
&  l'on  y  tient  des  foires  aux  mois  d'août  6c  de  janvier.  Le  Roi 
Philippe  Augure  prit  cette  ville  en  1213,  &  elle  a  été  depuis  prife 
&  reprife,  en  différentes  occafions  ;  mais  elle  eft  célébré  par  di- 
verfes  batailles  qu’on  y  a  données,  &  dont  deux  ont  été  gagnées 
par  deux  Philippes  de  France.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  y  défit 
le  22  ou  23  d’août  de  l’an  1328,  les  Flamans  qui  s’étoient  révoltez 
contre  leur  Comte  :  dans  le  XVII  fiécle ,  le  onzième  du  mois  d’a¬ 
vril  de  l’an  1677,  Philippe  de  France,  Duc  d’Orléans,  frère  uni¬ 
que  du  Roi  Louis  XIV ,  y  défit  Guillaume  de  Naffau ,  Prince  d  O- 
range,  depuis  Roi  d'Angleterre,  qui  commandoit  les  armées  d’E- 
fpagne&de  Hollande.  Le  Duc  d’Orléans  afliégeoit  Saint-Omer, 
dans  le  tems  que  le  Roi  étoit  occupé  au  fiége  de  Cambrai,  &  le 
Prince  d’Orange  voulant  jetter  du  fecours  dans  la  première  de  ces 
places,  s’avança  à  la  tête  d’une  armée  nombreufe.  Le  Duc  fortit  de 
lès  lignes,  6c  vint  à  la  rencontre  de  l'armée  ennemie,  qu’il  défit, 
&  retourna  enfuite  au  fiége  de  Saint-Omer,  qu’il  emporta  peu  de 
jours  après.  *  Mézeray .  Mémoires  du  tems. 

CASSELLIUS.  Voyez.  CASELLIUS. 

CASSELLO,  anciennement  Frocavus,  montagne  d’Italie, 
dans  l’Etat  &  près  de  la  ville  de  Gênes.  Elle  avance  dans  la  mer  un 
cap  qu'on  appelle  le  Cap  de  la  lanterne,  où  il  y  avoit  autrefois  un 
château  qui  a  donné  le  nom  à  la  montagne.  *  Maty,  BiEt.  Géogr. 

C  A  S  S  E  M,  frère  d 'Ali  Ben-Hamia,  troifiéme  Calife  des  A- 
rabes  Mufulmans  en  Efpagne ,  fut  élevé  fur  le  thrône  après  la  mort 
de  fon  frère.  Hairam  un  des  principaux  Seigneurs  d’entre  les  Ara¬ 
bes  ,  fe  fouleva  contre  lui ,  6c  fit  proclamer  un  autre  Calife  nommé 
Mortadba ,  qui  étoit  du  fang  royal:  mais  la  ville  de  Grenade  ne 
voulant  point  le  reconnôitre,  il  fe  vit  obligé  de  l’afliéger,  6c  fut 
tué  fous  fes  murailles.  Caflem  ne  laiffoit  pas  cependant  d’être  re¬ 
connu  dans  Séville,  lorsque  la  ville  de  Cordoue  prêta  hommage  à 
Jahia  fils  d’ Ali  Ben  Hamid  fon  neveu  :  mais  le  régne  d’Iahia  ne  fut 
pas  long:  car  ies  Cordouans,  qui  changeoient fort  légèrement  d’in¬ 
clination  ,  s’étant  dégoûtez  de  lui,  rappellérent  Caflèm,  qu’ils 
avoient  chaffé.  Ce  Prince  ne  fut  pas  plutôt  rétabli  fur  le  thrône, 
qu’il  fit  venir  des  troupes  d'Afrique,  pour  s’y  affermir;  mais  cette 
en.treprife  fit  foulever  de  nouveau  cette  ville  mutine,  de  forte  qu’il 
fe  vit  encore  une  fois  chaflé,  fans  efpérance  de  retour:  car  Iahia 
fon  neveu  ayant  repris  fa  place,  fe  faifit  de  fa  perfonne,  6c  lui  fit  fi¬ 
nir  fes  jours  en  prifon.  *  Ben  Schonab.  D’Herbelot  ,  Biblioth. 
Orient. 


CASSEMIRE,  province  de  l’Empire  du  Grand  Mogol 
Cherchez.  R  ACHEMIRE. 

C  ASS  ÉN  A,  ville  de  laNigritieen  Afrique,  eft  capitale  du 
Royaume  de  Cafféna,  borné  au  nord  par  le  Délert  de  Lempta ,  au 
midi  par  le  Niger  ou  Nil  des  Nègres,  qui  le  fépare  du  Royaume 
de  Zegzeg,  par  celui  de  Cano  au  couchant,  6c  par  celui  de  Ganga- 


CAS. 

ra  au  levant.  Outre  Cafféna  fa  capitale ,  on  y  met  encore  Tirca  5c 
Nébrina.  *  Maty,  Bift. Géogr. 

NB.  M.  Delifle  donne  à  ce  Royaume  des  bornes  fort  différentes 
de  celles  que  lui  a  données  Sanfon. 

CASSENEUIL,  petite  ville  de  Guienne  dans  l’Agénois, 
à  cinq  lieues  d’Agen,  fur  la  rivière  de  Lot.  Il  y  avoit  autretbis  une 
mai  fon  royale ,  où  l’Empereur  Charlemagne  fe  plaifoit  fort,  &  où 
naquit  Louis  le  Bébonnaire ,  fon  fils,  en  778.  Quelques  uns  qui 
placent  cette  mailon  royale  fur  la  Garonne,  dans  le  diocéfe  de  Ba- 
zas,  auprès  du  village  appellé  le  Coudrot ,  ou  Qucdrot ,  croyent  Sc 
difent  qu’elle  étoit  au  lieu  où  eft  maintenant  Cialfeuil.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  ont  cru  que  ce  château  royal  étoit  dans  le  Poitou,  par¬ 
ce  qu'il  y  a  encore  un  village  qui  fe  nomme  Gazeneuil  ;  mais  cette 
dernière  opinion  eft  contraire  à  tous  les  titres  anciens.  A  l’égard 
de  ceux  qui  croyent  que  cette  maifon  royale  étoit  ïur  la  Garonne, 
on  peut  leur  accorder  qu’il  y  en  a  eu  une  à  Caffeuil  ;  mais  celle  qui 
eft  nommée  Callèneuil,  6c  où  naquit  Louis  le  Bébonnaire,  n’étoft 
pas  en  ce  lieu ,  parce  que  tous  les  titres  la  mettent  dans  le  diocéfe 
d’Agen  ;  6c  Caflèuil  fur  la  Garonne  eft  conftamment  du  diocéfe  de 
Bazas.  *  Aimoin,  Be  Mirac.  S.  Bened.  Befli,  Hifl.  Com.  Ficlav. 
Du  Chêne,  terne  2.  Mabillon,  Be  Re  Biplomatica. 

CASSE’ R  IUS  (Julius)  Médecin,  a  vécu  au  commence¬ 
ment  du  XVII  fiécle,  en  1608.  Il  étoit  de  Plaifance  en  Italie,  né 
de  pauvres  parens,  6c  fut  d’abord  Domeftique,  puis  Dilciple  d’A- 
quapendente,  à  Padoue.  Il  avança  tellement  dans  la  connoiflànce 
des  fecrets  de  la  Médecine  6c  de  la  Chirurgie,  qu’après  la  mon 
d'Aquapendente  il  obtint  fa  Chaire  de  Profellèur  dans  l'Univerfité 
de  Padoue,  où  il  mourut  âgé  de  60 ans.  Nous  avons  divers  Ouvra¬ 
ges  de  fa  façon ,  Be  vocis  auditufque  organis  ;  Hiftoria  anatomica  ;  Fen - 
tdjiejeon ,  hoc  efl  de.  quinque  Jenfibus  Liber,  &c.  *  Thomaflni, 

Elog.  Bott.  Vir.  partie  1.  Vander  Linden,  de  Script,  Med.  &c. 

CA  SSE’ T  A,  (Salvus  ou  Galvus)  Religieux  Dominicain, 
né  à  Palerme  en  Sicile,  fut  lait  Bachelier  en  1445,  Cenlèur  Gé¬ 
néral  de  la  Foi  en  Sicile  l’an  1468 ,  Mâitre  du  Sacré  Palais  l’an 
1474,  &  enfin  Général  de  fon  Ordre  en  1481.  L'année  fuivame 
le  Pape  Sixte  IV,  qui  l’eftimoit  beaucoup,  l'envoya  en  Allema¬ 
gne  pour  des  affaires  importantes;  6c  ce  lut  en  ce  tems  qu’il  fit  ou¬ 
vrir  le  tombeau  d'Albert  le  Grand.  Il  écrivit  la  Vie  de  faint  Vin¬ 
cent  Ferrier,  qui  n’a  pas  été  publiée,  6c  mourut  peu  après  fon  re¬ 
tour  d’Allemagne  à  Rome  le  15  feptembre  1483.  *  Léandre  Al- 
berti,  de  Vir.  Illufir.  Ord.  Fr  ad.  I.  1.  Antoine  de  Sienne.  Echard, 
Script.  Ord.  Fnd. 

*  C  A  S  S  I  A  ou  KETSIHA,  nom  de  la  fécondé  des  fil¬ 
les  que  Job  eut  après  fa  difgrace.  *  Job,  ch.  42.  v.  14. 

C  A  S  S  I  A  ou  C  I  V  I  T  A  DI  CASSIA,  ville  d’Ita¬ 
lie.  Voyez.  C  A  S  C  I  A. 

CASSIA,  ou  DE  CASSIA,  (Siméon)  Cherchez.  FIDATI. 

C  ASS  I  A  N  ,  ville.  Voyez.  C  A  C  H  A  N . 

CASSIDAIRE,  Caffidqrius ,  celui  qui  avoit  le  foin  &  l'in¬ 
tendance  des  cafques  6c  des  armures  de  tête  dans  les  arcenaux  à 
Rome.  *  Antiquitez.  Gréques  (J  Romaines. 

C  A  S  S  I  EN  Auteur  d'une  Chronographie ,  ainfi  que  l’affure 
faint  Jérôme  au  Traité  des  Hiitoriens  Ecciéfiaftiques,  ch.  38,  furie 
témoignage  de  faint  Clément  d’Alexandrie  :  cet  Auteur  étoit  Chrétien. 

C  A  S  S  I E  N ,  (S.)  Martyr ,  fut  le  premier  Evêque  de  Siben , 
dont  le  fiége  eft  maintenant  à  Brixen  ou  Breflènon  dans  le  Comte 
de  Tirol  en  Allemagne.  Après  y  avoir  lait  bâtir  une  églife  en 
l'honneur  de  la  fainte  Vierge,  il  en  fut  facré  Evêque  par  Fortunat, 
Patriarche  d’Aquilée  en  350.  Les  Infidèles  le  chaflërent  depuis) 
6c  il  fe  retira  à  Rome,  puis  à  Cornelium,  aujourd'hui  Imola  dans 
la  Romagne,  où  il  tint  une  Ecole  publique;  mais  il  fut  pris  en 
365  ,  par  ordre  de  Julien  l'Apoflat,  6c  il  lut  expoi'é  à  fes  Ecoliers 
qui  le  firent  mourir  à  coups  de  ftilet.  Prudence  a  fait  une  defcri- 
ption  élégante  de  fon  martyre.  *  Wiguleus  ou  Wigelzi  Hund  â 
Sultzenmos,  Metropolis  Salisburgenfis.  Petr.  de  Natal,  l.  7.  Pruden- 
tius,  tte p<  çeCpuvuv,  Hymne  14. 

C  ASS  I  E  N  (Jean)  Scythe  de  naiflànce  &  célébré.  Solitai¬ 
re,  floriffoit  dans  le  cinquième  fiécle.  11  paflà  les  premières  an¬ 
nées  de  fa  jeunefle  dans  le  monaftére  de  Bethléem,  où  il  s’unir 
très-particuliérement  avec  le  Moine  Germain.  De  là  ils  allèrent  en- 
lemble  en  Egypte  &  dans  la  Paleftine  ;  6c  après  y  avoir  demeuré 
fept  ans ,  ils  retournèrent  à  leur  premier  monaftére,  d’où  ils  revin¬ 
rent  dans  les  déferts  de  Scété  en  Egypte.  Pendant  qu’ils  étoient 
dans  cette  folitude,  furvint  la  querelle  de  Théophile  Patriarche 
d’Alexandrie  avec  les  Moines,  touchant  les  livres  d'Origéne.  Caf- 
fien  6c  Germain  furent  obligez  comme  les  autres  de  feretirer,  & 
après  avoir  demeuré  quelque  tems  à  Bethléem,  ils  vinrent  trouver 
faint  Chryfoftome  à  Conftantinople.  Ce  Saint  les  reçut,  &  or¬ 
donna  Caflien  Diacre.  Lorsque  faint  Chryfoftome  fut  chaffé  de 
fon  églife  par  lafaftion  de  fes  ennemis,  l’églife  de  Conftantinople 
qui  s’étoit  déjà  adreflee  au  Pape  Innocent  I ,  députa  encore  en  403 , 
Caflien  avec  Germain,  pour  réprélènter  l’injuftice  &  la  violence 
qu  on  faifoit  à  fon  Pafteur,  Caflien  &  Germain  ne  crurent  pas  de¬ 
voir  retourner  à  Conftantinople  ,  6c  demeurèrent  en  Europe. 
Caflien  fut  ordonné  Prêtre  par  le  Pape  Innocent,  &  fit  amitié  avec 
faint  Léon  qui  fut  depuis  Pape.  Rome  ayant  été  prife  par  Alaric, 
Roi  des  Goths,  Caflien  alla  en  Provence  en  410,  6c  s’établit  i 
Marfeille.  Il  y  fut  mis  au  nombre  des  Prêtres ,  par  l’Evêque  Vé- 
nérius,  y  fonda  deux  monaftéres,  l’un  d'hommes,  6c  l’autre  de 
vierges,  &  y  parut  comme  un  grand  Mâitre  de  la  vie  religieufe. 
Ce  fut  là  qu’il  écrivit  fes  Conférences,  ou  Collations  des  Pé°res  du 
défert,  en  vint-quatre  livres  dont  il  dédia  les  dix  premiers  à  S. 
Léonce  Evêque  de  Fréjuls ,  &  à  Hellade ,  Supérieur  du  monaftére 
établi  par  Caftor,  Evêque  d’Apt  en  Provence;  les  fept  fuivans  à 
Honorât  6c  à  Eucher  ;  &  les  derniers  à  Jovinien  ,  Minerve, 
Léonce  &  Théodore.  Il  avoit  déjà  compolè  les  Inflitutions  &  l’a 
maniéré  de  vie  des  Cœnobites ,  6c  les  remèdes  contre  les  huit  vices  capi¬ 
taux  ,  en  douze  livres,  qu’il  adr-rifa  à  l’Evêque  Caftor.  Il  fit  en¬ 
core  en  430,  à  la  prière  de  faint  Léon  Pape,  alors  Archidiacre  de 
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Rome ,  un  Ouvrage  en  fept  livres  de  l'Incarnation  du  V erbe ,  con-  | 
ire  les  erreurs  de  Neltonus,  6c  peu  après  l'avoir  fini,  il  mourut,  , 
ainfi  que  l'obferve  Gennade:  au  moins  a-t’on  lieu  déjuger  qu’il 
éioit  mort  en  433,  lorsque  laint  Profper  écrivit  contre  lui  les  li¬ 
vres  qui  portent  pour  titre,  contre  le  Collateur ,  ou  l’Auteur  ctes 
Conférences.  Soit  que  les  lènumens  de  Caffirn  foient  les  memes 
que  ceux  des  Sémi-pélagiens ,  comme  quelques  uns  le  prétendent, 
luit  qu'il  n’y  ait  rien  a  redire  au  fond,  la  mémoire  a  toujours  été  en 
vénération  dans  l'Eglife.  Le  Pape  Urbain  V  avoir  fait  enchalièr  ri¬ 
chement  fa  tête:  d'autres  Papes  comme  faint  Grégoire  le  Grand, 
Benoit  IX,  Pafcalll,  Innocent  II,  &  Honorais  lü ,  l’ont  traité  de 
Saint.  Saint  Benoit  avoit  fort  recommandé  la  leéture  de  les  Con¬ 
férences  à  les  Religieux;  6c  ce  n’eft  que  depuis  que  les  dilputes 
fur  la  Grâce  fe  font  élevées,  qu’il  s’elt  trouve  des  Théologiens, 
qui  ont  mal  parlé  de  Galfien,  quon  honore  comme  laint,  non 
feulement  dans  le  diocéle  de  Marleille,  mais  dans  toute  la  Proven¬ 
ce,  où  l’on  célébré  en  plufieurs  lieux  fa  tète  le  23  juillet.  Le  llile 
des  livres  de  Calfien  répond  aux  chofes  qu'il  traite,  fi  nous  nous 
en  rapportons  à  Photius,  car  outre  la  netteté,  il  elt  fort  propre  à 
infinuer  dansl'efprit  les  maximes  qu'il. avance,  6c  même  à  perfua- 
der  aux  hommes  de  les  luivre.  Il  difpolè  tout  avec  tant  d'adrelfe 
&  de  prudence,  que  le  fécond  livre,  c'eft  à  dire,  les  huit  derniers 
livres  des  inftru&ions ,  contient  non  feulement  des  inftruftions  mo¬ 
rales,  mais  encore  desmouvemens  propies  pour  attirer  à  la  vertu, 
6c  pour  donner  de  la  terreur  6c  de  l'efrroi,  afin  d'exciter  à  la  péni¬ 
tence.  Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Galfien,  font  convenus qu il 
avoit  une  grande  facilité  à  s’enoncer;  mais  il  n'y  a  rien  d'élevé  ni 
de  grand  dans  fon  ftyte.  11  a  écrit  en  Latin  comme  il  parôit,  6c 
par  le  ftyle ,  6c  par  fes  préfaces.  Il  y  a  quelque  apparence  que  1  on 
avoit  traduit  en  Grec  fes  Ouvrages,  puisque  Photius  les  avoit  lus,  6c 
qu'il  ne  dit  point  qu’ils  fullènt  écrits  en  Latin.  Saint  Eucher  en  fit 
un  abbrégé  ;  comme  il  eft  remarqué  dans  le  livre  des  Auteurs  Ec- 
cléfiaftiques  de  Gennade,  c.  63.  Après  lui,  un  Africain  appellé 
Viftor,  entreprit  de  retrancher  ce  qui  s’y  trouvoit  de  contraire  aux 
fentimens  de  faint  Augullin ,  6c  d  y  ajouter  ce  qu  il  crut  y  manquer. 
Calfiodore  elf  témoin  de  ce  fait,  8c  dit  qu'il  attendoit  ce  livre. 
C'eft  peut  être  à  caulê  de  cela  qu’Adon  lui  attribue  cette  correction 
de  Galfien.  On  trouve  des  extraits  de  Calfien  dans  le  quatrième  li¬ 
vre  des  Vies  des  Pères  données  par  Rolweide,  mais  on  ne  fait 
pas  qui  les  a  recueillis. 

Les  douze  livres  des  Inftitutions  ont  été  imprimez  à  Lyon  en 
1516,  6c  avec  les  Paraphralês  de  Denys  le  Chartreux  à  Baie  en 
1539’ 5c  à  Cologne  er.  1340.  Les  Conférences  ont  été  aulfi  publiées 
à  Baie  en  1559,  6c  fes  fept  livres  de  l'Incarnation  réimprimez  en 
1 571.  Jacques  Ciaconius  a  fait  imprimer  enfemble  toutes  les  Oeu¬ 
vres  de  Calfien  ;  la  première  édition  eft  de  Rome  en  159°-  la  *e‘ 
conde  de  Lyon  en  1606.  Henri  Cutckius  Tnéologien  de  Louvain , 
depuis  Evêque  de  Ruremonde,  le  fit  imprimer  à  Anvers  en  1578, 
avec  des  Notes  de  la  façon  ;  6c  Dom  Allard  Gazee  ou  Gazei ,  Re¬ 
ligieux  Bénédiétin  de  l’Àbbaie  dé  Saint- Vaaft  d  Arras ,  en  procura 
encore  deux  éditions,  avec  de  longs  Commentaires  en  deux  volumes 
in  folio ,  16 17  6c  1628 ,  à  .Douay  6c  à  Arras.  Dom  Allard  a  ajoute 
dans  la  dernière  une  Apologie  de  Galfien,  fous  le  titre  de  Vindicu 
thuhres  pro  fmchtate  Joannis  Cafîani.  Il  y  en  a  eu  une  troifiéme 
édition  à  Paris  fan  1642.  *  Confultez  ces  éditions  avec  Gennade, 
Cm  61.  Photius ,  Cod.  197.  Baronius.  Bellarmin.  Poffèvin.  Le  Mire. 
Volfius  6c  Guefnay,  in  CaJJîano  Illuftr.l.  1.  Pr*f,  1.2.  M.  Du  Pin, 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  cinquième  jtecle .  Bailiet,  Vies  ^ 
des  Suints. 

*  G  ASSIEN  de  Tingis  en  Afrique,  foulfrtt  le  martyre  lur 
la  fin  du  troifiéme  fiécle.  Voyez,  fa  Palfion,  parmi  le  Recueil  des 
A3*  fir.ceru  du  P.  Ruinart.  Il  y  eut  encore  un  autre  CAS- 
SIEN,  qui  fouffrit  le  martyre  en  Afrique,  au  commencement 
du  quatrième  fiécle,  avec  Saturnin,  Dativus,  6c c.  Voyez,  le  mê¬ 
me  Recueil  qu’on  vient  de  citer. 

C  ASSIE'RE  (Jean  l'Evêque,  de  la)  cinquantième  Grand- 
Màitre  de  l’Ordre  de  laint  Jean  de  Jérufalem,  établi  pour  lors  à 
Malte  fuccéda  en  1572,  à  Pierre  du  Mont,  après  avoir  été  au¬ 
paravant  Grand-Maréchal  ,  6c  Chef  de  la  Langue  d’Auvergne. 
Quelques  années  après  il  fut  interdit  par  le  Conlèil  de  1  Ordre, 
qm  élut  Lieutenant  Général  Maurice  de  l'Efco ,  furnommé  Rome- 
vas  \  mais  celui-ci  étant  mort  à  Rome,  au  mois  de  décembre 
15S1 ,  le  Pape  Grégoire  XIII  rétablit  la  Caffiére  dans  la  dignité  de 
Grand- Mâitre,  dont  il  jouît  tort  peu  de  te  ms.  L’Evêque  de  Mayo- 
le  qui  étoit  à  Rome  pendant  la  conteftation  émue  entre  la  Caffiére 
&  Romégas,  marque  l’événement  de  cette  affaire  comme  une  cho- 
fe  admirable,  i’accufateur,  faccufé,  lesjuges  6c  les  témoins  étant 
morts  avant  le  jugement,  fans  qu'il  reliât  aucuns  Aétes  du  procès: 
ce  qui  arriva  ainfi.  Le  Grand-Màitre  de  la  Caffiére  ayant  été  cité 
à  Rome,  pour  répondre  devant  le  Pape  Grégoire  XIII,  fur  une 
accufation  intentée  contre  lui  touchant  la  Foi,  fa  Sainteté  délégua 
des  Juges,  qui  ouïrent  les  témoins  en  Pille  de  Malte.  Cependant 
le" Grand-Màitre,  6c  le  Chevalier  Romégas  fon  accufateur  arrivè¬ 
rent  à  Rome,  où  Romégas  mourut  au  mois  de  décembre,  6c  le 
Grand-Màitre  peu  de  jours  après.  Lesjuges  déléguez .  les  Notai¬ 
res"  avec  leurs  Aéles,  6c  les  témoins  qui  venoient  à  Rome  firent 
naufrage,  6c  périrent  tous  avec  les  pièces  du  procès  commencé, 
comme  fi  Dieu  s’en  étoit  réfervé  le  jugement.  O11  ne  douta  pas  de 
l’innocence  du  Grand-Màitre,  6c  de  la  fauffeté  des  acculktions  de 
Romégas,  qui  étaient  fuffiûmment  détruites  par  les  marques  de  la 
piété  de  ce  Grand-Màitre,  6c  que  l'on  voit  encore  à  Malte  dans  la 
Cité-Valeue,  où  il  fit  bâtir  de  fes  deniers  l’églife  de  faint  Jean-Ba- 
tifte  ,  qu’il  dota  en.mê  ne-tems  de  mille  écus  de  revenu.  Il  fit 
aulfi  bâtir  le  Palais  des  Grands-Mâitres',  la  Cnàtellenie,  qui  eft  le 
Palais  de  la  Jutlice  féculiére,  l'Infirmerie ,  l'ancienne  falle  des  ar¬ 
mes,  éc  plufieurs  autres  édifices  qui.éterniferont  fa  mémoire.  Il 
eut  pour  fucceffeur ,  Hugues  de  Loubens  Verdales.  *  Naberat, 
Privilèges  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de  Jérufalem. 

CASSIGNAT,  Cfief des  Gaulois  Afiatiques  qui  lërvirent 
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dans  l’armée  d'Euménès  Roi  d'Alïe ,  contre  Perfée  Roi  de  Macé¬ 
doine ,  foutint  avec  honneur  les  attaques  des  ennemis  6c  fut  du 
nombre  des  trente  qui  moururent  en  cette  rencontre.  *  Tue-Li- 
ve,  l.  efl.num.  57. 

*  C  ASS1L1F  AT,  nom  que  les  Turcs  donnent  à  chacun 
des  douze  Gouvernemens  en  quoi  iis  ont  partagé  l’Egypte.  *  Ma- 

ty,  Dict.  Gcogr. 

C  A  S  S  1  m  E'  R  E  &  CASSIMlRE,  Royaume  6c  vil¬ 
le.  Cherchez.  K  A  C  H  E  M  1  R  E. 

C  A  S  S  1  N  ou  M  O  N  T  -  G  A  S  S  I  N  ,  célébré  Abbaïe  d’I¬ 
talie  dans  le  Royaume  de  Naples,  batte  6c  habuee  par  faint  Be¬ 
noit,  Patriarche  des  Moines  dans  l'Occident.  La  ville  de  Gassin 
ou  Mont-Gassin,  Cafjinum  Sl  Mons  Caffinus,  étoit  dans  la  Ter¬ 
re  de  Labour  au  pié  de  la  montagne  où  elt  le  monaftére.  C'etoit 
un  Evêché  de  la  Province  Romaine.  La  ville  de  Saint-Germain 
s'eft  accrue  des  ruines  de  Caffin,  dont  le  noins’eft  conlervé  dans 
le  monaftére.  Le  Pape  Jean  XXII  rétablit  en  1333,  cet  Evèchè 
fuftfagant  de  Capoue,  6c  uni  avec  celui  de  Saint-Germain.  La 
Congrégation  des  Moines  du  Mont-Caïfin  de  l’Ordre  de  laint  Be¬ 
noit,  eft  incorporée  avec  celle  de  l'ainte  Jultine  de  Padoue  depuis 
l'an  1304.  On  y  célébra  en  1626 ,  un  Synode,  dont  nous  avons  les 
Ordonnances  dans  la  dernière  édition  des  Conciles.  La  Chroni¬ 
que  du  Mont-Caffin  publiée  en  1603,  comprend  ce  qui  s’elt  pailë 
de  plus  mémorable  dans  cet  Ordre,  6c  meme  dans  l'Eglile,  de¬ 
puis  l’an  342,  jufqu'en  1138.  Elle  contient  quatre  livres,  dont 
les  trois  premiers  ont  été  compofcz  par  Léon  dOiïie;  6c  Pierre  l» 
Diacre  y  ajouta  le  quatrième  livre  qui  commence  en  10S6. 

GASSIN  EL,  (Ferry)  Evêque  d'Auxeire.  Voyez,  l’article 
de  C  O  N  G  E  P  T  1 0  N  I  M  M  A  G  U  L  E'  E. 

C  ASSINI  (Jean- Dominique),  naquit  a  Périnaldo,  dans  le 
Comté  de  Nice,  de  Jacques  Caffini  Gentilhomme,  6c  dé  Julie 
Crovefi,  le  huitième  juin  1623.  On  lui  donna,  dès  Ion  enfance  , 
un  Précepteur  fort  habile  fous  lequel  il  commença  lès  études.  Il 
les  continua  à  Gênes  chez  les  jéluites  ;  6c  quelques-unes  de  fes 
Poè'fies  Latines  y  furent  imprimées  avec  celles  de  fes  Maîtres , 
dans  un  Recueil  in  folio,  en  1646.  Il  contrafta  en  ce  lieu  une  è- 
troite  liailon  avec  M.Lercaro  ,  qui  fut  depuis  Doge  de  cette  Répu¬ 
blique.  Un  Eccléliaftique  lui  ayant  iburm  quelques  Ouvrages  d' A- 
ftrologie  Judiciaire ,  il  y  prit  goût  6c  U  en  fit  quelques  extraits. 
Mais  ayant  dans  la  fuite  lu  le  bel  Ouvrage  de  Pic  delà  Mirande  con¬ 
tre  les  Aftrologues ,  iljetta  au  feu  les  extraits  qu’il  avoit  faits,  ne 
confervant  de  cette  étude  qu’une  inclination  irès  forte  pour  l’Aitro- 
nomie.  Il  n’avoit  encore  que  23  ans,  lorsque  le  Marquis  Cornélio 
Malva/ta,  Sénateur  de  Bologne ,  très  habile  dans  les  Mathématiques, 
6c  particulièrement  dans  l’Altronomie,  voulut  l’avoir  auprès  de  lui, 
6c  l’invita  à  venir  s’établir  à  Bologne ,  lui  promettant  de  lui  procu¬ 
rer  la  Chaire  d’Alironomie  vacante  par  la  mort  du  P.  Bonaventurt 
Cavaliéri ,  de  l’Ordre  des  Jéfuites ,  Auteur  de  la  Géométrie  des  tn- 
divilibles,  6c  Précurftur  de  lanalyfe  des  infiniment  petits.  CaJJïni 
alla  donc  en  1630  à  Bologne,  ou  le  Sénat  convaincu  de  ton  habile¬ 
té  lui  conféra  la  Chaire,  qui  lui  a  été  confervée  julques  à  fa  mort. 
Le  19  décembre  1632,  il  parut  une  Comète  quil  oblerva  avec  M. 
Malvafia,  6c  il  fit  imprimer  fes  oblèrvations,  où  il  avance  que  les 
Comètes  étoient  auffi  anciennes  6c  d'un  mouvement  aulfi  régulier 
que  les  Planètes.  Après  avoir  avancé  ce  fentiment  nouveau ,  il  en¬ 
treprit  de  réfoudre  ce  Problème  d’Aftronomie ,  tenté  fans  luccès 
par  les  plus  habiles  Mathématiciens ,  6c  que  le  laineux  Képlerlk  m : 
Bouillaud  avoient  même  jugé  impoffible ,  lavoir ,  deux  intervalles  en¬ 
tre  le  lieu  vrai ,  &  le  lieu  moyen  d’une  Planète  étant  donnez.,  ilfalioit 
déterminer  géométriquement  fon  apogée ,  (y- fon  excentricité.  M.  Cal- 
fini  en  vint  à  bout  6c  lurprit  tous  les  Savans.  En  163  3  ,  il  fit  tirer 
une  ligne  méridienne  plus  longue  6c  plus  utile  dans  1  eglife  de  l'aine 
Pétrone  à  Bologne  que  celle  qu' Ignace  Dante  y  avoit  lait  faire  en 
1373  ,  lorsqu'il  étoit  queftionde  la  rélormation  du  Calendrier,  lâ 
fit  imprimer  cette  même  année  un  Ecrit  fur  les  ufages  de  ce  Gnomon 
qu’il  dédia  à  Chriftine,  Reine  de  Suède  ,  à  l'occaüon  de  ton  arri¬ 
vée  en  Italie.  Les  débordemens  du  Pô  ayant  caulé  plufieurs  diffé¬ 
rents  entre  les  Républiques  de  Bologne  6c  de  Ferrare  ,  lur  tout  tous 
le  Pontificat  d’Alexandre  Vil,  la  première  envoya  à  Rome  en  1637, 
le  Marquis  Tar.ara,  en  qualité  d'Ambaflàdeur  extraordinaire ,  6c  vou¬ 
lut  qu’il  lût  accompagné  de  M.  Caffini.  Cela  lui  donna  occafion 
d'écrire  fur  le  cours  ancien  du  Pô  6c  des  rivières  qui  s'y  jettent.  En 
1663,  D.  Mario  Chigi  frère  du  Pape  Alexandre  VII,  Générai  de 
la  l'ainte  Eglile,  donna  à  M.  Caffini  la  Surintendance  des  fortifica¬ 
tions  du  Fort-Urbain  ,  ce  qui  le  tranfporta  dans  un  monde  nouveau. 
Un  diffèrent  entre  le  Pape  Alexandre  VII,  6c  le  Grand  Duc  au  fu- 
jet  des  eaux  de  la  Chiana ,  engagea  Je  Pontife  à  nommer  le  Cardinal 
Carpégna  6c  M.  Caffini  pour  terminer  ces  difficultez.  Durant  fon  fé- 
jour  a  Rome ,  le  Pape  lui  offrit  de  très  grands  avantages ,  s’il  vou- 
loit  embraffèr  l’Etat  Eccléfiaftique ,  ce  qu’il  refufa.  Sur  la  fin  de 
l’année  1664  ,  il  parut  à  Rome  une  nouvelle  Comète, que  M.  Cafi' 
fini  obftrva  dans  le  Palais  Chigi ,  en  préftnce  de  la  Reine  de  Suède, 
quifacrifioit  quelquefois  les  nuits  aux  oblèrvations  Aftronomiques. 
Après  l’avoir  examinée  les  deux  premières  nuits,  il  ofa  en  tracer  la 
route,  par  avance  ,  fur  le  globe,  6c  il  reülfit.  La  Planète  deMars 
retrouvant  au  commencement  de  1666  ,  proche  de  la  terre ,  M. 
Caffini  découvrit  qu  elle  tourne  fur  fon  axe  en  24  heures ,  40  minu¬ 
tes.  L’année  fuivante  il  découvrit  des  taches  fur  le  corps  de  V énus 
6c  crut  que  fa  révolution  pourront  être  à  peu  près  égale  à  celle  de 
Mars.  M.  Colbert  travailla  à  attirer  M.  Caffini  à  Paris  pour  être 
Membre  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  que  ce  Minillre  avoit 
fondée  en  1666.  M.  Caffini  ayant  eu  l’agrément  du  Pape  6c  du  Sé¬ 
nat  de  Bologne  partit ,  6c  arriva  à  Paris  au  commencement  de  1  an¬ 
née  166g.  Il  n’avoit  pasdeffëin  de  fe  fixer  en  France,  maft  il  s’y 
trouva  fi  bien  qu’il  ne  fongea  plus  à  retourner  en  Italie  M.  Colberc 
lui  fit  expédier ,  en  1673,  des  lettres  de  naturalifation.  La  même 
année  il  époufa  Geneviève  Delaitre ,  fille  du  Lieutenant  Général  de 
Clermont  en  Beauvailts.  Au  mois  de  décembre  1680  ,  il  parut  une 
Comète,  qui  a  été  ikmeufe.  M.  Caffini  ne  l’ayant  encore  obler- 
I  *  ve# 
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vée  qu'une  fois,  prédit  au  Roi  qu’elle  fuivroit  la  même  route  qu’u¬ 
ne  autre  Comète  obfervée  par  Tycho-Brahé  en  1577 ,  &  il  rencontra 
jufte.  E11  16S4,  il  mit  la  dernière  main  au  Monde  de  Saturne , 
ayant  découvert  qu'il  avoit  cinq  Satellites,  au  lieu  que  M.  Huygens 
n'en  avoit  apperçu  qu’un  en  1655.  En  1695  ,  il  fit  un  voyage  en 
Italie  où  il  contribua  à  reétifier  la  ligne  de  faint  Pétrone  ;  8c  en 
1700,  il  acheva  celle  de  l’Obfervatoire  de  Paris  commencée  par  Pi¬ 
card  en  1669  ,  &  continuée  par  M.de  la  Hire  en  1683.  11  perdit 
la  vue  dans  les  dernières  années  de  là  vie,  8c  il  mourut  le  14  feptem- 
bre  1712,  âgé  de  87ans  Sc  demi,  fans  maladie,  fans  douleur,  8c 
par  une  pure  défaillance  de  la  nature.  Il  avoit  un  grand  fonds  de 
Religion,  là  modeltie,  fa  candeur,  8c  fa  iîmplicité  le  rendoient 
aimable  à  tout  le  monde.  Il  communiquoit  fans  peine  fes  décou¬ 
vertes  8c  fes  vues ,  au  hazard  de  fe  les  voir  enlever ,  plus  attentif  au 
progrès  des  Sciences  qu’â  fa  propre  gloire.  Après  fa  mort  on  don¬ 
na  fa  place  d’Académicien  a  fon  fils  unique.  Il  a  laide  les  livres 
luivans ,  De  Cometa  anni  16  32 ,  &  1653,  Muti  næ  in  folio -,  Specimen 
Obfervationum  Bononienfium ,  qua  novijjime  in  D .  Petronii  templo  ad  A- 
flronomia  nova  conftrutlionem  haberi  cæpere  ,  videlicet  obfervatio  aqui- 
nottii  verni  anno  1656,  ejufdemque  cum  aliis ,  cum  propriis ,  tum  alio- 
rum  obfervationibus ,  fy  tum  novis  tabulis  Bouonienjtbus  comparatio  , 
Bononiæ  ,  1656  ,  in  folio  -,  Nov’Jfima  motuurn  folis  Ephemerides  ex  rtcen- 
tioribus  tabulis  V.  Cl.  Joanms  DominiciCafftni  à  Marchione  Malvajia 
Supputât  a  ,  cum  Epijlolis  Autioris  adCaJJinum  ejufque  refponfts,  Muti- 
næ  1662  ,  in  folio  ;  Alla  fantita  di  N.  S.  Papa  Alexandra  VII ,  per  la 
facra  Congregatione  dell  acqtte  il  Reggimento  di  Bologna ,  in  Roma,  i6j7> 
folio  ;  Theoria  motus  Cometa  anni  1664,  pars  prima  eu  profer ens ,  qua 
ex  primis  obfervationibus  ad  futurorum  motuurn  pr&notionern  deduci  po- 
tuere  ,  cum  nova  invèftigationis  Metbodo ,  tum  in  eodem  ,  tum  in  Co¬ 
meta  noviffimo  anni  1665  ,  ad  prnxim  revocata ,  Roma;  1663,  in  fo¬ 
lio-,  Lettere  Aftronomiche  alSign.  Abbate  Ottavio  Falconieri  fopra  il  con- 
fronto  d  étienne  offervationi  dslle  Comete  di  qnejl  anno  1665  ,  in  Roma  , 
1665,  infolio',  Lettera  Afironomicha  al  Sign.  Abbate  Ottavio  Falconieri 
fopra  le  ombre  de  Pïanetti  Medicei  in  Giove  ,  in  Roma,  1665  ;  Aflrono- 
tnicA  EpifioU  du  a  ,  altéra  R.  P.  Ægidii  Francifci  Gottignez ,  Soc.  fef.ad 
D.  Caffuium  ;  altéra  ejufdem  D.  CaJJini  refponfiva  ad  P.  Gottignez,  in 
quibus  continentur  nonnulla  difficultates  circa  Eelipfes  in  Jove  a  Mediceis 
Planetis  officias  cum  earum  Jolutionibus ,  Bonontæ ,  1665  ;  Lettere  A- 
ftronomicne  al  Sign.  Abbate  Ottavio  Falconieri  fopra  la  varie  ta  delle  mac- 
chie ojfervate  in  Giove  e  loro  diurne  revolutioni ,  1655»  Tabula  quotidia- 
n&  revolutioni  s  macularum  Jovis  nuperrimè  adinventa  d  J.  D.  CaJJlno  , 
Romæ,  1663;  De  folaribus  Hypotheftbus  (y  de  refracltonibus  fulerum 
ad  clubia  R.  P.  Jean  B.  Riccioli,  Soc.  fef.  Bononiæ  ,  1 666  j  Difceptatio 
apologetica  de  Maculis  fovis  [y  Martis ,  Bononiæ,  1666;  Martis  cir¬ 
ca  proprium  Axem  revolubilis  Obfervationes  Bononïa  habita ,  Romæ , 
1666  ;  Lettre  à  Mr.  Petit  Intendant  des  fortifications ,  touchant  la  dé¬ 
couverte  du  mouvement  de  la  Planète  de  Vénus  autour  de  J on  Axe  ;  E- 
pbemerides  Bononienfes  Mediceorum  jiderum  ex  Hypothefibus  fy  tabulis 
f.  D.  Ca/Jini  ad  Obfervationum  opportunitates  pramonflrandas  dedu- 
cla  ,  Bononiæ  ,  1668  ,  in  folio  ;  Apparizioni  Celejli  dell’  anno 
1688  ,  offervate  in  Bologna  ,  Bologne  ,  1668  ,  in  quarto  ;  Spi- 

na  Celefle ,  Meteoro  ojfervato  in  Bologna,  l'anno  1668  ,  Bologne, 
1668  ,  folio  ;  Nova  ratio  inveniendi  Geometrice  (y  direble  Apogea  .  Ex- 
centricitates  ,  &  Anotnalias  motus  Planetarum  ,  Bononiæ  ,  1669  ; 
Découverte  de  deux  nouvelles  Planètes  autour  de  Saturne ,  Paris ,  1673, 
folio-,  Réglement  des  tems  par  une  Méthode  facile  (y  nouvelle  ,  propo/ée 
par  M.  Caftai ,  par  laquelle  il  fixe  pour  toujours  les  Equinoxes  au  même 
jour  de  tannée,  fy  rétablit  l'ufage  du  Nombre  d' Or  pour  régler  toujours 
les  Epacles  d  une  même  façon ,  Paris ,  1679  ;  Observations  (y  Réflexions 
Jur  la  Comète  de  1680,  Paris,  1681,  in  quarto  ;  Planifpbére  fait  (y 
préfenté  au  Roi  par  M.  Cajfini ,  fa  defeription  (y  [on  ufage  ,  Paris,  168 1  ; 
La  Meridiana  del  Templo  di  S.  Petronio,  tirata,  e  preparata  per  le  Offer- 
vazioni  Ajlronomiche  lanno  1633  ,  rivifia  eriflaurata  l'anno  i  695  ,  in 
Bologna,  16g  $,  in  folio.  *  Journal  de  Venife ,  tome  27  fy  28.  Ht  fl. 
de  i  Académie  des  Sciences,  de  l'an  1712.  Le  Père  Nicéron,  Mémoires 
pour  [ervir  d  l' Hijloire  des  Hommes  lllujlres ,  tome  7.  p.  287,  [y  fuiv. 

C  ASS  IN  Ü,  (Antoine)  Cardinal  dans  le  XV  fiécle,  natif 
de  Sienne,  après  avoir  étudié  le  Droit  à  Florence,  vint  à  Rome  , 
où  il  fut  Clerc  delà  Chambre  Apoftolique,  puis  Thréforier  du 
Pape,  Vicelégatde  Bologne,  8c  Gouverneur  de  la  Romagne.  Il 
fe  trouva  au  Concile  de  Confiance,  où  le  Pape  Martin  V  le  fit 
Cardinal  le  24  mai  de  l'an  1426.  Il  affilia  aux  premières  feffions 
du  Concile  de  Bâle,  8c  mourut  à  Rome  le  quatrième  février  de 
Tan  1439.  *  Onuphre.  Ciaconius.  Viétorel.  Ughel.  Aubery, 
&c. 

*  CASSINOFF,  ville  de  Mofcovie  dans  le  Duché  de 
Wolodimer,  fur  la  rive  gauche  de  l'Occa.  Elle  efl  à  l’efl  dé  la 
ville  de  Mofcou,  tirant  vers  le  nord,  8c  en  elt  éloignée  de  près 
de  60  lieues. 

C  A  S  S  I  O  ,  ifle  de  l'Archipel.  Cherchez  C  A  S  S  O. 

CASSIODORE,  ( Magnus  Aurélius  Sénator)  ilfu  d’une 
famille  illuflre,  né  à  Squillace,  ville  de  la  Calabre,  versl’an470, 
fut  élevé  aux  premières  charges  par  Odoacre  Roi  des  Hérules ,  8c 
par  Théodoric  Roi  des  Goths,  dont  il  fut  Sécretaire  d’Etat,  8c  fous 
lequel  il  remplit  fucceffivement  toutes  les  dignitez  de  la  Républi¬ 
que,  jufqu  a  exercer  feul  le  confulat  en  l'année  3 14.  Son  crédit  ne 
fut  pas  moindre  fous  Athaiaric  8c  fous  Vitigès;  mais  voyant  les  af¬ 
faires  des  Goths  en  défordre  fous  ce  dernier  Roi,  Sc  ne  voulant 
plus  s’occuper  que  de  fon  falut ,  il  quitta  le  monde  à  l’âge  de  70 
ans,  8c  1e  retira  dans  le  monaflére  de  Viviers,  qu'il  avoit  fait  bâtir 
à  l'extrémité  de  la  Calabre ,  8c  qu’il  gouverna  plus  de  20  années.  Il 
y  avoit  fabriqué  plufieurs  horloges  au  fole'tl  8c  à  l'eau,  des  lampes 
qui  ne  s’éteignoient  point,  &  s'étoit  fait  une  bibliothèque  choilie. 
Il  compolaun  Commentaire  fur  les  Pfeaumes;  deux  livres  des  In- 
flitutions  aux  Lettres  divines,  qui  contiennent  des  inflruélions  très- 
utiles  pour  l'étude  de  la  Théologie  ;  douze  livres  de  Lettres  8c 
d’Aéles  publics  qu’il  avoit  diéDz,  étant  dans  le  miniilére  fous  le 
Roi  Théodoric  8c  fes  fuccelfeurs.  Il  avoit  compofé  douze  livres 
de  l’Hifloire  des  Goths,  dont  on  n’a  plus  que  l’abbrégé  lait  par 
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Jornandès.  Caffiodore  ayant  engagé  fon  ami  Epiphane  le  ScholaJÜ- 
que  à  traduire  de  Grec  en  Latin  les  Hifloires  de  Socrate,  de  Sozo- 
méne  8c  de  Théodore! ,  il  rangea  les  faits  rapportez  par  ces  trois  Ht- 
iloriens  félon  l’ordre  des  tems,  8c  donna  à  cette  colleétion  le  nom 
d  Hijloire  Tripartite ,  parce  qu’elle  étoit  compofée  des  Hifloires  de 
ces  trois  Auteurs.  Outre  ces  Ouvrages,  il  a  encore  compofé  une 
Chronique,  8c  divers  Traitez  de  Grammaire,  de  Rhétorique,  de 
Dialeélique,  d’Aruhmétique,  de  Mufique  ,  de  Géométrie,  d'A- 
llronomie,  d'Orthographe  8c  des  Figures.  Entre  fes  Traitez  de 
Philofophie,  celui  de  l’Ame  eil  un  des  meilleurs.  Le  llyle  de 
Calfiodore  efl  du  genre  médiocre  :  il  a  écrit  allez  purement  pour 
fon  tems,  il  elt  plein  de  fentences8c  de  penlëes  morales  très-utiles. 
On  a  perdu  fes  Commentaires  fur  les  Epitres  de  faint  Paul ,  fur  les 
Aétes  des  Apôtres,  8c  fur  l’Apocalypfe.  Le  Commentaire  qu’on 
lui  attribue  fur  le  Cantique  des  Cantiques  n’eft  point  de  lui.  11 
mourut  âgé  de  plus  de  90  ans,  environ  l'an  362.  Nous  avons  di- 
verfes  éditions  de  Cailiodore,  en  1491,  en  1388,  8cc.  Mais  la 
plus  exaéte  efl  celle  du  Père  Garet,  Religieux  Bénédiétm  de  la  Con¬ 
grégation  de  Saint-  Maur,  à  Rouen  en  1679.  Le  Père  de  Sainte- 
Marthe  ,  Religieux  Bénediélin  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur ,  a 
fait  imprimer  la  Vie  de  cet  Auteur  avec  de  lavantes  Notes.  *  Saint 
Grégoire,  /. 7.  Epifl.  31.  fy  33.  Paul  Diacre,  /.  i.c.23.  Hifi.Lomb. 
Aimoin,  l.  2.  Hifl.  Franc,  ch.  9.  Trithéme  8c  Bellarmin,  des  Ecnv. 
Eccl.  Baronius,  A.  C.  362.  ».  8.  17.  (y  fuiv.  Voffius,  de  Hiji. 
Lat.  1.2.  c.  19.  de  Mathem.  c.  16.  S.  2.  c.  22.  S.  6.  fyc.  34.  S.  1 1 . 
(yc.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiajliques  du  VI  fiécle. 

C  A  S  S  I  O  P  E,  petite  ville  de  l'Epire ,  vers  les  frontières  de 
la  Macédoine  dans  la  contrée  que  les  Anciens  ont  nommée  CaJJio- 
pée,  a  été  autrefois  le  fiége  d'un  Evêché,  8c  elle  eil  dift'erentt  de 
la  CaJJïope  de  Pline  8c  de  Ptolomée,  qui  efl  à  Ja  vérité  dans  l'Epi¬ 
re,  mais  fur  le  rivage  de  la  mer,  8c  qui  porte  aujourd'hui  le  nom 
de  Jannina.  La  ville  de  Caffiope  efl  célébré  dans  les  Ecrits  des 
Anciens.  Properce  en  fait  mention,  l.  1.  Elégie  17.  v.  3.  *  Pto¬ 
lomée.  Pline.  Strabon. 

CASSIOPE,  ou  CASSIOPE'E,  femme  de  Céphée . 
Roi  d'Ethiopie,  8c  mère  d’ Andromède ,  fut  aflèz  vaine,  à  ce  que 
difent  les  Poètes,  pour  préférer  fa  beauté  à  celle  des  Néreïdes, 
lelquelles  irritées  de  fon  mépris,  prièrent  Neptune  de  les  venger. 
Ce  Dieu  envoya  un  monflre,  qui  y  fit  des  dégâts  horribles.  L  O- 
racle  ayant  été  confulté,  pour  lavoir  comment  on  appaileroit  les 
Dieux,  répondit  qu'il  fàlloit  expofer  Andromède,  fille  unique  du 
Roi,  pour  être  dévorée  par  un  monllre  marin.  Andromède  lut  dé¬ 
livrée  par  Perlée,  lequel  obtint  de  Jupiter,  que  Caffiope  fut  mife 
après  fa  mort  au  nombre  desallres:  c'ell  une  conllellation  fepten- 
trionale,  compofée  de  treize  étoiles.  *  Hyginus,  in  Posé.  Ajlro- 
nom.  I.  2.  c.  10.  Voyez  fes  Interprètes. 

Sous  le  régne  de  Charles  IX,  Roi  de  France,  le  huitième 
novembre  1372,  on  commença  à  obferver  dans  le  ciel  un  nouveau 
Phénomène,  qui  fembloit  être  un  allre,  parce  qu’il  étoit  fort  clair, 
qu'il  avoit  un  lieu  fixe  comme  les  étoiles,  qu’il  paroilîbit  en  mê¬ 
me  élévation,  8c  qu’il  avoit  le  même  mouvement.  Il  formoit  une 
efpéce  de  lofange  avec  les  étoiles  de  la  cuiffie  8c  de  la  poitrine  de 
la  conllellation  nommée  Cafiopée.  Au  commencement  il  égaloit 
en  grandeur  la  planète  de  Jupiter;  maisdl  diminua  peu  à  peu,  8c 
difparut  tout  à  fait  au  bout  de  18  mois.  Tous  les  Allronomes  de  ce 
tems-là  firent  là-deffiis  plufieurs  Diflèrtations ,  entre  autres  Tichc» 
Brahé  Sc  Képler  ,  l'Abbé  Maurolycus ,  Fortunius  Licetus , 
Théodorus  Gramineus,  8cc.  Théodore  de  Béze  crut  qu’elle  étoit 
du  genre  des  comètes  ;  que  c'étoit  la  même  étoile  qui  apparut  aux 
Mages  pour  les  conduire  en  Bethléem  ;  8c  qu'elle  venoit  annoncer 
le  fécond  avenement  de  J.  C.  Le  Landgrave  de  Helfe  8c  André 
Rofe,  ont  été  de  même  avis.  Ce  fentiment  a  été  réfuté  parTy- 
cho  Brahé,  8c  plus  fortement  par  l’expérience  du  tems  écoulé  de¬ 
puis,  qui  a  fait  voir  combien  cette  prédiétion  étoit  vaine.  *  Ab- 
brégé  Chronologique ,  au  régne  de  Charles  IX. 

C  ASS  I  F  A,  grand  Lac  de  la  Terre-Ferme,  dans  l’Améri¬ 
que  Méridionale,  8c  dans  la  Guiane.  On  ne  marque  pas  fur  les 
cartes,  qu’il  y  entre  aucune  rivière;  cependant  il  en  fort  quatre, 
qui  vont  fe  rendre  dans  la  rivière  d'Orénoque.  *  Maty ,  Diéiion. 
Géogr. 

*  CASSIPAGOTES,  nom  d’un  peuple  de  l’Amérique 
méridionale  à  l’elt  du  Lac  de  Caffipa  dans  cette  partie  de  la  Terre- 
Ferme  qui  porte  le  nom  de  Guiane.  *  M.  Delifle,  Carte  de  U 
Terre  Ferme ,  du  Fer  ou,  du  Brefil  [y  du  pais  des  Amazones. 

*  CASSIPOURI  ou  CASIPOURI,  rivière  de 
l’Amérique  méridionale  dans  la  Terre-Ferme,  prend  fa  fource 
dans  la  partie  orientale  de  Guiane,  coule  à  peu  prés  du  fud  au 
nord  ,  8c  fe  jette  dans  la  mer  à  l’eft  du  Cap  d’Orange.  *  Le 
même. 

G  ASSIS,  village  de  France  fur  la  côte  de  Provence,  entre 
Marfeille  8c  la  Gioutat,  a  un  petit  port,  qu'on  croit  être  celui  que 
les  Anciens  nommoient  Æmines.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

CASSITE'  RIDES  ,  nom  de  dix  ifles  de  l’océan  occi¬ 
dental,  fur  la  côte  de  l’Efpagne  Tarraconoife,  qui  furent  ainfi  appel- 
lées  par  les  Grecs,  parce  qu’ils  en  tiraient  quantité  d’étaim  ou  de 
plomb  blanc,  qu’ils appelloient  y.aa-trirspoç.  Il  n’y  avoit  ancienne¬ 
ment  que  les  feuls  Phéniciens,  qui  les  Iréquentalfent,  félon  Stra¬ 
bon,  l.  3.  8c  le  premier  plomb  qui  en  fortit,  fut  porté  en  Grèce  par 
Midacrite.  Ces  ifles  n'ont  jamais  exillé,  8c  tous  les  Anciens  s'y 
font  trompez.  Selon  Cluvier  8c  d'autres  Géographes ,  ce  font  deux 
ifles  proche  de  la  côte  feptentrionale  de  Galice ,  vis  à  vis  du  Cap 
d'Ortegal;  dont  l’une,  qui  efl  au  couchant,  s’appelle  à  prefent  zi - 
garga,  8c  l'autre  qui  efl  au  levant ,  fe  nomme  l'ijlt  de  Saint-Cyprien. 
D’autres  croyent  que  ce  font  les  ifles  Britanniques ,  abondantes  en 
plomb  8c  en  étaim.  *  Pline,  Hifl.l. 4.  Strabon,  l.  2.  Ptolomée. 

CASSIVELAN,  frère  de  Lud  Roi  d'Angleterre,  vivoit 
environ  30  ans  avant  l’Ere  Chrétienne.  On  dit  qu’après  la  mort  de 
ce  Prince  il  fut  Adtniniftrateur  de  ce  Royaume.  11  le  gouverna 
avec  beaucoup  de  prudence  ,  &  ne  voulant  pas  que  l’on  dit  un  jour 

qu’il 


CAS. 

qu’il  cherehoit  à  dépouiller  les  deux  fils  du  Roi  mort ,  il  donna  la 
Cornubie  à  Thomantius ,  qui  étoit  l'aîné  ;  &  fit  Prince  de  Kent  le 
fécond ,  que  l’on  nommoit  Androgeus.  Tout  cela  paroît  extrême 
ment  fabuleux.  Ce  fut  de  l'on  tems,  dit-on,  que  Jules-Céfar rendit 
la  Grande-Bretagne  tributaire.  *  Béde  &  Polydore  Virgile,  Hi- 
fioire  d'Angleterre. 

CASSIUS,  eft  le  nom  d'une  famille  illuftrede  l'ancienne 
Rome,  Gens  CaJJîa ,  qui  a  donné  plufieurs  Confiais,  Cenlèurs,  Tri¬ 
buns,  &  autres  grands  hommes  à  la  République,  il  ell  bon  de  re¬ 
marquer  avec  M.  Bayle  ,  que  cette  famille  doit  peut-être  fie  divifer 
en  deux  différentes,  dont  l’une  àesVifcellins  aura  été  patricienne,  & 
l’autre  des  Longins  aura  été  plébeïenne  :  car  les  plébéiens  ne  parvin¬ 
rent  au  Confiulat  qu’en  l’année  390  de  Rome  ,  &  364  avant  J*.  C.  & 
cependant  dès  l’année  253  de  Rome,  &  501  avantj.  C.  on  voit  un 
Sp.  Cafiius  Vifcellinus  Conful.  D’ailleurs,  le  Tribunat  du  peuple  ne 
fe  conférait  point  aux  Patriciens  ;  &  néanmoins  il  y  a  eu  un  Cafiius 
Tribun  du  peuple  au  commencement  du  ièptiéme  fiécle  de  la  Ré¬ 
publique  ;  outre  qu’il  eft  confiant  que  les  Longins  étoient  plébéiens. 
Ondoit  donc  difîinguer  cette  fàmillede  celle  des  Vifçellins,  à  moins 
qu'on  ne  veuille  dire  que  c’efl  la  même  famille,  qui  de  patricienne 
devint  plébeïenne  ;  changement  dont  on  trouverait  ailleurs  quelques 
exemples.  Quoiqu’il  en  fioit,  voici  les  Confiais  de  ce  nom,  avant  que 
de  pafier  aux  Cafiius  ,  qui  fie  font  diftinguez  par  d’autres  endroits. 

L’an  253,  262,  &  269  de  la  fondation  de  Rome,  &  301,  492, 
&  485  avantj.  C.  Spur.ius  Cassius  V iscellinus,  dont  nous 
parlerons  plus  bas. 

L’an  383  de  Rome,  &  171  avantj.  C.  CaiusCassius  Longi- 
rvus,  dont  le  Collègue  Pubiius  Licinius  Crafius  fut  vaincu  par  Per- 
fée  Roi  de  Macédoine. 

L’an  390  de  Rome,  &  164  avantj.  C.Quintus  CassiusLon- 
cinus  ,  fous  le  Confiulat  duquel  les  Romains  continuèrent  la  guer¬ 
re  en  Elpagne. 

L’an  627  de  Rome ,  &  127  avantj.  C.  Lucius  Cassius  Lon- 
ginus,  qui  avoit  été  Tribun  du  peuple,  &  qui  fut  depuis  Cen- 
feur,  fous  lequel  Hyrcan,  Grand  Pontife ,  renouvella  l’alliance  des 
Juifs  avec  les  Romains.  Cicéron  fait  mention  de  ce  Cafiius  dans  le 
Traité  des  Orateurs  illuftres. 

L’an  630  de  Rome ,  &  124  avantj.  C.  Caius  Cassius  Lon- 
g inus  ,  fils  de  Quintus  :  fon  Collègue  C.  Sextus  Calvinus  battit 
les  Allobroges,  Ût  fonda  la  Colonie d’Aix  en  Provence. 

L’an  647  de  Rome  ,  &  107  avantj.  C.  Lucius  Cassius  Lon- 
ginus,  fils  de  Caius,  fut  défait  &  tué  la  même  année  par  les  Ti- 
gurins ,  ou  Suifiès  du  Canton  de  Zurich. 

L'an  638  de  Rome,  &  96  avant  J.  C.  Caius  Cassius  Longi- 
nus,  étoit  le  Conful  fous  lequel  Ptoiomée.Roi  de  Cyrene.inftitua 
le  peuple  Romain  fon  héritier. 

L’an  681  de  Rome,  &  73  avantj.  C.  Caius  Cassius  Longi- 
nus,  fous  lequel  la  guerre  des  Efclaves  d’Italie  fut  excitée  par  le 
Gladiateur  Spartacus  ;  Mithridate  fut  défait  en  Orient  par  Lucullus; 
&  Pompée  recouvra  l’Efpagne  après  la  mort  de  Sertorius. 

L’an  de  J.  C.  30  &  de  Rome  783.  Lucius  Cassius  Longi- 
nus:  on  croit  que  c’eft  lui  qui  époufa  Drufille,  fille  de  Germani- 
cus,  &  qui  fut  tué  depuis  par  les  ordres  de  Caligula  frère  de  la  fem¬ 
me,  que  ce  Prince  lui  avoit  enlevée. 

L’an  de  J.  C.  191,  &  de  Rome  994.  Cassius  Aproni  anus, 
fous  l’Empereur  Commode,  l’année  qu’une  partie  de  la  ville  de 
Rome  fut  confumée  par  un  embrafement  qui  commença  la  nuit  dans 
le  temple  de  la  Paix.  *  Cicéron,  Philip}.  2.  Tacite,  Annal.  1.6. 
ch.  15.  Antoine Auguftin,  inFamil.Rom.  Bayle,  Diction.  Critiq. 

CASSIUS  V1SCELLINUS  (Spurius)  lût  Conful 
pour  la  première  fois  l’an  233  de  Rome,&  501  avantj.  C.avecO- 
piter  Virginius  Tricoflus  ;  &  après  avoir  dompté  lesSabins,  il  pu¬ 
nit  rigoureufement  ceux  de  Camérin  qui  s’étoient  retirez  de  l'allian¬ 
ce  des  Romains  durant  cette  guerre.  En  l’an  262  de  Rome  il  fut 
Conful  avec  Pofthumius  Cominius  Auruncus  ;  &  l’étant  encore  en 
269,  avec  Proculus  Virginius  Tricoflus  Rutilus,  il  pilla  le  païs 
des  Herniques,  &  les  contraignit  de  demander  la  paix.  Le  Sénat 
fit  l’honneur  à  Cafiius  de  lui  renvoyer  l’ambafiàde  de  ce  peuple  qu’il 
connoifioit  mieux  que  perfonne.  On  dit  que  fon  humeur  remuante 
lui  fit  propofer  pour  la  première  fois  la  Loi  Agraire ,  qui  ordonnoit 
quon  divisât  entre  le  peuple  les  terres  conquifes  fur  les  ennemis  ; 
mais  l’année  fuivante,  les  Quefteurs  Fabius  Cæfo  &  L.  Valerius,  fe 
portèrent  parties  contre  Calfius ,  qu’ils  accuférent  d'avoir  afpiré  a  la 
Royauté ,  &  il  en  fut  puni.  Quelques-uns  aflùrent  que  fon  propre 
père  fut  Je  plus  févére  de  les  Juges:  ce  qui  fait  croire  que  le  Calfius 
dont  il  s  agit  ici ,  efl  le  même  que  celui  dont  parle  Valére  Maxime, 

1. $.eh.  8.  Exemple  2, qui  peut-être  lésa  diftinguez  fans  connoifiàncé 
de  caufe.  Quoiqu’il  en  foit ,  ce  Sp.  Cafiius  Vifcellinus ,  qui  avoit 
etc  trois  fois  Conful,  une  fois  Général  de  la  cavalerie,  &  qui  avoit 
obtenu  deux  fois  l’honneur  du  triomphe ,  fut  précipité  du  Mont 
Tarpeïen  l’an  270  de  Rome,  &  485  avantj.  C.  *  Tite-Live,  l. 

2.  Florus,  1. 1.  ch.  26.  Denys  d’Halicarnaflè,  l.  8. 

CASSIUS  BRUTUS  forma  le  deflèin  de  trahir  fa  patrie 

dans  la  guerre  que  les  Romains  eurent  contre  les  Latins  l’an  414  de 
la  fondation  de  Rome,  &  340  avantj.  C.  Il  fut  furpris  comme  il 
étoit  fur  le  point  d’ouvrir  les  portes  à  l’ennemi,  &  fe  fauva  dans  le 
temple  de  Pallas ,  croyant  y  trouver  un  afy-le  sûr  contre  fit  perfidie; 
mais  fon  père  Cafiius  voulant  lui-même  punir  fon  fils  de  fa  trahifon, 
ferma  fur  lui  la  porte  du  temple;  &  après  l’y  avoir  laifle  mourir  de 
faim,  en  tira  fon  corps  qu’il  priva  de  l’honneur  de  la  fépulture.  Ce 
Cafiius  Brutus  pourrait  bien  être  le  même  que  le  précédent.  *  Plu¬ 
tarque,  aux  Parallèles. 

CASSIUS  HE' MIN  A,  Hiftorien  Latin ,  qui  vivoit  fous 
le  Confiulat  de  Cn.  Cornélius  Lentulus,  &  de  Mummius  Achaïcus, 
la  608  année  de  Rome  ,  146  avant  l’Ere  Chrétienne  ,  compofa  des 
Annales  Romaines  en  quatre  livres.  Aulu-Gelle  en  fait  mention, 
aulu-bien  que  Cenforin  &  Pline  qui  le  citent  afiez  fouvent.  Quel¬ 
ques  Auteurs  l’ont  confondu  avec  Cafiius  Sévérus.  *  Aulu-Gelle, 
l.  17.  f. 21.  Cenforin,  c.  17.  Voflius,  l.  i.de  HiJl.Lat.  c.  7.  &c. 
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.,h9.  ^  S  r  (Lucills  Caffilis  Eonginus)  Préteur  &  Juge  fcdou* 
a?  T  fveilIe  extraordinaire,  fut  commis  par  le  peuple  vers 
oues  nf  l 'J-  avail‘J*  c.  l,0ur  faire  le  procès  a  quei- 

-ufiî  We  Â./0''11  f eS  d  incejîf  ’  cîu  condamna  a  mort;  &  fut 

tt=  rrihi  Vj  'h  -irc- Antoine  l’Orateur  qu’il  renvoya  abfious.  Ce 
Jï  dü‘lt  tnbunal  étoit  appefié  l'écueil  des  accufez.. 

e  liant,  doute  1  auteur  de  la  fameufe  maxime  cuibono,  dont  le  fiens 
efl  quon  ne  fait  jamais  de  crime  fans  avoir  quelque  profit  en  vue „■ 
Sallufie  parle  d  un  L.  Cafiius  Préteur,  d’une  probité  reconnue 
qui  fut  envoyé  vers  Jugurtha:  peut-être  ell-ce  le  même  que  celui 
qui  le  rendu  fi  célébré  par  la  levérité.  *  Valére  Maxime ,  /  3. 

Bay [eT^Ditt' èi!iq0a’  Rofcio  Amerino-  sallufie,  Bell.  Jugurth. 

C  A  S  S  I  US  SCÆ  VA,  que  Valére  Maxime  appelle  M. 
C&fius  Scava  ,  Soldat  de  Jules-Céfar,  fe  fignala  d’une  maniéré  ex¬ 
traordinaire  en  plufieurs  occafions  fur  terre  &c  lur  mer  Etant  af  • 
fiege  par  un  Lieutenant  de  Pompée  dans  un  château  près  de  Dyr- 
rachium,  ville  de  Macédoine,  où  il  commandoit,  il  combattit  avec 
une  opiniâtreté  fans  exemple,  loutint  tous  les  efforts  des  ennemis 
avec  un  courage  invincible,  &  fut  recompenl'é  par  Célar  d’un  pré¬ 
lent  de  deux  mille  écus.  Il  ne  fe  montra  pas  moins  vaillant  fur  mers 
car  dans  1  entreprife  de  Céfiar  contre  les  Anglois ,  lorsqu'il  rendit 
leur  îlle  tributaire  aux  Romains  ,  Cafiius  Scæva  s’etant  embarqué 
avec  quatre  de  fes  compagnons  dans  une  chaloupe,  St  l’ayant  atta*1 
cheea  un  rocher  proche  de  lïfle,  qui  étoit  bordée  d’un  grand  nom- 
bre  d  ennemis,  ceux-ci  vinrent  fondre  lur  lui,  parce  que  l’endroit 
qui  leparoit  le  rocher  de  la  terre  ,  étoit  alors  guéable  ,  a  caufe  delà 
maree  qui  remontoir.  Cafiius  ne  perdit  point  courage  ,  quoique 
les  compagnons  l’eufiènt  lâchement  abandonné  ,  &  fe  défendit  feul 
contre  tous,  jufqu  à  ce  qu’étant  blefié  de  plufieurs  coups ,  il  fe  jet* 
ta  dans  la  mer  ,  &  fe  làuva  à  la  nage.  Céfiar  vint  le  recevoir  au 
bord  ,  &  louant  la  valeur  en  préfence  de  l’armée,  le  fit  Centurion. 

Celar ,  de  la  Guerre  Civile  ,  l.  2.  Valére  Maxime,  l.  3.  ch.  2.  ex. 
23.  Appien,  l.  2.  Florus,  /.  4.  ch.  2.  Suétone,  in  cfifare,  ch.  68. 
Lucain,  l,  6.  v.  141. 

.  C.  C  A  S  S  1  U  S ,  dit  Longinus ,  fut  Qtefieur  de  Crafius  en  Sy¬ 
rie  lan  702  de  Rome  ,  &  52  avantj.  C.  Après  la  mort  de  ce  Gé¬ 
néral,  ayant  recueilli  les  débris  de  l’armée  Romaine,  il  vainquit 
Olaces  Lieutenant  du  Roi  des  Parthes,  &  chafiâ  ces  Barbares  de  la 
Syrie,  où  ils  s  étoient  avancez  jufqu’à  Antioche.  De  là  il  vint  à 
Tyr ,  &  après  avoir  mis  ordre  aux  affaires  de  la  Syrie  de  ce  côté 
là,  il  marcha  vers  la  Judée  ,  &  afiiégea Tarichée ,  furie  Lac  de 
Genezareth ,  où  étoit  enfermé  Philolaüs ,  avec  le  refte  de  la  fadion 
d  Anftobule ,  dont  il  avoit  depuis  peu  embraffe  le  parti.  Calfius 
emporta  la  place,  réduifit  en  eficlavage  toutes  les  perfonnes  qu'il  y 
trouva,  excepté  Philolaüs  qu  il  fit  exécuter  de  l’avis  d’Antipater  , 
comme  le  plus  sûr  moyen  d’abattre  la  fàdion  d’Ariftobule.  11  obli¬ 
gea  enfuite  Alexandre  fils  de  ce  dernier  à  demander  la  paix  quïl 
lui  accorda,  &  marcha  vers  les  bords  de  l’Euphrate,  contre  les  Par¬ 
thes  qui  menaçoient  d’une  invafion.  Depuis  il  entra  dans  le  parti  de 
Pompée,  après  la  mort  duquel  il  fe  raccommoda  avec  Céfiar.  Il 
fut  pourtant  un^  des  trois  chefs  de  la  confpiration  formée  contre  lui , 
&  Ion  çlit  même  qu'un  des  Conjurez  ne  Cachant  comment  frapper 
Céfiar,  Cafiius  lui  dit ,  frappe  le ,  duffes-tu  trouver  ma  propre  tète » 
Ainfi  Céfar  fut  maffacré  fan  710  de  Rome,  &  44  avant Jefus-Chrift. 
Après  la  mort  de  Jules  Céfar  ,  Brutus  &  Cafiius  les  deux  Chefs  des 
Conjurez  réfolurent  de  rétablir  la  liberté  de  la  République.  Calfius 
fe  rendit  en  Syrie ,  où  il  étoit  fort  conlidéré  ,  &  il  fe  vit  dans  peu 
à  la  tête  de  huit  Légions.  Il  paffà  enfuite  dans  la  Phénicie  St  dans 
la  Judée,  &  n’eut  pas  de  peine  de  s’aflûrer  de  l’une  &  de  l’autre. 
Pendant  qu  il  y  étoit ,  il  pafià  par  la  Palefiine  quatre  Légions ,  que 
Cléopâtre  Reine  d’Egypte  envoyoit  au  fecours  de  Dolabella,  qui 
tenoit  le  parti  oppofé  à  Cafiius.  Celui-ci  les  enveloppa  avec  fes 
troupes,  les  engagea  à  prendre  fon  parti ,  &  eut  par  ce  moyen  une 
armée  de  douze  Légions.  Pour  entretenir  toutes  ces  troupes ,  il  fut 
obligé  de  lever  de  grofies  fommes  fur  la  Province  par  voye  de  con¬ 
tribution.  La  Judée  fut  taxée  à  fept  cens  talens.  Antipater ,  par  le 
moyen  de  fes  fils  &  de  Malichus ,  fit  lever  cette  fomme.  Les  villes 
de  Gophna  ,  d’Emmaüs,  de  Lydde  ,  de  Thamna  ,  n’ayant  pas  pu 
payer  à  tems  ,  il  en  fit  vendre  les  Habitans  à  l’encan  ;  &  Malichus, 
pour  n’avoir  pas  été  affez  diligent ,  courait  rifique  de  payer  de  fa  tê¬ 
te  ,  fi  Hyrcan  n’eût  envoyé  cent  talens  de  fa  bourfe  pour  le  rache¬ 
ter.  Enfuite  Cafiius  alla  afiiéger  Dolabella  dans  Laodicée,  &  for¬ 
ça  ce  Général  defefpéré  à  fe  donner  la  mort  &  fes  troupes  à  fiuivre 
fon  parti.  Alors  tous  les  Princes  &  les  Grands  Seigneurs  de  la  Sy¬ 
rie  &  de  la  Palefiine  vinrent  complimenter  Cafiius ,  &  lui  apporter 
des  préfens.  Hyrcan,  Malichus  &  Hérode  s’y  rendirent  inceffàm- 
ment.  Cafiius  ayant  fait  demander  plufieurs  fois,  mais  vainement, 
du  fecours  à  Cléopâtre  Reine  d’Egypte  ,  &  voyant  quelle  envoyoit 
une  flotte  aux  Triumvirs,  il  réfolut  de  lui  faire  la  guerre.  Cafiius 
etoit  déjà  en  marche  lorsqu’il  falut  rebrouflèr  pour  aller  au  fecours 
de  Brutus.  Ils  fe  rencontrèrent  près  de  Smyrne  dans  l'Afie  propre 
où  ils  réfolurent,  avant  que  de  paflèr  dans  l’occident,  de  s’aflurer  dé 
la  Lycie  &  de  l'Ifle  AeRhodes.  Cela  fait  ils  firent  pafier  l’Hellefpont  à 
leur  armée  qui  étoit  de  près  de  cent  mille  hommes.  Odavien  & 
Antoine  en  avoient  davantage.  Les  deux  armées  ennemies  fè  ren¬ 
contrèrent  à  Philippes  en  Macédoine.  Cafiius  &  Brutus  furent 
vaincus,  &  forcez  à  fe  tuer.  Caffius  en  donna  l'exemple  à  Bru- 
tus ,  qui  le  fuivit  :  ils  fe  fervirent  de  l’épée  dont  ils  avoient  afiàl- 
finé  Céfar.  Cela  arriva  l’an  712  de  Rome  &  42  avant  J.  C.  On 
a  remarqué  que  l’aile  que  commandoit  Brutus  fut  vidorieufe  & 
que  celle  où  commandoit  Cafiius  fut  vaincue.  On  ajoute  que  Cafc 
fius  croyant  que  tout  étoit  delèfpéré  ,  fe  fit  donner  la  mort  par  un 
de  fes  Affranchis  nommé  Pindare,  l’an  712  de  Rome  &  avant  Je¬ 
fus-Chrift  42.  Velleius  Paterculus  a  pris  plaifir  de  faire  le  pa¬ 
rallèle  de  Brutus  &  de  Cafiius.  On  peut  dire  de  Brutus  &  deCaf- 
fius  ,  dit-il ,  que  celui  ci  étoit  meilleur  Capitaine  ,  &  que  le  premier  étoit 
plus  homme  de  bien  ;  en  forte  qu’on  eut  mieux  aimé  avoir  Brutus  pour 
ami,  &  qu’il  y  avoit  lieu  de  craindre  davantage  CaJJîus  comme  ennemi. 

A  a 
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Il  y  avoit  plus  Je  vigueur  en  l'un  &  plus  Je  vertu  en  V nuire ,  0  fi  la 
victoire  leur  fût  demeurée ,  autant  qu'il  n  été  avantageux  a  l'état  J  a- 
voir  Céfar  pour  Prince  plutôt  qu’ Antoine ,  autant  eût-il  été  expédient 
d'avoir  pour  maître  plutôt  Brutus  que  CaJJius.  V oilà  le  fentiment  de 
Velleius  Paterculus.  Caffius  étoit  l'avant,  il  aimoit  les  Lettres, 
chérifïoit  ceux  qui  en  faifoient  profeffion ,  &  étoit  attaché  à  la  do¬ 
ctrine  d’Epicure.  Nous  avons  de  fes  lettres  parmi  celles  de  Cicé¬ 
ron,  qui  lui  en  adreffe  auffi  plufieurs  des  Tiennes  :  le  même  Orateur 
parle  de  lui  dans  la  fécondé  Philippique,  où  il  fait  fon  éloge  ,  & 
dans  divers  autres  endroits  de  les  Ouvrages.  *  Suétone,  in  Cuf.  Au- 
gujlo.  Plutarque ,  in  Bruto.  TiteLive,  /.  116.  &  fuiv.  Florus,  /. 
4 .ch.  7.  Velleius  Paterculus,  /.  2.  Gaffendi,  in  Vitu  Epicuri.  I.  2. 
ch. 6.  Voiïius  ,  de  Sept.  Philofoph.  ch.  8.  S.  25 . 

CASSIUS  SEVERUS  DE  PARME,  Poète  , 
l’un  des  Conjurez  qui  maflàcrerent  Céfar,  s'attacha  au  fils  de  Pom¬ 
pée,  &  puis  a  Marc-Antoine.  Il  eut  des  emplois  fous  ces  deux 
Chefs  ;  &  après  la  bataille  d'Aétium  ,  il  fe  retira  à  Athènes  vers 
l’an  727  de  Rome,  &  27  avant  Jefus-Cnrift.  Augulie  envoya  con¬ 
tre  lui  Quintilius  Varus  pour  le  tuer.  11  le  trouva  appliqué  à  lé- 
tude  ,  &  après  l'avoir  fait  mourir ,  il  prit  tous  fes  papiers.  C  eft  ce 
qui  a  donné  lieu  de  croire  à  quelques:uns  que  leThyefte  étoit  de  la 
compofuion  de  Caffius  ;  car  il  avoit  compofé  plufieurs  Tragédies  ; 
ainfi  qu'Acron  le  remarque  fur  ce  vers  d'Horace,  l.  i.EpiJl.4. 

3- 

Scribere  quod  Caffi  Parmenfis  opufcula  vincat. 

Ce  fut  celui  des  Meurtriers  de  Céfar  qui  lui  furvécut  le  pluslong- 
tems.  Sa  veine  étoit  des  plus  fécondes ,  de  la  manière  qu’en  parle 
Horace,  Sat.  I.  i.  Sat.  10.  v.  60.  &  fuiv. 

Amet  fcrippffe  ducentos 
Ante  cibum  verfus ,  totidem  cocnatus  ;  Etrufci 
Ghtalefuit  CaJJî,  rapido  ferventius  amni 
lngenium  ,  cap/is  quem  fuma  ejl  e/fe  librifque 
Ambuftum  propriis. 

Horace  appelle  Caffius  Tcfcan,  Etrufcum,  quoiqu’il  fût  de  Parme  , 
parce  que  comme  M.  Malîbn  l’a  fort  bien  remarqué,  la  Tofcane 
avoit  alors  des  bornes  plus  étendues ,  &  quelle  renfermoit  Parme, 
Bologne  ,  &  d’autres  villes  qui  n’en  font  plus  aujourd'hui.  M.  Da- 
cier  dit  que  Varus  qui  tua  Caffius,  le  fit  brûler  enfuite  avec  fes  li¬ 
vres.  C’eft  ce  qu’Horace  avance  en  y  ajoûtant  ce  trait  de  Satyre, 
contre  la  trop  grande  facilité  que  Caffius  avoit  à  compofer, qu’il  n’a¬ 
voir  fallu  que  le  feu  de  fes  livres  pour  le  brûler.  *  Ovide ,  /.  4. 
de  Tonto,  Eleg.  16.  v.  9.  Voffius,  ch.  2.  des  Poét.  Eut.  0  l,  2.  ch. 
21.  des  Hifi.  Lut.  M.  Bayle,  Diction.  Critiq. 

CASSIUS  SE' VE' RUS  (Titus)  Orateur  célébré,  mais 
de  baffè  naiffance ,  fe  fit  univerfellement  haïr  pour  l'infame  métier 
d’Accufateur  qu'il  exerçoit ,  &  pour  le  penchant  furieux  qu’il  avoit 
à  la  médifance.  Ses  Ecrits  empoifonnez,  dans  lefquels  il  déchiroit 
la  réputation  de  plufieurs  perfonnes  de  qualité  ,  furent  caufe  qu'Au- 
gufte,  par  la  loi  de  Majeftate ,  fit  informer  contre  les  Faifeurs  de  li¬ 
bellés  diffamatoires.  Caffius,  comme  un  des  plus  coupables,  fut 
rélégué  dans  fille  de  Crète,  où  continuant  à  médire  de  tout  le  gen¬ 
re  humain  ,  il  réveilla  les  anciennes  inimitiez,  &  s’en  fit  de  nou¬ 
velles  :  de  forte  qu'il  fut  enfin  privé  de  fes  biens ,  &  confiné  dans 
la  petite  ille  de  Sériphe,  l'an  23  de  Jefus-Chrift.  Saint  Jérôme  af- 
sûre  qu’il  y  mourut  fi  pauvre  ,  après  un  exil  de  vint-cinq  ans,  qu’il 
n’avoit  pas  même  un  morceau  de  drap  pour  fe  couvrir ,  vix  panno 
verenda  conteclus:  ce  fut  l’an  33  de  l’Ere  Chrétienne.  *  Saint-Jé¬ 
rôme  ,  en  la  Chron.  d'Eufébe.  Pline  ,  l.  7.  ch.  12. 1.  35.  ch.  12.  0c. 
Macrobe  ,  l.  2.  Saturn.  ch.  4.  Orofç  ,  l.  6.  ch.  xi.  Appien,  l.  3. 
Bell.  Civ.  Plutarque.  Velleius,  l.  2.  ch.  27.  Bayle,  Dictionnaire  Cri¬ 
tique. 

CASSIUS  CHÆRE'AS,  Capitaine  des  Gardes  de 
l’Empereur  Caius  Caligula,  outré  des  affronts  continuels  que  luifai- 
foit  ce  Prince  ,  &  touché  de  compaffion  pour  le  peuple  opprimé , 
forma  une  confpiration  où  ce  Tyran  périt  par  la  main  de  Chæréas , 
qui  s’étoit  refervé  l’honneur  de  lui  donner  le  premier  coup.  Il  n’en 
demoura  pas  là,  &  il  envoya  enfuite  tuer  l’Impératrice  Céfonie,  & 
fa  filie,  qui  étoit  couchée  auprès  d’elle.  Bien  que  par  fon  attentat 
il  eût  délivré  Rome  d’un  Prince  cruel  &  haï  de  tous,  &  qu’il  eût 
fait  à  Claude,  oncle  du  défunt,  un  chemin  pour  parvenir  à  l’Empire, 
néanmoins  Claude  le  condamna â  perdre  la  vie,  croyant  qu’on  de- 
voit  pourvoir  par  fa  mort  à  la  fureté  des  Empereurs.  On  le  mena 
au  fupplice  avec  plufieurs  autres  Conjurez,  &  l’on  dit  qu’il  témoigna 
une  merveilleufe  confiance.  Au  milieu  d’une  grande  foule  dont  il 
étoit  environné  ,  il  demanda  à  un  foldat  fi  fon  épée  étoit  bien  tren- 
chante ,  &  pria  qu’on  lui  apportât  celle  avec  laquelle  il  avoit  tué 
Caligula.  Elle  lui  fut  apportée  ,  &  il  en  perdit  la  vie  d’un  feul  coup, 
l’an  41  de  l’Ere  Chrétienne.  *  Joféphe  ,  l.  19.  des  Antiq.  Judaiq. 
0c.  Philon  ,  Ambaffade  des  Juifs- 

CASSIUS  L  O  N  G  I  N  U  S  (Caius)  célébré  Jurifconfolte 
Romain,  floriflbit  fous  le  régne  de  Néron,  &  fut  exilé  lèlon  quel¬ 
ques  Auteurs ,  ou  tué ,  félon  d’autres  ,  par  ordre  de  ce  Prince. 
Tacite  dit  qu  il  fut  confiné  dans  l’ifle  de  Sardaigne  ,  &  qu’il  fut  rap- 
pellé  fous  1  empire  de  Vefpafien.  Ses  Seétateurs  furent  appeliez 
Çajfiens,  &  ceux  qui  Envoient  la  doétrine  de  Proculus,  furent  nom¬ 
mez  Proculiens  ;  ce  qui  fit  naître  deux  Ecoles  de  Jurifprudence  à 
Rome.  *  J.  Bertrand,  de  Jurifperitis .  Juvénal.  Suétone.  Tacite 
&  Pomponius. 

CASSIUS  (Avidius)  Capitaine  Romain ,  étoit  fils  d’Hélio- 
dore  ,  Syrien ,  Gouverneur  d’Egypte.  Il  fut  élevé  dans  les  armées, 
&  aquit  beaucoup  de  réputation  par  fa  conduite,  par  fon  courage, 
&  par  lèxaftitude  avec  laquelle  il  faifoit  obferver  laDifcipline  mili¬ 
taire.  Ces  qualitez  le  rendirent  cher  aux  Empereurs  Marc-Auréle 
&  Lucius  Vérus  ;  mais  fa  bravoure  étoit  accompagnée  d’une  févé- 
té  qui  palfoit  quelquefois  jufqu’à  la  cruauté.  D’ailleurs,  c’étoitun 
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efprit  ambitieux,  &  toujours  mécontent  du  gouvernement.  On  aP- 
sûre  même  que  dès  là  jeuneflè  il  avoit  voulu  s’élever  contre  Anto- 
nin  le  Débonnaire  ;  mais  que  fon  père  Héliodore  ,  qui  étoit  un  hom¬ 
me  prudent ,  s  y  étoit  oppofé.  Il  y  a  même  apparence  qu’Avidius 
Caffius  avoit  fait  connoître  fes  defièins  ambitieux  à  L.  Vérus,  lequel 
en  écrivit  à  Marc-Auréle  pour  lui  marquer  fa  défiance  &  fes  foup- 
çons.  Vulcatius  Gallicanus  rapporte  cette  lettre  &  la  réponfede 
Marc-Auréle.  Depuis  il  remporta  de  grands  avantages  fur  les  Par- 
thes  &  fur  les  autres  ennemis  de  l’Empire  ;  &  après  la  mort  de  Lu¬ 
cius  Vérus  arrivée  vers  la  fin  de  l’an  169 ,  il  conduifit  fi  bien  fes  in¬ 
trigues  ,  qu’il  fe  fit  faluer  Empereur  en  Syrie  :  mais  trois  mois  après 
il  fut  affaffiné  par  un  Cententer,  qui  envoya  fa  tête  à  Marc-Auréle. 
Il  faut  placer  cette  mort  fous  l’an  1 75  ,  après  la  défaite  des  Quades 
&  des  Marcomans,  conformément  a  l’abbrégéque  Xiphilin  a  tait  de 
l’Hifioire  de  Dion  Caffius  :  car  quant  à  l’opinion  qui  met  la  mort 
de  Caffius  en  172  ,  elle  ne  doit  point  prévaloir,  puisqu’elle  ne  s’ap- 
puye  que  fur  deux  lettres  de  Marc-Auréle  vifiblement  tàufies. 
*  Vulcatius  Gallicanus,/»  VitaAvidii  CaJJii.  Dion,/»  Antonin».  Jules 
Capitolin ,  in  Vita  Antonini  Philof  0c. 

CASSIUS  (Dion)  Hiltorien.  Cherchez.  DION. 

CAS  S  O,  CASSIO,  ifle  de  l’Archipel,  du  nombre  de 
celles  qu’on  appelloit  anciennement  Sporades ,  eft  entre  le  Cap  de 
Sidero  en  Candie  &  lïfle  de  Scarpanto  ,  à  cinq  lieues  de  celle-ci, 
&  à  fept  de  celui-là.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

C  A  S  S  O  P  O,  ville  de  l’ifle  de  Corfou,  au  feptentrion  de  cet¬ 
te  ifle ,  qu’on  nommoit  autrefois  CaJJîope  ou  CaJJïopolis ,  étoit  fameu- 
fe  par  Ion  temple  dédié  à  Jupiter  CaJJîtn.  Ce  n  elt  maintenant  qu’u¬ 
ne  fortereffe  ruinée,  avec  une  églife  dédiée  à  la Panagia ,  c'eii  à 
dire,  à  la  fainte  Vierge,  &  delfèrvie  par  desCaloyers  ou  Reli¬ 
gieux  Grecs.  Il  y  a  dans  cette  églife  une  image  de  la  Vierge,  pein¬ 
te  fur  une  pierre  platte,  enchaffée  dans  une  chapelle,  dont  on  parle 
comme  d’un  tableau  miraculeux.  Les  Voyageurs  qui  fouhaittenc 
defavoir  fi  quelqu’un  de  leurs  parens  eft  mort,  appliquent  à  cette 
image  un  fol  de  cuivre  de  Corfou,  ou  de  Dalmatie;  &  li  le  fol  s’at¬ 
tache  ,  c’eft  une  marque,  à  ce  qu’ils  croyent ,  que  celui  dont  il  s’a¬ 
git  eft  vivant  ;  mais  s’il  tombe  ,  c’eft  figne  de  mort.  M.  Spon  diï 
avoir  vu  plufieurs  fols  qui  y  tenoient  encore ,  bien  qu’il  n’y  eût  rien 
de  fenfible  qui  parût  les  pouvoir  arrêter,  &  qu’il  en  mit  quelques- 
uns,  dont  il  y  en  eut  qui  tombèrent ,  &  d’autres  qui  s’attachèrent: 
il  ajoute  que  ceux  qui  étoient  tombez  n’étoient  peut-être  pas  bien 
plats;  mais  qu’enfin  il  n’en  put  connoître  la  véritable  raifon.  *  Pline, 
l.  4.  ch.  12.  Ptolomée.  Spon,Voyage  d'Italie,  partie  i.p.  121.  en  1673. 

CASSOVIEou  CASCHAW,  Cajfovia ,  ville  de  la 
Haute  Hongrie,  capitale  du  Comté  d’Abanwivar ,  eft  très-bien  for¬ 
tifiée,  &  eft  fituéeau  confluent  du  Hernath  &  du  Torcza  ,  entre 
Eperies  &  Borfanie,  au  fud  de  la  première  &  au  nord  de  la  fécon¬ 
dé.  Cafchaw  reconnoît  l’Empereur  comme  Roi  de  Hongrie  :  elle 
eft  pourtant  ville  libre  ,  &  a  des  privilèges  confidérables.  Elle  a 
beaucoup  fouffert  dans  les  guerres  de  Hongrie,  depuis  l’an  1670. 
Voyez,  la  vie  du  Comte  Tékélt.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CASSOV  OPOLYE,  campagne  de  la  Turquie  d’Euro¬ 
pe,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Servie  vers  la  Macédoine.  El¬ 
le  eft  fort  confidérable  par  fa  grandeur,  &  s’étend  l’efpace  de  tren¬ 
te  milles  d'Allemagne ,  du  lèptentrion  au  midi.  Elle  eft  partagée 
en  deux  par  la  rivière  de  Schitnitza  qui  la  traverfe.  Ce  fut  dans 
cette  campagne  que  fut  tué  Amurat  I,  Empereur  des  Turcs,  dans 
le  combat  qu’il  donna  aux  Serviens  l’an  1390,  après  une  perte  coq- 
fidérable  des  deux  côtez.  *  Félix  Pétame,  Relation  de  ce  pais. 
Leunclavius. 

C  A  S  S  U  B  I,  le  Royaume  de  Caffubi,  païs  de  l’Inde  au  delà  du 
Gange,  au  milieu  des  terres,  ainfi  nommé  de  la  ville  de  Caflùbi  la 
capitale ,  qui  eft  à  cinquante  lieues  de  Canarane  vers  le  feptentrion. 
Ce  Royaume  eft  à  préfent  fujet  à  fon  propre  Roi ,  au  lieuqu’autre- 
fois  il  l’étoit  au  Roi  du  Pégu.  Il  eft  entre  le  Royaume  de  Man- 
dranelle  au  levant ,  &  celui  de  Tipura  au  couchant.  *  Relation  des 
Indes.  Sanfon.  Baudrand. 

NB.  M.  Delifle  dans  fes  Cartes  ne  fait  mention  ni  du  Royaume 
ni  de  la  ville  de  Caffubi ,  &  il  met  l’un  &  l’autre  au  rang  des  cho-< 
fes  imaginaires. 

CASSUBIE  ou  CASSUBEN,  Cajfubia ,  païs  d’Al¬ 
lemagne  dans  la  Poméranie ,  avec  titre  de  Duché ,  entre  la  Mer 
Baltique,  la  Pruffe  &  le  Duché  de  Stetin  :  fes  villes  principales  font, 
Colberg,  Coflin,  Belgard,  Rugenwalde,  Stolpe,  &c.  L’Ele-t 
éteur  de  Brandebourg  eft  maître  de  ce  païs ,  qui  lui  fut  accordé  par 
le  traité  de  paix  de  Weftphalie  en  1648.  On  divife  ordinairemenl 
ce  païs  en  deux ,  favoir  Je  Duché  de  Caflubie  qui  eft  au  couchant , 
&  la  Seigneurie  de  Wenden  ou  la  Vandalie  qui  eft  au  levant.  *  San¬ 
fon.  Baudrand. 

C  ASTABALE,  ancienne  ville  de  la  Baffe  Cilicie,  furies 
confins  de  la  Syrie.  Ses  Habitans,  félon  Pline,  menoient  à  U 
guerre  des  troupes  de  chiens  ;  ce  qui  ne  doit  pas  fembler  incroya¬ 
ble,  puisqu’à  Saint-Malo  en  Bretagne,  on  dit  qu'on  entretient  des 
chiens  pour  la  garde  de  nuit  hors  des  portes.  Quelques  Auteurs  re¬ 
marquent  que  les  chiens  de  Syrie  &  de  Phénicie  étoient  grands  & 
forts ,  comme  peuvent  être  les  dogues  d’Angleterre.  Il  y  avoit  à 
Caftabaleun  temple  de  Diane  Pérafienne,  où  l’on  tient  que  les  Prê¬ 
tres  qui  y  entroient,  marchoient  les  piez  nuds  fur  des  charbons. 
Æneas  Sylvius  ,  ch.  46.  de  l’Afie.  Selon  Baudrand,  Caftabale  étoit 
vers  la  côte  du  Golfe  Iffique,  aujourd’hui  //  Golfe  di  Lajaxzo,  entre 
Anazarbe  &  Adana.  *  Pline. 

*  CASTAGNA,  montagne  de  la  Turquie  en  Europe,  en-, 
tre  la  Romanie  &  la  Macédoine  près  de  la  ville  de  Philippes. 

*  Maty,  Dict.  Géogr. 

CASTAGNÉDA.  Voyez.  CASTANED  A. 

CASTAGNETTES:  les  Anciens  en  avoient  de  divers 
fes  fortes. 

Le  Crotale,  en  Latin  Crotalum,  étoit  une  efpéce  de  Cafta- 
gnettes  faites  d’un  rofeau  coupé  en  deux  par  fa  longueur ,  &  appro¬ 
prié  de  forte  qu’en  frappant  ces  deux  pièces  l’une  contre  l’autre  avec 

diffè- 
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differens  mouvemens  des  doigts ,  il  en  réfultoit  un  fon  pareil  à  celui 
que  fait  une  cicogne  avec  fon  bec  ;  d’où  vient  que  les  Anciens  don- 
noienc  à  cet  oifeau  l’épithéte  de  Crotalifiria ,  comme  qui  diroit  une 
J-oiimfe  de  Crotales.  Le  Poëte  Arittophane  appelle  aufli  un  grand 
parleur  un  Crotale  Paulanias  rapporte  que  Pifander  Camirenlis  di- 
l'oitqu’Hercule  n'avoit  pas  tué  les  oifeàuxStymphalidesavec  fes  flè¬ 
ches  ;  mais  qu'il  les  avoit  châtiez  8c  épouvantez  par  le  bruit  des 
crotales  :  de  forte  que  fi  cet  Auteur  en  eft  cru  ,  les  crotales  lont  un 
inflrument  fort  ancien,  puis  qu'il  étoit  en  ufage  du  tems  d'Hercule. 
On  les  joint  dans  les  Priapéesavec  les  cymbales,  Priap.Carm.  26. 
v.  3. 

Cymbala  cum  crotalis  prurientiaque  arma  Priapo 
Ponit ,  (fi  adducit  tympana  pulfamanu. 

On  fàifoit  différentes  poftures  en  jouant  des  crotales,  de  même  que 
dans  nos  farabandes  en  jouant  des  caftagnettes;  comme  on  le  voit  par 
le  Poème  intitulé  Copa,  qu'on  attribue  à  Virgile.  Clément  Ale¬ 
xandrin,  qui  fait  les  Siciliens  inventeurs  de  cet  inflrument ,  vouloit 
bannir  les  crotales  des  banquets  des  Chrétiens ,  à  caufe  des  poftu¬ 
res  indécentes ,  qui  accompagnoient  leur  fon. 

Crumata  ,  étoit  une  autre  efpéce  de  caftagnettes ,  qui  etoient 
faites  de  petits  os  ou  de  coquilles ,  comme  Scaliger  le  remarque  fur 
le  Copa  de  Virgile.  Elles  étoient  fort  en  ufage  chez  les  Espagnols , 
&  principalement  chez  ceux  qui  habitoient  la  province  Bétique  aux 
environs  de  Cadis,  à  quoi  Martial  fait  alluûon ,  /.  5.  Epigr.  79.  v, 

23.  C pfttiv. 

Nec  de  Gadïbus  itnprobls  puella 
Vibrabunt  fine  fine  prurientes 
Lafcivos  docïli  tremore  lumbos. 

Ce  Poëte,  l.  6.  Epigr.  71 ,  parle  d’une  femme  habile  à  jouer  de  cet 
inflrument,  &  à  fe  donner  les  mouvemens  du  corps , 

Edere  lafcivos  ad  Boetica  crumata  geflus , 

Et  Gaditanis  ludere  do  cl  a  modis. 

Aufli  les  peuples  de  ce  païs  ont-ils  confervé  jufqu  à  préfent  cet  in- 
ftrument,  8c  c'eft  d’eux  que  les  François  en  ont  l’ufage.  Ces  for¬ 
tes  de  caftagnettes  n’étoient  pas  inconnues  aux  anciens  Grecs.  Ari- 
lîophane  les  appelle  otrrpaxov  comme  qui  diroit  des  coquilles  J  huître-, 
&  Juvenal ,  Sat.  9.  v.  169  leur  donne  le  nom  de  Tefia. 

Audiat  ille 
Tefiarum  crépitas  cum  verbis 

Crupezia,  autre  forte  de  Caftagnettes,  dont  on  jouoit  avec  les 
piez.  On  les  appelloit  Crupezia  du  mot  Grec  xçésiv  ,  qui  fignifïe 
frapper ,  &  oréÇci  qui  veut  dire  la  plante  du  pié,  luivant  1  étymolo¬ 
gie  qu’en  donne  le  Grammairien  Héfychius.  Pollux  dit  que  ces 
crupezia  font  des  fouliers  dont  les  Joueurs  de  flûte  fe  fervoient.  Ar- 
nobe  les  appelle  Scabilla  dans  fon  feptiéme  livre  contre  les  Gentils , 
&  dit  en  fe  moquant  de  leurs  fuperftitions ,  Eh  quoi ,  les  Dieux  font- 
ils  touchez  du  retentiffement  des  cymbales ,  (fi  du  bruit  des  caftagnettes , 
Scabillorum.  Saumaife ,  qui  a  ramaflé  dans  fon  Commentaire  fur  la 
Vie  de  Carinus ,  tout  ce  qu'on  peut  rapporter  de  cette  efpéce  de  ca- 
ftagnettes ,  dit  qu'on  les  appelloit  aufli  Scobella  ,  Scamilla  8c  Scamel- 
la,  parce  que  c  étoit  comme  une  petite  efcabelle  ou  un  marche-pié, 
qu’on  frappoit  diverfement  avec  un  loulier  de  bois  ou  de  fer  ;  mais 
il  y  avoit  apparemment  diverfes  fortes  de  ces  caftagnettes.  On  en 
répréfente  comme  une  fandale  faite  de  deux  femelles,  entre  lefquel- 
les  il  y  a  une  caftagnette  attachée.  Si  l’on  en  veut  favoir  davantage 
fur  ce  fujet ,  on  peut  confulter  Bartolin  dans  fon  Traité  de  Tibiis  Ve- 
terum. 

*  C  ASTAGNETTO,  ville  forte  du  Piémont  en  Italie , 
fur  la  rive  droite  du  Po,  au  nord  nord-eft  de  Turin  dont  elle  eft  é- 
Joignée  de  cinq  lieues.  En  1 70g  les  François  y  donnèrent  un  aflàut, 
mais  ils  furent  repouflèz  avec  perte  de  800  hommes.  *  Gr.  DiÜ. 
Univ.  Holl. 

CASTAGNO  (André  del)  fut  le  premier  des  Peintres  de 
Tofcane ,  qui  fut  la  manière  de  peindre  en  huile  ;  car  Dominique 
Vénitien,  qui  l’avoitapprife  d’Antonella  di  Meffina  ,  étant  venu  à 
Florence  ,  André  del  Caftagno  rechercha  fa  connoiflànce ,  8c  tira 
de  lui  ce  beau  fecret  ;  mais  il  conçut  enfuite  une  fi  cruelle  jaloufie 
contre  Dominique  fon  ami  &  fon  bienfaiteur,  que ,  fans  avoir  égard 
aux  obligations  qu’il  lui  avoit ,  il  l’aflaflina  un  foir  :  ce  qu’il  fit  fi  fe- 
crettement,  que  Dominique  n'ayant  point  reconnu  fon  meurtrier,  fe 
fit  porter  chez  ce  cruel  ami,  dont  il  ignoroit  la  perfidie  ,  5c  mourut 
entre  fes  bras.  Caftagno  étant  au  lit  de  la  mort ,  déclara  cet  aflafi- 
nat,  dont  on  n'avoit  pu  découvrir  l’auteur.  Dès  qu’il  eut  appris  le 
fecret  de  Dominique,  il  fit  dans  Florence  plufieurs  ouvrages,  que 
l’on  admira.  Ce  fut  lui  qui  travailla  en  1478 ,  à  cette  funefte  pein¬ 
ture  que  la  République  fit  faire  contre  le  Palais  du  Podeftat,  où 
étoit  répréfentée  l’exécution  des  Conjurez  qui  avoient  confpiré 
contre  les  Médicis.  Quoique  ce  tableau  fût  allez  defagréable, 
puisqu’on  n’y  voyoit  qu'une  multitude  de  gens  pendus,  les  Savans 
néanmoins  l’eftimérent  fort.  Ce  travail  lui  aquit  un  nouveau  nom  ; 
car  depuis  ce  tems-!à  on  ne  l’appella  plus  A  ndrea  del  Caftagno , 
mais  Andrea  de  gl'impiccati,  c’eft  à  dire,  André  des  pendus.  *  Péli- 
bien  ,  II.  Entretien  fur  les  Vies  (fi  les  Ouvrages  des  Peintres ,  tome  1. 
p.  213  (fi  214.  de  l  edit,  de  Trévoux  1725. 

CÀSTALDE  (Jacques  )  Piémontois,  publia  une  Carte  de 
tout  le  monde,  8c  plufieurs  Cartes  Géographiques  de  l'Europe,  de 
l’Alie  8c  de  l'Afrique  en  1550.  *  Hotman ,  Lexic.  Univerfi 

C  ASTALDO  (Jean-Baptifte)  fameux  Général  du  XVI 
fiécle.  Il  quitta  encore  fort  jeune  le  Royaume  de  Naples  fa  patrie, 
8c  fuivit  le  Marquis  de  Pefcara  dans  la  Lombardie ,  où  il  fit  paroitre 
beaucoup  de  courage  en  différentes  occafions  ;  mais  en  1 3  25,  les 
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François  éprouvèrent ,  fur  tout  dans  la  bataille  dePavie,  l'intrépi¬ 
dité  de  Caftaldo.  11  fuivit  enfuite  les  troupes  Impériales  que  Char¬ 
les  de  Bourbon  commando»,  8c  après  la  mort  de  ce  Général  il  fer- 
vit  fa  patrie  contre  les  François.  Il  fuivit  depuis  Philibert  Prince 
d’Orange  8c  Général  des  troupes  Impériales,  qui  en  fit  un  grand 
cas.  Caftaldo  fe  flgnala  fous  lui  dans  le  fiége  de  Florence.  Il  fe 
dillingua  aufli  beaucoup  dans  le  liège  de  Vienne  que  les  Turcs 
avoient  entrepris  8c  dans  la  guerre  contre  les  Alliez  de  Smalcalde, 
Enfin  fa  réputation  s’étoit  tellement  augmentée ,  que  Ferdinand  I, 
Roi  des  Romains,  ayant  prié  Char  les- jgwinr  fon  frère  de  lui  envoyer 
un  bon  Officier,  Charles-^«i»f  choint  Caftaldo  entre  tous  les  au¬ 
tres.  Ferdinand  I  le  nomma  donc  fon  Général  en  Tranfiylvanie,  8c 
les  commencement  de  fes  progrès  furent  tout  à  fait  heureux.  Car 
la  Reine  Ilabelle  lui  avoit  remis  la  Tranfiylvanie  8c  il  étoit  venu  à 
bout  de  faire  tuer  George  Martinufius,  Moine  dangereux  qui  remuoit 
toute  la  Tranfiylvanie  8c  qu’on  foupçonnoit  d’une  intelligence  fe- 
crette  avec  les  Turcs,  de  forte  que  les  principales  places  étoient 
gardées  par  les  troupes  de  Caftaldo.  Mais  le  payement  de  l’armée 
commençant  à  manquer ,  les  Soldats  fe  mirent  à  piller  le  païs  8c  en¬ 
fin  à  déferter,  ce  qui  donna  occafion  aux  Tranflylvains ,  de  faire 
certaines  démarches  par  lefquelles  Caftaldo  fe  vit  obligé  de  quitter 
la  Tranfiylvanie  8c  d’aller  à  Vienne  en  1554,  au  mois  d'avril.  En- 
fuite  l’Empereur  lerappella  auprès  de  lui ,  pour  s’en  fervir  dans  la 
guerre  contre  Henri  II,  Roi  de  France.  Sous  Philippe  II ,  il  fèr- 
vit  en  Piémont  contre  les  François  8c  après  que  la  paix  fut  faite  en¬ 
tre  eux  8c  les  Efpagnols  en  1559,  le  Roi  d’Efpagne  le  nomma  Gé¬ 
néral  des  troupes  auxiliaires  qu’il  avoit  promifes  à  Charles  IX,  con¬ 
tre  les  Proteftansde  fon  Royaume.  Mais  avant  que  Caftaldo  pùt 
fe  mettre  à  la  tête  de  ces  troupes ,  il  mourut  à  Milan  en  1562 ,  d’u¬ 
ne  fie'vre  maligne.  Charles- lui  avoit  donné  en  fief  le  Mar- 
quifat  de  Cafiàno  en  Lombardie,  8c  quelques  autres  Terres  confidé- 
rables ,  pour  récompenfe  des  fervices  qu'il  en  avoit  reçus.  Caftal¬ 
do  étoit  aufli  prudent  Politique  que  vaillant  Capitaine ,  ce  qu’il  fit 
paroître  fur  tout  dans  le  maniement  des  affaires  de  Hongrie  8c  de 
Tranfiylvanie.  Ce  furent  ces  grandes  qualitez  qui  lui  attirèrent  la 
confiance  de  Charles- ,  qui ,  après  avoir  remporté  la  viétoire 
fur  les  Proteftans,  ne  confultaque  Caltaido  8c  le  Duc  d’Albe  pour 
favoir  quelle  conduite  il  tiendroit  à  l'avenir  envers  les  Allemands.  Le 
fentiment  de  Caftaldo  fut  pour  la  douceur  8c  la  clémence,  mais  on  ne 
le  fuivit  point.  Les  Hongrois  accufent  Caftaldo  d'avarice  8c  de  mau- 
vaife  foi ,  à  l’égard  de  l’affaire  du  Cardinal  Martinufius.  *  Oléa- 
rius,  in  Chronic.  Hangar.  De  Thou.  Sleidan,  inContin.  M.Beu- 
theri  Caprioli,  Ritratii  dicento  Capitan.  Ulufiri,  p.  107. 

CASTALDUS  (Reftaurus)  Doéteur  de  Péroufe,  com* 
pofa  à  la  prière  de  l’Empereur  Charles- ,  le  Traité  de  impe - 
ratore ,  qui  eft  au  16  tome  des  Traitez  du  Droit,  8c  a  commenté 
quelques  titres  des  Inftitutions.  Vinnius  ,  Comm.  Opin.  l’appelle 
Doéfeur  très-illuftre  ,  8c  Sfortia,  fon  très-excellent  Doéfeur.  *Sfbr- 
tia  Oddus  ,  Confil.  38.  Biblioth.  Rifior.  (fi  Chronol.  des  principaux  Au¬ 
teurs  du  Droit,  (fie.  par  Denys  Simon,  édit,  de  Paris,  in  douzt 
1692. 

CASTALIE,  fontaine  de  la  Phocide ,  dédiée  à  Apollon  8c 
aux  Mules.  On  dit  qu’Apollon  pourfuivant  une  Nymphe  de  ce 
nom,  la  métamorphola  en  cette  fource,  qui  avoit  la  propriété  de 
rendre  Poètes  ceux  qui  buvoient  de  fes  eaux.  *  Paufanias,  in  Pho - 
ci  ci  s. 

CASTALION  (Sébaftien)  Cherchez  C  A  S  T  I  L  I  O  N. 

CASTALION  (  Jofeph)  natif  d’Ancone  en  Italie  ,  étoit 
excellent  Orateur  8c  bon  Poète.  Il  a  rétabli  fur  la  fin  du  XVI  fié¬ 
cle  la  réputation  des  Italiens ,  que  l'on  ne  regardoit  plus  que  comme 
des  igp.orans  dans  les  Belles  Lettres  Entre  plufieurs  Ouvrages  qui 
marquent  fon  érudition  ,  il  a  laifîë  un  Traité  fur  la  Colomne  Triom¬ 
phale  de  l’Empereur  Antonin ,  dédié  au  Pape  Sixte  V  -,  Varia  Le- 
ciiones  de  Pranominibus  Romanorum  ;  de  Komine  Virgilii,  8cc.  *  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus ,  Pinacoth.  Virer,  llluflr. 

CASTAMENA  ,  ville.  Voyez  C  A  S  T  R  O  M  E’± 
NA. 

CASTANE'DA.  Voyez  l’article  de  Manrique ,  qui  a  pour 
tître  Branche  des  Marquis  d  Aguilar  ,  Comtes  de  Caftagnéda ,  (fi  des 
Seigneurs  de  Puent  eguinaldo,  depuis  N.XVIjufquà  N.  XXV  inclufi- 
ment. 

CASTANE'DA  (Ferdinand  Lopez  de)  Portugais.  Cher¬ 
chez  FERDINAND. 

CASTANEIRA,  bourg  de  l'Eftrémadure  de  Portugal , 
fitué  fur  le  Tage  emre  Lisbonne  8c  Santarein.  *  Maty ,  Dicl. 
Géogr. 

CASTANETouCASTENET,  bourg  de  France, 
dans  le  Languedoc,  eft  à  peu  près  au  fud  de  Touloufe ,  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  deux  lieues. 

C  ASTANIZA  (Jean  de)  Efpagnol ,  Religieux  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Benoît ,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  8c  fut  appelle  par  le 
Roi  Philippe  II,  dans  fon  Confeil  de  Confidence.  Il  écrivit  divers 
Ouvrages  en  fa  Langue  maternelle  ,  comme  les  Vies  de  faint  Benoît  (fi 
de  faint  Bruno  ;  le  Combat  fpirituel,  qu’on  a  traduit  en  Latin,  en  Fran¬ 
çois,  en  Italien,  8cc.  Jean  de  Caltaniza  mourut  en  1598  *  An¬ 
tonio  de  Jépez ,  Hifl.Bened.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifpan. 

CASTANOVITZ,  fortereflè  de  la  Croatie.  Elle  ap¬ 
partient  aux  Turcs,  8c  eft  fituée  lur  la  rivière  d’Unna,  vers  fon  em¬ 
bouchure  dans  la  Save,  8c  à  fept  lieues  de  Pétrina,  du  côté  du  le¬ 
vant.  *  Maty  ,  DiÜ.  Géogr. 

*  CASTEJON  DE  LAS  A  R  M  A  S ,  village  d’E¬ 
fpagne  dans  l’Aragon  près  de  la  ville  de  Calataiud.  Il  y  avoit  au¬ 
trefois  en  ce  lieu  une  ville  épilcopale  nommée  Platca.  *  Maty , 
Dicl.  Géogr. 

CASTEL  (Robert  du)  Poète.  Cherchez  C  H  AT  E  L. 

CASTEL,  excellent  Graveur.  Cherchez  JEAN  DE 
CASTEL  BOLOGNE'SE. 

CASTEL  (Pérard)  de  Viré  en  Normandie,  Avocat  au 
grand  Confeil ,  Banquier  expéditionnaire  en  Cour  de  Rome,  avoit 
A  a  a  fait 
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fait  de  grand  progrès  en  peu  de  tems  dans  la  Théorie  8c  la  prari  ]ue 
des  matières  bénéficiâtes,  auprès  de  N.  Caftei  fon  oncle,  qui  y 
avoit  aquis  une  grande  expérience  ;  8c  on  croit  qu’il  auroit  été  plus 
loin  s'il  n’avoit  pas  fini  la  carrière  en  1687.  H  a  fait  une  Paraphra- 
fe  fur  les  Commentaires  de  Du  Moulin  ad  Régal.  Cancellaria  fel.  & 
des  Remarques  fur  les  Définitions  du  Droit  Canonique  de  Des- 
mailons,  qui  contribuent  beaucoup  à  l’utilité  de  l’Ouvrage.  L’on  a 
encore  fait  deux  autres  volumes  in  folio  de  fes  Oeuvres  polthumes  fur 
les  mêmes  matières;  mais  on  voit  bien  qu’il  n’y  a  pas  mis  la  der¬ 
nière  main.  Il  a  encore  paru  en  16S8,  tous  fon  nom,  un  Traité 
fommaire  de  l'ufage  8c  de  la  pratique  de  la  Cour  de  Rome,  pour 
l’expédition  des  fignatures  &  provitions  des  Bénéfices  de  France, 
avec  des  Remarques  de  Guillaume  Noyer;  mais  on  croit  que  ce 
dernier  Ouvrage  eft  de  l’oncle.  *  Bibliothèque  Hiftorique  des  Au¬ 
teurs  de  Droit ,  &c.  par  Denys  Simon,  édit,  de  Paris,  in  douze, 
tome  2. 

CASTEL,  (le  Comté  de)  c’eft  un  petit  pais  du  Cercle  de 
Franconie  en  Allemagne.  Il  eft  divifé  en  deux  parties;  lune  eft 
entre  le  Comté  de  Schwartzenberg  8c  les  Evêchez  de  Wirtzbourg 
&  de  Bamberg,  &  c’eft  dans  celle-ci  qu’eft  le  bourg  de  Cartel , 
qui  donne  le  nom  au  Comté:  l’autre  partie  de  ce  Comté  eft  entre 
celui  de  Wertheim  &  l’Evêché  de  Wirtzbourg.  Remlingen  en  eft 
le  lieu  principal.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

*  CASTEL,  autrement  HOHENCASTEL,  fa¬ 
mille  diftinguée  de  Comtes  dans  la  Franconie.  Elle  eft  fort  an¬ 
cienne  ;  car  on  prétend  avec  affez  de  vraifemblance  quelle  defcend 
des  anciens  Ducs  de  Franconie ,  &  particuliérement  des  Comtes 
de  Rotenbourg.  Les  Comtes  de  Caftei  reconnoilfent  pour  leurfou- 
cheKuntbert,  Comte  de  Rotenbourg  qui  mourut  en  82S,  laiffimt 
deux  fils,  Arnoud,  Comte  de  Rotenbourg  &  Marquard,  Comte  de 
Caftei,  d’où  font  îftus  ceux  qui  portent  ce  nom. 

CASTEL  A  MAR  ou  A  MAREDELLA 
B  R  U  C  C  A,  ville  du  Royaume  de  Naples  dans  la  Principauté 
Citérieure,  entre  Policaftro  &  le  Golfe  de  Salerne.  C’eft  la  Velia 
des  Anciens,  que  Pline  nomme  Helia,  &  Strabon  Rica  8c  Hïelia. 
Elle  a  été  le  fiége  d’un  Evêché.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CASTEL  A  MAR  ou  A  MARE  DI  GOL- 
F  O,  petite  ville  de  Sicile,  eft  près  de  la  côte  occidentale  de  la 
Vallée  de  Mazara,  fur  un  Golfe  dont  elle  a  pris  fon  nom.  On  voit 
à  demi-lieue  de  cette  ville  le  village  de  Segujlano,  qui  lui  fertde 
port,  Sc  que  l’on  croit  être  le  Seguflanorum  Emporium  des  Anciens. 

*  Maty,  Ditt.Géogr. 

CASTEL  A  MAR  ou  A  MARE  DISTABIA, 
Stabit ,  ville  du  Royaume  de  Naples,  dans  la  Terre  de  Labour, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Sorrento.  Elle  eft  iituée  fur  le  Golfe  de 
Naples ,  avec  un  ancien  château  8c  un  bon  port  fur  la  côte  orienta¬ 
le  du  Golfe,  8c  au  pié  d’une  montagne.  Les  François  la  prirent  en 
1647,  fous  le  Duc  deGuife.  Caftei  à  Mar  eft  une  ville  ancienne, 
dont  Pline  Sc  divers  Auteurs  ont  fait  mention.  Quelques  Moder¬ 
nes  l’ont  prife  pour  l'ancienne  Pompeii  ou  Pompeium,  ville  ruinée, 
dite  auiourd’hi  Torre  dell’  Annuncieta.  *  Cluvier.  Baudrand. 

♦CASTEL  A  MAR  ou  MARE  DI  VOLTUR- 
N  O  ,  autrefois  ville  épifcopale  ,  n’eft  aujourd’hui  qu’un  petit 
bourg,  fitué  à  l’embouchure  du  Volturno,  à  quatre  lieues  de  Ca- 
poue,  dans  la  Terre  de  Labour,  province  du  Royaume  de  Naples. 

*  Maty ,  Dift.  Géogr. 

C  ASTEL-ARAGONESE.  Cherchez  EMPU- 
RI  AS,  8tc. 

CASTEL-BALDO,  bourg  de  l’Etat  de  V  enife  en  Italie , 
dans  le  Padouan  près  du  Véronois ,  8c  de  la  rivière  d’Adige.  *  Ma¬ 
ty,  Dict.  Géogr. 

CASTEL-BARR,  bourg  de  la  Connacie  en  Irlande, 
dans  le  Comté  de  Mayo,  entre  la  ville  de  Galloway  8c  celle  de 
Killalo ,  à  quinze  lieues  de  la  première  8c  à  dix  de  la  dernière. 
Ce  bourg  eft  lefeul  lieu  du  Comté  de  Mayo,  quiaitléance  8c  voix 
dans  le  Parlement  d’Irlande.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

CASTEL-BELV  E'D  E'R  E,  petite  ville  de  l’iüe  de 
Candie ,  eft  élevée  fur  une  montagne ,  près  de  la  côte  méridionale 
de  l’ifle,  8c  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Candie.  Quelques  uns 
croyent  que  c’eft  le  lieu  qu’on  nomnjoit  anciennement  Caunus. 

*  Maty ,  Dict.  Géogr. 

CASTEL-BLANCO,  Médecin.  Cherchez  A  M  A- 
TUS  DE  PORTUGAL. 

CASTEL-BLANCO,  ou  CASTEL -B  RA  N- 
€  O,  bourg  ou  petite  ville  de  Portugal,  dans  la  province  de  Bei- 
ra,  aux  confins  de  l’Eftrémadure  de  Portugal,  fur  la  petite  rivière 
de  Lire,  8c  à  neuf  lieues  de  la  ville  d’Idanha  vers  le  couchant. 

*  Maty,  Dict.  Géogr. 

CASTE  L-B  OLOGNE'SE,  bourg  d’Italie  dans  la  Ro- 
magne,  au faint  Siège,  entre Imola  8c  Fayence. 

CASTEL-BRANCO,  bourg.  Voyez  CASTEL- 
B  L  A  N  C  O. 

CASTEL-BRANCO  (  Martin  de  )  Portugais,  Surin¬ 
tendant  des  Finances,  Grand  Chambellan  de  D.  Jean  III,  Roi  de 
Portugal,  8c  premier  Comte  de  Villa-nova  de  Portima,  eft  connu 
par  quelques  Poëfies,  qui  ont  été  imprimées  à  Lisbonne  en  iyr6, 
dans  le  Recueil  intitulé  ,  le  Cancio  neiro  de  Garcia  de  Regende. 

CASTEL-BRANCO,  ( Alphonfe  de)  petit-fils  du 
précédent, fut  fucceffivement  Archifuêtre  de  la  cathédrale  d’Evora, 
Evêque  des  Algarves  en  mil  cinq  cens  quatre  vint-trois ,  8c  en  1585 
Evêque  de  Conimbre.  Il  fut  auffi  nommé  à  l’Archevêché  d’Evo- 
ra ,  mais  il  le  refufa,  8c  fut  fait  Viceroi  de  Portugal.  Il  avoit  fait 
bâtir  le  palais  épifcopal  des  Algarves,  8c  il  montra  encore  plus  de 
zélé  à  Conimbre,  où  il  fit  rebâtir  plufieurs  mailons  religieufes,  8c 
fonda  le  couvent  de  Cellas.  Ce  fut  lui  aulïi  qui  fit  revêtir  d’argent 
le  tombeau  de  fainte  Elifabeth,  8c  qui  en  mourant  laiiïa  une  fomme 
confidérable  pour  les  frais  de  la  canonifation  de  cette  Sainte.  Il  fit 
auffi  imprimer  à  Conimbre  les  Conftitutions  de  fon  diocéfe.  Il 
mourut  le  20  avril  16 1£.  *  Mémoires  envoyez  de  Portugal. 
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CASTEL-ERITO,  Abbaïe  avec  un  vieux  château*, 
qu’on  croit  être  celui  de  la  ville  de  Brintts,  qui  étoit  épilcopale. 
Ce  lieu  eft  dans  l’Etat  de  l’Eghfe  en  Italie,  a  trois  lieues  de  Bolo¬ 
gne,  du  côté  du  levant.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

CASTEL  -CHISAMO,  étoit  autrefois  une  ville  épi¬ 
fcopale  ;  maintenant  ce  n’eft  qu’un  peut  bourg  fitué  fur  la  côte  le- 
ptentrionaie  de  fille  de  Candie,  â  dix  lieues  de  la  Canée  du  côte 
du  couchant.  *  Maty ,  Dict.  Géogr. 

♦CASTEL-CORN  O,  cnâteau  ou  fortereffe  dans  l’Evêché 
de  Trente.  *  Cr  Ditl.Univ.  Holl.  Brandis  Tyrel,  Ehrenk.p.  2. 

CASTEL  DEL  OVO,  anciennement  Aleguris,  Mega~ 
ria,  petite  ifle  de  la  Mer  de  Tolcane,  eft  dans  le  Golfe  de  Na¬ 
ples,  8c  fi  près- de  la  ville  de  ce  nom,  qu  elle  lui  eft  jointe  par  un 
pont  de  pierre.  Il  y  a  fur  cette  ille  une  bonne  forterellé,  qu’on 
nomme  le  Cajlel  del  Ovo ,  de  même  que  l’ifle,  dont  la  forme  eft 
ovale.  Cette  forterellé,  où  les  Efpagnols  tenoient  toujours  une 
bonne  garnilon,  eft  le  Cajlrum  Lucullanum  des  Anciens,  où  Odoa- 
cre.  Roi  des  Hérules,  envoya  en  exil  le  jeune  Auguftule,  le  der¬ 
nier  Empereur  Romain.  *  Maty ,  Dict.  Ucogr. 

CASTEL  DI  BROGL1  ü,  bourg  de  Sicile  fur  la  côte 
feptentrionale  de  la  vallée  de  Démona,  entre  la  ville  de  Parti  8c  le 
Cap  d’Orlando,  à  trois  lieues  de  la  première  8c  à  deux  du  dernier. 

*  Baudrand. 

C  ASTEL-DUR  ANT  E  ou  D  U  R  A  N  T  I,  autre¬ 
ment  U  R  B  A  N  E  A,  ville  du  Duché  d’Urbin,  dans  l’Etat  Ec- 
cléfiaftique,  en  Italie,  étoit  célébré  par  les  ouvrages  de  terre  qui 
s’y  làifoient  dans  le  XVI  fiécle,  tels  que  ceux  de  Fayence,  ville 
de  la  Romagne.  Le  Peintre  Batifta  Franco  en  faifoit  les  delVeins, 
8c  les  Ouvriers  de  Ciftel-Duranti  les  exécutoient  avec  tant  d’adrel- 
fe,  que  le  Duc  d’Urbin  en  envoya  à  l’Empereur  Charles- 
dequoi  garnir  deux  grands  buffets.  Les  vafes,  quant  à  la  qualité  de 
la  terre ,  relfembloient  beaucoup  à  ceux  que  l’on  faifoit  ancienne¬ 
ment  à  Arezzo  ;  mais-  pour  ce  qui  regarde  les  peintures  dont  ils 
étoient  ornez,  ils  les  furpafloient  de  beaucoup,  par  le  vif  éclat  de 
leur  émail,  8c  par  l’agréable  diverfité  de  leurs  couleurs.  C’écoit 
autrefois  un  méchant  village  que  le  Pape  Urbin  V ill  fit  aggran  jir  , 
auquel  il  donna  fon  nom  le  faifant  appeller  Urbanea,  Si  où  il  fonda, 
un  Evêché  lùlfragant  d’Urbin.  *  Félibien,  IV.  Entretien  fur  les  Vies 
&  les  Ouvrages  des  Peintres,  tome  2.  p.  231.  fr  232.  de  ledit,  de 
Trévoux,  1-725. 

C  A  ST  E  L-F  A  R  N  E'SE.  Voyez  F  A  R  N  E  S  E. 

*  CASTEL-FIORI,  autreiois  petite  ville,  8c  mainte¬ 
nant  village  des  Etats  de  Savoye.  Il  eft  dans  le  Marquifat  de  Sa- 
luces  fur  le  Pô,  à  deux  lieues  de  fa  fource  ,  8c  autant  du  bourg  de 
Pailana  que  quelques  uns  prennent  pour  l’ancien  Forum  Vibii.  *  Ma¬ 
ty,  Dict.  Géogr. 

CASTEL-FOLLIT  ou  CASTELFEUIL- 
L  E  T,  bourg  ou  petite  ville  d’Efpagne.dans  la  Catalogne  près  de 
la  rivière  de  Fui  via,  entre  les  villes  de  Girone  8c  de  Campredon  ,  à  fix 
ou  fept  lieues  de  l’une  8c  de  l’autre.  Ce  lieu  étoit  fort  par  fa  fi- 
tuation,  fur  une  hauteur,  qui  n’eft  acceftible  que  du  côt’é  du  cou¬ 
chant,  où  l’on  avoit  fait  plufieurs  ouvrages,  que  les  François  dé¬ 
molirent  en  1695-  ,  étant  obligez  d’abandonner  la  place  qu’ils 
avoient  prilé  l’an  1694.  On  croit  que  Caftei- Follit  eft  i’ancienne 
Egofa,  petite  ville  des  Caftillans.  *  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

CASTEL-FRANCO,  petite  ville  de  l’Etat  de  l’Eglife 
en  Italie,  dans  le  Bolonois,  aux  confins  du  Modénois,  à  quatre 
lieues  de  Bologne  8c  à  trois  de  Modéne.  Elle  eft  défendue  par 
une  citadelle  appellée  Urbanea ,  Si  bâtie  par  le  Pape  Urbain  VIII, 
dont  elle  porte  le  nom. 

C  A  S  T  E  L-F  R  A  NCO,  bourg  del  Etat  de  V  enife  en  Ita¬ 
lie.  Il  eft  dans  la  Marche  Trevifane,  aux  confins  du  Padouan, 
à  quatre  lieues  de  Trévigni,  ôc  à  cinq  de  Padoue.  *  Maty,  Dict. 

Géogr.  • 

CASTEL-GANDOLFE,  bourg  d’Italie ,  dans  la 
Campagne  de  Rome,  où  eft  une  maifon  de  plaifance  du  Pape, 
vers  Albano  8c  Vélétri.  Il  eft  très  bien  fitué  fur  une  colline  » 
ayant  d’un  côté  le  bois  8c  le  Lac  d’Albano,  dit  Lago  di  Cajlel  Gan- 
dolfo ,  Si  de  l’autre  la  Campagne  de  Rome  8c  la  ville,  dont  il  n’eft 
qu’à  douze  milles.  Baudrand. 

CASTEL-GELOUX,  petite  ville  de  France  dans  la 
Guienne,  avec  Bailliage  du  Duché  d’Albret.  Elle  eft  fur  la  petite 
rivière  d’Avance,  qui  y  reçoit  trois  ruilfeaux,  8c  qui  fe  jette  dans 
la  Garonne  à  trois  lieues  de  là ,  vis  à  vis  de  Saint- Bafeille.  Caftel- 
Geloux  a  auffi  une  égtife  collégiale,  où  font  les  tombeaux  des  Ducs 
d’Albret,  8c  une  tour  dont  les  Habitans  du  pais  font  plufieurs  con¬ 
tes  au  fujet  du  nom  de  leur  ville.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  CASTE  L-G  E  L  O  U  X,  bourg  de  France  dans  l’Arma¬ 
gnac  ,  eft  fitué  fur  la  rive  droite  du  Giers ,  au  nord-nord-efi; 
d’Auch ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  à  trois  lieues. 

CASTEL-GUELFO,  bourg  de  l’Etat  de  l’Eglife ,  dans 
le  Comté  de  Cittadi  Caftello,  fur  la  frontière  du  Duché  d’Ürbin, 
entre  la  ville  d’Urbin  8c  celle  de  Citta  di  Caftello.  *  Maty,  Ditt, 

Géogr. 

G  ASTELGUELF  O,  bourg  du  Duché  de  Parme  en  Italie*, 
eft  lur  la  rivière  de  Taro,  entre  la  ville  de  Parme  8c  celle  de  Bor- 
go  S.  Donnino,  à  deux  lieues  de  la  première  8c  à  trois  de  la  der¬ 
nière.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

C  ASTEL-HOLM,  fortereffie  de  Suède,  fur  la  côte  mé¬ 
ridionale  de  fille  d’Aland,  où  elle  a  un  port  fort  grand  8c  fort  sur. 

*  Maty.  Ditt.Géogr, 

C  ASTEL-LOMBARDO,  anciennement Jotape,  pe¬ 
tite  ville  autrefois  épifcopale,  fur  la  côte  méridionale  de  Natolie. 
vis  à  vis  de  l’ifle  de  Cypre,  8c  à  40  lieues  de  la  ville  de  Satalie, 
du  côté  du  levant.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

CASTE  L-MELHOR  (le  Comte  de)  Favori  d’Al- 
phonfe  VI ,  Roi  de  Portugal,  étant  dans  la  faveur,  &  mâitre  ablb- 
lu  de  l’efprit  de  ce  jeune  Prince,  alla  fe  loger  dans  le  Palais  du 
Roi,  après  la  mort  du  Prince  Théodofe,  frère  d’ Alphonfe,  dons 


CAS. 

il  prit  l’appartement.  Il  renonvella  tous  les  Officiers  de  la  Couron¬ 
ne,  traita  avec  mépris  la  Reine  mère,  à  laquelle  il  fit  ôter  le  gou¬ 
vernement  du  Royaume,  mit  mal  l'Infant  Dora  Pédro  avec  le  Roi 
fon  frère,  6c  tâcha  de  perdre  ceux  qu'il  avoit  pour  fufpeéts  ;  mais  la 
Reine  le  fit  bannir  de  la  Cour  en  166S.  11  le  retira  en  Angleter¬ 
re,  d’où  il  retourna  en  Portugal  après  la  mort  de  la  Reine.  *  Re¬ 
lation  des  troubles  arrivez  dans  la  Cour  de  Portugal  l’art  1667  &  1668. 

CASTEL-Ml  R  A  B  E  L  L  O  ,  anciennement  Heraclca , 
Heracleum,  bourg  avec  un  bon  port  6c  un  château  prelque  entière¬ 
ment  environné  de  la  mer.  Ce  lieu  eft  fur  la  côte  leptentrionaie  de 
Candie,  entre  la  ville  de  ce  nom,  6c  celle  de  Setia,  environ  à 
quinze  lieues  de  l’une  &  de  l'autre.  *  Maty  ,  Ditt.  Géogr. 

'  CASTEL-MORON,  petite  ville  de  France  ,  en 
Guienne,  dans  le  Bazadois,  eft  au  nord-eft  de  Bazas,  dont  elle, 
eft  éloignée  d’environ  fèpt  lieues. 

*  CASTEL-MORON,  bourg  de  France  dans  le  Lan¬ 
guedoc,  à  peu  près  au  nord-eft  de  Touloufe,  dont  il  eft  éloigné 
de  deux  à  trois  lieues. 

*  CASTEL-MORON,  bourg  de  F  rance ,  en  Guienne , 
dans  l’Agénois.  Ileftau  nord  d'Agen,  dont  il  eft  éloigné  d’envi¬ 
ron  cinq  lieues. 

CASTEL-NEUF-DE-R  A  N  D  O  N.  Voyez  CHA- 
TEAU-NEUF-DE-RANDON. 

CASTEL-NUOVO  ,  ville  du  Duché  de  Saint-Saba, 
ou  de  la  province  d’Herzégovine  dans  la  Dalmatie,  eft  fituée  fur 
le  bord  du  canal  de  Cattaro,  à  trois  milles  de  Ion  embouchure,  8c 
visa  vis  de  la  Mer  du  levant.  Le  château  de  Sulimanéga,  qui  eft 
attaché  à  la  place  du  côté  du  nord,  eft  élevé  fur  un  terrein  plein 
de  rochers,  &  commandé  par  la  montagne  de  Santa  Veneranda, 
d'où  l'on  peut  auiïi  battre  la  tour  de  Faftagich,  qui  eft  bâtie  en 
partie  fur  le  roc  vif,  8c  en  partie  fur  la  terre.  Les  Turcs  font  de 
cette  tour  un  magalin  à  poudre.  La  fortereflè  haute  appellée  Gor- 
nigrad,  eft  à  ftx  cens  cinquante  pas  de  la  ville  de  Caftel-Nuovo ,  du 
côté  du  feptentrion ,  &  peut  être  battue  en  ruïne  de  dellùs  le  mont 
Sliébi  qui  en  eft  proche.  En  15 38,  l’armée  du  Pape,  de  l'Empe¬ 
reur  &  de  la  République  de  V enife ,  commandée  par  les  Géné¬ 
raux  Grimani,  Doria  8c  Capello,  attaquèrent  Caftel-Nuovo,  dont 
ils  fe  rendirent  mâitres,  8c  enfuite  de  la  forterefle,  où  l'on  mit  gar- 
nifon  Efpagnole,  avec  trois  drapeaux,  l'un  du  Pape,  l’autre  de 
l'Empereur  &  le  troifiéme  de  la  République:  mais  l'année  foiran¬ 
te,  Barberoufle  étant  entré  dans  le  canal  avec  90  galères  &  30  fu- 
ftes,  fit  débarquer  80  pièces  de  canon,  avec  fes  troupes  augmen¬ 
tées  d'un  fecours  du  Sangiac  de  la  province ,  &  foudroya  la  place 
qu’il  emporta  d’alîàut.  La  perte  que  les  Efpagnols  firent ,  fut  très- 
grande  en  cette  occafion ,  où  il  y  en  eut  4000  de  tuez  ou  mis  aux 
fers.  En  1572,  les  Vénitiens  tentèrent  encore  l'attaque  de  cette 
place,  mais  inutilement.  Enfin  elle  fut  prife  fur  les  Turcs  en 
1687,  par  les  Vénitiens,  joints  aux  troupes  du  Pape  8c  de  l’Ordre 
de  Malte.  Le  Comte  d’Herbeftein  Grand-Prieur  de  Hongrie, 
&  Général  des  galères  de  Malte ,  lequel  outre  fon  efcadre  de  huit 
galères,  avoit  auiïi  fous  fon  commandement  les  fept  galères  du  Pa¬ 
pe,  reçut  ordre  de  fa  Sainteté  de  fe  joindre  à  l’armée  Vénitienne 
de  la  Morée,  commandée  par  le  Généraliflime  Morofini,  pour 
faire  quelque  entreprife  dans  la  Dalmatie.  Il  s'y  rendit  le  feptiéme 
août  1687,  &  réfolut  avec  le  Général  Cornaro  le  fiége  de  Caftel- 
Nuovo.  L’armée  Chrétienne  compofée  de  plus  de  cent  voiles, arri¬ 
va  à  la  vue  de  la  place  le  deuxième  feptembre.  Les  troupes  de  la  Ré¬ 
publique  étoient  au  nombre  de  fix  à  fept  mille  hommes;  &  celles 
du  Pape  &  de  Malte  qui  nefaifoient  qu’un  corps,  étoient  d’envi¬ 
ron  mille  cinq  cens  foldats  Sc  de  mille  deux  cens  Chevaliers  fous  le 
commandement  du  Chevalier  de  Méchatin  8c  du  Comte  de  Monte  - 
vecchi.  La  ville  fut  abandonnée  par  les  Turcs  le  vint-neuviéme  du 
mois,  &  le  lendemain  ceux  des  châteaux  fe  rendirent,  à  condition 
qu’ils  lortiroient  avec  leurs  armes,  qu'il  leur  feroit  permis  d’em¬ 
porter  tout  ce  qu’ils  pourraient  charger  fur  leurs  épaules,  8c  qu’on 
leur  donnerait  des  vaifleaux  de  l’armée  pour  les  mener  en  Albanie: 
ce  qui  fut  exécuté  le  premier  oftobre.  Il  fortit  plus  de  neuf  cens 
hommes  bien  armez,  avec  environ  mille  femmes  8c  enfans.  Les 
Chrétiens  firent  bénir  deux  mofquéesqui  étoient  dans  la  ville,  dont 
l’une  fut  dédiée  à  la  Vierge,  &  l'autre  à  S.  Jérôme.  *  P.  Coro- 
nelli,  Defcription  delà  Morée.  Mémoires  du  tems. 

CASTEL-NUOV  O,  bourg  de  l'Etat  de  1  eglife  en  Ita¬ 
lie,  eft  dans  le  Ferrarois,  à  huit  lieues  de  Ferrare,  vers  le  cou¬ 
chant  leptentrional.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

CASTEL-NUOVO  DI  CARFAGNANA, 
petite  ville  des  Etats  de  Modéne  en  Italie.  Elle  eft  capitale  de  la 
vallée  de  Carfagnana,  défendue  par  une  bonne  citadelle,  &  fituée 
fur  leSerchio,  à  fept  lieues  au  deffiis  de  Lucques.  *  Maty,  Ditt, 
Géogr. 

*  CASTE  L-N  U  O  V  O,  ville  de  Dalmatie  fur  le  Golfe 
de  Cattaro  au  nord. 

CASTEL-NUOVO  DI  S  C  R  I  V  I  A.  Voyez  CA¬ 
STEL-NUOVO  TORT  O  NES  E. 

CASTEL-NUOVO  TORTONESE  ou  DI 
SC  R  I  V  I  A ,  petite  ville  du  Duché  de  Milan  en  Italie ,  eft  dans 
le  Tortonois,  près  de  la  ville  de  Scrivia,  à  une  grande  lieue  au 
deflous  de  la  ville  de  Tortone.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

CASTEL  PE'DIADA,  bourg  fitué  vers  le  milieu  de 
l’ifle  de  Candie,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  du  côté  d’o¬ 
rient.  On  croit  que  c’eft  l’ancienne  Gnojfus  ou  Gnofos ,  capitale  de 
l’ifle  de  Candie,  que  quelques  uns  mettent  à  Ginofa  village  voifin. 

*  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

CASTEL-RAMPANO  ou  ASOPO,  bourg  bien 
fortifié  dans  la  Zaconie  en  Morée,  à  cinq  lieues  de  la  ville  de 
Malvafie,  fur  le  Golfe  de  Cartel- Rampano,  que  l’on  nomme  plus 
ordinairement  le  Golfe  de  Colochina.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

CASTEL-RAMPO,  anciennement  Torone ,  ancienne 
ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  dans  la  Macédoine  fur  le 
Golfe  d’Ajomama,  auquel  elle  donne  quelquefois  fon  nom,  à  huit 
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lieues  de  la  ville  d’Ajomama,  du ‘côté  du  levanf,  &  vis  à  vis  du 
Cap  Camftro.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CASTEL-RODRIGO,  petite  ville  de  Portugal  * 
dans  la  province  de  Tra-los-Montes.  Elle  eft  au  fud  de  Bragan- 
ce,  tirant  vers  l’ouett,  8c  en  eft  éloignée  de  leize  à  dix  fept  lieues. 

S  AS  TE  L-ROSSO.  Voyez  C  H  A  T  E  A  U  RO  U  Xi 
CASTE  L-SAN-GIOV  ANNI,  petite  ville  d’Ita- 
Iieen  Lombardie  dans  le  Duché  de  Plailance.  Elle  eft  a  l’oueli  de  la 
ville  de  Pjaifance,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  lieues* 

CAS  F  E  L  -  S  A  N  -  P  1  E'  T  RO,  bourg  ou  petite  ville 
epilcopafo  de  1  Etat  de  1  Eglife  en  Isalie  ,  dans  le  Bolonois  entre 
Bologne  6c  Imola,  à  quatre  lieues  de  la  première  &  à  trois  de  la 
dernière.  "Maty,  Ditt.  Géogr. 

CASTEL-SANT-ELME  ,  petite  ville  forte  du 
Roulfillon,  vers  les  confins  de  la  Catalogne.  Elle  eft  au  fud-eft  de 
Perpignan  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  fix  lieues. 

CASTELS  ARACINO,  bourg  du  Royaume  de  Na¬ 
ples,  dans  la  Balilicate,  environ  à  huit  lieues  de  Policaltro  vers  le 
levant.  Cartel  Saracino  a  été  prefque  ruinée  par  un  tremblement 
de  terre  le  huitième  feptembre  1694.  Il  fe  fit  alors  en  ce  lieu  une 
grande  ouverture,  d’où  il  fortit  quantité  de  fumée,  8c  même  des 
flammes.  *  Maty,  Ditt  Géogr. 

-CASTEL-SARRASIN,  petite  ville  de  France,  fur 
les  frontières  du  Languedoc  tk  du  Qiiercy,  vers  Montauban  6c 
Moiflàc,  un  peu  au  défiés  du  confluent  du  Tarn  6c  de  la  Garonne. 
Elle  eft  fituée  dans  un  lieu  bas  ;  mais  elle  eft  allez  forte  ,  6c  re¬ 
nommée  dès  le  tems  de  Charles  Martel,  durant  les  guerres  contre 
les  Sarrazins:  c'eft  auiïi  de  là  qu'elle  a  tiré  fon  nom.  *  Du  Chê¬ 
ne,  Recherche  des  Antiquitez  des  Villes.  Catel,  Mémoires  de  Languedoc 4 

CASTEL-SARRASIN,  bourg  d’Iulie.  Voyez  C  A- 
STEL-SA  R  ACINO. 

*  CASTEL-SARRAT,  bourg  de  France  en  Guienne 
dans  i'Agénois  à  l'eft  d'Agen  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fix 
lieues. 

CASTEL-S  E' LINO,  petite  ville  ou  bourg  de  l’ifle  de 
Candie,  fur  la  côte  méridionale  de  fille,  à  trois  lieues  du  Cap 
Crio,  6c  à  treize  de  la  ville  de  Canée.  O11  croit  que  c’eft  l'an¬ 
cienne  Ly/fus  ou  Lyttus ,  que  quelques  uns  mettent  à  Fognifi,  bourg 
de  la  même  contrée.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CAST  EL-SE'PRIO,  bourg  du  Milanois  en  Italie,  for 
la  petite  rivière  d’Olona,  à  une  lieue  au  deflous  de  la  petite  ville  de 
Caftion.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

C  ASTEL-SF  ACClII  A,  bourg  5c  château  dans  l’ifle 
de  Candie,  donne  le  nom  aux  peuples  Stàcchiotes.  Il  a  dans  le 
territoire  delà  Canée  un  port  qui  11'eft  pas  mauvais.  *  Baudrand, 
Dicl.  Géogr. 

CASTEL-TO  RNE'SE,  petite  ville  de  la  province  de 
Belvédère  dans  la  Morée,  proche  du  Cap  Tornéfe,  6c  non  loin 
du  Golfe  de  Chiarenza.  Elle  eft  bâtie  for  une  hauteur,  environ  à 
trois  mille  de  la  mer  dans  un  païs  fort  fertile.  Après  la  prife  de 
Patras  5c  deLépanteen  1687,  Morofini  Genéraliflïme  de  l'armée 
Vénitienne,  envoya  l'ommer  Cartel- Tornéfe.  L'Aga  qui  com- 
mandoit  dans  cette  forterefte  ne  fit  point  de  réfiftance ,  &  après 
la  première  fommation,  il  abandonna  la  place.  Elle  défendoit 
deux  cens  villages  ou  Forts  dans  ce  païs,  le  plus  fertile  de  la  Mo¬ 
rée,  qui  fe  fournirent  tous;  &  on  y  donna  le  batême  à  cinquante 
Turcs  qui  le  demandèrent,  le  refte  s'étant  retiré  vers  l’Achaïe. 
On  trouva  dans  Caftel-Tornefe  neuf  pièces  de  canon  de  bronze, 
8c  vint  de  for.  *  Rélation  du  deuxième  feptembre  1687. 

CASTEL-  VÊT  ERANO  ou  ENTELL  A( 
bonne  petite  ville  de  la  Vallée  de  Mazara  en. Sicile,  fur  un  peiic 
Golfe  de  la  côte  méridionale,  entre  la  ville  de  M..zara,  6c  la  ri¬ 
vière  de  Bélice,  environ  à  deux  lieues  de  l’une  &  de  l’autre. 
*  Maty ,  Ditt.  Géogr. 

CASTEL-V  ÉTÉRE,  anciennement  Caulon ,  Caultms , 
petite  ville  autrefois  épilcopale  6c  fufFragante  de  Rhége.  Elle  eft 
dans  la  Calabre  Ultérieure,  vers  le  Cap  de  Stilo  &  la  vilie  de  Gira- 
ce,  fur  une  montagne  qui  porte  encore  aujourd'hui  l'ancien  nom 
de  Caulo.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CASTELAN  (Honoré)  premier  Médecin  du  Roi  Charles 
IX,  fut  en  grande  réputation  fous  le  régne  de  ce  Prince.  Il  avoit 
compofé  un  Difcours  des  Devoirs  du  Médecin ,  8c  il  mourut  au  fiége 
de  Saint-Jean-d’Angeli  en  1569.  *  De  Thou,  l.  46.  Vander  Lin¬ 
den,  de  Script.  Medic.  Voyez  auffi  l’art,  de  CHAPELAIN,  Mé= 
decin. 

CASTELAUN.  Voyez  CASTELLAUN, 

*  CASTELET  (Jean  Baptifte)  de  Bruxelles,  Licentié 
en  Théologie  à  Louvain,  où  il  enfeigna  les  Humamtez,  profelfà 
enfuite  la  Philofophie,  &  devint  enfin  Chanoine  de  la  Cathédrale 
d’Anvers.  Il  publia  en  Flamand  un  livre  intitulé  l'Etoile  de  la  Mer 
pour  tous  les  Chrétiens  errans ,  ou  Briéve  Déclaration  des  principaux 
articles  de  Foi.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  451. 

CASTELHUN.  Voyez  CASTELLAUN. 

C  A  S  T  F,  L  I  O  N.  Cherchez  CASTIGLIONf. 

*  CASTELIUS  ‘(Jean)  de  Flandre,  Curé  de  Somer- 
ghem,  fut  très  habile  dans  les  Langues  Gréque  8c  Latine.  On  a  de 
lui,  Inftitutiones  Artis  Grammatics.  ;  Epithetorum  Farrago  ;  Comment 
tarit  (y  Nota  in  Anthologiam  Gracorum  Epigrammatum  ;  Epijlola  duA 
monitoru  ad  F.  Cornelitim  Dordracenum.  *  V  alére  André ,  Biblioth. 
Belgica,  p.  478. 

CAS  TE  L  L  A  C  C  I  O.  Voyez  CASTELLAZZO. 

CASTELLAN,  natif  de  Baflîano,  petit  bourg  dans  le 
Padouan,  a  vécu  dans  le  XIV  fiécle.  Il  compofaun  Poème  de  la 
Paix,  qui  fe  fit  entre  le  Pape  Alexandre  III,  6c  1  Empereur  Fré¬ 
déric  Barberoujfe ,  8c  le  dédia  l’an  1327,  à  François  Dandolo,  Do¬ 
ge  de  Venife.  Bernardin  Scardéoni,  qui  a  fait  l’Hiftoire  de  Pa- 
doue,  dit  que  Caftellan  doit  être  plutôt  au  nombre  des  Hiftoriens 
que  des  Poètes.  Léandre  Alberti  parle  de  la  famille  de  cet  Au¬ 
teur,  comme  de  la  plus  confidérable  de  Baflîano.  *  Léandre  Al- 
A  a  3 
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béni,  Defcript.  Ital.  Voffius,  l.  3.  de  Hift.Lat.  &c. 

*C  ASTELLAN  (George;  Chevalier,  fùrnommé 
turier,  Poëte,  Hiftorien  8c  Orateur  des  Ducs  de  Bourgogne,  a 
compofé  l'Hiftoire  de  la  Vie  de  Philippe  Le  Bon,  Duc  de  Bourgo¬ 
gne  &  de  Brabant,  le  Temple  de  la  ruine  de  quelques  Nobles  in- 
fortunez;  les  Epitaphes  d'Heftor  &  d’Achille  en  vers;  l’Hiftoire 
de  Jaques  de  Lalain,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or.  Il  mourut  dans 
le  tems  que  Charles  le  Hardi  affiégeoit  Nuys.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica,  p.  262. 

CASTELLAN  (Jules)  de  Fayence  en  Italie,  a  com¬ 
menté  les  livres  Académiques  de  Cicéron,  8e  la  doétrine  d'Arifto- 
te  de  l'Entendement  de  l’homme.  Il  enièigna  la  Philofophie  à  Ro¬ 
me  durant  quelques  années ,  avec  beaucoup  de  réputation  ;  après 
quoi,  ayant  été  privé  de  fes  appointemens ,  que  Sixte  V  lui  avoit 
fupprimez  par  un  principe  d'épargne,  cette  injure  jointe  à  la  milére 
où  il  lé  trouva  réduit,  lui  caufa  un  déplaifir  inconcevable  ;  mais 
quelque  tems  après  le  même  Pape  changeant  de  réfolution,  lui  con¬ 
féra  un  Evêché,  8c  ce  préfentfit  une  û  forte  impreflion  dans  l'ame 
de  Caftellan,  qu’ayant  enduré  la  pauvreté  avec  beaucoup  de  corn 
fiance ,  il  ne  put  pas  fupporter  la  joye  que  lui  caufa  un  bien  qu  il 
n' avoit  point  efpéré,  &  il  mourut  lubitement  avant  que  d'en  pouvoir 
jouir,  à  l’âge  de  cinquante-huit  ans.  Les  Oeuvres  imprimées  de 
Jules  Caftellan  (ont, Comment  uni  in  libros  Ariflotelis  de  humano  Intelle- 
Bu ,  ex  doéïrina  Philofophorum  Chriftianorum  deferipti  ;  Nota,  in  CyropA- 
dinm  Xenophontis-,  Adverfus  Ciceronis  Acctdemicas  SfuAfiiones  Difputa- 
tio.  *  DeThou,  Ht  fl.  Teiffier,  Eloges  des  Hommes  Savant ,  tome 
3.  p.  393  édit,  de  Hollande  1715. 

*  C  A  S  T  E  L  L  A  N  (Pierre)  Médecin,  étoit  de  Grandmont 
en  Flandre,  que  ceux  du  pais  nomment  Geertsberg,  où  il  naquit  en 
1585.  11  étudia  à  Mons ,  à  Douai,  puis  à  Orléans,  8c  enl'uite  à 
Louvain,  où  il  reçut  les  honneurs  du  Doftorat  en  1618.  Il  favoit 
les  Belles  Lettres  ,  8c  on  attendoit  de  grandes  chofes  de  lui ,  s'il  eût 
vécu  plus  long-tems,  mais  il  mourut  en  1632.  Il  a  compofé  divers 
Ouvrages,  De  Grecorum  Feflis  ;  VitAtlluflrium  Medicorum  ;  Ludus  flve 
Convivium  Saturmile',  Laudatio  funebris  Alberti  Pii  ;  Kpso<pxyix ,  five 
de  Efu  carntum.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.p 29. 

CASTELLAN  (Pierre)  Grand  Aumônier  de  France. 
Cherchez.  C  H  A  T  E  L. 

CASTELLANA  ou  CIVITA  CASTEL¬ 
LAN  A,  ville  d'Italie  dans  les  Terres  du  Patrimoine  de  faint 
Pierre  ,  avec  Evêché  joint  à  celui  d’Otri ,  &  dépendant  immédia¬ 
tement  du  faint  Siège.  Bernard  Bénédiétiy  tint  un  Synode  en  1596, 
Il  en  fut  alfemblé  un  l'an  1600,  8e  Ange  Gozadini  y  en  célébra  un 
troifiéme  l’an  1620.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CASTELLANE,  fur  la  rivière  de  Verdon,  ville  de 
France  en  Provence  dans  le  diocéfede  Senez,  avec  titre  de  Baro- 
nie.  Bailliage,  5c  un  ftége  de  Sénéchal  de  la  province.  Elle  eft 
dans  les  montagnes ,  8e  quelques  Auteurs  la  prennent  pour  la  Civi- 
tas  Salmtnfium ,  dans  la  Notice  de  l'Empire.  Elle  étoit  autrefois 
fituée  fur  un  rocher;  &  depuis  1260,  les  Habitans bâtirent  leur 
ville  près  de  la  rivière  de  Verdon,  qu'on  y  pafle  fur  un  pont. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

CASTELLANE:  la  famille  de  Castellane  en  Pro¬ 
vence,  qui  eft  encore  une  des  plus  nobles  Sc  des  plus  anciennes  du 
païs ,  a  eu  autrefois  la  Souveraineté  de  cette  ville  8e  de  la  Baronnie 
qui  comprenoit  divers  villages.  Ceux  de  cette  Maifon  difent  que 
leur  famille  eft  originaire  de  Caftille  en  Efpagne  ,  d'où  un  Prince 
fils  d’un  Comte  de  Caftille ,  vint  s’établir  en  Provence:  mais  il 
eft  bien  difficile  de  prouver  tous  ces  faits.  A  la  vérité  il  y  a  en  E- 
fpagne  une  Maifon  de  Caftellane,  fortie  des  Rois  de  Caftille; 
mais  les  plus  doétes  Généalogiftes  foutiennent  qu'elle  a  pour  tige 
Jean  de  Caftille,  fils  du  Roi  Dom  Pedro,  le  Cruel,  8c  de  Jean¬ 
ne  de  Caftro.  Ce  Jean  vivoiten  1366,  8c  il  laifïà  poftérité  deDona 
Elvia  di  Eril  ;  mais  la  famille  de  Caftellane  en  Provence  eft  beau¬ 
coup  plus  ancienne  ;  car  une  chartrede  l’an  1089,  parle  d’un  Bo¬ 
ni  face  de  Caftellane:  elle  eft  du  monaftére  de  Saint-Honoré  de 
Lérins.  Il  n'y  a  pas  apparence  que  cette  famille  ait  donné  fon  nom 
à  la  ville  de  Caftellane,  puisque  des  Aétes  de  l’an  890,  le  lui  don¬ 
nent.  C'eft  une  reftitutionqu’Honoré,  III.  de  ce  nom,  Evêque  de Mar- 
feille  fit  à  l’Abbaïe  de  Saint-Viétor.  Cette  ville  eft  encore  nommée 
Caftellane  dans  la  Vie  de  faint  Ifarne,  Abbé  de  Saint- Viétor ,  le¬ 
quel  vivoiten  1040.  Ainfi  c’eft  plutôt  cette  ville  qui  a  donné  fon 
nom  à  cette  noble  famille.  Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  sûr  quelle  a 
poft'édé  la  fouveraineté  de  la  Baronie  de  Caftellane  durant  plus  de 
200  ans.  Les  Chefs  de  cette  noble  famille  portoient  le  nom  de  Bo- 
nifàce,  comme  il  eft  facile  de  le  prouver  parle  témoignage  de  di¬ 
vers  Aftes anciens.  Boniface  de  Caftellane,  III.  ouIV.de  ce 
nom  ,  ayant  été  convaincu  d’avoir  fait  révolter  la  yille  de  Marfeille 
contre  Charles  I,  Roi  de  Naples,  Comte  de  Provence,  eut  en  1257 
la  tête  coupée,  &  tous  fes  biens  furent  réunis  au  domaine  de  la  Pro¬ 
vince.  Depuis ,  les  Habitans  de  Caftellane  obtinrent  qu’ils  feraient 
immédiatement  Sujets  des  Comtes  de  Provence,  8c que  le  domaine 
de  leur  ville  ferait  inaliénable  :  ce  qui  leur  fut  accordé  par 
la  Reine  Jeanne  I  ,  en  1332  ;  par  le  Roi  Louis  II  ,  en  1386; 
&  par  d’autres.  Dans  le  XVI  fiécle  le  Roi  Henri  III ,  ayant 
donné  en  1377,  la  Baronnie  de  Caftellane  à  Renée  de  Rieux,  fem¬ 
me  de  Philippe  Altoviti ,  qui  tua  depuis  le  Grand-Prieur  de  Fran¬ 
ce  en  1586,  les  Habitans  de  la  ville  de  Caftellane  s’oppoférent  à 
cette  donation;  &  l'affaire  ayant  été  portée  au  Confeil  privé  du  Roi, 
ils  furent  maintenus  dans  leurs  privilèges.  Dès  l’an  1560,  cette* 
ville  avoit  été  en  trouble  pour  la  Religion,  au  fujet  d'Antoine  8c 
Paul  de  Richiend  8c  de  Mouvans ,  Huguenots,  lelquels  avoient  fait 
venir  de  Genève  un  Miniftre  qui  leur  faifoit  de  nuit  le  prêche  dans 
leur  Maifon,  où  grand  nombre  de  peuple  le  venoit  entendre.  *No- 
ftradamus  8c  Bouchet,  Hifl.  de  Provence.  Sainte- Marthe ,  Gall.chri - 
ftiana.  De  Thou  ,  Hifl.  I. ,23 .  &c. 

CASTELLAN  ÉT  A,  ville  d’Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  dans  la  province  de  la  Terre  d'Otrante ,  avec  Evêché 
fuffragant  de  Tarante,  8c  avec  titre  de  Principauté.  Elle  eft  fur  la 
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petite  rivière  de  Talvo ,  à  fept  ou  huit  milles  du  Golfe  de  Tarante, 
entre  Matéra  8c  Motula.  *  Baudrand. 

C  ASTELLANI  8c  NICOLOTTI,  font  deux  par¬ 
tis  oppofez  parmi  le  peuple  de  Venife.  Cette  yille  eft  divifée  en  fis 
quartiers,  dont  trois  font  en  deçà  8c  trois  au  delà  du  grand  canal. 
Chacune  des  deux  faétions  a  trois  quartiers  pour  elle.  Les  CaftelLa . 
ni  portent  ce  nom  du  quartier  qu’on  nomme  Cajlello  ,  où  1  eghl'e  Pa- 
triarchale  fe  trouve.  Les  Nicolotti  ont  tiré  leur  nom  de  l’eglife  de 
faint  Nicolas ,  qui  fe  trouve  dans  un  quartier  oppofé  de  la  ville  ,  8c 
où  il  ne  demeure  prefque  que  des  Pêcheurs  8c  des  Artifans.  Les 
Nicolotti,  fe  choififfènt  entre  eux  un  Doge  particulier  8c  comme 
d’ailleurs  ils  font  beaucoup  plus  habiles  pour  fe  battre ,  ils  fe  trou¬ 
vent  ordinairement  plus  forts  que  les  Caflellani,  qui  en  ce  cas  fe  con¬ 
fiaient  de  ce  qu'ils  ne  font  pas  de  fi  balle  extraéhon  que  leurs  adver- 
faires.  En  général  un  de  ces  partis  hait  l'autre  ,  de  forte  que  même 
leurs  enfans  quand  ils  fe  rencontrent ,  ne  fe  quittent  qu’après  en  être 
venus  aux  coups.  Il  arrive  quelquefois  que  l’on  refufe  d'excellens 
partis  pour  le  mariage ,  uniquement  parce  qu’ils  fe  trouvent  de  lafa- 
étion  oppofée.  La  Nobleflè  même  prend  intérêt  dans  les  deux  par¬ 
tis  félon  le  quartier  où  elle  demeure ,  mais  avec  cette  différence 
que  le  peuple  s'en  fait  une  affaire  férieufe  ;  au  lieu  que  la  Nobleflè 
s'en  divertit  8c  ne  fait  qu’être  fpeéfatrice  des  coups  qui  fe  donnent. 
Cette  divifion  de  Venife  va  fi  loin  que  les  Etrangers  font  comptez 
pour  Caftellani  ou  pour  Nicolotti  félon  les  portes  par  lelquelles  ils 
arrivent  dans  la  ville.  Le  peuple  qui  forme  ces  deux  paras  8c  dont 
les  Gondoliers  font  la  plus  forte  partie,  en  vient  très- fou  vent  aux 
mains.  Mais  la  place  ordinaire  de  leur  combat  eft  le  pont  de  faint 
Barnabé.  Ces  combats  fe  donnent  fous  l'autorité  8c  par  la  permit 
fion  du  Confeil  des  dix ,  à  la  vue  d'un  grand  nombre  de  Speiftateurs 
8c  fous  condition  qu’on  évitera  de  part  8c  d’autre  de  répandre  du 
fang  ou  de  tuer  qui  que  ce  foit  autant  que  cela  fera  poflîble.  Il  y  a 
trois  fortes  de  combats  qui  fe  donnent  alors;  la  première  eftappel- 
lée  le  Moflre,  où  l’on  ne  fe  bat  que  chacun  contre  fon  adverlâire. 
La  fécondé  forte  eft  la  frotta ,  lorsque  ceux  qui  étoient  deiiinez  à 
fe  battre  un  à  un ,  emportez  par  l'impatience  ,  fe  battent  tous  à  la 
fois.  La  troifiéme  manière  de  fe  battre  eft  laguerra  ordinata,  lors¬ 
que  dès  le  commencement  on  convient  des  deux  cotez  qu'un  nom¬ 
bre  égal  de  chaque  parti  fe  battra  à  coups  de  poings.  Mais  cette 
dernière  manière  caufant  prefque  toûjours  la  mort  de  quelques  per- 
l’onnes ,  qui  font  ou  tuées  dans  l'aéfion  ou  fuffoquées  dans  la  foule  , 
elle  eft  rarement  permife  8c  feulement  lorsqu’on  a  pris  des  précau¬ 
tions  fuffifantes ,  ou  lorsqu’il  s’agit  de  donner  ce  divertillément  à 
quelque  grand  Seigneur  étranger.  Au  refte  la  République  pour¬ 
rait  fans  doute  éteindre  peu  à  peu  cette  animofité  des  Bourgeois  ; 
mais  elle  fomente  fous  main  cette  divifion,  afin  que  l'on  foit  plus 
alluré  que  ces  deux  partis  ne  fe  réuniront  point  pour  former  quel¬ 
que  complot  contre  le  Sénat  ou  contré  la  Nobleflè.  Le  Sénat  com¬ 
pte  plus  fur  les  Caftellani  que  fur  les  Nicolotti,  parce  que  les  pre¬ 
miers  font  beaucoup  plus  portez  pour  la  Nobleflè.  *  Amelot  de  la 
Houflaye  ,  Hifl .  du  Gouvernement  de  Venife,  p.  31.52.  Saint- Didier, 
de  la  ville  &  République  de  Venife ,  p.  405.  Milfon  ,  Voyage  d'Italie . 

CASTELLANÜS.  Voyez.  DU  CHATEL. 

CASTELLAS,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Natolie  en  Afie. 
Ce  lieu  doit  être  fur  la  côte  Orientale  du  Cap  Pifello ,  à  l'orient  fe- 
ptentrional  de  celui  de  Caftella.  On  prend  Caftellas ,  pour  l’an¬ 
cienne  Calliflratia  ,  ville  de  la  Paphlagonie,  fituée  fur  le  Pont- Eu- 
xin.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CASTELLAUNou  CASTELHUN,  bourg,  ou 
petite  ville  du  Palatinat  du  Rhin  en  Allemagne  ,  dans  le  Duché  de 
Simmeren,  8c  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  eft  chef  d'un 
Bailliage,  qui  appartient  au  Marquis  de  Bade.  ’Maty,  Dift.  Géogr. 

CASTELLAZZO  ou  CASTELLACCIÜ. 
bourg  du  Duché  de  Milan ,  en  Italie ,  eft  près  de  la  rivière  de 
Bormida,  dans  le  Territoire  d'Alexandrie,  8c  à  une  grande  lieue 
de  la  ville  de  ce  nom.  C'eft  l’ancienne  Gammdmm ,  un  des  villa¬ 
ges  des  environs  d'Alexandrie.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

CAST  ELLE,  anciennement  Cytorum,  Cotyora,  petite  ville 
de  la  Natolie  propre  en  Afie.  Elle  eft  fur  la  côte  de  la  Mer  Noi¬ 
re,  entre  la  ville  de  Samaftroau  couchant ,  8c  le  Cap  Pifello  au  le¬ 
vant.  *  Maty  ,  Diél.  Géogr. 

C  A  S  T  E  L  L  E'S  I, connu  fous  le  nom  d'A  D  R I  E  N  DE 
C  O  R  N  E'  T  O  ,  Cardinal.  Cherchez.  C  O  R  N  E'  T  O. 

CASTELLI,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  fitué  dans  la 
Calabre  Ultérieure,  fur  le  Golfe  deSquillace,  ou  di  Caftelli,  au 
midi  de  S.  Sévérina,  8c  à  une  lieue  de  la  petite  ville  d’Ifola  8c  du 
Cap  Rizzuto.  *  Maty,  Diél. Géogr. 

CASTELLINI  (Luc-Zaratin)  de  Fayence  en  Italie,  Vi¬ 
caire  Général  de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  8c  fait  en  1629  Evê¬ 
que  de  Cantazaro  dans  la  Calabre,  a  compofé  divers  Ouvrages ,  De 
Eleélione  &  Conflrmatione  Canonica  PrAlatorum  prafertim  Regularium  ; 
trois  Traitez  de  la  Canonifation  des  Saints ,  8c  des  Difputes  Théo¬ 
logiques  fur  les  Sacreraens.  Cet  Auteur  eft  allât  bon  Canonifte  8c 
médiocre  Théologien.  Il  a  écrit  allez  nettement ,  8c  traité  métho¬ 
diquement  les  matières  ;  mais  il  s’arrête  trop  aux  fentimens  des  nou¬ 
veaux  Auteurs,  8c  ajoûte  foi  trop  facilement  aux  Hiftoires  vulgai¬ 
res:  il  mourut  en  1331.  *  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs 
Eccléflafliques  du  XVII  fiécle.  Echard ,  Script.  Ordin.  Prad. 

CASTELLINI-ZARATIN  (Jean)  aufli  deFayen- 
ce ,  a  travaillé  à  une  partie  de  l'Iconologie  de  Ripa.  *  Léo  Alla- 
tius  ,  in  Apib.  Urban.  Janus  Nicius  Frythræus,  Pinacoth.  I.  Imag . 
Le  Mire,  de  Script,  fac.  XVII  érc. 

•  C  ASTELLO  (Amand  de)  fut  Chanoine  de  Tournay, 
puis  Religieux  du  monaftére  de  Saint- Martin  dans  la  même  ville,  de 
l’Ordre  de  St  Benoît,  enfin  Prieur  d'Auchin.  On  a  de  lui  EpiftoU 
de  Vit  a  &  obitu  venerabilis  Odonis  Epifcopi  Cameracenfis  ;  Aquifcincienfis 
Cœnobii  humilis  Congregaùo.  Il  vivoit  vers  fan  1113.  *  Valére 
André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  44. 

CASTELLO  D'A  MPURIAS,  anciennement  Ca* 
ftelon  ,  bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne,  dans  la  Viguerie  de  Gi- 
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ronne ,  fur  le  Lobregat ,  à  deux  lieues  de  Rofe  &  à  quatre  d’Am- 
purias.  *  Maty  ,  DM.  Géogr. 

V  *  CASTE  LLO  -  DE  -  BRETENOUS,  bourg  de 
France  dans  le  Quercy  fur  les  confins  du  Limolîn ,  près  de  la  Dor¬ 
dogne  au  nord-elt  de  Cahors  dont  il  eft  éloigné  d’environ  onze 
Ü6U6S’ 

CASTELLO  DELLA  P  I  E' T  R  A ,  bourg  fitué  fur 
un  roc  8c  fortifié,  près  de  l'Adige,  dans  l’Evêché  de  Trente ,  en¬ 
viron  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,  8c  à  une  de  Roverédo, 
eft  au  pouvoir  des  Autrichiens.  Quelques-uns  croyent ,  que  c’eft 
la  Veruca  de  l’ancienne  Rhétie,  mats  d’autres  la  mettent  à  Chiufa, 
bourg  du  Véronois  fur  l’Adige,  au  delfous  de  Vérone.  *  Maty, 
Dtéi.  Géogr. 

CASTELLUS  (Edmond)  Anglois  ,  extraordinairement 
verfé  dans  les  Langues  Orientales,  naquit  en  1606  ,  8c  étudia  à 
Cambridge.  Il  fut  Do&eur  en  Théologie,  Chapelain  du  Roi,  & 
le  premier  Profeflèur  en  Langue  Arabe  après  que  Thomas  Adam  , 
Baronnet  &  Alderman  de  la  ville  de  Londres  eut  fondé  cette  Chai¬ 
re.  Caftellus  étoit  d’une  modeftie  &  d’une  humilité  étonnante,  ne 
fe  croyant  jamais  comparable  aux  autres  Savans,  quoiqu’ils  lui  fulfent 
inférieurs  en  érudition.  Il  eut  avec  Samuel  Clarck  la  meilleure  part 
au  grand  Ouvrage  des  Polyglottes  d’Angleterre,  quoiqu’elles  ayent 
été  publiées  fous  le  nom  d eWalton.  Voici  la  tâche  qui  échut  à 
Caftellus  dans  cet  Ouvrage.  La  Traduction  Latine  de  la  Verlion 
Syriaque  des  fragmensde  Daniel,  de  Tobie,  de  Judith,  des  Mac- 
cabées,  8cc.  ;  la  Traduétion  Latine  de  la  Verfion  Ethiopique  du 
Cantique  des  Cantiques ,  &  les  Réflexions  fur  la  Verfion  Ethiopi¬ 
que  des  Pfeaumes ,  du  Cantique  &  du  Nouveau  Teftament  ;  les 
Remarques  fur  le  Pentateuque  Samaritain,  8cc.  Mais  Caftellus  a 
fur  tout  bien  mérité  de  toute  la  République  des  Lettres  par  1  im- 
menfe  Ouvrage  de  fon  Lexicon  Heptaglotton ,  dans  lequel  on  ne  trou¬ 
ve  pas  feulement  ramaffe  tout  ce  qu'il  y  avoit  dans  tous  les  Diction¬ 
naires  précédens  ;  mais  où  il  a  encore  recueilli  un  thréfor  inconce¬ 
vable  tiré  d’un  nombre  prodigieux  de  manufcrits ,  Syriaques  fur  tout, 
&  Arabes.  Il  travailla  pendant  17  années  confècutives  à  cet  Ou¬ 
vrage,  &  avec  une  telle  afliduité  qu'il  regardoit  comme  des  jours 
perdus  ceux  où  il  n’avoit  pas  donné  16  à  18  heures  au  travail.  Sa 
fanté  en  fut  très-altérée  8c  il  perdit  prefque  entièrement  la  vue.  Il 
ne  manqua  pas  de  Cenfeurs  qui  fe  moquèrent  de  fon  Ouvrage,  & 
ceux-la  même  qui  lui  avoient  promis  quelque  fecours  l’abandonnè¬ 
rent  ,  de  forte  que  dans  fa  vieillefle  il  fe  vit  feul  chargé  de  ce  far¬ 
deau  prefque  infupportable.  Dans  l’incendie  de  Londres  il  perdit 
fa  bibliothèque,  une  quantité  confidérable  de  meubles  8c  300  exem¬ 
plaires  de  fon  Lexicon  Heptaglotton.  Il  fut  obligé  de  vendre  une  ter. 
re  de  cent  livres  fterling  de  revenu  qu’il  avoit  héritée  de  fon  père , 
&  d’emprunter  encore  mille  livres  fterling.  Cependant  cela  ne  fu£- 
fit  point  pour  le  dégager  des  dettes  qu'il  avoit  contractées  pour  l'Ou¬ 
vrage  de  fon  Lexicon.  Charles  II  lui  donna  outre  cela  un  Canonicat 
à  Cantorbéry  ,  &  malgré  cela  il  ne  fe  vit  pas  en  état  d'aquitter  fes 
dettes.  Dans  l’efpace  de  20  ans  il  avoit  dépenfé  pour  fon  Diction¬ 
naire  environ  20000  livres  fterling  du  fien;  cependant,  après  avoir 
efluyé  tant  de  travail ,  après  avoir  facrifié  tout  fon  bien ,  il  fe  vit , 
pour  toute  récompense  ,  réduit  en  prifon  par  fes  Créanciers  à  qui  il 
devoit  encore  900  livres  fterling.  Il  fit  préfenter  par  Arlington  une 
Requête  au  Roi ,  mais  fans  effet.  Son  Lexicon  Heptaglotton  contient 
l’Hébreu,  leChaldéen,  le  Syriaque  ,  \e  Samaritain ,  l'Arabe,  ï  Ethio¬ 
pien  8c  le  Perfan  à  part  ;  Sc  pour  l’explication  de  ces  Langues  il  rap¬ 
porte  fouvent  des  mots  Arméniens ,  Turcs,  Indiens  8c  Japonnois.  Il 
y  examine  8c  corrige  les  diverfes  Verfions,  il  explique  un  grand 
nombre  des  paflages  les  plus  difficiles  de  l’Ecriture  8c  éclaircit  les 
ufages  8c  les  proverbes  de  diverfes  nations.  Il  a  joint  à  tout  cela 
une  Grammaire  Harmonique  de  toutes  ces  Langues.  Il  a  autïi  fait 
imprimer  fa  Harangue  inaugurale  qu’il  prononça  lorsqu’il  prit  pof- 
feflion  de  la  Chaire  Arabe  ;  il  y  travaille  à  éclaircir  la  matière  des 
plantes  dont  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture  fainte  ,  8c  cela  par  les  Ecri¬ 
vains  Orientaux.  Il  mourut  en  1685.  Il  paraît  par  une  lettre  qu’Ed. 
Bernard  écrivit  à  Lightfoot ,  qu’en  1674 ,  Caftellus  fe  vit  aflez  bien 
dans  fes  affaires.  *  Ex  Biblioth.  Polyglott.  Prœfatio  Lexici  Heptaglotti. 
T.  pi  fl.  Caftelli  ad  Lightfoot  in  hujus  pofihumis.  Le  Néve  ,  Fuji. 

C  ASTELM  AINE.  Voyez.  CASTLEMAINE. 
CASTELMELHOR.  Voyez.  CASTEL-ME  L- 
H  O  R  en  deux  mots  fous  CASTEL. 

CASTELNAU,  petit  bourg  de  Guienne,  dans  le  pais  de 
Médoc  ,  fitué  fur  une  petite  rivière  ,  qui  fe  jette  dans  la  Garonne  , 
vis  à  vis  de  Blaye. 

‘CASTELNAU-DE-CERNES,  bourg  de  France 
dans  le  Bazadois ,  province  du  Gouvernement  de  Guienne.  Il  eft 
à  l’oueft  de  Bazas  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fix  lieues. 

CASTELNAU- DE-MAN  E'S,  bourg  en  Guienne, 
au  fud-fud-eft  de  Bazas,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

*  CASTELNAU-DE-ME' DOC,  bourg  de  France 
dans  la  Guienne  propre  au  nord-oueft  deBourdeaux,  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  fept  lieues.  C’eft  le  même  qve  Cajlillon  de  Mé¬ 
doc. 

CASTELNAU-DE- MONT-RATIE  R,  bourg 
dans  le  Qyercy ,  au  fud-fud-oueft  de  Cahors,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  quatre  lieues. 

CASTELN  AU  (Pierre)  premier  Inquifiteur  de  la  Foi. 
Cherchez.  PIERRE  DE  CASTELNAU. 

CASTELNAU  (Jacques  Marquis  de)  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  fit  fes  premières  campagnes  en  Hollande  ,  d’où  étant  de  retour 
en  France,  il  fervit  aux  fiéges  8c  prifes  de  Corbie  en  1636 ,  du  Ca- 
telet  en  1638  ,  de  Hefdin  en  1639,  d’Arras  en  1640  8c  d’Aire  en 
1641.  Il  le  fignala  au  fiége  de  Fribourg  en  1644,  8cà  la  bataille  de 
Norlingue  en  1645  ,  où  il  fervoit  en  qualité  de  Maréchal  de  batail¬ 
le ,  &  où  il  fut  blefle  de  deux  coups  de  moufquet.  Il  fut  enfuite 
Maréchal  de  camp.  Gouverneur  de  la  Baflee  en  1647,  &  de  Breft 
en  1648,  fe  trouva  aux  prifes  de  Dunkerque,  de  Moufon  &  de 
Sainte-Ménehoud  en  1653  »  aida  à  forcer  les  lignes  d’Arras  en  1634, 
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fervit  aux  prifes  de  Landrecies,  de  Condé&  de  Saint-Guillain  en 
1635  »  8c  au  fiége  de  Valenciennes  en  1656.  Il  eut  le  commande¬ 
ment  de  l’aile  gauche  de  l’armée  à  la  bataille  des  Dunes  près  de 
Dunkerque  le  14  juin  1638,  8c  fut  bleffe  deux  jours  après  au  fiége 
de  cette  place  ,  dont  il  mourut  à  Calais  le  15  juillet  fuivant  en  fa 
38  année  ,  ayant  été  honoré  du  Bâton  de  Maréchal  de  France  le  20 
juin  précédent. 

1.  Il  defeendoit  de  Pierre  de  Caftelnau,  Seigneur  de  la  Ri¬ 
vière  &  de  la  Princerie,  qui  s’attacha  au  fervice'de  Louïs,  Duc 
d’Orléans ,  puis  Roi,  XII.  du  nom,  qui  le  fit  Ecuyer  de  fon  écu¬ 
rie.  Il  époufa  vers  l’an  1482  ,  Jeanne  de  Vallée ,  veuve  de  Jacques 
Guy,  Seigneur  d’Aviré  ,  &  fille  de  Pierre  de  Vallée,  Seigneur  de 
Puygabil,  dont  il  eut  1.  2.  Jacques  8c  Pierre,  morts  fans  alliance  ; 

3.  Louis  tué  aux  guerres  d’Italie  ;  4.  Jean  ,  qui  fuit;  3.  Louïfe , 
mariée  à  Hector  du  Drefnay,  Seigneur  duCholet;  Sc  6.  Marguerite 
de  Caftelnau,  Dame  de  Saint-Bris. 

2.  Jean  de  Caftelnau,  Seigneur  de  Mauvifliére,  delà  Prince¬ 
rie  8c  du  Rouvre,  fut  élevé  auprès  du  Connétable  de  Bourbon, 
qu’il  fuivit  en  Italie,  où  il  fut  Capitaine  d’infanterie.  Etant  de  re¬ 
tour  en  France,  il  époufa  le  21  octobre  1314,  Jeanne  du  Mênil , 
fille  de  François,  Seigneur  du  Mênil,  &  de  Louïfe  de  Villebon.dont 
il  eut  1.  Pierre,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Michel,  quiafait 
la  branche  des  Seigneurs  de  MauvissiÉRE,  Marquis  de  Castel¬ 
nau  ,  rapportée  cy-apris  ;  3.  VeJpaJien,  tué  au  fiege  de  Saint-Jean 
d’Angély  ;  4.  Titus,  Seigneur  de  la  Princerie  ,  de  Villeneuve-la- 
Cornue  8c  d'Hiévre-le-Châtel ,  Gentilhomme  ordinaire  8c  Capitaine 
des  Gardes  Suiffès  de  François  Duc  d’Alençon  ,  affàfiiné  à  la  Cour 
de  ce  Prince  en  1373  ,  fans  laiffèr  poftérité  de  Jeanne  de  Courte- 
nay  ,  fille  de  René,  Seigneur  de  la  Ferté-Loupierre ,  8c  d’Anne  de 
la  Magdelaine ;  $.  François,  Abbé  de  Cuffÿ  ;  6.  Jeanne,  mariée  à 
N.  ..  .  Seigneur  de  la  Coligniére  ;  7.  Marguerite,  alliée  à  N.  .  .  . 
Seigneur  de  Boifmeftre  en  Berry;  8.  Marie ,  qui  époufa  N.  .  .  . 
Seigneur  du  Breuil  en  Touraine  ;  8c  9.  Magdelaine  de  Caftelnau , 
morte  fans  alliance. 

3.  Pierre  de  Caftelnau  ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Mauviflié¬ 
re,  du  Rouvre ,  8cc.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  premier  Maî¬ 
tre  d’Hôtel  du  Duc  d’Alençon,  fon  Lieutenant- Général  au  Comté 
du  Maine  8c  à  la  Seigneurie  de  Château-du-Loir,  fut  aflàflîné  à  Dun¬ 
kerque  ,  où  il  étoit  avec  le  Duc  d’Alençon,  peu  de  jours  après  le 
maflacre  d’Anvers.  Il  époufa,  1.  Jeanne  Hamelin  ,  fille  de  René  , 
Seigneur  des  Moulins,  8c  de  Magdelaine  le  Véneur,  Dame  d’Epi- 
nay  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans  :  2.  A£ar£«cm«Sigonneau ,  fillede 
Macé,  Seigneur  de  la  Perdrilliére,  Sc  de  Jeanne  d’Amours,  dont 
il  eut  1.  Christophle,  qui  fuit;  2.  Mathurin  ,  qui  fit  la 
branche  des  Seigneurs  du  ROUVRE,  rapportée  cy- après  ;  8c  3.  Françoi¬ 
se  de  Caftelnau,  mariée  à  François  de  Jufton ,  Seigneur  de  la  Folle 
8c  de  Saint- Aubin. 

4.  Christophle  de  Caftelnau  ,  Seigneur  de  Mauvifliére,  8cc. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi ,  fervit  dans  fes  armées  8c  fut  pris  dans 
une  rencontre  en  1381.  Il  époufa  Renée  de  Boifnay ,  fille  de  Fran* 
çois ,  Seigneur  de  la  Motte- faint-Lubin ,  8c  de  Louïfe  de  Saint-Fran¬ 
çois,  dont  il  eut  1.  Urbain,  Seigneur  de  Mauvifliére,  qui  fut  tué 
du  vivant  de  fon  père,  au  fiége  de  Montauban  ,  ayant  eu  de  Marie 
de  Sarcé ,  Dame  de  la  Haye  fa  femme  ,  Anne,  Seigneur  de  Mau¬ 
vifliére  ,  mort  à  l’âge  de  18  ans,  au  retour  de  fa  première  campa¬ 
gne  ;  8c  Urbaine  de  Caftelnau  ,  mariée  à  Jacques ,  Seigneur  de  Se- 
graje  au  Maine  ;  2.  Anne-Michel,  AbbédeCuffÿ,  après  fon  grand 
oncle  ;  8c  3.  Louis ,  qui  fuit. 

3.  Louis  de  Caftelnau,  Seigneur  de  Mauvifliére,  8cc.  Capitaine 
d’infanterie,  époufa  le  deuxième  décembre  1624,  Marguerite  de 
Tours,  Dame  de  la  Grâce,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  la  Badie , 
Scc.  8c  de  Marguerite  de  Belrieu ,  dont  il  eut  1 .  Chriftophle ,  qui  ven- 
dit  la  Terre  de  Mauvifliére  en  1633  ;  2.  Gabriel-,  8c  3.  Margueri¬ 
te  de  Caftelnau  ,  alliée  en  mai  1633,  à  Pierre  de  Belrieu ,  Seigneur 
de  Saint- Dizier. 

SEIGNEURS  DU  ROUVRE. 

4.  Mathurin  de  Caftelnau  ,  fécond  fils  de  Pierre,  II.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Mauvifliére ,  8c  de  Marguerite  Sigonneau ,  fut 
Seigneur  de  Boisjoly  8c  du  Rouvre  en  Touraine,  Mettre  de  camp 
d’un  régiment  d’infanterie  ,  8c  Capitaine  au  régiment  des  Gardes, 8c 
mourut  au  fiége  de  Montpellier  en  1622.  Il  époufa  Marie  Genton, 
fille  de  Durand,  Seigneur  de  Millaudes ,  8c  de  Marie  de  Wlcop. 
dont  il  eut ,  1.  Charles,  Seigneur  de  Quincy  en  Berry ,  qui  de  Ga- 
brielle  de  Viévre ,  fille  de  Claude,  Seigneur  de  la  Salle,  &  de  ALir- 
guerite  de  Leftang,  eut  pour  fille  unique,  Marie  de  Caftelnau,  Re- 
ligieufe  Carmélite  à  Paris;  2.  Louis,  qui  fuit;  3.  Gabrielle ,  ma¬ 
riée  à  René  de  Betz  ,  Seigneur  de  la  Rétheloire  8c  d’Ambillon  en 
Touraine;  4.  8c  3.  Marguerite  8c  Angélique  de  Caftelnau ,  Reli- 
gièufes. 

5.  Louïs  de  Caftelnau,  Seigneur  du  Rouvre,  Maréchal  des 
camps  8c  armées  du  Roi,  Capitaine  au  régiment  des  Gardes  8c  Gou¬ 
verneur  de  Bourbourg ,  époufa  Marguerite  de  Palluau  ,  fille  de  De- 
nys.  Seigneur  de  Palluau 8c  du  Fay,  Confeiller  au  Parlement,  8c 
de  Magdelaine  de  Montholon  ,  dont  il  eut  1.  Jacques,  dit  le  Comte 
de  Caftelnau,  Capitaine  de  cavalerie  ;  2.  Jérome,  Abbé;  8c  3. 
Catherine  de  Caftelnau,  Religieufe  Urfuline  à  Corbeil. 
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Caftelnau. 

3.  Michel  de  Caftelnau,  lècond  fils  de  Jean,  Seigneur  de 
Mauvifliére,  8c  de  Jeanne  du  Mênil,  fut  Seigneur  de  Mauvifliére 
en  partie,  Baron  dejonville  8c  de  Concreiiânt.  puis  Comte  de 
Beaumont-le- Roger ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi  .  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d’armes  8c  Gouverneur  de  Saint-Dizier.  Il  fut 
employé  en  diverfes  négociations  ,  du  tems  des  Rois  Charles  IX, 
&  Henri  111,  &  principalement  en  fes  Ambafiades  en  Angleterre. 
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où  il  fut  cinq  fois:  il  y  refh  dix  ans  de  fuite  la  dernière  fois  &  mou¬ 
rut  en  1592.  On  a  de  lui  des  Mémoires  des  choies  les  plus  remar¬ 
quables  qu'Ua  vues  6c  négociées  en  France  &  en  Angleterre,  qui 
furent  donnez  au  public  en  un  volume  in  quarto,  &  que  M.  le  La¬ 
boureur  lit  depuis  imprimer  in  folio.  Il  époufa  le  26  juin  1575,  Ma¬ 
rie  Bochetel,  fille  de  Jacques,  Seigneur  de  Brouillamenon  ,  6c  c. 
Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi,  fon  Maître  d’Hôtel  ordinaire ,  6c 
Amballàdeur  en  Flandre,  6c  de  Marie  de  Morogues  ,  dont  il  eut 
1.  Edouard-Robert,  Baron  de  Jonville ,  tué  en  duel  ;  2.  Jacques  , 
qui  fuit  ;  3.  Catherine,  qui  parloit  quatre  Langues,  qui  traduilit  en 
Angloisles  Mémoires  de  fon  père,  6c  qui  époutà  le  21  feptembre 
1595  ,  Louis  de  Rochechouart ,  Seigneur  de  la  Broilë,  de  Jars , 
Stc.  6c  4.  Elizabeth  de  Caftelnau ,  morte  jeune. 

4.  Jacques  de  Caftelnau,  Baron  deJonville.de Brouillamenon, 
6cc.  recueillit  la  fucceflion  de  Jacques  Bochetel,  Sécretaire  dEtat, 
fon  ayeul  maternel,  à  la  charge  d'en  porter  le  nom  6c  les  armes,  & 
époufa  Charlotte  Rouxel,  fille  de  Pierre,  Baron  de  Medavi  6c  de 
Charlotte  de  Hautemer-Fervaques ,  dont  il  eut  1.  Henri,  Baron  de 
Jonville  ,  tué  d'un  coup  de  canon  au  fiége  de  la  Rochelle  en  1627, 
à  l’âge  de  17  ans  ;  2.  F ranpois,  Baron  de  Mauvilliere,  tué  en  du£l  ; 

3.  Jacques,  II.  du  nom,  qui  fuit;  Charlotte,  Abbefie  de  Bulué- 
res  ;  4.  Marie,  alliée  1.  le  22  mai  1642,  a  Jean  de  Pierrebuffiere, 
Baron  de  Comborn,  Marquis  de  Chamleret:  2.  en  1654»  ^  Phili¬ 
bert  de  Thurin,  Marquis  de  Céton,  morte  le  25  juillet  1688  ;  S c 

5.  Anne  de  Caftelnau  ,  Religieufe  à  Gomerfontaine. 

5.  Jacques,  Marquis  de  Caftelnau,  II. du  nom.  Maréchal  de 
France  ,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ,  époula  en  mars  1640,  Ma¬ 
rie  de  Girard,  fille  de  Pierre,  Seigneur  de  l’Epinay  6c  de  la  Buzar- 
diére,  Maître  d’Hôtel  ordinaire  du  Roi,  morte  le  19  juillet  1696, 
dont  il  eut  1.  Michel,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Mark- Magddai- 
ue,  morte  en  o&obre  1656  ,  âgée  de  12  ans  ;  6c  3.  Marie-Charlot¬ 
te  de  Caftelnau,  alliée  le  15  mai  1668,  à  Antoine  Charles,  Duc  de 
Grainmont ,  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  6c  de 
la  Toilon  d  Or,  6cc.  morte  le  29  janvier  1694 ,  âgée  de  46  ans. 

6.  Michel,  Marquis  de  Caftelnau ,  il. du  nom.  Gouverneur 
de  Bref!,  Meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie,  mourut  à 
Utrecht  le  deuxième  décembre  1672,  âgé  de  27  ans,  de  la  blelfu- 
re  qu'il  reçut  à  i’attaque  d’Ameyden.  Il  époufi  Loutfe-Marie  Fou¬ 
cault,  fille  de  Louis ,  Comte  du  Daugnon  ,  Maréchal  de  France, 

6c  de  Marie  Fourré  de  Dampierre  ,  morte  le  quatrième  juillet  1709, 
dont  il  eut  1.  Henriette-Julie  de  Caftelnau ,  mariée  en  1691  ,  à  Ni¬ 
colas,  Comte  de  Murat,  Colonel  d'un  régiment  d'infanterie,  morte 
le  29  feptembre  1716,  6c  deux  autres  filles.  Voyez  la  Vie  du  Ma¬ 
réchal  de  Caftelnau  ,  Sc  la  Généalogie  de  fa  Maifon  écrite  par  M. 
le  Laboureur. 

*  CASTELNAU  (Henriette-Julie)  dont  on  vient  de  par¬ 
ler  dans  l’article  précédent,  a  écrit  avec  beaucoup  de  netteté  6c 
d’élégance  quelques  Romans,  &  des  Contes  de  Fées. 

CASTELNAUDARI,  ville  de  France  en  Languedoc , 
capitale  du  Comté  de  Lauragais.  Le  Roi  Henri  II  y  établit  un 
Préfidial  en  1533.  Cette  ville  appellée  en  Latin  Cafîellum  Ariano- 
rum  ou  Cafiellavium  Auracium,  elt  entre  Touloufe  6c  Carcaflone, 
près  de  Saint-Papoul,  dans  un  terroir  très-fertile.  Il  y  a  diverfes 
manufaélures ,  6t  fur  tout  de  draps.  Elle  eft  renommée  par  le 
combat  que  le  Maréchal  de  Schomberg  y  donna  le  premier  feptem¬ 
bre  de  l’an  1632,  contre  lesaroupes  de  Gafton,  Duc  d'Orléans. 
Le  Comte  de  Moret  y  fut  tué ,  &  Henri  Duc  de  Montmorency,  qui u 
y  fut  blefTé  6c  pris  ,  eut  depuis  la  tête  coupée  dans  la  ville  de  Tou¬ 
loufe.  *  Voyez  les  Mémoires  dejacques  de  Puyfégur. 

*  CASTELS,  château  fur  la  Garonne  au  deftiis  de  Bour- 
deaux,  fut  aftiégé  en  1586,  par  le  Maréchal  de  Matignon;  mais  le 
Roi  de  Navarre,  qui  fut  depuis  Roi  de  France,  l'obligea  à  lever  le 
fiége.  Quelques  mois  après,  le  Maréchal  revint  devant  cette  place, 
mais  le  Duc  de  Mayenne  pour  l’empêcher  d’avoir  l’honneur  de  la 
prendre,  capitula  à  l’infçu  du  Maréchal  avec  le  Seigneur  du  châ¬ 
teau  nommé  Favas,  6c  s’en  mit  en  polfeffion  moyennant  12000  écus 
qu’il  lui  fit  compter.  *  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Mézeray,  Hifl.  de 
Erance,  tome  3.  p.  601,  6 02,  605. 

CASTELV  £  T  R  O  (Louis)  naquit  à  Modéne  en  1505, 
de  jaques  Cafteivétro  6c  de  Bartholomée  délia  Porta,  tous  deux  dune 
famille  noble  6c  illuftre.  Il  fit  fes  études  à  Bologne,  à  Ferrare, 
à  Padoue  6c  â  Sienne.  Il  y  étudia  en  Droit,  6c  y  prit  les  degrez  de 
Dofteur,  pour  fuivre  les  volontez  de  fon  père,  car  fon  penchant 
l’entraînoit  du  côté  des  Belles  Lettres,  fur  tout  depuis  qu’il  fut  re¬ 
çu  dans  l’Académie  des  Intronuti  de  Sienne.  Jean-Marie  délia  Por¬ 
ta,  fon  oncle,  l’attira  à  Rome,  pour  lui  faire  reiïentir  les  effets  de 
fon  crédit,  &  pour  lui  procurer  un  Evêché.  Cafteivétro  y  alla, 
mais  n'ayant  point  de  goût  pour  les  vues  de  fon  oncle,  il  fe  retira 
fecrettement  à  Sienne,  où  il  fe  livra  avec  tant  d'ardeur  à  l’étude  des 
Belles  Lettres  qu'il  en  tomba  malade  très  dangereufement.  Etant 
de  retour  à  Modéne ,  il  engagea  les  Magiftrats  de  cette  ville  à  faire 
venir  de  favans  Profelfeurs  dans  les  Langues  Gréque  6c  Latine,  6c 
dans  la  Jurisprudence.  Il  contribua  à  former  une  Académie,  où 
l'on  examinoit  les  Auteurs  Grecs  &  Latins,  &  où  l’on  s'entretenoit 
fur  diverfes  matières  de  Science,  6c  principalement  fur  la  Critique, 
il  fut  en  1542  6c  en  1331 ,  un  des  douze  Confervateurs  de  la  ville 
de  Modéne,  &  vécut  tranquillement  jufqu’à  l’an  133  3,  auquel  il  eut 
de  longs  démêlez  avec  Annibal  Caro.  Ce  fameux  Poète  Italien,  fit 
vers  l’an  1353 ,  pendant  qu’il  étoit  Sécretaire  du  Comte  Alexandre 
Farnéfe,  une  de  ces  Poëftes  que  les  Italiens  nomment  Canzone,  à  la 
louange  de  la  Maifon  de  France,  &  qui  fut  intitulée  la  Canzone  de 
Ciglid’Oro;  L'Ouvrage  fut  très  applaudi.  Aurelio  Bellincini  Gen¬ 
tilhomme  Modénois ,  qui  étoit  alors  à  Rome,  vouloir  lavoir  le  ju¬ 
gement  de  Cafteivétro  qui  le  lui  marqua  dans  une  lettre  à  condition 
qu’il  garderait  le  fecret.  Bellincini  montra  la  lettre,  fans  dire  de 
qui  elle  étoit,  mais  Caro  fut  remonter  jufques  à  la  fource,  &  fe 
mit  à  déchirer  Cafteivétro,  qu’il  trairait  de  petit  Pédant  6c  de  petit 
Grammairien,  Pedantuccio  5c  Grammatituccio.  Cafteivétro  choqué 
de  ce  procédé  écrivit  contre  le  Poète ,  qui  de  fon  côté  réfolut  de  fe 
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fervir  de  deux  moyens  pour  faire  taire  Ion  Antagonifle.  Le  pre¬ 
mier  fut  de  lui  répondre  en  forme  ;  5c  le  fécond ,  de  le  commettre 
avec  le  Tribunal  de  l'Inquifition.  Caro  commença  par  un  Ou¬ 
vrage  en  vers,  où  il  fut  aidé  de  Benoit  Vacchi  6c  de  Jean-François 
Commendon  qui  fut  depuis  Cardinal.  Cette  pièce  ne  parut  qu’en 
1338,  fous  ce  titre,  Apologia  degli  AcaJernui  Je  Banchi  Ji  Ko;, sa  con¬ 
tra  Lodovico  Cajlelvetro,  in  difefa  délia  (egttente  Canzone  del  Conmen - 
datore  Annibal  Caro ,  in  Parma ,  in  oftavo.  Cafteivétro  répliqua  par 
un  Ecrit  qui  fut  imprimé  en  1360,  6c  intitule  di  Lodovico  Capelveiro 
Ragione  di  alcune  coje  fegnate  nella  Canzone  di  Annibal  Caro,  venue  ail ’ 
ombra  de"  gran  Gigli  d’Oro ,  in  Ventzia.  11  y  eut  encore  quelques 
Ecrits.  Mais  le  Poète  vindicatif  fe  hâta  de  recourir  au  lecond 
moyen  qu’il  avoit  projetté,  6c  de  faire  dénoncer  Cafteivétro  à  l'In- 
quifition,  comme  fulpeft  d'hêréfie.  Annibal  Caro  fe  fervit  de 
Paul  Cafteivétro,  frère  de  fon  Antagonifte,  jeune  homme  débau¬ 
ché,  6c.  que  la  famille  vouloir  faire  renfermer.  Louis  Cafteivétro 
fe  voyant  accufé,  fe  tint  caché  dans  les  Etats  du  Duc  de  Ferrare 
pendant  tout  le  pontificat  de  Paul  IV.  Lorsque  Pie  IV  eut  été  élu 
Pape,  Cafteivétro  fe  rendit  à  Rome  pour  fejuftifier.  Il  n’eut  d'a¬ 
bord  pour  prifon  que  le  monaftére  de  Ste  Marie  in  via ,  mais  ayant 
appris  que  le  Cardinal  Alexandrin,  qui  fut  enlûite  Pape  fous  le  nom 
de  Pie  V,  6c  qui  étoit  alors  Grand  Inquifiteur,  avoit  deft'ein  de 
faire  rentermer  dans  les  priions  du  Saint  Office,  tous  ceux  qui 
étoient  fufpeéts  d’héréfie,  il  fe  déroba  fecrettement  6c  fe  retira  en 
Lombardie.  L'Inquifition  le  condamna  comme  coupable  préfumé 
des  erreurs  dont  il  étoit  accufé,  6c  l’excommunia.  Caro  ne  jouît 
pas  longtems  de  fa  viétoire.  Difgracié  du  Cardinal  Farnéfe,  il 
mourut  le  28  novembre  1566.  En  1361,  Cafteivétro  lé  retira  à 
Chiavennes,  ville  du  Pais  des  Grifons,  6c  fut  reçu  par  un  Grec  Ion 
ami,  nommé  François  Porto,  avec  lequel  il  vouloit  fe  rendre  à 
Lyon,  Mais  Porto  ayant  été  retenu  à  Genève,  pour  y  profellèr  la 
Langue  Gréque,  Cafteivétro  retourna  à  Chiavennes  où  il  demeura 
deux  ans,  croyant  que  le  Concile  de  Trente  prendrait  connoilïânce 
de  fon  affaire.  De  Chiavennes  il  fe  rendit  à  Lyon ,  où  il  compolà 
fon  Commentaire  fur  la  Poétique  d’Ariftote,  6c  où  il  étoit  encore 
le  20  janvier  1367.  Les  troubles  excitez  en  France  à  caufe  de  la 
Religion,  engagèrent  Cafteivétro  à  quiter  Lyon.  Il  fut  dépouillé 
par  des  Bandits,  perdit  fon  équipage,  fes  livres  8c  plufieurs  de  fes 
Ouvrages,  6c  fe  retira  à  Genève,  6c  de  la  à  Chiavennes,  où  il  fit 
des  Leçons  fur  Homère.  De  là  il  alla  à  Vienne  ou  l’Empereur 
Maximilien  lui  fit  reflèntir  les  effets  de  fa  libéralité  :  ce  qui  l'enga¬ 
gea  à  lui  dédier  fon  Commentaire  fur  la  Poétique  d'Ariftote,  qu’il 
fit  imprimer  par  le  confeil  de  fes  amis  à  Vienne  en  1370.  La  pe¬ 
rte  le  chaffa  de  cette  ville,  6c  l’obligea  de  retourner  à  Chiavennes, 
d’où  il  vouloit  aller  à  Bâle,  mais  la  mort  le  prévint  le  21  février 
1391 ,  lorsqu’il  étoit  âgé  de  60  ans.  Cafteivétro  étoit  régié  dans  fes 
mœurs,  il  ne  voulut  pas  fe  marier  de  peur  d’être  diftrait  de  fes  études 
qui  failôient  fa  grande  paffion.  Outre  les  Langues  Gréque  6c  Latine, 
il  avoit  appris  l'Hébraïque  6c  poffédoit  la  Provençale  d’où  l’on  pré¬ 
tend  que  l’Italienne  tire  fon  origine.  Son  humeur  critique  fit  qu’il 
n’eut  pas  beaucoup  d'amis,  quoiqu’on  eftimât  fon  favoir.  M.  de 
Balzac  porte  ce  jugement  de  Cafteivétro.  ,,  Je  n’ai  guéres  vu, 
„  dit  il,  de  Grammairien  de  la  force  de  ce  Modénois.  Il  faut 
,,  avouer  pourtant  qu’il  pèche  quelquefois  par  trop  de  fubtiiité,  6c 
,,  qu’au  refte  c'étoit  un  ennemi  public  qui  ne  pouvoit  fouffrir  le 
„  mérite  ni  la  réputation  de  perlbnne.  Annibal  Caro  étoit  plus 
,,  honnête  homme  que  fon  adverfaire,  quoique  peut  être  fon  adver- 
„  faire  foit  plus  grand  Doéteur  que  lui.  ’’  Outre  les  livres  dont 
on  a  parlé ,  il  a  fait  encore  ,  Correzione  di  alcune  cofe  dtl  Dialoga 
delle  Lingue  del  B.  Vacchi ,  &  una  Giunta  al  primo  libro  delle  Profe  del  P. 
Bembo  dove  fi  ragiona  délia  volgar  Lingua,  in  Baûlea,  1372,/»  quarto ; 
Le  Rime  del  Petrarca  brevemente  fpofle  ,  in  Balilea  ,  13-82 ,  in  quarto-, 
Spozizioni  fulla  Rettorica  ad  Erennio,  in  Modena  ,  1633  »  Opé¬ 
ré  varie  critiche ,  non  piu  Jlampate  ,  colla  vita  dell’  Autore  feritta  dal 
Signor  Propoflo  Lodovico  Antonio  Muratori,  Bibliotecario  del  Ser.  Duca  di 
Modena,  111  Berna  1727,  in  quarto.  *  Le  P.  Niceron,  Mémoires  pour 
fervir  à  l'HiJloire  des  Hommes  Jllujlres.  tome  9.  p.  2 1 1 .  Teillier ,  Eloges 
des  Hommes  Savant ,  tome  1.  p.  383.  de  l’édit,  de  Hollande  ,  1715. 

CASTENET.  Voyez  CASTANET. 

CASTERCHEM.  Voyez  CASTRICUM. 

CASTE'TA  (Salvus)  Voyez  C  A  S  S  É  T  A. 

CASTIANIRE,  femme  Thracienne  de  la  ville  d’Æfy-* 
me,  fut  une  des  concubines  du  Roi  Priam.  Ce  Roi  eut  d’elle  un 
fils  qu’il  nomma  Gorgythion.  *  Homère,  Iliade,  l.  8.  v.  302. 

C  A  S  T  I  G  L  I  O,  (Jean  Gonzalès  de  )  Cherchez  GONZALES. 

CASTIGL10NE  (Lupus  de)  étoit  originaire  de  Flo¬ 
rence  ,  6c  Abbé  de  Saint-Miniat,  Ordre  de  faint  Benoit.  Il  avoit  la 
réputation  d’être  habile  Jurifconfulte,  6c  il  floriflbit  vers  l’an  1334. 
On  a  de  lui  un  Ouvrage  intitulé,  Allegationum ,  ou  Commentaire 
fur  les  Clémentines;  des  additions  au  Traité  de  Pétrucci;  De  pltt- 
ralitate  Beneficiorum.  Quelques  Auteurs  lui  attribuent  auffi  un  Trai¬ 
té  de  Hofpitaliis  ;  de  Canonica  Potejlate  ;  Conftlium  circa  Inquijitores 
Nuncios  Apojlolicos ,  quod  fmt  exempti  à  jurifdiciione  ordinaria.  *  For- 
fter,  HiJt.Juris,  l.  3.C.  26. 

CASTIGLIONE  (Brando)  Cardinal,  natif  de  Milan, 
vivoit  dans  le  XV  fiécle.  Jean  Galéas,  Duc  de  Milan,  lui  procu¬ 
ra  une  Chaire  de  Profeiïèur  en  Droit,  dans  l’Univerfité  de  Pavie. 
Depuis,  Caftiglione  étant  allé  à  Rome  ,  il  s’y  fit  connôitre  par  les 
fervices  qu’il  rendit  au  faint  Siège.  Grégoire  XII  le  fit  Evêque  de 
Plaifance,  6c  Jean  XXIII  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en  141 1. 
Le  Pape  Martin  V  l’envoya  Légat  en  Allemagne,  6c  Eugène  IV 
l’employa  en  Lombardie,  où  il  mourut  en  1443,  âgé  de  93  ans. 
*  Ughel,  Itatiafacra.  Contelorio,  in  Martino  V.  &c. 

Cette  famille  de  Caftiglione  de  Milan  a  encore  eu  Geofroi 
de  Caftiglione,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  de  Célestin  IV:  un 
autre  de  ce  nom,  que  le  Pape  Innocent  IV  fit  Cardinal  en  1244, 
mort  en  1243;  Jean  de  Caftiglione,  Cardinal  Evêque  de  Pavie, 
que  le  Pape  Nicolas  V  envoya  Nonce  en  Allemagne  ,  que  Cali- 
lie  III  fit  Cardinal  en  14 36,  6c  à  qui  Pie  II  confia  la  légation  de  la 
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Marche  d’ Ancône,  où  il  mourut  à  Macérata,  le  14  avril  1460; 
&  Ange  Caftiglione,  Carme  de  Gênes,  où  il  mourut  en  1584. 
Celui-ci  lailfa  divers  Ouvrages,  entre  autres  des  Sermons,  donc  Poi- 
fevin,  Soprani  8cjuftiniani  ont  fait  mention. 

CASTIGLIONEou  CAST1GLIONI  (Chrifto- 
phle)  de  Milan,  où  il  a  été  Confeiller  du  Duc.  On  n'a  que  très- 
peu  de  chofes  de  ce  Jurifconfulte;  mais  l’on  a  prétendu  que  les 
deux  Raphaëls  Commenlio  &  Fulgofe  s’étoient  accommodez  de  les 
Ecrits,  8c  les  avoient  partagez  entre  eux  pour  s’en  faire  honneur. 
En  effet  ils  ont  tous  deux  luivi  les  opinions  linguliéresque  leur  Mài- 
tre  avoit  inventées.  On  a  à  la  vérité  à  Caftiglioni  l'obligation  d’avoir 
fervi  à  aiguifer  les  efprits  ;  mais  il  a  apporté  une  grande  confulion  dans 
les  Ecoles  par  les  contradiélions.  11  a  enfeigné  à  Parme,  à  Pavie, 
à  Turin  &  à  Sienne ,  &  eft  mort  en  1425.  lia  fait  desConfeils; 
plulieurs  répétitions  de  loix  ;  Difputatio  circa  alienationem  bonorum 
mulieris  prohibitam  a  fi  ut  ut  0  ;  fuper  infortiato  de  Duello',  An  prajuma- 
tur  fœnus ,  quando  vendent  pojlta  capit  in  empbitenfim.  Ce  Ooéteur 
en  Droit  eft  un  de  ceux  qui  a  reçu  le  plus  d'éloges.  Jalon  l’appelle 
un  autre  Scévole.  Fulgofe  le  qualifie  d'Archidoéteur,  à  qui  il 
avoit  l’obligation  de  ce  qu’il  favoit.  *  Biblioth.  Hift.  des  Auteurs  dit 
Droit  par  Denys  Simon,  édit,  de  Paris,  in  douze,  1Ô92. 

CASTIGLIONE  (Le  Lac)  de  Palfignano ,  ou  de  Péru- 
gia,  anciennement  Trafîmenus  &  Trafumenits.  Annibal,  Général 
des  Carthaginois,  le  rendit  fameux  par  une  grande  viéfoire  qu’il  y 
remporta  fur  les  Romains,  commandez  par  le  Conful  Flaminius. 
On  remarque,  que  les  deux  armées  combattirent  avec  tant  d’ardeur , 
quelles  ne  s’apperçurent  pas  d'un  tremblement  de  terre,  qui  le  fit 
durant  le  combat.  J  Au  relie  ce  lac  qui  eft  dans  le  Pérugin,  à  trois 
ou  quatre  lieues  de  Pérugia,  eft  d’une  forme  ronde,  a  de  circuit 
environ  fept  lieues,  renferme  trois  petites  illes  dans  Ion  enceinte, 
&  eft  extrêmement  poiflonneux.  *  Maty,  DiB. Géogr. 

CASTIGLIONE  (  Lago  di  Caftiglione  )  ou  de  Sainte 
Fraxéde,  petit  lac  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie,  eft  environ 
à  cinq  lieues  de  Rome ,  du  côté  de  l'orient.  Quelques  Géogra¬ 
phes  le  prennent  pour  le  lac  que  les  Anciens  nommoient  R egillus , 
ou  pour  celui ,  qui  portoit  le  nom  de  Bitrranus.  *  Maty ,  Diél.  Géogr. 

C  ASTIGLIONE,  bourg  d’Italie  dans  la  Carfagnane,  à 
la  République  de  Lucques,  au  nord  de  la  ville  de  Luques,  dont  il 
eft  éloigné  d’environ  huit  lieues. 

CASTIGLIONE,  bourg  d’Italie  dans  la  Calabre  Cité- 
rieure,  avec  titre  de  Principauté,  au  nord  de  Cofence,  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  trois  lieues. 

CASTIGLIONE  ARETINO,  bourg  de  la  Tof- 
cane  en  Italie ,  dans  le  Florentin ,  aux  confins  de  l'Etat  de  l’Eglife  8c 
à  deux  lieues  deCortone,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  Dift. Géogr. 

CASTIGLIONE  DELLE  STIVERE,  ville 
d’Italie,  fur  les  frontières  du  Mantouan,  avec  titre  de  Principauté. 
C’eft  une  place  très-forte,  entre  Mantoue  &  Brefce,  qui  appartient 
à  un  Seigneur  de  la  Maifon  de  Gonzague,  8c  eft  capitale  d’un  petit 
pais.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CASTIGLIONE  DI  LAGO,  bourg  ou  petite  ville 
du  Pérugin,  dans  l’Etat  de  l'Eglife,  eft  bâti  à  fix  lieues  de  Péru¬ 
gia,  fur  un  petit  cap,  qui  s’avance  dans  le  Lac  de  Caftiglione,  du 
côté  du  couchant.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

CASTIGLIONE  DI  PISCARIA.ouDI  PIS- 
C  A  L  A,  bourg  d’Italie,  dans  le  Siennois,  en  Tofcane,  près  de 
la  montagne  de  Pifcala,  fur  le  canal  par  lequel  le  Lac  de  Buriana 
ou  de  Caftiglione  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Tofcane,  entre  l’em¬ 
bouchure  de  l’Ombrone ,  &  le  Golfe  de  Piombino.  *  Maty,  DiB. 
Géogr. 

CASTIGLIONE  MANTUANO,  dans  l'Etat  de 
Mantoue,  du  côté  de  Vérone,  &c. 

CASTIGLIONI,  ou  CASTILLIONI  ( Fran¬ 
çois)  Chanoine  de  faint  Laurent  de  Florence,  vivoit  dans  le  XV 
iiécle  en  1460.  Marcile  Ficin  lui  adrellè  une  de  fes  lettres.  On  a 
lait  un  recueil  des  Tiennes  adreflees  à  Jacques  Piccolomini,  Cardi¬ 
nal.  Il  écrivit  la  Vie  de  faint  Antonin,  Archevêque  de  Florence, 
&  donna  au  public  quelques  autres  Ouvrages  de  piété,  dont  Léandre 
Alberti,  Poflêvin  8c  Vofïîus  font  le  dénombrement. 

CASTIGLIONI  ou  CASTEL  10  N,  (Balthafar) 
Baldelfar  Caftiglioni,  dit  en  Latin  félon  la  fantaifie  des  Ecrivains 
Cttjlellio,  Caflalioneus ,  Caflalio  ,  Caftilion&us ,  &c.  Evêque  d’Avila 
vivoit  au  commencement  du  XVI  ifiécle,  vers  l’an  1525.  Il  étoit 
de  Mantoue  &  fut  mari  de  la  célébré  Hippolyte  Taurella.  Il  avoit 
fait  des  progrès  dans  les  Lettres  8c  dans  les  Langues ,  ce  qui  parôit 
par  fes  Ouvrages  en  profe  8c  en  vers ,  dont  on  va  parler  cy-après. 
Le  Pape  Clément  VII  l’envoya  à  l’Empereur  Charles-Quint,  pour 
détourner  les  malheurs  dont  étoit  menacée  la  ville  de  Rome;  mais 
on  l’accufa  d’avoir  eu  quelque  intelligence  avec  l’Empereur,  qui  le 
nomma  à  l’Evêché  d’Avila.  Il  ne  jouît  pas  longtems  de  cette  nou¬ 
velle  dignité,  &  il  mourut  peu  de  tems  après.  Cet  Auteur  s’eft  ren¬ 
du  célébré  par  fes  vers,  aulfi  bien  que  par  fa  profe.  Ses  Poëfies 
Latines  font  au  premier  tome  des  Délices  des  Poëtes  d’Italie,  re¬ 
cueillies  par  Janus  Gruterus,  déguifé  fous  le  faux  nom  de  Ranutius 
Gherus,  8c  fes  Italiennes  ont  été  imprimées  diverfement.  Parmi 
les  Latines,  il  y  a  des  Elégies  d’une  grande  délicatelfe.  Jules  Sca- 
liger  en  loue  une  entre  les  autres,  qu’il  ne  fait  point  difficulté  de 
préférer  à  toutes  celles  de  Properce.  Il  dit  que  rien  n’eft  plus  élé¬ 
gant,  plus  net,  ni  plus  agréable,  que  cette  Elégie.  Sa  Cléopâtre, 
ielonlemême  Critique,  eft  capable  de  charmer  toutes  fortes  d’e- 
fprits;  8c  Paul  Jove  témoigne  que  cette  pièce  eft  écrite  dans  un  ftyle 
tout  à  fait  grand  &  héroïque.  On  y  trouve,  dit  le  même  Scaliger, 
ce  fublime  des  penfées  que  Lucain  avoit  fi  fort  affefté,  8c  qu’il 
avoit  cherché  inutilement;  mais  le  Comte  de  Châtillon  a  eu  la  pru¬ 
dence  de  mêler  la  douceur  de  Virgile,  avec  cette  grandeur  qui  lui 
étoit  naturelle.  C’eft  ce  qui  le  fait  aimer  8c  rechercher,  d’autant 
plus  volontiers,  qu’on  eft  rebuté  du  fafte  &  de  la  dureté  de  Lucain  ; 
en  forte  que  fi  Châtillon  avoit  compofé  tous  fes  Ouvrages  poétiques 
de  la  même  force ,  on  n'auroit  point  eu  de  raifon  de  lui  difputer  le 
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fécond  rang  après  Virgile.  Cet  Auteur  a  fait  allez  peu  de  vers  Ira- 
liens,  qui  n’ont  pas  mile  de  lui  aquérir  la  réputation  d’excellent 
Poète;  mais  ces  vers  ne  comprennent  la  plupart  que  des  amours, 
&  de  la  galanterie.  *  Paul  Jove,  in  Elog.  Doéi.  c.  77.  p.  178.  édit, 
de  Bâle,  in  oclavo.  Jules  Céfar  Scaliger,  Hypercrit,  6.  l'oetic.  p. 
797- 

CASTILION,  CASTALION,  CASTILLON 
ou  CHATILLON,  (Sébaftien)  né  l’an  1515  ,  à  Chàttl- 
lon  ïur  le  Rhône,  d’où  pendant  quelque  tems  U  fut  nommé  Cafte- 
lion  :  d’autres  dilent  que  c 'étoit  le  nom  de  fa  famille.  Dans  fa  jeu- 
neftè  quelcun  l'ayant  nommé,  par  méprife,  Caflalio-,  comme  c'elfc 
le  nom  que  l’on  donne  à  la  fontaine  des  Mules ,  il  le  prêtera  au  lien 
par  un  petit  mouvement  de  vanité.  Il  le  récite  lui  même  dans  la 
défenlè  contre  un  livre  de  Calvin.  Il  lut  Régent  dans  le  Collège 
de  Genève.  Il  favoit  bien  les  Langues,  8c  fut  tout  l’Hébraïque, 
la  Gréque  8c  la  Latine:  ce  qui  1  engagea  à  faire  une  Traduéhon  de 
la  Bible,  dans  laquelle  il  s’eft  donne  trop  de  licence,  enatfedtanc 
de  parler  purement  Latin.  „  Scévole  de  Sainte-Marthe  dit,  que 
„  Caftillon  étoit  un  bon  homme,  limple  8c  fans  malice ,  8c  éloigné 
„  de  toute  forte  d’ambition  ;  julques-là  même ,  qu’il  ne  failoit  point 
,,  de  difficulté  de  labourer  de  fes  propres  mains,  le  petit  héritage 
„  quïl  avoit  dans  lefauxbourg  de  la  vilte,  où  il  prenoit  le  loin  d’en- 
,,  feigner  de  jeunes  enfans.  ’’  Mais  le  même  Auteur  remarque 
qu'il  a  donné  atteinte  en  quelques  lieux  à  la  majefté  lâinte  des 
chofes  divines,  par  une  trop  grande  affeéïation  de  Latinité  &  d’élo¬ 
quence.  Il  ajoûte ,  qu'il  a  encore  fait  plus  imprudemment,  pour  ne 
pas  dire  fottement,  d’entreprendre  de  faire  une  Veriion  Françoife 
de  la  Bible,  lut  quin’étoit  verfé  que  dans  la  leéture  des  livres  Hé¬ 
breux,  Grecs  8c  Latins,  &  qui  avoit  prefque  entièrement  oublié  la 
Langue  de  Ion  pais.  Le  Prélident  de  Tnou  en  parle  en  ces  termes, 
fous  l’an  1563,  ,,  Sébaftien  Caltalion  de  Dauphiné,  croyant  avoir 
„  ajoûté  à  la  Philofophie  la  connoilïànce  des  Langues ,  employa  fes 
„  mains  impures,  au  jugement  de  plulieurs,  a  écrire  fur  les  choies 
„  faintes.  Bien  qu’il  n'eût  pas  les  qualitez  nécelfaires  pour  un  fi 
„  grand  Ouvrage,  il  entreprit,  par  une  témérité  infolente,  défaire 
„  une  nouvelle  Traduéïion  de  la  Bible,  quoiqu’il  ne  lût  pas  dac- 
„  cordfur  certains  points  avec  les  Proteftans  de  France  8c  de  Suil- 
,,  fe,  dont  il  fuivou  la  do&rine.  Voici  ce  qu’en  dit  M.  Simon. 
„  Sébaftien  Caftalion ,  ou  Cafteillon ,  comme  il  fe  nomme  lui  mê« 
„  me  dans  fes  livres  François,  eft  autïï  Auteur  d’une  Veriion  La- 
„  fine  de  toute  la  Bible,  qu’il  retoucha  plufieurs  fois.  La  premié- 
„  re  édition  eft  de  1351,  a  Bâle.  L’édition  la  plus  eftimée  de  tou- 
„  tes  eft  celle  de  1373,  au  même  lieu;  mais,  comme  je  n’ai  pu  la 
„  trouver  je  me  fuis  fervi  d’une  autre  édition  de  1334,  quiaaufli 
„  été  faite  à  Bâle,  &  qui  eft  accompagnée  de  petites  Notes.  Les 
,,  Doéteurs  de  Genève,  &  principalement  Théodore  de  Béze ,  ont 
„  fort  décrié  cette  nouvelle  Veriion  de  Caftalion,  qu’ils  ont  appel- 
„  lé  à  cette  occafion  ignorant  Sc  téméraire,  en  lui  reprochant  de  s ’ê- 
„  trejoué  de  l’Ecriture-fainte.  C'eft  ce  qu’on  peut  voir  plus  au 
,,  long  dans  la  préface  Françoife  de  la  Bible,  en  1339.  De 
,,  plus,  Béze  8c  Caftilion  écrivirent  l’un  contre  l'autre  fur  ce  fujet; 
„  mais,  comme  Béze  ignoroit  la  Langue  Hébraïque,  il  fut  obligé 
„  de  s’en  rapporter  au  lentimenc  des  autres,  qui  alfùroient  que  Ca- 
„  ftalion  n’entendoit  pas  l’Hebreu.  Cependant  on  ne  peut  pas  dire 
„  que  Caftalion  n’ait  point  fçu  la  Langue  Hébraïque,  fi  on  lit  les 
,,  Remarques  Critiques,  quïl  a  ajoûtees  à  la  fin  de  fa  Veriion. 
„  L’on  peut  dire  quïl  étoit  même  beaucoup  plus  favant  dans  les 
„  trois  Langues,  Hébraïque,  Gréque  ,  8c  Latine  qu’aucun  Do- 
„  éïcur  de  Genève.  Mais  il  ne  garde  pas  alfez  le  caraéïére  d’un  In- 
„  terpréte  des  livres  facrez.  11  affefte  trop  le  ftyle  poli  5c  élé- 
„  gant,  8c  il  alfoiblit  beaucoup  par  là  le  fens  de  fon  texte.  "  Ce 
défaut  régne  dans  tout  le  corps  de  1a  Verfion,  comme  on  le  pourra 
juger  dès  les  premiers  mots  de  la  Genéfe,  quïl  a  traduit  de  cette  for¬ 
te  ,  Vrincipio\crenvit  Deus  cœlum  &  ter  ram ,  cum  autem  effet  terra  iners 
atque  rudis ,  tenebrifque  ojfufum  profundum ,  &  divinus  fpiritus  fe  Je  fu- 
per  aquas  libraret,  jujjît  Deus  ut  exifleret  lux,  &c.  Voici  le  juge¬ 
ment  que  M.  Du  Fin  porte  de  cet  Auteur.  ,,  Caftalion,  dit-il, 
„  s'étajat  mis  en  tête  de  faire  une  Traduétion  Latine  de  ia  Bible,  a 
„  donné  un  tour  entièrement  profane  aux  livres  facrez.  On  nere- 
„  connoit  plus  dans  fa  Verfion  cette  noble  fimplicité,  cette  gran- 
„  deur  naturelle,  cette  force  infinie,  que  l’on  voit  dans  les  origi- 
„  naux,  &  dans  les  autres  Verfions.  Son  ftyle  eft  affeélé,  eftë- 
„  miné,  chargé  de  faux  ornemens,  8c  en  un  mot  entièrement  pro- 
„  fane  8c  indigne  du  fujet  quïl  traite.  Il  eft  aulfi  trop  hardi,  peu 
„  exaét,  peu  fidèle,  &  après  tout,  il  ne  parle  pas  toûjours  bien  La- 
„  tin.  Sixte  de  Sienne,  Génébrard,  M.  Huet,  8c  plufieurs  Pro- 
„  teftans  même,  en  ont  porté  le  même  jugement  ;  mais  quelques 
„  autres  comme  Buxtorf,  Humfrédus,  Simon  Epifcopius ,  Bootius 
„  ont  loué,  ou  du  moins juftifié  cette  Verfion.  ”  On  a  cru  qu’au 
fujet  de  la  Polygamie,  il  donnoit  dans  les  fentimens  de  Bernardin 
Ochin,  dont  il  mit  les  Dialogues  en  Langue  Latine.  Enfin net-ant 
pas  encore  fort  vieux,  (car  à  peine  avoit  il  paffe  48  ans,)  il  mou¬ 
rut  à  Bâle  le  29  décembre  1363,  de  phthifie.  11  difteroit  de  Béze, 
principalement  fur  les  articles  de  la  prédeftination,  de  la  juftifica- 
tion,  8c  de  la  perfécution  des  Hérétiques.  On  peut  voir  la-dellûs 
fes  Opufcules.  L’on  dit  quïl  fut  chafië  de  Genève  en  1544,  parce 
quïl  avoit  ofé  foutenir  que  le  Cantique  des  Cantiques  étoit  une  chan- 
fon  impure,  8c  qu’elle  devoit  être  rayée  du  Canon  des  livres  facrez. 
Il  avoit  été  accufé  de  vouloir  énerver  l’autorité  de  la  parole  de  Dieu, 
8c  d’avoir  dit  dans  lès  remarques  fur  la  première  Epître  aux  Corin¬ 
thiens,  que  faint  Paul  avoit  enfeigné  à  ceux  de  fes  Difciples,  qui 
étoient  parvenus  à  une  plus  haute  perftftton,  une  Théologie  plus 
fublime  que  celle  qui  fe  trouve  dans  fes  Ecrits.  Ayant  été  obligé 
de  quitter  Genève  il  s’en  alla  à  Berne ,  d’où  il  fut  encore  challeà  cau- 
fe  de  fes  doctrines  erronées.  Il  fe  retira  à  Bâle  où  il  obtint  la  Chai¬ 
re  en  Grec.  Il  pafla  le  refte  de  fa  vie  dans  ce  liau-là ,  mêlant  fuccef- 
fivement  le  travail  du  corps  avec  celui  de  l’efprit,  8c  s  occupant  après 
fes  études  à  cultiver  lui  même  une  petite  pofieftion,  quil  avoit 
dans  un  fauxbourg.  Grotius,  qui  l’eftimoit  beaucoup,  en  parle  de 
6  b  U 
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la  forte,  au  fujet  d’Arminius.  „  Je  m’imagine,  dit-il,  qu  Armi- 
»,  nius  n’aura  pas  un  meilleur  fort  que  Caftalion,  qui,  malgré  fon 
„  grand  favoir ,  fe  trouva  réduit  à  une  fi  grande  extrémité  par  la 
„  fureur  de  les  adverfaires,  qu’il  fut  obligé  de  gagner  fa  vie  en 
„  friant  du  bois.  ’’  11  eft  sûr  qu’il  vécut  dans  la  mifére.  11  eut 
quatre  filles.  Frédéric  Caftalion  fon  fils  fut  fait  Profèlfeur  à  Bâle. 
Outre  les  deux  Verfions  de  la  Bible,  critiquées  avec  juftice,  il  a 
laift'é  plufieurs  Ouvrages,  qui  font,  Dialogorum  Sacrorum  liéri  qua¬ 
tuor;  Cyrillus ;  Ecloga  de  Nativitate  Chrifii-,  In  cap.  9.  Epifl.  ad  Roma¬ 
nes  de  pr suie [iinatione  &  jufiificatione-,  éjjuinque  impedimentorum ,  qu& 
mentes  hominum  d  vero  in  divinis  abducunt ,  enumeratio  ;  Vit  a  Joannis 


Bapti fia  carminé  Gr&co  heroico;  Jonas  Propbeta,  carminé  Latino  heroi- 
co  j  Defenjio  Jua  tranfiadonis  N.  T.  contra  Theodorum  Bezam;  Od&  in 
Tfxlmos  40  ;  Ode  in  Carmma  Mojis  -,  Annotationes  in  Vêtus  &  Novum 
Tefiamenttim.  Scs  Traductions  du  Grec  en  Latin  font,  Xenophonde 
Repitblica  Athenienfium  ;  S.  Cyrilli  Alcxandrini  libellas  de  exitu  animi, 
fecundo  ejus  adventu  ;  Sybillina  oracula  carminé  Heroico  redàita , 
cum  Annotationibus .  Il  a  tait  encore  quelques  autres  Traductions 
Béze,  dans  la  Vie  de  Calvin,  dit  que  Caitalion  eft  l’Auteur  d'un  li¬ 
vre  publié  fous  le  nom  de  Martin  Bellius ,  dans  lequel  il  veut  prou¬ 
ver  que  l’on  ne  doit  pas  punir  les  Hérétiques,  quelque  abominable 
&  impie  que  loit  la  doctrine  qu’ils  enfeignent.  Mais  Hornbeck  & 
plufieurs  autres  affinent  que  Lelius  Socineit  le  véritable  Auteur  de 
cet  Ouvrage.  *  Béze,  inVitaCalvini.  Sanderus,  H&r.  190.  Géné- 
brard ,  in  Frafat.  Operum  Origenis.  De  Thou ,  Hifi.  I.  34.  Sixte  de 
Sienne,  l.  8.  Biblioth.  Sanfta.  La  Croix-du-Maine,  Bibliotb.  i-ranç. 
Sainte- Marthe,  in  Elog.  Doci.  Gall.  I.  2.  Sponde,  A.C.  n.  77.  Da¬ 
niel  Huet,  de  Claris  Interpretibus.  Simon,  Hiftoire  Critique  du  Vieux 
Tefiament,  l.  2.  c.  27.  M.  Du  Pin,  Dijfert. prélim.  fur  la  Bible ,  tome 
z.  Teiflîer,  Eloges  des  Hommes  Savant,  tome  2.  p.  118.  de  l’édit, 
de  Hollande  1713.  Gérard  Brandc,  Hijl.  de  la  Réform.  tome  1.  p. 
375.  Dift.  Allemand.  V.  Paravicini,  Singularia  p.  uy.&c.  Voyez. 
BIBLES  FRANÇOISES. 

*  CASTILIONI  (Agathinus)  natif  de  Lentini,  fut  Do¬ 
cteur  en  Théologie,  Protonotaire  Apoftolique,  Chanoine  de  l’é- 
glife  cathédrale  de  Lentini,  8c  s’appliqua  à  la  recherche  des  Anti- 
quitez.  Il  étoit  bon  Prédicateur ,  8c  il  avoit  gagné  par  fes  vertus 
suffi  bien  que  par  fon  éloquence  les  bonnes  grâces  du  Pape  Paul  V. 
1!  prêcha  louvent  en  préfence  de  ce  Pape  6c  des  Cardinaux,  Sc  en- 
feigna  publiquement  dans  Rome.  Il  mourut  en  1631,  à  Lentini. 
On  a  de  lui  une  prédication  fur  l'Afcenfion  de  Jefus  Chrilt ,  8c  quel¬ 
ques  autres;  Oratio  in  Circumcijione  Domini;  Alla  SS .  Leontinorum , 
ac  officia  cujulque  Sanéii  Leontini ,  a  Faulo  V.  Font,  approbata-,  Apolo- 
gia  in  Difeja  d‘ Aie  uni  Santi  dt  Lentini.  Ce  dernier  n  a  pas  été  impri¬ 
mé  ,  non  plus  que  plufieurs  autres  Ouvrages  du  même  Auteur. 
*  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 


CASTILLE,  Royaume  le  plus  confidérable  d’Efpagne  en 
Europe ,  eft  fitué  entre  le  13  &  le  17  degré  de  longitude  ,6c  depuis  le 
38  de  latitude ,  j  ufqu’au  43 ,  entre  la  Navarre,  l' Aragon  8c  le  Royaume 
de  Valence  au  levant;  le  Royaume  de  Léon  8c  le  Portugal  au  cou¬ 
chant;  les  Afturies  8c  la  Bilcaye  au  nord  ;  8c  l’Andaloulie ,  Grenade 
&  Murcie  au  midi.  Les  Habitans  l’appel ient  la  Caflilla,  8c  elle  eft  la 
plus  grande  des  trois  parties  dans  lefquelles  on  partage  l’Efpagne.  On 
la  divife  ordinairement  en  Cafttlle  Vieille ,  8c  en  Caftille  Nouvelle. 
La  première  a  pour  capitale,  Eurgos,  Archevêché.  Elle  n’étoit 
autrefois  qu’un  Comté  dépendant  des  Rois  de  Léon,  8c  ne  fut  ho¬ 
norée  du  titre  de  Royaume  qu’en  1037,  du  tems  du  Roi  Ferdinand 
I.  Ses  autres  principales  villes  font,  Valladolid  ,  où  quelques 
Rois  d’Efpagne  ont  lait  leur  féjour  ,  Avila,  Ségovie,  Siguença, 
Olma  ou  Borgo  d’Oima  ,  Soria,  Calahorra,  St.  Domingo  de  la 
Calçada,  Nagéra  8c  Logrono.  Numance,  qui  autrefois  réfifta  fi 
longtemsaux  Romains,  étoit  dans  cette  province;  mais  il  n'en  pa- 
roît  plus  de  veftige  aujourd’hui.  La  Nouvelle  Caftille  a  eu  pour 
capitale  Tolède,  dont  l’Archevêque  eft  Primat  d’Efpagne  :  les  au¬ 
tres  font,  Madrid,  aujourd’hui  capitale,  féjour  ordinaire  des  Rois 
d'Efpagne  ;  à  cinq  lieues  de  cette  ville  vers  l’occident .  le  fa¬ 
meux  monaftére  de  Saint-Laurent,  nommé  l'Efcurial ,  qui  eft  un 
bâtiment  très- magnifique  ,  que  Philippes  II  fit  conftruire;  Alcala 
de  Hénarès  fort  célébré  par  fon  Univerfité  ,  fondée  par  le  Car¬ 
dinal  Ximénès  ;  Ciudad-Réal  qui  eft  au  fud  de  Tolède  ;  8c  Cuença 
à  l’eft  de  Tolède.  La  Caftille  fut  gouvernée  par  des  Comtes,  de¬ 
puis  Dom  Ferdinand  Gonzalès ,  vers  l’an  904,  ou,  félon 
d’autres,  en  930,  julqu’à  Gardas,  lequel  mourant  fans  entàns  en 
102g,  laifia  cette  Souveraineté  à  Nugna  fa  foeur,  femme  de  Sanche 
dit  le  Grand,  Roi  de  Navarre,  qui  l’érigea  en  Royaume.  Ferdi¬ 
nand  Il ,  Roi  de  Léon,  héritant  de  fon  petit-neveu  Henri,  Roi  de 
Caftille,  unit  en  fa  perfonne  ces  deux  Royaumes  environ  l’an  1217. 
Il  a  été  uni  à  l’Arragon  lous  Ferdinand  8c  lfabelle,  l’an  1474,  fi 
l’on  compte  depuis  la  mort  de  Henri,  Roi  de  Caftille;  ou  en  l’an 
1467 ,  à  compter  depuis  que  Jeanne,  fille  de  Henri  IV ,  fe  fit  Re¬ 
ligieuse  dans  le  monaftére  deConimbre,  voyant  que  les  Portugais, 
de  qui  elle  attendoit  du  fecours,  s’étoient  accordez  avec  Ferdi¬ 
nand  8c  lfabelle.  On  dit  que  la  Caftille  Vieille  a  reçu  fon  nom 
d  un  château  qu’on  avoit  fait  bâtir  pour  s’oppofer  aux  courfes  des 
Maures. 


SUCCESSION  CHRONOLOGI  QU  E  E  T 
Généalogique  des  Comtes  8c  des  Rois  de  Caftille. 

ANCIENS  COMTES  DE  CASTILLE 

1.  Ferdinand  Gonzale's,  premier  Comte  de  Caftille,  fe 
fignala  dans  la  guerre  contre  les  Mores,  qu'il  défit  devant  l'aint 
Etienne  de  Gozmar ,  qu'ils  affiégeoient ,  8c  mourut  en  l'an  942.  Il 
époufa  Sancie ,  fécondé  fille  de  Sanche  Garde ,  I.  du  nom.  Roi  de 
Pampelune  8c  de  Navarre,  dont  il  eut  i.  Garcie-Fernan- 
bes,  ].  du  nom,  qui  fuit;  8c  2.  Urraque,  mariée  1.  à  Ordonno 
IIL  du  nom,  Roi  de  Léon,  qui  la  répudia;  2.  à  Sanche t  II.  du 
aom,  du  Abarca ,  Roi  de  Navarre, 


CAS. 

2.  Garc  ie-Fernande's  ,  I.  du  nom,  Comte  de  Caftille* 
mourut  l'an  990,  des  bletiures  qu'il  reçut  dans  un  combat  contre 
les  Mores,  ayant  tenu  le  Comté  de  Caftille  pendant  48  ans,  8c  eut 
de  Sancie,  dont  la  famille  n’eft  pas  connue,  Sanche,  I.  du  noms 
qui  fuit. 

3.  Sanche,  I.  du  nom.  Comte  de  Caftille,  eut  de  grands  dif- 
férens  avec  Ion  père  ,  8c  mourut  l’an  1028,  ayant  gouverné  le 
Comté  de  Caftille  38  ans.  De  N. ...  fa  femme ,  il  eut  1.  Garde , 
11.  du  nom.  Comte  de  Caftille,  qui  fut  tué  en  trahiion  dans  la  ville 
de  Léon  le  23  mai  1029,  jour  de  fes  noces  avec  sancie,  lueur  de 
Vérémond,  III.  du  nom.  Roi  de  Léon;  8c  2.  Major- Munia ,  dite 
auffi,  Elvire,  Comte  de  Caftille,  mariée  à  Sanche,  111.  du  nom, 
dit  le  Grand,  Roi  de  Navarre. 

PREMIERE  RACE  DES  ROIS  DE  CASTILLE. 

10.  Ferdinand,  I.  du  nom ,  dit  le  Grand,  fils  puîné  de  San¬ 
che  ,  III.  du  nom,  dit  le  Grand,  Roi  de  Navarre,  8c  de  Major - 
Mania,  dite  auffi  Elvire ,  Comtelle  de  Caftille,  dont  les  ancêtres* 
font  rapportez  à  Navarre,  fut  Roi  de  Caftille  8c  de  Léon.  Il 
déclara  la  guerre  à  Vérémond,  III.  du  nom.  Roi  de  Léon,  qu’il 
défit  8c  qu’il  tua  ;  fe  fit  couronner  Roi  de  Léon  l’an  1037  ;  8c  mou¬ 
rut  le  27  décembre  1065  ,  après  avoir  régné  28  ans ,  fix  mois  8c  dou¬ 
ze  jours.  Il  époufa  Sancie,  loeur  de  Vérémond,  III.  du  nom.  Roi 
de  Léon,  8c  fille  d 'Alfonfe,  V.  du  nom.  Roi  de  Léon,  morfe  le 
huit  novembre  1067,  dont  il  eut  1.  Sanche,  I.  du  nom,  Roi  de 
Caftille  8c  de  Léon,  qui  fut  tué  l’an  1072 ,  au  fiége  de  Zamora,  en 
la  feptiéme  année  de  fon  régne;  2.  Alfonse,  I.  du  nom,  qui 
fuit;  3.  Garde,  Comte  de  Galice,  qui  fut  empoifonnê  par  le  com¬ 
mandement  du  Roi  Alfonfe  Ion  frère;  4.  Urraque  martee  à  Garde 
de  Cabréra  ;  8c  5 .  Geloire ,  ou  Elvire  de  Caftille ,  morte  fans  alliance. 

11.  Alfonse,  I.  du  nom.  Roi  de  Caftille  ,  8c  VI.  de  ce  nota 
de  Léon ,  voulant  ufurper  la  Couronne,  fut  enfermé  dans  un  mona¬ 
ftére  par  l’ordre  du  Roi  Sanche,  I.  du  nom ,  fon  frère,  d’où  il  lut  ti¬ 
ré  après  la  mort  de  ce  Prince,  pour  fuccéder  à  fes  Etats.  Il  con¬ 
quit  ,  le  25  mai  1085 ,  fur  les  Mores ,  la  ville  de  Tolede  qu'il  établit 
capitale  de  fon  Royaume ,  après  avoir  châtié  les  Infidèles  de  cette 
province,  8c  mourut  le  premier  juillet  1109,  âgé  de  70  ans,  en  la 
44  année  de  fon  régne.  Il  époufa  1.  Conjlance,  dite  auffi  Béatrix 
de  Bourgogne,  veuve  de  Hugues,  II.  du  nom.  Comte  de  Chalon, 
8c  fille  de  Robert  de  France,  Duc  de  Bourgogne,  morte  l’an  1092: 
2.  Zaïde ,  dite  auffi  Marie,  fille  de  Bénabtth,  Roi  de  Séville;  3. 
Berthe:  4.  Elifabeth:  y.  Beatrix  :  6.  Agnès,  fille  de  Guy-Géofroy, 
dit  Guillaume ,  VIII.  du  nom.  Duc  de  Guienne.  Du  premier  ma¬ 
riage  vint  1.  Urraque,  Reine  de  Caftille  8c  de  Léon,  mariée  j.  à 
Raymond,  qualifié  Comte  de  Bourgogne  8c  de  Galice:  2.  à  Alfonfe t 

1.  du  nom,  Roi  d'Aragon  8c  de  Navarre,  qui  à  caufe  d'elle  lut  le 
VIL  de  ce  nom.  Roi  de  Léon  8c  de  Caftille,  comme  Tuteur  de 
fon  pupille.  Du  fécond  mariage  fortit  2.  Sanche,  Infant  de  Caftil¬ 
le,  tue  au  fiége  d’Uclès.  Du  quatrième  vinrent  3.  Sancie,  mariée 
à  Rodriguez,  Comte  de  Caftille;  8c  4.  Albérie ,  dite  auffi  Geloire 
8c  Elvire,  mariée,  1.  à  Roger,  premier  Roi  de  Sicile,  Duc  de  la 
Pouille  8c  Prince  de  Capoue:  2.  à  Fernand  Fernandès,  avec  lequel 
elle  vivoit  l’an  1 1 1 7.  Il  eut  aujfpour  filles  naturelles,  Géloire  ou 
Elvire ,  mariée  d  Raymond,  V.  du  nom.  Comte  de  Tolofe-,  Théré- 
fe ,  qui  époufa  Henri  de  Bourgogne ,  Comte  de  Portugal. 

SECONDE  RACE  DES  ROIS  DE  CASTILLE. 

4.  Raymond,  quatrième  fils  de  Guillaume,  II.  du  nom* 
dit  Tête  hardie.  Comte  de  Bourgogne,  chercha  fa  fortune  en  Efpa- 
gne,  où  il  fe  rendit  fi  célébré  par  fa  valeur  dans  la  guerre  contre 
Its  Mores,  qu’ Alfonfe  VI,  Roi  de  Léon  8c  de  Caftille,  lui  fit 
époufer  Urraque  fa  fille,  8c  lui  donna  le  Comté  de  Galice.  Il  mou¬ 
rut  vers  l’an  1 106.  Urraque,  qui  de  Raimond  avoit  eu  1.  Alfonfe-Rai* 
mond  de  Bourgogne,  qui  fuit  fous  le  nom  d' Alfonse  VIII;  8c 

2.  Sancie  de  Caftille,  morte  fans  alliance,  fe  maria  à  Alfonfe,  I.  du 
nom.  Roi  d’Aragon,  8c  à  caul'e  d’elle,  VIL  du  nom,  Roi  de 
Caftille  8c  de  Léon,  8c  mourut  le  dixiéme  mars  1126. 

j.  Alfonse,  VIII.  du  nom,  furnommé  le  Bon,  Roi  de  Ca¬ 
ftille  8c  de  Léon,  né  le  premier  mars  1107,  fut  lacré  Empereur 
par  l’Archevêque  de  Tolède  le  26  mai  1135 ,  8c  mourut  le  21  août 
1157,  après  un  régne  de  35  ans.  Il  époufa,  1.  Bérengére  de  Bar¬ 
celone,  fécondé  fille  de  Raymond-Bérenger ,  III.  du  nom.  Comte 
de  Barcelone,  8c  de  Douce  Comtelfe  de  Provence,  morte  en  fé¬ 
vrier  1149:  2.  l’an  iiji,  Riche  ou  Rifchilde  de  Pologne,  fille  de 
Bolefias,  IV.  du  nom,  dit  le  Frifé,  Duc  de  Pologne,  8c  d 'Agnès 
d’Autriche.  Elle  prit  une  fécondé  alliance  avec  Raymond-Bérenger , 
I.  du  nom ,  Comte  de  Provence ,  8c  mourut  l'an  ...  Du  premier 
mariage  vinrent  r.  Sanche  ,  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Garde,  In¬ 
fant  de  Caftille,  mort  jeune,  l’an  1143;  3.  Ferdinand,  IL 
du  nom,  Roi  de  Léon  8c  de  Galice,  qui  continua  la  pofiérité  des 
Rois  de  Caftille ,  rapportée  cy -après;  4.  Confiance,  mariée  en  11J4,  à 
Louis,  VIL  du  nom,  dit  le  Jeune,  Roi  de  France,  morte  en  cou¬ 
ches  l’an  1160;  8c  5.  Sancie  de  Caftille,  qui  époufa  Sanche,  VL 
du  nom ,  dit  le  Sage,  Roi  de  Navarre  ;  8c  du  fécond  fortit  6.  San* 
«e  de  Caftille,  alliée  le  19  janvier  1174,  à  Alfonfe ,  II.  du  nom, 
dit  leChafie,  Roi  d’Aragon,  morte  en  novembre  1208,  Religieule 
en  l’Abbaïede  Xixéne.  Il  eut  auffi  pour fille  naturelle ,  Urraque,  bâ¬ 
tarde  deCaflille,  mariée  1.  d  Garcie-Ramire ,  V.dunom,  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  dont  elle  fut  la  fécondé  femme  :  2.  d  Alvare  Rodriguez ,  du  pais 
des  Afiuries,  morte  en  août  1 180;  &  Stéphanie,  bâtarde  de  Cafiille, 
alliée  d  F erdinand  Rodriguez ,  morte  en  1 1 5  7. 

6.  Sanche,  IL  du  nom,  dit  le  Defiré,  Roi  de  Caftille,  né 
l’an  1 133 , 8c  mort  le  31  août  1 138,  après  avoir  régné  un  an 8c  onze 
jours,  époufa  Blanche  de  Navarre,  fille  aînée  de  Garcie-Ramir ,  V. 
du  nom,  Roi  de  Navarre,  6c  de  Marguerite  de  l’Aigle,  fa  premiè¬ 
re  femme,  morte  en  1136,  laiflànt  pour  fils  unique  Alfonse, 
IX.  du  nom,  qui  fuit. 

7.  Kl* 


C  A  S. 

Y.  ÂLFOPisE  IX,  furnoramé  le  Bon  &  le  Noble,  né  l'an  1155, 
&  mort  le  fixiéme  oétobre  1214,  ayant  régné  53  ans  8c  22  jours, 
époufa  en  feptémbre  1170,  Eléonore  d'Angleterre,  fécondé  fille  de 
Henri  II.  du  nom.  Roi  d’Angleterre,  8c  d’Aliénor  Duchelle  de 
Guienne ,  morte  le  31  oétobre  1214,  âgée  de  58  ans,  de  chagrin 
de  la  mort  de  fon  mari ,  dont  elle  eut ,  1.  Ferdinand  Infant  de  jaun¬ 
ie,  né  en  1189,  mort  en  1211,  8c  félon  d'autres  le  14  octobre 
1210,  âgé  de  23  ans;  2.  Henri  ,  I.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Berenge- 
re,  née  en  1181,  mariée  1.  à  Conrad,  Duc  de  Souabe,  dis  punie 
de  l'Empereur  Frédéric  Barberouffe,  mais  ce  mariage  ayant  été  an¬ 
nuité  l'an  i2oo,  alliée  2.  l’an  1201,  à  Alfonfe,  IX.  du  nom, 
Roi  de  Léon,  ion  coufin,  fuccéda  au  Roi  Henri  Ion  irtre  Lan 
1217,  8c  mourut  l’an  1243  ;  4.  Blanche,  née  en  1188,  alliee  le  23 
mai  de  l’an  1200,  à  Louis,  VlII.du  nom.  Roi  de  France,  morte 
le  premier  décembre  1232;  5.  Urraque,  qui  époula  en  lan  1206, 
Alfonfe,  II.  du  nom.  Roi  de  Portugal,  morte  le  troifieme  novem¬ 
bre  i  >2o;  6.  7.  Confiance  8c  Sancie,  mortes  jeunes  ;  8.  Confiance, 
première  Abbeffè  de  las  Huelgas  de  Burgos  en  1212  ;  8c  9.  Eléono¬ 
re  de  Caftille,  mariée  le  iixiéme  février  1221,  k  Jacques,  I.  du 
nom.  Roi  d'Aragon,  dont  elle  fut  léparée  par  la  diliolution  de 
leur  mariage  en  1229 ,  quoi  qu  elle  en  eût  un  fils. 

8.  Henri,  I.  du  nom,  Roi  de  Caftille,  fut  bielle  dune  tuile 
qui  lui  tomba  fur  la  tête  en  jouant  avec  quelques  Seigneurs,  dont  il 
mourut  le  fixiéme  juin  1217,  après  avoir  régné  deux  ans  8c  neuf 
mois,  mais  fans  lairtèr  de  poftérité  de  Mahaud  de  Portugal,  lecon- 
de  fille  de  Sanche ,  I.  du  nom ,  Roi  de  Portugal ,  de  laquelle  il  fut  fé- 
paré  pour  caulê  de  confanguinité. 

SUITE  DES  ROIS  DE  CASTILLE. 

6.  Ferdinand,  II.  du  nom,  troifiéme  fils  d’ALFONSE, 

VIII.  du  nom,  Roi  de  Caftille  8c  de  Léon,  fut  Roi  de  Léon  8c  de 
Galice,  8c  mourut  en  1188,  après  un  régne  de  31  ans.  Il  époufa 
1,  Urraque  de  Portugal,  fille  aînée  à' Alfonfe,  I.  du  nom.  Roi  de 
Portugal ,  dont  il  fut  lëparé  en  1 169 ,  pour  caule  de  parenté,  n  ayant 
pu  obtenir  difpenté  du  Pape,  quoi  qu  il  eût  un  fils:  2.  Therefe, 
veuve  de  Nunez,  Comte  en  Caftille,  8c  fille  du  Comte  Fernand  : 
3.  Urraque,  fille  de  Lopez  Diaz ,  I.  du  nom.  Comte  de  Bilcaye ,  8c 
de  Mende  d' Arias.  Du  premier  mariage,  vint  1.  Alfonse  IX, 
Roi  de  Léon,  qui  luit:  du  fécond  fortit,  2.  Ferdinand,  mort  en 
1214,  fans  alliance:  8c  du  troifiéme  vinrent,  3.  4.  Sanche  in  Gar¬ 
de,  morts  fans  lignée.  ....  .  ,  _ 

7.  Alfonse,  IX.  du  nom,  Roi  de  Leon  8c  deGalice,  mort 
le  24  feptembre  1230  après  un  régne  de  quarante-deux  ans,  époufa 
1.  Théréfe  de  Portugal  fille  aînée  de  Sanche,  I.  du  nom.  Roi  de 
Portugal,  dont  il  fut  féparé  pour  caufe  de  parenté:  2.  l’an  1201, 
Bérengére  de  Caftille,  fœur  aînée  8c  héritière  de  Henri,  I.  du  nom, 
Roi  de  Caftille,  morte  l’an  1245.  Du  premier  mariage  vinrent 
1.  Ferdinand,  mort  jeune;  2.  3.  Sancie  &  Douce  de  Caftille,  mor¬ 
tes  fans  alliance:  8c  du  fécond  lortirent,  4.  S.  Ferdinand, 
qui  fuit;  8c  5.  Alfonfe  de  Caftille,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Moll¬ 
ira  qui  mourut  en  1272.  Il  époufa  1.  Mahaud  ,  fille  de  Férés 
Gonzalès  de  Molina  :  2.  Théréfe  de  Lara ,  fille  de  N uno  Gonzalès  de 
Lara:  3.  Major  de  Ménésès,  fille  d’ Alfonfe  Tellez  de  Ménésès. 
Du  premier  mariage  fortit  Blanche  de  Molina ,  mariée  à  Alfonfe  Ferdi¬ 
nand,  bâtard  de  Caftille  :  du  fécond  vint,  Jeanne  de  Molina,  alliée 
à  Lobez.  Diaz  de  Haro,  III.  du  nom.  Comte  de  Bifcaye;  8c  du 
troifiéme  fortirent  Marie  de  Molina,  qui  époufa  Sanche,  IV.  du 
nom.  Roi  de  Caftille  ;  8c  Alfonfe,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Mo¬ 
lina,  qui  de  Blanche  fa  femme,  eut  IJabeau  Dame  de  Molina,  ma- 
riée'l’an  1290,  à  Jean  Nunez,  Seigneur  de  Lara,  de  Molina  8c 
de  Méfa ,  dit  le  Jeune,  morte  fans  poftérité  l’an  1293.  Quelques 
Auteurs  donnent  encore  à  Alfonfe  I ,  Seigneur  de  Molina,  une  fil¬ 
le  nommée  Bérengére,  qui  fut  concubine  de  Jacques,  I.  du  nom. 
Roi  d'Aragon,  6c  mourut  le  17 juin  1272;  Confiance  de^  Caftille, 
Religieufe  à  Burgos;  Bérengére,  mariée  lan  1222,  à  Jean  de 
Brienne,  Roi  de  Jérufalem,  morte  le  12  avril  1237;  &  Eléonore  de 
Caftille,  morte  l'an  1210.  Il  eut  aujft  pour  enfans  naturels,  Rodé- 
ric- Alfonfe,  bâtard  de  Léon,  qui  fut  vaincu  par  les  Mares  de  Grena¬ 
de,  dans  un  combat  donné  l’an  12415  ^Urraque,  bâtarde  de  Leon,  ma¬ 
riée  à  Lopez  Diaz. ,  IL  du  nom ,  Comte  de  Bifcaye  Alfier-Major  de  Caftille. 

8.  S.  Ferdinand,  III.  du  nom.  Roi  de  Caftille  8c  de  Léon, 
mort  le  30  mai  1232,  âgé  de  51  an,  après  avoir  régné  en  Caftille 
34  ans ,  onze  mois  8c  23  jours,  fut  canonifé  par  le  Pape  Clément  X , 
le  13  février  1671.  Il  époufa  1.  le  30  novembre  1220,  Beatrix  de 
Souabe,  fille  de  Philippe  Duc  de  Souabe,  8c  Roi  des  Romains,  8c 
d’Irène  Ange,  morte  en  1234:  2.  en  1238,  Jeanne  de  Dammartin, 
Comteffe  de  Ponthieu  8c  d’Aumale,  fille  aînée  8c  héritière  de  Simon 
de  Dammartin,  Comte  d’Aumale,  8c  de  Marie  Comteffe  de  Pon¬ 
thieu.  Après  la  mort  de  fon  mari  elle  retourna  en  France ,  y  épou¬ 
fa  Jean  de  Néelle,  Seigneur  de  Faluz  8c  de  la  Herelle,  8c  mourut 
l'an  1279.  Les  enfans  qu'il  eut  de  fa  première  femme  furent  1.  Al¬ 
fonse  ,  X.  du  nom ,  qui  fuit  ;  2.  Frédéric ,  qui  fut  tué  au  château  de 
Burgos’  où  il  étoit  prifonnier  par  l'ordre  du  Roi  Alfonfe  fon  frère 
en  1277’,  laiffant  de  N. .  .  .  Malefpine  fa  femme,  Béatrix  de  Ca¬ 
ftille,  fécondé  femme  de  Simon  Ruys  de  Haro,  Seigneur  de  los 
Caméros;  3.  Ferdinand,  mort  jeune  l'an  1242;  4.  Henri,  Infant  de 
Caftille ,  dit  le  Sénateur ,  qui  fut  Régent  du  Royaume  de  Caftille 
pendant  la  minorité  du  Roi  Ferdinand  IV  ,  fon  neveu,  8c  qui 
mourut  fans  poftérité  de  Jeanne  Nunez  de  Lara;  3  Philippe,  qui 
fut  Abbé  de  Valtadolid,  8c  nommé  Archevêque  de  Seviiie,  qu'il 
quitta  pour  époufer  en  1234»  Chriftine  de  Dannemarck,  dont  il 
n’eut  point  d’enfàns  ;  6.  Sanche  de  Caftille ,  Archevêque  de  Tolé- 
pe,  qui  fut  tué  dans  un  combat  par  les  Mores  en  1262;  7.  Ma¬ 
nuel  deCaftille,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  PennafiEL 
dont  la  poftérité  eft  rapportée  cy- apres  ;  8.  Eléonore,  morte  jeune;  9- 
Bérengére,  Religieufe  à  Burgos;  8c  10.  Marie  de  Caftille  morte 
jeune  peu  de  jours  après  fa  mère.  Les  enfans  qu  il  eut  de  lâ  fécon¬ 
dé  femme  furent,,  ri.  Ferdinand  de  Caftille,  Comte  dAu* 
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;  male,  qui  prit  le  nom  de  Ponthieu,  dont  la  poftérité  eft  rapportée  cy. 
apres 5  12.  Jean,  Seigneur  de  Marquena,  mort  jeune:  13  Louis , 
Seigneur  de  Marquena  ,  mort  fans  poftérité;  8c  14.  Eleonore  de 
Caftille  ,  Comtellè  de  Ponthieu  8c  de  Montreuil  ,  mariée  l'an 
1234,  à  Edouard,  I.  du  nom,  Roi  d’Angleterre,  moite  le  29  no¬ 
vembre  1299. 

9.  Alfonse,  X.  du  nom,  dit  le  Sage  8c  l’ Aftrologue ,  Roi  de 
Caftille  8c  de  Léon,  né  le  23  novembre  1221 ,  mourut  le  21  avril 
1284,  ayant  régné  32  ans.  Il  époufa  en  novembre  1246,  loland 
d'Aragon,  fille  de  Jacques,  I.  du  nom.  Roi  d'Aragon,  8c  d‘ lo¬ 
land  de  Hongrie  fa  fécondé  femme,  morte  en  1278  ,  dont  il  eut 
1.  Ferdinand,  Infant  de  Caftille,  dit  de  la  Cerda,  dont  la  po¬ 
ftérité  prit  le  nom  8c  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Lunel,  rap - 
portée  cy -après-,  2.  SanCHE,  IV.  du  nom,  qui  luit;  3. Jean-Fer¬ 
dinand  de  Caftille,  Seigneur  d'Oropéfa,  8cc. qui  fut  tue  au  combat 
de  Grenade  le  23  juin  1319,  qui  d ’lfabelle  d  Erford  fa  première 
femme,  n’eût  point  d’enfans,  8c  qui  de  Marie,  Comteffe  de  Bil¬ 
caye  ,  fa  fécondé  femme ,  fille  de  Lopez-Diaz  de  Haro ,  III.  du  nom  , 
Comte  de  Bifcaye,  8c  de  Jeanne  de  Molina,  eut  Jean,  II.  du  nom 
Infant  de  Caftille ,  dit  le  Borgne,  Comte  de  Bifcaye,  qui  fut  rnis  à 
mort  en  1327,  par  le  commandement  d’Alfonfe  XI,  Roi  de  Ca¬ 
ftille,  8c  laiflà  d  ’lfabelle  de  Portugal ,  fille  aînée  d’Alfonfe  de  Portu¬ 
gal,  Seigneur  de  Pontalégre ,  pour  fille  unique,  Marie  de  Caftille, 
Comteffe  de  Bifcaye,  mariée  en  1329,  à  Jean  Nunez.  d'Efpagne’ 
Seigneur  de  Lara ,  morte  vers  l’an  1350  ;  4.  Pierre  de  Caftille ,  Seil 
gneur  deLidefna,  d’Alva  8c  de  Salvaterra,  mort  l’an  1283;  5. 
Jacques,  Seigneur  de  los  Caméros,  mort  fans  poftérité  ;  6.  Béren - 
gère.  Dame  de  Guadalaxara ,  née  en  1233,  morte  fans  alliance  ;  7. 
Béatrix,  fécondé  femme  de  Guillaume,  V.  du  nom,  dit  le  Grand, 
Marquis  de  Montfèrrat;  8.  loland,  mariée  en  1281,  à  Diaz-Lo - 
pez,  IV.  du  nom,  Comte  de  Bifcaye;  9.  xo.  Ifabeau  8c  Eléonore 
de  Caftille.  Il  eut  aujft  pour  enfans  naturels,  Alfonfe- Ferdinand 
bâtard  de  Caftille,  mort  fans  enfans  de  Blanche  de  Molina,  fille  d’Al¬ 
fonfe  de  Caftille,  î.  du  nom,  Seigneur  de  Molina ;  Martin-Alfbnfe 
bâtard  de  Caftille,  Abbé  de  Valladolid ;  Béatrix,  bâtarde  de  Caftille\ 
mariée  en  1253,  «Alfonfe,  III.  du  nom ,  Roi  de  Portugal-,  &  Urra-, 
que ,  bâtarde  de  Caftille. 

10.  Sanche  ,  IV.  du  nom,  dit  le  brave.  Roi  de  Caftille,  & 
de  Léon  ,  mort  le  23  avril  1295 ,  âgé  de  30  ans,  après  avoir  régné 
onze  ans  quatre  jours,  époufa  en  1282 ,  Marie  de  Molina,  fille  puî¬ 
née  d’Alfonfe,  I.  du  nom  ,  Seigneur  de  Molina,  8c  de  Major  de 
Ménésès  fa  troifiéme  femme  ,  morte  le  premier  juin  1322,  dont  il 
eut,  1.  Ferdinand,  IV.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Alfonfe,  né  en 
1287,  mort  en  1291;  3.  Henri,  mort  jeune;  4.  Pierre,  Infant  de 
Caftille,  qui  mourut  de  la  fatigue  qu’il  eut  au  combat  de  Grenade 
le  quinziéme  juin  1319,  laiffant  de  Marie  d'Aragon,  Blanche  de 
Caftille,  première  femme  de  Pierre,  dit  le  Jufîicier  ,  Roi  de  Portu¬ 
gal  ,  qui  la  répudia;  3.  Philippe , Seigneur  de  Cabrera,  né  fan  1292, 
mort  l'an  1324,  ou  1328  lelon  d’autres;  6.  Ifabelle ,  née  l’an  1283, 
mariée  en  1310,  kjean,  III.  du  nom.  Duc  de  Bretagne,  morte 
le  29  juillet  1328  ;  8c  7.  Béatrix  de  Caftille,  née  en  1293  ,  qui  é- 
poufa  en  1306,  Alfonfe  ,  IV .  du  nom.  Roi  de  Portugal.  Il  eut  aujft 
pour  fille  naturelle,  Théréfe-Sancie,  bâtarde  de  Caftille,  qui  épouja 
Jean-Alfonfe ,  Seigneur  d'Albuquerque. 

11.  Ferdinand,  IV.  du  nom.  Roi  de  Caftille  &  de  Léon, 

né  le  fixiéme  décembre  1283  ,  mourut  le  feptiéme  feptembre  1312, 
ayant  régné  17  ans,  quatre  mois 8c  13  jours.  Il  époufa  en  1301 ,  Con¬ 
fiance  de  Portugal ,  fille  de  Denys ,  du  le  Père  de  la  patrie.  Roi  de 
Portugal ,  8c  de  fainte  Elizabeth  d’Arragon ,  morte  en  novembre 
1313,  dont  il  eut  1.  Alfonse,  XI.  du  nom,  qui  fuit  ;  8c  2.  £. 
léonore  de  Caftille ,  née  en  1307,  mariée  1e  cinquième  février  1329  , 
à  Alfonfe ,  IV.  du  nom ,  Roi  d’Aragon.  Elle  fut  emprifonnée  l’an 
1338,  8c  mife  à  mort  l'année  fuivante  parle  commandement  de 
Pierre  le  cruel.  Roi  de  Caftille,  fon  neveu.  # 

12.  Alfonse,  XI.  du  nom.  Roi  deCaftille  8c  de  Léon,  né 
le  troifiéme  août  1311,  mourut  de  la  pefte  au  liège  de  Gibraltar,  le 
26  mars  1350.  Il  époufa  en  1328,  Marie  de  Portugal ,  fille  aînée 
d’ Alfonfe,  IV.  du  nom,  Roi  de  Portugal,  laquelle  setant  abandon¬ 
née  à  Martin  Tellez,  Seigneur  Portugais,  fut  empoifonnée  l'an  1336, 
partordre  du  Roi  fon  frère.  Alfonse  eut  pour  enfans  1.  Ferdinand, 
né  en  1332,  mort  jeune  ;  8c  2.  Pierre,  dit  le  Cruel,  quifuit. 
Il  eut  aujft  pour  enfans  naturels,  1.  Pierre,  bâtard  de  Caftille  ,  né 
en  1330,  mort  en  1 3 3^  »  2*  Sanche,  bâtard  de  Caftille,  seigneur  de 
Lédefma,  né  en  1331,  mort  jeune ;  3.  Henri,  II.  du  nom,  dit  le 
Magnifique,  qui  continua  la  lignée  des  Rois  de  Caftille  rapportée  cy-a- 
pr'es  -,  4.  Frédéric  ,  bâtard  de  Caftille  ,  Grand-Maître  de  l’Ordre  de 
Saint-Jacques ,  qui  donnaorigine  aux  Ducs  de  Rio-sÉco-MÉdina  , 
rapportez  cy-après  ;  3.  Ferdinand,  bâtard  de  Caftille,  Seigneur  de  Lédefma 
éf  d’Albuquerque,  né  en  1333,  mort fans  poftérité  ;  6.  Tellez,  batard 
de  Caftille,  Seigneur  d’Aquila ,  &c.  né  en  1337,  mort  le  13  oclobre  1370, 
fans  poftérité  de  Jeanne  d’Efpagne,  Comteffe  de  Bifcaye-,  7.  Sanche, 
bâtard  de  Caftille,  ne  en  *339»  qai  fut  fait  Comte  d  Albuquerque  en 

13  66,  par  le  Roi  Henri  fon  frère,  &  mourut  en  1374,  d'un  coup  de  lan¬ 
ce  qu’il  regut  dans  une  querelle,  après  avoir  eu  de  Béatrix  ,  fille  naturel¬ 
le  de  Pierre ,  Roi  de  Portugal ,  qu’il  époufa  en  1373 ,  Eléonore  de  Caftille, 
Comteffe  d’Albuquerque  &  de  P ennafiel  ,née  pofthume ,  mariée  l'an  1  ^93, 
à  Ferdinand,  IV.  du  nom , furnommé  lejufte  &  l'Honnête ,  Roi  d’A¬ 
ragon  &  de  Sicile ,  morte  en  143  3;  8.  Jean,  bâtard  de  Caftille,  Sei¬ 
gneur  de  Xéros  de  los  Cavalières ,  qui  fut  mis  à  mort  l’an  1339,  «  l'âge 
de  18  ans ,  par  le  commandement  de  Pierre  le  Cruel ,  Roi  de  Caftille  ; 

9.  Pierre,  bâtard  de  Caftille ,  qui  fut  aujft  tué  l’an  1459,  à  l'âge  de 

14  ans ,  par  le  commandement  du  même  Roi  -,  &  io.  Jeanne ,  bâtarde 
deCaftille,  mariée  1.  à  Ferdinand  Ruiz  deCaftro,  Seigneur  de  Lt- 
mos:  2.  l’an  1366,  à  Philippe  ,  Seigneur  de  Caftro  é>  de  Péralta. 

13.  Pierre  ,  furnommé  le  Cruel,  Roi  de  Caftille  8c  de  Léon, 
né  l’an  1333,  ou  1e  fuivant ,  fut  châtré  de  fes  Etats  par  fes  Sujets 
à  caufe  de  les  cruautez  8c  de  fes  infâmies.  Il  y  fut  rétabli  par  le  fe- 
cours  des  Anglois;  mais  ayant  perdu  la  bataille  de  Montiel  contre 
fon  frère  Henri  1e  14  mars  1369 ,  il  fut  tué  le  23  fuiVant ,  après  avoir 
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régné  19  ans'.  Tl  époufa  1.  le  neuvième  juillet  1352,  B  huche  de 
Bourbon,  qui  fut  mife  à  mort  ou  empoifonnée  en  1361,  âgée  de 25 
ans ,  par  le  commandement  de  fon  mari,  fans  en  avoir  d’enfans:  fa 
fécondé  femme  ou  Concubine,  fut  Marie  de  Padtlla  morte  en  1361  : 
&  fa  troifiéme  fut  Jeanne  de  Caftro  ,  veuve  de  Diego  de  Haro.  De 
la  fécondé  il  eut,  1.  Alfonfe,  né  en  1359,  mort  le  18  oétobre  1362; 
2.  Beatrix,  née  en  1333,  morte  en  1369  ;  3.  Confiance  ,  née  en 
,354,  mariée  en  1371,  à  Jean  d’Angleterre,  Duc  de  Lancaftre, 
qui  prétendit  à  caufe  d’elle  le  Royaume  de  Caftille  ;  &  4.  Ifabelle  de 
Caftille,  née  en  1335  ,  qui  époufa  Edmond  d'Angleterre,  Duc 
d’Yorck  :  &  de  la  troiliéme  fortit ,  5.  Jean  de  Caftille,  qui  mourut 
en  prifon  l’an  1403.  11  avoir  époufé  Elvire,  fille  de  Bertrand  Eril  fon 
Géolier,  dont  il  eut  Confiance,  Religieufe  au  couvent  de  faint  Do¬ 
minique  de  Madrid;  8c  Pierre,  Evêque  dOlma  8c  de  Valence,  qui 
eut  huit  enfant  naturels  ,  [avoir  Alfonfe,  quïlaijfa  une  grande  poftéri- 
tè  qui  prit  le  fumom de  Caftille ,  Louis,  Sanche  ,  Pierre,  Alfonline, 
Ifabelle ,  Catherine  <&  Confiance  de  Caftille. 

DERNIERS  ROIS  DE  CASTILLE. 


'  Henri,  II.  du  nom,  furnommé  le  Magnifique,  Roi  de  Ca¬ 
ftille  8c  de  Léon,  fils  naturel  d  Alfonfe  XI ,  Roi  de  Caftille  8c  de 
Léon,  fut  proclamé  8c  couronné  Roi  de  Caftille  en  1366  ,  vainquit 
Pierre  Roi  de  Caftille  fon  frère ,  8c  le  tua  de  fa  propre  main,(d’au- 
tresdifent  qu’il  lui  fit  trancher  la  tête)  &  mourut  avec  foupçon  de 
poifon  le  troifiéme  mai  1379,  en  la  46  année  de  fon  âge,  après  un 
régne  de  dix  ans  8c  deux  mois.  Il  époufa  le  27  mai  1330,  Jeanne 
Manuel,  fille  te  Jean  Manuel ,  Seigneur  de  Pennafiel  8c  de  Blanche 
d’Efpagne ,  morte  en  1381 ,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  I.  du  nom ,  qui 
fuit  ;  &  2.  Eléonore  de  Caftille,  mariée  le  27  mai  1373  ,  à  Charles, 
III.  du  nom.  Roi  de  Navarre,  morte  le  cinquième  mars  1416. 
Il  eut  aujfi  pour  enfant  naturels,  1.  Frédéric,  bâtarde  Caftille,  Duc 
deBénévent,  qui  mourut  en  prifon-,  2.  Alfonfe  Henriquès ,  bâtard 
de  Caftille ,  Comte  de  Gijon  ,  &  Seigneur  de  Norogna ,  qui  époufa  l'an 
1378,  Ifabelle,  fille  naturelle  ^Ferdinand,  Roi  de  Portugal,  dont  il 
eut  fept  enfant ,  qui  prirent  le  nom  de  Norogna  ;  3.  Jeanne,  bâtarde  de 
Caftille ,  qui  époufa  x.  en  1378  ,  Pierre  d'Aragon,  Marquis  de  Villéna: 
2.  Denys,  bâtard  de  Portugal,  seigneur  de  Cifuentes  &  d’Efcalona ; 
4.  Eléonore,  bâtarde  de  Caftille,  qui  fut  accordée  en  1378 ,  a  Alfon¬ 
fe  d’Aragon ,  Duc  ae  Candie ,  ce  qui  n’eut  point  d’effet  ;  3.  Confiance  , 
bâtarde  de  Caftille ,  fécondé  femme  de  Jean,  bâtard  de  Portugal ,  créé 
Duc  de  Valence  en  .13875  6.  Béatrix,  bâtarde  de  Caftille,  mariée  et 
Jean  Alfonfe  de  Guzman,  I.  du  nom.  Comte  de  Niébla  ;  &  7.  Marie 
bâtarde  de  Caftille ,  qui  époufa  Diégo  Hurtado  de  Mendoza ,  Seigneur 
de  Mendoza  &•  de  Véga. 

14.  Jean,  I.  du  nom.  Roi  de  Caftille  8c  de  Léon,  né  le  20 
août  1338,  mourut  le  neuvième  oétobre  1390,  d’une  chûte  de  che¬ 
val  ,  voulant  faire  paroître  fon  adreftè  à  un  tournoi  que  les  Mores 
faifoientà  Alcala,  après  avoir  régné  onze  ans,  trois  mois  &  20  jours. 
Il  époufa  1.  le  x8  juin  1375,  Eléonore  d'Aragon  ,  fille  de  Pierre,  IV. 
du  nom,  Roi  d’Aragon,  &  A' Eléonore  d'Aragon-Sicile  ,  morte  en 
couche  le  18  août  1382:  2.  en  mai  1383,  Béatrix  de  Portugal, fille 
unique  de  Ferdinand,  Roi  de  Portugal,  &  d'Eléonore  Tellez.  Du 
premier  mariage  finirent  1.  Henri  ,  III  du  nom,  qui  fuit  ;  2. 
Ferdinand  ,  né  en  1380,  qui  fit  la  branche  des  derniers  R  ois  d'A¬ 
ragon  &  de  Sicile.-,  ( Cherchez  ARRAGON)  8c  3.  Marie  de  Caftil¬ 
le  ,  née  8c  morte  en  août  1382:  du  lecond  vint  4.  Michel,  né  & 
mort  en  1385. 

13.  Henri,  III.  du  nom,  furnommé  le  Maladif,  Roi  de  Ca¬ 
ftille  8c  de  Léon  ,  né  le  quatrième  oétobre  1379,  mourut  le  23  dé¬ 
cembre  1406  ,  du  poifon  que  lui  donna  un  Médecin  Juif,  ayant 
régné  16  ans ,  deux  mois  &  dix  jours.  Il  époufa  fur  la  fin  de  l’an 
1393,  Catherine  de  Lancaftre,  fille  de  Jean  d'Angleterre,  Duc  de 
Lancaftre,  8c  de  Confiance  de  Caftille  l'a  deuxième  femme',  morte 
le  deuxième  juin  1418,  dont  il  eut  x.  Jean  ,  II.  du  nom,  qui  fuit; 
2.  Marie,  née  le  14  novembre  1401 ,  mariée  le  i2juin  1413  ,  à  Al¬ 
fonfe  ,  V. du  nom,  Roi  d’Arragon,  morte  le  quatrième fcptembre 
1438  ;  &  3.  Catherine  de  Caftille ,  née  peu  avant  la  mort  de  fon  père , 
en  1406,  qui  époufa  en  1420  ,  Henri  d’Aragon,  Marquis  de  Villa- 
na,  Seigneur  de  Ségorbe,  8 cc.  Grand  Maître  de  l'Ordre  de  Saint- 
Jacques,  morte  le  19  oétobre  1439. 

16.  Jean,  II.  du  nom.  Rot  de  Caftille  8c  de  Léon,  né  le 
fixiéme  mars  1403,  mourut  le  20  juillet  1434 ,  après  un  régne  de 
47  ans,  fix  mois  8c  26  jours.  Il  époufa  1.  en  oétobre  1418,  Ma¬ 
rie  d’Angon,  fille  d  e  Ferdinand,  IV.  du  nom  ,  Roi  d'Aragon,  8c 
d  Eléonore  de  Caftille,  morte  non  fans  foupçon  de  poifon,  en  février 
1443  :  2.  en  août  1447,  Ifabelle  de  Portugal,  fille  aînée  de  Jean  de 
Portugal ,  Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint-Jacques ,  Sc  Connéta¬ 
ble  de  Portugal,  morte  le  15  août  1469,  étant  tombée  auparavant 
dans  une  foibleiïe  de  corps  8c  d'efprit.  Du  premier  mariage  forti¬ 
rent,  1.  Henri  ,  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Catherine,  née  le 
cinquième  oétobre  1422  ,  morte  en  1424;  8c  3. Eléonore  de  Caftil¬ 
le,  née  en  1423  ,  morte  jeune:  du  fécond  vinrent ,  4.  Alfonfe,  In¬ 
fant  de  Caftille,  né  en  1433,  qui  fut  proclamé  Roi  de  Caftille  par 
les  Grands  du  Royaume,  le  cinquième  juin  1465  ,  8c  mourut  fubi- 
tement  le  cinquième  juillet  1468  ,  de  poifon  ou  de  pefte  ;  8c  5.  Ifa • 
belle,  dont  il  fera  parlé  après  fon  frère  aîné. 

17.  Henri,  IV.  du  nom,  dit  l' Impuiffant ,  Roi  de  Caftille  8c 
de  Léon ,  né  le  cinquième  janvier  1423  ,  fut  dépouillé  de  fes  Etats 
en  1463  ,  par  fes  Sujets,  qui  mirent  en  fa  place  l'Infant  Alfonfe  fon 
frère,  8c  mourut  le  onzième  décembre  1474,  ayant  régné  20  ans, 
quatre  mois  8c  22  jours.  Il  époufa  1.  l’an  1440,  Blanche  d’Aragon , 
fille  aînée  de  Jean  ,  II.  du  nom,  Roi  d'Aragon,  8c  de  Blanche 
Reine  de  Navarre,  qu'il  répudia  en  1453  ,  fous  prétexte  defortilé- 
ge,  morte  làns  enfans  l’an  1464 :  2.1e  20  mai  1435,  Jeanne  de  Por¬ 
tugal,  fille  puînée  d’Edouard,  Roi  de  Portugal,  8c  d’Eléonore  d’A¬ 
ragon,  morte  le  17  janvier  1573  ,  âgée  de  37  ans,  dont  il  eut  Jean¬ 
ne  de  Caftille,  née  en  1462,  qui  époufa  en  1473  ,  Alfonfe,  V.du 
nom.  Roi  de  Portugal  fon  oncle ,  8c  fe  retira  cinq  ans  après  au  mo- 
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naftére  defainte  Claire  de  Coïmbre,  où  elle  fe  fit  Religieufe,  5e 
où  elle  mourut. 

Turquet  rapporte  en  fon  Hiftoire  d'Efpagne ,  que  le  Roi  Henri  IV, 
tenant  à  deshonneur  d'êire  eftimé  impuitiànt,  confentit  que  Bernard 
de  la  Cuéva ,  Duc  d'Albuquerque  ,  fon  Favori,  Grand- Maître  de 
l’Ordre  de  Saint-Jacques,  eût  la  compagnie  de  la  Reine  fa  femme , 
qui  eut  de  la  peine  à  y  acquiefcer;  mais  enfin  qu’elle  en  devint  grofle 
de  la  Princelfe  Jeanne. 

17.  Isabelle,  fille  de  Jean,  II.  du  nom,  Roi  de  Caftille 8c 
de  Léon,  8c  d 'Ifabelle  de  Portugal  fa  fécondé  femme,  née  le  23 
avril  1431,  époulk  le  18  oétobre  1469,  Ferdinand,  V.  du  nom, 
dit  le  Catholique ,  Roi  d’Aragon  fon  couiin,  luccéda  aux  Royaumes 
de  Caftille  8c  de  Léon  en  1474 ,  après  la  mort  du  Roi  Henri,  IV. 
du  nom,  dit  l' Impuiffant  fon  trere ,  8c  mourut  le  26  novembre  1 304, 
d’un  ulcère  contraété  d'aller  trop  fouvent  à  cheval,  après  avoir  régné 
29  ans,  fept  mois  8c  14  jours.  De  leur  mariage  vinrent,  1.  Jean, 
Prince  des  Afturies  né  le  26  juin  1478,  mort  le  quatrième  oétobre 
14975  2.  Ifabelle,  née  le  deuxième  oétobre  1470,  mariée  1.  en  no¬ 
vembre  1490,  à  Alfonfe,  Prince  de  Portugal  :  2.  en  oétobre  1497  ; 
à  Emanuel,  Roi  de  Portugal ,  morte  en  travail  d’enfànt  la  nuit  du 
24  au  23  août  1498;  3,  Jeanne  ,  qui  fuit  ;  4.  Marie  d’Aragon, 
dite  de  Caftille,  née  le  29  juin  1482,  alliée  le  30  oétobre  de  l’aa 
1300,  à  Emanuel ,  Roi  de  Portugal  fon  beau-frére,  morte  en  tra¬ 
vail  d'enfant  l'an  1317  ;  8c  3.  Catherine  d  Aragon ,  nee  le  16  dé¬ 
cembre  1483  ,  qui  époufa  1.  le  14  novembre  1 301 ,  Artus  d'Angle¬ 
terre,  Prince  de  Galles  :  2.  le  troifiéme  juin  1309,  fe  frère  puîné 
d’Artus,  Henri,  VIII.  du  nom.  Roi  d’Angleterre  ,  qui  la  répudia 
vint  ans  après ,  morte  accablée  de  chagrin  le  fixiéme  janvier  1336. 

18.  Jeanne  Reine  de  Caftille,  de  Léon,  d'Aragon,  de  Gre¬ 
nade,  deNaples,  deSicile,  8cc.  née  le  fixiéme  novembre  1479, 
fut  mariée  le  21  oétobre  1496,  à  Philippe  d'Autriche,  I.  du  nom. 
Roi  d'Efpagne ,  qu’elle  aima  fi  éperdument ,  quelle  en  devint  folle 
après  qu'il  fut  mort.  Elle  mourut  le  onzième  avril  1335  ,  en  fa  76 
année,  8c  eut  entre  autres  entâns  Charles- Empereur  8c 
Roi  d'Efpagne ,  dont  la  poftérité  eft  rapportée  dans  l’article  d’ A’  U- 
TRICHE. 

DUCS  DE  M  E'D  I  N  A  DE  RIO  S  E' C  O. 

13.  Frédéric  ,  premier  du  nom,  bâtard  de  Caftille,  né  l’an 
1333,  fils  naturel  d'ALFONSE,  XI.  du  nom,  Roi  de  Caftille  8c  de 
Leon  ,8c  d  Eléonore  de  Gufmanfon  amie,  8c  frère  jumeau  de  Henri  , 
IL  du  nom,  dit  le  Magnifique,  Roi  de  Caftille  ,  fut  Grand-Maître 
de  l’Ordre  de  Saint  Jacques,  8c  fut  tué  à  Séville  ,  l’an  1338  ,  par  le 
commandement  de  Pierre  le  Cruel,  Roi  de  Caftille  fon  frère,  qui 
eut  l’inhumanité  de  voir  ce  malîàcre.  il  eut  deux  fils  naturels  d * 
Jeanne  fa  concubine  ,  femme  de  Jean- Alfonfe  de  Bacaet  de  Haro  ,  qui 
furent ,  1.  Pierre  Henriquez,  Comte  de  Traftamare,  8c  Connétable 
de  Caftille  ,  mort  l’an  1400,  lailiant  d’Ifabelle  de  Caftro,  Dame  de 
Lémos  8c  de  Sarria  ,  Frédéric ,  Duc  d’Arona,  8c  Comte  de  Trafta¬ 
mare  ,  mort  en  prifon  l’an  1430 ,  fans  enfans  d ’Aldonce ,  fille  de  Jac¬ 
ques  Hurtado  de  Mendoza,  Amiral  de  Caftille  ;  8c  Béatrix  Henri¬ 
quez  ,  Dame  de  Lémos  8c  de  Sarria ,  mariée  à  Pierre  Alvare  Ofo- 
rio.  Seigneur  de  Carréra  8c  de  Ribéra,  dont  font  defcendus  les 
Marquis  de  Sarria  ;  8c  2.  Alfonsé  ,  qui  fuit. 

14.  Alfonse  Henriquez  ,  premier  du  nom  ,  dont  la  poftérité 
prit  le  furnom  ,  fut  Seigneur  de  Médina-del-Rio-féco  8c  de  Melgar, 
le  premier  de  fa  famille  qui  fut  pourvu  de  la  charge  d'Amiral  de  Ca¬ 
ftille.  Il  mourut  en  1429.  Il  époufa  Jeanne  de  Mendoza ,  fille 
de  Pierre Gonpalès  de  Mendoza,  8c  d ’Aldonce  d’Aïala,  dont  il  eut  1. 
Frédéric,  II. du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Henri  Henriquez,  duquel 
font  defcendus  les  Comtes  d'Alve-d'Alifte  ;  3.  Béatrix,  mariée  à 
Pierre  Porto-Carréro,  Seigneur  de  Moguer;  4.  Eléonore ,  alliée  à 
Frédéric- Alfonfe  Pimentel,  IL  du  nom.  Comte  de  Bénévent;  5. 
Aldonce,  qui  époufa  Rod éric- Alvare  Oforio,  Seigneur  de  Cabréra 
8c  de  Ribéra  ;  6.  Agnès,  femme  de  Jean  Hurtado  de  Mendoza  , 
Seigneur  d'Almazan  8c  de  Martoga  ;  7.  Mencie ,  alliée  à  Jean-Fer- 
dinand  Manrique,  IL  du  nom ,  Comte  de  Caftenéda;  8.  Ifabelle, 
mariée  à  Jean  Ramirez  de  Arellano ,  Seigneur  de  los  Caméros  ;  9. 
Confiance,  qui  époufa  Jean  de  Tovar,  Seigneur  de  Berlanga  ;  10. 
Blanche,  femme  de  Pierre  Nunez  de  Herréra,  Seigneur  de  Pédrazzaj 
8c  1 1 .  Marie  Henriquez ,  alliée  à  Jean  de  Rojars  ,Seigbeur  de  Mon- 
zon. 

13.  Frédéric  Henriquez,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Médi¬ 
na-del-Rio-féco,  Comte  de  Melgar  8c  de Ruéda,  Amiral  de  Ca¬ 
ftille  ,  mourut  le  23  décembre  1473.  Tl  époufa,  i.  Marine  d’Aïa¬ 
la  ,  fille  de  Diégo  Hernandès  de  Cordoue  ,  Seigneur  de  Baëna:  2. 
Théréfe  de  Quinonès,  fille  de  Diégo  Hernandès  de  Quinonès,  Seigneur 
deLuna,  8c  de  Mende  de  Tolède.  Du  premier  mariage  fortit  1. 
Jeanne  Henriquez ,  mariée  le  premier  feptembre  1444,  à  Jean,  II. 
du  nom.  Roi  d’Arragon  8c  de  Navarre,  morte  le  13  février  1468: 
8c  du  fécond  vinrent  2.  Alfonse  ,  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  3.  Pier¬ 
re,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Tarife  ;  4.  Marie,  alliée  à 
Garcie-Alvare  de  Tolède,  Duc  d’Albe  ;  5.  Eléonore,  manee  à  Pier¬ 
re- Alvare  Oforio ,  Comte  de  Traftamare,  Marquis  d’Aftorga  ;  6. 
Agnès,  qui  époula  Lopès  Vafquès  d'Acuna,  Comte  de  Buendia;  7. 
Aldonce,  femme  de  Jean  Folch,  Duc  deCardonne  ;  8c  8.  Blanche , 
Religieufe. 

16.  Alfonse  Henriquez,  II.  du  nom.  Comte  de  Melgar, 8cc. 
Amiral  de  Caftille ,  mourut  en  mai  1483.  Il  époufa  Marie  de  Vé- 
lafco,  fille  de  Pierre,  Comte  de  Haro,  dont  il  eut  1.  Frédéric  Hea- 
riquez ,  III.  du  nom.  Comte  de  Melgar,  Seigneur  de  Médina- 
del-Rio-féco  ,  8cc.  Amiral  de  Caftille,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or,  mort  en  1338 ,  fans  poftérité  d’Anne  de  Cabréra,  fille  de  Jean, 
Comte  de  Modica  ;  2.  Bernardin,  mort  fans  enfans  de  Béatrix  de 
Mendoza,  fille  d 'Alvare,  Comte  de  Caftroj  3.  Ferdinand, 
qui  fuit  ;  4.  Jeanne  ,  fécondé  femme  de  Diégue  Lopès  Pachéco  , 

IDuc  d’Efcalone;  8c  5.  Théréfe  Henriquez  ,  mariée  à  Guthier  de 
Sotomayor,  Comte  de  Belalcaçar ,  d’où  fout  iffus  les  Ducs  de  Bé- 


CAS 

jar.  Il  eut  au  (fi  pour  enfans  naturels,  Alfbnlê  Hcnriquet  ,  Evv ‘que 
dOfma  ;  (fi  Théréfe ,  mariée  a  Guthier  de  Cardenas ,  Seigneur  de  Ma- 
quéda ,  d  où  font  ijfus  les  Ducs  de  Maquéda. 

17.  Ferdinand  Henriquez , Comte  de  Melgar,  8cc.8c  Ami 
ral  de  Caftille,  fut  créé  Duc  de  Médina  del-Rio-léco par  l'Empereur 

Chutes- ghsint ,  Sc  mourut  en . Il  époufa  Marie  Giron  , 

fille  de  Jean  Tellez-Giron,  Comte  d'Uréna ,  8c  de  Léonore  de  la 
Véga- Vélafco ,  dont  il  eut  1.  Louis  premier  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Frédéric  Henriquez  ,  Grand  Maître  de  la  Maifon  de  Charles,  Prin¬ 
ce  d'Efpagne,  qui  de  Jeanne  Manrique,  fille  de  Pierre,  Comte  de 
Pradès,  eut  pour  enfans,  Marianne,  alliée  à  Pierre  de  Vélafco  Sc 
Rojas,  Chevalier  de  l’Ordre  d’Alcantara  ;  &  Louis  Henriquez,  Che 
valier  de  l'Ordre  de  Saint-Jacques,  Gouverneur  Sc  Capitaine  Géné¬ 
ral  du  Royaume  de  Galice ,  qui  époufa  Catherine ,  fille  de  Diego  de 
Lujan  ,  dont  il  eut  Frédéric,  Diego  Sc  Aifonfe  Henriquez  ;  3.  Ferdi¬ 
nand  ;  4,  Aifonfe,  Abbé  de  Valladolid;  Sc  5.  Louife  HenriqutZ- 
Giron ,  mariée  à  Antoine- Aifonfe  Pimentel ,  Comte  de  Bénévent.  Il 
tut  aufft  pour  fille  naturelle,  Béatrix ,  fécondé  femme  d' Aifonfe  d  ’Aquila. 

18.  Louis  Henriquez  premier  du  nom.  Duc  de  Médina-del- 
Rio-féco,  Comte  de  Melgar,  Amiral  de  Caftille,  Chevalier  de  la 
Toifon-d'Or  ,  mourut  le  24  leptembre  1372.  Il  époufa  le  13  otto- 
brei3i8,  Anne  de  Cabréra  Sc  de  Moncade,  Comtelfe  de  Modi- 
ca,  fille  de  Jean  de  Cabréra  ,  lk  d'Anne  de  Moncade,  dont  il  eut 
1.  Louis,  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Louife ,  mariée  à  Innico-Lopez 
de  Mendoza,  Duc  de  l'Infantado  ;  3.  Anne,  alliée  à  Pierre  de  Zu- 
niga.  Marquis  d'Aquila-Fuente  ;  4.  Françoife,  qui  époulà  François 
de  Rojas,  Marquis  de  Poza;  8c  3.  Jeanne  Henriquez,  mariée  à 
Jean  Ximénès  de  Urrea,  Comte  d’Âranda. 

19.  Louis  Henriquez  de  Cabréra  ,11.  du  nom,  Duc  de  Médina- 
del  Rio-leco,  Comte  de  Melgar  8c  de  Modica,  Amiral  de  Cafiille, 
Chevalier  de  la  Toifond'Or,  Scc.  mourut  le  27  mai  1396. 11  épou¬ 
fa  Anne  de  Mendoza  ,  fille  de  Diego  Hurtado  de  Mendoza,  Comte 
deSaldanna,  morte  le  26  juin  1393  ,  dont  il  eut  1.  Louis,  III.  du 
nom,  qui  fuit  ;  2.  Diego ,  Chevalier  de  l'Ordre  d'Alcantara ,  mort 
fans  alliance;  3.  Rodéric,  mort  fans  poftérité  de  Françoife  Oforio, 
Dame  de  Valdonguille  Sc  de  Villamer;  4.  Anne,  mariée  à  Louis 
de  Cordoue  &  de  Cardonne ,  Comte  de  Pradès;  3.  6.  Marie  & 
Antoinette  Henriquez ,  Religieufes.  Il  eut  auffi  pour  enfans  naturels, 
Pierre  Henriquez. ,  Religieux  Auguftin;  (fi  Louife  Henriquez,,  mariée 
à  François  Henriquez,  de  Guzman ,  Seigneur  de  Bolanos. 

20.  touïs  Henriquez  de  Cabréra,  111.  du  nom.  Duc  de  Médina- 
del-Rio-féco ,  Comte  de  Melgar  8c  de  Modica,  Amiral  de  Cafiille , 
Chevalier  de  la  Toilon  d’Or,  Sec.  mourut  le  17  août  1600.  Il  é- 
poufa  Victoire  Colonne,  fille  de  Marc  Antoine  Colonne,  Prince  de 
Tagliacozzo  ,  morte  le  28  décembre  1633  ,  dont  il  eut  1.  Jean- 
Alfonse  ,  qui  fuit;  2.  Anne,  troifiéme  femme  de  François  Fer¬ 
nandez  de  la  Cuéva ,  Ducd’Albuquerque  ;  &c  3.  Félice  Henriquez 
de  Cabréra,  mariée  à  «fi de Sandoval &  de  Rojas,  Ducde  Céa. 

21.  Jean  -  Alfonse  Henriquez  de  Cabréra;  Amirante  de 
Cafiille,  Duc  de  Médina-del-Rto-féco,  Comte  de  Melgar  &  de 
Modica,  Viceroi  de  Sicile  8c  de  Naples,  né  le  troifiéme  mars  1397, 
mourut  en  1647.  Il  époufa  Louife  deSandoval-Padilla ,  fille  d eChrifio 
phle ,  Ducd'Uzéda,  dont  il  eut,  1.  Je  an-Gaspard  ,  qui  fuit; 
&  2.  F rançoife  Henriquez  de  Cabréra,  morte  à  Naples  fans  alliance. 

22.  Jean-Gaspard  Henriquez  de  Cabréra,  Amirante  de  Ca- 
flille,  Duc  de  Médina-del-Rio-féco,  Comte  de  Melgar,  Scc.  mou¬ 
rut  le  23  feptembre  1691.  Il  époufa  Elvire  Ponce  de  Léon  ,  morte 
en  janvier  1680,  dont  il  eut  1.  Jean-Thomas,  qui  fuit;  2.  Louis 
Henriquez  de  Cabréra,  Marquis  d'Alcannizès  par  la  femme;  3. 
Marie  Henriquez  d'AImanfa;  4.  Jean-Simon  Henriquez,  Prévôt 
d’Alexandrie  en  1699;  3.  Céfar  Henriquez ,  Doyen  de  f églife  de 
Cuença,  mort  en  1683;  &  6.  Tbéréfe  Henriquez ,  mariée  en  1671,  à 
Cafpard de  Haro,  Marquis  de  Larpio ,  Comte-Duc  d’Olivarès,  dont 
elle  fut  la  fécondé  femme.  Il  eut  auffi  pour  fils  naturel,  Frédéric 
Henriquez  de  Cabréra. 

23.  Jean  Thomas  Henriquez  de  Cabréra  ,  Amirante  de  Ca- 
ffille.  Duc  de  Médina-del-Rio-feco,  Comte  de  Melgar,  8cc.  fut 
nommé  Ambafladeur  en  France,  en  avril  1702 ,  où  feignant  d'aller, 
il  prit  le  13  feptembre  fuivant  la  route  de  Portugal,  avec  une  efeorte 
d’environ  300  hommes,  8c  arriva  à  Miranda:  d’où  il  continua  fa 
route  jufqu’à  quinze  lieues  de  Lisbonne,  où  il  envoya  un  de  fes  Do- 
mefiiques  pour  lui  arrêter  un  logis,  &  congédia  la  plus  grande  par¬ 
tie  de  fa  fuite,  qui  retourna  en  Efpagne.  On  craignit  d'abord  à  la 
Cour  de  Madrid  qu’une  retraite  précipitée  &  fans  raiion  apparente, 
d’une  perfonne  auffi  confidérable  par  fa  naiffànce ,  pourroit  avoir 
quelque  fuite;  mais  bien  loin  de  là,  elle  neproduifit  dans  le  public 
qu’une  grande  indignation  contre  fa  perfonne.  Le  Confeil  du  gou¬ 
vernement  réfolut  qu’on  lui  envoyeroit  faire  une  citation  pour  com- 
paroître  dans  vint  jours ,  pour  rendre  compte  de  fa  conduite,  fous 
peine  de  cinquante  mille  ducats  d'amende;  mais  comme  cette  cita¬ 
tion  ne  fe  pouvoir  faire  où  il  étoit ,  fans  la  permiffion  du  Roi  de 
Portugal,  un  Courier  fut  dépêché  à  Lisbonne  fur  cette  affaire.avec 
les  ordres  de  la  Reine, alors  Régente,  à  Dom  Domingo  Capecce- 
Latro  ,  Envoyé  d’Efpagne.  Les  Miniftres  de  France  Sc  d’Efpagne 
répréfentérent  au  Roi  de  Portugal,  que  la  retraite  de  f  Amirante 
étoit  une  défobéïflanceformellle  aux  ordres  de  fa  Majefté  Catholi¬ 
que  ;  Sc  fa  Majefté  Portugaife  leur  fit  déclarer  quelle  obferveroit 
en  cette  occafion  tout  ce  que  l’on  pouvoit  attendre  de  la  bonne  cor- 
refpondance  ,  qu’il  vouloit  entretenir  avec  fa  Majefté  Catholique. 
Les  biens  deTAmirante  &  de  ceux  qui  s’étoient  retirez  avec  lui , 
ayant  été  mis  en  féqueftre,  on  afficha  en  plufieurs  lieux  de  la  ville 
de  Madrid  le  16  décembre  1702,  des  copies  de  deux  Edits  du  Con¬ 
feil  Royal,  l'un  pour  ordonner  à  l’Amirante  de  comparoître  dans 
trois  jours  perfonnellement,  dans  le  château  d’Alaméda ,  pour  fe 
juftifier  fur  fa  défobéïllânce  formelle  aux  ordres  du  Roi,  en  fe  reti¬ 
rant  du  Royaume  au  lieu  d’aller  en  France  avec  le  caraétére  d’Am- 
bafiadeur,  dont  fa  Majefté  l’avoit  honoré  ;  d’avoir,  pour  favorifer 
fa  fuite ,  fuppofé  de  faux  ordres  de  la  Reine  ;  d’avoir  eu  intelligence 
&  des  conférences  avec  les  ennemis  de  l’Etat  j  enfin  d’avoir  violé  le 
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ferment  de  fidélité,  &  confpiré  contre  l’Etat  &  contre  le  repos  pu- 
ic.  ,  rar  autre  Edit  furent  citez  pareillement  onze  perfonnes  de* 
cuteesaupresde  1  Amirante,  avec  ordre  de  fie  conftituer  prifon- 
„.i,*ra,.Utedecluoi*  **  feroh  procédé  contre  eux,  fuivant  les  cas 
du  Procès-  L'Amirante  n'ayant  point  comparu  Sc 
f°m,gal  ’  1  affiure.  fur  jugée  par  le  Confeil  Royal  de 
,  f  e  26  février  1703.  11  fut  abfous  du  crime  de  trahtfon  dont 
R  .  oupçonnoit  ;  mais  a  caulè  de  fa  défobeïlfànce  aux  ordres  du 
Roi,  il  fut  condamne  à  un  banniiïèment  perpétuel,  Sc  fes  biens  con- 
fquez  au  profit  de  la  Majefté,  pour  être  rendus  à  fes  heritiers  après 
ta  mort.  Les  articles  d'accufation  contre  lui,  fortifiez  de  plufieurs 
autres  nouvelles  preuves,  &  fa  félonnie  ayant  paru  prouvée  très- clai¬ 
rement,  il  fut  condamné  à  mort  par  contumace,  par  fentence  du  .  . . 
-LU1  {7°3>  qui  fut  publiée  le  17  août  fuivant,  lès  biens  confifqueS 
«reunis  a  la  Couronne.  II  mourut  le  29  juin  1703,  à  Eftrémos 
lur  les  frontières  de  Portugal,  ayant  époufé,  i.‘en  1663,  Anne- 
Catberme  de  la  Cerda ,  fille  &  Antoine-Jean ,  Ducde  Médina  Celi  t 
morte  en  mars  1697,  fans  poftérité  :  2.  Anne-Catherine  de  la  Cerda 
Sc  Arragon,  fille  de  Jean-François ,  Duc  de  Médina-Céli. 

SEIGNEURS  DE  LUNEE. 

io.  Ferdinand  ,  Infant  de  Caftille  ,  dit  de  la  Cerda,  dont  fit 
poftérité  prit  le  furnom ,  né  en  1234,  fils  aîné  d'ALFONSE ,  X.  du 
nom  ,  Roi  de  Caftille  Sc  de  Léon  ,  Sc  d ’loland  d’Aragon,  mourut 
a^ant  P^re  en  1273.  Il  époufa  en  1269,  Blanche  de  France» 
fille  de  faint  Louis,  IX.  du  nom,  Roi  de  France,  morte  le  17  juin 
I32°.>  dont  il  eut  1.  Alfonse,  qui  fuit;  Sc  2.  Ferdinand 
qui  fit  la  branche  de  Lara  ,  rapportée  cy-après. 

il  Alfonse  de  la  Cerda,  furnommé  le  déshérité,  fit  tous  fes 
efforts  pour  recouvrer  le  Royaume  de  Caftille  ,  Sc  prit  même  le 
««  ue  Roi  en  plufieurs  aétes  ;  mais  il  fut  obligé  de  céder  en  1303, 
«  de  le  retirer  en  France  ,  où  le  Roi  Charles  le  Bel,  lui  donna  la 
Baronnie  de  Lunel ,  Sc  le  fit  fon  Lieutenant-Général  en  Languedoc. 
H  mourut  en  1327  ,  ayant  époufé  Mahaud,  fille  d Aimery  ,  VI.  du 
nom.  Vicomte  de  Narbonne,  dont  il  eut,  1.  Louis,  qui  fuit;  2. 
JE an-Alfonse  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Gibraléon 
&  de  Villoria,  rapportée  cy  après-,  3.  Agnes  de  la  Cerda,  mariée 
à  Ferdinand-Rodriguez  de  Villalobos,  Riche  Homme;  Sc  4.  Aifonfe 
d  Efpagne  ,  Archidiacre  de  Jofas  en  l’églife  de  Paris ,  dont  il  le  dé¬ 
mit  ,  pour  époufer  Ifabelle  d’ Antoing ,  V icomtelle  de  Gand ,  veuve  de 
Henri  de  Brabant,  dit  de  Louvain.  11  mourut  en  1327,  Sc  fia  veuve  le 
lixiéme  décembre  1334.  De  leur  mariage  vinrent  1.  Louis  d'Efpa¬ 
gne,  créé  Prince  des  Mes  fortunées,  par  le  Pape  Clément  VI,  en 
1344,  Comte  de  Talmond  ,  qui  exerça  la  charge  d’Amiral  de 
France  en  1341 ,  Sc  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  contre  les  An- 
gloisen  1346;  2.  Ifabelle  de  la  Cerda,  mariée  à  Rodéric- Alvarez  des 
Afturies,  Seigneur  de  Gtjon  8c  de  Norogna;  8c  3.  Charles  d’Efpagne» 
Comte  d’Angoulême  Sc  Connétable  de  France  en  janvier  1330, que 
Charles  II,  Roi  de  Navarre ,  fit  alfaffiner  dans  fon  lit,  en  la  ville  de 
Laigle  en  Normandie ,  le  fixiéme janvier  1334.  Ilavoit  epouféM^r- 
guerite ,  fille  de  Charles  de  Châtillon ,  Comte  de  Blois  &  Duc  de  Bre-^ 
tagne,  dont  il  n’eut  point  d'entâns.  il  laijft  pour  fils  niturel  Thi¬ 
baut  d'Efpagne,  Seigneur  de  Mont  brun,  né  de  Cécile  de  Lévis  ,  qui  fut 
légitimé  par  le  Roi  Charles  VI ,  en  1 384 ,  (fi  qui  prétendoit  fuccéder  a  fon 
père  au  (Comté  d  Angoulême ,  en  quoi  il  ne  put  réüjfir.  L  on  croit  qu'il 
obtint  la  terre  de  Lunel  avec  le  titre  d’Efpagne,  que  fa  pofiérité  conferva . 

12.  Louis  de  la  Cerda ,  Comte  de  Clermont  «  de  Talmond  en 
France,  époufa  Eléonore  de  Guzman,  fille  d  Aifonfe  Péros  de  Guz¬ 
man,  furnommé  le  Bon  ,  avec  laquelle  il  aquit  en  13061e  Port- 
Sainte  Marie  qui  fut  érigé  en  Comté.  Il  eut  pour  enfans  1.  Jean 
qui  fuit  ;  2.  Louis ,  Comte  de  Talmond  ;  3.  Aifonfe ,  mort  jeune  ï 
4.  Ifabelle,  mariée  1.  à  Rodéric-Pérez  Ponce,  dit  des  Afturies  •.  2. 
à  Bernard  de  Foix  ,  fils  naturel  de  Gafton-Phœbus ,  111.  du  nom ,  Com¬ 
te  de  Foix ,  Vicomte  de  Béarn ,  créé  Comte  de  Médina-Celi ,  du¬ 
quel  font  defeendus  les  Ducs  de  ce  nom  ;  8c  3.  Eléonore  de  la  Cer* 
da.  Dame  de  Déza  Sc  Encifo. 

13.  Jean  de  la  Cerda,  Seigneur  de  Gibraléon,  fut  tué  en  1337* 
par  le  commandement  de  Pierre  le  Cruel  Roi  de  Caftille,  fans  laitier 
poftérité  de  Marie  Coronel,  fille  d’ Aifonfe- Fernandez  Coronel,  Mar¬ 
quis  d'Aguilar. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  G  IBRALE'ON 
&  de  Villoria. 

\ 

12.  Je  a  n- Alfonse  de  la  Cerda ,  fils  puîné  de  Ferdinand  ,  In¬ 
fant  de  Caftille,  Seigneur  de  Lunel,  Sc  de  Mahaud  de  Narbonne» 
fut  Seigneur  de  Gibraléon  ,  Sc  mourut  vers  l’an  1348  ,  ayant  eu  de 
Marie  ,  fille  naturelle  de  Denys  Roi  de  Portugal  ,  1.  Alfonse- 
Fernandez,  qui  fuit  ;  8c  2.  Marie  de  la  Cerda,  Dame  de  Gi¬ 
braléon,  mariée  à  Pierre-Nunez  de  Guzman,  Seigneur  de  Brizuéla; 
8c  de  Manzanédo ,  morte  en  1334. 

13.  Alfonse-Fernandez  de  la  Cerda,  fe  retira  en  Portugal 
après  la  mort  de  Pierre,  Roi  de  Caftille  ,  où  il  rendit  de  grands  1er- 
vices  au  Roi  Ferdinand,  qui  lui  donna  plufieurs  terres.  Il  épouf* 
Louife  de  Ménésès ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Jean- Alfonse  , 
II.  du  nom ,  qui  fuit. 

14.  Je  an- Alfonse  de  la  Cerda ,  II.  du  nom  ;  Seigneur  de  Pu- 
néthe  &  de  Sardoal  en  Portugal ,  8c  de  Villoria  en  Caftille,  époulà 
Marie-Alvarez  de  Albornoz  ,  Dame  de  Villaria,  dont  il  eut  pour 
fils  unique  Louis ,  qui  fuit. 

13.  Louis  de  la  Cerda,  Seigneur  de  Villoria  *  fut  Capitaine  fous 
Ferdinand  ,  I.  du  nom ,  Roi  d’Aragon  en  1412,  Sc  époulà  Ifabellé 
de  Roxas,  fille  de  Diégue  deSandoval ,  Comte  de  Caftro  6c  de  Dé¬ 
nia  ,  dont  il  eut  pour  fils  unique,  Louis  II ,  qui  fuit. 

16.  Louis  de  la  Cerda,  fécond  du  nom.  Seigneur  de  Villoria,' 
de  Valtablado,  d’Efcalone,  de  Caftrillo,  de  Ventofilla,  Scc.Con- 
feiller  du  Roi  Jean  II,  mourut  en  1469,  lailfant  de  Françoife  de  Ca- 
ftagnéda,  fille  de  Jean-Rodrigue  de  Caftagnéda,  une  fille  unique 
B  b  3  nonia 
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nommée  Jeanne  de  la  Cerda  &  Caftagnéda,  Dame  de  Villoria,  5cc. 
mariee  à  Diégue  de  Zuniga,  fils  d 'Alvare,  Duc  d'Arévalo. 

SEIGNEURS  DE  LARA. 

ît.  Ferdinand  delà  Cerda,  fécond  fils  de  Ferdinand ,  Infailt 
de  Caftille  8c  de  Blanche  de  France,  fille  du  Roi  faint  Louis ,  époufa 
Jeanne-Nunnez.  de  Lara ,  dite  Colombine ,  ou  la  Palomille ,  fille  de 
Jean  Nunnez.  de  Lara,  6c  de  Théré/e- Alvarez,  de  Azagra,  morte  l'an 
1350,  dont  il  eut  i.  Jean-Nunnez  ,  qui  luit;  2.  Blanche  débi¬ 
te  6c  de  la  Cerda,  mariée  en  1327,  à  Jean  Manuel,  Prince  de 
Villéna,  morte  vers  l’an  1350  ;  3.  Marie,  mariée  1.  à.  Charles  d  E- 
vreux.  Comte  d’Etampes:  2.  en  1336  ,  à  Charles ,  II.  du  nom, 
Comte  d'Alençon,  morte  le  ^décembre  1379;  &  4.  Marguerite 
de  Lara  6c  de  la  Cerda,  Religieufe  de  l'Ordre  de  feint  Dominique, 
morte  vers  l’an  1373.  x 

12.  Jean-Nunnez  de  la  Cerda,  Seigneur  de  Lara  &  de  Bi¬ 
fcaye,  8cc.  6c  Alfier-Major  de  Caftille,  mourut  à  Burgos  le  28 
novembre  1350.  Il  époufa  l’an  1329,  Marie  de  Caftille,  Dame  de 
Bifcaye  ,  fille  de  Jean,  IL  du  nom.  Infant  de  Caftille,  Seigneur  de 
Bifcaye ,  dit  le  Borgne,  8c  d  lfabelle  de  Portugal,  mortel  an  i35°> 
dont  il  eut  1.  Loup Nunnez.  de  Lara ,  mort  jeune;  2.  Nunnez.,  Sei¬ 
gneur  de  Bifcaye  6c  de  Lara,  né  en  1348,  mort  le  20  décembre 
°35 1  '>  3-  Jeanne  de  Lara,  mariée  à  Tellez.  de  Caftille,  fils  naturel 
du  Roi  Alfonfe  XI ,  qui  fut  empoifonnée  par  le  commandement  de 
Pierre  le  Cruel,  Roi  de  Caftille  en  1359  ;  6c  4.  Ifabelle  de  Lara  , 
mariée  en  1354,  à  Jean,  Infant  d’Aragon,  fils  du  Roi  Alfonfe , 
IV.  du  nom,  qui  fut  autli  empoifonné  en  1359 ,  par  le  commande¬ 
ment  de  Pierre  le  Cruel,  Roi  de  Caftille.  Il  eut  aujjî  pour  fils  natu¬ 
rels  Pierre-Nunnez  de  Lara,  Comte  de  Majorga  mort  vers  l'an  1384, 
fans  enfans  de  Béatrix  de  Cafiro  ;  &  Diégue-Nunnez  de  Lara. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PENNAFIEL. 

9.  Manuel,  Infant  de  Caftille  ,  feptiéme  fils  de  faint  Ferdi¬ 
nand,  III.  du  nom,  Roi  de  Caftille  6c  de  Léon,  &  de  Béatrix  de 
Souabe  fa  première  femme ,  fut  Seigneur  de  Pennafiel,  d’Alcaz- 
zar  Sc  d’Efcalona,  8c  mourut  vers  l’an  1285.  Sa  poftérité  prit  le 
furnom  de  Manuel.  Il  époufa.  1  Confiance ,  fille  de  Jacques,  I.  du 
nom.  Roi  d’Aragon,  &  d’Ioland  de  Hongrie  fa  fécondé  femme  : 
2.  en  1269  ,  Béatrix  de  Savoye,  veuve  de  Pierre  de  Chalon  ,  Sei¬ 
gneur  de  Châtel-Belin ,  8c  fille  d’Amé,  IV.  du  nom.  Comte  de  Sa¬ 
voye.  Du  premier  mariage  fortirent ,  1.  Alfonfe ,  mort  jeune  ;  & 
2  Ioland  Manuel,  alliée  à  Alfonfe  de  Portugal,  Seigneur  de  Porta- 
légre:  &  du  fécond  vint  3.  Jean  ,  qui  fuit. 

10.  JEAN-Manuel,  Seigneur  de  Pennafiel  &  de  Molina ,  Marquis 
de  Villéna,  excita  beaucoup  de  troubles  en  Caftille ,  &  mourut  tort 
âgé  l’an  1362.  Il  époufa  1.  l’an  1303,  Confiance  d’Aragon, fille  de 
Jacques ,  II.  du  nom ,  Roi  d’Aragon ,  6c  de  Blanche  de  Sicile ,  fa  pre¬ 
mière  femme,  morte  l’an  1327:  2.  en  1329,  Blanche  d’Efpagne 
fille  de  Ferdinand  d’Efpagne ,  IL  du  nom ,  Seigneur  de  Lara.  Du 
premier  mariage  fortit  1.  Confiance  Manuel,  mariée  1.  à  Alfonfe,  XI. 
du  nom  ,  Roi  de  Caftille  &  de  Léon,  qui  la  répudia:  2.  fan  1340, 
à  Pierre ,  dit  le  Jufiicier ,  Roi  de  Portugal ,  morte  l’an  1344:  6c  du 
fécond  vinrent  2.  Henri  ,  qui  fuit  ;  3.  Jeanne  mariée  l’an  1350  , 
à  Henri,  II.  du  nom,  dit  le  Magnifique,  Roi  de  Caftille,  morte  en 
1381  ;  &  4.  Ferdinand  Manuel ,  Marquis  de  Villéna,  qui  époufa 
en  134J,  Jeanne,  fille  aînée  de  Raymond-Bérenger  d’Aragon  ,  Com¬ 
te  d’Ampuries  8c  de  Pradès,  8c  de  Blanche  de  Tarente,  fa  premiè¬ 
re  femme ,  dont  il  eut  Blanche  Manuel ,  morte  fans  alliance. 

11.  Henri  Manuel,  Comte  de  Montalégre  ,  de  Sintra,  &  de 
Ménésès,  vivoit  en  1383,  &  époufa  Béatrix  de  Selfe,  dont  il  eut 
Ferdinand,  quifuit. 

12.  Ferdinand  Manuel,  Comte  de  Sintra ,  époufa  Menciede 
Fonféque ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

13.  Jean  Manuel,  Seigneur  de  Belmonte  &  de  Campos,  Che¬ 
valier  de  la  Toifon  d’Or,  époufa  Jeanne  Figueroa  ,  dont  il  eut  Ma- 
rine  Manuel  alliée  en  1489  ,  à  Baudouin,  bâtard  de  Bourgogne,  Sei¬ 
gneur  de  Failais,  8c c. 

COMTES  D'AUMALE. 

9.  Ferdinand,  Infant  de  Caftille  ,  fils  puîné  de  faint  Fer¬ 
dinand,  III.  du  nom,  Roi  de  Caftille,  &  aîné  de  Jeanne  de 
Dammartin  ,  Comteflè  de  Ponthieu  &  d'Aumale  fa  fécondé  femme, 
porta  le  titre  de  Comte  d’Aumale,  prit  le  furnom  de  Ponthieu, 

Îju’il  lailfaà  fa  poftérité,  8c  mourut  du  vivant  de  fa  mère.  Ilépou- 
a  Laure  de  Montfort,  Dame  d’Epernon  ,  fécondé  fille  d'Amaury , 
V.  du  nom  ,  Comte  de  Montfort-l’Amaury ,  Connétable  de  Fran¬ 
ce  ,  dont  il  eut  1.  Jean  ,  I.  du  nom  ,  qui  fuit  -,  6c  2.  Laure  de  Pon¬ 
thieu,  mariée  à  Guy  de  Mauvoifin  ,  IV.  du  nom.  Seigneur  de 
Rony. 

10.  Jean  de  Ponthieu ,  I.  du  nom ,  Comte  d’Aumale ,  Baron 
de  Montgommery,  Seigneur  d’Epernon  &  de  Noyelles  fur  mer , 
fut  tué  au  fervice  de  la  F  rance ,  à  la  bataille  de  Courtray ,  le  deuxième 
juillet  1302.  Il  époufa  ide  de  Meullant,  Dame  de  Fontaine-gué- 
rard,  fille  d’Amaury  de  Meullant,  IL  du  nom,  Seigneur  delà 
Queue-en-Brie ,  6c  de  Marguerite  Dame  de  Neubourg  en  Norman¬ 
die,  morte  en  1324,  dont  il  eut  Jean  ,  II.  du  nom,  qui  fuit. 

11.  Jean  de  Ponthieu,  II.  du  nom.  Comte  d’Aumale  .  8cc.  é- 
poufaen  1320,  Catherine  d'Artois,  fille  de  Robert  d'Artois,  III.  du 
nom ,  Comte  de  Beaumont-le-  Roger ,  &  de  Jeanne  de  Valois,  morte 
en  1363,  dont  il  eut  1.  Blanche  de  Ponthieu  ,  Comteflè  d’Aumale, 
mariée  l’an  1340,  kjean,  V.  du  nom.  Comte  de  Harcourt ,  Sei¬ 
gneur  d’Elbeuf ,  &c.  morte  le  douzième  mai  1387  ;  &  2.  Jeanne  de 
Ponthieu,  Dame  d’Epernon,  mariée  à  Jean,  VI.  du  nom.  Com¬ 
te  de  Vendôme  &  de  Caftres ,  8cc.  morte  le  30  mai  1376. 

Voilà  les  noms  de  tous  les  Rois  de  Caftille,  depuis  Ferdinand 
Gonzalès.  Si  l’ordre  paroit  quelquefois  différent  dans  le  corps  de 
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cet  Ouvrage,  c’eft  parce  que  ces  Princes  font  conftdérez  diverfè- 
ment:  comme,  par  exemple ,  Alfonfe  I  étoit  VI.  de  ce  nom,  Roi 
de  Caftille,  ce  qui  fuffira  pour  comprendre  le  relie.  *  Manana, 
Hifi.  d’Efpagne.  Turquet,  Inventaire  de  ÏHifioire  d’Efpagne.  Botero, 
R elat.  Merula,  Cofmogr.  partie  2.  Athanalio  de  Lobtia,  Chron.  de 
Los  Rei  d'Efp.  Hifpania  Illufi.  Surita.  Imhoff,  &c. 

CASTILLE-  D'O  R  ou  CASTILLE- NEUVE, 
pais  de  l’Amérique  méridionale  .  qui  a  pour  bornes  à  l'orient.  Je 
pais  des  Caribes  6c  la  Guiane  ;  à  l’occident,  la  Mer  du  Sud  ou  Mer 
Pacifique  ;  au  midi ,  le  Pérou  &  le  Royaume  des  Amazones  ;  6c  au 
leptentrion,  la  mer  du  nord.  Ce  païs  a  été  appelle  Caftilleneuve ,  parce 
que  les  Caftillans  en  firent  la  découverte  fous  la  conduite  de  Chrilto- 
phle  Colomb,  dans  le  troifiéme  voyage  qu’il  fit  en  Amérique;  6c  Ca- 
fiille  d’or,  à  caufe  des  mines  d’or  qui  s’y  trouvent,  principalement 
dans  la  province  d’Uraba.  Les  principales  provinces  de  la  Caftil¬ 
le  font  celles  de  Panama,  de  Carthagéne ,  d’Uraba,  de  Sainte-Mar¬ 
the,  de  Rio  de  la  Hacha,  de  Vénezuéla,  de  Comana,  de  Paria, 
de  la  nouvelle  Andaloufie,  &  de  la  nouvelle  Grenade.  Les  riviè¬ 
res  les  plus  conlîdérables  font  celles  de  San- Juan,  ou  Rio  grande  del 
D  arien  ;  le  R  ioCaucha,  ou  Rio  grande  de  Santa-Martha  ;  le  Rio  gran¬ 
de  de  la  Madalena',  6c  le  Rio  de  Paria,  ou  Orénoque.  Proche  de  la 
mer,  le  pais  eft  plus  humide  6c  plus  mal-fain,  que  dans  le  milieu 
des  terres ,  où  il  eft  fec.  Il  y  a  des  campagnes  fi  fertiles ,  que  fou- 
vent  on  y  lait  deux  moiflons  l’année.  Les  arbres  y  produifent  d’ex- 
cellens  fruits.  Il  y  en  a  qui  diftillent  du  baume,  quand  on  y  fait 
quelque  incifion  dans  le  tronc  ;  8c  ce  baume  eft  aufli  eltimé  des 
Efpagnols,  que  celui  qui  venoit  anciennement  d’Egypte.  On  y 
trouve  quantité  de  lacs,  de  fontaines  8c  de  rivières,  dont  les  eau* 
font  très-bonnes  ;  mais  il  y  en  a  qui  font  très-dangereufes  à  la  fanté. 
Celle  de  la  rivière  de  Darien,  dans  le  Panama,  engendre  des  cra- 
paux ,  lorsqu'on  en  répand  à  terre.  On  rencontre  dans  les  forêts  & 
fur  les  montagnes,  quantité  délions,  de  tigres  &  d’autres  animaux 
fauvages  6c  féroces.  Il  y  avoit  plufieurs  mines  d’or,  que  les  Efpa¬ 
gnols  ont  épuifées,  8c  l’on  y  en  trouve  encore  quelques  unes  d’ar¬ 
gent  &  d’airain.  On  pêchoit  fur  les  côtes  de  la  mer,  quantité  de 
belles  perles,  mais  elles  y  font  maintenant  plus  rares.  Les  peuples 
ont  la  couleur  bazanée ,  &  les  cheveux  noirs  6c  fort  crépus.  Us  al- 
loient  autrefois  toutnuds,  6c  cachoient  feulement  leurs  parties  hon¬ 
te  ulès  fous  des  coquilles,  ou  dans  des  queues  de  calebaces  qu’ils 
s’attachoient  autour  des  reins:  aujourd’hui  la  plupart  font  un  peu  plus 
civililèz,  6c  portent  devant  eux  quelques  pièces  d’étoffe.  Iis  ai¬ 
ment  la  débauche  6c  la  danfe,  6c  font  naturellement  violens.  II 
s'en  trouve  qui  fe  nouriffent  de  corbeaux,  de  chauve-fouris,  de  lé¬ 
zards,  de  fauterelles,  6c  même  d’araignées.  Les  femmes  s’occu¬ 
pent  à  faire  le  ménage  au  logis  6c  à  cultiver  la  terre,  pendant  que 
les  hommes  font  la  guerre  à  leurs  voifins ,  ou  qu’ils  s'adonnent  à  la 
pêche  6c  à  la  chaflë.  Leurs  armes  font  l’arc  6c  les  flèches  qu’ils 
empoifonnent,  en  les  trempant  dans  le  fuc  de  certaines  herbes  mê¬ 
lées  avec  du  fang  de  ferpent.  On  dit  que  le  corps  s’enfle  du  moment 
qu’on  a  été  bleflé,  filon  ne  coupe  la  partie  offenfée,  6c  que  l’on 
meurt  de  rage  en  fort  peu  de  tems.  Ceux  qui  habitent  les  monta¬ 
gnes  font  encore  Idolâtres  ;  ils  adorent  le  Soleil  6c  la  Lune,  com¬ 
me  des  divinitez,  6c  tiennent  l’un  pouf  le  mari,  6c  l’autre  pour  la 
femme.  Us  croyent  l’immorîalité  de  lame,  8c  font  perfuadez 
qu’il  y  a  des  récompenfes  pour  les  bons,  6c  des  châtimens  pour  les 
méchans.  Leurs  Prêtres  ou  Sacrificateurs,  qu’ils  nomment  Places 
leur  fervent  auflî  de  Médecins.  Les  Efpagnols,  qui  font  mâitres  dé 
ce  païs ,  n’ont  pu  encore  réduire  les  Montagnards ,  8c  ont  bâti  des 
Forts  aux  environs  des  montagnes,  pour  fe  défendre  contre  leurs 
couriès.  On  remarque  que  ces  Forts  ne  font  point  revêtus  de  mu¬ 
railles,  parce  que  la  terre  ayant  reçu  la  pluye,  8c  les  rayons  du  lo- 
Jeil,  a  la  propriété  defe  durcir  comme  de  la  pierre.  *  De  Laët 
Hifi.  du  Nouveau  Monde.  Herréra,  Defcript.  des  Indes  Occident. 

CASTILLE  (Jean  de  )■  habile  Médecin  en  1  Univerfité  de 
Lima,  capitale  du  Pérou,  qui  joignant  à  fon  Art  une  piété  folide, 
étoit  confidéré  6c  confulté  d’un  grand  nombre  d’honnêtes  gens* 
L’Archevêque  de  Lima  voulant  faire  examiner  l’efprit  &  la  condui¬ 
te  de  fainte  Rofe,  qui  paroiffoit  fi  extraordinaire,  nomma  Jean  de 
Caftille.  Il  s’aquitta  de  cette  commiflion  avec  prudence ,  approuva 
l’efprit  qui  conduifoit  cette  fervante  de  Dieu,  6c  fa  dépolition  fut 
bien  reçue  de  la  facrée  Congrégation.  Il  compofa  un  livre  de  la 
Théologie  Myltique,  qui  fut  approuvé  par  Urbain.  Enfin  acca¬ 
blé  d'années  6c  de  mortifications  volontaires,  il  tomba  malade. 
Comme  il  aflfeéiionnoit  l’Ordre  de  faint  Dominique,  il  en  demanda 
l’habit,  qu'on  lui  accorda,  6c  il  mourut  quelque  tems  après  en  ré- 
putationde  lainteté  le  19  feptembre  1635.  *  Mélend,  Hit.  Prov. 
S.  Joan.  Bapt.  Peruan.  tome  3.  /.  1.  c  25. 

CASTILLEJO,  (Chriftoval)  Efpagnol,  qui  vivoit  dans 
le  XVI  fiécle,  s’eftdiftingué  par  lès  Poëûes,  6c  paflaune  partie 
de  là  vie  à  la  Cour  de  l’Empereur  Charles-Quint,  8c  à  celle  de  Fer¬ 
dinand  fon  frère  dont  il  fut  Sécretaire  ;  mais  défabufé  des  vanitez 
du  monde,  ilfe  fit  Religieux  de  Citeaux,  6c  mourut  extrêmement 
âgé  vers  l’an  1596.  Nous  avons  un  volume  de  Poëfies  fous  le 
nom  d’Obras  Poëticas  de  Chrifioval  de  Cafiillejo.  *  Nicolas  Antonio 
Biblioth.  Hifp. 

CASTILLIONI  (Chriftophle)  Voyez.  CASTIGLIO- 
N  I  (Chriftophle) 

C  A  S  T  I  L  L  O  ,  (Ferdinand  de)  né  à  Grenade,  entra  dans 
l’Ordre  de  faint  Dominique  le  17  feptembre  1345,  6c  s’y  rendit 
également  illuftre  par  fon  talent  pour  la  prédication,  par  Ion  habi¬ 
leté  dans  les  Ecoles ,  6c  par  fon  afliduité  à  remplir  en  même  tems 
les  devoirs  de  Prédicateur  8c  de  Profeflèur  de  Théologie.  La  ré¬ 
putation  de  fon  éloquence  le  fit  appeller  à  la  Cour  de  Madrid  en 
1563 ,  pour  y  prêcher  le  Carême  ;  5c  depuis  cette  année,  il  fut  tou¬ 
jours  dans  les  emplois  les  plus  honorables.  Mais  rien  ne  fut  capa¬ 
ble  de  modérer  fon  zélé,  6c  foit  qu’il  enfeignât  dans  les  Ecoles  de 
fon  Ordre,  foit  qu’il  en  gouvernât  les  maifons  comme  Prieur,  ou 
que  l’ordre  de  Philippe  II ,  Roi  d’Efpagne ,  le  retînt  à  Madrid ,  com¬ 
me  Alfelfeur  6c  Confulteur  du  faint  Office,  il  trouva  toujours  alfez 
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oe  loifir  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu ,  &  il  le  fit  toujours  avec 
fuccès.  Le  Roi  avoit  conçu  une  eftime  fi  particulière  pour  lui  que 
dans  toutes  les  affaires  difficiles  il  vouloit  qu’on  le  confultât  ;  8c  il 
lui  donna  une  marque  de  cette  eftime,  en  lui  ordonnant  d'accompa¬ 
gner  Jean  Tellez  Giron,  Duc  d’Oflone,  fon  Ambaffadeur  en  Por¬ 
tugal,  pour  l’aider  de  fes  conlèils  dans  des  circonftances  très-délica¬ 
tes.  Au  retour  de  cette  ambaflàde,  Caftille  fut  nommé  Préce¬ 
pteur  de  l'Infant  Ferdinand  ;  mais  la  mort  de  ce  Prince  le  délivra 
du  nouveau  fardeau  qu’on  lui  avoit  impolè.  Enfin  ayant  prêché  de¬ 
vant  le  Roi  le  jour  de  l'Annonciation  de  l’an  1593,  fes  forces  fe 
trouvèrent  épuifées,  &  il  mourut  le  29  marsfuivant.  Il  travailloit 
dèsl’ani572,  par  ordre  de  fes  Supérieurs,  àuneHiftoire  générale 
de  l’Ordre  de  faint  Dominique,  8c  il  en  avoit  publié  deux  volumes 
in  folio,  en  1584  8c  *592.  C’eft  le  feul  Ouvrage  qu'on  ait  de  lui; 
il  juftifie  parfaitement  l'eftime  qu’on  eut  de  lui  de  fon  vivant:  fon 
ftile  eft  pur  &  élégant;  il  eftexaét,  8c  paroît  n’avoir  rien  négligé 
pour  s’inftruire  ce  qu'il  écrivoit.  Cela  n’a  pas  empêché  que  dans 
les  premiers  tems  il  ne  fe  foit  trompé  quelquefois.  Cet  excellent 
Ouvrage  eft  écrit  en  Elpagnol,  8c  eft  intitulé,  Hiftoria  general  de 
Santo  Domingo ,  y  de  fit  Orden  Predicadores.  Il  a  été  traduit  en  Ita¬ 
lien,  le  premier  volume  par  Timothée  Bottoni,  8c  le  fécond  par 
Philippe  Pigafètta.  *  Echard,  Script  or.  Or  dm.  Pre.dk. 

CASTILLO  ,  (Matthieu  de)  fils  de  Pierre  de  Caftiilo, 
Marquis  de  S.  Ifidore,  naquit  à  Palerme  le  13  avril  1664,  entra 
dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  en  1679,  8c  enfeigna  la  Théolo¬ 
gie  en  diverfes  maifons  de  fa  province  avec  beaucoup  de  fuccès. 
Son  efprit  étant  capable  de  plus  d’une  choie,  il  fut  auffi  regardé 
comme  un  excellent  Prédicateur,  8c  comme  un  habile  Poète.  Il  a 
fait  imprimer  à  Palerme,  l’Eloge  funèbre  du  P.  Ange  Marie,  Reli¬ 
gieux  de  l'Oèfervance  de  faint  François ,  mort  le  15  mai  1 709  ;  un  Ab- 
brégé  de  la  Vie  de  faint  Vincent  Ferrier;  fept  Dialogues  envers  qu’on 
chante  dans  les  églifes  de  Palerme  ;  8c  une  Hijloire  des  Réguliers  nez.  à 
Palerme ,  qui  fe  font  rendus  célébrés  par  leur  fainteté  &  par  leur  doctri¬ 
ne.  Il  vivoit  encore  en  17x9.  *  Echard,  Script.  Ord.  Prad.  tome  2. 

CASTILLO  ou  JEAN  DE  CASTILLO  SO- 
TO-  MAJOR,  célébré  Jurifconfulte  d’Efpagne,  qui  vivoit  au 
commencement  du  XVII  fiécle,  vers  l’an  1625  6c  1630,  étoit  de 
Madrid,  originaire  des  montagnes  de  Burgos,  &  fils  de  Guillien 
del  Caftiilo,  qui  n’étoit  pas  moins  habile  Jurifconfulte.  Il  enfeigna 
le  Droit  dans  l’Univerfité  d’Alcala,  &  lût  employé  pour  exercer 
la  juftice  à  Grenade,  à  Séville,  &  à  Madrid ,  où  il  fut  Confeiller, 
&  où  il  mourut.  Il  a  compofé,  jçpuotidianarum  controverfiarum  Ju- 
ris,  libri  quinque ,  que  nous  avons  en  huit  volumes.  *  Nicolas  An¬ 
tonio,  Biblioth.  Script.  Hifp. 

CAS  f  1  L  LO,  (Diégo  de)  ou  de  villa- faute ,  natif  de  Zamo- 
ra,  Jurifconfulte  Efpagnol,  a  écrit  ad  leges  Taur.  Burgis,  1527 j 
Metinæ  1553  ;  De  duello ,  Auguftse  Taurinor.  1525  ,  in  quarto,  érc. 

CASTILLO  DELLA  MONCLOVA,  bourg 
d’Efpagne  dans  l’Andaloufie ,  fitué  entre  Ecija  &  Carmone,  à 
quatre  lieues  de  la  première  &  à  fix  de  la  dernière.  On  prend 
Monclova  pour  la  ville  des  Turdétains,  nommée  anciennement 
O bolcola  ou  Obucula  ,  que  quelques  uns  mettent  à  Lora  ou  à  Mar- 
chena,  bourgs  de  la  même  contrée.  *  Maty,  Dicî.Géogr. 

CASTILLO,  (  Bernard  Diaz ,  furnommé  de  )  Cherchez 
D  I A  Z. 

CASTILLON  (Sébaftien.)  Voyez  C  A  S  T  I  L  I  O  N. 

CASTILLON,  petite  ville  de  France  dans  le  Périgord, 
près  de  la  Dordogne,  entre  Sainte-Foy ,  Puy-Normand  5c  Libour¬ 
ne,  eft  renommée  par  la  grande  viétoire  que  les  François  y  rem¬ 
portèrent  fur  les  Anglois,  fous  le  régne  de  Charles  VII.  Les  pre¬ 
miers  avoient  affiegé  Caftillon;  &  Jean  Sire  de  Talbot,  un  des 
plus  célébrés  Capitaines  de  fon  tems ,  ayant  voulu  fecourir  cette  pla¬ 
ce,  y  fut  tué  avec  fon  fils  le  dix-feptiéme juillet  de  l'an  1453.  Le 
refte  des  Anglois  fut  entièrement  détail;  8c  cet  avantage  acheva  de 
châtier  les  Etrangers  de  laGuienne,  où  ils  étoientles  mâitres  de¬ 
puis  fi  longte  ms.  *  Sanfon.  Mézeray. 

CASTILLON  DE  ME' DOC,  petite  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  le  pais  de  Médoc  en  Guienne ,  fur  le  bord  méridional  de 
la  Garonne,  à  fept  lieues  au  deflous  de  Bourdeaux.  *  Maty,  Ditt. 
Géogr.  C’eft  le  même  que  Caftelnau  de  Médoc. 

CASTILLON  DE  MICHAILLE.  Voyez  CHA- 
TILLON  DE  MICHAILLE. 

CASTINUS,  Général  d’armée ,  fut  envoyé  en  Efpagne 
par  l’Empereur  Honorius,  pour  s’y  oppofer  aux  Vandales  &  aux 
Alains.  Sa  fierté  le  rendit  infupportable  au  Comte  de  Boniface, 
qui  avoit  aquis  une  grande  réputation  dans  la  guerre ,  8c  qui  fe  crut 
obligé  de  fe  retirer  en  Afrique  ;  mais  Caftinus  connut  bientôt  après, 
qu’il  s’étoit  privé  d’un  Collègue  très-néceliàire ,  pour  réüffir  dans 
l’expédition  que  le  Prince  lui  avoit  confiée.  En  effet,  ayant  affié- 
gé  les  ennemis  l’an  423,  au  lieu  de  les  recevoir  à  compofition,  il 
leur  livra  mal  à  propos  une  bataille,  où  près  de  vint  mille  Soldats 
Romains  furent  défaits,  8c  d’où  il  fut  contraint  de  fuir  lui  même  à 
Tarragone.  L’année  fuivante ,  Honorius  étant  mort  d’hydropifie, 
le  premier  des  Sécretaires,  8c  Préfet  du  Prétoire  nommé  Jean, 
ufurpa  l’Empire  par  le  fecours  de  Caftinus.  L’Ufurpateur  ayant 
perdu  la  vie,  l’an  425 ,  Caftinus  fut  dépouillé  de  fes  charges  &  en¬ 
voyé  en  exil.  Dans  cette  fàcheufe  conjonéture,  il  patfa  en  Afri¬ 
que,  où  il  fut  reçu  à  la  confidération  de  iaint  Auguftin,  par  le  Com¬ 
te  Boniface,  qui  en  étoit  Gouverneur.  *  Profper,  dans  fa  chron. 

C  AS  T  I  O  N ,  anciennement  Caflrum Stiliconis ,  bon  bourg  du 
Duché  de  Milan  en  Italie,  eft  dans  le  Milanois propre,  fur  la  ri¬ 
vière  d’Olone ,  à  huit  lieues  au  deflüs  de  Milan,  &  à  trois  de  Co- 
mo.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

•  CASTLEFORT,  étoit  autrefois  une  ville  nommée 
Lageccium,  mais  ce  n’eft  plus  qu’un  village  d’Angleterre,  fitué  dans 
le  Comté  d’York  à  cinq  lieues  de  la  ville  d’York ,  du  côté  du  midi. 

*  Maty,  Dicî.Géogr. 

CASTLEMAINE,  petit  port  d’Irlande  dans  la  baye  de 
Dingle,  fitué  dans  le  Comté  de  Fdrry  de  la  Province  de  Mommonie. 


CAS.  igg 

Roger  Palmer  ayatît  cédé  Barbe  villiers ,  fille  de  Guillaume  Vicomte 
Crandilon  en  Irlande,  fonépoufe,  pour  mâitreliè  au  Roi  Charles 
il,  reçut  le  titre  de  Comte  de  Caftlemaine.  Son  époufe  fut  honorée 
u  titre  de  Duchetfe  de  Cléveland.  lien  avoit  eu  auparavant  une 
fille  nommée  Anne ,  que  Charles  II  adopta  &  qu’il  maria  à  Thomas 
Lennardhoxd  Dacresde  Hurft  Monceaux,  Ôc  puis  Comte  de  Suffi». 
Roger  Palmer  fut  enveloppé  dans  la  confpiration  dont  on  accula  les 
Catholiques  en  1678  ;  mais  quoiqu’il  eût  aufti  été  mis  en  prifon  il  fur 
bientôt  élargi.  En  1686,  il  alla  â  Rome  avec  le  caraétére  d’Am- 
baflàdeur  extraordinaire  de  Jaques  II,  &  y  arriva  le  13  d'avril.  Il 
en  repartit  au  mois  de  juin  lans  avoir  pu  déterminer  entièrement  In¬ 
nocent  XI,  à  prendre  le  parti  du  Roi  d’Angleterre.  Le  25  feotem- 
bre  de  la  meme  année ,  Jaques  II  le  déclara  fon  Confeiller  privé 
Mais  apres  que  ce  Roi  eut  été  obligé  de  quitter  fon  Royaume  Ro- 
ger  Palmer  fubit  un  rude  examen  de  la  part  du  Parlement ,  fur  fon 
Ambaffade  à  Rome,  5c  fut  obligé  à  pafièr  le  refte  de  fes  jours  en 
retraite.  *  Beeverell,  Délie,  de  l’Irlande,  p.  1406.  The  Peera^e  of 
Englandl.p.  26.  301.  The  Compilât  Hijl.  tf  England.  vol.  3.  /-.“W. 
460.  470.  Voyage  de  Miflôn. 

CASTOR  8c  PO  L  LUX,  frères  d’Héléne  &  de  Cly- 
temneftre,  8c  fils  de  Jupiter  &  de  Léda,  femme  de  Tyndare. 
Roi  de  Laconie,  fuivirentjafon  dans  la  Colchide  pour  la  conquête 
de  la  Toifon  d'or.  Jupiter  donna  l'immortalité  à  Pollux,  qui  la 
partagea  avec  Caftor,  lorsque  ce  dernier  eut  été  tué  ;  de  forte  qu'ils 
mouraient  &  vivoient  alternativement.  On  dit  qu’ils  furent  placez 
au  ciel  au  ligne  des  Jumeaux ,  8t  ce  qui  a  donné  lieu  à  cette  fable, 
c  eft  que  ces  deux  étoiles  ne  fe  font  jamais  voir  toutes  deux  à  la 
fois.  Les  Romains  leur  avoient  dédié  un  temple,  &  les  confidé- 
raient  comme  leurs  Défenfeurs.  Ils  furent  adorez  auffi  comme 
Dieux  de  la  mer,  parce  qu’ils  en  avoient  chaflëz  les  Pirates.  Le 
nom  de  Caftor  eft  quelquefois  donné  indifféremment  aux  deux 
frères,  dans  plufieurs  Auteurs.  S.  Luc  dans  les  Aétes  des  Apô¬ 
tres,  ch.  28 ,  parle  d’un  navire  d’Alexandrie ,  nommé  les  Caflors  dans 
la  V erfion  Vulgate,  quoique  dans  le  Grec  il  y  ait  Diofcuri ,  qui  eft  le 
nom  par  lequel  les  Anciens  fignifioient  Caftor  8c  Pollux.  Pline, 
l.  10.  c.  43  •  fait  auffi  mention  d’un  temple  des  Caftors;  &  Arno- 
be,  /.  5 ,  parle  des  Caftors  Tyndarides,  c’eft  à  dire  ,fils  de  Tyndare, 
dont  l’un  favoit  l’art  de  manier  un  cheval,  8c  l’autre  de  vaincre  à  la 
lutte.  Au  refte  Caftor  &  Pollux  étoient  encore  eftimez  les  Arbi¬ 
tres  des  loix  8c  des  jugemens,  félon  Cicéron  contre  Verrès.  Cicé¬ 
ron  rapporte  une  vengeance  miraculeufe  exercée  fur  Scopas  qui 
avoit  parlé  avec  mépris  de  ces  deux  frères  Diofcures.  Il  fut  écrafé 
fous  les  ruines  de  fa  chambre ,  pendant  que  Simonide  qui  avoit  fait 
leur  éloge  avoit  été  appellé  par  deux  hommes  inconnus.  Phèdre  a 
rapporté  cette  Hiftoire  plus  au  long  au  l.  4.  de  fes  Fables,  Fable  22. 
L’Hiftoire  Gréque  8c  Romaine  eft  remplie  de  prétendues  appari¬ 
tions  miraculeufes  de  ces  deux  frères ,  foit  pour  procurer  la  viétoi- 
re,  foit  pour  l'annoncer  après  quelle  avoit  été  obtenue;  car  on  les 
vit,  dit-on,  combattre  montez  fur  deux  chevaux  blancs  à  la  bataille 
que  les  Romains  donnèrent  contre  les  Latins  proche  du  Lac  de  Rhé- 
gille:  mais  Cicéron  nous  apprend  de  quelle  manière  il  faut  écouter 
ces  contes.  Il  dit  qu’Homére,  qui  vivoit  peu  de  tems  après  ces 
deux  frères,  affiire  qu’ils  étoient  enterrez  à  Lacédémone,  8c  par 
conséquent  qu’ils  ne  pouvoient  venir  annoncer  à  Vatiénus  une  vi¬ 
ctoire  gagnée.  Les  Romains  ne  laiflerent  pas  de  leur  bâtir  un  tem¬ 
ple  magnifique ,  où  ils  leurfacrifioient  des  agneaux  blancs,  8c  d’in- 
ftituer  une  fête  en  leur  honneur ,  où  un  homme  monté  fur  un  che¬ 
val  &  en  tenant  un  autre  en  main,  courait  à  toute  bride,  puis  au 
bout  de  la  carrière  fautoit  agilement  fur  celui  qu’il  menoit  en  main , 
ayant  une  étoile  fort  brillante  à  fon  chapeau ,  peur  marquer  qu’il  n’y 
avoit  qu'un  des  frères  qui  fût  en  vie  :  parce  qu’en  effet  les  étoiles  de 
Caftor  5c  de  Pollux  font  tantôt  vilibles  fur  nôtre  horizon,  6c  tantôt 
invifibles.  L’Antiquité  a  nommé  de  leur  nom  une  efpéce  de  mé¬ 
téore,  5c  de  feu  volant  qui  reluit  comme  une  étoile,  5c  qui  eft  un 
heureux  préfage  à  ceux  qui  font  fur  mer ,  lorsqu’il  paroît  deux  feux 
enfemble,  au  lieu  que  c’eft  un  trille  augure  de  n’en  voir  qu’un. 

*  Pline,  l.i.  c.  38.  Sénèque,  l.  1.  des  Jgueft.  Nat.  Mais  bien  que 
les  Anciens  n’ayent  remarqué  qu’un  ou  deux  de  ces  feux;  l’expé¬ 
rience  néanmoins  a  fait  connôitre  qu’on  en  peut  voir  dans  une  mê¬ 
me  Ilote,  8c  quelquefois  dans  un  même  navire  jufqu’à  quatre  ou 
cinq.  C’efi:  ce  qu’on  appelle  vulgairement  aujourd’hui  le  feu  Saint - 
Elme,  parce  qu’on  tient  en  Efpagne,  où  l’on  célébré  la  fête  de  ce 
Saint  avec  grande  folemnité,  particuliérement  dans  le  Guipufcoa, 
dans  la  Bilcaye,  8c  à  Tuy  en  Galice,  qu’il  eft  le  proteéleur  des 
Matelots.  Alex.  Rofli,  dans  fon  Traité  des  Religions  du  Monde ,  re¬ 
marque  que  par  Caftor  5c  Pollux  quelques  Anciens  entendoient  le 
foleil  8c  la  lune,  de  qui  l’on  peut  dire  qu’ils  partagent  entre  eux 
l’immortalité,  comme  on  l’a  feint  des  deux  jumeaux  Caftor  8c  Pol¬ 
lux.  *  Plutarque.  Pline,  Natalis  Cornes.  Lucien,  Dialog. 

CASTOR,  illuftre  Chronographe ,  des  Ouvrages  de  qui  plu¬ 
fieurs  Anciens  font  mention.  Suidas  marque  ceux-ci,  deux  livres 
de  Babylone,  un  du  Nil,  8c  un  autre  intitulé,  Fautes  commifes  par 
ignorance  des  tems:  ce  dernier  eft  cité  par  Apollodore,  lib.  2;  8c 
c’eft  vraifemblablement le  même,  où  Aufone  dit,  carm.  i^.inpro- 
fejf.  Burdeg.  que  Caftor  traitoit  des  Rois  douteux,  c’eft  à  dire,  dé- 
mêloit  ce  qui  convenoit  à  chacun  des  Rois  qu’on  confondoit ,  parce 
qu’ils  avoient  porté  le  même  nom.  Suidas  lui  attribue  encore  un 
Traité  de  ceux  qui  dans  les  divers  tems  ont  été  mâitres  de  la  mer , 
Traité  qu’Eufébe  a  donné  par  pièces  détachées  dans  fa  première 
Chronique ,  8c  qui  ne  paraît  pas  être  fort  folide.  II  n’y  a  pas  plus 
de  fonds  à  faire  fur  fon  Canon,  en  ce  qui  regarde  les  Rois  d'Allyrie» 
ainfi  que  je  l’ai  fait  voiren  fon  lieu,  quoique  ce  foit  à  l’occafion  de 
cette  partie-là  même  qu’Africanus,  5c  après  lui  Eufébe,  lib.  10, 
Pr&p.Evang.  cap.  3.  ont  loué  l’exaétitude  de  Caftor.  Mais  ce  que 
le  même  Eufébe  en  a  copié  dans  fa  Chronique  touchant  les  Rois  de 
Sicyone,  peut  être  utile,  8c  ce  qu’on  trouve  au  même  endroit  tou¬ 
chant  les  Rois  d’Athènes,  eft  tout  ce  que  nous  avons  de  meilleur 
fur  cette  importante  partie  de  l’Hiftoire  Gréque.  Il  paroît  que  le 
travail  de  Caftor  n’a  pas  été  borné  à  ces  tems  éloignez ,  puisque  Jofe- 
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phe,  l.  2.  contre  A  pion.  cite  fon  témoignage  touchant  Antiochus  Epi- 
phanès,  mais  on  ne  fait  pas  quel  étoit  l'Ouvrage,  oû  il  avoit  pu  par¬ 
ler  de  ce  Prince.  Plutarque,  Qu&ft.  Rom.  allure  qu'il  en  avoit 
compofé  un  où  il  comparait  les  uiages  des  Romains  avec  les  Régle- 
mens  des  Pythagoriciens.  Suidas  qui  remarque  qu'il  fut  lùrnommé 
(pitopuiaxioç,  c’eft  à  dire,  Ami  des  Romains ,  ajoute  qu'il  époutâ  la 
tille  de  Déjotarus,  un  des  Tétrarques  de  la  Galatie,  qu'il  accufa 
auprès  de  Jules  Céfar,  8c  que  fon  beaupére  le  fit  mourir  avec  fa 
femme.  Strabon,  lié.  12,  s'accorde  avec  Suidas  touchant  la  mort 
de  Caftor,  mais  il  lui  donne  le  furnom  de  Saecondarius.  Cicéron 
dans  fa  délènfe  de  Déjotarus,  ne  parle  pas  neanmoins  de  lui  ;  mais 
feulement  d’un  Caftor,  petit  fils  de  Déjotarus  par  fa  mère,  dont  le 
père  étoit  de  baffe  extraéiion,  8c  qui  étoit  venu  à  Rome  acculer  fon 
ayeul;  mais  cela  n’empêche  pas  qu’on  ne  doive  croire  les  Auteurs 
citez.  Celui  dont  ils  parlent  a  dû  être  le  père  du  jeune  homme  ,  a 
qui  Cicéron  reproche  li  bien  fon  ingratitude;  ils  auront  1  un  8c  1  au¬ 
tre  confpiré  contre  Déjotarus,  mais  ce  fera  le  fils  qui  fe  fera  chargé 
de  l’accufer.  Et  il  n’eft  pas  difficile  de  deviner  ce  qui  les  y  aura 
engagez,  dès  qu’on  apprend  de  Cicéron  que  Déjotarus  avoit  obtenu 
le  titre  de  Roi  pour  fon  fils  ;  car  le  délir  de  régner  a  pu  porter  Ca¬ 
ftor  à  un  crime  de  cette  nature,  comme  il  en  a  porté  d  autres  à  ar¬ 
mer  contre  leur  propre  père.  Je  n’ai  pas  mis  entre  les  Ouvrages  de 
Caftor  les  cinq  ou  les  neuf  livres  des  Epichérémes,  les  deux  livres 
de  la  Perfu2lion ,  &  l’Art  de  parler.  Suidas  dit  qu’il  les  compola, 
lorsqu’il  étoit  Rhéteur  à  Marfeille;  mats  il  eft  à  craindre  qu'il  n'ait 
confondu  deux  hommes  très-différens. 

C  A  S  T  O  R  (Antonius)  Médecin  célébré,  a  vécu  du  tems  de 
Pline  vers  l’an  70  de  la  naiffance  du  Fils  de  Dieu.  Il  étoit  lavant 
dans  la  connoiffitnce  des  ftmples ,  &  le  même  Pline  parle  de  ceux 
qu’il  avoit  dans  fon  jardin.  Il  ajoute  qu’  Antonius  Caftor  étoit  âgé 
de  plus  de  cent  ans  ,  8c  qu’a  cet  âge  il  fe  portoit  très-bien  ,  fe  fou- 
venant  de  tout  ce  qu'il  avoit  vu ,  ôc  raifonnant  encore  três-jufte. 
*  Pline,  Hifl.  Nat.  I.  20.  ch.  17.  &  l.  25.  ch.  2.  Caftellan,  in  Vit. 
Jitrifc.  etc. 

CASTOR  AGRIPPA,  Ecrivain  Eccléfiaftique.  Cher¬ 
chez.  AGRIPPA,  dit  Cafior. 

CASTOR,  Chambellan  de  l’Empereur  Sévére  &  fon  plus 
fidèle  Domeftique ,  que  Caracalla  fit  tuer  incontinent  après  la  mort 
de  fon  père  Sévére  ,  l'an  de  Jefus-Chrift  21 1.  *  Dion ,  l.  76. 

CASTOR,  animal  amphibie ,  appellé  autrement  Bièvre,  qui 
vit  moitié  à  terre  &  moitié  dans  l'eau  ,  5c  que  les  Latins  appellent 
aulïi  Fiber  &  Canis  ponticus.  Il  a  le  poil  d’un  blanc  couleur  de  cen¬ 
dre,  8c  les  dents  aigues  ;  fes  piez  de  devant  font  femblablesà  ceux 
d’un  chien;  5c  fes  piez  de  derrière  à  ceux  d'une  oye,  avec  chacun 
cinq  doits.  Il  n'eft  pas  vrai  qu’il  s’arrache  les  parties  naturelles 
quand  on  le  pourfuit,  quoique  Juvénal  l’alfure  dans  fa  douzième  Sa¬ 
tyre,  v.  34.  (ffuiv. 

Imitât  us  Cafior  a,  qui  fe 
Funuchum  ipfefacit ,  cupiens  evadere  damno 
Tefticulorum ,  adeo  medicatum  intelligit  inguen. 

C’eft  fuivant  cette  fiétion  qu'Horapollo  ,  l.  2.  des  Hierogl.  ch. 65  , 
dit  que  parmi  les  Egyptiens  le  Caftor  étoit  l’emblème  d’un  homme 
qui  fe  nuiloit  a  foi-même:  ce  que  l’Auteur  de  l’Elégie  de  la  Noix  a 
encore  ingénieufement  répréfenté  en  ce  Diftique,  v.  16/. 

Sic  ubi  de  tract  a  efi  h  te  tibi  caufa  pericli, 

vfuod  fuperefl  tutum ,  Pontice  Cafior ,  haies. 

Pline,  l.  32.  ch.  3,  rapporte  que  Seftius,  célébré  Médecin ,  8c 
très-favant  dans  les  fecrets  de  la  nature ,  nie  abfolument  cette  parti¬ 
cularité  du  Caftor;  5c  Diofcoride,  l.i.ch.  26,  eft  du  même  fen- 
jtment  que  Seftius.  Les  Rélations  de  Canada  nous  apprennent  que 
les  Caftors  font  en  partie  la  richeffe  de  ce  pais ,  que  les  Habitans  en 
mangent  la  chair  qui  eft  bonne ,  qu’ils  s’en  habillent ,  5c  qu’ils  les 
échangent  contre  les  autres  choies  dont  ils  ont  befoin  ;  qu’au  refte , 
on  ne  vend  d’ordinaire  aux  Apoticaires ,  au  lieu  de  vrais  tefticules 
de  caftors ,  que  certaines  glandes  que  ces  animaux  ont  auprès  des 
aines,  parce  que  les  chalfeurs  arrachent  5c  jettent  les  vrais  tefticules, 
dès  que  l’animal  eft  pris,  pour  éviter  la  mauvaife  odeur  qui  en  pour¬ 
rait  infefter  la  chair  5c  la  peau.  On  ajoute  que  les  Caftors  ont  une 
admirable  induftrie  à  faire  leurs  cabanes  fur  le  bord  des  lacs  5c  des 
rivières  ;  quelles  font  la  plupart  à  deux  ou  trois  étages ,  bâties  avec 
du  bois 5c  de  la  terre,  8c  faites  avec  tant  d’adreffe  ,  que  difficile¬ 
ment  les  Chalfeurs  les  y  peuvent  furprendre,  d’autant  que  par  les 
ouvertures  fecrettes  qu’ils  y  font ,  ils  fe  fauvent  fubtilement  par  eau 
ou  par  terre ,  félon  que  la  néceffité  les  y  oblige.  Quand  les  gran¬ 
des  chaleurs  de  l’été  fontabailfer  l’eau  des  lacs  5c  des  rivières  où  font 
leurs  cabanes,  ils  la  font  remonter  par  les  digues  qui  arrêtent  fon 
cours ,  &  ils  ne  le  font  qu’afïn  que  l’eau  foit  toujours  à  la  hauteur  du 
trou  qui  eft  au  fond  de  la  cabane ,  voulant ,  làns  en  fortir,  fe  trem¬ 
per  le  derrière  quand  il  leur  plait.  Ces  digues  font  tellement  faites 
que  l’eau  n’eft  jamais  ni  plus  haute  ni  moins  haute  qu’il  faut,  8c  c’eft 
un  ouvrage  fi  furprenant,  qu’on  ne  fauroit  affez  en  confidérer  la  ftru- 
éfure  8c  l’ufage.  Tous  les  Caftors  qui  font  là  cabanez,  s’affemblent 
pour  le  préparer.  Ils  abattent  des  arbres  de  toutes  les  fortes  pen¬ 
dant  la  nuit,  8c  emportent  enfuite  les  pièces. 

A  ce  rude  travail  un  vieux  Cafior  préfîde, 

T eus  les  Chaffeurs  l'ont  obfervé  : 

Il  fert  aux  plus  jeunes  de  guide 
Jufqu'à  ce  qu’il  foit  achevé. 

En  tramant  dans  les  bois  les  arbres  qu'ils  abattent  ; 

Si  quelqu’un  par  malice  agit  trop  foiblement , 

Les  autres  quittent  prife  &  rigoureufement 
Rejettent  deffus  &  le  battent. 

Entre  eux  la  jujlice  efi  par  tout. 

Si  les  plus  forts  font  en  un  bout. 
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Et  que  les  plus  foibles  languiffent , 

Sous  le  poids  du  fardeau  porte  , 

A  la  peine  qu'ils  ont  quelques  forts  compatijfcnt , 

Etfe  rangent  de  leur  coté. 

Il  s’en  trouve  une  plus  grande  abondance  en  Canada,  qu’en  aucun 
autre  lieu  du  monde.  Mathiole  dit  pourtant  qu'il  y  en  a  beaucoup  en 
Allemagne,  en  Autriche  5c  en  Hongrie.  Quelques-uns  tirent  ce  mot 
du  Grec  yaç ij'p  ventre ,  parce  que  cet  animal  eft  tort  ventru  :  d’autres 
aiment  mieux  le  taire  venir  de  caflrate  à  caufe  qu’il  coupe  fes  gént- 
toires,  quand  il  eft  pourfuivi,  fuivant  l'erreur  commune. 

CASTOR,  Juif,  fe  rendit  fameux  durant  le  liège  de  Jérufa- 
lem.  Il  étoit  extraordinairement  brave  ,  8c  favoit  parfaitement  bien 
toutes  les  rufesde  la  guerre.  Peu  s’en  fàlut  que  Tue  ne  péru  devant 
cette  ville  parles  artifices.  Joléphe  raconte  de  ce  Caftor,  que  fe 
trouvant  avec  dix  de  fes  compagnons  dans  une  tour  du  fécond  mur, 
dont  on  lui  avoit  confié  la  défènfe  ;  5c  fe  voyant  en  un  état  à  n’y 
pouvoir  plus  tenir,  parce  qu  elle  avoit  été  li  fort  ébranlée  par  les 
béliers  5c  par  les  autres  machines  des  Romains,  qu’ils  croyoïent  à 
tout  moment  la  voir  tomber ,  il  feignit  de  vouloir  lè  rendre ,  fe 
préfenta  fur  la  brèche  de  la  tour ,  5c  témoigna  de  grands  emprellè- 
mens  de  parler  à  Tue.  Cette  faveur  lui  ayant  été  accordée ,  il  pria 
avec  inftance  ce  Général  de  s’approcher  de  lui,  ou  de  lui  envoyer 
un  Juif  nommé  Enée  ,  qui  étoit  dans  le  camp  des  Romains,  com¬ 
me  s’il  eût  eu  de  grands  thréfors  à  lui  remettre.  Tue ,  qui  étoit  na¬ 
turellement  bon  5c  facile ,  ajouta  foi  à  les  paroles,  ôc  lui  envoya  E- 
née;  mais  fi  tôt  qu’Enée  fut  au  pié  de  la  tour,  l’artificieux  Caftor 
fit  rouler  une  grolfe  pierre  fur  lui,  dont  ayant  évité  le  coup,  un 
foldat  qui  l’accompagnoit  en  fut  bleflë.  Tite  fut  fi  irrité  de  la 
tromperie  de  Caftor,  qu'il  fit  continuer  la  batterie,  jufqu’a  ce 
qu'elle  eût  renverfé  cette  tour.  Caftor  voyant  qu’il  ne  la  pouvoit 
plus  détendre  y  mit  le  feu ,  8c  fe  jetta  lui  même  a  travers  les  flam¬ 
mes,  où  il  périt.  *  Jofeph,  Guerre  des  Juifs ,  l.  5.  ch.  23. 

CASTORIA,  ville  de  Turquie  dans  la  Macédoine,  avec 
un  Evêché  Grec  fuffragant  de  l’Archevêché  d’Ochrida  près  de  la 
ville  de  ce  nom,  Ôc  fur  les  frontières  de  l’Albanie.  *  Voyage  de 
Grèce. 

C  ASTORIUS,  Evêque  d’Afrique,  vivoit  au  commence¬ 
ment  du  cinquième  fiécle,  ôc  fut  élu  par  les  Pères  du  Concile  de 
Miléve,  aflemblé  l’an  402.  Maximien,  qui  avoit  quitté  le  Schil- 
me  des  Donatiftes,  pour  rentrer  dans  la  communion  de  l’Eglife, 
prévoyant  que  le  peuple  qu’il  gouvernoit,  ne  le  fouffriroit  qu’avec 
peine,  après  l’avoir  vu  engagé  dans  un  mauvais  parti,  prit  une  ré- 
iolution  très-chrétienne  de  leur  procurer  le  repos,  8c  pria  les  Pères 
du  Concile,  de  permettre  qu’il  fe  démît  de  fon  Evêché.  Les  Pré¬ 
lats  approuvèrent  fa  réfolution,  8c  pour  lui  témoigner  l’eftime  qu’ils 
faifoient  de  fa  perfonne,  ils  pourvûrent  Caftorius,  qui  étoit  fon  frè¬ 
re,  de  l’Evêché  qu’il  abandonnoit  fi  gènéreufement,  pour  le  bien 
de  la  paix.  *  Saint  Auguftin,  Epifl.  217. 

CASTOR1US,  (Jean)  dit  Fiber  8c  Biver ,  Moine  de 
Weftminfter  en  Angleterre,  a  vécu  dans  le  XIV  fiécle.  Il  écrivit 
l’Hiftoire  de  fon  monaftére,  8c  une  Chronique  de  fon  pais,  qu’il 
commence  par  la  venue  de  ce  Brutus  fabuleux  dont  nous  parlons  ail¬ 
leurs.  Il  finit  cette  Chronique  en  l’année  1306.  *  Pitfeus ,  de 
Script.  Angl.  Voflius,  de  Hifl.  Lat.  I.  2.  c.61. 

C  A  S  T  O  R  O  ,  petite  ville  de  Macédoine.  Voyez  B  E'- 
ROE'. 

CASTRACANI.  Voyez  CASTRUCCIO. 

CASTRATIUS.  Voyez  CASTRlTlUS. 

CASTRAV  AN,  montagnes  fituées  au  bas  de  la  Baye  de 
Juma  qui  termine  les  Gouvememens  de  Tripoli  8c  de  Sidon.  Les 
Maronites  habitent  la  plus  grande  partie  de  ces  montagnes.  Il  y  a 
des  vignes  dont  le  vin  eft  excellent.  L’Evêque  Maronite  d’Alep  y 
fait  1a  rélidence  dans  un  Couvent  dont  il  eft  Gardien.  Il  y  a  plulieurs 
petits  Couvents  au  delîus  de  ces  montagnes.  Celui  qui  eft  nommé 
O  fier  efi:  habité  par  dix  ou  douze  Moines  Latins.  *  Maundrel, 
Voyage,  p.  38. 

CASTRE  (Paul  de)  Voyez  CASTRO. 

CASTRECHEM.  Voyez  CASTRICUM. 

CASTRES,  ville  de  France  dans  le  Haut  Languedoc,  avec 
Evêché  fuffragant  d’Albi ,  depuis  l’an  1678,  5c  avec  titre  de  Com¬ 
té,  eft  bâtie  fur  la  rivière  d’Agoût,  qui  la  fépare  en  deux.  Son 
Evêché  étoit  cy-devant  fuffragant  de  l’Archevêché  de  Bourges:  el¬ 
le  a  eu  le  liège  d’un  Sénéchal  pour  le  Roi,  Ôc  d’un  Juge  qu’on 
nomme  à’ Appeaux,  8c  dont  les  appels  fe  portent  au  Sénéchal  de 
Carcalfonne.  11  y  avoit  auffi  une  Chambre  de  l’Edit  mi- partie 
pour  ceux  de  la  Religion  Réformée,  qui  a  été  fupprimée.  Les 
Princes  de  Montfort,  de  Bourbon  5c  d’ Armagnac,  ont  été  Comtes 
de  Caftres  jufqu’à  Jacques  d’ Armagnac,  qui  eut  la  tète  coupée  en 
1476,  fous  le  régne  de  Louis  XI.  Ce  Prince  donna  ce  pais  à 
Bouffit  déjugés ,  Lieutenant-de-Roi  en  Rouffillon,  qui  époufa  Ma¬ 
rie,  feeur  d’Alain  d’Albret  ;  mais  le  Comté  de  Caftres  revint  à  la 
Couronne  fous  François  I.  L’Evêché  de  Caftres  étoit  ancienne¬ 
ment  une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  faint  Benoit  qui  fut  érigée  en  Evê¬ 
ché  par  Jean  XXII,  l’an  1317,  au  commencement  de  fon  Pontificat, 
8c  qui  porte  encore  le  nom  de  Saint-Benôit  de  Caftres.  Dieu-donné 
Sévérat,  Abbé  de  Lagni,  au  diocéfe  de  Paris,  en  fut  le  premier 
Prélat.  Il  a  eu  d’illuftres  fucceffeurs,  Jean  de  Prez,  Améric  Na. 
talis,  Raimond  Majorofi  Cardinal,  Gérard  Machet  Confelfeur 
du  Roi  Charles  VII,  Jean  d’Armagnac ,  Antoine  de  Véfe,  8cc. 
Outre  l’églife  cathédrale,  il  yen  a  plulieurs  autres,  des  monafté- 
res  de  Dominiquains,  de  faint  François,  de  Trinitaires ,  8tc.  avec 
une  Chartreufe  près  de  la  ville.  Caftres  eft  dans  l’Albigeois ,  en¬ 
tre  Saint- Papoul ,  Albi ,  Lodève  8c  Lavaur.  Elle  fut  prife  5c  pil¬ 
lée  par  les  Huguenots  en  1567  ;  mais  depuis  on  l’a  réparée.  Le  P. 
Lubin  dans  fon  Traité  des  Abbaïes  de  France ,  fur  le  mot  Caflrenfes 
Ablates ,  fait  mention  d’une  remarque  du  P.  le  Cointedans  les  An¬ 
nales  de  France,  en  l’année  624,  à  la  page  737,  qu’il  y  avoit  des 
Abbez  que  l’on  norarnoit  talatinos  &  Caflrenfes ,  Abbez  de  Cour  8c 
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de  Camps,  quoiqu’ils  n’euftent  aucune  Abbaïe  en  tître  :  ce  qu'il  eft 
à  propos  de  remarquer ,  dit  le  P.  Lubin ,  de  peur  qu’on  ne  pensât 
qu’il  y  eut  quelque  Abbaïe  de  Gaftres  dont  ils  fuflènt  Abbez.  Il  y 
avoit  effeétivement  une  Abbaïe  de  Caftres  :  ainfi  quand  on  trouve 
Cafirenfis  Abbas ,  il  faut  juger  par  la  fuite,  lï  c’eft  un  Abbé  de  Ca¬ 
ftres  ,  ou  un  Aumomer  d’armée.  *  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrifi. 
De  Thou,  Hifi.  I.  33.  Du  Puy,  Droits  du  Roi.  Catel,  Mémoires  de 
Languedoc.  Borel,  Antiq.  de  Caflres,  &c . 

CASTREZ  (le)  Cafirenfis  ager,  petit  pais  de  France  en 
Languedoc.  Il  eft  ainli  nommé  de  la  ville  de  Caftres  fa  capitale, 
&  fait  la  partie  méridionale  de  l’Albigeois.  Il  s’étend  du  levant 
au  couchant  entre  l’Albigeois  propre,  le  Rouergue,  le  Lauragais  &le 
bas  Languedoc  ,  n’ayant  pas  d’autre  ville  confidérable  que  Caltres , 
autour  de  laquelle  il  eft.  On  le  nomme  aufli  le  diocéfe  de  Caftres. 
*  Voyages  Hifi.  de  l’Europe  ,  tome  de  la  France. 

C  A  S  T  R  I,  fi  connu  dans  l’Hiftoire  ancienne,  fous  le  nom 
de  Delphes,  Delphi ,  n’eft  aujourd’hui  qu’un  bourg  de  Grèce  dans  la 
Livadie.  Il  a  été  autrefois  célébré  fous  le  nom  de  Delphes,  pour 
fan  Oracle  du  tems  des  Grecs  &  des  Romains.  Il  n’eft  qu’à  fept 
mille  pas  du  Golfe  de  Lépante  au  feptentrion  &  au  pié  du  Mont  Par- 
nallè.  *  Les  Hifloriens  Grecs  &  Latins.  Antiq.  Gréq.  Rom.  Spon  , 
Voyage  de  Grèce,  tome  2.  p.$ 4. 

C  A  S  T  R  I ,  rivière.  Voyez  G  I  R  M  A  S  T  I. 

CASTRICIUS  (Marc)  étoit  Magiftrat  à  Plailànce  du 
tems  de  Sylla ,  lorsque  le  Conful  Cneius  Garbo  vint  demander  des 
otages  à  cette  ville  pour  Marius ,  de  peur  qu’elle  ne  tînt  le  parti  de 
Sylla  fon  ennemi,  l’an  669  de  Rome,  &  85  ans  avant  J.  C.  Pour 
intimider  Caftricius ,  il  lui  dit  qu’il  avoit  beaucoup  d’épées,  &  moi 
beaucoup  d’années,  repartit  Caftricius  ;  voulant  fans  doute  lui  faire 
connohre  que  le  peu  d’années  qu’il  avoit  encore  à  vivre,  le  difpen- 
foit  de  craindre  fes  menaces.  *  Valére  Maxime  ,  l.  6.  ch.  2. 
txemp.  10. 

C  ASTRICIUS(Titus)&autres.  Voyez  C  ASTRITIUS. 

CASTRICUM  ou  KASTRIKOM  &  K  AS- 
TE  R  K  U  M  ,  beau  village  avec  Seigneurie  de  Northollandeou 
Hollande  lèptentrionale  dans  le  Kennemerland,  au  fud-fud  oueft 
d’Alktnar ,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  bonnes  lieues. 

*  CASTRICUM  (Pancrace  de)  natif  d’Alkmar,  Pen- 
fionnaire  de  Groningue,  &  Confeillerau  Grand  Confeilde  Hollande, 
a  écrit,  à  ce  que  l’on  prétend,  avec  une  extrême  exaétitude,  un 
Ouvrage  intitulé,  Nomenclator  Scriptorum  Latinorum  Hollandia,  Ze- 
landia,  &c.  &  qui,  à  ce  qu’on  croit,  n’a  pas  encore  été  imprimé. 
On  a  encore  de  lui,  Expofitio  appellationum  infularum ,  rupium,  &c. 
Il  mourut  en  1619.  'Valere  André,  Biblioth.Belgica ,  p.  710.  ^*711. 

CASTRIES,  ancienne  Baronie  des  Etats  de  Languedoc. 
Voyez.  LA  CROIX. 

CASTRIOT,  (George)  Roi  d’Albanie.  Cherchez 
SCANDERBEG. 

CASTRITIUS  (Titus)  profefloit  la  Rhétorique  à  Ro¬ 
me  dans  Je  fécond  liécle,  fous  le  régne  de  l'Empereur  Adrien, 
qui  eut  une  eftime  particulière  pour  lui,  &  qui  ne  faifoit  pas  moins 
d’état  de  fa  vertu  que  de  fa  doéïrine.  Aulu  Gelle,  qui  fut  fon  Difci- 
ple,  parle  fouvent  de  Caftritius,  &  fur  tout,  /.  13.  c.  20,  félon  quel- 
quelques  éditions,  &  le  21 ,  félon  d’autres,  où  il  rapporte  quelle 
fut  la  lévérité  de  ce  Rhéteur  contre  quelques  Sénateurs  fes  Difciples, 
qui  parurent  devant  lui  vêtus  d’une  manière  indécente  &  peu  conve¬ 
nable  à  leur  qualité.  *  Aulu-Gelle,  l.i.ch.6:  l.  n.e.  13, 

Il  y  a  eu  plulïeurs  autres  Castritius  ,  l’un  Préteur,  dont 
parle  Cicéron  dans  la  huitième  Attion  contre  Verrès ;  un  autre  qui  dé¬ 
couvrit  a  Augufte  la  conjuration  de  Muréna  ;  un  autre  cité  par  Pli¬ 
ne,  qui  avoit  écrit  fur  le  Jardinage;  &  un  autre  enfin  appellé  Ca¬ 
ftritius  Firmus,  grand  adorateur  des  Philofophes  Porphyre  &  Plo- 
lin.  *  Bayle,  Dibt.Crit. 

*  CASTRITIUS  (Henri)  né  dans  les  Païs-Bas  à  Gel- 
dorp  dans  la  Mairie  de  Boisleduc,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  & 
fut  Reéteur  de  l’Ecole  Illuftre  de  Delft,  &  enfuite  de  Duisburg. 
On  a  de  lui,  Infiitutio  Rei  Literaria  in  Schola  Delfenfl ;  Deoptimo  gé¬ 
néré  interpretanda  Philofophia  ;  Nomothefia ,  five  de  Legum  latione  ad 
confiituendum  vit  as  morefque  Studioforum  ;  De  Votis  hominum  feu  Spe , 
en  vers  Elégiaques.  Dans  ce  dernier  Ouvrage  il  fait  des  fautes  con 
tre  la  profodie,  &  fon  a  fait  là-delfus  le  Diftique  fuivant, 

Caflritium  male  metiri  quid  carmina  mirum  ejl. 

Se  pede  metiri  qui  nequit  ipfe  fuo. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  347. 

*  CASTRIUS  (Jacques)  de  Hazebroek  en  Flandre,  Mé¬ 
decin  d’Anvers,  acompofé  une  Lettre  qu’il  a  adrelfée  aux  Méde¬ 
cins  de  Gand,  &  qui  a  pour  titre  Epiflola  defudore  epidemiali  quem 
Anglicum  vocant .  *  Valére  André,  Biblioth.Belgica,  ^.403. 

CASTRO  (  Paul  de  )  ainfi  nommé ,  parce  qu’il  prit  naiflance 
à  Caftro,  en  Latin  Cajlrum  Minerva,  ville  épifcopale  d’Italie  dans 
le  Royaume  de  Naples,  fut  eftimé  l’un  des  plus  célébrés  Jurifcon- 
fultes  du  XV  fiécle.  On  difoit  ordinairement  de  lui,  Si  Bartholus 
non  ejfet ,  effet  Paulus.  Il  profelfa  durant  plus  de  cinquante  ans  le 
Droit  à  Florence,  à  Bologne,  à  Ferrare,  à  Sienne  &  à  Padoue, 
où  il  s’aquit  une  réputation  extraordinaire ,  à  caufe  de  la  netteté  avec 
laquelle  il  expliquoit  les  plus  grands  difficultez.  Décius  en  fon 
Confeil  212,  avoue  aulfi  qu’il  n’oloit  contredire  les  opinions  de 
Paul  de  Caftro ,  qui  étoit  un  Doéteur  de  la  vérité.  Evrard ,  in  loco 
ab  auâorit.VappeUe  clariffimus  &  primus  Dottor ,  &  Cujas  l’a  efti¬ 
mé  plus  que  tous  les  autres  anciens  Interprètes.  Le  Dofteur  Fer¬ 
dinand  en  a  porté  le  même  jugement.  Le  Préfident  Faber  enché¬ 
rit  encore  fur  tous  les  autres  Eloges,  Paucos  reperias  pofleum,  qui 
fuerint  eo  fubtiliores.  Quelques  uns  néanmoins  l’acculent  d’avoir 
été  trop  facile  &  trop  prompt  à  donner  des  Réfolutions.  Paul 
mourut  l’an  1437,  &  félon  d’autres  l’an  1457,  après  avoir  enfeigné 
l’efpace  de  40  ans.  Il  a  écrit  fur  le  Digefte,  fur  le  Code,  &  des 
Confeils;  &  a  rédigé  le  Droit  municipal  de  Florence,  où  il  fit, 
quoique  marié ,  la  fonction  de  Vicaire  du  faint  Siège.  Ses  Ouvra- 
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ges  ont  été  imprimez  à  Venife,  à  Francfort,  &c.  Nicolas  de  C** 
*tro«  ..on,.^ls',  Greffer  une  épitaphe  à  l’honneur  de  fon  père 
dans  legitfe  des  Servîtes  l’an  1492.  *  Trithéme,  de  Script . 

Red.  Celner,  in  Biblioth.  Fichard,  in  vitis  Jurifc.  &c.  For ft.liifU 
L? l  42’  Faber>  de  Err-  pragmat.  Decad.  54.  Err.  q.Bi - 

d“  Drm  D“»s  S““"  •  «“•  /«ta. 

G  ^  ^  (Jean  de)  filsde  O.  Alvar  de  Caftro,  Gouver- 

neur  de  la  Chambre  Civile  de  Lisbone,  naquit  dans  cette  ville  le 
27  février  ijoo,  &  fut  élevé  avec  f>.  Louis!  qui  famu 

toujours  depuis.  11  fervil  d  abord  à  Tanger  en  Afrique, \  enfuite 
il  accompagna  D.  Etienne  de  Gama ,  dans  le  détroit  de  la  Mer  Rou- 
£.e*  une  exaéte  description.  Etant  revenu  en  Portugal, 

il  fut  fait  Commandant  delefcadre  deftinée  pour  la  garde  des  cô 
tes ,  &  peu  après  tl  accompagna  Charles- Quint  dans  fa  fameufe  en- 
treprile  lur  Tunis.  Enfin  il  fut  fait  Gouverneur  des  Indes  &  il  s’y 
diftingua  par  les  vi&oires  qu’il  remporta  en  diverfes  occafiôns  fur  les 
Barbares.  Ce  fut  de  Ion  tems  que  les  Turcs  affiégérent  inutilement 
la  forterefTe  de  Diu.  La  levée  du  fiége,  fut  fuivie  de  la  défaite  de 
Rumecan  qui  le  commandoit,  &  qui  perdit  près  de  cinq  mille  hom¬ 
mes,  &  quarante  pièces  de  gros  canon.  D.  Jean  prit  enfuite  les  villes 
d  Antote,  deGoga,  deGandar,  de  Baroche,  deDabul ,  d’Agaçaim 
d  Oael,  de  Pâté  &  de  Patane.  Peu  après  il  tomba  malade,  &  mourut 
entre  les  mains  de  faint  François  Xavier ,  le  fixiéme  juin  1548.  On 
conlerve  dans  le  Collège  desjéfuites  à  Evora  une  description  fort 
détaillée  de  toute  la  côte  depuis  Goa  jufqu’à  Diu,  que  D.  Jean  avoit 
faite  lur  les  lieux.  On  raconte  de  lui  un  trait  fort  fingulier.  On  dît 
que  fe  trouvant  un  jour  dans  un  grand  befoin  d’argent,  il  coupa  une 
deles  mouftaches,  &  fur  ce  beau  gage  demanda  vint  mille  piftoles 
aux  Habitans  de  Goa.  Ils  les  lui  prêtèrent,  &  peu  de  tems  apré* 
il  les  rendit  &  dégagea  là  mouftache.  *  Mémoires  envoyez  de  Portu¬ 
gal.  M.  de  Feria  y  Souza,  Afia  Portugefe. 

■  c  s  R  °  ’  (  Alfonfe  de  )  E/pagnol  natif  de  Zamora ,  Reli¬ 
gieux  de  1  Ordre  de  faint  François,  a  vécu  dans  le  XVI  liécle  fous 
le  régné  de  l’Empereur  Charles-Quint  &  de  Philippe  II,  qu’il  ac¬ 
compagna  en  Angleterre ,  où  il  alloit  pour  époufer  la  Reine  Ma¬ 
rie.  Alfonfe  de  Caftro  s’arrêta  longtems  dans  les  Pais  Bas  &  il 
y  etoit  encore,  lorsqu’il  fut  nommé  à  l’Archevêché  de  Compoftel* 
le,  vacant  par  la  mort  du  Cardinal  de  Tolède;  mais  avant  que  d’a¬ 
voir  reçu  fes  Bulles,  il  mourut  à  Bruxelles  le  13  février  de  l’an 
15S&,  âgé  de  63  ans.  Les  Ouvrages  qu’il  a  lailfez  ,  fi  fouvent 
réimprimez,  font  mieux  fon  éloge  que  tout  ce  que  l’on  pourrait  di- 
re  à  fon  avantage.  Le  Père  François  Feuardent  les  publia  à  Paris 
en  1578,  où  ils  avoient  déjà  été  imprimez  en  quatre  volumes  l’an 
1505.  Us  contiennent  les  Traitez  iùivans,  Adverfus  Harefes ,  libri 
Jedecim  ;  De  jufta  Hareticorum  punitions,  De  potefiate  Legis  pœnalis  ■  In 
Pfalmum  1,  Homilia  XXV;  in  Pfalmum  XXXI,  HomilU  XXIV.  ’On 
voit  à  la  tête  de  ces  Ouvrages  la  Vie  du  Père  Alfonfe  de  Caftro  que 
les  Curieux  pourront  confulter.  Le  principal  Ouvrage  eft  fon  Trai¬ 
té  contre  les  Héréfies ,  qui  n’eft  pas  comme  les  autres,  difpoféfui- 
vant  1  ordre  chronologique  des  Hérétiques,  mais  par  ordre  alpha¬ 
bétique  de  leurs  erreurs.  C’eft  un  Ouvrage  d’Hiftoire  &  de  Con- 
troverfe.  Alfonfe  de  Caftro  le  fit  en  1534,  &  il  fut  imprimé  plu- 
fieurs  fois  en  France,  en  Allemagne,  en  Italie,  julqu’en  l’année 
1356,  qu’il  en  donna  une  édition  beaucoup  plus  ample,  dédiée  à 
Philippe  II,  &  imprimée  à  Anvers.  Cet  Auteur  écrit  palfable- 
ment  bien.  U  avoit  beaucoup  lu  ;  mais  il  étoit  plus  fort  fur  la  Con- 
troverfe  que  fur  l’Hiftoire.  Il  s’étend  beaucoup  plus  fur  la  réfuta^ 
tion  des  nouvelles  héréfies ,  que  fur  l’Hiftoire  des  anciennes. 
*  Wadingu e,in  Biblioth.  Franc.  Eifengrein  JnCatal.Tejl.  Verit.  André 
Schot  &  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  XVI  fiécle. 

C  A  S  T  R  O ,  (Alfonfe  de)  Jefuite,  étoit  Portugais.  Après  a* 
voir  été  onze  ans  Millionnaire  aux  Indes  orientales,  &  Reéteur  dans 
les  Moluques,  il  tomba  en  133-8,  entre  les  mains  des  Idolâtres, 
qui  le  mirent  tout  nud,  &  le  trâinérent  ainfi  pendant  cinq  jours, 
lie  avec  des  cordes:  ils  l’attachèrent  enfuite  par  le  col  à  un  tronc 
d’arbre;  &  après  on  trouva  fur  le  rivage  fon  corps  qui  jettoit  une 
lumière  éclatante,  &  qui  rendoit  encore,  par  fes  playes,  du  fang  aufli 
pur,  que  ti  elles  eulfentété  nouvellement  faites.  La  Rélation  de 
les  Miiïions  dans  les  Moluques ,  écrite  par  lui  même ,  a  été  impri¬ 
mée  à  Rome  en  1336.  *  Alegambe,  Biblioth.  P atr.  Soc.  Jef.  Ap - 
pend.p.S59- 

CASTRO,  (Léon  de)  Chanoine  de  Valladolid  en  Efpa- 
gne,  a  vécu  dans  le  XVI  fiécle.  Il  enfeigna  longtems  dans  l’Uni- 
verfité  de  Salamanque,  où  il  avoit  pris  le  bonnet  de  Doéteur,  &  il 
s’aquit  une  grande  réputation  par  l'intelligence  qu’il  avoit  des  Lan¬ 
gues  Hébraïque  &  Gréque ,  &  par  l’étude  particulière  qu’il  fit  de 
l’Ecriture  Sainte  en  ces  Langues  Originales.  Il  foutint  contre  Arias 
Montanus ,  que  le  texte  de  la  Bible  V ulgate  &  celui  des  Septante 
étoit  préférable  à  l’Hébraïque  ;  &  c’eft  ce  qui  lui  donna  occalïon  de 
publier  une  Apologie  fous  ce  tître ,  Apologeticus  pro  Lettione  Apo(lo - 
lica  ,  provulgata  D.Hieronymi,  pro  Tranfl.  feptuaginta  Virorum ,  pro- 
que  omni  Ecclefiaftica  Leciione  contra  earum  obtreftatores  ,  c’eft  à  dire. 
Apologie  pour  la  Leçon  Apoftolique  ,  pour  la  Vulgate  de  faint  Jé¬ 
rôme  ,  pour  la  Verfipn  des  Septante  ,  &  pour  la  manière  dont  l’é- 
glife  lit  la  Bible  ,  &  l’a  toùjours  lue ,  contre  ceux  qui  la  reprennent. 
Outre  cet  Ouvrage  que  nous  avons  en  un  volume  in  folio,  il  compo- 
fa  encore  des  Commentaires  fur  les  Prophéties  d’Ifaïe  &  d’Ofée.  Si 
l’on  s’en  rapporte  au  père  Morin ,  &  à  M.  Simon  ,  cet  Auteur  ne 
favoit  que  médiocrement  la  Langue  Hébraïque.  Léon  de  Caftro 
mourut  en  1380.  * Pofievin, in  Appar.  facro .Jean  Morin, Exercit  Bibl, 
l.  12.  e*.  1 .  ch.  2.  Le  Mire  ,  de  Script.  Sac.  XVI.  André  Schot 
&  Nicolas  Antonio  ,  Bibloth.Hifp.  M.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Auteurs 
Eccléfiafiiq.  du  XVI fiécle. 

CASTRO  (Jeande)  ou  DU  CHATEL,  Chanoine 
d’Utrecht,  étoit  de  Louvain ,  &  frère  de  Nicolas  de  Caftro,  pre¬ 
mier  Evêque  de  Middelbourg.  Il  lailfa  quelques  Traitez  de  piété, 
&  mourut  en  1588. 

C  c  ÇA« 
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CASTRO  (Jean  de  )  natif  de  Burgos,  fe  fit  Religieux  Do¬ 
minicain  ,  &  paffa  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  pour  y  fonder  de  nou¬ 
velles  provinces  de  fon  Ordre.  Il  commença  par  les  provinces  de 
Chiapa  &  des  Philippines ,  qui  font  les  plus  régulières  de  cet  Or- 
„  drp ,  &  fit  de  grands  progrès  dans  la  converlion  des  Infidèles. 
Quelque  tems  après,  quoique  fort  avancé  en  âge,  il  paffa  dans  la  Chi¬ 
ne  avec  le  père  Bénavidez  Dominicain  ;  mais  à  peine  furent-ils  en¬ 
trez  en  ce  vafte  Empire, que  l'un  &  l’autre  furent  arrêtez  &  mis  en 
prifon.  Ils  furent  interrogez  du  fujet  de  leur  voyage  ;  &  ayant  ré¬ 
pondu  que  leur  delïèin  étoit  de  les  înftruire  de  la  voye  du  ciel,  les 
Officiers  irritez  de  ce  que  des  Etrangers  vouloient  les  enleigner ,  les 
renvoyèrent  en  prifon.  Quelque  tems  après  on  les  fit  fortir  de  la 
Chine  ,  &  le  père  Jean  de  Caftro  fe  retira  a  Manille.  Le  Roi  Ca¬ 
tholique  le  nomma  à  l’Evêché  de  Véra-paz  ,  mais  il  refufa  cette  di¬ 
gnité.  Il  mourut  faintemrnt  l’an  1592.  *  Remel,  HiJl.Frov.  Gun¬ 
ter».  I.  g.  &  11.  Hijl.  Phiiipp.tome  i.l.  I .ch.  32. 

CAS  f  RO  (Rodera  ou  Rodriguez  de)  Médecin  de  Por¬ 
tugal ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiecle,  verslan  1605. 
11  a  exercé  la  Médecine  à  Hambourg,  où  l’on  allure  qu  il  eft  mort. 
Ses  Ouvrages  font  citez  avec  Eloge  par  Zacuti  &  par  quelques  au¬ 
tres.  Il  a  compofé  ces  Traitez ,  Mc  die  us  Poluicus  ;  de  Univerfa  Mu- 
lierum  Medicina  ;  De  Satura  Caufis  Pejlis.  *  Nicolas  Antonio, 
Biblioth.  Script.  Hifp.  Vander  Linden ,  de  Script.  Med  &c. 

CASTRO,  (Chriliophle  de)  Jéfuite  etoit  Efpagnol.  En 
1551 ,  il  fe  confacra  au  fervice  de  Dieu,  dans  la  Compagnie  de  Je- 
fus;  &  s’étant  avancé  dans  les  Lettres,  il  expliqua  l'Ecriture  à  Sala¬ 
manque  &  à  Alcala,  &  mourut  à  Madrid  le  onzième  décembre  de 
l'an  1615,  âgé  de  65  ans.  Il  a  compofé  divers  Ouvrages,  Hifioria 
Dei-parœ  Virginis ;  Comment ariumin  J eremiam,  &c.  Libri /ex  m  Sapien- 
tiam  Salomonis-,  In  dttodecim  Prophetas ,  &c.  La  Société  des  Jéluites 
a  eu  divers  Religieux  du  nom  de  Caftro  ,  comme  Alfonfe,  Au- 
gufiin,  Melchior,  Etienne,  François,  &  Ferdinand  de  Caftro, 
qui  ont  tous  écrit.  Le  dernier  mort  à  Compoftelle  en  1633  ,  a  laif- 
lë  un  Ouvrage  de  Morale  en  trois  volumes  fous  ce  titre,  Operis  Mo- 
ralis  de  Virtutibus  &  Vitiis  tomi  très.  *  Ribadeneira  &  Alegambe, 
deScript.  Soc.  fef  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp.  érc. 

CASTRO,  (  Louis  de)  ou  du  Château,  natif  de  Liège, 
Théologien,  Prédicateur,  &  Provincial  des  Religieux  Conven¬ 
tuels  de  faint  François,  dans  le  XVII  fiéde.a  compofé  divers  Trai¬ 
tez,  tels  que  font  /  la  Defunion  des  Provinces-Unies  des  Païs-Bas; 
l’Examen  &  la  réfutation  du  Synode  de  Dordrecht,  ôcc.  Il  alla  â 
Rome,  afiifta  à  un  Chapitre  général  de  fon  Ordre,  &  fut  Com- 
millàire  General  en  Savoye,  en  Dauphiné,  en  Bourgogne,  &c.  Il 
mourut  l’an  1632.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgicn,  p.  634  Wil- 
lot,  in  Athen.  Franc. 

CASTRO,  (Jodocus  à  )  ou  Joffe  du  Châtel,  de  Bruxelles, 
Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François,  a  vécu  dans  les  Païs-Bas, 
où  il  eft  mort  le  iS  d’avril  de  l’an  1635.  lia  laillë  des  Sermons  & 
quelques  autres  Ouvrages.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgicn,  p. 
590.  Le  Mire,  &c. 

CASTRO,  (Rodriguez  de)  natif  de  Lisbonne  en  Portugal, 
&  Profeiïeur  en  Médecine  à  Pife,  mourut  en  1637,  âgé  de  plus 
de  80  ans.  Nous  avons  divers  Traitez  de  fa  façon,  De  Meteoris 
Microcofini  libri  qu'tnque-,  De  Animalibus  Microcofmi ,  fy*c.  *  Nicolas 
Antonio,  Biblioth.  Hifp.  Vander  Linden,  de  Script.  Med.  Zacutus, 
&c. 

CASTRO  (Nicolas  de)  ou  du  Châtel.  NICO. 

LAS  DE  CASTRO. 

CASTRO  (Jacques  de  )  Veyez  B  O  S  I  U  S. 

C  A  S  T  R  O  (  Agnès  ou  Inès  de)  époufe  de  Pierre  le  Sévére,  ou  le 
Jufiicier  qui ,  après  la  mort  d'Inès  devint  Roi  de  Portugal.  Elle 
etoit  fille  de  Dom  Pédre  Fernandez  de  Caftro ,  &  du  côté  de  fa  mè¬ 
re  elle  étoit  parente  de  fon  époux ,  qui  en  devint  amoureux  à  caufe 
de  fa  grande  beauté.  Il  en  eut  fecrettement  divers  enfans ,  & 
après  la  mort  de  Confiance  fa  première  époufe  qui  fut  fille  de  Jean 
Manuel,  Infant  de  Caftille,  Pierre  époufa  Inès,  mais  il  tâcha  de 
cacher  ce  mariage  au  Roi  Alphonfe  IV  ,  fon  père,  qui  avoir  def- 
fein  de  le  marier  d’une  toute  autre  manière.  Cependant  le  père  ne 
tarda  pas  de  favoir  toute  l'hiftoire  ,  &  les  envieux  d’Inès  surent 
tellement  l’irriter  contre  elle,  qu’il  ordonna.ou.au  moins  permit,  de 
la  faire  périr.  Il  fe  trouva  trois  fcèlerats,  Pierre  Coello,  DiégoLopez  Pa- 
checo  &  Alvaro  Gonzalez  qui  l’aflaffmérent  à  Conimbre.  Pierre  fon 
époux  tomba  là-dtiîùs  dans  une  extrême  triftelfe,  &  réfolut  de  ven¬ 
ger  cette  mort  de  la  manière  du  monde  la  plus  drapante.  Pour 
cet  effet  il  fufcita  à  fon  père  une  guerre  fanglante,  par  laquelle  plu- 
fieurs  Provinces  &  villes  furent  ruinées.  Cette  guerre  fut  termi¬ 
née  par  la  mort  du  père  arrivée  en  1357.  Auffitôt  que  Pierre  fut 
monté  fur  le  thrône  de  Portugal,  il  fit  en  forte  que  Pierre  le  Cruel, 
Roi  de  Caftille  lui  remit  Pierre  Coello  &  Alvare  Gonzalez  qui  s’é- 
toient  fauvez  dans  la  Caftille.  Pierre  lui  livra  en  échange  quelques 
Caftillans  qui  s'étoient  retirez  en  Portugal.  Ces  deux  affaffins  d’I¬ 
nès  fouffrirent  d’horribles  fuppUces.  On  les  ouvrit  tout  vifs,  l’un 
par  devant,  &  l'autre  par  derrière  entre  les  épaules;  011  leur  arra¬ 
cha  à  tous  les  deux  le  cœur  &  on  les  brûla.  Pierre  punit  encore 
dans  la  fuite, fans  aucune  mifericorde  .tous  ceux  qui  avoient  eu  quel¬ 
que  part  à  1  allaffinat  d’Inès.  Diego  Lopez  Pacbéco  trouva  cependant 
le  moyen  de  s’évader  &  devint  dans  la  fuite  le  Favori  intime  de 
l’Infant  Denys,  un  des  fils  qu'Inès  avoit  eus  de  Pierre.  D’abord 
après  l’exécution  de  Ceello  &  de  Gonzalez,  le  Roi  de  Portugal  or¬ 
donna  qu'on  élevât  deux  tombeaux,  l’un  pour  lui  &  l'autre  pour  fa 
chère  Inès,  voulant  qu’on  y  mît  la  ftatue  d’Inès,  de  grandeur  na¬ 
turelle,  ornée  de  la  couronne  royale,  &  qu’après  fa  mort  on  pla¬ 
çât  fon  corps  dans  le  tombeau  d’Inès;  ce  qui  fut  exécuté  en  1367. 
Ces  maufolées  furent  conftruits  dans  le  fameux  couvent  des  Ber- 
siardins  à  Alcobaça  .  où  le  convoi  funèbre,  qui  accompagnoit  le 
corps  d’Inès,  porté  dans  une  litière,  fut  obligé  d’aller  depuis  Co¬ 
nimbre,  qui  en  eft  éloignéè  de  17  lieues.  Les  chemins  étoient 
bordez,  des  deux  cotez,  de  plufieurs  milliers  de  personnes,  qui 
tenoient  des  flambeaux  à  la  main,  &  d’une  fuite  nombreufe  de  tout 
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ce  qu’il  y  avoit  de  plus  diftingué  dans  l'Etat ,  tant  hommès  que  fers* 
mes.  Avant  que  le  corps  d’Inès  lût  mis  dans  le  tombeau,  Pierre 
obligea  tous  les  Vallàux  à  lui  bailer  la  main,  pour  montrer  qu  il  la 
regardoit  comme  fon  époufe  légitime,  ce  qu’il  déclara  encore  pu¬ 
bliquement  en  plufieurs  autres  manières.  Les  enfans  que  Pierre 
eut  d Inès,  tant  avant,  que  depuis  la  célébration  de  leur  mariage, 
furent  1.  Alphonje,  qui  mourut  tort  jeune  ;  2.  Denys,  quirelufade 
reconnoître  pour  Reine,  Eléonore  Tellez  e  pou  le  de  Ferdinand,  Roi 
de  Portugal ,  qui  étoit  aulli  fils  de  Pierre,  mais  d’une  autre  epoufe, 
&  qui  fe  retira  auprès  de  Henri  U,  Roi  de  Caftille,  qui  lui  donna 
la  fille  naturelle  en  mariage,  dont  il  eut  piutieurs  fils  &  filles;  3. 
Jean-,  4.  Beatrix,  qui  époufa  le  Comte  Sanche  dAlbuquerque  fils 
naturel  d'Alfonle  XI,  Roi  de  Caftille,  &  le  fit  pere  dune’fille 
nommée  Eléonore ,  qui  dans  la  fuite  fut  mariée  à  Ferdinand,  Infant 
de  Caftille,  Duc  de  Pennafiel  &  enfin  Roi  d’Arragon.  *  Manuel 
de  Paria  y  Soufa,  Epit.  delasHifl.  portugefas ,  partie  3.  c.  8.  9.  11. 

C  AS  T  R  O,  (Anne  de)  qui  eft  celébree  dans  les  écrits  de 
Lopès  de  Véga,  eft  une  Dame  d’Efpagne,  qui  avoit  beaucoup  d’e- 
fprit,  &  qui  a  écrit  divers  Ouvrages  allez  ingénieux,  entre  autre» 
un  qui  eft  intitulé  Eternidad  del  Rey  D.  Felippe  III ,  imprimé  a  Ma¬ 
drid  l’an  1629.  *  Lopès  de  Véga,  in  Laure  Apolim.Sil.  j.  Nicolas 
Antonio,  Biblioth.  Hifp. 

CA  ST  R  O,  ville  &  Duché  d’Italie,  vers  le  Patrimoine  de  faint 
Pierre,  étoit  au  Duc  de  Parme,  avec  Evêché,  qui  dépendoit  im¬ 
médiatement  du  faint  Siège.  Elle  étoit  fituée  à  dix  ou  douze  milles 
de  la  mer,  près  de  Tolcanelle,  &  environnée  de  précipices,  qui 
e*  rendoient  les  avenues  difficiles.  Le  Pape  Innocent  X,  y  envoya 
un  Evêque  pour  y  rélider  &  pour  gouverner  le  peuple,  mais  il  y 
fut  tué:  en  punition  dequoi  le  Comte  de  Videman,  Général  des 
troupes  eccléüaftiques  fit  démolir  la  ville  en  1646 ,  &  l'Evêché  fut 
transfère  à  Aquapendente.  Cette  ville  donnoit  Ion  nom  au  Duché 
de  Caftro ,  ou  Stato  di  Cafiro,  appartenant  aujourd’hui  au  laine  Siè¬ 
ge.  Ce  Duché  a  la  province,  dite  le  Patrimoine  de  faint  Pierre ,  au 
levant;  leSiennois  au  couchant;  la  Mer  Meduerranee  au  midi;  & 
la  Terre  d’Orviéte  au  feptentrion.  Le  Pape  Paul  111  donna  l’Etat 
de  Parme  &  de  Plaifance  à  Pierre- Louis  Farnéfe,  fon  fils. 
Duc  de  Caftro,  qui  fut  tué  en  1547,  par  la  confpiration  des  parti- 
fans  de  Charles- dont  le  Duc  avoit  epoulé  la  fille  naturel¬ 
le,  Cet  Empereur  étoit  chagrin  de  lui  voir  poffeder  Plailance, 
qu  il  pretendoit  être  des  appartenances  du  Duché  de  Milan  :  aulfi  il 
s  en  rendit  mâitre  d’abord  après  cet  afialfinat.  Pierre-Louis  laiflâ 
quatre  fils;  1.  Octave,  Duc  de  Parme;  2.  Horace,  Duc  de 
Caftro  j  3*  Alexandre \  Cardinal  ;  4.  Rainuccio,  auili  Cardinal  & 
Archevêque.  Depuis,  les  Papes  ont  prétendu  que  ces  Etats  étoienc 
feudataires  de  1  églile  :  ce  qui  fui  un  fujet  de  guerre  fous  le  Pontifi'- 
cat  d  Urbain  VIII,  &  d  Innocent  X.  Ce  dernier  fit  ruïnef  la  ville 
de  Caftro,  &  convint  l’an  1649,  avec  le  Duc  de  Parme,  de  lui 
remettre  ce  Duché ,  à  condition  que  le  Duc  payeroit  une  fomme 
d  argent  très-conlidérable.  Cette  lomme  n’ayant  pas  été  aquittée* 
ces  Etats  furent  depuis  incamérez  à  la  Chambre  Apoftolique;  mais 
parle  traité  de  Pile  de  lan  1664,  entre  le  Pape  Alexandre  VII,  & 
Louis  XIV,  ce  Pontife  s'obligea  de  révoquer  cette  incamération,  & 
accorda  encore  huit  années  de  délai  au  Duc  de  Parme ,  pour  faire  le 
rachapt  de  ces  Etats.  Caprarola,  ce  célébré  Palais,  bâti  par  Vi- 
gnole,  pour  le  Cardinal  Alexandre  Farnéfe,  eft  fitué  dans  ce  Du¬ 
ché.  *  Léandre  Alberti,  Defcript.  Ital. 

C  A  ST  R  O,  ville  d’Italie,  dans  le  Royaume  de  Naples,  eii 
dans  la  Terre  dOtrante,  avec  Evêché  fuffragant  d'Otrante.  Elle 
eft  fituee  fur  le  bord  de  la  mer,  entre  Otrante  &  Alezano.  Quel¬ 
ques  uns  la  prennent  pour  le  Cafirum  Minervs  des  Anciens.  Les 
Turcs  y  ont  fouvent  fait  de  furieux  ravages.  En  1 5  37 ,  iis  pillèrent 
la  ville  &  tuèrent  ou  emmenèrent  captifs  la  plus  grande  partie  des  Ha- 
bitans  ;  mais  depuis,  cette  ville  s’eft  bien  rétablie,  &e.  *  Voyage 
d’Italie.  J  * 

CASTRO,  bourg  de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie  :  if 
eft  près  de  la  rivière  de  Garigliano ,  &  de  la  Terre  de  Labour,  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Fondi  vers  le  nord.  On  croit  que  ce 
pourroit  être  une  ancienne  ville  des  Volfques,  nommée  Cafirimo - 
nium.  *  Maty,  Dili.Géogr. 

’  CASTRO,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans  l'Abruz- 
ze  Citérieure,  à  l’oueft  de  Solmona  ou  Sulmone  ,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  d’environ  deux  lieues. 

CASTRO,  rivière  d’Andaloufie  en  Efpagne,  coule  d’o¬ 
rient  en  occident  &  fe  décharge  dans  le  Guadalquivir  un  peu  au 
delfous  d'Alcacer. 

CASTRO  (Argiro)  Voyez  ARGIRO  CASTRO. 

CASTRO  CARO,  anciennement  Salfubium ,  bourg  d'I* 
talie  dans  la  Tofcane,  eft  dans  le  Florentin  au  pié  du  Mont- Aven- 
tin,  aux  confins  de  la  rivière  de  Fagnone,  à  une  lieue  au  deffus  de 
la  Citta  del  Sole,  &  à  deux  de  celle  de  Meldola.  *  Maty,  Ditf. 
Géogr. 

C  AS  T  R  O  D  O  R  I  A,  bourg  de  l  ifte  de  Sardaigne,  près 
de  la  côte  occidentale,  environ  à  deux  lieues  de  Caftel  Aragonéfe, 
du  côté  du  nord.  Quelques  uns  prennent  ce  bourg  pour  la  ville 
nommée  anciennement  Juliola,  que  d’autres  placent  à  Vignola  villa¬ 
ge  voi  fin.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

•CASTRO  F  R  A  N  p  O ,  petite  ville  de  la  Marche  Tré« 
vifane  en  Italie  dans  le  Territoire  de  V enife.  Elle  eft  à  peu  près 
àl’oueftdeTrévife,  dont  elle  eft  éloignée  de  quatre  lieues. 

CASTRO  GIOVANNI.  Voyez  E  N  N  A. 

CASTROITIUS.  Cherchez  G  A  S  T  R  I  T  IUS. 

*  CASTROLUCI  (  Aimeric  de)  autrement  Emeri  de  ChA- 
lus,  natif  de  Limoges  en  France,  ou,  félon  d’autres  à  Châlus  en 
Limofin,  fut  un  célébré  Doéleur  en  Droit  Civil  &  Cationique,  en- 
fuite  Archidoyen  de  Tours ,  Triumvir  dans  les  affaires  féculiéres 
de  Ferrare,  Archevêque  de  Ravenne  &  Evêque  de  Chartres,  & 
enfin  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  faint  Silveftre  &  de  faint  Martin  itt 
Montibus.  Ce  fut  le  Pape  dément  VI,  dont  il  étoit  parent,  qui  lui 
conféra  cette  dernière  dignité ,  &  qui  dans  la  fuite  le  fit  fon  Légar 
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en  Tofcane  »  dans  les  ifles  de  Sardaigne  &  de  Corfe ,  &  par  deux 
fois  à  Naples,  où  l’efprit  turbulent  de  Jeanne  I,  Reine  de  Naples, 
lui  caufa  beaucoup  d'embarras.  De  la  il  revint  à  Rome  pour  y  ap- 
paifer  une  [édition  excitée  par  Nicolas  Laurent ,  nommé  communé¬ 
ment  Cola  di  Rienzo.  Après  avoir  achevé  plufieurs  affûres  impor¬ 
tantes  ,  il  mourut  à  Avignon  le  feptiéme  mars  1349.  Il  étoitami  de 
François  Pétrarque,  &  fe  fit  une  haute  réputation  par  Ton  lavoir.  On 
dit  qu'il  a  lailfé  quelques  Ouvrages.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl.  Pan- 
vin.  Aubery.  Ughelli.  Baluze.  Bzovius.  Gontelorius,  Elenchits 
Cardinalium .  Rubei,  Hifl.  R avenn.  Raynold,  Annal.  Voyez  aufli 
EMERI  DE  C  HA  LUS. 

CASTROMA,  ville  de  la  Mofcovie ,  dans  la  province  de 
Sufdal,  à  cinquante  milles  de  Molcou  au  feptentrion.  On  l’appelle 
autrement  Caftromowgorod  ;  &  elle  eft  fur  le  Wolga  qui  y  reçoit 
la  rivière  de  Caftroma,  à  vint  milles  d'Allemagne  au  dellous  de  Ja- 
roflau  au  levant,  en  defcendant  vers  Nili-Novogorod.  *  Relation 
de  Mofcovie. 

*  CASTROMA,  rivière  de  Mofcovie ,  prend  fa  fource 
dans  la  partie  orientale  de  la  province  de  Wologda,  coule  d'abord 
du  nord-eft  au  fud-oueft ,  jufquesàla  Principauté  de  Gaütz,  puis 
du  nord  au  fud  jufques  à  ce  qu'elle  tombe  dans  le  Wolga. 

*  CASTRO  MARIN, CASTRO  MÀRINO 
&  CASTRO  MARIN  H  O,  petite  ville  de  Portugal  dans 
le  Royaume  d'Algarve.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la 
Guadiane  à  fon  embouchure. 

CASTROME'NA,  ville  d’Afve  daps  la  Natolie  dans  la 
province  de  Becfangil.  Elle  elt  environ  à  deux  lieues  de  la  Mer 
Noire  ,  &  de  la  ville  de  Pendarachi,  du  côté  du  midi.  On  la  prend 
communément  pour  l'ancienne  Claudiopolis  nommée  aulfi Bithynium, 
ville  de  Bithynie ,  qui  fut  honorée  d'un  liège  Archiépifcopal ,  trans¬ 
féré  enfuite  à  Pendarachi.  Elle  étoit  autrefois  fort  confidérable, 
mais  elle  eft  fort  diminuée  depuis  quelle  eft  aux  Turcs.  Elle  eft 
fur  la  rivière  de  Lime.  *  Baudrand.  Voyage  d’AJîe. 

‘CASTRO  MORMANDO,  bourg  du  Royaume 
de  Naples,  dans  la  Calabre  Citérieure,  au  nord-oueft  de  Caflâno 
dont  il  eft  éloigné  d'environ  cinq  lieues. 

‘CASTRO  NUOVO,  petite  ville  de  l’ifle  de  Sicile 
dans  la  vallée  de  Mazara.  Elle  eft  fur  une  montagne,  entre  les 
fources  de  la  rivière  de  Termini,  au  fud-eft  de  la  ville  de  Paler- 
me,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  quinze  lieues. 

‘CASTRO  NUOVO,  bourg  du  Royaume  de  Naples 
dans  la  Bafilicate,  à  peu  près  au  fud-eft  de  Cirenza  ou  Acérenza, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  quinze  lieues. 

CASTRO  de  O  R  T  E  G  A  L.  Voyez  O  R  T  É- 
GAL. 

CASTRO  PALAO,  (Ferdinand)  naquit  à  Léon  en  Ef- 
pagne  en  1581,  &  fe  jetta  dans  l’Ordre  des  Jéfuites  en  1596.  Il 
enfeigna  avec  beaucoup  d’applaudilïèment  la  Philofophie  à  Vallado- 
lid ,  la  Théologie  Morale  à  S.  Jacques  de  Compoftelle,  &  la  Théo¬ 
logie  Scholaftique  à  Salamanque.  Après  cela  il  fut  Cenfeur  de 
rinquifition  &  Refteur  des  Collèges  de  Salamanque  &  de  Sidonia. 
Il  mourut  dans  ce  dernier  endroit  en  1633.  On  a  de  lui,  Manuale 
Chriftiani,  &  un  autre  Ouvrage  de  Morale,  qui  conlifte  en  fept  vo¬ 
lumes  in  folio.  *  Sotwel,  Biblioth.  Soc.  J. 

‘CASTRO  RÉALE  ou  CASTRO  REGA- 
L  E,  ville  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Démona  au  lud-fud-oueft 
de  Meffine,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues.  Elle  eft 
à  la  fource  d’une  petite  rivière  qui  porte  fon  nom.  Elle  fut  bâtie 
par  le  Roi  Frédéric  II,  en  l’an  1330. 

‘CASTRO  REALE  ou  CASTRO  R  E  G  A- 
L  E,  petite  rivière  de  Sicile  dans  la  Vallée  de  Démona,  coule  du 
midi  au  nord,  &  fur  la  fin  de  fon  cours,  elle  tourne  vers  l’oueft 
pouf  fe  décharger  dans  la  mer.  La  ville  de  Caltro  Réale  eft  à  fa 
fource. 

‘CASTRO  el  RIO,  ville  d’Andaloufie  fur  la  rivière 
de  Caltro  à  l’eft  de  Cordoue ,  tirant  vers  le  nord,  à  la  diftance  de 
ftx  à  fept  lieues. 

‘CASTRO  VILLARE,  petite  ville  du  Royaume  de 
Naples  dans  la  Calabre  Citérieure,  à  peu  près  au  nord  de  Cozen- 
ce,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  douze  lieues,  &  au  nord-oueft 
de  Roflàno  à  la  diftance  d'environ  neuflieues. 

CASTRO  de  VIRREYNA.  Voyez  CHOCO- 
LOCO  C  A. 

CASTRO  de  URDIALES,  ville  maritime  d'Efpa- 
.gne  dans  la  Bifcaye,  a  un  bon  port  &  une  bonne  citadelle  Elle  eft 
iituée a  l’oueft-fud-oueft  de  Bilbao,  dont  elle  eft  éloignée  d'envi¬ 
ron  fix  lieues. 

CASTRO  de  VYRREYNA.  Voyez  C  H  O  C  O- 
L  O  C  O  C  A. 

CASTRO  XÉRIZ,  Caftrum  Cafaris ,  bourg  &  château 
d’Efpagne,  dans  la  Vieille  Caftille  vers  la  Pifuergue,  &  à  quatre 
lieues  de  Burgos ,  où  fut  tuée  Léonore  de  Caftille  ,  Reine  d’Arra- 
gon  en  1359,  par  ordre  de  Pierre  leCruel,  Roi  de  Caftille,  fon 
neveu.  *  Voyages  Hifl.  de  l’Europe  ,  tome  d'Efpagne. 

CASTRONI  (Benoît-Marie)  né  à  Palerme  de  parens  no¬ 
bles,  voyagea  en  Italie  ,  en  France  ,  en  Allemagne  ,  &c.  pour  ac¬ 
quérir  les  belles  connoiliànces  ,  &  étant  de  retour  dans  fa  patrie,  il 
entra  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  enfeigna  publiquement 
la  Philofophie,  la  Théologie  &  meme  les  Mathématiques.  Il  fit 
imprimer  en  1705  ,  des  Elémens  de  Géométrie ,  qui  font  eftimez  en 
Sicile,  &  vivoit  encore  en  171  x ,  n'étant  âgé  que  de  44  ans.  *  E- 
chard.  Script.  Ord.  Prad.  tome  2. 

C  ASTRUCCIO  CASTRAC  AN  I ,  l’un  des  plus 
célébrés  Capitaines  de  fon  tems ,  vivoit  dans  le  XIV  liécle.  Il  étoit 
de  Luques,  de  la  famille  d  Antelminelli  ;  &  dès  fon  plus  jeune 
'  âge  ayant  porté  les  armes  en  faveur  des  Gibelins,  il  fut  chalïë  par 
lesGuelphes.  Sa  retraite  lut  en  France,  où  il  prit  parti  en  1317, 
dans  les  troupes  du  Roi  Philippe  le  Long,  qui  faifoit  la  guerre  aux 
Flamands;  mais  peu  de  tems  après  étant  repalïé  en  Italie,  il  s’y 
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joignit  à  Uguoclone  Faggivola ,  Chef  des  Gibelins  de  Tofcane,  & 

e  rendu  maure  de  Luques  ,  de  Piftoye  ,  &  de  diverfes  autres  vil* 
les.  Il  s  allia  même  avec  1  Empereur  Louis  de  Bavière  contre  le 
Pape  Jean  XXII,  contre  Robert,  Roi  de  Naples  &  contre  les 
florentins.  Louis  de  Bavière  lui  donna  1  inveftiture  de  Luques  fous 
le  titre  de  Duché,  avec  celui  de  Sénateur  de  Rome.  )ean  Cajétan 
des  Urhns ,  Cardinal ,  alors  Légat  en  Italie ,  tâcha  d'arrêter  Caftrue- 
cio  Caftracam ,  tx  n  en  ayant  pu  venir  à  bout,  il  l'excommunia  en 
1326.  Cela  ne  fit  qu  augmenter  le  mal  ,  qui  ne  finit  que  par  la 
mort  du  Tyran  de  Luques.  Il  mourut  l'an  1330  ,  âge  de  4.7  ans 
Jaiflant  deux  fils  qui  ne  furent  pas  aulïi  heureux  que  lui  Machiavel 
a  écrit  la  Vie,  dont  nous  avons  même  une  Traduction  en  nôtre  Lan 
gue.  Aide  Manirce  l’avoit  fait  aulïi ,  &  elle  eft  plus  belle,  &  D‘iuI 
rare  que  la  précédente.  Elle  fut  imprimée  à  Luques.  *  Saint  Ai- 
tonin,  Sum.Hift.tit.  21.  ch.  j.  S. ,6.  Blondus.  Vftlani.  Sabelücns* 
Léandre  Alberti.  Mafcardi ,  Elog.  di  Capit.  lllufl.  Sponde,  A  C 
1323.  num.  i.  & \y16.mm.  2.  (je. 

C  A  S  T  U  L  O,  ville  vers  les  confins  des  Celtibériens ,  dont 
parle  Plutarque  dans  la  Vie  de  Sertorius.  Etienne  de  Byzance  la 
nomme  Caflalon,  &  dit  que  c  "'étoit  une  très-grande  ville  de  l'Oréia- 
nie,  c’eft  a  dire ,  chez  les  peuples  d'Efpagne,  nommez  ancienne¬ 
ment  Orétani  dans  l'Efpagne  Tarraconoife.  Les  meilleurs  Auteurs 
de  ce  pais,  citez  par  Mérula,  partie  2.  I.  2.  ch.  20  ,  croyentque 
c’eft  Ta  place  qui  eft  à  prélènt  appeliée ,  Caftonala  vieia,  dans  la  C’a- 
ftille  Neuve  lur  les  confins  de  l'Andaloune  ,  qui  n  eft  qu’un  petit 
village  entre  les  montagnes ,  où  il  y  a  un  paliage  appellé  Puerto  de  Ma - 
radal,  près  de  San  Eftevan  del  Puerto.  *  Lubin,  Tables.  Géogra¬ 
phiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

*  C  A  S  T  U  S,  Martyr  Africain,  fous  Décius,  ayant  fuccombé 
d’abord  avec  Emilius,  ils  fe  réleverent,  &  lbuffrirent  enfuite  le 
martyre.  *  Saint  Cyprien  ,  l.  i.JeLapfls. 

CA  SUEL  ou  GASUEL,  c'eft  le  plus  grand  &  le  plus 
maftif  des  oilëaux  que  l’on  connoilïè  après  l’Autruche  ,  &  il  n’eft 
connu  en  Europe  que  depuis  l’an  1597  ,  où  il  fut  apporté  de  Java 
par  les  Hollandois.  On  a  fait  à  l’Académie  des  Sciences  la  dillè- 
ftion  d’un  Cafuel,  qui  a  été  quatre  ans  a  la  Ménagerie  de  Verfailles 
&  l’on  en  trouve  la  defcription  dans  les  Mémoires  de  M.  Perrault! 
Cet  oifeau  fe  nourritde  légumes  &  de  pain,&  il  avale  comme  l'Au¬ 
truche  tout  ce  qu'on  lui  préfente  ,  quoiqu'il  n’ait  point  de  géfier. 
Sa  langue  eft  dentelée,  quoiqu'Aldovrandus  dife  qu’il  n'a  ni  ailes 
ni  langue.  Ses  ailes ,  qui  font  cachées  fous  les  plumes  du  dos,  & 
qui  n’om  pas  trois  pouces  de  long,  lui  aident  plutôt  à  frapper  qu’à 
marcher,  &  Clufius  dit  qu’avec  les  piez  il  brife  des  troncs  d'arbre 
gros  comme  la  cuillè.  On  l'appelle  Eme  dans  les  Indes.  *  Mémoi¬ 
res  de  l’ Académie  des  Sciences. 

C  A  S  W  1  N.  Cherchez  C  A  S  B  I  N. 
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CAT  ou  C  A  T  H,  ville  principale  de  la  province  de  Khua- 
rezm,  qui  en  a  été  autrefois  la  capitale.  Elle  eft  fituée  lur  le 
rivage  oriental  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon  ,  à  38  degrez  de  longitude, 
&  à  41  degrez  36  minutes  de  latitude  feptentrionale  ,  félon  le  cal¬ 
cul  des  Tables  Arabiques.  Elle  n’eft  éloignée  de  la  ville  de  Hézar- 
Esb ,  qui  eft  la  plus  forte  de  tout  le  pais ,  que  de  huit  parafangcs  ou 
feize  lieues. F rançoifes;  mais  celle-ci  eft  bâtie  fur  le  bord  occiden¬ 
tal  de  la  même  rivière.  *  D’Herbelot,  Biblioth. Orient. 

CATACOMBES,  cimetières  dans  des  lieux  fouterrains 
proche  de  la  ville  de  Rome,  où  les  premiers  Chrétiens  enrerroient 
les  corps  des  Martyrs,  &  où  ils  fecachoient  quelquefois  pour  éviter 
la  perfécution  fous  les  Empereurs  Romains.  Ce  nom  eft  compofé 
du  mot  Grec  v.uru  qui  fignifie  à  ou  apres  (dont  les  Latins  fe  fervoient 
dans  la  bafle  Latinité)  &  de  Ko^jSoç,  qui  fignifie  un  creux  ,  une  vallée . 
On  appella  enluite  Catacombes,  toutes  fortes  de  cimetières.  Il  y  en 
avoit  plufieurs,  tant  au  dehors  qu’au  dedans  de  la  ville,  dont  les  princi¬ 
paux  étoient  ceux  qu’on  appelle  aujourd'hui  de  fainte  Agnès,  de  faint 
Pancrace,  de  Califte,  &  de  fainte  Prilcille  ou  de  faint  Marcel. 
Lorsque  les  Lombards  aiïiégérent  Rome ,  ils  ruinèrent  la  plupart 
de  ces  Catacombes:  ce  qui  porta  les  Papes  Paul  I,  &  Pafchal  I,  à  en  ti¬ 
rer  les  corps  faints,  &à  les  mettre  dans  les  églifes  de  S.  Etienne , 
de  faint  Sylveftre  &  de  fainte  Praxéde.  *  Roma  fubterranea.  Quel¬ 
ques  Proteftans  &  entre  autres  M.  Burnet  Evêque  de  Salisbury ,  ont 
avancé  que  les  Catacombes  étoient  des  cimetières  creufez  par  les 
Payens ,  à  l’ufage  de  leurs  Efclaves.  On  ne  nie  pas  que  ce  nom  ne 
s’appliquât  à  tous  les  cimetières  en  général  ;  mais  ces  nouveaux  Cri¬ 
tiques  auront  peine  à  prouver  que  les  Chrétiens  n'euflènt  pas  leurs 
Catacombes  ou  Cimetières  particuliers,  fans  contredire  les  plus  gra¬ 
ves  Auteurs. 

*  Le  nom  de  Catacombes  fignifie  en  général  toutes  fortes  de 
lieux  fouterrains.  On  l’appliquoit  particuliérement  autrefois  à  la  cave 
où  avoient  été  mis  les  corps  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  à  deux 
ou  trois  milles  de  Rome ,  comme  il  paroît  par  la  lettre  trentième 
de  faint  Grégoire,  l.  3.  En  ce  tems-là,  on  appelloit  encore  Cry¬ 
ptes  ou  cimetières ,  les  lieux  ou  l’on  enterroit  les  morts  :  mais  de¬ 
puis  on  a  donné  le  nom  de  Catacombes ,  aux  lieux  fouterrains  qui 
fervoient  de  tombeaux ,  &  que  l’on  prétend  avoir  été  particuliers 
aux  Chrétiens.  Il  n'eft  pas  néanmoins  certain  qu’on  n’y  ait  pas  auffï 
enterré  des  Payens  &  des  Sarrazins  ;  &  il  eft  indubitable  que  ceux 
qui  y  font  enterrez ,  ne  font  pas  tous  des  Saints  &  des  Martyrs  puis¬ 
que  c’étoit  fans  doute  les  cimetières  communs  des  Chrétiens,  &  que 
tous  les  Chrétiens  ne  font  pas  des  Saints  ou  des  Martyrs.  Les  fignes 
dont  on  fe  1ère  pour  diftinguer  les  corps  de  ceux-ci,  font  aflez  équi¬ 
voques.  Lacroix,  la  palme,  le  monogramme  de  Jefus-Chrift  , 
les  figures  d’un  bon  Pafteur  ou  d'un  agneau  que  l’on  trouve  gravé  fur 
les  pierres  du  tombeau ,  prouvent  bien  qu’elles  ont  fervi  à  des  Chré¬ 
tiens  ;  mais  non  pas  que  ces  Chrétiens  foient  Saints  ou  Martyrs. 
Les  palmes  ne  font  pas  toujours  un  figne  certain  de  la  couronne  du 
martyre,  &  les  phioles  teintes  de  rouge  ne  prouvent  pas  qu’elles 
ayent  été  pleines  du  fang  des  Martyrs.  Il  n  eft  pas  même  certain 
C  c  2  qu’el- 
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qu’elles  foient  teintes  de  fang  plutôt  que  d’huile,  ou  d’une  autre  li¬ 
queur.  On  trouve  quelquefois  fur  une  même  pierre  des  inlcriptions 
Payennes ,  comme  D.  M.  Diis  Manibus  d  un  côté  ,  6c  d  un  autre 
des  fignes  du  Chriftianifme:  ce  qui  fait  voir  qu’elles  ont  fervi  à  des 
Payens  &  à  des  Chrétiens.  Il  eft  certain  que  dans  le  commence¬ 
ment  du  Chriftianifme  il  y  a  eu  quantité  de  Martyrs  enterrez  dans 
les  cimetières  des  Chrétiens,  comme  faint  Jérôme  &  Prudence  le 
témoignent  6c  l'alfurent.  Cependant  du  tems  du  Pape  Grégoire  111, 
il  y  en  avoit  très-peu  de  connus  ,  puisque  ce  Pape  écrivant  a  Otgar, 
Archevêque  de  Mayence ,  qui  lui  demandoit  un  corps  faint ,  lui  fit 
réponfe  qu’il  n’en  avoit  point  à  lui  envoyer ,  parce  que  fes  prédé- 
ceflèurs  6c  lui  avoient  placé  tous  les  corps  des  Saints  dans  les  églifes 
nouvellement  dédiées  ;  qu'il  en  avoit  cherché  fans  en  pouvoir  trou¬ 
ver  ,  6c  qu'il  prioit  Otgar  de  lui  donner  du  tems  pour  en  faire  une 
plus  grande  perquilition.  *  D.  Mabillon,  Itinerar.  Ital.  Eulèbii  Ro¬ 
mani  Epifiola  ad  Theophil.  Gall.  Si  l'on  veut  être  defabufe  de  tous  les 
contes  qu'on  fait  fur  les  Catacombes,  on  n’a  qu  à  lire  le  Voyage  d  I- 
talie  de  M.  Burnet,  partie  2.  p.  131.  &  fuiv.  de  l’édit,  de  Rotterdam 
1687. 

CATADUPES  ou  CATARACTES:  on  donne 
ce  nom  aux  endroits  où  les  grands  fleuves  fe  précipitent  du  haut  des 
rochers  :  ainfi  on  dit  les  Catadupes  ou  Cataraéles  du  Boryfthéne,  du 
Danube,  du  Rhin,  6c  les  plus  célébrés  font  celles  du  Nil:  on  a 
aufli  donné  ce  nom  au  lieu  appellé  Cafcata  de  Tivoli  en  Italie.  *San- 
fon.  Baudrand. 

Les  Anciens  appelaient  Catadupes  les  peuples  d’Ethiopie  qui 
habitoient  aux  environs  des  Cataraéles  ou  des  chûtes  du  Nil,  dont 
le  bruit  leur  a  donné  ce  nom  ;  car  Sovnoq  lignifie  bruit.  Cicéron  en 
fait  mention  dans  le  Songe  de  Scipion ,  6c  dit  que  ceux  qui  habitent 
près  de  ce  lieu-là,  font  comme  naturellement  lourds  par  le  bruit  ex¬ 
traordinaire  que  font  les  eaux  du  Nil,  en  tombanr  d’une  grande  hau¬ 
teur  fur  les  rochers,  ce  qui  les  étourdit,  6c  leur  gâte  entièrement 
le  fens  de  l’ouïe.  Voyez.  Sénéque  ,  aux  Que  fi.  Nat.  I.  4.  ch.  2. 
Ammien  Marcellin  ,  l.  22.  ch.  34.  36.  Pline  ,  /.  5.  ch.  9.  Vitru- 
ve,  /.  8.  ch.  2.  Wandelin,  de  Admirand.  Nili,  ch.  5. 

C  ATALDUS  (fai.it)  l’un  des  Saints  de  l’Egiife  Romaine 
&  le  Patron  particulier  de  la  ville  de  Tarente,  a  été  Evêque  de 
la  même  ville.  On  prétend  qu’environ  mille  ans  après  fa  mort  il  fe 
fit  voir  à  un  Prêtre,  &  qu'il  lui  dit,  allez,  déterrer  un  livre  que  je 
compofai ,  &  que  je  cachai  dans  un  tel  lieu  ;  portez-le  inceffamment  au 
Roi;  c'efl  un  Ouvrage  qui  contient  les  fecrets  du  ciel.  Ce  fut  en  longe 
que  Cataldus  apparut  a  ce  Prêtre,  6c  qu'il  lui  donna  cet  ordre.  Il 
réitéra  plulieurs  fois  cette  apparition ,  car  on  n'ajoûtoit  guéres  de 
foi  à  ce  longe ,  &  l’on  n’obéïtfoit  peint  à  fon  ordre.  Enfin ,  il  fe 
fit  voir  d’une  autre  manière.  Le  Curé  étant  feul  dans  fon  églife  & 
parfaitement  éveillé ,  vit,  dit-on,  faint  Cataldus  révêtu  des  orne- 
mens  Epifcopaux  ,  qui  lui  commanda  de  déterrer  fon  livre  le  len¬ 
demain  ,  au  lieu  qu’il  lui  avoit  indiqué  en  fonge ,  &  de  le  porter 
promptement  au  Roi.  Le  Saint  le  menaça  d’une  rude  peine  ,  en 
cas  de  défobéïflànce.  Le  Prêtre  fut  plus  docile  cette  fois- là  ;  car 
dès  le  lendemain.il  marcha  proceflïonnellement  avec  le  peuple  vers 
le  lieu  où  cet  Ouvrage  avoit  été  enterré.  On  l’y  trouva  dans  une  caf- 
fette  de  plomb  ,  &  l'on  vit  qu’il  détailloit  les  miféres  qui  dévoient 
accabler  bien-tôt  tout  le  Royaume  de  Naples ,  &  dont  Alexandre 
ab  Alexandro  donne  la  defeription.  On  prétend  que  ceci  arriva  au 
mois  d’avril  1492.  Il  y  a  quelques  Auteurs  quiaflurent,  que  ce 
vieux  livre  Prophétique  faifoit  efpérer  que  le  Royaume  de  Naples 
ferait  garanti  de  cette  ruine  prochaine,  pourvu  que  le  Roi  exécutât  ce 
que  faint  Cataldus  lui  preferivoit.  Cette  claufe  de  laquelle  l’Auteur 
dont  on  vient  de  parler  ,  ne  dit  rien  ,  confirmerait  les  foupçons  de 
ceux  qui  prennent  ceci  pour  une  fraude  pieufe.  Ils  n’en  demeureraient 
pas  même  aux  Amples  foupçons,  s’ils  avoient  lu  ce  que  rapporte 
Jovius  Pontanus,  qui  décrit  la  fraude  tout  au  long ,  &  qui  fait  voir 
que  tout  ce  manège  ne  tendoit  qu’à  faire  chaflèr  les  Juifs  du  Royau¬ 
me  de  Naples.  L’Hiftoire  eft  curieufe,  6c  mérite  d’être  lue.  *  A- 
lexandre  ab  Alexandro,  Genialium  Dier.  I.  3.  Jovius  Pontanus  ,  de 
Sermone,  l.  2. 

CATALOGNE,  province  d’Efpagne,  avec  titre  de  Prin¬ 
cipauté,  Catalaunia  6c  Catalonia.  On  croit  quelle  reçut  fon  nom 
des  Goths  6c  des  Alains,  qui  s’y  établirent.  Elle  a  les  Monts-Pyré¬ 
nées  avec  les  Provinces  de  France  au  nord ,  les  Royaumes  d’Aragon 
6c  de  Valence  au  couchant,  &  la  Mer  Méditerranée  au  levant  & 
au  midi.  Sa  capitale  eft  Barcelone  avec  un  beau  port:  les  autres 
font  Tarragor.e  Archevêché,  Tortofe,  Garonne,  Lérida,  Rofe  , 
Solfone,  Urgel,  &c.  Le  pais  eft  très- fertile ,  quoi  que  couvert  de 
montagnes  en  certains  endroits.  Il  y  a  aufli  de  bons  ports,  plufieurs 
rivières,  &  le  commerce  y  attire  beaucoup  de  richelfes.  La  Cata¬ 
logne  a  aufli  les  Duchez  de  Rouflillon  &  de  Cardonne,  &  le  mo- 
naftére  de  Monferrat ,  célébré  par  la  dévotion  &  par  le  grand 
nombre  de  Pèlerins,  qui  y  viennent  de  tous  les  endroits  du  monde. 
Charles  Martel  afiifta  les  Catalans  contre  les  Maures ,  qui  avoient 
établi  leur  Empire  en  Efpagne;  6c  du  tems  de  Charlemagne,  un  de 
ces  Mahométans  fe  réndit  maître  du  païs.  Louis  le  Débonnaire  prit 
Barcelone  fur  les  Infidèles,  &  la  Catalogne  eut  des  Princes  particu¬ 
liers  ,  jufqu’à  ce  qu’elle  fut  unie  à  l’ Aragon.  Les  uns  difent  que  ce 
païs  fut  érigé  en  Comté  en  873 ,  par  le  Roi  Charles  le  Chauve,  & 
les  autres  prétendent  que  ce  fut  en  884,  par  Charles  le  Gros.  Géo- 
froy  ou  Wifred  le  Velu ,  premier  Comte  héréditaire  de  Catalogne  ou 
de  la  Barcelone ,  eft  la  tige  des  Princes  qui  ont  poffédé  ce  païs.  Les 
Catalans  fe  donnèrent  au  Roi  de  France  l’an  1640.  Jofeph  Mar- 
guarit.  Gentilhomme  du  païs,  contribua  beaucoup  à  fecouer  le  joug 
Efpagnol,  &  à  faire  reconnoître  pour  Souverains  les  Rois  très  Chré¬ 
tiens,  qui  y  ont  envoyé  des  Vicerois  &  des  Gouverneurs.  Par  l’ar¬ 
ticle  42  6c  43  du  Traité  de  paix  de  1639,  entre  les  Couronnes  de 
France  &  d’Efpagne,  on  déclara  que  les  Monts-Pyrénées  feraient 
la  divifion  des  deux  Royaumes  ;  de  forte  que  la  Catalogne  &  le 
Comté  de  Cerdagne  qui  font  au  delà  des  Monts,  furent  ajugez  aux  E- 
fpagnols  ;  6c  les  Comtez  de  Rouflillon  &  de  Conflans ,  qui  font  en 
deçà  de  ces  mêmes  Monts,  relièrent  au  Roi  de  France.  Les  Fran- 
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çois  s’étoient  rendus  maîtres  de  la  Catalogne  dans  les  années  1689, 
1690,  6c  luivantes  ;  mais  ils  la  rendirent  par  la  paix  de  Ryfwtck  en 
1697.  *  Volaterran,  Géogr.l.  2.  Mérula,  Cofmogr.  Botero,  Rélat. 
d’EJpagne.  Lucius  Martinæus  Siculus,  /.  9.  de  Reb.Hifp.  L.  Valla, 
l.  2.  de  Ferd.  Arag.  Hieronymus  Pujades,  Chron.  de  Catal.  Franci- 
lco  Emmanuel  deMelo,  Hifi.  de  Catal.  Francifco  Diago,  Catalonia 
Defcript.  Francifco  Calza,  de  Catalonia.  Surita,  8c c.  Cherchez.  BAR¬ 
CELONE.  Pierre  de  Marca  Archevêque  de  Paris,  a  fait  la  De¬ 
feription  de  ce  païs-là  dans  un  Ouvrage  pofthume  imprimé  à  Paris 
en  1688  ,  intitulé  Marca  Hifpanica,  où  il  décrit  la  lîtuauon  des  lieux 
6c  leurs  Antiquitez. 

CATALUTIUS  (Antoine)  de  Péroufe ,  donna  en  1645, 
fes  Commentaires  fur  la  Rubrique  du  Titre  ad  Legem  Falcid.  6c  lur 
la  Loi  in  Quartam  92.  Cod.  6c  fur  les  Glolès  de  la  même  Loi ,  aufli 
bien  que  lur  les  Commentaires  que  Bartole  y  a  faits ,  fans  s’arrêter 
aux  queftions  dont  les  Interprètes  s’embarraflènt  ordinairement,  qu’il 
ne  fait  qu’indiquer.  *  Biblioth.  Hifior.  des  Aut.  du  Droit,  &c.  depuis 
Irnerius,  éoc.  par  De nys  Simon,  édit,  de  Paris,  in  douze,  1695. 

CATAMANTALE'DE,  Prince  Gaulois,  régna  plu¬ 
fieurs  années  dans  le  païs  des  Séquaniens,  6c  fut  honoré  du  nom  d’a¬ 
mi  du  Sénat  6c  du  Peuple  Romain.  *  J.  Céfar,  l.  1. 

CATAME'LE'T  A,  fils  d’un  Boulanger  de  Narni  en  Ita¬ 
lie,  ayant  été  envoyé  par  fon  père  pour  couper  du  bois  dans  une  fo¬ 
rêt,  perdit  fa  coignée  ;  &  n'ofant  retourner  au  logis,  il  fuivit  un  Ca¬ 
valier  qui  pafla  par  hazard  dans  le  lieu  où  il  étoit.  Il  fit  des  aétions 
fi  courageufes  dans  toutes  les  occafions  où  il  fe  rencontra,  qu’il  de¬ 
vint  Capitaine ,  &  enfuite  Officier  Général.  Les  Vénitiens,  pour 
reconnoilîànce  du  courage  qu’il  avoit  fait  paraître  dans  la  guerre  qu’ils 
eurent  contre  Philippe ,  Duc  de  Milan ,  vers  le  milieu  du  XV  fié- 
cle ,  lui  drefl’érent  une  ftatue  équeftre  dans  la  place  de  Padoue,  lui 
faifant  un  honneur  qu’ils  n’accordérent  à  aucun  des  autres  Capitai¬ 
nes.  *  Pontan,  /.  3  .ch.  }.  Egnace,  1.6. ch.  g. 

CATANE  ou  CATANIA,  ville  de  Fille  de  Sicile, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Montréal ,  appellée  par  les  Latins  Catana, 
ou  Catina,  eft  fituée  dans  cette  partie  delà  Sicile,  dite  Val  di  ûe- 
mona,  fur  un  Golfe  auquel  elle  donne  fon  nom,  à  l’embouchure  de 
la  rivière  de  Tudicello.  Elle  eut  pour  Fondateur  Evarque ,  6c  fut 
prife  par  les  Chalcidiens,  qui  s’y  établirent ,  félon  Thucydide,  vers 
la  XI  Olympiade ,  6c  environ  736  ans  avant  J.  C.  D’autres  Auteurs 
foutiennent  que  ce  fut  plus  tard.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c’efi  que 
Catane  étoit  déjà  une  ville  très-confidérable  dès  l’an  467  avant  J.  C. 
6c  que  le  Roi  Hiéron  y  mourut  en  la  fécondé  année  de  la  loixante 
&  dix  -  huitième  Olympiade.  On  y  voyoit  il  n’y  a  pas  long-tems 
les  reftes  d’un  amphithéâtre ,  plufieurs  inlcriptions ,  6c  diverles  au¬ 
tres  marques  de  fon  ancienneté.  Aujourd’hui  Catane  a  un  château 
élevé  fur  un  rocher  qui  défend  l’entrée  du  port,  lequel  n’eft  pro¬ 
prement  qu’une  plage.  Tout  contribuoit  à  rendre  Catane  une  très- 
bonne  ville ,  le  commerce  y  étant  bien  établi ,  6c  fon  terroir  extrê¬ 
mement  fertile  ;  mais  le  voifinage  du  Mont- Etna  lui  a  fouvent  été 
très-dommageable.  Il  eft  à  vint  milles  de  cette  ville  ,  6c  elle  s’eft 
triftement  reflentie  des  incendies  de  ce  Mont ,  qui  a  accoutumé  de 
s’entrouvrir  tous  les  quinze  ans,  &  de  dégorger  des  torrens  de  feu, 
qui  font  l’épouvante  de  la  Sicile ,  comme  il  arriva  au  mois  de  mars 
de  l’année  1669.  Elle  fut  prefque  ruinée  en  1693 ,  par  un  tremble¬ 
ment  de  terre  extraordinaire,  qui  arriva  le  22  janvier.  De  22  mil¬ 
le  perfonnes ,  à  peine  s’en  fauva-t’il  deux  mille:  grand  nombre  de 
maifons  &  de  monaftéres  furent  renverfez.  De  la  cathédrale  qui 
étoit  très-magnifique ,  &  dont  l’entrée  étoit  foutenue  de  dix  colom- 
nes  de  marbre,  il  ne  refta  que  trois  chapelles;  &  à  la  place  des 
maifons  6c  autres  endroits  de  la  ville  abîmez ,  il  fe  forma  un  lac 
d’environ  quatre  mille  de  circuit.  On  a  dans  cette  ville  une  extrême 
vénération  pour  fainte  Agathe ,  dont  on  y  garde  les  Reliques  6c  le 
voile.  Par  les  anciens  monumens  de  marbre  qu’ont  fouvent  trou¬ 
vez  à  la  profondeur  de  68  piez  ceux  de  Çatane  qui  cherchent  des 
pierres  ponces ,  on  conjecture  qu’autrefbis  cette  ville  étoit  dans  un 
fonds ,  &  que  les  torrens  de  flamme  qui  fortent  du  Mont-Etna,  en¬ 
traînant  avec  eux  beaucoup  de  matières ,  ont  enfin  comblé  le  vallon 
&  élevé  le  terrain ,  où  Catane  fut  rebâtie  fur  fes  propres  ruines. 

*  Strabon,  1.6.  Diodore ,  L  ii.&  14.  Procope,  l.  1.  de  la  Guerre 
des  Goths.  Polybe.  Thucydide.  Pline.  Pomponius  Mêla.  Cicéron, 
&c.  rapportez  par  Léandre  Alberti,  en  fa  Defeription  des  Ifies  d'Ita¬ 
lie  ,  p.  83.  84. 

C  A  T  A  N  E'E  (Jean-Marie)  de  Novare  ,  Eccléfiaftique, 
qui  fleuriflôit  au  commencement  du  XVI  fiécle,  apprit  les  Langues 
fous  Mérula  &  fous  Démétrius,  &  publia  les  Epîtres  de  Pline  U , 
Jeune,  avec  des  Commentaires  qu’on  imprima  l’an  1506,  à  Milan.’ 
Depuis ,  étant  allé  à  Rome  il  y  futSécretaire  de  Bendinelli  de  Sau- 
li  Cardinal,  natif  de  Gênes.  Il  traduifit  enfuite  quatre  Dialogues 
de  Lucien  ;  &  pour  faire  plaifir  au  Cardinal,  il  fit  un  Poème  de  la 
ville  de  Gênes,  &  en  compofa  encore  un  autre  de  la  prife  de  Jéru- 
falem  par  Godefroy  de  Bouillon ,  fous  le  titre  de  Solymis  ;  mais  il 
ne  réüflit  pas ,  car  la  Poëfte  n’étoit  pas  de  fon  génie.  Il  revint  à 
la  profe ,  6c  compofa  encore  quelques  Ouvrages  dont  on  fit  plus  d’e- 
ftime.  On  dit  qu’étant  mort  en  «1529,  dans  le  tems  que  le  Pape 
Clément  VII  étoit  à  Bologne ,  ceux  qui  voulurent  conferver  fes  Bé¬ 
néfices,  cachèrent  fa  mort,  &  le  firent  enterrer  fans  cérémonie:  ce 
qui  donna  fujet  à  Mirteus  de  lui  confacrer  cette  épitaphe. 

Vide ,  Viator ,  quant a  jaiïura  occulté 

Effet fepulcri ,  ne  ingenii  fui  claris 

Perennioribufque  monumentis  teftus , 

Adhuc  ubique  viveret  Catanæus. 

Janus  Nicius  Erythræus  lait  l’éloge  d’un  Cataneo  cTArezzo. 

*  Paul  Jove,  in  El0g.D0ft.ch.p9.  Lilio  Giraldi ,  Dial.dePoët.fui 
tetnp.  Léandre  Alberti ,  Defcript.  Ital.  Voflius ,  de  Hifi.  Latin.  Ja¬ 
nus  Nicius  Erythræus,  Pinacoth.I.  Imag.  Illufir.  ch.  64. 

C  A  T  A  N  E'E  (François)  né  à  Florence  en  1466  ,  &  mort 
en  1322 ,  a  écrit  deux  livres  du  Beau ,  &  trois  livres  de  l’Amour. 

Ses 
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Ses  Ouvrages  Ont  été  imprimez  infolio  à  Bâle,  en  1563.  'Ghilini, 
tome  2.  p.  88. 

GATANEO.  Cherchez  CATANE'E. 

C  A  T  A  N  E'S  I  U  S  (Adam)  Cherchez  C  A  T  H  A  N  E'- 
S I  U  S. 

C  A  T*  A  N  I  A.  Cherchez  C  A  T  A  N  E. 
CATANZARO,  ville  d’Italie,  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples,  dans  la  Calabre  Ultérieure,  avec  Evêché  fuflragant  de  Reg- 
gio.  Les  Auteurs  Latins  la  nomment  Catacium  &  Catanzara.  Elle 
eft  fituée  à  deux  ou  trois  milles  de  la  mer,  entre  Squillace  &  Ni- 
caftro.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CATAONIE,  ville  &  contrée  de  l’ Afie  Mineure ,  entre 
la  Cilicie  &  la  Cappadoce,  félon  la  defcription  que  nous  en  a  fai¬ 
te  Strabon,  l.  12.  C’eft  dans  cette  province  qu'étoit  fituée  la  ville  de 
Comane.  Voyez  C  O  M  A  N  E. 

C  A  T  A  P  A  C  T  A  Y  N  E  ,  fête  des  Habitans  du  Pérou  , 
qu'ils  célèbrent  avec  folemnitéau  mois  de  décembre  ,  qu'ils  appel¬ 
lent  Rayme ,  &  qui  eft  le  commencement  de  leur  année.  Cette  fête 
eft  conlacrée  aux  trois  ftatues  du  Soleil,  nommées  Apointi,  Chu- 
riuntï  &  intiaquacqui,  c’eft  à  dire ,  au  Soleil  père ,  au  Soleil  fils , 
&  au  Soleil  frère.  *  Jean  Hugues  Linfchoten  ,  Hifl.  Ind.  Occident. 

CATAPANS,  nom  des  Gouverneurs  que  les  Empereurs 
de  Conftaqtinople  envoyoient  dans  la  Pouille  &  dans  la  Calabre  en 
Italie.  Quelques  Savans  tirent  l'origine  de  ce  mot  de  uciT£7tû\>t>i , 
dont  les  Byfantins  fe  fervoient,  pour  marquer  ceux  qui  comman- 
doient ,  &  qui  étoient  au  deflus  des  autres  :  il  y  en  a  qui  croyent 
que  c’étoit  un  abbrégé  d exxrct  nzvroy.pdropsc,  comme  qui  diroit,  a- 
près  l'Empereur ,  Lieutenant  de  l'Empereur.  Quoi  qu’il  en  foit,  le  nom 
de  Catapans  fe  trouve  fouvent  dans  les  Auteurs  de  l’Hiftoire  By¬ 
zantine  ,  &  dans  les  Ecrivains  du  moyen  âge  ;  &  le  favant  M.  Du 
Cange  a  cru  qu’il  étoit  important  pour  l’intelligence  de  cette  Hiftoire, 
de  faire  une  Table  Chronologique  de  ces  Gouverneurs. 

Les  Goths  ayant  été  chaflez  de  l’Italie,  l’Empereur  Juftinien  y 
envoya  des  Gouverneurs,  dont  le  premier  fut  Bélifaire ,  puis  Nar- 
sès  (qui  y  attira  les  Lombards)  &  les  autres  qui  furent  fuivis  des  Exar¬ 
ques  de  Ravenne.  Les  Gouverneurs  qui  vinrent  dans  la  fuite  fu¬ 
rent  nommez  Catapans ,  dont  voici  la  fuite. 

TA  B  LE  CHRONOLOGIQUE  DES 

Catapans. 

Etienne ,  furnommé  Maxence ,  fous  l’empire  de  Bafile  le  Macé¬ 
donien. 

Nicéphore  Phocas. 

Grégoire ,  nommé  Bail  Impérial  des  Grecs,  en  875; 

Cafan  ou  Caffan  ,  Patrice,  en  883. 

Joannicius  Candidatus,  en  884. 

TrapéziusStraticus,  en  886. 

Théophylaéte  Stratégus ,  en  887. 

Conftantin  Patrice  ,  en  889. 

Symbaticus  Protofpatharius ,  autrement,  Sabbaticius  Straticus,  en 
891. 

George  Patrice  ,  en  891. 

Barfacius  Patrice,  en  892. 

Cofmas  Anthius  Protopatrice ,  en  893.' 

MélüTénus  ,  ou  Mélifianus ,  en  900. 

Nicolas  Patriculus,  furnommé  Picyglus,  en  915. 

Urfilco,  en  921. 

Michel  Sdavus,  en  926. 

Imogalaptus ,  en  940. 

Platopotius ,  en  947. 

Méliflènus,  ou  Malachianus,  en  951. 

Marianus  Patrice ,  en  95 1 . 

Nicéphore  Magifter,  en  9 66. 

Palfarus  Protofpatha,  en  973. 

Zacharias,  60975. 

Porphyrius  Protofpatha  ,  en  979, 

Calocyrus  Delphinas,  Patrice,  en  982. 

Romanus  Patrice ,  en  985. 

Sergius  Protofpatha  ,  en  987. 

Nicolas  Critès,  en  988. 

Jean  Patrice,  nommé  auflx  Ammiropulus,  00989. 

Tubali ,  en  990. 

Macrothéodorus  Excubitus  en  996. 

Grégoire  Trachianotès ,  en  998. 

Bélus  Barenfis ,  en  999. 

Xiphias  Catapan ,  en  1006. 

Curcuas  Patrice ,  en  1008. 

Bafile  Méfardonitès ,  en  1010. 

Andronicus  Turnicès,  en  1017. 

Bafile  Bugianus,  ou  Bajanus,  en  1018. 

Abalantius  Patrice,  en  1019. 

Safarius  Critès  ,  en  1023. 

Léo  Potus,  en  1027. 

Michel  Protofpatharius  Critès,  en  1033. 

Conftantin  Protofpatha ,  en  1033. 

Léo  Opus,  en  1037. 

Nicéphore  Dokiano,  en  1039. 

Michel  Dokiano  ,  en  1041. 

Vagufto  Catapan,  en  1042. 

George  Maniacès ,  en  1042. 

Pardus  Patricius,  en  1043. 

Conftantin  Théodorocanus ,  en  1043. 

Euftachius  Palatin ,  en  1045. 

Jean ,  ou  Raphaël ,  en  1047. 

Argyrus  Magiller,  en  105 1. 

AlexiusCharôn,  en  1055.  ’ 

Trombus,  en  1058. 

Marulès,  en  1061. 
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Sirtârtus,  en  Ï062. 

Apochara,  en  1064. 

Curiacus*  en  1066. 

Mabrix ,  en  1066. 

Etienne  Patrian  ,  en  107 L 

Ce  fut  vers  ce  tems-là  que  les  Grecs  furent  chalîez  de  la  Pouille  & 
de  la  Calabre  par  les  Normands.  Aujourd’hui  on  donne  encore  le 
nom  de  Catapan  au  Magiftrat  de  la'Police  à  Naples.  *  Du  Can¬ 
ge  ,  GloJJar.  lut. 

C  A  T  A  P  H  R  Y  G  E  S,  Hérétiques ,  qui  s’élevèrent  contre 
1  Eglife  dans  le  fécond  fiédç.  On  leur  donnoit  ce  nom  ,  parce 
que  leurs  Auteurs  étoient  venus  de  Phrygie.  Ces  Hérétiques  fui- 
voient  les  erreurs  de  Montanus.  Voyez  M  O  N  T  A  N. 

CAT  APULTE,  Catapulta ,  du  mot  Grec  7téX  tyi  -,  qui 
fignifie  un  arc  ou  un  dard ,  machine  de  guerre ,  dont  les  Anciens 
fe  fervoient  pour  lancer  des  javelots  de  douze  &  de  quinze  piez  de 
long.  La  defcription  delà  Catapulte,  dit  Perrault  dans  lès  Notes 
fur  Vitruve.n’a  été  entendue  de  perfonne,  quoique  plusieurs  grands 
perfonnages  s’y  foient  employez  avec  beaucoup  de  foin ,  comme  J  u- 
fte-Lipfe  l’a  remarqué.  Les  defcriptions  qu’Atbenée,  Ammien 
Marcellin ,  &  Végéce  en  ont  données ,  les  deux  figures  qui  font 
dans  le  livre  anonyme  intitulé  Notifia  Imperii,  celle  que  Guillaume 
du  Choul  dit  avoir  tirée  d’un  ancien  marbre  ,  celle  que  Lipfe  a 
vue  dans  l’arcenal  de  Bruxelles,  celles  qui  font  répréfentées  dans  la 
colomne  Trajane,  n’ont  aucun  rapport  avec  la  defcription  de  Vi- 
truve.  Céfar  Cifaranus ,  qui  eft  lè  premier  qui ,  après  Jocondus , 
a  fait  les  figures  de  Vitruve  avec  beaucoup  d’exaétitude,  n’en  a  point 
fait  de  la  Catapulte;  &  même  après  avoir  traduit  &  commenté  Vi¬ 
truve  jufqu’à  cet  endroit ,  il  abandonna  cet  Ouvrage  ,  qui  fut  ache¬ 
vé  par  Benedetto  Jovio.  Jocondus  déclare  en  propofant  fa  figure  * 
que  ce  n’eft  point  pour  expliquer  le  texte  de  Vitruve  ,  auquel  elle 
ne  convient  point,  &  il  avoue  qu’il  ne  comprend  rien,  ni  à  l'a  figu¬ 
re,  ni  au  texte  de  Vitruve.  Ce  que  l’on  fait  en  général  des  Cata¬ 
pultes  ,  c’eft  qu’elles  étoient  faites  pour  jetter  des  javelots,  de  même 
que  les  Baliftes  fervoient  à  jetter  des  pierres  ;  (quoique  cette  diftin- 
ftion  n’ait  pas  été  faite  par  les  derniers  Auteurs  Latins ,  qui  ont  tou¬ 
jours  exprimé  l’un  &  l’autre  machine  par  le  mot  de  Balifte)  que  les 
Catapultes  lançoient  les  javelots  avec  une  fi  grande  force  ,  qu’ils 
perçoient  plufieurs  hommes  les  uns  après  les  autres ,  au  rapport  de 
Lucain  ;  &  qu’elles  portoient  d’un  bord  du  Danube  à  l’autre.  Voyez 
M.  Perrault  fur  le  dixiéme  livre  de  Vitruve.  Voyez  les  machines 
de  guerre  des  Romains  de  Jufte-Lipfe.qui  en  a  fait  graver  des  plan* 
ches  &  des  figures  très-belles.  Elien  dit  que  la  Catapulte  a  été  trou¬ 
vée  en  Sicile  par  Denys  le  Tyran ,  &  qu’un  Grec  l’ayant  vue  apportée 
de  cette  ifle  dans  fon  pais,  s’écria  que  le  courage  étoit  péri ,  Feriit 
virtus,  tfixero  àperïj.  Il  eft  certain  que  les  Siciliens  étoient  très-ha¬ 
biles  Machiniftes.  Archimède  en  eft  une  preuve.  *  Pline,  l.  7, 
ch.  56.  Confultez  Adrien  Turnébe,  Adverf.l.  29.  ch.  28. 

CATARACTES:  c’eft  le  nom  que  les  Anciens  dôii- 
noient  aux  lieux  hauts  &  rompus ,  d’oü  tombent  les  eaux ,  &  aux 
chûtes  mêmes  de  ces  eaux  ,  comme  à  celles  du  Nil  &  à  celles  du 
Rhin  au  deflous  de  Schaffoufe.  On  a  nommé  de  même  un  certain 
endroit  du  Danube  dangereux  pour  la  navigation ,  appellé  à  préfent 
Sewretfel,  félon  Lazius,  au  deflous  deLints  en  Autriche.  C’eft 
aufli  le  nom  que  l’on  a  donné  autrefois  au  lieu  appellé  Cafcata  di 
Tivoli  en  Italie.  *  Sanfon.  Baudrand.  Voyez  CATADUPES. 

CATARO  ou  CATTARO,  ville  de  Dalmatie ,  ap¬ 
partenante  aux  Vénitiens,  qui  l’ont  très- bien  fortifiée  contre  les  ef¬ 
forts  des  Turcs,  eft  le  fiége  d’un  Evêché  fuffragant  de  Ragufe.  Les 
Auteurs  Latins  la  nomment  Catharum  &  Cathara,  &  Le  Noir  croit 
que  c’eft  1  ’Afcrivium  de  Ptolomée  &  de  Pline;  mais  il  y  a  plus  d’ap¬ 
parence  que  c’eft,  ou  Caftel-Nuovo,  ou  quelque  autre  ville.  Quoi 
qu’il  en  foit,  Cataro  eft  fituée  fur  un  Golfe  auquel  elle  donne  Ion 
nom,  &  elle  eft  défendue  par  un  bon  château  bâti  fur  une  colline. 
Les  Turcs  ont  fouvent  tenté  de  l’emporter.  *  Sanfon.  Baudrand. 

*  C  ATARRICKE  ou  catarrikbrid* 
G  E ,  village  du  Comté  d’York.  Ce  lieu  eft  prefque  inconnu  au¬ 
jourd’hui  ,  mais  il  fut  fort  célèbre  autrefois.  Son  nom  &  fa  fitua- 
tion  ne  laiflènt  aucun  fieu  de  douter  qu’il  ne  foit  l’ancienne  Catar - 
racionium ,  ainfi  appellée  à  caufe  des  cataraftes  ou  des  cafcades  de 
la  Swale  qui  font  dans  fon  voifinage.  Elle  a  été  fort  confidérable 
dans  l’Antiquité ,  mais  elle  a  tant  fouffert  par  les  guerres  &  par  les 
embrafemens ,  quelle  n’a  pu  fe  relever  de  les  ruines.  Il  ne  lui  eft 
plus  rien  demeuré  de  fon  ancienne  fplendeur  ,  finon  les  reftes  du 
chemin  confulaire  qui  y  conduifoit ,  &  un  Fort  à  demi  ruiné,  con- 
ftruit  tout  près  de  là  au  bord  de  la  rivière,  qui  paroit  avoir  été  cou¬ 
vert  de  quatre  remparts  fort  élevez.  Il  eft  fitué  fur  la  rivière  d« 
Swale  au  nord-oueft  d’York ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  douze 
lieues.  *  Beeverell,  Délices  de  l’Angleterre,  p.  181.  &  182. 

CATASTROPHE,  le  dénouement  ou  l’ifliie  d’une 
Tragédie.  C’eft  un  renverfement  des  premières  difpofitions  du 
Poème  Dramatique  ,  &  un  événement  inopiné  ,  qui  ferme  la  pièce 
tout  autrement  qu’on  ne  croyoit.  Les  Comédies  ont  prefque  toû- 
jours  une  Cataftrophe  heureufe  ;  mais  les  Tragédies  l’ont  le  plus 
fouvent  funefte  :  ce  qui  a  fait  que  dans  l’ufage  ,  le  mot  de  Cataftro¬ 
phe  fe  prend  ordinairement  pour  un  malheur  extraordinaire,  qui 
termine  quelque  grand  deflèin  xzrxçpoQt  en  Grec ,  fignifie  revers  . 
èouleverfement ,  retour  ou  changement .  *  Scaliger,  /.  J  .eh.  g. 

C  A  T  A  Y ,  partie  feptentrionale  de  la  Chine,  qui  comprend  les 
ûx  provinces  de  Peking,  de  Xantung,  de  Honan,  de  Suchuen,  de  Xenft 
&  de  Xanfi.  La  partie  méridionale  qui  contient  neuf  provinces,  s’ap¬ 
pelle  Mangin.  Les  Tartares  même  &  les  Arabes  donnent  ces  noms 
de  Catay  &  de  Mangin  à  ces  deux  parties  de  la  Chine.  On  a  cru 
autrefois  que  le  Catay  étoit  un  Royaume  de  la  grande  Tartafie , 
ayant  la  Chine  au  midi,  le  Turqueftan  au  couchant,  la  Tartârie 
propre  au  feptentrion,  &  la  mer  au  levant  ;  mais  les  Rélations  nou¬ 
velles  font  connoître  que  tout  ce  que  1  on  a  écrit  du  Catay ,  con- 
vient  parfaitement  aux  ûx  provinces  feptentrionales  de  la  Chiné,  5c 
Ce  3 


206  CAT. 

que  la  ville  deCambalu  eft  celle  que  l’on  nomme  communément  Pe- 
king.  *  Martin  Martini,  Defcription  de  la  Chine,  dans  le 'Recueil  de 
Thevenot,  tome  3. 

C  A  T  A  Y  (Michel)  Chancelier  d’Etienne  Boftkay ,  Prince  de 
Tranllylvanie ,  tut  accufé  d'avoir  voulu  empoil'onner  fon  Prince 
pour  fuccéder  à  les  Etats  ;  8c  ayant  été  arrêté  prifonnier  il  eut  la  tète 
tranchée  en  1606.  *  Emmanuel  de  Méteren  ,  Hifi.  des  Raïs-Bas. 

C  A  T  C  H  E  O.  Voyez.  C  A  C  H  1  E  U. 

C  A  T  E  A  U  ou  CATEAU-C  AMBRESIS,  Ca- 
Urum  Cameracenfe ,  petite  ville  dans  le  Cambrefis ,  à  cinq  lieues  de 
Cambray  8c  à  deux  lieues  de  Landrecy.  Elle  a  été  prelque  ruinée 
dans  les  guerres.  C’ell  en  cette  ville  qu'on  fit  en  1359,  le  Traité 
qui  fut  fi  defavantageux  à  la  France.  * Cherchez.  CAMBRES1S. 

C  A  T  E'  C  H  E'S  E ,  mot  tiré  du  Grec  xu.Tyx,fatç ,  qui  lignifie 
inftruclion  de  vive  voix ,  eft  une  courte  8c  méthodique  inftruétion  des 
My  itères  de  la  Religion  ,  laquelle  fe  fait  de  bouche  ;  car  on  n  en- 
feignoit  pas  anciennement  ces  Myftéres  par  écrit,  de  peur  que  ces 
Ecrits  ne  vinflent  à  tomber  entre  les  mains  des  Infidèles ,  qui  les  au- 
roient  tournez  en  rifée  ,  faute  de  les  bien  entendre.  C  eft  d  où  eft 
venu  le  nom  de  Cutéchifie ,  pour  marquer  celui  qui  enlèigne  ces 
Myftéres,  ôc  celui  de  Catéchifme ,  pour  fignifier  au  fit  cette  inftru¬ 
étion.  L’origine  de  ces  Catéchéfes  vient  de  Jelus-Chrift,  lorsqu  il 
envoya  fes  Dilciples,  pour  enfeigner  5c  batifer  toutes  les  nations ,  joi¬ 
gnant  la  doctrine  au  batème,  comme  en  effet  elle  l’a  toûjours  précédé 
dans  la  primitive  Eglife.  Il  nous  a  au  (fi  donné  l'exemple  de  cette 
fainte  inftruétion  ,  lorsqu’entre  lès  Difciples  il  examina  Philippe  -, 
entre  fes  auditeurs ,  Marthe  5c  la  Samaritaine  ;  entre  les  affligez ,  l’A¬ 
veugle  né  ;  entre  les  Etrangers ,  le  Samaritain  -,  entre  lesGrandsdu 
monde,  Nicodéme,  pour  faire  connoître  le  progrès  qu’ils  avoient 
fait  dans  la  Foi ,  8c  les  y  inftruire  davantage.  Les  Apôtres  ont  fui- 
vi  l’exemple  de  leur  Maître ,  comme  on  voit  en  divers  endroits  du 
livre  des  Aétes ,  Pierre  ayant  été  envoyé  à  Corneille  pour  cefujet, 
ch.  10,  5c  Philippe  à  l’Eunuque  de  la  Reine  de  Candace ,  ch.  8. 
L’Apôtre  dés  Gentils,  I. Cor.  ch.  14,  parlant  d’inftruire  les  autres, 
fe  fert  du  mot  de  catéchifer ,  comme  le  porte  l’original.  Les  Pères 
ont  de  même  imité  les  Apôtres,  comme  faint  Cyrille  de  Jérufalem, 
dont  nous  ayons  un  Ouvrage  intitulé  Catéchéfes.  Saint  Augultin  a 
écrit  un  Traité  de- la  manière  de  catéchilèr  les  ignorans  ;  faint  Gré¬ 
goire  de  Nyfiè  a  corapofé  un  Difcours  catéchétique;  5c  plufieurs au¬ 
tres  nous  ont  laide  de  femb labiés  inftruéfions.  Et  afin  qu’on  ne  s’i¬ 
magine  pas  que  quelque  tems  après  la  mort  des  Apôtres  5c  de  leurs 
Difciples,  cette  louable  coutume  de  catéchifer  ait  été  négligée  ou 
interrompue,  Eufébe,  l.  6.  ch.  3,  témoigne  que  Démétrius  Evê¬ 
que  d’Alexandrie  avoit  commis  Origéne  pour  cette  fonétion,  de  la¬ 
quelle  Panténus  5c  Clément  s’étoient  aquittez  avant  lui.  Au  refte 
la  charge  de  Catéchifie  étoit  une  des  plus  importantes  5c  des  plus  ho¬ 
norables  dans  f  Eglife.  Jean  Gerfon ,  Chancelier  de  l’Univerfité  de 
Paris,  fe  faifoit  parmi  ces  grandes  occupations,  une  gloire  d’inftrui¬ 
re  les  enfans  5c  de  les  catéchifer  ,  répondant  à  ceux  qui  lui  confeil- 
loient  de  s’appliquer  à  des  emplois  plus  confidérables ,  qu’il  ne 
croyoit  pas  qu’il  y  en  eût  de  plus  néceflaire  5c  de  plus  glorieux  que 
celui-là.  Voyez.  Gerfon,  dans  fes  Oeuvres ,  partie  1. 

C  A  T  E'  C  H  U  M  E'  N  E  S:  on  appelloit  ainfi  dans  les  pre¬ 
miers  lîécles  de  l’Eglife,  les  Gentils  ou  les  Juifs  que  l’on  inftruifoit 
pour  recevoir  le  batème.  Ce  nom  vient  du  Grec  KctT*ixs7v,  qui  fi- 
gnifie  enfeigner  de  vive  voix  ;  &  kut*i^ov/a£voç,  celui  que  ion  injlruit  de 
vive  voix.  Il  y  avoit  des  Catéchiftes  exprès,  prépofez  pour  les  inftrui¬ 
re.  Eufébe  dans  fon  Hiftoire  Eccléfiaftique,  fait  mention  de  Panté¬ 
nus,  de  Clément  5c  d’Origéne,  qui  ont  été  Catéchiftes  dans  l’Eglife 
d’Alexandrie.  Il  y  avoit  même  un  lieu  particulier  dans  les  églifes  où 
l’on  inftruifoit  les  nouveaux  Chrétiens,  5c  où  ils  fe  plaçoient.  On  l’ap- 
pelloit  le  lieu  des  Catéchumènes:  ce  qui  paroît  dans  un  des  Canons  du 
Concile  de  Néocéfarée.  Il  ne  leur  étoit  pas  permis  d’affifter  au  facrtfice 
de  la  Méfié  avec  les  Fidèles:  mais  on  leur  permettoit  feulement 
d’être  préfens  à  l’Office  jufqu  a  l’Evangile  qu’ils  entendoient  ;  5c 
après  cela  le  Diacre  crioit  à  haute  voix,  retirez-vous  en  paix ,  Caté¬ 
chumènes.  G’eft  ce  qu’on  voit  dans  le  livre  des  Conftitutions  Apo-, 
ftoliques.  Cette  partie  de  la  Méfié  depuis  le  commencement  juf- 
qu’à  l'Offertoire,  s’appelloit  la  Mejfe  des  Catéchumènes.  On  donnoit 
auffi  du  pain  bénit,  que  l’on  appelloit  le  pain  des  Cathécuménes  ; 
car  n’étant  point  batifez,  il  ne  leur  étoit  pas  permis  de  recevoir,  ni 
même  de  voir  la  fainte  Euchariftie.  Ils  n’étoient  point  reçus  à  faire 
la  prière  avec  les  Fidèles,  comme  il  paroît  par  un  Canon  du  Con¬ 
cile  d’Orange  II  y  avoit  même  quelques  degrez  dans  le  Catéchu- 
ménat;  caron  les  inftruifoit  d’abord  en  particulier,  5c  on  les  ad¬ 
mettait  enfuite  à  k  prédication  qui  fe  faifoit  dans  1  eglife:  on  nom- 
moitceux  ci  audientes,écoutans.  11  y  avoit  de  plus  un  troifiéme  de¬ 
gré  de  Catéchumènes  ,  qu’on  appelloit  crantes  &  genufleclentes , 
prians  &  fiéchiffans  les  genoux ,  parce  qu’ils  affiftoient  aux  prières, 
&  qu’ils  fléchitlbient  les  genoux  avec  les  Fidèles.  Gabriel  de  l’Au¬ 
bépine,  Evêque  d'Orléans,  a  distingué  ces  trois  degrez  de  Caté- 
chuménes_  dans  fon  fécond  livre  d' O bfer valions  fur  les  anciens  Rites 
de  l’Eglife.  On  peut  ajouter  un  quatrième  état  de  Catéchumènes, 
lorsqu’ils  étoient  fur  le  point  d’étre  batifez,  6c  qu’ils  avoient  donné 
leur  nom  pour  cela.  On  les  appelloit  alors  competentes ,  comme 
demandant  le  batème.  Saint  Auguftin  parle  de  ces  Compétans  en  plu¬ 
fieurs  endroits  de  fes  Ouvrages.  Pendant  le  tems  du  Catéchumé- 
nat  on  impofoit  fouvent  les  mains  aux  Catéchumènes.  On  leur  don¬ 
noit  du  pain  5c  du  fel,  6c  quand  ils  étoient  prêts  d’être  batifez,  du 
lait  5c  du  miel.  Saint  Auguftin  ne  fait  point  difficulté  d'appeller  du 
nom  de  Sacrement,  ce  que  recevoient  les  Catéchumènes,  6c  ajoute 
que,  quoique  ce  ne  foit  pas  le  corps  de  nôtre  Seigneur,  il  eft  toute¬ 
fois  faint,  6c  plus  faint  que  les  viandes  dont  nous  fommes  nourris, 

ît>  Les  trois  degrez  de  Catéchumènes  ne  font  pas  bien  diftinguez 
dans  l'article.  Le  premier  étoit  celui  des  Ecoutans,  qui  n’étoient 
reçus  qu’à  entendre  les  inftruéfions  fur  la  Foi  6c  fur  les  mœurs.  Le 
fécond  celui  desE/«r,  qui  étoient  admis  pour  recevoir  le  batème; 
ôc  le  troifiéme  des  Compétans,  qui,  parfaitement  inftruits  du  Sym¬ 
bole  6c  de  la  Doétrine  Chrétienne ,  étoient  en  état  d’être  batifez.. 
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On  recevoit  les  Catéchumènes,  en  faifant  fur  eux  un  figne  de  croix, 
6c  en  leur  impofant  les  mains.  On  y  joignit  dans  plulieurs  églifes  les 
exorcifmes,  le  fouffle  fur  le  vifage,  la  lalive  appliquée  aux.  oreilles, 
aux  narines,  6c  fonétion  fur  les  épaules  6c  fur  la  poitrine.  On  leur 
mettoit  du  fel  dans  la  bouche.  Le  premier  jour  on  les  faifoit  Ca¬ 
téchumènes,  le  fécond  jour  on  les  exorcifoit,  5c  enfuite  on  leur 
permettoit  de  venir  entendre  les  inftruéfions  dans  les  églifes.  Le 
catéchuménat  duroit  plus  ou  moins,  félon  que  les  fujets  étoient  dil- 
pofez,  6c  on  le  ditïèroit  quand  ils  venoient  à  tomber  dans  quelque 
faute.  Le  catéchuménat  a  été  pratiqué  dans  l'Eglilè  d’orient  6c 
d’occident,  tant  qu’il  y  a  eu  des  Infidèles  qui  fe  font  convertis  à  la 
Religion,  c’eftà  dire,  en  occident  jufqu  au  huitième  fiécle.  De¬ 
puis  ce  tems-là ,  on  n’a  plus  obfervé  fi  anaétement  les  cérémonies 
du  catéchuménat  à  l'égard  des  Adultes  qui  demandoient  le  batème. 
Quant  aux  enfans  que  l'on  batile,  on  fait  à  prélent  fur  eux  toutes  les 
cérémonies  du  catéchuménat,  immédiatement  avant  leur  batème. 
Autrefois  qu’on  ne  les  réfervoit  à  batifer  qu'aux  jours  folemnels ,  il 
y  a  apparence  que  ces  cérémonies  étoient  faites  avant  que  de  les 
préfenter  au  batème.  *  Saint  Auguftin,  Serm.de  Temp.  116.  & 
237.  Joan.  JMoft'ius ,  de  Poenitentia. 

CATÉCHUMÉNIES,  nom  que  l’on  donnoit  aux  ga¬ 
leries  des  églifes,  ou  l’on  inftruifoit  les  Catéchumènes,  félon  le 
fentiment  de  Baronius.  D’autres  Auteurs  croyent  que  l’on  appel¬ 
loit  ainfi  le  lieu ,  où  les  femmes  écoutoient  les  Catécheles  ou  inftru¬ 
éfions.  *  Du  Cange,  Glojfar.  Latinat. 

CATEGAT.  Voyez.  SCAGER-RACK. 

CAT  EL  (Guillaume)  Confeiller  au  Parlement  de  Toulou- 
fe ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle.  Il  étoit  natif  de  cet¬ 
te  ville,  8c  fortoit  d’une  des  meilleures  familles  de  la  Robe.  Nous, 
avons  de  lui  l’Hiftoire  des  Comtes  de  Touloufe,  ôc  l'on  peut  dire 
qu’il  eft  le  premier  qui  nous  ait  donné  la  méthode  de  prouver  i’Hi-, 
lioire  par  des  Chartres  anciennes.  Catel  mourut  à  Touloufe  le 
cinquième  oélobre  de  l’an  1626.  On  publia  après  fa  mort  fes  Mé¬ 
moires  de  Languedoc,  5c  l'on  pourra  voir  là  Vie  à  la  tête  de  cet. 
Ouvrage. 

C  A  T  E  L  E  T  (le)  ou  L  E  C  H  A  T  E  L  E  T,  fur  l’Ef- 
caut ,  petite  ville  de  France  en  Picardie,  fur  les  frontières  du  Hai- 
naut  6c  du  Cambrefis.  Elle  étoit  afiez  forte ,  mais  elle  a  été  démo¬ 
lie.  Les  Efpagnols  qui  l’avoient  prile  en  15-57,  la  rendirent  en 
1559  ;  5c  l’ayant  encore  prife  dans  le  XVII  fiécle,  ils  la  reftitué- 
rent  par  le  40  article  de  la  paix  des  Pyrénées  en  1659.  *  Sanlbn 

'CATELSB.URG,  C  ADELSBURG  ou  CA- 
DELSBERG,  village  avec  château  dans  le  Marquifat  d’An- 
fpach,  dans  la  Franconie,  à  l’oueft  de  Nuremberg,  a  fouvent  été 
le  heu  de  la  réfidence  des  anciens  Marquis  d’Anfpach. 

CAT  E'N  A  (Pierre)  de  Venife,  Doéteur  en  Théologie, 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle ,  6c  enfeigna  les  Belles  Lettres  à  Padoue! 
Il  publia  auffi  divers  Ouvrages,  6c  entre  autres  des  Commentaires 
fur  Porphyre  5c  fur  Ariftote,  imprimez  à  Venife  l’an  1556. 

C  A  T  E'N  A,  (Jérôme)  natif  de  Norcia  en  Ombrie,  qui  vi¬ 
voit  dans  le  XVI  fiécle,  6c  qui  fut  Sécretaire  du  Cardinal  Alexan¬ 
drin,  5c  de  la  Congrégation  des  Réguliers .  a  écrit  la  Vie  du  Pape 
Pie  V,  6c  a  publié  un  volume  de  Lettres;  des  Poèmes  Latins  en 
VIII livres,  &c« 

CATÈnÔISE,  (Philippe  la)  Cherchez.  PHILIPPE 
CATERLACH,  ou  CATERLAGH,  Comté  d  Ir¬ 
lande,  a  iVichlov  8c  Wéxfordï  l’eft ,  6c  Kilkenny  avec  une  partie  du  Com¬ 
té  de  la  Reine  ou  de  Queenes-County  à  l’oueft;  Kildare  eft  à  fon 
nord,  8c  Wexford au  fud-lud-eft.  Il  a  28  milles  de  long  6c  18  de  lar¬ 
ge.  Le  terroir  en  eft  fertile ,  8c  il  y  a  quantité  de  bois.  On  le  divifeen 
cinq  Baronnies,  qui  font  celles  de  Ravilly,  de  Caterlagh,  de  F orth , 
d'idrone  Sc  de  St.  Moulin.  On  n’y  trouve  qu’une  feule  ville  qui  ait  droit 
de  tenir  un  marché  public,  6c  deux  qui  envoyent  leurs  Députez  au 
Parlement.  Caterlach,  Caterlagh,  ou  Cotherlagh,  qui  en  eft  la 
Capitale,  a  l’un  6c  l’autre  de  ces  privilèges.  Elle  eft  fituée  fur  le 
Barrow,  dans  le  voifinage  du  Comté  de  la  Reine,  prefque  à  38 
milles  au  fud-oueft  de  Dublin  ,  ôc  munie  d’un  château.  Il  n’y  a 
pas  fort  longtems  quelle  donnoit  le  titre  de  Vicomté  à  la  noble  fa¬ 
mille  des  Ogles ,  dont  le  dernier  qui  l'a  porté,  s’appelloit  Guillaume 
Ogle.  Aujourd’hui  le  Marquis  (ou  le  Duc)  de  Wharton  eft  auffi 
Marquis  de  Caterlach.  Loughlen,  Laghlin,  ou  le  vieux  Lough- 
lin ,  à  huit  milles,  prefque  au  fud-oueft  de  Caterlach  ,  eft  une 
ville  confidérable,  quia  droit  d’envoyer  deux  Députez  au  Parle¬ 
ment.  Pour  l’autre  du  même  nom,  fituée  à  trois  milles  à  l’Eft  de 
la  précédente,  fur  le  Barrow,  c’étoit  autrefois  une  ville  de  confé- 
qpence  8c  le  fiége  d^un  Evêque;  mais  aujourd'hui  ce  n’eft  plus 
qu’un  village,  6c  l’Evêché  eft  réüni  avec  celui  deFearnes  Si  deWex- 
ford.  *  Etat  de  la  Grande  Bretagne ,  fous  George  II  tome  3 .  p.  36. 

CATGRAVE,  ou  CATGRAW,  CAPGRA- 
VE  ou  CAPGRAW  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Au¬ 
guftin,  a  fleuri  fur  la  fin  du  XV  fiécle.  Il  étoit  Anglois,  5c  étant 
entré  parmi  les  Auguftins,  après  avoir  été  reçu  Doéteur  d’Oxford  , 
il  exerça  les  principales  charges  de  fon  Ordre,  6c  celle  même  de 
Provincial.  On  dit  qu’il  mourut  le  12  août  de  l’an  1484.  Il  avoit 
compofé  des  Commentaires  fur  prefque  toute  l’Ecriture,  fur  le 
Mâitre  des  Sentences;  Determinationts  Theologu  ;  De  Illufiribus  Viris 
Ordinis  fanili  Auguflini,  &c.  *  Jofeph  Pamphile ,  Biblioth.Aug.  Pit- 
feus,  de  Script.  Angl.  &c. 

CATH  AN  E'SIUS,  (Adam)  fut  brûlé  par  la  populace 
émue  en  1255,  lorsqu’il exigeoit  les  dîmes.  lia  écrit  trois  livres 
de  l’Hiftoire  d'Ecofle.  *  Hallervordius,  de Hfior.p.8. 

CATHARES,  nom  faftueux  qu’ont  ufurpé  plufieurs  Se-* 
êtes  d’Hérériques  en  différens  tems.  Ce  mot  fignifie  purs,  6c  les 
premiers  qui  commencèrent  à  fe  l’appliquer  furent  les  ApotaHiques 
ou  R énonçant ,  branche  des  Entrantes ,  dont  le  Chef  étoit  Tatien. 
Voyez.  ENCRATITES.  Quelques  Montaniftes  fe  firent 
enfuite  appeller  Cathares,  pour  exprimer,  par  un  terme  qui  fignifie 
pureté,  qu’ils  n’avoient  point  départ  au  crime  de  ces  malheureux, 
qui  renioient  la  Foi  dans  les  tourmens  ;  mais  qu’au  contraire  ils  re- 

fufoient 


CAT. 

Fùfoîent  de  les  recevoir  à  faire  pénitence.  Ils  portoient  pour  cela 
des  robes  blanches,  afin,  difoient-ils,  que  leur  vêtement  convînt  à 
la  pureté  de  leurs  confciences.  Ils  nioient  aufti  que  l’Eglife  eût  le 
pouvoir  de  remettre  les  péchez  :  fur  quoi  faint  Auguftin  fàifant  allu- 
fionau  mot  Latin  Mundus,  qui  fignifie  pur,  dit  qu’ils  dévoient  plu¬ 
tôt  prendre  le  nom  de  Mondains,  que  de  Purs :  Si  nomenfuum  vo- 
luijfent  agnofcerè,  mundanos  potins  quam  mundos  vocajfent.  Eufébe 
parle  aulli  de  ces  Hérétiques.  Novatien  donna  le  même  nom  de 
Cathares  à  faSeéte,  &  fouvent  les  Anciens  ne  la  défignent  point  au¬ 
trement.  Enfin  on  a  donné  par  ironie  le  nom  de  Cathares  aux  Pa- 
rétans,  Patarins,  ou  Patrins,  aux  Albigeois  &  aux  Gotereaux,  di- 
rerfes  Seétes  d’errans,  qui  s’élevèrent  dans  le  XII  fiécle,  &  qui 
s’étoient  formées  de  celles  des  Henriciens,  de  Marfile,  de  Ten- 
déme,  &  de  diverfes  autres.  Le  troifiéme  Concile  de  Latran  tenu 
l'an  1179,  fous  Alexandre  III,  les  condamna.  Les  Puritains 
d’Angleterre  ont  renouvellé  ce  nom  magnifique ,  par  celui  qu’ils  ont 
pris.  *  Eulëbe,  l.  6.  c.  35.  Socrate,  l.  6.c.  20.  Saint  Auguftin, 
de  Agen.  Chriji.c.  31.  Saint  Epiphane,  61.  c.  1.  Baronius,  A.  C. 
254.».  106. 107. III. Concilede  Latran, au  c.  27.  Sanderus,H<er.  147. 
Baronius,  A.  C.  119.  Turrecremata,  l.  4.  Somm.  part.  2»  c.  35, 
Rainaldi  &  Sponde,  &c. 

CATHARES.  Cherchez  COTE  R  EAUX. 

CATHARIN  (Ambroife)  en  fan  nom  Politus  Lan- 
cellotus,  natif  de  Sienne,  vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Après 
avoir  enfeigné  le  Droit  Civil  en  plufieurs  Univerfitez  d’Italie,  fous 
le  nom  de  Lancelot,  jufqu’à  l’âge  de  32  ans,  il  entra  dans  l'Ordre 
de  S.  Dominique  à  Florence  l’an  1513.  Il  prit  alors  le  nom  d 'Am¬ 
broife  Catharin ,  &  fe  donna  tout  entier  à  l’étude  de  la  Théologie. 
Il  fe  rendit  bien-tôt  célébré  par  fes  Ecrits.  Sa  réfidence  ordinaire 
croit  a  Rome,  d’où  il  fut  envoyé  à  Trente  à  l’ouverture  du  Conci¬ 
le,  l’an  i54>*.  Il  s’y  fit  difttnguer  tant  par  fa  capacité,  que  par  les 
opinions  qu’il  y  foutint,  éloignées  du  fentiment  commun  des  Théo¬ 
logiens  Il  fut  choiti  pour  faire  le  Sermon  de  1  ouverture  de  la  troi¬ 
fiéme  Seffiontenu  le  quatrième  de  février  1547.  La  même  année 
il  fut  promu  à  l’Evêché  de  la  petite  ville  de  Minori  dans  le  Royau¬ 
me  de  Naples,  dépendant  de  l’Archevêché  d’Amalphi.  Jules  III ,  qui 
avott  autrefois  étudié  le  Droit  fous  Catharin,  le  transféra  l’an  1551, 
à  l’Archevêché  de  Conza  dans  le  même  Royaume.  Il  n’en  jouît 
pas  longtems,  étant  mort  lubitement  à  Naples  dans  le  tems  qu’il  al- 
loit  être  élevé  à  la  dignité  de  Cardinal.  Catharin  a  fait  des  Com¬ 
mentaires  fur  la  Genélë,  fur  les  Epîtres  de  faint  Paul,  &  fur  les 
autres  Epîtres  Canoniques.  Il  combat  fouvent  les  explications  de 
Cajétan,  &  ilafait  des  Remarques  particulières  contre  les  Com¬ 
mentaires  de  cet  Auteur.  Il  a  inventé  un  nouveau  fyftême  fur  la 
prédeftination ,  fuivant  lequel  il  diftingue  le  genre  humain  en  deux 
clafles,  l’une  eft  celle  délits  &  de  prédeftinez  d’une  manière  fpé- 
ciale»  aufquels  Dieu  donne  des  fecours  qui  les  conduifent  fi  infailli¬ 
blement  au  falut,  qu’ils  ne  fauroitnt  manquer  de  l’obtenir,  fans 
néanmoins  qu’ils  perdent  leur  liberté.  Cette  clafie  n’eft  compofée 
que  d’un  petit  nombre  de  perfonnes,  pour  lefquelles  Dieu  a  une 
prédileétion  particulière  ;  telle  que  font  la  Vierge,  les  Apôtres, 
feint  Paul  &  d’autres  femblables.  La  fécondé  clafie  comprend  tout 
le  refte  des  hommes,  que  Dieu  n'a  pas  prédeftinez  au  falut  par  un 
décret  fixe  &  immuable,  mais  fous  une  condition,  qui  peut  être  & 
«'être  pas;  &  dont  le  falut  dépend  du  bon  &  du  mauvais  ufage 
qu’ils  feront  des  grâces  que  Dieu  leur  accorde.  Il  loutient  ce  fy- 
lîême,  non  feulement  dans  fes  Commentaires  fur  l’Ecriture  ;  mais 
aufti  dans  un  Traité  qu’il  a  fait  exprès  fur  la  prédeftination  ,  &  dans 
le  Traité  de  la  prédeftination  excellente  de  Jefus  Chrift ,  où  il  fou- 
tient  que  Jefus  Chrift  feroit  venu,  quahd  bien  même  Adam  n’au- 
roit  pas  péché.  C’eft  en  conféquence  de  ce  fentiment  qu’il  avance 
dans  un  autre  Traité,  que  le  péché  des  mauvais  Anges  a  confifté 
en  ce  qu’ils  n’ont  pas  voulu  reconnôitre  le  décret  de  l’incarnation. 
Ilafaitaufti  un  Traité  de  la  chute  de  l’homme  &  du  péché  origi¬ 
nel,  qu’il  fait  confifter  dans  l’aétion  même,  par  laquelle  Adam  a 
péché  en  mangeant  du  fruit  défendu ,  qui  eft  un  péché  en  nous,  en 
tant  que  nôtre  volonté  eft  comprife  dans  la  fienne.  Il  a  fait  plu¬ 
fieurs  Ouvrages  fur  l’immaculée  conception  de  la  Vierge,  qu’il fou- 
tient  avec  beaucoup  de  chaleur.  Il  a  auffi  écrit  pour  1  Aftomption, 
&  prétendu  que  S.  Jean  1  Evangélifte  n’étoit  point  mort  .  mais  qu’il 
avoit  été  enlevé  comme  Elle  &  Hénoch.  Il  a  fait  un  Traité  de  la 
mort  &  de  la  réfurreéfion  ,  dans  lequel  il  eft  très-humain  envers 
les  enfans  morts  fans  batême ,  qu’il  croit  être  non  feulement  exempts 
des  peines,  mais  encore  jouir  d’une  félicité  convenable  à  leur  état. 
Il  a  fait  un  Traité  de  la  certitude  de  la  gloire  ;  de  l’Invocation  &  de 
la  vénération  des  Saints ,  dans  lequel  il  foutient  que  l’Eglife  ne  peut 
fe  tromper  dans  la  canonifation  des  Saints.  Il  y  établit  aufti  leur 
culte,  celui  des  Reliques  &  des  Images.  Du  tems  du  Concile  du 
Trente,  il  fit  un  Traité  pour  prouver  que  les  Juftes  peuvent  être 
certains  de  leur  juftification  ;  un  Ouvrage  fur  l’immaculée  Conce¬ 
ption  ,  contre  un  Ecrit  du  Cardinal  Turrecremata  ;  &  une  efpéce 
de  Manifefte  fur  la  prédeftination.  Il  a  aufti  défendu  dans  un 
Traité  particulier  le  culte  des  Images.  Il  établit  dans  un  autre  la 
vérité  du  facriftce  de  l’autel;  mais  il  foutient  dans  un  autre  Traité 
que  Jefus  Chrift  n’a  point  confacré  par  ces  paroles,  Ceci  eft  mon 
lorps,  ceci  eft  mon  fang ,  qui  ne  font  qu’énonciatives  dans  les  Evangé- 
liftes.  Il  a  fait  encore  un  Traité  de  Controverfe  touchant  la  Com¬ 
munion  fous  les  deux  efpéces.  Enfin  il  a  foutenu  au  Concile  de 
Trente  un  fentiment  qui  a  préfentement  quelques  Seftateurs,  fur  l’in¬ 
tention  du  Miniftre  qui  adminiftre  les  Sacremens,  favoir,  qu’il 
n’eft  pas  nécefiàire  qu’il  ait  une  intention  intérieure  de  faire  une 
chofe  facrée  ;  mais  qu’il  fuffit  qu’il  veuille  adminiftrer  le  Sacrement 
de  l’Eglife ,  &  qu’il  a  cette  intention ,  quand  il  fait  extérieurement 
les  cérémonies  requifes,  quoiqu’il  puifte  avoir  intérieurement  la 
penfée  de  faire  tout  cela  par  jeu  &  par  mocquerie.  II  a  fait  plu¬ 
fieurs  Traitez  fur  les  Sacremens ,  &  particuliérement  fur  celui  du 
Mariage  :  il  a  compofé  un  Traité  des  Ecritures  Canoniques,  dans 
lequel  il  foutient  contre  les  Proteftans  les  livres  que  l’Eglife  Romai¬ 
ne  reçoit  comme  Canoniques,  &  qui  ne  font  pas  de  l’ancien  Ca- 
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non.  On  a  encore  de  lui  divers  Traitez,  r.  Si  la  peine  de  mort 
contre  les  Hérétiques  eft  de  droit  divin;  2.  Si  la  réfidence  des 
Evêques  eft  du  même  droit;  3.  Sur  le  bitême  des  enfans  des  Juifs, 
&c.  Catharin  étoit  fort  libre,  &  même  hardi  dans  fes  fentimens , 
&  ne  s  embarralfoit  pas  de  s’écarter  de  ceux  de  faint  Auguftin,  de 
faint  Thomas  &  des  autres  Théologiens.  *  M.  Du  Pin  ,  Bibiioth\ 
des  Aut.  Eccléf.  du  XPI  fiécle. 

CATHARISTES  ou  PURIFICATEURS, 
Seéte  de  Manichéens,  fur  laquelle  ces  Hérétiques  tâchoient  de  re- 
jetter  les  ordures  abominables,  &  les  horribles  impiétez  qui  en¬ 
troient  dans  la  prétendue  confécration  de  leut  Euchariftie.  *  Saint 
Auguftin,  H&ref.  46 .  S. Léon,  Epift.  S. 

CATHÉDRALE:  on  entend  par  ce  mot  l’églife  épifeopa- 
le  d’un  lieu,&  ce  nom  lui  a  été  donné  du  mot  Cathedra,  ou  fiége  épi - 
/copal.  On  tire  l’origine  de  ce  nom  de  ce  que  les  Prêtres,  qui  corn- 
poloient  l’ancien  Presbyterium  avec  leur  Evêque ,  étoient  aflis  dans 
des  chaires  à  la  manière  des  Juifs  dans  leurs  Confiftoires,  &  que 
l’Evêque  préfidoit  dans  un  fiége  plus  élevé:  d’où  vient  qu’on  célé° 
bre  encore  préfentement  les  Fêtes  de  la  chaire  de  faint  Pierre  à  Ro¬ 
me  &  à  Antioche.  Il  ne  faut  pas  confondre  ces  anciennes  cathédra¬ 
les,  avec  les  églifes  qu’on  nomme  aujourd’hui  cathédrales,  parce 
que  ce  mot  d ’églife  ne  fignifioit  en  ce  tems-là  qu’une  allèmblée  dé 
Chrétiens,  &  non  des  temples,  comme  ils  font  bâtis  aujourd’hui, 
&  que  les  Chrétiens  n’ont  point  eu  la  liberté  de  bâtir  ces  temples 
avant  l’Empereur  Conftantin.  Néanmoins  plufieurs  Auteurs  Efpa- 
gnols,  qui  ont  écrit  de  l’antiquité  de  leurs  églifes  cathédrales,  af- 
surent  quîl  y  en  a  eu  de  bâties  dès  le  tems  des  Apôtres  ;  mais  tout 
ce  qu’on  dit  de  ces  anciennes  cathédrales  eft  fabuleux.  Quant  ait 
nom  d’églife  cathédrale,  il  n’eft  pas  fort  ancien:  on  appelloit  l’é¬ 
glife  principale  celle  où  l’Evêque  célébroit  ordinairement  ;  la  gran¬ 
de  églife,  l’églife  épilcopale,  i’églilè  de  la  ville.  Le  nom  de  cathé¬ 
drale  n’a  été  en  ulàge  que  dans  l’Eglife  Latine,  &  depuis  le  X  fié» 
cle.  On  appelle  cathédratique  un  droit  que  les  Evêques  nouvelle¬ 
ment  mis  en  pofteflion  donnoient  aux  Evêques  qui  les  avoient  or¬ 
donnez,  aux  Clercs  de  Notaires  &  aux  autres  Officiers.  *  Mémoi¬ 
res  des  S  a  vans  Remarques  de  M.  du  Pin. 

‘CATHERÊNITAINS  .certains  peuples  de  la  Terre- 
Sainte  qui  habitoient  fur  les  Terres  de  la  Tribu  de  Benjamin,  près 
deGabaon.  *  Simon,  Ditt.  de  la  Bible. 

SAINTES  du  nom  de  CATHERINE. 

CATHERINE  (fainte)  Vierge  d’Alexandrie,  étoit  fi  la¬ 
vante,  fi  l’on  en  croit  les  Aétes  de  fa  paftion,  qui  font  de  peu  d’au¬ 
torité  entre  les  Critiques,  qua  l’âge  de  r8  ans  elle  difputa  contre 
cinquante  Phtlofophes,  &  les  vainquit  par  la  force  de  fes  raifonne- 
mens.  On  dit  qu’elle  fouffrit  la  mort  pour  Jefus  Chrift  fous  l’em¬ 
pire  de  Maximin.  On  n’a  rien  de  certain  touchant  fainte  Catheri¬ 
ne,  &  les  faits  que  l’on  a  de  la  vie  &  de  fon  martyre  font  fuppofez. 
Baronius  a  cru  la  reconnôitre  fans  nom,  à  la  delcription  qu’Eufébe 
nous  a  fait  d’une  femme  illuftre  d’Alexandrie,  noble,  riche  &  la¬ 
vante,  &  qui  réfifta  courageufement  à  la  paftion  brutale  de  Maxi¬ 
min;  mais  ce  que  rapporte  Eufébe  que  Maximin  ne  put  fe  réfou¬ 
dre  à  faire  mourir  celle  dont  il  parle,  &  qu’il  fe  contenta  de  la  dé¬ 
pouiller  de  fes  biens,  &  de  l’envoyer  en  exil,  ne  convient  point  à 
ce  que  l’on  dit  du  martyre  de  fainte  Catherine ,  &  Rufin  appelle 
cette  femme  dont  parle  Eufébe,  Dorothée.  On  n’a  point  parlé 
dans  l'Eglife  de  fainte  Catherine  avant  la  fin  du  VIII  fiécle,  ou  au 
commencement  du  fuivant.  Ce  fut  pour  lors  que  l’on  commença  à 
parler  d’elle  à  l’occafion  d’un  corps  trouvé  dans  la  montagne  deJ  Si- 
na  en  Arabie,  qui  fut  pris  par  les  Chrétiens  de  ce  pais,  réduits 
alors  fous  le  joug  des  Sarrazins  Mahométans,  pour  le  corps  d’une 
fainte  Martyre.  Us  commencèrent  à  lui  rendre  un  culte  religieux 
qui  pafia  chez  les  Grecs ,  fous  le  nom  A'Aicatarine.  On  a  depuis 
fait  une  hiftotre  a  plaifir  de  cette  Sainte,  &  les  Grecs  ont  célébré  fa 
fête  le  25  de  novembre.  Les  Latins  n’ont  eu  connoiftànce  de  cette 
Sainte  que  par  le  canal  des  Grecs  dans  l’onzième  fiécle ,  &  ont  ab- 
brégé  fon  nom  en  l’appellant  Catherine;  mais  fon  culte  fut  bientôt 
établi  dans  tout  l’Occident,  &  l’on  fit  fa  Fête  au  même  jour  que  les 
Grecs  la  célébroient.  *  Bailler ,  Vies  des  Saints,  mois  de  novembre. 
Béde.  Ufuard  &  Adon,  au  Martyre!.  25  novembre.  Baronius,  Ai 
C.  307.  Voftius,  Philol.  c.  2.  S.  3.  &c. 

CATHERINE,  (fainte)  furnommé  de  Bologne ,  du  lieu 
de  fa  naiftance  en  Italie,  vint  au  monde  le  huitième  feptembre 
1413  ,  &  fut  élevée  auprès  de  fa  mère  Bienvenue  jufqu’à  un  âge  au¬ 
quel  on  la  crut  capable  de  fe  conduire.  Alors  fon  père  Jeanj  qui 
étoit  de  l’ancienne  famille  des  Vigri  de  Ferrare ,  la  mit  auprès  de  la 
Princefte  Marguerite,  fille  de  Nicolas  d’Eft,  Marquis  de  Ferrare, 
Elle  quitta  bientôt  la  Cour,  &  fe  retira  à  lage  de  14  ans  dans  une 
Communauté  de  Sœurs  de  fainte  Claire.  Ce  couvent  ayant  été  éri¬ 
gé  en  monaftére*  fous  le  nom  de  corps  de  Chrift,  elle  y  fit  pro- 
feflion  en  1432.  Elle  fut  demandée  par  les  Habitans  de  Bologne, 
pour  être  Supérieure  du  monaftére  qu’ils  vouloient  fonder  dans  leur 
ville.  Elle  y  établit  ce  monaftére,  &  eut  la  confolation  de  le  voir 
achevé  avant  fa  mort,  qui  arriva  le  neuvième  de  mars  1463.  Elle 
a  laiffe  quelques  Ecrits  tant  en  Italien  qu'en  Latin.  On  a  publié  le 
livre  des fept  Armes  fpirituelles,  &  celui  des  Révélations  quelle 
avoit  laifiees  cachetées  à  fon  Confeflèur,  qui  auroit  peut-être  bien 
fait  de  ne  le  pas  décacheter,  ou  du  moins  de  ne  le  pas  publier;  El¬ 
le  a  été  canonifée  par  Clément  VII.  *  BollanduS.  Bailler ,  Vies  det 
Saints,  ç  mars. 

CATHERINE  (fainte)  de  Suède  ,  Vierge,  fille  dW- 
phon  Guthmarfon,  Prince  de  Néricie  en  Suède  ,  naquit  dans  le 
XIV  fiécle  vers  l’an  1330.  Elle  fut  élevée  par  fa  mère  fainte  Bri¬ 
gitte  dans  la  piété.  Elle  fut  mariée  à  Egard-,  mais  elle  perfuada  à 
Ion  mari  de  garder  la  continence.  Elle  alla  lan  1548  trouver  fa 
mère  en  Italie,  &  elles  allèrent  à  Rome  où  elles  vécurent  enfem- 
ble,  &  firent  enfuite  le  pèlerinage  de  la  Terre-Sainte.  Brigitte 
étant  morte  à  Rome  le  23  juillet  1373,  fa  fille  rapporta  fon  corps 
en  Suède,  &  le  dépofa  dans  le  monaftére  de  Vaften,  au  diocéfe  de 
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Lincopingî  où  elle  fe  renferma.  Elle  fut  choifie  pour  Supérieure 
parles  Religieufes  de  cemonaftére,  8c  leur  donna  la  Régie  de  S. 
Sauveur  quelle  avoit  pratiquée  à  Rome.  Elle  retourna  en  cette 
ville  en  1375,  pour  faire  canonifer  fa  mère,  8c  mourut  étant  reve¬ 
nue  de  Rome  dans  fon  monaftére ,  le  24  mars  1381.  Quoiqu'elle 
ne  foit  point  canonifée,  les  Papes  ont  permis  que  l'on  fit  fa  Fête.  Sa 
Vie  écrite  par  Ulphon  fe  trouve  dans  Bollandus  avec  les  Remarques 
d’Henfchénius.  *  Baillet,  Vies  des  Suint! ,  i^mars. 

CATHERINE  DE  SIENNE,  (fainte)  Religieufe 
du  Tiers  Ordre  de  faint  Dominique,  néel'ani347,  fit  vœu  de  vir¬ 
ginité  à  l'âge  de  huit  ans,  &  prit  quelque  tems  après  l’habit  de  l’Or¬ 
dre  de  faint  Dominique.  Elle  avoit  beaucoup  d’efprit ,  écrivoit  par¬ 
faitement  bien,  &  étoit  fort  charitable  8c  fort  zélée.  Elle  vint  à 
Avignon,  pour  accorder  les  Florentins,  avec  Grégoire  XI  qui  les 
avoit  excommuniez.  Il  fut  tellement  preflé  par  les  dilcours  de  cette 
fainte  fille,  de  palier  en  Italie,  qu’il  fortit  de  France,  &  arriva  au 
commencement  de  l’année  1377  à  Rome,  où  il  rétablit  le  fiége 
pontifical,  703ns  après  que  Clément  V  l'eut  tranfporté  en  France. 
On  attribue  à  cette  Sainte  diverfes  lettres  imprimées,  5c  quelques 
petits  Traitez  de  dévotion.  Elle  mourut  l’an  1380,  âgée  de  33 
ans,  5c  fut  canonifée  par  Pie  II,  en  1461.  *  S.  Antonin,  3  .part, 
fit.  23.  c.  14.  Sponde,  A.  C.  13 76.  ».  2.  &  fuiv.  Bzovius,  A .  C. 
1370.  ».  20. &fuiv.  Raymond  de  Capoue,  enfaVie,  &c. 

CATHERINE  (fainte)  à  qui  on  a  donné  le  furnom  de  Gê¬ 
nes  à  caufe  de  là  patrie,  celui  de  Fie/que  à  caulè  de  fon  père,  5c  ce¬ 
lui  d ’Adorne  à  caufe  de  fon  mari.  Quoique  cette  pieufe  veuve  n’ait 
pas  encore  été  canonifée ,  cela  n’empêche  pas  néanmoins  que  l’on 
ne  la  regarde  comme  une  Sainte,  5c  que  l’on  ne  lui  en  donne  même 
le  nom.  Elle  naquit  à  Gênes  vers  l’an  1448,  d'une  des  plus  riches 
8c  des  plus  puiilantes  familles  du  païs,  8c  étoit  fille  de  Jacques  de 
Fi'efque,  Viceroi  de  Naples,  8c  de  Franpoifede  Nègro.  Dès  fes 
plus  tendres  années  elle  pratiqua  les  régies  de  la  plus  auffére  péni¬ 
tence.  Dès  l’âge  de  13  ans  elle  voulut  entrer  chez  les  Religieufes 
de  Nôtre- Dame-de-Grace  ;  mais  la  délicatefîè  de  fon  tempérament 
8c  la  petitefle  de  fa  taille  furent  un  obftacle  à  fa  réception.  Quel¬ 
que  tems  après ,  fes  parens  l’engagèrent  à  épouler  un  Seigneur  nom¬ 
mé  Julien  Adorne ,  avec  lequel  elle  vécut  pendant  dix  ans  dans  une 
contrainte  8c  un  chagrin  prefque  continuel,  après  lefquels  elle  fe 
donna  entièrement  à  Dieu,  5c  pratiqua  les  régies  de  la  plus  fublime 
piété.  Elle  mourut  le  14  feptembre  1310.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l’églife  du  grand  hôpital  de  Gênes,  dont  elle  avoit  eu  l’intendan¬ 
ce  pendant  plufieurs  années.  Cette  Sainte  a  compofé  deux  Traitez 
de  dévotion  qui  contiennent  des  principes  de  la  plus  fublime  my- 
flicité  ;  l’un  eft  un  Dialogue  entre  lame  ,  le  corps,  8c  Nôtre-Sei- 
gneur  ;  l’autre  efl  un  Traité  du  Purgatoire.  ‘Marabot,  Vit.Cathar. 
Genuenf.  Baillet,  Vies  des  Saints ,  isp  feptembre. 

IMPÉRATRICES. 
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CATHE  RINE  de  Courtenay  ,  Impératrice  titulaire  de 
Conflantinople,  5c  Dame  de  Courtenay,  étoit  fille  unique  de  Bea¬ 
trix  de  Sicile.  En  1300,  elle  fut  mariée  à  Charles  de  France, 
Comte  de  Valois ,  par  difpenfe  du  Pape  Boniface  VIII.  Ce  Prin¬ 
ce  étoit  veuf  de  Marguerite  de  Sicile.  Il  eut  de  ce  mariage  un  fils 
8c  trois  filles ,  dont  l’aînée  Catherine  de  Valois,  Impératrice  titulai¬ 
re  de  Conflantinople  ,  n  étant  encore  qu’au  berceau,  fut  accordée 
,à  Hugues  dit  Huguenin,  fils  de  Robert  II,  Duc  de  Bourgogne,  par 
traité  palfé  à  Sens  en  1302}  mais  il  n’eut  point  d’effet,  5c  Catherine 
fut  mariéeà  Fontainebleau  le  30  juillet  1213,  avec  Philippe  de  Sicile 
Prince  de  Tarente,  qui  prit  le  titre  d’Empereur  de  Conflantinople. 
Après  la  mort  de  ce  Prince,  elle  alla  dans  la  Grèce  ;  5c  enfuite 
étant  venue  à  Naples,  elle  y  mourut  au  mois  d’oélobre  de  l’an  1346, 
âgée  de  45  ans.  La  Comtelfe  Catherine  fa  mère  mourut  à  Paris  le 
deuxième  janvier  de  l’an  1 307  ou  1308 ,  félon  la  façon  moderne  de 
compter.  Voyez.  l’Hiftoirede  Conliantinople  du  Sieur  du  Cange , 
l.  6.  é-  7.  Villani,  Sainte-Marthe,  8c c. 

CATHERINE,  Impératrice  de  Ruffie  8c  époufe  de  Pier¬ 
re  le  Grand ,  naquit  en  1683  ou  1684,  fur  la  Terre  de  Ringen,  dans 
le  diftriét  de  Derpt.  Son  père  étoit  un  Gentilhomme  de  Livonie, 
de  la  famille  d'Albedeyl,  qui  avoit  été  Lieutenant  Colonel  parmi  les 
Suédois.  Elle  perdit  fon  père  5c  fa  mère  étant  encore  fort  jeune. 
Comme  cette  orpheline  étoit  d’une  beauté  finguliére,  5c  quelle  don- 
noit  des  marques  d’un  génie  lupérieur,  le  Prépofite  de  Marienbourg 
en  Livonie  la  prit  chez  lui,  5c  lui  donna  une  parfaitement  bonne  é- 
ducation.  La  guerre  entre  les  Ruîfes  8c  les  Suédois  s’étant  allumée, 
il  arriva  qu’un  Cavalier  Suédois  nommé  Tiefenhufen,  qui  avoit  ac¬ 
coutumé  d’aller  à  1  eglife  à  Marienbourg  ,  devint  amoureux  de  Ca¬ 
therine  8c  la  demanda  en  mariage  au  Prépofite  qui  lui  avoit  fervi  de 
de  père,  5c  qui  ne  fit  pas  difficulté  de  la  lui  accorder.  On  fixa  le 
jour  des  noces  -,  le  Prépofite  lui-même  bénit  le  mariage  en  préfen- 
ce  du  Commandant  de  la  place  8c  d’un  grand  nombre  de  Cavaliers 
8c  de  Dames.  La  Fête  ne  finit  pas  fi  heureufement  qu’elle  avoit  com¬ 
mencé  ,  car  quelques  heures  après  la  bénédiction  du  mariage ,  le 
bruit  fe  répandit  que  les  Mofcovites  approchoient;  8c  l’époux  qui  re¬ 
çut  ordre  de  joindre  fon  drapeau  ,  obéît  quoi  qu’à  regret.  Peu  de 
tems  après  les  Mofcovites  arrivèrent  devant  Marienbourg,  prirent 
8c  pillèrent  la  pljce  6c  emmenèrent  un  grand  nombre  de  prifonniers 
des  deux  fexes,  entre  lefquels  étoit  Catherine.  Cet  accident,  qui  fui- 
vant  les  apparences  devoit  lui  être  fatal,  fut  le  premier  degré  de  fa 
fortune,  puisqu’en  1707,  Pierre  le  Grand  l’époufa  en  fecret.  Son 
premier  époux  étant  palTé  au  fervice  du  Czar  ,  y  perdit  la  vie  en 
qualité  de  Lieutenant  Colonel.  Catherine  avoit  fait  profeffion  de 
la  Religion  Gréque  dès  l'an  1703  ,  à  la  follicitation  de  l’époufe  du 
Veld-Maréchal  Czérémétojf.  Quoique  le  mariage  de  Pierre  avec 
Catherine  dût  être  fecret ,  il  ne  laiffa  pas  de  lui  former  un  petit  équi¬ 
page.  Elle  fuivit  l’Empereur  par  tout  8c  fe  trouva  avec  lui  en  1709, 
au  camp  de  Pultawa,  8c  ïThorn.  En  1710,  elle  affilia  à  la  prife 
de  plufieurs  places  de  Livonie.  En  1711,  elle  accompagna  le 
Czar  marchant  contre  le*  Turcs,  qui  avoient  pris  le  parti  de  Char- 
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les  XII,  Roi  de  Suède ,  8c  déclaré  la  guerre  au  Czar.  Ce  fut  cens 
campagne  qui  combla  Catherine  de  gloire  8c  de  bonheur;  car  l'ar¬ 
mée  Mofcovite  s’étant  imprudemment  avancée  jufques  dans  la  Mol¬ 
davie  5c  ayant  même  pallé  le  Pruth,  fe  trouva  tout  d’un  coup  enve¬ 
loppée  par  les  Turcs,  qui  s’étoient  très-avantageufement  pollez , 
de  forte  que  les  Mofcovites  ne  pouvoient  ni  avancer  ni  reculer;  8c 
les  vivres  leur  étant  coupez  de  tout  côté  par  les  Tartares ,  on  s’at- 
tendoit  à  périr  de  faim  au  bout  de  huit  jours,  à  moins  qu'on  ne  fe 
rendît  prifonmer  avec  toute  l’armée.  Les  Généraux  du  Czar,  ne 
lui  répondirent,  lorsqu’il  les  confulta  ,  qu’en  hauiTant  les  épaules, 
ce  qui  mit  ce  Monarque  dans  une  fureur  inexprimable.  Catherine 
fut  la  feule  qui  dans  cette  extrémité  ne  fe  déconcerta  point.  Elle 
confeilla  d’envoyer  un  Trompette  au  Grand-Vizir,  pour  lui  deman¬ 
der  une  trêve  8c  le  tems  de  lui  faire  des  propofitions  avantageufes 
par  des  Députez.  On  obtint  ce  qu’on  demanda  ;  le  Baron  deSchap- 
hirojf ,  Vice-Chancelier,  5c  Czérémétcff,  fils  du  Veld-Maréchal  de 
ce  nom  furent  envoyez  au  camp  des  Turcs.  Ils  offrirent  d’abord 
200000  ducats  au  Vizir  ,  s’il  leur  accordoit  la  paix.  L’Officier 
Turc  fit  comprendre  que  la  modicité  de  la  fomme  ne  répondoitpas 
à  l’étendue  de  fon  avarice.  Catherine  en  ayant  été  informée, fe  dé¬ 
pouilla  de  tous  fes  bijoux  ;  les  Dames  qui  s’y  trouvèrent  de  même 
que  quelques-uns  des  principaux  Officiers,  l’imitèrent,  5c  l’on  envoya 
de  la  forte  au  Vizir  de  quoi  le  tenter  5c  le  fatisfaire.  La  paix  fût 
donc  conclue  après  trois  jours  de  négociations  8c  les  Mofcovites  ne 
manquèrent  pas  d’en  profiter  par  une  prompte  retraite.  Quoique 
jufques  ici  la  tendreflè  de  Pierre  pour  Catherine  eût  été  pouüéefort 
loin  ,  ce  trait  de  prudence  par  lequel  elle  fauva  le  Czar,  5c  toute 
l’armée,  l’augmenta  jufques  au  point  que  l'Empereur  de  Ruffie,  ne 
penfa  qu’à  récompenfer  dignement  un  mérite  fi  dillingué.  C’eli  ce 
qu’il  fit  d’abord  en  la  déclarant  publiquement  fon  époufe  ;  8c  en 
1712,  il  fit  bénir  folennellement  ce  mariage  à  Petersbourg.  En 
1716,  le  Czar  5c  fon  Epoufe  allèrent  à  Coppenhague,  pouralfilter 
à  la  defcente  qu’on  avoit  projettée  en  Scandinavie.  En  1722,  Ca¬ 
therine  fuivit  fon  illufire  époux  dans  lafameufe  expédition  qu’il  fit 
en  Perfe  8c  affifta  à  toutes  les  aétions  où  le  Czar  fe  trouva.  En  1 724, 
le  18  mai ,  elle  fut  couronnée  Impératrice  dans  la  ville  de  Mofcou. 
L’Empereur  étant  mort  le  huitième  février  1723,  l’Impératrice  lui 
fuccéda  dans  le  Gouvernement  en  vertu  du  tellament  que  Pierre  U 
Grand  avoit  laiffé.  Le  premier  de  juin  1723,  elle  fit  célébrer  le 
mariage  ,  que  feu  l’Empereur  avoit  déjà  projetté  entre  la  Princefïè 
Anne  fa  fille  aînée  8c  le  Duc  de  Holftein-Gottorp.  Pour  ce  qui  eli  des 
affaires  de  Perfe,  l’Impératrice  y  veilla  avec  beaucoup  de  foin  & 
eut  le  plaifir  de  voir  fes  conquêtes  augmentées  par  différentes  viétoi- 
res.  Elle  continua  auffi  de  protéger  l ‘Académie  de  Petersbourg  que 
Pierre  le  Grand  avoit  fondée, 8c  affilia  plufieurs  fois  aux  afièmbiées, 
ayant  la  patience  d’écouter  des  Harangues  Latines.  Depuis  la  mort 
de  Pierre  le  Grand,  l’Impératrice  ne  jouît  jamais  d’une  îànté  par¬ 
faite  ,  8c  mourut  enfin  le  27  mai  1727  ,  laiffant  un  tefiamem  par  le¬ 
quel  elle  difpofoit  de  la  fucceffion  à  l'Empire  de  Ruffie.  Elle  avoit 
eu  fept  enfans  de  l’Empereur  fon  époux  ,  dont  cinq  naquirent  depuis 
fon  mariage  public  avec  l’Empereur,  favoir,  1.  Marie  Pétrowine  , 
née  le  20  mars  17*3,  morte  fort  jeune  ;  2.  Marguerite,  née  le  19 
feptembre  1714,  8c  morte  en  1713  ;  3.  Pierre,  ne  le  huitième  no¬ 
vembre  1713  ,  8c  mort  le  fixiéme  mai  1719  ;  4.  N.  ...  un  Prince 
mort  le  même  jour  de  fa  naiffance ,  le  premier  janvier  1717;  5. 
Nathalie,  née  le  20  août  1718.  *  Mémoires  du  tems. 

REINES. 

CATHERINE  de  Médicis,  Reine  de  France,  fille  uni* 
que  8c  héritière  de  Laurent  de  Médicis,  Duc  d'Urbin,  5c  de  Ma- 
delaine  de  la  Tour  d’Auvergne  ,  naquit  à  Florence  le  13  avril  de 
l’an  1319.  Son  mariage  fut  traité  à  Marfeitle  en  1333,  pendant 
l’entrevue  du  Pape  Clément  VII,  fon  oncle,  avec  le  Roi  François 
I,  5c  elle  fut  mariée  à  Henri  de  France,  alors  Duc  d’Orléans,  8c 
puis  Dauphin  ,  8c  Roi  fous  le  nom  de  Henr.1  II.  Après  la  mort 
du  Roi  François  I ,  fon  beau-pére ,  elle  fut  couronnée  à  faint  Denys 
le  dixiéme  juin  de  l’an  1349,  &  après  dix  ans  de  Hérilité ,  elle 
donna  dix  enfans  au  Roi  fon  époux ,  autant  de  l’un  que  de  l’autre 
fexe.  Fran/oisll,  le  plus  âgé,  n’avoit  que  feize  ans,  lorsque 
Henri  II  fut  malheureusement  tué  l’an  1339.  L’un  des  fils  5c  deux 
des  filles  de  cette  Princeflè  moururent  au  berceau.  Il  relia  quatre 
fils,  François,  Charles,  Alexandre  8c  Hercule.  On 
changea  le  nom  des  deux  derniers  à  la  Confirmation  ;  le  premier  fut 
nommé  Henri,  8c  le  fécond  François.  Les  trois  premiers  régnèrent 
l’un  après  l’autre  ;  mais  aucun  d’eux  ne  continua  la  poftérité,  les 
trois  filles  étoient  Ifabelle,  qui  époufa  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne  ; 
Claude ,  mariée  à  Charles  III,  Duc  de  Lorraine;  8c  Marguerite, 
femme  de  Henri  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre,  5c  puis  Roi  de 
France  ,  IV.  de  ce  nom.  Catherine  de  Médicis  fut  trois  fois  Ré¬ 
gente  du  Royaume  ,  favoir  1.  durant  le  voyage  du  Roi  fon  mari  en 
Lorraine  en  133252.  pendant  la  minorité  de  Charles  IX;  8c  3.  depuis 
la  mort  de  ce  dernier  jufques  au  retour  de  Henri  III ,  qui  étoit  Roi 
de  Pologne.  Les  guerres  civiles  avec  les  Huguenots,  les  mécontente- 
mens  des  Grands  8c  la  corruption  des  peuples ,  lui  donnèrent  tant  de 
lujets  de  chagrin,  que  fon  adminillration  n’a  pu  être  du  goût  de  tout  le 
monde.  Auffi  faut-il  avouer  que  la  paffion  de  fe  maintenir  dans  l’au¬ 
torité  à  laquelle  elle  s’étoit  accoutumée  ,  lui  a  fait  faire  beaucoup  de 
démarches,  qu’il  ferait  difficile  de  juftifier.  Elle  permit  le  Col¬ 
loque  de  Poiffi  entre  les  Catholiques  8c  les  Proteftans  en  1361 ,  5c 
la  publication  de  l’Edit  pour  la  liberté  de  confcience  l’année  fuivan- 
te.  Au  refie  la  paix  quelle  fit  fouvent  avec  les  mêmes  Proteftans, 
les  privilèges  quelle  leur  donna ,  8c  la  facilité  quelle  eut  à  leur  ac¬ 
corder  leurs  demandes ,  pour  ne  pas  irriter  ces  elprits  remuans ,  lui 
ont  attiré  la  haine  des  peuples,  5c  la  cenfure  des  Ecrivains,qui  l’ont 
accufée  de  beaucoup  d’ambition ,  de  peu  de  piété ,  8c  d’avoir  caufé 
tous  les  maux  du  Royaume.  Elle  mourut  au  chàteaa  de  Blois,  de 
douleur,  dit-on,  qu’elle  eut  du  maflàcre  de  Meffieursde  Guife.  le 
cinquième  janvier  de  l'an  1389,  qui  étoit  le  70  de  fon  âge.  Son 
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corps  ne  fat  porté  à  faint  Denys ,  que  l'an  i5io,  &  il  fut  enterré 
dans  la  belle  chapelle  quelle avoit  commence  d'y  faire  bâtir.  *  De 
Tnou.  D'Avtla.  P.  Matthieu.  La  Popeliniére.  Mézeray,  5cc. 

CATHERINE  de  France,  Reine  d’Angleterre,  étoit  la 
dernière  des  enfans  du  Roi  Charles  VI ,  8c  Ülfabeau  de  Bavière. 
Elle  naquit  à  l'Hôtel  de  Saint-Paul  a  Pans,  le  27  odtobre  de  l’an 
1401,  6c  fut  mariée  le  deuxième  juin  de  l’an  1420  ,  dans  l’égltfe  de 
faint  jean  de  Troyes ,  à  Henri  V,  Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince 
mourut  deux  ans  après ,  8c  la  Reine  époufa  fecrettement  O»  Tu- 
dorouTeoder,  Chevalier  du  pais  de  Galles.  Catherine  mourut 
en  1438,  &  fut  enterrée  à  Weftminfter.  Defon  premier  mari  elle 
eut  He niu,  VI.  du  nom.  Roi  d'Angleterre  -,  8c  du  fécond  elle 
lailTk  entre  autres  enfans ,  Edmond  ,  Comte  de  Rtchemont,  père 
de  Henri  VII,  Roi  d'Angleterre.  *  Du  Chêne,  Hiji.  d'Angl. Sain¬ 
te-Marthe,  Hifi.  Généal.  de  la  Maifon  de  France. 

CATHERINE  d'Aragon  ou  d’Efpagne,  Reine  d’Angle¬ 
terre  ,  étoit  fille  de  Ferdinand  V  ,  Roi  d’Aragon,  8c  d  Elifabeth  ou 
jfabelle ,  Reine  de  Caftille,  qui  la  fit  élever  dans  la  piété  &_dans  la 
connoiflànce  des  Sciences  ;  en  quoi  elle  rétiflit  parfaitement.  Elle 
époufa  le  ^novembre  de  l'an  iyoi  ,  Artus,  Princç  de  Galles,  fils 
de  Henri  V H ,  Roi  d'Angleterre ,  8c  héritier  préforaptif  de  la  Cou¬ 
ronne.  Ce  Prince  étant  mort  cinq  mois  après  fans  avoir  ,  comme 
on  l’alfuroit ,  confommé  le  mariage  ,  elle  fut  fiancée  à  Henri  VIII , 
frère  d’Artus,  avec  difpenfe  du  Pape  Jules  II.  Ce  Prince  étant  mon¬ 
té  fur  le  thrône,  époulà  Catherine  en  1509,  malgré  quelque  répu¬ 
gnance  qui  l'éloignoit  de  ce  mariage.  Elle  accoucha  l'année  fui  van¬ 
te  d'un  Prince  qui  ne  vécut  que  trois  mois  ;  puis  d'une  Princefîè 
nommée  Marie  ,  qui  parvint  à  la  Couronne  après  la  mort  à' Edouard 
VI ,  fils  de  Henri.  Depuis ,  le  Roi  concevant  du  mépris  pour  fa 
femme ,  la  voulut  répudier  pour  époulèr  fa  maîtreiTe ,  Anne  de 
Eoulen.  Le  Pape  refufa  d'autorifer  cette  répudiation  :  ce  qui  fâcha 
fi  fort  Henri ,  qu’il  fe  déclara  Chef  de  l’Eglife  Anglicane ,  8c  le  lé- 
para  entièrement  du  faint  Siège.  Il  défendit ,  par  un  Edit  exprès, 
de  donner  le  nom  de  Reine  à  Catherine,  mais  feulement  de  veuve 
du  Prince  de  Galles.  Cette  Princeflè  exilée  à  Kimbalton  ,  maifon 
royale  dans  le  Comté  de  Bedford ,  y  compofa  des  Méditations  fur 
les  Pfeaumes,  un  Traité  des  plaintes  du  Pecheur,  8c  mourut  trois 
ans  après  ce  divorce,  le  huitième  janvier  1536.  Elle  fupporta  lès 
malheurs  avec  confiance,  accufant  néanmoins  avec  railon  le  Cardi¬ 
nal  Volièy,  qui  alla  la  voir  avec  le  Cardinal  Campeggi,  Légat  en 
Angleterre.  Comme  elle  fe  fentit  proche  de  la  mort,  elle  écrivit 
au  Roifon  mari ,  qui  ne  put  refufer  des  larmes  à  la  lettre  de  cette 
Princefle.  *  Sanderus,  Hiji.  du  Schifme  d'Anglet.  Polydore  Virgile, 
l.  27.  Hifi.  d'Angl.  Surius ,  in  Comment.  Sponde  ,  in  Annal.  Du 
Chêne,  Hiji.  d'Angl.  &c.  Voyez,  aulfl  /' Hift.  de  la  Réformation  d’Angl. 
par  M.  Burnet. 

‘CATHERINE  HOWARD,  Reine  d’Angleterre, 
fille  d’Edmond  Howard ,  fut  femme  de  Henri  VIII,  Roi  d’Angle¬ 
terre  qui  l’époufa  en  1540,  après  avoir  répudié  la  Princefle  de  Clé- 
ves.  Comme  elle  étoit  fille  de  la  fjeur  d’Anne  de  Boulen,  &  que 
par  conféquent  ce  mariage  étoit  illicite  félon  les  Loix  Canoniques , 
le  Parlement  pour  complaire  au  Roi ,  fit  une  loi  par  laquelle  de  tels 
mariages  devinrent  permis  8c  légitimes.  Mais  le  bonheur  de  cette 
Reine  fut  de  courte  durée  ;  car  quoi  que  le  Roi  l’aimât  paflionné- 
ment,  cependant,  ayant  été  convaincu  par  de  fortes  preuves ,  qu’a¬ 
vant  fon  mariage  avec  lui  elle  avoit  eu  8c  avoit  encore  un  commerce 
amoureux  avec  quelques  Domeftiques  de  fon  grand  père  ,  il  la  fit 
décapiter,  8c  publia  en  même  tems  une  Loi  pour  ordonner  à  qui¬ 
conque  fauroit  quelque  chofe  de  cette  nature  d’une  Reine  d'Angle¬ 
terre  avant  ou  après  fon  mariage  ,  qu’il  eût  fous  peine  de  la  vie  à  le 
déclarer  aufli  tôt.  Cette  loi  fut  abolie  fous  Edouard  VI.  *  Gr. 
Dicl.  Univ.  Holl.  Burnet,  Hifi.  de  la  Réformation  d'Angleterre,  l.  3. 
Larrey,  Hifi.  d' Angleterre,  tome  i.p.  442.  463.  &fuiv. 

CATHERINE  PARRE,  Reine  d  Angleterre.  Voyez. 
P  A  R  R  E  (Catherine) 

*  CATHERINE  de  Portugal ,  Reine  d’Angleterre,  qui 
étoit  fille  de  Jean  IV ,  Roi  de  Portugais  de  Louïfe  Guzman,  naquit 
en  1638.  Elle  époufa  en  1662,  Charles  II,  Roi  d’Angleterre ,  au¬ 
quel  elle  apporta  une  dot  de  deux  millions  de  crufades,  avec  la  ville 
&  fortereflè  maritime  de  Tanger,  ville  d'Afrique  dans  le  Royau¬ 
me  de  Fez  8c  dans  la  province  de  Habata  fur  le  Détroit  de  Gibral¬ 
tar  au  fud ,  &  fille  de  Eombain  près  de  Goa  :  à  quoi  on  ajouta  pour 
la  nation  Angloife,  liberté  dans  les  Indes  Orientales  8c  Occidenta¬ 
les  qui  font  fous  la  domination  de  Portugal.  Le  Roi  d'Angleterre 
de  fon  côté,  lui  afligna  un  douaire  de  trente  mille  livres  fterling ,  au¬ 
quel  il  ajouta  encore  dix  mille  livres  lterling  dans  la  fuite.  Elle 
n’eut  point  d'enfans,  perdit  fon  mari  en  1685  ,  &  fe  retira  l'an  1692, 
en  Portugal ,  où  elle  mourut  le  31  décembre  1705.  *  Gr.  Dicl.  U- 
niv.  Holl. 

CATHERINE  d’Autriche,  Reine  de  Pologne ,  étoit  fil¬ 
le  de  l’Empereur  Ferdinand,  I.  du  nom,  8c  d’Anne  de  Hongrie. 
Elle  naquit  à  Vienne  en  Autriche  le  onzième  du  mois  de  novembre 
de  l’an  1534,  8c  fut  mariée  à  Francis  de  Gonzague  Duc  de  Man- 
toue.  Ce  Prince  étant  mort  en  1550 ,  elle  prit  une  fécondé  allian¬ 
ce  en  1553.  avec  Sigifmond  Augufie ,  Roi  de  Pologne ,  avec  difpen¬ 
fe  du  faint  Siège  ;  car  ce  Roi  avoit  époufé  en  premières  noces  Eli¬ 
fabeth  foeur  de  Catherine,  8c  il  etoit  veuf  pour  lors  de  Barbe  Radzi- 
vil.  Sigifmond  n’eut  point  d’enfans  de  ces  trois  femmes ,  8c  on 
voulut  vainement  lui  perfuaderde  répudier  Catherine.  Elle  s’oc- 
cupoit  à  des  œuvres  de  piété ,  5c  étant  venue  à  Lints  en  Autriche, 
elle  mourut  le  28  février  de  l’an  1572.  Le  Roi  fon  père  mourut 
le  feptiéme  juillet  de  la  même  année.  Le  Cardinal  Hofius  8c  les 
Hiftoriens  de  Pologne  parlent  avec  eftime  de  cette  Princeflè. 

CATHERINE  d'Autriche,  Reine  de  Portugal,  qui  é- 
loit  fille  de  Philippe,  Archiduc  d'Autriche,  8c  de  Jeanne,  Reine 
de  Caftille,  8c  lœur de  l’Empereur  Charles fijjhiint,  fut  mariée  en 
j  525  ,  avec  Jean  III,  Roi  de  Portugal.  C ’étoitune  Princefle  d’u¬ 
ne  grande  piété,  8c  d’une  vertu  folide.  Elle  gouverna  le  Royaume 
avec  beaucoup  de  prudence ,  durant  la  minorité  du  Roi  Sèbaftien 
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fon  petit-fils ,  8c  elle  mourut  à  Lisbone  l’an  tj7?,  en  la  ?2  année 
de  fon  âge.  *  Franciico  Andrada,  Vitu  ai  D  Juan.  III.  Valcon- 
cellos ,  8c  c. 

CATHERINE  de  Pologne ,  Reine  de  Suède  ,  étoit  fille 
de  Sigifmond  I ,  Roi  de  Pologne ,  8c  de  la  fécondé  femme  Bonne 
Slorce.  Le  Roi  Sigifmond- Augufie  ,  lôn  frere  ,  la  maria  avec  Jean, 
Prince  de  Suède ,  Duc  de  Finlande  ,  qui  éioit  fils  de  Guftave  1 ,  8c 
frère  d  Eric  XIV  ,  Roi  de  Suède.  Ce  dernier,  qui  étoit  un  Prince 
vicieux,  jaloux  8c  emporte  ,  fit  mettre  Jean  fon  frere  en  prtlon  au 
château  de  Wtbourg.  La  Princeflè  Catherine  fan  époufe  l'y  fuivit, 

8c  lui  tint  compagnie  durant  fept  ans.  Enlutte  Eric  ayant  remis  en 
liberté  le  Duc  Jean,  le  fit  Vtceroi  de  Suède,  8c  lui  donna  le  célé¬ 
bré  Pontus  de  la  Gardte  ,  pour  lui  fervtr  de  Conlèiller.  Peu  de 
tems  après,  ce  Tyran  étant  retombé  dans  les  premiers  tranfports 
dejaloulie,  voulut  le  défaire  de  fes  frères  ;  8c  fâchant  que  Batile, 
Grand  Duc  de  Mofcovte  ,  avoit  été  paflionnémem  amoureux  de  la 
Princeflè  fa  belle-lœur ,  il  réfolut  de  la  lui  envoyer  :  mais  lès  def- 
feins  ayant  été  heureulèinent  découverts,  on  l’enfèrma  dans  une 
prifon,  8c  le  Prince Jeanfut  mis  en  1 5 6S  fur  le  thrône.  LesSué-  , 
dots  connurent  bien-tôt  la  différence  qu’il  y  avoit  entre  ces  deux  Prin¬ 
ces.  La  Reine  contribua  beaucoup  au  bonheur  de  ce  dernier  ré¬ 
gne.  Elle  ne  négligea  rien  pour  rétablir  la  Religion  Catholique  en 
Suède ,  8c  elle  en  feroit  venue  à  bout ,  fi  elle  eût  vécu  encore  quel¬ 
que  tems  ;  mais  elle  mourut  en  1383,  dans  le  tems  qu’elle  avoit 
envoyé  des  Ambaflàdeurs  à  Rome  pour  faire  éclater  ce  grand  def- 
fein.  Elle  avoit  élevé  fes  enfans  dans  fa  Religion  ,  8c  Sigifmond  fon 
fils ,  qui  fut  Roi  de  Pologne ,  étoit  un  Prince  très  Catholique.  *  Hi- 
larion  de  Cofte,  Elog.  des  Dames  Illufires. 

CATHERINE  CORNARO.  Cherchez.  COR- 
N  A  R  O. 

CATHERINE  de  Foix.  Voyez  F  O  I  X. 

PRINCESSES. 

*  à  A  T  H  E  R  I  N  E  de  Bavière,  fille  d’Albert  I,  Duc  de 
Bavière  ,  Comte  de  Hainault ,  de  Hollande  8c  de  Zélande.  En 
conféquence  des  conditions  de  la  paix  conclue  entre  fon  père  8c 
douar  d  I,  Duc  de  Gueldre ,  elle  fut,  en  1362,  promtle  à  ce  Prince 
8c  I  on  choifit  la  Toulfaints  de  l’an  1368  ,  pour  le  jour  des  fiançail¬ 
les.  Edouard  étoit  fils  d’une  fille  de  Roi ,  8c  Catherine  fille  d'un 
fils  d’ Empereur.  Edouard  afligna  à  cette  Princeflè  pour  Douaird 
l’ufufruit  du  Quartier  de  Vélau  ,  mais  feulement  en  cas  qu’il  vînt  à 
mourir  avant  qu’elle  eût  12  ans  accomplis;  car  elle  étoit  encore 
extrêmement  jeune  lorsqu’elle  lui  fut  promife.  Edouard  mourut 
en  1371 ,  avant  la  conlbmmation  du  mariage  ,  8c  Catherine  ayant 
appris  la  trifte  nouvelle  de  fa  mort ,  en  fut  extraordinairement  tou¬ 
chée.  Elle  prit  même  dans  la  fuite  la  réfolution  de  ne  le  marier  ja¬ 
mais  qu’à  un  Prince  du fang  Gueldrois  :  ce  quelle  fit  enluite  avec 
Guillaume ,  Duc  de  Juliers ,  fucceflèur  d’Edouard  au  Duché  de 
Gueldre.  Elle  mourut  à  Hattum,  le  jour  de  la  faint  Martin  de 
l’an  1400.  Lorsqu’elle  fentit  que  fa  mort  approchoit ,  n’ayant  point 
eu  d’enfans  de  ce  mariage  ,  elle  fit  fon  teftament  par  lequel  entre 
autres  articles ,  elle  ordonna  que  fi  parmi  les  biens  quelle  laifloit, 
il  y  avoit  quelque  chofe  de  mal  aquis ,  cela  fût  reftitué  aux  Pro¬ 
priétaires  ,  8c  fit  des  legs  en  faveur  de  deux  filles  naturelles  de  fon 
mari.  En  1401 ,  fon  corps  fut  tranfporté  de  Hattum  à  Monnikhui- 
fen,  couvent  dans  le  voifinage  d’Arnhem.  *  Gr.  DiH.Univ.  Holl. 
Pontanus  8c  Slichtenhorft,  Hifi.  de  Gueldre. 

*  CATHERINE  de  Cléves  ,  'fille  d'Adolphe  Duc  de  Clé- 
ves ,  8c  Comte  de  la  Mark,  femme  d’Arnoul,  Duc  de  Gueldre 
8c  de  Juliers  8c  Comte  de  Zutphen.  C’étoit  une  femme  fiére  8c  hau¬ 
taine,  qui  parloit  perpétuellement  de  fon  extraétion  royale,  8c  qui 
témoignoit  du  mépris  pour  fon  mari  qui  ne  laifloit  pas  d  etreiflu 
d’ancêtres  illuftres.  Son  inhumanité  envers  lui  alla  fi  loin  ,  qu’elle 
fit  foulever  fon  propre  fils  Adolphe  contre  fon  père  ,  8c  fit  en  forte 
que  ce  fils  dénaturé  enleva  fon  malheureux  père  de  fon  lit ,  8c  le 
mit  dans  une  étroitte  prifon ,  d’où  il  ne  fortit  que  quatre  ans  après 
par  l’interceflion  du  Duc  dé  Bourgogne.  On  ne  fait  pas  quand  mou¬ 
rut  cette  méchante  femme.  Tefl'chenmaker  dit  que  ce  fut  en  1476, 
dans  le  château  de  Lobeth  ,  8c  que  fon  corps  fut  tranfporté  de  là  à 
Wézel ,  8c  enterré  auprès  de  fes  Ancêtres  dans  le  couvent  des  Char¬ 
treux.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl  Pontanus ,  Slichtenhorft  8c  HafTels, 
Hifi.  de  Gueldre.  Tefl'chenmaker,  Annal. 

*  CATHERINE  de  Gueldre ,  fille  de  la  précédente.  A- 
dolphe  fon  frère  étant  mort  au  fiége  de  Tournai  en  1477,  Catheri¬ 
ne  fut  déclarée  par  les  Etats  de  Gueldre ,  Tutrice  de  Charles  d’Eg- 
gmont  8c  de  Gueldre  ,  fils  mineur  du  Duc  Adolphe.  Aufli  tôt  elle 
dépofade  leurs  charges  8c  digniteztous  les  Gouverneurs  8c  autres  OP 
ficiers  établis  par  Charles  le  Hardi ,  le  Guerrier  ou  le  Téméraire ,  8c 
fit  la  même  année  prêter  ferment  de  fidélité  à  fon  neveu  par  toutes 
les  villes  de  Gueldre  8c  du  Comté  de  Zutphen  ,  quoiqu’alors  il  lût 
en  Bourgogne ,  comme  dans  une  efpéce  de  détention.  L’Archiduc 
Maximilien  d’Autriche,  qui  avoit  époufé  Marie  fille  de  ce  Charles, 
faifant  quelques  mouvemens  pour  fe  rendre  maître  de  la  Gueldre  , 
afin  de  l’annexer  à  la  Maifon  d’Autriche ,  Catherine  demanda  du 
fecours  à  la  Cour  de  France:  ce  qui  lui  fut  accordé.  Mais  les 
Gueldrois  ne  pouvant  réfifter  aux  grandes  forces  de  Maximilien  , 
furent  obligez  de  lui  faire  hommage.  Charles  neveu  de  Catherine 
ayant  dans  la  fuite  recouvré  le  Duché  de  Gueldre ,  voulut  en  1492  , 
pour  témoigner  à  fa  Tante  la  reconnoiflànce  qu’il  avoit  des  bons  ler- 
vices  qu’elle  lui  avoit  rendus,  fur  tout  dans  fa  minorité,  lui  donner 
pour  le  refte  de  fes  jours  la  ville  de  Gueldre.  Catherine  étoit  une 
brave  8c  vertueufe  Princeflè ,  qui  donna  pendant  la  minorité  de  fon 
neveu  de  fortes  preuves  de  fa  capacité.  Elle  ne  fut  point  mariée  8c 
mourut  en  1496.  Elle  avoit  été  fiancée  à  Frédéric  Duc  de  BrunP 
wik ,  mais  ce  Prince  étant  tombé  en  frénélie ,  ce  mariage  ne  fut 
pas  confommé.  *  Gr.DiH.Univ  Holl.  Pontanus  8c  Slichtenhorft, 
Hifi.  de  Gueldre. 

CATHER  INE  d’Autriche ,  Ducheflè  de  Savoye,  étoit 
D  d  SU* 
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fille  de  Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  &  d 'Elifabeth  de  France.  Elle 
fut  accordée  en  1384  ,  avec  Charles-Emanuel,  1.  du  nom,  Duc  de 
Savoye ,  lequel  ayant  fait  l'année  fuivante  un  voyage  en  Efpagne , 
époufa  âSarragofle  l’Infante,  qu’il  ramena  trois  mois  après  dans  fes 
Etats.  Ce  voyage  du  Duc  de  Savoye  fut  très-magnifique  :  ce  qui  a 
fait  dire  à  quelques  Hiftoriens ,  que  la  dépenlè  qu’il  y  fit,  montoit 
plus  haut  que  la  dot  de  fa  femme,  qui  mourut  à  Turin  le  fixiéme 
novembre  de  l’an  1597,  âgée  de  30  ans,  après  avoir  eu  une  heu- 
reufe  pofiérité  ,  favoir  cinq  fils  fit  cinq  filles.  *  Guichenon,  Hift. 
de  Savoy e. 

CATHERINE  de  Bourbon  ,  Princefle  de  Navarre,  Du- 
chefiè  de  Bar,  étoit  fille  d’Antoine  de  Bourbon,  Roi  de  Navarre, 
&  de  Jeanne  d’Albret.  Elle  naquit  à  Paris  le  feptiéme  février  de 
l’an  1558.  Le  Roi  Henri  le  Grand ,  fon  frère  ,  la  maria  le  30  jan¬ 
vier  de  l’an  1599,  avec  Henri  de  Lorraine  ,  Duc  de  Bar.  Elle  eut 
allez  de  répugnance  à  donner  l'on  confentement à  ce  mariage;  car 
elle  avoit  depuis  long-tems  une  très-forte  inclination  pour  le  Comte 
de  Soiirons.  Elle  mourut  à  Nancy  lànsenfans  le  13  février  de  lan 
1604,  &  fut  enterrée  à  Saint-George-de-  Vendôme.  *  DeThou, 
Hift.  d’Avila.  P.  Matthieu.  Mézéray,  &c. 

CATHERINE  de  Portugal,  Duchefle  de  Bragance, étoit 
fille  d  Edouard  de  Portugal ,  IL  du  nom.  Duc  de  Guimaranez,  pe¬ 
tit-fils  d 'Emanuel  dit  le  Grand ,  Roi  de  Portugal.  Elle  époufa  Jean 
de  Portugal ,  IL  du  nom ,  Duc  de  Bragance ,  dont  elle  eut  une  heu- 
reufe  pofiérité,  &  entre  autres  entâns ,  Théodose  II ,  père  de 
Jean  IV  ,  Roi  de  Portugal  en  1640.  Catherine  étant  légitime  hé¬ 
ritière  de  cet  Etat ,  le  difputa  à  Philippe  II ,  Roi  d’Elpagne  en 
1580.  Cette  Princefle  étoit  extrêmement  courageufe  ,  fa  voit  les 
Langues  Gréque  &  Latine ,  les  Mathématiques  &  les  Belles  Let¬ 
tres,  quelle  avoit  foin  d’enfeigner  elle  même  à  fes  enfans.  Elle 
furvécui  long-tems  à  fon  mari  mort  en  1382.  *  Pierre  Paul  Ribe- 
ra ,  Belle  Glorie  de  Donne  Illuft.  I.  13.  art.  375.  Nicolas  Antonio, 
Bibiioth.  Hijp.  Hilarion  de  Cofie  ,  &c.  Meztray. 

CATHERINE  de  France ,  fille  du  Roi  Charles  V  ,  &  de 
Jeanne  de  Bourbon,  naquit  le  quatrième  lévrier  de  l’an  1377,  fut 
mariée  à  Jean  de  Berri,  Duc  de  Montpenfier  en  1386  ,  &  mourut 
en  1388. 

CATHERINE  de  France  ,  fille  du  Roi  Charles  VII ,  & 
de  Marie  d’Anjou,  fut  mariée  en  1439,  à  Charles,  furnommé/e 
Hardi,  Duc  de  Bourgogne,  &  mourut  à  Bruxelles  l’an  1446,  âgée 


de  18  ans.  *  Hijloire  de  France. 

CATHERINE  de  Badajoz ,  ou  de  la  Paze  ,  Facenfis , 
vivoit  dans  le  XVI  fiécle.  Elle  favoit  très-bien  les  Langues ,  St 
faifoit  des  vers  Latins.  Alfbnfe  Garcia  Matamoro,  parle  avanta- 
geufement  de  cette  fille  ,  qui  mourut  à  Guadalajara  en  1553,  âgée 
de  27  ans.  *  Matamoro,  inApolog.  Nicolas  Antonio,  Bibiioth.  Hifp. 

CA  THERINE-DU-MONT-SINAI  (  fainte  ) 
Ordre  Militaire  de  la  Paleftine.  Les  Caloyers  8t  Religieux  Grecs 
conféroient  cet  Ordre  aux  Pèlerins  qui  venoient  au  Mont-Sinaï.  Ils 
portoient  une  croix  faitê  à  la  façon  d’une  roue  percée  à  fix  rais  de 
gueules,  clouez  d’argent.  *  Favin ,  Théat.d' Honneur  &de  Chevalerie. 

CATHERINE  (Chevalerie  de  fainte)  Pierre  le  Grand, 
Empereur  de  Ruflie,  inftitua  cet  Ordre  en  mémoire  du  fuccès  heu¬ 
reux  qu’il  eut  en  1709,  à  la  bataille  de  Fultawa.  II  le  conféra, 
pour  la  première  fois  à  la  Princefle  Natalie ,  fe  trouvant  à  un  fertin 
donné  le  jour  de  la  lête  du  Prince  Dolhoruki ,  vers  la  fin  de  décem¬ 
bre  1714.  Cet  Ordre  ne  fe  donne  qu’aux  Dames  du  premier  rang. 
Elles  portent  un  ruban  blanc,  qui  va  de  la  droite  vers  la  gauche  & 
au  bout  duquel  efi  attachée  une  croix  rouge ,  qui  a  dans  le  milieu  le 
nom  de  fainte  Catherine  avec  ces  mots  ,  IJro  fide  &  patria.  Il  y  a  ap¬ 
parence  que  le  Monarque  Infiituteur  de  cet  Ordre  eut  égard  au  nom 
de  fon  Epoufe,  qu’il  fit  dans  la  fuite  couronner  Impératrice  de  Ruf¬ 
fie.  *  Mercure  Hijlorique. 

*  CATHERINEBERG,  petite  ville  de  Bohême  dans 
la  Préfefture  de  Ziatecsko,  au  nord  de  Ziateck  ou  Satz,  tirant  vers 
l’oueft,  à  la  diftance  d’environ  fix  à  fept  lieues. 

CATHERINOT  (Nicolas)  naquit  au  château  de  Luflon 
près  de  Bourges,  le  quatrième  novembre  de  l’année  1628,  pendant 
que  la  capitale  de  la  province  étoit  affligée  de  la  maladie  contagieu- 
fe.  Son  père  fe  nommoit  Denys  Catherinot ,  St  étoit  Confeiller  au 
Préfidial  de  Bourges,  St  fa  mère  Michelle  Riglet.  Denys  Catheri- 
rinot  étoit  habile  ,  St  dans  fa  jeuneffe  il  fit  un  Journal  du  Parlement 
des  annés  1611  St  1612,  que  fon  fils  publia  en  1685.  Celui  dont 
nous  parlons  perdit  fon  père  à  l’âge  de  trois  ans ,  ce  qui  ne  l’empê¬ 
cha  pas  de  s’appliquer  de  bonne  heure  à  l’étude  des  Sciences,  St 
d’y  faire  de  grands  progrès.  En  1650,  il  obtint  des  Licences  à 
Bourges,  St  au  mois  de  mai  de  la  même  année  il  prêta  ferment 
d’ Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  St  fréquenta  aflidùment  le  Barreau 
jufques  à  fon  retour  à  Bourges.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu’il  époufa 
Marie  Dorfanne  ,  fille  de  Jacques  Dorfanne,  ami  intime  de  M.  Pi- 
thou  .  Confeiller  au  Parlement.  11  traita  incontinent  après  des  char¬ 
ges  d  Avocat  du  Roi,  &  de  Conlèiller  à  Bourges,  aufquelles  il 
fut  reçu  en  1633 .  au  Parlement.  L’attachement  inviolable  à  fes 
fondions  parut ,  non  feulement  par  les  Difcours  qu’il  prononça  au 
Barreau ,  mais  encore  par  les  Notes  qu'il  fit  imprimer  fur  le  tefia- 
riient  de  Pierre  Pithou,  St  par  diverfes  Obfervations  fur  le  Droit 
Civil.  La  mort  de  Marie  Dorfanne  fon  époufe  ,  arrivée  en  1663, 
pendant  qu'il  étoit  Echevin  de  Bourges,  ne  l’empêcha  pas  de  con¬ 
tinuer  fes  travaux  avec  tant  d’afïiduité  ,  St  une  ardeur  fi  infatigable  , 
que  l’on  compte  jufqu’à  cent  trente  Traitez  qu’il  a  mis  au  jour  fur 
différens  fujets  d’Hifioire  &  de  Critique ,  fans  un  grand  nombre 
d’autres  qui  font  demeurez  écrits  de  fa  main  dans  fon  cabinet  ;  mais 
il  efi  bon,  afin  qu’on  ne  s’y  trompe  point,  d’avertir  que  tous  ces 
traitez  n’excédent  pas  chacun  deux  ou  trois  feuilles.  Iln’arrivoit 
prefque  point  d'événement  contidérable  en  Europe,  fur  lequel  il 
ne  composât  une  pièce  en  profe ,  ou  au  moins  une  Epigramme  La¬ 
tine.  En  voici  une  qu’il  fit  peu  de  jours  avant  fa  dernière  maladie 
fur  la  naifiànce  du  Prétendu  Prince  de  Galles,  fils  de  Jaques  II,  Roi 
d  Angleterre. 


Xxpulit  Hareticos  R egno  Rex  maximus  un», 

Sed  triplici  nafcens  mine  puer  eccefugat. 

La  plupart  de  fes  Ouvrages  ont  été  imprimez  à  fes  dépens.  Il  mou¬ 
rut  le  28  de  juillet  de  l’année  1688 ,  d’une  maladie  qui  ne  dura  que 
cinq  jours,  St  qui  commença  par  une  colique  fuivie  de  fièvre,  de 
tranfport  au  cerveau ,  &  enfin  d’apoplexie.  Le  jour  fuivant  il  fut 
enterré  dans  l’églife  de  l’Hôtel- Dieu  de  Bourges,  où  il  avoit  chuiû 
fa  fépulture,  proche  de  celle  de  fes  Ancêtres.  Tous  les  Corps  de 
la  ville  affilièrent  à  fes  obféques  en  habits  de  cérémonie.  Quoi 
qu’il  eût  eu  le  foin  défaire  lui- même  fon  Epitaphe ,  St  qu'elle  eût  été 
imprimée  dès  l'année  1683,  cela  n’a  pas  empêché  un  de  fes  meiF 
leurs  amis  de  compofer  l’inlcription  qui  fuit , 

Ah  !  fortem  afperam ,  dur  am  que  nitnis  ! 

Periit  heu  l 

Mui 

De  rebus  Theologicis  tam  fublimes 
tam  difertos  de  Politicis , 
de  Hiftoricis  tam  do  cl  os  , 
tam  elegantes  de  Liberalibus  Artibus  Trcfr 
clatus  haclenus  edührat , 

Nicolaus  Cathaiunus 
Biturix  , 

Scriptis  ubique  notijftmtis  , 

Sincera  in  Deum  pietate  acpttrA, 

Tideli  trga  proximum  charitate  uc  jttfta 
commendabilis: 

Qui 

Confulatum  Urbis  fumma  cum  lande 
per  triennium  gejfit  ; 

Forum  per  tri  gmt  a  tresannos  vive,  vocis 
oraculo  illu/lravit  ; 

Fauperum  denique  tutelam  per  quatuor 
annos  continuas  fu/cepit  : 

Vir  certe ,  fi  quis  unquam  ad  public a 
commoda  natus. 

Mort  uns  28  julii  ami  1688.  horâSolàt 
Defcendentis feptima , 

JEtatis  60,  è  dolore  colico ,  cuifebris , 

Cerebrique  violentior  impetus,  ac 
apoplexia  fucceffere. 

Sepultus  in  Nojocomio  Biturenfi,  die  2 9 , 

Subfequentibus  liberis ,  parentibus  ,  fa~ 
miltaribus  fy  amicis,  totius  den'tque 
Urbis  Ordinibus  mœftilfimis. 

Amico  fingulari  pofuit  mœrens  Fran- 
CISCUS  PlNSSONIUS  DES 
Riolles  Advocatus 
Pariftnus. 

*  Journal  des  Savant  de  1688,  tome  16.  p.  330.  Edit,  de  Hollande. 
Bibiioth.  Hift.  des  Auteurs  du  Droit,  par  Denys  Simon., 

C  A  T  H  E  R  L  A  C  II.  Voyez.  CATERLACH. 

CATHETH-NAALOL,  ville  de  la  Tribu  de  Zabu-’ 
Ion,  fituée  entre  la  ville  deSémeron  &  la  vallée  de  Jephtaè'l.  *Jo~ 
fué  ,  ch.  19.  v.  13.  C’efl:  apparemment  la  même  que  Céthron  6c 
^  Sanfon 

*  C  A  T  H  I  Ù  S  (Arnould)  Jéfuite  des  Païs-Bas,  natif  de 
Leeuwarden,  enftigna  la  Théologie  dans  fon  pais  :  mais  il  fut  dans 
la  fuite  appellé  pour  Profefleur  à  Anvers,  &  de  là  pour  Reéteur  du 
Collège  de  Ruremonde.  Il  mourut  le  13  décembre  1630,  à  l’âge 
de  34  ans.  On  a  de  lui ,  Paraphrafts  continua  fy  Nota  in  Canticum 
Canticorum  Salomonis.  *  Gr.Dicl.  Univ.  Holl.  Valére  André,  Bi~ 
blioth.  Belgica ,  p.  79. 

CATHNESS.  Voyez.  CAlTHNESS. 

C  A  T  H  O  (Angélo)  Cherchez  C  A  T  T  H  O. 

CATHOLIC  A,  bourg  St  ville.  Voyez  C  ATOLICA^ 

CATHOLICON  d' Efpagne  ou  Satyre  Ménippée.  On  a  tant 
parlé  de  ce  livre,  qu’il  ne  fera  pas  hors  de  propos,  d’en  dire  ici  quel¬ 
que  chofe  ,  pour  l’inftru&ion  du  Leéteur.  C'eftune  pièce  fabri¬ 
que  du  feiziéme  fiécle  contre  les  Ligueurs  de  France.  Ce  n’elipas 
l’Ouvrage  d’un  feul  Auteur.  M.  le  Roi,  Aumônier  du  jeune  Car¬ 
dinal  de  Bourbon,  &  depuis  Chanoinede  l’églife  de  Rouen,  compolà 
St  mit  au  jour  en  1393 ,  la  Vertu  du  Catholicon  d' Efpagne.  Cet  Ecrit 
ingénieux  étoit  fort  court,  St  fut  diftribué  cette  année-là  en  feuilles 
brochées,  comme  font  d’ordinaire  ces  fortes  de  pièces  fugitives. 
Dès  qu’il  parut ,  tout  le  monde  en  fut  charmé  ;  St  les  beaux  efprits 
de  ce  tems-là  fe  piquèrent  d'y  mettre  la  main ,  &  de  l’augmenter, 
ou  plutôt  d’y  joindre  une  fécondé  pièce,  fous  le  titre  d'Abbrégé  des 
Etats  de  la  Ligue  convoquez  à  Paris  au  dixiéme  février.  Pafferat  St 
Rapin  ,  deux  Poètes  fameux  en  compoférent  les  vers.  M.  Gillot, 
Confeiller- Clerc  au  Parlement  de  Paris ,  dont  nous  avons  un  éloge  en 
Latin  de  Calvin ,  qu'on  trouve  à  la  fin  des  Hommes  Illuflres  de  Pu - 
pire  Majfon ,  &  un  Recueil  de  Lettres,  fit  la  Harangue  du  Cardinal  Lé¬ 
gat.  Florent  Chrétien  homme  d’efprit  compolà  la  Harangue  pour  le 
Cardinal  Pélevé.  On  efi  redevable  au  Savant  Pierre  Pithou,  de  la 
Harangue  de  M.  d’Aubray ,  qu’on  tient  pour  la  meilleure  de  toutes: 
on  doit  encore  à  Rapin  la  Harangue  de  l’Archevêque  de  Lyon  ,  & 
celle  du  Doéteur  Ro/e,  Grand-Maître  du  Collège  de  Navarre,  & 
depuis  Evêque  de  Senlis.  C’efl  ce  même  Nicolas  Rapin  dont  nous 
avons  des  Poëfies  Latines,  qui  prit  le  foin  de  recueillir  toutes  ces 
Harangues ,  &  d’en  compofer  un  Corps ,  qu’il  joignit  au  Catholi¬ 
con  d’Elpagne,  fous  le  titre  de  Satyre  Ménippée,  &  c’efl:  fur  ce  fon¬ 
dement  que  plufieurs  lui  ont  attribué  le  Catholicon  tout  entier.  L’Hi- 
ftorien  d'Aubigné ,  n’ayant  pas  bien  conçu  tout  cela,  s’ell  trompé 
quand  il  a  dit  que  Rapin  n’avoit  contribué  à  cet  Ouvrage  que  quel¬ 
ques  vers,  Cette  fécondé  partie  du  Catholicon  ne  fut  faite  &  im_' 


CAT. 

èrimée  qu’en  1594..  après  le  retour  du  Parlement,  qui  avoit  été 
transféré  de  Parts  a  Tours.  Il  y  eft ,  en  effet,  parlé  de  trois  grands 
événemens,  c’eft  à  dire,  de  la  réduction  de  Paris,  du  bannuie- 
nient  de  M.d ’Aubray ,  Sc  de  la  mort  du  Comte  de  S.  Paul,  qui 
n'arrivérent  que  cette  annee  :  car  ce  ne  fut  que  fur  la  fin  de  mars , 
que  le  Roi  fe  rendit  maître  de  Paris ,  comme  ce  ne  fut  aulu  qu  au 
même  mois  de  la  même  année  ,  que  M.  d  Aubray  fut  châtie  de  Pa¬ 
ns,  pour  avoir  parlé  trop  librement  ;  &  que  le  Comte  de  b.  Paul 
fut  tue  par  le  Duc  de  Gutfe.  Il  faut  encore  remarquer  pour  1  intel¬ 
ligence  des  dattes,  que  ta  première  édition  du  Catholicon  d  Elpa- 
gne  par  M.  le  Roi,  imprimé  en  1593.  ayant  été  bientôt  dilmbuee,  il 
ne  s’en  fit  plus  aucune  édition,  que  conjointement  avec  1  addition  ôl 
U  Tenue  des  Et nts  ;  &  que  le  tout  fut  imprimé  enlemble  comme  un 
leul  &  unique  Ouvrage  fous  le  nom  de  Satyre  Memppee ,  a  quoi 
l’Imprimeur  ne  prenant  pas  garde,  il  datta  Ion  Edition  de  ian  1 5 9 3 • 
qui  etoit  la  datte  du  Catholicon  ,  au  heu  de  la  datter  de  1594,,  qui 
eft  la  véritable  datte  de  la  Tenue  des  Etats,  ou  ,  pour  mieux  dire , 
de  la  Satyre  Ménippée  en  fou  entier.  On  doit  aulü  remarquer, 
que  le  Catholicon  d'Efpagne ,  qui  fe  trouve  imprimé  parmi  tes  Mé¬ 
moires  de  la  Ligue,  eft  entièrement  corrompu;  ceux  de  Geneve, 
qui  ont  fait  cette  Edition  ,  y  ayantajoûté  des  portraits  ridiciuts ,  qui 
ne  font  point  de  l'Original.  Les  Notes ,  qui  fe  trouvent  jointes  a 
l’Edition  de  Ratisbonne  de  1664,  font  tirées  d  un  Manulcnt  de 
M.  Du-Puy  ,  Garde  de  la  bibliothèque  du  Roi,  qui  en  elt  1  Au¬ 
teur.  On  a  retranché  quelques  unes  de  ces  Notes  par  diicréuon,  ot 
pour  ne  pas  offenfer  des  perlonnes  à  qui  1  on  doit  du  relpect.  i  l. 
de  Vigneul  Marville ,  qui  nous  fournit  prefque  tout  cet  article  ,  dit 
qu’il  a  confronté  cette  Edition  de  Ratisbonne  avec  quelques  Manu- 
fcrits  du  teins  de  la  Ligue  ,  &  qu'ils  s’accordent  allez  avec  les  No¬ 
tes  de  M.  Du-Puy.  On  a  imprimé  de  nouveau  le  Catholicon  en  1 09b, 
avec  de  nouvelles  Remarques ,  &  cette  Edition  ayant  été  bientôt 
débitée ,  on  en  a  fait  une  nouvelle  en  1699 ,  à  laquelle  on  a  encore 
ajoûté  quelques  Remarques.  Il  eft  du  dans  le  titre,  que  ces  deux 
Editions  ont  été  faites  à  Ratisbonne;  mais  la  vérité  eft  qu  elles  lont 
toutes  deux  d’Amfterdam. 

CATHOLICOS:  c'eft  le  fouverain  Patriarche  des  Geor 
viens  &  des  Imirétiens.  Autrefois  les  Patriarches  Grecs  créoient  le 
Catholicos  ;  mais  aujourd'hui  cette  éleétion  dépend  ablolument  du 
Roi  des  Imirétiens.  Ce  Catholicos  exerce  la  jurildiftion  dans  l  o- 
diffée,  dans  le  pais  des  Imirétiens,  des  Gurielliens ,  des  Abcas ,  oc  des 
Sonnes.  Son  calife  Métropolitaine  eft  à  Picciota ,  proche  des  Abcas , 
fous  le  nom  de  Paint  André ,  ou  de  fainte  Marie.  Son  revenu  con- 
firte  en  pain,  en  vin,  &  en  plufieurs  fortes  dedenrees,  que  cha¬ 
que  famille  de  fes  Vaffaux,  qui  font  en  grand  nombre,  eft  obli¬ 
gée  de  lui  donner.  Son  occupation  perpétuelle,  eft  de  vihter  Ion 
Diocele.  Mais  ce  n’elt  point  pour  inftruire  les  âmes  qui  font  com- 
mifes  a  fes  foins ,  pour  vifiter  les  égtifes ,  <k  pour  favuir  comment 
fe  gouvernent  fes  Evêques,  &  fes  Papas;  ou  pour  examiner  de 
quelle  manière  fe  fait  le  culte  divin.  Ces  foins  l'occupent  fort  peu. 
Ces  vifites  qu’il  fait,  toujours  accompagné  de  plus  de  deux  censper- 
lbnnes  toutes  fort  avides  comme  lui ,  font  pour  luccer  le  fang  de  ces 
miférables,  en  mangeant  leur  bétail ,  &  en  leur  arrachant  tout  jul- 
ques  au  dernier  fou.  Les  Habitans  de  ces  pais  (ont  egalement  pau- 
vres  &  fuperbes.  La  fainteté  du  Catholicos  conlifte  en  ce  qu  il 
palîè  une  bonne  partie  du  jour  &  de  la  nuit  en  prière  dans  1  égide  , 
&  dans  fon  abftinence  dans  le  manger  &  dans  le  boire  ne  buvant 
point  de  vin  pendant  le  carême.  Quand  un  Bére  ou  un  Moine  de¬ 
vient  Catholicos ,  il  faut  qu’il  change  fenfiblement  de  conduite  Ils 
font  fi  ignorans  qu’à  peine  peuvent-ils  lire  leur  Bréviaire  &  leur 
Mille  1.  Ce  Patriarche  n’a  pas  honte  de  vendre  tout  a  prix  d  argent. 
Il  exige  cinq  cens  écus  pour  confacrer  un  Evêque.  Il  ne  confctlè 
que  pour  une  bonne  lômme  d'argent,  de  forte  que  le  Vijir  du  Prin¬ 
ce  ,  qui  lui  avoit  donné  cinquante  écus  pour  s  être  conlelie  ,  vou¬ 
lant  le  faire  une  autre  fois  qu’il  étoit  malade,  le  Catholicos  lui  relula 
la  confeffiun,  lui  difant  qu’avant  toutes  chofes  il  devoit  le  fatisfaire 
pour  la  première  fois  qu’il  1  avoit  confelfé.  Il  ne  célébré  jamais 
qu’il  ne  foit  alluré  d’avoir  cent  écus,  fur  tout  quand  il  saga  de  lu- 
nérailles.  *  Chardin,  Voyages ,  &c.tome  I-M3-  . 

CATHOLIQUE,  c’eft  à  dire  en  Grec ,  Umver/el ,  eft  le 
furnom  que  l’on  donne  à  la  véritable  Eglife  Chrétienne  comme  il 
eft  marqué  au  Symbole  des  Apôtres,  Credo  in  unamfanctam  Catho - 
licam  Ecclefiam.  Ce  nom  marque  l’univerlalité  de  l’Eglile ,  qui  a  lub- 
fifté  dans  tous  les  tems,  dans  tous  les  lieux,  &  Par™  toutes  les  na¬ 
tions  de  la  terre,  félon  la  promefiè  que  J.  C.  en  a  faite  a  fes  Dilct- 
ples  après  fa  rélürreétion ,  en  les  envoyant  prêcher  fa  doctune  par 
tout  le  monde.  Allés  des  Apôtres,  ch.  i.  v.  8.  Voyez,  laint  Augu 
itin,  Epift.  107  ,  contre  Pétiiien.  Quoique  quelques  Hei etiques 
ayent  pris  le  nomd t  Catholique ,  cependant  le  nom  d  Eglife  Catho¬ 
lique  n’étoit  donné  communément  qu’à  une  feule  fociété ,  &  les  dif¬ 
férentes  Stèles  des  Hérétiques  ou  Schifmatiques  en  parlant  des  E- 
trangers,  étoient  obligez  de  le  donner  à  l’ Eglife  véritablement^  Ca¬ 
tholique;  comme  làint  Cyrille  de  Jérul'alem  le  remarque,  Catecbefe 
18  ik  S.  Auguftin  dans  le  livre  de  la  véritable  Religion  ,  c.  5.  &  6- 

Anciennement  on  a  donné  le  nom  de  Catholique  a  des 
Maeiftrats ,  aux  Officiers  qui  avoient  foin  de  faire  recevoir  &  payer 
les  Tributs  dans  les  provinces.  Il  eft  lait  mention  de  ces  Officiers 
Catholiques  des  provinces  dans  Eufebe ,  dans  l’Hifloire  de  1  heo- 
dorer  &  dans  les  Ecrivains  de  l'Hiftoire  Byfanune. 

Les  Rois  d’Efpagne  ont  longtems  apres  pris  le  titre  de  Catholt- 
tiue.  Mariana  prétend  qu'il  fut  donné  à  Recarede  Roi  des  Coihs, 
après  qu'il  eut  détruit  l'Arianifme  dans  fon  Royaume,  &  qu  il  fe 
trouve  dans  le  Concile  de  Tolède  tenu  lan  589;  mais  cela  eft 
avancé  fans  preuve,  &  on  ne  voit  pas  que  dans  ce  Concile  le  titre 
de  Catholique  foit  donné  d'une  manière  fpeciale  a  Recarede.  Ce 
que  Vafée  afsùre,  qu'Alfonfe,  après  avoirdompté  les  Sarrazins, 
&  rétabli  le  Chriftianifme  en  Efpagne  vers  1  an  738,  prit  le  litre  de 
Roi  Catholique,  n'eft  pas  mieux  fondé,  &  Ion  ne  voit  pas  que  les 
Rois  d'Efpagne  ayent  été  appeliez  Rois  Catholiques  jufquà  rerdi- 
nand  Roi  d' Aragon,  lequel  ayant  chalfé  les  Maures  ce  toute  1E* 
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fpagne  l’art  149^,  prit  ce  furnom,  qui  eft  devenu  comme  héréditai¬ 
re  aux  Rois  d’Efpagne  fes  fuécelleurs.  Mais  ce  ne  font  pas  les 
feuls  Princes  à  qui  ce  nom  ait  été  donné  ;  car  nous  liions  dans  Paul 
Emile,  /.  8 ,  &  dans  Froilfard,  /.  1  ,  que  Philippe.de  Valois  Roi 
de  France,  l’aaulfi  porté,  parce  qu'il  avoit  défendu  les  droits  de 
l’Eglife.  C’eft  ainli  que  le  Roi  de  France  prend  le  titre  de  Très - 
Chrétien,  &  celui  de  fils  aîné  de  l'églife',  le  Roi  de  Pologne,  celui 
d' Orthodoxe -,  le  Roi  de  Navarre,  celui  de  Très  Fidèle  ;  &  que  les  Rois 
de  la  Grande  Bretagne  ont  gardé  celui  de  Défenjeurde  la  Foi,  qui  lut 
donné  a  Henri  VIH,  par  le  Pape  Léon  X,  avant  qu’il  lé  lut  leparé 
de  la  Communion  Romaine. 

C  A  T  H  O  L  I  QJU  E  S:  ainfi  furent  appeliez  ,  dès  le  tems  de 
Juftinten ,  des  Prélats  ou  patriarchat  d’Antioche  Supérieurs  en  dignité 
aux  Métropolitains,  qui  en  avoient  plufieurs  fous  leur  autorité,  &c 
qui  en  pouvoient  ordonner,  fans  avoir  recours  au  Patriarche.  il  y 
en  eut  d’abord  deux,  ceflui  de  Perle  ik  celui  d’Arménie.  Nilus 
Donopatrius  afsùre,  qu'encore  de  Ion  tems  il  y  en  avoit  un  Huitiè¬ 
me,  appellé  le  Catholique  de  Romogyns,  pour  les  Indes.  Les 
Neftortens  établis  à  Séleucie  &  à  Cteûphonte  ,  ayant  renoncé  à  l’o- 
béïllknce  des  Orthodoxes  à  qui  ils  avoient  fuccédé,  6c  les  ayant  dé¬ 
pouillez  de  toute  autorité,  par  la  proteétion  des  derniers  Rois  de 
Perfe,  prirent  auffi  le  titre  de  Catholiques,  &  ils  l’ont  confervé 
depuis,  en  y  ajoutant  celui  de  Patriarches;  parce  qu’ils  é.oient 
Chefs  de  toute  la  Communion  Neftorienne.  Le  nom  de  Catholi¬ 
ques,  que  les  Arabes  écrivent  Jatlik,  eft  devenu  depuis  tellement 
affecté  aux  Patriarches  Neftortens,  que  les  Jacobites,  qui  avoient 
dans  leur  eglife  les  véritables  Catholiques,  leur  ont  fait  quitter  ce 
titre,  pour  prendre  celui  de  Mofrian.  *  Renaudot,  Relations  des 
Indes. 

C  A  T  I  F.  Cherchez.  EL  C  A  T  I  F. 

CATILINA,  (Lucius)  fortoit  d’une  noble  famille  de  Ro¬ 
me.  Né  avec  un  elprit  vif  &  un  courage  élevé,  mais  entrepre¬ 
nant,  ambitieux,  avide  du  bien  d’autrui,  prodigue  du  lien,  il  s’a¬ 
bandonna  dès  fenfance  à  toutes  fortes  de  débauchés.  L’inuigence 
où  elles  le  réduifirent,  lui  infpirérent  le  delfein  d’ufurper  1a  louve- 
raineté  de  fa  pairie.  Pour  y  réiiilir ,  il  prit  le  tems  que  les  armes 
de  ia  République  étoient  occupées  au  bout  du  monde ,  &  ménagea 
pour  complices  de  fa  fureur,  de  jeunes  gens  de  la  première  qualité, 
qu’il  avoit  elikyez  auparavant  par  plufieurs  crimes,  &  autquels  il  rit 
boire,  dit-on,  du  fang  hua.ain,  pour  arrhes  de  leur  union  Les 
confuis  Cicéron  &  Antoine  furent  informez  de  cette  conjuration; 
l  an  691  de  Rome,  ik  63  avant  Jefus  Chrift,  par  une  femme  nom¬ 
mée  Fulvia,  qu’un  des  Conjurez  entretenoit,  ik  par  les  Ambaffk- 
deurs  des  Allobroges.  Cicéron  allembla  le  Sénat,  &  par  une  ha¬ 
rangue  très- éloquence  accula  ik  convainquit  Catilina:  ce  qui  ne  fer- 
vit  qu’à  lui  faire  prendre  le  parti  de  felauver.  Il  fe  retira  en  effet, 
fulminant  publiquement  ces  menaces,  qu’il  éteindroit  fous  Jes  ruines 
de  la  ville  de  Rome  l’embrafement  dans  lequel  on  le  précipitait, 
(c’eft  ainfi  qu’il  appelioit  fa  condamnation.)  Ce  fut  en  Tofcane 
qu’il  marcha ,  pour  le  mettre  à  la  tête  d’une  armée  qu’on  avoit  levée 
pour  lui.  il  y  apprit  le  lupplice  de  Lentulus,  de  Céthégus  &  des 
autres  Conjurez ,  qui  avoient  été  arrêtez  à  Rome  ;  &  ii  fut  défait 
lui  même,  après  avoir  combattu  avec  une  valeur  incroyable,  dans 
une  bataille  que  lui  livra  Pétreïus,  Lieutenant  du  Confiai  Antoine, 
l’an  de  Rome  692,  &  avant  Jtfus  Chrift  62  *  Plutarque,  Vie  de 

Cicéron.  Sallufte,  de  la  Guerre  de  Catilina.  Cicéron,  in  O  rat.  Cati - 
lin.  Florus,  /.  4-c.  i.&c. 

C  A  T  1  L  L  U  S,  Evêque  de  Lincoping  en  Suede ,  délivra  là 
patrie  du  joug  des  Danois  dans  le  XV  fiécle.  Chriftierne,  Roi  de 
Danemarck,  ayant  profité  de  la  difgrace  de  Canut,  qui  avoit  été 
chalfé  par  une  taftion  de  fes  Sujets,  ce  Prélat  adroit  &  plein  de  zé¬ 
lé  entra  dans  l’églife ,  fe  revêtu  des  habits  pontificaux,  comme  s’il 
eût  voulu  officier,  &  les  ayant  enfuite  pofez  fur  l’autel,  fit  vœu  en 
préfence  de  fes  Chanoines  de  ne  les  point  reprendre,  qu’il  n’eût  fait 
en  forte  de  rendre  ia  liberté  à  fa  patrie.  En  même  tems  il  prit  les 
armes,  &  s’etant  mis  à  la  tête  des  Chanoines,  qui  voulurent  bien  le 
luivre,’  il  grollit  cette  petite  troupe  de  ce  qu’il  put  promptement  ra- 
malfer  de  bons  Suédois.  Alors  feignant  de  prendre  la  fuite  &  d’a¬ 
voir  peur  des  Danois,  ii  les  attira  dans  des  pffiàges  étroits  &  dans 
des  giaces,  d’où  ils  ne  fe  purent  débarrallèr,  &  où  ils  furent  tous 
taillez  en  pièces.  Après  cette  langlante  défaite,  le  Roi  Canut  fut 
rétabli  fur  le  ihrône.  *  Jean  Magnus ,  l.  23.  c.  9. 

C  A  T  I  N  A  T  (Nicolas)  Seigneur  de  S.  Gratien,  Maréchal 
de  France,  né  le  premier  feptembre  1637,  commença  de  fervir 
dans  la  cavalerie,  &  s’éiant  diftingué  au  liège  de  Lille,  le  Roi  le 
gratifia  d’une  Lieutenance,  puis  d’une  Compagnie  dans  le  Régi¬ 
ment  des  Gardes,  où  il  rendit  des  lèrvices  conlidérables  en  1672, 
1673  &  1674.  &  particuliérement  à  l'attaque  de  Mafiricht,  à  ia 
prile  du  Fort  de  S.  Etienne,  de  la  citadelle  de  Btfançon,  &  à  la: 
bataille  de  Senef,  où  il  fut  bleifé.  Il  fut  fait  Major  Général  de 
l’Infanterie  dans  l'armée  de  Flandre  en  1676,  &  fur  la  fin  de  l’an¬ 
née  il  commanda  les  troupes  qui  furent  miles  dans  Cateau  Cimbre- 
lis  pour  le  blocus  de  la  ville  de  Cambray.  Ayant  été  fait  Brigadier 
en  1677,  il  ne  laifla  pas  de  continuer  fon  emploi  de  Major  Gé¬ 
néral  de  Hnlànterie  aux  fiéges  de  Valenciennes,  de  Cambray  8c 
de  S.  Orner;  &  après  la  prife  de  S.  Guillain,  il  en  fut  nommé 
Gouverneur.  Il  fit  encore  les  fonftions  de  Major  Général  aux  liè¬ 
ges  de  Gand  &  d’Ypres,  &  fut  nommé,  en  1678,  Commandant  à 
Dunkerque.  A  fon  retour  d'un  voyage  qu’il  fit  a  Pigneio’,  pour 
négocier  une  affaire  importante  qui  n’eut  pas  d’effet,  il  fia  gratifié 
du  gouvernement  de  Longwy ,  &  fucceflivement  de  ceux  de  Condé  & 
de  Tournay.  Il  alla  en  1680,  prendre  polfeffion  de  la  ville  de  Ga¬ 
zai  .  avec  pouvoir  d'y  commander,  fuivant  le  traité  fait  avec  le  Duc 
de  Mantoue;  &  en  même  tems  il  fut  nommé  Maréchal  de  Camp. 
Pendant  le  féjour  qu'il  y  fit ,  il  eut  le  commandement  des  troupes  que 
le  Roi  envoya  au  Duc  de  Savoye  en  1685 ,  pour  châtier  des  vallées 
ceux  de  fes  Sujets  qui  ne  voûtaient  pas  rentrer  dans  le  fein  de  l  Egli¬ 
fe  Romaine,  où  après  avoir  furmonté  par  la  lagelle  une  grande 
partie  des  obftacles  qui  s'y  préfentoient ,  il  en  fut  retiré  pour  être 
v  D  d  2  pourvu 
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pourvu  du  Gouvernement  de  la  ville  6c  de  la  province  de  Luxem¬ 
bourg.  Ayant  été  nommé  Lieutenant  Général  en  1688,  il  allafer- 
vir  dans  l'armée  que  commandoit  Monfeigneur  le  Dauphin,  à  Phi- 
lisbourg,  eut  le  commandement  de  l'armée  que  le  Roi  envoya  en 
Italie  contre  le  Duc  de  Savoye ,  gagna  les  batailles  de  Siatfarde  6c 
de  la  Marlaille ,  8c  fe  rendit  màitre  de  toute  la  Savoye,  ûc  de  plu- 
fieur$  places  du  Piémont.  Il  fut  fait  Maréchal  de  France  le  27  mars 
1693,  &  le  Roi  lui  donna  l'Ordre  de  S.  Louis  au  mois  d’avril  fui- 
vant.  Il  continua  depuis  de  fervir  en  Piémont  jufqu’à  la  paix  faite 
avec  le  Duc  de  Savoye  en  1696,  après  laquelle  s’étant  joint  à  lui 
pour  engager  les  Efpagnols  à  accepter  la  neutralité  propolée  pour 
leurs  Etats  d'Italie,  il  alïiégea  Valence,  fe  retira  après  que  la  neu¬ 
tralité  eut  été  acceptée,  8c  eut  en  1697  le  commandement  d  une  des 
armées  du  Roi  en  Flandre,  avec  laquelle  il  affiégea  8c  prit  Ath. 
La  guerre  s’étant  renouvellée  en  1 701 ,  au  fujet  de  la  fucceffion  à  la 
Couronne  d’Efpagne,  il  eut  le  commandement  des  armées  du  Roi 
en  Italie,  fut  blelféà  l’alfaire  de  Chiari,  eut  en  1702  le  comman¬ 
dement  de  l’armée  d'Allemagne,  8c  ne  lervit  point  depuis.  Le 
Roi  le  nomma  en  février  1705 ,  pour  être  Chevalier  de  les  Ordres, 
mais  il  remercia  la  Majefte  de  cet  honneur ,  8c  mourut  en  ta  terre 
de  S.  Gratien  où  il  s'étoit  retiré,  le  23  février  1712,  en  la  74  an¬ 
née  fans  avoir  été  marié. 

Il  étoit  cinquième  fils  de  Pierre  Catinat,  Seigneur  de  la  Fau- 
conniére,  mort  Doyen  des  Conlèillers  du  Parlement  de  Paris  en 
1674,  8c  teFranpoift  Poille,  DamedeS.  Gratien,  8c  eut  pour  frè¬ 
res  8c  fœurs,  1.  René  Catinat  qui  fuit;  2.  Pierre,  Doéteur  de 
Sorbonne,  Abbé  de  S.  julien  de  Tours',  mort  en  oftobre  1676; 
3.  Charles  Fr  an  fois ,  mort  au  liège  de  Lille  en  août  1667;  4.  Clé 
ment.  Abbé  de  S.  Julien-de-Tours  après  fon  frère,  mort  le  l'eptié- 
me  mai  1687;  5.  Guillaume,  Seigneur  de  Croililles,  Capitaine  au 
Régiment  des  Gardes,  mort  le  19  mars  1701;  6.  George,  né  en 
1643,  mort  en  1646;  7.  Catherine ,  née  en  1626,  morte  en  1627; 
8.  Franfoi/e,  mariée  en  avril  1652,  à  Claude  Pucelle,  fameux  Avo¬ 
cat  au  Parlement,  morte  le  19  mars  1702  ;  9.  Louife,  née  en  1628, 
morte  en  1640;  10.  Edouarde  née  en  1629,  morte  en  1637;  11. 
Claude,  née  en  1633,  morte  en  1636;  12.  Jeanne,  née  en  1634  , 
morte  jeune;  13.  Charlotte,  née  en  1640;  14.  Marie,  née  en  1642, 
morte  en  1645  ;  8c  15.  Antoinette  Catinat,  née  en  1645,  Rebgieu- 
fe  à  la  Ville-1  Evêque. 

René  Catinat,  Seigneur  delà  Courtheraye- Saint- Mars,  8cc.  né 
le  30  avril  1630,  fut  reçu  Confeiller  au  Parlement  le  29  mii  1655  , 
&  mourut  Confeiller  d'honneur  le  24  janvier  1704,  laiflant  de 
Tranfoife  Frezon  ,  fille  de  François  Frezon,  Correcteur  des  Com¬ 
ptes,  6c  de  Catherine  Feydeau  ,  1.  Louïs  Catinat,  AbbédeS. Julien  de 
Tours  après  les  oncles,  né  en  1663,  mort  en  1714;  8c  2.  Pier¬ 
re  Catinat,  Seigneur  de  S.  Mars,  &c.  né  le  dixiéme  avril  1670, 
reçu  Confeiller  au  Parlement  le  deuxième  janvier  1697,  quiaépou- 
fé  le  29  juin  1700,  Marie  Fraguier,  fille  de  Nicolas  Fraguier  Sei¬ 
gneur  du  Mée,  Conleiller  au  Parlement,  8c  de  Jeanne  Charpentier , 
dont  il  y  a  des  enfans.  *  Voyez  le  P.  Anfelme ,  Hifi.  des  Grands  Of¬ 
ficiers. 

CATIUS  ou  CAUTUS,  certain  Dieu  de  l’Antiquité 
Payenne,  que  l’on  adoroit,  parce  que  l’on  croyoit  qu'il  rendoit  les 
hommes  prudens  8c  fubtils.  Ce  nom  vient  de  catus,  fin,  ou  eau- 
tus,  prudent.  *  S.  Augultin,  de  la  Cité  de  Dieu. 

CATIUS  (Marcus  Catius  Infuber)  Philofophe  Epicurien, 
dont  Cicéron  fait  mention  dans  une  lettre  à  Caffius,  8c  qu'Horace 
tourne  en  ridicule,  par  les  préceptes  qu’il  lui  fait  débiter  fur  la  cui- 
fine  dans  une  de  fes  Satyres.  Cicéron  l'appelle  Infuber ,  8c  dit  qu'il 
étoit  mort  il  n’y  avoit  paslongtems.  Il  paroît  qu’il  étoit  de  ces  indignes 
Epicuriens,  qui  expliquoient  de  la  volupté  du  corps  ce  que  leur 
Màitre  n’avoit  entendu  que  de  la  joye  de  l’ame.  Il  avoit  fait  quatre 
Livres  de  R erum  Natura  &  Sttmmo  Bono.  On  a  prétendu  que  c’eft 
de  lui  dont  parle  Horace  dans  l'une  de  fes  Satyres.  Taneguy  le  Févre 
a  réfuté  cette  opinion  ;  8c  Mr.  Dacier  lui  a  répondu.  Gajfendi  6c  Co- 
fiar  fe  font  trompez  en  prenant  l'érieufement  ce  qu 'Horace  ne  dit 
que  pour  fe  moquer  de  Catius.  *  Cicéron ,  Epift.  ad  Fam.  I.  15. 
Ep'tft.  16.  Horace,  Satyre  4.  I.  2.  Biyle,  Ditl.  Crit. 

CATIVULCE,  Roi  d'une  partie  des  Oburons ,  peuple 
de  l'ancienne  Gaule  Belgique,  où  eft  maintenant  le  païs  de  Liège, 
lé  trouva  engagé  dans  la  révolté  d’Ambiorix,  l'an  53  avant  J.  C. 
Ne  pouvant  à  caufe  de  fa  vieillelfe  foutenir  les  fatigues  de  la  guerre , 
ni  confentirâ  une  retraite  qui  lui  paroidbit  honteufe,  il  s'empoifonna 
avec  de  l’if,  pour  ne  pas  venir  au  pouvoir  de  Céfar,  dont  il  appré- 
hendoit  le  refTentiment.  *  Jules  Céfar,  l.  6. 

C  A  T  N  E  S  S.  Voyez  CAITHNESS. 

C  A  T  O  C  H  I ,  rivière  de  l’Epire.  Voyez  ACHE'LOÜS. 

CATOLICA  ou  LA  CATOLICA,  bourg  d'Ita¬ 
lie  dans  la  Romagne,  à  l’eft-fud-eft  de  Rimini,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné^  de  quatre  à  cinq  lieues,  fut  ainfi  appellé,  parce  que  de  400 
Evêques  qui  turent  convoquez  au  Concile  de  Rimini,  l'an  359, 
par  le  Pape  Libère,  il  y  en  eut  un  petit  nombre  qui  étant  Ortho¬ 
doxes  &  vrais  Catholiques,  fe  féparérent  des  Ariens,  pour  célébrer 
les  faints  myftéres  en  ce  lieu  :  ce  qui  lui  donna  ce  nom.  *  Baronius. 

*  CATOLICA,  petite  ville  de  Sicile  dans  la  Vallée  de 
Mazara,  au  nord-oueft  de  Girgenti,  dont  elle  eft  éloignée  de  cinc 
à  fix  lieues. 

CATOLICON  d’Efpagne ,  ou  Satyre  Ménippée.  Voyez 
CATHOLICON.  y  r  y 

CATON,  (Marcus  Porcius)  furnommé  le  Cenfeur,  naquit 
l’an  de  Rome  519,  dans  la  ville  de  Tufcule.  Il  demeura  d’abord 
dans  le  païs  des  Sabins,  ou  il  polfédoit  des  terres  qu'il  cultivoit  lui 
même.  Il  vint  à  Rome,  à  la  follicitation  de  Valérius  Flaccus,  8c 
fut  élu  Tribun  Militaire  pour  la  province  de  Sicile  vers  l'an  549 
ou  350  de  Rome,  8c  avant  J.  C.  205.  On  lui  donna  enfuite  la 
charge  de  Quefteur,  qu'il  exerça  avec  exaétitude  en  Afrique,  fous 
Scipion  ;  mais  n’ayant  pu  s’accorder  avec  lui ,  il  le  vint  acculer  de¬ 
vant  le  Sénat.  Après  avoir  exercé  la  dignité  de  Préteur,  dans  la¬ 
quelle  il  rendit  une  rigoureufe  juftice,  il  fubjugua  la  Sardaigne  l’an 
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5 36  de  Rome,  &  gouverna  cette  province  avec  une  modération  ad¬ 
mirable.  En  539,  il  fut  élu  Conful  avec  le  même  L.  Valérius 
Flaccus,  qui  lui  avoit  confeillé  de  venir  à  Rome,  6c  fit  tous  fes 
elforts  pour  maintenir  la  Loi  Oppia  ,  qui  repnmoit  le  luxe  des  Da¬ 
mes  Romaines  dans  leurs  ajuftemens.  L'année  fuivante  il  dompta 
quelques  peuples  d'Efpagne.  Depuis  il  fut  Tribun  dans  la  guerre 
de  Syrie  ,  gagna  le  fommet  des  montagnes  au  détroit  des  Ther- 
mopyles,  &  donna  de  grandes  marques  de  courage ,  en  combattant 
contre  Antiochus  le  Grand.  A  fon  retour  il  fut  tait  Cenfeur,  char¬ 
ge  qui  étoit  une  des  plus  importantes  de  la  République.  11  l’exer¬ 
ça  avec  une  intégrité ,  qu'on  n'avoit  point  encore  vue  dans  aucun  de 
lès  prédécefleurs ;  il  accufa  les  médians;  il  s'oppofa  au  luxe;  il 
fit  condamner  les  Criminels,  fans  que  fes  ennemis,  qui  l'a  voient  dé¬ 
féré  plulieurs  fois  en  juftice,  (  Pline  dit  44,  Plutarque  30 ,  d’autres 
font  monter  ce  nombre  jufqu'a  400 ,  )  euilent  jamais  pu  noircir  Ion 
innocence  par  leurs  calomnies.  Le  peuple  Romain  fut  fi  content 
de  la  manière  dont  il  s'étoit  conduit  dans  fa  Magiftrature,  qu’il  lui 
fit  élever  une  ftatue  dans  le  temple  de  la  Déetlè  de  la  Santé.  Au 
refte,  il  étoit  déjà  âgé  lorsqu’il  étudia  la  Langue  Gréque.  11  fe  re- 
pentoit  ordinairement  de  trois  choies,  d'avoir  palfe  un  jour  fans 
rien  apprendre,  d’avoir  dit  Ion  fecretà  fa  femme,  6c  detre  allé  par 
eau,  lorsqu’il  pouvoir  voyager  par  terre.  A  l’âge  de  80  ans,  il 
époufa  en  lecondes  noces  une  jeune  femme  nommée  Salonia ,  fille 
d'un  de  fes  domeftiques,  de  laquelle  il  eut  un  fils.  Il  prononça 
quelques  Harangues,  étant  encore  fort  jeune;  6c  dans  fa  vieillellè 
il  écrivit  fept  livres  d’Hiftoire,  félon  Cornélius  Népos,  dans  le 
fragment  qui  nous  refte  de  1a  Vie.  Dans  le  premier  etoient  décri¬ 
tes  les  aftions  des  Rois  de  Rome  -,  le  fécond  6c  le  troiûéme  appre- 
noient  d'où  chaque  ville  d’Italie  a  pris  Ion  origine,  6c  c’en  pour  ce¬ 
la  qu'il  a  appellé  tous  fes  livres  du  nom  à  Origines-,  le  quatrième  trai- 
toit  de  la  premie're  guerre  Punique  ;  6c  le  cinquième  de  la  fécondé: 
fes  autres  livres  comprenoient  tout  ce  qui  s’étoit  paflé  jufques  à  la 
première  guerre  de  Galba,  en  Lufitanie.  Annius  de  Viterbe,  fa¬ 
meux  Impofteur  dans  la  République  des  Lettres,  a  donné  au  public 
des  Origines  fous  le  nom  de  Caton  ;  mais  les  Savans  ont  toùjours  re¬ 
gardé  ces  pièces,  comme  des  fuppofitions  ridicules.  Caton  a  fait 
aufli  quelques  autres  Ouvrages,  dont  on  trouve  les  titres  dans  les 
Auteurs  citez  à  la  fin  de  cet  article.  Cicéron  lui  donne  le  nom 
d’excellent  Orateur,  de  bon  Sénateur,  6c  de  grand  Général  d’ar¬ 
mée.  Il  fit  réfoudre  la  troifiéme  guerre  Punique,  confeilla  toùjours 
la  deftruftion  de  Carthage,  6c  fe  facrifia  dans  toutes  les  occafions, 
pour  le  bien  de  la  République.  On  ne  fait  pas  en  quelle  année  il 
mourut  :  l’opinion  la  plus  fuivie  fixe  fa  mort  en  l’an  606  de  la  fon¬ 
dation  de  Rome,  qui  étoit  la  86  de  fon  âge,  6c  la  148  avant  la  naif- 
fance  de  J.  C.  Tite-Live  6c  Plutarque  le  font  vivre  jufqu’à  90  ans. 
Nous  avons  des  Diftiques  Moraux  qui  portent  le  nom  d’un  Caton; 
mais  on  n’a  jamais  cru  qu’ils  fulfent  de  ce  célèbre  Cenfeur ,  ni 
d’aucun  Romain  de  ce  nom  ou  de  cette  race.  On  n'a  point  eu  plus 
de  raifon  de  les  donner  à  un  Dionylius  Caton,  que  les  Critiques 
ne  connoiftent  que  fort  imparfaitement.  Les  plus  judicieux  tien¬ 
nent  que  c’eft  l'Ouvrage  d’un  Chrétien,  6c  ils  devinent  que  l'Au¬ 
teur  ou  les  Copiftes  auroient  pu  lui  donner  le  titre  de  Caton  à  l’i¬ 
mitation  des  Anciens,  qui  donnoient  le  nom  de  quelque  perfonne 
conftdérable,  qui  s’étoit  particuliérement  diftinguée,  au  fujet  que 
l’on  traitoit  dans  l’Ouvrage  qu’on  vouloit  publier,  comme  Platon 
a  fait  dans  fes  Dialogues,  Cicéron,  Lucien,  6c  plufieurs  autres. 
Quant  à  l'Ouvrage,  la  Morale  y  eft  aftèz  proportionnée  à  la  capa¬ 
cité  des  enfans,  pour  qui  il  femble  que  ces  vers  ayent  été  faits. 
L’Auteur  n'étoit  pourtant  point  Poète,  mais  il  étoit  homme  de  bon 
fens.  Ces  vers  font  compris  en  quatre  livres  ou  parties,  &  quoi¬ 
qu’ils  foient  tous  hexamètres,  on  les  trouve  d’ordinaire  diftinguez 
par  Diftiques.  Leur  Auteur  paroît  être  du  VII  ou  du  VIII  fiécle. 

’  De  Autore  hujus  operis  vide  Joann.  Sarisberienf.  de  Nugis  Curial.  I. 
7.  c.  9.  Bailler ,  Jugement  des  Savans  fur.  les  Poètes  Latins,  tome  3. 
partiez  p.6i.n.  1136.de  l’édit.  d’Amfterdam,  1723.  Plutarque, 
en  [a  Vie.  Valére  Maxime,  l  8 .  c.  7.  exemp.  1.  Vofiius,  /.  1  .de 
Hifi.Lat.  c.  3.  Cicéron.  Cornélius  Nepos.  Pline.  Fiorus.  Tite-Li- 
ve,  6cc. 

CATON,  le  Préteur,  dit  d  ’Utique,  parce  qu’il  y  mourut, 
étoit  arriére-petit-fiis  du  Cenfeur,  dont  nous  venons  de  parler. 
Son  père  l’ayant  laide  fort  jeune,  il  fut  nourri  avec  fon  frère  Cé- 
pion ,  &  fa  fœur  Porcie ,  dans  la  maifon  de  Livius  Drufus  leur  on¬ 
cle  naturel.  Il  donna,  dans  l’âge  le  plus  tendre,  tant  de  preuves 
de  fon  amour,  pour  la  République ,  que  n’ayant  que  14  ans  il  de¬ 
manda  une  épée  pour  tuer  Sylla,  qui  exerçoit  la  tyrannie  contre  fa 
patrie.  Il  aima  aulfi  beaucoup  la  Philofophie,  &  s’attacha  fur  tout 
à  la  Sefte  des  Stoïciens,  dans  laquelle  il  puifa  cette  grandeur  da¬ 
me  ,  dont  il  donna  des  marques  en  tant  d’occafions.  Dans  la  guer¬ 
re  des  Efclaves  révoltez,  fousSpartacus,  l’an  681  de  Rome,  8c  73 
avant  J.  C.  il  fit  fa  première  campagne  en  Italie,  6c  commanda  peu 
de  tems  après,  mille  hommes  de  pié,  dans  la  Macédoine.  Il 
voyagea  depuis  en  Afie ,  avec  fi  peu  de  fuite  qu’on  fe  mocqua  de 
lui  ;  mais  il  s’en  mit  peu  en  peine,  6c  ne  confidéra  pas  davantage  les 
honneurs ,  que  lui  firent  rendre  Pompée  8c  Déjotarus.  A  fon  re¬ 
tour,  il  fut  élevé  à  la  dignité  de  Quefteur,  qu’il  exerça  avec  grand 
foin,  reformant  les  Officiers,  8c  taifant  taxer  8c  punir  les  Aflàflîns 
gagez  aux  dépens  du  public,  du  tems  de  Sylla.  Il  demanda  le 
Tribunat  pour  empêcher  un  méchant  homme  de  l’avoir  ;  8c  lors¬ 
que  la  conjuration  de  Catilina  fut  découverte  en  691 ,  il  fe  joignit  à 
Cicéron  pour  faire  punir  les  complices ,  8c  s’oppofa  à  Céfar  dans 
le  Sénat.  Ayant  lu  qu’Hortenfius  étoit  amoureux  de  fa  femme 
Martia,  il  la  lui  céda,  8c  la  reprit  lorsqu’Hortenfius  fut  mort:  ce 
qui  donna  fujet  au  même  Céfar  de  lui  reprocher,  qu  il  l’avoit  don¬ 
née  pauvre,  avec  deflein  de  la  reprendre,  lorsqu’elle  feroit  ri¬ 
che.  Lorsqu’il  eut  été  fait  Quefteur,  en  698,  fes  ennemis  qui  ne 
vouloient  pas  l’avoir  auprès  d’eux  ,  l’éloignérent  fous  prétexte 
d’honneur,  en  lui  faifant  donner  ordre  d’aller  en  Cypre  pour  fe  fai- 
fir  de  cette  ifle,  que  l’on  avoit  injuftement  confifquée  fur  Ptolomée 
fon  Roi.  Cette  affaire  étoit  très-délicate,  mais  il  la  conduifit  avec 

tant 
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tant  de  prudence,  qu’on  n’eut  rien  à  lui  reprocher;  Sc  fes  arrtis  fu¬ 
rent  les  feuls  a  fe  plaindre  de  la  févénté  dont  il  ufa  à  leur  égard, 
en  leur  refufant  des  richetlès ,  qu'il  ne  conferva  que  pour  le  thréfor 
public.  Au  refte ,  il  n'oublia  rien  pour  s'oppoler  aux  brigues  de 
Géfar  8c  de  Pompée  pendant  leur  union,  8c  pour  les  accorder  du¬ 
rant  les  guerres  civiles;  mais  enfin,  il  fuivit  le  parti  de  Pompée, 
qu'il  conlidéroit  comme  le  Défenfeur  de  la  République.  Après  la 
bataille  de  Pharfale  8c  la  mort  de  Pompée  l'an  706  de  Rome,  il 
paifa  en  Afrique ,  fe  joignit  à  Juba  &  à  Scipion ,  Sc  laillà  la  condui¬ 
te  de  l'armée  au  dernier.  Il  fe  retira  dans  Utique ,  8c  ayant  fu  que 
Céfar  le  pourfuivoit,  il  confeilla  à  fes  amis  de  prendre  la  fuite,  8c 
à  fon  fils  d'éprouver  la  clémence  du  Vainqueur.  Pour  lui  il  femit 
au  lit,  fe  fit  apporter  le  livre  de  l'immortalité  de  lame  de  Platon, 
qu'il  lut  deux  fois  ;  8c  puis  fe  donna  un  coup  de  poignard.  Ce 
coup  n'étant  pas  mortel,  on  lui  mit  un  appareil,  qu’il  défit  lui-mê¬ 
me,  8c  mourut  âgé  de  quarante-huit  ans,  la  708  de  Rome,  envi¬ 
ron  46  ans  avant  l'Ere  Chrétienne.  *  Plutarque,  en  fa,  Vie. 

CATON  le  Cenfeur,  eut  un  fils  de  ce  nom  ,  lequel  combat¬ 
tant  dans  la  Macédoine,  lous  Paul  Emile,  en  l’an  586  de  Rome,  8c 
168  avant  Jefus  Chrift,  donna  de  fi  grandes  marques  de  bravoure, 
que  ce  Général  lui  fit  époulèr  fa  fille  nommée  Tertia.  Il  en  eut  deux 
fils,  M.  Porcius  Cato,  Conlul  en  l’an  636,  Sc  uSans  avantj. 
C.  8c  Caius  Porcius  Cato,  aulfi  Conlul  en  640.  Il  mourut 
étant  Préteur ,  avant  fon  père  qui  comme  nous  l'avons  dit  dans  l’ar¬ 
ticle  qui  le  regarde,  époufa  à  l’âge  de  80  ans,  Salonia  fille  d'un  de 
lès  Domeftiques.  De  ce  mariage  naquit  Caton  Salonius ,  qui 
mourut  Préteur ,  8c  qui  laillà  deux  fils,  Lucius  Caton  quifut 
Conful  en  665  ,  8c  Marcus  père  de  Caton  d’Utique.  Ce 
dernier  fut  père  de  Caton  qui  mourut  dans  la  bataille  de  Philip- 
pes  combattant  contre  Augufte  Sc  Antoine,  l'an  712  de  Rome,  de 
avant  Jefus  Chrift  42.  *  Plutarque,  Vie  des  deux  Catons. 

CATON,  (M.  Valérius)  d’une  autre  famille  que  les  pre¬ 
miers,  vivoit  vers  l'an  700  de  Rome,  8c  54  avant  Jelus  Chrift.  Il 
étoit  Poète,  &  compoik  quelques  Poèmes,  entre  autres  un  qui 
avoit  pour  titre  Ly die,  de  un  autre  celui  de  Diane,  fi  l’on  s’en  rapporte 
au  jugement  des  deux  Scaligers.  Ilelf  aulfi  Auteur  des  Dires  ou  Impré¬ 
cations ,  que  nous  avons  dans  les  Cataleéles  de  Virgile,  8c  qui  ont 
été  imprimées  fous  fon  nom  à  Leyde  l’an  1632,  avec  les  Notes  du 
Sieur  Chriftophle  Arnold.  Ce  Caton  eftappellé  la  Sirène  des  La¬ 
tins  dans  Suétone.  *  Suétone,  de  lllufl.  Grammat.  Voilius,  c.  1. 
de  Poét.  Lat.  0<c.  Baillet,  Jugemens  fur  les  Poètes  Latins,  tome  3. 
partie  2 .p.  97.  ».  1 144-  de  l'édit.  d'Amlterdam,  1725. 

*  CATON,  Hiftorien  Grec  de  Sinope  ville  de  Pont,  avoit 
écrit  un  livre  de  la  tyrannie  de  Hiéronymus,  cité  par  Athénée ,  /. 
6.  8c  par  Etienne  de  Byzance  au  mot  Diofpolis. 

CATON  A,  en  Latin,  Catona  Columella ,  Columna  Reghina , 
village  bâti  fur  un  Cap  du  même  nom.  Il  eft  dans  la  Calabre  Ul¬ 
térieure  ,  a  l'embouchure  de  la  rivière  de  Cénis  dans  le  détroit  de 
Melline,  vis  à  vis  de  la  ville  de  ce  nom.  Ce  lieu  n’eft  connu  que 
parce  que  les  Voyageurs  y  viennent  ordinairement  prendre  des  ba¬ 
teaux,  pour  palier  à  Meffine,  dont  il  neft  éloigné  que  de  trois 
lieues.  On  le  prend  pour  la  Columella ,  ou  Columna  Regia  8t  Rbe- 
gina,  qui  étoit  anciennement  un  bourg  des  Brutiens.  *  Maty, 
Dift.  Géogr. 

C  A  T  S.  Voyez.  C  A  T  Z. 

CATTAR1CKBR1DGE,  CATTARICKE 
ou  C  A  T  T  A  R  I  K.  Voyez.  CATARRICKE. 

C  A  T  T  A  R  O ,  ville.  Cherchez.  C  A  T  A  R  O. 

C  ATTE  AU-C  AMBRESIS.  CATEAU 

CAMBRESIS. 

CATTEGAT.  Voyez.  S  C  A  G  E  N. 

CATTERICK.  Voyez,  CATARRICK. 
r  C  ATT  ES,  anciens  peuples  d'Allemagne,  dans  le  païs  de 
HeiTe  8c  de  Thuringe  d’aujourd’hui ,  où  eft  Caifel  ,  Caflellum 
Cattorum.  Drufus  leur  fit  la  guerre  fous  le  régne  d'Augufte,  8c  ils 
furent  battus  par  Sulpice  Galba  fous  celui  de  Claude  ;  par  L.  Pom- 
ponius  fous  le  même;  8c  enfin  ils  donnèrent,  du  tems  de  Néron, 
un  grand  combat  contre  les  Hermondures  pour  des  làlines,  parce 
que  chacun  d'eux  vouloir  tirer  dans  fon  pais  une  petite  rivière, 
dont  fe  formoit  le fel.  Les  Cattes  furent  défaits,  8c  leur  malheur 
fut  d'autant  plus  grand,  que  les  viétorieux  avoient  voué  leurs  dé¬ 
pouillés  à  Mars  &  à  Mercure  :  ce  qui  étoit  une  efpéce  de  conlë- 
cration,  par  laquelle  on  détruifoit  tout,  hommes,  chevaux,  8c 
bétail.  Les  Cattes  payèrent  depuis  dans  fille  des  Bataves,  qui  eft 
la  Hollande  d’aujourd’hui,  où  il  y  a  encore  deux  villages  du  nom 
de  Catwick.  *  Tacite,  1. 13.  Annal.  Voyez.  C  A  T  W  I  C  K. 

C  ATT  HO  (Angélo)  Archevêque  de  Vienne  au  XV  fié- 
cle ,  étoit  de  Tarente.  Comme  il  s'étoit  attaché  au  parti  d’Anjou 
dans  le  Royaume  de  Naples,  les  Ducs  Jean  8c  Nicolas  de  Cala¬ 
bre  qui  prétendirent  l'un  6c  l'autre  au  mariage  de  la  fille  unique  du 
Duc  Charles  de  Bourgogne,  le  tinrent  près  de  la  perfonne  de  ce 
Duc  pour  conduire  de  leur  part  ce  mariage.  Cette  négociation 
n’eut  aucun  fuccès,  ils  vécurent  peu,  &  décédèrent  bientôt  l'un 
après  l’autre.  Après  leur  mort  le  Duc  de  Bourgogne  connoilïànt 
le  mérite  d’Angélo  Cattho,  le  retint  à  fon  fervice,  8c  lui  donna 
penfion.  Cattho  prit  congé  de  lui  après  la  bataille  de  Morat ,  &  fe 
retira  à  la  Cour  de  Louis  XI,  où  il  fut  très  bien  reçu;  6c  on  lui 
donna  la  charge  d' Aumônier  du  Roi,  puis  l’Archevêché  de  Vien¬ 
ne.  Quelques  uns  difent  qu'il  fervit  de  Médecin  6c  d'Aftrologue  à 
Louis  XI.  Il  fe  forma  une  étroite  liaifon  d'amitié  entre  lui  6c  Phi- 
lippes  de  Comines,  pendant  qu’ils  étoient  à  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne,  &  elle  ne  fut  pas  moindre,  pendant  qu'ils  furent  au 
fervice  de  Louis  XI.  Ce  fut  à  la  follicitation  d'Angélo  Cattho,  que 
Philippe  de  Comines  fit  des  Mémoires  que  nous  avons  de  fa  façon. 
Il  le  déclare  dès  les  premières  lignes,  8c  lui  adrelfe  la  parole  en 
plufieurs  endroit  de  fon  Ouvrage.  On  raconte  de  grandes  panicu- 
laritez,  touchant  le  don  prophétique  de  Cattho,  qui  mourut  à 
Vienne,  8c  qui  fut  enterré  dans  fa  métropole.  Il  avoit  ces  mots 
pourdevife,  Ingenium  fuperat vires.  On  dit  dans  la  Vie  d'Angélo 
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Cattho  que  ce  Prélat  célébrant  le  propre  jour  aue  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  tut  tue  à  la  bataille  de  Nancy,  dit  à  Louïs  XI ,  en  lui  donnant  la 
paix  a  bailer ,  sire  vous  avez,  la  paix,  fi  vous  le  voulez  ;  car  votre  en* 
nemi  Le  Duc  de  Bourgogne  eft  mort.  Le  Commentateur  Efpignol  dou- 
e  e  ce  fait,  parce  qu  il  eft  rapporté  parSleidan  qu'il  regarde  com- 
me  un  hérétique,  8c  non  par  Comines,  qui  ayant  raconté  les  au- 
tres  prédictions  de  fon  ami,  n’auroit  pas  oublié  celle-ci. 

Dans  les  éditions  précédentes  de  ce  Dtfttonnaire ,  on  a  fait  plu¬ 
fieurs  fautes  au  fujet  d  Angélo  Cattho  ;  mais  on  ne  s'arrête  qu’à  une 
leule.  On  le  dit  Grand  Aumônier  de  France  ;  mais  ce  titre  n’a  com¬ 
mence  qu  en  la  perfonne  du  Cardinal  de  Meudon,  fous  le  régne  de 
François  I.  On  s  étoit  lervi  avant  cela  du  titre  de  Grand  Aumoniet 
du  Roi ,  8c  ce  titre  même  étoit  inconnu  fous  Louis  XI.  Il  ne  com¬ 
mença  d’avoir  lieu  qu’en  la  perfonne  de  Géofroy  de  Pompadour, 
Eveque  de  Périgueux,  fous  Charles  VIII.  *  Sainte- Marthe,  Gai - 
lia  Chrift.  Chorier ,  Hift.du  Dauphiné.  Mézeray ,  au  régne  de  Louis 
XI.  Philippes  de  Comines,  dans  fa  préface.  Claude  Robert,  in  Gai- 
lia  Chrifliana,  p.  182.  in  Catalogo  Praful.  Viennenf.  num.  96.  De- 
nys  Godefroy ,  dans  les  preuves  &  illuftrations  de  Philippes  de  Comines , 
P-  m-  10.  Sommaire  de  la  Vie  d'Angélo  Cattho,  p.  4.  Pierre  Mat¬ 
thieu,  Hiftoire  de  Louis  XI,  liv.  10.  au  commenc.p.  m.  522.  ad  ann. 
1480.  Bayle,  Dictionnaire  Critique,  fécondé  édition.  Amelot  delà 
Houtfaye,  Mémoires ,  çyc.  tome  2. 

CATTO  (Angélo.)  Voyez  CATTHO. 

CATTOLICA,  bourg.  Voyez  C  A  T  O  L  I  C  A. 

C  A  T  T  O  N  (Gauthier)  mourut  en  1543.  Il  condamnoit  l’A- 
ftrologiejudiciaire  comme  une  invention  diabolique  8c  haïe  de  Dieu. 
Il  auroit  peut-être  mieux  fait  de  la  méprifer ,  8c  de  la  tourner  en  ri¬ 
dicule,  puisque  cette  prétendue  Science  prête  le  flanc  de  tousco* 
tez,  8c  que,  comme  l'a  dit  M.  Bayle,  jamais  perfonne  n’a  entre¬ 
pris  de  l’attaquer,  qui  n'ait  remporté  des  moilfons  de  triomphe  fur 
elle.  Catton  écrivit  fur  le  livre  des  Sentences  8c  contre  les  Aftro- 
logues.  *  Wadingue,  in  Script.  O.  M.p.  149. 

CATUALDE,  Seigneur  Allemand ,  du  tems  de  Tibère 
que  ce  Prince  artificieux  trouva  moyen  d'animer  contre  Marobo- 
de.  Roi  des  Suéves.  Catualde,  loutenu  des  Romains,  chafiâ  fon 
ennemi  de  lès  Etats  8c  le  réduilit  à  aller  chercher  fa  vie  à  Raven- 
ne  :  mais  il  ne  jouît  pas  longtems  de  fa  vengeance  ;  car  il  fut  chalïé 
lui  même  par  ies  Hermondures,  8c  contraint  de  chercher  un  azyle 
à  Fréjuls,  en  Provence.  LesAllemans,  qui  avoient  accompagné 
ces  deux  Princes,  furent  tranfportez  au  delà  du  Danube,  où  on 
leur  affigna  des  terres  fous  la  puilfance  d’un  Quade,  nommé  Van- 
nius,  qu’on  leur  donna  pour  Roi.  *  Tacite,  l.  2.  Annal. 

C  A  T  U  L  A,  (Ælia)  vieille  femme  âgée  de  80  ans,  fe  di- 
ftingua  par  la  danfe  6c  par  les  poftures  mal- honnêtes,  dans  les  Jeux 
appeliez  Ludi  juvéniles ,  que  l’Empereur  Néron  avoit  établis  pour  di¬ 
vertir  la  Jeuneftè,  8c  pour  folemnifer  le  jour  auquel  il  s’étoit  fait 
rafer  pour  la  première  fois.  *  Xiphilin,  Abbr.  de  Dion. 

CATULAIRE,  Catularia,  nom  d'une  des  portes  de  Ro¬ 
me,  ainfi  appellée  des  chiennes  rouftès  qu’on  immoloit  pour  appai* 
fer  les  ardeurs  de  la  Canicule.  *  Antiq.Gréq.  &  Rom. 

C  A  T  U  L  E,  Catulus ,  furnom  de  la  famille  des  Luétatiens» 
du  mot  Catus ,  fin  8c  avifé,  félon  Varron. 

CATULE,  ou  CATULUS,  Gouverneur  de  la  Libye 
Pentapolitaine.  Il  fit  mourir ,  après  la  ruine  de  Jérufalem ,  une  infini¬ 
té  de  Juifs,  qui  s'étoient  alfemblez  dans  un  defert  fous  la  conduite 
d'un  Tiflèran,  nommé  Jonathas,  le  plus  méchant  homme  du  mon¬ 
de,  qui  pour  les  abufer,  leur  promettoit  de  leur  faire  voir  des  li¬ 
gnes  &  des  prodiges  extraordinaires.  Catule  fe  faifit  de  ce  Sédu- 
éteur  ,  qui  pour  lauver  fa  vie ,  accufa  quantité  d’honnêtes  gens* 
quoique  faulfement ,  de  l’avoir  porté  à  cette  révolté.  Parmi  les  ao 
eufez  furent  Alexandre  8c  Bérénice  là  femme,  que  Catule  tour¬ 
menta  en  diverfes  manières,  8c  qu’enfuite  il  condamna  à  la  mort, 
feulement  pour  avoir  leurs  biens.  Il  enveloppa  encore  trois  mille 
Habitans  de  la  ville  d’Alexandrie  dans  fon  accufation ,  aulïi  bien 
que  l’Hiftorien  Flavejoféphe  qui  étoit  alors  à  Rome,  8c  qui,  fl 
Vefpafien  8c  Tite  n’eulfent  eu  une  parfaite  counoiflance  de  fon  inno¬ 
cence  8c  de  fon  mérite,  auroit  été  perdu.  Jonathas  fut  convain¬ 
cu  de  menfonge,  8c  Joféphe  déclaré  innocent.  Cet  Impofteur  ne 
vécut  que  peu  après,  car  Vefpafien  le  condamna  à  être  brûlé  vift 
Pour  Catule  à  qui  il  fauva  la  vie,  il  porta  la  peine  de  fa  cruauté  8c 
de  fon  avarice  dés  ce  monde;  car  il  tomba  dans  une  maladie  û  ex¬ 
traordinaire,  que  les  Médecins  n’y  connoiftoient  rien.  Il  étoit  tra¬ 
vaillé  de  douleurs  infupportables  partout  le  corps,  8c  celles  qu’il 
fentoit  dans  le  fonds  de  fon  ame  ,  étoient  encore  plus  grandes  5  car 
nuit  8c  jour  il  avoit  devant  les  yeux  des  fpeétres  de  ceux  qu'il  avoit 
fait  mourir ,  qui  lui  ôtoient  toute  forte  de  repos ,  8c  lui  impri- 
moient  des  frayeurs  épouvantables.  Il  fe  jettoit  hors  du  lit,  com¬ 
me  il  auroit  fait  de  delfus  une  roue,  ou  du  milieu  d’un  brader  ar¬ 
dent.  Ses  maux,  prefque inconcevables,  allèrent  toujours  en  aug¬ 
mentant,  8c  fes  entrailles  étant  toutes  dévorées  par  le  feu  qui  le 
confumoit,  il  finit  fa  vie  criminelle  au  milieu  de  ces  horribles  tour- 
mens.  "Joféphe,  Guerre  des  Juifs ,  l.  7.  c.  28.' 

CATULLE,  (Caius,  ou  Quintus  Valérius)  naquit  à  Vé¬ 
rone  ,  fous  le  feptiéme  confulat  de  Caius  Marius ,  8c  fous  le  fécond 
de  Lucius  Cornélius  Cinna,  86  ans  a  vans  la  nailTànce  de  J.  C.  8c 
l'an  668  de  la  fondation  de  Rome.  On  dit  qu’il  vint  la  premiè¬ 
re  fois  à  Rome  à  la  luite  de  Manlius.  Il  y  fut  ami  de  Cicéron,  de 
Plancus,  de  Cinna,  8c  des  plus  grands  hommes  de  l'on  tems.  Ju- 
les-Céfar  le  confidéra  aulfi,  quoique  ce  Poète  l’eût  traité  peu  favora¬ 
blement  dans  fes  Ecrits  ;  8c  l’on  dit  même  qu  ayant  vu  des  vers 
qu’il  avoit  faits  contre  lui,  il  fe  contenta  d’une  légère  fatislaétion,  8c 
le  pria  le  même  jour  à  fouper.  Il  aima  Ipfitille  qui  etoit  de  Ion 
païs,  8c  Clodia qu’il  appelle  Lesbie,  toutes  deux  célébrés  dans  les 
Ecrits,  8c  fur  tout  la  dernière.  Nous  avons  encore  de  lui  cent  dix- 
fept  Epigrammes  ou  autres  petites  pièces  de  Poèfie  :  les  autres  font 
perdues ,  8c  on  lui  attribue  faulïèment  le  Poème  pour  la  veille  d  une 
Fête  de  Vénus.  Il  mourut,  félon  lainp  Jérôme,  âgé  de  30  ans, 
l’an  697  de  Rome,  le  57  avantj.  C.  1  année  que  Cicéron  revint 
D  d  3 
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de  Ton  exil,  Jofeph  Scaliger  croit  qu'il  a  vécu  plus  iongtems,  &  il 
eti  l'uivt  en  cela  par  la  plupart  des  Savans;  quoiqu'ils  ne  loient  pas 
d'accord  touchant  l'année  de  fa  mort.  Encore  que  le  plus  grand  ta¬ 
lent  de  ce  Poète  conliftât  à  bien  faire  des  Epigrammes,  on  prétend 
qu'il  n’a  pas  moins  réüffi  dans  deux  autres  genres  de  Poefies,  favoir 
dans  les  vers  Lyriques  &  dans  les  Elégtaques.  Il  n’y  a  preique 
point  de  Poètes  parmi  les  Romains,  à  qui  il  n'ait  difputé  le  rang 
de  préféance ,  il  a  eu  fes  partifans  dans  prefque  tous  les  flécles ,  & 
fur  tout  dans  ces  derniers  tems,  où  l'on  a  vu  des  gens  qui  n'ont 
point  fait  difficulté  de  le  préférer  â  tous  ceux  de  l'antiquité,  fans  en 
excepter  Virgile  &  Horace.  Tels  ont  été  Paul  Jove  &  Barthius. 
On  ne  peut  mer  que  Catulle  n'ait  été  un  fort  bel  efprit,  &  qu’il  n’ait 
tort  bien  fu  faire  fervirâ  fes  propres  paffions,  l’humeur  la  plus  fa¬ 
cile  Sc  la  plus  enjouée  qu'on  eût  peut-être  encore  vue  parmi  les  Ro¬ 
mains.  Cette  qualité  le  rendit  fort  agréable  à  quelques  perfonnes 
conftdérables  dans  la  République,  &  particuliérement  à. Cicéron, 
qui  ne  haifloit  pas  le  caraétére  des  efprits  libres.  Il  a  été  le  pre¬ 
mier  qui  ait  fu  la  maniéfe  de  tourner  çn  un  beau  Latin  tout  ce  que 
les  Poètes  Grecs  ont  eu  de  beau  &  de  délicat ,  &  tout  ce  qui  paroit- 
foit  inimitable.  Son  ftyle  eft  du  bon  fiécle  ;  mais  il  y  a  dans  ce 
Poète  beaucoup  d'infamies  &  de  faletez.  Après  tout,  les  fentimens 
des  Critiques  font  fort  partagez  fur  le  mérite  de  Catulle,  &  fur  la 
comparailon  qu'ils  en  ont  fait  avec  Martial.  Parmi  les  éditions  de 
Catulle,  celle  de  Scaliger  &  de  Voffius  le  fils,  font  les  meilleures. 
*  Bailler,  jugent,  des  Sav.fur  les  Po'ét.  Lat.  tome  3 .partie  2.  p.  81.  n. 
1141.  édît.d’Amfterdam,  1725.  Juvênal,&».  13.  Aulu-Gelle,  l.  7. 
Noél.  Attic.  c.  2.  Paul  love,  in  Elogiis  Cafanova  &  Jauger ii.  Galpard 
Barthius,  col.  2356.  Jules  Céfar  Scaliger,  Foèüces ,  l.  3.  p.  753:  p. 
865.  lofeph  Scaliger  le  fils,  in  primts  Scaligeranis  ,p.  47.  Voilius,  /. 
3 .  Tn/litut.  Po'éticar.  p.  56.  107.  108.  Ptlitippe  Briet,  L  2.  de  Po'etis 
Latin,  p.  14.  t5-  ante  (toute  diéia,  (fie.  Rapin,  Compar.  d’Homére  (fi 
de  Virgile,  ch.  10.  p.  42.  édit,  in  quarto.  Epigrammatum  Deleclus  de 
Meilleurs  de  Port-royal,  de  l'édit,  de  Savreux  de  l’an  1639,  in 
pr&f.  operis.  Les  mêmes,  in  Dijfertatione  de  vera  pulchritudine ,  (fi 
Epigram.  I.  1.  p.  3«3-  &  3 '4 :  &  L  ?•  />•  355-  Bayle,  Nouvelles  de 
la  République  des  Lettres  de'juin  1684,  p.  364.  Le  même  Auteur  par¬ 
lant  te  l'édition  de  Catulle  par  Voilius,  p.  363,  (fie.  P.  Richelet, 
Dittionnaire  François ,  au  mot  Epigramme.  Saint  Jérôme,  en  [a  Chfon. 
Quinttlïen  ,  Diomède,  Suétone,  &c. rapportez  par  Lilius  Giraldus, 
au  10.  Dial,  de:  Poètes  Latins.  Voffius,  de  Poëtis  Latinis. 

*  CATULLINUS  (Aconius)  Proconful  d'Afrique  fous 
Conftantin  le  Grand  tn  l'an  315.  Il  en  efl  fouvent  parlé  dans  le 
Code  Théodofien.  *  }ac.  Gothofredi,  Profopogr.  Cod.  Theodofiani. 

*  CATULLIUS  (André)  de  Hainault,  aenfeigné  la  Rhé¬ 
torique  dans  un  des  Colleges  de  Louvain,  &  fut  enluite  Chanoine 
de  Tournay,  &  Official  de  l'Evêché.  On  a  de  lui,  Prometheus, 
five  de  Origine  Scientiarum  Brama  ;  XJrbis  (fi  Academu  Lovanien/is  En- 
comium  ;  Simplex  Gladius ,  de  feptem  Deipara  doloribus  Elegia  ;  Se- 
ptuplex  Triumphus ,  five  Gaudia  Virginis  Deipam  ;  Lacryma ,  five  Ame- 
res  cafli.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  47. 

CA  T  U  L  U  S.  Cherchez.  LUCTATlUS  CATU- 
LUS. 

CATUMSYRITUS,  (  Jean-Baptifte  )  Grec ,  du  nom¬ 
bre  de  ceux  qui  vinrent  au  Collège  de  Rome,  fit  grand  bruit  en 
ce  païs-là ,  auffi  tôt  que  le  livre  d’Arcudius,  où  il  tâcha  de  concilier 
l’Eglife  Gréque  avec  la  Latine,  fut  publié.  Il  préfenta  une  requête 
à  l'Ambaffadeur  d’Efpagne  qui  étoit  à  Rome,  pour  parler  à  fa  Sain¬ 
teté  de  l'Ouvr3ge  d’Arcudius ,  comme  d'un  livre  rempli  d’héréfies , 
&  qui  favorifoit  le  Luthéranifme  &  le  Calvinifme.  Il  alla  même 
plus  avant;  car  il  fit  imprimer  à  Venife  un  livre  en  1632,  fous  le 
titre  de  Vera  utriufiqtte  Ecclefiut,  Concordia ,  pour  oppofer  à  celui  d’Ar¬ 
cudius.  Il  y  attaque  Bellarmin,  &  quelques  autres  Jéfuites  dont  il 
parle,  comme  de  gens  qui  n'avoient  aucune  connoilfance  de  cette 
matière.  Il  y  fait  auffi  fouvent  mention  de  ï Euchologe  qui  avoit  été 
pris  du  monaftére  appelle  Crypta- Ferrata  ;  &  il  prétend  que  cet  Eu- 
ehologe  manuferit,  qu’on  effimoit  en  Italie ,  &  qui  étoit  fuivi  par  Ar- 
cudius  &  par  les  Jéfuites,  n’étoit  point  exaét.  Il  le  reprend  en  plu¬ 
sieurs  endroits,  comme  fi  l'on  n’y  eût  point  trouvé  quelquesuns  des 
Sacremens  ;  &  il  accule  en  même  tems  Arcudius  &  les  Grecs  du 
Collège  de  Rome  de  favorifer  les  nouvelles  héréfies,  enfuivantcet 
Euchologe.  Cependant  on  peut  dire  de  Catumfyritus,  qu’il  fait  pa- 
roîire  plus  d’emportement  ,  que  de  folidité  dans^fon  Ouvrage. 
Comme  il  avoit  étudié  la  Théologie  Scholaftique,  &  qu'il  prend 
même  la  qualité  de  Dofteur  en  Théologie,  il  y  a  traité  la  plupart 
des  matières,  avec  une  méthode  trop  fcholaftique,  &  avec  trop  de 
fubtilité.  Cet  Ouvrage  eft  rempli  d’égaremens,  &  d’abfurditez  : 
ce  qui  n'a  pas  empêché  qu'il  n’ait  été  approuvé  par  les  Inquiftteurs 
de  l’Etat  de  Venife ,  &  par  un  grand  nombre  de  Théologiens  qui 
en  ont  fait  l'éloge.  Il  y  a  même  quelque  chofe  dé  dur  contre  la 
Cour  de  Rome,  &  qui  paroît  fort  affefté.  Au  refte,  ce  livre  n'a 
point  eu  de  cours  en  France,  où  il  ne  fe  trouve  point.  *  Mémoires 
des  Savans. 

CATURIGES:  c’étoit  anciennement  un  peuple  de  la  Gau¬ 
le  Narbonnoife.  Il  étoit  placé  entre  les  Allobroges,  les  Ebrun- 
tiens,  les  Miméniens,  &  les  Vocontiens.  Leurs  villes  principa¬ 
les  étoient  Vapincum  &  C aturiga.  Leur  païs  porte  maintenant  le  nom 
de  Gapençois,  la  première  de  leurs  villes  celui  de  Gap  ,  &  la  der¬ 
nière  ,  celui  de  Chorges.  *  Maty,  Dici.Géogr. 

C  A  T  U  S  (Q^Ælius  Tubero ,  furnommé  Catus)  Conful  Ro¬ 
main  ,  fut  moins  célébré  par  fes  viétoires,  que  par  fa  modeftie  ,  & 
par  fa  frugalité.  Il  mangeoit  dans  de  la  vaiffelle  de  terre,  n'ayant 
que  deux  gobelets  d'argent,  dont  L.  Paulusfon  beaupére,  lui  avoit 
fait  préfent,  après  qu'il  eut  vaincu  le  Roi  Perfée;  mais  il  ne  voulut 
jamais  prendre  les  vafes  d'argent  que  lui  offrirent  les  Députez  des 
Etoliens ,  lorsqu’ils  le  virent  manger  dans  de  la  terre.  *  Pline,  /. 
33.  c.  12.  Valére  Maxime  ,  l.  4 .c.  3.  exemple  7.  Plutarque  ,’  in 
Paulo  Æmilio. 

CATUS  (Louis)  de  Ferrare,  l’un  des  Antagoniftesd’Alciat, 
vers  l'an  1330,  obligea  Aimon  Cravéta,  qui  étoit  venu  enfeigner 
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à  Ferrare,  d’aller  ailleurs.  ‘Pancirolle,  de  Ckr.  Legtm  Interprrl, 
Biblioth.  Hiflor.  des  Auteurs  de  Droit,  &c.  par  Denys Simon ,  eütt; 
de  Paris,  in  douze,  1692.* 

C  ATW1CK,  en  Latin  Cattorum  viens.  Il  y  a  dans  la  Hol¬ 
lande  deux  villages  qui  portent  ce  nom,  ôc  qui  ne  font  feparez  que 
par  quelques  monceaux  de  labié  ,  qu  on  appelle  dunes:  1  un  elt  lur 
le  bord  de  la  Mer  ,  qui  emporte  fouvent  des  maifons  des  Habitans, 
&  l'autre  un  peu  plus  avant  dans  la  terre  ,  à  l'endroit  où  le  Rhin 
fe  perd  dans  les  fables.  Ils  font  environ  a  une  lieue  de  Leide  ,  te 
pour  les  diftinguer  ,  on  les  appelle  Catwick  op  zee,  c’eft  a  dire  , 
Catwick  fur  la  mer-,  Sc  Catwick  op  den  Rhyn ,  c'eli  à  dire,  Catwick 
fur  le  Rhin.  On  prétend  qu'ils  ont  pris  leur  nom  des  anciens  Lat¬ 
tes ,  &  on  y  a  trouvé  quelques  Antiquitez.  *  Maty.  Dici.Géogr. 

*  C  A  T  Z  ou  K  A  T  Z,  eft  le  nom  d'une  ancienne  Seigneu¬ 
rie  de  Zélande  &  en  même  tems  d’une  petite  ville  qui  fut  abymée 
par  les  eaux  dans  l'inondation  qui  arriva  en  1332  le  31  octobre,  fé¬ 
lon  Emmius,  &  félon  d'autres,  le  premier  ou  le  fécond  de  novem¬ 
bre.  Catz  eft  préfentement  un  beau  village ,  renfermé  dans  fes  di¬ 
gues  ,  &  avec  un  bon  port  qu'on  appelle  Catzhoofd. 

*  C  A  T  Z,  eft  le  nom  d’une  des  plus  anciennes  &  des  plus 
confidérables  familles  de  Hollande  &  de  Zélande.  Le  premier  de 
cette  famille  qui  foit  connu  fut  Gyselber.t  de  Welle  Baron  de 
Catz.  Il  ftoriiîbit  du  tems  de  Florent  II ,  dit  le  Gros,  &  mourut  en 
1123. 

CATZ  (Jaques)  grand  Jurifconfulte,  Poliiique  &  Poète,  na¬ 
quit  à  Brouwershaven  en  Zelande  dans  l'ille  de  Schouvven  le  dixié¬ 
me  novembre  1377.  Son  père  y  étoit  Confeiller.  vOn  le  deftina 
d’abord  aux  études.  Après  avoir  faitfon  Cours  de  Pnfiofophie,  il 
alla  étudier  Je  Droit  à  Leiden  ;  de  là  il  pafià  en  France  &  s'arrêta 
pendant  quelque  tems ,  à  l’Académie  d'Orléans  ,  où  il  prit  le  degré 
de  Doéteur  en  Droit.  Il  vit  enluite  Paris  &  auroit  louhaité  de  iaire 
le  voyage  d'Italie  -,  mais  fa  famille  s'y  oppofant,  il  fut  obligé  de  s’en 
retourner  dans  fa  patrie.  Arrivé  à  la  Haye,  il  s’appliqua  entière¬ 
ment  à  la  Jurifprudence,  écouta  avec  foin  les  Plaidoyers  publics  des 
plus  habiles  Avocats ,  &  pour  fe  perfeftionner  il  fe  mit  lous  la  dire¬ 
ction  de  Corneille  Vander  Pol,  Procureur  &  très-habile  Praéticien. 
Quelque  tems  après  ,  Catz  plaida  à  Zierikzée  &  â  Brouwershaven. 
Etant  depuis  tombe  dans  une  fièvre  étique ,  les  Médecins  lui  con- 
feillérent  de  changer  d’air;  Il  palîk  donc  en  Angleterre,  vilita  les 
deux  Univerlitez  de  Cambridge  &  d'Oxford,  &  vit  à  Londres  le 
lameux  Docteur  Butler  ,  qu’il  confulta  fur  fa  fièvre  opiniâtre  ;  mais 
ce  Médecin  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  fes  Ordonnances  que  les 
autres.  Catz  retourna  en  Hollande  avec  fa  fièvre ,  dont  il  fut  guéri 
quelque  tems  après  par  un  vieux  Alchymifte.  Délivré  de  fon  tndif- 
pofuion,  il  reprit  le  métier  d'Avocat  &  lé  fixa  à  Middelbourg,  où 
il  s’aquit  une  haute  réputation  par  fes  Plaidoyers.  Il  s’y  maria,  & 
eut  de  fon  époufe  trois  fils  morts  jeunes  &  deux  filles.  Il  avoit'ac- 
coutumé  d'employer  fes  heures  de  loilir  à  la  Poëfie,  à  laquelle  il  fe 
délaiïoit  dans  fa  maifon  de  campagne  fituée  dans  le  village  de  Gryps- 
kerke  près  de  Middelbourg.  Dans  ce  tems-là  il  donna  au  public 
fes  Emblèmes  ;  Galatée  ou  Elégie  pajlorale-,  Le  Combat  de  foi-même  ; 
Théâtre  de  la  dignité  de  l'Homme  ou  Vafihi-,  Le  Mariage ,  ou  toute  la 
conduite  de  l'Etat  du  mariage ,  &c.  Cette  vie  tranquille  avoit  à  peine 
duré  12  ans,  qu’en  1621,  elle  fut  troublée,  tout  d'un  coup,  par 
l'expiration  de  la  trêve,  parce  que  pour  couper  le  paiïage  à  l'enne¬ 
mi  on  avoit  inondé  toute  la  campagne  de  Zélande  :  ce  qui  détruifit 
l'agréable  retraite  que  Catz  s’étoit  tonnée  &  qu’il  avoit  cultivée  avec 
beaucoup  de  dépenlès.  Ce  malheur  ne  fut  pas  le  feul  qui  lui  arriva  ; 
les  Etats  déclarèrent  encore  fa  terre  confifquée,  parce  qu'il  l’avoit 
achetée  du  parti  ennemi.  Il  alla  donc  lui- même  à  la  Haye  pour  fou- 
tenir  fa  cauiè  &  pour  la  défendre.  Pendant  fon  féjour  à  la  Haye  il 
fut  fait  Profelfeur  en  Droit  Civil  à  Leyden,  mais  avant  qu’il  eût  eu 
le  tems  de  réfléchir  s’il  accepteroit  ou  non  cet  emploi,  ia  ville  de 
Middelbourg  lui  offrit  celui  de  Penfionnaire ,  qu'il  accepta  après  y 
avoir  mûrement  penfé.  Peu  de  tems  après ,  ia  ville  de  Dordrecht 
le  choifit  auffi  pour  fon  Penfionnaire  ;  &  Catz  reçut  ce  nouvel  em¬ 
ploi.  La  guerre  entre  la  France  &  l'Angleterre  ayant,  de  tems  en 
tems ,  caufé  des  pertes  aux  vaiffeaux  marchands  des  Hôllandois,  Catz 
&  Albert  Joachimi  furent  envoyez  en  Angleterre  en  j627  ,’&  fis 
négocièrent  d'une  manière  qui  fatisfit  les  Etats.  Catz  s'aquit  telle¬ 
ment  l’eftime  de  Charles  I ,  Roi  d'Andeterre  ,  qu’il  l'honora  de 
l'Ordre  de  S.  George.  De  retour  en  Hollande  il  eut  le  chagrin  de 
perdre  fon  époufe  après  avoir  vécu  avec  elle  pendant  23  ans.  11  ne 
fe  remaria  point.  En  1634 ,  il  fut  nommé  Penfionnaire  de  Hollan¬ 
de  &  de  Weft-Frife  ;  &  en  1648,  après  la  conclufion  de  la  paix 
de  Munfter,  il  fut  élu  Garde  du  Sceau  des  Etats  &  du  Comté  de 
Hollande  &  de  Weft-Frife ,  &  en  même  tems  Stadhouder  des 
Fiefs.  Quelque  tems  après,  Catz  étant  affez  avancé  en  âge&  las  do 
tumulte  des  affaires,  réfolut  de  jouir  de  la  tranquillité  ;  c’eft  pour¬ 
quoi  il  réiigna  tous  fes  grands  emplois  &  en  obtint  ia  démilfion  des 
Etats.  Mais  lorsque,  pendant  la  Régence  de  Cromwell,  les  cir- 
conftances  où  fe  trouvoient  l'Angleterre  &  la  Hollande  parurent  dé¬ 
licates,  les  Etats  prièrent  Catz  de  vouloir  aller  en  amballàde  en  An¬ 
gleterre  avec  Meffieurs  Schaap  &  Vander  Perre;  ce  qu’il  fit  poulie 
par  l'amour  de  la  patrie,  quoiqu'âgé  de  plus  de  74  ans.  Il  ne  fit  pas 
ce  trajet  fans  danger ,  puisque  deux  matelots  moururent  de  la  pefte 
fur  le  vaiffeau  des  Ambaffadeurs.  A  peine  furent-ils  arrivez  à  Lon¬ 
dres  qu’on  entama  les  négociations,  mais  avec  peu  de  fuccès,  par¬ 
ce  que  pendant  ce  tems-là  les  Amiraux  Black  &  Tromp  en  étoient 
.  venus  aux  mains.  Les  Ambalfadeurs  de  Hollande  ,  voyant  que  les 
affaires  ne  fe  termineroient  pas  fi  tôt ,  fe  retirèrent  dans  une  maifon 
de  campagne  à  Chelfey  dans  le  voifinage  de  Londres.  Peu  de  tems 
après  ils  s'y  virent  inveftis  par  des  gens  armez  ,  &  comme  ils  té- 
moignoient  qu'une  telle  démarche  les  furprenoit ,  on  les  tranquillifit 
en  leur  difant  que  cela  fe  faifoit  pour  leur  fureté,  &  pour  les  garan¬ 
tir  des  infultes  de  la  canaille.  Ils  reçurent  enfuite  ordre  de  revenir 
en  Hollande,  avant  que  toute  la  Hotte  des  Etats  lût  en  mer;  ce 
qui  fut  exécuté.  Catz  ayant  rendu  compte  de  fon  ambaflâde  fe  re- 
1  tira  dans  fa  campagne  dé  Sorgvliet ,  &  y  palfa  le  refte  de  fa,  vie  à 
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cotîlpolër  divers  Poëmes  Flamands,  qui  ont  été  imprimez.  II 
mourut  à  Sorgvliet  le  douzième  feptembre  1660,  âgé  de  82  ans, neuf 
mois  &  23  jours ,  ayant  été  fort  tourmenté  de  la  gravelie  quelque 
tems  avant  la  mort.  Ses  Oeuvres  ont  fouvent  été  réimprimées  in 
oclavo,  in  quarto  8c  in  folio.  La  dernière  édition  qui  a  paru  en  Hol¬ 
lande  en  r  726 ,  eft  en  deux  volumes  in  folio.  Depuis  quelque  tems, 
elles  ont  été  traduites  en  vers  Allemands ,  8c  publiées  en  grand 
cctavo  ;  mais  il  y  a  lieu  de  douter  que  cette  Traduction  ait  eu  un 
heureux  fuccès.  La  maifon  de  Sorgvliet  dont  nous  avons  fait  mention, 
eft  dans  le  voifinage  de  la  Haye  lur  le  chemin  de  Scheveling.  Catz 
en  fut  le  fondateur  8c  trouva  moyen  de  former  des  jardins,  des  ca- 
fcades ,  des  orangeries  &  des  bofquets  au  milieu  des  fables  flériles 
des  Dunes.  Guillaume  III ,  Roi  d'Angleterre  ,  acheta  &  pofféda 
cette  maifon  de  plailànce  depuis  la  mort  de  Catz.  Dans  la  fuite  il 
en  fit  prélènt  au  Comte  de  Portland.  *  Dictionnaire  Flamand. 

*  CATZ  (Baudouin)  Archevêque  de  Philippes ,  de  Vicaire 
Apoftolique  dans  les  Provinces-Unies  des  Pais  Bas,  naquit  à  Gor- 
cum  vers  le  commencement  du  XVII  fiécle ,  d’une  làmille  qui  a 
donné  plulieurs  Pafteurs  de  mérite  à  l'Eglife  Catholique  de  ces  Pro¬ 
vinces.  Il  étoit  neveu  de  Jolfe  Catz  né  à  Schoonhoven  en  s  581,  qui 
étant  Palieur  d'une  maifon  de  filles  dévotes  à  Harlem,  fut  fait  Cha¬ 
noine  en  1613  ,  8c  Doyen  du  Chapitre  en  1628.  Ce  fut  de  Ion  tems, 
en  1636  ,  que  les  Chanoines  de  Gand  6c  ceux  de  Harlem,  qui  ont 
S.  Bavon  pour  leur  commun  Patron ,  renouvelèrent  une  ancienne 
Fraternité,  qui  avoit  été  entre  ces  deux  Chapitres.  Il  mourut  le 
douzième  janvier  1641.  Quant  à  Baudouin  Catz,  après  avoir  pris 
à  Louvain  le  degré  de  Licentié  en  Théologie,  il  fut  PafLur  à  Spaer- 
wouw  ,rès  de  H.rlem,  enfuite  Prélident  du  Collège  de  Pulcherie 
à  Louvain  ,  d'où  il  revint  pour  fuccéder  à  fon  oncle  dans  le  Paftorat 
des  filles  dévotes.  Il  fut  Chanoine  &c  enfuite  Doyen  du  Chapitre  de 
Hirlem,  très  zélé  pour  en  défendre  les  Droits  61  la  Jurifdifhon. 
Lorsqu’il  fut  queftion  de  donner  un  Coadjuteur  à  Philippe  Rové- 
mus.  Archevêque  de  Philippes,  8c  Vicaire  Apoftolique  ,  Baudouin 
Catz  tut  un  de  ceux  que  le  Clergé  choitit  8c  propofa.  Mais  cette 
charge  fut  donnée  alors  à  Jacques  de  la  Torre  qui  fut  facré  à  Mun- 
fter ,  fous  le  titre  d' Archevêque  d'Ephéle ,  le  19  mai  1647.  Baudouin 
Catz  l'avoit  accompagné  pour  lé  trouver  à  fon  Sacre;  8c,  comme 
on  manquon  pour  la  cérémonie  d'un  troifiéme  Evêque  Alliftant,  Fa- 
bio  ChiDi ,  alors  Nonce  du  Pape  à  Cologne ,  8c  qui  (è  trouvoic  là 
prélènt ,  lui  ordonna  d’y  fuppléer  ,  comme  étant  conftitué  en  digni¬ 
té,  8c  Doyen  d’un  Chapitre  cathé-dral ,  8c  d’alïifter  à  la  cérémonie 
du  Sacre,  pour  y  faire  des  fondions  qu’auroit  dû  faire  un  troifié¬ 
me  Evêque.  Ce  fut  en  cette  occalion  la  que  Chigi,  qui  avoit  con¬ 
çu  de  feftime  8c  de  l’afFe&ion  pour  Baudouin  Catz,  lui  mit  en  riant 
la  mitre  fur  la  tête,  lui  difant  qu'il  en  étoit  digne ,  8c  qu’il  la  por- 
teroit  un  jour.  En  effet,  après  la  mort  de  Jacques  de  la  Torre,  & 
de  Zacharie  de  Metz ,  qui  lui  avoit  été  donné  pour  Coadjuteur  fous 
le  titre  d’Evêque  de  Tralles,  &  qui  moururent  tous  deux  en  1661 , 
de  Metz  le  13  de  juillet ,  8c  la  Torre  le  16  de  feptembre,  la  pla¬ 
ce  de  Vicaire  Apoftolique  étant  vacante,  Fabio  Chigi  alors  Pape 
fous  le  nom  d’Alexandre  VII,  fé  fouvint  de  ce  qu’il  avoit  prédit  à 
Eaudouin  Catz  qui  avoit  été  propolé  autrefois  par  le  Clergé ,  8c  lui 
donna  le  titre  d'Archevêque  de  Philippes,  avec  la  charge  de  Vicai¬ 
re  Apoftolique.  Mais  comme  il  n’étoit  plus  guéres  en  état  d’en 
faire  les  fonctions ,  8c  que  le  Clergé  qui  avoit  choili  alors  Jean 
Net  rcaffel ,  le  demandoit  avec  inftance ,  le  Pape  le  nomma  Coad¬ 
juteur  ,  6c  lui  donna  le  titre  d’Evêque  de  Caftorie.  Ils  furent  fa- 
crez  enfemble  à  Cologne  dans  l’églife  de  S.  Pantaléon ,  le  neuvième 
feptembre  1662.  Baudouin  Catz  vieux  &  infirme  fuccombant  au 
travail,  fe  retira  bientôt  aux  Pères  de  l’Oratoire  de  Louvain  ,  où 
il  mourut  le  18  mai  1663.  Il  avoit  un  frère  nommé  Corneille  Catz, 
DoCteur  en  Droit,  Chanoine  8c  Doyen  de  Harlem,  où  il  étoit  aulli 
Pafteur  des  filles  dévotes.  U  mourut  le  troifiéme  janvier  1671. 
Jacques  Caiz  leur  neveu  né  à  Gorcum  le  onzième  janvier  1639,  fut 
d’abord  Pafteur  à  Aelsrneer  fur  les  bords  du  Lac  de  Harlem.  En 
1672,  laillànt  en  fa  place  Baudouin  Catz  fon  frère,  mort  en  1690, 
il  tut  pourvu  d’un  Paftorat  a  Tergoude,  d’où,  au  grand  regret  des 
Catholiques  dont  il  avoit  le  foin,  il  fut  appellé  en  1689,  pourrem- 
plir  à  Utrecht  le  Paftorat  vacant  par  la  promotion  de  Pierre  Codde 
à  la  charge  de  Vicaire  Apoftolique,  fous  le  titre  d'Archevêque  de 
Sébafte.  Jacques  Catz  ,  en  qui  ce  Prélat  avoit  une  finguliére  con¬ 
fiance,  étoit  un  homme  de  bonconleil,  d’une  grande  piété  ,  d’une 
prudence  conlommée,  8c  avoit  beaucoup  de  talent  pour  la  con¬ 
duite  des  âmes.  U  défendit  conftamment  l’innocence  de  l’Arche¬ 
vêque  de  Sébafte  ,  la  pureté  de  fa  DoCtrine  8c  de  celle  du  Clergé 
Catholique  des  Provinces-Unies,  8c  les  Droits  du  Chapitre  d’U- 
trecht  dont  il  étoit  Doyen.  Cela  lui  attira  ,  du  coté  de  la  Cour  de 
Rome,  de  fâcheufes  affaires  qu’il  foutint  avec  fermeté,  8c  toujours 
avec  un  grand  relpeCt  pour  le  faint  Siège.  Il  mourut  à  Utrecht  dans 
fa  74  année  le  19  mai  1712,  laillànt  pour  fuccelleur  dans  fon  Pafto¬ 
rat  fon  neveu  Wilbrord  Kemp,  Chanoine  du  Chapitre  d’Utrecht.qui 
marche  fur  les  traces  de  fes  oncles ,  8c  qui  a  donné  au  public  di¬ 
vers  Ouvrages  de  piété  pour  l’inftruftion  8c  pour  l’édification  des  Fi¬ 
dèles  confiez  à  fes  foins.  *  Batavia  Sacra. 

CATZ  Matthias.  Cherchez.  F  E'L  I  Z  E. 
CATZENELBOG  HE  N  ,  ou  CATZENELLE- 
B  O  G  E  N  ,  Catti  Meliboci,  pais  d’Allemagne  dans  la  Vétéravie, 
appartenant  au  Landgrave  de  Heffe-Calîel.  C’étoit  une  partie  de  la 
contrée  occupée  par  les  anciens  Cattes  ,  dont  il  porte  le  nom. 
Dans  le  XVI  fiécle  ,  Guillaume  Comte  de  Naflau,  pourfuivit  fes 
prétentions  fur  ce  pais.  L’Empereur  Charles- le  lui  ajugea 
en  1548,  avec  la  reftitution  de  tous  les  fruits,  qui  fe  montoient  à  la 
fomme  de  douze  cens  mille  écus;  mais  depuis,  cet  arrêt  fut  caflë 
par  le  traité  de  Pàftàu.  Voyez,  ce  qu’en  dit  M.  de  Thou  dans  fon 
Hi foire ,  /.  6.  &  16. 

‘CATZENELLEBOGEN,  petite  ville  dans  le 
Comté  de  même  nom,  eft  au  nord-nord-oueft  de  Mayence,  dont 
elle  eft  éloignée  d’environ fix  lieues,  6c  à  l’eft-lud-eft  de  Coblentz, 
à  peu  près  à  la  même  diftance. 
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4  X  C  A.  B  A,  fille  de  Julien,  Comte  de  Ceuta  & 

V->  Sc  de  Confuegra  ,  fut  violée  par  Rodéric  Roi  d’Elpagne. 

ette  injure  outra  fi  fort  Julien,  qui  étoit  Gouverneur  pour  ce  Prin- 
ce  en  Afrique ,  que  s'étant  joint  à  deux  fils  de  Vitiza  dernier  Roi, 
que  Rodéric  avoit  aveugle,  8c  duquel  il  avoit  exclus  les  fils  de  la 
fl  appeüa  Fan  712  les  Sarrazins  en  Elpagne,  ou  ayant 
défait  le  Roi  1  année  fmvante,  ils  réduilirent  tous  le  pais  fous  leur 
tyranme.  Garibay,  Compendio  Hif  criai  de  lasChron.Univ.  1.2,.  ch, 
48.  Rodéric  Sanche,  partiez,  c.  37.  Vafæus,  en  la  Chrcn.  Maria- 
na,  l.  6.  r  2i.  23.  Marmol,  /.  2.  c.  10. 

c-  ?  4  y  A  ’  ville  éPircoPaie  du  Royaume  de  Naples.  Voyez, 
LAVE.  v 

C  A  V  A  C  C  I A  (Jean- Antoine)  DoCteur  à  Eologne,  a  trai¬ 
té,  De  indemnitate  mulierum  dotis  caufa  ;  De  Cambiis  per  Litteras  ;  De 
impedimentis  Jufitia  j  De  Couver fatione  cum  Bannitis  ;  Difputationes 
Criminelles,  il  ftorilfoit  en  1588.  *  Biblioth.  Hifl.  des  Auteurs  do 
Droit,  par  Denys  Simon ,  édit,  de  Paris,  in  douze,  1692. 

C  A  V  A  C  H  I,  ville  de  fille  de  Niphon,  la  principale  file 
de  celles  du  Japon.  Cette  ville  eft  dans  le  quartier  de  Jetfengo, 
au  midi  de  la  ville  de  Méaco ,  près  de  la  côte.  Elle  eft  détendue 
par  une  bonne  citadelle,  8c  elle  eft  capitale  d’un  Royaume  qui 
porte  fon  nom.  *  Maty ,  DiEt.  Géogr. 

C  A  V  A  D  E,  Roi  de  Perfe.  Cherchez  C  A  B  A  D  E. 

C  A  V  ADO,  rivière  de  Portugal.  Elle  prend  fa  lource  dans 
la  province  de  Tra-los-Montes ,  traverfe  celle  d’entre  Douro  6c 
Minho,  où  elle  baigne  Braga,  8c  fe  décharge  enfuite  dans  l’Océan 
Atlantique.  *  Maty,  Dict.  Géogr. 

C  A  V  A  G  N  E,  (  Arnaud)  Màitre  des  Requêtes,  ayant  été 
déclaré  complice  des  crimes  imputez  à  l’Amiral  de  Châtillon,  fous 
le  régne  de  Charles  IX,  Roi  de  France,  après  le  maliàcre  de  la 
faint  Barthelemi,  fut  trâiné  fur  la  ciaye,  6c  exécuté  dans  la  place  de 
Grève  à  Paris,  avec  un  vieux  Gentilhomme  nommé  Briquemaut. 
*  Mézeray  ,  au  régne  de  Charles  IX. 

C  A  V  A  G  N  O  L  E  (  Rolland)  de  Cafal,  Avocat  célébré  à 
Milan,  a  fait  Decifones  Confultativa  ,  Medioiani,  1614,  «*  folio 3 
Faraphrafîs  aurea ,  Medioiani,  1614;  Obfervationes  in  Décréta  Mon- 
tis  ferrati  Civilia  antiqua  &  nova,  Cafali,  1595;  Obfervationes  lega¬ 
les  &  Confilia  legalia ,  Ibid.  *  Biblioth.  des  Auteurs  de  Droit ,  bar  De¬ 
nys  Simon,  édit,  de  Paris,  indouze,  1692. 

C  A  V  AI  LL  O  N,  ville  de  Provence,  dans  le  Comté  Vé- 
naifiin,  avec  Evêché  fuffragant  d’Avignon.  C’eftle  Cavellio  Cava- 
rum  de  Strabon,  que  d’autres  ont  nommé  Cabellicum  ou  Urhs  Ca~ 
vallicorum.  Elle  eft  fituée  près  de  la  rivière  de  Durance ,  dans  une 
plaine  extrêmement  fertile.  Cavaillon  étoit  autrefois  bâtie  fur  une 
colline,  où  fon  voit  quelques  reftes  de  bâtimens;  8c  depuis,  les 
Habitans  defeendirent  dans  la  plaine.  La  ville  eft  petite  8c  mal  bâ¬ 
tie:  l'églife  cathédrale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  faint  Vérant  Evê¬ 
que  de  cette  ville,  qui  vivoit  dans  le  cinquième  fiécle.  Entre  fes 
fuccelleurs ,  on  doit  diftinguer  Philippe  de  Cabaflole  Cardinal, 
Touifaint  de  Ville-Neuve,  Jean  Baptifte  Pallavicini  Cardinal,  Ma¬ 
rio  Maffée,  Hiéronymo  Ghinucci  Cardinal  ,  8cc.  Outre  la  ca¬ 
thédrale,  il  y  a  encore  quelques  maifons  religieuses.  *  Ptolomée 
l.  2.  c.  10.  Strabon,  l.  y.  Sainte-Marthe,  GalLchrift.  &c. 

CAV  ALCADE,  ou  Cortège  du  Pape  lorsqu’il  va  tenir 
chapelle  dans  quelqu’une  des  églifes  où  il  y  a  ftation.  Pour  en  don¬ 
ner  unejufte  idée,  il  faut  tracer  la  defertption  de  l’une  des  pluslo- 
lemnelles.  La  Cavalcade  défile  dans  cet  ordre.  Quatre  Trompettes^ 
quatre  Hautbois,  8c  quatre  Timbaliers,  avec  douze  Chevaux-le- 
gers  commencent  la  marche,  8c  fonnent  de  belles  fanfares  a  la  tête 
de  toute  la  Cavalcade.  Les  Porte-manteaux  des  Miniftres  8c  des 
Cardinaux  qui  font  pour  lors  à  la  Cour ,  viennent  enluite  montez  à 
l’avantage  portant  des  valifes  d’écarlate  galonnées  d’argent  8c  brodées 
d’or ,  avec  de  grofiès  Houpes  de  foye  rouge  ,  pendantes  de  chaque 
côté  au  bout  de  plulieurs  cordons  tilfus  de  foye  d'or  8c  d’argent  8c 
rangez  en  làutoir ,  comme  on  les  répréfente  autour  des  armoiries  de 
ces  éminens  Prélats.  Les  Maffiers  des  Cardinaux  viennent  après 
fur  des  chevaux  fauves ,  8c  portent  fur  les  épaules  des  malles  d’ar¬ 
gent  aux  armes  de  lelirs  Maures.  Les  Gentilshommes  Sc  les  Aumô¬ 
niers  des  Cardinaux  ,  des  Ambafiàdeurs ,  8c  des  Princes,  avec  plu¬ 
sieurs  Gentilshommes  8c  Barons  de  Rome ,  fuivent  immédiatement, 
fort  bien  montez  8c  leftement  vêtus.  Plufieurs  Capitaines  Réfor¬ 
mez,  qu’on  nomme  Anfpejfades  caracollent  hors  des  rangs  avec  des 
lances  garnies  d'argent  a  la  main  pour  régler  la  marche.  On  voit 
enfuite  quatre  Ecuyers  du  Pape,  avec  de  grandes  capes  rouges,-  6c 
puis  fon  Tailleur,  8c  deux  Porte- manteaux  vêtus  de  même,  8c 
ayant  derrière  eux  des  valifes  de  velours  rouge,  brodées  d’or.  Les 
Valets  d’Ecurie  du  Pape  viennent  après ,  vêtus  de  cafaques  de  ferge 
rouge  menant  par  la  main  les  haquenées  que  l’Ambafïàdeur  d’Efp^- 
gne  préfente  tous  les  ans  au  Pape,  pour  le  tribut  du  Royaume  de 
Naples,  avec  des  houlfes  d'étoffe  de  foye  garnies  de  franges  d’or  8c 
de  feuillages,  de  lames  d’argent  boffetées  en  demi  relief,  au  lieu  de 
dentelles  8c  de  gallons.  Plufieurs  autres  Domeftiques  du  Pape  mè¬ 
nent  enfuite  par  la  bride  une  grande  quantité  de  belles  mules ,  capa¬ 
raçonnées  de  velours  rouge,  avec  des  franges  d’or.  Après  on  voit 
fix  litières ,  couvertes  d’écarlate  brochée  d'or ,  8c  de  velours  rouge 
garni  de  pierreries.  Ces  litières  font  précédées  de  deux  Officiers  â 
cheval ,  8c  fuivies  du  Maître  des  Ecuries  du  Pape  à  cheval ,  8c  d'un 
grand  nombre  de  fes  Eftafiers  à  pié.  La  Nobltlfe  Romaine  8c  les 
Titulaires  marchent  après  ces  riches  équipages  fans  ordre  ,  pour  é- 
viter  les  différents  qui  pourroient  naître  au  fujet  des  préféances.  Il 
y  a  quarante  fept  familles  de  la  plus  ancienne  nobleflè  ,  quinze  Fa¬ 
milles  dont  les  titres  font  plus  modernes ,  8c  une  trentaine  de  famil¬ 
les  étrangères  de  la  principale  Nobleflè  de  l’Europe,  qui  font  éta¬ 
blies  à  Rome  depuis  trois  ou  quatre  cens  ans,  8c  outre  cela  les  fa-* 
milles  des  Urfins ,  d  es  Colonnes  ,  des  Conti,  ëc  des  Savclli ,  qui  font 
les 'principales  de  la  Cour  de  Rome,  Sc.qui  ont  plufieurs  Ducs, 
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Princes  5c  Barons.  Il  y  a  de  plus  une  douzaine  de  familles  de  Prin¬ 
ces  qui  font  neveux  des  Papes,  6c  pluiieurs  autres  familles  très- 
conhdérables  par  leur  qualité  ,  leurs  charges  ,  &  leurs  ncheffes, 
qui  marchent  auffi  parmi  toute  cette  Noblelie.  Il  iuffira  dune  de 
taire  remarquer  ici  que  tous  ces  Nob.es  6c  Titulaires  lont  montez 
dans  la  Cavalcade  lurd'excellens  chevaux,  dont  le  ha  mois  e  il  très- 
riche,  &  le  crin  couvert  de  rubans  de  dtverfes  couleurs,  &  que 
tous  ces  Gentilshommes ,  &  grands  Seigneurs  ont  à  leur  fuite  chacun 
un  grand  nombre  d’Eftafiers  a  pié  dont  les  diverfes  livrées  font  que 
ce  Cortège  eft  très  beau  a  voir.  Dix  Maffiers  du  Pape  viennent 
après  cette  Nobleffe,  avec  de  grandes  robes  violettes  de  drap,  gar¬ 
nies  de  palfemens  de  velours  noir.  Us  ont  des  colliers  de  mailles 
de  fer,  6c  portent  de  groflès  malles  d'argent  lur  l'épaule.  On  voit 
enfuire  quatorze  Tambours  à  p;é,  vêtus  de  latin  rouge  garni  d  or. 
Ils  ont  des  plumets  blancs  &  rouges  au  chipeau,  6c  portent  des  ban¬ 
deroles,  qui  font  differentes  félon  les  diverfes  Enfeignes  des  qua¬ 
torze  Quartiers  de  Rome.  Ces  Tambours  font  fui  vis  de  douze 
Trompettes  du  Pape,  qui  ont  des  habits  rouges,  galonnez  dor. 
Les  Circulaires  Apoltoliques  viennent  après,  vêtus  d  écarlate. 
Les  Cameriers  hors  des  murs  en  habit  rouge  cramoifi.  Le  Com- 
tnilfaire,  &  leFitcalde  la  Ctiunbre  en  habit  violet.  Les  Avocats 
Confiftoriaux  en  robes  de  Dufteurs.  Les  Chipelainsde  la  famille 
Papale  en  foutanes  rouges.  Les  Camériers  fecrets  du  Vatican,  les 
Cameriers  Participans  6c  les  Camériers  d'honneur  en  habit  violet. 
Il  y  a  quatre  de  ces  Camériers  dits  Participa ns  qui  portent  lur  des 
mafles  d’argent  quatre  chapeaux  du  Pape,  qui  font  de  velours  cra¬ 
moifi.  On  voit  marcher  enlune  quarante  Officiers  du  peuple  Ro¬ 
main,  entre  lefquels  font  les  Juges  du  Capitole,  les  Màitres  Jufti- 
ciers,  les  Avocats,  les  Secrétaires,  les  Greffiers,  les  Contrôlleurs, 
&  plufieurs  autres  Officiers,  vêtus  de  grandes  robes  fénatoriales  de 
velours  noir,  avec  des  bonnets  de  même,  comme  liant  les  houllès 
de  leurs  chevaux.  Les  Abbréviateurs  du  grand  Parquet,  viennent 
après  avec  les  Clercs  de  la  Chambre  Apolfolique,  les  Auditeurs 
de  Rote ,  6c  le  Maure  du  facre  Palais  à  la  gauche  du  Doyen  de  la 
Rote.  On  voit  enfuite  les  quatorze  Maréchaux  du  peuple  Romain  , 
habillez  de  fattn  blanc,  avec  des  juileau-corps  de  latin  violet,  6c 
des  toques  de  velours  noir  ;  les  quatorze  Capitaines  des  Quartiers 
vê  us  de  grandes  robes  de  velours  cramoifi,  doublé  de  toile  d'ar¬ 
gent  ,  avec  les  hauts-de- chaudes  de  fatin  blanc  galonné  d'or,  &  la 
toque  de  velours  noir ,  enrichie  de  pierreries  ;  les  Malliers  du  Pape, 
&  les  trois  Confervateurs  Romains  en  leur  habit  ordinaire  ;  le  Gou¬ 
verneur  de  Rome ,  &  en  fon  ablence  le  Sénateur  Romain  ,  le 
premier  efeurté  par  des  Hallebardiers  avec  leur  Capitaine,  6c  le 
fécond  couvert  d'une  grande  mante  de  brocard  d'or,  traînante  julqu  a 
terre  avec  de  longues  manch.  s  doublées  de  tafetas  cramoifi  ,  6c  une 
cappe  taillée  en  firme  de  vafe  d’or  à  l'antique ,  fur  laquelle  pend  un 
grand  collet;  les  Princes  du  ihrône ,  les  parens  du  Pape,  les  Am- 
batfadeurs  des  têtes  couronnées ,  les  M. lires  des  ceremonies ,  6c  le 
Sous- Diacre  Apoftolique,  avec  un  manteau  court  de  drap  violet,  6c 
un  chapeau  noit  fort  large  fur  la  ête,  portant  la  croix  tournée  vers 
le  Pape  entre  fix  Officiers,  qui  po  tem des  baguettes  rouges;  une 
centaine  de  jeunes  Gentilshommes  Romains,  vêtus  de  latin  blanc, 
qui  marchent  au  tour  de  la  litière  du  Pape  avec  lès  Eftafiers.fesCur- 
feurs ,  &  les  Maîtres  d'eftrade  ;  le  Capitaine  de  la  Garde-Suilfe 
après  lequel  viennent  deux  files  de  Gardes  avec  leurs  grandes  Halle¬ 
bardes  pour  efeorter  le  Pape, qui  eft  dans  fa  litière,  couverte  de  ve¬ 
lours  rouge ,  à  franges  d’or.  Elle  eft  portée  par  deux  grandes  mu¬ 
les  blanches,  dont  le  riche  harnois  de  velours  rouge  eft  tout  couvert 
d’ouvrages  de  bolïèterie  d'or,  d'argent,  &  de  pierreries,  avec  des 
boucles  émaillées  ,  &  garnies  de  même  de  pierres  précieufes. 

Ces  mules  ont  trois  ou  quatre  rangées  de  petits  grelots,  6c  fonnet- 
tes  d’argent  au  poitrail  ,  qui  étant  de  différentes  grandeurs  font 
uneefpéce  de  carillon,  comme  des  tambours  de  bafque.  Elles  ont 
de  belles  aigrettes  fur  la  tete,  6c  l'impériale  de  la  litière  eft  toute 
bordée  par  deffus  de  c'renaux  remplis  de  grenades  d'argent,  6c  de 
vermeil  doré  mifes  en  fautoir.  Les  quatre  coins  de  chaque  portière 
font  couverts  par  dehors  d’un  ornement,  compofé  de  boiièttes  rele¬ 
vées  en  forme  de  petites  pyramides  tronquées  qui  fervent  de  chatons 
à  plufieurs  pendeloques  de  pierres  précieufes  de  diverfes  couleurs, 
comme  celles  dont  on  pare  le  grand  Seigneur  à  Conftantinople.  Le 
Pape  eft  affis  dans  cette  litière  tout  lèul ,  6c  revêtu  d'une  loutane 
de  tabis  blanc,  avec  lerochet,  l'etole,  6c  la  mozette  ou  manteline 
de  velours  rouge  l'Hyver,  6c  de  fatin  rouge  l’Eté.  H  a  une  calotte 
de  la  même  étoffe  5c  couleur  fous  le  chapeau  rouge.  Immédiate¬ 
ment  après  la  litière  du  Pape,  on  voit  fon  Maître  de  Chambre,  fon 
Echanfon,  fon  Sécretaire,  6c  fon  Médécin,  tous  montez  à  l’avan¬ 
tage  fur  de  belles  haquenées,  qui  font  quelquefois  ferrées  d’argent 
auffi  bien  que  les  mules  du  Pape.  Les  Cardinaux  viennent  enluite 
deux  à  deux  à  cheval,  6c  puis  les  Patriarches  6c  les  Archevêques, 
les  Généraux  d'Qrdre,  les  Evêques  affiftans,  les  Protonotaires  A- 
poftoliques,  les  Prélats  Référendaires  de  la  fignature  de  Grâce  5c 
dejuftice;  les  carroffes,  les  litières,  6c  les  chevaux  de  main  du 
Pape ,  avec  la  moitié  de  fes  Trompettes,  l’autre  moitié  étant  à  la  tê¬ 
te  de  la  Cavalcade,  pour  en  ouvrir  la  marche.  Toutes  ces  perfon- 
nes  ont  leurs  habits  de  parade.  Cette  marche  eft  fermée  par  deux 
compagnies  de  Chevaux-legers  vêtus  de  belles  veftes  de  damas  bleu, 
&  de  jufte-au-corps  d’écarlate,  avec  des  manches  pendantes  de  ve¬ 
lours  rouge  6c  jaune,  portant  tous  leurs  lances  en  arrêt.  Il  y  a  ou¬ 
tre  cela  fix  Compagnies  de  Cuiraffiers  bien  montez  6c  armez  de  fer 
de  pié  en  cap,  qui  font  diftribuez  en  divers  endroits  de  la  Cavalca¬ 
de,  à  l’arriéregarde  de  laquelle  on  conduit  quelquefois  une  douzai¬ 
ne  de  pièces  de  canon  de  bronze  doré  fur  de  très  beaux  affûts,  avec 
de  grands  caiffons  bien  ferrez,  6c  remplis  de  toutes  fortes  de  muni¬ 
tions  de  guerre  .comme  fi  on  alloit  afliéger  quelque  forte  place.  Voilà 
les  principales  chofes  qu'on  peut  remarquer  dans  les  Cavalcades  ex¬ 
traordinaires.  Si  on  veut  maintenant  favoir  quel  eft  l’ordre  de  cel¬ 
les  qui  fe  font  ordinairement,  quand  le  Pape  va  tenir  chapelle  dans 
les  Eglifes,  où  il  y  a  ftation,  c’eft  à  dire,  où  l’on  fe  doit  rendre 
certains  jours  de  l’année,  pour  y  célébrer  un  office  folemnel,  voici 
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de  quelle  manière  on  y  va,  6c  en  quoi  confifte  pour  lors  la  Caval¬ 
cade.  Premièrement  une  avant  6arde  de  Chevaux-legers  précédé  les 
Porte- manteaux,  6c  les  Maffiers  des  Cardinaux  qui  viennent  enlune 
avec  leurs  valilès,  6c  leurs  malles  d’argent  aux  armes  de  leurs  Maî¬ 
tres,  6c  après  eux  les  Gentilshommes  6c  Aumôniers  des  Cardinaux  ; 
les  Gentilshommes  6c  Aumôniers  des  Ambadadeurs.  avec  pluiieurs 
Gentilshommes  6c  Barons  Romains.  On  voit  défiler  enfuite  les  E- 
cuyers  6c  les  Porte-manteaux  du  Pape,  avec  leurs  vailles  de  vel  >urs 
rouge;  la  Noblelie  Romaine,  6c  plufieurs  Ducs,  Comtes,  Mar¬ 
quis  ,  6c  Barons  Romains  ;  les  Maffiers  du  Pape  6c  fes  Camériers  ; 
le  Commiflàire.  6c  le  Fifcal  de  la  Chambre  Apoftolique;  les  A- 
vocats  Confiilonaux  ;  les  Chapelains  du  commun  de  la  Famille  Pa¬ 
pale;  les  Camériers  fecrets  6c  d'honneur,  avec  les  chapeaux  de  ve¬ 
lours  cramoifi  du  Pape,  fur  quatre  maifes  d'argent;  les  Abbrevia- 
teurs  du  Parquet  ;  les  Prélats  de  fignature  ;  les  Clercs  de  chambre  ; 
les  Auditeurs  de  Rote;  les  Cubiculatres  Apolioliques;  les  Che¬ 
valiers  de  làint  Pierre;  ceux  de  Paint  Paul  ;  les  Chevaliers  du  Lys; 
les  Chevaliers  Lauretans,  6c  ceux  de  l'Eperon  d'or  ;  les  Sécretatres 
des  brefs  ;  les  Régiftrateurs  des  Bulles  ;  les  Révifeurs,  6c  tes  Gar¬ 
des  des  régîtres  ;  le  Mâitre  du  lacré  Palais  à  la  gauche  du  Doyen 
de  la  Rote;  les  Confervateurs  de  Rome;  le  Prieur  des  Capitaines 
des  Quartiers;  le  Gouverneur  de  Rome  ;  les  Princes  duTrjrôrie; 
les  parens  du  Pape  déclarez  Princes;  les  Ambaliadeurs  des  têtes 
couronnées;  les  Maîtres  des  Céiemonies;  le  Porte-croix  du  Pa¬ 
pe;  le  Capitaine  des  Suifles  à  Cheval,  6c  deux  files  de  Sutilts  à 
pié  armez,  6c  au  milieu  le  Pape  avec  l'on  habit  ordinaire,  en  chai- 
lè,  ou  c-n  litière,  ou  en  caroflè  6c  rarement  à  cheval.  11  eft  précé¬ 
dé  des  Coureurs,  &  des  Maîtres  d'eftrade,  6c  entouré  de  quarante 
Eftafiers  portant  fa  livrée.  Quatte  de  fes  principaux  Domcitiques, 
le  fuivent  immédiatement,  favoir.  Ion  Maître  de  chambre,  ion  E- 
chanfon,  fon  Secrétaire  ,  6c  ion  Médecin.  Les  Cardinaux  viennent 
enfuite  ayant  des  cappes  violettes,  avec  le  capuehun,  8c  le  chapeau 
fur  la  tête,  ce  qui  elf  un  fpeètacle  allez  bizarre,  &  après  eux  les  Pa¬ 
triarches,  les  Archevêques ,  les  Evêques,  les  Protonorairts  Apo- 
ftolimjes,  l'Auditeur  6c  le  Thrélorier  de  la  Chambre,  lesReiè- 
reiîcïaires  Apofto-liques,  6c  enfin  les  litières  6c  carroties  du  Pape, 
apres  leiquelies  deux  Compagnies  de  Chevaux  légers  ferment  la 
marche.  Toutes  les  Eglifes  uevant  lefquelles  le  Pape  doit  palier 
lont  ouvertes  6c  on  y  fait  lonner  les  cloches  pendant  que  la  Cavalca¬ 
de  pallè  au  devant.  Il  y  a  auffi  des  Corps- Je -garde  6c  des  Soldats 
fous  les  armes  dans  les  places,  6c  dans  les  principaux  carrefours  où 
la  Cavalcade  défile.  Mats  quand  le  Pape  marche  fins  cérémonie 
par  la  viRe  en  habit  prive,  il  n'y  a  qu'une  partie  de  les  Domeiti- 
ques  6c  une  partie  de  fes  Gardes  qui  l’accompagna nt ,  favoir,  t'a- 
vantgarde  de  fes  Chevaux-legers,  lès  Ecuyers,  fes  Maffiers,  fes 
Camériers,  les  Chapelains,  fon  Porte-croix  ,  le  Capitaine  de  s  Suif- 
lès,  6c  deux  Compagnies  de  Gardes,  au  milieu  desquelles  te  Pape 
fe  fait  porter  en  chaife ,  ou  en  litière  ,  mais  le  plus  Ibuvtnt  il  va  en 
caroflè  tout  entouré  de  Pages,  d'Eftitiers  6c  de  Coureurs,  ayant 
après  lui  le  Cardinal  Patron,  avec  les  Miniftres  d’Etat,  les  Ambat 
fadeurs,  les  Princes  6c  Ducs,  les  Marquis,  les  Comtes,  les  Ba¬ 
rons,  6c  les  autres  perfonnes  de  qualité  qui  veulent  avoir  l’honneur 
de  l'accompagner.  *  Aimon,  Tableau  delà  Cour  de  Rome ,  (?c.  p. 

46 1 ,  &c. 

C  A  V  ALCANTI,  (  Guido  )  de  Florence ,  qui  vivo»  fur 
la  fin  du  XIII  fiécle,  étoit  Poète  6c  Philufophe,  6c  a  laiflè  divers 
Ouvrages  en  vers  6c  en  profe  ;  entre  autres  des  régies  pour  bien 
écrire.  Quelques  uns  l'ont  foupçonné  d’avoir  des  doutes  un  peu  ' 
trop  forts  lur  la  Divinité.  Il  mourut  en  1300.  *  Leandre  Aiber- 
ti,  Defcr  ltal.  Pocciantio,  de  Script.  Florent. 

CAVALCANTI,  (Barihélemi )  de  Florence,  naquit 
en  1503.  Il  fut  inftruit  dans  les  Belles  Lettres,  6c  étant  lorti  jeune 
de  fon  pais ,  il  s’arrêta  à  Rome,  où  il  fut  employé  par  lt  Paj  e  Paul 
111,  6c  par  Qétavio  Farnéfe  fon  petit-fiis,  il  lervit  encore  utile¬ 
ment  le  Rot  Henri  II,  dans  la  caufe  des  Siennois,  tant  que  ceue 
Republique  put  défendre  fa  liberté  avec  les  armes  de  France.  On 
lut  confia  i'adminiftration  de  quantité  d'autres  affaires,  qu’il  termi¬ 
na  avec  beaucoup  de  prudence  6c  d'intégiité;  6c  enfin,  lorsque  la 
paix  eut  été  faite  entre  les  François  6c  les  Efpagnols,  comme  U  ai- 
moit  le  repos  des  Lettres,  il  fe  retira  à  Padoue,  ou  il  finit  tout  en* 
femble,  fes  études,  8c  fa  vie,  le  neuvième  décembre  de  l’an  1562. 

Il  fut  enterré  par  Jean  Cavalcanti  fon  fils  ,  dans  l'égide  de  mnt 
François.  Les  principaux  Ouvrages  de  Cavalcanti,  font  / tpt  Liires 
de  Rhétorique ,  &  un  Commentaire  touchant  le  meilleur  état  d  une  Répu - 
blique,  que  François  Sanfovtno  fit  imprimer  après  la  mort  de  1  Au¬ 
teur.  *  Pocciantio,  de  Script.  Flor.  De  Thou,  Hijt.l.  &e. 

CAVALCANUS,  (  Borgninus  )  a  lailfe  quatre  volumes 
de  Décidons,  de  Tutore  &  Curatore  &  de  Ufufruciu  Mulieri  reliclo 
1604,  in  quarto.  Il  y  a  un  Hortenfe  Cavalcanus,  quiaécrit</e 
Brachio  regio  ,  8c  deTefiibus  an.  1619,  *  Biblioth.  Hifi.des  Auteurs  de 
Droit,  é-c.  par  Denys  Simon ,  édit,  de  Paris,  1692. 

CAVALERIE,  Corps  de  gens  de  guerre  qui  combattent  à 
cheval.  Les  Romains  dans  leurs  premières  guerres  ignoroitnt  l’ufa- 
ge  de  la  cavalerie.  Ils  faifoient  conlifter  toutes  leurs  forces  dans 
l'infanterie,  en  forte  même  que  dans  le  combat  ils  ordonnoiem  à  la 
Cavalerie  de  mettre  pié  à  terre,  6c  ils  ne  reprenoient  leurs  chevaux 
que  pour  mieux  fuivre  les  ennemis  quand  ils  étoient  en  déroute. 

La  cavalerie  de  Pyrrhus  les  fit  changer  de  fentiment ,  6c  fur  tout  cel¬ 
le  d'Annibal  leur  donna  depuis  de  fi  grandes  frayeurs,  que  ces  in¬ 
vincibles  Légions  n’ofoient  defeendre  dans  la  plaine.  Pour  mieux 
connôitre  la  cavalerie  Romaine,  confultez  un  livre  intitulé,  le  Par¬ 
fait  Capitaine,  ou  l Abbrégé  des  Guerres  delà  Gaule,  tiré  des  Commen¬ 
taires  de  céfar,  dernière  édition  de  Hollande,  in  douze,  1638. 

*  Ttte-Live,  Hifl. 

CAV  ALE'RIUS,  (Jacques)  Romain,  Auditeur  de  Ro¬ 
te,  Dataire,  8c  qui  fut  créé  Cardinal  par  Urbain  VIII,  en  16 26,  a 
donné  Dtcijiones  Rota.  Il  eft  mort  en  1629  ,  âgé  de  63  ans.  *  Bi¬ 
blioth.  Hifior.  des  Auteur t  de  Droit,  par  Denys  Simon,,  édit. de  Pa¬ 
ris,  indoux,»,  1692. 
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CÀV  ALI  E' RI,  (Gifpard)  Cardinal  Archevêque  de  Ca- 
poue,  Romain.  Etant  C;erc  de  chambre,  il  fut  nomme  Cardinal 
par  le  Pape  Innocent  XI,  le  deuxième  feptembre  1686,  il  mourut 
à  Rome  le  18  août  1690,  âgé  de  42  ans,  6c  fut  inhumé  dans  1  e- 
glife  d'Ara-Cœli, 

CAV  ALI  E' RI  (Jean-Michel)  natifde  Bergame,  Sc  Reli¬ 
gieux  de  l'Ordre  de  latnt  Dominique.  Vincent  Oriini,  depuis 
Cardinal,  à  Bologne,  lia  une  étroite  amitié  avec  lui,  &c  devint  Ion 
Théologien,  lorsqu’il  fut  promu  au  Cardinalat.  Il  le  fuivit  auffi 
dans  l'on  Archev._chéde  Bénévent,  où  il  le  fervit  utilement  jufqu'à  fa 
mort,  arrivée  en  1701.  C’eftdans  cette  ville  que  Cavaliéri  a  fait 
imprimer  en  1696,  un  e  Hi/loire  des  Papes ,  Patriarches ,  Archevêques, 
&  Evêques  de  i  Ordre  de  S,  Dominique ,  avec  un  catalogue  des  Cardi¬ 
naux  du  même  Ordre.  Il  y  publia  auifi  un  Traité  du  Rofaire ,  donc  on 
a  fait  une  troifiéme  édition  en  1713,  à  Naples.  *  Echard,  script. 
Qrd.  Prnd.  tome  2. 

C  A  V  A  L  I  E'  RI  (Marcel)  frère  de  celui  dont  on  vient  de 
parler,  entra  comme  lui  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  6c  fut 
aufTi  compagnon  d’études  de  Vincent  Oriini,  qu’il  fuivit  à  Rome 
en  1672,  lorsqu'il  y  vint  pour  tâcher  à  fe  dilpenièr  de  recevoir  la 
pourpre;  ce  qu’il  ne  put  obtenir.  En  1675,  le  même  Cardinal 
lui  fit  quitter  la  chaire  de  Philofophie  à  Naples,  pour  être  l'on  Vi¬ 
caire  Général  à  Siponte,  enfuite  à  Céféne,  Ôc  enfin  à  Bénévent, 
où  il  fut,  trouvé  fain  6c  fauffous  les  ruines  du  palais  archiépifcopal , 
renverfé  avec  prefque  toute  la  ville  par  un  tremblement  de  terre. 
Sa  réputation  porta  le  Cardinal  Ricci  fon  coufin.  Evêque  de  Bifé- 
glia,  à  vouloir  lui  réligner  fon  Evêché.  Le  Cardinal  Giuftiniani, 
Évêque  de  Bergame,  voulut  aulïi  l’avoir  pour  Coadjuteur;  mais  il 
reful'a  tout  généreufement,  jufqu’à  ce  qu'Alexandre  VIII,  lui  ayant 
donné  l’Evêché  de  Gravina  le  onzième  janvier  1690 ,  il  fut  contraint 
de  l'accepter.  La  conduite  du  Prélat  juftifia  le  choix  qu’on  avoit 
lait  de  lui.  L'églife  cathédrale  embellie,  le  Séminaire  rebâti ,  des 
églifes  conftruites  dans  les  endroits  où  il  en  manquoit,  un  Clergé 
inliruit  6c  formé  à  la  pratique  de  fes  devoirs,  furent  les  fruits  de 
fon  épifcopat.  Il  mourut  en  1705,  &  lailfa  des  Ouvrages,  entre 
lefquels  celui  qu'il  avoit  publié  de  la  MeflTe  en  1686,  à  Naples,  eft 
également  folide  &  favant.  En  voici  le  titre,  Statera  facra  rituum 
Ordinis  Predicatorum  in  celebrationt  MiJJ. a ,  &c.  ex  fendent  ;  un  autre 
de  la  manière  de  conftruire  les  églifes,  6c  de  les  orner.  Il  Rettore 
Ecclejîajlico  ifirutto  nelle  Regole  délia  fabrica ,  ê  delle  fupelleciili  délié  chie - 
fe,  elt  auifi  très  eftimé,8c  on  en  fit  trois  éditions  en  très  peu  de  tems. 
Enfin  les  Statuts  fynodaux  qu’il  publia  en  1693,  &  qu'il  répandit 
dans  tout  ion  diocéfe  dans  le  cours  de  fa  vifite,  font  remplis  de  fa- 
geile.  Il  travailloit  en  1696,  à  la  prière  du  P.  Antonin  Cloche,  à 
un  Rituel  pour  fufage  des  Jacobins,  6c  il  recueilloit  auifi  l’Hiftoi- 
re  des  Evêques  de  Gravina ,  mais  on  ne  fait  ce  que  font  devenus  fes 
Mémoires.  *  Echard ,  Scrift.  Ord.  Prad.  tome  2. 

C  A  V  A  L  L  A  ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft 
dans  la  Macédoine,  aux  confins  de  la  Romanie,  fur  le  Golfe  de 
Contelfa,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Philippi,  à  quatre 
lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  Cette  ville  a  porté  anciennement  le 
nom  de  Bucephala  ,  8c  l’on  croit  que  c'eft  une  de  celles  qu'Alexan- 
dre  le  Grand  fit  bâtir  à  l'honneur  de  fon  cheval  Bucéphale.  *  Ma- 
ty ,  Dicl.  Géogr. 

"CAVALLERIE  (la)  ou  félon  les  Cartes  de  Sanfon ,  la 
Cavalarie,  petite  ville  de  France  dans  le  Rouergue,  eft  au  fud-eft  de 
Rodez,  8c  en  eft  éloignée  d'onze  à  douze  lieues. 

CAV  ALLE'RINI,  (Jean-Jacques)  Cardinal  Archevê¬ 
que  de  Nicée,  Romain.  Pendant  fa  Nonciature  en  France  ,  il  fut 
nommé  Cardinal  le  12  décembre  1 695,  parle  Pape  Innocent  XII , 
qui  lui  donna  aulïi  la  charge  de  Préfet  de  la  Signature  dejuftice. 
Il  mourut  à  Rome  le  18  février  1699,  âgé  de  60  ans,  6c  fut  inhu¬ 
mé  en  l’églife  de  faint  Charles  de  Catinari. 

*  CAVALLI,  nom  d’une  ancienne  famille  qui  tire  fon  ori¬ 
gine  de  Vérone,  fut  reçue  au  nombre  des  familles  nobles  à  Venife 
en  confidération  des  grands  fervices  que  rendit  à  la  République  Ja¬ 
ques  Cavalli  dans  la  guerre  de  Candie.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Uoll. 

CAVALLI  (Séraphin)  né  à  Brefce  dans  l’Etat  de  Venife , 
entra  de  bonne  heure  dans  l'Ordre  de  faint  Dominique,  où  fa  pié¬ 
té,  fon  zélé  pour  la  régularité,  &  fon  amour  pour  la  Religion  le 
mirent  en  confidération.  Paul  IV,  l’ayant  fait  venir  à  Rome,  pour 
être  un  des  Officiers  de  l’Inquifition,  il  courut  de  très-grands  dan¬ 
gers  après  la  mort  de  ce  Pontife.  Le  peuple  s’étant  jetté  avec  futeur 
fur  la  mail'on  de  l’Inquifition,  y  mit  le  feu,  ouvrit  les  priions , 
chercha  les  Miniftres  du  Saint  Office  pour  les  taire  périr,  8c  Séra¬ 
phin  étant  tombé  entre  leurs  mains ,  n’en  échappa  qu’avec  le  fecours 
de  quelques  Gentilhommes,  8c  bien  bleffé.  L'éleétion  de  Pie  IV , 
ayant  fait  cetfer  le  tumulte,  Vincent  Giulliniani  général  de  l'Ordre 
prit  Séraphin  pour  fon  compagnon ,  avec  le  titre  de  Provincial  de 
la  Terre-Sainte,  l'emmena  avec  lui,  puis  en  Efpagne,  &  enfuite  au 
Concile  de  Trente,  où  il  parut  avec  éclat,  &  eut  l'honneur  de  prê 
cher  fur  le  Jugement  univerfel  le  29  novembre  1562.  Ce  Sermon 
fut  imprimé  à  Brefce.  L’année  fuivante ,  de  retour  à  Rome,  il  fut 
fait  en  1569,  Procureur  général  de  fon  Ordre;  &  l’onzième  juin 
1571 ,  Général  à  la  place  de  Giuftiniani,  qui  venoit  d'être  fait  Car-, 
dinal.  Le  cours  de  fes  vifites  fut  célébré  par  la  dépofition  de  Nico¬ 
las  Bourin,  Dofteur  en  Théologie  de  Paris,  8c  Vicaire  général  de 
la  Congrégation  Gallicane,  à  la  place  de  qui  il  mit  le  t6  oétoéfre 
1573,  Vincent  Sergent,  qui  fut  maintenu  ;  quoique  le  Parlement  fe 
fût  déclaré  pour  Bourin.  Il  alla  de  France  en  Efpagne  ,  où  il  tint 
un  Chapitre  général  en  1574,  &  de  là  en  Italie  dans  le  delléin  de 
vifiter  la  province  de  Sicile;  mais  la  pefte  l’en  empêcha.  Etant  j 
retourné  en  Efpagne  pour  y  régler  des  affaires  importantes,  après  y  j 
avoir  été  longtems  languiffant  de  la  fièvre  quarte ,  il  mourut  à  Sé-  ! 
ville  le  2 1  novembre  1578,  n’étant  âgé  que  de  J6  ans.  On  a  quel¬ 
ques  unes  de  fes  Lettres,  imprimées  avec  le  petit  Ouvrage  de  Erudi- 
tiene  Religioforum ,  &  avec  les  Vies  des  Saints  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique.  *  Echard,  Scrift.  Ord.  Prad.  tome  2. 

CAV  ALLINI  (Pietro)  Peintre  &  Sculpteur  de  Rome, 
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qui  vivoit  dans  le  XVI  fiécle,  fut  Difciple  du  fameui  G.’otto,  &  a 
plt  eiîtr£  auires  ouvrages  le  Crucifix  qui  eft  dans  l'églife  de  faint 
Paul -de  Rome,  8c  quia,  .dit-on,  parlé  a  fainte  Brigitte.  Ce  Pein- 
tre  etoit  regardé  comme  un  Saint,  à  caule  de  fon  humilité,  &  de  là 
ptete.  Il  elt  enterre  dans  la  même  églife  de  faint  Paul , -ayant  vécu 
quatre-vint  cinq  ans.  *  De  Piles,  Abbrêgé  de  U  Vie  des  Peintres. 

C  A  V  ALLO,  le  Monte  Cavallo  ,  autrefois  le  Mont- jÿuirinal , 
une  des  montagnes  de  Rome,  6c  qui  tire  ce  nom  du  Latin  Cabal - 
lus ,  â  caule  de  deux  ftatues  de  marbre  qui  répréfeme'nt  Alexandre- 
domtant  le  cheval  Bucéphale.  Onuphre  dit  que  l'Empereur  Con- 
ftantm  rit  trunfporter  d'Alexandrie  à  Rome  ces  deux  ftatues  6c  les 
plaça  au  milieu  des  Thermes. qu’il  avoit  Dit  bâtir  fur  le  Mont-Q.fi- 
rtnal.  *  Voyex.  auifi  George  Fabrice  dans  là  Rome,  6i  au  mot 
r. naît  s,  “s- 

CAVALLO, CAPO  CAVALLO,  Cap  du  Royau¬ 
me  de  Naples ,  eft  fur  la  côte  delà  Calabre  Ultérieure,  au  nord 
de  la  ville  de  Rheggio  ,  vis  â  vis  de  celle  de  Meffine.  Il  y  a*  une 
petite  tour  fur  ce  Cap  qu’on  nomme  la  Torre  di  Cavallo,  dont  le 
Cap  a  apparemment  pris  fon  nom.  Au  relie  quelques  Géographes 
placent  en  ce  lieu  le  Cap  desBrutiens,  nommé  anciennement  Ca- 
nis,  que  quelques  autres  mettent  au  Capo  Pezzaio,  qui  eft  près  de 
celui  de  Cavallo.  *  Maty  ,  DiJl.  Geogr. 

CAVALLOS,  PO  R  T  O  de  CAVALLO  S, grand 
port  de  l’Amérique  feptentrionale ,  eft  fur  la  côte  de  la  province  de 
Honduras,  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  Sal  dans  le  Gollè  de 
Honduras,  au  feptentrton  de  la  ville  de  Comayaga.  '  Maty,  Dicl . 
Géogr. 

CAV  AN  ou  CAVON,  qu’on  appelle  auifi  quelquefois 
Efl-Breany ,  Comté  en  Irlande  a  Monaghan  au  nord-eft,  Letrim  dans 
le  Comté  de  Connaught  à  l’oueft ,  Longford,  O  ne  (l Méat  h  6c  E/l - 
Meath  au  fud.  Il  a  47  milles  de  long  6c  22  de  large.  On  peut  direque 
les  Habitansy  vivent  plutôt  dans  des  Forts  8c  des  châteaux  que  dans 
des  villes.  Ce  païs  donne  le  titre  de  Comte  à  la  famille  des  Lam- 
btrts ,  6c  le  très-honorable  Richard  Lambert  le  porte  aujourd’hui. 
On  le  divife  en  fept  Baronnies,  qui  font  celles  de  Tullagha ,  de  Tul- 
lahonobo  ,  de  Cavan  ,  de  Tollagarvy ,  de  Clonchy,  de  Cajlle-Raghen , 
6c  de  Clonomoghan.  Il  y  a  deux  villes  qui  ont  droit  d’envoyer  leurs 
Députez  au  Parlement  ;  mais  il  n’y  en  a  point  qui  tienne  un  marché 
public. 

Les  principales  font  les  fuivantes,  Belturbet,  petite  ville  à  l’extré¬ 
mité  de  Lough-Earne,  près  des  frontières  de  Fermanagh  ,  à  16  mil¬ 
les  ou  environ  au  fud-eft  d’Enis-Killing.  Le  Lord  Vicomte  Ferma¬ 
nagh  en  eft  Baron.  Cavan,  à  fept  milles  au  fud  de  Belturbet ,  6c 
à  55  milles  au  nord-oueft  de  Dublin,  envoyé  deux  Députez  au 
Parlement  &  n’eft  confidérable  qu’en  ce  quelle  eft  capitale  du  Com¬ 
té.  K .ilmore,  petite  ville  à  trois  milles  ou  environ  au  fud-oueft  de 
Cavan,  eft  un  fiége  Epifcopal  ;  mais  fort  pauvre.  Caftle-Raglent 
château  ,  qui  donne  fon  nom  à  une  Baronnie,  à  1 3  milles  au  fud-eft 
de  Kilmore  8c  de  Cavan.  Meath  dans  le  Comté  de  Leinfter- 
C’eft  auprès  de  la  ville  de  Cavan  que  le  Duc  de  Berwick  fur  battu 
par  un  parti  des  troupes  du  Roi  Guillaume  III,  en  1689.  *  Etat 
delà  Grande  Bretagne  fous  George  II ,  tome  3.  f.  59. 

C  A  U  B,  en  Latin  Cuba,  petite  ville  de  l’Allemagne,  dans  le 
Palatinat  du  Rhin,  eft  dans  le  Duché  de  Simmeren  ,  fur  le  Rhin, 
vis  à  vis  de  Baccarach,  &  elle  eft  détendue  par  le  château  de  Guten- 
fels.  *  Maty  ,  Dift.  Géogr. 

C  A  U  C  A,  rivière.  Voyez.  RIO  GRANDE  de  SAN¬ 
TA  MA  RT  H  A. 

CAUCASE,  montagne  de  la  Mingrelie  ou  Colchide,  qui 
commence  vers  l’embouchure  du  Phalé.  Le  Caucafe  eft  plein  de 
rochers  &  de  précipices  affreux ,  6c  on  y  a  pratiqué  en  ptufieurs  en¬ 
droits  de  petits  fentiers ,  don;  le  paflàge  eft  très-difficile.  Le  haut  eft 
perpétuellement  couvert  de  neige  6c  inhabité.  Les  Guides  du  pats 
attachent  à  leurs  piez  une  manière  de  fandales ,  propres  pour  mar¬ 
cher  fur  la  neige,  &  dont  la  femelle  a  la  forme  d’une  raquette  fans 
manche,  mais  elle  n'eft  pas  fi  large.  Le  réfeau  en  eft  plus  lâche, 
&c  le  bois  eft  tout  rond.  Cette  chauflùre  les  empêche  d’enfoncer 
dans  la  neige;  car  elle  n’y  entre  pas  plus  d’un  travers  de  doigt,  & 
ne  lailfe  que  de  légères  traces.  Le  Mont  Caucafe  au  defious  de  fon 
fommet,  eft  fertile  8c  abondant  en  gom,  (qui  eft  une  graine  fem- 
blable  au  millet,  &  que  l’on  férne  comme  le  ris ,)  en  blé, en  miel 
en  vin  ,  en  fruits ,  en  cochons  &  en  gros  bétail.  Il  y  a  par  tout  de 
très  bonnes  eaux,  &r  l’on  y  trouve  plusieurs  villages.  La  vigne  y 
croit  autour  des  arbres,  6c  s’eléve  julqu’aux  plus  hautes  branches. 
Le  vin  y  eft  excellent,  6c  à  fi  bon  marché ,  qu’en  quelques  en¬ 
droits  on  en  donne  le  poids  de  trois  cens  livres  pour  un  écu.  Les 
Païfans  habitent  dans  des  cabanes  faites  de  bois,  8c  chaque  famille 
eu  a  quatre  ou  cinq.  Ils  font  un  grand  feu  au  milieu  de  la  plus  gran¬ 
de,  &  fe  tiennent  tout  autour.  On  y  cuule  pain  dans  des  pierres 
cteufes  de  la  profondeur  de  trois  doigts ,  que  l’on  échauffe  avant  que 
d'y  mettre  la  pâte ,  puis  on  la  couvre  de  cendres  chaudes  &  de  char¬ 
bons  ardens.  Ils  gardent  le  vin  dans  de  grandes  urnes  de  terre, 
comme  en  Mingrelie.  Les  Habitans  de  cette  montagne  font  la  plu¬ 
part  Chrétiens  du  Rit  Géorgien.  Ils  ont  le  teint  fort  vif,  6c  les  fem¬ 
mes  y  font  belles.  Ils  font  beaucoup  plus  à  leur  aife  que  les  Min- 
greliens,  6c  que  les  autres  peuples  du  Mont-Caucafe,  qui  ne  font 
point  fous  la  domination  des  Turcs.  Lorsqu’on  eft  arrivé  au  haut 
de  la  montagne  ,  par  ptufieurs  chemins  efearpez  ,  &  par  plufieurs 
détours,  on  defeend  du  côté  d’Acalziicé  pendant  quatre  lieues.  A 
la  moitié  de  la  delcente  on  voit  fur  plufieurs  pointes  &  fommets  des 
mafures  de  châteaux  6c  d’églifes.  Les  gens  du  pais  difent  qu'il  y  eu 
a  eu  là  beaucoup, ‘que  les  Turcs  ont  détruites.  Au  bas  du  Mont , 
on  entre  dans  une  belle  vallée,  large  d'environ  trois  milles ,  qui  eft 
fertile  5c  abondante,  6c  remplie  de  villages.  Le  fleuve  Rour  parte 
au  milieu;  6c  fur  les  collines,  dont  elle  eft  environnée ,  on  voit 
quantité  de  bétail.  Après  avoir  avancé  cinq  lieues  dans  cette  plaine, 
on  trouve  la  fortereffe  nommée  Acalüké ,  qui  eft  fituée  dans  un  lieu 
enfoncé  entre  vint  tertres  ou  éminences,  qui  commandent  à  cett* 
place ,  6c  dont  l’un  pourrait  aifémeni  la  battre  dé  tous  cytez,  Pro. 

F.  e  che 
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che  de  la  forterefle,  il  y  a  un  bourg  compofé  d’environ  quatre  cens 
maifons.  Il  eft  peuplé  de  Turcs,  de  Chrétiens  Arméniens ,  Géor¬ 
giens  Sc  Grecs,  &  de  Juifs.  Les  Chrétiens  y  ont  plulïeurs  églifes , 
&  les  Juifs  une  Synagogue.  Le  Bacha  demeure  dans  la  forîereffè, 
les  principaux  Officiers  ôc  les  Soldats  le  tiennent  dans  les  villages 
qui  en  font  proche.  Cette  forterefle  a  été  bâtie  par  les  Géorgiens , 
fur  qui  les  Turcs  la  prirent  vers  la  fin  du  XVI  fîécle.  A  trois  lieues 
d'Acalziké,  la  plaine  s’étrécit ,  &  les  montagnes  s’approchent  ;  de 
forte  quelle  n’a  plus  que  demi-lieue  de  largeur.  On  voit  là  un 
château  allez  fort  nommé  Usker.  Il  eft  bâti  fur  une  roche  à  la  droi¬ 
te  du  fleuve  Kour ,  au  pié  de  laquelle  eft  une  petite  ville  qui  occupe 
le  terrain ,  entre  le  Fort  6c  la  montagne  oppofée.  Il  y  a  un  Sangiac 
avec  fa  milice  ,  6c  une  douane.  Deux  lieues  au  delà  d’ Usker ,,  on 
palfe  une  montagne  qui  fépare  la  Perfe  de  la  Turquie  de  ce  côté-là. 

*  Le  Chevalier  Chardin  ,  Voyage  de  la  Perfe ,  en  1673. 

C  A  U  C  A  U  B  A  R  D  I  T  E  S,  Sefte  d’Hérétiques  dans  le 
fixiéme  fiéele ,  ainli  nommez  d’un  certain  lieu  ,  où  ils  firent  leurs 
premières  aflèmblées.  Ils  fuivoient  les  erreurs  de  Sévére  d  An¬ 
tioche,  &  des  Acéphales.  *  Nicéphore,  l.  18.  ch.  49.  Baronius, 
A.  C.  5  35 . 

C  A  U  C  H  I  U  S.  Voyez.  C  U  Y  C  K  (Jean  van  ) 

C  A  U  C  H  O  N  (Pierre)  Evêque  de  Beauvais,  puis  de  Lifieux, 
eft  connu  dans  l'Hiftoire  de  France  pour  avoir  été  un  des  plus  zé- 
k z  Partilàns  de  la  Maifon  de  Bourgogne  &  des  Anglois,  contre  le 
Roi  Charles  VII.  Juvénal  des  Urlins  dit  qu’il  étoit  fils  d'un  Vi¬ 
gneron  près  de  Rheims ,  &  d’autres  loutiennent  qu’il  étoit  Anglois 
d'origine.  Quoiqu’il  en  foit,  il  eft  sûr  qu’il  fut  Doéteur  de  Paris, 
puis  Vidame  d’Amiens  ,  enfuite  Maître  des  Requêtes  du  Roi 
Charles  VI,  6c  qu’en  1420  il  fut  mis  fur  le  ftége  de  l’églife  de 
Beauvais,  après  la  mort  d’Euftache  de  Laiftre.  Monftrelet  parie 
de  fa  réception  en  cette  ville,  qui  fut  extrêmement  magnifique,  & 
à  laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  voulut  aflifter.  En  1429,  il  fe  vit 
contraint  d'abandonner  la  ville  que  les  Habitans  remirent  au  Souve¬ 
rain  légitime.  Tous  les  Auteurs  en  font  mention,  ôc  Belleforêt 
s’en  explique  en  ces  termes.  En  l’an  J429,  la  ville  de  Beauvais  fe 
rendit  au  Roi  Charles  VII ,  en  laquelle  le  Duc  de  Bourgogne  avoit  mis 
pour  Evêque  un  Docîeur  de  Paris  ,  nommé  Mefftre  Pierre  Cauchon,  partial 
des  Anglois,  le  plus  obftiné  qui  fut  onques  ;  contre  la  volonté  duquel  les 
Citoyens  de  Beauvais  Je  fournirent  au  Roi ,  fp  fut  h  dit  Evêque  contraint 
de  fe  retirer  vers  le  Duc  de  Bedford  ,  ne  pouvant  vivre  parmi  ceux  qui 
chériffoient  le  Roi  de  France.  Depuis  il  eut  l’Evêché  de  Lifieux,  en 
récompenfe  de  ce  qu’en  1430  ,  il  avoit  été  un  des  Juges  de  la  Pu- 
celle  d'Orléans,  qu’il  abandonna  au  bras  féculier.  Il  eft  vrai  que 
cette  injuftice  ne  demeura  pas  long-tems  impunie  ;  car  Cauchon 
mourut  de  mort  fubite  en  fe  faifant  faire  la  barbe.  Cette  mort  eft 
rapportée  par  tous  les  Auteurs  de  ce  tems-là  ,  ôc  par  Valeran,  qui  a 
fait  un  Poème  de  la  Pucelie  d’Orléans.  Voici  comme  il  en  parle  : 

- - - — - - -  Joannam 

Sic  Q  Calceonus  qui  cenfuit  effe  cremandam , 

Pendula  tum  Tonfor  fecat  excrementa  capilli > 

Expirant  cadit  &  gelida  pra  morte  cadaver 
Decubat ,  ultrices  fie  pendent  crimina  pœnas. 

L’Auteur  des  Annales  de  Beauvais,  dit  que  ce  Prélat  fut  excom¬ 
munié  après  fa  mort  par  le  Pape  Calixte  IV  ,  Ôc  que  fes  offe- 
mens  furent  tirez  de  1  eglife  de  faint  Pierre-en- Vallée  ou  il  avoit  été 
enterré,  Ôc  jetiez  à  la  voirie.  *  Juvénal  des  Urlins ,  Hijl.  de  Char- 
les  VI.  Merier,  l.  16.  Annal.  Belleforêt,  Annal.  Monftrelet, /.  1. 
ch.  234.  Louvet ,  Antiq.  de  Beauvais.  Saime-Marthe ,  Gall.  Chrift. 
Blanchard ,  Hijl.  des  Maîtres  des  Requêtes.  Loifel ,  Antiq.  de  Beauvais. 
&c. 

’CAUCIUS  (Antoine)  d’Utrecht,  fut  Refteur  d’un  Col¬ 
lège  dans  fa  patrie  ôc  lé  diflingua  par  fon  éloquence.  Il  a  publié , 
Grammatica  Latina  ;  Grammatica  Gallica.  Il  fut  ami  de  Lipfe. 

*  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  63. 

CAUCON  ou  GRENENOS  D  Y  M  A ,  en  Latin , 
Cauconia  ,  Dyma,  Ephirœ  Stratus  ,  ville  de  la  Morée  ,  dans  le  Du¬ 
ché  de  Clarence ,  vers  le  Belvédère,  fur  la  rivière  de  Caucon,  à 
une  lieue  de  fon  embouchure  dans  le  Golfe  de  Clarence.  Caucon 
eft  prelque  entièrement  ruinée.  Il  y  a  près  de  cette  ville  la  montagne 
&  les  ruines  de  la  ville ,  qu’on  nommoit  anciennement  Cronium. 

*  Maty ,  Ditl.Géogr. 

*  CAUCON,  petite  rivière  de  la  Morée,  prend  fafource 
près  du  Belvédère,  coule  du  midi  au  nord,  ôc  puis  de  l’eft  à  l'oueft, 
pour  fe  décharger  dans  la  Mer. 

C  A  U  C  U  S  (Antoine)  Noble  Vénitien,  &  Archevêque  de 
Corfou,  ayant  eu  ordre  du  Pape  Grégoire  XIII,  de  rechercher  avec 
foin  les  erreurs  des  Grecs ,  les  recueillit  au  nombre  de  trente-une  , 
dans  un  Ouvrage  Latin  qui  eft  dédié  au  même  Pape,ôc  qui  n’a  point 
été  imprimé.  Il  fe  trouve  en  manuferit  dans  la  bibliothèque  du  Roi 
de  France ,  &  il  y  a  apparence  que  c’eft  de  là  que  M.  Simon  les  a 
prifes,  pour  les  inférer  dans  fon  Hiftoire  de  la  Créance  ôc  des 
Coutumes  des  nations  du  Levant.  Léo  Allatius ,  dans  fon  troifié- 
me  livre  du  confentement  de  l’Eglife  Orientale  avec  celle  d'Occi- 
dent ,  traite  fort  mal  Caucus ,  l’appellant  ignorant ,  calomniateur , 
ôc  homme  fans  jugement,  qui  a  cru  obliger  les  Papes,  en  multi¬ 
pliant  les  erreurs  des  Grecs ,  &  en  attribuant  à  tous ,  ce  qu’il  avoit 
vu  feulement  dans  Corfou.  En  effet ,  il  étoit  plus  à  propos  de  di¬ 
minuer  les  erreurs  des  Grecs,  que  de  les  augmenter,  comme  Cau¬ 
cus  a  fait  en  plufteurs  endroits.  Cependant  M.  Simon  l’exeufe ,  & 
a  même  pris  fa  défenfe  contre  Léo  Allatius.  Il  fait  voir  que  ce  que 
Caucus  a  remarqué  dans  les  Grecs  de  Corfou,  eft  commun  aux 
Grecs  des  autres  lieux.  Il  dit  de  plus ,  que  cet  Archevêque  avoit 
luivi  les  ordres  qu’il  avoit  reçus  de  Rome,  favoir,  d’examiner  la 
créance  des  Grecs,  par  rapport  au  Concile  de  Trente,  &  aux  fen- 
timens  des  Théologiens  Latins  ;  ôc  c’eft  ce  qui  lui  a  fait  condamner 
d’erreur  tout  ce  qui  n’y  étoit  point  conforme.  M.  Simon  ajoute  que, 
fi  Caucus  a  pris  quelquefois  plailir  à  exagérer  les  erreurs  des  Grecs, 
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&  à  leur  en  impofer,  l’on  peut  aufli  dire  que  Léo  Allatius  nTa  pas 
toujours  garde  les  régies  de  la  modération  dans  leur  défenfe.  *  M, 
Simon  ,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Créance  des  Nations  du  Levant. 

CAUDE  ou  CLAUDE.  Voyez.  C  L  A  U  D  A. 

C  A  U  D  E  B  E  C ,  ville  de  France  en  Normandie,  dans  le  païs 
de  Caux.  Elle  eft  près  de  la  Barre  de  la  Seine  ,  qui  eft  le  nom 
qu’on  donne  à  cette  rivière  ,  dans  l’endroit  où  elle  s  élargit,  en  joi¬ 
gnant  fes  eaux  à  celles  de  la  mer.  Caudebec  ,  que  les  Auteurs  nom¬ 
ment  Calidobecum  ,  eft  à  fept  lieues  au  deffous  de  Rouen,  du  côté 
de  Harfleur  &  du  Havre  de  Grâce.  On  y  fait  diverfes  fortes  de  ma.-, 
nufafrures ,  ôc  entre  autres  des  chapeaux  qui  ont  le  nom  de  la  ville. 
*  Sanfon.  Baudrand.  Voyez,  le  mot  B  E  C. 

*  CAUDECOSTES,  petite  ville  de  France  dans  l’Agé- 
.oois.  Elle  eft  au  fud-fud-eft  d’Agen,  dont  elle  eft  éloignée  de 
deux  à  trois  lieues. 

C  A  U  D  I  E  Z,  petite  ville  de  France,  dans  le  Haut  Langue¬ 
doc,  au  pié  des  Pyrénées,  ôc  fur  la  frontière  du  Rouffillon,  fur 
la  rivière  d’Egli ,  à  fept  lieues  d'Alet,  du  côté  du  midi.  *  Maty, 
Diti.  Géogr. 

'CAVE  (Jean)  Théologien  Anglois  après  avoir  été  du  par¬ 
ti  des  Presbytériens,  fe  rangea  dans  celui  des  Epilcopaux.  Il  publia 
plufteurs  Sermons  ôc  mourut  en  1690,  à  l’âge  de  52  ans.  *  Gr. 
Dici.  Univ.  Holl. 

CAVE  (Guillaume)  favant  Théologien  Anglois ,  fort  verfé 
dans  les  Antiquitez  Eccléflaftiques,  fit  fes  premières  études  à  Cam¬ 
bridge  ôc  fe  pouffa  fi  bien  qu'il  fut  créé  Doâeur  en  Théologie  & 
Chapelain  de  Charles  II.  Il  eut  dans  la  fuite  une  Cure  à  Isl'mgton , 
près  de  Londres  &  enfin  en  1684,  il  fut  Chanoine  a  Windlôr.  fl 
paffa  prefque  tout  fon  tems  à  étudier  ,  ôc  peu  s’en  fallut  que  fon  at. 
facilement  ne  lui  lit  perdre  la  vue.  Cave  étoit  dévot ,  iincére  ôc 
d’une  vafte  érudition  ;  il  avoit  des  idées  claires  Ôc  écrivoit  d  une 
manière  pure  &  coulante,  tant  en  Anglois  qu’en  Latin.  On  11e  fau- 
roit  attribuer  qu’à  un  elprit  de  parti  ce  que  Witfius  ôc  d’autres  ont  ofé 
avancer  contre  lui ,  d’avoir  été  dans  les  fentimensde  Socin  ôc  d’une 
crédulité  puérile.  Il  faut  cependant  remarquer  que  Witfius  a  té¬ 
moigné  d’ailleurs  qu’il  avoit  une  haute  eftime  pour  Cave  ôcfesE- 
crits,  puisqu’il  a  fait  traduire  en  Flamand  fes  Ecrits  Anglois.  Au 
refte  perfonne  ne  difeonviendra  ,  que  Cave  n'ait  eu  un  rtlpeéi  trop 
pouffé  pour  les  anciens  Pères  de  l’Eglife.  Il  mourut  dans  un  âge 
fortavancé  lequatriéme  août  1713.  Ses  Ouvrages  Latins  font.  Ta¬ 
bula  Script  or  um  Eccleftafticorum  ;  Chartophylax  Ecclejiajlicus  ;  Hijloria 
Literaria  Scriptorum  Eccleftafticorum,  deux  tomes  in  folio,  avec  les  Ap¬ 
pendices  ôc  l’Apologie  contre  Jean  le  Clerc.  Voici  les  litres  de  fes  È- 
crits  publiez  en  Anglois,  Primitif  Chriftianity ,  c’eft  à  dire,  le  Chri- 
ftianifme  primitif  ;  Antiquitates  Apofttoiica ,  que  l'on  a  joint  à  la  Vie  de 
J.  C.  par  Taylor,  pour  lui  fervir  de  fécond  tome  ;  Antiquitates 
Ecclefia flics.  (J  Patrum  primitivorum  ;  Gouvernement  cf  tht  ancient 
Church  by  Bishops ,  Métropolitains  and  Patriarchs ,  c  eft  à  dire  ,  le  Gou¬ 
vernement  de  l'ancienne  Eglife  par  des  Evêques ,  des  Métropolitains 
ôc  des  Patriarches.  *  Dictionnaire  Allemand  de  Bâle. 

CAVE,  CAVA  &  LA  CAVA,  ville  épifcopale  du 
Royaume  de  Naples ,  dans  la  Principauté  Citérieure,  &  dans  le 
Territoire  de  Salerne.  C’étoit  autrefois  une  célébré  Abbaïe  de 
l'Ordre  de  faint  Benoît ,  &  il  y  a  encore  à  deux  milles  de  la  ville 
un  monaftére  de  ce  nom ,  dont  l’Evêque  eft  Abbé.  Saint  Alfére, 
ou  Adelfére  fonda  ce  monaftére  vers  le  commencement  de  l 'on¬ 
zième  fiéele,  au  bas  d’un  rocher,  ôc  y  vécut  jufqua  l’an  1050, 
avec  douze  Difciples ,  n’en  ayant  pas  voulu  recevoir  un  plus  grand 
nombre.  Mais  ceux  qui  vinrent  fe  mettre  fous  la  conduite  de  fon 
fuccelfeur  faint  Léon,  ayant  été  admis ,  le  nombre  des  Religieux 
multiplia  tellement  en  peu  de  tems ,  qu’il  y  en  eut  plus  de  trois 
mille ,  &  l’on  fut  obligé  de  bâtir  fur  la  montagne  plufieurs  autres 
monaftéres  avec  leurs  églifes.  Il  en  refte  encore  trente  &  une, 
dont  on  peut  voirla  perfpective  dans  les  Annales Bénédiftines ,  tome  4. 
La  réputation  de  ce  monaftére,  engagea  les  lôuverains  Pontifes  à 
lui  foumettre  plufieurs  autres  monaftéres  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples  &  dans  la  Sicile;  &  il  devint  le  Chef  d’une  Congrégation  com- 
pofée  de  vint-neuf  Abbaïes,  de  quatre-vint-onze  Prieurez,  ôc  de 
deux  cens  dix  paroiffes,  prefque  toutes  deffervies  par  des  Religieux. 
Le  Pape  Grégoire  VII  l'avoit  exempté  de  la  jurisdiétion  de  l'Arche¬ 
vêque  de  Salerne  ;  mais  l’an  1394 ,  Boniface  IX  l’érigc-a  en  Evê¬ 
ché  fuffragant  de  cet  Archevêque.  Les  quatre  premiers  Abbez  de 
Cave,  Alfére,  Léon,  Pierre  neveu  d'Alfére ,  &  Conftable,  font 
mis  au  nombre  des  Saints.  On  donne  le  titre  de  Bienheureux  à  qua¬ 
tre  autres ,  favoir  à  Simon  &  à  Faucon,  cinquième  ôc  fixiéme  Ab¬ 
bé,  à  Bénincafa  huitième,  ôc  à  Léonard  onzième.  Ange  de  Fun- 
di ,  Abbé  &  Prélat  ordinaire  du  diocéfe ,  y  célébra  en  l’an  1628  un 
Synode  diocéfain,  dont  les  Conftitutions  furent  imprimées,  l’an 
1629  ,  à  Naples,  chez  Dominique  Maccarini ,  en  un  volume  » 
quarto.  On  remarque  que  l’étendue  de  cet  Evêché  ne  paflè  pas  l’en¬ 
ceinte  de  la  ville.  *  Ughel,  Italia  Sacra,  tome  7.  p.  515.  Mabil- 
lon  ,  Annal.  Ord.  Bened.  tome  4.  Héliot ,  Hift.  des  Ord.  Mon.  tome  g, 
ch.  26. 

CAVE,  fille  de  Julien.  Voyez.  C  A  V  A. 

CAVENDISH,  eft  le  nom  d’une  illultre  famille  d’Angle¬ 
terre,  qui  defeend  d’une  branche  cadette  desGernons,  perfonnages 
d’une  grande  diftinétion  dans  les  Comtez  de  Norfolk  6c  d’Eflèx. 
S’étant  établis  à  Cavendilb  dans  le  Comté  de  Suffolck  ,  ils  prirent 
pour  furnom  celui  de  cette  place.  Le  premier  qui  jetta  les  fonde- 
mens  de  la  grandeur  dont  cette  famille  jouit  encore  à  préfent,  fut 
Guillaume  Cavendiihde  Chatlivorth,  dans  le  Comté  de  Derbi, 
Chevalier,  qui  l’an  31  du  régne  de  Henri  VIII,  à  caufe  du  grand 
déréglement  de  vie  des  maifons  Religieufes,  fut  Auditeur  de  la 
Cour  nommée  d’ Augmentation  ,  &  puis  Thréforier  de  la  Chambre 
de  ce  Prince  &  Membre  du  Confeil  privé.  Le  Roi  Edouard  VI  le 
continua  dans  ces  mêmes  charges,  &  la  Reine  Marie  l'éleva  à  la 
dignité  de  Chevalier.  Il  laiffà  de  fa  femme  Elizabeth,  l’une  des  fil¬ 
les  de  Jean  Hardwick  de  Hardwick  dans  le  Comté  de  Derbi ,  E- 
cuyer,  foeur  6c  cohéritière  de  Jean  fon  frère ,  trois  fils,  1.  2.  3. 

Hen- 
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Henri-,  GUILLAUME;  &  Charles ,  &  trois  filles ,  4.  Françoife  ma¬ 
riée  à  Henri  Pierrepoint  Chevalier;  5.  Elizabeth  mariée  a  Charles 
Stuart,  Comte  de  Lénox  ;  6c  6.  Marie  alliee  à  Gilbert,  Comte  de 
Slirtwsbury.  Elifabeth  leur  mère  par  fes  heureux  mariages ,  après 
la  mort  de  l'on  premier  époux  ,  1 .  avec  GuillaumeS.  Lo ,  Capitaine 
des  Gardes'de  la  Reine  Elifabeth,  6c  poUèHeur  de  diverfes  belles 
Seigneuries  dans  le  Comté  de  Glocefter ,  2.  avec  George,  Comte  de 
Shrewsbury  ,  augmenta  très-confidérablement  fes  biens ,  6c  bâtit  les 
belles  maifons  de  Chaifworth ,  deHardvvick,  6cd01d-Cots,  tou¬ 
tes  fituées  dans  le  Comté  de  Derby. 

Henri  fon  fils  aîné,  étant  mort  fans  postérité  légitime  en  1616  , 
Guillaume  le  fécond  hérita  de  tous  fes  grands  biens,  6c  fut  tait 
la  troilieme  année  du  régne  de  Jacques  1 ,  Baron  de  Cavendilh  de 
Hardwick  ,  6c  Pan  16  du  même  régne  Comte  de  Dévon.  Ce  Guil¬ 
laume  étant  mort  en  1625  ,  lailfa  pour  fuccefieur  &  héritier  Guillau¬ 
me  Ion  fils  ;  6c  celui-ci  eut  pour  luccetîèur  un  autre  Gu  1  llaume, 
qui  luit ,  lait  Chevalier  du  Bain  au  couronnement  de  Charles  1,  ma¬ 
rié  avec  Elifabeth ,  fille  de  Guillaume ,  que  le  Roi  Guillaume  III , 
fit  Marquis  de  Hattington6c  Duc  de  Dévonlhire,  6c  qui  fut  Grand 
Maitre  de  la  Mailbn  du  Roi;  &  2.  Charles ,  qui  mourut  (ans  avoir 
pris  alliance.  Ileutaufii  3.  une  fille  nommée  Arme,  mariée  1.  à 
Charles,  Lord  Rich,  fils  unique  de  Charles,  Comte  de  Waryvick  : 
2.  à  Jean,  Lord  Burghley  ,  fils  unique  de  Jean,  Comte  d’Exce- 
fter.  Guillaume,  Lord  Cavendilh,  Duc  de  Dévonlhire,  a 
époufé  Marie  fille  de  Jacques  Duc  d  Ormond  ,  dont  il  a  eu  Guillau¬ 
me ,  Henri,  6c  Elifabeth-.  Henri  mourut  en  1700. 

De  la  même  famille  étoit  Guillaume  Cavendilh ,  qui  fut  fait  Baron 
du  Royaume  ,  la  18  année  du  régne  de  Jacques  I,  fous  le  titre  de 
Lord  Ogle  j  puis  Vicomte  de  Mansfield;  5c  la  trofiiéme  année  du 
régne  de  Charles  I ,  Baron  de  Cavendilh  de  Bollover ,  &  Comte 
de  Newcaltle-fur-Tine.  Il  tut  aufiî  choili  pour  être  Gouverneur  du 
Prince  Charles.  Au  commencement  des  guerres  civiles  il  fortifia 
la  ville  6c  le  port  de  Newcaftle  pour  le  fervice  du  Roi  ;  &  enfuite 
ayant  levé  des  troupes ,  outre  celles  qu’il  avoit  mifes  dans  fa  ville, 
il  prit  plufieurs  places  fortes ,  gagna  les  batailles  de  Gainsborough 
dans  le  Comte  de  Lincoln ,  de  Chefterfield  dans  le  Comté  de  Der¬ 
by  ,  de  Penkridge ,  de  Cecroft,  de  Takerfley ,  de  Tadcafter,  de 
Sheffield,  de  Rotherham,  d’Yarium ,  de  Beverley,  de  Cawood- 
Caftle,  de  Selbye  ,  de  Halifax ,  de  Leeds,  6c  de  Bradforth.  Ayant 
vaincu  dans  cette  dernière ,  dans  laquelle  il  fe  comporta  très-vail¬ 
lamment  ,  la  grande  armée  que  les  Parlementaires  avoient  dans  le 
nord  ,  il  leur  prit  vint-deux  pièces  de  gros  canon  ,  &  plufieurs  de 
plus  petit  calibre.  Pour  le  récompenfer  de  tant  de  fervices ,  le  Roi 
Charles  I  le  fit  Marquis  de  Newcalile,  6c  le  Roi  Charles  II  le  créa 
Comte  d’Ogle  6c  Duc  de  Newcaftle.  *  Dugdale. 

CAVENDISH  (Thomas)  Voyez.  C  A  N  D  I  S  H. 

*  CAVERELL  (Philippe)  Âbbé  de  S.  Vaatt  d'Arras , 
qui  fonda  deux  monaftéres,  a  écrit  en  très-beau  tlile  Chronicum  Ve- 
daftinum  cum  Abbatum  ferie.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica , 
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CAVERNES  de  Sufes.  Cherchez  S  U  S  E  S. 

•CAVERSIN  (Barthélemy)  de  Zélande,  a  publié  deux 
Dialogues  en  vers  Elégiaques,  dont  l'un  efl  intitulé  Dearum  Judi- 
cium  datum  a  P  aride-,  6c  l’autre,  Cupido  &  Ganymedes ,  tire  de  Lu¬ 
cien.  Ii  a  aulii  traduit  de  Latin  en  Grec  le  Dialogue  d'Erafme  qui 
a  pour  titre  Epicureus,  &  y  a  ajouté  des  Notes.  *  Valére  André, 
Biblioth.  Belgica ,  p.  104. 

C  A  V  1  A  R  T  ,  autrement  Botargue  ,  certaine  compofi- 
tion  faite  avec  les  œufs  6c  le  fang  de  l’efturgeon ,  dont  on  fe  fert  fré¬ 
quemment  dans  le  levant ,  6c  dont  l'Italie  ,  la  Provence  6c  les  pais 
leptentrionaux  de  l’Europe  ont  aufii  la  connoiflance.  Ce  mets  fert 
dans  le  repas  pour  réveiller  l'appetit,  6c  c’eft  une  eipéce  de  com¬ 
pote.  Les  Anciens  en  faifoient  de  femblables,  desinteftins  duthon, 
qu’ils  nommoient  fcombrus,  6c  ils  appelloient  ce  ragoût  G  arum  6c 
Maria,  fur  quoi  les  Curieux  ont  écrit  On  tire  grande  quantité  de 
Cayiart  d' Altracan.  Les  Chrétiens  Grecs  6c  ceux  d' Afie  qui  obfer- 
vent  très-rigoureufement  le  jeûne  durant  leur  carême  ,  ne  mangent 
guéres  alors  que  du  Caviart ,  les  jours  qu  il  leur  eft  permis  de  relâ¬ 
cher  un  peu  de  leur  abftinence.  *  Tavernier  ,  tome  de  la  Perfe. 

C  A  V  I  T  A.  Voyez  l’article  de  MANILLE  ,  ville. 

C  A  U  L  E'A  S,  furnom  d'ANTOINE  II,  Patriarche  de 
Conftantinople.  Voyez  ANTOINE. 

*  GAULER  (Simon)  a  enfeigné  la  Rhétorique  à  Douay, 
pendant  plufieurs  années,  5c  a  écrit,  Rhetoricorum  Hbri  quinque-. 
Imago  veteris  &  nova  Ecclefia.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica , 
p.  81 1. 

*  C  A  U  L  E  T  (François  Etienne  de)  s’eft  rendu  célébré  dans 
le  dix.feptiéme  fiécle  à  caufe  des  affaires  qu’il  a  eues  avec  la  Cour 
de  France,  au  fujet  de  la  Régale.  Il  naquit  à  Touloufe  le  19  mai 
1610,  d’une  tkmille  de  Robe  très-conlidérable  dans  le  Parlement 
de  Languedoc.  Il  fit  fes  premières  études  à  Touloufe,  6c  fut  élu 
Abbé  de  S.  Volufien  de  Foix  à  l’âge  de  dix-fept  ans,  c’eft  à  dire, 
en  1627.  Il  s’attacha  à  procurer  la  réforme  de  cette  Abbate,  6c  il 
y  établit  par  fes  foins  6c  par  fes  libéralitez  les  Chanoines  Réguliers 
de  Sainte  Geneviève.  Les  habitudes  qu’il  eut,  étant  encore  jeune , 
avec  M.Olitr,  Curé  de  S  .Sulpice  à  Paris,  &  avec  M  .Vincent  de  Paul, Gé¬ 
néral  de  la  MUfion,  lui  inspirèrent  certaines  préventions  contre  le 
fameux  Abbé  de  S.  Cyran.  Mais  étant  parvenu  à  un  âge  plus  mûr , 
il  fe  dépouilla  des  préjugez  de  fa  jeunefie,  &  foutint  publiquement 
que  la  contradiétion  que  cet  Abbé  avoit  foufferte,  étoit  une  mar¬ 
que  d'une  véritable  piété  ;  pendant  qu’en  quelques  autres  c  eft  1  ef¬ 
fet  d'un  zélé  précipité,  qui  n’eft  pas  accompagné  de  lumière,  6c 
en  d’autres  l’effet  de  la  haine  qu’ils  ont  pour  la  vérité.  Cet  A  de  eft 
datté  du  20  octobre ,  1671 ,  &  a  été  imprimé  à  Lyon  en  1679 ,  au 
devant  des  Oeuvres  Spirituelles  6c  Chrétiennes  de  1  Abbé  de  S.  Cy¬ 
ran.  Il  fut  pendant  plufieurs  années  Direéteur  du  Séminaire  de  S. 
Sulpice.  Il  avoit  remis  fon  Abbaïe  entre  les  mains  du  Roi  de 
France,  quelque  tems  avant  fa  nomination  à  l’Evêché  de  Pamiers, 
qui  arriva  le  quartorziéme  juin,  16+4.  Il  reçut  les  proviûons  de  la 
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Cour  de  Rome,  le  feiziéme  janvier  de  l’année  fuivanté.  Il  fut  fa» 
cré  Evêque  à  Paris  dans  I’Eglile  Paroifliale  de  S.  Sulpice  le  cinquiè¬ 
me  mars,  le  douzième  il  prêta  ferment  de  fidélité,  6c  fe  rendit 
immédiatement  après  a  fon  Diocéfe.  11  fit  fon  entrée  à  Pamiers  le 
Dimanche  des  Rameaux  de  la  même  année.  11  trouva  un  Diocéfe 
défolé  par  les  Guerres  Civiles  ,  de  grands  dérégleinens  dans  le 
Clergé,  &  peu  de  piété  parmi  les  peuples.  Il  eut  toutes  les  peines 
du  monde  de  réduire  dans  quelque  ordre  douze  Chanoines  Régu¬ 
liers,  que  M.  Sponde  fon  Predécelfeur  appelloit  douze  Léopards.  Il 
obtint  des  Bulles  du  Pape  Alexandre  VII,  &  des  Lettres  patentes 
du  Roi  pour  réformer  fon  Chapitre,  à  mefure  que  les  anciens  Cha¬ 
noines  mourroient,  en  quoi  il  eut  le  bonheur  de  réüllir.  Il  établit 
trois  Séminaires.  Dans  les  deux  premiers,  on  élevoit  des  enfans 
dès  la  tendre  jeunetfe,  &  le  troifiéme  étoit  deftiné  à  former  des 
Régentes,  pour  inftruire  les  filles,  dans  tous  les  lieux  de  fon  Dio¬ 
céfe  .  Il  en  vifitoit  toutes  les  années  jufques  au  moindre  village ,  6c 
prêchoit  par  tout.  Son  Epifcopat  fut  célébré  par  trois  grandes  af¬ 
faires.  La  première  regarde  la  fignature  du  Formulaire,  5c  lui  fut 
commune  avec  les  Evêques  d’Alet ,  d'Angers,  6c  de  Beauvais.  El¬ 
le  fut  terminée  en  1668.  Dans  cette  même  année,  il  avoit  été  obli¬ 
gé  d’excommunier  trois  Jéfuites  de  fa  ville  épilcopale,  6c  la  raifort 
qu’on  en  allègue,  c’eft  qu'ils  renverloient  toutes  les  maximes  de  la 
pénitence  5c  donnoient  l’abfolution  aux  pécheurs  les  plus  fcandaleux , 
déjà  liez  par  leurs  Pafteurs  légitimes.  Ils  décrioient  dans  les  com¬ 
pagnies  particulières  la  conduite  dé  M.  de  Pamiers,  &  l'attaquoienc 
en  chaire  par  des  Sermons  féditieux.  Ils  ajoutoient  à  tout  cela, 
que  quand  ils  avoient  été  une  lois  approuvez  verbalement  par  l’E¬ 
vêque,  cette  approbation  ne  pouvoit  plus  être  révoquée ,  quand  mê¬ 
me  l’Evêque  ne  fe  fouviendroit  pas  de  l’avoir  donnée.  Pour  arrêter- 
le  cours  de  tous  ces  maux,  M.  de  Pamiers  fit  une  Ordonnance  du 
19  décembre  1667,  par  laquelle  il  révoqua  toutes  les  approbations 
verbales,  qu’il  auroit  pu  accorder  auparavant,  6c  défendit  à  ceux 
qui  les  auroient  eues  de  confetièr,  jufques  à  ce  qu’ils  en  eulfent  ob¬ 
tenu  une  par  écrit ,  fous  peine  de  fufpenfe,  qui  feroit  encourue  par 
le  feul  fait,  ipfofafto.  Tout  le  Clergé  Séculier  6c  Régulier  défé¬ 
ra  à  cette  Ordonnance.  Il  n’y  eut  que  les  Jéfuites  qui  réfiftérent, 
&  qui  firent  dire  à  M.  de  Pamiers ,  que  les  avis  qu’il  avoit  reçus  de 
l’Evêque  de  Cahors  le  22  août  1659,  n’étoient  que  trop  véritables  ; 
accufant  les  Jéfuites  d’être  un fieau  &  une  ruine  h  l  Eglife ,  &  foutenant 
que  tous  les  Evêques ,  qui  vont  jolidement  à  Dieu  ne  leur  doivent  donner 
aucun  emploi,  m  même  entrer  jamais  chez  eux-,  car  cela  les  autorife . 
Le  24  décembre,  ils  firent  lignifier  à  M.  de  Pamiers  un  A  été 
qu’on  prétendit  être  injurieux,  6c  tout  rempli  d'erreurs  contre  la 
Hiérarchie  &  la  dignité  des  Evêques.  Il  fut  cenfuré  le  20  février 
1668  par  dix  Evêques  atfemblez  aux  Etats  de  Languedoc  à  Mont¬ 
pellier,  5c  les  propositions  en  lurent  déclarées  faufles,  erronées  6c 
fehifmatiques.  Les  Jéfuites  continuèrent  de  confeffer  contre  l’Or¬ 
donnance  de  leur  Evêque,  6c  remplirent  toute  la  ville  de  leurs  li¬ 
belles.  M.  de  Pamiers  déclara  par  une  Ordonnance  du  cinquième 
janvier  1668,  que  trois  d’entre  eux  lavoir  Frère  Jean  Bouclier  Re- 
cfteur ,  Pierre  Falgueyras  Syndic,  6c  François  Adanet ,  PrêtresJefuites,. 
avoient  encouru  la  lîifpenle ,  6c  leur  défendit  de  continuer  à  enten¬ 
dre  les  confelïions ,  (dus  peine  d’excommunication  ipfofaüo.  Bien 
loin  d'obéir  à  cette  fécondé  Ordonnance,  ils  la  firent  arracher  des 
lieux,  où  elle  étoit  affichée,  parle  Correéleur  de  leur  Collège  6c 
par  leurs  Ecoliers ,  6c  entendirent  les  confelïions  à  l’ordinaire.  M. 
de  Pamiers,  après  leur  avoir  fait  faire  les  admonitions  canoniques, 
6c  après  avoir  employé  tous  les  moyens  imaginables  pour  les 
ramener,  fulmina  contre  eux  la  fentence  d’excommunication  le 
cinquième  février  1668.  Les  Jéfuites  ne  fe  pollëderent  plus.  Leurs 
Ecoliers  déchirèrent  les  Ordonnances  de  l’Evêque,  allèrent  pen¬ 
dant  plufieurs  jours  en  armes  par  la  ville,  pour  outrager  fes  Dome- 
ftiques,  6c  commirent  mille  infolences ,  jufques  dans  les  Eglifes* 
On  fit  des  Libelles  contre  le  Prélat,  6c  des  vers  burlefques  6c  rnfo- 
lens.  Ils  elfayérent  même  de  faire  informer  contre  lui  par  le  Juge 
Criminel  de  Pamiers.  Le  Roi  informé  de  la  conduite  de  cet  Evê¬ 
que,  rendit  un  Arrêt  le  premier  février  166S,  par  lequel  fa  Maje- 
fté  vouloit  que  l’Ordonnance  du  mois  de  décembre  lût  exécutée 
par  provifion  par  les  Jéfuites  ,  félon  fa  forme  6c  teneur.  Les  nou¬ 
velles  de  cet  Arrêt  leur  fit  fermer  la  porte  de  leur  Eglife,  où  ils 
ne  laiflërent  pas  de  confeffer  encore,  6c  où  ils  continuèrent  toù- 
jours  à  dire  la  Meffe,  quoi  qu’excommuniez.  Ce  fut  là  la  fécon¬ 
dé  affaire  dans  laquelle  l’Evêque  de  Pamiers  fe  trouva  embarraifé. 
La  dernière  eft  celle  de  la  Regale.  Le  Roi  fit  une  Déclaration  le 
dixiéme  février  1673 ,  par  laquelle  il  déclara  que  le  droit  de  Réga¬ 
le  lui  appartenoit  univerfellement  fur  tous  les  Archevêchez  de  fon 
Royaume ,  6c  en  conféquence  Sa  Majefté  enjoignoit  à  tous  Arche¬ 
vêques  6c  Evêques,  qui  lui  avoient  auparavant  prêté  ferment  de  fi¬ 
délité  d’obtenir  des  Lettres  de  main  levée ,  6c  de  les  faire  enregî- 
trer  dans  deux  mois  à  la  Chambre  des  Comptes,  5c  qu’à  faute  d'y 
fatisfaire  dans  ledit  tems,  la  Régale  feroit  déclarée  ouverte  dans 
leurs  Diocéfes.  Plufieurs  Prélats  des  Provinces,  où  l'on  préten- 
doit  que  ce  droit  n’avoit  jamais  été  en  ulage,  proieftérent  en  fecret 
contre  la  Déclaration,  6c  en  laifiérent  des  Ades  dans  leurs  Archi-, 
ves.  La  crainte  d’encourir  la  dilgrace  de  la  Cour,  d'être  expofez 
aux  rigueurs  de  l’exil,  6c  d’être  dépouillez  de  leurs  revenus,  ne 
leur  permit  pas  de  faire  d’autres  démarches  ;  mais  l’Evêque  de  Pa¬ 
miers,  l’homme  du  monde  le  plusfincére  6c  le  plus  droit,  ne  s’ac¬ 
commoda  point  dans  une  occalîon  fi  importante  de  ces  voyes  de  mé¬ 
nagement.  Il  ne  crut  point  pouvoir  en  confidence  faire  enregîtrer 
fon  ferment  de  fidélité,  parce  qu’il  auroit  reconnu  par  la  le  droit  de 
Régale,  dont  il  croyoitque  fon  Eglife  6c  fa  Province  lont  exemtes. 
Il  feroit  demeuré  dans  le  filence,  en  1e  contentant  de  ne  rien  taire 
contre  fon  devoir ,  fi  l’on  n’eût  envoyé  dans  fon  Eglile  vnRégali/le, 
pour  en  envahir  la  première  dignité.  Cela  1  obligea,  pour  en  con- 
ferver  les  droits,  de  faire  une  Ordonnance  le  27  avril  1677  >  par  la¬ 
quelle  il  déclare,  que  ,  conformément  au  Concile  Général  de 
Lyon,  il  ne  peut  confentir  à  l’extenfion  de  la  Régale,  qui  n avoit 
jamais  eu  lieu  dans  fon  Diocéfe,  ôc  que  fon  Lghlc  Cathédrale  étant 
E  e  2  ^ 
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régulière  8c  réformée,  c’étoit  encore  une  nouvelle  raifon,  qui 
l’empêchoit  de  reconnoitre  ce  droit.  Cette  Ordonnance  fut  cafiée 
par  un  jugement  de  l'Archevêque  de  Touloulê.  M.  de  Pamiers 
répondit  à  ce  jugement  par  un  Afte  du  18  octobre  1677;  &  le  26 
du  même  mois,  il  fit  fignifier  à  cet  Archevêque  un  appel  de  fon  ju¬ 
gement  au  Siège  de  Rome.  Il  prit  foin  d'informer  le  Roi  par  une 
lettre  ,  où  il  faifoit  paroître  beaucoup  de  defintérefièment ,  8c  où  il 
mettoit  dans  tout  fon  jour  la  juftice  de  fa  caufe;  mais,  ou  cette  Let¬ 
tre  ne  parvint  pasjulquesau  Roi,  ou  les  effets  qu’on  croyoit  qu'el¬ 
le  devoit  produire  furent  empêchez  par  le  crédit  des  Jéfuites,  qui 
furent  ravis  de  trouver  cette  occalion  de  fe  venger  du  Prélat.  Quoi 
qu’il  en  loit,  cet  appel  irrita  la  Cour,  8c  l’on  fit  faifirtous  les  meu¬ 
bles,  jufques  à  des  fagots  &  aux  herbes  de  fon  jardin,  8c  on  lui  ôta 
tous  les  revenus ,  fans  lui  laiflèr  même  les  chofes  néceffaires  à  la  vie. 
Son  Chapitre  fut  traité  avec  la  même  rigueur,  parce  qu  il  étoit  lié 
d’intérêt  8c  de  fentimens  avec  fon  Evêque.  Celui-ci  implora  le  fe- 
cours  du  Siège  de  Rome  pour  le  lôutien  de  fa  caufe ,  &  Innocent 
XI  ayant  pris  fon  parti ,  cela  fut  caufe  d’une  divifiou  entre  la  Cour 
de  R.ome  8c  celle  de  France,  &  elle  dura  jufquà  la  mort  de  ce 
Pape.  Il  s’adrefia  encore  au  Roi,  &  pour  ne  négliger  aucun  des 
moyens ,  qui  pouvoient  contribuer  à  faire  réüffir  les  defièins ,  il  ba¬ 
zarda  une  lettre  au  P.  de  la  Chaize  Jéfuite,  Confefièur  du  Roi,  où 
il  lui  reprochoit  qu’il  lacrifioit  aux  reflèntimens  de  la  Société  les  in¬ 
térêts  de  l'Eglife.  Enfin,  après  que  cet  Evêque  fe  fut  foutenu  au 
milieu  de  toutes  ces  traverfes  pendant  quatre  ans,  tant  par  les  Brefs 
du  Pape  Innocent  XI,  qui  ne  fe  laftoit  point  de  le  confoler  &  d’écri¬ 
re  au  Roi  en  fa  faveur,  que  par  fa  propre  confiance  ,  il  mourut 
le  feptiéme  d'août  1680,  âgé  de  70  ans,  &  près  de  trois  mois.  On 
ne  fauroit  mieux  faire  fon  éloge,  qu’en  rapportant  ce  qu’à  dit  de  lui 
le  Pape  Innocent  XI.  Il  l’appelle  un  Evêque  Fidèle,  que  Dieu 
s'eft  fufeité  lui  même  dans  ces  tems  très-lâcheux ,  pour  élever  fa 
voix  comme  une  trompette,  lorsque  tous  les  autres  étoient  dans  le 
ffience  8c  dans  la  confiernation,  8c  pour  l'oppofer,  comme  une 
muraille,  pour  le  falut  de  la  Maifon  d’Ifraël.  Il  nomme  fon  cou¬ 
rage  une  confiance  invincible  de  la  force  épifcopale ,  qui  l'éléve  au 
deffus  des  autres.  Il  le  loue  de  ce  que ,  malgré  la  maladie ,  les  be- 
foins  prefians  de  la  pauvreté  ou  il  étoit  réduit,  malgré  les  vexations 
qu’il  fouffroit,  il  fe  glorifioit  cependant  dans  fes  tribulations.  Il 
ajoute  qu’il  croifioit  tous  les  jours  de  plus  en  plus  dans  la  charité ,  8c 
qu’en  foutenant  avec  tant  de  générofité  la  caufe  du  Seigneur,  il 
étoit  devenu  un  fpeétacle  très-agréable  à  Dieu  81  à  tous  les  hommes. 
On  a  de  lui  une  Rélation  de  ce  qui  s’efi  paffé  fur  le  différent  qu'il  a 
eu  avec  les  Jéfuites  de  Pamiers,  8c  une  Réponfe  à  un  Ecrit  intitulé , 
Nullité  de  la  Sentence  d’ Ex  communication  de  M.  de  Pamiers  ;  plufieurs 
Ordonnances,  Aétes,  Lettres  au  Pape  Innocent  XI,  au  Roi  8c  à 
différentes  perfonnes.  Toutes  ces  pièces  font  contenues  dans  la 
première  Partie  de  l’Inventaire  des  affaires  de  Pamiers.  On  a  enco¬ 
re  de  lui  un  livre  qui  a  pour  titre,  Traité  de  la  Régale.  *  Sainte- 
Marthe,  G  ail.  Chrijl.  Rélation  de  ce  qui  s'efl  pajfé  dans  les  Différents , 
&c.  Première  Partie  de  l'inventaire,  des  Pièces  concernant  l affaire  de 
l'Eglife  de  Pamiers.  Mémoires  du  tems, 

*  C  AULIAG  (Gui  de)  Médecin  de  l’Univerfité  de  Mont¬ 
pellier  8c  Auteur  d’une  Chirurgie  qui  lut  fort  eftimée,  floriffoitau 
XIV  fiécle.  Il  étudia  à  Paris  fous  Henri  de  Hermondavilla,  pre¬ 
mier  Médecin  de  Philippe  le  Bel.  Il  fut  Médecin  du  Pape  Ur¬ 
bain  V,  8c  du  Pape  Clément  VI.  Il  étoit  à  Montpellier  8c  allez 
vieux  quand  il  écrivit  fes  Traitiez  de  Chirurgie  l’an  1363.  lien 
parle  fort  modeffement  8c  comme  d'un  livre  où  il  ne  failoit  que  re¬ 
cueillir  ce  qu'il  avoit  lu  dans  les  bons  Auteurs.  *  Bayle,  Dittion. 
Crit. 

CAUMARTIN.  Cherchez.  F  E'VRE. 

*  CAUMONT,  petite  ville  de  France  dans  le  Bazadois, 
fur  la  rive  gauche  de  la  Garomne,  à  Peft  de  Bazas,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  fept  lieues. 

*  CAUMONT,  bourg  de  France,  dans  le  Comté  de  Ver¬ 
dun  au  Gouvernement  de  Guienne,  fur  la  petite  rivière  de  Corre, 
eft  au  nord- nord- oueft  de  Verdun,  dont  il  eft  éloigné  de  cinq 
lieues. 

*  CAUMONT  ou  CAULMONT,  bourg  de  Fran- 
ce  en  Normandie,  dans  le  diocéle  de  Bayeux,  au  fud  de  la  ville  de 
Bayeux  ,  tirant  vers  l’oueft  ,  en  eft  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

C  AU  MON  T-L  A-FORCE,  Maifon.  Cherchez.  FOR- 
C  E. 

CAUMONT-LAUSUN,  Maifon.  Outre  la  famille 
de  Caumont  la-Force,  il  y  a  encore  en  France  celle  de  Caumont- 
Laufun.  François  de  Caumont,  créé  Comte  de  Laufun  en  1 570, 
époufa  Charlotte  de  la  Roche-Andry,  dont  il  eut  entre  autres  enfans 
Gabriel  ,  qui  fuit. 

Gabriel  de  Caumont,  Comte  de  Laufun ,  Vicomte  de  Mont- 
bahu ,  Baron  de  Puy-Guillem,  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  en  1585  ,  8c  époufa  Charlotte,  fille  de  Charles ,  Seigneur  d’E- 
ftiflàc,  dont  il  eut  entre  autres  enfans,  1.  François-Nompar, 
qui  fuit  ;  8c  2.  Charlotte-Catherine,  de  Caumont,  mariée  à  Alexan¬ 
dre,  Baron  de  Caftelnau  8c  de  Clermont- Lodève. 

François  Nomfar  de  Caumont  ,  Comte  de  Laufun  ,  8cc. 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  époufa  Catherine,  fille  de  Philibert, 
Comte  de  Grammont,  dont  il  eut  1.  Gabriel,  qui  fuit;  2.  Hé¬ 
lie-,  8c  3.  Charlotte  de  Caumont,  mariée  en  1611,  k  Jean-Frédéric 
de  Foix,  Comte  deGurfon,  morte  le  21  janvier  1671,  âgée  de  77 
ans. 

Gabriel  de  Caumont,  Comte  de  Laufun,  8cc.  époufa  Char¬ 
lotte,  fille  de  Henri  de  Caumont-la-Force ,  Marquis  de  Caftelnau, 
dont  il  eut  1.  Jacques,  Comte  de  Laufun,  mort  fans  alliance;  2! 
Anton  in,  qui  fuit;  3.  François,  Comte  de  Laufun,  mort  fans 
alliance  le  30  décembre  1707,  âgé  de  60  ans;  4.  N. .  .  Chevalier 
de  Laufun;  5.  Diane-Charlotte,  mariée  le  28  avril  1663,  à  Ar¬ 
mand  de  Bautru,  Comte  de  Nogent,  Maréchal  de  camp,  Lieute¬ 
nant-Général  de  la  province  d’Auvergne,  8c  Mâitre  de  la  Garde- 
robe  du  Roi,  morte  le  quatrième  novembre  1720,  en  fa  88  an- 
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née;  6.  Anne,  mariée  en  1668,  à  Armand  de  Belfience,  Grand 
Sénéchal  8c  Marquis  de  Caftelmor,  Gouverneur  des  provinces  d’A- 
génois  8c  de  Condomois,  morte  le  fixiéme  oétobre  1722.cn  fa  81  an¬ 
née;  7.  Charlotte,  Abbefle  de  Notre-Dame  de  Saintes,  morte  en 
otftobre  1701;  8c  8.  Françoif»  de  Caumont,  Abbeliè  de  Ronce- 
ray,  morte  en  novembre  1714,  âgée  de  64  ans. 

Anton  in  de  Caumont,  Duc  de  Laufun,  Marquis  de  Puy- 
Guillem,  Chevalier  de  1  Ordre  de  la  Jarretière,  cy-devant  Général 
des  Dragons  de  France,  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi, 
8c  Gouverneur  de  Berry ,  àépouféle2i  mai  1695,  Geneviève-Ma¬ 
rie  de  Durfort,  fille  de  Guy-Aldonce  de  Durfort,  Duc  de  Lorges, 
Pair  8c  Maréchal  de  France,  8cc.  8c  de  Geneviève  de  F  rémont. 
*  Le  P.  Anfelme. 

*  C  A  U  N  A  R,  bourg  de  France,  dans  la  Gafcogne  propre, 
prés  de  la  rive  droite  de  l'Adour,  eft  au  nord-oueft  de  S.  Sever, 
dont  il  eft  éloigné  d’environ  une  lieue  8c  demie. 

C  A  UN  E  ,  ville  ancienne  de  la  Cilicie,  qui  fut  la  patrie  de 
Protogéne  ,  Peintre  fameux.  Voyez.  PROTOGE' NE. 

C  A  U  N  E,  petite  ville  de  France  dans  le  Languedoc.  Elle 
eft  fituée  fur  les  confins  du  Rouergue,  près  des  montagnes,  ou  la 
rivière  d’Agout  prend  fa  fource,  dans  le  diocéfe  de  Caftres.  Le 
célébré  M.  Martin,  fi  connu  par  fon  Hiftoire  de  la  Bible  8c  par  fes 
Notes  fur  l'Ancien  8c  fur  le  Nouveau  Teftament,  auffi  bien  que 
par  plufieurs  autres  Ouvrages,  étoit  Miniftre  de  l’Eglife  Reformee 
deCaune,  dans  le  tems  de  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes.  *Th. 
Corneille,  Dici.  Géogr.  Mémoires  du  tems. 

C  A  U  N  E,  George.  Cherchez.  C  O  N  E  I. 

C  A  U  N  E,  ville.  Voyez,  l’article  de  CAUNUS. 

*  CAUNETTES,  bourg  de  France,  dans  le  Langue¬ 
doc  ,  à  l’oueft-fud-oueft  de  Narbonne ,  dont  il  eft  éloigne  d’environ 
neuf  lieues. 

CAUNITS.  Voyez.  K  A  U  N  I  T  S. 

CAUNUS,  fils  de  Milet  de  Crète,  voyant  que  fa  fœur  By- 
blisbrùloit  pour  lui  d’une  ftamme  criminelle,  abandonna  la  patrie, 
8c  alla  bâtir  dans  la  Carie  une  ville  à  laquelle  il  donna  Ion  nom, 
Ovide,  Metam.l.g.  Cette  ville  eft  à  préfent  nommée  la  Rojfa  fur  la  cô¬ 
te  du  Golfe  de  Madré.  Strabon  en  parle,/.  14,8c  dit  que  les  extrê¬ 
mes  chaleurs  en  rendent  le  féjour  dangereux  en  été  8c  en  automne  ; 
c’eft  pourquoi  Stratonique ,  célébré  Joueur  d’infirumens,  fàilantal- 
lufionaux  incommoditez  que  ceux  de  Caune  fouftroient,  leur  ap¬ 
pliqua  un  vers  d’Homére ,  du  6.  I.  de  l’Iliade,  dont  le  lèns  eft ,  Ces 
hommes  reffemblent  aux  feuilles,  parce  que  les  Cauniens  avoient  la 
couleur  verdâtre.  Voyant  qu’ils  s’en  lâchoient,  il  enchérit,  en 
ajoutant  que  l’air  de  cette  ville  étoit  extraordinairement  fain,  puis¬ 
qu’il  y  voyoit  marcher  des  morts.  Cette  ville  étoit  néanmoins  cé¬ 
lébré  pour  fes  excellentes  figues ,  dont  elle  fournifiôit  plufieurs  pais. 
Cicéron,  /.  2.  de  la  Divination, remarque  que  M.  Craffus,  embar¬ 
quant  fon  armée  à  Brindes,  il  y  vint  un  homme  fur  le  port,  qui 
crioit  des  figues  lèches  deCaune,  en  Latin  Cauneas :  ce  qui  étoit 
peut-être  un  avertiflement  que  les  Dieux  donnoient  à  Crafi’us  ;  com¬ 
me  fi  ce  Vendeur  de  figues  eût  été  crier,  cave  ne  eas,  garde-toi  d’y 
aller.  Hérodote ,  /.  i ,  dit  que  les  Habitans  de  Caune  étoient  fort 
adonnez  à  la  débauche  du  vin  8c  des  femmes,  8c  qu’ils  challérent 
de  leur  ville  tous  les  Dieux  étrangers,  8c  les  Prêtres  qui  les  fervoient; 
ne  fe  refervant  que  les  Dieux  du  pais. 

C  A  V  O,  Monte Cavo,  anciennement  Albanus  Mons,  montagne 
de  la  Campagne  de  Rome  en  Italie,  à  cinq  lieues  de  Rome,  du 
côté  du  levant,  8c  près  de  la  ville  d’Albano.  Cette  montagne  a 
été  autrefois  célébré  par  la  ville  d'Albe  la  Longue,  qui  y  etoit 
conftruite,  8c  par  les  Fériés  Latines,  que  tous  les  peuples  du  La¬ 
tium  y  célébroient.  *  Maty,  Dièl.  Géogr. 

C  A  V  O  L  A.  Voyez.  C  O  V  O  L  O. 

CAVOURS,  ou  C  A  O  U  R  S,  bourg  ou  petite  ville  d’î- 
talie  dans  le  Piémont,  au  Duc  de  Savoye.  Il  eft  fitué  dans  une  af- 
fez  grande  plaine,  au  bas  d’une  montagne,  au  midi  de  la  rivière 
de  Pélès,  8c  â  cinq  ou  fix  lieues  de  Pignerol  dont  il  dépend.  Le 
fommet  de  la  montagne  eft  fait  en  croilïànt,  8c  on  voit  d’un  côté 
un  château,  8c  à  fon  oppofue  une  tour  appellée  Bramcfan,  éloignez 
de  cent  à  fix-vint  pas  l’un  de  l’autre.  Lefdiguiéres  prit,  en  1594, 
Cavours  que  le  Duc  de  Savoye  reprit  l’année  fuivante.  Ce  bourg 
fut  encore  pris  d’alfaut,  8c  faccagé  par  les  François  en  l’an  1690. 

C  A  V  O  Y  E ,  (Louis  Doger,  Marquis  de)  Grand  Maréchal 
des  Logis  delà  Maifon  du  Roi,  naquit  en  1640,  8c  fut  le  dernier 
d’une  lamilie  illuftre  de  Picardie,  fes  deux  frères  ayant  été  tuez  fans 
laillèr  de  poftértté,  non  plus  que  lui.  Il  eut  le  bonheur  d’être  élevé 
auprès  du  Roi  Louis  XiV ,  les  belles  qualitez  qui  brilloient  en 
lui  ayant  engagé  ceux  qui  étoient  chargez  de  l’éducation  de  ce  Prin¬ 
ce,  à  admettre  le  jeune  Doger  qui  n' avoit  encore  que  fept  ans  pour 
lui  tenir  compagnie:  ce  qui  l'exemptant  des  fatigues  ordinaires  de 
l’étude,  lui  en  fit  recevoir  tout  le  Iruit,  fon  goût  s’étant  formé  par¬ 
faitement  dans  une  Cour  dont  la  politeffe  eft  connue  de  tout  le 
monde.  Etant  en  âge  de  porter  les  armes,  il  alla  en  Hollande, 
où  il  s’aquit  un  grand  nom  par  une  aétion  hardie,  qui  fauva  la  flotte 
de  cette  République  au  mois  d’août  1666,  car  ce  fut  lui,  connu 
alors  fous  le  nom  de  chevalier  de  Cavoye ,  qui  voyant  venir  un  brû¬ 
lot  Anglois,  qui  alloit  infailliblement  faire  périr  l’Amiral,  propofo 
à  Ruiter  d’aller  dans  une  chaloupe  avec  les  Chevaliers  de  Lorraine 
8c  de  Coiflin,  8c  M.  de  Bufca,  au  travers  des  ennemis,  couper 
les  cables  des  chaloupes  du  brûlot;  ce  qui  ayant  été  exécuté  heu- 
reulèment,  les  Anglois  furent  obligez  à  mettre  le  feu  à  leur  brûlot. 
Les  quatre  Seigneurs  François  récompenfez  par  les  Etats  Généraux, 
ne  s’aquirent  pas  moins  de  gloire  par  leur  libéralité,  que  par  leur 
bravoure,  en  diftribuant  tout  l’argent  à  l’équipage.  Cavoye  de  re¬ 
tour  en  France,  fuivit  Louis  XIV  dans  toutes  fes  campagnes,  où 
fon  intrépidité  lui  aquit  le  titre  de  brave  Cavoye ,  8c  ce  Prince,  qui 
l’honora  toujours  d’une  confiance  particulière ,  lui  donna  la  charge 
de  Grand  Maréchal  des  Logis,  en  le  mariant  à  Louïfede  Coëtlogon, 
fille  d’honneur  de  la  Reine  Marie  Théréfe  d’Autriche,  fille  8c  feeur 
de  deux  Lieutenans  de  Roi  de  Bretagne.  Son  rang  lui  procura 

moins 


C  A  U  C  A  V. 

moins  d’amis  que  Ton  mérite.  Le  Vicomte  de  Turenne,  qui  avoit 
recherché  ion  amitié  fur  l'idée  que  lui  en  avoit  donné  l’aéhon  har¬ 
die  dont  on  vient  de  parler,  8c  le  Maréchal  de  Luxembourg,  font 
ceux  avec  qui  il  fut  le  plus  étroitement  uni.  Ge  fut  lui  qui  con- 
ieilla  au  dernier  dans  une  occaiion  très-délicate ,  d’aller  le  rendre 
prilonnier  à  la  Baftille,  ce  qui  déconcerta  fes  Accufateurs.  Il  eut 
d’autres  amis  qu’il  avoit  formez  à  la  vertu ,  comme  René-Guy-E- 
douard,  Comte  de  Tournemine,  Capitaine  des  Gens-d’armes  de 
la  Reine,  mort  d’une  bletfùre  après  la  bataille  de  Malplaquet.  En¬ 
tre  les  Gens  de  Lettres,  M.  de  Racine  lui  fut  fort  attaché ,  Sc  l’Ab¬ 
bé  de  Geneft  qu’il  avoit  contribué  à  faire  connôitre  à  la  Cour. 
Mais  ce  qui  lui  fait  le  plus  d’honneur,  eft  la  proteélion  qu’il  accor¬ 
da  toujours  aux  malheureux  opprimez.  Audi  un  Officier  qu’il 
n’avoit  jamais  eu  occaiion  de  fervir ,  lui  rendit  ce  témoignage,  qu’il 
ne  s ’étoit  fervi  de  lbn  crédit ,  que  pour  faire  plaffir  à  tout  le  monde, 
ïl  patfa  les  vint  dernières  années  de  fa  vie  dans  l’exercice  des  vertus 
Chrétiennes,  8c  mourut  comme  il  avoit  vécu,  le  troiliéme  février 
1716,  âgé  de  foixante  quinze  ans  8c  quelques  mois.  II  n’avoit  eu 
qu’un  fils,  mort  incontinent  après  fa  naillànce.  Son  époule  vivoit 
encore  en  l’année  1723 ,  8c  fa  piété  la  diftinguoit  encore  plus  que  fa 
naillànce. 

CAUREA,  CAURE'RA,  anciennement  Teganufa , 
Thiganufa,  petite  ille  de  la  Mer  de  Grèce,  eft  fur  la  côte  méridio¬ 
nale  de  la  Morée,  entre  l’ille  de  Sapienza,  8c  la  ville  de  Modon. 
*  Maty,  Dici.  Géogr . 

CAURET,  (  Henri  de)  Evêque  de  Luques.  Cherchez. 
HENRI  DE  CAURET. 

CAURIAN  A  (Philippe)  Médecin  de  la  Reine  Catherine 
de  Médicis,  a  commenté  lix  livres  de  l’Hiftoire  de  Tacite.  *  De 
Vigneul  Marville,  Mélanges  d'Hifl.&  de  Litter.tome  1  .p.  224  &  225. 

*  CAVRIANI  (Frédéric  Comte  de)  Conlèiller  privé  de 
l’Empereur  8c  premier  Mâitre  d’Hôtel  de  l’Impératrice  Eléono¬ 
re,  étoit  ilfu  de  lïlluftre  famille  des  Cavriani  dans  le  Duché  de 
Mantoue.  Il  naquit  en  1597,  &futélevéà  la  Cour  de  Ferdinand 
Gonzague,  Duc  de  Mantoue  8c  de  Montferrat.  De  là  il  fe  tranf- 
porta  à  Vienne  où  il  entra  au  fervice  l’Empereur  Matthias  qui  le  fit 
Chambellan;  dignité  qu’il  polîëda  encore  fous  Ferdinand  II,  après 
la  mort  duquel  l'Impératrice  Eléonore  de  Mantoue  lui  donna  la 
charge  de  premier  Mâitre  d’Hôtel  de  fa  maifon.  L’Empereur 
Ferdinand  III,  dont  il  fut  auffi  Chambellan  le  fit  Membre  de  fon 
Confeii  privé  en  1655.  Lorsque  l’Impératrice  mourut,  ce  qui  ar¬ 
riva  le  27  juin  de  la  même  année,  il  devint  premier  Mâitre  d'Hô- 
tel  de  l’Impératrice  régnante  qui  s’appelloit  auffi  Eléonore  &  qui 
étoit  de  Mantoue,  comme  la  précédente.  Il  conferva  cette  charge 
après  la  mort  de  Ferdinand  III,  8c  fut  fait  Confeiller  privé  de 
l’Empereur  Léopold.  Ferdinand  II  l’avoit  fait  Comte.  Il  mourut 
à  Vienne  en  1662,  âgé  de  65  ans.  Il  eut  deux  femmes,  la  pre¬ 
mière  Marie-Chrifline,  fille  de  George  Léonard ,  Baron  de  Stotzin: 
gen:  la  fécondé,  Elifubeth,  fille  de  Léonard  Helffried  Seigneur  dé 
Meggau,  Mâitre  d’Hotei  de  l’Empereur.  De  la  première  il  eut 
cinq  enfàns  8c  de  l’autre  dix- huit.  *  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Imhoif, 
Jdotit.  Frocer.  Imper. 

*  CAURRES  (Jean  des)  natif  de  Moræul  (8c  non  pas  de 
Moment,  comme  dit  Du  Verdier-Vauprivas,  Biblioth.  Franç.  p. 
666.) en  Picardie,  fut  Principal  du  Collège  d’Amiens  Sc  Chanoine 
de  St.  Nicolas  dans  la  même  ville.  Il  y  avoit  vint  ans  qu’il  enlèi- 
gnoit  la  jeunetTè,  lorsqu’on  1375  il  publia  un  Ouvrage  intitulé  Oeu¬ 
vres  Morales  diverjifiées ,  en  Hijloires  pleines  de  beaux  exemples,  enri¬ 
chies  d’enfeignemens  vertueux ,  &  embellies  de  plujieurs  fentences  &  dif- 
cours.  Le  tout  tiré  des  plus  fignalez  &  remarquables  Auteurs  Grecs, 
Latins  0>  François,  qui  ont  écrit  en  tout  tems  pour  l  enfeignement  de  tou¬ 
tes  perfonnes  qui  afpirent  d  vertu  &  Fhilofophie  Chrétienne.  Ce  livre 
fut  imprimé  a  Pans,  in  oclavo,  en  1573,  chez  Guillaume  Chaudiè¬ 
re.  La  Croix-du-Maine,  Biblioth.  Franç.  p.  214,  parle  d’une  fé¬ 
condé  édition  de  ce  livre,  en  1383 ,  augmentée  de  plus  de  la  moi¬ 
tié:  fur  quoi  Du  Verdier-Vauprivas,  au  lieu  cité,  obferve  fort  ju- 
fteinent  qu’il  n’étoit  pas  difficile  à  l’Auteur  d’augmenter  fon  Ouvra¬ 
ge,  car  il  n’alloit  pas  aux  fources,  8c  ne  faifoit  que  copier  les  Com¬ 
pilateurs  modernes.  Caurres  vivoit  encore  en  1384,  8c  ne  ceflôit 
point  d’être  utile  au  public,  tant  par  fes  doftes  Ecrits  que  par  lïnftru- 
étior.  qu’il  donnoit  à  la  Jeunefiè  qu’il  avoit  en  charge  au  Collège 
d’Amiens.  Il  publia  encore  quelques  autres  Ecrits  dont  on  trouve 
les  titres  dans  la  Croix-du  Maine  &  dans  Du  Verdier-Vauprivas. 
Il  fe  mêloit  de  faire  des  vers  François  qui  n’étoient  point  bons.  Il 
en  fit  avec  un  emportement  extrême  fur  la  mort  de  l’Amiral  Coli- 
gni,  8c  fur  le  fupplice  du  Comte  de  Montgommeri,  8c  il  n’eut 
point  de  honte  de  taire  une  Ode  à  la  louange  du  maffiacre  de  laSaint- 
Earthélemi.  Toutes  ces  pièces  fe  trouvent  au  IV  livre  de  fes  Oeu¬ 
vres  Morales.  Il  avoit  bonne  opinion  de  fon  mérite,  8c  il  crut 
que  fes  belles  qualitez  l’avoient  expofé  aux  perfécutions  de  l’envie. 
Il  rapporte  une  chofe  que  M.  Bayle  dit  lui  avoir  été  entièrement  in¬ 
connue  ,  lavoir ,  qu'il  fut  un  tems  où  les  femmes  portoient  un  mi¬ 
roir  fur  leur  ventre.  S’il  n’a  pas  été  cité  parmi  les  Auteurs  Catho¬ 
liques  qui  ont  débité  l’hifloire  de  la  Papeile  Jeanne ,  il  méritoit  de 
i’être,  car  il  la  raconte  làns  en  douter  nullement.  *  Bayle,  Dici. 
Crit. 

CAURSINS,  Marchands  d’Italie.  Cherchez.  C  A  O  R- 
S  I  N  S, 

C  A  U  R  Z  I  M ,  petite  ville  de  Bohême ,  Capitale  du  cercle  de 
Caurzim,  fituée  environ  à  deux  lieues  de  l’Elbe,8cà  fix  de  la  ville 
de  Prague,  du  côté  du  levant.  Cluvier  la  prend  pour  l’ancienne  Ca- 
furgis.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

*  CAURZIM,  province,  Préfefture  ou  Cercle  du  Royau¬ 
me  de  Bohême  entre  l’Elbe  8c  la  Mulde.  Ce  Cercle  eft  traverfé 
d’orient  en  occident  par  la  rivière  de  Sazawa.  Il  eft  borné  du  fud- 
eft  au  nord-oueft  par  les  Cercles  de  Konigingretz  8c  de  Boleflavv.à 
l’oueft  par  les  Cercles  de  Schlani,  de  Prague  8c  d’Uitaw  ou  Mul- 
taw  ;  au  midi  par  l’Ultaw  8c  le  Cercle  de  Béchim. 

CAU.SADE.  Voyez.  CAUSSADE. 
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CAUSERA,  ifie  d’Afrique.  Cherchez ;  P  A  N  T  A  L  A- 
REE. 

C  A  U  S  I  N.  Voyez.  C  A  U  S  S  I  N. 

CAUSSADE,  bourg  autrefois  fortifié,  eft  dans  le  Quer- 
cy ,  province  de  France,  près  de  l’Aveirou,  à  fix  lieues  de  Ca- 
hors,  du  côté  du  Midi.  *  Maty,  Diti.  Géogr. 

C  A  U  S  S  I  N,  (Nicolas)  Jéluite,  né  à  Troyes  en  Champagne 
lan  1380,  le  fit  Religieux  en  1396,  ou  plutôt  félon  le  P.  Ale- 
gambe  en  1606,  âgé  de  26  ans,  8c  enfeigna  avec  beaucoup  de  ré¬ 
putation  à  Rouen,  à  Paris,  à  la  Flèche,  8c  ailleurs.  Enluite  il  pa* 
rut  avec  tant  d’éclat  dans  la  chaire  que  cela  le  fit  choifir  pour  Con- 
feifeur  de  Louis  XIII.  C  étoit  un  homme  d’une  grande  probité,  8c 
qu’aucune  confidération  humaine  ne  pouvoir  obliger  de  trahir  fes 
fentimens,  lorsqu’il  les  croyoit  railonnables.  Perfuadé  par  les  con- 
feils  du  Confelleur  de  la  Ducheffe  de  Savoye,  il  travailla  à  faire 
rappeller  la  Reine-mére  Marie  de  Médicis,  8c  à  détruire  le  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu  ;  mais  ce  Miniftre  plus  habile  que  lui,  le  fit  rélé¬ 
guer,  8c  il  ne  revint  à  Paris  qu  après  la  mort  du  Cardinal.  Il  y 
mourut  le  deuxième  juillet  de  l’an  1631.  Nous  avons  divers  Ouvra¬ 
ges  de  fa  façon ,  Thefaurus  Crac  s.  Foéfeos  ;  de  Symbolica  Ægyptiorum 
Sapientia-,  Falatium  Eloquentia  ;  la  Cour  Sainte ,  qu’on  a  li  louvent 
imprimée,  8cc.  *  Alegambe,  Biblioth.  Soc.  Jefu.  Le  Mire,  de 
Script.  Sac.  XVII.  Vie  du  Cardinal  de  Richelieu ,  imprimée  à  Amfter- 
dam  en  deux  volumes. 

C  A  U  T  I  N,  Evêque  de  Clermont  en  Auvergne  ,  vivoit  dans 
le  fixiéme  fiéde,  8c  y  fut  en  exécration  à  tout  le  peuple ,  qui  ne 
pouvoit  fouffrir  les  vices  de  ce  Prélat  avare  8c  adonné  au  vin.  On 
dit  qu’un  jour  après  avoir  long  tems  fait  endurer  de  cruels  tourmens 
a  un  pauvre  Prêtre  ,  pour  avoir  fon  bien ,  il  le  fit  enterrer  tout  vif 
fur  un  corps  mort  8c  puant.  Il  mourut  de  pelle.  *  S.  Grégoire  de 
Tours,  Hifl.  de  France ,  4. 

C  A  U  T  U  S,  Divinité  Payenne.  Cherchez  C  A  T  I  U  S. 

CAUVIGNI  (François  de)  Sieur  de  Colombi,  de  l’Aca¬ 
démie  Françoife,  étoit  natif  de  Caën  en  Normandie,  8c  parent  de 
Malherbe,  dont  il  fut  Difciple  8c  Imitateur.  Il  a  écrit  divers  Ou¬ 
vrages  ,  mais  le  plus  confidérabie  eft  la  Traduction  de  Juftin. 
Colombi  mourut  en  1648.  Voyez  l’Hiftoire  de  l’Académie  Fran¬ 
çoife  ,  compofée  par  Paul  PellilTbn. 

*  CAUVISSON,  Baronie  de  France  dans  le  Languedoc , 
à  l’oueftfud-oueft  de  Nîmes,  dont  elle  eft  éloignée  de  deux  à  trois 
lieues. 

CAUVRESTAN,  gros  village ,  entre  Lar ,  ville  de  Pcr- 
fedans  le  Farfiftan,  8c  l’ifle  d'Ormus ,  qui  eft  à  l’entrée  du  Golfe 
de  Balfora.  Ce  lieixeft  remarquable  pour  fes  melons ,  qui  égalent 
nos  citrouilles  en  groffieur ,  8c  qui  font  les  plus  excellens  de  toute  la 
Perfe.  La  chair  en  eft  d’un  beau  rouge ,  &  douce  comme  du  fu- 
cre.  Il  y  croit  auffi  des  raves,  qui  pèlent  jufqu’à  trente  8c  trente- 
cinq  livres,  8c  qui  font  de  très-bon  goût.  *  Tavernier,  Voyage  de 
Fer/e. 

C  A  U  X ,  païs  de  France  en  Normandie  ,  l’un  des  quatre  qui 
compofent  le  vafte  diocéfe  de  Rouen ,  fe  nomme  en  Latin  Caleten- 
fts  ager.  Il  eft  fitué  entre  la  Seine,  l’Océan,  la  Picardie,  le  païs 
de  Bray  8c  le  Vexin  Normand,  8c  a  pris  fon  nom  des  anciens 
Caletes ,  qui  l’ont  habité.  Il  comprend  les  ports  de  mer  8c  villes 
de  Caudebec ,  de  Harfleur ,  du  Havre  de  Grâce ,  de  F écampf  de  S.  Va- 
lére  ,  de  Dieppe ,  deTréport,  d’Aumale,  de  la  ville  a  Eu  6c  de  Neu¬ 
châtel.  Il  y  a  auffi  Montiviliers  8c  1  Islebonne  dans  les  terres.  Ce  païs 
eft  à  peu  près  de  forme  triangulaire  ,  ayant  en  tête  un  Promontoire, 
qui  s’avance  dans  la  mer  proche  du  Havre,  8c  qu’on  appellé  Cap, 
ou  Chef  de  Caux.  Sa  plus  grande  largeur  eft  de  16  lieues,  depuis 
la  banlieue  de  Rouen,  jufques  à  la  ville  d’Eu  8c  au  Tréport;  8c 
dans  cette  étendue,  comme  dans  le  cœur  du  païs,  8c  même  vers  la 
côte  de  la  mer  ,  on  voit  quantité  de  vaftes  campagnes  qui  produi- 
fent  toutes  fortes  de  Bons  grains,  des  légumes,  des  lins  &  des  chan¬ 
vres,  de  la  navette  ou  rabette,  dont  on  fait  de  l’huile  à  brûler ,  & 
pour  d’autres  ufages.  Il  y  a  outre  cela  quantité  de  fruits  dont,  on  fait 
du  cidre  8c  du  poiré  pour  fuppléer  au  vin  qui  y  manque.  Outre  dix 
villes  qu’on  y  trouve,  on  y  compte  enuiron  fix  cens  Paroillès,  8c 
une  trentaine  de  bourgs,  entre  lefquels  il  y  en  a  une  douzaine  d’auffi 
peuplez  8c  d’auffi  marchands  que  des  villes.  Les  Cures  de  1 300  li¬ 
vres  de  revenu  y  font  affez  communes  ;  il  y  en  a  beaucoup  de  2000; 
8c  environ  une  douzaine  de  mille  écus,  comme  celles  d’Oéteville, 
d’Angerville ,  d’Orcher,  d’Cinville  ,  de  Vibeuf  8c  de  Limefi. 
Dans  le  païs  de  Caux  les  fils  aînez  fucCédent  feuls  à  leurs  pères  pour 
la  confervation  de  la  grandeur  des  Maifons  ;  fuivant  la  coutume  des 
païs  de  Danemarc ,  de  Norvège  8c  de  Suède ,  qui  par  là  obligeoient 
les  Cadets  à  chercher  fortune  ailleurs ,  S 1  c’eft  peut-être  ce  qui  en¬ 
gagea  les  premiers  Normands  à  pafter  en  Gaule.  Le  païs  de  Caux 
comprend  trois  Duchez  ,  Longueville,  Aumale  8c  Etouteville  dont 
le  dernier  eft  éteint;  fix  Comtez,  Tancarville,  l’ijlebonne,  Maulé- 
vrier ,  Claire,  Dieppe  lk  Eu  -,  cinq  Marqutlats,  Gr  avilie ,  Cani,  Hoc- 
queville ,  Gremonville ,  8c  Hermeville-,  8f  environ  trente  Baronies , 
parmi  lefquelles  on  compte  Bec  Crépin ,  Cretot ,  F écamp ,  8c  Vitfeur. 
Le  même  païs  à  plufieurs  châtellenies-,  cinq  Bailliages-,  cinq Jiéges 
Boyaux-,  quatre  Vicomtez  ;  cinq  Elections-,  fix  Jiéges  d  Amirauté;  cinq 
Maîtrifes  des  Eaux  &  Forêts  ;  quatre  églifes  collégiales  -,  leize  Ab  b  aie  s, 
dont  celles  de  Jumiéges ,  de  S.  Vtmdnlle  8c  de  Fécamp  ,  font  les  plus 
anciennes;  8c  li x  Frieurez  Clauflraux.  Les  rivières  qui  arrofent  le 
païs  de  Caux  ,  font  la  Paluel ,  la  Sanne,  la  Scie  ,  l’Arques  Sc  l’Eau- 
ne  ,  qui  fe  déchargent  dans  l’Océan  ,  dit  la  Manche  d’Angleterre. 
Le  païs  eft  abondant  en  gibier.  La  volaille  y  eft  excellente,  parti¬ 
culiérement  les  poules  qu’on  nomme  Gelinotes  de  Caux.  Le  poifion 
y  eft  auffi  fort  commun  à  caulè  de  la  quantité  de  fes  ports  8c  plages 
de  mer.  Les  Habitans  de  ce  païs  font  nommez  les  Cauchois.  Cau¬ 
debec  qui  eft  la  capitale  porte  pour  armoiries,  de  gueules  à  trois 
éperlans  d’argent.  L ’éperlan  eft  un  petit  poiflbn  très-délicat,  qui  a 
l'écaille  argentée.  *  André  du  Chêne  ,  Antiquitez  des  villes  de 
France.  Mémoires  dreffez  fur  les  lieux ,  en  1702.  i  h.  Corneille,  Dici. 
Géogr.  Amelot  de  la  Houffaye,  Mémoires,  àc.  tome  2. 


S22  CAU.  CAW.  CAX.  CAY.&c. 

C  AUX,  petite  ville  de  France  dans  le  Languedoc,  avec  un 
fiége  de  Bailli  Royal.  Elle  eft  du  diocéfe  de  Montauban.  *  Da- 
vity ,  Languedoc.  Th.  Corneille ,  Diâ.  Géogr. 

CAW.  CAX.  C  A  Y.  C  A  Z. 

CA  WOO  D  ou  C  A  WO  O  D-C  AS  TL  E,  bourg  d’An¬ 
gleterre  dans  le  Comté  d'Yorck,  Sc  dans  la  contrée  nommée  Bark- 
fton.  Il  eft  au  midi  d’York ,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  trois 
lieues. 

C  AXAMALCA,  pais  de  l’Amérique  Méridionale,  dans 
le  Pérou,  en  la  province  de  Lima,  proche  du  fleuve  Vagna,  à 
trente  lieues  de  la  Mer  Pacifique ,  eft  remarquable  dans  l’Hiftoi- 
re,  parce  que  ce  fut  là  qu’Atabalipa  Roi  du  Pérou  fut  défait  5c  pris 
par  François  Pizarre,  Général  des  Efpagnols,  qui  le  firent  mourir 
quelque  tems  après  en  1533.  Autrefois  il  y  avoitla  plufieurs  palais  des 
ïncas  ou  Empereurs  du  Pérou,  5c  des  Seigneurs  de  leurs  Cours. 

*  Hifi.  des  ïncas.  Baudrand. 

CAXEM,  CAYEM,  ville  de  l’Afie ,  fituée  fur  la  côte 
méridionale  de  l’Arabie  Heureulè,  environ  à  vint  lieues  de  la  vil* 
le  de  Fartach  du  côté  du  midi  occidental.  Caxem  a  un  bon  port 
5c  fréquenté.  On  la  prend  pour  l’ancienne  Cane ,  ville  des  Adra- 
mites.  *  Maty  ,  Diâ.  Géogr. 

C  A  X  T  O  N  ,  bourg  d’Angleterre,  dans  la  contrée  du  Comté 
de  Cambridge,  qu’on  appelle  Slow.  *  Diâ.  Anglais. 

C  A  X  T  O  N  (Guillaume)  Hiftorien  Anglois ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XV  ftécle.  Il  pallà  près  de  trente  années  en  Flandre ,  auprès 
de  Marguerite  Du-cheftè  de  Bourgogne,  fœur  d’Edouard  IV  ,  Roi 
d’Angleterre.  Il  traduifit  en  la  Langue  de  fon  païs  plufieurs  Ou¬ 
vrages  Latins  Sc  François,  Sc  compofa  une  Chronique  en  fept  li¬ 
vres  qu’il  appelle  Fruâus  temporum.  Il  la  finit  à  la  vint  Sc  unième 
année  d'Edouard,  qui  étoit  l’an  1483  de  Jefus-Chrift.  *  Pitfeus, 
de  Script.  Anglor.  Simler.  PofTevin  Sc  Voflius,  l.  3.  des  Hijlor.  Lat. 
ch.  9. 

C  A  X  U  M  E ,  ville  capitale  du  Royaume  de  Tigremahon , 
dans  le  païs  des  Abyffiras  en  Afrique.  Marmol  la  nomme  Tigray, 
&  croit  quelle  eft  la  même  que  Strabon  appelle  Tenefis  -,  quelle  fut 
la  demeure  de  la  Reine  de  Saba  ,  qui  alla  vifiter  Salomon  ;  Sc  qu’el- 
le  fut  gouvernée  par  des  femmes  avec  titre  de  Reines.  *  Marmol, 
l.  IO.  ch.  23. 

C  A  Y  A  N  E.  Voyez  C  A  I  E  N  N  E. 

*  C  A  Y  A  R  C,  petite  ville  de  France,  dans  le  Quercy,  fur 
la  rive  droite  du  Lot ,  à  l’eft  de  Cahors,  dont  elle  eft  éloignée  de 
cinq  à  fix  lieues. 

CAYEM,  ville.  Voyez  CAXEM. 
CAYEM-ADAM,  Scc.  Voyez  C  A  I  E  M. 
CAYENNE.  Voyez  C  A  I  E  N  N  E. 

CAYERBEY.  Voyez  C  A  I  E  R  B  E  Y. 
CAYERNITES.  Voyez  CAIERNITES. 
CAYER-WENT.  Voyez  CAERWENT. 

C  A  Y  E  R  -  W  I  T.  Voyez  C  A  E  R  W  I  T. 

C  AYET.  Voyez  CAI  ET. 

*  C  A  Y  L  A  R  (le)  DE-LAJOU,  petite  ville  de  France 
dans  le  Languedoc ,  au  diocéfe  de  Lodève ,  eft  à  peu  près  au  nord 
de  la  ville  de  Lodève,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  deux  lieues 
Sc  demie. 

*  C  A  Y  L  U  S  ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Quercy,  eft  au 
fud  eft  de  Cahors,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues. 

C  A  Y  M  A  N.  Voyez  CAÏMAN. 

*  C  A  Y  O  R ,  petit  Royaume  d’Afrique  dans  la  Nigritie ,  au 
fud  de  l’embouchure  du  Sénéga,  Sc  au  nord  de  la  rivière  de  Gam¬ 
bie,  aux  environs  du  Cap-Verd. 

C  A  Y  P  H  A  S,  ville.  Cherchez  C  A  I  P  H  A  S, 

C  A  Y  R  E.  Voyez  CAIRE. 

C  A  Y  S  T  R  E.  Voyez  C  A  I  S  T  R  E. 

C  A  Z  A  L,  ville  d’Italie.  Cherchez  C  AS  A  L. 
CAZALLA,  bourg  d’Efpagne.  Cherchez  C AÇ ALLA 
CAZALOTH.  Voyez  CASALOTH. 

C  A  Z  A  N,  Royaume  de  la  Tartarie  d’Afie,  avec  une  ville 
de  meme  nom,  appartient  au  Grand-Duc  de  Mofcovie.  Ce  Roy¬ 
aume  eft  entre  la  Bulgarie  Sc  Czérémifti.  Cazan  qui  en  eft  la  ville 
capitale ,  eft  fur  la  petite  rivière  de  Cazan  ou  de  CafTandra ,  qui  fe 
jette  peu  après  dans  le  Wolga.  Jean-Bafile,  Grand  Duc  de  Mofco¬ 
vie,  la  prit  fur  un  Roi  Tartare.  Les  autres  font  Kachfchaga  ou 
Kack  fago-nova,  Allatur,  Saluch  ,  &  quelques  autres  peu  connues 
par  les  Européens.  *  Sanfon. 

C  A  Z  AN,  ou,  comme  d’autres  l'écrivent,  HAZAN,  eft 
un  Officier  des  Synagogues  Juives,  qui  eft  établi  pour  entonner  les 
prières  que  les  Juifs  récitent  dans  ces  Synagogues  en  chantant.  Il 
eft  dans  un  lieu  élevé  au  deffus  des  autres,  &  qui  eft  auffi  l’endroit 
où  le  Rabin  fe  place ,  lorsqu’il  prêche.  Tout  cela  fe  fait  avec  une 
grande  confufion  ,  chaque  Juif  récitant  fans  aucun  ordre.  Le  plus 
fouvent  même  ils  s’interrompent  les  uns  les  autres,  &  s’entretien¬ 
nent  de  leurs  affaires.  Le  Cazan  continue  toûjours  de  réciter,  Sc 
éleve  fa  voix  de  tems  en  tems.  Ce  motfe  trouve  dans  faint  Epi- 
phane ,  8c  il  fignifioit  dès  fon  tems ,  un  des  Miniftres  de  la  Syna¬ 
gogue.  Il  y  a  apparence  que  les  Juifs  ont  ainfi  nommé  cet  Officier, 
parce  qu’il  a  la  vue  lur  tout  ce  qui  fe  paffe  dans  la  Synagogue,  & 
principalement  fur  la  lefture  de  la  Loi  8c  de  tout  l'Office.  *  M. 
Simon  ,  Supplément  aux  Cérémonies  des  Juifs. 

CAZANDTou  CAZAN  T.  Voyez  CASSANDT. 

C  A  Z  A  R  E  S ,  peuples  qui  fàifoient  partie  des  Huns ,  Sc  qui 
fe  joignirent  aux  Avares.  r«  AVARES.  u 

CAZDÉE.  Voyez  C  A  D  É  E. 

CAZEI.OTH.  Voyez  CASALOTH. 

*  CAZÉRES,  petite  ville  de  France  que  M.  Delifle,  dans 
fes  Cartes  du  Gouvernemens  de  Guienne  Sc  de  Languedoc.’place 
dans  le  Languedoc ,  &  fur  la  rive  gauche  de  la  Garomne ,  eft  mife 
par  Sanfon,  Jaillot  8c  de  Wit  dans  le  Conferans  Sc  fur  la  rive  droite 


CAZ.  CE.  CEA.  CEB. 

du  fleuve  fur  lequel  elle  eft  fituée.  Vilfcher,  dans  fa  Carte  deFran* 
ce,  la  met,  comme  le  premier  fpr  la  rive  gauche  de  la  Garomne, 
Sc  comme  les  autres  dans  le  Conférans.  Quoi  qu’il  en  foit ,  Cazé- 
res  eft  au  fud  oueft  de  Touloufe,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ 
dix  lieues.  M.  Delifle  qui  lui  attribue  cette  diftance  dans  fa  Carte 
du  Gouvernement  de  Languedoc  ,  ne  lui  en  donne  que  cinq  Sc  de¬ 
mie  dans  celle  du  Gouvernement  de  Guienne. 

C  A  Z  E'  R  £  S  ou  C  ACE'RES.  Voyez  CACE'RES. 

C  A  Z  E  R  N  E  ,  Fortereflè  du  Royaume  de  Pologne.  Elle 
eft  dans  la  Baffe  Podolie ,  fur  le  Niefter ,  aux  confins  des  Tartares 
d’Oczacow  Sc  de  Budziac,  environ  à  leize  lieues  au  deflüs  de  la 
ville  de Bialogrod.  *  Maty,  Diâ.  Géogr. 

C  A  Z  E  R  O  M.  Voyez  K  A  R  Z  E  R  O  M. 

C  A  Z  E  R  T  A.  Cherchez  C  A  S  E  R  T  E. 

C  A  Z I  M  I  R.  Cherchez  CASIMIR. 

*  CAZMA  ou  CAS  MA,  port  de  l’Amérique  méridio¬ 
nale,  dans  le  Pérou.  Il  eft  fnué  vers  le  dixiéme  degré  de  latitude 
méridionale.  Sanfon  le  place  fous  le  296  degré  de  longitude,  6c 
M.  Delifle  ,  au  commencement  du  308.  Il  eft  au  nord-nord  oueft 
de  Lima  ou  Los  Reyes ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  foixante  lieues. 

C  A  Z  O  R  L  A.  Cherchez  C  A  Ç  O  R  L  A. 

C  A  Z  V  I  N  I  ou  C  A  SB  IN  1,  c  eft  Zataria  Bin  Mehemed 
Bin  Mahmoud  Alcoufi  Alcazvini.  Son  livre  eft  intitulé  Adgiaib  aima- 
cloue at ,  c’eft  à  dire,  les  Merveilles  des  Créatures,  6c  eft  en  Arabe.  II 
traite  de  l’Hiftoire  naturelle,  des  propriétez  des  animaux ,  des  vé¬ 
gétaux  &  des  minéraux ,  ainli  que  des  eaux ,  des  efprits  aériens,  des 
Fées,  des  Génies  &  des  Talismans  ;  mais  dans  la  vue  de  réfuter 
les  Rabbins  Juifs.  Son  Ouvrage  eft  fort  eftiméen  Orient.  lia 
été  traduit  d’Arabe  en  Turc,  Sc  il  eft  dans  la  bibliothèque  du  Roi 
de  France,  n.  1346.  Il  y  a  encore  un  autre  Cazvini  qui  eft  le 
même  e\\x  Abdellatif  Auteur  du  livre  appellé  Lubbatavaric ,  &  cité 
par  Golius  dans  fes  Notes  fur  Alfargani.  *  Hijloire  de  Genghizcm  t 
P- 5  34- 

C  AZZICHI,  anciennement  Amnifus ,  petite  rivière  de  fille 
de  Candie ,  qui  fe  décharge  dans  la  Mer  de  Candie ,  près  de  Spi- 
nalonga,  8c  y  forme  le  petit  port  de  Cazzichi.  •  Maty,  Diâion, 
Géogr . 

C  É.  C  Ê  A. 

CE'  (Pont- de)  Voyez  P  O  N  T  -  de  -  C  E'. 

C  E' A,  bourg  d’Efpagne  avec  un  château  Sc  titre  de  Duché, 
eft  dans  le  Royaume  de  Léon,  fur  la  petite  rivière  de  Céa,  qui  va 
fe  joindre  au  Carrion  quatre  lieues  au  deilous,  près  de  la  petite  ville  de 
Carrion  de  los  Condès  ou  del  Coudé.  *  Maty,  Diâ. Géogr, 

C  E'A,  ifle.  Cherchez  C  E'E. 

C  E'  A  D  D  E  (faint)  Evêque  de  Lindifh  ou  de  Lichfîeld  en  An¬ 
gleterre,  vivoit  dans  le  feptiême  fiécle  ,  6c  étoit  de  Northumber- 
land.  Il  fut  élevé  avec  trois  autres  frères  dans  le  monaftére  de  Lin- 
disfarne.  &  fut  élu  Abbé  de  Lerthinghe  en  Northumberland ,  i 
la  place  de  fon  frère  aîné,  qui  fut  fait  Evêque  de  Londres.  En 
667,  il  fut  facré  Evêque  d'Yorck  par  un  Evêque  d’Angleterre 
quoique  Wilfrid  eût  été  facré  auffi  Evêque  d’Yorck  en  France  par 
les  Evêques  de  ce  Royaume  trois  ans  auparavant.  Céadde  prit  poA 
feffion  de  l’Evêché  d'Yorck,  8c  Wilfrid  étant  paflé  en  Angleterre 
fut  obligé  de  fe  retirer  ;  mais  Théodore  envoyé  en  Angleterre  par 
le  Pape  Vitalien  en  670  ,  ayant  déclaré  que  Wilfrid  étoit  légitime 
Evêque,  Céadde  fe  retira  dans  fon  monaftére,  d’où  Théodore  l’o¬ 
bligea  néanmoins  de  fortir  la  même  année ,  pour  le  faire  Evêque 
de  Mercie.  Il  ht  fa  réfidence  à  Li ,  où  il  mourut  l’an  673,  après 
deux  ans  &  demi  d’Epifcopat.  On  fait  la  fête  de  faint  Ceadde  le 
deuxième  mars,  &  celle  de  fon  frère  Céadde  Evêque  de  Londres, 
le  feptiême  janvier.  *  Béde,  Hijloire  Eccléftaftique  d'Angleterre-,  l. 
3;  Baillet ,  Vies  des  Saints,  deuxième  mars. 

C  E'  A  D  R  A  G  U  E ,  fils  de  Thraficon,  Prince  des  Abodrites 
fujets  des  François.  Ce  Thraficon  fut  ailàffiné  par  les  Danois,  fous 
le  régne  de  Charlemagne  fon  proteéfeur;  &  depuis,  Céadragùe  fut 
nommé  Duc  ,  après  que  Louis  le  Débonnaire  eut  chalfé  Sclaomir  o- 
dieux  à  fes  peuples.  Mais  étant  convaincu  d’intelligence  avec  les 
Danois,  on  le  dépouilla  de  fa  dignité,  8c  Sclaomir  fut  rétabli.  Ce 
dernier  étant  mort  l'an  818,  Céadragùe  vint  trouver  le  Roi  à  Com- 
piégne ,  fe  juilifia  &  recouvra  la  Principauté  qu’il  avoit  perdue^ 

*  Mézeray.  Cordemoy,  Hijl.  de  France. 

CE'AULIN  ou  CE' OLIN,  troifiéme  Roi  de  Weftfex 
en  Angleterre ,  vivoit  fur  la  fin  du  fixiéme  fiécle  ,  &  fe  rendit  illu- 
ftre  par  fes  vi&oires.  Il  battit  Ethelbert ,  Roi  de  Kent,  qui  fai- 
foit  des  courfes  fur  fes  terres ,  challa  les  Bretons  jufques  dans  les  de- 
ferts  de  Galles ,  &  s’empara  de  leurs  villes.  Ces  viétoires  ayant 
réveillé  la  haine  de  ces  divers  peuples  qui  étoient  fes  ennemis ,  l’at- 
taquérent  tous  enfemble  ,  défirent  toutes  fes  troupes  5c  le  déthrôné- 
rent.  *  Béde,  HiJl.d'Angl. 

CEB.  CEC. 

CE' B  A  (Anfaldo)  d’une  famille  de  Gênes,  a  vécu  au  com¬ 
mencement  du  XVII  fiécle.  Son  génie  qui  le  portoit  à  la  Poë- 
fie,  lui  fit  compolèr  diverlès  pièces  de  théâtre,  8c  quelques  Poè'- 
mes  Epiques ,  entre  autres  ,  ilFurio  Camillo  5c  laRegina  Ejlher.  Ce 
dernier  eft  rempli  de  fables  qui  font  indignes  des  veritez  faintes  de 
l’Ecriture  ;  Sc  c’eft  pour  cette  raifon  que  cet  Ouvrage  de  Céba  a 
été  mis  entre  les  livres  défendus.  Nous  avons  encore  de  lui  une 
Hiftoire  Romaine  en  Italien  ;  EJfertitii  Academici-,  Dialogo  del  Poë - 
ma  Heroïco  ,  &c.  Anfaldo  Céba  mourut  le  21  avril  de  l’an  1623, 
âgé  de  58  ans.  *  Giuftiniani  5c  Soprani ,  Script,  délia  Liguria.  Janus 
Nicius  Erythræus ,  Pinac.III.  lmag.Illujlr.ch.  3.  Ghiilini,  5c c. 

CE'BARSUSSI,  bourg  près  de  Carthage,  célébré  paru» 
Concile  que  les  Prélats  Donatiftes  d’Afrique  y  tinrent  vers  l’an 
394,  contre  Primien,  Evêque  de  Carthage,  qui  avoit  été  élu  après 
Paraiénien ,  fucçeffeur  de  Donat,  Ce  Prélat  Schifmatique ,  accu- 

& 


CE  B.  CEC. 

fé  ptr  un  Diacre  nommé  Maximin,  qu’il  avoit  excommunié ,  fut 
eue  au  Concile  tenu  au  lieu  du  Us  Cavernes ,  ou  Grottes  de  Sufes , 
mais  ayant  refufé  de  comparaître,  6c  ayant  même  maltraité  ceux 
qu’on  lui  envoya ,  on  le  dépolà  dans  ce  fécond  Synode  de  Cébar- 
i'ulli,  tenu  quelque  tems  après  le  premier.  Maximin -fut  élu  en  fa 
place  ,  &  douze  Schématiques  lui  impoférent  les  mains.  *  S.  A.u- 
gultin  ,  fur  le  Pfeaume  36  l'elon  la  Vulgate,  6c  le  35  félon  l’Hé¬ 
breu,  &  contre  Crefconius ,  l.^.ch  S}.  &  l-  4-  S-  Voyez  la  Re¬ 
marque  après  Cavernes  de  Suses,  lous  le  mot  SUSES. 

CE'BE’S,  Philofophe  de  Thébes,  Difciple  de  Socrate ,  écri¬ 
vit  trois  Dialogues,  l’un  intitulé,  la  Semaine,  1 autre  Phrynicus  ,  6c 
le  troilïéme  Pinax  ou  table,  qui  contient  un  récit  de  la  naillànce,  de 
la  vie  6c  de  la  mort  des  hommes.  Plufieurs  Savans  ont  fait  des  Re¬ 
marques  fur  ce  tableau  ,  entre  autres  Saumaife,  Calaubon,  Wolfius, 
Calteiius,  Jaques  Gronovius ,  Veliius-,  Daniel  Clafen ,  Snecanus, 
Reland  ,  Fabricius ,  Auguftin  Biflchoffen.  Cet  Ouvrage  a  été  tra¬ 
duit  en  Allemand,  en  Flamand,  en  François  &  en  d’autres  Lan¬ 
gues.  M.  Oudhof  l’a  traduit  en  vers  Flamands ,  6c  l'a  enrichi  de 
Notes  qui  éclairciflènt  le  texte  à  fonds.  On  en  a  donné  l  édition  en 
1724  à  Amfterdam,  avec  les  portraits  de  Cébès ,  de  Pythagore  , 
de  Parménide,  de  Platon,  d'Ariliote,  aufquels  il  a  joint  la  figure 
du  Sphinx.  On  l’avoit  cru  imparfait  jufques  à  préfent  ;  mais  Jac¬ 
ques  Gronovius  l’a  publié  parlait  fur  un  manuferit  de  la  bibliothèque 
du  Roi  de  France  en  1689,  à  Amfterdam  chez  Wetftein.  *  Il  y  a 
lieu  de  douter  ii  l’Auteur  de  la  table  de  Cébès  eft  ie  Difciple  de  So¬ 
crate  dont  il  eft  parlé  dans  le  Phédon  de  Platon,  parce  que  dans 
cette  table  il  eft  fait  mention  des  Philofophes  Péripatéticiens ,  nom 
qui  n’a  été  donné  aux  Difciples  d’Ariliote ,  que  vers  la  lin  de  la  vie 
de  ce  Philofophe.  Cafaubon  prétend  que  cela  a  été  ajouté  à  la  ta¬ 
ble  de  Cébès.  Gronovius  croit  cet  Auteur  Pythagoricien.  Il  eft 
afièz  vrai-femblable  que  cet  Ouvrage  eft  d'un  Auteur  beaucoup  plus 
récent  que  Cébès  Dilciple  de  Socrate.  *  Suidas. 

CE'BIL  A  ou  C  A  B  I  L  A  ,  petite  ville  de  la  Turquie  en 
■Europe,  dans  la  Romanie  ,  entre  les  montagnes,  à  vint  lieues 
d’An  lrinople  ,  vers  le  levant.  *  Maty,  DîB.Géogr. 

C  E'.B  U  ou  Z  E'B  U.  Cherchez.  L  E'B  U. 

C  E'B  U  S,  certain  monllre ,  qui  a  le  vifage  d  un  Satyre  ;  6c  le 
refte  du  corps  de  chien  6c  d’ours. 

C  E'B  Y  L  A.  Voyez  C  E'B  I  L  A. 

C  E  C  C  A  N  (  Annibaud)  Voyez  A  N  N  I  B  A  U  D ,  Cardi¬ 
nal.  .... 

*  CECCANou  CECCANO,  petite  ville  ou  bourg  de 
la  Campagne  de  Rome  en  Italie,  à  l’eft-fud-eft  de  Rome,  dont 
elle  eft  éloignée  d’environ  quinze  lieues.  \ 

*  CECCANO,  petite  ville  du  diocéfe  d’Aquino  dans  la 
Terre  de  Labour ,  province  du  Royaume  de  Naples  en  Italie. 

CECCANO  (Grégoire  de)  Cardinal  dans  le  onzième  fié- 
cle  :  on  dit  qu’il  étoit  de  Ceccano ,  petite  ville  dans  le  diocéled  A- 
quin,  qui  a  donné  le  nom  à  fa  famille  :  il  fut  nommé  Cardinal  par 
le  Pape  Pafchal  H,  vers  l’an  1099  ,  &  mourut  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Honorius  il. Cette  même  famille  a  produit  encore  Etienne 
Ceccano,  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Benoît, puis  Cardinal,  créé 
par  Innocent  III  en  1212,  qui  tut  employé  par  ce  Pape,  &  fous  le 
Pontificat  d’Honorius  III  en  diverfes  négociations.  Il  mourut  à  Rome 
en  1227.  *  Ughel ,  liai,  facra.  Onuphre.  Ciaconius  &  Aubery, 
ni  fl.  des  Card.  La  Roche-  Pozay ,  Nomencl.Card.  &c. 

*  CECCANO  (Tnibauld  de)  ilfu  de  la  famille  des  Com¬ 
tes  de  Terracine ,  dans  la  Campagne  de  Rome,  entra  en  fa  dix- 
neuviéme  année  dans  l’Ordre  de  Citeaux  6c  fut  enfuite  Abbé  de 
Fofdinuovo.  En  1274 ,  le  Pape  Grégoire  X  le  fit  Cardinal.  Avant 
&  après  cette  élévation  il  avoit  été  employé  en  plufieurs  légations, 
&  dans  d’autres  négociations  importantes.  Il  contribua  àleleétion 
de  Rodolphe  I .  pour  Empereur ,  &  conclut  un  accord  entre  les 
Florentins  ik  les  Génois,  6c  entre  ceux-ci  &  les  Vénitiens.  Il  dé¬ 
livra  auffi  ceux  de  Pife  d’une  guerre  dangereufe  dont  ils  étoient  me¬ 
nacez  parleurs  voifins.  Il  étoit  intime  ami  de  Thomas  d  Aquin, 
qui  mourut  entre  les  bras  dans  le  couvent  de  Fofdinuovo  en  1274. 
Ceccano  mourut  en  1279.  On  trouve  encore  dans  la  même  fàmiile 
un  Cardinal  appellé  Jourdain  de  Ceccano.  *  Ciaconius.  Ughelli. 
Jongellin,  Purpura  D.BernharJ.  Catalogus  Abbatum  Fofa-Novx. 

CECCHINI  (Dominique)  Romain,  Auditeur  de  Rote, 
6c  Datair.e  du  Pape  ,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  X  , 
en  1664,  &  mourut  le  premier  mai  1656,  âgé  de  68  ans,  ayant 
donné,  Deciftones  Rota.  *  Biblioth.  Hiftor.  des  Auteurs  de  Droit  par 
Denys  Simon,  édit  de  Paris,  in  douze  1692. 

CECCHINI  (Ralnaud)  né  à  Rome  d’une  famille  noble  , 
entra  dans  l’Ordre  de  faint  Dominique  ,  où  il  eut  le  bonheur  d'être 
l’éléve  de  Sante-Tofini ,  Religieux  célébré  par  fa  piété.  Comme 
il  avoit  fait  de  bonnes  études ,  Laurent  Robbia,  Evêque  de  Fiélo- 
le  le  choifit  pour  enfeigner  la  Rhétorique  dans  Ion  Séminaire.  Il 
eut  depuis  des  emplois  plus  importans  ;  6c  même  en  1629  ,  il  fut 
fait  Prédicateur  général  pour  le  couvent  de  Prato  ,  mais  on  ignore 
le  tems  de  fa  mort.  Outre  la  Vie  de  Sante-Tofini  qu’il  publia  en 
1641  ,  à  Florence,  on  a  de  lui  trois  Dilcours  Latins  imprimez  à 
Florence,  fur  divers  lùjets.  *  Echard ,  Script.  Ord.  Prsd.  tome  2. 

C  E  C  C  I  ou  C  E  C  C  U  S  (François)  natif  d’Afcoli,  ville 
Epifcopale  d’Italie  dans  la  Marche  d’ Ancône  ,  Aftrologue  du  Duc 
de  Florence,  fut  mis  à  l’Inquifition  ,  &  brûlé  à  Bologne,  l’an 
1327,  après  avoir  été  convaincu  de  quelques  erreurs.  Il  avoit  com- 
pofé  un  Traité  de  la  Sphère ,  où  il  enlêignoit ,  entre  autres  impo- 
ftures,  qu’il  s’engendroit  dans  le  ciel  quelques  elprits  malins ,  qui 
pouvoient  faire  ,  fous  certaines  confie  Hâtions ,  des  chofes  admira¬ 
bles;  que  J,  C.  étant  venu  fur  la  terre ,  étoit  né  fous  une  de  ces 
conftelhtions ,  qui  l’avoit  rendu  pauvre  néceffàirement  ;  &  que 
l’Antechrift  viendrait  au  monde  fous  une  planette  qui  le  ferait  ri¬ 
che.  On  dit  pourtant  qu’il  abjura  fes  erreurs ,  &  que  malgré  cela, 
l’Evéque  d  Averfa ,  Chancelier  du  Duc,  le  fit  mourir  .porté  à  cette 
violence  par  Dinus  favant  Médecin  ,  envieux  de  la  réputation  de 
Cecci.  Ce  Dinus  mourut  lui-même  quinze  jours  après  cette  exécu- 
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tion.  *  Sponde,  A.  C.  1227.  n.  7.  Léandre  Alberti ,  Deftr.  Ital. 

P •  2.67.-  , 

CECERIGO,  ou  CÊRIGOTA,  anciennement  Æjjw- 
lia,  petue  file  de  l’Archipel  ou  de  la  Mer  Egée,  eli  fort  près  de 
la  côte  orientale  de  l  ille  de  Cérigo,  dont  elle  prend fon  nom,  & 
n’eft  pas  éloignée  du  Cap  de  Spada  qui  efi  en  Candie,  dont  elle 
n’elt  qu’à  vint-cinq  milles.  Elle  efi  très-deferte  &  n’a  que  des  mon¬ 
tagnes  &  les  écueils  de  Poro  6c  de  Poroflàaux  environs.  Les  Maie- 
îots  la  nomment  fouventCérigotte.  “Baudrand,  DiH.  Géogr.  Hoff¬ 
man,  Lexic.Univ.  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CE'CHiANG.  Voyez  C  H  E'K  I  A  N  G. 

CÉCIL  (David  ou  Richard,  Guillaume,  Thomas  6c  Ro¬ 
bert.)^  Voyez  CÉCILE. 

CÉCILE,  célébré  Avocat  dont  parle  Minutius  Félix. 'voyez, 

CÉCILIUS. 

C  E'C  I  L  E  (Sainte)  efi  du  nombre  de  ces  Saintes  dont  on  n’a 
aucun  monument  fur  lequel  on  puiffe  faire  quelque  fonds.  Les 
Aétes  de  fon  martyre ,  que  l’on  prétend  être  arrivé  fous  l’Empereur 
Alexandre  sévére.C ont  fabuleux.  (Quelques  uni  l’ont  mis  fous 
Marc- Auréle  &  fous  Commode  ;  les  autres  fous  Dioclétien,  fans 
aucun  fondement.  Tout  ce  que  l’on  a  dit  de  fa  naillànce  6c  de  fa 
vie  efi  de  même  nature.  Ce  qu’il  y  a  de  certain ,  c  efi  que  fur  la 
fin  du  cinquième  liécle,  &  dans  les  fiécles  fuivans  fon  culte  étoic 
établi  à  Rome,  où  il  y  avoit  une  églife  de  fon  nom.  Cependant 
fon  corps  n’y  repofoit  pas,  puisqu’on  prétend  qu’il  lut  trouvé  en 
821 ,  par  le  Pape  Pafchal  I ,  dans  le  cimetière  de  S.  Sixte  appellé  de 
Prétextât  ;  mais  cette  hiftoire  11’a  pas  plus  de  vraifemblance  que  les 
Aéles  de  cette  Sainte.  On  ne  voit  pas  même  que  l’on  ait  connu  le 
lieu  où  étoit  le  corps  de  fainte  Cécile  à  Rome,  jufqu’au  pontificat  de 
Clément  VIII,  c’eft  à  dire,  à  la  fin  du  XVI  fiécle,  tems  auquel 
on  prétend  qu’il  fut  découvert  dans  l’églife  de  fainte  Cécile ,  com¬ 
me  Baronius  l’a  rapporté.  Le  culte  de  cette  Sainte  a  été  allez  célé¬ 
bré  dans  l’églife  d  Occident  depuis  le  VI  fiécle.  L  Eglife  Gréque 
a  auffi  fait  fa  Fête  comme  l’Eglife  Latine  au  22  de  novembre. 
Fortunat  de  Poitiers,  qui  eft  le  plus  ancien  que  nous  connoillions 
des  Auteurs  qui  en  parlent,  fait  entendre  qu  elle  mourut  en  Sicile, 
comme  fainte  Thécle  à  Séleucie.  *  Acla  fancla  Catharins.  donnez 
par  Bozius  apud  Surium.  Bolland.  Fortunat,  l.  7.  c.  4.  Sigebert , 
in  Chrome.  Baronius,  ad  an.  821.  Tillemont,  Mémoires  Ecclef,  Bail- 
let ,  Vies  des  Saints  ,  22  novembre. 

C  E'C  ILE,  Duchelfe  d'Yorck,  &  mère  d’Edouard  IV.  Ja¬ 
mais  Princelfe  n’a  vu  ni  plus  de  gloire  ni  plus  d’infamie  dans  fa  mai- 
fon.  Elle  furvécut  à  l’une  &  à  l’autre.  Elle  vit  régner  quatre  de 
fes  Delcendans ,  Edouard  IV  6c  Richard  III,  fes  deux  fils  ;  Edouard 
V ,  fon  petit-fils  ;  6c  Elizabeth  femme  de  Henri ,  fa  petite-fille. 
Mais  elle  en  vit  périr  un  fembiable  nombre  qui  s’égorgèrent  les  uns 
les  autres.  Edouard  IV  fit  mourir  fon  frère  Duc  de  Clarence;  Richard 
fit  maftàcrer  fes  deux  neveux ,  fils  de  fon  frère  Edouard,  &  fut  tué 
lui  même  à  la  bataille  de  Bosworth,  que  Henri  gagna  contre  lui. 
Cécile  mourut  en  1495,  fort  âgée,  &  fut  enterrée  à  Foderingham 
auprès  de  fon  mari.  *  Larrey,  Hiftoire  d  Angleterre ,  tome  2.  p.  45. 

C  E'C  I  L  E,  fœur  du  Roi  de  Suède  Eric  XI V,  6c  femme  du 
Prince  de  Bade,  charmée  de  la  réputation  de  la  Reine  Eiizabeth, 
voulut  la  voir.  Elle  fe  mit  en  chemin  quoi  qu’enceinte  &  arriva 
en  Angleterre  avec  le  Prince  fon  époux.  Elle  y  accoucha  d  un 
Prince  que  la  Reine  tint  fur  les  fonds,  &  à  qui  elle  donna  le  nom 
A  Edouard  fortuné,  tant  en  contidération  du  feu  Roi  Edouard  fon 
frère  dont  elle  chérilfoit  la  mémoire,  que  par  rapport  à  i’heureule 
arrivée  de  la  Princelîè  de  Bade  dans  fes  Etats.  La  PrincelTè  &  le 
Prince  partirent  charmez  de  l’elprit  6c  de  la  politelfe  de  la  Reine, 
6c  de  là  libéralité,  leur  ayant  affigné  une  penfion  fur  fes  domaines, 
qui  leur  fut  payée  exaétement  tous  les  ans,  tant  qu  elle  vécut.  *  Lar¬ 
rey,  Hiftoire  d’ Angleterre ,  alan  1365. 

C  E'  C  I  L  E  (David,  ou  lèlon  d’autres  Richard)  de  Stanford 
dans  le  Comté  de  Lincoln  en  Angleterre ,  eut  de  grands  emplois 
fous  les  régnes  de  Henri  VII,  6c  de  Henri  VIII.  Il  obtint  pour 
Richard  fon  fils  &  héritier,  l’Office  de  Page  de  la  Couronne.  Ce 
Richard  fut  fait  Màitre  de  la  Garderobe  de  Henri  VIII ,  obtint  de 
ce  Prince  un  grand  nombre  de  bienfaits  confidérabies  &  un  legs 
dans  fon  Teftament.  Etant  mort  la  34  année  du  Régne  de  Henri 
VIII,  fon  fils  Guillaume  lui  fuccéda  dans  la  faveur  du  Roi. 

C  E'C  1  L  E ,  (Guillaume)  naquit  en  1321 ,  à  Boum  dans  la  Pro¬ 
vince  de  Lincoln,  de  Richard  Cécile  de  la  maifon  des  Alrerins. 
Valet  de  chambre  de  Henri  VIII,  6c  de  Jeanne  héritière  de  la  mai¬ 
fon  d’Equinton,  6c  des  Walcots.  Il  fit  fes  Humanitez  à  Cambridge. 
A  l’âge  de  vint  ans  il  époufa  Marie,  fœur  de  Jean  Chec  homme  la¬ 
vant,  laquelle  mourut  deux  ans  après.  Ayant  donné  quelque  tems 
à  l’étude  du  Droit  dans  le  Collège  de  Grey  de  Londres,  il  fe  ma¬ 
ria,  en  fécondés  noces,  à  Mildréde,  fille  d  Antoine  Coc,  Gouver¬ 
neur  d’Edouard  VI,  laquelle  entendoit  fort  bien  les  Langues  Gré¬ 
que  6c  Latine.  Il  fut  fait  Màitre  des  requêtes  du  Duc  de  Sommer- 
let,  &  il  eft  le  premier  qui  ait  pris  cette  qualité  en  Angleterre. 
Peu  de  tems  après ,  Edouafd  VI  le  fit  un  de  fes  Sécrétâmes,  & 
Chevalier.  Comme  il  s ’étoit  oppofé  à  l’Afte  par  lequel  Marie  & 
Elizabeth  étoient  exclues  de  la  Royauté,  quoique  pourtant  il  l’eue 
figné  dans  la  fuite,  cela  lui  ouvrit  un  accès  favorable  auprès  de  la  Rei¬ 
ne  Marie,  6c  fur  tout  auprès  du  Cardinal  Polus,  de  Tonftal,  6c 
de  Guillaume  Pétre ,  qui  faifoient  un  grand  cas  de  fes  lumières  &  de 
fa  conduite.  Il  apperçut  que  la  Religion  Proteftante  dont  il  taifuic 
profeffion  lui  fèrmoit  l’entrée  aux  emplois  ;  c  eft  ce  qui  le  détermi¬ 
na  à  s’attacher  à  Elizabeth,  qui , "pendant  qu  elle  lut  eloignee  du 
thrône  lui  confia  fes  affaires  particulières;  mais  des  quelle  eut  le 
Gouvernement  de  l’Etat,  elle  le  fit  Confeiller  &  Secrétaire  ;  deux 
ans  après,  Màitre  de  la  Garderobe  ;  &  apres  la  mon  de  Tho¬ 
mas  Parry  elle  lui  conféra  la  direétion  des  pupilles.  Ilsaquitta  de 
ces  emplois  avec  tant  de  prudence  6c  d  ipj,eSnte  *  Reine  lui 

abandonna  en  quelque  forte  le  foin  de  1  Etat,  &  e  u  ,  au  bout  de 
treize  ans  de  fervice,  l’an  .571  .  Baron  de  Burghley ,  avec  de  gran¬ 
des  marques  de  diftinftion.  A  cette  dignité  elle  joignit,  quelque 
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tems  après ,  la  charge  importante  d’intendant  Général  des  Finances  ; 
d’Angleterre.  11  ne  buta  pointa  enrichir  le  File  au  préjudice  des 
particuliers  ;  nuis  a  laire  en  lorte  qu  on  ne  lit  aucune  injultice  ni 
aux  particuliers,  ni  aux  droits  de  l’Etat.  Callé  de  vieille!»*?  il  mou¬ 
rut  en  1598.  La  Reine  le  détendit  contre  tous  les  dellèins  que 
l’on  forma  contre  lui  ,  6c  le  confidéra  comme  le  plus  habile 
Mmifire  d’Etat  qu’elle  eût.  Elle  vouloit  qu'il  s’abît  toujours  en  la 
préfence,  &  lui  difoit,  Mylord,  nous  nous  ferions  de  ions,  non  pas 
four  vos  mxuvaifes  jambes ,  mais  pour  votre  bonne  tête.  Comme  elle 
ie  vititoit  dans  une  incommodité  de  goutte  qu’il  avoit,  dans  1  Hôtel 
Burghley,  litué  dans  la  rue  appellée  Strand,  les  Domeûiques  du 
Lord  Burghley  la  prièrent  de  fe  bailler  en  pallknt  par  la  porte ,  6c  la 
Reine  leur  répondit,  je  veux  bien  me  baijjer  pour  votre  Maître',  mais 
je  ne  me  baifferois  pas  pour  le  Roi  d'Ejpagne.  Le  Lord  avoit  accoutumé 
de  dire,  Prudens  qui  patient,  celui  qui  eft  patient  elt  prudent.  Sa 
maxime  étoit ,  Noio  minor  me  timeat ,  defpiciatve  major  ;  je  ne  veux  pas 
qu’un  plus  petit  que  moi  me  craigne ,  ni  qu  un  plus  grand  que  moi  me  tne- 
prife.  La  Reine  lui  rendit  vilite  pendant  la  maladie  dont  il  mourut  , 

&  n’oublia  rien  pour  lui  témoigner  le  cas  qu’elle  faifoitde  lui.  Il 
étoit  habile,  éloquent,  d’un  facile  abord,  dune  prudence  conlom- 
mée ,  d’une  fidélité  à  toute  épreuve  ;  &  ce  qui  met  le  comble  à  tou¬ 
tes  ces  belles  qualitiZ,  il  avoit  une  piété  làns  lard.  Ce  fut  lui,  qui, 
le  premier,  follicita  Camden  à  travailler  à  1  Fiiftoire  du  régne  d  E- 
lizabeth.  Il  eut  de  Marie  Chec,  ulhomas  qui  luit:  de  MildrédeCcc, 
il  eut  2.  Robert  Comte  de  Saiisburi,  qui  fuccéda  aux  principaux  em¬ 
plois  de  (on père  ;  3. Anne  Comtellè  d  Oxford,  qui  eut  trois  filles, 
Elizabeth  mariée  au  Comte  de  Derby;  Brigide  au  Baron  Norris  ;  8c 
Sufanne  a  Philippe  Comte  de  Montgommery.  La  fécondé  fille  de 
Guillaume  Cécile  fut  4.  Elizabeth  femme  de  Guillaume  Wentworth, 
qui  mourut  fans  enfans.  Ses  Exécuteurs  teftamentaires  furent  Gabriel 
Goudman ,  Doyen  de  Wefiminfter ,  8c  Thomas  Bellot  Oecono- 
me,  aul’quels  il  lailfa  de  bonnes  lommes  pour  des  ufages  pieux. 

*  Camden,  Hiftoire  d'Elizabeth ,  partie  4.  p.  233.  eyc.  'Imhofi,  dans 
fet  Pairs  d' Angleterre. 

CE'CILE  (Thomas)  fils  du  précédent  fut  créé  Comte  d’Ex- 
cefter  dans  la  troifiéme  année  du  régne  de  Jaques  1,  6c  eut  pour 
fuccelîèur  dans  ce  titre  Guillaume ,  fon  fils  8c  héritier,^  dont  les  en- 
fans  étant  morts  fans  poftérité,  ce  titre  paffa  à  David  Cécile ,  fils  & 
héritier  de  Richard  Cécile ,  fécond  fils  de  Thomas,  Comte  d’Ex- 
cefter ,  lequel  David  de  lafemme  Elizabeth,  fille  de  Jean,  Com¬ 
te  de  Bndgvvater ,  a  eu  un  fils  nommé  Jean ,  Comte  d  Exceller, 
qui  de  Franpoije  fa  femme ,  fille  de  Jean,  Comte  de  Rutland,  a  un 
fils  Jean,  Comte  d’Excefler.  *  Üugdale. 

CE'CILE  (  Robert)  fécond  fils  de  Guillaume  Lord  Burghley, 
dont  il  a  été  parlé  dans  l’article  de  Guillaume.  Etant  Chevalier 
l’an  38  du  régne  de  la  Reine  Elizabeth,  il  fut  fait  un  des  principaux 
Sécretaires  d'Etat.  En  1598 ,  la  Reine  envoya  en  France  en  quali¬ 
té  d’Ambaflàdeurs  pour  traiter  avec  Henri  IV ,  au  fujet  de  la  paix 
avec  l’ECpagne  ,  le  Chevalier  Robert  Cécile  Sécretaire  d’Etat, 
Herbert  Màitredes  Requêtes,  ëc  Wilkes.  Les  Députez  Anglois 
ayant  appris  que  le  Roi  étoit  allé  en  Bretagne  contre  le  Duc  de 
Mercceur,  s’avancèrent  jufques  à  Angers  où  le  Roi  les  reçut  gra- 
cieufement.  Cécile  qui  portoit  la  parole  employa  toute  ton  élo¬ 
quence  pour  engager  le  Roi  à  ne  pas  traiter  avec  lEfpagne.  Ses 
remontrances  vives,  par  où  il  lui  reprochoit  les  promefiès  faites  à 
la  Reine,  piquèrent  le  Roi,  mais  ns  le  détournèrent  pas  de  faire 
la  paix.  En  x6oi,  Cécile  fe  vit  accufé  par  le  Comte  d'Effex  d’a¬ 
voir  dit  que  le  droit  de  l'Infante  d’Efpagne  au  Royaume  d  Angle¬ 
terre,  étoit  aufii  valable  que  d’aucun  autre  Compétiteur.  Mais  Cé¬ 
cile  fit  voir  que  le  Comte  l’avoit  malicieufement  calomnié.  La 
première  année  de  Jacques  I ,  ce  Prince  pour  récompenfer  Cécile 
de  ce  qu’il  l’avoit  bien  fervi  dans  l’affaire  de  la  fucceffion  au 
Royaume  d’Angleterre,  le  créa  Lord  d’Efingdon;  8c  1  année  lui- 
vante,  Vicomte  de  Cranborne,  étant  le  premier  de  cette  dignité, 
qui  ait  porté  la  couronne  de  Pair.  Un  an  après,  il  fut  fait  Comte  de 
Saiisburi;  peu  après  grand  Thréforier,  Chevalier  de  la  Jarretiè¬ 
re,  8c  Chancelier  de  l’Univerfité  de  Cambridge.  Il  mourut  le  24 
mai  16  ip.  Tous  les  Hifloriens  s’accordent  à  dire  qu’il  étoit  très- 
habile,  qu’il  aimoit  8c  récompenfoit  la  vertu;  mais  il  y  en  a  qui 
avancent  qu’il  étoit  fort  ambitieux  8c  qu’il  donnoit  de  mauvais  con- 
feils  au  Roi  par  rapport  au  peuple.  Ne  craignez  point,  difoit-il  au 
Roi,  de.  trop  charger  les  peuples  :  femblables  aux  ânes, ils  ne  font  jamais 
plus  fournis  que  lorsqu  ils  gémiffent  fous  le  faix-,  &  comme  ces  animaux 
nez  pour  lefclavage,  ils  Je  laijfent  mener  fans  mors  (Refaits  bride  par  tout 
ou  l'on  veut.  Il  étoit  d’une  extrême  vigilance.  On  difoit  qu’il  avoit 
des  yeux  de  linx,  &  qu’on  n’a  voit  jamais  vu  dans  un  corps  fi  petit 
&  fi  mal  fait  une  tête  fi  fenfée ,  8c  d’une  plus  vafle  capacité.  Guil¬ 
laume  fon  fils  fut  fon  héritier  8c  fucceffeur.  Il  époufa  Catherine,  la 
plus  jeune  des  filles  de  Thomas  Howard,  Comte  deSuffolk,  de 
laquelle  il  eut  fept  fils,  Jacques,  qui  mourut  jeune  ;  Charles,  Ro¬ 
bert  ,  Philippe  ,  Guillaume  ,  Algernon  8c  Edouard ;  8c  cinq  filles. 
Charles ,  qui  mourut  avant  font  père,  époufa  Jeanne,  fille  8c  cohé¬ 
ritière  de  Jacques  Maxwell,  l’un  des  Mâitres  de  la  chambre  du  lit 
du  Roi,  fait  enfuite  Comte  de  Dalton  en  Ecofle.  Il  en  eut  fept 
fis,  Jacques  qui  fuccéda  à  fon  grand-pére;  Robert,  Charles,  Guil¬ 
laume,  Edouard,  Henri  &  George,  qui  moururent  tous  fans  être  ma¬ 
riez.  Guillaume,  Comte  de  Saiisburi,  Chevalier  de  la  Jarretière, 
étant  mort  en  1668,  Jacques  fon  petit-fils  lui  fuccéda.  Il  époufa 
Marguerite ,  l’une  des  filles  de  Jean,  Comte  de  Rutland,  de  la¬ 
quelle  il  eut  quatre  fils ,  Jacques  Comte  de  Saiisburi,  Robert,  Guil¬ 
laume  8c  Charles,  8c  quatre  filles,  Catherine  ,  Eranpoife,  Marie  8c 
Marguerite.  *  Camden,  Hifl.  d  Elizabeth.  Larrey,  Hifl.  d' Angle¬ 
terre  dans  les  régnes  d'Elizabeth  &  de  Jacques  l.  Burnet,  Mémoires, 
&c.tome  1.  partie  8.  (J  9. 

C  E'C  I  L  I  E  N  ( Cecilianus )  Diacre  de  Menfurius,  Evêque  de 
Carthage ,  vivoit  dans  le  quatrième  fiécle.  Après  la  mort  de  cet 
Evêque  ,  il  fut  élu  l’an  311,  en  fa  place  ,  par  les  Prélats  voifins , 
avec  le  confentement  du  Clergé  &  du  peuple.  Botrus  &  Céléfius, 
Prêtres  de  la  même  églife ,  fe  voyant  exclus  de  cette  dignité,  qu’ils 
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:  avoient  ouvertement  briguée ,  formèrent  le  deffein  d’un  Schifme. 

1  Ils  le  tirent  éclorre  ,  lorsque  Cécihen  demanda  les  vafes  fiacrez  de 
l’eglife  ,  qui  durant  la  perlécution,  avoient  ete  donnez  en  garde  a 
des  perlonnes  qu’on  croyoit  fidèles;  car  ceux-ci  qui  ne  les  vouloient 
pas  rendre ,  lé  joignirent  a  ces  deux  ambitieux,  afin  de  troubler  leur 
nouveau  Palieur,  &  fe  féparérent  de  fa  communion.  Ils  alléguè¬ 
rent  fauffement  que  fon  ordination  étoit  nulle  ,  parce  qu’il  avoit  été 
ordonné  par  Félix  d’Aptonge,  qu’ils  prétendoient  déchu  de  l’Epi- 
Icopat,  pour  avoir  livre  les  livres  fiacrez  ,  Sc  attirèrent  dans  leur 
puni  une  riche  Dame  nommée  Lucille  ,  laquelle  en  fon  particulier 
haiïïôit  le  Prélat,  parce  qu’étant  Diacre  il  l’avoit  reprife  de  ce 
qu’avant  que  de  recevoir  la  lainte  Euchariftie  ,  elle  bailoit  les  Reli¬ 
ques  d’un  prétendu  Martyr  qui  n’étoit  point  reconnu.  SecunUus  de 
Tigifis  8c  les  autres  Evêques  de  Numidie  s’étant  allemblez  à  Car¬ 
thage  au  nombre  de  70,  citèrent  Cécilien ,  qui  leur  fit  reponlè, 
que  fi  on  avoit  quelque  accufation  à  faire  contre  lui  ,fon  Accufateur 
n  avoit  qu’à  paroître  &  à  la  prouver.  Ses  ennemis  n'eurent  rien  alors 
à  lui  reprocher,  finon ,  qu’ayant  été  ordonné  par  un  Evêque  qui 
avoit  livré  les  livres  facrez ,  il  n’étoit  point  Evêque.  Cécilien  leur 
répliqua  qu’en  cas  que  Félix  d’Aptonge  n’eût  pas  pu  l’ordonner,  ils 
1  ordonnaient  de  nouveau  ,  comme  s'il  n’eût  été  ordonné  que  Dia¬ 
cre.  ^  Purpurius  de  Limes,  homme  malicieux,  fut  d’avis  qu’on 
le  prît  au  mot,  8c  que  quand  il  feroit  venu  ,  au  lieu  de  lui  împofer 
les  mains  pour  l’ordination,  on  les  lui  imposât  pour  le  mettre  en 
pénitence.  Le  Clergé  de  Cécilien  ayant  oui  parler  du  dellèin  de  ces 
Evêques,  retint  Cécilien.  Les  Evêques  de  Numidie  fur  le  retus 
qu’il  fit  de  comparôître,  le  condamnèrent  premièrement  comme 
contumace  ;  fecondement  comme  ayant  été  ordonné  par  un  Tradi- 
teur;  (c’eft  ainfi  qu’on  appelloit  ceux  qui  avoient  livré  les  livres  li¬ 
erez  aux  Payens)  troifiémement  comme  ayant  empêché  qu’on  n’ap¬ 
portât  à  manger  aux  Martyrs  qui  étoient  dans  les  priions  Ils  pro¬ 
noncèrent  contre  lui  une  fentence  de  dépofition  8c  d'excommunica¬ 
tion  ,  ordonnèrent  Majorin  en  fa  place,  &  écrivirent  des  lettres 
circulaires  à  tous  les  Evêques  d’Afrique  contre  Cécilien.  Plufieurs 
Evêques  d’Afrique  fe  rangèrent  de  leur  côté,  8c  ce  fut  ce  qui  caul’a 
le  Schifme  ;  mais  les  Evêques  des  autres  provinces  perfi fièrent  dans 
la  communion  de  Cécilien,  L’Empereur  Conflantin  le  reconnut 
en  312 ,  pour  légitime  Evêque  ,  en  lui  faifant  remettre  les  aumônes 
qu’il  donnoit  aux  pauvres  Chrétiens  d’Afrique ,  &  en  lui  adreilant 
des  lettres  pour  l’immunité  des  Clercs  Catholiques  de  l’Eglife  d’A¬ 
frique  à  laquelle  Cécilien  préfidoit.  Anulin,  Proconfui  d’Afrique, 
ayant  exécuté  fur  ce  fujet  les  ordres  de  l’Empereur,  les  ennemis  de 
Cécilien  le  vinrent  trouver  ,8c  lui  préfentérent,  fous  le  nom  de  l’E- 
glife  Catholique  du  parti  de  Majorin  ,  un  Mémoire,  contenant  les 
crimes  dont  ils  accuibient  Cécilien  ,  avec  une  Requête  ,  par  laquel¬ 
le  ils  demandoientà  l’Empereur ,  qu’on  leur  donnât  des  Juges  dans 
les  Gaules.  Le  Proconfui  envoya  la  Requête  8c  le  Mémoire  à 
1  Empereur,  qui  nomma  Maternus  Evêque  de  Cologne,  Rheticius 
Evêque  d’Autun  ,  8c  Marin  Evêque  d’Arles,  pour  juger  cette  caule 
avec  Miltiade  Evêque  de  Rome  dans  le  mois  d’oétobre  fuivant. 
Anulin  intima  cet  ordre  aux  deux  partis ,  8c  leur  ordonna  d’envoyer 
chacun  de  leur  côté  dix  Evêques  à  Rome.  Les  Juges  nommez  s’y 
rendirent,  8c  Miltiade  y  fit  venir  quinze  Evêques  d’Italie  ,  qui  s’af- 
femblérent  le  deuxième  oétobre  de  l’an  313,  dans  la  maifon  de  Fau- 
fle  ,  dans  le  palais  de  Latran.  Cécilien  fut  déclaré  innocent  dans 
ce  Concile.  Donat  Evêque  de  Cafenoire  fon  plus  grand  adverfaire 
y  fut  condamné  :  8c  à  l’égard  des  Evêques  du  parti  de  Majorin,  il 
fut  réglé,  que  dans  les  lieux  où  il  y  aurait  deux  Evêques,  l’un  du 
parti  de  Majorin  ,  l’autre  de  celui  de  Cécilien  ,  le  premier  ordon¬ 
né  demeureroit  Evêque.  Après  ce  jugement,  Donat  demanda  à 
retourner  en  Afrique  ,  8c  Cécilien  fut  retenu  à  Brefiè  :  mais  on  en¬ 
voya  les  Evêques  O lympius  8c  Eunomius  en  Afrique,  pour  décla¬ 
rer  laquelle  des  deux  Communions  étoit  la  Catholique.  Ces  deux 
Evêques  fe  rendirent  à  Carthage ,  i|s  y  demeurèrent  40  jours,  8c 
prononcèrent  en  faveur  de  Cécilien.  Les  Donatiftes  perfiliant  dans 
leur  obftination ,  demandèrent  à  Conflantin  un  nouveau  jugement. 
Ce  Prince  ordonna  qu’avant  toutes  choies  on  informât  du  fait  avancé 
par  les  Donatiftes,  lavoir ,  que  Félix  d’Aptonge  qui  avoit  ordonné 
Cécilien,  étoit  coupable  d’avoir  livré  les  iivres  facrez.  Elien  Pro- 
conful  d’Afrique  fut  chargé  de  cette  commifïion.  Il  fut  judifié  par 
l’information  achevée  le  15  février  314,  que  l’accufation  contre  Fé¬ 
lix  étoit  fans  fondement.  La  même  année  Conflantin  fit  affembler 
un  Concile  dans  la  ville  d’Arles,  dans  laquelle  Cécilien  fut  encore 
abfous ,  8c  fes  adverfaires  condamnez.  Les  Donatiftes  appelèrent 
encore  de  ce  jugement  à  l’Empereur  ,  qui  connut  lui-même  de  ce 
différent,  8c  déclara  par  fon  jugement  du  huitième  novembre  316  , 
que  Cécilien  étoit  innocent,  &  fes  adverfaires  des  calomniateurs. 
Depuis  ce  tems-là,  Cécilien  demeura  en  poffeftion  du  fiége  de  Car¬ 
thage.  Ii  étoit  mort  avant  l’année  347,  en  laquelle  Gratus  fon  fuc¬ 
ceffeur  aftîfta  au  Concile  de  Sardique.  *  Saint  Auguftin ,  /.  1.  con¬ 
tre  Farm.  ch.  3.  Brev.  Coll.  I.  3.  ch.  14. 1.  3.  contre  Crefcon.  ch.  27. 
fuiv.  Optât,  l.  contre  Parrn.  Baronius,  A.  C.  306.  3 13.  (Je.  Henri 
de  Valois  a  publié  toute  l’Hiftoire  des  Donatiftes,  a  la  fin  de  fon 
Eufébe,  8c  M.  Du  Pin  dans  fa  nouvelle  édition  d'Optat. 

CE'CILIUS  ou  CE'CILIENS,  famille.  Les  Auteurs 
parlent  diverlèment  de  l’origine  de  la  famille  des  Céciliens,  qui  é- 
toit  Plébeïenne.  Quelques-uns  difent  quelle  eft  venue  d’un  Troyen 
compagnon  d’Enée ,  nommé  Céculus,  que  la  Fable  fait  fils  de  Vul- 
cain.  Virgile  en  fait  mention ,  comme  du  Fondateur  de  Prénefle, 
Enéide, l.  y.v.  681.  (J  l.  10.  v.  544. 

Le  plus  ancien  des  Céciliens ,  dont  nous  ayons  connoiffance,  eft 
L.CÉcilius  Mêtellus,  que  quelques  uns  furnomment  Den- 
to,  lequel  fut  Conful  avec  C.  Servilius  Tucca  ,  l’an  470  de  Rome» 
284,  avant  l’Ere  Chrétienne.  L’année  d’après  fon  Confulat,  il  tut 
tué  par  les  Gaulois  Sénonois ,  qui  aftiégeoient  Arezzo ,  8c  qui  tuè¬ 
rent  avec  lui  13  mille  hommes  qu’il  conduifoit.  Il  fut  père  de  L. 
Cêcilius  Mêtellus  ,  qui  défit  Afdrubal  en  Sicile;  8c  ce  der¬ 
nier  laitfà  Q.  Cêcilius  Mêtellus,  qui  fut  Maître  de  la  Cavale¬ 
rie  ,  ôcConlùIl’an  548  de  Rome,  ôc  206  avant  Jesus-Chk.ist, 

avec 
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avec  L.  Véturius  Philo.  II  eut  deux  fils ,  Cécilius  Métellus, 
dont  nous  parlerons  dans  la  Cuite  ;  8c  L.  Cécilius  Métellus,  furnom- 
mé  Calvus  ,  qui  fit  une  branche  particulière.  Celui-ci  fut  Conful 
l’an  612  de  Rome,  avant  Jésus-Christ  142,  &  eut  pour  Col¬ 
lègue  Fabius  Maximus  Servilianus.  Julius  Obféquens,  Cicé¬ 
ron,  Eutrope  8c  Cafliodore  font  mention  de  lui.  Il  laifla  L.  Céci¬ 
lius  Méte  llus  dit  Calvus,  qui  fut  Conful  l’an  635  ,  &  avant 
J.C.  119,  avec  L.  Aurélius  Cotta  ;  8c  Cenfeur  en  639  ,  avant  J. 
C.  1  if ,  avec  Cn.  Domitius.  Ce  fut  alors  qu’ils  bannirent  de  Ro¬ 
me  tous  les  Arts  qui  ne  fervoient  qu’au  divertiffement ,  excepté  les 
Joueurs  de  flûtes  Latines  avec  la  voix,  8c  le  jeu  qu'ils  nommoient 
Tali.  Le  fils  de  ce  dernier  eft  Cécilius  Métellus  le  Numidi- 
que,  dont  nous  parlerons  plus  bas ,  père  de  Cécilius  Métel- 
tus  Scipio,  furnommé  Pius ,  qui  fut  Conful  avec  Syllaen  674, 
avant  J.  C.  80  ,  &  qui  fit  la  guerre  en  Efpagne  contre  Sertorius. 
Appien,  Cafliodore,  Plutarque  8c  Velleïus  Paterculus  font  men¬ 
tion  de  lui.  Son  fils  qui  étoit  de  même  nom  que  lui,  fut  Conful 
l’an  702  ,  &  avant  J.  C.  52 ,  avec  Pompée  le  Grand ,  dont  il  fuivit 
le  parti.  Il  fit  la  guerre  a  Céfar  en  Afrique  l’an  708  de  Rome, 
46  ans  avant  J.C.  &  voulant  paflèr  en  Efpagne,  après  avoir  été 
vaincu,  il  périt  avec  la  flotte,  que  la  tempête  pouflk  au  port  de 
Bonne,  &  queSitius  coula  à  fond.  Reprenons  la  branche  des  aî 
nez.  Q^  Cécilius  Métellus  fut  furnommé  le  Macédonique, 
&  laiflk  quatre  fils.  Les  deux  premiers  laiflêrent  poftérité;  les 
deux  autres  furent  M.  Cécilius  Métellus,  qui  fut  Conful 
l’an  639  de  Rome ,  1 15  ans  avant  J.  C.,  avec  M.  Emilius  Scaurus, 
&  qui  défit  les  peuples  de  Sardaigne,  dont  il  triompha  ;  8c  C.  Cé¬ 
cilius  Métellus,  furnommé  Caprarius,  qui  fut  Conlul  avec 
Cn.  Papirius  Carbo  l’an  641,  avant  J.  C.  113,  &  qui  triompha  de 
la  Macédoine.  Les  deux  aînez  font  Q.  Cécilius  8c  L.  Cécilius. 
Q.  Cécilius  Métellus,  furnommé  Baléaricus ,  fut  Conlul  en 
631,  avant  Jésus  Christ  123,  avec  T.  Quinétius  Flaminius  ; 
&  Cenfeur  en  638,  avec  Q^ServiIius.  11  fit  la  guerre  en  Efpagne 
&  dans  les  illes  Baléares  qu’il  fournit.  II  laiflk  Q.  Cécilius 
Métellus  furnommé  Népos ,  Conful  en  656,  avant  J.  C.  98, 
avec  T.  Didius ,  &  fut  père  de  deux  fils,  félon  Cicéron,  favoir, 
de  Q.  Cécilius  Métellus  ,  furnommé  Nepos ,  Conful  en 
697,  avant  J.  C.  57,  avec  P.  Cornélius  Lentulus  Spinter;  8c  de 
Q.  Cécilius  Métellus,  furnommé  Céler,  qui  exerça  en 
694,  la  même  dignité  avec  L.  Afranius.  Cicéron,  Pline,  Dion  & 
Cafliodore  en  font  mention.  L.  Cécilius  Métellus,  furnom¬ 
mé  Dalmaticus,  fécond  fils  du  Macédonique ,  fut  Conful  l’an  637  de 
Rome,  avantj.  C.  1 17,  avec  Q^Mutius  Scévola  Augure.  11  dé- 
truilit  les  Dalmates,  dont  il  eut  le  furnom  de  Dalmaticus,  8c  fit 
bâtir  le  temple  de  Caftor.  Les  Auteurs  parlent  de  trois  fils  qu’il 
eut  j  l’aîné  étoit  L.  Cécilius  Mételi  us,  qui  fat  Préteur  en  Si¬ 
cile  l’an  684  de  Rome,  70  avantj.  C.  8c  qui  mourut  étant  défigné 
Conful  avec  Q.  Marcius  Rex,  l’an  686  ;  le  troifiéme  étoit  M. 
CÉCIL  ius;  &  le  puîné,  qui  laiflk  poftérité  étoit  Q^  Cécilius 
Métellus  furnommé  Creticus.  Celui-ci  fut  Conlul  avec  Q, 
Hortenlius  en  685  ,  &  fournit  fille  de  Crète,  dont  il  triompha,  & 
dont  il  mérita  le  furnom  de  Creticus.  Son  fils  Q.  Cécilius  laiflk 
Q_  Cécilius  Métellus  Creticus,  qui  fut  Conful  avec  L. 
Licinius  Nerva,  l’an  feptiéme  de  l’Ere  Chrétienne,  qui  étoit  le  760 
de  Rome.  La  famille  des  Céciliens  a  produit  encore  P.  Céci¬ 
lius,  célébré  Jurifconlulte,  que  nous  voyons  fouvent  cité  dans 
les  livres  des  Digeftes  ;  8c  Sext.  Cécilius  quienfeigna  le  Droit 
fous  l’empire  de  Trajan  8c  d'Adrien.  Bernardin  Rutihus  parle  de 
l’un  8c  de  l'autre  dans  les.  Vies  des  anciens  Jurifconfultes. 

CÉCILIUS  MÉTELIUS,  (Lucius)  Conful,  8c  Gé¬ 
néral  Romain.  On  croit  qu’il  étoit  fils  de  Q^  Cécilius,  qui  fut  Conful 
avec  C. Servilius  Tucca,  l’an  470 de  Rome,  284 avantj. C.  Celui 
dont  je  parle  le  fut  avec  C.  Furius  Paciltus,  l’an  503  de  Rome, 
«251  avant  la  naiflknce  de  Jésus  Christ.  Il  fit  la  guerre  en  Sici¬ 
le  contre  les  Carthaginois.  D'abord  il  fe  tint  ferré  dans  les  monta¬ 
gnes,  ne  voulant  ni  expofer  fes  troupes,  ni  être  enfermé  par  les  en¬ 
nemis.  Quelque  tems  après  il  s'élargit  dans  la  plaine,  8c  il  empor¬ 
ta  Théruce  8c  Liparis  en  préfence  même  de  l’armée  ennemie.  Il 
veilloit  cependant  fur  les  démarches  d’Afdrubal  Général  des  Car¬ 
thaginois,  8c  grand  Capitaine;  &  il  cherchoit  les  occafions  de  le 
furprendre.  Il  prit  fl  bien  fon  tems,  qu'il  le  chargea  inopinément 
près  de  Palerme,  8c  qu’il  le  défit  entièrement,  dans  le  tems  qu'il 
décampoit.  Il  lui  tua  même  vint-fix  éléphans,  8c  il  en  prit  cent 
quatre,  qu’on  mena  à  Rome  avec  treize  Chefs  des  ennemis  enchaî¬ 
nez:  ce  qui  fut  un  des  plus  illuftres  ornemens  de  Ion  triomphe. 
L.  Cécilius  Métellus  fut  encore  Conful  l’an  507  de  Rome,  8c 
avantj.  C.  247,  avec  M.  Fabius  Buteo.  *  Polybe,  l.  1.  Eutro¬ 
pe,  l  2.  Cafliodore.  Pline. 

CÉCILIUS  M  É  T  E  LLUS  (Quintus)  Conful,  8c 
Capitaine  Romain,  fut  furnommé  le  Macédonique ,  pour  avoir  fub- 
iugué  la  Macédoine,  l’an  607  de  Rome,  avantj.  C.  147,  8c  pour 
avoir  vaincu  un  certain  Andrifcus  qui  fe  faifoit  Roi  de  ce  pais ,  8c 
qui  avoit  pris  le  nom  de  Philippe.  Il  défit  les  Achaïens,  8c  rem¬ 
porta  de  grands  avantages  en  Efpagne.  Sa  trop  grande  févérité  le  fit 
haïr  du  peuple,  8c  fut  caufe  qu'il  eut  peine  d’arriver  au  confulat, 
qu’on  lui  avoit  refufé  deux  fois.  On  remarque  qu’il  fut  porté  à  la 
fépulture  fur  les  épaules  de  quatre  fils  qu’il  laiflk,  après  avoir  eu  le 
plaifir  d’en  voir  trois  honorez  de  la  dignité  de  Conful,  8c  de  voir  le 
quatrième  remporter  l’honneur  du  triomphe.  *  Tïte-Live,  l.  49. 
&  30.  Florus,  /.  i.c,  14.  Aurélius  Viétor,  Vies  des  Hommes  Illu- 
flres,  c.6 1.  Eutrope. 

CÉCILIUS  METELLUS  (Quintus)  fils  de  L.  Céci¬ 
lius  Métellus  Calvus,  qui  fut  auflî  Conful,  mérita  le  nom  de  Nu- 
m'ulique ,  parce  qu’il  triompha  de Jugurtha  Roi  de  Numidie,  après 
avoir  été  Conful  avec  M.  Junius  Silanus.  L’Afrique  échut  à  Q. 
Cécilius  Métellus,  qui  entra  dans  ce  païs  ennemi  après  avoir  établi 
la  Difcipline militaire,  que  la  mollette  de  ceux  quil’avoient  précédé 
dans  la  charge  de  Général ,  avoit  laifle  corrompre.  Ce  fut  alors  que 
Jugurtha  effrayé,  lui  offrit  la  paix,  ayec  promeilè  de  fe  foumettre 
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aux  Romains.  Cette  offre  ne  rendit  pas  le  Conful  pius  négligent; 
au  contraire  i!  fe  campa  toujours  avantageusement  -,  8c  comme  il  en* 
voyoit  avec  foin  à  la  découverte,  ayant  appris  que  Jugurtha  étoit  al- 
fez  éloigné,  il  lui  enleva  la  ville  de  Vacca,  ou  il  établit  fes  magaa 
fins.  Enfuite  il  défit  Jugurtha  ;  mais  cette  viétoire  n’étant  pas  auflî 
parfaite  qu'il  le  fouhaiton,  il  fit  aflléger  Zama,  capitale  de  Numi¬ 
die.  Le  Roi  l’obligea  d’abandonner  cette  entreprife.  L’année  d’a¬ 
près,  qui  étoit  la  646  de  Rome,  8c  la  108  avantj.  C.  Vacca  fe  ré¬ 
volta.  Métellus  la  prit  par  rufe,  8c  tailla  en  pièces  les  HabitanS 
qui  alloient  au  devant  de  lui.  Enfuite  il  défit  encore  Jugurtha  dans 
une  ville  nommée  Thala,  qu'on  lui  abandonna  ;  mais  comme  cette 
guerre  traînoit  en  longueur,  Mariusquifut  Conful  l’an  647,  avant 
J.C.  107,  obtint  la  commiflîon  de  l'achever,  8c  Cécilius  Métellus 
fut  obligé  de  s’en  revenir;  mais  fon  triomphe  n’en  fut  pas  moins 
beau.  Quelque  tems  après  étant  Cenfeur,  il  ne  voulut  jamais  ad¬ 
mettre  au  dénombrement  un  certain  Quinétius,  qui  fe  difoit  faufle- 
ment  fils  de  Tibérius  Gracchus.  Il  refufa  auflî  de  jurer  pour  la  loi 
d'Apuleius,  qui  n'avoit  été  autorilëe  que  parla  force:  ce  qui  le  fit 
condamner  au  banniflement  fous  le  lïxiéme  confulat  de  Marius ,  l’an 
654  de  Rome,  8c  cent  avant  j.  C.  Il  alla  à  Smyrne,  8c  fut  depuis 
rapp  ellé  par  les  prières  de  fon  fils,  qui  pour  cela  fut  appel  lé  l» 
Pieux.  Ce  fut  l’année  fuivante,  fous  le  confulat  de  M.  Antoine  8c 
d' A.  Pofthumius  Albinus.  *  Sallufte,  in  Bello  Jugurthino.  Florus, 
l.  3.  Appien.  Plutarque,  in  Mario.  Cicéron.  Eutrope.  Cafliodore. 

CÉCILIUS  STATIUS,  Poète  Comique ,  natif  des 
environs  de  Milan,  vivoit  vers  l’an  575  de  Rome,  8:  179  avant 
l'Ere  Chrétienne.  Il  étoit  contemporain  d’Ennius,  8c  il  lailla  quel¬ 
ques  Comédies  ,  dont  Robert  Etienne  a  recueilli  les  fragmens. 
Cicéron  l’accufe  de  parler  très-mal  Latin,  bien  que  Volcatius  Sé- 
digitus  le  nomme  le  Prince  des  Poètes  Comiques.  *  S.  Jérôme, 
Chron.  Cicéron,  ad  Attic.  8c  Aulu-Gelle,  au  l.  4.  c.  10.  Col.  15. 


c.  15. 

CÉCILIUS,  Rhéteur  célébré,  qui  profeflk  la  Rhétorique 
à  Rome  du  tems  d’Augufte,  étoit  né  dans  un  lieu  de  Sicile  nommé 
Calaéta,  ainfi  qu’on  l’apprend  d’Athénée,  1.6.  &  1 1.  Ses  parens, 
félon  Suidas,  avoient  été  elclaves  ;  mais  il  n'étoit  pas  rare  alors  de 
trouver  de  fort  habiles  gens  dans  cette  condition.  Quelques  uns  ont 
dit  qu’il  étoit  Juif;  ce  qui  n'a  pas  plu  à  ce  Grammairien,  8c  lui  mê¬ 
me  ajoute  une  chofe  encore  moins  croyable,  qui  eft,  qu’il  vécut 
jufqu’au  régne  d’Adrien.  Il  y  a  beaucoup  d’apparence  que  c’eft  le 
même  Cécilius  Rhéteur,  qui  étoit  ami  de  Verrès,  8c  que  Cicérori, 
in  Divinat.  traite  de  Juif,  quidjud&o  cum  Verre;  de  forte  que  Sui¬ 
das  fe  trompe  également  à  l’égard  de  fa  condition,  5c  du  tems  où  il 
vécut.  Athénée  ,1.6,  dit  qu'il  écrivit  l’Hiftoire  des  Guerres  Servi¬ 
les,  c’eft  à  dire,  des  guerres  que  les  Elclaves  révoltez  firent  aux 
Romains,  8c  il  lui  attribue  encore  ,  /.  11 ,  un  Traité  de  l’Hiftoi- 
re  ;  mais  il  n'eft  pas  exaéten  cet  endroit,  puisque,  comme  l’afliire 
Suidas,  Cécilius  ne  parloit  dans  cet  Ouvrage  que  de  l’ufage  que  les 
Orateurs  avoient  fait  de  l’Hiftoire.  Il  avoit  compofé  encore  un 
Traité  fur  l’Orateur  Antiphon,  qui  eft  cité'  par  Plutarque,  lib.  de 
dec.  Rhet.  &  Longin  au  commencement  de  fon  Traité  du  Sublime, 
dit  que  Cécilius  avoit  compofé  un  Ouvrage  fur  le  même  fujet ,  mais 
avec  peu  de  fuccès.  Suidas  parle  encore  d'autres  Ouvrages  de  Ceci, 
lius.  Denys  d’Halicarnaflè  dit  dans  fa  lettre  à  Pompée  qu'il  étoit 
fon  intime  ami,  8c  Quintilien  le  loue  plus  d'une  fois.  *  Dalechamp, 
1.6.  &  11.  Athénée.  Cafaubon  ,  in  Atben.  1.6.  c.  21.  Voflius,  d» 
Hifi.  Crac.  l.2.c.  4. 

C  E'  C  I  L  I  U  S,  célébré  Avocat  de  Rome,  vivoit  fur  la  fin  du 
fécond  fiécle.  Seau  commencement  du  troifiéme.  C’eft  le  même  que 
Minutius  Félix  introduit  dans  fon  Dialogue,  qu’il  intitule  Ottavius.  Cet 
Ocbvius  é  oit  ami  de  Minutius  Félix,  8c  Dieu  qui  leur  avoit  fait  la 
grâce  de  les  éclairer  des  véritez  de  la  Foi,  fe  fervit  de  ce  premier , 
pour  convertir  Cécilius  auflî  ami  de  Minutius  Félix.  On  dit  même 
qu’il  mérita  d’être  honoré  du  facerdoce  ;  8c  on  croit  que  c’eft  ce  même 
Cécilius  dont  il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  laint  Cyprien,  8c  qui  con¬ 
tribua  à  la  converfion  de  ce  Doéteur  de  l’Eglife ,  lequel  prit  au  ba- 
tême  le  nom  de  Cécilius,  pour  témoigner  la  contidération  qu’il  avoit 
pour  fon  Mâitre  8c  fon  ami,  mais  tout  cela  n’eft  fondé  que  fur  de 
Amples  conjeétures.  *  S.  Jérôme,  de  Viris  llluflribus.  Minutius 
Félix,  in  Oclavio.  Ponce,  in  Vita  S.Cypriani.  Baronius,  A.C.  211, 
n.2.  Tillemont,  Mémoires  Ecclef.  Baillet,  Vies  des  Saints. 

C  E'C  I  L  L  (David,  Guillaume  8c  Robert.)  Cherchez.  C  E  'J 
C  I  L  E. 

C  E'C  I  M  B  R  A.  Voyez  C  E'Z  I  M  B  R  A. 

C  E'C  I  N  A,  rivière  de  Tofcane,  en  Italie,  prend  fa  fource 
dans  le  Siennois,  baigne  dans  le  Pifan  la  vallée  de  Cécina,  qui  eft: 
un  païs  fort  agréable  8c  fort  fertile ,  8c  fe  décharge  dans  la  Mer  de 
Tofcane,  entre  la  ville  de  Livourne,  8c  celle  dePiombino.  *  Ma- 
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C  É  C  I  N  N  A  (  Aulus)  Chevalier  Romain  ,  originaire  de 
folterre,  fut  ami  de  Cicéron ,  qui  le  défendit  par  une  Oraifon  que 
ous  avons  encore.  Il  eft  nommé  par  Cicéron  A.  C&cina  8c  non 
\ecinna.  Il  prit  le  parti  de  Pompée ,  durant  les  guerres  civiles,  l’ara 
oj  de  Rome,  49  ans  avant  J.  C.  8c  on  l’accufa  d’avoir  écrit  un 
ivre  contre  Céfar.  On  croit  auflî  qu’il  eft  le  même,  dont  parle 
énéquedans  les  6)ueJlions  Naturelles,  qui  avoit  écrit  un  Traité  de 
1  formation  du  tonnerre.  Le  même  Céfar  avoit  un  Sécretairs 
ommé  Cécinna.  Il  y  a  eu  un  autre  Cécinna  ,  Capitaine  de 
ntellius,  qui  vainquit  Othon  l'an  69  de  l'Ere  Chrétienne,  8c  qui 
ut  envoyé  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  contre  Primus,  Gouver- 
leur  de  Méfie,  qui  s’étoit  déclaré  en  faveur  de  Vefpafien:  ce  que 
ofephe  a  remarqué  dans  la  Guerre  des  Juifs.  Suétone  parle  auflî 
lans  la  Vie  de  Titus  d’un  homme  confulaire  de  ce  nom,  que  ce  Prince 
it  aflaflîner  durant  la  nuit,  ayant  trouvé  un  écrit  ligné  de  fa  main, 
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?phe.  Guerre  des  Juifs ,  /.  4^.40.  Suétone,  in  Tito  ,  cap.6.&c. 
CÉCROPES,  Cherchez  CERCOPLS-. 
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CE'CROPIDE,  nom  d’une  des  Tribus  de  l'Attique.  Voyez 
ATTIQ.UE. 

CE'CROPIUS,  Evêque  de  Nicomédie  dans  le  IV  fiécle  , 
défenfeur  des  Ariens ,  &  periecuteur  de  faint  Athanafe.  Il  avoir  fuc- 
cédé  à  l’impiété  d’Eufébe,  auffi  bien  qu’a  la  chaire  ;  8c  il  périt  nnfé- 
rablement  dans  les  ruines  de  cette  ville ,  qu’un  tremblement  de  terre , 
dont  Ammien  Marcellin  fait  une  defcription  effroyable,  ruina  de 
fonds  en  comble  l’an  358,  *  Ammien  Marcellin,  1. 17.  Socrate  8c 
Sozomene,  /.  4. 

CE'CROPIUS,  Evêque  de  Sébafte ,  affifta  au  Concile 
général  de  Chalcédoine  l’an  451.  Il  foutint  dans  la  fécondé  fef- 
lion  qu’il  étoit  défendu  par  un  Canon,  de  faire  la  nouvelle  profef- 
fion  de  Foi  que  l’on  exigeoit  des  Pères  du  Concile  ;  que  le  Pape 
Léon ,  fur  la  dilpute  émue  par  Eutychès,  avoit  propole  la  forme  de 
la  Foi  que  l’on  devoir  embraffer  ;  que  cette  formule  de  F'01  pro- 
pofée  par  S.  Leon  devoit  fuffire.  Enfin  il  obtint  qu’on  feroit  la  le¬ 
cture  du  fymbole  de  Nicée,  8c  de  la  lettre  â  Flavien.  Le  Concile 
le  députa  avec  deux  autres  Prélats,  pour  citer  Diofcore,  8c  pour 
lui  porter  un  Ecrit  ;  St  comme  cet  Héréfiarque  demandoit  des 
Commiffaires  féculiers ,  le  faint  Evêque  lui  répondit,  quesagifiant 
de  fon  affaire  perfonnelle,  nuis  Laïques  ne  dévoient  être  préfens. 
Dans  la  quatrième  feffion,  il  s'emporta  contre  les  Evêques  d’Egy¬ 
pte  ,  qui  ne  vouloient  pas  foufcrire  à  la  lettre  de  faint  Léon ,  ajoûtant 
qu’il  n’étoit  pas  julle  qu'au  mépris  de  douze  cens  Prélats ,  on  écou¬ 
tât  dix  Hérétiques.  Dans  la  cinquième,  pour  réformer  quelques 
defordres,  il  propofa  qu'il  plût  au  Synode  d’ordonner  que  toutes  les 
Pragmatiques  qui  avoient  été  faites  dans  les  provinces  contre  les 
faints  Canons,  fufftnt  abolies:  ce  qdi fut  exécuté.  *  Voyez,  les  Aétes 
du  Concile  de  Chalcédoine.  Baronius,  A.C  451. 

C  E’C  R  O  PS,  I.  de  ce  nom.  Egyptien  de  naiffance,  fut  le 
premier  Roi  des  Athéniens,  &  bâtit,  ou,  félonies  autres,  embel¬ 
lit  Ja  ville  d'Athènes,  qui  fut  nommée  Cécropie  de  fon  nom.  Il 
époufa  Agraule  fille  d’ABée,  principal  Seigneur  de  l’Attique,  où  il 
fonda  fon  Royaume.  On  le  lurnomma  Diphyes,  parce  qu'il  parloit 
deux  Langues,  la  Gréque  &  l’Egyptienne,  qui  étoit  celle  de  fom- 
pais  ;  ou  parce  qu’il  avoit  établi  le  premier  l’union  de  l’homme  avec 
la  femme  fui  va  nt  les  loix  du  mariage  légitime ,  ayant  aboli  pour  ce¬ 
la  la  communauté  des  femmes,  qui  étoit  auparavant  tolérée  parmi 
les  Grecs.  C  eft  à  cette  occafion  que  toute  l’Antiquité  a  fuppofé 
que  ce  Roi  avoit  eu  deux  vifages.  Il  inftitua  les  premiers  facrifices 
qui  furent  faits  à  Athènes,  Sc  commença  de  policer  fes  Sujets. 
Son  régne  fut  de  50  ans.  Eufebe  en  met  le  commencement  l’an 
1556  avant  l’Ere  Chrétienne,  &  780  ans  avant  la  première  Olym¬ 
piade:  ce  qui  répond  à  l’an  du  monde  2479.  Cécrops  a  eu  feize 
Succeffeurs  jufqu’à  Codrus,  durant  488  ans.  Quelques  Hiftoriens 
Grecs  ont  écrit  que  certains  caractères  ayant  été  gravez  fur  le  tom¬ 
beau  de  ce  Prince,  8t  plufieurs  coqs  ayant  été  immolez  à  fes  Mâ¬ 
nes  ,  fon  ombre  parut  aux  yeux  du  peuple  en  forme  de  lion.  Le 
Chronologue  inconnu  de  Fille  de  Paros,  publié  par  Selden,  com¬ 
mence  fes  époques  par  ceRoi,  dont  elles  placent  le  commencement 
du  régne  à  Tan  3132  de  la  Période  Julienne,  1582  avant  J.  C.  26 
ans  plutôt  que  Ton  ne  compte  communément.  *  Eufébe  ,  en  fa 
Chron.  S.  Cyrille  d’Alexandrie,  /.  2.  contre  Julien.  Saint  Auguftin, 

/.  18  de  la  Cité  de  Dieu,  ch.  8.  &  9.  Paufanias,  in  Achaïcis.  Tor- 
niel  8i  Salien,  A.  M.  2498.  Pétau  ,  Rationarium  temporurn ,  partie  1. 
i.  1.  f.  4.^  partie  2.  /.  2.  c.  8.  &c.  On  peut  remarquer  qu'il  y 
avoit  plufieurs  chofes  dans  les  Loix  de  Cécrops  conformes  à  celles 
des  Hébreux ,  comme  l’ont  fait  voir  ceux  qui  les  ont  comparées  ; 
parce  que  les  Hébreux  ont  imité  en  diverfes  chofes  les  Egyptiens, 
dont  Cécrops  apporta  les  coutumes  en  Attique.  Samuel  Petit  a  re¬ 
cueilli  8t  commenté  les  Loix  des  Athéniens. 

C  E’C  R  O  P  S  II,  feptiéme  Roi  des  Athéniens,  fuccéda  à  fon 
frère  Erechthée,  Tan  du  monde  2686,  avant  J.  C.  1349 ,  ou  26  ans 
plutôt  fuivant  les  marbres  d’Arondel,  8c  régna  40  ans.  "Jules 
Africain.  Eufébe,  en  fa  Chron. 

CE'C  UBE,  Cecubum,  montagne  8c  bourg  dans  le  Latium, 
fur. les  frontières  de  la  Campanie,  où  il  croifloit  d’excellent  vin, 
dont  Horace  8c  les  autres  Poètes  parlent  fi  fouvent.  Pline  dit  que 
ce  vignoble  fut  gâté  par  l’Empereur  Néron.  Il  conferve  encore  au¬ 
jourd'hui  le  même  nom.  *  Baudrand. 

CE’CULUS,  fils  de  Vulcain,  fut  conçu ,  difent  les  Poètes, 
d'une  étincelle  de  feu,  qui  yola  dans  le  lèin  de  fa  mère  Prénefle, 
pendant  quelle  fe  chauffoit  auprès  de  la  cheminée,  8c  eut  toujours 
une  inflammation  dans  les  yeux,  pour  marque  du  feu  qui  lui  avoit 
donné  la  naiffance.  Il  bâtit  la  ville  de  Prénelte  en  Italie,  8c  prit  le 
parti  de  Furnus  contre  Enée.  Les  Poètes,  pour  enrichir  cette  fa- 
j^.âipû^ntque  quelques  uns  lui  voulant  contefter  l’honneur  qu’il 
fe  fatfoit  d’être  né  de  Vulcain,  ce  Dieu  excita  le  tonnerre,  8c  fit 
tomber  la  foudre  fur  eux.  D’autres  difent  que  Céculus  venant  de 
nâitre ,  fut  trouvé  par  des  Bergers  dans  le  feu ,  fans  être  aucunement 
endommage  de  la  flamme:  ce  qui  fit  croire  qu’il  étoit  fils  de  Vul- 
cain.  Virgile  en  parle,  Enéide,  l.  7.  v.  681.  &  l.  10.  v.  544. 
Servius  fur  le  premier  paflàge  de  Virgile. 

CED. 

°jT  K  E  D  A  R  pats  d  Arabie  habité  autrefois  par  les 
Ifraelttes.  CedarenbiébTeuveuidÏTenoir&tbazané,  comme  étoit 
le  teint  de  ces  peuples;  d  où  vient  que  l'Epoufe  dans  le  Cantique  des 
Cantiques,  ch.  i.  v.  5  ,  dit  en  parlant  d’elle  même,  qu’elle  eft  brune 
comme  les  tentes  de  Cedar,  c  eft  à  dire ,  comme  les  Arabes  qui  habi¬ 
tent  fous  des  tentes.  C  eft  peut-être  auffi  la  raifon  pourquoi  les  Hé¬ 
breux  appelloient  Cédar,  l’Arabie  déferte  qui  eft  proche  de  la  Mé¬ 
sopotamie  8c  du  Golfe  Perfique  ;  on  lappella  ainfi  du  nom  de  Cé- 
dar,  lecond  fils  d  Ifmaël.  Il  eft  le  père  des  Cédréens  ou  Cédaré- 
ntens  dont  parle  Pline .  8c  qui  habitoient  au  voifinage  des  Naba- 
theens  dans  l'Arabie  Déferte.  Ces  peuples  ne  demeuroient  point 
dans  des  villes,  ni  dans  des  maifons,  ni  fous  des  tentes,  d'où  vient 
qu  on  ne  peut  que  difficilement  marquer  le  lieu  de  leur  habitation , 
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parce  qu’ils  en  changoient  fouvent.  La  demeure  des  Cédaréniens 
étoit  principalement  dans  la  partie  méridionale  de  l'Arabie  delerte 
8c  au  nord  de  l'Arabie  Pétrée,  8c  de  l'Arabie  Heureufe.  Il  y  en 
avoit  même  jufqu  à  la  Mer  Rouge.  *  Genéfe,  ch.2$.v.  14.  S.  Jé¬ 
rôme,  des  lieux  Hébreux.  Voyez.  Sam.  Bochart,  dans  fon  Phaleg.  Le 
P.  Calmet,  DiB.de  la  Bible. 

C  E  D  A  R,  ville  ou  contrée  au  delà  du  Jourdain  dans  la  Tri¬ 
bu  de  Manaffé.  *  Judith,  ch.  i.i/.O.  Sanfon. 

C  E'D  E'S,  ou  K  A  D  E  S,  grande  8c  forte  ville  de  la  Haute 
Galilée,  fur  la  montagne  de  Nephtali,  dans  la  Tribu  de  ce  nom,  à 
quatre  milles  de  Séphet  8c  de  Capharnaüm.  Jofué  en  ayant  tait 
mourir  le  Roi,  donna  cette  ville  aux  Prêtres  8c  aux  Lévites  pour  y 
demeurer.  Ce  fut  auffi  un  lieu  d'aziie  pour  ceux  qui  avoient  com¬ 
mis  un  homicide  par  malheur,  8c  fans  en  avoir  eu  le  delfein.  Ce 
n'eft  plus  qu'un  petit  village  nommé  Sizas  ou  Zuzis.  *  Genéfe,  ch. 
14.  v.  7.  Nombres,  ch.  20.  v.  1  :  ch.  27.  v.  14.  Jofué ,  ch.  12.  v. 
22:  ch.  15.  v.  23:  ch.  20.  v.  7.  Joféphe  ,  Antiq.  Judaïq.  I.  13.  ch.  9. 
Voyez,  auffi  CAD  E'S  ville  de  la  Tribu  de  Nephtali. 

C  E'D  E'S,  ville  de  la  Tribu  d’Ilfachar,  donnée  aux  Lévites, 
8c  nommée  Céfion.  *  Jofué,  ch.ui.v.  32.  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch. 
6.  v.  72. 

C  E’ D  E'S  de  Juda.  Voyez.  CADE'S  ouCADE'S-BA  R- 
N  E'. 

CÊ'DE'SA.  Voyez  CADE'S  ou  CE'DE'S,  ville  de  la 
Tribu  de  Nephtali. 

CE'DiMA.  Cherchez  C  A  D  I  M  A. 

C  E'  D  I  M  O  T  H.  Cherchez  K  E'D  E'  M  O  T  H. 

CE'DITIUS  (Quintus)  Tribun  des  Soldats  en  Sicile,  Tan 
500  de  Rome,  ScavantJ.  C.254,  voyant  toute  l’armée  Romaine 
envelopée  par  les  ennemis,  8c  hors  de  toute  efpérance  de  falut, 
s’offrit  volontairement  au  Conful  Attilius  Calatinus ,  de  fe  mettre  a 
la  tête  de  quatre  cens  jeunes  hommes,  ôc  d’aller  affronter  avec  eux 
ceux  qui  les  tenoient  ferrez  de  fi  près.  Il  prévoyoit  bien  que  ni  lui 
ni  fes  compagnons  ne  pourroient  éviter  de  périr  dans  cette  entrepri- 
fe  ;  mais  il  étoit  perluadé  que  tandis  qu’il  attireroit  une  parue  des 
ennemis  au  combat,  le  Conful  pourroit  attaquer  l’autre,  8c  mettre 
par  ce  moyen  fes  troupes  en  liberté.  La  chofe  arriva  comme  Cé- 
ditius  l’avoir  projettée,  8c  les  Romains  fe  dégagèrent  du  péril  dont 
ils  étoient  menacez.  Tous  ceux  qui  l’avoient  accompagné  furent 
tuez ,  8c  lui  feul  fut  confervé  par  un  bonheur  extraordinaire ,  8c  tout 
couvert  de  blellures,  dont  il  fut  guéri  par  la  générofité  des  enne¬ 
mis,  qui  admirèrent  fon  courage  8c  fa  vertu.  Claudius  Quadriga- 
rius,  au  3.  des  Annal,  l’appelle  Liberïus',  8c  Frontin  Caiphurnius. 
Aulu-Geiie,  /.  3.  c.  7,  du  que  Caton  le  mettoit  en  parallèle  avec 
ce  fameux  Léontdas,  qui  à  la  tête  d’une  poignée  de  Lacédémoniens 
combattit  aux  Tnermopyles  contre  toute  l’armée  des  Perlés. 

*  CEDMA  ou  KEDMA,  dernier  fils  d’Ifmaël  qui  eut  là 
demeure,  de  même  que  fes  frères,  à  l'orient  des  montagnes  de  Ga- 
laad.  Peut-être  que  la  ville  de  Cédémoth  fut  d’abord  aux  Defcen- 
dans  de  Cedma;  mais  on  ne  peut  le  regarder  comme  père  des 
Cadmonéens  ou  Cedmonéens  dont  il  eft  parlé,  Genéfe,  ch.  15.  v. 
19.  Car  ceux-ci  font  d’anciens  peuples  de  Canaan  qui  étoient  déjà 
puiliàns  du  tems  d’Abraham  ayeul  de  Cedma.  "  Genéfe ,  ch.  25. 
v.  15.  Le  P.  Calmet,  DiB.  de  la  Bible. 

*  CEDMIHEL  ou  KADMIEL,  un  des  enfàns  d'O- 
dovia  ou  Hodovja  qui  revint  de  la  captivié  de  Babylone.  *  E/dras, 
OU  I.  Efdras ,  ch.  2.  v.  40. 

CEDMONE'ENS,  l’un  des  dix  peuples  qui  fubfiftoient 
dans  la  terre  de  Canaan,  lorsqu’Abraham  alla  dans  ce  païs,  8c 
qui  étoit  exterminé  ou  confondu  avec  les  autres ,  lorsque  les 
Ifraélites  s’en  emparèrent.  "  Genéfe,  ch.  1 5.  v.  19.  Bochart,  l.  4. 
c.  36. 

C  E'D  O  AL  ou  CE'DOALD.  Cherchez  CE'DWAL. 

C  E'  D  O  G  N  A  ,  que  Ton  appelle  aufli  CE'DONIA, 
ville  d’Italie,  avec  titre  d'Evêché  fuffragant  de  Conza,  eft  dans  la 
Principauté  Ultérieure,  province  du  Royaume  de  Naples.  Quel¬ 
ques  uns  la  prennent  pour  ÏAquilonia  de  Tite  Live,  qui  dit  que  le 
Conful  L.  Papirius  y  fit  jurer  fidélité  aux  Samnites.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  auffi  Laquedonia  8c  Alcedonia.  *  Léandre  Alber- 
ti,  Defcript.  Ital. 

CEDOWALLA.  Voyez  CE'DWAL. 

C  E'D  RE,  grand  arbre  qui,  comme  le  genévre,  porte  des 
grains  qui  font  ronds  8c  gros  comme  les  grains  de  myrthe.  Son 
bois  eft  prefque  immortel  8c  incorruptible  ,  parce  qu’il  eft  fort 
amer,  8c  que  les  vers  n’aiment  que  la  douceur:  c’eft  pourquoi  les 
Anciens  fe  fervoient  de  planches  de  cèdre  pour  écrire  les  chofes 
d’importance  ;  comme  on  peut  le  recueillir  de  ce  paflàge  de  Perfe, 
Sat.  i.v.42.  ô>  cedro  dignalocutus.  Le  cœur  de  Cèdre  eft  for:  dur  8c 
odoriférant,  8c  eft  rouge  comme  celui  de  méléfe.  On  en  bâtit  des 
palais  8c  des  navires.  Cet  arbre  eft  toujours  verd,  8c  aime  les  lieux 
froids  8c  les  montagnes;  8c  fi  on  lui  taille  fa  cime,  il  meuTt.  Le 
Cèdre  du  Liban  eft  femblable  au  fapin,  que  les  Grecs  appellent 
eXxTYi ,  les  Latins,  Cedrus  major,  Cedrus  Phmicia,  Syriaca,  ou  en 
un  mot  Cedrelate.  Son  écorce  eft  polie,  liflèe  8c  lans  moufle,  ex¬ 
cepté  la  partie  qui  eft  depuis  la  tête  jufqu’aux  premières  branches, 
lefquelles  environnent  l'arbre  prefque  depuis  la  terrejufqu’à  la  cime 
en  guife  de  roue.  Elles  pouffent  par  certains  intervalles,  toûjours 
en  diminuant  jufqu’en  haut  :  de  forte  quelles  répréfentent  une  pyra¬ 
mide.  Ses  feuilles  font  femblables  à  celles  du  pin  ou  du  méléfe, 
mais  plus  courtes,  8c  ne  font  point  piquantes  ;  fon  fruit  eft  fait  en 
pommes  femblables  à  celles  des  peflès,  mais  plus  longues,  plus  du¬ 
res,  8c  plus  nourries ,  8c  font  difficiles  à  détacher  de  leurs  queues. 
Elles  contiennent  une  graine  femblable  à  celle  des  cyprès ,  8c  jettent 
une  réfine  groffe,  épaiflè,  8c  tranfparente ,  d’une  odeur  forte,  qui 
n’eft  point  coulante ,  mais  qui  tombe  goutte  à  goutte.  Les  Arabes 
l’appellent  Kitran  ou  Al-Kitran.  Salomon  donna  plufieurs  villes  au 
Roi  Hiram  pour  les  cèdres  qu’il  lui  avoit  envoyez  pour  bâtir  le 
temple  de  Jérufalem.  Fernand  Cortez  fit  bâtir  à  Mexique  un  pa¬ 
lais  où  il  y  avoit  mille  poutres  de  Cèdre,  la  plupart  de  120  piez 


CED. 

rfe  long,  8c  de  12  de  tour,  comme  le  témoigne  Herréra.  Î1  y  avoit 
en  Cypre  un  cèdre  abbatu  qui  avoit  130  piez  de  long,  &  fi  gros, 
que  trois  hommes  avoient  de  la  peine  à  l’embralîèr.  Il  fervit  à  la 
galère  de  Démétrius.  Ce  mot  vient  du  Grec  néSpoç  qui  a  la  mê¬ 
me  lignification ,  &  qui  vient  du  Grec  testa  ou  tcdtta,  uro ,  ou  de 
KywS'/is ,  fuave  olens.  Le  Cèdre  brûlé  rend  une  odeur  fort  bonne. 
Son  ombre,  à  ce  qu'on  dit,  guérit  ou  foulage  beaucoup  les  fébrici- 
tans,  qui  s’y  viennent  coucher  deffous.  Il  diftille  un  certain  bau¬ 
me,  qui  guérit  du  mal  de  dents;  &  les  rompt  Sc  dilïbut,  quand  el¬ 
les  font  cariées,  On  raconte  des  effets  merveilleux  de  ce  baume  de 
cèdre.  Il  préferve  de  la  corruption;  étant  détrempé  dans  du  Sel, 
il  guérit  la  morfure  des  ferpens;  il  nettoye  la  lèpre  ;  étant  bu,  il 
guérit  les  ulcères  des  poumons  ;  il  enlève  la  gale  aux  bêtes  à  quatre 
piez;  il  tue  les  vers  &  les  teignes  qui  s'engendrent  aux  habits,  fi 
l'on  en  tient  une  petite  boëte  là  où  ils  font;  8c  fa  force  eft  fi  grande, 
qu’il  brûle  même  dans  l'eau.  Le  Pere  Goujon  alfure  dans  fon 
Voyage  de  la  Terre-Sainte  en  avoir  compté  dix-huit  de  ceux  qui  y 
étoient  pour  lors ,  &  qu'on  croit  y  être  depuis  la  Création  du  Mon¬ 
de.  Le  plus  gros  de  ces  Cèdres  a  quarante  piez  de  tour,  &  les 
médiocres  trente  ou  trente-cinq.  Ces  arbres,  contre  le  naturel  des 
autres,  jettent  leurs  feuilles  8c  leurs  fruits  du  côté  du  ciel,  fans 
que  la  pefanteur  les  ftlfe  aucunement  courber  du  côté  de  la  terre. 
•  Exode  &  Lèvitique.  Pline  &  les  Hiftoriens  Naturaliftes. 

CEDRE:  c'eft  le  grand  Pontife  des  Perfans.  Cèdre,  eft  un 
terme  Arabe  qui  lignifie  la  partie  antérieure  du  corps,  8c  fur  tout  la 
poitrine  Le  Cèdre  a  chez  les  Perfans  plus  de  pouvoit  que  le  Muph- 
ri,  chez  es  Turcs.  Les  titres  que  l'on  donne  au  Cèdre  ,  font 
Roi  du  droit  &  de  la  Religion,  Chef  de  l' Eglife  véritable,  Subftitut  de 
Mahomet,  St  Lieutenant  des  Imaus ,  qui  font  les  premiers  Califes. 
Les  Eccléliaftiques  de  la  Perfe  enfeignent  que  le  pouvoir  civil  & 
facré  leur  appartient ,  parce  que  Mahomet  étoit  8t  Roi  8c  Prophè¬ 
te,  8t  qu'ils  lui  ont  fuccédé.  Mais  l'opinion  la  plus  générale  eft, 
que  l’autorité  royale,  telle  qu’elle  eft  entre  les  mains  des  Laïques, 
tire  fon  origine  de  Dieu  ;  que  le  Roi  tient  la  place  de  Dieu  5c  des 
Prophètes  dans  le  gouvernement  du  peuple  ;  que  le  Cèdre  &  les 
Gens  de  Loi  ne  doivent  pas  fe  mêler  du  gouvernement  politique, 
&  que  leur jurifdi&ion ,  même  dans  les  chofes  eccléliaftiques,  eft 
foumife  à  celle  du  Roi.  Le  Cèdre  eft  le  Juge  fuprême  dans  toutes 
les  matières  eccléliaftiques,  8c  dans  toutes  les  caufes  civiles  qui  ont 
quelque  rapport  avec  le  fpirituel,  &  le  Chef  de  tous  les  biens  con¬ 
sacrez  au  culte  de  la  Religion  8c  à  l'entretien  de  fes  Miniftres.  Il 
y  a  pourtant  une  Chambre  des  Comptes  qui  concourt  avec  lui  dans 
cette  adminiftration.  Il  avoit  autrefois  la  collation  de  tous  les  Bé¬ 
néfices  ,  ou  fon  Lieutenant  a  fa  place  ;  mais  il  y  avoit  de  très  grands 
abus,  tout  étant  dirigé  par  la  faveur.  Abas  fécond  voyant  ces  défor- 
dres  vouloit  abolir  cet  emploi.  Le  fils  8c  le  fuccelfeur  de  ce  Prin¬ 
ce,  ayant  les  mêmes  vues  de  diminuer  le  pouvoir  du  Cèdre,  divi- 
fa  cet  emploi  en  deux  :  de  forte  qu’aujourd’hui  il  y  a  deux  Cèdres. 
L’un  eft  le  Surintendant  des  biens  léguez  par  les  Rots,  qu’on  ap¬ 
pelle  Cèdre  Kajfeh ,  ou  privé  8c  particulier.  L’autre  eft  le  Surinten¬ 
dant  des  biens  léguez  par  les  particuliers ,  qu’on  appelle  Cèdre  Aam  , 
c’eft  à  dire.  Pontife  Univerfel.  Ces  deux  Pontifes  ont  chacun  leur  tri¬ 
bunal  féparé, égal  en  autorité;  mais  le  Cèdre  du  Domaine  a  le  premier 
rani,  8c  fon  adminiftration  e  II  plus  conlidérable,  parce  qu'il  manie 
les  legs  royaux ,  qui  font  en  plus  grand  nombre.  Il  tient  le  fécond 
rang  entre  les  grands  du  Royaume.  Il  eft  à  la  gauche  du  Roi  dans 
les  lèances  où  il  fe  trouve,  le  premier  Miniftre  étant  à  la  droite, 
&  au  delfous  de  lui  le  Cèdre  univerfel.  Ces  Pontifes  prennent  féan- 
ce  aux  aiftmblées  royales;  mais  ils  y  demeurent  peu,  fe  retirant 
dès  que  le  Roi  fait  venir  le  vin  8c  les  inftrumens  de  mulique. 
Quel  luefois'  le  Prince  diffère  quelque  tems  pour  retenir  davantage 
les  Cèdres  8c  leur  faire  honneur.  Le  Cèdre  univerfel  a  à  Ifpahan 
le  plus  vafte  Palais.  Le  Roi  ayant  hérité  de  ce  Palais  le  donna  au 
Cedre  univerfel  qui  venoit  d’époufer  une  Princeffe  royale.  On  voit 
dans  la  plup  trt  des  falles ,  dont  il  y  en  a  de  quatre  vint  piez  de  face , 
des  cartouches  d’azur  de  mille  fortes  de  figures,  ou  l’on  lit  des 
vers  8c  d;  s  fentences  pleines  d’efprit.  Comme  par  exemple, 
"L'homme  eft  plus  excellent  que  les  bêtes  par  le  talent  de  la  parole ,  mais 
s'il  parle  mal  il  efl  pire. 

Par  la  repentance  on  fe  fauve  des  mains  de  Dieu ,  mais  jamais  de  la 
langue  des  hommes. 

Le  rubis  &  le  caillou  font  tous  deux  des  pierres ,  mais  il  y  a  grande  dif¬ 
férence  entre  elles. 

Vivez,  en  ce  monde  auffi  longtems  que  vous  voudrez. ,  accumulez  des 
richeffes ,  de  la  réputation ,  de  la  gloire  ,  autant  qu’il  vous  plaira  ,  la  fin 
des  jours  efl  enfin  coupée ,  la  durée  de  la  vie  aboutit  à  la  mort.  *  Char¬ 
din  ,  Voyage,  tome  2.  c.  15.  Tome  3.  p.  30.^31. 

C  E'  D  R  E1  N  U  S  (George)  Moine  Grec,  qui  vivoit  dans  le 
milieu  du  XI  liécle,  vers  l’an  1057,  a  écrit  des  Annales  ou  un 
abbrégé  d'Hiftoire  depuis  le  commencement  du  monde  ,  juf- 
qu’au  régne  d'ifaac  Comnéne  Empereur  de  Conftantinople  ,  qui 
luccéda  à  Michel  VI,  l’an  1057.  Cet  Ouvrage  n'eft  qu’une  com¬ 
pilation  de  plufieurs  Auteurs,  8c principalement  de  George Syncelle, 
dont  il  a  copié  fa  Chronographie  ,  depuis  le  commencement  du 
monde  jufqu’au  tems  de  Dioclétien;  de  Théophane,  depuis  Dio¬ 
clétien,  jufqu’à  Michel  Curopalate;  8c  dejean  Thracéfius  Scylit- 
zès ,  depuis  Curopalate  jufqu’a  fon  tems.  En  un  mot  toute  fon  Hi- 
ftoire  eft  tirée  de  divers  Auteurs,  dont  il  a  fait  des  extraits  fans 
beaucoup  de  difeernement  8c  de  critique.  Cet  Ouvrage  a  été  tra¬ 
duit  par  Xylandre ,  8c  imprimé  à  Bâle  en  1566.  Il  y  a  une  autre 
édition  des  Annales  de  Cédrénus  imprimée  l’an  1647  ,  à  Paris  de 
l’Imprimerie  royale,  avec  la  Traduétion  Latine  de  Guillaume  Xy- 
lander,  avec  les  Notes  du  P.  Jacques  Goar  Dominicain,  8c  avec 
le  Gloffaire  de  Charles-Annibal  Fabrot.  *  Polfevin  ,  in  Appar. 
facro.  Gefner ,  in  Biblioth.  VofTius  ,  de  Hifl  Gr&c.  1. 2.  c.  26.  Le  Mi¬ 
re,  in  AuEl.  (fie.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du 
XI  fiécle. 

CE’DRO  ou  CE'DRON,  place  forte  que  Cendébée  a- 
voit  réparée.  *  I.  Maccab.  ch.  16.  v.  9, 
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|  CBDIO,  en  Latin ,  Cedris ,  Cedrinus  Flavius ,  rivière  de  l’iflé 
de  Sardaigne  ,  prend  fa  fource  vers  le  milieu  de  l’ifle ,  paffe  fort 
près  de  Sargano ,  8cvafe  décharger  dans  un  petit  Golfe,  qui  eft 
dans  la  côte  orientale  de  l’ifle.  *  Maty  ,  Ditt.  Géogr. 

C  E'D  R  O  N,  torrent  qui  paffe  par  le  milieu  delà  vallée  de 
Jolaphat ,  proche  de  Jérulalem,  8c  qui  l’arrofe  en  tems  d'hiver  8c 
de  pluyes.  Son  canal  n’a  pas  plus  de  trois  pas  de  largeur  ,  8c  n’a  de 
l’eau  que  quand  il  pleut.  Avant  que  la  vallée  tût  remplie  ,  comme 
elle  eft  ,  des  ruines  de  la  ville  ,  il  recevoir  les  eaux  de  quelques 
fources  vives,  qui  font  dans  l’églife  du  fépulcre  de  la  Vierge  ;  mais 
ces  eaux  fe  perdent  maintenant  fous  terre.  Il  y  a  lur  ce  torrent  deux 
petits  ponts  de  pierre ,  d’une  feule  arcade  ;  l’un  vers  le  fépulcre  de 
la  fainte  Vierge  ;  8c  l'autre  vers  le  fépulcre  de  Jofaphat.  Il  eft  fou- 
vent  parlé  de  ce  torrent  dans  l'Ecriture  Sainte.  Jefus  Chrift  le  palîà 
peu  de  tems  avant  fa  mort,  faint  Jean,  ch.  18.  v.  1.  David  le  palîà 
auffi,  lorsqu’il  fuyoit  devant  fon  fils  Abfalom,  II.  Samuel  ou  II  Rois, 
ch.  15.  v.  23.  Ce  fut  dans  le  vallon  où  patlè  ce  torrent,  que  le 
Roi  Afa  fit  mettre  en  pièces  8c  brûler  l’infâme  idole  que  fa  mère 
Maacha  ,  à  laquelle  il  avoit  ôté  la  régence  ,  avoit  fait  élever  dans 
un  bocage,  I.  ou  III.  Rois,  ch.  1  y.  v.  13.  8c  que  le  Roi  Jolias  en  fit 
faire  autant  de  tous  les  vafes  8c  utenciles  qui  avoient  été  faits  pour  le 
fervice  de  Baal,  IL  ou  IV.  R  ois ,  ch.  23.  v.  4.  La  même  chofefut 
faite  auprès  de  Cédron ,  par  le  Roi  Ëzèchias,  II.  Chron.  ou  Saralipt 
ch.  29.  v.  16.  *  Doubdan,  Voyage  delà  Terre  Sainte. 

C  E  D  R  O  N  ,  ville.  Voyez  C  E  D  R  O. 

CE'DW  AL  ou  G  EDO  AL,  CED  O  A  LD  ou  CE'. 
D  O  W  A  L  L  A,  Roi  des  Saxons  Occidentaux  en  Angleterre, 
dans  le  feptiéme  fiécle,  voulut  s’emparer  de  la  Couronne  de  Kent, 
après  la  mort  d’Ederic  ou  Edrick  qui  l’avoit  ufurpée ,  8c  que  fes 
peuples  firent  mourir.  Il  mit  fur  pié  des  troupes;  mais  il  fut  vain¬ 
cu  par  fes  ennemis ,  qui  choilirent  un  Roi ,  8c  l’obligèrent  de  fe  re¬ 
tirer.  *  Béde  8c  Du  Chêne ,  Hifl.  d'Angl. 

CEE.  CEF.  C  E  G.  C  E  L 

CEE,  Cea ,  une  des  ifles  Cyclades ,  d’environ  quarante  milles 
de  tour ,  nommée  aujourd  hui  zia  ou  Zée  ,  fut  appellée  Hy * 
drujfa  par  les  Grecs ,  félon  Pline.  Julide,  qui  eft  la  Julis  des  An-, 
ciens,  capitale  de  cette  ifle,  eft  célébré  par  la  naiilànce  de  Sirno- 
nide  8c  de  Bacchylide ,  Poètes  Lyriques ,  8c  du  Philofophe  Ari- 
lton.  *  Pline,  /.  4.  Pinet.  Higer,  8cc. 

CEELATHA.  Voyez  K  E  E  L  A  T  H. 

C  E'  F  A  L  É  D  I.  Voyez  C  É  F  A  L  U. 

C  E'F  A  L  O  (Jean)  jurilconlülte  célèbre  de  Ferrare *  enfeigna 
à  Pavie,  8c  enfuite  à  Padoue,  où  il  aquit  beaucoup  de  réputation, 
lia  compofé  cinq  volumes  de  Confultations ,  8c  mourut  à  P=.doue 
en  1576-.  *  Jacques-  Philippe  Thomafini ,  Eloges  des  Hommes  ïllu- 
ftres.  Biblioth.  Hifl.  des  Auteurs  de  Droit,  par  Dcnys  Simon  ,  édit  de 
Paris,  in  douze  1692. 

CE'FALONIEouCEFALOGNE.  Cherchez  CE’i 
P  H  A  LO  N  IE. 

CÉFALU  ou  CIFALU,  eft  une  ville  maritime  de  Si¬ 
cile  ,  nommee  par  les  Latins  Cephaledis  ou  Cephalodium ,  avec  E- 
vêché  futfragant  de  l’Archevêche  de  Meffine.  Oftavio  Brancifor- 
tiyfit,  en  1635,  des  Coniikutions  Synodales  qu  on  a  données  au 
public.  Quelques  Auteurs  croyent  que  le  nom  de  cette  ville  eft 
tiré  du  mot  Grec  xs^Aii,  qui  veut  dire  cap  ou  promontoire,  parce 
quelle  eft  fituée  au  lèptentnon  de  l’iftede  Sicile,  fur  un  cap  qui 
s'avance  dans  la  mer,  avec  un  bon  port.  La  ville  eft  allez  bien  bâ¬ 
tie  ,  8c  défendue  par  un  château  élevé  fur  une  colline.  L’églife  ca-j 
thédrale  a  une  façade  magnifique.  Céfalu  eft  près  de  Termini. 

C  E  F  F  I  S  S  O.  Voyez  C  E'  P  H  I  S  E. 

C  É  G  L  I  E ,  bourg  ou  petite  ville  du  Royaume  de  Naples ,  fi- 
tuée  dans  la  Terre  d’Otrante,  au  pié  des  Monts  Apennins, environ 
à  deux  lieues  d’Oftuni ,  du  côté  du  midi.  *  Maty ,  Dift.  Géogr. 

CE'GL  IE,  étoit  autrefois  une  petite  ville  de  la  Pouille  Peu- 
cétienne:  maintenant  ce  n’eft  qu’un  petit  village  du  Royaume  de 
Naples,  fituédans  la  Terre  de  Bari,  du  côté  du  midi.  *  Maty^ 
Dià.  Géogr. 

*  C  E  l  C  E,  village  de  Portugal,  fitué  dans  I’Eftrémadure  en¬ 
tre  Tomar  8c  Leiria.  Quelques  Géographes  le  prennent  pour  la  pe¬ 
tite  ville  nommée  anciennement  Calium ,  Celium  &  Selium ,  laquel¬ 
le  d’autres  mettent  à  Leiria,  8c  d’autres  encore  à  Seira,  village  près 
de  Gonimbre.  *  Maty,  Dici. Géogr, 

CEILA,  ville  dans  la  Tribu  de  Juda  ,  que  David  délivra 
d’entre  les  mains  des  Philiftins ,  8c  d’où  il  fe  retira  enfuite  dans  le 
Défert  de  Ziph ,  connoilfant  que  les  Habitans  étoient  dans  la  difpo- 
fition  de  le  livrer  à  Saül ,  qui  cherchoit  à  fe  faiiir  de  lui.  *  Jojué, 
ch.  15.  v.  44.  I.  Samuel  ou  I.  R  ois,  ch.  23.  v.  5. 

C  £  I  L  A  N ,  ifle  de  la  Mer  des  Indes,  vers  le  Cap  Comorin, 
qui  eft  à  la  pointe  de  la  prefqu’ifle  de  l'Inde  ,  en  deçà  du  Golfe  de 
Bengale.  Elle  a  foixante  lieues  de  longueur  fur  quarante  de  largeur, 

8c  environ  205  lieues  de  tour.  On  croit  que  cette  ifle  eft  la  Ta- 
probane  des  Anciens.  Les  Indiens  l’appellent  Tenafirim  ou  Tenari- 
fain,  qui  en  leur  Langue  lignifie  Terre  de  délices.  Elle  fut  découverte 
l’an  1306,  par  Laurent,  fils  de  Francilco  Almeida,  qui  en  prit 
poffellion  au  nom  du  Roi  de  Portugal.  D’autres  difent  que  ce  fut 
Jacques  Lopez  de  Siquaire ,  Général  d’une  flotte  Portugaile  ,  qui  en 
fit  la  découverte  en  1509.  Cette  ifle  eft  extrêmement  fertile;  car 
outre  quelle  produit  tout  ce  que  l’on  trouve  ailleurs,  on  y  voit  des 
forêts  entières  d’orangers  8c  de  citroniers ,  mais  particuliérement  de 
canelle  ,  qui  pouffe  fon  odeur  bien  avant  dans  la  mer.  Il  y  a  auffi 
quantité  de  pierres  précieufes ,  8c  on  y  en  trouve  de  toutes  fortes, à 
la  referve  du  diamant.  On  y  pêche  auffi  des  perles  ;  mais  elles  ne 
font  pas  fi  belles  que  celles  de  Baharem  ou  Bahrain ,  ifle  du  Golfe 
de  Perfe.  Pour  Ion  ivoire  ,  il  eft  le  meilleur  du  monde.  Cette 
ifle  contient  neuf  Royaumes,  dont  les  principaux  font  ceux  de  Can- 
dy,  de  Colombo  Sc  de  Gale.  Il  y  aune  montagne  que  l’on  croit 
être  la  plus  haute  des  Indes.  On  la  nomme  Sie  d  Adam  ou  Adams - 
F  f  2  Sis, 
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Vie  ,  8c  les  Infulaires  affûrent  qu’Adam  a  été  créé  fur  cette  montagne, 
&  qu’il  elt  enterré  au  deilous.  Ils  montrent  même  deux  veftiges , 
qu'ils  difent  être  les  traces  de  ce  premier  homme ,  8c  ils  prétendent 
que  le  Paradis  terreftre  étoit  dans  leur  ifle.  On  y  trouve  des  mines 
de  fer  8c  de  cuivre.  Il  eft  certain  qu'il  y  en  a  d’or  8c  d’argent , 
principalement  dans  le  Royaume  de  Candy;  mais  le  Roi  ne  veut  pas 
qu’on  les  fouille.  Il  ne  fouffre  point  auffi  que  l’on  vende  aux  E- 
trangersles  pierres  fines  que  l'on  y  trouve  en  très-grande  quantité; 
cependant  on  ne  laide  pas  d'en  faire  quelque  commerce  fous  main. 
Les  Habitans  de  la  ville  de  Candy  en  trouvent  même  dans  les  ruif- 
feaux  ,  après  que  la  pluye  y  a  fait  rouler  de  la  terre  d'une  montagne 
voifine.  La  Canelle  y  eft  à  fi  bon  marché,  que  les  Hollandois  n'  y 
achettent  le  quintal  de  cent  vint  huit  livres ,  que  quarante  huit  fols. 
Les  Portugais  s’y  établirent  dès  l’an  ijoô,  mais  les  Hollandois  ne 
commencèrent  à  y  faire  commerce  qu’en  l’année  1602  ,  du  tems  de 
Fimala  Derma,  Roi  de  Candy,  qui  étoit  le  pluspuifiànt  Prince,  & 
en  quelque  façon  le  Souverain  de  fille.  Vers  l'an  1606,  les  Hol¬ 
landois  firent  la  guerre  aux  Portugais,  qui  polfédoient  une  partie  de 
l’ifle  ;  &  ayant  obtenu  du  lecours  du  Roi  de  Candy ,  ils  prirent  les 
villes  de  Gale  &  de  Colombo  ,  outre  quelques  autres  places ,  8c 
chafférent  entièrement  les  Portugais.  Les  Habitans  de  l’ifle  de  Cei- 
lan  font  fort  adroits,  8c  il  n'y  a  point  de  pareils  Sauteurs  dans  le  mon¬ 
de.  Le  peuple  y  va  tout  nud,  à  la  referve  de  ce  que  la  pudeur  ob¬ 
lige  de  couvrir  ;  mais  ceux  qui  ont  un  peu  de  bien ,  portent  des  habits 
de  toile,  ou  de  drap  fin,  enrichis  de  pierreries,  8c  pliez  en  plufieurs 
ondes.  Ils  aiment  la  guerre  ,  &  manient  fort  adroitement  l’épée  , 
l'arc  8c  les  armes  à  feu.  Us  fe  fervent  de  boucliers  ou  de  rondaches 
revêtues  de  peaux  de  crocodiles ,  qui  font  à  l’épreuve  du  moufquet. 
Ils  chargent  le  dos  de  leurs  éléphans  d’une  petite  tour  de  bois ,  ca¬ 
pable  de  tenir  quatre  ou  cinq  perfonnes  armées  de  flèches  8c  de  pier¬ 
res  pour  combattre.  Ces  Iniulaires  font  idolâtres ,  &  fuivent  à  peu 
près  la  Religion  des  Bramins.  Il  y  a  des  Mahométans  qui  demeu¬ 
rent  parmi  eux  ,  avec  une  liberté  entière.  A  l’égard  des  villes  qui 
obéïffent  aux  Hollandois,  on  y  fuit  leur  Religion.  Bochart  a 
prouvé  par  diverfes  raifons ,  qu’elle  eft  non  feulement  l’Ophir  de 
Salomon,  mais  encore  la  Taprobane  des  Anciens,  dont  Pline, 
Strabon  &  Ptolomée  ont  fait  une  très-particulière  mention  ;  mais 
il  faut  avouer  que  le  dernier  fait  la  Taprobane  beaucoup  plus  grande 
que  n’eft  Ceilan  :  ce  qui  ne  détruit  pourtant  pas  le  raifonnement  de 
Bochart  ;  puisque  les  Infulaires  afliirent  que  la  mer  en  a  fubmergé 
une  grande  partie.  *  Mandeflo  ,  tome  2.  d'Oléarius.  Bochart, 

Céogr.  Sacra. 

C  E  I  L  O  N.  Voyez  CEILAN. 

CEINTURE:  l'ufage  des  ceintures  étoit  très-fréquent  chez 
les  Juifs ,  8c  il  en  eft  fait  mention  dans  l’Ecriture  Sainte.  Celle 
que  Dieu  commanda  au  Grand  Prêtre  de  porter ,  étoit  tiflùe  de  fil 
d’or,  de  pourpre,  d’écarlate,  de  cramoifi,  8c  de  fin  lin  retors. 
Les  Grands  Prêtres  qui  fuccédérent  à  Aaron  pouvoient  porter  cette 
ceinture  pendant  tout  le  tems  du  facrifice  ;  mais  il  ne  leur  étoit  pas 
permis  de  s’en  fervir,  lorsqu’ils  n'étoient  pas  enfonttion.  Lorsque 
les  Juifs  mangeoient  la  Pâque  ,  ils  avoient  des  ceintures  à  l'entour 
de  leurs  reins ,  fuivant  l’ordre  qu’ils  en  avoient  reçu  de  Dieu.  La 
vanité  porta  les  Juifs  à  fe  faire  des  ceintures  magnifiques ,  dont  ils 
faifoient  une  criminelle  oftentation.  C'eft  contre  cette  vanité  qu’I- 
faïe  fe  récrie  fortement,  &  qu’il  menace  les  Ifraë'lites  que  Dieu  chan¬ 
gera  les  ceintures  magnifiques  en  des  cordes  très- rudes.  Il  eft  dit  du 
Prophète  Elie  8c  de  laint  Jean-Baptifte  qu’ils  portoient  une  ceinture 
de  cuir  à  l’entour  de  leurs  reins.  La  Vulgate  donne  auffi  le  nom 
de  Zona,  ou  de  ceinture,  à  une  bourfe  que  les  Juifs  portoient  à  leur 
côté,  apparemment  parce  que  cette  bourfe  tenoità  la  ceinture.  Je- 
fus  Chrift  envoyant  fes  Apôtres  prêcher  l’Evangile,  leur  défend  de 
porter  aucun  argent  à  leur  ceinture  ,  neque  pecuniam  in  zonis  veftris. 

Les  Grecs  8c  les  Romains  fe  fervoient  aufli  de  ceintures,  dont  l’u 
fage  étoit  d’autant  plus  nécelfaire ,  que  leurs  habits  étoient  fort  lar¬ 
ges.  Les  Magiftrats  portoient  des  ceintures  aufli  bien  que  le  peu¬ 
ple.  Elles  étoient  encore  néceffàires  aux  Voyageurs,  fur  tout  chez; 
les  Orientaux,  qui  portoient  des  habits  incommodes  parleur  lon¬ 
gueur  ,  &  leur  amplitude.  Ceux  qui  couroient  dans  les  Jeux  Olym¬ 
piques  ,  fe  fervoient  d’abord  de  ceintures ,  mais  la  première  année 
de  la  XXXV  Olympiade,  Hippoméne,  Archonte  d’Athènes,  leur 
fit  défenfe  de  courir  ayant  une  ceinture ,  8c  depuis  ce  tems- là  les  Cou¬ 
reurs  fe  dépouillèrent  pour  courir.  Comme  c’étoit  une  marque 
d'honneur  aux  Magiftrats  de  porter  la  ceinture  ,  8c  une  peine  8c  une 
marque  d’infamie  de  ne  pouvoir  s’en  fervir,  le  Prince  ufoit  Couvent 
de  cette  punition  contre  ceux  qui  avoient  prévariqué  dans  leurs  char¬ 
ges.  Les  Dames  Gréques  8c  Romaines  fe  fervoient  aufli  de  ceintures. 
Le  premier  foir  des  noces  le  mari  dénouoit  la  ceinture  de  la  fille 
qu’il avoit  époufée.  Homère,  /.  n.  de  l'odyjfée ,  appelle  cette  cein¬ 
ture  n’xpùeviyjv  Çwv^v ,  Ceinture  de  fille.  Feftus  dit  que  la  nouvelle  ma¬ 
riée  portoit  une  ceinture  que  le  mari  lui  dénouoit  dans  le  lit,  8c  qu’el¬ 
le  étoit  faite  de  laine  de  brebis.  Cette  ceinture,  ajoûte-t’il,  étoit 
nouée  du  nœud  d’Hercule  ;  8c  le  mari  défaifoit  ce  nœud  pour  un  bon 
préfage  ,  afin  qu'il  lût  heureux  en  enfans,  comme  l'avoit  été  Her¬ 
cule  quilaiffa  70  enfans  lorsqu’il  mourut.  Confultez  de  Méziriac, 
dans  Ion  Commentaire  fur  Ovide ,  Lettre  de  Phyïlis  à.  Démophoon. 
Lés  Poètes  attribuoient  à  Vénus  une  efpéce  de  ceinture  qu’ils  appel- 
loient  Cefte ,  Cephis ,  8c  ils  y  attachoient  le  pouvoir  d’infpirer  de  l’a¬ 
mour  ,  8c  de  charmer  les  cœurs.  C’eft  dans  ce  fens  que  Boileau  a  dit , 

On  diroit  que  pour  plaire ,  infiruit  par  la  nature 

Homère  ait  à  Vénus  dérobé  fa  ceinture. 

La  ceinture  militaire ,  ou  le  baudrier  ,  ne  defeendoit  pas  de  deflus 
l’épaule ,  chez  les  Juifs ,  comme  chez  les  anciens  Grecs.  Elle  étoit 
portée  lur  les  reins ,  d’où  viennent  ces  expreflions  Balteo  accinBus 
renes ,  Ezéchiel ,  ch.  23.  v.  15.  Ces  baudriers  étoient  d'ordinaire 
précieux  ,  8c  on  les  donnoit  quelquefois  pour  récompenfe  aux  Sol¬ 
dats.  Joab  dit  à  celui  qui  avoit  vu  Abfalom  pendu  à  un  arbre ,  fi  tu 
l'avois  percé ,  je  t’aurois  donné  dix  ficles ,  &  un  baudrier .  *  Exode.  Eé- 


c  e  i.  cel; 

litique.  II.  Samuel  ou  II.  Rois,  ch.  18.  v.  11.  II.  ou  IV.  R  ois  ch.  U 
v.  8.  Matthieu,  ch.  3.  v.  4.  Efiate  ,  ch.  3. -y.  24.  Martial,  l.  14.  £- 
pigr.  151.  Ovide,  Phyllis  a.  Démophoon ,  v.  116:  Déjanire  à  Hercule , 
v.  66.  :  Amorum  l.  1.  Eleg.  7.  v.  48:  Metam.  L  3.  v.  470;  l.  10.  v. 
470.  Voyez  GESTE- 

CEINTURE  de  la  Reine  ,  eft  un  droit  fort  ancien  qui 
fe  lève  à  Paris  de  trois  ans  en  trois  ans ,  8c  qui  étoit  d’abord  de  trois 
deniers  pour  chaque  muid  de  vin,  8c  de  fix  deniers  pour  chaque 
queue.  Il  étoit  deftiné  à  l’entretien  de  la  Maifon  de  la  Reine.  On 
l'a  depuis  augmenté,  8c  on  l’a  étendu  fur  d’autres  denrées,  comme 
fur  le  charbon ,  8cc.  On  l’appelloit  autrefois  la  taille  du  pain  &  du  vin, 
comme  il  fevoit  parles  Regîtres  de  la  Chambre  des  Comptes  de  l’an 
1339.  *  Antiquité z  de  Paris. 

CEJONIUS  (Lucius  Ælius  Verus  Commodus)  jeune  hom¬ 
me  doué  d’une  extrême  beauté  ,  fut  adopté  par  Adrien  8c  crééCé- 
far,  bien  que  gendre  de  Nigrinus  qui  avoit  attenté  à  la  vie  de  ce 
Prince.  Il  le  créa  Préteur ,  lui  donna  le  Gouvernement  de  la  Pan¬ 
nonie  ,  8c  le  défigna  Confiai  en  136  ;  mais  ces  honneurs  ne  le  purent 
garentir  d'une  cruelle  maladie ,  qui  le  rendit  incapable  des  fondions 
d’une  fi  grande  charge ,  de  forte  qu’  Adrien  le  voyant  ainfi  malade  di- 
foit  à  fes  amis ,  qu’il  avoit  perdu  l’argent  donné  aux  Soldats  8c  au 
peuple  pour  cette  adoption  ;  8c  qu’il  avoit  voulu  appuyer  la  Répu¬ 
blique  fur  une  muraille  qui  tomboit  fous  fon  propre  poids.  Cejonius 
mourut  au  retour  de  Ion  Gouvernement  de  Pannonie ,  le  premier 
jour  de  l’an  138,  8c  Adrien  n’adopta  Antonin  le  Pieux  ,  qu'à  con¬ 
dition  qu’il  en  uleroit  de  même  en  faveur  d’Anmus  Vérus,  fils  de 
ce  Cejonius ,  qui  fut  affocié  à  l’Empire  avec  Antonin  le  Philolophe. 
*  Spartien ,  en  la  Vie  d’Adrien.  Dion ,  8cc. 

CEJONIUS  JULIANUS,  eft  rangé  par  Gefner  8c 
par  la  Popeliniére  ,  entre  ceux  qui  ont  écrit  l’Hiftoire  des  Empe¬ 
reurs  :  c’eft  fans  fondement ,  comme  l’a  remarqué  Voflius,  de  Hifi. 
Lat.  1.2.  ch.  7. 

CEIRAM  ou  CE' RAM,  ifle  dans  la  Mer  des  Indes , 
entre  les  Moluques,  à  l’oueft  de  la  Terre  des  Papous  8c  au  lud  de 
Gilolo.  Elle  eft  affez  grande  8c  bien  peuplée,  8c  fournit  des  épi¬ 
ceries  8c  d’autres  marchandifes  des  Indes.  *  Sanfon. 

CEIRESTE,  anciennement  Citarifies ,  Citarifia,  étoit  au¬ 
trefois  une  petite  ville  :  ce  n’eft  maintenant  qu’un  village  de  Proven¬ 
ce,  fitué  près  de  la  côte,  entre  Marfeille  8c  Toulon,  à  une  lieue 
de  la  Cioutat,  qui  a  profité  de  fes  pertes.  Il  appartient  à  la  Maifon 
de  Brancas.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

CEITAVACCA,  ville d’Afie.  Cherchez  C  E  Y  T  A- 
V  A  C  C  A. 

CE' IX.  Voyez  CE'YX. 

CEL. 

CE'LADE,  Affranchi  de  l’Empereur  Augufte,  ne  fut  pas 
démêler  ni  diftinguer  le  vrai  Alexandre  fils  d'Hérode  le  Grand, 
Roi  des  Juifs  ,  quoi  qu'il  l’eût  connu  très-particuliérement ,  d'aveç 
Alexandre  l’Impofteur,  8c  fe  laiflà  tromper  par  la  reffemblance. 
*  Joféphe,  Antiq.  Judaïq.  I.  lj.ch.  14. 

CE'LADION,  Patriarche  d'Alexandrie,  fuccéda  à  Marc 
II,  l’an  133,  8c  gouverna  cette  églife  jufqu’en  l’année  167.  *  Ba- 
ronius ,  in  Annal. 

C  E'L  A  D  R  A  G  U  E,  fils  de  Liube  Roi  des  Wiltzes  dans  le 
neuvième  fiéde  ,  lut  préféré  par  le  peuple  à  Milegafte ,  qui  étoit 
l'aîné.  Louis  le  Débonnaire ,  Roi  de  France  8c  Empereur,  autorif* 
cette  préférence ,  8c  fit  de  grands  préfens  à  l'un  8c  à  l’autre  pour  les 
obliger  d’être  fidèles.  *  Aimoin,  /.  4. 

*  CE' LAI  ou  KALLAI,  étoit  de  la  race  facerdotale  ot» 
des  Sacrificateurs  parmi  les  Juifs.  *  Néhémie  ou  II.  E/dras,  ch.  12. 
v.  20. 

C  E'L  A  I  A.  Vo^ez  C  E'L  A  Y  A. 

C  E'L  A  N  O,  petite  ville  avec  titre  de  Comté,  dans  l’Abruflë 
Ultérieure,  près  du  Lac  Célano.  Quelques  Géographes  la  pren¬ 
nent  pour  l’ancienne  Cliternum,  ville  des  Marfes  ,  que  d’autres 
croyent  avoir  été  fur  le  Lac  même  de  Célano  ,  8c  être  entièrement 
ruinée.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

C  E'  L  A  N  O  (le  Lac  de)  anciennement  Lacus  Mafiorum  ou 
cusFucinus,  Lac  du  Royaume  de  Naples.  Il  eft  dans  l'Abrutie 
Ultérieure  aux  confins  de  la  Citérieure,  8c  de  la  Terre  de  Labour, 
8c  prend  aujourd’hui  fon  nom  de  la  ville  de  Célano,  qui  n’en  elt 
pas  beaucoup  éloignée.  *  Maty,  DiB. Géogr. 

C  E'L  A  Y  A  (Dominique)  natif  de  Bilbao,  entra  le  17  oétobre 
1538,  dans  l’Ordre  de  laint  Dominique,  8c  mourut  à  Saragoce  en 
1574,  au  retour  du  Chapitre  général  tenu  à  Barcelone  ,  auquel  il 
avoit  affilié  en  qualité  de  Définiteur  de  la  province  d’Efpagne.  On 
a  de  lui  une  Expofition  des  fiept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  ,  qui  ne  parut 
qu’en  1578,  à  Salamanque.  C’eft  lui  que  Polfevin  appelle  Caleca  g 
d’autres  Calara  ou  Celaia  ;  les  Efpagnols  écrivent  Zelaia.  *  Echard, 
Script.  Ord.  Pndic.  ch.  2. 

CELCHYTH,  place  en  Angleterre,  dans  le  Royaume  de 
Mercie.  On  y  tint  un  Synode  l’an  794 ,  8c  un  autre  l’an  816,  on 
Wilfrid  préfida  en  préfence  du  Roi  Cénulphe  ou  Kénulphe.  On  y 
dreflà  neuf  Canons  pour  la  réforme  des  mœurs.  *  Camden. 

CELDALESou  ZELDALES,  peuples  de  l’Audien¬ 
ce  de  Guatimala ,  dans  l’Amérique  feptentrionale.  Us  habitent  dans 
la  province  de  Chiapa ,  8c  font  connus ,  parce  que  leur  Langue  elt 
commune  dans  toutes  les  contrées  voifines.  *  Maty ,  DiB.  Géogr. 

C  E'  L  E'  B  E'  S  ,  grande  ifle  des  Indes.  Cherchez  MAC  AS» 
S  A  R. 

*  CE'LE'BE'S,  ville  de  l’ille  de  Célébès,  8c  capitale  de 
Royaume  de  Célébès,  eft  fur  la  côte  occidentale  de  l’ifle  entre  le 
premier  8c  le  fécond  degré  de  latitude  méridionale ,  au  nord  de 
Macaffar ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  quatre  vint  8c  dix  lieues. 
CE'LE'NA.  Voyez  C  E'  L  E' N  O. 

C  E'  L  E'  N  E  ,  ville  autrefois  capitale  de  toute  la  Phrygie ,  fut 
repeuplée  par  Anûoçhus  Soter,  qui  l’appella  Apamée  du  nom  de  fa 

mère, 
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fftére,  fille  d’Artabaze,  &  femme  de  Séleucus  Uicanor.  *  Stra- 
bon ,  l.  12. 

CE'LE'NO,  l’une  des  fept Pléiades ,  fille  d’Atlas ,  &  de  la 
Nymphe  Pleionne.  C  eft  auflî  le  nom  d'une  des  Harpyes,  fille  de 
Jupiter  5c  de  la  Terre  ,  dont  Virgile  a  donné  la  defcription  dans  le 
troifiéme  livre  de  l’Enéide.  Voyez.  HARPYES. 

CE'LER,  Centurion  ,  commandoit  dans  la  place  où  l’on  bâ^- 
tiflôit  la  ville  de  Rome,  ôc  eut  ordre  de  Romulusde  tuer  ceux  qui 
oferoient  fans  fon  ordre ,  palier  le  foffé,  ou  monter  fur  les  murail¬ 
les.  Rémus  confidérant  cette  nouvelle  ville,  franchit  le  fofle  d  un 
faut,  8c  lé  moqua  de  fes  fortifications  fi  peu  capables  de  réfifter  aux 
ennemis.  Céler  le  tua  fur  le  champ,  par  une  obéïflànce  trop  aveu¬ 
gle  aux  ordres  de  fon  Prince,  8c  répandit  fur  lesfondemens  de  la 
ville  de  Rome  le  fang  de  celui  qui  devoit  régner  avec  fon  frère. 
D'autres  difent  que  ce  lût  Romulus  qui  tua  lui  même  fon  frère ,  la 
première  année  de  la  fondation  de  cette  ville  ,  753  ans  avant  J.  C. 

*  Ovide,  Fafi.  I.  4. 

C  E' L  E  R ,  Meftre-de-camp  dans  l’armée  que  Cumanus  com¬ 
mandoit  en  Judée  ,  fut  accufé  de  plufieurs  crimes ,  &  envoyé  prifon- 
nier  à  Rome  par  Quadratus ,  afin  de  fe  juftifier  devant  l’Empereur 
Claude ,  qui  le  renvoya  en  Judée  ,  pour  être  traîné  par  les  rues  de 
Jérufalem ,  jufques  à  ce  qu’il  rendît  l’ame  :  ce  qui  arriva  l’an  50  de 
J.  C.  le  l’eptiéine  de  l’empire  de  Claude.  *  Joféphe,  Antiq.  Ju- 
daïq.  1. 20.  ch.  5. 

(jE'LE'RES,  étoit  le  nom  que  l’on  donnoità  trois  cens  jeu¬ 
nes  hommes  que  Romulus  choifit  pour  être  auprès  de  fa  perfonne, 
afin  de  le  défendre  ôc  d’exécuter  fes  ordres.  Il  les  nomma  Celeres , 
comme  qui  diroit  prompts  &  légers.  Cette  compagnie  l’aflTuroit  con¬ 
tre  les  émotions  populaires,  8c  le  mettoit  en  état  de  faire  tête  par 
tout  où  les  ennemis  voudroient  l'attaquer.  Le  Chef  de  cette  com¬ 
pagnie  s’appelloit  Tribunus  Cclerum  ,  ôc  il  étoit  la  troifiéme  perfonne 
de  l’Etat ,  car  il  commandoit  à  tous  les  Gens  de  guerre ,  qu’il  réfor- 
moit  à  fa  volonté.  Il  avoit  encore  le  droit  de  convoquer  le  peuple 
dans  le  Champ  de  Mars.  *  Rolin  ,  Antiq.  Rom.  I.  7.  ch.  4.  Il  y 
avoit  une  autre  efpéce  d’Qfficiers  des  Rois,  que  l’on  nommoit  Li- 
fteurs. 

C  E'  L  E'  R  I  N  (faint)  Lefteur  de  l’églife  de  Carthage  du  tems 
de  faint  Cyprien ,  étoit  d’une  race  illuftre  parmi  les  Chrétiens.  Sa 
grand’  mère  fainte  Célérine  avoit  été  couronnée  par  le  martyre. 
Deux  de  fes  oncles ,  qui  avoient  fervi  dans  les  armées  de  l’Empire , 
favoir,  faint  Laurentin ,  frère  de  fon  père,  &  faint  Ignace  frère  de 
&  mère,  avoient  aufil  fbuffert  le  martyre  durant  la  perfécution  pré¬ 
cédente.  Saint  Céiérin  étoit  à  Rome,  lorsque  l’Empereur  Déce 
commença  la  perfécution  l’an  250  de  J.  C.  Il  fut  des  premiers 
Chrétiens  arrêtez ,  chargé  de  chaînes  &  jetté  dans  une  prifon  où  il 
fouffrit  beaucoup.  Il  fut  conduit  quelque  tems  après  devant  l’Em- 
reur ,  lequel  étonné  de  fa  fermeté  ,  8c  ayant  pitié  de  fa  foibleffe,  le 
renvoya  en  liberté.  Céiérin  délivré  de  prifon  revint,  fi  l’on  en 
croit  quelques-uns ,  en  Afrique ,  8c  fut  renvoyé  à  Rome  par  faint 
Cyprien  avec  des  lettres  pour  les  Confefleurs  Romains.  A  fon  ar¬ 
rivée  il  eut  la  douleur  d’apprendre  que  fa  fœur  Lucérie  avoit  été  af- 
fez  foible  pour  facrifier  aux  idoles ,  aufli-bien  que  quelques  autres 
femmes  Chrétiennes.  Céiérin  fit  part  de  fa  douleur  au  Confeflëur 
Lucien  prifonnier  à  Carthage,  qui  lui  fit  réponfe.  On  a  ces  deux 
lettres  parmi  celles  de  faint  Cyprien.  Céiérin  revint  peu  de  tems 
après  en  Afrique  ,  8c  fans  pafièr  par  Carthage  ,  il  alla  trouver  faint 
Cyprien,  qui  étoit  encore  dans  là  retraite.  Ce  faint  Evêque  l’or¬ 
donna  Le&eur  avec  Auréle  ,  8c  en  donna  aufii-tôt  avis  à  fon  Cler¬ 
gé.  Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Céiérin  avec  un  autre  Céiérin  ou 
Macaire  qui  étoit  à  Rome  dans  le  tems  de  l’éleftion  du  Pape  Cor¬ 
neille,  8c  qui  quitta  le  parti  de  Novatien  pour  fe  réunir  aux  Catho¬ 
liques.  Il  eft  fait  mention  de  celui-ci  dans  la  lettre  du  Pape  Cor¬ 
neille  à  Fabius  d’Antioche.  On  fait  la  Fête  de  Céiérin  le  troifiéme 
de  février  ,  quoique  l’on  ne  fâche  pas  précifement  le  jour  ni  l’an¬ 
née  de  fa  mort.  *  Bollandus,  Lettres  de  faint  Cyprien.  Annales  Cy- 
prianici.  Tïllemont,  Mémoires  des  Auteurs  Ecclef.  Bailler ,  Vies  des 
Saints ,  troifiéme  février. 

F  A  P  E  Ss 

CE'LESTIN  I,  Romain  de  nailfance ,  fut  élu  Evêque  de 
Rome  au  commencement  du  mois  de  novembre  de  l’an  423 ,  8c 
fuccéda  à  Boniface  I.  Cette  éle&ion  fe  fit  fans  brigue  &  fans  divi- 
fion,  8c  il  gouverna  paifiblement  l’Eglife  de  Rome  jufqu’au  mois 
d’avril  432.  L’affaire  de  Neftorius  8c  l’aflemblée  du  Concile  d’E- 
phéfe  rendit  fon  Pontificat  célébré.  Les  Sermons  de  Neftorius  ayant 
été  portez  à  Rome,  Céleftin  8c  les  Evêques  d’Italie  défaprouvérent 
fa  doétrine  :  ce  qui  donna  occafion  à  Neftorius  d’écrire  au  Pape  Cé¬ 
leftin,  fous  prétexte  de  lui  parler  de  quatre  Evêques  Pélagiens,  qui 
s’étoient  préfentez  à  l’Empereur  de  Conftantinople.  Céleftin  ,  qui 
avoit  écrit ,  ne  fit  point  de  réponfe  à  Neftorius.  Ce  Patriarche  de 
Conftantinople  écrivit  une  fécondé  lettre  au  Pape.  Saint  Cyrille  lui 
écrivit  aufii  de  fon  côté  ,  8c  envoya  le  Diacre  Poflidonius  à  Rome, 
pour  l’informer  de  la  doéfrine  de  Neftorius.  Poflidonius  y  étant  ar¬ 
rivé,  Céleftin  afîèmbla  un  Concile  au  mois  d’août  l’an  430 ,  dans 
lequel ,  après  qu’on  eut  lu  8c  examiné  les  Ecrits  de  Neftorius ,  fes 
lettres  &  celles  de  faint  Cyrille,  on  defapprouva  ladoéftïne  de  Ne¬ 
ftorius  ,  8c  on  approuva  celle  de  faint  Cyrille.  Ce  Concile  ne  con¬ 
damna  pas  néanmoins  la  perfonne  de  Neftorius;  il  ordonna  feule- 
ment  qu’on  lui  déclareroit  que  fi  dix  jours  après  la  fignification  de 
ce  jugement  .il  ne  condamnoit  la  nouvelle  doétrine  qu’il  avoit  intro¬ 
duite  ,  8c  n’approuvoit  celle  de  l’Eglife  de  Rome  ,  celle  de  l’Eglife 
d’Alexandrie  ,  &  celle  de  toute  l’Eglife  Catholique,  il  feroit  dépofé 
&  privé  de  la  communion  de  l’Egüfe.  Saint  Cyrille  d’Alexandrie 
fut  commis  par  faint  Céleftin  pour  l’exécution  de  cette  fentence.  Sur 
ces  conteftations  Théodofe  alfembla  le  Concile  général  d’Ephéfe  , 
où  Céleftin  envoya  fes  Légats,  Philippe,  Arcadius  &  Projeétusavec 
deux  lettres  écrites  au  Concile  contre  Neftorius.  Ils  aflîftérent  à  la 
fécondé  5c  à  la  troifiéme  Sefiion ,  5c  approuvèrent  ce  qui  avoit  été 
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fait  dans  le  Concile.  Céleftih  approuva  auflî  le  jugement  du  Con¬ 
cile  ,  8c  écrivit  des  lettres  de  communion  à  Maximien  qui  avoit  é- 
té  ordonne  à  la  place  de  Neftorius.  On  a  dans  les  Aéies  du  Con¬ 
cile  d’Ephéfe  plufieurs  lettres  de  Céleftin  fur  l’affaire  de  Neftorius* 

5c  dans  le  Recueil  donné  par  le  P.  Lupus ,  un  Mémoire  inftru&if, 
qu  il  avoit  mis  entre  les  mains  de  fes  Légats  allans  au  Concile.  Il  y 
a  encore  trois  autres  lettres  de  ce  Pape  ,  l’une  de  l’an  431,  adrefiée 
à  Vénérius  Evêque  de  Marfeille  ,  à  Léonce  Evêque  de  Fréjuls; 

5c  z  quelques  autres  Evêques  des  Gaules  leurs  voifins  *  contre  ceux 
qui  attaquaient  en  France  la  doétrine  de  faim  Auguftin  fur  la  Grâ¬ 
ce.  On  a  joint  à  cette  lettre  un  Recueil  des  décifions  des  Papes  pré- 
déceflèurs  de  Céleftin ,  5c  des  Conciles  d’Afrique  fur  les  princi¬ 
paux  points  touchant  la  Grâce  5c  le  libre  Arbitre.  Quelques  uns  at¬ 
tribuent  ce  Recueil  à  faint  Profper,  d’autres  à  faint  Léon;  mais 
il  y  a  de  l’apparence  quilfut  dreflë  par  Céleftin  ou  par  fon  ordre  * 

Sc  envoyé  aux  Evêques  de  France.  La  fécondé  lettre  de  Céleftin 
de  l’an  428,  eftadreffée  aux  Evêques  de  Vienne  &  de  Narbonne. 

Il  y  reprend  les  Eccléfiafliques  qui  s’habilloient  d’une  manière  parti» 
culiére,  en  mettant  un  manteau  5c  une  ceinture,  5c  femble  defap» 
prouver  toute  diftinétion  d’habit  entre  les  Laïques  5c  les  Eccléfiafti- 
ques-  Il  condamne  dans  la  même  lettre  la  févérité  de  quelques  E^ 
vêques  de  France  qui ,  fuivant  la  difcipline  ancienne  d’Afrique ,  re- 
fufoient  la  pénitence  à  ceux  qui  la  demandoient  à  l’article  de  la  mort. 

Il  y  a  encore  dans  cette  lettre  d’autres  réglemens  *  qui  regardent  les 
Evêques  5c  les  Clercs  ;  auflî  bien  que  la  troifiéme  lettre  écrite  en 
429 ,  5c  adreflee  aux  Evêques  de  la  Pouille  5c  de  la  Calabre ,  dans 
laquelle  il  défend  comme  dans  la  précédente*  d’ordonner  Evêques 
des  Laïques.  Ce  Pape  avoiueu  en  426  ,  un  différent  avec  les  Evê¬ 
ques  d’Afrique  au  fujet  des  appellations  au  faint  Siège ,  interjetiées 
par  quelques  Evêques  5c  quelques  Clercs  de  l’Eglife  d’Afrique» 
Cette  difpute  fe  renouvella  à  l’occafion  d’Apiarius  6c  d'Antoine  du 
Fuflale  Prêtres  Africains,  lefquels  ayant  été  condamnez  par  les  E- 
vêques  d’Afrique  *  avoient  appellé  de  leur  jugement  au  faint  Siège. 
Les  Evêques  d’Afrique  foutinrentfortement  le  Droit  des  Evêques,  5c 
ne  voulurent  point  déférer  à  ces  appellations.  L'Hiftoire  des  Papes 
dit,  que  Céleftin  ordonna  que  les  cent  cinquante  Pfeaumes  de  Da¬ 
vid  feroient  chantez  dans  l’Eglife  ,  les  mêmes  jours  qu’on  célébre¬ 
rait  le  fàcrifice  (ce  qui  ne  fe  faifoit  pas  auparavant  ;  car  on  récitoit 
feulement  le  faint  Evangile ,  5c  les  Epîtres  de  faint  Paul)  On  ajoûte 
que  Céleftin  édifia  la  Bafilique  de  Jules,  5c  qu’il  fit  au  mois  de  dé¬ 
cembre  trois  ordinations ,  dans  lefquelles  il  créa  32  Prêtres ,  12  Dia¬ 
cres  6c  46  Evêques.  Il  eut  pour  fucceflèur  Sixte  III.  *  Lettres  de 
Céleftin.  Ailes  du  Concile  d’Ephéfe.  Saint  Auguftin,  Epift.  26.  Pro¬ 
fper.  Gennade,  de  Scriptoribus  Eccl.  Sigebert.  Platine.  Onuphre. 
Génébrard,  en  la  Chron.  Socrate  ,  /.  7  Evagre  ,  /.  1.  Nicéphore* 
l.  14.  Baronius,  depuis  l’an  423,  jufqu'à  l'an  432.  Gennade,  ch.$ 4. 
Louis  Jacob,  Biblioth.  Pontif.  &c.  M.  Du  Pin,  fiécle  cinquième,  par » 
tie  2. 

CÊLESTIN  II,  nommé  auparavant  Guy  de  Châtel,  parce 
qu’il  étoit  natif  de  la  ville  de  Tiferne ,  dite  Citta  di  Cajlello  en  Italie* 
avoit  étudié  fous  Pierre  Abailard.  Honorius  II  le  créa  en  1128,  Prê¬ 
tre  Cardinal  du  titre  de  faint  Marc.  Il  fuccéda  à  Innocent  II ,  le 
23  feptembre  de  l’an  1143,  5c  mourut  cinq  mois  5c  13  jours  après» 
le  huitième  mars  de  l’année  fuivante.  Lu  ce  II  tint  le  fiége  après 
lui.  On  a  trois  lettres  de  lui.  Saint  Bernard,  5c  Pierre  le  Vénéra¬ 
ble,  Abbé  de  Cluny ,  lui  écrivirent  une  lettre  :  celle  du  premier  eft 
la  234,  6c  celle  du  fécond  eft  la  17  du  cinquième  livre.  *  Platine.1 
Bini.  Papire  Malfon.  Du  Chêne.  Ciaconius  *  ôcc.  in  Vit.  Pontif, ’. 
Baronius  ,  in  Annal. 

CE'LESTIN  III,  Romain,  nommé  auparavant  Hyacinthe 
Bobo ,  avoit  été  fait  Cardinal  Diacre  en  1145,  par  Eugène  III ,  5c 
avoit  été  employé  en  diverfes  légations ,  en  Allemagne,  5c  en  Elpa- 
gne.  Il  fuccéda  à  Clément  III ,  l’an  1 191 ,  fut  fait  Prêtre  le  jour 
du  famedi  faint,  6c  fut  confacré  le  jour  de  Pâques.  Le  lundi  d’a¬ 
près  il  couronna  l’Empereur  Henri  V ,  6c  fa  femme  Confiance. 
L’ardeur  qu’il  avoit  pour  la  conquête  de  la  Terre-fainte ,  l’obligea 
à  fe  déclarer  pour  Richard  Roi  d’Angleterre  ,  contre  fes  ennemis» 
dans  le  tems  que  ce  Prince  fàifoit  la  guerre  en  orient  aux  Infidèles* 
Il  employa  auflî  pour  ce  Prince  en  1193  ,  lescenfures  eccléfiafti- 
ques  contre  l’Empereur  Henri  qui  le  retenoit  prifonnier  *  6c  Léo¬ 
pold  Duc  d’Autriche  qui  le  lui  avoit  livré  ;  6c  après  la  mort  du  pre¬ 
mier  arrivée  en  1197,  il  donna  la  Sicile  à  F réderic  fon  fils ,  à  cona 
dition  qu’il  payerait  un  tribut  à  l’Eglife.  Se  voyant  extrêmement  foi¬ 
ble*  6c  près  de  mourir ,  ilpropofaaux  Cardinaux  de  mettre  Jean 
de  Saint- Paul ,  Prêtre  Cardinal  du  titre  de  fainte  Prifque,  en  fa  pla¬ 
ce,  offrant  même  defe  démettre  du  Pontificat;  mais  les  Cardinaux 
ne  voulurent  pas  recevoir  cette  propofition.  Céleftin  canonifa  faint 
JeanGualbert  en  1194, tint  le  fiége  fixans  6c  neufmois,  moins  deux 
jours,  6c  mourut  l’an  1198,  en  janvier.  Innocent  111  lui  fuc¬ 
céda.  Le  fiége  ne  vaqua  pas  feulement  un  jour,  comme  l’allure  le 
Cardinal  Baronius,  qui  a  fini  en  cette  année  le  douzième ,  6c  der¬ 
nier  tome  de  fes  Annales  de  l’Eglife.  On  a  dix-fept  lettres  de  ce 
Pape.  *  Platine  6c  Ciaconius,  en  fa  Vie.  Onuphre  8c  Génébrard. 
en  la  Chron.  Saint  Antonin.  Roger.  M.  Du  Pin ,  Biblioth.  des  A  ut. 
Eiclef.  du  douzième  fiécle. 

CE'LESTIN  IV,  nommé  auparavant  Géofroy ,  de  la  Mai- 
fon  de  Caftiglione  de  Milan  ,  étoit  fils  de  Jean  5c  de  Cajfandre  Cri- 
belli ,  fœur  d’Urbain  III.  Il  fut  élu  le  22  feptembre  de  l’an  1241  * 
30  jours  après  la  mort  de  Grégoire  IX ,  par  dix  Cardinaux  feule¬ 
ment.  L’Empereur  Frédéric ,  ennemi  de  l’Eglife,  tenoit  les  autres 
en  prifon.  Céleftin  avoit  été  Chanoine  6c  Chancelier  de  1  Eglife 
de  Milan*  durant  la  vie  de  fon  oncle  Urbain,  8c  puis  il  s  étoit 
fait  Religieux  de  Cîteaux.  Grégoire  l’avoit  fait  Cardinal  Prêtre  du 
titre  de  faint  Marc  en  1227,  8c  puis  Evêque  du  titre  de  fainte  Sabi¬ 
ne.  Ce  Pape  voyant  qu’il  s’étoit  fait  le  Frotefteur  des  pauvres  Ec- 
cléfiaftiques ,  lui  prédit  qu’il  feroit  élevé  au  Pontificat,  comme  laint 
François  le  lui  avoit  autrefois  prophétifé  à  lui- même.  Cependant 
I  Céleftin  mourut  18  jours  après  fon  éleftton,  avant  que  dêtre  cou¬ 
ronné.  Sa  mort  fut  pleurée  de  tous  les  Gens  de  bien ,  8c  l’Eglife 
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fut  fans  Chefvifible  pendant  vint  &  un  mois,  de  l'avis  des  plus  fa- 
ges ,  qui  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  faire  un  Pape,  fi  Frédéric  ne 
mettoit  auparavant  en  liberté  les  Cardinaux  qu'il  tenoit  pnfonniers. 
*  Platine ,  en  fa  Vie.  Génébrard ,  en  fa.  Chronol.  Sponde ,  A.  C.  1241 . 
mm.  \$.&  *8.  Louis  Jacob,  Biblioth.Pontif.  <&c. 

C  E'LESTIN  V,  dlfernia  dans  le  Royaume  de  Naples , 
nommé  auparavant  Pierre  de  Mourrhon,  de  Mon  on  ou  de  Moron,  a  été 
l’Inftituteur  de  l'Ordre  des  Célelhns.  11  naquit  en  1215  ,  &  dès 
l'âge  de  17  ans  il  le  retira  dans  la  folitude;  enfuite  il  alla  à  Rome, 
ou  il  reçut  l’Ordre  de  Prêtnfe  ,  &  fe  fit  Religieux  de  Paint  Benoît. 
En  1244  ,  il  paiTa  au  Mont-Majella  ,  &  on  y  bâtit  le  monaftére  du 
Saint- Efprit,  où  il  établit  l'on  Ordre ,  que  le  Pape  Grégoire  X  ap¬ 
prouva  l'an  1274,  au  fécond  Concile  général  de  Lyon.  Ce  faint 
homme  fut  créé  Pape  après  Nicolas  IV.  Le  Siège  ayant  vaqué 
deux  ans,  trois  mois  &  deux  jours,  &  les  Cardinaux,  quiétoient 
alfemblez  à  Péroufe,  ne  pouvant  s'accorder  pour  l'éleétion  d’un 
nom  eau  Pontife,  Latin Malabranca,  Cardinal d’Oftie,  propola  ce 
faint  Solitaire  ,  qui  fut  élu  le  cinquième  juillet  1294.  Cette  nou¬ 
velle  le  furprit  fi  fort ,  qu’il  voulut  prendre  la  fuite  ;  mais  à  la  fol- 
licitation  des  Prélats,  &  de  Charles  II ,  Roi  de  Sicile,  il  accepta  le 
Pontificat.  11  vint  monté  fur  un  âne  à  Aquila  ,  où  il  fut  confacré 
en  préfence  de  plus  de  cent  mille  perfonnes ,  accourues  de  toutes 
paris  à  ce  fpeétacle  extraordinaire.  Au  commencement  de  fon  Pon¬ 
tificat  il  créa  douze  Cardinaux ,  tous  Gens  de  probité  &  prefque 
tous  François,  l’un  defquels  fut  Jean  le  Moine,  Fondateur  d'un 
Collège  qui  porte  fon  nom  à  Paris;  mais,  comme  Céleftin  étoit 
peu  propre  pour  les  affaires  politiques  ,  on  parla  de  le  dépofer  a- 
près  la  mort  du  Cardinal  Latin  quifuppléoit  à  fon  infuffifance.  Bé- 
noit  Cajétan  fon  fucceffeur  ,  fous  le  nom  de  Boniface  VIII, 
dans  la  vue  de  s'élever  au  Pontificat,  perfuada  à  Céleftin  de  faire 
une  abdication  volontaire.  Il  la  fit  cinq  mois  après  fon  élection  ; 
&  comme  il  fe  retiroit  en  fa  folitude,  Boniface,  qui  avoit  déjà  été 
élu,  le  fit  enfermer  dans  le  château  de  Fumon  ,  où  il  mourut  trei¬ 
ze  mois  après  fa  démiffion  en  1296.  Ses  vertus  &  fes  miracles  l'ont 
fait  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints.  Clément  V  le  canonila  en 
1313.  Ou  lui  attribue  divers  Opulcules,  R elatio  Vitu  fw,  De  Vir- 
tutibus  ;  De  Vit  lis  ;  De  Hominis  vanuate  ;  De  Exemplis  ;  De  fententiis 
Tatrum ,  &c.  qu'un  a  fait  imprimer  â  Naples  en  1640.  On  a  douté 
fi  ces  Ouvrages  étoient  de  lui  ;  mais  il  11'y  a  plus  lieu  d’en  douter, 
depuis  que  l’on  a  recouvré  des  manufcrits  de  fon  tems  &  de  fa  main. 
Il  fit  deux  Confirmions  ;  la  première  par  laquelle  U  renouvella  le 
Decret  de  Grégoire  X  ,  touchant  la  retraite  des  Cardinaux  dans  un 
Conclave  fermé,  pour  procéder  à  l’éleétion  d'un  nouveau  Pape  ;  & 
la  féconde,  par  laquelle  il  déclara  qu'il  fcroit  libre  à  l'avenir  aux 
fouverains  Pontifes  de  renoncer  à  leur  dignité  ,  lorsqu’ils  le  juge- 
roient  à  propos.  Ces  deux  Décrets  furent  confirmez  par  le  Pape  Bo¬ 
nifiée  VIII ,  &  inférez  au  huitième  des  Décrétales.  Il  a  encore 
confirmé  par  une  Bulle  folemnelle  l'Ordre  des  Céleftins.  *  Le 
Cardinal  Pierre  d'Ailli,  in  Vita  CeleJl.V.  Sponde,  in  Annal.  Louis 
Jâcob,  Iiibhotb.  Pontif.  &c.  M.  DuPin,  Biblioth.  des  Aut .Ecclef  du 
XIII  Jiécle. 

CE'LESTIN,  nom  qu’avoit  pris  Thibaut  Cardinal  du  titre 
de  fainte  Anaftafie.  Il  avoit  été  élu  Pape,  après  la  mort  de  Ca¬ 
life  II,  mais  pendant  qu'on  chantoit  le  Te  Deum,  pour  lonéleétion, 
Robert  Frangipani  proclama  Pape  Lambert ,  Evêque  d'Ofie,  qui 
aflifoit  à  la  cérémonie.  Céleftin  qui  ne  montoit  fur  le  Siège,  qu'a¬ 
vec  répugnance  ,  céda  volontiers  à  Lambert ,  qui  fut  nommé  Ho- 
norius  II.  *  Baronius,  A.  C.  1 124. 

CE'LESTlN,  Hiftorien  qui  vivoit  dans  le  troifiéme  fiécle, 
fous  l’empire  de  Valérien  6c  de  Gallien.ne  nous  eft  connu  que  par 
le  témoignage  de  Trébellius  Pollio  ,  qui  le  cite  dans  la  Vie  des 
deux  Valériens.  Valérien  le  Jeune ,  dit-il,/»*  nommé  Céfar  par  fon 
père  abfent ,  &  fut  appelle  Augujle  par fon  frire ,  comme  le  marque  Cé¬ 
leftin. 

CE'  LESTINS,  Ordre  Religieux  inftitué  vers  l'an  1254 , 
par  Pierre  de  Moron,  depuis  Pape  fous  le  nom  de  Céleftin  V.  Le 
Pape  Urbain  VIII,  le  confirma  vers  l'an  1264,  &  l’incorpora  à 
l'Ordre  de  faint  Benoîr,  dont  on  y  fuit  la  Régie,  avec  les  Conftitu- 
tions  de  l’Inftituteur.  On  comptoit  déjà  feize  monaftéres  de  cet  Or¬ 
dre  en  Italie  l’an  1274 ,  &  il  y  en  a  préfentement  quatre- vint- feize 
dans  ce  païs-là.  On  en  fonda  aufli  plufieurs  en  Allemagne  ,  mais 
divers  changemens  en  ont  fait  périr  le  plus  grand  nombre.  Ce  fut  en 
1300  fous  le  régne  de  Philippe  le  Bel,  que  les  Céleft ins  s’introduifi- 
rent  en  France ,  où  ils  eurent  d’abord  deux  monaftéres;  l’un  dans 
la  forêt  d’Orléans ,  au  lieu  nommé  Ambert  ;  &  l’autre  dans  la  forêt 
de  Compiégneau  Mont-de  Chàtres.  Charles  Dauphin  &  Régent 
du  Royaume  en  1352,  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean  fon  père  en 
Angleterre,  fit  venir  fix  de  ces  Religieux  du  Mont-de-Châtres, 
pour  les  établir  à  Paris  au  lieu  dit  des  Barrez ,  où  ils  font  encore  à 
préfent.  Robert  de  Jufly  ,  qui  avoit  été  Novice  dans  ce  fécond 
monaftére ,  étant  devenu  Sécretaire  du  Roi ,  en  fit  venir  des  Reli¬ 
gieux  qui  s'établirent  à  Paris ,  &  les  Sécretaires  du  Roi  y  ayant  éta¬ 
bli  leur  Confrairie,  ils  leur  accordèrent  chacun  quatre  fols  parifis 
par  mois  >  fur  1  émolument  de  leurs  bourles.  Les  mêmes  obtinrent 
enfuite  pour  eux  une  bourfe  femblable  à  celle  de  chaque  Sécretaire 
&  ce  droit  fut  confirmé  en  1368  par  Charles  V.  Le  Roi  étant 
de  retour,  confirma  cette  donation  par  fes  Lettres  Patentes  de  l’an 
1361.  Charles  étant  monté  lùr  le  thrône ,  donna  encore  à  ce  mo¬ 
naftére  la  fomme  de  dix  mille  livres  d'or,  avec  la  coupe  de  douze 
arpens  de  bois  de  haute  futaye  ,  à  prendre  dans  la  Forêt  de  Moret 
pour  faire  bâtir  l’églife,  où  il  mit  la  première  pierre  ,  &  qu'il  fit 
confacrer  en  fa  préfence.  Il  fit  enfuite  une  autre  donation  à  ces  Re¬ 
ligieux  d’un  fonds  de  terre  confidérable.  Les  Céleftins  étoient  ap¬ 
peliez  Hermites  de  faint  Damien,  avant  que  leur  Inftituteur  devint 
Pape,  &  leur  premier  monaftére  fut  bâti  fur  le  Mont-Majella  dans 
la  Pouille,  avec  titre  de  Prieuré.  On  l’appella  enfuite  Abbaie,  & 
c’étoit  là  que  les  Chapitres  généraux  fe  tenoient  ;  mais  fa  fituation 
dans  un  défert  de  difficile  abord  ,  ayant  dégoûté  les  Moines  ,  on 
transféra  le  Chef  d’Ordre  au  monaftére  du  Saint- Efprit  de  Muron, 
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ou  de  Sulmone  dans  la  même  province,  &  c’eft  encore  dans  cette 
maifon ,  qui  eft  la  feule  Abbaie  des  Céleftins ,  que  fe  tient  chaque 
année  le  Chapitre  général.  Le  Supérieur  général  eft  élu  de  trois  ans 
en  trois  ans.  On  pouvoit  autrefois'  le  continuer,  quoiqu'il  fût  obligé  à 
demander  fa  démiffion,  mais  depuis  l’an  1 323  ,  ils  ne  peuvent  être  con¬ 
tinuez,  &  même  on  ne  peut  les  élire  une  fécondé  fois ,  que  neuf  ans 
après  qu'ils  ont  ceflé  d'exercer  cet  office.  La  maifon  des  Céleftins 
de  Paris  eft  comme  Chef-d’Ordre  en  France.  On  y  tient  tous  les 
trois  ans  le  Chapitre,  où  on  élit  le  Provincial  qui  a  l'autorité  de  Gé¬ 
néral,  avec  qui  les  Définiteurs  au  nombre  de  lix  élifent  les  Prieurs, 
&  ceux-ci  les  Souprieurs  6c  autres  Officiers.  Ils  peuvent  auffi  faire 
de  nouvelles  Conftitutions,  &  ils  en  ont  eftèétivement  drelîë  l'an 
1667 ,  qui  font  imprimées.  Cette  province  eft  compofée  de  vint  & 
un  monaftéres.  *  D.  Lélio  Marino  ,  Vita  c  Mirac.  di  S.  Pietro  dei 
Murone.  Bénéd.  Gonnon ,  Vit.  PP.  Occid.  Chopin,  Traité  des  Droits 
des  Religieux.  Héliot ,  Hijl.  des  Ord.  Mon.  tome  6.  ch.  23. 

CE' LESTINS  (Hermites)  Le  Pape  Céleftin  V  donna  ce 
nom  l'an  1294,  à  quelques  Religieux  de  l'Ordre  de  faint  François, 
qui  mécontens  des  relâchemens  introduits  dans  l'Ordre  fous  le  géné- 
ralat  de  Matthieu  d’Aqua  Sparta,  fouhaitoient  de  mener  une  vie 
plusauftére  &  plus  retirée.  Leur  inftitut  nefubiifta  pas  longtems  ;  6c 
ils  furent  obligez  de  fe  retirer  dans  l’Achaïe  dès  le  commencement 
du  Pontificat  de  Boniface  VIII  ,  qui,  après  s’être  relufé  pendant 
quelque  tems  aux  inftances  des  Supérieurs,  vint  enfin  à  croire  qu'ils 
cabaloient  contre  lui  ,  &  ordonna  qu’on  informât  contre  eux. 
Mauvais  traitemens,  excommunications,  tout  fut  employé  contre 
eux.  Saint-Jacques-du-Mont  ménagea  un  accommodement  que  l'o¬ 
piniâtreté  des  Généraux  rendu  inutile.  On  mit  en  ufage  les  plus  noi¬ 
res  calomnies,  fans  avoir  dogmatife  ils  paftërent  pour  hérétiques,  6c 
une  féparation  autorifée  par  un  Pape,  fut  traitée  de  Schifme.  Enfin 
Frère  Libérât,  le  plus  confidérable  d'entre  eux,  étant  mort  vers 
l’an  130 9,  on  arrêta  les  autres,  6c  on  leur  fit  fouft'rir  les  plus  rigou¬ 
reux  traitemens.  Quelques  uns  en  moururent,  d'autres  vinrent  en 
France  ou  quelques  couvens  les  reçurent,  &  le  nom  d'Hermites 
Céleftins  fut  éteint.  *  Wadingue,  Ann.  Min.  tome  2.  Q>  3.  Domin. 
de  Gubernatis  ,  Orb.  Seraph.  Heliot,  Hijl.  des  Ord.  Mon.  tome  7* 
ch.  4. 

C  E'L  ES  TI  US,  Difciple  de  Pelage,  étoit  Ecoflois,  com¬ 
me  l’on  difoit  en  ce  tems- là ,  c’eft  à  dire,  lriandois  de  nation.  Il  étoit 
de  bonne  maifon,  6c  né  Eunuque,  à  ce  qu’un  prétend.  Il  avoit 
auffi  bien  que  fon  Mâitre,  l'elprit  vif,  ardent  6c  fubtil,  il  palla 
avec  lui  a  Rome,  6c  de  là  en  Atrique ,  où  il  voulut  être  élevé  à  la 
prêtrife,  pour  autorifer  fon  héréfie.  Paulin  Diacre  de  Milan,  qui 
fe  trouvoit  alors  en  Afrique ,  l'accufa  l’an  411,  devant  Aurete ,  £- 
vêque  de  Carthage.  Ce  Prélat  aftembia  un  Synode  contre  lui,  oii 
Céleftius  fut  condamné,  6c  chaflè  d' Atrique.  Céleftius  appella  de 
ce  jugement  au  faint  Siège;  6c  fans  fe  mettre  alors  en  état  de  pour- 
luivre  cet  appel,  U  fe  retira  à  Ephéfe,  ayant  peut-être  paflë  par  la 
Sicile ,  où  il  fut  ordonné  Prêtre ,  &  où  il  continua  de  dogmatilèr 
avec  plus  d’opiniâtreté  que  jamais.  Pélage  fon  Maître  ayant  ete  dé- 
féré  par  Eros  d'Arles ,  6c  par  Lazare  d'Aix  au  Concile  de  Diofpole 
en  Palefttne ,  l’an  415  ,  la  doétrine  de  Céleftius  y  fut' condamnée, 

&  Pélage  la  defavoua.  Les  Evêques  d’Afrique  afièmblez  en  416* 
au  nombre  de  64  à  Carthage,  6c  de  60  à  Miléve,  y  renouvelèrent 
la  condamnation  de  l’héréfie  de  Pélage  6c  de  Céleftius,  6c  écrivi- 
rentauPape  Innocent,  qui  confirma  leur  jugement  en  417-,  mais 
ce  Pape  étant  mort,  Céleftius  chalîè  d'Afie  par  Atticus  Evêque  de 
Conftanttnople,  vint  à  Rome ,  6c  fe  préfinta  au  Pape  Zozime ,  fuc- 
ceflëur  d’innocent,  lui  donna  une  confeffion  de  fa  Foi,  fit  tous 
fes  efforts  pour  fejuftifier,  6c  déclara  qu’il  étoit  prêt  de  fe’  foumet- 
tre  au  jugement  du  faint  Siège.  Zozime  l'interrogea,  examina  fk 
confeffion  de  Foi,  6c  remit  le  jugement  de  fon  affaire  à  deux  mois 
de  là.  Cependant  il  condamna  Eros  &  Lazare,  6c  écrivit  aux 
Africains  des  lettres  très-favorables  à  Céleftius.  Les  Africains, 
fans  s’arrêter  au  jugement  de  Zozime,  qui  avoit  été  furpris,  tinrent 
un  Concile  à  Carthage  à  la  fin  de  l'an  417,  où  ils  confirmèrent  en¬ 
core  le  jugement  qu’ils  avoient  rendu  contre  la  doétrine  de  Céle¬ 
ftius,  6c  écrivirent  au  Pape  Zozime  pour  le  détromper.  Zozime 
leur  fit  réponfe  qu'il  n’avoit  encore  rien  déterminé,  6c  qu’il  exami- 
neroit  plus  mûrement  cette  affaire.  La  lettre  de  Zozime  arriva  dans 
le  tems  que  les  Evêques  d'Afrique  tenoient  à  Carthage  un  Concile 
général,  qui  commença  le  premier  mai  418,  dans  lequel  ils  firent 
huit  Canons  contre  la  doétrine  de  Pélage  6c  de  Céleftius.  Zozime 
touché  des  remontrances  des  Africains,  réfolut  de  faire  venir  en¬ 
core  Céleftius,  &  de  l'examiner  de  nouveau  fur  fa  doétrine.  Il  Je 
fit  citer;  mais  Céleftius  n’ofant  comparoître,  lortit  promptement 
de  Rome.  Alors  Zozime  le  condamna,  6c  confirma  le  jugement 
des  Conciles  d’Afrique.  L’an  419,  les  Empereurs  Honorius  6c 
Théodofe  donnèrent  contre  Céleftius  un  Edit,  dans  lequel  eft  mar¬ 
qué  expreffëment  qu'ils  avoient  donné  ordre  qu'il  fût  chaffé  de  Ro¬ 
me.  On  trouve  dans  faint  Profper,  que  vers  l'an  421 ,  Céleftius 
revint  â  Rome ,  d’où  il  fut  chafie  par  ordre  de  l’Empereur  Confian¬ 
ce  ,  6c  que  Céleftin  le  fit  fortir  de  l’Italie  ;  &  dans  Marius  Merca- 
tor,  qu’il  alla  avec  quelques  Evêques  Pélagiens  à  Conftantinople 
trouver  Neftorius,  qui  écrivit  en  leur  faveur  à  Céleftin,  &  que 
Marius  Mercator  ayant  préfenté  un  Mémoire  contre  eux  à  l’Empe¬ 
reur  Théodofe,  les  fit  châtier  de  cette  ville  en  429.  On  a  encore 
fix  propofitions  de  Céleftius  qu’Hilaire  de  Syraculè  envoya  à  faint 
Auguftin,  qui  les  réfuté  dans  fa  lettre  89;  huit  autres  définitions 
que  ce  même  Saint  combat  dans  le  livre  fait  contre  Céleftius ,  & 
quelques  fragmens  de  la  profèffion  de  Foi  qu’il  préfenta  au  Pape 
Zozime  dans  le  fécond  livre  de  la  Grâce,  &  du  péché  originel  du 
même  faint  Auguftin.  *  Saint  Jérôme,  contra  P  elagianos.  Saint  Au¬ 
guftin,  dans  fes  Lettres  &  dans  fes  Traitez,  contre  les  Pélagiens.  S.  Pro¬ 
fper  ,  contra  Collatorem.  Marius  Mercator.  Uller,  Archevêque 
d’Armach,  Antiq.  Ecclef.  Britan.  Htjlor.  Pelagiana.  Noris,  Hifioritt 
Pelagiana.  Tillemont,  Vie  de  faint  Auguftin ,  tome  13,  çf,  U  Préfacé 
du  X  tome  de  faint  Auguflin  par  les  Bénédiéfins.  M.  Du  Pin,  Biblio¬ 
thèque  dos  Auteurs  Eccléjtajliques  du  cinquième  jiécle,  Siiüingfleet , 
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Evêque  de  Worcefter.  S.  Auguftin ,  de  la  Perfection  de  la  juflice ,  de 
la  Rémiffion  des  péchez, ,  (yc.  Pratéole  ,  au  mot  C  £'  L  E  S  T  1  US. 
Sanderus,  H*r.  99.  Baronius,  A.C.  41 1.  ».  44.45  :  412.  ».  22.  (y 
fuiv. 

C  E'L  EST  R  I  A.  Voyez.  S  E'L  E  U  C  I  E  de  PISIDIE. 

’  CE'LEST  R.IS  (  Antoine  )  Religieux  de  1  Ordre  de  St. 
François,  naquit  dune  noble  famille  à  Palerme  le  13  oétobre 
1649.  Il  enleigna  à  Rome  &  en  divers  autres  lieux,  la  Philolo- 
phie  8c  la  Tneologie.  Il  fut  Provincial  8c  Procurateur  Général  de 
fon  Ordre.  On  a  de  lui,  Chri/Uana  Religio  contra  Gentiles ,  Hebr&os 
fy  Seciarios  demonfirata  -,  Tabula  Concihorum  generalium  ,  &c.  11 

mourut  a  Palerme  tn  1706.  *  Gr.  DUt.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

*  CE'LESTRIS  (Jofeph)  Sicilien,  Doéfeur  en  Tneolo¬ 
gie  &  Poète  célébré  ,  vivoit  en  1670.  Il  a  écrit,  Aborto  diFilofofia 
ail’  indu  a  Berna .  e  real  Maefla  délia  Reina  di  Suetia.  *  Les  mêmes. 

*  C  E'LESTRIS  (Vincent)  Sicilien,  bon  Poète  6c  Hilto- 
rien  vivoit  en  164S.  On  a  de  lui,  Theatrum  Po'èticum-,  De  Sanfto 
Gulielmo  civitatis  Siclis  Patrono  Hifloria  ;  Aluriale  Bellum  -,  8cc.  *  Les 
mêmes. 

G  E'L  E'S  Y  R  I  E,  eft  le  nom  qu’on  donnoit  anciennement  au 
pais,  ou  a  cet  elpace  qui  elt  entre  le  Liban,  6c  l'Antt- Liban,  ou 
eft  la  fource  du  lieuve  Oronte,  qu  on  appelle  en  Syriaque  Farfar. 
Ses  principales  villes  étoient  Damas,  Célaree,  Heliopolis  métro¬ 
politaine  de  toute  la  Syrie ,  6cc.  Ce  pais  dans  le  partage  des  Etats 
d'Alexandre  appartint  aux  Rois  d’Egypte,  qui  eftimoient  cette  pof- 
feffion  plus  que  l’Egypte  même  ;  mais  Antiochus  Roi  de  Syrie  la 
leur  enleva  l’an  335  de  Rome;  6c  depuis  ils  firent  de  vains  efforts 
pour  la  reprendre.  *  Polybe,  /.  j. 

C  E'  L  E  U  S.  Cherchez.  C  E'  L  I  O  N. 

C  E'L  I  B  A  T  ,  état  de  ceux  qui  ne  font  point  mariez,  tel 
qu’eft  celui  des  Eccléûaftiques.  Il  eft  vrai  que  le  célibat  n'eft  pas 
attaché  de  droit  divin  aux  Ordres  facrez,  c’eft  à  dire,  qu'il  n'y  a 
point  de  loi  divine  qui  défende  d’ordonner  prêtres  des  perfunnes 
mariées,  ni  aux  Prêtres  de  fe  marier.  Dans  l'Ancien  Teftament 
il  etoit  permis  aux  Prêtres  de  contrafter  mariage,  6c  d  epoufer  des 
femmes,  après  avoir  été  élevez  à  cette  dignité  ;  6c  dans  le  Nouveau 
Teftament,  Jésus  Chkist  n’a  fait  aucun  précepte  fur  cette  ma¬ 
tière  ;  6c  fi  l’Apôtre  laint  Paul  dans  fes  Epitres  k  Timothée  fy  a.  Tite , 
veut  que  les  Evêques  8c  les  Diacres  l'oient  chaftes  6c  continens,  ce 
n’eft  pas  un  commandement  divin,  mais  un  précepte  apoftolique. 
D’ailleurs  ces  paflàges  de  faint  Paul  ne  s’entendent  point  du  célibat  ; 
8c  cet  Apôtre  défend  feulement  aux  Evêques  d’avoir  piufieurs  fem¬ 
mes  en  même  tems  ou  luccelfivement,  Oportet  Epifcopum  effe  unius 
uxoris virnm.  Il  eft  vrai  que  dans  l’Eglilë  Gréque  6c  Latine,  il  a 
toujours  été  défendu  à  ceux  qui  avoient  été  promus  au  Sacerdoce  de 
fe  marier ,  ou  de  fe  remarier  après  avoir  perdu  leurs  femmes.  Dans 
le  Concile  d’ Ancyre ,  on  a  donné  à  ceux  que  l’on  ordonnoit  Diacres 
qui  n’étoient  pas  mariez,  la  liberté  de  fe  marier  dans  la  fuite,  en 
déclarant  dans  le  tems  de  l’ordination,  qu’ils  ne  vouloient  point 
s’engager  au  célibat.  On  propofa  dans  le  premier  Concile  de  Nicée 
de  Lire  une  loi  générale  du  célibat,  pour  les  Evêques,  les  Prêtres 
&  les  Diacres.  L’Evêque  Paphnuce  s'y  oppofa,  fi  l'on  en  croit 
Socrate  6c  Sozoméne.  Cette  hiftoire  a  paru  fufpette  à  piufieurs 
On  n’a  pas  néanmoins  de  raifons  alfez  fortes  pour  prouver  qu’elle 
eftfaulTè.  En  occident  le  célibat  fut  prelcrit  aux  Clercs,  par  les 
Décrets  des  Papes  Sirice  6c  Innocent.  Cette  pratique  a  été  depuis 
ce  tems- là  générale  en  occident,  où  l’on  n’ordonnoit  pour  Evêques , 
Prêtres  8c  Diacres,  que  des  perfonnes  non  mariées,  ou  qui  renon 
çoient  à  l’ufage  du  mariage.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  de  l’Eglife 
Gréque,  dans  laquelle  on  n’a  point  fait  difficulté  d’ordonner  Prê¬ 
tres  ou  Diacres,  6c  même  Evêques  des  perfonnes  mariées;  pourvu 
que  ce  fût  leur  première  femme,  6c  qu’ils  n’eutfent  point  époufé  de 
veuves.  Cependant  cela  étoit  alfez  rare  dans  la  pratique  à  l’égara 
des  Evêques,  même  dans  l’ancienne  Eglife  Gréque.  Le  Concile 
In  Truilo  Canon  1 3  ,  tenu  vers  l’an  700,  confirme  l’ufage  de  l’Egli¬ 
fe  Greque  ,  touchant  la  permiffion  de  garder  les  femmes  qu’ils 
avoient  époufées  avant  l’ordination,  8c  leur  défend  même  de  les 
quitter.  Cet  ufage  fublifte  encore  dans  l’Eglife  Gréque,  8c  l'Eglile 
Latine  n’exigea  point  des  Grecs  au  Concile  de  Florence  qu’ils  y  re- 
nonçalfent.  Il  ajoute  néanmoins  qu’ils  s’abftiendroient  d’avoir  com¬ 
merce  avec  elles,  dans  le  tems  qu’ils  s’approcheroient  du  minifté- 
re  facré  :  cependant  piufieurs  des  Prêtres  Grecs  étant  Moines  gar¬ 
dent  le  célibat,  8c  on  oblige  ordinairement  les  Patriarches  8c  les  E- 
vêques  défaire  profelfion  de  la  vie  monaftique,  avant  que  de  les 
ordonner.  En  occident  Widef,  les  Hulfues  6c  les  Bohémiens,  6c 
après  lui  Luther  8c  fes  Difciples,  Calvin  8c  les  Réformez,  on 
abrogé  parmi  eux  le  célibat  des  Miniftres  de  l’Eglife,  8c  permis  non 
feulement  d'élever  au  miniftére  des  perfonnes  mariées,  mais  auffi  a 
leurs  Miniftres  de  fe  marier.  Vigilance  8c  Jovinien  avoient  autre¬ 
fois  foutenu  la  même  dotftrine.  Il  fut  propofé  au  Concile  de  Tren¬ 
te  de  donner  permiffion  aux  Prêtres  de  fe  marier;  8c  après  la  tenue 
du  Concile,  la  même  chofe  fut  propofée  au  Pape,  par  l’Empereur, 
parle  Duc  de  Bavière,  8c  parles  Allemans.  Les  principaux  Ca 
nons  fur  le  célibat  des  Clercs  faits  en  Occident,  font  le  Decret  du 
Pape  Sirice  de  l’an  385,  dans  fa  lettre  à  Himerius,  Canon  7,  8c 
dans  fa  lettre  aux  Africains  Canon  9  ;  celui  du  Pape  Innocent  dans 
fa  lettre  a  Viftricius,  Canon  9;  celui  de  faint  Léon  à  Ruftique  de 
Narbonne;  celui  de  la  lettre  12  à  Anaftafe  de  Theflalonique ,  chap. 
4,  où  il  étend  le  célibat  aux  Sous-diacres,  qui  n’avoient  pas  été 
compris  dans  la  loi  de  Sirice  8c  d’innocent,  8 c  qui  ont  mê  ne  été 
iongtems  fans  être  compris  dans  la  défenfe  générale,  quoique  le 
Pape  faint  Grégoire  fuivant  l’ufage  de  l’Eglife  Romaine ,  l’ait  établie 
même  à  l’avenir  pour  les  Diacres  de  la  Sicile,  qui  Envoient  aupara¬ 
vant  l’ufage  de  l’Eglife  Gréque  ;  celui  du  Concile  d'Elvire,  en  304, 
Canon  33;  ceux  des  Conciles  de  Tolède  de  l’an  400;  celui  du 
Concile  de  Carthagede  l'an  419,  Canons  3  8c  4;  ceux  du  Conciled’O- 
range  de  l'an  441 ,  Canons  22  8c  23  ;  celui  du  fécond  Concile  d'Ar¬ 
les  en  452;  ceux  des  Conciles  de  Tours  de  l’an  4,6i,d’ Agde  en  jo6, 
&  d’Orléans  en  538;  les  Capitulaires  des  Rois  de  France,  8c  les 
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Conciles  tenus  en  France  fous  Charlemagne,  fous  fes  fuccefièurs  6c 
depuis ,  8c  quantité  d  autres  Conciles  de  toutes  les  provinces  d’Oc- 
cident,  jufqua  nôtre  tems:  ils  ordonnent  tous  qu'aucun  homme 
n?a,ri<V.ne  Prümu  au  facerdoce.  Ceux  qui  permettent  dans  l'E- 
glile  Greque  aux  Prêtres  6c  aux  autres  Clercs  de  garder  leurs  fem- 
mes,  8c  leur  défendent  d'en  époufer  après  leur  ordination,  font  le 
Canon  IX  du  Concile  d  Ancyre  tenu  en  314  ;  le  premier  Canon  du 
Concile  de  Nèocélarée;  le  IV  du  Concile  de  Langres;  les  Confit- 
tutions  Apofto  liques ,  1.6.  c.  17;  le  XIII  Canon  du  Concile  In  Truilo-, 
le  XL  VIII  exclut  de  cette  permiffion  les  Evêques,  dont  il  veut  que 
les  femmes ,  fe  féparant  d’avec  eux ,  entrent  dans  un  monaltere,  ou 
lofent  laites  Diaconclfts,  avant  que  leur  min  foit  ordonné-  lu 
Novelle  123  dejuilinien.  Le  Pape  Euenn,e  III,  Diftiatt.  3 
14  ,  ne  condamne  point  en  cela  l’uiage  des  Grecs.  Dans  le  Concile 
de  Florence,  il  ne  fut  tait  aucune  difficulté  Hour  la  réünion  fur  cet¬ 
te  pratique.  O11  a  dans  les  Mémoires  6c  dans  les  Hift  ares  du  Con¬ 
cile  de  Trente,  les  demandes  de  l’Empereur,  du  Duc  de  B  mère 
des  Allemans,  8c  même  du  Roi  de  France,  pour  que  l’on  accor¬ 
dât  aux  Prêtres  la  permitlion  de  ne  point  garder  fe  célibat.  Au 
commencement,  quand  les  Clercs  obligez  au  célibat  fe  marioient 
ils  en  étoient  quittes  pour  être  dépofez ,  8c  leur  mariage  fubfi  ioit* 
parce  que  l’on  ne  confidéroit  pas  l’obligation  de  garder  le  célibat! 
comme  provenant  du  vœu;  mais  feulement  d’une  loi  eccléfufii- 
que.  Depuis  ce  tems  là  ,  les  Ordres  facrez  ont  été  confiderez 
comme  un  empêchement  dirimant  du  mariage,  fuivant  les  Décréta¬ 
les  d’Alexandre  III.  cap.de  Diacono ,  (y  cap.  ex  Litterarum  extra  lit. 
qui  Clerici  vol  Voventes.  *  Bellarmin,  de  Controv.  tome  2.  cap.  18. 
19  20.21.  (y  22.  Calixte,  de  Conjugio  Clericorum.  Thomallin,  l. 
2.  de  Difciplin.  c.61.  62.  63.  Les  Hutoriens  eccleliaftiques  8c  les 
Théologiens  ou  Controverfiftes ,  qui  ont  fait  des  Traitez  fur  cette 
matière. 

G  E'L  I  C  O  L  ES,  c’eft  à  dire.  Adorateurs  du  Ciel,  certains 
Errans  que  l’Empereur  Honorais,  par  des  relents  particuliers  con¬ 
damna  vers  l’an  408 ,  avec  les  Payens  8c  les  Hérétiques.  Comme 
ils  font  mis  dans  le  Code  Théodofien,  fous  le  titre  des  Juifs,  on 
croit  qu’ils  étoient  des  Apoftats,  lefquels  de  la  Religion  Chrétienne 
étoient  palîèz  dans  le  J  ud  affine ,  lans  en  prendre  le  nom,  qu  ils  fa- 
voient  être  odieux  atout  1e  monde.  Ils  n’étoient  pas  pourtant  fou¬ 
rnis  au  Pontife  des  Juifs,  mais  ils  avoient  des  Supérieurs  qu’ils  nom- 
moient  Majeurs.  Et  lans  doute  ils  dévoient  avoir  auffi  des  erreurs 
particulières.  Les  Juifs  avoient  auffi  été  appeliez  Célicoles ,  parce 
qu  quelques  uns  d’entre  eux  étant  tombez  dans  l’idolâtrie,  du  tems 
des  Prophètes,  ils  adoraient  les  aftres  6c  les  Anges.  C’eft  pour  ce¬ 
la  que  S.  Jérôme  donne  dans  ce  fentiment.  Etant  confulté  par  Al- 
gafie  fur  le  paftàge  de  faint  Paul  aux  Coloffiens,  ch.  2.  v.  18 ,  6)ue 
perfonne  ne  vous  féduife ,  en  affectant  de  paroitre  par  un  culte  fuperjli- 
tteux  des  Anges ,  il  répond  que  l’Apôtre  veut  parler  de  cette  erreur 
des  Juifs;  6c  prouve  quelle  étoit  ancienne  parmi  eux,  8c  que  les 
Prophètes  l’avoient  condamnée.  Clément  Alexandrin  reproche  les 
mêmes  erreurs  aux  Juifs  ;  6c  faint  Epiphane  dit  que  les  Pharifiens 
croyoient  que  les  cieux  étoient  animez,  6c  qu’ils  l«s  confidéroient 
comme  les  corps  des  Anges.  *  L.  12.  Cod.  Iheod.  fy  16.  C.  fstft.  de 
Jud.  (ÿ  Coslic.  Baronius,  A.  C.  408.  Deuteronome ,  ch.  17.  v.  3. 
11. ou  IV.  Rois ,  ch.  17.  v.  16;  ch.  21.  v.  3.  &  y,  (yc.  S.  Jerome, 
Epiji.  151.  q.  10.  Clément  Alexandrin,  l.  6.  des  Tapijf.  Saint  Epi¬ 
phane,  /.  1.  Panégyr,  c.  16. 

C  E'L  1  D  O  N  I  E  S.  Voyez.  CHE'LIDONIES. 

*  CE'LIDONIUS  (Sunus)  né  à  Palerme  le  quatrième 
mars  1661 ,  étoit  Doéteuren  Théologie.  Il  fit  les  premières  études  à 
Rome,  6c  les  pourfuivit  à  Calatrava.  Après  cela,  il  enfeigna  la 
Philofophie  à  Palerme,  à  Trapano  6c  à  Meffine  ;  mais  ce  ne  fut 
qu’à  Palerme  qu’il  enleigna  la  Théologie.  Il  entendoit  à  tonds  la 
Logique  8c  étoit  fort  verfé  dans  1  Hiftoire.  Il  a  compofé  piufieurs 
Ouvrais  en  Italien ,  mais  ils  n’ont  pas  encore  vu  le  jour.  *  Gr. 
Diéi.  Univ.  Holl.  Biblioth.  bicula. 

C  E'L  I  D  O  N  I  US,  Evêque.  Voyez.  C  H  E'L  I  D  O  I  N  E. 

C  E'L  I  N  E  ou  C  E'L  IN  A,  rivière  du  Frioul  en  Italie, 
prend  fa  fource  entre  celle  de  Cajamento  6c  la  ville  de  Cadore, 
baigne  Monte- Réale,  6c  le  village  de  Ma  ni  a  go  ,  où  étoit  l’an¬ 
cienne  Célina ,  ville  des  Carniens ,  6c  va  fe  décharger  dans  la  riviè¬ 
re  de  Médune.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

C  E'L  10.  Voyez  CE'GLIE. 

CE' LION  ou  CE'LEUS,  Roi  d’Eleufis,  étoit  père  de 
Triptoléme,  à  qui  Gérés  apprit  l’Art  de  labourer  la  terre.  Virgi¬ 
le  en  parle  dans  fes  Géorgiques,  l.  1.  Ovide,  l.  4.  des  Fajies,  (yc. 

C  E'L  I  U  S.  Marcus  Célius  Rufus.  Voyez.  C  OE  L  I  U  S. 

CE'LIUS.ou,  félon  V alére  Maxime , Clœlius  de  Terracine , 
d’une  illuftre  6c  anci.  nue  famille ,  fut  trouvé  tué  dans  fon  lit.  Ses 
deux  fils  furent  accufez  de  ce  parricide,  parce  qu’ils  étoient  pour 
lors  couchez  dans  la  chambre  la  plus  proche  de  la  fienne,  6c  qu’il 
n’y  avoit  point  de  domeftique,  foit  affranchi,  foit  efclave,  qu’on 
püt  vrail'emblablement  foupçonner  d’une  fi  méchante  2<ftion.  Ils 
furent  néanmoins  renvoyez  abfous,  parce  que  les  Juges  conlidéré- 
rent  qu’on  les  avoit  trouvez  tous  deux  dormans  dans  leur  lit,  la 
porte  ouverte ,  6c  que  le  fommeil  étoit  une  marque  infaillible  de 
leur  innocence  ;  n’y  ayant  pas  d’apparence  que  la  nature  tût  permis 
de  prendre  aucun  repos,  à  des  enfans  enfanglantez  fi  fraîchemenc 
du  meurtre  de  leur  père,  6c  dans  un  lieu  fi  proche  de  lui.  *  Valé- 
re  Maxime,  /.8.  c.  1.  exemple  13. 

C  E'L  I  U  S,  le  Mont-Célius,  en  Latin  Uons  Cœlius,  l'une  des 
fept  montagnes  de  Rome  ,  ainfi  nommé  de  Cœle  Vibenna  Roi  de 
Tofcane  ,  qui  donna  du  fecours  à  Romulus  contre  les  Latins.  Cette 
montagne  fut  enfermée  dans  Rome  par  Tullus  Hollilius,  qui  y  fit 
conftruire  fon  palais.  Il  y  avoit  fur  ce  Mont  piufieurs  beaux  tem¬ 
ples  ,  un  dédié  au  Dieu  Faunus,  un  autre  a  Vénus ,  un  troifiéme 
àCupidon,  6c  un  quatrième  à  l'Empereur  Claude.  Tibère  or¬ 
donna  ju’on  l’appellerait  le  Mont  Augufle ,  fuivant  Suétone,  ch.  48. 
C’eft  là  qu’eft  aujourd’hui  la  célébré  églife  de  faint  Jean  deLatran, 
ce  qui  fut  que  l’on  nomme  auffi  cette  montagne  il  Monte  di  S.  Gio¬ 
vanni. 
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■vcmni.  *  Tacite  ,  l.  4.  des  Annales ,  ch.  65  ,  dit  qu’il  fut  appellé 
d  abord  ffiuerquetulanus.  Varron,  /.  6.  ch.  4,  en  parle  auffi. 

GE'ClUS  ANTIP  ATER  (Lucius)  avoit  écrit  une 
Hiftoire  Romaine  ,  dont  M.  Brutus  fit  un  Abbrégé  ,  comme  nous 
l’apprenons  de  Cicéron  dans  une  de  Tes  Epîtres  à  Atticus.  Oncon- 
nou  en  quel  teins  il  vivoit,  par  ce  trait  que  Valére  Maxime  rappor¬ 
te  de  lui  :  car  en  marquant  que  Gracchus  fut  averti  en  fonge  par  fon 
frère  ,  qu'il  feroit  tué  dans  le  Capitole  ,  il  ajoute,  Célius  fidèle  Hi- 
fiorien  afiûre  que  le  bruit  de  ce  fonge  vint  à  fa  connoijfance ,  pendant  que 
Gracchus  étoit  encore  en  vie.  Gracchus  fut  tué  l’an  633  de  Rome,  6c 
&  121  avant  J.  C.  *  Cicéron.  Aulu-Gelle.  Tite-Live.  Servius. 
Charilius.  Feftus.  Nonius  &c  Prifcien  parlent  de  Célius  Antipater , 
Les  Curieux  pourront  confulter  Volïius,  de  Hifl.  Lat.l.  1.  ch.  8. 

CE'LIUS  JANSONIUS  ,  Imprimeur.  Cherchez 
B  L  A  E  U. 

*  C  E'L  I  U  S  (Marianus)  Jéfuite  .  né  à  Meffine  en  1595.  Il 
enfeigna  les  Humanitez ,  La  Philofophie  6c  la  Tnéologie  Morale. 
Il  donna  aulfi  pendant  treize  ans  des  explications  publiques  de  l  E- 
criture  Sainte.  Il  mourut  à  Palerme  dans  un  âge  fort  avance,  le 
onzième  novembre  1676.  On  a  de  lui,  Infiruttione  Prattica  per  A - 
juto  de  condemnati  a  morte.  *  Gr.  Diffi.lTaiv.Holl.  Biblioth.  Sicula. 

C  E  L  L.  Cherchez  Z  E  L  L. 

C  E  L  L  ,  rivière.  Voyez  ANDELSP  AC  H. 

CELLARIUS.  Cherchez  B  O  R  R  H  E'E  (Martin) 

*  CELLARIUS  (Jean  )  le  premier  Surintendant  des  Lu¬ 
thériens  à  Drefde ,  naquit  en  1496.  Il  enlèigna  publiquement  la 
Langue  Hébraïque  à  Louvain,  a  Mayence,  à  Tubingue  6c  à  Hei¬ 
delberg  ,  6c  fut  fait  enfuite  Profelfèur  en  cette  Langue  à  Leipfic.  Il 
fut  après  Luther  un  des  plus  zélez  Réformateurs  :  ce  qui  obligea  le 
Sénat  6c  la  Bourgeoifie  de  Francfort  fur  le  Mein ,  de  l’appeller 
pour  Miniflre  ;  après  quoi  il  fut  choilï  Surintendant  de  Drefde,  où 
il  mourut  le  21  avril  1542.  On  a  de  lui ,  Ifagogicon  in  Hebraas  Lite- 
ras\  Tabula  Declinationum  fa  Conjugationum  Hebr&arum  ;  Epifiola  ad 
Wolfgangum  Fabricium  de  vera  confianti  ferie  Théologie a  Difputa 
tionis.  *  Gr.  Diffi.  XJniv.  Ho  II. 

CELLARIUS  (Chriftian)  natif  d’Ifemberg  ,  près  de 
Fumes  en  Flandre,  qui  vivoit  vers  l’an  1536,  enfeigna  le  Grec  à 
Louvain  6c  ailleurs ,  6c  publia  divers  Ouvrages  en  profe  6c  en  vers, 
&  entre  autres  un  Poëme  de  la  Guerre  faite  par  l’Empereur  Char¬ 
les- contre  le  Turc  ,  qui  fut  imprimé  en  1533,  6c  un  autre 
Poëme  intitulé  .  De  Incendia  urbis  Delfenfis.  Il  prononça  auffi  contre 
les  Mendians  une  Harangue  fous  ce  titre ,  Oratio  contra  mendidtatem 
publicam  ,  pro  nova  pauperum  fubventione:  ce  qui  lui  fit  des  affaires 
avec  les  Religieux  ,  qui  ne  manquèrent  pas  de  le  faire  palier  pour 
un  Hérétique.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  133.  fa  134. 
Le  Mire,  de  Script,  fac.  XVI. 

NB.  Valére  André  fait  mention  d’un  Pierre  Cellarius  ;  mais  fé¬ 
lon  ce  qu’il  en  rapporte  ,  ce  ne  peut  être  un  autre  Cellarius  que  ce¬ 
lui  qui  fait  le  fujet  de  cet  article. 

CELLARIUS  (Jaques)  Savant  du  XVI  fiécle,  fut  Pro- 
feffeur  en  Morale  6c  en  Eloquence  dans  l’Ecole  lllultre  de  Lavin- 
gen,  6c  publia  avec  des  augmentations  ie  Thefaurus  Ciccronianus  de 
Nizolius. 

CELLA  RIUS,  (Balthafar)  naquit  à  Rothlében  dans  le 
Comté  de  Schwartsbourg  en  1614.  En  1630,  il  vint  à  Géra;  6c 
en  1632  ,  il  alla  à  Iéne  où  il  fut  créé  Màitre  ès  Arts  en  1636.  Il  y 
donna  depuis  des  leçons  particulières  6c  compta  parmi  fes  Difciples 
Adam  Lauterbach,  qui  dans  la  fuite  fut  un  fameux  Jurifconfulte. 
Cellarius  étudia  la  Théologie  à  Iéne  6c  à  Wittenberg.  En  1646, 
il  fut  appellé  au  Paflbrat  à  Bruniwick.  En  1648,  il  alla  à  Helm- 
fhdt  où  il  fut  fait  Profeiîèur  en  Théologie  6c  Surintendant  Général 
des  Eglifes  ,  6c  quelque  tems  après  Abbé  de  Marienthal.  Il 
mourut  en  167t.  Voici  la  liile  de  fes  Ecrits,  Politica\  Libellas  de 
confequentia  ;  Epitome  Theologia  Philofophie  a  ;  Tabula  Et  hic  a  -,  Tabula 
Vhyjica-,  fa  plufieurs  Théfes.  *  Witte,  Memor.  Theol.  p.  1726.  6c 
Diar.  Biogr.ad an.  167t. 

CELLARIUS,  (Chriflophle)  né  à  Smalcalde  en  Franco- 
nie  le  22  novembre  1638.  Son  père  Chriflophle  Cellarius  étoit 
Miniflre  de  cette  ville,  6c  Marte  Zchners  fa  mère  étoit  fille  du  fa¬ 
meux  Théologien  Joachim  Zehners.  Son  grand  Pér-e  Chriflophle 
Cellarius  avoit  enfeigné  la  Dialeéltque  au  Collège  de  Laugingen,  6c 
étoit  mort  en  162? ,  âgé  de  60  ans.  Son  Bifayeul  Jaques  Cellarius 
a  auffi  enfeigné  dans  le  même  Collège,  6c  a  augmenté  le  Thefaurus 
Nizolii.  Ainlî  il  efl  forti  d’une  famille  où  la  fcience  efl  héréditaire. 
Il  n’avoit  pas  encore  trois  ans,  lorsqu’il  perdit  fon  père  qui  étoit 
Surintendant  de  cette  ville.  A  l’âge  de  18  ans,  il  alla  étudier  à  Ié- 
ne,  où  il  apprit  la  Philofophie,  les  Mathématiques  6c  les  Langues 
Orientales.  Il  paffa  de  là  à  l’Académie  de  Giellèn ,  où  il  foutint  en 
1659,  des  Théfes  fur  la  valeur  infinie  du  mérite  de  J.  C.  mais  ne 
trouvant  pas  dans  cette  Univerfité  des  Màitres  qui  le  fatisfiffent 
dans  les  Mathématiques  6c  dans  les  Langues  Orientales ,  il  retourna 
à  Iéne ,  où  il  cultiva  encore  la  Philofophie  plus  qu’il  n’avoit  fait 
auparavant.  Après  avoir  palfé  fept  ans  dans  les  Académies,  il  vé¬ 
cut  quelque  tems  en  particulier  à  Gotha  Sc  à  Hall.  Ayant  atteint 
l’âge  de  30  ans,  il  fut  appellé  pour  enfeigner  la  Philofophie  Mora¬ 
le  6c  les  Langues  Orientales  dans  le  Collège  de  Weifl’enfels.  En 
1673  >  il  fut  fait  Reéteur  du  Collège  de  Weimar,  6c  trois  ans  après 
de  celui  de  Zeitz,  qu’il  gouverna  douze  ans.  Il  profeffa  enfuite  pen¬ 
dant  l’efpace  de  cinq  ans  dans  celui  de  Mersbourg.  Enfin,  Frédé¬ 
ric  Eleéteur  de  Brandebourg,  6c  premier  Roi  de  Prullè  ayant  fon¬ 
dé  une  Académie  à  Hall  en  Saxe,  qu’on  a  nommée  P  Académie  de 
Frédéric,  Cellarius,  qui  s’étoit  aquis  une  grande  réputation,  y  fut 
fait  Profeiîèur  en  Eloquence  6c  en  Hifloire.  Il  a  donné  un  grand 
nombre  d’Ouvrages  au  public,  6c  a  procuré  la  réimpreffion  de  plu¬ 
fieurs  Auteurs  anciens.  On  a  de  lui  un  livre  de  Latinitate  media  fa 
infima  atatis ,  OU  Antibarbarus  ;  Cura  pofieriores  de  Barbarifmis  fa  ldio- 
Itjmis  fermonis  Latini.  Il  a  fort  augmenté  le  Thefaurus  de  Faber.  Il  a 
donné  un  abbrégé  des  préceptes  de  la  Langue  Latine  en  Allemand , 
&  a  publié  les  Epîtres  de  Cicéron  ad  Familiares  -,  les  Vies  de  Cornélius 
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Nepos;  les  Epîtres  de  Pline  avec  le  Panégyrique  de  Trajan;  Quin- 
te-Curce  ;  Eutrope;  Sextus  Rufus  ;  Velleïus  Faterculus  ;  les  Xll  an¬ 
ciens  Panégyriques,  avec  des  Oraifons  tirées  de  quelques  Auteurs 
Latins.  Il  a  auffi  travaillé  fur  quelques  Auteurs  Eccléliaftiques.  Il 
a  donné  au  jour  Laétance,  l’Oétave  de  Minutius  Félix,  le  livre  de 
faint  Cyprien  de  la  Vanité  des  Idoles.  Il  a  auffi  publié  quelques  Poè¬ 
tes,  Cælius  Sédulius ,  Prudence,  ôc  Silius  Itahcus.  11  y  eût  joint 
le  Baptifle  Mantouan,  fi  le  Libraire  en  avoit  voulu  faire  les  trais. 
Il  a  encore  donné  une  édition  des  Epîtres  de  Jean  Pic  de  la  Mi- 
rande  ,  des  Harangues  6c  d’autres  Opufcules  de  Cunæus;  lesAu- 
teurs  Grecs  fuivans ,  Zozime,  Pæanius ,  le  Paraphrafle  d’Eutrope. 
Ses  Ouvrages  font  Ion  Abbrégé  de  l’Hifloire  Univerfelle  ;  des  Re¬ 
cueils  de  l’Hiltoire  desSarrazins  ;  diverfes  Diflèrtations  ;  des  E- 
lémens  d’Aftronomie,  pour  mieux  entendre  les  Poètes;  un  Ab¬ 
brégé  de  Géographie  ancienne  6c  moderne  ;  Notitia  Antiqui 
Orbis.  11  avoit  fort  avancé  une  Géographie  du  moyen  âge.  Il 
avoit  auffi  réloki  de  publier  un  Abbrégé  d’Antiquitez  Romai¬ 
nes.  Il  mourut  âgé  de  68  ans,  le  quatrième  de  juin  1707. 
En  1669 ,  il  époula  Hédwige- Eléonore  de  Berg  dont  il  a  eu  lèpt  eniàns. 
Plufieurs  Auteurs  on  tait  Ion  éloge,  B.  G.  Srruve  dans  une  lettre  La¬ 
tine  imprimée  à  Hall  en  1707  ;  J.  G.  Walch  à  la  tête  de  fes  Ditlèr- 
fations  Académiques  ;  Godetroi  Ludovici  dans  fon  Hiftoire  des 
Reéteurs  des  plus  fameux  Collèges;  Rüdiger  dans  les  Vies  des  Sa- 
vans  qu’il  a  publiées  en  Allemand  fous  le  nom  de  Clarmund.  Pour 
Je  Catalogue  de  fes  Ouvrages  on  le  trouvera,  avec  des  Remarques, 
dans  le  Père  Nicéron,  Mémoires  pourfervir  à  l'Hifioire  des  Hommes 
Illufires,  tome  5.  p.  273,  fafuiv.  *  Burchard  ,  Chrifioph.  Cellarii 
Obitus ,  Hallse  1707,  in  quarto. 

*  CELLARIUS  (Salomon)  fils  du  célébré  Chriflophle 

Cellarius  naquit  à  Zeitz  en  1676,  fut  Licentié  en  Médecine  6c 
mourut  en  1700.  11  a  écrit  de  Originibus  fa  Antiquitatibus  Medicis, 

mais  ce  petit  Ouvrage  a  été  inféré  parmi  les  Oeuvres  de  fon  père. 
*  Gr.  Diffi.  Univ.  Hall. 

CELLE,  délèrt  de  la  Baffe  Egypte,  ainfi  nommé  à  caufe  de 
la  multitude  des  cellules  que  diff’ërens  Solitaires  y  avoient  fait  bâtir. 
C’eft  auffi  le  nom  d’une  Abbaïe  des  fauxbourgs  de  Troyes  en 
Champagne,  que  l’on  appelle  Montier-la-Celle:  autrefois  on  l’appel- 
loit ,  Cella  fanffii  Pétri. 

CELLE  ou  CELLES  (Cella)  ville  de  France  en  Berry, 
fur  les  confins  du  Blaifois  6c  de  la  Sologne  ,  avec  une  Abbaïe  au¬ 
trefois  de  l’Ordre  de  faint  Auguftin ,  &  occupée  prélèntement  par 
'  des  Feuillans,  à  qui  elle  a  été  donnée  par  M.  de  Béthune,  frère  du 
Duc  de  Sully. 

CELLE,  SELLE  ou  CELLES  en  Ardenne,  mona- 
flére  bâti  vers  fan  680,  par  faint  Adelin  au  diocéfe  de  Liège,  qui 
depuis  ce  tems-là  efl  devenu  Chapitre  de  Chanoines. 

CELLE,  rivière.  Voyez  SELLE. 

*  CELLE  (La)  Abbaïe  de  France  dans  la  Provence  ,  dans  la 
Viguerie  de  Brignolle,  au  fud-oueft  de  la  ville  de  Brignolle  ,  dont 
elle  n’efl  éloignée  guéres  plus  d’une  lieue. 

*  CELLE-DUNAISE,  bourg  de  France  dans  la  Hau¬ 
te  Marche,  fur  la  rive  gauche  de  la  grande  Creufe,  Il  efl  à  peu 
près  au  nord  de  Guéret  dont  il  efl  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

'CELLE  F  RO  IN  ou  CELLEFROUIN,  Abbaïe 
de  France,  dans  l’Angoumois.  Elle  efl  fur  la  petite  rivière  de 
Sonne,  au  nord-efl  d’Angoulême,  dont  elle  efl  éloignée  de  fix  à 
fept  lieues. 

‘CELLERFELTou  ZELLERVELT,  petite 
ville  d’Allemagne  dans  le  Duché  de  Wolfenbuttel  en  Baflè  Saxe. 
Elle  efl  au  fud  deGozlar,  dont  elle  efl  éloignée  d’environ  quatre 
lieues. 

CELLES  (Abbé  de)  puis  Evêque  de  Chartres.  Cherchez 
PIERRE  de  CELLES. 

CELLE'SE.  Cherchez  CHELLE'SE. 

*  CELLINI  (Benvenuto)  Florentin,  né  en  ijoo,  Orfèvre 
de  fon  métier  ,  fut  par  fon  habileté  gagner  les  bonnes  grâces  du  Pa¬ 
pe  Clément  VII,  qui  lui  confia  avec  d’autres  la  défenfe  du  Château- 
Saint- Ange,  qui  étoit  affiégé  par  les  Impériaux  ;  6c  quoiqu’il  ne  lût 
pas  élevé  à  la  guerre  ilfe  conduifit  en  brave  homme.  Cependant 
il  ne  laiffa  pas  quelque  tems  après  de  tomber  dans  la  difgrace  du  Pa¬ 
pe  qui  le  fit  mettre  en  prifon.  Dans  la  fuite  il  fut  relâché,  fe  fit  ai¬ 
mer  du  Roi  François  I,  6c  retourna  enfin  à  Florence.  Il  excel- 
loit  dans  l’art  de  faire  des  médailles  6c  dans  la  fculpture.  En  1368, 
il  écrivit  deux  Traittez  en  Italien,  de  la  manière  de  travailler  en 
or  6c  en  fculpture.  Il  fut  Membre  de  l’Académie  de  Florence  6c 
mourut  le  15  février  1370. 

CELLITES,  certain  Ordre  Religieux ,  qui  a  des  maifons 
à  Anvers  ,  à  Louvain  ,  à  Malines  ,  à  Cologne  ôc  en  d’autres  villes 
d’Allemagne  6c  des  Païs-Bas.  Le  Fondateur  de  cet  Ordre  efl  A- 
lexius  Romain,  dont  fait  mention  l’Hifloire  d’Italie,  où  ils  font 
auffi  nommez  Alexiens.  *  Davity,  Difcours  des  Ordres  Religieux. 

C  E  L  L  O  N,  païs  entre  l’Euphrate  6c  l’Arabie  occupe  autre¬ 
fois  par  les  Ifmaëlites.  Judith,  ch.  2.  v.  13.  D.  Calmet  croit  que 
Cellone fl  la  même  que  Chellus  du  livre  de  Judith,  ch.  t.  v.ç:  or 
Chellus  efl  un  Canton  de  la  Palmyréne.  Ou  bien  Chellus  lera  la 
même  qu’Allus,  ville  de  l’Idumée  méridionale,  nommée  autre¬ 
ment  Eluza,  ou  Chaluza.  Eufébe  6c  faint  Jérôme  mettent  Allas 
aux  environs  de  Pétra,  Capitale  de  l’Arabie  déferte.  *  D.  Cal¬ 
met,  Diffi.  de  la  Bible. 

C  E  L  L  O  T  ,  (  Louis)  natif  de  Paris,  entra  dans  la  Société 
des  Jéfuites  en  1605.  Il  excella  fur  tout  dans  le  Grec,  6c  après 
avoir  été  Reéteur  dans  le  Roumoisôc  à  la  Flèche,  il  fut  Provincial 
de  fon  Ordre  en  France.  Il  mourut  à  Paris  en  1658,  âgé  de  70 
ans,  8c  laiffa  les  Ecrits  fuivans  ,  Opéra  Poética;  Horar. fubeifiv.  liber 
fingularis  de  Hierarchia  fa  hierarchicis ,  in  folio.  La  Congrégation  dé¬ 
fendit  cet  Ouvrage.  *  Alegambe,  Biblioth.  Soc.  J. 

CELME  ou  CELMIS,  père  nourricier  de  Jupiter,  fut, 
félon  la  Fable,  métamorphofé  en  diamant;  6c  voici  quelle  en  fut 
l’occafion,  Jupiter ,  pendant  qu’il  étoit  jeune,  l’avoit  beaucoup  ai¬ 
mé; 
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mé  ;  mais  après  avoir  chaffé  Saturne ,  il  fe  fouvint  que  Celmis  avoit 
révélé  que  Jupiter  étoit  mortel  :  c'eft  pourquoi  ce  Dieu  le  changea 
en  diamant.  *  Ovide  ,  Métam.  I. 4.  Fable  7.  On  donne  deux  l'or- 
tes  de  fens  à  cette  Fable  :  les  uns  difent  qu’on  a  feint  que  Celmis 
avoit  été  métamorpholé  en  diamant,  parce  que ,  pour  avoir  mal  par¬ 
lé  de  fon  Prince,  il  lut  mis  dans  une  tour  aulli  impénétrable  que 
cette  pierre  ,  &  qu'on  appelloit  peut-être  le  Diamant  :  d'autres  tien¬ 
nent  que  fa  métamorpholé  eft  une  récompenle,  &  difent  que  Jupi¬ 
ter  pour  reconnoître  la  fidélité  de  Celmis,  qui  l’avoit  élevé,  lui 
donna  dé  fi  grandes  richellès  &  des  biens  fi  atfurez  ,  qu’on  prit  de  là 
fujet  de  feindre  qu'il  avoit  été  changé  en  diamant,  parce  que  le  dia¬ 
mant  eft  la  plus  précieulè  &  la  plus  dure  de  toutes  les  pierres.  Quoi 
qu  il  en  fou,  &  de  quelque  façon  qu'on  rapporte  cette  fable,  on 
peut  apprendre  par  là  qu'il  faut  toùjours  refpeéter  &  fervir  fidèlement 
les  Rois,  qu'ils  peuvent  comme  Jupiter  lancer  le  tonnerre  d'une 
main,  &  donner  des  biens  de  l'autre.  Quelques-uns  croyent  que 
Celmis  étoit  un  homme  fort  modéré  ,  qui  ne  s'abandonnoit  point  à 
la  colère.  On  a  feint,  difent  iis,  qu'il  avoit  été  changé  en  un  dia¬ 
mant ,  parce  qu’on  ne  peut  faire  d’imprelfion  fur  cette  pierre;  & 
que  s  il  en  faut  croire  Pline  ,  l.  37.  ch.  10,  il  y  en  a  une  efpéce  qui 
a  la  vertu  de  reprimer  la  colère  &  la  violence  des  pallions.  Ce 
mot  vient  félon  quelques-uns  de  Challamis ,  qui  en  Hébreu  lignifie 
une  pierre  très-dure. 

C  E  L  M  I  S ,  un  des  Curétes  ou  Corybantes ,  lequel  ayant  cou¬ 
ché,  dit- on,  avec  la  Mère  des  Dieux  ,  fut  chalîè  par  les  autres  frè¬ 
res.  Il  avoit  le  fecret  de  donner  au  fer  dans  la  forge  une  fi  grande 
dureté  ,  que  le  fèr  de  Celmis  paffa  depuis  en  proverbe.  *  Scaliger, 
fur  Eufébe.  Palmerius  ou  Paumier ,  fur  les  Marbres  d' Arondel. 

CELRED  ou  CE'OLRED,  Roi  de  Mercie  en  Angle¬ 
terre  qui  fuccéda  à  Cenred,  fut  très-brave,  &  donna  de  grandes 
marques  de  valeur  contre  Ina ,  Roi  des  Saxons  Occidentaux  ;  mais 
il  ne  put  étendre  fa  domination,  car  il  fut  prévenu  de  la  mort  en 
l’année  716,  après  un  régne  de  huit  ans.  *  Béde,  qui  vivoit  de 
fon  tems ,  Hifl.  A'Angl. 


CELRIC  ou  CEOLRICK,  quatrième  Roi  de  Weft- 
fex  en  Angleterre ,  dans  le  iixiéme  fiécle  ,  fuccéda  a  fon  oncle  Céo- 
lin  ,  &  gouverna  fix  ans  cet  Etat  avec  beaucoup  de  prudence.  *  Bé¬ 
de,  &  Poly dore  Virgile ,  Hifl.  d'Angl. 

CELSE,  Philofophe  de  la  Seéie  d’Epicure.  Voyez.  C  E  L- 
S  U  S. 


CELSE  Maphée  de  Vérone.  Cherchez  M  A  F  F  E'E. 

C  E  L  S  I,  Cardinal.  Cherchez  C  E  L  S  U  S. 

*  C  E  L  S  I  N  ,  Préfet  du  Prétoire  fous  Conftans  en  338.  *  Ja- 
cobi  Gothofredi ,  Frofopogr.  Cod.  Theod. 

CE  LS  US  (Julius)  ou  JULIUS  C  E  L  S  U  S,  qui  vi¬ 
voit  quelque  tems  avant  la  naillànce  dej.  C.  compofa  des  Com¬ 
mentaires  de  la  Vie  de  Jules  Céfar,  publiez  en  1473.  Divers  Au¬ 
teurs  fe  font  trompez  au  fujet  de  cet  Auteur ,  comme  VolTius  l'a  re¬ 
marqué.  *  Vofiius,  Inflit.  Orat.l.  5.  &  de  Hifl.  Lat.l.  i.ch.  13. 

C  EL  S  US,  Poète  plagiaire,  qui  vivoit  environ  15  ou  20  ans 
avant  l'Ere  Chrétienne.  Horace  lui  donne  quelques  avis  dans  une 
de  fes  Epîtres  à  Julius  Fiorus,  l.  i.Epifl.  3. 

C  E  L  S  U  S  (Albinovanus)  qui  elt  différent  de  ce  Poète  pla¬ 
giaire  dont  nous  venons  de  parler ,  à  qui  le  même  Horace  a  écrit 
la  huitième  lettre  du  premier  livre. 


Celfogaudere  ,  &  bene  rem  gerere ,  Albinovano 
Mufa  rogata  refer ,  &c. 


C  E  L  S  U  S  (Aurelius  Cornélius)  qui  vivoit  dans  le  premier  fié¬ 
cle  ,  fous  l  empire  de  Tibère,  étoit  Philofophe  de  la  Sefte  Afclé- 
piade,  &  Médecin.  Il  a  écrit  de  la  Rhétorique,  de  l’Art  Militai¬ 
re,  &  huit  livres  de  Médecine,  que  nous  avons  encore ,  &  que 
Jolèph  Scaliger  avoit  eu  dellèin  de  donner  de  nouveau  au  public, 
comme  Vofiius  le  remarque  ;  mais  depuis,  Jean- Antoine  Vander 
Linden,  publia  en  1657  les  huit  livres  de  Cornélius  Celfus, 
à  Leiden,  où  l’on  en  a  fait  l’an  1665  ,  une  autre  édition  in  douze.  On 
en  a  donné  une  nouvelle  à  Amfterdam,  avec  des  Notes  en  1687. 
*  Quintilien,  /.  9.  10  &  12.  Vofiius,  deVhil.  ch.  12.5.4.  Caftel- 
lan,  in  Vit.  lllufl.  Med.  (grc. 

CELSUS  (Marius)  fut  défigné  Conful  par  Néron.  C’étoit 
un  homme  de  mérite  &  de  capacité,  qui  demeura  toùjours  fidèle  à 
l’Empereur  Galba  ,  &  qui  avoit  tâché  d’amener  les  troupes  d’Uly- 
rie  a  fon  fecours.  Sa  fidélité  paffa  pour  un  crime,  auprès  de  ceux 
qui  ne  s’étoient  fignalez  dans  le  malheur  de  cet  Empereur  que  par 
leur  perfidie:  de  forte  que,  lorsqu’après  la  mort  de  ce  Prince  il  vint 
au  camp,  pour  y  faluer  Othon  comme  Empereur,  les  Soldats  fe 
mirent  a  crier  contre  lui,  &â  demander  fa  mort.  Othon  qui  fou- 
haitoit  de  le  conferver  ,  craignoit  que  la  mort  d’un  homme  de  cette 
qualité  ,  &  qui  avoit  été  défigné  Conful,  ne  lût  le  commencement 
d  un  grand  defordre  ;  mais  comme  il  avoit  plus  de  pouvoir  pour 
faire  des  crimes ,  que  pour  les  empêcher  ,  il  ufa  d’adreflè  ,  &  té¬ 
moigna  être  fort  irrité  contre  Celfus,  &  prêta  le  faire  mourir  ,  s'il 
n’eût  voulu  auparavant  apprendre  de  lui  certaines  chofes.  Ainfi  il 
le  fit  arrêter,  &  charger  de  chaînes,  pour  fatisfaire  les  Soldats; 
mais  dès  le  lendemain  il  fe  le  fit  amener  dans  le  Capitole,  il  l’em- 
brafia,  &  le  pria  d'oublier  l'injure  qu'il  ne  lui  avoit  faite  que  pour 
le  fauver.  Celfus  lui  répondit,  que  n’étant  coupable  que  d’avoir 
été  fidèle  à  Galba  ,  à  qui  il  n’avoit  point  d’obligation,  Ion  crime  lui 
étoit  un  gage  de  ce  qu'il  pouvoir  attendre  de  lui.  La  généralité  de 
l'un  &  de  l'autre  fut  eftimée  de  tout  le  monde  &  des  Soldats  mê¬ 
mes.  Othon  le  mit  auffi-tôt  au  nombre  de  fes  intimes  amis,  &  il 
en  fit  peu  à  peu  un  des  Généraux  de  fon  armée.  Celfus  ne  lui  fut 
pas  moins  fidèle  qu’à  Galba  ,  61  n’eut  pas  un  fuccès  plus  heureux. 
Il  étoit  un  des  Généraux  qui  perdirent  la  bataille  de  Bédriac ,  après 
laquelle  l'Empereur  Othon  fe  tua  d’un  coup  de  poignard  ,  lailfant 
l’Empire  à  fon  Compétiteur  Vitellius ,  qui  eut  encore  de  l'eftime 
pour  Celfus,  à  qui  il  conlèrva  le  Confulat  qu’il  devoir  exercer  au 
mois  de  juillet  de  l'an  de  J.  C.  69.  *  De  Tillemont,  Hifl,  des  Emper. 
tome  1. 
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C  £  L  SUS  (Juventius  )  ou  JUVENTIUS  C  E  L, 

5  U  S ,  Jurilconlulre ,  qui  vivoit  dans  le  fécond  fiécle,  tous  iem- 
Pir,tc*e.^'£ajan  &  d’Adrien ,  avoir  un  fils  de  même  nom,  qui  etoit 
aulu  tres-iavant  dans  le  Droit.  C’ell  lui  qui  fut  Conlul  tn  129.  Il 
a  compofé  vint-neul  livres  de  Digeltes,  vint  dlnftuuts,  Ôi  treize 
de  Lettres.  *  Bernard  Rutilius  ,  inVlt.Jurifc. 

CELSUS  (Juventius)  ou  JUVENTIUS  CEL- 
S,  grand  Jurilconfulte,  étoit  fils  du  précèdent.  1!  fut  aulli Ju- 
rilconlulte  ,  &  Conleiller  d'Adrien  ,  &  tut  beaucoup  efitimé  en  la 
Cour  de  Trajan.  *  Bernard  Rutilius. 

CELSUS  (Métianus)  qui  a  vécu  fous  l'empire  d’Alexandre 
Severe  ,  étoit  Jurilconlulre,  &  peut-être  de  la  famille  de  Juventius. 
*  Spartien  ,  in  Adriano.  V  ulcatius  Gallicanus,  in  Avidio  Cajflo.  Lanv- 
pndius  ,  in  Alexandro  Severo.  Bernardus  Rutilius,  in  Vit.  Jurifc. 

CELSUS  (Publius)  qui  fut  Conlul  en  1 13 ,  avec  C.  Clau- 
dius  Crifpinus,  eft  apparemment  le  même  que  celui  qui  avoit  con- 
fpiré  contre  Adrien ,  &  qu’on  fit  mourir.  Confultez  les  Auteurs 
citez  après  Celfus  Métianus. 

‘CELSUS  (Domitius)  Vicaire  de  l’Afrique  fous  Conftan- 
tin  le  Grand  en  315.  *  Jacobi  Gothofredi,  Frofop.  Cod.  Theod. 

CELSUS,  Philolbphe  de  la  Seéte  d’Epicure,  vivoit  dans  le 
fécond  fiécle.  C'eft  à  lui  que  Lucien  dédia  fon  PfeuJomantis.  II 
écrivit  contre  les  Chrétiens  un  Ouvrage  qu’il  intitula ,  le  Difcours  vé¬ 
ritable  ,  auquel  Origéne  répondit  par  un  autre  en  huit  livres.  Un 
laine  Confelïèur  nommé  Ambroife  ,  engagea  Origéne  à  reluter  ce 
Dilcours ,  auquel  les  Chrétiens  n’avoient  pas  apparemment  voulu 
répondre.  Après  avoir  confondu  la  vanité  de  Celfus,  qui  fe  glori- 
fioit  de  connoître  toutes  choies,  il  répond  fur  les impoltures  qu’on 
avoit  accoutumé  de  publier  contre  l’Eglife.  Celfus  promettoit  un 
autre  Ouvrage,  dans  lequel  il  s’engagéoit  d’enfeigner  ,  de  quelle 
forte  dévoient  vivre  ceux  qui  voudraient  fuivre  les  Régies  de  la 
Philofophie.  Origéne  envoya  à  Ambroife  fa  réponfe  au  livre  de 
Celfus,  le  priant  de  s’informer  de  ce  fécond  Ouvrage,  &  de  le  lui 
envoyer  s'il  le  trouvoit  ;  mais  on  ne  fait  pas  fi  Celfus  s  aquitta  de  fa 
promeffe,  &  s'il  travailla  à  ce  fécond  Traité.  *  Origene,  contra 
Celfum.  Eufébe,  Hifl.  I.  6.  ch.  26.  Baronius,  A.  C.  132.  ».  16.  Vo- 
laterran,  /.  14.  Anthropologia.  Gafi'endi,  /.  2.  de  la  Vie  d'Epicure , 
ch.  j 6. 

CELSUS  (Caius  Titus  Cornélius)  Tyran  ,  qui  s’éleva  en  A- 
frique  du  tems  de  l’Empereur  Gallien  vers  l'an  265.  Les  Africains 
1  obligèrent  d’accepter  l’Empire ,  &  le  revêtirent  du  voile  d'une  fta- 
tue  ,  pour  lui  fervir  de  manteau  impérial;  mais  fept  jours  après  il 
fut  tué.  Les  Habitans  de  Siccé  Différent  manger  fon  corps  aux 
chiens,  &  par  un  nouveau  genre  de  fupplice  ,  ils  attachèrent  fon  et- 
figie  à  une  potence.  *  Trebellius  Pollio  ,  Vies  des  trente  Tyrans. 

CELSUS  (Angélo)  Romain,  Auditeur  de  Rote,  qui  fut 
créé  Cardinal  par  Alexandre  VII,  en  1664,  a  donné  Decifloncs  Rota, 

6  mourut  le  feptiéme  novembre  1671,  âgé  de  71  ans.  *  Biblioth. 
Hifl.  des  Auteurs  de  Droit ,  par  Denys  Simon ,  édit,  de  Paris,  1692. 

CELTES,  anciens  Peuples  des  Gaules.  Quelques  uns  ks 
font  deicendre  d'Alcénès,  fils  de  Gomer,  fils  de  Japheth.  Les 
autres,  comme  Appien  Alexandrin  ,  attribuent  leur  origine  à  Poly¬ 
phénie  &  à  Galathée,  qu’il  dit  avoir  eu  trois  fils,  Celtus,  Gallus 
&  Illyricus.  Les  autres  tirent  ce  nom  de  Celtes ,  qu'ils  font  neuviè¬ 
me  Roi  des  anciens  Gaulois.  Les  plus  anciens  Auteurs  Grecs , 
comme  Hérodote ,  le  donnent  indifféremment  aux  Gaulois  &  aux 
Allemands.  Ceux  qui  ont  examiné  de  plus  près  ce  nom  ,  comme 
Polybe  ,  Diodore  ,  Plutarque,  Ptolomée,  Strabon  ,  Athenée , 
Joféphe,  &c.  ne  le  donnent  qu’aux  Gaulois  originaires.  D'autres 
y  ajoutent  les  Efpagnols,  croyant  avec  quelque  efpéce  de  raifon  que 
les  Celtes  avoient  fait  alliance  avec  les  lbériens,  &  que  c’étoit  de 
là  qu 'étoit  venu  le  nom  de  Celtibériens.  C'eft  le  fentiment  de  Lu- 
cain  ,  l.  4.  Pharf.v.  9.  &  10. 

• - Profugique  à  gente  vetufla 

Gallorum  Celta  mijeentes  nomen  Iberis. 

Quoiqu’il  en  foit,  ce  nom  n’a  été  proprement  donné  qu’à  des  peu¬ 
ples  des  Gaules.  L’Empire  des  Celtes  fut  célébré  fous  le  régne 
d  Ambigar,  Prince  des  Berruyers ,  qui  régnoit  du  tems  que  Tar- 
quin  ï Ancien  commandoit  à  Rome  ,  comme  Tite-Live  le  remar¬ 
que.  Ce  fut  vers  l'an  164  de  Rome,  &  590  avant Jefus-Chrift. 
Deux  Defcendans  de  ce  Prince  fe  fignalérent  par  de  fameulès  Colo¬ 
nies  qu’ils  conduifirent  en  Italie  &  dans  l’Allemagne  ;  celle-ci  fous 
Ségovéfe  ;  &  l’autre  fous  Bellovéfe.  Du  tems  de  Céfar  ces  mêmes 
Celtes  tenoient  encore  tout  ce  qui  eft  depuis  le  Rhin  jufques  à  l'O¬ 
céan  ,  entre  le  Mont  de  Vofge;  les  rivières  de  Marne  &  de  Seine 
d  un  côté;  &  le  Rhône,  les  montagnes  des  Cevennes ,  &  la  Ga¬ 
ronne  de  l’autre.  Après  Céfar ,  la  région  de  ces  Celtes  fut  appellée 
Gaule  Celtique  ou  Lyonnoife  ;  &  Augufte  voulut  qu’elle  fût  bornée 
des  rivières  du  Rhône,  de  la  Marne,  de  la  Seine,  de  la  Loire  , 
&  delà  grande  Mer  Océane.  Hérodote  ,  l.  2.  &  4.  Tite-Live,  l. 
5.  Strabon,  /.  4.  Céfar,  de  Belle  Gall.  Bodin,  ch.  y.Meth.  Clu- 
vier.  Briet.  Sanfon ,  &c. 

C  E  L  T  E'S  PROTUCIUS,  (Conrad)  natif  de  Schwein- 
furt  fur  le  Mein,  près  de  Wirtzbourg  en  Franconie,  naquit  en 
T459,  &  fut  fort  eftimé  de  l’Empereur  Frédéric  III,  ou  IV  félon 
d  autres,  des  mains  duquel  il  fut  le  premier  Poète  Allemand  qui 
reçut  le  laurier  poétique,  à  la  follicitation  de  Frédéric  Duc  de  Saxe. 
Celtès  avoit  été  Difciple  de  Rodolphe  Agricola  en  Allemagne,  5c 
de  Marcile  Ficin,  de  Sabellicus,  de  Pomponius,  &  de  plufieurs 
autres  grands  hommes  en  Italie.  Ses  Poëlies  affez  bonnes  pour  fon 
fiécle  le  rendirent  célébré,  auffi  bien  que  les  Ouvrages  d’Hiftoire 
&  de  Géographie.  Il  mourut  à  Vienne  en  Autriche,  où  il  enfei- 
gnoit,  âgé  de  49  ans  en  1505,  ou  plutôt  en  1508,  félon  Lambé- 
cius.  Nous  avons  une  édition  de  fes  Poëfies  à  Nuremberg  en  1 502. 
Celtès  avoit  été  auffi  premier  Bibliothécaire  des  Empereurs  d’Al¬ 
lemagne.  Après  Rodolphe  Agricola,  il  y  avoit  peu  de  Savans  en 
Allemagne,  auquel  il  ne  pût  difputer  le  rang  de  préféance  ;  mais  il 
G  g  faut 
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faut  convenir  que  ce  grand  pais  a  produit  dans  la  fuite  des  Poëtes 
plus  habiles  5e  plus  lages  que  lui.  *  Lilius  Giraldus,  Dial.  2.  îles 
Poètes  de  fon  tems.  Voflius,  des  Hijl.  Lat.  I.  3.  c.  10.  Fichard.  Mel- 
chiorAdam,  6cc.  Baillet,  Jugement  des  Sa-vans ,  tomej.p.  83:  ou 
tome  4.  partie  î.p.  73.  &fuiv.  n.  1235.  édit.  d'Amflerdam  ,  1723. 

CELTIBE'RIENS,  Peuples  de  l’ancienne  Gaule  ,  é- 
toient  des  Celtes  qui  pallërent  en  Efpagne ,  qui  s'y  établirent  le  long 
de  l'Iber,  &  qui  firent  alliance  avec  les  lbériens  en  Aragon,  6c 
puis  en  Ca  Aille.  Ils  étoient  bons  Soldats,  &  réfiftérent  avec  cou¬ 
rage  aux  Romains  8c  aux  Carthaginois:  aufli  Florus  les  appelle  la 
force  d’ Efpagne.  Ce  nom  de  Celtibériens  étoit  formé  de  celui  des 
Celtes  6e  de  celui  des  lbériens,  comme  nous  l'avons  remarqué 
après  Lucain ,  en  parlant  des  Celtes.  Martial  efl  aulli  de  ce  fend¬ 
illent,  l.  4.  Epigr.  33. 

Nos  Celtis  geniti  &  ex  Iberis. 

Les  anciens  Auteurs  parlent  fouvent  de  la  force ,  du  courage ,  Sc 
de  l’adrefle  des  Celtibériens  ;  mais  ils  avoient  une  coutume  bien  la¬ 
ie,  dont  Catulle  fe  moque  avec  railbn.  Car/n.  40,  ou  félon  1  édi¬ 
tion  in  ufutn  Delphini  Carm.  39.  v.  1 7.  &  fuiv. 

Nunc  Celtiber  in  Celtiberia  terra 
jfhiod  quif  que  minxit,  hoc  ( ibi  folet  marie 
Dent  an,  atque  ruffam  defricare  gingivam: 

Ut  quo  ifle  vejler  expolitior  dens  efl , 

Hoc  te  amplius  bibiffe  pr&dicet  loti. 

Us  étoient  divifez  en  diverfes  fortes  de  peuples,  dont  il  y  enavoit 
quatre  principaux.  *  Diodore,  1.6.  Strabon,  /.  4.  Pline,  l.  3.  c. 
1.  Tite-Live,  l.  5.  Florus,  1.2.  c.  17.  Mariana,  Hijl.  Dupleix, 
1.2.  des  Mémoires  des  Gaules,  c.  41.  ©>  fuiv.  Nonius,  c.  48.  Hifp. 
Mérula.  JBotero. 

-CEM.  CEN, 

E'M  A.  Voyez.  ACE'MA. 

C  E'M  A  R  E,  Auteur  Grec,  a  écrit  une  Hifloire  des  In¬ 
des:  il  eft  allégué  par  Plutarque  dans  le  livre  des  fleuves,  où  il  rap¬ 
porte  un  conte  de  lui. 

C  E'  M  E'  L  E'  E ,  ou  C  E'  M  E'N  E  L  E'E,  aujourd’hui  Ci- 
mella,  ville  ruinée  dans  les  Alpes  maritimes  près  de  Nice  en  Pro¬ 
vence.  On  l’avoit  ainti  appellée  à  caufe  du  voifinage  du  Mont-Ce- 
menus ,  qui  renfermoit  tout  l'efpace,  qui  eft  depuis  la  fource  du 
Var,  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  mer.  Elle  étoit  comprife 
dans  les  Gaules,  8c  Pline  5c  Ptolomée  la  nomment  la  ville  des  Vé- 
diantiens.  Elle  fut  aufli  la  capitale  &  le  fiége  du  Gouverneur  des 
Alpes  maritimes.  Les  Romains  y  avoient  établi  leur  féjour,  com¬ 
me  il  fe  voit  par  les  infcriptions  8c  les  tombeaux  qu'on  y  trouve; 
mais  fa  grandeur  ancienne  paroît  encore  mieux,  par  le  refte  d’un 
amphithéâtre  fort  ample ,  par  les  grands  canaux  qu'on  a  trouvez  de¬ 
puis  peu ,  &  par  les  ruines  du  temple  d’Apollon.  Cette  ville  fut 
aufli  le  fiége  d’un  Evêque,  8c  elle  a  eu  plufieurs  Prélats  illuflres 
par  leur  fainteté,  comme  Amantius  qui  aflifla  l’an  38  s ,  au  Concile 
d’Aquilée;  Valérien  ,  dont  il  efl  parlé  dans  les  Epîtres  de  faint 
Léon,  au  fujet  de  la  quérelle  qui  furvint  entre  Théodore  de  Fré- 
juls  &  Valérien;  Maxime  de  Riez  6c  Faufle  Abbé  de  Lérins, 
qui  nous  a  laifle  aufli  vint  Homélies  ;  8c  Auxanius,  dontileftpar- 
le  dans  les  A  êtes  du  Synode  que  le  Pape  Hilaire  tint  à  Rome  l’an 
465.  Ingénuus  d’Ambrun  qui  s’y  trouva,  fie  plaignit  au  Pape  de 
l’ulurpation  de  quelques  droits  de  fon  églilë,  faite  par  cet  Auxia- 
nus,  fur  un  faux  expolëà  fa  Sainteté,  8c  Hilaire  écrivit,  Epifl.  4.  à 
Léonce  d’Arles,  à  Véran  de  Vence,  6c  à  Viftorius  ou  Vifturus 
pour  cette  affaire,  8cc.  Au  yefte  Cémélée fut  ruinée  par  les  Goths  8c 
les  V andales ,  dans  le  VI  fiécle ,  comme  quelques  Auteurs  l’ont  cru  ; 
ou  par  les  Lombards,  ou  les  Sarrazins  dans  le  VII  ou  le  VIII,  foi- 
vant  le  fentiment  des  autres.  Le  liège  épifcopal  a  été  transféré  à 
Nice,  qui  n’étoit  qu’un  bourg,  tandis  que  Cémélée  étoit  dans  fa 
fplendeur.  *  Pierre  Jofredi,  Hijl.  des  Evêques  de  Nice.  Sainte-Mar¬ 
the,  Gall.  Chrifi.  tome  3.  p.  785.  Guelnay,  Hijl.  de  Matfeille.  Go- 
deau,  Hifl.  Ecclef.  tome  3./.  3  .num.  6.  Théophile  Rainaud,  en  fa 
Défenfe  pour  Valérien ,  c.  1.  Qç  fuiv. 

CË'MENTARIUS,  (Alexandre)  furnommé  le  Théolo¬ 
gien,  favant  Angtois ,  qui  prêcha  publiquement  en  1209,  que  J.  C. 
n’avoit  donné  à  faint  Pierre  qu’un  pouvoir  fpirituel  &  que  par  confé- 
quent  le  Pape  ne  devoit  s’arroger  aucun  pouvoir  dans  les  affaires 
temporelles  8c  féculiéres.  *  The  Compleat  Hiflory  of  England,  to¬ 
me  î.p.  169. 

C  EN.  partie  du  Défende  Ziph,  où  David,  qui  fut  depuis 
Roi  d’Ifraël,  8c  Jonathas  fils  de  Saiil  renouvellérent  leur  amitié, 
l’an  2959  du  monde,  avant  J.  C.  1076.  Les  Habitans  de  ce  quar¬ 
tier-là  voulurent  s’aquérir  l’amitié  de  Saül  par  une  perfidie  ;  &  pour 
cela,  ils  fe  mirent  en  devoir  de  fe  faifir  de  David  8c  de  le  remettre 
entre  les  mains  de  Ion  ennemi.  David  en  ayant  eu  le  vent,  fè  tira 
de  ce  danger  par  la  fuite.  *  I.  Samuel  ou  I.  Rois ,  ch.  23.  v.  19.  Jo- 
feph,  Antiquit.  Juddiq.  I.  6.  ch.  14. 

C  E'N  A  (Rto  de)  Voyez.  MINA. 

C  E'N  A  C  L  E  de  Jérufalem,  grand  bâtiment  fur  le  mont  de 
Sion ,  au  côté  méridional  de  la  ville ,  où  l’on  voit  encore  une  égli- 
fe  couverte  d’un  dôme,  avec  un  couvent  qui  appartenoit  autrefois 
aux  Religieux  de  faint  François,  qui  font  à  préfent  à  Saint-Sauveur. 
La  tradition  tient  que  l'Eglife  a  été  bâtie  fur  les  fondemens  de  la 
maifon  où  Jefus  Chrifl  fit  la  dernière  Cène  avec  fes  Apôtres,  8c  où 
le  faint  Efprit  defcendit  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ceft  en  ce  même 
lieu  que  nôtre  Seigneur  inftitual’Euchariftie,  &  qu'il  apparut  à  fes 
Difciples  après  fa  réfurre&ion.  L'Impératrice  feinte  Héléne  ren¬ 
ferma  dans  l’enclos  de  cette  églife,  les  tombeaux  du  Roi  David, 
6c  de  fes  fucceflèurs  Salomon,  Roboam,  6c  autres,  dont  les  fé- 
pultures  étoient  fur  le  mont  de  Sion  .  Ce  fuperbe  édifice  fut  ruiné 


CEN. 

par  les  Infidèles  vers  l’an  640,  puis  rétabli  par  les  Chrétiens  vers 
l'an  1044;  mais  ce  ne  fut  pas  avec  la  même  magnificence.  Cette 
églife  lubiifloit  encore  du  tems  de  Godefroy ,  premier  Roidejeru- 
falem,  qui  y  mit  un  Prieur,  avec  des  Religieux  de  1  Ordre  de  faint 
Auguftin.  L'an  1313,  Robert,  Roi  de  Naples  6c  de  Jérufalem . 
y  fit  bâtir  un  couvent  pour  les  Religieux  de  faint  François,  qui 
avoient  la  garde  du  faint  Sépulchre  ;  mais  ces  Religieux  en  lurent 
chaflëz  par  les  Turcs  l’an  1560.  L’églilé  que  l’on  voit  à  préfent  a 
été  relevée  fur  les  fondemens  de  celle  que  lainte  Heléne  y  avott 
fait  bâtir.  Elle  efl  divifée  en  quatre  parues,  deux  balles  6c  deux 
hautes.  Le  bas  efl  une  falle  longue  de  vtnt-quatre  pas,  6c  large  de 
feize,  qui  efl  le  lieu  où  Jefus  Chrifl  lava  les  piez  a  fes  Apôtres. 
De  cette  falle  on  entre  dans  l’autre  de  plein  pié,  qui  efl  un  peu  plus 
petite,  6c  qui  n’a  que  vint  pas  de  longueur  6c  quatorze  de  largeur. 
On  y  voit  un  tombeau ,  qu’on  tient  être  en  la  même  place  que  celui 
de  David.  Le  haut  contient  deux  chambres,  au  dellus  des  deux 
faites ,  6c  de  la  même  grandeur.  La  première  efl  celle  où  le  Saint 
Efprit  defcendit  fur  les  Apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte,  6c  l’autre 
efl  le  lieu  où  nôtre  Seigneur  fit  la  Cène,  où  il  inftitua  le  Sacre¬ 
ment  de  l’Euchariflie,  6c  ou  il  apparut  a  les  Apôtres  après  1a  r-élur- 
reftion.  Tous  ces  faints  lieux  font  prolànez  par  les  Turcs  qui  les 
occupent:  néanmoins  le  Père  Gardien  de  Jerufalem  retient  toujours 
le  titre  de  Gardien  du  Mont  de  Sion  ,  pour  conferver  la  mémoire 
de  ce  droit.  *  Doubdan,  Voyage  de  la  Terre  Sainte. 

CE' N  A  LIS  (Robert)  Evêque  d’Avranches  en  Norman¬ 
die,  doéts  Prélat  du  XVI  liecle,  étoit  natifde  Pans,  où  il  reçut  le 
bonnçt de  Doéteur  delà  Faculté  de  Théologie  de  Paris  en  1313. 
Le  Roi  François  I  le  nomma  en  1323,  à  l’Evêché  de  Vence, 
qu’il  quitta  le  lèptiéme  mai  1530,  pour  celui  de  Riez,  où  il  publia 
des  ordonnances  fynodales ,  6c  d’où  il  fut  enfin  transféré  à  celui  d’A¬ 
vranches,  en  1332.  Ilcompolàune  Hifloire  de  France,  qu’il  dé«- 
diaau  Roi  Henri  II,  6c  cet  Ouvrage  fut  bien  tôt  fuivi  d’un  autre, 
qui  comprenoit  l’Hifloire  Eccléfiaflique  de  Normandie.  On  a 
encore  de  lui  un  Ecrit  contre  la  Formule  publiée  par  l’Empereur 
Charles-Quint,  fous  le  nom  d 'Intérim-,  un  Traité  des  poids  6c  des 
mefures  ;  un  autre  intitulé  Larva  Sycophantica  in  Calvinum  -,  Ôc  plu¬ 
fieurs  autres  Ouvrages  de  controverles,  6cc.  11  mourut  en  1360, 
à  Paris:  l’on  voit  fa  ftatue  d'airain,  avec  fon  tombeau  6c  fon  épita¬ 
phe  dans  l’églife  de  faint  Paul.  *  Poflevin,  in  Appar.facro.  Géné- 
brard,  inChron.  Sponde,  in  Annal.  Bartel,  de  Epijc.  Rejenf.  Sainte- 
Marthe,  Gall.  Chrifl.  de  Epifc.  Abrinc.  Rejenf.  fy  Venc.  (je.  M.  Du 
Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaflique  s  du  XVI  Jiécle. 

CENCHRAY  ou  CENCflRËES,  port  de  mer  de 
la  ville  de  Corinthe  dans  l’Archipel,  où  faint  Paul  le  fit  couper  les 
cheveux,  pour  s’aquitter  d’un  vœu  qu’il  avoit  fait  :  il  efl  éloigné  de 
Corinthe  de  foixante  6c  dix  flades.  Pline,  Strabon  6c  Ptolomée  en 
parlent.  *  Baudrand. 

CENCHRIS,  femme  de  Cyniras ,  Roi  de  Cypre,  êc  mè¬ 
re  de  Myrrha,  ayant  ofé  fe  vanter  d'avoir  une  fille  beaucoup  plus 
belle  que  n’étoit  Vénus,  cette  Déefle,  dit  la  Fable,  pour  fe  venger 
de  l'orgueil  de  la  mère,  permit  que  la  fille  brûlât  pour  fon  pera 
d’une  flamme  inceftueufe  quelle  trouva  moyen  de  fatisfaire,  fans 
qu’il  le  sût,  par  l’adreflé  6c  l’entremife  de  fa  nourrice.  Myrrha  fe 
voyant  enceinte,  6c  voulant  cacher  fon  crime,  fe  retira  dans  les  fo¬ 
rêts,  où  Vénus  qui  en  eut  pitié,  la  changea  en  un  arbre,  d’où  na¬ 
quit  Adonis,  &  d’où  coule  la  myrrhe.  *  Hygin,  Fab.  58.  Le 
Scholiafle  de  Théocrite,  Idylle  1.  n’attribue  pas  ce  malheur  à  l’or¬ 
gueil  de  Cenchris,  mais  à  celui  de  Myrrha  qui  attira  fur  elle  la  co¬ 
lère  de  Vénus,  parce  qu’en  fe  peignant,  elle  fe  vantoit  d’avoir  de 
plus  beaux  cheveux  que  cette  Déellè. 

C  E  N  C  I  (Balthafar)  Cardinal,  Archevêque  de  Fermo,  Ro¬ 
main,  né  le  20 janvier  1648,  Mâitrede  Chambre  du  Pape  Inno¬ 
cent  XII,  qui  le  nomma  Cardinal  in  petto,  dans  la  promotion  du 
douzième  décembre  1693 ,  6c  ne  le  déclara  que  le  onzième  novem¬ 
bre  1697.  Le  16  du  même  mois  fa  Sainteté  le  déclara  Evêque  de 
Ferrare;  mais  le  20  au  lieu  de  cet  Evêché,  elle  lui  donna  l'Arche¬ 
vêché  de  Fermo.  Il  mourut  au  mois  de  mai  1709,  d’une  hydropi- 
fie  de  poitrine  ,  en  fa  62  année.  *  Mémoires  du  tems. 

C  E  N  C  I  U  S,  Chanoine  de  fainte  Marie  Majeure  à  Rome ,  6c 
Camérier  ou  Chambellan  du  Pape  Céleftin  III,  vivoit  fur  la  fin  du 
XII  fiécle.  II  fit  un  recueil  des  revenus  6c  des  fervices  qui  étoienr 
dûs  à  l’Eglife  Romaine,  avec  les  titres.  Cet  Ouvrage  efl  encore 
confervédans  la  Bibliothèque  du  Vatican.  *  Baronius,  A.  C.  119t. 

C  E  N  D  E'B  E'E,  Général  des  troupes  d’Antiochus  Sidétès, 
fils  de  Démétrius  Roi  de  Syrie.  Ce  Prince  s’étant  brouillé  avec 
Simon  grand  Prêtre  6c  Prince  des  Juifs,  lui  ôta  le  Gouvernement 
des  côtes  de  la  Méditerranée,  6c  le  donna  à  Cendébée ,  avec  ordre 
de  fortifier  Gédar,  ou  Gadara,  6c  de  faire  le  dégât  dans  la  Judée, 
I.  Maccab.  ch.  13.  v.  38.  Cendébée  vint  donc  à  Jamnia,  fortifia 
Gédar  ,  6c  fit  des  courfes  fur  les  terres  des  Juifs.  Jean  avertit  Si¬ 
mon  fon  Père  de  tout  ce  qui  fe  paflbit.  Alors  Simon  envoya  fes 
deux  fils  Jean  6c  Judas  avec  des  troupes  pour  s  oppofer  à  Cendé¬ 
bée  ,  ne  pouvant  y  aller  lui  même  a  caufe  de  fon  grand  âge.  L’ar¬ 
mée  des  Maccabées  montoit  à  vint  mille  hommes ,  celle  de  Cendé¬ 
bée  étoit  plus  forte.  Un  torrent  féparoit  les  deux  armées.  Jean , 
pour  animer  fes  troupes  au  combat  le  paflà  le  premier.  Dès  que  le 
torrent  fut  paflé,  Jean  rangea  fes  troupes  en  bataille,  6c  on  forma 
des  trompettes  facrées.  Peu  après  Cendébée  plia ,  5c  prit  la  fuite 
avec  perte.  Juda  frère  de  Jean  fut  bielle;  mais  Jean  pourluivic 
Cendébée jufques  à  Gédar  ou  Cédron  qu’il  avoit  fait  fortifier:  ceci 
arriva  l’an  138  avant  l’Ere  vulgaire.  *  I.  Maccab.  ch.\y  6c  16.  D. 
Calmet,  Diéï.  de  la  Bible. 

CENDRES  que  les  Romains  appelloient  Cmeres  8c  R eli- 
quiœ ,  les  reftes  des  corps  qu’on  brûloit  à  Rome  après  leur  mort. 
Le  corps  étant  brûlé,  la  mère,  la  femme,  les  enfans  ,  ou  les  pa- 
rens  du  défunt,  revêtus  de  deuil,  ramaflôient  les  cendres,  6c  les  os: 
qui  n’avoient  pas  été  confumez  par  le  fèu.  Ils  commençoient  cette 
aélion  par  invoquer  les  Dieux  Mânes  ,  6c  lame  du  défont ,  le 
priant  d’avoir  agréable  ce  pieux  devoir  qu’ils  lui  alloient  rendre;- 
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puis  fe  lavant  les  mains,  &  verfantfur  le  brafier  du  vin  8c  du  lait, 
ils  ramadôient  les  cendres  &  les  os  qu'ils  arrolbient  de  vin  &  de 
lait:  le  premier  os  qu'ils  recueilloient  s'appelloit  osrejcttum,  félon 
Varron,  ou  exceptum,  parce  qu'il fervoit  a  achever  le  refte  des  fu¬ 
nérailles.  Les  relies  ainlî  arrofez,  ils  les  renfermoient  dans  une 
urne  faite  de  différente  matière,  &  venoient  pleurer  deflûs.  Ils  ren¬ 
fermoient  ces  larmes  dans  de  petits  vafes  appeliez  lacrymatoria,  des 
lacrymatoires ,  qu’ils  mettoient  au  fonds  de  l'urne;  puis  le  Prêtre 
failoit  une  afperlion  fur  l'urne ,  &  fur  les  Alfiflans  pour  les  purifier , 
avec  une  branche  de  romarin,  de  laurier,  ou  d'olivier,  (comme 
fit  Enée  aux  obièques  du  Trompette  Miléne)  6c  congédioit  l’alîèm- 
blée  par  ce  mot,  /,  licet ,  allez- vous-en,  vous  pouvez  vous  re¬ 
tirer. 

Il  y  aurait  ici  une  difficulté,  pour  favoir  comment  ils  pouvoient 
recueillir  les  cendres  &  les  os  parmi  tant  d’animaux,  &  tant  de 
choies  qu’ils  brùloient  avec  le  corps  ;  mais  on  trouvera  cette  diffi¬ 
culté  éclaircie  fous  le  mot  Cadavre. 

CENDRES,  forte  de  l'upplice  chez  les  anciens  Perfans. 
On  remplilfoit  de  cendres  jufqu'à  une  certaine  hauteur,  une  tour 
des  plus  hautes.  Du  haut  de  cette  tour  on  jettoit  le  criminel  de¬ 
dans,  la  tête  la  première;  &  enfuite,  avec  une  roue,  on  remuoit 
fans  celle  cette  cendre  autour  de  lui,  jufqu’à  ce  qu’enfin  elle  l’é- 
toufàt.  C'ert  ainli  qu’Ochus  fit  mourir  Sogdien  fon  frère.  *  Pri- 
deaux ,  Hifloire  des  Juifs,  fyc.  tome  2. p.  274. 

*  CENDRES  terme  de  l'Egide  Romaine.  C’efl  le  refte 
des  rameaux  que  l’on  a  brûlez,  &  dont  on  fait  des  cendres  que  l’on 
a  palfées  par  un  tamis ,  &  que  l’on  a  bénies  pour  en  donner  le  pre¬ 
mier  jour  de  Carême  aux  Catholiques  Romains,  pour  les  faire  ref 
fouvenir  qu’un  jour  ils  ne  feront  que  cendres.  Ce  font  les  Prêtres 
qui  font  cette  cérémonie.  *  Richeiet,  Diclionmïre. 

CE'NE,  ou  pour  parler  plus  félon  l'ufage.  Souper,  vient  du 
mot  Cornet  dérivé  du  Grec  xoivîj  ou  xotvot  ceft  à  dire,  communes, 
parce  que  les  anciens  Grecs  &  Romains  loupoient  ordinairement  en- 
femble  &  en  compagnie,  dînant  ordinairement  feuls.  Le  fouper 
étoit  le  meilleur  de  leurs  repas.  Ils  déjeunoient  le  matin  fort  légè¬ 
rement  de  quelque  morceau  de  pain  trempé  dans  du  vin  pur.  Ils 
appelloient  ce  repas  en  Latin  jentaculum,  &  en  Grec  xy.(ctTttr/jici  & 
«xp«T;o'|W9ç ,  d'ècKpzToç,  qui  lignifie  du  vin  pur.  Le  fécond  repas 
étoit  le  prandium ,  le  dîner ,  de  7rpàv  le  matin  &  ’éSiov,  ou  «piçov, 
qui  lignifie  litnple  &  fort  fobre.  Ils  avoicnt  encore  un  quatrième 
repas  qu'ils failoient  quelquefois,  qu'ils  appelloient  comejfatio,  une 
collation ,  ou  un  réveillon.  Suétone  làit  mention  de  ces  quatre  repas 
dans  la  Vie  de  Vitellius ,  ch.  13.  Epulas  trifariam  femper,  interdum 
quadrifariam  dfpertiebat ,  in  jentacula  (y  prandia,  (ycænas,  corne jfa- 
tionefque. 

Ces  loupers  fe  faifoient  de  différentes  manières.  Il  y  en  avoit  un 
nommé  cxnareét*,  un  fouper  fplendide,  que  les  Grands  de  Rome 
donnoient  à  leurs  Courtifans  &  à  leurs  amis,  qui  leur  avoientfait 
cortège  dans  leurs  vitites  ou  dans  la  pourfuite  des  charges.  Ceux 
qui  vouloient  éviter  la  dépenfe  &  l'embarras,  leur  faifoient  diftri- 
buer  du  pain  &  de  la  viande,  au  lieu  de  leur  donner  à  fouper  ;  & 
cette  dtftribution  s’appelloit  sportula. 

Domitien  retrancha  ces  diftributions,  &  rétablit  Iesfeftins  appel¬ 
iez  cæna  recta,  comme  nous  l'apprend  Suétone,  fportulas  publicas 
fuflulit ,  revocata  cænarum  reciarum  confuetudine.  Voici  les  noms 
que  l'on  donnoit  à  ces  foupers  ou  repas  félon  leurs  différences. 

Cœnx  dxpfilis ,  un  feftin  abondant  en  viandes,  foit  que  ce  mot 
vienne  de  dapes,  qui  fignifie ,*  des  viandes  exquifes ,  ou  du  Grec  lx- 
4 uXeix  ,  abondance  de  toutes  chofes. 

Cæna  acromatica ,  du  mot  Grec  àxpôx/ax,  qui  fignifie  une  conver- 
fation  plaijante  fy  agréable  :  c’eft  un  fouper  ou  l’on  dit  quantité  de  bons 
mots  pour  fe  divertir. 

Il  y  avoit  de  plus  Cæna  adventitia,  intervallata ,  novendialis  (y 
duodenaria,  appellée  en  Grec  SuSexdôeoç ,  parce  que  les  conviez  e- 
toient  au  nombre  de  douze,  habillez  en  Dieux  &  en  Déeflès.  II  y 
avoit  encore  un  autre  fouper  pontifical,  que  le  fouverain  Prêtre 
donnoit  le  jour  de  fon  inauguration. 

Ils  foupoient  pour  l’ordinaire  en  été  à  la  neuvième  heure  du  jour, 
c’eft  à  dire,  vers  les  quatre  heures  du  foir,  au  printems  &  en  au¬ 
tomne  à  trois  heures,  &  en  hyver  à  deux;  car  les  Romains auffi 
bien  que  les  Grecs  ont  fort  changé  là-  deffus ,  foupant  tantôt  à  une 
heure,  &  tantôt  à  une  autre,  comme  on  le  peut  remarquer  dans  les 
Auteurs.  Ils  prenoient  en  fe  mettant  à  table  une  robe  qu’ils  appel¬ 
loient  veflis  cxnatoria  ou  pallium  coenatorium ,  dont  Martial  fait  men¬ 
tion 

Il  y  avoit  une  table  dreffée  au  milieu  de  trois  lits,  &  fur  laquelle 
on  mangeoit;  une  autre  pour  fervir  de  buffet,  nommée  abacus, 
fur  laquelle  on  mettoit  les  verres,  le  deffert,  &c.  Varron  parle 
de  quatre  fortes  de  tables,  celle  où  l’on  mangeoit  ;  une  autre  quar- 
rée  nommée  urnarium  où  l’on  mettoit  les  pots,  les  vafes,  les  fla¬ 
cons  8c  les  balfins  ;  une  troifiéme  appellée  cylibanthus ,  du  Grec 
jd/Àil,  qui  fignifie  hanap  ou  taffe-,  &  la  quatrième  table  fe  nommoit 
cartibulum ,  où  l'on  diltribuou  les  viandes  qu’on  fervoit  enfuite  par 
portion  à  chaque  Convié.  A  l'entour  des  lits  &  de  la  table,  il  y 
avoit  un  marchepié  un  peu  élevé  fur  lequel  étoient  affis  leurs  enfàns 
qui  mangeoient  avec  eux,  félon  le  témoignage  de  Suétone  dans  la 
Vie  de  l'Empereur  Claude ,  ch.  32.  Adhibebat  omni  cæna  (J  liberos fuos 
tum  pueris  puellifque  nobilibus ,  qui  more  veteri  ad  fulcra  leclorum  feden- 
tes  vefarentur.  Ils  ne  fe  fervoient  point  de  nappes ,  &  ils  avoient 
des  valets,  dont  les  uns  étoient  employez  à  nettoyer  les  tables, 
lorsqu'on  avoit  deffervi  pour  apporter  un  autre  fervice  ;  les  autres 
avoient  foin  de  balayer  ce  qui  tomboit  de  la  table,  &  ce  que  l'on 
crachoir,  quelques  mis  tenoient  de  grands  éventails  pour  faire  du 
frais,  &  pour  chalfer  les  mouches;  8c  d’autres  enfin  étoient  pour 
fervir  à  boire  8c  à  manger.  C’eft  ce  que  nous  dit  Horace,  Sat.  8. 
du  l.  2. 

Hïsubi  fublatis,  puer  alte  cinclus ,  acernam 

Gaufape  purpureo  menfam  perterft,  ©>  alter 


Sublegit  quodcunque  laceret  inutile ,  quoàque 
E  effet  cœnantes  ojfendere. 

C  eft  à  dire ,  Ce  premier  fervice  étant  ôté ,  un  Efclave  bien  propre  venait 
nettoyer  La  table  qui  étoit  d  un  bon  gros  bois.  Un  autre  apres  Lui  ramaf- 
or  refles’  &  t0Ht  ce  qui  aurait  pu  choquer  les  yeux  des  Conviez. 

ils  lervoient  ordinairement  à  trois  (crvices.  Le  premier  lerviceou 
1  entrée  de  table  appelle  ante-cœna  ou  gufatio ,  où  l’on  fervoit  des 
mures,  des  œufs  8c  chofes  femblables.  Le  fécond  s'appelloit  pro¬ 
prement  cæna,  &  caput  cæna,  où  l'on  fervoit  les  viandes  les  plus 
exqüues  ;  8c  le  troilieme  etoit  le  deffert  appellé  bellaria ,  menfa  po- 
morum.  C  eft  ce  que  nous  liions  dans  Suétone,  dans  la  Vie  d' Au- 
gufie ,  ch.  74,  où  parlant  de  cet  Empereur,  il  dit  cænam  ternis  perçu- 
lu prabebnt.  On  buvoit  à  l'entrée  du  repas  un  coup  de  vin  Grec  ; 
mais  Cefiar  dans  les  feftins  qu’il  fit  au  peuple ,  fit  iervir  de  quatre 
fortes  de  vins,  de  Chio,  de  Lesbos,  de  Falerne,  8c  de  Ma- 
mertin. 

Ils  faifoient  des  effufions  de  vin  aux  Dieux  ,  au  commencement 
&  à  la  fin  du  fouper ,  8c  buvoient  chacun  dans  une  même  tafle  fort 
grande  qu’on  empiiffoit  de  vin  après  en  avoir  fait  les  effufions.  Si- 
lius  Italicus  ,  Funicorum ,  l.  7.  v.  748  <fy  fuiv. 

Nec  prius  aut  epulas,  aut  munera  grata  Ly&i 
Tas  cuiquam  tetigijfe  fuit ,  quant  multa  preiatus 
In  menfam  Fabio  facrum  libavit  honorem. 

Virgile  parle  de  ces  fortes  d’effufions,  lorsqu’il  fait  la  deferiptiondu 
repas  que  Didon  donna  à  Enée  ,  Enéide,  l.  1.  v.  727  & fuiv. 

Foflquam  prima  quies  epulis  ,  menfa  que  remota 
Crateras  magnos  Jiatuant  fy  vina  coronant . . . 

Hic  Regina  gravem  gemrnis  auroque  popofeit 

Implevitque  mero  pateram . 

- — - Tum  fa  cl  a  filentia  tecîis , 

Jupiter  ( Hofpitibus  nam  te  dure  jura  loquunturj  ...... 

Dixit ,  (y  in  menfa  laticum  libavit  honorem, 

Trimaque  libato  ,  fummo  tenus  attigit  ore\ 

Tum  Bitia  dédit  increpitans . . 

Fofi  alii  Proceres  .... 

Pendant  le  repas  il  y  avoit  un  des  Domeftiques  qui  faifoit  la  leéfurff 
de  quelque  livre  ;  enfuite  les  Convives ,  les  valets  8c  les  fervantes 
chantoient  dans  le  cours  du  repas.  Ils  regardoient  comme  une  dé¬ 
bauche  de  prolonger  le  fouper  jufques  après  le  coucher  du  foleil. 
C’eft  ce  que  nous  apprend  Homere  dans  l'odyjfée,  l.  3.  v.  335, 

Jam  enim  lumen  ivit  fub  occafum  ,  neque  de  cet 
Diu  Deorum  in  epulo  fédéré,  fed  redire. 

Cet  ufage  dura jufqu’au  tems  de  Néron,  qui,  félon  Suétone,  faî- 
foit  durer  les  repas  depuis  le  milieu  du  jour ,  jufqu'au  milieu  de  la 
nuit  :  Epulas  à  medio  die  ,  ad  mediam  noftem  protraxiffe.  Lucien  nous 
a  laiffé  la  defcriptkm  d’un  feftin  de  noces,  dans  un  Dialogue  intitu¬ 
lé,  Les  Lapithes.  Comme  on  fut  ajfemblé ,  dit-il ,  &  qu'il  fallut  fe  met¬ 
tre  a.  table  ,  Les  femmes  qui  étoient  en  affez  grand  nombre,  &  l’Epoufée 
au  milieu ,  couverte  d'un  voile  ,  prirent  le  côté  de  la  main  droite  ,  &  les 
hommes  fe  mirent  vis  à  vis  ;  le  Banquier  Eucrite  au  haut  bout ,  puis  A- 
riflenes  ;  enfuite  Zenothémis  fy  Hermon  :  apres  eux  suffit  le  Peripatéticien 
Cléodéme,  puis  le  Platonicien  (y  enfuite  le  Marié  ;  moi  apres ,  le  Préce¬ 
pteur  de  Zénon  après  moi ,  puis  fon  Difciple .  On  mangea  affez  paisible¬ 
ment  d  abord ,  car  il  y  avoit  quantité  de  viandes ,  fy  fort  bien  apprêtées. 
Après  avoir  été  quelque  tems  a.  table ,  Alcy damas  le  Cynique  entra.  Le 
Maître  de  la  maifon  lui  dit  qu  il  étoit  le  bienvenu  ,  (y  qu  il  prit  un  fié- 
ge  près  de  Dionyfidore.  Vous  m’efimeriez  bien  lâche ,  dit  il ,  de  m  ajfeoir 
à  table ,  ou  de  me  coucher  comme  je  vous  vois  à  demi  renverfez  fur  ces 
lits  avec  des  carreaux  de  pourpre ,  comme  s’il  étoit  queflion  de  dormir  fy 
non  pas  de  manger.  Je  veux  me  tenir  debout  çfy  paître  deçà  fy  delà  à 
la  fapon  des  Scythes ,  (yc.  Cependant  les  fantez  couraient  à  la  ronde  , 
(y  I  on  s'entretenait  de  divers  djfcours.  Comme  on  tardoit  à  apporter  un 
nouveau  fervice ,  Ariflenet  qui  ne  voulait  pas  qüilfe  pajfât  un  moment 
fans  quelque  divertiffement ,  fit  entrer  un  boufon  pour  réjouir  la  compagnie . 
il  commença  à  faire  mille  pojlures  extravagantes  avec  la  tête  rafe  fy  fon 
corps  tout  difloqué,  fy  à  chanter  des  vers  en  Egyptien  ;  après  quoi  il  fe 
mit  à  railler  chacun  ,  dont  on  ne  faifoit  que  rire.  On  apporta  le  Uernier 
fervice ,  ou  il  y  avoit  pour  chacun  une  pièce  de  gibier  &  un  morceau  de 
venaifon  ,  de  poiffon  (y  de  deffert,  en  un  mot  tout  ce  qui  ou  peut  honnête¬ 
ment  manger  ou  emporter.  *  Antiq.  Gréq.  fy  Rom.  Roün.  Dempfter, 
Faralip.  Pitifcus,  Antiq.  Lexicon. 

CH'NE'DA,  en  Latin  Ceneta  &  Ceneda  Agathia,  ville  d’Ita¬ 
lie,  dans  la  Marche  Trévifane,  du  domaine  de  Venife,  avec  Evê¬ 
ché  luffragant  d’Aquilée.  Elle  eft  petite,  mais  aftez  peuplée ,  8c 
fujette  à  Ion  Evêque  propre,  qui  rèlide  d’ordinaire  à  Serravalleà 
deux  milles  de  là.  Vénance  Fortunat  en  fait  mention  dans  la  Vie  de 
faint  Martin  en  ces  termes. 

Fer  Cenetam  gradient  &  amicos  Duplavenenfes. 

*  Léandre  Alberti. 

CE'NE' DO  (Jean-Jérôme)  natif  de  Sarragoce  ,  entra  dans 
l’Ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  fut  Maître  de  Théologie  en 
1605.  Il  avoit  aquis  une  grande  connoiffance,  &  il  profefia  même 
publiquement  le  Droit  Canon  à  Sarragoce  ,  dès  l’an  1616  :  ce  qu’il 
faifoit  encore  en  1627.  On  a  de  lui  deux  Ouvrages ,  qui  parurent 
en  ces  années-là  ;  le  premier  en  Efpagnol ,  delà  Fauvreté Religieufe-, 
le  fécond  en  Latin ,  eft  un  Recueil  de  Jgueflions  Canoniques  &  Civiles, 
que  Pierre  Jérôme  Cénédo  fon  frère  avoit  commence,  ôt  auquel 
il  mit  la  dernière  main.  *  Echard,  Script.  Ordin.  Frad.  tome  2. 

C  E'N  E'E  ( Ceneus )  l’un  des  Lapithes ,  avoit  été  fille  ,  à  ce  que 
difent  les  Poètes,  &  s'étoit  nommé  Cents.  Cette  fille  fe  voyant  ai- 
G  g  *  mé# 
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xnée  de  Neptune,  le  pria  de  la  changer  en  un  homme ,  mais  en  un 
homme  invulnérable  ;  &  elle  obtint  ce  quelle  demanda.  Depuis, 
fous  le  nom  de  Cénée ,  elle  affifta  aux  noces  de  Pirithoüs  8c  com¬ 
battit  contre  les  Centaures ,  qui  l'étoufférent  fous  la  pefanteur  des 
arbres,  qu’ils  jettérent  fur  fon  corps.  Neptune,  qui  fe  fouvint  de 
l’avoir  aimée,  ne  voulut  pas  quelle  périt  entièrement,  8c  la  méta- 
morphofia  en  oifeau.  Ceux  qui  veulent  expliquer  cette  Fable ,  di- 
fent  que  ce  ne  fut  pas  la  nature  de  Cénée  qui  fut  changée',  mais  feu- 
ment  les  mœurs  ;  que  ce  fut  un  beau  garçon  ,  qui  étoit  plus  propre 
pour  l'amour  que  pour  la  guerre  ;  qu'après  avoir  vécu  long  tems 
dans  la  molleliè ,  il  embraffà  enfin  les  armes,  8c  que  ce  changement 
de  vie  donna  lieu  de  dire ,  que  de  femme  il  étoit  devenu  homme, 
parce  qu’on  a  toûjours  donné  le  nom  de  femme  aux  hommes  lâches 
&  effeminez.  On  feint  qu’il  étoit  invulnérable,  parce  qu'il  avoit 
tant  d’expérience  dans  la  guerre  ,  &  qu’il  étoit  fi  adroit  dans  les 
combats  finguliers  qu’il  ne  fut  jamais  bleflé.  D’ailleurs,  bien  que  les 
hommes  courageux  fuccombent  quelquefois  fous  le  grand  nombre 
de  leurs  ennemis ,  ce  qui  eft  répréfenté  par  les  forêts  entières ,  fous 
lefquelles  les  Centaures  accablèrent  Cénée  ;  néanmoins  leur  vertu 
ne  reçoit  point  de  bleflùres ,  8c  demeure  invulnérable.  On  ajoute 
que  Cénée  fut  changé  en  oifeau  après  la  mort,  pour  montrer  que  la 
réputation  des  grands  hommes  vole  après  eux  dans  le  monde,  & 
que  quelque  effort  que  l’on  faffè  ,  comme  firent  les  Centaures,  afin 
d’étouffer  Cénée ,  on  ne  fauroit  empêcher  que  leur  nom  ne  foit  glo¬ 
rieux,  8c  que  l’immortalité  ne  foit  la  récompenfe  de  la  vertu.  *  O- 
vide,  Métam.  I.  12.^.531.  Virgile,  T.néïde,  1.6.  v.  448. 

CENERETH,  CEN  ER  O  TH,  CINNE- 
RETH,  KINNERETH  ou  KINNAROTH. 
Voyez  KINNAROTH. 

C  E  N  E'  V  A  L  K.  Voyez  C  E'N  O  W  A  L  C  H. 

C  E'N  E  Z,  père  d’Othoniel.  Voyez  K  E'N  E  Z. 

CE'NE'ZE'ENS  ou  K  E'N  I  E  N  S  ,  nom  de  peuple. 
Voyez  C  I  N  E'  E  N  S. 

C  E'N  I  ou  pais  des  K  E'N  I  E  N  S,  contrée  de  la  Palefline 
dans  la  Tribu  de  Juda,  fur  lequel  David  feignit  à  Achis  de  faire  des 
courfes.  *  I.  Samuel  ou  I.  K  ois,  ch.  15.  v.  6;  ch.  27.  v.  10:  &  ch. 
30.  v.  29. 

CE' NI  S.  Voyez  CE'NE'E. 

CE'NIS  ou  MONT-C  E'N  I  S,  eft  le  nom  moderne  de 
ce  palPage fameux  des  Alpes,  qui  fépare  la  Savoye  du  Piémont,  8c 
que  les  Anciens  appelaient  Alpes  Cottia. 

*  CE'NI  S  ,  rivière  de  l’Amérique  feptentrionale  ,  dans  la 
Louïfiane.  Elle  prend  fa  fource  vers  le  36  degré  de  latitude,  cou¬ 
le  du  nord-nord-oueft  au  fudfud-eft,  change  de  nom  vers  le  31,  8c 
prend  celui  de  la  Trinité, fous  lequel  elle  va  fe  perdre  dans  le  Gol¬ 
fe  de  Mexique.  L’embouchure  du  Cénis  eft  à  l’oueft  de  celle  de 
Miffiflipi  &  en  eft  éloignée  de  plus  de  cent  lieues. 

*  C  E'N  I  S,  nom  de  peuple  de  l’Amérique  feptentrionale , qui 
habite  à  la  gauche  de  la  rivière  de  Cénis,  fous  le  31  &  le  32  degré 
de  latitude. 

C  E'  N  O  B  I  T  E  S,  eft  le  nom  que  l’on  donnoit  anciennement 
à  ceux  qui  avoient  embraffé  la  Vie  monaftique  ,  8c  qui  vivoient  en 
communauté ,  pour  les  diftinguer  des  autres  Moines  qui  vivoient 
dans  la  folitude,  8c  que  l’on  nommoit  Hermites  ou  Anachorètes. 

*  Mézeray  ,  au  commencement  de  fon  Abhrégé  Chronol. 

*  CE'NON,  terme  de  dignité  Ecdeliaftique  parmi  les  Mon- 
taniftes.  Les  Cénons  étoient  immédiatement  au  deffous  des  Patriar¬ 
ches  8c  au  deflus  des  Evêques.  *  Hofmanni  Lexic.  XJniv. 

CE'NOPOLI.  Voyez  C  A  I  B  A  R  E  S. 

*  C  E'N  O  W  A  L  C  H ,  Roi  de  Weftfex  8c  fils  de  Cinigifil  eut 
un  régne  fort  troublé  par  les  guerres  qu’il  eut  avec  les  Rois  de 
Mercie.  Penda  dont  il  avoit  époufé  8c  répudié  la  fœur,  rélolut  de 
fe  venger  de  l’affront  qu’il  lui  avoit  fait  en  la  répudiant ,  8c  l’atta¬ 
quant  lorsqu’il  y  penfoit  le  moins ,  le  contraignit  d’abandonner  fon 
Royaume,  8c  de  fe  réfugier  chez  Annas  Roi  d’Eftanglie,  où  il  de¬ 
meura  trois  ans.  Cénowalch  fe  convertit  dans  l’Eftanglie,  8c  enfin 
ilfe  rétablit  dans  fon  Royaume  par  le  fecours  qu’ Annas  lui  donna. 
En  652  ,  il  remporta  une  viétoire  fignalée  fur  les  Bretons  ou  Gal¬ 
lois,  &  une  autre  en  658.  Quelques  années  après ,  il  eut  la  guerre 
avec  Wolpher  Roi  de  Mercie  fils  8c  fucceflèur  de  Penda  :  maison 
ne  fait  pas  lequel  de  ces  deux  Princes  fut  l’aggrefleur ,  ni  quel  fut  le 
fuccès  de  cette  guerre.  *  M.  de  Rapin  Thoyras ,  Hijl.  d'Angle¬ 
terre,  tome  1.  p.  205  ^206. 

C  E  N  R  E  D.  Voyez  K  E  N  R  E  D, 

CENSALIUS  (François)  Avocat  à  Naples,  a  fait  des  Ob- 
fervations  fur  Pérégrinus,  de  Fidei-commiffis ,  imprimées  in  folio,  à 
Lyon,  en  1672,  avec  quelques  autres  Opufcules  de  Pérégrinus. 

*  Biblioth.  Hifior.  des  Auteurs  ele  Droit ,  par  Denys  Simon,  édit,  de 
Paris,  in  douze  1692. 

CENSALIUS  (André)  di  Vitulano,  Doéteur  &  Noble 
de  Bénévent  &  frère  de  François  Cenfalius,  a  été  Auditeur  des 
Rotes  de  Péroufe,  de  Lucques,  &  de  Gênes,  Auditeur  général 
delà  province  d’Ombrie,  Confeiller  8c  Préfident  au  Confeil  du 
Duc  de  Parme  &  de  Plaifance  ,  8c  fon  Ambafladeur  à  Rome.  Cet 
Auteur  a  fait,  Declaratio  ad  Text.  in  leg.  Unit.  Cod.fi  quis  imperat. 
maledix.où  il  traite  du  crime  de  Léze-Majefté ,  imprimé  à  Gênes 
en  1660,  in  folio-,  Decifiones  Ferufina  &  Lucenfes ,  en  deux  tomes  ; 
Semicenturia  Decifionum  Rota  Roman &  in  materia  de  Fidei-commijfo ,  qui 
fe  trouve  à  la  fin  des  Obfervations  de  François  Cenfalius  fur  Péré¬ 
grinus.  *  Biblioth.  Hifior.  des  Auteurs  de  Droit ,  édit,  de  Paris,  in 
douze,  1692. 

CENSE  (le)  Cenfus  ou  la  revue  générale  du  peuple  Romain, 
qui  fe  faifoit  de  cinq  ans  en  cinq  ans  par  les  Cenfeurs.  Le  Roi  Ser- 
vius  Tullius  inftitua  le  Cenfe ,  8c  ce  fut  lui  qui  le  premier  fit  le  dé¬ 
nombrement  du  peuple  Romain  ,  pour  favoir  précifément  quel 
nombre  il  pouvoit  avoir  de  combattans,  8c  quel  fecours  d’argent  il 
en  pourroit  tirer.  Chaque  Citoyen  Romain  ,  où  celui  qui  avoit 
droit  de  Bourgeoifie,  étoit  obligé  de  donner  une  déclaration  fidèle 
de  fes  biens,  de  fes enfans ,  de  fes  Efdaves,  8c  de  fes  Affranchis , 
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fous  peine  de  confifcation  des  biens  qu’il  n’auroit  point  déclarez. 
Les  Cenfeurs  de  leur  côté  étoient  tenus  d’avoir  un  regître  exatâ  de 
toutes  ces  déclarations,  8c  de  veiller  foigneulèment  à  Ce  qu’aucun 
Etranger  ne  s’y  lit  infcrire  par  furprife  ,  ne  quis  in  cenforias  tabulas 
irreperet. 

Les  trois  Ordres  de  la  République,  favoir  le  Sénat,  les  Cheva¬ 
liers  ,  8c  le  peuple  étoient  compris  dans  ce  dénombrement.  Le 
premier  s’appelloit  Leclio  &  recitatio  Sénat  us  -,  le  fécond  ,  Cenjïo ,  re- 
cenfio  Sc  récognition  8c  Ietroifiéme,  Cenfus  ou  Lufirum.  Le  Cea- 
feur  étant  alfis  fur  fa  chaife  curule  ,  commandoit  à  l’Huiffier  d’ap- 
peller  les  Sénateurs,  chacun  par  fon  nom ,  legebant  ou  rccitabant  Se- 
natum.  Ils  rayoient  de  defius  la  lifte  le  nom  de  ceux  qu’ils  vou- 
loient  dépofer  à  caufe  de  leurs  mauvaifes  mœurs,  8c  ils  enfubfti- 
tuoient  d’autres  en  leur  place  ,  que  l’on  tiroit  du  nombre  des  Che¬ 
valiers  :  ce  qu’ils  exprimoient  par  ces  mots  legere  in  Senatum. 

Us  faifoient  enfuite  revue  des  Chevaliers  ,  qu’on  appelloit  les  uns 
après  les  autres  ;  8c  lorsqu’il  n’y  avoit  rien  à  dire  à  leur  conduite  t 
le  Cenfeur  lui  difoit  prateri  &  traduc  equum  :  que  fi  au  contraire  il 
y  avoit  quelque  choie  à  reprendre,  011  lui  ôtoit  le  cheval  8c  la  peu- 
fion  ,  equus  adimebatur.  Après  cela  on  paffoit  à  la  revue  du  peuple, 
non  feulement  de  la  ville  de  Rome  ;  mais  encore  des  autres  villes 
municipales  qui  avoient  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine ,  dont  on 
envoyoit  les  noms  aux  Cenfeurs.  Lorsqu'il  y  avoit  à  redire  à  leurs 
mœurs,  on  les  dégradoit ,  les  privant  du  droit  defuffirage,  8c  les 
mettant  à  la  taille,  arariosfieri  &  in  Ceritum  tabulas  referri;  par  ce 
que  les  Habitans  de  la  petite  ville  de  Céré  obtinrent  a  la  vérité  la 
qualité  de  Citoyens  Romains ,  mais  n’avoient  pas  obtenu  le  droit  de 
fuffrage. 

Le  Cenfe  ainfi  achevé ,  on  indiquoit  à  certain  jour  une  affèmblée 
dans  le  Champ  de  Mars,  pour  affilier  au  facnfice  d’expiation.  Le 
peuple  s’y  trouvoit  en  armes ,  divile  par  Clalfes  ou  Centuries,  lèlon 
l’inftitution  de  Servius  -,  Si  on  faifoit  un  facrifice  appellé  Suovetauri - 
lia  ,  parce  qu’on  y  immoloit  un  verrat  ou  pourceau  mâle ,  une  bre¬ 
bis  8c  un  taureau,  pour  prier  les  Dieux  d'avoir  pour  agréable  le 
Cenfe  qu’on  venoit  de  faire,  8c  qu'il  leur  plût  conlèrver  la  Répu¬ 
blique  dans  fa  fplendeur  5c  dans  fa  gloire ,  8c  cette  cérémonie  finif- 
foit  le  Cenfe. 

CENSEURS,  Magiftrats  de  l’ancienne  Rome ,  ainfi  ap¬ 
peliez  ,  parce  qu’ils  avoient  foin  défaire  tous  les  cinq  ans  le  dé¬ 
nombrement  du  peuple  Romain,  8c  de  veiller  fur  la  police  8c  les 
mœurs  de  la  ville  de  Rome  8c  des  Habitans,  même  des  Chevaliers 
8c  des  Sénateurs  Romains.  Ils  eftimoient  les  biens ,  dégradoient 
les  Sénateurs,  créoient  le  Prince  du  Sénat,  obfervoient  cequife 
paffoit  dans  les  familles,  fi  on  y  avoit  foin  de  l’éducation  des  en- 
fans  8c  des  biens,  fi  on  faifoit  trop  grande  dépenfe  ;  enfin  ils  avoient 
droit  de  reprendre  chacun ,  8c  de  s’employer  pour  tout  ce  qui  pou¬ 
voit  être  à  l’avantage  du  public  8c  des  particuliers.  Ces  Magiftrats 
furent  créez  l’an  310  de  Rome  .  8c  avant  ],  C.444,  après  que  le 
Sénat  eut  remarqué  que  les  Confuls ,  qui  étoient  ordinairement  oc¬ 
cupez  aux  expéditions  militaires,  ne  pouvoient  pas  veiller  fur  les 
autres  affaires  privées.  L.  Papirius  Mugillanus  8c  L.  Sempronius 
Atratinus,  de  l'Ordre  des  Patriciens  furent  les  premiers  qu’on  éleva 
à  cette  dignité.  Cenfui  agendo  populusfujfragiis  prafecit  C  en  for  es ,  abs 
re  appellati ,  Tite-Live. 

Au  commencement  leur  charge  fut  de  cinq  ans,  8c  on  les  élilbit 
aux  grands  Etats  qu’on  appelloit  Comitia  Centuriata,  comme  les  Con¬ 
fuls,  Cenfores  quinto  quoque  amo  creari  folebant ,  dit  Afconius  Pédia- 
nus.  Cette  longue  duree  fit  peine  aux  Confuls  dans  la  fuite  ,  8c  le 
Diélateur  Mamercus  Emilius  l’abbrégea,  8c  la  réduifit  à  dix-huit 
mois.  Les  Cenfeurs  en  haine  de  cette  réduction  rayèrent  Mamercus 
de  fa  Tribu  ,  8c  le  mirent  au  nombre  des  Cérites  ou  de  ceux  qui 
payoient  la  taille. 

Pour  parvenir  à  cette  Magiftrature ,  il  falloit  dans  les  premiers 
tems  être  noble  d’extraélion  ,  ce  qui  n’a  duré  que  cent  ans;  car 
comme  le  peuple  eut  été  admis  au  Confinât,  8c  aux  grandes  Magi- 
ftratures,  l’on  voit  que  C.  Martius  Rutilius  ,  qui  avoit  été  le  pre¬ 
mier  Diélateur  pris  d’entre  le  peuple,  fut  auffi  créé  Cenfeur  avec 
Manlius  Nævius  ;  8c  dans  la  fuite  le  Diélateur  Q.  P.  Philon  fit  paf 
fer  une  loi,  qui  ordonnoit  qu’on  éliroit  un  Cenleur  d’entre  le  peu- 
le.  On  remarque  même  dans  l’Hiftoire  que  M.  Pompeius  8c  Q. 
Métellus,  furent  tous  deux  élus  Cenfeurs,  quoique  de  race  ple^ 
beïenne,  l’an  622  delà  fondation  de  Rome, 8c  132  avant  J.  C.  A- 
vant  la  fécondé  Guerre  Punique,  il  n’étoit  pas  nécefiaire  d’avoir 
exercé  quelque  grande  Magiftrature  pour  être  Cenfeur  ;  puisque 
l’on  voit  dans  Tite-Live  .que  Publius  Licinius  Craffus,  qui  n’avoit 
encore  été  qu’Edile ,  fut  élu  Cenfeur  8c  fouverain  Pontife  tout  à  la 
fois  ;  mais  depuis  ce  tems-là ,  on  n’élevoit  à  cette  charge  que  ceux 
qui  avoient  été  Confuls.  Cette  Magiftrature  ne  s’exerçoit  qu’une 
feule  fois  par  une  même  perfonne,  8c  l’on  voit  dans  Valére  Maxi¬ 
me  que  M.  Rutilius  ayant  été  fait  Cenfeur  pour  la  fécondé  fois,  re¬ 
prit  aigrement  le  peuple  du  peu  de  refpeét  qu’il  avoit  pour  les  loi* 
de  fes  ancêtres ,  qui  avoient  jugé  à  propos  de  racourcir  le  tems  de 
cette  Magiftrature,  parce  quelle  leur  avoit  paru  trop  puiflànte  ;  8e 
qu’ainfi  c’étoit  aller  contre  ,  que  d’en  revêtir  un  homme  pour  la  fé¬ 
condé  fois.  Pline  le  Jeune  veut  même  qu’il  la  refufà ,  ne  jugeant 
pas  qu’tl  lût  avantageux  à  l’Etat ,  qu’on  exerçât  cette  charge  deux 
fois. 

Lorsqu’un  des  Cenfeurs  venoit  à  mourir  durant  le  tems  de  fa  Ma¬ 
giftrature  ,  ou  bien  à  s’en  démettre  volontairement ,  fon  Collègue 
étoit  obligé  de  s’en  démettre  pareillement  ;  quoi  qu’il  n’y  eût  aucu¬ 
ne  loi  qui  l’ordonnât ,  feulement  par  une  coutume  établie  fur  un 
fcrupule  de  religion.  Car  depuis  que  Lucius  Papirius,  pour  ne  pas 
fortir  de  la  cenfure  après  la  mort  de  C.  Julius  fon  Collègue ,  eut 
fubftitué  en  fa  place  M.  Cornélius  Maluginenfis ,  il  arriva  que  Ro¬ 
me  fut  prife  par  les  Gaulois  :  ce  qu’on  attribua  à  l’aélion  de  Papi¬ 
rius;  de  forte  que  tous  ceux  qui  vinrent  après  lui ,  qumoient  leur 
charge,  fi  tôt  que  la  mort  de  leur  Collègue  étoit  arrivée,  ou  qu’il 
donnoit  fa  démiflion.  Il  eft  vrai  qu’Appius  Claudius  ï Aveugle  8c 
Emilius  Scaurus  la  voulurent  retenir  ;  mais  les  Tribuns  firent  jetter 
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le  dernier  dans  une  prifon,  fie  l'exemple  du  premier  n'a  été  fuivi  de 
perfonne. 

Lorsque  les  Cenfeurs  avoient  été  élus  dans  le  Champ  de  Mars , 
i!s  s’affèyoient  auffitôt  dans  leurs  chaifes  curules ,  proche  l’autel  de 
Mars ,  8c  là  ils  remercioient  le  peuple  par  un  compliment  de  l'hon¬ 
neur  qu’il  leur  avoit  fait.  De  là  ils  montoient  au  Capitole,  où  ils 
en  prenoient  pofieffion  ,  avec  les  marques  de  leur  Magiftrature.  Ils 
faifoient  un  ferment  folemnel  de  n'agir  ni  par  haine  ni  par  faveur 
dans  leurs  fondions  ;  mais  de  fuivre  exactement  en  toutes  chofes  les 
régies  de  l'équité  fie  de  la  droiture  Ces  fonétions  étoient  doubles; 
la  première  confiftoit  à  faire  le  dénombrement  des  Citoyens  Sc  de 
leurs  biens  ;  fie  la  fécondé  à  réformer  leurs  mœurs ,  &  à  retrancher 
les  abus.  Ils  tenoient  pour  cela  un  regître  fort  exaft  du  nom  5 c  des 
revenus  de  chacun ,  comme  auffi  de  leurs  enfans  Sc  de  leurs  efcla- 
ves;  dans  lequel  ils  avoient  grand  foin  de  ranger  chaque  Citoyen 
dans  une  Cialîè  ou  Centurie  à  proportion  de  fon  revenu ,  les  chan¬ 
geant  tous  les  cinq  ans  dans  une  autre  plus  baffe  ou  plus  haute,  félon 
l'augmentation  ou  la  diminution  qui  arrivoit  à  leurs  revenus. 

Us  punilfoient  le  célibat  pardegrolïès  amendes,  principalement 
depuis  la  loi  de  Furius  Camillus  qui  le  défendoit ,  afin  de  pouvoir 
repeupler  d'hommes  la  ville  de  Rome ,  que  les  guerres  civiles  a- 
voient  épuifée.  Us  régloient  encore  la  dépenfe  des  facrifices  pu¬ 
blics  ,  fie  faifoient  nourrir  les  Oyes  facrées  du  Capitole.  L’autre 
fonétion  des  Cenfeurs  étoit  la  réformation  des  mœurs ,  Popttli  mores 
regunto.  Pour  cela  ils  faifoient  la  revue  des  trois  Ordres  qui  com- 
poibientla  République,  favoir  des  Sénateurs ,  des  Chevaliers  fie  du 
peuple.  Us  avoient  droit  de  retrancher  du  nombre  des  Sénateurs 
ceux  qu’ils  en  jugeoient  indignes  pour  leurs  mauvaifes  mœurs,  8c  en 
fubftituoient  d’autres  en  leur  place.  Us  ôtoient  aux  Chevaliers  leur 
cheval ,  fie  leur  retranchoient  la  penfion  qu’ils  avoient  du  fife,  lors¬ 
qu'ils  ne  vivoient  pas  en  gens  d’honneur.  Us  changeoient  les  Ci¬ 
toyens  de  Tribu,  les  faifant  defeendre  d’une  plus  haute  dans  une 
plus  baffe ,  les  privant  du  droit  de  fuffrage,  8c  les  mettant  à  la  tail¬ 
le.  Us  avoient  infpeétion  fur  la  levée  des  impôts.  Us  étoient  char¬ 
gez  de  diftribuer  l'eau  aux  Citoyens  félon  leurs  befoins  Sc  de  faire 
réparer  les  chemins  publics.  Us  faifoient  mettre  dans  le  palais  des 
Nymphes,  des  tables  qui  contenoient  un  précis  de  ce  qui  s’étoit  paffé 
pendant  leur  Magiftrature. 

Quoique  le  pouvoir  des  Cenfeurs  fût  d’une  grande  étendue  ,  ils 
ne  pouvoient  cependant  indiquer  d’aflemblée,  ni  porter  aucune  loi. 
ils  étoient  même  obligez  de  rendre  compte  de  leurs aétipns  aux  Tri¬ 
buns  8c  aux  Grands  Ediles  ;  8c  on  lit  dans  Tite-Live  que  le  Tribun 
Appius  Méteilus  fit  mettre  en  prifon  les  deux  Cenfeurs  M.  Furius 
Philus ,  8c  M.  Attilius  Regulus  ;  parce  qu’étant  Quefteur  l'année 
précédente  ,  ils  l'avoient  rayé  de  fa  Tribu ,  8c  mis  a  la  taille.  On 
fit  donc  une  loi  qui  les  obligeoit  de  dire  les  raifons  qu’ils  avoient , 
pour  dégrader  un  Citoyen  ,  8c  pour  le  noter  d’infamie ,  en  le  pri¬ 
vant  de  fes  privilèges. 

Mai$  cette  Magiftrature  vit  diminuer  fon  pouvoir  avec  la  Répu¬ 
blique.  Depuis  fous  les  Empereurs  elle  déchut  entièrement,  parce 
qu'ils  s’en  attribuèrent  toutes  les  fonétions  :  car  Suétone  rapporte 
qu’Augufte  fit  faire  la  revue  du  peuple  avec  dix  hommes  qu’il  de¬ 
manda  au  Sénat  :  ce  qui  fut  fuivi  par  les  autres  Empereurs,  jufqua 
Théodofe  qui  tâcha  de  la  rétablir  ;  mais  le  Sénat  s’y  oppofa  ,  8c  la 
Cenfure  fut  attachée  dans  la  fuite  à  la  dignité  Impériale.  *  Cicéron, 
l.  13.  des  Loix.  Plutarque,  en  la  Vie  de  Caton  le  Cenfettr.  Tite-Li- 
ve.  Denys,  ôcc.  Pitifcus  ,  Lexicon  Antiquitatum. 

CENSEURS,  nom  emprunté  des  anciens  Cenfeurs  Ro¬ 
mains  ,  qui  fe  donne  aujourd’hui  à  ceux  qui  ont  infpeétion  fur  les  li¬ 
vres  que  fon  publie.  Les  puiflànces  eccléfiaftiques  8c  féculiéres  ont 
établi  dans  leurs  Etats  des  Cenfeurs,  pour  examiner  les  Ouvrages 
des  Auteurs ,  fie  porter  leur  jugement  fur  les  livres  que  l’on  donne 
au  public  ,  afin  d’empêcher  que  rien  ne  paroiffe  au  jour,  qui  puifîè 
féduire  les  efprits  par  une  fâulfe  doétrine ,  ou  corrompre  les  mœurs 
par  des  maximes  dangereufes.  Le  droit  d'examiner  les  livres  con¬ 
cernant  la  Religion  fie  la  Police  eccléfuftique,  a  toûjours  été  atta¬ 
ché  à  l'autorité  épifcopale ,  parce  que  les  Evêques  font  les  Juges  na¬ 
turels  de  la  Doétrine  de  l'Eglife  ;  mais  depuis  l’établiffement  de  la 
Faculté  de  Théologie ,  il  femble  que  les  Evêques  ayent  bien  voulu 
fe  décharger  de  ce  foin  fur  les  Dofteurs,  fans  néanmoins  rien  dimi¬ 
nuer  de  leur  autorité  en  ce  point.  Depuis  ce  tems-là ,  les  Doéteurs 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ont  confidéré  le  droit  d’exa¬ 
miner  les  livres  qui  fe  publient ,  comme  une  des  principales  préro¬ 
gatives  de  leur  corps.  Les  Papes  ont  donné  ce  pouvoir  à  la  Faculté 
par  leurs  Bulles,  les  Rois  de  France  par  leurs  ordonnances  8c  leurs 
lettres  patentes,  le  Parlement  par  fes  Arrêts  ;  8c  elle  s’y  eft  main¬ 
tenue  par  une  pofléflion  immémoriale.  On  a  une  ordonnance 
de  François  I,  de  l’an  1520,  qui  fait  défenfe  d’imprimer  aucun 
livre,  à  moins  qu’il  ne  fott  approuvé  par  la  Faculté  de  Théologie 
de  Paris.  Elle  a  été  maintenue  dans  le  même  droit  par  plufieurs 
Arrêts  8c  réglemens  ;  par  un  Edit  de  Henri  II,  du  deuxième  dé¬ 
cembre  1547,  8c  du  27  juin  1551;  8c  par  un  arrêt  du  Confeil  d’Etat 
du  Roi  donné  par  Charles  IX,  le  17  de  feptembre  1569,  en  l’an¬ 
née  1624.  Louis  XIII  donna  des  lettres  en  forme  d’Edit,  pourl’é- 
reétion  des  quatre  Cenfeurs  8c  Examinateurs  des  livres  avec  des  ga¬ 
ges,  dont  trois  places  dévoient  être  données  à  l’antiquité,  8c  la  qua¬ 
trième  remplie  par  le  choix  des  Doéteurs  de  la  Maifon  de  Sorbon¬ 
ne  8c  de  Navarre.  Mais  la  Faculté  de  Théologie  s’oppofa  à  l’exé¬ 
cution  de  ces  lettres  ,  ceux  qui  avoient  été  nommez  pour  Cen¬ 
feurs,  furent  obligez  de  fe  déporter  de  cette  charge  ,  8c  les  lettres 
ne  furent  point  vérifiées  au  Parlement.  En  1629  ,  le  Roi  fit  un  E- 
dit,  par  lequel  il  accorda  au  Chancelier  le  pouvoir  de  nommer 
telles  perfonnes  qu’il  voudrait  pour  l'examen  des  livres.  En 
1648,  M.  le  Chancelier  Séguier  nomma  des  Cenfeurs  ordinaires  ; 
mais  la  Faculté  n’a  pas  été  pour  cela  privée  de  fon  droit  d’approuver 
les  livres  qui  concernent  la  Religion,  8c  a  été  maintenue  par  l’Edit 
du  mois  de  feptembre  1651,  8c  par  Arrêt  de  la  Cour  du  25  février 
1665.  Néanmoins,  le  Chancelier  nomme  de  fon  côté  des  Cenfeurs, 
fur  le  certificat  defquels  il  accorde  des  privilèges  pour  l’impreffion 


Pour  ce  qui  eft  des  autres  livres,  qui  ne  regardent  paâ  la  Reli¬ 
gion  ,  il  femble  qu  on  avoit  autrefois  donné  aux  Maîtres  des  Requê- 
tes*.  Ie  pouvoir  de  les  examiner,  fie  ils  paroiflent  avoir  gardé  cet  em¬ 
ploi  julquau  régne  de  Henri  IV  ;  mais  il  y  a  apparence  que  cette 
commilïinn  étoit  perfonnelle ,  plutôt  qu'attachée  à  la  dignité  de  Maî¬ 
tre  des  Requetes  ;  8c  que  d’ailleurs  ils  n’étoient  chargez  que  de  lire 
les  livres  de  Droit  fie  d  Hiftoire,  où  l’on  a  coutume  de  traiter  deâ 
Queftions  Politiques,  8c  de  rapporter  des  faits  qui  peuvent  regarder 
les  Droits  du  Roi ,  les  intérêts  de  l’Etat,  8c  les  loix  du  Royaume. 
U  y  a  aujourd’hui  des  Cenfeurs  Laïques  pour  les  livres  d'Hiftoire. 
de  Médecine,  dePoëfie,  8cc. 

On  doit  ajoûter  ici  ce  qui  regarde  la  cenfure  des  mauvais  livres, 
qui  ont  été  publiez  fans  approbation  des  Cenfeurs.  Le  Pape  Gélaié 
Préfident  au  Concile  de  Rome,  tenu  l’an  494,  cenfura  les  livres 
des  Hérétiques,  8c  ceux  de  quelques  Catholiques,  où  l?bn  avoit  re¬ 
marqué  quelque  chofe  qui  étoit  capable  de  préjudicier  à  la  pureté  de 
la  Foi  ou  des  mœurs  de  ceux  qui  les  pourraient  lire.  Dans  cette 
même  vue  ,  le  Concile  de  Trente  nomma  des  Commilïàires  de 
diverfes  Nations,  pour  examiner  l’Index  Romain  des  livres  défen¬ 
dus.  _  Sur  leur  rapport,  il  remit  cette  affaire  entre  les  mains  du  Pa¬ 
pe  Pie  IV,  pour  en  faire  la  difeuffion  à  loifir.  On  a  depuis  fait 
plufieurs  Indices,  8c  plufieurs  Décrets  de  la  facrée  Congrégation; 
mais  ils  n’ont  eu  lieu  que  dans  les  pais  d’Inquifition  :  car  comme  la 
cenfure  8c  la  condamnation  des  livres  qui  concernent  la  Religion  , 
font  du  refibrt  de  la  jurifdiftion  Eccléfiaftique ,  leur  fuppreffion 
auffi-bien  que  de  tous  les  autres  livres,  appartient  à  laPuiilance  fé- 
culiére,  qui  a  été  en  pofieffion  de  ce  droit,  dès  qu’elle  eft  deve¬ 
nue  Chrétienne.  Nous  voyons  que  dans  les  premiers  fiécles ,  im¬ 
médiatement  après  la  perlécution  contre  les  Chrétiens,  les  livres 
qui  étoient  cenfurez  par  les  Conciles  étoient  fouvent  fupprimez  fie 
défendus  par  l’autorité  du  Prince  ;  non  feulement  comme  étant  le 
protecteur  des  Canons ,  mais  comme  agilfant  de  plein  droit  par  rai- 
ion  d’Etat.  Le  Concile  de  Nicée  célébré  en  325  ,  condamna  les 
dogmes  d’Arius ,  8c  l’Empereur  Conftantin  en  défendit  les  livres 
par  un  Edit  fort  févére,  contre  tous  ceux  qui  les  cacheraient,  au 
lieu  de  les  brûler.  L’an  398  ,  l’Empereur  Arcadius  publia  un  Edit 
contre  les  livres  d’Eunomius  8c  des  Manichéens ,  à  la  follicitation 
de  S.  Chryfoftome ,  comme  l’on  voit ,  après  lui  avoir  répréfenté  que 
l’Eglife  les  avoit  cenfurez.  Théodofe  le  Jeune,  après  que  le  Con¬ 
cile  d’Ephéfe  tenu  en  431 ,  eut  condamné  les  livres  de  Neftorius,, 
fit  un  Edit  pour  les  faire  rechercher  8c  les  faire  brûler.  L’an  452  „ 
l’Empereur  Marcien  autorilà  par  fes  ordonnances ,  la  cenfure  "que 
le  Concile  de  Chalcédoine  avoit  faite  des  livres  d’Eutichès  8c  les  fit 
jetteraufeu;  8c  deux  ans  après  il  condamna  les  livres  des  Apolli- 
nariftes,  à  la  follicitation  du  Pape  faint  Léon.  L’Empereur  J ufti- 
nien  fit  en  536  une  ordonnance,  par  laquelle  il  défendoit  les  livres 
de  Sévére  d'Antioche,  8c  des  autres  Hérétiques  qui  avoient  été  cen¬ 
furez  au  Concile  de  Conrtantinople  ,  fous  le  Patriarche  Mennas. 
Les  livres  que  Photius  avoit  écrits  contre  le  Pape  Nicolas  8c  le  Pa¬ 
triarche  faint  Ignace ,  ayant  été  condamnez  par  le  quatrième  Conci¬ 
le  de  Conftantinople ,  tenu  en  869 ,  furent  brûlez ,  par  ordre  8c  en 
préfence  de  l’Empereur  Bafile,  qui  étoit  au  Concile.  Il  s’eft  trou¬ 
vé  auffi  en  occident,  des  exemples  de  cette  conduite  des  Princes, 
avant  le  tems  de  Charlemagne.  Aimoin  rapporte  que  Réearéde  , 
Roi  d’Efpagne  ,  fupprima  les  livres  des  Ariens ,  fur  les  avis  de  faine 
Léandre  de  Séville  ;  ou,  félon  d’autres ,  après  leur  condamnation, 
faite  au  troifiéme  Concile  de  Tolède  en  593.  Fra-Paolo,  dans 
l’Hiftoire  du  Concile  de  Trente,  prétend  que  cette  pratique  a  fub- 
fifté  jufqu’à  la  fin  du  huitième  fiéde;  8c  que  jufqu’alors  il  fuffifoit 
aux  Conciles  Sc  aux  Evêques  d’indiquer  8c  de  noter  les  livres  qui 
contenoient  une  Doétrine  condamnée  ;  mais  qu’après  l'an  800 , 
comme  les  Papes  commencèrent  de  fe  mêler  du  gouvernement  po¬ 
litique,  ils  défendirent  auffi ,  8c  firent  brûler  les  livres  dont  ils  con- 
damnoient  les  Auteurs.  Cet  Auteur  ne  s’eft  peut-être  pas  fouvenu 
que  les  Papes  faint  Léon  dès  i’an  443 ,  Gélafe  en  492  ,  fie  Symma- 
que  en  503,  firent  brûler  de  leur  propre  autorité  les  livres  des  Ma¬ 
nichéens  :  d’où  néanmoins  on  ne  peut  rien  conclurre  contre  la  puif- 
fance  des  Princes  fouverains ,  fur  Ja  publication  des  livres  Eccléfia¬ 
ftiques.  Le  Pape  Adrien  II  fit  auffi  brûler  les  livres  de  Photius, 
l’an  868 ,  fuivant  le  Decret  de  fon  Concile  de  Rome.  Innocent  lî 
condamna  pareillement  au  feu  les  livres  de  Pierre  Abailard  8c  d’Ar¬ 
naud  de  Breffe,  l’an  U40,  après  qu’ils  eurent  été  condamnez  dans 
le  Concile  de  Sens ,  par  les  foins  de  faint  Bernard.  Plufieurs  autres 
Papes  ont  jugé  à  propos  d’en  ufer  de  la  forte  à  l’égard  des  Ecrits  de 
ceux  qui  n 'étoient  pas  fournis  à  leur  puiftànce  temporelle  :  ce  qui  ne 
porte  aucun  préjudice  au  droit  des  Rois  8c  des  Princes  féculiers, 
le  pouvoir  de  condamner  les  livres  lous  les  peines  Eccléfiaftiques 
appartenant  feulement  au  Pape  8c  aux  Evêques  ;  8c  le  droit  de  les 
fupprimer  ou  faire  brûler  ,  au  Prince  8c  aux  Magiftrats.  Mais  ou¬ 
tre  cela  les  Facilitez  de  Théologie  8c  particuliérement  celle  de  Pa¬ 
ris  font  en  pofieffion  de  cenfurer  les  livres  par  un  jugement  purement 
doétrinal,  fans  avoir  aucune  jurifdiétion ni  fur  les  Auteurs  ni  furies 
livres,  8c  cependant  les  Cenfures  de  celles  de  Paris  ont  toûjours  été 
de  grand  poids,  non  feulement  dans  le  Royaume,  mais  auffi  dans 
toute  l’Eglife.  *  Chevillier,  tle  l’Origine  de  l' Imprimerie  A  clés  divers  de  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris.  Baronius.  Sponde.  Théophile  Rai- 
naud,  in  Erotematis.  Baillet,  Jugement  des  Savant ,  tome  1.  partie  1. 
ch.  s-f ■  i4'&Juiv.  de  l’édit.  d'Amfterdam  1725. 

CENSORIN  (Appius  Claudius)  Sénateur  Romain  8c  grand 
homme  de  guerre,  vivoit  dans  le  troifiéme  fiécle.  U  avoit  été  deux 
fois  Propréteur,  deux  fois  Confulaire,  quatre  fois  Proconiul,  trois 
fois  Préfet  de  Rome,  deux  fois  Préfet  du  Prétoire,  deux  lois  Con¬ 
fiai,  8c  Ambafiàdeur  en  Perfe  8c  en  Sarmatie  ;  mais  fur  le  déclin  de 
ion  âge ,  1e  fentant  incommodé  d’une  bleflüre  qu’il  avoit  reçue  dans 
la  guerre  de  Perfe ,  fous  Valérien ,  8c  de  laquelle  il  étoit  demeuré 
boiteux,  il  fe  retira  dans  fes  terres  à  la  campagne,  apparemment 
vers  Bologne.  Ce  fut  là  que  quelques  Soldats  révoltez  l’allèrent 
prendre ,  pour  le  revêtir  de  la  pourpre,  vers  l’an  269.  Us  lui  don* 
G  g  3  né« 
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fièrent  le  nom  de  Claude,  ou  parce  qu’il  étoit  boiteux ,  ou'pour  con- 
ire  carrer  l’Empereur  régnant,  qui  étoit  Claude  11 ,  mais  le  régne  de 
Cenlorin  ne  fut  pas  long}  car  fon  extrême  févérite  ,  qui  ne  lailfoit 
point  de  faute  impunie,  le  ht  tuer  lept  jours  apres  Ion  eleétion  ,  par 
ceux  même  qui  l  avoient  élu.  On  dit  que  fon  tombeau  fe  voyoit  près 
de  Bologne  la  GmJJe,  en  Italie  ,  avec  cette  infcription,  Félix  ad  *m- 
nia  infeliajjïmus  Imperator  ;  &  qu’une  partie  de  l"a  famille  le  retira 
dans  ta  Tnrace ,  ùc  l’autre  en  Bnhynie.  Goltzius  6c  Occo  qui  met¬ 
tent  1  eitétion  tumultuaire  de  Cenlorin  fous  l’Empereur  Gallien,  fe 
font  trompez  aulfi  lourdement  que  Mezzabarbe  de  Birague ,  quifur 
la  toi  d’une  médaille  Gréque  ,  qu’il  du  avoir  vue,  fait  regner  Cen- 
forin  trois  ans.  *  Trebellius  Follio ,  Addition  aux  trente  Tyrans , 
ch.  .32. 

G  E  N  S  O  R  I  N ,  que  quelques  Auteurs  font  defcendre  de  la 
famille  des  Marciens  ,  vivoit  dans  le  troiiiéme  hécle.  il  écrivit 
l’annee  238,  qui  étoit  la  première  de  fempire  de  Gordien,  Ion 
Traité  de  Die  Natali ,  qu’il  dédia  à  Cærellius.  11  avoit  aulfi 
compolè  un  Ouvrage  des  Accens  ;  &  il  eft  fouvent  cité  par  Apolli- 
naris  Sidonius,  par  Calfiodore  6c  par  d’autres  Auteurs.  Son  Trai¬ 
té  de  Die  Natali ,  elt  d’uiae  grande  importance  pour  la  Chronologie. 
Vollius  l’appelle  un  petit  livre  tout  d’or.  Nous  l'avons  avec  des 
Notes  de  Henri  Lindenbrog  ,  imprime  a  Hambourg  l’an  1614,  à 
Leiden  en  1642,  &à  Cambridge  en  1695  ,  Ùcc.  *  Génébrard,  en 
laCbron.  in  Antbero.  Vollius,  des  Hifi.  Lat.l.  2.  cb.  3:  des  Math, 
ch.  34.  §.  g;  de  la  Phil.  ch.  9.  S.  8. 

CENSURE  des  livres.  Voyez.  CENSEUR. 

CENSURES  Eccléûaftiques.  LaCenlure  Eccléliaftique 
eft  une  peine ,  par  laquelle  les  Chrétiens,  pour  quelques  péchez 
notables,  font  privez  de  la  communion  de l’Eglife  &  de  quelques 
fondions  Eccléliaftiques.  L'excommunication  les  prive  de  la  com¬ 
munion  des  Fidèles.  La  fufpenfe  prive  les  Eccléliaftiques  en  tout 
ou  en  partie  de  l’exercice  de  leur  Ordre.  L’interdit  défend  l'ufage 
des  Sacremens ,  &  des  divins  offices  en  public.  L’irrégularité  eft  un 
empêchement ,  par  lequel  on  eft  rendu  inhabile  à  recevoir  les  Or¬ 
dres  ,  ou  à  les  exercer  quand  on  les  a  reçus.  La  dépofition  eft  un 
jugement ,  par  lequel  un  Eccléliaftique  eft  dégradé  6c  dépofé  de 
fes  Ordres.  Ce  font  là  les  différentes  efpéces  de  Cenfures.  On  les 
diftingue,  1.  En  celles  qu’on  appelle  d  jure,  par  le  droit,  c'eft  à 
dire,  celles  qui  font  ordonnées  par  la  lot  ;  6c  en  celles  qui  font  ab 
homine ,  par  la  perforine,  c’eft  à  dire  ,  qui  font  portées  par  le  Supé¬ 
rieur  pour  quelque  aftion  particulière:  2.  en  Cenfures  lata  fenten- 
tia  ,  de  fentence  prononcée  ,  que  l'on  encourt  en  commettant  l’a- 
ftion  défendue  ,  fans  qu’il  foit  beloin  d’autre  jugement  ;  6c  fententi* 
ferenda ,  de  fentence  à  porter ,  que  l’on  mérite  feulement  par  le  pé¬ 
ché  ,  contre  lequel  elles  font  ordonnées  ;  mais  qui  n’eft  encourue, 
que  lorsqu’elle  eft  prononcée  par  le  Supérieur:  3.  enjufte  6c  in- 
jufte:  4.  en  valide  6c  invalide:  5.  en  refervée  6c  non  refervée. 
*  Eveillon,  des  Monétaires.  M.  Du  Pin,  de  an  tiqua  Ecclefu  Difcipli- 
na.  Rituel  d’Alet.  Voyez.  EXCOMMUNICATION, 
SU  S  PENSE,  INTERDIT,  &c- 

CENTALE,  petite  ville  ou  bourg  des  Etats  de  Savoye.  Ce 
lieu,  qui  eft  du  Marquifat  deSaluces,  eft  enclavé  dans  le  Piémont 
propre,  &  fitué  fur  la  rivière  de  Grana  ,  entre  Coni  &  Savillan  , 
à  une  lieue  de  la  première  &  à  deux  de  la  dernière.  *  Maty,  Dift. 
Géogr. 

CEN  T  A  POU  R.  Voyez  Z  ÉT  A  PO  R. 

CENTARETE,  certain  Capitaine  de  Galatie,  qui  le  fai- 
fit  du  cheval  d’Antiochus,  6c  le  monta  après  que  ce  Prince  eut  été 
fué  dans  un  combat  ;  mais  ce  fuperbe  animal  ayant  comme  honte  de 
porter  un  autre  homme  que  fon  maître ,  fe  jetta  avec  le  Galate 
dans  un  précipice,  où  le  cheval  &  le  Cavalier  furent  brifez.  *  Pli¬ 
ne,  l.  8.  ch.  42.  S  clin  a  tout  défiguré  cet  endroit  de  Pline  en  le  co¬ 
piant. 

CENTAURES,  monftres ,  moitié  hommes  &  moitié  che¬ 
vaux,  que  les  Anciens  ont  cru  fils  d’Ixion  &  d’une  nuée.  Ceux 
qui  furent  invitez  aux  noces  de  Pirithoüs  &  de  Deïdamie  ,  s’y  que¬ 
rellèrent  avec  les  Lapithes  ,  6c  les  maltraitèrent.  On  ajoute  qu’ils 
furent  vaincus  par  Hercule,  qui  leschaffa  de  Thefiàlie.  Quelques 
Auteurs  croyent  que  cette  Fable  des  Centaures  fut  inventée  fur  ce 
que  des  peuples  de  Thefiàlie  ,  qui  habitoient  près  du  Mont  Pélion, 
trouvèrent  les  premiers  l’art  de  dompter  les  chevaux  ;  6c  que  leurs 
voifins ,  qui  n’avoient  point  vu  d’homme  à  cheval ,  les  prenant  de 
loin  pour  des  monftres,  les  nommèrent  Centaures',  ce  qui  paroît 
affez  vrai-femblable  ,  à  confidérer  ce  que  dit  Pline  fur  ce  fujet. 
Ainh  ,  quand  on  a  dit  que  Chiron  le  Centaure  étoit  Précepteur  d’A¬ 
chille,  on  doit  entendre  que  ce  fut  lui-même  qui ,  bon  Ecuyer  & 
habile  Gouverneur  ,  lui  montra  l’art  de  monter  à  cheval  ;  6c  le  com¬ 
bat  des  Centaures ,  c’eft  un  combat  de  Gens  à  cheval.  Ce  mot  vient 
du  Grec  schrKvpoç  ,  compofé  de  uevréu  pungo,  6c  de  Tciüpc-  taurus. 
Lucrèce  n  a  jamais  voulu  croire  qu’tl  y  ait  eu  des  Centaures  ni  des 
Hippocentaures ,  ni  des  Onocentaures ,  c’eft  à  dire  ,  moitié  hom¬ 
mes  6c  moitié  ânes.  Lucain  a  été  éloigné  de  croire  qu’il  y  en  ait 
eu;  mais  il  a  parlé  plus  exactement  que  Lucrèce,  quand  il  a  dit 
l.  3.  v.  198. 

Et  populum  Pholoe  mentita  biformem. 

Car  il  eft  vrai  que  c’eft  un  menfonge  &  une  Fable ,  qu’il  y  ait  ja¬ 
mais  eu  des  peuples  monftrueux  de  cette  forte.  Tout  ce  qu’Ovtde 
conte  de  la  nation  des  Centaures ,  n’eft  qu’une  Fable  fondée  ou  fur 
l’idée  de  quelque  monftre  femblable ,  ou  fur  l'invention  encore 
nouvelle  de  combattre  à  cheval,  en  laquelle  ces  peuples  excellèrent. 

.  °n  peut  encore  ajouter  que  les  Poètes ,  qui  étoient  les  Théolo¬ 
giens  des  Payens ,  exprimoient  par  cette  image  ingénieufe  ,  la  nature 
des  hommes  fenfuels,  qui  ont  l’apparence  d’hommes  raifonnables  , 
&  les  piez  de  brute,  c’eft  à  dire  ,  qu’ils  font  conduits  par  la  brutali¬ 
té.  Et  s’il  étoit  permis  d’autorifer  ces  peintures  morales  des  profa¬ 
nes,  par  le  femiment  d’un  faint  Roi,  nous  pourrions  nous  fervir  à 
ce  fujet  de  1  avcrtiffemem  de  David ,  Ne  devenez  pas  femblable  au  cht- 
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val  &  an  mulet ,  qui  font  fans  raifon.  *  Pfeaume  32  félon  l’Hébreu, 
&  le  3 1  félon  la  V  ulgate  ,  v.  9. 

Plutarque  rapporte  dans  le  Feftin  desfept  Sages,  qu’un  Berger  leur 
apporta  dans  une  corbeille  unemantqu  une  cavatle  venoit  de  mettre 
au  monde  ,  ayant  le  haut  du  corps  ü  un  homme  6c  le  bas  d'un  che¬ 
val.  Pline  allure  avoir  vu  lui- même  un  Hippocentaure  ,  qu  on  ap¬ 
porta  d’Egypte  à  Rome,  embaumé  a  la  manière  de  te  tems-là  avec 
du  miel.  Phlégon  de  Tralles  a  rappoite  la  même  Hiltoire  ,  ùc 
Tacite  femble  y  faire  allulion,  quand  11  dit  que  la  nailiance  de  quel¬ 
ques  monftres  fut  un  prélage  de  la  mort  de  l'Empereur  Claude. 
Saint  Jérôme  fait  la  delcription  de  l'Hippocentaure  que  faint  Antoi¬ 
ne  rencontra  dans  le  delert,  lorsqu'il  allou  chercher  laint  Paul  fier- 
mite.  Le  même  laintjerôme  écrivant  contre  Vigilance,  commen¬ 
ce  fon  difeours  par  la  diftinétion  de  deux  lortes  de  monitres  ,  dont 
les  uns  ont  été  effectivement  produits,  &  les  autres  ont  ete  forgez 
par  les  Poètes  ;  &  U  met  les  Centaures  au  rang  des  animaux  vérita¬ 
bles  &  monftrueux. 

Ce  qu’il  y  a  de  vrai,  c’eft  que  les  peuples  Centaures  dans  la 
Theffaiie,  furent,  comme  on  l’a  déjà  remarqué ,  ou  les  premiers, 
ou  les  plus  habiles  a  dompter  les  chevaux  ,  ou  à  donner  des  com¬ 
bats  de  cavalerie.  C’eft  pour  cela  qu'on  leur  donna  le  nom  d'Hip- 
pocentaures.  Leur  Prince  nommé  Centaurus ,  lut  frere  de  Piro- 
thoüs  ce  fameux  ami  de  Thélèe,  6c  combattit  avec  les  Lapithes, 
qui  etoient  commandez  par  Polypoëtes  fils  de  Pirithoüs  au  liege  de 
Troye.  En  tems  de  paix  ces  peuples  s'exerçoient  â  la  challe  a  che¬ 
val,  fur  tout  à  jetter  par  terre  des  taureaux  ,  en  les  prenant  par  les 
cornes.  Jules  Célar  fut  le  premier  qui  tranfporta  cette  challe  a  Ro¬ 
me  dans  les  fpeétades,  félon  le  témoignage  de  Pline:  en  quoi  il  fut 
fuivi  de  Néron  ,  comme  nous  l’apprenons  de  Suétone.  Lucien  nous 
dit  encore  fur  cela  qu’Ixion  Roi  de  Theffaiie,  que  Jupiter  avoit  ad¬ 
mis  à  la  table  des  Dieux ,  parce  qu'il  étoit  fort  galant  nomme  Ùt  de 
bonne  compagnie ,  devint  amoureux  de  Junon  ,  que  Jupiter  pour  le 
tromper,  forma  une  nuée  à  la  rellemblance  de  Junon ,  pour  conten¬ 
ter  en  quelque  forte  fa  paffion  ,  6c  que  de  ces  embrallemens  naquit 
un  Centaure.  Mais  Paléphate  raconte  la  choie  autrement.  Il  dit 
qu'Ixton  Roi  de  Theffaiie  étant  un  jour  fur  le  mont  Pélion,  d’où  il 
vit  plulîeurs  taureaux  qui  étoient  furieux  ,  qu’on  n'ofoit  approcher, 
&  qui  faifoient  un  grand  dégât  dans  la  campagne  d’alentour ,  promit 
de  grandes  richefiès  à  qui  pourroit  challer  ces  animaux  furieux.  Auf- 
fi-tôt  quelquesjeunes  hommes  d’un  village  de  la  montagne  appellée 
Néphélé ,  c'eft  à  dire,  nuée,  montez  fur  des  chevaux,  lé  prelenté- 
rent  pour  combattre  ces  taureaux  :  ce  qu’ils  firent  avec  luccès  les 
ayant  mis  à  mort.  De  cette  défaite  ils  furent  appeliez  Centaures  de 
xevre7v  6c  de  rxvpoç,  comme  qui  diroit,  pique  taureau.Uiac  Tzetzès 
prétend  que  ce  Jupiter  qui  aima  Ixion,  étoit  un  Roi  qui  avoit  une 
femme  d'une  extrême  beauté,  dont  Ixion  devint  éperduement  amou¬ 
reux,  qu'elle  découvrit  la  paffion  d'Ixion  à  fon  mari ,  6c  que  i  on 
lui  fuppofà  une  de  fes  filles  de  chambre,  nommée  Néphélé  ou  Nuée, 
de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  Imbrus,  6c  qui  fut  lurnommé  Cen¬ 
taurus,  dexsvTuv,  &  de  xvp a  comme  qui  diroit  piquant  un  efeiave. 

*  Ovide,  Métam.  I.  12.  Natalis  Cornes. 

*  CENTELLES  (François)  né  à  Palerme  d’une  famille 
noble  s’eft  rendu  célébré  par  fon  érudition.  Il  compola  plulîeurs 
pièces  de  Poëfie  qui  lui  firent  beaucoup  d’honneur,  6c  qui  lui  pro¬ 
curèrent  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine.  On  dit  qu'il  a  publié 
quelques  uns  de  fes  Ouvrages,  &  qu’ils  fe  trouvent  tous  en  Angle¬ 
terre.  *  Gr .  DiH.Univ.  Holl.  Biblioth.Sicula. 

CENTENIER.  Voyez  CENTURION. 
CENTESIMO,  PONTE  CEN  T  ES  IM  O. 
bourg  de  l'Etat  de  l’Eglilè,  dans  le  Duché  de  Spoléte,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Topino,  à  deux  lieues  de  Foligno,  6c  un  p.u  davantage 
deNocéra.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

*  C  E  N  T  I  QJJ I  P  A  QJJ  ES,  nom  de  peuple,  de  l’Amé¬ 
rique  feptentrionale ,  dans  le  Mexique  ou  Nouvelle  Efpagne,  vers 
la  côte  occidentale,  dans  l’Audience  de  Guadalajara.  *  Sanfon, 
Carte  du  Mexique. 

C  E  N  T  O,  petite  ville,  ou  bourg,  autrefois  fortifié  dans  le 
Ferrarois,  Province  de  l’Etat  de  l’Eglife,  fur  les  confins  du  Bo- 
lonois  &  duModénois,  environ  àfept  lieues  de  Ferrare,  de  Bo¬ 
logne,  &  de  Modéne.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

CENTOBRIGUE,  ancienne  ville  des  Celtibériens,  en 
Efpagne,  fut  affiégée  par  Q.  Métellus,  qui  commandoit  les  trou¬ 
pes  Romaines.  Une  des  machines  de  l’armée  Romaine  ayant  ren- 
verfé  un  pan  de  muraille ,  6c  fait  une  brèche  qui  rendoit  la  prife  de 
la  ville  indubitable,  Métellus  préféra  l’humanité  à  une  viétoire  qui 
ne  lui  pouvoir  échapper.  Il  ne  voulut  jamais  fouffrir  que  fes  bé¬ 
liers  miffent  en  pièces  les  enfans  de  Réthogéne  qui  s’étoit  rendu  à 
lui,  &  que  les  ennemis  avoient  exprès  expolèz  à  la  brèche  où  don- 
noit  fa  batterie.  Ainfi,  quoique  le  père  inûftàt  au  contraire,  & 
qu’il  confentît  d’immoler  fa  tàmille  à  la  gloire  de  Métellus,  ce 
vertueux  Capitaine,  aima  mieux  lever  le  fiége ,  que  de  permettre 
qu’un  père  fi  généreux  eût  le  déplailîr  de  voir  malfacrer  fes  entàns: 
mais  en  même  tems  cette  aétion  fi  pleine  d’humanité  &  de  clémen¬ 
ce,  gagna  tellement  les  elprits  des  Celtibériens,  qu'ils  ouvrirent 
volontairement  leurs  portes  aux  Romains.  *  Valere  Maxime,  l. 

5.  c.  r.  exempl.$. 

CEN  TONAIRES,  Officiers  de  l’armée  des  Romains, 
qui  fourniflôient  les  é'offes  que  l’on  appelloit  centones,  dont  on  fe 
fervoit  autrefois  pour  couvrir  les  tours  6c  les  machines.  Végéce, 

/.  4,  parlant  de  la  machine  qui  fervoit  de  galerie  couverte,  dit  que 
par  dehors ,  de  peur  qu’on  n'y  portât  le  feu ,  on  la  couvroit  de 
cuirs  cruds,  ou  de  centons  centonibus ,  c’eft  à  dire,  de  quelques 
vieilles  étoffes,  qui  étant  mouillées  étoient  propres  à  réfifter  au  feu 
&  aux  flèches.  Ju  les  Céfar ,  dans  le  troifiéme  livre  de  fes  Commentaires, 
de  la  Guerre  Civile,  ch.  44,  dit  que  les  Soldats  fe  fervoient  auffi 
quelquefois  de  ces  centons,  pour  fe  garentir  des  traits  des  ennemis. 
Les  Centonaires  étoient  fouvent  joints  aux  Dendrophores  ou  char¬ 
pentiers,  6c  autres  Officiers,  comme  on  le  voit  par  quelques  inferi- 
ptions  anciennes.  *  Antiquitez  Gréques  &  Romaines. 
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CENTORBT,  ou  CENTORVE,  bourg  de  la  val¬ 
lée  de  Démona,  en  Sicile,  au  pié  du  Mont  Gibel,  du  côté  du 
couchant,  lur  la  rivière  de  Chiararna,  à  trois  lieues  au  defiüs  de 
Faterno.  C’étoit  autrefois  une  allez  grande  ville  ;  mais  ayant  été 
ruinée  par  l'Empereur  Frédéric  II,  elle  n'a  pu  fe  rétablir  entière¬ 
ment.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

*  CENTORBI  (Jofeph  )  Jurifconfulte  de  la  ville  de  Ma- 
zara,  fut  un  favant  homme  6c  un  célébré  Avocat.  Il  étoit  fort 
verfé  dans  la  Jurilprudence ,  dans  l’Hiftoire,  6c  fur  tout  dans  les 
Antiquitez.  Il  mourut  à  Paierme  le  17  mai  1648.  Marius  Cutel- 
lus  6c  d'autres  Auteurs  font  mention  de  lui,  6c  prétendent  qu'il  a 
laiflë  plufieurs  Ouvrages,  entre  autres  un  qui  regarde  les  affaires  de 
Sicile.  *  Gs*.  Dicl.  Uitiv.  Uoll.  Biblioth.  S'tcula. 

C  E  N  T  O  RIO  DE  GLI  II  O  R  T  ENS  II,  (Af- 
canio)  de  Milan,  a  vécu  vers  l’an  1575  &  1580.  Il  écrivoit  fort 
poliment  en  Latin  &  en  Italien ,  en  proie  6c  en  vers.  Il  a  laide  di¬ 
vers  Ouvrages,  comme  les  Guerres  de  fin  tems,  un  Commentaire 
delà  Guerre  de  Trandÿlvanie ,  5cc.  *  Janus  Nicius  Erythræus. 

*  C  E  N  T  O  V  ALLE,  nom  d’une  vallée  de  Suidé  avec  un 
village  de  même  nom.  Ce  petit  pais  confine  à  l'Italie,  à  l’ouelt  de 
la  Vallée  de  Séfia. 

*  CENTRANICO,  nom  d’une  noble  famille  de  Venife, 
qui  a  donné  à  la  République  un  Doge  &  un  Procurateur  de  St. 
Marc.  *  Gr  Dicl.  XJniv.  Holl.  Paletii  Fafii  Ducales.  Amelot  de  la 
Houdaye ,  Hijl.  du  Converti.  de  Venife ,  p.  533. 

C  E  N  T  -  S  U  I  S  S  E  S  (  les  )  de  la  Garde  du  Roi ,  comman¬ 
dez  par  une  Capitaine  Colonel,  qui  a  deux  Lieutenans,  l’un  Fran¬ 
çois,  6c  l'autre  Suide.  Aux  jours  de  cérémonie,  le  Capitaine  des 
cent  Gardes-Suidès  marche  devant  le  Roi,  6c  le  Capitaine  des  Gar¬ 
des  du  Corps  François  derrière  fa  Majeflé:  fi  bien  que  de  ces  deux 
cotez  ils  couvrent  la  perfonne  du  Roi.  Ce  fut  Louis  XI,  à  la  re¬ 
commandation  de  Charles  VII,  qui  retint  les  Suidés  à  fon  fervice 
en  1481,  &  qui  prit  une  compagnie  de  cette  nation  pour  la  garde 
ordinaire  de  fa  perlônne.  Au  facre  du  Roi ,  6c  autres  jours  de  gran¬ 
de  cérémonie,  le  Capitaine  6c  les  Lieutenans  font  vêtus  de  latin 
blanc,  avec  de  la  toile  d'argent  dans  les  entaillures;  6c  les  Suidés 
ont  des  habits  de  velours.  Cette  compagnie  a  des  Juges  particuliers 
de  fa  Nation,  6c  les  Cent  Suidés jouidènt  des  mêmes  privilèges  que 
les  François  nez  fujets  du  Royaume.  Ils  font  encore  exempts  de 
toutes  tailles  6c  impofitions,  8c  cette  exemption  s’étend  à  leurs  en- 
fans  6c  à  leur  veuves.  La  Colonelle  marche  ordinairement  dans 
l’ordre  fuivant,  1.  le  Capitaine  à  la  tête  de  la  compagnie:  2.  les 
deux  Lieutenans  :  3.  le  premier  Sergent:  4.  quatre  Trabands, 
choilis  pour  la  défènfe  particulière  du  Capitaine:  5.  les  Caporaux: 
6.  les  Anfpeflàdes:  7.  les  Tambours:  8.  les  Moulquetaires :  9. 
deux  Trabands  pour  la  défenlé  de  f  Enfeigne  :  10.  deux  Tambours  : 

1 1 .  l’Enfeigne  :  12.  les  Piquiers  :  1 3.  les  Moufquetaires  de  la  féconde 
manche:  14.  les Sous-lieutenans  a  la  queue  de  la  compagnie:  15. 
les  autres  Sergens  fur  les  ailes.  *  Etat  de  la  France. 

CENTUMCELLES,  ville  de  Tofcane,  où  l’on  rélé¬ 
gua  le  Pape  Corneille,  durant  la  perfécution  de  Trébonianus  Gal- 
lus  en  232 ,  après  qu’il  eut  fouffert  divers  tourmens,  par  lefquels 
cet  Empereur  eflaya  d’ébranler  fa  confiance.  Pline  le  jeune  fait 
mention  de  cette  ville.  Procope  en  parle  audi  dans  l'Hutoire  de 
la  Guerre  des  Goths.  Léandre  Alberti  la  nomme  Ferolle  ou  Forcel- 
le,  6c  Collénutio  croit  que  c’efl  Civita-Vecchia ,  feniiment  qu’ont 
embrade  la  plupart  des  Modernes. 

CENTUMVIRS  (les)  Centnm-Viri ,  qu’on  peut  nom¬ 
mer  la  Cour  des  cent  Juges ,  étoient  des  Magirtrats  Romains  établis 
l’an  3  1  de  la  fondation  de  Rome,  pour  juger  des  différents  du  peu¬ 
ple  ,  que  le  Préteur  leur  renvoyoit  comme  à  une  Cour  fouveraine , 
compofée  des  plus  favans  Jurifconfultes.  Ils  furent  des  trente- cinq 
Tribus  du  peuple,  trois  de  chacune;  ce  qui  faifoit  le  nombre  de 
cent- cinq  ;  6c  quoique  dans  la  fuite  on  en  augmenta  le  nombre  juf- 
ques  a  cent  quatre-vint,  on  ne  laillà  pas  de  les  appelier  toujours  la 
Cour  des  cent  Juges,  6c  on  nommoit  leurs  jugemens  Centum-Virilia 
judicia.  Cette  forte  de  Magiflrature  a  fubfiftéfort  longtems  dans  la 
République,  6c  même  fous  les  Empereurs  Vefpafien,  Domitien 
&  Trajan.  Sous  ce  dernier  ils  furent  partagez  en  quatre  chambres, 
chacune  de  quarante-cinq  Juges.  Iis  connoiffoient  de  toutes  fortes 
de  caufes,  principalement  de  celles  qui  étoient  embarraliëes,  6c 
dont  la  décifion  dépendoit  de  l’explication  6c  de  l'interprétation  des 
loix.  Leurs  jugemens  étoient  fouverains,  6c  l’on  n’en  pouvoir  ap¬ 
peler  à  qui  que  ce  fut.  C  étoit  le  Préteur  qui  les  créoit,  6c  qui 
leur  donnoit  l’autorité  qu’ils  avoient  pendant  l’année  de  fa  Préture. 
Ils  ne  s’alfembloient  point  pendant  les  jours  de  fête,  ni  lorsque  le 
Préteur  exerçoit  quelque  aéte  de  jurifdiétion.  Ils  tenoient  leurs  af- 
fembléesdans  des  Bafiliques.  *  Rofin,  Antiq.Rom.  I.  7.  c.  30. 

C  E  N  T  U  R  I ,  bourg  de  fille  de  Corfe ,  en  Latin  Centurium , 
efl  fitué  à  la  pointe  du  Cap-Corfe,  le  plus  feptentrional  de  cette 
ifle.  Proche  de  ce  Cap  ell  la  petite  ifle  de  Centuria ,  à  laquelle  ce 
bourg  a  donné  fon  nom.  *  Maty,  Dicl. Géogr. 

*  CENTURIA,  petite  ifle  proche  de  la  côte  occidentale 
du  nord  de  l’ifle  de  Corfe,  tire  fon  nom  du  bourg  de  Centuri. 

CENTURIATEURS  de  Magdebourg.  Voyez,  cy-def- 
futts  dans  l'article  de  CENTURIES  de  Magdebourg. 

CENTURIE,  certaine  partie  du  peuple  Romain,  qui  étoit 
de  cent  hommes  ou  environ.  Ce  fut  Servius  Tullius,  lixiéme  Roi 
de  Rome,  qui  fit  cette  divilion,  lorsqu’il  diffingua  tout  le  peuple 
en  fix  Claflés,  6c  chaque  Clafle  en  plufieurs  Centuries.  Ce  Rois’a- 
vifa  d’inflituer  le  Cenfe,  c’eltà  dire,  le  dénombrement  de  tous  les 
Citoyens,  avec  une  déclaration  de  leur  âge,  de  leurs  enfâns,  de 
leurs  efclaves ,  6c  de  leurs  biens,  comme  auffi  du  quartier  de  la 
ville  qu’ils  hibitoient  6c  de  la  proféffion  qu’ils  faifoient.  Le  pre¬ 
mier  Cenfe  fe  fit  dans  le  Champ  de  Mars,  où  l’on  compta jufques  à 
quatre-vint  mille  hommes  capables  de  porter  les  armes,  au  rapport 
de  Tite-Live  6c  de  Fabius  Piftor;  on  quatre-vint-quatre  mille  fept 
cens,  félon  Denys  d'Halicarnafle.  Ce  rôle  ayant  été  mis  entre  les 
mains  de  Servius,  il  divifa  tout  fon  peuple  en  fix  Claflés,  chacune 
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compofée  de  plufieurs  Centuries  ou  compagnies  de  cent  hommes, 
difïérens  darines  6c  de  livrées,  à  proportion  de  leur  revenu.  La 
première  Clallè,  qui  étoit  des  plus  riches ,  fut  divilee  en  80  Centu¬ 
ries,  dont  il  y  en  avoit  quarante  deflinées  pour  la  garde  de  la  ville, 
remplies  de  perlonnes  depuis  l’âge  de  43  ans  6c  au  deflùs  ;  6c  les 
quarante  autres  de  jeunes  hommes  depuis  17  ans  jufqu'a  45  ,  étoient 
pour  la  guerre.  Leurs  armes  étoient  pareilles,  favoir,  le  cafque, 
la  cuirafle,  le  bouclier,  le  javelot,  la  lance  6c  l'épée.  On  lesap- 
pelloit  dans  les  armées  Claj]jd,  6c  ils  étoient  plus  confidérez  que  les 
autres  qu  on  appelloit  infra  Clajfem  ,  comme  nous  l’apprenons 
d’Aulu-Gelle.  Ils  dévoient  avoir  cent  mille  as  de  revenu ,  qui  font 
environ  mille  écus  de  nôtre  monnoye.  Alconius  Pédianus  fait 
monter  leur  revenu  a  2300  écus.  La  féconde,  la  troifiéme  6c  la 
quatrième  Clafle  n’étoient  compolëes  chacune  que  de  vint  Centuries, 
dont  il  y  en  avoit  dix  des  plus  vieux,  6c  dix  autres  des  plus  jeunes. 
Leurs  armes  étoient  différentes  de  celles  de  la  première  Clafle  ;  car 
ils  portoient  une  grande  rondache  au  lieu  de  bouclier,  avec  une 
picque  6c  le  javelot.  Le  revenu  de  ceux  de  la  fécondé  Clafle  devoiî 
être  de  700  écus  par  an;  le  revenu  de  la  troifiéme  de  300  6c  le  re¬ 
venu  de  la  quatrième  devoit  être  de  200  écus.  La  cinquième  Claf- 
fe  étoit  compofée  de  trente  Centuries  qui  avoient  pour  armes  des 
frondes,  6c  des  pierres  pourjetter,  dont  trois  étoient  des  charpen¬ 
tiers,  6c  autres  artifans  nécelfaires  dans  les  armées.  Ils  dévoient 
avoir  123  écus  de  revenu.  La  fixiéme  étoit  une  Centurie  confule 
de  toute  la  populace,  ou  de  ceux  qui  étoient  exempts  d’aller  à  la 
guerre  6c  de  contribuer  aux  frais.  On  les  appelloit  Prolttarti,  parce 
qu'ils  ne  fervoient  qu’à  donner  des  enfans  à  la  République.  On 
les  nommoit  encore  capitecenfi,  parce  qu’ils  ne  donnoient  que  leur 
nom  au  Cenfeur.  Entre  les  Nobles,  le  Roi  Servius  choifit  dix- 
huit  Centuries  de  Chevaliers,  qu'il  joignit  à  la  première  Clafle,  qui 
contenoit  ainfi  quatre-vint-dix-huit  Centuries.  Il  ajouta  encore  deux 
Centuries  d’artifans  6c  de  forgerons  à  la  fécondé  Clafle,  6c  deux  de 
Trompettes  6c  de  Joueurs  de  flûtes  à  la  quatrième.  Cela  faifoit  le 
nombre  de  cent  quatre-vint-treize  Centuries.  L’aflèmblée  de  ces 
Centuries  fe  faifoit,  lorsqu’il  falloir  créer  des  Magillrats,  établir  des 
loix,  ou  déclarer  la  guerre.  Alors  on  prenoit  les  luffrages  de  cha¬ 
que  Centurie,  6c  ce  qu’un  plus  grand  nombre  de  Centuries  approu- 
voit,  étoit  ratifié  partout  le  peuple.  On  y  rendoit  audi  lajullice; 
mais  c’étoit  feulement  dans  les  caulès,  où  il  s’agiflbit  des  crimes 
commis  contre  la  République,  ou  contre  le  privilège  des  Citoyens 
Romains.  Le  droit  d'allèinbler  ces  Centuries,  n’appartenoit  qu'aux 
grands  Magifirats,  qui  étoient  les  Confuls,  les  Fréteurs,  les  Cen- 
lëurs,  les  Diélateurs  6c  les  Décemvirs,  &  ils  n' avoient  ce  droit  que 
par  l'autorité  du  Sénat ,  qui  les  permettoit  ou  les  détëndoit  a  fa  vo¬ 
lonté.  Le  Diélateur,  non  plus  que  le  Roi  des  làcrifices,  n  avoit  ce 
droit  que  par  commiflion  6c  en  l  ablèncedu  peuple.  Cette  aflèm- 
blée  fe  faifoit  dans  le  Champ  de  Mars  hors  de  la  ville.  Durant  ce 
tems-là ,  toutes  les  troupes  Romaines  étoient  fous  les  armes  aux  en¬ 
virons  de  la  ville  ;  6c  pendant  leurs  tenues  on  plantoit  un  étendard 
au  Capitole ,  qu’on  ôtoit  lorsqu’elles  étoient  finies.  Le  Sénat  ayant 
donc  approuvé  l’aflëmblée,  le  ConfuI  l’indiquoit  à  trois  jours  de 
marché  franc,  qui  faifoient  vint- fept  jours,  afin  que  ceux  qui  avoient 
droit  de  donner  leurs  fuffrages ,  en  tuflent  fulfilamment  avertis  :  ce 
qu’ils  appelloient  Edicere  Comitia  in  trmmdinum.  Cette  indication  fe 
faifoit  par  affiches  que  l’on  mettoit  à  toutes  les  grandes  places  ;  6c 
aux  carrefours  de  Rome,  par  trois  jours  de  marché  confécutifs. 
On  y  marquoit  les  affaires  qui  s’y  dévoient  traiter,  6c  l’on  ajoûtott 
à  la  fin  des  défenfes  aux  petits  Magifirats  de  prendre  les  aufpices  au 
jour  de  l’affemblée,  in  ediclo  Confulum,  quo  edicunt  quïs  dies  comitiis 
centmiatis futur  us  fit  C  efl  ce  que  l’on  trouve  écrit  dans  une  an¬ 
cienne  formule.  Ne  quis  mac.istr.atus  minor.  de  coet 
lo  servasse  veut.  Lorsqu’on  vouloit  faire  recevoir  quelque 
loi  dans  ces  aflemblées,  voici  l’ordre  qui  s’y  obfervoit.  Celui  qui 
la  propolôit  qu'on  nommoit  Rogator  legis,  haranguoit  le  peuple,  ou 
le  faifoit  haranguer,  pour  lui  taire  voir  la  néceflité  6c  l’utilité  tout 
enfemble  de  la  loi:  ce  qu’on  nommoit  conciùne  declarare.  Si  le 
peuple  témoignoit  goûter  cette  loi ,  on  l’affichoit  par  trois  jours  de 
marché,  l’affiche  commençant  par  ces  mots  ,  Quod  bonum, 
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que  eor.um  esset.  Cëft  ainli  que  les  loix  des  douze  tables 
furent  propolëes.  Cette  affiche  demeurait  ainfi  pendant  trois  jours 
démarché;  6c  celui  qui  la  propolôit ,  en  expiiquoit  ou  en  faifoit 
expliquer  toutes  les  circonflances  6c  les  avantages  par  quelque  habile 
Orateur.  Cette  aétion  s’appelloit  Vromulgatio  legis  per  trinundinum: 
ce  qui  faifoit  voir  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  deux  expreffions 
Latines,  Proponere  legem  l’afficher,  6c  promulgare  l’expliquer  de  vive 
voix;  comme  auffi  entre  ces  deux  autres  mots,  Rogator  legis,  6 C 
Autor  legis.  Le  premier  étoit  celui  qui  propofoit  timplement  la 
loi;  6c  le  fécond  celui  qui  la  perfuadoit,  après  en  avoir  fait  voir 
l'importance  6c  l’utilité.  Le  jour  marqué  pour  tenir  l’affemblée 
étant  venu,  le  ConfuI  montoit  dès  le  grand  matin  au  Capitole,  oit 
fur  quelque  autre  lieu  élevé,  accompagné  de  l'Augure,  auquel  il 
commandoit  d’obferver  les  fignes  du  ciel,  ce  qu’on  exprimoit  par 
ces  termes  Latins,  jubebat  fibi  inaufpicio  ejfe.  Ayant  demeuré  quel¬ 
que  tems  affis  à  regarder  ce  qui  paroîtroit  en  l’air ,  le  ConfuI  lui 
adreflôit  la  parole  en  ces  termes,  dicito,  filentium  ejfe  videtur?  dé¬ 
clarez- moi  fi  rien  n’empêche  l’aflèmblée?  A  quoi  l'Augure  répon- 
doit,  filentium  ejfe  videtur ,  Rien  ne  l'empêche:  ou  au  contraire,  oh- 
nuntiabat,  difant  que  les  aufpices  n’a pprou voient  pas  l’aflèmblée. 

Après  cette  première  cérémonie,  le  Magifirat  faifoit  dreflèr  fon 
pavillon  dans  le  Champ  de  Mars,  d’où  il  haranguoit  le  peuple, 
l'exhortant  de  n’avoir  égard  qu’au  bien  de  la  République,  6c  de  ne 
rien  faire  par  caprice  ou  par  intérêt  dans  les  chofes  qui  lui  étoient 
propofées ,  les  renvoyant  chacun  dans  fa  Centurie ,  pour  donner  fon 
fuffrage ,  fecedite  in  Centuria  s  vefiras ,  &  de  iis  deliberate.  Alorsles 
Centuries  fe  retiroient  féparément,  6c  tous  donnoient  leurs  fuffra¬ 
ges  de  vive  voix,  chacun  dans  là  Centurie:  chaque  Centurie  avoit 
un  Préfident  ou  Doyen  nommé  Rogator ,  qui  recueilloit  les  voix. 
La  délibération  étant  laite,  le  CunJïit  tâiloit  appelier  la  première 
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Claflè  pour  rapporter  les  fuffrages.  Si  les  fentimens  fe  trouvoient 
uniformes,  on  n'appelloit  point  les  autres  Claffes,  parce  que  la  pre¬ 
mière  lurpaflôit  en  nombre  toutes  les  autres,  &  ainli  fa  voix  l’em- 
ponoit  toujours.  Que  li  les  fuffrages  fe  trouvoient  partagez,  on 
appelloit  la  leconde  ClalIe,  8c  les  autres  enfuite,  jufqu’à  ce  qu’on 
eut  le  nombre  des  fuffrages  porté  par  les  ordonnances.  Cet  avan¬ 
tage  de  la  première  Claile  fit  mutiner  les  autres,  qui  ne  purent  plus 
foulfnr  que  leurs  fuffrages  fullènt  ordinairement  fans  effet:  on  trou¬ 
va  donc  un  tempérament  pour  les  appaifer,  qui  fut  de  tirer  au  fort 
toutes  les  Claiies,  pour  lavoir  laquelle  leroit  appellée  la  premiè¬ 
re;  8c  la  Tribu  fur  qui  le  fort  tomboit,  s'appelloit  la  Tribu  préro¬ 
gative,  parce  quelle  etoit  la  première  à  qui  on  demandoit  fon  avis. 

Cette  façon  de  donner  fon  lufïrage  fut  obfervée  religieulement 
julquen  l’année  615  de  la  fondation  de  Rome,  fous  le  conlulat  de 
Cn.  Calpurnius  Pilon  &  de  M.  Popilius  Lænas,  que  Gabinus 
Tribun  du  peuple  fit  faire  une  loi,  quiordonnoit  que  cela  ferait  à 
l’avenir  par  Buletins  ou  Balotes  qu’on  jettoit  dans  une  urne  préparée 
pour  cet  ufage  ;  ce  qui  fit  nommer  cette  loi  lex  Tabellaria.  Le  peu¬ 
ple  trouva  ce  changement  fort  agréable;  car  il  n ofoit  auparavant 
donner  librement  fon  futfrage;  de  crainte  de  s  attirer  1  indignation 
des  Grands,  qu’il  avoit  peur  de  delobliger.  Grata  efl  Tabella, 
dit  Cicéron  dans  la  déiènfe  de  Plancus,  qua  frontem aperit ,  homi- 
nttm  mentes  tegit,  datque  ettm  libertatem ,  ut  quod  velint  faciant  ;  8c 
dans  le  fécond  livre  de  la  Loi  Agraire,  il  appelle  cette  manière  de 
donner  Ion  fulfrage,  vindex  liber  tatis  &  prmcipium  juflijfima  liberta- 
tis.  Ce  n’eft  pas  qu’elle  n’eùt  les  inconvémens,  comme  le  même 
Cicéron  l’a  reconnu ,  livre  troifiéme  des  loix ,  Non  fuit  latebra  dan- 
du  populo ,  in  qna ,  bonis  ignorantibus  quid  quifque  fentiret ,  tabella  vi- 
tiojum  occultaret  fujfragittm. 

Le  Magiftrat  ayant  tiré  de  l’urne  la  Clalfe  Prérogative,  il  la  faifoit 
appeller  tout  haut  par  un  Huilfier,  8c  alors  elle  entrait  dans  un  en¬ 
clos  par  de  petits  ponts  fort  étroits,  à  l’entrée  defquels  il  y  avoit 
des  Diftributeurs  de  buletins,  nommez  Difiributores, qui  en  donnotent 
deux  à  chacun  ,  qui  jettoit  l’un  des  deux  à  l’autre  bout,  dans  une  ur¬ 
ne  qu’on  y  avoit  mife  à  cetelfet:  cela  fait,  le  Conful  comptoit  les 
lulfrages,  &  référait  le  Magiftrat  élu,  en  ces  termes,  Quod  bo- 
NUM,  FAUSTUM,  FORTU N ATUMQU E  StT  MIHI,  MAGI- 
STRATU IQUE  MEO  ,  PûPULO,  PLEBIQUE  ROM.  TALEM 
CONSULEM  OU  PR.ETOREM  RE  NU  NT  to.  fe  déclare,  qu'un 
tel  efi  élu  Conful  ou  Fréteur ,  à  la  pluralité  des  voix  pour  mon  avanta¬ 
ge,  &  la  profpérité  du  peuple,  &  de  la  République  Romaine. 

NonoblUnt  tant  de  lages  précautions  on  ne  laiftoit  pas  de  faire 
quelque  fupercherie;  car  ceux  qui  avoient  du  crédit,  &  qui  vou- 
loient  faire  rejetter  fine  loi,  ou  condamner  quelcun,  faifoient  en 
forte  qu’on  ne  donnât  point  de  Buletin,  pour  abfoudre  ou  pour  rece¬ 
voir  la  loi.  C’eft  à  peu  près  ce  qui  arriva  dans  le  jugement  de  Clau- 
dius,  qui  avoit  violé  les  facrez  Myftéres  de  la  Bonne  Déellè.  Au 
commencement,  la  coutume  étoit  de  faire  rapport  au  Sénat  de  ce 
qui  avoit  été  réfolu  par  le  peuple,  afin  qu’il  le  confirmât;  mais 
dans  la  fuite  le  Sénat  fut  obligé  de  donner  fon  contentement  à  tout 
ce  qui  ferait  délibéré  dans  l’alîèmblée,  avant  qu  elle  fe  tînt,  fans 
qu’il  lut  néceflàire  d’avoir  enfuite  fon  approbation. 

CENTURIES  de  MAGDEBOURG:  c’eft  un 
Corps  d’Hiftoire  Eccléfiaftique  ,  que  quelques  Miniftres  de  Mag- 
debourg  publièrent  en  l’année  1359  &  en  1560.  Ces  Miniftres 
font  Matthias  Flaccius,  furnommé  Illyricus,  Jean  Wigand,  Mat-, 
thieu  le  judin,  Bafile  Faber,  aufquels  quelques  uns  ajoûtent  Nico¬ 
las  Gallus,  &  d’autres  André  Corvin.  Au  moins  eft  il  certain 
qu’ils  étoientnon  pas  quatre,  maisfept  habiles  gens  qui  travailloient 
à  recueillir  les  matériaux,  qu’on  mettoit  entre  les  mains  de  deux 
autres  Savans  pour  les  digérer:  après  quoi  ils  palfoient  par  d’autres 
mains ,  dont  l’approbation  étoit  néceflàire  ,  avant  qu’on  en  vînt  à  la 
compofition ,  qui  étoit  revue  aufli.  C’eft  ce  qu’on  apprend  de  la 
préfacé  même  de  cet  Ouvrage,  qui  a  été  continué  jufqu’au  XIII  fié- 
cie.  Chaque  Centurie  confient  toutes  les  chofes  remarquables  dans 
un  fiéde  ,  &  eft  pat  tagée  en  16  chapitres.  Le  premier  eft  un  fom- 
maire  de  ce  qui  va  être  dit  ;  le  fécond  eft  du  lieu  &  de  l’étendue 
de  l’Eglife;  le  3.  de  la  perfécution  ou  de  la  paix  de  l’Eglife  ;  le  4. 
de  la  Doétrine  ;  le  5.  des  Héréfies  ;  le  6.  des  Cérémonies  desrits; 
le  7.  de  la  Police  8c  du  gouvernement;  le  8.  duSchifme;  le  9. 
des  Synodes:  le  10.  des  Vies  des  Evêques  des  grands  Sièges  ;  le 
11.  des  Hérétiques  ;  le  12.  des  Martyrs,  le  13.  des  Miracles;  le 
14.  de  ce  qui  regarde  les  Juifs;  le  13.  des  Religions  féparéesde 
l’Eglife  ;  le  16.  des  mouvemens  8c  changemens  politiques  des  E- 
tats.  Cet  Ouvrage  eft  une  compilation  qui  a  demandé  beaucoup  de 
travail  ;  mais  qui  ne  peut  point  pafler  pour  une  Hiftoire  bien  écri¬ 
te,  exafte  8c  parfaite.  Comme  le  but  que  les  Centuriateurs  fem- 
blent  s  etre  propofé,  étoit  d’attaquer  l’Eglilè  Romaine  8c  d’établir 
la  Réforme  ,  le  Cardinal  Baronius  entreprit  fes  Annales  Eccléfia- 
ftiques,  pour  les  oppofer  aux  Centuries. 

C  E  N  T  U  R  I  O ,  famille  confidérable  qui  brille  à  Gênes  de¬ 
puis  quelques  fiécies ,  8c  qui  a  déjà  fourni  plufieurs  Doges  à  cette 
République.  Adam  Centurie  Ultromarini ,  Marquis  de  Laula,  pro- 
vigna  cette  famille  en  Efpagne,  où  elle  a  le  titre  de  Comte  d’Efte- 
pa,  que  Marc,  fils  à.' Adam  Centurio,  porta  le  premier.  Il  fut  tué 
au  fervice  de  l’Efpagne  dans  fille  de  Malthe,  &  laifla  1.  Alexandre, 
qui  fut  Archevêque  de  Gênes  en  1391  &  en  1398  ,  Vice-Légat  du 
Pape  à  Ferrare  ;  2.  Jean-Baptifie ,  qui  eut  lignée  &  s’aquit  par  ma¬ 
riage  ,  le  Marquifat  d’Almunnan  en  Arragon  ,  qui,  vers  la  fin  du 
XVil  fiécle  tomba  ,  par  la  même  voye  ,  en  d’autres  mains.  En  ce 
tems-là  vécurent  Louis  &  Emanuel  Centurio,  qui  portèrent  le  furnom 
de  Cordons.  Alfonlè  de  Haro  dit  qu  Adam  Centurio  defcendoit  de 
lafamille  Urfini,  8c  que  Jean  Urfini  ayant  fervi  la  République  deGê- 
nes  en  qualité  de  Capitaine  de  Cavalerie,  en  1241,  y  fixa  fa  de¬ 
meure  8c  époufa  la  fille  de  Guillaume  Ultromarini.  Il  ajoute  que 
pendant  huit  générations  lès  Delcendans  portèrent  le  nom  d’Ultro- 
marini,  jufques  à  ce  qu’Adam  prit  le  premier  le  nom  de  Centurio 
8c  l’allia  avec  celui  d’Ultromarini.  Mais  quoi  qu’en  dife  Alfonfe 
de  Haro,  l’alliance  des  noms  d’Ultromarini  8c  de  Centurio  eft  plus 


CEN.  CEO.  CEP. 

ancienne  que  la  datte  qu’il  lui  aiïigne,  puisque  félon  Bizarri.  Jearl 
Centurio  Ultromarini  commanda  60  vaiilèaux  devant  Tunis  tn  1389; 
8c  fut  dans  une  étroite  liailon  avec  Antoniotto  Adurnio  Doge  de  Gc- 
nes.  *  Imhof,  Géneal.  20  Fam.  Hifp.  Altonle  de  Haro,  Nob.Ge - 
neal.  Bizarri ,  Hijl.  Genuef.  I.  20. 

CENTURION,  Capitaine  d’une  Centurie  Romaine  ou 
d’une  compagnie  de  cent  hommes  Lorsque  les  troupes  étotenten 
marche,  les  Centurions  fe  tenoient  à  la  tête  de  leurs  compagnies. 
Celui  de  la  première  Cohorte  de  chaque  Légion  s’appelloit  Frimipi- 
lus.  Il  n’obéïffoit  qu’au  Tribun ,  &  commandoit  quatre  Centuries. 
Il  gardoit  l’étendart  8c  l’aigle  de  la  Légion.  Les  Centurions  por- 
toientà  leur  calque  une  marque  qui  les  diltinguoit  du  commun  des 
Officiers.  Quelques-uns  alsûrent  que  le  nom  de  leur  Cohorte  y  e- 
toit  gravé.  La  Légion ,  dans  le  tems  que  la  République  ftorittoir, 
étoit  de  dix  cohortes  ou  régimens  :  6c  chaque  cohorte  contenoit  lîx 
Centuries  :  de  lorte  que  la  Légion  étoit  de  loixante  Centuries  ou  ae 
fix  mille  hommes.  *  Rofin,  Antiq.Rom.  I.  10 .ch.  y. 

*  CENTURIONUS  (Léiius)  natif  de  Sicile,  fut  un  bon 
Poë’te  &  fut  fait  à  Palerme  Membre  de  l’Académie  des  Acctnft  en 
if  71.  On  a  de  lui,  Rime  dell'  Academia  degli  Accef't  dïFalermo. 
*  Gr.  Diél.  Univ.  Holl.  Bibliotb.  Sicula. 

CENTURIPAom  CENTURIPÆ,  ville  ancienne 
de  l  ifte  de  Sicile  ,  qui  fut  la  patrie  de  Cellus  Apuleius ,  Médecin 
célébré,  qui  florifloit  fous  l’empire  de  Tibère  vers  l’an  34  de  Je- 
fus-Chrift.  Centuripa  n’eft  plus  aujourdhui  qu’un  bourg,  qu’on 
nomme  Centorbh  *  Voyage  d’Italie.  Voyez  C  tNTORBl. 

CÉNULPHE  ou  KÉNULPHE,  XIV  Roi  des 
Merciens ,  célébré  par  fa  piété  6c  par  fa  valeur,  rendit  au  liège  de 
Cantorbéri  l’autorité  8c  de  iuftre  que  fon  prédéceflèur  lui  avoit  ôté. 
Il  fit  la  guerre  au  Roi  de  Kent ,  le  prit  pnfonmer ,  6c  fut  toûjours 
heureux  en  fes  entreprifes.  Son  régne  fut  de  24  ans ,  8c  on  met  la 
mort  environ  l’an  819.  *  Du  Chêne ,  Hifl.  d'Angl. 
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CÉOLFRIDE,  Abbé  de  l’Abbaïe  de  Jarow  de  l’Ordre  de 
faim  Benoît  en  Angleterre,  6c  Maître  du  Vénérable  Eéde,  a 
vécu  à  la  fin  du  feptiéme,  6c  au  commencement  du  huitième  hecle. 
Il  écrivit  un  Traité  pour  la  célébration  de  la  Fête  de  Pâques,  des 
Homélies,  des  Epures,  6c  une  Rélation  de  fes  Voyages.  11  avoit 
été  deux  fois  à  Rome  ,  6c  en  revenant  une  leconde  fois  t  an  720,  il 
mourut  à  Langres ,  le  24  feptembre  ,  âgé  de  79  ans.  Wicbert  a  é- 
crit  fa  Vie  qu’on  pourra  confulter.  Voyez  aufli  Béde ,  Hifl.  d'An- 
glet.  I.  3.  ch.  i6.&  22.  Baronius,  A.  C.  699.  Tnthéme  ,  de  Script. 
Ecclef.  Balæus  6c  Pitfeus,  de  Script. Angl.  &c.  M.  Du  Pin,  Biblio¬ 
thèque  des  Auteurs  Eccléfiafliques ,  des  feptiéme  &  huitième  fiécies. 
CEO  LIN.  Voyez  CE'AULIN. 

CE'OLPHE  ou  CE'OL  U  L  P  H  E,  XVI  Roi  des  Mer¬ 
ciens,  fuccéda  à  fon  frère  Kénelme  ,  fils  de  Cénulphe,  vers  l’an 
821.  Il  ne  fit  rien  de  mémorable,  6c  fut  chaflé  en  la  dixiéme  an¬ 
née  de  fon  régne.  Il  y  a  eu  un  Roi  des  Saxons  Orientaux  de  ce  nom, 
6c  un  de  Danemark. 

CE'OLRED,  Roi  des  Merciens.  Cherchez  CEL  R  E  D. 
CE'OLRICK,  Roi  de  Weftfex.  Voyez  C  E  L  R  I  C. 
CE'PE'RANO  ou  CIPE'RANO,  certain  lieu  de  la 
Campagne  de  Rome  ,  fur  le  Garillano ,  qui  eft  le  Liris  des  Latins. 
Il  eft  renommé  par  un  Concile  que  le  Pape  Pafchal  II  y  tint  l’an 
11 14.  L’Archevêque  de  Cozence,  qui  avoit  été  contraint,  par 
les  violences  de  Roger  Comte  de  Sicile ,  de  prendre  l’habit  de  Moi¬ 
ne  au  Mont-Caffin  ,  y  fut  rétabli  en  fon  fiége.  Guillaume  y  fut  lait 
Duc  delà  Pouille  6c  de  la  Calabre;  6c  Landulphe  ,  qu’on  y  avoit 
accufé  de  quelques  crimes,  n’ayant  pufejuttifier,  prit  la  fuite  au 
même  monaftére  du  Mont-Caffin.  *  Pierre  Diacre,  Chron.  Caff. 
I.4,.  ch.  13.  Falcon,  Chronique  de  Bénévent.  B aronius,  A.  C.  1114, 
C  E' P  E  R  O  U  X,  fbrtereflède  la  Guiane,  dans  l’Amérique 
méridionale,  qu’on  nomme  autrement  le  Fort-LouÏs,  en  Latin 
Ceperofium ,  ou  Arx-Ludovicia.  Elle  eft  fituée  dans  l’iile  de  Cayen¬ 
ne  ,  fur  la  montagne  de  Céperoux  ,  dont  elle  porte  même  le  nom. 
Les  Hollandois  la  prirent  fur  les  François  en  1673  ;  mais  les  Fran¬ 
çois  l’ayant  reprife  fur  eux  l’année  fuivante ,  l’ont  confervée  jufques 
à  préfent. 

CE'PH  A,  ville.  Voyez  C  A  I  P  H  A  S, 

C  E'P  H  A  L  E,  fils  de  Dijon,  ou  félon  d’autres,  de  Mercure 
8c  de  Herfé  fille  de  Cécrops ,  Roi  d’une  partie  de  la  Phocide,  avoit 
époufé  Procris ,  fille  d’Erechthée  Roi  d’Athènes  ou  félon  d’autres, 
de  Pandion.  Comme  il  étoit  grand  Challèur  6c  très- beau  Prince, 
il  fut  bien-tôt  après  enlevé  à  la  chatte  par  i’Aurore  ,  qui  l’aima,  & 
qui  ne  put  jamais  en  être  aimée.  Cette  Déefl’e  outrée  de  fes  refus, 
le  menaça  de  s’en  venger.  Céphale  alla  revoir  Procris,  qu’il  ai- 
moit  ;  mais  il  lui  vint  en  penfée  d’éprouver  la  fidélité  de  fon  époulè 
fous  un  habit  déguifé.  Il  fit  fort  bien  fon  perfonnage,  parce  que 
l’Aurore  lui  avoit  changé  l’air  6c  la  voix,  pour  tirer  avantage  de 
cette  feinte.  Procris  enfin  fe  rer.doit  à  fes  prières  6c  aux  grandes 
offres  qu’il  lui  faifoit,  lorsque  Céphale  fe  fitconnoître,  6c  lui  re¬ 
procha  Ion  infidélité.  La  honte  qu’elle  en  eut,  la  fit  réfoudre  à  fe 
retirer  dans  les  bois,  d’où  Céphale,  qui  n’en  pouvoit  être  éloigné, 
la  fit  bien-tôt  revenir.  Elle  lui  donna  à  fon  retour  un  javelot  6c  un 
chien,  dont  Minos  lui  avoit  fait  préfent  ,  6c  Céphale  continua  de 
s’exercer  à  la  chaflë;  mais  enfin  Procris  étant  devenue  jaloufe  de 
Céphale,  fe  cacha  un  jour  dans  un  buiflon,  où  Céphale  croyant 
que  ce  lût  une  bête,  la  tua  de  ce  dard  ,  quelle  lui  avoit  donné.  O- 
vide,  au  livre  feptiéme  de  fes  Métamorphofes  ,  récite  plus  au  long  cet¬ 
te  Fable,  qu’Hygin  rapporte  avec  quelque  changement.  Le  Scho- 
liafte  d’Euripide,  dit  que  Céphale  tut  cité  devant  l’Aréopage,  pour 
fe  juftifier  du  meurtre  de  Procris,  6c  que  ce  fut  le  fécond  jugement 
de  ce  célébré  Sénat.  II  y  en  a  qui  feignent  que  Céphale  fut  méta- 
morphofé  en  pierre  par  Jupiter  ;  mais  Ovide  n’en  dit  rien.  Ceux 
qui  rapportent  cette  Fable  à  l’Hiftoire,  difent  que  Procris  s’étant 
féparée  de  fon  mari,  fe  retira  dans  un  pais  de  la  domination  de  Mi¬ 
nos 
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hos  Roi  de  Crète,  &  que  ce  Prince  lui  donna  pour  Ta  garde  des 
gens  de  guerre  ,  dont  le  Capitaine  s'appelait  Cyon  ;  que  depuis  s'é¬ 
tant  réconciliée  avec  Céphale  ,  par  le  moyen  de  Minus,  elle  don¬ 
na  à  Céphale  Cyon  6c  les  gens  de  guerre  ,  &  que  cela  a  donné  lieu 
à  la  Fable  du  dard  6c  du  chien,  dont  Procris  lui  rit  prélent  à  l’on  re¬ 
tour;  car  le  mot  Grec  xvuv  lignifie  un  chien  ,  6c  le  javelot  elt  pris 
pour  les  gens  de  guerre,  il  s’en  fervit  depuis  pour  défaire  un  Ca¬ 
pitaine  vaillant  &  rufé,  appelle  Alopex  ,  c’eft  a  dire,  Renard,  en 
Grec  «Aoü-tii-  :  ce  qui  a  lait  dire  quil  avott  tué  un  renard  par  le 
moyen  de  Ion  chien.  Cet  Alopex,  ace  que  dit  Paléphate,  /.  de 
Fa  b.  narr.  étoit  un  grand  ennemi  des  Tnébains,  qui  le  retiroient 
entre  des  montagnes  inaccelïibles  ;  mais  enfin  Céphale  le  défit  dans 
un  combat.  *Hygin,  Fabula  241  e?»  270.  Le  Scholia lie  d’Euripide. 

CE'PHALE,  Orateur  Athénien  ,  introduit»  l’ufage  des 
exordes  5c  des  péroraifons.  Efchine  6c  Démolthene  parlent  de  lui 
honorablement.  Il  avok  accoutumé  de  le  vanter  de  n'avoir  jamais 
donné  aucun  avis  contre  les  loix,  bien  qu’il  en  eût  fait  plus  decon- 
fulcations ,  qu’aucun  autre  Orateur  de  fon  tems.  *  Suidas.  Cœlius 
Rhodiginus  ,  Lu.  Antiq.  Leclion.  ch.  14. 

C  E'P  H  A  L  E'O  N  ,  Hiftonen Grec ,  qui  vivoit  dans  le  fé¬ 
cond  liécle  ,  &  que  l’Empereur  Adrien  rélégua  en  Sicile.  Il  écri¬ 
vit  un  Abbrégé  de  l’Hntoire  depuis  Ninusjufques  à  Alexandre  le 
Grand,  en  neuf  livres,  aulquels  il  donna  le  nom  de  Mufes ,  comme 
Hérodote  à  fon  Hiltoire.  Au  relie,  on  ne  fait  pas  de  quel  pais  é- 
toit  Céphaléon  ,  &  il  ne  le  voulut  jamais  dire,  ayant  imité  en  cela 
Homère.  *  Eufébe  parle  de  lui,  en  la  Chron.  I.  1.  Photius ,  enla 
Biblicth.  VolTius,  des  Hift.  Grecs ,  l.  1,  ch.  3:  &  1.2.  ch.  12. 

C  E'P  H  A  L  O  ou  C  E'P  H  A  L  U  S.  cherchez.  C  E'F  A- 
LO. 

CE'  PHALON.de  Gergithe  dans  le  Territoire  de  Cymé  en 
Alie,  avoit  écrit  une  Hiltoire  de  Troye  ,  dont  Parthénius,  in  E- 
roticis,  6c  Feltus  au  mot  R  orna  font  mention.  Denys  d’Halicarnaliè 
afsûre,  Antiq.  I.  1.  que  c’étoitun  très  ancien  Auteur,  &  dont  l’au¬ 
torité  etoit  de  grand  poids,  à  quoi  il  ajoûte  qn'il  afiuroit  qu’Enée  é- 
toit  mort  dans  la  Thrace ,  où  il  s’étolt  retiré  après  la  prife  de 
Troye.  G’elt  dequoi  embarralièr  ceux  qui  veulent  abfolument  que 
ce  Héros  foit  venu  en  Italie.  Ce  qu'Etienne  de  Byzance  cite  de 
Céphalon  aux  mots  A ’pi<r[3y  &  rpxiKoq,  étoit  pris  fans  doute  de  la  mê¬ 
me  Hiltoire  de  Troye,  aulfi  bien  que  ce  qu’on  en  lit  dans  Pho¬ 
tius  ,  Cad.  68.  D’autres ,  comme  l’Auteur  de  l’Etymologique  au  mot 
Kztvvj,  ont  cité  Céphalon,  de  l’Ouvrage  duquel  on  ne  peut  trop 
regretter  la  perte. 

CÉPHALONIE,  ifle  de  la  Mer  Ionienne,  vis  à  vis  des 
Golfes  de  Patras  &  de  Lépante,  qui  font  entre  l’Achaïe  &  la  Mo- 
rée.  Onia  nommoit  autrefois  Samos,  qu’il  ne  faut  pas  confondre 
avec  l’autre  ille  de  Samos ,  dans  l’Archipel  vers  l’Afie.  Elle  à  en¬ 
viron  cent  foixante-dix  milles  de  circuit,  &  on  la  divife  en  fept  par¬ 
ties,  qui  font  Argofioli,  Lifcuri,  Finea,  Erijfo ,  Edla.ro ,  Samo  6c  Lu- 
cato,  dont  chacune  a  plufieurs  bons  villages.  Les  peuples  de  cette 
ille  ont  naturellement  de  la  bravoure  &  beaucoup  d’elprit.  Le  ter¬ 
roir  fournit  une  grande  quantité  de  raifins  fecs,  que  les  Anglois 
viennent  charger  tous  les  ans  dans  leurs  vaiflèaux,  &  dont  les  Véni¬ 
tiens  tirent  un  profit  très-confidérable.  On  y  fait  en  juin  la  recolle 
du  blé  qu’on  y  a  femé  au  milieu  de  l’hyver.  Les  arbres  y  donnent 
le  plus  fouvent  leurs  fruits  en  avril ,  6c  en  novembre.  Les  rofes  6c 
les  œillets  y  font  communs,  même  dans  la  faifon  de  l’hyver.  Cet¬ 
te  ifle  a  plufieurs  abris ,  &  deux  ports,  dont  le  meilleur  elt  celui 
d’Argoltoli ,  qui  elt  aufud-ouelt.  La  ville  de  Céphalonie  eft  un  Evê¬ 
ché  auquel  l’églife  de  Zante  a  été  annexée.  Le  Marquis  de  Tocchis , 
qui  dans  le  XII  fiécle  étoit  Prince  d' Achaïe  &  de  ces  ifles ,  fit  ériger 
cet  Evêché,  6c  y  fonda  auffi  un  Chapitre  de  Chanoines.  Gaio  qui 
en  étoit  Seigneur  l’an  1224,  fit  donation  de  cette  ifle  à  la  Républi¬ 
que  de  Venife.  Les  Turcs  l’enlevèrent  en  1479  à  un  petit  Prince, 
fous  la  domination  duquel  elle  étoit  tombée.  L’an  1499,  la  flotte 
Vénitienne  chaiïà  la  garnifon  Turque,  6c  repeupla  Pille  de  Chré¬ 
tiens.  En  1595  ,  les  Vénitiens  bâtirent  dans  l’ifle  de  Céphalonie, 
la fortereflè  d’Aflo,  pour  fervir  de  retraite  aux  Habitans  du  pais, 
en  cas  d’invafion ,  la  ville  de  Céphalonie  n’étant  pas  allez  grande , 
pour  y  retirer  tous  les  peuples  de  l’ifle.  Cette  forterefle  elt  lituée 
fur  une  montagne  fort  élevée,  &  toute  environnée  delà  mer,  à  la 
referve  d’une  langue  de  terre  d’environ  vint  pas  de  largeur,  qui  la 
joint  à  l’ifle.  Le  Sénat  de  Venife  y  envoyé  un  Noble  avec  titre  de 
Provéditeur,  dont  le  Gouvernement  dure  trente-deux  mois.  La 
plupart  des  Habitans  fuivent  la  Liturgie  des  Grecs.  Il  y  eut  dans  le 
XVII  fiécle  un  fanglant  démêlé  entre  deux  familles  confidérables. 
Il  fe  faifoit  des  partis  de  cinquante  ou  foixante,  qui  fe  battoient  aulfi 
cruellement  que  les  Turcs  fe  battent  contre  les  Chrétiens.  Les  Gou¬ 
verneurs  Vénitiens  n’avoient  pas  allez  de  pouvoir  pour  appaifer  ces 
diflférens  ;  mais  enfin  ils  firent  la  paix ,  à  condition  qu’une  des  deux 
familles  ennemies  ne  prendroit  jamais  la  liberté  de  pafler  dans  le 
quartier  de  l’autre  fur  peine  delà  vie.  *  J.  Spon.  Coronelli,  De- 
fcription  de  la  Morée. 

*  C  EPHALUS,  Rhéteur  Grec,  cité  par  Suidas ,  par  A* 
thénée  &  par  d’autres.  Voyez.  Jean  Meurfius,  Biblioth.  Attica. 

C  F.  P  H  A  L  U  S.  Voyez.  C  É  F  A  L  O. 

C  É  P  H  AS,  elt  le  nom  que  Jésus  Christ  donna  à  Simon 
fils  de  Jean  ou  de  Jona ,  lorsque  fon  frère  André  le  lui  amena.  Le 
nom  Syriaque  Cépha  fignifie  Pierre,  comme  faintjean  l’explique: 
c’ell  pourquoi  les  Evangéliftes  &  les  Apôtres  écrivant  en  Grec, 
l’ont  appellé  rTerpaç,  nom  que  les  Latins  ont  traduit  par  Venus,  6c 
les  François  par  Pierre.  Ils  ont  néanmoins  retenu  en  quelques  en¬ 
droits  le  nom  de  Céphas.  C’efl  la  véritable  étymologie  du  mot  Cé- 
phas ,  comme faint  Jérôme,  Tertullien,  faint  Augultin  6c  la  plu¬ 
part  des  Commentateurs  l’ont  remarqué.  Optât  de  Miléve,  femble 
infinuer  que  le  nom  de  Céphas,  vient  du  Grec  tceCpxàij  6c  Baro- 
nius  a  foutenu  affirmativement  que  le  nom  de  Céphas  étoit  déri¬ 
vé  de  xeCpxXv).  Mais  cette  étymologie  n’a  aucune  vraifemblan- 
ce  ;  car  J.  C.  parloir  Syriaque  &  avoit  appellé  faint  Pierre  du 
nom  Syriaque  Céphas,  qui  fignifie  Pierre,  comme  faint  Jean  l’ex- 
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plique  nettement,  Vous  êtes  Simon  fils  de  Jean,  dit  J.  C.  vous  fo¬ 
rez  appelle  Céphas,  c’efl  à  dire,  Pierre,  ajoute  l’Evangélifle.  h 
■  •P  a  ain"  nomme,  parce  qu'il  devoit  être  la  principale  pierre  de 
l  fcglile  ;  &  c  elt  en  celens  qu’il  lui  dit,  en  S.  Matthieu,  ch.  16.  v.  18. 
f/!  "  ,nle\  V'f“rfie“e  pierre  je  bdtiray  mon  églife.  Il  parloit  en  Sy¬ 
riaque,  61  laint  Matthieu,  que  l’on  croit  avoir  écrit  fon  Evangile 
en  la  meme  Langue,  avoit  dit.  Tu  es  Cepha.  &  fur  cette  Cépha  je 
batirat,  &c.  Ce  qui  a  été  traduit  en  Grec  drt  <rù  eï  néroon  ,  tuù  éil 
rxurv  tv  llSTpz,  en  changeant  le  nom  de  nérpx  en  celui  de  nérp oc 
pour  le  taire  convenir  à  la  perfonne  de  Pierre.  Heureufement  en 
r  rançois ,  il  ny  a  rien  a  changer  au  nom;  tu  es  Pierre,  &  fur  cette 
pierre  ,  &c.  Il  eft  parlé  plufieurs  fois  de  Céphas  dans  les  Epures 
de  laint  Paul,  favoir,  l.Gorinth  ch.  1.  -y.  12,  L’un  dit  je  fuis  à  Paul 
l autre  a  Apollon,  &  l'autre  a.  Céphas:  ch.  3.  v.  22,  Car  tout  efl  à 
vous  fott  Paul,  foit  Apollon,  foit  Céphas:  ch.  9.  v.  5  ,  A' avons-nous 
pas  le  pouvoir  de  mener  une  femme  nôtre  fœur ,  comme  l'ont  les  autres 
Apôtres,  les frères du  Seigneur  (fi  Céphas  :  ch.  15.  v .  $  ,  fl  eft  dit  que 
J.  C.  elt  apparu  a  Céphas ,  &  enfuite  aux  onze .  Enfin  dans  1  ’Epitre 
aux  Galates,  ch.  2.  v.  9,  laint  Paul  dit  qu’il  ré  fi  fi  a  en  face  a  Céa 
phas,  parce  quil  étoit  en  faute.  Le  Père  Plardouin  prétend  que  ce 
t-éphas  dont  parie  faint  Paul,  n’eft  pas  faint  Pierre ,  mais  un  des  72 
Dilciples,  comme  faint  Clément  d’Alexandrie,  Dorothée,  quel¬ 
ques  perlonnes  du  tems  de  laint  Jerome,  l’Auteur  de  la  Chronique 
d  Alexandrie,  &  quelques  autres  Commentateurs  plus  récens  font 
cru  du  moins  probable  ;  mais  on  peut  oppofer  à  ce  fentiment,  non 
leulement  1  aveu  des  Papes,  qui  ont  reconnu  que  le  Céphas  auquel 
laint  Paul  rélifta  en  face ,  étoit  faint  Pierre  ;  mais  encore  le  conlen- 
tement  prelque  unanime  de  tous  les  Pères  6c  Commentateurs  de  l’E¬ 
criture  Sainte:  outre  que  faint  Paul  parle  de  Céphas,  non  comme 
d  un  Dilciple,  mais  comme  d’un  des  plus  grands  Apôtres,  le  com¬ 
parant  à  faint  Jacques  &  aux  autres  qui  palliaient  pour  les  Chefs  de 

I  Egide.  Enfin  ce  qu’il  dit  que  J.  C.  apparut  premièrement  à  Céphas 
&  enfuit e  aux  onze,  fait  voir  clairement  que  ce  Céphas  elt  laine 
Pierre ,  parce  qu’il  eft  dit  dans  faint  Luc ,  ch.  24.  v.  34,  que  J.  C. 
apparut  premièrement  à  Simon.  Ce  Simon  elt  fans  doute  lkint  Pierre  c 
donc  ce  Céphas  dont  il  elt  parlé  dans  S.  Paul  elt  S.  Pierre. 

Hardouin,  Differt.de  Cépha.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  Eccléfiaftiques  du  XVIII  fiécle.  Boileau,  Differt.  de  Cépha.  Con¬ 
fiait  ez^  les  Interprètes  de  l'Ecriture ,  aulfi  bien  que  Bellarmin,  ait 
Traité  de  l  Eglife  ,  &  Baronius,  A.  C.  32.  &  34.  au  tome  premier  des 
Annal. 

CE'PHE'E,  Roi  d’Ethiopie,  fut  père  d’Andromède,  que 
Perfée  délivra  d'un  monftre.  Les  Poètes  teignent  que  par  une  heu-, 
reufe  Métamorphofe  il  fut  transformé  en  aftre.  *  Ovide,  Métam. 
L  5- 

C  E'  P  H  E'E,  Prince  d’Arcadie,  frère  du  Roi  Aleus,  eut  pour 
fon  partage  une  province  de  ce  pais.  Il  fut  eflimé  invincible,  à 
caufe  d’un  cheveu  que  Minerve ,  dit-on ,  lui  avoit  attaché  fur  la  tête* 
après  1  avoir  tiré  de  celle  de  Médufe.  Son  fils  Echémus  lui  fuccé- 
da  au  Royaume  d’Arcadie.  *  Paufanias,  in  Arcadicis. 

CE'PHIR  A(CAPHA  RA,  CAP  FI  IRA  &  K  E'- 
P  H  I  R  A,  ville  de  la  Tribu  de  Benjamin,  proche  de  Malpha 
6c  d’Amofa ,  qui  dépendoit  de  la  ville  de  Gabaon  6c  dont  les  Habi¬ 
tans  revinrent  de  la  captivité.  *  Jofué,  ch.  9.  v.  17:  ch.  18.  v. 
26. 

*  CE'PHIRA  ou  K  E'  P  H  I  R  A ,  fils  de  Cariath  iarim , 
Kirjath-Harimou  Rirjath-jearim ,  étoit  un  Ifraélite  dont  les  enlans 
retournèrent  de  la  captivité  de  Babylone  au  nombre  de  743.  *  Le 
Père  Calmet,  Dicf.  de  la  Bible.  Efdras ,  ou  I.  Eflras ,  ch.  2.  v.  25. 
Aéhémie  ou  IL  Efdras ,  ch.  7.  v.  29. 

C  E'  P  H  I S  E  ,  fleuve  de  la  Phocide  ,  fur  les  bords  duquel  é- 
toit  l’Oracle  de  Thémis,  qui  fut  confulté  par  Deucalion  6c  Pyrrha. 

II  avoitfafource  dans  la  Doride ,  pafloit  près  du  Mont-Parnaflè ,  puis 
dans  la  Béotie,  où  il  recevoit  l’ Afope  6c  l’Ifméne;  Sc  après  avoir  traver- 
fé  le  Lac  de  Copaïs ,  dit  aujourdhui  Lago  di  Stivo ,  il  fe  jettoit  dans 
l’Euripe  ou  Détroit  de  Négrepont.  Ce  fleuve  eft  connu  aujourd'hui 
fous  le  nom  de  Cejfijfo.  On  trouve  encore  quelques  rivières  de  ce 
nom  dans  la  Grèce,  près  d’Athènes,  àArgos,  àSicyone;  &  même 
à  Apollonie  il  y  a  une  fontaine  nommée  Céphife  ,  dont  Strabon  & 
Ptolomée  font  mention.  Ovide  parle  aulfi  d'un  certain  Céphise  , 
duquel  le  petit-fils  fut  changé  en  un  monftre  marin  par  Apollon* 
*  Strabon  ,  /.  9.  Ptolomée  ,  /.  3.  Ovide,  Métam.  I.  1.  &  7. 

*  CE'PHISODE'ME,  Orateur  Athénien  cité  par  Suidas 
&  par  le  Scholiafte  d’Ariltophane.  *  Meurfius ,  Bibliotheca  Ata 
tic  a. 

CE'PHISODORE  d’Athènes ,  Poète  de  l’ancienne  Tra¬ 
gédie  ,  étoit  contemporain  d’Efchyle  ,  ik  vivoit  fous  la  LXXX1  O- 
lympiade  ,  6c  vers  l’an  456  avant  J.  C.  Suidas  rapporte  le  nom  de 
quelques  pièces  de  fa  façon.  Il  elt  différent  d’un  Hiftorien  de  ce 
nom ,  qui  écrivit  de  la  Guerre  facrée  ou  Phocique,  6c  d’un  autre  , 
Difciple  d’Ifocrate,  qui  a  cenfuré  Anlt  ne  d’avoir  écrit  des  Pro¬ 
verbes.  *  Athénée,  l.  2.  Volfius ,  des  Hift.  Grecs ,  l.  3.  des  Poètes, 
ch.  6.  de  la  Philolog.  ch.  6.  S.  1. 

C  E'  P  H  I  S  S  0.  Voyez  C  E'P  H  I  S  E. 

C  E'P  10  N  (Coriolan)  de  Dalmatie,  qui  étoit  enfermé  dans 
Scutari ,  lorsque  Mahomet  II  l’alfiégea  an  1478.  11  a  écrit  l’Hi- 
ftoire  de  Pierre  Mocénigo,  Capitaine  Vénitien,  &  depuis  Doge 
de  la  République.  *  Volfius ,  des  Hi(l.  Lat.  I.  ‘i.ch.6 . 

C  E'P  I  O  N  (Q. Servilius)  Cherchez  S  E  R  V  I  L  I  U  S  CE'-» 
PION,  Conful  Romain. 

C  E'  P  O  L,  bourg  de  Hongrie ,  fitué  dans  l’ifle  de  Marguerite, 
vis  à  vis  de  la  ville  de  Bude.  Quelques  Géographes  le  prennent 
pour  l'ancienne  Aquincum  ou  Acïncum  ,  ville  de  la  Pannonie  fur  le 
Danube,  laquelle  d’autres  placent  à  la  ville  de  Bude.  *  Maty, Di<ï^ 
Céogr. 

C  E'  P  O  L  L  A.  Voyez  CÆPOLLA. 

CE'PORINUS  (  Jacques  )  en  Allemand  ,  Wiefendanger  , 
Profeflèur  de  Zurich ,  naquit  à  Dyr.hard,  village  du  Canton  de  Zu¬ 
rich  ,  en  1 49g.  Son  père  etoit  Laboureur  &  TuilLier.  Commeja- 
H  h  ques 
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ques  manifefia  d’abord  beaucoup  de  génie  ,  il  fut  deftiné  aux  études 
&  on  l’envoya  à  Winterthur,à  Cologne,  à  Vienne  &à  Ingolftadt ,  ou 
il  le  pouffa  fort  dans  les  Sciences  &  dans  les  Langues.  De  retour 
dans  fa  patrie  il  inliruifu  les  Miniftres  du  voifinage  dans  le  Grec  & 
dans  l'Hébreu.  André  Cratandre ,  Imprimeur  de  Bâle ,  ayant  forme 
le  deffein  de  donner  des  éditions  de  différens  Auteurs  Grecs ,  il  ap* 
pella  Céporinus  pour  en  prendre  l’infpeétion  ,  ce  qu'il  accepta. 
Lorsque  dans  la  fuite  on  voulut  réformer  l’Académie  de  Zurich , 
Zvvingle  rappella  Céporinus  en  1525 ,  pour  lui  donner  la  Chaire  de 
Profeileur  en  Théologie ,  en  Hébreu  ,  &  en  Grec ,  qu'il  accepta , 
mais  dont  il  ne  jouit  pas  long-tems,  puisqu’il  mourut  en  1525,  le 
2o  décembre.  Il  a  donné  les  Ouvrages  fuivans ,  Compendium  Gram- 
matica  Graca  ;  In  He/ïodi  Opéra  &  dies  Scholia  ;  Epigrammata  Graca ; 
Scholia  in  Dyonifii  defcriptionem  Orbis  &  Arati  Aftronomicon.  *  Gefnen 
Bibliotheca.  Ulrict  Mifcell.  Tigur.  tome  3. 

C  E'P  U  S  Z  ,  Comté  de  Hongrie  ,  appelle  autrement  ZI  P  S, 
Cepufienfts  Comitatus,çf\.  borné  au  couchant  par  le  Comté  de  Liplch, 
au  midi  par  celui  de  Géwinar  ,  au  levant  par  celui  de  Saros,  &  au 
nord  par  les  Monts-Krapacfcs  ,  qui  le  léparent  de  la  Pologne. 
Leutfeh,  Zeben,  Kafemarlc  &  Lublo  font  les  lieux  principaux  de 
ce  Comté.  Sa  partie  feptentrionale  où  eft  Lublo  ou  Lublowa  ,  tut 
engagée  l’an  1434,  à  Uladiüas  III,  Roi  de  Pologne.  Les  Polo- 
nois  la  poffédent  encore,  &  de  là  vient  que  Sanfon  dansfes  grandes 
Cartes ,  la  met  dans  le  Palatinat  de  Cracovie,  auquel  elle  eft  an¬ 
nexée.  *  Maty ,  Diff.  Géogr. 
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CE'  R  A  M.  Voyez,  C  E  I  R  A  M. 

*  CE'RAMICUS  (Théophanès)  Archevêque  de  Tau- 
romtnium ,  aujourd'hui  Taormina.  On  ignore  le  lieu  de  fa  naiffance. 
Il  avoit  un  grand  lavoir  &  poffédoit  à  fonds  l’Ecriture  Sainte.  Sa 
probité  lui  fraya  le  chemin  à  la  dignité  d’Archevêque.  Il  vivoit 
dans  le  tems  que  la  Sicile  ou  une  partie  de  la  Sicile  étoit  foumife  à  la 
domination  des  Empereurs  de  Conftantinople  dans  le  neuvième  tiè¬ 
de.  Il  mourut  dans  un  âge  aflèz  avancé  ;  mais  on  ne  fait  ni  où ,  ni 
quand.  11  a  écrit  en  Grec  quelques  Homélies  dont  quelques  unes 
ont  été  publiées  par  Bironius,  par  le  P.  Turrian  Jéfuite  &  dans  la 
Bibliothèque  des  Pères.  Gr.  Dici.  Univ.  Holl.  Biblioth.  Sicula. 

C  E'R  AMI  QJJ  E,  lieu  célébré  d'Athènes  ,  dont  le  nom 
Ksp xfuxoç  fignifie  Taillerie,  Il  y  avoit  le  Céramique  de  dedans,  qui 
étoit  un  quartier  de  la  ville,  orné  de  plulieurs  beaux  portiques  ,  & 
«ne  des  principales  promenades  d’Athènes ,  &  le  Céramique  de  de¬ 
hors  ,  qui  étoit  un  fauxbourg  de  la  ville,  où  l’on  fàifoit  des  tuiles  , 
&  où  étoit  l’Académie  de  Platon.  Meurfius  dit  que  c’étoit  dans 
le  Céramique  hors  de  la  ville  d’Athènes ,  où  l’on  enterroit  ceux  qui 
étoient  morts  en  combattant  pour  leur  patrie  ;  qu’on  y  faifoit  des 
oraifons  funèbres  à  leur  louange ,  &  qu’on  y  élevoit  des  ftatues  avec 
des  inicriptions  pour  immortalifer  leur  mémoire.  Il  ajoute  qu’il  y 
avoit  dans  Athènes  un  autre  lieu  du  même  nom  ,  où  les  femmes  de 
mauvaife  vie  fe  retiroient ,  &  que  ces  deux  lieux  furent  ainli  appel¬ 
iez  du  mot  Grec  xsç x[toç  qui  lignifie  tuile  ou  brique  ,  parce  qu’ils 
étoient  bâtis  de  brique.  “Suidas.  J.  Meurfius,  Athen.Att.  J.Spon, 
Voyage  ,  tome  2. p,  181.  édit,  de  Lyon,  1678. 

C  E'  R  A  N  O  ,  bourg  du  Duché  de  Milan  en  Italie  ,  dans  le 
Territoire  de  Novare,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Vigé- 
vano  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de  l’une  &  de  l’autre.  *  Maty ,  Diéi. 
Géogr. 

C  E'R  ANUS.  Voyez.  C  OE  R  A  N  U  S. 

CE'R  ASI  (Tibère)  vivoit  vers  la  fin  du  XVI  fiécle.  Il 
exerça  pendant  vint  ans  la  profeflion  d’Avocat  à  la  Rote  de  Rome, 
enfuite  il  devint  Avocat  Confiftorial  en  1589.  Il  fut  auffi  Avocat 
du  Fifc  &  de  la  Chambre  Apoftolique ,  puis  Clerc  de  la  même 
Chambre,  &  enfin  Thréforier  du  Pape.  Quoiqu’il  ait  compofé 
plufieurs  Ecrits ,  le  public  n’a  vu  que  fes  Réponfes  parmi  les  Con- 
lètls  de  Farinacius.  Il  mourut  à  Rome  le  feptiéme  de  mai  1601 , 
de  chagrin,  dit-on,  d’avoir  été  repris  un  peu  fortement  du  Pape 
Clément  VIII.  Il  étoit  âgé  d’environ  57  ans.  Il  laiffa  tous  fes  biens 
à  l’hôpital  de  la  Confolaiion ,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  Notre- 
Dame  del  Popolo.  *  Profper  Mandozi,  Biblioth.  Rom.  Cent.  1 .  p.  24. 
Bayle,  Dici.  Critiq. 

CE'RASOLA  ou  C  E' R  E'S  O  L  A  (Flaminio)  de  Ber- 
game,  a  vécu  au  commencement  du  XVII  fiécle,  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Paul  V.  Il  étudia  à  Péroufe,  où  il  fut  Grand  Vicaire  de 
1  Evêque,  &  étant  venu  à  Rome,  où  il  avoit  déjà  paffé  une  partie 
de  fa  jeuneffe  avec  un  de  fes  oncles.  Chanoine  defainte  Marie  Ma¬ 
jeure,  il  s’y  fit  d'illuftres  amis.  On  lui  procura  un  Canonicat  à 
Bergame  ;  mais  n’ayant  pas  pu  s’y  accoutumer ,  il  revint  encore  à 
Rome  ,  où  il  mourut  fort  âgé.  Flaminio  Cérafola  a  traduit  diver- 
fes  Homélies  de  Grec  en  Latin,  &  a  compofé  un  volume  de  Laudi- 
bus  Deipara.  *  Janus  Nicius  Erythræus,  Pinac.  II.  Imag.  Illuftr.  ch. 
57.  Le  Mire,  de  Script,  fac.  XVII.  Maraccius  ,  Biblioth.  Mariana. 

C  E'  R  A  S  O  N  T  E ,  Cerafus  que  les  Grecs  nomment  Kirifontho , 
ville  allez  grande  fur  le  bord  de  la  Mer  Noire  entre  Sinope  &  Tripoli. 
Elle  eft  bâtie  au  pré  d’une  colline  entre  deux  rochers  fort  efcarpez. 
Le  château  ruiné  qui  étoit  l’ouvrage  des  Empereurs  de  Trébifonde", 
eft  fur  le  fommet  d  un  rocher  à  droite  en  entrant  dans  le  port  qui* 
eft  allez  bon  pour  des  Saiques.  Saint  Jérôme  a  cru  que  les  Ceri- 
fiers  avoient  tiré  leur  nom  de  cette  ville  ,  dans  les  campagnes  de  la¬ 
quelle,  il  y  en  a  beaucoup.  Ammien  Marcellin  affure  que  Lucul- 
lus  fut  le  premier  qui  fit  transporter  de  là  ces  cerifiers  à  Rome.  On 
ne  connoiffoit  pas,  dit  Pline,  les  cerifiers  avant  la  bataille  que  Lu- 
cullus  remporta  fur  Mithridate ,  &  ces  arbres  ne  pafférent  que  cent- 
vint  ans  après  en  Angleterre.  Cérafonte,  félon  Arrien  ,  fut  nom¬ 
mée  dans  la  fuite  Pharnacia.  C’étoit  une  Colonie  de  Sinope  à  qui 
elle  payoit  le  tribut,  comme  le  remarque  Xénophon ;  cependant 
Strabon  &  Ptolomée  diftinguent  Pharnacia  de  Cérafonte.  Ce  fut 
à  Cérafonte  que  les  dix  mille  Grecs  qui  s  etoieni  trouvez  à  la  batail¬ 
le  de  Babylone  dans  l’armée  du  jeune  Cyrus,  pafférent  en  revue  de- 
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vant  leurs  Généraux.  Ils  y  féjournérent  dix  jours ,  &  leur  armée 
après  tant  de  fatigues  ne  le  trouva  diminuée  que  de  1400  hommes. 
Quoique  Céralonte  n'ait  jamais  été  une  ville  fort  conlidérable  ,  on 
ne  laillè  pas  d’en  trouver  des  médaillés.  On  en  voit  de  celles  de  M. 
Auréle ,  lur  le  revers  delquelles  eft  un  Satyre  debout ,  qui  de  la 
I  main  droite  tient  un  flambeau,  &  une  houlette  de  la  gauche.  C’étoit 
anciennement  une  ville  Archiépifcopale.  *  Tournefort ,  Voyage , 
&o.  tome  2.p.22i.  Maty,  Dift. Géogr.  qui  la  nomme  Chirifonda. 

CE'RASTIS,  étoit  cy-devant  le  nom  de  l’ifle  de  Chypre , 
qui  fut  autrefois  habitée  par  certains  peuples  fort  cruels  nommez  Cé- 
raftes ,  que  Vénus  changea  en  taureaux,  ainfi  qu’Ovide  le  rapporte 
dansfes  Métamorphofes ,  l.  10.  v.  223.  Céraftis  veux  dire  en  Grec, 
portant  des  cornes ,  &  cette  ille  fut  appellée  Céraftis ,  du  grand  nom¬ 
bre  de  fes  montagnes,  dont  les  pointes  femblent  des  cornes.  * 
C’eftle  fentiment  d’Etienne  de  Byzance.  Nonius,  l.  13. 

C  E'  R  A  S  U  S ,  ancienne  ville  de  Cappadoce ,  fur  la  côte  du 
Pont-Euxin,  que  l’on  nomme  à  prêtent  Chirifonda ,  autrement  Emid 
&  Omidie.  Pomponius  Mêla,  /.  n.  ch.  19,  dit  qu’elle  étoit  auffi 
conlidérable  que  la  ville  deTrapezus  ou  Trébizonde.  Elle  eft 
aujourd’hui  ruinée,  &  a  très  peu  d'Habitans ,  qui  font  fujets  des 
Turcs,  auffi- bien  que  toute  cette  partie  de  la  Natolie.  C’eft  de 
ce  lieu-là  que  les  cérifes  furent  premièrement  apportées  en  Italie  par 
Lucullus ,  félon  Athénée ,  &  lelon  faint  Jérôme ,  dans  une  lettre  i 
Marcella.  Quand  à  l’origine  du  nom ,  il  y  a  apparence  que  la  ville 
a  été  ainfi  appellée,  parce  qu’il  y  croilfôit  beaucoup  de  ces  cerifes, 
plutôt  que  de  dire  que  le  fruit  a  pris  fon  nom  de  celui  de  la  ville. 

*  Cafaubon ,  far  Athénée.  Voyez,  auffi  CE'RASONTE. 

C  E'  R  A  T  (du)  que  les  Grecs  &  les  Romains  appelloient  Ce- 
roma,  étoit  une  mixtion  d’huile  &  de  cire,  dont  fe  frottoient  ks 
Athlètes.  Elle  ne  fervoit  pas  feulement  à  rendre  les  membres  plus 
gliflàns,  &  moins  capables  de  donner  prife  ;  mais  elle  les  rendoit 
plus  fouples  &  plus  propres  aux  exercices.  *  Antiquitez.  Gréques  & 
Romaines. 

CE'R  ATINUS  (Jacques  )  Eccléfiaftique ,  connu  fous  le 
nom  de  Hornanus,  parce  qu’il  étoit  deHoorn,  en  Hollande,  vi¬ 
voit  au  commencement  du  XVI  fiécle.  Son  véritable  nom  étoit 
Teyng,  qu’il  changea  en  celui  de  Ceraùnus ,  dérivé  du  mot  zépu-, 
qui  fignifie  Corne ,  auffi  bien  que  Hoorn  en  Flamand.  On  du  que, 
lorsqu'il  fe  préfenta  pour  être  examiné  avant  que  de  recevoir  1  Or¬ 
dre  de  Prêtrife,  il  fut  renvoyé,  parce  qu’il  n  avoit  pu  réciter  une 
régie  de  Grammaire  qu’on  lui  demandoit  ;  mais  qu’ayant  été  rame¬ 
né  par  un  lavant  Eccléfiaftique,  qui  le  fit  connôitre  pour  un  auffi 
habile  homme  qu’il  étoit  effeftivement ,  on  le  reçut  avecexcufes 
de  ce  qui  s’étoit  paffé.  Il  favoit  les  Belles  Lettres  &  la  Langue  Gré- 
que,  qu’il  enfeigna  en  particulier  à  Tournai  &  à  Louvain,  où  il 
mourut  jeune,  le  20  avril  de  l'an  1530.  CératinustraduilitdeGrec  en 
Latin  le  Traité  du  Sacerdoce  de  faint  Jean  Chryfoftome.  Il  augmenta 
le  Lexicon  Grec-Latin,  &  compofa  un  excellent  Ouvrage  Defono  Gra- 
carum  Literarum ,  qu'il  dédia  à  Erafme ,  qui  parle  très-avantageu- 
fement  de  cet  Auteur.  Le  même  Erafme  étant  prié  par  George, 
Eleéteur  de  Saxe  de  lui  propofer  quelque  habile  homme  pour  rem¬ 
plir  à  l’Académie  de  Leipfic  la  place  vacante  de  Mofellanus,  lui 
nomma  Cératinus  auquel  on  offrit  auffi  à  Louvain  la  chaire  de  Pro- 
feffeur  en  Langue  Gréque.  Il  mourut  à  Louvain  le  20  avril  1530, 
à  la  fleur  de  fon  âge.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  des  Frères  Mi¬ 
neurs,  &  on  lui  fit  cette  épitaphe, 

Egregius  vir  D.  Jacobus  Cératinus 

ORTUS  EX  INS1GNI  OPPIDO 

Hornensi  , 

PRESBYTER  DEO  DEV0TUS  , 

Et  tam  Græce  quam  latine  doctus» 

Ut  testantur  opéra 
Ab  EO  EDITA, 

ObIIT  ET  HIC  SEPULTUS  EST 

Anno  m.  D.  XXX.  APRIL  XX. 

*  Erafme,  l.  20.  Epift.  Valére  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  4 06. 
Le  Mire ,  De  Scriptor.  Sac.  XVI.  &c.  Bayle ,  Difiionnaire  Critique. 

C  E'  R  A  U  N  E.  Cherchez.  SE'LEUCUS  III. 

C  E'R  A  U  N  E  ( Ceraunus ,)  foudre,  furnom  qui  fut  donné  i 
Ptolomée,  Roi  de  Macédoine,  &  à  Séleucus  Roi  de  Syrie,  parce 
qu’ils  étoient  vaillans.  Ainfi ,  lorsque  nous  parlons  d’un  grand  Ca¬ 
pitaine,  devant  qui  tout  plie,  nous  difons  que  c’eft  un  Poudre  de 
Guerre.  *  Juftin,  /.  24.  c.  1,  &  2.  Cœlius  Rhodiginus,  l.  24. 
c.  6. 

CE'RAUNIENS  (Monts)  c’eft  ainfi  que  les  Grecs  ap¬ 
pelloient  plufieurs  chaînes  de  montagnes,  parce  quelles  étoient  fou- 
vent  frappées  de  la  foudre,  qui  eft  nommée  en  Grec  icepttvvoç.  Ils 
ont  particuliérement  donné  ce  nom  à  une  longue  fuite  de  monta¬ 
gnes  fur  les  confins  de  l’Epire,  qui  vient  aboutir  à  l’endroit,  où 
l’on  commence  à  diftinguer  la  Mer  Ionienne  de  la  Mer  Adriatique. 
On  l’appelle  à  préfent  Monti  de  Chimera  dans  la  Chaonie ,  &  elle 
s’étend  du  couchant  au  levant,  entre  l’Epire  &  l’Albanie,  n’étant 
éloignée  que  de  cinquante  milles  de  l’ifle  de  Corfou.  D’autres 
montagnes  d’Afie  qui  font  une  partie  du  Caucafe,  d’autres  auffi  en 
Afrique,  ont  été  appellées  du  même  nom,  qui  paroît  avoir  été  com¬ 
mun  à  la  plupart  des  montagnes,  que  leur  élévation  expofoit  aux 
coups  de  tonnerre.  *  Pline,  /.  5.  c.  27.  Pomponius  Mêla,  l.  1. 
c.  19.  Baudrand.  Cherchez.  A  C  R  O  C  E'R  A  U  N  I  E  N  S. 

C  E  R  B  E'  R  E,  nom  que  les  Poètes  ont  donné  au  chien  à  trois 
têtes  &  à  trois  gueules,  gardien  de  la  porte  du  palais  de  Pluton 
dans  les  Enfers.  Ils  le  font  naître  du  Géant  Typhon  &  d’Echidna  : 
il  careffe,  difent-ils,  lesames  malheureufes  qui  y  font  précipitées, 

&  dévore  celles  qui  en  voudraient  fortir ,  ou  les  hommes  vivans  qui 
voudraient  y  entrer.  On  dit  qu’Hercule  l’enchaîna,  le  tira  hors 
des  enfers,  &  s’en  fit  fuivre.  *  Homère.  Virgile,  Enéide,  l.  6. 
•v.417.  Tibulle,  /.  3.  Eleg.  4.  v.  87.  Sophocle,  in  Trachiniis.  Ovi¬ 
de,  Metam.  L  9.  v.  185.  Héfiode,  in  Theogonia  v.  310.  &  769. 
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Horace,  1  2.  Carmin.  Od.  13.  v.  34:  Od.  19.  v.  19:  l.  3.0J. .11. 
v.  15  .&fuiv.  Plulieurs  foutiennent  que  le  lèns  lmeral  6c  hiitori- 
que  de  Cerbère  eft  un  lerpent ,  qu  ils  dilent  avoir  été  dans  I  enare 
Promontoire  de  Lacédémone,  8c  qui  de  l'on  venin  failoit  mourir 
les  Habitans  du  lieu  ;  8c  parce  que  dans  ce  promontoire  on  y 
croyoit  une  entrée  pour  aller  aux  Entèrs,  ils  ont  nomme  cette  beie 
le  chien  de  Pluton,  lequel  ayant  été  tué  par  Hercule,  a  donné  lieu 
à  la  Fable  de  dire  qu’ilavoit  tué  un  chien  à  trois  têtes  ;  quoique  d  autres 
dilent  que  ce  Cerbère  dompté  par  Hercule,  neftquune  allégorie, 
pour  marquer  l’empire  que  ce  Héros  avoit  fur  fes  pallions  ,  fouvent 
plus  difficiles  a  furmonter  que  les  bêtes  les  plus  feroces.  Les  My. 
thologiftes,  ou  ceux  qui  le  mêlent  de  développer  le  fens  des  tables, 
prétendent  trouver  un  myftére  dans  ce  chien  monltrueux.  Ils  di- 
fent  que  ce  n’eft  autre  choie  que  la  terre,  6c  que  le  mot  Cerbère 
vient  de  uçeo^éçov  Creoboron,  c'eft  à  dire,  dévorant  la  chair,  carni- 
•vorum,  d’autant  que  c’eft  le  propre  de  la  terre  de  confumer  les  ca¬ 
davres,  &  de  les  réduire  à  leur  premier  état,  ceft  a  dire  de  les 
convertir  en  terre.  Ils  dilent  encore  que  cet  animal  déligne  le  tems 
qui  confume  toutes  chofes,  tempus  edax  rerum,  8c  quil  a  trois  têtes 
ou  trois  gueules,  le  préfent,  le  pâlie  &  1  avenir.  On  a aufli  donné 
le  nom  de  Cerbère  à  un  chien  d’Alexandre.  D’autres  difent  que 
le  mot,  Cerberos ,  vient  des  mot sChelebros,  8c  en  changeant  L  en  K 
Cherebros ,  c’eft  à  dire,  un  chef  de  meute,  comme  nous  parlons  au- 
jourd  hui  ;  mot  pour  mot,  chef  de  chiens.  Voyez  l  explication  Hijlo- 
rique  de  la  Fable  d’ Hercule,  Biblioth.  Univerf.tome  1 . 2.  édit.  Les  au¬ 
tres  aliiirent  que  ce  chien  â  trois  têtes  eft  1  image  des  trois  ennemis 
de  l’homme;  8c  que  le  Héros  qui  l’enchaîne,  eft  la  figure  d’une 
grande  aine  qui  furmonte  par  fa  générofité  les  delleins  de  les  enne¬ 
mis  déclarez. 

CER.BOLI  ,  petite  ille  de  la  Mer  Méditerrannée,  près 
des  côtes  de  Tofcane,  entre  la  ville  d’Elbe  8c  celle  de  Piombino. 

*  Maty,  Dicl.  Géogr. 

C  É  R  B  O  N  ou  CER.BONEY,  (faint)  en  Latin  Cerbo- 
nius.  Evêque  de  Populonie  en  Tofcane,  fut  en  grande  réputation 
de  fainteté  dans  le  VI  fiécle.  Ayant  reçu  un  jour  des  Soldats  de 
l’armée  Romaine,  qu’il  cacha  chez  lui,  pour  les  garantir  de  la 
fureur  des  Goths,  Totila  le  fit  prendre  8c  expofer  à  un  ours  pour 
être  dévoré.  L’ours  étant  lâché  vint  droit  à  l’Evêque  ;  mais  au 
lieu  de  lui  faire  du  mal,  il  fe  mit  à  lui  lecher  les  piez.  Cet  évé¬ 
nement  ayant  touché  Totila,  il  renvoya  Cerboney  dans  fon  églife. 
Ce  faint  Evêque  fut  obligé  de  la  quitter  en  568,  à  caufe  des  irruptions 
des  Lombards,  8c  il  mourut  la  même  année.  Sa  fête  eft  marquée 
dans  le  Martyrologe  Romain  au  mois  d’oétobre.  *  S.  Grégoire, 
Dial.  L3.  c.  11.  Ep.  17.  I.  1.  Molan.  Ufuard.  Il  y  a  eu  un  autre 
Ceb-Bon  Evêque  de  Vérone,  dont  il  eft  fait  mention  le  même 
jour.  *  Bailler ,  Vies  des  Saints ,  mois  d  oftobre . 

C  E  R  C  A  M  P,  village  avec  une  Abbaïe  dans  l’Artois,  pro¬ 
vince  des  Pais- Bas,  à  quatre  lieues  de  Hefdin,  du  côté  du  levant. 

*  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

CERCANCEAU,  Abbaïe  de  France  dans  le  Gâtinois 
fur  leLoing,  à  deux  lieues  de  Nemours.  *  Maty,  Dicl. Géogr. 

C  E  R  C  A  R  E ,  C  H  E  R  C  A  R  E ,  ifle  de  la  Mer  de  Bar¬ 
barie  ,  fur  la  côte  du  Royaume  de  Tunis ,  à  1  entrée  du  Golfe  de 
Capès,  vis  à  vis  de  la  ville  d’Elmadia,  eft  petite,  Sc  mal-peu¬ 
plée.  Elle  a  au  midi  la  petite  ifle  de  Gamelara,  qui  pourrait  être 
la  Certina  minor ,  ou,  la  Cercinitis  des  Anciens.  *  Maty,  Diction. 
Géogr. 

*  CE  RCE'DILLA,  village  d’Efpagne ,  fitué  dans  la  Nou¬ 
velle  Caftille  entre  Madrit  &  Ségovie.  C’étoit  anciennement  une 
petite  ville  nommée  Miacum.  *  Maty  ,  Dicl.  Géogr. 

CERCELLO.  Voyez.  SERSELLY. 

C  E  R  C  H  I  (Umiliana  de)  née  à  Florence  l’an  1219,  étoit 
fille  d’Olivier  de  Cerchio  ou  de  Cerchi,  de  l’ancienne  Maifon 
des  Seigneurs  d’Ancône,  du  château  de  Val-de-Sienne.  Elle  tut 
mariée  "à  l’âge  de  feize  ans  à  un  Gentilhomme  aufli  noble  &  aufli  ri¬ 
che  qu’elle;  mais  d’un  naturel  bien  différent  :  ce  qui  la  fit  fouvent 
maltraiter,  parce  quelle  faifoit  aumône  de  tout,  même  jufqu  à  don¬ 
ner  fes  meubles  8c  fes  habits.  Elle  ne  demeura  que  cinq  ans  ma¬ 
riée,  pendant  lefquelselle  employa  tous  fes  foins,  pour  obliger  fon 
mari  à  reftituer  ce  qu’il  avoit  mal  aquis,  lui  offrant  même  fa  dot 
&  tous  fes  biens  pour  y  fatisfàire.  Lorsqu’elle  tut  veuve,  elle  fe 
mit  fous  la  conduite  du  R.  P.  Michel  Albert,  de  1  Ordre  de  faint 
François.  Elle  reçut  de  fes  mains  l’habit  du  Tiers  Ordre,  8c  mê¬ 
me  elle  fonda  la  Congrégation  des  Terzins  dans  l’églife  de  fainte 
Croix  de  Florence.  Son  père  la  prefla  de  fe  remarier;  mais  elle 
n’y  voulut  point  entendre,  parce  qu’elle  avoit  fait  vœu  de  vivre  le 
refte  de  fes  jours  dans  une  continence  8c  chafteté  perpétuelle.  Cet¬ 
te  réfiftance  fit  que  fon  père  la  dépouilla  de  fa  dot,  ne  lui  laiflant 
qu’une  modique  penfion  pour  fon  entretien  8c  celui  d’une  fervante. 
Elle  s’enferma  dans  une  tour  de  la  maifon,  où  elle  palfa  le  refte  de 
fa  vie,  dans  la  pratique  d’une  oraifon  continuelle.  Elle  mourut 
âgée  de  vint  fept  ans,  un  famedi  19  de  mai  l’an  1246 ,  8c  fut  enter¬ 
rée  folemnellemen:  dans  l’églife  de  Ste  Croix  des  grands  Corde¬ 
liers  de  Florence.  Sa  Vie  a  été  écrite  en  huit  Langues  différentes, 
en  Latin,  en  François,  en  Italien,  en  Portugais,  en  Efpagnol,  en 
Allemand,  en  Flamand  8c  en  Polonois.  Les  principaux  Auteurs  en 
font  le  P.  Vito  de  Cortone  8c  le  P  Hippolyte  de  Florence  Corde¬ 
liers,  fes  contemporains.  *  Le  P.  Marc  de  Lisbonne  Obfervan- 
tin ,  dans  (es  Chroniques ,  t&c. 

CERCHIARA,  bourg  du  Royaume  de  Naples,  dans  la 
Calabre  Ultérieure,  environ  à  une  lieue  8c  demie  de  Caflàno.  On 
croit  que  Cerchiara  eft  l’ancienne  Arponium ,  petite  ville  de  la  gran¬ 
de  Grèce.  *  Maty,  Dicl.  Géogr. 

CERCHIARIO  (Aloïfio)  Clerc  Régulier  de  la  Congré¬ 
gation  des  Somafques,  né  à  Vicence,  en  1603 ,  s  avança dans  les 
Belles  Lettres,  8c  fe  fit  eftimer  à  Bergame,  puisa  Venife,  où  il 
pafla  une  partie  de  fa  vie  parmi  les  Savans  8c  les  perfonnes  de  méri¬ 
te.  On  l'engagea  à  faire  un  voyage  à  Rome;  mais  ayant  dans  un 
Difcours  public  avancé  quelque  chofe  qui  ne  fut  pas  du  goût  de 
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l’Ambaflàdeur  d’Efpagne,  il  craignit  le  rertèntiment  de  cette  na¬ 
tion,  8c  revint  a  Venue,  où  il  s’occupa  a  écrire  1  Hiftoire  de  là 
:  Congrégation.  Enfuite,  dans  un  voyage  qu’il  lut  oblige  de  faire 
!  en  Piémont  durant  les  grandes  chaleurs ,  il  tomba  malaue,  8c  mou- 
|  rut  à  Alexandrie  de  la  Paille,  l’an  1636,  âgé  de  33  ans.  Nous 
avons  de  lui  un  volume  d  Oraifons  6c  de  Poèmes,  6c  quelques  au¬ 
tres  Ouvrages.  *  Jacques-Philippe  Thomalim  ,  in  Vit.  lllufir . 

Viror. 

CERCLES  DE  L’E  M  P  I  R  E.  Voyez,  ce  titre  dans 
l’article  d  A  L  L  E  M  A  G  N  E. 

CERCOPES,  peuples  de  l’tfle  Pithécufe  ,  que  Jupiter 
changea  en  linges,  pour  les  punir  de  ce  quïls  s’abandonnoient  a 
toutes  fortes  de  defordres  6c  de  crimes.  *  Ovide,  Metam.  I.  14. 
F ab.  3.  v.  91. 

C  E  R  C  O  P  S,  ancien  Auteur  cité  par  Apollodore,  qui  par 
l’ufage  quïl  en  fait,  Biblioth.  I.  2,  montre  que  cet  Ecrivain  avoit 
traite  l’Hiftoire  fabuleufe.  Athénée,  Lu,  cite  un  Poème  intitulé 
A'sylfatoq,  que  quelques  uns,  comme  il  le  dit,  attribuoient  a  He- 
fiode,  6c  d’autres  à  Cercops  de  Milet  ;  8c  il  parait  en  effet  que  les 
avis  étoient  fort  partagez  la-deffus,  puisque  le  Scholiafte  d’Apollo¬ 
nius  voulant  citer  ce  Poème,  n’ofa  en  nommer  l’Auteur,  6c  1e 
contenta  de  dire,  l.  3,  celui  qui  a  fait  l’Ægimion.  Je  ne  voudrois 
pas  afsürer  que  c’eft  le  même  Auteur,  aont  iuint  Clément  d  Ale¬ 
xandrie  parle  ainfi,  Stromat.  I.  1  :  Epigéne  dans  fon  Difcours  fur  les 
Poèmes  attribuez,  à  Orphée,  dit  que  celui  qui  ejl  intitulé  la  Delcente 
dans  les  Enfers,  &  un  autre  qui  a  pour  titre  le  Dtlcours  facré font 
de  Cercops  Philofophe  Pythagoricien.  Mais  li  ce  font  deux  Ecrivains 
differens ,  ils  ont  eu  la  meme  fortune ,  puisque  les  Ouvrages  de  l'un 
ont  été  attribuez  à  Héliode,  6c  ceux  de  l’autre  à  Orphée.  Il  faut 
aurtî  quïls  ayent  été  fort  anciens  l’un  6c  l’autre ,  puisqu’on  a  pu  trou¬ 
ver  une  fi  grande  conformité  de  leur  lfile  avec  celui  de  ces  anciens 
Poètes. 

C  E  R  C  Y  O  N ,  fameux  Voleur,  qui  exerçoit  fes  brigandages 
dans  le  pais  d’Atiique,  8c  qui  forçant  les  Partans  a  lutter  contre  lui , 
martacroit  ceux  quïi  avoit  vaincus.  11  avoit  une  force  de  corps  8c  de 
bras  fi  extraordinaire,  quïl  failoit  plier  les  plus  gros  arbres  l’un 
contre  l’autre,  aufquels  il  attachoit  après  ceux  quïl  avoit  terrailez. 
Il  eut  une  fille  nommée  Alope,  laquelle  setant  laillé  aller  aux  em- 
prelfemens  de  Neptune,  en  eut  un  fils  nommé  Hïppothoon.  Cer* 
cyon  en  ayant  été  informé  par  la  nourrice  de  l’entant,  11  en  conçut 
un  dépit  fi  violent,  quïl  fit  expofer  Hippothoon  dans  les  bois  pour 
être  dévoré  par  les  bêtes ,  8c  fit  mourir  de  faim  la  mere  dans  une 
prifon.  Ce  Voleur  fut  vaincu  par  Thelèe,  qui,  après  l’avoir  ter- 
rallë,  lui  fit  fouftiirà  fon  tour  le  fupplice  quïl  avoit  lait  loufFrir  à 
tant  d’autres.  *  Plutarque,  inThcfeo.  Ovide,  Metam.  I.  7.  Fab.  23. 
v.  439.  In  Ibin.  v.  41 1 . 

C  E  R  D  A,  famille  très  confidérable  d’Efpagne,  tire  fon  ori¬ 
gine  des  Rois  de  Caftille  8c  de  Léon. 

C  E  R  D  A ,  (Seigneur  de  la)  ifiii  des  Rois  de  Caftille.  Cher « 
chez.  CASTILLE. 

C  E  R  D  A  (Melchior  de  la)  Jéfuite  Efpagnol,  qui  a  compofé 
quelques  Traitez  de  Grammaire  6c  de  Rhétorique,  mourut  à  Sé¬ 
ville  en  1623.  *  Alegambe,  Biblioth.  Societ.  Jefu.  Nicolas  Anto¬ 
nio,  Biblioth.  Hi/pan.  &c. 

C  E  R  D  A  (Jean- Louis  de  la)  Jéfuite,  étoit  Efpagnol ,  8c  na- 
quitâ  Tolède,  oùilfe  fit  Religieux  en  1574.  Ilenleigna  tn  di¬ 
vers  endroits,  avec  beaucoup  d’applaudillèment,  Scsaquittant  de 
réputation,  qu’on  dit  que  le  Pape  Urbain  VIII,  qui  fe  connoifloit 
allez  en  gens,  voulut  avoir  fon  portrait.  Lorsqu’il  envoya  en  1 6u6  , 
le  Cardinal  François  Barberin  Ion  neveu.  Légat  en  Efpagne,  il  lui 
recommanda  de  voir  de  fa  part  ce  dofte  Jéluite,  8c  de  laflùrer  de 
fon  eftime.  Le  Père  de  la  Cerda^a  écrit  trois  volumes  de  Commen¬ 
taires  fur  Virgile;  des  Argumens,  des  Notes  8c  des  Explications 
entrois  volumes  in  folio,  imprimez  à  Paris  en  1624,  en  1630,  8c 
en  1641 ,  fur  une  partie  des  livres  de  Tertullien  ;  des  Commentai¬ 
res  fur  le  Traité  de  Pallio  du  même  Auteur  ;  Adverfaria  facra ,  <&c. 
mais  tous  fes  Commentaires  font  longs  8c  ennuyeux,  parce  quil 
explique  des  chofes  qui  n’ont  pas  befoin  d’éclairciflement,  8c  quïl 
s’écarte  fouvent  de  Ion  fujet.  *  M.  Du  Pin,  Bibliothèque  des  Au¬ 
teurs  Ecclé/iaftiques  dans  les  trois  premiers  fiécles. 

C  E  RD  A  (Bernarde  Ferreira  de  la)  Dame  Portugaife,  qui 
vivoit  vers  l’an  1630  8c  1635  ,  étoit  fille  d  Ignace  Ferreira  ,  Cheva¬ 
lier  de  faint  Jacques ,  8c  de  Paule  de  Sâ.  Cette  famille  étoit  illu- 
ftre  ;  mais  elle  l’eft  devenue  encore  davantage ,  par  le  nom  de 
Bernarde,  dont  je  parle,  8c  dont  les  Savans  d’Efpagne  8c  de  Portu¬ 
gal  ont  parlé  avec  tant  d’éloge.  A  la  vérité  ces  éloges  étoient  jufte- 
ment  dus  à  cette  Dame  favante ,  qui  outre  les  Langues  qu  elle  par- 
loit  avec  facilité,  lavoit  encore  la  Philofophie,  les  Mathématiques, 
la  Rhétorique  8c  écrivoit  en  profe  8c  en  vers.  Elle  publia  un  Re¬ 
cueil  de  diverfes  Poëfies  ;  un  volume  de  Comédies  ;  un  Poème  in-« 
titulé,  Efpngna  Libertada  ;  Las  Soladades  de  Bufaco ,  gfc.  Lopez  de 
Véga  lui  adrertè  une  de  fes  Elégies  intitulée  la  Philis.  *  Antoine 
deSoufa,  in  Excell.  Portugal.  Cardofo,  in  Agiologio  Lufitanico.  Ni¬ 
colas  Antonio ,  Biblioth.  Hifp .  &c. 

C  E  R  D  A  ( Jofeph  de  la)  Evêque  de  Badajoz,  étoit  Efpa¬ 
gnol,  8c  natif  de  Madrit,  où  il  prit  l’habit  de  Religieux  de  faîne 
Benoît.  Il  fit  beaucoup  de  progrès  dans  la  Théologie  Scholalti- 
que,  8 c  il  l’enfeigna  dans  l’Univerfité  de  Salamanque,  en  qualité 
de  Proferteur  Royal.  En  1637,  on  lui  donna  l’Evêché  d  Almé¬ 
ria;  8c  en  1640,  celui  de  Badajoz,  où  il  mourut  en  164.5.  Il  a 
écrit  des  Commentaires  fur  le  livre  de  Judith;  De  Maria  cr  Verbo 
incarnato ,  &c.  *  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp- 

CERDAIGNEouLA  CERDAGNA,  petit  pais, 
dans  les  Monts  Pyrénées,  entre  le  Languedoc  8c  la  Catalogne  .qui 
appartient  en  partie  au  Roi  de  France ,  8c  en  partie  au  Roi  d  Elpa- 
gne.  C'eft  ainfi  que  la  chofe  a  été  réglée  par  la  paix  générale  de 
l'an  1659.  La  Cerdaigne  eft  le  pais  des  anciens  peuples  dits  Cerre- 
tani  ou  Ceretani ,  dont  Pline,  Strabon,  8c  les  Auteurs  anciens  font 
fouvent  mention.  Puicerdafur  la  Ségre  en  eft  la  ville  capitale,  8 c 
H  h  2  douï 
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donne  fon  nom  à  ce  pais  dit  le  Puicerdan.  Voyez  le  42  article  de 
la  Paix  des  Pyrénées. 

*  CERDICK,  premier  Roi  de  Weftfex  en  Angleterre, 
étoit  un  Capitaine  Saxon ,  qui  en  495  ,  prit  avec  lui  Chenrik  fon  fils 
qui  étoit  déjà  en  âge  de  le  féconder,  &  ayant  équippé  cinq  vaiflèaux 
où  il  embarqua  quelques  troupes,  il  mit  à  la  voile  pour  le  rendre 
fur  les  côtes  de  la  Grande  Bretagne.  Il  prit  terre  à  Yarmouth  qui  à 
caufe  de  celte  defcente  fut  alors  appel  lé  Cerdick-foar.  Les  victoires 
qu'il  avoit  fouvent  remportées  fur  les  Bretons ,  les  obligea  à  fe  réunir 
tous  contre  lui;  mais  il  les  vainquit.  Après  avoir  reçu  du  renfort, 
il  fit  tant  de  conquêtes  dans  le  pais ,  qu 'enfin  il  fonda  le  Royaume 
de  Weftfex.  On  dit  qu’il  ne  porta  le  titre  de  Roi  que  vint  ans  après 
qu’il  eut  mis  pié  en  Angleterre.  C’eft  de  ce  Prince  que  les  Rois 
d'Angleterre  font  defcendus  de  mâle  en  mâle  jufqu  à  Edouard  le 
Confefleur  ,  &  par  les  femmes  jufqu’à  l’illuftre  Roi  qui  occupe 
aujourd’hui  le  thrône.  Cerdik  mourut  l’an  535.  *  M.  de  Rapin 
Thoyras,  Hifl.  d'Angleterre ,  tome  1 ./.  2.  &  l.  3- 

C  E  R  D  t  T  1  U  S.  Cherchez  C  E  R  T  1  T  I  U  S. 

CERDON,  Evêque  d'Alexandrie,  fut  ordonné  Prêtre  par 
Câint  Marc,  &  fuccéda  en  98,  à  Abile  fécond  Evêque  de  cette 
ville;  après  la  mort  duquel,  quelques  monumens  de  1  églife  d  Ale¬ 
xandrie,  difent  qne  le  liège  vaqua  trois  ans.  Il  y  a  lieu  de  croire 
qu’il  fut  fait  Evêque  le  30  août  de  cette  année-là ,  &  qu  il  mourut  le 
cinquième  juin  de  l’année  107 ,  après  avoir  gouverné  neuf  ans 
moins  deux  mois  ou  environ.  Toute  fa  vie  fut  un  modèle  de  con¬ 
tinence,  d’humilité  &  de  douceur.  Il  eut  Prime  pour  fuccelfeur. 

£o>  Il  n'eft  pas  certain  que  Cerdon  ait  été  ordonné  Prêtre  par 
faint  Marc.  Abile  fon  prédéceflèur  eft  mort  félon  Eufébe  la  pre¬ 
mière  année  de  l'empire  de  Trajan,  la  98  de  Jesus-Chr.ist. 
La  Chronique  orientale  met  trois  ans  de  vacance  entre  lui  &  Cer¬ 
don  ;  mais  ce  fait  n’eft  pas  cértain,  &  la  raifon  qu’en  rend  l’Auteur 
de  cette  Chronique,  que  Jerufalem  fut  alors  détruite,  eft  faulTe. 
Eufébe  lui  donne  onze  années  de  pontificat:  la  chronique  orienta¬ 
le  y  ajoute  286  jours;  au  contraire  Eutychius,  Nicéphore  &  Syn- 
celle  ne  lui  donnent  que  dix  ans.  Sa  mort  eft  placée  dans  la  Chro¬ 
nique  d'EuIëbe,  à  l'an  306  ;  mais  cette  époque  eft  réformée  dans 
l’Hiftoire  où  elle  eft  rapportée  à  la  12  année  de  Trajan,  qui  eft  la 
109  de  J.  C.  On  fuit  le  P.  Pagi ,  qui  la  place  à  l’an  107.  *  M.  Du 
Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccleftajliques  des  trois  premiers  fiécles. 
Ttllcmont,  Mémoires  Ecclef.  tome  2.  p.  172.  Pagi,  Critique  des  An¬ 


nales  de  Baronius ,  An.  108. 

CERDON,  Heréfiarque,  mâitre  de  Marcion  qui  vivoit 
dans  le  fécond  fiécle,  s’attacha  aux  dogmes  de  Simon  le  Magicien , 
qu’il  tourna  à  fa  manière,  &  débita  d'abord  fes  erreurs  dans  la  Sy¬ 
rie.  Il  admettoit  deux  Dieux,  l’un  bon,  &  l’autre  mauvais  ;  le 
premier,  Créateur  du  Ciel;  &  le  fécond,  Créateur  de  la  terre.  Il 
rejettoit  la  Loi  &  les  Prophètes,  &  ne  recevoit  du  Nouveau  Tefta- 
ment  qu’une  partie  de  l’Evangile  de  faint  Luc,  &  quelques  Epîtres 
de  faint  Paul.  Il  enfeignoit  auffi  que  J.  C.  étoit  venu  avec  l'appa¬ 
rence,  &  non  pas  avec  la  vérité  d’un  corps  humain,  &  n’admettoit 
la  réfurreftion  que  pour  lame.  Il  vint  à  Rome  fous  le  pontificat 
du  Pape  Hygin,  vers  l’année  139.  Il  ne  fut  pas  d’abord  bien  fer¬ 
me  dans  fon  hérétie  ;  car  il  feignit  plufieurs  fois  d’abjurer  fon  er¬ 
reur  &  de  rentrer  dans  l’Eglife ,  continuant  néanmoins  de  l’enfeigner 
lecrettement  ;  mais  enfin  convaincu  de  fon  impiété,  il  fut  entière 
ment  challé  de  l’alfemblée  des  Fidèles.  On  doit  entendre  de  lui 
ce  que  Tertullien  dit  de  Marcion,  qu'après  avoir  abjuré  (fous  le 
pontificat  d’Hygtn  &  de  Pie  fon  fuccelfeur)  il  fut  chalfe  abfolument 
de  l'Eglife,  parce  qu'il  ne  celfoit  de  la  troubler  par  fes  erreurs; 
mais  qu'ayant  encore  eu  recours  à  la  pénitence,  on  lui  promit  la 
paix,  pourvu  qu’il  ramenât  ceux  qu’il  avoit  féduits.  Il  fut  prévenu 
de  la  mort ,  dans  le  tems  qu’il  travailloit  à  exécuter  cette  condi¬ 
tion.  *  Tertullien,  des  P  refer  c.  51.  S.  Irénée,  contre  les  Hér.  1. 1. 
3  &c.  S  Epiphane,  H&r.  41.  S.  Auguftin,  Har.  21.  Baronius, 
A.  C.  146.  135.  Tillemont  ,  Mémoires  Ecclef .  M.  Du  Pur,  Biblioth. 
des  Auteurs  Ecclef.  des  trois  premiers  fiécles. 

C  E  R  E'.  Voyez  C  E  R  V  E'T  E'R  E'. 

C  E'R  E'A  L  E  S  ( Cerealia )  Jeux  ou  Fêtes  que  l’on  célébroit 
à  l’honneur  de  Cérès,  Déeflè  des  blez.  Voici  ce  qui  donna  occafion 
à  l  etablilfement  de  cette  Fête.  Proferpine  fille  de;  Jupiter  &  de 
Cérès,  Vêtant  amufée  à  cueillir  des  fleurs  dans  des  champs  écartez 
du  lieu  de  fa  demeure,  Pluton  épris  de  fa  beauté  l’enleva  dans  les 
Enfers.  Cérès  ignorant  cette  avanture,  alla  chercher  Proferpine 
par  toute  la  terre.  Elle  prit  pour  fe  conduire  deux  flambeaux  allu¬ 
mez  qu’elle  portoit  à  fes  mains,  &  vint  jufqu’a  Eléufis  petite  ville 
de  l'Attique,  dont  les  Habitans  prièrent  Cérès  de  fe  repofer.  Cé¬ 
rès  fatiguée  du  voyage  quelle  avoit  déjà  lait,  fe  rendit  à  leurs  in- 
ftances  &  leur  déclara  le  fujet  de  fa  triiteflè.  Après  l’avoir  conlo- 
lée,  ils  l’engagèrent  de  prendre  quelques  alimens,  &  diflipérent 
par  leurs  carelfes  le  chagrin  de  Cérès.  C’eft  en  mémoire  de  ce 
voyage  que  l’on  prétend  que  ces  Fêtes  ont  été  d’abord  inftituées 
chez  les  Grecs  par  Triptoléme  natif  d’Eleufis  ville  d’Attique,  à 
qui  Cérès  avoit  appris  l’Agriculture  &  qui  par  reconnoiflance  infti- 
tua  â  l’honneur  de  fa  bienfaitrice  une  Fête&  des  Prêtres  nommez 
Eumolpides  du  nom  de  fon  fils  Eumolpus.  Ces  Fêtes  étoient  de 
deux  fortes  ;  les  unes  qui  fe  palfoient  dans  le  deuil  &  dans  la  tri- 
fteflè  que  l’on  nommoit  Thefmophoria ,  &  les  autres  où  on  exprimoit 
la  joye  &  le  plaifir ,  à  quion  donna  le  nom  d ’Eleufinia.  Les  pre¬ 
mières  fe  célébroient  dans  les  villes,  &  fur  tout  à  Athènes:  les  fé¬ 
condés  au  contraire  ne  fe  folemnifoient  qu’à  la  campagne.  Celles 
que  l’on  appelloit  Thefmophoria  avoient  été  inftituées  en  mémoire  du 
chagrin  que  Cérès  avoit  eu  de  l’enlèvement  de  Proferpine ,  &  des 
fatigues  qu’elle  avoit  elfuyées  pour  la  recouvrer.  Les  femmes  feu¬ 
les  avoient  droit  d’aflifter  à  ces  facrifices,  elles  feules  en  étoient 
aufli  les  Prêtreflès.  Celles  qui  y  affiftoient  étoient  vêtues  de  robes 
blanches,  couronnées  de  myrthe  &  d’if,  &  portoient  des  flam¬ 
beaux  allumez.  Dans  les  jours  de  la  célébration  de  ces  myftéres 
on  s’abftenoit  de  l’ufage  du  mariage,  &  l’on  ne  prenoit  d’alimens 
que  vers  la  fin  du  jour.  On  lui  offroit  un  facrifice  fans  vin,  com- 
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me  nous  l’apprenons  de  Plaute  dans  l’Aululaire  ,  Acle  2.  Scé-i 
ne  6.^.5. 

,,  Staph.  Cererin  ,  miStrobile,  ha  s  funt  faciuri  nuptias  ? 

,,  St  ro  b.  jfjhii  ?  Staph.  6)uia  temeti  mhil  allatum  intellego . 

„  Staph.  Dou-on  faire  des  noces  de  Cerès.  Strob.  Pourquoi? 

„  Staph.  Parce  qu  on  n’a  point  apporte  de  vin. 

Cependant  Caton  lemblç  dire  le  contraire,  &  prétend  qu’on  fe 
fervit  de  vin  dans  les  Sacrifices  de  Cerès:  pojlea  Cereri  exta  &  *>i- 
num  dato.  Lambin  1e  trouve  fort  embarrafle  par  ces  deux  auturitez 

11  contraires,  &  il  a  recours,  pour  s’en  tirer,  à  la  diftinéhon  oes 
Grecs  &  des  Romains,  difant  que  les  Dames  Gréques  l’acnfioient 
fans  vin  ;  mais  que  les  Dames  Romaines  s’en  lervoient  :  cependant 
Plaute ,  qui  étoit  Romain ,  ne  fait  point  préfenter  de  vin  à  Cérès. 

Dans  les  commencemens  ces  Fêtes  étoient  de  cent  jours  ;  le  Sénat 
Romain  les  réduifit  à  trente.  Les  fécondés  Fêtes  que  l’on  nom¬ 
moit  Eleufmia ,  étoient  plus  générales ,  les  hommes  comme  les  lèm- 
mes  y  avoient  part  ;  la  joye  &  la  bonne  chère  en  étoit  une  des  prin¬ 
cipales  cérémonies;  on  y  faifoit  plufieurs  largelles  au  peuple.  Des 
Grecs  ces  Fêtes  paflèrent  aux  Romains.  Ce  fut  C.  Memmius  Edi¬ 
le  Curule  qui  le  premier  les  inftitua  à  Rome,  où  on  les  celebroit 
pendant  dix  jours,  qui  commençoient  le  19  d’avril.  Après  la  fé¬ 
condé  Guerre  Punique,  ou  la  bataille  de  Cannes,  les  Romains  in- 
ftituérent  dans  cette  Fête  une  marche  pompeufe  où  ils  portoient  les 
fimulacres  de  leurfaufiès  Divinitez,  des  portraits  ou  tableaux,  des 
chars,  des  couronnes,  &  les  plus  riches  dépouilles  que  l’on  avoit 
prifes  fur  les  ennemis.  Macrobe  aflüre  qne  I  on  y  portoit  un  œuf, 
qui  étoit  un  des  myftéres  de  Cérès,  ovum  in  Cerealts  pompa  apparats* 
numerabatur  primum.  Rhodiginus  croit  que  cet  ceut  reprékntoit  la 
terre  que  Cérès  avoit  enrichie  par  les  blez.  D’autres  prétendent 
que  c’etoit  une  figure  de  Caltor  &  de  Poüux,  engendrez,  fuivant 
la  Fable,  d’un  même  œuf,  dont  le  culte  étoit  fort  en  vogue  parmi 
les  Romains.  On  portoit  aufli  la  figure  de  deux  truyes,  l’une  d’or 
&  l’autre  d’argent.  Cette  folemnité  étoit  fuivie  de  Jeux,  &  entre 
autres  d’un  combat  de  gens  à  cheval.  A  ces  Jeux  prélidoient  les 
Ediles  Curules  ,  comme  on  le  voit  par  une  ancienne  médaille. 
Les  Prêtres  de  la  Déetiè  s’appelloient  Taciti  Myfia,  parce  qu’il  leur 
étoit  défendu  de  divulguer  fes  myftéres.  *  Pline,  /.  24.  c.  9.  Ar- 
nobe,  /.  j.  adverfus  Gentes.  Tertullien,  de  fpeclaculis ,  c.  7.  Macro¬ 
be.  Cœlius  Rhodiginus,  /.  27.  c.  17.  Ovide,  Eajl.  I.  4.  Rolin, 
Antiquit .  Rom .  L  3.  c.  14. 

C  E'R  E' A  L  IS  (AniciusJ  découvrit  à  C.  Caligula  une  con¬ 
juration  que  l’on  croit  être  celle  dont  Gétulicus  &  Lépidus  etoient 
les  Chefs.  Il  avoit  été  defignê  Conful  en  l’an  63 ,  fous  l’empire  de 
Néron;  mais  fon  Collègue  Plaunus  Latéranus  fut  tué,  av«nt  qu’ils 
priflént  pofléflion  du  Confulat.  *  Tacite,  Annal.  13.  c.  48  &  49. 

C  E'R  E'A  L  I S  ou  PE'TILIUS  C  E'R  E'  A  L  1  S.1, 
Capitaine  Romain ,  qui  fut  détail  en  Angleterre  par  les  troupes  de 
Boudicée  ou  Bounduica,  Reine  des  Icénes,  la  huitième  année  de 
l’empire  de  Néron.  Dans  la  fuite  il  fe  déclara  pour  Vefpalien,  & 
fut  défait  dans  les  fauxbourgs  de  Rome:  ce  qui  ne  l’empêcha  pas, 
avec  le  fecours  de  Primus,  qui  commandoit  l’armée  avec  lui ,  de 
le  rendre  mâitre  de  Rome  &  de  la  perfonne  de  l’Empereur  Vitel- 
lius.  *  Tacite,  Annal.  I.  14.  Hijl.  I.  4,  (Je. 

*  C  E'  R  E'  A  L  1  S  ( Neratius )  Préfet  des  vivres ,  fous  Con- 
ftantin  le  Grand ,  en  328 ,  &  Gouverneur  de  Rome  fous  Confiance 
en  332.  Il  en  eft  fait  mention  dans  le  Code  Théodofien,  &  dans 
d’autres  Auteurs  comtemporains.  *  Jac.  Gothofredi ,  Projopogr. 
Cod.  Theod. 

C  E'R  E'A  LIS,  oncle  de  l’Empereur  Gratien,  dans  le  IV 
fiécle,  fit  proclamer  Augufte,  Valentinien,  cadet  du  même  Prince, 
âgé  alors  de  quatre  ans,  comme  dit  Ammien  Marcellin.  Gratien, 
qui  étoit  extrêmement  bon,  ne  s’oppofa  point  à  cette  éleébon,  qui 
fe  fit  l’an  373.  *  Socrate,  Hijl.  I.  4.  c.  26.  Ammien  Marcellin, 
l.  30.  (Je. 

C  E'  R  E'  A  L  I S  ,  Evêque  de  Caflulum  en  Afrique  ,  vivoit 
dans  le  cinquième  fiécle,  vers  l’an  490.  Ce  fut  environ  cette  mê¬ 
me  année,  que  fe  trouvant  à  Carthage,  il  écrivit  un  livre  contre 
l’Evêque  Maximien  Arien,  qui  l’avoit  attaqué  en  préfence  du  Roi 
des  Vandales.  Cet  Ouvrage  eft  dans  le  IV  tome  de  la  Bibliothè¬ 
que  des  Pères,  &  fous  ce  titre  Liber  de  TideS.  Trinitatis.  Il  eft  di- 
vifé  en  vint  petits  chapitres,  &  il  contient  les  autoritez  de  l’Ecriture 
Sainte,  pour  prouver  la  confubftantialité  du  Verbe  avec  fon  Père. 
*  Gènnade,  de  Script.  Eccl.  c.  96.  Honoré  d’Autun,  de  Lum.  Eccl. 
1.2.  c.  93.  Trithéme,  &c. 

C  E'  R  E'A  LIS  (Sextus)  Tribun  de  la  cinquième  Légion, 
qui  alla  attaquer  avec  600  chevaux  &  3000  hommes  de  pié ,  1 1600 
Juifs,  qui  s’étoient  retirez  fur  la  montagne  de  Garizim,  &  les  tailla 
tous  en  pièces,  fans  qu’il  s’en  pût  fauver  un  feul ,  le  27  juin  de  l’an 

12  de  Néron.  Il  ravagea  enfuite  toute  l’Idumée,  prit  plufieurs  vil¬ 
les,  emporta  Chébron  d’aflàut,  tua  tous  ce  qu’il  y  rencontra,  la 
faccagea,  &  y  mit  le  feu.  *  Joféphe,  Guerre  des  Juifs,  l.  3.  c.  22  : 
&  l-  4.  c.  33* 

C  E'R  E'A  LIS  (Vétilianus)  qui,  après  la  ruine  de  Jérufa- 
lem,  fut  laiflë  en  Judée,  pour  y  commander  les  troupes  Romai¬ 
nes,  qui  y  relièrent.  Il  eut  Lucilius  Baflùs  pour  fuccelfeur.  *  Jo- 
fephe,  Guerre  des  Juifs ,  /.  7.  c.  20. 

C  E'  R  E'  I  D  A  S ,  fut  un  excellent  Légiflateur  de  Mégalopo- 
lis.  Etant  fur  le  point  de  mourir,  il  fe  tourna  vers  fes  amis,  & 
les  aflüra  qu’il  fortoit  fort  content  de  la  vie,  parce  qu’il  étoit  perfua- 
dé  qu’il  alloit  bientôt  joindre  Pythagore  le  plus  fage  des  Philofo- 
phes,  Hécatée  le  plus  habile  des  Hiftoriens,  Olympe  le  plus  excel¬ 
lent  des  Muficiens,  &  Homère  le  Père  de  la  Fable  &  le  Prince 
des  Poètes.  *  Etienne  de  Byzance. 

CE' RE' MISSES  ou  CZE'RE'MISSES,  peuples 
delà  Mofcovie orientale,  des  deux  cotez  du  fleuve  Wolga,  entre 
Nifi-Novogorod  &  Cazan.  Ce  font  des  Tartares,  que  le  Grand 
Duc  de  Mofcovie  fournit  à  fon  empire  en  1332.  Ils  n’ont  point  de 
maifons ,  mais  feulement  quelques  hutes.  Ils  ne  vivent  que  de 
miel,  de  gibier  qu’ils  prennent  dans  les  bois,,  &  de  lait  que  leurs 
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pâtürages  leirt  fourniflènr.  Il  y  en  a  quelques  urts  de  Mahométans; 
nuis  ceux  d'xuprè<  de  Cazan  lbnt  tous  Payens,  &  ne  favent  ce  que 
c'eft  que  batême  6c  circonciüon.  Ils  croyent  la  plupart  qu'il  y  a 
un  Dieu,  qui  eft  immortel,  6c  qui  doit  être  adoré;  mais  ils  ne 
rroyent  point  l'immortalité  de  lame,  ni  la  réfurreétion  des  morts. 
Qu  nqu'ils  n’admettent  ni  paradis,  ni  enfer,  ils  ne  lailfent  pas  de 
faire  des  f.crtfict-s  à  Dieu.  Ils  en  font  aulfi  aux  diables,  qu’ils  tâ¬ 
chent  d'appaifer  par  le  culte  qu'ils  leur  renient,  de  peur  qu'ils  ne 
les  tourmentent  en  cette  vie.  Dans  les  facririces  qu'ils  font  à  Dieu, 
ils  tuent  un  cheval,  un  bœuf,  ou  un  mouton,  6c  en  brûlent  la 
peau,  avec  un?  tranche  de  la  chair,  verfant  dans  le  feu  plein  une 
écuelle  d’hydromel.  Ils  adorent  aulfi  le  foleil  à  la  lune,  6c  ont  un 
langage  particulier;  mais  ceux  qui  font  obligez  de  trafiquer  avec  les 
Mofcoviies,  le  fervent  aulli  de  leur  Langue.  Ils  le  tout  tous  rafer 
la  tête;  &  ceux  qui  ne  Ion  point  encore  mariez,  fe  lailfent  croître 
une  longue  trellè  de  cheveux  qui  leur  pend  fur  le  dos,  ou  qui  eft 
relevée  par  un  nœjJ.  La  pilygamieeft  commune  parmi  eux,  & 
il  n’y  en  a  point  qui  n'ait  quatre  ou  cinq  temmes.  *  Olearius, 
Voyage  de  Mofcovie 

LIE'  R.  E'MO  NI  E  S.  Ce  mot  s'employe  pour  lignifier 
les  rits  extérieurs  6c  la  manière  dont  les  Mmiftres  de  la  Religion 
s’aquittent  de  leurs  fondions  lâcrées.  Le  vrai  culte  de  Dieu ,  le 
culte  eiientie!  qae  la  Divinité  demande  de  nous,  eft  le  facrirtoe  de 
notre  efprit  6c  Je  nôtre  cœur.  Les  vrais  adorateurs  doivent  a  iortr 
Dieu  en  efprit  6c  en  vérité.  Dans  la  première  Alliance  Dieu  don 
na  d  abord  les  grands  préceptes  de  la  Loi ,  qui  renferment  les  obli 
gâtions  elTentielles  de  l’homme  envers  Dieu  6c  envers  le  prochdn. 
Il  ne  preferi vit  les  cérémonies  qu'après  coup.  Il  voulut  par  cet 
amas  Je  pratiques  extérieures  reprimer  le  penchant  que  ies  Hebreux 
aviiient  a  l'id  ilatrie,  6c  les  accabler,  pour  ainfi  dire,  fous  le  joug 
des  cérémonies,  afin  de  leur  faire  détirer  plus  ardemment  leur  af- 
franchiifement  6c  la  venue  du  fouverain  Libérateur.  Jeïus  Chrtft 
dans  li  nouvelle  Alliance,  6c  les  Apôtres  inllruits  par  fon  efprit, 
n’ont  prtfque  point  ordonné  de  céréin  mies.  Ils  . ne  les  ont  regar¬ 
dées  que  comme  des  acceifoires  à  la  Religion  Chrétienne.  *  Le 
P.  Calmet,  Dicl  deld  Bible. 

CE'RENZA,  C1RENZA,  ou  ACERENZA; 
(en  Liti nCerentia,  Geruntia,)  vide  dans  la  Balilicate,  province  du 
Royaume  de  Naples.  Les  Anciens  la  nommoient  Acberontia,  6c 
c'eft  la  même  que  Paul  Diacre  nomme  par  corruption  Agerentia. 
Ellea  été  autrefois  le  fiége  d'un  Archevêché.  1 1  fe  trouve  aujourd’hui 
uni  avec  celui  de  Matéra ,  dans  la  terre  d'Otrante.  *  Collénutio, 
Hft  Seap.  Le  Mire,  Sotie .  Epifi.  Léandre  Albcrti,  Defcript.  Ital. 
Les  nctens  Auteurs  en  ont  aulfi  parié ,  comme  Tite-Live,  Pane 
&  Horaie,  l.i.Carm. 

ÇE  R  E  N  Z  A,  ville  épifcopale  du  Royaume  de  Naples. 
Elle  eli  dans  ta  Calabre  Citérieure ,  aux  confins  de  l'Ultérieure ,  à 
cm  j  lieues  de  Cariati,  à  laquelle  fon  Evêché  a  été  uni.  Cerenza 
eft  fort  ruinée  6c  prefque  déferte.  *  Mity,  Diâ  Géogr. 

C  E'  R  E  S  ,  ville.  Voyez -‘S  ERRES. 

C  E'R  R'S,  fille  de  Suurne  &  d'Ops,  fœur  de  Jupiter  &  de 
Ne  pi  une ,  fut  m.re  de  Prol'erpine.  Les  Anciens  la  recorinoillènt 
pour  la  Ûeelfc  des  grains  6c  des  fruits,  5c  croyent  que,  pour  ap¬ 
prendre  aux  hommes  l'Art  de  cultiver,  elle  voyagea  longtems  avtc 
Bacchus.  On  dif  que  voulant  retrouver  fa  fi  le  (que  Pluton,  félon 
la  Fable,  lui  avoir  enlevée)  elle  alluma  deux  flambeaux  fur  le 
Mont  F.tna  pour  la  chercher  nuir  6c  jour  par  toute  la  terre.  *  S, ace, 
Theba't.le ,  l.  12.xi.270.  Ovide,  Mitam. I.  5 .  v.  341 .  Dans  cette  re- 
chercne  elle  vint  à  la  Cour  du  Rot  d'Eleuùs  en  Attiq ae.  Elle  prit 
le  foin  d  élever  ton  fils  Tnptoléme,  6c  voulant  le  rendre  immor¬ 
tel,  elle  le  nournlloit  durant  le  jour  de  lait  divin,  &  le  cach  ait  la 
nuit  dans  le  feu.  Lè  Roi  s'étonnant  de  voir  croître  cet  enfant  a  vue 
d'œil,  épia  une  nuit  la  Nourrice,  6c  voyant  qu'elle  le  mettoit  dans 
le  f  u.  jetta  un  cri  de  irayeur  qui  le  découvrit,  6c  fut  caule  de  la 
pene  ;  car  celte  Déelfe  irritée  de  fa  curiolité ,  le  fit  auffi  tôt  mourir. 
Pour  ce  qui  elt  dujeune  Trfotolème,  elle  lui  enfeigna  la  manière 
de  labourer  la  terre,  6c  d'y  femer  du  blé;  6c  l’ayant  mis  fur  un  char 
tiré  par  des  ferpens  ailez ,  elle  l’envoya  par  tout  l'univers  pour  t-n- 
fetgntr  l’ Agriculture  à  tous  ies  hommes  Ovide,  Mettent.  I  5  fab.6. 
&  7.  du  que  Cerès  a  été  la  première  quia  fait  labourer  les  champs , 
qui  adonné  des  blez  pour  la  nourriture  des  hommes,  6c  qui  par  fes 
loix  leur  a  enfeigné  la  juftice  6c  la  lbciété.  Ce  Poète  ajoute  que , 
lorsqu’elle  fut  retournée  en  Sicile,  la  Nymphe  Aréthufe  lui  décou¬ 
vrit  que  Proferpine  avoit  été  enlevée  par  Platon,  &  quelle  obtint  de 
Jupiter  que  fa  fille  lui  feroit  rendue,  fi  elle  n'avoit  rien  mangé  dans 
les  Enfers;  mais  Afcalaphe  fils  d'Achéron  &  d'Orphné,  une  des 
Nymphes  infernales,  déclara  quîl  avoit  vu  Proferpine  cueillir  une 
.grenade  dans  les  jardins  de  Pluton,  6c  quelle  en  avoit  fuccé  fept 
grains._  Cette  Déefle  fut  fi  indignée,  qu’elle  le  changea  en  hibou. 
Enfin Jupitrr,  pour  confoler  fa  lœur  Cérès,  lui  accorda  que  fa  fil¬ 
le  demeureroit  ftx  mois  dans  les  Enfers  avec  fon  mari,  6c  lix  mois 
dans  je  Ciel  avec  fa  mère. 

fo*  Quelques  Auteurs  croyent  que  Cérès  fut  une  Reine  de  Sicile, 
dont  Orcus  Roi  des  Mololfiens  enievà  la  fille  ,  6c  que  cette  avan- 
ture  donna  fujet  à  la  Fable.  Les' Poètes  prennent  encore  Ctrès 
pour  la  Lune,  &  Bacchus  pour  le  Soleil,  comme  Virgile,  Georg. 
I.  I.  v.  5. 

- — - Vos  ,  ô  clarijjîma  mundi 

Lumina,  labentem  coelo  qua  aucun  annum , 

Liber  (j>  aima  Cens. 

D’autres  prennent  Cérès  pour  la  Terre  ,  qui  eft  la  mère  nourrice 
des  hommes.  On  l’a  nommée  Thefmopbore  OU  Légijlatrice  ,  Légiféra , 
puce  qu'avant  l'ufige  du  froment,  ies  hommes  vtvoient  Je  gland 
dans  lesjjois,  fans  loix  &  fins  police  Dès  que  le  froment  fut  trou¬ 
vé,  il  fallut  partager  &  labourer  la  terre,  ce  qui  donna  commtn- 
cprrenr  a  la  police  &  aux  loix  ,  comme  le  dit  Scrvius,  leges  Ceres  di¬ 
te  tur  invehijft ,  nam  &  facra  ipjèus  Tbefmophoria ,  ideji,  legum  latio 
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vocantur  ;  fea  hoc  ideofingitur  ,  quia  ante  frumentum  inventum  à  Cm* 
re,  paflim  hommes  jene  lege  vagabantur  :  quajentas  interrupta  ell,  toïh 
quam  ex  agrorum  dijcretione  nata  furet  jura.  ‘  J 

Frima  Ceres  unco  terram  dimovit  aratro. 

Frima  il. dit  fruges  ,  alimentaque  mitia  terris  \ 

Frima  dédit  leges.  ..... 

Ovide,  Metamorph,  l.  $ .  v .  341. 

Cérès  eft  la  mere  Je  Proferpine,  &  néanmoins  l’une  &  l’autre 
eft  la  Terre.  Rhéa  eft  la  mère  de  Cerès.  6c  neanmoins  ni  l'une 
ni  I  autre  ne  lont  autre  chofe  que  la  Terre.  Les  veniez  font  réel» 
ies  6c  Pnyfiques  ,  les  généalogies  font  poétiques  6c  figurées  Quel, 
ques-uns  conliderent  diversement  la  terre  ,  6c  veuient  que  Rnéa 
loit  tout  le  globe  de  la  terre  ;  que  Céres  n'en  fou  que  la  lurtace 
que  l'on  feine  6c  qu'on  tn  uifontie  ;  6c  que  Prol'erpine  ne  (ou  que 
l’Heinilphére  de  nos  Antipodes.  C'elt  le  ftntiment  de  Vnffius. 
Quelques  Ecrivains  allùrent  que  Cérès  ètoit  venue  de  Sicile  en  Grè¬ 
ce  ,  qu  elle  demeura  a  Athènes  la  16  année  du  régné  d  Erechthee 
que  les  marbres  d  Aron  ici  mettent  à  l'an  1+09  avant  J. C.,  qu  elle 
apprit  aux  Athéniens  a  femer  du  blé,  que  Tnptoletne  fils  Je  Cé- 
itus  ou d'El.uiius ,  en  le  ma  dans  le  champ  appriié  Rhanus  proche 
d’LIt  uiîne  ,  6c  que  ect  Art  paifa  ainli  aux  aut.  es  n  .fions. 

La  Tradition  des  E,yptiens,  lelun  Dtodore  de  Sicile,  eft  qu’l- 
lis  eli  U  même  que  Ceres,  qui  inventa  la  culture  6c  l  ufuge  du  fro- 
im-nt,  6c  publia  des  loix  très-équitables:  ainli  c’étoit  une  Divinué 
d'Egypte.  Diodore  de  Sicile  rapporte  qu'Erechthée  Roi  J'Aihé- 
n  s  étant  pallè  d'Egypte  en  Grece,  6c  y  ayant  lait  iranl porter  une 
grande  quantité  Je  froment  dans  un  tems  de  famine  ,  les  Grecs,  par 
une  jufte  recunnoidance  ,  lui  deièrertnt  la  Royauté  ;  qu'enluttece 
Piince  établit  a  Athènes  les  myftéres  de  Cérès ,  félon  l'ufage6c  le» 
cérémonies  d'Egvpte.  Cet  Hiftorien  dit  encore  au  même  endroit* 
que  l'arrivée  de  Cerès  â  Athènes,  n'eft  autre  chofe  que  le  iranfport 
des  fromens  de  l’Egypte  tn  Grèce  ;  Deam  iilo  tempore  in  Atticam  ve « 
niffe  traditur  ,  quo  fruges  ejus  nomine  injignes  Athenas  funt  i  report  ata  , 
quarum  femina  tune  Cereris  benejicio  quaji  de  nu  b  reperta  videantur.  Il 
y  auroit  même  lujet  Je  croire  que  ceue  courfe  Je  Ceiès  par  toute  la 
terre  ,  n'auroit  été  que  le  irantport  6c  la  dilirtbution  du  iroment  par 
tout,  fuit  quand  on  commença  a  femer  du  grain,  fuit  dans  la  lutte 
du  tems ,  quand  la  ftériltté  eut  tau  naître  ia  tâmine:  6c  s’il  y  a  eu 
des  païs  qui  ayent  été  tn  état  Je  fournir  en  abondance  du  froment 
aux  autres,  c’eft  certainement  l’Egypte  6c  la  Sicile;  mats  fur  tout 
l'Egypte,  parce  que  les  debordtmens  du  Ni),  rendent  l.s  terres 
de  ce  pais  plus  fertiles ,  qu’ellts  ne  font  en  aucun  autre  tndroit  du 
monde.  C'eft  ce  qui  a  donne  lieu  de  doive  qu’lus  Reine  d'Egyptes 
eft  la  même  que  Cerès,  6c  quelle  communiqua  aux  autres  parties 
de  la  terre  le  blé  6c  l'Art  de  le  cultiver.  Enfin,  pour  confirmer 
ce  qui  a  ete  dit ,  le  même  Auteur  ajoute  que  les  ceremonies  6c  les 
Aniiquttez  des  Egyptiens  font  lembiables..  11  y  a  j'autres  endroits  9 
où  Diodore  lemole  balancer  les  radions  que  tnettount  en  avant  la 
Sicile  ,  FAttique  ,  l'Ifle  de  Crète  ,  6c  i't-gypte,  pour  s’approprier 
la  gloire  J'avuir  été  le  pais  originaire  de  Cérès,  l'inventrice  de  l'art 
de  lèmer  6c  de  cultiver  les  bitz.  Hérodote  avoue  que  les  my¬ 
ftéres  de  Cerès ,  qu'on  appellent  la  Légijlatrice  ou  Thefmophore ,  a« 
voient  été  franfportez  d'Egypte  en  Grèce. 

Les  villes  de  la  Grèce,  au  rapport  de  Paufanias ,  fur  tout  Athè¬ 
nes  &  Argos  difputoient  entre  elles,  de  la  même  mmiére  que  ies 
Egyptiens  6c  les  Phrygiens ,  fur  l'ori&ine  6c  Pantiquue  Jes  myiteres 
de  Cérès ,  6c  de  la  diltribution  du  ble. 

Paiilànias  nous  apprend  encore  que  les  myftéres  de  Cérès  8c  d’I- 
lis,  eto.ent  fi  l'ecrtis,  qu’tl  n'éioit  permis  qu'a  ies  Prêtres  de  voir  là 
ftatue.  Il  du  ailleurs,  qu'il  n’etoit  pas  meme  permis  a  ceux  qui 
nrivoient  pas  été  admis  a  ces  my Itérés,  de  s  informer  de  ce  quec'é- 
toit ,  bien  foin  d'y  pouvoir  alüifer  ou  d  en  è.re  i'p.  éfoteurs.  Il  par¬ 
le  aulfi  d'un  ,.utre  temple  de  Ceiès,  où  les  leules  femmes  entroienf, 
nous  aifurant  que  les  myfteres  6c  les  facrifices  de  Ceiès  Eleunne  , 
étoient  ce  que  la  Grece  avoit  de  plus  funt  On  Jiftinguoit  les  grands 
mv  fterts  qu'on  appelio.t  réteez,  des  petits  que  l'on  nommoit  pvç >j- 
piz  :  les  grands  le  célebroient  tous  les  ans  à  Argos ,  les  pvttts  une 
lois  en  cinq  ans  a  Eleutis  :  ceux  la  en  automne  ,  ceux  ei  au  prin- 
tems  ;  comme  fi  on  avoit  eu  egard  à  i  éloignemcnt  6c  aux  approches 
du  loieil.  Les  petits  duroùnt  neuf  jours,  après  iequels  on  celébroit 
diverft s  fortes  de  combats.  Le  premi  r  endroit  ou  Cerès  a  com¬ 
mencé  a  recevoir  Its  honneurs  d'une  Déelle  eft,  félon  Denys ,  /. 
t.  la  ville  de  PaLntium  ,  que  les  A rcadtens  bâtirent  fur  le  Mont 
Palantio,  avec  un  temple  en  fon  no  n,  6c  une  Prêtrellè  Gréque  de 
nation,  6c  des  jours  de  Fêtes  qui  11  célébroient  à  la  fin  du  mois  de 
mars.  Les  cérémonies  de  ces  Fêtes  turent  apportées  a  Rome  par 
Evandre,  l’an  de  la  fondation  de  Rome  259,  fous  le  Confulat 
d'Aulus  Pouhumius  &  de  T.  Vtrginius.  Après  la  vi<5t  rire  rem¬ 
portée  fur  les  Voilques,  on  porta  les  dépouilles  dans  le  temple  de 
Cérès,  lequel  trois  ans  après  fut  dédié  folemnellement  à  cette  Déefi- 
fe  par  le  Conful  Sp.  Callius  refté  a  Rome.  Ce  temple  étoit  bâti  au 
bout  du  granl  Cirque.  On  comme nçoit  lafolemmté  de  fa  Fête  â 
la  pointe  du  jour,  un  peu  avant  l'aurore  ;  6<  les  femmes  qui  1  n  é- 
toirnt  les  feules  Prê'relles ,  couroient  comme  des  furteules  Je  tous 
cotez  avec  des  tort  hes  aduinées.  Elles  etoient  avec  cela  obligées  à 
une  grande  pureté ,  &  il  ne  leur  étoii  point  du  tout  pe>  mis  de  divul¬ 
guer  les  myftéres  de  la  Déefiè.  Pour  mit  ux  garder  le  nlence ,  elFs 
étoient  obligées  de  s’abltenir  de  vin.  Ou  reprellntutt  Gérés  d’un 
air  crifte,  6c  defolée  ,  tenant  dans  la  mtin  un  flambeau  ou  un  bou¬ 
quet  d’épics  de  blé,  ou  avec  une  couronne  Jes  mêmes  épies  fur  U 
tête ,  comme  on  le  voit  dans  la  plupart  des  anciennes  médit. les* 
dont  on  parlera  à  la  fin  de  cet  article. 

Cicéron  dit  qu'à  Catane  en  Sicile ,  Cérès  étoit  honorée  comme 
dans  Rome  6c  dans  tout  le  refte  de  la  terre,  y  ayant  une  ft  itue  dM~ 
le,  dont  les  hommes  n'ont  nulle  connoilfmce ,  non  pas  même  s’il 
y  en  a  une;  les  hommes  n'entrant  jamais  dans  fon  temple,  les 
feules  femmes  6c  les  feules  vierges  y  laifant  toutes  les  fonctions  fa-» 
H  h  3  cer- 


24  6 


C  E  R. 


C  E  R. 


cerdotales  :  Sacrarium  Cereris  efl  apud  Catanenfes,  ectdem  religione  qua 
Rom  a,  qutt  in  cateris  Locis ,  quaprope  in  toto  orbe  t  en  arum.  In  eo  facra- 
rio  intima  fuit  jignum  Cereris  perantiquum  quoi  viri  non  folum  cujufmodi 
effet  ,  feu  ne  ejfe  qu'tdem  fciebant,  Aditus  enim  in  id  Jacrarium  non  eji 
vins  :  facra  per  muiier es  &  Virgin  es  confici  folent. 

Pour  découvrir  l'origine  des  myfteres  de  (Jérès  Eleufine  ,  il  faut 
fe  ibuvtnir  que  l’invention  du  labourage  a  été  attribuée  par  les  uns 
à  Cerès ,  qui  fe  fervit  de  Triptoléme  ;  par  les  autres  a  Bacchus. 
Le  grand  myftére  de  Bacchus,  infruué  par  llis  ou  Céres,  qui  palfa 
dans  la  lutte  des  tems  de  l’Egypte  en  Grèce ,  étoit  l  adoration  de 
Phallus ,  ou  du  membre  viril  d'Ofiris ,  qui  ne  put  être  trouvé  par  I- 
fis  ,  après  que  Typhon  l’eut  mis  à  mort  6c  à  qui  Cérès  ou  liis  fit 
rendre  ces  honneurs  infâmes.  Saint  Auguftin ,  livre  feptiéme  de  la 
Cité  de  Dieu ,  ch.  20.  parle  ainfi  de  Cérès.  ”  Entre  les  myitéres 
„  de  Cerès,  les  plus  fameux  font  ceux  de  Cérès  Eleuhne,  que  les 
,,  Athéniens  cek broient  avec  beaucoup  de  pompe.  Tout  ce  que 
Varron  en  du ,  ne  regarde  que  l’invention  du  froment  qu  on  lui  at¬ 
tribue,  &  le  rapt  de  la  fille  Proferpine  que  Pluton  enleva,  &  qu’il 
dit  être  la  fécondité  des  femences.  Cette  fécondité,  ajoûte-til, 
ayant  manqué  pendant  quelque  tems,  6c  la  terre  étant  devenue fté- 
rile  ,  cela  donna  lieu  à  cette  opinion  ,  que  Pluton  avoit  enlevé  & 
retenu  dans  les  enfers  la  fille  de  Cérès,  c'eitàdire,  la  fécondité 
même  ;  mais ,  comme  après  cette  calamité  qui  avoit  caufé  un  deuil 
public ,  l’on  vit  revenir  la  fécondité  ,  on  crut  que  Pluton  avoit  ren¬ 
du  Proferpine,  8c  l’on  inifttua  desFêtes  folemneilesen  l'honneur  de 
Cérès.  On  failbit  anciennement  prefider  Cérès  à  toute  l'œconomie 
champêtre;  8c  Paufiinias,  inArcadicis,  fait  mention  d’un  autel  où 
P  on  offrait  des  fruits,  des  arbres,  du  miel,  de  la  lame,  &  autres 
chofes  de  cette  nature  ,  des  ferpens,  une  truye  pleine  ,  fur  tout  du 
pavot,  mais  point  de  vin:  de  là  vient  que  Plaute,  in  Aulularia,  par 
lant  d’une  certaine  noce  où  il  n’y  avoit  point  de  vin,  dit  plaifamment 
que  c’étoit  des  noces  de  Cérès.  Le  même  Paufanias  l’appelle  Mal - 
lophore,  c’eit  à  dire,  porte-laine ;  8c  méu-phore,  comme  qui  diroit 
perte-brebis ,  noms  fous  lelquels  elle  étoit  revéree  au  païs  de  Méga- 
re.  Varron  ,  de  Ling.  Lut.  I.  4,  veut  que  le  nom  de  Ceres  ait  été 
pris  pour  celui  de  Gérés ,  &  qu  il  vienne  du  Latin  gerere,  c’efl  à  di¬ 
re,  porter,  parce  que  la  terre  porte  des  épies  ;  mais  il  y  a  plus  d’ap- 
parence  qu’il  prend  fon  origine  de  goresb  mot  Hébreu,  qui  fignifie 
du  blé  battu  ou  moulu.  Les  Cnidiens  l’appeiloient  Cyré  ,  en  Grec 
Kvp'/i,  comme  qui  diroit ,  maîtreffe  de  la  vie.  Cérès  étoit  répréfen- 
tée  dans  un  chariot  tiré  par  deux  dragons,  tenant  des  tètes  de  pavots 
en  une  main  ,  6c  une  torche  ardente  en  l'autre  ,  avec  une  gerbe  de 
blé  fur  la  tête.  Les  Arcadiens  tenoient  toûjours  du  feu  dans  les 
temples  de  Cérès  8c  de  Proferpine. 

L’on  a  plufieurs  médailles  fur  lefquelles  Cérès  efl  répréfentée. 
Une  de  Memmius  Edile  Curule  ,  nous  la  répréfente  alfife  ,  tenant 
en  fa  main  droite  trois  épies  de  blé,  &  en  fa  gauche  un  flambeau  al¬ 
lumé:  une  autre  de  C.  Volteius  la  fait  voir  traînée  dans  un  char 
attelé  de  deux  ferpens,  ayant  des  flambeaux  en  fes  mains;  8c  fur 
deux  autres  de  Vibius  Panfa,  elle  efl  dépeinte  la  robe  un  peu  trouf- 
fée,  ayant  pareillement  des  flambeaux  en  fes  mains;  &  portant  le 
pié  droit  fur  une  truye  ,  qu’on  lui  offrait  ordinairement  en  facrifice, 
parce  que  cet  animal  gâte  les  blez. 

On  a  donné  plufieurs  épithétes  à  Cérès,  comme  AB&a  ;  Alum- 
na  ;  Attica  ;  Eleujlna,  de  la  ville  d’Eleufis;  Ennenjis ,  de  la  vil  e 
d’Enna,  auprès  de  laquelle  fa  fille  Proferpine  fut  enlevée;  F 'rutis , 
dans  Solin  ,  ch.  2;  Mammofa ,  dans  Lucrèce,  l.  4.  v.  1161-,  dans 
Arnobe,  /.  7.  nigra  &  inferna  ;  na/upiyreipz,  dans  Orphée;  Panda 
ou  Pantica,  du  mot  Punis  ;  Vrofundu  ;  R baria,  d’un  champ  appelle 
Rharius  près  de  la  ville  d'Eleufine,  qui ,  fuivant  Paufanias,  eft  le 
premier  qui  ait  été  enfemencé  par  Cérès;  faniïa-,  Thefmophoros ,  ou 
Légiféra.  On  a  déjà  donné  cy-devant  la  raifon  &  l’édaircillement 
de  ce  nom  ,  dans  un  paflage  de  Servius.  Voila  à  peu  près  tout  ce 
qui  regarde  la  Déelle  Céres ,  fi  connue  des  Egyptiens ,  des  Grecs 
6c  des  Romains.  *  Jean  Rofin,  Antiq.Rom.  I.  2.  ch.  11.  Thomas 
Dempffer,  Paralip.  Saumaife,  ad  Solin.  Gafpard  Barthius,  adsta- 
tium.  La  Fête  qui  fe  célébrait  à  Rome  en  fon  honneur  s’appelloit 
Ccrealis ,  &  il  y  en  avoit  à  Athènes  deux  fous  le  nom  de  Cerealia. 
Pline  ,  l.  34.  ch.  4 ,  J3arle.de  la  première  ftatue  érigée  en  fon  nom  à 
Rome.  Voyez.  CÉRÉALES.  Hygin.  Stace.  Ovide.  A- 
pollodore.  Pitifcus,  Lexicon  Antiquitatum.  Du  Pin,  Hijloriens  profa¬ 
nes  ,  tome  1 . 
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C  E'  R  E  T ,  petite  ville  ou  bourg  de  Rouflîllon  en  Catalogne , 
au  pié  des  Alpes,  fur  la  rivière  de  Tech,  à  cinq  ou  fix  lieues  de 
Perpignan  &  d’Elna.  C’eft  le  lieu  où  s’aflemblérent ,  l’an  1660, 
les  Envoyez  de  France  8c  d’Efpagne ,  pour  régler  les  limites  des 
deux  Etats  dans  ces  quartiers.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

C  E'  R  E  T  A  (Laura)  Voyez.  C  E'RE'TI  (Laura) 

C  E'R  E'T  A  N  A,  bourg  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile,  fi- 
tué  fur  une  montagne ,  où  les  rivières  de  Maulo  8c  d’Acellaro  pren¬ 
nent  leurs  fources,  à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Syracufe  ,  du  côté 
du  couchant.  *  Maty  ,  DiB.  Géogr. 

C  E'  R  E'  T  H  1 ,  contrée  de  la  Paleftine.  David  fe  fervoit  des 
Soldats  de  ce  païs  pour  (à  Garde.  *  I.  Samuel  ou  I.  Rois ,  ch.  30. 
v.  14.  II.  Samuel  ou  II.  Rois ,  ch.  20.  v.  23.  Voyez.  KE'RE'- 
THIENS. 

CE'PvE'Tl  (Daniel)  favant  Médecin  de  Brefce  en  Italie , 
dans  le  XV  fiécle,  étoit  fils  de  Baptifte  Céréti  Médecin,  qui  tirait 
fon  nom  d’une  Terre  près  de  Bergame.  Il  fit  le  Panégyrique  de 
fa  patrie  6c  l’Eloge  en  vers  des  hommes  illuftres  quelle  avoit  pro¬ 
duits.  Il  vivoit  encore  l’an  1470.  *  Voflïus,  de  Hifi.  Lut.  I.  3. 
ch.  10. 

CE'  R  E' T  I  ou  C  E'R  E'T  A  (Laura)  de  Brefce,  fœur  de 
Daniel,  fut  élevée  dans  les  Sciences,  foutint  des  Théfes  de  Philo- 
fophie  dès  l’âge  de  18  ans,  &c  enfeigna  depuis,  lept  ans  de  fuite. 
Nous  avons  un  Recueil  de  fes  lettres.  Elle  époufa  Pierre  Sérini , 
qu’elle  perdit  bien- tôt  après,  &  ellepaflà  le  re-fte  de  fa  vie  dans  le 


1  veuvage ,  n’ayant  de  commerce  qu'avec  fes  livres.  Elle  vivoit  au 
commencement  du  XVI  fiécle,  mais  on  ne  fait  pas  en  quelle  annee 
I  elle  mourut.  *  Thomaiini  ,  in  Vit.  Illufir.  Virer. 

*  CER  FROID,  Abbaïe  de  France,  dans  le  Valois,  con¬ 
trée  de  fille  de  France  au  fud  oueft  de  Solfions,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  de  cinq  à  fix  lieues. 

C  E’R  I.  Voyez.  C  £  R  V  E'  T  E' R  E'. 

CE'RIGLIANO.  Cherchez.  C  I  G  L  I  A  N  O. 

C  E'  R  I  G  N  I.  Voyez.  C  E'  R  1  N  E  S. 

CE'RIGNOLA,  bourg  du  Royaume  de  Naples  dans  la 
Capitanate  ,  environ  à  deux  lieues  de  la  riviere  d'Offknto,  6c  de  la 
Terre  de  Bary.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

C  E'R  IG  O,  première  ifle  de  l’Archipel  vers  l’Europe,  au 
midi  du  Cap  Maleo  de  la  Moree,  à  1  Orient  du  Golfe  de  Colochina, 
6c  environ  à  quarante  ou  cinquante  milles  de  Candie  ,  qui  efl  fituée 
vis  à  vis.  Les  Anciens  la  nommoient  Porphyris,  à  caule  du  Por¬ 
phyre  qu’on  y  trouve  en  abondance  ;  ou  Cytnere,  du  nom  d’une  de 
fes  villes,  où  les  Poètes  dilent  que  Venus  prit  naifiance.  On  dit 
que  Sinan  Cigale  avoit  coutume  de  l’appeller  la  lanterne  de  l’Archipel, 
parce  que  c’eft  de  là  qu’on  peut  découvrir  les  flottes  du  Turc.  Au¬ 
trefois  elle  fervoit  de  rempart  aux  Lacédémoniens ,  6c  de  retraite  à 
leurs  vaiffèaux  qui  retournoient  d’Egypte  6c  de  Lybie.  Elle  a  envi¬ 
ron  foixante  milles  de  circuit.  Le  meilleur  de  fes  ports  qui  eft  à 
douze  milles  de  la  forterefle  ,  eft  profond  6c  sûr,  6c  Ion  balfin  peut 
contenir  quarante  galères.  Le  terroir  produit  de  très-bon  vin,  mais 
il  n’y  croit  pas  en  abondance.  11  y  a  beaucoup  de  blé ,  d’huile  d’o¬ 
live  6c  de  bêtes  fauves.  On  y  voit  beaucoup  d'ânes  fauvages  ,  dans 
la  tête  defquels  l’on  dit  qu’on  trouve  de  certaines  pierres  qui  facili¬ 
tent  l’accouchement  des  tèmmes.  La  ville  qui  porte  le  même  nom 
que  fille  eft  un  Evêché  ,  6c  eft  bâtie  fur  la  pointe  d’un  roc,  6c 
eft  extrêmement  fortifiée,  tant  par  fart  que  par  la  nature:  la  mer 
lui  fert  de  folié,  6c  fon  artillerie  eft  pointée  lur  une  hauteur,  d'où 
elle  commande  de  toutes  parts.  La  République  de  Venifi.  pollèdoit 
cette  ifle,  depuis  la  diviüon  de  l’Empire  Grec,  8c  elle  y  envoyoït 
tous  les  deux  ans  un  Noble  Vénitien  pour  y  commander  en  qualité 
de  Gouverneur  6c  de  Provéditeur  ;  mus  les  Turcs  s’en  font  rendus 
maîtres.  Il  y  a  quelques  Couvens  de  Caloyers  Grecs,  dont  le  plus 
célébré  eft  celui  de  San  Giovanni  délia  Grotta,  ou  Saint-Jean  de  la 
Grotte  ,  bâti  fur  un  rocher ,  a  la  droite  de  la  forterefle.  Ce  mo- 
naftére  eft  taillé  dans  le  roc,  à  la  pointe  du  marteau;  6c  quoique 
l’abord  en  foit  très-difficile  ,  ces  Religieux  ne  laiilent  pas  d’y  mon¬ 
ter  toutes  les  nuits  pour  y  faire  leurs  prières.  Les  Habitans  ont  une 
vénération  particulière  pour  ce  lieu,  à  caule  qu’ils  fie  perluadtnt 
que  ce  fut  en  cet  endroit  que  faint  Jean  commença  fon  Apocalypfe. 
Lïfle  de  Cérigo  a  fes  côtes  fort  élevées  particuliérement  celles  qui 
regardent  l’occident:  de  forte  que  les  vaifleaux  qui  viennent  d’Iiafie, 
croyent  que  cette  ifle  fait  une  partie  de  la  Terre  Ferme  de  la  Mo- 
rée  ,  6c  ne  découvrent  le  canal  de  Cervi  que  de  trois  lieues.  Elle 
a  quatre  petites  montagnes  dont  les  fommets  étoient  autrefois  occu¬ 
pez  par  autant  de  petites  villes  :  aujourd’hui  il  n’y  a  que  celle  qu’oa 
nomme  Cérigo  ,  qui  eft  fort  peuplée  ,  parce  que  plufieurs  Habi¬ 
tans  de  l’ifle  de  Candie  s’y  font  réfugiez ,  pour  ne  pas  s’éloigner 
du  climat  de  la  Grèce.  *  P.  Coronelli ,  Defcription  de  la  Morée, 
CERIGOTA.  Cherchez  C  E'  C  E'  R  1  G  O. 
CE'RILIANUS  (Fabius)  Hiftorien ,  qui  vivoit  dans  le 
troifiéme  fiécle,  du  tems  des  Empereurs  Carus ,  Carin,  6c  N u- 
mérien  :  il  ne  nous  eft  connu  que  par  un  paflàge  de  Vopifcus,  dans 
la  Vie  de  ces  Princes,  au  ch.  3. 

C  E'R  IL  LIA  N  O.  g^îCIGLIANO. 

C  E'  R  I  L  L  Y  ,  petite  ville  ou  bourg  de  Fance  dans  le  Bour- 
bonnois.  Ce  lieu  eft  vers  la  fource  d’une  petite  rivière  qui  s'appelle 
Marmande,  à  l’oueft  nord-oueft  de  Moulins,  dont  il  eft  éloigné 
d’environ  fept  lieues. 

CE' R  IN  ES  ou  CE'RIGNI,  étoit  autrefois  une  ville  E- 
pilcopale  de  lïfle  de  Cypre  :  ce  n’eft  plus  aujourd’hui  qu’un  villa¬ 
ge  qui  a  un  grand  port  piès  du  Cap  de  Cormachiti  qui  eft  le  plus 
leptentrional  de  lïfle.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl.  Dapper ,  Defcr.  de 
l'Archipel,  en  Hollandois. 

C  E'R  I  N  T  H  E  ,  Héréfiarque,  Difciple  de  Simon  le  Magi¬ 
cien,  vivoit  dans  le  premier  fiécle,  à  Antioche  de  Syrie.  Quel¬ 
ques-uns  ont  cru  qu’il  fut  un  des  principaux  Auteurs  du  Schifmeaui 
penlà  fe  former  dans  cette  ville  entre  les  Chrétiens,  pour  l’obferva- 
tion  des  cérémonies  légales  qu’il  vouloit  mêler  avec  l'Evangile.  Il 
enfeignoit  que  Jefus  étoit  fils  de  Jofeph  6c  de  Marie ,  6c  que  le  Chrift 
étoit  tombé  dans  fon  ame  fous  la  forme  d’une  colombe,  lorsquïl 
fut  batifé,  6c  que  depuis  ce  tems-là  il  commença  à  connoître  le 
Père  fouverain,  6c  reçut  la  fcience  pour  le  faire  connoître,  6c  le 
pouvoir  de  faire  des  miracles.  Il  ajoûtoit  que  Jefus  ayant  fouffert, 
le  Chrift  s’étoit  envolé  au  ciel:  fl  débitoit  d’autres  erreurs  aufli 
ridicules ,  que  celles  qu’on  vient  de  rapporter.  On  le  fait  aufli  un 
des  Auteurs  de  la  Seéte  des-Chiliaftes  ou  Millénaires.  Saint  Jean 
étant  de  retour  à  Ephéfe,  après  la  mort  de  Domitien,  écrivit  fon 
Evangile  à  la  prière  des  Fidèles,  pour  réfuter  les  erreurs  de  cet 
Héréfiarque.  On  dit  même  que  ce  faint  Apôtre,  ayant  trouvé  Cé- 
rinthe  dans  les  bains  publics,  où  il  alloit  pour  fe  laver,  félon  la 
coutume  de  fon  tems,  n’y  voulut  pas  entrer,  de  peur,  dit-il  à  fes 
Difciples  ,  que  la  maifon  ne  tombe  fur  nous.  Ce  que  faint  Epiphane 
rapporte,  que  Cérinthe  fut  un  de  ceux  qui  excitèrent  les  juifs  à 
murmurer  de  ce  que  faint  Pierre  avoit  batife  Corneille ,  6c  que  ceux 
qui  foutenoient  à  Antioche  6c  à  Jérufalem  la  néceftîté  de  la  circon- 
cifion  ,  étoient  des  Difciples  de  Cérinthe,  ne  s’accorde  point  avec 
le  tems  auquel  quelques  Anciens  placent  Cérinthe  ;  car  ils  ne  met¬ 
tent  fon  Héréfie  qu’après  celle  de  Carpocrate ,  qui  ne  commença 
qu’en  120.  Cependant  il  eft  certain  que  Cérinthe  a  commencé  à 
dogmatiferdu  vivant  de  faint  Jean  l'Evangélifte ,  c’eft  à  dire,  avant 
l’an  101  ;  mais  il  n’y  a  pas  d’apparence  que  celbit  dès  l’année  yo, 
puisque  làint  Irénée  remarque  que  les  Nicolaïtes  ,  qui  étoient  une 
branche  des  Gnoftiques,  avoient  commencé  à  publier  leurs  erreurs 
longtems  avant  Cérinthe.  Il  faut  donc  dire  que  Cérinthe  a  com- 

men- 


C  E  R. 

ffiencé  à  publier  fes  erreurs  vers  la  fin  du  premier  fiécle ,  fous  l’em¬ 
pire  de  Nerva  6c  de  Trajan,  &  qu'il  a  continué  fous  celui  d’A¬ 
drien.  On  peut  croire  que  dans  les  commencemens  il  n’avoit  point 
d'autre  erreur ,  fi  ce  n'eft  qu'il  vouloit  établir  la  néceifité  de  fe  faire 
circoncire ,  6c  d’obferver  les  cérémonies  de  la  Loi  6c  l’Evangile  ; 
mais  il  ne  demeura  pas  dans  ces  bornes  :  car  étant  en  Afie  où  il  fit 
la  demeure  ,  U  enfeigna  i .  que  le  monde  n’avoit  pas  été  fait  par  le 
Dieu  fouverain  ;  mais  par  une  vertu  féparée  6c  inférieure  au  pre¬ 
mier  principe  qui  eft  au  delfus  de  toutes  chofes  ,  laquelle  n’avoit 
aucune  connoilïance  du  Dieu  fouverain:  2.  Que  Jefus-Chrift  n'é- 
toit  pas  né  d’une  Vierge  ;  mais  qu'il  étoit  fils  de  Jofeph  6c  de  Marie, 
comme  les  autres  hommes,  différant  feulement  en  ce  qu’il  avoit 
plus  de  juftice,  plus  de  prudence,  6c  plus  defagelfe:  3.  Que  le 
Chrift ,  fils  du  Dieu  louverain  étoit  dei'cendu  fous  la  figure  d'une 
colombe  dans  Jefus ,  quand  il  fut  batilè ,  Sc  qu’il  lui  avoit  fait  con- 
noitre  le  Fére  inconnu ,  6c  opérer  des  miracles:  4.  Que  ce  Chrift 
avoit  quitté  Jefus  qui  avoit  loulFert  feul ,  &  que  le  Chrift  étoit  de¬ 
meuré  impafiible.  Voilà  les  erreurs  que  lui  attribue  S.  Irénée. 
Les  Auteurs  qui  ont  traité  des  Héréfies,  ajoûtent  qu’il  admettoit  des 
Æons ,  6c  une  plénitude  invifible ,  que  les  erreurs  précédentes 
fuppolènt ,  &  qu'il  diloit  que  le  monde  avoit  été  créé  par  les  An¬ 
ges  ,  6c  que  l’Auteur  de  la  Loi  n’ étoit  qu’un  Ange  :  ce  qui  ne  fem- 
ble  guéres  s’accorder  avec  le  fentiment  qu’on  lui  attribue  de  la  né- 
ceffité  de  l’obfervation  de  la  Loi.  Caius  6c  Denys  d’Alexandrie  ci¬ 
tez  par  Eufébe ,  l.  3.  ch.  28  de  fon  Hiftoire  ,  reprennent  Cérinthe 
d’avoir  cru  que  le  régné  de  J.  C.  feroit  terreftre,  6c  qu’il  conftfte- 
roit  dans  les  voluptez  charnelles  du  boire,  du  manger,  &  des  no¬ 
ces,  dans  des  Fêtes  &  dans  des  facrifices  continuels  pendant  mille 
ans.  Cette  opinion  du  régne  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  pendant 
mille  années ,  n’étoit  pas  particulière  à  Cérinthe  ,  6c  plufieurs  des 
Anciens  l’ont  foutenue  après  Papias  ;  mais  il  femble  que  Cérinthe 
n’admettoit  point  d’autre  béatitude  que  ce  régne  terreftre.  Il  y  avoit 
même  quelques-uns  des  Cérinthiens,  fi  l’on  en  croit  faim  Epipha- 
ne,  qui  nioient  abfolument  la  réfurreéfion  :  du  moins  plufieurs 
d’entre  eux  foutenoient  que  Jefus-Chrift  n'étoit  pas  encore  reflufcité. 
Cérinthe  rejettoit  tous  les  Evangiles ,  à  l’exception  de  celui  de  faint 
Matthieu  ;  il  rejettoit  les  Aftes  des  Apôtres  &  les  Lettres  de  faint 
Paul.  11  honoroit  Judas ,  6c  étoit  ennemi  du  martyre,  fi  l’on  en 
croit  Philaftre.  Quelques  Anciens  ont  attribué  l’Apocalypfe  de  faint 
Jean  à  Cérinthe,  6c  Caius  dit  qu’il  établilfoit  fon  opinion  du  régne 
de  mille  ans  fur  des  révélations  ou  Apocalypfes,  qu’il  débitoit  com¬ 
me  écrites  par  un  grand  Apôtre  :  ce  que  l’on  peut  entendre  de  lui- 
même.  Mais  il  n’eft  pas  néceffaire  d’interpréter  ceci  de  l’Apoca¬ 
lypfe  de  faint  Jean  ,  &  il  fe  peut  faire  que  Cérinthe  avoit  lui-même 
compofé  une  Apocalypfe.  •  Saint  Irénée,  /.  1.  ch.2$.&c.  Saint 
Epiphane  ,  H&r.  22.  Eufébe.  Théodoret.  Baronius,  A.C.  35-41. 
fi  .57.  74.  97.  Ittigius ,  de  H&r.  I.  1.  ch.  5.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccléflafliques  des  trois  premiers  fiécles. 

CE'RIOL  AN  (Frédéric  Furio)  étoit  forti  d’une  bonne  fa¬ 
mille  de  Valence  en  Efpagne.  Il  ne  fe  diftingua  pas  moins  par  fon 
efprit  6c  par  fon  favoir  ,  que  par  fa  naiifance.  Ayant  commencé  fes 
études  à  Paris ,  il  s’en  alla  à  Louvain  ,  où  il  dilputa  contre  Bononia 
Sicilien,  Profèffeur  en  Théologie,  fur  les  Verfions  de  la  Bible  en 
Langue  vulgaire ,  qu’il  prétendou  qu’on  devoit  rendre  publiques. 
Ayant  palfé  en  Allemagne ,  il  mit  par  écrit  &  donna  au  public  cet¬ 
te  Difpute,  qui  fut  jugée  digne  de  cenfure:  mais  l’Empereur  Char¬ 
les-  Quint,  bon  Juge  du  mérite  des  Gens  d’efprit ,  ayantjreconnu  le. 
rudiuon,  la  candeur,  &  les  bonnes  qualitez  de  Furius ,  non  feule¬ 
ment  le  délivra  du  danger  où  ilfe  trouvoit  ;  mais  l’envoya  à  Philip¬ 
pe  fon  fils.  Il  demeura  toute  fa  vie  auprès  de  ce  Prince;  &  pen¬ 
dant  les  guerres  du  Païs-Bas ,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  faire  ceiïèr 
les  differents  &  les  troubles  qui  agitoient  ces  provinces.  Il  paffa 
pour  un  des  éloquens  hommes  de  fon  fiécle ,  6c  il  donna  au  public 
l’Art  de  bien  parler ,  en  trois  livres  de  Rhétorique,  écrits  en  La¬ 
tin  ,  &  publiez  à  Louvain.  Il  a  fait  un  livre  des  Devoirs  d'un  Con¬ 
seiller  &  desConfeils.  Tous  ces  Ouvrages  pafloient  pour  excellens , 
dans  un  teins  où  les  bons  Auteurs  &  les  bons  livres  étoient  rares. 
Cériolan  ayant  paffé  toute  fa  vie  dans  le  célibat,  mourut  à  Vallado- 
lid  en  1592  ,  âgé  de  plus  de  60  ans.  *  De  Thou,  Hiji.  Teiffier  , 
Eloges  des  Hommes  Savans,  tome  4 .p.  tSo.  de  l’édit,  de  Hollande, 

1715. 

CE'RISANTE  (Marc  Duncan  ,  furnommé  de)  étoit  fils 
d’un  célébré  Médecin  nommé  Marc  Duncan  ,  Gentilhomme  Ecof- 
fois,  habitué  à  Saumur  en  Anjou,  où  Cérifante  naquit.  Il  avoit 
beaucoup  d’efprit ,  &  étoit  bien  fait  de  corps  ;  mais  naturellement 
vain,  ambitieux  &  fanfaron.  Le  Marquis  de  Vigean  le  choifit  pour 
Précepteur  du  Marquis  de  Fors  fon  fils  aîné,  lequel  étant  devenu 
Meftre- de-camp  ou  Colonel  du  Régiment  de  Navarre,  fit  fon  Pré¬ 
cepteur  Lieutenant  de  fa  compagnie,  par  manière  de  reconnoiffance. 
Ils  fe  trouvèrent  enfemble  à  la  bataille  de  Thtonville  en  1639,  mais  le 
Marquis  de  Fors  ayant  été  tué  l'année  fuivante  au  fiége  d’Arras, 
Cérifante  vendit  fa  Lieutenance  deux  mille  écus,  6c  fut  envoyé  en 
1641  à  Conftantinople  par  le  Cardinal  de  Richelieu.  Il  alla  peu 
après  chercher  une  nouvelle  fortune  en  Suède ,  avec  des  lettres  de 
recommandation  de  Hugues  Grotius,  Ambaflàdeur  de  cette  cou¬ 
ronne  en  France.  Le  Chancelier  de  Suède ,  qui  aimoit  les  Belles 
Lettres,  ayant  vu  fes  vers  Latins  &  fa  proie,  en  fut  fi  charmé, 
qu’il  le  députa  en  France,  en  qualité  d’Envoyé,  vers  l’an  J644. 
Dans  cette  négociation  il  fe  fit  eftimer  du  Cardinal  Mazarin  ;  mais 
fes  rodomontades  &  fon  infolence  le  firent  haïr  du  Marquis  de  Vi¬ 
gean,  du  Duc  d’Epernon,  &  de  fon  fils  le  Duc  de  Candale,  qui 
follicitérent  fi  fort  les  Puiflànces,  que  la  Cour  en  fit  fes  plaintes  en 
Suède,  &  que  l'Envoyé  fut  rappellé  de  fon  emploi  en  1646.  Cé- 
riftnte  s’en  alla  enfuite  en  Pologne,  où  il  ne  put  rien  faire;  &  s'en 
étant  apperçû  bien-tôt,  il  vint  â  Rome,  où  il  ne  fit  que  très- peu  de 
féjour.  La  révolté  de  Naples  étant  arrivée  l’an  1647,  il  fuivit  le 
Duc  de  Guife  qui  fe  jetta  dans  la  place  6c  traita  fecrettement  avec 
Gennaro  Annéfe,  pour  être  Meftre-de-camp  général  des  troupes 
de  Naples .  Enfin  le  jour  de  l’attaque  générale  des  portes  des  Efpa- 
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gnols,  il  reçut  un  coup  de  moufquet  dans  le  talon,  dont  il  mou¬ 
rut  ,  1  an  1648.  Il  fit  lôn  teftament,  dans  lequel  il  lailià  à  fes  frères  les 
terres,  les  meubles  &  fon  argent  comptant,  quoi  qu’il  n’eût  pas  un 
pouce  de  terre,  ni  un  fou  vaillant.  Le  Duc  de  Guife  dit  dans  les 
Mémoires,  qu  il  eut  1  effronterie  de  le  faire  Ion  exécuteur  teftamen- 
taire,  &  qu  il  fit  pour  vint-cinq  mille  écus  de  legs  pieux  ,  quoi  qu  i! 
neùt  pas  un  denier  ;  mais  dans  la  copie  de  fon  teftament ,  on  trou¬ 
ve  que  ce  fut  Carlo  Carola  ,  qu’il  nomma  exécuteur  teftamentaire , 
6c  que  fes  legs ,  donations  &  iondations  montoient  feulement  à  la 
lomme  de  530  ducats.  On  a  voulu  noircir  1a  mémoire  en  lui  im¬ 
putant  des  vues  qu’il  ne  paroît  pas  avoir  eues  dans  fes  voyages.  Il 
étoit  né  Proteftant ,  6c  il  avoit  pafle  du  Calvinilme  à  la  Religion 
Romaine  liir  la  fin  de  fes  jours.  A  l’égard  de  la  Poèfie  Latine  , 
elle  eft  fort  eftimée  des  Savans  ;  fon  caraétére  eft  noble  6c  élevé , 
6c  quejques-unes  de  fes  Odes  approchent  allez  du  caraétére  d’Ho¬ 
race.  *  Bayle  dans  fon  Diftionnaire  Critique  de  la  fécondé  édition,  1  702. 
Louis  Aubery  du  Maurier  ,  Mémoires  pour  fervir  à  l’ Hiftoire  de  Hol¬ 
lande.  Vie  de  Grotius  ,  page  425  &  fniv.  Rapin  ,  Réflexions  fur  lu 
Poétique,  partie  2.  Ré  fl.  30.  Bailler,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poè¬ 
tes ,  tome  8.  p.  223:  ou  tome  4.  partie  2.  p.  174.  n.  1468  ,  édit. 
d’Amlterdam,  1725. 

CE'RISOLES,  bourg  d’Italie  en  Piémont,  eft  fitué  fur 
une  colline  près  de  Carmagnole  ,  6c  eft  célébré  par  la  bataille  que 
les  François  y  donnèrent,  fous  le  régne  du  Roi  François  I,  contre 
les  troupes  de  l’Empereur  Charles-j®«iw/.  Ce  fut  le  14  avril  de  l’an 
*544-  François  de  Bourbon,  Duc  d'Anguien  ,  âgé  leulement  de 
vint-deux  ans,  étoit  a  la  tête  des  François ,  6c  les  Impériaux  étoient 
conduits  par  Alfonfe  d’Avalos ,  Marquis  du  Guaft,  qui  prit  la  fui¬ 
te  après  avoir  été  bleffé,  &  perdit  douze  mille  hommes  tuez  fur  la 
place,  outre  un  grand  nombre  de  prifonniers,  entre  lefquels  on 
compta  deux  mille  cinq  cens  vint  Allemands,  6c  fix  cens  trente  E- 
fpagnols.  Les  François  prirent  encore  quinze  canons ,  les  armes  & 
tout  le  bagage  ,  où  l’on  trouva  plus  de  quatre  mille  chaînes  que  le 
Marquis  du  Guaft  avoit  fait  apporter  pour  les  enchaîner.  *  De  Thou. 
Mézeray. 

C  E'  R  I S  Y  (Germain  Habert  Abbé  de)  Parifien ,  Poète  Fran¬ 
çois,  fut  reçu  en  1629,  à  l’Académie  Françoife.  On  a  de  lui  la 
Metamorphofe  des  yeux  de  Vhilis  en  Aflres ,  6c  une  autre  petite  pièce 
de  Poèfie ,  qui  a  pour  titre  le  Temple  de  la  Mo-t.  La  première  piè¬ 
ce  nonobftant  fa  petitefiè  eft  très  délicate  6c  fort  achevée  ,  &  la  fé¬ 
condé  ne  l’eft  guéres  moins.  Ces  deux  pièces  font  eftimées  de  tous 
les  Connoiftèurs.  Quelqu’un  même  a  dit  que  la  Métamorphofe  des 
yeux  de  Philis  étoit  préférable  à  routes  les  Métamorphofes  d’Ovide; 
que  le  Temple  de  la  Mort  a  été  au  goût  de  tous  les  vivans,  &  qu’il 
a  plu  fi  fort  à  la  Mort  même  ,  quelle  s’eft  hâte'e  d’enlever  l’Auteur 
après  avoir  lait  ce  bel  Ouvrage ,  quoiqu’il  ne  fût  qu’à  la  fleur  de  fon 
âge,  de  peur  que,  fi  elle  lui  donnoit  le  loifir  de  vivre  plus  long-* 
tems ,  il  ne  lui  prît  envie  de  dreflèr  un  auflî  beau  Temple  à  la  Vie. 
Quoique  cela  foit  dit  à  la  manière  des  Poètes ,  on  peut  affûrer  que 
ces  deux  petites  pièces  font  au  goût  de  tous  ceux  qui  fe  connoiflènt 
en  Poèfie.  Cérilÿ  eft  aufli  l’Auteur  de  la  Vie  du  Cardinal  Bérulle. 
Il  eft  mort  l’an  1656.  *  Guéret,  la  Guerre  des  Auteurs ,  p.  178. 
Pierre  Mambrun,  Dijfertation.  de  trib.  Poématib.  Epi/lol.  dedicator,  ad 
Habert.  Montmort.  Charles  Sorel ,  Biblioth.  Franpoife ,  Traité  de  la  Poèfie , 
p.  204.  P.  Pelliflon-Fontanier ,  Rélat.  ILflor.  de  l’ Académie  Françoife ,  p. 
345.  Baillet,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes  Modernes ,  tome  8.  p. 
271. 272.  édit,  de  Paris,  1686:  ou  tome  4.  partie  2.  p.  21 1.  n.  1483  , 
de  l'édit.  d’Amfterdam  1723. 

*  C  E'  R  I  S  Y,  Abbaïe  de  France  en  Normandie,  dans  le  dio¬ 
céfe  de  Bayeux,  au  fud-oueft  de  Bayeux,  dont  elle  eft  éloignée 
d’environ  cinq  lieues. 

*  C  E  R  I  S  Y  ou  C  E'R  I  S  Y  -  M  O  N  T  P  I  N  S  O  N,  pe¬ 
tite  ville  ou  bourg  de  France  en  Normandie ,  dans  le  Diocéfe  de 
Coutances ,  à  l'oueft  de  Coutances ,  tirant  vers  le  fud  ,  à  la  diftan- 
ce  de  deux  lieues  6c  demie.  Ce  lieu  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Soulle. 

C  E'  R  I  T  E  S,  les  Cérites  ,  peuples  d’Italie ,  Habitans  de  la 
ville  de  Céré,  reçurent  dans  leur  ville  les  Vierges  Veftales,  qui 
s’enfuyoient  de  Rome  à  l’arrivée  des  Gaulois.  Les  Romains  vou- 
lant  reconnoître  ce  bienfait ,  accordèrent  à  ces  peuples  le  droit  de 
Bourgeoifie  Romaine  ,  fans  leur  accorder  toutefois  le  droit  de  fuf> 
frage  dans  les  afl'emblées ,  pour  monter  aux  charges  de  la  Républi¬ 
que  :  de  là  vient  que  l’on  dit  in  Ceritttm  tabulas  referre  aliquem ,  pri¬ 
ver  un  Citoyen  de  donner  fon  fufl'rage.  *  Jean  Rofin  ,  Antiq.Rom. 
Thom.  Dempfter. 

C  E  R  L  E  (Jean)  né  à  Aubin,  au  diocéfe  de  Rodés  en  1634, 
après  avoir  étudié  en  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Touloule  , 
prit  le  degré  de  Bachelier,  &  fe  retira  dans  le  diocéfe  de  Pamiers. 

Il  fut  pendant  quatre  ou  cinq  ans  dans  Tarafcon  Vicaire  du  Prieur 
Caulet,  frère  de  l’Evêque  de  Pamiers.  S’étant  acquitté  dignemenc 
de  cet  emploi,  il  fut  reçu  Chanoine  Régulier  de  la  cathédrale  de 
Pamiers.  Il  alla  faire  lôn  Noviciat  dans  l’Abbaïe  de  Chancelade , 
parce  qu’il  n’y  en  avoit  pas  encore  d’établi  à  Pamiers.  Après  là 
profèflion ,  il  s'attacha  principalement  à  l’étude ,  ce  qui  le  rendit  ca¬ 
pable  de  préfider  aux  conférences  des  Curez  du  diocéfe,  lorsque 
l’Evêque  de  Pamiers  ne  pouvoit  pas  s’y  trouver.  11  fut  nommé 
Précenteur  de  l’églife  cathédrale  de  cette  ville,  fur  la  démiflïon  du 
Père  Rainflànt  qui  fe  retira  à  Saint- V iétor  de  Paris,  fa  rnaifon  de  pro- 
feflion,  après  avoir  été  employé  à  la  réforme  du  Chapitre  de  Pa¬ 
miers.  Après  la  mort  de  M.  de  Pamiers ,  il  fut  élu  par  le  Chapi¬ 
tre  Vicaire  Général  du  diocéfe,  le  fiége  vacant ,  conjointement  avec 
M.Charlas,  le  dernier  d’août  1680.  Peu  de  jours  auparavant  il  avoic 
été  Official ,  fur  la  démiflïon  du  P.  Rech.  Il  arriva  des  chofes  fl 
finguliéres  au  P.  Cerle  durant  le  tems  de  fon  adminiftration  ,  qu’el- 
les  lui  ont  aquis  un  nom  dans  le  monde.  Jofeph  de  Montpézat  Ar¬ 
chevêque  de  Touloufe  ,  qui  étoit  dans  le  parti  des  Jéfuites,  s’étoit 
comme  déclaré  ouvertement  contre  le  Clergé  de  1  églife  de  Pamiers, 
qui  étoit  dans  le  parti  de  ceux  qu’on  nomme  Janfénifles.  Il  caflà  la 
nomination  des  Vicaires  Généraux  ,  qu’on  fbutenoit  être  canonique 
6c  dans  les  formes,  6c  éleva  lui-même  autel  contre  autel  dans  cette 
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églife.  Le  P.  Cerle  ;  qui  étoit  le  feul  qui  avoit  échapé  à  la  violen¬ 
ce  exercée  fur  Ion  Chapitre,  dont  tous  les  Membres  étoient  ou  en 
prifon  ou  en  exil ,  lé  crut  obligé  de  défendre  l’autorité  qui  lui  avoit 
été  commife.  Il  appella  au  Siège  de  Rome  de  toutes  les  entreprifes 
du  Métropolitain.  L'Aéte  d’appel  eft  datté  du  vint-feptiéme  feptem- 
bre  1680.  Il  foutint  fa  caufe  par  diverfes  ordonnances  raifonnées. 
L'Archevêque  de  Touloufe  en  fut  outré  de  colère.  Il  entra  dans  le 
Parlement ,  &  tâcha  de  perfuader  par  un  long  Difcours  pathétique  , 
que  les  intentions  de  la  Cour  étoient  que  l’on  condamnât  le  Père  Cer¬ 
le  au  dernier  fupplice.  Le  Parlement  intimidé  par  cet  Archevê¬ 
que,  condamna  ce  Père,  fur  le  vu  de  fes  Ordonnances  &  de  fes 
Lettres  Paftorales,  à  avoir  la  tête  tranchée  fur  un  échafaut  dans  la 
grande  place  de  Touloufe.  L’Arrêt  eft  du  feiziéme  avril  1681 ,  Sc 
le  Père  fut  exécuté  en  effigie  à  Touloufe  Sc  à  Pamiers  le  21  avril 
fuivant.  Le  Bourreau  de  cette  dernière  ville  s'enfuit ,  pour  ne  pas 
faite  cette  exécution,  quoi  qu’elle  ne  lût  qu’en  effigie  ,  tant  il  avoit 
lui-même  d'horreur  de  la  févérité  de  cette  fentence.  Comme  le  P . 
Cerle  ne  trouvoit  plus  aucune  fureté  nulle  part,  que  fesennemisjet- 
toient  la  terreur  partout,  il  fe  vit  obligé  de  chercher  quelque  azyle 
dans  les  cavernes  de  la  terre.  Il  erra  quelque  tems  dans  les  délerts 
Sc  fur  les  montagnes,  demeurant  pourtant  toujours  ferme  &  con¬ 
fiant  dans  fes  fentimens.  Il  écrivit  durant  ce  tems-là  diverfes  let¬ 
tres  au  peuple  du  diocéfede  Pamiers.  Ses  ennemis,  non  contens 
de  l’avoir  fait  condamner  à  mort,  &  exécuter  en  effigie,  trouvè¬ 
rent  bon  de  le  faire  revivre  quelque  tems  après,  en  faifant  rendre 
contre  lui  à  Marfeille  le  douzième  de  février  1689 ,  une  fentence  qui 
le  condamnoit  aux  galères.  Il  cenfura  dans  le  diocéfe  de  Pamiers , 
la  Doétrine  du  Péché  Philofophique  Sc  celle  qui  dilpenfe  les  hom¬ 
mes  d’aimer  Dieu;  la  première  le  fécond  janvier  1690,  Sc  l’autre 
le  20  août  de  la  même  année.  Il  fut  le  feul  en  France  des  Supé¬ 
rieurs  Eccléfia Uiques ,  qui  fit  faire  des  prières  publiques  dans  le 
diocéfe,  dont  il  avoit  l’adminiftration ,  aufujetdela  dernière  Ré¬ 
volution  d’Angleterre.  Il  mourut  dans  fa  retraite,  le  feiziéme  août 
1691  ,  âgé  de  cinquante  fept  ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 
pièces,  comme  Aétes,  Ordonnances,  Lettres  Paftorales,  Cenfu- 
res ,  Lettres  aux  Papes.  Elles  font  contenues  dans  la  fécondé  Sc 
dans  la  troifiéme  partie  de  l’Inventaire  de  l’affaire  de  Pamiers.  Il 
y  enauroit  pour  en  compofer  une  quatrième  partie,  fi  l'on  vouloit 
les  recueillir  Sc  les  faire  imprimer.  *  Mémoires  du  tems. 

CERMELLI  (Auguftin)  natif  d’Alexandrie  de  la  Paille, 
8c  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  a  été  pendant  douze 
ans Inquifiteur  Général  dans  la  Ligurie,  depuis  l’an  1651,  jufqu’en 
1663.  On  a  de  lui  divers  Ouvrages,  une  Chaîne  fur  Job,  compo- 
fée  des  Ecrits  des  faints  Pères,  8c  des  Auteurs  eccléfiaftiques ,  qui 
parut  à  Gênes  en  1636  ;  la  Vie  de  faint  Jérome  publiée  en  1648,  à 
Ferrare;  la  Vie  de  faint  Auguflin,  avec  les  Eloges  de  faint  Thomas 
d'Aquin,  &  de  faint  Dominique ,  dans  le  même  tems;  deux  autres 
Ouvrages,  le  premier  Monita  Fralatorum,  dont  la  fécondé  édition 
faite  en  1635  ,  à  Gènes,  eft  la  plus  ample  ;  le  fécond,  Princeps  Ca- 
tholicus,  qu’il  publia  à  Rome  en  1637.  Rovetta  en  parlant  de  lui  à 
l’année  1677,  donne  lieu  de  croire  qu’il  a  vécu  jufques-là.  *  E- 
chard.  Script.  Ord.Prad.  tome  2. 

*  CERNAI-EN-DORMOIS,  petite  ville  de  France 
en  Champagne  fur  la  Dorvie,  eftàl’eft  de  Rheims,  dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  dix  lieues. 

CERN  ARV  AN  ou  CAR  N  A  VAN.  Voyez.  CAR- 
NARVAN. 

CERNE,  bourg  d’Angleterre  dans  la  contrée  du  Comté  de 
Dorftt,  qu’on  nomme  Totcombe,  eft  dans  une  plaine  arroféed’un 
petit  ruiffeau.  Il  eft  confidérable,  parce  qu’il  a  été  autrefois  une 
ville  abbatiale,  à  99  milles  Anglois  de  Londres.  *  Diction.  An- 
glois. 

*  CERNETS,  bon  bourg  de  Suifïè,  dans  la  Balle  Engadi- 
ne,  contrée  du  Pais  des  Grifons,  eft  au  fud-eft  de  Coire,  dont  il 
eft  éloigné  de  près  de  huit  lieues. 

CERNICH  ScCZERNICH,  bourg  du  Royaume  de 
Hongrie  dans  l’Efclavonie,  fur  la  rivière  de,  Cernich,  au  nord- 
oueft  de  la  ville  de  Poflëga ,  Sc  à  l’eft  de  celle  de  Gradifca  envi¬ 
ron  à  cinq  lieues  de  la  première  Sc  à  lix  de  la  fécondé.  Quelques 
uns  croyent ,  que  c’eft  l’ancienne  Inicerum  8c  Incemm ,  ville  de  la 
Pannonie  Savienne ,  que  d'autres  placent  à  Garnock,  dans  le  Comté 
de  Potléga.  D'autres  prétendent  que  ce  bourg  eft  l’ancienne  Cirti- 
fa  ou  Certiffa,  ville  de  la  Baffe  Pannonie,  que  d’autres  placent  à 
Ezech  ou  Ezeck  fur  la  rivière  d’Oriawa  au  midi  de  la  ville  de  Pot 
l'éga.  *  Maty,  Dibî.Géogr. 

*  CERNICH,  petite  rivière  de  l’Efclavonie  „  fur  laquelle 
eft  le  bourg  de  Cernich,  coule  à  peu  près  du  nord- eft  au  fud-oueit , 
8c  fe  rend  dans  la  Save  un  peu  au  deffous  de  Gradiska. 

C  E  R  N  I  T  IS,  (Pierre  de)  Doéleur  de  Bologne,  vers  l’an 
1308,  a  fait  Confiha ,  &  de  Pendis.  *  Bibliothèque  Hiflorique  des  Au¬ 
teurs  de  Droit ,  par  DenysSimon,  édit,  de  Paris,  in  douze,  tome  2. 
1693. 

C  E  R  N  O  ,  ifle.  Voyez.  MAURICE,  ifle. 

C  E'RON,  pais  dans  lAlfÿrie,  fertile  en  bois  odoriférans, 
où  Joféphe  dit  que  l’on  voyoit  de  fon  tems  les  reftes  de  l’Arche  dé 
Noé.  *  Antiq.  Judaïq.l,  20.  ch.  2. 

C  E  R  R  A ,  ville.  Cherchez.  A  C  E  R  R  A. 

C  E  R  R  A  T  U  S,  (Paul)  étoit  d’Alba  dans  le  Mont-Ferrat, 
au  Duc  de  Savoye,  furnommée  par  les  Anciens  Pompeïa,  6c  vivoit 
vers  l’an  1320.  Les  Poélîes  de  cet  Auteur  fe  trouvent  parmi  les 
Délices  des  Poètes  Latins  d’Italie  ;  8c  fes  trois  livres  de  la  Virginité 
furent  imprimez  à  part  in  oBavo ,  à  Paris  l’an  1328.  Scaliger  té¬ 
moigne  qu’il  s’étoit  tellement  accoutumé  au  grand  ftyle ,  qu’il  ne 
lui  étoit  pas  poffible  de  defcendre  de  cette  élévation,  lors  même 
qu’il  traitoit  de  matières  baffes  par  elles  mêmes  :  dé  forte  qu’il 

Îarloit  d’une  mouche ,  d’un  ton  aufli  magnifique  qu’il  auroit  fait  d’un 
léros.  Il ajoûte  qu’il  eft  court,  qu’il  eft  plein,  8c  que  comme  la 
Poëfie  eft  compofée  de  quatre  parties,  qui  font  le  nerf  ou  la  force , 
le  nombre  ou  la  mefure,  la  candeur  ou  l’air  naturel ,  6c  cette  beauté 
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qui  confifte  dans  les  agrémens  accompagnez  de  la  douceur,  il  ne 
lui  manquoit  que  la  dernière  de  ces  quatre  qualttez  pour  être  boa 
Poète  ;  mais  on  croit  que  cet  obftacte  venoit  plutôt  du  défaut  de  la 
matière,  que  de  celui  de  fon  génie  ou  de  Ion  jugement.  *  Jules 
Céfar Scaliger,  Hyptrcrit.l.  6.  Boet.p.798.  p<yc).  Bailler,  Jugement 
des  Savans  fur  les  Poètes  modernes ,  tome  7.  p.  126  :  ou  tome  4.  partie 
i.p.np.n.  1233. de  ledit. d’Amfterdam,  J725. 

*  C  E  R  R  E  T  O  ,  bourg  d’Italie  ,  dans  l'Etat  Eccléfiaftique. 

Il  eft  dans  l’Ombrie  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  Néra,  au 
nord-eft  de  Spoléte  ,  dont  il  eft  éloigné  dènviron  quatre  à  cinq 
lieues. 

C  E  R  RI,  (Charles)  Cardinal  Evêque  de  Ferrare,  Romain» 
Doyen  de  la  Rote  ,  fut  nommé  Cardinal  par  le  Pape  Clément  IX, 
le  29  novembre  1669,  Evêque  de  Ferrare,  Sc  Légat  d’Urbm.  Il 
mourut  à  Rome  le  14  de  mai  1690,  âgé  de  80  ans.  Il  a  donné  au 
public  Decifïones  Rota.  *  Bibliothèque  Hiflorique  des  Auteurs  de  Droit , 
par  Denys  Simon,  édit,  de  Paris,  in  douze,  tome  2.  1693. 

CERRITO,  petite  ville  épilcopale  du  Royaume  de  Naples, 
au  pié  de  l’Apennin  dans  la  Terre  de  Labour,  aux  confins  de  la 
Principauté  Ultérieure,  Si  du  Comté  de  Molil’e,  à  lix  lieues  de  la 
ville  de Bénévent,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  DiSt.Géogr. 

*  C  E  R  S ,  autrement  ARAN,  ARRAN,  6c  A  R  N  E 
petite  ifle  de  la  Manche  ou  Mer  Britannique,  eft  à  l’orient  de  la  par¬ 
tie  méridionale  de  fille  de  Garnefey  dont  elle  n’ell  éloignée  que  de 
deux  à  trois  lieues.  Sanfon,  dans  fa  Carte  de  la  Normandie  l'ap¬ 
pelle  Sarke. 

C  E  R  S  I  L  E.  Voyez  CYRSILE  DE  PHARSALE. 
CERSOBLEPT  E'S,  Roi  de  Thrace,  étoit  fils  de  Co- 
tys,  qui  l’alîocia  au  gouvernement  du  Royaume.  11  s’empara  de 
plusieurs  villes  fituéeslur  l’Hellefpont  ;  mais  Philippe  Roi  de  Ma¬ 
cédoine,  conduilit  fon  armée  contre  lui;  6c  apres  l’avoir  délâit, 
l’obligea  de  lui  payer  tribut.  *  Diodore  de  Sicile,  l.  16. 

*  CERTALDO,  bourg  du  Duché  de  Florence  en  Italie, 
fur  la  rivière  d’Ella,  entre  Empoli  6c  Sienne.  Ceft  là  qu’on  pré¬ 
tend  que  naquit  le  célébré  Jean  Bocace,  6c  qu’il  tut  enterré.  Ères 
de  là  il  fe  trouve  des  montagnes  de  fable  qui ,  quoiqu’eloignées  de 
la  mer,  font  pleines  de  coquillages  de  mer.  *  Gr.  DiB.  Univ.  Holl. 
Millon,  Voyage  d'Italie ,  Lettre  30.  Délices  d  Italie ,  tome  1.  p.  237. 

CERTlTIUS,  ou  CERDITIUS,  Capitaine  de 
Saxe,  fe  mit,  vers  l’an  493,  fur  mer  avec  cinq  vaiffeaux  chargez 
de  Soldats,  Sc  aborda  fur  la  côte  de  la  Grande  Bretagne  ,  où  il  prit 
terre  malgré  la  réfiftance  des  Habitans.  Il  fit  la  guerre  durant  près 
de  24  ans;  8c  avec  le  fecours  de  quelques  Princes  voifins ,  il  s’é¬ 
tablit  dans  la  partie  occidentale  de  l’ifle,  &  lut  le  premier  Roi  des 
Saxons  Occidentaux,  ou  de  Weftfex.  *  Du  Chêne,  HiJloired’An - 
gleterre,  tome  2. 

CERV  ANTES,  (Jean  )  Cardinal,  Archevêque  de  Sé¬ 
ville,  étoit  Efpagnol,  natif  de  Lora  dans  l’Andaloufie,  6c  originai¬ 
re  de  Galice.  Il  eut  l’Archidiaconé  de  Séville,  6c  fut  lait  Cardinal 
par  le  Pape  Martin  V,  le  vint-quatriéme  de  mai  de  l’an  1426.  Il  fe 
trouva  au  Concile  de  Bâle,  fous  le  pontificat  d’Eugène  IV,  qui 
l’envoya  Légat  en  Italie,  avec  le  Cardinal  Albergati,  pour  tâcher 
d’appaifer  les  différens  qui  s’étoient  élevez  entre  la  République  de 
Venife,  &  Jean-Marie  Vifconti,  Duc  de  Milan.  Lorsqu’il  fut  de 
retour  à  Bâle,  defapprouvant  la  mefintelligence  qu’on  avoit  fait  naî¬ 
tre  entre  le  Concile  6c  le  Pape ,  il  fe  retira  en  Efpagne ,  où  il  eut 
l’Evêché  d’Avila,  puis  celui  de  Segovie,  6c  enfin  l’Archevêché  de 
Séville  où  il  mourut  le  23  novembre  de  l’an  1433.  *  Hijl.  de  sé- 
govie.  Ciaconius.  Auberi,  Hift.  des  Cardinaux. 

CERV  ANTES,  (Gafpard)  Cardinal  ,  Archevêque  de 
Tarragone,  favoit  le  Droit  Canon  Sc  Civil,  ôt  étoit  bon  Théolo¬ 
gien.  Il  fe  diftingua  dans  le  Concile  de  Trente ,  8c  s’y  fit  admirer 
par  fon  favoir  Sc  fon  éloquence.  On  lui  donna  l’Archevêché  de 
Meffine  enSicile,  puis  celui  de  Salerne  dans  le  Royaume  de  Na¬ 
ples,  enfuite  celui  de  Tarragone;  Sc  enfin  il  fut  nommé  Cardinal 
en  1370,  par  le  Pape  Pie  V.  Cervantes  fonda  un  Séminaire  ecclé¬ 
fiaftique,  Sc  un  Collège  de  Jéfuites,  Sc  mourut  en  1373,  âgé  de 
foixante  Sc  quatre  ans.  *  Auberi,  Hift.  des  Car  J.  Le  Mire,  de 
Script.  (&c.  XVI. 

CERVANTES  SAAVE'DRA,  ( Miguel)  Efpa¬ 
gnol,  étoit  de  Séville,  ou,  lèlon  d’autres,  d’Erquivias,  qui  eft  un 
bourg  près  de  Tolède.  Peu  d' Auteurs  ont  eu  plus  de  julieftè,  de 
brillant  8c  de  délicateftè  que  lui  ;  ce  qu’on  peut  ailément  connôitre 
par  la  lefture  de  fes  Ouvrages  en  proie  8c  en  vers.  Il  avoit  été  Sé- 
cretaire  du  Duc  d’Albe  ;  8c  s’étant  retiré  à  Madrid,  il  y  fut  traité 
avec  mépris  par  le  Duc  de  Lerme,  premier  Miniftre  de  Philippe 
III,  Roi  d’Efpagne.  Pour  fe  venger  de  ce  Miniftre  qui  n’avoit  au¬ 
cune  confidération  pour  les  Gens  de  Lettres,  il  compofale  Roman 
de  Dom  Quichote,  qui  eft  un  Ouvrage  incomparable,  Sc  une  fatyre 
très-fine  de  fa  nation  ;  parce  que  toute  la  Nobleflè  d’Efpagne,  qu’il 
tourne  en  ridicule  dans  ce  livre,  s’étoit  alors  entêtée  de  Chevalerie. 
Les  vers  tronquez,  qu'on  y  voit  au  commencement,  témoignent 
que  cette  pièce  regardoit  principalement  le  Duc  de  Lerme  ;  car  Ion 
nom  y  eft  caché  avec  adreffe.  Cervantes  publia  la  première  partie 
de  fon  Dom  Quichote  en  1603,  Sc  comme  il  négligeoit,  à  la  ma¬ 
nière  de  ceux  de  fa  nation ,  d’en  donner  la  continuation ,  un  certain 
Alonfo  Fernandez  de  Avellanéda  ,  y  travailla,  Sc  la  publia  en 
1614,  à  Tarragone.  Cette  fupercherie  lâcha  Cervantes  qu’on  dé¬ 
chirait  dans  la  préface  de  ce  livre.  Il  donna  cette  fécondé  partie , 
Sc  il  s’y  plaint  qu’on  lui  avoit  dérobé  fa  copie  :  en  effet,  il  y  a  bien 
des  chofes  femblables  dans  fa  continuation,  Sc  dans  celle  de  Avel¬ 
lanéda,  qui  étoit  Eccléfiaftique,  8c  du  nombre  des  Dofteurs  que 
les  Efpagnols  nomment  Licencindos.  Cervantes  mourut  miférable, 
vers  l’an  1620.  On  dit  qu’il  n’avoit  pas  même  de  pain.  Cepen¬ 
dant  fa  réputation  ne  mourra  jamais.  Outre  fon  incomparable 
Dom  Quichote  de  la  Manche,  nous  avons  douze  Nouvelles  de  là 
façon,  huit  Comédies,  fa  difcrette  Galatée  ,  Sc  les  Travaux  de 
Perfillis  8c  de  Sigifmonde ,  Hiftoire  feptentrionale.  *  Nicolas  An¬ 
tonio,  Biblioth.  Hfp. 
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0  CERV  ARIUS,  (  Proculus)  Chevalier  Romain,  fe  joi¬ 
gnit  aux  Conjurez,  dont  Pilon  étoit  le  Chef,  mais  s’en  étant  repenti 
de  bonne  heure,  &  les  ayant  découverts,  il  obtint  fa  grâce  de  Né¬ 
ron  pour  fa  récompenfe.  *  Tacite,  Annules,  l.  15. r.  50.  &  71. 

CERV  A  R  O  ,  rivière  du  Royaume  de  Naples,  a  fa  fource 
dans  la  Principauté  Ultérieure,  dans  les  montagnes  de  l  Apennin, 
traverfe  la  Capitanate ,  &  fe  joint  au  Canielaro,  vis  à  vis  de  Sipon- 
te.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

C  E  R  V  A  T  O  N  ,  (  Anne)  Dame  Efpagnole  ,  étoit  fille 
d’honneur  de  la  Reine  Germaine  de  Foix  que  Ferdinand  V ,  Roi 
d'Arragôn,  époufaen  1505.  Elle  étoit  la  plus  belle  perfonne  de  la 
Cour,  &  s'appliqua  avec  ardeur  aux  Belles  Lettres,  dans  lefquel- 
les  elle  fit  du  progrès.  Parler  Latin,  écrire  fpirituellement,  _s  ex¬ 
primer  jufte,  étoient  destalens  par  iefquels  Anne  Cervaton  saquit 
i’eftime  de  tous  les  honnêtes  gens  de  la  Cour.  Frédéric  de  Tolè¬ 
de.  Duc  d’Albe,  l'aima  avec  une  palïïon  extrême. ,  Nous  avons 
parmi  les  épures  de  Lucius  Marinæus  de  Sicile ,  qui  étoit  très-bien 
à  la  Cour  de  Ferdinaai ,  des  lettres  Latines  qu  il  écrivit  en  1512  à 
cette  Dame.  &  les  réponfes  quelle  lui  fit  en  cette  même  Langue. 

•  Lucius  Marinæus,  l.  16.  Epift.  Nicolas  Antonio,  Biblioth.  Hifp. 

C  E  R  V  E'  R  A ,  bourg  d’Efpagne  dans  la  contrée  de  la  Sierra, 

dans  la  Cartille  nouvelle,  à  fïx  lieues  de  la  ville  de  Cuença,  vers 
le  midi  occidental.  *  Maty,  Dici.  Géogr. 

C  F.  R  V  E'R  A,  bourg  de  la  Vigueriede  Gtronne  en  Catalo 
gne,  fur  la  côte  occidentale,  près  d’une  grande  baye,  qui  porte  fon 
nom,  entre  Rofes  &  Collioure,  à  quatre  lieues  de  la  première  fie 
à  trois  de  la  derniere.  *  Maty ,  Dirï.  Géogr. 

C  E  R  V  E'R  A,  petite  ville  d’Efpagne,  capitale  de  la  Vigue- 
rie  de  Cervéra  en  Catalogne,  eft  à  la  fource  de  la  rivière  de  Cer- 
véra,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Tarragone,  du  côté  du  Nord. 

•  Maty,  Dict.  Géogr. 

•CERV  E' RA  ou  CERVEIRA  ou  VILLA 
NOVA  da  CERVEIRA  petite  ville  de  Portugal,  dans 
la  province  appellée  Entre  Douro  (y  Minho,  eft  fur  la  rive  gauche 
de  la  rivière  de  Minho,  &  au  nord-oueli  de  Braga  dont  elle  eft 


éloignée  d’environ  huit  lieues. 

C  E  R  V  E'T  E'R  E' ,  petite  ville  d’Italie  dans  le  Patrimoine 
de  S.  Pierre,  eft  fituée  fur  un  coteau,  à  trois  milles  de  la  Mer  de 
Tofcane,  &  à  huit  milles  de  Bracciano.  C  étoit  anciennement 
une  grande  ville  nommée  Care  ou  Cire  vêtus ,  capitale  de  l  Etrurie. 
C’eft  d’où  prirent  leur  nom  certains  regttres  appeliez  Cmtes  Tabula, 
où  les  Cenfeurs  taifoient  mettre  ceux  qui  étoient  privez  du  droit  de 
fuffrage.  Car,  après  que  la  ville  de  Rome  eut  été  prife  par  les 
Gaulois,  les  Habitans  de  Care  reçûrent  civilement  ceux  qui  apportè¬ 
rent  dans  leur  ville  ,  les  chofes  facrées,  fie  le  feu  éternel  de  Vefta  ; 
&  la  République  leur  accorda  enfuite  le  droit  de  Bourgeoisie  Ro¬ 
maine  fans  néanmoins  leur  donner  droit  de  fuffrage.  Voilà  com¬ 
me  Strabon  récite  la  chofe,  /.  j .  Elle  fe  trouve  à  peu  près  de  mê¬ 
me  dans  Aulu-Gelle  Voyez.  C  E'  R  I  T  E  S. 

•CERVI  ou  CERV  Y,  petite  ille  de  l’Archipel  au  iud 
de  la  partie  méridionale  de  la  Tzaconie,  n’en  eft  féparée  que  par 
un  petit  bras  de  mer  appellé  le  Canal  de  Cervi  qui  a  environ  une 
lieue  &  demie  de  largeur. 

C  E  R  V  I  A,  autrefois  nommée  Ticocle,  ville  d  Italie,  vers  la 
Mer  Adriatique,  avec  Evêché  fuffragant  de  Ravenne.^eft  dans  la 
Romagne  ou  Romandiole.  Jean  François  de  Guidi,  Cardinal  Ba- 
gni,  qui  en  étoit  Evêque,  y  tint  en  1634  un  Synode,  dont  nous 
avons  les  ordonnances. 

CE'RULARlÙS.  Cherchez.  MICHEL  CE  RU- 

LARIUS.  ^ 

C  E'  R  U  S ,  Cayhs  ,  a  été  appellé  par  les  Grecs  le  pieu  du  tems 
favorable,  Opportune  temporis  Numen,  &  par  les  Latins  lOccafion. 
Les  Eléens  lui  avoient  confacré  un  autel.  Callifirate,  excellent 
Sculpteur,  avoit  répréfenté  ce  Dieu  fous  la  figure  d’un  beau  jeune 
homme ,  ayant  les  cheveux  épars  &  ftottans  au  gré  du  vent ,  &  te¬ 
nant  un  rafoir  en  fa  main.  Un  certain  Poë’te  le  nomme  le  plus  jeu¬ 
ne  de  tous  les  enfans  de  Saturne.  Phèdre  dans  fes  fables  ingénieufes 
nous  l’a  dépeint  fous  la  figure  d’un  homme  qui  a  des  ailes,  n'ayant 
de  cheveux  que  par  devant  &  étant  chauve  par  derrière,  &  qu’on 
ne  peut  reprendre,  lorsqu  on  le  laide  une  fois  échapper,  parce  qu  il 
va  fi  vite,  qu’il  pourrait  marcher  fur  le  tranchant  d’un  rafoir  fans  le 

blefler.  *  Antiq.Gréq.  &  Rom.  ...  , 

CE'RUTUS,  (Frédéric)  deVerone,  vivoit  dans  le  XVI 
fiécie,  fie  fa  voit  très-  bien  la  Langue  Gréque  &  la  Latine,  qu  il  en- 
feigna  avec  réputation.  Il  mourut  en  1579,  &  laüfa  un  fils  très-fa- 
vant  Médecin,  mort  en  1620.  *  Thomafini,  lllufir. Virer. Vit. 
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Grégoire  en  étoit  extrêmement  affligé,  &  qu’ils  avôient  empêché 
que  leur  inére  Nonna  n’en  apprit  quelque  choie,  parce  qu  elle  en 
mourroit  de  déplaifir;  qu’il  le  conjurait  donc  de  revenir  dans  U 
maifon  de  fes  parens,  où  il  trouverait  allez  de  bien,  pour  un  hom¬ 
me  modéré.  Céfaire  fut  li  touché  de  cet  avis,  qu’il  renonças  fa 
charge.  Avant  que  de  retourner  chez  fon  père,  il  confondit  Julien 
dans  une  Difpute  publique,  où  il  prouva  clairement  l’impiété  des 
idoles.  Ce  Prince  le  voyant  li  ferme  dans  fa  Religion,  s’écria  *  O 
bienheureux  pérel  0  malheureux  enfans  !  paroles  qui  marquoient  l’efti- 
me  qu’il  failoit  de  ces  deux  frères.  Céfaire  revint  à  la  Cour  fous 
l’Empereur  Jovinien,  fie  l’Empereur  Valens  lui  donna  depuis  une 
charge  de  Quefteur  ou  de  Tnréforier  de  la  Bithyme.  Il  l'exerçoit 
à  Nicée,  pendant  l’épouvantable  tremblement  de  terre  qui  ruina 
entièrement  cette  ville,  l’an  368,  fie  il  en  fut  fauve  par  miracle,  com¬ 
me  nous  l’apprenons  de  S.  Grégoire  fon  frère,  dans  l’Oraifon  funè¬ 
bre  qu'il  prononça  à  fa  louange.  Il  y  a  apparence  que  Céfaire  mou¬ 
rut  fur  la  fin  de  la  même  année  368,  ou  au  commencement  de  U 
fuivante.  L'Eglife  l’honore  comme  Saint,  la  Latine  le  25  de  fé¬ 
vrier  ;  &  la  Gréque  le  neuvième  de  mars.  Nous  apprenons  de  Ni- 
céphore,  que  c’eft  depuis  plufieurs  fiécies.  On  lui  attribue  quatre 
Dialogues,  fur  les  Queftions  les  plus  lùbtiles  de  la  Théologie  fit  de 
la  Philofophie,  que  quelques  uns  ont  cru  avoir  été  faits  fous  fon 
nom  par  S.  Grégoire  de  Nazianze  ;  mais  ils  font  d’un  Auteur  beau¬ 
coup  plus  récent.  Photius  en  fait  mention  ,  fie  remarque  qu  ils 
contenoient  220  Queftions  ou  Réponfes;  préfentement  nous  nen 
avons  que  195,  imprimées  en  Grec  fie  en  Latin  dans  l’Auftuaire 
de  la  Bibliothèque  des  Pères  de  1624.  Leunclavius  les  avou  déjà 
fait  imprimer  en  Latin  en  1571,  fie  après  lui  Elias  Elinger  Biblio¬ 
thécaire  d’Ausbourg  en  a  donné  l’an  1626,  79  en  Grec  fit  en  Latin. 

*  Grégoire  de  Nazianze,  Orat.  10.  fy  Carminé  in  Vitafua.  Micé- 
phore  Callille,  l.  12.  c.24.  Photius,  Biblioth.CoJ.  2icn  Suidas  & 
Jacques  Billy ,  en  la  pref.  far  la  dixiéme  Oraifon  de  faint  Grégoire  de  Na¬ 
zianze.  Bollandus,  ad  diem  25  feb.  Herman,  Vie  de  Jamt  Grégoire. 
Tillemont,  Mémoires  de  l' Hifloire  Eccléf.  Bailler ,  Vies  des  Saints.  M. 
Du  Pin,  Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléjiafliques  du  IV fiécie. 

C  E'S  A  I  R  E,  (S.)  Archevêque  d  Arles,  illulire  par  fa  do¬ 
ctrine  fie  par  fa  piété,  a  vécu  dans  le  VI  fiécie,  fie  étoit  de  Challon 
fur  Saône,  félon  quelques  Auteurs.  Il  fut  élevé  fous  1  Abbé  Pro¬ 
chaire  dans  l’ille  de  Lérins,  qui  étoit  l’école  de  la  piété  pour  les 
Gaules.  Une  maladie  qu’il  eut,  l’ayant  obligé  de  venir  a  Arles* 
pour  y  recouvrer  la  fanté,  il  fut  fait  Diacre ,  Prêtre ,  puis  Abbé  par 
Eonius,  qui  étoit  Evêque  de  ceite  ville,  fit  auquel  il  luccéda  envi¬ 
ron  l’an  502  ou  503.  Quelques  Citoyens  l’accuférent  auprès  du  Roi 
Alaric,  de  favorilèr  le  paru  des  Bourguignons,  fit  de  leur  vouloir 
livrer  la  ville  d  Arles  ;  mais  le  ciel  fit  connoître  fon  innocence.  Il 
prélida  au  Concile  d’Agde  l’an  506,  à  celui  de  Carpentras  en  527, 
à  celui  de  Vailon  St  au  fécond  d'Orange  en  729 ,  fit  à  un  autre  où 
Contuméliofus ,  P’vêque  de  Riez,  fut  acculé  fit  dé  pôle.  Le  Pape 
Symmaque,  qu’il  alla  faluer  à  Rome,  lui  donna  le  Pallium.  On 
met  fa  mort  au  27  d’août  de  l’an  544.  Nous  avons  de  lui  quarante- 
fix  Homélies,  imprimées  dans  la  Bibliothèque  des  Pères;  23  de 
ces  mêmes  Homélies,  imprimées  avec  81  autres  dans  1  Appendix 
du  cinquième  tome  des  Oeuvres  de  faint  Auguftin,de  1  édition  des 
Bénédictins;  quelques  Lettres  ;  une  Exhortation  à  la  Chanté;  un 
Traité  des  dix  Vierges;  des  Réglés  pour  les  Religieufes  en  faveur 
de  fa  foeur  làinte  Célâire,  Abbellè  d’un  monaitére  de  faillies  filles 
qu’il  avoit  fondé  à  Arles  ;  fit  quelques  autres  imprimées  à  part ,  fie 
dans  le  IX  tome  de  la  grande  Bibliothèque  des  Pères.  M.  Baluze 
fit  imprimer  en  1669,  14  Homélies  de  faint  Cefaire,  qu  i!  croyoit 
qu’on  n  avoit  point  encore  vues,  mais  il  n'y  a  que  la  dixiéme  qui 
parut  alors  pour  la  première  fois.  Cyprien  fon  Dilciple  écrivit  fa 
Vie  qu’on  yoit  à.  la  tête  de  les  Ouvrages,  avec  le  Prêtre  Mulianus 
St  le  Diacre  Etienne.  Nous  avons  auifi  le  teftament  de  faint  Cé¬ 
faire.  Les  Barbares  avoient  détruit  fon  tombeau,  St  les  Chrétiens 
le  rétablirent  avec  une  épitaphe  de  la  façon  de  Geminus  Pauius  en 
ces  termes , 

Cernitur  hic  Pario  renovatum  marmore  tegmen 
Patri  Cæiario,  Pontificique  facro. 

6)uod  feelerata  cohors  rabit  defiruxit  acerbâ , 

Hanc  virtute  Dei  jorbtiit  unda  maris. 

Prsful  fy  in  Jiagno  Arelatis  fede  locata 
Geminus  id  Pauius  flrenue  compfit  opus-, 

Cui  Chrijius  tribuat  cœleftis  pramia  vit  a, 

Cœtibus  Angelicis  confocietur  ovans. 

Et  nobis ,  venerande  pater ,  miferere  precando  ; 

Diluât  ut  nofira  crimina  cnn  cl  a  Deus. 


CES. 

CE'S  A I  R  E ,  Diacre  St  Martyr  à  Terracine,  fut  martyrifé, 
à  ce  que  portent  fes  ACtes,  dans  le  premier  fiécie  de  l’Eglile , 
fous  l’Empereur  Claude  ou  Néron;  mais  ces  ACtes  font  fi  pleins 
de  fi  étions,  que  l’on  n’y  peut  ajoûter  aucune  foi.  Son  culte  a  néan¬ 
moins  été  célébré  dans  l’Eghfe  Romaine,  comme  on  le  voit  par  le 
Sacramentaire  de  S.  Grégoire,  fit  par  le  Calendrier  du  P.  Fron¬ 
teau  où  ce  Saint  fe  trouve  au  premier  de  novembre ,  auifi  bien  que 
dans  quelques  anciens  Martyrologes.  Les  Grecs  ont  auifi  honoré 
fa  mémoire  au  même  jour.  Il  y  avoit  à  Rome  une  églile  qui  por- 
toit  fon  nom  fit  dont  faint  Grégoire  fait  mention.  Elle  étoit  da- 
bord  à  un  monaftére,  &  fut  enfuite  convertie  en  litre  ou  parodie. 
Elle  a  depuis  été  détruite  8c  rebâtie  au  même  endroit,  fous  le  pon¬ 
tificat  de  Clément  VIII.  On  croit  que  l’on  y  conferve  encore  fon 

C°C  E'S  AIRE,  (S.)  frère  de  faint  Grégoire  de  Nazianze,  vi- 
voit  dans  le  IV  fiécie.  Il  étudia  à  Alexandrie;  fit  depuis  étant  ve¬ 
nu  à  la  Cour ,  il  fut  Médecin  de  l’Empereur  Julien.  Sa  demeure 
près  d’un  Prince  apoftat  déplut  fort  à  fon  frère  faint  Grégoire,  qui 
lui  écrivit  que  la  place  qu’il  occupoit  auprès  d  un  Empereur  enne¬ 
mi  de  Jésus  Christ,  feandalifoittout  le  monde  >  que  leur  père 


on  feulement  il  avoit  compofé  fes  Sermons  pour  les  prêcher  à  fon 
uple;  mais  il  les  envoyou  encore  à  fes  confrères  de  France, 
Italie  &  d’Efpagne,  afin  qu’ils  s’en  fervilfent  pour  en  înilruire 
ur  troupeau  :  c’eft  ce  qui  fait  que  l’on  en  trouve  un  grand  nom- 
■e.  Il  copioit  fouvent  lui  même  les  Sermons  des  autres,  fit  entre 
itres  ceux  de  faint  Auguftin,  fur  les  matières  qui  concernant  la  fi¬ 
erté,  la  Grâce,  la  prédeftination ,  fitc.  Il  copie  d’ordinaire  Fau- 
e  de  Riez.  L’Auteur  qui  l’a  inféré  dans  le  livre  des  Ecrivains  ec* 
.éfiaftiques  de  Gennade  (car  Gennade  n’en  a  pas  pu  parler ,  puis- 
je  quand  il  écrivoit,  Céfaire  n  étoit  pas  encore  Evêque  d’Arles,) 
n  Auteur,  dis-je,  lui  attribue  un  recueil  de  paffages  de  1  Ecriture 
:  des  Pères  fur  la  Grâce,  approuvé  par  le  Pape  Félix:  ce ^qui  le 
oit  entendre  des  Canons  du  fécond  Concile  d’Orange,  ou  Celaire 
alfifté.  Sa  Vie  ne  nous  paraît  pas  pure  fi 1  telle  qu  elle  a  ete  laite 
ar  fes  premiers  Auteurs.  *  Runcius  Lemovicenfis,  Epijt.  31, 
lyprien,  en  fa  vie.  Gennade,  au  Catal.  c.  86.  Sigebert,  c.  119. 
frithéme  fie  Bellarmin,  des  Ecriv.  Eccl.  Grégoire  de  Tours.  r  lo- 
ien.  Vénance  fie  Baronius,  A.  C.  441-  num.  1 3,-  454-  42- 

\ dv .  490.  num.  10. 506.  num.  5..  J08.  num  23.  &c.  au  Martyrolo- 
e,  ai  27  août.  Saxi,  Pontif.  Arelat.  Louis i  Jacob ,  de  CUr.  Script. 
Mon.  M.  Du  Pin ,  Biblioth,  dis  Ant.  EccUf  du  Vljucle, 

li  CE- 


2^0  CES. 

CÉS  AIR.E,  Religieux  de  l’Ordre  de  Citeaux ,  dans  le  mo- 
naltére  de  Heifterbach,  dans  le  diocéfe  de  Cologne,  où  il  entra 
l'an  1199,  6c  puis  Prieur  de  Villers  en  Brabant,  a  compofé  un 
gros  Ouvrage  divifé  en  douze  livres  en  forme  de  Dialogues,  à  l’i¬ 
mitation  de  Paint  Grégoire ,  contenant  l’Hiltoire  des  miracles  6c  des 
vidons  arrivées  de  Ion  tems,  particuliérement  en  Allemagne.  Il 
afsùre  dans  la  préface  qu’il  n'a  rien  inventé  de  lui  même,  6c  qu’il  a 
appris  des  autres  tout  ce  qu’il  a  écrit.  Cependant  il  n’elt  pas  excu- 
fable  d'avoir  cru  trop  légèrement  des  gens  peu  dignes  de  foi,  6c 
d’avoir  fur  leur  rapport  recueilli  dans  fon  Ouvrage  quantité  de  fables 
&  d’hiftoires  fuppolées.  Il  marque,  l.  10.  ch.  48,  qu'il  compo- 
foit  cet  Ouvrage  l'an  1222.  Il  a  encore  compofé  l’an  1226 ,  la  Vie 
6c  la  Paffion  de  Paint  Engelbert,  Archevêque  de  Cologne,  en  trois  li¬ 
vres,  queSurius  rapporte  dans  le  VI  tome,  fous  le  feptiéme  no¬ 
vembre;  &  des  Homélies  données  par  André  Coppenftein,  fous  le 
titre  de  Recueil  de  Moralitez,  imprimé  à  Cologne.  Il  compofa 
encore  divers  autres  Traitez,  dont  on  pourra  avoir  le  dénombre¬ 
ment  dans  la  Bibliothèque  des  Ecrivains  de  Citeaux ,  &  dans  le  ca¬ 
talogue  qu’en  a  donné  Coppenftein  à  la  tête  du  Recueil  de  Morali¬ 
tez.  *  Trithéme ,  de  Script.  Ecclef.  Charles  de  Vifc h,  Biblioth. Ci- 
fîerc.  Le  Mire.  Poffevin.  Voflius,  &c.  M.  Du  Pin,  au  Jiécle 
XIII. 

C  E'S  A  I  R  E  (Innocent)  Prévôt  de  l’églife  de  Brefce  en  Ita¬ 
lie,  vivoitau  commencement  du  XVI  fiée  le,  &  lut  fait  prifonnier, 
lorsque  cette  ville  tut  prife  par  les  François  lan  1512.  Il  a  décrit 
les  malheurs  que  fouffrit  cette  ville  en  cette  occalion.  Galion  de 
Foix,  Général  des  armées  du  Roi  Louis  XII  en  Italie  ,  y  étant  en¬ 
tré  par  le  château ,  couvrit  les  rues  de  huit  mille  morts ,  6c  en  chaf- 
fa  les  Vénitiens,  que  les  Bourgeois  de  Brefce  avoient  introduits  dans 
leur  ville.  *  Voilius ,  des  Hifl.  Lut.  I.  3.  ch.  10. 

C  E'S  A  I  R  E,  de  Spire,  étant  entré  dans  l’Ordre  de  faim  Fran¬ 
çois  ,  dès  le  vivant  de  ce  Saint,  s’y  diftingua  par  un  attachement  in¬ 
violable  à  la  régularité.  Sa  vie  exemplaire  le  fit  regarder  comme 
le  Chef  des  Religieux  zélezqui  s’oppofoient  aux  relâchemens  que  le 
P,  Hélie,  Général,  introduiloit  chaque  jour.  On  les  appella  de  fon 
nom.  tes  Céfarins.  La  fermeté  avec  laquelle  il  reprenoit  Hélie,  irrita 
contre  lui  cet  homme  ambitieux,  qui  ayant  fait  entendre  au  Pape 
Grégoire  IX  ,  que  les  Céfarins  ne  cherchoient  qu’à  exciter  des  trou¬ 
bles  ,  qbtint  de  lui  en  1237,  la  permiftion  d’employer  contre  eux 
les  plus  rigoureux  traitemens.  Quelques  uns  furent  punis  de  peines 
corporelles ,  d’autres  difperfez,  Céfaire  qu’Hélie  craignoit  le  plus, 
fut  mis  dans  une  obfcure  prifon,  chargé  de  chaînes,  dont  on  le  dé¬ 
chargea  quelque  tems  après.  Il  paffa  deux  années  dans  ce  trifte  lieu; 
enfin  au  commencement  de  1239,  ayant  trouvé  la  porte  de  la  prifon 
ouverte,  il  en  fortit  pour  s’échauffer  aux  rayons  du  Soleil  ;  mais  le 
Geôlier  l’ayant  apperçu  le  frappa  d’un  coup  de  bâton  fur  la  tête.  Cé¬ 
faire  en  mourut  un  moment  après,  en  priant  Dieu  de  pardonner  à 
fon  meurtrier  &  à  fes  perfécuteurs,  &  fa  mort  fut  vengée  par  la  dé- 
pofition  d’Hélie.  Les  Religieux  qui  l’avoient  regardé  comme  leur 
Chef,  continuèrent  de  s’appeller  Céfarins,  mais  fans  faire  de  Con¬ 
grégation  ,  jufqu’à  l’an  1256.  S.  Bonaventure  ayant  été  fait  alors  Gé¬ 
néral  ,  fit  ceffer  tous  les  troubles ,  en  rétablilfant  l’obfervation  de  la 
Régie.  *  François  Gonzague,  De  Orig.Serap.  Rel.  Wadingue,^»- 
nal.  Min.  tome  1.  Héliot,  Hifl.  des  Ord.  Mon.  tome  7.  ch.  3. 

*  C  E'S  A  I  R  E  (Jean)  dejuliers,  Philofophe  6c  Médecin, 
après  avoir  fait  fon  Cours  de  Philofophie  à  Paris  fous  Jaques  le  Fé- 
vre  d’Etaples  ,  vint  à  Cologne  ;  mais  il  fut  obligé  d’en  fortir  à  cau- 
fe  de  la  Religion  ,  &  fe  retira  chez  Guillaume  Comte  de  Nuénar  & 
de  Meurs.  On  prétend  que  dans  la  fuite  il  rentra  dans  le  fein  de 
l’Eglife  Romaine,  &  au  rapport  de  Pierre  Merfée,  il  mourut  en 
1551,  &  fut  enterré  dans  le  Collège  des  Frères  de  S.  Jérôme  au¬ 
près  du  grand  autel ,  avec  cette  Epitaphe , 

A  p uer 0  colui  Mufas  fludiofus  honejlas  , 

Cura  quibus  nita  qusdibet  hujus  abït. 

Non  mihi  aivitias  contraxi  turbidus  ait  as 
Contentas  modico  parcior  ufquefoco. 

Ad  fenium  veni  cœlebs ,  mea  tempera  cani 
Ornarunt  crines ,  barbaque  canafuit  ; 

Sed  breve  momentum  videor  vixijje  ,  quodinfe 
Portio  temporis  hac  quantula ,  qurtfo  ,  capit. 

EJfe  Del  verbum  Chrijlo  Doflore  colmdum 
Duxi ,  quod  fuperat  entera  c  un  et  a  potens. 

Hoc  manet  aternum  jlorens  duntaxat ,  at  ille 
Perpétua  redit  hue  grande  falutis  opus. 

Il  y  a  apparemment  une  faute  dans  le  dernier  Diftique  de  cette  E- 
pitaphe.  On  a  de  lui,  Diomedes  Grammaticus ,  emendatus,Scholiifque 
tlluflratus  ;  Rhetorica  ;  Diaiecitca  ;  Commentaria  in  fodoci  Clichthovei 
Introduchonum  cognitionis  Terminorum  ;  Epilome  Introduciorii  Geometri- 
ci  Caroli  Bovilli  ;  C.  Plinii  Opus  Hi florin  Naturalis ,  cum  Argumentis  ad 
likros  fingulos  ,  (f  brtvibus  ad  marginem  Scholiis  ;  C.  Plinii  libri  duo  de 
Medicina  Pifcium  ,  cafligati  eflr  Scholiis  explanati  ;  Boetius  de  Confolatio- 
ne  Philofophia  ,  recognitus.  *  Valére  André,  Biblioth.Belgica ,  p.  473 
&  474- 

C  E'S  ALPIN  (André)  en  Latin  C&falpinus ,  a  été  un  très- 
habile  homme,  tant  en  Philofophie  qu’en  Médecine.  Il  étoit  d’A- 
rezzo,  6c  il  profeffa  long-tems  à  Pife  :  après  quoi  il  devint  premier 
Médecin  du  Pape  Clément  VIII.  Il  mourut  à  Rome  le  23  de  fé¬ 
vrier  1603  ,  à  1  âge  de  843ns.  Ses  opinions  étoient  un  peu  libres, 
&  prefque  impies.  Il  croyoit,  dit-on,  que  les  premiers  hommes 
furent  formez  de  la  manière  que  plufieurs  Philolophes  s’imaginent 
que  s’engendrent  les  grenouilles.  Ses  principes  approchoient  un  peu 
de  ceux  de  Spinofa.  Ce  feroit  dérober  à  Céfalpin  une  gloire  très- 
précieufe  ,  que  de  paffer  fous  lilence  qu’il  a  connu  la  circulation  du 
ling.  Les  Ouvrages  qu’il  a  donnez  au  public  font  KdT07rrpovflve 
Spéculum  ;  Spéculum  Artis  Medica  Hippocraticum  ;  de  Plantis  libri  fe- 
decirn  ;  de  Metallicis  libri  très  ;  ffu&flïonum  Medicarum  libri  duo  ;  Pra¬ 
xis  univerfa  Medicina  ;  D&monum  Invefligatio  Peripatetka  ;  gu&flionum 


CES. 

Peripateticarum  libri  quinque.  Nicolas  Taure!,  Médecin  de  Mont* 
belliard  ,  a  écrit  contre  ce  dernier  Ouvrage  ,  6c  a  intitulé  fon  livre  , 
Alpes  café  ,  hoc  efl,  Andrea  Cefalpini  monjirofa  àogmata  difcujfa  0>  ex- 
cujfa.  Les  endroits  dans  les  Ouvrages  de  Celalpin ,  qui  prouvent 
qu  il  connoilfoit  la  circulation  du  fang,  font ,  Cafalp.  J^uafl.  Peripa- 
tetic.l.  5.  ch.  4.  fol.  125.  verfo.  id.  ffluaflionum  Medicarum  ,  l.  2.  ch. 
17.  fol.  234.  édit.  1593.  *  Hiftoire  De  Thou  ,  l.  229.  p.m.  1003. 
Witie,  Diar.  Biograph.  &  Bibliographe  curiofa.  Teillier  ,  Eloges  aet 
Hommes  Savans ,  tome  4.  p.  439.  de  1  édit,  de  Hollande  1715. 

*  C  E'S  AN  O,  rivière  d'Italie  dans  le  Duché  d’Urbin,  coule 
pendant  quelque  tems  fur  les  contins  de  la  Marche  d’ Ancône  ,  tra- 
verle  enfuite  le  Duché  d'Urbin ,  6c  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Vende, 
au  deflous  de  la  Sinigaglia. 

C  E'S  A  R,  titre  d’honneur  que  les  Empereurs  Romains  don- 
noient  à  leurs  fils,  ou  à  ceux  qu’ils  adoptoient,  pour  être  leurs  fuc- 
ceffeurs.  Le  titre  de  Roi  des  Romains  répond  aujourd'hui  à  celui 
de  Céfar.  *  Rotin,  Antiquit.  Rom.  I.  7.  ch.  13. 

Ce  mot  César  ,  eft  un  furnom  de  la  famille  des  Jules,  ou  parce 
que  le  premier  de  cette  famille  avoit  été  tiré  du  côté  ouvert  de  fa 
mère  ;  ou  parce  quil  vint  au  monde  avec  bien  des  cheveux  ;  ou 
enfin  parce  que  l'ayeul  de  Caius  avoit  tué  un  éléphant ,  qui  s’appel¬ 
le  ,  dit-on  ,  Céfar  dans  la  Langue  Punique. 

C  E'S  A  R  (C. Jules)  Diftateur,  étoit  fils  de  Lucius  Céfar,  & 
d'Aurélie  fille  de  Cotta.  On  le  fait  defcendre  du  côté  paternel, 
d'Iule  fils  d’Enée,  &  du  côté  de  fa  grand-mére  Marcia  ,  d'Ancus 
Martius .  quatrième  Roi  des  Romains ,  comme  lui-même  le  dit 
dans  la  Harangue  funèbre  de  fa  tante  Julie  qu’il  prononça.  Il  naquit  le 
douzième  jour  du  mois  appelié  ffluintilis ,  qui  de  fon  nom  fut  depuis 
appellé  juillet,  l'an  655  de  Rome,  99  ans  avant  J.  C.  A  l'àge  de  16 
ans,  il  perdit  fon  père,  6c  l'annee  fuivante  il  fut déligné  Grand- 
Prêtre  de  Jupiter.  Le  Diélateur  Sylla  voulut  le  faire  mourir ,  ce 
qui  l'obligea  de  fe  cacher,  jufqu’à  changer  de  logis  prefque  toutes 
les  nuits  quoi  qu’il  fut  incommodé  de  la  fièvre  quarte,  &âse;ha- 
per  en  gagnant  à  force  d’argent ,  ceux  qui  avoient  ordre  de  l'arrêter. 
Enfin ,  il  fut  remis  en  grâce  ;  6c  Sylla ,  après  avoir  rélifté  long-tems 
à  fes  amis,  fe  laiffa  vaincre  à  leurs  importunitez,  en  s'écriant,  que 
celui  dont  les  intérêts  leur  étaient  fi  chers ,  ruïneroit  un  jour  l’Etat.  Il 
porta  premièrement  les  armes  en  Afie,  fous  M.Thermus,  Pré¬ 
teur,  qui  l’envoya  vers  Nicoméde  Roi  de  Bithynie,  à  qui  le  bruit 
courut  qu’il  s’étoit  proftitué.  A  fon  retour  il  accula  Cornélius  Do- 
Iabellade  péculat;  6c  depuis,  s’étant  embarqué  pour  Rhodes  ,  afin 
d’étudier  en  repos  fous  Apollonius  Molon  ,  il  fut  pris  par  des  Pi¬ 
rates.  Il  leur  demanda  ce  qu'ils  vouloient  pour  fa  rançon  -,  6c  ayant 
fçu  qu’ils  n’exigeoient  que  trente  talens ,  il  fe  mocqua  d’eux,  &  leur 
en  promit  cinquante  ;  mais  dès  qu’il  fut  délivré  ,  il  alièmbla  des 
vaitîëaux,  attaqua  ces  Ecumeurs  de  mer,  6c  les  fit  tous  pendre  ; 
les  puniftânt  de  ce  fupplice  dont  il  les  avoit  fouvent  menacez 
par  raillerie,  lorsqu’il  étoit  leur  prifonnier.  La  première  charge 
qu'il  eut,  par  les  fuflfrages  du  peuple,  fut  celle  de  Tribun  Militai¬ 
re.  Il  fut  depuis  Quefteur ,  enfuite  Edile  ;  &  ayant  perdu  l’efpéran-< 
ce  d'obtenir  la  commiflion  de  rétablir  le  Roi  d'Egypte  qu'il  bri- 
guoit ,  il  demanda  la  charge  de  fouverain  Pontife,  6c  l’emporta  fur 
deux  de  fes  compétiteurs  extrêmement  puilfans  ,  6c  qui  le  lurpaff 
foient  en  âge  6c  en  autorité.  Enfuite  il  fut  Préteur  &  Gouverneur 
d’Efpagne ,  où  ayant  vu  l'image  d’Alexandre  dans  le  temple  d'Her- 
cule  à  Cadis,  il  ne  put  s'empêcher  de  verfer  des  larmes,  de  ce 
qu’il  n'avoit  encoue  rien  fait  de  remarquable,  à  l'àge  qu’Alexandre 
avoit  fubjugué  prefque  tout  le  monde.  A  fon  retour  il  fut  Gonful 
l’an  695  de  Rome  avec  Bibulus  qu’il  challà,  parce  qu'il  s’étoit  op- 
pofé  à  la  publication  de  la  loi  Agraria:  affront  qui  obligea  ce  der¬ 
nier  à  fe  tenir  dans  fa  maifon  le  relie  de  fon  Gonfulat.  Atnû  Céfar 
eut  feul  l’adminiftration  de  la  République,  ce  qui  donna  fujet  à 
quelques  perfonnes  d’efprit  d’en  faire  une  raillerie;  car  au  lieu  de 
mettre  en  leur  date,  Céfar  (je  Bibulus  étant  Confuls,  ils  mettoient 
fuies  &  Céfar  étant  Confuls,  6c  l’on  fit  en  même  tems  courir  ce  Di¬ 
ftique, 

Non  Bibulo  quicquam  nuperfed  Cafare  faélum  efl , 

Nam  Bibulo fieri  Confule  nil  memini. 

Pendant  ceConfuIat,  étant  appuyé  de  L.  Pifon  fon  beau-pére,  & 
de  Pompée  fon  gendre  ;  (car  il  avoit  époufé  Calpurnie,  fille  du 
premier,  &  il  avoit  donné  Julie  au  fécond,)  il  opta  le  gouverne¬ 
ment  des  Gaules  qu’il  réduifit  en  forme  de  province  ;  &  pendant 
neufou  dix  années  qu’il  gouverna  ,  il  leur  impofa  quatre  cens  mille 
fefterces  de  tribut  par  an.  Il  fut  le  premier  de  tous  les  Romains 
qui  fit  bâtir  un  pont  fur  le  Rhin  pour  attaquer  les  Allemands ,  fur 
lefquels  il  remporta  plufieurs  viétoires.  Il  attaqua  auffi  les  peuples 
de  la  Grande  Bretagne,  qui  n’étoient  pas  encore  connus  aux  Ro¬ 
mains  ;  &  les  ayant  fubjuguez,  il  les  contraignit  de  lui  donner  des 
otages  &  de  l’argent.  Cependant  fa  fille  Julie  étant  morte ,  l’intel¬ 
ligence,  qui  étoit  entre  lui  &  Pompée,  fut  entièrement  détruite  ; 
parce  que  l’un  ne  pouvant  fouffrir  de  maître,  ni  l’autre  de  compa¬ 
gnon,  ils  fe  regardoient  tous  deux  comme  rivaux.  Pompée ,  qui  étoit 
à  Rome ,  s’oppofa  à  toutes  les  demandes  de  Céfar  abfent ,  lequel 
croyant  avoir  fujet  de  fe  plaindre  du  procédé  du  Sénat.entra  l’an  705 
de  Rome,  en  Italie  avec  fon  armée  viétorieufe,  &  donna  û  fort  l’é¬ 
pouvante  à  fes  ennemis,  qu’ils  prirent  la  fuite.  Il  emporta  quel¬ 
ques  places,  fit  prifonnier  Domitius ,  qui  avoit  été  nommé  pour 
lui  fuccéder  en  fon  gouvernement ,  &  s’en  alla  par  mer  à  Brindes, 
où  les  Confuls  &  Pompée  s’étoient  réfugiez  pour  paffer  la  mer.  Cé¬ 
far  les  manqua ,  puis  il  revint  à  Rome ,  fit  affembler  le  Sénat  fur 
les  affaires  de  la  République,  &  alla  en  Efpagne  attaquer  l’armée  de 
Pompée,  commandée  par  fes  trois  Généraux  M.  Petreius ,  L.  A- 
franius  &  M.  Varron.  On  affure  qu’il  dit  qu’il  alloit  attaquer  une 
armée  fans  Chef,  &  que  de  là  il  retourneroit  vers  un  Chef  fans  ar¬ 
mée.  Il  les  défit  en  peu  de  tems ,  quoique  le  fiége  de  Marfeille 
retardât  fes  progrès.  Il  retourna  dans  la  fuite  à  Rome ,  paflà  en 
Macédoine  ;  &  après  avoir  campé  près  de  Pompée  durant  quatre 

mois. 
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mois,  il  le  défit  enfin  dans  la  plaine  de  Pharfale,  l’an  706  de  Pho¬ 
nie  ,  4  S  avant  J.  C.  &  le  pourfuivit  jufqu  a  Alexandrie  ,  où  ayant 
appris  quïl  avoit  été  tué  ,  il  tourna  fes  armes  contre  Ptolomée,  Roi 
d’Égypte  ,  qui  le  vouioit  furprendre.  Bien  que  ce  lût  durant  les  ri¬ 
gueurs  de  l'niver  ,  6 c  qu’il  fe  trouvât  dépourvu  de  toutes  cfioles , 
dans  une  ville  où  régnoit  un  ennemi  puillani  &  ruié ,  il  ne  laiffà  pas 
de  te  vaincre,  8c  de  fe  rendre  maître  de  l'Egypte  ,  qu’il  donna  â 
Cléopâtre.  D' Alexandrie  il  paffi  en  Syrie ,  ôc  de  la  dans  le  Pont , 
où  il  défit  le  cinquième  jour  de  fon  arrivée  ,  Pharnace  fils  du  grand 
Muhridate.  Il  vainquit  enfuite  Scipion  8cJuba  en  Afrique  ,  &  les 
enfans  de  Pompée  en  Elpagne.  Dans  toutes  les  guerres  civiles  la 
fortune  ne  lui  fut  jamais  contraire  que  deux  fois ,  l'une  à  Dyrra- 
chiurn  contre  Pompée  ;  ôc  l'autre  au  dernier  combat  qu'il  donna  en 
Efpagne. 

Après  avoir  mis  fin  à  ces  guerres,  il  retourna  à  Rome,  où  il 
triompha  quatre  jours  de  fuite,  lavoir  des  Gaules,  de  l’Egypte,  du 
Pont  &c  de  l'Afrique  ;  8c  encore  une  cinquième  fois ,  pour  avoir 
vaincu  le  jeune  Pompée  dans  les  Efpagnes.  La  pompe  &  iesrichef- 
les  en  furpaflèrent  tout  ce  qui  avoit  paru  jufqu’alors  de  plus  grand 
dans  Rome;  mais  le  premier  8c  le  plus  magnifique  de  les  triom¬ 
phes  fut  celui  des  Gaules.  Après  tant  de  victoires,  il  fut  élu  Di¬ 
ctateur  perpétuel ,  5c  déclaré  Empereur  :  nom  qu'il  accepta  volon¬ 
tiers,  Sc  qui  depuis  eft  demeuré  à  fes  fuccelfeurs.  Alors  fe  voyant 
affermi,  il  donna  piufieurs  fortes  de  fpetS: teks  au  peuple ,  &  s’ap¬ 
pliqua  avec  un  foin  extrême  au  réglement  de  la  République.  Il  re¬ 
forma  en  707,  les  Faites  qui  étoient  tombez  dans  une  grande  con- 
fulion  par  la  faute  des  Pontifes,  Sc  il  difpofa  l’année  lèlon  le  cours  du 
foleil,  la  fixant  à  365  jours,  par  le  confeil  de  Soligéne  8c  d'autres 
excellens  Agronomes:  réforme  qui  a  fait  donner  â  cette  année  le 
nom  de  Julienne.  Il  remplit  le  nombre  des  Sénateurs  ;  partagea 
avec  le  peuple  le  pouvoir  de  faire  les  Magiftrats  ;  fit  le  dénombre¬ 
ment  des  Citoyens  ;  régla  toutes  chofes  avec  une  prudence  admira¬ 
ble,  &  fur  tout  pour  ce  qui  regardoit  le  luxe  &  la  dépenfe.  Entre 
autres  projets  qu'il  avoit  formez,  il  devoit  bâtir  un  temple  de  Mars, 
le  plus  grand  &  le  plus  magnifique  qui  fût  au  monde  ;  foire  remplir 
&  applanir  un  Lac  ,  où  il  avoit  donné  le  fpeétacie  d'un  combat  na¬ 
val  ,  avec  un  théâtre  d’excelïive  grandeur  ;  réduire  le  Droit  en  Ab- 
brégé  ;  faire  des  bibliothèques  publiques  ;  fécher  les  marais  du 
Pont  ;  faire  écouler  le  Lac  Fucin;  accommoder  les  chemins  de¬ 
puis  la  mer  jufqu'au  Tibre,  par  les  Alpes  ;  couper  le  détroit  de 
Corinthe,  &c.  mais  la  mort  le  prévint,  lorsqu’il  étoit  fur  le  point 
de  partir  pour  foire  la  guerre  aux  Gétes  &  aux  Parthes;  car  il  fut 
affaffiné  dans  le  Sénat ,  &  reçut  vint-trois  coups  de  poignard  ,  à  l’â¬ 
ge  de  56  ans,  l'an  de  Rome  710,  &  44ansavantlanailfancedu 
Sauveur.  On  dit  qu'il  avoit  eu  de  grands  préfages  de  ce  malheur, 
lans  que  cela  pût  l'empêcher  de  lortir ,  quoique  ces  pronoftics  6c 
fon  indifpofition  le  fiftent  balancer  s’il  devoit  le  faire.  Céfar  étoit 
d'un  naturel  fort  doux  ,  6c  pardonnoit  volontiers  :  auffi  pleura-t'il 
la  mort  de  Pompée ,  &  fit  grâce  à  certains  Poètes  qui  avoient  publié 
des  pièces  diffamatoires  contre  lui.  Dans  la  journée  de  Pharfale,  il 
commanda  d'épargner  les  Citoyens  Romains ,  &  permit  à  chacun 
des  liens  de  fauver  tel  ennemi  qu’il  voudrait;  5c  lorsque  Caton  fe 
fut  tué  en  Afrique  ,  il  s’écria,  qu’il  portoit  envie  à  fa  mort,  8c  fe 
plaignit  de  ce  qu’il  lui  avoit  envié  la  gloire  de  lui  donner  la  vie.  Il 
étoit  bon  ami,  magnifique,  généreux,  intrépide  dans  les  dangers, 
d'un  efprit  élevé  ,  vif  &  pénétrant ,  néanmoins  agréable  &  facile , 
mais  ambitieux jufques à  l’excès,  entreprenant,  donnant  beaucoup 
au  hazard  ,  5c  prêt  de  facrifier  toutes  les  vertus  à  la  paffion  de  domi¬ 
ner.  Ii  avoit  la  taille  haute ,  le  teint  blanc  8c  les  yeux  vifs,  le  nez 
grand,  un  peu  élevé  à  l’endroit  où  ii  fe  joint  avec  le  front,  les  nari¬ 
nes  un  peu  retirées  en  haut ,  &  la  pointe  baillant,  la  tête  bien  for¬ 
mée  ,  le  col  allez  long,  le  front  médiocrement  enfoncé  au  milieu  , 
&  le  vifage  allez  plein.  11  étoit  chauve  fur  le  devant  de  la  tête  ;  5c 
ce  défout  l'obligea  de  demander  au  Sénat  permillion  de  porter  tou¬ 
jours  une  couronne  de  laurier.  Il  avoit  de  très-grandes  difpofitions 
pour  les  Sciences;  5c,  fi  la  guerre  Ôc  les  affaires  d’Etat  l'eulîènt 
moins  occupé,  peut-être  eut-il  été  le  plus  favant  ôc  le  plus  éloquent 
homme  de  fon  fiécle. 

Dès  fa  plus  tendre  jeunefle ,  il  compofa  un  Poëme  à  la  louange 
d’Hercule,  8c  fit  une  Tragédie  intitulée  Oedipe,  outre  des  recueils 
de  bons  mots  8c  des  réponfes  remarquables.  Suétone  lui  attribue 
un  Poëme,  intitulé,  Iter,  c'eft  à  dire  ,  le  Voyage,  que  nous  ne  con- 
noilfons  pas  ;  5c  quelques  autres  veulent  qu'il  foit  Auteur  de  1E- 
pigramme  de  ce  jeune  Thracien  ,  qui  tomba  dans  l'Hébre  en  fe 
jouant  fur  la  glace.  Il  étoit  grand  Orateur,  5c  il  fit  des  Harangues 
pour  les  Bithyniens ,  pour  la  Loi  Plautia  ,  pour  Décius  Samnite  , 
pour  Sextilius  &  piufieurs  autres.  A  l’âge  de  vint  8c  un  an ,  ii  accufa 
Dolabella;  8c  n'étant  encore  que  Quefieur  il  fit  l’Oraifon  funèbre 
de  fa  tante  folie,  5c  celle  de  la  femme  Cornélie.  Il  compolà  ,  é- 
tant  déjà  avancé  en  âge,  les  deux  Anti-Catons,  deux  livres  de  l'A¬ 
nalogie,  quelques  Traitez  d’Arufpices  8c  d’ Augures,  8c  des  Ephé- 
mérides,  dont  parle Servius.  Il  ne  nous  eft  relié  de  lui  que  fes 
Commentaires  fur  les  Guerres  des  Gaules,  5c  fur  les  Guerres  Civi¬ 
les:  Ouvrage,  qui,  quoi  que  fait  en  forme  de  Mémoires,  peutpaf- 
fer  pour  une  parfaite  Hiftoire.  Voici  le  jugement  qu'en  fait  Cicé¬ 
ron  dans  fon  Traitté  de  Claris  Oratoribus ,  qui  porte  auffî  le  titre  de 
Brutus,  N.  75 .  Nudifunt,  recli  &  venujli ,  omni  ornatu  orationis  tan- 

qnam  vefle  detracto . Ineptis  gratum  fortajfe fecit  ....  fan  os 

qui dem  hommes  a  feribendo  déterrait.  Le  feptiéme  livre  des  Guerres 
des  Gaules  eft  d'Hirtms,  qui  a  auffi  fait  les  Commentaires  des 
Guerres  d'Efpagne,  d'Afrique  8c  d’Alexandrie.  D'autres  difent 
qu’Oppius ,  intime  ami  de  Céfar  ,  en  eft  l'Auteur.  *  Suétone.  Plu¬ 
tarque.  Dion.  Appien.  Diodore.  Florus ,  8c c.  M.  Tiliemont, 
Bifioire  des  Empereurs.  Bayle  .  Dictionnaire  Critique,  fécondé  édition. 

C  E’S  A  R  (Oétu’ius)  Cherchez.  AUGUSTE. 

C  E'S  A  R  (Lucius)  oncle  du  Triumvir  M.  Antoine,  s’étant 
attaché  à  Pompée,  fut  employé  plus  d’une  fois  pour  traiter  de  la  paix; 
mais  enfin  fe  rencontrant  entre  les  pmfcrits  nomma  par  Augulle, 
ii  fut  tué  par  fon  ordre  ;  8c  M.  Antoine  obtint  réciproquement  qu’il 
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pourrait  faire  mourir  Cicéron  ,  ami  d’ Augulle:  ce  qui  fut  exécuté. 

G  E'S  A  R  Duc  de  Vendôme,  d’Etainpes,  de  Mercœur ,  de 
Beaufort  8c  de  Penthiévre  ,  Pair  de  France ,  Prince  de  Martigues, 
Comte  de  Buzmçois ,  Seigneur  d'Anet,  Grand-Maître,  Chef 8c 
Sur  intendant  général  de  la  navigation  8c  commerce  de  France,  étoit 
fais  naturel  du  Roi  Henri  IV,  6c  de  Gaérielle  d'Etrées ,  Duchetle  de 
Beaufort.  Il  naquit  a  Coucy  en  Picardie,  l’an  1594.  Le  Roi  Ion 
père  le  légitima  en  1595  ,  ôc  lui  donna  le  Duché  ne  Vendôme  en 
1500  II  époula  en  1609  ,  F rançoife  de  Lorraine,  Duchelfe  de  Mer- 
coauf ,  fille  unique  8c  héntiere  de  Philippe-Emanuel  de  Lorraine , 
Duc  de  Mercœur,  6c  de  Marie  de  Luxemoourg,  Duchellè  d'Etam- 
pes.  Le  Duc  Ion  beau-pére  lui  céda  le  gouvernement  de  Bretagne  , 
8c  le  Roi  Louis  XIII  l'afibcia  à  l’Ordre  des  Chevaliers  du  S.  Efprit 
en  1620.  Depuis  il  fut  arrêté  à  Blois  le  troiliéme  juin  1626,  6c 
perdit  fon  Gouvernement.  En  1630  ,  il  fut  mis  en  liberté ,  Sc  l’an¬ 
née  fuivante  il  porta  les  armes  au  lërvice  des  Hoilandots,  En  1643, 
il  fe  retira  de  la  Cour,  8c  y  ayant  été  rappellé,  il  eut  en  1650  la 
charge  de  Grand-Maître  de  la  navigation.  Il  rétablit  Ja  paix  dans  la 
Guienne  en  1653  ,  8c  l'année  fuivante  ilfe  trouva  au  Sacre  du  Roi 
Louis  XIV,  8c  y  répréfenta  le  Duc  de  Normandie.  En  1655  >  >1 
mit  en  fuite  l'armée  navale  d'Efpagne,  près  de  Barcelone ,  8c  mou¬ 
rut  à  Paris  le  22  oétobre  1665.  La  Duchelfe  fon  époufe  mourut 
quatre  ans  après ,  le  huitième  de  feptembre  1669.  Il  en  avoit  eu  1. 
Louis,  Cardinal ,  Duc  de  Vendôme,  mort  en  1659;  2.  François , 
Duc  de  Beaufort,  mort  auffi  en  1664;  8c  3.  Elïfabeth ,  Duchelfe  de 
Nemours ,  mère  de  deux  filles ,  dont  l'une  a  été  Duchelfe  de  Sa- 
voye  ,  8c  l’autre  Reine  de  Portugal. 

C  E'S  A  R  de  BUS.  Cherchez  BUS  (Céfar  de) 

C  E'S  A  R  d'E  S  T.  Cherchez  EST. 

C  E'S  A  R  E'E,  ville  de  Paieftine  ,  d'une  fituation  très-avanta¬ 
ge  ufe  le  long  de  la  mer ,  auparavant  appellée  la  Tour  de  Straton ,  fut 
rebâtie  par  Héro de  le  Grand,  qui  la  confacra  en  l'honneur  d' Augu¬ 
re»  8c  qui  donna  des  fpeélaclesau  peuple  ,  avec  une  magnificence 
incroyable.  Jofeph  fait  la  defeription  des  édifices  de  cette  ville ,  de 
fon  port,  de  Ion  mole,  8c  de  les  autres  beautez.  Elle  fut  depuis 
métropole  de  la  Palelline,  6c  honorée  du  nom  de  Colonie  Romaine, 
pour  avoir  bien  fervi  les  troupes  de  Velpaiien  contre  les  Juits.  On 
Cappella  alors  Flavie  Augufle  Céfarée  ,  métropole  de  la  province  de 
Syrie- Paieftine,  fous  lelquels  noms  on  la  retrouve  lôuvent  dans  les 
médailles.  Hérode  Agrippa  y  fut  frappé  par  un  Ange,  8c  mourut 
mangé  des  vers,  comme  il  eft  marqué  dans  les  Aétes  des  Apôtres , 
ch.  12.  v.  21.  &  fuiv.  Saint  Philippe  Diacre  étoit  natif  de  cette 
ville  ;  Je  Centenier  Corneille  y  fut  batifé  par  faint  Pierre;  Sc  Ion 
dit  auffi  que  le  Prophète  Agabe  y  avoit  pris  naiffance.  Elle  a  eu 
piufieurs  Prélats  de  grande  érudition ,  entre  autres  Eufébe ,  qui  nous 
a  laifle  de  fi  beaux  Ouvrages  ;  8c  ce  Théophile,  qui  du  tems  du 
Pape  Viétor,  célébra  un  Synode  pour  la  Fête  de  Pâques,  vers 
l’an  196,  où  il  arrêta  qu'elle  fe  célébrerait  le  dimanche  après  le 
quatorzième  de  la  lune  de  mars.  On  en  affembla  un  autre  l’an  334, 
au  fujet  de  Saint  Athanafe;  mais  il  fut  transféré  l’année  fuivante  à 
Tyr.  Cette  ville  fut  prife  par  Muhavia  ,  après  un  liège  de  fept  an¬ 
nées,  l'an  653.  Elle  eft  au  66  d.  22  m.  de  longitude,  8c  au  32  d. 
5c  40  m.  de  latitude.  *  Actes  des  Apôtres ,  ch.  12.  Jofephe,  Antiq. 
Judaïq.  I.  4.  ch  9:  /.  1 5 .  ch.  13:  &  l.  13  ch.  13.  Eufébe,  l.ç,.ch. 
22.  Béde  ,  de  Æquin.  vern.  Conciles,  tome  2. 

C  E’S  A  R  E'E,  ville  de  Cappadoce  anciennement  Mazaca,  à 
laquelle  Tibère  donna  le  nom  de  Céfarée.  Strabon  en  parle,  8c 
Etienne  de  Byzance  alfure  que  long-tems  auparavant  on  l’appelloit 
Edeftè  la  Parthénienne.  Un  Voyageur  moderne ,  qui  a  été  dans  le 
p  us ,  prétend  prouver  que  cette  ville  a  été  auffi  nommée  Apamia , 
6c  qu’elle  eft  1  ’Erfcron  d'aujourd'hui.  L’opinion  commune  eft  pour¬ 
tant  que  c'eft  celle  qu'on  nomme  aujourd  hui  Caïfar ,  félon  quel¬ 
ques-uns,  8c  Tifaria,  lëlon  d’autres.  Cette  ville  étoit  la  métropole 
de  la  Cappidoce ,  8c  la  principale  du  diocéfe  ou  de  l’Exarchat  de 
Pont ,  qui  comprenoit  onze  provinces  dans  l’ Afie  Mineure  8c  l'Ar¬ 
ménie.  Elle  n 'étoit  habitée  que  par  des  Chrétiens  dès  le  quatrième 
fiécle,  8c  on  n’y  louffroit  ni  Payen  ni  Hérétique.  Julien  1  ’Apoftat 
irrité  de  ce  que  les  Chrétiens  avoient  renverfé  tous  les  temples  des 
idoles  qui  étoient  dans  cette  ville  ,  y  vint  en  362 ,  8c  la  dégrada  de 
tous  les  privilèges  dont  elle  jouïlfoit.  Il  la  raya  du  nombre  des  citez, 
lui  ôta  le  nom  de  Céfarée  ,  lui  donna  celui  de  Mazaca  quelle  avoit 
porté  auparavant ,  ôta  aux  Fiabitansde  la  ville  8c  du  territoire  voi- 
lin  tout  ce  qu’ils  poffëdoient,  fit  enrôller  tous  les  Eccléfiaftiques 
dans  la  milice  la  plus  vile  8c  la  plus  méprifable ,  8c  fit  taxer  tous  les 
Laïques ,  les  femmes  8c  les  enfons  à  un  tribut  confidérable,  comme 
on  en  payoit  dans  les  villages.  Cette  ville  a  eu  piufieurs  Evêques 
recommandables  par  leur  fcience  8c  par  leur  piété  ,  entre  autres 
faint  Firmilien  qui  mourut  vers  l'an  269  ;  faint  Léonce  qui  affifta  au 
premier  Concile  de  Nicée,;  8c  faint  Bafilequien  fut  fait  Evêque 
l'an  370  ,  8c  qui  mourut  en  379.  *  Strabon,  1. 12.  Etienne  de  By¬ 
zance.  Poulet ,  Voyage  d'Orient. 

CE'SAREE  de  PHILIPPE,  ville  appellée  de  ce  nom, 
parce  que  Philippe,  fils  d’Hérode  ,  la  fit  rebâtir  en  l’honneur  de 
Céfar  Caligula.  Elle  fe  nommoit  auparavant  Panéas:  8c  lorsqu'el¬ 
le  changea  de  nom ,  on  ajouta  le  nom  de  Germanique  à  celui  de 
Célàrée,  fans  doute  à  caufe  de  Germanicus  père  de  l’Empereur. 
Elle  étoit  au  pié  du  Mont- Liban,  près  des  fources  du  Jourdain ,  fur 
les  confins  de  la  Cœléfyrie  ;  8c  on  croit  qu’elle  eft  nommée  aujour¬ 
d’hui  Béline,  ou  Bolbec.  Elle  a  eu  un  Evêché  fuffragant  de  Tyr. 
Cette  ville  fut  prife  par  Foulques  fucceflèur  de  Baudouin  ,  après  la 
défaite  desSarrazins  près  d'Antioche  en  l’année  1135  ■  ainfi  que  le 
rapportent  Guillaume  de  Tyr,  l.  14,  8c  P.  Emile,  /.  5.  Elle  fut 
reprife  furies  Chrétiens  par  Noradin  ,  après qu il  eut  vaincu  Rai¬ 
mond  ,  pendant  le  régne  d'Aimery  dans  la  Paieftine,  lan  1169. 
Elle  eft  à  67  d.  8c  45  m.  de  longitude,  8c  au  33  d.  17  m.  de  latitu¬ 
de.  Voyez  LAIS.  *  Guillaume  de  Tyr,  l.  19.  Bellon,  l.  2. 

O bferv.ch.  95. 

C  E'S  A  R  E’E,  fur  la  mer,  ville  autrefois  capitale  de  la  Mau¬ 
ritanie  en  A  riqu?  ,  8c  célébré  dans  l’Hiftoire  Romaine.  On  croit 
1  i  2  T* 
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que  c’eft  la  Jol  de  Pline,  de  Ptolomée,  &  de  Pomportius  Mêla. 
Elle  fut  depuis  le  liège  d'un  Evêché.  Les  Africains  l’appelluient 
T'guident ,  ou  vieille  ville,  6c  les  Califes  la  ruinèrent  l’an  959.  On 
prétend  qu’elle  fut  bâtie  par  Juba ,  Roi  de  Numidie  6c  de  Mauri¬ 
tanie,  du  tems  de  Pompée.  Les  veftiges  de  fes  murs  ont  plus  de 
trois  lieues  de  circuit ,  6c  l'on  voit  encore  dans  les  ruines  quelques 
marques  de  fa  grandeur.  Lorsque  les  Arabes  couroient  viétorieux 
par  toute  l'Afrique ,  elle  étoit  conlidérable  par  fa  richefle  6c  par 
les  Académies, d'où  font  fortis  de  grands  Poètes  6c  d'excellens  Phi 
lolophes.  Quelques-uns  croyent  que  c’eft:  fur  les  fondemens  qu  à 
été  bâtie  Alger  a^eWèe  Cézeis  par  les  gens  du  pais  ;  mais  c’eft  une 
erreur  grofliére,  puisqu'elle  en  eft  éloignée  de  plus  de  40  lieues. 
*  Strabon ,  l.  17.  Marmol ,  l  $.ch.  34.  Piine ,  l.$.ch.  2.  Mêla. 
Solin,  l.  2.  ch.  6.  Voyez  aulli  Saumailefur  Solin,  pag.  39. 

C  E'S  A  R  I  N  I,  famille  illuftre  de  Rome, qui  prétend  defcen- 
dre  de  Jules  Céfar  ;  quoiqu’il  ne  foit  que  trop  sur  que  les  Généalo¬ 
gies  des  familles  de  nos  jours  qui  remontent  au  deffùsde  XVI,  XVII, 
ou  XVIII  liéclesfont  très  incertaines.  Celle  ci,  néanmoins,  porte 
dans  fes  armes  une  aigle  Romaine ,  à  caufe  de  l’origine  qu  elle  fe  don¬ 
ne.  Elle  y  a  pint  outre  cela  un  Ours  attaché  par  une  chaîne  a  une  co- 
lomne.  Autrefois  cette  aigle  étoit  accompagnée  d  un  Mouton  ,  mais 
depuis  qu’un  Cavalier  de  cette  famille  toûjours  attachée  aux  Colon- 
nu  ,  Chefs  des  Gibelins ,  eut  eu  le  delfus  dans  une  efcarmouche  don¬ 
née  près  de  faint  Jean  de  Latran  6c  fe  fut  emparé  d’un  des  drapeaux 
des  Urfini  les  Chefs  des  Guelfes  ,  les  Céfarini ,  en  mémoire  de  cette 
aétion,  ont  mis  dans  leurs  armoiries  un  ours  enchaîné  à  une  colon¬ 
ne,  ce  qui  donna  occafion  à  la  penfée  fui  vante ,  qu'un  bel  Efprit  de 
ce  tems-là  mit  en  vers , 


Urfinis  Ur/am ,  Columnis  redde  Columnam , 

LiecUe  Aquilam  Imperio  ,  fola  Catena  tua  eft. 

A  quoi  un  autre  répliqua, 

Ur finis  Urfam  ,  Cclumnis  reddo  Columnam , 

Reddo  Aquiiam  Imperio  ,  cuncla  Catena  ligat. 

On  prouve  cependant  l’antiquité  de  la  Maifon  de  Céfarini,  de  ce 
qu’en  809  ,  il  fe  fit  un  mariage  entre  Rodrigue  Monaldefchi  forti  de  la 
famille  des  anciens  Ducs  d'Angin,  &  Donna  Bmilia  Céfarini.  Au 
refte  cette  famille  a  produit  plufieurs  perfonages  célébrés.  Julien 
Céfarini  fut  Cardinal  en  1426.  (  Son  article  fuit  cyaprés.)  Un  autre 
Julien  Céfarini  obtint  la  même  dignité  en  1493  ,  du  Pape  Alexan¬ 
dre  VI,  &  un  troifiéme  Julien  Céfarini  a  fur  tout  illuftré  fa  Maifon. 
Il  fut  tellement  fe  concilier  l’affeétion  du  peuple  de  Rome  par  fes 
libéralitez  6c  par  fa  prudence  ,  que  le  Sénat  en  obtint  par  fon  moyen 
tout  ce  qu'il  voulut.  Quoiqu'il  eût  été  obligé  de  quitter  Rome  fous 
Clément  VII,  parce  qu’il  avoit  coupé  une  main  à  l'Evêque  Ma- 
Çuolotti ,  Gouverneur  de  Rome,  6c  fort  maltrainé  fes  Hallebardiers, 
il  rentra  néanmoins  dans  Rome  fous  le  même  Pontificat ,  &  Char¬ 
les-  Quint  conçut  tant  d'efiime  pour  lui  qu'il  en  fit  fon  Penfionnaire; 
emploi  dont  Céfarini  remplit  encore  les  fondions  fous  Philippe  II. 
L'Empereur  lui  fit  préfent  de  plufieurs  châteaux,  6c  l’envoya  en  Pié¬ 
mont  avec  4000  hommes.  Jules  III  le  nomma  Général  de  l’In¬ 
fanterie  de  l'Etat  de  l’Eglife  5c  lui  donna  en  fief Cività  Nuova  & 
Monte  Cojfero  dans  la  Marche  d’ Ancône.  Paul  IV,  qui  n’é  oit  pas 
bien  intentionné  pour  l’Efpagne  ,  ayant  été  mis  fur  le  fiége  Apofto- 
lique ,  petfécuta  tout  ce  qui  étoit  du  parti  Efpagnol ,  &  Julien  Céfa¬ 
rini  fut  retenu  prifonnier  au  Château-St.  Ange  pendant  la  guerre  a- 
vec  l’Efpagne.  La  paix  ayant  été  faite,  il  fut  élargi,  6c  Philippe II 
le  dédommagea  généreufement  de  ce  qu'il  avoit  fouffert.  Pie  IV 
lui  donna  de  nouveau  les  fiefs  de  la  Marche  d’Ancone  6c  l’honora 
du  titre  de  Marquis.  Il  laillà  un  fils,  Jean  George,  qui  marcha  par¬ 
faitement  fur  les  traces  de  fon  père  5c  qui  eut  auffi  un  fils  nommé 
Julien  qui  fut  Duc  de  Citta  nuova.  Celui-ci  laillà  quatre  fils  1.  Jean 
George ,  qui  eut  deux  fils,  Julien  6c  Philippe  ;  le  Cadet  fe  fit  de  l’E¬ 
glife  6c  l’aîné  époufa  la  fille  de  Bernard  Prince  de  Savelli.  Il  en  eut 
huit  fils  &  deux  filles;  les  fils  moururent  tous  avant  leur  pére,qui  fit  un 
Teftament  6c  ordonna  que  fon  frère  Philippe  lui  fuccéderoit  dans 
tous  fes  biens ,  en  cas  qu’il  lé  mariât  6c  qu’il  eut  lignée  :  mais  fi  cela 
n’arrivoit  pas  il  difpoloit  de  fes  biens  en  faveur  de  quelqu’un  des 
Maiions  de  Colonna,  de  sforza  ou  des  Urfini ,  à  condition  qu’il  pren¬ 
drait  le  nom  de  Céfarini.  Julien  étant  donc  mort,  fon  frère  Phi¬ 
lippe  fe  mit  en  pollèfiion  de  fes  biens,  mais  comme  il  étoit  déjà 
vieux  6c  fort  valétudinaire,  il  ne  put  point  fe  refoudre  au  mariage. 
Il  maria  cependant  Clélie  fille  cadette  de  fon  frère  avec  Philippe  de 
Colonna  Prince  de  Sonnino  ,  à  condition  qu’il  prendrait  le  nom  de 
Céfarini.  Livie  céfarini ,  futur  aînée  de  Clélie  ,  lui  avoit  depuis 
long-tems  cédé  le  droit  d'aînelfe  6c  s’étoit  faite  Religieufe.  Mais 
après  avoir  paflè  16  ans  dans  le  couvent,  elle  vint  à  fe  marier  avec 
Frédéric  Sforza.  Il  y  eut  un  grand  procès  là-deïïus ,  6c  la  Rote 
Romaine  prononça  à  la  fin  en  faveur  de  Livie  ;  la  fentence  fut  exé¬ 
cutée  en  1697.  Philippe  Céfarini  pour  dédommager  fa  nièce  Clé¬ 
lie  en  fit  fon  unique  héritière.  Le  fécond  fils  de  Julien  fut  Virginius-, 
le  troifiéme  Pierre-,  &  le  quatrième  Alexandre  ,  qu’Urbain  VIII 
créa  Cardinal, &  qui  mourut  le  15  janvier  1644.  La  famille  des  Cé¬ 
farini  pofféde  outre  le  Duché  de  Civita  nuova  6c  de  Monte  Cojfero,  les 
Duchez  de  Gcnzano  &  d'Ardea,  &  la  ville  de  Lavintedans  la  Cam¬ 
pagne  de  Rome.  Le  Chef  de  la  Emilie  des  Céfarini  eft  Gonfalonier 
du  Pape  *  Lehmann,  Jetztherrfchend  Europa ,  partie  2. 

C  E’S  A  R  I  N  I  (Juli.n )  Cardinal,  d’une  noble  Emilie  de 
Rome  ,  fut  élevé  à  cette  dignité  en  1426  ,  par  Martin  V.  C’étoit 
un  homme  d’un  mérite  diftingué  ,  qui  avoit  joint  à  une  vertu  folide 
une  grande  connoifiânce  des  Belles  Lettres.  Il  favoitauflî  le  Droit, 
qu’il  avoit  enfeigné  à  Padoue.  Le  même  Pontife  l’envoya  Légat  en 
Pologne ,  en  Hongrie  5c  en  Bohême  ,  pour  y  prêcher  la  Croifade. 
Depuis  ,  le  Pape  Eugène  IV ,  Succelfeur  de  Martin ,  l’envoya  en 
Allemagne,  6c  le  fit  fon  Légat  à  latere .  pour  aller  prêcher  une  au¬ 
tre  Croifade  contre  les  Elulfites.  Enfuite  il  eut  ordre  d’ouvrir  le 
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Concile  convoqué  à  Bâle ,  où  il  préfida  de  la  part  du  même  Pond* 
fe  ,  auquel  il  écrivit  avec  allez  de  force  ,  pour  le  porter  à  calmer 
les  troubles  qui  commençoient  de  s’élever  dans  l’Eglife.  Il  fe  trou* 
va  aufti  à  Florence  ,  où  Eugène  avoit  transféré  fon  Concile  ;  6c  y 
foutint  avec  zélé  les  intérêts  de  l’Eglife  Romaine,  contre  les  préten¬ 
tions  des  Grecs.  Enfin,  il  lut  envoyé  en  Hongrie  pour  ménager  des 
intérêts  allez  délicats ,  car  il  s’agifioit  de  faire  rompre  a  Ladiflas 
Roi  de  Hongrie  6c  de  Pologne  ,  la  paix  qu’il  avoit  faite  avec  Amu- 
rat  Empereur  des  Turcs.  Les  conjonétures  paroifioient  extrême¬ 
ment  favorables ,  pour  poufier  à  bout  l’Ottoman.  Le  Cardinal  Ju¬ 
lien  difpenfa  Ladiflas  du  ferment  qu’il  avoit  fait  à  Amurat ,  pour 
l’obfervation  de  la  paix;  &  enfuite  on  donna  la  bataille  de  Varnes, 
au  mois  de  novembre  1444,  que  les  Chrétiens  perdirent  avec  un 
malheur  irréparable.  Les  Rois  de  Hongrie  5c  de  Pologne  y  furent 
tuez.  Le  Cardinal  Julien  y  périt  aulfi ,  mais  on  ne  fait  pas  fi  ce  fut 
dans  la  mêlée,  ou  enfuyant.  Il  y  en  a  même  qui  dilent ,  qu’un 
Batelier ,  en  pallànt  le  Danube ,  l’aflaffina  pour  avoir  fon  argent. 

*  Cochlæus  .  I.  6.  Hift.  Huffit.  Ciaconius  ,  in  Addit.  ad  Martin  V. 
Viétorel ,  ibid.  Aubêry,  Hiftoire  des  Cardinaux  ,  tome  2.  Sponde  , 
in  Annal.  Ecclef. 

C  E'S  A  R  I  N  I  (Alexandre)  Cardinal,  avoit  contracté  une 
amitié  particulière  avec  les  Seigneurs  de  Médicis,  Le  Pape  Léon 
X,  qui  étoit  de  cette  Maifon,  le  créa  Cardinal  le  premier  juillet 
1517  ;  puis  le  pourvut  de  quelques  Evêchez.  Aufli  tôt  après  l’è- 
leétion  d’Adrien  VI,  il  paiïà  en  Efpagne ,  pour  conférer  avec  ce 
nouveau  Pontife  de  quelques  affaires  importantes.  Clément  VII  6c 
Paul  III  l’employèrent  fouvent.  C’étoit  un  Prélat  d’une  grande  inté¬ 
grité  ,  &  qui  aimait  les  Gens  de  Lettres.  Sadoiet  6c  Aide  Manuce 
parlent  avantageufement  de  lui.  Le  Cardinal  Alexandre  Céfarini 
mourut  à  Rome  le  13  février  1542.  *  Onuphre.  Viétorel.  Ughel. 

C  E'S  A  R  I  N  I  (Virginio)  de  Rome,  naquit  au  mois  d’oéto- 
bre  en  1595,  de  Julien  Céfarini,  Duc  de  Citta  Nuova  ,  6c  de  Li- 
via  Urfini.  Il  favoit  les  Langues ,  la  Philofophie  ,  la  Théologie  , 
le  Droit,  la  Médecine,  les  Mathématiques,  l’Hifloire  lamie  6c 
profane.  Des  qualitez  fi  éminentes  ne  lui  infpiroient  ni  vanité  ni 
préfomption.  Il  étoit  modefte,  civil,  &  homme  de  bien.  Le 
Pape  Urbain  VIII,  lui  ayant  donné  une  charge  de  Camérier,  avoit 
delîèin  de  le  mettre  au  nombre  des  Cardinaux  ;  mais  la  mort  enle¬ 
va  Céfarini  dans  la  fleur  de  fon  âge  ,  au  mois  d’avril  1624.  Nous 
ayons  de  lui  des  Poëfies  Latines  &  Italiennes.  Il  avoit  commencé 
d’autres  Ouvrages  qui  n’ont  pas  été  publiez.  Célârini  étoit  un  mer¬ 
veilleux  homme,  qui  avoit  prefque  toutes  fortes  de  connoillànces 
fpéculatives,  en  un  âge  auquel  les  autres  ont  à  peine  commencé  l’é¬ 
tude.  Le  Cardinal  Beiiarmin  ne  faifoit  point  de  difficulté  de  le  com¬ 
parer  avec  Pic ,  Comte  de  la  Mirandole  ;  6c  l’on  trouva  tant  de 
conformité  dans  les  moeurs ,  les  études ,  les  qualitez  de  l  ame  6c  du 
corps  même  de  l’un  6c  de  l’autre,  6c  dans  l’âge  qu’ils  ont  vécu, 
qu’on  a  frappé  une  médaille  ,  ou  d’un  côté  l’on  voit  leur  têtes 
jointes  enlêmble  ,  couronnées  de  laurier ,  6c  de  l’autre  deux  phénix. 
*  Janus  Nicius  Erythraeus  ,  Pinac.  I.  Imag.  Illuft.  ch.  35.  Lorenzo 
Crafio.  Léo  Ailatius.  Baiilet,  Jugement  aes  Savant  fur  les  Poètes  mo¬ 
dernes  ,  tome  8.  p.  j  74.  173.  édit,  de  Paris:  ou  tome  4.  partie  i.p, 
3 1 7.  ».  1402.  de  l’édit.  d’Amfterdam  1725. 

C  E'S  A  R  I  O  N  ,  efl  le  nom  qu’on  donne  à  un  fils ,  qu’on  aE 
fure  que  Jules  Céfar  eut  de  Cléopâtre.  Suétone  dit  que,  félon  le 
rapport  de  quelques  Auteurs  Grecs ,  il  avoit  beaucoup  de  fon  air. 
Antoine  protefla  en  plein  Sénat,  que  Céfar  l’avoit  reconnu  pour  fon 
fils;  mais  malgré  cela  Augufte  le  fit  mourir.  *  Suétone,  en  la  Vie 
de  Céfar  Augufte  ,  ch.  1 7. 

C  E'S  A  R  I  U  S  (Jean  )  Voyez  C  E'S  A  I  R  E. 

C  E'S  E'  L  E  T  H  -  T  H  A  B  O  R.  Voyez  KISLOTH- 

TH  ABO  R. 

C  E'S  E  L  L  I  U  S  B  A  S  S  U  S.  Voyez  CESSELIUS. 

C  E'S  E  L  L  I  U  S  (Aulus)  Voyez  CASELLIUS. 

C  E'S  E'N  A  ,  fur  le  Savio ,  ville  d’Italie  dans  la  Romagne, 
avec  Evêché  fuffragant  de  Ravenne.  Elle  efl  nommée  C&fena  ou 
C&f&na,  dans  l’Itinéraire  d’Antonin.  Elle  efl  dans  la  Romagne  au 
pie  d’une  montagne  qui  porte  fon  nom  6c  qu’on  appelloit  autrefois 
Sucer  Mons.  On  y  voit  fur  un  rocher  les  relies  d’un  château  qu’on 
croit  avoir  été  bâti  par  l’Empereur  Frédéric  II.  Céféna  a  été  lou- 
mife  aux  Bolonois,  puis  à  Maghinardio  de  Sufénana,  qui  s’en  ren¬ 
dit  maître  vers  l’an  «293.  Elle  a  été  enfuite  aux  Malatefta,  dont 
l’un  la  remit  à  l’Eglife.  Alexandre  VI  l’avoit  donnée  à  Céfar  Bor- 
gia;  mais  ce  dernier  ne  la  tint  pas  long-tems.  Il  y  a  eu  fouvent  des 
faétions  qui  ont  penfé  ruiner  entièrement  cette  ville,  qui  efl  fituée 
dans  un  pais  très-fertile.  Pierre  Bonaventure ,  Evêque  de  Céféna  , 
y  publia  des  ordonnances  Synodales  en  1633.  *  Strabon,  /.  3.  Pli¬ 
ne,  l.  14.  ch.  6.  Procope,  /.  •$.&  4.  Pandulfus  Collenutius,  Hift. 
I.  J4.  Léandre  Alberti,  Defcript.  Ital.  Scipion  Claramonti,  Hift. 
Cafar. 

•  C  E'SE'N  ATEou  CE'SE'N  ATICO,  bourg  de  l’E¬ 
tat  Eccléfiaftique  en  Italie  dans  la  Romagne  fur  la  côte  du  Golfe  de 
Venife ,  eft  au  fud-eft  de  Ravenne,  dont  il  eft  éloigné  de  cinq  à  fis 
lieues. 

C  E'S  E'N  E.  Voyez  l’article  d’O  CCA  M. 

C  E'S  E  N  N  I  U  S  (Gallus)  Commandant  de  la  douzième  Lé¬ 
gion  de  l’armée  Romaine  de  Syrie,  fut  envoyé  par  Ceftius  Gouver¬ 
neur,  au  commencement  de  la  guerre  des  Juifs  contre  les  Romains, 
pour  fe  rendre  maître  de  la  Galilée  ,  l’an  66  de  J.  C.  le  douzième 
de  Néron.  Il  prit  d’abord  Séphoris  6c  plufieurs  autres  villes  des 
environs  ,  6c  ayant  fçu  qu’un  grand  nombre  de  Mutins  s’étoient  reti¬ 
rez  6c  retranchez  fur  la  montagne  d’Azamon,  quitraverfe  la  Gali¬ 
lée  ,  il  les  alla  attaquer,  gagna  le  haut  6c  en  tua  plus  de  mille. 
Quelques  uns  fe  fauvérent  ;  mais  le  plus  grand  nombre  de  ces  mal¬ 
heureux  fut  mis  aux  fers.  Ce  Capitaine  voyant  qu’il  n’avoit  plus 
rien  à  faire  en  Galilée,  retourna  vers  Ceftius.  *  Jofephe,  Guerre 
des  Juifs  ,  l.  2.  ch.  34. 

C  E'S  E  N  N  I  US  (Pétus)  Gouverneur  de  Syrie,  homme  très- 
malicieux,  faillit  à  faire  périr  entièrement  Antiochus  Roi  de  Co¬ 
ma- 
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foagéne,  &  Tes  deux  fils  Antiochus  Si  Calliniqùe ,  leur  fup{tofant 
fauflèment  d’être  d’intelligence  avec  Artabane  Roi  des  Parthes  con¬ 
tre  les  Romains.  Velpatien  en  la  quatrième  année  de  fon  Empire, 
la  93  de  J.  C.  lui  ordonna  d’entrer  dans  fon  pais ,  de  le  ravager,  & 
de  le  charter  de  fes  Etats  ;  mais  le  peu  de  déifenlè  que  fit  ce  Prince 
fur  une  allez  bonne  preuve  de  la  fauflèté  de  cette  accufation.  *  Jo- 
féphe  ,  Guerre  dés  Juifs,  l.  7.  ch.  8.  Voyez,  auflâ  PE'TUS  (Céfennius) 

C  E'S  E  N  N  I  U  S  PÆTUS.  Voyez  P  E'T  U  S. 

C  E’S  1  ou  C  E'S  I  S  ,  famille  des  plus  illuftres  de  Rome,  qui 
eft  venue  dans  cette  ville  de  la  province  de  Spoléte ,  où  ell  un  châ¬ 
teau  de  ce  nom  ,  vers  l’an  1400.  Ils  tirent  leur  généalogie  de  fi  haut, 
qu’il  eft  bien  difficile  d’y  connoître  quelque  chofe  de  véritable,  fur 
quoi  on  fe  puilfe  fonder.  Ils  ont  fait  imprimer  tous  les  anciens  mo- 
numens  de  Céfis.  Pour  fe  moquer  de  pareils  fantômes  d’antiquité, 
on  s’eit  avifé  à  Rome  de  faire  une  raillerie  de  l’étymologie  du  nom 
du  château  de  Marco  Simone ,  qui  ert  dans  la  Campagne  de  Rome, 
qui  leur  appartient ,  &  on  a  dit  qu'il  s’appelioit  auparavant  Maeftre 
Simone  du  nom  d’un  de  leurs  Ancêtres  qui  étoit  Médecin.  Quoi 
qu’il  enfoit,  cette  famille  eft  noble  Si  illurtre  ,  comme  je  l’ai  dit. 
Elle  a  eu  de  grands  hommes  ,  divers  Prélats  ,  S c  des  Cardinaux, 
entre  autres,  Pietro  Don  ato  Cèsis,  que  le  Pape  Urbain  VIII 
mit  dans  le  Sacré  Collège  en  1641.  Il  avoit  été  Thréfofier  Général 
du  Pape  ,  &  eft  mort  en  1656. 

C  E'S  I  (Paul  Emile  de)  Cardinal,  étoit  fils  d 'Angélo  de  Céfi, 
Comte  de  Menzano  Si  de  F rancifca  Carula,  Si  naquit  dans  une  des 
mailons  de  fon  père  enOmbrie,  le  onzième  mars  1487.  Lorsqu’il 
eut  achevé  fes  études  il  vint  à  Rome,  où  après  avoir  exercé  diver- 
fes  charges,  il  fut  fait  Cardinal  en  1 5 1 7  par  le  Pape  Léon  X  ,  qui 
lui  donna  peu  après  l’Archevêché  de  Lunden  en  Dannemarc.  A- 
drien  VI  le  nomma  à  l’Evêché  deSion  en  V allais  ,  dont  il  ne  jouît 
point,  &  il  eut  enfuite  ceux  de  Narni,  de  Todi,  Sic.  Sous  le  Pon¬ 
tificat  de  Clément  VII,  il  pc  rdtt  tout  ce  qu’il  avoit,  lorsque  Ro¬ 
me  fut  prife  par  les  Impériaux  :  Si  après  la  mort  de  ce  Pontife,  on 
parla  de  le  mettre  fur  le  thrône  de  faint  Pierre.  Il  mourut  le  cin¬ 
quième  août  1537,  &  fut  enterré  dans  l’églife  de  fainte  Marie  Ma¬ 
jeure  ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  *  Bzovius ,  A.  C.  1323.  Ughel , 
It.il.  Sacra.  Viétorel.  Aubéry  ,  Hifi.  des  Cardin. 

C  E  S  I  (Angélo  de)  Duc  d’Aqua-Sparta,  Romain  de  nation, 
fils  de  Frédéric  Céfi  ,  s’eft  acquis  beaucoup  de  réputation  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Urbain  VIII,  en  1625  Si  1630.  Il  favoit  la  Phi- 
lofophie ,  les  Mathématiques,  les  Belles  Lettres,  les  Méchani- 
ques.  Si  s’attachoit  particuliérement  à  la  Phyfique.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon  :  les  plus  importans  font,  Apiarium  ; 
DeCœlo  -,  Metallophytum -,  Tabula  P hilofophica  ;  Moralia-,  Farodoxa  ; 
Monita  ;  &c.  Le  Duc  d’Aqua-Sparta  établit  à  Rome  l’Académie 
de gliLir.cei ,  Si  mourut  vers  l’an  1640.  *  Janus  Nicius  Erythræus, 
Finac.  Imag.lllufi.  tome  3  ch.  23.  Léo  Allatius ,  in  Apib.  Urban. 

CE'SI  (Piétro  Donato)  Romain,  fut  d’abord  Thréforier  géné¬ 
ral  du  Pape  Urbain  VIII,  qui  le  fit  enfuite  Cardinal  en  1641,  Si 
lui  donna  le  tître  de  faint  Marcel:  il  fut  Légat  de  Péroufe,  Prote- 
fteur  de  Sicile  Si  de  Sardaigne,  Si  mourut  à  Rome  le  30  janvier 
1656,  en  fa  71  année. 

CE'SI,  bourg  d’Italie  dans  l’Ombrie,  fitué  entre  les  villes  de 
Narni,  Si  de  Terni,  aifez  près  de  l’une  Si  de  l’autre.  Il  eft  fur  le 
penchant  d’une  montagne  fort  haute,  qui  n’eft  qu’un  rocher  toujours 
expofé  aux  rayons  du  Soleil ,  depuis  fon  lever,  jufques  à  ce  qu’il 
fe  couche.  Du  côté  du  nord  ce  rocher  tient  à  d’autres  montagnes  de 
l’Apennin.  Des  cavitez  de  ce  rocher  fort  pendant  fix  mois  que 
dure  l’été  ,  un  vent  continuel  Si  frais  que  les  Habitans  conduilent 
par  des  tuyaux  en  divers  endroits  de  leurs  maifons ,  comme  on  a 
accoutumé  d’y  faire  venir  les  eaux.  Ces  fix  mois  étant  partez  ,  l’air 
rentre  dans  ces  cavitez  avec  la  même  violence  qu’il  en  eft  forti,  Si 
ne  fe  fait  plus  fentir  tout  le  relie  de  l’année.  *  Mémoires  faits  fur 
les  lieux  en  1703.  Thom.  Corneille,  Ditt.Géogr. 

C  E'S  I  L  ou  K  E'S  I  L,  ville  de  la  Tribu  dejuda  *  Jofué , 
ch.  i$.v.  30.  Celtia  même  que  Bathuel,  l.Chron.  ou  Faralip.  ch. 
4.  v.  30. 

C  E'S  10  (Bernard)  Jéfuite,  d’une  illurtre  famille  de  Modéne, 
fe  rendit  habile  dans  la  Philofophie,  qu’il  enlèigna  aux  Princes  de 
Modéne.  Son  Ouvrage  fur  les  Minéraux  (Minerologia)  eft  favant  Si 
utile.  Il  mourut  de  pelle  à  Modéne  en  1630,  âgé  de  49  ans. 

CE'SI  O  N.  Voyez  K  I S  Ç  J  O  N . 

C  E'S  I  S.  Voyez  C  E'S  I. 

C  E'S  1  US,  certain  Poète  Latin,  dont  parle  Catulle  dans  une 
de  fes  Epigrammes.  Ce  dernier,  Carm.  14.  v.  17.  <&c.  répondant  à 
Cornélius  Licinius  Calvus ,  Orateur  célébré ,  qui  lui  avoit  envoyé 
de  très-méchans  vers  d’Auteurs  inconnus,  pendant  la  fête  des  Sa¬ 
turnales  ,  le  menace  en  raillant,  de  lui  chercher  tous  les  Ouvrages 
de  Céfius ,  d’Aquinus,  Si  deSuffénus,  trois  ridicules  faifeurs  de 
vers,  pour  lui  en  faire  préfent.  Voici  fes  termes. 

Nam  fi  luxerit ,  ad  Librariorum 
Curram  ferinia.  C&fios ,  Aquinos  , 

Sujfenum  ,  omnia  colligam  venena  , 

Ac  te  his  fuppliciis  remunerabor. 

C  E'S  IUS  BASSUS,  Poète  Lyrique  Si  Hiftorien ,  vivoit 
du  tems  de  Galba  81  de  Néron.  Perfe  étoit  de  fes  amis.  Si  il  lui 
adreflè  la  lixiéme  de  fes  Satyres.  Nous  y  voyons,  dans  les  premiers 
vers,  quels  étoient  alors  les  Ouvrages  de  Céfius  Baflùs. 

Mire  opifex  numeris  veterum  primordia  vocum 
Atque  marcm  Jlrepitum  fidis  intendïjfe  Latine.  ; 

Mox  juvenes  agitarc  jocos  ,  &  pollue  honeflo 
Fgregios  lufiffe  fenes . 

On  lui  attribue  des  Commentaires  fur  Aratus.  *  Fabius,  l.  10. 
Vollius,  de  Poi't.  Lat.  ch.  3.  &  de  Hifi.Lat.  I.  i.ch.  22. 

CE'SO  (Lucius)  fils  de  Quintius  Cincinnatus ,  8c  fort  débau- 
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etié,  aÿani  été  déshérité  par  fon  père  Si  noté  par  les  Cenfeurs,  en 
eut  tant  de  dépit,  que  pour  fe  venger,  il  fe  retira  chez  les  Vollques 
S 1  les  Sabins ,  qui  tâifoient  la  guerre  aux  Romains  fous  le  comman¬ 
dement  de  Caius  Gracchus. 

C  E'S  O  N  I  E  (Milonia)  étoit  femme  de  l’Empereur  Caligu la^ 
dont  elle  fe  fit  aimer  à  force  de  charmes  Si  de  breuvages ,  félon 
quelques-uns.  Elle  n’étoit  ni  fort  jeune ,  ni  fort  belle,  lorsqu’il  le- 
poufa  en  l’an  39  de  Jefus-Chrirt,  après  avoir  répudié  la  temrae  Pau- 
line.  Elle  avoit  même  eu  trois  filles  d’un  autre  mari  encore  vivant. 
L’année  précédente  Caligula  l’avoitfait  Prêtreftè  du  temple  qu’il  s’é« 
toit  bâti.  Elle  fut  tuée  par  Julius  Lupus,  auprès  du  corps  de  Cali¬ 
gula  qu’on  venoit  d’aftàfliner ,  l’an  41  de  Jefus-Chrift.  Elle  préfen- 
ra  la  gorge  nue  aux  conjurez  avec  une  confiance  admirable  ;  fa  fille 
Julia  Drufilla,  qui  n’étoit  encore  qu’une  entant,  fut  aurti  égorgée  au¬ 
près  d’elle  ;  d’autres  difent  qu’elle  fut  froiflee  contre  un  mur.  'Sué¬ 
tone,  Vie  de  Caligula  ,  ch.dern.  Joféphe  ,  Antiquitez  Judaïques  ,  L 
19. ch.  2. 

CESPÉDES,  (Alfônfe  de)  fameux  Capitaine  Efpagnol  né 
en  1518,  à  Orcajo  dans  la  Province  de  la  Mancha  dans  la  nouvelle 
Caftille.  Son  père  étoit  Gabriel  de  Cefpédes,  fécond  portèifeur  du 
Majorât  de  Ciudad  Réal,  Si  fa  mère  Marie  Flores  de  ffuiros,  for- 
tie  d’une  illurtre  famille  des  Afturies.  Au  commencement  de  la 
guerre  d’Italie,  il  fe  vit  fous  le  commandement  du  Duc  d’Albe,  S c 
eut  une  Compagnie.  Il  fe  trouva  dans  la  fuite  à  l’expédition  contre 
les  Alliez  de  Smalcalde,  6c  s’y  diftingyaen  traverlânt  l’Elbe  a  la 
nage  fuivi  de  neuf  volontaires ,  qui  amenèrent  à  l’autre  rivage  plu- 
fieurs  bateaux  des  Saxons,  ce  qui  fournit  à  Charles-Quint  le  moyen 
de  pourfuivre  l’Eleéteur  de  Saxe  Si  de  le  prendre  prifonnier  au¬ 
près  de  Muhlberg:  ceci  arriva  en  1547.  Cefpédes  fut  très-bien  ré- 
compenfé  de  cette  aétion.  En  1538,  il  fuivit  en  Afrique  Martin 
Alfonlè  de  Cordoue  &  de  Vélafco  premier  Comte  d’Alcaudéte. 
Il  fe  fignala  contre  les  Maures  dans  le  Royaume  de  Trémécen  aurti 
bien  que  fon  frère  Juin  de  Cefpédes,  qui  y  perdit  la  vie.  En 
1368,  il  fut  employé  contre  les  Maures  qui  s’étoient  foulevez  con¬ 
tre  Philippe  II,  Si  fit  paroître  tant  de  valeur  que  Jean  d’Autriche, 
Généraliftime  des  armées  Efpagnoles,  lui  deftina  la  charge  de  Me- 
ftre-de-Camp  81  la  Commanderie  de  Socuellamos  de  l’Ordre  de  S. 
Jaques.  Mais  avant  qu’il  pût  entrer  en  poflèllion  de  ces  emplois,  il 
fut  tué  par  les  Maures  le  23-  juillet  1569,  fur  la  montagne  de  las 
Guaxaras  altas,  près  d ’ Albunnuelas,  dans  le  voifinage  de  Grenade,  où 
ayant  été  abandonné  des  liens  il  fit  encore  courageulèment  tête  aux 
ennemis  avec  20  foldats  qui  avoient  tenu  ferme  auprès  de  lui.  Il 
fut  enterré  à  Reftaval,  81  à  l’endroit  où  il  perdit  la  vie  on  érigea  une 
grande  croix  avec  cette  infeription ,  loi  perdit  la  vie  le  grand  &  vail¬ 
lant  Capitaine  Alfonfe  de  Cefpédes.  Rodrigue  Mendez  Silva ,  Hifto- 
riographe  du  Roi  d’Elpagne  a  écrit  la  Vie  de  cet  illurtre  Guerrier 
dans  un  volume  exprès,  où  il  rapporte  entre  autres  des  preuves 
étonnantes  de  la  force  de  Cefpédes,  comme,  par  exemple,  qu’é¬ 
tant  à  cheval  il  embrartoit  une  poutre  6c  ferrant  fon  cheval  avec  les 
génouxil  s’élevoit  de  terre  avec  le  cheval;  qu’une  autrefois  ayant 
lait  enterrer  jufques  aux  épaules  un  efclave  Turc  il  le  tira  de  là  d’u¬ 
ne  feule  main;  que  dans  un  combat  de  taureaux  fon  cheval  s’étanE 
abattu  fous  lui,  il  avoit  faifi  le  taureau  de  la  main  gauche  par  une 
de  fes  cornes  81  que  de  la  droite  il  lui  avoit  coupe  la  tête  ;  que 
Dom  Carlos  fils  aîné  de  Philippe  II ,  ayant  fait  lâcher  un  tigre  con¬ 
tre  Cefpédes,  il  avoit  tué  la  bête  du  premier  coup  qu’il  lui  porta; 
qu’un  chariot  traîné  par  deux  mulets,  fe  trouvant  dans  une  defeente 
fort  rapide,  81  ne  pouvant  plus  être  arrêté  parles  mulets,  Cefpé¬ 
des  le  faifit  de  fes  mains  81  l’arrêta  ;  enfin  que  dans  la  dernière 
aétion  contre  les  Maures  où  il  fut  tué,  il  avoit  lui  lëul  fendu  de  la 
tête  jufques  à  la  ceinture  plus  de  cent  Maures,  avec  fon  labre  qui 
pefoit  14  livres  poids  de  marc.  On  arture  que  fa  fœurnommee 
Catherine  lui  fut  prefque  égale  en  force.  De  fon  époulè  Marie  Chi - 
rine  de  Artieda  ,  il  eut  deux  fils  Rodéric  81  Gabriel ;  81  une  fille  nom¬ 
mée  Anne.  Sesenfans,  aurti  bien  que  leur  poftérité  s’allièrent  aux 
plus  illuftres  Maifons  de  l’Efpagne.  *  Rodr.  Mendez  Sylva, 
Compend.de  la  hazannas  de  Alonfo  Cefpédes.  Louis  del  Marmol, 
Hifi.  de  la  rébellion  de  las  Morifcos  de  Granada  l.  6.c.  33.  Ginez  Pé- 
rez ,  de  la  Guerras  de  Granada ,  partiez  c.iyfol.  190. 

*  CESSARES,  peuples  de  l’Amérique  méridionale  dans 
la  Terre  Magellaniqne,  vers  le  44  degré  de  latitude  méridionale, 
81  vers  le  310  de  longitude.  *  M.  Dêliile,  Carte  du  Paraguay ,  dié 
Chili,  du  Détroit  de  Magellan,  8lC. 

*  CESSE,  petite  rivière  de  France  dans  le  Languedoc,  prend 
fa  fource  vers  les  confins  du  Diocéfe  de  Caltretf,  traverfe  le  D10- 
céfe  de  Saint  Pons,  coule  à  peu  près  du  nord-oueft  au  fud-eft ,  & 
vient  mêler  fes  eaux  avec  celles  de  l’Aude  où  elle  perd  fon  nom. 

CESSE,  rivière  des  Pais- Bas.  Voyez  L  E  S  S  E. 

CESSÉLIUS,  renommé  par  fa  fcience  dans  le  Droit,  vi¬ 
voit  environ  30  ans  avant  l’Ere  Chrétienne.  Il  ne  put  jamais  ni  par 
amour,  ni  par  crainte,  fe  lairtèr  perfuader  de  mettre  dans  fon  Re¬ 
cueil  de  Loix,  aucun  Edit  qui  eût  été  publié  pendant  le  Triumvi¬ 
rat.  Le  même  parlant  un  peu  trop  librement  de  Céfar,  81  fes  amis 
le  conjurant  de  modérer  fa  liberté,  il  y  a  deux  chofes,  leur  dit-il, 
que  les  hommes  efiiment  fâcheufes ,  qui  me  donnent  d  préfent  une 
tris-grande  affurance  de  tout  dire ,  être  vieux  yfi  ri  avoir  point  d  enfans. 
*  Valére  Maxime.  /.  6.  c.  2.  exemple  12.  On  prétend  queCelfé- 
lius  que  Valére  Maxime  appelle  Cæfelhus  eft  le  même  que  Cafel- 
lius.  Voyez  r  C  ASELLIUS. 

CESSELIUS  BASSUS,  Africain ,  vint  à  Rome  pour 
faire  lavoir  à  Néron  qu’il  avoit  trouvé  dans  fes  terres  près  de  Car¬ 
thage,  une  caverne,  où  il  y  avoit  une  grande  quantité  d’or  en  maf- 
fe.  L’Empereur,  fans  s’informer  d’autre  chofe,  fit  partir  des  galè¬ 
res  pour  aller  quérir  ce  prétendu  thréfor  ;  mais  on  ne  trouva  rien, 
Ceflélius  Baflùs  s’étant  imaginé  ces  chofes  en  longe.  On  dit  qu'il 
fe  fit  mourir ,  pour  fe  dérober  à  la  honte  du  fupplice  :  les  autres  af¬ 
férent  qu’on  lui  enleva  fon  bien,  81  ]uon  le  laiflà  vivre,  fans  lui 
faire  d’autre  peine.  *  Tacite,  Annal.  I.  \6.ch.  1. 

C  E  S  T  E ,  Ce/lus ,  gros  gantelet  de  cuir  crud ,  garni  de  plomb , 
Xi  3  dom 
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dont  Ce  fervoient  les  anciens  Athlètes ,  qui  combattaient  à  coups  de 
poing  dans  les  Jeux  publics.  Calepin»  sert  trompé,  quand  il  dit 
que  c'etoit  une  efpéce  de  mafiue  ;  car  c’etoit  feulement  une  longe 
de  cuir,  garnie  de  plomb,  ou  de  lames  de  ter,  dont  on  entouron 
la  main  en  forme  de  liens  crotlèz,  8c  même  le  poignet,  fit  une  par¬ 
tie  du  bras,  pour  empêcher  qu'ils  ne  tùllènt  rompus  ou  démis  en 
frappant.  Ce  mot  vient,  félon  quelques  uns,  de  Cado,  frapper, 
6t  l'on  appelloit  les  combattans  qui  s'en  fervoient  C&ftiferi.  Etyce 
de  Sicile  qui  excelioit  dans  cet  exercice,  fut  vaincu  par  Hercule. 
On  voit  dans  Théocnte  que  Pollux  furpalloit  tous  les  autres  en  cette 
efpéce  de  Jeu  ,  où  il  vainquit  Amycus ,  homme  très-robufte. 
Cette  forte  de  combat  étoit  rude  6c  violente.  Conjultez  Virgile, 
/.  5.  ÆnctJ.  v.  457,  où  il  décrit  d'une  maniéré  vive  le  combat  d’En- 
tellus  6c  de  Dares  avec  le  Cefte  :  6c  au  même  l.  ■v.  403.  Voyez.  Ser- 
vius  fur  cet  endroit  de  Virgile,  6c  Properce,  l.  3.  Elégie  13.01.  9. 
Ovide  vante  beaucoup  l'adrellè  de  Brothée  6c  d’Ammon  dans  le 
combat  du  Certe,  Metarhorph.  I.  3.  Plutarque  dit  que  Lycurgue 
défendit  les  fpeétacles  publics,  où  il  falloir  lever  le  bras  pour  frap¬ 
per,  prétendant  que  ces  fortes  d’exercices  afibiblifioient  plutôt  le 
corps,  qu’ils  ne  le  foriilioient.  Mercurialis  a  gravé  toutes  ces 
efpeces  de  combats  ,  6c  particuliérement  celui  du  Cefte,  qu  il 
avoit  deffigné  fur  les  anciens  fépulchres,  8c  fur  les  médailles  qui 
lui  furent  données  par  Ligorius,  de  Arte  Gymnajl.  I.  2.  c.  <y.  Voyez. 
suffi  Onupbr e,de  Ludis  Circenfdx.  1. 2.  c.  2.  Aide  Manuce,  de^uafit. 
per  Epift.  I.  1.  c.  8.  &  Turuebe,  l.  14.  c.  4.  Jules-Céfar  Scaiiger, 
Foetices  l.  1.  c.  13. 

C  ESTE,  Caftas ,  ou  C.ifttim ,  (avec  une  diphthongue  ou  fans 
diphthongue)  eft  le  nom  d'une  ceinture  que  les  Poètes  6c  les  Pein¬ 
tres  donnenra  Vénus  6càJunon:  aulfi  Pallas  avertit  Paris  dans  Lu¬ 
cien  de  faire  ôter  à  Vénus  fa  ceinture,  afin  de  juger  mieux  de  la 
beauté  des  trois  Déeflès;  parce  que,  ajoûta-t'eile,  Vénus  eft  une 
Magicienne,  qui  tient  quelque  charme  enfermé  dans  fa  ceinture. 
Ce  mot  vient  du  Grec  xzço'  qui  fignifie  une  ceinture  ou  autre  ouvra¬ 
ge  brodé  à  l'aiguille  qut  étoit  un  ornement  ordinaire  des  femmes. 
C’étoit  une  large  courroye ,  qui  lervoit  de  ceinture,  faite  de  laine, 
6c  que  le  mari  délioit  à  fon  épouiè  le  premier  jour  de  fes  noces 
avant  que  de  fe  coucher  ,  comme  nous  l’apprenons  d’Homére, 
Qdyflée,  l.  11. 10244,  Awre  %ê  orzpieviyiv  Çwvrçv j  6c  d  Ovide,  Hero'id. 
ipift.  2.  v.  1 1 6  ,  Caftaque  fallaci  zona  recincia  manu.  Cela  fe  rap¬ 
porte  au  cefte  de  Venus,  que  Junon  emprunta  d'elle  ,  pour  engager 
Jupiter  à  l'aimer,  car  ce  cefte,  dit  Homère,  Iliade  l.  14.^.214. 
&  fait),  renferm  m  les  amours,  les  defirs  6c  les  attraits,  par  lefquels 
Vénus  unit  les  cœurs  des  nouveaux  mariez:  ce  qui  fait  dire  à  Mar¬ 
ital,  l.  6.  Epigr.  13.  v.  p.&  8. 

Ut  Martis  revocetur  amor  fummique  Tonantis, 

A  te  rftmo  petat  cefton ,  &  ipfa  Venus. 

C  E  S  T  E  R.  Voyez  C  H  E  S  T  E  R. 

CES  T  IUS  GALLUS,  Gouverneur  de  Syrie  pour  l'Em¬ 
pereur  Néron,  fut  appelle  en  Judée  par  Florus,  lbus  prétexte  d'y 
réprimer  une  fédition ,  dont  Florus  lui  même  étoit  la  caufe.  Il  en¬ 
tra  auffi  dans  cette  province,  avec  une  grande  armée  Romaine, 
ruina  plufieurs  places,  8c  fit  de  très  grands  ravages;  mais  s’étant 
approché  de  Jéruûlem,  les  Juifs  l'attaquèrent  6c  le  contraignirent 
de  fe  retirer.  Depuis,  profitant  de  la  divifion  des  Juifs,  il  les  mit  en 
fuite,  8c  les  pourfuivit jufqu’à  Jérufalem  qu’il  affiégea,  6c  dont  il  fe 
feroit  rendu  mâitre,  s'il  n’eût  imprudemment  levé  le  fiége.  Les 
Juifs  le  pourfuivirent  dans  fa  retraite,  lui  tuèrent  quantité  de  gens, 
&  leréduifirentà  uferde  ftratagême  pour  fe  fauver,  l’an  de  Jésus 
Christ  67.  *  Jofëphe,  Guerre  des  Juifs,  l.  2.  c.  37.  ©■>  fuiv. 

CESTlUS,  méchant  railleur,  6c  fans  efprit,  ofa  neanmoins 
s'exercer  aux  dépens  du  célébré  Cicéron ,  ce  qui  lui  réüffit  mal 
dans  la  fuite;  car  mangeant  un  jour  chez  M.  Tullius,  (fils  de  Ci¬ 
céron,)  qui  avoit  alors  le  Gouvernement  de  l’Afie,  celui-ci  qui  ne 
tenoit  rien  du  génie  de  fon  père,  6c  qui  avoit  très  peu  de  mémoire , 
demanda  plufieurs  fois  à  un  de  fes  Domeftiques,  quel  étoit  celui 
qui  mangeoit  au  bas  bout  de  la  table.  Comme  il  oublioit  toujours 
le  nom  de  Ceflius,  ce  Bomeftique  lui  dit  enfin,  c’eft  ce  railleur, 
qui  foutenoit  que  Cicéron ,  vôtre  père ,  étoit  un  ignorant.  En  mê¬ 
me  teins  M.  Tullius  commanda  que  l'on  apportât  des  verges,  6c 
fit  rudement  fouetter  Ceftius  en  la  préf  nce.  *  Senéque  le  Rhé¬ 
teur ,  Suafor  VII.  Cœlius  Rhodiginus,  /  14.  c.  7. 

C  E  S  T  I  U  S ,  (Caius)  fils  de  Lucius  Ceftius  fut  de  fon  tems  à 
Rome  un  des  lèpt  Epulons ,  ou  Infpeéteurs  fur  les  repas  qui  fe  célé¬ 
braient  à  l’honneur  des  Dieux.  On  conjecture  qu’il  mourut  dans 
les  premières  années  du  régne  d’Augufte.  11  eu  fur  tout  connu 
par  le  fuperbe  monument  qui  a  été  érigé  à  fa  mémoire,  6c  qui  eft 
celui  de  tous  les  monumens  de  l’ancienne  Rome  quifefoit  le  mieux 
eonfervé  jufques  à  nos  jours.  C’eft  une  Pyramide  quarrée  de  120 
piez  de  haut  fur  94  de  bafe,  incruftée  de  marbre  blanc,  6c  renfer¬ 
mant  une  cave  ou  une  chambre  dans  fon  intérieur.  Ce  monument 
fe  voit  encore  à  Rome  hors  de  la  Porte  d'Oftie  ou  de  S.  Paul.  Ale¬ 
xandre  Ville  fit  réparer  en  1663.  *  Oétav.  Falconierius ,  de  Py- 
ramide  C.  Ceftii  Epidonis.  Nardinus.  Panvinius,  in  Defcr.  urbis  Ro- 
ma.  Millon,  Voyage  d  Italie,  lettre  26.  Délices  de  l’Italie,  tome  3. 
/•  7* 

C  E  S  T  O  N  I  (  Hyacinthe)  naquit  le  13  mai  1637  dans  un 
lieu  de  la  Marche  d  Àncone,  entre  Macérata  8c  Fermo,  appellé 
Sainte-Marie  in  Giorgio.  Ses  parera,  qui  étoient  pauvres,  lui  firent  ap¬ 
prendre  les  premiers  principes  de  la  Langue  Latine  ;  mais  n’étant 
pas  en  état  de  le  conduire  plus  loin,  ils  le  retirèrent  de  l'Ecole  en 
1648,  Sc  le  mirent  chez  un  Apothicaire,  où  il  demeura  environ 
deux  ans.  Sur  la  fin  de  l’année  1630,  ils  l'envoyèrent  à  Rome, 
pour  y  travailler  dans  une  Apothicairerie,  6c  il  y  refta  jufques  en 
1656,  que  poulie  par  un  caprice  dsjeuneffe,  6c  fe  trouvant  quatre 
ou  cinq  piftoles,  il  ferait  dans  une  barque,  fans  favoir  où  il  vou- 
loit  aller,  &  fut  conduit  à  Livourne  où  il  fut  tort  bien  reçu  par  un 
Apoth  Caire  du  lieu.  A  peine  y  eut- il  demeuré  deux  mois,  qu’il  ap- 


CES.  CET. 

prit  que  la  pefte  étoit  paflee  de  Naples  à  Rome ,  &  que  trois  des 
compagnons  qu’il  avoit  eus  dans  l’Apothicairerie  de  cette  ville  en 
étoient  morts.  Il  s’eftima  alors  heureux  d'ètre  échappé  du  danger, 
6c  en  remercia  le  ciel.  Le  féjour  de  Livourne  lui  plut  tellement 
qu’il  y  demeura  pendant  dix  ans,  c’eftàdire.julquesa  l'an  x 666 ,  que, 
quelques  fantaifies  lui  ayant  pafië  par  l'elprit,  il  s’embarqua  pour 
Marleille ,  d’où  il  alla  a  Lyon  8c  enfuite  à  Genève.  Il  le  mit  dans 
cette  dernière  ville  chez  un  Apothicaire,  où  il  ne  demeura  que 
quatre  mois,  6c  retourna  à  Livourne ,  où  il  rentra  dans  l'Apothicai- 
rerie  où  il  avoit  déjà  demeuré,  mais  avec  la  qualité  de  Maure, 
parce  que  celui  qut  en  étoit  le  propriétaire,  n'étoit  pas  de  la  pru- 
feffion.  Ce  Propriétaire  pour  le  retenir  lui  fit  époulèr  au  bout  de 
deux  ans  la  fœur  de  fa  femme,  dont  il  n’eut  qu'un  fils  qui  m  urut 
au  berceau.  Il  mourut  le  29  janvier  1718,  dans  fa  81  année  à  Li¬ 
vourne,  où  plufieurs  années  auparavant  il  avoit  été  honoré  du  droit 
de  Bourgeoifie.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  en  Italien,  dont  on 
peut  voir  le  dénombrement  dans  le  PéreNicéron,  Mémoires  pour 
fervir  à  l’Hift.  des  Hommes  Illuftres ,  tome  13,  p.  13.  &Juiv. 

CET. 

CÉ  T  A.  .  Voyez  CÉTO  ou  CÉTON. 

Ç  É  T  É  E  N  S,  peuple.  Voyez  K  I  T  T  I  M. 
CÉTHE’GUS,  famille  Romaine,  branche  de  celle  de 
Cornélius,  a  produit  plufieurs  perfonnes ,  dont  la  mémoire  s'eft  con- 
fervée.  Cornélius,  CéThégus  créé  Conful  avec  Quintus  Flami- 
nius.diftribua  du  vin  mixtionné  au  peuple,  après  que  Ion  éleétion 
fut  faite.  Ces  deux  Confuls  furent  obligez  de  le  demeure  de  leur 
charge,  l’an  de  Rome  421 ,  parce  qu’il  y  eut  de  l’irregularué  dans 
leur  création.  Marcus  Cornélius  Céthégus  ,  fut  élevé  à  la 
charge  de  Cenfeur  l’an  de  Rome  343 ,  avant  que  d'avoir  été  Con¬ 
ful,  ce  qui  étoit  contre  I’ufage.  Il  obtint  le  confulat  cinq  ans  après. 
Ce  fut  un  grand  Orateur.  Caius  Cornélius  Céthégus,  qui  avant 
que  d’être  Edile  ,  fut  Proconful  en  Efpagne,  y  remporta  une  vi- 
étoire  fignaiée.  Il  fut  fait  Edile  peu  après  pendant  fon  abfence  l'an 
de  Rome  336.  Sigonius  le  confond  avec  Cneius  Cornélius  Cé¬ 
thégus,  qui  fut  Conful  l’an  de  Rome  357,  Sc  qui  triompha  des 
Infubres,  8c  fuppole  mal  que  Cicéron  &  Tite-Live  donnent  à  ce 
Conful  le  prénom  de  Caius  :  ils  lui  donnent  celui  de  Cneius.  Il  ne 
faut  pas  oublier  Publius  Cornélius  Céthégus,  qui  fuivit  avec  ar¬ 
deur  le  parti  de  Manus  contre  Sylla,  6c  qui  pour  cela  fut  déclaré 
ennemi  du  peuple  Romain,  lorsque  ce  parti  fut  abattu.  Il  fe  fauva 
en  Afrique  auprès  de  Marius ,  &  ayant  imploré  la  miféricorde  de 
Sylla,  8c  s’offrant  de  le  fervir  en  toutes  choies,  il  fut  reçu  en  grâ¬ 
ce.  Quelques  uns  croyent  qu’il  ne  faut  pas  le  diltinguer  de  ce  CÉ- 
théhus  qui  eut  un  li  grand  crédit  dans  Rome,  qu'on  ne  pouvoit 
rien  obtenir  fans  fon  entremife.  Comme  il  avoit  une  Maitreife  à 
qui  il  ne  pouvoit  rien  refufer,  il  arriva  que  cette  femme  eut  à  fa 
difpofition  toute  la  ville  de  Rome.  Il  fallut  que  Luculle  lit  la 
Cour  à  cette  femme ,  lorsqu’il  voulut  obtenir  la  commilfion  de  fai¬ 
re  la  guerre  à  Mithridate:  fans  cela  il  n’auroit  point  obtenu  cet  em¬ 
ploi.  Plufieurs  autres  grands  Seigneurs  firent  cent  balleffes,  pour 
monter  aux  charges  par  la  recommandation  de  Céthégus.  C'elt  de 
lui  fans  doute  que  Cicéron  parle  dans  un  de  fes  Paradoxes.  Il  a 
parlé  d’un  Céthégus  Orateur,  qui  apparemment  ne  diffère  point  du 
Galant  de  cette  femme  dont  on  a  parlé.  Caius  Cornélius  Céthé¬ 
gus  fut  convaincu  d’avoir  confpiré  avec  Catilina  à  la  ruine  de  la 
patrie,  8c  comme  tel  il  fut  étranglé  dans  la  prifon.  Il  fut  le  plus 
emporté  de  fes  complices,  8c  il  etoit  toujours  d'avis  que  l’on  fe  hâ¬ 
tât.  Céthégus,  Sénateur  Romain,  fut  décapité  pour  crime  d'a- 
dultére,  fous  l’empire  de  V alentinien  l’an  368.  Il  eft  à  remarquer 
que  ceux  de  cette  famille  affrétèrent  une  manière  particulière  de 
s'habiller:  ce  qui  a  tait  dire  à  Horace  dans  fon  Art  Poétique,  v.  30, 
Eingere  cinHutis  non  exaudita  Cethegis.  Le  Poète  réprélenie  ici  les 
Céthéges  comme  des  hommes  mâles  &  laborieux,  qui  avoient  rete¬ 
nu  dans  leurs  habits  l’ancienne  manière  de  leurs  pères,  lefquels  mé- 
prifant  la  tunique,  comme  trop  embarrafiànte,  ne  portaient  qu’une 
efpéce  de  tablier  qui  leur  fervoit  de  caleçon,  depuis  la  ceinture  en 
bas ,  8c  qu’ils  mettoient  par  deffus  leur  toge  :  de  manière  que  le  pan 
qu’ils  jettoient  fur  l’épaule  gauche,  6c  qui  pafi'ant  derrière  le  dos, 
venoit  faire  la  ceinture,  lailfoit  le  bras  droit  tout  nud.  C’eft  ce 
qu’on  appelloit  proprement  Cinftus  Gahinus ,  qui  étoit  ordinaire  aux 
Confuls  6c  aux  Préteurs,  quand  ils  faifoient  leurs  fonétions.  *  Pli¬ 
ne,/.  19.  c.8.  Voyez  le  P.  Hardouin  fur  ce  pafiâge  de  Pline.  Tite-Li- 
ve,  l.  27:  /.  31,  fur  la  fin:  l.  32:  l.  33.  Cicéron,  in  Bruto.  Si- 
gonius,  in  Faftis  ad  ann.  336.  Appien,  de  Bellis  Civilib.  I,  1.  Plu¬ 
tarque,  in  Lucullo.  Voyez  la  V erfion  par  Amiot.  Sallufte,  in  Belle 
Catilin.  Voyez  auffi  Cicéron,  Orat.  3.  in  Catïlin.  &  Orat.  pro  Sylla « 
Dacier,  fur  l'Art  Poétique  d'Horace ,  p.  120.  12 1.  édit,  troifiéme  de 
Paris.  Bayle,  Dift.Crit.  2.  édit  1702. 

C  E  T  H  I  M,  C  E  T  T  H  I  M.  Voyez  K  I  T  T  I  M. 
CÉTHL1S.  Voyez  K  I T  H  L  I  S. 

C  ÉTHOSIS-R.  AMESSE'S,  fuccéda  à  Aménophis 
III,  au  Royaume  d’Egypte.  Il  afièmbla  de  grandes  armées  de  ter¬ 
re  8c  de  mer,  laillà  le  gouvernement  de  fes  Etats  à  fon  frère  Ar¬ 
mais  avec  un  pouvoir  abfolu  ,  6c  lui  défendit  feulement  de  prendre 
le  titre  de  Roi,  de  rien  faire  au  préjudice  de  fa  femme  ôc  de  fes  en- 
fans,  8c  d  abuferde  fes  Màitrelïès.  Il  marcha  enfuite  contre  l’iile 
de  Cypre ,  la  Phénicie,  les  Aflyriens  6c  les  Médes.  Il  vainquit  les 
uns,  6c  s’affujettit  les  autres  par  la  feule  terreur  de  fes  armes.  Tanl 
d’heureux  fuccès  lui  enflant  le  courage,  il  vouloit  pouffer  fes  con¬ 
quêtes  encore  plus  loin  dans  l’orient;  mais  ayant  reçu  de  lâcheufes 
nouvelles  du  Grand  Prêtre  d’Egypte,  qui  lui  écrivit  que  Ion  frère 
Armais  par  une  étrange  perfidie  avoit  ufurpé  la  Couronne ,  6c  vio¬ 
lé  abfolument  toutes  les  défenfes ,  qu’il  lui  avoit  faites,  il  interrom¬ 
pit  le  cours  de  fes  conquêtes,  6c  revint  en  fon  Royaume  à  deffein 
de  mettre  fon  frère  à  la  raifon ,  à  quoi  il  réüffit.  On  dit  que  ce 
Céthofis  a  donné  le  nom  à  l’Egypte,  parce  qu’il  s’appelloit  Egyptus 
&  Céthofis ,  ayant  deux  noms  de  même  que  fon  frère,  qui  s’appel- 
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Jüit  Armais  &  Danaüs.  *  Manéthon,  cité  parjoféphe  dans/»  Ké- 
por.fe  à  Apion ,  l.  i.c.  5. 

«J  ET  H  RO  N.  Voyez.  KISLOTH-TH  ABO  R. 

GE'THURA  ou  K  E'T  H  U  R  A ,  femme  qu’Abraham 
époufa  dans  ta  vieillelfe  après  la  mort  de  Sara.  Les  Hébreux 
croyent  quelle  eft  la  même  qu’Agar;  mais  outre  la  différence  qui 
eft  exprelfément  marquée,  Genéfle,  ch.  25,  tous  les  Auteurs  Chré¬ 
tiens,  après  faint  Auguffin,  s'inlcrivent  en  faux  contre  cette  opinion 
des  Rabtns.  Abraham  eut  de  cette  femme  lix  enfans,  l'avoir, 
Zamram,  Jecfan  ou  Jokfçan,  Madan  ou  Médan,  Madian,  Jesboc 
ou  Jifçba,  &  Sué  ouSçuah,  aufquels  il  donna  du  bien  pour  fubli- 
fter,  les  féparant  d’ifaac.  On  croit  que  c’eff  deux  &  de  leurs  en¬ 
cans  que  fortirent  les  Madianites,  les  Ephéens,  les  Dédanéens  & 
les  Sabéens,  dont  il  eft  fouvent  parlé  dans  l'Ecriture.  Pluiieurs 
faints  Doéteurs  afl'urent  que  c'eft  d’eux  que  font  defcendus  les  Ma¬ 
ges,  qui  vinrent  adorer  le  Sauveur  du  monde  dans  la  crèche  de 
Etthléhem.  Baronius  traite  au  long  cette  queftion.  *  Saint  Augu- 
fhn,  deCivït.  Del,  l.  34.  Baronius,  l’an  premier  de  J.  C.  Torniel, 
l'an  du  monde  2179. 

C  E'T  I  N  A  ,  anciennement  Tilurus,  Nejius,  rivière  de  Dal- 
matie ,  prend  fa  fource  dans  la  Bofnie ,  près  du  Bourg  de  Cétina , 
baigne  Bagnaludc,  &  enfuite  traverlant  la  Dalmatie  du  nord  au 
fud,  vient  fe  décharger  dans  le  Golfe  de  Venife ,  à  Almiià,  visa  vis 
de  fille  de  Brada.  *  Mary,  Diét.  Géogr. 

*  CE'TO,  CET  ON  ou  CE' TA,  étoit,  lelon  quelques 
uns,  fœur  &  femme  de  Phorcys  ou  de  Phorcus,  dont  elle  eut  les 
trois  Gorgones  Médufe  ,  Euryale  &  Sthénio.  Hygin  dans  fa 
préface  ,  lui  donne  Gorgon  pour  mari. 

C  E'  T  R  O  N.  Voyez.  K  I  T  R  O  N. 

CETTE.  f^SETTE. 
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l’habit,  à  faire  vœu  de  chafteté,  &  à  pratiquer  faullérité  de  leuè 
G  ^U1  4  extraordinaire:  car  ils  font  quelquerois  quinze  jours 
aUtre  choletîue  de  feau,  dans  laquelle  ils  raclent  d’un 
rrnvàhu015  aPier »  que  £>n  du  être  nourrilfant :  ce  qui  paroit  in* 
y  »  mats  cela  pade  pour  une  vérité  confiante  dans  les  Indes, 

nnnr  r„SHpS  autr/s.Sc'ftes  de  Bén»ans  ont  de  i’averlion  &  du  mépris 
£nr  rnn  n  &  a  c.ondainnent  fort,  que  leurs  OuAeurs  exhor- 
Z  u  *UÏTn  eurs  auditeurs  â  éviter  la  converlation  de  ces 
gens-la.  Mandeflo,  tome  2.  d'Oiéarius. 

hraV,aE  U  T  vc  Vl11^  &  2îàtea“  d  Afrique,  fur  le  détroit  de  Gi¬ 
braltar,  aux  Espagnols.  Elle  eff  dans  le  Royaume  de  Fez  d*ns 

TinPJi?JnpCe  TdC  HRabat’.&  *ut  autrefois  capitale  de  la  Mauritanie 
Les  Romains  la  nommoient  Civitas ,  &  Pomnonius 
Mêla  1  appelle  Sept*.  Ortélius  croit  quelle  eff  ÏEjfilijf*  ou  \xilil 
[«,  de  tolomee.  Les  Goths.  la  prirent  fur  les  Romains,  félon 
Procope.  Les  Arabes  en  furent  depuis  les  maîtres;  &  Jean  1,  Roi 
de  Portugal  1  emporta  lur  les  Maures  fan  1415.  H  y  a  aujourd'hui 
une  Egide  collégiale  qui  a  droit  de  cathédrale,  parce  que  Ceuta  5c 
Tanger  ont  un  Evêché  fuftragant  de  l’Archevêque  de  Lisbonne 
Philippe  II,  Roi  d’Efpagne,  s'étant  rendu  maître  du  Portugal  eiî 
15S0,  mit  un  Gouverneur  Efpagnol  à  Ceuta,  comme  dans  une  pla¬ 
ce  tres-forte  St  très-importante,  5c  outre  cela  vuiline  de  l’Efpagne 
n  y  ayant  entre  Ceuta  St  ce  Royaume,  que  le  détroit  de  Gibraltar*. 
Ceft  pour  cette  raifon  que  toutes  les  places  que  les  Portugais  ont 
dans  les  quatre  parties  du  monde,  ayant  des  Gouverneurs  de  leur 
nation ,  après  avoir  fecoué  toutes  en  même  jour  le  joug  Efpagnol 
l’an  t64o,  pour  reconnoître  le  Prince  légitime ,  Ceuta  qui  avoir 
un  Gouverneur  Efpagnol,  refti  fous  la  domination  d’Efpagne,  à 
qui  les  Portugais  font  depuis  cédée  par  la  paix  de  1658.  Lt  s  Mau¬ 
res  1  ont  tenue  longtems  bloquée  depuis  l an  1690,  fans  la  pouvoir 
prendre.  *  Vafconcellos,  in  Anaceph.  Marmol,  1.4.  c.  <5.  Gra- 
maye ,  l.  18.  c.  7.  Le  Mire,  Géogr.  Ecclef.Q-c. 


CE  U,  ville  de  la  Chine,  dépendante  de  celle  d’Yengehen,  fé¬ 
condé  capitale  de  la  province  de  Xantum.  Elle  eft  proche 
de  la  montagne  de  Changping,  St  célébré  pour  avoir  été  la  patrie 
de  Confucius.  Voyez,  fon  article.  *  Th.  Corneille,  Dift.  Géogr. 
CE'J  dURGEL.  Voyez.  U  R  G  E  L. 

C  E'V  A  ou  C  E'V  E,  petite  ville  d’Italie  en  Piémont,  avec 
ûtre  de  Marquifat  Elle  eft  capitale  d'un  petit  païs  où  font  les  Lan- 
ghes ,  nom  qu'on  donne  à  des  collines,  qui  font  le  commencement 
de  l'Apennin.  Cé va  eft  fur  le  Tanaro,  avec  un  château.  Elle  a 
«u  autrefois  des  Seigneurs  particuliers,  avec  titre  de  Marquis,  qui 
vendirent  leur  petit  Etat  à  la  ville  d’Afte  en  1 195.  Ainfi  elle’eft  à 
préfent  au  Duc  de  Savoye,  à  fept  milles  de  Mondovi  au  levant.  Le 
pais  eft  du  côté  de  Tende  St  du  Montferrat.  Il  y  a  une  très-gran¬ 
de  quantité  de  gibier ,  St  fur  tout  de  perdrix  &  de  faifans.  Céva  fut 
prile  par  les  François  en  1553.  Voyez,  la  defcription  que  de  Thou 
ûit  de  cette  place,  /.  12. 

CE'VENNES  ou  SE'VENNES,  Monts  des  Cé- 
VENNES  St  Païs  des  Cevemnes,  Gebenm,  Cemmenus,  St  Ge- 
bennïcï  montes,  montagnes  de  France  au  leptentrion  de  Languedoc 
entre  l’Aquitaine  &  la  Gaule  Narbonnoife  des  Anciens.  Elles  s’é¬ 
tendent  durant  environ  30  lieues,  depuis  la  fource  de  la  Loire 
jufques  vers  Lodève.  On  y  comprend  en  partie  le  Vivarais ,  lé 
Vélay  St  le  Gevaudan,  que  ces  monts  féparent  du  Rouerguê.  ’On 
appelle  particuliérement  le  païs  des  Cévennes,  les  environs  d’An- 
dule,  d'Alais,  de  Saint-Ambroife ,  &c.  jufques  à  Lodève,  qui  eft 
la  partie  feptentrionale  du  Languedoc.  Les  montagnes  des*  Céven¬ 
nes  font  très-fertiles,  bien  peuplées,  &  il  y  a  des  mines,  fur  tout 
de  plomb  &  d'étaim.  Ces  païs  ont  été  très-longtems  le  théâtre  des 
guerres  civiles  de  la  Religion .  fur  la  fin  du  XVI  fiécle  8c  au  com¬ 
mencement  du  XVII.  Le  Roi  Louis  XIII  obligea  les  Huguenots 
de  fe  foumettre  ;  St  après  les  avoir  vaincus  il  leur  donna  la  paix. 
Des  Fanatiques  y  ont  fait  encore,  au  commencement  du  XVIII  fié- 
cle,  de  grands  defordres  par  la  force  des  armes. 

CEÙLEN,  connu  fous  le  nom  de  Ludolphe  à  Colen,  Alle¬ 
mand,  étoit  de  Hildefheim  dans  la  Saxe,  &  fit  un  très-grand  pro¬ 
grès  dans  les  Mathématiques,  qu'il  enfeigna  à  Delft  5c  ailleurs. 
Depuis  on  l'attira  à  Leiden,  où  il  enfeigna  les  Fortifications  en  qua¬ 
lité  de  Profeflèur.  Ce  fut  en  1599,  &  il  mourut  en  1610.  Il  a 
écrit  en  fa  Langue  naturelle,  quelques  Ouvrages  de  Mathématiques 
qu'on  a  traduits  en  Latin.  *  Meurfius ,  Ath.  Bat.  Voflius ,  de 
Scient.  Math.  &c. 

CEURAWATH,  nom  d’une  Sefte  de  Bénians  dans  les 
Indes,  qui  croyent  la  métempfychofe  avec  tant  de  fuperftition, 
qu’ils  craignent  même  de  faire  mourir  les  moindres  infeétes.  Leurs 
Bratnains  ou  Prêtres  fe  couvrent  la  bouche  d'un  linge,  de  peur  que 
quelque  mouche  n’y  entre.  Ceux  de  cette  Seéte  vont  la  tête  &  les 
piez  nuds,  portant  un  bâton  blanc  à  la  main  pourfe  diftinguer  des 
autres.  Lorsqu'ils  font  du  feu  chez  eux,  ou  qu'ils  allument  de  la 
chandelle,  ils  prennent  bien  garde  que  les  moucherons  ne  s'y  vien¬ 
nent  brûler.  Ils  ne  boivent  point  non  plus  d’eau  froide,  parce 
qu'ils  appréhendent  d’y  trouver  des  infeétes:  c'eft  pourquoi  ils  la 
font  bouillir.  Ils  difent  que  Dieu  n'eft  pas  maître  abfolu  des  évé- 
nemens  8t  de  la  bonne  ou  mauvaife  fortune.  Ils  ne  croyent  ni  para¬ 
dis  ni  enfer.  Ils  affurent  néanmoins  que  lame  eft  immortelle;  mais 
ils  fuppofent  qu’elle  paff'e  d'un  corps  dans  une  autre  d’un  homme 
ou  d’une  bête,  félon  que  le  défunt  a  fait  du  bien  ou  du  mal. 
Leurs  mofquées  ou  temples,  qu'ils  appellent  K  aies,  font  bâties  en 
quarré ,  St  les  chapelles  de  leurs  Pagodes  ou  idoles  ,  ont  une  forme 
pyramidale.  Ils  brûlent  les  corps  des  per fonnes  âgées  après  leur 
mort;  mais  ils  enterrent  ceux  des  enfans  qui  meurent  au  deflous  de 
l'âge  de  trois  ans.  Leurs  veuves  ne  font  point  obligées  de  fe  faire 
brûler  avec  leurs  maris;  mais  elles  promettent  une  viduité  perpé¬ 
tuelle.  Tous  ceux  qui  font  profeffîon  de  cette  Seéte,  peuvent  être 
admis  à  la  Prêtrife.  L’on  y  reçoit  même  les  femmes,  pourvu 
qu  elles  ayent  plus  de  vint  ans  ;  mais  les  hommes  y  font  reçus  dès 
làge  de  neuf  ans.  Pour  fe  faire  Prêtres,  ils  n’ont  qu’à  en  prendre 


C  E  Y.  CEZ. 

CEYED  BARRA  X.  Voyez,  l’article  d’A  B  D  E  L- 
C  A  D  E  R. 

C  E  Y  L  A  N ,  ou  C  E  Y  L  O  N.  Cherchez  C  E  I  L  A  N 
CEYTAVACCA  ou  CEITAVACCA,  ville 
d  Ahe:  on  la  met  dansl'ifle  de  Ceilan,  entre  la  ville  de  Colombo  5c 
la  montagne  qu'on  nomme  Adams  Pic.  Elle  eft  fituée  dans  le  Ca- 
neland,  St  elle  appartient  aux  Hollandois,  félon  la  carte  que  Vif- 
lcher  a  donnée  de  Ceilan.  *  Maty,  Dicî.  Géogr. 

*  C  E  Y  X,  fils  de  Lucifer,  étoit  Roi  de  Tiachine  &  Oncle  de 
Chione ,  à  qu(  Diane  perça  la  langue  d'un  coup  de  fléché  :  ce  qui 
toucha  fi  fort  fon  pere  Dédalion  qu'il  fe  précipita  du  haut  d’un  ro¬ 
cher  en  bas.  Ceyx  affligé  de  vifions  étranges  après  cette  mort,  al¬ 
la  confulter  l'Oracle  d'Apollon  à  Claros,  St  fit  naufrage  a  fon  re¬ 
tour.  Alcyone  là  femme  fe  noya  de  defefpoir,  ayant  appris  cette 
trifte  nouvelle;  &  ils  furent  tous  deux  métamorphofez  en  Al¬ 
cyons.  Ovide,  Métam.l.w.fab.% ,  9.  gj-  10. 

C  E'Z  A  R,  grande  rivière  de  l’Amérique  dans  le  Gouverne¬ 
ment  de  Ste  Marthe.  Elle  coule  vers  le  fud ,  St  les  Sauvages  qui 
en  font  voifins  l’appellent  Pompatao,  comme  qui  diroit  Prince  de 
tous  les  fleuves.  Elle  en  reçoit  pluiieurs  de  tous  cotez,  favoir,  Pa- 
dillo,  las  Ayumas ,  Guatapori  St  quelques  autres,  St  ainfi  groffie  de 
leurs  eaux  elle  court  par  des  campagnes  foixante  St  dix  lieues  vers 
l’oueft,  après  quoi  elle  fe  va  rendre  dans  le  grand  fleuve  de  la 
Magdelaine.  *  Thomas  Corneille,  DiH.  Géogr. 

*  CE'ZE,  rivière  de  France  dans  le  Languedoc,  traverfe  à 
peu  près  d'occident  en  orient  le  Diocéfe  d'Uzès,  paflè  à  Eagnols, 
&  après  un  cours  de  deux  ou  trois  lieues  du  nord-oueft  au  fud-eft  * 
fe  rend  dans  le  Rhône 

CE'ZIMBRA,  ville  de  Portugal  dans  la  Province  d'Eftré- 
madure.  Elle  eft  à  quatre  lieues  de  Sétuval  ou  Sainr-Ubes,  auprès 
du  Cap  d’Efpichel.  Elle  eft  fortifiée.  Sa  garnifon  eft  de  cinquan¬ 
te  quatre  hommes,  &  d'un  Sergent  du  Régiment  de  Sétuval,  avec 
vint-trois  pièces  de  canon  St  trois  Canonniers.  *  Thomas  Corneil¬ 
le,  Dicî.  Géogr. 

C  H  A. 

CH  A  ,  nom  communaux  Rois  de  Perfe.  Cherchez  SCHACH, 
C  H  A  A  L  E  M  ,  Roi  de  Bengale.  Voyez  l’article  d’H  U- 
M  A  Y  O  N. 

C  H  A  A  L  O  N  S.  Voyez  C  H  A  L  O  N  S. 

C  H  A  A  M  (de)  nom  d’une  ancienne  famille  célébré  de  Suifiê„ 
pofféda  pendant  très  long-tems  la  Terre  noble  de  Chaam  fur  le  Lac 
de  Zug,  dont  elle  porta  le  nom.  Cette  famille  s’établit  enfuite  à 
Zurich,  où  elle  fleurit  pendant  long  tems  5c  eut  les  charges  les  plus 
honorables.  En  1267,  vécut  Henri  de  Chaam  qui  fit  des  donations 
confidérables  à  l'Abbaïe  de  Notre-Dame  à  Zurich.  Gautier  de 
Chaam  fut  Abbé  d’Engelberg  en  1267,  &  mourut  en  1276.  Ro¬ 
dolphe  de  Chaam  fut  reçu  Bourgeois  à  Zurich  en  1400.  En  1454,  il 
fut  élu  Bourguemaître  de  la  ville  &  mourut  en  1469.  Conrad  de 
Chaam  fut  Sénateur  à  Zurich  ;  &  en  1443,  on  l’envoya  auprès  de 
l’Empereur  Frédéric  III.  Bernard  Chaam  fut  auffl  Bourguemaître 
en  1560  &  en  1564.  Il  fut  envoyé  auprès  de  l’Empereur  Maximi¬ 
lien  II,  à  Ausbourg,  où  il  fit  fa  propofition  d’une  manière  fi  élo¬ 
quente  ,  que  l’Empereur  &  les  Etats  de  l’Empire  l’admirèrent  beau¬ 
coup.  L'Empereur  lui  fit  non  feulement  prélent  d’une  coupe  d’or, 
mais  de  plus  il  chargea  fes  armoiries  d’une  couronne,  5c  les  orna  d’un 
cafque  ouvert.  *  Dyrftel ,  GefchlechtsBeflchreibung. 

CHAAM,  un  des  dix-fept  villages  de  la  Baronnie  de  Breda  , 
fitué  à  trois  lieues  de  Breda  dans  une  contrée  fort  riante.  Ce  villa¬ 
ge  eft  très-ancien  puisque  Gotfr'ted  Wendelimss  dans  fes  Remarques  fur 
la  Loi  Salique  ,  ch.  16  ,  afsûre  qu'il  en  eft  déjà  fait  mention  en  422. 
Depuis  1638,  on  y  a  introduit  la  Religion  Réformée  ,  &  le  Mi- 
niftre  qui  y  eft ,  dépend  du  Synode  de  Breda,  Chaam  a  fouvent 

beau- 
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beaucoup  fouffert  de  la  guerre  ,  mais  fur  tout  en  1624  ,  lorsquLf/»- 
broïfe  Sp'mola  entreprit  le  liège  de  Breda  &  qu'il  campa  dans  les  envi¬ 
rons  pendant  trois  femaines.  *  J.BaroleRoi,  Notit.  Marchionat.S . 
K.  I.l.g.  Hiflcria  Epifcopat.  Antuerp. 

CHABALON  en  Paieline.  Voyez  C  H  A  B  U  L. 

CHABALON-  ou  CHABUL,  ville  8c  Royaume  des 
Indes.  Voyez  G  A  B  U  L. 

CHABANGI,  petite  ville  de  l’Afte  à  quatre  journées  de 
Conftantinople.  Elle  elt  bâtie  fur  le  bord  d'un  Lac  qu’on  appelle 
Chabangioul ,  Sc  il  y  a  deux  Caravanlèras.  Depuis  le  commence¬ 
ment  du  Lac  qui  n’a  guéres  moins  de  dix  lieues  de  tour,  julqu’à  Cha- 
bangt ,  on  marche  environ  deux  lieues ,  en  partie  dans  la  montagne, 
&  en  partie  fur  le  bord  du  Lac.  *  Tavernier,  Voyage  de  Perfe,  l. 1 . 
eh.  2.  Thomas  Corneille ,  Diclion.  Géogr. 

CH  ABANNES.  La  Maifon  de  Chabannes ,  Chabannez, 
ou  Ciaabannois,  très-noble  &  ancienne,  a  été  féconde  en  hommes 
illuftres.  L’on  ne  rapportera  ici  leur  poflérité  que  depuis  Hugues 
qui  fuir. 

I.  Hugues  de  Chabannes ,  Seigneur  de  Charlus  le-Pailloux ,  fut 
père  de  Robert  qui  luit. 

II.  Robert  de  Chabannes,  Seigneur  de  Charlus,  mourut  à  la 
journée  d’Azincourt  en  1415,  ayant  eud 'Alix  de  Bort,  Dame  de 
Picrrefitte,  1.  Etienne  de  Chabannes,  Seigneur  de  Charlus,  Capi¬ 
taine  d'une  compagnie  de  Gens-d'armes,  tué  au  combat  de  Crevant 
en  5425  ;  2.  Jacques  de  Chabannes,  I,  du  nom,  qui  fuit;  3. 
Antoine,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Dampmartin, 
rapportée  cy  après  y  4.  N.  .  .  de  Chabannes,  AbbelTe  de  Bonne-  Aigue 
en  Limofin;  5.  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Balfac ,  Seigneur  d’En- 
tragues;  6c  6.  N.  .  de  Chabannes,  alliée  à  Balthafar  de  Neu¬ 
ville,  Seigneur  de  Magnac. 

III.  Jacques  de  Chabannes,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Palice, 
de  Charlus,  &c.  Sénéchal  de  Touloufe  &  Grand-Maître  de  Fran¬ 
ce  ,  eut  part  à  toutes  les  grandes  expéditions  de  fon  tems.  Il  fe  trou¬ 
va  au  combat  de  Rouvray  en  1429,  à  Iaprifede  Compiégne  en 
3430  ,  6c  ailleurs.  Depuis  en  1440,  dans  le  tems  de  la  Praguerie, 
il  prit  le  parti  du  Dauphin  ,  fervitau  ftége  de  Caën  en  1450,  8c  fut 
pourvu  en  145 1  de  la  charge  de  Grand-Maître  de  France.  Il  traita 
enfuite  de  la  capitulation  de  Blaye,  contribua  à  la  réduétion  de 
Bayonne  ,  &  ayant  été  bielle  à  la  bataille  de  Caftillon  le  17  juillet 
1453  ,  il  mourut  de  cette  bleflure  le  20  oftobre  fuivant.  11  époufa 
x.  Anne  de  Launay ,  Dame  de  Fontenille ,  morte  fans  poflérité:  2. 
en  1435  ,  Anne  de  Lavieu ,  fille  d'Edouard  Seigneur  de  Fougerolles. 
&  de  Marguerite  Dauphine  de  Saint-Ilpice  ,  laquelle  vivoit  encore  en 
Ï480  ,&  il  en  eut  i.Géofrot,  qui  fuit;  6c  2. Gilbert  de  Chaban¬ 
nes,  qui  a  fait  la  branche  des  Marquis  de  Curton  rapportée  cy-après. 

IV.  Géofrox  de  Chabannes,  Seigneur  de  la  Palice,  de  Char¬ 
lus,  &c.  Confeiller  &  Chambellan  du  Duc  de  Bourbon,  fon  Lieu¬ 
tenant  Général  au  gouvernement  de  Languedoc,  puis  Gouverneur 
du  Pont-Saint- Efprit,  vivoit  encore  en  1494.  Il  époufa  en  1462, 
Charlotte  de  Prie,  fille  d' Antoine,  Seigneur  deBuzançois,  Grand- 
Queux  de  France ,  8c  de  Magdelaine  d'Amboife,  dont  il  eut  t.  Jac¬ 
ques  ,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jean  ,  Seigneur  de  Vendeneflê, 
tué  à  la  retraite  de  Rebec  en  Italie  en  1 5-23 ,  avec  le  Chevalier 
Bayard,  fans  laifier  de  poftérùé  de  Claude  le  Ville;  5.  Antoine, 
Evêque  de  Puy-en-Vélay,  &  Prieur  de  S^int- Martin  d'Ambert  ; 
4.  N.  .  .  AbbelTe  de  la  Ferté;  &c  5.  Jeanne  de  Chabannes,  ma- 
xiée  à  Yves ,  II.  du  nom  ,  Seigneur  d’Alégre  ,  qui  fut  tué  à  la  batail¬ 
le  de  Ravenneen  1512. 

V.  Jacques  de  Chabannes,  II.  du  nom,  Seigneur  de  la  Palice 
&dePacy,  Grand-Maître,  puis  Maréchal  de  France,  dont  il  fera 
parlé  cy- après  dans  un  article  féparé  ,  époufa  1.  Jeanne  de  Montbéron, 
fille  d ’Euflache,  Vicomte  d'Anay ,  Baron  de  Maulévrier  8t  de  Ma- 
thas ,  8c  de  Marguerite  d’Eftuer  :  2.  Marie  de  Mélun,  veuve  de 
Jacques  de  Bruges ,  Seigneur  de  Gruthulè ,  Gouverneur  de  Picar¬ 
die  ,  &  fille  de  Jean  de  Mélun ,  III.  du  nom,  Seigneur  d’Antoing, 
&  d’Ifabelle  de  Luxembourg.  Du  premier  lit  vinrent  1.  N.  .  .  dé 
Chabannes,  mort  jeune  ;  8c  2.  Franpoife  ,  mariée  à  Jacques  de  Beau- 
fort,  Marquis  de  Canillac  :  du  fécond  lit  fortirent  3.  Charles, 
Seigneur  de  la  Palice,  qui  fuit:  4.  Marie ,  première  femme  de 
Claude  de  Savoye,  Comte  de  Tende  ;  5.  Charlotte,  première  fem¬ 
me  d’Antoine  ,  Seigneur  de  Moy  en  Picardie  ;  &  6.  N.  .  .  de 
Chabannes ,  Religieufe  à  Poifly. 

VI.  Charles  de  Chabannes ,  Seigneur  de  la  Palice,  8cc.  mou¬ 
rut  en  1552.  Il  époufa  1.  Anne  de  Mendoze  :  2.  Catherine  de  la 
Rochefoucault .  Dame  de  Combronde,  fille  aînée  d’Antoine  ,  Sei¬ 
gneur  de  Barbefieux ,  &c.  8c  d'Antoinette  d’Amboife-Ravel ,  de 
laquelle  il  eut  t.  Antoine  de  Chabannes,  vivant  en  1554;  2.  Eléo¬ 
nore,  mariée  1.  kjujle,  III.  du  nom.  Sire  de  Tournon:  2.  à  Phi¬ 
libert,  Seigneur  de  la  Guiche,  Grand-Mâitre  de  l’Artillerie;  3. 
Marie,  alliée  1.  à  Jean,  Seigneur  de  Langheac:  2.  à  Louis  d'Am¬ 
boife,  Comte  d'Aubijoux,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  4.  Su - 
faune,  mariée  à  Jean  Olivier,  Seigneur  de  Leuville;  8c  5.  Mar¬ 
guerite  de  Chabannes ,  femme  d 'Antoine  Mafquard ,  Seigneur 
d’Hermanville. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  ET  MARQUIS 
de  Curton. 

IV.  Gilbert  de  Chabannes,  fécond  fils  de  Jacques  de 
Chabannes,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Palice  ,  &c.  Grand-Mâitre 
de  France,  &  d’Anne  de  Lavieu,  fut  Seigneur  de  Curton,  Cheva- 
lier  de  l'Ordre  du  Roi,  Grand  Sénéchal  de  Guienne,  &  Gouver¬ 
neur  du  Limofin,  &  mourut  avant  l'an  J493.  Il  époufa  1.  le  26 
novembre  1469,  Franpoife  de  la  Tour,  fille  aînée  de  Bertrand,  VI. 
du  nom,  Seigneur  de  la  Tour,  Comte  d'Auvergne  &  de  Boulo¬ 
gne  ,  8c  de  Ltuife  de  la  Trémoille  :  2.  en  1484,  Catherine  de  Bour¬ 
bon,  fille  de  Jean  de  Bourbon,  II.  du  nom ,  Comte  de  Vendôme 
&  d ’lfabeau  de  Beauvau,  dont  il  n'eut  point  d’enfans,  &  eut  pour 
fils  unique  du  premier  lit  Jean  qui  fuit. 
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V.  Jean  de  Chabannes,  Seigneur  de  Curton,  de  Rochefortj 
de  Madic,  de  Saignes,  6cc.  époufa  en  oéiobre  1497.  ranpoije  de 
Blanchefort,  Dame  de  Boiflamy  8c  de  Nozerollts,  fille  unique 
d'Antoine,  Seigneur  de  Boiflamy,  8cc.  8c  de  Gabriclle  de  Layre, 
&c.  dont  il  eut  1.  Joachim,  qui  luit;  2.  Franpois ,  tué  à  la  ba¬ 
taille  de  Pavie  ;  3.  Catherine,  mariee  à  Jean  de  Hmtefort,  Sei¬ 
gneur  de  Tenon  en  Périgord  ;  6c  4.  Hélène,  de  Chabannes ,  allies 
à  N.  . .  Seigneur  de  Dienne  &  du  Cheylar  en  Auvergne. 

VI.  Joachim  de  Chavannes,  Seigneur  de  Curton,  de  Roche- 
fort,  8cc.  Sénéchal  de  Touloufe,  6c  Chevalier  d'honneur  de  la 
Reine  Catherine  de  Médicis,  mourut  en  1569.  Il  fut  marié  quatre 
fois,  1.  en  1522,  àPerenelle  de  Lévis,  fille  de  Gilbert,  I.  du  nom. 
Comte  de  Ventadour  ,  6c  de  Jaqueline  du  Mas:  2.  en  1326,  4 
Louïfe  de  Pompadour ,  fille  de  Géofroy ,  Seigneur  de  Pompa  tour,  6é 
d' Elizabeth ,  Vicomtelîe  de  Comborn :  3.  en  1333,  a  Catherine- 
Claude  de  la  Rochefoucault,  fille  de  Franpois,  I.  du  nom.  Comte 
de  la  Rochefoucault:  4.  à  Charlotte  de  Vienne,  veuve  de  Jacquet 
de  Montboiffier ,  Marquis  de  Canillac,  6c  fille  de  Gérard  de  Vien¬ 
ne,  Seigneur  de  Pimont  8c  de  Ruffey.  Du  premier  lu  vinrent  1. 
N. .  . .  de  Chabannes,  mort  jeune  ;  6c  2.  Catherine  de  Chaban¬ 
nes ,  mariée  en  novembre  1540,  à  Franpois,  1.  du  nom,  ScigneuK 
d’EAaing:  du  fécond  lit  fortirent,  3.  Jean  de  Chabannes,  Sei¬ 
gneur  de  Curton,  tué  à  la  bataille  de  Renty  en  1533,  fans  polleri- 
té  de  Franpoife  de  Montboillier ,  fille  de  Jacques ,  Marquis  de  Ca¬ 
nillac;  4.  Ifabelle ,  AbbelTe  du  Pont-aux  Dames  ;  6t$.  Catherine  de 
Chabannes,  mariée  à  Franpois  de  Bar  ,  Seigneur  de  Baugy  :  du  troi- 
fiéme  lit  vinrent,  6.  François,  Marquis  de  Curton,  qui  fuit; 
7.  Jeanne,  mariée  à  Jean  de  Chaflus,  Seigneur  de  Cordez;  S.  Ca- 
therine ,  alliée  à  Claude  de  Leflranges,  Vicomte  de  Cheleyue  en 
Auvergne;  6c  9.  Catherine  de  Chaoannes ,  AbbelTe  de  Bonne- Ai¬ 
gue  :  6c  du  quatrième  lit  fortirent,  10.  François  de  Chaban¬ 
nes,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Saignes;  ii.  Gabriel, 
qui  a  donné  commencement  d  celle  des  Comtes  de  PiONZAC  ;  6c  12. 
Gillette  de  Chabannes,  mariée  en  1363  ,  a  Jean  de  Montbuiilier , 
Marquis  de  Canillac. 

VIL  François  de  Chabannes,  Marquis  de  Curton,  Comta 
de  Rochefort,  Lieutenant  Général  en  Auvergne,  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  défit  le  Comte  de  Randana  la  bataille  d’Illoire  en 
1390.  Il  époulâ  Renée  du  Prat,  fille  d'Antoine,  Seigneur  de  Nan- 
touillet,  Prévôt  de  Paris ,  6c  d’Anne  d’Aiegre,  Dame  de  Viteaux, 
dont  il  eut  1.  Chriflophle  de  Chabannes,  Marquis  de  Curton,  mor* 
en  1636,  qui  avoit  epoufé  en  1391,  Marie  de  Crullbl,  fille  de  Jae 
ques,  Ducd'Ufez,  après  la  mort  de  laquelle  il  epoula  en  août  1617, 
Claude  Julien,  qui  avoit  été  femme  de  chambre  de  l’a  femme,  de 
laquelle  il  eut  quatre  fils,  qui  difputérent  la  fubflnuuon  de  la  mai- 
fon  de  Chabannes  après  la  mort  de  leur  pere;  2 .Henri  de  Chabannes, 
Marquis  de  Curton  après  fon  frère,  au  profit  duquel  la  lubfluution 
fut  déclarée  ouverte  par  Arrêt  du  quatrième  juin  1637,  rapporté 
parmi  les  plaidoyers  de  M.  Je  Maître;  3.  Jean-Charles  de 
Chabannes,  Seigneur  de  Saint- Angeau  ,  qui  luit  ;  ôc  4.  Antoine  de 
Chabannes,  Seigneur  de  Nébouzaii ,  mort  fans  poflérité  de  N. .  .  « 
veuve  de  N. .  . .  Seigneur  de  Montignac. 

VIII.  Jean-Ch  arles  de  Chabannes  ,  Seigneur  de  Saint- An¬ 

geau  ,  puis  après  la  mort  de  fes  frères.  Marquis  de  Curton  ,  Com¬ 
te  de  Rochefort ,  6 cc.  époufa  Louïfe  de  Margival ,  Dame  de  Bour- 
noncel ,  fille  de  Céfar  ,  Seigneur  de  Salancy  6c  de  Bournoncel ,  6c 
d’Antoinette  de  Chepois,  dont  il  eut  i.  Franpois  de  Chabannes,  Sei¬ 
gneur  de  Saint- Angeau,  qui  fut  alîàliîné  par  le  bâtard  de  Chriflophle , 
Marquis  de  Curton  fon  oncle;  2.  Christophle  ,  qui  fuu  ;  3. 
Gabriel,  Seigneur  de  Chaumont,  tué  au  fiége  de  Bapaume  ;  4.  lfa- 
bel  ,  Abbc-fîe  de  l’Efclache  ;  6c  3.  Marie  de  Chabannes,  Reli- 
gieufe.  ^ 

IX.  Christophle  de  Chabannes ,  Marquis  de  Curton,  &c. 
époufa  Gabrielle-Franpoife  de  Rivoyre,  fille  de  Gilbert,  Marquis  du 
Palais,  &c.  6c  de  Gilbert  de  Montboilfler,  dont  il  eut  Henri  , 
qui  fuit. 

X.  Henri  de  Chabannes,  Marquis  de  Curton,  8cc.  fe  trouva 
au  combat  de  Senef,  8c  en  d’autres  occafions  ,  6c  époufa  Gabriehe 
de  Montlezun ,  fille  de  Franpois,  Seigneur  de  Befmaus,  Gouver¬ 
neur  de  la  Baflille  ,  dont  il  a  eu  Gabrielle  Franpoife  de  Chabannes , 
mariée  le  deuxième  juillet  1696,  à  Jean-Paul  de  Rocnechouart, 
Marquis  de  Faudoas ,  après  la  mort  duquel  elle  s  eft  rendue  Reli- 
gieufe  à  Montargis. 

BRANCHE  DES  COMTES  DE  D  AMP  MARTIN. 

III.  Antoine  de  Chabannes,  Seigneur  de  Saint-Fargeau,  &c. 
puis  Comte  de  Dampmartin  ,  &  Seigneur  de  Blancafort  à  caule  de 
fa  femme.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  Grand- Pannetier,  puis 
Grand-Maître  de  France,  fécond  fils  de  Robert  de  Chabannes, 
Seigneur  de  Charlus ,  6c  d  Alix  de  Bort ,  Dame  de  Pierrefite  ,  na¬ 
quit  en  1411,  fut  élevé  Page  du  Comte  de  Ventadour,  6c  du  Sei¬ 
gneur  de  la  Hire,  fe  trouva  en  1424  à  la  bataille  de  Verneuil,  où 
il  fut  fait  prifonnier;  8c  ayant  été  mis  en  liberté ,  il  continua  de  fer- 
vir  dans  toutes  les  occafions,  jufqu’à  ce  qu’il  fuivit  le  Comte  de  Vau- 
démont  ;  mais  à  la  follicitation  du  Duc  de  Bourbon ,  il  s’attacha  ai» 
Roi  Charles  VII,  qui  l’employa  en  diverfes  occafions,  6c  le  fit 
Grand-Pannetier  de  France.  Depuis  étant  tombé  dans  la  difgrace  du 
Roi  Louis  XI,  il  fut  condamne  à  mort  en  1463  ,  6c  ne  fut  néan¬ 
moins  qu’enfermé  à  la  Baflille  ,  d'où  il  fe  làuva  l'année  fuivante  en 
Bretagne.  Quelque  tems  après  il  fe  jetta  dans  la  Ligue ,  qui  avoit 
pour  prétexte  le  bien  public  ,  6c  rentra  enfuite  dans  les  bonnes  grâ¬ 
ces  du  Roi,  qui  lui  donna  en  1469  la  charge  de  Grand-Maître  de 
France,  6c le  fit  Chevalier  de  1  Ordre  de  Saint-Michel.  Il  remit 
le  Comté  d'Armagnac  fous  l'obéilTance  du  Roi  ;  jetta  du  fecours 
dans  la  ville  de  Beauvais ,  afflégée  par  le  Duc  de  Bourgogne  en 
1471  ;  fut  enfuite  Gouverneur  de  Paris,  6c  mourut  le  23  décembre 
1488  ,  âgé  de  77  ans.  Il  avoit  époufé  en  1439,  Marguerite  deNan- 
teuil.  Comteflé  de  Dampmartin,  fille  unique  6c  héritière  deftowa^ 
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ÿe  Nanteuil,  Seigneur  d’Acy,  8c  de  Marie  dù  Fayel ,  Comtelfe 
deDampmartin,  Vicomteflè  deBreteuil,  Sec.  dont  il  eut  i.Jean, 
qui  fuit;  Se  2.  Jacqueline  de  Chabannes ,  Dame  d'Onchain,  mariée 
à  Claude-  Armand  ,  Vicomte  de  Polignac  ,  morte  fans  enfans. 

IV.  Jean  de  Chabannes ,  Comte  de  Dampmartin,  Sec.  mourut 
avant  l’an  1503.  Ilépoufa  I.  Marguerite  de  Calabre,  fille  naturelle 
de  Nicolas  d'Anjou  ,  Duc  de  Calabre  Se  de  Lorraine:  2.  Sufannt  de 
Bourbon,  Comtellè  de  Routfillon  Se  Dame  de  Montpenlier,  fille 
aînée  de  Louis  bâtard  de  Bourbon  ,  Comte  de  Routfillon,  Amiral 
de  France.  Du  premier  lit  vint  1.  Anne  de  Chabannes ,  Comtelfe 
deDampmartin,  mariée  en  1496,  î  Jacques  de  Coligny,  Seigneur 
de  Châtillon-fur-Loing ,  Prévôt  de  Paris,  morte  fans  enfans:  Se 
du  fécond  lit  fortirent  2.  Antoinette  de  Chabannes ,  Dame  de  Saint- 
Fargeau,  mariée  à  René  d'Anjou,  Baron  de  Métiéres  ;  Se  3.  Avoye 
de  Chabannes ,  Comteflè  de  Dampmartin  ,  mariée  1.  à  Edmond  de 
Prie,  Seigneur  de  Buzançois:  2.  à.  Jacques  de  la  Tremoille,  Sei¬ 
gneur  de  Bommiers:  3.  à  Jacques  de  Brifay,  Seigneur  de  Beau¬ 
mont,  Lieutenant  de  Roi  en  Bourgogne.  *  François  de  Pavie , 
Baron  de  Fourquevaux,  Vie  de  Jacques  de  Chabannes.  Guichardin. 
Pauljove.  Langey.  Jean  Chartier.  Sanfovin.  Brantôme.  De  Thou. 
Le  Féron.  Godefroy.  Le  P.  Anfelme. 

CHABANNES,  (Jacques  II.)  Seigneur  de  la  Palice,  de 
Parti,  Scc.  Maréchal  de  France,  a  été  l’un  des  grands  Capitaines 
de  fon  tems.  Il  étoit  fils  de  Géofroy  de  Chabannes  8c  de  Char¬ 
lotte  de  Prie,  Sc  commença  de  paroître  à  la  Cour  fur  la  fin  du  ré¬ 
gne  de  Louis  XI.  Comme  il  étoit  très-bien  fait,  Sc  qu'il  avoit 
beaucoup  d’efprit,  il  fe  fit  des  amis  illuftres,  Sc  fut  confidéré  du 
Dauphin,  qui  fut  depuis  le  Roi  Charles  VIII.  Il  lüivit  ce  Roi  en 
1495  ,  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples  ;  Sc  fe  fignala  par  fon 
courage.  Depuis  en  1500,  ilfervitau  recouvrement  du  Duché  de 
Milan.  L’année  fuivante  il  fe  trouva  aux  combats  qui  fe  donnèrent 
dans  la  Pouille  Sc  dans  l’Abbruzze  ;  Sc  il  fut  fait  prifonnier  à 
la  défenfe  de  la  ville  de  Rouvre.  En  1503,  il  donna  des  mar¬ 
ques  de  fon  courage  à  la  bataille  de  Cérignolle;  à  la  prife  de 
Bologne  en  1506;  à  celle  de  Gênes  en  1507,  où  il  fut  bleflè;  à 
la  bataille  d’Agnadel  en  1509,  Sc  ailleurs.  Le  Roi  Louis  XII  le 
fit  Capitaine  de  cinq  cens  hommes  d'armes;  Sc  enfuite  le  pourvut 
delà  charge  de  Grand-Mâitre  de  France,  qui  avoit  été  tenue  par 
deux  grands  hommes  de  fa  famille.  Chabannes  contribua  beaucoup 
au  gain  de  la  bataille  de  Ravenne  en  1512,  Sc  le  Roi  lui  donna 
alors  le  gouvernement  du  Duché  de  Milan.  L’année  fuivante, 
ayant  été  fait  prifonnier  à  la  bataille  des  éperons,  où  il  remplit  très- 
bien  les  devoirs  de  Soldat  Sc  de  Capitaine ,  il  trouva  moyen  de  for- 
tir  des  mains  de  ceux  qui  l’avoient  arrêté.  Cependant,  la  paix 
ayant  été  conclue  entre  la  France  8c  l’Angleterre,  Sc  le  Roi  Louis 
XII  étant  mort,  François  I,  qui  lui  fuccéda,  fouhaitant  d’avoir  la 
charge  de  Grand-Màitre  de  France,  pour  Artus  Gouffier,  Comte 
d’Etampes,  Sc  qui  avoit  été  fon  Gouverneur ,  Chabannes  lui  donna 
fadémiffion,  Sc  fut  fait  Maréchal  de  France.  Après  cela,  il  con¬ 
tinua  de  fervir  en  Italie,  Sc  fe  trouva  à  la  bataille  de  Marignanl’an 
1515.  En  1521,  il  alla  avec  le  Chancelier  du  Prat  Sc  quelques 
autres ,  à  Calais ,  pour  y  conclurre  la  paix  avec  les  Députez  de  l’Em¬ 
pereur  Charles  Quint  ;  mais  cette  négociation  n’ayant  pas  eu  tout  le 
fuccès  qu’on  en  attendoit ,  on  recommença  la  guerre.  Le  Maré¬ 
chal  de  Chabannes,  qui  avoit  commandé  un  corps  d’armée  en 
1 522,  à  la  bataille  de  Bicoque,  pourfuivit  le  Connétable  de  Bour¬ 
bon,  prit  toutes  les  places  qu'il  avoit  en  France,  Sc  alla  le  charter 
en  1323  de  devant  Marfeille,  qu’il  avoit  artiégée.  Avant  cela  il 
avoit  fecouru  Fontarabie.  Depuis  il  fuivit  le  Roi  en  Italie,  Sc  y 
fut  tué  l’an  1 525 ,  à  la  funefte  bataille  de  Pavie.  Il  avoit  fagement 
confeillé  au  Roi  de  fe  retirer  ;  Sc  tous  les  principaux  Chefs  étoient 
comme  lüi  de  ce  fentiment  ;  mais  l’Amiral  de  Bonnivet  l’emporta 
fur  les  autres,  Sc  fut  caufe  qu’on  donna  bataille.  Le  Maréchal  de 
Chabannes  eut  fon  cheval  tué  fous  lui;  8c  comme  il  fe  mettoit  en 
état  de  combattre  à  pié,  un  Capitaine  Efpagnol  nommé  Caftaldo  le 
fit  prifonnier,  8c  un  autre  Efpagnoi. nommé  Buzarto,  le  tua  bruta¬ 
lement,  de  fang  froid.  Voyez,  les  Auteurs  citez  à  la  fin  de  l’article 
précédent. 

CHABANOIS,  bourg  de  France,  fur  la  Vienne,  riviè¬ 
re  du  Gouvernement  général  de  l’Orléanois,  vers  les  confins  de 
l’Angoumois.  Il  eft  à  l’oueft-nord-oueft  de  Limoges,  Scà  l’eft- 
nord-eftd’Angoulême,  à  neuf  lieues  ou  environ  de  l’une  Sc  de  l’autre. 

CHABARENNES,  peuples  anciens  de  la  Scythie, 
qui  habitoient  proche  du  fleuve  appelié  Chalybs.  Ils  arrachoient  les 
mammelles  des  femmes  étrangères,  Sc  les  dévoroient  toutes  crues. 
Ils  en  failbient  de  même  de  tous  les  enfans  quitomboient  entre  leurs 
mains.  *  Th.  Corneille,  Diâ.Géogr. 

*  CHABEUIL,  bourg  de  France,  en  Dauphiné,  fur  la 
rivière  de  Véour  dans  le  Valentinois.  Il  eft  à  l’eft  de  Valence, 
dont  il  eft  éloigné  de  deux  à  trois  lieues. 

CHABLAIS,  Province  de  Savoye,  a  le  Lac  de  Genève  au 
nord,  lé  pais  de  Vallais  au  levant,  le  Foucigny  au  midi,  8c  le  Gé- 
nevois  au  couchant.  On  le  prend  ordinairement  pour  une  ancien¬ 
ne  contrée  des  peuples  appeliez  Nantuates ,  8c  des  Véragriens 
dont  parle  Céfàr  dans  fes  Commentaires.  Les  Romains  avoient 
des  haras  de  chevaux  dans  cette  province ,  qui  fut  nommée  Provin- 
cia  equejlris  Sc  Caballica  -,  8c  c’eft  de  la  corruption  de  ce  dernier  mot 
qu’on  a  formé  celui  de  Chablais.  On  a  prétendu  que  l’Empereur 
Conrad,  dit  le  Salique ,  donna  ce  pais  à  Humbert  I ,  furnommé  aux 
blanches  mains ,  pour  recompenfe  de  ce  qu’il  avoit  foutenu  fon  parti 
contre  Eudes  II ,  Comte  de  Champagne  ,  qui  lui  difputoit  le  Royau¬ 
me  de  Bourgogne.  Cette  province  a  neuf  ou  dix  lieues  de  lon¬ 
gueur  ,  Sc  trois  à  quatre  de  largeur.  Elle  comprend  cinq  Bailliages , 
qui  font  ceux  de  Thonon,  d'Evian,  d'Aux  ,  de  Ternier  Sc  de 
Gaillard.  Thonon  fur  le  Lac  de  Genève  eft  le  bourg  principal  ;  les 
autres  font  Ripaille,  Evian  ,  Sc  Novel.  La  doftrine  de  Calvin 
s’y  étoit  répandue  dans  le  XVI  fiécle,  mais  elle  en  fut  bannie  par 
les  foins  Sc  le  zélé  de  faint  François  de  Sales.  *  Céfar,  /.  4.  de  Bel¬ 
le  Gallico.  Guichenon,  Hift.de  Savoy e. 
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CHABLI,  bourg  ou  petite  ville  de  France  dans  le  Sénonnois» 
entre  la  Bourgogne  8c  la  Champagne,  vers  Auxerre  Sc  Tonnerre. 
Il  eft  connu  par  fes  bons  vins,  Sc  par  la  fanglante  bataille  qui  s’y 
donna  l’an  841 ,  entre  les  Enfans  de  Louis  le  Débonnaire.  Cette  ba¬ 
taille  eft  plus  connue  fous  le  nom  de  Fontenay,  qui  eft  près  de 
Chabli.  *  Hift.  de  France. 

C  H  A  B  O  R,  rivière.  Cherchez.  C  H  A  B  U  R. 

CHABORRAS.  Voyez.  A  B  O  R  A  S. 

.  CHABOT,  Maifon  ancienne  Sc  connue  depuis  Guillau¬ 
me  qui  fuit. 

I.  Guillaume  Chabot,  vivoit  en  l’an  1040,  Sc  eft  nommé 
avec  Guillaume  Duc  de  Guienne,  Sc  autres  grands  Seigneurs  du  Poi¬ 
tou  ,  dans  1,'Aéle  de  la  fondation  de  l’Abbaïe  de  la  Trinité-de- Ven¬ 
dôme,  faite  par  Géofroy  Martel,  Comte  d’Anjou.  Ce  peut  être 
lüi  qui  s’obligea  de  fourrtir  tous  les  arts  à  l’Abbaïe  de  Saint-Maixant 
deux  cierges  du  poids  de  treize  livres  au  jour  de  la  fête  de  ce  Saint, 
en  reconnoirtànce  de  la  viftoire  qu’il  avoit  remportée  dans  un  com¬ 
bat;  ce  que  fes  fuccerteurs  ont  depuis  aquitté.  On  le  croit  père  1. 
de  Thibault,  qui  fuit;  2.  dlthier.  Evêque  de  Limoges  en 
1032,  Sc  qui  mourut  en  1093;  3.  de  Lezàn,  quifuivoit  la  Cour  du 
Roi  Philippe!,  en  1072;  4.  d'Eudes,  nommé  dans  un  titre  de 
l’Abbaïe  de  Vendôme  de  l’an  1080  ;  5.  de  Pierre.,  nommé  dans  le 
même  titre  avec  Pétronelle  fa  femme,  Thibault,  Pierre  dit  la  Tour, 
Bayrard  Raoul  Chabot  fes  enfans. 

il.  Thibault  Chabot,  Seigneur  de  Sainte- Hermine,  vivoit 
ès  années  1060  Sc  uoo.  Il  époufa  en  1092,  Mirabilis,  veuve  de 
Raoul  de  Mauléon ,  que  l’on  tient  avoir  été  héritière  de  Gérard,  Sei¬ 
gneur  de  Vouvent,  dont  il  eut  1.  Sébran,  qui  fuit;  2.  Gaudin , 
vivant  en  1148;  3.  Priant,  vivant  en  1131;  Sc  4.  Béline  Chabot, 
vivante  en  1120. 

III.  Sébran  Chabot,  Seigneur  de  Vouvent,  fit  le  voyage  dé 
Jérufalem,  vivoit  en  1151,  6c  lairtà  d'Agnes  fa  femme,  1.  Thi¬ 
bault,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Sébran,  élu  Evêque  de  Limo¬ 
ges  en  1 177,  contre  le  confentement  du  Roi  d’Angleterre,  mort 
en  1179;  3-  Pierre  ;  4.  Garnier ;  8c  y.  Ameline  Chabot,  mariée  à 
Pierre  Lunel,  du  confentement  duquel  elle  fe  rendit  Religieufe  à 
Fontevraulten  1 130. 

IV.  Thibault  Chabot,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Vouvent, 
vivoit  en  1 173,  Sc  fut  père  i.  de  Thibault,  III.  du  nom,  qui 
fuit;  Sc  2.  d Euftache  Chabot,  Dame  de  Vouvent,  mariée  à  Géo- 
froy  de  Lézignen,  morte  en  1229. 

V.  Thibault  Chabot,  III. du  nom.  Sire  de  Roche-Cervié- 
re  8c  de  la  Grève,  fut  préfent  avec  plufieurs  autres  grands  Seigneurs 
au  traité  de  Trêves  accordé  entre  le  Roi  Philippe  Augufte  Sc  Jean 
Roi  d'Angleterre  en  1206.  Il  époufa  Marguerite,  Dame  de  la  Mo- 
the-Achard  Sc  de  la  Mauriére,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  des 
mêmes  terres,  dont  il  eut  1.  Thibault,  IV.  du  nom,  qui  fuit; 
2.  Gérard  Chabot,  Seigneur  de  la  Mothe-Achard  Sc  de  la  Mau¬ 
riére,  tige  des  Barons  de  Retz.,  mentionnez,  cy-après ;  8c  3.  SÉBram 
Chabot,  Seigneur  de  la  Grève,  duquel  font  delcendus  les  Seigneurs! 
de  la  Grève  Sc  de  Jarnac,  dont  la  poftérité  fera  cy- après  rapportée  en 
fon  rang. 

VI.  Thibault  Chabot,  IV.  du  nom,  Sire  de  la  Roche-Cer- 
viére,  8cc.  fit  Ion  teftament  en  1230.  Il  époufa  Ænor  de  Broflè, 
Dame  des  Eflàrs,  fille  de  Bertrand,  III.  du  nom.  Vicomte  de 
Broflè,  dont  il  eut  1.  Sébran,  IL  du  nom,  qui  fuit;  2.  3.  Thi¬ 
bault  Se  Gérard,  vivans  en  1303;  Sc  4.  Marguerite  Chabot  mariée 
en  1243,  à  Guillaume  de  Beaumont. 

VII.  Sébran  Chabot,  II. du  nom.  Seigneur  de  Roche-Cer- 
viére  Sc  des  Elfars ,  fut  l’un  des  principaux  Seigneurs  du  Poitou ,  qui 
traitèrent  en  1269,  avec  Alfonfe  Comte  de  Poitiers,  du  réglement 
du  raChapt  des  fiefs  à  mercy,  Sc  ne  laifla  que  1.  N.  .. .  Dame  de  là 
Roche- Cerviére,  quelle  porta  dans  la  Maifon  de  RufFeç;  8c  2. 
Mahault  Chabot,  Dame  des  Elfars,  mariée  à  Savary  de  Vivonne, 
Seigneur  de  Thors. 

BRANCHE  DES  BARONS  DE  RETZ. 

VI.  Gérard  Chabot,  fécond  fils  de  Thibault  Chabot, 
III.  du  nom.  Sire  de  la  Roche  Cerviére,  Sc  de  Marguerite ,  Dame 
de  la  Mothe-Achard,  eut  en  partage  les  Terres  de  la  Mothe-A¬ 
chard  Sc  de  la  Mauriére,  8c  étoit  mort  en  1230.  Il  époufa  Eufta¬ 
che  de  Retz,  dit eAlictte,  fille  Sc  héritière  de  Raoul,  SiredeRetz, 
deMachecoul,  de  Paleron,  deFrédefons,  Scc.  dont  il  eut  1.  Gé¬ 
rard,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Géofroy,  Seigneur  de  la  Mauriére, 
Sc  3.  Euftache  Chabot,  mariée  à  Gérard  de  Machecoul,  Seigneur 
du  Coutumier  8c  de  la  Bénafte. 

VII.  Gérard  Chabot,  II. du  nom ,  Baron  de  Retz ,  Scc.  fit  le 
voyage  d’Arragon  avec  les  autres  Barons  de  Bretagne  en  1283.  Il 
avoit  époufé  1 .  avant  l’an  1266 ,  Amicie  de  Château-Gontier  :  2.  Jean¬ 
ne,  fille  de  Maurice,  V.  du  nom.  Seigneur  de  Craon,  8c  d  ’lfabeatt 
de  Léfignen-la-Marche ,  dont  il  eut  1,  Gérard,  III.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Raoul,  qui  étoit  mort  en  1329;  Sc  3.  Guillaume  Cha¬ 
bot,  Seigneur  de  la  Mothe-Achard,  de  la  Mauriére,  de  Saint- 
Hilaire-du-Vaujoux,  deFalleron,  8cc.  qui  mourut  en  Sicile,  où  il 
avoit  époufé  Guillemet  te  de  Preflày,  dont  il  eut  Simon  Chabot,  mort 
fans  poftérité. 

VIII.  Gérard  Chabot,  III.  du  nom,  furnommé  le  Benoit  J 
Baron  de  Retz,  Scc.  vivoit  en  1332,  &  époufa  Marte-Clémence  de 
Parthenay,  fille  de  Guillaume  Larcheveque,  Seigneur  de  Parthe- 
nay,  8c  de  Jeanne  de  Montfort  fa  première  femme,  dont  il  eut  1. 
Gérard  ,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  8c  2.  Jeanne  Chabot,  dite  la  Fol¬ 
le,  pour  setre  mariée  fans  le  confentement  de  fes  parens  à  Jean. 
Seigneur  de  la  Mufle- Ponthus,  à  caufe  dequoi  elle  fut  exhérédée  en 
1333.  Depuis  elle  époufa  Foulques  de  Laval,  Seigneur  de  Cha- 
loyau,  8c  mourut  vers  l’an  1341. 

IX.  Gérard  Chabot,  IV.  du  nom.  Baron  de  Retz,  de  la 
Mothe-Achard,  8cc.  étoit  mort  en  1 342 ,  laiflànt  de  Catherine  de 

|  Laval,  Dame  d'Aurilly  en  Anjou,  fille  de  Guy ,  IX.  du  nom.  Si-, 
KL  ie 
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re  de  Laval  &  de  Vitré,  &  de  Béatrix  de  Gaure,  un  fils  unique 

nommé. 

X.  Gérard  Chabot,  V.  du  nom.  Baron  de  Retz,  Seigneuf 
de  la  Mothe-Achard,  8tc.  qui  mourut  avant  l’an  1362.  Il  époufa 
Philippe  Bertrand,  fille  aînée  de  Robert,  Seigneur  de  Briquebec, 
Maréchal  de  France,  8c  de  Marie  de  Sully,  dont  il  eut  1.  Gé¬ 
rard,  IV.  du  nom,  qui  fuit;  8c  2.  Jeanne  Chabot,  Dame  de 
Retz,  8cc.  mariée  à  Franpois  de  Chauvigny ,  Baron  de  Retz  à  caufe 
d'elle,  morte  en  janvier  1406. 

XI.  Gérard  Chabot,  VI.  du  nom.  Baron  de  Retz,  8cc.  affi¬ 
lia  Charles  de  Blois  à  la  bataille  d'Auray  en  1364,  où  il  demeura 
prifonnier,  8c  mourut  peu  après  fans  enlàns  de  Marguerite,  Com- 
teiîé  de  Sancerre  fa  femme. 

BRANCHE  DES  SEIGNEUR  S  DE  LA  GRÈVE. 

VI.  Sébran  Chabot,  dit  le  Prud' homme ,  troifiéme  fils  de 
Thibault  Chabot,  III.  du  nom,  Seigneur  de  Roche-Cerviére, 
&  de  Marguerite,  Dame  de  la  Mothe-Achard,  eut  en  partage  les 
Terres  de  la  Grève,  deLarriére,  des  Granges,  deFontenaye,  8cc. 
fervit  le  Roi  Philippe  le  Hardi  contre  le  Comte  de  Foix,  8c  étoit 
mort  en  1298,  laillànt  d’Ayrois  de  Chàteaumur,  Dame  d’Oulmes , 
de  Chantemelle,  8cc.  1.  Thibault,  I.  du  nom  qui  fuit  ;  2.  Gé¬ 
rard,  qui  lé  trouva  aux  guerres  de  Flandre  en  1303  8c  1304;  3. 
Sébran,  vivant  en  1303;  4 Ænor,  Dame  d'Oulmes,  8cc.  mariée 
à  Ebles  de  Rochefôrt ,  Seigneur  de  Faye ,  de  Thors  8c  d'Aubigné  ; 
&  5.  Guillaume  Chabot,  Seigneur  de  Chantemelle,  de  Champi* 
gni,  de  Sainte-Gemme  8c  de  Sainte-Radegonde-de-Marcis,  qui  fut 
mandé  au  mois  de  novembre  1318,  de  le  rendre  à  Paris  aux  oéta- 
ves  de  la  Chandeleur  pour  aller  contre  les  Flamans.  Il  eut  un 
grand  différent  contre  le  Seigneur  de  la  Grève  fon  neveu,  duquel  il 
avoit  eu  la  garde  8c  la  tutelle  pendant  feizeans,  8c  qui  dura  même 
longtems  après  là  mort  contre  fes  enfans.  Il  époufa  Jeanne  Pouve- 
reile,  qui  vivoit  en  1334,  8c  dont  il  eut  Louis  Chabot  Chevalier, 
fur  lequel  les  terres  de  Champigny  8c  de  Sainte-Gemme  furent  ven¬ 
dues  en  mai  1350,  pour  payer  les  dettes  de  fon  père,  &  qui  ne  laif- 
fa  pas  deferviren  1352  8c  en  1356  ;  GéheuJin Chabot,  qui  obtint  re- 
miffion  en  1391 ,  des  violences  qu'il  avoit  commifes  contre  les  Sei¬ 
gneurs  de  la  Grève  lés  coufins  pendant  leur  procès ,  8c  qui  fe  difoit 
chargé  de  femme,  de  lix  fils  8c  de  trois  filles;  8c  Sébran  Chabot, 
compris  dans  la  même  remilfion,  étant  tous  deux  prifonmers  à  Pa¬ 
ris. 

VII.  Thibault  Chabot,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Grève, 
du  petit  château  de  Vouvent,  deLarriére,  deFontenaye,  &  des 
Granges,  époufa  Jeanne  de  Saint- Vincent,  dont  il  eut  1.  Thi¬ 
bault,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  3.  Marguerite  8c  Jeanne  Cha¬ 
bot,  mortes  fans  enfans. 

VIII.  Thibault  Chabot,  IL  du  nom.  Seigneur  de  la  Grè¬ 
ve,  8cc.  fut  pendant  feize  ans  fous  la  tutelle  de  Guillaume  Chabot, 
Seigneur  de  Chantemelle  fon  oncle,  contre  lequel  il  eut  depuis  de 
grands  procès,  8c  contre  fa  veuve  8c  fes  enfans,  au  fujet  de  la  red¬ 
dition  du  compte  de  fa  tutelle ,  8c  obtint  contre  eux  de  grandes  con¬ 
damnations.  Il  mourut  en  1355,  laillànt  de  N.  ..  duMachecoul, 
Dame  de  Couftumier,  fille  de  Gérard,  Seigneur  de  la  Benalte,  du 
Bourgneuf,  8c  de  l’Ille-Bouin,  8c  à  Eléonore  de  Thouars,  1.  Thi¬ 
bault,  III.  du  nom,  qui  fuit;  8c  2.  Guillaume  Chabot, 
qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  TurmeliÉre  &  de  Li- 
RÉ,  finie  à  Renée  Chabot,  qui  époufa  en  oétobre  1504,  Jean  du 
Bellay,  Seigneur  de  Pontferon. 

IX.  Thibault  Chabot,  III.  du  nom,  Seigneur  de  la  Grève, 
&c.  reprit  en  1377,  le  procès  que  fon  père  avoit  eu  contre  les  en¬ 
fans  de  Gtiillaime  Chabot  fon  grand  oncle,  8c  en  obtint  la  Terre 
de  Chantemelle,  8c  vivoit  en  1385.  Il  avoit  époufé  avant  l'an  1365, 
Amicie  de  Maure,  fille  de  Jean ,  IV.  du  nom.  Seigneur  de  Mau¬ 
re,  8c  à'Aliette  de  Rochefort,  Dame  de  Quéhillac,  dontileut  1. 
Louis,  I.  du  nom,  qui  fuit;  8c  2.  Marie  Chabot,  alliée  à  Guy  de 
Beaumont,  Seigneur  de  Brellùire. 

X.  Louis  Chabot,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Grève,  de  Chan¬ 
temelle,  8c c.  mourut  en  1422,  ayant  eu  de  Marie  de  Craon,  Dame 
de  Montcontour,  de  Marnes,  de  Montforeau,  de  Colombiéres, 
de  Savonniéres,  de  Jarnac  fur  Charente,  de  Précigny,  de  Verneuil 
8c  de  Ferrières,  fille  de  Guillaume  de  Craon,  Vicomte  de  Chà- 
teaudun,  8c  de  Jeanne,  Dame  de  Montbafon,  1.  Thibault, 
IV.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Renaud,  qui  a  fait  la  branche  des  Sei¬ 
gneurs  de  Jarnac,  rapportée  cy-après -,  3.  4.  Jean  8c  Anne  Chabot 
morts  fans  alliance. 

XI.  Thibault  Chabot,  IV. du  nom.  Seigneur  de  la  Grève, 
de  Montcontour,  de  Montforeau,  8cc.  mourut  à  la  journée  de  Pa- 
tay  ,  dite  Harengs ,  contre  les  Anglois  en  1428.  Il  époufa  en  juin 
1422,  Bruniffande  d'Argenton,  fille  aînée  de  Guillaume,  Seigneur 
d  Argenton,  8c  de  Jeanne  de  Naillac,  dontileut  1.  Louis,  II.  du 
nom,  qui  fuit;  2.  Catherine,  mariée  en  mars  1443,  à  Charles  de 
Chàtillon,  Seigneur  de  Sourviliers,  de  Marigny,  de  Bouville, 
8cc.  morte  en  1466;  8c  3.  Jeanne  Chabot,  alliée  en  mars  1443  à 
Jean  de  Chambes,  premier  Mâitre  d’Hôtel  du  Roi,  quiaquit  la 
Terre  de  Montforeau  de  fon  beau-frére. 

XII.  Louis  Chabot  ,  II.  du  nom.  Seigneur  de  la  Grève,  de 
Montcontour,  8cc.  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi,  n'avoitque 
quatre  ou  cinq  ans  lors  de  la  mort  de  fon  père ,  8c  fut  à  la  conquête 
de  Guienne  en  1433.  Le  Roi  Louis  XI,  le  retintfon  Confeiller 
8c  Chambellan  par  lettres  du  fixiéme  avril  1464.  U  aflllîa  trois  ans 
après  aux  Etats  tenus  à  Tours,  commanda  le  Ban  8c  Arriére-ban  de 
la  Nobleflé  du  Poitou  ès  années  1472  8c  1473 ,  8c  mourut  en  i486 
Il  époufa  le  troifiéme  juin  1444,  Jeanne  de  Courcillon  fille  de 
Guillaume,  Seigneur  de  Montléan  8c  de  Tillay,  Bailly  8c’  Capitai¬ 
ne  de  Chartres ,  8c  de  Thomine  de  Lefpine ,  morte  le  26  août  1472. 
Quelques  Mémoires  lui  donnent  pour  fécondé  femme  Heffeline  Cha¬ 
peron,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  première 
lurent,  x.  René  Chabot,  Seigneur  de  la  Grève,  mort  ayant  l'an 
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1469;  2.  Marie,  nommée  au  teftament  de  fon  père  ;  8c  3-  Magie - 
laine  Chabot,  mariée  le  quatrième  janvier  1469,  i  Navarrot  d'An- 
glade.  Chevalier,  Capitaine  de  Mauléon,  dont  elle  n'eut  point 
d’enfans.  Après  fon  décès ,  les  grands  biens  de  cette  Maifon  en¬ 
trèrent  dans  la  Maifon  de  Chàtillon. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  JARNAC. 

XI.  Renaud  Chabot,  Seigneur  de  Jarnac ,  8cc.  fécond  fils  de 
Louis  Chabot,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Grève,  8cc.  8c  de  Marie 
de  Craon,  Dame  de  Jarnac  ,  8cc.  eut  en  partage  la  Terre  de  Jar¬ 
nac  fur  Charente  é  fut  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi ,  8c  mourut 
vers  l'an  1476.  Il  époufa  1.  Franpoife  de  la  Rochefoucault,  veuve 
de  Gi//«  d’Appelvoifin ,  8c  fille  de  Guy ,  Seigneur  de  Barbefieux  , 
8c  de  Rojine  de  Montaut,  Dame  de  Verteuil:  2.  Ifabeau  de  Roche- 
chouart,  fille  8c  héritière  de  Jean,  Seigneur  d’Alpremont  8c  de 
Brion,  8c  de  Jeanne  de  la  Tour-Landry,  Dame  de  Clervaux.  Du 
premier  lit  vinrent,  1.  Marguerite  Chabot,  qui  étoit  fous  la  tutelle 
de  fon  père  en  1440  ;  8c  2.  Agnes,  mariée  à  Guy  Chenin ,  Seigneur 
de  l'Ifle-Bapaume  :  du  fécond  lit  fortirent ,  3.  Louis  Chabot,  Sei¬ 
gneur  de  Jarnac,  8cc.  mort  avant  l'an  1480,  fans  lailTer  d'entàns 
de  Jeanne  de  Montberon  fa  femme  ;  4.  Antoine  Chevalier  de  Rho¬ 
des  8c  Grand  Prieur  de  France,  mort  le  fixiéme  novembre  1307  ; 
3.  Franpois,  Seigneur  de  Jarnac,  après  fon  frère  aîné  ,  Abbé  de 
Caftres8c  de  Baigne,  mort  en  1493;  6.  Jacques,  qui  fuit;  7. 
Marguerite ,  alliée  à  Pierre  de  Reillac ,  Vicomte  de  Mérinville  Sc  de 
Brigueil;  8.  Franpoife,  mariée  en  mai  1436,  à  Renaud  de  Saint- 
Maure  ,  Seigneur  de  Jonzac;  9.  Jeanne  alliée  en  1466  ,  à  Pierre  de 
Saint-Julien,  Seigneur  de  Lafleré  ;  10.  Philippe,  mariée  en  1469, 
à  Antoine  Clérambaut ,  Seigneur  de  la  Plelîe  ;  8c  11.  Robert  Cha¬ 
bot ,  Seigneur  de  Clervaux,  Baron  d’Afpremont,  8cc.  qui  époula 
Antoinette  d’Illiers,  fille  de  Jean ,  Seigneur  d’Illiers  8c  de  Marguerite 
de  Chourfes ,  dont  il  eut  Paul  Chabot ,  Seigneur  de  Clervaux,  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  cinquante  Hommes  d’armes, 
mort  après  l’an  1360,  fans  enfans  de  Jacqueline  de  Montigny  ,  fille 
de  Jacques ,  Seigneur  de  Frênes  8c  d eLéonore  de  Ferrières  qu'il  avoit 
époulee  en  oétobre  1337;  Anne  Chabot,  mariée  à  Jean  Seigneur 
de  la  Tour-Landry  ;  8c  Ifabelle  Chabot ,  alliée  1.  à  Charles  de  Vi- 
vonne.  Baron  de  la  Châtaigneraye  :  2.  à  Jactques  Turpin , Seigneur 
de  CrilTé. 

XII.  Jacques  Chabot ,  Seigneur  dejarnac.de  Brion ,  d'Afpre- 
mont,  8cc.  Confeiller  8c  Chambellan  du  Roi  en  1490,  étoit  mort 
en  1496.  Il  avoit  époufé  le  13  feptembre  1483,  Magdelaine  ou 
Marguerite  de  Luxembourg,  fille  de  Thibault,  Seigneur  de  Fiennes, 
8c  de  Philippe  de  Melun,  Dame  de  Sottenghen  ,  dont  il  eut  1. 
Charles,  qui  fuit;  2.  Philippe,  Seigneur  de  Brion  ,  duquel 
font  defcendus  les  Comtes  de  Charny,  mentionnez  cy  après',  8c  3, 
Catherine  Chabot,  mariée  à  Bertrand,  Seigneur  d’Eftillkc. 

XIII.  Charles  Chabot,  Baron  de  Jarnac,  8cc.  rendit  de  grand* 
fervices  au  Roi  François  I ,  qui  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre,  Gou¬ 
verneur  de  la  Rochelle  8c  du  Pais  d'Aunis,  Maire  perpétuel  de 
Bourdeaux ,  Capitaine  du  Château-de-Ha ,  8c  Vice-  Amiral  de  Guien¬ 
ne  en  1344.  Il  époufa  1.  en  1506,  Jeanne  de  Saint- Gelais,  Dame 
de  Saint-Gelais,  de  Sainte-Aulaye  8c  de  Monlieu  ,  8cc..8c  de  Mar¬ 
guerite  de  Durfort-Duras  :  2.  Magdelaine  de  Puyguyon.  Du 'pre¬ 
mier  mariage  fortirent ,  i.  Louis  Chabot ,  qui  fut  au  voyage  de  Na¬ 
ples  avec  le  Seigneur  de  Lautrec  en  1328,  &  y  mourut  ;  8c  2.  Guy, 
I.  du  nom.  Seigneur  de  Jarnac  qui  fuit  :  du  fécond  vinrent,  Ca¬ 
therine  Chabot,  vivante  en  1348  ;  4.  Jeanne  ,  mariée  à  Pierrebut- 
fiere.  Vicomte  de  Châteauneufen  Périgord  ;  8c  3.  Charles  Chabot, 
Seigneur  de  Sainte-Foy  ,  mort  en  1373,  laillànt  de  Marie  Joubert 
fa  femme,  Eflher  Chabot  ,  Dame  d'Antilly-le-Marais,  du  Breuil, 
8c  en  partie  de  Jarnac,  mariée  à  Charles  de  Fonféque,  Baron  de 
Surgéres. 

XIV.  Guy  Chabot,  I.  du  nom,  Baron  de  Jarnac,  Seigneur  de 
Saint-Gelais,  de  Sainte-Aulaye ,  8cc.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  8c  du  Duc  d’Orléans,  Capitaine  de 
cinquante  Hommes  d'armes.  Gouverneur  8c  Lieutenant  Général  pour 
le  Roi  en  la  ville  de  la  Rochelle  8c  Pais  d’Aunis,  Maire  perpétuel 
de  Bourdeaux,  8c  Capitaine  du  Château-de-Ha,  dans  toutes  lefquel- 
les  charges  il  fut  confirmé  en  1369.  Ce  fut  lui  qui  loutint  en  1347, 
au  commencement  du  régne  de  Henri  II ,  ce  fameux  combat  en 
champ  clos,  dans  le  Parc  de  Saint- Germain- en-Laye ,  contre  Fran¬ 
çois  de  Vivonne ,  Seigneur  de  la  Châtaigneraye.  Il  y  fut  vainqueur, 
8c  parla  fi  lagement,  que  le  Roi  l’ayant  fait  monter  fur  l'échafaut 
où  il  étoit ,  lui  dit ,  qu’il  avoit  combattu  en  Céfar,  &  parlé  en  Cicé¬ 
ron.  Ronfard  fit  alors  à  fon  honneur  cette  Ode  qui  commence  pac 
ces  vers 

Un  ame  lâche ,  &  couarde 

Au  péril  ne  fe  hazarde. 

Il  avoit  époufé  en  1540,  Louïfe  de  Piflèleu ,  fille  de  Guillaume,  Sei¬ 
gneur  de  Heilly,  8c  de  Magdelaine  de  Laval ,  dont  il  eut  1.  LÉo- 
nor  Chabot,  qui  fuit  ;  2.  Charles,  mort  fans  poftérité  ;  8c  3. 
Jeanne  Chabot ,  mariée  1.  à  Anne  d’Anglure  ,  Baron  de  Givry  :  2. 
a  Claude  de  la  Châtre,  Seigneur  de  la  Maifonlort,  Maréchal  de 
France. 

XV.  Léonor  Chabot,  Baron  de  Jarnac,  Seigneur  de  Sainte-Au¬ 
laye  ,  8cc.  fervit  le  Roi  Henri  IV  ,  en  fes  guerres,  8c  mourut  ea 
1603.  Il  époufa  1.  Marguerite  de  Durfort,  fille  de  Symphorien , 
Seigneur  de  Duras ,  8c  de  Barbe  Cauchon-Maupas  :  2.  en  mars 
1371  ,  Marie  de  Rochechouart ,  fille  8c  héritière  de  Charles  ,  Sei¬ 
gneur  de  Saint- Amand ,  8c  de  Franpoife  de  Maricourt.  Du  premier 
lit  fortirent,  1.  Guy  Chabot,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Jarnac, 
qui  fuit;  2  .Jean,  Seigneur  de  Sainte-Aulaye,  mort  fans  laiflèrde 
poliérité  de  Charlotte  de  Clermont,  fille  de  George,  Marquis  de 
Galerande,  8c  de  Marie  Clutin  ;  3.  Charles,  Seigneur  de  Sainte- 
Aulaye  après  fon  frère ,  quia  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Sainte- 

Av* 
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ÂÜlAye  ,  rapportée  cy-apris  ;  4.  F ranfois.  Chevalier  ;  5*  6*  f. 
Hélène,  Franpoife  8c  Catherine  Chabot,  Religieufes. 

XVI.  Guy  Chabot,  II.  du  nom,  Baron  de  Jarnac,  Seigneur  de 
Saint-Gelais,  8cc.  Capitaine  de  cent  Chevaux- légers,  Conleiller 
d'Etat,  8c  Lieutenant  Général  en  Saintonge  fous  le  Prince  de  Condé, 
fit  Ton  teflament  en  1640.  Il  époufa  1.  Claude  Marouette  ,  Dame 
de  Montagrier:  2.  Marie  de  la  Rocheioucault ,  fille  d  Ifaac,  Baron 
de  Montendre ,  &  A' Hélène  de  Fonféque.  Du  premier  lit  vint ,  1 . 
Jacques  Chabot,  Seigneur  de  Monlieu,  imbécilie  ;  8c  du  fécond 
forment ,  2.  Louis ,  qui  fuit  ;  3-  Guy-Charles ,  Doyen  de  Saintes  en 
1665;  4.  Franfois ,  Chevalier  de  Malte;  5.  Claire,  Carmélite  à 
Paris  ;  6.  7.  Charlotte  8c  Marie  Chabot ,  Religieufes  a  Saintes. 

XVII.  Louis  Chabot ,  Baron  de  Jarnac  ,  Seigneur  de  Saint-Ge¬ 
lais ,  Scc.  Maréchal-de-camp ,  8c  Mellre-de-camp  d'un  régiment 
de  cavalerie  ,  eut  commilïion  en  oftobre  1651,  d  alïèmbler  laNo- 
blelfe  à  Coignac ,  8c  mourut  vers  l'an  1666.  Il  avoit  époufé  en 
1648,  Catherine  de  la  Roche-Beaucourt,  fille  de  Jean,  Seigneur 
de  Soubran.  Lieutenant  de  Roi  de  la  ville  d'Angoulême  ,  8c  de 
"Jeanne  de  Galard-de-Bearn  ,  dont  il  eut  1  Gu  y  Henr  i  ,  qui  fuit; 
2.  Henri,  mort  jeune;  3. Guy-Charles ,  Doyen  de  Saintes  ;  4  Jo- 
feph ;  5.  Louïs ;  6.  Auguftin  ,  Chevalier  de  Malthe  en  167s  i  7.  8. 
Hélène  &  Julie-EuJlache  Chabot ,  Damoifelle  de  Jarnac,  morte  en 

1687  • 

XVIII.  Guy-Henri  Chabot,  Comte  de  Jarnac,  Marquis  de 
Soubran  ,  &c.  né  le  27  novembre  1648  ,  fut  Lieutenant-Général 
pour  le  Roi  en  Saintonge  8c  en  Angoumois  en  janvier  1678  *  8c  mou¬ 
lut  le  lixieme  novembre  1690.  Il  époufa  1.  Marie  Claire  de  Cré- 
quy ,  fille  unique  S  Adam  de  Créquy ,  Seigneur  de  la  CrefTonniére, 
Vicomte  de  Houiles,  8cc.  8c  de  Jeanne-Lamberte  de  Lannoy,  mor¬ 
te  le  29  mars  1684,  âgéede37ans:  2.  en  1688,  Charlotte- Arman- 
de  de  Rohan  ,  fille  aînée  de  Charles ,  Duc  de  Monbafon,  8c  d’Ar- 
mande  de  Schomberg  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Il  eut  de  fon 
premier  mariage,  1.  Louis  Chabot,  Comte  de  Jarnac,  né  en  no¬ 
vembre  1675  ,  mort  en  mars  1691;  2.  Anne-MarieLouïfe  Chabot, 
mariée  en  juillet  1709  ,  à  Paul  Augufle-Gaflon  de  la  Rochefoucault , 
Chevalier  de  Montendre ,  qui  prit  à  caufe  d'elle  la  qualité  de  Com¬ 
te  de  Jarnac ,  morte  le  19  décembre  1714  ;  8c  3.  Gillonne-Gabrielle 
Chabot. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  SAINTE-AULAYE 

Ducs  de  Rohan. 

XVI.  Charles  Chabot ,  Seigneur  de  Sainte-Aulaye,  troifiéme 
fils  de  Léonor  Chabot,  Baron  de  Jarnac,  8t  de  Marguerite  de 
Durfbrt ,  époufa  en  1613,  Henriette  de  Lur  ,  fille  de  Michel,  Sei¬ 
gneur  de  Longa,  8c  de  Marie  Raguier-d’Ellernay ,  dont  il  eut ,  1. 
Charles  Chabot,  Baron  de  Sainte-Aulaye ,  tué  en  1646,  au  liège  d  e 
Lérida  en  Catalogne;  2.  Henri  ,  qui  fuit;  3.  Guy-Aldonce ,  dit 
le  Chevalier  Chabot,  Marééhal-de-camp ,  mort  des  blelîures  qu'il 
reçut  au  fiége  de  Dunkerque  en  oftobre  1646;  4-  Jeanne  ,  morte 
fans  alliance  ;  5.  Lydie ,  mariée,  en  1634  ,  à  François  de  l'Efpinay , 
Seigneur  de  Bellevue  ;  6.  Anne ,  morte  fans  alliance  ;  8c  7.  Judith, 
dite  Marguerite  Chabot ,  Religieufe. 

XVII.  Henri  Chabot,  Seigneur  de  Sainte-Aulaye  i  puis  Duc 
de  Rohan,  Pair  de  France,  &  Gouverneur  d'Anjou,  mourut  le 
27  février  1655  ,  âgé  de  39  ans.  11  avoit  époulé  en  1645,  Mar¬ 
guerite  Duchelle  de  Rohan,  Princelîé  de  Léon  ,  Comtelïe  de  Por- 
rhoët,  8cc.  fille  unique  de  Henri,  Duc  de  Rohan,  Pair  de  France, 
Scc.  8c  de  Marguerite  de  Bethune-Sully ,  morte  le  neuvième  avril 
16S4,  âgée  de  67  ans,  dont  il  eut  desenfans,  rapportez,  cy  après  en 
parlant  de  la  Maifon  de  Rohan.  Voyez.  ROHAN, 

BRANCHE  DES  S  E  IG  N  EURS  DE  BRION, 
Comtes  de  Charny. 

XIII.  Philippe  Chabot,  Seigneur  de  Brion ,  Comte  de  Char¬ 
ny  8c  de  Buzançois ,  Amiral  de  France,  Gouverneur  de  Bourgogne 
&  de  Normandie  ,  dont  il  fera  parlé  cy-apris  dans  un  article  /épar é , 
étoit  fécond  fils  de  Jacques  Chabot.  Seigneur  de  Jarnac  8c  de 
Brion,  8c  de  Magdelaine  de  Luxembourg,  8c  époufa  en  janvier 
1526,  F ranpoife  de  Longuy,  Dame  de  Pagny  8c  de  Mirebeau,  fille 
ainée  8c  héritière  de  Jean  de  Longuy  8c  de  Jeanne  d’Angoulême  , 
dont  il  eut,  1.  Léonor  Chabot ,  Comte  de  Cnarny  ,  qui  fuit;  2. 
François  ,  Marquis  de  Mirebeau  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Mar¬ 
quis  de  Mirebeau  ,  rapportée  cy  après  ;  3.  Franpoife ,  mariée  à 
Charles  de  la  Rocheioucault,  Baron  de  Barbefieux  ;  4.  Antoinette, 
alliée  à  Jean  d'Aumont,  VI.  du  nom.  Comte  de  Châteauroux, 
Maréchal  de  France  ;  5.  Anne,  mariée  en  janvier  1559,  à  Charles 
de  Halluyn  ,  Seigneur  de  Piennes  ;  8c  6.  Jeanne  Chabot ,  AbbelTe 
du  Paraclet ,  qui  fe  fit  de  la  Religion  Reformée ,  8c  garda  fon  Ab¬ 
baye  ,  où  elle  mourut ,  y  entretenant  toujours  le  fervice  divin  fans 
y  affilier. 

XIV.  Léonor  Chabot,  Comte  de  Charny  8c  de  Buzançois,  Sei¬ 
gneur  de  Pagny  ,  8c c.  Grand  Ecuyer  de  France  ,  rendit  de  grands 
fervices  au  Roi  Henri  III,  qui  le  nomma  Lieutenant-Général  au 
Gouvernement  de  Bourgogne  ,  8c  mourut  au  mois  d'août  1597.  Il 
époufa  1.  le  15  février  1549,  Claude  Gouffier ,  fille  aînée  deClau- 
de  Gouffier,  Duc  de  Roannez  ,  8c  de  Jacqueline  de  la  Tremoille  : 
2.  Franpoife  de  Rye,  Dame  de  Longuy  ,  fille  unique  de  Joachim  i 
Seigneur  de  Rye,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or ,  8c  Général  de  la 
Cavalerie  légère  de  l'Empereur  Charles- jgai»* ,  8c  d'Antoinette  de 
Longuy,  Dame  de  Givry.  Du  premier  lit  fortirent,  1.  Catherine 
Chabot,  Comtefïè  de  Buzançois,  mariée  à  Guillaume  de  Saulx  , 
Comte  de  Tavannes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  8c  2.  Char¬ 
lotte  Chabot,  alliée  à  Jacques  le  Véneur,  Comte  de  Tilliéres,  8cc. 
morte  en  1606.  Du  fécond  lit  vinrent  ,  3.  Marguerite  Chabot, 
Comteffe  de  Charny,  mariée  à  Charles  de  Lorraine,  I.  du  nom, 
Duc  d’Elbeuf,  morte  le  29  feptembre  1625,  âgée  de  87  ans;  4. 
Catherine  ,  mariée  en  1584,  à  Claude  de  Vergy,  II.  du  nom, 
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Comte  de  Champlité,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Of,  morte  en  1588^ 
3.  Franpoife,  première  femme  de  Henri  Hurault,  Comte  deChiver- 
ny ,  morte  en  1602;  8c  6.  Léonore  Chabot,  mariée  en  1398  à 
Chriflophle  de  Rye,  Marquis  de  Varembon,  Comte  de  Varax, 
Chevalier  de  la  Toilon  d’Or,  Bailli  de  Dole,  Colonel  de  l'Imam- 
terie  de  Bourgogne  pour  le  Roi  d  Efpagne  aux  Païs-Bas. 

BRANCHE  DES  MARjgUlS  DE  MIREB  E  ÀU. 

XIV.  François  Chabot ,  fécond  fils  de  Philippe  Chabot; 
Seigneur  de  Brion  ,  Comte  de  Charny ,  8cc.  Amiral  de  France;  8c 
de  Franpoife  de  Longuy,  Dame  de  Pagny  8c  de  Mirebeau,  fut  Mar¬ 
quis  de  Mirebeau  ,  Comte  de  Charny  ,  Baron  de  Chaumont  8c  de 
Charroux,  Seigneur  de  Brion ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  8c 
époufa  1.  Franpoife,  Dame  de  Lugny,  fille  8c  héritière  de  Jean, 
Seigneur  de  Lugny,  8c  de  Franpoife  de  Polignac:  2.  Catherine  de 
Silly,  fille  de  Louis,  Comte  de  la  Rocheguyon,  8c  d'Anne  de  Laval. 
Du  premier  lit  vint ,  1 .  Catherine  Chabot ,  mariée  à  Jean  de  Saulx- 
Tavanne,  Vicomte  de  Lugny:  du  fécond  lit  forment,  2.  Jac¬ 
ques,  qui  fuit;  3.  Henri,  Seigneur  de  Fontaine- Françoife  ,  mort 
lans  alliance  ;  4.  Léonor ,  Seigneur  de  Brion  ,  mort  fans  poliérité  de 
Diane  de  Marinier;  5.  Franpois ,  Chevalier  de  Malte  ;  6.  Charles , 
Religieux  ;  7.  Anne,  mariée  à  Henri ,  Emon  de  Fours  ;  8c  8 .Char^ 
/«Chabot,  Seigneur  de  Charroux ,  mort  avant  fon  frère  aîné;  8c 
qui  époufa  Franpoife  Bernard-de-Montelfus ,  Seigneur  de  Solans,  8c 
de  Catherine  Faulquier,  dont  il  eut  Jacques  Chabot,  Comte  de 
Charny  ,  mort  fans  enfans  en  1644  ;  Marguerite  Franpoife ,  Dame  de 
Charroux  ,  mariée  à  Henri,  Comte  de  Bonneval ,  morte  en  1654  ; 
8c  Marie  Charlotte  Chabot ,  Religieufe. 

XV.  Jacques  Chabot ,  Marquis  de  Mirebeau ,  Comte  de  Char* 
ny ,  Lieutenant-Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne  ,  Cheva¬ 
lier  desOrdres  du  Roi,  8cc.  mourut  d'apoplexie  le  29  mars  1630, 
11  époufa  1.  en  1574  ,  Anne  de  Coligny  ,  fille  de  Franpois,  Seigneur 
d’Andelot,  8c  d'Anne  de  Salmes:  2.  en  1622,  Antoinette  de  Lo- 
ménie,  fille  d’Antoine,  Seigneur  de  la  Villé-aux-Clercs,  Sécretaire 
d’Etat,  8c  d’Anne  d'Aubourg ,  morte  le  quatrième  juin  1638  ,  fans 
enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  là  première  femme  furent,  1.  Char¬ 
les,  Comte  de  Charny  qui  fuit  ;  8c  2.  Catherine  Chabot ,  mariée 
1.  en  1619,  à  Céfar-Augufle  de  Saint-Lary,  dit  de  Bellegarde,  Ba¬ 
ron  de  Termes,  Grand  Ecuyer  de  France:  2.  en  1633  ,  à  Claude 
Vignier,  Seigneur  de  Saint-Liébaut  8c  de  Villemont ,  morte  en 
mars  1662. 

XVI.  Charles  Chabot,  Comte  de  Charny,  Scc.  mourut  au 
fervice  du  Roi  en  1621,  fans  lailfer  de  poliérité  de  Charlotte  de 
Caftille  ,  fille  de  Pierre  de  Caftille,  Contrôlleur-général  8c  Inten¬ 
dant  des  Finances,  8c  de  Charlotte Jeannin,  qu’il  avoit  époufée  en 
1620.  La  Maifon  de  Chabot  a  des  chabots  dans  les  armes.  Le 
chabot  efl  un  petit  poilfon,  qu’on  trouve  dans  les  rivières  couran¬ 
tes  ,  8c  dont  on  voit  la  defcription  dans  Rondelet.  *  Le  Labou¬ 
reur,  Tombeaux  des  Hommes  llluflr es.  Brantôme,  Mémoires  tome  i. 
Hommes  Illujl.  Franp.  Langey  ,  Mémoires  de  Tavanes.  De  Thou. 
Mézeray.  Le  Féron.  Godefroy.  LeP.Anfelme.  Sainte- Marthe , 
8cc. 

CHABOT  (Philippe)  Comte  de  Charny  8c  de  Buzançois , 
Seigneur  de  Brion  ,  8tc.  Amiral  de  France,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  de  Saint-Michel  8c  de  la  Jarretière  ,  Gouverneur  de  Bourgo¬ 
gne  8c  de  Normandie ,  a  été  long  tems  connu  lôus  le  nom  du  Sei¬ 
gneur  de  Brion.  Il  étoit  fils  puîné  de  Jacques  Chabot  8c  de  Mag¬ 
delaine  de  Luxembourg ,  8c  dès  fon  plus  jeune  âge  il  s’attacha  au 
Comte  d’Angoulême  ,  qui  fut  depuis  le  Roi  François  L  En  1323 ; 
il  fejetta  dans  Marfeüle,  qu'il  défendit  contre  l’armée  impériale; 
8c  en  1323 ,  il  fut  pris  à  la  bataille  de  Pavie.  Etant  forti  de  prifon 
il  fut  employé  en  diverfes  négociations  pour  le  Roi,  lequel  étant 
revenu  en  France,  lui  donna  en  1326,  la  charge  d' A  mirai,  8c  le 
Gouvernement  de  Bourgogne.  En  1332,  il  fut  envoyé  Ambaifadeur 
en  Angleterre,  où  il  reçut  le  Collier  de  l'Ordre  de  la  Jarretière, 
ayant  déjà  celui  de  Saint-Michel.  Depuis ,  le  Roi  l’envoya  com¬ 
mander  l'armée  dans  le  Piémont ,  où  il  prit  quelques  places  ;  mais , 
dit  Brantôme,  étant  au  plus  beau  train  deflites  affaires ,  il  fit  une  très- 
grande  faute  a  Verceil ,  ou  le  trouvant  M.  le  Cardinal  de  Lorraine  i  que 
Le  Roi  envoyoit  d  Rome  (J  vers  l’Empereur ,  pour  l’entretien  de  la  paix 
&  fes  exeufes  (il  n' était  plus  tems )  de  quoi  il  avoit  envahi  la  Savoye  (J 
le  Piémont ,  lui  dit  &  confeilla  de  ne  paffer  point  plus  outre  ,  de  peur 
d'altérer  les  chofes  lefquelles  il  allait  traiter.  M.  l’Amiral  le  crut,  efy 
arrêta  fon  flux  de  viol oire  court  ;  en  quoi  il  faillit  grandement  pour  un 
grand  Capitaine,  d’ ajouter  foi  fi  librement  à  M.  le  Cardinal ,  (J  qui  ne 
lui  en  montra  nul  pouvoir  du  Roi ,  ni  figné  de  fa  main  ;  mais  fe  régla  fim - 
plement  fur  ce  qu’il  lui  en  dit ,  s' éxeufant  (J  penfant  qu’il  parlât  de  ht 
part  du  Roi,  envers  lequel  il  avoit  plus  de  crédit  que  Seigneur  de  la  Cour ; 
mais  M.  le  Cardinal  s’exeufa  après  que  ce  qu’il  lui  en  avoit  confetllé ,  c  é- 
toit  qu’il  penfoit  faire  au  mieux  •  tant  y  a  que  le  Roi  voulut  un  grand 
mal  au  dit  Sieur  Amiral ,  pour  lui  avoir  fort  débauché  fes  affaires  ,  qui 
étaient  en  très- bon  état ,  efi  d  avoir  donné  loifir  a  l  Empereur  de  fonger 
aux  fitnnes  ,  (J  de  s' en  venir  aifément  projet  ter  (y  exécuter  fon  voyage 
de  Provence ,  (Je.  Du  Bellay  raconte  les  choies  autrement  dans  les 
Mémoires.  On  fit  le  procès  à  l'Amiral ,  qui  fut  néanmoins  réta¬ 
bli  dans  fes  charges  en  1342.  Il  mourut  le  premier  juin  de  l’an 
1343,  &  fut  enterré  dans  l’églife  des  Célelfins  de  Paris ,  en  la  cha¬ 
pelle  d’Orléans, où  fon  voit  fa  flatue  de  marbre  blanc,  que  le  Roi 
y  fit  mettre.  *  Hifioire  de  France.  Brantôme ,  Mémoires. 

CHABOT,  (Pierre  Gautier,  dit)  ell  connu  fous  ce  dernier 
nom,  qui  eft  celui  de  fa  mère.  Il  naquit  à  Saint-Loup  dans  le  Poi¬ 
tou  en  13 16,  8c  fit  fes  premières  études  dans  le  lieu  de  fa  nailfance. 
Etant  parvenu  à  1  âge  de  24  ans ,  il  alla  à  Poitiers  y  apprendre  le 
Grec,  8c  il  fit  un  progrès  fi  confidérable  dans  les  Langues,  qu  il  fut 
appelle  pour  enfeigner  les  Humanitez  dans  fon  pais.  Il  y  régenta 
fix  ans,  après  lefquels  il  vint  à  Paris  en  1346,  pour  y  étudier  la 
Philofophie  au  Collège  de  Prefle.  Après  s'y  être  appliqué  pendant 
trois  ans ,  il  reçut  le  degré  de  Mâitre  ès  Arts;  8c  répéta  la  Philofo- 
K  k  2  ptoe 
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phie  à  plufieurs  Enfans  de  condition.  Enfin  M.  le  Chancelier  de 
L'Hôpital  lui  confia  l’éducation  de  fix  enfans  de  M.  de  Belesbat  fon 
gendre.  Chabot  remplit  cette  place  avec  honneur  pendant  douze 
ans,  qu’il  employa  principalement  à  expliquer  Horace  d’une  maniè¬ 
re  qui  lui  elt  particulière.  Son  Commentaire  fur  cet  Auteur  con¬ 
tient  i’analyfe  du  texte ,  tant  félon  les  régies  de  la  Grammaire,  que 
félon  celles  de  la  Rhétorique  6c  de  la  Dialeétique.  Il  avoit  fait 
imprimer  une  petite  analyfe  d'Horace  dès  l’an  1582,  comme  une 
efpéce  d'échantillon  du  Commentaire  qu’il  avoit  delïein  d'en  don¬ 
ner  au  public  ;  &  en  1587,  il  publia  ce  Commentaire  à  Bàle,  mais 
ne  le  trouvant  point  encore  à  fon  gré,  il  continua  d'y  travailler,  6c 
quelques  années  après  fa  mort,  Jacques  Gratlèrqui  avoit  entre  les 
mains  les  recueils  des  pairages  6c  des  remarques  nouvelles  de  Cha¬ 
bot,  les  inféra  en  leur  place  le  mieux  qu'il  put ,  dans  l’édition  in  folio 
de  l’an  1615.  C’eft  ce  qui  fait  que  cet  Ouvrage  n'eft  point  dans  la 
gerfeétion  où  il  auroit  paru ,  fi  Chabot  eût  allez  vécu ,  pour  en  faire 
faire  lui  même  une  nouvelle  édition.  Chabot  mourut  vers  l’an 
1597 ,  âgé  de  80  ans.  *  Paul  Fréher,  Theatr.  Viror.  Illujlr.  Jacques 
Buillard,  Viu.  80  Viror.  doÜrina  Illujlr.  Bayle,  Dift.Crit. 

C  H  A  B  R  E,  rivière.  Cherchez.  B  É  B  R  E.  (la) 

C  H  A  B  R  I ,  un  des  Gouverneurs  de  la  ville  de  Béthulie  du 
tems  quelle  fut  affiégée  par  Holoferne,  6c  délivrée  par  Judith.  Il 
étoit  fils  de  Gothomel.  Judith  l’envoya  quérir  avec  les  autres  Gou¬ 
verneurs,  6c  les  cenfura  de  ce  qu’ils  avoient  promis  de  rendre  la 
ville  dans  cinq  jours,  s’ils  ne  recevoient  dufecours.  *  Judith,  ch. 
6.  v.  1 1  :  ch.  8.  v.  9  :  ch.  10.  v.  6. 

CHABR1A  ouCILABRO,  Chiabrius ,  rivière  de  la 
Macédoine,  qui  fe  jette  dans  le  Golfe  de  Thefiàlonique  ou  de  Salo- 
nichi,  autrefois  Thermaïcus  Sinus,  entre  Thefiàlonique  6c  Caflândria. 

C  H  A  B  R  1  A  S,  Général  Athénien,  fervit  très-bien  fa  patrie. 
La  troifiéme  année  delà  centième  Olympiade,  6c  378  ans  avant  J.  C. 
il  gagna  une  bataille  navale  près  de  l’ifle  de  Naxos,  contre  Pol- 
îis  Lacédémonien.  L’expédient  dont  il  fe  fervit  dans  la  bataille  de 
Thébes,  lorsqu’il  vint  au  fecours  des  Béotiens  contre  Agéfilaiis, 
le  fit  eftimer  de  tout  le  monde:  car  voyant  que  l’ennemi  avoit  fait 
tourner  le  dos  aux  troupes  qui  étoient  à  fa  folde,  il  commanda  à  ce 
qui  lui  reftoit  de  fon  bataillon  de  faire  ferme ,  leur  enfeignant  la 
manière  de  mettre  un  genoUil  en  terre,  de  fe  couvrir  de  leurs  bou¬ 
cliers,  &  de  foutenir  ainfi  le  choc  des  ennemis.  Agéfilaiis  voyant 
cette  ordonnance  n’ofa  enfoncer  ce  bataillon,  6c  fit  fonner  la  retrai¬ 
te.  Chabrias  voulut  être  répréfenté  en  cette  pofture,  lorsque  les 
Athéniens  lui  érigèrent  une  ftatue  dans  leur  place  publique.  Il 
commanda  plufieurs  armées  dans  la  Grèce,  8c  dans  l’Egypte;  réta¬ 
blit  l’an  362  avantj.  C.  Neétanébus  dans  fon  Royaume  d’Egypte; 
6c  alfifta  Evagoras,  Roi  de  Chypre.  Sa  valeur  ne  fut  pas  exemte 
d’envie  ;  6c  il  fe  vit  obligé  de  fe  bannir  lui  même.  Durant  la  guer¬ 
re  des  Alliez,  étant  entré  feul  dans  le  havre  de  l’ifle  de  Chio,  que 
les  Athéniens  tenoient  alfiégé,  il  y  périt,  fon  vaifleau  ayant  été 
coulé  à  fonds,  la  quatrième  année  de  la  CV  Olympiade,  6c  357 
avant  Jésus  Christ.  *  Cornélius  Népos,  en  fa  Vie.  Diodore, 
l.  16. 

CHABUL  ou  CABUL,  ouCHABALON.  Il 
eft  parlé,  I.  ou  III.  Rois,  ch.  g.v.  u.&c.  delà  Terre  de Chabul. 
G’eft  ainfi  que  Hiram  Roi  de  Tyr  nomma  les  vint  villes  dont  Sa¬ 
lomon  lui  fit  préfent ,  en  reconnoiflânce  des  fervices  qu’il  lui  avoit 
rendus  dans  la  conftru&ion  du  Temple.  On  difpute  &  fur  la  figni- 
fication  de  Chtbul  6c  fur  la  lituation  de  ce  Pais.  Jofeph  dit  que 
Chabul  en  Phénicien  lignifie  ce  qui  ne  plaît  point.  D’autres  qu’il  li¬ 
gnifie  une  terre  ftérile ,  fablonneufe,  delféchée  ;  6c  d'autres  au  con¬ 
traire  une  terre  boueufe  6c  humide,  trop  chargée  d'herbes.  Les 
Septante  traduifent,  il  les  appella  la  frontière  f  comme  s’ils  avoient  lu 
Gnbal ,  au  lieu  de  Chabul.  D'autres  croyent  que  Chabul  en  Hé¬ 
breu  ,  peut  lignifier  une  chofe  de  néant.  Chabul  ,  quaji  nihil. 
Quant  à  la  fituation  de  Chabul,  Jofeph  dit  que  les  villes  de  Chabul 
étoient  au  voilinage  de  Tyr.  D’autres  les  placent  au  delà  du  Jour¬ 
dain,  dans  la  Décapole,  Grotius  croit  qu'entre  les  villes  de  Cha¬ 
bul,  étoient  comprifes  celles  que  Pharaon  avoit  conquises  fur  les 
Philifiibs ,  6c  qu’il  avoit  cédées  à  Salomon.  La  plupart  font  perfua- 
dez  que  la  ville  de  Chabul  marquée,  Jofuè ,  ch.  19.  v.  27,  étoit 
du  nombre  de  ces  villes,  ôc  que  ce  fut  apparemment  à  fon  occa- 
fion ,  que  Hiram  donna  ce  nom  aux  autres  villes  qui  lui  avoient  été 
cédées  par  Salomon.  Or  Chabul  étoit  apparemment  la  même  que 
Chabalon,  ou  chabal,  que  Jofeph  place  au  voifinage  de  Ptolemaïde, 
au  Midi  de  Tyr.  *  D.  Calmer,  Di  cl.  de  la  Bible. 

CHABUL,  ville  6c  Royaume  des  Indes.  Cherchez.  C  A- 
BU  L. 

C  H  A  B  U  R  ou  ALCHABAR,  ville.  Voyez.  A  L- 
C  H  A  B  A  R  ou  A  L  C  H  A  B  U  R. 

C  H  A  B  U  R.  ou  CHABOR,  rivière  d’Afie,  que  quel¬ 
ques  uns  prennent  pour  le  Chabor  du  Prophète  Ezéchiel.  Elle  a 
la  iource  au  Mont-Mafius ,  qui  eft  une  partie  du  Mont-'Êaurus ,  fur 
les  frontières  de  la  grande  Arménie.  Elle  coule  dans  la  Méfopota- 
mie,  pallè  à  Orpha  6c  à  Harran  ;  6c  après  avoir  reçu  diverfes  riviè¬ 
res,  entre  autres  Soaid,  elle  fe  jette  dans  l’Euphrate,  à  Alchabur 
6c  au  delTous  de  Querquéfia,  qui  eft  de  l’Arabie  déferle.  Cette 
rivière  eft  celle  qu'Ammien  appelle  Aboras,  Ptolomée  Chaboras , 
Strabon  Ahorras  ,  Etienne  de  Byzance,  Aborus,  Elien,  Burrhas. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

CHACABOUT  ,  nom  d’une  Seéle  de  la  Religion  des 
Tonquinois,  entre  la  Chine  6c  l'Inde.  Elle  eft  ainfi  nommée  d'un 
certain  Solitaire,  qui  leur  a  donné  dix  commandemens  pour  bien 
vivre;  dans  lefquels  il  défend  le  meurtre ,  le  larcin,  les  fouillures 
du  corps,  lemenfonge,  les  outrages,  la  perfidie,  les  defirs  déré¬ 
glez,  lamédilànce,  la  colère,  8c  commande  l’étude  des  Sciences 
néceflaires  à  chaque  particulier.  Il  a  aulli  établi  des  Religieux, 
qui  renoncent  aux  délices  de  cette  vie,  8c  s’appliquent  à  la  médita¬ 
tion  ,  ou  au  foulagement  des  pauvres.  Ce  Solitaire  leur  a  enfeigné 
la  Métempfycole,  ou  paflàge  des  âmes  d’un  corps  en  un  autre.  Il 
promit  à  ceux  qui  obferveroient  fa  Loi,  unejoye  infinie,  dont  ils 
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jouïroient  auffi-tôt  après  leur  mort,  8c  menaça  d’une  peine  éternel¬ 
le  ceux  qui  la  mépriferoient  ;  mais  il  aflura  que  ceux  qui  ayant  re¬ 
çu  fa  Loi,  n’y  auroient  pas  néanmoins  entièrement  obéi  ,  palièroient 
en  divers  corps  durant  3000  ans,  avant  que  d'entrer  dans  le  lieu  des 
Bienheureux.  Ce  Chacabout  répandit  la  Seéte  dans  tout  le  Royau¬ 
me  de  Siam ,  dans  une  partie  du  Japon ,  6c  de  là  dans  le  Tonquin , 
où  il  mourut.  *  Tavernier,  Voyage  des  Indes. 

CHACARAS,  nom  des  Prêtres  idolâtres,  qui  facrifioient 
au  foleil  dans  le  Pérou. 

*  CHACHAPOYAS,  que  l'on  appelle  autrement  St. 
Juan  de  la  Frontéra,  ville  de  l’Amérique  méridionale,  dans  l’Au¬ 
dience  de  Lima  ou  Los  Reyes ,  au  commencement  du  huitième 
degré  de  latitude  méridionale,  6c  vers  la  fin  du  312  degré  de  lon¬ 
gitude.  Elle  eft  au  nord-eft  de  Lima ,  dont  elle  eft  éloignée  d’en¬ 
viron  cent-vint  lieues.  *  M.  Delifle,  Carte  du  Férou,  duBreJil, 
&  du  Vais  des  Amazones . 

CHACHÉMIUS  (Henri)  Cordelier  6c  Chancelier  de 
l'Empereur  Louis  V,  dit  le  Bavarois,  fut  excommunié  en  1330, 
par  le  Pape  Jean  XXII.  Il  y  a  toute  apparence,  fuivant  l’opinion 
d’un  Chanoine ,  ami  de  Goldaft,  que  c’eft  lui  qui  eft  Auteur  de 
l’Information ,  De  nullitate  proceffuum  Joannis  Papa  contra  Ludovicum 
Imperatorem ,  pro  fuperioritate  Imper atoris  in  temporalibus  ,  en  l’an 
1328.  *  Biblioth.  Hijl.  des  Aut.  de  Droit,  par  Denys  Simon,  édit, 
de  Paris,  in  douze ,  tome  1.  1695. 

C  H  A  C  O,  grand  pais  de  l’Amérique  Méridionale,  eft  borné 
au  levant  par  la  rivière  de  Paraguay,  qui  le  fépare  du  Paraguay 
propre  ;  il  a  le  pais  des  Amazones  au  nord  ;  le  Pérou  6c  le  Tucu- 
man  au  couchant  ;  6c  la  province  de  la  Plata  au  midi.  Ce  pais  eft 
habité  par  un  grand  nombre  de  Peuples  Américains  naturels  ;  mais 
les  Européens  ne  s’y  font  pas  encore  établis.  *  Maty,  D16I.  Géogr. 

C  H  A  C  O  M  A  S,  ville  d’Afie,  dans  la  péninfule  de  l'Inne, 
delà  le  Gange  :  c’eft  la  capitale  du  Royaume  de  même  nom.  Voyez 
C  A  C  H  O  M  A  S. 

C  H  A  C  O  N.  Cherchez  C  I  A  C  O  N  I  U  S. 

C  H  A  D  E  R ,  grande  Ille  que  forme  la  réparation  du  Tigre 
6c  de  l’Euphrate.  Philoftorge  dit  quelle  eft  habitée  par  les  Meilë- 
niens,  8c  environnée  en  partie  d’eau  de  mer,  6c  en  partie  d'eau 
douce,  favoir  de  deux  grands  canaux  que  produit  le  Tigre,  en  le 
partageant  avant  que  d’entrer  dans  la  mer.  Texeira  donne  à  cette 
Ifle  plus  de  quatre-vint  lieues  de  long.  M.  Huet,  dans  fon  Traité 
de  la  fituation  du  Paradis  terreftre ,  dit  que  le  canal  qui  la  ferme  du 
côté  du  couchant,  eft  apparemment  celui  qu 'Alexandre  fit  ouvrir 
dans  un  terrain  pierreux  ,  6c  plus  folide  que  le  canal  naturel  par  où 
l’on  navigeoit  vers  l’Arabie ,  qui  n’en  étoit  pas  éloigné  de  deux 
lieues.  *  Thomas  Corneille ,  Dict.  Géogr. 

CHADERTON  (Laurent)  naquit  le  14.  feptembre  1536, 
dans  un  lieu  du  Comté  de  Lancaftre  en  Angleterre ,  nommé  Old- 
ham.  Son  père  Edmond  Chaderton  étoit  de  bonne  famille  6c  riche; 
mais  Catholique  Romain.  Il  réülftt  mal  dans  fes  premières  étu¬ 
des  ,  par  la  faute  d’un  Màitre  rude  6c  farouche  à  la  conduite  duquel  il 
fut  confié.  Auffi  les  abandonna- t’il  pour  s'adonner  prefque  entière¬ 
ment  à  la  pêche  6c  à  la  chaflè.  Mais  il  fe  lalîà  enfin  de  tous  ces  a- 
mufemens  ;  il  reprit  l’étude,  &  fit  de  fi  grands  progrès  fous  un  Maî¬ 
tre  plus  affable  que  le  premier,  qu’en  1562,  il  fut  reçu  dans  le 
Collège  de  Chrift  à  Cambridge.  Comme  il  avoit  un  tempérament 
fort  6c  robufte ,  il  étudia  prefque  nuit  6c  jour,  6c  fit  en  peu  de  tems 
des  progrès  conlidérables.  Il  goûta  en  même  tems  les  véritez  de  la 
Réformation  6c  les  prolèllà  ouvertement.  Son  père  en  fut  fi  irrité, 
qu'il  lui  envoya  un  double  dans  une  lettre,  où  il  lui  marquoit ,  que 
s’il  vouloit  rentrer  dans  la  Religion  qu’il  avoit  quittée,  il  pouvoit 
tout  attendre  de  lui  ;  mais  que  s  il  perlilloit  dans  celle  qu’il  avoit  em* 
bralfée ,  il  lui  envoyoit  un  double  pour  acheter  une  bourfe,  afin 
d’aller  mendier.  Cette  rigueur  n’ébranla  point  Chaderton:  il  fe 
réfolut  à  être  pauvre  ,  plutôt  qu’à  abandonner  une  Religion  de  la 
vérité  de  laquelle  il  étoit  perfuadé.  II  ne  difeontinua  point  pour  ce¬ 
la  fes  études ,  8c  fupportant  patiemment  la  pauvreté  6c  fes  fuites ,  il 
parvint  enfin  à  être  reçu  Bachelier  en  1567.  Il  reçut  les  Ordres  fa* 
crez  l’année  fuivante.  En  1571  ,  il  fut  fait  Maitre  ès  Arts.  Ce¬ 
pendant  il  avoit  prefque  toujours  été  obligé  d’emprunter  pour  fubfi- 
fter  ;  mais,  enfin,  il  fut  fi  bien  faire  par  fon  épargne,  qu'il  aquit- 
ta  fes  dettes ,  6c  vécut  de  ce  que  le  petit  emploi  qu'il  avoit  dans  fon 
Collège  pouvoit  lui  fournir.  Il  eut  enfuite  diverfes  charges  confidé- 
rables  6c  dans  ce  Collège  8:  dans  l'Univerfité.  On  lui  donna  la  di¬ 
rection  des  études  de  plufieurs  jeunes  gens, 6c  il  s’en  aquitta  toujours 
très  heureufement.  Plufieurs  Savans  d’Angleterre  ,  qui  fe  font  aquis 
de  la  réputation  par  leur  mérite  8c  par  leurs  Ouvrages ,  ont  été  fes 
Elèves.  Un  des  principaux  fut  Perkins ,  qui  quoique  mort  fort  jeu¬ 
ne,  a  lailfé  un  grand  nombre  d’excellens  Ouvrages.  Outre  la  Théo¬ 
logie  ,  Chaderton  polfédoit  très-bien  plufieurs  Langues  mortes  6c  vi¬ 
vantes,  6c  entre  autres  la  Latine,  laGréque,  l' Hébraïque,  la  Fran- 
çoife,  l’Efpagnole,  6c  l'Italienne.  Il  enfeigna  publiquement  la  Lo¬ 
gique  dans  l'Univerfité,  6c  y  mit  en  réputation  celle  de  Pierre  Ra- 
mus,  de  laquelle  il  difoit  avoir  tiré  de  grands  avantages.  Il  ne  né- 
gligéoit  pas  cependant  fes  études  particulières.  Ii  fut  reçu  Bache¬ 
lier  en  Théologie  à  Page  de 42  ans,  c’eft  à  dire  ,  en  1578.  Trois 
ans  après  il  eut  une  difpute  avec  Pierre  Baron  ,  François  de  nation 
8c  ProfelTeuren  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Cambridge.  Ce¬ 
lui-ci  foutenoit  que  l’amour  de  Dieu  étoit  de  l’eflènee  de  la  foi  jufti- 
fiante  ;  6c  que  cette  foi  étoit  commandée  dans  le  Décalogue.  Cette 
difpute  dura  quelque  tems ,  6c  finit  fans  que  ni  l’un  ni  l’autre  des 
Difputans  abandonnât  fon  opinion,  quoiqu’il  femblât  fur  la  fin  qu’ils 
n’étoient  pas  fi  éloignez  l’un  de  l’autre  que  cela  avoit  paru.  Cha¬ 
derton  avoit  contracté  amitié  avec  Gautier  Mildmai ,  qui  avoit  été 
élevé  dans  le  même  Collège  que  lui ,  6c  qui  devint  depuis  Chan¬ 
celier  de  l’Echiquier.  Celui-ci  qui  avoit  fort  à  cœur  les  progrès  de 
la  Religion  Réformée,  réfolut  de  fonder  dans  l’Univerfité  de  Cam¬ 
bridge  un  nouveau  Collège,  qui  lût  comme  un  Séminaire  de  perfon- 
nes  qu’on  inftruisît  dans  l’art  de  la  prédication ,  6c  jetta  les  yeux  fur 
Chaderton  fon  ancien  ami,  pour  en  faire  le  ReCteur  de  ce  Collège. 

Corn- 
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Comme  on  étoit  occupé  à  l’exécution  de  ce  projet ,  on  offrit  à  Cha-  j 
dcrton  une  place  plus  avantageufe  que  celle  de  Chef  de  cette  nou¬ 
velle  Ecole;  mais  Mil dmai  lui  ayant  déclaré ,  que  s'il  reluloit  l'em¬ 
ploi  qu'il  lui  offroit,  il  abandonneroit  fon  dellein  ,  Chaderton  pré¬ 
férant  l’intérêt  de  1  Univerlité  à  les  avantages  particuliers,  refulà  le 
Bénéfice  qui  lui  avoir  été  offert,  6c  qui  valoit  dix  fois  plus.  Il  fut 
donc  fait  Reéteur  du  nouveau  Collège  en  1584,  6c  garda  cet  em¬ 
ploi  julques  à  ce  que  fon  extrême  vieilleffè  ne  lui  permit  plus  d'en 
faire  les  fondions.  Sa  charge  de  Reéteur  ne  l’empéchoit  point  de 
prêcher  avec  applaudilfement.  En  voici  un  exemple  lïngulier.  A- 
près  avoir  prêche  deux  heures  de  fuite  dans  un  certain  lieu  ,  il  fit  le 
compliment  ordinaire  ,  c'elt  à  dire,  qu'il  dit  qu'il  alloit  finir ,  pour 
ne  pas  poullèr  à  bout  la  patience  de  fcs  Auditeurs;  mais  à  peine  eut- 
il  prononcé  ces  mots ,  qu'on  ouït  de  toutes  parts  des  gens ,  quil’ex- 
hortoient  au  nom  de  Dieu  à  continuer  ;  ce  qu'il  fit  encore  pendant 
une  heure.  Far  malheur  pour  bien  des  Prédicateurs  ces  heureux 
tems  ont  paiïè  ;  6c  dés  que  la  première  heure  a  fonné ,  fut-on  plus 
éloquent  que  Démofthéne  ou  que  Cicéron. 

On  a  beau  s’échaufer ,  ce  fi  en  vain  qu’on  exhorte 

Un  Auditeur  Lajfe ,  qui  regarde  la  Porte.  Ddpreaux. 

Chaderton  avoit  97  ans  lorsqu’il  fe  démit  de  fon  emploi,  &  en  vé¬ 
cut  encore  huit ,  n'étant  mort  qu’à  l'âge  de  105  ans ,  au  mois  de 
novembre  de  1640.  Dans  un  âge  li  avancé,  il  eut  toûjours  1  ufage 
de  tous  lès  fens  8c  de  la  mémoire.  Il  employa  les  dernières  années 
de  fa  vie  à  la  culture  des  arbres  de  fon  jardin  ;  &  à  recevoir  les  vi- 
fites  de  fes  amis  St  des  perfonnes  de  la  première  qualité.  11  compo- 
fa  divers  Ouvrages  ;  mais  il  n’y  en  a  qu  un  qui  ait  vu  le  jour  ,  c'elt 
un  petit  Traité  de  la  fufiification  &  de  la  Foi  jufiifiante,  qu  Antoi¬ 
ne  Thyftus  ,  Profelleur  en  Tnéologie  à  Leide,  rit  imprimer  avec 
les  Ecrits  de  quelques  autres  Auteurs.  Il  avoit  écrit  contre  Baro- 
nius,  &c  cet  Ouvrage  eft  manufcrit  dans  quelques  bibliothèques  d'An¬ 
gleterre  ,  de  même  qu  un  volume  de  Sermons.  Il  avoit  auffi  fait 
un  Traité  fur  l'Euchariftie  ,  8c  un  auire  fur  l'Oraifon  Dominicale. 
Sa  Vie  a  été  écrite  par  Guillaume  Dillingham,  8c  imprimée  à  Cam¬ 
bridge  en  1700.  *  Voyelles  Nouvelles  de  la  République  des  Lettres  de 

janvier  1701  ,  p.  70. 

CHADFORT,  bourg  d'Angleterre,  avec  marché  ,  dans 
la  contrée  du  Comté  de  Dévon  ,  qu’on  appelle  Wonford,  a  152 
milles  Anglois  de  Londres.  *  Diâion.  Anglois, 

CHAD1D.  Voyez.  H  A  D  I  D. 

C  H  A  D  I  G  E.  Voyez.  T  A  D  I  G  E. 

C  H  A  D  O  U  I  N  (Saint)  que  quelques  uns  appellent  S.  Har- 
douin,  6c  d’autres  S.  Audouin  ,  Evêque  du  Mans.  Les  Auteurs  qui 
parlent  de  ce  Saint,  ne  conviennent  pas  du  lieu  de  fa  nailfance  :  les 
uns  le  font  naître  en  Irlande  ;  St  les  autres  prétendent  que  la  Fran¬ 
ce  lui  avoit  donné  le  jour.  Quoi  qu'il  en  foit ,  on  convient  qu’il 
fuccéda  à  faint  Bertrand  dans  l’Evêché  du  Mans,  vers^l'an  623. 
Près  de  deux  ans  après  fon  ordination  ,  il  fe  trouva  au  Concile  de 
Rh  ims ,  &c  s'appliqua  depuis  ce  tems  à  rétablir  la  régularité  dans 
plufieurs  monaftéres.  Il  fonda  celui  d’Evron  à  dix  lieues  du  Mans, 

&  contribua  à  l'éiablilfement  de  celui  de  Boiflèliére.  En  642  ,  il 
fit  fon  teftament ,  par  lequel  il  inftituoit  la  cathédrale  du  Mans  pour 
fon  héritière  ,  St  tàifoit  plufieurs  legs  en  faveur  de  plufieurs  autres 
égiifes.  Quelques  Hiftoriens  lui  donnent  quarante-huit  ans  d’épi- 
fcopat  ;  mais  les  autres ,  dont  le  fentiment  eft  plus  vrai-femblable , 
ne  lui  en  donnent  que  trente,  &  mettent  fa  mort  au  20  août  653. 
Quoique  fon  nom  ne  le  trouve  dans  aucun  des  Martyrologes  qui  ont 
été"  faits ,  on  ne  peut  néanmoins  révoquer  en  doute  la  fainteté  de  cet 
Evêque,  qui  eft  attellée  par  des  Aft-s  authentiques  ,  6c  par  plu¬ 
fieurs  Auteurs  dignes  de  Foi.  *  B^illet,  Vies  des  Saints,  20  août. 
Bolland.  Mabillon  LeCointe,  8cc. 

C  H  Æ  R  E'  A  S.  Voyez.  C  H  E'  R  E'  A  S ,  &  ainfi  des  autres 
mots  pris  du  Grec  ou  du  Latin ,  6c  qui  commencent  par  Cha. 

C  H  A  F  F  R  E,  en  Latin  Theofredus  ou  Thietfridus ,  Abbé  de 
Carméry  ou  Monftier-faint-ChafFre-en-Vélay ,  étoit  fils  de  Leujfroy, 
Gouverneur  d’Orange.  Il  fe  retira,  étant  encore  jeune,  dans  le 
monaftére  de  Carméry-en-Véiay  dont  fon  oncle  Eude  étoit  le  pre¬ 
mier  Abbé.  On  lui  commit  le  foin  des  affûtes  de  cette  Abbate, 

&  il  fuccéda  à  Eude  ,  6c  gouverna  ce  monaftére,  jufqu'à  ce  que  les 
Sarrazins  étant  venus  dans  la  païs  de  Vélay  ,  il  en  fit  lortir  fes  Re¬ 
ligieux  ,  &  y  demeura  feul.  Les  Sarrazins  y  étant  venus ,  le  blellë- 
rent  à  mort:  il  furvécut  cinq  ou  lix  jours,  &  mourut  le  dix-neuf 
oétobre  de  l’an  728.  Sa  mémoire  eft  devenue  fi  célébré  ,  que  ce 
monaftére  ayant  été  rétabli  par  Louis  le  Débonnaire  ,  fut  appellé  de 
fon  nom  le  Monftier  de  faint  Chaftre.  *  Anonym.  apudMabil.  Baillet, 
Vies  des  Saints ,  mois  d’ octobre. 

C  HAGAN  ou  CAGAN,  Roi  des  Avares  ou  Huns,  fit 
des  courfes  dans  la  Thrace  ,  fous  l’empire  de  Maurice  en  598  & 
601  ,  &  fous  l’empire  d’Héraclius  en  623  St  626.  Voyez.  C  A- 
GAN. 

C  H  A  G  A  S  (Manuel  das)  né  à  Lisbonne  ,  étant  entré  dans  la 
Congrégation  des  Carmes  Déchaulfez ,  lui  fit  honneur  par  l’ulâge 
qu'il  fit  des  talens  que  Dieu  lui  avoit  donnez.  Sa  jeunelfe  fut  toute 
employée  à  l’étude  ,  6c  il  devint  en  peu  de  tems  un  bon  Prédicateur 
&  un  délicieux  Poète  ;  à  quoi  la  bonté  de  fa  mémoire  ne  contribua 
pas  peu.  On  dit  qu’elle  alla  jufqu’à  lui  conferver  toute  la  réputation 
qu’il  avoit  acquife  dans  la  chaire,  quoique  la  perte  de  la  vue  parût 
devoir  le  faire  renoncer  à  la  prédication.  Avant  qu'il  devînt  aveu¬ 
gle  ,  il  avoit  fait  imprimer  quelques  Ouvrages  qui  font  eftimez  en 
Portugal.  En  voici  les  titres,  F eflafque  0  convento  do  Carmofes  à 
canoni'ano  de  fanto  André  Curfino ,  Lisbonne,  1628,  in  oclavo',  Can - 
tico  gratulatcrio  pello  a[f<fftnio  non  eft  effecîuado ,  1648,  in  quarto  ;  Te- 
r  e  fa  militante ,  1610,  inoàlavo.  Il  mourut  à  Lisbonne  le  28  décem-  t 
bre  1666.  *  Mémoires  envoyez,  de  Portugal. 

C  H  A  G  A  S  (Antoine  das)  Portugais,  fut  appellé  dans  le  mon¬ 
de  Antoine  Soarès  de  Foncéca.  11  étoit  né  à  Vidiguéra  dans  la  pro¬ 
vince  d’Alentéjo  le  25  juillet  1631  ;  &  le  foin  qu’on  avoit  pris  de 
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:  Ion  éducation  à  Evora  où  il  fit  fes  études,  lui  laifîà  des  impreffions 
que  toute  la  violence  de  les  pallions  ne  put  jamais  elïâctr  entiére- 
ment.  On  dit  qu'ayant  pris  le  parti  des  armes  ,  il  lut  aulli  mauvais 
Chrétien  que  bon  Soldat,  &  qu'après  une  opiniâtre  réfutante  à  la 
grâce  de  J.  C.  qui  ne  cefloit  de  le  rappeller  à  lui ,  il  fut  enfin  com¬ 
me  contraint  de  fe  loumettre  à  fa  toute  puillance.  L'Ordre  de  faint 
François  lui  parut  propre  à  un  Pénitent  ;  U  y  entra ,  Sc  un  de  les 
premiers  foins  fut  de  fupprimer  plufieurs  pièces  de  vers  de  fa  façon* 
qui  ne  lui  paroillotent  pas  convenir  à  un  Dtlciple  de  Jelus  Chult  ; 
ce  qui  n  a  pas  empêché  qu’on  n’en  ait  confervé  quelques-unes,  com¬ 
me  la  Philis  en  douze  chants.  Il  étoit  âgé  alors  de  près  de  trente 
lept  ans.-  tout  le  refte  de  fa  vie  fut  conlkcré  d’aburda  l’éiude,  Se 
enfuite  à  finllruétion  du  prochain.  Il  a  parcouru  tout  le  Portugal  Sc 
une  partie  de  1  Efpagne  nuds  piez,  Sc  ne  palfa  par  aucun  lieu  où  il 
ne  tâchât  de  gagner  des  âmes  à  Jefus-Chrift.  Le  zèle  de  leur  faluc 
alla  jufqu'à  l’engager  à  inftituer  un  Séminaire  de  Miffionnaires  A- 
poftoliques  à  Varatojo  dans  le  diocéfe  de  Lisbonne  ,  Sc  ce  lut  dans 
ce  Séminaire  qu'il  mourut  le  20  oétobre  1682.  Il  a  laitfë  quelques 
Ouvrages  de  piété  ,  imprimez  après  fa  mort,  Faifcasdo  amor  divi- 
no ,  Lisbonne,  1683,  in  oclavo ,  Obras  fpirituali  en  deux  parties  1684, 
Sc  1687;  Cartas fpirituali  en  deux  tomes,  1684,  Sc  1687,  in  quar¬ 
to-,  Efcola  da  penitentia,  1687,  in  quarto.  *  Mémoires  envoyez,  de 
Portugal. 

C  H  A  -  G  E'  H  A  N ,  Roi  des  Indes ,  nommé  auparavant  Kou* 
rom,  étoit  fécond  fils  de Géhan-guir  dont  Kofrou  étoit  l'aîné.  A- 
près  la  mort  de  de  Géhan-guir  en  l'an  1627,  la  Couronne  appane- 
noit  légitimement  à  Bolaki,  fils  de  Kofrou  ;  mais  Cha-géhan  mon¬ 
ta  fur  le  thrône,  par  l’artifice  d’Afouf-kan,  premier  Miniltre  d'E¬ 
tat.  Ce  Miniftre  ,  qui  devoit  foutenir  les  intérêts  de  fon  Roi ,  fa- 
vorifa  le  parti  de  Cha-géhan,  parce  qu'il  étoit  fon  gendre:  Sc* 
comme  il  étoit  Générahffime  des  armées,  il  gagna  les  principaux 
Chefs,  qui  confpirérent  avec  lui ,  pour  donner  le  titre  de  Roi  à 
Cha-géhan.  Pour  exécuter  sûrement  fon  delfein  ,  il  fit  courir  le 
brûit  que  Kourom  étoit  mort ,  Sc  qu’ayant  fouhaitté  d'être  enterré 
auprès  de  Géhan-guir  fon  père,  on  apportoit  fon  corps  à  Agra.  En 
même  tems  il  perfuada  au  jeune  Roi  Bolaki  d'envoyer  fon  armée 
au  devant  du  corps  de  fon  oncle,  Sc  d'y  aller  lui-même  a  une  lieue 
d'Agra.  Cha-géhan  ayant  marché  en  inconnu ,  fe  mit  dans  une  biè¬ 
re  ,  lorsqu’il  fut  proche  de  cette  ville,  Sc  l’on  porta  cette  bière,  fous 
une  tente  où  tous  les  Généraux  Sc  Officiers  vinrent  comme  pour  fai¬ 
re  honneur  au  corps  du  Prince  défunt ,  mais  c’étoit  en  effet  pour 
le  déclarer  Roi:  ce  qu'ils  firent,  lorsque  Cha-géhan  ,  s'étant  levé* 
parut  aux  yeux  de  toute  l’armée.  Bolaki  apprit  en  chemin  cetie  é- 
trange  nouvelle  ,  Sc  prit  la  fuite  ,  lailfant  la  poffèffion  du  Royaume 
à  fon  oncle.  Cha-géhan  étant  ainfi  monté  fur  le  thrône ,  exerça 
plufieurs  cruautez  pour  s’affurer  la  Couronne  ,  faifant  mourir  inju* 
ftementeeux  qui  avoient  témoigné  de  l'afièétton  pour  fon  neveu  ; 
mais  comme  il  avoit  ôté  l'empire  au  légitime  héritier  ,  il  en  fut  pri¬ 
vé  de  fon  vivant,  par  fon  fils  Aureng  zeb.  Il  avoit  quatre  fils ,  dont 
l’aîné  s'appellent  Dara-Cha,  le  fécond  ,  Suitan-Sujah  ;  le  troiliéme* 
Aureng-zeb;  Sc  le  dernier  ,  Morat-Bakche ,  Sc  il  les  avoit  fait- 
Gouverneurs  ou  Vicerois  de  quatre  de  lès  plus  conlidérables  pro¬ 
vinces  ou  Royaumes.  Dara-Cha  demeura  auprès  du  Roi  à  Dthiij 
Sc  eut  le  gouvernement  de  Sendi,  où  il  mit  un  Lieutenant  en  Ion  ab- 
fence.  Sultan- Sujah  eut  pour  fon  département  le  Royaume  de  Ben¬ 
gale,  Aureng- zeb  lin  envoyé  au  Royaume  de  Décan  ,  Sc  Morat- 
Bakche  en  celui  de  Guzarate. 

Quoique  Cha-géhan  tachât  de  contenter  également  fes  quatre  fils , 
leur  ambition  ne  fut  pas  latisfaite  de  ce  partage.  Quelque  tems  après, 
Cha-géhan  étant  malade ,  Sc  s’étant  retiré  dans  l'appartem  nt  de  fes 
femmes,  fans  fe  faire  voir  durant  plufieurs  jours ,  le  bruit  courut 
qu’il  étoit  mort,  Sc  que  Dara  Cha  qui  étoit  demeuré  auprès  de  lui, 
celoit  fon  décès,  pour  avoir  le  tems  de  donner  ordre  à  fes  affaires , 
Sc  de  s'affluer  de  toutes  les  places  de  l'Empire.  Sur  ce  faux  bruit, 
les  trois  autres  fils  de  Cha-géhan  remuèrent  auffi-tôt,  Sc  chacun  pré¬ 
tendit  au  thrône  de  fon  père.  Morat-Bakche,  qui  étoit  le  plus  jeu¬ 
ne,  affiégea  la  ville  de  Surate  ,  8c  s’en  rendit  le  maître  j  puis  il  fe 
fit  déclarer  Roi,  non-feulement  de  Guzarate  ,  mais  de  tout  l’Em¬ 
pire  de  Cha-géhan.  D'un  autre  côté  ,  Sultan  Sujah  s’affujettit  le 
Royaume  de  Bengale,  Sc  s’avança  dans  le  Royaume  de  Labor  ; 
mais  il  fut  repouffe  par  Soliman  Chécour,  fils  de  Dara-Cha  ,  qui 
en  affùra  les  frontières  par  de  bonnes  garnifons.  Aureng-ztb  auffi 
ambitieux,  mais  plus  rufé  que  fes  frères,  leur  laiffk  jetter  le  pre¬ 
mier  feu  ,  8c  feignit  de  n’avoir  aucune  prétention  à  l'Empire,  com¬ 
me  s’il  eût  renoncé  au  monde,  pour  vivre  en  Dervis,  ou  Religieux 
Mahométan.  Pour  mieux  réliffir  dans  fon  delfein,  il  offrit  du  le- 
cours  à  Morat-Bakche,  8c  entreprit  d’aller  avec  lui  affiéger  la  ville 
d'Agra.  Dara-Cha  les  prévint  en  chemin ,  Sc  leur  donna  bataille  ; 
mais  fe  voyant  abandonné  d'une  partie  de  Ion  armée,  il  fit  retraite, 
&  retourna  à  Agra,  où  fon  père  commençoit  à  fe  mieux  porter. 
Cha-géhan  confeilla  à  Ion  fils  de  fe  retirer  dans  la  fortereffe  de  Deh- 
li,  Sc  d’emporter  le  thréfor  qui  étoit  à  Agra  ;  ce  qu’il  fit.  Ainfi 
Aureng-zebSc  Morat-Bakche  demeurèrent  les  maîtres  de  la  meil¬ 
leure  partie  du  Royaume.  Cha-eft-kan,  fils  d’Afouf-kan,  Sc  beau- 
frére  de  Cha-géhan,  lequel  avoit  époufé  la  fille  d'Afoufkan  ;  Cha- 
eft  kan,  dis-je,  onde  de  ces  quatre  Princes,  dont  la  mère  étoit  la 
foeur,  fejetta  du  côté  d’Aureng-zeb,  avec  les  principaux  Chefs  de 
Dara- Cha  8c  de  Morat-BTche ,  qui  abandonnèrent  leurs  Maîtres. 
Cha-eft-kan  mourut  en  1694,  âgé  de  plus  de  cent  ans.  Alors  Au- 
reng-zeb  s’afsûrade  la  perlônne  du  Prince  Morat-Bakche,  8c  le  fit 
conduire  dans  la  fortereffe  de  Govaléor.  Cependant  le  Roi  Cha- 
géhan  ,  pour  fe  mettre  en  sûreté  contre  l’impétuolité  de  fes  hls  vi- 
étorieux,  s’étoit  enfermé  dans  la  fortereffe  d'Agra,  afin  de  n  etre 
pas  l'urpris,  Sc  de  voir  jufqu’oû  fes  enfkns  porteroient  leur  înlolen- 

j  ce.  Aurenc-zeb  entra  dans  Agra  en  1660,  Sc  feignit  de  croire  que 

Cha-géhan  étoit  mort,  pour  avoir  lieu  d  entrer  dans  la  forterrlle, 
où  il  difoit  qu’un  des  Omras,  ou  principaux  Seigneurs  vouloir  tenir 
bon.  Plus  Aureng- zeb  publioit  que  Cha-géhan  étoit  mort,  plus 
Cha-géhan  tâchoit  de  faire  faroir  qu’il  étoit  en  vie  ;  oc  pour  en  al- 
K  k  3  *urer 
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furer  Aureng-zeb,  il  lui  envoya  Fazelkam ,  Grand-Maître  de  fa 
Maifon ,  avec  ordre  de  dire  à  ce  Prince,  que  le  Roi  fon  père  lui 
ordonnoit  defe  retirer  dans  fon  Royaume  de  Décan,  dont  il  avoit  le 
gouvernement.  Aureng-zeb  répondit  qu’il  étoit  prêt  d’obéir;  mais 
qu'il  fouhaitoit  de  faluer  fon  père  auparavant  :  ce  qui  lui  fut  accordé. 
Il  demanda  enluite  que  la  garnifon  de  Cha-géhan  fortît  de  la  forte- 
reffe,  parce  qu’il  craignoit  que  le  Roi  mal  inftruit  de  fes  intentions, 
ne  commandât  qu’on  fe  faifit  de  fa  perfonne.  Cha-géhan  le  vit 
obligé  d'y  confentir ,  &  Aureng-zeb  y  envoya  une  garnifon  com¬ 
mandée  par  Sultan  Mahamond  fon  fils  aîné  ,  auquel  il  ordonna  de 
s’afsùrer  de  la  perlonne  du  Roi;  mais  il  n’alla  point  le  faluer,  &  ne 
longea  qu’à  mettre  la  main  fur  toutes  les  richeffes,  que  Dara-Cha 
n’avoit  pu  emporter  dans  une  fuite  précipitée,  8c  à  s’afsûrer  la  Cou¬ 
ronne,  Cha-géhan  fut  alors  abandonné  de  tous  lès  Sujets,  qui  ne 
regardèrent  plus  qu’ Aureng-zeb  pour  leur  Souverain,  &  quelques 
années  après,  il  finit  triftement  fes  jours  en  prtfon  à  Agra ,  ian 
1666.  *  Tavernier,  Voyage  des  Indes.  Bernier ,  Voyage  de  L  Indou  flan. 

*  C  H  A  G  N  Y,  petite  ville  de  France  dans  le  Duché  de  Bour¬ 
gogne.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  Challon  dont  elie  eft  éloignée  de 
près  de  quatre  liques- 

C  H  À  G  R  E  ,  fameufe  rivière  de  l’Amérique ,  qui  prend  fa 
fource  près  de  la  Mer  du  fud ,  à  quelques  lieues  à  l’eft  de  Panama, 
&  fe  va  décharger  dans  la  Mer  du  Nord.  Son  embouchûre  eft  gar¬ 
dée  par  un  Fort  que  les  Elpagnols  nomment  le  Fort  de  Saint-Lau¬ 
rent.  Il  y  a  fur  cette  rivière  une  ville  qui  s’appelle  auffi  Chagre. 
En  1670  des  Avanruriers  Anglois  remontèrent  cette  rivière  ,  avec 
dçs  canots .  8c  allèrent  piller  Panama  fur  la  Mer  du  Sud.  On  pour- 
roit  facilemeut  faire  une  communication  des  deux  mers  ,  par  le 
moyen  de  cette  rivière ,  &  de  quelques  autres  qui  tombent  dans  la 
Mer  Pacifique.  *  Oexmelin,  Hiji.des  Avanturiers  de  l’Amérique, 
tome  2, 

CHAGRIN,  &  mieux ,  C  H  A  G  R  A  I  N ,  eft  un  cer¬ 
tain  cuir  fait  de  peau  de  cheval,  d’âne  ou  de  mulet,  dont  le  meil¬ 
leur  fe  prépare  en  la  ville  de  Tauris.  Il  fe  fait  feulement  du 
derrière  de  la  bête ,  &  celui  de  l’âne  a  le  plus  beau  grain.  C’elt 
avec  des  grains  de  moutarde  que  l’on  preflè  deffus ,  qu'on  y  fait  pa- 
roître  ce  beau  grain ,  qui  le  fait  eftimer.  On  dit  qu’il  y  a  auffi  un 
poiffon  nommé  chagrain,  qui  a  le  cuir  fort  dur,  dont  on  fait  le 
premier  &  le  vrai  chagrain  ;  parce  qu’en  effet  cet  animal  à  la  peau 
toute  couverte  de  petits  grains ,  fi  rudes  &  fi  durs ,  qu’on  en  peut 
limer  8c  polir  le  bois.  *  Borel  dit  que  c’eft  un  chat  marin.-  de  for¬ 
te  qu’il  femble  que  ce  Ibit grain  de  chat.  Relation  d'Afte. 

CH  AJ  A  P  A,  anciennement  Leprium ,  Lefpr&um,  petite  ville 
de  la  Turquie  en  Europe,  eft  peu  importante.  On  la  trouve  dans 
le  Belvédère  en  Morée ,  fur  le  Golfe  de  Cipariflb,  entre  le  Cap 
de  Jardan  qui  fepare  ce  Golfe  de  celui  de  l’Arcadia  ,  8c  l’embou¬ 
chure  de  la  rivière  de  Longarola.  *  Maty,  BiH. Géogr. 

C  H  A  I  G  N  Y.  Voyez.  C  H  A  G  N  Y. 

CHAIIM  BAR  ABRAHAM  BEN  ISAAC, 
Rabbin,  a  fait  un  livre  intitulé,  Sepher  ihorath  Chacham ,  le  livre  de 
la  toi  du  Sage.  Ce  font  de  longs  Sermons  fur  les  leçons  du  Penta- 
teuque.  Il  prend  pour  matière  de  fon  difcours,  quelques  endroits 
du  Thalmud  ;  &  ,  après  avoir  invoqué  le  nom  de  Dieu ,  il  expli¬ 
que  fa  leçon.  Ce  livre  a  été  imprimé  à  Venife  ,-  en  1654.  L’Au¬ 
teur  fait  mention  dans  fa  préface  de  plufteurs  autres  livres  qu’il  avoit 
compofez.  Dans  le  tems  qu’il  vouloit  les  faire  imprimer  à  Venife, 
il  fut  pris  par  les  Maltois ,  qui  l'emmenèrent  à  Malte.  A  peine  y 
fut-il  arrivé,  qu’il  fe  précipita  dans  la  mer ,  8c  fe  fauva  à  la  nage  dans 
une  terre  deferteavec  un  feul  de  fes  livres,  8c  trouva  moyen  de  fe 
rendre  à  Venife.  *  Bartolocci ,  Biblioth.  Rabbinica,  in  folio.  Hifi. 
des  Juifs,  depuis  J.  C.  jufqu'œ  préfent ,  édit,  de  Paris,  in  douze, 
1710  ,  tome  7. 

CHAIIM  DE  BOTSOLO,  Rabbin  Italien,  floriffoit 
vers  l’an  1550.  Il  a  écrit  un  livre  de  la  Cabale,  &  une  explication 
des  cinq  livres  de  Moïfe ,  imprimée  à  Venife  en  1599.  *  Barto¬ 
locci,  Biblioth.  Rabbinica,  Hifi.  des  Juifs  depuis  J.  C.  jufqu’à  préfent, 
édit,  de  Paris,  in  douze ,  1710,  tome  7. 

CHAIIM  BEN  BANAST,  Rabbin,  a  écrit  un  li¬ 
vre  intitulé ,  la  Grande  Synagogue ,  qui  eft  un  Commentaire  légal , 
judiciel,  &  cérémoniel,  lur  deux  livres  de Jofeph  Caro,  dans  le¬ 
quel  il  rapporte  les  avis  &  les  décifionsdes  anciens  8c  des  nouveaux 
Rabbins:  cet  Ouvrage  a  été  imprimé  à  Livourne  en  1658.  *  Bar¬ 
tolocci  ,  Biblioth.  Rabbinica.  Hift.  des  Juifs  depuis  J.  C.  jufqu’d  pré¬ 
fent,  édit,  de  Paris ,  in  douze ,  1710,  tomeg. 

CHAIIM  VITAL1S,  Rabbin ,  qui  a  fleuri  au  milieu 
du  XVII  fiécle.  On  le  nomme  encore  Chaiim  Kaliphris .  Il  fut  Di- 
fciple  du  Rabbin  Ifaac  Lm/*  ou  Luria.  Il  a  écrit  1.  Un  livre  qui  a 
pour  titre  les  Thréfors  de  la  Vie,  qui  renferme  de  longs  extraits  tirez 
des  Ecrits  du  Rabbin  Ifaac  Loriafon  Maître;  2.  le  livre  de  l' Ar¬ 
bre  de  vie,  qui  renferme  les  principes  de  la  Cabbale  ,  8c  les  expli¬ 
cations  du  livre  Zohar ,  telles  que  fon  Maître  les  lui  avoit  enfei- 
gnées,  imprimé  en  1629.  L’on  foutiént  dans  la  préface  de  cet  Ou¬ 
vrage  que  depuis  les  tems  de  Moïfe  on  n’a  point  vu  de  livre  pareil 
à  celui-là.  Les  Ouvrages  de  Chaiim  Vitalis  font  attribuez ,  par  quel¬ 
ques-uns  à  Ifaac  Luria,  parce  qu’il  lui  étoit  redevable  de  fa  fcience. 
*  Joh.  Chrift.  Wolfii ,  Bibliotheca  Hebr&a  ,  fyc. 

CHAIIM  CHAURIA  eft  mis  dans  le  Jalkuth  au  nom¬ 
bre  des  Auteurs  qui  ont  fait  des  Commentaires  fur  l’Ecriture  Sainte. 

CHAIIM  CHOEN,  Rabbin ,  Difciple  de  R.  Tham , 
qui  mourut  en  l’an  1170,  avoit  compofé  des  Commentaires  fur 
quelques  livres  Thalmudiques.  Ce  Rabbin  étoit  l’ayeul  maternel 
de  Moïfe  Kotci ,  Auteur  du  livre  Juchafin. 

CHAIIM,  fils  de  Rabbi  Samuel  de  Tolède,  Difciple d’Ha- 
riska,  a  écrit  vers  l’an  1291  ,  un  livre  intitulé  ,  le  Faifceau  de  myr¬ 
rhe  ;  un  autre  intitulé  le  Faifceau  d'argent-,  ce  font  deux  Ouvragesde 
Morale.  *  Hift.  des  Juifs  depuis  J.  C.  jufqu’à  préfent,  édit,  de  Pa¬ 
ris,  in  douze,  1710  ,  tome  7. 

CHAILLOT,  village  près  de  Paris,  à  l'oueft  de  cette 
grande  ville  6c  au  nord  de  la  Seine. 
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*  CHAILLOU  É,  bourg  de  France  dans  la  Normandie, 
Il  eft  dans  le  diocéle  de  Seez,  6c  au  noid-nord-tft  de  la  ville  de 
Seez,  dont  il  n’eft  éloigné  que  d’une  lieue. 

CHAILLY,  village  avec  une  Abbaïe,  eft  dans  l’ifle  de 
France,  à  dtux  lieues  de  Senlisdu  côté  du  Levant.  *  Maty,  Bill. 
Géogr. 

C  H  A  I  N  O  U  QJU  A  S,  Peuples  de  la  côte  des  Cafres ,  qni 
demeurent  en  des  endroits  fort  éloignez  du  Cap  de  Bonne- Efpéran- 
ce ,  près  des  terres  de  Cobonas.  Ils  font  environ  400  perfonnes  fous 
la  conduite  d’un  Chef,  qui  eft  habillé  d’une  peau  de  Léopard, 
portant  le  côté  velu  en  dedans  tout  reluifant  de  graille ,  félon  la  cou¬ 
tume  du  Païs.  Ils  ont  beaucoup  de  bétail.  *  De  la  Croix,  Rela¬ 
tion  de  l’Afrique ,  tome  4.  Thomas  Corneille,  BiH.  Géogr. 

CHAIRE  de  faint  Pierre  à  Rome.  Voyez  Saint  P  I  E  R- 
R  E. 

CHAISE-DIEU,  petite  ville  de  France  dans  la  Baffe 
Auvergne,  Diocéfe  de  Clermont v  en  Latin  Cafa  Dû.  Elle  enfer¬ 
me  l’Abbaïe  des  filles  qui  porte  fon  nom,  6c  ne  laiflè  pas  d'avoir 
fes  murailles  6c  fes  tours  féparées.  Cette  ville  eft  à  deux  lieues  de 
la  montagne  au  pié  de  laquelle  eft  fituée  celle  d'Alégre,  6c  â  cinq 
de  Brioude  du  côté  de  1  Orient.  L’Abbaïe  de  Chaife-Dieu  eft  de 
l'Ordre  de  St.  Benoît,  6c  fut  fondée  félon  quelques  uns  en  1044, 
par  St.  Robert  de  Clermont,  6c  félon  d’autres  en  rojo.  *  Tho¬ 
mas  Corneille,  BiH.  Géogr. 

CHAISE,  (François  de  la)  fils  de  George  d’Âix,  Cheva¬ 
lier  de  l'Ordre  de  St.  Michel,  naquit  le  25  août  1625.au  Château- 
d’Aix  en  Forés.  On  confia  le  foin  de  fa  jeunefle  aux  Jéfuites,  6c 
il  s’attacha  fi  fort  à  cette  Société  que  finalement  il  y  entra.  Lors¬ 
qu’il  n'étoit  encore  qu’en  Philofophie,  on  découvrit  déjà  en  lui  un 
efprit  fi  vif,  qu’on  jugea  à  propos  de  lui  donner  plus  d'occupations 
entraittant  en  même  tems  avec  lui  les  Mathématiques  6c  les  Belles 
Lettres.  Ayant  achevé  fes  études  félon  les  régies  de  la  Société,  il 
palîà,  pendant  quelque  tems,  dans  une  autre  Province;  après  quoi 
il  revint  à  Lyon,  où  il  commença  à  donner  des  leçons  de  Philofo¬ 
phie,  par  lefquelles  il  s’aquit ,  en  très-peu  de  tems,  une  grande  ré¬ 
putation  par  fon  érudition ,  6c  la  méthode  dont  il  fe  fervott.  La 
Société  des  Jéfuites  conçut  là-deffus  une  haute  opinion  de  fes  talens, 
6c  fouhaita  qu'il  fît  imprimer  fon  Cours  de  Philofophie  ;  mais  il  n'y 
voulut  jamais  donner  les  mains;  tout  ce  qu’il  fit,  ce  fut  d’en  pu¬ 
blier  un  Abbrégé  en  deux  volumes  in  folio.  Dans  la  Logique  6c 
dans  la  Morale  il  a  tâché  d'omettre  toutes  les  queftions  inutiles ,  6c 
l’on  peut  dire  qu’il  a  expliqué  la  Phyfique  d’une  manière  allez  géo¬ 
métrique  6c  qu’il  s’eft  fort  apperçu  de  Ja  faulfeté  des  anciens  Syftê- 
mes.  Il  fut  enfuite  élu  Reéteur  de  la  Maifon  Profeffe  a  Grenoble. 
Il  ne  demeura  pas  long-tems  dans  ce  pofte  parce  que  l’Archevêque 
de  Lyon  fouhaita  de  l’avoir  auprès  de  lui  6c  obtint  qu  après  quel¬ 
ques  mois  il  revînt  à  Lyon ,  où  il  fut  prépofé  aux  deux  Maifons 
que  les  Jéfuites  y  ont.  C’eft  à  lui  que  ces  Mailbns-là  doivent  la 
fondation  de  leur  magnifique  Bibliothèque,  de  leur  ObfervatoireSc 
de  leurs  cabinets  de  Mathématiques  8c  d’Antiquitez.  Enfin  après 
qu’il  eut  obtenu  la  charge  de  Provincial ,  Louis  XIV  le  prit  pour  Ion 
Confeffëur  à  la  place  du  P.  Ferrier ,  qui  étoit  mort.  Le  P.  de  la 
Chail’e  entra  en  cette  charge  en  1675  ,  6c  quoiqu'auparavant  il  n'eût 
jamais  fréquenté  la  Cour  ,  fa  conduite  6c  fa  prudence  profonde  lui 
attirèrent  dans  peu  l’eftime  de  la  Cour ,  6c ,  ce  qui  plus  eft  encore ,  la 
confiance  du  Roi.  Depuis  ce  tems- là  il  n’y  a  eu  aucune  affaire  d’E¬ 
tat,  fur  laquelle  le  Roi  ne  l'ait  confulté  6c  l’on  fait  allez  combien 
ce  P.  Jéfuite  a  eu  de  part  à  la  révocation  de  l’Edit  de  Nantes.  Mal¬ 
gré  le  poids  accablant  des  affaires  dont  il  étoit  chargé ,  il  conferva 
tout  l’agrément  de  fa  converfation  6c  toute  fon  affabilité  ;  c’eft  de 
quoi  fe  font  louez  tous  ceux  qui  l’ont  vu.  Ses  grandes  occupations 
ne  l’engagèrent  point  non  plus  à  abandonner  les  études  qu’il  aimoit 
beaucoup.  Il  atmcit  fur  tout  l’étude  des  Antiquitez  6c  des  médailles 
6c  il  avoit  de  grandes  lumières  dans  cette  Science,  ce  qui,  fans  dou¬ 
te,  détermina  le  Roi  à  le  nommer  en  1701 ,  Membre  de  l’Acadé¬ 
mie  des  Infcriptions.  Le  P.  de  la  Chaife  reçut  de  tous  cotez  les 
plus  beaux  morceaux  d’Antiquitez ,  qu’il  communiqua  toujours  avec 
plaifir  à  l’Académie,  qui  ne  lui  doit  pas  peu  à  cet  égard.  Il  mourut 
le  20  janvier  1709,  âgé  de  83  ans  6c  quelques  mois.  *  Mémoires 
de  l’Acad.  des  Belles  Lettres.  Mémoires  de  Trévoux  1709  ,  le  mois  d'août 
p.  1396.  &  fuiv.  Lettres  Hftoriques  &  Galantes  par  Mad.  de  C.  *  *  * 
tome  1.  p.  70.  &  fuiv. 

*  CHALABRE,  petite  ville  de  Languedoc  dans  le  diocé¬ 
fe  de  Mirepoix  ,  fur  le  grand  Lers;  au  fud-elt  de  la  ville  de  Mire- 
poix  dont  elle  eft  éloignée  de  trois  à  quatre  lieues. 

C  H  A  L  A  C  H,  ville.  Voyez  CALE'. 

C  H  A  L  A  I  S,  bourg  avec  un  Château  6c  titre  de  Principauté. 

Il  eft  dans  la  Xaintonge,  aux  confins  du  Périgord,  fur  la  rivière 
de  Tudé,  8c  à  deux  lieues  d’Aubeterre.  *  Maty,  BiH.  Géogr. 

C  H  A  L  A  I  S,  (Henri  Marquis  de)  fut  un  Cadet  de  la  Mai- 
fon  de  Tallerand,  6c  chercha  de  làire  fa  fortnne  à  la  Cour  de  Louis 
XIII ,  Roi  de  France.  Les  agrémens  de  fa  perfonne  6c  fon  habileté 
dans  plufieurs  exercices  lui  obtinrent,  à  la  fin,  que  le  Roi  le  nom¬ 
mât  Mâitre  de  fa  Garderobbe.  Gafton,  frère  du  Roi,  en  fit  fon 
Favori  6c  la  fameufe  Ducheffe  de  Chevreufe  le  choifit  pour  Galant. 
Vers  le  commencement  de  l’annéç.  1626 ,  il  tua  en  duel  le  jeune 
Seigneur  de  Fontgibaut ,  cadet  de  la  Maifon  du  Lude  8c  petit-fils  du 
Maréchal  de  Schomberg.  Là-deffus  il  fut  mis  aux  arrêts  5c  courut 
grand  rifque  de  la  vie,  mais  l’interceffion  du  frère  du  Roi  6c  celle 
d’Alexandre  de  Bourbon ,  Grand  Prieur  de  France ,  obtinrent  fa  grâ¬ 
ce.  Comme  pendant  fon  emprifonnement  la  Maifon  de  Guife  s’é- 
toit  donné  de  grands  mouvemens  pour  le  perdre  ,  il  travailla  en- 
fuite  à  fon  tour  à  rompre  le  mariage  de  Gafton  avec  Mademoifella 
de  Montpenfier ,  qui  étoit  parente  des  Guifes ,  quoique  le  Roi  6f 
le  Cardinal  de  Richelieu  euffent  vu  avecjoye  la  conclufion  de  ce 
mariage.  Peu  de  tems  après  le  Maréchal  d 'Ornano,  ayant  été  mis 
aux  arrêts  à  Fontainebleau,  Gafton,  dont  le  Maréchal  avoit  été  le 
Miniftre,  réfolut  de  fe  venger;  fur  quoi  Chalais  6c  Alexandre  de 
Bourbon,  avec  quelques  autres,  formèrent  le  deffein d’affaffiner  le 
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Cardinal  à  Fleuri  près  de  Fontainebleau.  Mais  le  Commartdeut 
de  Valencé,  le  bon  ami  de  Chalais,  lui  conlèilla  de  découvrir  la 
conjuration  au  Cardinal,  ce  qu'il  fit.  Depuis  ce  tems-là  Chalais 
lèrvit  d'elpion  à  Richelieu  auprès  de  Galion.  Mais  lorsque  le 
Cardinal  eut  fait  arrêter  le  Duc  de  Vendôme  8c  Alexandre  de 
Bourbon,  qui  étoit  l’intime  de  Chalais,  celui-ci  changea  de  fenti- 
mens  ôc  confeilla  fincérement  à  Galion  de  s'éloigner  de  la  Cour. 
Chalais  avoit  encore  deiïèin  de  tromper  le  Cardinal  fous  le  voile 
de  l'ancienne  confiance ,  mais  le  Cardinal  pénétra  fes  vues  8c  rélo- 
lut  de  le  perdre.  Il  en  trouva  bientôt  après  l'occafion  ;  voici  com¬ 
ment.  Le  Comte  de  Louvigny ,  cadet  de  la  Mailon  de  Grammont 
ne  pouvoit  fouffrir  le  Duc  de  Candale,  fils  aîné  du  Duc  d’Epernon, 
à  caufe  de  la  Ducheflè  de  Rohan  *  qu'ils  aimoient  tous  les  deux. 
Chalais  &  fes  amis  donnèrent  le  tort  au  premier,  ce  qui  fit  que  le 
Comte  de  Louvigny  pour  fe  vanger  de  Chalais,  découvrit  non  feu¬ 
lement  qu'il  avoit  envoyé  la  Loubière  fon  Domefiique  a  Metz,  pour 
y  procurer  une  sure  retraitte  à  Gallon,  mais  de  plus  il  l'accufa  iàuf- 
fement ,  &  uniquement  pour  complaire  au  Cardinal ,  d'avoir  eu 
delfein  d’affalfiner  le  Roi.  La  Cour  lé  trouva  pour  lors  à  Nantes , 
où  Chalais  fut  d’abord  mis  en  prifon.  Quelques  Commiftàires  ,  ti. 
rez  du  Parlement  de  Bretagne  lui  firent  Ion  procès ,  ayant  à  leur  tê¬ 
te  Marillac  le  Garde  des  Sceaux.  L'Hiltoire  porte ,  que  durant  l'in- 
Ilruétion  du  procès  ,  Richelieu  fe  mafqua  plufieurs  lois,  8c  alla 
trouver  l’infortuné  Chalais,  à  qui  il  promu  un  pardon  alluré,  pour¬ 
vu  qu’il  ne  révélât  point  ce  qu'il  avoit  autrefois  été  obligé  de  faire 
à  la  réquifition  du  Cardinal ,  6c  qu’il  avouât  d'avoir  conipiré  contre 
le  Roi.  Galion,  qui  dans  ces  entrefaites,  avoit  époufe  Mademoi- 
felle  de  Montpenfier,  s'efforça  aulii  d'obtenir  du  Roi  la  grâce  pour 
cet  ancien  Confident.  Mais  malgré  tout  cela  la  fentence  fut  que 
Chalais  aurait  la  tête  tranchée.  Ses  amis  crûrent  pouvoir  différer 
l’exécution  d'un  jour  8c  donnèrent  pour  cet  effet  de  l'argent  au  Bour¬ 
reau  de  Nantes  ,  afin  qu’il  s’abfentât  &  qu’ainfi  il  n'y  eût  perfonne 
qui  pût  lé  charger  de  cet  office.  Mais  cette  difficulté  n'arrèta  pas 
le  Cardinal.  L’interceffion  de  la  mère  du  Marquis  de  Chalais, 
qu’elle  fit  à  genoux,  n’eut,  non  plus,  aucun  effet.  Chalais  voyant 
que  c'étoit  bien  férieufement  qu'on  lui  annonçoit  la  mort ,  lut  au 
defefpoir ,  pelta  contre  le  Cardinal  5c  ne  voulut  point  entendre 
parler  de  la  mort.  Quelque  tems  après  il  fe  retraéia  8c  nia  conttam- 
mentla  confpiration  contre  le  Roi ,  dont  il  avoit  été  faulfementac- 
cufé.  A  la  place  du  Bourreau ,  qui  s'étoit  ablènté ,  on  1e  fervit  pour 
l’exécution ,  de  deux  prifonniers ,  qui  obtinrent  leur  élargiffement 
à  ce  prix.  Un  d'eux  faifit  le  fabre  d'un  Suilfe  6c  en  déchargea  deux 
coups  fur  Chalais,  qui  n’en  fut  que  bleffë.  Là-deffus  on  apporta 
une  efpéce  de  hache  d'un  Tonnelier ,  de  laquelle  on  lui  donna  en¬ 
core  plus  de  30  coups  avant  que  la  tête  lût  féparée  du  corps  ;  au 
vintiéme  coup  Chalais  s’écria  encore  pour  la  dernière  fois ,  Jefus , 

-  Marie  !  Cette  exécution  barbare  fe  fit  vers  la  fin  de  l'année  1626. 
Le  frère  aîné  de  Chalais ,  qui  s’appelloit  le  Marquis  d’Iflbudunfut  à 
la  tête  des  Païfans  rebelles  du  Poitou  ,  de  Saintonge  8c  de  l'Angou- 
mois,  en  1636.  *  Le  Vaffbr,  Hijl.  de  Louis  XIII,  tome  5. 1.  23. 
p.  413.  Mémoires  de  Balfom  pierre ,  tome  2.  p.  367.  Mémoires  pour  fervir 
à  l' Hijloire  du  Cardinal  de  Richelieu.  Vittorio  Siri ,  Mémorie  recondite, 
tome  6.  Mémoires  de  Rohan ,  l.  4.  Nani,  HiJl.Venet.  1.6.  Mercure 
François  de  l’an  1626. 

CHALAIS,  le  Comte  de  Chalais  n’appelloit  jamais  le  Roi 
de  Portugal  que  Duc  de  Bragance.  Il  vouloit  être  traité  d’Alteffe,  à 
caufe  que  Philippe  IV  ,  Roi  d’Efpagne  lui  avoit  donné  le  titre  du 
Prince.  M.  Amelot  de  la  Houffaye  qui  avoit  vu  le  Comte  de  Cha¬ 
lais  en  prifon  au  château  de  Lisbonne,  le  vit  encore  à  Venife,  où 
fon  titre  ne  le  faifoit  pas  plus  confidérer  qu'à  Lisbonne.  Il  mourut 
dans  une  grande  mifére  a  Meftre  ,  village  près  de  Venife.  Sa  veu¬ 
ve  qui  étoit  de  la  Maifon  de  la  Tremoille  ,  a  été  depuis  Ducheffe 
de  Bracciano  ,  dont  elle  a  été  Douairière  fous  le  nom  de  Princeffe 
des  Urlins.  *  Amelot  de  la  Houffaye,  Mémoires,  &c.tome<z. 

CHALAL,  CALAL  8c  KELAL.  Voyez.  C  A- 
L  AL. 

*  CHALAMONT,  petite  ville  de  France  dans  la  Princi¬ 
pauté  de  Dombes,  au  fud-eft  de  la  ville  de  Dombes,  dont  elle  eft 
éloignée  d'environ  cinq  lieues. 

*  CHALANÇAY,  bourg  de  France  en  Champagne,  dans 
le  diocéfe  de  Langres ,  eft  au  fud  de  la  ville  de  Langres,  dont  il  eft 
éloigné  d’environ  cinq  lieues. 

C  H  ALAN  Ç  O  N ,  petite  ville  de  France.  Voyez.  C  H  A- 

lençon. 

CHALANNE,  ville.  Voyez.  C  A  L  N  O. 

*  CHALAOUR,  ville  de  l'Empire  du  Grand  Mogol  ou 
du  Mogoliftan,  dans  le  Royaume  d'Agra,  au  fud  oueft  de  la  ville 
d'Agra ,  dont  elle  eft  éloignée  de  près  de  cent  lieues. 

•CHALARONNE  ou  CHALARINE,  rivière 
de  France  dans  la  Breffe,  coule  d'abord  du  fud  au  nord,  en  tra- 
verfant  la  Principauté  de  Dombes  ,  puis  rentre  dans  la  Breffe, 
continuant  fon  cours  de  l'eft  à  l’oueft,  traverfe  de  nouveau  la  Prin¬ 
cipauté  de  Dombes,  &  va  fe  décharger  dans  la  Saône,  un  peu  au 
deffous  de  Thoiffey. 

*  CHALAZOPHYLACES,  certains  Prêtres  entre  les 
Grecs,  qui  prenoient  garde  aux  grêles  &  aux  tempêtes,  pour  les 
détourner  par  le  facrifice  d’un  agneau  ou  d’un  poulet.  Que  fi  ces 
petits  animaux  leur  manquoient,  ou  s’ils  n’en  tiraient  qu’un  finiftre 
augure,  ils  fe  découpoient  le  doit  avec  un  canif  ou  avec  un  poin¬ 
çon,  &  croyoient  ainfi  appaifer  la  colère  des  Dieux  par  leur  propre 
fang'.  Ils  avoient  étéinftituez  par  Cléon  comme  le  remarque  Gi- 
raldi,  au  livre  des  Dieux  des  Payens.  Ce  mot  vient  du  Grec 
Pti£«qui  fignifie grêle,  8c  de  (pvLz%  qui  veut  dire  Gardien. 

CHALCEDOINE  ou  CALCE'DOINE,  an¬ 
cienne  ville  d’Alie  en  Bithynie,  avec  titre  d’Archevêché ,  eft  fi- 
tuée  fur  le  Bofphore  de  Thrace,  ou  canal  de  la  Mer  Noire  près 
de  Scutari,  &  vis  à  vis  de  Conftantinople.  On  allure  qu'elle  fut 
bâtie  par  les  Mégariens,  quelques  années  avant  Byzance,  8c  qu'on 
la  nomma  d’abord  Froceraflit.  Strabon  &  Eufébe  parlent  de  cette 
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fondation,  qu’on  place  fous  la  XXIII  Olympiade,  &  685  arts  avant 
fEre  Chrétienne.  Depuis ,  cette  ville  fe  rendit  très  publiante. 
Théraméne  Capitaine  Athénien,  la  prit  l’an  409  avant  J.  G.  dans 
le  même  tems  qu'Alcibiade  fournit  Byzance.  L'an  74  avant  J.  C. 
Mithridate  Roi  de  Pont,  s'étant  empare  de  la  Bithynie,  aiïiégeâ 
Cottadans  la  ville  de  Chalcédome,  qui  fut  lecourue  par  le  Conlûl 
Lucius  Lucullus.  Dans  le  IV  fiéctei  Procope,  qui  fe  dilbit  de- 
lcendu  de  Julien  [’Apoflat ,  fe  faifit  de  Chalcédome  en  363,  entra  fe* 
crettement  dans  Conftantinople,  8c  fe  rendit  mâitre  de  l’Empire; 
mais  Valens  ayant  fait  mourir  cet  Empereur  prétendu,  fit  abattre 
les  murailles  de  Chalcedoine.  Quelques  Auteurs  la  prennent  pour 
Scutari;  mais  ils  fe  trompent,  6c  il  eft  sûr  que  Scutari,  que  les 
Turcs  nomment  Ifcodar,  n'a  jamais  été  Chalcédoine,  mais  plutôt 
Chryfopolis,  ou  ville  d'or,  ainli  nommée,  parce  que  les  Rois  de 
Perlé  amaffbient  en  ce  lieu,  tout  l'or  qu'ils  tiraient  des  tributs  dé 
l'Alie.  Chalcédoine  n'elt  plus  qu'un  village  rempli  de  ruines,  & 
on  n’y  voit  plus  ces  iameux  temples  de  l’Antiquité  Payenne',  ni 
ces  édifices  làcrez  de  la  primitive  Eglile.  Il  y  a  feulement  pour 
églife ,  une  petite  partie  de  celle  de  fainte  Euphémie ,  qui  eft  encore 
aujourd'hui  lur  pié,  où  le  peu  de  Grecs  qui  demeurent  dans  cette 
ville,  font  leur  office.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  antiquitez,  il  ne 
refte  que  quelques  tombeaux  8c  infcriptions  brifées,  avec  une  par¬ 
tie  d’un  bel  aqueduc.  Le  port  n’eft  plus  fermé  de  chaînes,  com¬ 
me  il  étoit  autrefois,  pour  en  défendre  l'entrée;  mais  bien  qu'il 
foit  ouvert,  il  n’en  eft  pas  plus  fréquenté  pour  cela.  Chryfopolis, 
qu'on  nomme  à  préfent  Scutari,  fervoit  d’arfenal  8c  de  magalin* 
pour  conferver  fes  provifions;  mais  enfin  les  Perfes,  les  Goths] 
les  Sarrazins  8c  les  Turcs  i’ont  entièrement  ruinée.  Les  Empe¬ 
reurs  de  Conftantinople,  qui  ne  fongeoient  qu'a  aggrandir  cette  fu- 
perbe  ville  ,  y  ont  employé  les  dépouilles  de  Chalcédoine.  Le 
grand  aqueduc,  qui  eft  proche  de  la  Solimanie  à  Conftantinople, 
8c  la  meilleure  partie  de  cette  mofquée ,  ont  été  bâtis  du  débris  dé 
cette  ancienne  ville  ,  qui  n'eft  célébré  à  préfent  que  par  le  IV 
Concile  général,  qu’on  y  tint  en  451.  *  Strabon,  /.  7.  Eufébe, 
inChron.  Ammien  Marcellin ,  /.  26.  Petrus  Gillius,  /.  3  deBofphor. 
Thrac.  c.  10.  Busbequius,  in  Itinere.  Daviti,  Notit.  Epifc.  Qrb.  &c. 
Grelot ,  Voyage  de  Conjlantinople. 

CONCILE  GE'NE’RAL  DE  CHALCE’DOINE. 

Depuis  la  condamnation  de  Neftorius  faite  l’an  431  ,  dans  la 
Concile  général  d'Ephéfe,  Flavien  Patriarche  de  Conftantinople, 
affembla  l'an  448  un  Concile  pour  quelque  affaire  particulière  ;  8c 
ce  fut  dans  cette  affemblée  qu'Eufébe  Evêque  de  Doylée  en  Phry- 
gie,  préfenta  un  Mémoire  contre  Eutychès,  Prêtre  &  Supérieur 
d’un  célébré  monaftére  de  Conftantinople,  lequel  nioit  qu'il  y  eût 
deux  natures  en  J.  C.  Eutychès  foutint  opiniâtrément  cette  doctri¬ 
ne,  &  attira  dans  fon  parti  Diofcore,  Patriarche  d'Alexandrie,  qui 
portoit  envie  à  Flavien  de  Conftantinople.  Flavien  ne  Lifta  pas 
de  condamner  cette  erreur;  mais  l'année  fuivante,  il  fut  cité  & 
condamné  par  la  brigue  d’Eutychès  8c  de  Diofcore,  dans  le  Conci¬ 
liabule  d’Ephéfe,  appellé  Latrocinium  Ephefinum.  On  l’envoya  mê¬ 
me  en  exil,  8c  il  fut  fi  maltraité  par  ceux  qui  l'y  conduifoient,  quil 
en  mourut,  &  qu’il  a  été  depuis  révéré  comme  Martyr.  Ce  fuc 
dans  cette  aftèmblée  fi  peu  canonique,  que  les  erreurs  d’Eutychès 
furent  approuvées,  8c  que  les  Légats  du  Pape  furent  chaftèz  avec 
les  Orthodoxes,  8c  prefque  auffi  maltraitez  que  Flavien.  Saint 
Léon,  qui  étoit  alors  fur  le  liège  de  faint  Pierre,  voulut  obliger 
l’Empereur  Théodofe  le  Jeune,  de  convoquer  un  nouveau  Conci¬ 
le  ,  qu’il  prétendoit  faire  tenir  en  Italie  ;  mais  ce  Prince  obledé 
par  Chryfaphius,  Miniftre  qui  foutenoitles  Hérétiques,  refufa  d’y 
confentir;  de  forte  que  le  Pontife  fe  contenta  de  condamner  ce 
Concile  d’Ephéfe  dans  un  Synode  qu’il  tint  à  Rome.  Après  la 
mort  de  Théodofe ,  Marcien  fon  fucceffeur  convoqua  le  Concile  à 
Nicée,  8c  le  transféra  depuis  à  Chalcédoine.  Il  fit  favoir  cette 
tranflation  aux  Evêques,  8c  auffi-tôt  ils  fe  rendirent  à  Chalcédoine 
au  nombre  de  630,  félon  la  Chronique  de  Marcellin,  Liberatus 
8c  Photius;  8c  de  636,  félon  Nicéphore.  Les  Prélats  s'aftèmblé- 
rent  dans  l'églife  de  fainte  Euphémie.  Le  Pape  y  envoya  Pafchafin 
Evêque  de  Lilybée  en  Sicile,  Lucentius  Evêque  d’Alcoli,  Julien 
Evêque  de  Cos,  8c  Boniface  Prêtre,  fes  Légats;  8c  la  première 
felfion  fe  tint  le  huitième  octobre  de  l'année  451.  Les  erreurs 
d'Eutychès  y  furent  condamnées,  Diofcore  fut  dépofé.  Le  titre  de 
métropole  fut  donné  à  l’églife  de  Chalcédoine,  8c  on  y  régla  plu¬ 
fieurs  autres  affaires  eccléfiaftiques.  Les  Pères  firent  quinze  affèm- 
blées,  qu'on  appelle  allions  ou fejjions ,  8c  XXX  Canons;  mais  les 
Légats  du  Pape  s'oppoférent  au  28  qui  accordoità  l’églife  de  Con¬ 
ftantinople,  appeUée  te  nouvelle  Rome ,  les  mêmes  privilèges ,  dont 
jouïfloit  l’églife  de  l’ancienne.Rome,  8c  lui  ajugeoit  la  jurifdiétion 
fur  les  diocèfes  du  Pont,  de  l'Afie  8c  de  la  Thrace,  8c  fur  les  égli* 
fes  qui  étoient  hors  des  limites  de  l'Empire,  avec  le  droit  d’ordon¬ 
ner  les  Métropolitains  dans  les  provinces  de  ces  diocèfes.  Nonob- 
ftant  l’oppofition  des  Légats ,  le  Canon  fut  approuvé  par  les  Evê¬ 
ques  8c  parles  Commift'aires  de  l’Empereur,  fans  préjudice  de  la 
Primauté  de  l’Evêque  de  Rome.  Ainfi  fe  conclut  ce  grand  8c  cé¬ 
lébré  Concile,  qui  a  toujours  été  en  une  finguliére  vénération  à 
l’Eglife.  *  Confultez.  les  Aftes  de  ce  Concile ,  Evagre,  Liberatus» 

CHALCHOL.  Voyez.  C  A  L  C  O  L. 

C  H  A  L  C  H  U  L.  Voyez.  H  A  L  H  U  L. 

CH  ALCIDE,  petit  pais  qui,  joint  avec  la  contrée  d’Abi- 
léne,  formoitun  petit  Etat,  qu’on  nommoit  le  Royaume  de  Chal- 
cide,  ou,  la  Tétrarchie  d’Abiléne.  Ce  pais  étoit  une  des  con¬ 
trées  les  plus  fertiles  de  la  Cœléfyrie.  Il  s’étendoit  tout  le  long  du 
Mont-Liban,  qui  le  féparoit  de  la  Haute  Galilée.  Hérode,  fils 
d’ Ariftobule ,  8c  petit-fils  d’Hérode  le  Grand,  pofféda  ce  pais  après 
Lylanias.  Chalcis,  patrie  du  Philofophe  Jamhlique  en  étoit  la  ca¬ 
pitale.  On  affure  quelle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Chin[er'm\ 
mais  elle  n’eft  d'aucune  confidération.  *  Maty ,  Dicl.  Gêogr 

CH  ALGIDE  ou  CHALCIDIUS,  Philofophe  d’entre 

les 
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les  nouveâux  Platoniciens.  On  ignore  en  quel  tems  ila  vécu  : 
mais  on  l'ait  feulement  qu’il  a  fait  un  Commentaire  fur  le  Timee  de 
Platon.  *  Votlius,  des  Seules  des  Phil.c.  i6.S.2. 

C  H  A  L  C  1  D  I  Q_U  E,  l'aile  magnifique,  où  l’on  rendoit  la 
juftice  à  Conftantinople ,  étoit  bâtie  au  bout  de  la  Biblique ,  avec  une 
galerie  par  laquelle  on  paffoit  d'une  Pâlie  à  l’autre.  Elle  fut  ainti  nom¬ 
mée,  parce  que  cette  forte  de  bâtiment  fut  inventé  à  Chalcis ,  ville 
de  l’ifle  d'Eubée,  que  l’on  appelle  aujourd'hui  Négrepont.  Philander 
iuppofeque  ce  mot  eft  compofé  de  ,  qui  lignifie  en  Grec  , 

Airain ,  ôc  de  Siaij,  qui  figntfie  Juftice -,  Ôc  croit  que  les  Chalctdi- 
ques  étoient  des  l'allés,  où  l’on  rendoit  la  juftice  pour  les  monnoyes. 
Arnobe  appelle  de  ce  nom  les  filles  où  l'on  enfeignoit  que  les 
Dieux  des  Payens  mangeoient.  *  Perrault,  Notes  fur  Vitruve  ,1.  5.  c.  1. 

*  CHALCIOPE  ou  CALCIOPE,  tille  d'Æeta  Roi 
de  Colchos,  ôc  fœur  de  Médée,  époufa  Phryxus,  duquel  elle  eut 
Argus,  Mêlas,  Phrontis,  &  Cylindre  que  d’autres  appellent  Phro- 
nius,  Démoléon,  Autolycus  &  Phlogius.  *  Hyginus,  Fab.  14. 

C  H  A  L  C  I  S,  nommée  aujourd’hui  Négrepont ,  eft  la  ville  ca¬ 
pitale  de  l'ifle  d'Eubée  ,  fur  l'Euripe.  On  nomme  auiïi  1  Eubee  , 
l'ifle  de  Négrepont,  du  nom  de  cette  ville.  Elle  fut  autrefois  une 
Colonie  des  Athéniens ,  qui  la  bâtirent  avant  la  guerre  de  Troye  , 
ôc  maintenant  elle  eft  une  des  principales  que  ie  Turc  ait  dans 
l’Archipel.  *  Strabon,  l.  10.  Pline,  /.  4.  Voyez.  NEGRE- 

PONT.  .  ..... 

C  H  A  L  C  1  S,  en  Latin  ,  Chalcitis ,  petite  tfle,  ou  il  y  a  une 
ville  de  ce  même  nom ,  autrefois  épilcopale.  Elle  eft  dans  la  Mer 
de  Marmara,  près  de  la  côte  de  la  Natolie  ,  ôc  de  la  ville  de  Ni- 
comédie-  Quelques-uns  croyent  que  Chalcis  eft  la  même  ifle.que 
l’on  appelloic  autrefois  Demonefus.  *  Maty ,  Dicl.  Géogr. 

CHALCIS,  ville  de  Grèce  dans  l'Etoile ,  a  été  autrefois 
contidérable,  Ôc  n'eft  plus  connue  aujourd'hui.  *  Strabon,  l.  10. 


Ptolomée,  /.  3.  ,  „ 

CHALCIS,  ville  dans  la  Syrie.  *  Ptolomée ,  /.  j ,  &  Pli¬ 
ne,  l.  5,  en  font  mention.  Une  autre  Chalcis  dans  le  voilinage 
de  Corinthe.  *  Thucydide,  l.  i. 

C  H  A  L  C  O  L.  Voyez.  C  A  L  C  O  L. 

CHALCONDYLE.  Cherchez.  DEMETRIUS 
C  H  A  L  C  O  N  D  Y  L  E. 

CHALCONDYLE  (Laonic)  Athénieft  dans  le  XV  fié- 
cle,  a  écrit  en  Grec  l’Hiftoire  des  Turcs  en  dix  livres.  11  com¬ 
mence  par  Othoman,  filsdOrthogule,  qui  fut  déclaré  Roi  environ 
l’an  1300 ,  ôc  conduit  fon  Ouvrage  jufqu'en  1463,  que  Mahomet  II 
repoullôit  les  efforts  de  Matthias,  Roi  de  Hongrie ,  &des  Véni¬ 
tiens.  Conrad  Claufer  de  Zurich  traduifit  cette  Hiftoire  en  Latin  ; 
Blaife  de  Vigénére  la  mit  en  François,  ôc  nous  l’avons  avec  des 
Commentaires,  ôc  deux  diverfes  continuations,  dont  l’une  eft  de 
Mézeray. 

C  H  A  L  C  U  L.  Voyez.  H  A  L  H  U  L. 

C  H  A  L  D  E'  E ,  province  d' Afie  autour  de  Babylone ,  étoit  fi- 
tuée  entre  l’Euphrate ,  le  Tigre,  le  Golfe  Perlique,  ôc  les  monta¬ 
gnes  de  l’Arabie  Déferte.  Cette  province,  dite  aujourd’hui  Caldor, 
ik  plus  fouvent  Xérack ,  a  grand  nombre  de  belles  villes,  comme 
Bagdad,  Balfora,  Coula,  Wafet,  ôcc.  Cherchez.  BABYLONE 
ôc  YE'RACK. 


Il  faut  remarquer  qu’il  y  a  deux  provinces,  qui  ont  porté  ce  nom. 
L’une  étoit  montueufe  au  feptentrion  de  la  Méiopotamie,  dont  Xé- 
nophon  parle  dans  le  troifiéme  livre  de  fa  Cyropédie  ,  ôc  Strabon ,  /. 
22.  C’eftlà  qu’étoit  Ur ,  patrie  d’Abraham,  comme  Bochart  l'a 
fait  voir  dans  /a  Géogr.  facrée ,  Phaleg.  I.  1 1 .  ch.6 ,  ôc  ailleurs.  Les 
peuples  qui  habitoient  ce  pars ,  étoient  extrêmement  belliqueux,  ôc 
ne  vivoient  que  de  brigandages.  L’autre  Chaldée  étoit  au  midi  de 
Babylone ,  proche  de  l'Arabie  Délèrte ,  ôc  fa  plus  grande  partie 
confiftoit  en  des  plaines  extrêmement  vaftes ,  dans  lefquelles  les 
Chaldéens,  adonnez  à  l'Aftrologie,  obfervoient  les  aftres.  On  en 
trouve  la  defeription  dans  le  15  livre  de  Strabon.  Ceux  qui  habi¬ 
toient  ce  pais,  ne  palfoient  pas  pour  des  peuples  guerriers;  mais 
pour  des  Philofophes,  dont  la  l’cience  étoit  refpeétée  de  tout  l’Orient. 
Etienne  de  Byzance  diftingue  ces  deux  Chaldées  dans  fes  Ethniques, 
&  dit  que  la  méridionale  fe  nommohCéphéne ,  avant  que  d’être  nom¬ 
mée  Chaldée  ;  ôî  que  la  feptentrionale  s’appelloit  Chaldée.  Cepen¬ 
dant  Strabon  la  nomme,  après  Xénophon,  Chaldée.  Ind.  Philolog.  in 
Hijl.  Philof.  Orient. 

CHALDE'EN,  Miftel  Chaldéeti  eft  le  nom  du  MifTel  des 
Maronites,  qui  eft  en  Langue  Chaldaïque  ou  Syriaque,  ôcquia 
été  imprimé  in  folio ,  à  Rome,  en  cette  Langue,  l’an  1592.  Ce 
Miifel  contient  douze  Meffes  ou  Liturgies ,  fous  les  noms  de  faint 
Jacques,  de  faint  Pierre,  de  faint  Jean,  des  faints  Apôtres,  ôcc. 
Voyez,  les  Remarques  fur  le  chapitre  24  du  Voyage  du  P.  Jérôme 
Dandini,  au  Mont-Liban. 

CHALDEENS  ou  BABYLONIENS,  peuples 
d’Orient ,  qui  habitoient  dans  le  pais  d’ Alfyrie ,  nommez  aujourd'hui 
Yérack,  ôc  Diarbek.  Ces  peuples  fe  vantoient  d'une  grande  anti¬ 
quité,  ôc  ils  dilbient  que  du  tems  d’Alexandre,  ils  avoient  des  ob- 
fervations  des  aftres  de  473000  ans.  Cependant  Simplicius  cité  par 
Porphyre,  les  réduit  au  nombre  de  1903  qui  eft  exaét.  Bérofe,  qui 
vivoit  quelques  années  après  Alexandre  le  Grand,  ôc  qui  avoir  dé¬ 
dié  fon  Hiftoire  des  Chaldéens  à  Antiochus ,  ne  compte  jufqu’à  fon 
tems ,  que  490  ans  d'obfervations ,  ôc  Epigéne ,  qui  vivoit  du  tems 
d’Augufte,  720:  ce  qui  revient  au  calcul  de  Bérole  ;  mais  c’eft  que 
ces  deux  Auteurs  n’avoient  trouvé  d'obfervations  que  celles  qu’on 
avoit  faites  depuis  le  commencement  de  l’Ere  de  Nabonaffar.  L'Hi- 
ftoire  que  Bérofe  a  faite  de  ces  peuples  approche  fort  de  ce  que  dit 
Moïfe  dans  le  livre  de  la  Genéfe.  Il  compte  dix  générations  depuis 
Alorus ,  (qui  eft  l’Adam  de  Moïfe)  jufqu’à  Xifuthrus,  (qui  n’eft 
autre  que  Noé.)  Depuis  Xifuthrbs  fous  qui  arriva  le  Déluge ,  il 
compte  dix  autres  générations  jufqu' à  Abraham.  D’où  l’on  voit  ma- 
nifeftement  que  les  Chaldéens  ont  voulu  rendre  l’origine  de  leur 
Empire  aufïï  ancienne  que  le  commencement  du  monde  marqué 
par  Moïfe.  Mais  c'eft  une  fiétion  reconnue  par  tous  les  Chrono- 
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logiftes.  L’Empire  des  Chaldéens  ou  Babyloniens  a  été  fondé  par 
Nimrod  ;  mais  depuis  il  fut  divife  entre  plutieurs  petits  Rois,  juf¬ 
qu’à  Sémiramis,  qui  rendit  ce  Royaume  putllant  Ôc  fiorillànt.  Quel» 
ques  uns  difent  qu’il  y  eut  une  Anarchie  ou  Interrègne  après  Nim- 
rod  ,  pendant  l'efpace  de  près  de  trois  cens  ans.  Jules  Africain, 
Eulebe,  ôc  après  eux  George  Syncelle,  comptent  avant  Bélus  l'epc 
Rois  Chaldéens  Ôc  fix  Rois  Arabes,  qui  avoient  régne  440  ans; 
mais  ces  Rois  lbnt  fabuleux,  aulfi  bien  que  l’anarchie  de  trois  cens 
ans  ôc  la  lifte  des  Rois  d’Allyne  donnée  par  Ctélias.  Depuis  Semi- 
ramis,  le  Royaume  fe  divifa  entre  les  Rois  de  Ninive  ôc  de  Baby¬ 
lone.  Nabonailàr  eft  le  premier  Roi ,  d’où  l’on  prend  l’Epoque 
des  Babyloniens  ou  Chaldéens  à  l’an  747  avant  J.C.  ôc  Nabonide 
le  dernier,  vaincu  par  Cyrus  l’an  538  avant  J.  C.  Les  noms  des 
Rois  véritables  de  Babylone  lé  trouvent  dans  l'Ecriture-Sainte,  Ôc 
dans  un  fragment  de  Bérofe  rapporté  par  Joféphe.  On  en  a  donné  la 
lifte  dans  l'article  d’Aliÿrie,  ou  l’on  parle  fortau  long  des  Chaldéens. 

CHALDE'ENS,  Philofophes  de  Chaldée ,  faifoient  profeF 
fion  de  connoître  le  mouvement  des  aftres,  la  vicillitude  des  ikifons, 
ôc  de  prédire  les  choies  à  venir.  Ils  croyoient  que  le  monde  étoit 
éternel,  fans  commencement  ôc  lans  fin,  Ôc  fe  vantoient  que  de¬ 
puis  quarante-trois  mille  ans  leurs  ancêtres  s’adonnotent  â  l’étude  de 
la  Science  des  aftres,  qu’ils  s’étoient  communiquez  de  père  en  fils. 
Ils  étoient  communément  divifez  en  deux  Seétes,  en  Orchcnes  Ôc 
Borfippénes ,  qui  foutenoient  chacun  en  particulier  des  opinions  diffé¬ 
rentes.  On  ne  fait  pas  bien  fi  Abraham  apprit  d'eux  l'Arithméti¬ 
que,  la  Géométrie,  ôc  l’Aftrologie,  ou  s’il  les  leur  enfeigna  a  eux 
mêmes;  mais  on  ne  doute  point  que  les  Egyptiens,  Ôc  les  autres 
peuples  n’ayent  tiré  ces  Sciences  de  cette  lource.  Hérodote  mar¬ 
que  pofitivement  que  les  Egyptiens  avoient  appris  de  ces  Philolô- 
phes  de  Chaldée,  tout  ce  qui  concerne  l’élévation  du  pôle,  l’ufage 
du  quart  du  cercle,  Ôc  la  divition  du  jour  en  douze  parties.  Au 
refte,  leur  Philofophie  ôc  leur  Théologie  étoient  bien  differentes  de 
celles  des  Philpfophes  Grecs;  excepté  de  celle  des  Platoniciens  ôc 
des  Pythagoriciens,,  qui  avoient  appris  en  Chaldée  ce  qu'ils  enfei- 
gnoient  de  meilleur.  Pluûeurs  Savans  fe  font  efforcez  de  déterrer 
les  fentimens  des  Chaldéens  ;  mais  il  n’y  a  perfonne  qu’il  l’ait  fait  fi 
exaélement  ôc  avec  tant  de  netteté,  qu’un  lavant  Anglois,  nommé 
Thomas  Stanley,  dans  fon  Hiftoire  de  la  Philofophie.  On  a  traduit  en 
Latin  ce  qui  regarde  celle  des  Orientaux  ;  ôc  cet  Ouvrage  a  paru  en 
1690,  à  Amfterdam  in  oiïavo.  Il  eft  bon  de  remarquer  que  les 
Philofophes  Chaldéens  ôc  les  Mages  n’étoient  pas  les  mêmes.  Les 
Mages  étoient  proprement  les  Sacrificateurs ,  les  Interprètes  des 
fonges,  ôc  les  Poètes  du  païs.  Ils  évoquoient  les  Démons,  exer- 
çoient  la  Magie,  ôc  quelques  uns  d’eux  écrivoient  en  vers  l’Hiftoire 
de  leur  Etat  &  de  leurs  Princes.  Les  Philofophes  ne  s'appliquoient 
qu’â  l’Aftrologie,  ôc  prétendoient  pouvoir  révéler  ce  qui  arnveroit 
à  un  homme ,  par  la  fituation  des  aftres  dans  le  moment  de  fa  naïf, 
fance  :  ce  que  les  Mages  de  Babylone  ne  croyoient  pas  pouvoir  être 
prédit  de  la  forte.  *  Not.in  OraculaChaldaica,  &  In  J.  Philolog.  19 
Hift.  Philof.  Oriental.  Hérodote,  l.  2.  ou  Eutetpe.  Strabon,  l.  12. 
15.&16.  Diodore  de  Sicile,  /.  3.  Quinte-Curce,  l.  5.  Cicéron, 
de  Divinatione,  l.  1.  &  2.  Joféphe,  l.  2.  contre  Apion.  Saint  Augu- 
ftin,  de  la  Cité  de  Dieu.  Voffius,  des  Sectes  des  Philof.  ch.  1.  S.  3. 
&  fuiv.  des  Math.  c.  30.  S.  5.  &  Juiv.  &c.  38.  S.  10. 

CHALE’,  CALAH,  HALA,  HALAH,  ou 
LAHE'LA,  ville  d’Affyrie,  bâtie  par  Aflur,  auprès  du  fleu¬ 
ve  Lycus.  Chalé  étoit  à  une  affez  grande  diftance  de  Ninivç;  ôc 
la  ville  de  Réfen  étoit  entre  la  ville  de  Ninive  Ôc  Chalé.  Chalé  ell 
peut-être  la  capitale  de  la  Province  Chalacéne  aux  environs  des  four- 
ces  du  Lycus;  ou  Chala,  capitale  de  la  Chalénite  qui  eft féparée 
de  la  Médie  par  le  Mont-Zagnès;  *  Genéfe,  ch.  \o.v.  it.  &  12. 
D.  Calmet,  Dicl.  de  la  Bible. 

*  CHALENÇON,  bourg  de  France  en  Languedoc ,  dans 
le  diocéfe  du  Puy  en" V élay ,  fur  la  rivière  d’Anfe.  Il  eft  à  peu  près 
au  nord  de  la  ville  du  Puy ,  ôc  en  eft  éloigné  d’environ  fix  lieues. 

*  CHALENÇON,  bourg  de  France  en  Languedoc,  dans 
le  Virarais,  fur  la  rivière  d’Eryeu.  Il  eft  à  peu  près  au  nord  de  Vi¬ 
viers,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  dix  lieues.  Celui-ci  eft  au  fud- 
eft  du  précédent,  ôc  ils  font  éloignez  l’un  de  l’autre  d’environ  treize 
lieues. 

*  CHALENDRE,  rivière  de  France  dans  la  Saintonge, 
prend  fa  fource  vers  les  confins  du  Poitou ,  coule  à  peu  près  du  nord 
au  fud,  ôc  vient  tomber  dans  la  Charente  un  peu  au  deflbus  de  Co¬ 
gnac.  *  Sanfon,  Carte  du  Gouvernement  général  d’Orléans.  Fr.de 
\Vit,  Carte  du  Gouvernement  de  Guienne. 

CHALES  (Claude  François  Millet  de)  Jéfuite,  de  la  ville 
de  Chambéry,  capitale  de  Savoye,  né  d’une  Famille,  quia  pro¬ 
duit  des  perfonnes diftinguées  dans  la  Robe,  Ôc  dans  les  Armées. 
Il  étoit  fort  habile  dans  toutes  les  parties  des  Mathématiques,  ôc  en 
a  fait  imprimer  divers  Traitez,  qui  ont  eu  beaucoup  d’approbation. 
Les  principaux  font  les  Elémens  d’Eudide,  dont  il  a  ôté  les  propo- 
fitions  inutiles,  ôc  a  joint  à  chaque  propofition  fon  ufage  ;  un  Trai¬ 
té  de  Fortifications,  ôc  un  autre  de  la  Navigation.  Ces  trois  Ou¬ 
vrages  ôc  divers  autres  ont  été  recueillis  en  trois  volumes  in  folio, 
fous  le  titre  de  Mundus  Mathematicus  ;  parce  qu’effeélivement  c’eft 
un  cours  complet  de  toutes  les  parties  des  Mathématiques.  Le  pre¬ 
mier  tome  comprend  les  fix  premiers  livres  d ’Euclide  ,  l’onzième  ôc 
le  douzième  ;  l’Arithmétique  ;  les  Sphériques  de  Théodofe  ;  la  Tri¬ 
gonométrie  ;  la  Géométrie  pratique;  la  Méchanique  ;  la  Statique; 
la  Géographie  univerfelle  ;  un  Traité  de  l’Aiman  ;  i’Architeéîure 
Civile  ;  l’Art  de  la  Charpente.  On  trouve  dans  le  fécond,  la  cou¬ 
pe  des  Pierres;  l’Architefture  Militaire,  l’Hydroftatique  ;  un  Trai¬ 
té  des  fontaines  ôc  des  fleuves  ;  des  machines  hydrauliques  ;  la  na¬ 
vigation  ;  l’Optique;  la  Perfpeétive;  la  Catoptrique;  la  Üioptri- 
que.  Enfin ,  le  troifiéme  contient  la  Mufique  ;  la  Pyrotechnie  ;  un 
Traité  de  l’Aftrolabe  ;  la  Gnomonique  ;  l’Aftronomie  ;  un  Trai¬ 
té  du  Calendrier;  l’Aftrologie;  l’Algèbre;  la  Méthode  deslndi- 
vifibles  ;  ôc  les  Seétions  Coniques.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Lyon 
en  1674  ,  mais  allez  mal.  Les  figures  en  font  mauvailes.  Je  papier 

n’en 
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n’en  vaut  rien ,  &  il  y  a  beaucoup  de  fautes  dïmpreffion.  On  en  a 
fait  une  édition  depuis  en  1690.  Elle  eft,  à  ce  qu'on  dit,  plus  cor¬ 
recte  que  la  précédente ,  &  on  y  a  tait  diverl'es  additions  ;  en  forte 
que  le  tout  comprend  quatre  volumes  in  folio.  Le  P.  De  Châles  n’a 
pis  beaucoup  inventé;  mais  il  a  profité  du  travail  d'autrui,  6c  a  ramaf- 
lé  avec  jugement  8c  avec  choix  ce  que  les  autres  avoient  fait.  L'Au¬ 
teur  du  Journal  des  Savans ,  tome  6.  p.  2$  i  ,  édit,  de  Hollande  ,  dit 
que  fa  vertu  ne  cédoit  pas  à  l'on  lavoir.  ’’  L’une  8c  l'autre ,  ajoute 
»  le  même  Auteur,  l'avoient  lait  ft  généralement  efhmer  6c  aimer 
„  de  tout  le  monde  à  Paris ,  où  il  s'étoit  fait  admirer  pendant  qua- 
»  tre  ans,  dans  les  Leçons  publiques  de  Mathématiques ,  qu'il  oon- 
,,  noit  au  Collège  de  Clermont,  qu’on  ne  put  le  voir  partir  lans  dou- 
,,  leur ,  quoiqu'il  fût  appellé  en  Piémont,  pour  être  un  des  orne- 
„  mens  de  la  célébré  Académie  de  Turin.  „  Il  mourut  dans  cette 
dernière  ville  en  1678.  Son  Oraifon  funebre ,  qui  y  fut  prononcée 
dins  le  Collège  des Jéfuites,  le  28  mars  de  la  même  année  ,  a  été 
donnée  au  public.  *  Mémoires  du  tems. 

CHALEURS,  (la  Baye  des)  c’eft  une  partie  du  Golfe  de 
Saint-Laurent  ,  dans  l'Amérique  Septentrionale.  Elle  eft  renfer¬ 
mée  entre  les  côtes  de  l' Acadie,  du  Canada  propre,  8c  de  fille 
de  S.  Jean.  *  Maty,  Ditt.Géogr. 

CHALI,  ville  de  la  Tribu  d’Afer  dans  la  Phénicie.  *  Jo- 
fuc ,  ch.  ig.v.  25. 

CHALIBES  ou  CHALYBES,  peuples  d’Afie  que 
Pomponius  Mêla  dit  avoir  habité  les  villes  de  Sinope  8c  d'Amile , 

&  autres,  dans  ia  Paphlagonie.  Ils  portoient  des  piques  de  quin¬ 
ze  coudées  de  long,  avec  une  pointe  de  ter  bien  acérée  ,  6c  a- 
voient  des  hoquetons  de  lin  piqué,  qui  les  couvroient  depuis  le  cou  J 
jufques  au  delîous  du  petit  ventre.  Il  y  avott  au  bas  de  ces  hoque¬ 
tons  des  cordes  épaitfes  ik  bien  torfes  les  unes  avec  les  autres.  Ils  ! 
avoient  auffi  des  bas  de  chauffes,  des  calques  en  tête,  8c  un  poi¬ 
gnard  à  la  ceinture.  Ils  égorgoient  avec  ces  poignards  tous  ceux  qui 
tomboient  entre  leurs  mains ,  &  après  leur  avoir  coupé  la  tête ,  j 
qu'ils  emportoient  comme  en  triomphe,  ils  retournoient  vers  ceux  1 
de  leur  nation  en  chantant  6c  en  danlant.  Ils  combattoient  de  pié 
ferme,  8c  demeuroient  dans  les  villes,  ayant  leurs  retraites  en  des 
lieux  forts  naturellement ,  où  ils  avoient  toutes  fortes  de  provilions. 

*  Davity,  Paphlagonie.  Th.  Corneille ,  Dift.Géogr. 

C  H  A  L  I  D,  l’Hôte  de  Mahomet  la  première  fois  qu’il  alla  à 
Médine.  Chalid  fut  appellé  Abu-Job  ou  le  Père  de  Job,  ou  le  père 
de  la  patience  de  Job ,  à  caufe  de  fa  patience  remarquable.  Car  c'efi 
un  ufage  reçu  dans  la  Langue  Arabe,  lorsqu’un  homme  fe  diftingue 
par  quelque  chofe,  de  le  nommer  le  père  de  cette  chofe-là.  Cha- 
îid  mourut  au  fiége  de  Conftautinople,  lorsque  cette  ville  fut  affiégée 
par  lesSarrafins,6c  fut  enterré  fous  les  murailles.  Là  eft  encore  Ion 
tombeau  fur  lequel  les  Grands  Seigneurs  vont  fe  faire  inaugurer  lors¬ 
qu’ils  entrent  en  poffeffion  de  l’autorité  royale.  *  Pndeaux ,  Vie  de 
Mahomet ,  p.  142. 

CHALIGNY  (Henri,  Comte  de)  frère  de  Philippe- 
Emmanuel  de  Lorraine,  Duc  de  Mercœur,  fuivit  avec  quan¬ 
tité  de  Volontaires  ce  Prince  en  Hongrie,  où  il  alloit  commander 
les  troupes  de  l'Empereur  contre  les  Turcs,  6c  fignala  fon  courage 
en  diverfes  occafions.  Cherchez.  LORRAINE.  *  Méze- 
ray ,  au  régne  de  Henri  IV. 

CHALIGNY,  bourg  de  Lorraine,  fitué  fur  la  Mofelle ,  à 
trois  lieues  au  defïus  de  Toul,  &  à  deux  lieues  de  Nancy.  *  Ma¬ 
ty  ,  Dicl  Géogr. 

*  CHALILAN,  CHALILON  ou  CAUJOU, 
petite  rivière  de  Provence,  prend  fource  dans  la  Viguerie  de  Saint- 
Maximin,  coule  à  peu  près  du  fud-oueftau  nord-eft,  8c  va  mêler 
fes  eaux  avec  celles  de  l'Argens,  fur  les  confins  de  la  Viguerie  de 
Barjols.  *  Sanlon  8c  de  Wit ,  Carte  de  Provence. 

C  H  A  L  I  O  T.  Voyez.  C  H  A  I  L  L  O  T. 

CHALIVOY,  village  avec  Abbaïe.  Il  eft  en  France  dans 
le  Berry,  fur  les  confins  duNivernois,  à  trois  lieues  de  Sancerre, 
du  côté  du  midi.  *  Maty,  Dift.Gêogr. 

C  H  A  L  L  O  N-fur-Saone,  ancienne  ville  du  Duché  de  Bour¬ 
gogne  avec  Evêché  fuffragant  de  Lyon ,  Bailliage  8c  titre  de  Comté. 
Céi'ar  en  fait  mention  dans  fes  Commentaires,  8c  les  Auteurs  La¬ 
tins  la  nomment  diverfement,  Cabillo  Æduorum ,  Cabillonum,  Ca- 
billonia,  8c  Cabillonus.  Un  très-grand  nombre  de  ftatues,  de  vafes, 
d'infcriptions,  8c  lesreftes  d’un  amphithéâtre,  8c  de  quelques  au¬ 
tres  édifices  publics,  font  des  monumens  illuftres  de  l’antiquité  de 
Challon.  Les  Romains  y  avoient  établi  des  magatins  de  blé  pour 
leur  armée  ;  8c  depuis ,  les  Empereurs  alfemblérent  fouvent  leurs 
troupes  en  cette  ville,  où  les  Rois  de  Bourgogne  fe  plurent  auffi 
beaucoup.  On  dit  qu’elle  fut  détruite  par  Attila,  8c  quelle  fut  réparée 
bientôt  après.  Les  Rois  de  France  de  la  première  race  la  fournirent  à 
leur  Empire.  Chramne,  fils  de  Clotaire  I,  la  prit,  8c  la  ruina 
vers  l'an  555,  en  fon  voyage  d’Auvergne;  mais  elle  fe  rétablit 
bientôt  dans  fon  ancien  luftre.  Le  Roi  Gontran  y  faifoit  fon  féjour 
ordinaire,  8c  y  fonda  vers  l’an  590,  le  Prieuré  ou  l’ Abbaïe  de 
Saint- Marcel,  où  il  eft  enterré.  Louis  le  Débonnaire  l’érigea  en 
Comté  ;  8c  elle  a  été  longtems  polfédée  par  des  Seigneurs  particu¬ 
liers.  defquels  eft  defcendue  l’illulire  Maifon  de  Challon.  Le 
premier  de  ces  Comtes  de  Challon  eft  appellé  Varin,  du  tems 
du  même  Prince  Louis  le  Débonnaire',  8c  on  en  trouve  un  autre 
nommé  Manasse's  fous  le  régne  de  Raoul.  Leurs  fuccelfeurs  nous 
font  inconnus,  8c  le  premier  qui  ait  tenu  le  Comté  de  Challon  en 
propriété,  eft  Lambert,  qui  vivoit  du  tems  de  Hugues  Capet. 
On  prétend  qu’il  époufa  Adelais,  fille  de  Robert ,  Comte  de  Troyes, 
dont  il  eut  1.  Hugues,  Evêque  d’Auxerre,  Comte  de  Challon,  qui 
vivoit  encore  en  1037;  8c  2.  une  fille ,  mère  de  Thibaut.  Hugues  prit 
le  parti  du  Roi  Robert,  contre Othe-Guillaume ,  Comte  de  Dijon. 
Thibault  fon  neveu  luifuccéda,  8c  eut  d ’Ermentrude  Hugues 
II,  qui  vivoit  en  1072.  On  ignore  quelle  alliance  il  prit,  8c  fi 
Gilbert,  Savari,  8c  GÉofroy  deDonzy,  Comtes  de  Chal¬ 
lon,  étoient  fes  enfans  ou  fes  parens.  Le  dernier  voulant  faire  le 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  vers  l’an  1097,  vendit  à  Gautier,  Evê- 
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que  de  Challon ,  fa  part  du  Comté ,  dont  les  Evêques  ont  iouï  de¬ 
puis.  Les  luccelleurs  de  Savary,  qui  avoient  1  autre  moitié  du 
J-omté,  nous  font  inconnus  jufques  à  GuilLaùmè,  à  qui  le  Roi 
Louis  le  Jeune  fit  la  guerre ,  pour  le  punir  des  violences  qu'il  fai- 
p'jf  Abbaïe  de  Cluny.  Ce  Prince  prit  en  1166,  la  ville  de 

OUt5S  ks  autres  terresj  mais  depuis,  Guillaume  étant 
rentre  dans  Ion  devoir ,  rentra  aulli  dans  lès  biens,  il  lailia  une  fil¬ 
le  unique  nommee  Beatrix.  Quelques  Genéalogiftes  modernes  al- 
lurent  quelle  époula  Alexandre  de  Bourgogne,  Seigneur  de 

de  HugHts  111  >  Duc  de  Bourgogne^  8c  que 
leur  fille  Mathilde  porta  le  Comte  ue  Challon  à  Jean  fiis 

tienne.  Comte  de  Bourgogne,  qui  prit  le  nom  de  Challon.  C'elfc 
ce  meme  jean  qui  échangea  en  1237,  ce  Comté  pour  quelques  au¬ 
tres  terres  que  lui  donna  Hugues,  IV.  du  nom.  Duc  de  Bourgo¬ 
gne.  Ainfi  le  Comté  de  Challon  fut  réüm  a  la  Bourgogne  ;  6c  oe- 
puis,  l’une  8c  l'autre  ont  été  réunies  a  1a  Couronne.  La  ville  eft  fi 
tuee  dans  un  pais  fertile,  entre  Verdun  8c  Tournus.  La  riviere 
de  Saône  y  fait  une  îfle,  appeliée  le  fauxbourg- saint- Laurent ,  en¬ 
clos  8c  fortifié ,  depuis  qu’on  a  entouré  toute  ia  ville  de  murailles 
oc  qu  on  y  a  ajouté  de  nouvelles  fortifications.  Cette  tlle  eft  entré 
deux  ponts,  lun  de  pierre,  8c  l'autre  de  bois;  8c  ion  y  voit  le 
couvent  des  Cordeliers  &  un  grand  quay ,  où  eu  la  mailon  de  i'ho- 
pttal  bâtie  de  neuf.  La  ville  le  divile  en  vieille  &t  neuve;  celle-ci 
enferme  1  autre  qui  ne  confifte  prel'que  qu’en  trois  grandes  rues  ; 
oc  Ion  y  voit  le  Palais  du  Bailliage  bàu  à  la  moderne,  le  Palais  dit 
du  Prince  1  eglife  cathédrale,  8c  l'Hôtel  de  ville,  avec  fa  grande 
tour  de  1  Horloge.  La  ville  neuve  contient  une  citadelle  flanquée 
de  quatre  grands  baftions  royaux,  le  Palais  du  Gouverneur  la 
Commanderie  de  S.  Jean ,  i’Abbaïe  de  Saint  Pierre ,  8cc.  8c  on’v  a 
ajoute  le  fauxbourg  de  Mufeau,  enfermé  dans  la  ville  par  les  nou¬ 
velles  murailles.  L  églife  cathédrale  autrefois  de  laint  Etienne,  8c 
aujourdhui  de  faint  Vincent  a  un  beau  Chapitre  compoiè  d'un 
Doyen,  d  un  Chantre,  d  un Thréloner,  de  quatre  Archidiacres 
de  vint  quatre  Chanoines,  de  deux  Sous- chantres,  de  trois  Pré- 
bendiers .St  de  neui  Habituez.  Saint  Marcel  eft  reconnu  pour  A 
potre  de  Challon.  Donatien  en  étoit  Evêque  dans  le  i  V  hecle  8c 
il  le  trouva  au  Concile  de  Cologne  de  l'an  346,  au  moins  félon  les 
A  êtes  de  ce  Concile,  qui  lont  fort  iulpeéts.  Jean,  Syiveftre  A- 
grico  Loup,  &  Gratus  y  font  reconnus  pour  Saints.  fis  om  eu 
d  illuftres  fuccefleurs,  8c  entre  autres  Roclénus ,  Gautier  de  Set  ci 
Pierre,  Engilbert,  Durand,  Alexandre  de  Bourgogne  Guy  de 
Senecey ,  Pons-de-SeiHel ,  Guillaume  du  Blé,  Robert  de  Décife 
Benolde  delà  Chapelle  jeM  Aphrior,  jean’  £  sjîft.  ££& 
de  Ve  ns ,  Olivier  de  Manreuil,  Jean  Roitn  Cardinal,  Jean  Ger¬ 
main,  Jean  André  8t  jean  II  de  Pourpet,  Antoine  deJ  Vienne, 
Antoine  Erlault ,  Jacques  fourré,  Ponthus  de  Tiard,  Citus  de 

àSalk£Cq|UAhfïHUCSéZe  ’  PC‘  °Utre  1,egille  cailléd^le  il  y  a 
a  Challon,  1  Abbaïe  de  Saint-Pierre ,  occupée  par  les  Bénédiftins 

de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  ;  une  Abbaïe  de  Benédiétmes 
dite  Notre-Dame-de-Lancharre  ;  une  églife  collégiale  de  laint  Geor¬ 
ge,  fondée  en  1322,  par  Odoard  ,  Seigneur  de  Montagu;  une 
Commanderie  de  1  Ordre  de  Malte, dite  au  Temple,  dans  le  grand 
Prieure  de  Champagne  ;  une  Commanderie  de  l'Ordre  de  Saint- 
Antoine  ;  quatre  parodiés  qui  font  faint  George,  S.  Laurent 
^  prieuré  de  Saint-Marce  ;  un  Séminaire  dirigé 
par  les  Pretres  de  1  Oratoire  ;  des  couvens  de  Carmes,  de  Corde- 
Îî-V? V  rC  Oapucins ,  de  Minimes,  de  Carmélites,  de  Jacobines 
d  Urfulines,  8c  de  la  Vifitation;  un  Collège  où  les  Jéfuites  enfei- 
gnent  les  Humamtez  ;  un  hôpital  général  fervi  par  des  Relieieufes 

0utrele  Bailliage,  auquel  eft  uni  lé 
Prélidial,  St  la  Chancellerie  aux  contrats,  6c  qui  reiiôrtit  au  Par¬ 
ement  de  Bourgogne ,  il  y  a  une  Châtellenie  royale  pour  partie  de 
la  ville  Sc  des  fauxbourgs  ;  le  Bailliage  du  temporel  de  l'Evêché 
qui  relîortit  nuementau  même  Parlement;  8c  les  J  uftices  du  Chapitré 
de  la  cathédrale,  de  l’Abbaïe  de  Saint- Pierre,  8c  de  la  Comman- 
deri,e  »  ^emP*e>  H  y  a  auffi  une  Mâitrife  particulière  des  Eaux 
8c  forets,  unejuftice  confulaire,  une  Mairie  qui  a  la  police,  Stc. 
Le  Bailliage  de  Challon  fe  divifeen  deux  principales  parties  qui 
font  leparées  par  la  Saône  :  la  première  au  couchant  du  côté  de  la 
montagne,  contient  dix  lieues  du  nord  au  midi,  8c  fix  de  l’Orient  à 
1  Occident:  la  fécondé,  qu’on  appelle  la  Brelie  Challonnoilè  à  dix 
heues  du  midi  au  nord ,  8c  autant  de  l'Occident  à  l'Orient,  outre  le 
pais  qui  eft  entre  la  Saône  8c  le  Doux,  lequel  a  cinq  lieues  de  lon¬ 
gueur  depuis  Pagny,  jufqu  a  Verdun.fur  deux  ou  trois  de  large  Le 
pais  eft  bon,  fertile  8c  abondant.  Un  rideau  de  montagnes  cou¬ 
vertes  de  vignes  s'étend  en  demi-cercle  depuis  le  Bailliage  de  Beau 
ne  jufqu'au  Mâconnois  ;  les  vins  les  plus  délicats  font  ceux  d- 
Ruilly,  de  Mercurey.de  Givry,  8c  de  S.  Vallerin.  Depuis  la  côte  iuf- 
qu  a  la  Saône,  c’eft  une  grande  8c  belle  plaine  où  on  recueille  toute 
lorte  de  grains  ;  il  y  a  de  belles  prairies  le  long  de  cette  rivière  •  8c 
dans  la  plaine  des  bois  de  futaye  8c  des  taillis,  de  même  que  dans 
les  montagnes  derrière  la  côte  de  vignes.  La  Breffe  Challonoife  a 
quelques  montagnes  du  côté  de  Cuifeau;  le  refte,  qui  eft  coupé 
d  un  grand  nombre  de  rivières  8c  de  ruiflèaux,  eft  une  plaine  en 
terres  labourables,  bois  de  futaye,  taillis,  étangs  8c  prairies  Cet¬ 
te  ville  louffrit  beaucoup  dans  le  XVI  fiécle,  pendant  les  guerres 
civiles  pour  la  Religion.  Les  Huguenots  la  prirent  en  1562,  8c  ils 
y  envoyèrent  Charles  du  Puy-Montbrun ,  qui  l’abandonna  peu  de 
tems  apres.  Challon  eft  la  capitale  d’un  petit  païsdit  le  Chal. 
lonnois,  ou  la  Breffe  Challonnoife.  *  Strabon,  /.  4.  Céiàr, 
l.  7.  Ammien  Marcellin,  Z.  15.  Pierre  de  Saint-Julien-Bal  lèvre, 
ulntiq.  Je  Chall .  Louis  Jacob,  deClaris  Cabillon.  Cuflet ,  Bift.  dt 
Challon.  Claude  Pétri,  Hijl.  de l' Eglife  de  Challon.  Du  Chêne,  An- 
tiq.  des  Villes,  &  Hift.  de  Bourgogne.  Robert  8c  Sainte-Marthe,  Gall. 
Chrijl.  Du  Puy,  Droits  du  Roi.  Papire  Mafion,  Defcript.  Ilum, 
Gall.  (Jrc. 
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CONCILES  DE  C  H  AL  L  O  N-  S  UR- S  A  O  N  E. 

La  plus  ancienne  des  affemblées  Eccléfiaftlques  qu’on  ait  faites  à 
Challon ,  eft  celle  que  faint  Pacien  Evêque  de  Lyon,  y  tint  environ 
l'an  470,  pour  donner  un  fuccelfeur  à  Pau!  II,  dit  le  Jeune.  L  Ar¬ 
chidiacre  Jean  ,  que  le  Pape  Jean  VIII  mit  depuis,  tan  879  ,  au 
catalogue  des  Saints ,  y  fut  élu  8c  conlacré  par  le  même  Prélat 
Métropolitain,  en  préfence  d’Euphrone  d’Autun,  comme  nous 
l'apprenons  d'Apollinaris  Sidonius,  Z.  4.  Epift.  25.  Le  Roi  Gon- 
tran  y  fit  tenir  l’an  579,  un  Concile  contre  Salone  d’Ambrun,  oc 
Sagittaire  de  Gap,  où  fur  l'accufation  du  crime  de  léze-Majefté,_  8c 
de  beaucoup  d’autres  méchantes  aftions,  ils  furent  dépofez  de  1  L* 
pilcopat ,  &  enfermez  dans  un  monaftére  en  Bourgogne ,  d  où  ils  le 
fàuvérent  peu  de  tems  après.  Grégoire  de  Tours  en  fait  mention, 
Hijloire,  l.  5.  ch.  29.  On  met  une  autre  aflemblée  de  Prélats  laite 
l’an  590,  fous  le  régne  du  même  Contran,  ou  à  Challon ,  ou  dans 
le  diocéfe.  On  y  examina  la  caufe  de  Bafine  &  de  Crodielde  Pria- 
cédés  du  fang  Royal,  &  Religieufes ,  quiavoient  accufé  Lubove- 
re,  Abbeflê  de  Poitiers,  La  vie  fcandaleufe  de  Brunehaut  ayant  ob¬ 
ligé  faim  Didier,  Archevêque  de  Vienne,  de  lui  faire  des  remon¬ 
trances  ,  cette  Princeflè  en  lut  fi  piquée  ,  qu  à  fa  prière  on  aflembla 
l’an  603  un  Concile  à  Challon  ,  où  Aridius  de  Lyon  préfida.  Le 
fuint  Prélat  de  Vienne  fut  dépofé,  8c  lapidé  quelque  tems  après , 
&  Domnole  mis  en  fa  place.  L’Eglife  de  Lyon  honore  néanmoins 
la  mémoire  d'Aridius,  en  fon  Martyrologe,  au  dixiéme  août  ;  8c 
le  P.  Théophile  Rainaud,  auffi  bien  que  plufieurs  autres  Hifto- 
riens,  s  eft  efforcé  de  le  purger  de  ce  crime:  cependant  les  anciens 
Auteurs  afîùrent  qu'il  préfida  à  ce  Concile.  Aimoin  ,  Hifl.l.  3 
eh.  90,  &  Frédegaire  dans  l'addition  à  Grégoire  de  Tours  au  ch.  32, 
difent  qu’il  fut  un  de  ceux  qui  confeillérent  défaire  mourir  S.  Di¬ 
dier.  Sous  le  régne  de  Clovis  II  ,  l’an  630,  les  Prélats  tinrent 
un  autre  Concile ,  auquel  Ganderic  de  Lyon  préfida.  Nous  avons 
encore  vint  Canons  qu’on  y  drefla  ,  avec  une  lettre  à  Théodofe,  ou 
Théodoric  d’Arles.  Celui  qu’on  nomme  ordinairement  le  fécond, 
fut  aflèmblé  par  les  Evêques  8c  les  Abbez  de  toute  la  Gaule  Lyonnoi- 
fe  l’an  81 3,  8c  il  comprend  environ  66  Canons  On  fit  une  aflemblée 
à  Challon  en  839,  pour  régler  plufieurs  affaires  eccléfiaftiques  & 
politiques.  Nous  avons  auffi  connoiflânce  d’un  Concile  tenu  en 
l’an  873  ,  8c  d’un  autre  en  887.  Aurélien  de  Lyon  qui  s’étoit  trou¬ 
vé  à  ce  Concile,  préfida  à  celui  qui  y  fut  tenu  l'an  894,  en  la  pré¬ 
fence  de  Gaulon  d’Autun,  d’Ardrale  de  Challon,  deGéraldde 
Mâcon  ,  &  des  Députez  de  Tubalde  de  Langres.  Cerfred,  Moi¬ 
ne  de  Flavigny,  accufé  d'avoir  donné  du  poilonà  Adalgaire  d’Au¬ 
tun,  prcJéceflèur  de  Gaulon,  y  fut  reçu  a  fe purger  de  ce  crime, 
par  ferment  fur  le  corps  de  J.  C.  Trois  Archevêques  8c  autant  d'E- 
vêques  s’aflèmblerent  l'an  913,  en  cette  même  ville ,  contre  Ro¬ 
dolphe,  Comte  de  Mâcon ,  qu’ils  obligèrent  par  la  crainte  des  cen- 
fures ,  de  reftituer  les  biens  qu'il  avoit  ufurpezfur  l’églife  de  Chal¬ 
lon.  Pierre  de  Damien  ,  Légat  du  faint  Siège ,  préfida  au  Concile 
tenu  l’an  1063 ,  par  treize  Evêques ,  où  Dreux  de  Mâcon  fut  repris 
des  violences  faites  à  Cluny.  Girard  d’Oftie,  Légat  8c  fucceflèur 
de  Pierre  de  Damien,  en  affiembla  un  l'an  1073:  on  met  encore 
quelques  Synodes  en  1281  ,  1499,  1334.  &c. 

CHALLON,  Maifon  :  la  Maifon  de  Challon  ,  illuftre 
par  elle  même  8c  par  fes  alliances,  venoit  des  Comtes  de  Bourgo¬ 
gne  8c  de  Challon,  8c  a  produit  les  branches  des  Comtes  d’Auxer¬ 
re  8c  de  Tonnerre ,  8c  des  Princes  d'Orange. 

COMTES  D'AUXERRE  DE  LA  MAISON  DE 

Challon. 

I.  Jean,  I.  du  nom,  dit  le  Sage,  Comte  de  Challon,  êc  de 
Bourgogne,  mourut  le  30  feptembre  1267.  Il  époufa  1.  Mahaud, 
fille  de  Hugues ,  III.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne  ,  8c  de  Beatrix, 
Dauphine  de  Viennois,  fa  fécondé  femme  :  2.  ifabeau  de  Courte- 
nay ,  fille  de  Robert,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Champignelles,  8c 
de  Mahaud ,  Dame  de  Méhun:  3.  Laure  de  Commercy  ,  fille  de 
Simon  II ,  Comte  de  Commercy.  De  fa  première  femme  il  eut  en¬ 
tre  autres  enfans ,  1.  Hugues  de  Challon  ,  Comte  de  Bourgogne, 
qui  continua  la  branche  des  Comtes  de  Bourgogne.-  ( Voyez. 
BOURGOGNE)  de  la  fécondé ,  fortirent  entre  autres  enfans, 
2.  Jean  ,  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  &  de  la  troifiéme  vint  3.  Jean 
de  Challon,  Seigneur  d’Arlay ,  qui  a  fait  la  branche  des  Princes  d'O- 
RANGE  rapportée  cy- après. 

II.  J  e  an  de  Challon,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Rochefbrt,  8cc. 
mourut  en  1309.  Il  époufa  1.  Elifabeth  de  Lorraine  ,  veuve  de 
Guillaume,  Comte  de  Vienne  ,  8c  fille  de  Matthieu,  II.  du  nom  , 
Duc  de  Lorraine  :  2.  Alix  de  Bourgogne ,  Comtefiè  d’Auxerre , 
Dame  de  Saint- Aignan  8c  de  Montjay ,  troifiéme  fille  8c  héritière 
A’ Eudes  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Nevers  ,  8c  de  Mahaud  de  Bour¬ 
gogne,  Comtefiè  de  Ne  vers,  d’Auxerre  8c  de  Tonnerre  :  3.  Mar¬ 
guerite  de  Beaujeu,  fille  de  Lotus  de  Forez  ,  Seigneur  de  Beaujeu. 
Du  fécond  lit  vint  ,  Guillaume  qui  luit. 

III.  Guillaume  de  Challon,  Comte  d’Auxerre  8c  de  Ton¬ 
nerre ,  lùrnommé  le  Grand,  Seigneur  de  Rochefbrt ,  de  Saint-Ai- 
•gnan,  8cc.  mourut  à  la  bataille  de  Mons-en-Puelle  ,  le  neuvième 
août  1304,  Il  époufa  Eléonore  de  Savoye,  fille  d ’Amé,  V.  du  nom, 
dit  le  Grand,  Comte  de  Savoye ,  8c  de  Sibylle  de  Bougé  ,  dont  il 
£ut  1.  Jean  ,  II.  du  nom  .qui  fuit-,  8c  2.  Jeanne  de  Challon, 
Comtefiè  de  Tonnerre ,  mariée  à  Robert  de  Bourgogne ,  morte  fans 
•enfans. 

IV.  Jean  de  Challon,  II.  du  nom.  Comte  d’Auxerre  8c de 
Tonnerre,  Seigneur  de  Rochefort,  8cc.  mourut  à  la  journée  de 
Crecy  en  1346.  Il  époufa  1.  Marie,  fille  d’Amé ,  IL  du  nom, 
Comte  de  Genève  :  2.  Alix,  fille  de  R  enaud  de  Bourgogne,  Com¬ 
te  de  Montbéliard,  8c  de  Guillemette  de  Neufchàtel,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans  ;  &  laiflà  entre  autres  de  fa  première  femme  .Jean 
SH.  du  nom  ,  qui  fuit. 
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V.  Jean  de  Challon,  III.  du  nom.  Comte  d’Auxerre  &  dï 
Tonnerre  ,  Seigneur  de  Montjay,  de  Saint- Aignan  ,  8tc.  fut  en 
grand  crédit  fous  le  régne  du  Roi  Philippe  de  Valois.  Il  exerça  la 
charge  de  Grand  Bouteiller  de  France  au  facre  du  Roi  Jean  en 
1330,  8c  la  continua- jufques  à  fa  mort,  arrivée  avant  l’an  1361. 
Il  époufa  Marie  Crefpin,  Dame  de  LouvezSc  de  Boutavent ,  fécon¬ 
dé  fille  8c  héritière  de  Guillaume  Crefpin,  VI.  du  nom,  Seigneur 
du  Bec  8c  d'Eftrapagny  ,  6c  dô  Marguerite  de  Beaumez ,  dontileur, 

I.  Jean  de  Challon,  IV.  du  nom  ,  qui  vendit  au  Roi  en  1370, 
fon  Comté  d’Auxerre ,  8c  mourut  fans  poftérité  en  1379  ;  2.  Louis, 
qui  fuit  ;  3.  Marie,  morte  fans  alliance  ;  8c  4.  Mahaud  de  Challon, 
mariée  en  1364,  à  Jean  d'Antigny  ,  dit  de  Sainte-Croix  ,  Seigneur 
de  Savigny-enRevermont. 

VI.  Louis  de  Challon,  Comte  de  Tonnerre ,  Seigneur  de  Saint- 
Aignan  ,  Scc.  mourut  en  1398,  ayant  eu  de  Marie  de  Parthenay  la 
femme,  fille  de  Guillaume  Larchevêque,  Seigneur  de  Parthenay, 
8c  de  Jeanne,  Dame  de  Mathefelon,  1.  Louis  de  Challon,  II.  du  nom. 
Comte  de  Tonnerre,  &c.  tué  à  la  bataille  de  Vtrneuil  en  1424, 
fans  laitier  de  poftérité  de  Marie  de  la  Tremoille  ,  ni  de  Jeanne  de 
Périlleux  ;  2.  Hugues  de  Challon,  Seigneur  de  Crufy  8c  d'Argueil, 
mort  fans  enfans ,  de  Catherine  de  Hile-Bouchard  ;  3.  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  Ligny ,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1413  ;  4.  Guillau¬ 
me,  Chevalier  de  Rhodes;  5.  Améâée ,  Abbé  de  Baume,  mort  en 
1431  ;  6.  Marie,  morte  jeune  ;  7.  Jeanne,  mariée  le  dixiéme  aoûî 
1400,  i  Jean  de  la  Baume,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Eonrepos, 
morte  en  1451;  8c  8.  Marguerite  de  Challon,  Comtefiè  en  partie 
de  Tonnerre,  Dame  de  Saint- Aignan ,  de  Celles,  8cc.  mariée  à 
Olivier,  Seigneur  de  Huflon  ,  Chambellan  du  Roi  Charles  VII, 
dont  defeendent  les  Comtes  de  Tonnerre. 

SEIGNEURS  D’ A  R  L  A  Y  ET  PRINCES 
dOrange  de  la  Mai/on  de  Challon. 

II.  Jean  de  Challon,  IL  du  nom,  fils  de  Jean  ,  Comte  de 

Challon  8c  de  Rochefort ,  8c  de  Laure  de  Commercy  fa  troifiéme 
femme,  fut  Seigneur  d’Arlay,  8c  Gouverneur  du  Comté  de  Bour¬ 
gogne.  Il  époulà  1 .  Marguerite  de  Bourgogne ,  Baronne  de  Viteaux* 
fille  de  Hugues,  IV.  du  nom,  Duc  de  Bourgogne,  8c  de  Beatrix 
de  Navarre  fa  fécondé  femme  :  2.  Alix  de  N  elle,  veuve  de  Guil¬ 
laume  de  Flandre,  Seigneur  de  Tcnremonde ,  8c  fille  de  Raoul, 
Seigneur  de  Nefle ,  Connétable  de  France,  tk  d’Alix  de  Dreux, 
dont  il  n’eut  point  d 'enfans,  8c  laifià  de  fa  première  femme,  1. 
Hugues,  I.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Jean,  Evêque  de  Langres, 
mort  vers  l’an  1335  ;  8c  3.  Ifabelle,  de  Challon,  mariée  en  1309, 
à  Louis  de  Savoye,  Seigneur  de  Vaud.  .  % 

III.  Hugues  de  Challon, 'I.  du  nom.  Seigneur  d’Arlay,  Ba¬ 
ron  de  Viteaux,  Scc.  fit  fon  teftament  en  1322.  Il  époufa  Beatrix 
de  la  Tour,  dite  de  Viennois,  fille  de  Humbert,  I.  du  nom,  Sei¬ 
gneur  de  la  Tour-du-Pin  ,  8c  d’Anne,  Dauphine  de  Viennois,  dont 
il  eut  1.  Jean,  III.  du  nom,  qui  fuit;  2.  3.  4.  Louis ,  Hugues 
Sc  Jacques,  dont  on  ne  trouve  que  les  noms. 

IV.  Jean  de  Challon,  III.  du  nom.  Seigneur  d’Arlay  ,  d’Ar- 
gueil ,  de  Viteaux  ,  Scc.étoit  mort  en  1366.  Il  époufa  1.  en  1346, 
Marguerite  de  Mello.Dame  de  Sainte-Hermine ,  veuve  de  Maurice, 
IV.  du  nom.  Seigneur  de  Craon,  8c  fille  de  Dreux  de  Me  ho . 
IV.  du  nom.  Seigneur  de  Château  Chinon,  8cc.  8c  de  Léonore  de 
Savoye:  2.  en  1361,  Marie  de  Genève ,  fille  de  Guillaume,  III.  du 
nom.  Comte  de  Genève  ,  dont  il  n’eut  point  d’enfans.  Il  laifià  de 
fa  première  femme,  1.  Hugues  de  Challon,  II.  du  nom  ,  Seigneur 
d’Arlay  ,  8cc.  mort  vers  l’an  1390,  fans  poftérité  de  Blanche  de  Ge¬ 
nève  fa  femme,  fille  d  ’Amé  ,  111.  du  nom  ,  Comte  de  Genève,  8c 
de  Mahaud  d’Auvergne  ;  2.  Louis,  qui  fuit;  3.  Marguerite,  alliée 
à  Jean,  Comte  de  Montbéliard  ;  4.  Béatrix  ,  martee  à  Antoine, 
Seigneur  de  Beaujeu  ;  8c  5.  Jeanne  de  Challon,  femme  de  Jean  de 
Vergy ,  III.  du  nom.  Seigneur  de  ChimpliteSc  deFouvens,  Sé¬ 
néchal  ,  Maréchal  8c  Gouverneur  de  Bourgogne. 

V.  Éouïs  de  Challon,  Seigneur  d’Argueil  8c  de  Cuifel,  accom¬ 
pagna  Amé  IV,  Comte  de  Savoye,  dit  le  Verd ,  au  voyage  de 
Grèce,  8c  mourut  en  1366.  Il  époufa  Marguerite  de  Vienne,  fille 
de  Philippe ,  Seigneur  de  Pymont,  &c.  dont  il  eut  1.  Jean  ,  IV. 
du  nom,  qui  fuit;  8c  2.  Hugues  de  Challon,  Seigneur  dArgueil, 
mort  fans  poftérité  en  la  guerre  contre  les  Turcs  en  Hongrie  le 
onzième  feptembre  1397. 

VI.  Jean  de  Chailon,  IV.  du  nom.  Seigneur  d’Arlay,  Scc. 
fuccéda  en  1393,  en  la  Principauté  d'Orange  à  fon  beau-pére.  De¬ 
puis,  il  embraflâ  le  parti  de  Jean,  Duc  de  Bourgogne,  qui  le  fit 
Lieutenant  Général  des  Duché  8c  Comté  de  Bourgogne,  8c  lui  don¬ 
na  en  140S ,  le  commandement  de  l’armée  qu’il  envoya  au  fecour» 
de  Jean  de  Bavière,  Evêque  de  Liège ,  contre  fes  Sujets  rebelles. 
Il  fut  nommé  Chambrier  de  France  par  les  Partifans  du  Duc  de 
Bourgogne  en  1415  ,  Gouverneur  de  Languedoc  en  1417  ,  8c  mou¬ 
rut  de  pefte  à  Paris  le  quatrième  décembre  1418.  Il  époufa  en  1389, 
Marie  de  Baux,  fille  unique  de  Raymond  de  Baux,  II.  du  nom  , 
Prince  d’Orange  ,  8c  de  Jeanne  de  Genève,  dont  il  eut  1.  Louis , 

II.  du  nom,  Prince  d’Orange,  dont  la  poftérité  eft  rapportée  à  O- 
range  ;  2.  Jean  de  Challon,  Seigneur  de  Viteaux,  qui  fit  la 
branche  des  Comtes  de  Joignï  ,  finie  en  Charlotte  de  Challon ,  ma¬ 
riée  à  Adrien  de  Sainte-Maurice,  Marquis  de  Nefle.  Les  autres 
enfans  de  Jean  ,  IV.  du  nom.  Prince  d'Orange,  furent  3.  Hugues, 
Seigneur  de  Cuifel,  mort  fans  alliance  ;  4.  Alix,  femme  de  Guil¬ 
laume  de  Vienne,  Seigneur  de  Saint-George  8c  de  Buffi;  8c  3.  Ma¬ 
rie  de  Challon  ,  alliée  à  Jean  Comte  de  Fribourg,  Seigneur  de 
Neufchàtel.  Voyez  NASSAU.  *  Du  Chêne,  Hift.  des  Ducs 
de  Bourgogne  (J  des  Dauphins  du  Viennois.  Du  Bouchet,  Hijl.de  ho 
Maifon  Royale  de  Courtenay.  La  Pife,  Hift.  d’Orange.  Denys  Godefroy  »■ 
Officiers  delà  Couronne.  Le  Père  Anfelme.  Du  Cange.  Sainte-Mar¬ 
the  ,  Scc. 

C  H  ALLONNOIS.  Voyez,  l’article  de  C  H  A  L  L  O  N- 
fur-Saone. 

‘  /  CHAj 
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C  H  A  L  N  E  ou  C  H  A  L  N  O  ou  C  H  A  N  NE  ,  eft  une 
des  quaire  villes  queNimrod  bâtit  dans  les  plaines  deSinhar,  Ge- 
néfe,  ch.  10.  v.  io.  11  en  eft  encore  parlé,  Amos,  ch.  6.  v.  2  ;  Efaie 
tc-j.  10.  v.  9  ;  Ezéchiel,  ch.  27.  v.  23.  Bochart  prétend  qu'on  l’a  mal 
à  propos  confondue  avec  la  ville  de  Callimcum  qui  etou  près  de 
Charras  dans  lOsrhoéne,  8c  par  conléquent  hors  de  la  Babylonie. 
Ainli  avec  les  Interprètes  Chaldéens,  Euiébe  &  St.  Jerôme,  il 
croit  que  Chaîne  eft  la  ville  de  Ctéfiphon,  près  du  Tigre  a  trois  mil¬ 
les  de  Séleucie  de  B  îby  lune  ,  6c  la  capitale  de  la  Chalonite  6c  des 
Parthes.  Il  dit  que  Pacore  Roi  des  Perles  changea  le  nom  de  Chaî¬ 
ne  en  celui  de  Cteliphon.  Snnt  Balile,  faint  Cyrille,  fatnt  Grégoi¬ 
re  de  Nazianze,  Conftantin  Manafsès,  &c  pluheurs  autres  croyent 
que  c'eft  a  Chaîne  que  la  tour  de  Babel  fut  bâtie,  6c  que  fe  fit  la 
confufton  des  Langues ,  mais  le  favant  Bochart  réfuté  cette  peniée. 
*  Bochart,  Phaleg.  I.  4.  ch.  tS. 

C  H  A  L  O  N  l'ur-Saune.  Voyez.  C  H  A  L  L  O  N. 

CHALONOIS,  pais  'du  Duché  de  Bourgogne.  Voyez. 
l'article  de  C  H  A  L  L  O  N -fur- Saône. 

C  H  A  L  O  N  O  I  S,  pais  de  Champagne,  dont  le  principal  lieu 
eft  la  ville  de  Châlons. 

C  H  A  LO  N  S -fur -Marne,  ville  de  France  en  Champagne, 
avec  Evêché  futfragant  de  Rheims,  a  le  titre  de  Comté  6c  Pairie. 
C’eft  le  Catalaumtm  des  Anciens,  dont  fait  mention  Ammien  Mar¬ 
cellin.  On  prétend  que  ce  fut  dans  les  plaines  voilines  dq  cette  vil¬ 
le  ,  que  Mérouée  Roi  des  François,  Aëtius  Général  des  Romains, 
&  Tnéodoric  Roi  des  Viügoths,  ayant  joint  leurs  armées,  donnè¬ 
rent  bataille  à  Attila,  8c  le  défirent  en  451.  C'eft  l'opinion  de 
ceux  qui  entendent  par  Campi  Catalaunici ,  la  plaine  de  Châlons  en 
Champagne;  mais  on  doit  lire,  Campi  Secalatmici,  campagne  de 
Sologne  près  d'Orléans.  Châlons  eft  une  ville  ancienne  ;  6c  dès  le 
tems  de  Julien  1  ’Apoflat,  elle  tenoit  rang  entre  les  premières  villes 
de  la  Gaule  Belgique.  Elle  eft  fttuée  dans  une  plaine  fertile  fur  la 
rivière  de  Marne,  dont  une  partie  entrant  dans  la  ville,  y  forme 
une  ifte ,  &  fert  beaucoup  pour  la  commodité  des  Habitans.  Elle 
a  de  ce  côté  datiez  bonnes  fortifications,  que  le  Roi  François,  I.  du 
nom,  y  fit  faire;  8c  elle  eft  entourée  de  murailles  avec  destbfièz 
prefque  toujours  remplis  d'eau.  Il  y  a  de  belles  rues ,  des  maifuns 
allez  bien  bâties, 8c  de  grandes  places;  entre  autres  celle  où  l'on  voit 
la  Matfon-de-ville ,  8c  celle  où  eft  l'églife  collégiale  de  Notre-Da¬ 
me.  Li  cathédrale  de  faine  Etienne  dans  lifte  ,  eft  renommée  par 
les  Evêques  8c  par  fon  Chapitre.  Saint  Mémie  ,  que  le  Vulgaire 
nomme  Menge  ,  eft  le  plus  ancien  de  fes  Prélats:  Donatien,  Do- 
mitien.  Alpin,  Elailè,  8c  Leudomiry  font  aufli  reconnus  pour 
Saints.  Il  y  a  encore  eu  d’autres  Prélats  célébrés,  comme  Man- 
cion ,  Bovon ,  Roger  ,  Philippe  de  Champagne  ,  Guillaume  de 
Champeaux,  Albéric  de  Rheims,  Gui  de  Montagu ,  Barthélemi 
de  Senlis ,  Guillaume  du  Perche  ou  deBellême,  Jean  de  Château- 
villain  ,  Pierre  de  Latilly ,  Robert  8c  Philippe  de  Lénoncourt  Car¬ 
dinaux ,  Jérôme  de  Burges,  Nicolas,  Corne  8c  Henri  Claufe,  Fé¬ 
lix  Vialart ,  Scc.  Outre  la  cathédrale,  il  y  a  douze  paroiftes ,  entre 
Jefquelles  plufieurs  font  collégiales  ;  trois  Abbaïes,  qui  font  de 
Saint- Pierre-ès-Monts ,  de  Saint- Menge-lez  Châlons ,  ÔcdeTouf- 
faint-en-l’ifle,  avec  diverfes  maifons  eccléfiaftiques  8c  religieufes, 
&  un  College  de  Jéfuites.  Les  avenues  de  Châlons  font  agréables, 
&  il  y  aà  1  entour  de  la  ville  de  beaux  promenoirs,  entre  lefquels 
celui  du  Jare  eft  le  plus  renommé.  La  rivière  de  Marne  la  rend 
une  ville  de  négoce,  par  la  commodité  quelle  donne  de  tranfporter 
les  denrées  à  Paris  :  il  y  a  plufieurs  riches  Marchands,  même  dans 
le  fauxbourg  de  Marne,  qui  eft  très-confidérable  ;  ce  qui  efteaufe 
que  plufieurs  divifent  Châlons  en  ville,  ifte,  8c  bourg.  On  y  paf- 
fe  la  rivière  fur  divers  ponts.  Châlons  a  aufti  un  Siège  de  Juftice, 
&  Généralité.  Elle  fouffrit  dans  le  XVI  fiécle  pendant  les  guerres 
civiles;  8c  dès  l'an  1562 ,  les  Huguenots  y  avoient  commis  de  grands 
defordres:  on  en  punit  quelques-uns.  En  1592  ,  le  Parlement  de 
Paris  transféré  à  Châlons ,  y  donna  ce  célébré  Arrêt  contre  le  Lé¬ 
gat  du  Pape  8c  la  Ligue  ,  qui  fous  un  faux  prétexte  de  Religion, 
s'effôrçoientd'ôterla  Couronne  à  celui  qui  en  étoit  légitime  héritier. 
Châlons  a  eu  des  Comtes  qui  ont  cédé  leurs  droits  aux  Evêques , 
qui  font  Comtes  8c  Pairs  de  France.  *  Ammien  Marcellin  ,  /.  13. 
Grégoire  de  Tours.  Aimoin  8c  Sigebert.  Papire  Malfon,  Defcri- 
ptio  Flum'mum  G  ail.  Du  Chêne  ,  Recherches  des  Antiquité*.  de  France. 
Sainte- Marthe,  Gall.  Chrifi.  Rapine,  Vie  de  faint  Mémie,  &  Catalogue 
des  Evêques ,  (grc . 

CONCILES  DE  CHALONS-SUR-MARNE. 

Conon  Evêque  de  Prénefte  ,  8c  Légat  du  faint  Siège  en  France , 
pour  le  Pape  Pafchal  II,  ayant  tenu  divers  Conciles  à  Rheims,  à 
Troyes  8c  à  Cologne,  contre  l'Empereur  Henri  IV,  8c  fes  Ad- 
hérans ,  en  aftembla  un  pour  le  même  fujet  en  cette  ville  l'an  1115. 
Jérôme  de  Burges  ,  le  même  que  le  Roi  Charles  IX  envoya  au 
Concile  de  Trente,  8c  celui  à  qui  Génébrard  dédia  les  livres  de 
l'Euchariftie  de  Claude  d’Epenfe,  y  tint  un  Synode  l’an  1359.  Fé¬ 
lix  Vialart  en  a  tenu  d'autres  en  1641,  1637,  &c- 

CHALOSSE,  petit  pais  de  France  dans  laGafcogne,  eft 
rès  de  l'Adour  ,  renfermé  dans  la  Gafcogne  propre,  dont  Saint- 
éver  eft  le  lieu  principal.  *  Maty  ,  DiH.  Géogr. 

CH  ALVET  (Matthieu)  d'une  ancienne  famille  d'Auver¬ 
gne  8c  Préfident  au  Parlement  de  Touloufe  ,  fur  la  fin  du  XVI  fié¬ 
cle,  étoit  neveu  de  Pierre  Lizet,  premier  Préfident  au  Parlement 
de  Paris ,  lequel  le  fit  inftruire  avec  beaucoup  de  foin  dans  l'étude 
du  Droit’  Civil  5c  Ctnon.  Chalvet  fe  retira  à  Touloufe  ,  où  il  fe 
maria ,  8c  il  y  fut  pourvu  d'une  charge  de  Confeiller  au  Parlement, 
qu’il  quitta,  pour  entrer  dans  celle  de  Préfident  à  Mortier.  Il  les 
exerça  pendant  cinquante-quatre  ans  avec  beaucoup  de  répuiation  8c 
d’intégrité  ;  8c  fe  fit  fur  tout  valoir  par  fon  attachement  au  fervice  des 
Rois  deFrance  ,  pendant  les  malheurs  des  guerres  civiles.  Le  Roi 
Henri  le  Grand,  récompenfa  fon  zélé  par  un  Brevet  de  Confeiller 
d’Etat,  qu’il  lui  donna,  lorsqu'il  y  penloit  le  moins.  Enfuite  Mat- 
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thieu  Chalvet  réfigna  à  François  fon  fils,  fa  charge  de  Préfident,, 
6c  mourut  peu  de  tems  après  en  1607.  Il  avuit  traduit  Sénèque,  6c 
compolé  divers  Poèmes.  *  Sainte-Marthe  ,  in  Elog.  Doci.  Galle 
L  5- 

C  H  A  L  V  ET  (Hyacinthe)  Religieux  de  l'Ordre  de  faint 
Dominique  ,  Proies  du  couvent  de  Touloufe  ,  d’où  il  etou  nain ,  6c 
de  la  famille  de  Chalvet ,  dont  on  vient  de  parler.  Ce  fui  un  célé¬ 
bré  Prédicateur  6c  un  habile  Théologien  ,  qui  a  enleigne  la  Tnéo- 
lqgie  6c  expliqué  l’Ecriture  Sainte  l’efpace  de  vint  ans  en  France  dans 
1  Univerfite  de  Caë'11.  Allant  en  Italie,  il  tomba  malade  entre  les 
mains  des  Corlaires'd'Alger ,  qui  le  mirent  en  elclavage ,  après  lut 
avoir  pris  tous  fes  papiers.  Ayant  été  remis  en  liberté  ,  U  tâcha  par 
un  effort  d'efprit  8c  par  fon  travail ,  de  réparer  la  perte  qu’il  avoit 
faite  de  tant  d'Ecrits.  Il  compofa  un  grand  Ouvrage  tous  le  litre  de 
Theologus  Ecclejiaftes ,  qui  contient  deux  volumes,  où  il  fournit  aux 
Prédicateurs  des  matières  pour  toutes  Ibries  de  lujets,  conformément 
à  ladoétrine  de  faint  Thomas,  dont  il  étoit  un  zélé  défenfeur.  Il 
mourut  à  Touloufe  l'an  1683  ,  âgé  de  80  ans.  *  Monument.  Cou¬ 
vent.  Tolof.  an.  1684,  n.  7. 

CHALVETTI,  Inftituteurde  plufieurs  Ordres  Religieux 
parmi  les  Turcs.  C’eft  de  lui  que  font  venues  les  Réglés  des  Mi- 
métulahites ,  des  Cadrites ,  des  Calendtrs  ,  des  Edhemites ,  des 
Hizrévites,  8c  des  Beétafchites,  les  Fondateurs  de  ces  Ordres  ayant 
fuivi  fes  préceptes  8c  fa  doétrine.  *  Ricaut ,  de  l'Empire  Ottoman. 

CHALUS  ou  CHASLUS  ( Caftrum  Lucii )  bourg  de 
France  dans  le  Limofin,  vers  les  frontières  du  Périgord  ,  a  l’oueft- 
fud-oueft  de  Limoges  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fept  lieues.  Il 
eft  renommé  par  une  foire  de  chevaux  qu'on  y  tient  toutes  les  an¬ 
nées  ,  le  jour  de  faint  George.  Ce  bourg  a  donné  naillànce  a  Eme- 
ry  deChalus,  Cardinal,  Archevêque  de  Ravenne,  8c  Evêque  de 
Chartres.  Il  fut  afliégé  par  Richard  ,  premier  Roi  d’Angleterre  , 
qui  y  mourut  d'une  bleflure,  l’an  1199.  Or,  tient  que  ce  qui  donna 
occafion  à  ce  fiége,  fut  qu'un  Seigneur  de  Chalus  trouva  fous  terre 
les  ftatues  en  or  d’un  Empereur  ,  de  fa  femme  Sc  de  lès  enfàns ,  8c 
que  le  Roi  Richard  voulant  s'emparer  de  ce  thréfor  contre  la  vo¬ 
lonté  de  ce  Seigneur,  l’aftiégea  en  fon  château,  où  il  fut  tué  d'un 
coup  de  flèche.  *  Adrien  de  Valois  ,  Notitia  Galliarum. 

CHALUS  (Emeri)  Cardinal.  Cherchez.  PME  RI. 

C  H  A  L  Z  A  C.  Voyez.  C  A  S  C  A  R. 

C  H  A  M ,  l'un  des  trois  fils  de  Noé ,  8c  le  plus  jeune  de  tous  » 
naquit,  félon  la  plus  commune  opinion,  environ  l’an  du  monde  1 3 39, 
qui  étoit  le  303  de  l’âge  de  Noé,  8c  le  2476  avantJefus-Chrift.  A- 
près  le  Déluge,  il  s'appliqua  avec  fon  pere8c  fes  frères,  à  culti¬ 
ver  la  terre.  Noé  planta  la  vigne ,  8c  ne  connoilïânt  pas  encore  la 
force  du  vin,  il  en  but  par  excès,  8c  s'endormit  enfuite  dans  une 
pofture  indécente ,  découvrant  ce  que  l'honnêteté  ordonne  de  ca¬ 
cher.  Cham  l'ayant  apperçudans  cette  pofture,  loin  de  le  couvrir 
en  avertit  fes  frères,  qui  par  un  fentiment  de  refpeét  détournèrent 
les  yeux  ,  8c  jettérent  un  manteau  fur  Noé.  Ce  fut  en  punition  de 
cette  aétion,  que  ce  Patriarche  maudit  Chanaan  fils  de  Cham.  Nous 
ne  favons  pas  le  tems  de  la  mort  de  Cham.  Cham  eut  une  très- 
nombreufe  poftérité.  Il  fut  père  de  Chus  ,  d eMi/raim,  de  PhutSc 
de  Chanaan.  On  croit  que  Cham  eut  l’Afrique  en  partage,  6c  qu'il 
la  peupla  par  fes  enfans.  Pour  lui,  il  demeura  dans  l’Egypte,  qui 
paflè  pour  la  partie  la  plus  fertile  de  l'Afrique.  L’Egypte  eft  nom¬ 
mée  la  Terre  de  Cham  en  plufieurs  endroits  des  Pfeaumts  ,  Pf.  78. 
félon  l’Hébreu,  6c  77  lèlon  la  Vulgate  ,  v.  31:  Pf.  104 ou  103.  v. 
23:  Pf.  103  ou  106.  v.  22.  Dans  Plutarque,  l’Egypte  eft  nommée 
Chemia.  On  remarque  des  vertiges  du  nom  de  Cham  dans  Pfachem- 
mis,  Pjitta.chemmis  ,  qui  font  des  Cantons  d’Egypte.  On  croit 
qu’Ammon  adoré  dans  l'Egypte  8c  dans  la  Libye ,  n'eft  autre  que 
Cham  fils  de  Noé.  Un  Auteur  Arabe  afliire  que  Cham  fut  le  pre* 
mier  qui  répandit  l’idolâtrie  fur  la  terre ,  qui  inventa  les  Thèmes 
céleftes  8c  la  Magie  ,  8c  qui  fut  Auteur  de  diverfes  fuperftitions ,  à 
caulè  de  quoi  on  l'appella  Zoroaflre  ou  Adris  le  Prophète,  c’eft  à  di¬ 
re  ,  l’image  d’un  Aftre,  ou  un  feu  qui  luit  en  tout  tems.  La  Fa¬ 
ble  a  confervé  quelques  vertiges  de  l'Hiftoire  de  Cham.  On  ra¬ 
conte  qu'un  jour  Myrrha  époufe.ou  félon  d’autres,  nourrice  d’Ara- 
mon,  8c  mère  d’Adonis,  étant  accompagnée  de  fon  fils,  trouva 
Cyniras  qui  dormoit  dans  fa  tente  tout  découvert  8c  dans  une  po¬ 
fture  indécente.  Elle  courut  auffi-tôt  en  donner  avis  à  Ammon. 
Celui  ci  en  avertit  lès  frères ,  qui  pour  fauver  à  Cyniras  la  honte  de 
fe  trouver  nud  à  fon  réveil ,  le  couvrirent.  Cyniras  ayant  appris 
ce  qui  s'étoit  paffë ,  donna  fa  malédiction  à  Adonis ,  8c  pourfuivit 
Myrrha  dans  l’Arabie  ,  où  après  avoir  erré  neuf  mois ,  elle  fut 
changée  en  l'arbre  qui  porte  la  Myrrhe.  Ammon  eft  le  même  que 
Cham ,  6c  Adonis  le  même  que  Chanaan.  Voyez.  AMMON, 
*  Genéfe ,  ch.  3  8c  6.  Torniei.  Salien,  in  Annal.  Génébrard,  /.  1. 
Chron.  Bochart,  Phaleg.  I.  i.ch.i.  D.  Calmet ,  Diftionnaire  de  U 
Bible. 

CHAM,  l’une  des  fix  Provinces  du  Royaume  de  la  Cochin- 
chine.  Elle  n'eft  pas  la  plus  grande  ,  mais  elle  eft  fort  riche ,  8c 
fort  agréable.  C'eft  où  fe  fait  la  plus  grande  partie  du  trafic  des 
Portugais,  des  Chinois  8c  desjaponnois ,  qui  y  viennent  ordinaire¬ 
ment  apporter  toutes  leurs  marchandifes ,  parce  que  fes  ports  font 
commodes.  La  province  étant  au  milieu  du  Royaume  ,  l’on  y  dé¬ 
bite  ailèment  tout  ce  que  l’on  veut.  Elle  a  plufieurs  villes ,  entre 
autres  celles  de  Halam  8c  de  Cacham.  *  Thom.  Corneille ,  Ditt. 
Géogr. 

CHAM  ou  KAM,  bourg  confidérable  dans  le  Canton  de 
Zug.  Il  eft  fitué  fur  le  bord  méridional  du  Lac  de  ce  nom.  C’é- 
toit  autrefois  une  ville.  Les  Seigneurs  de  Chim  furent  première¬ 
ment  Seigneurs  de  Zug  ;  8c  le  Bailliage  de  Cham  ,  1  un  des  fix  de 
ce  Canton,  a  été  long-ttms  poflédé  par  l’Abbeflè  du  monaflére  de 
Zurich.  *  Davity  ,  République  de  Zug.  Audiffret,  Géogr.  tome  2. 
Délices  de  laSuiffe,  tomcz.  *.439. édit.  d’Amfterdam  173°- 

CHAM,  KAM,  CEI  AN,  HAN,  KAN  8c  KHAN, 
nom  des  Rois  de  Tartarie  ,  dont  le  plus  puilîant  eft  appellé  Grand- 
Clum  de  Tartarie.  On  donne  encore  ce  nom  en  Peife  aux  Seigneurs 
Lia 
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de  la  Cour,'  &  au*  Gouverneurs  des  provinces,  qui  ont  auffi  l’ad- 
miniftration  de  lajuftice.  Le  Roi  fe  fert  quelquefois  d  eux ,  pour 
les  Ambaflàdes  qu’il  envoyé  aux  Princes  étrangers.  La  plupart 
des  Chams  font  obligez  d’entretenir  un  certain  nombre  de  Soldats, 
qui  fe  doivent  tenir  prêts  pour  fervir  dans  les  armées,  lorsqu’on  a 
beloin  d’eux.  Il  y  a  quelques  provinces  qui  n’ont  point  de  Chim  , 
&  où  les  villes  font  gouvernées  feulement  par  un  Daruga  ou  Gou¬ 
verneur  particulier  ,  comme  une  partie  de  la  Géorgie  ,  les  villes  de 
Calvin,  d’Ifpahan,  d’Ormus,  8cc.  On  n’y  entretient  point  de  Sol¬ 
dats,  mais  on  paye  la  taille  au  Roi.  Le  Roi  envoyé  fouvent  des 
préfens  à  les  Chams,  &  aux  autres  Gouverneurs  inférieurs  ;  8c  l’on 
appelle  ces  préfens  Kalaats.  C’eft  ordinairement  une  vefte ,  quel¬ 
quefois  avec  un  turban ,  8c  un  cheval  enharnaché.  Si  le  Kalaat  eft 
rouge,  c’eft  une  marque  que  le  Cham  ou  Vifir eft  en  danger  de 
perdre  la  vie  ;  cela  n’eft  pas  néanmoins  fans  exception  ;  car  en 
1665  ,  le  Roi  envoya  au  Vifir  de  Schiras  un  Kalaat  complet  dont 
toutes  les  pièces  etoient  rouges  :  ce  qui  fit  croire  à  tout  le  monde 
qu’il  le  demandoit  pour  le  faire  mourir  ;  mais  ce  préjugé  fe  trouva 
faux  par  la  fuite.  *  Thevenot ,  Voyage  du  Levant,  tome  2.  Voyez. 
K  AM. 

CHAM  ou  CHAMB,  ville  du  Cercle  de  Bavière,  Voyez. 
CH  A  MB. 

CHAM,  bourg  de  Suide.  Voyez.  K  A  M. 

C  H  A  M  A  A  M.  Voyez.  K  I  M  H  A  M. 

C  H  A  M  A  N  I  M.  C’eft  ainli  que  l’on  nomme  en  Hébreu  , 
ce  que  les  Grecs  nommoient  Pyrùa  ou  Pyrateria  ,  8c  que  faint  Jérô¬ 
me  a  traduit  dans  le  Lévitique  par  fimulacra  ,  8c  danslfa’ie  par  Dé¬ 
labra.  Ces  Chamanim  ,  ou  ces  Pyræia  étoient ,  félon  le  Rabbin  Sa¬ 
lomon,  des  Idoles  expofées  au  foleil  fur  le  toit  des  maifons.  Se¬ 
lon  Abenezra,  c’ étoient  des  chapelles  ou  des  temples  portatifs  faits 
en  forme  de  chariots,  en  l’honneur  du  foleil.  Ce  que  les  Grecs  ap¬ 
pellent  Fyrées  ou  Pyraia  ,  étoient  des  temples  confacrez  au  foleil  6c 
au  feu ,  ou  l’on  entretenoit  un  feu  éternel.  On  les  bâtiffoit  fur  des 
hauteurs  3  c’étoient  de  grands  enclos  découverts  ,  où  l’on  adoroit  le 
foleil.  Hérodote  &  Strabon  en  parlent,  &  les  Guébres,  ou  les  a- 
dorateurs  du  feu  dans  les  Indes  6c  dans  la  Perle ,  ont  encore  au¬ 
jourd’hui  de  ces  Fyrées.  Strabon  dit  que  de  fon  tems  on  voyoit  en 
Cappadoce  beaucoup  de  ces  temples ,  qui  étoient  confacrez  à  la 
Déelfe  Anaïte  6c  au  Dieu  Homanus:  Anaïte  eft  apparemment  la 
lune  ,  6c  Homanus  le  foleil.  Le  nom  de  Chamanim  vient  de  Cha¬ 
man  qui  lignifie  chauffer  ,  brûler,  *  D.  Calmet,  Dictionnaire  de  la 
'Bible. 

CHAMANS  (Saint)  famille.  Cherchez.  SAINT-CHA¬ 
MANS. 

C  H  A  M  A  N  T  (Saint)  ou  plutôt  faint  Amant,  en  Latin  A- 
mantius.  On  croit  qu’il  fut  le  premier  Evêque  de  Rodés  dans  le 
cinquième  fiécle  ;  qu’il  travailla  à  la  converfion  de  plufieurs  Idolâ¬ 
tres,  qui  reftoient  dans  ce  païs;  6c  qu’il  y  mourut  vers  la  fin  du  fié¬ 
cle. ’  On  ne  lait  pas  précifément  l’année  de  fa  mort  ;  mais  Adon  6c 
Ufuard  font  mémoire  de  lui  au  quatrième  de  novembre.  Peu  d’an¬ 
nées  après  fa  mort ,  Quintien  fon  fuccelfeur  au  retour  du  Concile 
d’Orléans,  tenu  en  5 1 1 ,  tranfporta  fon  corps  dans  l’églife  qu’il  avoit 
rebâtie, &  qui  porta  depuis  le  nom  de  ce  Saint.  "Grégoire  de  Tours, 
Vit  a  Fatrum ,  ch.  4.  Amantii  Vita  apud  Suriutn  &  Labbe.  Baillet , 
Vies  des  Saints ,  mois  de  novembre. 

CHAMARIM.  Ce  terme  fe  trouve  dans  l’Hébreu  en 
plus  d’un  endroit  de  l’Ancien  Teftament-,  6c  on  le  traduit  ordinai¬ 
rement  par  les  Fr  êtres  des  Idoles  ou  les  Frêtres  vêtus  de  noir ,  parce 
que  Chamar  fignifie  noir  ou  noirceur.  Saint  Jérôme  le  traduit  dans 
le  quatrième  livre  des  Rois  par  Arufpice.  Dans  Ofée  6c  Sophonie  il 
le  traduit  par  Æditui,  des  Marguilliers  ;  mais  les  meilleurs  Commen¬ 
tateurs  croyent  qu’on  doit  entendre  fous  ce  terme  les  Prêtres  des  faux 
Dieux,  en  particulier  des  Adorateurs  du  feu  ,  parce  qu’ils  étoient, 
dit-on  ,  vêtus  de  noir  :  ou  peut-être  les  Hébreux  leur  dQnnérent-ils 
ce  nom  par  dérifion  -,  parce  qu’étant  toujours  occupez  à  nourrir  6c 
entretenir  le  feu ,  ils  étoient  noirs  comme  des  Forgerons  ou  des 
Charbonniers.  On  trouve  des  Prêtres  nommez  Melanophori,  c’eft 
à  dire  ,  porte-noir ,  entre  les  Prêtres  d ’lfis.  Mais  je  ne  lai  fi  c’eft  à 
caufe  qu’ils  portoient  des  habits  noirs ,  ou  fi  ce  n’eft  pas  plutôt  parce 
qu’ils  portoient  un  certain  voile  noir  6c  brillant  dans  la  procelîîon  de 
cette  Déelfe:  Que.  longe  lateque  meum  confutabat  obtutum palla  ni- 
gerrima ,  fplendejcens  atro  r.itcre.  Camar  en  Arabe  fignifie  la  Lune  : 
Ifis  eft  la  même  Divinité.  Grotius  croit  que  les  Prêtres  Romains 
nommez  Camilli  viennent  de  l’Hebreu  Chamarim.  Ceux  qui  facri- 
fioient  aux  Dieux  infernaux  parmi  les  Payens ,  avoient  des  habits 
noirs. 

Vidi  egomet  nigra  fttccinclam  vadere  palla 

Canidiam  pedibus  nudis ,  paffoque  capillo. 

*  Horace,  1.1.  Satyr.  8.  11.23.24.  D.  Calmet,  Dictionnaire  de  la 
Bible. 

CHAMB,  ville  du  Cercle  de  Bavière,  capitale  du  Comté  de 
Chamb  ,  eft  fituée  à  l’embouchure  de  la  rivière  de  ce  nom,  dans 
le  Régen,  à  dix  lieues  de  Ratisbonne  ,  6c  à  douze  d’Amberg. 

*  Maty,  DiCi.  Géogr. 

C  H  A  M  B  (le  Comté  de)  petit  païs  du  Cercle  de  Bavière,  eft 
entre  la  Bohême  ,  8c  le  Duché  6c  le  Palatinat  de  Bavière.  Il  n’a 
pas  au  delà  de  fix  lieues  de  longueur  6c  quatre  de  largeur ,  6c  la  vil¬ 
le  de  Chamb  en  eft  lefeul  lieu  conlidérable.  Ce  païs  a  eu  autre¬ 
fois  fes  Comtes  particuliers ,  enfuite  il  fut  uni  au  haut  Palatinat ,  au¬ 
quel  il  donna  le  nom  de  Marche  de  Chamb.  L’un  6c  l’autre  appar¬ 
tiennent  maintenant  aux  Ducs  de  Bavière.  *  Maty  ,  DiCl.  Géogr. 

*  CHAMB,  petite  rivière  du  Cercle  de  Bavière,  prend  fa 
fource  dans  la  Baffe  Bavière  ,  où  elle  arrofe  Neukirch,  Efchelkam 
6cFurt;  après  quoi  elle  entre  dans  le  Comté  de  Chamb  ,  où  elle 
baigne  les  murs  de  la  ville  de  Chamb ,  6c  fe  jette  enfuite  dans  le 
Régen. 

CHAMBELLAN  de  FRANCE  (Grand)  eft  un 
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Officier  de  la  Couronne ,  qui  commande  à  tous  les  Officiers  de  la 
Chambre  6c  de  la  Garderobe  du  Roi.  Quand  le  Roi  s’habille ,  il 
lui  donne  la  chemife»  6c  ne  cède  cet  honneur  qu’aux  fils  de  Fran¬ 
ce  ,  6c  aux  Princes  du  fang.  Lorsque  le  Roi  mange  dans  fa  cham¬ 
bre  ,  il  y  fait  tous  les  honneurs ,  lui  donne  la  ferviette  ,  6c  le  fert. 
Dans  les  cérémonies  8c  autres  alfemblées  ,  fon  fiége  eft  derrière  ce¬ 
lui  du  Roi;  mais  quand  le  Roi  tient  Ion  ht  dejuftice  au  Parlement, 
le  Grand-Chambellan  eft  affis  à  fes  piez  fur  un  carreau  de  velours 
violet,  couvert  de  fleurs  de  lys  d’or.  Il  fe  trouve  encore  aux  au¬ 
diences  des  Ambaflàdeurs ,  où  il  a  fa  place  derrière  le  fauteuil  du 
Roi,  6c  il  couchoit  anciennement  dans  la  chambre  du  Roi,  quand 
la  Reine  n’y  étoit  point.  C’étoit  lui  quifaifoit  prêter  le  ferment  de 
fidélité  à  ceux  qui  faifoient  hommage  au  Roi ,  qui  gardoit  les  cof¬ 
fres  6c  les  thréfors  du  Roi ,  qui  avoit  lad  miniftration  des  finances, 
quifignoit  les  lettres  patentes ,  6c  autres  aétes  de  conféquence,  6c 
qui  gardoit  le  cachet  du  cabinet.  Le  jour  du  l'acre ,  ilehauflèles 
bottines  au  Roi,  6c  lui  vêt  la  Dalmatique,  6c  le  manteau  royal. 
Lorsque  le  Roi  eft  décédé  ,  il  enfevelit  le  corps,  étant  accompa¬ 
gné  des  Gentilshommes  de  la  chambre.  Les  Grands  Chambellans 
ont  une  table  entretenue  chez  le  Roi  ;  mais  M.le  Duc  deChevreu- 
fe,  Grand  Chambellan,  s’en  accommoda  avec  les  premiers  Maîtres 
d’Hôtel,  lefquels  tiennent  à  préfent  cette  table,  qui  eft  toujours 
appellée  la  table  du  Grand  Chambellan.  Les  marques  de  fa  dignité 
font  deux  clefs  d’or,  dont  le  manche  1e  termine  en  couronne  roya¬ 
le,  paflèes  en  fautoir ,  derrière  l’écu  de  fes  armes.  Les  Rois  de 
Perfe  avoient  leurs  Chambellans.  Il  eft  parlé  dans  les  Aétes  des 
Apôtres  d’un  Chambellan  d’Hérode.  Les  Empereurs  Romains  du 
Haut  6c  Bas  Empire  ont  eu  leurs  Chambellans  qui  ont  été  appeliez 
Pr&pofiti  cubiculi-,  6c  les  derniers  Empereurs  Grecs  de  Trébizonde 
ont  confervé  cette  dignité.  On  croit  que  c’eft  en  France  la  plus 
ancienne  charge  de  la  Couronne.  Plufieurs  Hiftonens  ont  alluré 
que  Gautier  de  Calez  ou  de  Caux  ,  Seigneur  d’Ivetot  étoit  Cham¬ 
bellan  de  Clotaire  fils  de  Clovis.  Voici  ce  que  l’Hiftoire  nous  ap¬ 
prend  touchant  la  fuite  de  ceux  qui  ont  exerce  cette  charge. 

Nicole  Gille  allure  que  Clovis,  premier  Roi  Chrétien,  eut  pouf 
Chambellan  Aurélien;  mais  le  témoignage  de  cet  Auteur  n’eft  pas 
de  grande  autorité.  Gaguin  dit  que  Gautier  de  Calez  Seigneur  d’I¬ 
vetot ,  fut  Grand  Chambellan  de  Clotaire.  Aimoin  8c  Frédegaire 
parlent  de  Valdemar ,  Grand-Chambellan  de  Gontran,  Roi  d  Or¬ 
léans.  Grégoire  de  Tours  fait  mention  d’Evreux  6c  de  Féraut 
Chambellans  de  Chilperic  ;  il  parle  auffi  de  Cærégifile,  Chambel¬ 
lan  de  Sigebert ,  Roi  de  Metz,  qui  fut  tué  en  voulant  défendre  ce 
Prince  ,  lorsque  Frédegonde  le  fit  affaffiner  à  Vitry.  L’on  trouve 
fous  Childebert,  fils  de  Sigebert,  trois  Chambellans,  Eberon  ,  qui 
fut  Gouverneur  dans  Poitiers,  Coihron  6c  Radanès.  Théodoric 
fon  fils  avoit  Berthaire  pour  Chambellan. 

En  la  race  des  Carlovingiens ,  Algife  étoit  Grand  Chambellan 
fous  Charlemagne ,  6c  fut  un  des  Chefs  de  l’armée  du  Roi  contre  les 
Sénés.  Etant  mort  dans  la  bataille,  Mangtfride  lui  fuccéda  dans  la 
charge  6c  dans  le  commandement  d’une  partie  de  l’armée.  Gérouft 
ou  Géronge  fervit  Louis  le  Débonnaire  en  cette  qualité ,  ou  lût  félon 
d’autres ,  Capitaine  de  la  Garde  de  la  porte.  Bernard ,  Duc  de 
Septimanie,  fut  Grand  Chambellan  fous  Louis  le  Débonnaire-,  An- 
gilram  fous  Charles  le  Chauve  -,  Bozon ,  frère  de  l’Impératrice  Ri- 
childe  femme  de  l’Empereur  Charles  le  Chauve ,  fous  Louïs  le  Bè¬ 
gue.  Celui-ci  ayant  été  fait  Roi  de  Provence,  Théodoric  lui  fuc¬ 
céda  en  fa  charge.  Il  la  conferva  pendant  le  régne  de  Louis  6c  de 
Carloman ,  fils  de  Louis  le  Bègue,  qu’il  fit  facrer  Rois  de  France  , 
après  la  mort  de  leur  père. 

En  la  famille  de  Hugues  Capet  commence  la  diftinftion  du  Cham¬ 
bellan  6c  du  Chambrier.  Sous  Philippe  I,  Angelram  étoit  Grand- 
Chambellan,  8c  Gafton  de  Poilfy  qui  fut  pourvu  de  cet  Office  après 
lui ,  prend  la  qualité  de  Chambellan  dans  une  chartre  fous  Louis  le 
Gros.  Sous  le  régne  de  Louis  le  Jeune ,  l’on  trouve  Rénaud  Grand- 
Chambellan  ,  6c  Matthieu  Chambrier.  Depuis  Philippe  Augufie , 
la  fucceffion  des  Chambellans  eft  plus  fuivie. 

I.  Gautier  de  Villebéon ,  I.  du  nom.  Seigneur  de  la  Chapelle 
8c  de  Nemours,  étoit  Chambellan  de  France,  fous  le  régne  de 
Louïs  le  Jeune ,  8c  de  Philippe  Augufie.  Il  mourut  fort  âgé  eu 
1203. 

II.  Gautier  de  Villebéon,  IL  du  nom,  dit  le  Jeune,  Seigneur 
de  la  Chapelle  ,  fuccéda  à  fon  père  en  cette  charge,  qu’il  exerçoit 
encore  en  1219. 

III.  Philippe,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Nemours,  Chambellan 

de  France  fous  le  régne  des  Rois  Louis  le  Jeune  6c  Philippe  Augu -* 
fie.  Il  étoit  fils  de  Gautier ,  Seigneur  de  Nemours,  6c  petit-fils  de 
Philippe  de  Nemours,  lequel  étoit  frère  de  Gautier,  Seigneur  de  ht 
Chapelle. 

IV.  Adam  de  Villebéon ,  Seigneur  de  la  Chapelle-Gautier  5c  de 
Villebéon,  étoit  Chambellan  de  France  en  1223,  6c  mourut  en 
1238. 

V.  Pierre  de  Villebéon ,  Seigneur  de  Baignaux  ,  fils  d 'Adam , 
Chambellan  de  France,  fut  en  grand  crédit  auprès  du  Roi  faint 
Louïs,  6c  l’accompagna  en  fes  deux  voyages  d’Outremer.  Il  mou¬ 
rut  au  port  de  Tunis  en  Afrique ,  l'an  1270 ,  8c  fon  corps  fut  ap¬ 
porté  à  faint  Denys,  où  il  eft  enterré  aux  piez  du  Roi. 

VI-  Matthieu  de  Marly ,  de  la  Maifon  de  Montmorency ,  exer- 
çoit  l’Office  de  Chambellan  de  France  en  1272. 

VIL  Pierre  Seigneur  de  la  Eroflè ,  de  Langeais  en  Touraine, 
Chambellan  de  France,  fut  fort  aimé  du  Roi  Philippe  le  Hardi ; 
mais  ayant  abufé  de  fa  faveur,  il  fut  condamné  a  être  pendu  :  ce  qui 
fut  exécuté  en  préfence  des  Ducs  de  Bourgogne  8c  de  Brabant,  8c 
du  Comte  d’Artois,  l’an  1277. 

VIII.  Raoul  de  Clermont,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Nelle,  eft 
qualifié  Chambellan  de  France,  dans  l’Arrêt  rendu  en  faveur  du 
Roi  Philippe  le  Hardi,  pour  le  Comté  de  Poitou,  l’an  1283.  Il  fus 
depuis  Connétable  de  France,  8c  mourut  à  la  bataille  de  Courtray 
en  1302. 

IX.  Matthieu ,  IV.  du  nom ,  dit  le  Grand ,  Seigneur  de  Mont- 

mo- 
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tïîicy ,  Amiral  de  France,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Grand- 
Chambellan,  par  le  Roi  Philippe  le  Bel,  &  mourut  en  1304. 

X.  Matthieu  de  Trie ,  I.  du  nom ,  Seigneur  de  Fontenay ,  Cham¬ 
bellan  de  France,  vivoit  en  1306. 

XI.  Enguerrandde  Marigny  ,  III.  du  nom.  Comte  de  Longue¬ 
ville,  Chambellan  de  France,  fut  fort  en  crédit  auprès  du  Roi 
Philippe  le  Bel  -,  mais  étant  tombé  dans  la  difgrace  du  Comte  de  Va¬ 
lois  ,  frère  du  Roi,  il  fut  exécuté  au  gibet  de  Montfaucon  proche 
de  Paris  en  1315  ,  fous  le  régne  fuivant. 

XII.  Jean ,  I.  du  nom  ,  Vicomte  de  Melun  ,  rendit  de  grands 
fervices  au  Roi  Philippe  le  Long,  qui  lui  donna  la  charge  de  Grand- 
Chtmbellan  de  France  en  1318.  Il  étoit  mort  en  1347. 

XIII.  Jean,  II.  du  nom  ,  Vicomte  de  Melun,  créé  Comte  de 
Tancarville  par  le  Roi  Jean,  fuccédaàfon  père  en  la  charge  de 
Chambellan,  &  fut  reçu  Grand  Maître  de  France  en  1351.  Il 
mourut  l’an  1382. 

XIV.  Jean,  III.  du  nom.  Vicomte  de  Melun,  Grand-Cham¬ 
bellan  de  France  en  1382  ,  mourut  l’an  1384. 

XV.  Arnoud  Amanjeu  .Sire  d’Albret,  étoit  Grand-Chambellan 
dès  l’année  1381,  &  mourut  en  1401. 

XVI.  Jacques  de  Bourbon  ,  II.  du  nom  ,  Comte  de  la  Marche, 
fut  pouvu  de  1  Office  de  Grand-Chambellan  de  France  ,  en  juillet 
1397  ,  &  mourut  en  1438. 

XVII.  Guy,  Seigneur  de  Coufan ,  exerçoit  cette  charge  ,  dans 
les  années  1401  &  1407. 

XVIII.  Louis  de  Bourbon  ,  Comte  de  Vendôme  ,  fut  créé 
Grand-Chambellan  de  France  ,  par  lettres  du  dix-feptiéme  avril 
1407,  &  Souverain  Maître  d’Hôtel,  ou  Grand-Maître  de  la  Mai- 
fondu  Roi,  l’an  1413.  Il  mourut  en  1446. 

XIX.  Jean  ^  II.  du  nom.  Seigneur  de  Montmorency,  reçut  en 
1424  les  provilions  de  cet  Office,  dont  il  fe  démit  en  faveur  du 
Seigneur  de  la  Tremoille. 

XX.  George ,  Seigneur  de  la  Tremoille ,  fut  honoré  de  la  char¬ 
ge  de  Grand-Chambellan  de  France  ,  par  le  Roi  Charles  VII ,  en 
1427.  Il  mourut  l’an  1446. 

XXL  Jean,  bâtard  d’Orléans ,  Comte  de  Dunois  &  de  Longue¬ 
ville  ,  polfédoit  cet  Office  dès  l’an  1443  ,  ôc  mourut  en  1470. 

XXII.  Antoine  de  Chàteauneuf,  Seigneur  de  Lau  ,  Grand- 
Chambellan,  &  Bouteiller  de  France,  fut  arrêté  prifonnier  l’an 
1466  ,  &  s’échappa  deux  ans  après.  Il  vivoit  encore  l’an  1472. 

XXIII.  François  d’Orléans ,  I.  du  nom.  Comte  de  Dunois  & 
de  Longueville ,  étoit  Grand-Chambellan  de  France  dès  l’année 
14S4  ,  &  mourut  en  149  t. 

XXIV.  René,  II.  du  nom.  Duc  de  Lorraine  &  de  Bar ,  reçut 
les  provilions  de  la  charge  de  Grand-Chambellan  de  France  en  i486; 
mais  il  fe  ligua  enfuite  avec  le  Duc  d'Orléans  contre  le  Roi,  & 
mourut  en  1308. 

XXV.  François,  Marquis  de  Hocberg,  Comte  de  Neufchâtel 
en  Suillè  ,  Seigneur  de  Rothelin  ,  &c.  fut  pourvu  en  1491  delà 
charge  de  Grand-Chambellan  de  France,  dont  il  fut  déchargé  l’an¬ 
née  fuivante.  Il  mourut  en  1503. 

XXVI.  Philippe  de  Crévecœur,  Seigneur  d’Efquerdes ,  Maré¬ 
chal  de  France,  fut  nommé  Grand-Chambellan  de  France  en  fé¬ 
vrier  1492  ,  &  mourut  en  1494. 

XXV II.  Louis  de  Luxembourg,  Prince  d’Altemure,  exerçoit 
cet  Office  en  1300,  &  mourut  en  1503. 

XXVIII.  François  d’Orléans,  II. du  nom.  Duc  de  Longuevil¬ 
le  ,  Grand-Chambellan  de  France,  mourut  en  1512. 

XXIX.  Louis  d’Orléans,  I.  du  nom  ,  Duc  de  Longueville, 
Grand- Chambellan  de  France,  mourut  l’an  1316. 

XXX.  Claude  d’Orléans,  Duc  de  Longueville,  pofféda  enfuite 
cette  charge,  &  fut  tué  au  fiége  de  Pavie  l’an  1524,  âgé  d’environ 
dix-fept  ans. 

XXXI.  Louis  d’Orléans,  II. du  nom,  Duc  de  Longueville ,  qui 
lui  fuccéda  en  cet  Office,  mourut  l’an  133 7. 

XXXII.  François  d’Orléans,  III.  du  nom.  Duc  de  Longuevil¬ 
le,  Grand  Chambellan  de  France,  mourut  à  Amiens  en  1531, 
âgé  de  16  ans. 

XXXIII.  François  de  Lorraine,  Duc  de  Guife,  Grand  Cham¬ 
bellan  6c  Grand-Véneur  de  France,  mourut  au  fiége  d’Orléans, 
en  1362. 

XXXIV.  Charles  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  qui  lui  fuccé¬ 
da  ,  mourut  à  Soilions  en  1611. 

XXXV.  Henri  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne  &  d’Aiguillon, 
Grand-Chambellan  de  France,  fut  envoyé  Ambaflkdeur  extraordi¬ 
naire  en  Efpagne  l’an  1612,  pour  ftgner  le  contraét  de  mariage  de 
Louis  XIII  avec  l’Infante,  &  fut  tué  au  fiége  de  Montauban  l’an 
1621. 

XXXVI.  Claude  de  Lorraine,  Duc  de  Chevreufe,  fut  pourvu 
de  la  charge  de  Grand- Chambellan  de  France  en  1621 ,  &  mourut 
en  1657. 

XXXVII.  Louis  de  Lorraine,  Duc  de  Joyeufe,  reçut  les  pro- 
vifions  de  cet  office  en  1644,  fut  depuis  établi  Colonel  Général  de 
la  Cavalerie  légère  de  France,  6c  mourut  en  1634. 

XXXVIII.  Henri  de  Lorraine,  II.  du  nom,  Duc  de  Guife,  & 
Grand-Chambellan  de  France,  accompagna  la  Reine  de  Suède  à 
fon  entrée  dans  Paris,  l’an  1636,  &  mourut  en  1664. 

XXXIX.  Géofroy-Maurice  de  la  Tour,  Duc  de  Bouillon,  prê¬ 
ta  le  ferment  au  Roi  pour  la  charge  de  Grand-Chambellan ,  au  mois 
d’avril  1638,  &  mourut  en  1721. 

XL.  Emanuel-Théodofe  de  la  Tour,  Duc  d’Albret,  a  été 
nommé  Grand-Chambellan  de  France  en  feptembre  1713,  fur  la 
démiffion  du  Duc  de  Bouillon,  fon  père. 

XLI.  Géofroy-Maurice  de  la  Tour,  Prince  de  Bouillon,  fut 
reçu  Grand-Chambellan  en  France,  en  furvivance  du  Duc  d’Albret 
fon  père,  dont  il  prêta  ferment  le  troiliéme  mai  1717.  Voyez. 
l’Auteur  du  livre  intitulé  le  Grand  Chambellan  de  France ,  qui  en 
nomme  encore  quelques  autres  ,  Bardin  ,  Grand-Chambellan  de 
France.  Le  P.  Anfelme ,  Ht  (loir  e  des  Grands  Officiers  de  U  Couronne, 
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CHAMBELLAN  (le  Grand)  à  Rome ,  eft  celui  qui  a 
loin  du  gouvernement  de  la  ville,  qui  préfide  au  Patrimoine  de  l’E- 
glile  ôc  au  Fifc,  &  qui  tait  les  aumônes  du  revenu  de  l’Eglife.  C’elt 
comme  le  Préfet  du  Thréfor  Romain,  ou  le  Surintendant  des  Fi- 
nances.  Il  a  aulfi  le  foin  des  édifices  publics,  comme  autrefois  les 
Ediles.  Le  fiége  vacant*  il  loge  à  l’appartement  du  Pape;  marche 
avec  la  Garde  Suilfe ,  8c  ordonne  de  l’allèmblée  du  Conclave.  Il 
y  a  aulfi  à  Rome  une  charge  de  Chambellan  du  Sacré  Collège  qui 
s  exerce  tour  à  tour  pendant  un  an  par  les  plus  anciens  Cardinaux. 
j-/i  L  n  ,du, revenu  du  Sacré  Collège;  8c  enfortantde  charge,  il 
dutribue  a  chacun  des  Cardinaux  ce  qui  lui  appartient.  Il  elt  dif¬ 
férent  du  Camerfingue  ou  Chambellan  du  Pape.  *  Fwwc  d’Italie. 
CHAMBERI.  Voyez.  CHAMBERY.  1 
CHAMBERLAIN,  ceft  le  Thréforier  de  la  ville  de 
Londres  dont  le  porte  eft  très-important.  Il  a  le  Thréfor  de  la 
ville  entre  fes  mains,  &  la  caiflè  des  Orphelins.  Lorsqu'il  eft  ad¬ 
mis  à  cette  charge  il  eft  obligé  de  donner  bonne  caution  aux  Eche- 
vins,  &  il  doit  rendre  compte  aux  Auditeurs  établis  pour  examiner 
fes  comptes.  Une  partie  des  fondions  de  fa  charge  regarde  aulfi 
les  Apprentifs  ,  fur  lefquels  il  a  une  grande  autorité.  Nul  d’entre 
eux  ne  peut  s’engager  à  un  Mâitre  lans  avoir  une  permiffion  du 
Chamberlain,  &  ne  peut  ouvrir  boutique,  ou  exercer  fon  métier, 
fans  lui  avoir  prêté  ferment.  Si  un  Apprentif  fe  conduit  mal  ,  ou 
s’il  a  commis  quelque  grande  faute,  le  Thréforier,  fur  les  plaintes 
qui  lui  en  font  faites ,  a  droit  de  l’envoyer  à  Bridevvall ,  ou  de  le 
punir  d’une  autre  manière,  fuivant  le  mérite  de  l’aéfion.  Si  un 
Maître  maltraite  un  Apprentif,  il  faitjuftice  â  celui-ci,  ou  lui  per¬ 
met  de  pourfuivre  fon  Mâitre  dans  la  Cour  de  Juftice  du  Lord- 
Maire.  Il  peut  même  donner  droit  de  Mâitrife  a  un  Apprentif 
qui  a  bien  fervi  fon  Mâitre  tout  le  tems  de  fon  engagement,  quoi¬ 
que  le  Mâitre  ne  veuille  pas  y  donner  les  mains.  Et  ft  le  Mâitre 
s’entend  avec  l’ Apprentif  pour  le  déclarer  libre,  avant  que  de  l'a¬ 
voir  fervi  le  terme  entier  de  fept  années  ;  fur  les  preuves  que  l’on  en 
produit ,  le  Recorder  8c  le  Thréforier  peuvent  les  condamner  tous 
deux  à  telle  amende  que  bon  leur  femble ,  8c  taire  fermer  la  bouti¬ 
que  du  Mâitre.  Pour  remettre  un  Apprentif  à  un  autre  Mâitre  du 
même  métier,  il  faut  premièrement  s’addrefter  au  Corps  de  metier 
dans  lequel  il  étoit  engagé ,  8c  enfuite  au  Thréforier.  Alors  le  pre¬ 
mier  Mâitre  eft  déchargé,  &  le  fécond  s'oblige  de  garuer  f  Ap¬ 
prentif,  lequel  de  fon  côté  eft  obligé  de  le  fervir ,  jufqu'a  ce  qua 
le  tems  de  fon  premier  engagement  loit  entièrement  expiré.  *  Etai 
de  la  Grande-Bretagne ,  fous  George  II ,  tome  1.  p.  223.  226. 

CHAMBÉRY,  ville  capitale  de  Savoye ,  en  Latin  Came » 
riacum,  Camberïacum ,  ou  Camberium,  eft  l’ancien  lejour  des  Ducs/ 
&  le  fiége  d’un  Parlement,  qu’ils  appellent  Sénat,  compolé  de  Sé¬ 
nateurs  6c  de  quatre  Préfidens.  Il  y  a  aulfi  une  Chambre  des  Com¬ 
ptes  compoféede  Prélidens,  d’ Auditeurs ,  de  Généraux  ,  8c  de 
Thréforiers  des  Finances  de  Savoye.  Chambéry  eft  lituée  fur  la 
petite  rivière  d’Orbane,  dans  une  plaine  entourée  de  diverfes  colli¬ 
nes.  Elle  eft  aflez  grande,  8c  allez  bien  bâtie.  Il  y  a  un  beau 
château  qui  commande  la  ville,  avec  des  jardins  allez  propres;  6c 
dans  la  Cour  de  ce  château,  une  Sainte-Chapelle,  où  il  y  a  des 
Chanoines.  L’églilè  principale  de  Chambéry  eft  la  paroilfe  de  faint 
Leger.  Il  y  en  a  plusieurs  autres  avec  divers  beaux  monaftéres ,  & 
un  Collège  de  Jéfuites.  Cette  ville  eft  encore  embellie  par  plufieurs 
fontaines,  qui  ont  la  plupart  leurs  lources  fur  la  colline  de  Saint- 
Martin,  6c  fe  diftribuent  en  divers  quartiers.  Celle  qui  eft  à  la 
place  du  marché  devant  la  Maifon-de-viüe ,  eft  des  plus  belles. 
Outre  cette  commodité,  les  Habitans  ont  encore  celle  de  divers  ca¬ 
naux  de  la  petite  rivière  d’Orbane,  qu’on  a  eu  foin  de  faire  palier 
dans  la  ville.  En  quelques  endroits  les  maifons  qui  s’avancent  fur 
la  rue,  portées  fur  des pilliers ,  y  forment  des  galeries,  où  l’on 
marche  en  tout  tems  à  couvert.  Chambéry  a  au  couchant  le  faux- 
bourg  de  Mâchée,  6c  à  côté  le  Vernay,  avec  divers  promenoirs, 
entre  autres  celui  du  mail,  qui  eft  très-fréquenté  6c  très-agréable* 
*  Sanfon.  Audifret,  Géographie. 

C  H  A  M  B  L  Y ,  bon  bourg  ou  petite  ville  de  l’ifle  de  Fran¬ 
ce,  fuué  à  une  lieue  de  l’Oyfe,  6c  â  trois  de  Pontoife,  du  côté  du 
nord.  *  Maty,  Dicl.Géogr. 

*  CHAMBON,  petite  ville  ou  bourg  de  France,  dans  cet¬ 
te  partie  du  Gouvernement  Général  de  Lyonnois,  laquelle  porte  le 
nom  de  Combraille.  Elle  eft  au  nord-oueft  de  Clermont  en  Au¬ 
vergne  ,  6c  en  eft  éloignée  d’environ  quatorze  lieues. 

*  CHAMBON,  village  de  France  en  Languedoc.  Il  eft 
dans  le  Vivarais,  vers  les  confins  du  Vélay,  fur  le  Lignon,  a 
l’eft-nord-eft  de  la  ville  du  Puy,  dont  il  eft  éloigné  de  fept  lieues. 

*  CHAMBON,  village  de  France,  en  Languedoc  dans  lé 
Vélay.  Il  eft  fur  la  rive  droite  de  la  Loire  vers  les  confins  du  Fo¬ 
rez.  Il  eft  au  nord-eft  de  la  ville  du  Puy ,  dont  il  eft  éloigné  d’en¬ 
viron  huit  lieues. 

C  H  A  M  B  O  R,  maifon  royale  de  France,  dans  le  Blaifois, 
à  trois  ou  quatre  lieues  de  Blois,  du  côté  d’Orléans.  Le  Roi 
François,  1.  du  nom ,  la  fit  commencer  un  peu  avant  là  mort,  6C 
le  Roi  Henri  II  la  fit  achever.  Chambor  eft  fuué  au  milieu  d’un 
grand  parc ,  fur  le  bord  de  la  petite  rivière  de  Cufibn ,  qui  l’envi¬ 
ronne  prefque  tout.  Quatre  grands  pavillons  font  le  corps  du  châ¬ 
teau  ,  8c  ont  au  milieu  un  efcalier  admirable  lait  en  coquille ,  avec 
deux  montées  qui  communiquent  l’une  â  l’autre,  où  plufieurs  per- 
fonnes  peuvent  monter  làns  le  voir,  bien  quelles  puifient  parler  en- 
femble.  *  Sanfon.  Baudrand.  Defcript.  de  la  France. 

*  CHAMBRAIS,  bourg  de  France  en  Normandie  dans 
le  diocéfe  de  Lifieux,  lur  la  Carentone,  vers  les  confins  du  diocé- 
fe  d’Evreux.  Il  eft  au  fud-eft  de  la  ville  de  Lifieux,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  de  cinq  à  fix  lieues. 

CHAMBRAY,  château  fitué  fur  la  rivière  d’Iton  en  Nor¬ 
mandie,  diocéfe  d’Evreux,  a  donné  le  nom  à  une  ancienne  Mai- 
ion,  dont  l’on  rapporte  ici  la  poftérité  depuis  Amaurï  qui  fuir* 
I.  Amaurï,  Seigneur  de  Chambray,  Chevalier,  accompagna 
l’an  1099,  Robert,  Duc  de  Normandie  en  la  conquête  delà  Ter- 
L1  3  .  "  re« 
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te-Sainte #  &  eut  de  N. . . .  des  Efiârs,  fa  femme,  Gilles  qui 
fuit. 

II.  Gilles,  Seigneur  Châtelain  de  Chambray,  époufa  N.  .  . 
de  la  Ferte-Ftènel ,  fœur  de  Guillaume  Sire  de  la  Ferté-Frênel, 
du  Neutbourg  8c  de  Gacé,  dont  il  eut  Simon  quifuit. 

III.  Simon,  Seigneur  de  Chambray,  fonda  en  1239,  la  cha- 
pelle  de  S.  Laurent  dans  fon  château,  &  époufa  Eujlache,  dont  il 
eut  Amaury  II,  quifuit. 

IV.  Amaury,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Chambray,  çttort  a- 
vant  fan  1288,  avoit  époufé  Marguerite  de  Frêne  ,  doift  il  eut 
Jean  qui  fuit. 

V.  Jean,  Seigneur  de  Chambray,  Chevalier,  fut  l'un  desSei- 
gneurs  qui  accompagnèrent  Jean  de  Bretagne  Comte  de  Richemont 
lorsqu'il  palla  la  mer,  auquel  comme  à  ceux  qui  l'accompagnoient , 
8c  qui  avoient  été  faits  prisonniers  avec  ce  Comte,  le  Roi  d'Angle¬ 
terre  accorda  des  paflèports  le  22  novembre  1324,  pour  venir  en 
France  vaquer  à  leurs  affaires.  Il  époufa  Tolante  deSommere,  dont 
il  eut  1.  Yon,  quifuit;  2.  Pierre,  qui  eut  des  enlans  dont  la  po- 
llérité  eft  finie;  8c  3.  Robert  de  Chambray,  Abbé  de  S.  Etienne 
de  Caen,  auquel  le  Pape  Clément  Vil  accorda  le  droit  de  fe  fervir 
d’habits  pontificaux  par  Bulle  de  fan  1383. 

VI.  Yon,  Seigneur  de  Chambray ,  époufa  Jeanne  de  Wincefter 
en  Angleterre ,  dont  il  eut  Roger  quifuit. 

Vit.  Roger,  Seigneur  de  Chambray ,  époufa  Catherine  de  Mé- 
nilies,  fille  unique  ôc  héritière  de  Guy,  Seigneur  de  Ménilles,  de 
Thevray,  8cc.  dont  il  eut  1.  Jean  II,  qui  fuit;  2.  Simon,  mort 
fans  alliance  ;  5c  3.  Guy  de  Chambray,  qui  de  Guillemette  de  Gail- 
lardbofc.  Dame  des  Euvolues,  eut  pour  fille  unique  N....  de 
Chambray,  Dame  des  Euvolues,  mariée  félon  quelques  uns  à  Guil¬ 
laume  de  Cafenove,  Vice-Amiral  de  France. 

VIII.  Jean,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Chambray,  &c.  mort 
avant  l’an  1497,  avoit  époufé  Gillette  Cholet,  Dame  d’Urbois,  de 
Leureyville  5c  de  Bretoncelles ,  fille  de  Gilles  Cholet,  Seigneur  de 
la  Choletiére,  de  Dangeau,  Stc.  &  de  Jeanne  de  Varennes  fa  fé¬ 
condé  femme,  dont  il  eut  1.  Jean  111,  qui  fuit;  2.  Jacques  de 
Thevray,  Chambellan  du  Roi,  Bailli  5c  Gouverneur  d’Evreux,  5c 
Ambafîàdeur  en  1499,  pour  ratifier  la  paix  d’Etampes,  mort  fans 
alliance;  3.  Jeanne,  mariée  le  17  mai  1462,  à  Gilles  de  la  Haye, 
Seigneur  de  Chanteloup,  de  Celfeville,  6c c.  dont  font  fortis  des 
enfans;  5c  4.  Catherine  de  Chambray,  alliée  à  Guillaume  de  Melli- 
court,  Seigneur  de  la  Guillerie  5c  de  Chandé. 

IX.  Jean  ,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Cnambay,  de  Varennes, 
deBianday,  deChicon,  Baron  de  la  Rocheturpin  en  Vendomois, 
&c.  époufa  Françoife  de  Tillay,  Baronne  d’Auffay-en-Caux  ,  Da¬ 
me  d’Aniéres  ,  dont  il  eut  1.  Jacques,  mort  fans  enfans  de  Fran- 
foife ,  Dame  d’Amfreville-lur-Iton,  qu'il  avoit  époufée  l’an  1528, 
5c  qui  prit  une  fécondé  alliance  avec  Robert  de  Pommereuil  Seigneur 
de  Moulin-Chappel,  dont  elle  eut  poftérité ;  2.  Nicolas,  qui 
fuit  ;  3.  Charles ,  Chanoine  St  Archidiacre  de  Laon  en  1529, 
Prieur  de  Bezeu,  puis  Grand  Chambrier  du  Cardinal  de  Lorrai¬ 
ne;  4.  Jean,  Seigneur  de  Ponfefcy,  de  Durbois,  5c  d’Itreville-en- 
Vendomois,  Porte-guidon  de  la  compagnie  du  Grand  Sénéchal  de 
Normandie,  puis  Lieutenant  de  la  compagnie  d’ordonnance  de  l’A¬ 
miral  d’Annebaut,  6c  Pannetier  du  Roi  en  1354,  dont  la  poftérité 
finit  en  la  perfonne  de  Jeanne  de  Chambray  fon  arriére-petite-fille, 
mariée  en  1632,  à  Nicolas  de  Thiville,  Comte  de  Bapaume,  Sei¬ 
gneur  de  Champ- romain  en  Dunois,  Stc.  Gentilhomme  de  la  Cham¬ 
bre  du  Roi,  5c  Maréchal  de  fes  camps  5c  armées,  dont  font  venus 
des  enfans;  3.  Oger,  Abbé  de  Joug-Dieu,  diocéfe  de  Lyon,  5c 
de  Cormeilles,  diocéfe  de  Lizieux,  Prieur  de  Charolles  &  de 
Beaumont-le-Roger  ,  vivant  en  1337  ;  6-  Jeanne  ,  Abbelfe  de 
Montivilliers  en  1363;  6c  7.  Catherine  de  Chambray,  Abbelle 
d’Almenefches. 

X.  Nicolas,  Seigneur  de  Chambray,  Baron  d’Auffky,  Stc. 
époufa  le  cinquième  janvier  1330,  Bonaventure,  fille  de  François , 
Seigneur  de  Prunelé,  5c  d’ Antoinette  le  Roi  de  Chavigny,  ilTue  de 
la  branche  royale  de  Dreux,  dont  il  eut  1.  Jean ,  élevé  Enfant 
d’honneur  du  Dauphin,  mort  fans  alliance;  2.  Gabriel,  qui 
fuit  ;  3.  Franfoife,  mariée  le  20  décembre  1347  >  a  Jtan  de  Miez, 
Baron  de  Guepré  ;  4.  Barbe,  alliée  t.  à  René  le  Muterel ,  Seigneur 
de  Faurille:  2.  à  Louis  de  Canouviîle,  Chevalier  de  l’Ordre  du 
Roi,  Gentilhomme  ordinaire  de  (a  Chambre;  5c  3.  Sufanne  de 
Chimbray,  Religieufe  à  PoifTy ,  puis  Abbelfe  de  Saint- Remy-des- 
Landes,^  diocéfe  de  Chartres  en  13S0. 

XL  Gabriel,  Seigneur  de  Chambray,  Baron  d’Auffay,  8tc. 
fut  nommé  en  janvier  1334,  Coadjuteur  d’Oger  fon  oncle,  Abbé 
de  Cormeilles,  qu’il  quitta  pour  prendre  le  parti  des  armes.  Le 
Roi  Henri  III  le  fit  Chevalier  de  l’Ordre,  5c  le  pourvut  de  la  char¬ 
ge  de  Gentilhomme  de  fa  Chambre  par  lettres  du  17  mai  1383,  a 
près  avoir  été  député  de  la  Nobleffe  du  Bailliage  d’Evreux,  aux  E- 
rats  Généraux  du  Royaume,  tenus  à  Blois  en  1 3  76.  Henri  IV  étant 
parvenu  à  la  Couronne,  lui  donna  en  1390,  une  compagnie  de  cin¬ 
quante  Hommes  d  armes  de  fes  ordonnances;  l’envoya  comman¬ 
der  à  Condé  pendant  ta  Ligue ,  puis  lui  ordonna  de  négocier  la  ré¬ 
duction  des  villes  5c  château  de  Dreux,  où  il  avança  de  fes  deniers 
la  fomme  de  cinq  mille  écus,  dont  il  fut  rembourfé  par  ordonnance 
du  18  mars  1395-  E  époufa  1.  le  13  juin  1366,  Perronne  le  Picart 
de  Radeval ,  fille  de  George,  des  Comtes  d’Eltelan,  5c  d e  Françoife 
de  S.  Simon,  dont  il  n’eut  point  d’enfâns:  2.  le  27  janvier  1378, 
Jeanne,  fille  de  Denys  d’Angennes  8c  de  Jacqueline  de  Silly-la-Ro- 
chepot,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Tanneguy  quifuit. 

XII.  Tanneguy,  Baron  de  Chambray,  5cc.  fut  Meftrede- 
eamp  entretenu  en  l’Infanterie  Françoife  par  lettres  du  2 6  février 
1620 ,  puis  Maréchal  des  camps  8c  armées  du  Roi.  Il  fut  aufii  Dé¬ 
puté  de  la  Nobiefiè  du  Vicomté  de  Beaumont-le-Roger  pour  i’é- 
leétion  d’un  Député  aux  Etats  de  Rouen.  Il  mourut  en  1643 ,  a- 
près  avoir  confommé  une  grande  partie  de  fes  biens  au  fervice*  du 
Roi  5c  à  fes  plailirs.  Il  époufa  1.  Sufanne  d'Ailly,  fœur  de  Phili- 
iert-Emanuel,  Vidanie  d’Amiens,  Seigneur  de  Péquigni,  dont  il 
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n’eut  point  d’enfâns:  2.  par  contraft  du  19  juin  1636,  il  fe  remaria 
à  Hélène  de  Bagnart ,  nièce  de  François  de  Pericard ,  Evêque  d’E- 
vreux,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Nicolas  II,  quifuit. 

XIII.  Nicolas,  IL  du  nom,  Baron  de  Chambray, tut  dès  l’âge  de 
22  ans  Capitaine  des  armées  navales  de  fa  Majefte  par  Brevet  du 
dernier  décembre  1662.  Il  fut  chargé  par  Célar  Duc  de  Vendô¬ 
me  ,  qui  l’avoit  lait  élever ,  5c  qui  l’honoroit  de  lbn  amitié,  de  négo¬ 
cier  le  mariage  de  Marie  Elifabeth- Françoife  de  Savoy  e- Nemours 
fa  petite-fiile,  avec  Alfonfe-Hemi,  VI.  du  nom.  Roi  de  Portu¬ 
gal,  5c  de  la  conduire  à  Lisbonne.  Etant  de  retour  en  France,  il 
époulà  le  dixiéme  feptembre  1669,  Anne  le  Doux  de  Mclleviile, 
fille  d'Etienne,  Seigneur  du  Breuil ,  Conlèiller  au  Parlement  de 
Rouen,  dont  il  eut  1.  François  Nicolas  quifuit;  2.  Henri- 
Nicolas,  Capitaine  au  régiment  de  Picardie,  qui  a  époufé  en  1714, 
Efpérance-Marie  le  Pèlerin,  Dame  de  Morfan  près  d’Evreux,  dont 
il  y  a  des  enfans;  3.  Jacques-François ,  Chevalier  de  Malte,  Capi¬ 
taine  des  vailfeaux  de  la  Religion  ;  4.  Marie-Gabrielle ,  alliée  à  Char¬ 
les  du  Four,  Seigneur  de  S.  Leger;  3.  6.  N. . .  5c  N. .  . .  Reli- 
gieufes  en  l’Abbaïe  de  S.  Sauveur  d'Evreux;  7.  8.  N. ...  8c  N... 
Religieulês  en  l’Abbaïe  de  la  Trinité  de  Caen,  Ôc  fept  autres  en¬ 
fans  morts  jeunes. 

XIV.  François-Nicolas,  Baron  de  Chambray,  8cc.  a  été 
douze  ans  Capitaine  au  régiment  de  Picardie  ,  ôc  fut  nommé  par  le 
Roi  pour  lever  en  1702,  à  fes  dépens,  un  régiment  d’Inlanterie. 
Il  a  époufé  le  premier  avril  1704,  Marie-Louife  de  Folleville,  fille  dé 
Charles,  Seigneur  de  Manancourt,  de  Bcaumartin,  5cc.  5c  de  Clé- 
mence-Gabrielle  de  Lameth.  A  caufe  de  cette  alliance  il  a  eu  part  à 
la  fuccefilon  de  Paule-Françoife-Marguerite  de  Gondy-de-Retz, 
veuve  de  François-Emanuel  de  Bonne-de-Créquy ,  Duc  de  Leldi- 
guiéres,  morte  le  21  janvier  1716,  5c  a  pour  enlans  1.  Louis,  qui 
fuit;  2.  Jacques,  né  le  14 juin  1713,  reçu  Chevalier  de  Malte  le 
feptiéme  oétobre  fuivant;  3.  Marie- Anne,  née  le  deuxième  mars 
1703;  4.  Clémence-Renée ,  née  le  fixiéme  août  1706;  3.  Marthe - 
Gabrielle ,  née  le  fixiéme  mars  1709;  Ôc  6.  Marie-Henriette  de 
Chambray,  née  le  deuxième  mars  1711. 

XV.  Louis  de  Chambray,  né  le  i4juin  1713. 

Cette  matfon  porte  pour  armes  un  ècu  femé  il  hermines  ,  chargé  de  trois 
tourteaux  de  gueules ,  2.1.  *  Mémoires  Domejlique s. 

CHAMBRE,  petite  ville  ou  bourg  dans  la  Savoye.  Ce 
lieu  a  titre  de  Marquifat,  8c  eft  fitué  dans  le  Comté  de  Maurien¬ 
ne,  fur  la  rivière  d’Arc,  à  quelques  lieues  au  deffous  de  Saint-Jean- 
de- Maurienne.  *  Maty,  DiCt.Géogr. 

CHAMBRE  ARDENTE,  Chambre  de  Juftice,  où 
l’on  jugeoit  autrefois  les  Criminels  d’Etat;  ainfi  appellee,  parce 
qu’elle  étoit  toute  tendue  de  drap  noir ,  5c  éclairée  par  des  fiam- 
beaux.  On  a  aufli  donné  ce  nom  à  la  Chambre  qui  fut  établie  à  Paris 
en  1 679,  contre  les  perfonnes  accufées  d’avoir  fait  ou  donné  du 
poifon.  *  Mémoires  du  tems. 

CHAMBRE,  (Marin  Cureau  de  la)  Confeiller  du  Roi 
en  fes  Confeils,  ôc  fon  premier  Médecin  ordinaire.  Ii  avoit  natu¬ 
rellement  beaucoup  d’éloquence,  il  étoit  favant  en  toute  forte  de  Lit¬ 
térature  ,  5c  ces  qualitez  étoient  foutenues  par  un  grand  fonds 
d’honneur  8c  de  probité.  II  étoit  à  tous  les  Hommes  de  Lettres  un 
ami,  qui  ne  leur  manquoit  jamais  au  befoin.  Il  étoit  né  au  Mans. 
La  réputation,  que  fon  efprit  lui  avoit  aquife,  le  fitconnôitre  au 
Chancelier  Séguier,  5c  ce  Magiftrat  voulut  avoir  la  Chambre  au¬ 
près  de  lui,  non  feulement  comme  un  excellent  Médecin  ;  mais  en¬ 
core  comme  un  homme  confommé  dans  la  Philofophie  5c  dans  les 
Belles  Lettres.  Le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  le  vit  peu  après, 
en  porta  un  même  jugement  5c  en  fit  une  eftime  finguliére.  il  le  de- 
ftina  pour  être  un  des  ornemens  de  l’Académie  Françoife,  qu’tl 
avoit  établie  depuis  peu.  La  Chambre  fut  reçu  dans  cette  iiluitre 
Compagnie  au  commencement  de  l’an  1633.  Depuis,  le  même 
Cardinal  le  choifit,  entre  le  grand  nombre  d  Ecrivains  qui  s’écoient 
attachez  à  fa  fortune ,  pour  répondre  à  un  Ouvrage  extrêmement 
féditieux ,  intitulé  Optatus  Gallus  de  cavendo  Schifmate.  La  Cham¬ 
bre  avoit  déjà  écrit  divers  Traitez  exceliens.  Il  continua  de  pu¬ 
blier  ceux  que  nous  avons  de  lui ,  ôc  qui  ont  aquis  beaucoup  de  ré¬ 
putation  à  leur  Auteur.  Les  principaux  font ,  les  Caractères  des  Paf- 
fions  ;  L'Art  de  connaître  les  hommes  ;  De  la  connoiffance  des  bêtes ; 
Conjectures  fur  la  digtftion  ;  De  l’Iris  ;  De  la  Lumière  ;  Le  Syftême  de 
lame-,  Le  débordement  du  Nil-,  Traduction  de  la  Phyjique  d'Ariflote-,  De 
la  Philofophie  Platonique  -,  Ufus  Aphorifmorum ,  &-c.  Louis  XIV  a  ho¬ 
noré  La  Chambre  d’une  alfeétion  particulière.  Il  la  lui  fit  connôi- 
tre  par  fes  libéralitez,  en  le  nommant  un  des  premiers  entre  ceux 
qui  dévoient  avoir  part  aux  penfions  qu’il  faifoit  diftribuer  aux 
Hommes  de  Lettres.  Il  fut  aulfi  choifi ,  pour  remplir  une  des  pre¬ 
mières  places  dans  l’Académie  des  Sciences.  Il  les  a  cultive'es  avec 
fuccès;  ôcce  qui  eft  glorieux  pour  lui,  c’eft  que  tout  ce  qu’il  a  fait 
porte  non  feulement  le  caraétére  d’excellent  Phtlofophe,  mais  enco¬ 
re  celui  de  bon  Chrétien.  Il  étoit  pénétré  des  véritez  de  l’Evangi¬ 
le  8c  de  l’éternité,  dans  laquelle  il  entra  par  une  mort  heureufe, 
en  la  73  année  de  fon  âge,  le  19  novembre  1669.  II  a  lailfé  deux 
fils ,  qui  ont  foutenu  par  leur  mérite  la  réputation  qu’il  s’étoit  aqui¬ 
fe.  L’aîné,  François  de  la  Chambre  premier  Médecin  de  la  Rei¬ 
ne.  Le  fécond,  Pierre,  Abbé  de  la  Chambre,  fait  la  matière  de 
l’article  fuivant.  Plufieurs  Auteurs  parlent  avec  éloge  de  La  Cham¬ 
bre.  Son  corps  fut  enterré  à  Paris  dans  l’Eglife  de  Saint  Euftache 
fa  Paroiflè,  où  l’on  voit  fon  tombeau,  digne  du  mérite  de  celui 
pour  qui  il  eft  fait,  8c  digne  de  la  piété  de  fes  fils,  qui  l’ont  fait 
faire.  On  fera  bien  aife  d’en  voir  ici  la  defcription  de  la  façon  de 
M.  Félibien.  Dans  un  quadre  de  marbre  blanc  eft  enchaflèe  une  ta¬ 
ble  de  marbre  noir,  d’où  fort  en  demi-relief  une  grande  figure  de 
femme  de  marbre  blanc.  Elle  paroît  s’élever  en  l’air  foutenue  par 
des  ailes  quelle  a  au  dos.  Elle  eft  vêtue  d’une  robe,  8c  par  defi’us 
d’un  grand  manteau  qui  l’enveloppe.  Sur  fes  cheveux  négligez, 
mais  néanmoins  difpofez  agréablement,  eft  une  couronne.  L’air 
de  fon  vifage  eft  noble  5c  gracieux.  Elle  regarde  attentivement  5c 
avec  plaifir  une  Médaille  quelle  tient  des  deux  mains  5c  quelle 

fem* 
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femble  emporter  avec  joye.  Cette  Médaille  eft  le  portrait  au  na¬ 
turel  de  M.  de  la  Chambre,  Sc  par  toutes  les  marques  de  la  figure 
nui  le  tient,  il  eft  aifé  de  juger  quelle  répréfente  1  Immortalité  qui 
tuléve  au  ciel  ce  grand  homme  ,  où  fes  vertus  &  Ion  mérite  lui  ont 
aquis  une  place.  Sur  le  p3ii  de  la  robe  de  l'Immortalité  dt  écrit 
en  gros  caractères  l’Eloge  de  cefivant  perfonnage,  que  la  polrénté 
lira  avec  autant  de  refpeét,  qu'elle  aura  d'admiration  pour  Ion  nom 
&  pour  fes  Ouvrages,  que  toute  la  terre  ne  fauroit  allez  louer.  11 
y  a  encore  dans  le  haut  une  urne  avec  deux  lampes  antiques  à  cô¬ 
té,  fymbole  de  la  mort  &  dune  éternelle  vie,  6c  en  baslbnt  les  ar¬ 
mes  de  La  Chambre. 

CHAMBRE  (Pierre  Cureau  de  la)  fils  du  précèdent.  11 
avoit  étudié  pour  être  Médecin  ;  mais  frappé  de  furdité  dès  fa  jeu- 
nelfe,  il  fe  tourna  du  côté  de  l’Eglife.  Il  alla  en  Italie ,  6c  ce  fut  la 
où  il  fe  lia  d’amitié  avec  le  Cavalier  Bernin,  dont  il  a  tait  l’éloge. 

Il  avoit  delïèin  de  donner  au  Public  la  Vie  de  cet  illuftre  Sculpteur 
èc  Archûeéte  ;  mais  comme  ta  réputation ,  que  le  Bernin  avec  aqui- 
lé  en  France,  où  l’on  cnange  aifément  de  goût,  tomba  tout  d  un 
coup  ;  &  que  ç’auroit  été  fe  perdre,  que  de  la  vouloir  foutenir  con¬ 
tre  fes  envieux ,  l’Abbé  de  la  Chambre  abandonna  ce  delïèin  6c 
n’en  parla  plus.  D'ailleurs,  il  étoit  parelfeux,  6c  n'entreprenoit  pas 
aifément  de  grands  Ouvrages.  Il  avoit  promis  une  nouvelle  Edition 
de  toutes  les  Oeuvres  de  fon  Père  en  deux  volumes  in  folio ,  mais  ce 
fut  une  pro méfié  d’ Auteur ,  qui  tient  q  lelque  chofe  de  la  legéreté 
de  celle  des  Amans.  Il  écnvoit  peu  6c  avec  peine.  Nous  n’avons 
de  lui ,  que  quelques  Sermons  6c  deux  ou  trois  Dilcours,  pronon¬ 
cez  a  l’Académie  Françoife.  dont  il  fut  reçu  Membre  en  1670,  à 
la  place  de  Monfieur  de  R acan.  Il  étoit  DoCt.ur  en  Théologie  & 
Curé  de  S.  Barthélemi.  Il  difoit,  qu’il  étoit  comme  Socrate ,  qui  ne 
produifoit  rien  de  lui  même  ;  mais  qui  11  doit  qux  autres  a  produire 
&  a  enfanter.  I!  eft  vrai ,  qu’il  prelïôit  fort  les  bons  Elpnts  à  tra¬ 
vailler  pour  futilité  publique  6c  pour  la  belle  gloire.  Ceft  par  les 
preifmtes  exhortations,  que  des  perfonnes  habiles,  mais  timides, 
ont  mis  au  jour  de  fort  bons  Ouvrages.  Tel  eft,  par  exemple, 
celui  d  Athènes  Ancienne  &  Moderne.  Il  avoit  cela  de  commun  avec 
le  fameux  Coflar,  qu’aimant  la  Poëfie ,  il  n 'étoit  point  du  tout  Poè¬ 
te  5c  n’avoit  jamais  tait  qu  un  feul  vers  ;  ce  qui  donna  lieu  à  teu  M. 

B oileau  de  l'Academie  Françoife,  à  qui  il  récitoit  ce  vers,  de  s  e- 
crier  en  l’admirant.  Ah!  Monfieur,  que  la rime  en  eji  belle.  Sa  gran¬ 
de  inclination  étoit  pour  les  Livres  Italiens  6C  Efpagnols.  Les  bons 
mots  lui  plaifoient  beaucoup;  il  aimoit  à  les  entendre,  6c  en  difoit 
quelquefois  d'aflèz  agréables.  Peut-être  ne  fera  t  on  pas  fâche  d’en 
trouver  ici  quelques  uns.  En  parlant  du  Père  Rapin,  qui  tàiloit  tour 
à  tour  des  livres  d  érudition,  6c  des  livres  de  pieté,  il  difoit,  que 
ce  jéfuite  fervoit  Dieu  5c  le  monde  par  fémeltre.  Il  appelloiç  le 
Fére  Bouhours,  lEmpefeur  des  Mufes ,  à  caule  qu .il  paroît  plus  dart 
&  de  contrainte  dans  cequ'ii  écrit,  que  de  facilité  6c  de  naturel. 
Sur  ce  que  le  P.  Hardoum  a  prétendu,  que  le  Jojephe,  tel  que  nous 
lavons  aujourd’hui,  eft  un  Ouvrage  de  quelque  Moine  du  treiziè¬ 
me  li  -  ci  s  nous  le  croirons ,  dlloit-il,  quand  il  nous  aura  prouve,  que 
Us  fé fuites  font  les  Auteurs  des  Lettres  Provinciales.  Il  diioit  des  Let¬ 
tres  du  Cardinal  Mazarin,  qu  elles  failoient  bien  de  1  honneur  à  ce 
Miniftre;  5c  qu’a  moins  que  de  les  lire  ,  on  ne  croiroit  pas  qu  il 
eût  été  fi  h  >nnête  homme.  Il  vouloit,  quen  éctivant,  on  effacat 
beaucoun;  &  difoit  que  les  ratures  des  Auteurs  lont  des  mouches, 
qui  fiéent  bien  aux  Mufes.  Un  jour  parlant  de  la  naivete  des  Pi¬ 
cards,  il  difoit,  que  dans  la  Cure  de  S.  Barthélémy  Pierre  Roule, 
Picard  de  nation,  6c  Docteur  de  Sorbonne,  avoit  tait  pehidre  lur 
fa  cheminée  Magddaine,  6c  les  autres  femmes  auprès  du  a  ombeau 
de  Jefus  Chrijl .  avec  ces  mots  de  l’Evangile,  Viderunt  revo.utum  la- 
tidem  ;  elles  ont  vu  Pierre  Roulé.  Il  mourut  au  mois  d  avril  1693 ,  6C 
fut  enterré  dans  fbn  Eglile  de  S.  Barthelemi  à  Parts.  *  vigneulde 
Marville,  Mélanges  d  kiftoire ,  &  de  Littérature ,  tome^.p.  77' 
CHAMBRE  DES  COMPTES,  Compagnie  fou- 
veraine  établie  pour  examiner  5c  pour  juger  tous  [escomptes  de  ceux 
qui  ont  reçu  les  deniers  royaux,  de  quelque  nature  6c  qualité  quils 
foient.  Ses  fondions  font  aulïi  anciennes  que  1  établurement  de  la 
Monarchie,  Scelles  étoient  exercées  par  des  Officiers  du  Conleil 
Royal,  qui  piroiilènt  avoir  été  ceux  qu'on  appelloit  Graphions  fous 
les  Rois  de  la  première  race:  car  ce  nom  que  I  on  donne  a  huit 
Membres  du  Confeil  dans  une  chartre  de  Clovis  III ,  de  1  an  693  , 
qui  eft  imprimée  datas  les  preuves  de  1  rltftoire  de  famt  Denys, 
paroît  ne  pouvoir  convenir  qu'à  ceux  qui  lenoient  les  comptes ,  ou 
qui  dreflbient  6c  fignoient  les  lettres  royaux  :  deux  choies  que  tai- 
foient  dans  le  Confetl  ceux  qui  formèrent  la  Cnambre  des  Com¬ 
ptes.  Onapprend  d'un  titre  de  l’an  1339,  cité  dans  les  Mémoires 
de  Miraulmont,  que  la  Chambre  des  acomptes  fut  lédenmre  a, Pa¬ 
ris  dis  le  régne  défailli  Louis;  ce  qui  découvre  l'erreur  de  1  opi¬ 
nion  commune,  fuivant  laquelle  ce  fut  Philippe  le  Bel  qui  la  fixa 
dans  cette  ville  peu  auparavant  le  Parlement.  On  trouve  aulfi  dans 
ce  titre  que  ceux  qui  composèrent  cette  Chambre,  celïérent  lors- 
au’eile fut  fixée,  Je  drelTer  &c  de  ligner  les  lettres  royaux,  comme 
ils  avoient  coutume  de  faire;  &  que  cette  fonétion  fut  attribuée  a  des 
Notaires  6c  Sécretaires  du  Roi.  Ceft  à  caule  de  ce  lervice  que  les 
premiers  Officiers  de  cette  Chambre  rendoient,  qu'encore  aujour¬ 
d’hui  deux  Mâitres  des  Comptes  ont  le  droit  de  bourfe  à  la  Cnan- 
cellerie.  Comme  nos  Rois  attentifs  à  la  confervation  6c  à  l'augmen¬ 
tation  de  leurs  revenus,  en  prenoient  connoifiànce  par  eux  memes, 
la  Chambre  des  Comptes  aflifta  longtemsau  Confeil,  d’où  vient 
au’encore  préfentement  les  lix  anciens  Mairres  des  Comptes  ont  le 
titre  6c  même  les  gages  de  Confeil lers  d  Etat.  C  étoit  alors  cette 
Chambre  qui  examinoit  prefque  toutes  les  lettres,  avant  que  le 
Chancelier  les  fcellât.  Philippe  de  Valois  lut  donna  une  grande 
marque  de  foneftime,  lorsque  partant  pour  la  Flandre,  il  lui  laifïa 
fon  fceau ,  avec  le  pouvoir  d’accorder  en  fon  abfence  toutes  lortes 
de  lettres  de  grâces ,  comme  il  auroit  pu  taire  lui  même.  On  pré¬ 
tend  que  dès  le  commencement  elle  fut  logée  au  Palais  dans  1  aie, 
où  elle  occupe ,  depuis  Louis  XII ,  un  bâtiment  allez  valte  ;  mais  il 
ne  lui  fallut  d'abord  qu’un  fort  petit  logement,  la  Chambre  n  étant 


C  H  A.  2  y  r 

compofée  que  de  deux  Préfidens,  ordinairement  Clercs,  6c  quel¬ 
quefois  Archevêques  ou  Evêques,  de  trois  Maîtres  Clercs,  6c  de 
trois  Maîtres  laïcs.  La  mulnpliciié  des  affaires  oDligea  néan¬ 
moins  bientôt  à  augmenter  le  nombre  de  fes  Officiers.  Philippe  le 
Long  y  ajouta  un  Màitre  Clerc ,  6c  huit  Clercs  ou  Auditeurs.  Char¬ 
les/*»*/  fan  frère  créa  encore  un  Maître  laïc  6c  un  Clerc,  6c  il  y 
eut  depuis  d’autres  créations.  Entre  les  Préfidens  laïcs  on  trouve 
en  1397,  Jacques  de  Bourbon  Prince  du  làng.  Prélèniement  la 
Chambre  des  Comptes  eft  compofée  de  treize  Préfidens,  lavoir 
d'un  premier  à  qui  le  Roi  donne  ce  rang,  6c  de  douze  autres  qui 
font  dits  6c  nommez  fécond,  troifiéme,  ôte.  fuivant  l'ordre  de  leur 
réception,  6c  qui  fervent  par  feme lire;  de loixante  dix-huit  Mànres 
des  Comptes;  de  trente-huit  Conlèillers  Correéteurs»  6c  de  quatre- 
vint-deux  Conlèillers  Auditeurs,  lefquels  fervent  tous  par  fémeltre, 
6c  néanmoins  peuvent  entrer  toute  l’année,  ainfi  que  les  Prendens, 
avec  un  Avocat  Général  du  Roi ,  un  Procureur  général  du  Roi , 

6c  fon  Subftitur,  deux  Greffiers  en  chef,  un  Greffier  plumitir,  un 
premier  Huilfier,  un  Garde  des  regîtres ,  6c c.  Les  Prefidens,  les 
Maures,  les Controlleurs  6c  les  Auditeurs  font  dérobé  longue  s’ils 
font  reçus  fur  la  loi,  après  avoir  pris  leurs  licences  ;  6c  de  robe 
courte,  s’ils  n’y  font  pas  reçus.  Néanmoins  ils  portent  tous  la  robe 
longue  depuis  le  mariage  de  Louis  XI V,  6c  l'entrée  de  la  Reine 
Marie  Théréfe  d'Autriche  fon  époufe  l'an  1660.  Gomme  ils  font 
reputez  commenfaux ,  iis  touchent  à  la  mort  des  Rois  une  fomme 
d'argent  pour  les  habits  de  deuil,  avec  lefquels  ils  affilient  à  leurs 
funérailles,  au  lieu  que  le  Parlement  qui  n’a  pas  ce  droit,  y  affilie 
en  robes  rouges.  Le  premier  Préfident,  6c  les  trois  anciens  Préfi¬ 
dens  de  femeitre ,  font  toùjours  au  grand  Bureau  ;  6c  les  trois  der¬ 
niers  de  ïemeftre  tiennent  le  fécond.  Les  Maures  des  Comptes 
fervent  dans  les  deux  Bureaux  alternativement  par  mois,  favoir,  le 
plus  ancien  Mâitre  de  Ïemeftre  au  grand  Bureau,  enjauvier,  mars 
Semai;  6c  au  fécond,  en  février,  avril  6c  juin:  le  fécond  Maure 
del'émefireau  grand  Bureau,  en  février,  avril  6c  juin;  6c  au  fé¬ 
cond  Bureau,  en  janvier,  mars  6c  mai:  ainfi  du  troifiéme,  du 
quatrième,  6c  des  autres  Maîtres  conlecutivement:  ce  qui  le  prati¬ 
que  de  même  au  fémeltre  de  juillet.  Elle  a  droit  de  recevoir  la 
foi  6c  hommage  des  Prélats,  des  Princes,  des  Ducs,  6c  autres  Sei¬ 
gneurs  pofifédans  des  fiefs  qui  relèvent  du  Roi ,  6c  de  leur  faire 
donner  aveu  6c  dénombrement.  Elle  a  aulfi  le  pouvoir  d’avoir 
l’œil  fur  les  aliénatious  6c  ulurpations.  du  domaine ,  6c  de  vérifier 
les  édits  8c  ordonnances  touchant  le  fait  des  Finances.  C  clt  elle 
encore  qui  enregître  les  fermens  de  fidélité  que  font  au  Roi  les  Ar¬ 
chevêques,  les  Evêques,  les  Abbez  des  Abbaïcs  royales,  6c  les 
Chefs  d’Ordre,  lujeis  au  droit  de  Régale,  6c  de  donner  main-le¬ 
vée  des  fruits  de  leurs  Bénéfices.  La  Chambre  des  Comptes  con- 
noît  6c  juge  fouverainement  de  toutes  les  matières  qui  concernent  la 
recepteëc  la  dépenle  des  Finances.  Elle  examine  les  comptes  du 
thrélbr  royal,  ceux  de  la  maifon  du  Roi  6c  des  maifons  royales, 
6c  généralement  tous  les  Comptes  que  l’on  appelle  de  la  Cour,  6c 
ceux  des  Receveurs  des  provinces  de  fon  relibrt.  Elle  vérifié  6c 
enregître  les  Edits,  les  Déclarations,  &  les  Ordonnances,  qui  lui 
font  adrefiées  de  la  part  du  Roi;  comme  aulfi  les  Déclarations  de 
guerre,  les  Traitez  de  paix,  les  Contrats  de  mariage  des  Rois  6c 
des  Entàns  de  France,  les  Appanages,  les  aliénations 6c  réümons 
des  domaines  du  Roi ,  les  annobiillemens ,  les  naturalitez ,  les  lé¬ 
gitimations,  lesamorttfïemens,  les  dons  6c  gratifications.  Elle  en¬ 
regître  encore  les  créations  des  Ducnez,  des  Pairies,  des  Princi- 
pautez,  des  Marquilats,  des  Comtez,  6c  autres  titres  de  dignité, 
Enfin,  elle  connoit  de  toutes  les  affaires  qui  peuvent  entrer  en  ligne 
de  compte  ,  foit  directement  ,  ou  indirectement,  6c  où  le  do¬ 
maine  du  Roi  eft  iniéreliê.  Les  Entansde  France  ont  droit  d'éta¬ 
blir  une  Chambre  des  Comptes  au  principal  lieu  de  kur  appanage; 
mais  cette  Chambre  finit  en  cas  de  réverûonà  la  Couronne  faute 
d’hoirs  mâles,  le  plus  lôuvent  même  le  Roi  leur  permet  de  faire 
compter  leurs  Threloriers  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris. 

A  l’égard  des  autres  Chambres  des  Comptes,  qui  lont  au  nombre 
de  neuf  l'avoir  celles  de  Rouen,  de  Dijon,  de  Nantes,  de  Mont¬ 
pellier  de  Grenoble,  d'Aix,  de  Pau,  de  Blois,  6c  de  Dole,  il 
faut  remarquer  qu’avant  la  réunion  des  Duchez  de  Normandie ,  de 
Bourgogne,  de  Bretagne,  6c  des  Comtez  de  Touloufe  6c  de  Pro¬ 
vence  ces  Ducs  6c  Comtes  avoient  leurs  Officiers  6c  Chambres 
des  Comptes,  6c  depuis  en  divers  tems ,  les  Rois  de  France  ont 
confervé  6c  rétabli  celles  de  Rouen  pour  la  Normandie,  de  Dijon 
pour  la  Bourgogne  ,  de  Nantes  pour  la  Bretagne  ,  de  Montpellier 
pour  la  Provence;  comme  aulfi  celles  de  Grenoble  pour  le  Dau¬ 
phiné  de  Pau  pour  la  Navarre,  6c  de  Dole  pour  la  Franche- 
Comté.  Les  Chambres  des  Comptes  de  Rouen,  de  Nantes,  de 
Grenoble  ,  8c  de  Dijon,  ont  le  même  pouuoir  dans  leur  relïôrt  que 
celle  de  Paris,  pour  ce  qui  regarde  les  Comptes  des  receveurs  6c 
autres  comptables,  la  réception  des  Officiers  du  Domaine  6c  des 
Finances ,  la  vérification  des  dons ,  des  lettres  de  naturalité  ,  6c  de 
femblables  affaires.  Celle  de  Montpellier  fut  unie  a  la  Cour  des 
Aides  de  cette  même  ville  en  1629 ,  fous  le  titre  de  Cour  des  Com¬ 
ptes  Aides  6c  Finances  ;  6c  il  y  a  eu  en  1706  pareille  réümon  de 
la  Chambre  des  Comptes  6c  de  la  Cour  des  Aides  de  Rouen.  Cel¬ 
le  d'Aix  a  toujours  été  unie  à  la  Cour  des  Aides ,  où  plutôt  la  ju- 
rifdiétion  des  Aides  fut  attribuée  à  la  Chambre  des  Comptes  par  le 
Roi  Louis  XI ,  qui  en  ôta  la  connoifiànce  au  Parlement.  Celle 
de  Pau  eft  pour  la  Navarre,  le  Béarn  ,  l'Armagnac,  le  Comté  de 
Foix  ;  6c  la  Chambre  des  Comptes  de  Nérac  pour  i’Atbret,  y  rut 
unie  fan  1624,.  La  Chambre  des  Comptes  de  Blois  pour  le  Ducne 
d’Alençon,  6c  le  Comté  de  Blois,  a  lublifté  nonobftant  la  réu¬ 
nion  de  ces  terres  à  la  Couronne  ,  6c  quoique  1  Echiquier  d  Alen¬ 
çon  ait  été  fupprimé.  Il  faut  encore  remarquer  ici  quel  eft  1  habit 
de  cérémonie  de  ceux  qui  compofent  la  Chambre  de-s  Comptes.  Les 
Préfidens  ont  la  robe  de  velours  noir  ;  les  Maîtres  des  Comptes,  la 
robe  de  damas;  les  Auditeurs  des  Comptes,  la  robe  de  tafetas  ; 
l’Avocat  6c  le  Procureur  général  portent  la  robe  de  latin ,  comme 
les  Maîtres  des  Comptes ,  ayec  le  chaperon  doublé  d  hermine^  les 
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Greffiers,  la  robe  de  damas  ;  le  Contrôleur  général  des  réftes ,  &  t 
le  premier  Hutffier ,  la  robe  de  tafetas,  &  toutes  ces  robes  lont  de 
couleur  noire.  *  Davity  ,  de  la  France.  Mirauimont,  Origine  &  In- 
Jlitution  des  Cours  Sov  trahie  s. 

UHAMBKE  DES  EN  QJU  ETES,  fe  dit  d’une 
Chambre  du  Parlement ,  où  Ion  juge  les  procès  civils  par  écrit,  6c 
qui  ont  été  appointez  en  première  inftance ,  6c  où  d’ordinaire  il  y 
a  des  Enquêtes.  Autreiois  la  Chambre  des  Enquêtes  n’étoit  pas 
iouveraine,6c  Pâquier  rapporte  que  par  un  Arrêt  du  leptiéme  janvier 
1409,  ia  Grand  Chambre  de  Parlement  de  Paris  revit  ôc  reforma 
un  Arrêt  des  Enquêtes,  il  ajoûte  qu’elles  n’avoient  point  le  droit  de 
mettre  les  appellations  au  néant  :  ce  qui  ne  lui  fut  permis  que  le 
huitième  janvier  1422.  Aujourd'hui  elles  jugent  en  dernier  relfort. 
Lorsque  le  Parlement  fut  rendu  lédentaire  à  Paris  par  Philippe  le 
Bel  en  1 302  ,  il  n'y  avoit  qu’une  ieule  Chambre  qui  fut  appellee  la 
Chambre  du  Parlement.  Elle  étoit  compofée  de  treize  Conleillers 
Clercs  6c  de  treize  Laïcs.  Le  Chancelier  qu'on  appelloit  le  Garde- 
Séel  y  prélïdoit.  Cette  Chambre  du  Parlement  jugeoit  les  appella¬ 
tions  ûes  Baillifs  6c  des  Sénéchaux,  6c  les  affaires  les  plus  importan¬ 
tes.  Bientôt  après  ,  on  établit  à  Paris  une  Chambre  des  Enquêtes 
pour  juger  des  appellations  des  procès  par  écrit  6c  des  Enquêtes,  il 
y  avoit  aulïi  des  Confeilleis Clercs  6c  Laïques, dont  les  uns  étoient 
appeliez  Jugeurs  ,  6c  les  autres  Rapporteurs ,  à  la  différence  des  au¬ 
tres  qu'on  appelioit  Maures  du  Parlement.  Les  Evêques  préfi- 
doient  aux  Enquêtes.  Le  même  ordre  fut  établi  par  le  même  Roi 
pour  Touloule.  Philippe  le  Long  fon  fils,  en  1319,  érigea  une 
leconde  Chimbre  des  Enquêtes.  Il  y  ordonna  vint  Confeillers 
Clercs  6c  trente  Laïques  dont  feize  feroient  Jugeurs  6c  les  autres 
Rapporteurs.  Ce  Prince  lit  aulü  défenfe  aux  Prélats  d’affifter  aux 
Parlemens;  6c  depuis,  les  Evêques  ceffërent  de  préiider  aux  Enquê¬ 
tes.  La  première  Chambre  des  Enquêtes  fut  appellée  la  Grande  , 
&  la  fécondé  la  petite  Chambre  des  Enquêtes.  En  1521 ,  le  Roi 
François  I ,  pour  l’expédition  plus  prompte  des  affaires ,  erigea  une 
sroilieme  Chambre  des  Enquêtes.  Henri  II  en  créa  une  quatrième; 
6c  Charles  IX  en  1568  ,  en  établit  une  cinquième.  En  1581 ,  il  en 
fut  érigé  une  iixiéme.  Mais  quoi  que  l’Edit  eût  été  vérifié  au  Par¬ 
lement,  il  n'eut  aucun  effet  6c  les  cinq  Chambres  des  Enquêtes  fub- 
liftent  fur  le  même  pié.  Dans  le  Parlement  de  Touloule  il  y  a 
trois  Chambres  des  Enquêtes ,  6c  deux  dans  celui  de  Rouen. 

Autrefois  les  charges  de  Prefident  aux  Enquêtes  du  Parlement  de 
Paris  n’étoient  que  de  fimples  commiffions ,  que  le  Parlement  don¬ 
nent  aux  anciens  Confeillers  Clercs  de  la  Grand’Chambre.  Ce 
lbnt  aujourd’hui  des  titres  d’office  6c  irrévocables,  mais  il  faut 
pour  cela  prendre  des  commiffions  diftindtes  6c  féparées  de  leur 
charge  de  Confeiller;  8c  il  faut  même  avoir  exercé  quelque  tems 
la  charge  de  Confeiller.  Après  vint  ans ,  un  Préfident  peut  réfi- 
gner  fa  charge  de  Confeiller,  6 c  conferver  fon  rang  6c  fa  commiffion 
de  Préfident.  Au  Parlement  de  Rouen  8c  à  celui  de  Metz  ,  les 
Préfidens  des  Enquêtes  font  Préfidens  au  Mortier.  En  leur  ablènce 
un  Préfident  ou  un  Confeiller  de  la  Grand’Chambre  y  vient  préfi- 
der.  A  Touloufe  6c  à  Bourdeaux  les  Préftdens  des  Enquêtes  pren¬ 
nent  auffi  des  provilions  de  Confeillers.  Par  un  réglement  de  1667, 
du  Parlement  de  Paris,  les  Préfidens  aux  Enquêtes  dans  lesallèm- 
blées  6c  les  cérémonies  publiques  ont  féance  après  les  deux  plus  an¬ 
ciens  Confeillers  de  la  Grand’Chambre  ,  6c  marchent  avec  les  qua¬ 
tre  Préfidens  des  Requêtes  félon  leur  rang  de  réception.  Lorsqu’ils 
deviennent  vétérans  &  honoraires ,  8c  qu’ils  fe  défont  de  leurs  char¬ 
ges  ,  ils  fe  retirent  à  la  Grand’Chambre  ,  6c  ils  prennent  féance  au 
deffous  du  Doyen.  Chaque  Parlement  a  un  ufage  différent.  Pour 
les  Confeillers  des  Chambres  des  Enquêtes  dans  tous  les  Parlemens, 
ils  montent  à  la  Grand’Chambre  par  ordre  d’ancienneté.  Les  cinq 
Chambres  des  Enquêtes ,  font  compofées  chacune  de  trois  Préfi¬ 
dens  6c  de  trente,  trente  6c  un  ou  trente  deux  Confeillers.  *  Di- 
Bion.de  Furetiére,  dern.édit. 

CHAMBRES  ECCL  ESI  AS  T  l  QJU  E  S,  ce  font 
les  aflémblées  où  l’on  juge  en  dernier  reffort  des  différents,  au  fujet 
des  décimes  8c  des  charges  mifes  fur  le  Clergé.  Lorsque  l’on  com¬ 
mença  à  mettre  des  charges  fur  le  Clergé,  les  différents  qui  arri- 
voient  fur  ce  fujet,  étoient  terminez  par  des  Juges  ordinaires  ;  mais 
le  14  août  1564,  le  Roi  Charles  IX  donna  pouvoir  aux  Syndics  du 
Clergé,  qui  rélidoient  à  Paris,  de  les  juger  en  dernier  reflort,  en 
prenant  avec  eux  deux  ou  trois  Confeillers  du  Parlement  de  Paris  , 
6c  cet  établiffement  fut  confirmé  par  un  Edit  du  même  Roi  de  l’an 
1568.  L’Affemblée  du  Clergé  tenue  à  Melun  en  1579,  révoqua  les 
Syndics  généraux  ,  6c  demanda  au  Roi  l’établiffement  de  quelques 
Chambres  où  ces  matières  fuffent  décidées  fans  appel.  Henri  III, 
qui  régnoit  alors ,  leur  accorda  cet  établiffement,  par  le  contraél 
du  20  de  février  1580,  quifutfuivi  d’un  Edit  qui  érigeoit  les  Cham¬ 
bres  de  Paris,  de  Rouen,  de  Lyon,  de  Tours,  de  Touloufe ,  de 
Bourdeaux  6c  d’Aix.  Le  même  Edit  preferivit  l’étendue  du  reffort 
de  ces  Chambres.  Cet  établiffement  a  été  confirmé  de  tems  en  tems 
par  les  Rois, 8c  ordinairement  pour  dix  ans  chaque  fois,  mais  avec 
quelques  petits  changemens.  En  1596,  Henri  IV  ajouta  la  Cham¬ 
bre  de  Bourges  à  celles  qui  étoient  déjà  établies.  Louis  XIII,  a- 
près  avoir  rétabli  les  Eccléfiaftiques  du  Béarn  6c  de  la  Baffe  Na¬ 
varre  dans  tous  leurs  biens,  créa  une  Chambre  Eccléfiaftique  à 
Pau  pour  les  DiocéfesdeLefcar  6c  d’Oléron  quijufqu’alors  reflôrtif- 
foientà  la  Chambre  die  Bourdeaux.  Par  un  Edit  de  Henri  IV,  de 
l’an  1596,  Gap  fut  ôté  du  reffort  de  Lyon  pour  être  attribué  à  la 
Chambre  Eccléfiaffique  d’Aix.  Par  un  réglement  de  l’Affemblée 
du  Clergé  fait  le  28  de  janvier  1606  ,  Nevers  ,  qui  étoit  du  reffort 
de  Lyon  ,  fut  attribué  à  celui  de  Paris.  En  1 6 1 5  ,  l’Affemblée  gé¬ 
nérale  du  Clergé  ayant  demandé  à  Louis  XIII,  l’établiffement  des 
Bureaux  diocéfains,  ce  Prince  l’accorda  par  le  contraét  du  mois 
d’août  de  la  même  année,  qui  fut  fuivi  d’un  Edit  donné  au  mois  de 
juillet  de  l’an  1626.  Les  conteftations  qui  s’élèvent  au  fujet  des  Dé¬ 
cimes  5c  des  autres  impofitions  fur  le  Clergé,  font  jugées  en  premiè¬ 
re  inftance  par  ces  Bureaux  particuliers  des  diocéfes  ,  8c  de  ces  Bu¬ 
reaux  on  en  appelle  aux  Chambre*  Eccléfiaftiques ,  lorsque  la  font- 
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me  dont  il  eft  queftion  eft  au  deffus  de  vint  livres:  car  fi  elle  n'eft 
que  de  vint  livres,  ou  au  deffous  ,  le  Bureau  juge  en  dernier  rtl- 
lort.  La  principale  fonction  de  ces  Bureaux  diocelains  eft  de  faire 
fur  les  Bénéfices  de  chaque  diocéfèla  répartition  de  ce  que  l’Afiem- 
blée  générale  a  réglé  qu'il  feroit  payé.  Ces  Bureaux  particuliers  des 
diocéfes  lont  ordinairement  compoltz  de  1  Archevêque  ou  de  1  E- 
vêque ,  d’un  Député  du  Chapitre  de  la  cathédrale ,  a’un  ou  de  ceux 
Députez  des  autres  Chapitres,  d’un  ou  de  deux  Députez  pour  les 
Réguliers  ,  6c  d’un  ou  de  deux  Députez  pour  les  Curez,  il  y  aaulli 
quelquefois  un  Député  pour  les  Abbez  6c  Prieurs  Commendatai- 
res.  Dans  quelques  Diocelts  le  Doyen  du  Chapitre  de  la  cathédra¬ 
le  eft  Dèpute-ne  de  fon  Chapitre  ,  tel  eft  celui  de  Pans  ,  &c.  Il  y 
a  encore  des  Diocéles  où  la  Députation  pour  les  Reguiitrs  ,  eft  at¬ 
tachée  à  un  certain  Office  ou  Bénéfice  ,  6c  celui  qui  en  eft  retêtu 
eft  Député-né  pour  les  Réguliers  du  Diocéfe.  Enfin  il  le  trouve  uts 
Diocéles  dans  lelquels  ces  Députez  lbnt  nommez  chacun  par  leur 
Communauté.  Dans  d’autres  ils  le  lont  par  les  Synodes  ,  6c  dans 
quelques-uns  les  Evêques  fe  lont  attribuez  le  droit  de  les  nommer. 

Dans  toute  la  France  il  n’y  a  que  neuf  Chambres  Ecdefia- 
ftiques,  fous  chacune  defquelles  eft  compris  un  certain  nombie  de 
Diocéfes.  Ce  font  les  Chambres  de  Paris  ,  de  Rouen  ,  de 
Lyon,  de  Tours,  de  Touloufe,  de  Bourdeaux,  d’Aix,  de  Bour¬ 
ges  ,  6c  de  Pau.  La  Chambre  Eccléfiaffique  de  Paris  compiend  18 
Diocéfes  ,  Paris,  Chartres,  Orléans,  Blois,  Senlis ,  Soilions, 
Beauvais,  Amiens,  Boulogne,  Noyon,  Laon,  Rheims,  Châ- 
lons,  Troyts,  Meaux,  Sens,  Auxerre  8c  Nevers.  C’elt  la  pre¬ 
mière  des  Chambres  Eccléfiaftiques  du  Royaume.  Celle  de  Rouen 
eft  compofee  de  fept  Diocéfes  de  Normandie  ,  Rouen  ,  Evreux  , 
Lifieux,  Séez,  Bayeux  ,  Coutances6c  Avranches  Celle  de  Lyon 
a  douze  Dioceles  dans  fon  relfort,  Lyon,  Langres,  Autun,  Chal- 
lon ,  Mâcon,  Vienne,  Grenoble,  Valence,  Viviers,  Saint-Paul- 
trois- châteaux.  Die  6c  Ambrun,  Celle  de  Tours  en  a  douze  auffi. 
Tours,  le  Mans,  Angers,  Nantes,  Vannes,  Quimper,  Saint- 
Paul-de-Léon,  Tréguier,  Saint-Brieu,  Rennes,  Dol,  6c  S.  Ma- 
lo.  La  Chambre  Eccléfiaffique  de  Touloufe  eft  celle  du  Royaume 
qui  a  un  plus  grand  nombre  de  Diocéfes  dans  ion  reffort.  Elle  en 
a  jufqu’a  24  qui  font,  Touloufe,  Lavaur,  Montauban,  Leiétoure, 
Aufch  ,  Lombès  ,  Tarbes,  Cominges  ,  Conferans  ,  Pamiers, 
Rieux ,  S.  Papoul,  Mirepoix,  Carcallonne ,  Alet,  S.  Pons,  Bé¬ 
ziers,  Narbonne,  Agde,  Lodève,  Montpellier,  Nîmes,  Usés, 
6c  Alais.  Celle  de  Bourdeaux  en  a  14,  qui  lont,  Bourdeaux,  Sain¬ 
tes,  la  Rochelle,  Luçon,  Poitiers,  Angoulême ,  J'érigueux,  Sar- 
lat,  Agen,  Condom,  Bazas,  Aire,  Dax  6c  Bayonne.  Celled’Aix 
en  a  14  auffi,  Aix,  Apt,  Arles,  Marfeille,  Toulon,  Riez.Fré- 
juls,  Grâce,  Vence,  Sénez,  Digne,  Glandé ves,  Sifteron  6c  Gap. 
Bourges  n’enferme  que  fept  Diocéfes  dans  fa  Chambre  Ecdéfiafti* 
que  ,  Bourges,  Limoges,  Tulles,  Clermont ,  S.  Flour,  Le  Puy, 
6c  Mende.  La  Chambre  Eccléfiaffique  de  Pau  eft  la  plus  petite 
du  Royaume  ,  car  elle  n’a  dans  Ion  reffort  que  le  Diocéfe  de  Le- 
fcar,  8c  celui  d’Oléron.  Quoique  les  villes  d’Avignon,  de  Car- 
pentras ,  de  Cavaillon  ,  6c  de  Vaifon,  appartiennent  au  Pape  en 
fouveraineté,  leurs  Diocéfes  ne  laiffent  pas  detre  compris  dans  le 
relfort  de  la  Chambre  Eccléfiaftique  d’Aix  ;  mais  c’elt  leulemtnt 
pour  quelques  Paroiifes  de  ces  Diocéfes ,  qui  fe  trouvant  fituées 
dans  les  terres  du  Roi ,  font  lujettes  aux  impofitions  comme  toutes 
les  autres  du  Royaume.  Les  Chambres  Eccléfiaftiques  font  ordi¬ 
nairement  compofées  de  l’Archevêque  de  la  ville  où  elles  font  éta¬ 
blies,  6c  ce  Prélat  en  eft  le  Préfident.  Elle  eft  compofée  encore 
des  autres  Archevêques  6c  Evêques  du  reffort,  d’un  Député  de  cha¬ 
que  Diocéfe  du  relfort ,  6c  de  trois  Confeillers  du  Parlement  ou  du 
Préfidial  de  la  ville  dans  laquelle  fe  tient  l'Affemblée.  C’eft  la 
Chambre  qui  choifit  ces  Confeillers,  6c  elleaffeéïe  de  prendre  or¬ 
dinairement  des  Confeillers  Clercs.  C’eft  elle  auffi  qui  choifit  un 
Promoteur.  Elle  s’affèmble  tous  les  huit  jours ,  6c  lorsqu'il  ne  s'y 
trouve  point  d’Evêque  pour  préfider,  c’eft  un  des  Confeillers  qui 
préfide  ,  6c  pour  faire  un  Arrêt  il  faut  qu’il  s’y  trouve  au  moins  fept 
perfonnes.  Les  Députez  doivent  être  graduez ,  6c  dans  les  Ordres 
facrez.  Ces  Chambres  jugent  en  dernier  relfort  tous  les  différents 
qui  concernent  les  fubventions  du  Clergé,  ôc  ils  rendent  la  juftice 
gratuitement.  Leur  jurifdiéïion  a  été  fouvent  confirmée  par  des  let¬ 
tres  patentes  du  Roi,  6c  par  des  Arrêts  des  Cours  lùpérieures.  Le 
Receveur  général  du  Clergé  a  fes  caufes  commifes  à  la  Chambre 
Eccléfiaftique  de  Paris.  Elle  fe  tient  dans  l’enceinte  du  Palais. 
*  Nouvelle  Defcription  de  la  France,  <&c.  par  M.  Piganiol  de  la  For¬ 
ce,  tome  1.  p.  294.  &c. 

CHAMBRES  M  I  P  A  R  T  I  E  S  ou  de  L’É  D  I  T, 
c’eft  ainfi  que  furent  nommez  les  Cours  de  Judicature  que  le  Roi 
Henri  IV  établit  en  France  en  1598,  pour  connoître  des  affaires  des 
Proteftansdu  Royaume.  Suivant  l'article  31  de  l’Edit  de  Nantes, 
ces  Tribunaux  dévoient  être  compofez  de  deux  Préfidens  dont  l’un 
devoit  être  Catholique  Romain ,  6c  l’autre  de  la  Religion  Prote- 
ftante  ,  6c  de  douze  Confeillers ,  fix  Catholiques  6c  fix  Réformez. 
Ces  Chambres  eurent  lieu  dans  les  Parlemens  de  Touloufe  ,  de 
Bourdeaux  6c  de  Grenoble.  On  avoit  promis  d’en  ériger  une  à  Pa¬ 
ris  compofée  de  dix  Confeillers  Catholiques  Romains ,  6c  de  fix 
Proteftans  ;  mais  on  en  changea  le  plan  dans  la  fuite  ;  elle  fut  for¬ 
mée  uniquement  de  Catholiques  5c  d’un  feul  Religionaire ,  les  cinq 
de  la  même  Religion  furent  diftribuez  dans  les  Chambres  des  En¬ 
quêtes.  II  eft  vrai  que  l’on  permit  aux  Proteftans  d’indiquer  ceux 
des  Catholiques  Romains ,  qu’ils  fouhaitoient  d’avoir  pour  Juges.  Il 
n’y  eut  point  de  Chambre  impartie  dans  le  Parlement  de  Bretagne , 
parce  qu’il  y  avoit  peu  de  Proteftans  dans  cette  Province.  On  per¬ 
mit  aux  Réformez  qui  étoient  de  ce  reffort,  de  même  qu’à  ceux 
qui  dépendoient  des  Parlemens  de  Rouen  8c  de  Dijon ,  de  porter 
leurs  plaintes  aux  Parlemens  dont  ils  relevoient ,  ou  à  la  Chambre 
impartie  la  plus  proche.  Le  Parlement  de  Rouen  voyant  que  par 
cette  permiffionla  plupart  des  procès  étoient  évoquez  à  la  Chambre 
de  l’Edit  de  Paris ,  fouhaita  d’en  avoir  une  toute  pareille  :  ce  que 
le  Roi  lui  accorda.  En  1669,  par  un  Edit  de  janvier ,  le  Roi 
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ï,ouïs  XIV  ,  à  la  follicitation  du  Clergé  abolit  les  Chambres  del’E- 
dit  de  Paris  6c  de  Rouen.  Les  Réformez  du  Béarn  demandèrent 
en  1670,  une  Chambre  mi-partie ,  mais  vainement.  Celle  de  Ca- 
ifres  tut  transférée  a  Cafielnaudari  par  un  Arrêt  du  dernier  d  oélobre 
1670.  Enfin  elles  furent  fupprimées  en  1679.  *  Edit  de  Nantes. 
Benoît,  Hiftoire  de  l'Edit  de  Nantes  ,  tome  1 .  p .  236-  tome  3.  partie  2. 
p.  27. 30.  55.  63.  64.  1 15-  159.  188.  189.  287. 288. 378. 

C  PI  AMBRE  IMPÉRIALE  de  Wetziar.eft  le  Tri¬ 
bunal  luprême  de  l'Empire.  Elle  tut  autrefois  à  spire  6c  avoit  été 
fondée  par  Maximilien  I,  6c  par  les  Etats  de  1  Empire  en  1493. 
Elle  dépend  de  l’Empereur auffi  bien  que  des  Etats  de  1  Empire,  6 c 
elle  juge,  au  nom  des  Etats,  les  procès  des  Etats  mêmes  6c  ceux  de 
leurs  Sujets.  Cette  Chambre  fut  inftituée ,  après  qu  on  eut  aboli  la 
méthode  de  le  faire  juliiee  loi-même.  Maximilien  mit  d  abord  cet¬ 
te  Chimbre  à  Francfort  ;  mais  les  Etats  de  l’Empire  étant  affèm- 
blez  à  Worms  deux  ans  après,  il  y  tranl'portérent  la  Chambre  Impé¬ 
riale.  En  1501  ,  cette  Chimbre  fut  transférée  à  Nuremberg ;  en 
1502,  à  Ausbourg  ;  en  1503  ,  â  R atisbone -,  6c  en  1509,  encore  à 
Worms.  En  1513,  elle  fut  placée  à  Spire  6c  revint  en  1514  pour  la 
troiliéme fois  a  Worms.  Après  la  mort  de  Maximilien  I ,  il  parut  prei- 
que  que  cette  Chimbre  alloit  être  éteinte.  Mais  Charles- jgwrrcr  é- 
tant  parvenu  à  l’Empire ,  la  rétablit ,  l’augmenta  de  quelques  A1- 
fellèurs  6c  ordonna  qu’elle  s’alfemblàt  à  Nuremberg  en  1321.  La 
Chimbre  y  relia  environ  trois  ans,  aptes  quoi  elle  le  tranlporta  à 
Eftingen  ;  &  en  1327,  elle  retourna  à  Spire.  En  1330,  on  choilit 
cette  ville  pour  le  liège  fixe  de  la  Chambre  Impériale,  ce  qui  lut 
obfervé  jufques  en  1688  ,  excepté  quelle  fut  à  Wimpfen  dans  les  an¬ 
nées  1339&  1540;  6c  à  EJlingen  en  1353  &  1 3  5  ^  -  Les  François 
s’étant  emparez  de  Spire  en  1689,  6c  ayant  brûlé  cette  ville,  la 
Chambre  Impériale  lé  tranlporta  deux  ans  après  à  Wetzlar,  où  elle 
elt  encore  aujourd’hui.  Cette  Chambre  eft  compofée  d’un  Juge  ou 
premier  Préftdent ,  de  quatre  Prejidens ,  deux  Catholiques  ôc  deux 
Froteilans,  6c  de  50  AJfeJfturs  dont  il  y  en  a  26  Catholiques  &  24 
Proteftans.  Mais  ce  nomore  des  Alfelfeurs  n'a  jamais  été  complet 
&  rarement  en  cotnpte-t'on  plus  de  17.  Il  y  a  quelque  tems  qu  il  n’y 
en  avoit  que  neuf  à  caufe  de  l'irrégularité  avec  laquelle  ils  étoient 
payez.  Leurs  gages  font  fournis  par  les  Etats  de  1  Empire,  dont 
chacun  paye  fa  portion.  Le  Juge  de  la  Chimbre  Impériale  doit  être 
Allemand  de  nation,  &  Prince,  ou  Comte, ou  du  moins  Baron  de 
naillknce.  Les  Sujets  des  Elefteurs  ne  peuvent  point  appeller  de¬ 
vant  la  Chambre  Impériale  de  Wetzlar,  &  à  l’égard  des  autres  pro¬ 
vinces  on  a  déterminé  les  lommes  au  deilôus  delquelles  on  ne  peut 
point  y  recourir.  Il  n’y  a  point  d’appel  des  dédiions  de  cette  Chim¬ 
bre,  mais  fi  la  fomme  n’eft  pas  au  delfous  de  deux  mille  Rixdalers , 
on  peut  demander  6c  obtenir  de  la  Chambre  même  une  réviiion  des 
Adtes.  Pour  ce  qui  eii  de  l’exécution  des  Sentences  de  la  Cham¬ 
bre,  il  y  a  eu  de  tout  tems  de  grandes  diflîcultez  Ik-deffùs,  lorsqu’il 
s’agillbit  de  puiffàns  Princes ,  qui  ne  fe  mettent  pas  en  peine  de  re- 
fpeéler  les  Dédiions  de  la  Chambre.  La  Diète  de  Ratisbonne  a 
fouvent  confulté  s’il  n’y  auroit  pas  quelque  voye  d  exécution  plus 
pratiquable  que  celle  d’aujourd’hui,  mais  il  n  a  jamais  été  rien  con¬ 
clu  la-defliis.  L’Eledeur  de  Trêves  étant  mort  le  fixiéme  janvier 
1711  ,  le  Prince  de  Naffau-Hadamar  fut  nommé  Juge  de  la  Chim¬ 
bre.  Il  vint  a  Wetzlar  pour  prendre  polleiïion  de  cet  augufte  em¬ 
ploi,  mais  il  mourut  le  27  mai  fuivant,  6c  M.  d’Ingelheim  ,  le  plus 
ancien  Préfident  de  la  Chambre  vicaria  dans  la  charge  de  Juge  de  la 
Chambre.  Ce  Tribunal  eft  en  concurrence  de  Jurisdiétion  avec  le 
Confeil  Impérial  de  Vienne,  &  lorsqu’en  1704  il  fe  glilfà  quelque 
diilênfion  entre  quelques  Membres  des  deux  Chambres ,  celle  de 
Wetzlar  fut  interdite;  mais  les  Etats  de  l’Empire  ayant  demandé 
une  réviiion  de  ce  jugement ,  on  nomma  des  Commilïàires  qui  fini¬ 
rent  les  affaires  en  1711,8c  depuis  ce  tems-ià  la  Chambre  de  Wetz¬ 
lar  a  repris  les  féances.  On  a  auffi  délibéré  fouvent  fur  le  choix  d'u¬ 
ne  ville  plus  commode,  où  la  Chambre  pût réfider.  La  ville  de 
Spire  a  offert  de  recevoir  de  nouveau  la  Chambre,  à  condition  que 
dans  toutes  les  guerres  on  lui  accorderoit  une  neutralité  inviolable 
&  éternelle.  *  Lundorpius,  Aci.  Lymnæus  ,  Jur.  publ.  I.  9.  ch.  2. 
&  adeum  F ritfehius.  Bœcler ,  Not.lmp.l.  i^.ch.t.  Gerhard,  de 
Jud.Aul.  &  Cameralie  Otto,  Jur.  publ.  ch.  31.  Kulpifius  6c  Tho- 
mafius  ad  Mon.  Zamb.  Cocceius,  Jur. publ.  ch.  32  S.  2.  Hofman- 
nus  ,  R; 'fponfa  Juris.  Vimarius ,  a  Pfefliugero  illujlratus,  l.  4.  tit.  6. 

^CHAMBRE  IMPÉRIALE  de  SPIRE.  Voyez, 
CHAMBRE  IMPÉRIALE  de  WETZLAR. 

CHAMBRE  AUL  IQJJ  E.  Vojez  A  U  L  I  Q U  E 
(Confeil) 

CHAMBRE  APOSTOLIQUE,  Tribunal  qui  eft 
comme  le  Confeil  des  Finances  du  Pape,  puisqu'il  a  la  direéhon  de 
fon  domaine ,  qu'on  appelle  les  revenus  de  la  Chambre  Apoftoli- 
que.  Il  eft  compofé  du  Cardinal  Camerlingue  qui  en  eft  le  Chef, 
du  Gouverneur  de  Rome  qui  eft  Vice- Camerlingue,  du  Thréfo- 
rier  &  de  l’Auditeur  de  la  Chambre,  du  Préfident  de  la  Chambre, 
de  l'Avocat  des  pauvres ,  de  l’Avocat  Fifcal ,  du  Fifcal  général  de 
Rome  ,  du  Commiffàire  de  la  Chambre  ,  &  de  douze  Clercs  de 
Chambre  ,  quatre  delquelsfont ,  l’un  Préfet  de/l’  amona ,  ou  de  l’a¬ 
bondance  des  grains  ;  un  autre  Préfet  delta  craftîa ,  ou  de  toutes  for¬ 
tes  de  denrées  ;  un  autre  Préfet  des  prifons,  6c  un  autre  Préfet  des 
rues.  Autrefois  le  Pape  députoit  fix  Clercs  de  fa  maifon  pour  gou¬ 
verner  lès  Finances,  d’où  ils  en  ont  retenu  le  nom.  Sixte  V  les 
érigea  en  charges  vénales  &  augmenta  leur  nombre  jufqua  douze. 
La  charge  de  Clerc  de  Chambre  coutoit  quatre-vint  mille  écus  Ro¬ 
mains  ,  celles  de  Thréforier  &  d' Auditeur  plus  de  cent  mille  écus 
chacune,  &  celle  de  Préfident  trente  mille  écus  :  de  forte  que  les 
Papes  dans  une  promotion  de  Cardinaux  ,  donnant  le  chapeau  au 
Thréforier,  à  l’Auditeur,  &  à  trois  ou  quatre  Clercs  de  Chambre, 
profitoient  tout  un  coup  de  plus  de  cinq  cens  mille  écus  dont  ilsen- 
richiflbient  leurs  neveux  ,  en  revendant  ces  charges  à  d  autres ,  mais 
Innocent  XII  a  fupprimé  la  vénalité  de  ces  charges,  qui  ne  fe  don¬ 
nent  préfentement  qu’au  feul  mérite.  Ce  Tribunal  prend  les  yacan- 
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ces.  Tous  les  Officiers  à  la  dernière  affèmblée  qu’ils  font ,  font 
magnifiquement  traitez  à  dîner  par  le  Pape.  Le  Cardinal  Camer¬ 
lingue  les  traite  auffi  le  premier  jour  d’août  ;  6c  la  veille  de  lainr 
Pierre,  ils  s’affemblent  au  Palais  Apoftolique  pour  recevoir  les 
redevances  des  Feudataires  de  l’Eglife.  Ils  appliquent  au  profit  de 
la  Chambre  celles  qui  fe  payent  en  argent;  celles  que  l'on  apporte 
en  argenterie  ou  bijoux  appartiennent  au  Thréforier,  &  les  Clercà 
de  Chambre  partagent  entre  eux  celles  qui  fe  payent  en  cire.  *  De 
Seine  ,  Defcription  de  la  ville  de  Rome ,  tome  4.  Mémoires  du  tems. 

CHAMBRE  (la  Chambre  Haute  &  la  Chambre  Baffe)  en 
Angleterre  ,  font  les  deux  Chambres  qui  compolènt  le  Parlement 
d’Angleterre.  La  Chambre  Haute  eft  la  Chamore  des  Seigeuurs  ; 
le  nombre  en  eft  arbitraire  ,  &  dépendant  du  Roi.  L'Etat  d’An¬ 
gleterre  imprimé  en  1692  ,  en  compte  188.  La  Chambre  Baffe  eft 
celle  des  Communes ,  compofée  des  Députez  des  provinces,  des 
villes  6c  des  bourgs ,  qui  montent  à  3  ao ,  lorsqu’ils  font  tous  pré- 
fens.  *  Etat  d'Angleterre. 

CHAMBRE  (David)  Ecoflbis,  Seigneur  d’Ormond,  Con- 
feillerà  Edimbourg,  vivoit  en  France  en  1470  6c  1480.  11  écrivit 
une  Hiftoire  abbrégée  des  Rois  de  France  ,  d’Angleterre  &  d'E~ 
code,  avec  plufieurs  autres  Ouvrages.  *  La  Croix- du- Maine  ,  6c 
Du  Verdier-Vauprivas  ,  en  fa  Biblioth.  Franp. 

CHAMBRE  (Philippe  de  la)  Cardinal  de  Boulogne,  étoit 
fils  de  Louis ,  Comte  de  la  Chambre ,  &  d’Anne  de  Boulogne  ,  qui 
avoit  été  mariée  en  premières  noces  a  Alexandre  Stuart ,  Duc  d’Al¬ 
banie.  Ce  Prélat ,  qui  après  avoir  été  Religieux  de  l'Ordre  de  Laine 
Benoît,  avoit  été  élu  Abbé  de  Saint- Pierre-de-Corbie,  fut  honoré 
de  la  pourpre  à  Marfeille  par  le  Pape  Clément  Vil,  en  1333.  Il 
lë  trouva  à  l’éleétion  de  Paul  III,  &  de  Jules  III,  &  mourut  a  Ro¬ 
me  le  21  février  1330.  *  Du  Chêne,  Hiftoire  de  Bourgogne.  I.  4.  De 
Thou,  l.  3.  Juftel,  HiJ/oire  de  la  Tour  d’Auvergne.  Aubery,  H:- 
ftoire  des  Cardinaux. 

CHAMBRIER  de  FRANCE,  Officier  de  la  Cou¬ 
ronne,  étoit  diftingué  du  Grand  Chambellan.  Il  lut  fupprimé  par 
François |I,  qui  en  fa  place  créa  un  premier  Gentilhomme  delà 
Chambre.  Un  des  plus  confidérables  droits  de  la  chirge  de  Grand 
Chambrier ,  étoit  d'avoir  jurifdiétion ,  par  lui-même  6c  par  lès 
Lieutenans  fur  tous  ks  Marchands  &  Artifans  du  Royaume,  de  don¬ 
ner  des  lettres  de  maîtrife,  6c  de  leur  faire  obl'erver  les  ordonnan¬ 
ces.  Il  tenoit  fa  jurifdiéïion  à  Claironne,  &  à  Pic-pus,  au  bout  du 
fauxbourg-Saint- Antoine,  &  fes  jugemens  étoient  portez  par  appel 
au  Grand  Conlëil.  La  différence  des  deux  charges  de  Grand  Cham¬ 
bellan  6c  de  Grand  Chambrier  ,  paroît  par  des  Lettres  patentes  du 
Roi  Charles-^^wr ,  en  1368,  où  il  eft  dit  que  le  Chambellan  de 
France  avoit  dix  fols  fur  chaque  maîtrife  ,  6c  le  Chambrier  fix. 
Voici  ce  que  l'on  peut  lavoir  de  la  fuite  des  Chambriers,  par  les 
anciens  titres. 


SUITE  CHRONOLOGIQUE  DES  CHAMBRIERS 
de  France  ,  fous  la  troiftème  race  des  Rois  de  France. 


I.  Renaud,  Chambrier  de  France  en  1060,  fous  le  Roi  Hen- 
ril. 

II.  Walerand  en  1063  &  1083,  fous  Philippe  I. 

III.  Guy  ,  fils  de  Walerand  en  1106  &  1121  ,  fous  Philippe  I,  & 
Louis  le  Gros. 

IV.  Aibéric  en  1128  ,  fous  Louis  le  Gros. 

V  Manafsès  en  1130,  fous  Louis  le  Gros. 

VI.  Hugues  en  1134,  fous  le  même  Roi. 

VII.  Matthieu,  L  du  nom  ,  Comte  de  Beaumont  en  1139,  fous 
Louis  le  Jeune. 

VIII.  Aibéric,  I.  du  nom  ,  Comte  de  Dammartin  en  1162,  fous 
le  même  Roi,  vivoit  en  1181. 

IX.  Matthieu,  IL  du  nom,  Comte  de  Beaumont  ep  1174,  fous 
le  même  Roi. 

X.  Renaud,  fut  créé  Chambrier  de  France  en  1176,  &  vivoit 
en  1179,  fous  le  même  Roi. 

XI.  Raoul  étoit  Chambrier  de  France  en  1186,  fous  Philippe 


Augufte. 

XII.  Matthieu,  IIP.  du  nom,  Comte  de  Beaumont,  étoit  Cham¬ 
brier  de  France  en  1190  &  1207  ,  fous  le  même  Roi,  6c  mourut 
avant  l’an  1214. 

XIII.  Urfion  de  Méreville,  eft  qualifié  Chambrier  de  France 
dans  les  titres  de  l’année  1209. 

XIV.  Barthélemi,  Sire  de  Roye,  vers  l’an  1209  ,  fous  Philippe 
Augujle6c  Louis  VIII,  mourut  en  1224. 

XV.  Jean ,  Comte  de  Beaumont  en  1223 ,  fous  Louis  VIII. 

XVI.  Jean  de  Nanteuil  en  1240  &  1248,  fous  faint  Louis. 

XVII.  Alfonfe  de  Brienne  ,  Comte  d'Eu,  en  1238,  fous  le  mê¬ 


me  Roi ,  mort  en  1270. 

XVIII.  Erard,  Seigneur  de  Valeri  en  1272,  fous  Philippe  le 
Hardi ,  étoit  mort  en  1277. 

XIX.  Robert,  IL  du  nom.  Duc  de  Bourgogne  en  1287,  fous 
Philippe  le  Bel. 

XX.  Jean,  IL  du  nom  ,  Comte  de  Dreux  en  1306,  fous  le  me¬ 


me  Roi,  mourut  en  1309. 

XXL  Louis,  I.  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  dit  U  Boiteux,  en 
1312,  fous  le  même  Roi ,  mourut  en  1341.  • 

XXII.  Pierre,  I.  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  en  1341  ,  fous 
Philippe  de  Valois,  fut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en  134b. 

XXIII.  Louis,  II.  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  en  1337,  fous 
le  Roi  Jean,  mourut  en  1410.  .  ,  . 

XXIV.  Jean,  I.  du  nom,  Duc  de  Bourbon,  en  tous  le 

Roi  Charles  VI ,  mourut  prifonnier  en  Angleterre  en  1434. 

XXV.  Piiiiippe  de  Bourgogne ,  Comte  de  Nevers ,  en  1410, 
fous  le  même  Roi,  fut  tué  à  la  bataille  d  Azincourt  en J415. 

XXVI.  Jean  de  Challon ,  III.  du  nom.  Prince  d  Orange,  en 
1413  ,  fous  le  régne  du  même  Roi,  nommé  par  les  Partilans  du 

Duc  de  Bourgogne  ,  mourut  de  pelle  à  Paris  en 
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XXVII.  Guillaume,  Seigneur  de  Chàteauvillain  ,  en  1419,  élu 


par  les  partilans  du  Duc  de  Bourgogne,  mourut  en  1439. 

XXVIII.  Raoul  de  Cromwei,  Grand  Thréforier  d'Angleterre, 
fut  pourvu  par  le  Roi  d’Angleterre  de  la  charge  de  Grand  Cham- 
brier  de  France  en  1434 ,  fous  Charles  VII. 

XXIX.  Charles,  I.  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  mourut  en 
1456. 

XXX.  Jean,  II.  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon,  en  1456,  fous  le 


même  Roi,  mourut  en  1488. 

XXXI.  Pierre,  II.  du  nom  ,  Duc  de  Bourbon,  en  1488,  fous 
Chu  les  VIII,  mourut  en  1503. 

XXXII.  Charles,  III.  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  en  1503, 
fous  Louis  XII ,  fut  tué  à  l'alïàut  de  la  ville  de  Rome  en  1527. 

XXXIII.  Henri  de  France  ,  Duc  d'Orléans  &  d’Angouiême  , 
en  1527,  puis  Dauphin  en  1336  ,  &  Roi  de  France  fous  le  nom  de 
Henri  II ,  en  1347. 

XXXIV.  Charles  de  France,  Duc  d’Orléans,  en  133  6,  mort 
en  1343. 

Après  fa  mort  en  feptembre  1343  ,  l’Office  de  Chambrier  fut 
fuppnmé.  *  Le  Père  Anlèlme ,  Hift.  des  Grands  Officiers  de  La,  Cou¬ 


ronne. 

CHÂMBRUN,  (Jacques  Pineton  de  )  fils  de  Jacques  Pi- 
neton  de  Chambrun,  Miniftre  dans  l’Eglife  réformée  d'Orange, 
naquit  à  Orange  en  1637.  Son  père  qui  etoit  un  homme  de  mérite 
le  confiera  à  l’étude  de  la  Théologie.  Il  fut  reçu  au  laint  Mtniftére 
en  1658,  &  appliqué  au  lèrvice  de  l’Eglife  d'Orange ,  où  il  eut 
beaucoup  de  traverfes  à  elfuyer.  Non  feulement  il  étoit  Miniftre 
mais  a u (fi  Profelfeur  en  Théologie.  Le  Roi  de  France  Louis 
Xi  V  ,  s’étant  rendu  rnàitre  de  la  Principauté  d'Orange  en  1660 ,  fit 
rafer  les  baiïions  de  la  ville  capitale  qui  étoient  l’ouvrage  du  Prin¬ 
ce  Maurice.  Dès  lors  les  Catholiques  Romains  inquiétèrent  ou¬ 
vertement  les  Réformez.  Les  Jéfuites  harceloient  M.  de  Cham¬ 
brun,  qui  favoit  fe  foutenir  au  milieu  de  ces  attaques.  En  1678, 
un  Jefuite  prêchant  l'Oétave  du  Sacrement  défia  le  Miniftre  de  ré¬ 
pondre  aux  argumens  par  lelquels  il  alloit  prouver  la  réalité  &  l’a¬ 
doration  du  Sacrement.  M.  de  Chambrun  ayant  appris  ce  défi  ré¬ 
futa  ,  dans  un  Sermon  de  plus  de  quatre  heures  tous  ceux  du  Jéfuite 
&  cela  en  fa  préfence.  Le  Jéfuite  (e  fentit  fi  prelfé  qu’au  fortir  du 
Sermon  il  difoit  à  un  Gentilhomme  Catholique  Romain  nommé 
Villeneuve  ,  Hélas  !  je  ne  fai  ou  j  en  fuis  ;  bon  Dieu  !  comment  pourrai- je 
répondre  â  tant  de  citations  ï  Cependant  le  Jefuue  ne  fe  tut  pas  ;  mais 
au  lieu  de  réfutation  il  fe  borna  aux  exclamations  les  plus  pathéti¬ 
ques  ;  &  en  fe  tournant  du  côté  de  l’autel  il  fit  cette  apoftrophe  à 
J.  C.  Ouï ,  mon  Sauveur ,  je  m’adreffe  à  vous  pour  vous  demander 
que  vous  jugiez  notre  caufe  par  m  miracle.  Si  nous  fommes  des  idolâtres 
en  adorant  votre  faint  Sacrement ,  faites  defeendre  fur  nous  le  feu  du  ciel , 
comme  Etie  le  fit  defeendre  fur  les  Prêtres  de  Baal.  Foudroyez  nos  autels , 
&  alors  vous  nous  détromperez ,  (je  nous  ptrfuaderez  par  ce  jugement 
que  nous  fommes  des  Idolâtres.  Celte  imprécation  fe  fit  le  19  jour  du 
mois  de  juin,  6t  dix  jours  après  pendant  que  le  Chanoine  Caulet 
célebroit  la  Mtllè,  il  le  leva  une  furieul’e  tempête  &  la  foudre  alla 
tomber  au  pié  du  grand  Autel  qui  avoit  été  apoftrophe.  Le  Prêtre 
officiant  tomba  à  la  renverfe  &  la  Dame  de  la  Pife  qui  étoit  à  genoux 
fut  bleflëe.  La  Principauté  d'Orange  ayant  été  rendue  en  1663, 
M.  de  Zuilicbem  qui  avoit  négocie  cette  affaire  à  Paris  pendant  qua¬ 
tre  ans,  vint  à  Orange  pour  en  prendre  potfeffion  de  la  part  de  fon 
Màitre.  Comme  on  publioit  le  lixiéme  mai  de  la  même  année  une 
amniftie  générale  a  la  place  du  Cirque,  M.  de  Zuilicbem  le  trouvant 
à  la  tête  du  Parlement,  il  fe  forma  dans  l’air  une  Couronne,  qui 
fe  pofa  juftement  fur  le  thrône  qui  avoit  été  dreffé  pour  le  Prince. 
Ce  qui  fut  vù  de  tous  les  Affiftansqui  compoloient  une  affemblée 
de  plus  de  8000  âmes.  Cet  llluftre  Plénipotentiaire  compola  le 
même  jour  cette  Epigramme, 

Dum  Stat  Araufiaca  confirmatura  Corons 
Antiquam  populi  lata  Corona  fidem  ; 

Non  dubie  cœlo  plaçait ,  quod  utrique  Corona 
Tertio,  de  coelo  mijfa  coronat  opus. 


M.  de  Chambrun  qui  avoit  eu  de  grandes  liaifons  avec  ce  Miniftre 
par  lettres,  en  reçut  mille  marques  de  bonté  jufques  à  fa  mort.  En 
1673,  la  France  s’empara  de  la  Principauté  d’Orange  &  la  donna 
au  Comte  d’Auvergne.  Les  Proteftans  commencèrent  à  être  de 
nouveau  inquiétez,  &  M.  de  Chambrun  fur  qui  les  affaires  politi¬ 
ques  ne  rouloient  pas  moins  que  celles  de  l’Eglife,  s’en  vit  accablé. 
La  Principauté  fut  rendue  par  la  paix  de  Nimégue;  mais  l’Eglife 
d  Orange  eut  toujours  des  combats  a  foutenir.  Comme  les  Confuls 
eurent  répréfenté  à  fon  A.  R.  que  la  ville  étoit  toute  ouverte ,  il 
leur  permit  de  rebâtir  des  murailles;  mais  le  Marquis  de  Montané- 
gués,  Lieutenant-Général  dans  la  Province  du  Languedoc,  eut  ordre 
défaire  celfer  cet  ouvrage.  11  entra  donc  à  Orange  le  iqaoût  1682, 
la  tète  du  Régiment  de  la  Lande,  l’épée  à  la  main.  M.  de 
Chambrun  fut  exempté  du  logement  des  Dragons,  parce  qu’il  avoit 
autrefois  rendu  quelque  fervice  à  M.  de  Montanégues  ;  mais  fes 
Collègues  ne  furent  pas  fi  heureux  &  M.  Gondrand  fut  furieufement 
tourmenté  par  quatre  Dragons.  M.  Morant,  Intendant  de  la  Pro¬ 
vence,  vint  à  Orange  pour  faire  exécuter  un  arrêt  du  Confeil  d’Etat 
du  Roi  de  France  donné  le  17  juillet  168a ,  par  lequel  tous  les  Eco¬ 
liers  François  qui  étoient  au  Collège  d'Orange  dévoient  fe  retirer 
incelfamment.  En  16S3,  on  enleva  aux  Proteftans  les  deniers  de 
la  Pérécation  qui  fervoient  à  payer  les  Pafteurs,  les  Profelfeurs,  & 
les  Régens  du  Collège.  S.  A.  R.  en  ayant  été  informée  y  pourvut. 
La  caffation  de  l’Edit  de  Nantes  engagea  un  nombre  prodigieux  de 
perfécutez  à  fe  retirer  à  Orange.  M.de  Chambrun  eut  alors  une  ma¬ 
ladie  que  tout  le  monde  crut  mortelle.  A  peine  fut-il  rétabli  qu’il  fe 
caffa  la  cuiffe  gauche  dans  une  chute.  Meilleurs  de  la  Trouffe,  deS. 
Ruth  8c  de  Teffé  écrivirent  en  Cour  pour  l’informer  que  les  Mini¬ 
ères  &  les  troupeaux  perfécutez  fe  rendoient  à  Orange.  C’eft  ce 
qui  engagea  le  Parlement  d’Orange  de  prier  ces  fugitifs  de  fe  retirer 
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ailleurs.  Malgré  cela  le  Comte  de  Teffé  eut  ordre  de  fe  rendre  à 
Orange  avec  quelques  compagnies  de  Dragons.  Les  Collègues  de 
M.  de  Chambrun  ,  Meilleurs  Gondrand,  Chion,  8c  Petit,  furen-  ar¬ 
rêtez  prifonniers  de  même  que  M.  Aunet  Miniftre  de  Courthefon. 
Un  Officier  &c  deux  Dragons  furent  logez  chez  M.  de  Chambrun 
pour  le  garder  à  vue.  Peu  de  jours  apiès  les  Temples  furent  râ¬ 
lez.  Le  Comte  de  Teffé  accompagné  de  l’Evêque  fe  rendit  chez 
M.  de  Chambrun  pour  l’engager  â  changer  foit  par  la  difpute,  toit 
parpromelfes  ou  par  menaces;  mais  tout  fut  inutile.  11  i'e  fit  una 
ailèmblée  des  Proteftans  d  Orange  dont  la  plupart  promirent  de 
changer  ,  fous  les  modifications  que  l'Evêque  leur  accorda,  1. 
Qu’ils  ne  feraient  pas  obligez  d’invoquer  Les  Saints  :  2.  Qu'ils  ne  fléchi- 
rotent  pas  les  genoux  devant  les  images.  3.  jjju'on  leur  donnerait  la 
communion  fous  les  deux  efpeces.  M.  de  Chambrun  toujours  inflexi¬ 
ble  vit  l'a  nidifon  en  proye  aux  Dragonsqui  l’empêchoient  de  prendre 
le  moindre  repos,  quoi  qu’il  fût  accablé  d’infirmitez.  Le  Comte 
de  T elîë  le  fit  transférer  au  S.  Efprit.  V int  jours  après  fan  arrives 
au  S.  Efprit,on  eut  ordre  de  le  traduire  à  Pterre-Scife  ou  Pierre  Ertcife. 
Dans  la  route  on  lui  enleva  tous  les  Domeftiques  pour  le  faire  fer  vif 
par  des  Dragons.  C’eft  au  milieu  des  douleurs  qu'il  elîùya  par  ce 
changement  qu’il  alla  julques  a  dire.  Hé  bien  je  me  réunis.  Il  ne 
voulut  pourtant  rien  liguer  de  tout  ce  que  1  Evêque  de  Valence  lui 
préfenta  ;  8c  il  éprouva  fur  le  champ  8c  pendant  longtems  les  re¬ 
mords  les  plus  vifs,  s’envifageant  comme  un  reprouvé.  En  confé- 
quence  des  lettres  que  M.  de  Valence  avoit  écrites  en  Cour,  on  fit 
des  offres  confidérables  à  M.  de  Chambrun  qui  refiifa  tout.  II 
obtint  la  liberté  d’aller  à  Lyon  pour  fe  faire  traiter  de  la  pierre, 
8c  il  partit  le  premier  août  1686.  En  palîànt  devant  Pierre-Scife, 
où  étoient  fes  Collègues ,  il  envia  leur  bonheur.  Arrivé  a  Lyon  il 
chercha  a  s'évader,  6c  il  y  réiiffit,  fe  rendant heureufement  a  Genè¬ 
ve.  Il  y  avoit  alors  un  bon  nombre  de  Mmiftres  retugiez  ,  il  les 
pria  de  s’afiembler ,  d’écouter  la  confeffiun  &c  de  le  rétablir  dans  le 
Miniftére  d’où  il  étoit  déchu  par  fon  abjuration.  Cela  s’exécuta  le 
12  feptembre  1686,  fous  la  prefidence  de  Théodore  de  la  Paye.  M. 
de  Zuilichem  écrivit  à  M.  de  Chambrun  8c  lui  envoya  un  pfffeport 
de  la  part  du  Prince  d’Orange.  Son  Epoufe ,  Demoifelle  Loutfe 
Chavanon ,  étant  arrivée  à  Genève,  ils  fe  difpoiérenc  a  partir  pour  la 
Hollande,  où  ils  trouvèrent  une  puiffante  proitébon  auprès  du  Prin¬ 
ce  &  de  la  Princeffe  Pour  édifier  l’Eghfe  qu’il  avoit  fcandahfée, 
M.  de  Chambrun  prononça  un  Sermon  lur  fa  chüte  8c  fur  fa  péni¬ 
tence,  le  premier  juin  1687,  fur  le  v.  13.  du  ch.  21.  de  S.  Jean.  A- 
près  quelque  féjour  en  Hollande ,  il  paffa  en  Angleterre  toujours 
pénétré  de  la  douleur  de  fa  chute,  Sc  fàifant  paroitre,  avec  beau¬ 
coup  de  lumières  8c  de  zélé,  beaucoup  de  droiture  &  d’honneur, 
*  Les  larmes  de  Jaques  de  Pineton  de  Chambrun ,  &c.  Benôit,  Hift . 
de  ï  Edit  de  Nantes,  tome  3.  partie  3.  vol.  $.p.  923.  &c. 

CHAMEAU,  animal  de  voiture  propre  pour  la  charge, 
&  non  pour  tirer.  Il  eft  fort  commun  en  Orient.  Les  Romains 
s’en  font  auffi  lervis  quelquefois  pour  la  guerre.  Les  chameaux 
de  Perfe  ont  une  grofie  bolie  fur  le  dos  ;  ceux  des  Indes  8c  d’Ara¬ 
bie  en  ont  deux.  La  charge  ordinaire  de  cet  animal  eft  de  mille  li¬ 
vres  pefant.  Le  chameau  a  cela  de  particulier  qu’on  l’accoutume  à 
fe  baiffer  pour  recevoir  fa  charge;  car  dès  qu'il  eft  né,  on  lui  plie 
les  quatre  piez  fous  le  ventre,  8c  on  lui  met  un  tapis  fur  le  dos, 
dont  les  bords  font  chargez  de  pierres,  afin  qu’il  ne  fe  puiflè  rele¬ 
ver  pendant  vint  jours.  11  a  le  pie  large  8c  folide,  8c  non  pas 
dur;  car  il  eft  couvert  d’une  fimple  peau,  il  peut  palier  dix  ou 
douze  jours  fans  boire  ni  manger.  Au  lieu  d’étrilie,  on  fe  fert 
pour  le  panier,  d’une  baguette  dont  on  frappe  fur  lui  comme  fur  un 
tapis  pour  en  ôter  la  pouiîiere.  Le  Màitre  le  fuit  en  chantant  6t  en 
fifflant  :  8c  plus  il  chante  fort,  8c  mieux  le  chameau  marche  II  elt 
fujet  à  s’écarteler  ;  c’eft  pour  cela  que  lorsque  les  Caravannes  paf 
fent  dans  des  terres  glifiantes ,  on  étend  des  tapis  fous  les*piez  des 
chameaux,  quelquefois  jufqu’au  nombre  de  cent.  On  dit  que  les 
chameaux  gardent  de  l'eau  dans  leur  eftomac  fort  longtems  pour  fe 
rafraîchir  ;  mais  par  la  dillèétion  qui  a  été  faite  de  divers  cha¬ 
meaux  ,  ces  réfervoirs  prétendus  ne  le  trouvent  point.  Le  chameau 
qui  porte  letendart  d’or,  que  la  Caravane  de  Pèlerins  va  offrir 
tous  les  ans  fur  le  tombeau  de  Mahomet  à  4  Méque,  eft  exempt 
de  porter  aucun  fardeau  pendant  le  refte  de  fa  vie.  Les  Turcs 
prétendent  même  que  cet  heureux  chameau  refiùfdtera ,  8c  jouira 
des  félicitez  du  paradis.  Le  chameau  vit  d’ordinaire  jufqu  a  cin¬ 
quante  ans,  &  quelquefois  plus.  Ce  mot  vient  de  l’Hébreu  Ga- 
mal,  félon  Nicot;  mais  félon  d’autres,  il  vient  du  Grec  1 cufcxôÀoç, 
qui  lignifie  cttrvus,  à  caufe  des  bolfes  qu’il  a  fur  le  dos.  Les  Ara¬ 
bes  &  les  Perles,  6c  d’autres  peuples  mangeoient  du  Chameau,  & 
on  en  fervoit  fur  les  meilleures  tables  ;  mais  l’ufage  en  étoit  interdit 
aux  Hébreux,  Deuteronome ,  ch.  14.  v.  7.  Au  Printems  tout  le  poil 
tombe  au  chameau  en  moins  de  trois  jours,  &  la  peau  lui  demeure 
toute  nue.  Alors  les  mouches  l’incommodent  extrêmement,  &  il 
n’y  a  point  de  remède  que  de  lui  gauderonner  le  corps.  Les  Orien¬ 
taux  appellent  le  chameau  Kechty  Krouch  Konion,  c’eft  à  dire,  navire 
de  terre  ferme,  8c  cela  à  caulè  de  la  charge  prodigieufe  qu’il  porte  qui 
eft  pour  l’ordinaire  de  douze  ou  treize  cens  livres  pour  les  grands 
Chameaux;  car  il  y  en  a  de  deux  fortes,  de feptentrionaux  8c  de 
méridionaux,  comme  les  Perfes  les  nomment.  Les  méridionaux 
qui  font  le  voyage  du  Golfe  Perfique  à  Ilpahan  fans  aller  plus  loin , 
font  beaucoup  plus  petits  que  les  autres,  6c  ils  ne  portent  qu’envi- 
ron  fept  cens  ;  mais  ils  rapportent  un  plus  grand  profit  à  leurs  Mâi- 
tres,  parce  qu'ils  ne  coûtent  prefque  rien  à  nourrir.  Le  poil  du 
chameau  eft  la  meilleure  toifon  de  tous  les  animaux  domeftiques, 
on  en  fait  des  étoffes  fort  fines,  &  en  Europe  on  en  fait  dts  cha¬ 
peaux  en  le  mêlant  avec  le  caftor.  On  obferve  le  tems  auquel  il 
eft  en  amour  afin  de  le  charger  plus  qu’à  l’ordinaire,  parce  qu’au- 
trement  il  feroit  indomptable,  8c  fouvent  il  faut  même  le  mor- 
railler.  Il  faute  alors  8c  fait  des  bonds  par  la  campagne  comme  le 
cheval  le  plus  leger.  Les  femelles  portent  leurs  petits  onze  à  dou¬ 
ze  mois.  Cet  animal  mange  très-peu  8c  il  eft  étonnant  comment 
il  peut  fe  foutenir  avec  fi  peu  de  chofe.  Il  y  en  a  une  grande  abon- 
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fîance'en  Perfe*  &  c’eft  un  des  bons  négoces  du  Païs  avec  la  Tur¬ 
quie,  qui  en  tire  une  grande  quantité.  On  éleve  dans  l'Arabie, 
dans  la  Tartarie  ,  dans  les  Indes  6c  aux  environs  du  Golfe  Perlique 
une  forte  de  chameaux  pour  l'ervir  à  la  courl'e.  Ils  les  appellent 
R ebavie,  c'eft  à  dire,  allant.  Ils  vont  au  grand  trot,  &  fi  vite  qu'un 
cheval  ne  peut  les  fuivre  qu'au  galop.  C’eft  cette  forte  de  Cha¬ 
meaux  que  les  Hébreux  nomment  Gemelafareka ,  Chameau  volant. 
Dans  quelques  unes  de  ces  Provinces  &  lur  tout  vers  le  GoTe  Per¬ 
lique,  on  nourrit  ces  animaux  de  poilfon  fec  &  de  dattes.  *  Char¬ 
din,  Voyage,  tome  2.  c.  S,  Tavernier.  LaCroix,  Ré lat.  du  Levant. 
Chevreau.  D.  Calmet,  Dtcl.de la  Bible. 

CHAMEAU,  (Sacrifice  du)  c’eft  le  Sacrifice  que  Pon 
fait  tous  les  ans  dans  les  grandes  villes  de  la  Perlé.  Le  Cnevalier 
Chardin  qui  en  a  été  plutieurs  fois  le  témoin,  le  décrit  de  la  forte. 
Il  faut  favoir  premièrement,  dit-il,  que  dix  jours  avant  la  Fête,  à 
favoir  le  premier  jour  du  mois,  on  tire  des  ecuries  du  Roi  un  Cha¬ 
meau  que  I  on  met  entre  les  mains  du  peuple,  d  un  des  quartiers 
d’ifpahan ,  nommé  Korron ,  c’eft  a  dire  ,  des  Sourds  ;  Sc  c  eft  une  an¬ 
cienne  coutume  que  ce  quartier  ait  en  garde ,  julqu  au  jour  du  lacri- 
fice ,  l’animal  qui  doit  fervirde  viélime.  Il  y  a  une  tamille  dans  ce 
quartier,  qui  de  pareille  ancienneté,  a  le  droit  de  le  loger,  mais 
elle  ne  le  pollëde  que  de  nuit  ;  car  tout  le  long  du  jour  la  Tourbe  du 
quartier,  8c  plufieurs  gueux  de  la  ville,  avec  des  tambours,  8c 
toutes  fortes  d’inftrumens  ruftiques,  mènent  ce  chameau  tn  procef- 
fion  par  toute  la  ville  après  lui  avoir  entouré  de  guirlandes  la  tê¬ 
te  6c  le  cou.  On  le  charge  de  fleurs,  on  l'accompagne  d’accla¬ 
mations;  les  uns  lui  prélentent  de  l’herbe  fur  fon  paifage,  d’autres 
lui  arrachent  un  peu  de  poil,  dont  ils  font  des  reliques.  Ils  le  font 
entrer  dans  toutes  les  maifons  des  Grands,  afin  que  les  femmes  du 
Serrail  le  puilfent  voir,  fans  être  apperçues.  Ce  peuple  gagne 
beaucoup  d’argent  à  cette  procetfion ,  car  on  leur  en  donne  à  toutes 
les  portes  &  beaucoup  à  manger.  Le  jour  du  Sacrifice  venu,  qui 
cette  année- là  étoit  le  troifiéme  juin ,  on  mena  le  Chameau  hors  de 
la  ville,  à  une  grande  plice  qu'on  nomme  Corbon-gae,  c’eft  à  dire 
lieu  du  Sacrifice.  Un  canal  d’eau  patfe  à  travers,  êc  elle  eft  entou¬ 
rée  de  maifons  &  de  jardins  Le  Roi  s’y  rendit  fur  les  huit  heures 
du  matin ,  le  Tagt  ou  la  couronne  en  tète ,  de  même  que  toute  la  Cour. 
Il  n’y  en  eut  point  qui  ne  fût  garni  de  pierreries.  Celui  du  Roi  va- 
loii  des  millions.  Les  habits  étoient  aulli  riches  que  la  coëffure ,  8c 
il  ne  fe  peut  rien  voir  de  fi  magnifique  qu’étoit  la  Cour.  Dès  que 
le  Roi  fut  arrivé,  on  fit  afleoir  le  Chameau  fur  le  ventre  comme  il 
a  accoutumé  de  faire  pour  fe  repofer  8c  pour  dormir,  la  tête  tour¬ 
née  vers  la  Mecque.  Plufieurs  hommes  lui  tenoient  les  jambes  8c 
la  tête  avec  de  grades  cordes,  pour  l’empêcher  de  fe  relever ,  8c 
de  fe  mouvoir,  quand  on  l’immoleroit.  Les  gens  d  Eglife ,  tous  à 
cheval ,  fe  mirent  d’un  côté  ;  le  Roi  8c  les  Grands  de  1  autre  auffi  à 
cheval.  Quand  ceux-là  eurent  achevé  des  prières,  quils  diloient 
parmi  le  bruit  étrange  d’un  nombre  infini  de  peuple,  le  Grand  Pré¬ 
vôt  s’avança  à  cheval  tout  proche  de  la  viétime.  On  lui  préfenta 
une  demi- lance,  dont  le  bois  étoit  garni  d  or ,  quarré  comme  ce¬ 
lui  d’un  pieu,  8c  fort  luifant.  Il  l’enfonça  dans  l’épaule  gauche  de 
l’Animal ,  en  prononçant  le  plus  haut  qu  il  pouvoit  des  vœux  pour 
le  Roi ,  8c  pour  le  peuple ,  afin  que  ce  Sacrifice  leur  fervît  8c  qu’il 
leur  en  vînt  des  bénédiétions.  Dès  que  ce  Seigneur  eut  donné  le 
coup,  un  grand  nombre  d’hommes  de  la  lie  du  peuple,  le  jettérent 
fur  cette  viétime,  avec  des  haches,  8c  en  firent  fix  pièces,  lavoir  la 
tête,  les  quatre  piez ,  8c  le  cofre  ou  le  corps.  Ces  fix  pièces  ap¬ 
partiennent  à  autant  de  quartiers  de  la  ville,  8c  de  tous  ceux  qui 
déchirent  cette  bête  immolée,  il  n’y  en  a  pas  un  qui  fongeàautre 
chofe  qu’à  tirer  la  pièce  qui  appartient  à  fon  quartier.  En  un  mo¬ 
ment  chacun  eut  la  fienne.  Le  Roi  fe  retira,  avant  qu  elles  fuftènt 
emportées;  mais  il  laifla  des  Gardes,  pour  empêcher  le  peuple  de 
fe  battre,  comme  il  a  de  coutume  de  faire,  à  qui  paffèra  devant  ; 
car  le  quartier  qui  a  l’épaule  gauche,  8c  celui  qui  a  la  droite ,  font 
en  perpétuelle  conteftation,  à  qui  aura  le  pas  après  la  tête,  8c  tous 
les  ans  c’eft  le  plus  fort  qui  l’emporte.  Le  quartier  à  qui  l’é¬ 
paule  droite  eft  aftignée ,  dit  que  c'eft  à  lui  à  précéder,  parce  que 
moralement  la  droite  va  devant  la  gauche  ;  à  quoi  1  autre  quartier 
répond,  que  quand  le  Chameau  marche,  c’eft  le  pié  gauche  qu  il  re¬ 
mue  le  premier  8c  qu’ainti  ceux  qui  emportent  1  épaule  gauche  doi¬ 
vent  aller  devant.  La  tête  eft  portée  fur  un  cheval,  mais  le  refte 
eft  traîné  avec  une  corde,  chaque  pièce  par  les  Braves  du  quar¬ 
tier  auquel  elle  appartient,  au  nombre  de  feptou  huit  cens,  tous  ar¬ 
mez  de  haches,  de  mafllies,  8c  de  gros  bâtons,  8c  qui  font  des 
cris,  8c  un  bruit  de  gens  poffédez.  Le  corps  paflè  le  dernier.  On 
ne  peut  croire  les  acclamations,  les  cris,  le  bruit  qu’on  fait  par  tout 
où  pafi'ent  ces  pièces  de  viétime.  La  ville  en  retentit  de  toutes 
parts ,  chacune  eft  traînée  au  quartier  à  qui  elle  appartient ,  8c  eft  re- 
mife  à  la  famille,  qui  d’ancienneté  a  le  privilège  de  la  recevoir, 
dont  le  Chef  eft  obligé  de  faire  un  grand  feftin  à  toute  cette  canail¬ 
le  qui  a  eu  le  plus  de  part  à  l’aétion;  8c  c’eft  à  quoi  ils  ne  man¬ 
quent  point,  croyant  que  la  dépenfe  8c  la  peine  que  le  feftin  lui 
coûte,  lui  apportent  mille  bénédiétions,  8c  que  c’eft  le  bonheur  de 
fa  maifon.  Les  groftès  maifons  de  fon  quartier  lui  aident  toujours 
à  traiter  un  fi  grand  peuple,  en  lui  envoyant  chacune  trois  ou  quatre 
plats,  en  récompenfe  de  quoi,  il  fait  porter  à  chacun  un  morceau  de 
la  viétime,  non  pas  de  celle  qu’on  vient  d’immoler,  mais  de  celle 
qui  l’a  été  l’année  précédente  ;  car  il  faut  remarquer  que  cette  pièce 
de  viétime  traînée  dans  la  boue,  8c  dans  la  pouftîére ,  eft  falée  8c  fé- 
chée  jufqu’à  l’année  fuivante ,  au  jour  du  facrifice.  Remarquez  que 
la  plupart  des  Doéteurs  Perfans  en  tiennent  la  chair  fouillée,  8c 
qu'on  n’en  peut  manger  fans  péché,  à  caufe  que  le  fang  n  en  eft  pas 
tout  forti,  le  peuple  qui  l'immole  étant  fi  emporté,  dans  fa  dévo¬ 
tion  ,  qu’il  met  l’animal  en  pièces  tout  vivant.  Or  dans  la  Religion 
Mahométane,  comme  dans  la  Judaïque,  il  eft  défendu  de  manger 
du  fang;  mais  la  dévotion  du  peuple  pour  ce  Sacrifice,  fait  qu  il 
mange  cette  chair  avec  la  plus  forte  joye,  8c  ceux  qui  en  peuvent 
avaler  un  petit  morceau,  croyent  qu’ils  ne  peuvent  manquer  d’être 
heureux.  C'eft  du  tems  d’Abas  le  Grand  qu’on  a  introduit  en  Per- 
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k  la  coutume  d  immoler  un  Chameau  en  public  dans  toutes  les  vil¬ 
les  royales,  un  célébré  Doéteur  lui  ayant  réprefenté  que  c'etoit  au 
Souverain  a  faire  le  Sacrifice  public ,  8c  que  les  premiers  fuccelleurs 
de  Mahomet  en  ufoient  ainti.  Il  le  fait  par  tout  Hors  de  la  ville, 
pour  mieux  réprélènter  le  Sacrifice  d' Abraham,  qui  1e  fit  loin  de 
fa  demeure  ordinaire,  8c  de  toute  habitation ,  6c  ceii  pour  ceia  que 
ceux  qui  y  affilient  font  à  cheval,  8c  bottez,  pour  réprelènter  p;us 
exaétement  l'état  d’Abraham.  La  raifon  pourquoi  on  offre  plutôt 
un  Chameau  qu’un  autre  animal,  c’eft,  du-on,  parce  que  ce  rut  un 
Chameau  qu’Abraham  immola  à  la  place  de  ion  fils ,  ce  Chamead 
fur  lequel  il  étoit  venuà  la  Montagne  de  Morija;  6c  parce  qu  Aa 
braharn,  à  la  derniefe  Fête  du  Sacrifice  qu’il  fit,  immola  50  cha¬ 
meaux.  L’Alcoran  toutefois,  ne  s’accorde  pas  avec  celte  Tradi¬ 
tion.  Outre  le  Sacrifice  public,  chacun  immole  un  nombre  de 
moutons,  félon  fes  moyens,  mais  il  ne  faut  pas  s’imaginer  qu’ofi 
les  tue  foi  même,  on  le  fait  faire  par  fes  valets,  qui  ne  font  point 
d'autre  façon  que  de  tourner,  à  l’accoutumée,  la  tête  de  la  viétime 
du  côté  de  la  Mecque  en  l’égorgeant.  Les  pauvres  gens  autrefois 
immoloient  des  cocqs,  chacun  un  dans  fa  maifon;  mais  cela  ne  le 
fait  plus  depuis  près  de  200  ans ,  qu’un  célébré  Doéteur  nommé 
Mahamed-taki  fe  mit  à  enlèigner  que  Dieu  n’acceptoit  point  de  cocq 
pour  viétime.  On  fait  part  de  ces  Sacrifices  aux  Gens  d’Eglile* 
aux  Gens  de  Lettres ,  8c  particuliérement  aux  pauvres  ;  8:  cela  en  ü 
grande  abondance,  que  les  rues  font  pleines  d'os,  durant  quatre  ou 
cinq  jours  ;  ce  qui  fait  que  les  gens  à  bons  mots  appellent  cette  Fête 
du  Sacrifice,  la  Fête  des  chiens,  parce  que  c’elt  le  tems  qu’ils  ont 
le  plusdecurée  *  Chardin,  Voyage,  <&c.  tome  3.  p.  164  165. 

C  H  A  M  E'LE'O  N  ,  Auteur  d'un  Traite  des  Dieux,  oc 
d’un  autre  de  l’Ivreflë ,  citez  par  faint  Clément  d’Alexandrie ,  Stro - 
mat,  l.  1,  qui  alfure  qu’il  étoit  d’Héraclée.  Je  ne  lai  fi  c'eft  le 
même  dont  Athénée  cite,  /.  12,  un  Ouvrage  touchant  Anacréon, 
8c  /.  13,  d’autres  touchant  Sapho  8c  Simonide;  mais  je  ne  doute 
pas  que  celui-ci  ne  loit  encore  Auteur  d’un  Ouvrage  fur  l'Iliade; 
dont  le  Scholiafte  d’Apollonius  fait  mention,  l.  2  ;  d'un  Traité  tou¬ 
chant  Thefpis,  &  d’un  autre  fur  les  Satyres,  citez  par  Apoftohus 
in  Frov.  gSev  srpoç  tov  8c  ATwAecraç.  Tous  ces  Ouvrages 

conviennent  à  un  Grammairien,  8c  même  les  quatre  premiers  lonc 
félon  toutes  les  apparences  des  Commentaires  de  l’Iliade ,  8c  de$ 
Poètes  nommez.  Diogène  Laërce  avoit  lu  apparemment  dans  le 
Commentaire  de  l’Iliade,  ce  qu’il  a  cité  de  Chaméleon  dans  les 
Vies  de  Platon  8c  d’Héradide. 

*  CHAMETLA,  village  de  l’Amérique  méridionale,  près 
de  la  côte  de  la  Mer  du  fud,  dans  la  province  Xalifco. 

CHAMFLEURY,  (Hugues  de)  Evêque  de  SoilFons, 
Chancelier  de  France  fous  le  Roi  Louis  le  Jeune ,  a  vécu  dans  lé 
XII  fiécle.  Son  nom  eft  célébré  dans  l’Hiftoire.  Othon  de  Fri- 
fingen  dit,  qu’il  difputa  contre  Gilbert  de  la  Porrée,  Evêque  de 
Poitiers.  Il  eft  auffi  fait  mention  de  lui  dans  le  Recueil  des  Auteurs 
de  l’Hiftoire  de  France  de  Fréher,  8c  dans  le  IV  tome  de  ceux  dé 
du  Chêne.  On  y  voit  plufieurs  lettres  qui  parlent  de  fa  difgrace. 
Il  fouferivit  diverfes  Chartres  l’an  1151,  8c  les  fuivantes.  *  Othon 
deFrifingen,  /.  i.cb.  51.  Du  Chêne,  8cc. 

C  H  A  M  I  E  R  (Daniel)  l’un  des  plus  grands  Théologiens 
du  parti  des  Réformez,  étoit  né  en  Dauphiné.  Il  fut  longtems  Mi- 
niftre  à  Mcntélimart,  dans  la  même  Province,  d’où  il  pafià  l’art 
1612,  à  Montauban,  pour  y  être  Profeffeur  en  Théologie.  L’é- 
glife  de  Montélimart  ne  voulut  pas  le  lâcher,  8c  M.  Du-Pleffis  le 
demandoit  pour  l’Académie  de  Saumur  ;  mais  le  Synode  tenu  à 
Privas  le  donna  d’autorité  à  l’églife  8c  à  l’Académie  de  Montauban. 
Il  y  fut  emporté  d’un  coup  de  canon,  dans  le  fiége,  l’an  1622.  Il 
n’étoit  pas  moins  dans  fon  Parti  Miniftre  d’Etat  que  Miniftre  d’E- 
glife.  On  ne  vit  jamais  un  homme  plus  roide,  plus  inflexible  ,  plus 
intraitable  par  rapport  aux  artifices  que  la  Cour  metroit  en  ufage, 
pour  affoiblir  les  Proteftans.  On  appelloit  à  la  Cour  ceux  des  Mi- 
niftres  qui  ne  plioient  pas  à  fon  gré,  les  Fous  du  Synode.  Varillas 
prétend  que  ce  fut  ce  Miniftre,  qui  dreflà  l’Edit  de  Nantes.  II 
fut  honoré  de  plufieurs  Députations,  8c  il  préfida  à  quelques  Syno¬ 
des,  8c  entre  autres  au  National  de  Gap  tenu  l’an  1603.  Le  Syno¬ 
de  de  la  Rochelle  le  députa  à  la  Cour  en  1607,  pour  préfenter  au 
Roi  la  nomination  de  Villarnoul  8c  de  la  Mirande;  mais  le  Roi 
qui  ne  les  vouloit  pas  agréer,  refufa  pendant  longtems  audience  à 
Charnier.  Le  tems  qu’il  donna  aux  affaires  politiques  du  Parti  né 
l’empêcha  point  de  devenir  fort  favant.  Il  en  a  donné  des  preuves 
dans  lés  Livres.  Son  Traité  de  Oecumenico  Fontifice,  8c  les  Lettres 
Jéluitiques  méritèrent  l’eftime  de  Scaliger.  Son  principal  Ouvrage 
eft  1a  Fanjlratie  Catholique.  Il  y  traite  do  élément  les  Controverfes 
des  Proteftans  8c  des  Catholiques  Romains.  Cet  Ouvrage  contient 
quatre  volumes  in  folio  ,  8c  n’eft  pas  complet.  Il  y  manque  la 
Controverfe  de  l’Eglife,  qui  eft  une  vafte  matière,  8c  qui  aurait 
fait  le  cinquième  tome.  La  mort  de  l’Auteur  l’empêcha  d’y  travail¬ 
ler.  Ce  Corps  de  Controverfe  fut  imprimé  à  Genève  l’an  1626. 
Bénédicl  Turrettin,  Profeffeur  en  Théologie  à  Genève,  donna  fes 
foins  à  l’impreffion,  8c  y  mit  une  Préface  courte  8c  bonne.  Charnier 
avoit  travaillé,  par  l’ordre  des  Synodes,  à  ce  gros  Ouvrage  de  Con¬ 
troverfe,  pour  réfuter  Eellarmin.  Celui  de  Privas  tenu  en  1612 , 
lui  ajugea  deux  mille  livres  pour  fubvenir  aux  frais  de  l’impreffioiï 
des  trois  premiers  volumes ,  qui  étoient  aétuellement  prêts.  On  vit 
paraître  à  Genève  en  1643 ,  un  Abbrégé  de  la  Fanjlratie ,  fous  le  ti¬ 
tre  de  Chamierus  Contraclus ,  en  un  volume  in  folio.  Frédéric  S  pan- 
heim  le  père  eft  Auteur  de  cet  Abbrégé.  On  imprima  dans  la  mê¬ 
me  ville  en  1653,  fon  Corpus  Theologicum  ;  qui  eft  un  petit  in  folio  , 
qui  contient  auffi  fes  EpiJloUJefuitica.  Unjéfuite,  qui  s  eft  plu  a 
trouver  un  grand  nombre  de  Seétes  parmi  les  Proteftans,  dit  que? 
Daniel  Charnier  étoit  le  Chef  des  Métaphoriftes;  parce  que  ce  Théo¬ 
logien  avoit  dit,  que  Jefus-Chrifi  n’eft  pas  proprement  le  V erbe  Se 
l'Image  de  Dieu  le  Père  ;  ce  qui  eft  vrai  à  la  lettre,  8c  reconnu  pour 
vrai  par  tous  les  Théologiens  du  Monde,  Jefus-Chrifl  fans  contredit 
n’eft  pas  la  Parole ,  fi  l'on  prend  ce  mot  dans  fa  lignification  propre 
pour  lignifier  un  fon  articulé  8c  qui  fignifie  quelque  chofe.  Il  n'eft 
M  m  2 
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pas  non  plus  l'image  du  Père  au  fens  propre,  puis  qu  une  image  eft 
une  figure,  qui  réprélente  quelque  corps.  Daniel  Charnier  eut  un 
âls  de°  mérite,  qui  mourut  Minière  a  Montélimart,  &  celui-ci  en 
eut  deux ,  l'un  Miniftre  dans  la  même  ville ,  où  il  eft  mort,  &  1  au¬ 
tre  célébré  Avocat.  Le  Minière  a  laiffe  un  fils,  qui  eft  mort  Mt- 
niftre  François  à  Londres.  L'Avocat  entre  plufieurs  enfans,  en  a 
eu  un  qui  a  été  roué  pour  la  Religion  en  1683,  &  un  autre  qui  eft 
mort  Miniftre  en  Angleterre.  C’étoit  tous  des  perfonnes  de  mérite. 
•  Bayle,  Diftion.  Critique.  Mémoires  dut ems.  Benoît,  HiJl.delEdit 
de  Nantes ,  lur  l’année  1607. 

C  H  A  M  I  L  L  Y.  Voyez  BOUTON. 

CHAMINITZA.  Cherchez  CAMINITZA. 

*  CHAMLEMY,  petite  ville  de  France  dans  le  Nivernois 
fur  la  Nyêvre.  Elle  elt  au  nord-nord-eft  de  Nevers,  dont  elle 
eft  éloignée  de  fix  à  fept  lieues.  „  .  .  „  .  . 

C  HA  MNÉE  ou  CHANCEE  (  Maurice  )  Anglois , 
Chartreux  de  la  maifon  de  l’Annonciation  près  de  Londres,  vivent 
dans  le  XVI  fiécle.  11  lut  témoin  des  cruautez  que  Henri  V  lli 
exerça  contre  les  Catholiques  Romains  ,  pour  établir  dans  Ion 
Royaume  l'indépendance  du  Saint  Siège  ou  de  la  Cour  de  Rome. 
Dix-huit  Chartreux,  compagnons  de  Maurice,  lurent  mis  à  mort, 
pour  n’avoir  pas  voulu  adhérer  aux  fentimens  du  Prince,  il  regar¬ 
da  comme  un  très-grand  malheur,  celui  de  n avoir  pas  ete  tiouve 
digne  de  verfer  fon  fang  pour  fa  Religion,  mais  Dieu  le  reiervoit 
pour  nous  donner  une  Relation  de  la  mort  de  ces  Compagnons, 
dont  il  avoit  admiré  la  confiance.  En  effet,  étant  pane  dans  les 
Pais-Bis,  pour  fuir  la  perfecution,  il  écrivit  l’Htftoire  de  la  mort 
de  ces  Chartreux,  &  de  celle  de  Thomas  Morus.  JofiasSimler 
Proteftaot,  qui  a  mis  en  abbrégé  la  Bibliothèque  de  Gelner,  parle 
très  mal  de  Maurice  &  de  fes  Compagnons.  Voici  fes  propres  ter¬ 
mes  qu'il  a  tirez  de  Balæus,  Mauritius  Cbanc&us  Anglus ,  Carthu 
fi  en fis  Monachus  &  de  Anglia  ob  Rapifmum  profugus ,  fcripfit  fub  ti- 
tulo  Hifloria  Martyrum  Anglut,  quamvis  effeni  Tyranni  ac  Freditores , 
&c.  Cnamnée  mourut  l'an  1581.  *  Petteius,  in  Biblioth.  Carth. 
Fitfeus,  de  Illuftr.  Anglia  Script,  p.  775.  c.  il.  v.  7. 

C  H  A  MO  S,  Idole,  ou  Dieu  des  Moabites.  ^  Le  nom  de 
Chamos  vient  d’une  racine,  qui  en  Arabe  lignifie  fe  hâter.  C  elt  ce 
qui  a  fait  croire  à  plufieurs  que  Chamos  étoit  le  foieil ,  à  qui  la  pré¬ 
cipitation  de  fa  courfe  a  pu  taire  donner  le  nom  de  hâté ,  ou  de  vite. 
D’autres  ont  confondu  Chamos  avec  le  Dieu  Hammon,  adoré 
non  feulement  dans  la  Lybie,  &  dans  l’Egypte,  mais  aulfi  dans 
l’Arabie,  dans  l’Ethiopie,  &  dans  les  Innés.  Macrobe  montre 
qu’Hammon  étoit  le  Soleil,  &  que  les  cornes  quon  lui  donnoit, 
défignoieru  fes  rayons.  Nous  croyons  que  le  Dieu  Hamanus,  & 
Apollon  Chomeus,  dont  parle  Strabon,  &  Ammien  Marcellin, 
n’étoit  autre  chofe  que  Chamos,  ou  le  Soleil.  On  adorait  ces  Dei- 
tez  dans  plufieurs  Provinces  d’Orient.  Quelques  uns  fondez  fur 
une  relfemblance  du  terme  Elébreu  Chamos  &  du  Grec  Comos ,  ont 
crû  que  Chamos  fignifioit  le  Dieu  Bacchus,  le  Dieu  de  la  débau¬ 
che  ,  félon  la  fignificatton  du  Grec  Cômos.  Saint  Jérôme  &  le  plus 
grand  nombre  des  Interprètes,  croyent  que  Chamos  &  Beel-Phé- 
gor  font  la  même  Divinité.  Or  Béel-Phégor  neft  autre  qu eTha- 
muz  ou  Adonis  ;  il  faut  donc  dire  que  Chamos  n'elt  autre  chofe  que 
ce  Dieu,  dans  lequel  les  Payens  ont  aulfi  trouvé  le  Soleil.  *  D. 
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Cëlt  à  l’idole  de  Chamos  ou  Kémos  que  Salomon  facrifia,  &  fon 
idolâtrie  fut  caufe  que  Dieu  lui  fit  annoncer  par  le  Prophète  Ahija 
ou  Allias  Sdlonite  qu’il  oteroit  dix  Tribus  de  fon  Royaume  pour 
les  donner  après  fa  mort  à  Jéroboam  qui  fut  le  premier  Roi  d  Iiraél. 
*  I.  ou  III.  Rois,  ch.  11.  v.  29.  &  fuiv, 

CHAMP  ( Campus )  nom  que  les  Latins  ont  donné  à  certai¬ 
nes  plaines  de  Rome,  dans  lefquelles  il  n'y  avoit  point  de  mai- 
lbns,  &  ]ui  fervoient  pour  les  fpeéhcles,  pour  les  afièmblées  du 
peuple.  Si  à  plufieurs  autres  ufages.  11  y  en  avoit  huit  principales, 
dont  les  Auteurs  Latins  font  mention,  le  Champ  Viminal,  d' Agrip¬ 
pa,  de  Mars,  d’oftave,  &  ceux  qu'ils  appelaient  Codetanus,  Fecua- 
rius ,  Lanatarius ,  Brytianus.  *  Antiq  Rom. 

CHAMP  (le)  de  Mars,  Campus  Martius ,  grande  place  hors 
de  Rome,  ainfi  nommée  à  caufe  d'un  ancien  temple  qui  avoit  été 
bâti  à  l'honneur  du  Dieu  Mars.  O11  l’appelloit  aulfi  Campus  Tibe- 
rinus,  le  Champ  du  Tibre,  parce  qu’il  efl  près  de  ce  fleuve.  Les 
Auteurs  ne  conviennent  point  fur  les  premiers  propriétaires  de  ce 
champ,  que  quelques  uns  croyent  avoir  appartenu  à  une  Veflale 
nommée  Caïa  Tarrutia ,  qui  le  donna  au  peuple  Romain.  Quel¬ 
ques  autres  prétendent  que  c'eft  à  Acca  Laurentia  que  les  Romains 
font  redevables  de  cette  place,  &  de  plufieurs  biens  quelle  laiftà 
en  mourant.  L’antiquité  de  ce  champ  n’eft  pas  plus  certaine.  Quel 
ques  Auteurs  afiùrent  que  Romulus  le  conlacra  au  Dieu  Mars,  & 
qu’il  le  deltina  aux  exercices  de  la  Jeunelfe  Romaine.  Ce  qu’il  y  a 
de  certain,  c’eft  que  du  tems  de  Servius  Tullius,  fixiéme  Roi  des 
Romains,  il  y  avoit  dans  ce  champ  un  temple  confacré  à  Mars, 
dans  lequel  fe  tinrent  les  premières  alfemblées  que  les  Romains  ap- 
pelloient  Comitia  Centuriata ,  &  où  fe  fit  pour  la  première  fois  la  cé¬ 
rémonie  qu  ils  appelloient  Lttflre.  Tarquin  le  Superbe  s’en  étant 
emparé ,  &  y  ayant  fait  femer  du  blé ,  le  Conful  Brutus  &  fon  Col¬ 
lègue  le  reftituérent  au  peuple  Romain,  &  firent  jetter  dans  le  Ti¬ 
bre  tous  les  grains  qui  fe  trouvèrent  tant  fur  pié  que  dans  les  greniers 
que  l’on  avoit  fait  bâtir  dans  ce  champ  ;  &  rétablirent  les  afièmblées 
fur  le  pié  où  elles  avoient  été  avant  l’ufurpation  de  Tarquin.  Ce 
champ  étoit  très  fpacieux,  &  comprenoit  toute  la  grande  plaine  qui 
eft  jufqu’à  la  porte  del  Popolo,  &  même  jufqu’au  Ponte-Mole. 
Strabon  en  décrit  exaélement  toutes  les  dimenfions.  C ’étoit  dans 
cette  place  que  le  peuple  s’aflèmbloit  pour  élire  fes  Magiftrats,  & 
qu’il  tenoit  régulièrement  plufieurs  de  fes  afièmblées.  Les  Confiais 
feuls  y  enrôloient  les  Soldats.  La  Jeunefle  s’en  lervoit  pour  faire  fes 
exercices,  comme  à  monter  à  cheval,  à  luter,  à  tirer  de  l’arc,  à 
lancer  le  palet  ou  le  difque,  &c.  On  y  faifoit  aulfi  la  cérémonie 
de  brûler  les  corps  morts.  C’étoit  de  ce  champ  que  les  Romains 
voy oient  les  Naumachies  ou  combats  fur  l’eau.  Il  y  avoit  entre  au- 
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très  deux  endroits  remarquables,  l’un  qui  s’appelloit  Area ,  l'Arént, 
qui  étoit  proche  du  Tibre,  ou  les  Soldats  làifoient  it-urs  exercices 
militaires  :  l’autre  que  l'on  nommoit  Scpta  ou  Ovilist ,  dans  lequel 
011  enfermoit  le  peuple  jufqu’â  ce  qu’il  eût  donné  fon  fu filage  dans 
les  éleftions.  Cette  place  étoit  très-ornée,  &  on  y  avoit  placé  les 
ftatues  de  plufieurs  hommes  illuftres  autour  d’une  grande  galerie 
qu’Antonin  le  pieux  y  avoit  fait  bâtir.  Ce  même  Prince  avoit  fait 
cunftruire  au  milieu  de  cette  place,  une  colomne  qui  avoit  70  piez 
de  haut,  où  l’on  montoitpar  106  degrez,  éclairez  par  36  fenêtres. 
Augufte  y  avoit  fait  placer  le  fameux  Obélifque  qu’il  avoit  fait  venir 
d’Egypte,  fur  lequel  on  avoit  pofé  un  cadran  folaire.  On  y  voyoit 
encore  l’Arc  de  triomphe  &  la  Naumachiede  Domitien,  l’Amphi¬ 
théâtre  de  l’Empereur  Claude,  le  Maufolée  d’Augufte,  le  fépulcre 
de  Marcellus  fon  neveu ,  les  trophées  de  Marius,  &  un  très-grand 
nombre  d’autres  monumens  anciens  &  fuperbes. 

Au  bout  de  cette  place  il  y  avoit  une  petite  éminence  appellée 
Mons  Citorius  ou  Citatorum ,  fur  lequel  le  peuple  montoit  pour  don¬ 
ner  fon  luffrage  dans  les  éleétions.  Tout  proche  étoit  1  Hôtel  de 
ville,  où  l'on  recevoir  les  Ambafiadeurs  étrangers,  les  logeant  Sc 
les  nourrifiànt  aux  dépens  de  la  République  durant  le  tems  de  leur 
ambaflade,  comme  Tite-Live  le  rapporte  au  fujet  des  Ambalia- 
deurs  Macédoniens,  l.  33.  c.  34.  Macedones  deducîi  extra  Urban  in 
villctm  publicam,  ibique  eis  locus  &  lautia  pr&bita.  Les  Généraux  qui 
revenant  de  l’armée,  demandaient  les  honneurs  du  triomphe,  ne 
pouvoient  pas  entrer  dans  la  ville,  &  reftoient  avec  leurs  troupes 
au  Champ  de  Mars. 

Du  tems  de  Cicéron,  C.  Capito  propofa  de  bâtir  le  Champ  de 
Mars  &  de  l’enfermer  dans  la  ville.  Il  propofa  encore  cie  taire  de 
marbre  les  fepts  ou  clôtures  dans  lefquels  le  peuple  entroit  un  à  un 
pour  donner  fon  fuffrage ,  &  qui  n’étoient  qué  de  bois  ;  mais  les 
guerres  civiles  qui  furvtnrent  empêchèrent  l’exécution  de  ce  grand 
defièin.  *  Denys  d’Halicarnafie ,  Antiq.  Gréq.  &  Rom.  Rolin. 
Dempfter.  Pitifcus,  Lexicon  Antiquit  és te. 

C  H  A  M  F  de  Mars,  Fêtesinftttuéesà  l’honneur  de  Mars,  qu’on 
célébrait  le  27février,  &  le  14  mars.  Ovide,  Rafles ,  l.  2.  v.  859, 
les  appelle  Equiries,  Equiria,  &  Varron  qui  leur  donne  le  même 
nom,  dit  qu’il  venoit  de  ce  que  ces  jours-lâ  il  lé  faifoit  des  courfes 
de  chevaux  dans  le  Champ  de  Mars  à  Rome.  Ladtmce,  Auteur 
du  livre  de  la  Mondes  Perfécuteurs,  eft  celui  de  qui  on  apprend 
que  le  nom  de  Champ  de  Mars  Campus  Martis ,  fut  donné  à  ia  Fête 
même ,  que  les  Empereurs  célébroient  en  quelque  lieu  qu’ils  fe 
trouvaftent.  Nous  apprenons  encore  de  lut  que  ce  fut  a  une  de  ces 
Fêtes,  que  Gai.  Maximal  fe  fit  appeller  Augufte  par  fes  troupes, 
fan  308. 

CHAMP  (le)  de  Flore,  Campus  Flora,  lieu  confacré  à  cet¬ 
te  Déeffè,  &  où  fe  répréfentoient  les  Jeux  appeliez  Floralia,  infti- 
tuez  en  fon  honneur.  *  Le  même. 

CHAMP  (le)  criminel.  Campus  fceleratus,  place  de  Rome 
qui  étoit  proche  de  la  Porte  Colline,  où  l’on  enterrait  toutes  vives 
les  Veftales  qui  s’étoient  abandonnées.  *  Antiq.  Gréq.  ©>  Rom. 

CHAMP  (le)  du  rire.  Campus  Râdiculi  ou  RedicuLi,  place  oùt 
Annibal  avoit  campé  affiégeant  Rome,  qu’il  eût  pu  prendre  aifé- 
ment,  s’il  n’avoit  point  levé  le  fiége  de  devant  cette  ville,  épouvan¬ 
té  de  vaines  terreurs,  &  de  certains  fantômes  qui  le  troublèrent. 
Ce  qui  fut  caufe  que  les  Romains  lui  voyant  lever  le  fiége,  &  leur 
ville  par  ce  moyen  délivrée,  fe  mirent  à  faire  de  grands  éclats  de 
rire,  &  élevérent  là  un  autel  au  Dieu  du  rire.  *  Antiq.  Gréq. 
Rom.  Rolin.  Dempfter. 

CHAMP,  le  grand  Champ.  Il  y  a  deux  grandes  vallées 
dans  la  Paleftine  connues  dans  les  Hiftoriens  &  les  Géographes 
fous  le  nom  de  Grand  Champ.  L’une  qui  s’étend  le  long  du  cours 
du  Jourdain,  depuis  Tiberiade  jufques  à  Ségor.  Elle  a  la  lon¬ 
gueur  d’environ  douze  cens  lfades  ou  de  50  lieues,  &  la  largeur  de 
cent  vint  fbdes.  L’autre  eft  appellée  le  Grand  Champ,  ou  la  cam¬ 
pagne  d’Efdrelon,  ou  de  Légion ,  à  caule  de  ces  villes  qui  y  font  li¬ 
mées  ;  ou  la  vallée  de  Jezra'él  a  caufe  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle 
s’étend  de  l’orient  au  couchant,  depuis  Scytbvpolis  aftife  fur  le  Jour¬ 
dain  jufques  à  Légion  au  pié  du  Mont- Carmel,  ûi  elle  a  environ  vim- 
cinq  lieues  de  iongueur.  Euiëbe  &  St.  jérôme  donnent  encore  une 
plus  grande  étendue  au  Grand  Champ  quis’  étend  fur  le  Jourdain,  puis¬ 
qu’ils  diient  qu’il  commence  au  Liban,  &  finitau  Délert  de  Ph'.ran. 
La  campagne  de  Jéricho  étoit  dans  le  Grand  Champ  &  en  faifoit 
partie  comme  on  le  voit  par  Eufébe.  *  D.  Calmet,  Dici.  de  U 
Bible. 

CHAMP  d’A  T  T  I  L  A  ,  campagne  de  France  dans  le 
Châlonnois.  Elle  eft  à  trois  lieues  de  la  ville  de  Chàlons  vers  le 
Bourg  nommé  Suipe  la- longue ,  &  a  été  appellée  ainfi  à  caufe 
qu’ Attila  y  fut  entièrement  défait  par  Mérovée  Roi  des  François 
l'an  453.  Théodoric  ,  Roi  des  Vifigoths,  &  Aè'tius,  Général 
des  Romains,  qui  s’unirent  contre  lui,  lui  ayant  tué  cent  quatre 
vint  mille  hommes,  le  contraignirent  de  retourner  dans  fon  Pais, 
avec  les  débris  de  fon  armée.  Cette  campagne  eft  celle  que  les 
Latins  nomment  Campi  Catalaunici.  *  Thomas  Corneille,  Dici, 
Géogr. 

CHAMP.  Cherchez  S  O  N  N  I  U  S  (François.) 

*  CHAMPAGNAC,  bourg  ou  village  de  France  dans  le 
Limofin.  Il  eft  au  lud-eft  de  Limoges,  &  à  l'eft  de  Tulle,  a 
treize  lieues  de  la  première,  &  à  quatre  lieues  de  l’autre. 

CHAMPAGN  E,  province  de  France  ,  avec  titre  de 
Comté,  Campania.  Elle  a  la  Lorraine,  &  partie  de  la  Franche- 
Comté  au  Levant;  la  Bourgogne  au  midi;  la  Picardie,  l’ifte  de 
France,  &  le  Gàtinoisau  couchant;  &  une  partie  du  Luxembourg 
&  du  Hainaut  au  feptentrion.  Grégoire  de  Tours  croit  que  fon 
nom  eft  tiré  de  l'étendue  de  fes  campagnes,  qui  fournifient  en 
abondance  du  blé  &  du  bétail.  La  Champagne  comprend  partie 
delà  Brie  &  du  Sénonois,  leRhételois,  leBaitigni,  le  Rhémois, 
la  Principauté  de  Sedan,  &c.  Son  étendue  du  midi  au  feptentrion „ 
eft  d’environ  60  lieues.  Celle  de  l’occident  à  l’orient,  eft  inégale, 
&  de  30  à  45  lieues.  On  la  divife  ordinairement  en  Haute  &  Bafie. 

D'au- 
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D’autres  la  divifent  félon  le  cours  de  fes  rivières *  qui  font  U  Sei¬ 
ne,  la  Marne,  l'Aîne,  l’Aube,  8cc.  avec  la  Meule  &  l'Yonne, 
qui  n'en  arrufent  qu'une  petite  partie.  Elle  a  deux  Archevêchez , 
Rheims  5c  Sens,  6c  quatre  Evêchez,  Chàlons  lur  Marne ,  Langres , 
Meaux  Sc  Troyes.  Cette  dernière  ville  fur  la  Seine,  elt  capitale 
de  la  Champagne.  Les  autres  font  Bar  fur- Aube,  Moufion,  Pro¬ 
vins,  Meziéres,  Nogent-fur-Seine,  Epernay,  Vitri-Ie-François, 
Chaumont,  Charleville,  S.  Dizier,  Sainte-Ménehould ,  Rocroy, 
Chàuau  Thierri  ,  Montereau-laut- Yonne  ,  Joinville  ,  Chàteau- 
Porcien ,  Sedan  &  Raucourt  Principautez  ;  Beaufort  ,  Pinei, 
Choilêul,  6c c.  Duchez;  Brienne,  Planci,  Anglure,  6cc.  Le  pais 
de  Champagne  6c  de  Brie,  félon  l’ancienne  divition  de  Céfar ,  étoit 
en  partie  dans  la  Gaule  Belgique,  6c  en  partie  dans  la  Celtique.  Le 
hom  de  Champagne  eli  nouveau,  6c  le  premier  qui  s'en  elt  fervi, 
eft  le  Continuateur  de  la  Chronique  du  Comte  Marcellin,  qui  a 
été  fuivi  par  Grégoire  de  Tours,  par  Thégan,  par  Aimoin,  6c 
par  d'autres  qui  l'appellérent  la  Champagne  de  Rheims  6c  quelque¬ 
fois  de  Chàlons.  Dms  le  partage  de  la  Monarchie  Françoile  que 
firent  les  entàns  du  Roi  Clovis  I,  6c  puis  ceux  de  Clotaire  I,  la 
Chtmpagne  f-ifoic  partie  du  Royaume  de  Metz  ou  d'Aullraiie. 
Gre  guire  de  Tours,  dit  que  du  tems  de  Sigebert,  Roi  de  Metz, 
qui  vivoit  en  570,  il  y  avoir  un  Duc  de  Champagne  nommé  Loup  , 
qui  témoigna  beaucoup  de  fidélité  pour  le  jeune  Roi  Cniîdebert, 
con're  Urfion  5c  Betzfroy.  Guintrio  ou  Wintrio,  fut  en- 
luue  Duc  de  Champagne,  6c  c'eft  le  meme  que  Brunehaut  fit  mou¬ 
rir.  Flodoard  parle  de  Jean  fils  du  même  Loup.  Il  étoit  frère 
de  Romulfe  Archevêque  de  Rheims  6c  Fortunatus  le  nomme  avec 
éloge.  AJon  6c  Sigebert  difént  que  Dreux,  fils  aîné  de  Pépin, 
furnommé  Heri(lal,  fut  Duc  de  Champagne:  mais  ce  titre  de  Duc 
n’etoit  pas  alors  une  dignité  perpétuelle,  mais  une  forte  de  gouver¬ 
nement.  Le  premier  Comte  héréditaire  de  Champagne,  a  été  Ro¬ 
bert  de  Vermandois,  fils  d’HERBERT  II,  6c  d ' Hildebrande , 
qui  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Troyes  vers  l’an  953.  Son  frert; 
Herbert  luifuccéda,  6c  mourut  fort  âgé  le  28  décembre  993, 
laiilant  A’ogive  d’Angleterre,  fon  époufe,  veuve  du  Roi  Charles, 
dit  le  simple,  Etienne  qui  mourut  fans  pollérité  en  1019.  Après  la 
mort  Eudes  11,  Comte  de  Blois,  ôcc.  fut  Comte  de  Champagne. 
Il  etoit  fils  d’EuDEs  I,  8c  petit  üis  de  Thibaud  le  Tricheur, 
Comte  de  Blois,  ainli  qu'il  fe  voit  par  la  table  fixante. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GE'N'EALOGlQUE  DES 
Comtes  de  Champagne 

I.  Thibaut  ,  I.  du  nom  ,  dit  le  vieux  6c  le  Tricheur ,  fut  Sei¬ 
gneur  de  Montagu  tn  Laonois ,  par  don  de  Hugues ,  dit  le  Grand  , 
Duc  Je  France  ,  de  Vierzon,  6c  de  Sancerre  en  Berry.  Il  futauili 
Comte  de  Blois,  de  Ch, rires  6c  de  Tours,  6c  mourut  avant  le 
mois  de  février  978.  Il  époufa  Leutgarde  de  Vermandois,  veuve 
de  Guillaume,  1.  du  nom.  Duc  de  Normandie,  6c  fille  de  Herbert, 
IL  du  nom.  Comte  Je  Vermandois  6c  de  Troyes,  dont  il  eut,  1. 
Thibaud,  dit  le  Jeune,  qui  fut  tué  à  Chames  l’an  962  ,  dans  une  for- 
tie  qu  11  fit  fur  Richard,  1.  du  nom.  Duc  de  Normandie  ;  2.  Eu¬ 
des,  I  du  nom,  qui  fuit  ;  3  .Hugues,  Archevêque  de  Bourges, 
mort  le  premier  janvier  9855  6c  4.  Emme,  mariée  à  Guillaume, 
IV.  du  nom.  Duc  de  Guienne  6c  Comte  de  Poitou  ,  morte  après  le 
mois  d’avrn  1004. 

II.  Euûes,  I.  du  nom.  Comte  de  Blois,  de  Chartres  &  de 
Tours,  mort  l'an  995  ,  époufa  1.  Mahaud  ,  troifiéme  fille  de  Ri¬ 
chard,  1.  du  nom.  Duc  de  Normandie  :  2.  Berte ,  lbeur  aînée  de 
Raoul,  111.  du  nom,  dit  le  Fainéant ,  Roi  de  L  Bourgognc-Trans- 
jur«ne,  dont  il  eut,  x.  Thibaud  ,  IL  du  nom,  qualifié  Comte  8c 
Evêque  dans  un  titre  de  Mairmoutier  ,  8c  par  d'amrts  ,  Archevê¬ 
que  de  Vienne,  vivant  l'an  1004;  2.  Eudes,  il.  du  nom,  qui 
fuit;  6c  3  Agnes ,  qui  vivoit  l'an  100 1. 

III.  Eu  des,  il.  du  nom,  dit  le  Champenois,  Comte  de  Blois  , 
de  Chartres,  de  Tours,  de  Troyes  6c  de  Meaux,  s’empara  des 
Comuz  de  Troyes  6c  de  M-.aux  ,  après  la  mort  du  Comte  Etien¬ 
ne  de  Vermandois  ion  coufin ,  malgré  Robert  Roi  de  France,  qui 
le  battit  en  trois  rencontres ,  8c  l'obligea  de  lui  demander  la  paix. 
Après  la  mort  de  fon  oncle  maternel,  il  prétendit  defuccéder  au 
Royaume  de  la  Bourgogne-Transjurane,  &  comme  il  pourfuivoit 
fon  droit  par  les  armes  contre  l’Empereur  Conrad  le  Salique  ,  il  fut 
tué  dans  un  combat ,  près  de  Bar  le  17  feptembre  1037,  âgé  d'en¬ 
viron  55  ans  II  époufa  vers  l'an  1015  ,  Ermengarde,  fille  de  Ro¬ 
bert,  I.  du  nom,  Comte  d'Auvergne,  )k  d' Ermengarde  de  Proven¬ 
ce,  dont  il  eut,  1.  Thibaud,  111.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Henri, 
furnommé  Etienne ,  Comte  de  Troyes,  qui  fit  la  branche  des  Comtes 
d'Au.viALE;  6c  3.  Berte,  mariée  1.  à  Alain,  II.  du  nom,  dit  le 
Rébra  ,  Comte  de  Bretagne  :  2.  à  Hugues ,  il.  du  nom ,  Comte  du 
Mans,  morte  l’an  1085. 

IV.  Thibaud,  III.  du  nom  ,  Comte  de  Champagne,  de  Brie, 

de  Blois ,  de  Chartres  6c  de  Tours ,  fut  fait  pril'onnier  par  Géo- 
froy,  IL  du  nom,  furnommé  Martel,  Comte  d’Anjou,  le  21  août 
1044,  8c  lui  donna  h  ville  de  Tours  pour  fa  rançon.  Il  eut  plu- 
fieurs  différens  avec  Henri,  I.  du  nom,  Roi  de  France ,  6c  mourut 
félon  quelques  Auteurs  l’an  1083.  11  époufa  Alix,  fille  de  Raoul, 

IL  du  nom,  dit  le  Grand,  Comte  de  Creipy  6c  de  Valois,  6c  d’Alix, 
Comtefie  de  Bar-fur-Aube,  fa  première  lemme ,  dont  il  eut  1.  E- 
tienne  ,  dit  Henri,  qui  fuit;  2.  Eudes,  111.  du  nom,  Comtede 
Troyes  6c  de  Meaux  ,  mort  lans  pollérité  ;  3.  Philippe,  F.vêque  6c 
Comte  de  Chàlons,  mort  l’an  1100;  6c  4.  Hugues,  Comte  de 
Troyes  8c  de  Bar-lur- Aube  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de 
Champlite. 

V.  Etienne  furnommé  Henri,  Comte  de  Champagne  ,  de 
Brie,  de  Bmis  6c  de  Chartres,  entreprit  deux  fois  le  voyage  d'Ou- 
iremer,  &c  étoit  en  telle  réputation  parmi  les  Barons  de  la  Paiefti- 
ne,  qu’ils  l’appelloient  le  Père  clu  Confeil.  Il  fut  tué  au  fécond  voya¬ 
ge  près  de  Ramès  en  Paltlline  U  18  juillet  1 102,  ayant  eu  d’Alix  , 
fille  puînée  de  Guillaume ,  dit  le  Bâtard ,  Roi  d’Angleterre  &  Duc 
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de  Normandie,  1.  Guillaume,  Comte  de  Chartres,  duquel 
font  delcendus  les  Seigneurs  de  Sully  6c  de  Voulon  ( Cherchez.  SUL¬ 
LY)  2.  Thibaud,  IV.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Etienne,  dit  dé 
Biois,  Comtede  Mortain  6c  de  Boulogne,  6c  Roi  d'Angleterre; 
mort  le  25  oétobre  1134,  après  un  régne  de  18  ans  ,  dix  mois; 
moins  trois  jours  j  4.  Henri,  dit  Eudes,  Evêque  de  Winchefter  eiî 
Angleterre,  mort  l’an  1171  ;  3.  Mahaud,  qui  fut  engloutie  dans  la 
mer  avec  Richard ,  Comte  deChelierlon  mari,  le  23  novembre 
1120;  6.  Lituife ,  mariéeà  Miles,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de  Bray 
6c  de  Montlhery,  Vicomte  de  Troyes;  6c  7.  Alix,  qui  époulà 
Renaud  ,  IV.  du  nom  ,  Comte  de  Joigny. 

Vi.  Thibaud,  IV.  du  nom  ,  furnommé  ie  Grand,  Comté 
Palatin  de  Champagne,  de  Brie ,  de  Blois  6c  de  Chartres ,  mourut 
le  dixiéme  août  1132,  fort  regretté  de  les  Sujets,  auiquels  il  avoit 
fait  de  grands  biens,  6c  fut  enterré  en  l’Abbaie  de  Lagny.  Il  avoit 
époufé  avant  l'an  1123,  Mahaud,  fille  aînee  d'Engilbert  ,  III.  dix 
nom,  Duc  de  Carinthie  ,  dont  il  eut  1.  Henri,  1.  du  nom  ,  qui 
fuit;  2.  Thibaud,  I.  du  nom,  qui  fit  la  branche  des  Comtes  de 
Blois  rapportes  cy  -  après  ;  3.  Etienne,  de  qui  defeendirent  les 
Comtes  de  Sancerre  ;  ( Cherchez.  SANCERRE)  4.  Guillaume  ; 
Cardinal  6c  Archevêque  de  Rheims,  mort  le  neuvième  oétobre 
1202;  3.  Hugues-,  6 .Agnès,  Dame  de  Ligny,  mariée  à  Renaud, 
II.  du  nom,  du  le  Jeune ,  Comte  de  Bar  ;  7.  Marie,  alliée  a  Eudes , 
II.  du  nom.  Duc  de  Bourgogne,  après  la  mort  duquel  elle  fe  ren¬ 
dit  Reiigieufe  à  Fontevraut;  8.  Mahaud,  qui  époufa  R otrou ,  III. 
du  nom.  Comte  du  Perche;  9.  Elizabeth,  mariée  1.  a  Roger  » 
Duc  de  la  Pouille:  2.  à  Guillaume  Goeth,  IV.  du  nom.  Seigneur 
de  Montmirail  ;  10.  Alix,  troifiéme  femme  de  Louis,  Vil.  du 
nom,  dit  le  Jeune ,  Roi  de  France,  morte  ie  quatrième  juin  1206  ; 
6c  1  i .  Marguerite  de  Champagne ,  Reiigieufe  au  Prieuré  de  Fontaine. 

VIL  Henri  ,  I.  du  nom,  Comte  Palatin  de  Champagne  6c  de 
de  Brie,  mort  le  17  mars  1182,  époufa  ALme  de  France,  fille  de 
Louis,  VII.  du  nom,  dit  le  Jeune,  Roi  de  France,  6î  d  Aliéner, 
Duchelfe  de  Guienne.  Elle  mouiut  le  onzième  mars  1198  ,  âgée 
de  60  ans,  de  regret  d’avoir  perdu  fon  fils  aîné.  Leurs  enlkns  fu¬ 
rent  1.  Henri,  IL  du  nom,  qui  luit;  2.  Thibaud,  V.  du 
nom,  qui  continua  la  pollérité  ,  rapportée  après  celle  de  fon  frère-,  3. 
Scholajlique ,  mari ée  a  Guillaume ,  lll.  du  nom.  Comte  de  Vienne 
ôc  de  Mâcon;  6c  4.  Marie  de  Champagne,  qui  époufa  Baudouin  ; 
IX.  du  nom.  Comte  de  Flandre,  Empereur  de  Conftantinople , 
morte  le  29  août  1204. 

VIII.  Henri,  II.  du  nom,  dit  le  Jeune  ,  Comte  Palatin  de 
Champagne,  6c  Roi  dejéruialem,  tomba  d'une  fenêtre  au  château 
d' Acre  en  la  Paleftine  l'an  1 197  .  dont  il  mourut.  Il  épouia  1 .  Er~ 
manfon,  fille  6c  hérutere  de  Henri,  Marquis  de  Namur,  dont  il  n'eut 
point  d’entàns  :  2.  ifabeau ,  Reine  de  Jéruialem  6c  de  Chypre, 
veuve  de  Conrad ,  Marquis  de  Montlérrat ,  6c  fille  du  Roi  Aman- 
ry,  dont  il  eut  1.  Alix  de  Champagne  ,  Reine  de  Chypre,  mariée 
a  Hugues  de  Lulignan  ,  I.  du  nom  ,  Roi  de  Chypre  ;  6c  2.  Philippe 
de  Champagne,  ailiee  fan  1214,  a  Erard  de  Bntnne,  fils  d  André, 
Seigneur  de  Rameru. 

VIII.  Thibaud,  V.  du  nom  ,  fils  puîné  du  Roi  Henri  I,  fut 
Comte  Palatin  de  Champagne  6c  de  Brie  après  fon  frère  aîné,  6c 
mourut  le  23  mai  1201 ,  âgé  de  23  ans  ou  environ.  Il  avoit  époufé 
en  1193,  Blanche  de  Navarre,  fille  de  Sanche,  Roi  de  Navarre; 
dont  il  eut  1 .  Thibaud  ,  VI.  du  nom,  qui  luit  ;  6c  2.  AT.  .  .  de 


Champagne,  mort  jeune.  .  , 

IX.  Thibaud,  VI.  du  nom,  dit  le  Pojlhume ,  puis  le  Grand, 
ou  le  Faifeur  de  chanfons ,  fut  maintenu  dans  la  pollellion  du  Comté 
de  Champagne  ,  contre  la  prétention  de  la  coufine  Philippe,  5cd'£- 
ra.rd  de  Brienne  fon  mari ,  par  Arrêt  des  Grands  du  Royaume,  don¬ 
ne  a  Melun  l’an  1216.  Il  fit  depuis  la  guerre  contre  laiiu  Louis, 
fils  de  fon  bientaiéteur ,  6c  contre  la  Régente  Blanche  de  Caliille, 
avec  lefouels  il  s’accorda.  Il  devint  Rot  de  Navarre  vers  l’an  1236, 
après  la  mort  de  Sanche  ,  Ion  oncie  maternel.  L  rit  aulli  le  voyage 
d  Outremer  avec  les  Ducs  de  Bourgogne  6c  de  Bretagne,  6c  plufieurs 
autres  grands  Seigneurs  de  France,  6c  mourut  après  Ion  retour  le 
dixiéme  juillet  1234.  H  épouia  i.  ai  âge  de  18  ans,  Gertrude ,  Com- 
teffe  de  Dafchbourg,  de  Mont  6c  de  Metz,  veuve  de  Thibaud,  1.  du 
nom  Duc  de  Lorraine ,  6c  fille  unique  d'Albert,  Comte  de  Daich- 
bourg  8cc.  dont  il  fut  l'épare  :  2.  Agnès  de  Beaujeu ,  fille  de  Gui¬ 
chard’  Seigneur  de  Beaujêu ,  6c  de  Sibylle,  fille  de  Philippe,  Com¬ 
te  de  Flandre  6c  de  H.unault  :  3.  par  contr  cl  du  mois  de  mars 
1272,  Marguerite  de  Bourbon  ,  fille  amée  d  Arcnambaud ,  \  III.  du 
nom,  dit  le  Grand,  Sire  de  Bourbon,  6c  de  Beatrix  de  Montluçon. 
Du  fécond  mariage  forttt  i.  Blanche  de  Champagne,  manee  l’an 
i2a5  à  Jean,  I.  du  nom ,  àiiieRoux,  Duc  de  Bretagne,  morte 
1°  cinquième  août  1283:  6c  du  troiliéme  vinrent  ,  2.  Thibaud , 
VIL  du  nom,  dv.  le  Jeune,  Comtede  Champagne  6c  de  Bue,  8c 
II.  du  nom.  Roi  de  Navarre*  mort  au  retour  du  voyage  d'Outre- 
mer  à  Trapani,  au  Royaume  de  Sicile,  en  novembre  1270  ,  fans 
pollérité  d’ïfabelle de  France,  fille  du  Roi  làint  Louis,  morte  le 
27  avril  1271;  3-  Pierre,  mort  jeune  ;  4.  Henri,  III.  du  nom  ; 
qui  fuit;  3.  Aliéner-,  6.  Marguerite,  alliée  i’an  1233  ,  à  Ferry ,  II. 
du  nom,  Duc  de  Lorraine  ;  6c  7.  Beatrix  de  Champagne  ,  mariée 
par  conu aét  du  mois  de  novembie  1238,  à  Hugues,  IV.  du  nom; 

Duc  de  Bourgogne.  _  ^  .  . 

X.  Henri,  III.  du  nom.’furnomme  le  Gros,  Comte  Palatin 
de  Champagne  6c  de  Brie  ,  6c  Roi  de  Navarre  ,  mourut  le  22  juil¬ 
let  1274,  laiflant  de  Blanche  d'Artois ,  fille  de  Robert,  Comte  d  Ar¬ 
tois  ,  qu’il  avoit  époufée  l’an  1269 , 6c  morte  le  deuxieme  mai  1302; 
pour  fille  unique,  Jeanne,  Reine  de  Navarre,  Comtelfe  de  nam- 
pagne  8c  de  Brie  ,  mariée  le  16  août  1384.  a  Pl-ihppe.  IV-  du 
nom,  Roi  de  France,  morte  le  deuxieme  avril  1304,  agee  de 

zi  ans. 


COMTES  DE  BLOIS. 


VII.  Thibault  de  Champagne,  furnommé  le  Bon,  fécond 
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fils  de  Thibault  »  IV.  du  nom.  Comte  de  Chartipagne ,  &de 
Mahaud  de  Carinthie,  fut  Comte  de  Btois  8c  de  Chartres  ,  8c  fut 
créé  Sénéchal  de  France  en  1 152.  Il  rendit  de  grands  fervices  aux 
Rois  Louïs  Vil,  dit  Lejeune,  6c  Philippe  II ,  dit  Augufie,  8tmou- 
rut  au  liege  d’ Acre  l'an  1191.  Il  époula  en  1164,  Alix  de  France, 
fille  du  Roi  Louis  VU,  dit  le  Jeune,  8:  d  '  Aliènor,  Ducfieilè  de  Guien- 
ne  l'a  première  femme,  dont  tl  eut  1.  Thwault  ,  mort  jeune;  2. 
Louis,  qui  fuit;  3.  Henri ,  mort  jeune;  4.  Philippe,  père  de  Thi¬ 
bault ;  3.  Marguerite,  alliée  1.  à  Hugues  d  üily ,  ul.  du  nom,  Sei¬ 
gneur  de  Mômmtrail:  2.  à  Otbon ,  Comte  de  Bourgogne:  3.  à 
Gauthier ,  II.  du  nom.  Seigneur  d'Avênes  ;  6.  Elisabeth  ,  Com- 
tetie  de  Chartres,  nnriée  1.  a  Sulpice ,  III.  du  nom  .Seigneur 
d'Amboife:  2.  à  Jean  d'Oify,  Seigneur  de  Montmirail  ;  8c  7.  Alix 
de  Biois,  Abhelte  de  Fontevrault  en  12  u. 

VIII.  Louis,  Comte  de  Blois  8c  de  Chartres,  futtuéàla  ba¬ 
taille  d'Andrinople  par  les  Bulgares  le  14  avril  1205.  U  époula G*- 
therine,  Comtelfe  de  Clermont  en  Beau vailis ,  fille  aînée  &  héri¬ 
tière  de  Raoul,  I.  du  nom  ,  Comte  de  Clermont,  Connétable  de 
France,  dont  il  eut  1.  Thibault  ,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2. 
Raoul,  inôrt  jeune  ;  &  3.  Jeanne  de  Blois,  morte  jeune. 

IX.  Thibault,  11.  du  nom,  Au  le  Jeune,  mourut  vers  1  an 
1218,  fans  lailfer  de  poftérité  de  Mahaud  d’Alençon  ,  fille  de  Ro¬ 
bert  ,  I.  du  nom,  Comte  d’Alençon  ,  6c  de  Jeanne  de  la  Guerche; 
ni  de  Clémence  des  Roches,  fille  de  Guillaume  des  Roches,  Sené- 
néchal  d’Anjou,  &  de  Marguerite  de  Sablé,  fesdeux  femmes.  Cet¬ 
te  dernière  le  remaria  à  Geofroy ,  IV.  du  nom  ,  Vicomte  de  Chà- 
teaudun,  dont  elle  eut  deux  filles. 

Lors  du  mariage  de  Jeanne,  Comtelfe  de  Champagne  &  Rei¬ 
ne  de  Navarre  avec  Philippe  ,  IV.  du  nom,  Roi  de  France, 
la  Champagne  fut  infeparablement  unie  à  la  Couronne:  ce  qui  fut 
depuis  confirme  par  les  traitez  particuliers ,  comme  celui  de  Laon 
en  1317,  du  Rut  Philippe  le  Long ,  avec  Eudes  de  Bourgogne  ;  & 
un  autre  du  14  mars  1335  ,  entre  le  Roi  Philippe  de  Valois ,  5c  Phi¬ 
lippe  Roi  de  Navarre  ,  avec  Jeanne  de  France  fa  femme.  Par  ce 
dernier  traité  le  Rot  &  la  Reine  de  Navarre  cédèrent  tous  les  droits 
qu'ils  pouvoient  avoir  fur  la  Champagne  &  la  Brie ,  au  Roi,  qui 
leur  donfia  quelques  autres  terres.  En  1361,  le  Roi  Jean  réunit 
encore  ces  Comtez  à  la  Couronne.  Au  relie,  il  eii  sûr  que  les 
Comtes  de  Champagne  faifoient  tenir  les  Etats  de  leurs  pais,  par 
fept  Comtes  leurs  Vatîàux  ,  qu’ils  appelaient  Pairsde  Champagne. 
C’etoient  les  Comtes  dejoigny ,  de  Rethel,  de  Brienne,  de  Rou- 
ci,  de  Eraine,  de  Grand-pré  6c  de  Bar- fur- Seine.  Les  Rois  de 
France  étant  devenus  Comtes  de  Champagne,  y  faifoient  tenir  les 
Etats  Ou  Grands  Jours  par  leurs  Officiers.  Les  Auteurs  parlent  di¬ 
versement  du  titre  de  Palatin,  qu’avoient  les  Comtes  de  Champa¬ 
gne.  Du  Cange  prouve  dans  [es  Hôtes  fur  Joinville ,  que  comme  les 
Comtes  rendoient  la  juif  ice  dans  les  villes,  celui  de  Troyes  étoit 
appellé  Palatin  ,  parce  qu'il  exerçoit  la  jurisdi&ion  fur  les  Officiers 
de  la  Mailondu  Roi.  *  Grégoire  de  Tours.  Airnoin.  Sigebert  , 
&C.  Pithou  ,  Mémoires  des  Comtes  Héréditaires  de  Champagne ,  &  Gé¬ 
néalogies  des  Comtes  Héréditaires  de  Troyes.  Claude  Moillant ,  Géneo- 
graph.  Hared.  Camp.  Comit.  Camuzat.  Du  Cange.  Sainte-Marthe. 
Labbe.  Du  Puy.  Le  P.  Anfelme  ,  6cc. 

CHAMPAGNE  (Guillaume  de)  ou  de  Blois ,  dit  aux 
blanches  mains ,  vivoit  dans  le  douzième  fiécle.  Il  fut  Archevêque 
de  Sens,  puis  de  Rheims ,  nommé  Cardinall'an  1180,  par  le  Pa¬ 
pe  Alexandre  III  ,  Légat  dans  les  G  iules  8c  en  Allemagne  ,  Ré¬ 
gent  du  Royaume,  8c  principal  Miniflre  d’Etat  fous  le  Roi  Philip¬ 
pe  Augufie.  Il  étoit  quatrième  fils  de  Thibaud  ,  dit  le  Grand,  Com¬ 
te  de  Champagne,  qui  l'avoit  deftiné  dès  fon  enfance  à  l'Eglife, 
comme  nous  1  apprenons  des  Epîtres  de  faint  Bernard  ,  8c  frère 
d’Alix  de  Champagne,  mère  du  Roi  Philippe  Augüfte.  Aulïï 
lorsque  ce  Prince  entreprit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  il  lailfa 
fa  mère  Alix  &  fon  oncle  Guillaume  Régens  du  Royaume.  U 
mourut  l’an  1202  à  Laon.  Pierre  de  Blois  lui  adreffe  deux  lettres  , 
la  28,  8c  la  122.  Etienne  de  Tournay  ,  Abbé  de  fainte  Geneviè¬ 
ve,  puis  Evêque  de  Tournay  lut  en  écrivit  25 ,  fur  divers  fujets 
importans.  Pierre  Comeftor  lui  dédia  fon  Hiliotre  Scholaftique, 
&  Gautier  célébré  Poète  de  ce  fiécle-là,  fon  Aiexandriade.  On 
peut  encore  voir  les  Auteurs  de  fon  tems.  *  Pierre  de  Celles,  l. 
l.  Epijl.  f.  Guillaume  le  Breton  ,  in  Philip.  Rigord  ,  in  Vita  Philip. 
Saint  Bernard ,  Epijl.  1 1 .  Jean  de  Sahsbery ,  Epi(l.  287.  Roger  Ho- 
véden.  Vincent  de  Beauvais.  Bzovius.  Sponde.  Ciaconius.  Sainte- 
Marthe.  Auteuil ,  Hifl.  des  Minijlres  d'Etat ,  &c. 

CHAMPAGNE  d'Italie.  Voyez.  TERRE  de  LA¬ 
BOUR  dans  le  Royaume  de  Naples. 

CHAMPAGNE  de  Rome  ,ou  CAMPAGNE  de 
Rome.  Voyez  LATIUM. 

*  CHAMPAGNE- MOUTON,  petite  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  la  partie  méridionale  du  Poitou,  fur  la  rivière  d’Argent, 
vers  les  confins  de  l'Angoumois.  Elle  eft  à  peu  près  au  lüd  de 
Poitiers,  dont  elle  eft  éloignée  d'environ  onze  lieues. 

CHAMPAGNE  (Philippe)  Peintre  célébré,  né  à  Bruxel¬ 
les  le  16  mai  de  l'an  1602.  Dès  fon  plus  jeune  âge  il  témoigna 
beaucoup  d'inclination  pour  la  Peinture,  8c  après  s'être  appliqué 
d’abord  à  la  figure ,  il  étudia  enfuite  le  païfage  ,  fous  le  célébré  Fuu- 
qunr.  On  lui  confeilla  de  faire  un  voyage  en  Italie  ,  8c  en  palfant 
à  Paris ,  du  Chêne  Peintre  de  la  Reine  Marie  de  Médicis ,  l’arrêta 
dans  fa  maifon.  Champagne  époufa  depuis  la  fille  de  Du  Chêne, 
dont  il  obtint  la  place  après  qu’il  fut  mort.  La  Reine  Marie  de 
Médicis  lui  donna  un  appartement  dans  fon  palais  du  Luxembourg 
où  il  fit  divers  ouvrages ,  8c  l'employa  encore  à  peindre  la  voûte  de 
leglife  des  Carmélites  du  fauxbourg  faint  Jacques ,  où  il  y  a  de  fa 
main  un  crucifix  qu'on  eftime  beaucoup.  Le  Roi  Louïs  XIII, 

&  le  Cardinal  de  Richelieu  ['honorèrent  atiffi  de  leur  eftime. 
Champagne  étoit  l’homme  du  monde  le  plus  doux  Sc  le  plus  honnê¬ 
te  ,  tout  à  fait  defintérelfé  ,  bon  ami,  ferviable  ,  &  qui  favoit  fe 
faire  aimer.  lia  fait  un  très  grand  nombre  de  tableaux,  de  païfa- 
ges,  de  portraits  8c  d'hiftoires.  Un  de  fes  meilleurs  ouvrages  eft 
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Un  platfons  dans  l’appartement  du  Roi  à  Vincennes,  qu’il  fit  au  fu* 
jet  de  la  paix  de  1639.  Depuis  il  fe  trouva  à  l'établilièment  de  l’A¬ 
cadémie  Royale  des  Peintres,  de  laquelle  il  fut  Refteur,  8c  il  mou¬ 
rut  le  douzième  août  de  l'an  1674.  U  étoit  relié  veuf  a  l'âge  de  tren¬ 
te  fix  ans,  8c  n'avoit  point  fonge  à  de  fécondés  noces.  Entre  les 
bonnes  qualitez ,  on  admira  1a  piété,  fon  defintérelîèment,  8c  une 
grande  charité  pour  les  pauvres.  Il  avoit  eu  divers  fils  qui  mouru¬ 
rent  jeunes,  61  fa  fille  aînée  fe  fit  Religieufe  ;  mais  il  éleva  auprès 
de  lui  Jean  Baptifte  Champagne  ,  fon  neveu,  fils  de  fon  trere  , 
qu'il  a  laiffe  pour  héritier  de  fes  biens  8c  de  fon  efprit.  Ce  dernier 
a  fait  graver  le  portrait  de  fon  oncle  peint  par  lui  même.  *  Mémoi¬ 
res  du  tems. 

‘CHAMPAGNE  (  Jean-Baptifte)  neveu  du  précédent , 
naquit  à  Bruxelles  en  1643  .  11  fut  élevé  par  Ion  oncle  dans  la  Pein¬ 
ture.  L’union  dans  laquelle  ils  vivoient,  6c  l'eftime  qu'ils  avoient 
l’un  pour  l’autre,  fit  prendre  au  neveu  la  même  manière  qu'avoit 
fuivie  fon  oncle,  en  dégénérant  un  peu  de  force  &  de  vérité.  Du 
refte  ,  ils  avoient  les  mêmes  fentimens  dans  leur  profeflîon  6c  dans 
leur  Morale.  Le  neveu  fit  en  Italie  un  voyage  qui  ne  dura  que  quin¬ 
ze  mois ,  fans  prendre  d'autre  goût  que  celui  des  ouvrages  que  Ion 
oncle  lui  avoit  inlpiré.  Il  mourut  Profeffeur  de  l'Académie  en  1681, 
âgé  d’environ  43  ans.  *  De  Piles,  Abbrégé  de  la  Vie  des  Peintres, 
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CHAMPEAUX  (Guillaume  de)  Guillelmus  Campellenfts , 
Evêque  de  Châlons  en  Champagne,  a  vécu  dans  le  douzième  fiecle. 
Il  eft  ainfi  appellé  du  village  de  Champeaux  ,  proche  de  Melun  en 
Brie  ,  où  il  étoit  né.  Après  avoir  étudié  a  Laon  lous  Anfelme , 
Doyen  de  l’églife  de  cette  ville,  il  fut  fait  Archidiacre  de  Paris,  6c 
chargé  d’enfeigner  la  Dialeétique  dans  les  Ecoles  de  cette  ville.  Il 
fe  retira  enfuite  dans  la  chapelle  defaint  Viétor- lez- Pans,  où  il  éta¬ 
blit  une  Communauté  de  Chmoines  Réguliers;  6c  il  continua  d'y 
faire  fes  leçons ,  par  l  avis  d'Hildebert ,  Etêque  du  Mans,  Alors 
Abailard  étant  revenu  à  Paris,  étudia  la  Théologie  fous  lui,  ôc  lui 
tint  tête  fur  la  Philofophie.  Guillaume  de  Champeaux  fut  élu  Evê¬ 
que  de  Châlons  l'an  1113,  6c  lût  député  à  Strasbourg,  pour  ac¬ 
commoder  le  différent  qui  étoit  entre  l'Empereur  Henri  V,  6c  le 
Pape  Califte  IL  II  convint  avec  ce  Prince  qu'il  remettroit  les  in- 
veftitures ,  pourvu  que  le  Pape  lui  rendît  6c  à  fes  Sujets  les  terres 
qu'ils  avoient  perdues  pendant  la  guerre.  Guillaume  de  Champeaux 
apporta  ces  propofitions  au  Concile  de  Rheims,  tenu  l’an  1119; 
mais  l'Empereur  6c  le  Pape  s'étant  vus  à  Moufon ,  ne  purent  conve¬ 
nir.  Guillaume  de  Champeaux  bénit  faint  Bernard  Abbé  de  Clair- 
vaux  l’an  11 13.  Il  prit  l’habit  de  Citeaux  l'an  1119,  6c  après  avoir 
fondé  un  monaftére  de  cet  Ordre,  il  mourut  l’an  1121.  Son  corps 
fut  porté  à  Clairvaux  où  il  eft  enterré.  Il  y  a  apparence  qu’un  hom¬ 
me  aulîî  lavant  que  lui,  a  écrit  quelques  Ouvrages  :  cependant  nous 
n'en  avons  aucun  ;  car  le  Dialogue  d'un  Chrétien  avec  un  Juif,  qui 
a  été  donné  fous  fon  nom  dans  la  dernière  Bibliothèque  des  Pères 
de  Lyon  ,  eft  de  Gilbert  de  Weftminfter.  On  dit  qu’il  a  écrit  a- 
vant  Pierre  Lombard  un  livre  de  Semences ,  qui  fe  trouve  manu- 
nuferit  dans  la  bibliothèque  de  Notre-Dame  de  Paris  ;  une  Epître  au 
Pape  Innocent  II,  contre  Abailard ,  Scc.  *  Abailard  dans  fon  Hi- 
Jloire  ,  ch.  2.  Hildebert  du  Mans,  Epift.  1.  L’Auteur  Anonyme  de 
l'Hiftoire  de  l’Abbaïe  de  Saint- Viétor.  Alberic  ,  invita.  Saint 
Bernard,  Epijl .3.  Yves  de  Chartres ,  Epijl.  268.  Othon  de  Frifin- 
ghen  ,  l.  î.ch.  47.  &  48.  La  Chronique  de  Morigny.  M.  Du  Pin , 
Bibliothèque  des  Auteurs  Eccléfiaftiques  du  douzième  fiécle.  Jongelin , 
in  Purp.  s.Bern.  Henriquez,  inMenol.  Sainte-Marthe,  Gall.ChriJl. 
Charles  de  Vifch,  Biblioth.  Cijl.  &c. 

CHAMPIER  (Symphorien)  dit  en  Latin  Camperius.  Mé¬ 
decin  du  Duc  de  Lorraine,  Chevalier  de  Saint-George,  étoit  de 
Lyon.  Il  lut  Echevin  en  1320  8c  1335,  en  cette  ville  ,  où  il  éta¬ 
blit  le  Collège  de  Médecine,  6c  compolà  plufieurs  Traitez  fur  tou¬ 
tes  fortes  de  matières.  On  en  pourra  voir  le  dénombrement  dans 
Simler,  dansGefner,  dans  la-Croix-du-Maine,  6c  dans  la  Biblioth. 
Franp.  de  Du  Verdier-Vauprivas.  Ulaiflà  un  fils  nommé  Claude 
Champier.,  Sieur  de  la  Faverge,  deCorcelles,  8cdelaBaftie, 
qui  a  compofé  un  volume  des  Singularitez  des  Gaules ,  imprimé  à  Pa¬ 
ris  8c  à  Lyon. 

*  CHAMPIGNY,  village  de  France  ,  dans  cette  partie  du 
Poitou  ,  qui  porte  le  nom  de  Loudunois,  vers  les  confins  de  la 
Touraine,  fur  la  rivière  de  Vende.  Il  eft  à  l’eft-nord-eft  deLou- 
dun  ,  dont  il  eft  éloigné  de  quatre  lieues. 

CHAMPION.  On  appelloit  ainfi  autrefois  un  Combattant  » 
qui  entroit  dans  le  champ  de  bataille,  pour  vuider  quelque  différent 
par  un  duel.  Dans  la  fuite  du  tems ,  on  donna  ce  nom  à  celui  qui 
entreprenoit  de  combattre  pour  un  autre ,  foit  pour  une  Dame  ,  foit 
pour  un  homme  qui  eût  quelque  infirmité,  ou  qui  lût  trop  jeune, 
ou  trop  vieux.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  qu'anciennement  on  ter- 
minoit  par  duel  les  différents  qui  ne  fe  pouvoient  décider  par  lesju- 
ges.  Quelquefois  on  ordonnoit  ce  combat  pour  juger  de  l’innocen¬ 
ce  de  ceux  qui  étoient  acculez  de  quelque  crime  ;  de  forte  que  ce¬ 
lui  qui  deifieuroit  vainqueur  ,  étoit  réputé  innocent ,  ou  avoir  meil¬ 
leur  droit.  Les  Chevaliers  8c  les  Seigneurs  de  marque  ne  com- 
battoient  pas  eux-mêmes,  contre  ceux  qu'ils  accufoient  de  larcin,  ou 
de  rapt,  ou  de  quelque  autre  crime  femblable.  Les  Clercs,  les 
Chanoines,  6c  les  Religieux  donnoient  aulïi  des  Champions  pour 
eux.  Enfin  tous  ceux  qui  étoient  accufez  d’un  crime  ,  dont  la  pei¬ 
ne  n'alloit  pas  à  la  privation  de  la  vie ,  ou  de  quelque  membre,  é- 
toient  exempts  de  combattre  en  perfonne ,  6c  donnoient  des  Cham¬ 
pions.  Les  parricides,  les  voleurs,  6c  autres  gens  de  cette  efpéce 
étoient  obligez  de  foutenir  le  duel ,  fi  l’âge  6c  les  forces  leur  per- 
mettoient  de  combattre.  Les  Champions  mercénaires,  qui  combac- 
toient  pour  l’intérêt ,  6c  non  pas  pour  la  gloire,  ni  pour  défendre 
leur  innocence ,  étoient  mis  au  rang  des  perfonnes  infâmes.  Il  y  ea 
avoit  qui  fe  louoient  à  des  Seigneurs ,  pour  fervir  de  Champions, 
quand  l'occafion  s’en  préfenteroit,  5c  leur  faifoient  hommage  pour  la 
fomme  qu’ils  en  recevoient ,  ou  pour  le  fief  qu'ils  poffédoient  à  cet¬ 
te  condition.  Les  Champions  combattoient  toûjours  à  pié,  8c  ja¬ 
mais 
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rtîais  à  cheval.  On  leur  coupoit  auparavant  les  cheveux,  leur  laif- 
fant  une  manière  de  couronne  ou  de  rond,  furie  haut  de  la  tête. 
Leurs  armes  etoient  un  bâton  ,  &  un  bouclier. 

En  Angleterre,  on  appelle  Champion  du  Roi,  un  Chevalier, 
qui  après  le  couronnement  du  Roi ,  preiente  un  cartel  a  quicon 
que  veut  mer  que  le  nouveau  Prince  l'oit  légitime  Roi  d'Angleterre. 
I\i ornas  Milet  ,  Walfingham  4c  Froillàrd  décrivent  de  pareils  défis, 
après  le  couronnemen  d  cdouard  V  ,  en  1326  ;  de  Richard  II,  en 
1376.  &  de  Henri  IV,  en  1399.  Froiflkrd  dit ,  qu'aprês  le  fécond 
fervice  de  table,  il  vint  un  Chevalier  tout  armé  ,  couvert  de  mailles 
de  vermeil  ,  monté  fur  un  cheval  de  guerre,  &  précédé  d'un  Che¬ 
valier  qui  p  moit  fa  lance  ,  6r  que  s’étant  approché  du  Roi  pendant 
le  lèftin  ,  il  lui  préfenta  un  cartel,  par  lequel  il  defimt  celui  qui  ofe- 
roit  dire  que  Henri IV  n'étoit  pas  légitime  Roi  d’Angleterre:  ce  que 
le  Roi  fi,  crier  par  un  Héraut  d'armes  en  la  lalle  ,  &  en  lix  endroits 
de  la  ville.  Quelques  uns  croyent  que  ce  Chtmpion  du  Roi  ré¬ 
préfente  l'Angleterre  ;  parce  que,  dilent  ils,  le  Roi  ne  doit  com¬ 
battre  en  ces  rencontres,  que  par  un  Champion,  &  qu’il  n’a  point 
d’autre  Champion  que  la  patrie.  Villani  dit  que  vers  l’an  1270, 
on  propofa  de  donner  au  Comte  d'Anjou  de  de  Provence  ,  le  titré 
de  Champion  de  la  Sainte- Eglife  ,  c’elt  à  dire,  de  défenfeur  &  de 
protecteur.  *  DuCange,  G lojfarium  Latinitatis, 
CHAMPLAIN  (Stinucl  dej  Gentilhomme  de  Xaintonge 
a  été  un  de  ceux  qui  ont  le  pius  contribué  à  l'étabihfement  du  Ca¬ 
nada.  Ses  premiers  voyages  furent  à  l'Acadie,  dont  il  a  reconnu 
tous  les  ports.  Nous  en  avons  des  descriptions  ik  des  planches 
très- exaétes  dans  lès  Mémoires.  Il  parcourut  toute  la  côte  méridio¬ 
nale  du  continent,  environ  13  lieues  par  delà  Buton,  où  les  An- 
glois  n'a  voient  alors  aucun  établiifement.  Dans  ces  voyages  il  né 
toit  que  Lieutenant  du  Sieur  de  Monts.  Il  fit  en  cette  même  qualité 
quelques  autres  voyages  fur  le  licuve  de  Saint- Laurent  ;  commença 
le  premier  étabUHement  de  Québec;  remonta  jufqu’au  Lac  qui 
porte  Ion  nom  ,  où  il  aida  les  S.uvages ,  Micmaks,  &c  Algonquins 
à  remporter  un  grand  avantage  fur  les  iroquois;  &jetta  les  premiers 
fondemens  d  une  habitation  dans  fille  de  Mont-réal.  Dans  un  au¬ 
tre  voyage  il  in  >nta  beaucoup  plus  haut  dans  le  fleuve  ,  &  défit  en¬ 
core  les  Iroquois  dans  leur  propre  pais  ,  n’ayant  avec  lui  que  peu  de 
François,  &  un  très-grand  nombre  de  Sauvages.  En  16 11,  étant 
de  retour  en  France  pour  foiiiciter  de  nouveaux  fecours,  les  Ma 
louins  firent  révoquer  le  privilège  exclutif  pour  la  pêche  du  Canada , 
lequel  avoit  été  accordé  au  Sieur  de  Monts;  mais  en  1613,  M.  le 
Prince  qui  tut  nommé  Viceroi  de  la  nouvelle  France,  fit  le  Sieur  de 
Champion  fon  Lieuten  nt-de-Roi  dans  ce  pais-là  ;  «k  l’y  envoya  a- 
vec  tout  ce  qui  lui  étoit  nécelikire  pour  fe  fortifier  à  Québec.  Il  fut 
fur  ce  pié  la  fucceflivement  fous  les  Ducs  de  Montmorency  Sc  de 
Vantadour,  &  enfin  fous  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui,  les  uns 
après  les  autres  fuccédérenr  à  M.  le  Prince.  La  comp;gnie  de  cent 
Allouez  qui  fut  formée  en  1628,  lui  confirmi  la  même  dignité  Si 
'la  même  autorité  ,  &U  s’en  fervir  utilement  pour  l’avancement  de  la 
Colonie  en  1629.  Québec  malgré  la  vigoureufe  refiitance  de  Cham¬ 
plain,  lut  pris  par  les  Anglois;  &  les  François  furent  obligez  de 
lortir  prefque  tous  du  pais.  En  1631,  le  Canada  fut  rendu  à  la 
France ,  61  Champlain  en  fut  fait  Gouverneur  général.  Il  y  p  tflà 
en  163+,  avec  quatre  vaideaux,  &  il  mourut  à  Québec  fur  la  fin  de 
Panne e  fuivante,  après  33  années  de  travaux,  dont  fes  fuccelféurs 
ont  goûté  les  fruits.  Voyez. [es  Voyages.  Lafcerbot,  diverfes  Relations 
du  Canada. 

CHAMPLAIN,  Lac,  Champleni  Lacus.  C’eft  un  Lac  du 
Canada  dans  l'Amérique  feptentnonale.  Il  tft  entre  la  nouvelle 
Angleterre  &  la  rivière  de  Saint-Laurent,  dans  laquelle  il  fe  déchar¬ 
ge  par  un  grand_ canal ,  au  deflùs  de  fille  S c  du  Fort  de  Mont-Royal. 
On  appelle  aufli  ce  Lac,  Je  Lac  des  Iroquois.  *  Maty  ,  Diction. 
Géogr. 

CHAMPLITE  ou  CHANNITE,  petite  ville  di- 
vifée  en  deux  parties ,  l’une  lituee  fur  une  montagne,  fous  le  nom 
de  Cbannite-le  château  ,  &  l’autre  au  pié  de  la  montagne,  qui  porte 
le  nom  de  Cbunnite-la  ville.  Ce  lieu  eft  d-ns  la  Franche-Comté, 
près  de  la  rivière  de  Salan,  entre  Gray  &  Langres ,  à  quatre  lieues* 
de  la  première  &  a  fix  le  la  dernière.  *  Maty,  DIB.  Géogr. 

*  CHAMP  ROND,  bourg  de  France  dans  le  Perche,  à 
f-eft-nord-eft  de  Nogent-le  Rotrou,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à 
quatre  lieues. 

CHAMPS,  Cure  confidérable  en  Lorraine  dans  la  Province 
de  Voges  au  diocefe  de  Toul.  Elle  a  fix  Paroiflès  pour  annexes , 
avec  trente  trois  villages  en  vint-deux  lieues  de  circuit.  Elle  eft  ar- 
rolèe  par  la  rivière  de  Vologne ,  qui  produit  des  huîtres,  dans  lef- 
quelles  fe  forment  de  très  belles  perles.  Charlemagne  en  fit  bâtir  la 
Mere-églife  ,  auprès  de  laquelle  il  avoit  fait  conftruire  une  maifon 
royale ,  où  il  s’arreftoit  pour  prendre  le  plaifir  de  la  chafle  dans 
fes  paflages  de  France  en  Allemagne.  *  Hijloire  des  Evêques  de  Toul 
far  le  P.  Benoît. 

CHAMPS-DE-MARS,  nom  que  l’on  donna,  dans  le 
premier  établiifement  de  la  Monarchie  Françoile,  aux  Alfèmblées 
générales  du  peuple  ,  que  les  Rois  convoquoient  tous  les  ans,  pour 
y  faire  de  nouvelles  loix,  ou  de  nouveaux  réglemens  ;  pour  rece¬ 
voir  les  plaintes  de  leurs  Sujets  ;  pour  décider  les  grands  differents 
d’entre  les  Princes  &  les  Seigneurs  de  la  Cour;  &  pour  faire  une 
revue  de  toute  la  milice.  Quelques  Auteurs  ont  écrit  que  ces  Af- 
femblées  furent  nommées  Champs  de-Mars,  parce  quelles  fe  fai- 
foient  dans  une  campagne  femblable  au  Champ  de  Mars,  qui  étoit 
proche  de  la  ville  de  Rome,  &  à  peu  près  pour  le  même  deflein 
D  'autres  croyent  plus  vrai-femblablement  qu’on  appella  ainfi  ces  Af- 
femblées ,  parce  quelles  fe  faifoient  au  commencement  du  mois  de 
mars  :  ce  qui  s’obllrva  fous  la  première  race  des  Rois  de  France. 
Mais  Pépin  jugeant  que  cette  faifon  n'étoit  pas  encore  propre  pour 
faire  la  revue  des  troupes ,  choilit  le  mois  de  mai,  vers  l’an  755,  de 
forte  que  ces  allèmblées  furent  nommées  depuis  Champs-de  mti. 

On  ne  laiiîà  pas  néanmoins  de  les  appeller  aufli  Champs-de-Mars , 
quoiqu'elles  fe  tinlfent  au  mois  de  mai.  Les  Rois  recevoient  alors’ 
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îvj  ^UjetS  tes  prefens  que  1>on  appel! oit  dem  annuels,  ou  dini 
royaux ,  &  qui  etoient  deliinez  pour  la  défenfe  de  l’Etat.  Les  Ec- 

leu  ^qUeSneîüiAm  pas  exempls  de  Patenter  ces  dons,  à  caufe  de 
naire  °?  VOK  dan*  Une  Gunftitutinn  de  Louis  le  Débon - 

tre  ctlaq  des  ™onalteres  <îul  dévoient  ces  prefern*  &  ou- 

q  ’  _de.s  dats  >  d  autres  n  étoient  tenus  qu'aux  prélens  & 

r.rruri/«r/ei,les,en:  °biiBra  ae 

,  '  n  ,  r°ïale'  &  pour  la  profpérné  des 

affaires  publiques.  Quelques  uns  croyent  que  c’eft  de  là  au’on 

peut  tirer  1  origine  des  fecours  d’argent  que  les  Rois  reçoivent  de 

SeZneürfT  ï  de  France-  particuliérement  depuis  que  les 
v!fr  ,v  ?  P‘ets  °nt  eteexemPts  de  lèrvir  &  de  conduire  leurs 
aux  a  la  guerre  ;  a  quoi  les  Eccléfiaftiques  étoient  obligez  aufli 

fêuv  ?L'e  rS  LaIques-  Sous  la  lec°nde  race  ,  on  tint  ces  alfemblées 
deux  fuis  lan,  lavoir,  au  commencement  de  l’année  &  au  mni<t 

daout  ou  de  feptembre  ;  &  fous  la  troiliéme  race  on  en  fiïdTcÜ 

Si  qi'r  °K1n0mmî  Parleraem  •  ou  Etats  Généraux.  Les  ancien* 
Anglois  femblent  avoir  emprunte  des  François  l’ufage  de  ces  aifi-m 
blees,  &  Champs-de-Mars:  car  nous  lifonsdans  les  loix  d’Edouard 
le  Confie Jfeur,  qui  fut  couronné  en  io44,  que  ces  peuples  étoient  obli¬ 
gez  de  s aflembler  tous  les  ans,  au  commencement  de  mai  nOMr 
renouveller  les  fer  mens  d’obeïflknce  à  leur  Prince.  Quelques  Au¬ 
teurs  Anglois  parlent  encore  de  cette  coutume  en  l’an  1094  Sc  di- 

lent  que  1  alfemblée  fe  fit  in  Campd  Martin  ;  ce  qui  montre  qu’enco- 
re  que  ces  alfemblées  le  tinflènt  au  mois  de  mai,  elles  ne  laifloient 
pas  de  conlerver  le  nom  de  Champs-de- mars ,  &  quelles  turent 
encore  en  u.age  lous  les  premiers  Rois  Normans.  *  Du  Carge 
Differtation  quatrième  fur  1‘ Hijloire  de  faint  Louis.  ’ 

CHAMPS  E  L  Y  S  É  E  S.  Voyez  ELYSÉES 
C  H  A  M  P  S  (Etienne  desj  Jefuite,  naquit  à  Bourges  l'an  i 6 ni 
&  entra  dans  la  Société  â  I  âge  de  dix-fept  ans.  Il  s'y  appl.qua  d  a- 
bord  aux  Belles  Lettres  ,  &  il  y  réülîit  fi  bien,  que  le  cjrdmal  de 
Richelieu  fit  reprefenter  dans  fon  Palais ,  une  Tragédie  Latine  de 
a  compolition.  Après  un  Cours  de  Philofophie  qui!  enicigna  au 
College  de  Paris,  il  y  fut  établi  Profeflèur  en  Théologie  ,  6c  , l'eut 
1 1  honneur  d’avoir  parmi  fes  Ecoliers  le  Prince  de  Conty  Armand 
de  Bourbon,  que  le  Prince  de  Conde  fon  père  deftinoit  a  i  EHife 
Ce  jeune  Prince  foutini  fes  Théfcs  de  tentative  en  Sorbonne  ouoî 
qu  etudiant  chez  les  Jéfuites,  le  dixiéme  janvier  1646,  n'etânt  en¬ 
tre  que  depuis  trots  mois  dans  la  17  année.  Le  Difciple  fit  .nmd 
honneur  a  fon  Maître  ;  &  s  il  changea  par  la  Cuite  de  lèntimem  fur  la 
Grâce,  il  ne  changea  rien  à  l’eftime  qu’il  avoit  conçue  pour  ce¬ 
lui  qui  lui  avoit  appris  à  raifonner  fur  ces  matières.  Les  lettres 
qu  ils  s  entr  écrivirint  à  ce  fujet  en  1664,  en  font  une  preuve.  Lé 
premier  Ouvrage  du  Père  des  Champs  lut  en  Latin  fur  le  Libre  Ar¬ 
bitre  Si  fl  Je  donna  en  1646,  fous  le  nom  à' Antoine  Ricard  On  le 
réimprima  quelques  années  après,  &  l’on  y  joignit  les  Thefesdu 
Pim  e  de  Contl.  II  fut  fum  en  1648,  d'un  e  réponfe  Latine  À  ht 
Thenaque  que  Libert  Froidmont,  Doyen  &  Profeflèur  de  Lou¬ 
vain  avoit  fournie,  lous  le  nom  de  Vincentius  Lenis ,  contre  ,e  Libre 
Arbitre  de  Ricard ,  &  du  livre  François  imprimé  en  16 j  1 ,  fOUs  le 
titre  de  Secret  du  Janfenfme  découvert.  Ouvrage  qui  mit  aux  priles 
le  Pere  des  Champs  avec  i'Abbe  de  Bourzeis.  Ces  trois  Traitez 
leryent  comme  de  préliminaires  à  fon  Ouvrage  de  Hare/i  Janfeniana 
qu  il  dédia  au  Pape  Innocent  X,  en  l'année  1654.  ü  fut  encore 
Auteur  d  un  autre  petit  Traité  intitulé  ùhieftion  de  fait,  pour  lavoir  li 
les  Jelu.tes  font  les  feuls  qui  ayent  tenu  ta  Joctnne  de  l’opinion  pro¬ 
bable.  On  lui  attribue  aulfi  une  autre  livre  imprime  en  1682,  avec 
ce  titre  i  Sentimens  de  faint  Augitftin  fur  la  Grâce,  oppofez  à  ceux  de 
janjemus  ;  mais  cet  Ouvrage  eu  du  Pere  Jean  le  Porco,  Prêtre  de 
1  Oratoire,  qui  a  enfeigdé  la  Théologie  pendant  près  d'un  demi- 
üecle  dans  la  Congrégation.  Le  Père  des  Champs  fut  honoré  dans 
ion  Ordre,  &  palfa  par  les  premiers  emplois,  julqu’a  être  trois  fois 
Provincial.  Dans  ces  polies  il  le  fit  aimer  au  dedans,  &  confidé- 
rer  au  dehors.  Ses  manières  polies  *  mais  religieuies,  foutenues 
d  un  extérieur  avantageux ,  lui  méritèrent  1  aitachement  des  perfon 
nés  du  premier  rang.  Le  grand  Prince  de  Gonflé,  qui  l’a  von  con¬ 
nu  des  la  jeunelle,  1  eftima  jufqu’à  la  mort;  &  dans  i  s  dermeres 
années  de  la  vie,  il  lui  confia  ce  qu'il  avoir  de  plus  précieux.  En¬ 
fin  le  Père  des  Champs  accablé  de  vieilleilè,  &  lurvivant'  pour 
ainli  dire,  à  loi-même,  fe  retira  à  la  Fléché,  où  il  mourut  ’àgé  dé 
88  ans  le  31  juillet  1701 ,  ayant  paflè  71  ans  dans  lk  Compagnie  "i 
pratiquer  toujours  exactement  les  venus  de  fon  état.  ’ 

C  H  A  M  S  I ,  peuples.  Cherchez  SOLAIRES. 
.CHAN.ell  fouvent  un  titre  que  prennent  les  Rois  de  Tarta¬ 
ne,  &  les  Gouverneurs  des  provinces  dans  la  Perle.  Voyez  CHAM 

C  H  A  N,  hôtellerie,  qui  fert  de  retraite  aux  Voyageurs  &  aux 
Marchands,  dans  l’Empire  du  Turc,  foitaux  champs  ou  a  la  ville 
&  qu'on  appelle  autrement  Carvanferas.  Voyez  CAR  VANSt’ 

R  A  S. 

GHANA,  CANA,  anciennement  Coptos ,  ancienne  ville 
de  la  Haute  Egypte.  Elle  eft  fur  le  bord  oriental  du  Nil,  dahs 
le  Calülitde  Minio,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  d’Aflùana. 
Cette  ville  a  été  tort  confidérable  pour  le  commerce;  parce  ,ue* 
toutes  les  marchandées,  qu’on  apportoit  des  Indes  par  la  Mer  Roua 
ge,  y  étoient  tranfportées  par  terre,  pour  y  être  embarquées  fur  le 
Nil.  *  Maty,  DiB.  Géogr. 

GHANA,  Royaume  d’Afrique.  Cherchez  CANO. 

C  fl  A  N  A  A  N ,  fils  de  Cham ,  vivoit  l'an  1670  du  monde, 

&  2365  avant  Jésus  Christ.  L’Écriture  dit,  que  Cham  ayant 
apperçu  fon  père  Noé  enfeveli  dans  le  vin,  &  dormant  dans  une 
pofture  indécente,  ofa  l’expofer  aux  yeux  de  fes  freres,  qui  furent 
plus  refpeétueux,  &  qui  couvrirent  la  nudité  de  leur  père.  Noé, 
après  fon  réveil,  ayant  appris  ce  qui  s’étoit  pâlie,  maudit  Chanaan' 
fils  de  Cham,  &  fournit  1k  poftérité  à  celle  de  fes  oncles.  Quel¬ 
ques  Interprètes  ont  cru  que  Chanaan  avoit  découvert  le  premier 
la  nudité  defonayeul:  quoi  qu'il  en  fou,  la  malédiftion  qu’il  rea 
çut,  fut  accomplie ,  félon  faint  Chryfoftome ,  dans  les  Gabaonites. 

Gé- 
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Genebrard  veut  qu’à  caufe  d’elle  les  Chananéens  &  plufieurs  peu¬ 
ples  d'Afrique  ayent  été  fujets  à  des  Rois  étrangers  d’Alie  ou  d'Eu¬ 
rope  ,  aux  ftoiomées,  aux  Grecs,  aux  Romains,  aux  Vandales, 
aux  Sarralïns ,  6c  enfin  aux  Turcs  6c  aux  Arabes  ;  mais  il  eft  plus 
sur  de  dire  quelle  regardoit  la  deftruéhon  des  Defcendans  de  Cha¬ 
man  ,  par  les  Ifraëiites;  6c  que  Noé  voyoit  par  un  elprit  de  pro¬ 
phétie  les  crimes  de  ces  Chananéens,  qui  furent  vaincus  du  tems  de 
Moïle,  dejolué,  des  Juges,  &  des  Rois  d’Ifraël.  Quelques-uns 
croyent  que  Chanaan  elt  le  même  que  le  Mercure  des  Payens. 
’  Genéfe,  ch.  9.  v.  25.  Saint  Chryfoftome ,  Homélie  8.  fur  faint 
Matthieu.  Génebrard  ,  l.  1.  Chron.  A.  M.  1637.  Torniel,  A.  M. 
1606.  num.  5.  &  fuiv.  Bochart,  Phaleg.l.  i.ch-  2.  Confultes  ce 
dernier  Ouvrage,  l.  $.ch.  34  ,  8c  l'Hutoire  d'Adonis  dans  le  troi- 
iieme  lome  de  la  Bibuomeque  Univerlëlle,  pour  lavoir  ce  qui  con¬ 
cerne  Chanaan  8t  la  polterité,  8c  que  l’on  peut  recueillir  des  Au¬ 
teurs  facrez  &c  profanes, 

CHANAAN  (Pais  de  ou  Terre  de)  Voyez.  JUDEE, 

•CHANAANA  ou  KENCHANA  quatrième  fils 
de  Balan  ou  de  Bilhan.  *  I.  Chron.  ou  Paralip.  ch.  7.  v.  10. 

*  CHANAANA  ou  KENAH  A  NA,  père  du  faux 
Prophète  Scdécias  ou  Tftdhija.  *  I,  ou  III.  Rois,  ch.ll.v.  11. 

CH  AN  AC  onCANILLAC  (Bertrand  de)  que  divers 
Auteurs  confondent  avec  Bertrand  de  Colnac  Cardinal ,  mais  lans 
aucune  raifon  -,  car  bien  qu’ils  fullènt  tous  deux  natifs  de  la  provin¬ 
ce  de  Limofin,  celui  dont  nous  parlons ,  étoit  Archevêque  de  Bour¬ 
ges,  Patriarche  de  Jérulalem,  6c  Adminiftrateur  de  l’Evêché  du 
Puy  ,  en  1344;  il  étoit  Clerc  de  la  Chambre  du  Pape  Clément  VI; 
il  fut  fait  Archidiacre  d’Agde  en  1350;  8c  en  1374  ,  Archevêque 
de  Bourges;  en  1382,  Patriarche  de  Jérufalem  ;  6c  en  1383,  Ad¬ 
miniftrateur  de  l’Evêché  du  Puy,  qu’il  ne  tint  que  peu  de  tems. 
Clément  VU  le  fit  Cardinal  en  1385  ,  6c  il  mourut  le  20  mai  de  l’an 
1404,  à  Avignon,  où  il  elt  enierré  dans  l’églife  des  Dominicains. 
*  Bolquet,  in  Vita  Gregorii  XI.  Surita,  /.  10. ch.  15.  Frizon,  Gall. 
Purp.  Sainte-Marthe,  Gall.  Chrift.  Aubery  ,  Hifioire  des  Cardinaux. 
Viéturel.  Onuphre.  Ughel,  &e.  Baluze,  vit*  Pap.  Aven. 

C  H  A  N  A  C  (Guillaume  de)  Evêque  de  Pans,  vivoit  dans  le 
XIV  fiécle.  Il  étoit  Limofin,  6c  fut,  d’Archidiacre  de  Paris,  élevé 
a  l’Epifcopat  de  cette  ville,  par  le  Papejean  XXII,  le  18  août  1332. 
Il  fut  fait  enfuite  Patriarche  d’Alexandrie  l’an  1342.  U  céda  pour  lors 
l’Evêché  de  Paris  à  Foulques  de  Chanac  fon  neveu.  Ceux 
qui  ont  dit  qu’il  étoit  de  la  Maifon  de  Pompadour  fe  font  trom¬ 
pez  ;  car  les  Pompadours  ne  font  entrez  dans  la  Maifon  de  Cha¬ 
nac,  que  par  Raoul,  Seigneur  de  Pompadour;  qui  époufa  Gallié- 
ne  d*e  Chanac.  Il  a  fondé  à  Paris  le  Collège  de  Chanac,  dit  aufli 
de  Pompadour,  ou  de  Saint-Michel.  Il  mourut  le  troifiéme  mai  en 
1348,  âgé  de  près  de  cent  ans;  6c  fut  enterré  à  faim  Viétor.  On 
voit  dans  la  chapelle  de  l’infirmerie  fon  Epitaphe  ,  qui  commence 
ainfi , 

Hic  fit u s  efl  Domintts  G.  de  Chanac  Patriarcha 
Alexandnnus ,  Juris  dum  viveret  Area , 

Mores  ornatos  ad  culmen  nobilitatis 
Adjungens  ,  gratos  aclus  habuit  pietatis , 

Flebis  &  Eccleju  Pr&latus  Parijtenjis 
Cultor  juftiti*  ,  perverforumfuit  enfts. 

Hune fibi  non  folum ,  fed  eum  nui  poft  ibi  fedit 
Diclus  Fulco  ,  dédit  Lemovicenfe  folum ,  &c. 

<*  p)u  Breuil  6c  Du  Chêne,  Antiquités  de  Paris.  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrift. 

CHANAC,  (Guillaume  de)  Cardinal,  Eveque  de  Chartres 
&  de  Mende,  étoit  originaire  du  Limofin,  mais  né  à  Paris,  petit- 
neveu  de  Guillaume,  Patriarche  d’Alexandrie,  6c  neveu  de  Foul¬ 
ques  Evêque  de  Paris,  qui  mourut  le  25  juillet  1349.  Il  fut  mis 
dans  l’ A  b  baie  de  Saint- Martial  à  l’âge  de  fept  ans,  fut  Doéteur  en 
Droit  Canon,  enfuite  Chévecier  de  Saint-Martial,  Seigneur  de 
Lon^pont  &  de  Vézelay,  Abbé  de  Saint-Florent  de  Saumur  en 
1354,  8c  Evêque  de  Chartres  en  1368.  Il  fut  transféré  dès  le  com¬ 
mencement  de  l’an  1371 ,  à  l’Evêché  de  Mende,  dans  le  Gévau- 
dan  ;  &  la  même  année  il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire 
XL  11  mourut  le  30  décembre  de  l’an  1383,  à  Avignon.  *  Onu¬ 
phre.  Ciaconius,  6cc.  Frizon,  Gall.  Purp.  Auberi,  Hiftoire  des 
Cardinaux,  &c.  Baluze,  Vit*  Pap.  Aven. 

C  H  A  N  A  D.  Voyez  C  H  O  N  A  D. 

C  H  A  N  A  N  E'  E  N  S.  Voyez  CAN  ANE' EN  S. 

CH  AN  AO,  Comte  de  Vannes,  vivoit  dans  le  VI  fiécle. 
Feu  content  de  (héritage  qui  lui  étoit  échu  ,  il  fit  mourir  trois  de 
fes  frères,  pour  ufur per  leur  bien,  &  pourluivit  Macliau  qui  étoit 
le  quatrième.  Ce  dernier  prit  laîuite,  &  fut  d’abord  garanti  de  la 
fureur  de  fon  frère  par  Félix,  Evêque  de  Nantes;  mais  ayant  vou¬ 
lu  fe  révolter,  il  fut  obligé  de  fe  cacher  6c  fe  retira  chez  un  Comte 
du  pais  nommé  Chonomore,  lequel  fit  accroire  aux  Envoyez  de 
Chanao,  que  Macliau  étoit  mort.  Cependant,  il  fut  fait  Evêque 
de  Vannes,  vers  l’an  561 ,  &  fuccéda  depuis  aux  Etats  de  Chanao. 
*  Grégoire  de  Tours,  Hift.  I.  4.  c.  3.  &  4.  /.  5.  c.  16. 

GHANA  T  H  ou  CANATH,  ville  de  la  Tribu  de 
Manafle,  au  delà  du  Jourdain.  Cherches  CANATH. 

C  H  A  N  C  A  Y.  Voyez  A  R  N  E  D  O. 

*  CH  ARCEAUX,  bourg  de  France  dans  le  Duché  de 
Bourgogne  vers  la  fource  de  la  Seine.  Il  eft  à  peu  près  au  midi  de 
Châtillon- fur-Seine,  dont  il  eft  éloigné  de  huit  à  neuf  lieues.  L'Au¬ 
teur  du  Dictionnaire  Univerfel  de  la  France,  remarque  que  l’on  y 
fait  de  la  marmelade  d’épine-vinette  qui  eft  eftinaée. 

C  H  A  N  C  É  E.  Cherches  C  H  A  M  N  E' E  (Maurice) 

CHANCELER  (Richard)  Anglois,  excellent  Pilote,  vi¬ 
voit  en  1554.  Il  chercha  un  chemin  au  Cathai  par  la  Mer  Glacia¬ 
le,  &  fut  porté  à  l’embouchure  de  la  Duine  ,  d’où  il  alla  jufques  à 
Moskou.  Jean,  Grand  Czarde  Mofcovie,  le  reçut  très-bien,  & 
promit  de  grands  privilèges  aux  Anglois,  s’il  pouvoit  avoir  par  Mer 
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les  marchandifes ,  qu’il  ne  tiroit  que  difficilement  des  Polonois 
fes  ennemis.  Chanceler  étant  revenu  en  Angleterre,  on  établit  à 
Londres  une  Société,  qu’on  appella  la  Société  de  Mofcovie.  On 
continua  ce  commerce  ,  6c  les  Anglois  allant  jufqu’a  Altracan  par  le 
Wolga  ,  avoient  elpérance  de  s’ouvrir  un  pattage  julqucs  dans  le  Ca- 
thai  ;  mais  les  guerres  des  Turcs  6c  des  Perfes  firent  echouer  ce 
defièin.  *  DeThou,  Hift. /.  41. 

CHAN  CELIER,  celui  qui  portoit  ce  nom  dans  (Empi¬ 
re  Romain  n’étoit  pas  de  la  digniié,  ni  n’avoit  pas  le  pouvoir  de 
celui  que  nous  appelions  aujourd’hui  Chancelier  en  France.  C’étoit 
un  petit  Officier  de  fort  peu  de  confidération  parmi  les  Romains, 
qui  fe  tenoit  dans  un  lieu  fermé  de  grilles  ou  barreaux ,  pour  copier 
les  fentences  des  Juges  &  les  autres  Aétes  judiciaires ,  comme  a  peu 
près  nos  Greffiers  ou  Commis  du  GrêtFe.  Ils  étoient  payez  par  rô¬ 
les  des  écritures,  ainfi  que  l’a  remarqué  Saumaife,  rapportant  un  paf- 
lage  d’une  loi  des  Lombards ,  Volumus  ut  nullus  Cancellarius  pro  ullo 
judicio  uut  feripto  aliquid  ampliu>  accipere  audeat ,  nijt  dimidiam  Libram 
argenti  de  majoribus  feriptis  ;  de  minoribus  autem  irjra  dimidiam  libram. 
Il  falloir  fansdoute  que  cet  Officier  lût  très  peu  de  choie,  puisque 
Vopifcus  dit,  que  Carin  fit  une  éleétion  tout  à  fait  honteule,  en 
failant  un  de  ces  Officiers  Gouverneur  de  Rome.  Prafeclum  Urbi 
unum  é  Cancellarïis  fuisfecit ,  quo fœdius  nec  cogitari  potuit  aliquid ,  nec 
àic't.  Ménage  dit  que  ce  mot  vient  à  Cancellis ,  celt  a  dire,  des 
barreaux  6c  treillis  où  étoit  l’Empereur  quand  il  rendoit  la  juftice  ; 
parce  que  le  Chancelier  étoit  à  la  porte  de  la  clôture  quiféparoit  le 
Prince  du  peuple.  Du  Cange,  après  Jean  de  Gênes,  nous  apprend 
que  ce  mot  vient  de  la  Paleftine,  ou  les  toits  étoiem  plats  u  laits 
en  terralfe  avec  des  baluftrades  grillées,  qu’on  appelloit  Cancelli-, 
que  ceux  qui  montoient  fur  ces  toits,  pour  réciter  quelque  haran¬ 
gue,  s'appelaient  Cancellarii-,  6c  qu’011  a  étendu  ce  nom  a  ceux  qui 
plaidoient  dans  les  barreaux,  qu’on  nommoit  Cancelli  forenfes.  On 
a  appellé  Chanceliers  dans  la  fuite,  ceux  qui  étoient  les  premiers 
affis  entre  ces  barreaux.  *  Antiq.  Rom. 

CHANCELIERS  DALLEMAGNE.  Cherches 
ARCHICHANCELIERS. 

CHANCELIER  de  France,  eft  le  Chef  de  la  Juftice, 
que  le  Roi  de  France  commet  pour  la  rendre  à  fes  Sujets,  avec  la 
même  autorité  &  la  même  puiflànce  qu’il  feroit  lui-même.  Les 
Romains  nommoient  celui  qui  avoit  un  femblable  emploi,  fous  les 
Empereurs  Chrétiens,  Quelteur  du  Palais,  6)u*ftor facri  Palatii'g 
6c  il  devoit  avoir  une  très-grande  connoilfance  des  loix  divines  6c 
humaines,  pour  les  expliquer  aux  peuples.  C’eft  pour  cette  raifon 
que  les  anciens  Auteurs  lui  donnent  des  éloges  fi  pompeux  &  fi  ma¬ 
gnifiques,  difant  que  le  Chancelier  eft  la  voix  6c  le  confervateur 
des  loix  6c  de  la  juftice,  le  thréfor  du  Droit,  (image  du  Prince, 
qu’il  entre  dans  tous  les  deflëins  du  Roi ,  qu’il  eft  l’Arbitre  des  grâ¬ 
ces  qu’on  lui  demande,  6c  enfin  le  Légiilateur  6c  le  Jurilconfuite  de 
l’Etat  :  ce  que  Symmaque  exprime  ainfi ,  Vox  &  Cuftos  Legum  atque 
Juftiti a,  Armarium  Legum ,  &  Principis  Imago ,  Conft liiregalis  parti- 
ceps ,  precum  Atbiter ,  Legum  Conditor ,  &  majorum gentium  Jurifcon- 
fultus ,  &c.  Cette  dignité  eft  extrêmement  confidérée  en  France, 
ce  une  des  principales  de  l’Etat.  Les  Chanceliers  ont  été  nommez 
Referendaikes  fous  les  Rois  de  France  de  la  première  race. 
Ce  mot  eft  tiré  du  Latin  referre,  qui  veut  dire  rapporter ,  parce  que  cet 
Officier  avoit  foin  de  rapporter  au  Roi  les  requêtes,  lesplacets,  & 
même  les  lettres  des  Gouverneurs  de  province.  Outre  cela  ils  por- 
toient  le  cachet  du  Roi,  ils  fignoient  les  Chartres  6c  les  grâces  que 
ces  Monarques  faifoient  ;  6c  ils  avoient  une  obligation  indifpenfable 
de  s’attacher  à  leur  pertonne.  Aurélien  qui  eft  le  premier,  dont 
l’Htftoire  ait  confervé  le  nom,  exerça  cette  charge  fous  Clovis. 
Sous  la  fécondé  Race  ils  ont  eu  divers  noms.  On  les  appelloit  Apo- 
crifiaires  ,  fouverains  Chanceliers  ,  Archi-notaires.  Le  mot  de 
Chancelier  vient  du  mot  cancelli,  grilles  ou  barreaux  ;  6c  on  donna 
ce  nom  parmi  les  Romains  aux  Clercs  des  Juges,  qui  écrivoient  les 
fentences  &  autres  aétes  de  juftice ,  dans  un  bureau  environné  de 
grilles.  Les  Chanceliers  en  faifoient  de  même  fous  les  Rois  de  la 
fécondé  Race ,  de  peur  qu’on  ne  les  incommodât.  Ce  même  nom 
fe  donnoit  autrefois  en  France  aux  Notaires,  aux  Grêffiers,  puis  il 
paftà  aux  Sécretaires,  qui  dreftènt  les  lettres  que  l’on  doit  fcêller, 
6c  enfin  aux  Sécretaires  d’Etat.  On  établit  fur  ces  Officiers  fubal- 
ternes,  appeliez  Chanceliers,  un  Magiftrat  qui  fut  nommé  Archi¬ 
chancelier,  6c  à  qui,  dans  la  troifiéme  race,  le  nom  de  Chance¬ 
lier  demeura,  à  l’excluûon  de  tous  les  autres.  Il  avoit  foin  de  dref 
fer  tous  les  Aétes.  Edits,  réglemens&.ordonnancesque  les  Rois  de 
France  dévoient  figner,  &  illesfignoit  avec  eux.  Aufujet  de  cette  fi- 
gnature,  il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  de  remarquer ,  que  les  Empe¬ 
reurs  fignoient  les  premiers ,  par  ces  quatre  lettres  AA.  M.  D.  c’eft 
à  dire,  Augufti  manu  divina  ;  mais  les  Monarques  François  fignoient 
leur  nom  en  croix,  portant  jufques  fur  le  papier  le  glorieux  caraété- 
re  de  Rois  très-Chrétiens.  Aufli  voyons-nous  dans  les  Chartres  des 
fondations  des  églifes  &  des  monaftéres  de  France  fous  Charlema»- 
gne  6c  fous  Louis  le  Débonnaire ,  que  leur  nom  eft  exprimé  de  cette 
manière , 
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c’eft  à  dire,  Cardias  &  Ludovicut  :  ce  qui  peut  même  fervir,  pour 
bien  entendre  ce  qui  eft  marqué  dans  les  Chartres  &  patentes  des 
Rois  de  la  fécondé  race,  &  des  premiers  de  la  troifiéme,  où  ces 
Monarques  témoignent  que  pour  faire  valoir  les  Aétes  publics  qu’ils 
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laiffoient;  ils  y  faifoient  mettre  leur  Sceau,  &  y  ajoûtotent  leur 
lëing  en  croix  ,  Et  ut  h&c  firma  inconvulfa  permaneant ,  memoriale 
ifiui  fieri  fj*  nominis  fui  car  acier  e ,  &  jigillo  Jignari ,  ç?  prstfente  propria 
manu  fua  ,  fruce  fantta  corroborai  pracepit.  Les  Princes  &  les  Offi¬ 
ciers  de  la  Maifon  du  Roi  mettoient  enfuite  leur  feingen  chiffre  : 
ce  que  le  Chancelier  exprimoit  ainfi,  S.  Dadonis,  S.  Theobaldi,  &c. 
( S .  c’eft  à  dir e.Signum)  6c  enfin  le  Chancelier  foufcrivoit  lui-même 
en  cette  façon ,  Data  per  manum  Cancellarii,  ou  bien,  Advicem  Car»- 
cellarii,  &c.  La  dignité  de  Chancelier  eft  encore  devenue  plus 
confidérable  fous  les  Rois  de  la  troifiéme  race ,  depuis  qu'on  a  é- 
tabli  des  Parlemens.  Le  Chancelier  préfide  aux  Confeils  du  Roi, 
dont  il  expofe  les  volontez,  lorsqu'il  va  au  Parlement  tenir  fon  Lit  de 
Juftice;&  il  y  eft  aiïis  devant  fa  Majefté  à  main  gauche.  La  princi¬ 
pale  fonétion  du  Chancelier  ,  c’eft  de  garder  le  Sceau  Royal.  On 
ne  dépofiëde  point  un  Chancelier;  on  lut  donne  un  Garde  des  Sceaux. 
Le  Chancelier  de  France  eft  Prélident  né  du  Grand  Confeil.  Les 
Cours  fouveraines  lui  rendent  les  premiers  honneurs  après  le  P^oi , 
&  il  a  feul  le  droit  d’y  prélider.  Il  ne  prête  le  ferment  qu’entre  les 
les  mains  du  Roi.  Il  ne  porte  jamais  le  deuil,  pour  quelque  raifon 
que  ce  foit.  La  raifon  de  ce  privilège,  eft,  dit  M.  le  Maître,  qu’il 
fe  détache  de  lui  même,  pour  ne  plus  répréfenter que  lajuftice , 
dont  il  eft  le  Chef  Les  Rois  en  France  ont  raffiemblé  dans  le  Chan¬ 
celier  l'autorité  de  toutes  les  Magiftratures  ;  c'eft  pourquoi  les  let¬ 
tres  font  préfentées  dans  toutes  les  Cours  lôuveraines.  Il  a  chez  lui 
les  marques  de  la  Majefté  Royale  ;  fa  maifon  eft  ornée  de  fleurs- 
de-lis  ;  il  a  féance,  6c  opine  le  premier  après  les  Princes  du  làng  ; 
&  au  Parlement ,  il  précédé  le  Connétable  ,  comme  étant  la  bou¬ 
che  du  Prince  &  l’Interprète  de  fes  volontez.  Voici  une  table  Chro¬ 
nologique  des  Chanceliers  de  France  ,  dans  laquelle  les  Chance¬ 
liers  5c  les  Gardes  des  Sceaux  font  exaétement  difttnguez  par  differens 
chiffres  dans  la  troifiéme  race. 

CHANCELIERS 
fous  la  première  race  des  Rois  de  France. 

Pendant  le  régne  des  Rois  de  la  première  race ,  appellée  des  Mé- 
voviens ,  les  Chanceliers  de  France  ont  été  nommez  Référendaires 
par  les Hiftoriens,  Sc  Chanceliers  dans  quelques  titres,  ôc  ontpref- 
que  tous  été  Ecdéfiaftiques. 

I.  Aurélien  eft  le  premier  que  l’on  confidére  avoir  été  Chance¬ 
lier,  Référendaire,  ou  Garde  des  Sceaux  du  Roi  Clovis,  vers 
l’an  500.  L’Auteur  des  Geftes  des  François  l’appelle  Legatorium  & 
Mijfum  Clodovai  ;  Aimoin  le  nomme  F amiliarijfmum  Clodovsto  Régi ; 
&  Hincmar  Archevêque  de  Rheims  nous  dit,  qu’Aurélien  étoit 
Confiliarius  &  Legatarius  Regis. 

IL  Anachalus  eft  nommé  dans  un  titre  du  Roi  Clovis  pour  l’Ab- 
baïe  de  Monftier-Saint-Jean,  de  la  16  année  de  fon  régne. 

III.  Valentinien  eft  qualifié  Notaire  du  Roi,  dans  le  litre  de 
la  fondation  de  l’Abbaïe  de  Saint-Germain-des-Prez  de  Paris,  da¬ 
té  du  fixiéme  décembre  de  la  48  année  du  régne  de  Childebert , 
c’eft  à  dire  ,  de  l’an  de  Jesus-Christ  563. 

IV.  Baudin,  Evêque  de  Tours,  eft  appellé  Référendaire  du 
Roi  Clotaire  I ,  dans  l'Hiftoire  de  Grégoire  de  Tours ,  en  563. 

V.  Charifigile,  Référendaire  du  Roi  Clotaire  I ,  en  564. 

VI.  Marc,  Référendaire  du  Roi  Chilpéric,  vers  l’an  575. 

VII.  Saint-Ouen  ,  Chancelier  ou  Référendaire  du  Roi  Dagobert 

I,  6c  de  Clovis  II,  fon  fils ,  vers  les  années  645  &  650. 

VIII.  Robert,  père  defaint  Angadrifme ,  rùt  Garde  du  Sceau 
du  Roi  Clotaire  III,  vers  l’an  665. 

IX.  Airard  5r  non  Abbiénus,  eft  nommé  dans  un  titre  accordé 
à  l'Abbaïe  de  Saint-Bénigne-de-Dijon,  par  le  R.oi  Clotaire  III,  vers 
l’an  668. 

.  X.  Einard  eft  nommé  dans  un  Arrêt  donné  par  le  Roi  Théodo- 
rie  ,  en  une  Affiemblée  tenue  au  château  de  Ponthion  en  Champa¬ 
gne  ,  vers  l’an  685. 

XI.  Grimaud  étoit  Chancelier  ou  Sécretaire  du  Roi  Théodoric 

II,  vers  l'an  730. 

CHA  NCELIERS 
fous  la  fécondé  race  des  K  ois  de  France 

Sous  cette  race,  appellée  des  Carlovingiens ,  le  Référendaire  ou 
Chancelier  a  eu  plufieurs  noms  :  car  les  Hiftoriens  &  les  titres  le 
nomment  fouvent  Archichancelier .fouverainChancelier ,  Archi- Notaire. 

I.  Saint  Boniface,  Archevêque  de  Mayence,  eft  qualifié  Archi¬ 
chancelier  du  Roi  Pépin,  dans  une  Chartre  de  l'an  752. 

IL  Francon  eft  nommé  dans  un  titre  de  754,  pour  l’Abbaïe  de 
Saint-D  nvs  en  France,  lous  le  même  Roi  Pépin. 

III.  Wolfard  ,  dont  il  eft  tait  mention  dans  l'Hiftoire  de  Trêves, 
du  régne  de  Pépin. 

IV.  Eeddiio  porte  ce  nom ,  dans  un  titre  de  l’Abbaïe  de  Saint- 
Denys ,  fous  le  même  Roi  Pépin. 

V.  Ithier  fut  Chancelier  du  Roi  Pépin  ,  puis  de  l’Empereur 
Charlemagne.  Le  Pape  Etienne  III  en  parle  fort  honorablement, 
en  fa  lettre  écrite  à  la  Reine  Berthe,  &  à  fon  fils  Charles. 

VI.  Luibert  ou  Ludebert,  Archi-Chapelain  du  Roi ,  faifoit  la  fon¬ 
ction  de  Chancelier  fous  l’Empereur  Charlemagne ,  félon  Bru- 
fehius ,  qui  en  rapporte  deux  titres. 

VIL  Radon ,  fimple  Sécretaire,  devint  Chancelier.  Le  Pape 
Adrien  I  parle  de  lui  dans  une  lettre  adrefféeà  l’Empereur  Char¬ 
lemagne. 

VIII.  Barthélemi,  Chancelier  de  France ,  vrvoit  en  76g,comme 
porte  une  Chartre  de  l'Empereur  Charlemagne. 

IX.  Archambaud,  après  avoir  été  fimple  Sécretaire  fous  Radon, 
parvint  à  la  dignité  de  Chancelier.  Eginard  dans  fes  Annales,  en 
l’an  801  ,  rapporte  qu’il  fut  envoyé  en  Ligurie  ,  pour  faire  équiper 
des  navires ,  afin  d’amener  en  France  un  éléphant,  ôc  d'autres  cho- 
fes  rares  qu'on  avoit  fait  venir  d’Orient  &  d’Afrique. 

X.  Engelram,  Archi-Chapelain  de  l'Empereur  Charlemagne, 
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fut  fi  ‘chéri  de  ce  Prince,  qu’il  le  fit  fon  Chancelier,  &  lui  donns 
1  Evêché  de  Metz.  Il  mourut  le  25  décembre  79  t. 

Xi.  Hildebold,  Archi-Chapelain  du  lâcré  Palais,  &  Archevê¬ 
que  de  Cologne ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  une  lettre  écrite  par 

I  Empereur  Charlemagne  en  797,  préfida  au  Concile  de  Mayence 
tenu  en  813  »  &  fut  envoyé  en  816  ,  par  l’Empereur  Louis  h  Ûé, 
bonn aire ,  au  devant  du  Pape  Etienne  V  ,  5c  mourut  le  troifiéme  de 
leptembre  818. 

XII.  Eginart  eft  nommé  Archi-Chapelain  &  Notaire  de  l’Empe¬ 
reur  Charlemagne ,  dans  la  Chronique  de  Laureïhtim  ,  fous  l’année 
805.  C  eft  lui  qui  a  écrit  la  Vie  de  cet  Empereur,  dont  il  avoit 
époufé  la  fille  nommée  Emme. 

XIII.  Authpert  Abbé  ,  eft  nommmé  Archi-Chancelier  de  l’Em¬ 
pereur  Charlemagne  ,  dans  la  Chronique  de  faint  Vincent  de  Vol- 
turno. 

XIV.  Hélifachar ,  Abbé  de  Saint-Maximin  de  Trêves  ;  com¬ 
mença  d'exercer  la  charge  de  Chancelier ,  lous  le  régne  de  Louis  U 
Débonnaire ,  vers  l'an  815. 

XV.  Louis ,  eft  nommé  dans  un  titre  de  la  fixiéme  année  du  ré¬ 
gne  de  Louis  le  Débonnaire  ,  &  du  fécond  de  fon  empire. 

XVI.  Regemfroy  ,  Archevêque  de  Vienne  ,  &  Archi-Chance¬ 
lier  de  l’Empereur  Louis  le  Débonnaire ,  ligna  une  Chartre  pour  fon 
églife,  la  cinquième  année  de  l’Empire  de  ce  Prince. 

XVII.  Fridegilë  ,  Anglois  d’extraétion  ,  fût  Abbé  de  Saint- 
Martin-de-Tours,  &  Chancelier  fous  l’Empereur  Louis  le  Débon¬ 
naire  ,  vers  l’an  S20. 

XVIII.  Theudon  ou  Théodon,  Abbé  de  Marmoutier,  &  Chan¬ 
celier  fous  le  même  Roi. 

XIX.  Hugues,  Chancelier  fous  le  même  Empereur. 

XX.  Louis,  fils  de  Rotrude  de  France,  fille  naturelle  dé  l’Em¬ 
pereur  Charlemagne,  fut  Chancelier  de  France  ,  6c  Abbé  de  Saint- 
Denys.  Il  affilia  au  Concile  de  Vernon  en  844,  6c  à  celui  deVer- 
berie  en  853  ,&  mourut  l'an  867. 

XXL  Gauzlin,  Chancelier  de  France,  Abbé  de  Saint-Denys, 
puis  Evêque  de  Paris.  Il  réfilla  courageufement  aux  Normands  du¬ 
rant  le  liège  de  Paris  en  887.  On  le  fait  fils  de  Roricon,  Comte  d’An¬ 
jou  ,  &  frère  du  précédent. 

XXII.  Adalgarius  ,  Chancelier  du  facré  Palais  ,  &  Abbé  de- 
Monftier-en-Der,  du  tems  de  l'Empereur  Charles  le  Chauve, 
duquel  il  obtint  la  confirmation  de  tous  les  privilèges  de  fon  Ab- 
baïe. 

XXIII.  Ebles  de  Poitiers,  Abbé  de  Saint-Hilaire  de  Poitiers  „ 
fut  fait  Chancelier  de  France  au  commencement  du  régne  du  Roi 
Eudes,  &  le  fut  jufques  à  fa  mort,  arrivée  en  893,  aufiégede 
Brillac  en  Poitou  ,  où  i!  fut  tué. 

XXIV.  Foulques,  Archevêque  de  Rheims,  facra  le  Roi  Char¬ 
les  le  Simple  en  893  ,  Sc  fut  enfuite  fon  Grand-Chancelier  ,  jufques 
au  dix-feptiéme  juin  900,  qu’il  fut  affiaffiiné  par  Wmimer,  un  des 
Gens  d’armes  de  Raoul ,  Comte  de  Cambray. 

XXV.  Anskeric  ou  Anfcheric  ,  Evêque  de  Paris ,  après  Gau4- 
lin,  fut  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  de  France  après  Foul¬ 
ques. 

XXVI.  Hérivée  ou  Hervé ,  Archevêque  de  Rheims ,  Chance¬ 
lier  en  911,  mourut  le  deuxième  jüillèt  922. 

XXVlI.  Roger,  Archevêque  de  Trêves  en  914,  fut  depuis 
Chancelier  de  France. 

XXVIII.  Luiiward,  Evêque  de  Verceil ,  Chancelier  après  Ro¬ 
ger. 

XXIX.  Adalgaire  eft  nommé  en  deux  titres  donnez  l’an  fixiéme 
du  régne  du  Roi  Eudes,  pour  les  Abbaïês  de  Cormery  6c  de  Saint- 
Martin  de- Tours. 

XXX.  Gautier ,  fut  auffi  Chancelier  du  Roi  Eudes ,  5r  eft  nom¬ 
mé  dans  deux  titres  pour  l’Abbaïe  de  Saint-Denys,  5c  l’églife d’An¬ 
gers. 

XXXI.  Abbon,  Evêque  de  Soldons,  afiift3  au  Concile  de  Tro- 
fly  ,  au  diocélè  de  Soiflôns,  l’an  909,  6c  lut  Grand-Chancelier  de 
Raoul  Duc  de  Bourgogne  ,  qui  fe  rit  facrer  Roi  de  France  ,  l’aa 
92a.  Il  mourut  en  937. 

XXXII.  Anfufe ,  ou  Anfegife,  Evêque  de  Troÿes,  fut  âuiïî 
Chancelier  fous  le  Roi  Raoul.  Flodoard  parle  de  lui  eu  la  Chro¬ 
nique  fous  l’année  924  &  949. 

XXXIIL  Eric  ,  Evêque  de  ...  .  eft  nommé  Chancelier  de 
France  dans  un  titre  pour  l’églife  defaint  Hilaire  de  Poitiers,  en 
942  ,  le  fixiéme  du  régne  de  Louis  à' Outremer. 

XXXIV.  Hugues  de  Vermandois,  Archevêque  de  Rheims,  é- 
toit  Chancelier  du  même  Roi,  vers  l’art  948. 

XXXV.  Artaud,  Archevêque  de  Rheims,  Grand-Chancelier» 
vers  l'an  950,  mourut  le  30  leptembre  961. 

XXXVI.  Odolric  ou  Odalric  ,  Arch.-vêque  de  Rheims,  Chan¬ 
celier  de  France,  fous  le  Roi  Lofhaire  ,  mourut  en  971. 

CHANCELIERS  ET  GARDES  DES  SCEAUX 
fous  la  troifiéme  race  des  Rois  de  France. 

Sous  cette  race,  nommée  des  Capétiens,  la  charge  de  Chancelier 
eft  devenue  beaucoup  plus  illuftre  qu’elle  n’étoit  auparavant.  Il  y 
a  eu  auffii  des  Gardes  des  Sceaux  pendant  que  l’office  de  Chancelier 
étoit  vacant,  ou  même  durant  la  vie  du  Chancelier  ,  à  qui  le  Roi 
ôtoit  la  Garde  des  Sceaux  pour  quelque  raifon  particulière. 

I.  Adalbéron,  Archevêque  de  Rheims,  fut  Grand-Chancelier 
de  France,  fous  les  Rois  Lothaire,  Louis  V,  6c  Hugues  Capet * 

II  fiera  ce  dernier  l’an  987  ,  &  mourut  le  cinquième  janvier  989. 

IL  Renaud,  Evêque  de  Paris,  eftnommé  Chancelier  de  Fran¬ 
ce,  dans  une  Chartre  du  Roi  Hugues  Capet  pour  1  Abbaie  de  Saint- 
Maur-des-Foffèz ,  datée  du  douzième  des  calendes  de  juillet  9S8 , 
le  fécond  jour  de  fon  régne. 

III.  Gerbert ,  natifd’Aurillac  en  Auvergne,  Religieux  de  l’Ab¬ 
baïe  de  Fleury  ,  puis  Précepteur  du  Roi  Robert,  vers  1  an  985 ,  5c 
Archevêque  de  Rheims,  exerça  quelque  tems  la  charge  de  Chan- 
N  n  J  celief 
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celier  de  France,  &  fut  enfuite  élu  Pape  fous  le  nom  de  SiLVE** 
STR.E  II ,  8c  mourut  le  douzième  mai  1003. 

IV.  Roger,  Grand-Chancelier  de  France  vers  120995,  ayant 
été  élu  Evêque  de  Beauvais,  échangea  la  Seigneurie  de  Sancerre  en 
Berry  (qui  lui  étoit  échue  pour  fon  patrimoine)  avec  le  Comté  de 
Beauvais ,  qu'il  unit  à  fon  Evêché  ,  du  confentement  du  Roi  Ro¬ 
bert,  8c  mourut  le  24  juin  1024. 

V.  Francon,  tut  Chancelier  du  Roi  Robert,  ès années  1005  , 
1006,  Sc  1015  ,  Sc  mourut  le  quatrième  des  Ides  ou  le  dixiéme  d’a¬ 
vril  1028. 

VI.  Arnoul ,  Archevêque  de  .  .  .  .eft  nommé  premier  Chan¬ 
celier,  dans  un  tître  de  l’Abbaïede  Lagny  en  1018. 

VII.  Baudouin,  I.  du  nom ,  a  exercé  long-tems  l’office  de  Chan¬ 
celier  de  France,  fous  les  dernières  années  du  Roi  Robert,  8c  du- 
rant  tout  le  régne  de  Henri  1 ,  fon  fils. 

VIII.  Gervais  j  troiûéme  fils  d'Hamelin,  Seigneur  du  Château-du- 
Loir,  fut  Evêque  du  Mans  ,  puis  Archevêque  de  Rheims,  où 
ayant  facré  le  Roi  Philippe  I,  l’an  1059,  il  obtint  la  charge  de 
Chancelier  de  France  ,  que  plulieurs  de  les  prédécelfeurs  Archevê¬ 
ques  avoient  polîédée  ;  Sc  mourut  le  quatrième  juillet  1084. 

IX.  Baudouin  II  eft  nommé  Chancelier  de  France  en  quelques 
titres  de  l’année  1065. 

X.  Pierre ,  furnommé  de  Loifeléves ,  natif  de  la  Pouille  au  Royau¬ 
me  de  Naples ,  étoit  Chancelier  de  France,  lan  1067,  Si  Abbé  de 
Saint-Germain-des-Prezen  1078,  Si  mourut  en  1082. 

XI.  Guillaume  polfédoit  la  dignité  de  Chancelier  l’an  1073,  fous 
le  Roi  Philippe  I. 

XII.  Roger,  qu’on  dit  avoir  été  Evêque  de  Beauvais ,  eft  quali¬ 
fié  Chancelier  dans  les  titres  de  1074  &  1080. 

XIII.  Godefroy  de  Boulogne  ,  frère  puiné  d’Euftache  II,  Comte 
de  Boulogne,  fut  Evêque  de  Paris,  Si  Archi-Chancelier  de  Fran¬ 
ce»  dans  les  années  1074,  10828c  1087. 

XIV.  Urfion  ,  Evêque  deSenlis,  prend  la  qualité  de  Chance¬ 
lier  du  Roi  Philippe  I ,  dans  un  litre  de  l'an  1090. 

XV.  Hubert  eft  appellé  Chancelier  dans  une  donation  faite  par 
le  Roi  Philippe  I,  à  l’Archevêque  de  Rouen  ,  l’an  109t. 

*  1.  Àmbalde  ou  Atnbaud  ,  eft  qualifié  Vice-Chancelier,  dans 
un  titre  de  l’an  1095. 

XVI.  Etienne  de  Sentis,  fut  fait  Chancelier  de  France  par  le 
Roi  Philippe  I ,  en  1 106 ,  Sc  le  fut  quelque  tems  fous  le  Roi  Louis 
VI  ,  dit  /e  Gros.  11  fut  depuis  Doyen  d’Orléans  en  1 1 13  ,  Si  fe  dé¬ 
mit  de  fa  dignité  en  faveur  d'Etienne  de  Garlande  ,  puis  Evêque  de 
Paris,  8i  mourut  le  30  juillet  1140. 

XVII-  Etienne  de  Garlande  fut  fait  Chancelier  de  France  avant 
1118,  Si  pourvu  de  la  dignité  de  Sénéchal  l’an  1 120  ,  8c  mourut  le 
14  janvier  1150. 

XVIII.  Simon,  fut  Chancelier  pendant  la  difgraceou  démiffion 
d’Etienne  de  Garlande  ,  dans  les  années  1 127  8c  x  1 30. 

XIX.  Algrtn,  que  d’autres  nomment  Jean  Algrin  ,  Chapelaindu 
Roi ,  eft  qualifié  Chancelier  dans  une  lettre  patente  du  Roi  Louis 
le  Jeune  de  1139. 

XX.  Noël ,  Abbé  de  Rebais  en  Brie,  étoit  Chancelier  de  Fran¬ 
ce  en  1 140. 

XXL  Cadurc,  étoit  Chancelier  de  France  en  1141,  8c  fut  fort 
aimé  du  Roi  Louis  le  Jeune  ,  qui  le  voulut  faire  élire  Archevêque 
de  Bourges  ;  mais  le  Pape  Innocent  II  appuya  l’éleétion  faite  de 
Pierre  de  la  Châtre ,  parent  d’Aimeric  ,  Chancelier  de  l’Eglife 
Romaine.  Il  fut  depuis  Doyen  de  Saint- Aignan  d’Orléans,  8c  mou¬ 
rut  vers  l’an  1 198. 

XXII.  Barthélemi,  eft  qualifié  Chancelier  dans  une  lettre  du 
Roi  Louis  lé  Jeune ,  pour  Évêque  de  Châlons  ,  en  1 147. 

XXIII.  Simon  ,  Chancelier  de  France  ,  eft  nommé  dans  les  titres 
des  années  1 150  8c  1152. 

XXIV.  Hugues  de  Chamfleury,  Evêque  de  Soiflôns,  8c  Chan¬ 
celier  de  France  en  1151,  eft  fort  renommé  dans  l’Hiftoire  :  fon 
article  eft  au  mot  (CH  AMFLEURI.) 

XXV.  Hugues  de  Puifeaux  ,  Chancelier  de  France  en  1180,  é- 
toit  fils  naturel  de  Hugues,  Evêque  de  Durham  en  Angleterre,  le¬ 
quel  étoit  neveu  d’Etienne  de  Blois ,  Roi  d’Angleterre ,  8c  mourut 
vers  l’an  1185. 

XXVI.  Hugues  de  Bethify  étoit  Chancelier  de  France  en  1186. 

*  2.  Guy  d’Athies  exerçoit  la  charge  de  Vice-Chancelier  de  Fran¬ 
ce,  l’an  1201  ,  fous  Philippe  Augujle. 

XXVII.  Frère  Guérin,  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Jean  de 
Jérufalem ,  fut  fait  Confeiller  d’Etat  en  1 190,  puis  Garde  des  Sceaux 
vers  l’an  1203,  8c  enfuite  Evêque  de  Senlis  en  1213.  Après  avoir 
été  un  des  principaux  Miniftres  d’Etat  du  Roi  Philippe  Augujle, 
Il  ne  fut  pas  moins  en  faveur  auprès  du  Roi  Louïs  VIII,  qui  le  fit 
Chancelier  en  tître  l’an  1223,  Voyez,  fon  article  au  mot  (GUÉ¬ 
RIN.) 

*  3.  Philippe  d’Antogny,  porta  le  grand  Séel  du  Roi  faint  Louïs, 
fuivant  une  cédule  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  qui  n’a 
point  de  date  précife. 

*  4.  Nicolas,  Doyen  8c  Archidiacre  de  l’égüfe  de  Chartres, 
Chapelain  du  Roi  faint  Louis,  fut  choifi  pour  porter  fon  Séel,  lors¬ 
qu’il  alla  à  la  Terre-Samte  l’an  1249.  Il  mourut  en  Egypte  en  1250. 

*  5.  Gilles,  Archevêque  de  Tyr  en  Phénicie,  Confeiller  du  Roi 
faint  Louïs,  portoit  le  Séel  Royal  l’an  1253.  B  mourut  en  Alle¬ 
magne  le  23  avril  1266. 

*  6.  Raoul  de  Grofparmi  natif  de  Paris,  Doyen  de  l’églife  de 
faint  Martin  de  Tours,  fut  fait  Garde  du  Sceau  du  Roi  l’an  1258, 
8c  nommé  Evêque  d’Evreux  l’an  1259.  Il  fut  créé  depuis  Cardinal 
8c  Légat  du  faint  Siège  outremer,  où  il  mourut  accompagnant  le 
Roi,  l’an  1270. 

*  7.  Simon  de  Brion,  dit  de  Brie,  Thréforier  de  Saint-Martin 
de  Tours,  fut  Garde  des  Sceaux  du  Roi  depuis  1260,  jufqu’en 
l’année  fuivante  ,  qu’il  fut  créé  Cardinal  du  tître  de  fainte  Cécile, 
8c  envoyé  Légat  en  France.  Il  fut  élu  Pape  le  22  février  128 1  ,  8c 
nommé  Martin  IV.  Il  mourut  le  22  mars  1285. 
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*  8.  Matthieu  de  Vendôme ,  Abbé  de  Saint-Denys,  &  Simon 

de  Clermont,  Sire  de  Nelle  ,  furent  commis  au  gouvernement  du 
Royaume  de  France  par  le  Roi  faint  Louis,  en  1270,  pour  en  avoir 
l’adminiftration  pendant  fon  fécond  voyage  d’outremer  ;  Sc  le  Roi 
leur  donna  un  Sceau  particulier ,  pour  lérvir  aux  lettres  concernant 
leur  charge. 

XXVIII.  Pierre  Barbette ,  Archidiacre  de  l’églife  de  Chartres , 
eft  appellé  Chancelier  dans  un  tître  de  l'an  1271.  Il  fut  dt  puis  Ar¬ 
chevêque  de  Rheims ,  facta  le  Roi  Philippe  le  Bel  en  12S6,  Sc  mou¬ 
rut  le  troifiéme  oftobre  1300. 

XXIX.  Henri  de  Vézelay  ,  Archidiacre  de  Bayeux,  eft  quali¬ 
fié  Chancelier  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  par  un  Ariêt  donne  par 
ce  Prince  l'an  1279.  Quelque  tems  après  il  fut  élu  Evêque  ;  mais 
le  Pape  refufâ  d'approuver  fon  élection ,  parce  qu’il  étoit  borgne. 

XXX.  Pierre  Cliallon ,  Doyen  de  Saint- Martin  de  Tours.Lhan- 
celier  du  Roi ,  eft  nommé  pour  exécuteur  du  teftament  de  Pierre 
de  France  ,  Comte  d’Alençon  en  1282. 

XXXI.  Jean  de  Vaffoignej  Chanoine  deTournay,  8c  Avocat 
du  Roi  au  Parlement ,  fut  créé  Chancelier  de  France  ,  Sc  élu  Evê¬ 
que  de  Tournay  l’an  1292.  Il  mourut  en  1300. 

XXXIL  Guillaume  de  Crépy,  Archidiacre  de  l’églife  de  Paris, 
puis  Chancelier  de  Philippe  leBel  en  1293  ,  pria  le  Roi  en  plein  Con- 
feil  1  ’an  1296  ,  de  le  décharger  de  la  Garde  du  Sceau  -,  ce  qui  lui  fut 
accordé ,  à  condition  de  demeurer  auprès  du  Roi ,  Sc  d’être  des 
réfidens  au  Parlement  8c  aux  Comptes,  quand  il  y  pourroit  vacquer. 
On  régla  en  même  tems  le  Sceau  des  Arrêts  de  la  Cour  ,  où  le 
Chancelier  ne  pourroit  rien  innover. 

XXXIII.  Pierre  Flotte,  Chevalier,  Seigneur  de  Revel,  d’Au¬ 
vergne,  Chancelier  de  France,  eft  nommé  en  cette  qualité  dans  un 
tître  du  mardi  avant  Pâques  de  l’an  1302 ,  8c  ne  jouît  pas  long-tems 
de  cette  dignité  ,  étant  mort  les  armes  à  la  main,  à  la  bataille  de 
Courtray  le  onzième  juillet  1302. 

XXXIV.  Etienne  deSuizy,  appelle  communément  l’Archidiacre 
de  Flandre,  fut  fait  Garde  du  Séel  Royal  en  janvier  1290,  Sc  nommé 
Chancelier  depuis  1302;  jufqu’en  1304.  Il  fut  crée  Cardinal  par 
le  Pape  Clément  V  ,  le  13  décembre  1305  ,  Sc  mourut  a  Avignon 
le  dixiéme  décembre  1351. 

XXXV.  Pierre  de  Mornay,  Evêque  d’Auxerre,  en  1295  ,  fut 
enfuite  Chancelier  de  France,  félon  l’Hiftoire  des  Evêques  d  Au¬ 
xerre  ,  8c  mourut  en  1306. 

XXXVI.  Pierre  de  Belle-Perche  ,  Chancelier  Sc  Garde  du 
Sceau  Royal,  fut  Evêque  d’Auxerre  en  1306,  Sc  mourut  le  17 
janvier  en  1307. 

XXXVU.  Pierre  de  Corbeil,  dit  de  Grez.,  Chantre  de  l’églile 
de  Paris  ,  eft  nommé  Chancelier  de  France  en  l’Hiftoire  raanulcri- 
te  des  Evêques  d’Auxerre  ;  mais  il  exerça  peu  de  tems  cette  charge. 

XXXVIII.  Guillaume  de  Nogaret,  Chevalier,  Seigneur  de  Cau- 
viffon  ,  fut  fait  Garde  des  Sceaux  en  1307  ,  Sc  enfuite  Chancelier  de 
France  en  1308  ,  jufqu’en  1309  ,  Sc  mourut  en  1313. 

XXXIX.  Gilles  Aycelin ,  Archevêque  de  Narbonne,  puis  de 
Rouen,  eut  la  Garde  du  Sceau  Royal  l’an  1310,  fous  Philippe  le 
Bel.  Il  mourut  le  23juin  1318. 

XL.  Pierre  de  Latilly  ,  Archidiacre  ,  puis  Evêque  de  Châlons , 
fut  nommé  Chancelier  en  1313,  fous  le  même  Roi,  Sc  mourut  le 
15  mars  1327. 

XLI.  Etienne  de  Mornay  ,  Chmoine  d’Auxerre  ,  fut  nommé 
Chancelier  de  France  en  1314,  fous  le  régne  de  Louis  Hutin ,  8c 
le  fut  jufquen  1316.  Il  mourut  le  31  août  1332. 

XLII.  Pierre  d’Arrablay  polféda  cette  charge  depuis  1316,  juf¬ 
qu’en  1317,  qu’il  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Jean  XXII.  Il  étoit 
mort  en  1346. 

XLIII.  Pierre  de  Chappes,  Thréforier  de  l’églife  de  Laon,  fut 
nommé  Chancelier  de  France,  en  1316,  8c  fut  fait  Evêque  de 
Chartres  en  1326  ,  Cardinal  en  1327  ,  Sc  mourut  le  24  mars  1336. 

XLIV.  Jean  de  Cherchemont,  Doyen  de  l’églife  de  Poitiers, 
Chanoine  de  Paris,  8c  Thréforier  de  l’églife  de  Laon  ,  fut  nommé 
en  1320  Chancelier  de  France  par  le  Roi  Philippe  le  Long  ,  qui  lui 
donna  la  Garde  de  fon  Séel  Royal,  qu’il  eut  julqu’à  la  mort  de  ce 
Prince ,  arrivée  en  1321 ,  qu’il  en  fut  defapointé ,  Sc  Pierre  Rodier 
mis  en  fa  place.  Le  Roi  Charles  le  Bel  le  rétablit  en  1323,  après 
que  Pierre  Rodier  eut  été  démis.  Il  polféda  cette  charge  julqu’a  fa 
mort,  arrivée  le  25  oétobre  1328. 

XLV.  Pierre  Rodier,  Chanoine  de  faint  Martial  de  Limoges, 
Chancelier  de  Charles  de  France  ,  Comte  de  la  Marche,  lequel 
étant  parvenu  à  la  Couronne,  le  fit  fon  Chancelier,  8c  lui  donna 
en  1321  les  Sceaux  ,  qu’il  garda  jufqu’en  1323,  qu’il  fut  nommé  E- 
vêque  de  Carcaftonne. 

XLVI.  Matthieu  Ferrand,  Chanoine  de  Saint-Quentin,  fut  éle¬ 
vé  à  cette  dignité  l’an  1328  ,  8c  l’exerça  jufqu’en  1329,  qu’il  en  fut 
démis.  Il  y  fut  rétabli  la  même  année ,  Sc  la  tint  encore  quelque 
tems. 

XLVII.  Jean  de  Marigny,  Evêque  de  Beauvais,  tint  les  Sceaux 
l’an  1329,  pendant  la  difgrace  de  Matthieu  Ferrand,  auquel  il  les 
remit  enfuite.  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Rouen,  8c  mourut  le 
26  décembre  1351. 

XLVIII.  Guillaume  de  Sainte-Maure,  Thréforier  de  leglife  de 
Laon,  refufa  l’Evêché  de  Noyon,  puis  reçut  les  Sceaux  en  1329, 
8c  les  garda  jufqu’à  fa  mort,  arrivée  en  janvier  1334. 

XLIX.  Pierre  Rogier,  Religieux  en  l’Abbaïe  de  la  Chaife-Dieu,1 
Abbé  de  Fécamp,  de  la  Chailë-Dieu,  puis  Evêque  d’Arras,  reçut 
les  Sceaux  après  la  mort  de  Guillaume  de  Sainte-Maure,  félon  Cia- 
conius  8c  Sainte-Marthe,  8c  en  fut  déchargé,  lorsqu’il  fut  nommé 
Archevêque  de  Sens.  Cependant  il  ne  fe  trouve  aucun  A éle  qui 
marque  qu’il  ait  été  Chancelier  ou  Garde  des  Sceaux.  Il  fut  depuis 
Archevêque  de  Rouen,  puis  Cardinal  en  1337,  8c  enfin  élu  Pape 
en  1342,  fous  le  nom  de  Clément  VI,  8c  mourut  le  fixiéme 
décembre  1352. 

L.  Guy  Baudet,  Ev  êque  de  Langres,  étoit  Chancelier  de  Fran¬ 
ce  au  mois  de  mars  de  l’an  133+,  Sc  mourut  en  1338. 
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II.  Etienne  de  Viflac ,  Chevalier  d’une  ancienne  Maifon  d’Âu- 
vergne,  poiledoit  cet  office  en  avril  1334,  &  en  juin  1339.  I1  re* 
mit  peu  après  les  Sceaux,  8c  vivoit  encore  en  1330. 

Lll.  Guillaume  Flotte  ,  Chevalier  Seigneur  de  Revel  ,  étoit 
Chancelier  au  mois  d’août  1339 ,  8c  exerçoit  encore  cette  charge  en 
134  7. 

L1II.  Firmin  de  Coquerel,  Chancelier  de  France  en  1347 .  par 
la  démiiïion  de  Guillaume  Flotte,  fut  élu  Evêque  de  Noyon  lan 
1348  ,  8c  mourut  en  1349. 

L1V.  Pierre  de  la  Forêt,  Cardinal,  Archevêque  de  Rouen, 
fut  créé  Chancelier  de  France  l'an  1349»  deltituéen  1357,  &  réta¬ 
bli  en  1359;  mais  il  ne  fe  l'oucia  pas  beaucoup  d'exercer  cette  char¬ 
ge,  &  s'étant  retiré  à  Avignon,  il  y  mourut  le  23  juin  1361 ,  âgé 
de  36  ans. 

*  8.  Fouquet  Bardoul,  Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  fut 
Garde  de  la  Chancellerie  pendant  la  prifon  du  Roi  Jean,  -après  la 
dellitution  de  Pierre  de  la  Forêt;  ce  qui  céda,  lorsque  le  Régent 
donna  les  Sceaux  à  Jean  de  Dormans. 

LV.  Gilles  Aycelin  de  Montagu,  Evêque  de  de  Thérouanne, 
fut  Chancelier  du  Roi  Jean,  prifonnier  en  Angleterre  l'an  1337  8c 
1360,  puis  créé  Cardinal  par  le  Pape  Innocent  VI.  Il  mourut  le 
cinouiéme  décembre  1378. 

LVI.  Jean  de  Dormans,  Chancelier  de  Normandie,  dit  le  Car¬ 
dinal  de  Beauvais ,  fut  commis  pour  adminiftrer  la  Chancellerie  de 
France  par  Charles,  Duc  de  Normandie,  Régent  du  Royaume, 
en  mars  1357.  Il  exerçoit  cette  charge  en  1360,  &  fut  enluite  créé 
Chancelier  en  titre,  après  la  mort  du  Cardinal  de  la  Forêt,  par  le 
Roi  Jean,  qui  lui  donna  fes  Sceaux,  le  18  leptembre  1361.  Il 
mourut  le  feptiéme  novembre  1373. 

LVII.  Guillaume  de  Dormans,  Seigneur  de  Dormans  8c  de  Sil- 
ly,  après  avoir  été  Chancelier  de  Normandie,  puis  du  Dauphiné, 
fut  pourvu  de  la  charge  de  Chancelier  de  France  en  février  1371 , 
&  mourut  le  onzième  juillet  1373. 

LVIII.  Pierre  d'Orgemont,  Seigneur  de  Méry  &  de  Chantilly, 
fut  élu  Chancelier  de  France  parvoye  defcrutin,  ou  de  fulîrage ,  en 
préfence  du  Roi  Charles  V,  tenant  fon  grand  Confril  au  Louvre, 
compofé  des  Princes  &  des  Barons,  des  Seigneurs  du  Parlement  , 
des  Comtes  8c  autres,  au  nombre  de  cent  trente,  le  dimanche  20 
novembre  1373.  Il  quitta  les  Sceaux  en  13S0,  8c  mourut  le  troi- 
fiéme  juin  1389. 

LIX.  Milès  de  Dormans,  Evêque  de  Beauvais,  fut  élu  Chance¬ 
lier  de  France,  par  voye  de  fuffrage,  en  plein  Confeil,  le  premier 
cftobre  1380,  fe  démit  de  cette  charge  en  1383,  8c  mourut  le  17 
août  1387. 

LX.  Pierre  de  Giac,  Chevalier  Seigneur  de  Soupy,  &  de  Saint- 
Germain-du-Bois  ,  premier  Chambellan  du  Roi  Charles  VI,  fut 
élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  de  France  en  juillet  1385  ,  dont  il 
fe  démit  en  1388.  Il  mourut  en  1407. 

LXI.  Arnaud  de  Corbie,  Chevalier  Seigneur  de  Jaigny.  pre¬ 
mier  Prélident  au  Parlement  de  Paris,  fut  nommé  Chancelier  de 
France  en  1388.  Il  fut  deftitué  en  1398,  rétabli  l'an  1400,  dépo- 
fé  une  fécondé  Ibis  en  1403  ,  8c  encore  rétabli  en  1409  ;  mais  enfin 
il  fut  entièrement  déchargé  à  caufe  de  fon  grand  âge  lan  1412,  8c 
jmourut  le  24  mats  1413  ,  âgé  de  89  ans 

LXil.  Nicolas  du  Bois,  dit  du  Bofc ,  Evêque  de  Bayeux,  pre¬ 
mier  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris,  fut  établi 
Chancelier  de  France,  en  la  place  d'Arnaud  de  Corbie  en  1397. 

11  en  lût  déchargé  en  1400,  à  caufe  de  fon  grand  âge,  &  mourut  le 
20  feptembre  1408. 

LXIII.  Jean  de  Montagu,  Archevêque  de  Sens,  fut  nommé 
Chancelier  l'an  1403  ,  en  la  place  d'Arnaud  de  Corbie,  lut  defti- 
tué  de  cette  charge  en  1409,  8c  établi  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  en  1413.  Il  fut  tué  à  la  bataille  d’Azincourt  en  1413. 

LXIV.  Eultache  de  Laiftre,  Chevalier  Seigneur  d'Efcury,  un 
des  principaux  partifans  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  fut  pourvu  de 
la  charge  de  Chancelier  de  France  en  1413,  &  deftitué  un  mois 
après,  puis  rétabli  par  la  fa&ion  de  Bourgogne  en  1418,  8c  mourut 
le  18  juin  1420. 

LXV.  Henri  le  Corgne,  dit  Je  Marie,  Seigneur  de  Verfigny, 
fut  fait  Chancelier  de  France  en  1413  ,  au  lieu  d’Euftache  de  Lai¬ 
ftre;  mais  les  partifans  du  Duc  de  Bourgogne  le  firent  alîalîiner  le 

12  juin  1418,  &  rétablirent  Euftache. 

LXV1.  Jean  le  Clerc,  Chevalier,  Seigneur  de  Luzarche,  fut 
créé  Chancelier  de  France  par  le  Roi  Charles  VI,  en  1420,  fut 
déchargé  de  cet  office  en  février  1423  ,  &  mourut  le  14  août  1438. 

LXV II.  Louis  de  Luxembourg,  Evêque  de  Thérouanne,  lut 
créé  Chancelier  de  France  par  Henri  VI,  Roi  d'Angleterre,  qui 
fe  difoit  Roi  de  France  en  1424 ,  &  exerça  cette  charge  jufques  en 
1435.  Il  fut  depuis  Archevêque  de  Rouen  &  Cardinal ,  6c  mourut 
le  18  feptembre  1473. 

LXV III.  Thomas  Hovv,  Chevalier  Anglois,  reçut  les  Sceaux 
en  1435,  prit  la  qualité  de  Chancelier  de  France,  dans  une  lettre 
patente  de  Henri  VI,  Roi  d'Angleterre  en  1436,  8c  exerça  cette 
charge  jufqu’en  1449 ,  qu’il  fut  fait  Gouverneur  de  Mante. 

LXIX.  Robert  le  Maçon  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Trêves, 
exerça  la  charge  de  Chancelier  de  France  en  1418;  fous  le  Dau 
phin.’  lien  continua  l'exercice  julqu’en  1421,  6c  mourut  le  18 
janvier  1442. 

LXX.  Martin  Gouge  de  Cliarpaignes,  Evêque  de  Clermont,  fut 
inftitué  Chancelier  de  France  8c  de  Dauphiné,  pendant  la  Régen¬ 
ce  du  Dauphin  en  1421,  5c  fit  les  fondions  de  cette  charge,  juf¬ 
qu’en  1424.  Il  y  fut  établi  quatre  mois  après,  &  en  fut  defapointé 
tout  à  fait  en  1428.  Il  mourut  le  25  novembre  1444. 

LXXL  Renaud  de  Chartres,  Archevêque  de  Rheims,  &  Car¬ 
dinal  ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Chancelier  par  lettres  du  28  mars 
1424,  après  la  defiitution  de  Martin  Gouge,  Evêque  de  Clermont, 
laquelle  charge  il  lui  remit  le  lixiéme  août  luivant.  Il  y  fut  nommé 
de  nouveau  en  1428,  8c  l’exerça  jufqu’à  fa  mort  arrivée  le  quatriè¬ 
me  avril  144 
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LXXII.  Guillaume  Juvénal  des  Urfins,  Chevalier ,  Seigneur  du 
Trainel,  8c  Vicomte  de  Troyes,  fut  créé  Chancelier  de  France 
en  1445 ,  deftitué  par  le  Roi  Louis  XI,  en  1461 ,  puis  rétabli  eti 
*4^5  ,  5c  l’exerça  jufqu'à  fa  mort  arrivée  le  23  juin  1472. 

LXXIII.  Pierre  de  Morviliier,  Chevalier,  Seigneur  de  Clary, 
fut  élevé  l'an  1461  à  la  dignité  de  Chancelier;  dont  il  fut  deftitué 
en  1463  ,  8c  mourut  en  1476. 

LXXIV.  Pierre  dOriolle,  Chevalier,  Seigneur  de  Loiré, 
Chancelier  de  France  en  1472,  fut  deftitué,  8c  pourvu  de  la  char- 
ge  de  premier  Prélident  en  la  Chambre  des  Comptes,  en  l’ati 
1483,  5c  mourut  le  14  feptembre  1485. 

LXXV.  Guillaume  de  Rochefort,  Chevalier,  Seigneur  de  Pleil- 
vant,  fut  honoré  par  le  Roi  Louis  XI  ,  de  la  charge  de  Chincelieï 
en  1483.  Le  Roi  Charles  V III  le  confirma  dans  la  jouiiiance  de 
cet  office  en  la  même  année.  Il  mourut  le  12  août  1492. 

*  9.  Adam  Fumée,  Chevalier  Seigneur  des  Roches,  fut  com= 
mis  à  la  Garde  des  Sceaux  de  France  i’an  1492,  5c  en  lit  l’exercice 
jufqu'à  fa  mort,  arrivée  en  novembre  1494. 

LXXVî.  Robert  Briçonnet ,  Archevêque  de  Rheims,  ayant 
exercé  quelques  mois  la  charge  de  Garde  des  Sceaux,  fut  pourvu  de 
l’office  de  Chancelier  de  France  en  1493  ;  mais  il  n’en  jouit  pa* 
longtems,  étant  mort  le  troitiéme  juin  1497. 

LXX VII.  Guy  de  Rochefort,  Chevalier,  Seigneur  de  Pleu- 
vant,  fut  créé  Chancelier  de  France  par  le  Roi  Charles  Vlll,  en 
1497.  Ce  fut  fous  lui  que  le  Grand  Confeil  fut  réduit  en  Corps 
particulier  (comme  les  Compagnies  fouveraines)  compole  du  Chan¬ 
celier,  des  Maîtres  des  Requêtes,  5c  de  dix-fept  Confeilkrs  ordi¬ 
naires.  Il  mourut  en  janvier  1 307. 

LXXVIII.  Jean  de  Gannay,  Chevalier,  Seigneür  de  Perfin, 
fut  pourvu  de  l’office  de  Chancelier  par  le  Roi  Louis  Xil,  en 
1307,  8c  mourut  a  Blois  en  1312. 

*  10.  Etienne  Ponchet,  Evêque  de  Paris,  fut  commis  à  la  Gar¬ 
de  des  Sceaux  de  France  l’an  1312*  8c  les  tint  jufqu'au  deuxième 
janvier  1315.  Il  lut  Archevêque  de  Sens  en  1319,  5c  mourut  le 
24  février  1324,  âgé  de  78  ans. 

LXXIX.  Antoine  du  Prat,  II.  du  nom.  Chevalier,  Seigneur  de 
Nantouillet,  fut  créé  Chancelier  de  France  par  le  Roi  François  I, 
en  1313.  Après  la  mort  de  fa  femme  *  il  fut  élevé  à  la  dignité 
d'Archevêque  de  Sens  5c  de  Cardinal,  5c  mourut  le  neuvième  juil¬ 
let  1535  ,  en  fa  foixante-douziéme  année. 

LXXX.  Antoine  du  Bourg,  Chevalier,  Baron  de  Saillahs,  fut 
honoré  de  la  charge  de  Chancelier  de  France  en  1335  ,  parle  Roi 
François  I,  5c  mourut  en  1338. 

*  11.  Matthieu  de  Longue-joue,  Chevalier,  Seigneur  d’Yver* 
ny,  Evêque  de  Soillons,  lut  commis  à  la  Garde  des  Sceaux  l’art 
1338,  en  attendant  que  Guillaume  Poyet  eût  fes  provifiuns.  II  re¬ 
çut  les  Sceaux  pour  une  fécondé  fois ,  après  la  mon  de  François  Er- 
raut  i’an  1544,  &  en  fut  déchargé  l’année  fuivânte.  Il  mourut  le 
feptiéme  décembre  1338. 

LXXXI.  Guillaume  Poyet,  Baron  de  Beine,  fut  pourvu  de  la 
charge  de  Chancelier  de  France  en  novembre  1338,  emprifonné  eri 
13-42 ,  5c  privé  de  toutes  fes  charges  par  arrêt  du  23  avril  1343-.  Il 
mourut  en  avril  1348,  âgé  de  74  ans. 

*  12.  François  de  Montholon,  I.  du  nom  ;  fut  commis  à  la  Gar¬ 
de  des  Sceaux  en  l’an  1342,  5c  mourut  le  12  juin  1343. 

*  13.  François  Erraut,  Chevalier,  Seigneur  de  Chemans,  fut 
créé  Garde  des  Sceaux  de  France  en  1343 ,  5c  deftitué  en  1344.  Il 
mourut  le  troifieme  feptembre  de  la  même  année. 

LXXXII.  François  Olivier,  Chevalier,  Seigneur  de  LeuvilleB 
fut  commis  à  la  Garde  des  Sceaux  après  Matthieu  de  Longue-joue, 
puis  pourvu  de  l’office  de  Chancelier  en  1343.  Etant  tombé  dans 
une  paralyfie,  les  Sceaux  furent  donnez  fans  commiflion  à  Jean 
Bertrand,  jufqu’à  ce  qu  il  pût  retourner  auprès  du  Roi;  mais  en 
1330,  il  demanda  à  fa  Majefté  d  être  déchargé  de  cet  office,  fous 
la  referve  des  droits  5c  honneurs:  ce  qui  lui  fut  accordé.  Néan¬ 
moins  le  Roi  François  II  le  remit  en  l'exercice  de  cette  charge  l’an 
1339;  mais  peu  après  il  mourut,  le  30  mars  1360. 

*  14.  Jean  Bertrand,  Chevalier,  Seigneur  deFrazin,  fut  nom¬ 
mé  Garde  des  Sceaux  en  1531,  6c  exerça  cette  charge  jufques  à  là 
mort  du  Roi  Henri  II.  Après  la  mort  de  fa  femme ,  il  tut  Evê¬ 
que  de  Cominges,  Archevêque  de  Sens  5c  Cardinal,  5c  mourut  à 
Venife  le  quatrième  décembre  1360. 

LXXXI1I.  Michel  de  l’Hôpital ,  Chevalier,  Seigneur  de  Beles- 
bat,  lut  pourvu  de  la  charge  de  Chancelier  de  France  en  1360,  par 
le  Roi  François  II.  Il  quitta  les  Sceauxen  1368,  8c  mourut  le  13 
mars  1373,  âgé  d’environ  703ns. 

*  15.  Jean  de  Morviliier,  Evêque  d'Orléans,  eut  la  Garde  des 
Sceauxen  1368.  Il  s’en  fit  décharger  l’an  1370,  par  le  Roi  Char¬ 
les  IX,  5c  mourut  à  Tours  le  23  oétobrei377,  âgédeyians 

LXXXIV.  René  de  Birague,  Noble  Milanois,  fut  établi  Garde 
des  Sceaux  en  1370,  puis  élevé  à  la  dignité  de  Chancelier  de  Fran¬ 
ce  l'an  1373.  Ayant  été  déchargé  des  Sceaux  en  1378,  il  fut  créé 
Cardinal,  5c  Commandeur  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit.  Il  mourut 
le  24  novembre  1383,  âgé  de  76  ans. 

LXXXV.  Philippe  Huraut ,  Chevalier,  Comte  de  Chiverny, 
fut  créé  Garde  des  Sceaux  de  France  par  le  Roi  Henri  III,  en 
1378,  8c  Chancelier  en  1383,  après  la  mort  du  Cardinal  de  Bira¬ 
gue.  Il  quitta  les  Sceaux  en  1388 ,  mais  il  fut  rappellé  à  la  Cour  par 
le  Roi  Henri  IV,  qui  lui  rendit  les  Sceaux  en  1390.  Il  les  tint 
juiqu’à  fa  mort,  arrivée  le  30  juillet  1399,  âgé  de  71  ans. 

*  16.  François  Montholon,  II.  du  nom,  fils  de  François  de 
Mor.tholon,  Garde  des  Sceaux  ,  fut  pourvu  de  cette  charge  en 
1588,  8c  remit  les  Sceaux  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Vendô¬ 
me,  après  la  mort  du  Roi  Henri  III,  en  1389,  8c  mourut  en 

*  17.  Charles  de  Bourbon,  Cardinal  de  Vendôme,  tint  les 
Sceaux  fans  provifions  depuis  le  mois  d  août  1589,  jufques  en  dé¬ 
cembre  fuivant,  8c  ne  fcêlla  qu’en  plein  Confeil. 

LXXXVI.  Pompone  de  Belliévre,  Chevalier,  Seigneur  de  G  ri* 
Na  î  gnon j 
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gDon,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Chancelier  de  France  en  1599. 
il  quitta  les  Sceaux  en  1605  ,  demeura  Chef  du  Confeil,  6c  mourut 
le  neuvième  feptembre  1607,  âgé  de  78  ans. 

LXXXF1I.  Nicolas  Brûlart,  Chevalier,  Marquis  de  Sillery, 
fut  créé  Garde  des  Sceaux  l'an  1604,  6c  Chancelier  en  1607.  De¬ 
puis  il  remit  les  Sceaux  entre  les  mains  du  Roi  l’an  161 6,  les  reprit 
en  1623,  les  rendit  une  fécondé  fois  en  janvier  1624,  6c  mourut  le 
premier  octobre  de  la  même  année. 

*  18.  Guillaume  du  Vair,  Evêque  6c  Comte  de  Lifieux,  fut 
nommé  Garde  des  Sceaux  de  France  en  mai  1616,  fe  démit  de  fa 
charge  au  mois  de  novembre  luivant,  puis  reprit  les  Sceaux  l'an 
1617,  qu’il  garda  jufqu’à  fa  mort ,  arrivée  le  troifiéme  août  1621. 

*  19.  Claude  Mangot ,  Sécretaire  d'Etat,  fut  lait  Garde  des 
Sceaux,  par  la  démillion  volontaire  de  M.  du  Vair,  en  1616,  6c 
les  remit  entre  les  mains  du  Roi,  l’année  fuivante. 

*  20.  Charles  d’Albert ,  Duc  de  Luines,  s’étant  trouvé  Chef  du 
Conleil,  dans  le  tems  de  la  mort  de  M.  du  Vair  en  1621,  fût 
commis  par  le  Roi  à  la  Garde  des  Sceaux,  dont  il  lcêlloit  en  pré- 
fence  du  Confeil  d'Etat.  Il  mourut  le  15  décembre  de  la  même 
année. 

*  2t.  Méry  de  Vicq,  Chevalier,  Seigneur  d’Ermenonville, 
Surintendant  de  la  Juftice  de  Guienne,  reçut  a  Bourdeaux  les  pro- 
vilionsde  la  charge  de  Garde  des  Sceaux,  datées  du  24  décembre 
r 6 2i  ,  6c  mourut  près  de  Montpellier  le  deuxième  feptembre 

1622. 

*  22,  Louis  le  Févre,  Chevalier,  Seigneur  de  Caumartin,  Pré- 
fident  au  Grand  Confeil,  reçut  les  Sceaux  au  camp  devant  Mont¬ 
pellier  en  feptembre  1622,  6c  mourut  à  Paris  le  21  janvier  1623, 
âgé  de  72  ans. 

LXXXVI1L  Etienne  d’Aligre,  Confeiller  d’Etat,  fut  nommé 
Garde  des  Sceaux,  en  janvier  1624,  6c  fut  pourvu  de  la  charge  de 
Chancelier,  au  mois  d’oétobre  fuivant,  après  la  mort  de  M.  de 
Sillery.  Deux  ans  après  il  quitta  les  Sceaux,  &  mourut  le  onziè¬ 
me  décembre  1635 ,  âgé  de  76  ans. 

*  23.  Michel  de  Marillac,  Surintendant  des  Finances,  reçut 
les  Sceaux  de  la  main  du  Roi  l’an  1626,  les  quitta  en  1630,  6c 
mourut  le  feptiéme  août  1632,  âgé  de  69  ans. 

*  24.  Charles  de  l’Aubépine.  Marquis  de  Châteauneuf,  fut  fait 
Garde  des  Sceaux  en  1630,  &  les  quitta  en  1633.  Les  Sceaux  lui 
furent  donnez  une  fécondé  fois  l’an  1650,  6c  il  les  les  rendit  en 
j 651.  Il  mourutle  17  feptembre  1653,  âgé  de  73  ans. 

LXXX1X.  Pierre  Séguier,  Duc  de  Villemor  ,  &c.  Pair  de 
France,  exerça  la  charge  de  Garde  des  Sceaux,  en  1633,  6c  fut 
créé  Chancelier  après  la  mort  de  M.  d’Aligre  en  1633.  il  quitta 
les  Sceaux  l’an  1630,  les  reprit  en  avril  1631 ,  6c  les  rendit  une  fé¬ 
condé  fois  le  lèptiéme  feptembre  fuivant;  mais  ils  lui  lurent  remis 
entre  les  mains  en  1636,  6c  il  les  tint  jufques  à  fa  mort  arrivée  le 
vint-huit  janvier  1672,  à  l’âge  de  quatre- vints- quatre  ans. 

*  25 .  Matthieu  Molé,  Chevalier,  Seigneur  de  Champlatreux, 
premier  Prélident  au  Parlement  de  Paris,  reçut  les  Sceaux  le  troi¬ 
fiéme  avril  1651,  &  les  remit  dix  jours  après  entre  les  mains  du 
Roi,  qui  les  lui  rendit  en  feptembre  1631.  Il  les  garda  jufqu’à  fa 
mort,  arrivée  le  troifiéme  février  1636,  en  fa  72  année. 

*  Le  Roi  retint  les  Sceaux  après  la  mort  de  M.  Séguier,  &  fit 
fcêller  en  fa  préfence,  après  avoir  nommé  fix  Confeillers  d’Etat  6c 
dix  Màitres  des  Requêtes,  pour  affifter  au  Sceau;  mais  en  avril 
1672 ,  il  donna  les  Sceaux  à  M.  d’Aligre. 

XC.  Etienne  d’Aïigre  ,  II.  du  nom  ,  fut  nommé  Garde  des 
Sceaux  en  avril  1672,  6c  pourvu  de  la  charge  de  Chancelier  de 
France  en  janvier  1674:  il  en  a  jouijufqu’à  fa  mort,  arrivée  le  23 
oétobre  1 677,  à  l’âge  de  85  ans. 

XCI.  Michel  le  Tellier,  Sécretaire  d’Etat,  fut  créé  Chance¬ 
lier  de  France  l’an  1677,  6c  mourutle  30  oétobre  1683,  âgé  de 
83  ans. 

XC11.  Louis  Boucherat,  Comte  de  Compans,  Maître  des  Re¬ 
quêtes,  puis  Confeiller  d’Etat,  fut  pourvu  de  la  charge  de  Chan¬ 
celier  de  France  en  1683 ,  &  mourut  le  deuxième  feptembre  1699, 
âgé  de  84  ans. 

XCIII.  Louis  Phély peaux,  Comte  de  Pontchartrain,  Miniftre  8c 
Sécretaire  d’Etat ,  Contrôlleur  général  des  Finances  ,  fut  créé 
Chancelier  le  cinquième  feptembre  1699,  dont  il  s’eft  démis  le 
douzième  juillet  1714,  pour  paflèr  le  relie  de  fes  jours  dans  la  re¬ 
traite. 

XCIV.  Daniel-François  Voifin,  Miniftre  &  Sécretaire  d’Etat, 
fut  nommé  Chancelier  6c  Garde  des  Sceaux  de  France  en  juillet 
1714,  6c  mourut  le  deuxième  février  1717,  âgé  de  62  ans. 

XCV.  Henri-François  d’Aguelfeau,  Procureur  général  au  Par¬ 
lement  de  Paris,  a  été  nommé  Chancelier  6c  Garde  des  Sceaux  de 
France  le  deuxième  février  1717.  Il  les  remit  l'année  fuivante  en¬ 
tre  les  mains  du  Roi,  qui  les  lui  rendit,  le  huitième  juin  1720.  Il 
les  rendit  une  fécondé  fois  le  huitième  février  1722. 

*  26.  Marc-René  de  Voyer  de  Paulmi,  Marquis  d’Argenfon, 
Confeiller  d’Etat,  Lieutenant  général  de  Police,  Chancelier,  Garde 
des  Sceaux  de  l'Ordre  royal  6c  militaire  de  faint  Louis ,  fut  fait  Gar¬ 
de  des  Sceaux  de  France  le  28  janvier  1718,  &  en  même  tems  Mi¬ 
niftre  d’Etat.  Il  rendit  les  Sceaux  le  huitième  juin  1720,  &  mou¬ 
rut  le  fixiéme  mai  1721. 

27.  Jofeph-Jean-Baptifte  Fleuriau  d’Arménonville ,  Sécretaire 
d’Etat ,  reçut  les  Sceaux  le  28  février  1722.  *  Le  Féron  6c  Gode¬ 
froy,  Officiers  de  la  Couronne.  Favin,  Traité  des  premiers  Officiers  de 
la  Couronne.  P.  de  Miraumont.  La  Peyre.  Jacques  de  Fonteny. 
Laurent  Bouchel.  Le  P.  François  de  la  Noue.  Le  P.  Labbe.  Du 
Chêne.  Teffereau.  Le  P.  Anfelme,  Hifl.  des  Grands  officiers  delà 
Couronne.  Le  Maître. 

CHANCELIER  de  l’Univerfité  de  Paris.  Il  y  avoit  an¬ 
ciennement  deux  célébrés  Ecoles  publiques  à  Paris;  l’une  dans  la 
ville,  auprès  de  l’églife  cathédrale  ;  &  l’autre  auprès  de  fainte  Ge¬ 
neviève.  La  première  étoit  gouvernée  par  l’Evêque  de  Paris ,  qui 
avoit  fous  lui  un  Chancelier ,  pour  licentier  ceux  qui  étoient  capa- 
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blés  d’être  Maîtres  en  quelque  Science,  c’eft  à  dire ,  pour  leur  don¬ 
ner  licence  d’enfeigner  dans  l’étendue  de  fa  jurifdiéhon  6c  de  Ion 
diocéfe.  L’Abbé  de  fainte  Geneviève  avoit  pareillement  la  dire¬ 
ction  de  ces  Ecoles  publiques,  avec  un  Chancelier  fous  lui,  qui 
avoit  autorité  de  donner  des  Licences,  non  lèqlement  pour  les  Ans, 
mais  aulft  pour  la  Théologie,  le  Droit  Canon,  &  la  Médecine, 
dans  l'étendue  de  fon  territoire,  dont  il  etoit  Seigneur  lpirituel  6t 
temporel.  Et  comme  il  relevoit  immédiatement  au  faim  Siégé,  le 
Pape  lui  donna  un  privilège  Apoftolique,  pour  donner  a  ceux  qu’il 
licencieroit,  la  faculté  d’enleigner  publiquement  par  toute  la  terre. 
Hic  &  ubique  terrarum.  Ce  pouvoir  étant  plus  ample  que  celui  du 
Chancelier  de  Notre-Dame,  celui-ci  en  obtint  un  lèmblable  du  Pa¬ 
pe  Benoit  XI ,  dans  le  XIV  lîéde.  Ces  deux  Chanceliers  ibnt  tous 
deux  Membres  &  Officiers  de  PUniverfité  de  Paris.  *  Mémoires 
Hijlor. 

CHANCELIER,  dans  les  Univerfitez  d’Angleterre, 
Dans  celle  d  Oxford  ,  le  Chancelier  de  fUniverlité  eftle  premier 
Magiftrat  de  la  ville.  Il  eft  élu  par  les  Ecoliers  mêmes,  &  fa  char¬ 
ge  confifte  à  gouverner  fUniverlité  ;  à  en  conferver  les  privilèges 
6c  les  libertez  ;  à  convoquer  les  affemblées ,  6c  à  rendre  juftice  en¬ 
tre  les  Membres  de  fUniverlité,  quifonf  tous  fournis  à  fa  jurildiétion. 
Le  Chancelier  de  PUniverfité  de  Cambridge  a  auftî  une  Cour  de 
Juftice  ,  &  jouît  des  mêmes  prérogatives  que  celui  d’Oxford:  exce¬ 
pté  qu’il  n’eft  pas  élu  à  vie  comme  celui  d’Oxford.  On  le  peut 
changer,  ou  continuer  tous  les  trois  ans.  *  Chamberlain,  Etat  de 
l' Angleterre. 

CHANCELIER  de  l’Académie  Françoife,  c’eft  la  fé¬ 
conde  dignité  de  l’Académie  Françoife,  &  celui  qui  fait  la  fon- 
étion  de  Directeur  de  cet  illuftre  corps,  lorsque  le  Direéteur  eft 
abfent. 

C  H  A  N  C  E  L I  E  R  du  Grand  Prieuré  de  France  ,  eft  ce¬ 
lui  qui  fcëlle  les  commiflions  6c  les  mandemens  du  Chapitre  &  da 
l'aflemblée  des  Chevaliers,  qui  tient  le  regître  des  délibérations, 
&  qui  en  délivre  les  Aétes  fous  le  Sceau  de  l’Ordre.  Ceux  qui  fe 
préfentent  pour  être  reçus  Chevaliers  de  l’Ordre  de  Malte  , 
prennent  de  lui  la  commiffion  qui  eft  néceflâire,  pour  faire  les 
preuves  de  leur  nobleffie ;  6c  après  quelles  ont  été  reçues  au  Chapi¬ 
tre  ou  à  l’alfemblée,  il  les  ferme  6c  y  applique  le  Sceau ,  pour  être 
ainfi  portées  à  Malte. 

CHANCELIER  ou  CHANCELLER,  (Gautier) 
François,  vivoit  dans  le  XII  fiéde.  Il  y  a  apparence  que  fon 
nom  ne  fut  pas  celui  de  fa  dignité,  comme  le  Mire  l'a  cru,  mais  ce¬ 
lui  de  fa  famille.  Il  fe  croifa  pour  la  Guerre  fainte  fous  Godefroi  dé 
Bouillon,  6c  écrivit  une  Hiftoire  de  tout  ce  quîs'étoit  pallé  a  An¬ 
tioche  l’an  1093  ,  8c  des  malheurs  de  cette  ville  en  1 1 19.  U  avoué 
qu’il  avoit  été  fait  prifonnier,  6c  que  fon  efprit  s’étoit  extrêmement 
afîbibli  durant  cette  captivité.  Son  livre  eft  dans  le  recueil  de  l'Hi- 
ftoire  orientale. 

CHANCELLERIE,  en  Angleterre,  c’eftla  Cour  fou- 
veraine  du  Royaume  pour  les  affaires  civiles.  Le  giand  Chance¬ 
lier  ou  le  Garde  du  grand  Sceau,  eft  le  feul  Juge  de  cette  Cour  : 
feulement  dans  les  cas  difficiles ,  il  prend  conleil,  8c  cependant  il 
n’eft  pas  obligé  de  s’y  conformer.  Il  doit  juger  félon  les  loix  &  les 
ftatutsdu  Royaume;  mais  il  peut  auftî  juger  félon  l’équité,  6c  mo¬ 
dérer  la  rigueur  de  la  loi,  félon  laquelle  les  autres  Juges  font  obligez 
de  prononcer.  La  Cour  de  la  Chancellerie  eft  au  deffus  de  toutes 
les  autres,  dont  elle  peut  corriger  6c  reformer  les  jugemens. 

On  la  divife  en  deux  Cours,  l’une  où  l’on  juge  à  la  rigueur,  & 
là  les  procedures,  &  tous  les  Aétes  fe  font  en  Latin:  il  y  a 24 
Clercs  établis  pour  cela.  L’autre  eft  celle  de  l’équité ,  61  là  les 
procédures  fe  font  en  Anglois  :  fix  Clercs  font  ordonnez  pour  ces 
fortes  d’Aétes.  Comme  la  dernière  eft  une  Cour  de  confcience  & 
de  miféricorde,  il  y  a  moins  de  chicane  ,  &l’on  abbrége  fort  les 
procédures.  Le  Chancelier  a  douze  Affiftans ,  qu’on  appelloit au¬ 
trefois  Coadjuteurs.  Us  ont  des  appointemens  du  Roi.  6c  doivent 
être  Doéteurs  en  Droit  Civil.  Le  Chancelier  les  conlulte  dans  les 
cas  importans  6c  douteux ,  fans  être  obligé  abfolument  de  déférer  à 
leurs  avis.  Le  premier  de  ces  Affiftaiis  eft  le  Maître  des  Rôlles. 
Il  juge  en  l’abfence  du  Chancelier ,  &  il  a  féance  dans  la  Chambré 
Haute,  a  côté  du  Chancelier.  C'eft  auffi  la  Cour  de  la  Chancel¬ 
lerie  qui  drefle  les  lettres  èirculaires  du  Roi  pour  convoquer  le  Par¬ 
lement,  les  Edits,  les  Proclamations,  les  pardons,  8cc.  *  Cham¬ 
berlain,  Etat  d' Angleterre. 

C  H  A  N  C  H  A,  grande  ville  de  l’Egypte,  bâtie  par  ceux  du 
païs,  à  deux  lieues  du  Caire.  Elle  eft  à  l’entrée  du  défert  par  où 
l’on  va  à  celui  de  Sinaï.  Il  y  a  de  fort  belles  maifons  avec  des  Mol- 
quées  6c  des  Collèges.  Les  Habitans  font  riches,  à  caufe  que  les 
Caravanes  de  Syrie  s’y  affemblent ,  ce  qui  fait  qu'elles  y  achettent 
toutes  les  chofes  qui  peuvent  leur  être  néceffaires.  Depuis  cet¬ 
te  ville  jufques  au  Caire,  on  ne  voit  que  des  palmiers;  &  depuis 
la  même  ville  jufques  au  port  de  Sinaï,  il  n’y  a  point  d’habitation 
dans  un  efpace  de  quarante  cinq  lieues.  Au  fiortir  de  Chancha  on 
trouve  deux  grands  chemins,  dont  l’un  mène  en  Arabie,  6c  l’autre 
en  Syrie.  Il  n’y  a  aux  environs  que  de  vaftes  contrées  de  datiers, 
fans  aucune  eau  que  celle  du  débordement  du  Nil,  qui  demeure 
dans  les  citernes  tant  du  public  que  des  particuliers.  Tous  les  vivres 
y  font  apportez  du  Caire.  *  Marmol,  Defcription  de  l’Egypte,  to¬ 
me  3.  ch.  28.  Th.  Corneille,  Difi.  Géogr. 

CHANDEGRY,  ville.  Voyez  BISN  AG  A  R,  ville. 

CHANDIEU,  (Antoine  de)  étoit  forti  d’une  ancienne  8c 
noble  famille  du  Païs  de  Forez,  favoir  de  lïlluftre  famille  des  Ba¬ 
rons  de  Chandieu  dont  il  eft  parlé  dans  l’Hiftoire  de  France.  Son 
père  s’appelloit  Gui,  6c  fa  mère  Claude  Chabot.  Dans  fa  jeuneffe  il 
embraffa  la  Religion  des  Proteftans,  &  ayant  renoncé  à  l’étude  de 
la  J urifprudence  pour  s’attacher  à  celle  de  la  Théologie ,  il  fut  reçu 
Miniftre  de  l’Eglife  de  Paris  à  l’âge  de  vint  ans.  Dans  la  fécondé 
année  de  fon  Miniftére  il  fut  accufé  d’héréfie,  6c  mis  en  prifon 
mais  il  en  fut  bientôt  délivré  par  Antoine  Roi  de  Navarre,  qui  l’ar¬ 
racha  de  fon  autorité  d’entre  les  mains  de  ceux  qui  le  gardoienr. 

En 
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En  1562,  le  troifiéme  Synode  National  des  Proteftans  ayant  été 
convoqué  à  Orléans,  Chandieu,  quoi  qu'il  tût  encore  jeune,  fut 
choiii  par  les  lufFrages  de  toute  l’alièmblée,  pour  y  préfider,  parce 
que,  comme  l'a  écrit  M.  de  Thou,  là  bonne  mine,  fon  érudi¬ 
tion,  fon  éloquence  diTputoient  avec  une  finguliére  modeltie  à  qui 
le  rendrait  le  plus  recommandable.  En  1583,  le  Synode  de  Vitré 
rélolut  de  charger  Chandieu  de  faire  un  voyage  en  Allemagne,  s’il 
ne  pouvoir  pas  alléguer  de  bonnes  exculés,  6c  cela  pour  travailler  à 
l’union  des  Egüfes  de  France,  avec  celles  d'Allemagne,  llnepa- 
roit  pas  que  ce  voyage  ait  été  exécuté.  Enfin  ayant  été  obligé  de 
quitter  la  France  pour  éviter  les  dangers  dont  il  étoit  menacé,  il 
fe  retira  à  Genève,  où  il  fut  reçu  au  nombre  des  Minières  ordinai¬ 
res  de  cette  ville- là.  Pendant  les  guerres  civiles  de  ce  Royaume,  il 
fut  mandé  par  le  Roi  de  Navarre,  6c  il  demeura  trois  ans  avec  lui. 

Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  Coutras,  &  il  y  ht  la  prière  en  la  prélèn- 
ce  de  ce  Prince,  après  que  les  troupes  eurent  chanté  la  dernière 
paufe  du  Pfeaume  118.  Mais  Chandieu  ne  pouvant  llipporter  les 
fatigues  de  la  guerre  retourna  à  Genève,  où  il  paftà  le  relie  de  les 
jours ,  6c  ayant  exercé  toute  fa  vie  les  fondions  de  fa  charge  fans  au¬ 
cun  falaire,  il  mourut  enfin  d'une  péripneumonie  en  1591.  Ses 
Delcendans  font  encore  dans  le  Pais  de  Vaux,  6c  fur  tout  à  Lau¬ 
sanne,  où  ils  tiennent  un  rang  honorable  entre  les  familles  nobles 
de  ce  païs-là.  Voici  comment  M.  Chorier  parle  de  Chandieu. 

,,  Il  étoit  un  fort  appui  de  la  Religion  P.  R.  par  fa  pénétration  dans 
„  les  matières  Theologiques.  Le  Roi  l'écoutoit  avec  plaifir.  Les 
,,  erreurs  fembloient  des  vérités  dans  fes  difcours.  Mais  il  quitta 
„  la  Cour  après  que  le  Roi  les  eut  abjurées.  Il  eut  peur  qu’on  ne 
„  le  regardât  comme  un  captif  attaché  au  char  de  triomphe  de  la 
,,  Religion  Catholique,  qui  avoit  porté  ce  Prince  à  l'Eglife.  lia 
„  donné  à  fon  parti  un  volume  de  Traitez  Théologiques  fous  le 
„  nom  d'Antoine  Sadéel.  Dans  la  Langue  Hébraïque  Sadéel  ligni- 
„  fie  champ  de  Dieu.  Il  traveftit  ainii  fon  nom  de  Cnandieu,  ne 
,,  voulant  ni  tirer  de  la  gloire  de  fon  Ouvrage,  ni  la  perdre.  ’’ 
Ses  oeuvres  imprimées  font ,  De  verbo  Deifcripto ,  Tracdatio-,  Deuni- 
co  Chrifli  facerdotio  qfp  facriflcio  -,  De  vera  peccatorum  remifjïone ;  De  vê¬ 
tit  ate  natura  humana  Jefu  Chrifli  ;  De  fpirituali  manducatione  corporis 
Chrifli,  &  fpirituali  potufanguinis  ipfius  in  Cæna  Domini  ;  De  facra- 
mentali  manducatione  corporis  Chrifli,  &  facramentali  potu  fangüinis 
ipjius  in  cæna  Domini  ;  Refutatio  libelli  quem  Claudius  de  Xaintes  Mo- 
nachus  edidit  cum  hac  infcriptione ,  Examen  doélrmæ  Calvinianæ  6c 
Be/.anæ  de  cæna  Domini  anno  1567  ;  Index  errorum  Gregorii  de  Va-  ] 
lentia  ex  eo  libro  quem  infcripfit ,  Examen  præcipui  Myliern  doétnnæ 
C  ilviniftarum  ;  Index  fecundus  èke y-ariaot;  errorum  Greg.  de  Valentia-, 
Refponjio  ad  fidei ,  qua/n  vocant ,  profefltonem  à  Monachis  Burdegalenfl- 
buseditam,  anno  1385,  ut  ejfet  Religionis  abjuranda  formula  ;  De  Lé¬ 
gitima  vocatiûne  Paflorum  Ecclefia  Reformatai  Sophi/matum  Turriani 
folutioi  Ad  omnia  repetita  Turriani  Sophifmata  refponjlo  -,  Centum  flofcu- 
li  Turrianica  Difputationis  ;  Index  èksyriy.ic,  repetitionum  Turriani ,  cui 
accefflt  brevis  refutatio  libelli,  quemTnrrianus  edidit  cum  hac  infcriptio¬ 
ne  ,  ’ékeyxoç  SvrejTryrixoç  adverfus  tertias  in  Librum  bipertitum  cavilla- 
tiones  S adeelis  Luther ani-,  Analyfls ,  ér  Refutatio  affertionum  de  Chrifli 
in  terris  Ecclejia ,  propofitarum  in  Collegio  Po/nanienfl  -,  Ad  très  libros 
Laurentii  Arturi  quos  infcripjit  de  Ecclejia  Chrijli  in  terris  ;  Médit ationes 
in  Pfalmum  22  ;  Ocïonatres  de  la  vanité  des  chofes  humaines  ;  L‘ Hifloire 
des  perfécutions  ;  Traité  de  la  Difcipline  Eccléjiaflique  ;  Trois  Sonnets  fur 
la  mort  de  Calvin.  On  lui  attribue  un  Poème  intitulé,  la  Métamor- 
phofe  de  Ronfard  en  Prêtre,  OU,  le  Temple  de  Ronfard,  dans  lequel  ce 
fameux  Poète  eft  taxé  d’avoir  enfeigné  l’Aihéïfme.  Ronfard  ré¬ 
pondit  à  cet  Ouvrage  par  un  autre  qui  a  pour  titre,  les  Miféres  du 
tems ,  auquel  Chandieu  répliqua  par  un  autre  Poème.  *  Teiifier, 
Eloges  des  Hommes  Savans ,  tome  4.  p.  139.  édit,  de  Hollande  17x3. 

GHANDOIS,  (Lords)  d’Angleterre.  Ce  titre  fut  éteint 
pendant  longtems,  &  parvint  enfin  à  la  famille  des  Brydges  ou  Bru¬ 
ges,  Gilles  Brydges  étant  né  en  1409,  d’Alicie,  fille  du  Chevalier 
Jean  Chandois.  De  ce  Gilles  defcendit  en  droite  ligne  Jean  Brydges 
de  Coberly  en  Gloceftershire,  qui  poflèda  la  terre  de  Lugwarde  en 
Hérefordshire,&  quelques  autres  biens  venans  des  Chandois.  Le 
Roi  Henri  VIII  en  fit  fon  Ecuyer  6c  le  nomma  Connétable  de  Sud- 
ley-Caftle.  La  Reine  Marie  l'éleva  en  1553,  à  la  dignité  de  Pair 
d’Angleterre  en  lui  donnant  le  titre  de  Lord  Chandois  de  Sudley.  Il 
mourut  bientôt  après  &  laitfa  d’Elifabeth  ,  fille  d'Edouard  Lord 
Grey  de  Wilfton,  fon  époufe  x.  Edmund,  dont  il  fera  parlé 
cy-après;  2.  Charles  Brydges  de  Wilfton,  dont  la  poftérité  fuccé- 
da  à  la  fin  dans  la  dignité  de  Lord  ;  3  Antoine  ;  4.  Richard  ;  5.  Ma 
rie,  mariée  à  Henry  Tracy  d’Alderton;  6.  Catherine,  mariée  à 
Edouard  Lord  Dudley.  Edmund  fut  créé  Chevalier  en  1547, 
dans  le  camp  de  Roxborough,  par  le  Duc  de  de  Sommerfet  ;  6c  en 
Ï553,  il  fut  fait  Lieutenant  de  la  Tour.  Après  avoir  fuccédé  à 
fon  père,  il  fervit  au  fiége  de  S.  Quentin  dans  la  Picardie;  &  en 
1 572,  il  fut  un  des  Juges  du  Duc  de  Norfolck.  Il  étoit  aufli  Che¬ 
valier  de  la  Jarretière  &  laiflà  de  Dorothée,  fille  d 'Edmund  Lord 
Grey,  fon  époufe,  1.  Gilles;  2.  Guillaume;  3.  Eléonore, 
mariée  a  George  GifFard  ;  4.  Catherine,  mariée  à  Guillaume  Lord 
Sandes.  Gilles  fon  fils  aîné  6c  fon  fuccelfeur  époulà  Franpoife, 
fille  d’Edouard  Comte  de  Lincoln  &  en  eut  deux  filles,  Elizabeth, 
mariée  au  Chevalier  Jean  Kennida,  &  Catherine,  mariée  à  Bran- 
pois,  Lord  Rujfel  de  Thornhagh.  Guillaume,  frère  cadet  de 
Gilles  fuccéda  donc  dans  le  titre  ;  mais  il  mourut  aulïi  en  1602  ,  & 
lailfa  quatre  enfans  de  fon  époufe  Marie,  fille  du  Chevalier  O-sven 
Hopton,  Lieutenant  de  la  Tour,  i.  Grey  Brydges,  fon  fuccef- 
feur;  2.  Franpoife,  mariée  d’abord  au  Chevalier  Thomas  Smith,  5c 
après  fa  mort  à  Thomas,  Comte  d'Excefter;  3.  N.  .  .  .  mariée  au 
Chevalier  Thomas  Turville;  4.  Béatrix ,  mariee  au  Chevalier  Hen¬ 
ri  Poole.  Grey  ,  le  fils  aîné  de  Guillaume ,  fut  communément  ap- 
pellé  le  Roi  de  Cotswoult ,  â  caufe  de  la  grande  autorité  qu’il  s'étoit 
aquife  en  Gloceftershire  &  du  grand  train  avec  lequel  il  paroifioit  â 
la  Cour.  Il  mourut  en  Italie  en  1621 ,  &  laiflà  deux  fils  6c  deux 
filles,  qu’il  avoit  eus  de  (on  époufe  Anne,  fille  de  Ferdinand  Stanley, - 
Comte  de  Derby.  George  fon  fils  aîné  prit  les  armes  pour  la  | 


C  H  A.  £85 

défenfe  du  Roi  Charles  I,  &  eut  trois  chevaux  tuez  fous  lui  à  la 
bataille  de  Nevvberry.  En  récompense  de  là  valeur  le  Roi  lui  of¬ 
frit  le  titre  de  Comte  de  Nevvberry,  mais  il  refufa  de  1  accepter, 
tant  que  S.  M.  ne  jouirait  pas  elle  même  tranquillement  de  ce  qui 
lui  étoit  dû.  Il  é  pou  la  d'abord  Sufanne,  fille  de  Henri  de  Monta¬ 
sse.  Comte  de  Manche  lier,  6c  en  eut  1.  Marguerite ,  mariée  i 
Guillaume  Brownlow  ,  2.  Elizabeth  ,  qui  épouia  Edouard,  Lord 
Herbert  de  Cherbury.  Il  épouia  en  lécondes  noces  Jeanne ,  fille  de 
Jean,  Comte  de  Rivers ,  dont  il  eut  aulfi  deux  filles,  Lucie  6c  Ca¬ 
therine,  dont  1  aînée  épouia  un  Irlandois  nommé  Adam  Leftus  de 
Refarnum.  Il  transféra  à  la  leconde  époufe  Sudiey- Cajile ,  6c  quel¬ 
ques  autres  terres  conlidérables.  Son  frere  Guillaume  hérita  de  lui 
après  la  mort,  arriyée  en  1654,  le  titre  de  Lord  Lnandois  6c  le  re¬ 
lie  de  (es  biens.  Guillaume  mourut  fans  héritiers  mâles,  de  forte 
que  la  dignité  de  Lord  Chandois  parvint  a  la  pofierite  de  Charles 
Brydges  de  Wilfton ,  dont  il  a  été  parlé  cy-deflus.  Ce  Charles  lue 
Echanfon  du  Roi  Philippe,  &  Vicaire  de  fon  frère  Edmund,  dans- 
la  charge  de  Lieutenant  de  la  Tour.  Pendant  qu'il  lut  dans  cette 
dernière  fonction ,  il  reçut  ordre  de  faire  mourir  la  Princelie  Eliza¬ 
beth ,  qui  fut  enluite  Reine.  Mais  comme  il  relulà  d'exécuter  cet 
ordre,  a  moins  que  le  Roi  Philippe  ou  la  Reine  Marie  ne  le  lui  don¬ 
naient  en  perfonne,  l’ordre  lut  révoqué.  11  lama  un  fils,  quoii 
nomma  le  Chevalier  Gilles  Brydges  tle  Wilflon-Cafile  en  HèrejorUihire. 
Il  eut  un  fils  nommé  Jean,  qui  épouia  Marie  fille  6c  heruierc  de 
Jean  Pearl  d’Acconbury  6c  en  eut  un  fils  unique  6c  fix  filles  ;  Jac¬ 
ques,  dont  le  fils  fut  Lord  Chandois ,  après  la  mort  de  Guillaume,  cy- 
deflus  mentionné.  Il  époufa  Elizabeth,  fille  du  Chevalier  Henri 
Bernard ,  &  en  eut  22  enlans .  dont  lèpt  moururent  avant  que  d’avoir 
reçu  le  Batême,  6c  fept  autres  moururent  dans  l’entànce  :  de  forte 
qu'il  n’y  en  a  eu  que  huit  qui  foient  parvenus  à  maturité  d’âge,  trois 
fils  6c  cinq  filles.  Jaques ,  l’aîné  des  fils  fut  Thrélorier  general 
pour  les  troupes  étrangères,  6c  eut  fix  fils  6c  deux  filles  de  fon 
époufe  Marie,  fille  du  Chevalier  Thomas  Lake  de  Cannons.  Il  per¬ 
dit  cinq  de  fes  enfàns  dans  leur  bas  âge ,  6c  il  lui  relia  Jean,  ne  en 
janvier  1703,  Henri  tk.  Franpois.  Henri  étudia  pour  le  Miniilére  6c 
époufa  une  petite  fille  de  Robert  Aïkins,  qui  avoit  été  Lord-Chef, 
Baron  de  l’Echiquier  6c  Orateur  de  la  Chambre  Haute.  Franpçit 
fut  Thréforier  de  la  Chambre  des  Sels.  *  Peerage  of  Enflahd.  to¬ 
me  2.  p.  43. 

C  El  A  N  G.  Voyet  l’article  de  C  H  E  U ,  Roi  de  la  Chine. 
CHANGANARou  CHANGANATE,  ville  6c 
Royaume  de  la  prefqu’ifle  de  l’Inde  deçà  le  Gange.  Elle  eft  dans 
le  Malabar,  entre  les  montagnes  de  Gâte  ,  au  levant  de  la  ville  de 
Calècutl  *  Mary,  Dicl.Géogr. 

CH  ANGCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Fokien; 
dans  la  Chine,  eft  capitale  d'un  territoire  de  même  nom,  6c  a 
jurifdiétion  fur  neuf  Citez.  Ellenefl  pas  éloignée  de  la  mtr,  qui 
poulfe  fon  flux  jufques  à  fes  murs.  Au  midi,  où  la  rivière  de  Cha- 
nes  pafle  devant  la  ville,  on  voit  un  pont  magnifique,  compofé  de 
trente-fix  arches  fort  grandes  6c  fort  hautes,  qui  forment  un  che¬ 
min  fl  large,  qu’il  y  a  des  mailons  de  part  6c  d’autre,  avec  des 
boutiques,  où  l'on  vend  tout  ce  qui  fe  trouve  de  rare  dans  la  Chi¬ 
ne  ,  6c  dans  les  Royaumes  étrangers.  Changcheu  ell  une  ville  fort 
peuplée.  Les  Habitans  ont  de  l'efprit  Sc  de  l'induftrie:  mais  ils  font 
naturellement  trompeurs,  6c  adonnez  à  leurs  plaifirs.  Il  y  a  aux 
environs  quantité  d'orangers,  qui  portent  des  oranges  fort  grades 4 
6c  beaucoup  meilleures  que  celles  de  l’Europe.  Elles  ont  le  goûc 
de  nos  railïns  mufeats,  6c  une  odeur  qui  eft  admirable.  Ce  fruit 
quitte  facilement  fon  écorce.  On  a  trouvé  4  dit-on,  dans  Chang- 
cheu  des  monumens  anciens  de  la  Religion  Chrétienne;  comme 
des  croix,  des  images  de  la  Vierge  taillées  dans  des  pierres,  6c 
d’autres  marques  de  la  dévotion  des  Chrétiens.  Lesjéfuites  y  ont 
dans  leur  églife  une  belle  croix  de  marbre,  qui  a  été  tirée  du  palais 
d'un  Gouverneur.  On  a  vu  même  entre  les  mains  d’un  Chinois  une 
grande  partie  de  l’Ecriture  Sainte  en  Latin,  écrite  lur  du  parche¬ 
min  en  lettres  Gothiques.  Ce  Payen  ne  la  voulut  point  vendre, 
parce  que  cetoit  un  livre  qu’il  vouloit  conferver  dans  1a  famille, 
comme  une  chofe  rare  que  fes  ancêtres  y  avoient  laiflee.  *  Martin 
Martini,  Defcription  de  la  Chine,  dans  le  Recueil  de  Thevenot,  to¬ 
me  3. 

CHANGCHEU;  autre  grande  ville  de  la  province  de 
Nanking,  dans  la  Chine.  Elle  eft  capitale  d’un  territoire  de  même 
nom,  &  commande  à  quatre  Citez.  Le  pais  eft  très-fertile  à  caufe 
de  la  rivière  de  Kiang,  6c  du  canal  qui  l’arrofe,  6c  l'on  voit  fur 
les  quais  de  la  ville  plufieurs  arcs  triomphaux  très-magnifiques. 
On  fait  en  la  Cité  de  Gnining  des  vafes  de  terre  que  l’on  efttme 
fort ,  pour  y  conferver  le  cha  ou  thé ,  parce  qu’ils  lui  donnent  un 
goût  ou  une  odeur  très-agreable.  Proche  de  la  Cité  de  Vulic,  il  y 
a  une  fontaine  nommée  Hoei,  dont  l’eau  eft  excellente  pour  boire, 
6c  pour  faire  du  Thé.  *  Martin  Martini,  Defcription  de  La  Chine , 
dans  le  Recueil  de  Thevenot,  tome  3. 

C  H  A  N  G  T  E,  grande  ville  capitale  d’un  territoire  ,  de  mê¬ 
me  nom ,  dans  la  province  de  Honan  dans  la  Chine  :  elle  a  jurifdi- 
étion  fur  fix  Citez,  qui  font  Cu,  Tangin,  Linchang,  Lin,  Vugan, 
6c  Xé.  On  pêche  dans  ce  pais  une  forte  de  poiflbn,  qui  crie  com¬ 
me  un  enfant,  quand  on  l’a  pris ,  6c  qui  reflèmble  à  un  petit  crocodi¬ 
le.  Quand  fa  graifle  brûle,  il  n’y  a  point  d’eau  ni  d’artifice  qui  la 
puiflè  éteindre.  *  Martin  Martini ,  Defcription  de  la  Chine  dans  le 
Recueil  de  M.  Thevenot ,  tome  3. 

C  H  A  N  G  T  E ,  autre  grande  ville,  capitale  d’un  territoire  du 
même  nom,  dans  la  province  de  Huquang  dans  la  Chine.  Elle  a 
jurifdiétion  fur  trois  Citez  qui  font  Taoyven  ,  Lungyang,  &  Iven- 
kiang.  Ce  petit  pais  furpaflè  les  autres  en  fertilité,  6c  produit  tou¬ 
tes  fortes  d’oranges  i  dont  quelques  unes  font  nommées  oranges  d’hi¬ 
ver  ,  parce  qu’elles  viennent  quand  la  faifon  des  autres  eft  pailée. 
Il  abonde  en  pierres  d’azur,  6c  l’on  y  amafle  auflï  de  la  manne. 

*  Martin  Martini,  Defcription  de  la  Chine  dans  le  Recueil  de  M.  The¬ 
venot,  tome  3. 

C  H  A  N  G  X  A ,  grande  ville,  capitale  d  un  territoire  de  mê- 
N  n  3  me 
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me  nom ,  dans  la  province  de  Huquang  dans  la  Chine.  Elle  a  ju- 
Hfdiétion  fur  dix  Chez.  Ce  païs  abonde  en  toutes  chofes  néceflai- 
res,  &  le  ris  y  croît  toujours  en  grande  quantité,  parce  qu'il  y  a 
plutieurs  lacs  &c  rivières ,  qui  arrofent  les  champs ,  &  d’où  l’on  tait 
aulîi  venir  l’eau  dans  les  terres ,  avec  des  machines  fort  induftrieu- 
fes.  On  tire  beaucoup  de  talc  de  la  montagne  de  Jumo ,  proche  de 
Changxa.  La  rivière  de  Mi lo ,  près  de  la  Cité  de  Siangin,  elt  cé¬ 
lèbre  à  caufe  de  la  Fête  de  Tuonu,  qui  étoit  un.Gouverneur  fort  ai¬ 
mé  dans  le  païs.  Ce  Seigneur  ,  étant  pourfuivi  par  des  traîtres  , 
fe  précipita  dans  cette  rivière;  &  pour  honorer  la  mémoire,  on 
fait  tous  les  ans  des  Jeux  publics,  des  combats  fur  l’eau ,  &  des  fe- 
ftins,  non  feulement  auprès  de  Siangin,  mais  aulîi  dans  toute  la 
Chine.  *  Martin  Martini,  Defcription  de  la  Chine,  dans  le  Recueil  de 
M.Thevenot,  tome  3. 

NB.  11  y  a  dans  la  Chine  quantité  de  villes  dont  le  nom  commen¬ 
ce  par  Chang  &  Chao.  On  les  trouvera  dans  l’article  de  la  CHINE. 

*  C  H  A  N  G  Y  (Pierre  de)  Ecuyer  vivoit  au  XVI  fiécle.  Il 
mit  en  François  le  livre  Latin  de  Vivès,  de  /’ Inflitution  de  lu  Eemme 
Chrétienne  tant  en  fin  enfance ,  que  mariage  (fi  viduité.  Aujfi  de  I  Office 
du  Mari.  Dans  l’édition  de  1543,  à  Paris,  in  oBavo ,  chez  Jaques 
Kerver,  on  ajouta  Une  très  briéve  (fi  fruBueufe  Inflitution  de  la  vertu 
d  humilité  ;  avec  une  Epttre  de  Saint  Bernard  touchant  la  Négoce  (fi 
Gouvernement  d'une  Mai/on.  L  Auteur  étoit  déjà  mort.  11  avoit 
dédié  1  Ouvrage  à  fa  fille  Marguerite.  Il  avqit  plus  de  foixante  ans 
lorsqu’il  travailla  à  cette  Verlion,  &  il  étoit  fort  maltraitté  de  la 
goutte.  Il  avoit  porté  les  armes  dans  fa  jeunetfe  &  mis  en  François 
iïx  livres  de  Pline  au  milieu  des  embarras  de  la  guerre.  11  eut  des 
fils  qui  furent  Hommes  de  Lettres.  *  Bayle ,  DM.  Critique. 

CHANMESLE,  célébré  Aétrice  du  Théâtre  François. 
M.  Racine  qui  récitoit  admirablement  bien,  avoit  pris  foin  de  la 
former.  Elle  mourut  au  mois  de  juillet  1698,  à  Auteuil,  près  de 
Paris,  où  elle  étoit  allée  prendre  l’air.  Pendant  fa  dernière  mala¬ 
die  elle  renonça  au  théâtre  en  préfence  du  Curé  de  S.  Sulpice,  & 
avant  fa  mort  elle  renouvella  cette  abjuration  entre  les  mains  du  Cu¬ 
ré  d’Auteuil.  Elle  a  été  enterrée  à  St.  Sulpice  qui  étoit  fa  paroilfe. 
Chanmeflé  l'on  mari  qui  étoit  aulfi  Comédien  mourut  fubitement  en 
1701 ,  Portant  du  cabaret.  Deux  grands  Poètes  ont  immortalifé  le 
nom  de  cette  Aétrice  par  leurs  vers. 

Jamais  Iphigénie ,  en  Aulide  immolée , 

N'a  coûté  tant  de  pleurs  k  la  Grèce  ajfemblée, 

Que  dans  ï heureux  fpeftacle  k  nos  yeux  étalé 
En  a  fait  fous  fin  nom  verfer  la  Chanmeflé. 

Ce  font  les  vers  de  Boileau  dans  fon  Epître  à  M.  Racine  ;  &  M.  de 
la  Mothe  dans  fon  Ode  fur  la  Déclamation  dit, 

Ce  ficours  embellit  les  plus  hautes  merveilles 
Les  fentimens ,  le  choix  des  mots  ; 

Le  théâtre  languit ,  s’il  ne  prête  aux  Corneilles 
Des  Chanmeflês  (fi  des  Duclos. 

c  Oeuvres  de  Boileau  de  l’Edition  de  Genève,  tome  1 .  p .  233. 

CHANNATFION.  Voyez.  HANNATHON. 

C  H  A  N  N  E.  Voyez.  C  H  A  L  N  E. 

C  H  A  N  N  I  T  E.  Voyez  CHAMPLITE. 

CHANOINE,  en  Latin  Canonicus.  Ce  mot  vient  du  Grec 
Canon,  qui  lignine  règle-,  &  c’eft  ce  qui  a  fait  dire  à  plufieurs  Ecri¬ 
vains,  que  Chanoine  elt  la  même  chofe  que  Régulier,  comme  s’il 
avoit  été  ainfi  nommé,  de  la  vie  régulière  qu'il  doit  obferver  ; 
mais  d’autres  prétendent  avec  non  moins  de  fondement,  que  le 
nom  de  Chanoine  eft  dérivé  du  mot  Canon ,  qui  fignifie  aulîi  pen- 
fion ,  &  une  certaine  portion  d’argent ,  qui  a  été  affignée  à  ceux 
qu’on  appelle  Chanoines:  d’où  eft  venue  la  coutume  de  dire,  filve 
tnihi  canonem  meum ,  qui  eft  la  même  chofe  que  payez-moi  ma  pen- 
ficn.  Quelques  uns  ont  cru  qu’il  n’y  a  point  eu  de  véritables  Cha¬ 
noines  dans  les  églifes  cathédrales  avant  le  VIII  fiécle.^  Le  Père 
Mabiilon,  Auteur  de  la  première  préface  qui  elt  à  la  tête  du  troi- 
fiéme  fiécle  Bénédiétin,  croit  qu'on  en  trouve  rarement  avant  ce 
tems-là.  On  ne  peut  pas  néanmoins  nier  qu’il  n’y  eût  longtems  au¬ 
paravant  un  Clergé  très-nombreux  dans  plufieurs  églifes,  où  les 
Clercs  chantoient  l’Office  divin,  comme  font  aujourd'hui  les  Cha¬ 
noines.  Si  l’on  veut  même  remonter  plus  haut,  on  trouvera  un 
Clergé  établi  dans  l’églife,  avec  l’Evêque,  dès  le  tems  des  Apô 
très;  &  c'eft  ce  qu’on  nommoit  Presbyterium ,  c’eft  à  dire,  une  af- 
femblée  compofée  de  l’Evêque  &  des  Prêtres  qui  faifoient  une 
forme  de  Sénat,  pour  gouverner  enfemble  Péglife  qui  leur  étoit  con¬ 
fiée.  _  C’eft  pourquoi  il  fut  arrêté  dans  un  Concile  de  Carthage, 
que  l’Evêque  jugeroit  les  caufes  de  fon  diocéle  avec  fon  Clergé. 
Le  Collège  des  Cardinaux,  qui  a  été  fubftitué  au  Clergé  de  l’Eglife 
de  Rome,  répréfente  encore  aujourd’hui  cet  ancien  ufage  ;  mais  on 
n’a  commencé  à  appeller  le  Clergé  de  l’églilè  épifcopale  du  nom 
de  Chanoines ,  que  du  tems  de  Pépin  &  de  Charlemagne,  quand  ils 
ont  commencé  à  vivre  en  commun  &  en  congrégation.  Il  y  en 
avoit  non  feulement  dans  les  églifes  cathédrales;  mais  encore  dans 
des  maifons  particulières,  où  ils  vivoient  fous  un  Abbé.  Ancien¬ 
nement  les  Chanoines  féculiers  mangeoient  à  une  même  table,  & 
demeuraient  dans  un  même  cloître,  fous  la  direction  de  l’Evêque , 
comme  il  fe  voit  dans  les  Capitulaires  de  Charlemagne,  Z.  1.  ch. 
73,  &  comme  faint  Auguftin  le  témoigne  des  Clercs  de  fon  tems. 
Sert».  1 .  Comm.Vita  Cler.  Etienne  Evêque  de  Tou rnay ,  écrivant 
au  Doyen  de  l’églife  de  Rheims ,  dit  que  cette  églife  avoit  perfévéré 
dans  l’infiitution  des  Apôtres,  ayant  encore  un  même  réfeétoire  & 
un  même  dortoir;  en  quoi  elle  étoit  majoribus  exemplum ,  minoribus 
documentum,  amabilis fuis ,  admirabilis  alienis.  C’elt  pour  cette  rai¬ 
fort  que  quelques  uns  ont  cru  que  le  nom  de  Chanoine  venoit  de 
Koivavtuoi;  formé  de  xotvo*  commun,  parce  qu’ils  vivoient  en  commu¬ 
nauté.  Néanmoins,  depuis  qu’ils  ont  celte  de  vivre  en  commun, 
le  nom  de  Chanoine  leur  eft  demeuré.  Chopin  parle  des  Chanoi¬ 
nes  Réguliers  fécularilez ,  l.  i.de  fiera  Polit. 

CHANOINES  RÉGULIERS.  Ce  font  des  Cha- 
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noifies  qui  vivent  en  communauté  &  en  Religieux ,  &  qui  ont  fait  dés 
vœux  pour  obferver  quelques  régies.  Ils  font  la  plupart  fous  la  Ré¬ 
gie  de  faint  Auguftin  ,  qui  ne  l’avoit  pourtant  tàiie  que  pour  des  ni- 
les.  Les  Chanoines  Réguliers  font  remonter  leur  inftitut,  au  tems 
des  Apôtres;  mais  c’eft  fans  fondement,  &  l’on  ne  voit  point  de 
Chanoines  Réguliers  avant  le  VIII,  ouïe  IX  fiécle.  Chrodegan 
Evêque  de  Metz  depuis  742 ,  julqu'tn  766 ,  fe  conlormant  à  l'exem¬ 
ple  de  S.  Auguftin,  engagea  la  plus  grande  partie  de  fon  Clergé  à 
fuivre  des  réglemens  propres  à  les  retenir  dans  leur  devoir;  &  l’art 
8x6,  le  Concile  d’Aix-la-Chapelle  approuva  une  Régie  prelque 
femblable,  qu'Amalarius  avoit  écrite  par  ordre  de  Louis  le  Débon¬ 
naire.  Ces  premiers  Chanoines  Réguliers  ne  faifoitnt  point  de 
vœux ,  ils  menoient  feulement  une  vie  commune  &  defièrvoitnt  des 
églifes.  Dans  la  fuite,  c’eft  adiré*  l’an  1059,  Ie  Concile  de  Ro¬ 
me  tenu  par  Nicolas  II ,  ordonna  que  tous  les  Clercs  logeraient  &  vi¬ 
vraient  enfemble,&  qu’ils  n’auroient  rien  en  propre.  Ce  reglement 
fut  confirmé  l’an  1063  ,  dans  un  autre  Concile  tenu  par  Alexandre 
II  ;  mais  ni  l’un  ni  l’autre  ne  trouva  de  fourmilion  dans  la  plus  gran¬ 
de  partie  du  Clergé;  ce  qui  engagea  quelques  Chanoines  d’Avignon 
de  former  la  Congrégation  de  S.  Rut.  Leur  exemple  fut  luivr  par 
Yves  de  Chartres  ;  &  il  établit  une  Congrégation  de  Chanoines  Ré¬ 
guliers,  qui  faifoient  vœu  de  pauvreté,  &  qui  demeuraient  dans 
des  monaftéres  fous  un  Supérieur,  d’où  on  les  tiroit  pour  les  em¬ 
ployer  au  fervice  de  l’Eglife.  Il  s'eft  établi  diverl'cs  Congrégations 
de  ces  Chanoines  Réguliers  qui  font  des  vœux  ;  de  forte  qu  on  les 
peut  confidérer  comme  Religieux  ,  quoiqu’il  y  ait  différence  entre 
eux  &  les  Moines;  parce  quïls  peuvent  faire  les  fondions  hiérar¬ 
chiques,  ce  qui  eft  défendu  aux  Moines  par  les  Canons.  11  y  a  eu 
autrefois  plufieurs  Chapitres  des  églifes  cathédrales  qui  ont  embraflè 
la  régularité.  Elle  eft  encore  en  vigueur  dans  quelques  Chapitres, 
comme  dans  ceux  d’Ufez  &  d’Aleth.  S.  Bernard  fut  très  favorable 
aux  Chanoines  Réguliers,  dont  il  fait  fouyent  l’eloge.  11  les  préfé¬ 
ra  aux  Chanoines,  pour  ce  qui  étoit  des  fondions  Eccléfialtiq«es  : 
aufîî,  quoiqu’ils  lôient  préfentement  de  purs  Religieux,  &  que  plu¬ 
fieurs  mêmes  d'entre  eux  vivent  en  congrégation ,  ils  poflëdent  des 
Bénéfices  à  charge  dames.  Tout  le  Droit  Canonique  leur  eft  fa¬ 
vorable  en  cela;  parce  que  venant  originairement  des  Clercs,  ils 
jouïffent  des  privilèges  qui  font  attachez  a  la  Cléricature.  Lorsque 
les  Conciles  ont  exclus  les  Religieux  Bénédiéttns  des  Cures,  com¬ 
me  étant  incapables  par  leur  profeffion  du  gouvernement  des  âmes* 
iis  y  ont  confervé  les  Chanoines  Réguliers ,  qui  font  aulfi  bien  titu¬ 
laires  de  leurs  Bénéfices,  que  les  Prêtres  féculiers.  *  Hefiot,  üifi. 
des  Ord.  Mon.  tome  2.  ch.  2. 

CHANOINES  LAI  Q^U  E  S.  Les  Chanoines  Laïques 
ou  Séculiers ,  font  ceux  qui  ont  été  reçus  par  honneur  &  par  privilè¬ 
ge  dans  quelques  Chapitres  de  Chanoines.  C'eft  ainû  que  dans  le 
Cérémonial  Romain,  l’Empereur  eft  reçu  Chanoine  de  faint  Pier¬ 
re;  les  Comtes  d’Anjou  dans  l’églife  de  laine  Martin  de  Tours, 
aulîi  bien  que  ceux  de  Nevers.  Les  Rois  de  France,  par  le  leut 
titre  de  leur  Couronne,  font  Chanoines  de  l’églife  de  faint  Hilaire 
de  Poitiers,  de  faint  Julien  du  Mans,  de  faint  Martins  de  Tours, 
d’Angers,  de  Chàlons,  de  faint  Aignans  d’Orléans,  &c.  &  les 
Ducs  de  Berry,  Chanoines  de  faint  Jean  de  Lyon.  Les  Comtes  de 
Châtelus  font  premiers  Chanoines  d'Auxerre;  &  l’équipage  dans  le¬ 
quel  ils  paroiliènt,  eft  afiez  fingulier.  Humbert  Dauphin  de  Vienne 
étoit  Chanoine  de  la  grande  églife.  *  Du  Cange. 

CHANOINESSES.  On  appelloit  en  Orient  de  ce  nom 
certaines  femmes  dévotes  qui  avoient  foin  de  la  fépulture  des  défunts, 
&  qui  chantoient  des  Pleaumes  avec  les  Acolythes  dans  les  convois. 
En  Occident ,  en  a  donné  le  nom  de  Chanoineflès  à  des  filles 
qui  vivoient  en  communauté, à  l’imitation  des  Chanoines  Réguliers. 
Cet  inftitut  a  commencé,  dit-on*  fous  le  régne  de  Pépin ,  vers  l'an 
755  ;  mais  dans  le  Concile  de  Verneuil  qu’on  cite,  il  n’eft  parlé 
que  des  Moineffes.  On  ne  commence  à  en  trouver  quelques  vefti- 
ges ,  que  dans  le  47  Canon  du  Concile  de  Francfort  tenu  l’an  794 , 
&  ce  qu’on  y  lit ,  comme  ce  qu’on  trouve  dans  le  Concile  deChà- 
lons  fur  Saône  de  l’an  813 ,  montre  que  cet  inftitut  ne  s’étoit  pas 
introduit  dans  les  formes.  Ce  fut  dans  ce  dernier  Concile  qu’on 
commença  à  donner  des  réglemens  que  dévoient  fuivre  celles  qui 
fe  difoient  Chanoineffes.  L’an  816  ,  le  Concile  d'Aix-la-Chapelle  en 
fit  d’autres ,  qui  leur  étoientafîèz  commodes.  Selon  ces  réglemens, 
elles  faifoient  vœu  de  continence  ,  &  ne  lortoient  point  de  leurs 
Cloîtres;  mais  elles  polfédoient  leurs  biens,  &  pou  voient  hériter. 
Ce  dernier  article  fut  condamné  l’an  1060  ,  dans  un  Concile  tenu  à 
Rome  par  Nicolas  IL  Dans  la  fuite  les  Chanoineffes  Régulières  fe 
relâchèrent,  ne  couchant  plus  dans  un  même  dortoir ,  ne  mangeant 
plus  dans  un  même  réfectoire  ,  &  fe  donnant  la  liberté  de  fortir  ,  & 
même  fe  difpenlànt  de  faire  aucun  vœu  de  continence  :  ce  qui  les  fit 
appeller  Chanoineffes  féculiéres.  Mais  les  Conciles,  les  Papes  & 
les  Evêques  ont  fait  divers  réglemens ,  pour  rétablir  la  régularité 
dans  leurs  Congrégations. 

Il  y  a  en  certains  lieux  des  Chanoineffes,  principalement  dans 
quelques  villes  des  Païs-Bas ,  comme  à  Mons,  àMaubeuge;  en 
Lorraine ,  comme  à  Remiremont,  à  Epinal,  &c.  qui  chantent  l’Of¬ 
fice  au  chœur,  comme  les  Chanoines  ;  mais  il  faut  remarquer  qu’il 
y  en  a,  dont  l’Abbeffe  feule  fait  vœu ,  ies  autres  pouvant  quitter 
leur  inftitut,  pourfe  marier:  prefque  toutes  celles-ci  font  origi¬ 
nairement  des  Religieufes  Bénédictines.  *  Du  Cange,  Gloff.  Lat. 
Héliot,  Hifi.  des  Ord.  Mon.  tome  2.  ch.  7. 

CHANONRY,  petite  ville  de  l’Ecofîè  feptentrionale  dans 
le  Comté  de  Rofs.  Elle  eft  fur  le  Golfe  de  Murray  ,  au  fud-fud- 
oueft  de  la  ville  de  Cromarty.  Elle  eft  féparée  delà  ville  d’In- 
nernefs  par  le  Golfe  de  Murray. 

CHANTABOUN,  ville  d’Afie  fituée  au  pié  d'une  des 
grandes  montagnes  qui  font  une  longue  chaîne  du  nord  au  fud,  & 
qui  féparent  le  Royaume  de  Siam  de  celui  de  Cambaye.  Le  Père 
Tachard,  Jéfuite,  qui  a  paffé  un  jour  dans  cette  ville,  rapporte  que 
du  côté  qu’il  y  entra ,  elle  paroilîôit  enfermée  d’une  palillàde  de 
vieilles  planches,  plus  propres  à  défendre  les  Habitans contre  les 
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bêtes  fauvages  ,  qu’à  les  aflurer  contre  leurs  ennemis ,  &  qu’après 
avoir  marché  plus  d’tin  quart  d’heure,  6c  prefque  toujours  dans  l’her¬ 
be  jufqu'aux  genoux  ,  il  arriva  enfin  à  la  maifon  du  Gouverneur. 
Un  de  lès  Domeftiques  étant  accouru  ,  le  fit  entrer  dans  la  Salle  du 
Confeil ,  laquelle  conliftoit  dans  une  couverture  de  feuilles  de  ro- 
feaux,  loutenue  par  des  piliers  de  bois  aux  quatre  coins  6c  au  milieu. 
Le  plancher  étoit  élevé  d'environ  cinq  piez  au  delfus  de  la  platte 
terre  ,  6c  l’on  y  montoit  par  une  pièce  de  bois  toute  ronde  ,  &  un 
peu  inclinée.  La  maifon  du  Gouverneur  étoit  bâtie  de  Amples  bam¬ 
bous  fans  nul  ornement.  *  Tachard,  fécond  Voyage  de  Sium ,  l.  4. 
Th.  Corneille ,  Dict.Géogr. 

CHANTAL  (  Jeanne- Françoife  )  Cherche?  FR.E- 
MIOT. 

CHANTECLER  (Charles)  de  Moulinsen  Bourbonnois, 
vivoit  fous  le  régne  de  François  I,  6c  avoit  été  élevé  auprès  des 
Princes  de  Bourbon.  Il fe  maria  en  Auvergne,  6c  lorsque  le  Roi 
François,  I.  du  nom,  revint  d'Efpagne  en  1526,  Chantecler  eut 
ordre  d’aller  faluer  ce  grand  Monarque ,  6c  de  lui  faire  les  compli- 
mens  pour  la  province  d’Auvergne,  lls’aquitta  li  bien  de  cette  com- 
mitfion ,  que  ce  Prince  iui  témoigna  fon  eftime  par  des  bienfaits  ; 
car  d’abord  il  le  fit  Lieutenant  Général  de  la  province  de  Touraine; 
&  enfuite  il  lui  donna  une  charge  de  Confeiller  au  Parlement  de  Pa¬ 
ris,  vers  l’an  154t.  Chintecler  s’aquit  beaucoup  de  réputation.  Il 
laillà  deux  fils,  Pierre  6c  Charles ,  qui  furent  Confeillers  au  même 
Parlement,  6c  le  dernier  fut  Confeiller  d’Etat ,  &  Maître  des  Re¬ 
quêtes  ,  reçu  le  20  juin  1598.  *  Scévole  de  Sainte- Marthe  ,  in  E- 
log.  Doct.  Bianchard ,  Hijl.  du  Parlement  de  Paris. 

*  CHANTELLE-LE-CHATEL,  petite  ville  de 
France  dans  le  Bourbonnois.  Elle  eft  fur  la  rive  droite  de  la  peti¬ 
te  rivière  de  Double,  au  fud-fud-ouert  de  Moulins,  dont  elle  eft 
éloignée  d’environ  fix  lieues. 

CHANTELOU  (Roland  Fréard)  étoit  de  Cambrai,  & 
&  vivoit  dans  le  XVII  fiécle.  Il  a  donné  au  public  un  Traité  fur 
la  perfcélion  de  la  Peinture,  qui  eft  fort  eftimé.  *  Bernard  Lamy, 
dans  fa  Perfpective. 

CHANTELOUP  (Nicolas  de)  Religieux  Carme  ,  étoit 
d’Angleterre ,  &  fut  illuftre  par  fa  piété  &  par  les  Ecrits,  fi  l’on  en 
croit  Pttfeus.  Il  vivoit  en  1441.  *  Pitfeus ,  de  Script.  Angl.  Lucius, 
in  Biblioth.  Carmel.  Alégre,  in  Parad.  Carmel. 

CHANTELOUP  (Claude)  Religieux  Bénédiiftin  de  la 
Congrégation  de  faint  Maur,  étoit  natif  du  diocefe  d’Angers.  Il 
entra  jeune  dans  l’Ordre  de  Fontevraut,  d’où  il  pafia  dans  celui  de 
faint  Benoît ,  &  mourut  de  mort  fubite  le  28  novembre  1664,  âgé 
de  47  ans.  Il  eut  grande  part  au  Spicilegium  du  P-  Dom  Luc  d’A- 
chery ,  6c  donna  la  Bibliothèque  Afcétique  des  Pères  en  quatre  volu¬ 
mes.  On  lui  eft  aulfi  redevable  d’une  édition  des  Sermons  de  faint 
Bernard  ,  des  Régies  de  faint  Bafile  ,  de  l’Hiftoire  de  l’Abbaïe  de 
Montmajour-d’  Arles ,  &  de  Saint- André-d’ Avignon.  Il  avoit  com¬ 
mencé  celle  de  Marmoutier  &  de  Saint  Florent-de-Saumur ,  mais 
ces  derniers  Ouvrages  n’ont  point  encoré  vu  le  jour.  *  Mémoires 
du  tems. 

CHANTERE  AU  (Louis)  Religieux  de  l’Ordre  des 
Auguftins ,  Evêque  de  Mâcon  ,  vivoit  au  commencement  du  XVI 
fiécle.  Il  étoit  favant  Théologien ,  6c  fut  Confeiïèur  du  Roi  Louis 
XLI.  Depuis,  le  Roi  François ,  I. du  nom,  le  nomma  à  l’Evêché 
de  Mâcon  en  1529.  Il  mourut  à  Paris  le  14  lèptembre  de  l’an  1531, 
&  fon  corps  fut  enterré  dans  l’égltfe  de  Ion  Ordre,  près  du  Pont- 
neuf,  où  l’on  voit  fon  éloge  envers., 

CHANTEREAU  le  F  E  V  R  E  (Louis)  Confeiller 
du  Roi  en  les  Confeils,  &  Préfident  des  Thréforiers  de  France , 
dans  la  Généralité  deSoifions,  s’eft  aquis  beaucoup  de  réputation  dans 
le  XVII  fiécle.  Il  étoit  de  Paris,  où  il  naquit  le  douzième  fe- 
ptembre  de  l’an  1588,  de  François  Chantereau-le-Févre  Sécretaire 
du  Roi,  6c  de  Louife  de  Saintion.  Il  avoit  un  efprit  aifé  ,  fubtil, 
&  l’avoit  tellement  cultivé  par  l’étude  de  la  Jurifprudence  Civile  6c 
Canonique  ,  del’Hiftoire  ,  de  la  Politique,  6c  des  Belles  Lettres , 
qu’il  s’y  étoit  rendu  un  des  plus  favans  hommes  de  fon  tems.  Son 
érudition  étoit  foutenue  par  beaucoup  de  difpofition  pour  les  affaires 
politiques,  &  par  un  grand  fonds  de  bonté,  de  franchilè  6c  d  hon¬ 
nêteté.  Le  Roi  Louis  XIII  lui  donna  l’Intendance  des  f  indications 
de  Picardie,  &c  enfuite  celle  des  Gabelles,  puis  celle  de  l’évaluation 
de  la  Principauté  de  Sedan  ;  6c  enfin  l’Intendance  des  Finances  des 
Duchez  de  Bar  &  de  Lorraine  ,  qu’il  a  très  long-tems  exercée.  Ce 
fut  durant  cet  emploi  qu’il  s’aquit  une  parfaite  connoilïance  des  af¬ 
faires  de  ce  pais,  &  qu’ayant  les  pièces  originales ,  il  travailla  aux 
Mémoires  Hiftoriques  de  la  Maifon  de  Lorraine  6c  de  Bar,  dont 
nous  n’avons  que  la  première  partie.  Il  en  avoit  compofé  deux  au¬ 
tres  ,  qu’on  pourra  publier  un  jour.  Ce  n’eft  pas  dans  ce  l'eul  Ou¬ 
vrage  qu’il  a  fait  d’heureufes  découvertes  ;  il  en  a  fait  dans  l’Hiftoi¬ 
re  des  Rois  de  France,  dans  celles  des  Maifons  illuftres ,  6c  il 
avoit  un  génie  facile  pour  rétablir  les  palfages  tronquez  dans  les 
Auteurs.  Sa  maifon  étoit  la  retraite  des  Gens  de  Lettres ,  qui  y  fai- 
foient  tous  les  mardis  desalTemblées,  où  ils  profitoient  des  conver- 
fations  de  ce  favant  homme.  Il  mourut  le  deuxième  juillet  de  l’an 
1658.  Outre  les  Confidérations  Hiftoriques  fur  les  Maifons  de  Lor¬ 
raine  &  de  Bar,  Chantereau-le-Févre  a  fait  imprimer  un  Traité  tou¬ 
chant  le  mariage  d’Ausbert  &  de  Blitilde  ;  &  un  autre  ,  l'avoir ,  fi 
les  terres  d’entre  la  Meufe  6c  le  Rhin  font  de  l’Empire.1  Il  avoit 
donné  d’autres  Ouvrages  fous  le  nom  de  ï  Ouvrier.  Depuis  fa  mort, 
Pierre  Chantereau-le-Févre  fon  fils ,  qui  a  aulfi  beaucoup  derudi- 
tion  6c  de  mérite,  a  fait  imprimer  un  Traité  des  Fiefs,  que  fon 
père  avoit  lailfé.  On  a  encore  trouvé  une  réponfe  au  livre  du  Sieur 
Chifflet,  intitulé  Vindicia  Hifpanica-,  un  Traité  de  la  Loi  Salique  ; 
un  de  l’ancienne  Coutume  de  France,  un  de  l’Etat  Militaire  des 
anciens  Germains;  &  trois  volumes  de  Chronologie.  On  nous  fait 
efpérer  ce  dernier  Ouvrage,  où  nous  aurons  le  plaifir  de  voir  à  la 
tete  la  Vie  de  Chantereau-le  Févre,  compofée  par  un  de  les  amis. 

•CHANTERCIER,  CHANTE  R  SIER  6c 
CHAMPTERCIER,  bourg  de  France  dans  la  Provence 
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dans  l’Evêché  de  Digne  au  nord-oueft  de  la  ville  de  Digne,  dont  il 
eft  éloigné  d’environ  une  lieue  6c  demie. 

CHANTILLY,  eft  unancien  6c  magnifique  château  à  huit 
lieues  de  Paris,  &  à  deux  de  Seniis,  proche  d’une  torêi  de  ce  nom.; 
Il  eft  orné  de  jardins  &  d’eaux,  qui  le  rendent  un  des  plus  beaux 
i\4UX  R°yaurae-  Chantilly  appartenoit  auiretois  à  la  Maifon  de 
Montmortncy  ,  d'où  il  eft  tombé  par  fucceffion  en  celle  de  Condé. 

CHANTOCE,  petite  ville  de  France  dans  l'Anjou  au 
nord  de  la  Loire  ,  dont  elle  eft  allez  proche.  Elle  eft  à  l’oueft-, 
fudoueft  de  la  ville  d'Angers,  dont  elle  eft  éloignée  de  trois  a  qua¬ 
tre  lieues. 

CHANTOCE  AU  ou  CHANTONCEAU, 
bourg  ou  petite  ville  de  France.  Ce  lieu  eft  liiué  lur  une  colline 
près  de  la  Loire  ,  dans  la  Bretagne  ,  .à  trois  lieues  au  dellus  de  Nan¬ 
tes.  *  Maty ,  Diéi.Géogr. 

CHANTRE.  Les  Chantres  font  chez  les  Grecs  un  Office 
Ecdéfiaftique  ,  ou  une  efpéce  d’Ordre  de  ceux  qui  chantoient  dans 
1  Eglife.  11  y  a  eu  chez  les  Latins  des  Chantres  qui  iaifoient  cette 
fbnéhon.  Ces  Chantres  étoient  de  Amples  Clercs  fans  dignité  ;  mats 
pour  régler  le  chant  6c  l’office,  on  choilit  dans  la  fuite  un  Archi- 
chantre  ou  Préchantre,  qui  devint  une  dignité  dans  plufieurs  égli- 
fes.  Le  Chantre  porte  la  chape  &  le  bâton  dans  les  Fêtes  fokmnel- 
les,  &  donne  le  ton  aux  autres,  en  commençant  les  Pfeaumes  8c 
les  Antiennes.  *  Thomaffin  ,  Difcipline  de  i Eglife. 

CHANTRE  (Gilles  le)  François  de  nation.  Quoiqu’il  y 
ait  eu  des  Auteurs  qui  l’ont  cru  Séculier,  il  eft  pourtant  certain  qu’il 
étoit  Ecdéfiaftique.  Lui  6c  Guillaume  de  Hildemijfen ,  Carme  Al¬ 
lemand  ,  étoient  les  Evangéliftes  d’une  nouvelle  Scéte  ,*  qui  selev* 
en  Picardie  en  1412.  Les  Adhérens  de  cette  Seéte  fe  nommèrent 
les  Hommes  d'intelligence.  Le  Chantre  fe  difoit  le  Sauveur  des  hom¬ 
mes  6c  le  vantoitque  les  Fidèles  verroient  un  jour  Jefus-Chrift  par 
fon  moyen,  comme  ils  verront  le  Père  par  J.  C.  Il  enfeignoit,  que 
le  Diable  6c  les  damnez  feront  un  jourfauvez&  qu’ils  doivent  el'pé- 
rer  leur  délivrance  ;  que  le  péché  de  la  chair  eft  indiffèrent  &  atta¬ 
ché  à  la  nature,  &  que  par  conféquent  ce  n’eft  point  un  péché.' 
mais  plutôt  un  avant-goût  de  la  vie  éternelle  ;  que  les  jeûnes,  la 
pénitence,  laconfeffion  6c  les  autres  cérémonies  étoient  très-peu 
utiles  ;  que  le  tems  de  l’Ancien  Teftament  avoit  été  l’œconomie  du 
Père,  que  celui  du  Nouveau  Teftament  étoit  l’œconomie  du  Fils  6c 
que  dans  peu  viendroit  l’œconomie  du  faint  Efprit,  qui  mettroit  les 
hommes  dans  une  pleine  liberté;  que  les  aétions  des  hommes  ne  con- 
tribuoient  en  rien  à  leur  condamnation,  puisque  Jefus-Chrift  avoir 
parfaitement  fatisfait  pour  tout  le  genre  humain.  Les  Auteurs  de  cette 
Seéleeurentbien-tôtdesSeéfateurs  en  grand  nombre,  mais  on  arrêta 
les  progrès  qu’une  doétrine  fi  relâchée  auroit  eus  infailliblement. 
L’on  ne  fait  pas  bien  ce  qui  arriva  à  Gilles  le  Ch  ntre;mais  pour  ce 
qui  eft  de  fon  Compagnon  Allemand  le  Carme  Hilderniffen,  il  lût 
obligé  de  retraéfer  publiquement  fes  erreurs  dans  les  endroits,  où 
il  avoit  femé  fa  doélrine,  comme  à  Bruxelles ,  à  Cambray  6c  à  Saint- 
Quentin.  *  Mézeray,  Hijl.  de  France ,  tome  2.  p.  875. 

CHANTRE  (Pierre)  Cherchez.  P  1 E  R  K  E  le  C  H  A  N- 
TRE. 

C  HAN  UT  (Pierre)  vivoit  dans  le  XVII  fiécle.  Il  fut 
Thréfoner  de  France  à  Riom ,  d’où  il  nroit  fon  origine  ;  puis  Con¬ 
feiller  d'Etat  ordinaire,  6c  Amballadeur  de  France  auprès  de  la 
Reine  Chriftine  de  Suède,  après  avoir  été  long-tems  Réfident  en 
la  même  Cour.  Il  fe  trouva  encore  Plénipotentiaire  de  France  à 
Lubeck  en  1650,  julqu’en  1653,  d’où  il  revint  Ambafladeur  en 
Hollande ,  jufqu’en  1653  ,  que  le  Roi  le  rappella  pour  le  fervir 
dans  fes  Confeils.  Il  donna  dans  tous  ces  emplois  de  grandes  preu¬ 
ves  de  fa  fidélité  &  de  fa  capacité,  &  mourut  en  juillet  1662  âgé  de 
62  ans.  On  a  de  lui  des  Mémoires  curieux  donnez  après  fa  mort , 
6c  tirez  de  fes  dépêches  par  M.Linage  de  Vauciennes.  *  Mémoires 
du  tems. 

C  H  A  N  U  T  (Martial)  fils  du  précédent,  &  de  Marguerite 
Clerfelier,  fut  Abbé  d’Iffbire,  Aumônier  de  la  Reine-Mére  An¬ 
ne  d'Autriche,  6c  Vifiteur  Général  des  Carmélites  de  France,  qu'il 
gouverna  avec  grande  làtisfa&ton  plus  de  trente  années.  Il  mourut 
le  13  novembre  1695.  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvrages  de  piété  , 
entre  autres  la  Vie  de  fainte  Théréfe  ,  la  Traduction  des  Oeuvres  de  pié¬ 
té  ,  de  cette  Sainte ,  6c  une  Traduction  du  Concile  de  Trente.  *  Mé¬ 
moires  du  tems. 

C  H  A  O,  ville  de  la  Chine,  qui  dépend  de  celle  de  Tali,  fé¬ 
condé  capitale  de  la  Province  de  Junnan.  Elle  eft  mouillée  du  Lac 
d esiul,  qui  apporte  beaucoup  de  commoditéz  aux  Habitans.  Près 
de  cette  ville  eft  la  montagne  de  Fungi,  célébré  pour  avoir  fervi 
de  tombeau  à  deux  cens  mille  hommes  du  Roi  Nanchao ,  qui  y  fu¬ 
rent  taillez  en  pièces  par  les  Chinois ,  fous  la  conduite  du  Général 
Tongfienyvo.  Dans  les  autres  monts  des  environs  de  la  même  ville, 
on  remarque  le  fommet  appellé  Tengfi ,  qu’on  aflüre  furpafièr  les 
autres  en  hauteur  de  plus  de  mille  perches.  Il  y  a  au  pié  de  ce  fom¬ 
met  un  château  pour  garder  6c  défendre  les  chemins.  *  Ambajjdde 
des  Hollandois  a  la  Chine ,  ch.  52.  Th.  Corneille,  Diét.  Gécgr. 

CHAOCHEU,  grande  ville  de  la  province  de  Quangtung, 
fur  les  frontières  de  celle  de  Fokien,  dans  la  Chine.  Elle  eft  ca¬ 
pitale  d’un  Territoire  de  même  nom  ,  6c  a  jurifdiétion  fur  neuf  Ci¬ 
tez.  Ce  fiux  de  la  mer  va  jufques  fous  les  murailles  de  cette  ville, 
ce  qui  la  rend  fort  marchande.  On  y  voit  deux  temples  très  fuper- 
bes,  &  un  beau  pont,  dont  la  largeur  eft  de  cinq  perches  ,  6c  la 
longueur  de  quatre- vint.  *  Martin  Martini,  Defription  de  la  Chi¬ 
ne,  dans  le  Recueil  de  M.  Theyenot,  tome  T,. 

CHAOKING,  grande  ville  de  la  province  de  Quangtung  , 
dans  la  Chine,  eft  la  capitale  d’un  Territoire  de  même  nom,  6c  à 
dix  Citez  dans  fon  reffbrt.  Le  Viceroi  fait  fon  féjour  dans  cette  ville, 
dont  les  édifices  publics  &  particuliers  marquent  la  magnificence. 
On  y  voit  une  tour  de  porcelaine,  femblable  à  celle  de  Nanking,  6c 
les  dehors  font  ornez  de  tort  beaux  arbres.  On  trouve  dans  ce 
pais  quantité  de  paons  fasvages  6c  privez ,  qui  font  rares  dans  les  au¬ 
tres  provinces.  Il  y  a  une  rivière,  où  l’on  pêche  un  poifion,  que 
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Ton  nomme  h  Vache  qui  nage.  Elle  vient  Couvent  à  terre  ,  &  Ce  bat 
quelquefois  contre  les  vaches  domefttques  ;  mais ,  lorsqu'elle  a  de¬ 
meuré  long-tems  hors  de  l’eau,  la  corne  s’amollit  :  ce  qui  l’oblige 
de  le  retirer  dans  ia  rivière,  où  elle  reprend  la  première  dureté. 
Le  Territoire  de  Chioking  produit  autii  beaucoup  de  bois  d’aqui.a, 
&  de  bois  de  rôle,  dont  les  Portugais  font  des  tables  ,  des  chailès , 
&  d’autres  ameublemens.  Ce  bois  eft  d’un  noir  qui  tire  lur  le  rou 
ge,  marqué  de  veines,  &  peint  naturellement  de  couleurs  très-vi¬ 
ves.  Proche  de  la  Cité  de  Sinhing,  il  y  a  un  étang,  où,  fi  l’on 
jette  la  moindre.petite  pierre ,  on  entend  auffi-tôt  un  bruit  femblable 
à  celui  du  tonnerre  ,  l'air  Ce  brouille,  8c  il  tombe  de  la  pluye:  c'eft 
pourquoi  les  Habitans  l’appellent  l'Etang  du.  Dragon.  On  rapporte 
la  même  chofe  d’un  Lac  qui  eft  dans  les  Alpes.  Auprès  de Teking, 
une  des  dix  Citez,  eft  la  montagne  de  Caoléang,  qui  produit  ces 
grands  arbres  ,  qu’on  nomme  'arbres  de  fer,  à  caul'e  de  la  dureté  Sc 
de  la  pelanteur  de  leur  bois.  *  Martin  Martini,  Defcription  delà 
Chine ,  dans  le  Recueil  de  M,  Thevenot ,  tome  3. 

CHAOS,  félon  les  Poètes ,  Sc  entre  autres  félon  Héfiode 
dans  fa  Théogonie,  &  Ovide  au  commencement  de  fes  Métamor- 
phofes  ,  étoit  une  maire  informe  &  groffiére,  ou  un  mélange  confus 
de  toutes  choies,  qui  lervit  de  matière  première  à  la  production  du 
monde.  11  n’y  avoit  point,  dit  Ovide,  de  loleil  qui  lit  briller  le 
jour,  ni  de  lune  qui  éclairât  pendant  la  nuit.  La  terre  n’étoit  pas 
encore  fufpendue  au  milieu  de  1  air  qui  l  environne  ;  St  la  mer  n  é- 
toit  pas  encore  renfermée  dans  fes  bornes.  Par  tout  où  il  y  avoit  de 
la  terre  ,  il  y  avoit  de  l’air  Sc  de  l’eau.-  ainfi  la  terre  n'avoit  point  de 
fermeté*  l'eau  n’étoit  pas  navigable,  l’air  n’étoit  point  éclairé  ;  enfin 
il  n’y  avoit  rien  dans  l'univers  qui  eût  quelque  forme  :  mais,  pour- 
fuit  il ,  un  Dieu  fépara  le  ciel  d’avec  la  terre  ,  Sc  la  terre  d’avec  les 
eaux  ;  Sc  il  tira  de  1  air  ce  qu’il  avoit  de  plus  pur  ,  pour  en  former 
l’élément  du  feu.  Par  cette  defcription,  il  eft  aifé  de  voir  que  les 
anciens  Payens  avoient  quelque  connoiffiance  des  livres  de  Moïfe  , 
&  qu’ils  avoient  eu  rélation  avec  les  Hebrtux  ;  car  ce  récit  fabuleux 
du  Chaos ,  paroît  avoir  été  tiré  de  la  véritable  Hiftoire  de  la  créa¬ 
tion  du  monde,  que  Moïfe  nous  décrit  au  commencement  de  la  Ge 
néfe.  Voyez.  Lsétance,  Injlitut.  I.  5.  Manilius  a  reconnu  qu’He- 
fiode  dans  fa  Théogonie ,  avoit  fait  fortir  le  monde  du  Chaos;  Iors- 
qu’ayant  prié  les  Mufes  de  lui  apprendre  quelle  fut  la  naillànce,  8c 
quels  furent  les  commencemens  des  Dieux  Sc  de  la  terre,  des  fleu¬ 
ves  &  de  la  mer ,  il  fait  enluite  répondre  les  Mufes,  que  le  Chaos 
précéda  j  que  la  terre  fuivit  ;  puis  les  enfers ,  &  l’amour  ;  les  té¬ 
nèbres  St  la  nuit  fortirent  du  Chaos  ;  le  ciel  &  le  jour  lortirent  du 
fein  de  la  nuit.  Quoique  ce  Chaos  d’Héfiode  foit  fort  confus,  il 
n’eft  pourtant  pas  difficile  de  reconnoître,  que  c’eft  une  peinture 
contrefaite  de  celui  de  Moïfe  dans  la  Genéfe.  Le  Chaos  qui  contient 
tout  en  confufion ,  précédé  toutes  choies  en  leurs  natures  propres  St 
féparées  :  les  ténèbres  couvroient  le  Chaos,  &  c’eft  ce  que  ce  Poè¬ 
te  appelle  Erebus  St  la  nuit ,  car  le  terme  Grec  ’epefleç  vient  de  l’Hé¬ 
breu  Harab  ,  qui  lignifie  les  ténèbres.  Le  jour  eft  forti  auffi  bien 
que  le  ciel  du  Chaos,  ou  de  la  terre  ;  parce  que  les  aftres  étoient 
effeâivement  dans  le  Chaos;  St  le  ciel  ou  le  firmament  y  étoit  auffi, 
avant  que  Dieu  l’en  eûtféparé.  L’Enfer  même  eft  forti  du  Chaos, 
&  le  nom  lui  en  eft  demeuré  :  c’eft  comme  Orphée  l’appelle  dans 
Ovide,  Métamorph  l.  10.  v.  30. 

Fer  Chaos  hoc  ingens ,  vaflique  filtnlia  regni. 

Âppien  allure  que  ce  fut  Jupiter  qui  habita  au  htut  des  deux  ,  qui 
tira  tous  les  corps  8t  tous  les  membres  de  ce  vaiie  Un.vers,  de  la 
confufion  du  Chaos,  Zsu  {xv.y.xp  êq  2s  ttè  mivra  y.ài  lu  trérev  èpç ÎÇovtm  , 
Jupiter  beate ,  in  te  omniu  &  ex  teorta  [unt.  Il  tàut  expliquer  dei’A- 
mour,  ce  qu’Appitn  dit  de  la  Concorde  des  caufes  lècondes. 

Diodore  de  Sicile  mêlant  la  Fable  avec  l’Hiftoire  8t  la  Philofo- 
phie  ,  fait  auffi  fortir  le  monde  du  Chaos  ,  comme  ont  fait  encore 
Euripide  &  Plutarque;  Sc,  pour  revenir  a  celui  dont  ori  a  déjà  fait 
mention  au  commencement  de  cet  article  ,  Ovide  entre  les  Poètes 
Latins  a  parlé  fort  diftinétement  du  Chaos ,  qui  a  précédé  la  créa¬ 
tion  de  l'univers,  Métam.  I.  1.  v.  5.  &  fuiv. 

Ante  mare  &  terras ,  &  quod  tegit  omnia  coelumj 

Unus  erat  toto  naturel  vultustn  orbe , 

ffuem  âixere  Chaos ,  rudis  indigeflaque  moles, 

Nec  quidquam  nifi  pondus  iners  ,  conge  lia  que  eodem 

Non  bene  jundarum  dif cardia  femina  rerum. 

Il  marque  enfuite  que  ce  fut  Dieu  qui  donna  l’ordre,  la  diftin- 
élion,  &  le  jour  à  ce  Chaos  ténébreux.  L’on  peut  dire  que  ce  Poè¬ 
te  fuit  Moïfe  de  fort  près ,  quand  il  fépare  premièrement  le  ciel  St 
les  airs  de  la  terre ,  quand  il  fait  couler  les  eaux  dans  les  creux  , 
ou  les  concavitez  de  la  terre ,  quand  il  fait  enfuite  fortir  les  arbres  St 
les  plantes  de  la  terre,  quand  après  cela  il  fait  former  les  aftres, 
quand  enfuite  il  met  la  production  des  poiffons  8t  des  oifeaux  ,  puis 
des  animaux  terreftres ,  &  quand  après  tout  cela,  il  finit  l’ouvrage 
de  fix  jours  par  la  formation  de  l’homme  ;  car  Ovide  a  ponctuelle¬ 
ment  fuivi  l’arrangement  des  ouvrages  de  Dieu,  comme  ils  furent 
formez  les  uns  après  les  autres  en  fix  jours.  Enfin  la  formation  de 
l'homme  eft  répréfentée  comme  un  chef  d’œuvre,  où  Dieu  fit  en¬ 
trer  des  rayons  de  fa  fainteté ,  de  fa  divinité  ,  de  fon  empire  ,  &  de 
fa  fouveraineté  ,  St  fa  propre  image  ,  c’eft  à  dire,  une  intelligence 
pénétrée  des  véritez  du  ciel ,  &  de  l’amour  de  l’éternité.  C’eft  ce 
que  ce  même  Poète  a  fort  bien  décrit  dans  le  premier  livre  de  fes 
Métamorphofes ,  où  il  exprime  clairement  ce  que  l’Hiftoire  de  la 
Genéfe  nous  apprend ,  que  l’homme  fut  créé  comme  un  être  plus 
parfait  que  les  animaux;  que  Dieu  lui  donna  l’empire  fur  le  refte 
du  monde,  avec  une  origine  divine -,  qu’il  l’anima  de  fon  efprit; 
qu’il  le  fit  à  fon  image;  &  qu’il  le  forma  pour  contempler  le  ciel. 
Quand  Sénéque  le  Tragique  ,  ufant  du  langage  commun  ,  donne  le 
nom  de  Chaos  aux  Enlers ,  nociis  aterna  Chaos ,  aver fa  fuperis  régna,  il 
fait  affez  concoure  que  cette  partie  du,  monde  a  conlervé  le  nom  de 
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Chaos,  comme  en  ayant  encore  les  ténèbres ,  le  trouble  Sc  la  confa- 
fion  de  toutes  chofes.*  MéJée,  Ade  1.  v.  g.  &  10. 

Touchant  l’origine  du  mot  Ch-.os,  il  y  a  piutieurs  opinions  diffé¬ 
rentes.  Les  uns  le  tirent  du  Grec  %éu  produire  ,  ou  mieux  encore 
de  yj.os  pour  ythtvu  qui  lignifie  s  entr’ ouvrir  ;  mais  Rittershufius  ,  en 
fes  Notes  fur  Guntherus ,  lient  que  Chaos  vient  d'un  mot  Hébreu,  qui 
lignifie  être  couvert  de  ténèbres-,  ce  qui  eft  confirme  par  le  Poète  Pru¬ 
dence,  Hymne  5 ,  Cathemer.  v.  2. 

Merfo  foie  Chaos  ingruit  horridum , 

Lucem  redde  luis  ,  Chrifle  ,  jidelibus. 

L’ancien  Interprète  de  la  Bible ,  Luc,  ch.  16.  v.  26 ,  appelle  Chaos, 
l’efpace  d’entre  le  ciel  St  les  enters  :  ce  que  l’Evangelifte  nomme 
ydo-faz  ,  c’eft  â  dire,  abyme.  Fauftus  de  Rhégio  s’elt  auffi  fervi  du 
même  terme.  Voyez,  encore  Hugues  Grotius,  fur  ce  pafage  defamt 
Luc. 

C  H  A  O  U  L ,  que  quelques-uns  écrivent  Chaul.  C'eft  une  vil¬ 
le  maritime  fur  la  côte  de  Malabar,  dans  la  prdquïfle  deçà  le  Gan¬ 
ge,  St  dans  le  Royaume  de  Décan  ,  lur  les  frontières  du  Royaume 
de  Guzarate,  Sc  de  l’Empire  du  Grand  Mogol,  à  ftx-vint  milles  de 
Surate  vers  le  midi  du  côté  de  Goa.  Elle  eft  dans  une  lituation  a- 
vantageufe,  ayant  au  couchant  la  mer  qui  lave  le  pié  de  (es  murs,  St  au 
midi  une  belle  rivière  Sc  fi  profonde,  quelle  porte  les  plus  gros 
vailfeaux  jufques  tout  auprès  de  la  forterelîe.  Elle  a  du  côte  de  la 
terre  des  fortifications,  qui  la  mettent  hors  d’infulte,  toute  entourée 
d’un  mur  très-fort,  avec  onze  battions.  11  y  en  a  trois, qui  regardent 
la  mer  ,  les  autres  battent  la  rivière  ou  la  plaine.  La  torterclfe  ap- 
pellée  ilMorro,  où  le  Gouverneur  réfide  ordinairement ,  tient  à  la 
ville,  Sc  commande  fur  la  rivière.  Les  rues  en  font  belles  Sc  fort 
larges  ;  mais  elles  ne  font  pas  fort  fréquentées,  parce  que  cette  vil¬ 
le  eft  auffi  peu  peuplée  aujourd'hui ,  qu’elle  l’a  été  beaucoup  autre¬ 
fois.  Il  y  a  des  monaftéres  Sc  des  égides  dont  les  revenus  ont  été 
confidérables  ;  mais  les  pertes  que  les  Portugais  y  ont  faites,  ont, 
en  les  appauvriffitnt ,  appauvri  auffi  les  égltfes ,  dont  la  plupart  man¬ 
quent  de  Prêtres.  Le  Gouverneur  de  cette  ville  a  cela  de  particulier, 
qu’il  eft  envoyé  immédiatement  du  Roi  de  Portugal ,  ôt  ne  peut 
être  révoqué  que  par  lut  ;  au  lieu  que  les  autres  tiennent  leurs  char¬ 
ges  du  Viceroi ,  qui  eft  à  Goa ,  Sc  ne  les  pollëdent  que  pour  trois 
ans.  Ce  privilège  des  Gouverneurs  de  Chaoul ,  les  met  en  liberté 
d’entreprendre  Sc  d’exécuter  de  grandes  chofes ,  par  la  durée  de 
leurs  charges  ;  mais  d’ailleurs  pour  peu  qu’lis  ayent  de  penchant  à 
l’avarice  ,  Sc  aux  autres  défauts ,  qui  gâtent  le  gouvernement ,  ils 
peuvent  fe  fatisfaire  ,  fans  rien  rifquer  ,  Sc  devenir  les  tyrans  de  tout 
le  païs. 

11  faut  remarquer,  qu’il  y  a  l’ancienne  ville  de  Chaoul  diftinguée 
de  celle  dont  nous  venons  de  parler  ,  Sc  beaucoup  plus  grande  t 
mais  elle  n’eft  ni  fi  régulièrement  bâtie  ,  ni  fi  bien  fortifiée.  SesHa- 
bitans  font  la  plupart  idolâtres;  les  autres  font  Mahométans.  Bien 
qu’elle  foit  éloignée  de  la  mer  d’environ  deux  lieues  ;  elle  n’en  eft 
pas  moins  propre  au  commerce  ,  étant  arrofée  de  deux  rivières,  qui 
fervent  à  y  porter  les  marchandées,  en  mêmetems  quelles  rendtnt 
les  terres  fertiles.  Les  Marchands  y  font  fort  riches  ,  Sc  y  vivent 
dans  une  grande  opulence.  Voyez.  Baudrand,  Sc  les  Voyages  de  M. 
Carré,  imprimez  en  1699. 

’CHAOURGE  ou  CHAOURS,  petite  ville  de 
France,  dans  la  Champagne,  vers  la  fource  de  la  rivière  d’Arman- 
ce.  Elle  eft  au  fud  de  la  ville  de  Troyes,  dont  elle  eft  éloignée 
de  cinq  à  fix  lieues. 

C  H  A  P  A  L  A  ,  Laguna  de  Chapala ,  Lac  de  l’Amérique  fe- 
ptentrionale.  On  le  trouve  dans  l'Audience  de  Guadalajara  Sc  un 
peu  au  midi  de  la  ville  de  même  nom.  On  lui  donne  environ  qua¬ 
rante  lieues  de  circuit.  Il  fe  décharge  dans  la  Mer  Pacifique  pat 
le  moyen  de  la  rivière  Cnicunatucacenco ,  qui  le  traverfe.  *  Maty, 
Di  ci.  Géogr. 

CHAPE.  Cherchez.  CHASUBLE. 

*  CHAPEAU-CORNU,  petite  ville  de  France,  dans 
le  Dauphiné.  Elle  eft  dans  le  Bailliage  de  Vienne,  à  l’eft-nord- 
eft  de  la  ville  de  Vienne,  dont  elle  eft  éloignée  de  huit  a  neuf 
lieues. 

CHAPEAUVILLE  (Jean  )  naquit  à  Liège  le  cinquiè¬ 
me  janvier  de  lan  1551,  de  Guillaume  Chapeauville  Sc  de  Margue¬ 
rite  de  Meers,  tous  deux  de  bonnes  familles  de  cette  ville.  Il  fit 
fes  premières  études  dans  fa  patrie  ,  Sc  alla  enfuite  étudier  en  Pht- 
lofoph'e  à  Cologne.  Son  père  le  deftinoit  au  Barreau,  mais  fort 
inclination  pour  l'Etat  l’Eccléfiaftique,  rendit  celte  deftination  inuti¬ 
le.  Il  s'appliqua  donc  a  la  Théologie  dans  l’Univerfité  de  Louvain 
où  il  fut  reçu  Doéïeur.  En  1378,  le  Cardinal  Gérard  de  Groes- 
beeck  Evêque  de  Liège,  le  mit  au  nombre  des  Examinateurs  Syno¬ 
daux  ,  Sc  lui  donna  l’année  fuivante  la  Cure  de  S.  Michel ,  St  un  Ca- 
nonicat  de  1  eglife  de  S.  Pierre.  Le  Prince  Erneft  de  Bavière,  fuc- 
cefleur  de  Gérard  ,  le  nomma  ,  en  1582  ,  Inquiliteur  de  la  Foi  ;  St 
cinq  ans  après  ,  c’eft  à  dire.en  1387  ,  le  Pape  Sixte  V  lui  donna  un 
Canonicatde  l’églife  cathédrale  de  Liège.  En  1398,  le  Prince  Er¬ 
neft  le  choifit  pour  fon  Grand  Vicaire,  Sc  le  fit  outre  cela  Archidia¬ 
cre.  L’année  fuivante  les  Chanoines  de  S.  Pierre  ,  fes  anciens  Con¬ 
frères,  l'élurent  Prévôt  de  leur  Chapitre,  à  la  place  de  Gilles  Oran 
mort  le  feptiéme  mai  1599.  Pendant  dix  années  qu'il  fut  Curé,  il 
s’appliqua  avec  beaucoup  d’ardeur  à  l’inftruélion  de  fon  peuple. 
Lorsqu'il  fe  vit  à  Liège  ,  il  enfeigna  avec  beaucoup  d'applaudilfe- 
raent  8c  de  concours ,  la  Théologie  ,  dans  pluüeurs  monaftéres  de 
cette  ville.  Enfin  dans  tous  les  poftes  où  il  fe  trouva  ,  il  n  oublia 
rien  pour  fe  rendre  utile  aux  autres.  En  1612  ,  lorsque  le  Prince 
Ferdinand  de  Bavière  füccéda  à  Erneft  fon  oncle  dans  l’Evêché  de 
Liège ,  Chapeauville  lui  demanda  d'être  déchargé  de  la  dignité  de 
Grand  Vicaire,  fous  prétexte  de  fon  grand  âge  ;  mais  ce  Prélat  fa- 
chant  que  fes  fervices  étoient  néceiîàires  à  fon  diocéfe,  le  pria  de 
les  lui  continuer.  Il  mourut  le  onzième  mai,  ou,  félon  Valére  An¬ 
dré  le  dixiéme  juin  de  l’an  1617,  âge  de  66  ans.  Ualaifléles  Ou¬ 
vrages 
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VtagCS  fuivans ,  Traélatus  de  Cafibus  refirvatis  ;  Elucidatio  Scholaflica 
Catechifmi  Romani  ;  Summa  Catechifmi  Romani  in  ufum  Ordïnandornm ; 
Vita  (fi  Miracula  S.  Perpetui  Epifcopi  Trajeüenjts  ;  Trattatus  de  necejfi- 
ta  te  (ÿ>  modo  adminiflrandi  Sacramentel  tempore  peflis  ;  De  prima  (fi  ité¬ 
ra  origine  Fefiivitatis  SS.  Corporis  (fi  Sanguinis  Domini  ;  Hifloria  iacra. 
Profana  nec  non  Politica  ,  tribus  tomis  comprehenfa ,  in  qua  non  folum 
reperiuntur  Gejla  Pontificum  Tungrenjtum,  Trajectenfium  (fi  Leodien- 
jium  ,  verum  ettam  Pontificum  Romanorum  atque  Imperatorum ,  (fi  Re¬ 
gu/n  Francia  ufque  ad  Ludovicum  XIII,  G  allia  ac  Navarrst  Regem. 

*  Le  F.  Niceron  ,  Mémoires  pour  fervir  à  l’Uifloire  des  Hommes  lllu- 
Jlres ,  tome  iy.p.92.  (fifuiv.  Valére  André>  Biblioth.  Belgica ,  p. 
479  O*  480.  Le  Mire ,  de  Script. faculi  XVII.  Svveertii  Athéna  Bel¬ 
gica. 

CHAPELAIN.  C’eft  ainfi,  que  furent  premièrement  ap¬ 
peliez  ceux  qui  avoient  en  garde  le  coffre  ou  la  chàllè ,  où  l'on  fer- 
roit  les  Reliques,  &  que  les  Latins  nommoient  capella,  peut  être 
pour  capfella ,  de  capfa.  On  donna  le  même  nom  à  ceux  qui  avoient 
foin  du  lieu  ou  fe  gardoit  cette  châffe ,  lequel  fut  aulli  appellé  Cha¬ 
pelle  ;  &  enfin  aux  Prêtres  &  à  tous  les  Clercs.  D’autres  difentque 
le  nom  de  Chapelain  vient  de  chape,  &  que  l’on  appella  ainfi  ceux 
qui  portoient  la  chape  de  faint  Martin;  mais  félon  Spelman ,  du 
tems  de  faint  Martin,  qui  mourut  environ  l'an  400,  les  noms  de 
Chapelle  &  de  Chapelain,  n'étoient  point  encore  en  ufage.  Depuis  , 
les  Notaires  ou  Sécretaires,  &  enfin  les  Chanceliers  furent  auifi 
nommez  Chapelains  :  c’eft  pourquoi  la  Chancellerie ,  où  l’on  gar^ 
doit  les  titres,  fut  quelquefois  appellée  Chapelle  Royale;  de  mê¬ 
me  que  l’on  appelloit  Chapelle  ,  le  lieu  où  l’on  gardoit  les  Reliques. 
A  préfent ,  Chapelain  elt  un  Prêtre  gagé  pour  dire  la  Méfié  à  quel¬ 
que  Prince  ,  ou  à  quelque  perfonne  de  qualité  -,  ou  celui  qui  delfert 
une  Chapelle ,  a  laquelle  elt  attaché  certain  revenu  :  il  y  a  en  Fran¬ 
ce  huit  Chtpelains  de  l’Oratoire  du  Roi,fervant  par  quartier.  Voyez. 
l’Etat  de  la  France.  Il  s’en  trouve  aufii  parmi  les  Ecdéfialtiques  de 
l'Egide  Anglicane. 

CHAPELAIN,  titre  du  fécond  rang  ou  état  dans  l’Ordre 
de  Malte  :  le  premier ,  eft  des  Chevaliers  ,  &  le  troifiéme ,  des 
fervans  d’armes.  Ces  Chapelains  font  reçus  Diacres,  pour  être  pro¬ 
mus  à  l’Ordre  de  Prêtnfe.  Voyez.  D  I  A  C  O. 

CHAPELAIN  (Jean  )  ancien  Poète  François,  qui  vivoit 
vers  l’an  1260.  Il  fit  un  certain  Roman  intitulé  Fabliau  du  Secretain  , 
c’eft  à  dire,  du  Sacrijlain  de  Cluny.  *  Fauchet,  des  anciens  Poètes 
Tranp.  p.  89.  La  Croix-du-Maine  ,  &c. 

CHAPELAIN  (Jean)  Médecin  du  Roi  Charles  IX, 
mourut  pendant  le  fiége  de  Saint-Jean-d’Angély  en  1569.  Voici 
de  quelle  manière  en  parle  M.  de  Thou.  Il  mourut  aufjî  en  ce  fiége 
deux  grands  hommes,  qui  n  ét oient  pas  plus  unis  par  leur  prof ejfion  que 
pa>-  leur  amitié  ,  ayant  prefque  toujours  demeuré  enfemble  d,  la  Cour  (fi 
dans  les  armées,  Jean  Chapelain  (°f>  Honoré  Caflelan ,  premiers  Médecins 
du  Roi  (fi  delà  Reine,  Lun  (fi  l'autre  illufires ,  (fi  que  les  biens  acquis 
par  la  libéralité  des  Princes  ,  avoient  mis  en  état  de  ne  pas  courir  apres  le 
gain  qui  deshonore  cet  art  en  la  plupart  des  Médecins  ;  mais  principale¬ 
ment  Chapelain  avoit  ajouté  d  ces  richeffes  ,  les  biens  que  fin  père  lui  a- 
•voit  laiffez.  ;  (fi  quoiqu'il  eût  été  parmi  les  troubles  de  la  Cour  ,  il  n’a¬ 
bandonna  jamais  fis  livres  ,  qu’il  laiffa  en  mourant  enrichis  de  belles  an¬ 
notations  ,  avec  une  belle  bibliothèque.  Au  refit,  comme  ils  avoient  vé¬ 
cu  enfemble  ,  ils  moururent  auffi  enfemble  dans  une  même  maifin ,  (fi 
tous  deux  de  pefle.  *  De  Thou  ,  Hifi.  1. 46.  Vander  Linden  ,  de 
Script.  Med.  (fie. 

CHAPELAIN  (Jean  )  Parifien,  fils  &  petit-fils  d’un  No¬ 
taire  de  Paris ,  a  vécu  fous  les  Miniftéres  des  Cardinaux  de  Riche¬ 
lieu  &  Mazarin,  avec  une  fi  grande  réputation,  qu’on  diloit  com¬ 
munément  de  lui,  que  les  Mufes  Françoifes  avoient  trouvé  en  fa 
perfonne  leur  confolation,  &  une  réparation  avantageufe  de  la  perte 
de  Malherbe,  Balzac  a  fait  fon  éloge  en  plufieurs  endroits  de  fes 
lettres.  Il  feroit  encore  dans  la  même  réputation  où  il  étoit  alors , 
s’il  fe  fût  contenté  de  ne  faire  que  cette  belle  Ode  au  Cardinal  de' 
Richelieu,  que  tous  les  Maîtres  de  l'Art  ont  admirée;  mais  le 
Poème  delà  Pucelle,  qu'il  mu  au  jour  ,  qu’il  avoit  été  trente  ans  à 
compofer  ou  à  promettre ,  &  qu’il  devoit  pour  fon  honneur  pro¬ 
mettre  toûjours  ,  fit  écnouer  toute  fa  réputation  Poétique.  C’eft  ce 
qui  a  fait  dire  à  un  Poète  de  ce  tems-là. 

Nous  attendons  de  Chapelain. 

Ce  rare  (fi  fameux  Ecrivain , 

Cette  digne  (fi  docte  Pucelle. 

La  cabale  en  dit  force  bien. 

Depuis  vint  ans  l  on  parle  d'elle 
Et  dans  trois  jours  l’on  n’en  dira  plus  rien. 

Ce  Poème  donna  encore  lieu  à  deux  autres  vers  Latins  de  M.  de 
Mommor ,  Maître  des  Requêtes , 

Ilia  Capellani  dudum  exfpeclata  Puella , 

Pofl  tanta  inlucem  tempora  prodit  anus. 

.  M.  de  S.  Pavin  a  dit  du  même  Poème  de  la  Pucelle ,  qu’il  y  a- 
voit  des  fautes  fi  belles  dans  cet  Ouvrage,  que  les  ennemis  de  M. 
Chapelain  fe  feroient  fait  gloire  de  les  avouer  ;  mais  qu’il  aurait  été 
à  fouhaiter  que  M.  Chapelain  eût  oublié  une  partie  de  cent  belles 
chofes  qu’il  lavoit ,  pour  écrire  plus  au  goût  du  public. 

M.  Chapelain  étoit  de  l’Académie  Françoife  ,  homme  de  probi¬ 
té  &  affez  bon  critique ,  mais  médiocre  Poète.  Il  eut  la  principa¬ 
le  part  à  la  Critique  que  l’Académie  Françoife  a  faite  de  la  Tragi- 
comédie  du  Cid.  Quand  le  Roi  Louis  XIV,  eut  rélolu  de  faire 
des  gratifications  aux  Gens  de  Lettres,  M.  Colbert  chargea  Cha¬ 
pelain  ,  de  faire  la  lifte  de  ceux  que  leur  mérite  rendoit  dignes  des 
bienfaits  de  fa  Majefté.  Cette  commiflion  fit  beaucoup  d’honneur 
à  Chapelain,  &  lui  attira  les  refpeéts  intéreffez  d'une  infinité  d’Au- 
teurs  de  toute  efpéce ,  qui  briguoient  fa  faveur ,  en  donnant  des 
louaDges  à  fon  Poème  de  la  Pucelle  d’Orléans  C’eft  pourquoi  dans 
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lés  vers  fuivalis  que  Boileau  a  retranchez  de  fa  première  Satyre  il  le 
nomme  un  Rimeur  tutélaire , 

Enfin  je  ne  faurois ,  pour  faire  un  jufle  gaift  * 

Aller  bas  (fi  rampant  fléchir  fous  Chapelain , 

Cependant  pour ftater  ce  Rimeur  tutélaire , 

Lefrere  en  un  befoinvà  renier  fon  frère. 

Ce  dernier  vers  indique  le  procédé  de  Gilles  Boileau  qui  fàiloit  fa 
cour  à  Chapelain  aux  dépens  de  Ion  cadet.  Un  jour  Chapelain  li- 
fon  fon  Poème  de  la  Pucelle  chez  M.  le  Prince ,  on  y  applaudiffoit 
&  chacun  s’efforçoit  de  le  trouver  beau.  Mais  Madame  de  Lon¬ 
gueville  à  qui  un  des  Admirateurs  demanda  fi  elle  rt'etoit  pas  tou¬ 
chée  de  la  beauté  de  cet  Ouvrage ,  répondit ,  ouï,  cela  efl  parfaitement 
beau ,  mais  il  efl  bien  ennuyeux.  C'eft  cette  penfée  que  Delpreaux  a 
mile  en  œuvre  dans  fa  troifiéme  Satyre, 

La  Pucelle  efl  encore  une  Oeuvre  bien  galante , 

Et  je  ne  fai  pourquoi  je  baille  en  la  lijant. 

La  verfification  de  Chapelain  ,  étoit  extrêmement  dure.  Boileaii 
critique  vivement  cette  dureté  antipoëtique  en  faifant  quelques  vera 
à  l’imitation  de  Chapelain  , 

Droits  (fi  roides  rochers,  dont  peu  tendre  efl  la  cime , 

De  mon  flamboyant  cœur  l' âpre  état  vous  / avez. , 

Savez,  auffi ,  durs  bois ,  par  les  hivers  lacez.  , 
ffifu  holocaufle  efl  mon  cœur  pour  un  front  magnanime. 

On  fit  une  parodie  de  quelques  fcénes  du  Cid  fur  Chapelain ,  Caf 
faigne  &  la  Serre.  Boileau  Sc  Racine  y  eurent  quelque  part,  mais 
Furetiére  Auteur  du  Dictionnaire  en  étoit  à  proprement  parler  le 
véritable  Auteur.  Elle  fut  faite  en  1664  »  lorsque  le  Roi  donna  des 
penfions  aux  Gens  de  Lettres.  Le  Roi  donnoit  trois  mille  francs  de 
penfion  à  Chapelain  ,  &  M.  le  Duc  de  Longueville  lui  en  donnoit 
une  de  4000  francs  à  caufe  du  Poème  de  la  Pucelle.  11  mourut  le 
21  février  de  l’an  1674,  âgé  de  79  ans  moins  14  jours.  Il  fut  en¬ 
terré  dans  l’églife  de  faint  Merri,  où  l’on  voit  fon  éloge.  *  Boi- 
leau-Defpreaux ,  dans  fis  Satyres  de  l’édition  de  Genève. 

CHAPELET.  Parmi  les  Chrétiens  qui  font  profeftion  de 
la  Religion  Romaine  on  donne  ce  nom  à  plufieurs  grains  enfilez  , 
qui  fervent  à  compter  le  nombre  des  Pater  &  des  Ave  que  l’on  dit. 
On  l’appelle  auffi  rofaire  ou  couronne.  Cet  ufage  de  réciter  un  cer¬ 
tain  nombre  de  fois  une  même  prière  par  compte,  n’eft  pas  fort  an¬ 
cien  dans  l’Eglife.  Saint  Dominique  eft  le  premier  qui  a  établi  le 
rofaire  de  quinze  dizaines  d’Ave  Maria-,  on  a  depuis  diminué  cé 
nombre  dans  les  chapelets  ordinaires. 

C  H  A  P  E  L  E  T  S  des  T  U  R  C  S.  Les  Voyageurs  ont 
parlé  de  ces  Chapelets  dans  leurs  Rélations.  Le  Père  DandiniJé- 
fuite,  dans  fin  Voyage  du  Mont-Liban ,  ch.  1 1 ,  dit  que  les  Turcs  por¬ 
tent  ces  Chapelets  à  leur  main ,  ou  pendus  à  leur  ceinture  ;  mais 
qu’ils  different  beaucoup  des  nôtres,  parce  que  les  grains  en  font  tous 
d’une  même  groffeur,&  qu’ils  n’ont  point  cette  diftinétion  que  nous 
avons  de  dix  en  dix  grains,  bien  qu’ils  les  compolènt  de  fix  dixai- 
nes.  Il  ajoûte  qu’ils  ont  une  autre  forme  de  chapelet,  qui  contient 
cent  grains ,  &  qu’ils  divifent  en  trois  parties ,  avec  de  petits  filets. 
M.  Simon  explique  plus  en  particulier  ce  que  c'eft  que  le  Chapelet 
des  Turcs.  Il  dit  qu’il  n’eft  pas  compofé  de  grains  inégaux  à  la  fa¬ 
çon  des  nôtres  ,  parce  que  les  Turcs  ne  récitent  pas  fur  ces  grains  , 
différentes  prières  comme  nous  ;  que  celui  de  cent  grains  a  quelque 
diftinétion ,  parce  qu’ils  le  divifent  en  trois  parties ,  &  qu’ils  difent 
fur  une  de  ces  parties,  trente-trois  fois/ï>«é^»  lallah,  c’eft  à  dire/ 
Dieu  efl  louable  ;  &  fur  l'autre  elhamd  lallah ,  gloire  a  Dieu  ,  &  enfin 
fur  là  troifiéme  allah  ecber  ,  Dieu  efl  grand  :  &  comme  ces  trois  fois 
trente-trois  ne  font  que  quatre-vint-dix-neuf ,  Ils  ont  ajoûté  une  au¬ 
tre  prière  fur  la  tête  du  Chapelet  pour  faire  le  nombre  de  cent.  Le 
même  M.  Simon  écrit  que  ce  Chapelet  des  Turcs  tire  fon  origine 
des  meah  beracoth ,  ou  cent  bénédiâions ,  que  les  Juifs  font  obligez  de 
réciter  tous  les  jours.  Les  Chapelets  des  Turcs  font  ordinairement 
faits  de  la  terre  qu’ils  nomment  faint  e ,  qui  eft  celle  des  lieux  où 
font  enterrez  les  Imans,  celle  des  fépulchres  des  plus  célébrés  de 
leurs  Saints ,  celle  des  mofquées  de  la  Mecque  &  de  Médine.  Les 
Dévots  &  particuliérement  les  Hypocrites  &  les  Superftitieux  ont 
toujours,  le  Chapelet  à  la  main  dans  les  rues  &  en  converfation. 
*  M. Simon,  Remarques  fur  le  Voyage  du  Père  Dandini.  Chardin  , 
Voyages ,  tome  2.  p.  394. 

CHAPELLE  (Claude  -Emanuel  Louillier)  furnommé  dt 
la  Chapelle,  parce  qu'il  étoit  né  dans  le  village  de  la  Chapelle,  en¬ 
tre  Paris  &  Saint- Denys,  étoit  fils  naturel  de  F ranpois  Louillier,  Maî¬ 
tre  des  Comptes.  Son  père  ,  qui  avoit  beaucoup  de  tendrefiè  pour 
lui ,  prit  un  fort  grand  foin  de  Ion  éducation ,  &  lui  donna  les  plus 
habiles  Maîtres.  Le  célébré  M.  Galfendi  lui  enfeigna  la  Philoso¬ 
phie;  mais  Chapelle  fe  diftingua  fur  tout  par  la  délicateffe  de  la  Poë- 
fie.  Il  avoit  une  facilité  extraordinaire  à  faire  des  vers  d’un  tour  ai- 
fé,  &  il  excelloit  à  en  compofer  avec  des  rimes  redoublées,  c’eft  à 
dire ,  fur  deux  feules  rimes  en  chaque  fiance.  On  peut  dire  qu’il 
a  été  original  en  ce  genre  de  Poëfie  également  difficile  &  harmo- 
nieufe.  C’eft  à  lui  en  partie  que  nous  devons  cet  Ouvrage  ingénieux 
en  profe  &  en  vers,  intitulé  ,  Voyage  de  Bachaumont  (fi  de  la  Chapel¬ 
le.  On  a  cru  auffi  qu’on  lui  devoit  une  partie  des  beautez  que  nous 
voyons  briller  dans  les  Comédies  de  Molière,  qui  le  confultoit, 
dit -on ,  fur  tout  ce  qu’il  faifoit ,  &  qui  avoit  une  entière  déférence 
pour  la  jufteffe  de  fon  goût  ;  mais  il  eft  certain  que  de  ce  côté-là  il 
faut  beaucoup  rabattre  des  éloges  qu’on  lui  a  donnez.  Molière 
étoit  de  fes  amis;  mais  il  ne  le  voyoit  guéres  hors  des  fumées  du  vin. 
Ayant  un  jour  voulu  effayer  fa  capacité  pour  le  théâtre  ,  il  l'engagea 
à  travailler  au  Tartuffe  ;  mais  ce  que  Chapelle  fit  en  cette  occafion, 
fe  trouva  fortinférieur  à  ce  que  Molière  produifit  de  fa  part.  Une 
famille  de  Paris  garde  encore  cette  pièce,  qui  n’a  pas  paru  mériter 
O  o  d’être 
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d’être  rnife  au  jour.  Il  s’attira  l'eftime  de  tous  les  beaux  Efptits  ,  & 
des  perlonnes  de  la  première  qualité  dont  il  le  voyoit  recherché  ;  6c 
c’en  en  partie  ce  qui  le  détourna  d'entrer  dans  les  charges  publiques, 
comme  Ion  père  le  déliroit.  11  mourut  l’an  1686,  au  mois  de  fe- 
ptembre.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  M.  de  la  Chapelle, 
Infpeét.ur  des  Beaux  Arts  fous  M.  de  Villacerf,  Surintendant  des 
bâùmens ,  Auteur  de  la  Relation  des  campagnes  de  R ocroy  &  de  Fri¬ 
bourg-,  ni  avec  M.  de  la  Chapelle  de  l’Academie  Françoilë, 
qui  unir  donné  au  public  quelques  Ouvrages.  *  Recueil  des  pièces 
de  Poéjte  de  1692.  Gnmaret ,  Vie  de  Molière. 

CHAPELLE  (Pierre  de  la)  Cardinal.  Cherchez.  PIER¬ 
RE. 

CHAPELLE  du  Roi  d’Angleterre.  Ce  Monarque  a  une 
Chipelle  dans  Ion  Palais  de  Saint-James,  fous  l’infpeétion  d  un 
Doyen.  C'eit  lui  qui  la  gouverne  en  chef,  6c  il  ne  reçoit  lès  or¬ 
dres  que  du  Roi,  dont  le  Palais  eft  exemt  de  toute jurildiétion  fé- 
cuiiere  &  Eccltlîaftique.  On  y  fait  les  prières  trois  fois  par  jour  , 
6c  l'on  y  piêihe  deux  Sermons  chaque  Dimanche,  outre  les  jours 
folemnels.  Le  Doyen  qui  eft  ordinairement  un  Evêque ,  choilit  tous 
les  autres  Officiers  de  la  Chapelle,  particuliérement  le  Sous-Doyen, 
douze  autres  Ecclèliaftiques  pour  le  lervice  Divin  ,  vint  Chantres 
Laïques  qu’on  appelle  Clercs  de  la  Chapelle,  6c  douze  enfans  de 
Choeur,  pour  la  Mulique.  Un  de  ces  douze  Ecclèliaftiques  eft 
affecté  particuliérement  aux  Domeftiques  du  Roi.  C'eft  lui  qui 
leur  Ut  les  prières  chaque  matin ,  qui  vilite  ceux  qui  font  malades, 
qui  prépare  les  Communians,  &qui  les  lâtisfait  fur  les  fcrupules  qu’ils 
peuvent  avoir  en  matière  de  Religion.  C’eft  pour  cela  que  quel¬ 
ques-uns  l’appellent  leCon[effeur  de  la  Maifon.  Entre  les  Clercs  on 
choifit  le  plus  habile  en  tau  de  Mulique ,  pour  inftruire  les  Enfans 
de  Chœur,  6c  deux  pour  faire  lafonétion  d'Organiftes.  Le  Diman¬ 
che,  les  jours  où  le  Roi  eft  revêtu  du  collier  de  l’Ordre ,  &  autres 
jours  de  Fête,  on  joint  à  leur  Muüque  vocale  la  Muüque  d'inftru- 
mens. 


»  Les  jours  d'offrandes  font 

1.  Les  jours  de  Noël,  Pâques,  Pentecôte  ,  &  la  Touflaints, 
lorsque  le  Roi  offre  le  Bejant ,  pièce  d’or  ainfi  appellée  de  Byzan- 
tium,  l’ancien  nom  de  Conftantinople  où  cette  pièce  d’or  fut  pre¬ 
mièrement  frappée.  C’eft  le  Grand  Maître  ou  quelque  autre  Offi¬ 
cier  a  baguette  blanche  ,  qui  met  cette  pièce  entre  les  mains  du  Roi. 
2.  Le  premier  jour  de  l'an  ,  6c  le  jour  des  Rois,  lorsque  Sa  Ma- 
jefté  offre  de  l’or  dtns  une  bourfe,  delà  myrrhe  dans  une  autre, 
6c  de  l’encens  dans  là  troiiiéme.  3.  La  Chandeleur ,  le  jour  de  No¬ 
tre-Dame,  le  jeudi  feint,.  le  Dimanche  de  la  Trinité,  la  St.  Jean, 
&  la  St.  Michel,  lorsque  te  Roin’offie  que  de  l’or. 


Les  jours  de  Fêtes,  &  les  Dimanches  pendant  les  Fêtes  de  Noël; 
le  jour  de  la  naiffance  du  Roi  ;  la  Fête  de  St.  Matthias ,  le  24  de 
février;  lejourquele  Roi  a  été  proclamé  ;  les  Fêtes  de  Pâques, 
&  de  Pentecôte  ;  le  jour  du  couronnement  du  Roi  ;  St.  Marc,  le 
2 5  d'avril;  St.  Philippe,  le  premier  de  mai  ;  St.  Jaques,  25  de 
juillet  ;  St.  Barthélemi,  24  d’août;  St.  Matthieu,  21  de  feptem- 
brevSt.  Luc,  îSd’oftobre;  St.  Simon  &  St.Jude,  28  d’oétobre;  le 
jour  des  Poudres ,  cinquième  de  novembre  ;  St.  André,  30  de  no¬ 
vembre  ;  St.  Thomas ,  21  décembre.  Autrefois  les  jours  de  Com¬ 
munion  pour  le  Roi  étoient  le  jour  de  Noël ,  celui  de  Pâques ,  & 
celui  de  la  Pentecôte  -,  6c  perfonne  ne  communioit  avec  lui  que  les 
Princes  ou  Princeffes  du  fang ,  &  deux  ou  trois  principaux  des  E- 
vêques.  Aujourd’hui  le  Roi  communie  le  premier  Dimanche  de 
chaque  mois,  outre  les  grandes  Fêtes  ,  &  tous  fes  Domeftiques 
ont  l’honneur  de  communier  avec  lui.  Pour  la  Prédication  il  y  a 
48  Chapelains  réglez  ,  quatre  defquels  fervent  par  mois  tour  à  tour. 
Sa  Majefté  a  d’ailleurs  fix  Chapelains ,  qui  prêchent  à  St.  James  ;  6c 
deux  autres  pour  fes  Domeftiques  a  Whitehall.  Quoique  le  Carê 
me  ne  foit  pas  obfervé  dans  l’Eglife  Anglicane  par  une  rigide  abfti- 
nence  de  viande,  comme  dans  l’Eglife  Romaine,  cependant  il  eft 
obfervé  comme  un  tems  d’humiliation ,  particuliérement  dans  la  cha¬ 
pelle  Royale.  Avant  l’entrée  du  Carême  ,  l’Archevêque  de  Can- 
torbéry  &  le  Grand  Chambellan  font  imprimer  une  lifte  de  ceux 
qui  doivent  y  prêcher  pendant  le  Carême,  le  Dimanche,  le  Mé- 
credi,  6c  le  Vendredi.  Le  jour  des  Cendres,  c’eft  le  Doyen  de  la 
Chapelle  qui  prêche  devant  le  Roi,  le  Vendredi  fuivant  le  Doyen 
de  St.  Paul ,  6c  le  Dimanche  un  Evêque.  Tous  les  Mécredis  en- 
fuite  ,  un  Chapelain  du  Roi;  tous  les  Vendredis ,  un  Doyen;  6c 
tous  les  Dimanches,  un  Evêque.  Le  jour  des  Rameaux  c’eft  l’Ar¬ 
chevêque  de  Cantorbéry  ,  &  le  jour  de  Pâques  le  Grand  Aumô¬ 
nier  du  Roi.  Les  Officiers  fubalternes  font ,  celui  qui  garde  la 
Chapelle,  6c  trois  autres  qu’on  appelle  Vergers,  qui  portent  chacun 
un  bâton  d  argent  à  la  main.  Le  Doyen  de  la  Chapelle  a  200  pièces 
par  an,  le  Sous  Doyen  91  pièces,  6c  cinq  fehelins;  &  les  Chapelains 
de  la  Maiffin  80  pièces  chacun.  Les  20  Clercs  ont  chacun  73  piè¬ 
ces  par  an.  Les  deux  Organiftes ,  qui  font  de  ce  nombre  ,  en  ont 
chacun  73  davantage,  comme  Organises  ;  6c  le  premier  de  ces 
deux  ,  qui  eft  le  Maître  des  douze  Enfans  de  chœur  ,  en  a  240  da¬ 
vantage  pour  leur  enfeigner  la  Mufique  6c  pour  teur  penfion.  Outre 
la  Chapelle  Royale  le  Roi  a  un  Oratoire  pour  faire  fes  dévotions  en 
particulier.  Cet  Oratoire  eft  fous  la  direftion  d’une  habile  Théo¬ 
logien  .  qu’on  appelle  dans  ce  porte  clerk  oftbe  clofet,  ou  Clerc  du 
Cabinet.  Son  office  eft  d’être  auprès  de  fa  Majelté  pendant  le  Ser¬ 
vice  divin,  d’éclaircir  les  doutes  qu’elle  peut  avoir  fur  des  pointsde 
Religion ,  &  de  donner  la  bénêdiftion  quand  elle  fe  met  à  table. 
Le  Clerc  du  Cabinet  a  fous  lui  deux  Miniftres  qui  officient  tour  à 
tour  en  ton  abfence.  Le  Grand  Aumônier  qui  eft  celui  qui  diftribue 
à  diferétion  les  charitez  du  Roi  aux  pauvres,  particuliérement  les 
fommes  confidérables  que  fa  Majefté  donne  pour  cet  ufage  vers  les 
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Fêtes  de  Noël,  de  Pâques,  &  de  Ja  Pentecôte.  Il  payeaufitik 
penfion  que  Sa  Majefté  fait  â  tous  fes  Domeftiques  qui  ne  font  plus 
en  état  de  la  fervir ,  &  aux  veuves  de  ceux  qui  font  morts  indigens. 
C’eft  le  Grand  Aumônier  qui  lave  les  piez  d  un  certain  nombre  de 
pauvres  le  Jeudi  faint,  en  la  place  du  Roi ,  âc  qui  dutribue  a  cha¬ 
cun  d’eux  les  gratuitez  qu’on  leur  fait  dans  cette  occalion  ,  lavoir,  du 
drap  pour  un  habit,  de  la  toile  pour  deux  chemifes,  fix  pains  d’un 
fou,  un  plat  de  poiflon,  une  bouteille  dç  vin,  avec  deux  bourles 
de  cuir  rouge  ,  l’une  contenant  autant  de  fous  d’argent  que  le  Roi  a 
vécu  d’années,  6c  l’autre  autant  de  fehelins  qu’il  a  régné  d’années. 
Outre  le  Grand  Aumônier  ,  il  y  a  un  Sous  Aumônier ,  qui  en  fait  les 
fonftions  en  fon  abfence  ;  &  trois  Officiers  fubalternes ,  l’un  qu’on 
appelle  Yeoman ,  &  les  deux  autres  Grooms  of  the  Almonry.  Le  Grand 
Aumônier  n’a  point  de  gages ,  entant  qü  Aumônier  ;  mais  le  Sous- 
Aumonier  a  près  de  cent  pièces  par  an.  *  Etat  de  la  Grande  Breta¬ 
gne  fous  George  II ,  tome  2.  p.  12 1.  &c. 

CHAPELLES  PAPALES  II  y  a  ordinairement  qua¬ 
rante  Chapelles  Papales  chaque  année  pour  les  Méfiés ,  dont  le  Pa¬ 
pe  a  coutume  d’en  célébrer  trois.  Il  y  en  a  trente  qui  font  chan- 
tées  par  les  Cardinaux ,  &  fept  par  les  Archevêques  6c  Evêques 
affiftans.  C’eft  le  Dimanche  de  Pâques,  celui  de  la  Pentecôte, 
6c  le  jour  de  Noël  que  le  Pape  dit  la  Meffe  quand  il  ne  fe  trouve 
point  incommodé  ,  les  autres  trente  feptMeflës  de  fa  Chapelle  font 
célébrées  en  fa  préfence  les  jours  de  Fête  marquez  dans  le  Pontifi¬ 
cal.  Il  y  a  cinq  matines  qui  fe  chantent  à  la  Chapelle  Papale ,  à  fa- 
voir  la  veille  de  Noël,  les  trois  jours  de  la  femaine  lainte ,  qu’ou 
dit  ténèbres,  &  le  fécond  jour  de  novembre,  qui  eft  deftiné  pour 
l’Office  de  tous  les  Morts.  Les  Cardinaux  chantent  tour  à  tour  les 
leçons  de  matines  la  nuit  de  Noël  ;  mais  aux  autres  matines  elles  font 
chantées  par  les  Muficiens.  Les  veilles  des  Fêtes  folemnelles ,  le 
Pape,  &  les  Cardinaux  affiftent  aux  premières  Vêpres  en  Cha¬ 
pelle  ,  mais  on  ne  chante  jamais  les  fécondés  Vêpres  devant  le  Pa¬ 
pe.  Il  y  en  a  dix  qui  font  marquées  dans  le  Pontifical  aufquelles  il 
a  coutume  d’affifter.  Toutes  ces  Chapelles  fe  tiennent  ordinaire¬ 
ment  au  Palais  Apoftolique,  dans  la  Chapelle  Pauline,  quand  le 
Pape  eft  à  Monte-Cavallo ,  &  dans  la  Chapelle  de  Sixte,  quand  il  de¬ 
meure  au  Vatican,  excepté  le  jour  de  Pâques ,  &  la  Fête  de  faim 
Pierre  qu’il  va  dans  i’églife  de  ce  Saint ,  6c  le  jour  de  l’Affomption 
de  la  Vierge,  qu’il  fe  fait  porter  en  cavalcade  à  l'aime  Marie  Majeu¬ 
re,  &  en  quelques  autres  occafions  qu’il  fort  aufli  du  Vatican  ,  5c 
de  Monte-Cavallo ,  pour  vifiter  quelques  églilês  ou  Bafiliques  de 
Rome.  Quand  le  Pape  va  tenir  Chapelle ,  on  le  porte  dans  une 
chaife  à  bras  jufqu’à  la  chambre  du  lit ,  où  font  fes  ornemens.  Mais 
quand  il  eft  paré  il  entre  dans  une  autre  chaife  portée  fur  les  épaules 
par  douze  de  fes  Palefreniers ,  qui  font  habillez  d’une  robbe  rouge, 
longue  jufqu’aux  talons  ;  6c  quand  il  defeend  à  faint  Pierre  ,  H  y  va 
fous  le  dais  porté  par  les  Cavaliers  de  faint  Pierre,  &  alors  il  eft 
précédé  de  deux  autres  Palefreniers  revêtus  du  même  habit ,  qui 
portent  chacun  un  grand  éventail  de  plumes  de  paon,  au  bout  de  deux 
bâtons  qui  font  attachez  aux  bras  de  la  chaife  :  de  forte  que  le  Pape 
étant  affis  deffus  femble  avoir  deux  ailes  attachées  à  fes  épaules, 
qu’on  fait  continuellement  remuer  par  le  moyen  des  deux  bâtons  qui 
partent  par  delîous.  Toute  cette  machine  eft  couverte  de  brocard 
relevé  en  broderie  d’or.  Les  Dimanches  de  l’ A  vent  &  du  Carê¬ 
me,  le  Pape  vient  à  pié  dans  fa  Chapelle,  &  il  le  fait  en  figne  de 
pénitence ,  mais  le  troiüéme  Dimanche  de  l’Avent ,  6c  le  quatriè¬ 
me  du  Carême  il  fe  fait  porter,  d’autant  que  ce  font  des  jours  defti* 
nez  à  une  réjouïftànee  privilégiée.  Quand  le  Pape  va  à  pié  de  la  Cha¬ 
pelle  de  Sixte  à  la  Pauline,  portant  le  Sacrement  pour  les  quarante 
heures,  le  premier  Dimanche  de  l’Avent  &  le  Jeudi  abfolu  (qui  eft 
trois  jours  avant  Pâques)  pour  le  fépulchre,  les  deux  plus  anciens 
Cardinaux  Diacres  le  foutiennent  par  delious  les  bras  ,  &  le  plus  di¬ 
gne  d’entre  les  Ambaflàdeurs  ou  Princes,  qui  font  préfens  lui  por¬ 
te  la  queue  de  la  châpe  &  de  la  foutane,  6c  deux  Protonotaires  A- 
poftoliques  participans  lui  foutiennent  les  franges  de  là  châpe  par 
devant.  Lorsque  le  Pape  célébré  lui-même  la  Mefle,  les  Cardi¬ 
naux  fe  revêtent  de  paremens  de  damas  blanc,  garnis  de  dentelles 
d’or ,  avec  cette  différence  que  les  Cardinaux  Evêques  portent  la 
châpe,  les  Cardinaux  Prêtres  la  chafuble ,  &  les  Cardinaux  Diacres 
la  tunique  avec  la  mitre  de  damas  blanc,  commé  tous  les  autres  Car¬ 
dinaux.  Les  Evêques  ont  aufli  la  châpe,  mais  au  lieu  que  celles 
des  Cardinaux  font  blanches ,  celles  des  Evêques  font  de  riches  é- 
toffes  de  foye  de  plufieurs  couleurs  en  broderie  d’or:  quant  à  leurs 
mitres,  elles  ne  font  que  de  toile  blanche,  coufuefur  du  carton.  Les 
Pénitenciers  de  S.  Pierre  viennent  aufli  dans  la  même  Chapelle,  revê¬ 
tus  de  chafubles  de  diverfes  couleurs.  Mais  quand  le  Pape  ne  célé¬ 
bré  pas  la  Mefle  lui-même,  les  Cardinaux  ne  portent  que  le  rochet 
couvert  de  leurs  chapes ,  &  les  Prélats  qui  ont  aufli  droit  de  l’avoir, 
ne  le  couvrent  que  d’un  mantelet ,  pendant  que  tous  ceux  qui  n'ont 
pas  le  droit  de  le  porter ,  relient  dans  leur  habit  violet.  Il  faut 
maintenant  expliquer  l’ordre  de  la  marche  de  ces  Prélats.  Les  pre¬ 
miers  qui  défilent  de  la  chambre  des  paremens  pour  aller  à  la  Cha¬ 
pelle  Papale  font  les  Gentilshommes  des  Cardinaux  ,  puis  les  Ca- 
mériersdu  Pape  &  fes  Chapelains,  enfuite  les  Avocats  Conlifto- 
riaux  6c  les  Abbréviateurs  du  grand  Parquet ,  qui  font  fuivis  des  Aco- 
lythes  en  furplis,  après  lefquels  viennent  les  Auditeurs  de  Rote, 
avec  le  Maître  du  Sacré  Palais  à  la  gauche  du  Doyen  de  la  Rote. 
Ceux-ci  font  fuivis  des  Sous- Diacres  Apoftoliques ,  &  de  fept  A- 
colythes  portant  chacun  un  Chandelier.  La  Croix  vient  enfuite  por¬ 
tée  par  un  autre  Sous-Diacre  Apoftolique,  revêtu  d’une  foutane  vio¬ 
lette,  d’un  rochet  &  d’une  châpe  de  même  couleur.  Il  tourne  le 
crucifix  vers  le  Pape  durant  cette  marche  ,  quoique  cela  foit  contre 
l’ufage  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome.  C’eft  le  même  Sous-Dia¬ 
cre  qui  doit  chanter  l'Epître  ce  jour-là.  Son  Office  eft  vénal.  Il 
coûte  trois  mille  écus ,  &  rend  huit  pour  cent  l’année  Aux  deux 
côtez  de  la  Croix  il  y  a  deux  fortes  d’Huifliers  qui  portent  des  ver¬ 
ges  rouges ,  &  qui  font  couverts  d’un  grand  manteau  violet,  traînant 
jufqü’à  terre.  Après  eux  marchent  les  Pénitenciers  de  S.  Pierre , 
les  Evêques,  les  Archevêjues,  les  Patriarches,  le  Gouverneur  de 


1  es  jours  a  Collier ,  c’eft  à  dire  ,  lorsque  le  Roi  porte  le  Collier  de  l'Ordre 
de  la  Jarretière ,  [ans  offrande,  [ont 
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koiïies  tes  Cardinaux  Diacres  affiliant  aux  cotez  du  Cardinal  Dia¬ 
cre  qui  doit  chanter  l'Evangile.  Après  cela  on  voit  paroître  le  Capi¬ 
taine  des  Girdes  Suiliès,  les  uns  portant  des  hallebardes,  &  les  au¬ 
tres  armez  de  fer ,  tenant  de  grands  efpadons  dégainez.  Au  milieu 
des  Girdes  font  les  Capitaines  8c  le  Général  des  Chevaux-legers,  les 
Conlervateurs  Romains,  les  Princes  du  thrône,  8c  les  Ambaiïa- 
deurs  des  Têtes  Couronnées.  Le  Pape  vient  enfuite  porté  comme 
il  a  été  dit  ;  8c  immédiatement  après,  fon  Maitre-de-Chambre  8c 
fon  Echanfon  qui  font  fuivis  des  Protonotaires  Apoftoliques,  des 
Clercs  de  Chambre,  des  Généfaux  d Ordre,  des  Référendaires , 
8c  des  autres  perfonnes  qui  ont  place  aux  Chapelles.  Mais  quand 
le  Pape  va  à  la  Chapelle  fans  mitre,  ce  qu’il  fait  ordinairement  a  ma¬ 
tines,  8c  la  femaine  qu’on  appelle  fainte  ,  il  marche  immédiatement 
après  la  croix,  au  milieu  des  plus  anciens  Cardinaux,  6c  les  autres 
vont  derrière  lui  deux  à  deux ,  enfuite  le  Gouverneur  de  Rome,  les 
Patriarches,  les  Archevêques,  les  Evêques  8c  les  autres  Prélats 
dans  un  ordre  de  préfeance  ,  tout  contraire  à  celui  que  nous  avons 
marqué  cy-devant,  à  favoir  les  plus  qualifiez  les  premiers, au  lieu 
que  dans  les  plus  grandes  lolemnitez  ils  marchent  les  derniers  ,  par¬ 
ce  que  c’eft  une  coutume  qui  s  eft  introduite  depuis  long-tems  parmi 
le  Clergé  de  Rome  ,  de  céder  les  dernières  places  comme  les  plus 
honorables  à  ceux  qui  font  élevez  aux  plus  éminentes  dignitez  dans 
Pétat  eccléliaftique.  Lorsqu  on  entre  dans  la  Chapelle  Pauline ,  on 
falue  le  Célébrant  qui  eft  paré  pour  dire  la  Mellè ,  8c  qui  fe  tient 
debout  du  côté  de  1  Epître  ,  ayant  le  dos  tourné  vers  l'autel ,  après 
quoi  chacun  s’en  allant  à  là  place  y  fait  un  peu  d'oraifon  à  genoux, 
puis  on  fe  relève  8c  on  fe  tient  debout  jufqu’a  ce  que  le  Pape  vienne. 
La  même  chofe  s’obferve  quand  on  entre  à  laine  Pierre ,  où  1  on 
falue  le  Cardinal  Archiprêtre,  qui  fe  tient  à  la  tête  du  Chapitre  vers 
•la  porte  du  chœur.  Pour  ce  qui  eft  de  la  léance  de  la  Cour  de  Ro¬ 
me,  dans  la  Chapelle  Papale,  c’eft  quelque  chofe  de  beau  à  voir; 
8c  quoiqu’il  loit  difficile  d  en  taire  une  delcription  exaffe,  on  va  en 
donner  l’idée  la  plus  claire  qu’il  fera  poflible.  Le  thrône  du  Pape 
eft  du  côté  de  la  chaire  de  faint  Pierre  au  V atican ,  vis  à  vis  du  grand 
autel ,  8c  tout  l’efpace  qui  fe  trouve  entre  deux  eft  fermé  de  part  8c 
d'autre  ,  de  cloiion  de  bois  avec  de  grands  bancs,  ce  qui  lui  donne 
une  firme  de  chœur,  comme  lont  ceux  des  éghfes  cathédrales  de 
France  Aux  deux  côtez  du  Pape  fur  le  thrône,  font  les  Ambaflà- 
deu^s  des  Couronnes,  les  Princes  parens  déclarez  du  Pape,  8c 
les  Princes  du  thrône  ;  fur  les  degrez  on  voit  les  Evêques  aftiftans , 
8c  au  ■  nilieu  d'eux  le  Maître  du  Sacré  Palais,  avec  les  Auditeurs  de 
Rote ,  8c  pms  bas  fur  les  mêmes  degrez  les  Confervateurs  Romains, 
8c  le  Prieur  des  Capitaines  des  quartiers.  Et  comme  le  thrône  du 
Pape  eft  une  grande  eltrade ,  qui  occupe  le  tiers  de  l’efpace  qu’il  y 
a  jufqu’à  l’autel,  on  a  élevé  de  part  8c  d’autre  de  grands  bancs,  pour 
alîèotr  les  Cardinaux.  A  la  droite  du  Pape  font  les  Cardinaux  Evê¬ 
ques  ,  avec  les  Cardinaux  Prêtres,  8c  à  fa  gauche  les  Cardinaux 
Diacres.  Les  marchepiez  de  tous  ces  Cardinaux  fervent  de  lièges 
à  leurs  Caudataires,  qui  lbnt  des  Prêtres  vêtus  de  robes  violettes, 
ayant  lur  la  tête  des  bonnes  quarrez  de  couleur  noire.  Sur  le  mar- 
chepié  de  l’eftrade  il  y  a  des  Référendaires  de  Signature,  8c  les 
Abbréviateurs  du  grand  Parquet.  L’efpace  qui  eft  entre  1  eftrade 
du  thrône  8c  le  maître  autel ,  a  aufiî  deux  bancs  doubles  de  chaque 
côté.  Le  premier  banc  eft  occupé  de  part  8c  d’autre  par  les  Arche¬ 
vêques,  par  les  Evêques  8c  par  les  Pénitenciers  de  Saim-Pierre,  qui 
font  les  plus  proches  de  l’autel  du  côté  gauche.  Les  Camériers  le- 
crets  du  Pape,  les  Avocats  Confiftoriaux,  8c  les  Officiers  de  la 
Chipelle  font  alïis  fur  le  marchepié  de  ce  banc.  Sur  le  fécond 
banc  à  main  droite,  font  le  Gouverneur  de  Rome,  l’Auditeur  de 
la  Chambre,  le  Thréforier  Général,  les  Protonotaires  Apoftoli¬ 
ques  ,  8c  les  Clercs  de  Chambre.  De  l'autre  côté  du  même  banc  il 
y  a  les  Généraux  des  Ordres  Religieux ,  les  Abbez  Généraux  d  Or¬ 
dre  ,  8c  les  Ambafladeurs  de  Bologne  8c  de  Ferrare.  Le  Diacre  de 
l’Evangile  eft  alïis  proche  de  l'autel  du  côté  de  1  Epître  ,  8c  les  au¬ 
tres  Miniftres  qui  fervent  aétuellement  à  l’autel,  font  alïis  fur  les 
degrez  du  même  autel.  11  y  a  du  côté  del'Epître  un  grand  buffet, 
fur  lequel  on  met  tous  les  vafes  qui  lervent  à  1  autel,  8c  tout  proche 
eft  la  porte  gardée  en  dehors  par  lesSuilfes,  Commandez  par  leurs 
Capitaines,  ou  par  les  Anfpelfades ,  8c  en  dedans  font  les  Ecuyers 
du  Pape  vêtus  de  robes  rouges,  8c  le  Duc  de  Foli  qui  comme  Maî¬ 
tre  du  Sucré  Hofpice  ,  a  droit  de  ne  laitier  entrer  que  ceux  qui  ont 
place  en  Chapelle.  Tous  les  Prélats  8c  les  Ecclétiaftiques  qui  font 
en  fonction  ,  fe  tiennent  alïis  8c  couverts,  mais  tous  les  Laïques  font 
debout  8c  découverts.  Quand  la  Chapelle  Papale  fe  tient  dans  cel¬ 
le  de  Sixte,  il  y  a  quelques  changemens ,  parce  que  le  lieu  étant 
plus  petit ,  il  ne  peut  être  difpofé  de  la  même  manière;  c'eft  pour¬ 
quoi  le  thrône  du  Pape  eft  proche  de  l’autel  du  côté  de  l’Evangile, 
&  des  deux  côtez  de  la  muraille  ,  il  y  a  des  bancs  pour  les  Cardi¬ 
naux.  Du  côté  du  Pape  font  les  Cardinaux  Evêques  8c  Prêtres,  6c 
de  l’autre  côté  les  Cardinaux  Diacres  ;  derrière  ceux-ci  il  y  a  un 
banc  pour  leGouverneur  de  Rome ,  8c  pour  1  Auditeur  de  la  Cham¬ 
bre.  11  y  a  derrière  ce  banc  une  allée  de  communication  qui  va  de 
la  porte  fecrette  du  Vatican  à  celle  de  lafalle  Royale  ,  8c  contre  la 
muraille  un  autre  banc  pour  les  Généraux  d  Ordres ,  8c  les  Réfé¬ 
rendaires.  Lorsque  le  Pape  fait  lui  même  1  Office  de  Célébrant, 
les  Ambaftàdeurs  8c  les  Princes  du  thrône  font  à  les  côtez  ;  mais 
quand  il  ne  célébré  point ,  les  deux  premiers  Cardinaux  Diacres  le 
tiennent  les  plus  proches  de  lui  à  droite  8c  à  gauche,  8c  les  Arrtbaf- 
fadeurs  en  font  plus  éloignez.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  Prélats ,  ils 
font  placez  fur  le  marchepié  du  thrône  du  Pape,  ou  fur  celui  de 
l’autel  félon  leur  rang,  8c  la  porte  eft  gardée  comme  nous  l’avons  dit 
en  parlant  de  la  Chapelle  qui  fe  tient  a  faint  Pierre.  Il  faut  mainte¬ 
nant  expliquer  ce  qu’il  y  a  de  particulier  à  la  Melle  Papale ,  qui  eft 
célébrée  dans  ces  Chapelles  dont  il  s'agit.  Quand  tout  le  monde  eft 
alî’emblé  dans  la  Chapelle  Papale,  les  Cardinaux  vont  l’un  après 
l’autre  rendre  l’obédience  au  Pape  ,  puis  l’on  commence  la  Mellè 
folemnelle  qui  eft  différente  des  autres  qui  font  célébrées  par  les 
Cardinaux  ou  Prélats ,  en  deux  choies  qu’on  obferve  toujours  lors¬ 
que  le  Pape  officie  lui- même.  La  première ,  c'eft  que  l’on  chante 
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deux  Èvangilbs ,  l’un  en  Latin,  8c  l’autre  en  Grec  ;  la  fécondé  che* 
fe  particulière  à  la  Mellè  Papale,  eft  la  communion  qui  fe  fait  en 
cette  manière.  Après  que  l'Agnus  Dei  eft  chanté,  le  Pape  s’en 
va  à  fon  thrône ,  le  Cardinal  Diacre  de  l'Evangile  fe  tient  du  côté  de 
l’Epître,  les  mains  jointes ,  en  forte  qu’il  puilie  voir  le  facrement  fur 
l’autel,  5c  le  Pape  marchant  vers  fon  thrône.  Quand  il  y  eft  arrivé 
le  Diacre  va  prendre  l'hoftie  conlàcrée  fur  la  patène  *  couverte 
d’un  voile ,  8c  le  tournant  vers  le  peuple  il  l’éléve  par  trois  fois,  à 
favoir  au  milieu  de  l’autel  8c  aux  deux  coins,  8c  la  donne  après  ce¬ 
la  au  Sous-Diacre ,  qui  la  porte  au  Pape.  Cependant  le  même  Dia¬ 
cre  prend  le  calice  où  eft  le  vin  confacré ,  8c  l'ayant  auffi  élevé 
trois  fois  comme  l’hoftie  ,  il  le  porte  au  Pape  qui  adore  les  deux 
efpéces  par  une  profonde  inclination  de  la  moitié  du  corps  ,  en  fe 
tenant  pourtant  debout,  8c  quand  le  Diacre,  &  le  Sous- Diacre  font 
tout  à  fait  arrivez  auprès  de  lui,  ils  fe  rangent  l’un  à  fa  droite,  l’au¬ 
tre  à  fa  gauche.  Le  Pape  prend  la  grande  hoftie,  qui  eft  fur  la  pa¬ 
tène,  8c  communie,  en  fe  la  mettant  lui  même  dans  la  bouche, 
puis  il  donne  deux  petites  oublies ,  ou  pains  à  chanter ,  au  Diacre  8c 
au  Sous-Diacre  qui  font  à  genoux  ,  8c  qui  lui  bailènt  la  main  avant 
qu’il  les  leur  donne  ;  cependant  le  Diacre  tient  toujours  le  calice 
jufqu’à  ce  que  le  Cardinal  Evêque  afliftant  vient  en  chape  devant 
le  thrône  pontifical ,  où  le  Sacriltain  du  Pape  lui  préfente  un  chalu¬ 
meau  d’or,  dont  il  plonge  un  bout  dans  le  calice  que  le  Diacre  tient, 
8c  le  Pape  dans  ce  moment  porte  fa  main  fur  l’autre  bout, 8c  baillant 
un  peu  la  tête  pour  y  appliquer  fes  lèvres  ,  il  fucce  une  partie  du  vin 
confacré ,  lailiànt  le  relie  au  Diacre  qui  rapporte  le  calice  à  l’autel, 
où  étant  arrivé  il  fucce  auffi  avec  le  même  chalumeau  une  partie  de 
ce  qui  eft  relié  dans  le  calice,  8c  en  lailîè  quelques  gouttes  au  Sous- 
Diacre  qui  les  prend  fans  chalumeau ,  8c  boit  enfuite  ce  qu’on  lui 
verfe  pour  l’ablution  du  calice,  qu’il  elfuye  avec  un  purificatoire. 
Cependant  le  Pape  donne  le  baiftr  de  paix  au  Diacre  feulement,  8c 
la  communion  fous  l’efpéce  du  pain  aux  autres  Cardinaux,  aux  Am- 
baflàdeurs.  Princes  8c  Prélats ,  8c  quelquefois  à  des  particuliers  qui 
fouhaitent  la  recevoir  de  fa  main ,  après  quoi  il  retourne  à  l'autel,  8c 
achève  la  Mellè  en  obfervant  les  cérémonies  ordinaires  qui  font 
marquées  dans  le  Pontifical  Romain.  Quand  on  eft  fur  le  point  de 
fortir  de  la  Chapelle,  le  Cardinal  Archiprêtre  de  la  Bafiiique,  où 
la  Meffe  a  été  célébrée  ,  préfente  au  Pape  une  bourfe  de  brocard 
blanc,  dans  laquelle  il  y  a  vint-cinq  Jules  de  monnoye  antique pro 
bcne  cantate  Mijfa, ,  pour  avoir  bien  chanté  la  Meffe.  Ce  font  les 
propres  termes  dont  on  fe  fert  en  lui  donnant  cette  bourfe  ,  mais  la 
Pape  l’ayant  reçue  l’offre  d’abord  aux  Cardinaux  Diacres,  qui  ont 
chanté  les  Evangiles  de  cette  Meffe,  8c  ces  Eminences  en  font  un 
régal  à  leurs  Caudataires.  *  Aimon ,  Tableau  de  U  Cour  de  Romet 
&c.  p.  356.  érc. 

C  H  A  P  E  L  L  E  (la)  eft  un  bourg  dans  le  Limofin ,  qui  a  don¬ 
né  fon  nom  au  Cardinal  Pierre  la  Chapelle* 

*  CHAPELLE-GAUTIER,  petite  ville  de  France 
dans  le  Gouvernement  de  l’Ifle  de  France.  Elle  eft  au  fud-ell  d@ 
Paris ,  dont  elle  ell  éloignée  d’environ  onze  lieues. 

*  CHAPELLE-LA  - REINE,  petite  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  cette  partie  du  Gàtinois  qui  eft  comprile  fous  le  Gouverne¬ 
ment  de  l’Ifle  de  France.  Elle  eft  au  lud  de  Paris ,  dont  elle  eft: 
éloignée  d’environ  onze  lieues,  8c  au  fud-ouell  de  Fontainebleau  , 
à  la  diftance  d'environ  trois  lieues. 

*  CHAPELLE-TAILLE  FER,  village  de  France 
dans  le  Gouvernement  du  Lyonnois.  Il  eft  dans  la  Haute  Marche, 
à  l'oueft  de  la  grande  Creule ,  8c  au  nord  eft  de  Guéret ,  dont  il  eft 
éloigné  de  près  de  deux  lieues. 

CHAPERON,  ancienne  coëffure  dont  les  hommes  fe  fer- 
voient  ordinairement  en  France  fous  la  première  race  des  Rois* 
a  duré  pendant  la  fécondé  8c  la  troifiéme  race,  jufques  au  régne 
de  Chtrles-^wr,  fous  lequel  on  portoit  encore  les  chaperons  à 
queue  ,  quelles  Doéteurs  Sc  les  Bacheliers  ont  retenus ,  pour  mar¬ 
que  de  leurs  degrez,  quoiqu'ils  ne  les  portent  plus  fur  la  tête,  mais 
fur  l'épaule.  *  Mézeray,  en  fon  Abbrégé  Chronol.  l’an  13 65.  Ce 
chaperon  marque  les  degrez  de  l’Univerfité  ,  8c  eft  différent  félon 
leur  ordre  ;  8c  même  de  différente  couleur  ,  fuivant  les  diverfes 
Facultez.  *  Bouteroue, 

CHAPERONS,  nom  de  certains  Fa&ieux  qui  s'élevèrent 
en  France  fous  le  régne  du  Roi  Jean  *  l’an  1358.  Ces  féditieux  fu¬ 
rent  ainfi  appeliez ,  parce  qu'ils  portoient  un  chaperon  mi-parti  de 
rouge  8c  de  bleu.  On  en  vit  encore  de  pareils  en  1413,  dutemsde 
Charles  VI ,  à  la  referve  de  la  couleur  de  leur  chaperon  qui  étoit 
blanche.  Ces  révoltez  portèrent  un  chaperon  blanc  au  Duc  de 
Guienne.  Jean  de  Troyes,  Chirurgien  de  fa  profeflion,  8c  Chef 
de  cette  fédition,  en  ofa  même  prélénter  un  au  Roi ,  lorsqu’il  alloic 
à  Notre-Dame;  mais  bien-tôt  après  cette  faétion  fut  diffipée.  *  Mé¬ 
zeray  ,  en  fon  Abbrégé  Chronol. 

CHAPITRE.  Il  y  a  toujours  eu  dans  l’Eglife  un  nombre 
de  Prêtres  8c  d’auires  Clercs  qui  aftiftoient  l’Evêque,  ôcquifai- 
foient  avec  lui  l’Office  dans  i’ëglife  cathédrale;  mais  le  nom  de 
Chapitre  n’eft  venu  que  depuis  que  plufieurs  Clercs  menant  une  vie 
commune,  furent  appeliez  Chanoines,  c’eft  à  dire,  au  huitième 
lîécle  de  l’Eglife.  Ce  fut  alors  que  le  corps  des  Chanoines  com¬ 
mença  à  être  appelle  Chapitre.  Le  Chîpitre  des  Chanoines  de  la 
cathédrale  fût  comme  le  Confeil  de  l’Evêque,  8c  eut  la  jurifdiétion 
pendant  la  vacance.  Outre  les  Chapitres  des  cathédrales,  il  fe  for¬ 
ma  des  Chapitres, ou  des  Congrégations  particulières  de  Chanoines  3 
8c  les  Moines  ont  même  depuis  donné  le  nom  de  Chapitre  à  leurs 
Congrégations.  Le  Chef  du  Chapitre  des  églifes  cathédrales  étoit 
anciennement  l’Evêque,  mais  ils  eurent  depuis  des  Abbez ,  ou 
d’autres  dignitez ,  comme  des  Doyens,  des  Prévôts,  des  Thréfo- 
riers ,  des  Chantres,  des  Chéfeciers ,  8cc.  quoique  naturellement 
ils  doivent  être  fournis  aux  Evêques.  Plulieurs  Chapitres  ont  obte¬ 
nu  des  privilèges  d’exemption  pour  fe  fouftraire  à  leur  jurifdiélion. 

*  Thomaflin  ,  Difcipline  Eccléjïajlique. 

CHAPPARS  ou  CAPPARS:  Les  Perfes  donnent 
ce  nom  aux  Couriers  qui  portent  les  dépêches  du  Roi  aux  Gouver- 
O  o  a  neuïS 
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neurs  des  provinces ,  &  des  Gouverneurs  au  Roi.  Lorsqu’un  des 
Couriers  part ,  l’Ecuyer  du  Roi  ou  du  Gouverneur  lui  donne  un 
cheval  avec  un  homme  qui  court  après ,  pour  le  ramener  ;  8t  quand 
un  Courier  rencontre  un  Cavalier  il  a  droit  de  le  démonter  ;  ce 
qu’il  fait,  lorsqu’il  lent  que  fon  cheval  eftlas  ;  8c  c’eft  au  Cavalier 
démontéà  courir  après  fon  cheval  ;  ou  à  envoyer  quelqu'un  pour  le 
reprendre,  quand  le  Courier  en  changera.  Il  y  a  eu  autrefois  en 
Turquie  de  ces  fortes  de  Couriers  ;  mais  Sultan  Amurat  ayant  lçu 
que  ceux  qu'on  démontoit  lui  donnoient  mille  malédictions,  établit 
des  maifons  de  polie  dans  de  raifonnables  diliances,  faifant  tenir 
dans  chacune  fept  ou  huit  chevaux  ,  que  le  pais  eli  obligé  d'entrete¬ 
nir  :  8c  ce  bon  ordre  fait  que  le  Voyageur  n’eli  pas  fujet  en  Turquie 
aux  incommoditez  qu'il  faut  eflùyer  en  Perlé;  car  il  n'y  auroit point 
de  rémiffion  pour  un  Cavalier  qui  auroit  refulé  fon  cheval ,  non 
plus  que  pour  ceux  qui  refuferoient  le  meilleur  de  leur  Ecurie. 

*  Tavernier  ,  Voyage  de  Perfe. 

C  H  A  P  P  E  L  ,  fur  le  F irth ,  bourg  d’Angleterre  avec  mar¬ 
ché,  dans  la  contrée  du  Comté  de  Dévon,  qu'on  appelle  High 
Peak.  *  DiCt.  Angl. 

CHAPPUZEAU.  Voyez.  CHAPUZEAU. 

CH  APS  E,  bourg  ou  ville.  Voyez.  CA  PSA  ou  CAPSIA. 

C  H  A  P  U  I  S,  (Claude)  Valet  de  chambre  du  Roi  François 
I,  &  Garde  de  fa  bibliothèque,  vivoit  en  1540  8c  1545.  La  Croix- 
du- Maine  dit  qu’il  étoitde  Rouen,  &  Du  Verdier- Vaupnvas alfure 
qu’il  étoit  de  Touraine,  8c  oncle  de  Gabriel  Chapuis,  dont  nous 
parlons  dans  l'article  fuivant,  Il  compofa  divers  Ouvrages  en  vers, 
comme  un  Difcours  de  la  Cour,  un  Poème  de  la  fuite  de  l’Empe¬ 
reur  Charles-Quint,  devant  le  Roi  François  I,  fous  ce  titre  l’Aigle 
qui  fait  la  poule  devant  le  Coq,  à  Landrecy.  *  La  Croix-du-Mame, 
&  Du  Verdier- Vaupri vas,  Bièlioth.  Frany.  &c. 

CHAPUIS,  (Gabriel)  dit  en  Latin  Capufius ,  natif  d’Am 
boife,  vivoit  en  1584.  Il  livoic  les  Langues,  8c  traduilit  divers 
Ouvrages  du  Latin,  de  l’Italien,  6c  de  l’Efpagnol,  en  François, 
entre  autres  les  derniers  livres  des  Amadis.  Il  en  compofa  auffi 
d’autres  de  fa  façon,  8c  s'aquit  beaucoup  de  réputation.  *  Conful. 
tez.  la  Croix-du- Maine  &  Du  Verdier- Vauprivas. 

CHAPUZEAU,  (Samuel)  fut  autrefois  Précepteur  de 
Guillaume  III,  Roi  de  la  Grande  Bretagne  6c  depuis  il  fut  Gouver¬ 
neur  des  Pages  auprès  de  George  Duc  de  Brunlwick-Lunebourg. 
Il  demeura  dans  cet  emploi  jufques  à  fa  mort  arrivée  à  Zell  le  31 
août  1701.  Trois  jours  avant  fa  mort  il  compofa  un  Sonnet,  où  il 
fe  piaignoit  d'être  en  même  tems  vieux ,  aveugle  8c  pauvre.  Il  a 
publié  des  Vers ,  l'Europe  vivante,  une  Relation  de  Savoye,  t&c.  Il 
avoit  autïi  compofé  avec  beaucoup  de  foin  un  grand  Dictionnaire 
Hiftorique,  Géographique,  Chronologique  &  Philologique,  dans  lequel 
il  s’étoit  fur  tout  étendu  fur  les  affaires  d’Allemagne  &  du  Nord, 
comme  cela  fe  voit  par  le  plan  qui  en  fut  publié  en  1694,  in  folio , 
&  par  le  deffein  d'un  Nouveau  Dictionnaire  in  quarto  ;  mais  cet  Ouvra¬ 
ge  n'a  jamais  été  publié.  Chipuzeau  s’eff  plaint  avec  quelque  ju- 
ltice  que  Louis  Moréri  avoit  beaucoup  tiré  de  fon  Manufcrit,  qui 
lui  étoit  tombé  entre  les  mains.  Il  fut  le  premier  qui  mit  en  ordre 
les  Voyages  de  Tavernier  8c  qui  les  fit  imprimer  en  François. 
Comme  les  Hollandois  y  furent  attaquez,  M.Jurieu  fit  le  procès 
à  Chapuzeau,  dans  fon  Efprit  de  M.  Arnaud;  mais  Chapuzeau 
s’excufa  8c  alfura  que  Tavernier  avoit  inféré  tout  ce  qu’il  y  avoit  de 
choquant  contre  les  Hollandois ,  depuis  qu’il  avoit  perdu  de  vue 
cet  Ouvrage.  *  Bayle,  dans  la  Préface  de  la  fécondé  édit,  de  fon  Dicl. 
Eccard,  1 70 1 .  octobre ,  p.  112. 

*  C  H  A  QJJ  I  ,  C  H  A  Q^U  ISACA  ou  LA  PLA- 
T  A,  ville  de  l'Amérique  méridionale  au  Pérou,  dans  l’Audien¬ 
ce  de  Los  Charcas ,  un  peu  au  deffous  de  la  fource  du  Cachimajo. 
Elle  eft  au  commencement  du  21  degré  de  latitude  méridionale,  8c 
entre  le  319  &  le  320  degré  de  longitude.  M.  Delifle,  Carte  du 
Pérou ,  du  B  refit  &  du  Pais  des  Amazones. 

*  CHAR,  petite  rivière  de  France  dans  la  Saintonge,  coule 
d'abord  du  nord-efi  aufud-oueft,  puis  de  l'eft  à  l’ouert,  enfin  du 
fud  au  nord,  8c  fe  rend  dans  la  Boutonne  au  deffous  de  S.  Jean 
d’Angely. 

'  CHARAB  ou,  CHARABÉ,  bourg  de  la  Haute 
Galilée,  dans  la  Tribu  de  Nephtali,  fur  les  confins  de  celle  d ’Afer. 

*  Simon,  Dictionnaire  de  la  Bible. 

C  H  A  R  A  C  A ,  village.  ACHARACA. 

C  H  A  R  A  C  A,  ville.  Voyez  l’article  fuivant. 

C  H  A  R  A  C  -  M  O  B  A  ,  étoit  une  ville  épifcopale  de  la 
troiliéme  Paleftine.  Dans' les  anciennes  Notices  8c  dans  les  foufcri- 
ptions  des  Conciles  ,  elie  eft  jointe  à  Aréopolis ,  à  Petra ,  8c  à  Ségor. 
D.  Calmet  croit  que  c’eft:  la  même  que  Characa  ,  ville  de  la  Tribu 
de  Gad  d  où  Judas  Maccabée  chaffa  Timothée.  *  IL  Maccah.ch. 


12.  v.  17.  Relandi,  PaUft.  I.  3.  D.  Calmet ,  Diction,  de  la  Bible. 

*  C  H  A  R  A  C  I  T  AN  IENS,  Peuples  d’Efpagne ,  qui 
habitoient  au  delà  du  Tage,  8c  qui  n’avoient  ni  villes,  ni  bourgs. 
Ils  avoient  pour  demeure  une  colline  allez  grande  8c  affez  haute, 
où  il  y  a  quantité  de  cavernes,  qui  regardent  toutes  du  côté  du  fe- 
ptentrion.  La  terre  qui  eft  au  pié  de  cette  colline  a  fi  peu  de 
conliftance,  qu  on  y  enfonce  par  tout.  Elle  ne  réfifte  pas  plus  au 
toucher,  8c  retlèmble  à  de  la  cendre  ou  à  de  la  chaux  vive.  Les 
Barbares  trouvoïent  en  cet  endroit-là  un  azile  affuré,  foit  pour  y 
mettre  leurjputin  à  couvert  de  leurs,  ennemis ,  ou  pour  s’y  mettre  eux 
mêmes.  C  eft  ce  que  dit  Plutarque  de  ces  Peuples  dans  la  Vie  de 
Sertorius.  Ptolomée,  /.  2  .c.  6,  met  dans  l’Efpagne  Tarraconnoi- 
fe ,  des  Peuples  dits  Carpetani,  8c  une  ville  nommée  Caracca,  au 
delà  du  Tage,  que  les  Hiftoriens  d’Efpagne  difent  être  la  ville  qui 
fe  nomme  à  préfent  Guadalajarm,  de  laquelle  ville  de  Caracca  ces 
Peuples  ont  été  appeliez  Characitaniens.  On  doit  de  là  conclurre 
que  ces  peuples  étoient  fituez  dans  la  Caftille  Nouvelle  le  long  du 
rivage  du  Tage,  au  deff'us  de  la  ville  de  Tolède  tirant  vers  l’Orient. 
Il  ne  faut  pas  s'étonner  des  diflicultez  qui  fe  trouvent  dans  la  Géo¬ 
graphie  de  l’ancienne  Efpagne„  où  il  y  avoit  un  très  grand  nombre 
de  Peuples,  dont  les  noms  étoient  fi  barbares,  que  Strabon,  /.  3. 
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dit  qu’il  n’ofe  rapporter  tous  ces  noms ,  qui  lafferoient  le  Lefteur , 
8c  qui  rendroient  Ion  difcours  fâcheux  8c  déplailant.  *  L.  P.  Lu- 
bin  ,  Tables  Géographiques  fur  les  Vies  de  Plutarque. 

CHARAGONDIUS  (Grégoire)  dit  le  Noir,  Hongrois, 
vivoit  en  1570.  Ilfediloit  envoyé  de  Dieu  pour  délivrer  la  Hon¬ 
grie  de  la  tyrannie  des  Turcs  ,  8c  fut  puni  de  Ion  impofture. 
*  Sponde,  A.  C.  1572.  n.  24. 

CHARADY,  CHARADG,  CHARAG  ou  CA- 
R  A  C  H  E,  parmi  les  Turcs,  eft  le  tribut  que  les  Chreoens  ûc 
les  Juifs  font  obligez  de  payer  au.  Grand  Seigneur.  Ce  tribut  fe 
paye  par  tête,  8c  on  commence  à  le  lever  lur  les  hommes,  dès 
qu’ils  ont  atteint  l’âge  de  neuf  ans,  ou  félon  d’autres ,  de  fèize  ans. 
Les  femmes  en  font  exemtes,  aulii  bien  que  les  Prêtres  8c  les  Re¬ 
ligieux  Chrétiens  8c  les  Rabbins  des  Juits.  U  y  a  des  Chrétiens 
qu'on  appelle  Franguis  ou  Francks ,  qui  ne  payent  point  ce  tribut. 
Ce  font  ceux  qui  font  fous  la  protection  de  la  République  de  Ra- 
gulè.  Il  ne  fe  lève  point  non  plus  fur  les  juifs  qui  font  nez,  8c 
qui  demeurent  dans  un  païs  fournis  à  la  domination  des  Chré¬ 
tiens.  Ce  Charadg  augmente  ou  diminue,  félon  que  le  pais  eft  bon 
ou  mauvais.  D’ordinaire  c’eft  une  piftole  par  tête,  quelquefois 
quatre  ou  cinq  écus.  Les  Chrétiens  qui  vont  dans  la  Turquie 
pour  négocier,  ou  pour  affaire,  payent  ce  tribut  dès  la  première 
ville  où  ils  arrivent.  Les  Grecs  étrangers,  comme  de  Molcovie. 
payent  350  alpres.  Les  Arméniens,  qui  viennent  de  la  Perfe,  de 
la  Géorgie,  de  la  Mingrélie,  ou  d’autres  pais,  ne  font  taxez  qu’à 
300:  8c  comme  les  Turcs  ne  font  leur  année  que  de  douze  lunes, 
la  notre  étant  de  douze  lunes  8c  onze  jours,  ils  font  payer  le  double 
du  tribut  de  33  ans  en  33  ans,  afin  de  trouver  le  payement  de  cha¬ 
que  année,  fuivant  leur  calcul,  fans  perdre  les  onze  jours  de  l'an¬ 
née  civile  ordinaire.  *  Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman.  Gondola,  Re- 
lat.  Ital.  de  l’Etat  de  la  Relig.  en  Turquie. 

'  CH  ARAN.  Ilyaeu  deux  villes  de  ce  nom ,  une  au  de¬ 
là  du  Tigre,  entre  Ecbatane  de  Médie,  8c  Ninive  d’AlTyrie.  11 
en  eft  parlé  Tobie,  ch.  n.  L’autre  en  deçà  du  fleuve  dans  la  Méfo- 
potamie ,  où  Tharé ,  Abrahatn  &  Loth  avec  leurs  familles  vinrent  de¬ 
meurer  après  leur  loriie  d’Ur  des  Chaldéens.  *  Genéfe,  ch.  n.v. 
31.  Judith,  ch.  5.  v.  9.  Aéles,  ch.  7.  v.  4.  Ce  fut  ia  ou  Tharé 
mourut.  On  prend  quelquefois  Charan  pour  toute  la  Méfopoia- 
mie.  *  Simon  ,  Dictionnaire  de  la  Bible.  Voyez  auffi  C  A  R- 
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C  H  A  R  A  N  TE  ou  LA  CHARANTE,  Caranto - 
nus,  rivière  de  France,  quia  fa  fource  à  Chéronnac,  village,  fur 
les  frontières  du  Limofin  8c  de  l’Angoumois.  Elle  paflè  à  Sivray  , 
à  Ruffec,  à  Angoulême,  à  Vibrac,  à  Jarnac,  8c  à  Cognac  dans 
l’Angoumois,  où  elle  reçoit  l’Argentor,  la  Sonne,  la  Tardouére, 
la  Bouëme  ou  Boëme,  le  Nay,  8cc.  dans  l'Angoumois.  Enluite 
elle  entre  dans  la  Saintonge,  paffè  à  Saintes,  à  Taillebourg,  à 
Tonnay-Charante,  à  Rochefort;  8c  ayant  reçu  dans  cette  provin¬ 
ce  la  Chalendre,  la  Sévigne,  la  Boutonne,  8cc.  elle  fe  jette  dans 
la  Mer  Océane,  entre  Soubize  8c  le  port  Lupin  ;  vis  a  vis  de  lifte 
d’Oléron.  *  PapireMaflon,  Defcript.flum.Gall. 

C  H  A  R  A  S,  (Moïfe)  né  â  Ulez,  s'eft  rendu  fameux  dans  le 
XVII  fiécle  par  fon  habileté  dans  la  Pharmacie.  Il  exerça  fa  pro- 
feffion  à  Orange,  d'où  il  vint  s'établir  à  Paris,  8c  y  briiia  d'abord 
par  fon  Traité  de  la  Thériaque.  Trois  cens  livres  de  Thériaque 
qu’il  compofa  en  préfence  des  Magiftrats ,  du  premier  Médecin  du 
Roi,  8c  d’autres  Députez  de  la  Faculté  de  Paris,  lui  attirèrent 
une  grande  réputation.  Il  s’appliqua  beaucoup  à  la  connoilfance  de 
la  vipère,  8c  à  la  manière  de  guérir  fes  morfures,  8c  il  en  fit  un 
Traité  enrichi  d’un  Poëme  Latin  contenant  la  defcription  anatomi¬ 
que  de  la  vipère  ;  ce  qui  le  fit  connoître  par  toute  l’Europe.  On 
le  choifit  enfuite  pour  faire  les  Cours  de  Chymie  au  Jardin  royal 
des  plantes:  ce  qu’il  fit  avec  un  applaudiflëment  général  durant 
neuf  années,  8c  le  fruit  de  cette  étude  fut  fa  Pharmacopée  Royale, 
Galénique  &  Chymique,  qui  a  été  traduite  dans  toutes  les  Langues 
de  l’Europe,  8c  qu’on  a  même  mife  en  Chinois  pour  la  commodité 
de  l’ Empereur  de  la  Chine.  Les  ordonnances  rendues  contre  les 
Réformez  vers  l'an  1680,  obligèrent  Charas  qui  l’étoit,  de  fe  reti¬ 
rer  en  Angleterre,  où  Charles  II  le  reçut  avec  honneur;  lui  ayant 
même  envoyé  un  de  fes  yachts  pour  le  palier.  Il  y  refta  cinq  an¬ 
nées  ,  8c  y  fut  reçu  Doéleur.  De  là  il  pafla  en  Hollande ,  8c  pra¬ 
tiqua  la  Médecine  dans  Amfterdam  avec  beaucoup  de  réputation. 
L’Ambaflàdeur  d’Efpagne  voulut  l'engager  d’aller  au  fecours  du 
Roi  fon  maître  dont  la  fanté  étoit  très-foible;  mais  l’Inquifition  fai- 
foit  peur  à  Charas.  L’Ambaffadeur  le  raflùra  fur  fes  frayeurs,  8c 
le  fit  défrayer  lui  8c  fa  famille  jufqu’à  Madrid.  Là  il  fit  de  grandes 
expériences  fur  la  vipère,  8c  déiabufa  plufieurs  Grands  de  l’exagé¬ 
ration  populaire  qu’à  douze  lieues  à  la  ronde  de  Tolède  la  morfure 
des  vipères  n’étoit  point  venimeufe,  parce  que  longtems  auparavant 
un  Archevêque  de  cette  ville  leur  avoit  ôté  le  pouvoir  d’envenimer 
ce  qu’elles  mordoient.  Diverfes  expériences  faites  par  Charas  fur 
différens  animaux  les  perfuadérent  du  contraire.  Enfin  fa  fcience 
ayant  donné  de  la  jaloufie  aux  Médecins  du  Palais,  où  il  étoit  fou- 
vent  appellé ,  on  le  déféra  à  l’Inquifition  fur  des  prétextes  de  Reli¬ 
gion.  Il  fut  traîné  en  prifon  par  ordre  de  ce  Tribunal ,  âgé  de 
foixante  8c  douze  ans,  8c  il  y  refta  quatre  mois,  ne  ceffànt  de 
prier  Dieu  qu’il  lui  fît  connoître  s’il  étoit  dans  l’erreur.  Enfin  après 
plufieurs  conférences  avec  d’habiles  Théologiens,  8c  enfuite  avec 
quelques  Inquifiteurs,  qui  étoient  furpris  de  l’entendre  parler  fi  fa¬ 
cilement  8c  fi  favamment  en  Latin ,  il  fit  fon  abjuration ,  8c  reçut  les 
lacremens  de  confirmation,  de  pénitence  8c  d’euchariftie;  donnant 
toutes  les  marques  d’un  changement  fincére.  Son  fils  aîné  avoit 
changé  de  Religion  quelque  tems  auparavant,  fans  que  fon  père  le 
sût.  Charas  revint  en  France,  8c  il  eut  l’honneur  de  faluer  le  Roi, 
qui  lui  témoigna  de  la  joye  de  fon  changement.  Il  fut  admis  auffi- 
tôt  dans  l’Académie  Royale  des  Sciences,  8c  mourut  dans  la  com¬ 
munion  de  l’Eglife  Romaine,  le  17  janvier  1689,  âgé  de  qua- 
tre-vints  ans ,  laiflànt  une  famille  bien  Catholique,  deux  filles  mê¬ 
me  Religieufes,  8c  un  fils  héritier  de  1 à  fcience ,  qui  l’ayant  accom¬ 
pagné 
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pagné  dans  fes  voyages,  y  a  aquis  une  grande  facilité  pour  les  Lan¬ 
gues  étrangères,  lùr  tout  pour  l’Allemande,  l’Angloiiè,  la  Hui- 
landoife  6 C  1  Efpagnole.  *  Mémoires  dit  tems. 

CH  ARAX  de  Pergame ,  etoit  Prêtre  Payen  8c  Philofophe. 
On  ne  lait  pas  précilèment  en  quel  tems  il  a  vécu ,  mais  il  a  tait 
mention  des  luccelièurs  de  Néron  ;  d’où  l'on  peut  recueillir  qu'il  a 
vécu  allez,  tard  fous  les  Empereurs,  il  a  compofé  une  Hiftoire  de 
la  Grèce,  en  quarante  livres,  lelon  Suidas.  Il  y  a  eu  un  Cha- 
rax.  Grammairien;  8c  Sapho  avoir  un  frère  appellé  Charax, 
qui  devint  am  rureux  de  Rhodope.  *  Hérodote,  /.  2.  ou  Euterpe. 
Voflius,  de  Hiftor.  Grue.  I.  3. 

G  H  A  R  A  X ,  il  y  a  eu  plufieurs  villes  de  ce  nom.  Ptolomee 
en  marque  une  dans  la  Cherlbnefe  Taurique,  dont  Pline  appelle 
les  Habitans  Characénes  ;  une  leconde  dans  la  petite  Arménie ,  qui 
eft  aulli  connue  des  autres  Géographes;  8c  une  troiiiéme  qu'on  ap¬ 
pelait  Charax  de  Patine,  dans  la  Sutiane,  entre  l'Eulée  ôc  le  Ti¬ 
gre.  Alexandre  donna  fon  nom  à  celle-ci,  qu’on  appetia  depuis 
Antioche.  Lucien,  in  Macrobïts ,  tait  mention  d’une  Reine  des 
Characeniens,  qu'il  appelle  Hylpafine,  ce  qui  donne  lieu  de  croi¬ 
re  que  le  vrai  nom  de  cette  ville  eft  Charax  d'Hylpaline.  En  effet 
Etienne  de  Byfance  l’appelle  Spaline.  Elle  doit  avoir  été  contidé- 
rable  autrefois,  8c  la  capitale  d  un  Royaume  que  Nabuchadonolbr 
aura  détruit.  On  fait  que  ces  vaftes  pais  de  la  Haute  Atie  dont  a 
été  formé  l’Empire  des  Perfes,  n’ont  pas  toujours  été  réünis  fous 
la  domination  d'un  lêul  ;  8c  Elchyle  dans  1a  Tragédie  des  Perfes, 
montre  clairement  que  Sufe  étoù  une  ville  moderne.  Il  y  a  eu  d'au¬ 
tres  villes  appellées  Charax,  qu’il  feroit  inutile  d’indiquer. 

CHARCAMIS.  Voyez ,  C  A  R  C  H  É  M  I  S. 

C  H  A  R  C  A  N  8c  A  R  C  A  N  ,  ville  qu’on  met  dans  la 
grande  Tartane  en  Alie.  On  la  trouve  vers  les  contins  de  la  Mof- 
covie,  dins  le  pais  de  Chaulach  ou  de  Karacatay,  lur  une  riviere 
qui  porte  fon  nom  8c  qui  fe  déchargé  dans  le  Lac  d’Izejora.  *  Ma- 
ty ,  Di  ci.  Géogr. 

CHARCAS  ou  CARCHAS.  Voyez,  CAR- 
CHAS  ou  CARCAS. 

CHARCAS  ou  LOS  CHARCAS,  province  de 
l’Amérique  Méridionale,  au  midi  du  Pérou.  Elle  eft  au  delà 
du  Tropiqlie  du  Capricorne ,  8c  vers  la  Mer  Pacifique.  La  ville 
capitale  elt  la  Plata,  qui  donne  quelquefois  fon  nom  a  la  province. 
Les  autres  font  Potoli,  Oropéfa,  Tobifo,  8cc.  Tout  ce  pais-lâ 
eft  fous  la  puilïànce  du  Roi  d’Efpagne.  *  Laët.  Sanfon. 

C  H  A  R  D  E,  bourg  d’Angleterre  dans  ie  Comté  de  Sommer- 
fet,  aux  confins  de  celui  de  Dorcelter,  environ  à  fept  lieues  de  la 
ville  de  ce  nom,  vers  l’occident  leptentrional.  *  Maty,  Dittion.. 
Géogr. 

CHARDIN,  (le  Chevalier  Jean)  naquit  à  Paris  le  16  no¬ 
vembre  1643.  La  pafiion  qu’il  avoit  pour  les  voyages  l’engagea  à  en 
faire  deux  aux  Indes  Orientales.  Il  partit  pour  le  premier  de  Pa¬ 
ris  en  1664,  8c  fe  rendit  en  Perfe  où  il  palfa  quelques  années. 
Le  Roi  de  Perlé  le  fit  fon  Marchand  par  lettres  patentes  en  1666, 
&  il  revint  à  Paris  avec  cette  commilfion  en  1670.  Pendant  fon 
féjour  en  Perlé  il  s’étoit  rendu  la  Langue  du  Pais  très  familière,  8c 
il  avoit  fait  un  bon  nombre  de  recueils.  Mais  comme  il  n’étoit  pas 
fuffifamment  inftruit  fur  divers  articles ,  il  fe  contenta  de  donner  un 
recueil  d’événemens  dont  il  avoit  été  le  témoin  8c  qu’il  intitula  le 
couronnement  de  Soliman  II,  Roi  de  Perfe.  Cette  pièce  fut  imprimée 
à  Paris  en  1671 ,  in  douze.  La  même  année  il  entreprit  le  fécond 
voyage  qu’il  n’acheva  qu'en  1677.  il  parcourut  toute  la  Perfe  avec 
une  attention  toute  particulière  pour  en  connoître  le  Pais ,  les 
mœurs  8c  les  coutumes.  De  retour  de  fon  fécond  voyage ,  il  difpo- 
fa  fes  matériaux  en  trois  volumes.  Le  premier  eft  un  Journal  de 
ce  que  Chardin  avoit  vu  depuis  Paris  jufques  à  Ifpahan,  à  compter 
du  mois  d’août  1671 ,  jufques  au  mois  de  juin  1673.  Cette  partie 
fut  imprimée  féparément  en  1686 ,  in  folio,  à  Londres,  fous  ce  titre 
"Journal  du  Voyage  du  Chevalier  Chardin  en  Perfe,  &  aux  Indes  Orien¬ 
tales,  par  la  Mer  Noire  &  par  la  Colchide.  Ce  livre  fut  d’abord 
réimprimé  plufieurs  fois  en  Hollande,  8c  dans  la  cinquième  édi¬ 
tion  l’Auteur  augmenta  cette  partie  de  plufieurs  pièces  cuneufes,  telle 
qu’eft  la  Relation  de  la  Religion  des  Mingréliens ,  du  P.  Dom  Jofeph 
Marie  Zampi,  Prefeél  des  Théatins  Mijftonnaires  en  Mingrélie.  Cette 
première  partie  des  Voyages  de  Chardin  a  été  traduite  en  Anglois, 
en  Flamand,  8c  en  Allemand.  Le  fécond  volume  contient  une 
defeription  générale  de  l’Empire  de  Perfe,  de  fon  gouvernement, 
de  fes  forces,  de  fes  loix,  des  moeurs  &  des  coutumes  des  Habi- 
tans;  celle  des  Arts  8c  des  Sciences  des  Perfans,  de  leur  induftrie 
8c  de  leur  habileté ,  tant  dans  la  Mechanique ,  que  pour  tout  ce'qui 
regarde  la  vie  civile;  celle  de  leur  gouvernement  politique,  mili¬ 
taire  8c  civil,  enfin  celle  de  la  Religion  qu’ils  profelfent,  tirée 
tant  de  leur  culte  public,  que  de  leurs  livres  les  plus  authentiques, 
dont  on  donne  des  extraits  fidèles.  Le  troifiéme  volume  eft  com¬ 
pofé  d'une  defeription  fort  détaillée  de  la  ville  d’Ifpahan,  enrichie 
de  16  planches  deffinées  fur  les  lieux  par  le  S.  Grelot.  Ce  volume 
renferme  encore  la  rélation  de  deux  voyages  particuliers  que  Char 
din  fit  en  1674,  d  lfpahan  à  Bander- Abaffî,  port  célébré  des  Perlans 
dans  le  voilïnage  d'Ormus.  On  trouve  dans  cette  rélation  la  delcri- 
ption  des  magnifiques  ruines  de  Perfepolis  avec  des  remarques. 
Après  avoir  donné  ces  Voyages  qui  ont  été  fi  bien  reçus,  8c  dont 
on  a  fait  ufage  plus  d’une  fois  dans  ce  Diftionnaire ,  l’Auteur  fe  dif- 
pofoit  à  donner  t.  fa  Géographie  P erfane\  2.  un  Abbrégé  de  l’HiJloire 
de  Perfe  tirée  des  Auteurs  Perfans  ;  3.  des  Notes  fur  divers  endroits  de 
l'Ecriture,  par  où  il  prétendoit  rendre  fort  clairs  par  la  Langue  8c  les 
coutumes  des  Orientaux,  divers  pillages  que  les  Commentateurs 
avoient  mal  expliquez.  M.  Bayle  dans  fa  République  des  lettres 
du  mois  de  feptembre  1686,  dit  en  parlant  de  Chardin,  qu’il  a  l'e- 
fprit  fort  net  8c  fort  judicieux,  qu’il  s’eft  appliqué  avec  une  exactitu¬ 
de  incroyable  à  s’éclaircir  de  toutes  chofes ,  &  qu’il  ne  faut  pas  dou¬ 
ter  que  fes  rélations  ne  foyent  très  bonnes.  *  Chardin,  Préface  de 
fes  Voyages  de  l’édition  d’Amfterdam  171 1.  j 

CHARDON,  Ordre  militaire  inftitué  par  Louis  II,  Duc  | 
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de  Bourbon  furnommé  le  Bon,  en  1370,  lorsqu'il  époulà  Anne* 
fille  de  Béraud  11,  Comte  de  Clermont.  8c  Dauphin  d’Auvergne. 
On  prétend  que  dès  le  premier  janvier  de  l’an  1369,  ce  Fon¬ 
ce  avoit  fondé  un  Ordre,  fous  le  nom  de  ÏEcit  d’or ,  août  la  mar¬ 
que  étoit  un  écu  d’or,  dans  lequel  il  y  avoit  une  bande  de  pertes* 
avec  ce  mot  Allen,  6c  une  ceinture  lur  laquelle  feroit  écrit  efpéran- 
ce >  mais  fi  l’on  ne  1e  trompe  point,  il  Dut  que  cet  Ordre  ait  pris 
une  nouvelle  forme  à  l’occafion  des  noces  de  1  Inftituteur.  Voici 

I  idée  qu  on  donne  de  1  habit  des  Chevaliers  :  une  large  ceinture  de 
velours  bleu,  doublée  de  latin  rouge  bordee  d’or,  fur  laquelle 
étoit  le  mot  efpérance  en  broderie  d’or,  8c  qui  fermoii  à  boucles  6c 
ardillons  dor,  ebarbillonez  8c  déchiquetez  avec  l’email  vert* 
comme  la  tète  d’un  chardon:  un  manteau  de  bleu  ceklle,  doublé 
de fatin  rouge:  un  collier  d’or  compofé  de  lofanges  entières,  8c  de 
demies  à  double  orle,  émaillées  de  vert,  percées  à  jour,  rem¬ 
plies  de  fleurs  de  lys  d’or  8c  du  mot  efpérance  ,  8c  qui  ferment 
par  derrière  à  boucles  Sc  ardillons ,  ayant  au  bout  fur  feftomac 
une  ovale  dans  laquelle  étoit  l’image  de  la  fainte  Vierge,  entourée 
d’un  foletl  d'or,  8c  couronnée  de  douze  étoiles  avec  un  croiliant 
fous  les  piez  ,8c  au  bout  une  tête  de  chardon  émaillée  de  vert:  en¬ 
fin  uu  bonnet  de  velours  vert  rebralïé  de  panne  cramoifi,  fur  lequel 
étoit  1  ecu  d’or  avec  le  mot  Allen.  Les  Ducs  de  Bourbon  luccelieurs 
de  Louis  II,  dévoient  être  a  perpétuité  Chefs  de  cet  Ordre,  qui 
devoit  être  de  vint-fix  Chevaliers,  tous  Gentilshommes  8c  làns  re¬ 
proche;  mais  il  y  a  bien  de  l'apparence  qu’il  ne  lubüfta  pas  long» 
tems.  *  Héliot ,  Hijl,  des  Ord.  Mon.  tome  8.  ch.  47. 

CHARDON  (Saint  André  du)  Ordre  militaire.  Voyez 
ANDRÉ. 

CHAREGONDE,  Reine  de  France.  Voyez  H  A  RE¬ 
GOND  E. 

CHARENTE.  Voyez  C  H  A  R  A  N  T  E. 

CHARENTON,  Carentoruum ,  nom  de  plufieurs  lieux 
en  France,  dont  le  plus  contidérabie  elt  a  une  lieue  au  deflùs  de 
Paris,  vers  le  levant  près  de  la  pointe,  où  fe  joignent  les  rivières 
de  Seine  8c  de  Marne.  C’eft  un  gros  bourg  clos  de  murailles ,  8c  ac¬ 
compagné  aux  deux  bouts  de  deux  villages ,  l'un  nommé  vulgairement 
les  Carrières ,  parce  qu’on  tire  au  delFus  quantité  de  pierres  à  bâtir ,  fi- 
tué  fur  le  conliuent  des  deux  rivières  ;  l’autre  fur  la  Marne  au  dellùs 
du  lieu  où  les  Réformez  avoient  un  temple»  qui  lut  démoli  com¬ 
me  les  autres,  en  1685.  André  du  Chêne  tient  que  Charenton  eft 
un  lieu  ancien,  ce  que  témoignent ,  dit-il,  plufieurs  vieilles  mafu- 
res,  qui  font  juger  qu’il  y  a  eu  là  autrefois  une  forte  place.  Ara* 
mien  Marcellin  s’eft  trompé,  lorsqu’il  a  mis  la  ville  de  Lutéce  ou 
Paris,  au  pont  de  Charenton,  vers  le  bec  ou  s’afl'emblent  les  deux 
rivières.  Avant  que  les  Carmes  déchiulîèz  eulfent  fait  bâtir  aux 
carrières,  il  y  avoit  proche  de  Charenton  un  bel  écho,  qui  ren- 
voyoit  le  fon  julqu’à  dix  ou  douze  ibis.  Avant  que  les  Proreftans 
euflènt  la  liberté  de  s’alfembier  à  Charenton,  iis  faifoient  leurs 
exercices  à  Ablon,  parce  que  par  le  traité  de  la  réduction  de  Paris, 
on  ne  pouvoit  leur  accorder  de  Temples  qu’à  cinq  lieues  de  cette 
capitale.  Cependant  en  1606  ,  ayant  réprèfenté  1.  que  cette  di- 
ftance  étoit  la  caufe  que  plufieurs  enlàns  mouraient  en  chemin  avant 
que  d’avoir  reçu  le  batême ,  2.  que  ies  Officiers  qui  dévoient  1er* 
vir  à  la  Cour  ne  pouvoient  pas  s’aquitter  de  ce  à  quoi  ils  étoient  te¬ 
nus  envers  Dieu  8c  envers  le  Roi ,  ils  obtinrent  par  lettres  patentes 
du  premier  août,  de  tranfporter  le  lieu  de  leurs  alfemblées  à  Cha¬ 
renton.  Le  Seigneur  du  lieu  s’y  oppofa  beaucoup,  mais  vainement. 

II  avoit  d’autant  plus  de  tort  d’agir  de  la  forte  qu’il  retirait  un  très- 
grand  profit  de  ce  changement,  qui  attirait  dans  fon  fief  une  fouie 
de  monde.  Les  Habitans  du  Fauxbourg-Si.  Antoine  excitèrent 
aufli,  peu  après  cet  établifièment ,  une  l’édition  contre  les  Réfor¬ 
mez  qui  revenoient  de  leurs  exercices.  Ce  tumulte  aurait  eu  des 
fuites  fàcheufes,  fi  le  Roi  ne  lût  venu  de  Fontainebleau  pour  y  mettre 
ordre.  En  1670,  Franpois  le  Bojfu ,  Seigneur  de  Charenton,  préfenta 
une  requête  au  Parlement  pour  que  les  Proteftans  ne  s’y  aflemblaf- 
fentplus;  mais  le  Roi  arrêta  ces  pourfuites  8c  maintint  les  Réfor¬ 
mez.  L’année  fuivame  des  Incendiaires  tinrent  le  feu  au  Temple 
de  Charenton,  mais  il  fut  promtement  fecouru.  *  Benoît,  Hifi.dt 
l’Edit  de  Nantes ,  &c.  fur  l  an  1606  &  1670, 

*  CHARENTON,  petite  ville  de  France  dans  le  Gou¬ 
vernement  de  Lyonnois.  Elle  eft  dans  le  Bourbonnois,  fur  la  ri¬ 
vière  de  Marmande ,  au  nord-oueft  de  Moulins ,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d'onze  à  douze  lieues. 

CHARE'S,  le  plus  confidérable  Juif  de  la  ville  de  Gamala. 
Il  en  fut  élu  Capitaine  avec  un  nommé  Jofeph  pendant  le  liège  que 
Vefpafien  mit  devant  cette  place.  Charès  la  défendit  fort  coura- 
geufement  tant  qu’il  fut  en  fanté  ;  mais  étant  tombé  malade  à  l’extré¬ 
mité,  il  fut  facile  aux  Romains  de  s’en  rendre  maîtres.  Il  fut  frap¬ 
pé  d’une  fi  grande  confternation,  lorsqu’il  fut  que  les  ennemis  y 
étoient  entrez,  qu’il  en  mourut  fur  l’heure.  *  Joféphe ,  Guerre  des 
Juifs ,  l.  4  ch.  3. 

CHAR  E'S,  Hiftorien  Grec,  étoit  de  Mityléne.  On  ne  fai! 
pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  compofa  un  Ouvrage  des  belles 
aérions  d’Alexandre  le  Grand,  cité  très-fou  vent  par  Aihénée,  /.  3- 
5.  10.  11.  12,  par  Plutarque  dans  la  Vie  d^Alexandre,  8c  par  Au- 
lu-Gelie,  /.  5.  c.i.  Il  y  a  aufli  eu  plufieurs  Archontes  8c  plufieurs 
Généraux  Grecs  de  ce  nom,  entre  autres  celui  qui  fait  le  fuj et  de 
l’article  fuivani;  un  autre  Chare's  Lydien,  habile  Statuaire,  Dif 
ciple  de  Lylippe,  qui  fit  le  fameux  Colofl'e  du  foleil  dans  la  ville  d© 
Rhodes;  8c  un  autre  Chare's  de  Paras,  qui  compofa  un  Ouvrage 
de  Géographie,  au  rapport  d’Ariftote,  Polit.  I.  1.  c.  12.  *  Pline, 
l.  34.  c.  7.  Suidas. 

CHAR  E'S,  eft  le  nom  d’un  Archonte  d’Athènes  8c  Général 
d’armée ,  fort  connu  par  la  magnificence  de  fes  promellès  :  ce  qui  don¬ 
na  lieu  au  proverbe ,  Charetis pollicitationes .  Il  étoit  fort  riche  8c  en  mê¬ 
me  tems  fplendide,  prodigue  8c  débauché.  Il  fçut  cependant  condui¬ 
re  fi  bien  fes  intrigues,  que  les  Athéniens  lui  confièrent  fouvent  le 
commandement  de  leur  armée,  dont  il  ne  fe  tira  jamais  avec  hon¬ 
neur,  que  lorsqu’il  avoit  fous  lui  des  Généraux  entendus,  comme 
o  o  3 
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Chabrias ,  Iphîcrate'  &  Timothée  ;  encore  avoit-il  h  malice  de 
s’oppofer  a  leurs  entreprîtes  &  de  les  noircir  auprès  du  peuple  par 
des  calomnies  atroces.  La  feule  aftion  qu'il  ait  faite  qui  mérite  qu'on 
en  farte  mention,  eft  celle-ci.  Dans  la  fécondé  année  de  la  103 
Olympiade,  387  ans  après  la  fondation  de  Rome,  l'an  du  monde 
3668,  367  ans  avant  la  naiffance  de  J.  C.  il  délivra  les  Phliafiens, 
âifiég’ez  par  ceux  d'Argos,  en  battant  deux  fois  de  fuite  les  derniers. 
Les  Athéniens  furent  battus  auprès  de  Chéronée,  où  Charès  com¬ 
manda  l'eul.  *  Diodore  de  Sicile.  Xénophon.  Plutarque,  in  Apoph- 
thegm.  Meurfii,  Bïblioth.  Gr&ca.  Suidas.  Erafme,  in  Adagiis. 
CHAR  E  S  Oppius.  Cherchez.  O  P  P  I  U  S. 

C  H  A  R  I  A,  ou  Hagios  Adrianos ,  c’eft  à  dire,  faint  Adrien, 
anciennement  Mycena,  ville  de  Morée  dans  la  Sacanie,  entre  la 
ville  de  Corinthe  &  celle  de  Napoli  de  Romanie,  à  fept  lieues  de 
la  première,  &  à  cinq  de  la  dernière.  *  Maty,  Ditl.Gèogr. 

CHARIBERT,  CHÉRÉBERT,  CARI¬ 
EE  R  T,  ou  A  R  I  B  E  R  T,  Roi  de  Paris,  fuccéda  à  fon  père 
Clotaire  I,  l’an  561.  Il  répudia  fa  femme  Ingoberge  ou  Nigebridge 
qu'il  avoit  époufée  du  vivant  de  fon  père,  pour  époufer  Mérofiéde , 
&  puis  Marcoéfe,  ou  Mercouéfe,  qui  étoit  fœur  de  Mérofiéde,  6c  qui 
avoit  déjà  le  voile  làcré;  toutes  deux  filles  d'un  Cardcur  de  laine. 
Il  ajouta  à  ces  deux  femmes,  Théodégilde,  ou  TheudelichiUe ,  fille 
d'un  Berger,  &  les  entretint  toutes  trois  à  la  fois.  Ce  fcandale 
obligea  faint  Germain,  Evêque  de  Paris,  de  lui  interdire  l'ufage 
des  facremens.  Quelque  tems  après  étant  allé  en  Saintonge,  qui 
étoit  de  fon  partage,  il  mourut  le  feptiéme  mai  de  l’an  367,  au 
Château  de  Blaye  fur  la  Garonne,  où  il  eft  enterré  dans  l'églife  de 
faint  Romain.  Son  régne  fut  de  (ixans.  Il  lailfa  A' Ingoberge,  une 
fille  nommée  Editberge  ou  Berthe ,  mariée  à  Ethelbert ,  Roi  de 
Kent  en  Angleterre,  qu’elle  convertit  à  la  Foi  Chrétienne,  deux 
filles  naturelles  ,  Bertofiéde  ou  Berthefléde ,  &  Chrodielde.  Berthefiéde 
frit  le  voile  de  religion,  au  monafiére  bâti  far  lngeltrude  à  Tours  ;  & 
défais  elle  paffa  en  celui  du  Mans  -,  mais  elle  n’y  vécut  pas  félon  la  fainte- 
té  de  fa  projeftion.  Chrodielde,  qui  étoit  à  Sainte- Croix  de  Poitiers,  fie 
révolta  avec  Bafine  de  France  fa  coufine,  contre  Leubovêre fon  Abbejfe  ; 
ce  qui  caufa  de  grands  defordres.  *  Grégoire  de  Tours,  /. 4.  9.  & 
10.  Aimoin.  Sigebert  &  Mézeray. 

CHARIBERT,  CH  E'  R  E'  B  E  R  T,  ou  A  R  I- 
BE  RT,  Roi  d’Aquitaine,  étoit  fils  de  Clotaire  II,  Roi  de 
France.  Dagobert  I,  fon  aîné,  lui  donna  pour  appanage  la  Sainton¬ 
ge,  le  Périgord,  l’Agénois ,  le  Touloufain,  &  toute  la  troifiéme 
Aquitaine.  Il  établit  fon  fiége  à  Touloufe ,  où  il  mourut  l’an  629, 
peu  de  jours  avant  fen  fils  Chilferic,  qui  étoit  au  berceau.  On  a 
cru  que  ce  fut  Dagobert  qui  les  fit  mourir.  *  Frédegaire,  Cbron. 
c.  57.  Aimoin,  l.  4.  c.  17.  Valois,  tome  3.  f.  81.  93.  &  102.  Mé¬ 
zeray. 

C  H  A  R  I C  L  E'E,  fille  d’Hydafpe,  Roi  d’Ethiopie,  vint  au 
inonde  avec  une  grande  blancheur  ;  parce  que  la  Reine  fa  mère 
avoit  fouvent  regardé  pendant  fa  grofleflè,  le  tableau  d'une  belle 
fille,  dont  la  peau  étoit  fort  blanche.  Cette  Reine  craignoit  que 
cette  blancheur,  qui  étoit  extraordinaire  dans  le  pats,  ne  rendît  fa 
chafteté  fufpeéte  à  fon  mari  ;  mais  quelque  tems  après  on  vit  fur  le 
bras  de  cette  petite  Princerte  ,  la  marque  de  la  famille  d'Hydafpe, 
qui  étoit  une  tache  ronde  de  couleur  d  ebéne.  Toutes  ces  avantu- 
res  font  imaginaires,  auifi  bien  que  le  nom  de  Chariclée  même, 
qui  eft  l’Héroïne  du  Roman  d'f  léliodore  ,  &  l’Amante  de  fon 
Théagéne.  *  Héliodore,  /.  10. 

CH  AR1CL  E'S,  habile  Médecin ,  vivoit  du  tems  de  l'Em¬ 
pereur  Tibère.  Il  n’avoit  pas  foin  de  la  fanté  de  ce  Prince;  mais 
il  lui  donnoit  quelquefois  de  bons  avis.  Sous  le  conlulat  d’Acerro- 
nius  &  de  C.  Pontius,  il  alla  voir  Tibère  qui  étoit  fort  mal,  & 
comme  s'il  ne  lui  eût  rendu  vifite  que  pour  lès  propres  affaires ,  il 
lui  prit  la  main  &  lui  tâta  adroitement  le  poux.  Alors  Chariclès  af- 
sûra  Macron  ,  que  les  forces  du  malade  diminuoient  confidérable- 
ment ,  &  qu’il  ne  paflèroit  pas  deux  jours.  *  Tacite,  l,  6.  Annal. 
s. 30. 

C  H  A  R  I  C  L  O,  fille  d'Apollon,  &  femme  de  Chiron  le 
Centaure,  ou,  comme  d'autres  le  prétendent,  deSciron,  eut  une 
Me  dont  parle  Ovide,  Metatn.  l.i.fiab.  io,  1/.633. 

î.cce  venit  rutilis  humeras  projeta  capillis 

Tilia  Centauri,  quam  quondam  Nympha  Chariclo 

Tluminis  in  rapidi  ripis  euixa ,  vocavit 

Ocyroèn . 

CHARID  AS  ou  CHARID  E'S,  Auteur  Grec,  avoit 
écrit  de  l’Art  des  Machines.  On  ne  fait  pas  bien  en  quel  tems  il  a 
vécu.  *  G.J.Voflîus,  de  Mathemat.  48.  S.  9.  Athénée,  l.  7.  cite 
un  Ouvrage  de  Chariclès,  intitulé  Halufis  ou  la  chaîne. 

C  H  ARIDE’ME,  le  dernier  des  Prêtres  de  Jupiter  Cra- 
naüs,  qu'on  mit  en  la  place  des  Rois,  pour  gouverner  l'Etat  des  Si- 
cyoniens,  ne  pouvant  plus  fournir  à  ladépenlè  qu’il  étoit  obligé  de 
faire,  prit  la  fuite,  l'an  du  monde  2S62 ,  avant  J.C.  1173.  *  Eu- 
fébe.  Diodore,  l.  17. 

CHAR  IDE' ME,  Capitaine  Athénien ,  que  fit  mourir  Da¬ 
rius,  piqué  des  confeils  trop  fincéres  qu’il  lui  donna,  fur  la  guerre 
qu’il  avoit  contre  Alexandre.  *  Freinshemius ,  Supplem.  in  6). 
Curtium,  l.  1.  c.  14.  L  3.  c.  2. 

CHARIL  AS,  une  des  trois  grandes  folemnitez  qui  fe  célé- 
broient  de  neuf  ans  en  neuf  ans  à  Delphes.  Les  deux  autres,  fe 
nommoient  le  Septerium  &  l’Héroïde. 

CHARILAUS,  Roi  de  Lacédémone,  de  la  famille  des 
Froeiides  ou  Eurypontides,  régna  environ  64  ans,  &  fut  obligé  de 
la  vie  &  du  bonheur  de  fon  régne  à  fon  oncle  Lycurgue.  Il  étoit 
fils  de  Polydefte,  lequel  étant  mort  fort  jeune,  laiilà  la  conduite 
de  fa  famille  à  Lycurgue  fon  frère.  Ce  dernier  refufa  le  nom  de 
Roi jufqu’à  l’accouchement  de  la  Reine,  que  Polydeéte  avoit  iaif- 
fée  grorte  environ  d’un  moi3.  Cette  ambitieufe,  lui  envoya  dire, 
que  s’il  lui  promettoit  de  lepoufer,  elle  fe  fèroit  avortée.  Lycur- 
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gue  que  cette  propofition  fit  trembler,  craignant  quelque  mauvais 
fuite  d’une  ambition  fi  dénaturée,  feignit  d’accepter  cette  offre  ;  mais 
il  luiinfinua,  que,  comme  cet  avortement,  en  faifantpérirfon  fruit, 
lui  feroitpeut  être  fatal  à  elle  même  ,  il  lui  conlèilla  d’attendre  le 
terme  de  fa  grofleffè,  &  qu'enfuite  ils  trouveroient  moyen  de  fe 
défaire  de  cet  enfant.  La  Reine  y  confentit;  mais  lorsque  l'accou¬ 
chement  fut  arrivé,  Lycurgue  envoya  des  Gardes  qui  enlevèrent 
i’enfànt,  qu’il  nomma  Charilaüs ,  c’eft  à  dire,  joye  du  peuple,  6c 
qu'il  fit  élever  avec  loin,  jufqu  a  ce  qu’il  fût  en  état  de  gouvernera 
ce  qui  arriva  l'an  3130,  883  avant  J.  C.  Charilaüs  commença  de  fe 
fignaler  par  la  victoire  qu’il  remporta  fur  les  Argiens.  Il  fit  enfuite 
la  guerre  aux  Tégéates,  &  quoiqu'il  eût  fuivi  le  commandement  de 
l’oracle,  il  ne  laiilà  pas  d’être  mis  en  déroute,  &  d’être  pris  même 
dans  une  fortie  que  les  Tégéates  firent,  fécondez  de  leur  femmes  ; 
mais  il  racheta  fa  liberté  en  leur  accordant  la  paix.  Ce  Roi  étoa 
d’un  naturel  fi  doux,  qu'Archélaiis  fon  Collègue  difoit  quelquefois, 
en  parlant  de  fa  grande  bonté,  qu'il  ne  s’étonnoit  pas  que  Charilaüs 
fût  fi  bon  envers  les  perlonnes  de  mérite,  puisqu'il  l’etoit  même.â 
l’égard  des  méchans.  Hérodote,  /.  3,  parle  d’un  Chajujlaüs 
ou  plutôt  Char.1  leüs  ,  qui  porta  fon  frère  Méandrie  à  prendre  les 
armes  contre  les  Perfes.  *  Clément  Alexandrin,  /.  1.  Stromat. 
Plutarque,  en  Lycurgue.  Juftin,  l.  3.  Paufanias.  Eufébe,  &c. 

CHARILAUS,  illuftre  Lacédémonien ,  étoit  fort  curieux 
delà  chevelure.  Comme  on  lui  demanda  un  jour,  pourquoi  il  en 
prenoit  tant  de  foin ,  il  répondit  que  c’étoit  le  plus  bel  ornement 
d’un  homme,  le  plus  agréable,  &  celui  qui  coutoit  le  moins  en 
dépenle,.  quia  ex  omni  ornât  u  hic  foret  pulchrior,  venuftiorque  ac  fum- 
ptus  minimi.  Une  autre  fois  on  lui  demanda  pourquoi  Lycurgue 
avoit  fait  fi  peu  de  loix  ;  Peu  de  loix  ,  dit-il ,  fuffit  à  ceux  qui  parlent 
peu  ;  Pauca  dicentibus ,  faucitas  legum  [ufficit .  il  faut  remarquer  que 
les  Lacédémoniens  parloient  peu,  6c  qu'ils  difoient  beaucoup  en 
peu  de  mots:  d'où  vient  cette  manière  de  parler,  qui  dure  encore, 
un  ftyle  Laconique ,  pour  dire  un  ftyle  vif  &  concis.  *  Plutar¬ 
que.  Cœlius  Rhodiginus,  l.  18. c.  4. 

CHARILE,  pauvre  fille  orpheline ,  qui  dans  une  rude  fa¬ 
mine  ayant  demandé  au  Roi  fon  fouverain  de  quoi  foulager  fa  mi- 
fére,  en  reçut  un  coup  de  foulier  au  vifage.  Elle  fut  fi  fenfiblemens 
touchée  de  cet  affront,  quelle  s’étrangla  de  fa  ceinture.  Les  An¬ 
ciens  donnèrent  le  nom  de  cette  miférable,  à  la  troifiéme  oétaëté- 
ride  d’un  cycle  de  vint-quatre  ans,  parce  quelle  étoit  comme  pau¬ 
vre  &  étranglée  à  caufe  qu’on  en  ôtoit  tous  les  jours  ce  qu’il  y  avoit 
eu  de  fuperflu,  dans  les  deux  premières  oftaëtérides.  *  Dodwel, 
de  veteribus  Gr&corum  Romanorum  Cyclis ,  Dijfert .  V. 

CHARISIUS,  Orateur  Athénien  ,  dont  Cicéron  parle 
dans  fon  Brutus.  Il  y  a  aurtï  un  Grammairien  Latin  de  ce  nom, 
dont  parle  Prilcien.  Ses  Inftitutions  font  placées  les  premières  dans 
le  recueil  des  anciens  Grammairiens  de  Putfchius.  *  Lloyd. 

CHARISIUS,  Prêtre,  Oeconome  de  l'églile  de  Philadel¬ 
phie,  préfenta  en  431  une  requête  aux  Pères  du  Concile  d’Ephéfe» 
par  laquelle  il  leur  fàtfoit  favoir  que  les  Neftoriens  ayant  drellë  un 
Symbole  de  Foi ,  le  fàifoient  figner  aux  ^uartodécimans ,  qui  fe  réü- 
nirtoient  à  l’Eglife.  Le  Concile  s’étant  lait  lire  cette  Expufition  de 
Foi  qui  étoit  femée  dhéréfies,  défendit  d’en  dreffèr  aucune,  on 
d’en  faire  figner  d’autre  que  celle  de  Nicée,  fous  peine  de  dépoû- 
tion  pour  les  Evêques  &  pour  les  Clercs,  &  d’excommunication 
pour  les  Laïques.  *  Aèdes  du  Concile  d’Ephéfe.  Du  Pin,  Bibliothè¬ 
que  des  Auteurs  Eccléfiafliques  du  cinquième  jïécle. 

CHARISIUS,  Clerc  de  Conftanttnople,  menoit  une  vie 
fcandaleufe ,  &  périt  d'une  manière  étonnante.  Le  Patriarche  Gen- 
nade  voyant  qu'il  ne  tenoit  compte  ,  ni  de  remontrances,  ni  de 
corrections,  envoya  un  Prêtre  dans  l’Oratoire  du  Martyr  Eleuthé- 
re,  ou  Charifius  faifoit  l’office  de  Lecteur,  pour  adreflër  au  Saint 
ces  paroles,  qui  témoignoient  la  confiance  qu'il  avoit  en  fon  pou¬ 
voir,  Eleuthére,  faint  Martyr  de  Dieu,  ton  Soldat  eft  un  grand  pé¬ 
cheur  j  ou  fais  qu  il  devienne  meilleur ,  ou  punis-le  toi-même.  Le  len¬ 
demain  ce  Clerc  fut  trouvé  mort  dans  fon  lit.  *  Nicéphore,  /. 
13.  c.  33.  Théodore,  l.  1. 

C  H  A  R  I S  T  I  E  S,  ou  le  jour  du  cher  parentage ,  dies  car* 
cognationis ,  ou  Chariftia.  Cette  Fête  eft  marquée  au  mois  de  février 
dans  le  Calendrier  ruftique  qui  fe  voit  à  Rome,  fur  un  ancien 
marbre,  &  elle  fe  trouve  auflï  dans  le  Calendrier  de  Conftantin. 
Valére  Maxime  nous  enfeigne  ce  que  c’étoit.  „  Nos  ancêtres, 

„  dit-il,  établirent  un  feftin  folemnel,  qu’ils  appelèrent  Chariftia, 

„  auquel  on  ne  convioit  que  des  pareils  ou  des  alliez,  afin  que  s’il  y 
„  avoit  quelque  different  entre  eux,  il  fût  terminé  plus  facilement 
&  à  l’amiable  dans  la  joye  du  feftin:  ”  Convivium  etiam fiolemne 
majores  inftituerunt ,  idque  CharisTÏA  appellaverunt ,  cul  pr&ter 
cognât  os  &  affines  nemo  interponebatur  -,  ut  fi  qua  inter  neceffarios  quereltt 
effet  orta,  apud  fiacra  menfa  &  hilaritatem  animorum,  fautoribus  «s- 
cordia  adhibitis  todtretur.  ‘  Ovide  en  parle ,  Faft.  I.  2.  v.  617. 

Proxima  cognati  dix  ère  Chariftia  chari , 

Et  venit  ad focios  turba  propinqua  Deos. 

Antiq.  Gr.  &  Rom.  Valére  Maxime,  /.  2.  c.  1.  ».  S. 

CHARITE'  (la)  fur  Loire,  ville  de  France  dans  le  Ni- 
vernois,  entre  Nevers  &  Cône.  Elle  eft  au  nord-nord-oueft  de 
Nevers,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  cinq  lieues.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  le  penchant  d'une  petite  colline,  qui  s’élève  fur  le  bord  de 
la  rivière,  qu’on  y  partè  fur  un  beau  pont.  Il  y  a  un  grand  mar¬ 
ché,  diverfes  églilès,  &  un  Prieuré  célébré  de  l'Ordre  de  Cluny„ 
que  faint  Hugues  fit  bâtir  l’an  1036.  Cette  ville  fouffrit  beaucoup' 
durant  les  guerres  des  Anglois  ;  mais  elle  ne  fouffrit  pas  moins  dans 
le  XVI  fiécle,  pendant  les  guerres  civiles  pour  la  Religion.  Les 
Réformez  la  prirent  &  la  reprirent  fouvent  en  1332  &  1363,  luf 
les  Catholiques.  Ceux-ci  en  étoient  les  maîtres  en  1569,  fous  le  ré¬ 
gne  de  Charles  IX  ,  lorsque  Wolfgang ,  Duc  de  Deux-Ponts,  la  leur 
enleva,  &y  fit  paffèr  le  fecours qu’il  menoit  aux  Proteftans,  dans  la 
Guienne.  Celui  qui  comraandoit  dans  la  place,  s’enfuit fecrette- 

mem„. 
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ment»  &  les  Habitans  troublez  de  ce  départ,  demandérerit  à  parle¬ 
menter  ;  mais  comme  les  Députez  de  part.&  d'autre,  étoient  en 
conférence ,  quelques  uns  des  Habitans  qui  fàvortfoient  les  Réfor¬ 
mez,  donnèrent  un  lignai,  &  delcendirent  une  corde ,  par  laquelle 
les  ennemis  étant  montez  les  uns  après  les  autres ,  s'emparèrent  le 
20  mai  de  la  ville,  où  tout  étoit  dans  la  crainte  &  dans  la  confu- 
lion.  Eilelut  donnée  en  proye  aux  Àllemans,  au  lieu  d’un  mois 
de  paye  qui  leur  étoit  dù,  6c  qu'ils  demandoient.  *  Guy  Coquil¬ 
le,  Hifioire  du  Hivernais.  De  Thou  ,  Hifi.  I.  31.  34.  &  45 . 

CHARITÉ  (Frères  de  la)  Un  connoit  en  France  fous 
ce  nom  les  Religieux  Hospitaliers  de  la  Congrégation  de  faintjean- 
de-Dieu.  On  les  appelle  en  Elpagne  Frères  de  l'hofpitalité ,  6c  en 
Italie,  Frères  Fate  ben  Fratelli.  Saint  Jean-de-Dieu  qui  înltitua  cet 
Ordre  étoit  né  dans  le  Royaume  de  Portugal.  Il  fut  pendant  quel¬ 
ques  années  Berger,  Soldat,  Oeconome,  Artilan;  enfin  Dieu 
l'ayant  touché,  il  s'appliqua  à  fervir  les  malades;  6c  tant  Ion  tra¬ 
vail  que  lès  quêtes  le  mirent  en  état  de  louer  l'an  1540,  une  mai- 
fon  pour  y  retirer  les  pauvres  malades,  à  qui  il  procuroit  toute  for¬ 
te  de  lècours.  Ce  nouvel  hôpital  devint  très-célébre  en  peu  de 
tems,  6c  plulieurs  Prélats  s'intérefferent  à  fon  aggrandilïèment  ; 
mais  quoique  l  lnllituteur  eût  pris  un  h. bit  tel  que  le  portent  les 
Frères  de  la  Charité,  il  ne  penfa  point  à  donner  d’autre  régie  que 
fon  exemple  à  ceux  qui  fe  joignirent  à  lui.  Ce  ne  fut  qu'en  137 2 , 
douze  ans  après  fa  mort,  que  Pie  V  donna  à  ces  nouveaux  Reli¬ 
gieux  la  Régie  de  làint  Auguftin,  6c  leur  permit  de  faire  promou¬ 
voir  aux  Ordres  facrez  un  d'entre  eux  dans  chique  hôpital,  pour 
leur  adminiftrer  les  Sacremens  auifi  bien  qu  aux  malades.  11  y 
avoit  déjà  plulieurs  hôpitaux  de  cette  Congrégation  en  Elpagne,  & 
il  s'en  établit  d'autres  aulfi-tôt  après  en  Italie.  Sixte  V,  6c  Grégoire 
XIV  leur  accordèrent  de  grands  privilèges  ;  mais  ayant  voulu  1e 
fouftratre  à  la  jurifdiétion  des  Ordinaires,  &c  quelques  uns  d  entre 
eux  négligeant  le  foin  des  malades  pour  s'appliquera  des  études  qui 
les  rendidènt  capables  de  recevoir  les  Ordres  facrez,  ils  s'attirèrent 
1  indignation  de  Clément  VIII,  qui  par  un  bref  du  13  février  1592, 
fournit  entièrement  cette  Congrégation  à  l'autorité  des  Evêques; 
ordonna  qu'ils  ne  feroient  plus  gouvernez  par  un  Majeur  général  ; 
&  leur  défendu  de  prendre  les  Ordres  facrez ,  &  de  faire  profelfion 
folemnelle  ;  voulant  qu’ils  ne  filTent  qu’un  feul  vœu  de  pauvreté  <$c 
d  hofpitalité.  Ce  même  Pape  remit  néanmoins  quatre  ans  après  ces 
Religieux  dans  le  droit  qu'ils  avoient  d’élire  un  Général,  mais  ce  ne 
fut  qu'en  1609,  que  Paul  V  leur  permit  de  faire  prendre  les  Ordres 
facrez  à  quelques  uns  de  leurs  Frères,  qui  ne  pourroient  exercer 
aucune  charge,  afin  d'être  plus  en  état  de  vaquer  aux  befoins  fpiri- 
tuels  des  malades.  Le  Bref  de  Clément  VIH  n'avoit  pas  eu  de 
lieu  en  Efpagne  ;  &  ils  avoient  toujours  fait  les  trois  vœux  folem- 
nels  ordinaires ,  avec  un  quatrième  de  fervir  les  malades  ;  d’où  il 
arriva  que  les  Religieux  de  ce  Royaume  fe  féparérent  des  autres 
Religieux  établis  en  Italie  &  ailleurs,  6c  qu’il  y  eut  toûjours  depuis 
deux  Généraux,  dont  l’un  gouverne  les  maifons  d’Efpagne,  6c  des 
pais  fournis  au  Roi  Catholique,  tant  dans  les  Indes  qu'en’ Améri¬ 
que;  &  l’autre  qui  fait  ordinairement  fa  rélïdence  à  Rome,  gou¬ 
verne  toutes  les  autres  maifons  de  l'Ordre.  Ceux  d’Efpagne  crurent 
néanmoins  néceffaire  de  faire  confirmer  leurs  ufages  par  l'autorité 
Apoftolique;  6c  Paul  V,  toujours  favorable  à  cette  Congrégation, 
en  approuvant  leur  conduite,  leur  permit  de  plus,  d’avoir  deux 
Prêtres  de  leur  Ordre  dans  chaque  hôpital.  Le  mè  ne  Pape  accorda 
depuis  les  mêmes  grâces  aux  Religieux  d’Italie ,  de  France ,  de  Polo¬ 
gne  6c  d'Allemagne ,  &  il  les  déclara  encore  exemts  de  lajurifdifrion 
des  Ordinaires  :  ce  qu’Urbain  VIII  confirma  environ  l'an  1638, 
avec  cette  reftriétion,  que  cette  exemption  n'auroit  lieu  que  dans 
les  maifons  où  il  y  auroit  plus  de  douze  Religieux,  &  que  dans 
celles  où  il  y  en  auroit  moins,  les  Evêques  examineroient  les  rece- 
ptes  &  les  dépenfes  conjointement  avec  les  Provinciaux  &  les  autres 
Supérieurs.  Les  Religieux  de  la  Charité  ne  s’établirent  en  France 
qu'en  1601,  par  le  moyen  de  Marie  de  Médicis.  qui  leur  donna 
dans  le  Fauxbourg-faint-Germain,  la  place  où  ils  ont  bâti  un  des 
plus  célébrés  hôpitaux.  L’année  fuivante,  Henri  IV  leur  permit 
parfes  lettres  patentes  de  s’établir  dans  toutes  les  villes  du  Royaume 
où  ils  feroient  appeliez;  &  en  1617,  Louis  XIII  leur  en  donna  de 
nouvelles  qui  confirmèrent  celles  de  fon  prédéceffeur.  U  y  a  en 
France  un  Provincial  Vicaire-Général-né,  en  conféquence  d'une 
Bulle  d'Alexandre  VII,  du  15  juillet  1664;  &  un  autre  Vicaire  gé¬ 
néral  en  Pologne.  La  fupériorité  du  Majeur  général  dure  fut  ans, 

&  le  Chapitre  général  fe  tient  pour  chaque  changement.  Le  Cha¬ 
pitre  provincial  s’aflèmble  tous  les  trois  ans ,  &c  l’on  y  nomme 
un  nouveau  Provincial.  *  Héliot,  Hifi.  des  Ord.  Mon.  tome  4.  ch.  18. 

CHARITÉ,  (Filles  de  la)  Congrégation  infhtuée  par  M. 
Vincent  de  Paul ,  &  par  Mademoifelle  le  Gras  à  Paris.  Ces  Filles 
qui  font  aufti  appellées  les  Servantes  des  Pauvres,  ont  un  Séminaire 
dans  le  Fauxbourg- Saint- Denys,  &  c'eft  dans  ce  lieu  qu’on  les  re¬ 
çoit  toutes.  Elles  ne  font  admifes  à  faire  des  vœux  (impies,  qu’a- 
près  cinq  ans  d'épreuves.  Elles  les  font  feulement  pour  un  an ,  & 
toute  leur  vie  elles  les  renouvellent  le  25  de  mars,  avec  la  permif- 
ûon  de  leurs  Supérieurs,  qui  font  le  Supérieur  général  de  la  Con¬ 
grégation  de  la  million,  &  fous  fon  autorité  les  Vifiteurs  des  pro¬ 
vinces.  Leur  principal  emploi  eft  de  fervir  les  pauvres  dans  les 
paroifiès  où  on  les  a  reçues,  &  elles  ne  font  que  deux  ou  trois  dans 
chaque  logement  :  elles  fervent  auifi  dans  plufieurs  hôpitaux  de  Pa¬ 
ris,  aux  Petites-maifons,  &  aux  Enfans  trouvez.  Le  Cardinal  de 
Retz,  Archevêque  de  Paris,  approuva  cet  Inflitut  au  mois  de  jan¬ 
vier  1635.  Le  Roi  Louis  XIV  l'autorifa  par  lettres  patentes  de 
1637,  &  le  Cardinal  de  Vendôme,  Légat  en  France,  le  confirma 
en  1660,  au  nom  du  Pape  Clément  IX.  Louïfe  Marie  de  Gonza¬ 
gues,  Reine  de  Pologne ,  avoit  établi  quelques  unes  de  ces  Filles  à 
Varfovie  dès  l’an  1632,  6c  elles  y  avoient  donné  des  preuves  de 
leur  zélé  en  fervant  les  peftiférez.  Préfentement  elles  ont  près  de 
trois  cens  établilfemens ,  tant  en  France  qu’en  Pologne ,  6c  dans  les 
Pats-Bas,  &  par  tout  elles  mènent  une  vie  très- pauvre,  *  Héliot, 
tiijl,  des  Ord.  Mon.  tome  8.  c.  14. 
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datseilmm  &  df  P0ulo&ne»  ,n^ltua  pour  les  pauvres  bol- 

leur  enir/rip  U  ervlce  K-01  &  du  public.  Il  leur  ailigna  pour 
6c  leur  Hnnn,  '  p  reVfcnU  fur  les  hopilaux  &  Maladenes  de  France, 
donna  Parlst-une maiion  au  Faux  bourg- Saint  Marcel.  11  or! 

teroten?^r  ^X  qU1  leroient  reçus  en  cet  Ordre  chantable,  por- 

aVÔ,é  gauche’  seront  ancrée  de 
m ihei.d*  É  «  brüderle*  ür*é.e  6c  brodée  de  bleu  ceiefte,  &  au 
dWfl*  ht  meme  croix ,  une  lozange  de  fatin  bleu  célelte  chargée 
d  unefleur-de-lysdor,  &  ces  mots  en  broderie  d’or,  pour  avosr  l 

firVl'c  La  m0rt  de  Herm  111  empêcha  les  lunes  de  celte 
belle  enireprile,  quiaete  renouvellée  par  le  Roi  Louis  XIV  oar 

res  deHla^  LimA:  D£'NOT^.DAM£  (  Hofp.talie- 
res  de  la)  Reltgteufes  engagées  par  état  à  rendre  aux  femmes  mala- 

t InTh ^“h  q“e  ''î  Ke,'&iCUi  de  11  C»n^“d= 

S  ,  d  ?ieu  r»ndem  aux  hon)més-  Simone  Gaugatn,  connue 
£?.■!£»*  la  Mére  f de  la  Cro„  ,  i",' 

aveccintl  ou  fix  perlonnes  de  fon  fexe,  avec  qui  elle 
avoir  été  Novice  dans  un  couvent  du  diocéfe  d'Evreux ,  ou  elle  avoir 
été  perlécutée  comme  Magicienne.  La  première  matfon  de  cet  Or¬ 
dre  eft  l  hopital.de  la  Charité. de-Nôtre-Dame,  proche  des  Mml 
mes  de  la  Place  Royale.  La  Mère  Françoife  commença  à  y  Z 
meurer  des  1  an  1624,  &  ne  fit  fes  vœux  lolemnels  que  le  vinuqua- 
trtéme juin  ,629.  Elle  aquit  auifi  au  Fauxbourg  Saint-Antoine  le 
Rowîr Ie  <;?mmunéraef la  Raquette,  &  les  Rehg.eules  de  la  Plaie 

m,vyn  f  7  ai°ient  tOU5  à  t0Ur  pour  Iemr  ies  malades,  jufqu'a  ce 
quen  lan  1690,  ces  deux  maifons  lurent  entièrement  féparees  ôt 

iei.bx  r  11  V  a  Pluliturs  matons  de  cet  inflitut  en  divers 

Franeois^fr  ‘  ffeurs.CouDft“utions  leur  furent  données  par  jean- 
François  de  Gondi ,  Archevêque  de  Paris;  &  approuvées  l'an 

ffin3’  Fur  Ufbain  VI11’  qU‘  leUf  d0nna  la  Réële  de  faint  Augu- 
ltin.  Elles  joignent  aux  trois  vœux  ordinaires  celui  d’c-xercer  l'hof- 

pnalite  envers  les  femmes  malades;  mais  elles  ne  reçoivent  ni  ‘les 
femmes  groiïes ,  ni  celtes  qui  ont  des  maladies  contagieufes.  *  Hé¬ 
liot  ,  Hijl.  des  Ord.  Mon.  tome  4.  ch.  48 

CHARITÉ-D  E-S.  HiPPOLYTE  (Frères  de  la) 
Congrégation  de  Religieux  Hofpiraliers ,  qui  ne  font  connus  que 
dans  tes  Indes  occidentales  ;  &  qui  rendent  aux  malades  dansées 
hôpitaux,  les  memes fervices  que  les  Religieux  de  la  Congrégation 
de  faint  Jean-de-Dieu.  Bernardin  Alvarez  ,  Bourgeois  d“  la  ville 
de  Mexique,  mftitua  cet  Ordre  avec  l'aide  de  qudques  perfonnes 
pieufes,  qm  contribuèrent  à  fonder  un  hôpital  avec  une  égiife  dédiée 
a  faint  Hippolyte,  Patron  de  la  ville,  6c  fe  confacrérent  avec  lui  au 
fervice  des  pauvres.  Sixte  V .  dès  le  commencement  de  fon  Pon¬ 
tificat  approuva  les  réglemens  que  Bernardin  avoit  dreflèz  &  en 
peu  de  tems  il  y  eut  plulieurs  hôpitaux  femblables  à  celui  de  faint 
Hippolyte  auquel  ils  s’unirent.  Clément  VIII  leur  accorda  les  pri¬ 
vilèges  dont  jouifioient  les  Religieux  de  la  Congrégation  de  St 
Jean-de-Dieu  ;  &  leur  permit  d’élire  un  Général ,  dont  1  eleélion 
le  feroit  par  les  vint  plus  anciens  de  la  Congrégation:  ce  qui 
s  obferve  encore.  Ils  ne  firent  dabord  que  deux  vœux  Amples 
de  chafteré  &  de  pauvreté;  mais  Clément  VIII,  par  fa  Bulle  dû 
premier  octobre  1394,  leur  ordonna  d'en  faire  deux  autres  de  per¬ 
pétuelle  hofpitalité  &  d’obéiïïànce  ;  &  cela  fubfifta  jufqu'à  l'an 
1700  ,  qu  Innocent  XII,  leur  ordonna  de  faire  les  quatre  vœux  fo- 
lemnels,  fous  la  Régie  de  faint  Auguftin.  *  Héliot ,  Hifi.  des  Ord 
Mon.  tome  4.  ch.  19 . 

CHARITÉ  DE-LA-SAINTE  VIERGE,  Ordre 
Religieux  fous  la  Régie  de  faint  Auguftin,  fut  établi  dans  le  diocé* 
le  de  Chalons  en  Champagne,  par  Guy,  Seigneur  de  Joinville  6c 
du  Bourg-Saint-George  ,  qui  fonda  le  monaftére  ou  hôpital  à  Bou- 
cheraumont  dans  le  même  diocéfe.  Les  Papes  Boniface  V III  & 
Clément  VI  approuvèrent  cet  Inftitut,  auquel  en  donna  le  môna- 
flére  des  Billettes,  bâti  à  Paris  en  la  mailbn  d'un  Juif  convaincu 
d’un  crime  atroce  contre  la  fainte  Hoftie,  qu’il  avoit  percée  d'un 
coup  de  canif:  cela  arriva  l’an  1290.  *  Confultez.  laint  Antonin  & 
plufieurs  autres  Auteurs  alléguez  par  Sponde ,  A.  C.  1200  n  iq 
CHARITES  ou  CAR1TES.  Cherchez.  CRA- 
CES. 

CHARITON  d’Agrigente,  entreprit ,  pour  venger  un  jeu¬ 
ne  homme  qu’il  aimoit,  nommé  Mélanippe,  de  tuer  Phaliris  Tyran 
de  leur  commune  patrie  ,  vers  la  fécondé  année  de  la  LII  Olympia¬ 
de,  &  371  avant  Jefus-Chrift.  Il  fut  découvert,  &  Mélanippe 
ayant  fçu  qu’il  étoit  arrêté  ,  alla  fe  livrer  au  Tyran  ,  6c  lui  dit  que 
cenetoit  qu  a  fa  prière  que  Chariton  avoit  fait  cette  entreprife.  Pha- 
laris  étonné  de  l'amitié  de  ces  deux  perfonnes ,  leur  pardonna ,  à 
condition  qu’ils  fortiroient  de  Sicile.  La  Prêrrefte  d'Apollon  à 
Delphes  rendit  encore  plus  célébré  leur  liaifon ,  par  le  diftique  fui- 
vant  quelle  fit  à  leur  honneur ,  où  elle  les  propofe  comme  un  mo¬ 
dèle  d’amitié. 

GétcK;  -/ly/iTypeç  eCpyfzsç'iotç  CpiXoTyroç , 

’EvSdtfmv  Xciftruv  nui  MeXuvionrot;  ë(pv, 

Humana  genti  auctores  coelefiis  amoris' 

Et  Chariton  felix  &  Melanippus  erat. 

*  Elien,  Var.Hifi.  l.i.ch .4.  Athénée,  /.  13. 

C  H  A  R  I  T  O  N ,  Moine  Grec,  fut  fait  Patriarche  de  Con* 
ftantinople  l’an  1177,  &  ne  tint  ce  fiége  que  onze  mois.  Théodo- 
fe  lui  fuccédj.  *  Baronius,  A.C.  1177  &  1184.  Banduri,  lmp. 
Orient.  1. 8.  Comm. 

CHARITON,  fille  de  Lucillien  ,  homme  illuftre ,  fut 
mariée  à  Jovien  qui  fut  fait  Empereur  l’an  363,  &  mourut  au 
commencement  de  l'année  fuivante.  Elle  eut  quelques  enfans  de 
ce  mariage,  &  entre  autres  Varronien ,  qui  fut  Conful  l'an  364, 
avec  fon  père.  On  lui  donna  aufti  le  titre  de  Nobiliffime ,  égal  à 
celui  de  Célâr  ;  mais  Valentinien  qui  fuccéda  à  Jovien  fit  créver  un 

ottil 
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œil  à  cet  enfant ,  pour  lui  ôter  toute  efpérance  de  parvenir  à  f  Em¬ 
pire.  Chartton  avoit  perdu  fon  père  l’année  précédente,  &  ces 
malheurs  domeftiques  ne  la  touchèrent  pas  allez  pour  en  mourir. 
Elle  vivoit  encore  l'an  380  &  depuis  on  ne  parle  plus  d'elle.  *  Ban- 
duri,  Numifm.  Imp.Rom. 

CHARITO  PULE,  (Manuel  de)  Patriarche  de  Con- 
ftantinople.  Cherchez.  MANUEL  DE  CHARITO- 
PULE.  .  _ 

C  H  A  R  K  L I  QJJ  E  U  ,  bourg  à  deux  lieues  de  Tocat, 
dans  la  Cappadoce  ou  Amafie,  province  de  la  Natolie.  Il  eft  fi* 
tué  dans  un  beau  païs,  entre  des  coteaux  fertiles,  où  il  croit  d  ex¬ 
cellent  vin.  G’eft  où  fe  font  les  meilleurs  maroquins  bleus ,  à  caule 
de  la  bonté  des  eaux.  Tocat  &  ce  bourg  font  célébrés  pour  ces 
fortes  maroquins  ;  Diarbekir  &  Bagdat,  pour  les  rouges  ;  Moflul, 
ou  l'ancienne  Ninive,  pour  les  jaunes;  &  Orfa,  pour  les  noirs. 
A  deux  mille  pas  de  ce  bourg,  on  voit  une  roche  que  Ion  croit 
avoir  fervi  de  retraite  à  faint  Jean  Chryfoftome  pendant  fon  exil  :  du 
côté  du  levant,  on  monte  huit  ou  neuf  degrez,  qui  conduilent  a 
une  petite  chambre,  où  il  y  a  un  lit,  une  table  &  une  armoire,  le 
tout  taillé  dans  le  roc;  6c  du  côté  du  couchant,  on  monte  cinq  ou 
fix  autres  degrez  qui  mènent  à  une  petite  galerie,  auffi  taillée  dans 
le  roc,  quoiqu'il  l'oit  d’une  dureté  extraordinaire.  Les  Chrétiens 
du  pais  difent  que  ce  Saint  fe  mettoit  lur  cette  galerie  pour  y  prê¬ 
cher  au  peuple  qui  accouroit  de  toutes  parts.  Parce  que  les  Mar¬ 
chands  Chrétiens  font  toujours  le  plus  grand  corps  dans  les  carava¬ 
nes  qui  paflent  par  ce  pais,  elles  s  arrêtent  deux  ou  trois  jours  à 
Charkliqueu ,  pour  donner  le  tems  aux  Chrétiens  d'aller  faire  leurs 
dévotions  fur  cette  roche,  où  l'Evêque  du  lieu,  luivi  de  quelques 
Prêtres,  chacun  un  cierge  à  la  main,  vient  dire  la  Méfié.  Les  ca¬ 
ravanes  y  font  aufiî  quelque  féjour,  afin  d’y  faire  provifion  de  vin 
cour  le  voyage.  *  Tavernier,  Voyage  de  Ferfe,  l.i.c.  2. 

*  CHARLBURGou  CHARLEBOURG,  Villa¬ 
ge  de  l’Archiduché  d’Autriche  en  Allemagne,  fitué  lurle  Danube 
entre  Vienne  &  Presbourg.  On  croit  qu’il  eft  l'ancienne  Charcoba- 
lus  ville  de  la  Haute  Pannonie.  *  Maty ,  Dict.  Géogr. 

CHARLEMAGNE.  Voyez .  cy-deffous  CHARLES 
LE  GRAND,  Roi  de  France  6c  Empereur. 

•CHARLEMÉNIL,  ou,  félon  les  Cartes  que  Jaillot 
&  de  Wit  ont  données  de  la  Normandie,  CHALLEMENIL, 
bourg  de  France  dans  le  païs  de  Caux  en  Normandie.  Il  eft  au 
fud  de  la  ville  de  Dieppe,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  deux 
lieues. 

CHARLEMONT,  petite  ville  des  Pais-Bas ,  dans  le 
Comté  de  Namur,  avec  une  très-bonne  forterefie.  L'Empereur 
Charles-Quint ,  la  fit  bâtir  en  1555,  &  elle  eft  fituée  fur  le  haut 
d’une  montagne,  avec  de  bons  boulevards,  &  d’autres  défenfes 
très-réguliéres.  La  Meufe  lave  le  pié  de  ce  mont,  au  defiôus  de 
Givet,°  à  trois  lieues  de  Mariembourg,  &  à  fept  de  Namur.  On 
la  nomme  en  Latin  Carolomontium.  Elle  fut  cédée  aux  François 
par  le  traité  de  Ni mégue  en  1678.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CHARLEMONT,  bourg  &  forterefie  de  l’Ultonie  dans 
le  nord  d'Irlande.  Quelque  forte  que  foit  cette  place,  elle  fut 
contrainte  de  fe  rendre  au  mois  de  feptembre  1689,  au  Duc  de 
Schomberg  ,  ayant  été  réduite  à  l'extrémité  faute  de  proviûons. 
Elle  eft  fur  une  montagne  dans  le  Comté  d'Armagh,  au  pié  de  la¬ 
quelle  coule  une  rivière  nommée  Blackwater  ,  à  quatre  milles  au 
fud-eft  de  Dungannon.  Ce  fut  le  Roi  Charles,  qui  la  fit  fortifier, 
&  ce  fut  pour  ce  fujet  qu'on  i’appella  Charlemont.  *  Dict.  An - 
g  lots. 

CHARLEROY,  ville  &  forterefie  des  Païs-Bas,  dans  le 
Comté  de  Namur,  fur  les  frontières  du  Hainaut,  elle  eft  fur  une 
petite  montagne  près  de  la  Sambre,  environ  à  cinq  lieues  deNa- 
mur,  &  à  fix  de  Mons.  C'étoit  un  bourg,  dit  le  Charnoy,  que 
les  Efpagnols  fortifièrent  en  1666,  6c  auquel  ils  donnèrent  le  nom 
de  Charleroy ,  du  nom  de  Charles  il.  Roi  d'Efpagne.  Depuis, 
les  François  prirent  cette  place  en  1667,  &  elle  leur  fut  cédée  par 
la  paix  d’Aix-la  Chapelle,  conclue  le  deuxième  mai  de  l'an  1668. 
Le  Prince  d'Orange  eflàya  vainement  de  la  furprendre  fur  la  fin  de 
1672.  Elle  fut  rendue  à  l’Efpagne  par  la  paix  de  Nimégue  conclue 
en  1678.  Les  François  l’ont  reprife  en  1693,  6c  l’ont  rendue  par 
la  paix  de  Rylvvick  en  1697. 

CHARLES,  (Saint)  furnommé  Borromée.  Cherchez. 
EORROME'E. 

F.  MF  ERE  URS ,  du  nom  de  C  H  ARL  ES. 

CHARLES,  I.  de  ce  nom.  Empereur  d’Occident.  Cher¬ 
chez.  dans  l’article  de  FRANCE,  CHARLES  I,  du  le 
Grand,  ou  C  H  A  R  L  E  M  AG  N  E ,  Roi  de  France. 

CHARLES  II.  Cherchez,  dans  l'article  de  FRANCE, 
CHARLES  II,  dit  le  Chauve ,  Roi  de  France. 

CHARLES  III,  dit  le  Gros,  fut  le  troifiéme  fils  de  Louis 
h  Germanique ,  6c  petit  fils  de  l’Empereur  Louis  le  Fieux.  En  par¬ 
tageant  les  Etats  avec  fes  frères  en  876 ,  il  eut  pour  fa  part  le  Roy¬ 
aume  de  Souabe.  Carloman  un  de  fes  frères ,  étant  mort  en  880  , 
il  partagea  fon  héritage  avec  Louis  II,  fon  autre  frère  ,  à  qui  il  lailfa 
la  Bavière,  la  Pannonie,  l’Efclavonie  &  la  Bohême,  6c  garda, 
pour  fa  part,  la  prétenfion  fur  le  Royaume  d’Italie,  (a)  Il  étoit 
déjà  paffe  en  Italie  du  vivant  de  fon  frère  Carloman  ;  il  la  fubjugua 
en  peu  de  rems  &  fut  couronné  Empereur  le  jour  de  Noël  880, 
par  le  Pape  Jean  VIII.  (b)  Louis  fon  frère  mourut  en  882  ,  & 
alors  l'Allemagne  s’unit  fous  Charles  le  Gros,  (c)  Comme  il  étoit 
devenu  fort  puifiânt  par  la  mort  de  fes  deux  frères,  il  forma  une 
grande  armée  6c  marcha  contre  les  Normands ,  qui  firent  alors  de 
grands  dégâts  dans  la  Bafië  Allemagne  ;  mais  contre  toute  attente  il 
fit  une  paix  honteufe  avec  eux,  car  il  leur  paya  une  grolTè  fomme  , 
leur  permit  de  demeurer  dans  la  Frife,  &  promit  à  Hugues  le  Bâtard 
de  lui  laitier  les  revenus  de  l’Evêché  de  Metz.  Il  s’engagea  encore 
de  donner  en  mariage  la  couiine  Gijéle,  fille  du  Roi  Lothaire  & 
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|  fœur  de  Hugues  le  Bâtard,  à  Géofroy  un  des  Ducs  Normands. 
(à)  Cette  paix  attira  à  Charles  le  Gros  6c  la  haine  &  le  mépris  des 
Rois  de  France  fes  coufins ,  6c  de  fes  propres  Sujets  ;  les  Lorrains 
fe  lëroient  même  foulevez  contre  lui  fi  les  François  les  eufient  vou¬ 
lu  prendre  tous  leur  proteéiion.  ( e )  Malgré  cela  il  eut  le  bonheur, 
que  les  François  ne  trouvant  perfonne  qui  eût  plus  de  droit  à  la  Cou¬ 
ronne  que  lui  depuis  la  mort  de  Louis  III,  &  de  Carloman  fon  frè¬ 
re  ,  il  la  lui  offrirent  en  884 ,  6c  l’appellérent  de  l’Italie  pour  les  dé¬ 
fendre  contre  les  Normands.  (/)  Cette  haute  fortune  changea 
bien- tôt  après.  Les  Italiens  commencèrent  la  révolté  61  demandè¬ 
rent  qu’on  deftinât  un  Prince  Italien  pour  fucceffeur  à  Charles  le 
Gros.  Géofroy,  Duc  Normand ,  forma  une  prétenfion  fur  la  Lor¬ 
raine  ,  par  rapport  à  fon  époufe ,  &  quoiqu’on  fît  affaffiner  Géofroy, 
les  Normands  eurent  pourtant  le  courage  de  s’avancer  jufques  à  Pa¬ 
ris,  qu’ils  afiiégérent  pendant  deux  ans,  fans  que  Charles  eût  le 
courage  de  marcher  d’abord  contre  les  Rebelles  ;  &c  lorsqu'il  vint  en¬ 
fin  pour  faire  lever  le  ûége,  il  traita  encore  honteufement  avec  eux, 
il  leur  paya  une  certaine  lomme  afin  qu’ils  levaflènt  le  fiége  6c  fe  re- 
bradent  dans  la  Bourgogne,  (g)  Cette  aftion  fit  une  grande  brèche 
à  1  autorité  de  cet  Empereur  ,  qui  la  diminua  encore  contidérable- 
ment ,  lorsqu  en  887,  étant  à  Kirchheim  fur  le  Rhin ,  il  accula  fou 
époufe  en  préfence  de  tous  fes  Princes  d’avoir  commis  adultère  avec 
l’Evêque  Luithard,  Chancelier  de  l’Empereur.  Il  déclara  en mê-* 
me  tems  que  depuis  dix  ans ,  qu’il  avoit  vécu  avec  Ion  époufe  U  ne; 

I  avoit  jamais  touchée  ,  &  qu’atnli  il  prétendoit  quelle  fît  preuve  de 
fa  virginité.  L’Impératrice  fit  fes  preuves  félon  l’ufage  de  ce  tems- 
là ,  mais  elle  fe  retira  de  chagrin  dans  le  couvent  d’ Andlau  en  Alface* 
Elle  s’appelloit  Richardis  6c  doit  avoir  été  une  Princefiè  d’Ecofie. 
(h)  Lorsqu’en  887,  il  eut  convoqué  les  Etats  de  l’Empire  à  Tribur „ 
près  de  Mayence,  iis  le  déclarèrent  incapable  de  régner.  Les 
rations  principales  fur  lefquelles  ils  fe  fondèrent ,  furent  les  indignes 
traitez  qu’il  avoit  faits  avec  les  Normands,  l’accufation  malfondée 
contre  fon  époufe,  le  dérangement  de  fon  cerveau,  &  l’affoiblilfe- 
ment  de  fon  corps ,  caufé  par  de  grandes  maladies.  Ajoutez  à  tout- 
ceci,  que  par  fa  mauvaife  manière  de  gouverner,  le  Pape  avoit  en¬ 
levé  la  Couronne  Impériale  aux  Francs.  Charles  le  Gros  fût  ainft 
dépofé  unanimement ,  &  l’on  déclara  pour  fon  fuccelfeur  en  Alle¬ 
magne  Arnulphe ,  fils  naturel  de  l’Empereur  Carloman.  Au  bout  de 
trois  jours ,  Charles  fe  vit  tellement  abandonné ,  quïl  n’y  eut  plus  per¬ 
fonne  qui  voulût  feulement  lui  rendre  le  moindre  fervice  ;  &c  peut- 
être  feroit-il  mort  de  faim ,  fi  l’Archevêque  de  Mayence  ne  l'eût  nour¬ 
ri  jufques  à  ce  que  les  mefures  nécefiaires  pour  fa  fubfiftance  fulfenc 
prifes.  Il  mourut  à  Neidingen  fur  le  Danube  le  13  janvier  888 ,  fix 
femaines  après  fa  dépofition,  6c  on  l’enterra  dans  le  couvent  de  Ri- 
chenau,  qui  eft  dans  une  ifle  du  Lac  de  Confiance.  Il  y  en  a  qui 
dilènt  qu’il  fut  étranglé  par  ordre  d’Arnulphe  ;  mais  cela  n’eft  rien 
moins  que  démontré,  6c  la  plupart  des  Hiftoriens  n’en  dilènt  rien, 

II  recommanda  aux  bonnes  grâces  d’Arnulphe  ,  Bernard  fon  fils  na¬ 
turel ,  qu il  avoit  eu  d’une  concubine,  (i)  Il  faut  encore  remar¬ 
quer  que  c’eft  le  fentiment  généralement  reçu  ,  que  Charles  le  Gros 
compta  le  premier  dans  fes  Diplômes  les  années  depuis  la  naiflance 
de  Jefus-Chrift:  (k)  ce  qui  cependant  eft  faux,  puisqu’on  trouve 
cette  Ere  employée  dans  le  Teftament  de  Charles-Magne ,  &  dan» 
d  autres  (/)  Chartres,  (m)  Dans  le  XVI  fiécle,  un  Evêque  de  Con¬ 
fiance  fit  réparer  à  Richenau  le  tombeau  de  Charles  6c  y  mit  cette 
Epitaphe  ,  Carolus  Craffus  ,  Rex  Sueviz ,  pronepos  Caroli-Magni  Ita- 
liam  potenter  intravit ,  eamque  devicit ,  Imperiumque  Romanum ,  ubi 
Ca/ar  coronatus ,  obtinuit ;  ac  mortuo  fratre  Liulovico  univerfam  Germa - 
niam  Gallium  jure  h&reditario  acquifivit.  Demum  anima ,  mente  & 
corpore  deficiens ,  ab  Imperia,  fane  magno  cum  fortuna  ludibrio ,  dejecius , 
a  Juis  omnibus  poflpo/itus ,  humili  hoc  in  loco  fepultus  eft.  Obiit  anno 
Domini  888.  idib.  J  an.  Voyez,  fes  Ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article 
de  f  R  A  N  C  E.  *  ( a )  Annal.  Bertinenf.  ad  ann.  876  &  880. 
Annal.  Fuldenf.  Reginon.  (b)  Annal.  Bertinenf.  ad  ann.  880.  Annal. 
Metenf.  Reginon.  Sigebert  de  Gemblours,  Hermannus  Contrablus  ad 
ann.  881.  Pagi  ,  Critica  in  Baron,  tome  3.  ad  ann.  880.  ».  7  aJ 
ann.  88 1.  ».  1.  p.  729.  (c)  Continuatio  Annal.  Fuldenf.  Lambecius,  ad 
ann.  882.  ( d )  Ibid.  Annal.  Bertinenf.  &  Metenf.  Lambecius,  ad  ann. 
88 4.  Annal.  Metenf.  Mabillon</«  Re  Diplom.  I.  2.  ch.  26.  ( g )  Abbon» 
de  ohfid.  Far  if  apud  Du  Chêne  tome  2 .  p.  49.  Continuatio  Annal.  Ful¬ 
denf.  Lambecius,  ad  ann.  886.  ( h )  Annal.  Metenf.  ad  ann.  887.  Re¬ 
ginon,  &c.  (i)  Ibid.  ann.  888.  (&)  Aventinus,  de  Rebus  Bojicis  l.  4. 
Pagi,  Critica  in  Baron,  tome  3.  ad  ann.  881.  ».  2.  p.  730.  (  l  )  Chartul. 
Werthinenfe  ,  tome  1 .  Scriptor.  Brunfve.  p.  1 10.  &  Antiq.  Fuldenf.  apud 
Piftorium,  tome  3.  Rerum  Germ.  ( m )  Les  Délices  de  la  Suiffe ,  tome  3. 
h  *74- 

CHARLES  IV,  Empereur,  Roi  de  Bohême,  Duc  de 
Luxembourg,  fils  de  Jean,  Roi  de  Bohême,  &  petit-fils  de 
l’Empereur  Henri  Vil,  fut  élu  un  an  avant  la  mort  de  Louis 
de  Bavière,  à  la  follicitation  du  Pape  Clément  VI,  6c  du  Roi  de 
France,  Philippe  de  Valois:  ce  qui  fe  fit  à  Rentz,  village  fur  le’ 
Rhin,  au  deliüs  de  Coblents,  fur  la  fin  du  mois  de  juillet  de  l’an 
1346.  Edouard  Roi  d’Angleterre,  le  Marquis  de  Milnie,  6c  Gun- 
tier.  Comte  de  Schwartzembourg  avoient  aufli  été  créez;  mais 
Charles  demeura  paifible  poffefieur  de  l’Empire.  Il  fe  trouva  à  la 
bataille  de  Crecy  donnée  l’an  1346,  en  laquelle  il  perdit  fon  père, 
6c  fut  bleflë  de  trois  coups.  Pierre  Bertrand,  Cardinal,  Evêque 
d’Oftie,  le  couronna  à  Rome  l’an  1355,  6c  l'année  foivante  Char¬ 
les  étant  à  Nuremberg,  fit  la  célébré  Confiitution  que  l’on  appelle 
la  Bulle  d'Or,  pour  l’éleélion  des  Empereurs.  Elle  eft  ainfi  appel- 
lée  du  grand  fceau  d’or  de  figure  ronde,  qui  eft  attaché  avec  des 
cordons  de  foye  jaune  &  rouge,  fur  lequel  d’un  côté,  cet  Empe¬ 
reur  affis  en  fon  thrône,  &  de  l’autre,  le  Capitole  de  Rome  font 
répréfentez.  Eile  contient  30  chapitres  enfermez  en  24  feuilles  de 
parchemin  reliees  à  la  façon  d’un  livre.  Il  en  publia  les  23  pre¬ 
miers  à  Nuremberg  le  dixiéme  de  janvier  1356,  6c  les  fept  autres  à 
Metz  le  jour  de  Noël.  Comme  il  eft  parlé  cy-deffus,  de  la  Bulle 
d’or  de  cet  Empereur,  il  eft  à  propos  de  remarquer  aulfi  la  divi- 
fion  qu’il  fit  de  l’Empire,  par  le  nombre  de  quatre.  Il  inftitua- 

t.  Qua^ 
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!.  Quatre  Ducs,  favoir,  de  Brunfwick,  de  Bavière,  de  Souabe, 
fcc  üc  Lorraine.  2.  Quatre  Landgraves ,  de  Thuringe,  de  Hellè, 
de  Leuchtenberg,  fcc  d'Alface.  3  Quatre  Marquis,  de  Milhie, 
de  Brandebourg,  de  Moravie,  & c  de  Bade  la  Balle.  4.  Quatre 
Burgraves ,  de  Magdebourg,  de  Nuremberg,  de  Reineck,  e»c  de 
Strumberg.  5.  Quatre  Comtes,  de  Cleves,  de  Schwartzembourg, 
de  Saxe,  6c  deSavuye.  6.  Quatre  Comtes  Capitaines  de  l'Empire, 
pour  la  conduite  des  gens  de  guerre,  lavoir,  de  Flandre,  de  Ti- 
rol,  d’Aldenbourg,  6c  de  Ferrare.  7.  Quatre  Seigneurs,  de  Mi¬ 
lan,  de  l'Elcale,  delà  Mirandole,  fcc  de  Fadoue.  8.  Quatre  Ab- 
icz.  principaux,  de  Fulde  ,  de  Kempten,  de  Weillèmbourg,  fcc  de 
Murbach.  g.  Quatre  Grands  Maréchaux  de  l’Empire,  Seigneurs 
de  Pappenhenn,  de  Juliers,  deMiluie,  fcc  de  Vilbnge.  10.  Qua¬ 
tre  Barons  de  l'Empire,  Seigneurs  de  Lmibourg  en  Franconie,  de 
Tockembourg,  de  Wcllerbourg,  fcc  d’Andehvalden.  11.  Quatre 
Chevaliers  de  1  Empire,  Seigneurs  d  Andelaw,  de  Meldinghen,  de 
Strondeck,  fcc  de  Fronberg.  12.  Quatre  Grands  Veneurs  de  l'Em¬ 
pire  ,  Seigneurs  de  Hum  ,  d'Urach,  de  Schombourg  ,  fcc  de 
Meiflh ,  près  de  Kur  aux  Grifons.  1 3.  Quatre  officiers  héréditaires 
de  Souabe  en  l'Empire,  favoir  l’Ecuyer  Trenchint,  de  Walpourg; 
l’Echmfon,  de  Radach  ;  le  Maréchal,  de  Mardorf;  fcc  le  Cham¬ 
bellan,  de  Kemnat.  14.  Quatre  Ecuyers  de  l’Empire,  Seigneurs  de 
"VValdtck,  de  Hirten-Fulchen ,  d’Arnfperg,  fcc  de  Rabnaw.  15. 
Quatre  Villes  Métropolitaines  de  l’Empire,  Ausbourg  ,  Aix-la-Cha¬ 
pelle,  Spire,  fcc  Lubtk.  16.  Quatre  Rujliques  de  l’Empire,  Co¬ 
logne,  Ratisbonne,  Confiance,  fcc  Saltzbourg.  17.  Quatre  Pojfefi 
fions  de  l’Empire,  Ingelheim,  Altdorff,  Liechtenaw  ,  fcc  Denc- 
kendorlF.  18.  Quatre  Bourgs  de  l’Empire,  Aldenbourg,  Magde¬ 
bourg.  Rotembourg,  fcc  Meckelbourg.  19.  Quatre  Villages  de 
1  Empire,  Bamberg,  Ulme,  Haguenaw  ,  fcc  Schlellad.  20.  Qua¬ 
tre  Montagnes  de  l'Empire,  Munnerberg,  Friberg,  Heydelbcrg, 
fcc  Nurenberg.  Mais  la  plupart  de  ces  anciennes  Seigneuries  font 
pallëes  en  de  plus  grandes  Maifons,  érigées  en  Duchez  fcc  autres  ti¬ 
tres  d'honneur  :  fcc  cette  divifion  ne  fubtille  plus  à  préfent.  Char¬ 
les  IV  eut  pour  l’Eglile  un  fi  profond  refpeét,  qu’on  le  nomma 
l’Empereur  des  Prêtres.  Il  accrut  fon  Royaume  de  Bohême,  de  la 
Lulace  fcc  de  la  Silélie.  Il  y  fonda  la  nouvelle  ville  fcc  l’Univerli- 
te  de  Prague;  fcc  il  acheta  d’Othon  de  Bavière, fon  gendre,  le  Mar¬ 
quait  de  Brandebourg,  dont  il  invellit  fon  fils  Vencefias ,  lequel 
le  céda  depuis  à  Sigifinond  fon  frère.  Charles introduilit  en  Allema¬ 
gne,  autant  qu’il  lui  fut  poilîble  les  loix  fcc  les  coutumes  de  France, 
ou  il  avoit  été  élevé  à  la  Cour.  On  dit  que  comme  il  avoit  ruiné  fa 
Maifon  pour  acquérir  l’Empire  ,  il  ruina  enfuite  l'Empire  pour  pou¬ 
voir  rétablir  fa  Maifon.  On  dit  encore  de  ce  Prince,  qu'il  parloit 
plulieurs  Langues,  fcc  qu’il  formoit  de  beaux  delfeins;  mais  qu’il 
n’exécutoit  rien.  Ilépoufa  1.  Agnès,  fille  de  Rodolphe  Palatin,  dont 
il  n’eut  point  d'enfans  :  2.  Blanche ,  fille  de  Charles  de  Valois,  dont 
il  eut  quatre  filles  :  3.  Anne  ,  de  laquelle  il  eut  Venceslas  fcc  Si- 
gismond  ,  tous  deux  Empereurs  :  fcc  en  quatrième  noces,  Elifa- 
heth ,  fille  de  Rodolphe,  Duc  de  Stetin.  Il  mourut  le  29  novembre 
1378,  dans  la  ville  de  Prague ,  âgé  de  63  ans ,  après  en  avoir  régné 
32.  *  Crantz,  Metrop.  Æneas  Sylvius,  Hijl.  de  Bohême.  Truhé- 
me.  Onuphre,  en  la  Chron.  Sponde  fcc  Bzovius ,  aux  Annal.  Ecclef. 
Favin. 

CHARLES  V.dit  communément  Ch  ARLEs-j^ai»r,  Em¬ 
pereur  fcc  Roi d’Efpagne,  étoit  fils  aîné  de  Philippe  iT’Archiduc 
d’Autriche,  fcc  de  Jeanne  Reine  de  Cafitille.  Il  naquit  à  Gand  le 
24  février  de  l’an  1500,  fcc  après  la  mort  de  l’Archiduc  fon  père , 
il  fût  élevé  lous  la  tutelle  de  Guillaume  de  Croy,  Seigneur  de  Chié- 
vres  fon  Gouverneur,  fcc  fous  la  conduite  d  Adrien  d’Utrecht  fon 
Précepteur  ,  qu’il  fit  depuis  élire  Pape.  Il  fuccéda  aux  Etats  de  la 
Maifon  de  Bourgogne  fcc  à  la  Couronne  d’Efpagne,  dont  il  alla  pren¬ 
dre  polfetfion  l’an  1317,  fcc  deux  ans  après  les  Eleéteurs  le  rirent 
Empereur  à  Francfort ,  après  la  mort  de  Maximilien  I,  fon  grand- 
père.  Il  avoit  eu  pour  concurrent  François  I,  Roi  de  France  , 
dont  la  valeur  déjà  connue  fit  peur  aux  Electeurs,  qui  craignirent 
de  voir  leur  autorité  rabailfée;  au  lieu  que  la  grande jeunelfe  de 
Charles ,  qui  paiîoit  d’ailleurs  pour  un  Prince  de  peu  de  génie,  le 
rendoit  moins  redoutable:  ce  qui  le  fit  élire  au  préjudice  de  fon  Ri¬ 
val.  Cette  préférence  mit  la  divifion  entre  ces  deux  Princes  déjà 
jaloux  l’un  de  l’autre  ,  fcc  ils  éclatèrent  dans  la  fuite  par  une  guerre 
ouverte  en  1321.  Le  prétexte  fut  la  protection  qu’accordoit  le  Roi 
à  la  Maifon  de  la  Mark,  contre  la  Maifon  de  Croy  que  protégeoit 
l'Empereur.  Ce  dernier  fit  la  Ligue  avec  le  Pape  Léon  X,  entra  en 
France  avec  plufieurs  armées ,  fcc  y  prit  Ardres  fcc  Tournay ,  dans 
le  même  tems  qu’il  perdoit  Fontarabie.  En  Italie  les  François  fu¬ 
rent  plus  maltraitez.  Lautrec ,  après  avoir  laillé  prendre  Milan  , 
perdit  la  bataille  de  la  Bicoque,  ce  qui  entraîna  la  perte  de  tout  le 
Milanois.  En  1523,  C  harles- trouva  moyen  de  faire  entrer 
dans  la  Ligue  Henri  VIII,  Roi  d’Angleterre,  fcc  de  corrompre 
Charles  de  Bourbon  Connétable  de  France.  Les  tentatives  que  fi¬ 
rent  les  armées  de  la  Ligue  fur  la  Bourgogne,  fur  la  Picardie,  fcc 
fur  Bayonne,  furent  inutiles;  mais  en  Italie  les  François ,  fous  l'A¬ 
miral  Bonnivet,  furent  défaits  à  Biagras.  Ce  mauvais  fuccès  fut 
fuivi  l'an  1323,  de  la  bataille  de  Pavie,  dans  laquelle  François,  I. 
du  nom,  fut  fait  prifonnier  ,  fcc  mené  en  Efpagne,  où  Charles  le 
fit  traiter  très  durement  dans  fa  prilon.  lien  fortit  en  1326,  par  le 
traité  forcé  de  Madrid ,  qu'il  fit  callèr  après  fon  retour  en  France. 
L’an  1 327,  l’armée  de  l’Empereur  prit  Rome  ,  fcc  le  pillage  de  cet¬ 
te  ville  dura  deux  mois,  pendant  lefquels  les  Elpagnols ,  quoique 
Catholiques,  lurpalîérent  de  beaucoup  en  violence  fcc  en  impiétez 
les  Allemands ,  qui  prolëfibient  la  doétrîne  de  Luther.  L'Empe¬ 
reur  feignit  de  n’approuver  pas  ce  procédé,  prit  le  deuil,  fcc  fit  tai¬ 
re  des  procédions  publiques  pour  la  délivrance  du  Pape,  qui  étoit 
Clément  VII  ;  mais  ces  grimaces  jointes  à  l’impunité  de  ceux  qui 
avoient  fait  ce  coup ,  ne  fervirent  qu’à  démafquer  fa  diflimulation. 
Cependant  le  Pape  ayant  acheté  bien  chèrement  fa  liberté  ,  s’accor¬ 
da  l’an  1329  ,  avec  Charles  ,  qui  conclut  audi  le  traité  de  Cambray 
avec  les  François  le  cinquième  août  de  la  même  année.  Au  mois 
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d  octobre  fuivant ,  l’Empereur  chafla  Soliman  de  devant  Vienne- 
1 5 35  .  il  paflà  en  Alrique  ,  avec  une  année  de  plus  de  301ml- 
le  hommes ,  prit  le  fort  de  la  Guuktte  ,  fcc  rétablit  iviulei  Halian 
dansTunis,  puis  il  repalfa.  en  Italie.  Delà  en  1336,  il  porta  la 
guerre  en  Provence  ,  où  il  perdit  plus  de  30  nulle  nommes  ;  ocuii 
quelques  paifans ,  enfermez  dans  le  chàieau  du  Muy  dans  le  eiioce- 
fe  de  Fréjuls,  arrêtèrent  fon  armée  fct  manquèrent  de  je  tuer  mi 
même.  Il  alliégea  Marieille  inutilement,  oc  fui  obligé  ne  s  en  re¬ 
tourner  par  les  Alpes ,  fans  avoir  rien  lait  dans  celle  entrcprile  hon- 
teule.  La  trêve  fe  fit  à  Nice  l’an  1338,  fcc  Charles  palia  enluite 
par  la  France,  où  il  trompa  le  Roi  par  les  promelies ,  fcc  alla  châtier 
les  Gantois  révoltez.  Ceux-ci  envoyèrent  des  Ainballadtuts  au  Roi 
François  I ,  pour  le  prier  de  les  recevoir  en  là  pruuétion,  comme 
anciens  Sujets  de  la  Couronne  ;  mais  le  Roi  les  refula  ,  a  caule  de 
la  trêve  fcc  de  1  alliance  quil  y  avoit  alors  enire  1  Empereur  fcc  lui. 
Charles- jgwwr  l’ayant  lçu,  envoya  prier  François  1 ,  en  1339,  de 
lui  donner  pallàge  par  fes  Etats ,  fcc  promit  à  George  de  Selvc ,  Evê¬ 
que  de  Lavaur ,  Ambalïàdeur  du  Roi  auprès  de  lui ,  de  rendre  Mi¬ 
lan.  I!  pria  pourtant  que  l’on  n'agitât  point  cette  affaire  à  fon  paflii- 
ge,  de  peur  qu’on  ne  crût  qu’il  avoit  agi  par  contrainte.  Enfuite ,  il 
lut  reçu  en  France  avec  beaucoup  de  magnificence,  car  les  deux 
fils  de  France  le  conduilirent  par  tout  le  Royaume  ;  fcc  il  entra  uans 
Paris  avec  une  grande  pompe ,  accompagne  du  Roi  même.  On  a 
mis  en  quellion ,  lequel  de  ces  deux  Monarques  fut  le  plus  grand 
dans  cette  conjoncture  ;  ou  l'Empereur ,  qui  île  livra  avec  tant  de 
confiance  entre  les  mains  d’un  Prince,  qu’il  avoit  fi  louvent  irrité, 
ce  qu  il  avoit  traité  fi  rudement  durant  fa  prilon  ;  ou  le  Roi ,  qui 
pour  recevoir  Ion  hôte  avec  plus  de  civilité  ,  ne  le  voulut  importu¬ 
ner  d’aucune  demande,  quelque  juile  qu’elle  lût.  La  quellion  ne 
fera  pas  difficile  à  décider,  fi  l’on  conlidére  que  François  lacrina 
les  propres  intérêts  à  lagénérofité;  fcc  que  Charles-^wkr  au  con¬ 
traire,  après  avoir  fait  céder  le  foin  de  là  sûreté  à  celui  de  les  inté¬ 
rêts,  leur  facrifia  la  parole  même ,  qui  devoit  être  inviolable.  Pen¬ 
dant  fon  féjour  en  France ,  il  avoit  confirmé  la  prometle  qu’il  avoit 
faite  de  rendre  Milan  ;  fcc  s’étoit  engagé  au  Connétable  Anne  de 
Montmorency,  qui  en  répondit  au  Roi  pour  lui  :  mais  lorsqu’il  lut 
arrivé  à  Valenciennes,  fcc  que  l’Evèque  de  Lavaur  lepreiia  de  tenir 
fa  promelîè,  il  ufa  d'abord  de  quelques  exeufes  ;  fcc  enfuite  fe  dé¬ 
clara  tout  à  fait  :  ce  qui  fit  éloigner  de  la  Cour  le  Connétable,  fcc 
ralluma  la  guerre  entre  les  deux  Princes  en  1342.  L'année  précé¬ 
dente  l  Empereur  avoit  pallë  en  Afrique  contre  Barberoufiè  ;  mais 
cette  entreprife  avoit  été  m2lheureufe ,  fcc  il  étoit  revenu  en  Elpagne 
avec  grande  perte.  La  guerre  qu’il  fit  en  France  ,  fut  luivie  d’aulîi 
peu  de  fuccès  ^  Ion  armée  fut  même  défaite  à  Cérizoles ,  fcc  la  paix 
lut  conclue  à  Crépy  fan  1343.  Quant  à  ce  qui  regarde  la  Religion, 
on  1  accufe  avec  raifon  d’avoir  laillé  prendre  cours  aux  opinions  ifcs 
Protellans  pendant  trente  ans  en  Allemagne ,  pour  profiter  des  dtvi- 
fions  qu  elles  faifoient  naître  ;  ce  qui  ne  fe  voit  que  trop  par  l’Edit 
nommé  Intérim ,  qui  ordonnoit  de  fuivre  certaines  formules  de  do¬ 
ctrine;  accordant  cependant  la  liberté  du  mariage  pour  les  Prêtres, 
fcc  1  ufage  du  calice  aux  Laïques,  en  attendant  un  Concile.  Il  eil  vrai 
qu  il  pourfuivit  avec  allez  de  chaleur  les  Princes  Protellans  d'Alle¬ 
magne;  mais  fes  intérêts  l’y  portoient  peut-être  davantage  que  la 
Religion,  dans  le  defièin  qu’il  avoit  d’établir  une  Monarchie  uni- 
verfelle,  comme  on  l’en  accufe  jultement.  Quoiqu’il  en  loit,  il 
elt  sûr ,  que  s’occupant  contre  les  Etrangers ,  dans  le  tems  que  Lu¬ 
ther  troubloit  l’Allemagne,  fcc  ne  lui  oppofant  que  des  Tlkologiens 
fcc  de  vains  Edits,  il  lui  donna  le  tems  d’élever  fa  nouvelle  églife, 
fcc  dy  attirer  les  Princes  fcc  les  peuples,  qu’on  appella  Protefians, 
pour  avoir  protefté  en  1329,  contre  le  Réglement  de  la  Diete  de 
Spire  ,  qui  obligeoit  chacun  à  le  conformer  â  l’ancienne  Doélrine. 
Depuis,  ce  parti  s’étant  encore  affermi  par  la  Ligue  olfenfive  fcc  dé¬ 
fensive  de  Smalcalde  en  1330,  il  ne  put  le  détruire,  ni  parles  pro- 
feriptions,  ni  par  la  viéloire  qu’il  gagna  à  Mulberg  fur  la  puifiknte 
armée  des  Confédérez  en  1347,  ni  par  la  détention  de  leurs  princi¬ 
paux  ch;fs,  Jean  Frédéric  Eieéteur  de  Saxe,  fcc  Philippe  Landgra¬ 
ve  de  Hcflè.  Lorsque  les  Allemans  reprirent  les  armes  fous  la 
protection  de  la  France  en  1331 ,  fcc  en  1332,  il  fut  contraint  de 
consentir  à  la  paix;  fcc  par  le  traité  de  Paffaw,  il  leur  accorda,  ou¬ 
tre  1  elargiiïèment  des  prifonniers,  la  liberté  de  confcience  appellée 
Evangélique,  la  polîèflion  des  biens  eccléfialiiques  qu'ils  avoient 
uiurpez ,  fcc  le  privilège  d’être  du  nombre  des  Juges  de  la  Chambre 
Impériale.  Le  peu  de  fuccès  qu’eut  fon  entreprife  fur  Metz  qu’il 
alfiégea  en  1332,  avec  une  armée  de  plus  de  cent  mille  homes,  fut 
comme  la  borne  de  ce  Plus  outre,  qu’il  portoit  en  fa  devife.  La 
fortune  s  etoit  déclarée  en  faveur  de  Henri  II,  fils  fcc  fuccelfeur  de 
François  I  :  ce  qui  fit  réfoudre  Charles- à  la  rétraite.  Après 
avoir  cédé  fes  Etats  d’Allemagne  à  Ferdinand  fon  frère,  fcc  avoir 
remis  les  autres  à  Philippe  fon  fils,  le  23  oétobre  1333,  à  Bruxel¬ 
les,  il  fe  retira  en  Efpagne,  dans  le  couvent  de  Saint-Jull,  de 
l’Ordre  des  Jéronymites,  qui  eft  dans  la  province  d’Eltrémadure, 
à  huit  milles  de  Palença.  Il  y  mourut  environ  trois  ans  après,  le 
2i  feptembre  1338,  âgé  de  38  ans  8c  fept  mois,  moins  trois  jours, 
après  avoir  tenu  l’empire  38  ans,  deux  mois  fcc  24  jours.  C’étoit 
un  Prince  d'un  grand  efprit,  d’une  profonde  politique ,  d’un  coura¬ 
ge  valte  8c  entreprenant  ;  mais  facile  à  être  ébranlé  dans  l'adverlité, 
comme  il  a  paru  dans  fa  fuite  devant  le  Duc  Maurice,  fcc  dans  fon 
abdication  ;  ambitieux  au  relie  jufqu  a  l’excès  ;  facrifiant  à  la  paflion 
de  dominer,  fcc  fa  parole  fcc  là  Religion  ;  dur,  inflexible,  vain,  fcc 
plein  de  lui  même  ;  mais  couvrant  fes  défauts  avec  adrelfe ,  fcc  a£ 
ièélant  quelquefois,  pour  les  déguifer,  de  pratiquer  au  dehors  les  ver¬ 
tus  qui  leur  étoient  le  plusoppofées.  Il  fit  cinquante  voyages  difle- 
rens.neufen  Allemagne,  lix  en  Efpagne,  fept  en  Italie,  dix  en  Flan¬ 
dre,  quatre  en  France,  deux  en  Angleterre,  deux  en  Alrique,  huit 
fur  la  Méditerranée,  fcc  deux  fur  l'Océan.  Voyei  fes  ancêtres  fcc  fapo- 
flérité  à  l’article  d'A  U  T  R  I  C  H  E.  Son  frère  Ferdinand 
lui  fuccéda  à  l'Empire.  C’étoit  Charles  qui  l’avoit  lait  élire  Roi 
des  Romains  ;  mais  il  s’en  étoit  repenti  depuis ,  fcc  avoit  inutile¬ 
ment  mis  toutes  chofes  en  ufage,  pour  le  faire  renoncer  à  fon  droit 
P  P  en 
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en  faveur  de  fon  fils  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne.  *  Guichardin. 
Paul  Jove  &  deThou,  Hifi.  Sandoval,  Vida  de  Carlos  V.  Langey. 
François  de  Beaucaire,  Sponde,  8cc.  Bayle,  Dift.Crit. 

CHARLES  VI,  Empereur,  porte  aufli  les  noms  de 
Fr  a  n  çoî  s-Jose  i>  h.  Il  eft  fils  puîné  de  l'Empereur  Léopojld, 
&  d'Eléonore-Magdelaint-Théréft  de  Bavière,  Palatin,  8c  eft  né  le 
premier  oftobre  1685.  Il  a  été  élu  Empereur  le  douzième  oftobre 
171 1,  après  la  mort  de  Joseph  fon  frère  aîné ,  Sc  couronné  le  22 
décembre  fuivant  ;  Sc  Roi  de  Hongrie  le  22  mai  1712.  Il  a  épou- 
fé  le  23  avril  1708,  Elifabeth-Chrifiine  de  Brunfwick,  fille  de  Louis- 
Rodolphe  ,  Duc  de  Brunlwick- Wolfembutel,  &  de  Chriftine-Louïfe 
Princefle  d’Oëtingen ,  dont  eftifl’u,  1.  Léopold-Jean-Jofeph- Antoine- 
François  de  Faule-Ermenegilde-Rodolphe-Ignace-Balthafar  ,  Archiduc 
d'Autriche,  né  le  13  avril  1716,  8c  mort  le  troifiéme  novembre 
fuivant;  2.  Marie-Théréfe  ,  Archiduchefiè  d’Autriche,  née  le  13 
mai  1717;  8c  3-  Marie-  Anne ,  Archiduchefiè  d'Autriche,  née  le 
i4,feptembre  1718. 

R  OIS  &  PRINCES  de  F  R  A  N  C  E 
du  nom  de  Charles. 

CHARLES  I ,  dit  le  Grand ,  8c  communément  CHAR¬ 
LEMAGNE,  Roi  de  France,  premier  Empereur  d'Occident, 
naquit  dans  un  chà’teau  appellé  Ingelheim  près  de  Mayence  ,  envi¬ 
ron  l'an  742 ,  (quelques  uns  difent  747)  Sc  fut  batifé  par  faint  Boni- 
face  Archevêque  de  Mayence.  Il  étoit  fils  aîné  de  Pépin  le  Bref, 
&  de  Berthe  ou  Bertrade,  8c  ayant  été  couronné  après  la  mort  de  fon 
père ,  à  Noyon  le  neuvième  o&obre  de  l’an  768,  il  commença  fon 
régne  par  la  défaite  de  Hunaud ,  fils  &  fucceftèur  de  Gaifre ,  Duc 
d'Aquitaine,  8c  par  celle  de  Loup  Duc  des  Galcons.  Il  devint  Mo¬ 
narque  abfolu  des  François  en  771  ,  par  la  mort  de  Carloman  fon 
frère ,  qui  lui  avoit  fait  quelque  peine.  L'année  fuivante  ,  il  dompta 
les  rebelles  Saxons  dans  une  bataille  près  d'Ofnabrug,  &  pourfui- 
vant  fa  viétoire  ,  il  prit  le  château  d'Eresbourg,  8c  démolit  un  fa¬ 
meux  temple  ,  dédié  à  une  faulfe  Divinité  ,  dite  Ermenful.  En 
Italie ,  Didier ,  Roi  des  Lombards ,  perfévérant  dans  le  deflèin 
qu’avoient  formé  les  prédécelfeurs ,  d’abaifièr  la  puilfance  des  Pon- 
îifes  Romains,  traita  fort  mal  le  Pape  Etienne  IV  ,  8c  enfuite  A- 
drien  I ,  qui  lui  fuccéda.  Ce  dernier  eut  recours  à  Charlemagne , 
qui  travailla  à  délivrer  le  faint  Siège  de  l’oppreflion  des  Lombards. 
Pour  y  réüflir,  il  pafla  en  773  en  Italie  avec  une  puiflante  armée, 
qu’il  divifa  en  deux  corps ,  &  tailla  celle  de  Didier  en  pièces  ;  tan¬ 
dis  que  le  traître  Hunaud  ,  qui  étoit  le  boutefeu  de  la  guerre ,  & 
le  Général  des  troupes  ennemies ,  périt  lapidé  par  des  femmes. 
Charles  força  le  Roi  dans  Pavie  au  mois  de  juin  774,  l’emmena 
pnfonnier  en  France,  Sc  éteignit  ainfi  le  Royaume  des  Lombards , 
206  ans  après  fa  fondation.  Pendant  le  fiége  de  Pavie ,  il  vifita  le 
Pape,  confirma  la  donation  que  fon  père  avoit  faite  à  l'Eglife  en 
776,  8c  y  ajouta  le  Territoire  de  Sabine,  le  Duché  de  Spoléte  8c 
celui  de  Bénévent  qui  font  marquez  expreffement  par  Anaftafe  Bi¬ 
bliothécaire  dans  la  Vie  d'Adrien.  Enfuite  il  tourna  une  fécondé 
fois  fes  armes  contre  les  Saxons ,  &  employa  environ  13  années  à 
les  dompter  ,  jufqu’à  ce  qu'il  eût  difperfé  toutes  les  familles  qui  é- 
toient  au  delà  de  l'Elbe  ,  8c  qu’il  les  eût  contraintes  d’embralfer  le 
Chriftianifme  ,  le  Roi  Witikind  s’étant  fait  aufli  batifer.  Le  zélé 
de  la  Religion  fit  palier  Charles  en  Efpagne  contre  les  Sarraftns  l'an 
778.  Il  y  prit  Huefca,  Barcelone,  Giionne,  Pampelune  ,  avec 
un  grand  nombre  d’autres  places  ,  8c  envoya  du  fecours  au  Roi  de 
Léon,  pour  lui  aider  à  fecouer  le  joug  d’un  tribut  auquel  il  étoit  fu- 
jet.  Comme  il  s'en  retournoit ,  fon  armée,  qui  rapportoit  un  fort ri- 
'  che  butin,  fut  iurprife  dans  les  détroits  des  Pyrénées,  8c  fut  mal¬ 
traitée  à  Roncevaux.  Les  Gafcons,  qui  vivoient  de  voleries ,  s’étant 
mis  en  embufcade  dans  les  montagnes,  fe  jettérent  fur  l’arriére-gar- 
de.8c  tuèrent  grand  nombre  de  braves  Officiers.  Là  périt  le  fameux 
Roland  ,  neveu  du  Roi ,  &  les  autres  Preux ,  que  nos  anciens  Ro¬ 
mans  ont  rendu  plus  célébrés  que  les  Hiftoires.  Les  Auteurs  Efpa- 
gnols  veulent  que  cette  déroute  fe  fit  par  le  Roi  Alfonle  le  chajle; 
mais  ce  Prince  ne  régnoit  point  encore.  Charles  revint  enfuite  en¬ 
core  en  Italie  l'an  781  ,  pour  alfoupir  les  remuemens  d’Adalgife , 
fils  de  Didier  que  Taflillon  Duc  de  Bavière  avoit  fait  foulever.  Du¬ 
rant  ce  voyage,  le  Pape  Adrien  couronna  les  deux  fils  de  ce  Mo¬ 
narque,  Pépin  Roi  d  Italie,  &  Louis  Roi  d’Allemagne.  Depuis, 
pour  châtier  une  troifiéme  révolté  des  Saxons,  Charles  en  782,  fit 
couper  la  tête  à  plus  de  quatre  mille  d’entre  eux.  Il  vainquit  enco¬ 
re  les  Bretons  en  786,  fournit  en  787  Aragife,  Duc  de  Bénévent, 

,  &  Taflillon,  Duc  de  Bavière,  qu’on  avoit  condamné  à  perdre  la 
tète ,  8c  qu’il  fe  contenta  d’enfermer  dans  un  monaftére ,  avec  fon 
fils  Théodon.  L’année  788 ,  &  la  fuivante  furent  remarquables 
par  la  défaite  des  Huns,  que  l’on  appelloit  Avarois,  8c  des  Efcla- 
vons,;  8c  les  autres  ne  furent  pas  moins  célébrés ,  ou  par  quelque 
viétoire ,  ou  par  quelque  monument  de  piété.  Le  Pape  Adrien  é- 
tant  mort,  Léon  III  ,  fon  fucceftèur  ,  qui  avoit  été  indignement 
traité  par  quelques  Romains,  vint  trouver  Charles  à  Paderborn, 
pour  lui  demander  fa  proteftion.  Ce  Prince  paflà  pour  la  troifié¬ 
me,  ou,  félon  d’autres,  pour  la  quatrième  fois,  en  Italie,  afin  de 
venger  le  Pontife  des  outrages  de  fes  ennemis.  Ce  fut  pour  lors 
qu'il  fut  couronné  à  Rome  Empereur  d’Occident  l’an  800.  Il  étoit 
allé  le  jour  de  Noël  à  l’églife  de  faint  Pierre  ,  pour  y  faire  fes  priè¬ 
res  ;  dans  le  tems  qu'il  les  faifoit,  le  Clergé,  les  Grands,  &  le  peu¬ 
ple  firent  de  fortes  inftances  au  Pape ,  de  le  couronner  Empereur 
dans  le  même  moment.  Il  ne  lui  eut  pas  plutôt  mis  la  Couronne  Im¬ 
périale  fur  la  tête,  que  tous  fe  mirent  à  crier  trois  fois,  victoire,  & 
longue  &  heureufe  vie  à  Charles-  Augujle ,  grand  &  pai/ible  Empereur 
des  Romains ,  couronné  de  Dieu  ;  &  le  Pape  le  facra  enfuite  avec  les 
faintes  Huiles.  Alors  l’Occident  eut  encore  un  Empereur,  avec 
tout  le  pouvoir  Sc  foutes  les  marques  des  Empereurs  Romains*  ;  car 
non  feulement  Charles  fut  déclaré  Céfar  8c  Augufte ,  titres  qui  ti¬ 
rent  leur  origine  des  noms  des  deux  premiers  Empereurs  Romains , 
&  qui  ont  été  affeftez  à  leurs  fuccelfeurs  ;  mais  il  prit  aufti  les  mê- 
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mes  ornemens  dont  ils  avoient  ufé.  Sur  tout  il  n’oublia  pas  l'Aig.fe 
Romaine  ;  8c  pluiieurs  difent  que  ce  fut  lui,  Sc  non  pas  Conftantin» 
qui  commença  à  la  porter  épioyee  à  deux  têtes ,  avec  une  Couronne 
Impériale ,  pour  marquer  que  l'Empire  des  Romains  Sc  celui  d'Al¬ 
lemagne  étoient  fournis  à  fa  Couronne;  ou  bien,  que  la  dignité 
d'Empereur  5c  celle  de  Roi  des  Romains  étoient  jointes  en  la  per- 
fonne.  Cette  dernière  penfée  a  d'autant  plus  de  vraifemblance , 
qu’on  oblèrve  encore  aujourd’hui  que  le  Roi  des  Romains ,  pen¬ 
dant  le  régne  de  l’Empereur ,  ne  porte  en  les  armes  qu'une  iimple 
aigle  noire  ,  8c  qu’il  ne  la  prend  à  deux  têtes,  que  lorsqu  il  eft  éle¬ 
vé  fur  le  thrône  impérial.  Depuis  Charlemagne  néanmoins  on  ne 
voit  pas  que  tous  lès  luceeflèurs  ayent  porté  l’aigle  à  double  tête. 
Car  s’il  s’en  voit  avant  le  régne  de  Henri  III,  dit  /e  Noir,  qui  étoit 
fur  le  thrône  en  1040,  lefquels  ont  porté  une  aigle  éployée  à  deux 
têtes,  dans  la  fuite  du  tems,  pluiieurs  médailles  juftifient  que  quel¬ 
ques-uns  ont  encore  porté  l’aigle  iimple  :  de  forte  qu’on  ne  lâuroit 
dire  politivement  quand  5c  par  qui  l'ufage  de  l’aigle  éployée  à  deux 
têtes  a  commencé,  ni  marquer  la  continuation  de  cet  ufage  fans  in¬ 
terruption.  Les  meilleurs  Hiftoriens  alfurent  que  Charlemagne 
n’avoit  point  recherché  ce  couronnement.  Ils  ajoûtent  même  que 
l’Empereur  avoit  dit ,  que  s’il  eût  fçu  le  deftèin  du  Pape ,  il  n'auroit 
point  été  à  l'églife  de  S.  Pierre,  le  jour  qu’il  fut  couronné  ,  quoi¬ 
que  ce  fût  le  jour  de  Noël  :  en  quoi  ils  difent  que  Charlemagne  a- 
voit  raifon  ;  puisque ,  bien  loin  que  ce  lût  lui  donner  quelque  avan¬ 
tage,  c’étoit,  ce  femble,  lui  faire  en  quelque  façon  tenir  de  i’éle- 
étion  des  Romains,  ce  qu’il  ne  tenoit  que  de  fon" épée.  En  effet , 
par  les  viéîoires  continuelles,  que  Charlemagne  avoit  remportées 
pendant  32  ans ,  il  avoit  prodigieufement  étendu  les  limites  de  fon 
Empire;  car  au  Royaumede  France,  qui  corn  prenoit  aufli  la  par¬ 
tie  d’Allemagne,  laquelle  eft  entre  la  Saxe,  le  Danube  8c  le  Rhin, 
il  avoit  ajoûté  l’Aquitaine ,  la  Gafcogne,  le  pais  des  Pyrénées  Sc  U 
Catalogne.  Il  avoit  encore  uni  à  fa  Couronne  le  Royaume  de  Lom¬ 
bardie,  8c  toute  l’Italie  jufqu’à  la  Baffe  Calabre.  11  avoit  de  plus 
conquis  la  Souabe,  la  Bavière,  la  Franconie ,  toute  la  Saxe ,  la 
Hongrie,  &  la Tranflilvanie,  l’Iftrie,  la  Croatie,  Sc  la  Dalma- 
tie,  à  la  réferve  des  villes  maritimes,  qu’il  avoit  taillées  à  l’Empe¬ 
reur  de  Conftantinople ,  pour  entretenir  l’amitié  &  l’alliance  qu’il 
avoit  faite  avec  lui.  Il  avoit  encore  joint  à  les  conquêtes  la  partie 
de  la  Pologne,  dont  la  Viftule  fut  la  frontière,  avec  tout  le  pais 
qui  s’étend  le  long  de  la  Mer  Baltique.  Ainli  l’on  voit  que  tout  ce 
qui  avoit  été  de  l’Empire  Romain  en  Occident,  étoit  réduit  fous  ü 
puiflànce,  foit  par  droit  de  fucceflîon,  foit  par  droit  de  conquête  ; 
Sc  qu’outre  cela  il  avoit  fournis  à  fon  obéiflance  pluiieurs  nations 
Payennes,  qui  n’avoient  jamais  reconnu  les  précédens  Empereurs, 
8c  qu’il  avoit  obligées  d’embraflèr  le  Chriftianifme.  De  là  on  con¬ 
clut  que  le  Pape  ni  le  peuple  Romain  n’ont  point  donné  l’Empire  à 
Charlemagne  ;  8c  que  le  Pape  Léon  III  a  fait  feulement  la  cérémo¬ 
nie  de  fon  couronnement,  par  unfentiment  de  reconnoilfance;ou, 
parce  que,  comme  ont  fait  fes  fuccefleurs,  il  a  cru  qu’il  étoit  de  fa  di¬ 
gnité,  d’avoir  l’avantage  de  couronner  5c  de  facrer  le  premier  Mo¬ 
narque  de  la  Chrétienté,  à  qui  d’ailleurs  l'Eglife  de  Rome  étoit  re- 
dévable  de  toute  fa  grandeur  temporelle.  Nicéphore,  Empereur 
d’Orient,  confentit  dans  la  fuite  à  cette  élévation.  On  convint  qu’ils 
porteroient  tous  deux  le  nom  d’Augufte  ;  que  Charlemagne  porte¬ 
rait  le  titre  d’Empereur  d’Occident ,  Ôc  que  Nicephore  retiendrait 
celui  d'Empereur  d'Orient;  que  tout  ce  qui  étoit  en  Italie,  depuis 
la  rivière  de  Vulturne,  dans  la  Terre  de  Labour  ,  jufqu’à  la  Mer 
de  Sicile ,  demeurerait  à  Nicéphore  ;  &  que  tout  ce  qui  étoit  en  de* 
çà  appartiendrait  à  Charles ,  avec  les  deux  Pannonies,  la  Dace,  l’I¬ 
ftrie,  8c  la  Dalmatie.  Depuis  ce  tems-là  ,  Charles  ne  s’occupa 
qu’à  faire  fleurir  les  bonnes  moeurs ,  8c  la  Religion.  Ses  Sujets  l'ai- 
moient,  5c  tous  les  Princes  de  la  terre  l’ertimoient ,  Scleredou- 
toient.  Les  Chefs  des  Sarraftns  d’Efpagne  5c  d’Afrique  recherchè¬ 
rent  fon  alliance  ;  8c  le fuperbe  Aron  Rafchid  Calife,  qui  mépri- 
foit  tous  les  Princes  de  la  terre ,  lui  envoya  des  préfens  confidéra- 
bles,  avec  un  éléphant;  8c  lâchant  qu’il  avoit  de  la  dévotion  pour  la 
Terre-Sainte  8c  pourjérufalem,  il  les  lui  donna  en  propre  ,  ne  le 
réfervant  que  le  titre  de  fon  Lieutenant  dans  ce  païs-là.  En  813. 
Charles  aflociaà  l’Empire  fon  fils  Louis  le  Débonnaire,  8c  le  fit  cou¬ 
ronner  à  Aix-la-Chapelle.  Il  mourut  le  28  janvier  de  l’année  fui¬ 
vante  dans  cette  ville,  8c il  fut  enterré  en  l’églife  de  Notre-Dame, 
qu’il  avoit  fait  bâtir.  Son  régne  en  France  fut  de  45  ans,  quatre 
mois  8c  quatre  jours ,  depuis  la  mort  de  Pépin  fon  père  ;  de  43  ans 
moins  quelques  mois  depuis  celle  de  Carloman  fon  frère  ;  en  Italie 
de  40  ans,  depuis  la  prife  de  Didier  Roi  des  Lombards;  8c  il  fut 
Empereur  13  ans ,  un  mois  8c  quatre  jours.  Il  a  été  mis  au  nom¬ 
bre  des  Saints  par  Pafchal  III,  l’an  1161.  Il  eft  vrai  que  ce  Pon¬ 
tife  avoit  été  créé  par  la  faêtion  de  Frédéric  Barberoujfe  ;  mais  cela 
n’empêche  pas  quejufques  à  aujourd'hui  on  n’ait  fait  la  Fête  de  Char¬ 
lemagne  à  Aix-la-Chapelle,  8c  en  pluiieurs  endroits  de  l’Europe, 
fans  que  les  Papes  s’y  loient  jamais  oppofez  ,  comme  les  Cardinaux 
Baronius  8c  Bellarmin  l’ont  remarque.  Charles  étoit  beau  de  vifa- 
ge,  bien  fait  de  corps,  8c  d’un  port  majeftueux.  Il  avoit  l’efprit 
doux,  généreux,  bien-faifant ,  enjoué,  8c  ennemi  de  la  flatterie  8c 
du  menionge.  Durant  fes  repas  il  fe  faifoit  lire  l’Hiftoire  des  Rois 
fes  prédéceflèurs,  ou  quelque  livre  de  faint  Auguftin.  Il  paflbit  le 
printems  8c  l’été  à  la  guerre  ;  une  partie  de  l’automne  à  la  chaire , 
8c  l’hiver  dans  les  occupations  du  gouvernement.  Il  fit  rédiger  par 
écrit  les  Loix  8c  les  Coutumes  des  pais  afiûjettis  à  fon  Empire  ;  il 
dreflà  des  Capitulaires  ou  ordonnances  ;  8c  recueillit  tous  les  an¬ 
ciens  vers,  qui  contenoient  les  belles  aétions  des  Germains  8c  des 
François,  pour  lui  fervir  de  Mémoires  à  leur  Hiftoire  qu’il  avoit 
deflèin  de  compofer.  Il  attira  les  Savans  en  France,  8c  fur  tout  Al¬ 
cuin,  qu’il  fit  venir  d’Angleterre,  8c  auquel  il  donna  l'Abbaïe  de 
Saint-Martin-de-Tours.  Son  amour  pour  les  Sciences,  eftencore 
connu  par  les  Ecoles  qu’il  établit  ;  par  les  obfervations  qu’il  faifoit 
fur  les  aftres  ;  8c  par  cette  Grammaire  qu’il  compofa  pour  enrichir 
fa  Langue.  Il  entendoit  fi  bien  la  Théologie,  qu’Alcuin  le  prie, 
dans  une  de  fes  lettres,  de  réfoudre  un  doute  qu’il  avoit  ;  8c  il  écri¬ 
vit 
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Vit  lui  meme  contre  l’hérélie  de  Félix  d’Urgel,  contre  lequel  il  fit 
alfembler  un  Concile,  aulfi  bien  que  contre  Elipand.  Aurefte, 
il  fut  li  charitable  qu’il  nourriilbit  les  pauvres  jul'qu'en  Syrie  Sc  en 
Egypte.  Voyez,  fes  ancêtres,  les  femmes  6c  fa  poftérité  a  l’article  de 
FRANCE. 

Ce  grand  nombre  d'enfans  naturels,  joint  aux  cinq  concubines 
qu’Eginard  donne  en  termes  exprès  à  ce  Prince,  outre  les  quatre 
femmes,  l’ont  fait  accufer  d  incontinence  par  quelques  Auteurs. 
D’autres  foutiennent  qu’il  avoit  époufé  neuf  femmes  l'une  après 
l'auire,  les  quatre  premières  folemneilement,  Sc  avec  toutes  les 
prérogatives  dues  aux  Reines;  fie  les  cinq  autres  légitimement  à  la 
vérité  ;  mais  fecrettement ,  8c  fans  leur  faire  part  des  mêmes  droits , 
de  peur  de  diviler  le  Royaume  à  l'infini.  Ceux  qui  foutiennent  ce 
dernier  parti,  fe  fondent  fur  la  fignification  équivoque  du  nom  de 
concubine,  qui  quelquefois  marque  celle  avec  laquelle  un  homme 
entretient  un  commerce  illégitime  ;  8c  quelquefois  une  dont  le  ma¬ 
riage  eft  légitime,  non  folemnel,  &  par  confequent  privé  des  avan¬ 
tages  civils.  Ce  nom  de  concubine  eft  appliqué  dans  l'Ecriture 
Sainte  à  la  femme  légitimé  d’un  Lévite,  Juges,  ch.  19.  Le  Con¬ 
cile  de  Tolède  en  405,  cm.  17,  le  prend  dans  le  même  fens. 
Quelques  J urifconfultes l’ont  expliqué  de  même;  mais  cette  inter¬ 
prétation  me  l'emble  tirée  d'un  peu  loin  à  l'égard  de  Charlemagne, 
&  trop  foible  pour  jultifier  fa  mémoire,  à  moins  qu’on  ne  nous 
produife  quelque  Auteur  grave  8c  contemporain ,  pour  autorifer  cet¬ 
te  fucceffion  extraordinaire  de  neuf  femmes  légitimes.  Il  faudroit 
meme  que  Charlemagne  eût  eu  dix  femmes  ;  car  s'il  eft  vrai,  com¬ 
me  quelques  Auteurs  l’afilirent.qu’Hermengarde  fille  de  Didier ,  ait 
été  répudiée  la  fécondé  année  de  fon  mariage,  8c  la  fécondé  du  ré¬ 
gne  de  Charlemagne,  ce  Prince  en  avoit  donc  époufé  une  autre  au¬ 
paravant,  puisqu’il  paroît  par  une  lettre  du  Pape  Etienne  III,  que 
Charles ,  &  Carloman  fon  frère,  étoient  mariez  du  vivant  même 
de  Pépin  leur  père. 

Charlemagne  peut  être  mis  entre  les  Auteurs  Ecciéfiaftiques  La¬ 
tins,  comme  Conliantin  au  rang  des  Grecs,  à  caufe  des  loix  qu’il  a 
faites  touchant  la  Difcipline  Eccléfiaftique;  des  lettres  qu’il  a  écri¬ 
tes  fur  le  même  iujet  ;  8c  des  traitez  qu’il  a  fait  compoler  fur  les 
matières  ecciéfiaftiques.  Ces  loix  font  appellées  Capitulaires,  8c 
ont  été  données  par  M.  Baluze  Entre  fes  lettres  fur  les  matières 
ecciéfiaftiques,  celle  qui  eft  écrite  en  fon  nom  à  Elipand  Archevê¬ 
que  de  Tolède,  &  aux  Evêques  d'Efpagne ,  contre  l'erreur  de  Fé¬ 
lix,  Evêque  d’Urgel,  eft  la  plus  folemnelle.  On  a  encore  les  li¬ 
vres  Carolins  compofez  fous  fon  nom,  &  par  fon  ordre,  contre  le 
Décret  du  fécond  Concile  de  Nicée ,  touchant  le  culte  des  images. 
Il  eft  certain  qu’il  étoit  verlé  non  feulement  dans  les  Langues  8c  les 
Sciences  humaines  ;  mais  aulfi  dans  la  Science  eccléfiaftique.  Illi- 
fo.t  .Ifiduement  l'Ecriture,  fie  étudioit  particuliérement  les  Oeuvres 
de  faint  Auguftin,  ayant  toujours  le  volume  de  lu  Cité  de  Dieu  au 
chevet  de  fon  lit.  Il  bâtit  un  grand  nombre  d’églifes,  dans  les  vil¬ 
les  de  fon  Empire,  fonda  divers  Evêchez  en  Allemagne,  &  plu- 
lieurs  Abbaïes  qu'il  dota  de  grands  revenus.  Il  commença  le  pre¬ 
mier  à  introduire  en  France  le  chint  fie  les  rites  de  i’Eglllè  Romai¬ 
ne.  On  prétend  qu’il  eft  mort  d’une  manière  très-fainte.  Son 
corps  fut  porté  dans  l  eglife  d’ Aix-la  Chipelle ,  où  il  a  été  en  fi 
grande  vénération,  que  Frédéric  B irberoufle  le  fit  élever  de  terre. 
Il  fur  alors  canonifé  par  Pafchal  III,  Antipape,  qui  tenoit  le  parti 
de  Frédéric  contre  Alexandre  111.  Depuis  ce  tems-la  il  a  été  mis 
au  rang  des  Saints  dans  plufieurs  Martyrologes,  fie  l’on  a  fait  l'Offi¬ 
ce  de  fa  Fête  dans  plufieurs  églifes,  le  28  de  janvier;  Sc  le  27  de 
juillet,  celle  de  fa  tranflation.  *  Eginard.  Le  Moine  de  Saint-Gai. 
'Le  Moine  de  Saint-Cibar  d’Angoulême,  8c  Aciajolus,  in  Vitu  Cu- 
roli  Mugni  Les  Annules  de  Metz.,  de  Fulde ,  de  faint  Bertin.  Adon. 
Aimoui.  Paul  Diacre.  Anaftalè.  Tous  les  Hiftoriens  de  France, 
&  Baronius ,  depuis  l  un  678  ,  jufqu'en  814.  M.  Du  Pin,  Bibliothèque 
des  Auteurs  Eccléfiajliques ,  du  VI  il  Jiécle.  Blillet,  Vies  des  Suints,  28 
junvier. 

CHARLES  II,  dit  le  Chuuve,  Roi  de  France,  puis  Em¬ 
pereur,  étoit  le  dernier  des  enfans  de  Louis  le  Débonnuire,  qu’il 
avoit  eu  feul  de  Judith ,  fille  de  Volfe,  Comte  de  Bavière,  fa  fécon¬ 
dé  femme.  Il  naquit  à  Franctort  fur  le  Mein ,  le  13  juin  823 ,  fé¬ 
lon  la  Chronique  de  Verdun ,  par  Hugues  de  Fiavigny,  8c  fuccéda 
à  fon  père  en  840.  L'année  fuivante,  il  fe  joignit  à  Louis  fon  fécond 
frère,  avec  lequel  il  vainquit,  dans  les  plaines  de  Fontenai  en 
Auxerrois,  le  lâmedi  25  juin,  l’Empereur  Lothaire,  leur  aîné, 
qui  vouloit  envahir  leur  partage,  Sc  Pépin  Roi  d’Aquitaine,  leur  au¬ 
tre  frère,  qui  s’étoit  joint  à  Lothaire.  Pendant  la  guerre  que  ces 
frères  fe  faifoient  entre  eux,  leurs  Royaumes  étoient  expofez  aux 
courfes  des  Etrangers.  Le  Roi  Chirles  punit  Bernard,  Duc  de 
Septimanie,  qui  avoit  pris  le  parti  de  Pépin,  &  marcha  enfuice  con¬ 
tre  les  Bretons,  qui  s’étoient  révoltez,  tk  qu’il  dompta  en  845, 
après  avoir  été  repouflé  d’abord.  L’année  fuivante,  il  fe  rendit 
maître  de  la  perfonne  de  Pépin ,  8r  fe  fit  couronner  Roi  d’Aquitai¬ 
ne  en  fa  place.  En  866,  les  Bretons  fe  fuulevérent  encore  contre  lui , 
&  il  fut  obligé  de  traiter  avec  eux,  pour  chaffer  les  Normands  de 
la  ville  d’Angers.  Louïs,  Roi  d’ Allemagne,  entra  en  France,  & 
s’en  fit  couronner  Roi  ;  mais  il  fut  obligé  de  fe  retirer,  fie  Charles, 
après  la  mort  de  Lothaire,  fon  neveu ,  en  869 ,  s’empara  de  la  Lor¬ 
raine,  qu’il  fut  obligé  de  partager  avec  Louis  Roi  d’Allemagne. 
Six  ans  après,  Charles  fut  couronné  Empereur  à  Rome  par  le  Pape 
Jean  VIII,  &  fuccéda  à  Louïs  II.  Le  Roi  d’Allemagne  luidifputa 
vainement  ce  titre;  mais  fon  fils  battit  Charles  le  Chuuve,  à  An- 
dernac  en  876.  Les  Normands  s’établirent  en  France  malgré  la  ré- 
fiftance  de  l’Empereur.  Enfin ,  ce  Prince  étant  revenu  en  France , 
après  un  voyage  quïl  avoit  fait  en  Italie,  pour  y  porter  la  guerre, 
fut  empoifonné  par  fon  Médecin  Sédécias,  Juif  de  nation,  après 
avoir  été  tourna  nié  toute  fa  vie,  par  les  guerres  que  lui  firent  fes 
frères  8c  fes  neveux,  St  par  les  révoltés  de  fes  Sujets,  8e  de  les  pro¬ 
pres  enfans.  Il  mourut  à  Briord  en  Breflè  dans  la  chaumière  d’un 
païfan,  le  fixiéme  o&obre  de  l’an  877,  âgé  de  54  ans,  après  en 
avoir  régné  38.  Son  corps  fut  porté  au  Prieuré  de  Naniua,  diocé- 
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fe  de  Lyon ,  puis  tranfporté  fept  ans  après  en  l’Abbaïe  de  Saint- 
Denys.^  Voyez,  fes  ancêtres  &  là  poftérité  â  l’article  de  F  R  A  N- 
k.  Nitard.  Thegan.  Réginon.  Flodoard.  Les  Annules  de 

et  y  8c  de  laine  Bertin.  Aimoin.  Adon.  Les  Capitulaires  de  Charles 
le  Chauve.  Sigebert.  Du  Tillet,  &c.  Guichenou,  Hiftoire  de  Brelfe 
O'de  Buget,  partie 2.  Daniel,  Hiftoire  de  France. 
m  a -j  IN»  R°i  du  France  dit  le  Simple,  pour  la  foi* 

bielle  de  Ion  efprit,  étoit  fils  pofthume  de  Louis  le  Bègue,  Sc  de 
la  Reine  Adélaïde,  qu’il  laillà  groilè  en  mourant.  Il  naquit  le  17 
leptembre  de  ian  879.  Pendant  fia  minorité,  Charles  le  Gros,  fie 
puis  Eudes,  fils  de  Robert  le  Fort,  que  plufieurs  Hiftoriens  met- 
tent au  nombre  des  Rois,  s’emparèrent  du  Royaume.  Foulques 
Archevêque  de  Rheims,  Prélat  d’un  grand  courage,  entreprit  de 
raire  reconnoitre  Charles  pour  Roi,  à  l’âge  de  14  ans,  quatre  mois 
.  onze  jours.  En  effet,  il  le  couronna  â  Rheims  le  dimanche  28 
janvier  de  1  an  893,  &  écrivit  au  Pape  Formolè,  &  à  l’Empereur 
Arnoul,  qui  fe  déclara  pour  Charles,  contre  Eudes.  Ce  jeune 
Prince  commença  fon  régne  par  une  double  paix ,  qu'il  fit  après 
quelques  avantages  remportez  ,  &  quïl  jura  avec  Zuentibold,  Duc 
de  Lorraine,  Sc  avec  les  Normands.  Raoul  ou  Rollon,  Chef  de 
ceux-ci,  eut  la  Neuftrie  ou  Normandie,  fous  le  titre  de  Duché, 
le  fit  Chrétien ,  prit  le  nom  de  Robert  au  batême,  fie  époufa  Gifle 
ou  Giféle  fille  du  Roi.  Cependant  Charles  étant  devenu  maître  de 
prefque  toute  la  Lorraine,  après  la  mort  de  l'Empereur  Louïs,  en 
diftnbua  fi  mal  â  propos  le  gouvernement,  que  ceux  quïl  y  mit, 
s  en  rendirent  les  maîtres  :  d’autres  difent  que  ce  fut  lui  même  qui 
la  leur  donna  en  propriété.  Haganon  fon  Favori  abufant  de  fa 
bonté,  lui  attira  la  haine  des  Grands  fie  du  peuple,  qui  l’abandon¬ 
nèrent  à  Soiffbns  l’an  920.  Alors  Robert, Comte  de  Paris,  frère 
d  Eudes  fie  ayeul  paternel  de  Hugues  Cupet,  fe  fit  couronner  Roi  à 
faint  Remi  de  Rheims,  le  29  juin  de  l’an  922,  puis  fe  mettant  à  la 
tête  dune  puifiame armée,  donna  bataille  près  de  Soiffbns  à  Char¬ 
les,  qui  le  tua  lui  même  d'un  coup  de  lance,  au  rapport  de  quel¬ 
ques  Auteurs,  le  15  juin  de  l’an  923;  mais  il  profita  fi  mal  de  cet 
avantage,  que  les  ïaétieux  eurent  le  tems  de  lui  oppofer  Raoul  de 
Bourgogne  ;  fie peu  après,  Herbert,  II.  de  ce  nom.  Comte  de  Ver- 
mandois,  Payant  attiré  à  Saint-Quentin  fur  la  Somme,  le  fit  prifon- 
nier.  On  l’envoya  dans  Château-Thierri  fur  Marne ,  Sc  de  la  à  Pé- 
ronne,  où  il  mourut  après  fix  ans  de  captivité,  le  feptiéme  oéfobre 
de  1  an  929,  abandonné  de  fes  Sujets,  dans  des  fouffirances  qui  lut 
ont  aquis  la  la  qualité  de  Martyr ,  que  quelques  Auteurs  lui  ont  don¬ 
née.  Il  fut  enterré  en  l’églilê  de  faint  Fourcy  de  Péronne.  Son 
régne  fut  de  plus  de  30  ans  depuis  fon  couronnement  jufqu’à  fa  ca¬ 
ptivité,  fie  là  vie  de  50.  Voyez  lès  ancêtres  Sc  la  poftérité  â  l’arti¬ 
cle  de  F  R  A  N  C  E.  *  Flodoard,  Hift.  I.  3.  ty  4.  &  Chron.  Les 
Annules  de  Metz.  le  Continuateur  d'Aimoin,  Sigebert,  Scc. 

CHARLES,  IV.  du  nom,  dit  le  Bel,  Roi  de  France  5c  de 
Navarre,  étoit  troifiéme  fils  du  Roi  Philippe  le  Bel.  Dès  l’an 
1313 ,  il  fut  lait  Chevalier  le  jour  de  la  Pentecôte,  Sc  porta  le  titre 
de  Comte  de  la  Marche,  du  vivant  des  Rois  Louis  Mutin  Sc  Philip¬ 
pe  le  Long  lès  frères.  Il  fuccéda  à  ce  dernier,  mort  le  deuxième 
janvier  de  l'an  1321,  &  fut  facré  à  Rheims  par  l’Archevêque  Ro¬ 
bert  de  Courtenay,  le  dimanche  de  la  quinquagéfime,  21  février 
de  la  même  année.  On  allure  que  ce  fut  à  ce  facre  quïl  prit  la  qua¬ 
lité  de  Roi  de  Navarre,  comme  étant  aux  droits  de  fa  mère  Jeanne 
Reine  de  Navarre,  fille  de  Henri  I,  6c  de  Blanche  d’Artois.  Au 
commencement  de  fon  régne,  il  reçut  l'hommage  de  Louis  II, 
Comte  de  Flandre,  fie  enfuite  il  fit  une  recherche  générale  des 
Traitans,  dont  on  confifqua  les  biens.  Gérard  de  la  Guette,  natif 
de  Clermont  en  Auvergne,  qui  avoit  eu  le  maniment  des  Finances, 
fous  Philippe  le  Long,  fut  convaincu  de  grandes  extorfions,  fie  mou¬ 
rut  en  prilon.  L'année  précédente  1323,  Jourdain  de  lïfle  en  A- 
quitaine,  qui  avoit  époufé  ia  nièce  du  Pape  Jean  XXII,  avoit  été 
puni  de  mort  pour  les  crimes.  Peu  après,  Louis  II,  Comte  de 
Flandre  fut  maintenu  par  Charles  contre  Robert,  après  que  le 
Parlement  eut  calmé  la  colère  du  Roi  contre  le  même  Louis,  qu’il 
avoit  fait  mettre  en  prilon,  parce  quïl  ne  lui  avoit  pas  demandé 
l’inveftiture  de  fes  Terres.  Peu  après  le  Roi  irrité  contre  Edouard 
II,  Roi  d’Angleterre,  qui  n'avoit  pas  affilïé  à  fon  facre,  6c  contre 
fon  Sénéchal  de  Bourdelois,  qui  avoit  mis  garnifon  en  un  château, 
fur  les  terres  de  France,  envoya  une  armée  fous  fon  oncle  Charles 
de  Valois,  qui  prit  prefque  toute  la  Guienne  en  1324.  Le  Con- 
feil  d’Angleterre  trouva  bon  que  la  Reine  Ifabellefœur  de  Charles 
pafsât  en  France  avec  Edouard  fon  fils  aîné,  pour  faire  hommage 
de  la  Guienne  Sc  du  Comté  de  Ponthieu ,  fie  pour  négocier  la  paix  : 
ce  qui  fut  exécuté,  6c  le  traité  conclu  le  dernier  jour  de  mai  1326. 
Depuis,  le  Pape  offrit  à  ce  Roi  l'Empire  quïl  refulà.  Enfin  la 
veille  de  Noël  de  l’an  1328,  il  tomba  malade  au  bois  de  Vincen- 
nes,  8c  mourut  le  premier  février  1328,  âgé  de  33  ans,  dont  il  en 
avoit  régné  fix ,  fie  un  mois.  Voyez  fes  ancêtres  fie  fa  poftérité  à 
l’article  de  F  R  A  N  C  E.  *  Bellelorêt,  l.  4.  ch.  56.  &  fuiv. 
Le  Continuateur  de  Guillaume  de  Nangis.  Paul  Emile,  l.  8,  &c. 
Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  V,  Roi  de  France,  dit  le  Sage  &  l' Eloquent , 
étoit  fils  aîné  du  Roi  Jean  ,  Sc  de  Bonne  de  Luxembourg.  Il  na¬ 
quit  au  château  de  Vincennes,  le  21  janvier  1337,  8c  fut  le  pre¬ 
mier  qui  porta  la  qualité  de  Dauphin  de  Viennois,  affeétée  aux  fils 
aînez  des  Rois  de  France,  depuis  la  démifiion  de  Humbert.  11 
fut  auffi  Duc  de  Normandie,  Sc  prit  le  titre  de  Régent,  durant  la 
prifon  du  Roi  fon  père,  auquel  il  fuccéda  l’an  1364.  Il  fut  cou¬ 
ronné  à  Rheims  par  l'Archevêque  Jean  de  Craon  avec  la  Reine  fa 
femme,  le  19  mai,  à  l’âge  de  273ns.  Quoiqu’il  ne  le  mît  que  ra¬ 
rement  en  campagne,  8c  quïl  lit  la  guerre  par  fes  frères  8c  par  fes 
Généraux,  il  donna  plus  de  peine  aux  Anglois,  parla  prudence, 
que  n’avoient  fait  fes  prédécellèurs.  Il  fit  voir  que  les  grandes  af¬ 
faires  fe  démêlent  plus  par  l’adrèffe  que  par  la  force  ,  fie  que  le 
gain  des  batailles  eft  plus  fouvent  un  effet  des  fages  difpofitions  du 
cabinet,  que  de  la  valeur  de  ceux  qui  les  donnent.  Il  gagna  d'a¬ 
bord  fon  frère  Philippe  le  Hardi,  en  confirmant  la  donation ,  que 
P  p  a  Jean 
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Jean  leur  père  te'Jr  avoit  faite  delà  Bourgogne  enappanage,  &  eft 
fui  faifant  enfuite  époufer  l'héritiére  de  Flandre.  Bertrand  du 
Guetclin  &  le  Maréchal  de  Boucicaut  Tes  Généraux  gagnèrent  la 
bataille  de  Cocherel  en  Normandie,  le  23  mai  de  l’an  1364,  contre 
Charles  d’Evreux  Roi  de  Navarre,  furnommé  le  Mauvais,  6c  ce¬ 
lui  de  fes  ennemis,  qui  étoit  le  plus  à  craindre.  Enfuite  Charles 
envoya  fes  troupes  en  Bretagne,  pour  y  maintenir  Charles  de  Blois , 
qui  avoit  des  prétentions  fur  ce  Duché,  contre  Jean  de  Montfort. 
Ce  dernier  tua  fon  ennemi  le  29  feptembre  de  la  même  année,  en 
la  bataille  d’Auray,  où  Du  Guefclin  fut  pris,  puis  délivré  par  le 
traité  de  paix  de  Guérande.  Le  Roi  le  fit  palier  en  Elpagne,  pour 
allifter  Henri  Comte  de  Triftemare  ,  qu’il  fit  reconnoitre  Roi  de 
Callille,  contre  Pierre  le  Cruel,  qui  avoit  fait  étrangler  fa  femme 
Blanche  de  Bourbon,  pour  plaire  a  la  Maîtreffe.  Charles  à  l’exemple 
de  fon  père,  venoit  de  réünir  à  la  Couronne  tout  ce  qui  avoit  été 
aliéné,  depuis  Philippe  le  Bel .  Touché  des  plaintes  du  peuple  de 
Guienne ,  que  les  Anglois  accabloient  d’impôts ,  il  confifqua  tout  ce 
qu’ils  pofièdoient  en  France.  Du  Guefclin  rappellé  d’Efpagne,  fut 
fait  Connétable;  défit  l’armée  de  Robert  Knoles,  près  du  Pont- 
Vilain  au  Maine  ;  chatïa  les  Anglois  de  Berry,  de  Touraine,  d’An¬ 
jou,  de  Limofirifk  de  Rouergue;  Si  gagna  fur  eux  la  bataille  de  Chizé 
près  de  Niort  en  Poitou ,  l’an  1 370.  Leur  armée  navale  fut  encore 
-défaite  fur  les  côtes  de  la  Rochelle,  où  le  Comte  de  Pembrok, 
qui  la  commandoit,  fut  pris  avec  huit  mille  des  fiens  le  23  juin 
1372.  Enfin,  ils  furent  défaits  la  même  année  en  rifle  de  Garne- 
fai.  Ainfi  les  armes  du  Roi  furent  heureufes,  par  la  valeur  du 
Connétable,  qui  prit  prefque  toute  la  Guienne  Si  la  Bretagne,  après 
que  Jean  de  Montfort  fe  fut  retiré  en  Angleterre,  6c  obligea  la 
Rochelle  de  fuivre  le  parti  François.  Environ  l’an  1374,  Charles 
V  ordonna  par  un  édit  irrévocable,  que  les  Rois  fes  fuccefièurs 
feraient  reputez  majeurs  à  14  ans,  6c  que,  comme  tels,  ils  pren¬ 
draient  à  cet  âge  le  gouvernement  de  leur  Etat.  Il  reçut  magnifi¬ 
quement  à  Paris  l’Empereur  Charles  IV ,  le  quatrième  janvier 
j  3 77,  &  les  Anglois  furent  enfuite  défaits  près  de  la  petite  ville 
d'Aimer  en  Guienne ,  où  la  plupart  des  Chefs  furent  arrêtez  pri- 
fonniers.  On  fe  préparait  à  de  nouvelles  entrepriles  ;  mais  la  mort 
du  Roi  fit  changer  les  affaires  de  fituation.  Quelques  années  aupa¬ 
ravant,  le  Roi  de  Navarre  lui  avoit  fait  donner  du  poifon,  dont  un 
Médecin  de  l’Empereur  avoit  arrêté  la  violence,  en  lui  ouvrant  le 
bras  par  une  fiff u le,  pour  faire  écouler  le  venin:  mais  cette  ouver¬ 
ture  s’étant  bouchée,  il  mourut  le  16  feptembre  1380,  au  château 
de  Beauté  fur  Marne,  âgé  de  42  ans,  Sc  environ  fix  mois,  après 
avoir  régné  16  ans,  cinq  mois,  6c  huit  jours.  Ce  Prince  trés-fa- 
ge,  eut  fur  tout  la  juftice  en  recommandation,  &  établit  la  Cour 
des  Aides  à  Paris.  Son  corps  fut  porté  à  Saint-Denys,  fon  cœur 
à  Notre-Dame  de  Rouen,  &  fes  entrailles  en  l’Abbaïe  de  Mau- 
buifion  près  de  Pontoife.  Voyez,  fe  s  ancêtres  6c  fa  pofférité  à  l’arti- 
eie  de  FRANCE. 

CHARLES  VI,  Roi  de  France,  dit  le  Bien- aimé,  naquit 
à  Paris  le  troiliéme  décembre  de  l’an  1 368.  Il  fuccéda  a  fon  père, 
âgé  feulement  de  douze  ans  6c  neuf  mois,  fut  facré  &  couronné  le 
quatrième  de  novembre  de  l’an  1380.  Louis,  Duc  d’Anjou  fon  on¬ 
cle  ,  Régent  Sc  Chef  du  Confeil ,  fe  faifit  d’abord  des  Finances ,  & 
les  ménagea  fort  mal;  car  il  en  employa  une  partie  pour  avancer 
fon  entreprife  fur  le  Royaume  de  Naples,  où  il  mourut  une  partie 
de  laNobleilè  Françoife  en  1384.  Les  fubfides  extraordinaires  qu’il 
impofa  fur  le  peuple ,  furent  la  lèmence  d’une  révolté.  Un  Parti- 
fan  ayant  demandé  dans  la  Halle  à  Paris,  un  denier  à  une  herbiére 
pour  une  botte  de  crefïon,  la  populace  s’amaffa  aux  cris  de  cette 
femme,  alla  enfoncer  l'Hôtel  de  ville  pour  avoir  des  armes,  6c  y 
prit  trois  ou  quatre  mille  maillets  de  fer,  qui  firent  donner  le  nom 
de  Maillotins  à  ces  faftieux.  La  fédition  commença  en  même  tems 
à  Rouen,  à  Orléans,  &  dans  quelques  autres  villes  ,  &  elle  aurait 
eu  des  fuites  funeftes,  file  Roi  n’eût  reprimé  ces  faftieux  en  les 
puniffant,  ou  parie  dernier  fupplice ,  ou  par  des  amendes  pécuniai¬ 
res,  à  fon  retour  de  Flandre.  Il  y  étoit  allé  en  perfonne ,  pour  châ¬ 
tier  les  Rebelles  de  Gand ,  que  Philippe  d’Artevelle  avoit  foulevez 
contre  leur  Comte;  8c  le  Roi  leur  tua  plus  de  23  mille  hommes 
en  la  bataille  de  Rofebeck,  donnée  le  jeudi  27  feptembre  de  l’an 
1382.  Ainfi  les  villes  de  Flandre  furent  prifes ,  ou  fe  fournirent  à 
leur  Seigneur,  qui  mourut  fan  1384,  8c  laitla  cette  riche  fuccelfion 
à  Marguerite  mariée  à  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
pacifia  les  troubles  excitez  fous  le  régne  de  fon  beau-pére.  En  1388, 
le  Roi  obligea  le  Duc  de  Gueldre  de  fe  ranger  à  fon  devoir ,  Sc 
prit  d’abord  le  gouvernement  de  fon  Etat.  Il  accorda  la  trêve  aux 
Anglois  ,  &  ratifia  en  1391  ,  une  allance  que  fon  père  avoit  faite  a- 
vec  Robert  d’Ecoffe.  Il  accorda  aulïi  du  fecours  aux  Génois,  pour 
s’oppofer  aux  Barbares  d’Afrique  ,  qui  par  leur  pirateries  ruïnoient 
le  commerce  fur  la  Méditerranée.  Enfuite  le  Roi  fe  vit  obligé  de 
porter  la  guerre  en  Bretagne  pour  fe  vanger  du  Duc  Jean  de  Mont¬ 
fort  ,  qui  donnoit  retraite  à  Pierre  de  Craon.  Ce  dernier  étoit  cou¬ 
pable  de  la  mort  du  Duc  d’Anjou  fou  Maître  ,  Sc  avoit  été  menacé 
par  le  Duc  de  Berry  ,  frère  de  ce  Duc.  Il  s’attira  la  haine  du  Duc 
d’Orléans  ,  qu’il  crut  que  le  Connétable  Olivier  de  Cliflbn  lui  avoit 
lufcitée;  &  pour  s’en  venger,  il  l'affaffina ,  &  fe  retira  en  Bretagne. 
Charles  voulant  tirer  raifon  de  cet  outrage  par  la  force  ,  fe  mit  en 
campagne  au  commencement  du  mois  d'août  en  1392;  mais  un 
jour  le  foleil  lui  donna  û  fort  fur  la  tête  à  la  l'ortie  du  Mans ,  qu’il 
tomba  en  frénéfie.  La  furprife  que  lui  caufa  un  homme  inconnu  , 
havre  5c  défiguré  ,  augmenta  fon  mal.  Il  s'étoit  préfenté  à  lui ,  & 
prenant  la  bride  de  Ion  cheval ,  lui  avoit  dit  ;  Arrête,  Roi,  où  vas- 
tu  ?  tu  es  trahi  :  enfuite  de  quoi  il  difparut.  Pour  comble  de  mal¬ 
heur,  un  Page  qui  portoit  une  lance  s’endormant  à  cheval,  la  lailîâ 
tomber  fur  un  cafque  ,  qu’un  autre  portoit  devant  lui  ;  de  forte  que 
le  Roi  croyant  qu’on  l’alloit  livrer  à  fes  ennemis,  fut  agité  d'un  fl 
cruel  excès  de  furie,  qu’il  fe  jetta  fur  fes  Pages  &  fur  fes  Officiers  , 
en  tua  trois  ou  quatre,  8c  fe  tourmenta  jufqu’à  ce  qu’il  tombât  enpa- 
moifon.  Il  revint  à  foi  trois  jours  après,  &  recouvra  fa  famé  ;  mais 
dans  une  mafcarade  que  l’on  avoit  faite ,  pour  le  divertir ,  le  19  jan- 
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rier  1393  ,  le  feu  prit  à  un  habit  poifTé  qu'on  y  portoit  ;  ce  qui  le  fi! 
retomber  en  frénéfie .-  Sc  cela  arriva  par  l'imprudence  du  Duc  d’Or¬ 
léans  fon  frère ,  qui  s’étoit  approché  avec  un  flambeau ,  pour  con- 
noître  les  Aéteurs  qui  réprelèntoient  des  Sauvages.  En  1395  ,  U 
conclut  une  trêve  pour  quatre  ans  avec  Richard  II,  Roi  d  Angle¬ 
terre,  auquel  on  donna  en  mariage  la  Princefie  Ifabelle,  fille  ainee 
de  France  ;  Sc  il  envoya  un  puifiant  fecours  à  Sigifmond  de  Luxem¬ 
bourg,  Roi  de  Hongrie  ,  contre  les  Turcs ,  qui  gagnèrent  la  ba¬ 
taille  de  Nicopolis  en  1336.  Il  prit  poireffion  de  la  Seigneurie  de 
Gênes  j  par  fes  Amballadeurs ,  fur  la  fin  de  la  même  année.  En 
1398,  il  reçut  l’Empereur  Wenceflas  à  Rheims,  Sc  deux  ans  après 
il  reçut  de  même  à  Paris  Manuel  Paléologue  ,  Empereur  d’Orient. 
Peu  après  ,  le  Royaume  fe  trouva  malheureufement  partagé  par  les 
fàétions  d’Orléans  Sc  de  Bourgogne.  Après  le  premier  acculent  ar¬ 
rivé  à  Charles,  les  Ducs  de  Berry  Sc  de  Bourgogne,  s’etant  fait 
déclarer  Régens ,  donnèrent  de  la  jaloufie  à  Louis  Duc  d’Orléans , 
qui  prétendoit  à  cet  emploi.  Lorsque  le  Roi  fut  retombé  dans  Ion 
premier  état ,  l’animolité  de  ce  Prince  fe  ralluma  ;  Sc  Jean  Comte 
deNevers,  qui  avoit  fuccédé  à  fon  père  le  Duc  de  Bourgogne,  fit 
afiàffiner  le  Duc  d’Orléans  l’an  1407.  Cette  mort  divila  étrange¬ 
ment  le  Royaume,  ce  qui  donna  entrée  aux  Anglois.  Jean  s’étant 
faifi  de  la  perfonne  du  Roi ,  le  mena  en  1412  devant  Bourges ,  où 
étoient  enfermez  grand  nombre  de  Grands,  qu’il  obligea  de  venir  à 
un  accommodement;  Sc  puis  Charles  d’Albret  Connétable  perdit 
la  bataille  d’Azincourt ,  contre  les  Anglois ,  dite  depuis  la  Male  jour¬ 
née  ,  le  23  oétobre  de  l’an  1415  ,  en  laquelle  quatre  Princes  du  lang, 
Sc  la  fleur  de  la  Noblelfe  de  France  périrent ,  ou  furent  faits  pn- 
fonniers.  Ce  malheur  fut  fuivi  de  la  perte  de  Rouen,  de  la  Nor¬ 
mandie,  &  du  Maine,  dans  le  tems  que  le  Bourguignon ,  s’étant 
uni  avec  la  Reine ,  fomentoit  les  delôrdres  de  l’Etat.  Ce  Prince  lé 
fervant  de  l’autorité  du  Roi,  fit  commettre  des  cruautez  exécrables 
à  Fans,  où  il  fit  mallàcrer  le  18  juin  de  l’an  1418,  le  Connétable 
d’Armagnac,  le  Chancelier,  Sc  quelques  autres ,  qu’il  croyoit  con¬ 
traires  à  fa  faétion.  Mais  il  en  porta  la  peine  l'année  fuivante;  car 
le  Dauphin  Charles ,  Duc  de  Berry  ,  l’ayant  attiré ,  fous  prétexte 
d’une  conférence,  à  Montereau- faut- Yonne ,  l’y  fit  tuer  par  Tan- 
negui  du  Châtel ,  l’an  1419.  Philippe  le  Bon ,  Ion  fils,  voulant  ven¬ 
ger  cette  mort,  s’unir,  aux  dépens  de  la  France,  avec  Henri  V, 
Roi  d’Angleterre.  De  concert  avec  la  Reine  Ifabeau  de  Bavière, 
mère  indigne  Sc  dénaturée  ,  ils  portèrent  le  Roi  à  déclarer,  contre 
toutes  les  loix,  le  Dauphin  incapable  de  luccéder  à  la  Couronne, 
&  la  firent  tranfmettre  à  l’Anglois,  qui  époufa  Catherine  de  Fran¬ 
ce  ,  dernière  fille  de  Charles,  Sc  fut  enfuite  déclaré  Régent  du 
Royaume  l’an  1420.  Le  Dauphin  fe  retira  dans  l’Anjou,  Si  la 
guerre  fut  plus  ardente  que  jamais.  Henri  V  mourut  le  22  août , 
8c  le  Roi  Charles  le  22  oftobre  de  la  même  année  1422  ,  âgé  de  3 2 
ans.  Voyez,  fes  Ancêtres  6c  fa  poftérité  à  l’article  de  FRANCE. 
*  L’Hifloire  de  Charles  VI,  par  deux  Religieux  de  Saint-Denys.  Mon- 
flrelet.  Froiilard.  Du  Bellay.  Jean  Juvénal  des  Urlins.  Le  Labou¬ 
reur.  Mézeray.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  VII,  Roi  de  France,  furnommé  le  Viéîorieux 
Sc  le  Bien- fervi ,  fils  de  Charles  VI,  naquit  à  Paris  le  22  février 
de  l’an  1403.  Il  prit  la  qualité  de  Régent  l’an  1418  ,  Sc  fe  fit  cou¬ 
ronner  à  Poitiers  après  la  mort  de  fon  père ,  dans  le  tems  que  fe  mè¬ 
re,  d’intelligence  avec  fes  ennemis ,  fit  proclamer  Roi  Henri  VI, 
fils  de  Henri  V,  Roi  d’Angleterre  ,  &  de  Catherine  de  France. 
En  1422,  les  Bourguignons ,  a  Mons  en  Vimeux ,  défirent  fes  trou¬ 
pes ,  lefquelles  venoient  de  vaincre  à  Beaugé  en  Anjou,  les  An¬ 
glois  qui  fe  croyoient  invincibles.  Ces  derniers  tenoient  les  meil¬ 
leures  provinces  du  Royaume  ;  Sc  comme  Charles  réiidoit  au  com¬ 
mencement  dans  le  Berry  ,  ils  le  nommèrent  Roi  de  Bourges,  il  fe 
mocqua  lui-même  de  leur  infolence  ,  &  ne  fongea  qu’à  s'en  venger. 
Pour  y  réüflîr,  il  attira  dans  fon  parti  les  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume  ;  gagna  Artus  Comte  de  Richemont.  frère  du  Duc  de 
Bretagne  ,  en  lui  donnant  l’épée  de  Connétable  ;  8c  fe  fervit  de  lui 
pour  calmer  les  rellèntimens  du  Duc  d’Orléans.  Cependant  les 
premières  années  de  fon  régne  ne  furent  pas  heureufes  ;  car  il  perdit 
la  bataille  de  Crévant  près  d'Auxerre,  en  14235  celle  de  Verneuil 
au  Perche  ,  le  jeudi  17  août  1424  ;  Si  celle  de  Janville  en  Beauce , 
dite  des  Harangs ,  le  famedi  douzième  février  1427.  Il  gagna  néan¬ 
moins  celle  de  la  Gravelle  en  Anjou  l’an  1423  ,  Sc  le  combat  de 
Montargisen  1427;  mais  fes  ennemis ,  qui  n’oublioient  rien  pour 
s’établir  de  plus  en  plus ,  mirent  enfin  le  fiége  devant  Orléans.  Cet¬ 
te  ville  fe  défendit  à  peine  fous  le  Comte  de  Dunois,  bâtard  de  la 
Maifon  d’Orléans,  8c  le  Roi  médiioit  déjà  fa  retraite  en  Dauphiné, 
lorsqu’une  fille  âgée  de  18  à  20  ans,  nommée  Jeanne  d’Arc,  Sc  de¬ 
puis  la  Fucelle  d'Orléans,  fe  préfenta  à  Charles,  Sc  lui  donna  des 
marques  indubitables  de  fa  million.  Ce  fut  par  fes  Confeils  Sc  par 
fon  fecours  que  les  Anglois  furent  chaffez  le  dimanche  huitième  mai 
1429,  de  devant  Orléans,  puis  de  Gergeau ,  de  Beaugency  ;  Sc 
que  peu  après  le  18  juin  de  la  même  année  ils  furent  battus  à  Patay 
en  Beauce.  Les  François  animez  par  ces  fuccès ,  prirent  plufieurs 
autres  villes  dans  la  Champagne,  Troyes,  Châlons  Sc  Rheims, 
où  Charles  fut  facré  &  couronné  le  1 7  juillet  1 429 ,  par  Renaud  de 
Chartres ,  Archevêque  de  cette  ville  Sc  fon  Chancelier.  Ces  pro- 
fpéritez  furent  fuivies  de  plufieurs  autres  ;  &  le  Roi  défit  le  Prince 
d’Orange  au  combat  d’Anton  en  Dauphiné  le  onzième  juin  1430. 
Jeanne  d’Arc  ayant  accompli  les  deux  points  de  fa  million,  qui  é- 
toient  la  levée  du  fiége  d’Orléans,  &  le  facre  du  Roi ,  voulut  fie  re¬ 
tirer  en  fon  pais  ;  mais  les  prières  des  gens  de  guerre,  qui  fe  croy¬ 
oient  invulnérables  avec  elle,  l’arrêtèrent.  Elle  fut  bleffée  au  fiége 
de  Paris ,  d’où  le  Roi  fut  repouïïe  ,  Sc  enfuite  elle  fut  prife  devant 
Compiégne,  menée  à  Rouen,  8c  brûlée  comme  une  forciére  en 
1431.  Depuis  cette  mort,  les  affaires  des  Anglois  allèrent  encore 
plus  mal.  Pour  les  rétablir,  ils  firent  venir  leur  jeune  Roi  à  Paris, 
Sc  le  couronnèrent  d’une  double  couronne  ;  cérémonie  qui  ne  pro- 
duifit  aucun  fuccès.  Charles  appaifa  le  Bourguignon,  par  un  traité 
fait  à  Arras  l’an  1435.  Paris  chafià  les  Etrangers  l’année  fuivante, 
8c  le  Roi  y  fit  fon  entrée  au  mois  de  novembre  1437.  A  l’exemple 
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àe  la  capitale,  plufieurs  autres  villes  fecouérent  le  joug  des  Anglois, 
&  fe  rangèrent  fous  l’obéïflànce  de  leur  légitime  Souverain ,  qui  dil- 
irpa  en  même  tems  quelques  révoltés  excitées  par  le  Dauphin  Ion  fils, 
fous  le  nom  de  la  Praguerie  en  1441  ;  &  ayant  fait  une  trêve  avec 
les  Anglois  à  Tours  en  1444  ,  il  tourna  fes  armes  contre  la  ville  de 
Metz  ,  qu’il  fournit.  Enluite  la  guerre  s’étant  rallumée  contre  les 
Anglois,  il  gagna  fur  eux  la  bataille  de  Formigni ,  le  mécredi  15 
avril  de  l’an  1450.  Il  prit  Rouen,  8c  fournit  toute  la  Normandie  , 
puis  la  Guienne,  après  la  bataille  de  Caftillon  gagnée  le  mardi  17 
juillet  1453.  Cette  viéloire  fut  fuivie  de  la  prilè  deBourdeaux, 
8c  de  celle  de  Bayonne.  Enfin  Talbot,  Général  des  Anglois, 
ayant  été  tué  en  la  même  année  1453  ,  tout  fe  fournit ,  &  il  ne  leur 
relia  plus  en  France  que  la  feule  ville  de  Calais ,  qui  ne  put  leur  ê- 
tre  enlevée  que  plus  de  cent  ans  après,  en  1558.  Le  Roi  aimoit 
avec  une  palfton  extrême  une  fille  nommée  la  belle  Agnès,  dont  les 
charmes  lui  faifoient  oublier  quelquefois  le  foin  de  fes  affaires.  Louis 
Dauphin,  qui  avoit  envie  de  régner  ,  fe  fervant  de  ce  prétexte  ,  8c 
de  quelques  autres  aufli  peu  foltdes,  fe  retira  chez  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ,  6c  fut  près  de  quatorze  ans  abfent  de  la  Cour ,  où  il  ne  re¬ 
vint  qu'après  la  mort  de  Charles.  Ce  Roi  s'imaginant  qu'on  le  vou¬ 
loir  empoifonner ,  paffa  ièpt  jours  de  fuite  fans  rien  prendre,  après 
quoi  il  lui  fut  impoflible  de  rien  avaler.  C’eft  ainfi  qu’il  mourut  de 
faim  à  Mehun-fur-Yévre  en  Berry  ,  le  22  juillet  de  l’an  1461 ,  en  la 
58  année  de  fon  âge,  &  après  38  ans  8c  neuf  mois  de  régne.  C’eft 
ce  Prince  qui  établit  la  Pragmatique  Sanclion  à  Bourges  le  lêptiéme 
juillet  1438,  &  qui  fit  le  premier  alliance  avec  les  Suiffes  l'an  1433. 
Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  l’article  de  FRANCE. 
*  jean  Chartier  8c  Berry  Héraut,  Hijl.  de  Charles  VII.  Monftrelet. 
Sainte- Marthe.  Mézeray  ,  8cc. 

CHARLES  V  1 1 1,  Roi  de  France ,  dit  Y  Affable  &  le 
Courtois ,  fils  de  Louïs  XI  ,  &  de  Charlotte  de  Savoye,  né  au  châ¬ 
teau  d’Amboife  le  famedi3ojuin  1470,  fuccédaàfon  père  à  l’âge 
de  treize  ans  en  1483  ,  8c  lut  facréà  Rheims  l’année  fuivante  par 
l’Archevêque  Pierre  de  Laval.  Pendant  la  minorité  de  ce  Prince, 
Anne  de  France  fa  fœur  aînée,  femme  de  Pierre,  Seigneur  de 
Eeaujeu,  depuis  Duc  de  Bourbon  ,  fut  déclarée  Régente  du  Roy¬ 
aume,  fuivant  la  dernière  volonté  du  feu  Roi.  Louïs  Duc  d’Or¬ 
léans  premier  Prince  du  fang ,  qui  prétendoit  à  la  Régence ,  fe  ligua 
avec  plufieurs  autres  Seigneurs,  &  mitfurpié  une  armée  nombreu- 
fe.  Elle  fut  défaite  par  Louis  II,  Seigneur  de  la  Tremouille, 
Lieutenant  Général  des  troupes  du  Roi,  à  Ja  journée  de  Saint- Au- 
bin-du-Cormier  en  Bretagne  ,  le  26  juillet  1488  ;  6c  c'eft  ainfi  que 
ce  parti  fut  diiïïpé.  Charles  renvoya  Marguerite,  fille  de  Maxi¬ 
milien  I ,  Empereur,  qu’il  avoit  fiancée,  8c  époufa  en  1491,  Anne 
Ducheffe  de  Bretagne  ,  que  l’Archiduc  d’Autriche  avoit  lui-même 
époufée  par  Procureur.  Enfuite  il  fit  un  traité  de  paix  avec  Henri 
VII ,  Roi  d’Angleterre  la  même  année ,  5c  un  autre  en  1493,  avec 
l’Empereur  Maximilien.  Sa  trop  grande  facilité  lui  fit  remettre  les 
Comtez  de  Rouffillon  &  de  Cerdaigne ,  à  Ferdinand  V ,  Roi 
d’Aragon  8c  de  Caftille ,  pour  l’empêcher  d’aflifter  Ferdinand, 
Roi  de  Naples,  contre  lequel  Charles  levoit  des  troupes,  à  la  per- 
fuafion  de  Ludovic  Sforce,  ulurpateur  du  Duché  de  Milan.  Ce 
jeune  Roi  avoit  réfolu  la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  dont 
Charles  héritier  du  Roi  René  ,  avoit  cédé  les  droits  à  Louïs  XL  II 
mit  pour  cela  une  armée  en  campagne,  partit  de  Grenoble  le  29  du 
mois  d’août  de  l’an  1394,  8c  pafîà  à  Turin  le  cinquième  feptembre, 
où  il  emprunta  les  pierreries  de  la  Duchefle  de  Savoye ,  pour  les 
engager  de  fon  confentement,  8c  trouver  de  l’argent  delfus.  En- 
fuite  il  alla  à  Pavie,  à  Plaifance,  à  Fornoue,  à  Florence,  6c  puis 
à  Rome,  où  il  arriva  le  dernier  jour  de  l’année.  Le  Pape  Alexan¬ 
dre  VI,  fortant du  Château  S.  Ange  où  il  s’étoit  retiré,  reçut  le 
Roi  dans  l’églife  de  S.  Pierre  le  16  janvier  ;  8c  quoi  qu'ennemi  des 
François ,  il  fut  obligé  de  lui  donner  l'inveftiture  du  Royaume  de 
Naples ,  &  de  le  couronner  Empereur  de  Conftantinople.  Le  Roi 
Charles  fortit  de  Rome  le  28  janvier  1495,  prit  Capoue,  &  ayant 
appris  la  fuite  d’Alfonfe  fils  de  Ferdinand  ,  entra  dans  Naples ,  le 
22  février.  Pour  conferver  ce  Royaume ,  dont  la  conquête  n’avoit 
coûté  que  quatre  mois,  Gilbert  de  Bourbon  Comte  de  Montpen- 
iier  y  fut  lailfé  Gouverneur  avec  4000  François ,  dont  l’infolence 
irrita  tellement  les  Napolitains,  quïls  fe  révoltèrent  bien-tôt  après. 
Cependant  les  Italiens,  à  qui  les  heureux  fuccès  de  Charles  avoient 
infpiré  une  furieule  jaloufie,  entreprirent  de  le  perdre  à  fon  retour. 
Le  Pape,  les  Vénitiens,  l’infidéle Sforce  Duc  de  Milan,  &  Ferdi¬ 
nand  s’étant  liguez  avec  l’Empereur  &  le  Roi  d'Aragon,  formèrent 
une  armée  de  plus  de  quarante  mille  hommes,  8c  coupèrent  che¬ 
min  à  celle  de  Charles ,  quin’étoit  au  plus  que  de  huit  mille  com- 
battans.  Ce  Conquérant  leur  paffa  fur  le  ventre,  gagna  la  bataille 
de  Fornoue  le  fixiéme  juillet  1495  ,  d’autant  plus  giorieufe,  qu'il 
n’y  perdit  que  quatre- vints  hommes ,  &  délivra  le  Duc  d’Orléans 
fon  coufin,  affiégé  dans  Novare.  Lorsqu’il  fut  de  retour ,  il  médita 
pendant  quelque  tems ,  un  fécond  voyage  en  Italie,  puis  quitta  ce 
delfein  ,  pour  ne  plusfonger  qu’a  maintenir  fon  Royaume  en  paix  ; 
mais  en  1497  étant  à  Amboife,  féjour  qu’il  aimoit,  parce  qu’il  y 
avoit  pris  naiffance  ,  8c  regardant  d’une  galerie  du  château  joutrà  la 
paume  dans  lesfoflèz  ,  il  fut  atteint  d'apoplexie,  8c  mourut  dans  le 
même  lieu  fur  une  méchante  paillalle  le  lêptiéme  avril.  D’au:res 
dilent  qu’il  donna  du  front  contre  le  feuil  de  la  porte,  qu’il  en  perdit 
toute  connoiflànce  ,  8c  qu’il  mourut  de  ce  coup  ,  âgé  de  27  ans , 
huit  mois  8c  huit  jours ,  après  avoir  régné  quatorze  ans ,  fept  mois 
&  neuf  jours.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à  l’article  de 
FRANCE.  *  Philippe  de  Comines,  Mémoires.  Robert  Ga- 
guin  ,  Hijl.  André  de  la  Vigne.  Guillaume  de  Jaligny  ,  en  fa  Vie. 
Belleforêt.  Pauljove.  Guichardin  ,  &c. 

CHARLÉS  IX,  Roi  de  France,  fécond  fils  de  Henk.i 
II ,  &  de  Catherine  de  Médicis ,  naquit  à  S.  Germain  en  Laye ,  le  27 
juin  1550.  11  porta  d’abord  le  titre  de  Duc  d'Orléans ,  fuccéda  à 
fon  frère  François  II,  à  l’âge  de  dix  à  onze  ans,  &  fut  lacré  à  Rheims 
le  15  mai  1561,  par  le  Cardinal  de  Lorraine,  qui  avoit  couronné 
fon  père  8c  fon  frere.  La  Reine  Catherine  fa  mère  fe  fit  déclarer 
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Régente  îc  fit  Lieutenant-Général  du  Royaume  Afitoîne  de  Boun 
bon  Roi  de  Navarre,  n’oubliant  rien  pour  ménager  en  même  tems 
le  parti  des  Princes  de  Bourbon ,  &  celui  des  Guifes.  La  facilite 
quelle  eu.t  à  accorder  aux  Calviniftes  ce  qu’ils  demandoient,  leur 
donna  l'afsùrance  de  s’élever  plus  ouvertement  j  8c  l’affemblée  des 
Notables  à  Saint- Germain,  auffi-bien  que  le  Colloque  de  Poilli, 
où  l’on  difputa  en  1361  fur  la  créance  des  articles  conteftez,  ne  pro¬ 
duisirent  qu’une  plus  grande  aigreur.  Les  Calviniftes  peu  fatislaits 
de  1  Edit  de  janvier  en  1562,  prirent  les  armes  par  tout,  &  fe  ren¬ 
dirent  maîtres  des  villes  d'Orléans  ,  de  Lyon,  de  Bourges,  de 
Tours ,  de  Poitiers,  d’Angers ,  &  de  plufieurs  autres  fous  le  com¬ 
mandement  du  Prince  de  Condé.  Les  troupes  des  Catholiques,  con¬ 
duites  par  le  Connétable  Anne  de  Montmorency,  les  battirent  à  la 
journée  de  Dreux,  le  19  décembre  1362,  où  les  deux  Généraux 
lurent  faits  prifonniers  :  le  Connétable  ,  par  l’Amiral  de  Chàtilion 
fon  neveu  ,  l’un  des  Chefs  Proteftans;  8c  le  Prince  de  Condé,  par 
le  Duc  de  Guife,  qui  fut  tué  le  20  février  de  l’année  fuivante  au 
liège  d’Orléans,  par  Poltrot ,  Seigneur  de  Méré ,  Huguenot.  Dans 
la  fuite  le  Royaume  fut  continuellement  déchiré  par  les  guerres  6c 
les  divifions.  Rouen  ,  où  le  Calvinifme  s’étoit  fortifié ,  fut  alliégé 
deux  fois ,  &  le  Roi  de  Navarre  y  fut  bleffé  au  dernier  liège  en 
1362.  La  paix  qu’on  fit  enfuite  le  18  mars,  r.e  fit  que  flatter  le  mal 
fans  1  appailer.  Après  que  Charles  IX  eut  été  déclaré  majeur,  il 
conclut  un  traité  de  paix  avec  les  Anglois,  alla  vifiter  les  provinces 
du  Royaume  ,  8c  s’aboucha  à  Bayonne  avec  la  Reine  d’Efpagne  fa 
fœur,  en  1363.  Au  retour,  l’affemblée  des  Etats  fe  tint  a  Mou¬ 
lins  en  1366  ;  mais  les  Huguenots  s’étant  voulu  failir  de  fa  perfonne, 
lorsqu  il  retournoit  de  Meaux  à  Paris  le  27  feptembre  ,  ce  procède 
rompit  la  paix.  Les  Proteftans  reprirent  les  armes,  6c  furent  dé¬ 
faits  à  la  bataille  de  Saint-Denys ,  donnée  le  dixiéme  novembre  de 
lan  1367,  par  le  Connétable ,  qui  y  mourut  des  bleffures  qu'il  y  a- 
voit  reçues  à  l’âge  de  80  ans.  Henri,  Duc  d’Anjou  ,  frère  du  Roi, 
prit  la  conduite  des  armées,  8c  gagna  la  bataille  dejarnac,  après  la¬ 
quelle  le  Prince  de  Condé  prifonnier ,  fut  tué  de  fang  froid  par 
Montefquiou  le  13  mars  1569.  Le  Duc  d'Anjou  gagna  encore  la 
bataille  de  Montcontour  en  Poitou ,  le  troifiéme  oéfobre  de  la  mê¬ 
me  année.  Charles  IX  propofa  peu  après  le  mariage  du  Roi  de  Na¬ 
varre  ,  depuis  Henri  le  Grand,  avec  Marguerite,  fœur  du  Roi  ;  ce 
qui  fut  exécuté.  Ce  projet  qui  paroifloit  avoir  pour  but  la  réünion 
des  deux  partis ,  n’étoit  qu’un  piège  dreffé,  pour  attirer  les  princi¬ 
paux  Chefs  des  Rebelles,  que  l’on  vouloit  perdre.  En  effet,  après 
la  cérémonie  des  noces ,  l’Amiral  de  Coligni  fut  bleffé  ;  6c  quel¬ 
ques  jours  après,  il  fut  le  premier,  par  lequel  on  commença  la  fan- 
plante  journée  de  la  faint  Barthélemi ,  un  dimanche  24  août  de 
1  an  1372.  Le  carnage  fut  horrible  à  Paris  6c  par  toute  la  France, 
où  1  ordre  fut  porté  à  même  jour  6c  à  même  heure  contre  les  Calvi¬ 
niftes.  Ce  maflàcre  ne  fit  pourtant  qu’irriter  le  mal.  L'année  fui¬ 
vante  fut  employée  au  fiége  de  Sancerre  en  Berry ,  6c  à  celui  de  la 
Rochelle.  Dans  le  tems  que  le  Duc  d’Anjou  attaquoit  cette  der¬ 
nière  ville,  défendue  par  la  Noue  ,  on  lui  donna  avis  qu’il  venoit 
d  être  élu  Roi  de  Pologne.  Il  alla  prendre  poflëflion  de  cette  Cou¬ 
ronne,  qu’il  quitta  fix  ou  fept  mois  après,  étant  rappellé  en  Fran¬ 
ce,  par  la  mort  du  Roi  Charles  fon  frère  ,  arrivée  le  30  mai  1374, 
Fête  de  la  Pentecôte,  non  fans  foupçon  de  poifon.  Ce  Prince  étoit 
âgé  de  24  ans ,  dix  mois  6c  quelques  jours,  8c  avoit  régné  13  ans, 
cinq  mois  6c  23  jours.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa  poftérité  à  l’article 
de  F  R  A  N  C  E.  Charles  IX  avoit  le  courage  élevé ,  l’efprit  vif 
&  fubtil ,  6c  beaucoup  d’éloquence  ;  mais  il  étoit  violent,  empor¬ 
té  ,  dilfimulé ,  6c  avoit  contraélé  la  mauvaife  habitude  de  jurer  fré¬ 
quemment.  Il  faifoit  bien  des  vers ,  6c  aimoit  fort  la  chaflë,  dont 
il  compofa  un  Traité,  qu’il  diéta  à  M.  de  Villeroi.  Nous  avons 
encore  des  Poélies  de  fa  façon.  On  allure  que  ce  Prince,  parlant 
des  Poëtes,  difoit  ordinairement,  qu’il  les  falloit  traiter  comme 
on  fait  les  bons  chevaux,  les  bien  nourrir,  6c  ne  les  pas  raffafier,  de 
crainte  de  les  rendre  oififs.  Le  .cours  de  fon  régne  devint  funefte 
par  un  grand  nombre  de  combats ,  de  fiéges  de  villes,  de  pille- 
ries ,  de  meurtres ,  6c  par  le  cruel  maffacre  de  la  faint  Barthélemi. 
Les  triftes  fuites  de  ce  carnage  l'irritèrent  contre  les  Guifes ,  qui  en 
avoient  été  les  premiers  auteurs,  6c  qui  dans  cette  occafion  avoient 
peut-être  eu  plus  d’égard  à  leur  haine  particulière  6c  à  leur  propre 
ambition  ,  qu’à  Ja  gloire  du  Prince  6c  à  la  tranqu’ilité  du  Royaume. 
Charles  avoit  réfolu  de  le  gouverner  par  lui-même,  s’il  eut  vécu 
davantage.  Il  dit  en  mourant ,  qu’il  s’eftimoit  heureux  de  mourir 
dans  un  âge ,  où  il  ne  laifibit  point  d’enfans  après  lui ,  qui  puffent 
être  héritiers  de  la  Couronne,  n’ayant  que  trop  expérimenté  par 
lui-même,  combien  eft  miférable  la  conduite  d’un  Prince ,  qui 
monte  fur  le  thrône ,  étant  encore  enfant ,  6c  lorsqu’il  ne  peut  gou¬ 
verner  que  par  le  miniftére  des  autres.  *  De  Thou,  HiJl.D avila. 
Mémoires  de  Cajlelnau.  Pierre  Matthieu.  Mézeray,  8cc. 

P  R  I  N  C  E  S  DU  SANG  DE  FRANCE. 

CHARLES,  furnommé  le  Gros  ou  le  Gras ,  Empereur,  que 
quelques  uns  font  Roi  de  France  ,  parce  qu’il  gouverna  le  Royau¬ 
me  après  la  mort  de  Carloman,  6c  pendant  l’enfance  de  Charles  le 
Simple ,  étoit  troifiéme  fils  de  Louïs  I,  Roi  de  Germanie.  Voyez. 
CHARLES  III,  dans  l’article  des  Empereurs  du  nom  de 
CHARLES. 

CHARLES  MARTEL,  Maire  du  Palais,  8c  Prince 
des  François,  étoit  fils  de  Pépin,  furnommé Héri/lal,  qui  l’avoit 
eu  d’une  fécondé  femme  nommée  Alpaïde.  Après  la  mort  de  ce 
Prince ,  Pleétrude  fa  marâtre ,  le  fit  arrêter  à  Cologne;  mais  Char¬ 
les  en  fortit  peu  de  tems  après  en  715  II  commença  par  faire  la 
guerre  à  Rainfroy,  Maire  du  Palais  du  Roi  Chilperic  II,  6c  le  dé¬ 
fit  entièrement  à  la  bataille  de  Vinciac  près  de  Cambray,  le  diman¬ 
che  de  lapaflion  21  mars  717,  6c  à  la  journée  de  Solfions  l’année 
fuivante.  Enfuite,  il  s’empara  du  gouvernement  de  la  France,  6c 
vainquit  en  trois  rencontres  les  Saxons,  puis  les  Allemands,  lesBa- 
varois  6c  les  Noriciensen  738  6c  729.  Il  vainquit  auffi  Eudes  Duc 
P  p  3  d’Aqui» 
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d'Aquitaine ,  8c  enfuite ,  les  Sarrafins.  Abdérame  Chef  de  cesBar- 
bares  faifoit  des  ravages  incroyables  dans  l'Aquitaine.  Charles  s’op- 
pola  à  leurs  violences ,  &c  dans  une  campagne  près  de  Tours ,  en¬ 
tre  les  rivières  de  Loire  Si  du  Cher  ,  il  en  tua ,  non  pas  trois  cens 
quinze  mille,  comme  on  l'a  cru  ,  mais  une  très-grande  multitude, 
avec  leur  Général  Abdérame.  Les  Annales  de  Fulde  fixent  cette 
viftoire  au  22  juillet  726  ;  mais  celles  de  Metz  &  les  plus  anciennes 
Chroniques  la  placent  fous  l'an  732.  Depuis,  Charles  prit  la  Bour¬ 
gogne,  marcha  contre  les  Friions  en  733  Si  734,,  fournit  Plunaud  , 
fils  &  fuccelîeur  d'Eudes,  Duc  d'Aquitaine  ,  l’année  fuivante  ;  & 
éteignit  en  736  ,  une  révolté  qui  s'étoit  élevée  dans  la  Saxe.  Ce  fut 
la  même  année  qu'il  fe  mit  en  campagne  contre  les  Sarrafins ,  qui  a- 
voient  repafle  en  France.  Il  leur  enleva  Avignon,  qu'ils  avoient 
pris;  les  chafia  du  Bas  Languedoc  ;  &  défit  leur  armée  comman¬ 
dée  par  Amorroz  ,  fur  la  rivière  de  Berre  ,  dans  la  vallée  de  Cor¬ 
bière  ,  en  737.  Il  prit  encore  Béziers ,  Agde,  Maguelonne  &  Nî¬ 
mes  fur  ces  Barbares.  Peu  après,  il  dompta  une  fécondé  fois  les 
Saxons  qu’il  rendit  tributaires  ;  &  fe  vit  obligé  de  combattre  enco¬ 
re  les  Sarrafins  en  738.  Il  s'empara  une  fécondé  fois  d  Avignon;  & 
chalià  de  Marfeille  &  de  la  Provence  le  traître  Mauronte ,  qui  avoit 
appellé  les  Sarrafins.  Pendant  fa  dernière  maladie,  il  protégea  le 
Pape  Grégoire III,  contre  le  Roi  des  Lombards,  &c  mourut  enfin 
à  Crelfi  fur  Oife,  le  22  oétobre .  l’an  74 x ,  âgé  de  50  ou  35  ans  , 
après  en  avoir  gouverné  24.  Cette  inclination  martiale,  qui  lui  fài- 
foit  avoir  toujours  les  armes  à  la  main,  lui  fit  donner  le  furnom  de 
Martel.  Il  fut  enterré  en  grande  pompe  dans  l'églife  de  Saint- De- 
ny s  en  France.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  pofténté  à  l’article  de 
FRANCE.  *  Les  Annales  de  Metz  &  de  Fulde.  Aimoin.  Ode* 
rie  Vitalis.  Sainte- Marthe.  Adrien  de  Valois.  Mézeray,  &c. 

CHARLES,  fils  aîné  de  Charlemagne,  né  en  776, 
fut  fait  Roi  de  la  France  Orientale,  par  le  teftament  que  fon  père 
fit  l'an  806.  Ce  Prince  alla  au  devant  du  Pape  Léon  III,  qui  ve- 
noit  en  France  ,  pour  recevoir  ce  Pontife.  Il  s'employa  avec  grand 
foin  ,  à  dompter  ce  qui  reftoit  de  peuples  idolâtres  d’Allemagne.  Il 
remporta  une  grande  viétoire  fur  les  Bohémiens ,  tua  leur  Duc  Lé- 
cho  en  805  ,  &  vainquit  les  Efclavons  Sorabes  ,  qui  habitoient  fur 
l’autre  rive  de  l’Elbe.  Charles  mourut  le  quatrième  décembre  81 1  , 
fans  enfans.  *  Eginhart,  en  la  Vie  de  Charlemagne.  Aimoin,  Hijl.de 
France ,  l.  4. 

CHARLES,  fils  de  PepinI,  Roi  d’Aquitaine,  &  petit- 
fils  de  Louis  le  Pieux.  Son  grand- père  l'exclut  de  l'héritage  paternel 
avec  fon  frère  Pépin  II.  Lorsqu’en  849  ,  il  voulut  affifter  fon  frè¬ 
re  contre  Charles  le  chauve,  il  fut  pris  &  enfermé  dans  un  cloître 
par  ordre  de  Charles.  En  836,  il  lût  élu  Archevêque  de  Mayen¬ 
ce.  *  Serrarius. 

CHARLES  DE  FRANCE,  Roi  d'Aquitaine ,  étoit 
fils  du  Roi  Charles  II,  dit  le  Chauve ,  Roi  de  France  &  Empe¬ 
reur ,  &  de  fa  première  femme  Ermentrude.  Il  futfacré  Roi  d'A¬ 
quitaine  à  Limoges  le  13  oétobre  de  l’an  833,  &  mourut  près  de 
Buzançois,  d'une  blefiiire  à  la  tête ,  le  29  feptembre  de  l'an  866. 
Il  fut  enterré  à  faint  Sulpice  de  Bourges.  *  Les  Annales  de  faint  Ber¬ 
lin.  Sainte- Marthe  ,  &c. 

CHARLES,  Roi  de  Provence,  &  d’une  partie  de  la  Bour¬ 
gogne,  troifiéme  fils  de  l'Empereur  Lothaire  I  ,  &  d 'Ermengar- 
de ,  fuçcéda  à  fon  père  en  833  ,  &  ne  fit  rien  de  mémorable.  On 
dit  qu’il  mourut  fans  lignée  en  863  ,  &  qu'il  fut  enterré  dans  l'églife 
de  l'Abbaïe  de  Saint-Pierre  à  Lyon.  Une  Chartre  du  Chapitre  de 
Carpentras  lui  donne  treize  années  de  régne.  *  Du  Chêne  ,  Hifi.  de 
Bourgogne,  l.i.  ch.  9.  Sainte- Marthe  ,  liiji.  Génial.  Bouche,  Hijl. 
de  Provence,  l.ç.ch.6.  Q'C. 


CHARLES  DE  FRANCE,  fils  puîné  de  Louïs  V, 
dit  A' Outremer.  Cherchez  CHARLES,!,  de  ce  nom ,  Duc 
de  Lorraine. 

CHARLES  DE  FRANCE,  Comte  d'Anjou.  Cher- 
chez  CHARLES,  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Naples  8c  de  Sici¬ 
le,  Comte  de  Provence. 

CHARLES  DE  FRANCE,  Comte  de  Valois, d’A¬ 
lençon  ,  de  Chartres,  du  Perche,  d’Anjou  &  du  Maine  ,  Pair  de 
France,  fils  puîné  du  Roi  Philippe  le  Hardi,  naquit  en  1270. 
On  le  furnomma  le  Défenfeur  del'Eglife,  8c  c'eft  de  lui  qu’on  a  dit , 
qu’il  étoit  Jils  de  Roi,  frire  de  Roi,  oncle  de  trois  Rois  ,  (y  pire  de  Roi , 
fans  avoir  été  lui-méme  Roi:  car  il  étoit  frère  de  Philippe  le  Bel,  on¬ 
cle  de  Louis Hutin,  de  Philippe  le  Long  8c  de  Charles  le  Bel,  8c 
père  de  Philippe  de  Valois.  C'eft  lui  qui  a  lailfé  le  nom  de  Valois 
à  la  première  branche  collatérale,  qui  a  régné  dans  la  troifiéme  ra¬ 
ce,  pendant  260  ans.  En  1283,  le  Pape  Martin  IV  inveftit  Char¬ 
les  de  Valois  du  Royaume  d’Aragon,  dont  il  prit  d’abord  le  titre, 
qu'il  quitta  enfuite  pour  le  bien  de  h  paix.  Il  fit  la  guerre  en  Guien- 
ne  en  1293,  puisaux  Flamands  en  1299  ,  &  il  prit  leur  Comte  a- 
vec  fes  deux  fils.  Depuis,  en  1301,  il  palfa  en  Italie aufecours  de 
l’Eglife ,  &  du  Roi  de  Sicile,  &  prit  la  qualité  d’Empereur  de  Con- 
ftantinople ,  à  caufe  de  Catherine  de  Courtenay  fa  deuxième  femme. 
Le  Pape  Boniface  VIII  le  nomma  Vicaire  8c  Défenfeur  de  i'Eglife, 
Comte  de  la  Romagne,  &  Pacificateur  de  laTofcane,  après  que 
par  fa  prudence  il  eut  terminé  les  dilférens  des  Florentins,  qui  é- 
toient  divifez  en  deux  partis,  l'un  des  Blancs  8c  l’autre  des  Noirs. 
Charles  chafia  quelques  uns  des  premiers ,  entre  lefquels  fe  trouva 
le  Poète  Dante,  qui  pour  s’en  venger,  écrivit  très-infolemment 
contre  ce  Prince,  8c  contre  la  Maifon  de  France.  Le  Comte  fit 
un  traité  à  Rome  avec  Charles  II ,  Roi  de  Sicile,  &  pafla  dans  cet¬ 
te  iüe  contre  Frédéric  ,  qu’il  obligea  d'abandonner  toutes  fes  con¬ 
quêtes  de  la  Pouille  &  de  la  Calabre,  8c  de  demander  la  paix, 
qu'on  lui  accorda  le  26  de  feptembre  1302.  Enfuite  Charles ,  très- 
irrité  contre  le  Pape  Boniface  VIII ,  revint  en  France  le  feptiéme 
novembre  de  la  même  année.  Ce  Pape  lui  avoit  manqué  de  paro¬ 
le,  après  lui  avoir  promis  de  lui  procurer  l’Empire  d'Occident  qu’il 
fit  avoir  à  Albert  Duc  d'Autriche,  dont  il  confirma  l'éleétion.  Ce 
procédé  injurieux  de  Boniface  choqua  juftement  le  Comte  de  Va¬ 
lois  8c  le  Roi  Philippe  fon  frère  qui  ne  fe  négligea  pas  dans  les  oc- 
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caftons  cù  il  s’agit  de  lui  faire  connoître  fon  refièntiment.  Charles 
fe  trouva  en  1303  ,  à  Lyon,  au  couronnement  du  Pape  Clément  V, 
&  eut  encore  part  aux  affaires,  fous  le  régne  de  L  s  trois  neveux. 
Charles  le  Bel  l’envoya  contre  le  Roi  d'Angleterre  en  Guitnne  ,  ou 
il  fournit  tout  le  pais  d'entre  les  rivières  de  Dordogne  &  de  Garon¬ 
ne.  Cette  conquête  obligea  l’Anglois  à  envoyer  faire  hommage  au 
Roi,  &  à  demander  la  paix.  Charles  mourut  de  paralylie  a  No- 
gent  le  16  décembre  1323  ,  &  fut  enterré  dans  le  chœur  des  Jaco¬ 
bins  de  Paris ,  où  l’on  voit  fon  tombeau.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa 
poftérité  à  l’article  de  F  R  A  N  C  E.  *  Nicolas  Berenger,  Va' 
loisFranf.  Sainte- Marthe  ,  Hijl. Génial,  de  France,  (yc. 

CHARLES  DE  FRANCE.  Duc  de  Berry,  puis  de 
Normandie  &  de  Guienne ,  étoit  fils  du  Roi  Charles  VII,  Sc 
de  Marie  d'Anjou  ,  8c  frère  du  Roi  Louïs  XI.  Il  prit  naillànce  au 
château  de  Montis-lez-Tours  le  28  décembre  1446,  &  porta  d’a¬ 
bord  le  titre  de  Duc  de  Berry.  En  1464,  il  fe  joignit  à  Charles  de 
Bourgogne  pour  faire  la  guerre  au  Roi  Ion  frère,  lbus  prétexte  du 
Bien  public-,  car  c’eft  le  nom  qu’on  donna  à  cette  Ligue.  Par  le  trai¬ 
té  de  Confians  de  l'an  1463  ,  il  fut  établi  Duc  de  Normandie,  8c 
&  enfin  Duc  de  Guienne  le  29  avril  1469.  Il  fut  fait  Chevalier  de 
l'Ordre  de  làint  Michel  le  premier  août  fuivant  ;  8c  il  mourut  à 
Bourdeaux  le  douzième  mai  de  l’an  1472  .  ayant  été  empoifonné 
par  Jean  Favre  Verfois,  Abbé  de  Saint-Jean-d’Angély  fon  Aumô¬ 
nier.  On  dit  que  ce  fut  par  ordre  du  Roi  Louïs  XL  Son  corps  fut 
enterré  à  faint  André  de  Bourdeaux.  Voyez  les  ancêtres  8c  la  po¬ 
ftérité  à  l’article  de  F  R  A  N  C  E.  *  Philippe  de  Comines ,  Mé¬ 
moires.  Pierre  Matthieu,  Hijloire  de  Louis  XI.  Sainte- Marth  e  ,  Hijl. 
Généalogique  delà  Maifon  de  France,  fyc. 

CHARLES  DE  FRANCE,  Duc  d'Orléans ,  filsdu 
Roi  François  I ,  &  de  Claude  de  France,  naquit  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  ,  le  22  janvier  de  l’an  1322  ,  &  porta  le  titre  de  Duc 
d'Orléans,  de  Bourbon,  d’Angoulême,  de  Châtelleraud,  de  Com¬ 
te  de  Clermont  &  de  la  Marche,  8c  fut  Pair  8c  Grand-Chambritr 
de  France ,  8c  Gouverneur  de  Champagne  &  de  Brie.  Le  Roi  Ion 
père  lui  donna  en  1342  le  commandement  de  l'armée  qu'il  envoya 
contre  l’Empereur  dans  le  Luxembourg,  où  il  prit  Damvilliers , 
Arlon  ,  Yvoy  &  Luxembourg.  On  efpéroit  de  grandes  choies  de 
ce  Prince ,  qui  mourut  fans  alliance  ,  le  neuvième  feptembre  de  l’an 
1343,  d’une  pleuréfie,  dans  l’Abbaïe  de  Forelimontier,  près  d'Ab¬ 
beville  ,  quelques-uns  difent  de  poifon.  Son  corps  fut  porté  depuis 
en  1347,  dans  l’Abbaïe  de  Saint-Denys,  avec  celui  du  Roifon pè¬ 
re.  *  Sainte-Marthe ,  Hifioire  Généalogique  de  la  Maifon  de  France. 
François  deBeaucaire  ,  de  Langey  ,  &c. 

CHARLES  DE  FRANCE,  Duc  de  Berry,  troifié¬ 
me  fils  de  Louis  Dauphin  ,  &  petit-fils  du  Roi  Louis  XIV ,  néau 
château  de  Verfailles  le  31  août  1686,  fut  Duc  de  Berry ,  d'A¬ 
lençon  &  d’Angoulême,  Vicomte  de  Vernon,  d’Andely  &  de 
Gjfors  ,  Seigneur  des  Châtellenies  de  Coignac  &  de  Merpins,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi ,  &  de  la  Toifon  d  Or ,  mourut  au  châ¬ 
teau  de  Marly  le  quatrième  mai  1714 ,  en  fa  28  année  ,  8c  eft  en¬ 
terré  à  Saint-Denys  en  France, &  fon  cœur  au  Val  de  Grâce.  Voyez 
fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  l’article  de  F  R  A  N  C  E. 

DUCS  de  BOURBON. 

CHARLES,  I.  de  ce  nom ,  Duc  de  Bourbon  &  d’Auver¬ 
gne,  Comte  de  Clermont  &  de  Forez,  Seigneur  de  Beaujolois  & 
de  Dombes ,  &c.  Pair  &  Chambrier  de  France,  8c  Gouverneur 
du  Languedoc,  étoit  fils  de  Jean  I ,  Duc  de  Bourbon,  8c  de  Marie 
de  Berry.  Il  fe  déclara  pour  le  Dauphin,  qui  lut  depuis  le  Roi 
Charles  VII,  8c  lui  fournit  Béziers.  Ce  Roi  lui  donna  le  gouver¬ 
nement  de  rifle  de  France  ,  8c  l’employa  en  différentes  occalions  ; 
fur  tout  pour  la  paix  d’Arras,  que  le  Duc  de  Bout  bon  conclut  en 
1433  ,  avec  le  Duc  de  Bourgogne.  Depuis,  il  favorifales  delfeins 
du  Dauphin  Louïs ,  ce  qui  lui  fufeita  des  affaires  â  la  Cour  ;  mais 
il  trouva  moyen  de  faire  la  paix ,  8c  mourut  à  Moulins  le  quatrième 
décembre  de  l’année  1436.  Voyez  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  l'ar¬ 
ticle  de  BOURBON.  *  Noël  Coufin ,  Ephemer.  Bourbon. 
Monftrelet.  Sainte-Marthe.  Mézeray. 

CHARLES  II,  Cardinal  de  Bourbon,  Archevêque  & 
Comte  de  Lyon,  Vicelégat  d’Avignon,  &c.  étoit  fils  de  Char¬ 
les  ,  I.  du  nom.  Duc  de  Bourbon  ,  8c  d’Agnès  de  Bourgogne.  Il 
prit  le  titre  de  Duc  de  Bourbon  après  la  mort  de  Jean  fécond  fon 
frère,  mort  fans  enfans  légitimes ,  le  premier  avril  1488.  Charles 
avoit  d’abord  été  Adminiftrateur  de  l'Evêché  de  Clermont ,  Prieur 
de  la  Charité- fur-Loire,  Abbé  de  Fleury  8c  de  Saint- Vaft  d’Arras , 
puis  Archevêque  de  Lyon ,  après  Amédée  de  Talaru,  comme  veu¬ 
lent  les  Hiftoriens  de  Lyon ,  ou  après  Géofroy  Valfalieu  ,  félon 
Meilleurs  de  Sainte-Marthe.  11  fit  tenir  en  1449  un  Concile  à  Lyon, 
pour  finir  le  fchifme  de  Félix  V  ,  contre  le  Pape  Nicolas  V  ;  &  le 
luccès  de  cette  Alfemblée  fut  très-heureux.  Louïs  XI,  qui  le  con- 
fidéroit  beaucoup,  le  choifit  pour  être  parrain  de  fon  fils  Charles 
VIII,  &  l’employa  pour  ménager  un  traité  entre  Charles,  Duc  de 
Bourgogne,  8c  François  II,  Duc  de  Bretagne.  Enfin  il  fut  fait 
Cardinal  par  le  Pape  Sixte  IV  ,  l’an  1476,  après  avoir  été  Légat 
d’Avignon.  Ufe  trouva  à  l’entrevue  que  le  Roi  Louïs  XI  &  Edouard 
Roi  d’Angleterre  eurent  à  Péquigny ,  pour  la  confirmation  du  traité 
qui  avoit  été  fait  entre  les  deux  Couronnes.  Philippe  de  Comines 
dit ,  que  le  Roi  Louïs  XI  ayant  invité  le  Roi  d'Angleterre  k  venir  à  Paris 
pour  s’y  divertir  avec  les  Dames,  lui  propofa  en  même  tems  le  Cardinal 
pour  Corfejfeur,  comme  celui  qui  l'abfoudroit  très-volontiers  de  ce  péché  ; 
ce  que  le  Roi  d'Angleterre  (dit  le  même  Auteur)  prit  à  grand  plaifir, 
fâchant  bien  que  le  Cardinal  étoit  bon  compagnon.  Il  mourut  à  Lyon 
le  13  feptembre  1488,  &  il  eft  enterré  dans  l’églife  de  faint  Jean  de 
la  même  ville  ,  en  la  chapelle  qu’il  y  fit  bâtir.  Voyez  l’article  de 
BOURBON.  *  Mémoires  de  Philippe  de  Comines,  l.  4.  ch. 
10.  Sainte-Marthe,  Hifioire  Généalogique  de  France,  l.  2.  ch.  10.  & 
Gall.  Chrifi.  tome  1. 

CHARLES,  UI.  du  nom ,  Duc  de  Bourbon,  d’Auver¬ 
gne  , 
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ghe,  &  de  C'nâtelleraud ,  Comte  de  Clermont  en  Beauvâifis,  de 
Montpenfier,  de  Forez,  de  la  Marche,  Scc.  Gouverneur  de  Lan¬ 
guedoc  Sc  de  Milan,  Pair,  Chambrier,  &  Connétable  de  France, 
étoit  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  Corme  de  Montpenfier,  & 
de  Claire  de  Gonzague.  Il  naquit  le  27  février  de  l'an  1489,  Sc  dès 
Ion  jeune  âge  il  s'accoutuma  aux  grandes  actions.  En  1507,  il  ac¬ 
compagna  le  Roi  Louis  XII,  à  l'on  voyage  de  Gènes,  Sc  deux  ans 
après  il  paya  très-bien  de  fa  perfonne,  à  la  bataille  d'Agnadel.  En 
içj2,  il  commanda  l’armée  defttnée  pour  recouvrer  la  Navarre, 
&  l'année  fuivante  il  s’oppofa  aux  Suillès ,  qui  étoient  defcendus  en 
Bourgogne.  Le  Roi  François  I,  lui  donna  la  dignité  de  Connéta¬ 
ble  de  France,  dont  les  lettres  lui  furent  expédiées  le  deuxième 
janvier  1515.  Charles  fuivit  ce  Monarque  en  Italie,  8c  combattit 
vaillamment  à  la  bataille  de  Marignan,  &  à  la  conquête  de  Milan, 
où  il  fut  laide  Gouverneur.  Quelque  tems  après  il  lut  rappellé ,  8c 
fe  trouva  en  1520,  à  l’entrevue  des  Rois  de  France  &  d'Angleter¬ 
re,  entre  ArdresSc  Guines.  Son  humeur  taciturne  8c  fiére  ne  le 
'  rendoit  point  agréable  à  François  I ,  Prince  enjoué  &  d’un  accès  fa¬ 
cile.  Il  lui  en  donna  une  preuve  lorsqu'il  lui  préféra  le  Duc  d’A¬ 
lençon,  pour  lui  confier  le  commandement  de  l’avant-garde,  Sc 
qu'il  négligea  le  confeil  que  le  Connétable  donnoit  au  Roi,  de  char¬ 
ger  l’armée  de  l’Empereur  dans  -la  retraite.  Le  Roi  fervoit  en 
cela  la  paflion  de  fa  mère  Louïfe  de  Savoye,  mortellement  ofFen- 
fée  de  ce  que  le  Connétable  ne  faifoit  aucun  cas  de  l’amour  qu’elle 
avoit  pour  lui.  Elle  relolut  de  s’en  venger  aux  dépens  de  fon  fils 
&  de  toute  la  France.  Dans  cette  vue,  elle  fe  ligua  avec  le  Chan¬ 
celier  8c  l'Amiral,  le  fit  dépouiller  des  principales  fondions  de  fa 
charge,  Sc  empêcha  fon  mariage  avec  Renée  fceur  de  la  Reine. 
Elle  n’en  demeura  pas  là.  Elle  lui  intenta  un  procès  au  Parlement 
pour  le  faire  dépouiller  de  fon  Duché  de  Bourbon,  &  des  autres 
grands  biens  que  fa  femme  Sufanne,  fille  unique  &  héritière  de 
Pierre,  II.  du  nom.  Duc  de  Bourbon,  8c  d’Anne  de  France, 
morte  fans  enfans,  lui  avoit  laiflèz.  Elle  prétendoit  à  cette  fuccef- 
fion,  comme  étant  fille  de  Charles  I,  8c  fille  de  Marguerite,  ma¬ 
riée  à  Philippe  Duc  de  Sivoye:  ce  qui  fut  le  prétexte  dont  elle  fe 
fervit  pour  chicaner  le  Connétable.  Celui-ci  difoit  que  toute  la  fuc- 
ceiïion  de  la  Maifon  de  Bourbon  lui  appartenoit,  par  1  efidncom- 
mh,  qui  efl:  particulier  à  cette  famille,  à  l’exclufion  même  de  Su¬ 
fanne,  fille  de  Pierre  de  Bourbon.  Audi,  lorsque  Charles  l’épou- 
fa ,  on  étoit  convenu ,  pour  terminer  toute  difpute  par  ce  mariage , 
que  fi  elle  mourait  la  première,  tout  le  droit  de  la  fucceflîon  de 
Bourbon  lui  retournerait  ;  mais  Louïfe  de  Savoye ,  qui  étoit  une 
Princeffe  impérieufe,  recommença  le  procès  &  pouffa  le  Duc  de 
Bourbon  à  bout.  Il  perdit  fon  procès.  Pouffé  par  le  defefpoir,  il 
traitta  avec  l’Empereur,  qui  lui  promit  tout  l’ancien  Royaume 
d'Arles  avec  le  titre  de  Roi ,  &  la  Reine  Douairière  de  Portu¬ 
gal,  fa  foeur,  en  mariage.  François  I ,  ayant  découvert  cette  con- 
fpiration,  vouloit  le  faire  arrêter,'  mais  le  Connétable  s’évada,  ac¬ 
compagné  d’un  feul  Ecuyer  nommé  Pomperan.  11  pafiâ  en  Alle¬ 
magne  Sc  de  là  à  Gênes,  pour  conférer  des  deffeins  de  la  guerre 
avec  Charles  de  Lannoy,  Viceroi  de  Naples,  qui  eut  le  comman¬ 
dement  général  des  armées ,  après  la  mort  de  Profper  Colonne , 
arrivée  en  j 523.  Le  Connétable  fut  mis  à  la  tête  d’une  armée,  Sc 
chalfa  celle  des  François,  commandée  par  Bonnivet.  Le  Connéta¬ 
ble  avoit  une  prétention  particulière  fur  la  Provence,  fondée  fur 
ce  qu 'Anne  de  France,  Ducheffe  de  Bourbon,  là  belle-mére,  lui 
avoit  cédé,  par  fonteftament,  tout  le  droit  quelle  y  avoit ,  en  ver¬ 
tu  d’une  autre  celfion  laite  en  fa  faveur  par  le  Duc  de  Lorraine 
René  II.  Il  entra  donc  dans  la  Provence  avec  treize  mille  hom¬ 
mes  de  pié  Sc  trois  mille  chevaux.  On  prétend  qu’il  avoit  moins  en 
vue  de  s’arrêter  en  Provence,  que  de  pénétrer  jufques  dans  le  Ber¬ 
ry,  s’imaginant  que  la  Noblefiè  de  les  Terres  le  joindroit  incef- 
famment;  mais  l’Empereur  l’obligea  d’alfiéger  Marfeille.  Il  y 
trouva  beaucoup  de  réfilhnce,  fut  obligé  de  lever  le  fiége,  Scde 
repalfer  précipitamment  en  Italie.  François  I,  étant  allé  mettre  le 
fiége  devant  Pavie,  Charles  de  Bourbon  qui  avoit  ramené  un  ren¬ 
fort  d’Allemagne,  fit  lever  le  fiége,  battit  l'armée,  &  le  Roi  fut 
fait  prifonnier.  En  1526,  il  prit  le  château  de  Milan,  8c  força  le 
Duc  Sforce  de  capituler  8c  d’en  fortir.  L’armée  de  Charles  fe  mu¬ 
tinant  parce  qu’il  ne  la  payoit  point,  il  lui  promit  le  fac  de  la  ville 
de  Florence  ou  de  Rome.  Le  fort  tomba  fur  la  fécondé  par  la 
faute  que  fit  Clément  VII,  de  licentier  fes  troupes,  fous  la  foi 
d’une  trêve  infidieufe  de  huit  mois,  que  Charles  de  Lannoy,  Vi¬ 
ceroi  de  Naples ,  &  Dom  Hugo  de  Moncada  avoient  conclue  avec 
lui.  Charles  fut  tué  à  ce  fiége  d'un  coup  d’arquebufe.  On  doute 
encore  aujourd'hui  s’il  fut  tué  par  les  ennemis  ou  par  les  fiens. 
Louïs  de  Gombauld ,  Ecuyer  du  Connétable ,  voyant  ce  qui  étoit 
arrivé,  couvrit  adroitement  de  la  cafaque  le  corps  de  fon  Maître, 
afin  que  les  Allemans  ignorant  cet  accident,  pourfuivilfent  une  vi¬ 
ctoire  qui  leur  étoit  alfurée.  Cela  réulfit.  Rome  fut  prife  &  le 
Pape  aulfi.  La  mort  de  Charles  de  Bourbon  efi:  placée  par  Gui- 
chardin  au  fixiéme  mai  1527  ,  mais  félon  Nardi  elle  arriva 
le  huitième.  Voici  le  portrait  que  S.  Evremond  fait  du  Connéta¬ 
ble 

'Bourbon  ce  fier  Sujet,  le  fameux  Connétable , 

Aux  Dames  dédaigneux ,  au  Maître  redoutable. 

Tour  efi  contre  la  France  également  Vainqueur, 

Au  Tape ,  au  Roifiunejle  fie  craint  de  l’ Empereur 
Jfiui  mettoit  Rome  aux  fiers ,  efi  fans  fia  dejiinée 
Far  un  ordre  abfiolu  qui  l’auroit  gouvernée , 

Ce  Bourbon  autrefois  efi  fi  brave  efi  fi  beau , 

Laijfie  un  nom  inutile  efi  manque  de  tombeau. 

Son  corps  fut  porté  à  Gaiette  dans  le  Royaume  de  Naples  où  l’on 
voit  fon  tombeau  avec  cette  épitaphe  en  Efpagnol 

Francia  me  dïb  la  leche , 

Bfipagna  fiuerte  y  ventura  %t 
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V [orna  me  dïo  la  muent  * 

T  Gaéta  la  fiepuitura. 

Mézeray,  Abbrégé  chronol.tome  4.  Amelotdèla  Houfiaye,  Mi* 
moires,  tome  1.  p.  469,  fie.  S.  Evremond,  tome  3.  in  quatto,  p. 
61.  Voyez.  BAYARD  (Pierre  du  Terrail.i 

CHARLES  DE  BOURBON,  Duc  de  Vendôme, 
Pair  de  France,  Scc.  Gouverneur  de  Paris  Sc  de  fille  de  France* 
étoit  fils  aîné  de  François  de  Bourbon  Sc  de  Marie  de  Luxem¬ 
bourg,  &  naquit  à  Vendôme  le  deuxième  juin  de  l’an  1489.  Efl 
1507,  il  fuivit  le  Roi  Louis  XII,  à  fon  voyage  de  Gênes,  Sc  com¬ 
battit  en  1309,  à  la  bataille  d’Agnadel,  où  il  fut  fait  Chevalier  de 
la  main  même  de  ce  Monarque.  François,  I.  du  nom,  le  créa 
Duc  de  Vendôme,  8c  l’employa  en  diverlës  occafions,  après  avoit 
connu  fon  courage  à  la  conquête  de  Milan,  &  à  la  bataille  de  Ma¬ 
rignan  en  15 13.  Il  étoit  alors  Gouverneur  de  Paris,  Sc  de  l'Ille  de 
France.  Le  Roi  lui  donna  encore ,  en  1518,  le  gouvernement  de 
Picardie ,  où  il  contraignit  le  Comte  de  Nalfau  de  le  retirer  de  de¬ 
vant  Méziéres,  qu’il  avoit  alfiégée.  La  conduite  du  Connétable 
de  Bourbon  ne  l’ébranla  point:  aulfi  le  Roi  sûr  de  fa  fidélité,  lui 
continua  fes  emplois,  &  en  tira  de  très-bons  fervices.  Il  mourut  à 
Amiens  d’une  fièvre  maligne,  le  jour  de  Pâques  fleuries ,  2j  mars 
*537-  Voyez,  fes  ancêtres  Sc  fa  poftérité  à  l’article  de  B  O  U  R- 
B  O  N.  *  Martin  du  Bellay.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  DE  BOURBON,  Comte  de  Soilfons 
&  de  Dreux,  Pair  8c  Grand  Maître  de  France,  Chevalier  des  Or¬ 
dres  du  Roi,  Gouverneur  de  Dauphiné  &  de  Normandie,  étoit 
fils  puîné  de  Louïs  de  Bourbon,  I.  du  nom,  Prince  de  Condé, 
&  de  Franpoifit  d  Orléans  fa  deuxième  femme,  8c  naquit  à  Nogent- 
le-Rotrou,  le  troifiéme  novembre  1366.  Il  étoit  allez  bien  à  la 
Cour,  fous  le  régne  de  Henri  III;  mais  dans  la  fuite  ayant  eu  quel¬ 
que  mécontentement,  il  embrafià  le  parti  du  Roi  de  Navarre,  Sc 
combattit  pour  lui,  à  la  bataille  de  Coutras  en  1387.  Quelque 
tems  après  il  rentra  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  il  affilia  aux 
Etats  de  Blois;  Sc  en  1389,  il  foutint  tout  un  jour  l’effort  de  l’ar¬ 
mée  de  la  Ligue ,  dans  un  combat  donné  aux  fàuxbourgs  de  Tours , 
où  il  étoit  venu  trouver  le  Roi.  Enfuite  ayant  eu  le  commande¬ 
ment  de  l’armée  de  Bretagne,  il  y  fut  fait  prifonnier,  Sc  fut  conduit 
à  Nantes,  d’où  il  fe  fauva.  Il  amena  à  Dieppe  du  fecours  au  Roi 
Henri  le  Grand,  qui  lui  donna  la  charge  de  Grand- Mâitre  de  Fran¬ 
ce.  Il  commanda  la  Cavalerie  au  fiége  de  Paris  en  1390,  Sc  l’an¬ 
née  fuivante  il  fervit  à  celui  de  Chartres.  Charles  entra  depuis  dans 
les  intrigues  du  Cardinal  de  Bourbon  fon  frère,  qui  vouloit  former 
un  tiers  parti;  mais  fans  fuccès.  En  1394,  il  alfifta  au  facre  du 
Roi  Henri  IV ,  où  il  répréfenta  le  Duc  de  Normandie.  Il  répré- 
fenta  aulfi  le  Duc  de  Guienne,  au  facre  du  Roi  Louis  XIII,  en 
j6io.  Charles  étoit  alors  Gouverneur  de  Dauphiné.  Il  mourut  à 
Blandi  en  Brie,  le  premier  novembre  de  l’an  i6i2,  Sc  fut  enterré 
dans  la  Chartreufe  de  Gaillon.  Voyez,  fes  ancêtres  Sc  fa  pofiérité  à 
l’article  de  B  O  U  R  B  O  N.  *  De  Thou.  Davila.  Pierre  Mat¬ 
thieu.  Mémoires  de  Sully.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anfelme. 

CHARLES  DE  BOURBON,  Prince  de  la  Roche- 
fur-Yon,  Duc  de  Beaupreau ,  Comte  de  Chemillé,  Sc  Gouverneur 
de  Dauphiné,  fils  puîné  de  Louïs  de  Bourbon,  I.  du  nom.  Prin¬ 
ce  de  la  Roche-fur-Yon,  Sc  petit-fils  de  Jean  de  Bourbon,  IL 
du  nom.  Comte  de  Vendôme,  fervit  fous  les  Rois  François  I* 
Henri  II,  Sc  Charles  IX.  Henri  II  lui  donna  le  gouvernement  de 
Dauphiné,  Sc  érigea  en  Duché  Sc  Pairie  fa  Terre  de  Beaupreau  en 
Anjou,  où  Charles  mourut  le  fixiéme  oétobre  1363.  Voyez,  fes 
ancêtres  à  l’article  de  B  O  U  R  B  O  N.  *  De  Thou.  Sainte-Mar¬ 
the,  Scc. 

CHARLES  DE  BOURBON,  Seigneur  de  Caren- 
cy,  de  Buquoy,  Scc.  étoit  fils  de  Jacques  Sc  d 'Antoinette  de  la 
Tour.  Voyez,  lès  ancêtres  Sc  fa  poftérité  à  l’article  de  B  O  U  R- 
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CHARLES,  II.  du  nom ,  Cardinal  de  Bourbon ,  Archevê¬ 
que  de  Rouen,  Evêque  de  Beauvais,  Sc  Légat  d’Avignon,  Pair 
de  France,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi,  Abbé  de  Saint-De- 
nys,  de  Saint-Germain-des-Prez,  Sc  de  Saint-Ouen  ,  naquit  à  la 
Ferté-fous-Jouare  en  Brie  le  22  décembre  de  l’an  1323.  Il  étoit 
fils  de  Charles  de  Bourbon,  Duc  de  Vendôme.  E11  1340,  il 
fut  pourvu  de  l’Evêché  de  Nevers,  puis  de  celui  de  Xaintes,  Sc  en- 
fuite  de  l’Archevêché  de  Rouen,  après  George  d’Amboife,  en 
1330.  Le  Pape  Paul  III  l’avoit  déjà  fait  Cardinal  en  1348.  liai- 
fia  au  Colloque  de  Poifly,  Sc  aux  Etats  alfemblez  à  Orléans.  II 
travailla  avec  un  foin  particulier,  pour  le  bien  de  l’Eglife  Romaine 
contre  les  efforts  des  Proteflans.  Il  leur  défendit  les  affemblées, 
célébra  un  Concile  l’an  1381 ,  Sc  porta  les  autres  Prélats  de  France 
à  les  traiter  avec  la  même  févérité,  leur  en  ayant  fortement  parlé 
dans  l’affembiée  du  Clergé ,  à  laquelle  il  préfida  l’an  1380.  Char¬ 
les  adminiftra  aulfi  l’Evêché  de  Beauvais,  lorsque  le  Cardinal  de 
Châtillon  fe  fut  déclaré  pour  le  parti  des  Réformez  ;  mais  fa  trop 
grande  facilité  fut  caufe  que  les  principaux  Chefs  de  la  Ligue  emprun¬ 
tèrent  fon  nom ,  à  delfein  de  fe  faire  un  Roi  qu’ils  pufiènt  gouver¬ 
ner.  En  effet,  ils  l’élurent  après  Henri  III,  Sc  le  nommèrent 
Charles  X,  pour  exdurre  Henri  le  Grand  fon  neveu  delà  Couron¬ 
ne.  Il  mourut  le  neuvième  mai  de  l’an  1390,  à  Fontenay-le- 
Comte.  *  Sponde.  De  Thou.  Petramellarius  Sc  Sainte-Marthe,' 
Hifi.  Gen.  delà  Maifon  de  France,  tome  2  :  fi  titfi.  de  la  Franco 
chrét.  tome  i.p.6o$.  Le  P .  Anfelme. 

CHARLES  III,  dit  le  Cardinal  de  Bourbon  le  jeune,  étoit 
quatrième  fils  de  Louïs  de  Bourbon,  Prince  de  Condé :8c  d’Eléono¬ 
re  de  Roye,  8c  naquit  à  Gandelus  en  Brie  en  1362.  Il  fut  Archevê¬ 
que  de  Rouen  après  fon  oncle  Charles  II.  Le  Pape  Grégoire  XIII 
le  fit  Cardinal  l’an  1383  ,  Sc  bien  qu’il  eût  été  élevé  parmi  les  Ré¬ 
formez,  il  demeura  conftàmment  attaché  à  la  Religion  Romaine.  Ce 
Prélat  mourut  dans  fon  Abbaïe  de  Saint-Germain-des-Prez,  le  30 
j  juillet  de  l’an  1394,  âgé  leulement  de  32  ans-  NI.  De  Thou  a  lait 
1  l’éloge  de  ce  Cardinal,  qui  eut  pourfuccelfeur  à  l’Archevêché  de 

Rouen 
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Rouen  Charles  de  Bourbon  ,  fils  naturel  d'ANTOiNE  de 
Bourbon  ,  Roi  de  Navarre.  Charles  111 ,  étoit  aulfi  Abbé  de 
Saint-Germain-des-Prez,  de  Saint-Ouen,  deBourgueil,  deSainte- 
Catherine- de- Rouen,  &  d'Orcamp.  Ce  Cardinal  avoit  projeué  de 
former  en  France  un  tiers  parti  de  Catholiques  ,  8c  alpiroit  à  fe 
faire  élire  Roi;  mais  fes  deffèins  s  évanouirent  à  la  converfion  du 
Roi  Henri  IV  ;  &  il  mourut  peu  de  tems  après  d’hydropiûe.  *  De 
Thou,  Hijl.  I.  iio.  üavila.  Pierre  Matthieu.  Sainte-Marthe,  8cc. 
Le  Père  Anfelme. 

DUCS  d'O  R  L  E'  A  N  S. 

CHARLES,  Duc  d'Orléans  8c  de  Milan,  Pair  de  France, 
Comte  de  Valois,  8cc.  fils  de  Louis  de  France,  Duc  d’Orléans, 
8c  de  Valentine  de  Milan,  naquit  à  Paris  le  26  mai  de  l’an  1391.  U 
porta  le  titre  de  Duc  d’Angoulême,  pendant  la  vie  de  fon  père, 
qui  fut  miférablement  aflàfiiné  en  1407,  par  des  Emiffaires  du  Duc 
de  Bourgogne.  Le  Duc  Charles  ht  diverfes  pourfuites  auprès  du 
Roi  Charles  VI,  pour  tirer  vengeance  de  cette  mort;  mats  ce  fut 
inutilement,  8c  il  fe  vit  contraint  de  loufcrire  aux  traitez  de  Bour¬ 
ges  l’an  1412,  8c  à  ceux  d'Auxerre  &  de  Melun.  Lorsque  les  afi 
faires  eurent  changé,  il  gouverna  le  Roi  à  fon  tour  ;  &  depuis,  les 
Anglois  ayant  lait  une  defcente  en  Picardie,  il  fe  trouva  à  la  funefte 
bataille  d'Azincourt,  oùiifut  fait  prifonnier.  On  le  conduifit  en 
Angleterre,  &  il  y  fut  retenu  25  ans  de  fuite,  jufques  en  1440, 
que  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bourgogne  l’en  fit  fortir  ;  ce  qui  lut  le 
fujet  de  la  réconciliation  qui  fe  fit  entre  les  Maifons  de  Bourgogne  8c 
d  Orléans.  Enfuite  Charles  entreprit  la  conquête  du  Duché  de  Mi¬ 
lan,  qui  lui  appartenoit  du  chef  de  fa  mère  ;  mais  il  ne  put  recou¬ 
vrer  que  le  Comté  d’Aft.  En  1464,  il  fe  trouva  avec  les  autres 
Princes  à  la  première  aflèmblée  des  Etats  tenus  à  Tours.  Quel¬ 
que  tems  après ,  il  tomba  malade  à  Amboife,  outré  du  mépris  que 
le  Roi  Louis  XI  avoit  fait  de  fes  remontrances  ;  &  il  mourut  de 
cette  maladie  le  quatrième  janvier  de  l’an  1465.  Son  corps  fut 
tranfporté  l’an  1504,  de  leglife  de  S.  Sauveur  de  Blois,  aux  Céle- 
ftins  de  Paris.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  l’article  d’O  R- 
L  É  A  N  S.  *  Philippes  de  Comines.  Monftrelet,  Hijl.  de  Char¬ 
les  VI,  é'  Charles  VII.  Sainte-Marthe.  Mézeray,  Scc. 

CHARLES-PARIS  d’Orléans,  Duc  de  Longueville, 
&c.  fils  de  Henri  II,  Duc  de  Longueville,  &  A’ Anne-Geneviève 
de  Bourbon-Condé,  naquit  dans  la  matfon  de  ville  de  Paris  le  29 
janvier  de  l’an  1649.  En  1667,  il  luivit  le  Roi  Louis  XIV  à  la 
campagne  de  Flandre,  où  il  fe  trouva  à  la  prife  de  Tournay,  de 
Douay  8c  de  Lille  ;  &  l’année  fuivante  à  la  conquête  de  la  Franche- 
Comté.  Depuis,  il  alla  au  lecours  de  Candie  alîiégée  par  les 
Turcs,  &  il  y  fignala  fon  courage  en  diverfes  rencontres.  En 
1672,  il  fuivit  le  Roi  en  Hollande,  &  fut  tué  près  du  Tolhuys,  le 
12  juin ,  dimanche  de  la  Trinité.  Il  n’avoit  point  été  marié.  Son 
corps  fut  enterré  le  neuvième  août  fuivant  dans  la  chapelle  d’Or¬ 
léans,  en  l’églife  des  Céleliins  de  Paris.  Voyez,  l’article  d’O  R- 
LÉANS. 

DUCS  de  BOURGOGNE. 

CHARLES,  furnommé  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne ,  de 
Brabant,  8cc.  fut  fils  de  Philippe  III,  Duc  de  Bourgogne  ,  qui 
l’eut  A’Ifabelle  de  Portugal,  fa  troifiéme  époufe.  Charles  naquit  à 
Dijon  le  dixiéme  novembre  1433  ,  8c  porta  d’abord  le  titre  de  Com¬ 
te  de  Charollois,  8c  comme  tel  il  lè  trouva  en  1452 ,  à  la  bataille  de 
Ruppelmonde  ;  dans  les  années  fuivantes  à  celles  de  Morbéque  8c  de 
Gavre  ;  8c  en  1463,  à  celle  de  Montlehéri ,  contre  Louis  XI.  En 
1467,  il  fuccéda  à  fon  père  8c  continua  la  guerre  contre  les  Lié¬ 
geois  ,  qui  s’étoient  révoltez  de  nouveau  contre  leur  Evêque  Louis 
de  Bourbon  fon  coufin.  Il  les  battit  dans  la  bataille  près  de  Saint- 
Tron,  il  ruina  enfuite  la  grande  ville  de  Tongres,  qui  depuis  cela  n’a 
jamais  pu  fe  rétablir  parfaitement.  En  1473,  il  acheta  le  Duché  de 
Gueldre  8c  le  Comté  de  Zutphen,  de  forte  qu’il  polféda  le  Duché  &  le 
Comté  de  Bourgogne ,  les  Païs-Bas  jufques  à  Utrecht,  Over-lffèl 
&  Groningue ,  8c  par  là  il  fut  un  des  plus  puiffans  Princes  de  l’Eu¬ 
rope:  aulfi  eut-il  la  pompe  8c  la  magnificence  d’un  grand  Roi. 
Louis  XI,  Roi  de  France,  veilla  fort  fur  fa  conduite.  Lorsqu’en 
1473,  Frédéric  III  eut  une  entrevue  à  Trêves  avec  Charles  U 
Hardi,  dans  laquelle  l’Empereur  demanda  la  PrincelTe  Marie  de 
Bourgogne  ,  pour  le  Prince  Maximilien  fon  fils,  Charles  lui  de¬ 
manda  à  fon  tour  qu’il  lui  accordât  le  titre  de  Roi  de  Bourgogne,  mais 
Louis  XI  avertit  l’Empereur  de  ne  le  pas  faire,  fur  quoi  l’Empereur 
partit  de  nuit  de  Trêves  fans  prendre  congé.  Cette  démarche  ir¬ 
rita  tellement  le  Duc  de  Bourgogne  ,  que  les  troubles  de  Cologne, 
qui  jufques  là  n'avoient  été  qu’un  feu  caché  fous  les  cendres,  écla¬ 
tèrent  en  une  guerre  ouverte.  Voici  le  fait.  Rupert  Archevêque  de 
Cologne  s’étant  brouillé  avec  fon  Chapitre  8c  fes  Etats,  fut  dépofé 
en  1469,  8c  mis  au  ban  de  l’Empire  par  l’Empereur.  Herman, 
Landgrave  de  Heflè,  fut  élu  Adminiftrateur  de  l'Archevêché  de 
Cologne ,  &  eut  de  fon  côté  l’Empereur ,  plufieurs  Etats  de  l’Em¬ 
pire  ,  le  Duc  de  Lorraine  &  les  Suifles.  Frédéric ,  Electeur  Pala¬ 
tin  avoit  pris  le  parti  de  Rupert  fon  frère  &  y  avoit  encore  attiré 
Charles,  Duc  de  Bourgogne.  On  en  vintainfi  à  une  guerre  ouverte, 
&  Charles  affiégea  Herman  dans  la  ville  de  Nuiz  en  1475.  Après 
onze  mois  de  liège,  pendant  lefquels  il  avoit  donné  36  aiïàuts  â  la 
ville,  il  fe  vit  obligé  de  le  lever,  parce  que  d’un  côté  l’Em¬ 
pereur  étoit  en  marche  contre  lui  &  de  l’autre  les  Suifles  avoient  fait 
une  irruption  dans  la  Bourgogne.  Charles  fut  donc  obligé  de  faire 
la  paix  &  de  promettre  Marie  fon  unique  héritière,  à  Maximilien 
fils  de  l’Empereur.  Mais  comme  l’Empereur  n’avoit  pas  compris 
dans  la  paix  la  Lorraine  &  les  Suiflès ,  toutes  les  forces  de  Charles 
tombèrent  fur  ceux-ci,  qu’il  avoit  réfolu  de  fubjuguer.  Il  eut  di¬ 
vers  prétextes  pour  leur  déclarer  la  guerre.  Premièrement  les  Suif 
fes  avoient  attaqué  les  terres  de  Jacques  de  Savoye ,  Comte  de  Ro- 
mont,  parce  qu'il  leur  aroit  enlevé  un  chariot  chargé  de  peaux  de 
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moutons.  Les  Hiftoriens  François  allèguent  toujours  cette  ration 
comme  1  unique  8c  la  principale;  mais  Charles  en  eut  bien  d’autres, 
car  outre  qu’il  étoit  fort  en  colère  de  ce  que  les  Suiflès  avoient  en¬ 
voyé  du  fecours  à  l’Empereur  jufques  à  ,N«ix.,il  étoit  bien  plus  aigri 
contre  eux ,  de  ce  qu’ils  avoient  contenu  a  être  nommez  Juges  de 
lierre  de  Hagenbach ,  (Comines  le  nomme  Pierre  d'Archambault) 
qui  étoit  le  Baillifde  Charles  dans  l’Alface.  Ce  Baillif  ayant  exer¬ 
cé  plufieurs  violences  dans  cette  Province ,  fut  enfin  faifi  par  les 
Bourgeois  de  Brifach  8c  condamné  à  la  mort  comme  un  homme  vio¬ 
lent  8c  tyrannique  ;  la  fentence  fut  exécutée  contre  lui  au  pié  de  ia 
lettre.  Le  Duc  s’en  vangea  contre  l’Evêque  8c  la  ville  de  Bâle,  8c 
contre  la  ville  de  Montbéliard  ,  en  pillant ,  brûlant  8c  maliàcrant 
tout  ce  que  l’on  rencontra.  Les  Suifles  tombèrent  donc  en  revenche 
fur  la  Bourgogne,  battirent  12000  hommes,  qui  prétendoient  leur 
faire  lever  le  liège  d’Ericourt,  dont  ils  s’emparèrent  malgré  eux. 
Le  Duc  fondit  ainfi  fur  eux  avec  toutes  lès  forces ,  ce  qui  détermina 
d’abord  les  Suifles  à  lui  offrir  toute  forte  de  lâtisfaétion  ;  mats  Char¬ 
les  ne  voulut  rien  entendre  ,  ce  qui  tourna  à  fa  honte  8c  à  fa  ruine. 
Voici  comment.  Lorsqu’en  1476,  il  afliégea  Grançon  avec  j 0000 
hommes,  les  Suifles  fe  rendirent  à  certaines  conditions  que  Charles 
n  obferva  point;  au  contraire  il  en  fit  pendre  300  8c  noyer  200.  En 
attendant  il  arriva  du  fecours  aux  Suifles ,  avec  lequel  ils  battirent  les 
Bourguignons  le  troifiéme  de  mars.  Charles  ne  perdit  pas  grand 
monde  dans  cette  bataille  ;  mais  beaucoup  de  richeffès,  tellement 
qu'on  en  fit  monter  la  fommeà  un  million.  Nonobfhnt  cette  perte , 
Charles,  forma  encore,  dans  la  même  année,  une  armée  de  100000 
hommes  8c  donna  trois  jours  de  fuite  l’aflaut  à  la  ville  de  Morat.  Le 
22  juin,  les  Suiflès  étant  arrivez  pour  faire  lever  le  fiége,  on  en  vint 
à  une  bataille ,  dans  laquelle  les  Bourguignons  furent  très-mal  trait- 
tes,  puisqu’il  en  périt  20000  fur  terre,  8c  10000  dans  le  Lac  qui  eft 
auprès  de  Morat.  Près  de  Morat  on  voit  encore  une  chapelle  où 
les  os  des  Bourguignons  font  entaflèz ,  avec  cette  infcripiion  Latine, 
Exercitus  Caroli  Burgundu  Ducis ,  hoc  fui  monumentum  reliquit  :  Epi¬ 
taphe  qui  ne  déplait  pas  moins  aux  Bourguignons ,  que  la  cuve  de 
pierre  qui  fe  voit  à  Aiguemortes  où  leurs  compatriotes  furent  liiez 
par  les  Habitans  de  cette  ville,  lorsqu’elle  chaflà  les  Anglois  ,  d'où 
eft  venu  le  fobriquet  de  Bourguignon  falê.  La  perte  de  la  bataille  de 
Morat  étonna  tellement  Charles  qu'il  fe  retira  à  Genève  &  fut  in- 
confolable  pendant  quelques  jours.  Cependant  il  reprit  enfin  cou¬ 
rage  ,  aflèmbla  une  armée  de  40000  hommes  mit  le  fiége  devant 
Nancy  ,  parce  que  René  Duc  de  Lorraine,  avoit  toujours  tenu  le 
parti  des  Suifles.  Après  qu’il  eut  donné  un  aflàut  général  à  cette 
ville  pendant  toute  la  nuit ,  il  arriva  un  fecours  confidérable  de  Suif, 
fes  le  cinquième  janvier  1477,  avec  lefquels  Charles  fe  vit  encore 
obligé  de  fe  battre.  Cette  troifiéme  bataille  ne  fut  pas  plus  heureufe 
que  les  précédentes ,  puisque  non  feulement  il  y  perdit  7000  hom¬ 
mes  des  fiens  ;  mais  qu'il  y  périt  lui  même.  Il  y  en  a  qui  croyent 
qu’il  fut  aflafliné  par  un  des  Domeftiques  du  Comte  Napolitain  de 
Campobaffè.  Mais  outre  qu’il  n’y  a  là-deflùs  que  des  conjeétures , 
8c  que  Campobaffè  avoit  quitté  Charles  avec  fa  cavalerie  avant  le 
commencement  de  la  bataille,  quelques-uns  remarquent  que  la  cotte 
de  maille  de  Charles,  qui  échut  aux  Bâlois  dans  la  part  du  butin  8c 
qui  eft  encore  confervée  dans  l’Arfénal  de  Bâle ,  montre  que  la 
bleflùre  fut  laite  plutôt  avec  la  hallebarde  d’un  fantaflin ,  qu'avec  au¬ 
cun  autre  inftrument,  puisqu’il  y  a  à  l’endroit  qui  couvre  le  bas  ven¬ 
tre  ,  une  ouverture  d’environ  un  demi  pié  de  long.  Cependant  on 
avoue  que  cela  n'eft  pasdécifif,  8c  qu'un  aflalfin  apofté  peut  aulfi 
avoir  fait  une  telle  ouverture.  Mézeray  fur  l'an  1477,  dit  expreflè- 
ment  que  Campobaffè  laiffa  douze  ou  quinze  hommes  auprès  du 
Duc  pour  l'aflaffiner  dans  la  defcente,  8c  qu’il  reçut  trois  coups. 
L'Anonyme  de  Mr.  Amelot  de  la  Houflaye  dit  aulfi  que  le  Duc 
fuyant  pour  gagner  le  chemin  de  Metz,  fut  arrêté  au  palfage  d’un 
ruiffeau,  où  fon  cheval  s’embourba  8c  où  il  fut  tué  de  trois  coups 
qu’il  reçut  en  même  tems,  l’un  proche  du  fondement,  l'autre  dans 
une  cuiffè,  8c  le  troifiéme  au  deffùs  de  l’oreille,  lequel  lui  ouvrit  la 
tête  jufques  aux  dents.  Il  eft  sûr,  fi  l’Anonyme  dit  vrai ,  que  le  pre¬ 
mier  coup  ne  fut  pas  donné  par  un  homme  apofté,  puis  qu'il  partit 
de  Claude  de  Bauzemont  ou  de  Blaumont,  Châtelain  de  Saint-Dié, 
qui  l’abattit  de  cheval  d’un  coup  de  lance  qu’il  lut  donna  à  l'endroit 
de  la  croupière,  8c  cela  fans  le  connoître;  car  lorsqu’il  apprit  que 
c’étoit  le  Duc,  il  en  eut  un  tel  regret  qu’il  en  mourut.  Pour  les 
deux  autres  coups  ils  peuvent  avoir  été  donnez  par  les  affàlfins  que 
Mézerai  dit  avoir  été  laiffèz  par  Campobaffè  ;  8c  il  paroît  aflez  par 
l’Anonyme  que  ce  Comte  Napolitain  ne  cherchoit  que  la  perte  du 
Duc.  Voyez  l'article  de  CAMPOBASSE.  Quoi  qu’il  en 
foit,  le  corps  du  Duc  fut  tiré  hors  du  ruiflèau  dans  la  glace  duquel 
il  avoit  le  vifage  engagé,^  8c  fut  apporté  à  Nancy  où  le  Dimanche 
fuivant,  12  du  mois,  il  fut  inhumé  en  l’Eglife  de  faint  George  avec 
la  plus  grande  pompe  dont  on  put  s'avifer.  Il  étoit  âgé  de  46  ans, 
8c  il  en  avoit  régné  huit.  Dans  le  lieu  où  fon  corps  fut  trouvé  on 
érigea  une  croix  avec  ces  vers, 

En  l'an  de  l'incarnation 
Mil  quatre  cens feptante  ftx. 

Veille  de  l’apparition. 

Fut  le  Duc  de  Bourgogne  occis. 

Et  en  bataille  ici  tranfis 
Ou  croix  fut  mife  pour  mémoire  , 

René  Duc  des  Lorrains  mercy 
Rendant  à  Dieu  pour  la  victoire. 

Il  eft  dit  dans  ces  vers,  comme  dans  Comines  ,  que  cette  mort 
arriva  en  1476,  parce  qu'alors  on  commençoit  l'année  à  Pâques; 
mais  fuivant.  la  manière  de  compter  d’aujourd’hui ,  cet  événement 
tombe  dans  la  1477  année,  étant  arrivé  le  cinquième  de  janvier. 
Charles  avoit  eu  trois  é  pou  fes,  1.  Catherine,  fille  de  Charles  VII, 
Roi  de  France:  2.  Ifabelle,  fille  de  Charles  Duc  de  Bourbon: 
3.  Marguerite,  fille  de  Richard  Duc  d’Yorck  8c  fœur  d’Edouard 
iV,  Roi  d’Angleterre.  Ce  fut  de  fa  fécondé  époufe  qu'il  eut  Ma - 

rit 
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fie  fa  fille  unique,  qu’il  donna  en  mariage  à  Maximilien  I,  &  qui 
apporta  à  la  Maifon  d'Autriche  les  Provinces  des  Païs-Eas  8c  la 
Franche-Comté  de  Bourgogne.  Pour  ce  qui  eft  du  Duché  de 
Bourgogne ,  Louis  XI  le  retira  comme  un  appanage  appartenant  à 
la  Couronne  de  France.  Au  refte  Charles  le  Hardi  fut  un  Prince 
qui  aimoit  beaucoup  la  juftice,  ce  qu’il  montra  fur  tout  lorsqu  en 
1469 ,  il  vifita  les  Païs-Bas  &  fit  punir  rigoureulément  tous  ceux  qui 
avoient  commis  quelques  violences.  Voici  un  exemple  qui  pour¬ 
ra  fervir  de  preuve  de  ce  que  nous  avançons.  Philippe  le  Bon,  père 
de  Charles  le  Hardi,  avott  accordé  un  Gouvernement  à  un  certain 
Officier,  pour  récompenfe  des  fervices  qu’il  lui  avoit  rendus.  Ce¬ 
lui-ci  devenu  amoureux  d’une  femme  aufli  belle  que  vertueufe, 
tâcha  en  vain  de  la  corrompre  par  des  préfens  ou  par  la  promeffe 
de  procurer  des  emplois  confidérables  à  fon  mari.  Voyant  que 
tout  étoit  inutile,  il  fit  mettre  le  mari  en  prifon,  fous  prétexte  qu’il 
étoit  coupable  de  rébellion.  La  femme  ne  manqua  pas  de  folliciter 
l’élargiffement  de  fon  époux,  que  le  Gouverneur  lui  promit,  à 
condition  quelle  condefcendroit  à  fes  oefirs ;  la  femme  emportée 
par  un  amour  exceffif  pour  fon  mari  fe  rendit  aux  volontez  du 
Gouverneur,  qui  permit  enfuite  à  cette  pauvre  époulè  d’aller  trou 
ver  fon  mari  ;  mais  le  perfide  f  avoit  déjà  fait  décapiter  contre  fa  pro- 
meflè  8c  elle  eut  le  chagrin  de  le  trouver  mort.  Elle  retourna  au¬ 
près  du  Gouverneur  8c  lui  dit  tout  ce  qu’une  ofiënfe  de  cette  nature 
peut  infpirer  de  plus  fort.  Il  tâcha  de  l’appaifer  en  lui  offrant  de  l’é- 
poufer,  mais  elle  n’écouta  point  fes  propofitions.  Les  parens  de 
cette  trifte  veuve  furent  d’avis  quelle  attendit  tranquillement  l’arri¬ 
vée  de  Charles,  à  qui  elle  récita  l’état  douloureux  dans  lequel  elle 
fe  trouvoit  par  la  violence  de  cet  indigne  Gouverneur.  Charles  lui 
propofa  St  la  força  en  quelque  forte  de  confenttr  à  époufer  le  Gou¬ 
verneur.  On  dreffa  le  contraét,  dans  lequel  elle  fut  nommée  héri¬ 
tière  univerfelle  de  fon  époux ,  8t  l’on  fit  bénir  le  mariage ,  ce  qui 
étant  fait  le  Duc  demanda  à  l’epoufe  fi  elle  étoit  contente;  elle  ré¬ 
pondit  humblement  que  ouï  ,  Non  pas  moi,  reprit  le  Duc:  aulli-tôt 
le  Gouverneur  fut  mis  en  prifon  6c  on  lui  trancha  la  tête  deux  heu¬ 
res  après.  Cette  femme  troublée  par  tant  de  trilles  fpeétacles  tom¬ 
ba  dans  une  noire  mélancolie  &  mourut  peu  de  tems  après.  Les 
enfans  de  Ion  premier  mari  entrèrent  ainfi  en  pofièffion  de  tous  les 
biens  du  Gouverneur.  *  Cormnes,  l.  3.  Gaguin.  Hifi.  I.  2.  c.  16. 
Monftrelet.  Matthieu.  Sainte-Marthe.  Buken  ,  Ehrenfpiegel. 
Stumpf,  S chweitzer-Chron .  Broweri  8t  Mafenii,  Annal.  Trevirenf. 
I.  19.  Varillas,  Hifi.  de  Louis  XI.  Bayle.  Mézeray,  Abbrégé  fur 
Tan  1477.  Arnelotdela  Houffaye,  Mémoires,  &c.  tomei. 

CHARLES  DE  BOURGOGNE,  Comte  de  Ne- 
vers,  8t  de  Rhetel,  étoit  fils  de  Philippe  de  Bourgogne  Comte 
de  Ne  vers  qui  étoit  fils  de  Philippe,  Duc  de  Bourgogne,  fur- 
nommé  le  Hardi.  Après  la  mort  de  fon  père  tué  à  la  bataille  d’A- 
îtincourt,  l’an  1415 ,  il  demeura  fous  la  tutelle  de  Bonne  d’Artois  fa 
mère.  II  fervit  très-fidélement  le  Roi  Charles  VII,  8c  il  répréfen- 
ta  le  Comte  de  Flandre  au  l'acre  du  Roi  Louïs  XI.  Voyez.  BOUR¬ 
GOGNE.  *  Du  Chêne,  Sainte- Marthe,  Scc. 

DUCS  é'  COMTES  d'ANG  OU  LE  ME. 

CHARLES  DORLÉANS,  Comte  d’Angouîême, 
Seigneur  d’Epernay  ,  8tc.  étoit  fils  de  Jean  d’Orléans  Comte 
d’Angoulême,  furnommé  le  Bon,  8c  de  Marguerite  de  Rohan.  Il 
fe  trouva  en  diverfes  occafions  dans  le  Hainaut  8c  en  Guienne,  8c 
donna  par  tout  des  marques  de  fon  courage,  8c  de  fa  prudence. 
Il  mourut  le  premier  janvier  de  l’an  1496,  n’étant  âgé  que  de  tren- 
te-fept  ans ,  &  fon  corps  fut  enterré  dans  l  eglife  cathédrale  d’An- 
goujême.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  l’article  d’O  R- 
L  É  A  N  S.  *  jean  deSaint-Gelais.  Guillaume  dejalligny.  Sainte- 
Marthe.  Le  P.  Anlèlme,  8cc, 

CHARLES  DE  VALOIS,  Duc  d’Angoulême ,  Pair 
de  France,  8cc.  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Colonel  Général 
delà  Cavalerie  légère  de  France,  8c  fils  naturel  du  Roi  Char.- 
xes  IX,  8c  de  Marte  Touchet,  Dame  de  Bellevilie,  naquit  au 
château  de  Fayet  en  Dauphiné  le  28  avril  1573,  8c  fut  deftiné  à  la 
Religion  de  Malte,  dans  laquelle  il  fiat  depuis  Grand-Prieur  de 
France.  Le  Roi  Henri  III  avoit  beaucoup  d’amitié  pour  lui.  A- 
près  la  funefte  mort  de  ce  Monarque,  le  Duc  d’Angoulême,  qui 
portoit  alors  le  titre  de  Comte  d’Auvergne,  fut  le  premier,  qui  re¬ 
connut  à  S.  Cloud ,  le  Roi  Henri  le  Grand,  pour  lequel  il  combat¬ 
tit  à  la  bataille  d’ Arques,  où  il  tua  le  Comte  de  Sagonne,  Général 
de  la  Cavalerie  légère  des  Ennemis,  8c  en  celles  d’Ivry*  de  Fon- 
raine-Françoife,  &c.  Depuis,  il  fut  mis  à  la  Baftille  l’an  1604, 
pour  avoir  cabalé  avec  la  Marquife  de  Verneuil  fa  fœur  de  mère  ; 
&  il  n’en  fortit  qu’en  1616.  L’année  fuivante ,  il  affiégea  Soiffons  ; 
après  quoi  le  Roi  Louïs  XIII  lui  donna  le  Duché  d’Angoulême; 
&  en  1620,  il  fut  choiü  pour  être  Chef  d’une  célébré  ambaffade! 
envoyée  en  Allemagne.  A  fon  retour,  il  fervit  en  diverfes  occa¬ 
fions,  en  Allemagne,  en  Languedoc,  en  Lorraine,  en  Flandre, 
&  mourut  à  Paris  le  24  feptembre  de  l’an  1650.  Il  fut  enterré  dans 
l’églifs  des  Minimes  de  la  place  royale  où  l’on  voit  fon  tombeau  de 
marbre.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  l’article  de  V  A- 


DUCS  &  COMTES  d’ALE  NC  O  N. 

S 

CHARLES,  I.  du  nom  ,  Comte  d’Alençon.  Cherchez. 
CHARLES  de  France .  Comte  de  Valois  8c  d’Alençon. 

CHARLES  DE  VALOIS,  II.  du  nom,  dit  le  Ma¬ 
gnanime,  étoit  fils  de  Charles  de  France,  I.  du  nom.  Comte 
de  Valois  St  d’Alençon,  8c  de  Marguerite  de  Sicile  fa  première 
femme,  frère  du  Roi  Philippe  de  Valois.'  Il  eut  en  partage  les 
Comtez  d’Alençon ,  du  Perche,  8cc.  En  1328,  il  fe  trouva  au 
facre  du  Roi  fon  frère,  8c  quelque  tems  après  il  combattit  très-vail¬ 
lamment  à  la  bataille  de  Montcaffel  contre  les  Fkmans,  8c  y  fut 
même  dangereufement  blelïé.  Enfuite  il  prit  diverfes  places  fur  les 
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Anglois  dans  la  Guienne,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Crécy,  où  il 

0  rr  a?nt'rlarde  ’  le  26  août  1 346.  Son  corps  eft  enter- 
re  aans  I  eglile  des  Domimquains  de  la  rue-Saint  Jacques  de  Paris, 

SirirttV?11  -r0.n  t°mbeau  de  «wrbre.  Voyez,  fes  ancêtres  &  fa  po- 
ftente  à  J  artide  cf  A  L  E  N  Ç  O  N.  *  Gilles  de  Bri  de  la  Cierge- 

UnL.lati  i*  Frerche  &  ‘lAlenlon-  Sainte- Marthe,  Hifioire  Gêné 4- 
o^tque  de  la  Maifon  de  France.  Le  Père  Anfelme. 

te  du  Pprr^L^aS  iV  ’  Düc  d’Alençon ,  Pair  de  France ,  Com- 
ivWmï  ^Che\^^rmagnac,,  &c-  Gouverneur  de  Champagne  8c  de 
Sandle-  fils  de  René  .  Duc  d’Alencon ,  8c  de  Marguerite  de 

Lorraine,  naquu  le  deuxieme  feptembre  de  l’an  1489.  En  1507. 

bafa  SffA0*^^^1*  enItalieî  0Ù  *1  fe  trouva  en  1309.  àS 
t,  c  ..  A&nadel,  8c  au  mois  do&obre  de  la  même  année,  il 
epoula  Marguerite,  fœur  unique  du  Roi  François  I,  qui  le  fit  recon- 
noitre  premier  Prince  du  fang.  Charles  fe  trouva  à  la  bataille  de 
•  arlbnata  i an  1313,  puis  à  celle  de  Pavie,  où  il  commandoit  l’ar- 
rtere-garde.  A  ion  retour  il  mourut  à  Lyon  le  onzième  février  de 
1  an  1 3 23  ,  du  regret  de  la  perte  de  cette  bataille,  8c  de  la  prife  du 

1  iut  enterré  dans  1  eglife  defaintjull.  Voyez.  A- 

^  Ç  O  N. 

ROIS  de  NAPLES  é'  COMTES  de  PROVENCE. 


C,H  A  R- L  E  S  DE  FRANCE,  I.  de  ce  nom.  Roi  de 
rvaples,  de  Sicile,  8c c.  étoit  fils  du  Roi  Louïs  VIII,  furnommé 
le  Lion ,  8c  frère  du  Roi  faint  Louis.  Il  naquit  au  mois  de  mars 
J.**1  I%20’  époufa  dans  la  fuite  Beatrix ,  héritière  8c  quatrième 
tille  de  Raimond  Bérenger ,  Comte  de  Provence.  En  laveur  de  ce 
mariage  ,  le  Roi  fon  frère  lui  donna  le  Comté  d’Anjou  ,  8c  le 
pais  du  Maine  en  1246.  Il  fe  croila  pour  la  Guerre  Sainte,  que 
le  meme  Roi  entreprit,  8c  le  fuivit  au  Levant  en  1248.  A  fon  re¬ 
tour,  il  réduifit  quelques  villes  de  Provence  révoltées;  8c  depuis 
ayant  reçu  l’inveftiture  des  Royaumes  de  Naples  8c  de  Sicile  pat 
Urbain  IV  ,  8c  Clément  IV,  il  en  fut  prendre  pofleffion  en  1266, 
8c  reçut  la  couronne  des  mains  de  Raoul,  Cardinal  de  Chevriéres, 
Légat  du  faint  Siège,  après  avoir  remporté  dans  la  campagne  de 
Benevent,  une  fanglante  viftoire,  fur  les  troupes  de  Mainfroi, 
fils  naturel  de  Frédéric  II ,  qui  y  fut  tué.  Il  gagna  depuis  en  1268  , 
une  autre  bataille  près  du  Lac  Célano,  le  23  août,  fur  Conradin 
Duc  de  Souabe ,  qui  avoit  des  prétentions  fur  le  Royaume  de  Na¬ 
ples.  II  ie  prit  avec  fon  coulin  Frédéric,  fils  de  Herman,  Mar¬ 
quis  de  Bade,  qui  fe  difoit  aufli  Duc  d’Autriche  par  fa  mère;  8c  il 
leur  fit  couper  la  tête  Naples  le  29  oétobre  de  la  même  annéet 
cruauté  qui  ne  pouvoit  être  excufée,  même  par  les  plus  fortes  rai- 
lons  de  politique.  Charles  fit  un  voyage  en  Afrique  en  1270,  avec 
laint  Louis  fon  frère ,  8c  fe  trouva  au  fiége  de  Tunis.  Il  fut  fait ,  de¬ 
puis  Sénateur  Romain ,  8c  Vicaire  du  faint  Empire.  En  1277  il 
acheta  le  titre  de  Roi  de  Jérufalem ,  de  Marie  fille  de  Raymond 
Rupin,  Prince  d’Antioche,  8c  de  Mélifinde  de  Lufignan,  Reine 
de  Chypre  8c  de  Jérufalem,  veuve  de  Frédéric,  bâtard  de  l’Empe¬ 
reur  Frédéric  II.  L'ambition  de  Charles  donnoit  de  lajaloufieà 
tous  fes  voifins;  ce  qui  porta  l’Empereur  Rodolphe  I,  8c  Michel 
Empereur  de  Conftantinopîe  à  lui  luciter  des  affaires.  En  effet  s’é¬ 
tant  brouillé  avec  le  Pape  Nicolas  III,  ce  Pape  le  contraignit  de 
quitter,  quoi  qu’à  regret  les  titres  de  Sénateur  de  Rome,  8c  de 
V  i caire  de  l’Empire.  Depuis,  Jean  Seigneur  de  l’Ifle  de  Procida , 
que  le  Roi  avoit  dépouillé  de  fes  biens ,  conçut  une  fl  forte  haine 
contre  lui,  qu’il  fit  révolter  les  Siciliens  en  1282.  Ils  égorgèrent 
tous  les  François  le  jour  de  Pâques  à  l’heure  de  vêpres,  ce  qui  fit 
appeller  cette .  tuerie  les  vêpres  Siciliennes.  Dans  le  même  tems, 
Pierre  Roi  d’Aragon,  qui  avoit  époulè  une  fille  de  Mainfroy’ 
étoit  entré  en  Sicile.  Pour  amufer  les  François,  il  offrit  à  Char¬ 
les,  de  vuider  eux  mêmes  ce  different,  8c  de  combattre  affiliez 
chacun  de  cent  Chevaliers  d’élite.  Charles  qui  étoit  franc  &  cou¬ 
rageux,  quoi  qu’âgé  de  près  de  foixante  ans,  accepta  le  défi  contre 
Ion  Concurrent,  qui  n’en  avoit  que  40.  Au  jour  marqué  pour  le 
combat,  il  entra  dans  le  champ,  qui  leur  avoit  été  affigné  à  Bour- 
deaux  par  le  Roi  d'Angleterre,  mais  l'Aragonois  ne  comparut 
que  quand  le  terme  fut  paflè,  en  1283.  Ce  dernier  mit  le  fiége  de¬ 
vant  Meffiae ,  8c  l’année  fuivante  fe  préparant  à  y  revenir ,  il  y  eut 
un  combat  naval ,  dans  lequel  le  Prince  de  Salerne,  fils  de  Char¬ 
les,  fut  pris  par  les  Aragonois,  trois  jours  avant  l’arrivée  de  fon  pè¬ 
re  ,  qui  venoit  à  fon  fecours  avec  bon  nombre  de  vaiffèaux.  Le  Roi 
Charles  mourut  quelques  mois  après,  au  château  de  Foggia  dans  ls 
Pouille,  le  dimanche  feptiéme  juillet  1283.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa 
poftérité  à  l'article  d’A  N  J  O  U.  *  Blondus.  Villani.  .Guillaume 
de  Nangis,  8tc.  rapportez  par  Sponde.  Bzovius,  8c  Raynaldus» 
aux  Annal.  Ecclef.  &  par  Bouche,  Hifi.  de  Prov.  I.  9.  Ruffy  8cc.  le 
P.  Anfelme.  ’ 

CHARLES  II,  dit  le  Boiteux ,  qui  durant  la  vie  de  fon 
pere  étoit  appellé  Prince  de  Salerne,  8c  Seigneur  du  Mont-Saint- 
Ange,  étoit  encore  en  prifon  lorsque  Charles,  I.  du  nom,  mou¬ 
rut.  Il  n’en  fortit  que  l'an  1288  ,  par  un  traité  conclu  par  les  foins 
du  Pape  Nicolas  IV  ,  du  Roi  Philippe  IV  ,  furnommé  le  Bel,  du 
Roi  d'Angleterre 8c  de  quelques  autres  Princes.  Avant  cela,  la 
Reine  Confiance  1  avoit  condamné  à  mort  ;  mais  elle  retraéla  fa  fen- 
tence.  Charles  promit  de  porter  Charles,  Comte  de  Valois,  à 
renoncer  au  Royaume  d’Aragon ,  8c  consentit  que  le  Pape  invertit 
Jacques  d  Aragon  de  celui  de  Sicile:  pour  affurance  de  quoi  il  don¬ 
na  en  otage  trois  de  fes  fils  8c  cinquante  Gentils-hommes.  Ce  qui 
fait  voir  que  la  délivrance  prétendue  de  ce  Prince  par  fainte  Magde- 
laine,  eft  tout  à  fait ftbuleufe.  Lorsqu’il  fut  délivré,  il  pafl'a  en 
France,  puis  en  Italie,  où  il  fut  couronné  à  Réalte,  Roi  de  Naples 
8c  des  deux  Siciles  par  le  Pape  Nicolas  IV  ,  le  jour  de  la  Pentecô¬ 
te  ,  le  29  mai  de  l’an  1289.  Il  devoit  avoir  auffi  la  Hongrie  par 
fon  mariage  avec  Marie  fille  dé  Etienne  V,  fœur  de  Ladifias  IV,  mort 
fans  enfans.  Au  refte  quoi  qu'il  fût  obligé  de  foutenir  la  guerre 
contre  les  Ufurpateurs  de  fes  Etats,  il  gouverna  pourtant  fes  Sujets 
avec  beaucoup  de  douceur.  Il  travailla  auffi  à  procurer  la  paix  à 

ie« 
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îEglife ,  en  faifant  élire  Pape  Céleftin  V ,  à  Péroufe ,  Sc  il  foutint 
les  delTeins  dp  Clement  V ,  contre  les  Templiers.  Le  grand  nom¬ 
bre  d'égliles  6c  de  monafteres  qu’il  a  fondez,  font  encore  des  mo- 
numens  de  la  piété,  8c  de  l'on  humeur  bientailante.  Il  mourut  à 
Calénove  près  de  Naples,  le  cinquième  ou  le  iixiéme  de  mai  de 
l’an  j  309,  a  l'âge  de  63  ans,  après  en  avoir  régné  23;  Voyez,  fes 
ancêtres  Ôc  fa  poiférité  a  l'arttclè  d’A  N  J  O  U.  *  Henri  Sedule, 
en  U  Vie  de  Charles.  Païul  Emile,  Surita.  Vtllani,  &c.  rapporté  par 
Sponde.  Noltraoamus.  Ruffÿ.  Bouche,  en  l'HiJl.  de  Prov.  L  9.  Le 
P.  Anfelme. 

CHARLES  de  Sicile ,  Duc  de  Calabre ,  fils  unique  de  Ro- 
ÈES.T,  Roi  de  Naples  fils  de  Chéries  II,  a  été  nommé  par  quel¬ 
ques-uns  Sans  terre  ,  jufqu'a  ce  que  Ion  péfe  le  fit  Duc  de  Calabre  , 
&  Gouverneur  de  lès  Etais  en  Italie  en  1325.  Il  s'aquitta  très-bien 
de  cet  emploi,  chafla  de  Sicile  Frédéric,  Roi  de  Trinacrie  ,  qui 
s’étoit  allocie  avec  Caftruccio  CafiracaniÔc  les  Gibelins,  pour  faire 
périr  le  Roi  Robert.  Charles  fut  depuis  élu  Gouverneur  de  Flo 
rence  ,  où  h  lut  reçu  avec  magnificence  le  30  juillet  1326.  _  Enlui- 
te  étant  venu  a  Naples  pour  s’oppofer  aux  tntrcprifes  que  1  Empe¬ 
reur  Lotiïs  de  Eaviére  y  formoit  contre  fon  père  ,  il  y  mourut  peu 
de  tems  après,  âgé  de  trente  6c  un  an  ,  le  neuvième  ou  le  dixiéme 
vemore  en  1328.  Il  avoir  eu  pour  Gouverneur  Elzéar  ,  Comte 
d’Arian  ,  tlluflre  par  fa  Ginteté.  Pétrarque  qui  a  fait  fon  éloge,  dit 
qu'il  avoit  uni  en  la  perfonne  le  courage  de  Charles  I ,  Ion  biiayeul, 
la  franchi-  de  fon  ayeul ,  Ôc  la  prudence  de  Robert  fon  père,  à  un 
amour  extrême  pour  iajufitce.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  pofiérité  â 
l'article  d’A  N  j  O  U.  *  Pétrarque,  /.  10.  E fît.  *  Donat.  Sum- 
monte,  Hijioire  de  NapUs .  Bouche,  Hijioire  de  Provence ,  1.6.  Vil- 
lani.  Le  P.  Anlèime  ,  ère. 

CHARLES,  Duc  de  Duras,  fils  de  Jean  de  Sicile,  hui¬ 
tième  fils  de  Charles  II,  Roi  de  Naples,  époufa  en  1343,  fa 
coulure  Marie  ,  fille  de  Charles  Duc  de  Calabre.  Ce  fut  à  l’inlçu  de 
la  Reine  Jeanne  G  foeur ,  8c  par  difpenfe  du  Pape  Clément  VI,  que 
le  Cardinal  de  Périgord  lut  fit  obtenir  cette  PrincefTe.  Depuis  il  fut 
établi.  Lieutenant  General  5c  Gouverneur  pour  la  même  Reine  à 
Naples,  qui  abandonna  fon  Royaume,  après  avoir  fait  étrangler 
fon  mari  André  de  Hongrie  a  Averfa.  Elle  craignoit  Louis  Roi  de 
Hongrie,  frère  d’ An  Iré  ,  lequel  étant  venu  en  Italie,  fit  couper 
la  tête  à  Charles ,  dans  la  même  chambre,  où  André  avoit  été  mis 
à  mort.  C’eiï  ainfi  que  Charles  péri;  l’an  1347,  ou  1348  à  com¬ 
pter  à  la  moderne.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  la  pofiérité  à  l'article 
d’A  N  J  O  U.  *  Villani.  Summonte.  Le  P.  Anfelme,  ôcc. 

CHARLES, III. de  ce  nom ,  Roi  de  Naples ,  ôcc.  dit  de 
la  Paix  ou  le  Petit ,  fils  de  Lotrïs ,  Comte  de  Gravirie,  &  petit-fils 
d’un  Jean,  Duc  de  Duras,  venu  de  Charlës  II ,  dit  le  Boiteux, 
fe  retira  auprès  de  Louis  Roi  de  Hongrie,  qui  l'employa  contre  les 
Vénitiens,  ôc  lui  céda  fon  droit  fur  le  Royaume  de  Naples  en  13S0. 
Son  ingratitude  envers  la  Reine  Jeanne  I ,  fut  fi  grande,  que  l'ayant 
fait  prifonniére  ,  il  eut  la  cruauté  de  la  taire  mourir.  S'etant  fervi 
de  l'inyeliiture  du  Pape  Urbain  VI,  il  fe  fit  couronner  Roi  de  Na¬ 
ples  ,  de  Sicile  ,  ôcc.  Comte  de  Provence  en  1381  ;  mais  Louis 
d’Anjou,  fils  de  Jean  Roi  de  France  ,  adopté  par  Jeanne,  lui  dif- 
puta  ce  droit  :  ce  dernier  mourut  en  1384.  Charles  s’étant  brouil¬ 
lé  avec  le  Pipe  Urbain ,  qui  l’excommunia,  paffa  en  Hongrie, pour 
prendre  poilëilion  de  ce  Royaume  ,  6c  fut  tué  a  Bude  l’an  1386, 
par  les  pratiques  d’Ifabeau  ,  veuve  de  Louis,  Roi  de  Hongrie,  la¬ 
quelle  voulait  faire  régner  Sigifmond  fon  gendre.  Charles  était  âgé 
de  4  r  an  i  &  ce  meurtre  parut  être  une  punition  de  celui  qu’il  avoit 
commis  en  la  perfonne  de  la  Reine  Jeanne.  Voyez,  fes  ancêtres  & 
fa  pofiérité  à  l'article  d’A  N  J  O  U.  *  Gobelin.  Coilénutio.  Sum¬ 
monte.  Cromer.  Sponde,  aux  Annal.  Ruffÿ,  Hijioire  des  Comtes  de 
Provence.  Bouche,  Hijioire  de  Provence ,  /.  9.  Le  P.  Anfelme. 

C  FI  A  R  L  E  S  D  A  N  J  O  U  ,  Prince  de  Tarente,  Duc  de 
Calabre,  Comte  de  Rouffillon ,  du  Maine,  6cc.  étoit  fils  de 
Louis  de  France,  I.  du  nom  ,  &  frère  de  Louis  II,  Roi  de  Na¬ 
ples.  En  1389,  il  fut  fait  Chevalier  à  Saint-Denys,  par  le  Roi 
Charles  VI  -,  6c  en  1397  ,  on  traita  de  fon  mariage,  avec  la  fille  de 
Thomas  de  Saint-Sévérin ,  Duc  de  Vénoufe,  mais  il  ne  s’acheva 
pas.  Ce  Prince  accompagna  l’an  1401 ,  le  Roi  fon  frère  au  voyage 
de  Naples,  6c  a  fon  retour  il  mourut  à  Angers  le  neuvième  mars 
1404. 

CHARLES  D’A  N  J  O  U,  I.  du  nom.  Comte  du  Mai¬ 
ne,  &c.  étoit  troifiéme  fils  de  Louis  II,  Roi  de  Naples ,  &  naquit 
en  «414.  Il  fe  trouva  dans  toutes  les  guerres  contre  les  Anglois, 
du  tems  du  Roi  Charles  Vil,  qui  le  fit  fon  Lieutenant-Général, 
dans  les  provinces  de  Languedoc  6c  de  Guienne.  Il  combattit  auffi 
pour  le  Roi  Louis  XI  a  la  bataille  de  Montiehéri  en  1463  ,  6c  il 
mourut  le  16  avril.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  là  pofiérité  à  l’article 
d’A  N  J  O  U. 

CHARLES  IV,  fils  de  Charles  d’Anjou,  dont  nous 
venons  de  parier,  étoit  Roi  de  Naples,  de  Sicile  6c  de  Jérufalem  , 
Comte  de  Provence,  du  Maine,  de  Mortaing,  6cc.  Il  fut  adopté 
par  le  Roi  René  fon  coufin,  6c  lui  fuccéda  l’an  1480.  11  mourut 
le  dixiéme  décembre  de  l'an  1481  ,  8c  inftitua  le  Roi  Louis  XI , 
fon  héritier  univerlel.  Il  époufa  Jeanne  de  Lorraine ,  fille  aînée  de 
Ferri  II ,  Comte  de  Vaudémont ,  6c  d’Yoland  d’Anjou ,  fille  de  Re¬ 
né,  dont  il  n  eut  point  d  enfans ,  ôc  cette  PrincefTe  mourut  avant  fon 
mari  en  1481.  Son  tombeau  fe  voit  dans  féglife  de  fàint  Sauveur 
d'Aix.  *  Noftradamus.  Ruffÿ.  Bouche,  Hijioire  de  Provence.  Le 
F.  Anfelme. 

ROIS  de  HONGRIE. 
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en  même  tems  par  les  Hongrois  :  ce  qui  empêcha  Charles  de  pren¬ 
dre  pofleffion  de  fon  Royaume.  L’Empereur  Rodolphe  I ,  vou¬ 
lant  profiter  de  cette  divilion ,  entreprit  de  faire  reconnoître  pour 
Roi  fon  fils  Albert,  Archiduc  d'Autriche  ;  mais  le  Pape  Nicolas 
IV,  qui  avoit  fait  couronner  Charles ,  par  un  Cardinal  Légat ,  en¬ 
voya  les  Nonces  Eugubinus  6c  Efinus ,  Evêques,  à  l’Empereur, 
pour  lui  dénoncer  qu’il  n’avoit  rien  à  prétendre  lur  un  Royaume  qui 
étoit  Ibus  la  protection  du  faint  Siège.  Rodolphe  fe  loumit  a  cet  or¬ 
dre,  ôc  donna  en  mariage  fa  fille  Clémence  à  Charles  qui  entra  dans 
fes  Etats,  dont  une  partie  étoit  toûjours  occupée  par  André.  Il 
mourut  l’an  1297 ,  félon  les  Généalogtftes  de  France  ;  mats  s’il  eft 
vrai  qu’il  fe  nouva  à  Rome  l’an  du  Jubilé  accordé  par  Boniface 
Vil,  il  faut  avouer  avec  les  Hiftoriens  de  Hongrie  &  de  Naples, 
qu’il  ne  mourut  que  l’an  1301  ou  1302.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  la  po- 
ftériié  à  l’article  d’A  N  J  O  U.  *  Villam,  L  7.  8.  Bonfintus. 

Thurofius.  Le  P.  Anfelme. 

C  H  A  R  L  E  S,  II.  de  ce  nom,  dit  Charles- Robert ,  ou  vulgai¬ 
rement  6c  en  abbrégé  Carobert  6c  Charobert.  Cherchez.  C  A  RO¬ 
BERT. 

CHARLES,  III.  de  ce  nom ,  dit  le  Petit.  Voyez.  CHAR¬ 
LES  III,  Roi  de  Naples. 

ROIS  de  NAVARRE. 

CHARLES,  I.  de  ce  nom ,  Roi  de  Navarre.  Cherchez 
CHARLES  IV,  Roi  de  France  ,  furnommé  le  Bel. 

CHARLES  II,  dit  le  Mauvais ,  Roi  de  Navarre ,  Comte 
d’Evreux ,  ôcc.  étoit  fils  de  Philippe,  Comte  d’Evreux,  6c  de 
Jeanne  de  France,  fille  du  Roi  Louis  X ,  dit  Hutin  ,  à  laquelle  les 
Etats  de  Navarre  déférèrent  la  Couronne,  après  la  mort  üe  Philip¬ 
pe  le  Long,  6c  de  Charles  le  Bel  fes  oncles,  il  fut  couronné  à  Pam- 
pelune,  environ  l’an  1349.  Son  retour  en  France,  trois  ou  qua¬ 
tre  ans  après ,  y  fit  naître  une  longue  fuite  de  malheurs,  que  lefprit, 
l’éloquence  ,  la  hardieffe  6c  fadreffe  de  ce  Prince,  qualitez  que 
fon  mauvais  naturel  rendit  pernicieufes ,  firent  durer  alfez  long-tems. 
Il  fit  poignarder  le  fixiéme  janvier  133  3  ,  Charles  d’Efpagne  de  la 
Cerda,  Connétable  de  France,  6c  Favori  du  Roi  Jean ,  au  châ¬ 
teau  de  l’Aigle  en  Normandie,  qu’il  fit efcalader  la  nuit;  6c  bien 
loin  de  couvrir  cette  aétion  criminelle,  il  eut  finfolence  de  l’avouer, 
6c  de  s’en  vanter.  II  fit  fouvent  alliance  avec  les  Anglois  contre  la 
France  ,  6c  porta  les  peuples  à  la  révolté ,  fur  tout  dans  le  tems 
que  le  Roi  Jean  étoit  prilbnnier  en  Angleterre.  Lorsque  fes  entre- 
prifes  ne  réülliflbient  pas,  il  fefervoitdu  poifon  fins  fcrupule,  & 
ne  fe  foucioit  point  de  manquer  de  foi ,  pourvu  qu’il  lui  en  revînt 
quelque  avantage.  Sa  haine  fut  fi  violente  contre  Charles  V ,  dit  le 
Sage ,  qui  l’avoit  fait  prifonnier  ,  lorsqu’il  n’étoit  encore  que  Dau¬ 
phin,  qu’il  le  voulut  empoifonner,  auffi  bien  que  les  autres  Princes 
de  la  Maifon  de  France  ;  mais  ce  delfeinfut  découvert,  6c  les  cou¬ 
pables  furent  punis.  Depuis,  il  prit  mieux  fes  mefures ,  6c  fit  don¬ 
ner  du  poifon  à  ce  Prince  qui  en  fut  incommodé  le  relie  de  fa  vie. 
Il  voulut  auffi  faire  empoifonner  Gallon  Phœbus,  Comte  de  Foix, 
fon  beaufrére.  Ce  fut  par  le  miniliére  de  Gallon ,  fils  du  Comte  , 
qui  croyoit  ne  donner  à  fon  père  qu’un  philtre  amoureux ,  pour  faire 
r  ippeller  Agnès  fa  mère,  8c  fœur  du  Roi  de  Navarre  ;  mais  cejeu- 
ne  Prince  futaccufé,  6c  mourut  en  prifon.  Enfin  par  une  Julie  pu¬ 
nition  de  Dæu,  Charles  le  Mauvais ,  qui  avoit  excité  tant  d’incen¬ 
dies  ,  fut  malheureufement  brûle  lui-même  ;  car  s’étant  fait  envelop¬ 
per  dans  des  draps  trempez  dans  l’eau  de  vie  6c  du  foufre  ,  pour  ra¬ 
nimer  fa  chaleur  naturelle,  affaiblie  par  les  débauches,  ou  pour  ap¬ 
porter  quelque  remède  â  fa  lèpre ,  le  feu  prit  à  fes  draps ,  &  le  brû¬ 
la  jufqu’aux  os  :  fupplice  dont  il  mourut  trois  jours  après,  le  pre¬ 
mier  janvier  de  l’an  1386  ,  ou  1387  à  compter  à  la  moderne,  âgé 
de  35  ans  Ôç  prefque  trois  mois.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa  pofiérité  à 
l’article  d’E  V  R  E  U  X.  Le  Regître  (E)  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris,  en  parlant  de  fa  mort,  remarque  que  la  France 
rien  fut  aucunement  affligée  ,  Fato  cujus  Francia  non  condoluit ,  quam- 
vis  de  Jlirpe  Regia  Je  vivens  gloriaretur  emasajfe.  *  Froiffard,  l.  3. 
Juvénal  des  Urfins  ,  en  la  Vie  de  Charles  VI.  Paul  Emile  ,  l.  9.  Bél- 
leforêt,  I.7.  Mariana,  l.  18.  Ganbay.  Le  P.  Anfelme,  ôcc. 

CHARLES  III,  Roi  de  Navarre ,  furnommé  le  Noble  & 
le  Salomon  ,  naquit  â  Mantes  l’an  1361 ,  6c  fuccéda  au  Roi  Charles 
II,  fon  pere,  en  1386  ou  1387.  Ce  furnom  lui  fut  donné,  par  rap¬ 
port  â  lajuliiee,  à  la  conduite,  &  à  la  douceur  avec  laquelle  il  gou¬ 
verna  les  Sujets.  Il  fut  couronné  à  Pampelune  Tan  1389  ,  8c  pallâ 
en  France  ,  où  il  conclut  un  traité  de  paix  avec  le  Roi  Charles  VI, 
le  neuvième  juin  de  Tan  1404.  Ce  Monarque  érigea  en  fa  faveur 
la  terre  de  Nemours  en  Duché  8c  Pairie.  Charles  le  Noble  fit  bâtir 
les  châteaux  de  Tafala  8c  d’Olite,  où  il  mourut  fubitement  le  hui¬ 
tième  feptembre  de  l’an  1423  ,  après  un  régne  de  39  ans,  neuf  mois 
8c  fept  jours.  Voyez  frs  ancêtres  6c  fa  pofiérité  à  l’article  d’É- 
V  R  E  U  X.  *  Hijioire  de  Charles  VI.  Monflrelet.  Surita.  Oihé- 
nard.  Mariana,  1. 18. 19.  20.  Le  P.  Anfelme,  ôcc. 

ROIS  d’E  S  P  A  G  N  E. 

CHARLES  I,  Roi  d’Efpagne.  Cherchez  CHARLES- 

Quint ,  Empereur 

HARLES  II,  Roi  d’Efpagne ,  né  à  Madrid  le  fixiéme 
novembre  de  Tan  1661,  fuccéda  l’an  1663  ,  à  Philippe  IV, fon 
père  ,  qui  nomma  en  mourant  fix  Conleillers  pour  affilier  la  Rei¬ 
ne  Anne-Marie  d’Autriche  fon  époufe  ,  au  gouvernement  de  fes  E- 
tats.  Durant  la  minorité  du  Roi ,  ce  Prince  fut  déclaré  Majeur  en 
1676.  Sa  première  femme  fut  Marie  Louife  d’Orléans ,  fille  de  Phi¬ 
lippe  de  France,  Duc  d’Orléans,  6c  de  Henriette-Anne  Stuart  qu’il 
époufa  en  1679,  8c  fa  fécondé  Marie- Anne  de  Bavière,  PrincefTe 
de  Neubourg,  qu’il  époufa  en  1690.  11  n’eut  point  d’enfans  ni  de 
la  première  ,  ni  de  la  fécondé  ;  6c  mourut  après  des  infirmitez  con¬ 
tinuelles  ,  à  l’àge  de  39  ans ,  le  premier  novembre  1 700.  En  lui  fi¬ 
nit  la  branche  aînée  de  la  Maifon  d’Autriche  régnante  en  Efpagne. 


CHARLES,  furnommé  Martel  ,  I.  de  ce  nom,  fils  de 
Charles  II,  dit  le  Boiteux ,  Roi  de  Naples  6c  de  Sicile,  6c  Com¬ 
te  de  Provence,  naquit  en  1272,  6c  prit  le  titre  de  Roi  de  Hon¬ 
grie  l’an  1290,  par  le  droit  de  fa  mér e  Marie  de  Hongrie,  fille 
d ‘Etienne  V  ,  6c  fœur  de  Ladijlas  IV  ,  mort  fans  enfans  Tan  '1290. 
André,  furnommé  U  vénitien ,  coufin  de  la  Reine- Mare,  fut  élu 
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Ce  fut  un  Prince  très-bon  8c  très-pieux  ;  mais  fa  fanté  foible  5c  chan¬ 
celante  l'empêcha  de  vacquer  aux  affaires,  autant  qu'il  l’aurolt  dé¬ 
liré.  Par  ion  teftament  il  appella  à  la  fucceflion  univerfelle  de  la 
Monarchie  d'Efpagne,  Philippe,  Duc  d'Anjou,  fécond  fils  de  Louis 
Dauphin  de  France  ,  &  petit-fils  de  Louis  XIV.  Voyez,  les  ancê¬ 
tres  a  l’article  d’A  UTRICHE,  *  Mémoires  du  tems. 

"CHARLES  III.  Pendant  la  guerre  qui  a  occupé  les 
années  qui  fe  font  écoulées,  depuis  la  mort  de  Charles  II,  jufques 
à  la  paix  de  Raftat  conclue  en  1714,  entre  l'Empereur  5c  le  Roi 
de  France,  Charles  VI,  à  préfent  l'Empereur,  le  donnoit  le  titre 
de  Roi  d’Efpagne  fous  le  nom  de  Charles  III.  Voyez.  C  H  A  R- 
L  E  S  VI,  Empereur. 

CHARLES,  Prince  d'Efpagne ,  connu  fous  le  nom  de  Dom 
Carlos ,  fils  de  Philippe  II,  Roi  d'Efpagne  ,  8c  de  Marie  de  Por¬ 
tugal  ,  naquit  à  Valladolid  en  1545.  Au  traité  de  paix  commencé 
au  Cateau-Cambrelis ,  on  parla  de  le  marier  avec  Eliiabeth  de 
France,  fille  du  Roi  Henri  II ,  on  la  lui  promit  même  ;  mais  Ma¬ 
rie  Reine  d'Angleterre,  femme  de  Philippe  II,  étant  morte  dans 
le  même  tems, le  15  novembre  1558, Philippe  prit  pour  loi-même 
Eliiabeth ,  qu’il  avott  deftinée  à  fon  fils.  On  dit  que  ce  jeune  Prince 
en  témoigna  toujours  du  reffentiment.  Il  eft  sûr  que  c’étoit  unefprit 
chagrin,  violent  5c  défiant.  11  portoit  ordinairement  fur  lui  deux 
pillolets  faits  avec  beaucoup  d’art ,  5c  ne  dormoit  point  qu’il  n'eùt 
des  épées  nues  fous  fon  chevet  avec  des  armes  à  feu.  Son  ambition 
l’avoit  rendu  très-Iufpeét  au  Roi  fon  père.  On  l’entendoit  déplorer 
la  miférable  condition  des  Flamands ,  ôc  excufer  leur  révolté  ;  ôc  il 
avoit  réfolu,  dit-on,  de  s'aller  mettre  à  leur  tête  dans  les  Païs-Bas , 
lorsqu’on  s'aflùra  de  fa  perfonne.  On  le  furprit  la  nuit  dans  fon  lit: 
ce  qu’on  fit  avec  de  grandes  précautions,  à  caufe  des  armes  qu'il  te- 
noit  fous  fon  chevet  ;  8r  enfuite  le  Roi  lui  ôta  fon  train  ordinaire , 
lui  donna  des  gardes,  &  ne  lui  fit  porter  que  des  habits  lugubres. 
On  ôta  même  de  fa  chambre  les  tapifferies  ,  5c  le  lit  à  la  Royale 
qui  y  étoit ,  6c  l’on  n'y  laiffa  qu'un  petit  lit  rouge  5c  un  matelas.  Ce 
Prince  s’abandonnant  au  defefpoir  ,  fe  voulut  tuer  lui-même.  Il  fe 
jetta  une  fois  dans  le  feu,  une  autrefois  il  s'efforça  de  s’étrangler  avec 
un  diamant  ;  5c  ayant  paflë  deux  jours  fans  boire  ni  manger ,  il  but 
enfuite  tant  d’eau  froide,  qu’il  s’en  fallut  peu  qu'il  n'en  crevât.  Quel¬ 
que  tems  après  il  fut  empoilbnné  par  ordre  du  Roi  fon  père  ;  ôc  il 
mourut  le  24  juillet  1568.  Quelques  Hiftoriens  difent  qu'on  lui 
ouvrit  les  quatre  principales  veines  ;  5c  d’autres  rapportent  qu  on  l’é¬ 
trangla.  On  crut  autfi  que  Philippe  s’étoit  porté  à  cette  extrémité 
par  un  tranfport  de  jaloufie  ;  ayant  découvert  que  le  Prince  aimoit 
encore  la  Reine  Eliiabeth  ,  6c  qu’il  en  étoit  aimé.  Cette  Princeffe 
mourut  le  troifiéme  oétobre  fuivant;  5c  ce  fut  de  poilon ,  à  ce  que 
l’on  prétend.  On  ajoute  que  le  Prince  Dom  Carlos  fe  plaignoit  du 
Duc  d’Albe,  du  Prince  d'Eboli ,  de  Dom  Juan  d'Autriche,  6c  de 
quelques  autres  qui  l  avoient  détruit  dans  l’efprit  du  Roi ,  auquel  il 
demanda  la  vie  avec  beaucoup  de  foumilfion,  6c  néanmoins  fans 
baffeffe;  mais  ce  Prince  inflexible  lui  répondit  froidement  ,  que 
lorsqu’il  avoit  du  mauvais  fang,  il  fe  le  faifoit  tirer.  Cette  réponfe 
acheva  de  précipiter  Ion  fils  dans  le  defefpoir.  *  De  Thou  ,  Hift. 
I.  43.  Strada,  de  Bello  Belg.dec.  1.  /.  7.  Opmeer,  in  Chron.  Loren- 
2.0  Vanderhamen,  Hijl.  de  Dom  Felippe  II.  Saint-Réal ,  Hiji.  de  Dom 
Carlos,  &c. 

FOIS  d’A  N  G  L  E  TERRE. 

CHARLES,  I.  de  ce  nom,  Roi  d’Angleterre ,  d’Ecoffe  6c 
d’Irlande,  né  le  19  novembre  1600  fuccéda  à  fon  père  Jacques  I, 
l'an  1625 ,  ôc  époula  le  onzième  mai  de  la  même  année  Henriette  de 
France,  fille  du  RoiHe»«IV,  furnommé  le  Grand,  6c  fœur de 
Louis  XIII ,  dit  le  Jufle.  Il  s'efforça  d'empêcher  la  prife  de  la  Ro¬ 
chelle  ,  par  le  moyen  d'une  armée  qu’il  envoya  l’an  1627,  fous  la 
conduite  du  Duc  de  Buckingham  à  l’ifle  de  Ré ,  pour  fecourir  les 
Huguenots  de  France  ;  mais  cette  entreprife  n’eut  pas  de  fuccès;  car 
les  Anglois  furent  défaits.  Une  fécondé  flotte  que  Charles  envoya 
en  1628,  ne  fut  pas  plus  heureufe  ;  6c  la  prife  de  la  Rochelle  fut 
fuivie  d’un  traité  de  paix  entre  les  deux  Couronnes.  Quelque  tems 
après  les  Ecoflbis  fe  révoltèrent.  Le  Roi  prit  les  armes  pour  les 
punir  ;  puis  il  leur  pardonna  ,  6c  congédia  les  troupes.  Cette  bon¬ 
té  les  rendit  plus  fiers  6c  plus  opiniâtres  dans  leur  rébellion.  Char¬ 
les  ayant  accordé  au  Parlement  d’Angleterre  le  pouvoir  de  demeu¬ 
rer  aflèmblé  tant  qu’il  le  trouveroit  à  propos,  fut  attaqué  par  ce  corps. 
Le  Roi  fut  obligé  de  prendre  les  armes  en  1644,  pour  maintenir 
fon  autorité  contre  fes  Sujets,  qui  lui  firent  une  fi  cruelle  guerre, 
qu’après  piufieurs  fiéges  5c  combats,  ils  le  dépouillèrent  de  fon  E- 
tat.  Les  Ecoffois  vers  lefquels  il  s'étoit  réfugié  ,  le  livrèrent  lâ¬ 
chement  aux  Anglois.  Ce  Prince  ayant  été  amené  à  Londres  fut  ren¬ 
fermé  danslePalais  de  faintJacquesouS.James ,  près  de  Whitehall, 
dans  le  fauxbourg  de  Weftminfter  ;  6c  lefamedi  20  janvier  1649, 
les  Parlementaires  de  la  faétion  de  Cromwel  s’affemblérent  à  Welt- 
minfter.  Ils  choifirent  pour  leur  féance  le  haut  bout  de  la  grande 
fille,  où  ils  avoient  fait  drellèr  des  deux  cotez  des  fiéges  couverts 
d’écarlate  pour  les  Commiffaires ,  avec  un  fauteuil  de  velours  rou¬ 
ge ,  6c  un  pupitre  pour  le  Préfident  Bradshaw.  On  portoit  1  épée 
5c  la  maffe  devant  lui ,  6c  il  avoit  pour  fa  Garde  vint  Gentilshommes 
armez  de  pertuifanes,  6c  commandez  par  le  Colonel  Fox.  CeLé- 
gifte  érigé  en  Magiftrat ,  s’étant  aflis,  6c  les  Commiffaires  après 
lui  ,  les  Huifliers  ouvrirent  la  grande  porte  delà  falle,  pour  y  faire 
entrer  le  peuple  ;  puis  on  amena  le  Roi  que  l'on  fit  affeoir  fur  un 
fauteuil  de  velours  rouge.  Alors  le  Greffier  lut  l'ordonnance  des 
Communes ,  qui  donnoit  pouvoir  au  Préfident  6c  aux  Commiffaires 
de  faire  le  procès  au  Roi.  Enfuite  Jean  Couk ,  comme  Procureur 
Général ,  dit  à  haute  voix ,  qu'il  accufoit  Charles  Stuart  de  trahi- 
fon  8c  de  piufieurs  autres  crimes,  de  la  part  de  tout  le  peuple  d  An- 
gletere  ,  &  qu’il  demandoit  en  leur  nom  ,  que  les  charges  6c  infor¬ 
mations  lui  fuflent  lues.  Ces  charges  portoient ,  que  le  Roi,  qui 
étoit  obligé  par  le  ferment  qu’il  avoit  fait  à  Ion  facre,  de  gouverner 
le  Royaume  félon  les  loix ,  les  avoit  violées  par  un  gouvernement 
tyrannique ,  en  lupprimant  le  Parlement  j  8c  qu’il  avoit  malicieul'e- 
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nient  fait  la  guerre  à  fes  peuples ,  au  lieu  de  les  protéger  5c  de  leâ 
maintenir  dans  leurs  libertez,  s'étant  ainfi  rendu  l'Auteur  de  tous  les 
meurtres  qui  s'étoient  commis  depuis  les  guerres.  A  près  cette  le- 
éture,  Couk  ,  au  nom  du  peuple,  accula  le  Roi  d'être  Tyran* 
traître  ,  meurtrier  5c  ennemi  irréconciliable  de  l’Etat  d’Angleterre» 
8c  demanda  qu’il  fût  obligé  de  répondre  à  cesaccufations.  Le  Roi 
refufa  de  répondre  devant  des  Juges  quin’avoient  aucun  pouvoir  lé¬ 
gitime;  6c  déclara  qu’il  ne  reconnoiffoit  point  l'autorité  de  cette  nou¬ 
velle  Cour.  Il  fit  les  mêmes  proteftations  dans  les  autres  féances  dû 
lundi  22,  du  mardi  23,  6c  du  famedi  27,  où  les  Juges  s’étant  af- 
femblez  au  nombre  de  67,  le  Préfident  Bradshaw,  vêtu  d'une  ro¬ 
be  rouge,  dit  au  Roi,  que  la  Cour  avoit  réfolu  de  donner  fa  fen- 
tence,  ôc  qu’il  parlât ,  s'il  avoit  quelque  chofe  à  dire  pour  fe  défen¬ 
dre.  Le  Roi  demanda  de  parler  aux  Seigneurs  6c  aux  Communes 
dans  la  chambre  peinte;  mais  ces  gens-là  lui  refulërentce  délai 4 
5c  firent  prononcer  l’arrêt,  qui  portoit  que  Charles  Stuart,  Roi 
d’Angleterre,  étoit  comme  traître,  meurtrier,  5c  ennemi  public 
condamné,  à  avoir  la  tête  tranchée.  Le  Roi  demandant  à  parler, 
fut  renvoyé  par  Bradshaw ,  qui  ne  voulut  plus  lui  donner  d’audien¬ 
ce.  On  le  renferma  dans  une  des  chambres  de  Whitehtll,  où  les 
Soldats  qui  le  gardoient,  commettoient  mille  infolences  pour  inful- 
ter  à  ce  malheureux  Prince.  L’Evêque  de  Londres  ayant  prêché  le 
dimanche  fuivant  devant  fa  Majeiié ,  les  Chefs  des  Conjurez  lui  fi¬ 
rent  préfenter  un  cahier,  qui  contenoit  piufieurs  articles  contraires 
aux  Loix  6c  à  la  Religion  du  Royaume;  6c  offrirent  au  Roi  de  lui 
fauverla  vie,  s'il  les  vouloir  ligner.  Sa  Majefté  en  ayant  lu  quel¬ 
ques-uns,  leur  rendit  le  papier,  6c  leur  dit,  Quelle  aimoit  mieux 
fe  facrifier  pour  fon  peuple,  que  d'expofer  la  liberté  ,  les  biens  &  la  vie  de 
fes  Sujets ,  à  l'infolence  d'une  faction  armée.  Le  lundi  on  amena  au 
Roi  le  Duc  de  Glocefler  5c  la  jeune  Princeffe  Henriette  fes  enfàns, 
aufquels  il  fit  de  très-belles  remontrances  ;  5c  après  les  avoir  em- 
braflez ,  il  leur  donna  fa  bénédiction.  La  chambre  des  Communes 
fit  ôter  dès  ce  jour  toutes  les  marques  de  la  Royauté,  jufques  aux 
armes  du  Roi,  dont  on  brifa  même  la  ftatue ,  qui  étoit  dreffée  dans 
la  Bourfe  de  Londres.  Le  mardi  trentième  janvier,  leRoifutme- 
né  fur  les  dix  heures  du  matin  du  Palais  de  faint  Jacques  (où  il  avoit 
couché  cette  nuit-là)  au  Palais  de  Whitehall.  On  lui  fit  traverfer 
le  Parc  à  pié  ,  environné  d'un  régiment  d’infanterie ,  qui  marchoit 
tambour  battant,  6c  enfeignes déployées.  Le  Roi  entra  dans  fa  cham¬ 
bre  ordinaire  ,  qu’on  appelle  la  chambre  du  cabinet ,  où  il  continua 
fes  dévotions  avec  l’Evêque  de  Londres.  On  dit  que  fuivant  les  ru¬ 
briques  de  leur  Office  Divin,  l’Evangile  du  jour  étoit  le  27  chapitre 
de  faint  Matthieu,  qui  contient  l’Hiftoire  de  la  cabale  des  Juifs  6c 
de  la  paffion  de  Jefus  Chrift.  Sa  Majefté  ayant  communié  de  la 
main  de  l’Evêque,  ne  voulut  point  dîner,  6c  n’avoit  pris  qu'un  mor¬ 
ceau  de  pain  avec  un  peu  de  vin  5c  d'eau  ,  lorsqu’elle  fut  menée  fur 
l’échafàut  dreffé  proche  de  la  grande  fille  appellée  la  falle  auxfejlins. 
Cet  échafaut  étoit  couvert,  tendu  de  drap  noir  tout  autour;  5c  la 
hache  qui  fert  aux  exécutions ,  étoit  fur  un  billot ,  où  il  y  avoit  qua* 
tre  anneaux  de  fer,  pour  y  attacher  le  Roi,  s’il  eût  voulu  réfilfer. 
Le  menu  peuple  accourut  de  toutes  parts ,  pour  voir  cet  horrible 
fpeétacle  ;  pendant  que  les  honnêtes  gens  pleuroient  la  mort  de  leur 
Roi  en  leur  particulier.  Ce  Prince  paffa  par  une  fenêtre  de  la  lal- 
le,  pour  aller  fur  l'échaffaut ,  accompagné  de  l'Evêque  de  Lon¬ 
dres ,  du  Colonel  Thomlinfon  ,  6c  de  quelques  autres  Officiers  ; 
6c  après  avoir  hiutement  foutenu  ion  innocence,  6c  déclaré  qu'il 
mouroit  dans  la  communion  de  l’Eglifè  d’Angleterre,  il  apperçut 
deux  hommes  qui  avoient  été  choifis  pour  exécuter  cet  attentat  ;  par¬ 
ce  que  l’Exécuteur  ordinaire  de  la  Haute  Juftice  n’y  voulut  jamais 
venir,  quelques  promeffes  6c  quelques  menaces  qu'on  lui  eût  faites. 
Le  Roi  leur  dit  avec  une  confiance  admirable ,  que  quand  il  éten- 
droit  les  mains,  ils  fiflènt  ce  qui  leur  étoit  ordonné.  A.  ce  ligne  fa 
tête  fut  d’un  feul  coup  féparée  de  fon  corps.  On  couvrit  1  un  6c  l’au¬ 
tre  d’un  drap  de  velours  noir,  puis  on  les  porta  dans  Whitehall  5c 
de  là  au  Palais  de  faint  Jacques ,  où  on  les  mit  dans  un  cercueil  de 
plomb  ,  qui  fut  expofé  quelque  tems  à  la  vue  du  peuple.  Le  Duc 
de  Lennox ,  Prince  du  fang  Royal ,  le  Marquis  de  Hartfort ,  le 
Comte  de  Southampton  ,  6c  l’Evêque  de  Londres ,  conduilirent  le 
cercueil  à  Windfor,  où  il  fut  mis  dans  la  chapelle  Royale,  auprès 
de  Henri  VIII,  fans  autre  infcription  que  ces  trois  mots  .Charles 
Roi  d’ Angleterre ,  parce  que  que  Cromwel  ne  fouffrit  pas  qu’on  l’in¬ 
humât  avec  les  cérémonies  ordinaires.  Ainfi  mourut  Charles  I,  Roi 
de  la  Grande  Bretagne ,  âgé  de  quarante-huit  ans,  deux  mois  5c  vint- 
jours,  dans  la  23  année  de  fon  régne,  le  mardi  30 janvier  1649, 
vieux  ftyle.  Le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  ,  les  Commu¬ 
nes  firent  publier  une  ordonnance ,  qui  portoit  défenfes ,  fur  pei¬ 
ne  de  trahifon,  de  proclamer  Roi  le  Prince  de  Galles ,  ou  quel¬ 
que  autre  perfonne  que  ce  fût;  8c  ordonnèrent  que  la  nation  fe- 
roit  dorénavant  gouvernée  en  façon  de  République  ,  fans  Roi 
6c  fans  Pairs  ,  par  un  Confeil  de  quarante  perfonnes  choifies. 
Néanmoins  ,  Cromwel  s’empara  de  l'autorité  fouveraine  ,  fous 
le  nom  de  Protecteur ,  8c  fut  le  Maître  abfolu  de  cette  République. 
Feu  M.  Burnet  Evêque  de  Salisburi  fait  fur  la  caufe  de  la  mori  de 
ce  Prince  infortuné,  6c  fur  fon  caraétére,  quelques  remarques  qui 
ne  doivent  pas  être  omiles.  Ireton,  dit  l’Evêque  de  Salisburi,  fut 
le  grand  moteur  du  procès  8c  de  la  mort  du  Roi,  car  Cromwell 
lui  même  fut  toujours  en  fufpens.  Cet  Ireton  Gendre  de  Crom¬ 
well  étoit  un  autre  Cajfus  ;  même  efprit  ,  8c  mêmes  fentimens. 
Réfolu  défaire  de  l’Angleterre  une  République,  rien  ne  l’arrêtoit 
6c  il  trouva  deux  Jurifconfultes  hardis  Cook  8c  Bradshaw ,  tout  pro¬ 
pres  à  lui  fervir  d’inftrumens.  Fairfax  étoit  dans  un  grand  embar¬ 
ras,  8c  changeoit  d'avis  tous  les  jours.  Les  Presbytériens,  6c  le 
Corps  de  la  Bourgeoifie  de  Londres,  fort  oppolèz  aux  deffeins  des 
Régicides,  étoient  par  tout  en  jeûnes  6c  en  prières  pour  la  conferva- 
tion  du  Roi.  Il  n'y  avoit  aux  environs  de  la  ville  que  huit  mille 
hommes  de  troupes  réglées  ;  mais  c’étoient  tous  gens  choifis  par 
leur  penchant  extrême  à  l’enrhoufiafme.  Hormis  les  tems  où  ils 
étoient  en  faétion,  on  les  occupoit  le  jour  5c  la  nuit  à  des  prières  à 
leur  mode ,  qui  entretenoient  parmi  eux  un  efprit  de  fureur  à  jetter 
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par  tout  l'épouvante.  De  l'autre  côté ,  les  Royaliftes  avôient  perdu 
tout  courage,  6c  plufieurs  croyotent  que  les  ennemis  du  Roi  n’agil- 
foient  de  la  forte  que  pour  lut  arracher  par  la  crainte ,  ce  qu  on  n  en 
avoit  pu  obtenir  volontairement,  6c  ne  crurent  qu'on  le  vouloit  tai¬ 
re  mourir ,  que  lors  qu'il  fut  exécuté.  Le  Roi,  après  lalentence, 
fit  paroître  une  fermeté  calme  6c  lbutenue,  qui  lurprit  tout  le  mon¬ 
de.  Elle  ne  lui  etoit  pas  niturelle  6c  on  l'attribua  à  une  mefure  ex¬ 
traordinaire  de  l'alfiftance  divine.  L'Evêque  Juxon  s’aquitta  de  fon 
devoir  auprès  de  lui,  en  honnête  homme ,  mais  avec  tant  de  froi¬ 
deur  6c  de  l'echerellèt  qu'il  ne  put  guéres  lui  donner  ces  fentimens 
d'élévation.  11  dut  avoir  en  lui  même  ce  principe  de  férénité,  qui 
lui  fit  endurer  tant  de  mauvais  traitemens  ,  avec  tant  de  vraye 
grandeur,  fans  qu'il  y  parût  ni  defordre  ni  alfeét  mon.  Il  mourut 
plus  grand  qu'il  n  avoit  vê„u;  6c  lervit  à  l’obfervation  que  l’on  a 
fouvent  laite  de  toute  la  famille  des  Stuirts,  qu’ils  /apportent  mieux 
ladveriité  que  la  profpénté.  Le  Roi  fit  fur  1  échataut  un  difcours 
que  M.de  Larrey  réduit  à  ces  fix  articles  principaux,  i.  quil  dé- 
çhargeoit  le  Parlement  du  biàme  de  la  guerre,  6c  du  reproche  de 
la  mort,  dont  il  n'accufoit  que  les  leditieux,  qui  avoient  caulé  les 
funelles  divilions  qui  lui  coutoient  la  vie ;  aulquels  il  ne  laillbit 
pas,  a  1  exemple  de  S  Etienne  de  prier  Dieu  qu'il  pardonnât  fa 
mort.  2.  11  r  connoillûit  que  cette  mort  infâme  qu’on  lui  faifoit 
fouifrir  etoit  une  punition  du  conlentement  qu'il  avoit  donné  à  celle 
du  Comte  de  Strafiford.  3.  il  déclarait  que  le  plus  sûr  moyen, 
pour  remédier  aux  troubles  du  Royaume  caufez  par  les  difputes 
fur  la  Religion ,  c  etoit  d'alfembler  au  plutôt  un  Synode  nadonal  qui 
réglât  ces  difficulté!  par  l 'autorité  de  l'Ecriture  Sainte  6c  félon  les 
loix  d'Angleterre.  4.  Il  exhortoit  les  Anglois  à  reconnoître  le 
Prince  de  Galles  pour  fon  fuccefleur,  6c  à  expier  par  l'inftdlation 
du  fils  leur  révolté  contre  le  père.  5.  Il  répréfentoit  au  peuple,  que 
ù  véritable  liberté  confiftoit,  non  pas  à  gouverner,  mais  à  vivre  en 
fureté  fous  i’autorité  des  loix.  6.  Enfin  il  concluoitfon  difcours  en 
protellant,  que  bien  loin  d'avoir  vou.u  opprimer  cette  heureule  li¬ 
berté,  il  11’avoit  pris  les  armes  que  pour  combattre  ceux  qui  vou- 
loient  la  détruire  en  établilîànt  un  nouveau  gouvernement ,  6c 
qu'ainfi  il  avoit  la  gloire  de  mourir  le  Martyr  de  fon  peuple.  Le 
cours  entier  du  régne  de  ce  Roi,  dit  M.  Burnet,  tant  dans  le  tems 
de  guerre,  qu’en  celui  de  paix,  ne  fut  que  fautes ,  6c  l’on  difoit  que 
ce  F  rince  n’avoit  point  dejulles  idées  des  chofes.  D’un  côté  tou¬ 
jours  efclave  de  fon  propre  caprice,  il  avoit  de  l’autre  une  loibleife 
impardonnable  pour  les  perlônnes  aulquelles  il  fe  confioit,  6c  par¬ 
ticuliérement  pour  la  R  ine.  Plein  du  pouvoir  des  Rois,  qu’il 
Çortoit  fort  haut,  la  moindre  oppofition  qu'on  y  faifoit,  paflôit  dans 
l'on  elprit  pour  une  rébellion.  11  s'occupait  trop  de  petites  chofes, 
&  un  Mémoire  qu’il  aurait  eu  à  drellèr,  lui  donnoit  plus  d’atten¬ 
tion  que  ne  l’auroit  fait  une  bataille  à  livrer.  Il  etoit  fort  oppofé  à  la 
Religion  Romaine,  cependant  il  penchoit  à  prendre  un  milieu  en¬ 
tre  les  Catholiques  6c  les  Proteflans,  ce  qui  lui  fit  perdre  les  uns, 
fans  lui  gagner  les  autres.  Le  Chrifiianifme  6c  la  confiance  que  le 
Roi  Cn  tries  fit  paroître  dans  fa  mort,  effacèrent  le  fou  venir  de  tou¬ 
tes  fes  fautes  palfées,  6c  lui  attirèrent  de  la  part  du  Public  une  pitié 
qui  rendit  odieux  tous  les  complices  de  fa  mort,  6c  qui  fut  la  vérita¬ 
ble  caufe  du  tour  que  les  affinres  prirent  en  1660.  Cesdifpufi 
lions  tavorabl.  s  turent  fortifiées  par  la  publication  d’un  livre  intitu¬ 
lé,  le  Portrait  Royal,  que  tout  le  monde  crut  être  1  Ouvrage  du  Roi. 
Cependant  le  Duc  d ’ïork  ,  enfuite  Jacques  II,  dans  une  converfa- 
tion  qu’il  eut  avec  feu  M.  Burnet  en  1673,  lui  apprit  que  le  Do¬ 
cteur  Gauden  etoit  le  véritable  Auteur  de  cette  pièce  6c  que  le  Roi 
l’avoit  lue  6c  approuvée  comme  étant  une  fidèle  expretfion  de  fes 
fentimens.  Charles  laillk  de  Henriette  de  France,  fille  du  Roi  Hen¬ 
ri  IV,  dit  le  Grand,  morte  le  dixiéme  feptembre  1669 ,  1.  Charles 
II,  Roi  de  la  Grande  Bretagne;  2.  Jacques,  Ducd’Yorck,  6c  Rot 
après  la  mort  de  fon  frère;  3.  Henri,  Duc  deGiocefter,  mort  en 
1660,  âgé  de  20  ans  ;  4.  Henriette  Marie,  femme  de  Guillaume  de 
Nalfau  Prince  d'Orange.morte  à  Londres  le  vint-quatriéme décembre 
1660,  âgée  de  vint-neufans  ;  5c  5.  Henriette- Anne,  première  femme 
de  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans,  morte  en  fa  maifon  de  Saint- 
Cloud,  le  30  juin  1670,  âgée  de  26  ans  6c  13  jours.  *  Du  Chê¬ 
ne,  Hifloire  d  Angleterre.  Mentet  de  Salmonet ,  Hi/ioire  des  troubles 
de  la  Grande  Bretagne.  Journal  du  procès  de  Charles  Stuart ,  imprimé 
à  Londres  en  1650.  Burnet,  Mémoires  pour  fervir  à  l  Hifloire  de  la 
Grande  Bretagne ,  tome  i.p.  90.  &c.  Larrey,  Hiji.  d' Angleterre ,  to¬ 
me  4.  p.  271. 

CHARLES  II,  fils  aîné  de  Charles  I,  fuccéda  à  fon  père. 
Il  commença  fon  régne  par  un  exil  qui  dura  près  de  12  ans;  6c  pen¬ 
dant  ce  tems-là  le  Royaume  fut  réduit  en  République,  mais  qui 
changea  plufieurs  fois  de  forme,  n’ayant  point  de  modèle  fixe,  juf- 
quà  ce  qu'Oltvier  Cromwel  prit  les  rênes  du  Gouvernement,  lous 
le  titre  de  Protecteur.  On  ne  peut  pas  nier  que  Cromwel  ne  fût  un 
homme  d  une  grande  capacité  ,  quoi  qu’il  fût  traître  à  fon  Prince  6c 
à  fa  Patrie.  Il  fe  fit  craindre  en  Angleterre,  6c  fe  rendit  redouta¬ 
ble  à  la  France.  Il  dompta  l’Ecoffe  5c  l’Irlande ,  défit  la  Flotte 
Hollandoife,  prit  Dunkerque  fur  les  Efpagnols,  6c  devint  en  un 
mot  la  terreur  de  1  Europe.  Cependant  Charles  II,  ayant  fait  â 
l’Ecolfe  certaines  concédions  qui  regardoient  l’Eglife ,  y  fut  reçu, 
&  couronné  à  Scone  1  an  1651.  L’année  fuivante ,  il  vint  en  An¬ 
gleterre  avec  une  armée  d’Ecoifois,  pour  prendre  polfefTion  de  cet¬ 
te  Couronne,  mais  il  n’y  réüifit  pas.  Il  entreprit  le  fiége  de  Wor- 
cefier,  6c  ce  fut  là  que  fon  armée  fut  entièrement  défaite.  Le  Roi 
fit  paroître  dans  cette  aétion  beaucoup  de  bravoure;  mais  enfin  il 
fallut  céder  à  la  force,  6c  il  fe  fauva  avec  bien  de  la  peine.  Ce 
défafire  l’obligea  de  fe  cacher  pendant  fix  femaines,  dont  il  palfa 
quelques  jours  dans  un  chêne  creux ,  pour  nétre  pas  découvert. 
Enfin,  il  eut  le  bonheur  de  fe  fauver  en  France;  mais  il  fut  bien¬ 
tôt  obligé  de  fe  retirer  fur  les  terres  dEfpagne,  par  un  traité  que 
Cromwel  fit  avec  la  France.  En  vain  le  parti  royal  prit  diverfes 
fois  les  armes  en  fa  faveur.  Cromwel,  qui  avoit  par  tout  des 
efpions  gagez,  n  etoit  pas  homme  à  fe  laitfer  furprendre,  6c  fa  bra¬ 
voure  n’étoit  pas  aifée  à  vaincre.  Mais  la  mort ,  qui  eli  invincible , 
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l’emporta  enfin  le  troifiéme  de  feptembre  1658.  Sa  mort  fit  revi¬ 
vre  les  elpérances  du  Roi  6c  de  fon  parti.  Cromwel  lailik  deux  fils , 
Richard,  qui  lui  fuccéda  ;  6c  Henri  Gouverneur  d  Irlande.  Richard 
fut  bientôt  châtié  de  fon  polie  par  farmee ,  qui  n  etoit  pas  conten¬ 
te  de  lui,  6c  ie  vieux  Parlement,  qu’on  appeiloit  Rump  par  deri- 
fion,  c’eft  a  dire,  un  relie  de  Parlement  (tous  les  Membres  qui 
n’étoient  pas  de  fa  fàétion  en  ayant  été  exclus)  tut  remis  lur  pie, 
fous  le  titre  de  JunHo.  Mais  U  tut  bientôt  cafie,  pour  faire  place 
à  un  nouveau  modèle  de  Gouvernement,  qu'on  appelia  the  Com- 
mittee  of  Safety ,  compolé  de  23  perfonnes.  Dans  ce  tems-la,  le 
Général  Monk  avoit  un  corps  d’armée  en  Ecolfe,  d’où  il  s'en  revint 
a  Londres  avec  fes  troupes;  6c  dès  qu'il  y  fut  arrivé,  les  affaires 
changèrent  de  face  en  faveur  du  Roi  exilé,  il  fit  ralfembler  le  Junclo 
6c  donna  lieu  aux  Membres  exclus  d'avoir  leance  avec  eux.  En¬ 
fin  ,  il  fut  réfolu ,  que  l’on  convoqueroit  un  nouveau  Parlement , 
pour  s’aifembler  le  20  d'avril;  6c  après  avoir  établi  un  Conleil 
d'Etat  pour  gouverner julqu’à  la  féance,  l’allèmblée  le  fepara.  Le 
Parlement  alfemblé  au  jour  préfix,  rappella  Charles,  étant  ie  légiti¬ 
me  héritier  de  la  Couronne.  Il  tut  proclamé  à  Londres  le  huitième 
de  mai  1660,  quinze  jours  après  il  arriva  de  Hollande  à  Douvre, 

6c  le  29  du  môme  mois  (jour  de  là  naillànce  )  il  fit  Ion  entrée  lôiem- 
nelle  a  Londres.  Le  23  d'avril  1661  ,  il  fut  couronné  à  IVeJhninJier. 
L’année  fuivante  il  époulk  Catherine,  Infante  de  Portugal,  lœur  du 
Roi  défunt,  dont  la  llerilite  fut  fur  le  point  de  perdre  l'Angleterre 
dans  le  régne  fuivant.  La  Reine-Mére  eut  la  fatisflélion,  avant 
que  de  mourir,  de  voir  le  rétabliffement  de  fa  famille.  Le  Duc 
de  Gloceller,  frère  du  Roi,  mourut  peu  de  tems  après.  Le  Duc 
d’Yorc,  eut  beaucoup  de  part  au  Gouvernement  pendant  le  régne 
du  Roi  Charles,  fur  qui  il  avoit  un  grand  afeendant.  Les  troupes 
furent  la  plupart  licentiees ,  mais  le  Général  Monk  fut  comblé 
d'honneurs  6c  de  richetfes.  Le  Roi  le  fit  Duc  d'Albemarie ,  6c  le 
fit  enterrer  comme  un  Prince  après  fa  mort.  On  fit  le  procès  à 
plufieurs  Juges  du  Roi  Charles,  qui  furent  pendus  6c  écartelez, 
mais  qui  moururent  fans  vouloir  fe  reconnoître  pour  coupables. 
Le  Régne  de  Charles  II ,  fut  un  régne  d’abondance  6c  de  profpéri- 
té,  mais  ce  fut  aulfi  un  régne  de  libertinage.  Le  Roi  le  plongea 
dans  les  plaifirs,  6c  s’abandonna  à  fes  Maîtrelfes.  Son  exemple  ler¬ 
vit  de  modèle  a  la  Cour,  qui  infeéta  bientôt  tout  le  Royaume.  Ce¬ 
pendant  la  France  profita  de  cette  mollelfe,  6c  engagea  facilement 
le  Roi  dans  fes  intérêts.  A  la  faveur  de  ce  Prince  la  France  triom¬ 
pha  dune  manière  furprenante,  6c  donna  la  loi  par  tout.  Le  Par¬ 
lement  d’Angleterre  s'en  plaignit,  obligea  le  Rot  Charles  de  faire 
fa  paix  avec  les  Hollandois,  de  forte  qu'il  n'ofa  plus  dans  la  fuite 
favorifer  fi  ouvertement  la  France.  Ce  fut  fous  ce  Régne  que  la 
France  acheta  Dunquerque  du  Roi ,  dont  il  l’eut  à  fort  bon  marché  ; 
6c  qu’on  fit  fauter  Tanger  fur  le  détroit,  parce  qu'il  coutoit  trop  à 
entretenir.  Ainfi  le  Roi  fe  défit  de  deux  ports ,  qui  étoient  de  gran¬ 
de  importance  à  l'Angleterre.  Ce  fut  en  1661 ,  que  Dunquerque 
fut  vendu.  Onfoupçonne,  que  les  Minilires  d’Angleterre  furent 
corrompus  par  l'argent  des  François.  Monk  donna  le  plus  de 
poids  à  cette  détermination,  malgré  les  vives  répréfentations  de 
Schomberg  qui  fut  feul  de  l’avis  de  garder  cette  importante  place. 
Pour  donner  un  tour  agréable  à  cette  alïkire ,'  le  Roi  promu  de  dé- 
pofer  dans  la  Tour  de  Londres  toute  la  fomme  que  l’on  retirerait, 
6c  qu'on  n'y  toucherait  que  dans  des  befoais  extraordinaires.  Dès 
que  l'argent  fut  reçu,  il  devint  la  proye  des  créatures  de  la  Mamelle 
du  Roi.  Il  emprunt  de  fes  Sujets  plus  d’un  million  de  livres  fter- 
ling  fans  Aéte  de  Parlement,  les  amorçant  par  un  gros  intérêt;  6c 
quand  il  eut  leur  argent  entre  les  mains ,  il  fe  l'appropria ,  6c  n'en  a 
jamais  payé  ni  capital  ni  intérêt.  Ainfi  plufieurs  familles  furent  rui¬ 
nées.  La  pelle ,  la  guerre  6c  le  feu ,  lèmbloient  avoir  confpiré  la 
ruine  de  l'Angleterre,  qui  fe  vit  tout  d’un  coup  accablée  de  ces  trois 
fléaux.  La  pelle  commença  l’an  1665 ,  6c  fit  un  ravage  incroyable 
cette  année  6c  la  fuivante,  à  Londres,  6c  dans  les  Provinces.  La 
guerre  avec  la  Hollande  commença  en  même  tems.  L'embrafe- 
ment  de  Londres,  qui  commença  le  deuxieme  feptembre  1666,  6c 
qui  continua  trois  jours  de  fuite,  fut  un  terrible  furcroit  de  mal¬ 
heurs.  Treize  mille  mations,  fans  compter  les  édifices  publics, 
furent  confumees  par  ce  feu ,  6c  devinrent  un  trille  fpe&acle.  Ce¬ 
pendant  au  milieu  de  la  coniufion  qui  regnoit  par  tout,  perlônne  ne 
périt  ni  par  l'embrafement,  ni  par  le  délordre.  Le  Roi  6c  le  Duc 
furent  tout  le  jour  a  cheval  pour  donner  les  ordres  nécelîkires.  Les 
plus  modérez  font  monter  Cette  perte  à  neuf  millions  de  livres 
Sterling.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  fur  prenant,  c’elt  que  dans  peu  d'an¬ 
nées  l'Angleterre  triompha  de  tous  lès  malheurs,  6c  Londres, 
comtne  un  phénix ,  fe  releva  glorieufement  de  fes  cendres.  Entre 
les  chofes  remarquables  de  ce  Régne,  on  compte  aulfi  la  confpira- 
tions  des  Catholiques  Romains,  qui  fit  tant  de  bruit,  qui  donna 
tant  d’occupation  au  Roi,  a  fon  Confeil,  6c  au  Parlement  dont  la 
découverte  fut  fatale  à  plufieurs  des  Confpirateurs.  Le  Duc  d'Yorc, 
qui  s  etoit  rendu  fort  fufpeét  par  plufieurs  démarches ,  6c  que  l’on 
envifageoit  comme  un  Prince  entièrement  dévoué  à  la  Religion 
Romaine ,  fe  trouva  fort  embarraliè.  Le  Roi ,  pour  le  mettre  a 
couvert,  fut  obligé  de  l’envoyer  en  Flandre,  6c  de  là  quelque  tems 
après  en  Ecolfe.  Le  Parlement  étant  alfemblé,  la  Chambre  des 
Communes  entreprit  de  l’exclurre  de  la  fuccelfion  à  la  Couronne. 
Le  Bill  palfa  dans  cette  chambre,  mais  il  fut  rejetté  dans  la  Cham¬ 
bre  des  Pairs.  Le  Parti  des  Catholiques  pour  fe  venger  de  ceux  qui 
avoient  paru  les  plus  aélifs  dans  la  découverte  de  la  Confpiration 
dont  on  a  parlé,  fuppolèrent  une  confpiration  qu’on  appelia  le  com¬ 
plot  des  Presbytériens.  Le  Duc  d'Yorc  étoit  alors  revenu  en  An¬ 
gleterre,  6c  fon  crédit  devint  fi  grand ,  que  le  Roi  en  fut  jaloux  : 
6c  on  prétend  qu’il  avoit  pris  des  mefures  pour  l’éloigner  ;  mais  une 
maladie  mortelle  l’arrêta.  En  1685,  le  deuxième  de  février  le 
Roi  eut  une  attaque  d’apoplexie.  L'opinion  des  Médecins  fut  qu’u¬ 
ne  fécondé  attaque  l’emporterait  intkilliblement.  Là-deifus  l’Evê¬ 
que  de  Londres  parla  au  Roi  pour  le  dilpofer  à  la  mort,  mais  le 
Prince  garda  un  morne  filence.  Sancroft,  Archevêque  de  Cantor- 
bén ,  l'exhorta  enfuite  vivement  &  lui  dit  qu'il  croyoit  devoir  parler 
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de  la  fûrie  à  un  Monarque  qui  allait  comparaître  d  un  Tribunal  oit  l'on 
n  a  point  acception  des  perjonnes.  Mais  le  Roi  ne  lut  répondit  rien , 
non  plus  qu  a  i  Eveque  Ken  qui  étoit  plus  en  faveur  que  les  autres  ; 
ce  qui  tit  que  pluiicurs  augurèrent,  6c  avec  raifon,  que  ce  Roi 
mouroit  d  une  Religion  differente  de  celle  des  Prélats  qui  lui  par- 
loient.  La  fécondé  attaque  que  l'on  craignoit ,  arriva  le  Jeudi 
cinquième  février ,  6c  les  Médecins  déclarèrent  que  le  Roi  n’en 
avoit  pas  encore  pour  24  heures.  Alors  le  Duc  d  York  envoya 
chercher  Huddleflon  Prê>re  de  la  communion  Romaine,  qui  avoit 
eu  beaucoup  de  part  a  I  evafion  de  Cuarlcs  après  la  bataille  de  iVor- 
coller ,  6c  qui  pour  cette  raifon  avoit  toujours  été  excepté  dans  les 
actes  rigoureux  qui  s  étoient  pailèz  en  Parlement  contre  les  Ecclélia- 
ftiques.  Romains.  Ce  Prêtre  vint  en  hâte  6c  fe  prépara  à  commu¬ 
nier  le  Roi.  On  fit  lortir  tout  le  monde  excepte  les  Comtes  de 
L.uh  6c  de  Féversham.  Après  cette  cérémonie  le  Roi  parut  fort 
foulagé,  6c  on  publia  que  ce  Prince  avoit  remercié  Huddleflon  de  ce 
qu  il  l  avoit  fauve  deux  fois,  fon  corps  à  la  première,  &  fon  aine  d  la 
Jeconde-,  qu  il  lui  avoit  demandé  s’il  vouloit  qu’il  rît  profèffion  pu¬ 
blique  de  la  foi  en  mourant,  6c  que  1  Eccleliaitique  lui  avoit  répon¬ 
du  qu  il  fe  chargeoit  d'en  injlruire  le  inonde.  On  rit  alors  rentrer  la 
compagnie  6c  le  Roi  loutint  les  derniers  combats  avec  un  calme  6c 
une  confiance,  qui  étonnèrent  tous  ceux  qui  favoient  de  quelle  ma¬ 
nière  il  avoit  vécu.  L  Evêque  Ken  recommença  a  lui  parier  d  une 
manière  également  vive  6c  touchante,  mais  il  ne  put  jamais  porter 
le  Roi,  nia  prendre  la  communion,  ni  à  déclarer  qu’il  mouroit  dans 
les  ientimens  de  l’Eglife  Anglicane.  Tout  ce  qu’il  vouloit  recevoir 
de  ce  Prélat  ce  fut  l  abfolution  de  [es  péchez,  ;  en  quoi  l’Evêque  fut 
tort  blâmé  d’avoir  accordé  cette  grâce  à  un  Prince ,  qui  ne  marquoit 
ni  fcntimentde  les  fautes,  ni  douleur  de  les  avoir  commifes,  ni  en¬ 
vie  de  s'en  corriger.  Le  Roi  ayant  rappellé  toutes  fes  forces  parla 
au  Duc  d'York,  l’alfura  d'une  affeétion  très  tendre,  6c  lui  du  qu'à 
préfent  il  lui  remeitoit  tout  avec  joye.  11  lui  recommanda  My-lady 
Fortsmouth  à  plulieurs  reprifes.  11  dit  qu’il  l’avoit  toûjours  aimée, 
6c  qu'il  l  aimoit  jufques  au  dernier  foupir.  Il  conjura  encore  fon 
frère  de  prendre  foin  de  fes  autres  enfans  6c  de  ne  pas  laiffer  mourir 
de  faim  la  pauvre  Nelly,  par  où  il  entendoit  Madame  Go-soin.  Il  ne 
dit  rien  ni  de  la  Reine,  ni  de  fon  Peuple,  ni  de  fes  Domeftiques, 
ni  de  la  Religion,  ni  du  payement  de  fes  dettes.  On  lui  trouva 
pourtant  90000  guinées  en  or,  qu'il  avoit  épargnées,  ôc  qu'il  tenoit 
fi  bien  cachées  que  perfonne  n'en  favoit  rien.  Il  mourut  le  Ven¬ 
dredi  fixiéme  de  lévrier  1685  ,  à  onze  heures  du  matin,  dans  la  54 
année  de  fa  vie,  après  un  régne  de  36  ans  6c  huit  jours,  à  compter 
de  la  mort  de  fon  père,  ou  de  24  ans,  huit  mois  6c  neuf  jours, 
à  compter  du  rétablilfement  de  la  famille  royale.  On  eut  quel¬ 
que  foupçon  qu’il  avoit  été  empoifonné,  mais  on  ne  découvrit 
rien  qui  le  prouvât  clairement.  Son  cadavre  fut  fort  négligé.  La 
pompe  funèbre  fut  des  plus  médiocres.  On  ne  l’expofa  point  fur 
un  lit  de  parade  ;  on  ne  donna  point  de  deuil.  Les  dépenfes  que 
l'on  fit  à  fon  enterrement  ne  montèrent  pointa  celle  qui  fe  fait  pour 
le  moindre  Pair  du  Royaume.  Bien  des  gens  trouvèrent  qu’il  mé- 
ritoit  plus  de  fon  fuccelïèur,  qui  ne  faifoit  pas  moins  paraître  d'in¬ 
gratitude,  que  de  baffe  œconomie.  Charles  avoit  pour  les  fem¬ 
mes,  un  penchant  extrême  qui  ne  contribuoit  pas  peu  à  le  faire  vi¬ 
vre  dans  i'oiliveté  6c  dans  la  molleffe.  Son  penchant  s'étendit  juf- 
ques  à  fes  parentes ,  6c  lui  faifoit  trouver  le  plus  de  plaiiir  où  il  y 
avoit  le  plus  de  crime.  Il  étoit  ingrat,  diffimulé,  6c  il  devint 
cruel  fur  la  fin  de  fa  vie.  Il  avoit  l’efprit  vif  6c  pénétrant,  mais  il 
n’aimoit  pas  l'application  ;  c’étoit  là  fon  foible.  Ce  qui  fit  dire  à  un 
grand  Miniftre,  que  le  Roi  Charles  avoit  beaucoup  de  capacité 
pour  régner,  mais  qu’il  ne  pouvoit  pas  en  foutenir  la  fatigue;  6c 
qu’au  contraire  fon  frère,  le  Duc  d'Yorc,  étoit  infatigable,  mais 
qu’il  n’avoit  pas  de  talens.  Le  Roi  n’eut  point  d'enfans  de  la  Rei¬ 
ne,  mais  il  en  eut  plufieurs  de  fes  Maîtreflès  ,  6c  les  reconnut 
pour  tels.  Les  principaux  font  le  Duc  de  Monmouth ,  qui  étoit  fon 
Favori;  ôc  Dom  Carlos,  qu’il  fit  enfuite  Comte  de  Plimouth ,  mais 
qui  mourut  au  fiége  de  Tanger.  Ceux  la  furent  les  premiers  fruits 
de  fes  amourettes,  avant  qu’il  fût  rétabli.  Après  fon  rétablilfè- 
ment,  il  eut  trois  fils  de  Mademoifelle  villiers  qu’il  créa  Duchefie 
de  Cléveland,  6 c  qui  époufa  Mr.  Palmer  créé  Comte  de  Caftlemai- 
ne.  Ces  trois  fils  font  le  Duc  de  Southampton,  le  Duc  de  Grafton 
6c  le  Duc  de  Northumberland.  Il  eut  de  Mademoifelle  Gowin  lé 
Duc  de  S.  Albans;  6c  de  la  Ducheffe  de  Portsmouth,  le  Duc  de 
Richemont.  *  Etat  de  la  Grande  Bretagne  fous  George  II ,  tome  2.  p. 
67.  &C-  Burnet,  Mémoires  pour fervir  d  l' Ht (loire  de  la  Grande  Breta¬ 
gne,  tome  2.  6*  1-p-  593-  &e. 

ROIS  de  S  U  E’  D  E. 

On  compte  douze  Rois  du  nom  de  Charles  parmi  les  Rois 
de  Suède,  dont  les  fix  premiers  ne  font  pas  fort  connus,  ou  du 
moins ,  n’ont  pas  fait  beaucoup  parler  d’eux.  Voici  cependant  l’or¬ 
dre  dans  lequel  on  les  range  ordinairement.  Charles  I  régna 
depuis  l’an  du  monde  2257,  jufques  en  2309:  Charles  II,  de¬ 
puis  l’an  du  monde  3408,  jufques  en  3456:  Charles  III,  de¬ 
puis  l’an  de  Jefus  Chrift  130,  jufques  en  169:  Charles  IV,’  de¬ 
puis  670,  jufques  en  676  :  Charles  V,  depuis  676 ,  jufques  en 
685:  Charles  VI,  depuis  856,  jufques  en  868.  *  Loccénius, 
in  Hijl.  Sttec.  On  commencera  par  Charles  VII  pour  entrer 
dans  le  détail  des  fix  derniers. 

CHARLES,  VII.  de  ce  nom.  Roi  de  Suède,  vengea  la 
mort  d’Eric  IX,  furnommé  le  Saint,  fur  Henri  Scatelet,  Roi  de 
Danemarck ,  6c  fur  fon  fils  Magnus ,  qu’il  tailla  en  pièces  avec  tou¬ 
te  leur  armée.  C’eft  ainfi  qu’il  monta  fur  le  thrône  de  Suède,  au¬ 
quel  il  joignit  celui  de  Gothie  qu’il  poffédoit  déjà.  Ce  Prince  ré¬ 
gna  huit  années  en  Suède ,  6c  fut  tué  en  1168,  par  Canut,  fils  d’E¬ 
ric  IX.  *  Olaüs  Magnus,  Hijl.  de  Suède. 

CHARLES  VIII,  forti  des  anciens  Rois  de  Suède,  étoit 
fils  de  Canut  Bonde,  Sénateur  du  Royaume,  6c  Gouverneur  de 
Finlande.  Il  fut  chargé  du  gouvernement  du  Royaume,  après  E- 
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rie  XIII  ;  mais  il  fut  chaffé  pour  faire  place  à  Chriftophle  de  Ba¬ 
vière,  auquel  il  lucceda  1  an  1448.  Les  peuples,  qui  avoient  expé¬ 
rimenté  combien  le  joug  des  Princes  éiran0ers  étoit  rude,  voulurertt 
éprouver  en  fia  perlonne,  fi  celui  d'un  Souverain  de  leur  nation  fe¬ 
rait  plus  doux.  Ils  ne  fe  trompèrent  pas  ;  car  Charles  eii  loue  par 
les  riutonens,  non  ltulemcnt  pour  la  jultice  6c  la  prudence;  mais 
encore  par  la  connoillance  qu’il  avoit  de  la  Philolophie,  6c  des  Ma¬ 
thématiques.  Cependant  fon  ambition  excelfive  le  brouilla  avec  le 
Cierge  6c  la  Noblelie,  qui  appelèrent  en  Suède  Chnffien  11,  Roi 
de  Danemarck  en  1437.  Charles  qui  s’etoit  retiré  en  Pologne,  tut 
encore  rétabli  en  «464,  après  que  fon  ennemi  eut  été  thalle,  6i 
mourut  en  1470.  *  Jean  Magnus,  /.  23.  Crantz.  Puffendorf,  Hijh 
de  Suède,  &c. 

CHARLES  IX,  Duc  de  Sudermanie ,  né  le  quatrième 
octobre  1330,  étoit  fils  de  Gujlave  I,  ffére  de  Jeanlll,  6c  oncle 
de  Sigi/mond,  Roi  légitime  de  Suède.  Ce  dernier  ayant  été  élu 
Souverain  de  Pologne,  Charles  fut  fait  Gouverneur  de  l’Etat  l’aii 
1393-  Deux  ans  après  il  fe  rendit  maître  de  Stokholm  6c  des  villes 
les  plus  conlidérabies,  6c  fe  révolta  entièrement  t’an  1398.  Aprèi 
avoir  été  reconnu  Roi  en  1604,  il  fit  la  guerre  aux  Poionois ,  "aux 
Danois  6c  aux  Molcovites.  Ce  Prince  affermit  en  Suède  la  Reli¬ 
gion  promettante,  6c  mourut  le  29  oétobre  16 u  ,  laiffam  plufieurs 
enfans  d'Anne- Marie,  fille  de  Lotus  Electeur  Palatin,  61  de  Chrijli- 
»e,^fille  d'Adolphe,  Duc  de  Holftein,  les  deux  femmes. 

CHARLES  X,  Guftave ,  fits  de  Jean  Cafimir,  Palatin  du 
Rhin  de  Ja  branche  de  Deuxponts  6c  de  Catherine,  fille  de  Charles 
IX,  6c  foeur  de  Guftave- Adolphe.  Il  naquit  le  deuxième  novem¬ 
bre  1622.  Comme  on  lui  donna  une  excelleilte  éducation,  il  en 
profita;  s'infinua  de  bonne  heure  dans  l’efprtt  des  Suédois  6c  fit  des 
armes  fon  exercice  continuel.  Il  commanda  l’armée  Suédoife,  6c 
contribua  en  1648  à  la  paix  de  Wcftphalie.  La  Reine  Chriftine 
ayant  réfolu  de  ne  point  fe  marier,  le  nomma  Ion  héritier  6c  fon 
fucceffeur  lorsqu'elle  fut  couronnée  en  1630.  Elle  confirma  enco¬ 
re  cette  déclaration  en  1634,  6c  lui  remit  la  même  année  la  Cou¬ 
ronne  eh  s'en  démettant  folemnellement.  Peu  de  tems  après  com¬ 
mença  la  guerre  de  Pologne.  Car  quoique  la  trêve  conclue  entre 
la  Suède  6c  la  Pologne  pour  26  ans,  à  compter  depuis  1633  ,  ne  fût 
pas  encore  finie,  Charles  Guftave  crut  n’y  être  plus  enfaagé ,  puis¬ 
que  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne ,  avoit  fait  protefter  par  Canafiles 
ion  Ambalîàdeur  contre  la  fucceffion  de  Charles  X.  Mais  Chri¬ 
ftine  répliqua  alors  à  l’Ambailàdeur  de  Pologne,  Mon  couftn  vous 
prouvera  par  30000  témoins,  qu’il  efi  Roi  légitime  de  la  Suède.  La 
guerre  commença  de  la  forte  en  1636.  Wutenberg,  le  Général 
Suédois,  entra  dans  la  Pologne  par  la  Poméranie  6c  par  la  Nouvel¬ 
le-Marche;  on  lui  oppofa  un  corps  de  13000  hom mas  de  milice, 
qui  voyant  qu'on  agiffoit  très-férieufemerit  de  la  part  des  Suédois,  fe 
rendirent  à  la  difcretiori  du  Roi  de  Suède,  qui  étant  arrivé  lui  mê¬ 
me  en  Pologne,  vit  croître  fon  parti  de  tout  côté.  Il  joignit  le  Gé¬ 
néral  Wittenberg  près  de  Conim  6c  fe  mit  en  marche  contre  le  Roi 
Jean  Cafimir.  La  ville  de  Varfovie  6c  plufieurs. autres  lé  rendirent 
à  lui.  En  marchant  vers  Cracovie,  il  battit  le  Roi  de  Pologne  avec 
dix  milte  hommes,  6c  peu  de  tems  après  il  battit  le  relie  de  l’armée 
Polonoife  fur  les  bords  du  fleuve  Dunayec,  à  huit  lieues  de  Craco¬ 
vie.  Jean  Cafimir  fe  retira  en  Silélie  6c  le  Roi  de  Suède  s'empara 
de  prefque  toute  la  Pologne  en  trois  mois  de  tems.  Charles  Gtifia- 
ve  le  trouvant  enfuite  en  Prullè,  Jean  Cafimir  rentra  dans  la  Polo¬ 
gne  6c  fit  abandonner  le  parti  des  Suédois  à  un  grand  nombre  de 
Poionois.  Là-deltus  on  en  vint  fouvent  à  des  batailles,  ou  la  vi¬ 
ctoire  ne  fe  déclarait  pas  toûjours  pour  le  même  parti.  Les  Poio¬ 
nois  s’étant  alliez  avec  les  Tartares,  le  Roi  de  Suede  s’unit  avec 
l’Elefteur  de  Brandebourg;  6c  en  1636,  il  fe  donna  auprès  de  Cra¬ 
covie,  un  combat  des  plus  fanglans  qui  dura  pendant  trois  jours, 
c’eft  â  dire,  le  18 ,  19',  6c  20  de  juillet.  Les  Poionois  6c  les  Tar¬ 
tares,  dont  il  périt  plufieurs  milliers,  eurent  du  delibus.  Dans  ces 
entrefaites  les  Mofcovites  tombèrent  fur  la  Livonie ,  6c  mirent  le 
fiége  devant  Riga,  quoique  fans  fuccès.  La  Maiibn  d’Autriche  6c 
les  Hollandois,  fe  mêlèrent  férieufement  dans  cette  affaire,  6c  por¬ 
tèrent  Frédéric  111,  Roi  de  Danemarc,  à  faire  une  diverfion  très- 
dangereufe  pour  la  Suède.  Auffi-tôt  que  le  Roi  de  Suède  en  eut 
avis,  il  pallàdansle  Holfiein  avec  une  diligence  extraordinaire  en 
1637,  ôc  de  là  en  Danemarc.  Etant  en  Holftein  il  reprit  en  moins 
de  13  jours  toutes  les  places  dont  les  Danois  s’étoient  emparez.  La 
flotte  des  Suédois  fe  battit  auffi  dans  ce  tems-là  avec  quelque  avantage. 
En  i638,laMer  Baltique  étant  fermée  par  lesglaces,  leRoide  Suè¬ 
de  fe  fervit  de  l’occafion  6c  paflà  fur  la  glace  en  Fionie  6c  y  battit  4400 
Danois  6c  1500  hommes  de  milice.  11  avoit  intention  d’aller  droit  à 
Coppenhague  ;  mais  les  Danois  ne  voulant  point  attendre  cette  ex¬ 
trémité  propoférent  une  paix  qui  fut  conclue  à  Rofchild  cette  même 
année.  La  Suède  fe  referva  alors  la  Scandinavie,  Halland,  Blec- 
kingen ,  l’Ifle  de  Huën,  6c  Bornholm,  auffi  bien  que  Bahus,  6c 
Drontheim  dans  la  Norvège.  Quoique  les  deux  Rois  fe  fufî'ent  vus 
d'une  manière  fort  cordiale  à  Friderichsbourg,  la  paix  fut  néan¬ 
moins  rompue  la  même  année.  Les  Suédois  commencèrent,  mais 
ils  proteftérent  en  même  tems  qu’ils  avoient  été  obligez  de  prévenir 
les  defièins  pernicieux  des  Danois.  Le  Roi  de  Suède  alla  d’abord 
en  Zéeland  6c  afîiégea  Coppenlngue.  Mais  comme  la  defeente  des 
Suédois  s’étoitfaiteà  Korfor,  qui  eft  à  16  lieues  de  cette  Capitale , 
elle  eut  le  tems  de  fe  mettre  en  quelque  état  de  défènfe.  Bref  ce 
fiége  ne  réüffit  point,  d’autant  plus  que  l’Amiral  Opdam  amena  du 
fecours  à  la  ville  de  la  part  des  Hollandois.  Le  Roi  de  Suède 
voyant  que  non  feulement  les  Hollandois,  mais  encore  l’Angleterre 
6c  la  France  prenoientle  parti  des  Danois,  fit  un  dernier  effort  en 
1639,  contre  la  ville  de  Coppenhague,  mais  il  fut  vigoureufement 
repouffé  dans  l’aflâut  qu’il  avoit  fait  donner.  Il  s’empara  donc  des 
petites  Ifles  qui  font  autour  de  Zéeland ,  mais  en  échange  il  fut  chaf> 
fé  de  la  Fionie  avec  perte  de  4000  hommes.  Les  Poionois,  foute* 
nus  par  les  Autrichiens,  avoient  pendant  ce  terns-là  repris  Craco¬ 
vie  en  1637.  L’année  fuivante  les  Suédois  prirent  Jacques  Duc  de 
Côurlande  Sc  toute  fa  famille,  ôc  le  menèrent  à  Narra;  ils  perdirent 
Qj]  3  à  leur 
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à  Leur  tour  en  Prufle  la  ville  de  Thorn.  En  1659,  ils  perdirent  la 
Courlande,  8c  l’Eleéteur  de  Brandebourg  fe  lia  contre  eux  avec  la 
Maifon  d'Autriche.  Le  Roi  de  Suède  fe  voyant  ainfi  relferré, 
paffaà  Gottenbourg  en  1 660 ,  où  il  afiembla  les  Etats  du  Royau¬ 
me.  Il  y  fut  attaqué  d’une  fièvre  dont  il  mourut  le  23  février  âgé 
de  38  ans.  Le  27  du  mois  fuivant  on  fit  la  paix  avec  les  Danois  par 
lé  traité  de  Coppenhague,  8c  le  23  d'avril  on  finit  les  affaires  de  Po¬ 
logne  par  le  traité  d’Oliva.  Il  avôit  époufé  en  1654  »  Hédtoige  Eléo¬ 
nore,  fille  de  Frédéric,  Duc  de  Holftein-Gottorp,  &  en  eut  en 
1 655 ,  Charles  XI,  qui  lui  fuccéda.  Il  laiffà  aufli  un  fils  naturel, 
Gujlave ,  Comte  de  Carlfon,  qu’il  avoit  eu  de  Brigitte  Allerts.  Le 
Comte  Carlfon  fut  dans  la  fuite  Colonel  au  fervice  des  Hollandois, 
mais  il  fe  fixa  à  la  fin  à  Bedkum  en  Frife,  qui  eft  une  Seigneurie 
qu’il  avoit  eue  de  Marie  Amélie  de  Schwartzenberg,  avec  laquelle 
ils’étoit  marié  en  1685.  Il  mourut  le  premier  janvier  1708,  âgé 
de  59  ans.  *  Loccénius,  Hift.  Suet.l.g.  Puffendorf,  de  Rebut  Ca- 
roli  Gujluvi  &  Frid.  Wilb.  M.  Mémoires  de  Terlon,  &C. 

CHARLES  XI,  fils  de  Charles  X  &  d’Hédwige  Eléono¬ 
re,  Princefiede  Holftein,  naquit  le  24  novembre  1655.  Il  perdit 
lbn  père  en  1660,  dans  un  tems  où  la  Suède  étoit  engagée  dans  des 
guerres  fâcheufes.  Mais  comme  avec  Charles  X,  la  plus  grande 
partie  de  l’animofité  des  Suédois  contre  le  Danemarc  &  la  Pologne 
s’étoit  éteinte,  la  paix  fut  bien-tôt  faite.  Le  Confeil  du  Royaume 
attaqua  d’abord  le  Teftamentde  Charles  X,  par  lequel  il  étoit  or¬ 
donné  que  pendant  la  minorité  de  Charles  XI ,  le  gouvernement  fe- 
roit  entre  les  mains  de  la  Reine  &  des  cinq  principaux  Officiers  de 
la  Couronne.  Le  Confeil  oppofa,  qu’une  telle  difpofuion  ne  s’é¬ 
toit  point  pu  faire  fans  le  confentement  des  Etats  du  Royaume.  On 
exclut  donc  les  Comtes  Adolphe-Jean,  8c  Herman  Flemmings  des 
charges  de  Feltmaréchal  &  de  Thréforier,  que  le  Roi  leur  avoit 
aflîgnées  dans  fon  Teftament ,  afin  de  leur  donner  part  à  la  Régen¬ 
ce/  &  l'on  confia  ces  emplois  à  Charles  Guftave  Wrangel  &  à  Gu- 
ftave  Bonde.  Le  Confeil  du  Royaume  adminiftra  la  Régence  & 
fe  réferva  l’infpeétion  fur  l’éducation  de  Charles  XI,  dont  le  détail 
étoit  cependant  remis  aux  foins  de  la  Reine  &  des  cinq  Officiers  de 
la  Couronne,  comme  aux  Tuteurs  ordonnez  parle  feu  Roi.  Le 
premier  foin  du  Confeil  fut  de  conferver  la  Suède  en  paix  pendant 
la  minorité  du  Roi,  dont  l’éducation  fut  entièrement  négligée,  de 
forte  qu'il  ne  fut  jamais  capable  de  faire  le  moindre  compliment  à 
un  Etranger  ;  8c  pour  les  Langues  étrangères  on  ne  lui  enfeigna  que 
l’Allemand  Son  Précepteur  Grypenbilm  ne  lui  inculqua  que  ces 
deux  maximes  d’une  mauvaife  politique ,  qu’il  falloit  toujours  dijjimu- 
1er,  &  être  roide  dans  {es  réfolutions.  En  1672,  les  Suédois  firent  une 
alliance  avec  les  François  qui  leur  promirent  quelques  millions  de 
jfubfides,  8c  la  Suède  s’engagea  à  fon  tour  de  procurer  à  la  France 
une  paix  avantageufe,  ou  de  fe  jetter  fur  les  Princes  d'Allemagne 
qui  prendroient  le  parti  des  Hollandois.  L’Eleéteur  de  Brande¬ 
bourg  s’étant  donc  mêlé  dans  la  guerre  des  François,  ils  fommérent 
la  Suède  de  rompre  avec  lui:  ce  qu’ils  obtinrent  d'autant  plus  aifé- 
ment ,  que  le  jeune  Roi  de  Suède  ne  refpiroit  que  la  guerre.  Son 
armée  entra  dans  la  Marche  de  Brandebourg  en  1674,  fous  prétex¬ 
te  de  vouloir  engager  par  là  l’Eleéteur  à  renoncer  à  l'alliance  contre 
la  France.  Les  Suédois  s’attirèrent  cependant  bien  des  affaires  par 
cette  démarche.  L’Empereur,  le  Roi  de  Danemarc,  les  Hollan¬ 
dois,  les  Ducs  de  Lunebourg  &  l’Evêque  de  Munfter  leur  tombè¬ 
rent  fur  le  corps  8c  la  Diète  de  l’Empire  les  déclara  ennemis  de 
l’Empire.  Ainfi  les  Suédois  furent  chaflez  en  très-peu  de  tems  de 
toute  la  Marche  de  Brandebourg,  parce  qu’une  terreur  panique  les 
faifit,  leurs  pertes  n’étant  pas  d'ailleurs  fort  confidérables.  En  un 
mot  les  affaires  des  Suédois  devinrent  &  très  férieufes  &  très-péril- 
leufes.  En  1678,  les  Suédois  perdirent  Stralfund ,  &  les  Danois  en¬ 
trèrent  en  Scandinavie  où  la  guerre  fut  fort  fanglante,  le  jeune  Roi 
de  Suède  fe  trouvant  en  perfonne  à  la  tête  de  Ion  armée.  Les  Sué¬ 
dois  furent  battus  plufieurs  fois  fur  mer  ;  mais  quoique  les  Danois 
euffent  été  allez  heureux  dans  leur  entreprife  fur  la  Scandinavie,  ils 
ne  purent  point  malgré  cela ,  ranger  les  Suédois ,  qui  les  battirent  en 
trois  batailles  près  de  Halmfhdt,  de  Lunden,  8t  de  Carelscroon. 
Le  Roi  de  Danemarc  fe  trouva  en  perfonne  dans  les  deux  dernières 
batailles,  Sc  le  Roi  de  Suède  fe  battit  auffi  avec  beaucoup  de  cou¬ 
rage.  Quoiqu’à  parler  généralement  les  affaires  de  Suède  panifient 
allez  délabrées,  les  François  ne  laiflerent  pas  de  les  rétablir  dans  la 
paix  deNimégue,  où  ils  prirent  hautement  le  parti  des  Suédois  en 
détachant  tous  les  autres  Princes  du  parti  du  Roi  de  Danemarc  8c 
de  l’Eltfteur  de  Brandebourg.  C’eft  ce  qui  procura  enfin,  en 
1679,  Pai*  entre  ces  deux  Puifiances  8c  le  Roi  de  Suède,  à  qui 
l’on  reftitua  tout  ce  qu’il  avoit  perdu ,  à  quelques  petits  articles  près 
qu’il  céda  à  l’Elefteur  de  Brandebourg  8c  au  Duc  de  Lunebourg. 
Depuis  ce  tems- là  Charles  ne  fongea  plus  à  aucune  guerre  &  donna 
toute  fon  attention  à  l’arrangement  de  lbn  Royaume.  Il  époufa  Ul- 
7ique  Eléonore  Princeffè  de  Danemarc,  avec  laquelle  il  étoit  promis 
2vant  la  guerre  depuis  1675.  Il  quitta  enfuite  l'alliance  de  France 
&  fe  lia  avec  l’Empereur  en  168 1.  Il  faifit  auffi  tous  les  biens  de  la 
Couronne,  qui,  depuis  un  tems  immémorial,  avoient  été  donnez 
à  la  Nobleffè,  &  dont  les  revenus  réunis  montoient  a  1 100000 
écus:  ce  qui  fut  une  augmentation  très  confidérable  des  revenus  de 
la  Couronne.  Il  mit  fes  troupes  de  terre  fur  un  très-bon  pié ,  y  em¬ 
ployant  les  rentes  des  biens  retirez  d'entre  les  mains  de  la  Nobleffe  ; 
mais  fa  flotte  demeura  en  afiez  mauvais  état.  Son  dernier  ouvrage 
fut  la  médiation  pour  la  paix  de  Ryswick.  Il  mourut  le  cinquié- 
quiéme  avril  1697.  Il  laifla  1.  Charles  XII,  fon  fucceffeur;  2. 
Hédxoige  Sophie ,  qui  fut  mariée  avec  le  Duc  de  Holffein  8c  mourut 
en  1708;  3.  Ulrique  Eléonore,  qui  fut  Reine  de  Suède  en  1718, 
après  la  mort  de  Charles  XII.  Elle  époufa  Frédéric ,  pour  lors 
Prince  héréditaire  de  Heffe-Caffel  8c  préfentement  Roi  de  Suède. 
Charles  XI,  n’avoit  pas  un  efprit  fort  pénétrant,  mais  il  avoit  en 
échange  beaucoup  de  zélé  pour  la  Religion.  Il  vifita  lui  même  en 
1694  la  Lapponie ,  &  donna  fes  ordres  afin  que  les  Habitans  de  ce 
pai's-là  fuffènt  mieux  inftruits  dans  le  Chriftianiime.  Il  étoit  ennemi 
du  luxe  &  de  la  prodigalité  8c  fe  nourrilfoit  en  Soldat,  Son  babil- 
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lement  étoit  toujours  des  plus  fimples.  Ses  Sujets  l'acculèrent  de 
dureté  &  d’avarice,  c’eft  pourquoi  ils  le  haïrent  plus  qu'ils  ne  l’ai- 
mérent.  *  Anecdotes  de  Suède.  Tbeatrum  Europxum.  Putfendort,  de 
Reèies gejlis  Frid.  IVilhelm.  Wagner,  Vitu  Leopoldi.  Limiers,  Hijl.de 
Louis  XIV.  Robinfon ,  Etat  de  Suède. 

CHARLES  XII,  Roi  de  Suède,  Prince  dont  la  valeur 
a  mérité  l'admiration  de  toute  l’Europe,  naquit  le  27  juin  1682. 
Par  le  teftament  du  Roi  Charles  XI ,  fon  père,  mort  au  mois  d  a- 
vril  de  l’année  1697,  l’adminiftration  fouveraine  avoit  été  déférée  à 
la  Reine  Douairière  Hédwige-Eléonor  de  Holftein-Gottorp,  quide- 
voit  l’exercer  conjointement  avec  cinq  Sénateurs  du  Royaume ,  juf- 
qu’à  ce  que  ce  jeune  Prince,  fon  petit-fils,  eût  atteint  1  âge  de  dix- 
huit  ans.  Il  fut  néanmoins  déclaré  majeur  à  quinze  ans  &  cinq 
mois ,  par  les  Etats  du  Royaume  affemblez  à  Stokholm  le  27  no¬ 
vembre  de  la  même  année  ,  &  fut  couronné  le  24  décembre  lui- 
vant.  A  peine  fut-il  monté  fur  le  thrône ,  qu'il  eut  la  fatisfaétion  de 
confommer  ce  grand  ouvrage  de  la  paix  de  Ryfvvick  ,  qui  avoit  été 
commencé  par  fon  prédecelieur  ;  mais  l'ambition  de  quelques  Prin¬ 
ces  fes  voifins ,  lui  ravit  bien  tôt  le  répos  qu'il  avoit  fçu  procurer  aux 
autres.  Frédéric  Augufte  ,  Roi  de  Pologne  8c  Electeur  de  Saxe, 
Frédéric  IV,  Roi  de  Danemarck,  &  Pierre  Alexiowitz ,  Cz  r 
ou  Grand  Duc  de  Mofcovie,  comptant  trop  légèrement  fur  la  foi- 
bleffè  d’un  âge,  dont  ils  fuppofoient  que  Charles  devoit  fe  reffentir, 
ainft  que  les  autres  hommes ,  fe  liguèrent  fecrettement  contre  lut, 
8t  projettérent  de  l’accabler  chacun  de  fon  côté.  Le  premier  éclai 
de  cette  confpiration  tomba  fur  les  Etats  du  Duc  de  Holffein  beau- 
frére  du  Roi  de  Suède ,  contre  lefquels  le  Roi  de  Danemarck  exer¬ 
ça  quelques  attes  d’hoftilité.  Ce  fut  fous  le  prétexte  de  réduire  ce 
Duc  à  rafer  fes  nouvelles  fortifications ,  qui  lui  avoient  néanmoins 
été  permifes,  parle  traité  conclu  à  Altena  en  1689.  L'Angleter¬ 
re,  la  Hollande,  8c  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lunebourg,  Puif- 
fances  intéreffees  auffi  bien  que  la  Suède  à  la  garantie  de  ce  traité, 
fongérent  à  prévenir  les  defordres  qui  pou  voient  naître  de  fon  infra¬ 
ction.  On  prit  d'abord  la  voye  de  la  négociation.  On  indiqua  une 
affèmblée  à  Pinneberg ,  &  l’on  y  tint  pendant  fix  mois  des  confé¬ 
rences,  qui  devinrent  infruétueufes  par  l’opiniâtreté  desMimftres 
Danois.  Leur  Roi  ne  cherchoit  qu’a  gagner  du  tems,  pour  fe  met¬ 
tre  en  état  d’agir  à  force  ouverte,  dès  que  fes  Alliez  auroient  ache¬ 
vé  leurs  préparatifs.  Ces  derniers  n’épargnoient  cependant  ni  foins, 
ni  protections  d’amitié  ,  pour  diffiper  lesfoupçons  8c  tromper  la 
vigilance  du  Roi  de  Suède ,  mais  ce  Prince  difliinulant  de  Ion  côté, 
8c  pénétrant  néanmoins  à  travers  ces  artifices  le  fecret  de  leur  allian¬ 
ce  ,  prenoit  toutes  les  mefures  néceflaires  pour  faire  échouer  leurs 
projets.  Il  étoit  perfuadé  qu’il  feroit  très-difficile  de  vaincre  d’auiS 
pu iffans  ennemis,  s’ils  venoient  une  fois  à  fe  joindre,  8c  qu’il  ne 
feroit  pas  moins  dangereux  de  leur  laitier  allumer  le  feu  de  la  guerre 
jufques  dans  le  fein  de  la  Suède.  Ainfi  il  prit  le  parti  d’en  fortir  , 
pour  tomber  d'abord  fur  celui  qui  fe  déclarerait  le  premier  ,  8c  de 
marcher  enfuite  à  celui  qui  le  preffèroit  de  plus  près.  Ce  fut  après 
avoir  choifi  le  Comte  Piper  pour  le  féconder  dans  l’adminiftration 
des  affaires  pendant  le  cours  de  fes  expéditions,  &  après  avoir  éta¬ 
bli  un  Confeil  appellé  de  défenfe  qui  devoit  réfider  à  Stokholm ,  8c 
pourvoir  au  gouvernement  8c  la  sûreté  du  Royaume.  Dès  que  ces 
ordres  eurent  été  donnez,  il  fit  paffèr  cinq  mille  hommes  en  Pomé¬ 
ranie,  où  ils  débarquèrent  heureufement,  malgré  l’oppofition  d'une 
flotte  de  douze  vaiffeaux  Danois.  Ces  troupes  Soient  deffinées  à 
la  défenfe  du  Holffein ,  où  le  Roi  de  Danemarck  s’étoit  jetté  fur  la 
fin  de  l’an  1699  >  dès  qu’il  eut  appris  l’irruption  du  Roi  de  Pologne 
dans  la  Livonie.  Elles  fe  joignirent  au  commencement  de  l’année 
1700,  aux  autres  troupes  de  Brème  8c  de  Poméranie,  que  le  Gé¬ 
néral  Gyllenftiern  commmdoit  au  nombre  de  dix  mille  hommes; 
tandis  qu’un  corps  de  douze  mille  hommes  défiloit  par  la  Scanie. 
Les  autres  Puifiances  qui  étoient  intervenues  au  traité  d’Altena ,  ne 
demeurèrent  pas  dans  l’inaétion  :  car  après  avoir  encore  fait  uns 
tentative  inutile ,  pour  porter  le  Roi  de  Danemarck  à  quelque  ac¬ 
commodement,  les  troupes  de  Lunebourg  groffirent  l’armée  Sué- 
doife,  qui  pafik  l'Elbe  pour  s’oppofer  aux  progrès  des  Danois  dans 
le  Holftein.  Les  Anglois  &  les  Hollandois  armèrent  de  leur  côté 
trente  vaiffeaux  de  guerre,  qui  entrèrent  dans  leSund,  8c  qui  firent 
leur  jonftion  au  mois  de  juillet ,  avec  la  flotte  Suédoife,  comman¬ 
dée  par  le  Roi  lui-même,  &  compofée  de  trente  neuf  vaiffeaux  de 
ligne ,  &  de  vint  galiotes,  frégates  ou  brûlots.  Le  parti  que  prit  la 
flotte  Danoife,  ce  fut  de  fe  retirer  8c  de  fe  renfermer  dans  le  port 
de  Coppenhague.  Il  fallut  donc  fe  réduire  à  la  reffèrrer  6c  à  lut 
faire  effùyer  le  feu  de  quelques  bombes,  aufli  bien  qu’à  la  ville, 
fous  laquelle  elle  s’étoit  réfugiée  :  expédition  trop  peu  confidérable 
pour  occuper  8c  flatter  un  courage  tel  que  celui  du  Roi  de  Suède. 

Plein  d’un  projet  beaucoup  plus  eflentiel ,  mais  infiniment  plus 
difficile ,  il  réfolut  de  porter  la  guerre  dans  le  cœur  même  du  Da¬ 
nemarck  ,  pour  en  afliéger  la  capitale  par  terre ,  tandis  que  les  flot¬ 
tes  la  bloquoient  par  mer,  &  fit  une  defeente  à  Humblebeck,  vis 
à  vis  de  Landfcroon.  La  côte  étoit  défendue  par  un  gros  de  cavale¬ 
rie  Danoilè ,  6c  par  un  corps  de  milices  ,  retranchez  derrière  des 
lignes.  Charles  n’avoit  alors  que  cinq  mille  hommes  avec  lui  ;  ce¬ 
pendant  à  peine  fut-il  à  cinquante  ou  foixante  brafles  du  rivage,  qu'il 
ordonna  le  débarquement,  6c  fe  jetta  lui- même  à  l’eau,  fuivi  de  fes 
troupes,  pour  aller  aux  ennemis.  Une  ardeur  fi  vive  les  décon¬ 
certa,  ils  furent  mis  en  fuite  après  quelque  réfiffance ,  6c  cédèrent 
au  vainqueur  le  pofte  de  Humblebeck  ,  muni  de  quelques  pièces 
de  canon.  Après  s’y  être  établi ,  il  renvoya  les  bâtimens  de  charge 
à  Landfcroon ,  pour  en  amener  le  refte  de  fon  armée ,  avec  de  la 
greffe  artillerie,  6c  s’étendit  enfuite  dans  la  Zélande.  Cependant 
le  Roi  de  Danemarck,  allarméde  ces  progrès,  dont  la  fuite  alloit 
devenir  terrible  pour  lui,  crut  devoir  accepter  une  paix  fi  long-tems 
éludée,  8c  la  conclut  enfin  avec  le  Holftein  à  Travendahl  le  dix- 
huitiéme  août  1 700  ,  aux  conditions  qui  lui  furent  preferites  par  le$ 
Souverains,  garansdu  traité  d’Altena. 

Le  Roi  de  Suède,  débarraffe  de  cette  expédition ,  fit  repaffèr  fon , 
atmte  dans  la  Scanie »  6c  réfolut  de  la  mener  au  priniems  contre  le 
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Roi  de  Pologne  J  qui  avoit  bloqué  Riga.  Déjafes  ordres  étoient 
diftribuez  pour  faire  entrer  fes  troupes  en  quartier  d'hiver  ,  lorsqu’il 
fut  informe  que  Nerva  ,  où  commandoit  le  Comte  de  Horn,  ve- 
noit  d'être  alliégé  par  une  armée  de  cent  mille  Mofcovites.  Cette 
nouvelle  imprévue  lui  fit  changer  de  deflèin,  6c  l’obligea  de  tourner 
tout  â  coup  du  côté  duCzar,  malgré  la  rigueur  de  la  faifon,  qui 
xendoit  la  Mer  Baltique  prclque  impratiquable.  Il  s'embarqua  lui- 
même  â  Carsholm  au  commencement  du  mois  d’oélobre,  6c  abor¬ 
da  heureufement  â  Pernau  en  Livonie  avec  une  partie  de  fes  troupes, 
tandis  que  l’autre  prenoit  terre  à  Revel.  Dès  quelles  furent  ratiem- 
blees  au  nombre  de  huit  mille  hommes,  à  Wefenberg  dans  l’Ello- 
nie ,  il  tira  droit  à  Nerva ,  challà  lur  fa  route  le  Général  Mofcovite 
CzérémétofF,  6c  le  poullà  julqu’au  défilé  de  Pyhajaggi.  Ce  polte 
inacceffible  qui  étoit  défendu  par  huit  mille  chevaux ,  tut  forcé  fans 
perte,  contre  l’efpérance  de  la  plupart  des  Officiers  Suédois  ;  6c  leur 
ouvrit  lecheminjufqu'aucamp  des  ennemis  devant  Nerva,  où  on 
arriva  le  30  novembre  à  dix  heures  du  matin.  L’armée  des  Mofco- 
vites  étoit  de  quatre-vint  mille  hommes  ;  ils  étoient  couverts  de  dou¬ 
bles  retranthemens ,  fortifiez  par  des  chevaux  de  frilë  ,  61  par  des 
paliflades  enchaînées  ;  ils  occupoient  toutes  les  hauteurs,  dont  la 
plaine  étoit  commandée  :  cependant,  ni  leur  nombre,  ni  ces  diffi- 
cultez  ne  pûrent  arrêter  un  moment  le  Roi  de  Suède.  Ce  Prince 
en  arrivant  rangea  les  troupes  en  bataille,  fous  le  feu  même  du  canon 
des  Mofcovites;  6c  après  avoir  fait  agir  le  fien  pendant  quelque 
rems ,  commença  lur  les  deux  heures  après  midi ,  faétion  peut- 
être  la  plus  éclatante  dont  l’Hiftoire  aitconlervé  la  mémoire.  Le 
folle  fut  comblé  ,  6c  les  retranchemens  ouverts  en  moins  d’un  quart 
d’heure  ;  trente  mille  des  ennemis  furent  tuez  fur  la  place,  ou  poul- 
fez  dans  la  rivière  de  Nerva,  dans  laquelle  ils  fe  noyèrent  ;  vint- 
mil le  demandèrent  quartier  ,  &  furent  renvoyez  ,  la  plupart  fans  ar¬ 
mes  ;  le  relie  fut  ou  pris  ou  difperfé.  Cette  viétoire,  qui  ne  coûta 
au  vainqueur  qu’environ  deux  mille  hommes ,  tant  tuez  que  bleflez  , 
fit  tomber  fous  fa  puiflànce  le  Duc  de  Croy  Genéraliffime ,  le  Prin¬ 
ce  de  Géorgie  avec  lept  autres  Généraux  ,  6c  lui  livra  cent  quarante- 
cinq  pièces  de  canon,  vint-huit  mortiers,  cent  cinquante- un  dra¬ 
peaux  ,  vint  étendarts ,  avec  tous  les  bagages ,  &  la  caitfe  de  l’ar¬ 
mée  ennemie. 

Le  Czar  ,  qui  s’étoit  retiré  de  fon  camp  la  veille  de  la  bataille,  eut 
encore  le  chagrin  d’apprendre  que  le  Major  Général  Spens  lui  avoit 
défait  un  corps  de  fix  mille  hommes ,  dont  mille  relièrent  fur  la 
place ,  outre  huit  mille  autres  qui  furent  battus  par  le  Comte  de 
Steenbock. 

Après  cette  grande  viétoire,  qui  força  les  Mofcovites  d’évacuer 
les  provinces  qu’ils  avoient  inondées,  le  Roi  de  Suède  paffaf  hiver 
à  Laïs ,  où  on  lui  avoit  alfemblé  des  magafins.  Il  les  avoit  ordon¬ 
nez  avant  même  que  de  marcher  à  Nerva,  6c  en  avoit  écrit  en  ces 
termes ,  je  m’en  vais  battre  les  Mofcovites  -,  préparez,  un  magafin  à  Lais-, 
quand  j  aurai  fecouru  Nerva,  je  pajferai  par  cette  ville ,  pour  aller  battre 
enfuite  les  Saxons.  L’événement  juitifia  pleinement  cette  prédiftion  : 
car  après  avoir  reçu  un  rentort  de  quinze  mille  hommes  arrivez  de 
Suède,  il  chargea  le  Général  Schlippenbach  de  veiller  à  la  défen- 
fe  de  la  Livonie  ,  6c  au  printems  de  l’année  1701 ,  il  fe  mit  en  mar¬ 
che  du  côté  de  Riga ,  où  il  trouva  les  Saxons  retranchez  fur  un  des 
bords  de  la  Dune.  Ils  étoient  commandez  par  le  Maréchal  deStei- 
nau,  par  le  Prince  Ferdinand  de  Courlande  ,  &  par  le  Lieutenant 
Général  Paykel ,  6c  avaient  même  fortifié  quelques  îfles  pour  dé¬ 
fendre  le  paffiige  de  cette  riviere.  Ces  obftacles  &  leur  réfifiance, 
n'empêcherent  pas  l’armée  de  la  paffier  dans  des  batteaux,  a  la  fa¬ 
veur  de  certains  radeaux  de  nouvelle  invention,  fur  lefquels  on  avoit 
drelfé  des  batteries,  ôc  de  quelques  chaloupes  de  fumier  embrazé  , 
dont  la  fumée  déroboit  aux  ennemis  la  vue  des  troupes  Suédoifes. 
Le  Roi  combattit  lui- même  avec  les  premiers  qui  avoient  pris  ter¬ 
re  ;  6c  ayant  donné  aux  autres  le  tems  de  débarquer,  il  les  mit  en 
ordre  de  bataille,  à  la  vue  des  Saxons,  qui  occupoient  près  dune 
lieue  de  terrain  fortifié ,  6c  défendu  par  de  bonnes  batteries.  Il  fal¬ 
lut,  avant  que  de  les  vaincre,  forcer  cinq  redoutes,  deux  grands  é- 
paulemens ,  6c  huit  retranchemens  différens ,  derrière  lefquels  ils 
fe  rallioient  à  mefure  qu’ils  étoient  pouffiez.  Enfin  tous  ces  ouvrages 
furent  emportez  ,  6c  les  ennemis  furent  chaffiez  de  leurs  polies ,  6c 
pourfuivis  près  d’une  lieue,  avec  perte  de  deux  mille  hommes  tuez, 
de  quinze  cens  prifonniers  ,  de  trente- fix  canons,  de  cinq  dra¬ 
peaux  ,  de  deux  étendarts ,  &  de  la  plus  grande  partie  de  leur  ba¬ 
gage.  . 

Cette  aélion  déconcerta  tous  les  projets  du  Roi  de  Pologne  ,  qui 
dès  le  commencement  de  l’année  précédente  ayant  attaqué  la  Livo¬ 
nie,  fans  avoir  fait  précéder  aucune  déclaration  de  guerre ,  s’y  étoit 
emparé  du  fort  de  Kobron  ,  &  enfuite  de  celui  de  Dunamunde,  le¬ 
quel  avoit  été  contraint  de  fe  rendre,  faute  de  vivres  6c  de  muni¬ 
tions.  Sur  la  nouvelle  de  cette  irruption ,  le  Général  Welling  avoit 
eu  ordre  de  marcher  avec  huit  mille  hommes  de  troupes  Finlandoi- 
fes,  pour  en  prévénir  les  fuites ,  &  avoit  d’abord  repouffié  les  Sa¬ 
xons  jufques  dans  la  Courlande  j  mais  lorsqu’au  mois  d'août  fuivant 
le  Roi  de  Pologne  parut  à  la  tête  d’une  groflë  armée ,  ce  Général 
trop  iôible  alors  pour  rifquer  aucune  aélion ,  s’étoit  retiré  fous  Per¬ 
nau  avec  fa  cavalerie,  &  avoit  poflé  fon  infanterie  fous  Riga,  dont 
les  ennemis  formèrent  inutilement  le  blocus.  Sa  retraite  leur  avoit 
donné  lieu  de  s’étendre  dans  le  pals,  6c  de  fe  rendre  maîtres  des 
fortereffies  de  Kokenhaus,  de  Selbourg,  6c  de  Creutzbourg.  Telle 
étoit  en  Livonie  la  fituation  des  affaires,  que  l’arrivée  du  Roi  de 
Suède  fit  bientôt  changer  de  face.  Le  lendemain- de  la  bataille  ga¬ 
gnée  au  palîàge  de  la  Dune ,  le  Major  Général  Morner  fut  détaché 
avec  ordre  de  s’emparer  de  Mittau,  capitale  de  Courlande,  où  étoit 
3e  plus  gros  magafin  des  Saxons  :  ce  qu’il  exécuta  fans  aucune  perte. 
Un  autre  magafin  qui  étoit  à  Sloke,  6c  où  ils  avoient  renfermé  une 
grande  quantité  de  farine  6c  d’avoine,  outre  quarante  huit  pièces  de 
canon  de  fer ,  &  quatre  cens  grenades ,  fut  auffi  emporté  par  le  Co¬ 
lonel  Klingfporn ,  non  fans  beaucoup  de  réfifiance  de  la  part  des 
ennemis.  Le  Roi  de  Suède  lui-même  s’avança  julqu’à  Kokenhaus, 
que  les  Saxons  abandonnèrent,  après  avoir  fait  fauter  le  fort,  &  avoir 
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rompu  le  pont.  Il  fe  rendit  maître  fur  fa  route  de  plufîeurs  autre* 
forts  &  magafins ,  6c  enfuite  de  la  ville  Si  château  de  Bautlch.  De 
là  il  marcha  à  Birfen,  d'où  vint  mille  Mofcovites,  s'enfuirent  en 
defurdre  jufques  dans  leur  païs;  laillànt  dans  cette  place  fix  pièces 
de  canon  Si  trente-deux  pontons,  qui  appartenoient  aux  Saxons.  Ain- 
fi  le  Duché  de  Courlande  devint  la  proye  du  Vainqueur  ;  6c  toutes 
les  places  ufurpées  par  les  ennemis ,  rentrèrent  fous  la  domination 
du  Roi  de  Suède,  hors  le  Fort  de  Dunamunde  ,  qui  tint  jufqu'a  la 
fin  de  l’année,  6c  qui  fut  pris  alors  avec  74  pièces  de  canon  ,  6c 
douze  mortiers,  que  le  Roi  de  Pologne  y  avoit  fait  amener  de  fon 
Arfenal  de  Drefde.  Ce  Prince  effrayé  de  la  rapidité  de  ces  con¬ 
quêtes  ,  6c  voulant  éviter  le  combat  que  fon  ennemi  venoit  lui  pré- 
fenter  ,  abandonna  fes  polies  &  fe  retira  précipitamment  en  Polo¬ 
gne,  avec  ce  qui  lui  refloit  de  troupes. 

Le  Roi  de  Suède ,  qui  n  attendoit  pour  l’y  fuivre  que  le  retour 
de  la  belle  faifon ,  fe  confirma  dans  cette  réfolution,  par  l’occafion 
que  lui  en  donnèrent  pour  lors  les  Princes  de  la  M .filon  de  Sapié- 
ha,  lefquels  implorèrent  fa  proteétion  contre  les  violences  du  Roi 
de  Pologne  ,  6c  contre  les  courfes  du  Sieur  Oginski.  En  vain  les 
Députez  des  Etats  de  Lithuanie  vinrent,  à  Bautlch  le  conjurer  de 
ne  point  entrer  en  Pologne  :  il  avoit  réfolu  de  faire  déclarer  la  Ré¬ 
publique,  de  la  forcer  même  à  déthrôner  fon  ennemi ,  6c  s’en  étoit 
expliqué  par  une  lettre  écrite  dès  le  neuvième  août  au  Cardinal  Rad- 
ziewski.  Primat  de  Pologne.  Dans  le  tems  qu’il  s’appliquait  aux 
préparatifs  néceffiaires  pour  faire  réüffiir  cette  grande  entreprise,  huit 
mille  hommes  de  fes  troupes  commandez  par  le  Colonel  Schiippen- 
bach  défirent  vint  mille  Mofcovites  à  Sagnitz  ,  leur  tuèrent  deux 
mille  hommes,  &  s’emparèrent  de  leur  canon  6c  de  leur  bagage. 
Un  autre  corps  de  trois  mille  Suédois,  attaquez  près  de  Bautlch 
par  dix  mille  Mofcovites,  fut  fecouru  par  dix-huit  cens  hommes, 
pafiàau  fil  de  1  epée  trois  mille  de  leurs  ennemis,  6c  leur  enieva 
huit  pièces  de  canon.  Ces  deux  avantages  remportez  en  un  même 
jour ,  vengèrent  avec  ufure  la  difgrace  de  cinq  cens  Suédois ,  que  le 
Czar  avoit  accablez  à  Rapin  avec  douze  mille  hommes,  dont  deux 
mille  périrent  par  la  main  des  vaincus. 

Cependant  le  Roi  Augufte ,  qui  jugeoit  combien  l’entrée  du  Roi 
de  Suède  en  Pologne  lui  feroit  préjudiciable,  n’omettoit  rien  de 
tout  ce  qui  pourroit  la  détourner.  La  République  ,  qu'il  avoit  ten¬ 
té  vainement  d’embarquer  dans  fa  querelle,  redoutoit  les  armes 
d’un  Conquérant ,  tel  que  le  Roi  de  Suède ,  8c  paroilfoit  difpoféeà 
lui  envoyer  des  Ambalîàdeurs.  Ce  fut  pour  prévenir  ce  coup  mor¬ 
tel,  qu’il  efiàya  de  faire  des  propofitions  à  fon  ennemi ,  d'abord 
par  l'entremilë  de  la  belle  Comtellè  de  Konigfmarck,  8c  quelque 
tems  après  par  celle  du  Sieur  Witzdumb  fon  Chambellan  ;  mais  le 
Roi  de  Suède,  incapable  de  fe  laitier  furprendre  par  ces  artifices  , 
ne  voulut  voir  ni  l’une  ni  l’autre  ,  &  refuîk  fièrement  d’écouter  les 
offres  d’un  Prince  ,  avec  lequel  il  croyoit  ne  pouvoir  traiter  sûre¬ 
ment.  Au  contraire,  il  pouffa  fes  projets  avec  plus  d’ardeur;  car 
après  avoir  fait  quelques  détachemens  en  Lithuanie ,  pour  appuyer 
le  Prince  Sapiéha  Grand-Maréchal ,  ilpalîadans  la  Samogitie  ,  au 
mois  de  janvier  1702,  diffipa  les  troupes  du  Prince  Wiesnowiski , 
qui  lui  avoient  enlevé  un  parti  ;  8c  fit  tant  de  diligence  ,  qu’il  ren¬ 
contra  à  feize  lieues  de  Varfovie  les  Ambaflàdeurs  que  le  Roi  Au¬ 
gufte  lui  avoit  fait  dépêcher  par  la  République  ,  pour  effayer  de  le 
retenir  en  Courlande. 

Cette  marche  imprévue  fit  rompre  la  Diète  qui  fe  tenoit  à  Var¬ 
fovie,  ou  le  Roi  de  Suède  arriva  le  22  mai,  8c  où  il  s’aboucha  avec 
le  Cardinal  Primat.  Le  Roi  Augufte  s’étoit  déjà  retiré  du  côté  de 
Cracovie.  Cette  Eminence  lui  écrivit  le  14 ,  pour  le  diffuader 
d’en  venir  à  une  bataille ,  laquelle  alloit  décider  de  fa  fortune  ;  mais 
ce  Prince  quifavoit  qu’outre  les  dix  mille  hommes,  fur  lefquels  le 
Roi  de  Suède  pouvoit  compter  ,  après  avoir  été  joint  par  le  Général 
Major  Morner,  il  en  attendoit  douze  mille  de  Poméranie ,  6c  huit 
mille  autres  de  Lithuanie,  réfolut  de  le  combattre  avant  qu'il  eût 
reçu  fes  renforts.  Dans  cette  vue,  fe  voyant  à  la  tête  de  trente-trois 
mille  Saxons  ou  Polonois,  il  s’avança  le  29  juillet  julqu’à  Clillovv 
où  l’armée  Suédoife  étoit  avantageufement  poftee.  Maigre  l'inéga¬ 
lité  du  nombre ,  6c  la  fatigue  de  lès  troupes ,  le  Roi  attaqua  l’enne¬ 
mi  ,  dont  l’aile  droite  ayant  été  prife  en  flanc ,  à  côté  d'un  marais 
qui  couvroit  le  front  de  leur  armée  ,  fut  renverfée  en  très-peu  de 
tems,  6c  pouflèe  bien  loin  au  delà  de  leur  camp.  Dans  ce  premier 
mouvement ,  le  Duo  de  Holftein  fut  tué  d'un  coup  de  canon  chargé 
à  cartouche,  qu’il  reçut  dans  les  reins.  L’aile  gauche  des  Saxons  , 
qui  n’avoit  point  encore  combattu ,  combla  le  marais  avec  des  fafei- 
nes ,  6c  tomba  fur  la  droite  des  Suédois.  Cette  aile  beaucoup  moins 
nombreufeque  celle  des  ennemis,  foutint  néanmoins  le  choc  a  la 
faveur  du  terrain  fort  étroit  qu’elle  occupoit ,  6c  chargea  enfuite  les 
Saxons  avec  tant  de  vigueur ,  quelle  les  chaffa au  delà  du  marais. 
Ce  fut  en  vain  qu’ils  fe  rallièrent,  &  tinrent  encore  ferme  derrière 
leurs  chevaux  de  frife  ;  ils  furent  enfoncez  de  toutes  parts ,  après  un 
combat  fort  opiniâtré.  Les  Suédois  relièrent  maîtres  du  champ  de 
bataille,  qui  fut  couvert  des  corps  de  quatre  mille  Saxons.  Ils  en 
firent  deux  mille  prifonniers  ,  fans  compter  le  nombre  des  Polonois 
tuez  ou  pris ,  6c  s’emparèrent  de  tous  les  bagages  ,  6c  de  tout  le  ca¬ 
non,  qui  montoit  à  quarante-quatre  pièces.  Deux  cens  femmes  ou 
Maîtreflës  des  Saxons ,  perdirent  auffi  la  liberté ,  qui  leur  fut  rendue; 
6c  elles  furent  renvoyées  avec  efeorte  à  Cracovie  ,  où  les  ennemis 
fe  raflëmbloient ,  6c  ou  le  Roi  de  Suède  les  pourfuivit. 

Mais  le  Roi  de  Pologne,  n'ofantl’y  attendre  ,  fe  retira  du  côté 
de  Léopol  ou  Lemberg,  6c  abandonna  Cracovie  ,  dont  les  portes 
furent  forcées  par  les  Suédois,  6c  dont  le  château  fut  emporté  d’af- 
faut ,  quoique  défendu  par  douze  mille  hommes,  qui  furent  faits 
prifonniers  avec  leur  Commandant.  Le  Roi  de  Suède,  dont  l’ar¬ 
mée  fut  renforcée  quelques  femaines  après  la  bataille ,  par  les  dou¬ 
ze  mille  hommes  arrivez  de  Poméranie,  fe  préparoit  à  pouffer  les 
Saxons  ,  de  quelque  côté  qu’ils  tournallènt ,  lorsqu’il  tomba  de  che¬ 
val  ,  6c  fe  callà  le  genou.  Cet  accident  l’obligea  d'interrompre  le 
cours  de  fes  viftoires,  8c  donna  le  tems  de  refpirer  au  Roi  Augu* 
lie,  qui  profita  de  cet  intervalle  pour  tenir  une  Diété  à  Sandomir. 

Dans 


^i2  C  lï  A. 

Dans  cette  affemblée  ,  gagnée  par  les  Saxons ,  8c  prévenue  d’une 
haine  aveugle  contre  le  Roi  de  Suède,  on  déclara  ce  Prince  enne¬ 
mi  de  la  République,  &c  on  rélblut  de  le pourfuivre  comme  tel: 
réfultat ,  qui  fut  confirme  quelque  tems  après  a  Mariembourg. 

Pendant  que  le  Roi  de  Pologne  convoquoit  Diètes  iur  Diètes, 
pour  engager  la  République  dans  une  guerre  ouverte  ,  le  Cardinal 
Primat ,  &  prefque  tous  les  Palatins  de  la  grande  Pologne ,  fongean^ 
à  prévenir  les  maux  dont  cette  rupture  menaçoit  l’Etat,  s'apprê- 
toient  de  leur  côté  a  tenir  une  alîèmblée  à  Varfovie.  D’ailleurs  les 
armées  que  l’hiver  avoit  tenues  dans  1’in.iétion ,  commençoient  â  fe 
mettre  en  mouvement.  Celle  de  Suède  fuivit  quelque  tems  le  cours 
de  la  Viftule,  pendant  qu’un  détachement  de  quatre  mille  hommes, 
commandez  par  le  Comte  de  Steenbock,  s’occupoit  â  réduire  plu- 
fieurs  Palatins  du  parti  contraire.  Le  Roi  lui  même,  quoiqu’er.core 
incommodé  de  fon  genou  ,  fit  une  longue  marche  à  la  tête  de  les 
troupes,  &  arriva  a  Lublin  au  mois  de  lévrier  1703;  là  » 
tacha  la  moitié  de  Ion  armée  ,  lous  le  Lieuienant  Général  Renfchild, 
qui  eut  ordre  de  s’avancer  vers  Varfovie,  où  le  Cardinal  Primat  6 1 
les  Sénateurs  confédérez  annullérent  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  dans 
les  aiïèmblées  de  Sandomir  St  de  Mariembourg.  Le  relie  de  lar 
mée  Suédoile  fuivit  au  mois  d  avril ,  St  arriva  vis  à  vis  de  Varfovie, 
où  le  Roi  la  fit  camper  à  Prag,  St  de  1  autre  côté  de  la  Viftule.  11 
y  reçut  des  Députez  de  la  Diète  ,  à  laquelle  le  Roi  de  Pologne  en 
avoit  oppofé  une  autre  convoquée  à  Lublin;  St  apres  avoir  conféré 
avec  le  Cardinal  Primat,  fur  les  moyens  de  lier  étroitement  la  Ré¬ 
publique  avec  la  Suède ,  il  publia  fes  intentions  fur  cette  alliance  , 
dans  une  déclaration  datée  du  26  avril.  . 

Peu  après,  ennuyé  des  opérations  lentes  &  incertaines  de  1  Affem- 
blée  de  Varfovie ,  qui  avoit  peine  a  digérer  le  déthrônement  du  Roi 
Augufte ,  il  tira  fon  armée  de  les  quartiers  ;  puis  feignant  de  lui  en 
vouloir  faire  prendre  d’autres  au  delà  delà  Viftule,  il  fitjetierun 
pont  fur  ce  fleuve ,  pour  donner  le  change  aux  ennemis;  St  tourna 
tout  à  coup  vers  le  Bug.  Un  corps  de  cavalerie  Saxonne  ,  com¬ 
mandée  par  le  Maréchal  Steinau ,  n'ofa  lui  en  difputer  le  pafiàge ,  St 
fe  lauva  à  Pultaufck.  Le  Roi  fit  prendre  de  l’infanterie  en  crou¬ 
pe  à  fa  cavalerie ,  traverfa  une  petite  rivière  â  la  nage,  pour  gagner 
quelques  lieues  de  chemin  ,  &  força  tellement  fa  marche  ,  qu'il  at¬ 
teignit  les  fuyards  à  la  vue  de  cette  ville,  qui  eft  fituée  dans  une  îfle, 
formée  par  deux  bras  de  la  rivière  de  Narew.  Les  Saxons  s’y  réfu¬ 
gièrent  ,  après  avoir  rompu  le  pont  qui  étoit  entre  le  Roi  de  Suède 
&  eux.  Ce  Prince  craignant  que  cette  cavalerie  ne  lui  échapât  à  la 
faveur  du  pont,  qui  étoit  fur  l’autre  bras  du  Narew,  prit  le  parti  de 
le  traverfer  une  lieue  plus  bas  ;  mais  le  détour  qu’il  lui  fallut  pren¬ 
dre,  &  les  défilez  par  lefquels  il  fut  obligé  de  paffer,  l'arrêtèrent 
fi  long-tems ,  qu'en  arrivant  à  Pultaufck  ,  il  n’y  irouva  plus  que  fept 
cens  hommes,  dont  deux  cens  furent  tuez  .  St  cinq  cens  furent  faits 
prifonniers.  Tout  le  bagage  des  ennemis  fut  pillé  ,  &  le  Lieute¬ 
nant  Général  Beift,  fut  pris  par  le  Roi  même,  dans  le  tems  qu’il  le 
fauvoit  fur  un  moulin  flottant ,  dont  il  avoit  rompu  le  cable.  Le 
delïèin  de  ruiner  une  partie  de  l’infanterie  Saxonne,  St  la  néceflité 
de  s'aflùrer  une  libre  communication  avec  la  ville  de  Dantzick  par 
la  Viftule,  déterminèrent  le  Roi  de  Suède  à  faire  le  fiége  de  Thorn, 
place  forte  ,  &  de  laquelle  le  Roi  de  Pologne  s’étoit  empare  par 
iurprife.  Ainû ,  après  avoir  fait  prendre  au  Général  Renfchild  le 
chemin  de  la  grande  Pologne  ,  pour  y  foumettre  avec  un^ros  corps 
de  troupes,  les  Palatinats  ennemis ,  il  mena  le  refte  de  fon  armée 
devant  Thorn ,  St  fe  contenta  de  tenir  celte  place  étroitement  blo¬ 
quée,  en  attendant  la  grofl'e  artillerie,  qui  lut  devoit  être  envoyée 
de  Suède. 

Quelque  tems  après ,  le  Cardinal  Primat  fit  paraître  fa  réponfe 
à  la  dernière  déclaration  publiée  par  le  Roi  de  Suède.  Dans  cet  e- 
crit ,  datté  du  13  mai,  iljuftifioit  la  conduite  &  les  bonnes  inten¬ 
tions  de  la  Diète  de  Varfovie  ,  &  témoignoit  beaucoup  de  refptét 
pour  le  Roi  de  Suède,  qu’il  invitoit  avec  ardeur  à  la  paix  ;  offrant 
la  garantie  de  la  République,  pour  le  rétabliflement  des  affaires  , 
fur  le  pié  du  traité  d'Oliva  ;  &  proteftmt  quelle  ne  pouvoit  fe  por¬ 
ter  â  déthrôner  un  Roi  quelle  s’etoii choiti.  Peu  content  de  ce  ré- 
fultat,  le  Roi  de  Suède,  chargea  le  Comte  Piper  d'exiger  de  la 
Diète  une  explication  plus  pofitive  ,  St  de  lui  faire  connoître  com¬ 
bien  elle  s’écartoit  de  fes  véritables  mtérêis:  commiiïion ,  dont  ce 
Miniftre  s’aquitta  avec  une  habileté  qui  ne  manqua  pas  de  produire 
fon  effet.  Tandis  que  les  Confédérez  de  Varfovie  s’efforçoient 
de  témoigner  la  violenie  inclination ,  que  la  République  avoit  pour 
la  paix  ,  l’armée  de  la  Couronne,  animée  d’un  autre  efprit,  s’avan- 
çoit  dans  la  grande  Pologne ,  où  néanmoins  elle  ne  fit  pas  de  grands 
progrès;  non  plus  qu'un  corps  de  huit  mille  hommes  qui  tenoit  pour 
le  Roi  Augufte  dans  la  Lithuanie.  Ce  Prince  n'ayant  pu  porter  ces 
deux  armées,  qui  étoient  aigries  par  quelques  mécontentemens,  à 
marcher  au  fecours  de  Thorn ,  fit  offrir  au  Roi  de  Suède  de  lui  cé¬ 
der  cette  importante  place ,  à  condition  qu’il  lui  feroit  permis  d’en 
retirer  la  garnifon  Saxonne  ;  mais  le  Roi  de  Suède  lui  ayant  ré¬ 
pondu  qu’il  n’attaquoit  Thorn  ,  que  pour  fe  rendre  maître  des  trou¬ 
pes  qui  la  défenioient ,  prefla  fi  vivement  cette  place,  lorsqu’il  eut 
reçu  fa  grolîè  artillerie  avec  quatre  mille  hommes  de  recrue  ,  qu’il 
força  la  garnifon  de  fe  rendre  à  difcrétion,  quoique  compofée  de  ftx 
mille  hommes  de  pié,  St  de  deux  cens  dragons. 

Le  fruit  de  cette  conquête  fut  la  liberté  qu’eut  le  Roi  de  mettre 
fes  troupes  en  quartier  d’hiver  dans  la  Prude  Royale  &  dans  l’Er- 
melande  ou  Warmie.  Quelques  troupes  de  Brandebourg  parurent 
d’abord  s’y  oppofer  ;  cependant  la  ville  d’Elbing  fut  contrainte  d'ou¬ 
vrir  fes  portes,  &  de  fe  foumettre  aux  contributions  ;  auffi  bien  que 
tout  le  pais  d’alentour  ,  St  la  ville  de  Dantzick  même.  Les  Polo- 
nois  ne  favoient  que  juger  de  la  facilité,  avec  laquelle  l’Elt&eur  de 
Brandebourg fouffroit  que  les  Suédois  portaffent  leurs  armes,  jufques 
fur  fes  frontières.  Leur  étonnement  fut  extrême,  lorsqu'ils  appri¬ 
rent  que  ce  Prince  ,  en  conféquence  du  traité  d'Oliva,  venoit  d’en 
conclurre  un  autre  avec  le  Roi  de  Suède  ,  par  lequel  il  s’engageoit 
de  fe  déclarer  contre  la  République  de  Pologne,  fi  elle  prenoit  parti 
pour  fon  Roi ,  dans  la  guerre  qu’il  avoit  allumée  contre  les  Suédois. 
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Ainfi  finit  U  campagne  de  1 703 ,  que  le  Roi  de  Pologne  paflà  toute 
entière  à  faire  tenir  des  Diètes  contre  fon  ennemi.  Celle  de  Lu¬ 
blin  ,  qui  avoit  été  convoquée  dès  le  tems  de  l’alfemblée  de  Ma¬ 
riembourg,  St  qui  fût  tenue  le  dix- neuvième  juin,  fit  d'abord  con¬ 
cevoir  à  ce  Prince  quelque  efpérance  de  rétablir  lès  affaires  extrê¬ 
mement  délabrées.  La  plupart  des  Palatinats  crioient  au  fujet  des 
contributions  exigées  par  les  Suédois.  La  Diète  étoit  prefque  toute 
compofée  de  Nonces  dépendans  de  leur  Roi,  St  avoit  pour  Maré¬ 
chal  le  Prince  Wiesnowtski ,  Général  de  l’armée  de  Lithuanie.  Le 
Cardinal  Primat,  dont  la  préfence  eût  pu  traverfer  les  mefures  pri- 
fes  par  l’affemblée,  fembloit  être  hors  d’état  de  s'y  trouver.  Ce¬ 
pendant  cette  Eminence  ,  par  un  trait  de  Rtrdieflè  St  de  politique 
parfaitement  bien  concertées ,  fe  rendit  à  Lublin  ,  lorsqu’on  l’y  at- 
tendoit  le  moins.  Elle  fe  fit  donner  audience  du  Roi,  prefque  mal¬ 
gré  ce  Prince,  St  prêta  le  forment  ordinaire,  pour  être  en  droit 
d’entrer  dans  la  Diète ,  où  elle  parla  avec  tant  de  force  St  de  viva¬ 
cité,  que  les  Nonces,  ébranlez  par  fes  raifons ,  combattirent,  ou 
du  moins  reftreignirent  les  réfolutions  qu  on  avoit  réfolu  de  leur 
faire  embraflèr.  On  adoucit  extrêmement  le  projet  de  condamna¬ 
tion  formé  contre  la  Mailbn  de  Sapiéha.  On  ne  voulut  point  lou& 
frir  que  les  troupes  Saxonnes  fulient  incorporées  dans  celles  de  la 
République  ,  St  on  refufa  de  confentir  aux  alliances  étrangères  que 
le  Roi  propofoit  défaire  contre  la  Suède.  Ces  oppofittons  n’em- 
pêchérent  pas  ce  Prince  d’agir ,  autant  qu'il  le  put,  fur  le  plan  qu'il 
avoit  drelie  ;  car  au  mois  de  décembre  fuivant ,  dans  l’affembiée 
dejawarow,  il  fit  nommer  le  Palatin  de  Culm,  en  qualité  d'Ain- 
baffadeur  extraordinaire  ,  pour  traiter  d’une  union  plus  étroite  avec 
les  Mofcovites  ;  non  fans  être  délavoue  par  une  partie  de  lès  créa¬ 
tures  mêmes,  qui  proteftérent  hautement  contre  cette  démarché. 

Au  refte  ,  une  femblable  propofition  ne  pouvoit  manquer  d’être 
reçue  favorablement  du  Czar  ,  qui  ne  cherch  ât  qu'a  entretenir  le 
fort  de  la  guerre  en  Pologne ,  pour  y  arrêter  le  Rot  de  Suède,  dont 
l’abfence  lui  permettrait  Je  s’aggrandir  impunément  en  Livonie; 
mais  les  avantages  qu'il  y  remportoit  depuis  deux  années,  étoient 
bien  peu  coniïdérables  ,  par  rapport  aux  armées  nombreules  qu’il  y 
employa ,  St  au  peu  de  troupes  Suédoifes  qui  veilloient  a  la  defenfe 
de  cette  province. 

Pendant  la  campagne  de  1702 ,  il  fondit  avec  une  armée  de  qua¬ 
rante  mille  hommes,  fur  un  corps  de  trois  mille  commandez  par 
le  Maréchal  Schlippenbach,  lequel  accable  par  le  nombre,  fut 
obligé  de  faire  retraite  ,  avec  perte  dt-  mille  des  liens,  St  d’environ 
trois  mille  des  ennemis  :  enfuite  de  quoi  le  Czar ,  étant  entre  en 
Livonie  ,  y  fit  du  dégât ,  enleva  quelques  Habiuns ,  St  paflà  dans 
laNylande,  où  il  prit  les  Forts  deNotebourg,  Sc  de  Nyskantz, 
tandis  que  les  Suédois ,  lui  faifoient  fouffrir  tous  les  jours  de  nou¬ 
velles  pertes ,  fur  le  Lac  de  Peypuz,  S t  dans  la  Courlandè.  L’an¬ 
née  fuivante  fut  encore  moins  giorieule  pour  le  Czar  ;  car  il  eut  au 
printems  deux  miile  hommes  de  taillez  en  pièces  par  le  Colonel 
Lewenhaupt ,  près  de  Birfen  en  Courlandè.  Pour  lui ,  n’ayant  paru 
dans  la  Livonie  qu’en  automne ,  à  la  tête  de  foixante  mille  hommes, 
il  borna  toutes  les  conquêtes,  à  faire  quitter  la  campagne  au  Ma¬ 
réchal  Schlippenbach,  St  à  brûler  tout  ce  qu’il  trouva  fur  fa  route 
en  fe  retirant. 

Le  Roi  de  Suède,  peu  touché  de  ces  vains  exploits,  dont  il  é- 
toit  sûr  de  fe  dédommager  amplement  en  tems  &  lieu,  s’attachoit 
fans  relâche  à  fon  projet  le  plus  c-llèntiel ,  qui  étoit  de  faire  déthrô¬ 
ner  fon  principal  ennemi.  Plus  les  obftac  les  qu’on  y  oppofoit  pa- 
roifloient  invincibles,  plus  il  étoit  glorieux  de  les  furmomer.  11  en 
vint  enfin  à  bout,  dans  la  nouvelle  Diète,  que  les  Confédérez  de 
la  grande  Pologne  commencèrent  de  tenir  à  Varfovie,  le  jojanvief 
1 704.  Peu  après  que  les  Commiflàires  Suédois  y  furent  arrivez,  le 
Roi  de  Suède,  parfaitement  inflruit  des  difpofitions  de  l’aflemblée, 
lui  écrivit  une  lettre  par  laquelle  il  lui  confoilloit  de  nommer  pour 
Roi,  le  Prince  Jacques  Sobieski ,  promettant  d'employer  toutes  lès 
forces,  pour  maintenir  ce  Prince  fur  le  thrône.  Cette  propofition 
ne  Iaifla  pas  d’exciter  quelque  con'efîation  entre  les  Nonces  ;  mais 
l’autorité  du  Cardinal  Primat ,  l’efpoir  de  rendre  le  calme  à  la  Po¬ 
logne,  St  la  crainte  de  déplaire  au  Roi  de  Suède,  prévalurent  fur 
la  répugnance  particulière  de  quelques  Membres ,  fur  fos  remon¬ 
trances  faites  au  nom  du  Pape ,  St  fur  la  lettre  menaçante  écrite  par 
le  Czar  :  de  forte  qu’on  convint  de  faire  une  députation  à  fa  Maje- 
fté  Suédoife,  pour  la  prier  d’envoyer  des  Ambatlàdeurs  quiafliftaf- 
fent  à  l’éleftion  du  Roi  qu’on  devoit  choiiir.  Enfin  l’atlèniblée  , 
dans  une  féance  tenue  le  14  février  déclara  que  le  thrône  étoit  va¬ 
cant  ,  &  qu’elle  reprenoit  l’exercice  de  la  fouveraineté  ;  attendu  que 
le  Roi  Augufte,  ayant  violé  les  loix  &  les  privilèges  de  la  Nation  , 
l’avoit  déchargée  ,  fuivant  les  Tacin  couvent »  ,  de  l’obéïffance  qu’el- 
le  lui  avoitjurée.  On  confirma  cette  réfolution ,  par  un  ferment  fo- 
lemnel;  on  ordonna  que  les  revenus  de  la  Couronne  feraient  f.ifis 
St  adminiftrez  par  les  Confédérez  ;  on  déclara  les  troupes  Saxon¬ 
nes  ennemies  de  la  République,  &  on  s’ajourna  pour  procéder  à  une 
nouvelle  éleftion. 

Un  tel  coup  de  foudre  étonna  le  Roi  Augufte  ,  &  ne  fut  pas  ca¬ 
pable  de  l’accabler.  Il  publia  d’abord  un  Manilèfte  ,  par  lequel  „ 
après  avoir  tâché  d’imputer  au  Cardinal  Primat  les  violences  dont 
on  l’accufoit,  il  implorait  en  termes  preffans  le  fecours  de  l’Empe¬ 
reur  8t  de  l’Empire.  Il  fit  cafter  par  une  alfomblée  de  fes  Adhé- 
rans ,  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  contre  lui  dans  la  Diète  des  Con¬ 
fédérez.  Enfin  ,  il  fongea  à  fe  procurer  un  fecours  conlidérable  de 
Cofaques ,  St  de  Mofcovites ,  St  il  donna  fes  foins  à  faire  ruïner  les 
terres  de  fes  ennemis,  St  à  fe  fortifier  aux  environs  de  Cracovie. 
Ces  dernières  mefures  furent  abfolument  rompues  par  l’aftivité  du 
Général  Renfchild  ,  que  le  Roi  de  Suède  envoya  contre  lui  avec 
un  gros  détachement.  La  marche  des  troupes  Suédoifes  fut  fi  prom¬ 
pte  St  fi  fecrette  ,  qu’il  s’en  fallut  très  peu  que  le  Roi  Augufte  ne 
fût  furpris  dans  Cracovie.  Il  n’eut  que  le  tems  d’ordonner  â  fon  ar¬ 
mée  de  le  fuivre  en  toute  diligence  à  Bochnie,  où  il  fe  retirait; 
mais  le  Général  Renfchild  le  pouffa  fi  vivement,  qu’il  le  contrai¬ 
gnit  de  fuir  à  Taraow,  puis  â  Baraaow ,  près  duquel  il  fut  atteint 
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par  les  Suédois,  Ils  lui  défirent  fun  arriére-garde  dont  une  partie 
demeura  prifonniére  ,  lui  prirent  trois  pièces  de  canon ,  avec  quel¬ 
que  bagage  ,  8c  le  réduilirent  à  mettre  la  Viltule  entre  eux  8c  lui , 
pour  fa  propre  sûreté,  6c  à  rompre  un  pont  qu'il  failoit  conftruire 
lur  ce  fleuve ,  dans  le  delfein  de  fe  conlerver  la  communication  de 
Sandomir. 

La  nouvelle  fe  répandit  alors  que  le  Roi  Augufte  avoir  fait  enle¬ 
ver  le  Prince  Jacques  Sobieski ,  6c  le  Prince  Conftantin  Sobieski 
l'on  frère ,  près  de  Breslaw  en  Silélie  le  28  février ,  6c  qu'il  les  avoir 
fait  conduire  en  Saxe,  où  ils  étoient  retenus  prifonmers.  On  n'eut 
plus  lieu  d’en  douter  lorsqu'on  reçut  du  Prince  Jacques  une  lettre  , 
par  laquelle  il  s’adrellôit  à  la  République,  pour  avoir  railon  d’un 
attentat  qui  violoit  le  droit ,  6c  renverfoit  les  privilèges  de  la  nation 
Polonoile.  Elle  fut  lue  le  troifiéme'  de  mars  dans  l'alfemblée  des 
Contédérez,6c  excita  tant  de  relîèntiment  6c  d’indignation,  qu'on  re- 
folut  de  ne  plus  garder  aucunes  mefures.  Ce  fut  vers  ce  tems-là  , 

’  que  la  ville  de  Dantzick  fut  contrainte  d'entrer  dans  la  confédéra¬ 
tion  ,  qui  avoir  été  embrafiee  par  le  Prince  Lubomirski  Grand  Gé¬ 
néral  de  la  Couronne  ;  mais  les  contributions  que  les  Suédois  im- 
pofoient  fur  toute  la  Pologne ,  pour  fournir  aux  frais  de  la  guerre , 
aliénoient  extrêmement  les  efprits.  Ces  mécontentemens  femblérent 
s'adoucir  peu  de  tems  après,  lorsque  le  Palatin  de  Pofnanie  apporta 
de  la  part  du  Roi  de  Suède  quelques  articles ,  par  lelquels  fa  Ma- 
jefté  Suédoife  promettoit  ,  de  ne  point  foulfrir  qu’il  fut  fait  aucun 
démembrement  des  provinces  de  la  République  ;  de  retirer  fes  trou¬ 
pes  ;  de  prêter  cinq  cens  mille  écus  pour  l’entretien  de  l'armée  de 
la  Couronne,  dès  qu’on auroit  élu  6c  couronné  le  nouveau  Roi  ;  de 
remettre  aux  Confédérez  toutes  les  conquêtes  qui  fe  feroient,  en  cas 
que  la  République  lut  obligée  de  joindre  fes  armes  aux  tiennes  ,  6c 
de  relâcher  alors  tous  les  pnfonniers  Polonois,  qui  feroient  en  fon 
pouvoir.  On  difcuta  pendant  quatre  jours  les  conditions  propolées  ; 
on  réfolut  unanimement  de  traiter  avec  la  Suède  ;  6c  on  prépara  la 
publication  de  l'interrègne.  Puis,  lorsque  le  Comte  Arfived  Horn, 
le  Sieur  de  Wachflager,  6c  le  Sieur  de  Palmberg,  AmbalTadeurs 
de  Suède  furent  entrez  le  fixiéme  mai  dans  la  Diète,  on  indiqua  l’é- 
leétion  pour  le  dix-neuviéme  juin  fuivant.  La  préfence  du  Roi  de 
Suède  qui  s'étoit  rendu  à  Varfovie,  pour  veiller  de  plus  près  à  cet¬ 
te  grande  affaire,  fut  l’unique  reffort  qui  en  avança  le  fuccès.  Sans 
l’autorité  de  ce  Prince  ,  fans  les  mouvemens  que  fe  donnèrent  lès 
Miniftres ,  il  eft  sûr  qu’elle  auroit  échoué. 

Rien  de  plus  tumultueux  que  la  conduite  de  la  Diète  au  fujet  de 
l’éleftion.  Tous  les  Membres  fembloient  être  divifez  d'inclination 
&  d'intérêts.  Les  uns  vouloient  qu  avant  toutes  chofes,  les  troupes 
Suédoifes  fortifient  de  delfus  les  terres  de  la  République.  Les  au¬ 
tres  demandoient,  pour  Roi,  le  Prince  Jacques  Sobieski,  à  qui  fa 
détention  ne  permettoit  pas  de  remédier  aux  malheurs  preffans ,  dont 
l'Etat  étoit  accablé.  •  La  plupart  olfroient  la  couronne  au  Prince 
Alexandre  Sobieski,  quilarefufa;  de  peur,  difoit-il,  d'attirer  de 
nouveaux  malheurs,  fur  la  tête  de  fes  frères.  Les  autres  enfin, 
tel  que  le  Cardinal  Primat,  6c  le  Grand  Général,  fembloient  fe  re¬ 
pentir  de  s'être  engagez  trop  avant ,  6c  n'ofoient  interpofer  leur  au¬ 
torité,  pour  appaifer  les  troubles  de  Taffemblée,  dans  la  crainte  de 
porter  feuls  toute  la  haine  d'un  fi  grand  changement.  Ces  troubles 
rendirent  inutile  la  feifion  du  dix-neuviéme  juin,  6c  la  firent  ren¬ 
voyer  au  vint-fixiéme  du  même  mois,  fans  que  l'on  pût  encore  rien 
conclurre.  Enfin,  le  douzième  juillet ,  Stanillas  Leczinski ,  Pala¬ 
tin  de  Pofnanie,  fut  élu  Roi,  fur  les  neuf  heures  du  foir,  par  une 
partie  des  Nonces,  en  l’abfence  du  Cardinal  Primat  6c  du  Grand 
Général  ;  6c  malgré  les  proteilations  de  la  Noblellè  de  Polaquie. 
Le  mérite  du  nouveau  Roi,  fa  naitfance  illulfre,  fon  affabilité ,  6c 
fon  génie  propre  à  foutenir  le  poids  des  affaires,  firent  goûter  fon 
éleéïion,  non  feulement  à  ceux  qui  n'y  avoient  point  eu  de  part; 
mais  à  ceux  mêmes  qui  s’y  étoient  oppofez.  Sa  première  démar¬ 
che  fut  d  écrire  au  Roi  de  Suède,  pour  lui  faire  part  de  fon  éle¬ 
ction,  fur  laquelle  il  fut  félicité  par  ce  Prince.  Enfuite  les  deux 
Rois  agifiant  de  concert  pour  faire  ceflèr  les  plaintes  de  toute  la  na¬ 
tion,  nommèrent  des  Commiflàires,  aufquels  ils  donnèrent  pou¬ 
voir  de  conclurre  un  traité,  qui  pût  fervir  de  fondement  à  l'union 
fincére  des  deux  nations,  6c  au  maintien  de  la  liberté  Polonoife. 
Mats  fi  leurs  foins  furent  agréables  aux  Confédérez  de  la  grande  Po¬ 
logne,  ils  firent  peu  d'imprelïion  fur  les  Partifans  du  Roi  Augufte. 
Dans  une  Diète  commencée  à  Sandomir,  même  avant  la  nouvelle 
éleétion,  ils  traitèrent  de  rebelles  8c  d'ennemis  de  la  République, 
tous  les  Membres  qui  compoloient  celle  de  Varfovie,  6c  déclarè¬ 
rent  nulles  6c  abufives  toutes  les  réfolutions,  qu'ils  avoient  prifes, 
ou  pourraient  prendre  à  l’avenir.  Ce  qu’il  y  eut  de  fâcheux  pour 
le  Prince,  auquel  iis  étoient  attachez,  c'efl  qu'ils  pouffèrent  la  dé¬ 
fiance  à  fon  égard  jufquesà  lui  faire  faire  un  nouveau  ferment,  par 
lequel  il  s’engageoit  de  ne  rien  entreprendre  fur  les  droits  &  les 
privilèges  de  la  nation ,  6c  d'obferver  inviolablement  les  Pacla  con- 
ventx. 

Pendant  que  les  deux  partis  fe  combattoient  de  vive  voix  dans  les 
Diètes,  leurs  troupes  répandues  dans  la  grande  Pologne,  fignaloient 
leur  haine  réciproque,  par  des  courfes  6c  des  enlevemens  de  quar-- 
tiers  Le  Roi  de  Suède,  méditant  une  expédition  plus  décifive, 
fe  contenta  de  laitier  un  détachement  dans  la  grande  Pologne ,  lbus 
les  ordres  du  Général  Meyerfeld,  6c  partit  lubitement  de  Neuftad 
avec  le  refie  de  fon  armée,  dans  l'efpérancedefurprendre  le  Roi  Au- 
gufie  à  Jaroflaw  ;  mais  ce  Prince ,  informé  du  delfein  de  fon  ennemi, 
étoit  déjà  forti  de  Sandomir,  où  il  étoit  alors,  8c  s'étoit  rendu  en  loute 
diligence  à  Tornogrode.  Son  defléin  étoit  de  rentrer  par  une  autre 
route  dans  la  grande  Pologne  ;  tandis  que  le  Général  Brandt  amufe- 
roit  les  Suédois ,  au  pafiàge  de  la  rivière  de  Sann  :  mouvemens  qui 
lui  réüfRrent  avec  d'autant  plus  de  facilité,  que  le  Roi  de  Suède  ne 
fe  mit  pas  en  peine  de  le  pourfuivre,  6c  crut  ne  devoir  pas  inter¬ 
rompre  le  projet  qu’il  avoit  formé  de  lui  enlever  Lemberg  ou 
Léopol,  capitale  du  Palatinat  de  Ruffie.  Cette  place,  l’une  des 
plus  importantes  6c  des  mieux  fortifiées  de  toute  la  Pologne,  avoit 
été  alfiégée  plulieurs  fois,  8c  n’avoit  point  été  prife  jufqu'alors.  El- 
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le  fut  invertie  le  cinquième  feptembre,  6c  fut  emportée  d’affaui  des 
le  lendemain,  avec  une  rapune  iurprenante.  Les  Suédois  panè¬ 
rent  au  fil  de  lépée  tout  ce  qui  ula  renfler,  firent  pnlonniers  le 
Sieur  Galeski ,  Gouverneur  de  la  place ,  aulli  bien  que  k  Palatin  de 
Ralifch,  8c  demeurèrent  maîtres  de  cent  quarante- quatre  pièces  de 
canon;  qu'ils  tirent  prefquc  toutes  crever,  faute  Oc  chevaine  pour 
les  emmener.  Outre  le  butin  précieux,  dont  les  Officiers  £*  les 
Soldats  s  enrichirent ,  les  Habitans  deLeopol,  lurent  encore  con¬ 
traints  de  payer  une  fournie  de  cinquante  mille  ecus  au  Roi  de  Sué- 
fte,  qui  fe  retira  lur  la  fin  de  feptembre  des  environs  de  celte  ville, 
pour  repallèr  a  Varlovie,  où  Ion  ablence  avoit  extrêmement  déran¬ 
gé  les  affaires  du  Rot  Stanillas. 

,  Le  RtJi  Augufie  apres  s'être  fauvé  de  Jaroflaw,  6c  de  Sanlomir, 
s  étoit  empare  de  quelques  châteaux,  6c  avoit  été  joint  par  te  Prince 
Gallitzin ,  qui  lui  amtnoit  un  corps  de  dix-neul  mille  Mol'covues. 
Fortifié  de  ce  fecours,  6c  trouvant  les  chemins  de  Varlovie  ou¬ 
verts,  il  s’avança  à  grandes  journées  vers  cette  ville,  pour  y  enve¬ 
lopper  les  principaux  Chefs  des  Conledercz  ;  mais  lur  l'avis  quils 
en  reçûrent,  la  nouvelle  Reine,  le  Cardinal  Primat,  6c  le  Punce 
Sapiéna  Grand-Thréforier  de  Lithuanie,  prirent,  avtc  quelques 
Palatins  la  route  de  la  Pruffe  ;  tandis  que  le  Roi  Sianillas,  luivi  du 
Prince  Alexandre,  patla  la  Virtule  fur  le  pont  qui!  rit  rompre 
après  lui,  Ôc  fe  retira  à  Léopol,  près  du  Roi  de  Suede.  Ln  vain, 
dans  un  Confeil  qui  avoit  été  tenu ,  le  Comte  de  Horn  avoit  prupo- 
lè  d’aller  au  devant  des  Saxons,  jufqu'au  polie  de  LAovitz,  de  d’y 
tenir  ferme  avec  iix  mille  hommes  de  l’armée  de  la  Couronne,  6C 
environ  lept  cens  Suédois  ;  les  Polonois  retuférent  de  courir  les 
rilques  d’un  combat,  6c  laiilërent  à  ce  Général  le  foin  de  déten¬ 
dre  V arfovie.  Il  n’avoit  avec  lui  que  quatre  cens  loixante  6c  quinze 
hommes;  les  deux  cens  autres  ayant  été  détachez,  pour  garder  le 
poitede  Lakovitz,  ou  ilsfe  firent  tous  tuer,  après  avoir  vendu  chè¬ 
rement  leur  vie.  Cependant  avec  cette  petite  troupe,  il  s'enferma 
d'abord  dans  la  ville  qui  fut  invertie  le  30  août,  6c  iejetta  dans  le 
château  la  nuit  du  deuxieme  au  troifiéme  feptembre.  Ce  fut  plutôt 
par  un  motif  de  bravoure,  que  dans  l'efpérince  de  s’y  maintenir, 
contre  une  armée  aulli  nombieufe  que  celle  du  Roi  Auaurte.  En 
effet ,  le  quatrième  du  mois ,  voyant  la  place  fur  le  point  d’être  em¬ 
portée  de  force,  il  la  rendit  par  capitulation,  après  avoir  été  lommé 
trois  fois,  6c  demeura  prifonnier  de  guerre  avec  la  garnilon.  Les 
bourgeois  de  Varfovie  fe  rachetèrent  du  pillage,  par  une  lumme  de 
cinquante  mille  rifdales;  mais  les  marions,  6c  les  mc-ubles  des  Con- 
fedérez  ne  furent  point  épargnez.  On  enleva  la  mère  6c  les  deux 
fils  du  Grand  Général,  qui  s’étoient  réfugiez  dans  un  couvent;  on 
arrêta,  à  la  fortie  du  château,  le  Comte  de  Horn,  6c  les  deux  au¬ 
tres  Ambalîàdeurs  Suédois  ;  6c  on  fe  faifit  de  l'Evêque  de  Polnunie , 
qui  fut  réclamé  par  le  Nonce,  comme  prifonnier  du  Pape  ,  6c  qui 
dans  la  fuite  fut  conduit  à  Rome. 

Sur  la  fin  de  feptembre,  le  Roi  Augufie,  après  avoir  formé  fon 
plan ,  pour  recueillir  de  cette  conquête  tous  les  fruits  qu’elle  pro¬ 
mettoit,  alla  campera  Vifchgrod  fur  la  Virtule,  &  pies  de  l’em- 
bouchûre  du  Bug.  Si-tôt  qu'il  y  fut  arrivé,  il  expédia  fes  ordres, 
pour  ramener  les  Palatinats  voifins ,  qui  setofnt  loumis  au  Roi 
Stanillas.  En  même  tems,  il  fit  tenir  une  aliemblée  générale  où 
l'on  délibéra  entre  autres  affaires,  fur  les  quartiers  d'mvcr  qu'on 
devoit  alligneraux  troupes  Saxonnes,  pour  faciliter  la  réduction  de 
la  grande  Pologne  ;  6c  fur  les  moyens  de  s’oppofer  aux  ennemis, 
s'ils  tournoient  encore  leurs  armes  de  ce  côté-ia. 

Tout  fembloit  alors  confpirer  à  faire  perdre  au  Roi  Augufie  le 
fouvenir  de  fes  difgraces  paffées.  Un  renlbrt  de  feize  mine  Sa¬ 
xons,  avoit  à  peine  grofli  fon  armée,  qu  il  reçut  avis  de  la  conclu- 
fion  du  traité  qu’il  menageoit  depuis  longtems  avec  les  Mofcovites. 
Par  les  articles,  le  Czar  s'obligeoit  d'emretenir ,  6c  de  recruter  à 
fes  frais,  pendant  toute  la  guerre,  un  corps  de  douze  mille  hom¬ 
mes  ,  qui  (erviroient  dans  les  armées  de  la  République  ;  de  lui  faire 
toucher  chaque  année  deux  militons  de  fublides  ;  6c  de  lui  remettre 
toutes  les  conquêtes  qu'il  feroit  en  Livonie;  à  condition  quelle 
s'engagerait  de  Ion  côté  à  ne  traiter  avec  la  Suède,  que  de  concert 
avec  les  Mofcovites.  Une  fituation  fi  florilïknte ,  fit  juger  au  Roi 
Augufte  qu'il  étoit  en  droit  de  menacer  toute  la  PrulTe.  Il  fit  fom- 
mer  la  ville  de  Dantzick, de  renoncer  à  la  confédération,  de  chaf- 
fer  de  fon  territoire  les  Confédérez  qui  s’y  étoient  retirez ,  &  de 
lui  payer  les  mêmes  contributions,  quelle  s’étoit  engagée  par  traité 
de  fournir  aux  Suédois:  mais  les  Dantzickois,  prévoyant  apparem¬ 
ment  que  le  Roi  de  Suède  ne  ferait  pas  longtems,  fans  faire  crain¬ 
dre  encore  fes  armes  fur  la  Virtule,  éludèrent  civilement  les  de¬ 
mandes  de  fon  ennemi,  8c  n'y  répondirent  que  par  un  compliment 
affez  refpe&ueux,  dont  il  fut  obligé  de  le  payer,  dans  un  tems  où 
la  fortune  fe  lalià  tout  à  coup  de  le  favorifer. 

Le  Général  Meyerfeld,  à  qui  la  délenfe  de  la  grande  Pologne 
avoit  été  commife,  lé  Tentant  trop  foible  pour  tenir  la  campagne, 
s’étoit  cantonné  fous  Pofnanie,  avec  une  troupe  d’environ  trois 
mille  Suédois.  Le  dix-huit  août  fur  les  onze  heures  du  foir ,  il  fut 
averti  par  un  déferteur,  que  le  Général  Schulcmbourg  marchoit  fe- 
crettement,  pour  le  furprendre  à  la  tête  de  quatre  mille  chevaux 
Saxons,  de  deux  mille  cinq  cens  fantaffins  de  la  même  nation,  6c 
de  cinq  cens  chevaux  Polonois.  Dans  l'inftant  même,  il  renvoyé 
les  bagages  dans  la  ville,  en  tire  un  fecours  de  quatre  cens  cinquan¬ 
te  hommes,  fait  lortir  le  refte  de  fes  troupes  de  leur  camp,  leur 
ordonne  d’y  laiffer  leurs  tentes  dreffées ,  les  range  en  bataille .  6c  at¬ 
tend  l'ennemi  dans  cette  pofture.  A  la  pointe  du  jour  les  Saxons 
ayant  enlevé  quelques  fentinelles,  s'alloient  jetter  fur  les  tentes  des 
Suédois  qu’ils  y  croyoient  aflommer  tout  endormis  ;  lorsqu'ils  les 
virent  s’avancer  en  bon  ordre,  6c  fondre  fur  eux  l’épée  à  la  main. 
Ils  s’arrêtèrent  pour  les  recevoir,  leur  firent  elluyer  le  feu  de  quel¬ 
ques  décharges,  6c  furent  néanmoins  enfoncez,  mis  en  fuite  Sc 
pourfuivis.  Ce  ne  fut  pas  fans  fe  rallier,  6c  fans  faire  tête  de  tems 
en  tems  au  Colonel  Taube,  qui  ne  leur  permettoit  pas  de  repren¬ 
dre  haleine.  La  perte  des  Suédois  ne  fut  que  d'environ  trois  cens 
hommes  tuez  6c  de  quarante-huit  prilonniers  ;  mais  celle  des  Saxons 
R  r  '  mont* 
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monta  beaucoup  plus  haut:  car  outre  quils  eurent  fit  cens  hom. 
mes  bleffez,  il  abandonnèrent  près  de  cent  prifonniers,  6c  biffè¬ 
rent  lur  le  champ  de  bataille  plus  de  cinq  cens  quarante  morts  ;  en¬ 
tre  lefquels  on  comptoit  le  Comte  de  Promnitz,  le  Colonel  Rets , 
&  d’autres  Officiers,  outre  le  Major  Général  Braulèr,  qui  mourut 
quelques  jours  après  de  fes  bleffures. 

Le  Roi  Augufte  chagrin  de  cet  échec,  &  connoiffant  de  quelle 
importance  étoit  Pofnanie,  pour  faciliter  le  paffage  des  troupes, 
qu'il  fàifoit  venir  de  Saxe  en  Pologne,  réfolut  de  laire  affiéger  cette 
ville  par  une  armée  de  feize  mille  Saxons,  Polonois  8c  Mofcovites, 
fous  les  ordres  du  Général  Paikul ,  Livonien  de  nation.  Ce  dernier 
né  fujet  du*  Frai  de  Suède,  avoit  été  arrêté,  pour, avoir  fomente 
quelques  cabales  contre  fon  Prince  en  Livonie;  &  s  étant  lauvé  des 
prifons  de  Stokholm,  s’étoit  attaché  au  Roi  Augufte,  &  au  Çzar  de 
Mofcovie,  par  letquels  il  avoit  été  élevé  aux  plus  hautes  aignitez  , 
pour  récompenfe  de  les  avoir  excitez  â  entreprendre  la  ruine  de  la 
propre  patrie.  Tandis  que  les  Saxons  attendoient  de  la  grolle  artil¬ 
lerie  de  Saxe,  pour  foudroyer  Pofnanie,  le  Général  Meyerfeld, 
qui  y  commindoit  une  garnifon  de  dix- huit  cens  Suédois,  le  prepa- 
roit  à  faire  une  vigoureufe  réiîffitfce.  La  place  étoit  neanmoins  très 
mauvaife,  fans  canon,  &  revêtue  pour  toutes  fortifications  d’une 
double  enceinte  de  muraille  à  l  antique.  Il  commença  par  brultr 
les  fouxbourgs ,  qui  pouvoient  favorilèr  les  approches  des  ennemis , 
fit  enfuite  plulieurs  lorries  très- meurtrières  ,  dans  l'une  defquelles  il 
ravagea  tout  un  quartier  des  Saxons,  loutint  même  deux  allauts  en 
un  même  jour,  &  repouffa  les  Afftégeans  avec  tant  de  valeur, 
qu'ils  defefpérérent  de  forcer  la  place,,  quoi  qu'il  y  eût  trois  brè¬ 
ches  ;  5c  levèrent  le  ftége  au  bout  de  deux  mois  5c  demi ,  pour 
aller  joindre  le  Roi  Augufte,  dont  les  Suédois  fe  rapprochoient. 

Le  Roi  de  Suède  revenant  de  Léopol  à  Varfovie,  avoit  pris  fur 
fa  route  la  ville  de  Beltz,  capitale  d’un  Palatinatde  même  nom;  ôr 
étoit  entré  dans  celle  de  Zamolch ,  dont  le  Prince  Zamoski  lui  avoit 
ouvert  les  portes.  Enfuite  de  quoi  paroiffant  tout  à  coup,  entre  le 
Bug  5c  la  Viftule,  il  fondit  avec  tant  de  promptitude,  fur  les  dif¬ 
férents  portes  fttuez  entre  ces  deux  rivières,  que  les  troupes  Sa¬ 
xonnes  les  évacuèrent,  fans  rendre  aucun  combat.  Elles  fe  fauvé- 
rent  au  delà  du  Bug,  8c  portèrent  l’épouvante  dont  elles  étoient  fai- 
fies,  jufqu’à  Puitausk  où  le  Roi  Augufte  étoit  campé. 

Il  en  partit  lui  même  avec  précipitation,  8c  alla  pafferla  Viftule 
au  deflous  de  Sacrotzin,  pour  fe  rendre  à  Varfovie,  où  il  fongea 
d’abord  à  fe  fortifier  ;  mais  la  marche  rapide  du  Roi  de  Suède  le 
fit  bientôt' changer  de  plan.  Ce  Prince ,  après  avoir  laiffé  une  par¬ 
tie  de  fon  armée  à  Prag,  vis  à  vis  de  Varfovie,  fous  le  commande¬ 
ment  du  Général  Stromberg,  traverfa  le  Bug  avec  le  refte  de  fes 
troupes,  8c  fit  plulieurs  détachemens,  qui  nettoyèrent  le  pais  de 
tout  ce  qu’ils  y  trouvèrent  de  Saxons.  Ces  derniers  ayant  fui  d’a¬ 
bord  vers  Thorn,  fe  fauvérent  enfin  de  l’autre  côté  de  la  Viftule , 
rompant  après  eux  les  ponts  qu’ils  avoient  fur  ce  fleuve  ,  8c  s’ôtant 
ainli  toute  communication  avec  la  Lithuanie.  Le  Roi  de  Suède,  qui 
n’avoiteu  pour  but  dans  cette  expédition  que  de  leur  en  fermer  les 
chemins,  repalla  le  Bug,  8c  fit  traverfer  la  Viftule  le  27  oftobre 
par  une  partie  de  fon  infanterie  à  Othfock,  trois  lieues  au  deflùs  de 
Varfovie.  Un  corps  de  Saxons,  qui  défendoit  ce  porte,  prit  la 
fuite  jufqu  a  Varfovie,  d’où  le  Roi  Augufte  partit  la  nuit  même  ;  fe 
contentant  d’y  laiffer  des  troupes  Mofcovites,  lefquelles  difparurent 
bientôt  après  lui.  Le  lendemain  le  Général  Stromberg,  qui  faute 
de  bateaux,  avoit  été  obligé  de  faire  préparer  à  Prag  des  ponts  de 
radeaux,  en  fit  jetter  unfur  la  Viftule,  lequel  rompit  malheureufe- 
ment  en  deux  endroits.  Ce  contretems  fit  que  fa  cavalerie  ne  put 
traverfer  que  trois  jours  après,  8c  favorifa  extrêmement  la  fuite  du 
Roi  Augufte,  que  le  Roi  de  Suède  accompagné  du  Roi  Sraniflas, 
ne  laiffa  pas  de  pourfuivre  avec  quelque  peu  de  cavalerie,  qui  avoit 
parte  à  Othfock.  Il  ordonna  que  les  autres  régimens  le  fuiviffent, 
à  mefure  qu’ils  auraient traverfé  le  fleuve,  8c  le  mit  avec  une  extrê¬ 
me  diligence  fur  les  traces  des  ennemis.  Le  gros  de  leur  armée 
dont  le  Roi  Augufte  s’étoit  détaché  fecrettement ,  pour  tirer  vers 
Cracovie,  avoit  déjà  beaucoup  d’avance ,  §c  enfiloit  à  grandes  jour¬ 
nées  la  route  de  la  Siléfie.  Cependant  le  feptiéme  novembre,  ils 
furent  atteints  fur  la  frontière,  par  les  Suédois  qui  avoient  fait  en 
neuf  jours  une  marche  de  quarante  lieues  de  Pologne ,  fans  infante¬ 
rie  ni  bagage 

Le  Général  Schulembourg,  qui  commandoit  les  Saxons  8c  les 
Mofcovites ,  tàchoit  d’affurer  leur  retraite ,  en  occupant  avec  fa  ca¬ 
valerie  les  portes  les  plus  avantageux  ;  tandis  que  l’infanterie  gagnoit 
les  devants.  Mais  il  fut  pouffé  fi  vivement,  qu’il  fut  forcé  de  s’ar¬ 
rêter  près  de  Punitz,  à  une  lieue  8c  demie  de  Lifta,  dans  le  Palati- 
nat  de  Pofnanie.  Alors  ne  doutant  point  d’être  attaqué  par  les  Sué¬ 
dois,  qu’il  croyoit  fupérieurs  en  nombre,  il  mit  en  ordre  de  ba¬ 
taille  fon  armée,  compofée  de  quatre  régimens  de  cavalerie,  8c  de 
douze  bataillons,  dans  le  centre  defquels  il  fit  pointer  du  canon. 
Le  Roi  de  Suède,  qui  n’avoit  avec  lui  que  les  régimens  de  Ren- 
fchild,  de  Craffau,  de  Ducker  dragons,  8c  d’Ornfted  cavalerie, 
dont  trois  l’avoient  joint  fur  fa  route,  avec  le  général  Renfchild, 
chargea  néanmoins  avec  tant  d’impétuofité ,  qu’il  renverfa  d’abord 
la  cavalerie  Saxonne.  L’infanterie,  fur  laquelle  les  Suédois  fondi¬ 
rent  enfuite  l’épée  à  la  main ,  fe  défendit  avec  plus  de  vigueur. 
Cependant  fans  la  nuit  qui  furvint,  elle  ne  pouvoit  éviter  d’être  tail¬ 
lée  en  pièces  ;  d  autant  plus  qu  elle  avoit  déjà  perdu  fon  canon,  8c 
que  de  nouveaux  régimens  Suédois  commençoient  d’arriver,  lors¬ 
que  le  combat  cefta.  A  la  faveur  de  l’oblcurité  8c  d’une  pluye  vio¬ 
lente  ,  les  vaincus  abandonnant  neufeanons  de  bronze,  grand  nom¬ 
bre  de  morts,  de  bleffez  8c  de  prifonniers,  fe  retirèrent  à  petit 
bruit,  dans  un  village  prochain,  8c  fe  féparérent  en  plufieurs  corps 
pour  embarraftèr  le  Vainqueur,  par  la  diverfité  des  routes  qu’ils 
tiendraient.  En  effet,  il  fallut  s’informer,  avant  que  de  les  pour¬ 
fuivre,  de  quel  côté  le  gros  de  leurs  troupes  avoit  tourné  ;  enfuite 
de  quoi  le  Roi  de  Suède  remonta  le  long  de  l’Oder,  que  l’ennemi 
étoit  obligé  de  paffer.  Le  Général  Welling,  ayant  eu  ordre  de 
jpfendre  par  le  chemin  de  Giogaw  en  Siléfie,  avec  les  régimens 
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nouvellement  arrivez,  tombale  huitième  ?c  le  neuvième  novem¬ 
bre  fur  differentes  troupes  de  Mofcovites  qu’il  tailla  tn  pièces. 
Six  à  fept  cens  hommes  de  leur  infanterie ,  fe  voyant  arrêtez  près  de 
Frauftadt,  fe  barricadèrent  entre  des  maifons,  d’ou  ils  firent  un 
feu  terrible  de  canon  8c  de  moufqueterie,  8c  fe  détendirent  avec 
tant  d’opiniâtreté,  qu’ils  fe  firent  tous  tuer,  à  l’exception  de  deux 
Officiers,  8c  de  trois  Soldats.  On  fe  rendit  maitre  d’onze  canons 
de  bronze,  qu’ils  trainoient  avec  eux.  Le  Roi  de  fon  côté  lui- 
vant  de  près  le  Général  Schulembourg ,  qui  rmrcholt  à  Guraw  en 
Siléfie,  au  delà  de  l’Oder,  fe  rendit  maître  de  fes  bagages,  8c  prit 
ou  tua  tout  ce  qu’il  y  trouva  de  Soldats  débandez.  Ge  General 
fuyant  de  Guraw,  à  Lutken,  8c  puis  à  Guben,  où  il  ne  fe  trouva 
plus  que  quatre  mille  fuldats,  eut  la  précaution  de  les  potier  entre 
des  digues  8c  des  marais,  8c  dans  des  bois  impraticables  pour  la  ca¬ 
valerie:  de  forte  que  le  Roi  de  Suède,  jugeant  ne  pouvoir  les  y 
forcer  fans  infanterie,  prit  le  parti  de  repafter  l'Oder,  vers  le  on¬ 
zième  novembre  ;  après  avoir  défait  près  de  Guraw,  deux  mille' 
Cofaques,  8c  trais  cens  Saxons,  qui  furent  prefque  tous  taillez  en 
pièces.  Cette  expédition  glorieufe  ne  coûta  aux  Suédois  qu’environ 
cent  trente  Cavaliers  ou  Dragons,  8c  quatre  ou  cinq  Officiers, 
mais  bien  plus  grand  nombre  de  chevaux.  Elle  affura  U  tranquilli¬ 
té  de  la  grande  Pologne,  8c  livra  aux  Suédois  les  quartiers  d'niver- 
que  les  Saxons  s’étoient  préparez  fur  le  Bug  8c  dans  la  Prulfe  mê¬ 
me,  où  le  Roi  de  Suède  fe  rendit  avec  quelque  cavalerie. 

La  fortune  qui  fecondoit  conftamment  la  valeur  du  Roi  de  Suè¬ 
de,  par  tout  où  il  agiffoit  en  perfonne,  fut  moins  favorable  à  fes 
Généraux  en  Livonie,  où  le  Czar  avoit  réfolu  de  jetter  toutes  lès 
forces,  pour  réparer  la  honte  de  fa  dernière  campagne.  Le  Major 
Général  Schlippenbach,  qui  avoit  pris  fes  quartiers  dans  cetie  pro¬ 
vince  après  la  retraite  des  Mofcovites,  fur  la  fin  de  l’année  1703,’ 
n’avoit  rien  oublié  pendant  1  hiver  pour  meure  en  état  de  dêienle 
les  places  de  Derpt,  8c  de  Nerva,  qu'il  jugeoit  devoir  être  les  pre¬ 
mières  attaquées.  Au  printems  de  l’annee  1704,  voyant  que  l’enne¬ 
mi  ne  paroiffoit  point  encore,  il  forma  le  deftein  de  le  prévenir, 
8t  de  fe  joindre  avec  un  détachement  de  mille  hommes,  au  Major 
Général  Lewenhîupt,  qui  avoit  le  département  de  Courlande.pour 
aller  enfemble  ravager  les  frontières  de  Mofcovie,  du  cote  de 
Pleskow  ;  mais  l’arrivée  d’une  groftè  armée  de  Mofcovites  en  Li¬ 
vonie,  le  réduifit  bientôt  à  fe  tenir  fur  la  défonfive  ,  quoiqu'il  eûî 
eu  foin  d'augmenter  fes  troupes  par  la  levée  de  quelques  nouveaux 
régimens.  Les  ennemis,  qui  en  vouloient  à  Nerva,  commencè¬ 
rent  par  prendre  leurs  portes  fur  l’embouchùre  de  la  riviere  de  mê¬ 
me  nom,  8c  privèrent  ainfi  la  ville  de  toute  communication  par 
mer  :  cette  démarche  embarrartà  fort  la  garnifon ,  qui  attendoit  du 
fecours  de  la  Carélie  Finoife.  Pendant  la  rigueur  de  l'hiver,  le 
Major  Général  Maindel,  qui  commandoit  dans  cette  province, 
avort  eu  befoin  de  toutes  les  troupes,  pour  s’oppofer  aux  irruptions 
que  les  Mofcovites  y  firent  fur  les  glaces,  8c  pour  fournir  aux  en- 
treprifes  qu'il  forma  contre  eux  par  la  même  voye;  mais  dès  que  le 
dégel  eut  fait  ceftèr  cette  forte  de  guerre,  en  rendant  les  lacs  navi¬ 
gables,  il  fongea  à  fecourir  Nerv2,  8c  fit  embarquer  fous  les  or¬ 
dres  du  Vice-Amiral  Prou,  un  convoi  de  vivres  8c  de  munitions, 
avec  le  régiment  de  Rébinder  qui  éfbit  de  douze  cens  hommes. 
La  flotte  compofée  de  treize  frégates ,  fit  voile  de  Vibourg,  8c  tra- 
verfant  le  Golfe  de  Finlande,  tenta  vainement  l’entrée  de  la  rivière 
de  Nerva.  Defefpérant  de  la  forcer,  8c  de  faire  paflèr  le  convoi 
jufques  dans  la  ville,  elle  fe  contenta  de  débarquer  fur  la  côte  de 
l’Eftonie,  les  douze  cens  hommes  de  fecours,  avec  ordre  de  join¬ 
dre  le  Major  Schlippenbach.  Ce  général  s’étoit  avancé  jufqu’au 
delà  de  Wefenberg,  avec  quinze  cens  chevaux,  pour  favorilèr  lé 
débarquement  du  convoi  de  la  Carélie.  Ii  fût  attaqué  par  huit  mil¬ 
le  Mofcovites  ;  8c  après  un  Combat  opiniâtre  qui  leur  coûta  dix-huit 
cens  hommes,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  avec  perte  de  huit  cens,  8c 
de  deux  pièces  de  canon.  Une  autre  tentative  qu’il  fit  fur  le  Lac  de 
Peypus,  fut  fuivie  d'un  fuccès  encore  plus  malheureux.  Quatorze 
bâtimens,  qui  étoient  partis  de  Derpt  le  13  mai,  pour  cronèrlûr 
le  Lac ,  furent  environnez ,  dès  qu'ils  eurent  pris  le  large ,  par  une 
floue  nombreufe  de  barques  Mofcovites ,  armées  en  guerre.  Ils  le 
défendirent  très-longtems  avec  beaucoup  de  bravoure  ;  mais  la 
multitude  des  barques  ennemies  qui  fe  fuccédoient  les  unes  aux  au¬ 
tres,  8c  le  feu  continuel,  que  failoient  fur  eux  neuf  mille  hommes, 
accourus  des  forêts  fur  les  bords  du  Lac ,  les  contraignirent  enfin  à 
fe  rendre.  Le  Vice-amiral  Lofcher,  qui  commandoit  les  Suédois, 
ne  voulut  point  de  quartier ,  8c  ayant  mis  le  feu  aux  poudres,  fe  fit 
fauter  avec  la  fregate  qu’il  montoit.  Ces  difgraces  ne  rebutèrent 
point  le  Major  Général  Schlippenbach.  Toujours  attentif  à  fecou¬ 
rir  les  afftégtz,  il  marcha  fecrettement  avec  le  régiment  de  Rébin¬ 
der,  8c  le  fit  entrer  dans  Nerva,  le  20  mai,  à  la  faveur  d’une  ’for- 
tie  de  trois  cens  fantaffins  8c  de  deux  cens  chevaux,  que  la  garnifon 
avoit  concertée  avec  lui. 

Jufqu’alors  la  place  n'avoit  été  bloquée  par  terre  que  de  quelques 
cotez;  mais  le  Czar  y  étant  arrivé  le  dixiéme  juin,  la  fit  ferrer 
étroitement  par  quarante  mille  hommes ,  que  le  Général  Ogelvi 
*  commandoit  fous  fes  ordres.  Cinq  jours  après,  une  autre  armée 
de  vint  mille  Mofcovites,  invertit  la  ville  de  Derpt,  qui  étoit  une 
affez  mauvaife  place,  défendue  par  une  garnifon  de  quinze  cens 
hommes.  Les  Aftiégeans  commencèrent  à  faire  leurs  approches  le 
26,  8c  après  avoir  formé  trois  attaques ,  firent  pendant  près  d'un 
mois  un  feu  prodigieux  de  bombes  8c  de  canon.  Du  côté  des  Aff 
fiégez  on  n’omit  rien  de  tout  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  repouffèr 
leurs  efforts,  fonies,  ftratagêmes,  canonades,  coups  de  main,  tout 
fut  employé  fans  relâche.  Cependant  une  fi  belle  réfiftance  ne  fer- 
vit  qu'à  prolonger  un  fiége,  qui,  félon  toutes  les  régies,  ne  devoit 
durer  que  peu  de  jours  ;  de  forte  que  le  24  juillet  les  maifons  étant 
prefque  toutes  confumées ,  les  dehors  à  demi  renverfez ,  8c  les  en¬ 
nemis  étant  déjà  maîtres  d’une  porte,  le  Colonel  Skitte  qui  com- 
roandoit  dans  la  place ,  fut  obligé  de  capituler.  Par  les  articles  qui 
lui  furent  accordez ,  1.  la  garnifon  devoit  lbrtir  avec  armes  8c  baga¬ 
ge,  &  devoit  être  efeortée  jufqu  a  Rével.  2.  Elle  devoit  être  dé¬ 
frayée 


C  H  A. 

frayée  fur  toute  la  route  aux  dépens  du  Czar.  Mtis  les  Mofcovi- 
tes  (nation  barbare  &  peu  fidèle  à  tenir  ce  qu’elle  a  juré)  réfutèrent 
abfolument  de  fatisfaire  à  la  fécondé  de  ces  conditions  ;  6c  balancè¬ 
rent  longtems  avant  que  de  confentir  à  l'exécution  de  la  première. 
Ils  le  rendirent  néanmoins,  fur  les  plaintes  réitérées  des  Suédois, 
&  les  firent  conduire  a  Rével ,  après  avoir  détenu  les  Officiers  pen¬ 
dant  huit  jours. 

Les  efforts  que  les  Mofcovites  avoient  faits  devant  Derpt,  n'a- 
roient  point  ralienti  ceux  qu'ils  employoient  pour  le  rendre  maîtres 
de  Nerva.  Dès  le  26  juin,  le  Czar  avoit  fait  ouvrir  la  tranchée  en 
divers  endroits,  6c  battoit  jour  6c  nuit  la  ville  avec  tant  de  furie, 
qu’à  peine  la  garnifon  trouvoit-elle  quelque  moment  d'intervalle, 
pour  interrompre  les  travaux  des  Alfiégeans.  Elle  étoit  de  trois 
mille  hommes,  &  avoit  pour  chef  le  Comte  de  Horn,  célébré  par 
le  liège  qu'il  avoit  déjà  foutenu  dans  la  même  place  en  1701.  Ce 
Commandant,  qui  dès  lors  avoit  été  élevé  à  l’emploi  de  Major 
Général,  mettoit  tout  en  ufage  pour  foutenir  la  gloire  qu’il  setoit 
aquife ,  &  pour  taire  recevoir  au  Czar  un  fécond  affront.  Et  peut- 
être  y  auroit-il  réüffi,  fans  un  accident  inopiné,  qui  rendit  fa  bra¬ 
voure  inutile.  Les  fortifications  de  la  place  avoient  été  élevées  en 
partie  fur  un  fonds  peu  ftable  6c  marécageux.  Un  des  batiions, 
que  l’on  avoit  furnommé  Honor ,  s’enfonçant  tout  à  coup  le  17  août, 
combla  le  fotfé  de  fes  ruines ,  endommagea  extrêmement  le  baftion 
voifin,  appellé  Viftoritt,  6c  ouvrit  une  brèche  capable  de  contenir 
près  de  cent  hommes  de  front.  Le  Czar  redoutant  la  valeur  de  la 
garnifon,  laquelle  néanmoins  étoit  déjà  réduite  à  la  moitié,  n'ofa 
d'abord  profiter,  à  force  ouverte,  de  cet  avantage  que  la  fortune  lui 
offrait.  il  fit  jetterdans  la  ville  des  billets  attachez  à  des  flèches, 
pour  intimider  &  féduire  les  Affiégez,  en  leur  faifant  voir  leur 
perte  infaillible;  mais  encouragez  par  le  Gouverneur,  qui  fut  fom- 
mé  plufieurs fois  inutilement,  ils  réfolurent  de  fe  défend rejufju es 
aux  dernières  extrémitez,  &  mirent  hors  de  la  place  une  partie  des 
bouches  inutiles.  Le  20  août,  fur  les  deux  heures  après  midi,  fei- 
ze  mille  Mofcovites  montèrent  à  l’atTaut  par  quatre  endroits  diffé- 
rens,  &  furent  reçus  avec  tant  d'intrépidité,  qu’après  avoir  été  re- 
poulTez ,  &  avoir  attaqué  plufieurs  fois,  fept  mille  des  leurs  y  péri¬ 
rent  ,  fans  que  les  autres  fe  rebutatfent.  Plus  le  carnage  étoit  grand , 
plus  le  Czar  s'obftinoit  à  l’augmenter,  en  facrifiant  de  nouvelles 
troupes:  de  forte  que  les  Suédois,  dont  le  petit  nombre  diminuoit 
confidérablement,  furent  enfin  accablez  fous  celui  des  ennemis, 
qui  fe  renouvelloit  à  chaque  intlant.  La  ville  fut  forcée  par  la  brè¬ 
che  des  battions  ruinez,  après  deux  mois  de  tranchée  ouverte,  & 
fut  bientôt  après  inondée  du  fang  de  fes  Habitans,  fur  lefquels  les 
Mofcovites  exercèrent  des  cruautez  inouïes.  Us  n'épargnérent  ni  fem¬ 
mes  ni  enlans,&  ne  donnèrent  quartier  qu'à  la  garnifon,  dont  une  par¬ 
tie  fe  fauva  dans  le  château  d'Ivanogorod,  6c  dont  l’autre  fut  forcée  de 
fe  rendre  prifonniére  de  guerre,  a  condition  d'avoir  la  vie  fauve. 
Dès  le  même  jour,  ce  château  fitué  près  de  Nerva,  de  l’autre  côté 
de  la  rivière,  fut  fommé  par  le  Général  Ogelvi.  Le  Lieutenant 
Colonel  Stiernftrahl ,  qui  y  commandoit  avec  deux  cens  hommes, 
ne  laitlà  pas  de  tenir  quelques  jours  ;  6c  n'accepta  la  capitulation  qui 
lui  fut  propofée,  que  parce  qu'il  fe  voyoit  près  de  manquer  abfolu¬ 
ment  de  vivres.  Il  fut  conduit  à  Rével  avec  fa  garnifon,  tandis 
qu’on  menoit  à  Mofcou  les  prifonniers  faits  à  Nerva,  aufquels  on  fit 
effuyer  tous  les  mauvais  traitemens  imaginables.  Le  Comte  de 
Horn  fur  tout ,  qui  devoit  être  refpeété,  fut  jetté  avec  trois  Demoi- 
felles fes  filles,  dans  le  fond  d'une  prifon,  où  l’on  les  laifià  languir 
très- longtems,  fans  lits,  fans  linge,  6c  fans  aucune  autre  des  com- 
moditez  de  la  vie.  C’eft  ainfi  que  le  Czar  vengeoit  fur  un  fi  brave 
homme,  les  pertes  que  fa  valeur  lui  avoit  caufées  pendant  les  deux 
fiéges  de  Nerva. 

Ce  Prince,  comptant  que  fes  nouvelles  conquêtes  répandroient 
la  terreur  dans  tous  les  endroits  de  la  Livonie,  où  il  entrepren- 
droit  de  porter  fes  armes,  marcha  du  côté  de  Rével,  &  s’avança 
jufqu’à  deux  lieues  de  cette  ville ,  dans  le  deflèin  de  l'affiéger  ;  mais 
apprenant  qu’elle  étoit  pourvue  de  tout  ce  qui  étoit  nécellàire  à  une 
vigoureufe  défenfe ,  &  craignant  d'ailleurs  les  approches  d’une  fai- 
fon  peu  favorable  pour  un  fiége  de  longue  haleine,  il  prit  le  parti 
de  fe  retirer  en  Mofcovie.  Ce  ne  fut  néanmoins  qu’après  avoir 
laitfé  dans  les  deux  villes  conquifes,  des  garnifons  qu’il  crut  fuffi- 
fantes  pour  tenir  en  bride  une  partie  de  la  province.  Le  Major 
Général  Schlippenbach,  commençant  alors  à  refpirer,  jugea  n'a¬ 
voir  pas  befoin  de  toutes  fes  troupes,  pour  reprimer  les  courfes  des 
Mofcovites.  Il  en  donna  une  partie  au  Major  Général  Lewen- 
haupt,  qui  pendant  toute  l’année  1704,  s 'étoit  lîgnalé  par  plufieurs 
avantages  remportez  dans  la  Couriande  6c  dans  la  Lithuanie. 

Dès  le  commencement  de  la  campagne, les  troupes  du  Prince  Wie- 
fnicwiski  &  du  Sieur  Oginski,  agiflant  de  concert  avec  les  Mofcovi¬ 
tes ,  traverférent  le  deflèin  que  ce  Général  avoit  formé,  de  faire 
une  irruption  dans  la  province  de  Pleskow ,  avec  un  détachement 
de  l’armée  Suédoife  de  Livonie.  Au  mois  de  mai,  contraint  de 
changer  de  plan,  il  réfolut  de  tourner  du  côté  de  la  Lithuanie, 
pour  y  fixer  le  fiége  de  la  guerre  après  avoir  joint  le  Prince  Sapié- 
ha.  Wiefniowiski  qui  obfervoit  ces  mouvemens,  s’avança  par  des 
forêts  &  des  chemins  impratiquables,  pour  tomber  fur  Sapiéha 
avant  cette  jon&ion  ;  mais  un  fecours  de  fix  cens  hommes  détachez 
par  Lewenhaupt,  lui  firent  abandonner  ce  projet,  pour  marcher  à 
Birfen,  où  il  y  avoit  un  Corps  de  Mofcovites.  En  vain  Wiefnio¬ 
wiski  les  pretfa  de  le  fuivre,  pour  aller  à  la  rencontre  des  ennemis  ; 
il  n’en  put  rien  obtenir,  parce  qu'ils  attendoient,  difbient  ils ,  un  fe¬ 
cours  de  fix  mille  hommes  qui  devoit  arriver  inceflàmment.  Ce  re¬ 
fus  n’empêcha  pas  Wiefniowiski  de  faire  encore  quelques  courfes 
dans  la  Couriande;  jufqu’à  ce  qu'il  eût  appris  à  Janiski,  que  le 
Major  Général  Lewenhaupt,  après  avoir  été  renforcé  de  quelques 
troupes  de  Riga  6c  de  celles  de  Sapiéha,  venoit  à  lui  dans  le  def- 
fein  de  le  combattre.  Sur  cette  nouvelle  ,  il  prit  un  détour  de  plus 
de  vint  lieues,  toûjours  pourfuivi  par  Lewenhaupt,  6c  s'alla  réfu¬ 
gier  fous  le  canon  de  Birten.  De  là ,  s’étant  joint  avec  Oginski ,  il 
marcha  à  grandes  journées  pour  affiéger  Selbourg,  petite  place  de 
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Couriande  fur  la  Dune.  Les  Suédois  marchèrent  fur  fes  pas,  6c 
1  ayant  atteint  deux  fois  lui  enlevèrent  une  partie  de  fun  bagage  avec 
quelques  prifonniers.  Ils  firent  halte  à  Ponitwiis,  où  le  Prince  Sapie- 
ha  ayant  publié  des  Univerfaux  pour  une  Diete,  y  attira  deux  cens 
Gentilshommes,  qui  confirmèrent  par  lèrment  tout  ce  qui  avoit  été 
arrêté  par  les  Confédérez  de  Varfovie.  Enfuite,  il  fit  partir  quel¬ 
ques  détachemens,  qui  ruinèrent  un  magazin  établi  par  les  troupes 
Mofcovites,  taillèrent  en  pièces  cinq  cens  Cavaliers  6c  deux  cens 
Dragons  ,  6c  pillèrent  le  bagage  d  Oginski.  Wiefniowiski  avoit 
convoqué  de  fon  côté  une  allemblée  de  Lithuaniens,  pour  y  taire 
recevoir  les  délibérations  de  la  Diète  de  Lubhn  ;  mais  voyant  que 
perfonne  ne  s  y  rendoit ,  il  reprit  fon  projet  lur  Sclbourg  où  coin- 
mandoit  le  Comte  de  Lindfchold,  &  battit  ce  f  ort  ptndant  onze 
jours,  à  la  tête  dune  armée  de  douze  mille  hommes.  Déjà  tout 
étoit  prêt  pour  i'alfaut,  lorsque  le  Général  Lewenhaupt,  initruit  du 
danger  que  couroient  les  Afliegez,  parut  a  la  vue  de  cette  place  le 
quatrième  août  :  ce  qui  obligea  Wiefniowiski  de  lever  le  fiége 
pour  fe  retirer  à  Jacobliadt ,  ou  les  troupes  furent  grollies  par  un  le- 
cours  de  Mofcovites.  Les  Suédois  l'y  luivirent  deux  jours  après, 
&  s’étant  mis  en  ordre  de  bataille  à  la  portée  de  fon  canon ,  donnè¬ 
rent  avec  tant  d'ardeur,  qu'ils  renverlèrent  fon  aile  gauche  fur  fa 
droite.  Quelques  efforts  que  filfent  les  ennemis  pour  lé  rallier,  ils 
n’en  purent  venir  à  bout,  6c  prirent  la  fuite  de  tous  cotez,  julqu'à 
ce  que  la  nuit  les  eût  dérobez  a  la  pourluite  des  troupes  viéforieu- 
fes.  Cette  bataille,  donnée  par  trois  mille  quatre  cens  Suédois,  6c 
quatre  mille  hommes  des  troupes  de  Sapiéhi,  contre  dix  mille  Li¬ 
thuaniens  &  quatre  mille  Mofcovites,  coûta  plus  de  deux  nulle 
hommes  à  ces  derniers.  Ils  y  perdirent  trente-neuf  drapeaux  6c  eten- 
darts,  vint  &  une  pièces  de  canon,  fix  mille  quatre  cens  cinquante 
grenades,  avec  grand  nombre  d'autres  munitions.  Les  fuites  en  fu¬ 
rent  très-avantageufes  pour  le  Roi  Staniflis ,  6c  firent  déclarer  en  fa 
faveur,  non  feulement  toute  la  Samogitie,  mais  encore  un  grand 
nombre  de  Seigneurs  Lithuaniens,  qui  prêtèrent  ferment  en  ton 
nom.  D'ailleurs  le  Général  Lewenhaupt,  voulant  profiter  de  la 
confternation ,  où  la  défaite  de  Jacobrtadt  avoit  jetté  les  ennemis, 
invertit  Birfen,  dont  la  garnifon  Polonoile  craignant  d'être  forcée, 
le  rendit  par  compofition,  &  prit  parti  dans  les  iroupes  de  Sapiéha. 
Cette  place,  qui  n’étoit  pas  d'une  grande  utilité  pour  les  Suédois, 
pouvoir  au  contraire  leur  être  préjudiciable,  fi  elle  venoit  à  tomber 
encore  entre  les  mains  des  Mofcovites  ;  ce  fut  ce  qui  engagea  Le¬ 
wenhaupt,  à  la  faire  rafer,  après  avoir  fait  tranfpoiter  a  Riga  trente- 
deux  pièces  de  canon  de  bronze ,  6c  quelques  mortiers  qu’il  y  avoit 
trouvez.  Tant  de  fuccès  difïërens  déconcertèrent  les  projets  du 
Czar,  lequel  après  la  prife  de  Derpt  6c  de  Nerva ,  s'étoit  flatté  de 
faire  lever  le  fiége  de  Birfen  ,  d’emporter  au  moins  Mttau  6c 
Bautske.  Les  Suédois  après  fa  retraite,  prirent  leurs  quartiers  en 
Lithuanie,  d'où  le  Général  Lewenhaupt  ne  laifià  pas  de  veillera  la 
fureté  de  la  Couriande. 

La  rigueur  de  l'hiver,  qui  forçoit  les  troupes  des  deux  partis 
d’obferver  une  efpécede  trêve,  fàcilitoit  aux  Confédérez  de  Var¬ 
fovie,  les  moyens  d'avancer  leurs  affaires  dans  la  grande  Pologne. 
Le  Roi  Staniflas ,  ne  négligeant  rien  de  ce  qui  pouvoit  réünir  à  fort 
parti  les  Palatins  de  la  faétion  contraire,  publia  le  trentième  oétobre 
un  Manife rte  pour  prévenir  les  efprits ,  convoqua  bientôt  après  une 
Diète  à  Koften,  ville  de  la  grande  Pologne,  dont  l'ouverture,  fe 
fit  le  deuxième  décembre.  Cependant  le  Roi  Augufte,  bien  moins 
inquiet  de  ce  qui  fe  pafleroit  dans  cette  affemblée,  que  de  l’irruption 
dont  la  Saxe  fembloit  être  menacée  par  le  Roi  de  Suède,  partit  tout  à 
coup  de  Pologne,  &  fe  rendit  fecrettement  dans  fon  Eleétorat.  A 
peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'tl  fit  travailler  en  toute  diligence  aux  forti¬ 
fications  de  Drefde  fa  capitale,  6c  qu’il  fit  ouvrir  des  lignes  dans  tous 
les  endroits  du  païs  les  plus  expofez.  Le  départ  imprévu  de  ce 
Prince  frappa  d'une  extrême  furprife  les  Polonois  qui  lui  étoient  at¬ 
tachez.  Ce  n’eft  pas  que  leurs  Chefs  n'employaflënt  toutes  fortes  de 
reffbrts,  pour  foutenir  les  intérêts  communs;  mais  les  particuliers 
engagez  dans  cette  Ligue ,  étoient  tellement  divifez,  qu’ils  ne  pou- 
voient  convenir  entre  eux  des  mefures  nécelfaires,  pour  rémédier 
aux  defordres  préfens;  un  autre  efprit  régnoit  dans  la  Diète  de  Ko¬ 
ften,  dont  tous  les  Membres  étoient  partàitement  unis. 

On  y  réfolut  au  mois  de  janvier  1705  ,  de  faire  deux  députations^ 
l’une  au  Cardinal  Primat,  l’autre  au  Sieur  Bronits  Maréchal  de  la 
Confédération.  On  y  afligna  dans  la  fuite  une  fomme  de  fix  mille 
florins  par  mois,  pour  l'entretien  de  la  table  du  nouveau  Roi,  & 
on  ordonna  pour  fa  Garde  la  levée  de  douze  compagnies  de  No- 
blelïè  :  après  quoi  ce  Prince  confulta,  fur  ce  quife  pafioit,  le  Car¬ 
dinal  Radziewiski,  qui  s'étoit  retiré  à  Dantzick.  Ces  différentes 
démarches  de  la  Diète,  foutenues  de  l’autorité  du  Roi  de  Suède, 
attirèrent  dans  la  Confédération  quantité  de  Nobleflè,  &  entre  au¬ 
tres  les  Palatins  de  Siradie ,  de  Pofnanie  6c  de  Calitz.  Un  homme 
feul harceloit  continuellement  les  Confédérez,  &  fembloit  être  pré- 
fent  par  tout ,  pour  leur  dreffer  des  embûches  en  quelque  endroit 
qu’ils  fe  trouvaflënt.  C'étoit  le  Sieur  Smiegilski  Starofte  de  Gnefne, 

&  le  Partifan  le  plus  déterminé  de  tous  ceux  qui  fuivoient  la  fortune 
du  Roi  Augufte.  Il  difllpa  la  Diète  de  Siradie,  dont  il  enleva  le 
Maréchal,  &  fit  prifonniers  quelques  Députez  de  la  Diète  d'Opa- 
tow.  Quelque  tems  après,  s'étant  jetté  dans  Varfovie,  il  y  déchi¬ 
ra  les  Univerfaux  ,  qu'on  y  avoit  affichez  pour  le  couronnement  du 
Roi  Staniflas ,  &  y  fit  publier  ceux  que  le  Roi  Augufte  avoit  expé¬ 
diez,  pour  faire  monter  à  cheval  les  Nobles  de  fon  parti  ;  mais  ces 
exploits  pallàgers  ne  décidoient  rien  en  faveur  de  ce  Prince,  dont  la 
fituation  chancelante  exigeoit  des  fecours  beaucoup  plus  efficaces.  Il 
avoit  eu  recours  à  la  médiation  de  l’Eleéteur  de  Brandebourg  ,  pour 
obtenir  la  paix  du  Roi  de  Suède;  dont  les  refus  lui  avoient  fait  elpé- 
rer  vainement,  qu’il  pourrait  embarquer  l’Eleéteur  dans  fa  querelle. 
Ses  follicitations  firent  moins  d'effet  fur  l’efprit  de  ce  Prince  ,  que 
celles  des  Députez  de  Dantzick,  qui  conclurent  avec  lui  un  traité 
d’alliance,  par  lequel  il  s'engageoit  de  les  protéger  ,  moyennant  une 
fomme  de  cinquante  mille  écus  par  an. 

Le  Roi  de  Suède  feignant  de  ne  point  faire  attention  au  procédé 
Rr  2  des 
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des  Dantzickois  dont  il  les  punit  néanmoins  dans  la  fuite,  donnoit 
tous  U  s  toins  à  l’accompliflèment  du  projet  qu’il  avoit  fi  heureufe- 
ment  commencé  en  faveur  du  Roi  Staniflas.  Tandis  qu'il  y  em¬ 
ployait  les  voyes  fecrettes  de  la  négociation  ,  il  voyou  avec  plaitir 
fes  armes  prolperer  de  tous  cotez,  fous  la  conduite  de  fes  Généraux, 
maigre  les  incommoditez  de  la  faifon. 

Dans  la  Lithuanie,  les  Suédois  au  mois  de  janvier ,  fe  rendirent 
maîtres  de  Polange ,  porte  important  pour  la  communication  de  la 
Couriande  avec  la  Lithuanie.  Peu  de  tems  après,  huit  cens  des 
leurs  loutenus  de  quatre  cens  hommes  des  troupes  de  Sapiéha,  fu¬ 
rent  attaquez  près  de  ce  lieu  par  feize  cens  Mufcovites  &  cinq  cens 
Lithuaniens.  Ils  les  répoufférent,  leur  tuèrent  lix  cens  hommes , 
&  tombèrent  en  les  pourfuivant  fur  un  autre  corps  de  trois  mille  Mof- 
covites  &  de  mille  Lithuaniens ,  qu’ils  pallérent  tous  au  fil  de  l’épée, 
à  l’exception  de  trois  cens. 

Vers  la  .Siléfie  ,  les  partis  qui  battoient  la  campagne  ,  par  ordre 
du  Général  Renfehild ,  faifoient  chaque  jour  des  pnfonniers  &  du 
butin,  (k  eurent  allez  de  bonheur  pour  s’emparer  ,  entre  autres  pri- 
fes,  de  quelques  chariots  de  laine  ,  dans  lelquels  le  Czar  avoit  fait 
cacher  deux  cens  mille  écus  deftineza  l’entretien  de  fes  troupes  qui 
étoient  en  Saxe. 

Dans  la  Carélie,  le  Major  Général  Maindel,  après  avoir  brûlé 
beaucoup  de  fourages  alîemblez  par  les  Mofcovites ,  &  leur  avoit 
tué  deux  cens  hommes  dans  l’ifle  de  Rétuzari ,  réfolut  de  ruiner 
leur  Ilote ,  qui  hivernoit  à  la  hauteur  de  Notebourg.  Le  Partifan 
Séewic3s,  auquel  il  donna  cinq  cens  hommes  pour  cette  expédition, 
l'urprit  les  ennemis  à  la  laveur  des  glaces,  &  leur  brûla  onze  vaif- 
feaux  avant  que  de  leur  donner  le  tems  de  fe  reconnoître. 

Dans  la  grande  Pologne,  le  Colonel  Lybecker,  qui  cômmandoit 
un  détachement  de  trois  mille  Suédois ,  fut  averti  au  mois  de  jan¬ 
vier,  que  deux  mille  Polonois  de  la  Confédération  de  Sandomir 
étoient  à  Lowitz  ,  où  ils  faifoient  une  allèz  mauvaife  garde  ,  fous  les 
ordres  du  Caftellan  Polianecki.  Il  les  attaqua  de  nuit,  leur  tua  fix 
cens  hommes ,  en  fit  cinq  cens  prifonniers  ,  &  diflipa  les  autres  , 
dont  la  plupart  fe  fauvérent  en  traverlant  la  Viftule.  Ce  fut  dans  le 
même  lieu  ,  que  la  nuit  du  dixiéme  au  onzième  de  mars,  un  parti 
de  trois  cens  cinquante  chevaux  Suédois ,  détachez  avec  quelques 
Polonois,  &  deux  compagnies  de  Valaques,  par  le  Lieutenant  Gé¬ 
néral  Nteroth,  eut  affaire  contre  quarante- deux  compagnies  Polo- 
noilès  de  Quartiens  :  troupes  entretenues  dans  l’armée  de  la  Cou¬ 
ronne.  Le  Major  Piper  qui  étoit  à  la  tête  des  Suédois,  voyant  que 
les  Polonois  Si  les  Valaques  refufoient  de  charger,  fondit  avec  fa 
cavalerie  fur  les  ennemis, qui  s’étoient  retranchez  dans  un  fauxbourg 
de  Lowitz ,  &  les  força  de  prendre  la  fuite  ,  avec  une  perte  confi- 
dér  .ble  de  leur  part. 

Trois  jours  après,  vint-huit  compagnies  de  Quartiens  qui  étoient 
revenus  à  Lowitz ,  de  l’autre  côté  de  laVillule,  avec  deux  cens 
Dragons  Allemands,  y  furprirent  le  Capitaine Elfsborg  du  régiment 
de  Crcutz  cavalerie.  Cet  Officier  qui  n’avoit  que  fa  compagnie  feu¬ 
le  avec  lui ,  fe  retira  dans  un  cimetière ,  d’où  il  fe  défendit  avec  tant 
de  bravoure ,  que  les  ennemis  furent  contraints  dejetter  du  monde 
dans  les  maifons  voifines,  pour  faire  feu  fur  fa  troupe.  Alors  Elfs¬ 
borg  ,  fortant  du  cimetière ,  fe  fit  jour  à  travers  les  Polonois ,  alla 
brûler  les  maifons,  d’où  l’on  tiroit  fur  lui  ;  &  rentrant  énfuite  dans 
fon  porte  ,  les  força  de  le  lui  abandonner  ,  après  s'être  battu  contre 
eux  dt  puis  fept  heures  du  matin  jufqu’à  quatre  heures  après  midi , 
fans  autre  perte  que  celle  de  deux  caporaux  &  d’un  cavalier. 

Cette  fuite  d’avantages ,  remportez  par  les  armes  Suédoifes,  s'ac¬ 
crut  encore  par  la  jonâion  du  Sieur  Potoski,  Palatin  de  Kiovie,  qui 
avoit  formé  dans  la  grande  Pologne  un  troifiéme  parti,  avec  lequel 
il  avoit  alfiété  d’abord  de  paroitre  neutre  entre  les  deux  autres.  Il 
fe  déclara  pour  le  Roi  Staniflas ,  &  ayant  joint  un  corps  de  fix  mille 
hommes  qu'il  commandoit ,  à  un  détachement  que  le  Lieutenant  Gé¬ 
néral  Stromberg  lui  envoya  de  Cracovie  jufqu'à  Javarow ,  il  entraî¬ 
na  dans  la  Confédération,  qu’il  venoit  d’embrafler,  grand  nombre 
de  fes  amis ,  tous  Gens  de  diftinétion.  Ainfi  le  parti  du  Roi  Au- 
gufte  s’afFoiblilloit  confidérablement  &  diminuoit  chaque  jour,  mê¬ 
me  dans  la  petite  Pologne  ,  où  le  Général  Schulembourg  avoit  été 
obligé  d'évacuer  Cracovie  ,  pour  fe  retirer  à  Lublin.  Toute  la 
relïource  de  ce  Prince  confiftoit  alors  dans  lefecours  qu’il  attendoit 
des  Mofcovites.  Le  Bojar  Alexandre  Daniel  MonshofF,  étoit  arri¬ 
vé  a  Wilna  au  mois  d’avril,  avec  ordre  de  propofer  au  Roi  de 
Suède  un  cartel  pour  l’éctiange  des  prifonniers  ;  mais  il  ne  fut  point 
accepté,  foit  àcaufe  de  la  bizarrerie  des  conditions,  foit  par  rap¬ 
port  à  la  hauteur  avec  laquelle  ce  Minirtre  fembloit  vouloir  les  im- 
pofer.  S’il  eut  été  permis  de  l’en  croire ,  on  ne  devoit  pas  moins 
attendre  des  efforts  du  Czar  fon  Maître,  que  la  conquête  de  la  Cour- 
lande  &  de  la  Livonie,  &  l’entière  deftruftion  du  parti  Suédois. 
Ces  promeffes  magnifiques  dévoient  être  exécutées  cette  année  par 
une  armée  de  cent  mille  Mofcovites,  &  par  une  autre  de  foixantt 
mille  Cofaques  fous  le  Général  Mazeppa.  Elles  étoient  encore  ap¬ 
puyées  par  le  Prince  Dolhoruki  Ambaffadeur  vers  la  République , 
auquel  on  fit  toucher  de  Mofcou  les  deux  millions  promis  par  le 
traité  d’alliance  ,  pour  l’entretien  de  l’armée  de  la  Couronne.  D’au- 
/  tre  côté,  le  Roi  Augufte,  s’appliquant  à  ralfurerfes  partifans,  dont 
la  plupart  étoient  extrêmement  ébranlez  par  Ion  abfence,  leurpro- 
mettoit  de  paffèr  inceflàmment  l’Oder ,  pour  fe  rendre  en  Pologne 
avec  une  armée  de  vint-cinq  mille  hommes. 

Ces  menaces embarrartoient  peu  le  Roi  de  Suède,  beaucoup  plus 
sûr  de  fes  projets,  que  fes  ennemis  ne  l’étoient  des  leurs.  Tran¬ 
quille  dans  fon  quartier  de  Ravitz,  il  attendoit  l'ouverture  de  la  Diè¬ 
te  générale ,  qui  fe  préparoit  dans  des  affemblées  particulières , 
pour  le  couronnement  du  Roi  Staniflas  ;  &  diftribuoit  cependant  fes 
ordres ,  pour  mettre  fes  armées  en  état  de  faire  tomber  les  prépara¬ 
tifs  de  fes  ennemis.  Les  contributions  avoient  été  levées  exam¬ 
inent  pendant  l’hiver  fur  chaque  Palatinat ,  qui  avoit  été  taxé  fuivant 
fa  ridieffe  &  fuivant  fon  étendue.  La  ville  de  Thorn  avoit  contri¬ 
bué  quatre  cens  écus  par  mois.  Celle  de  Dantzick  eut  fon  tour ,  & 
malgré  la  proteftion  de  fon  nouvel  Allié,  elle  fut  forcée  de  remettre 
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aux  Suédois  tous  les  effets  appartenans  au  Roi  Augtirte  ,  &  de  laif- 
fer  lever  dans  la  fuite  cent  cinquante-fix  écus  fur  chaque  village  de 
fon  territoire.  En  Suède  on  équipa  à  Cardfcroon  douze  vaifleaux 
&  dix  huit  frégates ,  pour  tranfporter  en  Livonie  les  troupes  derti- 
nées  à  recruter  les  armées  Suédoifes.  Cette  flote ,  commandée  par 
l’Amiral  Anckertiern ,  débarqua  les  recrues  à  Rével  au  mois  de 
mai ,  &  fê  joignit  enluite  à  i’efeadre  du  Contre-Amiral  Sparre,  pour 
aller  chercher  les  Mofcovites  dans  la  Mer  d’Ingermelande  oud’ln- 
grie. 

Enfin  la  grande  Diète  fut  indiquée  pour  le  mois  de  juillet  à  Var- 
fovie ,  par  les  Univerfaux  du  Cardinal  Primat ,  Si  tut  précédée  d'u¬ 
ne  viétoire  fignalée  ,  remportée  fur  la  frontière  de  Lithuanie  par  les 
Suédois.  Czérémétoff ,  qui  commandoit  dans  la  petite  Rulfie  une 
armée  de  trente  mille  Mofcovites ,  étoit  accouru  le  long  de  la  Du¬ 
ne,  dans  le  deffein  de  fondre  fur  les  quartiers  du  Comte  deLewen- 
hiupr,  qu’il  croyoit  prendre  au  dépourvu,  &  déformer  enluite  le 
blocus  de  Riga  ,  après  avoir  conquis  la  Couriande  ;  mais  le  Géné¬ 
ral  Suédois,  ayant  rallèmblé  fes  troupes  au  village  de  Zagory  dans 
la  Samogitie ,  les  groffit  par  un  fecours  de  mille  ou  douze  cens 
hommes  détachez  de  la  garmfon  de  Riga  Si  de  celle  de  Libau.  il 
fe  préparoit  à  recevoir  les  ennemis ,  lorsqu  ôn  lui  vint  rapporter  le 
13  juillet,  qu’ils  s’étoient  emparez  par  furprifede  la  ville  de  Mitau, 
Si  en  avotem  parte  la  garnifon  au  fil  de  i’epee.  Plus  irrité  qu’abbatu 
de  cette  difgrace,  il  partit  à  l’inftant  même  avec  fa  cavalerie,  après 
avoir  ordonné  à  l’infanterie  de  le  luivre  jufques  à  Gémurshoff,  ôc 
marcha  toute  la  nuit  jufques  a  Mitau,  d'où  les  Mofcovites  s’étoient 
déjà  retirez  dans  leur  camp  de  Nepten ,  à  quatre  lieues  de  là.  Ou 
revint  fur  le  foir  à  Gémurshoff,  Si  l’on  y  parta  la  rivière  le  16  pour 
attendre  l’ennemi  dans  un  porte  fort  ferré ,  où  l’armée  fe  rangea  fur 
deux  lignes,  couverte  à  fa  droite  par  un  marais,  &  à  fa  gauche  par 
un  ruirtèau.  Quelques  efeadrons ,  qui  avoient  été  détachez  pour 
reconnoître, furent  enveloppez  à  la  faveur  d’un  bois  par  i’infinterie 
Mofcovite,  &  eurent  alfez  de  peine  à  regagner  le  gros  de  l’armée. 
Enfin  la  bataille  commença  par  une  charge  que  Lewenhiupt  fit  taire, 
pour  ôter  aux  ennemis  ie  tems  de  rellerrtr  leur  ordre  de  bataille 
trop  étendu ,  par  rapport  au  terrain  qu’ils  dévoient  occuper.  Les 
ennemis  chargèrent  a  leur  tour  avec  de  i’intanierie  mêlée  parmi  leur 
cavalerie  ;  &  ce  fut  avec  tant  de  tureur,  que  l’atie  gauche  des  Sué¬ 
dois  fut  rompue  ,  après  une  allez  longue  reiiiiance  ;  Si  elle  aurait 
été  abfolument  défaite  ,  fi  l’infanterie  de  la  leconde  ligne ,  ayant  pris 
fa  place,  ne  lui  eût  donné  le  tems  de  fe  rallier.  Ce  fut  la  que  l’infan¬ 
terie  Mofcovite  ,  entermée  de  toutes  parts ,  fut  taillée  en  pièces  en¬ 
tre  les  deux  lignes.  A  la  droite ,  les  Colonels  Horn  Si  Schreiten- 
felt  s’étant  mêlez  d’abord  l’épée  à  la  main  dans  les  elcadrons  &  les 
bataillons  des  Mofcovites,  en  couchèrent  un  grand  nombre  fur  la 
place,  &  gagnèrent  beaucoup  de  terrain  fur  eux.  Mais  dans  le  tems 
que  la  première  ligne  combattoit  le  gros  de  l’armée  ennemie  ,  un 
détachement  de  leur  cavalerie  prit  les  Suédois  en  queue ,  &  obligea 
la  fécondé  ligne  à  faire  face  pour  quelque  tems.  Ils  furent  bien- tôt 
repouflez  ,  &  contraints  de  le  fauve r  en  confufion  au  delà  du  ruif- 
feau ,  que  la  tête  de  leur  armée  avoit  déjà  reparte.  Alors  le  Géné.- 
ral  Lewenhaupt  le  fit  traverler  par  fon  aile  droite  ,  qui  recommen¬ 
ça  le  combat  &  fiat  bientôt  luivie  de  la  gauche.  Tant  que  les  deux 
ailes ,  qui  étoient  d’abord  aflez  écartées  l’une  de  l’autre,  ne  purent 
agir  que  féparément ,  les  Mofcovites  qui  étoient  fort  fupérieurs  en 
nombre  ,  fe  défendirent  avec  quelque  égalité  ;  mais  dès  qu’elles  fe 
furent  jointes ,  pour  ne  plus  faire  qu’un  même  front,  iis  furent  en¬ 
foncez  ,  fans  efpoir  de  pouvoir  fe  rallier  &  s’enfuirent  dans  un  grand 
defordre  jufques  à  leur  camp,  qui  étoit  à  demi-lieue  de  là.  Ces 
Barbares  y  martàcrérent  inhumainement  les  prifonniers  qu’ils  avoient 
faits  à  Mitau,  &  fe  difperférent  après  avoir  pillé  une  partie  de  leur 
bagage,  dont  le  refte  demeura  au  pouvoir  du  Vainqueur  ,  outre 
treize  gros  canons  de  fonte,  huit  drapeaux  &  un  étendarr.  C’eft 
ainfi  que  finit  cette  bataille  ,  où  périrent  fix  mille  Mofcovites ,  & 
quinze  cens  Suédois ,  du  nombre  defquels  étoient  le  Colonel  Horn, 
les  Lieutenans  Colonels  Dankwert ,  Kulbars,  le  Major  Wrangel , 
&  le  Comte  Linfchold, 

Au  refte  quelque  éclatant  que  fût  ce  fuccès,  il  ne  put  détourner 
de  dertus  la  Couriande  &  la  Livonie,  l’orage  effroyable  dont  le 
Czar  menaçoit  ces  provinces  ;  car  ce  Prince ,  qui  faifoit  avancer 
du  côté  de  Léopol  une  armée  de  foixante  mille  Cofaques ,  &  qui 
fe  trouvoit  en  Lithuanie  ,  avec  un  pareil  nombre  de  Mofcovites  , 
n’eut  pas  plutôt  appris  la  défaite  de  Czérémétoff,  qu’il  fe  mit  à  la 
tête  d’un  gros  corps  de  lès  meilleures  troupes,  pour  aller  en  perfon- 
ne  accabler  le  Comte  de  Lewenhaupt.  Ce  dernier  n’eut  point  d’au¬ 
tre  parti  à  prendre ,  que  d’aller  camper  fous  le  canon  de  Riga  ,  a- 
près  avoir  retiré  la  garnifon  de  Mitau  où  il  ne  laifla  que  cinq  cens 
hommes  dans  le  château ,  &  après  avoir  reçu  un  renfort  de  deux 
mille  hommes,  tirez  de  la  garnifon  de  Rével.  Le  chàttau  de  Mi¬ 
tau  fut  inverti  le  22  août ,  &  ne  put  tenir  long-tems  contre  une  ar¬ 
mée  aurti  forte  que  celle  qui  en  faifoit  le  fiége  :  de  forte  que  le  Co¬ 
lonel  Knorring ,  voyant  les  défenfes  de  la  place  où  il  commandoit, 
abfolument  ruinées,  fut  obligé  de  la  rendre  à  des  conditions  hono¬ 
rables  ,  au  Général  Ronne.  Le  blocus  de  Riga  fe  fit  en  même  tems,’ 
&  fut  formé  du  côté  de  la  Couriande,  par  trente  mille  Mofcovites, 
commandez  par  le  Czar  lui- même.  Cependant  ce  Prince ,  qui  ne 
s’étoit  pas  moins  flatté  que  d’une  prompte  conquête  ,  fut  bientôt 
rebuté  par  la  difficulté  de  l’entreprife  ;  foit  qu’il  défefperàt  de  pou¬ 
voir  forcer  le  Comte  de  Lewenhaupt  dans  ce  porte,  où  il  s’étoit  re¬ 
tranché  ;  foit  qu’il  prévît  que  la  ville,  déjà  couverte  par  la  petite 
armée  de  ce  Général  pourrait  être  rafraîchie  par  mer  ;  foit  enfin 
qu’il  jugeât  plus  à  propos,  pour  futilité  delà  caufe  commune,  de 
reparter  dans  la  grande  Pologne.  Il  leva  donc  le  blocus ,  prefque 
aufli-tôt  après  l’avoir  commencé;  enfuite  de  quoi  lailfant  le  Général 
Czérémétoff  fur  la  Dune  ,  &  le  Général  Ronne  dans  la  Couriande, 
il  prit  fa  route  vers  Tycokzin,  pour  s’approcher  de  Variovie,  où 
tout  confpiroità  favorifer  les  projets  des  Confédérez. 

L’aflembléede  Varfovie  avoit  été  ouverte  le  onzième  juillet,  après 
qu’on  eut  pris  quelques  précautions,  pour  la  meure  à  couvert  des 
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courfes  du  Starofte  Smiegiiski  ,  &  de  celles  d’un  corps  de  Sixons, 
&  de  Polonois,  qui  étoient  de  l'autre  côté  delà  Viftule.  On  n'y 
agita  d'abord  aucune  affaire  ,  &  ce  fut  feulement  dans  la  fefliun  te¬ 
nue  le  18  juillet ,  que  le  Maréchal  de  la  Confédération  propola  aux 
Députez,  d’écrire  au  Cardinal  Primat,  pour  l'inviter  de  fé  rendre  à 
l'allèmblée;  de  travailler  à  conclurre  inceflàmment  le  traité  avec 
les  Commttlàires,  qu'on  prieroit  le  Roi  de  Suède  de  nommer;  8c 
d'engager  ce  Prince  ,  par  l’entremife  du  Roi  Staniflas,  à  procurer 
la  sûreté  des  Députez  de  la  grande  Pologne,  qui  arriveroient  à  la 
Diète.  Ces  trois  propofitions  furent  approuvées  de  toute  l’aflèm- 
blée ,  8c  les  deux  dernières  furent  bien-tôt  mifes  en  exécution ,  par 
le  Roi  de  Suède,  qui  serait  rendu  à  Varfoviedès  le  17,  un  jour 
avant  le  Roi  Staniflas.  Après  avoir  nommé  pour  CommitTàires  le 
Comte  Arfwed  Horn,  le  Sieur  de  Wachflager,  5c  le  Sieur  de  Palm- 
berg  ,  il  donna  fes  ordres  pour  renforcer  le  Général  Nteroth ,  qui 
campoit  fous  Viafdow,  avec  un  petit  corps  de  troupes,  &  il  retour¬ 
na  enfuite  à  fon  camp  de  Blonie.  Les  Saxons ,  8c  les  Polonois,  qui 
occupoient  l'autre  bord  de  la  Viffule,  où  leurs  troupes  s’allèm- 
bloient  de  jour  en  jour ,  avoient  formé  le  delfein  d’enlever  les  Mem¬ 
bres  de  la  Diète,  8c  avoient  déjà  fait  traverfer,  à  Othfbck,  un  dé¬ 
tachement  de  mille  hommes ,  qui  avoient  été  défaits.  Ils  defcendi- 
rent  plus  bas,  &  réfolurent  de  tenter  le  paflage  à  Gura, au  dellüs  de 
Varfovie,  ou  àSacrotzin,  près  de  l'embouchure  du  Bug.  Dès  que 
le  Général  Nieroth  en  fut  informé  ,  il  fit  deux  détachemens  de  cent 
quatre-vint  Maîtres  chacun  ,  pour  obferver  les  ennemis  ;  l’un  pour 
Sacrotzin,  fous  le  Lieutenant  Colonel  Stalhamar  ;  8c  l’autre  pour 
Gura,  fous  le  Lieutenant  Colonel  Claes  Bonde.  Ce  dernier  s  étant 
avancé  vers  la  Viftule,  à  la  tête  de  vint-quatre  hommes  feulement, 
après  avoir  mis  les  autres  en  embufcade,  eut  le  malheur  d’être  en- 
velopé  &  taillé  en  pièces ,  avec  fa  petite  troupe  ,  par  1  armée  enne¬ 
mie  ,  laquelle  avoit  paffé  près  de  Gura ,  à  la  faveur  d’un  gué ,  la 
nuit  du  29  au  30.  Alors  le  Général  Nieroth ,  laiftant  fes  bagages 
dans  Viafdow,  marcha  plus  d'une  lieue  8c  demie,  au  devant  des 
ennemis,  avec  fes  trois  régimens  de  Smalandie  ,  d’Oftrogothie,  8c 
de  Krufe,  qui  faifoient  un  peu  plus  de  deux  miile  chevaux.  Il  trou¬ 
va  les  Saxons  8c  les  Polonois,  rangez  fur  trois  lignes,  au  nombre 
de  fix  mille  hommes;  les  premiers,  fous  les  Généraux  Schulem- 
bourg,  &  Paykel;  8c  les  autres ,  fous  le  Maréchal  DenhofF,  le 
Sieur  Comentowski ,  le  Prince  Wiefniowiski ,  8c  le  Sieur  Riwaski. 
Pendant  que  les  Suédois  fe  mettoienten  ordre  de  bataille,  comman¬ 
dez  à  la  droite,  par  le  Général  Nieroth  ,  à  la  gauche,  par  le  Co¬ 
lonel  Burinlchold ,  &  dans  le  centre,  par  le  Colonel  Krufe,  les 
Saxons  commencèrent  l’attaque  par  la  gauche,  &  y  trouvèrent  tant 
de  réfiftance, qu’ils  furent  contraints  de  reculer,  &  de  fê  jetter  fur 
les  Polonois  de  leur  aile.  Le  Colonel  Burinfchold  profitant  de  ce 
defordre,  les  chargea  lî  vivement ,  qu’il  leur  fit  prendre  la  fuite  juf- 
ques  à  une  lieue  de  là ,  où  ils  fe  rallièrent  derrière  un  village  :  il  les 
y  força  l’épée  à  la  main,  &  les  mena  battant  une  demi-lieue,  maf 
facrant ,  8c  renverfant  tout  ce  qui  lui  réfiftoit.  A  fon  retour,  il  fut 
rencontré  par  le  Général  Nieroth  &  le  Colonel  Krufe,  qui  de 
leur  côté  avoient  enfoncé  la  gauche  des  ennemis ,  quoiqu'avec  beau¬ 
coup  plus  de  difficulté,  8c  les  avoient  fuivis  près  d’une  lieue,  après 
avoir  fait  un  grand  carnage  fur  le  champ  de  bataille.  Plus  des  deux 
tiers  des  Saxons,  8c  des  Polonois,  relièrent  dans  ce  combat,  qui 
dura  depuis  dix  heures  du  matin ,  jufqu’à  quatre  heures  après  midi , 
&  grand  nombre  de  prifonniers  furent  conduits  au  Roi  de  Suède  : 
entre  autres ,  on  lui  mena  le  Général  Paykel,  différent  de  Patkul, 
mais  Livonien  comme  lui ,  &  par  confequent,  Sujet  de  ce  Prince. 
Depuis  cette  défaite ,  qui  coûta  environ  trois  cens  hommes  aux  Sué¬ 
dois,  la  Diète  n’ayant  plus  rien  à  craindre  de  la  part  des  ennemis,  fe 
trouva  dans  une  pleine  liberté  de  continuer  fes  fefïions:  ce  qu’ellefit 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  après  le  retour  des  deux  Rois  à  Varfovie. 
Le  Sieur  Potoski ,  Palatin  de  Kiovie  ,  qui  s’y  étoit  rendu  fur  le 
Bug  ,  à  la  tête  d’une  armée  de  quinze  mille  hommes,  &  le  Prince 
Lubomirski  Starofte  de  Sepufe ,  qui  avoit  fes  troupes  près  de  Cra- 
covie ,  achevèrent  d’aflùrer  pleinement  la  tranqulilité  de  l’affemblée. 
Elle  méprifa  les  efforts  que  firent  le  Prince  Wiefniowiski ,  &  le  Prin¬ 
ce  Radzivil,  pour  la  traverfer ,  en  lui  oppofant  un  Confeil  général 
qui  devoit  être  convoqué  par  le  Maréchal  de  la  Confédération  de 
Sandomir ,  8c  elle  ne  crut  pas  devoir  s'arrêter  aux  Brefs  adreflez 
par  le  Pape  aux  Evêques,  ni  aux  inftances  faites  par  fon  Nonce',  en 
faveur  du  Roi  Augufte. 

Au  contraire  ,  après  avoir  confirmé  folemnellement,  dans  la  fef- 
fion  du  27  août ,  tout  ce  qui  avoit  été  fait  en  faveur  du  Roi  Stani¬ 
flas  ,  &  contre  le  Roi  Augufte,  8c  fes  Adhérans,  il  fut  arrêté  dans 
celle  du  cinquième  feptembre,  qu’on  écrirait  à  tous  les  Palatinats, 
pour  les  exhorter  d’embraflèr  la  Confédération,  &  aux  Evêques  fur 
tout,  comme  premiers  Sénateurs,  pour  les  inviter  à  venir  prendre 
féance  dans  la  Diète  :  faute  de  quoi  ils  feraient  exclus  de  la  part 
qu’ils  ont  au  gouvernement.  On  convint  aufïï  d’envoyer  des  Dépu¬ 
tez  au  Cardinal  Primat ,  pour  le  prier  de  fe  rendre  à  Varfovie  ;  8c 
on  réfolut  de  fe  plaindre  au  Pape,  de  la  détention  de  l’Evêque  de 
Fofnanie,  du  contenu  des  Brefs ,  adrefiez  aux  Evêques,  &  des  in¬ 
trigues  de  quelques-uns  de  fes  Miniftres.  On  délibéra  le  15  ,  fi 
l’amniftie  devoit  être  générale,  &  fi  on  devoit  l’étendre  julques  fur 
le  Prince  Lubomirski  grand  Général,  qui  avoit  abandonné  la  Con¬ 
fédération  de  Varfovie ,  pour  rentrer  dans  celle  de  Sandomir.  11 
fut  arrêté  à  la  pluralité  des  voix ,  qu’elle  ferait  accordée  fans  exce¬ 
ption  ;  mais  que  ceux  du  parti  contraire  feraient  tenus  de  l’accepter 
dans  le  terme  de  fix  femaines ,  à  compter  du  jour  que  le  Roi  Stani¬ 
flas  ferait  couronné  ,  8c  que  le  traité  d’alliance  entre  la  Pologne  & 
la  Suède,  ferait  figné.  Enfin  ,1e  1 7  on  fixa  le  couronnement  du  nou¬ 
veau  Roi ,  pour  le  quatrième  d’oétobre ,  &  on  ftatua  que  la  céré¬ 
monie  en  ferait  faite  à  Varfovie.  Ce  fut  vers  le  même  tems  que  les 
Commiflàires  du  Roi  de  Suède,  &  ceux  de  la  République,  com¬ 
mencèrent  à  travailler  avec  plus  d’ardeur  au  traité  de  Ligue  offonfi- 
ve  8c  défenfive ,  entre  la  Suède  8c  la  Pologne,  qui  ne  fut  figné  que 
le  28  novembre  futvant ,  8c  dont  les  principaux  articles  portoient , 
qu  après  le  couronnement  du  Roi  Staniflas ,  aucunes  contributions 
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ne  feraient  exigées  fur  les  Terres  de  la  République  ;  que  le  traité 
d’Oliva  ferait  renouvellé  ;  qu’il  y  aurait  Ligue  entre  la  Suède  8c  la 
Pologne  contre  le  Czar;  qu  aucune  province  ne  feroit  démembrée 
de  la  Couronne  ;  qu  il  y  auroii  entière  liberté  de  commerce  pouE 
les  Suédois  en  Pologne  ,  &  pour  les  Polonois  en  Livonie;  enfin  # 
que  la  Matlon  de  Saptéha  feroit  rétablie  dans  fes  biens  8c  dignitez. 
Le  Cardinal  Radziewiski,  qui  comme  Archevêque  de  Gnefne ,  de¬ 
voit  jacrer  le  Roi,  écrivit  à  la  Diète,  que  ne  pouvant  le  rendre  à 
Varfovie,  il  ratifioit  tout  ce  qui  s’y  palferoit,  8c  fubflituoit  l’Arche¬ 
vêque  de  Léopol,  pour  y  remplir  fes  fonctions  de  Primat  en  cette 
conjoncture. 

Àinfi  le  Roi  Staniflas  ,  après  avoir  juré  l’obfervation  des  VaHa 
Conventa  ,  reçut  le  facre  Sc  la  couronne  le  quatrième  oétobre  dans 
1  églilè  de  laintjeande  Varfovie -.  enfuite  dequoi  il  alla  palier  trois 
jours  avec  le  Roi  de  Suède ,  dans  fon  camp  de  Blonie.  Le  lende¬ 
main  même  de  cette  cérémonie  ,  le  Cardinal  Primat  tomba  malade 
à  Dantzick  ,  où  il  réfidoit ,  8c  mourut  fept  jours  après ,  univeriel- 
lement  regretté  des  Confedérez,  &  digne,  par  l’élévation  de  fon  gé¬ 
nie  ,  de  tenir  rang  entre  les  plus  grands  Politiques  de  fon  fiécle. 
Son  Archevêché  fût  conféré  à  l’Archevêque  de  Leopol ,  parent  du 
Roi  Staniflas ,  6c  le  Palatinat  de  Pofnanie,  vacant  par  l’élévation  de 
ce  Prince  fur  le  thrône ,  fut  la  récompenfe  des  fervices  que  lui  avoit 
rendus  le  Sieur  Bronitz  Maréchal  de  la  Confédération. 

Un  grand  nombre  de  Polonois  de  la  faétion  contraire  s’en  déta¬ 
chaient  les  uns  après  les  autres  pour  profiter  de  l’amniftie.  Le  Roi 
Augufte ,  prévoyant  quelles  feroient  les  fuites  de  cette  révolution , 
qui  pouvoit  devenir  univerlèlle,  réfolut  enfin  de  repafler  en  Polo¬ 
gne,  &  arriva  fecrettement  à  Konigsberg  dans  la  Pruffè,  d’où  il  fe 
rendit  le  premier  novembre  à  Tycoczin.  Il  y  fut  reçu  avec  beau¬ 
coup  de  joye  ,  par  fes  parttiàns  les  plus  affèélionnez.  Il  inftitua  en 
leur  faveur  un  Ordre  de  Chevalerie,  nommé  de  1  ’ Aigle  blanche , 
8c  ne  défefpéra  pas  de  réparer  fes  pertes,  en  fe  fervant  des  forces  du 
Czar.  Ce  Prince,  avec  lequel  il  s’aboucha,  n  avoit  pu  rien  opé¬ 
rer  ,  pour  leurs  intérêts  communs  dans  la  grande  Pologne ,  malgré 
le  grand  nombre  de  troupes  qu’il  y  avoit  jettées  ;  5c  il  avoit  même 
perdu ,  depuis  fon  départ  de  Courtande  ,  tout  ce  qu’il  avoit  con-* 
quis  dans  cette  province,  à  l’exception  de  Mitau  ;  mais  il  leur  re- 
ftoit  encore  de  grolTes  armées  tant  de  Mofcovites  que  de  Cofaques, 
fur  lefquelles  ils  pouvoient  compter,  outre  les  Polonois  fidéJes,  8c 
les  troupes  qu’ils  efpéroient  toûjours  tirer  de  Saxe.  Pour  redonner 
une  forme  certaine  aux  affitires.ils  convoquèrent  à  Grodno  une  gran¬ 
de  aflèmblée  ,  dans  laquelle  le  Roi  Augufte  fit  pafler  quelques  pro¬ 
pofitions,  abfolument  oppofées  aux  libertez  de  la  Nation  Polonoife. 
La  facilité  avec  laquelle  lès  créatures  y  fouferivirent ,  lui  fit  conce¬ 
voir  des  efpérances,  qui  le  difîîpérent  bien-tôt  par  la  valeur  infati¬ 
gable  du  Roi  de  Suède,  &  par  les  foins  prévenans  du  Roi  Staniflas, 
dont  le  parti  groflifioit  tous  les  jours. 

Pendant  que  la  Diète  de  Grodno ,  qui  fe  fépara  le  15  décembre, 
confumoit  le  tems  en  délibérations,  une  partie  de  l’armée  de  la  Cou¬ 
ronne  ,  commandée  par  le  Sieur  Potkomorski  Sc  par  le  Prince  Lu¬ 
bomirski  Grand  Chambellan  ,  vint  prêter  ferment  au  nouveau  Roi, 
&  fe  retira  enfuite  avec  fes  Chefs ,  a  Jaroflaw  vers  la  Viftule,  pour 
fejoindre  avec  Potoski  8c  Sapiéha.  Le  refte  de  l’année  fe  paftà 
en  courfes  mutuelles  ,  que  les  deux  partis  firent  l’un  fur  l’autre.  Un 
Capitaine  de  cavalerie  de  l’armee  du  Lieutenant  Général  Strom- 
berg,  ayant  été  renforcé  par  quelques  compagnies  de  Lubomirski, 
battit  les  troupes  de  Commentowski ,  par  lequel  un  parti  Suédois  ve- 
noit  d’être  défait.  Quelques  détachemens  faits  fur  la  Viftule,  par 
le  Général  Meyerfeld,  levèrent  des  contributions  fur  les  ennemis, 
8c  ramenèrent  au  camp  plufieurs  prifonniers  ;  mais  un  de  ces  partis, 
que  conduifoit  le  Capitaine  Colmer,  futinvefti  par  mille  Polonois 
dans  le  château  de  Plocsko ,  8c  fut  contraint  de  fe  rendre  ,  pour  évi¬ 
ter  le  feu  qu’ils  avoient  mis  à  1 ’églife  voifine.  Smiegilski  tenant  aufli 
la  campagne,  voulut  furprendre,  près  de  Kielce,  le  Colonel  Crud- 
finski,  qui  s’étant  retiré  dans  le  château  de  Varfovie,  fondit' a  fon 
tour  fur  fon  ennemi,  8c  lui  tua  cent  cinquante  hommes  dans  fa  re¬ 
traite.  Le  Starofte  eut  bien-tôt  fa  revanche  ;  car  après  avoir  enlevé 
deux  compagnies  de  Potoski,  ilpafiàà  Cracovie,  où  il  attaqua  b 
Garde  du  Roi  Staniflas  avec  quelque  avantage. 

Le  mouvement  que  fit  le  Roi  de  Suède,  au  mois  de  janvier  1706, 
fut  bien  d’une  autre  conféquencé.  Dès  qu’une  forte  gelée  commen¬ 
ça  de  glacer  les  marais  8c  les  rivières ,  il  décampa  la  nuit  de  Blonie, 
pour  aller  chercher  fes  ennemis,  8c  fut  joint  par  les  troupes  de  Sa¬ 
piéha  8c  de  Potoski.  Enfuite  il  paftà  la  Viftule  à  Varlbvie,  8c  mar¬ 
chant  par  Staniüowa ,  Wenegrod,  Korowitfce,  8c  Krzeminfurle 
Bug,  il  traverfa  le  17  cette  rivière  à  Poptavie,  près  du  village  de 
Brainski.  Delà  s’avançant  près  de  Tykoczin  ,  il  paflà  à  deux  lieues 
de  cette  ville,  8c  vint  camper  le  25  dans  le  voifinage  de  Grodno. 
Le  lendemain  dans  le  tems  que  l’armée  Suédoife  alloit  pafler  le  Nié¬ 
men  fur  la  glace,  on  apperçut  dans  un  chemin  creux ,  fur  l’autre 
bord  de  cette  rivière,  un  gros  Corps  de  Dragons  ennemis,  dont 
quelques-uns  ayant  mis  pié  à  terre,  commencèrent  à  faire  feu ,  tan¬ 
dis  que  les  autres  fe  rangeoient  dans  la  plaine.  Le  Roi  ne  lailià  pas 
de  la  traverfer  en  perfonne  à  la  tête  de  fes  Gardes  à  pié  ,  làns  autre 
perte  que  de  celle  de  trais  foldats  bleflez.  Les  Dragons  Mofcovi¬ 
tes  ,  qui  avoient  ofé  l’attendre,  furent  bien-tôt  chaflèz  de  leurs  po¬ 
rtes  par  les  Dragons  Suédois ,  8c  s’allérent  rallier  près  de  Grodno  , 
où  ils  furent  fourenns  de  toute  leur  cavalerie.  Comme  leur  infan¬ 
terie  fe  montra  dans  le  même  tems,  le  Roi  de  Suède  crut  qu’ils  vou- 
loient  hazarder  un  combat,  8c  mit  fes  troupes  en  ordre  de  bataille , 
à  mefure  qu’elles  arrivoient  ;  mais  les  Mofcovites ,  trop  timides  pour 
le  rifquer,  quittèrent  leur  camp,  fe  retirèrent  dans  la  ville,  8c  aban¬ 
donnèrent  plufieurs  chariots  chargez  de  vivres,  outre  cent  fantaftins 
qui  furent  coupez,  8c  prefque  tous  taillez  en  pièces.  Sur  le  foir 
l’armée  Suédoife  prit  fon  chemin  vers  les  fàuxbourgs  que  l’ennemi 
brûla  lui-même,  8c  parut  le  lendemain  devant  Grodno.  Quelque 
envie  qu’eût  le  Roi  de  Suède,  d’y  forcer  les  Mofcovites ,  il  aima 
mieux  confulter  fa  prudence,  que  fon  courage,  8c  les  trouvant avan- 
tageufement  retranchez  au  nombre  de  vint-lix  mille  hommes ,  der- 
R  r  3  rié- 
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riére  des  ouvrages  inaccefl'ibles  par  eux-mêmes  ,  &  défendus  par 
un  grani  nombre  de  canons,  il  prit  le  parti  de  les  invertir  ,  en  é- 
tendant  les  troupes  autour  de  la  ville.  Par  cette  conduite,  il  leur 
coupoit  intailltblement  les  vivres  &  le  bois,  dont  ils  avoient  très 
grande  difetie  (  6c  les  réduifoit,  ou  à  fe  rendre,  ou  à  périr  demi- 
fére.  Ces  extrémitez  n'étoient  point  à  craindre  pour  les  Suédois, 
grâces  à  la  difcipline  que  les  Mofcovites  avoient  obfervée  dans  leurs 
quartiers:  car  on  y  avoit  trouvé,  tant  fur  la  route,  qu’aux  environs 
de  Grodno,  un  grand  nombre  de  magazins ,  fournis  d’une  abon¬ 
dance  prodigieule  de  viyres  &  de  munitions.  Enfin  en  tenant  les 
ennemis  bloquez  de  toutes  parts,  on  les  mettoit  hors  d’état  d’être 
fecourus  par  les  troupes  de  leur  parti,  répandues  dansiereftede 
la  Lithuanie,  avec  lefquelles  ils  ne  pouvoient  plus  fe  joindre,  fans 
être  forcez  d’en  venir  à  un  combat  avec  les  Suédois.  Toutes  ces 
confidérations  déterminèrent  le  Roi  de  Suède  à  palîèr  1  hiver  de¬ 
vant  Grodno  ,  d’où  le  Roi  Augufte  étoit  parti  précipitamment  le 
lendemain  de  fon  arrivée  ,  avec  quatre  régimens  de  Dragons.  11 
avoir  été  devancé  par  le  Général  Menlikoffj  qui  s  étant  fauvé de  jour 
d’auparavant  avec  une  nombreufe  efcorte  ,,  avoit  commuiqué  ion  é- 
pouvante  au  Czar,  &  l’avoit  diftuadé  de  s  expofer  aux  incommodi- 
tez  qu’alloient  effuyer  fes  troupes  inverties.  Pour  lors  le  Roi  de 
Suède ,  établilTant  fon  quartier  entre  Grodno  6c  Wilna ,  travailla  à 
réduire  tout  le  pais  d’alentour,  par  des  détachemens  qu  il  fit  en  dif- 
férens  endroits. 

Un  parti  de  Valaques  ayant  pénétré  jufqu’à  Tykoczin  en  défit  un 
de  Mufcovites,  dont  la  plupart  reftérent  prifonniers. 

Le  Major  Général  Meyerfeld  ,  étant  allé  à  Indura,  à  la  tête  de 
mille  chevaux,  y  attaqua  un  régiment  de  Dragons,  dont  il  y  eut  cent 
hommes  de  tuez,  &  quarante  de  pris.  Il  eut  infailliblement  en¬ 
levé  toute  la  cavalerie  ennemie  ,  difperfée  dans  les  villages  voifins  , 
fi  les  chevaux  trop  fatiguez  euflènt  pu  pourluivre  les  fuyards,  qui  fe 
fe  réfugièrent  dans  Grodno  ,  par  quelques  avenues  ferrées  de  moins 
près.  Le  butin  qu’ils  abandonnèrent,  étoit  très  confidérable ,  & 
confiftoit  en  grand  nombre  de  chariots  chargez,  6c  en  plus  de  mil¬ 
le  chevaux  qui  furent  conduits  au  camp. 

Six  mille  hommes  de  cavalerie  des  troupes  de  Sapiéha  &  de  Po- 
toski ,  tombèrent  à  Olita,  fur  le  Major  Général  Sienitzki ,  qui  avoit 
afiemblé  un  corps  de  Lithuaniens,  de  Mofcovites  &  de  Saxons,  à 
dellèin  de  lurprendre  les  quartiers  des'Suédois.  Ils  lui  paflérent 
quinze  cens  hommes  au  fil  de  l'épée,  &  fe  rendirent  maîtres  de 
trois  paires  de  tymbales ,  de  quinze  drapeaux ,  de  trois  chameaux, 

&  de  tout  le  bagage,  dans  lequel  on  trouva  vint  mille  écus,  outre  la  / 
vaillelle  d’argent  du  Général. 

Le  Colonel  Krufe ,  qui  avoit  été  détaché  vers  les  frontières  de  la 
Pruffe,  emporta  d’alfaut  la  fortereftè  d’Auguftodowa ,  défendue  par 
une  garnifon  de  Mofcovites,  qui  turent  tous  mallàcrez,  11  tua  en¬ 
core  en  différens  portes  plus  de  fix  cens  ennemis,  6c  ramena  une 
centaine  de  prilonniers. 

Un  autre  corps  de  fix  mille  Polonois  &  Lithuaniens,  foutenus  par 
quelques  compagnies  Suédoifes ,  eurent  ordre  de  tourner  versCaun, 

6c  de  percer  plus  avant  dans  le  pais,  qui  fut  entièrement  fournis. 

La  joye  que  ces  différentes  expéditions  cauférent  dans  1  armee 
Sué  doife  ,  fut  confidérablement  augmentée  par  les  nouvelles  qu’on 
y  reçut  de  Siléfie.  Le  Roi  Augufte,  qui  étoit  rentré  dans  la  grande 
Pologne  après  fa  retraite  de  Grodno ,  jugea  bien  qu  il  lui  feroit  im- 
poffible  de  rétablir  fes  affaires  prefque  delefpérées ,  s’il  n’y  faifoit 
des  progrès  confidérables ,  pendant  que  le  Roi  de  Suède  étoit  oc¬ 
cupé  dans  la  Lithuanie.  Dans  cette  vue  ,  il  donna  ordre  au  Géné¬ 
ral  Schulembourg  ,  qui  commandoit  fes  troupes  en  Saxe ,  de  paffer 
l’Oder  ,  à  quelque  prix  que  ce  fût,  &  marcha  de  fon  côté  pour  don¬ 
ner  de  l’inquiétude  au  Général  Renfchild,  toujours  attentif  à  obfer- 
ver  la  contenance  des  Saxons.  L’armée  Suédoife  étoit  alors  dans  le 
Palafmat  de  Pofnanie:  elle  en  décampa  pour  aller  à  Koften,  &  puis 
à  Lilfa,  où  on  apprit  que  les  Saxons  au  nombre  de  quinze  mille 
hommes  d’infanterie ,  6c  de  fept  mille  Cavaliers  ou  Dragons ,  a- 
voient  enfin  traverfé  l’Oder  à  la  faveur  des  glaces.  Le  Général  Ren¬ 
fchild,  qui  avoit  formé  le  deffein  de  les  attirer  dans  un  porte ,  où  il 
pût  les  combattre  avec  moins  d’obftacle,  feignit  de  vouloir  repren¬ 
dre  le  chemin  de  Pofnanie.  Les  ennemis  le  crurent  d’autant  plus 
facilement,  que  fon  armée  n’étoit compofée  que  de  cinq  régimens 
d’infanterie  ,  de  cinq  régimens  de  Dragons ,  6c  de  quinze  autres  de 
cavalerie ,  qui  fai foient  en  tout  dix  mille  hommes.  Un  autre  fujet 
de  confiance  pour  eux  ,  c’eft  que  ce  Général  n’a  voit  fait  aucune  dé¬ 
marche  ,  pour  leur  difputer  le  partage  de  la  rivière  ,  6c  pour  les  em¬ 
pêcher  de  fe  joindre  aux  Mofcovites  qu’il  mépriloit  trop,  pour  vou¬ 
loir  les  attaquer  feuls.  Cependant  fon  but  n’étoit  que  de  tirer  les 
Saxons  des  bois  6c  des  marais ,  dont  ils  s’étoient  couverts  ;  &  ils  ne 
purent  s’empêcher  de  donner  dans  le  piège  qu’il  leur  avoit  tendu. 
Dès  le  douzième  février,  quelques  gros  Corps  d’ennemis  parurent 
aux  environs  de  Frauftadt ,  6c  furent  plus  perfuadez  que  jamais  de 
la  crainte  imaginaire  des  Suédois,  par  le  mouvement  que  ces  der¬ 
niers  firent  pour  tourner  en  arriére,  jufqu’à  un  lieu  nommé  Twetf- 
ke  à  une  demi-lieue  près  de  Liflà.  Aurti-tôt  que  le  Général  Ren¬ 
fchild  y  eut  rangé  fon  armée  en  bataille,  il  la  fit  marcher  aux  Saxons, 
qu’il  trouva  portez  très  avantageufement ,  ayant  les  villages  de  Ja- 
gersdorfà  la  droite  ,  de  Roersdorf  à  la  gauche  ,  &  la  ville  deFrau- 
rtadt  à  dos.  Le  Général  Schulembourg  méditoit  de  faire  un  déta¬ 
chement  le  long  des  deux  villages,  pour  prendre  les  Suédois  en 
queue,  lorsqu’il  les  vit  s’avancer  au  petit  pas.  Il  fit  alors  retirer 
fa  première  ligne  derrière  un  chemin  creux,  lui  ordonna  de  fe  cou¬ 
vrir  de  fes  chevaux  de  frife  ,  de  longues  poutres  hérirtees  de  lames 
d’épées,  &  de  fon  canon,  qui  ne  fit  pas  grand  effet,  parce  qu’il 
tiroit  trop  haut.  Les  Suédois  fautèrent  le  chemin  creux,  forcèrent 
les  obftacles  qu’ils  trouvèrent  au  delà,  6c  pénétrèrent  ainfi  dans  les 
retranchemens  ,  malgré  la  moufqueterie  des  deux  ailes,  qui  purent 
à  peine  foutenir  le  premier  choc,  &  fe  fauvérent  à  toute  bride.  L’in¬ 
fanterie  Saxonne  fe  voyant  abandonnée  ,  forma  dans  l’inftant  un  ba¬ 
taillon  quarré  ,  6c  après  avoir  tenu  quelque  tems  fut  enfin  réduite  à 
céder.  Les  régimens  entiers  mettoient  les  armes  bas  &c  demandoient  , 
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la  vie  à  genoux.  On  l’accorda  aux  Saxons ,  &  on  en  fit  huit  mil!; 
treize  prifonniers;  mais  il  n’y  eut  point  de  quartier  pour  les  Mofco¬ 
vites,  qui  furent  tous  taillez  en  pièces.  Le  Lieutenant  Général  Wu- 
rtromirski  &  le  Major  Général  Zutzelbourg, quatre  Colonels,  lavoir 
le  Comte  dejoyeufe,  qui  mourut  depuis  de  fes  blertures,  les  Sieurs 
Drort,  Sak,  &  Bofe,  6c  cent  loixante  hauts  Officiers,  fans  com¬ 
pter  les  autres  ,  tombèrent  entre  les  mains  des  Suédois ,  qui  les  trai¬ 
tèrent  avec  beaucoup  d’humanité.  Sept  mille  hommes  des  ennemis 
furent  trouvez  fur  le  champ  de  bataille  6c  aux  environs ,  après  un 
combat  d  une  heure ,  pendant  laquelle  les  Vainqueurs  ne  perdirent 
que  trois  cens  loixante  6c  treize  hommes ,  6c  n’eurent  que  cinq  cens 
fix  blertez.  De  ce  nombre  étoient  les  Lieutenans  Colonels  Buck- 
wald,  Patkul,  &  Creutz  ;  les  Majors  Wrangel  ,  Snolski  ,  6c  le 
Capitaine  Lod ,  dont  le  premier  avoit  reçu  neuf  coups  de  balles ,  & 
quatre  coups  d’épée.  Le  Général  Renfchild  eut  un  cheval  tué  lous 
lui,  6c  demeura  maître  de  trente-deux  pièces  de  canon  de  fonte  , 
de  trente-fix  étendarts  ou  drapeaux ,  de  douze  mille  quatre-vint  qua¬ 
torze  moufquets,  6c  de  tout  le  bagage  des  ennemis  qu’ils  avoient 
laiflé  à  deux  lieues  de  Frauftadt. 

Le  bruit  de  cette  viétoire,  quiouvroitles  chemins  de  la  Saxe,  6c 
qui  mettoit  la  grande  Pologne  a  couvert  des  nouvelles  entreprifes  du 
Roi  Augufte ,  porta  l’effroi  jufques  dans  Grodno  ,  où  les  afliégez 
ne  fongeoient  plus  dès-lors  qu’à  fauver  les  débris  de  leurs  troupes. 
En  effet,  comme  ils  avoient  alors  le  Niémen  entre  les  Suédois  & 
eux ,  ils  commencèrent  leur  retraite  dés  que  la  làifon  plus  douce 
vint  à  fondre  les  glaces  de  cette  rivière.  De  vint- fix  mille  qu’ils 
avoient  été  d’abord,  il  ne  s’en  fauva que  fept  mille  fantaffins ,  & 
deux  mille  Dragons ,  le  refte  étant  mort  de  faim,  de  froid,  &  de 
maladies.  Le  Roi  de  Suède,  à  qui  cette  lente  défaite  des  ennemis, 
n’étoit  pas  moins  glorieufe,  que  l’eût  été  la  viétoire  la  plus  fanglante, 
ne  fut  pas  plutôt  informé  de  leur  fuite ,  qu’il  fe  mit  à  les  pourfui- 
vre  ;  mais,  comme  le  dégel  faifoit  alors  charier  la  rivière  de  Nié¬ 
men  ,  ce  qui  en  rendoit  le  partage  impratiquable  ,  on  fut  obligé  d’y 
rétablir  le  pont  près  d’Orlowa.  Le  tems  qu’on  y  employa  ,  donna 
beaucoup  d’avance  aux  Mofcovites,  &  leur  facilita  les  moyens  de 
fe  fortifier  fur  leur  route,  où  ils  exercèrent  toutes  les  barbaries  ima¬ 
ginables,  pillant  &  brûlant  tout  ce  qu’ils  rencontroient.  Ils  avoient 
tourné  vers  le  Palatinat  de  Brzeftie ,  pour  gagner  la  Molcovie  ;  & 
jugeant  nécefiàire  d’arrêter  les  Suédois  dans  quelque  porte,  pour 
couvrir  la  retraite  de  leur  canon  ,  de  leur  bagage,  &  de  leurs  mala¬ 
des,  ils  s’attachèrent  à  fe  retrancher,  fur  un  des  bords  de  la  Jafioi- 
da.  Tout  le  terrain ,  depuis  cette  petite  rivière  jufques  à  Pinsk,  é- 
toit  extrêmement  propre  pour  leur  deflein,  &  étoit  prefque  par  tout 
couvert  de  forêts  entrecoupées  de  ruifleaux  6c  de  marais  impénétra¬ 
bles.  Les  ennemis,  après  avoir  rompu  les  ponts,  6c  fait  des  ab- 
battis  d’arbres  ,  jufqu’à  une  lieue  &  demie  dans  les  terres  pour  fer¬ 
mer  quelques  partages  moins  difficiles  ,  élevérent  cinq  redoutes, 
près  de  Sielce  ,  &  les  garnirent  de  quelques  pièces  de  canon.  Le 
Roi  de  Suède  qui  n’avoit  pu  traverfer  le  Niemen  que  le  quatorzième 
d’avril,  étoit  arrivé  le  24  à  Rolâna,  &  trois  jours  après  fur  la  Ja- 
fiolda  ,  dont  il  tenta  le  partage  ,  non  près  de  Sielce  ,  mais  deux 
lieues  plus  bas,  près  de  Béréza.  Quinze  cens  Dragons  ennemis  gar- 
doient  le  bord  de  la  rivière  en  cet  endroit,  &  étoient  protégez  d’u¬ 
ne  redoute  qu’ils  avoient  conftruite  au  milieu  des  marais  ;  mais  les 
Suédois  fe  jettant  à  l’eau  ,  quelques-uns  jufqu’à  la  ceinture,  &  d’au¬ 
tres  jufques  au  col,  fondirent  fur  eux  l’épée  à  la  main,  &  les  forcè¬ 
rent  à  quitter  ce  porte  ,  fans  avoir  rendu  prefque  aucun  combat. 
Dès  que  cette  nouvelle  eut  été  portée  à  Sielce  ,  les  Mofcovites  qui 
en  défendoient  les  fortifications,  les  abandonnèrent  en  defordre  , 
prirent  la  fuite  au  travers  des  bois,  aurti- bien  que  ceux  quioccu- 
poient  le  dedans  du  païs.  Ces  malheureux,  faifis  de  frayeur  n’ob- 
fervoient  plus  d’ordre  dans  leur  retraite  ;  6c  s’étant  difperfez  au  ha- 
zard ,  furent  prefque  tous  affommez  par  les  païfans,  ou  par  les  Sué¬ 
dois  qui  fe  fervirent  de  barques  plattes  pour  les  pourluivre  furies 
marais. 

Les  Cofaques ,  qui  s’étoient  emparez  de  plufieurs  villes  &  Forts 
dans  le  Palatinat  de  Novogrodeck,  6c  dans  le  Duché  deSluczk,  en 
furent  chartez  à  leur  tour  par  les  troupes  Suédoifes.  Ils  s’étoient  re¬ 
tranchez  au  nombre  de  deux  mille  à  Nefwies,  ou  le  Lieutenant  Co¬ 
lonel  Trautwerter  les  ayant  furpris  avec  un  parti  de  cinq  cens  che¬ 
vaux  ,  mit  le  feu  à  la  ville ,  fit  cent  cinquante  prifonniers ,  &  tua 
trois  ou  quatre  cens  hommes.  De  ce  nombre,  étoit  le  Colonel  Mi- 
chalowitz,  qui  commandoit  pour  lors  en  Chef,  &  qui  avoit  com¬ 
mandé  en  fécond ,  fous  le  Général  Mazeppa. 

Quelques  jours  après  le  Roi  Staniflas,  fit  un  détachement  pour  at¬ 
taquer  Szabern,  place  forte,  fituée  dans  des  marais.  La  garnifon, 
qui  étoit  de  plus  de  huit  cens  hommes ,  fut  fommée  ,  &  fe  rendit  à 
diferétion,  auflî-bien  que  Lakowicze  &  Nefwies.  Ces  trois  places, 
qui  commandoient  à  tout  le  plat  païs ,  furent  dépouillées  de  leur  ar¬ 
tillerie  ,  qui  montoit  à  foixante  &  dix  pièces  de  fonte  aurti  bien  que 
de  leurs  fortifications ,  dont  la  démolition  caufa  beaucoup  de  joye  à 
toute  la  petite  Noblefte.  On  n’épargna  que  celle  de  la  ville  de 
Sluczck ,  défendue  par  quatorze  battions,  &  par  une  bonne  cita¬ 
delle  ,  en  confidération  des  fecours  de  vivres  &  de  munitions , 
quelle  venoit  de  fournir  aux  Suédois ,  &  de  la  Maifon  de  Neu- 
bourg  ,  dont  une  Princefle  eft  héritière  de  ce  Duché. 

Ainli  la  Lithuanie,  fur  laquelle  le  Roi  Augufte  avoit  toujours 
fondé  fes  efpérances  les  plus  folides ,  fut  entièrement  purgée  des  ar¬ 
mées  étrangères  qu’il  y  avoit  appellées,  &  des  troupes  même  du 
païs ,  dont  il  s’étoit  fervi  pour  y  entretenir  le  trouble  &  la  divifion  : 
car  en  même  tems  que  les  reftes  de  Mofcovites  &  de  Cofaques  qui 
avoient  pu  fe  fouftraire  à  la  pourfuite  des  troupes  viétorieufes,  fuy- 
oient  les  uns  vers  la  Mofcovie,  les  autres  vers  l’Ukraine,  Wief- 
niowiski ,  Oginski,  &  Sienitski ,  principaux  Chefs  du  parti  Lithua¬ 
nien,  prirent  la  même  route,  &jettérent  en  partant  quelques  ba¬ 
taillons  dans  Bycho.  Les  deux  Rois,  débarartez  du  plus  grand 
poids  de  la  guerre  dans  ces  quartiers,  s’appliquèrent  à  y  faire  renaî¬ 
tre  l’ordre  &  la  sûreté. 

Pendant  que  les  troupes  Suédoifes  fe  rafraîchifloitnt  aux  environs 
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de  Dubna',  dans  h  Volhinie,  où  elles  avoient  marché,  le  Roi  Sta- 
nifhs  tenant  une  Diète ,  qu'il  avoit  convoquée  à  Zuzuch,  rallèm- 
bloit  ,  outre  les  Seigneurs  de  l’on  parti,  la  plupart  de  ceux  qui  juf- 
qu'alors  avoient  été  dans  des  intérêts  contraires.  La  Nobleife  de 
Lithuanie,  de  Volhinie,  de  Podolie  ,  &  des  Palatinats  voilins , 
n»  le  contenta  pas  d'envoyer  des  Députez  aux  deux  Rois  le  premier 
juillet,  elle  accourut  en  foulé  pour  lui  offrir  fes  fervices  &  monta 
même  à  cheval ,  pour  agir  contre  les  Saxons.  Le  Prince  Radzie- 
vvil.  Grand  Chancelier  de  Lithuanie,  fut  reçu  en  grâce,  aulfibien 
q  te  le  Prince  Czartoriski,  qui  intercéda  pour  le  Maréchal  Den- 
hoff,  fon  beau-frere ,  Lubomirski  Grand  Chambellan,  qui  amena 
avec  lui  quarante-deux  compagnies  de  la  Couronne,  &  Jabloniows- 
ki.  Palatin  de  Ruffie,  oncle  maternel  du  Roi  Staniflas,  qui  pro¬ 
mit  d'en  détacher  un  autre  parti.  Wiefniowiski  Sc  Oginski ,  dont  on 
venoit  de  ravager  les  terres,  furent  les  lêuls  qui  ne  purent  faire  a- 
gréer  leurs  loumiffions. 

Le  Palatinat  de  Cracovie  fuivoit  prefque  feul  la  fortune  du  Roi 
Augulte,  quiavoit  fait  commencer  quelques  fortifications  pour  dé¬ 
fendre  la  ville  de  ce  nom.  Il  ne  pouvoit  voir  fans  inquiétude,  que 
le  Général  Meyerfeld  le  tût  avancé  jufqu'à  Lubiin,  avec  un  corps 
de  troupes.  Celles  de  Potoski  Palatin  de  Kiovie,  avoient  été  dé¬ 
tachées  vers  Léopol,  où  elles  avoient  défait  un  corps  de  Cofaques 
&  avoient  enleve  douze  compagnies  de  la  Couronne.  Celles  de 
Sapiéha  campoienr  entre  Brzefiie  Sc  Caun:  de  forte  que  le  Roi  Au- 
gulde,  appréhenda  d  être  enveloppé  de  tous  côtez  dans  Cracovie , 
&  fur  tout  par  l'armée  du  Roi  de  Suède,  Ôc  par  celle  du  Général 
Renfchild,  qui  étoient  en  marche.  Ainfi  il  fe  prépara  dès  lors  à 
fortir  de  cette  ville,  en  cas  qu'on  entreprît  de  l'y  forcer,  Sc  il  ren¬ 
voya  le  gros  de  l’on  armée  en  Saxe.  }amüs  il  n'avoit  été  plus  em- 
barraffe.  Les  Palatinats  de  Lubiin  &  de  Beitz,  offroient  de  pren¬ 
dre  les  armes,  Sc  de  lever  quelques  nouveaux  regimens  contre  lui. 
L'armée  de  la  Couronne,  qui  étoit  fon  unique  relîôurce,  chance- 
loit  de  manière  à  lui  faire  craindre  qu’elle  ne  fe  portât  jufques  à  le 
livrer  à  fes  ennemis  :  ce  qui  1  ubügeoit  de  ne  point  fe  montrer,  fans 
une  forte  garde.  Il  ne  laiffa  pas  d'en  faire  la  revue  à  Konighofle 
troitiéme  août  ,  Sc  la  conduifit  enfuite  avec  quelques  troupes 
Saxonnes,  près  de  Wolpa,  à  fix  ou  l'ept  lieues  de  Grodno,  où  il  le 
iretir3,  dès  qu'il  eut  appris  que  le  Roi  de  Suède  approchoit  de  la 
Viftule.  Ce  Prince  y  fit  jetter  deux  ponts,  l'un  à  Bulavie,  l'autre  à 
Calimir,  &  arriva  le  vint-quatriéme  à  Radom.  Il  en  partit,  pour 
aller  à  Lencziza,  viliter  l’armée  de  Renfchild,  qut  étoit  compo- 
fée  de  trois  mille  chevaux,  de  quatre  mille  fix  cens  dragons,  &  de 
fax  mille  fantalfins,  Sc  après  avoir  donné  fes  ordres  à  ce  Général, 
il  revint  à  Radom  pour  y  difpofer  toutes  les  chofes  nécellàires  à 
l’exécution  du  grand  de’ffein  qu’il  méditoit. 

Les  ennemis  commencèrent  alors  à  reparoître  dans  les  provinces 
que  l’armée  Suédoife  venoit  de  quitter.  Un  parti  de  Cofaques  fit 
irruption  dans  la  Volhinie,  où  ils  pillèrent  les  biens  du  Chambellan 
Lubomirski.  Le  Czar  de  fon  côté,  avoit  ramalfé  tout  ce  qu’il 
avoit  de  troupes  dans  le  Palatinat  de  Kiovie,  fur  le  Borilthéne, 
d'où  il  menaçoit  d'entrer  dans  la  grande  Pologne:  mais  le  Sieur 
Wentul  Capitaine  de  cavalerie,  ayant  été  détaché  dejaroilaw  avec 
deux  cens  Va  laques ,  pénétra  julques  à  Kaminiec,  &  contraignit  le 
Hofpodar  de  Moldavie  de  lui  remettre  le  Sieur  Potoski  Stranike, 
avec  promeffe  de  la  part  de  ce  Prince,  de  ne  plus  donner  de  re¬ 
traite  aux  ennemis  des  deux  Rois.  Un  parti  Polonois  s'étoit  faili 
du  Chancelier  Siuka,  confident  intime  du  Roi  Augulte,  Sc  des 
éooufes  du  Maréchal  Denhoff,  5c  du  Sieur  Prébentowski.  Le 
Colonel  Bon  kouski  avoit  défait  dans  la  grande  Pologne,  lix  com¬ 
pagnies  de  la  Couronne,  &c  ies  avoit  forcées  de  fe  rendre  prifon- 
niéres. 

Enfin  le  Roi  de  Suède  ayant  biffé  huit  mille  hommes  au  Général 
Meyerfeld,  pour  veiller  à  la  délénfe  de  la  grande  Pologne,  avec 
quinze  mille  hommes  des  troupes  de  Potoski,  de  Sapiéha,  &  de 
Lubomirski  .  marcha  le  premier  l’eptembre ,  &  fit  prendre  à 
fon  armée  la  route  de  la  Siléfie.  Il  paifa  l'Oder,  accompagné  du 
Prince  Sipiéha  &  du  Général  Renfch  IJ,  Sc  campa  le  lixiéme  avec 
une  partie  de  fa  cavalerie  près  deSch  rniberg,  à  une  lieue  de  Gor- 
litz  ,  dins  la  Haute  Luface.  Toutes  fes  troupes  ralfemblées  mon- 
toient  à  vint-quatre  mille  hommes  effetifs,  &  jettérent  tant  d'effroi 
dans  le  pais,  que  les  Habitans  fuyoient  de  toutes  parts,  abandon¬ 
nant  leurs  biens  &  leurs  maifons:  mais  ils  y  retournèrent  bientôt, 
ralT’urez  par  la  difeipline  exaéte  que  le  Roi  de  Suède  faifoitobi'erver 
à  fon  armée. 

Prefque  toutes  les  villes,  qui  étoient  en  deçà  de  l’Elbe,  lui 
ouvrirent  leurs  portes,  Sc  envoyèrent  des  Députez  pour  implorer  fa 
prûteéfon,  qu’il  leur  accorda,  à  condition  d’habiter  leurs  maifons. 
On  ne  vit  paroitre  alors  aucunes  troupes  Saxonnes,  hors  les  deux 
régimens  de  Dragons  de  Jordan  Sc  de  Furltemberg  qu’on  découvrit 
près  du  viliage  cle  Tepfel,  à  une  lieue  de  Gorlitz.  Le  Colonel 
Gortz,  qui  commandoit  deux  cens  cinquante  Dragons  Suédois,  & 
cinquante  Va  laques,  les  chargea  fi  rudement,  qu’il  en  jetta  quatre- 
vint-feize  fur  la  place,  ôc  en  fit  trente- fix  prifonniers,  après  avoir 
tué  de  fa  main  le  Major  Général  Jordan.  11  fut  commandé  avec 
quelques  mille  chevaux,  pour  aller  au  delà  de  l'Elbe,  combattre 
les  ennemis  qu'il  y  trouveroit;  &  il  reçut  ordre  à  Naumbourg  d'al¬ 
ler  plus  avant,  &  de  pouffer  les  ennemis ,  jufques  à  ce  qu’ils  fuffent 
entièrement  caliez  de  tous  les  Etats  de  Saxe.  De  là,  s'avançant 
vers  F.rfort,  il  apprit  que  les  Saxons  au  nombre  de  quatre  à  cinq 
mille  hommes,  tournoient  vers  Ilmenaw,  où  il  fe  rendit:  maisâ 
peine  y  fut  il  arrivé,  que  les  ennemis  fefauvérent  dans  la  forêt  voi- 
fine,  où  il  les  pourfuivit,  tuant  plufieurs  Mofcovites  ,  &  faifant 
quelques  prifonniers  Suons  &  François.  Le  Général  Schulem- 
bourg  qui  les  commandoit,  s’empara  de  quelques  polies  avanta¬ 
geux,  dans  la  forêt  de  Thuringerwald,  fit  couper  grand  nombre 
d’arbres  pour  s’y  barricader,  Sc  difputa  çié  à  pié  le  terrain  aux  Dra¬ 
gons  Suédois,  qui  le  poulîérent  jufques  dans  le  bois  de  Frawen- 
wald.  Il  s’y  maintint  encore  à  la  faveur  d'un  défilé  fort  étroit.  Si  des 
nouveaux  abbatis  qu'il  avoit  fait  faire  :  de  forte  que  le  Colonel  ne  ju- 
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géant  point  qu’on  pût  forcer  les  ennemis  en  cet  endroit,  laillà  le 
Major  Adltbcrg,  pour  ies  y  amufor  ;  tandis  qu'il  enfileroit  une  au- 
tre  route  dans  le  delîein  de  les  prendre  à  dos.  Ils  profitèrent  de  cef 
intervalle,  fe  dilperfèrem  dans  le  bois,  par  différens  f'entiers,  &  fe 
retirèrent  à  la  faveur  de  la  nuit,  les  uns  en  Franconie  avec  leur 
Général ,  les  autres  du  côté  de  Kobourg  6c  de  Barciih ,  les  autres  en¬ 
fin  vers  la  forêt  de  Bohême.  Trois  cens  cinquante  François^ 
moins  heureux  que  les  autres,  furent  rencontrez  par  le  Colonel 
Gonz.  Ils  le  défendirent  longtems  en  defefpérez,  julqu’à  ce  que 
le  Capitaine  Tornfiycht,  ayant  fait  mettre  pié  à  terre  a  fa  compa¬ 
gnie,  acheva  de  les  forcer. 

C’e fi  ainfi  que  les  troupes  Saxonnes ,  hors  celles  qui  étoient  en 
garniion  dans  Drefde,  évacuèrent  entièrement  l’Eleétorat  de  Saxe» 
&  le  iailiërent  jouir  d’une  tranquillité  d'autant  plus  grande,  qu’il  y 
eut  le  même  jour  une  trêve  de  deux  mois  6c  demi,  publiée’  dans  le 
camp  du  Roi  de  Suède.  Ce  Prince,  qui  avoit  arrêté  avec  les  Dé¬ 
putez  des  villes  6c  de  la  campagne,  l’état  des  contributions,  fit  im¬ 
primer  un  réglement  févére  pour  prévenir  les  defordres  qui  pour¬ 
voie  nt  naître  de  la  part  des  Officiers  Sc  des  Soldats.  Il  leur  étoit  dé¬ 
fendu  de  rien  prendre  fans  payer,  excepté  le  fourrage,  foit  dans  les 
maifons  où  ils  feroient  logez,  foit  par  tout  ailleurs  ;  de  fe  fer,  ir  des 
chevaux  des  particuliers ,  fans  en  payer  le  louage  ;  de  fe  choifir  eux- 
mêmes  leurs  logemens;  d’infulter  ou  de  maltraiter  leurs  hôtes  en 
aucune  manière;  de  faire  violence  à  perfonne  dans  les  villes,  vil¬ 
lages,  ou  fur  les  grands  chemins,  5c  d'y  arrêter  aucune  voiture  pu¬ 
blique  ou  particulière.  Enfin  il  leur  étoit  enjoint  de  veiller  à  ce 
qu'il  n'arrivât  par  leur  faute  aucun  incendie,  &  de  rapporter  même 
des  certificats  de  leurs  hôtes,  pour  preuve  de  l'exaétuude,  avec  la¬ 
quelle  ilsauroient  obfervé  ces  dtfferens  articles. 

Cen’étoit  pas  lèulement  aux  Sujets  du  Roi  Auguffe,  que  l’irru¬ 
ption  du  Roi  de  Suède  dans  la  Saxe,  avoit  infpiré  de  la  terreur. 
Tous  les  Princes  liguez  contre  la  France  6c  l'Efpagne,  en  avoient 
paru  vivement  allarmez  5c  n’avoient  épargné  ni  prières  ni  Pollicita¬ 
tions  pour  la  détourner.  Les  Princes  d'Allemagne,  fur  tout,  dès 
les  premiers  bruits  qui  en  coururent ,  s’en  étoient  extrêmement  for- 
maillez,  5c  s'en  étoient  expliquez  avec  beaucoup  de  hauteur,  dans 
la  Diète  de  Ratisbonne ,  ou  ils  avoient  menacé  de  déclarer  les  Sué¬ 
dois  ennemis  de  l'Empire,  s’ils  entreprenoient  de  porter  la  guerre 
en  Saxe.  L'Empereur  qui  avoit  preffé  le  Roi  de  Suède  par  fon  en¬ 
voyé  de  s’expliquer  fur  ce  projet,  même  avant  fon  exécution,  avoit 
apparemment  diété  le  réfultat  menaçant  de  la  Diète ,  dont  il  étoit 
le  premier  mobile.  Cependant  auffi-  tôt  qu'il  fut  informé  des  progrès 
du  Roi  de  Suède  dans  l’Eleftorat,  il  crut  qu’il  étoit  de  fon  intérêt 
d'appailèr  ce  Prince,  ôc  de  lui  députer  le  Comie  de  Wrauflau, 
pour  s'exeufer  de  ce  qui  s'étoit  pafîé  à  Ratisbonne.  Il  prit  donc  le 
parti  de  l'imputer  ablolument  a  quelques  Membres  des  Etats  de 
l'Empire;  5c  il  promit  même  tout  ce  qu'il  pourroit  contribuer  de  fa 
part  pour  achever  de  réduire  le  Roi  Augulte.  Cet  Envoyé  extra¬ 
ordinaire  eut  audience  le  13  octobre,  5c  après  s’être  aquitté  de  fâ 
commillion,  il  laillà  le  loin  au  Comte  de  Zinzendoiff  envoyé  ordi¬ 
naire,  aux  Sieurs  Robinfon,  6c  de  Cranembourg,  Envoyez  d'An¬ 
gleterre  5c  de  Hoilande,  qu'on  attendoit  de  Dantzick,  5c  au  Sieur 
Oberg  Miniflre  de  Hanover,  de  ménager  une  paix  dont  quelques 
uns  de  ces  Souverains ,  euffent  été  ravis  de  lè  faire  honneur. 

Durant  le  cours  de  ces  intrigues,  peu  capables  d’ébranler  le  Roï 
de  Suède,  les  affaires  de  Pologne  prenoient  une  autre  face,  6c  com- 
mençoient  à  tourner  favorablement  pour  le  Roi  Auguffe  ;  car 
quoique  le  Sieur  Potoski  Palatin  de  Kiovie,  5c  nommé  Grand  Gé¬ 
néral  de  la  Couronne  par  le  Roi  Stanilias,  eût  défait  un  corps 
de  Tartares  près  de  Péterskow,  quoiqu’il  eût  battu  deux  gros  déta- 
chemens,  qui  s'étoient  avancez  au  delà  de  la  Vifiuie,  néanmoins 
le  Roi  Augulte  n'avoit  pas  laidé  de  traverlèr  ce  heure  avec  une 
grofie  armée.  Sa  marche  obligea  les  troupes  Polonoifes  5c  Lithua¬ 
niennes  confédérées,  de  fe  joindre  à  Califch  avec  les  troupes  Sué¬ 
doises.  On  y  tintconfeil  de  guerre,  5c  on  réfolut  d'en  venir  à  un 
combat,  que  le  Général  Meyerfeld  fut  contraint  d'accorder  aux  in- 
ftances  réitérées  des  Polonois.  Pour  l’engager,  il  détacha  fix  mil¬ 
le  chevaux ,  avec  ordre  de  paffer  la  rivière  de  Bofna ,  Sc  de  recon- 
noître  le  Roi  Augulte  qui  étoit  campé  a  une  lieue  5c  demie  de  là  ; 
puis  il  les  rappella  pour  mettre  toute  fon  armée  en  ordre,  dès  qu'il 
apprit  que  ce  Prince  s'avançoit.  Le  corps  de  bataille  étoit  compo- 
fé  de  quatre  régimens  de  cavalerie  Suédoife,  Sc  de  deux  régimens 
d'infanterie,  l'un  Suédois  qui  étoit  celui  de  Horn,  ôc  l'autre  de 
François  5c  de  Suiffes,  qui  ayant  été  pris  à  Frauitadt,  avoient  été 
réiinis  en  un  feul  corps  fous  le  Colonel  G  >rts.  L'aile  droite,  qui 
étoit  toute  de  Polonois,  étoit  commandée  par  le  Général  Potoski, 
ôc  la  gauche  étoit  compofée  de  Lithuaniens.  Toutes  ces  troupes’ 
qui  montoient  à  peine  à  dix  mille  hommes,  avoient  à  cotr.b-ttré 
quarante  mille  Mofcovites,  Saxons,  Cofaques,  Polonois  5c  Tar¬ 
tares  ,  rangez  fur  deux  lignes.  A  leur  droite  étoit  le  Prince  Men- 
fikoffavec  fes  Mofcovites,  à  la  gauche  le  Roi  Augulte  avec  fes  Sa¬ 
xons  ;  5c  dans  le  centre  le  Grand  Maréchal  5c  le  Petit  Maréchal  de 
la  Couronne  avec  les  Polonois.  Après  les  fignaux  ordinaires,  les 
Suédois  chargèrent  les  premiers,  pouffèrent  d'abord  Es  Saxons 
plus  de  trois  mille  pas,  5c  les  renverférent  fur  leur  fécondé  ligne; 
mais  les  Polonois  5c  les  Lithuaniens  du  Roi  Staniîlts  lâchèrent  le 
pié  dès  les  premières  décharges,  6c  furent  pourfuivis  par  la  cava¬ 
lerie  ennemie,  qui  revint  prendre  les  Suédois  en  queue.  Ces  der¬ 
niers,  quoiqu’inveftis  de  toutes  parts,  6c  difperlèz  en  divers  pelo¬ 
tons,  fe  défendirent  très-longtems,  aulli  bien  que  le  régiment  de 
Gorts,  mais  la  nuit  qui  furvint  leur  ôta  toute  l'tfpérance  de  pou. 
voir  fe  fecourir  les  uns  les  autres ,  ou  fe  taire  un  chemin  à  travers 
la  multitude  qui  les  environnoit.  Ils  ne  Jaifférent  pas  de  combattre 
avec  un  courage  inconcevable,  jufques  à  ce  que  fe  trouvant  acca¬ 
blez  du  nombre  6c  du  feu  des  efeadrons  ennemis,  ils  capitulèrent 
5c  furent  forcez  de  mettre  armes  bas,  régiment  par  régiment,  cha¬ 
cun  dans  le  lieu  où  ils  avoient  combattu  féparément.  Le  General 
Meyerfeld  ne  trouva  près  de  lui  que  deux  bataillons  6c  loixante  ca¬ 
valiers.  Les  François  ôc  les  Suiües,  voyant  qu  on  refufoit  quartier 
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à  leur  régiment,  reprirent  les  armes;  avec  proteftation  de  difputer 
leur  viejulqu'au  dernier  foûpir,  s’ils  n'obtenoint  les  mêmes  condi¬ 
tions  que  les  autres;  ce  qui  leur  lut  accordé  avec  ferment.  Le  Gé¬ 
néral  Potoski .  animé  de  la  bravoure  ordinaire,  lut  pris  dans  unTa- 
bur,  où  il  avoit  foutenu  avec  beaucoup  de  vigueur  tous  les  alfauts  qui 
luiavoient  été  livrez.  Le  Major  Général  Cralfow  avoit  lait  une 
brigade  de  cavalerie  de  ce  qu’il  avoit  pu  rallier  ,  6c  après  avoir 
tenté  vainement  de  percer  les  ennemis,  pour  joindre  l'infanterie 
Suedoife,  s’étoit  retire  vers  Polnanie,  avec  cinq  ou  fix  cens  hom¬ 
mes. 

Ce  qu’il  y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  bataille  où  les  Sué¬ 
dois  eurent  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pris,  c'ell  que  le  Roi 
Augulie  ait  été  forcé  de  les  vaincre  lors  qu  i!  étoit  interelïé  à  les 
ménager;  lui  qui  en  avoit  toujours  été  vaincu,  dans  le  tems  qu  il 
ne  relpiroit  contre  eux  que  haine  6c  que  carnage.  Cette  énigme  fe 
débrouillera  d'elle  même,  lorsqu’on  làura  que  peu  de  jours  avant 
cette  aétion,  ce  Prince  avoit  ratifié  la  treve  qui  avoit  été  publiée  en 
Saxe,  6c  ne  doutoit  point  même  que  la  paix  ne  tût  conclue  entre  le 
Roi  de  Suède  6c  lui,  lorsqu’il  tut  réduit  a  combattre  Ion  armée. 
Le  Sieur  Pringlten ,  qui  avoit  apporté  de  Saxe  les  articles  de  la  trê¬ 
ve,  6c  le  projet  de  paix  que  le  Roi  Auôulte  devoit  ligner ,  s  étoit 
auiTi  chirgé  d'une  lettre  du  Roi  de  Suède,  par  laquelle  le  Général 
Meyerfeld  étoit  informe  de  ce  qui  le  palfoit ,  &  recevoit  ordre  de 
flaire  celler  de  fa  part  toutes  fortes  d’aétes  d’hofhlité.  Comme  il 
s’agtfloit  de  tromper  les  Mofcovites ,  a  qui  l’on  cachoit  ces  traitez , 
il  lut  impolfibie  au  Sieur  Pringllen  de  rendre  lui  même  cette  lettre 
au  Général  Suédois;  de  farte  qu'elle  fut  égarée,  6c  ne  put  parvenir 
jufques  a  lui  Dans  cet  intervalle,  Menlikoff,  à  qui  la  lenteur  du 
Roi  Augulie  commençoit  à  devenir  fufpeéte,  prelfa  ce  Prince 
avec  beaucoup  d'ardeur  de  marcher  aux  Suédois,  qu  il  lavoit  etre 
fort  inferieurs  en  nombre.  Il  n’y  avoit  dans  l'armée  que  cinq  mille 
Saxons:  toutes  les  troupes  pouvoient  fe  rèünir  contre  eux,  &  leur 
faire  un  mauvais  parti,  à  eilcsfe  fuflênt  apperçues  de  quelque  in¬ 
telligence.  Ainh  le  Roi  fut  contraint  de  céder,  6c  de  lùivre  les 
Molcovites  qui  l’cntraînoient  ;  tout  ce  qu’il  put  faire  en  cette  extré¬ 
mité,  ce  fut  d'avertir  fecrettement  le  General  Meyerfeld  par  le 
Sieur  Prlug  de  la  négociation  vie  Saxe ,  de  la  (iruation  où  il  fe  trou- 
voit,  6c  du  détail  de  les  lorces,  le  conjurant  de  fe  retirer  en  arriéré 
pour  éviter  un  combat  qui  ne  lui  pouvoit  être  défavantageux.  Le 
Général  qui  n'avoit  reçu  du  Roi  Ion  maître  aucun  avis  fur  la  paix 
dont  on  lui  iàifoit  part,  crut  que  celte  confidence  étoit  un  piège 
tendu  par  l’ennemi,  dans  lequel  il  lui  lèroit  honteux  de  donner. 
Cette  prévention  l'arrêta  dans  Ion  polie  où  l'opiniâtreté  des  Polonois 
l'obligea  de  rifquer  une  bataille,  dans  laquelle  le  Roi  Augulie  lit 
tout  ce  qu’il  put  pour  ne  point  vaincre,  ou  du  moins  pour  confer- 
ver  les  vaincus. 

Il  y  avoit  longtems  que  ce  Prince ,  lafie  de  l'inconfiance  des 
Polonois,  6c  de  la  dépendance  où  les  Mofcovites  fembloient  le 
vouloir  tenir,  n'afpiroit  qu’à  finir  une  guerre,  qui  le  jettoit  dans 
un  abîme  de  pertes  &  de  malheurs.  L’en’rée  de  l’armée  Suédoile 
dans  fm  Eleétorat,  mit  le  comble  à  fes  chagrins,  6c  acheva  de  le 
déterminer.  Il  envoya  par  un  tambour  une  lettre  au  Roi  de  Suè¬ 
de,  par  laquelle,  après  avoir  expofé  l’inclination  fincére  qu’il  avoit 
pour  la  paix,  &  les  raifons  preflàntes  qui  l’y  portoient,  il  offrait  d’en 
traiter  par  le  Baron  d’Imhof,  6c  par  le  Sieur  Pfingllen,  aufquels  il 
avoit  envoyé  des  pleins  pouvoirs.  Le  Roi  de  Suède  choilit,  de  fon 
côté,  le  Comte  Piper  Grand  Maréchal  6c  Miniflre,  &  le  Sieur 
Hermelin  Sécreiaire  d’Etat,  pour  entrer  en  négociation  avec  les 
Plénipotentiaires  Saxons.  La  première  6c  l’unique  conférence  qui  fe 
foit  tenue  dans  les  formes,  s’ouvrit  le  deuxième  feptembre  à  Bif- 
chopswerda  à  fix  lieues  de  Drefde,  fous  prétexte  de  régler  ies  con¬ 
tributions.  Après  de  longues  comeflations ,  on  y  convint  enfin  du 
point  principal,  qui  étoit  l’abdication  de  la  Couronne  de  Pologne, 
&  on  prépara  la  matière  des  conférences  fuivantes ,  qu’on  réfolut 
de  tenir  cachées  avec  tout  le  loin  poiîîble.  En  effet  les  Plénipoten¬ 
tiaires,  paroilîant  toujours  n’avoir  à  traiter  que  des  contributions, 
s’alfembloient  affi-z  rarement,  ne  demeuroient  que  peu  de  t,ems  en 
femble ,  6c  prenoient  la  précaution  d’agir  par  le  canal  de  quelques 
perfonnesde  confiance  qui  ailoient  &  venoient  de  part  6c  d’autre, 
pour  communiquer  les  difficultez  6c  les  expédiens.  Le  Comte  de 
Jablonouwskv  Palatin  de  Rulfie,  6c  le  Prince  Sapiéha  Grand  Ma¬ 
réchal  de  Lithuanie  furent  nommez  Plénipotentiaires  par  le  Roi 
Staniflas,  a  qui  l’on  rtndoit  compte  de  tout  ce  qui  fe  pafîoit  ;  mais 
ils  ne  virent  point  les  Saxons  pendant  le  cours  des  conférences,  6c 
ne  s’abouchèrent  avec  eux  que  dans  un  jardin  hors  de  Leiplick, 
après  la  iignature  du  traité,  dont  voici  la  fubflance. 

I  II  y  aura  paix  entre  le  Sérénilïime,  6c  très- puifîant  Prince 
Charles  XII  Roi  de  Suède,  6cc.  6c  fon  Allié  le  Sérénilïime  &  très- 
puiffant  Prince  Staniflas  I,  Roi  de  Pologne  &c.  d’une  part:  &  en¬ 
tre  le  Sérénilïime  &  très  puiliànt  Prince  Frédéric-Augufte,  Roi, 
Eleéleur  6c  Duc  deSaxe,  d’autre  part. 

II.  Tous  les  dommages  caufez  ou  foufferts  par  les  deux  partis, 
pendant  le  cours  de  la  guerre,  feront  oubliez  &  réputez  comme 
non  advenus;  perfonne  n’en  pourra  prétendre  fatisfaélion ,  &  ne 
pourra  s’en  relie  ntir  par  voye  de  fait  ou  de  droit  ;  &  les  particuliers 
ne  pourront  intenter  aucune  aétion,  pour  railon  des  biens  qui 
avoient  été  confifquez  fur  eux  pendant  la  guerre;  fans  néanmoins 
que  cette  dernière  claufe  puiflè  préjudicier  au  contenu  du  VI  ar- 
ticle. 

III.  Le  Sérénilïime  &  très-puiflant  Prince  Frédéric- Augufle, 
Roi,  Eleéleur  de  Saxe,  renonce  pour  toujours  en  faveur  "de  la 
paix,  à  tous  fes  droits  &  prétentions  fur  le  Royaume  de  Pologne; 
&  reconnoit  en  conféquence  pour  légitime  Souverain  de  ces  Etats, 
le  Sérénilïime  &  très  puiffant  Prince  Staniflas  I,  fous  condition  que 
ledit  Sérénilïime  Roi,  Eleéleur  deSaxe,  retiendra  pendant  fa  vie 
le  nom  &  les  honneurs  de  Roi;  mais  fans  pouvoir  porter  les  ar¬ 
mes,  ni  prendre  le  titre  de  Roi  de  Pologne. 

IV.  Le  Sérénilïime  Roi  &  Eleéleur,  promet  de  notifier  dans 
fix  femaines,  après  la  fignature  du  préfent  traité,  fon  abdication 
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aux  Etats  de  la  République  de  Pologne  ;  aufquels  il  remet  dès  à 
préfent  le  lèrment  qu’ils  lui  ont  prêté  ;  s'engageant  ch  outre  de  n'en¬ 
tretenir  aucune  intelligence  avec  eux ,  &  de  ne  donner  retraite  ni  k- 
cours  à  aucuns  Membres  de  la  République,  ennemis  déclarez  ou 
fecrets  du  Roi  Staniflas. 

V.  Il  renonce  à  toutes  les  alliances  qu’il  a  conclues  cy-devant 
contre  le  Roi  de  Suède  6c  le  Roi  de  Pologne,  avec  les  Puilîànces 
étrangères,  6c  fur  tout  à  celles  qu’lia  comraélees  avcc  le  Gzar  de 
Mofcovie  ;  auquel  il  promet  de  ne  donner  aucun  lecours  dans  la 
fuite  :  comme  aufli  de  rappeiler  ies  Saxons  qui  le  trouveraient  com¬ 
battre  encore  fous  fes  enieignes. 

VI.  Tous  les  decrets  prononcez  dans  les  Diètes  &  dans  les  au¬ 
tres  tribunaux  de  Pologne,  depuis  le  quinziéme  lévrier  1704,  por¬ 
tant  condamnation,  confifcaiion  de  biens,  deflitution  de  charges, 
&c.  demeureront  dès  â  prefent  éteints  &  annuliez:  mais  a  l'egard 
des  dtgnitez  féculiéres  6c  ecclèfialtiques  conlerées  depuis  ce  tems 
par  le  Sérénilïime  Roi,  Eleéleur  de  Saxe,  il  dépendra  uniquement 
du  Sérénilïime  Roi  de  Pologne,  ou  de  les  conlerver  à  ceux  qui 
en  auront  été  revêtus,  ou  de  les  en  dépouiller  pour  les  conférer  à 
d'autres. 

VII.  Le  feeptre  6c  la  couronne  de  Pologne,  6c  les  ornemens 
royaux,  aufli  bien  que  les  pierreries,  papiers  6c  archives  delà  cou¬ 
ronne,  qui  auront  été  tranfporiez  en  Saxe,  feront  remis  au  Seré- 
niifime  Rot  de  Pologne,  autfi  tôt  après  la  ratification  du  préient 
traité. 

VIII.  Les  Séréniflîmes  Princes  royaux,  Jacques  6c  Conflantin 
Sobieski,  feront  relâchez  6c  mis  en  liberté;  après  avoir  .promis  par 
écrit,  de  ne  prendre  aucune  vengeance  de  ce  qu’ils  ont  fouffert, 
pendant  la  guerre,  &  pendant  leur  détention.  De  fon  côté,  ieSé- 
rénilfime  Roi  Eleéleur  promet  par  écrit  de  payer  au  Sérénilïime 
Prince Jacques,  les  iômmes  d’argtni  qu’il  lui  doit,  6c  d'en  faire  in- 
celfammtnt  liquider  les  comptes. 

IX.  Tous  les  Polonois  6c  Lithuaniens  qui  ont  été  enlevez  de  Po¬ 
logne,  pour  être  emprifonnez  en  Saxe  ou  ailleurs,  recouvreront 
leur  liberté.  Sa  M.jeité  Eieéturale  s’engage  aufli  d’interpoler  fes 
bons  offices  auprès  du  Pape  pour  obtenir  de  lui  l'éiargUIement  de 
l'Evêque  de  Polnanie. 

X.  Tous  les  Soldats  &  Officiers  Suédois  6c  Saxons,  qui  auront 
été  pris  pendant  la  guerre ,  6c  qui  ibnt  aélueilement  détenus  de  part 
ou  d'autre ,  feront  élargis  fans  rançon ,  6c  fans  qu’on  tu  puiflc  rete¬ 
nir  aucun,  pour  l'engager  de  force. 

XL  Tous  les  traîtres  &  transfuges,  nez  fous  la  domination  du 
Roi  de  Suède  qui  feront  trouvez  en  Saxe,  feront  livrez  a  fa  Maje- 
fléSuédotfe,  &  nommément  Jean  Rhemhold  Patkui,  qui,  jufqu’â 
ce  tems,  fera  retenu  dans  une  étroite  prilon. 

XII.  Tout  ce  qui  relie  de  Soldats  Mofcovites  en  Saxe,  feront 
aufli  remis  au  Roi  de  Suède,  comme  étant  fes  prifonniers. 

XIII.  Tous  les  drapeaux  ,  étendarts,  tymbaies,  canons,  mor¬ 
tiers  &  autres  înftrumens  militaires ,  qui  peuvent  fervir  de  trophées , 
&  qui  auraient  été  pris  fur  les  Suédois,  feront  ciierchez,  &  leur 
feront  rendus;  làns  qu’on  en  puiflè  retenir  aucun,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit. 

XIV.  Le  Colonel  Gorts,  que  fa  Majefté  Suédoife  prend  fous  fa 
proteélion  ,  &  qui  a  été  condamné  au  dernier  fupplice,  fans  avoir 
été  entendu,  fera  déchargé  des  peines  prononcées  contre  lui,  6c  lie¬ 
ra  rétabli  dans  Ion  honneur  &  réputation. 

XV.  Comme  il  efl  impolfibie,  attendu  la  diftance  des  lieux, 
que  le  préfent  traité  puiflè  être  ratifié  de  longtems ,  6c  puflîè  être 
revêtu  des  garanties  ,  dont  il  fera  fait  mention,  il  le ra  cependant 
permis  à  fa  Majelié  Suédoife,  de  tenir  fon  armée  en  quartier  d  hi¬ 
ver  dans  l’Eleélorat  de  Saxe,  6c  d’en  tirer  pour  elle,  pendant  ce 
tems,  des  vivres  6c  contributions.  Les  troupes  S uédoiles  qui  lbnt 
encore  en  Pologne ,  y  demeureront  fans  empêchement ,  julqu  à  ce 
que  les  Saxons  en  foient  fortis. 

XVI.  Les  villes  &  châteaux  de  Cracovie  &  de  Tykoczin,  fe¬ 
ront  évacuez  en  même  tems  par  les  troupes  Saxonnes  ;  6c  ièront  re- 
mifes  au  Commiffaire  de  fa  Majefté  Polonofle,  en  l’etat  qu  elles  fe 
trouveront  pour  lors  avec  toute  leur  artillerie  6c  les  muniiions 

XVII.  Les  villes  &  citadelles  de  Leiplick  6c  de  Wutenberg,  qui 
ont  reçu  garnifon  Suédoife  ,  en  feront  délivrées,  dès  que  les  condi¬ 
tions  du  préient  traité  auront  été  accomplies;  enfuite  dequoi  toutes 
les  troupes  de  Suède  fe  retireront  de  Saxe,  au  jour  dont  on  fera 
convenu. 

XVIII.  Depuis  le  jour  que  les  Commilïàires  auront  conclu  & 
figné  le  préfent  traité,  il  y  aura  trêve  entre  les  Suédois ,  6c  l’Eleélo¬ 
rat  de  Saxe  ;  ainli  qu’en  Pologne ,  6c  en  Lithuanie,  dès  que  la  nou¬ 
velle  du  même  traité  y  aura  été  portée:  ce  qui  fe  fera  dans  le  ter¬ 
me  de  vint  &  un  jours. 

XIX.  Il  a  été  arrêté  entre  le  Sérénilïime  Roi  de  Suède  &  le  Sé¬ 
rénilïime  Roi  Eleéleur,  qu’ils  concourront  tous  deux  à  protéger 
dans  l’Empire  la  Religion  Evangélique:  6c  pour  la  sûreté  de  facon- 
fervation  dans  la  Saxe  6c  dans  la  Luface  ,  le  Sérénilïime  Roi  Ele- 
éteur  s’engage  pour  lui  6c  pour  fes  Succelfeurs,  de  11’y  introduire  ou 
foulfrir  aucun  changement  ;  de  n’y  céder,  à  ceux  de  la  communion 
Romaine,  aucunes  Egltfes ,  Ecoles  ,  Académies,  Collèges  ou 
Monaftéres ,  &  de  ne  leur  accorder  aucune  place  pour  en  bâtir. 

XX.  En  cas  qu’a  l’occafton  de  ce  traité  le  Sérénilfime  Roi  Ele- 
leéleur  de  Saxe,  foit  attaqué  par  le  Czar  de  Mofcovie,  ou  par 
d'autres,  les  Séréniflîmes  Rois  de  Suède  &  de  Pologne  s'engagent 
de  le  fecourir  ,  comme  aufli  de  le  comprendre  dans  tous  les  traitez 
qu’ils  pourraient  faire  dans  la  fuite  avec  le  Czar. 

XXL  Pour  rendre  ce  traité  plus  ferme’  &  plus  ftable,  le  Séré- 
nillime  Roi  Eleéleur  s’engage  d'y  faire  intervenir  comme  Garants 
dans  l’efpace  de  fix  mois,  le  Sérénilïime  6c  très-puiflànt  Empereur, 
la  Sérénilfime  6c  très-Puiflànte  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  &  les 
Hauts  &  Puiffans  Etats  Généraux  :  fa  Majelié  Suédoife  le  refervant 
le  droit  de  faire  entrer  dans*  cette  garantie,  telle  autre  Puiflànce  quelle 
jugera  à  propos. 

XXII.  Le  préfent  traité  fera  ratifié  dans  le  terme  de  fix  femaines, 
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&  il  en  fera  fait  un  exemplaire  de  la  part  de  fa  Majefté  Suédoife  ; 
un  autre  de  la  part  de  fa  Majefté  Polonoife,  6c  deux  autres  de  la 
part  de  fa  Majefté  Electorale,  pour  être  échangez  par  les  Com- 
mirtàires,  immédiatement  après  la  ratitication. 

Article  Séparé. 

Quoique  le  Sérénifpme  Rci  Electeur  de  Saxe  ait  promis  de  four¬ 
nir  dans  fix  mois  les  actes  de  garantie  qui  ont  été  fpécifiez  ;  cepen¬ 
dant ,  s  'il  arrive  qu’il  foit  empêché  par  quelques  raifons,  de  fournir  un 
eu  deux  de  ces  actes,  dans  le  terme  prefcrit  ;  il  a  été  arreté  que  le  pre- 
fent  traité  n’en  aura  pas  moins  de  force  &  de  vigueur ,  (f  n'en  fort  ira 
pas  moins  fa  pleine  execution. 

Dès  que  le  traité  eut  été  figné  par  les  Commirtaires  le  24  feptem- 
bre,  le  Sieur  Pfingften,  l'un  des  Plénipotentiaires  Saxons,  prit  la 
porte  pour  le  porter  au  Roi  Augufte  qui  le  ratifia,  fans  former  au¬ 
cune  difficulté;  de  forte  qu'au  retour  de  ce  Miniftre,  l'échange 
des  ratifications  fut  fait  dans  les  formes,  8c  la  paix  fut  publiée  dans 
le  camp  du  Roi  de  Suède,  à  Leipûc ,  8c  à  Drefden  le  24  novem¬ 
bre. 

Toute  l’Europe  apprit  avec  furprife  le  prompt  fuccès  de  cette 
importante  négociation,  6c  ne  put  s'empêcher  d’admirer  le  definté- 
relfement  du  Roi  de  Suède,  qui  ne  daigna  pas  fe  faire  céder  un 
leul  pouce  de  terre,  pour  l’aggrandiftèment  de  fes  Etats;  6c  qui  ne 
fe  relerva,  pour  tout  fruit  de  fes  viéfoires,  que  la  gloire  de  les 
avoir  remportées  ;  plus  grand  dans  la  paix ,  par  ce  rare  exemple  de 
modération,  qu’il  ne  l’a  voit  été  dans  la  guerre,  par  la  grandeur  de 
Ion  courage,  6c  par  la  rapidité  de  fes  conquêtes. 

Ce  Prince  ayant  déclaré  la  guerre  au  Czar  de  Mofcovie,  après 
plufieurs  combats,  perdit  le  huitième  juillet  1709,  la  bataille  près 
de  Pultowa.  Il  fut  blefiè  au  pié ,  6c  perdit  8000  hommes  dans  cet¬ 
te  bataille.  Le  onzième  du  même  mois  le  Général  Lewenhaupt  fut 
obligé  de  fe  rendre  avec  le  relie  de  l’armée  Suédoife  au  nombre  de 
16000  hommes  au  Prince  Menzikof,  Général  du  Czar.  Le  même 
jour  le  Roi  de  Suède  parta  le  Bonfthéne  ;  8c  fe  voyant  pourfuivi 
par  un  détachement  de  Mofcovites,  il  fe  retira  à  Oczakow  à  l'em¬ 
bouchure  de  la  même  rivière ,  où  il  arriva  avec  beaucoup  de  peine , 
fuivi  de  deux  a  trois  cens  Suédois,  8c  de  trois  compagnies  de  Vala- 
ques,  ayant  été  obligé  de  marcher  par  des  campagnes  délèrtes.  Il 
arriva  à  Bender ,  où  il  fut  bien  reçu  par  le  Séraskier.  Le  Grand 
Seigneur  ayant  été  informé  de  fon  arrivée ,  envoya  ordre  de  lui  fai¬ 
re  tous  les  bons  traitemens  poflibles  ;  même  de  lui  fournir  l’efeorte 
5c  les  autres  aiiiftances  dont  il  auroit  befoin.  Le  Sultan  fit  étrangler 
le  Bacha  d'Oczako.v,  parce  qu'il  avoit  différé  durant  deux  jours 
d’envoyer  des  bateaux ,  pour  faire  paffer  le  Borifthéne  à  ce  Prin¬ 
ce,  avec  ceux  qui  l'avoient  fuivi.  Depuis  qu’il  eut  parte  cette  ri¬ 
vière,  il  fut  joint  par  une  partie  de  fes  troupes,  en  forte  qu’il  fe 
trouva  auprès  de  lui  1500  Valaques  &  1800 Suédois,  parmi  lefquels 
fetrouvérent  trois  Généraux,  fix  Colonels,  &  un  grand  nombre 
d’Officiers.  Le  Grand  Seigneur  lui  envoya  40000  Tartares  pour 
lui  fervir  d’efeorte,  jufqu’à  ce  qu’il  fût  en  lieu  de  sûreté.  Quelques 
Officiers  Turcs  8c  Tartares  gagnez  par  fes  ennemis  à  qui  ils  vou- 
loient  le  livrer,  ayant  voulu  obliger  ce  Prince,  qui  en  avoit  été 
averti,  de  partir  de  Bender  avec  une  efeorte  trop  foible  pour  le 
mettre  en  sûreté,  il  crut  être  obligé  de  fe  retirer  à  Warnitza,  où  il 
avoit  fait  bâtir  une  maifon,  autour  de  laquelle  il  fit  faire  des  retran- 
chemens.  On  le  prefia  de  retourner  à  Bender  pour  fe  préparer  à 
partir  ;  mais  il  le  refufa ,  difant  qu’il  vouloit  attendre  la  réponfe  du 
Grand  Seigneur,  auquel  il  avoit  écrit.  Alors  ils  réfolurent  de  l’at¬ 
taquer  avec  un  grand  nombre  de  troupes.  Le  combat  commença 
le  onzième  février  1713,  vers  les  dix  heures  du  matin,  8c  ce  Prin¬ 
ce  donna  des  marques  d’une  valeur  extraordinaire.  Beaucoup  de 
Turcs  6c  de  Tartares  furent  tuez  ;  mais  les  retranchemens  ayant  été 
forcez  ,  il  fe  retira  dans  fa  maifon ,  où  il  continua  de  fe  défendre , 
jufqu’a  ce  que  le  feu  y  ayant  été  mis,  il  fut  obligé  de  fe  rendre, 
ayant  reçu  deux  ou  trois  bleflures.  Il  fut  conduit  à  Bender,  où  il 
fut  très- bien  reçu  par  le  Séraskier  6c  par  le  Kam  des  Tartares,  qui 
avoient  été  trompez  par  quelque  ordre  fuppofé  du  Grand  Seigneur , 
auquel  le  Séraskier  envoya  un  Courier  pour  lui  rendre  compte  de 
ce  qui  s’étoit  parte.  Le  Roi  de  Suède  fut  conduit  à  Andrinople 
avec  une  efeorte,  où  le  lendemain  de  fon  arrivée  il  eut  audience 
du  Grand  Seigneur,  qui  lui  promit  non  feulement  une  entière  fatis- 
faétion ,  6c  le  dédommagement  des  pertes  qu’il  avoit  faites  à  Ben¬ 
der,  mais  aurti  la  punition  de  tous  ceux  dont  il  fe  plaindrait.  Enfin 
après  avoir  refté  plus  de  cinq  ans  dans  les  Etats  du  Grand  Sei¬ 
gneur,  étant  parti  de  Demir-Toca  le  premier  ofrobre  1714,  après 
avoir  parte  par  la  Valaquie,  par  la  Tranrtilvanie  6c  par  la  Hongrie, 
ce  Prince  arriva  le  22  novembre  fuivant  à  Stralzund  entre  trois  6c 
quatre  heures  du  matin,  fuivi  de  trois  perfonnes  feulement,  où 
étant  entré  fous  le  nom  d'un  Gentilhomme  du  Holftein,  il  fut  con¬ 
duit  au  Général  Duker,  qui  le  reconnut  aufii-tôt  qu’il  eût  quitté  une 
perruque  noire  qu'il  avoit  prife  à  Cronftadt  en  Tranrtilvanie,  pour 
palier  fans  être  connu ,  ayant  fait  en  porte  en  huit  jours  plus  de  cent 
lieues  d’Allemagne,  6c  ayant  parte  à  Vienne  6c  à  Cartel  fans  y  être 
connu,  à  caufe  de  l’impatience  qu'il  avoit  d’arriver  dans  fes  Etats. 
Nonobftant  la  fatigue  qu’il  avoit  eue  pendant  un  fi  prompt  voyage, 
dans  une  faifon  auifi  tâcheufe,  dès  le  lendemain  de  fon  arrivée,  ce 
Prince  fut  vifiter  les  fortifications  de  Stralzund,  parta  en  revue  les 
troupes  qui  y  étoient,  6c  leur  fit  faire  l'exercice.  Sa  préfence  ni  fa 
valeur  ne  purent  empêcher  que  les  Rois  de  Dannemarck  6c  de  Pruf- 
fe,  qui  lui  avoient  déclaré  la  guerre  pendant  fon  abfence,  ne  s’em- 
parartent  de  l’ifle  de  Rugen  le  17  novembre  1715  :  ce  qui  fut  fuivi 
de  la  prife  de  la  ville  de  Stralzund  le  22  décembre  fuivant.  Il  fe 
fauva  de  cette  place  quelques  jours  avant  quelle  fût  rendue,  6c  con¬ 
tinua  la  guerre  principalement  contre  le  Roi  de  Dannemark.  Ayant 
formé  le  fiége  de  Frédéricshall  en  Norvège  avec  une  armée  de 
plus  de  18000  hommes,  6c  ayant  attaqué  le  Fort  de  Guldenlevv, 
dont  la  prife  rendoit  l’attaque  de  la  place  plus  sûre  6c  moins  diffici¬ 
le,  il  y  donna  deux  aflàuts  que  les  afliégez  foutinrent  ;  mais  au  uoi- 
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Génie  cé  Fort  fut  emporté  l’épée  à  la  main,  avec  perte  de  cinq  à  fis 
cens  hommes  ;  ce  Prince  s’etant  expolé  au  plus  grand  feu  pendant 
lattaque._  Le  Gouverneur  craignant  qu'il  ne  profitât  de  cet  avanta¬ 
ge  en  fàifant  donner  un  artàut  la  nuit,  fit  faire  des  feux  fur  les  ouvra¬ 
ges  ,  8c  jetter  dans  les  foflèz  quantité  de  fafeines  goudronnées  5c 
d’autres  artifices,  fàifant  cependant  un  feu  continuel  de  canon  8î  de 
moufqueterie.  Le  Roi  de  Suède  crut  que  c’etoit  à  deflëin  de  faire 
une  grande  fortie,  6c  pour  encourager  les  troupes,  il  alla  lui  même 
vifiter  les  travaux,  6c  reconnoître  ce  que  pourraient  entreprendre 
les  Aftiégez ,  pour  déloger  fes  troupes  des  portes  quelles  y  avoient 
occupez.  Comme  il  y  ètoit,  donnant  les  ordres  avec  fon  intrépi¬ 
dité  ordinaire,  .une  balle  perdue  lui  perça  le  menton  6c  l’épaule 
gauche,  6c  fortir  par  le  bras  droit,  dont  il  mourut  fur  la  place  la 
nuit  du  onzième  au  douzième  décembre  1718,  en  fa  trente-feptié- 
me  année,  fans  avoir  été  marié.  Son  corps  fut  mis  fur  un  bran¬ 
card  6c  porté  à  Sanfund,  où  il  fut  embarqué  fur  une  galère  pour 
être  tranfporté  à  Stromftadt  *  étant  accompagné  du  Duc  de 
Holftein-Gottorp  fon  neveu,  du  Prince  héréditaire  de  Heflè-CaflèlS 
fon  beau-frére,  6c  du  Général  Renfchild  ;  puis  fut  mis  en  dépôt 
dans  le  château  de  Carlsbourg,  où  il  refta  jufqu'au  dixiéme  mars 
fuivant,  qu'il  fut  porté  au  tombeau  de  fes  ancêtres.  Ulrique- 
Eléonore  fafœur,  Princefiè  de  Hertè-Calfel  lui  fuccéda. 

Ce  Prince  avoit  la  taille  haute  6c  déliée,  le  teint  naturellement 
blanc,  l’oeil  bleu,  les  cheveux  blonds,  l’air  noble  6c  gracieux,  le 
tempérament  roburte,  6c  à  l'épreuve  de  toutes  les  fatigues  de  la 
guerre.  Son  génie,  quoique  vif  6c  pénétrant,  fe  fixoit  alternent, 

6c  donnoit  beaucoup  a  la  réftexion.  Il  parioit  peu,  mais  fort  julte, 

6c  très-fouvent  avec  énergie.  Ses  manières  étoient  affables  6c  pré¬ 
venantes,  fon  humeur  agréable,  6c  même  enjouée  dans  fon  dome- 
ftique.  Il  eftimoit  le  mérite,  6c  récompenfoit  la  valeur  jjjfquefi 
dans  fes  ennemis.  Voyez,  fes  ancêtres  à  l'article  de  BAVIERE- 
DEUX-PONTS.  *  Mémoires  Hi/ioriques. 

NB.  L’Auteur  de  ce  long  article  a  oublie  de  marquer,  que  le 
Roi  de  Suède,  lorsqu’il  étoit  en  Saxe,  obligea  l’Empereur  à  ren¬ 
dre  aux  Proteftans  de  Siléfie  les  privilèges  qui  leur  avoient  été  ôtez. 

ELECTEURS  PALATINS. 

CHARLES-LOUIS,  fils  de  Frédéric  V ,  Eleéteur  Pa¬ 
latin  6c  d’Elizabeth  Stuart ,  fille  de  Jacques  I ,  Roi  d’Angleterre, 
naquit  le  22  décembre  1617.  Il  fut  obligé  dans  fa  jeunerte  de  fui- 
vrefon  père  dans  l’exil,  6c  étant  à  Leideil  s’appliqua  avec  foin  aux 
Sciences,  aux  Langues  6c  même  aux  Langues  Orientales.  Comme 
Frédéric- Henri  (on  frère  aîné  s’étoit  noyé  en  1629,  il  fut  le  iuccef- 
feur  de  fon  père  qui  mourut  en  1632.  Mais  étant  encore  trop  jeu* 
ne,  fon  oncle  Louis- Philippe  fut  nommé  fon  Tuteur  par  le  Comte 
Oxenftiern,  Chancelier  du  Royaume  de  Suède.  Cette  tutelle  finit 
bientôt,  parce  que  les  Impériaux  fe  rendirent  maîtres  du  Haut  Pala-; 
tinat.  Charles-Louis  demeura  dans  cet  état  jufques  à  la  paix  de  Pra-> 
gue  en  1635 ,  où  il  ne  put  cependant  obtenir  autre  chofe,  linon 
qu’on  lui  promit  auffi-bien  qu’a  fon  frère,  un  entretien  digne  de 
leur  nailfance,  à  condition  qu’ils  fe  foumettroient  à  l’Empereur.- 
Ferdinand  III  ayant  été  élu  Empereur  en  1656  ,  Charles-Louïsprote- 
fla  contre  cette  éleétion  6c  la  déclara  nulle  comme  n’étant  pas  faite 
par  tous  les  Elefteurs.  Il  fit  publier  quelques  Ecrits ,  pour  foutenir 
fes  droits.  En  1638,  il  acheta,  avec  fès  frères,  la  ville  de  Meppen 
dans  l’Evêché  de  Munfter,  y  a  mafia  quelques  troupes,  6c  rélolut 
de  foutenir  par  les  armes  fes  droits  fur  le  Palatinat;  mais  le  Géné¬ 
ral  de  Vehlen  furprit  cette  place  6c  enleva  toutes  les  munitions  & 
tous  les  vivres  qu’on  y  avoit  ramaflez.  Peu  de  tems  après  Charles 
mit  le  fiége  devant  Lemgoro,  où  le  Comte  de  Hartzfeld  Général  de 
l’Empereur  le  battit,  s  empara  de  tout  le  bagage  6c  prit  Rupert  frère 
de  Charles-Louis  qui  eut  toutes  les  peines  du  monde  de  fe  fauver  à 
Minden.  En  1648,  à  la  paix  de  Weftphalie  on  lui  reftitua  le  Bas 
Palatinat  6c  on  lui  conféra  en  même  tems  le  huitième  Electoral, 
avec  l’aflurance  qu’après  l’extinéticn  de  la  Ligne  de  Bavière  ,  l’an¬ 
cienne  dignité  Electorale  avec  le  Haut  Palatinat  retomberaient  dans 
fa  famille.  On  promit  à  fes  frères  4O0000  Rixdalers  payables 
dans  les  quatre  premières  années,  6c  à  chacune  de  fes  fœurs  ofi  ère 
promit  icooo.  Il  entra  de  la  forte  dans  l’entière  poffèflion  du  Bas 
Palatinat,  fi  l'on  excepte  la  ville  de  F ranckenthal,  que  les  Efpagnols 
ne  lui  remirent  qu’en  1652.  Il  fe  donna  depuis  beaucoup  de  foins 
pour  rétablir  l’Académie  de  Heidelberg;  6c  en  1678,  il  fit  bâtir 
à  Manheim  le  fameux  Temple  de  la  Concorde,  pour  l’ufage  des  Ré¬ 
formez  des  Luthériens  6c  des  Catholiques.  En  1673  *  h eut  Ie  cha¬ 
grin  de  voir  le  Palatinat  prefque  entièrement  défolé  par  les  Fran¬ 
çois  ,  qui  y  firent  un  ravage  terrible  en  faifant  tout  paflër  par  le  fer 
6c  le  feu.  Il  mourut  enfin  le  28  août  1680,  lorsqu’il  étoit  en  che¬ 
min  de  Manheim  à  Heidelberg.  Il  avoit  époufe  en  1650,  Charlot¬ 
te,  fille  de  Guillaume  V,  Landgrave  de  Heflè,  8c  en  avoit  eu 
Charles,  fon  fuccefleur,  &  Charlotte  Elizabeth,  qui  fut  mariée. en 
1671,  avec  Philippe,  Duc  d’Orléans.  Charles-Louis  avoit  très-ma! 
vécu  avec  fon  époufe,  depuis  qu’il  étoit  devenu  amoureux  d’une  de 
fes  filles  d’honneur,  nommée  Marie-Louïfe  de  Dégenfeld,  fille  de 
Chriflophle-Martin  Baron  de  Dégenfeld.  Ils  fe  font  écrit  plufieurs 
lettres  latines  6c  enfin  il  l’époufa  publiquement  de  la  main  gauche. 
Son  époufe  légitime  parta  à  Cartel  6c  ne  revint  plus  à  Heidelberg 
pendant  la  vie  de  l’Eleéteur,  qui  eut  14  enfans  de  la  Baronne  de 
Dégenfeld.  Voici  les  noms  de  ceux  qui  font  parvenus  à  l’âge  de 
raifon,  Charles-Louis ,  né  en  1658,  6c  mort  en  1688,  dans  la  Mo- 
rée  au  fervice  des  Vénitiens;  Charlotte,  mariée  avec^Ménard, 
Duc  de  Leinfter  8c  Comte  de  Schomberg,  &  morte  à  Keniington 
en  1696;  Louife  6c  Amélie-Elizabeth ,  qui  ne  furent  jamais  mariées  ; 
Charles-Edouard,  mort  en  1691 ,  dans  une  efcarmouche  contre  les 
François;  Charles-Maurice,  mort  en  1702,  étant  Lieutenant  Colo¬ 
nel  au  fervice  du  Roi  de  Prutfe;  Charles- Augufte,  mort  en  1688  « 
Charles-Cafimir ,  qui  fut  tué  dans  un  duel  à  Wolffembuttel  en  1691» 
par  Antoine  Comte  de  Waldeck.  *  Speneri  Sylloge.  Imhof ,  Notit.  I.  4. 
e.i.n.  8.  v.  38.  é'C.  Vit  de  Charles-Louis.  Ziegler  ,  Hijt.labyr.  p.  125. 
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CHAPvLES,  Ele&eur  Palatin,  fils  du  précédent .  naquit  le 
31  mars  165 1 .  Il  s’appliqua  beaucoup  aux  études  dans  fajeunefle, 
&  donna  des  preuves  de  fon  érudition  dans  fon  traité  de  Symbolir 
Chrifiianis,  qu'il  publia  fous  le  nom  de  Philothée.  Le  lendemain 
après  qu'il  eut  été  créé  Doéleur  dans  l’Univerfité  d'Oxford,  il  re¬ 
çut  la  nouvelle  de  fa  fuccetïion  au  gouvernement  des  Etats  de  fon 
père,  8c  le  troifiéme  jour  Charles  II  le  créa  Chevalier  de  la  Jarre¬ 
tière.  Sa  piété  8c  fon  érudition  firent  qu’on  fe  promit  tout  de  fon 
gouvernement,  mais  ces  efpérancesfi  flatteufes  turent  fauchées  par 
fa  mort  arrivée  en  1685,  le  16  mai.  Cette  mort  fut  d'autant  plus 
douloureufe  pour  fes  Sujets,  qu’il  mourut  fans  laitier  des  entans , 
fon  mariage  avec  Ernefiine,  fille  de  Frédéric  III,  Roi  de  Dane¬ 
mark  ,  ayant  été  ftérile.  La  France  forma  aulfi  une  prétention  fur 
le  Palatinat,  fous  prétexte  que  Charlotte  Elizabeth,  fœur  de  l'Ele- 
fteur  8c  époufe  de  Philippe  Duc  d'Orléans,  avoit  cédé  au  Roi  fon 
prétendu  droit  fur  le  Palatinat  ;  c’eft  ce  qui  donna  occafion  à  une 
guerre  dans  laquelle  les  François  mirent  prefque  tout  le  Palatinat  en 
cendres  &  y  rirent  de  cruels  ravages.  Jean  Louis  Langhans ,  pre¬ 
mier  Prédicateur  du  feu  Electeur  ayant  été  acculé  d  avoir  donné  di¬ 
vers  confeils  pernicieux  à  fon  Maître,  fut  mis  au  carcan  8c  condam¬ 
né  à  20  ans  de  prifon  à  Dielsberg.  Les  François  l'en  tirèrent  dans 
la  fuite  8c  il  fe  réfugia  à  Bàle,  où  il  vécut  plulieurs  années  incogni¬ 
to,  mais  non  fans  crainte  d'être  enlevé.  Il  y  mourut.  *  Vie  de 
Charles,  (Je. 

ARCHIDUCS  d’ AUTRICHE. 

CHARLES  I.  Voyez.  C  H  A  R  L  E  S  -Quint  Empereur. 

CHARLES  II,  Archiduc  d’Autriche,  troniéme  8c  dernier 
fils  de  l'Empereur  Ferdinand  I,  naquit  à  Vienne  le  troifiéme  juin 
1540.  Il  fit  dans  fa  jeunetfe  un  voyage  en  Allemagne,  en  Italie,  & 
en  Efpagne.  On  l’employa  à  diverfes  affaires  importantes,  où  il 
donna  toûjours  des  preuves  diftinguées  de  fon  habileté.  Dans  le 
partage  des  Pais  héréditaires  après  la  mort  de  fon  père,  il  eut  la 
Stirie ,  la  Carinthte,  8cc.  Il  fut  le  Chef  de  la  branche  de  Stirie, 
comme  Maximilien  II  le  fut  de  celle  de  Bohême ,  8c  Ferdinand 
de  celle  de  Tirol  ou  d’Infpruck.  Les  deux  dernières  branches  é- 
tant  éteintes ,  la  Maifon  d'Autriche  ne  fubfifte  plus  que  dans  la 
poftérité  de  Charles  II.  En  1564  ,  peu  de  tems  avant  la  mort 
de  fon  père  ,  il  fe  fit  rendre  hommage  dans  les  Provinces  qui 
lui  étoient  échues  ,  8c  deux  ans  après  en  1566  ,  il  préfida  aux 
Etats  de  Hongrie  ,  qui  s' étoient  affemblez  à  Presbourg  à  caufe 
de  la  guerre  contre  les  Turcs.  Il  délivra  l'Autriche  des  incur- 
fions  des  Turcs ,  en  faifant  conftruire  une  forterelfe  fur  le  fleu¬ 
ve  Kulpa  en  Croatie ,  pour  couvrir  cette  Province.  On  appella 
ce  Fort  Carljladt.  Il  accorda  la  liberté  de  la  Religion  8c  du,  culte 
Proteftant  dans  la  Stirie ,  8c  reçut  deux  millions  de  ducats  pour  la 
confirmation  de  ce  privilège.  En  1586,  il  fonda  l’Univerfité  de 
Gratz..  Un  pèlerinage  fait  à  pié  l'ayant  trop  fatigué  en  1590,  il 
mourut  le  dixiéme  juillet  de  la  même  année  à  Gratz.  Il  avoit  épou- 
fé  en  1570,  Marie,  fille  d'Albert  V ,  Duc  de  Bavière.  Elle  mou¬ 
rut  le  30  avril  1608,  8c  lui  avoit  donné  15  enfans,  dont  deux  fils 
moururent  jeunes,  &  quatre  filles  fans  avoir  été  mariées.  Voici 
les  noms  de  ceux  qui  font  parvenus  à  un  âge  de  maturité.  Anne, 
née  le  16  août  1573 ,  fut  mariée  en  1592,  avec  Sigifmond  III ,  Roi  de 
Pologne,  8c  mourut  le  dixiéme  février  1393.  Marie  Chrifiine ,  née 
le  dixiéme  novembre  1574,  fut  mariée  en  1593,  avec  Sigi/mond  Ba- 
thori ,  Prince  de  Tranflylvanie.  Elle  en  fut  féparée ,  dans  la  fui¬ 
te,  8c  fe  retira  dans  un  Couvent.  Elle  mourut  à  Halle  dans  le  Ti¬ 
rol  le  fixiéme  avril  1621.  Ferdinand  II,  né  en  1378,  fut  Empe¬ 
reur.  Maximilien  Erneft,  né  le  17  novembre  1383,  fut  Evêque  de 
Paiîàu  8c  mourut  en  16x6.  Marguerite,  née  le  23  décembre  1384, 
fut  mariée  en  1399,  avec  Philippe  III,  Roi  d’Elpagne,  8c  mourut 
le  30  oéfobre  1611.  Léopold,  né  le  neuvième  oftobre  1386,  fut 
Evêque  de  Strasbourg  8c  de  Paflàu.  Il  renonça  enluite  à  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique ,  8c  gouverna  le  Tirol  jufques  à  fa  mort  en  1632. 
Confiance,  née  le  24  décembre  1388,  fut  en  1603  la  fécondé  épou¬ 
fe  de  Sigifmond  III,  Roi  de  Pologne,  depuis  la  mort  de  fa  fœur 
Anne.  Elle  mourut  le  dixiéme  juillet  1631.  Marie  Magdelaine, 
née  le  feptiéme  oftobre,  1389,  fut  mariée  en  1608,  avec  Côme 
II,  Grand  Duc  de  Tofcane,  8c  mourut  en  1631.  Charles,  né 
le  feptiéme  août  1390,  un  mois  après  la  mort  de  fon  père,  8c  dont 
l’article  fuit.  *  Megiferi  Annales  Carinthie,  l.  12.  c.  1.  De  Thou, 
Hift.l.  10.  Valvafor,  Defiript.  de  la  Carniole ,  en  Allemand.  Ganfii 
Arboretum  Auflriacum.  Schœnleben,  deOrig.  Domus  Habf purge- Au- 
firiacA.  Khevenhullers ,  Annal.  8cc. 

CHARLES,  Archiduc  d'Autriche,  Grand-Maître  de  l’Or¬ 
dre  Teutonique,  8c  Evêque  de  Breflau  8c  de  Brixen,  fils  du  pré¬ 
cédent,  naquit  à  Gratz  un  mois  après  la  mort  de  fon  père  en  1390. 
Comme  dans  fa  jeunefle  il  témoignoit  du  penchant  pour  l'Etat  Ec- 
cléfiaftique,  il  fut  élu  Evêque  de  Breflau  le  27  juillet  1608  ;  8c  en 
1 6 x 3  »  Evêque  de  Brixen.  En  1618,  après  la  mort  de  fon  frère 
Maximilien  Erneft ,  il  eut  l’adminiftration  de  la  Grand’  Maîtrife  en 
Prufle,  8c  de  la  Grand'  Maîtrife  Teutonique  en  Allemagne  8c  en 
Italie.  Au  refte  il  étoit  fort  févére  contre  les  Proteftans.  Lorsque 
la  guerre  de  Bohême  commença,  il  fit  tous  fes  efforts  pour  retenir 
les  Princes  8c  les  Etats  de  Siléfie  dans  les  intérêts  de  l'Empereur  ; 
mais  voyant  que  maigre  les  défirs  ils  s'unifloient  avec  les  Etats  de 
Bohême,  il  le  retira  en  Pologne  auprès  de  Sigifmond  III  fon 
beau-frére.  Pendant  fon  abfence  on  introduifit  en  divers  endroits 
la  Religion  de  Luther.  Frédéric ,  le  nouveau  Roi  de  Bohême 
arriva  dans  ce  tems- là  en  Siléfie  8c  fe  fit  prêter  hommage.  Mais 
lorsqu’en  1620,  les  affaires  changèrent  de  face,  &  que  Ferdinand 
II  eut  battu  le  Roi  de  Bohême,  Charles  rentra  dans  la  Siléfie  8c 
dans  fon  Evêché.  Ferdinand  II  en  obtint  qu'il  renonçât  à  fa  pré¬ 
tention  fur  l'Autriche,  8c  qu'il  fe  contentât  du  Marquilat  de  Burgau 
&  de  quelques  revenus  en  Siléfie.  Philippe  III ,  Roi  d’Efpagne  le 
fit  enfin,  en  1621,  venir  auprès  de  lui ,  8c  fouhaita  qu'il  acceptât  le 
litre  de  Vice-Roi  de  Portugal.  Il  arriva  à  Madrid  le  14  de  tiovem- 
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bre,  &  le  19  de  ce  mois  il  fut  attaqué  d’une  fièvre  chaude  dont  il 
mourut  le  16  décembre.  *  Schickfufius,  Schlefif.  Cbron.  1. 3.C.  13. 
8cc.  Megiferi  Hifi.  Salisburg.  I.  3.  e.  23.  Lucæ  Chron.  Schlef, 
Fiebigeri  Nota  ad  Henelii  Silejiographiam  renovatam,  c.  8.  S.  34. 

CHARLES -JOSEPH,  Archtduc  d'Autriche,  fils  de 
l’Empereur  Ferdinand  III,  de  fa  fécondé  époufe,  8c  frere  de  père 
de  l’Empereur  Léopold,  naquit  le  feptiéme  août  1649.  Après 
qu'il  eut  fait  quelques  progrès  dans  les  études ,  Léopold-Guillaume, 
Archiduc  d'Autriche,  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique  8c  on¬ 
cle  paternel  de  Charles-Jofeph,  le  créa  le  14  mai  1662,  Coadju¬ 
teur  de  la  Grand'  Maîtrife  8c  Chevalier  de  l'Ordre  Teutonique. 
L’Archiduc  Léopold-Guillaume  étant  mort  le  20  novembre  de  la 
même  année,  Charles-Jofeph  lui  fuccéda  non  feulement  dans  la 
charge  de  Grand-Maître  de  l’Ordre  Teutonique,  mais  auflî  dans 
les  Evêchez  de  Paflàu  8c  de  Breflau.  Mais  il  ne  jouît  pas  longtems 
de  cesdignitez,  puisqu'il  mourut  à  Lintz  le  27  janvier  1664,  âgé 
de  13  ans.  *  Lucæ  Sohlef.  Chron.  p.  444.  Megiferi  LU  fi.  Sahs- 
byrg.  Imhofii  N.  P.  tome  i.c.  2.  ».  2.  (Je. 

DUCS  de  BRETAGNE. 

CHARLES  de  Blois ,  Duc  de  Bretagne ,  étoit  fils  de  Gur 
Comte  de  Blois,  Seigneur  de  Châtillon-fur-Marne,  8c  de  Margue¬ 
rite  fœur  du  Roi  Philippe,  dit  de  Valois.  Il  époulà  en  1337, 
Jeanne,  furnommée  la  Boiteu/e,  fille  de  Guy,  Comte  de  Pentüié- 
vre,  8c  frère  de  Jean  III,  tous  deux  nez  du  premier  mariage  d '  Ar- 
tus  II,  Duc  de  Bretagne.  Jean  III,  fe  voyant  fans  fucceitcur,  fit 
le  mariage  de  fa  nièce,  8c  traita  Charles  comme  fon  heritier  pré- 
fomptif.  Jean  de  Montfort,  né  du  fécond  mariage  d’Anus  II, 
diflîmula  pour  lors  les  prétentions  qu’il  avoit  fur  la  Bretagne  ;  mais 
après  la  mort  de  Jean  III,  fon  frère  aîné,  il  s’en  voulut  mettre  en 
poflèflîon  par  les  armes.  Le  Roi  Philippe  de  Valois  prit  le  parti  de 
Charles,  qui  fut  reçu  à  hommage  par  la  Cour  des  Pairs,  8c  déclaré 
Duc  de  Bretagne  par  Arrêt  du  fepuéme  feptembre  1341.  Ces  pré¬ 
tentions  réciproques  entretinrent  une  guerre  qui  dura  longtems. 
Charles  de  Blois  étant  allé  aflîéger  l’an  1341 ,  la  Roche  de-rien, 
fut  pris  avec  fes  deux  fils,  Jean  8c  Guy.  Il  fut  depuis  tué  à  la  ba¬ 
taille  d’Auray ,  le  29  feptembre  l'an  1364.  Outre  les  deux  fils  qua 
nous  venons  de  nommer,  il  eut  encore  Henri,  mort  fans  poftérité 
en  1400;  Marguerite,  femme  de  Charles  d'Elpagne,  Connétable  de 
France;  8c  Marie,  femme  de  Louis  de  France,  I,  du  nom,  Duc 
d’Anjou,  Roi  de  Sicile,  8cc.  morte  en  1404.  *  Argentré,  Hifi , 
de  Bretagne.  Du  Chêne,  Hifi.  de  Châtillon ,  (Je. 

DUCS  de  LORRAINE. 

CHARLES  de  France,  I.  du  nom.  Duc  de  Lorraine, 
étoit  fils  puîné  du  Roi  Louis  IV ,  dit  d 'Outremer,  8c  naquit  à  Laon 
en  933.  Depuis,  en  937,  il  fut  créé  Duc  de  Lorraine  par  l’Em¬ 
pereur  Othonll,  fon  coufin,  auquel  il  fit  hommage-lige  de  fes 
Etats,  au  grand  regret  des  Seigneurs  François,  qui  11e  purent  fouf- 
frir  cette  lâcheté,  dans  un  Prince  de  la  Maifon  de  France.  Auflî 
après  la  mort  de  Louis  V ,  dit  le  Fainéant,  fon  neveu ,  les  Etats  du 
Royaume  alfemblez  en  987,  lui  ôtèrent  la  Couronne,  pour  la  don¬ 
ner  à  Hugues  Capet.  Il  tenta  vainement  de  faire  valoir  Ion  droit 
par  les  armes  ;  les  troupes  qu’il  avoit  en  campagne  ne  firent  que 
piller.  Peu  après,  Adalbéron,  dit  Afcelin,  ix.Az.eUn,  Evêque  de 
Laon,  appella  Hugues  Capet,  le  jour  du  vendredi  Saint,  deuxième 
avril  991 ,  8c  lui  livra  fa  ville,  où  Charles  fut  pris  avec  fa  femme 
8c  Arnoul  Archevêque  de  Rheims.  Ils  furent  envoyez  dans  une 
tour  à  Orléans,  où  le  Duc  mourut  environ  l'an  994.  Voyex.  fes  an¬ 
cêtres  8c  fa  poftérité  à  l'article  de  F  R  A  N  C  E.  *  Sigebert.  Le 
Continuateur  d' Aimoin.  L'Hifioire  Généalogique  de  la  Maijun  de  Fran¬ 
ce,  par  MM.de  Sainte-Marthe,  8c  les  Considérations  Hifioriques  de 
Louis  Chantereau-le-Févre.  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

CHARLES  II,  de  la  Maifon  des  derniers  Ducs  de  Lor¬ 
raine,  differente  de  celle  de  Charles  I,  étoit  fils  de  Jean  ,  qui  fut 
empoifonné  à  Paris  le  27  feptembre  1382  ,  8c  de  fa  première  fem¬ 
me  Sophie  de  Wirtemberg.  Il  pourfuivit  ceux  qui  avoient  donné  du 
poifon  â  fon  père,  8c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rofebek  en  la  mê¬ 
me  année  1382,  8c  au  fiége  que  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bour¬ 
gogne,  mit  devant  Gand.  Charles  alla  auiïi  en  Prullè,  où  dans  un 
combat  il  fit  lui  même  le  Duc  de  Lithuanie  prifonnier  proche  de 
Wilna.  A  fon  retour  il  fecourut  l’Empereur  Robert  fon  beau-pè¬ 
re,  qui afliégeoit  Francfort.  Les  Princes  de  Bar,  dejuliers,  de 
Naflau,  8cc.  le  vinrent  attaquer  dans  fes  Etats  avec  une  puilfante  ar¬ 
mée,  que  Charles  défit  avec  peu  de  troupes,  8c  dont  il  prit  les 
principaux  Chefs.  Il  ne  fut  pas  fi  heureux  du  côté  de  la  France  , 
contre  laquelle  il  voulut  continuer  les  hoftilitez  que  fon  père  avoit 
commencées:  car  on  l'obligea  d'en  faire  fatisfaéfion  l'an  1412.  II 
fut  nommé  Connétable  en  1418 ,  par  la  Reine  Ilabelle  de  Bavière  » 
après  la  mort  du  Connétable  d’Armagnac  ;  mais  il  ne  jouît  pas 
longtems  de  cette  dignité,  parce  qu’il  n'en  avoit  pas  été  légitime¬ 
ment  revêtu.  Il  mourut  l’an  1430.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  polîé- 
rité  à  l’article  de  LORRAINE.  *  Frcillàrt.  Jean  Juvéna! 
des  Urfins,  Hifi.  de  Charles  VI. 

CHARLES  III,  fils  de  François,  Duc  de  Lorraine, 
naquit  le  18  février  de  l'an  1543.  Il  fut  élevé  à  la  Cour  de  Henri 
II ,  Roi  de  France  ;  enfuite  de  quoi  s'étant  engagé  dans  le  parti  des 
Guifes,  il  fit  la  guerre  en  Champagne,  fe  trouva  au  fiége  de  Mar- 
fai,  8c  mourut  le  14  mai  1608.  Voyez,  fe  s  ancêtres  8c  là  poftérité 
à  l'article  de  LORRAINE. 

CHARLES  IV,  Duc  de  Lorraine,  étoit  fils  de  Fran¬ 
çois,  Comte  de  Vaudémont.  Dans  l’article  de  Lorraine  on  re¬ 
marque  que  Charles  III,  Duc  de  Lorraine  avoit  eu  trois  fils: 
l’aîné,  nomrpé  Henri,  mort  en  1624,  laifla  deux  filles,  Nicole 
Ducheffe  de  Lorraine ,  8c  Claude  ;  François,  qui  étoit  le  troifiérrie, 
mourut  le  13  oétobre  1632 ,  8c  lailfa  deux  fils  ;  l'aîné  étoit  Char¬ 
les  IV,  dont  nous  parlons,  qui  époufa  l'an  1631,  avec  difpenfe 
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du  Pape  fa  coufine  Nicole,  morte  le  20  février  1 657,  &  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  ;  &  le  fécond,  François  Nicolas,  qui  fut 
premièrement  Cardinal,  &  qui  époufa  depuis  en  1634,  fan  autre 
coufine  Claude ,  morte  le  deuxième  août  1648,  dont  il  eut  Char¬ 
ges  V,  Duc  de  Lorraine.  Charles  IV  étoit  un  Prince  généreux  , 
hardi;  mais  malheureux,  &  qui  caufa  lui  même  fes  chagrins  par  la 
légéreté ,  &  par  fon  inconftance.  Du  vivant  de  la  Duchelfe  Nico¬ 
le,  il  contraéta  le  deuxième  avril  1637,  un  (econd  mariage  avec 
Eéatrix  de  Cufance  ,  veuve  à’ Eugène- Léopold,  Prince  de  Cante- 
Croix ,  dans  l’églife  des  Minimes  de  Befançon.  Il  eut  de  ce  maria¬ 
ge,  qui  ne  fubfifta  point,  Charles-Henri  légitimé.  Prince  de  Vau- 
démont,  &  Anne  aufti  légitimée,  femme  de  Jules  de  Lorraine, 
Prince  de  Liflebonne  ;  &  après  la  mort  de  la  Ducheflè  Nicole,  il 
époufa  en  1665,  Marie  d’Apremont  de  Nanteuil,  dont  il  n’eut 
point  d’enfans.  En  1630,  il  entra  dans  le  parti  delà  Reine-Mère 
&  de  Moniteur,  &  porta  même  l'Empereur  à  fe  rendre  maître  de 
Moyenvic ,  principale  place  de  l’Evêché  de  Metz.  Son  pais  ayant 
été  fournis  par  les  armes  du  Roi  Louis  XIII ,  il  fe  tira  d’affaires 
par  divers  traitez  faits  en  1632  &  1633,  réfolu  d'exciter  de  nou¬ 
veaux  troubles  à  la  première  occafion.  En  1641,  il  revint  à  Pa¬ 
ris,  y  fit  un  nouveau  traité  de  paix ,  qu’iljurafolemnellement;  & 
auffi-tôt  il  fe  ligua  avec  le  Comte  de  Soillons,  &  fe  déclara  pour 
les  Efpagnols.  Ceux-ci  plus  défians  &  moins  traitables  que  les 
François,  l'arrêtèrent  en  1654  à  Bruxelles,  le  conduifirent  dans  la 
citadelle  d’Anvers,  &  le  transférèrent  à  Tolède  en  Efpagne,  où  il 
fut  jufqu'en  1659 ,  qu’on  lui  permit  de  fe  trouver  aux  conférences  de 
la  paix.  Le  62  article  porte  que  M.  le  Duc  Charles  de  Lorraine 
ayant  témoigné  grand  déplaifir  de  la  conduite  qu’il  avoit  tenue  à  l’é¬ 
gard  du  Roi  Très  Chrétien,  avoit  une  ferme  intention  de  le  ren¬ 
dre  plus  faiisfàlt  à  l’avenir,  &c.  &  enfuite  les  autres,  jufqu’au  79, 
règlent  tout  ce  qui  regarde  ce  Duc.  En  1661 ,  il  fit  un  traité  avec 
le  Roi  ;  &  le  fixiéme  février  de  l’an  1662,  il  en  fit  un  autre,  par 
lequel  il  cédoit  tous  fes  Etats  à  fa  Majefté,  fous  des  conditions 
très  avantageufes  à  toute  fa  Maifon  ;  mais  fe  repentant  d’avoir  ûgné 
ce  traité,  il  fe  retira  en  fon  pais,  où  il  recommença  de  brouiller, 
ce  qui  lui  coûta  la  ville  de  Marfal.  Depuis  ce  tems-là,  il  ne  ceffa 
de  fufciter  autant  qu’il  lui  fut  poffible,  de  nouvelles  affaires  à  la 
France.  Ces  inconftances  continuelles  obligèrent  le  Roi  d’en¬ 
voyer  en  1670,  le  Maréchal  de  Créquy  en  Lorraine ,  pourfe  fai- 
fir  de  tous  les  Etats  de  ce  Duc ,  qu’il  devoit  tenir  pendant  fa  vie  ; 
&  ce  fut  alors  que  Charles  fe  retira  en  Allemagne,  pour  fe  joindre 
aux  Impériaux  liguez  contre  la  France.  En  1674,  il  fut  battu  à 
Sintsheim  par  M.  de  Turenne  ;  mais  fur  la  fin  de  la  campagne  il 
eut  fa  revenche,  &  défit  en  Lorraine  l’arrière-ban  d'Anjou.  En 
1675,  il  battit  le  Maréchal  de  Créquy  proche  de  Trêves;  enfuite 
il  l’affiégea  dans  cette  place,  s’en  rendit  maître  ;  &  le  fit  prifonnier. 
Enfin  ce  Prince,  qui  par  fes  caprices  s’étoit  réduit  à  la  condition 
d’Avanturier ,  mourut  près  de  Btrkenfeld  le  17  feptembre  de  la  mê¬ 
me  année  1675  ,  âgé  de  71  ans  &  fix  mois. 

CHARLES  V,  Duc  de  Lorraine  ,  fécond  fils  du  Duc 
François  ,  &  de  la  Princeffe  Nicole  de  Lorraine,  naquit  à  Vien¬ 
ne  en  Autriche,  le  troifiéme  avril  1643.  Lorsque  Charles  IV ,  Duc 
de  Lorraine,  eut  été  arrêté  par  ordre  du  Roi  d’Efpagne,  on  offrit 
au  Duc  François  fon  frère,  le  commandement  des  troupes  Lorrai¬ 
nes  dans  le  Païs- Bas.  Il  s’y  rendit,  &  y  amena  fes  deux  fils,  dont 
Ferdinand  l'aîné  mourut  à  Paris ,  de  l’opération  de  la  taille,  le  pre¬ 
mier  avril  1659  »  âgé  de  19  ans.  Après  la  paix  des  Pyrénées ,  le 
Prince  Charles  fon  frère,  alla  à  la  Cour  de  France,  où  l’on  propo- 
la  de  le  marier  avec  la  Princeffe  de  Montpenfier,  puis  avec  Made- 
moifelle  de  Nemours  ;  mais  ni  l’un  ni  l'autre  de  ces  mariages  ne 
réütfit.  Le  dernier,  quoi  qu'il  eût  été  célébré  ,  échoua  par  le  ca¬ 
price  du  Duc  Charles  IV,  qui  figna  même  le  fixiéme  février  1662, 
dans  l’Abbaïe  de  Montmartre ,  un  traitté  par  lequel  il  cédoit  fes  E- 
tats  à  la  France  fous  certaines  conditions.  Ce  revers  obligea  le  Prin¬ 
ce  Charles  à  fortir  fecrettement  de  la  Cour  de  France,  pourfe  reti¬ 
rer  à  celle  de  V ienne ,  où  il  arriva,  après  avoir  fait  un  voyage  en 
Italie.  Immédiatement  après  le  traité  ligné  à  Marfal  le  premier  fe¬ 
ptembre  1663,  entre  le  Duc  Charles  &  la  France,  ce  Prince  qui 
étoit  rentré  dans  fes  Etats ,  conlèntit  d’abord  que  le  Prince  fon  ne¬ 
veu  pût  venir  réfider  auprès  de  lui  ;  mais  dans  la  fuite,  piqué  d’une 
jaloufie ,  qui  ne  le  quitta  qu’à  la  mort ,  il  lui  en  fit  défendre  l’entrée: 
de  forte  que  ce  Prince,  après  avoir  inutilement  tenté  de  le  fléchir, 
paffa  à  la  Cour  de  France,  où  il  ne  put  avoir  audience  du  Roi ,  & 
retourna  enfuite  auprès  de  l’Empereur,  au  fervice  duquel  il  s’atta¬ 
cha  pour  toûjours.  Il  étoit  alors  âgé  d’environ  20  ans,  &  fe  fignala 
contre  les  Turcs  au  paffàge  du  Raab  ,  à  la  tête  d'un  régiment  de 
mille  chevaux  qu'il  commandoit.  La  paix,  qui  fuccéda  peu  de  tems 
après  à  cette  guerre ,  tint  là  valeur  dans  l’inaftion  ,  &  lui  donna  le 
tems  de  faire  là  Cour  exactement ,  foit  à  l’Empereur ,  dont  la  prote¬ 
ction  étoit  fon  unique  reffource;  foit  à  l’Impératrice  Douairière  E- 
léonore  de  Gonzague,  qui  avoit  beaucoup  de  part  dans  les  affaires. 
Cette  Princeflè  avoit  dellèin  de  le  marier  avec  fa  fille  Eleonore- 
Marie,  &  n’épargna  rien  pour  le  faire  élire  Roi  de  Pologne  dans 
la  Diète  du  mois  de  feptembre  1669;  mais  elle  eut  le  chagrin  de 
lui  voir  préférer  Michel  Wiefniowiski,  qui  fut  choifi  par  les  Polo- 
nois ,  pour  éviter  une  guerre  civile ,  &  qui  époufa  même  la  Princef¬ 
fe  Eléonore.  Le  Prince  Charles ,  qui  perdit  vers  ce  tems-là  le 
Duc  François  fon  père,  fut  employé  dans  la  guerre  que  l’Empe¬ 
reur  avoit  entreprife ,  pour  réduire  les  Méconteras  de  Hongrie.  11  y 
exerça  la  charge  de  Général  de  la  cavalerie ,  &  fervit  avec  la  même 
qualité  pendant  les  campagnes  fuivantes  dans  l’armée  du  Général 
Montécuculi  fur  le  Rhin.  Au  mois  de  mai  1674,  après  la  mort 
du  Roi  Michel  Wiefniowiski ,  il  fut  mis  encore  fur  les  rangs  pour 
remplir  le  thrône  de  Pologne  ;  mais  quoi  qu’il  fût  puiflamment  lbu- 
tenu  par  les  partifans  de  la  Reine,  &  par  ceux  de  la  Maifon  d’Au¬ 
triche,  il  ne  fut  pas  plus  heureux  dans  cette  élection,  qu’il  l’avoit 
été  dans  la  première,  &  perdit  toute  efpérance  de  ce  côté-là.  On 
le  vit  auffi-tôt  après  fe  jetter  dans  l’armée  Impériale  ,  qui  étoit  en 
Flandre,  fous  le  commandement  du  Comte  de  Soycbes,  Il  com- 
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battit  à  la  bataille  de  Senef,  où  il  reçut  une  bleffùre  confidérable  ; 
&  il  fe  fignala  extrêmement  la  campagne  fuivante ,  où  le  Générai 
Montécuculi  lui  confia  le  foin  de  s’emparer  avec  le  Comte  Caprara, 
du  pont  de  bois  que  le  Vicomte  de  Turenne  avoit  fait  jetter  fur  le 
Rhin.  Cette  entreprife ,  qui  manqua,  ne  lailfa  pas  de  lui  aquerir 
de  la  gloire.  Peu  de  tems  après  la  mort  du  Vicomte  de  Turenne, 
laquelle  futfuivie  de  celle  de  Charles  IV  ,  il  prit  le  titre  de  Duc  de 
Lorraine &  fut  blefle  d’un  coup  de  moufquec  au  fîége  de  Hague- 
nau.  Il  s  aboucha  avec  le  Prince  de  Vaudémont,  régla  avec  luice 
qui  regardoit  la  fuccelfion  du  défunt  Duc  ;  &  ramena  les  troupes 
Lorraines,  pourfervir  dans  l’armée  Impériale.  Lorsque  les  confè- 
rencesde  Cologne,  qui  avoient  été  rompues  par  l’enlèvement  du 
Comte  Guillaume  de  Furftemberg  ,  eurent  été  renouées  à  Nimé- 
gue.le  nouveau  Duc  fit  tant  de  pourfuites auprès  de  la  France, qu’à 
la  fol  licitation  des  Alliez,  il  en  obtint  le  litre  de  Duc  de  Lorraine 
dans  les  paffèports  expédiez  à  fes  Députez.  Il  prit  enfuite  le  com¬ 
mandement  de  l’armée  Impériale ,  à  la  placé  du  Comte  Montécu- 
cuii ,  donna  quelques  petits  combats  contre  celle  de  France,  com- 
mandée  par  le  Duc  de  Luxembourg ,  &c  couvrit  le  fiége  de  Philis- 
bourg,  qui  fut  pris  par  le  Prince  Frédéric  de  Bade-Dourlach,  Géné¬ 
ral  de  l'armée  des  Cercles.  Le  refte  de  la  campagne  fe  palfa  en 
marches  &  en  contre- marches ,  pour  afsûrer  les  places  de  Fribourg 
&  de  Brilàck.  Le  Duc  animé  par  les  luccès qu’il  y  avoit  eus,  en¬ 
tra  l’année  fuivante  en  campagne  avec  une  armée  formidable;  &  fe 
flatta  fi  fort  de  pouvoir  s’ouvrir  par  force  les  chemins  de  la  Lorrai¬ 
ne,  qu'il  fit  mettre  fur  fes  étendarts  ces  deux  mots  Latins,  Aux 
nu n c  AUT  numquam  :  ou  maintenant  ,  ou  jamais.  Alors  il 
paflà  le  Rhin  fur  le  pont  de  Strasbourg ,  &c  réfolut  de  torcer  les  po¬ 
rtes  qui  étoient  fur  la  Sarre  ;  tandis  que  le  Prince  de  Saxe-Eifenack, 
nouveau  Général  de  l'armée  des  Cercles,  marcheroit  avec  fes  trou¬ 
pes  en  Alface.  En  effet,  il  s’empara  du  château  d’Illinghen,  & 
de  celui  de  Sarbruck,  dont  la  ville  avoit  été  brûlée,  &  de  celui  de 
Kirchel  ;  mais  le  Maréchal  de  Créquy  fe  conduilit  li  prudemment, 
que  toutes  les  conquêtes  du  Duc  de  Lorraine  fe  réduifirent  à  faire 
contribuer  jufques  à  Metz  &Thionville,  &à  brûler  Moufon,  qui 
avoit  été  abandonné  ;  après  quoi  ce  Prince  fut  obligé  de  fe  retirer 
avec  fon  armée  ,  fort  affaiblie  par  le  grand  nombre  d’aétions  peu 
décifives ,  &  par  la  difette  de  vivres  quelle  avoit  foufferte.  Il  mar- 
choit  au  fecours  du  Prince  de  Saxe-Eilenack,  qui  avoit  été  inverti 
par  le  Maréchal  de  Créquy  dans  une  ifle  fituée  fur  le  Rhin  entre 
le  pont  &  la  ville  de  Strasbourg,  lorsqu’il  apprit  en  chemin,  que 
ce  Général  avoit  été  forcé  de  fe  rendre  ,  &  avoit  promis  de  ne  point 
porter  les  armes  contre  la  France  de  ceite  campagne.  Cette  facheu- 
lè  nouvelle  fut  fuivie  d'une  autre,  qui  ne  fut  pas  moins  fenfible  pour 
le  Duc  de  Lorraine  ;  ce  fut  celle  de  la  prife  de  Fribourg,  que  le 
Maréchal  emporta  apres  huit  jours  de  tranchée  ouverte  ;  enfuite  de 
quoi  les  deux  armées  entrèrent  en  quartier  d  hiver.  Il  fut  agréable¬ 
ment  confolé  de  ces  dilgraces ,  par  l  avis  qu'il  reçut ,  que  l'Empe¬ 
reur  l’attendoit  à  Vienne  avec  impatience,  pour  faire  célébrer  fon 
mariage  avec  la  Reine  Douairière  de  Pologne. 

Avant  que  de  partir,  il  vifita  les  places  Impériales  fur  le  Rhin  , 
&  faillit  à  périr  par  un  accident  qui  lui  arriva  fur  le  pont  de  Phiiis- 
bourg  :  une  planche  qui  fe  détacha  fous  lès  piez,  l'obligea  de  fe  jetter 
dans  le  folfe,  &  lui  caufa  une  incommodité  à  la  jambe,  dont  il  eut 
beaucoup  de  peine  à  fe  remeure.  Enfin  il  arriva  à  Vienne,  où  il 
époufa  avec  beaucoup  de  magnificence  la  Princeffe  qui  lui  étoit  de- 
rtinée  ;  &  après  avoir  patfé  le  Carême  avec  elle  à  Infpruck,  il  en 
partit  au  mois  d’avril  1678  ,  pour  aller  reprendre  le  commandement 
de  l’armée  d’Allemagne.  Toute  cette  campagne,  pendant  laquel¬ 
le  le  Duc  de  Lorraine  avoit  efpéré  de  reprendre  au  moins  Fribourg, 
ne  produifit  aucun  fuccès  confidérable  ;  foit  par  l’habileté  du  Ma¬ 
réchal  de  Créquy,  qui s’oppofoit  à  toutes  les  entreprifes  de  fon  en¬ 
nemi  ;  foit  par  la  faute  des  Commifiaires  Impériaux,  qui  laiff'érent 
manquer  l’armée  d’argent  &  de  magafins.  Les  François  mêmes  s’é¬ 
tant  faifis  du  château  d’Ottembourg  &  du  Fort  de  Kehi,  aulfi  bien 
que  du  Fort  de  l’Etoile,  &  du  château  de  Lichtemberg  ,  préfemé- 
rent  vainement  la  bataille  aux  Impériaux,  que  le  Duc  de  Lorraine 
ne  put  difpofer  à  l’accepter.  La  paix  de  Nimégue,  qui  fut  conclue 
immédiatement  après  ,  ne  fut  pas  plus  avantageufe  à  ce  Prince. 
Tout  ce  qu’il  put  obtenir  de  la  France  ,  après  une  longue  fuite  de 
conteftations ,  ce  fut  l’alternative  fuivante:  ou  d’être  rétabli  dans  les 
Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  ,  conformément  aux  articles  portez 
dans  le  traité  des  Pyrénées,  fans  y  rien  changer,  ou  altérer;  ou  de 
n’y  entrer,  qu’en  cédant  à  la  France  la  ville  de  Nancy  en  toutefou- 
veraineté  ;  en  échange  de  laquelle  il  recevroit  celle  de  Toul.  Il 
devoit  encore  abandonner  à  la  France  le  chemin  dont  on  etoit  con¬ 
venu,  par  le  traité  de  1661 ,  pour  palier  de  fes  frontières  en  Allk- 
ce  ;  comme  aufli  les  autres  chemins,  qui  conduiloient  des  limites 
de  la  France  à  Nancy;  de  Nancy  à  Metz,  àBrifac,  &  dans  la 
Franche-Comté.  De  plus  les  Plénipotentiaires  de  France  deman- 
doient  par  ce  projet  ,  pour  le  Roi  leur  Maître,  la  propriété  de 
Longwick  &de  fa  Prévôté,  avec  offre  de  dédommager  le  Duc,  par 
la  ceffion  d’une  Prévôté  de  la  même  valeur  dans  les  trois  Evêchez. 
Quant  à  la  ville  de  Marfal ,  ils  foutenoient,  que  ne  failknt  point  par¬ 
tie  de  la  Lorraine,  elle  ne  devoit  point  entrer  dans  cette  refhtution 
que  la  France  ne  faifoit  que  pour  le, bien  de  la  paix  ,  &  en  fe  dé¬ 
pouillant  des  droits  qu’elle  avoit  légitimement  acquis  fur  les  Etats 
conteftez.  Ces  conditions  parurent  néanmoins  fi  dures  au  Duc  de 
Lorraine,  qu’il  aima  mieux  ne  point  rentrer  dans  fes  Duchez  ,  que 
de  les  accepter.  Il  retourna  à  Vienne  ,  &  fut  nommé  Généraliffi- 
me  de  l’armée  deftinée  contre  les  Turcs ,  qui  étoient  déjà  affèmblez 
à  Belgrade  avec  un  puiflànt  corps  de  troupes ,  pour  fàvorifer  le  fou- 
lévement  des  Hongrois.  Le  Duc  de  Lorraine  fit  alors  le  fiége  de 
Gran ,  puis  celui  de  Neuhaufel ,  lelquels  il  fut  obligé  de  lever.  A- 
près  la  défection  de  fix  mille  Hongrois,  il  fut  obligé  d’abandonner 
la  campagne  à  l’armée  formidable  des  Turcs,  pour  couvrir  Vienne 
qu’ils  étoient  prêts  d’affiéger.  Tout  ce  qu’il  put  faire  pendant  ce  fié¬ 
ge  ,  ce  fut  de  harceler  ces  Infidèles  par  des  courtes  continuelles,  Sc 
de  leur  couper  les  convois ,  jufqu’à  ce  que  le  Roi  de  Pologne  étant 
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accouru  au  fecours,  il  fe  joignit  à  lui  pour  attaquer  les  Turcs  dans 
leur  camp.  Cette  grande  journée  fut  très-glorieul'e  au  Duc  de  Lor¬ 
raine,  &  eût  eu  des  luîtes  très-avantageulès ,  ft  l'on  eûtfuivi  Ion  con- 
ftil ,  qui  étoit  de  pourfuivre  les  ennemis  fans  leur  donner  le  tems 
de  reprendre  haleine.  Il  obligea  néanmoins  le  Roi  de  Pologne,  de 
marcher  julques  à  Barcam ,  où  les  Polonois  couroient  rifque  d’être 
vaincus ,  s’ils  n’eulTent  été  lécourus  par  les  troupes  Allemandes.  Le 
lendemain  il  y  eut  un  combat  général,  dans  lequel  les  Turcs  lurent 
entièrement  défaits  ;  en  forte  que  le  Fort  de  Barcam  fut  obligé  de 
fe  rendre. 

Gran  qui  fut  enfuite  affiégé ,  fut  pris  en  cinq  jours ,  par  composi¬ 
tion,  &  entraîna  la  réduétion  de  quelques  autres  places  de  Hongrie. 
Au  printems  de  l’année  fuivante,  le  Duc  de  Lorraine  le  rendit  maî¬ 
tre  de  Vicegrad ,  de  Vaccie,  de  Peft,  6c  forma  le  fiége  de  la  ville 
deBude,  devant  laquelle  il  tomba  malade,  après  avoir  battu  une 
armée  de  vint  mille  Turcs,  qui  s’étoit  avancée  pourfecourir  la  pla¬ 
ce.  Sa  maladie  rallentit  extrêmement  les  progrès  de  ce  liège,  qu  il 
fut  obligé  de  lever  après  trois  mois  &  demi.  Au  mois  de  juillet 
1685  ,  il  invertit  Neuhaufel,  6c  ayant  appris  que  ies  Turcs,  après 
avoir  pris  la  baflè  ville  de  Vicegrad  ,  alliégeoient  celle  de  Gran;  il 
marcha  pour  les  combattre  avec  l’Eleéteur  de  Bavière,  à  la  tête  de 
trente  mille  hommes ,  quoique  les  ennemis  en  eullènt  foixante 
mille. 

Le  combat  fut  fort  opiniâtré ,  &  fe  termina  néanmoins  à  l’avanta¬ 
ge  des  Impériaux,  qui  tirent  un  grand  carnage  de  leurs  ennemis, 
pendant  que  Neuhaufel ,  dont  le  Comte  Caprara  continuoit  le  fiége, 
fut  emporté  d’aflàut.  Bude  fut  alfiégée ,  au  mois  de  juin  de  l’année 
fuivante,  &  foutint  pluheurs  alfauts ,  dans  le  dernier  delquels  elle 
fut  forcée  par  trois  endroits,  à  la  vue  de  l’armée  Turque,  condui¬ 
te  par  le  Grand  Vilir.  Enfuite  le  Duc  divifa  fon  armée  en  deux 
corps;  dont  l'un  commandé  par  le  Prince  Louis  de  Bade,  prit  les 
villes  de  Cinq-égliles ,  de  Darda,  &  de  Kafpowar;  6c  l’autre  com¬ 
mandé  par  le  Comte  CarafTe  6c  ie  Général  Heurter,  s’empara  de 
celle  de  Ségedin.  Le  pont  d’Efleck  ,  qu'on  avoit  réfolu  d’attaquer 
l'année  fuivante ,  fut  couvert  par  le  Grand  Vifir ,  lequel  après  avoir 
fui  quelque  tenis  le  combat,  réfolut  enfin  de  le  hazarder  près  de 
Mohatz ,  où  il  tut  abfolument  défait  avec  perte  de  douze  mille  hom¬ 
mes.  Le  fruit  de  cette  viétoire  fit  la  prife  d’Efleck,  celle  de  Wal- 
po,  &  la  réduétion  entière  de  la  Tranflÿlvanie,  dont  Abaffi  qui  en 
étoit  Souverain ,  &  qui  s’étoit  mis  fous  la  proteétion  des  Turcs ,  fut 
forcé  de  traiter  avec  l’Empereur.  Le  Duc  de  Lorraine,  après  avoir 
fini  cette  campagne  par  la  prife  d’Agria.mit  fon  armée  dans  lès  quar¬ 
tiers  ,  &  lut  attaqué  à  fon  retour  par  une  dangereufe  maladie ,  qui 
ne  lui  permit  pas  de  commander  la  campagne  fuivante  contre  les 
Turcs ,  qui  avoient  dépol'é  le  Sultan  Mahomet  IV ,  pour  élever 
Soliman  III,  fur  le  thrône.  Ces  Infidèles,  rebutez  de  tant  de  dis¬ 
grâces  ,  réfolurent  de  traiter  de  paix  avec  l'Empereur ,  qui  chargea 
le  Duc  de  Lorraine  d’aller  à  Bude  pour  y  écouter  leurs  propofitions: 
mais  lorsqu’il  y  fut  arrivé  une  fièvre  violente  qui  le  faifit ,  l’obliga 
de  revenir  à  Infpruck.  A  peine  en  fut-il  guéri,  qu'il alla.à  Vienne, 
d’où  il  partit  auffi-tôt  après  ,  pour  aller  commander  une  des  deux 
armées  de  l'Empire ,  qui  fit  le  fiége  de  Mayence.  Cette  place 
quoique  mauvaife ,  fe  délendit  près  de  trois  mois  ;  &  fut  enfin  con¬ 
trainte  de  fe  rendre  par  compofuion.  Le  Duc  de  Lorraine  alla  join¬ 
dre  alors  l’Eleéteur  de  Brandebourg  devant  Bonn,  dont  les  Alle¬ 
mands  fe  rendirent  maures ,  après  une  défenfe  prefque  incroyable 
de  la  part  des  Affiégez.  A  la  fin  de  la  campagne,  ce  Prince  re¬ 
tournant  à  Vienne,  fut  arrêté  à  Weitz  en  Autriche,  par  la  maladie 
dont  il  mourut,  dans  les  fentimens  d'une  piété  parfaite,  le  18  avril 
1690 ,  âgé  de  47  ans.  Voyez,  fes  ancêtres  6c  fa  poftérité  à  l’article  de 
LORRAINE. 

CHARLES  -  HENRI,  légitimé  de  Lorraine,  Prince 
de  Vaudémont,  fils  de  Charles  IV,  Duc  de  Lorraine  &  de 
Béatrix  de  Cufance,  veuve  du  Prince  de  Cante- Croix ,  né  en  1649, 
s’eft  fignalédans  les  armées  du  Roi  d’Efpagne  &  des  Alliez  contre 
la  France,  qu’il  a  commandées  plufieurs  fois.  lia  été  Gouverneur 
du  Milanois  pour  le  Roi  d’Efpagne  Charles  II,  6c  après  la  mort  de 
ce  Prince ,  il  reçut  dans  fon  Gouvernement  les  troupes  de  la  Fran¬ 
ce  6c  de  Philippe  V ,  Roi  d’Efpagne ,  &  entra  dans  les  intérêts  des 
deux  Couronnes.  Voyez.  LORRAINE. 

CHARLES  I,  Cardinal  de  Lorraine  ,  Archevêque  de 
Rheims,  de  Lyon,  de  Narbonne,  Evêque  de  Metz,  de  Toul , 
de  Verdun,  de  Térouanne,  deLuçon,  d’Alby,  6c  de  Valence, 
Abbé  de  Stint-Denys,  de  Fêcamp,  de  Cluny,  de  Marmoutier, 
&c.  naquit  le  17  février  de  l’an  1519.  Il  étoit  fils  de  Claude  de 
Lorraine,  premier  Duc  de  Guife  ,  &  d 'Antoinette  de  Bourbon,  & 
frère  de  François  Duc  de  Guife,  &de  Louis  Cardinal.  Le  Roi  Fran¬ 
çois,  I.  du  nom,  le  nomma  Archevêque  de  Rheims  à  l'âge  de  quinze 
ans.  Henri  II,  qui!  l'acra  l’an  1547,  déféroit  beaucoup  à  fes  con- 
feils.  Il  l’envoya  à  Rome  vers  le  Pape  Paul  III,  qui  lui  avoit  déjà 
donné  le  chapeau  de  Cardinal  la  même  année.  Charles  à  fon  re¬ 
tour  fe  déclara  ouvertement  contre  les  nouveaux  Sectateurs  du  Cal- 
vinifme,  &  perluada  le  Roi  de  les  faire  punir.  Il  conclut  auffi  le 
traité  de  Cambray  de  1539,  au  nom  de  ce  Prince;  &  après  fa  mort 
il  facra  François  II,  puis  Charles  IX.  Sous  le  régne  de  ce  der¬ 
nier,  il  aflîfta  l'an  1561,  au  Colloque  de  Poifly ,  où  il  entreprit  de 
réfuter  Béze  au  lujet  de  la  réalité  du  corps  de  Jefus-Chrift  dans 
l’Eucharirtie.  On  dit  qu’il  avoit  ménagé  cette  aflèmblée  pour  y  fai¬ 
re  admirer  fon  éloquence.  Il  le  trouva  enfuite  au  Concile  de  Tren¬ 
te,  paflà  à  Rome,  pour  y  conférer  de  quelques  affaires  importan¬ 
tes  avec  le  Pape  Pie  IV ,  &  retourna  à  Trente ,  pour  affilier  à  la 
conclufion  de  ce  Concile.  A  fon  retour  en  France ,  il  célébra  un 
Concile  provincial  à  Rheims,  l'an  1364;  &  fe  trouva  l’an  1572  ,  à 
la  création  de  Grégoire  XIII.  Il  fut  envoyé  en  Efpagne  par  Char¬ 
les  IX,  &  il  exerça  les  emplois  les  plus  importans  du  Royaume, 
dont  il  gouverna  les  Finances  en  qualité  de  Miniftre  d’Etat.  On 
voit  encore  plufieurs  monumens  de  fa  piété  par  les  Académies  qu’il 
fonda,  ou  remit  en  vigueur,  &  par  les  Séminaires  qu*il  établit.  Il 
mourut  le  26  décembre  de  l'an  1574,  à  Avignon ,  où  il  étoit  venu 
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pour  faluer  Henri  III ,  qui  revenoit  de  Pologne.  Il  fut  enfuite  porté 
à  Rheims  où  il  fut  enterré.  *  Ciaconius.  Petramellarius.  Sponde. 
De  Thou.  Papire  Maflon.  Hilarion  de  Cofte.  Davila,  6c  plufieurs 
autres.  Voyez,  auffi  Sainte-Marthe ,  Gall.Chrifi. 

CHARLES  II,  de  Lorraine,  dit  Cardinal  de  Vaudémont , 
étoit  fils  de  Nicolas,  Comte  de  Vaudémont,  6c  de  Jeanne  de 
Savoye  fa  fécondé  femme ,  6c  frère  de  Louïfe ,  qui  époul'a  1  an  r  3  75, 
Henri  III.  Il  fut  Evêque  de  Toul,  puis  de  Verdun.  Il  futiau 
Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  XIII ,  l'an  1378 ,  Commandeur  de 
l'Ordre  du  faint  Efprit  par  le  Roi  Henri  111,  6c  il  mourut  le  30 
oétobre  de  l’an  1587.  *  Ciaconius.  Petramellarius  6i  d’Atticnt, 
Hifioire  des  Cardinaux.  Sainte- Marthe  ,  G  ail.  Chrifi. 

CHARLES  III,  Cardinal  de  Lorraine  ,  fils  du  Duc 
Charles  II,  6c  de  Claude  de  France,  fille  de  Henri  II,  né  ie  deu¬ 
xième  juillet  de  l’an  1376 ,  fut  Evêque  de  Metz  ,  Abbé  de  S.  Vt- 
étor  6c  de  Gorze  ,  6c  Chanoine  de  Trêves  &  de  Mayence.  Le 
Pape  Sixte  V  le  nomma  Cardinal  en  1389,  6c  les  Catholiques  de 
Strasbourg  l'élurent  auffi  pour  leur  Prélat,  i’an  1592,  lorsque  les 
Proteftans  eurent  nommé  Jean-George  de  Brandebourg.  Le  Pape 
Clément  V III  lui  donna  le  titre  de  Légat  du  i'aint  Siège  dans  les  Du* 
chez  de  Lorraine  6c  de  Bar,  Si  dans  les  trois  Evêchez.  Il  mourut 
le  trentième  novembre  1607 ,  en  fa  trente-deuxième  année.  ‘  Cia¬ 
conius  6c  d'Attichi,  Hifioire  des  Cardinaux.  Sainte- Marthe  ,  Gallia 
Chrifi. 

CHARLES  de  Lorraine,  Duc  de  Mayenne,  Pair,  Ami¬ 
ral,  6c  Grand  Chambellan  de  France,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Gouverneur  de  Bourgogne ,  6cc.  étoit  fécond  fils  de  Fran¬ 
çois  de  Lorraine  Duc  de  Guife,  6c  d’Anne  d’Eft;  6c  naquit  le  26 
mars  1534.  Il  fe  trouva  en  1396,  au  fiége  de  Poitiers,  puis  a  la 
bataille  de  Montcontour ,  &  enluite  l’an  1573  ,  au  fiége  de  la  Ro¬ 
chelle  ,  où  il  fut  blefle.  Depuis ,  il  fut  Amiral  de  France,  com¬ 
manda  des  armées  contre  les  Proteftans  dans  la  Guienne ,  puis  dans 
le  Dauphiné  &  en  Saintonge.  Lorsqu’il  eut  appris  à  Lyon  la  mort 
de  fes  frères ,  tuez  aux  Etats  de  Blois  en  1 588 ,  il  fe  déclara  Chef  de 
la  Ligue ,  &  prit  le  titre  de  Lieutenant  Général  de  l'Etat  &  Couronne 
de  France.  Cette  qualité  lui  fut  donnée  dans  le  Parlement  par  les 
Ligueurs ,  où  Charles  Cardinal  de  Bourbon  fut  déclaré  Roi  en 
1389.  Enfuite  le  Duc  de  Mayenne  alla  attaquer  Tours  ;  mais  il  fe 
vit  obligé  de  venir  défendre  Paris  affiégé  par  le  Roi  Henri  III ,  & 
par  le  Roi  de  Navarre.  Après  la  mort  du  premier ,  il  continua  à 
îbutenir  le  parti  de  la  Ligue,  mais  la  jaloufie  qu’il  conçut  contre  le 
Duc  de  Guife  fon  neveu ,  l’empêcha  de  donner  aveuglement  dans  les 
projets  intéreflèz  de  l’Ambaflàdeur  d'Efpagne,&  des  autres  enne¬ 
mis  de  l'Etat.  Il  fit  tête. au  Roi  Henri  IV ,  qui  le  défit  au  combat 
d'Arques,  à  la  bataille  d’Yvry,  6c  ailleurs.  Ces  mauvais  luccès 
l’obligéreht  d’aller  en  Flandre  chercher  du  lëcours,  avec  lequel  il 
fit  lever  le  fiége  de  Paris  ;  puis  celui  de  Rouen ,  en  1592.  Enfin 
après  divers  chagrins,  ayant  été  défait  à  la  journée  de  Fontaine- 
Françoife,  l’an  1395  ,  il  rentra  dans  l'on  devoir;  6c  en  1596  il  fe 
fournit  au  Roi  qui  le  reçut  avec  beaucoup  de  bonté.  Depuis  il  fer- 
vit  avec  fidélité  au  fiége  d’Amiens  6c  ailleurs  ;  6c  mourut  à  Sortions 
le  troifiéme  oétobre  de  l’an  161 1 .  Voyez  les  ancêtres  6c  fa  poltéri- 
té  à  l’article  de  L  O  R  R  A  I  N  E.  *  De  Thou.  Davila.  Pierre 
Matthieu.  Viguier,  &c. 

CHARLES  de  LORRAINE,  Duc  d’Aumale,  Che¬ 
valier  des  Ordres  du  Roi,  Pair  6c  Grand  Véneur  de  France, 
Gouverneur  de  Picardie,  naquit  le  25  janvier  de  l’an  1555,  de 
Claude  de  Lorraine  ,  6c  de  Louïfe  de  Brezé,  Damed’Anet.  il 
porta  les  armes  dès  fa  jeuneffe ,  fe  trouva  à  l’attaque  de  Vimori  en 
1387 ,  &  fut  aimé  du  Roi  Henri  III.  Depuis  il  fe  jetta  dans  le  parti 
de  la  Ligue ,  &  affiégea  Senlis,  d'où  il  fut  contraint  de  fe  retirer  le 
17  mai  de  l’an  1389.  Il  eut  encore  part  aux  autres  entreprifes  des 
Ligueurs,  au  fiége  de  Dieppe ,  au  combat  d’Arques,  à  la  bataille 
d’Yvry ,  où  il  commanda  1  aile  gauche  des  troupes  de  la  Ligue,  & 
contribua  à  faire  lever  au  Roi  les  fiéges  de  Paris  &  de  Rouen.  A- 
près  la  paix,  il  relia  dans  le  parti  d’Efpagne,  &  mourut  dans  les 
Pais- Bas,  vers  l’an  1619.  Voyez  fes  enfans  à  l’article  de  LO  R- 
R  AINE- AUMALE. 

CHARLES  de  LORRAINE,  Duc  de  Guife  6c  de 
Joyeufe,  Pair  de  France,  Prince  de  Joinville,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  Gouverneur  de  Provence,  &  Amiral  des  Mers  de 
Levant,  étoit  fils  de  Henri  de  Lorraine,  I.  du  nom.  Duc  de 
Guife,  6c  de  Catherine  de  Cléves,  &  naquit  le  20  août  1371.  II 
eut  la  charge  de  Grand-Maître  de  France  en  furvivance  de  fon  pè¬ 
re;  mais  depuis  en  1394,  il  la  remit  au  Roi  Henri  IV ,  qui  lui 
donna  le  Gouvernement  de  Provence ,  où  fa  conduite  lui  attira  le 
cœur  des  peuples  de  ce  païs.  En  1617,  il  commanda  une  armée 
contre  les  Princes  Liguez;  &  en  1622,  il  gagna  un  combat  naval 
fur  les  Rochelois  :  mais  depuis  ayant  encouru  la  difgrace  de  la  Cour, 
pour  avoir,  dit-on ,  parlé  trop  librement  du  Cardinal  de  Richelieu, 
il  fe  relira  avec  fa  famille  à  Florence  ,  &  mourut  à  Cana  dans  le 
Siennois  le  trentième  feptembre  1640.  Voyez  fes  ancêtres  &  fa  po¬ 
ftérité  à  l’article  de  LORRAINE. 

CHARLES  de  LORRAINE,  I.  du  nom ,  Duc  d’EI- 
beuf.  Pair,  Grand-Ecuyer  6c  Grand- Véneur  de  France,  Comte 
de  Harcourt,  de  l’Iflebonne,  &c.  étoit  fils  de  René  de  Lorraine, 
Marquis  d’Elbeuf,  &  de  Louïfe  de  Rieux.  Il  naquit  le  18  oétobre 
de  l’an  1536,  &  fut  très-bien  auprès  du  Roi  Henri  III,  qui  le  fit 
Duc  d’Elbeuf en  1581,  &  qui  l’année  fuivante,  le  fit  Chevalier  du 
Saint  Efprit.  Il  donna  des  marques  de  fon  courage  en  diverfes  oc- 
cafions  ;  &  en  1388  ,  il  fut  arrêté ,  fur  ce  qu'on  le  foupçonnoit  d’a¬ 
voir  eu  part  aux  delfeins  du  Duc  de  Guife.  En  1391,  il  recouvra 
fa  liberté  6c  fit  fa  paix  en  1394  avec  le  Roi  Henri  IV,  qu’il  lèrvit 
fidèlement  jufqu  a  fa  mort,  qui  arriva  en  1603.  Voyez  fes  ancêtres 
&  fa  poftérité  à  l'article  de  LORRAINE. 

DUCS  de  M  A  NT  O  U  E. 

CHARLES  de  GONZAGUE,  I.  de  ce  nom.  Duc 

de 
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de  Mantoue,  de  Nevers ,  8cc.  étoit  fils  de  Loüïs  de  Gonzague  , 
8c  d'Henriette  de  Cléves.  Il  devint  Duc  de  Mantoue  8c  de  Mont- 
tèrrat ,  par  la  mort  de  Vincent  II ,  Ion  couün,  arrivée  le  26  dé¬ 
cembre  1627.  Lorsqu’il  eut  reçu  cette  nouvelle,  il  prit  la  polie 
&  arriva  le  28  janvier  luivant  à  Mantoue  ,  où  il  prit  polleffion  de 
ces  Duchez.  L'Empereur ,  le  Roi  d'Efpagne,  le  Duc  deSavoye, 
&  Ferdinand  de  Gonzague,  Duc  de  Guaftalla  s’y  oppolérent  ;  8c 
de  là  naquirent  les  guerres ,  qui  affligèrent  long-tems  l'Italie ,  8c 
l’Allemagne.  Le  Roi  Louis  XIII  prit  la  délènfe  du  Duc  de  Man¬ 
toue,  ëc  lui  conferva  Calai;  mais  Collalto,  Général  des  Impériaux, 
furprit  Mantoue  le  douzième  juillet  de  l'an  1630,  8c  y  lailla  com¬ 
mettre  de  grands  delordres.  La  paix  de  Quiéras  faite  au  mois  de 
juin  de  l'année  fuivante  ,  termina  cesdifïèrens  ;  8c  le  Duc  Charles 
mourut  à  Mantoue  au  mois  d’oétobre  de  l’an  1637.  Voyez.  les  ancê¬ 
tres  8c  fa  poliérité  à  l’article  de  GONZAGUE. 

CHARLES  II,  de  Gonzague.  Voyez.  GONZAGUE. 

‘CHARLES  III,  de  Gonzague,  Duc  de  Mantoue  &  de 
Montferrat  fils  de  Chaf:  les  II,  naquit  en  1629,  pendant  le  liège 
de  la  ville  de  Mantoue,  8c  ce  qu’il  y  a  de  remarquable,  c’eft  qu’un 
boulet  de  canon  tiré  du  camp  desAlfiégeans ,  patlà  dans  le  moment 
même  de  fa  naiffance.au  travers  de  l'appartement  où  il  étoit.  Man¬ 
toue  ayant  été  prilè  en  1630,  par  les  Impériaux,  le  Marquis  de  Po- 
mara  enleva  le  Duc  nouveau-né,  du  monaftére  de  Religieufes  où 
l’on  l’élevoit,  8c  le  fit  tranfporter  dans  la  citadelle.  Après  la  mort 
de  fon  père  qui  mourut  en  1631 ,  il  futlous  les  yeux  &  lous  la  tutelle 
de  Chartes  1 ,  Ton  grand-pére.  Sa  grand’mére  maternelle ,  la  Du- 
chefle  de  Savoye ,  penfa  à  l’enlever  de  Mantoue  fecrettement  dans  fa 
première  jeunefTe  ,  pour  le  tranfporter  à  Milan  ;  mais  fon  dellèin 
ayant  été  découvert ,  elle  le  fauva  en  Elpagne.  En  1637,  après  la 
mort  de  Ion  grand-pére,  il  hérita  les  Duchez  de  Mantoue  ,  de 
Montferrat,  de  Nevers,  de  Mayenne  8c  de  Rhetel,  &  fa  mère 
qui  fut  déclarée  Régente ,  8c  Tutrice  du  jeune  Duc  pendant  fa  mi¬ 
norité,  prit  foin  de  Ion  éducation.  Pendant  les  guerres  d'Italie,  elle 
obferva  une  exaéte  neutralité  entre  la  France  8c  l’Efpagne  ;  8c  les 
Etats  de  fon  fils  jouirent  par  là  d'une  entière  tranquillité.  Du  vi¬ 
vant  de  fon  grand-pére ,  on  lui  avoit  donné  pour  Maître  d'Hôtel  le 
Marquis  de  Cavriani  ;  mais  la  mère  changea  cette  dilpoûtion ,  8c 
donna  la  place  du  Marquis  au  Comte  Scipioni  Arrigoni,  auquel , 
pour  contenter  la  France  qui  le  regardoit  d  un  œil  jaloux,  elle  ajoi- 
gnit  le  Comte  de  Roffi.  Dès  qu’tl  fut  majeur ,  il  prit  lui  même  en 
main  l’adminiftration  des  affaires ,  8c  époula  au  mois  d'oftobre  de 
l'an  1649,  Ifabelle-Claire ,  fille  de  Léopold  Archiduc  d’Autriche,  de 
laquelle  il  eut  le  31  août  de  l'an  «652  Charles  qui  fait  le  fujet  de 
l’article  qui  fuit.  On  dit  qu’on  lui  avoit  propofé  une  nièce  du  Car¬ 
dinal  Mazarin  à  des  conditions  avantageufes ,  &  en  particulier  de  la 
reftitution  de  Cafal  qui  étoit  depuis  long  tems  entre  les  mains  des 
François  ;  mais  on  ajoute  qu’il  rejetta  ces  offres.  En  165 1 ,  il  ma¬ 
ria  là  fœur  Eléonore  à  l’Empereur  Ferdinand  III  ,  8c  la  mena  lui 
même  en  Allemagne.  £01652,  il  fit  avec  le  Marquis  de  Cara- 
céne  Gouverneur  du  Milanois  un  traitté  par  lequel  l’Efpagne  l'aida 
à  reprendre  Cafal,  8c  lui  promit  outre  cela  trois  mille  écus  par  mois 
pour  l'entretien  de  la  garnifon.  En  1655  ,  il  alla  en  France,  où  il 
eut  un  long  procès  à  foutenir  touchant  le  Duché  de  Nevers  avec  les 
tantes  Louïfe-Marie ,  Reine  de  Pologne,  8c  Anne,  époufe  du  Palatin 
Edouard.  Il  le  gagna,  mais  à  la  charge  de  donner  à  la  première 
cinq  cens  mille  écus ,  &  à  la  fécondé  quatre  cens  mille.  Pendant 
fon  lèjour  en  France  il  s'engagea  par  un  traitté  à  mettre  dans  Calai 
une  garnifon  Suiffe  que  la  France  y  entretiendroit,  &  à  ne  pas  per¬ 
mettre  que  l'argent  d'Efpagne  eût  cours  dans  fes  Etats.  Lorsqu’en 
1656,  la  ville  de  Valence  fut  prife  par  les  François,  il  fit  femblant 
de  favorifer  leurs  armes  ;  mais  en  1657  ,  il  fe  déclara  ouvertement 
pour  l'Efpagne,  après  avoir  conclu  avec  le  Comte  de  Fuenlaldagne 
un  accord ,  en  vertu  duquel  le  Roi  d'Efpagne  s’engageoit  à  l’indem- 
nilèr  de  toutes  les  pertes  que  la  France  pourroit  lui  faire  louffrir,  8c 
à  lui  donner  tous  les  ans  quatre-vint  mille  écus  pour  la  fubûftance 
de  la  garnifon.  Outre  cela  l'Empereur  Ferdinand  III  le  déclara 
fon  Vicaire  &  fon  Généraliffime  en  Italie,  8c  lui  envoya  d’Alle¬ 
magne  un  corps  d’armée  fous  la  conduite  du  Comte  d’Enkevoert.  Il 
joignit  fes  propres  troupes  aux  Allemandes,  8c  fit  la  guerre  3u  Duc 
de  Modéne  qui  commandoit  pour  les  François  en  Italie.  Après  la 
mort  de  l’Empereur  Ferdinand  III,  Léopold  fon  fuccelfeur  confir¬ 
ma  le  Duc  de  Mantoue  dans  fon  emploi.  Dans  ce  tems-là  le  Duc 
de  Modéne  fut  obligé  de  lever  le  liège  d’Alexandrie-de  la  Paille. 
En  1658 ,  il  fut  attaqué  par  ce  Duc  dans  le  Mantouan,  8c  le  Duc  de 
Savoye  qui  entra  dans  le  Montferrat  prit  Trin.  Cela  obligea  le  Duc 
de  Mantoue  à  rechercher  la  paix  ,  à  rompre  tous  fes  engagemens  a- 
vec  l’Empereur  8c  l'Efpagne  ,  8c  à  prendre  le  parti  de  la  neutralité. 
Cette  démarche  lui  attira  le  relfentiment  du  Roi  de  France.  En 

1659  »  il  vendit  au  Cardinal  Mazarin  les  Duchez  de  Nevers  8c  de 
Douzi.  En  1660 ,  les  différens  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de  Savoye, 
furent  terminez  par  l’entremife  du  Cardinal  Mazarin  8c  de  Dom 
Louis  de  Haro.  Dans  la  même  année  ,  il  alla  avec  fa  mère  en  Al¬ 
lemagne  ,  8c  il  reçut  de  l'Empereur  un  accueil  fort  obligeant. 
Comme  il  retournoit  en  Italie,  il  perdit  fa  mère  qui  mourut  dans 
la  49  année  de  fon  âge.  Il  prêta  à  l'Empereur  de  grolles  fommes 
d'argent  pour  la  guerre  contre  le  Turc.  Dans  cette  même  année  de 

1660  ,  la  garnifon  Vénitienne  fortit  de  Mantoue ,  où  elle  avoit  été 
depuis  l’an  1630,  8c  il  envoya  le  Marquis  Edouard  Valens  de  Gon¬ 
zague  à  Venife  pour  remercier  de  fa  part  le  Doge  8c  la  République 
du  fecours  qu'il  en  avoit  reçu.  Voyez.  Jks  ancêtres  8c  fa  poftérité  à 
l'article  de  GONZAGUE.  On  remarque  qu’il  étoit  fi  éper¬ 
dument  amoureux  d'une  certaine  Marguerite ,  époufe  du  Seigneur  de 
la  Rovére ,  que  rien  ne  fut  capable  de  l’en  détacher.  Ses  amours 
font  le  fujet  d’un  petit  livre  qui  a  vu  le  jour.  *  Gr.  DiH.Univ.  Holl. 
Siri,  Memor.  Recond.  Le  Vaflbr,  Hift.  de  Louis  Xllî.  Gualdo,  Fer¬ 
dinand  III,  &  Léopold.  Theatr.  Europ. 

CHARLES  IV,  Duc  de  Mantoue  fils  du  précédent ,  na¬ 
quit  le  31  août  de  l'an  1652.  Son  père  mourut  le  16  août  de  l'an 
1665  ,  8c  fa  mère  prit  en  main  l’adminiftratton  des  affaires  ;  mais 
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cela  déplut  tellement  aux  Italiens  que  l'Empereur  fut  oblige  d'tn- 
voyer  le  Comte  de  VVindUgraiz  à  Mantoue.  Dès  que  ce  Seigneur 
eut  fait  connoître  fa  commifiion,  la  Duchelîe  Douairière  le  retira 
dans  un  couvent.  En  même  tems  l’Empereur  y  établit  un  Conleil 
qui  dura  pendant  la  minorité  du  jeune  Duc.  Il  avoit  un  extième 
penchant  pour  les  plaifirs,  8c  cela  alla  fi  loin  qu'il  nuifit  a  la  lamé 
aulli  bien  qu'a  la  réputation.  Dans  la  campagne  de  Hongrie  qui  eft 
la  leuie  qu’il  ait  taite,  il  donna  plus  de  marques  de  lâcheté  que  de 
valeur,  il  le  lailia  gagner  entièrement  a  la  Cour  de  France ,  ce  qui 
fut  la  caufe  de  plulieurs  maux  8c  qui  le  fit  mettre  au  ban  de  l'tiu- 
pire  avec  confilcation  de  tous  fes  biens.  En  1681  ,  le  dixiéme  fe- 
ptembre,  il  avoit  remis  Calai  entre  les  mains  de  la  France,  8c  for¬ 
tifié  Guaftalla  avec  l’argent  de  cette  Couronne.  Cela  le  rendit  fort 
odieux  à  la  Cour  de  Vienne.  Après  la  mort  de  Charles  II ,  Roi 
d’Efpagne,  pour  preuve  de  fon  attachement  à  la  France ,  il  recon¬ 
nut  le  Duc  d'Anjou  pour  légitime  Roi  d'Efpagne ,  8c  remit  aux 
François  toutes  les  places  de  les  Etats:  ce  qui  apporta  de  grands 
obllaclesaux  progrès  des  Impériaux  en  Italie.  De  cette  manière, 
le  Duché  de  Mantoue  fut  pendant  quelques  années  le  théâtre  de  la 
guerre.  En  1707  ,  lorsque  les  Impériaux  eurent  le  defius  en  Lom¬ 
bardie  ,  le  Duc  fut  obligé  d'abandonner  les  Etats ,  8c  en  j  708 ,  le  30 
juillet,  il  fut  mis  au  ban  de  l'Empire.  Mais  lix  jours  après,  ü 
mourut  à  Fadoue,  où  aulfi  bien  qu’a  V enile  il  avoit  fixé  fon  lejour, 
Voyez,  fes  ancêtres  ,  fes  alliances,  8c c.  a  l'article  de  GONZA¬ 
GUE.  *  Gr.  Di  ci.  Univ.  Holl.  Vie  de  Charles- Léopold ,  en  Allemand, 
Mémoires  des  Cours  d’Italie.  Hubner  ,  Supplern.  2. 

COMTE  de  M  A  H  S  F  E  L  Ù. 

CHARLES,  Comte  8c  Prince  de  Mansfeld,  fils  de  Pierre- 
Ernefi ,  qui  l’eut  de  Madame  Mally,  en  1543.  L  fut  d'abord  auler- 
vice  de  l'Efpagne  ,  8c  s'aquit  ta  bienveillance  du  Roi  par  la  valeur 
qu’il  avoit  fait  paroître  dans  les  Païs-Bas.  La  haine  que  le  Ducd'Ai- 
be,  8c  quelques  autres  Seigneurs  Efpagnols  témoignèrent  contre  lui 
fans  qu'il  l'eût  mérité,  lui  parut  infupportable,  8c  le  détermina  d’al¬ 
ler  en  France ,  où  il  fut  pendant  dix  ans  un  des  premiers  Minilîres 
des  Rois  Charles  IX,  8c  Henri  III.  Son  père  trouva  bon ,  au 
bout  de  ce  tems-là ,  qu’il  retournât  aux  Païs-Bas ,  où  le  Roi  d’Efpa¬ 
gne  lui  donna  la  charge  de  Général  8c  d'Amiral  des  Païs-Bas.  Er» 
1595  ,  il  conduifit  en  Hongrie  les  troupes  auxiliaires  que  l'Efpagne 
y  envoya ,  8c  eut  le  bonheur  que  l’Empereur  Rodolphe  II ,  non  feu¬ 
lement  l’éleva  au  rang  de  Prince ,  mais  même  lui  donna  le  comman¬ 
dement  de  l’armée  Impériale  en  Hongrie  ,  avec  le  titre  de  Lieute¬ 
nant-Général.  Il  fe  rendit  encore  cette  même  année-là  devant  Gran, 
8c  lorsque  les  Turcs  voulurent  faire  lever  le  fiége  de  cette  place, 
il  les  battit  le  quatrième  d'août.  Comme  il  s 'étoit  beaucoup  échaufe 
fé  dans  la  bataille  8c  qu'il  fe  rafraîchit  avec  des  fruits .  il  en  eut  une 
diarrhée,  dont  il  mourut  peu  de uours  après.  Il  poffédoit  non  feu¬ 
lement  l’art  de  la  guerre  en  perfection,  mais  de  plus  il  avoit  pouffé 
fort  loin  fes  études.  Avec  cela  il  étoit  d'une  promptitude  extraor¬ 
dinaire  ,  jufques-lâ  que  pendant  qu’on  faifoit  la  prière  avant  le  re¬ 
pas,  il  tua  Henri  S  taupe ,  vieux  Colonel  Impérial,  avec  qui  il  difputoit 
pour  peu  de  choie.  Hubner  allure  qu’il  fut  eftropié  d’une  jambe  , 
depuis  le  tems  auquel  dans  fa  jeunelle  on  lui  en  eut  enlevé  un  ani¬ 
mal  qui  reffembloit  à  un  lézard.  De  Thou  rapporte,  que  l'irrégu¬ 
larité  delajeunelîè  lui  avoit  attiré  diverfes  incommoditez,  Il  n’eut 
point  d’enfans  de  fes  trois  époufes ,  dont  la  fécondé  fut  affalTinée, 
parlés  ordres,  étant  au  lit  avec  fon  galant.  *  De  Thou  ,  Hift.  I, 
j  14.  Hubner  ,  partie  4.  Buchholzeri ,  ïnd.  Cbr.  Scherer  ,  O  rat, 
von  den  Thaten  Caroli  von  Mansfeld. 

COMTE  de  RASBOURG  &  de  F  AL  C  KE  H  S  T  E  I  NÏ 

*  CPI  ARLES  MAURICE  de  LEWENHAUPT, 
Comte  de  Rasbourg  Sc  de  Falckenftein,  après  avoir  fait  les  études 
8c  fes  voyages,  prit  le  parti  de  la  guerre,  alla  lervir  dans  l’armée 
du  Général  Horn  contre  Chriftian  V  Roi  de  Danemark ,  Sc  fe  trou¬ 
va  à  la  prife  de  Landscroon  8c  au  fiége  de  Malmoe.  11  porta  enfui- 
te  les  armes  pour  la  Reine  Chriftine  en  Allemagne  fous  les  Géné¬ 
raux  Torftenlon  8c  Wrangel.  En  1647,  on  lut  donna  un  régimenc 
de  cavalerie  qu’il  commanda  jufqu’à  la  pair.  Etant  de  retour  dans 
fa  patrie,  la  Reine  le  fit  Membre  du  Confeil  de  guerre  8c  Colonel 
de  cavalerie,  8c  lui  conféra  en  1653,  la  dignité  de  Confeiller  du 
Royaume.  Son  Succelîèur  Charles-Guftave  ,  le  fit  Général  de  la 
cavalerie ,  8c  fous  la  minorité  de  Charles  XI ,  il  fut  Gouverneur 
Général  de  Finlande.  En  1667,  il  fut  élevé  a  la  dignité  de  Veld- 
maréchal  Général,  8c  à  celle  de  Préfident  du  Collège  Royal  de 
guerre.  Il  mourut  le  13  décembre  de  l'an  1666.  *Gr.  DiB.  Univ „ 
Holl.  Rittershufius ,  Spicileg.  part.  Poft.  Puffendorf,  Comment,  de 
Rebus  Suédois,  l.  19.  S.  23.  &  de  Rebus  geftis  Caroli  Guftavï. 

DUCS  de  S  A  V  O  T  E. 

C  H  A  R  L  E  S  ,  I.  de  ce  nom.  Duc  de  Savoye,  troifiémefils 
d’AMÉ  IX,  dit  le  Bienheureux,  fuccéda  à  fon  frère  Philibert  l’ar» 
1482  ,  à  l'âge  de  quatorze  ans.  Il  avoit  été  élevé  à  la  Cour  de 
Louis  XI ,  Roi  de  France ,  qui  voulut  être  fon  Tuteur ,  après  la 
mort  de  Philibert,  pour  ôter  à  quelques  Grands  qui  préiendoient  à 
cet  emploi  un  prétexte  plaulible  d’exciter  des  troubles.  Lorsqu  il 
fut  majeur  ,  il  fut  attaqué  par  le  Marquis  de  Saluces ,  qui  lui  fit  la 
guerre  ;  mais  cette  témérité  fut  punie  par  la  prilè  de  Saluces ,  8c  de 
Carmagnole,  8c  enfin  par  la  perte  des  Etats  du  Marquis,  quon  ac¬ 
cula  d'avoir  empoilonné  Charles,  mort  à  Pignerol  l’an  1489.  On 

dit  que  ce  Prince  aimoit  les  Sciences,  qu’il  expliquoit  bien  les  Au¬ 
teurs  Latins  8c  Grecs ,  8c  qu’il  eut  tant  de  foumiflïon  pour  le  faint 
Siège  ,  qu’il  ne  voulut  jamais  entrer  dans  la  Ligue  des  Princes  d  Ita¬ 
lie  ,  contre  le  Pape  Innocent  VIII.  Le  Chevalier  Bayard  fut  élevé 
entre  les  Pages  de  Charles  I ,  auquel  Charlotte  laiffa  le  titre  de 
Roi  de  Chypre,  l’an  1485,  Voyez,  fes  ancêtres  &  fa  poftérité  à 
Si  3  l»*! 


^2 6  C  H  A. 

l'article  de  S  A  V  O  Y  E.  *  Guichenon ,  Hi/l.  de  Savoye.  Philippe 
de  Bergame  ,  &c.  _ 

C  H  A  R  L  E  S  -  J  E  A  N  -  A  M  E  D  E  E  ,  II.  du  nom ,  Duc 
de  Savoye  ,  né  à  Turin  l’an  1488  ,  eut  pour  parrain  le  Roi  Charles 
VIII.  Il  reçut  trois  noms,  le  premier  à  caufe  du  Roi;  celui  de 
Jean,  parce  qu'il  étoit  venu  au  monde  le  jour  de  Paint  Jean-Baptifte, 
&  celui  d’Amé  ou  d'Amédée  en  mémoire  de  fon  ayeul.  Il  n’avoit 
que  neuf  mois  lorsque  fon  père ,  Charles  I,  mourut;  de  forte 
que  le  Marquis  de  Saluces  prit  cette  occafion  de  rentrer  dans  fes 
Etats  l’an  1496.  Ce  petit  Prince  mourut  le  feize  avril  de  la  même 
année  à  Montcalier  ,  étant  tombé  de  fon  lit ,  ou  de  deffus  une  thai- 
fe  ,  comme  veulent  quelques  Auteurs.  *  Guichenon,  Hift.  de  Sa¬ 
voye. 

CHARLES  1 1 1 ,  dit  le  Bon ,  Duc  de  Savoye ,  fils  de  Phi¬ 
lippe  8c  de  fa  fécondé  femme,  Claudine  de  Brolfe  ,  né  le  dixié¬ 
me  oftobre  i486,  fuccéda  à  Philibert  II,  du  le  Bon  fon  frè¬ 
re,  l’an  1504.  Son  régne  fut  long,  pénible  &  malheureux  ;  car 
voulant  pacifier  les  differens  de  François  I ,  fon  neveu ,  8c  de  Char- 
les-^niwf  fon  beau-pére  ,  fans  pouvoir  demeurer  neutre  ,  il  fe  vit 
accablé  de  tous  cotez.  Les  François  en  1336  pillèrent  Turin,  en 
1543  Nice,  qui  fentit  la  violence  des  armes  de  Barberoufle;  8c 
l’épouvante  le  répandit  dans  le  Piémont,  après  la  bataille  de  Cérifo- 
les  en  1544.  Le  Duc  voyant  que  fon  pais  étoit  devenu  le  théâtre 
de  la  guerre  ,  lut  tellement  accablé  de  trifteffe  ,  qu’elle  lui  caufaune 
fièvre  lente,  dont  il  mourut  à  Verceil  le  16  leptembre  de  1  an  1543, 
âgé  de  foixante-lix  ans ,  après  en  avoir  régné  quarante-neuf.  Il  étoit 
pieux,  fage,  julîe,  amateur  des  Lettres  8c  des  Savans  ;  mais  peu 
guerrier,  8c  plus  propre  pour  le  cabinet  que  pour  les  armes.  Voyez. 
lès  ancêtres  &  fa  poftérité  a  l'article  de  S  A  V  O  Y  E.  *  Guiche- 
mon,  Hifl.  Pauljove  ,  /.  33.6» / uiv .  De  Thou,  /.  11.  12.  &c. 

CHARLES-EMMANUEL,  I.  de  ce  nom  ,  du  le 
Grand,  Duc  de  Savoye,  fils  (I’Emmanuel  Philibert,  fur- 
nommé  Tête  de  fer ,  né  le  douzième  janvier  de  l'an  1362  ,  au  châ¬ 
teau  de  Rivoles ,  époufa  à  Saragofiè  l’an  1383  ,  l'Infante  Catherine- 
Michelle  d'Autriche,  fille  de  II,  Roi  d’Efpagne,  8c  à'Eli- 

jabeth  de  France  fa  troifiéme  femme.  Ce  Prince  fignala  fa  valeur 
tn  dtverles  occafions ,  8c  fe  trouva  à  l’efcarmouche  de  Montbrun, 
aux  combats  de  Vigan,  d’Aft,  de  Châtillon  8c  d’Oftage ,  au  liège 
de  Verrue,  aux  barricades  de  Suze,  8cc.  Il  étoit  favant,  8c  ami 
des  Gens  de  Lettres,  parloit  bien  François,  Efpagnol  8c  Italien, 
avoit  une  grande  mémoire,  un  jugement  merveilleux,  la  repartie 
ingenitufe,  8c  un  fecret  admirable  pour  gagner  les  cœurs,  8c  péné¬ 
trer  dans  les  fecrets  des  Princes.  Ses  principales  penfées  n’étoient 
que  pour  la  guerre,  où  il  aquit  tant  d’eftime ,  qu’il  a  palîë  pour 
l’un  des  plus  braves  Capitaines  de  fon  fiécie.  Il  fut  auffi  magnifi¬ 
que  en  Palais  8c  en  églifes ,  8c  les  marques  de  fa  piété  paroilfent 
encore  en  ces  lieux  faints.  Mais  l’éclat  de  tant  de  vertus  a  été  ob- 
fcurci  par  des  défauts  confidérables.  On  l’a  blâmé  d’un  trop  grand 
penchant  pour  les  femmes,  de  peu  de  fidélité  à  garder  fa  parole, 
8c  d’une  trop  grande  défiance.  Son  ambition  déméfurée ,  lui  fit  en¬ 
treprendre  de  fe  faire  Comte  de  Provence  en  1390,  8c  le  fit  afptrer 
même  au  Royaume  de  France  pendant  la  Ligue,  &  à  la  Couronne 
Impériale  après  la  mort  de  l'Empereur  Matthias.  Il  fongea  auffi  à 
la  conquête  du  Royaume  de  Chypre,  8c  fut  lur  le  point  d’accepter 
la  Principauté  de  Macédoine ,  qui  lui  étoit  préfentée  par  les  peuples 
de  ce  pais,  que  la  tyrannie  du  Turc  avoit  jetiez  dans  le  défefpoir. 
Cette  humeur  entreprenante  excita  fouvent  contre  lui  la  jaloulie  des 
Rois  de  France ,  8c  d’Efpagne ,  8c  lui  attira  la  haine  de  fes  voilins. 
Au  refit ,  il  n’y  eut  jamais  Prince  moins  ouvert  que  lui,  8c  on  di- 
fôit  que  fon  cœur  étoit  plus  inacceflible  que  fon  pais.  Le  Roi 
Henri  le  Grand  prit  fur  lui  les  principales  villes  de  Savoye,  qu’il  lui 
rendit  en  tôoi ,  après  un  traité  de  paix,  par  lequel  il  échangea  le 
Marquifat  de  Saluces  pour  la  Breffe.  Charles-Emmanuel  fe  vit  in- 
térefié  dans  les  guerres  de  Mantoue  ,  8c  s'expola  lui  même  aux  ar¬ 
mes  des  François;  puis  à  celles  des  Efpagnols,  après  la  guerre  pour 
la  Valteline  ;  de  nouveau  aux  François  qui  protégeoient  le  Duc  de 
Mantoue  en  1328;  8c  enfin  aux  Allemands.  Ces  malheurs  affli- 
geoient  tellement  Charles-Emmanuel,  qu’il  tomba  malade  à  Savil- 
lan,  8c  y  mourut  trots  jours  après  le  26  juillet  1630 ,  âgé  de  78  ans, 
cinq  mois,  8c  quelques  jours.  Voyez,  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à 
l’article  de  S  A  V  O  Y  E.  *  Guichenon,  Hiftoire  de  Savoye.  De 
Thou.  Davila.  Chorier,  8cc.  Voyez,  auffi  Vittorio  Siri,  dans  fes 
Memorie  Recondite. 

CHARLES. EMMANUEL  II,  Duc  de  Savoye, 
étoit  fils  de  Victor-Amédee.  Il  naquit  le  20  juin  1634,  8c 
fuccéda  a  fon  frère  François-Hyacinthe  l’an  1638,  fous  la  tutelle  de  fa 
mère  Madame  Chriltine  de  France,  fille  de  Henri IV.  Les  Prin¬ 
ces  de  Savoye  pouffez  par  les  Efpagnols ,  excitèrent  pendant  la  mi¬ 
norité  de  ce  Duc ,  de  grands  troubles  qui  furent  appailez  par  Ma¬ 
dame  Royale,  foutenue  des  armes  du  Roi  Louis  XIII,  fon  frère. 
Le  Duc  fut  déclaré,  Majeur  en  1648  ,  8c  prit  alors  le  Gouvernement 
de  fes  Etats ,  confervant  toujours  une  grande  reconnoiffance  des  ob¬ 
ligations  qu’il  avoit  aux  François.  Il  fut  moins  uni  avec  les  Efpa¬ 
gnols,  qu’on  obligea  de  lui  faire  raifon  par  la  paix  des  Pyrénées  en 
1639.  En  1634,  il  fut  contraint  de  porter  fes  armes  contre  les  Vau- 
dois  des  vallées  de  Luzerne,  d’Angrogne,  8ce.  qu’on  avoit  voulu 
contraindre  de  fe  faire  Catholiques ,  qui  continuoient  d’abattre  les 
églifes,  8c  de  faire  infulte  aux  Millionnaires  qu’on  envoyoit  dans 
leur  païs ,  8c  qui  avoient  même  aflàffmé  le  Curé  de  Fenil  dans  fa 
maifon.  Le  jour  de  Noël ,  les  Habitans  de  la  Tour,  pour  fe  mo¬ 
quer  de  la  Fête,  promenèrent  tout  le  jour  un  âne  en  triomphe,  a- 
vec  des  tambours ,  des  flûtes  8c  des  cris  infolens  8c  injurieux.  Tous 
les  Proteftans  de  l’Europe  prirent  part  à  cette  querelle, que  le  Roi 
de  France  termina  après  avoir  été  choift  pour  Médiateur,  avec  les 
Cantons  Proteflans.  Voyez  fes  ancêtres  8c  fa  poftérité  à  l’article  de 
SAVOYE.  Le  Duc  Charles-Emmanuel  II  mourut  le  douzième 
juin  de  l’an  1673.  C’étoit  un  Prince  bien  fait ,  courageux  ,  qui  é- 
toit  ami  des  Gens  de  Lettres,  8c .qui  avoit  lui  même  beaucoup  d'e¬ 
sprit. 


C  H  A. 

CHARLES-EMMANUEL  de  Savoye  ,  Duc  de 
Nemours,  fut  fils  aîné  de  Jacques,  Duc  de  Nemours  6t  ü  Anne 
d’Ell.  Son  père  mourut  en  1383,  8c  étant  dans  le  lit  de  mort  il 
exhorta  ce  fils  à  ne  point  fe  meter  dans  les  affaires  de  la  Ligue  qui 
commencèrent  alors  à  fe  remuer.  Nonobftant  cette  exhortation 
d’un  père  mourant,  Charles-Emmanuel  s’attacha  bientôt  au  parti 
des  Guifes ,  8c  l’on  trouve  qu’en  13S7,  il  combattit  dans  l’aimée  du 
Duc  de  Guife,  contre  les  Allemands  qui  étoient  venus  au  fecours 
des  Proteftans.  Le  Duc  de  Nemours  fut  cependant  moins  dans  le 
parti  du  Duc  de  Guife,  que  dans  celui  de  Mayenne.  Dans  les  trai¬ 
tez  que  les  Guifes  firent  de  tems  en  tems  avec  le  R.oi  Henri  111,  il 
eft  toujours  fait  mention  des  intérêts  du  Duc  de  Nemours.  Le 
Roi  qui  fut  fort  bien  les  divifions  de  cette  famille,  crut  fè  1  attirer 
en  partie  par  fes  bienfaits,  8c  donna  pour  cet  effet  au  Duc  de  Ne¬ 
mours,  la  furvivance  du  Gouvernement  de  Lyon  dont  le  Duc  de 
Mayenne  prit  poffelfion  en  1388,  en  Ion  nom.  Le  Duc  de  Ne¬ 
mours  fe  trouva  alors  aux  Etats  alfemblez  à  Biois,  8c  auffi  tôt  que 
le  Duc  de  Guife  eut  étémaffacré,  il  fut  mis  en  prifon.  Mais  peu 
de  tems  après.  8c  avant  qu’on  pût  le  transférer  à  Amboife,  il  trou¬ 
va  moyen  de  s’échapper  en  habit  de  Marmiton.  Il  vint  à  Pans,  où 
l’on  regarda  fa  délivrance  comme  un  miracle.  Il  alla  enfuite  dans  le 
Lyonnois  8c  tâcha  de  lever  des  troupes  pour  le  Duc  de  Mayenne, 
à  qui  il  amena  3000  hommes  avant  la  bataille  d’Arques  dans  la¬ 
quelle  il  fe  trouva.  Lorsque  Henri  IV  alla  devant  Paris,  le  Duc 
de  Nemours  fut  envoyé  au  fecours  de  la  ville.  En  1390,  il  fe 
trouva  dans  la  bataille  d’Ivry  8c  s’y  diftingua  fort.  Apres  la  perte 
de  cette  bataille ,  le  Duc  de  Mayenne  le  pria  d’aller  à  Paris  8c  de  veil¬ 
ler  fur  le  parti  Efpagnol.  Lors  donc  que  le  Roi  fe  prépara  pouf 
former  le  fiége  de  Paris ,  le  Duc  de  Nemours  fut  nomme  Gouver¬ 
neur  de  cette  ville,  tant  fur  l’avis  du  Duc  de  Mayenne,  que  fur  la 
grande  confiance  que  les  Bourgeois  de  Paris  avoient  en  lui.  Ii 
montra  alors  beaucoup  de  vigilance  8c  d’adreffè ,  fur  tout  en  rete¬ 
nant  dans  le  devoir  une  Bourgeoilie  qui  fouffroit  une  milére  extrê¬ 
me.  Le  Roi  tâcha  de  le  gagner  par  des  promeflès ,  ou  en  luioff 
frant  fa  fœur  en  mariage,  mats  rien  n’ébranla  le  Duc  de  Nemours, 
Après  le  fiége  levé  ,  on  vit  naître  une  grande  diffènfion  en¬ 
tre  lui  8c  le  Duc  de  Mayenne,  qui  crut  que  la  grande  autorité  que 
Nemours  s’étoit  aquife,  nuiroit  a  la  fienne;  ce  qui  l’engagea  à  s’op- 
pofer  à  tous  les  deflèins  du  Duc  de  Nemours.  Il  luirefufa  entre 
autres  le  Gouvernement  de  Normandie  8c  le  rebuta  par  la  fi  fort, 
que  Nemours  quitta  entièrement  la  Ligue.  Il  en  détacha  auffi  plu-., 
(ieurs  de  fes  amis,  8c  tâcha  de  fe  rendre  fouverain  dans  le  Lyon¬ 
nois  8c  quelques  autres  Provinces  voifines.  Le  Duc  de  Savoye, 
qui  ne  demandoit  pas  mieux  que  de  profiter  de  la  mefintelligence. 
s’unit  à  lui.  Le  Duc  de  Nemours  s’empara  de  diverles  places  en 
Auvergne  8c  en  Dauphiné,  8c  entre  autres  de  Vienne.  Il  comptoii 
même  d’emporter  la  Couronne  dans  l’affemblée  de  la  Ligue  tenue  à 
Paris  en  1393;  mais  le  coup  lui  manqua.  Le  Duc  de  Mayenne 
excita  cependant  une  rébellion  à  Lyon  contre  le  Duc  de  Nemours, 
ce  qui  lui  étoit  d’autant  plus  facile,  que  Nemours  avoit  fort  mécon¬ 
tenté  la  Nobleffe  8c  la  Bourgeoitie.  il  eut  le  malheur  d’être  mis  en 
prifon  à  Pierre- Encife ,  après  quoi  la  ville  de  Lyon  fe  rendit  au  Roi, 
dont  de  Nemours  devint  ainû  le  prifonnier.  Après  dix  mois  de 
prifon  il  trouva  encore  moyen  de  fe  fauver.  Il  affembla  auifi-iôt 
lés  Adhérans,  8c  le  Duc  de  Savoye  lui  envoya  3000  Suiffes,  avec 
lefquels  il  tâcha  de  fe  maintenir  dans  Vienne,  efpérant  de  recon¬ 
quérir  auffi  la  ville  de  Lyon.  Mais  les  troupes  du  Roi  tombèrent 
trop  tôt  fur  lui  8c  l’enfermèrent  dans  Vienne ,  ce  qui  détermina  les 
Suiflès  à  l’abandonner.  Il  fe  vit  ainfi  obligé  d’aller  joindre  le  Con¬ 
nétable  de  Caftille,  qui  étoit  alors  en  Italie.  Pendant  fon  abfence, 
üifimieu,  fon  intime  confident,  à  qui  il  avoit  remis  la  garde  du  Pi- 
pet  principal  Château  de  Vienne,  trouva  à  propos  de  rendre  la  ville 
au  Roi.  Cette  démarche  caufa  au  Duc  de  Nemours  un  chagrin  û 
cuifant,  qu’il  en  mourut  à  fon  Château  d’Annecy  en  Savoye  où  il 
s’étoit  fait  tranfporter  en  1593 ,  après  avoir  perdu  beaucoup  de  fanj 
pendant  plufieurs  mois,  tant  par  le  nez  que  par  la  bouche.  C’étoit 
un  Seigneur  courageux ,  vigilant,  laborieux,  fobre  8c  alfidu,  mais 
dont  l’orgueil  infupportable  terniffôit  le  refte  de  les  vertus.  Il  mou¬ 
rut  âgé  de  28  ans.  Le  Marquis  de  Saint-Sorlin  fon  frère  lui  fuccé¬ 
da  dans  le  Duché  de  Nemours  8c  autres  terres,  8c  peu  après  con¬ 
clut  fon  traité  avec  le  Roi.  *  De  Thou.  Mézeray.  Brantôme, 
Capit.  Franc,  tome  3.  Guichenon,  Hijloire  de  Savoye. 

COMTE  à'  ARTOIS. 

CHARLES  d’A  R  T  O  I  S,  Comte  d’Eu,  Pair  de  FratW 
ce  ,  8cc.  Lieutenant  Général  en  Normandie  8c  en  Guienne  ,  étoit 
fils  de  Philippe  d’Artois,  8c  d  e  Marie  de  Berry.  En  1413,  il 
fut  pris  à  la  funefte  bataille  d’Azincourt ,  8c  conduit  en  Angleter¬ 
re  ,  d’où  il  ne  revint  que  vint-trois  ans  après.  En  1438  ,  il  fuivit 
en  diverfes  expéditions,  le  Roi  Charles  VII ,  qui  le  fit  Pair  de  Fran^ 
ce  en  1438.  Le  Roi  Louis  XI,  donna  le  Gouvernement  de  Paris 
en  1463  ,  à  ce  Prince  qui  mourut  le  23  juillet  de  l’an  1472  ,  fans 
poftérité.  Voyez  ARTOIS. 

COUTE  de  FLANDRE. 

CHARLES  de  DANEMARCK,  furnommé  le  Boxé 
Comte  de  Flandre,  fils  de  faint  Canut  ,  Roi  de  Danemarck,  8c 
d 'Alix  de  Flandre,  fille  de  Robert  dit  le  F rifon.  Comte  de  Flandre, 
fuccéda  l’an  1 1 19  ,  à  fon  coufin  Baudouin  VII ,  dit  k  la  Hache.  II 
vécut  faintement ,  8c  fut  tué  à  Bruges  dans  l’églife  de  faint  Donatien 
le  premier  mars  1127.  Gautier  Archidiacre  de  Térouanne,  com- 
polk  fa  Vie,  que  le  Père  Sirmond  fit  imprimer  l’an  1613,  avec 
celle  du  Pape  Léon  IX.  Ordéric  Vitalis  parle  auffi  de  lui.  Il  ne 
laiffà  point  d’enfans  de  Marguerite  de  Clermont  fon  époufe,  qui 
prit  une  fécondé  alliance  avec  Thierry  d’Alface ,  auffi  Comte  de 
Flandre. 
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MARKGRAVES  de  BADE. 

CHARLES  I,  Markgrave  de  Bade,  fils  de  Jacques  &  de 
Catherine  de  Lorraine.  Son  frère  Bernard  étant  mort  dans  le  cé- 
libat  8c  en  odeur  de  fainteté  en  1459,  George ,  Marc  8c  Jean  Tes 
trois  autres  frères  lui  laiflerent  tout  le  païs,  de  peur  que  de  nom¬ 
breux  partages  ne  diminualfent  trop  le  luftre  de  la  Mailon.  George 
fut  enluite  Evêque  de  Metz  ;  Marc  fut  Chanoine  de  Strasbourg;  8c 
Jean,  Electeur  de  Trêves.  Charles,  comptant  peut  être  trop  fur 
l'Empereur  Frédéric  III,  fon  beau-frére ,  prit  le  parti  d'Adolphe 
de  Naflàu,  Electeur  de  Mayence,  contre  Diether,  Comte  d'Ilèn- 
bourg,  qui  avoit  été  dépofé  du  même  Eleétorat  par  le  Pape.  Fré¬ 
déric  le  victorieux ,  Comte  Palatin  du  Rhin,  foutint  au  contraire  le 
parti  de  Diether.  Il  elt  vrai  que  Charles  n’en  vint  jufques  là  que 
pour  fe  conformer  aux  Bulles  réitérées  du  Pape  &  aux  différens 
refcripts  de  l'Empereur.  Bref,  le  Markgrave  de  Bade,  fon  frère 
George  Evêque  de  Metz,  8c  Ulric  Duc  de  Wirtemberg,  après 
avoir  ravagé  pendant  quelque  tems  les  environs  d'Heidelberg, 
avec  une  petite  armée  de  1000  chevaux  8c  de  10000  fantaflins ,  déta¬ 
chèrent  leur  cavalerie  de  l'infanterie ,  traverférent  le  païs  8c  le  brû¬ 
lèrent;  mais  ils  tombèrent  malheureufement  dans  une  embufcade 
entre  le  Rhin  8c  le  Neckre.  Le  Comte  Palatin  fondit  fur  eux  avec 
4000  hommes  &  les  battit  à  platte  couture.  Charles,  George  8c 
Ulric  furent  pris  6c  n’obtinrent  leur  liberté  qu’en  bien  payant:  car 
quoique  l'Empereur  eût  ordonné  cette  exécution,  il  ne  voulut  ce¬ 
pendant  point  sïntéreflèr  pour  les  prifonniers.  Le  Markgrave 
Charles  paya  100000  florins,  &  mourut  en  1475.  Son  époufe  fut 
Catherine,  fille  d Ernefl,  Duc  d’Autriche ,  8c  loeur  de  l'Empereur 
Frédéric  III.  II  en  avoit  eu  trois  fils,  Albert ,  qui  fut  tué  au  fiége 
de  Damm  en  Flandre  en  1488  ;  Frédéric,  qui  fut  Evêque  d'Utrecht 
&  mourut  en  1517;  Chriflophle,  qui  fuccéda  à  fon  père  dans  le 
gouvernement.  *  Muni  Chron.  I.  2g. p.  332.  Æneas  Sylvius,  Ger- 
man.  apud  Schard.  c.  38.  p.  262.  Æneas  Sylvius,  de  flatu  Europa  fub 
Friuer.  111.  c.  34.  Tritheme,  Hijl.  Belli  Bavar.  apud  Freher.  tome  2. 
Muaiter,  Cofmograph.  I.  5.  Spener,  Sylloge  Geneal.  Hijlor.  p.  623. 
Schurtzfleifcn,  Ue  Reb.Badenf.  Imhof,  8cc. 

CHARLES  li,  Markgrave  de  Bade,  fils  d’Erneft,  dont 
la  branche  de  Dourlach  eft  fortie,  naquit  le  24  juin  1329.  Il  pro- 
felfa  la  Confèflion  d'Ausbourg  en  1536,  &  commença  à  réformer 
les  Eghfes  de  fon  païs,  en  publiant  un  Ecrit  par  lequel  il  démontra 
la  néceflîté  8c  futilité  de  cet  Ouvrage.  Il  fe  fervit  pour  cela  fur 
tout  des  avis  de  Simon  Sulzer ,  Miniftre  à  Bâle,  de  Jacques- André , 
&  de  Jacques  Heerbrands.  Il  transféra  fa  rélidence  de  Prortzheim  à 
Dourlach,  où  il  avoit  fait  bâtir  un  beau  château.  En  1370,  il  ac¬ 
compagna  la  Princeflè  Elizabeth,  fille  de  l'Empereur  Maximilien 
II,  qui  étoit  promife  avec  Charles  IX,  Roi  de  France.  Il  mourut 
le  23  mars  1377.  Il  avoit  d'abord  époufé  en  133 1 ,  Kunegunde ,  fille 
àeCafimir,  Markgrave  de  Brandebourg- Anfpach.  Elle  mourut  en 
1358,  8c  laifla  un  fils  nommé  Albert,  qui  mourut  aufli  en  1374. 
Il  époulà  enfuite  Anne,  fille  de  Rupert,  Comte  Palatin  du  Rhin, 
de  Veldentz,  &c  de  Lutzelftein,  8c  en  eut  trois  fils  &  cinq  filles. 
Voici  les  noms  des  fils,  x.  Ernefl-Frèdéric ;  2.  Jacques •,  3.  George- 
Frédéric,  qui  eut  lignée.  *  Pantaleonis  Profopograph .  partie  3.  p.  493. 
De  Thou,  l.  19.  &  46.  Spéner,  Sylloge  Hijlor.  Geneal.  Imhof,  No- 
tit.  Frocer.  I.  4.  c  8.  n.  27.  &  fuiv. 

CH  ARLES- MAGNE,  Markgrave  de  Bade,  fils  de 
Frédéric  V,  de  Bade-Dourlach  ,  8c  de  Barbe  de  Wirtemberg, 
naquit  en  1621.  Il  fervit  la  Couronne  de  Suède,  8c  fut  fait  prifon- 
nier  en  1641 ,  par  Piccolomini ,  Général  de  l'Empereur.  Il  mourut 
étant  Lieutenant  Général-Feld-Marechal,  en  1638.  Il  avoit  épou¬ 
fé  Marie- Julienne ,  Comteffe  de  HohenloeSchellingsfurft,  8c  en 
eut,  1.  Charles Frédéric ,  qui  fut  fort  favant.  Il  changea  de  Religion 
à  Rome  en  1671 ,  8c  fervit  enfuite  l’Empereur  avec  beaucoup  de  di- 
ftinftion.  Il  mourut  à  Bâle  en  1677,  âgé  de  56  ans,  étant  Cheva¬ 
lier  de  Malthe.  2.  Charlotte  Sophie ,  qui  fut  époufe  d’Emicon ,  Com¬ 
te  de  Leiningen-Dachsbourg.  *  Schurtzfleifch,  Dijfertat.  de  Rebus 
Badenf.  Imhof,  Notit.  Frocer.  Imp.  I.  4.  c.  8.  S.  12.  Spéner,  Sylloge 
Hijl.  Geneal. p.  638.  PufFendorff,  Schwed.  Kriegs-Gefchichte ,  eyc. 

DUC  de  C  L  FJV  E  S. 

*  CHARLES-FRÉDÉRIC,  fils  de  Guillaume,  Duc 
de  Juliers,  de  Cléves  8c  de  Bergen,  &  de  Marie  fille  de  l’Émpe- 
reur  Ferdinand  II,  naquit  le  28  avril  de  l'an  1333.  Il  avoit  d’ex¬ 
cellentes  qualitez.  Après  avoir  demeuré  trois  ans  à  la  Cour  de 
Maximilien  II,  il  alla  à  Rome  dans  l’année  du  Jubilé,  &  fut  parfai¬ 
tement  bien  reçu  du  Pape  Grégoire  XIII.  De  là  il  alla  à  Naples 
pour  y  fatisfâire  fa  curiofité  pour  les  Antiquitez,  8c  revenant  à  Ro¬ 
me  il  fut  attaqué  d'une  fièvre  qui  le  coucha  dans  le  tombeau  le  neu¬ 
vième  février  de  l'an  1373.  Pighius  qui  l'accompagna  dans  fes 
voyages  de  Rome  8c  de  Naples ,  a  écrit  la  Vie  de  ce  Prince  &  l’a 
publiée  fous  le  titre  de  Hercules  Prodicius ,  feu  Principis  juven.  Vit a  & 
Peregrinatio.  De  Thou,  /.  61.  Freherus. 

DUCS  de  MUNSTERB  ERG  &  d'O  EL  3. 

•CHARLESI,  Duc  de  Munfterberg  8c  d’Oels,  fils  de 
Henri,  8c  petit-fils  de  George  Poggebrach  qui  polféda  les  Princi- 
pautez  de  Munfterberg  8c  dOels.  Sa  mère  étoit  Urfule,  fille  6' Al¬ 
bert- Achille,  Markgrave  de  Brandebourg.  Il  naquit  le  quatrième 
mai  de  l’an  1476.  Ce  Prince  étoit  un  homme  d’un  grand  efprit, 

&  ce  fut  pour  cette  raifon  que  Loués  Roi  de  Hongrie  &  de  Bohê¬ 
me,  lui  donna  en  1323,  le  Gouvernement  de  ce  dernier  Royaume. 
En  1327,  il  fut  fait  Gouverneur  de  toute  la  Siléfie.  Il  avoit  une 
forte  inclination  pour  ' Luther,  avec  lequel  il  entretenoit  même 
commerce  de  lettres.  Il  fe  plaignit  à  lui  du  Pape  qui  avoit  excom¬ 
munié  fon  grand-pére  George  Poggebrach  ,  julques  à  la  quatrième 
génération,  pour  avoir  adhéré  à  la  doétrine  des  HulTites,  8c  il 
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horta  a  travailler  de  plus  en  plus  à  l'extirpation  des  abus.  Il 
mgea  enluite  de  fentimens,  8c  lé  déclara  contre  les  Proteftahs» 
JU  mourut  le  13  mai  de  l'an  1336.  11  avoit  époufé  Jeanne,  fille  de 
f‘*n  Sagan,  de  laquelle  il  eut  plufieurs  enfans,  entre  au- 

rlp  1  r-  uZf  ’  Evêque  de  Brandebourg  8c  de  Havelberg,  Doyen 
la  l^athedrale  de  Breflau ,  mort  en  1362;  Henri,  qui  fuccéda  à 

pere,  &  qui  introduifit  la  Religion  de  Luther  dans  fes  Etats  ; 

^Ul  *  a  *a  f^‘éte  d'Ausbourg  en  1330,  &  qui  mourut 
trois  ans  apres,  fans  laitier  de  poftérité  ;  Jean,  Prince  d'Oels,  8cc* 

Gr.  D  Ut.  Univ.  Holl.  Schikfulius,  Schlef.  Chron.  I.  2.  ch.  31  &  34. 
cucæ  Schlef.  Chron.  Sculteti  Annal.  Evang.  ad  ann.  1323,  Secken- 
doju,  Luther  an.  I.  i.S.  132./. 2. S.  12. 

u  E-  L  E  S  II ,  Duc  de  Munfterberg  8c  d'Oels ,  fils  de 

Henri  II,  Sc  de  Marguerite,  fille  de  Henri,  Duc  de  Meckelbourg, 
naquit  le  23  avril  de  l’an  1345,  8c  perdit  fon  père  en  1348.  A  l’â¬ 
ge  de  quinze  ans,  on  le  produifu  à  la  Cour  de  Ferdinand  I,  où  il 
demeura  neuf  années  confécutives.  II  continua  fous  le  régne  de 
Maximilien  IL  En  1369,  il  prit  lui  même  en  main  l'adminiftra- 
tion  de  les  affaires,  8c  choifit  Bernftadt  pour  le  lieu  de  fa  réfidence. 
Fn  1387,  l'Empereur  l'envoya  à  Varfovie  pour  y  aflïfter  à  fêle- 
ttion  d’un  Roi  de  Pologne.  En  1564,  il  marcha  avec  mille  che¬ 
vaux  au  lecours  de  l'Empereur  contre  les  Turcs,  8c  quatre  ans 
apres  il  fut  fait  Capitaine  Général  de  toute  la  Silélie.  Il  eut  toujours 
fort  à  cœur  la  Doftrine  de  Luther.  U  s'aquitta  avec  beaucoup 
d  honneur  de  la  tutelle  des  Princes  de  Brieg ,  aufli  bien  que  de  fa 
charge  de  Général  de  Siléfie.  Il  mourut  le  28  janv.  de  l'an  1617. 
Il  époufa  en  premières  noces  Catherine ,  fille  de  Wenceflas ,  Baron  de 
Berka,  deDuba  8c  de  Sternberg,  8c  il  en  eut  Henri-Wenceflas,  George, 
Charles,  8c  Henri-Wenceflas  le  jeune.  Les  trois  premiers  mouru¬ 
rent  jeunes.  Leur  mère  qui  mourut  en  1383 ,  apporta  à  la  Maifon 
d’Oels  les  Seigneuries  de  Sternberg  8c  de  Jelchwnz,  fituées  dans  la 
Moravie.  La  fécondé  femme  de  Charles  fut  Elizabeth- Madeleine ,  fille 
de  George  II,  Duc  de  Brieg,  laquelle  il  époufa  en  1383 ,  8c  dont  il 
eut  plufieurs  enfans ,  entre  autres  Char.les-Fr.édhr.ic  qui  fuit. 

Gr.  Dict.  Univ.  Holl.  Schikfufius,  Schlef,  Chron.  I.  2.  c.  34.  Lucæ 
Schlef.  Chron.  p.  1130.  &c. 

CHARLES-FRÉDÉRIC,  fils  du  précédent  8c  de 
fa  fécondé  femme,  naquit  le  15  oétobre  de  Pan  1393.  E  s'attacha 
à  1  étude  dans  fàjeuneflè,  8c  alla  à  Francfort  profiter  des  leçons  de 
George  Paflelius,  Doéteur  en  Jurifprudence  Civile  8c  Canonique 
&  Confeiller.  Il  accepta  dans  cette  Académie  la  dignité  de  Re¬ 
cteur.  Après  cela  il  entreprit  de  voyager  avec  fon  frère  Henri- 
Wenceflas.  Leur  père  étant  mort  en  1617,  ils  partagèrent  la  fuc- 
ceflïon.  Henri-Wenceflas  eut  Bernftadt,  8c  Charles- Frédéric  eut 
Oels  en  partage  ;  mais  ils  poflèdérent  en  commun  les  Seigneuries 
de  Sternberg  8c  de  Jefchwitz  en  Moravie.  Les  troubles  de  Bohê¬ 
me  ayant  commencé  en  1618,  la  Siléfie  y  prit  part,  8c  leva  dans 
cette  vue  6000  hommes  de  cavalerie  8c  d'infanterie.  Charles- Frédé¬ 
ric  affifta  en  1619,  à  la  Diète  de  Breflau,  8c  fut  élu  l'un  des  Dé- 
fènfeurs  de  la  Confédération  de  Bohême,  L'année  fuivante  il  fit 
hommage  àl’Eleéteur  Palatin,  nouvellement  élu  Roi  de  Bohême, 
8c  fe  trouva  encore  à  la  Diète  de  Breflau.  Mais  après  la  bataille  dé 
Prague  qui  fut  fi  funefte  au  nouveau  Roi,  l’Eleéteur  de  Saxe  s’em¬ 
ploya  à  faire  rentrer  la  Siléfie  dans  les  bonnes  grâces  de  l’Empe¬ 
reur.  Pour  cet  effet  on  tint  une  aflemblée  à  Drefde  où  fut  conclu 
l'accommodement  :  après  quoi  la  Confédération  fut  abolie ,  8c 
l’Empereur  pardonna  aux  Etats  de  Siléfie  qui  lui  accordèrent  trois 
cens  mille  francs  pour  les  frais  de  la  guerre.  Mais  lorsqu  en  1631, 
les  troupes  Impériales  eurent  été  battues  près  de  Leiplic,  8c  que 
l’Eleéteur  de  Saxe  fe  jetta  fur  la  Siléfie ,  Charles-Frédéric  prit  le 
parti  des  Suédois  8c  des  Saxons.  Cependant  en  1633 ,  il  fut  obligé 
defe  foumettre  à  l'Empereur  avec  lequel  il  fit  fa  paix  par  le  moyen 
du  Roi  de  Pologne.  Depuis  ce  tems-là ,  il  gouverna  paifiblement 
fes  Etats,  8c  mourut  le  22  avril  1647.  Sa  première  femme  fut  An¬ 
ne-Sophie,  fille  de  Frédéric  Guillaume ,  Duc  de  Saxe  8c  Directeur  de 
l’Eleélorat  deSaxe,  8c  il  en  eut  en  1623,  Marie-Elizabeth,  mariée 
à  sihius-Nimrod ,  Duc  Wirtemberg  8c  de  Teck.  La  fécondé  fut 
Sophie-Madeleine ,  fille  de  Chrijlian ,  Duc  de  Lignitz  8c  de  Brieg ,  de 
laquelle  il  n’eut  point  d'enfans.  Et  comme  fon  frère  Henri-Wenee - 
fias  ne  laifla  point  d'héritiers  mâles,  on  vit  par  là  s’éteindre  la  ligne 
mafculine  de  la  famille  de  Poggebrach,  8c  paffèr  dans  celle  de  Wir¬ 
temberg  les  Principautez  d'Oels  8c  de  Bernftadt.  *  GF,  Diél.  Univ. 
Holl.  LucxSchlef,  Chron.  p.  1132.  &c. 


PRINCES  de  LICHTENSTEIN. 

*  CHARLES  de  Lichtenftein ,  Duc  de  Troppau  8c  de  Ja- 
gerndorff,  fils  de  Herman  IV,  Baron  de  Lichtenftein  8c  de  Fels* 
berg,  8c  d’ Anne-Marie ,  fille  de  Charles,  Comte  d’Ortembourg, 
naquit  en  1369,  fut  élevé  dans  la  Religion  Luthérienne,  8c  embral- 
fa  enfuite  la  Catholique  Romaine.  Comme  il  étoit  d'une  capacité 
extraordinaire,  l’Empereur  Rodolphe  II  lui  confia  le  Gouverne¬ 
ment  de  la  Moravie,  8c  l’envoya  aux  conférences  de  la  paix  qui  fe 
traittoit  entre  les  Turcs  8c  la  Tranflilvanie.  Matthias,  dans  la  vue 
de  porter  fon  frère  Rodolphe  à  fe  défifter  en  fa  faveur  du  Royau¬ 
me  de  Hongrie ,  donna  connoiflance  de  fon  deflèin  à  Charles  de 
Lichtenftein,  qui  leva  un  régiment  à  fes  propres  dépens  pour  l’em¬ 
ployer  au  fervice  de  l’Archiduc  Matthias,  qui  lui  engagea  pour  cela 
le  Duché  de  Troppau  en  Siléfie,  duquel  Charles  aquit  enfuite  la 
propriété.  En  1614,  l’Empereur  Matthias  lui  conféra  la  dignité  de 
Prince,  8c  l'admit  dans  le  Collège  des  Princes  de  Siléfie.  Dans  le 
commencement  des  troubles  de  Bohême,  il  fut  fait  prifonnier  par 
les  Bohémiens  qui  fàifoient  des  courtes  dans  la  Moravie.  Pour  fe 
tirer  de  ce  pas ,  il  feignit  de  fe  ranger  à  leur  parti  ;  mais  peu  de 
tems  après  il  fe  rendit  à  l’armée  Impériale  commandée  par  le 
Comte  de  Bucquoi,  8c  fe  trouva  à  la  bataille  de  Vienne  le  24  8c  le 
25  oélobre.  Après  avoir  donné  à  l'Empereur,  en  tout  ce  qui 
dépendoit  de  lui,  des  preuves  de  fa  valeur  8c  de  fa  fidélité,  ce 
Monarque  ne  fe  contenta  pas  de  le  faire  fon  Chambellau,  8c  Con- 
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ieiller  Privé ,  mais  il  le  déclara  encore  fon  Lieutenant  dans  le 
Royaume  de  Bohême,  &  le  chargea  du  foin  de  rechercher  Sc  de 
punir  ceux  qui  s’étoient  déclarez,  contre  lui.  En  vertu  de  cette 
commiflion,  il  fit  mourir  publiquement  le  onzième  juin  de  l’an 
1621,  le  Comcejoachim  André Schlik,  Sc  plufieurs  autres  perfon- 
nes  de  confidéraûon ,  Sc  fit  citer  ceux  qui  s  etoient  ablèntez.  Mais 
l'année  fuivante,  il  procura  à  la  Bohême  de  la  part  de  l'Empereur 
une  amniftie  générale.  Dans  la  même  année  il  fit  publier  un  Edit 
qui  ordonnoit  à  tous  les  Minières  Luthériens  de  quitter  leurs  égli- 
l'es,  Sc  il  contraignit  la  ville  de  Prague  de  mettre  des  Magiftrats 
Catholiques  à  la  place  des  Proteftans.  En  même  tems  on  donna 
aux  Jéfuites  l’Univerfité  de  Prague,  &  l'on  maltraitta  par  tout  les 
Luthériens.  Une  telle  conduite  porta  l’Eleéteur  de  Saxe  à  écrire 
une  lettre  à  l’Empereur  en  faveur  des  opprimez ,  &  Matthias  Hoë , 
Miniftre  de  la  Cour,  en  écrivit  de  fon  côté  une  très  touchante  au 
Prince  de  Lichtenftein  ;  mais  cette  démarche  n'eut  pas  le  fuccês 
que  l'on  pouvoit  en  attendre.  Lorsque  Jean  Markgrave  de  Bran¬ 
debourg,  fut  mis  au  ban  de  l'Empire,  &  qu'on  l’eut  dépouillé  de 
la  Principauté  de  Jagerndorf,  l'Empereur  en  fit  préfent  au  Prince 
de  Lichtenftein,  a  l'exception  des  Seigneuries  d’Oberberg,  de 
BeutenSc  de  Tamowitz.  Il  étoit  animé  contre  les  Proteftans,  & 
comme  les  Luthériens  lui  firent  un  jour  des  plaintes  contre  les  Ré¬ 
formez,  il  leur  répondit  qu'il  n'étoit  pas  befoin  de  les  fatisfaire  lur 
cet  article,  puis  qu'ils  dévoient  les  uns  Sc  les  autres  être  bientôt  chal- 
fez  du  pais.  Il  mourut  le  12  février  de  l'an  1627,  dans  la  58  an¬ 
née  de  ion  âge.  Il  avoit  époufé  Anne-Marie,  fille  de  Jean  Schem- 
bera  de  Czernahor,  Baron  de  Bulchowitz  en  Moravie,  de  laquel¬ 
le  il  eut  Charles- Eufébe  qui  fuit i  Sc  deux  filles,  Anne-Marie,  ma¬ 
riée  à  Maximilien,  Prince  de  Dietnchftein  ;  8c  F rançoife-,  mariée  à 
Werner  ,  Comte  de  Tilly.  *  Gr,  Dici.  Univ.  Holl.  Lucæ  Schlef. 
Chron.  Imhof,  N.  P.  I.  5.  c.  12,. 

*  CHARLES-EUSEBE  fils  du  précédent,  Prince  du 
St.  Empire,  Régent  de  la  Maifon  de  Lichtenftein,  Duc  de  Silélie, 
de  Troppau  8c  de  Jagerndorif,  naquit  le  12  feptembre  de  l’an  1611. 
11  étudia  fous  les  jéfuites  à  Prague,  &  fut  en  laveur  auprès  des  Em¬ 
pereurs  Ferdinand  II  &  III.  En  1639,  l’Empereur  le  fit  Capitai¬ 
ne  Général  de  la  Siléfie.  Il  fe  démit  de  cet  emploi  en  1641.  Il 
faifoit  la  plupart  du  tems  fa  réfidence  dans  fes  terres  8c  mourut  le 
cinquième  avril  de  l’an  1684.  De  fon  époufe  Jeanne  Beatrix ,  fille 
de  Maximilien,  Prince  de  Dietrichftein,  il  eut  Jean-Adam- André ,  Sc 
trois  filles,  favoir,  Marie-Eléonor-Rofalie,  mariée  en  1666,  àjean- 
Sifroy  ,  Prince  d’Eggenberg  ;  Marie-Théréfe ,  mariée  1.  à  Jacob, 
Comte  de  Lefle,  Général  de  l’Empereur  :  2.  à  Jean-Balthafar , 
Comte  de  Wagensberg;  St  Jeanne-Beatrix ,  mariée  à  Maximilien- Ja¬ 
ques  ,  Prince  de  Lichtenftein.  *  Gr.  Dift.  Univ.  Holl.  Lucæ 
Schlef.  Chron .  p.  740.  &c. 

CHARLES  (Jean)  Religieux  de  l’Ordre  de  faint  Domini¬ 
que,  de  Florence,  a  vécu  fur  la  fin  du  XV  fiécle  St  même  au  com¬ 
mencement  du  XVI  ;  car  on  afi'ure  qu'il  n’eft  mort  qu'en  1 503.  11 
étoit  né  en  1425.  Il  compofa  divers  Ouvrages  Hiftoriques,  &  fur 
tout  les  Vies  de  quelques  Hommes  Illuftres.  *  Leandre  Alberti. 
Volfius,  des  Hifloriens  Latins .  Echard  ,  Script.  O rd.Prstd. 

*  CHARLES  (Jean)  d’Anvers,  rit  fes  études  dans  les  A- 
cadémies  de  Louvain,  d’Orléans,  de  Padoue  St  de  Bologne.  Dans 
la  24  année  de  fon  âge,  8t  il  fut  reçu  à  Padoue  Doéteur  en  Droit 
Civil  St  Canon.  Etant  de  retour  en  la  patrie ,  il  embraiïa  la  profef- 
fion  d’ Avocat  à  Marines.  Dans  la  fuite,  il  fut  fait  Confeiller  à  la 
Gourde  Frife,  puis  Procureur  Fifcal ,  St  enfin  Sous  Préfident  de 
la  Cour  de  Malines.  Sur  la  fin  de  fes  jours,  il  quitta  toutes  fes 
charges,  pour  entrer  dans  l’Ordre  des  Frères  Mineurs  ,  mais  il 
mourut  dans  l’année  de  fon  Noviciat.  On  a  de  lui,  R erum  a  Gaf- 
pctro  Roblejïo  Fri  fi  a  Prafefto  in  Frifia  gefiarum  libri  quatuor.  *  Vaiere 
AnJré,  Biblioth.  Belgica,  p.  476. 

CHARLES  de  FLAVIGNI,  ainfi  nommé  du  lieu  de 
fa  naillance,  St  qui  prend  la  qualité  de  Chevalier  François,  publia  en 
Ï394 ,  une  Hitloire  des  Rois  de  France  de  la  première  St  de  la  fé¬ 
condé  race.  Cet  Ouvrage  in  octavo  fut  imprimé  à  Paris  chez  Mi¬ 
chel  Sonnius.  *  Paradin,  Hifloire  de  Bourgogne.  Du  Chêne.  Chaf- 
feneu,  Stc. 

CHARLES  VERMANDER.  Voyez.  VERMAN- 
D  E  R. 

CHARLES  (le  Cap  de)  Il  y  a  deux  Caps  de  ce  nom  dans 
l’Amérique  Septentrionale;  l’un  eft  fur  la  côte  de  la  nouvelle  Bre¬ 
tagne  ,  à  l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Hudfon ,  vis  à  vis  de  l’ifle 
de  Cumberland;  l’autre  eft  fur  la  côte  de  Virginie,  à  l’embou¬ 
chure  de  la  rivière  de  Chéfapeac,  du  côté  du  nord.  Il  y  en  a  en¬ 
core  un  troiûéme  moins  connu ,  à  la  pointe  de  l'ille  de  Cumber¬ 
land,  qui  joint  la  côte  occidentale  de  cette  ifle  avec  la  méridionale. 
*  Maty  ,  Dici.  Géogr. 

CHARLESFORT,  Colonie  St  Fort  nouveau  des  An¬ 
glois,  fitué  au  fond  de  la  Baye  de  Hudfon  vers  le  midi  :  cette  Co¬ 
lonie  n’a  que  fort  peu  d’Habitans.  *  Maty  ,  Dici.  Géogr. 

•  CHARLESFORT  ou  CHARLEFORT,  en 
Anglois  CHARLES  T  OWN,  ville  de  l’Amérique  Se¬ 
ptentrionale  dans  la  Caroline,  dans  la  partie  méridionale  de  ce  païs, 
fur  la  Mer  du  Nord ,  fous  le  33  degré  de  latitude. 

C  HARLESSTRA1GT,  Détroit  de  la  Mer  du  Nord , 
qui  eft  entre  la  pointe  feptentrionale  de  l’ifle  de  Terre-neuve  ,  St 
l’orientale  de  la  nouvelle  Bretagne.  Il  porte  le  nom  de  Charles  II, 
Roi  d'Angleterre.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CHARLESTOWN  ou  CARELSTOWN, 
ville  que  les  Anglois  ont  bâtie  dans  la  Barbade,  l’une  des  Antilles', 
&  à  laquelle  ils  ont  donné  le  nom  du  Roi  Charles  II.  *  Maty  ' 
DiH.  Géogr. 

CHARLESTOWN,  ville  d'Irlande.  Voyez  C  H  A  R- 
LE  VILLE. 

CHARLESTOWN,  ville  de  la  Caroline  Vouez 
CHARLESFORT.  ; 

CHARLETON.  Voyez  CHARLTON. 
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Cil  A  RLE  V  AL  (Jean-Lou’is-Faucon-de-Ris,  Seigneur  de) 
étoit  neveu ,  frère  St  oncle  de  Melfieurs  de  Faucon-de-  Ris ,  trois 
premiers  Préfidens  fucceffivement  du  Parlement  de  Normandie. 
Cette  Maifon  eft  originaire  d'Italie,  St  vint  s'établir  en  France  du 
tems  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis,  avec  d'autres  familles^, 
qui  fe  font  aggrandies  St  rendues  illuftres  dans  le  Royaume.  M.  de 
Charleval  étoit  d’une  fi  foible  complexion,  qu’on  ne  croyou  pas 
qu’il  dût  vivre  ;  cependant  par  fon  bon  régime,  il  prolongea  les 
jours  jufqu’à  quatre-vints ans.  La  nature,  qui  lui  avoit  donné  un 
corps  fi  délicat  St  li  bon  tout  enlémble,  lui  avoit  formé  l'efpritde 
même.  Il  aima  toute. fa  vie  les  Belles  Lettres  paflîonnément,  St  les 
pollëda  avec  jaloufie  ,  ne  fe  communiquant  pas  facilement  à  tout  te 
monde.  Les  Gens  de  fon  tems  les  plus  polis  chérifloient  fa  perlon- 
ne,  Sc  recherchoient  la  douceur  de  fon  entretien.  La  plupart  lui 
ont  donné  des  louanges.  Sarrazin  entre  autres,  l’a  iminorialifé, 
dans  le  fameux  Sonnet  d’Adam  St  d  Eve.  Scarron  ,  qui  étoit  ami 
particulier  de  M.  de  Charleval,  difoit,  parlant  de  la  delicatelfe  de 
fon  efprit  St  de  fon  goût ,  que  les  Mufes  ne  le  nourrillôient  que  de 
blanc-manger  St  d'eau  de  poulet.  Defoccupé  de  toutes  chofes ,  ex¬ 
cepté  des  loins  d'un  grand  amour  propre  ,  il  demeura  toujours  illu- 
ftre  pareffeux  St  fans  emploi.  Sur  la 'fin  de  fes  jours  il  le  repentit 
d’une  fi  grande  négligence  pour  l’avancement  de  fa  fortune,  qu’il 
auroit  pu  rendre  meilleure,  en  s'évertuant  davantage.  11  écnvoit 
poliment  St  avec  beaucoup  de  finefïè  en  vers  St  en  profe.  Le  Re¬ 
cueil  de  lès  lettres  St  de  fes  Poëlies  eft  tombé  après  la  mort ,  entre 
les  mains  de  M.  le  premier  Préfident  de  Ris  Ion  neveu  ;  mais  ce 
Magiftrat  n’a  point  voulu  enrichir  le  public  de  fi  beaux  Ouvrages, 
s’imaginant  peut-être  que  le  nom  d’Auteur  joint  à  celui  de  Char¬ 
leval,  feroit  une  tache  dans  fa  famille.  Voyez  FAUCON.*  De 
Vigneul-Marville  ,  Mélange  d’ Hifloire  &  de  Littérature,  tome  1.  p, 
230. 

*  CHARLEV  AL,  bourg  de  France  en  Normandie.  II 
eft  dans  le  Vexin  Normand  à  l'eft  lud  eft  de  Rouen,  dont  il  eft  é- 
loigné  de  près  de  quatre  lieues.  11  eft  fur  la  petite  rivière  d'An- 
delle. 

CHARLEVILLE,  en  Anglois ,  Chnrlestown  ,  eft  la 
ville  la  plus  feptentrionale  du  Comté  de  Corke  dans' la  Mommonie 
en  Irlande,  fur  les  frontières  du  Comté  de  Limenck.  *  Dittion. 
Anglois. 

CHARLEVILLE,  en  Latin,  Carolopolis,  ville  de  Fran¬ 
ce  dans  le  Rhételois ,  en  Champagne  ,  eft  lituée  fur  la  Meule  ,  à 
quatre  lieues  au  dellbus  de  Sedan,  entre  Méfiéres  St  Rocroy.  C’é- 
toit  autrefois  un  bourg,  dit  Arches ,  où  Charles  de  Gonzague,  Duc 
de  Nevers  8t  de  Mantoue  fit  bâtir  une  ville  très-agréable ,  à  laquel¬ 
le  il  donna  fon  nom,  St  qu'on  a  depuis  fortifiée  régulièrement.  Vis 
à  vis,  de  l'autre  côté  de  la  rivière  ,  eft  fitué  le  Mont-Olympe,  où 
l’on  voit  les  ruines  d'un  vieux  château ,  qu'on  croit  avoir  été  un 
temple  des  Payens.  Le  Duc  de  Mantoue  tn  eft  Souverain  ;  mais 
les  portes,  les  murailles  St  le  Mont-Olympe  font  au  Roi  de  Fran¬ 
ce.  On  en  a  rafé  les  fortifications  en  1686. 

CHARLIER,  (Gilles)  connu  fous  le  nom  A’Ægidius  Car - 
lerius,  né  à  Cambray.  Après  avoir  fait  fes  études  au  Collège  de 
Navarre  à  Paris,  St  y  avoir  expliqué  le  Màitre  des  Sentences  avec 
réputation  ,  en  1414,  il  reçut  le  bonnet  de  Dodeur  en  Théologie, 
8t  fut  élu  l’an  1431  ,  Doyen  de  1 ’églife  de  Cambray.  Gilles  Char¬ 
rier  ,  vécut  très-longtems  ,  St  mourut  Doyen  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  en  1472.  *  Le  Mire,  in  Auft.  Script.  Eccl. 
M.  Du  Pin  ,  Bibliothèque  Eccléfiaftique  du  XV  Jiécle.  Voyez  aulïï 
C  A  R  L  E  R  mis  abufivement  pour  Charlier. 

CHARLIER,  (Jean)  connu  fous  le  nom  de  Gerson, 
Dodeur,  Chanoine  St  Chancelier  de  l’Eglife  St  de  l'Univerlité  de 
Paris,  à  été  l'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems.  Il  fut  ap- 
pellé  Gerfon,  du  nom  du  village  où  il  prit  naiftânce,  dans  la 
Champagne  près  de  Rheims,  le  14  décembre  de  l'an  1363.  Son 
père  s’appelloit  Arnoul  Charlier ,  St  fa  mère  Elifabeth  de  la  Char- 
deniére.  Il  vint  étudier  à  Paris,  au  Collège  de  Navarre.  Après 
y  avoir  fait  fes  Humanitez,  il  étudia  la  Philofophie  fous  Pierre 
Dailly ,  depuis  Cardinal,  St  fous  Gilles  Des-Champs.  Dans  le 
tems  qu’il  n’étoit  encore  que  Bachelier,  il  fut  choifi  pour  être  du 
nombre  des  Députez  que  l’Univerfité  envoya  à  Clément  VII,  fur 
l’affaire  de  Jean  de  Monteffon.  11  prit  le  bonnet  de  Doéteur  en 
Théologie  de  Paris  l’an  1392,  St  fut  nommé  Chancelier  de  l’Egli¬ 
fe  St  de  l’Univerfité  de  Paris,  en  la  place  de  Pierre  Dailly  l'an 
1395.  Il  s’aquitta  des  fondions  de  cette  charge  avec  toute  la  la- 
gelfe  polfible ,  dans  un  tems  très-difficile ,  où  il  avoit  à  fe  ménager 
entre  les  fa&ions  du  Duc  d’Orléans  St  du  Duc  de  Bourgogne,  Ôt  4 
prendre  des  mefures  pour  éteindre  le  Schifme  des  Papes.  Il  fut  un 
des  Députez  qui  furent  envoyez  en  1406  ,  vers  les  Papes  Grégoire 
St  Benoit.  Après  fon  retour,  il  compofa  quantité  d'Ecrits,  fur 
les  moyens  d'éteindre  le  Schifme.  Il  aflifta  en  qualité  de  Député 
de  l’Univerfité  de  Paris  au  Concile  de  Fife,  St  fut  un  de  ceux  qui 
contribuèrent  le  plus  à  faire  dépofer  les  deux  contendans,  St  à  faire 
élire  Alexandre  V ,  qu’il  congratula  de  fon  éleétion  par  une  haran¬ 
gue  folemnelle.  Quand  il  fut  de  retour  en  France,  il  travailla  à 
préparer  les  matières,  qui  dévoient  être  traitées  dans  le  Concile  gé¬ 
néral,  dont  celui  de  Pife  avoit  ordonné  la  célébration;  mais  il  fe 
trouva  peu  de  tems  après  impliqué  dans  la  querelle  du  Duc  d'Or¬ 
léans,  parce  qu'il  témoigna  publiquement  les  fentimens  d'indigna¬ 
tion  qu'il  avoit  contre  faéiion  du  Duc  de  Bourgogne ,  qui  avott  fait 
allàffiner  le  Duc  d'Orléans.  Les  féditieux  le  cherchèrent  pour  le 
faire  mourir,  ou  pour  le  mettre  en  prifon.  Il  fefauva;  mais  tous 
fes  meubles  furent  pillez.  Il  étoit  alors  Curé  de  faint  Jean  en  Grè¬ 
ve.  Quand  cette  tempête  fut  appaifée,  il  combattit  fortement  le  li¬ 
vre  que  Jean  Petit  avoit  lait  pour  juftifier  le  meurtre  du  Duc  d  Or¬ 
léans,  Sc  les  propofitions  qu'il  y  avoit  avancées,  8c  fit  tant  quelles 
furent  cenfurèes  par  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  Sc  par  l’E¬ 
vêque  de  cette  ville  l’an  1414,  Sc  que  le  livre  fut  condamné  au  feu. 
Il  foutint  fortement  ces  jugemens  dans  le  Concile  de  Confiance ,  où 
il  aflifta  en  qualité  d'Ambafladeur  du  Roi  de  France,  Sc  de  Dépu- 
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té  de  l’Univerfité  de  Paris  &  de  la  province  de  Sent.  I!  eut  la 
principale  part  à  toutes  les  atfaires  de  doétrine  6c  de  difcipline, 
qui  furent  traitées  dans  ce  Concile,  6c  en  fut  comme  lame  6c  la 
langue.  Après  le  Concile  de  Confiance,  il  n'ola  retourner  dire¬ 
ctement  en  France,  où  le  Duc  de  Bourgogne  lui  auroit  tait  un  mau¬ 
vais  parti.  Il  s’arrêta  quelque  tems  en  Allemagne  déguifé  en  Pèle¬ 
rin;  mais  enfin  il  revint  à  Lyon  auprès  de  ion  frère.  Prieur  des 
Céleltins  de  cette  ville.  C'elt  mal  à  propos  que  Poflevin  6C  quel¬ 
ques  autres  ont  contondu  ces  deux  frères  ;  le  nom  commun  à  tous 
les  deux,  a  été  la  caule  de  cette  erreur.  Celui  dont  nous  parlons 
vécut  en  ce  lieu-la,  dans  la  retraite,  6c  dans  les  exercices  d’une 
vie  humble  6c  pénitente,  inftruifant  la  jeunelïè,  6c  y  mourut  le 
douzième  juillet  de  l’an  1429,  âgé  de  66  ans,  &  fut  enterré  dans 
l’ég  life  de  laint  Laurent  près  de  faint  Paul ,  où  l'on  dit  qu’il  faifoir  le 
catéchifme.  Dans  le  leiziéme  ftécle  il  fe  déclara  un  parti  contidéra- 
ble  de  Savans,  qui  ont  attribué  à  Gerfon  le  livre  de  l’Imitation  de 
Jefus  ChrilL  Nous  avons  plufteurs  édifions  des  Oeuvres  de  ce 
grand  homme:  trois  d’Allemagne,  la  première  de  l’an  J488,  en 
trois  parties  ;  la  fécondé,  de  l’an  1499,  en  quatre  parties;  la  troi- 
liéme ,  de  l’an  1518,  divifée  comme  les  précédentes.  Les  derniè¬ 
res  éditions  beaucoup  plus  achevées  font  celles  de  Paris  de  l’an  1521 
&  1606 ,  l’une  6c  l’autre  en  deux  volumes.  M.  du  Pin ,  en  a  don¬ 
né  depuis  peu  une  beaucoup  plus  ample  que  les  précédentes ,  impri¬ 
mée  a  Anvers  en  1706,  en  cinq  tomes  in  folio-,  dans  laquelle  les 
Ouvrages  de  Gerfon  font  rangez  dans  un  bel  ordre.  Le  premier 
tome  contient  les  Oeuvres  dogmatiques  touchant  les  Dogmes  de  la 
Religion;  le  deuxième,  ce  qui  regarde  la  DifciplineSc  la  Police  de 
l’Eglife;  le  troifiéme  ,  les  Oeuvres  morales;  le  quatrième,  les 
Commentaires  fur  l’Ecriture,  6c  d’autres  Oeuvres  fur  différens  fu- 
jets;  &  le  dernier,  tous  les  Aétes,  pièces  &  monumens,  qui  con¬ 
cernent  l'affaire  de  Jean  Petit.  On  a  mis  à  la  tête  de  cette  édition , 
un  Ouvrage  intitulé  Gerfoniam,  qui  contient  l’Hiftoire  Eccléfiafti- 
que  du  tems  de  Gerfon;  la  Vie  de  Gerfon,  de  Pierre  Dailly,  & 
des  autres  Auteurs  contemporains;  le  dénombrement  6c  la  Critique 
de  fes  Ecrits ,  avec  une  Dilfertation  fur  l’Auteur  du  livre  de  l’imita- 
tion  de  J.  C.  &  un  Sommaire  de  toute  la  Théologie  de  Gerfon.  On 
trouve  auffi  dans  cette  édition  des  Traitez  de  Pierre  Dailly,  de 
Jean  de  Courte-Cuiffè,  6c  d'autres  Théologiens  du  tems  de  Ger- 
’ion ,  qui  n’avoient  point  encore  cté  publiez.  Gerfon  a  été  grand 
détenteur  de  l’autorité  du  Concile  général,  très-zelé  pour  la  réfor¬ 
me,  fage  &  prudent  dans  fa  conduite,  inflexible  dans  la  défenlè  de 
la  vérité,  6c  a  joint  à  la  fcience  Théologique,  beaucoup  de  piété 
&  de  dévotion.  Les  Ouvrages  qu'il  a  travaillez  font  allez  bien 
écrits  ;  mais  il  y  en  a  plulieurs  qui  font  compofez  d'un  ftile  fami¬ 
lier  6c  négligé.  *  Hiftoire  de  ÏUniverfité  de  Paris.  Pierre  Schot. 
Trithéme.  Poflevin.  Bellarmin.  Le  Mire.  Sponde.  La  Croix-du- 
Maine.  Jean  du  Bouchet  s’eft  trompé,  mettant  dans  les  Annales 
d'Aquitaine  fa  mort  fous  l’an  1432.  L  Epitaphe  de  Gerfon  témoi¬ 
gne  le  contraire.  Elle  étoit  en  ces  termes , 

Magnum  par  va  tenet  virtutibus  urnes  Johannem , 

Precelfum  merïtis ,  Gerfon  cognomine  diclum. 

Pari  fis  facrt,  Profejfor  Theologu 

Claruit,  Ecclefia  qui  Cancellarius  anno 

Milleno  Domini  centum  quater  atqne  vige.no 

Kono ,  lace  petit  fuperos  julii  duodena. 

Du  Pin,  Gcrfoniana. 

C  H  A  R  L  I  E  U,  bourg  du  Comté  de  Charollois  en  Bour¬ 
gogne,  dans  le  diocélè  de  Mâcon.  C'étoit  autrefois  une  Abbaïe 
que  les  Auteurs  Latins  ont  nommée  Carilocus  6c  Carus  locus,  diffé¬ 
rente  d’une  autre  de  ce  nom  dans  le  diocéfe  de  Mâcon.  Ce  n’eft 
aujourd’hui  qu’un  Prieuré  conventuel.  Anfcheric,  Archevêque  de 
Lvon,  Gérald  de  Mâcon  ou  plutôt  Léobalde  fon  fucceiTeur,  s'il 
eft  vrai  que  Gérald  mourut  l’an  912,  6c  Odilard  de  Saint-Mau¬ 
rienne  y  célébrèrent  un  Concile  l’an  926,  poureflayer  de  rétablir 
les  lieux  Saints,  ruinez  par  les  Voleurs  6c  les  impies.  On  y  ordon¬ 
na  de  relever  neuf  églifes.  *  Conciles,  tome  g. 

C  H  A  R  L  I  S.  Voyez.  C  H  A  I  L  L  Y. 

‘  CHARLOIS  ou  CH  ARLOOS,  eft  le  nom  d  un 
village  de  la  Hollande  méridionale,  fur  la  rive  gauche  de  la  Meu¬ 
le,  au  midi  de  Delft  6c  vis  à  vis  de  Delfshaven. 

CHARLOTTE,  Reine  de  France,  fille  de  Louis  Duc 
de  Savoye,  6c  d 'Anne  de  Chypre,  fut  fiancée  à  Frédéric  deSaxe; 
mais  ce  mariage  ne  fe  confomma  point.  Elle  époufa  Louis  XI, 
alors  Dauphin,  6c  eut  en  dot  deux  cens  mille  écus  d’or,  6c  dix 
mille écus  d’or  de  douaire,  aflignez  fur  les  Comtez  de  Valentinois 
6c  de  Diois.  Le  Roi  eut  d’elle  trois  fils,  dont  fl  ne  relia  que 
Charles  VIII,  fon  fuccefleur;  6c  trois  filles,  1.  Louïfe  morte 
en  bas  âge;  2.  Anne  mariée  l'an  1474,  à  Pierre,  Sire  de  Beaujeu  ; 
3.  la  B.  Jeanne  de  France,  époule  de  Louis  Duc  d'Orléans,  Du- 
chefle  de  Berry  6c  Fondatrice  des  Religieufes  de  l’Annonciade. 
Cette  Reine  mourut  fur  la  fin  de  l’an  1483,  6c  eft  enterrée  dans 
leglife  de  Notre-Dame  de  Cléry  près  d'Orléans  auprès  du  Roi  fon 
époux. 

CHARLOTTE  de  BOURBON,  Reine  de  Chypre, 
étoit  fille  de  Jean  de  Bourbon  ,  I.  du  nom,  Comte  de  la  Marche, 
Sc  de  Catherine  de  Vendôme.  On  allure  que  c’étoit  une  des  plus 
belles,  6c  des  plus  làges  Princeflës  de  fon  tems.  Elle  fut  mariée  le 
deuxième  août  1489,  à  Jean,  II.  du  nom,  Roi  de  Chypre,  où 
elle  alla  en  1411 ,  6c  fut  mère  de  Jean  III,  père  de  Charlot¬ 
te  ,  qui  fuit. 

CHARLOTTE,  fille  de  Je  an  ,  III.  du  nom.  Roi  de 
Chvpre,  de  Jérufalem  6c  d’Arménie  ;  6c  d ’Héléne  Paléologue,  fille 
de  Théodore  Defpote  de  la  Morée,  étoit  une  Princeflè  de  grande 
pieté.  Elle  fut  mariée  premièrement  à  Jean  de  Portugal,  Duc  de 
Coïmbre,  fils  de  Pierre,  aufli  Duc,  6c  A'Ifabellt  d’Aragon  ;  mais 
ce  Prince  étant  mort  peu  après  en  1457,  elle  époufa  en  fécondés 
noces  Louis,  Duc  de  Savoye,  Comte  de  Genève,  fécond  fils  de 
Louis  Duc  de  Savoye  ,  6;  d’Anne  de  Chypre  »  fceur  de  Jean 
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III.  Son  père  mourut  dans  le  tems  qu'on  traitoit  de  ce  mariage, 
6c  elle  fut  couronnéeà  Nicofie  Reine  des  trois  Royaumes  en  1458.* 
En  revenant  de  leglife,  la  haquenée  fur  laquelle  on  l’avou  mile 
s’étant  cabrée,  la  couronne  lui  tomba  de  deliùs  la  tête  ;  ce  qui  fut 
pris  pour  un  fâcheux  augure.  En  effet,  Jacques,  bâtard  que  le 
Roi  Jean  avoit  eu  de  Marie  Patra,  6c  qu  il  avoir  deftiné  à  l’Eglife, 
en  lui  fa  liant  prendre  l’Ordre  de  Soudiacre,  prit  les  armes  contre 
elle,  6c  par  le  fecours  du  Soudan  Melec-Ella,  lachalfadu  Royau¬ 
me.  Ainfi  cette  Princeflè  ayant  perdu  toute  eipérance  de  rentrer 
dans  fes  Etats,  après  l'avoir  tenté  inutilement,  le  retira  en  Savoye, 
puis  à  Rome  ;  où  elle  fit  donation  du  Royaume  de  Chypre  à  Char¬ 
les  Duc  de  Savoye  fon  neveu,  en  préfence  du  Pape  6c  de  pluüeurs 
Cardinaux.  Elle  mourut  en  cette  même  ville,  de  paralytie,  l’an 
1487.  *  Æneas  Silvius,  en  ï Afie ,  c.  97.  &  /.  7.  des  Comment. 
Etienne  de  Lulignan  ,  Hift.  de  Chypre.  Guichenon,  Hift.  de  Sa¬ 
voye,  &c. 

CHARLOTTE  DE  BOURBON,  fille  de  Lmis 

I ,  Comte  de  Montpenfier ,  fut  mariée  en  1468 ,  à  Wolfart  de  Bor- 
felle ,  Seigneur  de  Ter  Vére  en  Zélande. 

CHARLOTTE  DE  BOURBON.  fi||e  de  Jean 

II,  Comte  de  Vendôme,  époufa  en  1489,  Engelbert  de  Cleves 
Comte  de  Nevers.  Etant  veuve,  elle  fe  fit  Rehgieufe  à  Fonte- 
vrault,  où  elle  mourut  en  1520.  Divers  Auteurs  ont  travaillé  à 
fon  éloge. 

CHARLOTTE  DE  BOURBON,  fille  de  Louis 
II,  Duc  de  Montpenfier,  fut  Abbeflè  de  Jouare,  d’où  elle  fortic 
en  1572,  pour  fe  retirer  en  Allemagne  chez  Frédéric  II,  Comte 
Palatin  du  Rhin,  où  elle  embraflà  la  Religion  Réformée.  De¬ 
puis  elle  fut  mariée  à  Guillaume  de  N alfau.  Prince  d'Orange.  El¬ 
le  fut  tellement  faifie  de  peur,  en  apprenant  que  le  Prince  Ion  ma¬ 
ri  avoit  été  blelfé  par  un  certain  Jean  de  Jauréguy,  qu’elle  tomba 
dans  une  fièvre  chaude,  dont  elle  mourut  a  Anvers  le  fixiéme  mai 
1582. 

CHARLOTTE,  nom  de  plufieurs  autres  Princefles. 
Voyez,  l’article  de  leurs  familles. 

‘  CHARLOTTENBOURG,  maifon  royale  que 
Frédéric  I,  Roi  de  de  Prude  a  fait  bâtir  a  un  mille  de  Berlin  fur 
la  Sprée,  6c  à  laquelle  il  a  donné  le  nom  de  la  Reine  fon  époufe 
qui  s’appelloit  Sophie-Charlotte.  Ce  lieu  s'appelloit  auparavant  Lut - 
zenbourg.  On  a  commencé  à  y  bâtir  uue  petite  ville. 

C  H  A  R  L  T  O  N  (Gautier)  naquit  à  Sheptonmalet  dans 
le  Comté  de  Sommerfet  ,  en  Angleterre ,  le  deuxième  février 
1619,  de  Gautier  Charlton  Reéteur  de  l'Eglife  de  ce  lieu.  Il  fut 
reçu  au  Collège  de  la  Madelaine  à  Oxford,  l'an  1635,  6c  il  y  fit 
de  grands  progrès  dans  la  Philofophie,  fous  la  direêtion  de  Jean 
Wilkins  qui  fut  depuis  Evêque  de  Chefter.  Son  Cours  fini,  il  fe 
tourna  du  côté  de  la  Médecine,  6c  fut  reçu  Doéteur  en  cette  Fa¬ 
culté,  au  mois  de  février  1642.  Peu  de  tems  après,  le  Roi  Char¬ 
les  I,  qui  le  connoifloit,  le  mit  au  nombre  de  les  Médecins  ordi¬ 
naires.  Lorsque  le  parti  de  ce  Prince  commença  à  avoir  du  délions, 
il  fe  retira  à  Londres,  où  il  pratiqua  la  Médecine,  6c  lût  aggrege 
au  Collège  des  Médecins.  Après  le  rétabüflèment  du  Roi  Char¬ 
les  II ,  il  fut  fait  Membre  de  la  Société  Royale  de  Londres ,  6c  on 
l’élut  le  30  lèptembre  1689,  Préfident  du  Collège  des  Médecins, 
dignité  qu'il  remplit  jufqu  a  l’année  1691.  Il  le  retira  enfuite  dans 
l’Ifle  de  Jerfey,  où  il  étoit  en  1695.  11  y  a  apparence  qu'il  mourut 
peu  de  tems  après,  puisqu'on  n’a  plus  depuis  entendu  parler  de  lui. 
Il  a  compofé  plulieurs  Ouvrages  ,  mais  le  Bibliothécaire  d’Oxford 
prétend  qu’ils  ne  lui  ont  pas  coûté  beaucoup,  puisqu’il  les  a  tirez  la 
plupart  de  différens  Auteurs.  Les  uns  font  en  Latin  6c  les  autres 
en  Anglois.  Les  Latins  font ,  Spiritus  Gorgonicus  vi fua  faxipara  exu- 
tus ,  five  de  caufis ,  fignis  fanatione  lithiafeos  ;  Oeconomia  Animalis  , 
no  vis  Anatomicorum  inventis ,  indeque  defumptis  Modernomm  Medico - 
rum  Hypothefibus  Phyficis  fuperjlmtla  mechanice  explicata  ;  Exercera - 
tiones  Pathologie a ,  in  quibus  morborum  pene  omnium  natura ,  generatio 
&  eau  fa  ex  novis  Anatomicorum  inventis  feduo  inquiruntur  ;  Di f qui  J;  - 
tiones  due  Anatomico  Phyfica ,  altéra,  Anatome  pueri  de  cœlo  taéîi ,  al¬ 
téra  de  proprietatibus  Cerebri  humant  ;  Onomafiicon  Zoicon  plerorumque 
animalium  différer, tias  &  propria  nomina  pluribus  linguis  exponens  ;  De 
Scorbuto  liber  fingularis ,  cui  acceftit  Epiphonema  in  Medicajtros-,  Oratia 
Anniverfaria ,  in  Commemorationem  Benefciorum  a  Doùiore  Harvey  aliif- 
que  praftitorum  ;  înquifitïo  Phyfica  de  caujis  Catameniorum ,  Uteri 
Rheumatrfmo ,  in  qua  probatur  fanguinem  in  animait  fermentejeere  nun- 
quam  ;  Gulielmi  Novicaflrenfis  Vit  a.  Les  Anglois  font ,  Les  Ténèbres 
de  l' Athéifme  difftpces  par  les  lumières  de  la  raifon  ;  Les  Femmes  Ephé- 
fitnnes  &  Cimmériennes  ,  ou  deux  exemples  remarquables  de  la  puiffance 
de  i Amour  &  de  la  Force  de  lefprit-,  L’immortalité  de  L'ame  démontrée 
par  des  raifons  naturelles  ;  L' Hiftoire  naturelle  de  la  nutrition,  de  la  vie 
&  du  mouvement  volontaire,  contenant  toutes  les  nouvelles  découvertes 
des  Anatomiftes -,  le  Car  ail  ère  de  Charles  II,  Roi  d'Angleterre  i  Choreci 
Gigantum ,  ou,  les  plus  fameufes  Antiquitez  de  la  Grande  Bretagne , 
vulgairement  appellée  Stoneheng  ;  Deux  Difcours  Philofophiques ,  x. 
touchant  les  différens  efprits  des  hommes ,  2.  Le  Myjlére  des  Cabaretiers , 
ou  Difcours  fur  les  différens  défauts  du  vin ,  fur  les  manières  d'y  re¬ 
médier  qui  font  d  préftnt  en  u/agf,  L’ Hiftoire  naturelle  des  Paftionsi 
Recherches  fur  la  Sature  humaine ,  contenues  en  fix  leçons  Anatomiques  ; 
Harmonie  de  la  Loi  naturelle  &  de  la  Loi  divine  pofitive'.  Trois  Parado¬ 
xes  ,  i.fur  la  Cure  magnétique  des  blejfures,  2.  fur  la  produéfion  du 
tartre  dans  le  vin,  3.  Sur  l'Image  de  Dieu  dans  l’Homme  ;  Les  Erreur  t 
des  Médecins  touchant  les  fluxions,  appellees  Deliramenta  Catarrhi  ; 
La  Morale  d  Epicure ;  La  Vie  de  Marcellus.  *  Le  P.  Nicéron,  Mé¬ 
moires  pour  fervir  à  /' Hiftoire  des  Hommes  Illuftres ,  tome  18.  p.  210, 
&(uiv. 

*  CHARLUS,  nom  d'un  Fort  en  France  dans  la  Haute 
Auvergne,  vers  les  confins  du  Limofin.  Il  eft  â  peu  près  au  nord* 
nord-eft  d’Orilhac,  dont  il  eft  éloigné  de  huit  à  neuf  lieues. 

CHARMES,  petite  ville  de  Lorraine,  en  Latin  Charms. 
Elle  eft  lituée  fur  la  Mofelle,  dans  le  Bailliage  de  Vauge,  à  trois 
lieues  de  Mirecourt  du  côté  de  l’Orient,  â  ûx  de  Nancy,  6c  a 
Tt  neuf 
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neuf  ou  dix  de  Toul.  *  Th.  Corneille ,  Diti.  Géogr. 

CHARMES  magiques.  Voyez.  PHYLACTE'RES. 

*  CHARME  Y,  village  de  Suifle  dans  le  Canton  de  Fri¬ 
bourg.  Il  eft  remarquable  par  une  fontaine  de  loufre  qui  s'y  trou¬ 
ve.  Quand  on  y  jette  un  bâton,  il  fe  couvre  de  foufre,  6c  fi  l’on 
le  met  a  la  flamme  ,  il  prend  d’abord  feu,  8c  jette  une  odeur  de 
foufre.  Ce  village  porte  en  Allemand  le  nom  de  Galmis. 

*  CHARM1,  quatrième  fils  de  Ruben,  Chef  de  la  famille 
des  Charmites.  *  Exode,  ch.  6.  v.  13,  &  dans  la  Ver fion  Fla¬ 
mande  ,  v.  14.  Nombres ,  ch.  26.  v.  6. 

*  CHAR.MI  père  d’Achan  ou  Hacan  de  la  Tribu  de  Juda. 
*  Jofiié ,  ch.  y.v.  j.  18. 

C  H  A  RM  I ,  un  des  Gouverneurs  de  Eethulie.  Voyez.  CHAR¬ 
MIS. 

CHARMIDAS,  filsd'Euthys,  Capitaine  Lacédémonien 
fut  envoyé  dans  l’ifle  de  Cypre  fous  le  régne  d'Alcaméne ,  Roi  de 
Sparte,  vers  la  cinquième  Olympiade,  &  760  ans  avant  J.  C.  pour  y 
calmer  une  fédition  qui  s'y  étoit  élevée,  félon  Faufanias,  in  Laconi- 
cis.  Diogène  Laè’rce  parle  d’un  Charmidas  dans  lu  Vie  de  So¬ 
crate,  &  Thucydide,  au  l.  1.  Pline  fait  aufii  mention ,  au  l.  7. 
c.  24,  d’un  Charmidas  ou  Ch  armadas,  dont  la  mémoire 
étoit  excellente,  le  nom  duquel  quelques  Savans  fubflituent  à  celui 
de  Carnéade,  que  l'on  trouve  dans  Cicéron,  1 .  Tufc.  6c  dans  Quin- 
tilien,  lnftitut.Orator.  I.  u.c .2.  De  Memoria.  Macrobe,  Saturnal. 
I.  7.  c.  1. 

C  H  A  R  M  I  D  E.  Voyez  CHARMIDAS. 

*  CHARMIS,  un  des  Gouverneurs  de  la  ville  de  Béthulie 
du  tems  quelle  fut  affiégée  par  Holoferne,  8c  délivrée  par  Judith. 
Il  étoit  fils  de  Michel.  Judith  l'envoya  quérir  avec  les  autres  Gou¬ 
verneurs,  &  les  cenlura  de  ce  qu'ils  avoient  promis  de  rendre  la 
ville  dans  cinq  jours,  s’ils  ne  recevoient  du  lecours.  *  Judith , 
ch.  6.v.  11  :  ch.  8  .v.  9. 

CHARMIS,  Médecin  de  Marfeille,  vivoit  du  tems  de 
Néron,  peu  de  tems  après  J.  C.  8c  condamnoit  la  méthode  ordi¬ 
naire  que  pratiquoient  les  Médecins,  entre  autres  l’ufage  des  bains 
chauds,  aulquels  il  préféroit  en  tout  tems,  &  même  en  hiver,  le 
bain  d’eau  froide.  *  Pline,  /.  29.  c.  1. 

*  CHARMOIS  (Martin  des)  Seigneur  de Lauré ,  homme 
d’efprit  &  d'une  grande  capacité,  s’eft  fignalé  en  France  dans  la 
Peinture.  Sa  paffion  pour  la  Peinture  8c  pour  la  Sculpture  lui  a  fait 
pénétrer  les  fecrets  les  plus  cachez  de  ces  deux  beaux  Arts,  8c 
quoiqu'il  ne  lût  ni  Peintre  ni  Sculpteur  de  profeflîon,  cependant 
fon  penchant  le  portoit  à  fe  fervir  du  pinceau  &  du  cifeau.  Il  a  été 
comme  le  Fondateur  de  l’Académie  de  Peinture,  autorifée  &  éri¬ 
gée  en  France  par  Louis  XIV. 

C  H  A  R  M  US  ,  Poëte  de  Syracufe.  11  avoit  accoutumé, 
dans  les  feflins,  de  faire  des  vers  à  l'occafion  de  chaque  mets  que  l’on 
portoit  fur  la  table.  Cléarque  Difciple  d'Ariftote  ayant  fait  un 
Corps  des  Poëfies  de  Charmus  leur  donna  le  titre  de  Dipnologie,  ou 
de  Dilcours  de  table.  Athénée  rapporte  que  les  Habitans  de 
Melïine,  honorèrent  ce  Poëte  de  leur  eftime,  à  caufe  des  agrémens 
de  fon  efprit.  *  Ragufæ  Elogia  siculorum ,  &c. 

CHARNACÉ,  (Hercule,  Baron  de)  fut  Ambaiïàdeur 
de  Louis  XIII,  Roi  de  France,  auprès  de  Guftave  Roi  de  Suède  , 
auprès  des  Etats  Généraux,  &  ailleurs.  Il  étoit  créature  du  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu,  8c  aufli  brave  Soldat,  que  bon  Négociateur.  Il 
fut  tué  en  1637,  au  fiége  de  Breda,  à  la  tête  du  Régiment  qu'il 
commandoit  au  fervice  des  Etats,  quoiqu’il  fût  pour  lors  Ambaf- 
fadeur  auprès  d’eux.  Charnacé  fut  le  premier  qui  donna  le  titre 
d’AlteJfe  au  Prince  d’Orange  Henri  Frédéric ,  qui  n 'étoit  auparavant 
traité  que  d’Excellence.  A  ce  nouveau  titre  Louis  XIII ,  joignit  un 
collier  de  perles  de  quarante  à  cinquante  mille  écus  pour  la  Prin- 
ceflè  fa  femme ,  qui  depuis  ne  laifla  pas  d'entrer  dans  les  intérêts 
d'Efpagne  :  ce  qui  fit  dire  à  un  Miniftre  étranger,  que  le  Cardi¬ 
nal  de  Richelieu  avoit  cru  mener  la  bête  par  la  bride ,  mais  qu’elle 
avoit  rompu  fon  licou.  Henri  Frédéric  envoyant  faire  excufe  à  Char¬ 
nacé  de  n’avoir  pas  exécuté,  à  caufe  du  vent  &  de  la  marée,  une  en- 
treprife.dont  ils  étoient  convenus  enfemble,  l’Ambalfadeur  répondit 
en  colère,  qu’en  France  on  ne  connoijjoit  ni  vent  ni  marée.  Durant  le  fié¬ 
ge  de  Breda,  Charnacé  priant  un  jour  inftamment  Henri  Frédéric 
de  fe  retirer,  fi  vous  avez  peur,  lui  dit  le  Prince,  vous  le  pouvez 
faire.  L’Ambaflàdeur  pique  de  cette  réponfe ,  qui  lui  fembla  être 
un  reproche  de  lâcheté,  monta  aulfi  tôt  à  la  tranchée,  8c  un  mo¬ 
ment  après  tomba  mort  d’une  moufquetade  reçue  dans  la  tête.  Sa 
femme,  Jeanne  de  Brezé,  proche  parente  du  Maréchal  de  ce 
nom ,  étant  morte  quelques  années  avant  lui ,  il  la  fit  embaumer 
précieufement ,  8c  porter  devant  lui  dans  tous  fes  voyages.  *  Aubé- 
ry ,  Hifioire du  Cardinal  de  Richelieu.  Bayle,  D'ui.  Crit.  Amelot  de  la 
Houflaye,  Mémoires,  fpc.tome  2. 

C  H  A  R  N  I.  Voyez  C  H  A  R  N  Y. 

C  H  A  R  N  I  E ,  petit  Fais  de  France,  qui  dépend  de  la  Pro¬ 
vince  du  Maine.  Il  eft  entre  le  Mans  &  Mayenne,  &  a  d’un  cô¬ 
té  la  rivière  de  Mayenne  8c  de  l’autre  celle  de  Sarte.  Sa  longueur 
eft  de  huit  à  neut  lieues,  8c  la  rivière  de  Végre  le  traverfe.  Sain- 
te-Sufanne,'  Baronie  &  Siège  Royal ,  en  eft  le  lieu  le  plus  remarqua¬ 
ble,  avec  1  Abbaïe  d  Eftevel.  Le  fond  en  eft  fort  mauvais  à  caufe 
de  quantité  de  montagnes,  de  bois  &  de  Landes.  *  Davity, 
Royaume  de  France ,  article  du  Maine.  Audiffret.  Thom.  Corneille , 
Ditl.  Géogr. 

CHARNOCK,  Homme  de  Lettres  8c  Vice-Préfident  au 
Collège  de  la  Magdeleine  d  Oxford,  un  des  Conjurez  dans  la  con- 
fpiration  qui  avoit  été  formée  en  1696 ,  contre  la  vie  de  Guillaume 
III,  pour  rétablir  le  Roi  Jaques  fur  le  thrône  d’Angleterre.  L'af- 
falfinat  devoit  fe  faire  le  15  février  dans  le  tems  que  le  Roi  revien- 
droit  de  Richemont  à  Londres.  La  veille,  un  des  Conjurez  nom¬ 
mé  Fendergras,  IrlandoisSc  Catholique  Romain,  découvrit  le  com¬ 
plot  à  Mylord  Portland,  qui  en  donna  inceflamment  avis  au  Roi. 
Plufieurs  Conjurez  furent  arrêtez.  Après  que  cinq  témoins  eurent 
dépofé,  lavoir  IJ  or  ter,  la  Rue,  Fendergras ,  Boife  6c  Bertram ,  Char- 
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nock  voulut  fe  défendre ,  en  traitant  la  confpiratioft  de  chimérique, 
&  en  attaquant  les  témoins  qui,  de  leur  aveu,  avoient  été  tous 
complices  8c  par  conféquent  indignes  de  créance.  Les  Jurez  ne 
biffèrent  pas  de  prononcer  que  Charnock  8c  deux  autres  complices 
King  6c  Keys  étoient  coupables  du  crime  de  haute  trahilon.  Lts  pri- 
fonniers  turent  conduits  â  la  Barre ,  où  iis  furent  condamnez  au  lup- 
plice  des  traitres,  &  cette  fentence  s’exécuta  le  lendemain  a  Tibur- 
ne.  Tous  trois  avant  que  de  mourir  donnèrent  aux  Shériffs  leurs 
Ecrits ,  dans  lefquels  ils  avouoient  l’entreprtfe  de  rétablir  le  Roi  Ja¬ 
ques  par  les  voyes  de  fait  &  par  le  foulévement  de  ceux  de  leur 
parti.  Charnock  reconnoilfoit  de  plus  qu'il  étoit  convenu  avec 
d’autres  Conjurez,  que  pour  faciliter  cette  entreprife  ils  attaque- 
roient  le  Prince  d’Orange  &  fes  Gardes,  mais  il  ajoutoit  qu’il  n'avoit 
jamais  vu  d’ordre,  ni  de  commiüion  du  Rot  Jaques,  pour  aliàiii- 
ner  ce  Prince.  *  Larrey,  Hifi.  d'Anglet.  fur  l'année  1696. 

C  H  A  R  N  Y,  (Géofroy  de)  Chevalier,  fervit  aux  guerres  de 
Languedoc  8c  de  Guienne  en  1337,  fous  Raoul  Comte  d’Eu, 
Connétable  de  France,  8c  en  133S,  fous  ce  même  Connétable  en 
Flandre,  à  Lille  &  à  Tournay,  6c  fervit  le  Duc  de  Normandie  & 
le  Roi  en  toutes  fes  guerres.  Ayant  fait  une  entreprife  lur  la  ville 
de  Calais  en  décembre  1348,  il  y  demeura  prifonnier  ;  mais  ayant 
été  mis  a  rançon,  le  Roi,  lu i fit  donner  douze  mille  écus  d’or  pour 
la  payer.  Le  31  juillet  135 1 ,  il  lut  établi  Lieutenant  ou  Capitaine 
Général  des  guerres  de  Picardie  6c  des  frontières  de  Normandie, 
8c  pendant  qu’il  y  demeura,  il  fit  lavifite  des  places,  des  lorteref- 
fes  &  des  frontières  de  Flandre.  Il  fut  aulfi  envoyé  en  1355  en 
Normandie  ;  6c  la  même  année ,  il  fut  choili  pour  porter  l’Oriflam¬ 
me,  &  il  lui  fut  affigné  certaine  fommetant  pour  lui,  que  pour  les 
Gens  d’armes  qu’il  étoit  obligé  d’avoir  pour  l’aflifter  en  cet  office. 
Il  mourut  à  la  journée  de  Poitiers  le  19  feptembre  1356,  &  fes  fu¬ 
nérailles  furent  faites  aux  dépens  du  Roi  en  l’églife  des  Céieftins 
de  Paris. 

Il  defcendoit  de  Ponce  de  Mont-faint-Jean,  Seigneur  de  Char- 
ny  &  de  Chaftel-Sanfey  en  partie,  vivoit  en  1212  6c  1228,  avec 
Sibylle  de  Noyers  fa  femme,  fille  de  Clairembaut ,  Seigneur  de 
Noyers,  &  d'Alix  de  Brienne ,  dont  il  eut  1.  Hugues,  qui  fuit; 
2.  Agnes,  mariée  à  Hugues,  Seigneur  de  Cuifeau  ;  &  3.  Eliza¬ 
beth  de  Charny,  alliée  1.  à  N. . . .  Seigneur  de  Thil  en  Auxois: 
2.  à  Gaucher  de  Saint-Florentin ,  Seigneur  de  Pacy  en  Tonner- 
rois. 

II.  Hugues,  Seigneur  de  Charny,  de  Boucey,  &c.  vivoit  en 
1232,  avec  Mabile  fa  femme,  dont  il  eut  r.  Jean,  qui  fuit;  8c 
2.  Dreux  de  Charny. 

III.  Jean,  Seigneur  de  Charny,  aiïifta  le  Duc  de  Bourgogne 
dans  les  guerres  qu’il  eut  contre  les  Flamans,  8c  vivoit  en  1352. 
L’on  le  croit  père  1.  de  Dreux,  qui  fuit;  6c  2.  de  Géofroy  . 
qui  continua  la  poftérité  rapportée  apres  celle  de  fon  frère  aîné. 

IV.  Dreux,  Seigneur  de  Charny,  vivant  en  1323  ,  fut  père  de 
Guillemette ,  Dame  de  Charny,  alliée  à  Fhilippe,  Seigneur  dejon- 
velle,  dont  eft  iffûe  Agnès  dejonvelle,  Dame  de  Charny,  qui  épou- 
fa  Philibert,  Seigneur  de  Baufrémont. 

IV.  Géofroy  de  Charny ,  Seigneur  de  Lirey,  Porte-Oriflam¬ 
me  de  France,  quia  donné  lieu  à  cet  article,  époufa  Jeanne  de 
Vergy,  Dame  de  Montfort,  deSavoify,  6cc.  fille  de  Guillaume, 
Seigneur  de  Mirebeau ,  8c  d'Agnès  de  Durnay ,  fa  fécondé  fem¬ 
me,  dont  il  eut  Géofroy  ,  II.  du  nom ,  qui  fuit. 

V.  Géofroy  de  Charny,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Montfort, 
deSavoilÿ,  de  Lirey,  commença  à  fervir  l’an  1362,  fous  le  Com¬ 
te  de  Tancarville,  Lieutenant  de  Roi  en  Champagne,  Bourgogne 
6c  Languedoc,  étoit  Baillif  de  Caux  en  1373  &  de  Mante  en  1388, 
&  vivoit  en  1392.  Il  époufa  Marguerite  de  Poitiers,  fille  de  Char¬ 
les,  Seigneur  de  Saint- Vallier,  6c  de  Simone  de  Méry ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique,  Marguerite  de  Charny,  Dame  de  Montfort,  de 
Savoify,  de  Lirey,  8cc.  alliée  1.  en  1400,  à  Jean,  Seigneur  de 
Baufrémont  &  de  Charny:  2.  à  Humbert,  Seigneur  de  Villiers- 
Seyffel,  Comte  de  la  Roche,  morte  le  feptiéme  oétobre  1460. 
*  Le  P.  Anfelme,  8cc. 

CHARNY,  (le  Comte  de)  étoit  fils  de  Gafton  Duc  d’Or¬ 
léans,  6c  d’une  Demoifelle  de  Tours,  nommée  Louïfe  Roger  de 
Marbeliére  L’Efpinay  fut  caufe  que  Monfieur  ne  voulut  jamais  re- 
connoître  Charny  pour  fon  fils  naturel.  Cela  n’empêcha  pas  que 
Mademoifelle ,  Souveraine  deDombes,  ne  le  reconnût  pour  l’on 
frère ,  8c  qu’elle  ne  prît  foin  de  fon  éducation  8c  de  fa  fortune.  El¬ 
le  l’envoya  au  fervice  du  Roi  d'Efpagne  après  la  paix  des  Pyrénées, 
8c  ce  Roi  le  recommanda  comme  tel  à  fon  fils  Don  Juan,  qui  com¬ 
mandoit  alors  en  Eftrémadure  contre  le  Roi  de  Portugal.  La  lettre 
eft  datée  de  Madrid  du  21  novembre  1661.  Le  Comte  mourut  en 
Efpagne  environ  un  mois  après  Mademoifelle,  qui  par  fon  tefta- 
ment  lui  continuoit la  penfion  de  mille  écus  quelle  avoit  accoutumé 
de  lui  payer  tous  les  ans.  Le  Roi  d’Efpagne  lui  en  donnoit  une  au¬ 
tre  de  quatre  mille  croifats ,  qui  a  été  confervée  à  deux  eniâns  qu’il 
a  lailfez,  un  garçon  8c  une  fille,  qu’il  avoit  eus  d’une  Dame  Efpa- 
gnole  dont  on  ne  dit  point  le  nom  à  caufe  de  fa  haute  qualité.  Char- 
ny  n’étoit  pas  moins  abandonné  aux  femmes  que  fon  père.  Une 
Dame  avec  qui  le  Comte  entretenoit  un  grand  commerce  de  lettres 
à  Paris,  en  avoit  plufieurs  oû  il  lui  mandoit,  plus  de  fix  mois  avant 
la  mort  delà  Reine  d'Efpagne,  fille  de  feu  Monfieur,  qu’infailli- 
blement  elle  feroit  empoifonnée.  Cette  Dame  montra  toutes  ce3 
lettres  à  Monfieur,  comme  c’étoit  bien  l’intention  du  Comte  ;  mais 
Monfieur  méprifa  tous  ces  avis,  dont  il  ne  reconnut  l’importance 
qu’après  la  mort  de  là  fille.  *  Amelot  de  la  Houlfaye,  Mémoires, 
&c.  tome  2. 

CHAROLLES,  ville  principale  ou  capitale  du  Comté  de 
Charollois,  eft  fituée  fur  une  colline  entre  les  rivières  de  Reconce 
6c  de  Sémence,  à  dix  lieues  de  la  Saône,  à  quatre  de  la  Loire,  6c 
dans  un  bon  terrain.  Le  château  des  Comtes  de  Charollois,  ell 
fur  la  hauteur  dans  l’enceinte  de  la  ville,  qui  n’a  que  300  pas  de 
long,  8c  230  de  large,  mais  dans  ce  petit  efpace,  outre  l  églife  pa- 
roilfiale  de  faint  Nizier,  qui  eft  aufli  une  collégiale  fondée  en 

HH 


C  H  A. 

1524,  par  Jean  de  la  Madeleine,  Grand  Prieur  de  Cluny,  il  y  a  un 
Prieuré  de  l’Ordre  de  laint  Benûit,  des  couvens  de  Religieux  du 
Tiers-Ordre  de  laint  François ,  de  Clarifies,  d'Urbaniftes  5c  de 
Filles  de  la  Vifitation,  un  Collège,  &  un  hôpital  fervi  par  des  Re- 
ligieufes.  11  y  a  auffi  un  Bailliage,  qui  eft  le  fixiéme  principaMu 
Parlement  de  Bourgogne,  6c  qu'on  appelle  le  Bailliage  des  Cas 
Royaux;  un  Bailliage  du  Comie,  qui  reffortit  nuement  au  Parle¬ 
ment;  une  Châtellenie,  ou  Juftice  ordinaire  de  la  ville  reflbrtilfàn- 
te  au  Bailliage  du  Comté  ;  une  Juftice  feigneuriale  des  Eaux  6c  Fo¬ 
rêts,  qui  reftbrtit  à  la  Table  de  Marbre  de  Dijon, un  Grenier  à  tel  , 
8c  une  Subdélégation  de  l'Intendance  :  de  forte  qu'on  y  trouve^prel- 
que  tout  ce  qu’on  remarque  dans  les  villes  conftdérables.  *  Ga- 
reau  ,  Defcript.  du  Gouvcrn.de  Bourgogne. 

CHAROLLOIS,  premier  Comté  de  la  province  Sc  des  E- 
tats  de  Bourgogne,  6c  fméme  Bailliage  de  la  même  province ,  a 
onze  lieues  du  nord  au  midi ,  fur  huit  de  large.  Il  eft  limité  à  l’o¬ 
rient  par  le  Challonnois  8c  le  Màconois,  au  midi  par  le  Mâconois 
&  le  Brionnois,  au  couchant  par  le  Kourbonnois  8c  les  Bailliages 
d'Autun  6c  de  Montcénis,  6c  encore  par  celui  de  Montcénis  au 
nord.  Il  eft  environné  preîque  de  tous  côtez  de  hautes  montagnes , 
le  dedans  du  pais  eft  rempli  de  collines,  &  il  n’y  a  que  deux  ou 
trois  montagnes  alfez  élevées.  Il  produit  du  froment,  dufeigle, 
des  bois  de  haute  futaye  &  des  taillis;  il  y  a  beaucoup  d’étangs  , 
dont  le  poiflon  eft  apporté  à  Paris,  de  même  que  les  bois  à  bâtir 
&  de  merrain,  par  la  rivière  de  Loire  8c  le  canal  de  Briare.  Les 
bœufs  gras  qu’on  y  nourrit ,  font  diftribuez  dans  la  même  ville ,  6c 
dans  celle  de  Lyon  &  de  Dijon.  Outre  Charolles  qui  eft  la  princi¬ 
pale  ville  ,  il  y  a  encore  celle  de  Paray-le-Monial ,  les  bourgs  de 
Mont-Saint-' Vincent,  de  Toulon-fur- Arroux ,  de  Perrecy&de  Di- 
goin ,  ces  deux  ci-renommez  par  leurs  mines  de  fer.  On  a  parlé  de 
la  tenue  des  Etats  du  Comté  à  1  article  de  BOURGOGNE.  Le  Cha- 
rollois  devenant  un  pais  féparé,  fut  d'abord  une  Baronnie  du  Com¬ 
té  de  Challon  ,  dont  le  domaine  particulier  étoit  le  même  qu’au- 
jourdhui  ;  mais  le  Comté  de  Challon  ayant  été  aquis  en  1237  ,  par 
Hugues  IV  ,  Duc  de  Bourgogne,  ce  Prince,  donna  le  Charollois 
par  fon  teftàment  de  l'an  1272,  à  fa  petite-fille  Beatrix,  fille  de 
Jean  de  Bourgogne  8c  d’Agnes  de  Bourbon.  Cette  inftitution  hé¬ 
réditaire  fut  confirmée  par  un  traité  du  mois  d'août  de  l'an  1279  , 
palfé  par  la  médiation  5c  en  préfence  de  Philippe  le  Hardi,  entre  le 
Duc  Robert  II ,  &  la  même  Béatrix  ,  alors  époufe  de  Robert  de 
France,  tige  de  la  Maifon  de  Bourbon ,  8c  il  fut  accordé  que  le  Cha¬ 
rollois  feroit  tenu  en  fief  du  Duc  de  Bourgogne  6c  de  fes  fuccelTeurs, 
avec  tous  les  honneurs  qui  appartiennent  à  Comte  8c  à  Baron.  Jean 
fécond  fils  de  Robert  6c  de  Béatrix ,  leur  fuccéda  dans  le  Comté  de 
Charollois,  &  il  ne  lailfa  qu'une  fille,  nommée  Béatrix,  alliée  à 
Jean  I  Comte  d'Armagnac ,  dont  le  fils  Bernard  d’ Armagnac  ven¬ 
dit  le  Comté  de  Charollois  â  Philippe  le  Hardi,  Duc  de  Bourgogne. 
Ses  luccefl'eurs  Ducs  le  confervérent,  &  en  donnèrent  le  titre  à 
leurs  fils  aînez.  Après  la  mort  du  dernier ,  Louis  XI  s'empara  du 
Charollois,  qu'il  prétendoit  réverfible  à  la  Couronne,  de  même  que 
le  Duché  de  Bourgogne;  mais  en  1492  ,  Charles  VIII  le  rendit  a 
Philippe  d'Autriche  ,  pour  le  tenir  en  fief  de  la  Couronne,  6c  de¬ 
puis  il  a  continué  d'appartenir  à  fes  Defcendans,  Rois  d’Efpagne,  ju- 
qu’en  1684,  que  le  Parlement  de  Bourgogne  l’ayant  difcuté  par  dé¬ 
cret  fur  le  Roi  Charles  II,  ce  Prince  le  vendit  à  Henri-Jules  de 
Bourbon  Prince  de  Condé,  qui  en  reprit  le  fief  entre  les  mains  du 
Roi  de  France.  *  Gareau ,  Defcription  du  Gouvernement  de  Bourgo - 

^CHARON  ou  CARON,  Divinité  infernale ,  que  les 
anciens  Payens  confidéroient  comme  le  Batelier  des  Enfers ,  ou  ce¬ 
lui  qui  y  pafloit  les  âmes,  qui  étoient  obligées  de  payer  une  pièce 
de  monnoye  pour  le  paflàge  du  fleuve  Léthé.  C’eft  pour  cette  rai- 
fon  que  certains  peuples  avoient  coutume  de  mettre  quelque  pièce 
de  monnoye  dans  la  bouche  des  morts ,  afin  qu’ils  eulfent  de  quoi 
•  payer  ce  prétendu  péage.  Virgile,  Ænéid.  I.  6.  ^.298,  nous  le 
dépeint  fort  vieux  ,  mais  d'une  vieillefle  verte  &  réfolue,  &  fort 
mélancholique,  ayant  une  barbe  négligée,  fort  touffue,  avec  un 
pan  d’habit  noué  vers  l’épaule. 

Tortltor  bas  horrendus  aqttas  &  flumina  fervat 

Terribili  fquallore  Char  on,  cul  plurima  mento 

Canines  ïnculta  jacet  ;  fiant  lumina  Jlammx  : 

Sordidus  ex  humeris  nodo  dependet  amictus , 

Jpfe  ratera  conto  fubigït ,  velifque  miniftrat, 

Etferruginea fubveciat  corpora  cymba , 

Jamfenior  ,  fed  cruda  Deo ,  viridifque  fenettus. 

Properee ,  /.  3.  Eleg.  1 7.  v .  24 ,  en  parle  comme  d’un  vieillard  d'u¬ 
ne  mine  affreufe  ,  &  d’un  regard  noir  6c  farouche  ,  qui  conduit  la 
barque  fatale ,  dans  laquelle  chacun  doit  monter  à  fon  tour. 

Scandenda  efi  torvi  publica  cymba  Senis. 

L’on  en  peut  encore  voir  une  belle  defcription  en  fix  vers  dans  Sé- 
néque  le  Tragique,  dans  Hercules  Furent  Acte  3.  v.  7 6y ,  8c  dans  fon 
Oedipe ,  Acte  1 .  v.  166.  Euripide  en  parle  auffi  dans  fon  Alcefte. 
Tout  le’monde  connoit  l’agréable  Dialogue  de  Lucien,  fur  la  bar¬ 
que  de  Charon,  traduit  avec  tous  les  Ouvrages  du  meme  Auteur 
par  Perrot  d'Ablancourt.  Cette  créance  ridicule  où  étoient  les  An¬ 
ciens  qu’il  falloir  payer  une  pièce  de  monnoye  à  Charon ,  pour  le 
paffage  du  fleuve  Léthé  ,  peut  avoir  pour  fondement,  celui  que  lui 
donne  Diodore  de  Sicile.  Il  dit  qu'Orphée  voyageant  en  Egypte , 
&  ayant  obfervéque  les  Habitans  d'une  certaine  ville  enterroient  les 
morts  dans  les  tombeaux  qu'ils  avoient  au  delà  d'un  lac,  il  fit  ac¬ 
croire  aux  Grecs  que  Charon  pafloit  les  âmes  des  morts  aux  Enfers, 
parce  qu’en  langage  Egyptien  les  Bateliers  font  nommez  Cbarons. 
Les  âmes  de  ceux  à  qui  on  n’avoit  point  donné  la  fépulture,  dé¬ 
voient  errer  cent  ans  le  long  du  fleuve,  afin  qu'il  les  pafsât  enfuite. 
Voyez,  plufieurs  Remarques  curieufes  là-delfus  dans  P.  Du  Val, 
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Voyages ,  tome  1.  *  Diodore  de  Sicile,  /.  1.  Blblioth.  Hifp  ch.  92* 
6c  Marshani,  ad  fisc.  IX.  Lucien,  6c  la  plupart  des  Poètes. 

C  FI  A  R  O  N  ,  fils  de  Tytboclès,  né  à  Lampfaque,  écrivit  une 
Hiftoirede  Perle  en  deux  livres,  qui  lont  citez  par  Plutarque,  in 
Themifiocle,  6 c  par  Athénée ,  l.  9.  L'Auteur  de  la  Defcription  des 
Olympiades  obferve qu il  fiorifloit fous  la  LXXV  Olympiade,  en 
quoi  il  eft  conlbrme  a  Suidas,  qui  ajoùte  que  l’Ouvrage  dont  un 
vient  de  parler,  étoit  une  Hilioire  de  la  guerre  que  Danus,  6c  après 
lui  Xerxès  ,  avoient  faite  aux  Grecs.  Il  avoit  encore  écrit  une  Hi- 
ftoire  ou  Defcription  de  l’Ethiopie ,  une  autre  de  la  Grèce  en  quatre 
livres,  6c  une  autre  encore  de  la  Lybie  ou  Afrique,  deux  livres 
touchant  Lampfaque  ,  quatre  du  territoire  de  la  meme  ville  ,  une 
Chronique  des  Prytanesou  Princes  de  Lacédémone,  deux  livres  de 
l’Origine  des  villes ,  trois  livres  touchant  fille  de  Crete  où  il  rap- 
portoit  lesloix  de  Minos ,  6c  une  Navigation  au  delà  descolomnes 
d'Hercule.  Mais  comme  Suidas  qui  donne  la  lifte  de  tous  ces  Ou¬ 
vrages,  ne  les  avoit  pas  vus, je  ferois  allez  porté  à  croire  que  la  plu¬ 
part  ne  furent  que  des  parties  détachées  de  l'Hiftoire  des  Perles, ou 
Charon  fe  feroit  donné  la  liberté  de  faire  de  longues  digreffions, 
telles  qu'on  en  trouve  dans  les  neuf  livies  d’Hérodote,  qui  vécut 
peu  après  lui ,  ainfi  que  l’oblèrve  Denys  d’Halicarnatre  ,  Epifi.  ad 
Pomp.  C’eft  fans  contredit  cet  Auteur  que  le  Scholiafte  d'Apollo¬ 
nius  cite,  1.2,  en  parlant  des  Bébryces,  mais  le  Charon  ami  du 
Poète  qu'il  commentoit ,  6c  dont  il  cite  les  Commentaires  Hiftori- 
ques  fur  ce  même  Poème  fur  lequel  il  travailloit,  eft  très-différent 
6c  plus  moderne  de  près  de  deux  fiécles.  Celui-ci  pourrait  être 
l’Hiftorien  de  Naucrate,  dont  Suidas  dit  qu'il  avoit  écrit  une  Hiftoi- 
re  de  là  patrie,  la  fuite  des  Rois  d’Egypte  ,  celle  des  Prêtres  du 
même  pais,  avec  ce  qui  étoit  arrivé  de  plus  remarquable  de  leur 
tems ,  6c  divers  autres  Mémoires  concernant  l’Hiftoire  de  l’Egy¬ 
pte.  Le  même  Grammairien  parle  d’un  Charon  de  Carthage,  qui 
avoit  écrit  une  Hiftoire  des  Tyrans,  les  Vies  des  Hommes  Iliu- 
ftres  en  quatre  livres ,  6c  quatre  autres  livres  des  Vies  des  Femmes 
Illuftres.  *  Voflius  ,  de  Hifi.  Gr&cis ,  l.  1  .ch.  1.  &  16:  l.  y.  1. 4. 
ch.  3.  &  12. 

CHARON  (Louis  le)  dit  Charondas,  Parifien,  célébré 
Avocat,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XVI  fiécle ,  a  Iailfé  divers  Ouvra¬ 
ges  de  Belles  Lettres,  6c  de  Jurilprudence.  La  Croix-Du-Maine  , 
dit  dans  fa  Bibliothèque ,  que  Charondas  vivoit  encore  en  1584,  6c 
qu’il  demeuroit  à  Clermont  en  Picardie.  Il  compofa  un  Panégyri¬ 
que  du  Roi  Charles  IX  ,  6cdifférens  Traitez  ,  comme,  De  refit - 
tuenda  &  in  artem  dirigenda  Jurifpmdentia  ;  De  jurifdiélione  &  impe- 
rio  ;  Verifimilittm  libri  très  ;  Annotationes  in  Loges  antiquas ,  (Sec. 
*  Fifchard  6cForfter,  inVit.Jurifc.  Du  Verdier- Vaupnvas  6c  la 
Croix-du-Maine ,  Blblioth.  Franç. 

*  CHARON,  bourg  de  France  dans  le  pais  d'Aunis.  Il  eft 
fur  la  côte  de  la  Mer  de  Gafcogne  à  peu  près  au  nord  de  la  Rochel¬ 
le  ,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  trois  lieues. 

CHARON  (Pierre)  Voyez.  CHARRON. 

CHARONDAS  (Louis  le)  Voyez.  CHARON. 

CHARONDAS,  natif  de  la  ville  de  Catane  en  Sicile; 
donna  des  loix  aux  Habitans  de  la  ville  de  Thurium,  rebâtie  par 
les  Sybarites  ,  dans  la  Grande  Grèce,  comme  nous  l’apprenons  de 
Dtodore.  Ces  loix  furent  publiées  l’an  444  avant  Jelus-Chrift, 
lous  la  LXXXIV  Olympiade.  Diogène  Laërce  dit  que  Charondas 
étoit  Difciple  de  Pythagore.  Valére  Maxime  ajoùte  que  ce  Légi- 
flateur  voyant  que  les  Thuriens  étoient  extrêmement  mutins,  or¬ 
donna  pour  empêcher  les  delordresqui  pourroient  arriver  dans  leurs 
aflèmblées.que  quiconque  y  viendroit  armé,  feroit  tué  fur  le  champ. 
Un  jour  fe  trouvant  obligé  à  fon  retour  de  la  campagne  de  convo¬ 
quer  une  aifemblée ,  avec  précipitation,  il  y  porta  fon  épée  fans  y 
prendre  garde ,  6c  le  l’enfonça  dans  le  léin  ,  lorsqu'on  lui  eut  fait 
remarquer  qu’il  avoit  violé  la  loi  *  Diodore  de  Sicile,  /.  12.  Dio¬ 
gène,  l.  8.  dans  la  Vie  de  Pythagore.  Valére  Maxime,  1.6.  ch.  5. 
Ext.  4.  Cicéron  en  fait  auffi  mention ,  de  Legibus ,  1. 1.  ch.  22:  l.  2. 
ch.  6:  l.  3.  ch.  2. 

C  H  A  R  O  P  S ,  fils  d’Efchyle ,  fuccéda  à  Alcméon  le  dernier 
des  Archontes  perpétuels  d’Athènes ,  6c  fut  le  premier  qui  ne  tint 
cette  Magiftrature  fouveraine  que  dix  ans.  Eulébe  en  fait  mention 
fous  la  fixiéme  Olympiade  ,  l'an  754.  avantj.  C.  Il  devoit  lefaire 
fous  l'an  752. 

C  H  A  R  O  S  T  (Duc  de)  de  la  Maifon  de  Béthune.  Cherchez. 
BÉTHUNE. 

C  H  A  R  O  U  X.  Voyez.  CHARROUX. 

CHARPENTIER  (Pierre)  en  Latin  Carpentarius  l 
natif  de  Touloufe  au  XVI  fiécle  ,  faifoit  profeffion  de  la  Religion 
Réformée,  mais  il  publia  un  Ecrit  qui  le  fit  confidérer  comme  un 
furieux  ennemi  des  Réformez.  Il  enfeigna  quelque  tems  la  Juril¬ 
prudence  dans  Genève  6c  il  en  fortit  fort  mécontent  8c  fans  dire  adieu 
à  fes  Créanciers.  Cela  paroit  par  une  lettre  que  Théodore  de  Bé- 
ze  lui  écrivit  le  premier  avril  1570.  Cette  même  lettre  témoigne 
qu'il  avoit  femme  6c  enfans.  Dans  le  maft'acre  de  la  St.  Barthele- 
mi,  il  fe  fauva  chez  le  Belliévre  Ion  intime  ami.  Il  difoit  publi¬ 
quement  que  les  Réformez  par  leur  révolté  avoient  bien  mérité  un 
tel  traitement ,  6c  il  entreprit  de  juftifier  ce  malîâcre  par  cet  Ecrit 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Il  vivoit  encore  en  1584,  6c  il  é- 
toit  Avocat  du  Roi  au  Grand  Confeil.  *  La  Croix-du-Maine,  6c 
Du  Verdier- Vauprivas,  Bibliothèque  Francoife.  DeThou,  Hifioire , 
/.  53.  Bayle ,  Dikion.  Critique. 

‘CHARPENTIER  (Pierre)  d’Anvers ,  fut  Reéteur 
du  Collège  de  Noordwyck ,  puis  de  celui  de  Rotterdam.  On  a  de 
lui,  Introduétio  Logica-,  Aldi  Manutii  Phrafes  Lingua  Latin*  tabulis 
delineats.  ;  Ramus  aureus  elegantiorwn  Lingue  Latin t  Orationum,  or~ 
diue  alphabetico.  *  Valére  André  ,  Biblioth.  Belgica,  p.  729. 

CHARPENTIER  (François)  Doyen  de  l’Académie 
Françoife  ,  naquit  à  Paris  le  15  février  1620.  Le  génie  ailé  6c  la 
vivacité  qu'il  fit  paroître  dans  fes  premières  études,  l'avoient  fait  de- 
ftiner  au  Barreau;  mais  quelques  talens  qu'il  eût  pour  réüffir  dans 
cette  profeffion  ,  l’amour  des  Lettres  ne  lui  permit  pas  de  s’y  enga- 
Tt  2  &er. 
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ger.  Il  préféra  à  une  vie  tumultueufe  Sc  agitée  le  repos  &  le  filera- 
ce  du  cabinet  ;  Sc  à  l’étude  desLoix,  la  connoilfance  des  Langues 
&  des  bons  Auteurs  de  l'antiquité  :  mais  il  eut  le  bonheur  de  join¬ 
dre  au  commerce  de  ces  fameux  Anciens  la  familiarité  de  quelques 
uns  ne  nos  illuftres  Modernes,  à  qui  il  fut  encore  plus  étroitement 
uni  par  la  place  qu'ils  lui  accordèrent  dans  l'Académie  Françoilè  en 
1651.  L'honneur  d’entrer  dans  cette  Compagnie,  eft  fans  doute 
une  des  plus  dignes  récompenfes ,  où  puiife  afpirer  un  homme  de 
Lettres  ;  Sc  ce  n’étoit  pas  un  médiocre  avantage  de  faire  partie  de 
ce  corps ,  dans  le  tems  qu'il  étoit  animé  de  l'efprit  de  fes  premiers 
Inftituteurs,  8c  foutenu  de  leur  préfence.  M.  Colbert ,  étant  entré 
dans  le  Miniftére  ,  &  ayant  conçu  le  delfein  de  former  à  l’imitation 
desvoilinsde  la  France,  une  Compagnie  pour  le  Commerce  des 
Indes  Orientales,  voulut  d'abord  donner  à  toute  la  France  une  idée 
avantageufe  de  cet  établiflèment ,  par  un  Difcours  qu’on  publia  fur 
ce  fujet;  Sc  il  fut  tellement  fatisfait  de  M.  Charpentier  ,  qui  1  avoit 
compofé  par  fon  ordre,  quille  retint,  pour  être  d’une  autre  Aca¬ 
démie,  qui  ne  lâifoit  que  de  naître  ,  St  qu'on  a  connue  depuis  fous 
le  nom  de  l 'Académie  des  Infcriptions  &  Médailles.  Ce  Miniftre  qui 
étoit  devenu  Surintendant  des  Bàtimens,  étoit  perfuadé  ,  comme  il 
difoit  lui- même,  que  dans  cette  charge ,  il  n  étoit  pas  feulement  que- 
ftion  de  mettre  pierre  fur  pierre  ;  mais  de  porter  les  Arts  auffi  loin 
qu'il  feroit  pollîble.  Dans  cette  vue  il  avoit  marqué  dans  fa  maifon 
des  jours  d'aifemblée  â  quelques  perfonnes  de  Lettres,  dont  il  vou- 
loit  prendre  les  avis  ;  afin  que  dans  les  monumens  publics  ,  qu'il  fe 
propofoit  de  faire  élever  à  la  gloire  du  Roi,  le  favoir  tût  joint  à 
l'Art ,  &  que  le  bon  goût  s'y  fit  voir  par  tout.  Les  Langues  favan- 
tes,  que  M.  Charpentier  polfédoit  très  bien,  la  profonde  connoif 
fance  qu'il  avoit  de  l'Antiquité  ,  Sc  cette  Critique  judicieufe  5c  sûre 
qui  étoit  le  iruit  de  fes  veilles,  le  rendoient  très-  propre  à  concourir 
aux  travaux  de  cette  nouvelle  Académie  ;  8c  c’eft  une  juftice  que 
tout  le  monde  lui  rend  ,  qu’il  n'y  a  perfonne  de  ceux  qui  l’ont  com- 
pofée,  qui  ait  plus  contribué  que  luiaudelTein  de  cette  belle  fuite 
de  médailles,  qu’on  a  frappées  fur  les  principaux  événemens  du  ré¬ 
gne  de  Louis  XIV.  Nous  avons  de  M.  Charpentier  plufieurs  Ou¬ 
vrages,  qui  ont  été  favorablement  reçus.  Il  compofa  d’abord  la 
Vie  de  Socrate  qu'il  accompagna  des  Cbofes  Mémorables  de  ce  Philofophe, 
traduites  du  Grec  de  Xénophon  ,  Sc  qu'il  publia  en  1630.  Il  donna 
la  Traduction  de  la  Cyropédie,  en  i6y8  ;  Le  Difcours  d  un  Fidèle  Sujet 
du  Foi  touchant  l établiffement  d'une  Compagnie  Françoife  pour  le  Com¬ 
merce  des  Indes  Orientales ,  adreffé  à  tous  les  François,  en  1664  ;  La  Ré.  | 
lation  de  cet  établijfement ,  qu  il  dédia  au  Roi  en  1665.  Le  parti 
qu'il  prit  dans  une  célébré  difpute  ,  qui  s’éleva  pour  favoir,  fi  I  on 
feroit  en  France  des  monumens  publics  en  Latin  &  en  François , 
l'engagea  à  publier  en  1676,  la  Défenfe  de  la  Langue  Françoife  pour 
f  Infcription  de  l'Arc  de  triomphe  ;  &  ce  volume  fut  luivi  de  deux  au¬ 
tres  en  1683  ,  fous  le  titre,  de  l'Excellence  de  la  Langue  Françoife.  Les 
Harangues  &  les  Difcours  qu’il  a  prononcez  à  la  tête  de  l'Académie, 
ou  dans  les  alfèmblées  .  ou  dans  fes  députations  au  Roi ,  fe  trouvent 
dans  les  Recueils  de  l’Académie.  On  a  auffi  de  lui  diverfes  Po’éfïes, 
des  Odes ,  des  Sonnets ,  des  Paraphrafes  fur  les  Pfeaumes  &  plufieurs  au¬ 
tres  pièces.  Les  Ouvrages  qu’il  a  laifièz  de  fa  compofition,  8c  qui 
ne  font  pas  encore  imprimez  ,  ne  feroient  pas  moins  agréables  au 
public.  Ce  font,  le  refte  de  la  Traduction  des  Oeuvres  de  Xénophon ; 
Une  Dijfertation  fur  la  Cyropédie,  pour  juftifier  que  l' Hiftoire  de  Cyrus 
écrite  par  Xénophon  eft  une  Hiftoire  véritable;  La  Rhétorique  d  Ariftote 
en  François  ,  avec  des  Commentaires  ;  trois  Comédies  d' Ariftophane ,  en 
profe  Françoife,  le  Plutus,  les  Nuées  &  les  Grenouilles  ;  un  grand 
nombre  d’ Epigrammes  de  1‘  Anthologie  de  Martial;  envers  Fran¬ 

çois  ;  un  Traité  de  la  Feinture  ,  lous  le  titre  de  la  Peinture  parlan¬ 
te  ,  ou  il  fait  voir  qu’il  faut  mettre  des  infcriptions  aux  tableaux,  &  des 
noms  aux  portraits  s  8c  plufieurs  autres  petits  Ouvrages  en  proie  Sc  en 
vers.  On  doitjuger  par  là  combien  il  étoit  laborieux.  A  l’égard 
du  caraétére  de  fes  Ouvrages,  on  peut  dire  en  général ,  qu’on  y 
trouve  par  tout  de  l’efprit  Sc  de  l’art,  de  la  force  Sc  de  l’érudition. 
On  y  remarque  des  traits  d’éloquence  dignes  de  la  meilleure  anti¬ 
quité  -,  8c  ceux  qui  connoilfent  les  Anciens  fentent  en  lifant  fes  E- 
crits  qu’il  avoit  puifé  dans  les  bonnes  fources ,  Sc  qu'il  s’étoit  lormé 
fur  les  grands  modèles.  Il  avoit  le  corps  robufte  8c  fain  ;  la  voix 
mâle  Sc  forte,  avec  un  certain  air  de  confiance,  Sc  fi  on  l  ofe  dire, 
d’intrépidité.  Il  étoit  naturellement  éloquent ,  Sc  parloit  avec  vé¬ 
hémence:  de  forte  que  lorsqu’il  foutenoit  un  avis ,  Sc  que  fon  feu 
s’allumoit  par  la  contradiéïion ,  il  lui  échapoit  quelquefois  descho- 
fes  plus  belles  encore ,  que  tout  ce  qu’il  a  écrit  de  plus  vif  &  de  plus 
animé.  Le  Difcours ,  qu’il  donna  au  public  de  l’Excellence  &  de  l'U¬ 
tilité  des  Exercices  Académiques ,  découvre  allez  quel  étoit  fon  zélé 
pour  ces  exercices  ;  mais  lbn  alfiduité  aux  affiemblées  de  l’Académie 
l'a  fait  encore  mieux  voir.  Il  en  a  toujours  foutenu  les  travaux  Sc  la 
réputation  par  fon  exemple  ,  8c  nul  autre  Académicien  n’a  parlé  plus 
de  fois  â  la  tête  de  l'Académie.  Il  finit  fa  vie  dans  des  fentimens 
très-chrétiens  le  22  avril  1702,  âgé  de  82  ans,  deux  mois  Sc  fept 
jours,  *  Journal  des  Savant  de  1702,  XXXII  Journal.  Pelliflbn  , 
Hiftoire  de  /’ Académie . 

CHARRETIE  R  (Matthieu)  Cherchez.  CHAR¬ 
TIER. 

C  FI  A  R  R  O  N  (Pierre)  Chantre  Sc  Théologal  de  Condom, 
célébré  par  fes  Ouvrages  ,  Dofteur  en  Droit  à  Bourges,  Sc  Avocat 
au  Parlement  de  Paris ,  né  à  Paris  en  1541 ,  étudia  en  Jurifprudence 
à  Orléans  8c  à  Bourges ,  où  il  reçut  le  bonnet  de  Doéteur.  Quel¬ 
que  tems  après  il  vint  à  Paris,  où  il  fe  fit  recevoir  Avocat,  Sc  il 
en  exerça  la  fonction  pendant  cinq  ans.  Il  tourna  enfuite  fes  vues 
d’un  autre  côté ,  Sc  s’appliqua  à  f 'étude  de  la  Théologie.  Il  y  rétif 
fit  en  peu  de  tems,  fe  donna  tout  entier  à  la  prédication,  8c  s'y 
diffingua  tellement ,  que  quelques  Evêques  de  France  s'empreflé- 
rent  fort  à  lui  donner  de  l’emploi.  Arnaud  de  Pontac,  Evêque  de 
Bazas  ,  l’emmena  avec  lui  à  Xaintes  ,  à  Bourdeaux,  8c  dans  pref- 
que  toutes  les  villes  du  Languedoc  Sc  de  la  Gafcogne.  Il  pofieda 
plufieurs  Bénéfices  confidérables  ;  car  on  lui  donna  fucceffivement 
la  Théologale  de  Bazas  ,  d'Acqs ,  de  Leitoure ,  d’Agen ,  de  Ca- 
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hors,  Sc  de  Condom.  Il  fut  Chanoine  Sc  Ecolitre  de  Bourdeaux, 
puis  Chantre  de  la  cathédrale  de  Condom.  La  Reine  Marguerite 
le  prit  pour  fon  Prédicateur  ordinaire.  Il  fuivit  le  Cardinal  d’Ar- 
magnac  dans  fa  légation  d'Avignon.  Après  une  abfence  de  1 7  ans, 
il  revint  à  Paris  en  1388.  L’amour  qu'il  avoit  pour  la  retraite  lui  nt 
former  la  réfolution  de  fe  faire  Chartreux.  Le  Prieur  de  la  Char- 
meule  de  Paris  ne  voulut  pas  le  recevoir  â  caufe  de  fon  âge.  (il  avoit 
déjà  47  ans)  Ce  refus; ne  le  rebuta  point,  il  fe  prélënta  aux  Céleihns . 
qui  lui  firent  la  même  difficulté.  Ainû  il  réfolut  de  finir  fa  vie  dans 
l'état  de  Prêtre  féculier.  Il  alla  enfuite  à  Angers  où  il  prêcha  le  carê¬ 
me  en  1389,  d'où  il  alla  à  Bourdeaux ,  où  il  fit  connoilfance  avec 
Michel  de  Montagne ,  dont  il  eftimoit  beaucoup  les  Eflàis.  11  ha 
avec  lui  une  amitié  fi  étroite  que  Montagne  pour  lui  marquer  l'aflè- 
étion  qu'il  lui  portoit ,  lui  permit  par  fon  telfament  de  porter  les  ar¬ 
mes  pleines  de  fa  famille  ,  parce  qu’il  ne  laiffoit  aucun  enfant  mâle. 
Ce  fut  dans  cette  même  ville  qu’il  publia  fon  livre  des  trois  véritez 
en  1394:  ce  qui  engagea  l’Evêque  de  Cahors  de  le  faire  fon  Grand 
Vicaire ,  8c  de  lui  donner  la  Théologale  de  fon  églife.  Il  fut  Dé¬ 
puté  à  l’affiemblée  du  Clergé,  qui  fe  tint  à  Paris  en  1393  ,  Sc  dont  il 
fut  élu  Sécretaire.  De  retour  à  Cahors  l’année  fuivante ,  il  y  demeu¬ 
ra  jufques  en  1600  ,  que  Jean  du  Chemin  ,  Evêque  de  Condom,  lui 
donna  les  dignitez  de  Chantre  Sc  de  Théologal  de  fon  églife.  S'étant 
alors  tranfporté  dans  cette  ville  ,  il  réfolut  de  s’y  fixer  ,  Sc  y  acheta 
pour  cela  une  maifon  qu’il  bâtit  à  neuf,  Sc  qu’il  meubla  magnifi¬ 
quement.  Claude  Dormy ,  Evêque  de  Boulogne  fur  mer ,  lui  offrit 
en  1603  la  Théologale  dé  l'a  cathédrale  ;  mais  peu  difpofé  à  changer 
davantage,  il  fit  un  voyage  à  Paris  pour  le  remercier  de  fes  offres  , 
Sc  pour  faire  une  nouvelle  édition  de  fon  livre  de  la  Sageffe.  H  ar¬ 
riva  dans  cette  ville  le  neuvième  oftobre,  Sc  logea  chez  un  Librai¬ 
re  ,  nommé  Pierre  Bertaud  près  de  Saint-Hilaire.  Le  16  novem¬ 
bre  fuivant,  comme  il  defeendoit  la  rue  de  S.  Jean  de  Beauvais,  i! 
eut  une  attaque  d'apoplexie  qui  l’enleva  fubitement  dans  fa  63  année. 
Il  fut  enterré  le  18  à  Saint-Hilaire  ,  le  vifage  découvert  Sc  en  habits 
facerdotaux,  comme  il  l’avoit  toujours  fouhaité.  Il  publia  plufieurs 
Ouvrages  à  Cahors ,  entre  autres  les  trois  livres  de  la  Sagejfo.  Quel¬ 
que  tems  après  il  donna  un  Recueil  de  les  Difcours  Cnretiens.  II 
revint  à  Paris  en  1603  ,  pour  remercier  l'Evêque  de  Bologne  de 
l’offre  qu’il  lui  avoit  faite  d’un  Bénéfice  confidérable.  Charron  mou¬ 
rut  fubitement  à  Paris ,  le  16  novembre  1603.  Il  avoit  fait  l’année 
précédente  fon  teftament ,  par  lequel  il  laiffa  Je  revenu  de  6000  li¬ 
vres  pour  quatre  pauvres  Ecoliers ,  8c  pour  un  pareil  nombre  de 
filles.  Il  y  avoit  auffi  témoigné  fa  re connoilfance  à  Montagne  ,  en 
laiffant  300  écus  à  Léonor  de  Montagne ,  femme  du  Sieur  de  Camaïn  , 
Confeiller  du  R  ci  en  fon  Parlement  de  Bourdeaux ,  la  bonne  fœur  du  Ft » 
Sieur  de  Montagne  (je  fa  Comére.  G’étoit  un  homme  fage,  bon,  crai¬ 
gnant  Dieu  ,  qui  avoit  beaucoup  de  zélé.  Balzac  difoit  que  Char;- 
ron  dans  fon  livre  delà  Sageffe  n’avoit  été  que  le  Copifte  de  M.  du 
Vair  8c  de  Michel  de  Montagne,  jufqu’à  lé  fervir  de  leurs  propres 
paroles.  Chanet,  Médecin,  a  fait  un  livre  intitulé  ,  Conftdérations 
fur  la  Sageffe  de  Charron  ,  dans  lequel  il  attaque  avec  beaucoup  de 
véhémence  la  doftrine  Sc  les  fentimens  d’un  homme  qui  n’étoit  plus 
en  état  de  fe  défendre.  Scipion  Dupleix  s’emporte  contre  lui ,  à 
fon  ordinaire  ;  8c  le  P.  Garaffe  a  dit  auffi  beaucoup  de  mal  de  Char¬ 
ron  ,  qu’il  fait  palïèr  pour  le  Patriarche  des  Efprits  forts  de  fon  üé- 
cle  ;  mais  cela  n’a  pas  empêché  que  beaucoup  de  gens  d’efprit  Sc  de 
probité  ne  fe  foient  déclarez  pour  Charron;  entre  autres  Gabriel 
Naudé  qui ,  dans  fa  Bibliographie ,  témoigne  qu’il  eftimoit  cet  Au¬ 
teur  ,  jufqu’à  le  préférer  à  Socrate.  *  Eloge  de  Pierre  Charron.  Bay¬ 
le  ,  Diction.  Critiq.  édit.  2. 

CHARROST,  ville  de  France  avec  Châtellenie ,  en  La¬ 
tin  Charotzdum.  Elle  eft  fituée  fur  la  rivière  d’Arnon  dans  le  Berry 
inférieur  entre  Bourges  Sc  Ilfoudun.  L’Arnon  en  cet  endroit  là  eiè 
bordé  d’une  prairie,  avec  des  bois  taillis  Sc  de  haute futaye  qu'on 
appelle  bois  de  Fontmoreau ;  8c  du  côté  qui  regarde  Ilfoudun ,  il  y 
a  un  excellent  8c  agréable  vignoble.  Cette  ville  appartenoit  autre¬ 
fois  aux  Seigneurs  de  la  R ochechouart  en  Limofin  ;  mais  ils  la  rendi¬ 
rent  à  la  Comtefîè  de  Buzançois,  veuve  de  l’Amiral  Chabot ,  Sei¬ 
gneur  de  Brion.  C’eft  aujourd'hui  un  Duché  à  la  branche  de  Bé¬ 
thune  Charoft,  que  le  Roi  Louis  le  Grand  érigea  en  Pairie  en  1690. 
*  André  du  Chêne  ,  Antiquitez.  des  villes  de  France.  Davity,  Berry. 
Audiffret,  Géographie  ancienne  moderne ,  tome  2.  Th.  Corneille, 
DiEl.  Géogr. 

CHARROUX,  en  Latin  Karroftum  ou  Carrofum  ,  petite 
ville  de  France  dans  le  Poitou.  Elle  eft  fituée  fur  la  Charente  vers 
l’Angoumois ,  à  dix  lieues  de  Poitiers  au  midi ,  8c  remarquable  par 
une  Abbaïe  de  l’Ordre  de  St.  Benoît.  *  Du  Chêne ,  Antiquitez. 
des  villes  de  France,  ch.  j.  du  pais  de  Poitou.  Th.  Corneille,  Diction. 
Géogr. 

CHARROUX,  petite  ville  de  France.  M.  Delifle  dans 
fa  Carte  de  France  la  nomme  Charraux ,  Sc  la  place  dans  le  Bour- 
bonnois ,  auffi  bien  que  Sanlon  dans  fa  Carte  du  Gouvernement  gé¬ 
néral  du  Lyonnois.  Frédéric  de  Wit  la  met  dans  la  Baflè  Auver¬ 
gne.  Quoi  qu’il  en  foit,  Charroux  eft  à  peu  près  au  fud  de  Mou¬ 
lins, dont  il  eft  éloigné  d’environ  fept  lieues,  à  l’oueft  de  la  Sioule. 

CONCILES  de  CHARROUX. 

Le  premier ,  auquel  préfida  Gombaut  Archevêque  de  Bourdeaux,” 
fut  tenu  l’an  989,  Conciles ,  tome  9.  Le  fécond  fut  célébré  l’an 
1028,  par  les  Evêques  Sc  les  Abbez,  à  la  lollicitation  de  Guillau¬ 
me  Comte  d’Aquitaine ,  afin  de  confondre  les  Manichéens ,  qui 
répandoient  leurs  erreurs  dangereufes.  La  Chronique  du  monafté- 
re  de  Maillezais  parle  d’un  troifiéme  Concile  fous  1  an  1082 ,  Sc  fait 
en  même  tems  mention  d’un  certain  Moine  de  Cormeri  nommé 
Litier ,  qui  pendant  dix  ans  ne  but  ni  vin  ni  eau ,  linon  à  la  Méfié. 
On  en  met  encore  un  autre  tenu  l’an  1186  ,  par  Flenri ,  Légat  du 
faint  Siège ,  du  tems  d’Urbain  II. 

CHARSENAouCARSCENA,  Seigneur  de  Perfe 
de  la  Cour  d’Afluérus,  fut  un  de  ceux  qui  approchoient  le  plus  près 

de 
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de  fa  perforine,  &  qui  lui  confeillérent  de  répudier  Vaftlii  pour  fa 
défobéïrtânce.  *  Efiher,  c  h.  i.v.  14. 

C  H  A  R  T  A.  Voyez.  G  A  R  T  H  A. 

C  H  A  R  T  A  N.  Voyez  G  A  R  T  H  A  N. 

CHARTES  ou  CHARTRES,  du  Latin  Ch  Art*, , 
c’eft  a  dire,  titres,  lettres,  &c.  Gar.de  des  Chartes,  que 
les  Grecs  nomment  %xfroQ-j Lu.%,  eft  le  nom  d'une  des  dignitez 
de  l’Egùfe  de  Conftantinople,  qui  eft  marquée  dans  le  catalo¬ 
gue  des  Officiers  de  cette  Egiife.  Voyez  CHARTOPHÏ- 
L*  A  X 

CHARTIER  (Alain)  Sécretaire  des  Rois  Charles  VI  & 
Charles  VII,  l’un  des  plus  habiles  perfonnages  de  fon  tems,lloriifoit 
vers  l'an  1430  Sc  1432.  Il  compoià  plulieurs  Ouvrages  en  profe  & 
en  vers,  comme  le  Bréviaire  des  Nobles ,  &  d’autres  pièces  qu’on  a 
depuis  recueillies  dans  un  volume,  &  qu'on  a  imprimées  en  1526, 
puis  en  1383.  André  du  Chêne  a  fait  imprimer  quelque  choie  de 
iùi  ;  &  dans  le  Recueil  qu'il  nous  a  donne  des  Hiltoriens  François, 
il  allure  que  l’Hiftoire  de  Charles  VI  &  de  Charles  VII ,  qu’il  lui 
avoit  attribuée ,  eft  de  Berry,  premier  Héraut  du  Roi  Charles  VII. 
En  effet,  ceux  qui  ont  lu  les  Ouvrages  d’Alain  Chartier ,  avoueront 
lins  peine,  que  celui-ci  ne  peut  être  d’un  Auteur  li  judicieux  en  tout 
ce  qu’il  a  écrit ,  ik  fi  élégant  dans  fon  ftyle,  pour  le  fiécle  dans  le¬ 
quel  il  vivoit.  Gilles  Corrozet ,  qui  a  écrit  les  Difcours  mémora¬ 
bles  des  perfonnes  de  qualité,  rapporte  que  Marguerite  d’Ecoffe  , 
première  femme  du  Dauphin  de  France,  depuis  Roi  Louis ,  XL  du 
nom,  partant  dans  une  falle  du  Louvre,  où  elle  vit  Alain  endormi 
fur  une  chailè  ,  s’approcha  de  lui  &  le  bailà.  Cette  aétion  furprit  les 
Seigneurs  de  la  fuite  de  cette  Dame,  qui  ne  purent  s’empêcher  de 
lui  dire  ,  qu’ils  s’étonnoient  qu’elle  eût  voulu  appliquer  fa  bouche 
fur  celle  d’un  homme  aurti  laid  qu’Alain.  La  Princertè  répondit  en 
riant ,  qu’elle  ri  avoit  pas  baifé  l'homme  ,  maïs  la  bouche  qui  avoit  pro¬ 
noncé  tant  de  belles  chtfes  :  ce  qui  marque  l’eftime  qu’elle  failott  de 
ce  favant  perlonnage.  Nous  avons  les  Poëftes  Françoifes  de  cet  Au¬ 
teur  ,  &  elles  font  la  fécondé  partie  de  fes  Oeuvres  publiées  par  M. 
du  Chêne  le  père  l’an  1617,  in  quarto ,  où  parmi  fes  pièces  il  y  en 
a  beaucoup  d’inférées  fous  fon  nom,  qu’on  lui  a  attribuées  mal  à 
propos,  dès  le  tems  même  de  Clément  Marot,  qui  nomme  entre 
les  autres  la  Contre-danfe  fans  mercy  ;  l' Hôpital  d'amour  ;  la  Plainte  de 
faint  Valentin  ;  &  la  Pajlourelle  de  Granfon.  Il  dit  que  ce  font  des  Ou¬ 
vrages  tout  a  fait  indignes  de  fon  nom.  On  pourroit  y  ajoûter  encore 
le  Parlement  d'amours  ;  &  lo  Dialogue  d'un  amoureux  &  de  fa  Dame,  j 
Après  tout,  Chartier  n’a  jamais  du  paffer  pour  un  fort  excellent 
Poète ,  quoique  perlonne  n’eût  encore  mieux  fait  que  lui  jufqu’a- 
lors  pour  les  vers  François.  Il  ne  manquoit  pourtant  pas  de  génie , 

&  l’on  dit  qu’il  parloit  le  mieux  de  fon  tems.  Il  faifoit  même  en 
partie  l’ornement  de  la  Cour  de  Charles  VII,  où  il  s’étoit  aquis  une 
grande  réputation  de  favoir  &  d'éloquence  :  mais  Alain  réüfliffoit 
mieux  en  profe  qu’en  vers  ;  &  s’il  a  été  appelle  le  Père  de l éloquence 
Tranpoife ,  c’eft  plutôt  pour  fon  Curial,  &  pour  fon  Traité  de  1  ’Efpé- 
rance  ,  qui  eft  le  meilleur  de  tous  ceux  qu’il  a  faits ,  que  pour  fes 
Poefies ,  qui  font  obfcu res  &  ennuyeufes.  *  La  Croix-du- Maine, 

&  Du  Verdier- Vauprivas ,  Biblioth.  Franp.  Du  Chêne.  Gilles  Cor¬ 
rozet,  &c.  Clément  Marot,  E pitre  à  Etienne  Dolet,  du  31  juillet 
1538,  citée  par  Du  Chêne ,  dans  fes  Notes  fur  Alain  Chartier ,  p.  867. 
Enguerrand  de  Monftrelet,  Hijl.  de  France  Les  Auteurs  de  Y  Hijl. 
de  Charles  VII.  Jean  Bouchet,  Annales  d'Aquitaine,  &  Epifl.  13.  des 
Jamil.  Etienne  Pafquier,  Recherches  de  la  France ,  l.  6.  ch.  16.  Bail¬ 
ler  ,  Jugement  des  Savans  fur  les  Poètes,  tome  7.  p.  40:  ou  tome  4. 
partie  1.  p  33.  ».  1221.  S.  5.  de  l’édit,  de  Hollande,  1723. 

CHARTIER  (Jean  )  Moine  de  S.  Benoît,  Auteur  des 
grandes  Chroniques  de  Saint-Denys  en  France  ,  frère  de  Guillaume 
Chartier ,  Evêque  de  Paris,  vivoit  en  1430.  Nous  avons  fon  Ou¬ 
vrage  entrois  volumes  fous  ce  titre,  les  grandes  Chroniques  de  Fran¬ 
ce ,  vulgairement  appellées  Chroniques  de  Saint-Denys ,  rédigées  en  Fran¬ 
çois  ,  depuis  Pharamond  jufqu  au  décès  de  Charles  VII ,  Roi  de  France , 
par  Jean  Chartier ,  Moine  de  i Abbaïe  de  Saint-Denys,  &  depuis  addi¬ 
tionnées  jufqu’au  trépas  de  Louis  XII.  Cet  Ouvrage  a  encore  le  titre 
de  Mer  &  Chronique  des  Hijloires  de  France.  Cependant  on  prétend 
avec  raifon  que  Jean  Chartier  n’eft  pas  le  feul  qui  ait  travaillé  à  cette 
Hiftoire  ,  mais  que  ce  font  des  Recueils  que  divers  Religieux  de 
Saint-Denys  avoient  fait ,  &  qu’il  fe  donna  la  peine  de  réduire  en 
un  même  corps. 

CHARTIER  (Guillaume)  Evêque  de  Paris,  fut  confacré 
l’an  1448.  Il  ordonna  qu’on  célébreroit  la  fête  de  fainte  Geneviè¬ 
ve,  Patrone  de  Paris,  &  s’employa  avec  grand  foin  pour  le  bien  de 
fon  églife.  Charles  de  France,  Duc  de  Berry ,  frère  du  Roi  Louis 
XI,  &  quelques  autres  Grands  du  Royaume,  ayant  fait  une  Ligue 
qu'ils  nommoient  du  bien  public ,  s’avancèrent  pour  prendre  Paris. 
Le  Prélat ,  qui  étoit  fort  zélé  pour  le  bien  de  l’Etat ,  s’efforça 
de  calmer  les  efprits  révoltez,  &  s’aboucha  avec  le  Duc  de  Berry. 
Cette  conférence  déplut  fort  au  Roi ,  qui  lui  en  témoigna  fon  ref- 
fentiment  dans  toutes  les  occaftons.  Chartier  fut  nommé  par  le  Pa¬ 
pe  Pie  II,  pour  aftifter  avec  Thomas  de  Courceües  Doyen  de  Paris, 
à  une  affemblée  faite  l’an  1468  ,  à  Tours ,  pour  la  réforme  de  l’Or¬ 
dre  de  Fontevrault.  Il  mourut  l’an  1472,  au  retour  d’une  procef- 
fion  faite  le  premier  jour  de  mai.  On  foupçonna  fes  ennemis  d’a¬ 
voir  contribué  à  fa  mort.  *  Paul  Emile,  dans  Louis  XI.  Sainte- 
Marthe,  dans  la  France  Chrétienne, tome  r.  p.  238. 

CHARTIER  ou  CHARRETIER  (Matthieu) 
Seigneur  d’Allainville  ,  Hiftoriographe  &  Sécretaire  du  Roi ,  l’un 
des  fameux  Avocats  du  XVI  fiécle,  laiffa  un  fils  de  même  nom, 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  &  Gendre  de  François  de  Mon 
tholon  Garde  des  Sceaux  ;  car  il  époufa  en  1343  ,  Marie  de  Mon- 
tholon. 

C  H  ARTOPHYLAX,  c'eft  ainli  qu’on  nommoit  dans 
l'Eglife  Orientale  celui  qui  gardoit  le  Sceau  Patriarchal  de  Conftan- 
tinople.  Le  Patriarche  nommoit  à  cette  charge  avec  des  folemnitez 
particulières.  Le  Chartophylax  étoit  obligé  de  porter  ce  Sceau  fur 
fa  poitrine,  &  fon  autorité  étoit  fi  grande,  qu’aucun  Prélat  ou  Ecdé- 


C  H  A. 


fiaftique  étranger,  ne  pouvoir  fe  préfenter  devant  le  Patriarche  qu  in¬ 
troduit  par  le  Chartophylax.  On  ne  pouvoit  même  être  élu  à  aucun 
Evêché,  Abbaïe ,  &  c.  qu’après  en  avoir  été  déclare  capable  par  le 
même  Officier.  Toutes  les  lettres  adrellées  au  Patriarche,  dévoient 
être  remifes  premièrement  entre  les  mains  du  Chartophylax,  à  moins 
qu’elles  ne  vintlent  d’un  autre  Patriarche.  Il  avoit  aullt  l’infpeétion 
des  livres  &  des  Archives  de  l’Eglile  de  Conlhntinople.  Ou  trou¬ 
ve  encore  qu'aucun  mariage  ne  devoit  être  béni  fans  Ion  conlènte- 
ment.  L’Empereur  Androntc  III  ordonna  dans  le  XIV  liecle,  que 
le  titre  de  Chartophylax  fût  précédé  de  celui  de  Magnus.  Au  relie 
on  doit  remarquer  que  cette  dignité  étoit  comptée  parmi  celles  qu’on 
appelloit  Palatines.  Cetoitlui,  comme  il  elt  oblervé  dans  le  cata¬ 
logue  des  DÏgriïtez  de  l’Eglife,  qui  fe  tenoita  la  porte  du  Sanétuaire 
dans  le  tems  de  la  communion,  &  qui  avertilloit  les  Prêtres  de  s’ap¬ 
procher.  Il  répréfentoit  la  perfonne  du  Patriarche  dans  tous  lesju- 
gemens,  le  trouvant  pour  lui  dans  tous  les  procès  Eccléfialliques. 
Il  gardoit  chez  lui  les  regîtres  des  mariages,  llaflïrtoit  encore  à 
toutes  les  confécrations  des  Evêques ,  &  il  préfentoit  l’Evêque  qui 
devoit  être  facré ,  &  tous  ceux  qui  dévoient  être  ordonnez  ,  ôc  mê¬ 
me  ceux  à  qui  on  donnoit  le  foin  des  monaftéres.  Ce 
ou  Garde  des  Chartes,  avoit  quelque  chofe  de  commun  avec  l’an¬ 
cien  Bibliothécaire  de  Rome.  *  M.  Simon.  Balfamon  ,  de  Privi- 
leg.  Patriarch.  Meurfius,  in  Charles  du  Frcne.  Paul 

Diacre  ,  Hifi.  Mifc.  I.  17.  p.  3-28. 

CHARTRAIN  (le  Pais)  eft  une  contrée  de  France, 
qui  fait  partie  de  la  Beauce.  Ce  païs  ne  renferme  proprement  que 
la  ville  de  Chartres,  &  quelques  villages  voilins.  Cependant  il  y 
a  des  Géographes  qui  le  confondent  avec  la  Beauce  particulière. 
*  Maty  ,  Dicl.  Gèogr. 

CHAR  T  RES  fur  l’Eure ,  Carnutum  ou  Autricum  Carnu- 
tum  ,  ville  de  France  dans  la  Beauce  ,  &  capitale  du  païs  Chartratn, 
avec  Préfidial  &  Evêché,  autrefois  fuffragant  de  Sens,  &  mainte¬ 
nant  de  Paris,  depuis  l'an  1622.  Cette  ville  eft  fi  ancienne,  que 
des  Auteurs  ont  cru  trop  légèrement  que  les  Gomérïtes,  envoyez 
pour  peupler  la  Gaule  ,  peu  apres  Noé,  en  jettérent  les  premiers 
fondemens.  Il  y  en  a  d’autres  qui  aflurent  que  les  Druides  Sz  les 
Saronides ,  du  tems  des  anciens  Gaulois  ,  la  bâtirent ,  &  y  prédirent 
la  nairtânee  de  Jésus-Christ  d’une  mère  Vierge.  Pnlcus  Gou¬ 
verneur  pour  les  Romains,  éleva,  dit-on,  un  temple  à  lagloirede 
cette  fille  fortunée  ,  qui  devoit  enfanter  fans  violer  fa  pureté,  avec 
cette  infeription,  A  la  Vierge  qui  doit  enfanter-,  mais  fans  entrer  dans 
ces  difeuftions,  ce  qu’il  y  a  de  sûr,  c'elt  que  les  peuples  de  cette 
contrée  firent  courageufement  tête  aux  Romains,  pour  conferver 
leur  liberté,  &  qu'ils  entrèrent  enluite  dans  leur  alliance,  lorsque 
Céfar  les  eut  fournis.  Cette  ville  a  eu  plulieurs  Comtes.  Depuis, 
elle  a  été  réünie  à  la  Couronne  ,  &  en  1328,  le  Roi  François  I, 
l’érigea  en  Duché  ,  en  faveur  de  Madame  Renée  de  France,  Du- 
chefle  de  Ferrare.  Rolon  Chef  des  Normands ,  afftégea  Chartres 
l’an  91 1,  &  elle  fut  prefque  toute  brûlée  l’an  îoiq.  Les  Proteftans 
l’artiégérent  inutilement  dans  le  XVI  fiécle  en  13  68,  fous  le  régne 
de  Charles  IX  ,  &  elle  fuivit  depuis  le  parti  de  la  Ligue  ;  mais  te 
Roi  Henri  le  Grand  la  prit  l’an  1391 ,  &  s’y  fit  ficrer,  dans  le  tems 
que  la  ville  de  Rheims  perfiftoit  encore  dans  la  rébellion.  Char¬ 
tres,  qui  eft  la  capitale  de  la  Beauce  ,  eft  fituée  fur  l'extrémité  d’u¬ 
ne  grande  plaine,  Sc  s’étend  fur  une  vallée  affez  difficile  à  defeen- 
dre.  La  rivière  d’Eure  la  fépare  d’une  autre  partie  de  la  ville  ;  qui 
eft  la  moindre.  Les  rues  y  font  étroites,  comme  dans  toutes  les 
villes  anciennes.  La  cathédrale  eft  une  des  plus  belles  du  Royaume, 
&  fon  chœur,  fon  églife  fouterraine  ,  &  fes  deux  clochers  ,  y  font 
un  fujet  d’admiration  pour  les  Etrangers.  Outre  cette  églife  il  y  en 
a  encore  plufieurs  autres  très- confidérables  ;  comme  celles  de  faint 
André  &  de  faint  Agnan ,  les  Abbaïes  de  Saint- Pierre-en- Vallée,  de 
Saint-Chéron,  &  de  Jofaphat-lez- Chartres,  avec  diverfes  maifor.sec- 
cléfiaftiques  &  Religieufes.  Ainfi  toutes  contribuent  à  rendre  cette 
ville  une  des  plus  agréables  du  Royaume.  Il  y  a  diverfes  fortes  de 
manufactures  de  laines,  &  on  dit  que  l’eau  de  la  rivière  d'Eure  eft 
très-propre  pour  les  préparer.  On  s’en  fert  encore  à  divers  ufages  ; 
ce  qui  eft  d’une  grande  commodité  pour  les  Habitans. 

£0  On  prétend  que  la  ville  de  Chartres  a  eu  des  Rois  fous  les 
anciens  Gaulois.  Depuis,  Robert  II,  ayeul  du  Roi  Hugues  Capet, 
fut  Comte  de  Chartres.  Les  autres  qui  ont  tenu  ce  Comté,  ne  nous 
font  pas  bien  connus  jufqu’à  Th ib aud  I ,  dit  le  Tricheur,  qui  fut 
fait  Comte  de  Blois ,  de  Chartres  &  de  Tours.  Il  mourut  vers  l’an 
978,  laiffànt  de  Let garde  ou  Lent  garde  de  Vermandois  fon  époufe, 
Thibaud  II,  dit  le  Jeune,  qui  fut  tué  en  962,  &  Eudes  I, 
mort  en  993  ,  lequel  eut  Thibaud  &  Eudes  II,  dit  le  Champenois. 
Ce  dernier  mort  en  1037,  lailîà  Thibaud  III,  père  d’ExiEN- 
ne  ,  furnommé  Henri,  tué  en  Paleftine  l’an  1102.  Thibaud 
IV,  dit  leGrand,  fonfils,  mourut  en  1132.  Henri  I,  fon  aî¬ 
né  ,  fut  Comte  de  Champagne,  &  Thibaud  le  puîné  le  fut  de 
Blois,  de  Chartres  ,  &c.  Thibaud  I,  qu'on  furnomma  le  Bon  , 
fut  Sénéchal  de  France,  &  rendit  de  grands  lervices  aux  Rois  Louis 
le  Jeune,  &  Philippe-  Augufte.  Il  époufa  Alix  de  France,  fille  de 
Louis,  &  mourut  au  liège  d’Acre ,  l’an  1191,  lès  enfàns  furent  1. 
Thibaud,  mort  jeune;  2.  Louïs ,  qui  fuit;  3.  4.  Henri  Sc  Philippe, 
morts  làns  lignée;  3.  Marguerite,  mariée  1.  à  Hugues  d’Oili,  III. 
du  nom  ,  Seigneur  de  Montmirail:  2.  avec  Othon  Comte  de  Bour¬ 
gogne  :  &  3.  à  Gautier  Sire  d'Avênes ,  duquel  elle  eut  Marie ,  fem¬ 
me  d'HuoN  ou  Hugues  de  Chàtillon,  Comte  de  Saint-Paul,  & 
mère  de  Jean  de  Chàtillon  ;  6.  Elifabeth,  alliée  1.  à  Sulpice,  III.  du 
nom.  Seigneur  d’Amboife,  &c.  &  en  fécondés  noces,  à  Jeand’OiCi , 
Seigneur  ie  Montmirail,  &c.  &  7.  Alix ,  Abbeffe  de  Fontevrault  eu 
1211.  Louïs,  Comte  de  Blois  &  de  Chartres ,  fe  trouva  à  la  con¬ 
quête  de  Conftantinople  ,  &  fut  tué  à  la  bataille  d’Andrinople  le 
14  août  de  l’an  1203.  Il  avoit  époufé  Catherine  de  Clermont, 
fille  ainée  &  héritière  de  Raoul  I,  Connétable  de  France,  dont  il 
eut  1.  Thibaud  ,  qui  fuit  ;  2.  3.  Raoul  Sr  Jeanne,  morts  jeunes; 
4.  Thibaud  II,  dit  le  Jeune,  Comte  de  Blois ,  de  Chartres  & 
de  Clermont,  qui  mourut  vers  l'an  121S  ,  làns  laiflèr  de  poftérité 


de  Mahaud  d’Alençon  ni  de  Clémence  des  Roches ,  fes  deux  fem¬ 
mes;  3.  EÎifabeth, fille  de  Thibaud  le  Bon,  qui  eut  de  fon  premier 
mari,  Mahaud  qui  tut  Comtelie  de  Chartres  ,  laquelle  époufa  Ri¬ 
chard  de  Beaumont,  puis  Jean  Comte  de  Soiflàns.  Elle  mourut 
fans  poftérité  ,  &  après  elle ,  Jean  de  Châtillon  iflù  de  Marguerite , 
fut  Comte  de  Blois  &  de  Chartres.  Il  mourut  en  1279,  6c  lailfa 
d'Alix  de  Bretagne,  1.  Jeanne  de  Châtillon,  mariée  en  1272  ou  1273, 
à  Pierre  de  France,  Comte  d'Alençon,  fils  du  Roifaint  Louis,  IX.  du 
nom  ;  2.  Jeanne,  qui  mourut  en  1291,  fans  poftérité,  après  avoir  ven¬ 
du  en  1286  ,  depuis  la  mort  de  fon  mari ,  le  Comté  de  Chartres  au 
Roi  Philippe  le  £e/,qui  le  donna  en  1293,  à  fon  frère  Charles  Com¬ 
te  de  Valois.  Celui-ci  fut  père  du  Roi  Philippe  de  Valois,  qui  réü 
nit  une  fécondé  fois  ce  Comté  à  la  Couronne.  Le  Roi  F rançois ,  I. 
du  nom,  l’erigea  l’an  1528, en  Duché,  pour  Renéede  France,  Duchelïè 
de  Ferrare,  à  laquelle  il  l'engagea  pour  la  Comme  de  230  mille  écus 
d'or.  Ce  Duché  palTa  fous  cette  condition  à  Anne  d'Eftfa  fille  , 
mariée  t.  à  François  de  Lorraine,  Duc  deGuife:  2.  à  Jacques  de 
Savoye,  Duc  de  Nemours,  père  de  Henri,  Duc  de  Nemours; 
mais  ce  dernier  remit  le  Duché  de  Chartres  au  Roi  Louis  XIII,  lous 
les  conditions  portées  par  la  tranfaélion  faite  le  26  août  1623.  De¬ 
puis  ,  le  même  Duché  a  été  un  des  appanages  de  Gafton-Jean-Baptfie 
de  France  ,  Duc  d’Orléans,  &c.  mort  en  1660,  &  enluite  de  ceux 
de  Philippe  de  France  ,  auffi  Duc  d'Orléans ,  &  frère  unique  de 
Louis  XIV.  Il  a  appartenu  depuis  à  Philippe  Duc  d’Orléans  ,  qui 
l’a  cédé  à  Louis  d'Orléans  fon  fils  ,  cy- devant  Duc  de  Chartres  ,  & 
aujourd'hui  Duc  d’Orléans  depuis  la  mort  de  fon  père.  Le  pais  Char- 
train  ne  comprend  que  quelques  villages  à  l'entour  de  Chartres,  qui 
a  eu  autrefois  Bailliage  ,  changé  depuis  en  Préfidial.  *  Céfar,  aux 
Comment.  Mérula ,  Cofmogr.  Jean  Bonilàce,  Hift.  Virgin.  1.2.  ch.  1. 
Sébaitien  Rouillard  ,  Hift.  de  l’églife  de  Chartres.  Du  Chêne,  aux 
Antiq.  de  France  ,  ch.  1.  de  Char t.  Sainte-  Marthe ,  G  ail,  Chrijl,  Du 
Puy,  Droits  du  Roi.  De  Thou,  Hift.  1. 42.  (Je. 

EGLISE  de  CHARTRES. 

Saint  Savinien  &  laint  Potentien  ,  envoyez  en  France  pour  y  prê¬ 
cher  l’Evangile, fondèrent  l’églife  de  Chartres,  &  y  laiflërent  pour 
Evêque  faint  Avertin.  Ce  Prélat  eut  des  fucceflèurs  illuftres  par 
leur  fainteté  &  par  leur  doctrine  ,  Martin,  Anien,  Leubin,  &  Ca- 
letricus  font  reconnus  pour  faints.-  les  autres  plus  renommez  font 
Burchard ,  Gillebert  ,  Aimeric,  Aganon  ,  Ragenfroy,  Odon  , 
Fulbert,  Ives,  Jean  de  Salisberi,  Renaud  de  Bar,  Erard  de  la 
Mark  Cardinal,  Nicolas  de  Thou  ,  &c.  La  cathédrale  qu’on  croit 
être  la  plus  ancienne  églife  de  France,  dediée  en  l'honneur  de  la 
fainte  Vierge,  a  72  Chanoines ,  avec  r7  dignitez;  &  entre  eux  on 
compte  fix  Archidiacres,  celui  de  Chartres,  qu’on  appelle  le  Grand, 
&  ceux  de  Blois ,  de  Dunois ,  de  Vendôme,  de  Dreux  ,  de  Pin¬ 
cerais  ;  mais  on  en  a  démembré  ceux  de  Blois  &  de  Vendôme, 
pour  compofer  l'Evêché  de  Blois.  Il  y  a  auflî  quatre  Prévôts,  d’In- 
gré  ,  de  Normandie,  de  Méfange  &  d’Anvers  ;  &  on  compte  dans 
ledtocéfe,  environ  30  Abbaïes ,  257  Prieufez,  &  plus  de  1300 
paroiffes.  Guillaume  le  Breton  parle  ainli  de  l’églife  de  Chartres 
dans  le  fécond  livre  de  fa  Philippide, 

Urbs  quoque  Carnutum  ,  quam  civis  tam  numerofus, 
Tamquepotens  Clerus ,  J  tam  pr&dives  opimant , 

Ecclefiœque  decus ,  cui  [chemate,  mole  décora, 

Judicio  par  nulla  meo  reperitur  in  orbe. 

Chiam ,  quafi  poftpofitis  fpecialiter  omnibus ,  unam 
Virgo  beat  a  docet  Chrifti  fe  mater  amare 
Innumcrabilibus  fignis  ,  gratoque  favore, 

Carnuti  Dominant  fe  dignans  J&pe  vocarii 
Cujus  J  interulam  cunéii  venerantur  ibidem , 

&ua  veflita  fuit,  cum  partum protulit  agnum ,  Je. 

Blois ,  qui  dépendoit  de  l’Evêque  ,  a  été  érigé  en  Evêché  en  1697. 
On  conferve  dans  l’ églife  cathédrale  une  efpéce  de  chemilè  ,  que 
l’on  prétend  avoir  été  celle  de  la  Vierge,  dont  les  orfèvres  de  Char¬ 
tres  font  quantité  de  figures  d’argent ,  que  l’on  fait  toucher  à  la  pré¬ 
tendue  chemife  de  la  Vierge,  &  que  l'on  diftribue  à  la  porte  de 
l’églife.  Quelques  uns  ont  cru  que  cette  chemife  avoit  été  apportée 
de  Conftantinople  par  Charles  le  Chauve ,  mais  jamais  il  n’alla  à 
Conftantinople:  ainfi  l’on  ne  fait  point  d’où  les  Chartrains  peuvent 
avoir  eu  cette  chemife  ,  mais  il  eft  certain  que  dès  le  neuvième  lîé- 
cle  il  y  avoit  une  chemife  confervée  loigneufement  dans  cette  églife, 
&  l’on  dit  que  lors  que  cette  ville  fut  affiégée  par  Raoul,  Générai 
des  Normands ,  Goflèlin,  que  d’autres  nomment  Aimeric,  Evêque 
de  Chartres, fe  fervit  de  cette  chemife  comme  d’un  étendart  facré  qui 
mit  en  déroute  les  Normands,  la  faifant  porter  au  bout  d’une  lance 
à  la  tête  des  Soldats.  On  rapporte  cet  événement  à  l’an  898  ,  dans 
lequel  à  la  vérité  la  ville  de  Chartres  fut  affiégée  par  les  Normands, 
&  délivrée  par  Richard ,  Duc  de  Bourgogne ,  &  par  Robert  Com¬ 
te  de  Paris.  *  André  du  Chêne ,  Antiquités  des  villes  de  France. 
Fauchet  ,  Antiquités  Gauloifes.  Sainte- Marthe  ,  Gallia  Chriftiana. 

CONCILES  de  C  H  A  R  TR  E  S. 

D’autres  Auteurs  parlent  très-avantageufement  de  la  même  églife, 
où  l'on  a  afiemblé  quelques  Conciles  en  divers  tems.  La  Chroni¬ 
que  de  Maillezais  fait  mention  d'un  Concile  qui  y  fut  tenu  l’an  1 124. 
L'on  y  en  célébra  un  autre  national  le  troifiéme  dimanche  d’après 
Pâques  de  l’an  1 146.  Tous  les  Prélats  du  Royaume  y  affiftérent 
avec  Louis  le  Jeune.  Gofléne  étoit  alors  Evêque  de  Chartres  ,  & 
l’on  s’y  détermina  pour  l’expédition  de  la  Terre- Sainte.  Saint  Ber¬ 
nard  y  fut  choifi  pour  Généraliffime  ;  mais  il  refufa  cet  emploi ,  & 
fe  contenta  d’exciter  les  peuples  à  prendre  les  armes  :  c’eft  ce  qu’on 
apprend  par  la  lettre  256  de  ce  Saint  ,  &  par  celles  que  l'Abbé  Su- 
ger  &  lui  écrivirent  à  Pierre  de  Cluni,  avec  les  réponfes  de  ce 
dernier.  Louis  Guillard  y  tint  un  Synode ,  &  y  fit  des  ordonnances 


publiées  l’an  1536  ,  &  d'autres  environ  1550.  Charles  Guillard  fon 
neveu  en  publia  auffi  en  1358,  Nicolas  de  Thou  en  *5  75  Ôc  1387, 
&  Jacques  Lefcot  en  1646. 

CHARTRES  (Renaud  de)  Archevêque  de  Rheims, 
Chancelier  de  France  &  Cardinal, fut  nommé  Doyen  de  l'eghle  de 
Beauvais  en  1404,  &  fut  pourvu  de  l’Archevêché  de  Rheims  en 
1414.  Depuis  il  fut  commis  Lieutenant  du  Roi  &  du  Dauphin  au 
pais  de  Languedoc  ,  de  Lyonnois  &  de  Mâconnois  en  1418,  iut 
fait  Chancelier  de  France  après  la  dellitution  de  Martin  Gouge ,  E- 
vêque  de  Clermont ,  par  lettre  du  28  mars  1424  ,  laquelle  charge 
il  remit  à  cet  Evêque  le  fixiéme  août  fuivant.  En  recompenle  le 
Roi  lui  accorda  une  penfion  de  2300  livres  par  lettres  du  l'eptiéme 
août  1423,  &  l’envoya  à  Rome  vers  le  Pape  pour  fes  affaires  au  mois 
de  janvier  fuivant.  Depuis,  l’Evêque  de  Clermont  ayant  été  tout 
à  fait  déchargé  de  l’Office  de  Chancelier,  il  en  fut  pourvu  par  let¬ 
tres  du  huitième  novembre  1428 ,  &  l’exerça  jufqu’à  fa  mort.  Il 
facra  le  Roi  Charles  VII,  en  l’églife  de  Rheims ,  le  21  juin  1429, 
en  préfence  de  la  Pucelle  d’Orléans  ;  &  au  mois  d’oétobre  fuivant, 
il  vint  à  Saint-Denys  avec  les  autres  Ambailadeurs  du  Roi,  pour 
traiter  avec  ceux  du  Roi  d'Angleterre.  Il  fut  auffi  l'un  des  Ambal- 
fadeurs  que  le  Roi  députa  en  juillet  1433  ,  pour  aller  a  Arras  traiter 
de  la  paix  avec  le  Duc  de  Bourgogne  ;  ôc  enfutte  à  Calais ,  pour  pa¬ 
cifier  les  différens  qui  étoient  entre  la  France  &  l’Angleterre.  En 
reconnoiffance  de  tant  de  fervices ,  le  Roi  lui  procura  le  chapeau 
de  Cardinal ,  que  lui  donna  le  Pape  Eugène  IV,  au  Concile  géné¬ 
ral  tenu  à  Florence  en  janvier  1439.  U  eut  au^*  l’adminiftration  du 
temporel  de  l’Evêché  d  Orléans  en  1441 ,  pour  la  jurildiétion  du¬ 
quel  il  eut  procès  contre  fon  Chapitre,  qui  fut  terminé  par  Arrêt 
rendu  en  1442.  Etant  allé  trouver  le  Roi  à  Tours  en  1443 ,  pour 
traiter  delà  paix  avec  l’Angleterre,  il  y  mourut  fubitement  le  qua¬ 
trième  avril ,  &  fut  enterré  en  l’églife  des  Cordeliers  de  la  même 
ville. 

I.  Il  étoit  petit-fils  de  Jean  de  Chartres,  Seigneur  d’Ons-en- 
Bray  en  Eeauvaifis,  lequel  époufa  Marie  l’Eftendart,  dont  il  eut 
Hector.,  qui  fuit. 

II.  HECTOR.de  Chartres,  Seigneur  d’Ons-en-Bray ,  Baron  du 
Chêne-doré,  fut  Grand  Maître  des  Eaux&  Forêts  de  Normandie 
&  de  Picardie,  &  Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  &  mourut  à  la  journée 
d  Azincourt  en  1413.  Il  époufa  1.  Jeanne  d’Eftouteviile ,  fille  de 
Jean,  Seigneur  deTorcy,  dont  il  n'eut  point  d'enfans:  2.  Blanche 
deNefle,  Dame  de  Savigny  ,  veuve  de  Raoul  de  Flavy,  Seigneur 
de  Bafentin,  &  de  Guy  de  Beaumont,  Seigneur  de  N  eufville  ,  &c 
fille  de  Jean  de  Nefle,  II.  du  nom.  Seigneur  d’Offemont  &  de 
Mello,  &  d'Ade  de  Mailly,  dont  il  eut,  1.  Pierre  de  Chartres, 
qui  fit  condamné  en  1406 ,  avec  le  Doyen  de  Beauvais  Ion  frère  en 
300  livres  d’amende,  pour  une  infulte  faite  au  Eaillif  de  l’Evêque 
de  Beauvais;  2.  Renaud,  Archevêque  de  Rheims,  Chancelier  de 
France  &  Cardinal,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article  ;  &  3.  Hector, 
qui  fuit. 

III  Hector,  de  Chartres,  Seigneur  d’Ons-en-Bray ,  d'Alomne 
&  de  Caudeville,  &c.  mourut  en  1418 ,  laiffant  d'Antoinette  de  Hé¬ 
mery  fa  femme,  lfabeau  de  Chartres,  Dame  d’Ons-en-Bray,  ma¬ 
riée  par  contra#  du  neuvième  novembre  1423  ,  à  Antoine  dé  Lé- 
vis,  Seigneur  de  Vauvert ,  dont  elle  eut  des  enfans.  *  Du  Chêne, 
Hift.  des  Chanceliers.  Gallia  Chriftiana.  Le  Pi  Anfelme  ,  Hift. des 
Grands  Officiers. 

CHARTRES  (Guillaume  de)  Dominicain.  Cherches 
GUILLAUME  de  CHAR  T  R  ES. 

CHARTRES  ou  CHARTES.  Voyes  CHAR- 
f  E  S. 

CHARTREUSE,  la  Grande  Chartreufe  ,  fort  célébré 
monaftére  de  France  dans  le  Dauphiné,  à  trois  lieues  de  Grenoble 
du  côté  du  nord.  Elle  ell  lituée  au  haut  d’une  grande  montagne  , 
dans  un  vallon,  qui  a  une  lieue  de  long,  fur  cinq  cens  pas  de  large. 
&  qui  n’eft  acceffible  que  d’un  côté  ,  qu’on  ferme  par  une  porte, 
auprès  de  laquelle  on  a  bâti  une  maifon  pour  les  Frères  fervans ,  & 
des  étables  pour  les  vaches  que  les  Chartreux  nournffent  dans  leur 
petite  vallée.  Le  couvent  fe  trouve  plus  avant  dans  la  vallée.  Il  eft 
bien  bâti  &  fort  vafie,  ayant  du  logement,  non  feulement  pour  fes 
Moines,  qui  font  en  grand  nombre  ;  mais  pour  les  Députez  des 
autres  Chartreufes  qui  s’y  affemblent  toutes  les  années.  Ce  couvent 
eft  chef  de  fon  Ordre.  Le  Général  des  Chartreux  y  fait  fa  réfiden- 
ce.  Il  porte  le  tître  de  Prieur  de  la  Chartreufe ,  &  il  n  eft  éiu  que 
par  les  Moines  de  ce  couvent. 

CHARTREUX,  Ordre  Religieux,  fut  fondé  par  faint 
Bruno,  natif  de  Cologne  &  Chanoine  de  Rheims  l’an  1086.  Il  fe 
retira  avec  fept  compagnons  dans  une  affreufe  montagne  de  Dauphi¬ 
né,  en  un  lieu  nommé  Chartreufe,  qui  a  donné  fon  nom  à  l’Ordre. 
Saint  Hugues  Evêque  de  Grenoble  établit  dans  ce  défert ,  qui  étoit 
de  fon  diocéfe,  faint  Bruno  &  ceux  qui  l’avoient  fuivi.  llfutap- 
pellé  en  Italie  l’an  1090,  par  Urbain  II,  &  fe  retira  avec  fa  per- 
miffion  dans  une  folitude  de  Calabre  appellée  la  Tour ,  où  il  mou* 
rut  le  fixiéme  o#obre  de  l’an  1 101.  Il  ne  laiflà  aucunes  régies  à 
fon  Ordre.  Guigues,  cinquième  Général  des  Chartreux,  peut  être 
regardé  comme  le  fécond  Fondateur  de  l’Ordre,  à  caufe  des  lois 
qu’il  y  établit.  Il  les  appella  Coutumes  de  la  Grande  Chartreufe ,  & 
les  rendit  communes  aux  autres  maifons ,  qui  n ’étoient  encore  qu’au 
nombre  de  trois.  S.  Anthelme,  feptiéme  Général ,  introduifit  l’u- 
fage  des  Chapitres  généraux,  où  l'on  fit  divers  réglemens,  qui  fu¬ 
rent  compilez  en  1258,  par  Bernard  de  la  Tour;  c’eft  ce  qu’on 
appelle  les  Anciens  Statuts.  Guillaume  Rainaud  fit  une  fécondé 
compilation  en  1368 ,  &  François  du  Pui  une  troifiéme  qui  fut  pu- 
bliéeen  1309.  Enfin  après  quelques  troubles,  on  publia  en  1381. 
une  nouvelle  Colleftion  des  Statuts,  qui  fut  réimprimée  en  1681 . 
&  confirmée  l’année  fuivante  par  Innocent  XI.  Le  jeûne  &  le  filen- 
I  lence  continuel ,  l’abftinence  de  chair ,  même  dans  les  plus  grandes 
maladies,  la  clôture  perpétuelle  ,  le  cilice  qu’ils  ne  quittent  jamais, 
la  meilleure  partie  du  jour  &  de  la  nuit  paffée  à  la  prière  ,  font  les 
principales  parties  de  U  difeipline  des  Chartreux;  &  ce  qu’il  y  a 
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merveilleux  ,  c'eft  qu’ils  ont  plutôt  ajouté  de  nouvelles  auftéritez, 
que  de  fe  relâcher  fur  les  anciennes.  Le  Bref  que  le  Pape  Urbain 
il  écrivit  à  Seguin,  Abbé  de  la  Chaife-Dieu  pour  remettre  les  pre¬ 
miers  Difciples  de  S.  Bruno,  qui  l’avoient  fuivi  en  Italie,  en  poffef- 
fion  de  la  Grande  Chartreufe  ,  elt  comme  la  première  confirmation 
que  cet  Ordre  ait  reçue  du  faim  Siège.  Guigues  II ,  neuvième  Gé¬ 
néral,  en  obtint  une  plus  authentique  d’Alexandre  III,  qui  par  fa 
Bulle  du  17  feptembre  1 170,  mit  l’Ordre  ious  la  proteftion  du  laint 
Siège.  Les  Chartreux  ont  obtenu  depuis  d’autres  Bulles  très-favora¬ 
bles.  Enfin  en  1508,  Jules  II  ordonna  que  toutes  les  maifons  de 
1  Ordre  obéïroient  au  Prieur  de  la  Grande  Chartreule  ,  qui  eft  le 
Général, &  au  Chapitre  général  qui  fe  tient  tous  les  ans  dans  ce  mo- 
naftére.  On  compte  cent  loixante  douze  Chartreufes ,  dont  il  y  en 
a  environ  loixante  quinze  en  France.  Plufieurs  faints  Prélats  en  ont 
été  tirez  pour  le  bien  de  l’Eglife.  Jean  Birel,  Ltmofin.fut  propolé 
parles  Cardinaux,  pour  être  transféré  du  gouvernement  de  cet  In- 
üitut  à  celui  de  l’Eglife ,  après  la  mort  de  Clément  \  I ,  arrivée 
Pan  1352  ,  félon Sponde.  Il  refufa  le  chapeau  de  Cardinal, qu  In¬ 
nocent  VI,  fuccefiéur  de  Clément,  lui  voulut  donner.  Hélirtàire 
Grimoard  ,  Prieur  Général  après  Birel ,  neveu  d’Urbain  V ,  refufa 
la  pourpre  avec  la  même  confiance  ;  8c  Guillaume  Rainaldi  fon  fuc- 
cellèur,  pria  le  même  Pape  de  le  difpenfer  de  cet  honneur  ,  8c  du 
titre  d' Abbé  Général ,  qu’il  lui  voulut  donner.  Il  refufa  la  difpenle 
que  l’on  vouloit  donner  à  les  Religieux ,  de  manger  de  la  chair  dans 
les  maladies.  Cet  Ordre  a  eu  de  Grands  Hommes ,  comme  faint 
Hugues  Evêque  de  Lincoln ,  Ikint  Anthelme  Evêque  de  Bellay  , 
faint  Etienne  ,  le  B.  Ulric,  8c  le  B.  Didier,  tous  trois  Evêques  de 
Die;  Humbert,  Archevêque  de  Vienne;  Guigues,  cinquième 
Général,  Auteur  de  la  Vie  de  faint  Hugues,  d’un  livre  de  Médita¬ 
tions,  &  de  plufieurs  autres  Ouvrages ,  8c  célébré  dans  les  lettres 
de  faint  Bernard  ,  8c  dans  celles  de  Pierre  le  Vénérable  ;  Baûle,  hui¬ 
tième  Prieur  de  la  Chartreufe ,  qui  drefià,  avec  la  permiflion  d  In¬ 
nocent  II ,  les  Conftitutions  de  l'Ordre  ;  (Pierre  le  Vénérable  lui  é- 
crivit  deux  lettres,  qui  font  la  40,  8c  la  41  du  livre  fixiéme ,  8c 
Pierre  de  Celles,  trois  favoir,  la  neuvième,  onzième  8c  douzième 
du  livre  cinquième.)  Martin,  onzième  Général,  donna  pour  de- 
vife  à  l’Ordre  un  globe  avec  une  croix  plantée  au  delfus ,  8c  ces 
mots,  StatCrux,  dum  volvitur  Orbis.  Bernard  delà  Tour,  trei¬ 
ziéme  Général ,  fit  établir  la  régie  indifpenfable  pour  l’abfiinence  de 
la  chair.  Bofon,  dix-feptiéme  Prieur  de  la  Chartreufe,  aflifiaau 
Concile  général  de  Vienne,  par  ordre  du  Pape  Clément  V.  Bo- 
nifàce  Ferrier,  vint-fixiéme  Général,  fut  envoyé  au  Concile  de 
Pife.  François  duPuy,  trente-quatrième  Général,  écrivitun  Ou¬ 
vrage  fur  lesTfeaumes ,  8c  fit  canonifer  faint  Bruno.  Denys  Rikel, 
furnommé  le  Chartreux,  Laurent  Surius,  Ludolphe,  8c  Lanfper- 
gius,  aufli  bien  que  Bruno  d’Afringues,  8c  divers  autres  Chartreux, 
font  illufires  par  leur  piété ,  8c  par  leur  doétrine.  Peut  être  me 
làura-t’on  bon  gré  de  donner  ici  le  nom  des  Généraux  de  cet  Ordre. 
Je  commence  par  marquer  l’année  de  leur  éleétion,  8cenfutte  je 
mets  le  tems  qu’ils  ont  gouverné  l’Ordre. 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES 
Généraux  des  Chartreux. 


1084.  ou  1086.  Saint  Bruno,  3  ou  4. 

1089.  Le  B.  Lauduin.  10. 

noo.  Pierre  I.  1. 

1 102.  Jean  I.  8. 

1 1 10.  Guigues  I.  27. 

1137.  Hugues  I.  2. 

1139.  Saint  Anthelme ,  12. 

1151.  Bafile.  24. 

1 1 74.  Guigues  II ,  dit  l'Ange ,  2. 

u  76.  Jancelin,  57. 

1234.  Martin,  8. 

1242.  Hugues  IL  u. 

1253.  Bernard  de  la  Tour,  5* 

1258.  Riffier,  9. 

1267.  Gérard,  6. 

1273.  Guillaume  I ,  Fabri ,  5- 

1278.  Bofon,  35- 

1313.  Haiman  d’ Aorte ,  17. 

1330.  Jacques  de  Vinay  ,  1. 

1331.  Clair  des  Fontaines,  6. 

1337.  Jacques  de  Vinay ,  élu  de  nouveau  ,  4. 

1341.  Henri  Pollet,  5. 

1346.  Jean  Birel,  14. 

1360.  Héliflàire  Grimoard  ,  6. 

1367.  Guillaume  Rainaud  ,  35. 

1402.  Eoniface  Ferrier ,  8. 

1410.  Jean  Grifemont,  10. 

1420.  Guillaume  de  la  Motte,’  17. 

1437.  François  Marême ,  2 6. 

1463.  Jean  de  Rocfendal ,  9. 

1472.  Antoine  Dellieux,  9. 

1481.  Antoine  de  Charne ,  ou  de  Berno,;  14. 

1495.  Pierre  Rufi,  ou  de  Roux,  8. 

1503.  François  du  Puy,  18. 

1321.  Guillaume  Bibauc,  14. 

1536.  Jean  de  Gaillad  ,  5. 

1541.  Pierre  de  Leiden  ,  4. 

1545,  Jean  Volon  ou  Valon ,  8. 

1553.  Damien  Logon  ou  Longon ,  1 . 

1554.  Pierre  Sarde,  12. 

15  66.  Bernard  Pierre  Garaflê,  20. 

1386.  Jérôme  Délignan,  2. 

1388.  Jérôme  Marchant,  6. 

1394.  Jean  Michel ,  5* 

1600.  Bruno  d’Afringues ,  31- 


1631.  Jufte  Perrot,  12, 

1643.  Léon  Ttxier,  6. 

1649.  JeanPégon,  26. 

1673.  innocent  Mafion,  28* 


J  703.  Dora.  Antonio  de  Montgeffond. 

Le  Schifme  qui  arriva  dans  l’Eglife  l’an  1378,  après  la  mort  de 
Grégoire  XI ,  mit  aufii  la  dtvifion  dans  l'Ordre  des  Chartreux. 
Ceux  qui  reconnurent  Clément  VII ,  pour  Chef  de  l’Eglife,  conti¬ 
nuèrent  d'obéir  à  Guillaume  Raynaud;  mais  les  maifons  d’Italie 
élurent  en  1382,  Jean  de  Barri  pour  Général.  Chriftophle  lut  fuc- 
céda  en  1392,  &  à  celui-ci,  Etienne  Mâcon;  mais  la  paix  étant 
rétablie  dans  l’Eglife ,  Boniface  Ferrier,  qui  avoit  fuccédé  à  Guil¬ 
laume  Raynaud,  5c  Etienne  Mâcon,  renoncèrent  à  leurs  offices, 
8c  l’on  élut  pour  Général  Jean  Grifemont  en  1410.  Cet  Ordre  a 
donné  à  l’Eglife,  fix  Cardinaux,  deux  Patriarches,  15  Archevê¬ 
ques,  8c  49  Evêques.  Les  Chirtreux  ont  confervé  plufieurs  an¬ 
ciens  Rits  dans  la  célébration  de  la  Méfié.  Il  y  a  quelques  cou¬ 
vents  de  Religieufes  Chartreufes ,  quiobfervent  la  même  régie  que 
les  Chartreux ,  excepté  qu’elles  mangent  toûjours  en  commun.  El¬ 
les  ont  confervé  l’ancienne  confécration  des  vierges,  qui  fe  fait  par 
l’Evêque  en  la  manière  prelcrite  par  les  anciens  pontificaux ,  lors¬ 
qu’elles  ont  atteint  l'âge  de  vint-cinq  ans.  L’Evêque  en  leur  don¬ 
nant  l’étole,  le  manipule  8c  le  voile  noir,  prononce  les  mêmes  pa* 
rôles  qu’il  dit  à  l’ordination  des  Diacres  8c  des  Soudiacres.  Un  Vi¬ 
caire,  8c  quatre  ou  cinq  autres  Religieux  tant  Prêtres  que  Convers 
demeurent, auprès  d’elles.  La  Prieure  obéit  au  Vicaire,  8c  les  au¬ 
tres  Religieufes  à  la  Prieure.  Dans  les  Statuts  de  l'an  1368,  il  fut 
défendu  de  recevoir  à  l’avenir,  ou  d’incorporer  à  l’Ordre  de  nou¬ 
veaux  couvens  de  filles.  Cette  défenfe  a  été  renouvellée  depuis  ; 
les  Chartreux  en  ont  même  laifie  périr  plufieurs,  8c  il  n'y  en  a  plus 
que  cinq ,  dont  trois  font  aflez  près  de  la  Grande  Chartreufe,  8c  les 
deux  autres  dans  les  diocéfes  d’Arras  8c  de  Bruges.  *  Saint  Ber¬ 
nard,  Epijl.  u.  (£>  j 2.  Sainte-Marthe,  Gall.ChriJl.  Colombi,  de 
Init.  Carth.  Chorter,  Hijl.  &  Ltat  Politiq.  de  Dauph.  Nicolas  Moi¬ 
ne,  /.  3.  c.  8.  &  23,  de  la  Vie  de  laint  Géofroy  Evêque  d’Amiens, 
rapportée  par  Surius,  au  huitième  novembre.  Pierre  Abbé  de  Cel¬ 
les,  Epijl.  i-i,. du  l.  1.  Vincent  de  Beauvais,  /.  26.  c.  28.  S.  Anto- 
nin,  tit.  13.  c.  22.  Pierre  de  Blois,  Epijl.  86.  Jean  de  Salisburi, 
l.  7.  Polit,  c.  23.  Pierre  le  Vénérable ,  l.  1.  Epijl.  2.  &  l.  2.  Epijl.  12. 

1.2.  c.  28.  des  Miracl.  Dorland ,  Chron.  des  Chart.  Petræus,  Bi- 
blioth.  des  Chart.  Aubert  le  Mire ,  de  l'Origine  des  R el.  2.  c.  33 .  Louis 
Beurrier,  des  Ord.Relig.p.  14.  &c.  Héiiot,  Hijl.  des  Ord.  Mon.  to¬ 
me  7.  ch.  33. 

CHARTUITUS,  Evêque  en  Hongrie ,  a  vécu  dans  le 
XI  fiécle.  Il  écrivit  la  Vie  de  S.  Etienne  premier  Roi  de  Hon¬ 
grie,  8c  la  dédia  au  Roi  Colman,  qui  commença  de  régner  l’an 
J093,  8c  mourut  en  1114.  Cette  Vie  eft  rapportée  par  Surius  au 
20  août,  8c  Baronius  en  parle  fous  les  années  9S9,  8c  1011.  Le 
même  Prélat  laifià  encore  quelques  autres  Ouvrages. 

CHARYBDE,  goufre  horrible  joignant  le  rivage  de  Sicile 
dans  le  détroit  de  Mefline,  eft  au  midi  8c  près  de  Scylla ,  qui  eft 
un  rocher  du  côté  du  Septentrion  attaché  à  la  côte  d’Italie.  L’ua8c 
l'autre  eft  très-dangereux,  8c  c’eft  de  là  qu’eft  venu  le  proverbe, 
qu'il  faut  prendre  garde  de  ne  pas  tomber  de  Scylle  en  Charybde.  Les 
Poètes  ont  feint  que  Charybde  étoit  une  femme  de  mauvatfe 
vie,  laquelle  ayant  ravi  les  bœufs  d’Hercule,  fut  accablée  d’un 
coup  de  foudre  par  Jupiter,  8c  métamorphofée  en  ce  goufre,  dont 
Virgile  fait  une  fi  belle  defcription  dans  le  troifiéme  livre  de  l’Enéï- 
de,  où  il  répréfente  les  flots  des  deux  goufres  Scylla  8c  Charybde, 
fe  combattant  les  uns  les  autres ,  en  forte  que  par  leur  choc  contrai¬ 
re,  ils  s'élèvent  à  une  hauteur prodigieufe.  Horace,  /.  1.  ode  27. 
v.  19 ,  donne  le  nom  de  Charybdes  aux  Courtifanes,  qui  abufant  de 
l’amour  qu’on  a  pour  elles,  épuifent  les  forces  8c  la  bourfe  de  leurs 
amans. 

Ah  mifer  ! 

Quanta  laboras  in  Charybdi, 

Digne  puer  meliorejlamma. 

Cluvier,  Sicilia  Antiq.  p.  64,  fait  une  defcription  ample  8c  exaéfp 
de  Charybde.  Quant  au  goufre  de  Charybde  ,  tel  qu’on  le  voit 
aujourd’hui,  l’on  remarque  que  les  eaux  de  cet  endroit  font  toutes 
bouillantes ,  comme  l’eau  qui  eft  fur  le  feu  ;  tantôt  quelles  lancent  en 
l’air  des  flots  comme  agitez  par  des  tourbillons,  qui  font  bien  plus 
dangereux  aux  vaiflèaux  qui  partent,  que  les  bouillons  de  Charyb¬ 
de  ;  car  pendant  ce  bouillon  des  flots,  les  vaiflèaux  peuvent  palier 
fans  rifque.  On  a  remarqué  par  une  longue  expérience  des  Mate¬ 
lots  que  Charybde  bouillonnoit ,  dans  le  tems  que  le  vent  Scyrophœ • 
nix  domine  fur  cette  mer.  Ce  vent  alors  agit  avec  tant  d’impetuo- 
fité,  qu’il  forme  des  déluges  d’eaux  en  figure  de  colomnes.  Ce 
goufre  fut  fondé-du  tems  de  Frédéric,  Roi  de  Sicile,  par  un  fa¬ 
meux  Nageur,  que  l’on  furnommoit  pour  fon  habileté  Pefcecola , 
ou  le  poifion  Colas.  Il  dit,  1.  qu'il  avoit  reconnu  d'abord  dans  ce 
goufre  une  fi  grande  violence  des  flots,  qu’aucun  homme,  quelque 
robufte  qu’il  lût,  ne  pouvoit  tenir  contre,  8c  qu’il  fut  tellement 
empêché  par  cette  violence,  qu’il  fut  obligé  de  chercher  plufieurs 
détours  pour  arriver  jufquau  fond;  2.  Qu’il  vit  un  grand  nombre 
de  rochers  de  tous  cotez  ;  3.  Qu’il  ferait  plufieurs  courants  d’eaux 
contraires  les  uns  aux  autres,  qui  s’entrechoquoient,  8c  qui  étoient 
effroyables;  4.  Qu’il  avoit  rencontré  par  troupeaux  une  forte  de 
portions,  nommez  Polypes,  qui  venant  à  ferrer  un  homme  avec 
leurs  filets  le  faifoient  mourir  en  fort  peu  de  tems  ;  3.  Qu'enfin  il 
avoit  reconnu  une  grande  quantité  de  carcharis,  qui  font  une  efpéce 
de  chiens  de  mer,  très-grands  8c  très-méchans,  avec  trois  rangées 
de  dents  horribles.  Pefcecola  étant  allé  une  féconde  fois  jufqu’au 
fond  de  ce  goufre,  pour  y  chercher  une  coupe  d  or  que  le  Roi  y 
avoit  fait  jetter,  8c  qui  devoit  être  la  recompenfe  de  la  peine,  y  pé¬ 
rit  fansque  l'on  en  ait  jamais  pu  avoir  de  nouvelles.  Voyez.  Athana- 
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fe  Kircher,  Munit  fubterr.  I. 2.  c.  17.  &  16.  Ceft  à  Charybde 
qu’on  éleva  depuis  le  Phare,  dit  aujourdhui  le  Phare  de  Metfïne, 
parce  qu  il  eft  près  de  cette  ville.  Charybde  eft  connu  lous  le 
nom  de  Cuba  di  Faro ,  qu’on  lui  donne  prèlëntement.  Bochart  dit 
que  ce  mot  vient  du  Phénicien  CharObdan,  ceft  à  dite,  trou  de 
perdition,  Canaan,  l.  1 .  t.  38  ;  &  que  Scylla  vient  de  Schol,  qui  lignihe 
txitium,  malheur.  Strabon  donne  auiïi  le  nom  de  Charybde  a 
un  lieu  de  Syrie,  entre  Apamée  &  Antioche,  où  lOronte  le  cache 
en  terre ,  pour  aller  reparoître  à  quarante  ftades  de  là.  En  tailant 
allufion  au  premier  Charybde  qui  eft  proche  de  Meffine,  on  a  fait 
un  Proverbe,  Incidit  in  Scyllam  cupiens  vitare  Cbarybdin ,  pour  dire 
tomber  d’un  petit  mal  dans  un  plus  grand;  ou,  tomme  Ion  parle 
populairement ,  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal. 


CHAS. 


pHASEON.  Voyez.  H  E'S  E  B  O  N. 

*  CHASELON  ou  KISLON,  père  d  Elidad  de 
la  Tribu  de  Benjamin.  *  Nombres,  ch.  34.  v-  21.  Il  lut  un  des 
Députez  pour  faire  le  partage  de  la  Terre  de  Chanaan. 

C  HL  A  S  I  E  N  S.  Cherchez.  ASSASINIENS. 

CHASIPHJA  Voyez.  CHASPHIA. 

*  CHASLUHIM  ou  CHASLUIM,  fixiéme  fils  de 
Metsraïm  ou  Mezraïm  qui  étoit  fécond  fils  de  Cham.  Genefe , 
eh.  10.  v.  14. 

C  H  A  S  L  U  S.  Cherchez.  C  H  A  L  U  S. 

CH  ASODAH-B  ACH1  (le)  dans  la  Cour  du  Grand- 
Seigneur,  eft  le  Grand-Chambellan  qui  commande  à  tous  les  Offi¬ 
ciers  de  la  chambre  où  couche  le  Sultan,  Chas-Odah  lignifie  cham¬ 
bre  particulière ,  &  Bachi,  chef.  *  Ricaut,  de  l’Empire  Ottoman. 

CHASPHIA  ou  C  H  A  S  P  l  A,  village  près  de  Babylone, 
où  habitoit  le  Sacrificateur  Eddo  de  la  race  des  Lévites.  *  Efdras 
ou  I.  Efdras,  ch.  8.u.  17. 

CHASPHORA  ou  CHASBON.  Voyez.  H  E'S  E- 
BON. 

CHASSAGNE  (Ifaac  de  la)  Confeiller  au  Parlement  de 
Bourdeaux  dans  le  XVI  fiécle,  étoit  père  de  Géofroy  de  la 
Chassagne,  Seigneur  dePreffiac,  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
Chambre  du  Roi  Henri  III.  Il  vivoit  en  1584,  &  écrivoit  allez 
bien  en  proie  &  envers.  La  Chassagne  Prélident  à  Bourdeaux, 
qui  étoit  un  homme  d’autorité  &  tort  aimé ,  fut  obligé  de  fe  mettre 
à  la  tête  des  féditieux  ,  qui  s’élevèrent  en  cette  ville  l’an  1548:  ce 
qui  lui  fit  de  tâcheufes  affaires.  *  La  Croix-du- Maine,  Biblioth ; 
De  Thou ,  Hifi.  I.  3. 

*  CHASSAGNY,  bourg  de  France  dans  le  Lyonnois  pro¬ 
pre.  Il  eft  au  fud-fud-oueft  de  Lyon,  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
quatre  lieues. 

CHASSAKI,  en  Turquie,  eft  le  nom  qu’on  donne  à  une 
fille  du  Serrail  qui  a  eu  la  compagnie  du  Sultan.  Caffah  ou  Chaffeh 
en  Arabe,  lignifie  les  perfonnes  de  la  plus  grande  qualité  du 
Royaume,  &  particuliérement  celles  qui  approchent  le  plus  près  de 
la  perfonne  du  Roi,  &  qui  font  logées  dans  le  Serrail,  ou  dans  le 
Palais,  comme  les  principaux  Officiers  de  fa  Cour,  &  fes  concu¬ 
bines.  Ki  lignifie  Roi  en  Perfan  &  en  Turc:  ainfi  Cajfabi  fignifie  la 
Concubine  du  Roi  ;  &  en  parlant  d’un  homme ,  il  lignifie  principal  Of¬ 
ficier  du  Prince.  *  Ricaut ,  de  l’Empire  Ottoman. 

CHASSANE'E.  Voyez.  CHASSENEU. 

*  CHASSELET,  petite  ville  des  Païs-Bas  Autrichiens, 
entre  Charleroy  &  Namur,  à  l’eft  de  la  première  de  ces  deux  vil¬ 
les  &  à  l’oueft  de  l’autre,  appartient  au  Pais  de  Liège,  mais  elle  fe 
trouve  enclavée  dans  le  Comté  de  Namur. 

*  CHASSELEYou  CHASSELAY,  petite  ville  de 
France  dans  le  Lyonnois  propre ,  fur  la  rive  gauche  de  la  Saône , 
eft  au  nord  de  Lyon  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  trois  lieues. 


CHASSEMAL.  Cherchez.  ALEXICACUS. 

CHASSENEU,  CHASSENEUX,  CHASSE- 
N  E  U  Z  ou  CHASSANE'E  (Barthélemi  de)  en  Latin  à 
Chaffaneo,  Seigneur  de  Prélay  ,  naquit  au  mois  d’août  1480,  à 
IJft-l’  Evêque ,  bourg  à  une  demie  journée  de  la  ville  d’Autun.  Pit- 
tonqui  dans  fon  Hiftoire  de  la  ville  d’Aix,  le  fait  naitre  en  1477, 
fe  trompe;  car  il  s’en  falloir  encore  quelques  années  qu’il  n’eùt  cin¬ 
quante  ans,  lorsqu’il  compofoit  fon  Catalogue  de  la  Gloire  du  Mon¬ 
de,  c’eft  à  dire  en  1527.  En  1488,  fes  parens  l’envoyèrent  faire 
fes  premières  études  à  Corbigni,  petite  ville  du  Nivernois  On 
ne  fait  fi  ce  fut  là  où  ailleurs,  qu’il  continua  de  s’inftruire  dans  les 
Belles  Lettres  Sc  dans  la  Philofophie.  Ce  qu’il  y  a  de  sûr  c’eft  qu’il 
n’avoit  guéres  que  quinze  ans ,  lorsqu’il  fut  envoyé  pour  étudier  en 
Droit  dans  l’Univerfité  de  Dole,  fous  un  célébré  Profeffeur,  nom¬ 
mé  Jean  de  la  Madelaine,  dont  il  fait  un  grand  éloge.  Par  le  tems 
qu’il  paffa  dans  la  fuite  en  d’autres  Univerfitez ,  on  juge  qu’il  ne  de¬ 
meura  guéres  en  celle-ci.  Et  cependant  il  y  fit  de  fi  grands  progrès 
dans  l’étude  de  la  Jurifprudence  ,  qu’il  forma  dès  lors  le  deflèin  de 
faire  un  Commentaire  fur  la  Coutume  de  Bourgogne.  Chaffeneuz 
ayant  quitté  Dole  alla  à  Poitiers,  où  il  étudia  en  Droit,  fous  Jac¬ 
ques  le  Br  ail,  &  Thomas  Cufenier,  célébrés  Profeflèurs,  dont  le  pre¬ 
mier  fut  depuis  Confeiller  au  Parlementde  Paris;  &  le  fécond,  A- 
vocat Général  au  Parlementde  Bordeaux,  &  enfuite  premier  Préfi- 
dent  au  Parlement  de  Provence.  Après  s’être  perfeétionné  dans 
l’étude  des  Loix  Civiles  &  Canoniques  en  cette  Univerlité,  pendant 
trois  ans  &  demi,  il  jugea  à  propos  d’aller,  fuivant  l’ufage  de  ce 
tems-là ,  prendre  encore  quelques  leçons  dans  les  Univerfitez  d’I¬ 
talie.  Il  s'arrêta  d'abord  dans  celle  de  Turin,  où  il  augmenta  le 
nombre  des  Ecoliers  de  Thomas  Parpalea ,  &  du  célébré  Claude  de 
Seyjfel.  Mais  il  ne  féjourna  pas  longtems  dans  cette  ville,  étant  at¬ 
tiré  à  Pavie,  par  les  grands  noms  de  Jafon  Maynus,  Philippe  Décius , 
François  Sc  Roch  de  Curte,  qui  y  profeftôient  alors  la  Jurifprudence. 
Il  y  arriva  vers  le  tems  que  Louis  XII  venoit  de  faire  la  conquête 
du  Milanois,  c’eft  à  dire  en  1499,  &  commença  à  y  étudier  avec 
une  grande  application  fous  ces  quatre  Profeffeurs.  Malheureufe- 
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ment  la  pefte  s’y  étant  fait  l'entir  peu  de  tems  après,  il  fut  obligé  de 
revenir  en  la  patrie;  mais  dès  quelle  eut  celle,  l’amour  de  l'etude 
le  fit  retourner  en  cette  Univerlité.  En  1301,  Charles  d’Amboile 
ayant  été  envoyé  par  le  Roi  dans  le  Milanois,  pour  y  commander, 
établit  Robert  de  Pardines  Capitaine  de  Julhce  dans  la  ville  de  Mi¬ 
lan.  Quoique  Chaffeneuz  lut  encore  tort  jeune,  Ion  mérite  déjà 
connu  te  fit  choifir  pour  Alleffeur  de  ce  Magiftrat.  Ce  ne  tut  pas 
la  feule  faveur  qu'il  reçut  de  Charles  d’Amboifè;  car  ce  Seigneur 
le  fit  encore  fon  Maître  des  Requêtes.  Chaffeneuz  conferva  ces 
deux  emplois  tant  qu’i)  demeura  en  Italie.  Au  mois  d'août  de  l’an¬ 
née  fuivante  1502,  il  reçut  à  Pavie,  âgé  feulement  de  22  ans,  le 
bonnet  de  Doéteur;  qualité  qui  ne  lui  fit  point  quitter  celle  d’Eco- 
lier,  puisqu’il  dit  qu’il  étudia  en  cette  Univerlité  ,  pendant  cinq  ans 
entiers.  Sa  modeftie  ne  fit  que  donner  plus  d'éclat  à  fon  mente. 
Les  Doéteurs  de  cette  Univerlité,  pour  lui  témoibner  leur  efttme, 
lui  offrirent  de  l’aggréger  au  corps  particuliér  de  ceux  qui  y  étoient 
établis,  &  qui  en  cette  qualité  jouïlfoient  de  plufieurs  privilèges. 
Chatlèneuz  accepta  cet  honneur,  mais  il  n'en  jouit  pas,  n’ayant  pas 
eu  le  tems  d'aller  à  Pavie,  prêter  le  ferment  accoutumé,  llfuivir 
Charles  d'Amboife  au  fiége  de  Bologne  ;  &  cette  ville  ayant  été  pri- 
le  en  1506,  il  fut  obligé  d’y  demeurer  trois  ou  quatre  mois  a  la 
Cour  du  Pape  Jules  II,  auprès  duquel  Charles  d  Amboife  Je  laiffa, 
tant  pour  fes  propres  affaires,  que  pour  folliciter  un  chapeau  de 
Cardinal,  qu’il  obtint  en  faveur  de  Louis  d’Amboife  fon  frère,  E- 
vêque  d’Autun  &  d’Alby.  Chaflèneuz  partit  de  Bologne  le  fixiéme 
janvier  1507,  &  après  avoir  porté  cette  bonne  nouvelle  à  fon  Maî_ 
tre ,  &  remis  fes  deux  emplois  entre  lès  mains,  il  repafià  les  monts 
avec  tant  de  diligence  qu’il  étoit  à  Autun  au  commencement  de  fé¬ 
vrier  de  la  même  année.  Antoine  Rams,  fon  frère  utérin ,  &  Ar- 
tus  Chaffeneuz ,  fon  frère  germain ,  tous  deux  Chanoines  del’Eglilë 
Cathédrale  d’Autun,  donnèrent  lieu  a  ce  retour  précipité,  en  lui 
procurant  un  mariage  avantageux  avec  Pétronille  Languet ,  veuve  de 
Pierre Sévre,  Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d  Autun  &  de  Montce- 
nis.  Mais  le  bien  que  lui  apporta  cette  femme  ne  le  dédommagea 
pas  de  fa  mauvaife  humeur ,  contre  laquelle  il  lui  eft  échappé  quel¬ 
ques  plaintes  dans  fes  Ouvrages.  Cette  affaire  conlbmmee,  Cha£ 
feneuz  fongea  à  fe  procurer  un  emploi.  Il  vint  à  Parts  dans  cette 
vue,  &  y  trouva  Guy  de  Rochefort,  alors  Chancelier  de  France, 
bien  difpofé  en  fa  faveur.  En  effet,  ce  Chef  de  lajuftice  lui  fit 
d’abord  expédier  des  lettres  de  Msitre  des  Requêtes  honoraire.  Oc 
promit  de  lui  donner  une  charge  de  Confeiller  3U  Grand  Confeil, 
lui  ordonnant  de  retourner  chez  lui  pour  mettre  ordre  à  lès  affaires. 
Mais  l’efpérance  qu’il  avoit  conçue  de  ce  côté-Jà ,  s’évanouit  biea 
vîte  par  la  mort  de  ce  Chancelier,  qui  arriva  un  mois  après.  ChaF 
feneuz  fe  vit  par  là  obligé  de  retourner  chez  lui ,  réduit  à  y  faire  la 
profeiïîon  de  fimple  Avocat.  Il  s’y  diftingua  d'abord  de  manière 
que  Guy  Moreau  qui  parvint  dans  la  fuite,  par  fon  mérite,  aux 
premières  charges  du  Parlementde  Dijon,  voulut  lui  donner  des: 
marques  de  fon  eftime.  Il  avoit  été  pourvu,  après  la  mort  de  Pier¬ 
re  Sévre,  de  la  charge  d’ Avocat  du  Roi  au  Bailliage  d’Autun  tk  de 
Montcenis;  mais  fon  habileté  lui  donnoit  tant  de  pratique  au  Bu¬ 
reau  de  ce  Parlement,  qu’il  ne  pouvoit  réfider  à  Autun,  pour  y 
remp’ir  fa  charge.  Il  commença  par  choifir  Chaflèneuz  pour  foa 
Subftitut  en  1308,  &  peu  de  tems  après,  il  lui  réfigna  cet  office. 
Chaflèneuz  en  fut  pourvu  le  2 1  août  130S ,  &  y  fut  inftallé  le  23  fé¬ 
vrier  fuivant.  Se  voyant  alors  fixé  dans  la  ville  d' Autun,  où  la  fté- 
rilité  des  affaires  lui  donnoit  du  loifir,  il  fongea  à  mettre  quelques 
Ouvrages  au  jour.  Son  Commentaire  fur  la  Coutume  de  Bourgo¬ 
gne  ;  fon  Catalogue  de  la  Gloire  du  Monde,  Sr  quelques  autres  li¬ 
vres  doivent  leur  origine  à  ce  loifir,  &  lui  aquirent  une  réputation 
dont  il  recueillit  des  fruits  dans  la  fuite.  Il  eut  l’honneur  de  haran¬ 
guer  à  Autun  le  Roi  François  I,  en  1321 ,  au  nom  de  la  ville  ;  & 
ce  Prince  en  fut  fi  content  qu'il  lui  fit  dire  qu’il  eût  à  fuivre  la 
Cour,  parce  qu'il  vouloit  le  fdre  Confeiller  en  Ion  Grand  Con¬ 
feil,  mais  Chaffeneuz  le  refufa,  n’aimant  point  la  vie  ambulante 
qu’il  lui  aurait  fallu  mener  à  la  fuite  de  ce  Confeil,  qui  n’etoit  pas 
encore  fédentaire,  comme  il  l’a  été  depuis.  Le  Parlementde  Di¬ 
jon  lui  donna  peu  de  tems  après  une  marque  de  diftinélton,  l’ayant 
nommé  au  Roi  le  huitième  janvier  1324,  avec  deux  autres,  fuivant 
qu’il  fe  pratiquoit  alors,  pour  remplir  une  place  de  Confeiller, 
vacante  en  cette  Compagnie.  Mais  cette  nomination  n’eut  pas  le 
fuccès  qu’on  en  attendoit.  Chaffeneuz  paroiflôit  avoir  prefque  re¬ 
noncé  à  toute  vue  ambitieufe,  quand  au  moment  qu’il  y  penlbit  le 
moins,  le  Roi  fe  reflouvint  de  lui,  &  lui  donna  une  charge  de 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris,  dont  il  fut  pourvu  le  trojfiéme 
août  1331.  Il  fe  rendit  aulfi-tôt  à  Paris,  pour  prendre  pofl'eiîion  de 
fa  nouvelle  charge  ;  mais  quelque  tems  après,  étant  retourné  à  Au¬ 
tun  pour  mettre  ordre  à  fes  affaires,  il  y  reçut  au  mois  d’oùt  1532 , 
l’agréable  nouvelle  que  le  Roi  venoit  de  le  nommer  à  la  charge  de 
premier,  ou  plutôt  de  feul  Prélident  au  Parlementde  Provence; 
car  alors  il  n’y  en  avoit  point  d’autre.  Il  eut  de  grandes  traverfes  à 
efluyer  dans  ce  dernier  pofte.  A  peine  en  eut  il  pris  poffeffion, 
qu’Antoine  Laugier,  ou  Laugcry ,  Avocat  Général  du  Parlementde 
Provence,  peu  content  apparemment  de  la  trop  grande  droiture  de 
ce  nouveau  Chef,  chercha  à  le  perdre,  en  faifant  quelques  procé¬ 
dures  contre  lui.  Chaflèneuz  en  étant  averti ,  demanda  au  Roi  à 
fe  juftifier.  Sa  demande  parut  fi  jufte ,  que  pour  reconnoître  la  vé¬ 
rité,  tant  de  cette  accufation,  que  de  pluiieurs  autres  malverfations . 
dont  étoient  accufez  divers  Officiers  de  la  même  Province,  le  Roi 
François,  I.dunom,  y  envoya  quatre  Préfidens,  un  de  Paris,  un 
de  Bourdeaux,  un  de  Touloufe,  &  un  de  Grenoble.  Les  Com- 
miffaires  ayant  vérifié  que  les  informaiions  faites  contre  Chaffeneuz 
étoient  fauflès,  ordonnèrent  à  Laugier  de  comparoitre  au  Confeil 
du  Roi,  où  fes  calomnies  ayant  été  pleinement  avérées,  il  fut  con¬ 
damné  par  Arrêt  de  fan  1333  ,  à  une  réparation  envers  le  premier 
Prélident,  &  à  mille  livres  d'amende.  Une  fatisfaélion  fi  authen¬ 
tique  procura  quelque  tranquilité  à  Chaflèneuz;  mais  il  fe  préfent* 
quelque  tems  après  une  autre  affaire  qui  lui  donna  bien  de  l’exerci¬ 
ce.  Il  y  avoit  longtems, qu’en  quelques  lieux  des  Comtez  de  Pro¬ 
vence, 
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Vente,  &  do  Vénaiffin,  &  particuliérement  aux  villages  de  Cabrié- 
res  &  de  Mérindol ,  il  s’étou  glifle  une  Seéte  qu’on  croyoit  être  un 
relie  des  anciens  Vaudois.  On  en  avoit  pourfuivi  &  condamné  plu- 
ûeurs  très  févérement  ;  mais  cela  ne  luffifant  pas  pour  arrêter  ces 
opinions,  le  Roi  avoit  mandé  au  Parlement  de  Provence  de  faire 
en  forte  d’extirper  la  Seéte ,  s’il  étoit  poflible.  La  railon  &  la  pru¬ 
dence  vouloient  qu’on  commençât  par  les.voyes  d'exhortation  &  de 
douceur  avant  que  d’en  venir  aux  dernières  extrémitez.  Cela  étoit 
fort  du  goût  de  Chaflèneuz  ;  mais  cette  modération  ne  convenoit 
point  au  génie  impétueux  des  Provençaux.  Les  Hiftoriens  nous 
apprennent  d’ailleurs,  que  quelques  uns  des  Officiers  du  Parlement 
d’Aix  avoient  un  intérêt  particulier  à  la,  ruine  de  ces  pauvres  Villa¬ 
geois. 

Ainfi  toute  l’adreflè  de  Chafleneuz  ne  put  empêcher  que  ce  Par¬ 
lement  ne  rendît  le  célébré  Arrêt  du  18  novembre  1540,  par  le¬ 
quel  non  feulement  plufieurs  de  ces  Seélaires  furent  condamnez  au 
feu  par  contumace  ;  mais  encore  leurs  femmes  &  leurs  enfans,  qui 
n’avoient jamais  été  citez  ni  entendus,  furent  bannis  du  Royaume, 
oc  tous  leurs  biens  confilquez.  £t  comme  on  fuppofoit  que  le  lieu 
de  Mérindol,  fervolt  de  retraite  à  toutes  les  perfonnes  foupçon- 
nées  de  mauyaife  doétrine ,  l’Arrêt  ajoûtoit  que  toutes  les  mailons 
de  ce  village,  comme  aufii  le  Château,  &  quelques  Forts  des  envi¬ 
rons  feroient  démolis,  &rafez,  les  bois  coupez  à  deux  cens  pas  à  l’en¬ 
tour,  &  le  lieu  rendu  inhabitable.  Chafieneuz  ne  confentit  à  li¬ 
gner  ce  terrible  Arrêt,  que  dans  l'efperance  d'en  éluder  l’exécu¬ 
tion  ,  laquelle  n’étoit  pas  aifée  à  faire  à  moins  que  d’en  venir  aux 
armes.  Les  Htftoriens  demeurent  d’accord  que  ce  fut  lui  l'eul  qui 
l’empêcha.  Non  feulement  Chalfeneuz  n’approuva  point  l’Arrêt  du 
Parlement  d’Aix  contre  ceux  de  Mérindol,  mais  il  témoigna  fur  ce¬ 
la  tant  de  fermeté ,  que  de  l’aveu  des  Hiftoriens  de  Provence , 
quoique  les  Eccléfiaftiques  de  cette  Province,  &  particuliérement 
les  Archevêques  d’Aix  &  d’Arles  offriflènt  de  faire  les  frais  nécef- 
faires  pour  l’exécution  de  cet  Arrêt,  on  ne  put  y  parvenir  tant  qu'il 
vécut. 

Ce  fut  lui  vraifemblablement  qui  manda  à  la  Cour  ce  qui  s’étoit 
paflë  en  cette  affaire,  &  qui  obtint  du  Roi  François  I,  les  lettres 
patentes  du  huitième  février  1540,  par  lefquelles  ce  Prince  accorda 
un  pardon  général  à  tous  ceux  qui  avoient  été  condamnez  par  l’Ar¬ 
rêt,  pourvu  que  dans  trois  mois,  ils  abjuraUënt  leurs  dogmes. 
Auffi-tôt  les  Habitans  de  Mérindol  envoyèrent  à  Aix  deux  Dépu¬ 
tez  ,  pour  demander  qu’il  plût  au  Parlement  de  faire  informer  de 
leurs  erreurs,  &  de  les  leur  faire  connoître.  Chaflèneuz  les  ayant 
mandez ,  leur  remontra  qu’il  étoit  inutile  d'informer  de  ces  erreurs , 
qui  étoient  toutes  notoires,  les  exhortant  à  y  renoncer,  &  à  ne  pas 
obliger  le  Parlement  à  procéder  contre  eux  en  toute  rigueur  ;  que 
cependant  ils  pouvoient  donner  leur  Confèftion  de  foi ,  fur  laquelle 
il  lèroit  pourvu.  Ils  le  firent  en  effet ,  par  leur  requête  du  ièptié- 
me  avril  1 541 ,  qui  contenoit  un  grand  nombre  d’articles.  Mais 
pendant  qu'on  les  examinoit,  tant  en  Provence  qu'à  Paris ,  où  on  les 
avoit  envoyez,  la  mort  emporta  Chatfeneuz,  Tous  les  Hiftoriens 
conviennent  qu’elle  fut  précipitée,  &  Piton  allure  dans  fon  Hiftoj- 
re  de  la  ville  d’Aix,  qu'il  mourut  empoifonné  avec  un  bouquet  de 
fleurs.  Il  ne  nous  apprend  pas  d’où  ce  coup  lui  vint;  mais  il  y  a 
lieu  de  foupçonner,  que  ce  fut  l’effet  de  la  haine,  que  conçurent 
contre  lui  ceux  qui  étoient  fi  fort  acharnez  à  la  ruine  des  Habitans 
de  Mérindol,  &  qui  peu  après  firent  jouer  contre  eux  cette  fanglan- 
te  Tragédie  dont  les  fuites  ont  fait  tant  de  bruit.  Le  tems  de  la 
mort  de  Chafleneuz  n’eft  marqué  précilëment  nulle  part,  on  fait 
feulement  qu’il  afli lia  encore,  comme  Commiflàire  du  Roi  aux 
Etats  de  la  Province,  dont  l’ouverture  fe  fit  à  Aix  le  20  janvier 
1541,  ou  plutôt  1542,  félon  la  manière  de  compter  d’à  préfent, 
car  l’année  ne  commençoit  alors  qu’à  Pâques.  Guillaume  Garçon¬ 
net  fon  fucceffeur  ayant  été  pourvu  de  fa  charge  par  lettres  patentes 
du  18  juin  de  la  même  année,  il  faut  que  Cnaffeneuz  foit  mort 
dans  l’intervalle.  Il  n’a  lai(Té  de  Pétronille  Languet  là  femme, 
qui  lui  a  furvécu  ,  qu’un  garçon  &  une  fille.  Le  garçon  nommé 
Artus ,  a  été  Confeiller  au  Parlement  de  Dijon  &  eft  mort  aflèz 
jeune  le  quatrième  mai  1560,  après  avoir  exercé  cette  charge  pen¬ 
dant  cinq  ans  feulement.  On  lui  attribue  fans  fondement  un  Traité 
de  Claufulis,  un  autre  de  Vtris  Illuflribus,  &  des  Remarques  fur  les 
Ordonnances.  Il  n’a  paru  de  lui  que  les  trois  Ouvrages  futvans, 
Commentarius  fuper  Confuetudines  BurgundU ,  ac  fere  totius  Gall'u  Lu - 
gduni ,  in  folio  1317;  Cacalogus  gloria  mundi,  Lugduni  1529,  in  fo¬ 
lio-,  Confilia,  Lugduni,  in  folio  1531.  Son  Eloge  fe  trouve  a  la  tête 
des  Commentaires  fur  la  Coutume  de  Bourgogne  imprimez  à  Paris 
en  1717,  *8  quarto.  *  Le  P.  Niceron,  Mémoires  peur  fervir  a  l’Hifi. 
des  Hommes  lllujlres ,  tome  3 .p.  365  &fuiv.  où  il  elt  prouvé  encore 
que  le  plaidoyer  de  Chatfeneuz  en  faveur  des  rats ,  eft  un  conte. 

C  H  A  S  S  E  N  E  U I L ,  bourg  de  France ,  eft  fitué  dans  l’An- 
goumois  près  de  la  Rochefbucault,  à  cinq  ou  fix  lieues  d’Angou- 
lême ,  du  côté  de  l’orient.  *  Maty ,  DiH.  Géogr. 

CHASSENEUX,  CHASSENEUZ.  CII  ASS  A- 
NE'E.  Voyez.  CHASSENEU. 

*  CHASSIRON  (La  Tour  de)  eft  un  fanal  bâti  fur  la 
pointe  la  plus  avancée  de  l’ifle  d’Oléron  pour  faciliter  aux  vaiflëaux 
l’entrée  du  Pertuis  d’Antioche. 

C  H  A  S  T  E  A  U ,  &c.  Voyez  CHATEAU,  &c. 

CHASTEIGNER.  Voyez  CHATEIGNER. 

C  H  ASTEIGNER  A  Y  E.  Voyez  CHATE'GNE- 
RAYE. 

C  H  A  S  T  E  L  (Jean  de)  Cherchez  CASTRO. 

C  H  A  S  T  E  L  fur  la  Mozelle.  Cherchez  CHATTE'. 

C  H  A  S  T  E  L,  &c.  Voyez  C  H  A  T  E  L,  &c. 

CHASTELAIN,  CHASTELLENIE.  Voyez 
CHATELAIN,  CHATELLENIE. 

CHASTELAR.  Voyez  CHATELAR&  C  H  A- 
T  E  L  L  A  R 

CHAS  TELE  T.  Voyez  CHATELET. 

C  H  A  ST  E  L  E  T  ,  mot  corrompu.  Voyez,  CHASSELET. 
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^  HAo  1  h  L  U  0  ,  (Claude  de  Beauvoir  ,  Seigneur  de 
Mont-Saint- Jean,)  Vicomte  d’Avalon,  &c.  Maréchal  de  France 
lu ‘vit  touie  fa  vie  le  paru  des  Ducs  de  Bourgogne,  dont  il  étoit  né 
Sujet,  &  defquels  il  reçut  beaucoup  de  biens.  Le  Duc  Jean  le  re¬ 
tint  fon  Confeiller  6c  Chambellan  en  1409,  lui  donna  le  Gouverne¬ 
ment  du  Nivernois,  &  le  commit  en  1417,  au  Gouvernement  des 
villes  de  Mante,  de  Pontoife  ,  de  Meullant.  de  Poiflÿ,  &  du 
plat-pais  d’aleniour,  pour  les  garder  contre  fes  ennemis.  Son  mé¬ 
rite  6 c  Ion  expérience  dans  les  emplois  de  la  guerre,  lui  aquirent  la 
charge  de  Maréchal  de  France,  le  deuxième  juin  1418,  &  au  mois 
daout  fuivant,  celle  de  Lieutenant  &  Capitaine  Général  par  tout  le 
Duché  de  Normandie,  pour  remettre  dans  l’obéïflànce  du  Roi  les 
places  occupées  tant  par  les  Anglois ,  que  par  ceux  qui  tenoient  le 
parti  de  la  Maifon  d  Orléans.  Peu  après  il  fut  battu  dans  une  ren¬ 
contre  à  Louviers ,  où  les  gens  furent  défàits*  &  lui  fait  prifonnier  ; 
en  confidération  de  quoi  &  des  pertes  qu’il  y  avoit  faites,  le  Roi 
lui  fit  payer  en  1418,  une  lomme  de  2250  livres,  lui  accorda  400» 
livres  par  mois  pour  l’état  de  fa  perfonne,  &  lui  commit  la  garde 
de  plutieurs  châteaux  &  forterelfes,  tant  en  Brie  qu’en  Bourgogne. 
Il  fut  envoyé  en  Guienne,  en  1419,  d  où  étant  de  retour,  le  Roi 
le  fit  fon  Lieutenant  &;Capttaine  Général  de  la  ville  de  Saint- Denys  % 
mais  il  fut  defappointé  de  là  charge  de  Maréchal  de  France  en  jan¬ 
vier  1421  :  ce  qui  ne  1  empêcha  pas  de  continuer  fes  fervices  au 
Duc  de  Bourgogne  &  au  Roi  d’Angleterre,  &  il  foutint  en  1423 , 
contre  le  Connétable  d  Ecolfe,  le  liège  de  Crevant,  qu’il  remit  au 
Chapitre  d’Auxerre,  qui ,  en  reconnoiflànce ,  lui  accorda  6c  a  la  po« 
Hérité  le  droit  d’entrée  au  chœur  de  leur  éçlife,  6c  d’y  prendre 
féance  l’épée  au  côté ,  revêtu  d’un  furplis ,  &  l’aumuflè  fur  le  brar, 
comme  auflï  aux  affeinblées  du  Chapitre.  Il  ne  mérita  pas  moins 
du  Roi  d’Angleterre,  qui  dans  la  diftribution  des  terres  confilquées 
fur  les  Sujets  du  Roi,  lui  en  donna  de  confidérables  en  1424.  Il 
aflifta  à  i’alfemblée  tenue  à  Auxerre  en  1431 ,  de  la  part  du  Duc  de 
Bourgogne  avec  fon  Chancelier,  pour  y  traiter  de  la  paix  avec  le  Car¬ 
dinal  de  Sainte-Croix  &  avec  les  Ambaflàdeurs  des  Rois  de  France 
&  d’Angleterre,  &  obtint  de  ce  Duc  en  1433,  le  pouvoir  de  forti¬ 
fier  la  tour  &  la  maifon  du  Vicomte  d’Avalon,  qui  avoit  été  rui¬ 
née  par  les  guerres.  Ayant  été  troublé  en  la  poflèlfion  &  jouïflànce 
de  la  Capitainerie  &  Gouvernement  de  cette  ville,  &  du  pais  d’alen¬ 
tour,  que  ce  Prince  lui  avoit  donné,  le  Comte  de  Fribourg,  Ma¬ 
réchal  de  Bourgogne,  reçut  ordre  en  1440,  de  !y  maintenir,  6c 
de  1  en  faire  jouir  paifiblement.  Charles  de  Bourgogne,  Comte  de 
Nevers,  confia  en  1445,  le  gouvernement  &  l  adminiftration  de  la 
Juftice  de  fes  Terres  &  Baronies  à  ce  Maréchal ,  qui  s’en  étoit  au¬ 
trefois  dignement  aquitté,  &  qui  mourut  en  1453.  Il  eft  enterré 
en  l'égide  cathédrale  d’Auxerre,  où  il  eft  réprélènté. 

I.  Il  étoit  petit-fils  de  Jean  de  Beauvoir,  qui  fervit  en  1352,’ 
en  Picardie  fous  le  Roi  de  Navarre,  &  laiflà  de  Jacquette,  fa  fem¬ 
me,  x.  Guillaume,  qui  fuit;  2.  Ifabeau,  mariée  1.  en  1360, 
à  Gérard  de  Bourbon,  Seigneur  de  Montperoux:  2.  à  Philippe  de 
Jaucourt,  Seigneur  de  Ville- Arnoul,  vivante  en  1394;  &  3.  Ma¬ 
rie  de  Beauvoir,  alliée  en  1360,  à  Jean  Broichard  Seigneur  de 
Weure. 

IL  Guillaume  de  Beauvoir,  Seigneur  de  Chaftelus,  de  Ba- 
zoches,  de  Mangny,  du  Bouchet,  &c.  Confeiller  6c  Chambellan 
du  Duc  de  Bourgogne,  mourut  le  fixiéme  juin  1408.  Il  épouià 
1.  Alix  de  Bourbon  ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Montperoux, 
dont  il  n’eut  point  dënfans;  2.  Jeanne  de  Saint- Vérain,  veuve  de 
Géofioy  du  Bouchet,  dont  il  eut,  1.  Claude,  qui  fuit;  2.  Lau- 
rette,  mariée  en  1409,  à  Guillaume  de  Grancey,  Seigneur  de  Pa- 
rey  6c  de  Prâlin,  morte  avant  l'an  1432;  6c  3.  Alix  de  Beauvoir, 
qui  époufaen  1412,  Pierre,  Seigneur  de  Raigny. 

III.  Claude  de  Beauvoir,  Seigneur  de  Chaftelus,  Vicomte 
d'Avalon,  Maréchal  de  France,  qui  a  donné  lieu  à  cet  article, 
époufa  1.  avant  l’an  1412,  Alix  de  Rocy,  Dame  du  Mont-Saint- 
Jean,  de  Baferne,  &  de  Val-de-Loigny ,  veuve  d'Oger,  Seigneur 
d’Anglure,  Avoué  de  Thérouanne,  qu’il  avoit  enlevée  de  nuit 
dans  fon  château  du  Val-de-Loigny,  &  fille  de  Louis  de  Rocy, 
Seigneur  de  Baferne  &  du  Val-de-Loigny,  6c  de  Guye,  Dame  du 
Mont-faint-Jean,  morte  en  1427,  dont  il  n’eut  point  d’enfàns:  2. 
par  contraft  du  onzième  août  de  la  même  année,  Jeanne  de  Lon- 
guy,  fille  de  Matthieu  .  Seigneur  de  Raon,  6c  de  Bonne  de  la 
Tremoille,  morte  auflï  fansenfàns:  3.  Marie  de  Savoify,  fille  de 
Charles,  Seigneur  de  Seignelay,  &  d  “Rolande  de  Rodemach,  dont 
il  eut  1.  Jean  ,  qui  fuit;  2.  Claude,  Seigneur  de  Baferne,  de 
Coulanges,  &  de  Bafoches,  Echanfon  du  Comte  d’Etampes,  mort 
en  1472  ;  3.  Louis ,  Seigneur  de  Bafoches,  qui  fuivoit  l’état  eccléfia- 
ftique  en  1469;  4.  Catherine,  mariée  par  contraél  du  23  décem¬ 
bre,  1467  ,  à  Amauri,  Seigneur  de  Fontenay  ,  mort  avant  l’an 
1472;  3.  Agnes,  Dame  d’Autrey  &  de  Bafoches,  alliée  par  con¬ 
trat  du  12  mai  1472,  à  Antoine ,  Seigneur  du  Follet,  Chambellan 
du  Roi;  &  6.  Perrette  de  Beauvoir,  Abbeffe  de  Saint- Pterre-lès- 
Auxerre.  Il  eut  au  fit  pour  fils  naturel,  Jacques  de  Chaftelus,  Sei¬ 
gneur  de  Cour  fon.  Ecuyer  d  écurie  du  Comte  de  Nevers  en  1437  &  J455* 

IV.  Jean,  Sire  de  Chaftelus,  Vicomte  d'Avalon,  SeigneuE 

de  Baferne  &  de  Coulanges,  Chambellan  du  Roi,  mort  avant  l’an 
1490,  époufa  Jeanne  d’Aulenay-d’Arcy ,  dont  il  eut  1.  Philip¬ 
pe  qui  fuit;  2.  Jean,  mineur  en  1493;  &  3-  de  Chafte¬ 

lus,  mariée  1.  à  HeBor  de  Salazar ,  Baron  de  Saint-Jull:  2.  -a  Jean 
de  Marbury. 

V.  Philippe,  Seigneur  de  Chaftelus,  de  Coulanges,  Vicom¬ 
te  d’Avalon,  &c.  fut  nourri  Enfant  d’honneur  du  Roi  Charles 
VIII,  &  époufa,  1.  avec  difpenlè,  Jeanne  de  Follet  fa  coufine, 
fille  d’Antoine,  Seigneur  de  Follet,  6c  d’Agnès  de  Chaftelus:  2.  le 
neuvième  août  1302,  Barbe  de  Hochberg.  Du  premier  mariage 
vinrent,  1.  Charlotte,  mariée  1.  par  contraét  du  fept  novembre 
1513,  à  Antoine  de  Boutillac,  Seigneur  d’Alpremont:  2.  à  Robert 
d’Anlezy,  Seigneur  de  Ménetou:  3.  à  Saladin  de  Montmorillon, 
Seigneur  de  Vérigneux;  ôc  2.  Gabrielle  de  Chaftelus,  Prieure  de 
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Gennes  au  Maine:  &  du  fécond  fortirent,  3.  Claude  de  Chaftelus, 
Vicomte  d’ A valon,  &c.  mort  fans  enfans  de  F rançoife  Blottèt,  fille 
de  Jean,  Seigneur  de  Torcy,  8c  d 'Anne  de  Cugnac,  qu’il  avoité- 
poufée  le  22  décembre  1531»  4.  Philippe  qui  fuit;  5.  Louis, 
qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  CHASTELUS,  rapportée  cy  apres", 
6.  Olivier  ,  qui  fit  celle  des  Seigneurs  de  Coulanges,  aujjî 
mentionnée  cy  après  ;  y.  Marie,  alliée  par  contract  du  25  feptembre 
1524,  a  Jacques  Aux  Efpaules,  Seigneur  de  Pilÿ  &  de  Sainte- Ma¬ 
rie;  8.  Catherine,  mariée  à  Philippe  de  Moify,  Seigneur  de  Mons 
&  de  Cfiàteaurenard ;  8c  9.  Antoinette  de  Chaftelus,  Religieufe  à 
Saint-Avit  près  de  Cnâteaudun. 

VI.  Philippe  de  Chaftelus,  Seigneur  de  Baferne,  dePrégil- 
bert  8c  de  Saint- Palais,  Enfant  d  honneur  du  Roi  en  153°.  époufa 

1.  en  1361,  Jeanne  de  Confians ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Vieux- 
maifon  ,  8c  de  Marguerite  Lucas  :  2.  Anne  Raguier,  veuve  de 
"François  de  Hangeli,  Seigneur  de  Moyencourt,  8c  fille  de  Louis 
Raguier,  Seigneur  de  la  Motte,  &  de  Charlotte  d’inteville:  3. 
Marthe  du  Culant,  qui  prit  une  lèconde  alliance  avec  N. .  .  .  Sei¬ 
gneur  de  Rougemont.  Du  premier  mariage  étoitillù,  1.  Antoine 
de  Chiftelus,  Guidon  des  Gens-d'armes  du  Roi,  tué  dans  le  fervi- 
ce,  fans  alliance:  du  fécond  vinrent,  2.  Catherine,  mariée  à  Louis 
Quelrelin,  Seigneur  de  Saint- Palais  ;  3.  Jeanne,  alliée  à  Bernard 
de  Chivron,  dit  de  Fillette ,  Seigneur  de  Toarfé,  de  Gié,  &  de 
Pontoire  en  Savoye  ;  4.  Barbe  ,  qui  époufa  Jean  de  Choifeul- 
Traus,  Seigneur  de  Vautouot  ;  3.  Blanche,  mariee  à  François  d'Au- 
lenay /Seigneur  de  Lye;  8c  6.  F rançoife  de  Chaftelus,  alliée  à 
Claude  de  Culant,  Seigneur  delà  Motte;  8c  du  troiliéme  mariage, 
fortit  7.  Antoine  qui  luit. 

VII.  Antoine  de  Chaftelus,  Seigneur  de  Baferne  après  fon 
frère,  époula  Claude  de  la  Buftiére,  Dame  d’Avignot,  dont  il  eut, 

1.  Jean  ;  2.  Léon  qui  fuit;  3.  Ame,  Capitaine  de  Chevaux-le- 
gers ,  tué  ;  8c  4.  olivier  de  Chaftelus ,  mort  fans  alliance. 

VIII.  Léon  de  Chaftelus,  Seigneur  de  Baferne  &  d'Avignot, 
époufa  Anne  de  Morogas ,  Dame  de  la  Tour-du-Bos,  fille  de  Fran¬ 
çois ,  Baron  du  Chon,  Seigneur  de  la  Tour-du-Bos,  8c  Jeanne  de 
Coulange,  dont  il  eut  1.  François,  mort  à  dix-fept  ou  dix-huit  ans; 

2.  Jeanne,  mariée  à  François- Louis  de  Beugne;  3.  Anne,  qui  épou¬ 
fa  Charles  Boucherai,  Seigneur  de  la  Rocatelle  ;  4.  8c  Marie  de  Cha- 
ftelus,  alliée  à  François  de  la  Duz,  Seigneur  de  Vieux-champ. 

SEIGNEURS  de  CHASTELUS. 

VI.  Louïs  de  Chaftelus,  troiliéme  fils  de  Philippe,  Sei¬ 
gneur  de  Chaftelus,  de  Biferne  ,  8cc.  &  de  Barbe  de  Hochberg,  là 
fécondé  femme,  fut  Seigneur  de  Chaftelus,  Vicomte  d'Avalon, 
Seigneur  de  Carré,  de  Marigny  &  d  Alonne,  Chevalier  de  1  Or¬ 
dre  du  Roi,  Gentilhomme  Ordinaire  de  fa  Chambre,  Gouverneur 
de  Mariai  en  1 369  ,  8c  de  la  citadelle  de  Metz  en  1370.  Il  époufa 
le  30  décembre  1540,  1.  Anne  de  ia  Roëre,  fille  de  François ,  Sei¬ 
gneur  de  Chamoy,  6c  d' Hilaire  Ragnier,  morte  en  octobre  1549: 

2.  le  22  avril  1331,  Anne  de  Loges,  fille  de  Hugues,  Seigneur  de 
laBoulaye,  8c  de  Charlotte  du  Mênil-Simon.  Du  premier  ma¬ 
riage  vinrent,  1.  Olivier,  qui  fuit;  2.  Claude,  mariée  par  con¬ 
trat  du  leiziéme  janvier  1360,  à  Jacques  d  Equilly,  Seigneur  de 
Chally;  3.  Edmée  de  Chaftelus,  alliée  le  huitième oétobre  1364, 
à  René  de  Meung,  dit  de  la  Ferté,  Seigneur  de  la  Ferté-Aurain: 
&  du  fécond  fortirent,  4.  Antoinette,  mariée  le  quatrième  mars 
1378,  à  Anathoille-Louis  de  Pontailher,  Seigneur  de  Chàtillon  en 
B  dois  ;  8c  3.  Claudine  de  Chaftelus  ,  morte  le  21  février  1372, 
âgée  de  douze  ans. 

VII.  Olivier.,  Seigneur  de  Chaftelus,  Vicomte  dAvalon, 
Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  Baillif  d'Autun  , 
mort  en  1617,  époufa  le  fixiéme  avril  1383  ,  Marguerite  d'Amboi- 
fe,  fille  de  Jacques  de  Clermont,  dit  d  Amboife,  Seigneur  de  Bufly, 
&  de  Catherine  de  Beauvau  ,  morte  en  1603,  dont  il  eut  1.  Her- 
cule  qui  luit';  2.  Céfar,  Chevalier  de  Malte,  mort  en  1609; 

3.  Alexandre,  tué  en  duel  en  1616 ,  par  le  Baron  d'Efquilly  fon  pa¬ 
rent  ;  4.  Jean,  mort  en  Italie;  $.  Achille ,  mort  fans  alliance  en 
1623;  6.  Augujle,  tué  à  Saint-J ean-d'Angély  en  1621;  7.  Diane, 
mariée  par  cuntraft  du  17  février  1602,  à  Guy  de  Chaugy,  Baron 
de  Roullillon  8c  de  Mérey  ;  8.  Angélique,  Abbefie  de  Crifenon  en 
1600  ;  9.  Minerve,  alliée  1.  à  Philippe  Bertrand,  Seigneur  de  Beu- 
vron:  2 .  à  N —  Pouffier ,  Seigneur  de  Long-pré;  lo.Héléne,  Re¬ 
ligieufe  à  Sainte-Marie-de-Moulins  ;  ir.  Lucrèce,  morte  en  1616; 
12.  Cajfmdre,  Urluline  à  Dijon  ;  8c  13.  Magdelaine  de  Chaftelus, 
morte  lans  alliance  en  1623. 

VIII.  Hercule  ,  Comte  de  Chaftelus ,  Vicomte  d’Avalon, 
Baron  de  Carré  ,  8c  de  Marigny  ,  mort  en  1644  ,  époufa  par  con¬ 
trat  du  27  février  1612,  Charlotte  le  Genevois,  fille  de  Pierre , 
Seigneur  de  Bleigny,  8c  de  Françoife  d’Anglure,  morte  en  1663, 
dont  il  eut,  1.  Céfar- pierre  ,  Comte  de  Chaftelus,  tué  d’un  coup  de 
canon  à  la  bataille  de  Nortlingue,  faifant  la  charge  de  Maréchal  de 
bataille,  le  cinquième  août  1643  ;  2.  Céfar -Achille,  Comte  de  Cha¬ 
ftelus ,  tué  en  Catalogne  ;  3.  César-Philippe  qui  fuit;  4, 
George,  Commandeur;  5.  Roger-Oclave;  6.  Louïfe,  Religieufe;  7. 
Catherine,  mariée  le  17  janvier  1640,  à  Paul  de  Rémigny,  Baron 
de  Joux  ;  8.  9.  Françoife  8c  Charlotte  de  Chaftelus,  Religieufes. 

IX.  CÉSAR.-PH1  lippe  ,  Comte  de  Chaftelus,  Vicomie  d'A¬ 
valon,  Baron  de  Carré,  Lieutenant  de  la  compagnie  des  Gens- 
d’armes  du  Prince  de  Condé ,  8c  Maréchal  de  camp  des  armées  du 
Roi,  mourut  le  huitième  juillet  1693.  Il  époufa  1.  Magdelaine  le 
Sueur,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  d'Ofny,  8c  de  Marie  Sublet  d'Heu- 
dicourt:  2.  en  1638,  Judith  Barillon ,  fille  de  Jean-Jacques ,  Pré- 
fidentès  Enquêtes  du  Parlement  de  Paris,  8c  de  Bonne  Fayet*.  Du 
premier  mariage  vinrent  1.  Nicolas-Céfar ,  Comte  de  Chaftelus;  8c 
2.  Nicolas-Michel,  mort  le  29  janvier  1639:  8c  du  fécond  fortirent  , 
3:  Philibert  Paul,  Comte  de  Chaftelus  ,  Colonel  Reformé,  tué  au 
combat  de  Chiari  en  Italie,  le  premier  lèptembre  1701 ,  âgé’de  tren¬ 
te-trois  ans;  4.  Henri,  Capitaine  dans  le  régiment  de  Normandie, 
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tué  en  Allemagne;  3.  André,  Chevalier  de  Malte,  Capitaine  de 
vailïèau  ;  6.  Guillaume-Antoine  qui  fuit;  7.  Bonne,  ma¬ 
riée  le  25  juillet  1687,  a  François,  Comte  de  Saint-Chamant ;.  8. 
Marie-Judith,  Chanoinelfe  à  Polangei ;  8c  9.  Anne  de  Chaftelus, 
mariée  à  Charles  de  Vienne  ,  Comte  de  Commarin. 

X.  Guillaume-Antoine  Comte  de  Chaftelus,  &c.  Ca¬ 
pitaine-Lieutenant  des  Gens-d'armes  de  Berry,  Brigadier  des  armées 
du  Roi ,  a  époulé  le  feiziéme  février  1 722 ,  Claire-Théréfe  Daguef 
feau,  fille  de  Henri-François  d’Aguellèau ,  Chancelier  de  France,  8c 
d’Anne  le  Févre-Ormetlon. 

SEIGNEURS  de  COULANGES. 

VI.  Olivier,  de  Chaftelus,  quatrième  fils  de  Philippe  ; 
Seigneur  de  Chaftelus,  de  Baferne,  &c.  8c  de  Barbe  de  Hoch¬ 
berg,  fut  Seigneur  de  Coulanges,  8c  du  Val-de-Mercy ,  8c  é pou ik 
en  1561 ,  Liénarde  de  Grofibvey ,  fille  de  N.  .  .  Seigneur  de  Pefle- 
ltéres  ,  dont  il  eut  1.  Olivier  II  qui  fuit;  2.  Louis ,  Seigneur 
en  partie  de  Coulanges,  quilaifiaune  fille  d’Anne  de  Ponviile  ù 
femme;  8c  3.  Jeanne  de  Chaftelus,  mariée  à  Jean  de  Giverlay, Sei¬ 
gneur  de  Châtres. 

VII.  Olivier  de  Chaftelus,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Cou¬ 
langes  8c  du  Val-de-Mercy,  époufa  par  contra&  du  19  janvier  1588, 
Anne  du  Pieflis-Liencourt ,  fille  de  Jean,  Seigneur  d'Aniéres ,  8c 
de  Louïfe  de  Vieilchâtel ,  dont  il  eut  Alexandre  qui  fuit. 

VIII.  Alexandre  de  Chaftelus,  Seigneur  de  Coulanges,  8c c. 
époufa  Ame  de  Gauville,  fille  de  Jean,  Vicomte  de  Saint- Vincent, 
8c  de  Marguerite  Pié- de- fer,  dont  il  eut  1.  Roger,  Seigneur  de  Cou¬ 
langes,  Capitaine  au  régiment  de  Navarre ,  tué  ;  2.  François,  Me- 
ftre-de-camp  de  Cavalerie  ;  3.  Louis ,  Capitaine  de  Chevaux-legers, 
tué  ;  8c  4.  Catherine  ,  dite  Ifabelle  de  Chaftelus ,  mariée  à  N.  .  . 
Seigneur  de  Villelranche.  *  LeP.Anfelme,  8cc. 

CHASTELUS,  village  ou  bourg  de  France  dans  la 
Marche,  au  nord-nord-eft  de  Guéret,  dont  il  eft  éloigné  d’enviroa 
cinq  lieues. 

CHASTENIER.  Voyez.  CHATENIER. 

CHASTETÉ  (la)  Cajlitas,  dont  les  Romains  firent  une- 
Déelfe,  8c  qu’ils  répréfentérent  en  habit  d  une  Dame  Romaine  te¬ 
nant  un  feepire  en  main,  8c  ayant  à  fes  picz  deux  colombes  blan¬ 
ches. 

CHASTEUIL.  Cherchez  G  A  L  A  U  P. 

CHASTILLON  (le  Comte  de)  Balthafar,  Cherchez. 
CASTIGLIONI. 

CHASTILLON,  grande  Maifon.  Cherchez  C  H  A- 
TILLO  N. 

CHASTILLON  (Philippe-Gautier  de)  Evêque  de  Ma- 
guelone.  Cherchez  PHILIPPE  GAUTIER  de  CHA- 
T1LLON. 

CHASTILLON  (Sébaftien)  Voyez  C  A  S  T  I  L  I  O  N. 

CHASTILLON,  nom  de  plulieurs  villes.  Voyez  CHA- 
TIL  LO  N. 

CH  AS  T  RE.  Voyez  CHATRE. 

CHASTRES.  Voyez  CHATRES. 

CHASUBLE,  eft  un  ornement  d’Eglife  que  le  Prêtre  met 
par  delfus  Ion  aube,  quand  il  va  dire  la  Mette.  Les  chafublesdes 
Anciens  étoient  toutes  rondes  8c  traînantes  à  terre ,  fermées  de  tou¬ 
tes  parts,  feulement  ouvertes  par  le  haut  pour  paftèr  la  tête  ,  ce  qui 
leur  a  fait  donner  le  nom  de  joug ,  8c  fe  retroufloient  fur  i’épaule , 
au  lieu  que  maintenant  elles  lont  fendues  parles  cotez.  Les  Orien¬ 
taux  ,  lorsqu’ils  célèbrent  la  Mette  dans  nos  églifes,  fe  fervent  plu¬ 
tôt  de  chapes  que  de  chafubles.  Et  en  effet  on  difoit  autrefois  ia 
Méfié  avec  des  chapes  ;  mais  comme  on  les  trouva  embaraffàntes , 
on  les  coupa  par  le  bas,  8c  on  les  fendit  par  les  cotez,  ce  qui  eft 
beaucoup  plus  commode.  A  l’égard  des  chapes,  elles  viennent  o- 
riginairement  des  manteaux ,  ou  des  robes  que  l’on  portoit  ;  car  dans- 
les  commencemens  les  Prêtres  ne  fe  fervoient  ni  de  chapes  ni  de 
chafubles.  Walafride  Strabon  dit  que  dans  la  primitive  Egùfe,  on 
célébroit  la  Melfe  en  habit  ordinaire.  Le  Cardinal  Bona  s'eft  fort 
emporté  contre  Nicolas  Alemannus,  qui  a  prétendu  que  les  Apô¬ 
tres  n’ont  point  eu  l’ufage  des  habits  facrez.  Les  premiers  Chré¬ 
tiens  ,  félon  le  fentiment  de  plufieurs  Auteurs .  célébroient  les  my- 
ftéresavec  les  mêmes  habits  qu’ils  avoient  accoutumé  de  porter.  Il 
n’y  avoit  en  ce  tems-là  aucune  différence  entre  les  vêtemens  de  cé¬ 
rémonie  ,  &  ceux  dont  on  fe  fervoit  d’ordinaire  ,  fi  ce  n’eft  qu’on 
gardoit  les  plus  propres  pour  la  célébration  des  myftéres.  Confultez 
la  préface  qui  eft  à  la  tête  des  Cérémonies  &  Coutumes  des  Juifs,  im¬ 
primée  à  Paris  en  1681.  Lindanus,  l.  47  de  faPanoplie ,  ch.  36, 
parlant  des  chafubles  dont  on  fe  fert  préfentement  dans  i’Eglife  ,  dit 
quelles  différent  entièrement  des  anciennes  qui  couvroient  tout  le 
corps ,  étant  de  véritables  robes.  En  ce  cas,  cela  appuyeroit  l’ori¬ 
gine  que  quelques  Auteur:  comme  Rabanus,  Ugutio,  Ifidore,  8c 
Joannes  de  Janua ,  donnent  au  terme  de  chafuble,  quia  injlar  parva 
cafa  totum  hominem  tegebat.  *  Bona,  de  Rebus  Litur.  De  Vert,  Ex¬ 
plication  des  Cérémonies  de  l'ancienne  Eglife. 

C  H  A  T  A  C  O  N  D  E.  Cherchez  GRÉGOIRE  CHA- 
TACONDE. 

CHATAIGNERAYE.  Voyez  CHATÉGNE- 
R  A  YE. 

CHATEAU  (Louis  du)  Voyez  CASTRO. 

CHATEAU-BRIANT,  petite  ville  de  France  dans 
la  Haute  Bretagne ,  avec  un  ancien  château ,  eft  fituée  vers  les  fron¬ 
tières  de  l’Anjou,  à  neuf  ou  dix  lieues  de  Nantes.  Plufieurs  Au¬ 
teurs  croyent  que  c’eft  le  païs  des  anciens  Cadates  de  Céfar.  *  San- 
fon  8c  d’autres  Géographes  ne  font  pas  de  ce  fentiment. 

CHATEAU-BRIANT.  (Edit  de)  Cherchez  EDIT. 

CHATEAU-BRIANT,  ancienne  Maifon ,  dont  on 
ne  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis  Jean  qui  fuit. 

I.  Jean  de  Château-briant,  Seigneur  du  Lyon-d’ Angers,  8c  des 
Roches* Baritaut ,  Yivoit  en  1291,  &  13 n.  Il  époufa  1.  Ifabelle  la 

Pré- 
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Prévote  de  Thouars ,  Dame  de  Chavannes:  2.  Aude  de  Erillous, 
dont  il  n'eut  point  d’enlkns.  Ceux  du  premier  mariage  furent,  i. 
Géofroy,  qui  fuit;  2.  Jean,  vivant  en  1311;  8c  3-  fabeau  de 
Chàteau-briant ,  mariée  à  Hardouin  de  Bauçay ,  Seigneur  de  la  Motte- 
de  Bauçay. 

II.  Géofroy  dit  Brideau,  de  Chàteau-briant,  Seigneur  du  Lyon- 
d'Angers,  deChalin,  des  Roches-Baritaut,  de  Chavannes,  de  la 
Bouardiére  ,  8cc.  époufa  1.  Louïfe  de  Sainte-Maure  ,  fille  de  Pim*, 
Seigneur  de  Montgaugier,  dont  il  eut  1.  2.  Jeanne  8c  Louïfe  de  Châ¬ 
teau-  briant,  mortes  fans  alliance:  2.  Marguerite  de  Parthenay  , 
fille  de  Guy  l’Archevêque,  Seigneur  de  Soubife  8c  de  Jeanne  d'Am- 
boife  ,  dont  il  eut  3.  Jean ,  Seigneur  de  Chalin  ,  mort  fans  enfans 
de  Marie  de  Bueil ,  veuve  d ' Hardouin  ,  Seigneur  de  Fontaine-Gué-^ 
rin ,  6c  fille  unique  de  Pierre  de  Bueil,  Seigneur  du  Bois,  Baillif 
de  Touraine,  6c  à' Angle  fie  de  Levis,  qu'il  avoit  épouiée  en  1403  ; 
4.  Guyon  qui  fuit  ;  5.  ifabeau,  mariée  à  Guyon  ,  Seigneur  du 
Puy-du-Fou;  8c  6.  Marguerite  de  Chàteau-briant,  alliée  a  Antoine 
Foucher,  Seigneur  de  Thénie. 

III.  Guyon  de  Chàteau-briant,  Seigneur  des  Roches-Baritaut, 
mourut  avant  fon  frère  aîné,  laiiiànt  de  Jeanne  de  Touteilàn ,  1. 
Jean  qui  fuit;  2.  Richard,  Seigneur  de  Champagné ,  vivant  en 
1467,  avec  Jeanne  Foucher  fa  femme,  fille  de  George,  Seigneur 
des  Herbiéres,  8c  de  Marie  Buor ;  3.  4.  Guyon  &  Jean,  vivansen 
143S  ;  5.  Louïfe,  mariée  à  Géofroy  d'Abain ,  Seigneur  d'Amaillou  ; 
&  6.  Jeanne  de  Chàteau-briant,  qui  époufa  Guillaume  de  Granges  , 
Seigneur  de  Puychemin. 

IV.  JEAN  de  Chàteau-briant ,  Seigneur  de  Chavannes ,  deCha¬ 
lin,  des  Roches  Earitaut,  du  Lyon-d’Angers ,  8cc.  époufa  1.  Jean¬ 
ne  de  Coëtmen ,  fille  de  Jean  ,  Seigneur  de  Coëtmen  ,  Sc  de  Marie 
d'Ancenis:  2.  Louïfe,  Dame  de  Loigny,  veuve  de  Pierre  Odart , 
Seigneur  de  Curlay  ,  8cc.  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu’il 
eut  de  fa  première  furent  1.  Théaude  qui  fuit  ;  2.  Jacques, 
Seigneur  du  Plefiîs-Bergeret ,  &  des  Chapelles,  vivant  en  1474» 

3.  Agnès ,  mariée  à  Jacques-Renault ,  Seigneur  de  la  Rouffiére  ;  8c 

4.  Catherine  de  Château-Briant,  qui  époufa  Francis  Foucher,  Sei¬ 
gneur  des  Herbiéres. 

V.  Théaude  de  Chàteau-briant,  Baron  du  Lyon-d’Angers, 
Seigneur  des  Roches-Baritaut,  Comte  de  Cafan  au  Royaume  de  Na¬ 
ples,  8cc.  étoit  mort  en  1470.  Il  époufa  le  fixiéme  août  1438, 
Françoife  Odart ,  Dame  de  Colombiéres  en  Touraine,  &  Baronne 
de  Loigny  au  Perche ,  fille  unique  de  Pierre ,  Seigneur  de  Verriè¬ 
res,  &c.  &  de  Louïfe,  Dame  de  Loigny  ,  dont  il  eut ,  1.  Rene 
qui  fuit  ;  2.  Geor  ge  ,  qui  continua  la  pojlérité  rapportée  après  celle  de 
fon  frère  aîné ;  3.  Fr  an  f  oit ,  Doyen  d  Angers ,  ôc  AbbédEvron; 
4.  Jeanne,  alliée  1.  à  Jean  de  Scépeaux  :  2.  en  1478,  à  Rene  de 
Fefchal ,  Baron  de  Poligny;  &  5.  Louïfe  de  Chàteau-briant,  qui 
époulà  Jean  ,  Seigneur  d'ingrande. 

VI.  René  de  Chàteau-briant,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
Comte  de  Cafan,  Baron  de  Loigny  .  Vicomte  de  Remalart,  Sei¬ 
gneur  du  Lyon-d’Angers,  ôcc.  vivoit  en  1489*  Il  époula  Hélène 
d'Eftouteville,  Dame  du  Tronchay ,  fille  de  Robert,  Baron  d'Ivry, 
&c.  &  d ’Ambroife  de  Lorré,  dont  il  eut,  1.  Charlotte,  mariée  à 
Henri,  Sire  de  Croy,  Comte  de  Porcéan;  2.  Marie ,  Dame  du 
Lyon-d’Angers,  alliée  à  Jean  de  Chambes,  Seigneur  de  Monlo- 
reau  ;  8c  3.  Magdelaine  de  Chàteau-briant,  Dame  de  Chavannes, 
qui  epoulà  François ,  Seigneur  de  la  Noue. 

VII.  George  de  Chàteau-briant,  fécond  fils  de  Théaude,  Ba¬ 
ron  du  Lyon-d'Angers,  8cc.  8c  de  Fr ançoife Odart,  fut  Seigneur  des 
Roches-Baritaut,  Capitaine  &  Maître  de  la  Vénerie  du  Roi  ,8c  vi¬ 
voit  en  1483.  Il  époufa  Anne  de  Champagne ,  fille  de  René  ,  Seigneur 
de  Champagne  au  Maine.  8c  de  Julienne  de  Beaumanoir-Lavardin  , 
dont  il  eut ,  1.  Louïs  qui  luit;  2.  René,  Abbé  d’Evron  après  fon 
oncle  ;  3.  Jean,  Seigneur  de  Boicé ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  de 
Tucé  ;  4.  Jean ,  Prieur  de  Saint-J ean-de-Mauverays  ;  5.  6.  7.  Pierre. 
Hardouin  6c  Nicolas ,  morts  jeunes  ;  8.  Jacquet  te  ,  alliée  à  Urbain 
Tillon,  Seigneur  de  la  Bertherie;  8c  9.  Franpofie  de  Château  briant, 
mariée  à  Léonard  de  Caftilho  ,  Seigneur  de  Mathefelon,  vivante  en 
1345 . 

VIII.  Louis  de  Chàteau-briant,  Seigneur  des  Roches-Baritaut, 
&c.  époufa  le  i4oétobre  1477,  Marguerite  de  Vernon,  Dame  de 
Grafiày ,  fille  de  Philippe,  Seigneur  de  Grafiày ,  &  de  Louïfe  de  Beau- 
vau,  dont  il  eut,  1.  Philippe  qui  fuit  ;  2.  Jean,  Seigneur  de 
Boicé  ;  3.  Magdelaine  morte  fans  alliance  ;  4.  Claude,  mariée  1.  à 
N.  .  .  Seigneur  de  Bertry  :  2.  à  N.  .  .  Seigneur  de  Rallan  en  Dau¬ 
phiné;  8c  5.  Jean  de  Chàteau-briant,  dit  le  Jeune ,  SeigneurChâ- 
telain  de  Saint  Jean-de-Mauverays ,  de  Juigné,  8c  d’Elervaut-les- 
Granges,  qui  de  Sufanne  de  Montaufier  fa  femme  ,  fille  de  N.  .  . 
Seigneur  de  la  Charouliére,  eut  pour  fille  unique  Louïfe  de  Chàteau- 
briant,  mariée  le  cinquième  décembre  1601  ,  à  Jean  de  la  Tour- 
Landry,  dit  de  Maillé,  Comte  de  Château  raoul. 

IX.  Philippe  de  Chateau-briant, Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi, 
Comte  de  Grafiày,  Seigneur  des  Roches-Baritaut, &c.  Gouverneur 
de  Fontenay-Ie-Comte,  rendit  de  grands  fervices  aux  Rois  Charles 
IX,  Henri  III,  &  Henri  IV  ,  pendant  les  guerres  civiles.  Il  épou¬ 
fa  1.  le  neuvième  oétobre  1339,  Hardouine,  Dame  de  Champagne, 
fille  de  Jean ,  Seigneur  de  Pefcheré  ,  8c  d’Anne  de  Laval  :  le  18 
décembre  1581  ,  Philiberte ,  fille  de  René  Seigneur  du  Puy-du-Fou, 
&  de  Catherine  de  la  Rochefoucault,  Dame  de  Combronde.  Du 
premier  mariage  vint,  1.  Philippe  de  Chàteau-briant  ,  Dame  de 
Champagne  8c  de  Pefcheré,  mariée  1.  à  Gilbert  Seigneur  du  Puy- 
du-Fou:  2.  le  23  mai  1601,  à  Henri  de Bauves,  Baron  de  Conie- 
nan:  &  du  fécond  lortirent,  2.  Gabriel  qui  fuit;  &  3.  Marie 
de  Chàteau-briant,  alliée  en  1608  ,  à  Lion  de  Sainte-Maure  ,  Baron 
de  Montaufier. 

X.  Gabriel  de  Chàteau-briant,  Seigneur  des  Roches-Baritaut, 
Comte  de  Grafiày ,  5cc.  Lieutenant  Général  du  Bas  Poitou,  épou¬ 
fa  Charlotte  de  Sallo ,  fille  &  héritière  de  Lancelot  de  Sailo ,  Seigneur 
de  la  Grangouére,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  &  de  Gabrielle  des 
Elfars,  Dame  du  Sautour,  dont  il  eut,  1.  Philippe,  Comte  des  Ro- 
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ches  Bifitatit  8c  de  Grafiày ,  Meftre-de-camp  de  cavalerie,  qui  épou¬ 
fa  en  1631,  Sufanne  Loilel ,  fille  d  lfaac,  Seigneur  de  Brie,  Préft- 
dent  au  Parlement  de  Bretagne,  8c  d’Antoinette  Huault ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  Ifaac,  mort  jeune  ;  2.  Gabriel,  Comte  des  Roches- 
Biritaut,  Abbé  de  Lézsy ,  qui  le  démit  de  Ion  Abbaïe  pour  époufer 
Charlotte  Hélie  de  Pompadour,  veuve  de  François  Bruneau ,  Seigneur 
delà  Rabufteliére,  8c  fille  de  Jean  de  Pompadour  .Baron de Laurié* 
re ,  &  de  Charlotte  de  Fumel ,  morte  le  1 3  avril  1637  ;  3.  Gabriel 
qui  fuit  ;  4.  Aimée  ,  alliée  â  René  d’Aubigné  ,  Seigneur  de  la  Jouf- 
feliniére  ,  Baron  de  Saint-Gemme  ;  3.  Jfabelle ,  Religieufe  au  Cal¬ 
vaire  à  Paris;  6.  Célefle-,  7.  Charlotte,  mariée  à  N.  .  .  Foucher, 
Seigneur  de  la  Vérie  ;  8.  9.  Marie  8c  Louïfe  de  Chàteau-briant,  Re* 
ligieufes  à  Cerifiers  en  Bas  Poitou. 

XI.  Gabriel  de  Chàteau-briant, dit  le  Jeune,  Seigneur  de  Saint* 
Pol ,  8c  Meftre-de-camp  de  cavalerie,  puis  Lieutenant  Général  des 
armées  du  Roi,  &  Lieutenant  de  Roi  du  Bas  Poitou  après  fon  père* 
époufa  Sufanne  de  Rémond,  fille  de  Louis ,  Seigneur  de  Champs  en 
Agénois,  8c  de  Claude  Gallier-Garnicr ,  dont  il  eut  1.  Raymond 
qui  fuit;  8c  2.  Sufanne  de  Chàteau-briant. 

XII.  Raymond  de  Chàteau-briant,  Comte  des  Roches-Bari* 
taut,  8cc.  *  Le  P.  Anlèlme  ,  Hifloire  des  Grands  Officiers ,  (fie. 

CHATEAUBRIANT  (Françoile  de  Fotx ,  Comtefie 
de)  étoit  fille  de  Phébus  deFoix,  Scfœurdu  fameux  Comte  de 
Lautrec,  &  du  Maréchal  de  Foix.  Elle  époufa  Jean  de  Laval , 
Comte  de  Chàteau-briant;  depuis,  elle  fut  maîtrefiè  de  François 
I ,  qui  la  quitta  pour  la  Duchellè  d’Etampes.  C'efI  ce  que  quel* 
ques  Auteurs ,  difenr ,  8c  Brantôme  entre  autres  raconte  des  circon- 
ftances  bien  particulières  de  lès  amours.  M.  Varillas  eft  celui  qui 
a  rapporté  avec  le  plus  d’étendue  l’Hiftoire  de  cette  intrigue ,  8c  il 
n’a  pas  oublié  de  dire  que  le  Comte  fit  ouvrir  les  veines  à  fa  femme: 
d’autres  prétendent  que  cette  Hiftoire  elï  un  conte  très-fàbuleux,  Sc 
ont  publié  un  Faiïume n  1686  contre  M.  Varillas.  On  en  a  tiré 
l'Epitaphe  fuivante  qui  femble  réfuter  authentiquement  la  Fable  des 
amours  de  cette  Dame  avec  François  I,  8c  le  meurtre  prétendu 
commis  en  fa  perfonne  par  fon  mari  en  1323.  Cela  fera  d’autant 
plus  de  plaifir  que  cette  Hifloire  eft  injurieufe  à  deux  illuftres  Mai- 
fons,  favoir  à  celle  de  Foix,  dont  étoit  la  ComtelTe  ,  &  à  celle  de 
Laval  dont  étoit  le  Comte. 

FF.  _  Peu  de  telles. 

Sous  ce  tombeau  gît  Françoife  de  Foix , 

De  qui  tout  bien  chacun  jouloit  en  dire  , 

Et  le  difant  onc  une  feule  voix  ,  - 
§  Ne  s’avança  d'y  vouloir  contredire. 

'o 

g  / 

De  grand' beauté ,  de  grâce  qui  attire , 

-o  De  bon  favoir,  d'intelligence  prompte, 
n  De  biens ,  d'honneur  ,  (fi  mieux  que  ne  raconte 
£  Dieu  Eternel  richement  l'étoffa . 

O  Viateur  pour  t’abbréger  le  compte , 

Cy  gît  unq  rien  là  ou  tout  triompha. 

FF. 

Cette  Epitaphe  fe  voit  encore  avec  fon  effigie  en  marbre  dansl’é- 
glife  des  Mathurins  de  Chàteau-briant,  &  ce  fut  fon  mari,  qui  la 
lui  fit  drelfer  :  ce  qu'il  n’eût  pas  fait,  très-allürément ,  s’il  eût  fait 
mourir  fa  femme  pour  caufe  d’aduitére. 

Le  Vicomte  de  Lautrec,  frère  aîné  de  la  Comtefie  décédant  en 
1328,  chargea  le  Comte  de  Chàteau-briant  fon  beau-frére ,  delà 
tutelle  de  là  fille  unique  Claude  de  Foix  :  preuve  de  la  bonne  intel¬ 
ligence,  qui  étoit  entre  les  deux  Maifons,  &  qui  probablement  n’y 
eût  pas  été  ,  fi  le  Comte  eut  été  le  meurtrier  de  la  lbeur  du  Vicom¬ 
té  ,  &  qu’il  eût  pris  la  fuite ,  pour  éviter  de  tomber  entre  les  mains  de 
la  Juftice.  Cette  Claude  de  Foix  fut  mariée  en  1531,  avec  le  jeune 
Comte  de  Laval,  fils  du  Comte  de  Laval,  Gouverneur  de  Breta¬ 
gne,  &  coufin  ifiii  de  germain  du  Comte  de  Chàteau-briant  :  autre 
preuve  de  l’union  &  de  l’amitié  de  ces  deux  Mailons.  M.  Varil¬ 
las  dit  encore  que  le  Comte  de  Chàteau-briant  fit  donation  de  cette 
Terre  au  Connétable  de  Montmorency  pour  obtenir  1k  grâce,  8c 
que  le  Connétable  aima  mieux  aquérir  le  Comté  de  Chàteau-briant 
par  donation  que  par  confifcation  ;  faute  de  favoir  que  la  confilca- 
tion  des  terres  n’a  point  de  lieu  en  Bretagne,  8c  que  quand  même  ce 
Comte  auroit  été  condamné  pour  le  meurtre  de  fa  femme  ,  la  con¬ 
fifcation  n’eût  pu  aller  qu’à  fes  héritiers.  *  Brantôme,  Mémoires  des 
Dames  galantes ,  tome  2.  p.  394.  (fi  au  Difcours  du  Connétable  de  Mont, 
morency.  Additions  aux  Mémoires  de  Caflelnau,  tome  1 .  p.  246.  L  Au¬ 
teur  des  Galanteries  des  Rois  de  France,  imprimées  l’an  1694,  tome  1. 
p.  146  (fifuiv.  édit,  de  Bruxelles.  Varillas,  Hifl.  de  François  I.  Nou¬ 
velles  de  la  République  des  Lettres,  janvier  1686,  p.  13  (fi  fuivantes. 
Bayle,  Dittion.Critiq. 

CHATEAU-CAMBRESIS.  Voyez.  CATEAU* 
CAMBRESIS.  r*  r-  « 

CHATEAU-CE  AUX.  Voyez.  CHANTOCEAU. 
CHATEAU-CHINON.  Voyez.  C  H  A  T  E  L* 
CHINON.  „ 

‘CHATEAU-CORNET,  eflle  nom  d  un  chateau  , 
fitué  fur  la  côte  orientale  de  l’Ifle  de  Garnelèy  qui  dépend  de  l’An¬ 
gleterre,  8c  qui  eft  au  fud  du  Comté  de  Dorlet.  Voyez.  C  O  R* 
NET.  ,  ^ 

CHATEAU-DAUPHIN,  château  fort  de  France 
dans  le  Dauphiné.  Il  eft  fitué  dans  les  Alpes,  dans  une  vallée  qui 
porte  fon  nom,  entre  Ambrun  8c  Salulfes,  à  dix  lieues  de  la  pre¬ 
mière  8c  à  fept  de  la  dernière.  *  Cartes  Géograph. 

‘  CHATEAU  d’I  F ,  eft  un  Fort  confidérable  dans  l’Ine 
d’If,  fur  les  côtes  de  la  Provence.  François!,  Roi  de  France, 
l’a  fait  bâtir.  Voyez.  IF  (IÜe  d)  ” 
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ClIATEAU-DUN,  ville  de  France  dans  le  Blaifois, 
capitale  du  petit  pais  de  Dunois.  Les  Auteurs  Latins  lui  donnent 
le  nom  de  Cafiellodunum  ;  &  les  Anciens  lui  ont  donné  celui  de  Ur< 
beclaire ,  Urb  s  Clara.  Grégoire  de  Tours  remarque  qu  a  la  nomina¬ 
tion  du  Roi  Sigebert ,  Prométe  y  fut  fait  Evêque  ;  mais  comme 
cette  ville  dépendoit  de  l’Evêque  de  Chartres ,  Papole ,  qui  gouver- 
noit  cette  églife ,  en  fit  l'a  plainte  au  quatrième  Concile  de  Paris, 
aflèmblé  l’an  5  73.  Ainli  Prométe ,  qui  avoit  interpole  l’autorité  de 
Childebert,  fils  tkfuccelfeur  de  Sigebert,  fut  obligé  de  vivre  en 
perlonne  privée.  Château-dun  eft  fur  le  Loir,  ficell  le  fiége  d’u¬ 
ne  Châtellenie.  *  Grégoire  de  Tours,  l.  7.  Conciles,  tomes.  Eu 
Chêne ,  aux  Antiq.des  villes  Je  France,  ch.  4.  du  Bailliage  de  Blois. 

CHATEAU-GIRARD.  Voyez.  CHATEL-GI- 


CHATEAU-GIRON  (Géofroy  de)  étoit  fils  de  Jean 
de  Château-Giron,  Seigneur  de  Maleltroit  en  Bretagne,  Scc.  Dès 
fa  jeunelfe  il  fuivit  les  armées,  où  il  fignala  fon  courage.  En  I37^)> 
il  loutint  le  fiége  de  Saint-Malo ,  contre  le  Duc  de  Lancaltre  ;  èc 
en  1382,  il  fut  un  des  Chefs  de  l’armée,  que  Jean  IV ,  Duc  de 
Bretagne,  envoya  en  Flandre  ,  au  fecours  de  fon  coufin  Louis 
Comte  de  Flandre  ;  &  il  fe  trouva  à  la  défaite  des  Flamands ,  au 
pont  de  Comines,  &  à  la  bataille  de  Rofebec.  Il  prit  les  armes 
en  1413,  avec  les  autres  Seigneurs  Bretons ,  pour  délivrer  le  Duc 
Jean  qui  étoit  pritonnier;  &  fit  lever  aux  Anglois  le  fiége  de  de¬ 
vant  le  Mont-Saint-Michel,  après  les  avoir  vaincus  dans  un  combat 
naval.  Il  accompagna  le  Duc  Jean  en  France  l'an  1427  ,  ligna  l'ac¬ 
cord  tait  entre  ce  Prince  &  le  Roi  d  Angleterre,  allilia  à  I  entrée 
de  François ,  Duc  de  Bretagne,  &  au  couronnement  de  ce  Prince, 
fait  à  Rennes  en  1442.  *  Auguftin  de  Paz ,  Hifioire  de  Bretagne. 

CI1  ATEAU-GONT1ER,  ville  de  France ,  en  An¬ 


jou,  fondée  par  Foulques  Nerra,  qui  lui  donna  le  nom  de  fon 
Fermier.  Elle  s'appelloit  auparavant  Bafilica,  c’eli  à  dire,  félon 
Gilles  Ménage  ,  Bafoche  ou  Bafouche.  Elle  eft  fur  la  rivière  de 
Mayenne,  dans  le  diocéfe  d’Angers.  Laurent  Bochel  rapporte 
divers  Conciles  qui  y  ont  été  allèmblez  en  1221,  fous  le  PapeHo- 
norius  III  ;  en  1231 ,  1233  &  1236,  fous  Grégoire  IX  ;  en  1253,  du 
tems  d’innocent IV  ;  un  en  1336,  où  Pierre  Frérot,  Archevêque 
de  Tours  préfida;  &  un  autre  en  1336.  *  Cartulaire  de  Saint - 
Aubin-d’ Angers  cité  par  Gilles  Ménage,  dans  fon  Hifioire  de  la  Maifon 
de  Sablé.  Bochel.  Nomencl.  Synofi.  &  Autor.  édit,  de  1607. 

CHATEAU-LANDON  ,  Caflrum  Nantonis  ,  petite 
ville  de  France,  dans  le  Gâtinois.  Elle  elt  fur  le  Loing,  entre 
Nemours  &  Montargis.  Voyez.  Du  Puy,  dans  fon  livre  des  Droits  du 
Foi,  Du  Chêne,  dans  fes  Recherches  des  Ant'tquitez.  des  villes  de  Fran¬ 
ce,  &  l' Hifioire  du  Gâtinois. 

*  CHATEAU-LIN  ,  bourg  de  France  en  Bretagne , 
dans  l’Evêché  de  Quimpercorentin ,  au  nord  de  la  ville  de  Quim- 
percorentin,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fw  lieues.  Il  eft  lur  la 
rive  droite  de  l’Aven  ou  Aufen. 

CHATEAU  du  LOIR,  Caflrum  Lid't ,  ou  ad  Ladum , 
petite  ville  de  France  dans  la  province  du  Maine,  avec  titre  de  Ba- 
ronie.  Elle  eft  fur  la  rivière  du  Loir ,  vers  la  frontière  de  Tou¬ 
raine  &  du  Vendomois,  à  cinq  ou  fix  lieues  du  Mans.  Cette  ville 
eft  du  Domaine ,  comme  M.  du  Puy  le  prouve  dans  fon  Traité  des 
Droits  du  Roi.  *  Sanlon. 

CHATEAU  du  LOIR  (Gervais)  Archevêque  de  Rheims, 
&  Chancelier  de  France.  Cherchez.  GERVAIS. 

CHATEAU  -  MÉLIAND  ou  CHATEAU- 
ME  I  L  L  A  N  T ,  petite  ville  &  Châtellenie  en  Berry,  remar¬ 
quable  particuliérement  par  fon  château  ,  &  par  une  tour  qu’on  dit 
avoir  été  bâtie  du  tems  des  Romains.  *  Du  Chêne,  Antiauitez. des 
villes. 


*  CHATEAU-MORAND,  bourg  de  France  dans 
le  Forez,  au  nord  ,  fur  les  confins  du  Bourbonnois. 

*  CHATEAU-MUR,  bourg  de  France  dans  le  Poitou 
à  l’ouelt-nord-oueft  de  Poitiers ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  vint 

lieues. 

*  CHATEAU-NEUF,  ville  de  France  dans  l'Angou- 
mois ,  fur  la  Charente,  à  l’oueft  d’Angoulême,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d'environ  quatre  lieues.  C’eft  entre  cette  ville  &  Jarnac  que  fe 
donna  en  1569  la  bataille  de  Jarnac,  où  le  Prince  de  Condé  fut  tué. 
Elle  a  été  erigée  en  Comte  en  1644,  en  faveur  de  Jean  de  Fradel. 
*  Dicl.  Univ .  de  la  France. 

‘CHATEAU-NEUF,  ville -de  France  en  Anjou ,  fur 
la  rive  droite  de  la  Sarte  au  nord  d'Angers  tirant  vers  l’eft ,  à  la  di- 
ftance  d’environ  quatre  lieues. 

*  CHATEAU-NEUF,  gros  bourg  de  France  dans  l’Or- 
léanois  propre,  à'l'eft-fud-eft  d’Orléans,  dont  il  eft  éloigné  d’envi¬ 
ron  cinq  lieues.  Il  eft  fitué  fur  la  droite  de  la  Loire. 

CHATEAU-NEUF,  petite  ville  ou  bourg  de  Fran¬ 
ce  dans  le  Berry  fur  la  rive  droite  du  Cher  au  midi  de  Bourges, 
tirant  vers  1  oueft ,  à  la  diftance  d’environ  quatre  lieues. 

CHATEAU-NEUF,  Seigneurie  dans  la  Franche- 
Comté  à  l’eft  de  Befançon  ,  tirant  tant  foit  peu  vers  le  fud ,  à  la  di¬ 
ftance  d’environ  dix  lieues. 

CHATEAU  -  NEUF  ,  bourg  &  Marquifat  dans  la 
Bretagne,  au  fud  de  St.  Malo,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  dix 

lieues. 

CHATEAU  -  NEUF,  village  de  Bretagne  dans  le 
diocéfe  de  Quimpercorentin  fur  la  rive  droite  de  l’Aufèn,  au  nord- 
eft  de  Quimpercorentin,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  dix  lieues. 

CHATEAU-NEUF,  village  de  Provence  à  l’oueft 
de  Marfeille ,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre  lieues. 

*  CHATEAU-NEUF,  au  Val  de  Bargis,  village  de 
France  dans  le  Nivernoii ,  au  nord  de  Nevers  tirant  tant  foït  peu 
vers  l’eft,  à  la  diftance  de  fix  à  fept lieues. 

CHATEAU-NEUF,  bourg  de  France,  &  Baronnie 
dans  le  Duché  de  Bourgogne,  &  dans  le  diocéfe  d’Autun.  Il  eft 
fitué  fur  une  montagne,  au  pié  de  laquelle  il  y  a  un  hôpital,  qui 
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porte  le  nom  de  Sainte- Marie- Madeiaine.  *  Diclicn.  Univerf.  de 
la  France. 

*  CHATEAU-NEUF,  petite  ville  de  France  ,  dans 
cette  partie  du  Bugey  qui  porte  le  nom  de  Val-Romey.  Il  eft  au 
nord  de  Belley  dont  il  eft  éloigné  de  fix  à  fept  lieues. 

*  CHATEAU-NEUF,  village  de  France  ,  dans  le 
Lyonnois  propre,  au  fud-fud-oueft  de  Lyon,  dont  il  elt  éloigné 
de  fept  lieues. 

CHATEAU-NEUF,  village  de  France  dans  le  Forez 
au  fud-oueft  de  Feurs,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

*  CHATEAU-NEUF,  village  de  Dauphiné  dans  le 
diocéfe  de  Valence.au  nord-nord- eft  de  la  ville  de  Valence,  dont 
il  eft  éloigné  de  prés  de  deux  lieues.  Il  tft  lui  la  rive  gauche  de 
l’Ifére. 

‘CHATEAU-NEUF  de  Galaure  ,  bourg  de  Dau¬ 
phiné  dans  le  Viennois,  au  midi  devienne  tirant  vers  l'orient,  à 
la  diftance  d’environ  fept  lieues. 

‘CHATEAU-NEUF  de  Randon ,  village  de  France 
dans  le  Eas  Languedoc,  au  diocéfe  de  Mende ,  au  nord-eftdela 
ville  de  Mende,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  a  quatre  lieues. 

CHATEAU-NEUF,  village  de  France  dans  l’Au¬ 
vergne,  au  nord-nord-oueft  de  Riom  dont  il  eft  éloigné  de  fix  à 
fept  lieues. 

*  CHATEAU-NEUF,  bourg  de  France  dans  laBref- 
fe  au  fud  de  Bourg  en  Breife,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  cinq 
lieues. 

CHATEAU-NEUF,  ville  de  France  ,  dans  le  petit 
pais  de  Timerais,  en  la  province  du  Perche.  Elle  eft  au  nord-elt 
de  Nogent-le-Rotrou  ,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues. 

*  Sanfon.  Baudrand.  • 

CHATEAU -NEUF  (Guillaume  de)  dix -neuvième 
Grand-Maître  de  l’Ordre  de  Saint-Jean  de Jerulalem,  dont  la  réü- 
dence  étoit  alors  à  Ptolémaïde  ou  Saint-Jean  d’Acre ,  fut  élu  en 
125 1 ,  après  la  mort  de  Pierre  de  Villebride.  Le  Pape  Alexandre 
IV  lui  donna  en  1256,  &  à  fon  Ordre,  le  château  de  Béthanie  avec 
les  revenus ,  pour  entretenir  la  garnifon  de  la  fortereiïè  de  Crac,  dans 
le  Comté  de  Tripoli ,  compofée  de  loixante  Chevaliers ,  &  de  plu- 
fieurs  Soldats  :  ce  Pape  avoit  donné  à  l’Ordre,  l’année  précédente , 
le  Mont-Thabor,  &  tous  les  biens,  que  Baudouin  I,  Roi  déjé- 
rufalem  avoit  affignez  à  l’Abbé  &  aux  Religieux  du  couvent,  qu’il 
ionda  fur  cette  lainte  montagne  ;  mais  les  Sarrazins  avaient  tout  dé¬ 
truit.  Le  Grand-Maître  de  Château-neuf  mourut  en  1260,  &  eut 
pour  fuccefieur  Hugues  de  Revel.  *  Bofio ,  Hifioire  de  l’Ordre  de 
Saint- Jean  de  Jérufalem.  Naberat,  Privilèges  de  l'Ordre. 

CHATEAU-NEUF  (Pierre)  Gentilhomme  &  Poëte 
de  Provence,  vivoit  dans  le  XIII  fiécle,  l’an  1276.  Ilcompofadi- 
vers  Ouvrages.  *  Noftradamus,  Hifioire  des  Poètes  Provençaux. 
La  Croix-du-Maine  &  Du  Verdier- Vauprivas,  Bibliothèque  Frann 
foife. 

CHATEAU-NEUF  ,  Garde  des  Sceaux.  Cherchez. 
L’AUBEPINE. 

CHATEAU-PÉLERIN,  fortereflè  de  la  Paleftine, 
fur  le  bord  de  la  mer  ,  à  dix  milles  de  Célarée.  Ce  château  eft 
appellé  de  divers  noms  dans  les  Auteurs  ;  car  les  uns  l’appellent 
Pierre-Encife ,  parce  qu’il  y  a  quantité  de  roches  coupées  St  efcar- 
pées ,  &  parce  que  le  chemin  y  eft  fort  ferré  ;  d’autres  le  nomment 
Détroit.  Les  Arabes  le  nomment  Aclyte,  &  les  Chrétiens  le  Châ¬ 
teau-Pèlerin  ,  parce  qu’il  a  été  bâti  pour  y  veiller  à  la  sûreté  des  Pé- 
lérins  de  Jérufalem.  II  eft  fitué  fur  une  terraflè  qui  femble  être 
environnée  de  la  mer,  mais  elle  tient  par  un  petit  Ifthme  à  la  terre 
ferme ,  du  côté  de  l’orient.  On  ne  voit  plus  que  les  relies  de  ce 
château ,  qui  eft  un  grand  bâtiment  dont  le  bout  fe  termine  en  de¬ 
mi-lune  ,  avec  des  crenaux  &  des  lucarnes  ornées  de  fculpture.  Il 
y  a  aufîi  deux  tours  de  pierre  de  taille  à  demi  ruinées.  Le  Cardi¬ 
nal  de  Vitry  dit  que  cette  forterelfe  ayant  été  abattue,  les  Templiers 
la  relevèrent  l’an  1217,  &  qu'en  fouillant  les  fbndemens ,  ils  trou¬ 
vèrent  un  thréfor  de  pièces  d'ancienne  monnoye,  qui  leur  fervit  à 
rétablir  ce  château  ,  &  à  y  bâtir  un  Palais  pour  leur  Grand-Maître , 
avec  plusieurs  marions  pour  les  Chrétiens.  Son  port  eft  bon ,  & 
pourroit  être  meilleur.  Le  terroir  lèroit  fertile  en  blé,  en  vins  & 
en  fruits,  comme  il  a  été  autrefois,  s’il  étoit  cultivé,  mais  depuis 
que  les  Infidèles  en  font  les  maîtres, tout  y  eft  ftérile  5c  abandonné. 
*  Doubdan,  Voyage  de  la  Terre- Sainte. 

*  CHATEAU-POINSAT,  bourg  de  France  dans 
le  Limofin ,  &  du  diocéfe  de  Limoges.  Le  Dictionnaire  Univer- 
fel  de  la  France  lui  donne  2699  Habitans.  Ce  grand  nombre  d’Ha- 
bitans  devroit  lui  faire  avoir  une  place  dans  les  Cartes  particulières; 
cependant  on  ne  l'y  trouve  pas. 

CHATEAU  -PORCIEN  ou  CHATEAU- 
PO  R  T  I  E  N,  ville  de  France  dans  le  Rhételois,  en  la  pro¬ 
vince  de  Champagne,  avec  titre  de  Principauté.  Elle  eft  fituée  fur 
la  rivière  d’Aîne,  au  deflous  de  Rhétel.  Château-Porcien  appartint 
premièrement  aux  Comtes  de  Champagne,  depuis  Rois  de  Navarre; 
&  Jeanne ,  Reine  de  Navarre  ,  le  porta  au  Roi  Philippe  le  Bel  fon 
mari.  Ce  Roi  l’érigea  en  Comté,  &  le  donna  à  Gaucher  de  Châ- 
tillon,  Connétable  de  France.  Jean  de  Châtillon  le  vendit  en 
1395  ,  à  Louis  de  France,  Duc  d’Orléans;  &  Charles  fils  de  ce 
dernier,  qui  avoit  été  pris  à  la  bataille  d'Azincourt,  le  revendit  à 
Antoine  de  Crouï,  Seigneur  de  Rend,  pour  avoir  de  quoi  payer 
fa  rançon.  Depuis  en  1561,  le  Roi  Charles  IX  l’érigea  en  Prin¬ 
cipauté  ,  en  faveur  de  Charles  de  Crouï,  Comte  de  Senighen. 

CHATEAU-REGNARD,  petite  ville  de  France , 
dans  le  Gâtinois.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  l’Ouaine  ,  à  deux 
lieues  de  Montargis.  ‘  Du  Puy,  des  Droits  du  Roi,  p.  770.  Morin, 
Hifioire  du  Gâtinois  ,  &c. 

‘CHATEAU-REGNARD,  bourg  de  France  en 
Provence ,  dans  la  Viguerie  de  Tarafcon.  Il  eft  au  nord-eft  de  la 
ville  de  Tarafcon,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  trois  lieues. 
CHATEAU-REGNAUD.furla  rivière  de  Meu- 

fe* 
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fe,  petite  ville  fortifiée  dans  le  Rhételois  en  Champagne,  avec  ti¬ 
tre  de  Principauté.  Elle  eft:  à  deux  lieues  de  Charleviile.  *  Sanfon. 

•  CHATEAU-REGNAUÛ,  bourg  de  France  dans 
l’Angoumois  fur  la  Charente,  eft  au  nord  d'Angoulême,  dont  il 
eft  éloigné  d'environ  üx  lieues. 

CHATEAU-R.EGNAUD,  ville  8c  Marquifat  dans 
la  Touraine,  lur  la  rivière  de  Branile  au  nord-nord-eft  de  Tours, 
dont  elle  eft  éloignée  de  cinq  à  lix  lieues. 

CH  ATEÀU-RENAUD,  (Maifon)  Voyez  R  O  U  S- 
S  E  L  E 

CHATEAU  -  RENAUD,  ville  &  bourg.  Voyez 
CHATEAU-REGNAUD. 

CHATEAU-ROUX,  ville  de  France,  en  Berry,  avec 
titre  de  Duché ,  qui  appartient  à  la  Maifon  de  Coudé.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  d’Indre,  entre  Bourges  6c  Le-Blanc  en  Berry. 
Les  Auteurs  Latins  la  nomment  diverièment  Caftrum  Rufum ,  8c 
Caftrum  Radulphium.  Il  y  a  un  beau  château  avec  un  parc.  Un 
certain  Raoul  fit  bâtir  ce  château  ;  &  c’eft  de  là  que  la  ville  a  eu 
le  nom  de  Château- Raoul,  &  par  corruption  Château-Roux.  La 
ville  eft  allez  grande.  Il  y  a  quatre  paroillës,  une  collégiale, 
quelques  tnonaftéres ,  &  diverfes  manufactures.  Le  Roi  Louis 
XIII  l'érigea  l’an  1616,  en  Duché  8c  Pairie.  Cette  ville  a  encore 
été  honorée  par  la  naiflance  d'Odon  ou  Eudes  de  Château- Roux  , 
Cardinal ,  à  qui  elle  a  donné  fon  nom,  8c  que  fon  mérite  a  rendu  fi 
confidérable  dans  le  XIII  fiécle,  lous  le  régne  du  Roi  faint  Louis. 

CHATEAU-ROUX,  que  les  Italiens  appellent  Caftel- 
f-ojfo ,  8c  que  les  Anciens  nommoient  Caryftus,ell  une  ville  de  l’ille 
de  Négrepont,  dans  l'Archipel,  vers  l’Euripe.  Elle  eft  fituée 
proche  du  Capo  Jelï  Oro,  8c  a  titre  d’Evêché:  mais  elle  eft  particu¬ 
liérement  remarquable  pour  le  beau  marbre  que  l'on  y  trouve,  &c 
que  les  Romains  ont  appellé  Caryftium  marmor.  *  Maty,  Dici. 
Gèogr. 

CHATEAU-ROUX  ( Odon )  Cardinal.  ' Cherchez 
O  D  O  N.  * 

CHATEAU-S.  ANGE,  autrefois  Hadriani  Moles  :  c’eft 
la  citadelle  de  la  ville  de  Rome.  Elle  eft  bien  fortifiée,  8c  on  a 
pratiqué  un  chemin  fecret,  pour  pouvoir  y  aller  du  Vatican,  où  les 
Papes  font  leur  féjour  ordinaire. 

CHATEÂU-SALINS,  bourg  de  la  Lorraine ,  fitué 
près  delà  rivière  de  Seille, entre  Nancy  8c  Marfal,à  quatre  lieues 
de  la  première ,  8c  à  deux  de  la  dernière.  Ce  lieu  eft  confidérable 
par  fes  bonnes  falines ,  qui  lui  ont  donné  le  nom.  *  Maty ,  Dici.  Géogr. 

•  CHATEAU-SANGLAR,  village  de  France,  dans 
la  Marche  au  nord-oueft  de  Guéret,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à 
quatre  lieues. 

CHATEAU-THIERRI,  Caftrum  Theodorici,  ainfi 
nommé  dès  l'an  923.  C’eft  une  ville  de  France  en  Champagne,  fituée 
fur  la  Marne,  appartenant  aujourd'hui  à  la  Maifon  de  Bouillon,  avec 
titre  de  Duché,  Bailliage,  Siège  Préfidial,  Prévôté  8c  Eleétion, 
Elle  eft  à  huit  ou  dix  lieues  de  Meaux,  8c  un  peu  plus  éloignée  de 
Rheims.  Sa  fituation  la  rend  très-forte  8c  très-agréable:  il  y  a  un 
bon  château  avec  diverfes  églifes.  Le  Duc  de  Mayenne  la  prit  dans 
le  XVI  fiécle  pour  la  Ligue,  8c  les  Efpagnols  la  pillèrent  avec  une 
fureur  extrême.  Depuis,  elle  rentra  dans  lobéilfance  qu’elle  de¬ 
voir  au  Roi,  qui  accorda  d'amples  privilèges  à  fes  Habitans.  Artaut, 
Archevêque  de  Rheims,  y  tint  un  Concile  environ  l'an  933,  dans 
le  tems  que  la  ville  étoit  alfiégée  par  Raoul.  Hildegaire,  Evêque 
de  Beauvais,  y  fut  facré.  *  Flodoard,  en  ln  Cbron.  Conciles ,  tome 
9.  De  Thou.  Du  Chêne.  Du  Puy,  8c c. 

CHATEAU  DES  SEPT  T  O  U  R.  S,  que  les  Grecs 
nomment  Heptapyrgion  ,  8c  les  Turcs  fedicula,  eft  bâti  à  la  pointe 
de  la  ville  de  Conftantinople,  qui  eft  entre  le  midi  8c  l’occident, 
fur ,1a  Mer  de  Marmora.  On  le  pourroit  nommer  la  Baftille  de 
Stamboul ,  ou  de  Conftantinople  ,  pour  le  rapport  qu’il  a  avec  la 
Baftille  de  Paris ,  non  pas  dans  fa  ftruéture,  mais  dans  fon  origine 
8c  dans  fon  ufage.  C  'étoit  autrefois  une  des  portes  de  Conrtantino- 
ple,  comme  la  Baftille  étoit  une  des  portes  de  la  ville  de  Paris. 
Elle  fe  nommoit  la  porte  dorée,  parce  que  les  ornemens  qui  l’em- 
bellilfoient ,  étoient  enrichis  d'or  ;  8c  c'eft  par  où  entroient  ceux 
aufquels  on  faifoit  quelque  magnifique  réception.  Aux  quatre  an¬ 
ciennes  tours  de  cette  porte,  Mahomet  II,  qui  prit  la  ville  de  Con¬ 
ftantinople  en  1453 ,  en  ajouta  trois  autres  en  1458 ,  pour  en  faire  un 
château,  afin  d'y  conferverla  meilleure  partie  de  fes  thrélors:  à  quoi 
ce  château  a  long-tems  fervi,  8c  maintenant  on  y  garde  le  revenu  des 
mofquées,  qui  refte  après  avoir  acquitté  toutes  les  charges,  8c  qui 
eft  deftiné  à  faire  la  guerre  pour  la  défenfe  de  la  Religion  Mahomé- 
tane.  C’eft  aufli  où  l’on  renferme  les  prifonniers  d'Etat  ;  8c  lors¬ 
que  y  a  quelques  Chrétiens ,  on  leur  permet  d'y  faire  venir  des 
Prêtres,  qui  célèbrent  la  Méfié  dans  une  petite  chapelle,  8c  qui 
leur  adminiftrent  les  Sacremens  en  toute  liberté.  Si  ces  prifonniers 
font  Chevaliers  de  Malte,  ou  perfonnes  qualifiées,  on  leur  permet 
qnelquefois  de  fortir  pour  s'aller  promener  à  la  ville  ou  à  la  cam¬ 
pagne,  durant  quelques  jours  ;  pourvu  qu’un  Ambaiïàdeur  promet¬ 
te  de  les  y  ramener,  8c  de  les  répréfenter,  quand  l'Aga  ou  Gou¬ 
verneur  des  fept  Tours  le  defirera.  En  1622,  pendant  une  fédi- 
tion  de  JanilTaires ,  le  Sultan  Ofman  fut  arrêté  8c  mené  dans  ce  lieu, 
où  il  fut  étranglé  ;  8c  en  1648  ,  les  JanilTaires  s’étant  encore  révol¬ 
tez  ,  allèrent  prendre  dans  le  Serrail  Ibrahim  Sultan,  8c  l'étranglé- 
rent  dans  ce  château.  Au  dehors  des  murs,  proche  de  l’une  des  tours, 
on  voit  deux  grands  bas-reliefs  de  marbre  blanc,  dont  l'un  répré¬ 
fente  la  lune ,  qui  vient  trouver  Endymion  ;  8c  l'autre  les  neuf  Mufes 
avec  le  cheval  Pégafe.  Ces  Ouvrages,  quoique  d’un  bon  goût,  ne 
font  pas  afiez  finis ,  pour  convenir  que  nous  n'ayons  rien  en  Eu¬ 
rope  ,  quipuifle  leur  être  comparé.  Cependant  quelques  Voya¬ 
geurs  ont  cru  que  l’on  devoit  donner  un  préfent  confidérable  auCaï- 
macanou  Gouverneur  de  Conftantinople,  8c  à  l'Aga  des  fept  Tours, 
pour  avoir  d'eux  la  permiflîon  d'enlever  ces  deux  morceaux  de  fcul- 
pture.  *  Grelot,  Voyage  de  Conftantinople. 

•  C  H  A  T  E  A  U  -  T  R  O  M  P  E  T  T  E,  eft  une  des  for. 
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terelfesde  la  ville  de  Bourdeaux,  à  l’entrée  du  Quai. 

CHATEAU  - V  1LLAIN,  bourg  uc  France  dans  la 
Champagne,  lur  la  riviere  d  Aube,  vers  la  lource,  environ  a  trois 
lieues  au  delious  de  Clairvaux ,  8c  a  quatre  de  Bar-  lur- Aube ,  a  don¬ 
né  le  nom  a  une  ancienne  Mailon,  rapportée  par  André  du  Chêne, 
8c  tnferée  à  la  fin  de  fon  Htftoire  de  la  Mailon  de  Dreux.  *  Maty, 
Dici.  Géogr. 

C  H  A  T  E’G  N  E  R  A  Y  E  ( François  de  Vivonne  de  la ) 
fils  puiné  d  Andr.é  de  Vivonne,  Grand  Sénéchal  de  Poitou,  e- 
toit  un  jeune  Seigneur  fort  coniideré  fous  le  régné  de  François  1, 
8c  fous  celui  de  Henri  11 ,  Roi  de  France,  il  etoit  intime  ami  d« 
Guy  Chabot,  Seigneur  de Jarnac  8c  de  Momiieu,  8c  avuit  ete  éle¬ 
vé  â  la  Cour  de  François  i ,  mais  quelques  perfonnes  mal  intention¬ 
nées  rompirent  cette  étroite  aminé.  Ils  rapportèrent  à  Charles 
Chabot ,  père  de  Guy ,  que  Ion  fils  s’étoit  vante  d  avoir  eu  un  com¬ 
merce  deshonnête  avec  la  belle-mere,  lèconde  femme  de  Charles, 
8c  qu'ils  l'avotent  appris  du  Steur  de  la  Chàtégneraye.  Guy  de  Jar- 
n2Ç.  ayant  fçu  la  chofe  de  la  bouche  même  de  fon  père,  protclta 
qu  il  fe  juftifieroit  de  cette  calomnie,  8c  publia  autfitôt  un  demenn, 
qui  sadreUbiten  paroles  afiez  claires  a  la  Chàtégneraye,  lequel 
pourfuivtt  la  permtllion  d’un  combat  a  outrance,  auprès  du  Roi 
François  I.  Jarnac  la  demanda  aufii  ;  mais  ce  Prince  ne  la  voulut 
point  accorder.  Ils  l'obtinrent  enfin  de  Henri  11 ,  luccelfeur  de 
François  I,  8c  le  dixiéme  juillet  1547,  le  combat  fe  fit  en  champ 
clos,  dans  le  Parc  de  Saint-Cermain-en-Laye,  en  préfènee  du  Roi, 
du  Connétable  de  Montmorency,  des  Seigneurs  de  Sédan  8c  de 
Saint-André  ,  Maréchaux  de  France.  La  Chàtégneraye  ,  après 
avoir  reçu  plufieurs  blellures,  tomba  par  terre  ;  de  forte  que  fa  vie 
étoit  à  la  dtferetion  de  Jarnac;  mais  le  Vainqueur  fupplia  plufieurs 
fois  le  Roi,  d'accepter  le  don  qu'il  lui  faifoit  de  ia  Chàtégneraye, 
qui  ne  vouloit  point  demander  la  vie.  Le  Roi  fe  laillà  enfin  gagner 
par  les  prières  de  Jarnac,  8c  par  celles  du  Connétable  8c  des  Maré¬ 
chaux  de  France,  8c  permit  qu'ou  portât  la  Chàtégneraye  dans  fa 
tente,  pour  le  panier;  mais  le  dépiailir  que  ce  dernier  eut  de  le 
voir  vaincu,  lui  fit  débander  fa  playe  dont  il  mourut  trois  jours 
après.  Telle  fut  l'itfue  de  ce  fameux  combat,  d'où  l’on  cruyott 
que  la  Chàtégneraye  lbrtiroit  viétorieux,  parce  qu'ii  étoit  l'un  des 
plus  robuftes  8c  des  plus  vaillans  hommes  du  Royaume:  il  étoit 
l’alfaillant,  8c  Jarnac  etoit  Je  foutenant.  Voyez  VIVONNE. 
*  Mémoires  Hiftor. 

CHATEIGNER  (Roch)  Seigneur  de  Touffou,  Cham¬ 
bellan  de  Henri  II,  de  François  II,  8c  de  Chirles  IX,  Rois  de 
France,  8c  ^Capitaine  de  cent  Chevaux-legers,  naquit  en  1527,  8c 
étoit  fils  d z  Jean  III,  Seigneur  de  la  Roche-Pozay.  Il  étoit  enco¬ 
re  fort  jeune ,  lorsque  dans  le  Comté  d'Oye  8c  de  Boulogne  il  donna 
les  premières  marques  de  fon  courage.  Depuis,  Henri  II  le  fit  E- 
chmfon  du  Dauphin.  A  l'âge  d'environ  25  ans,  il  pafià  déguifé 
en  Italie,  8c  entra  avec  deux  cens  Fantalfins  dans  la  Mirandole  au 
travers  des  ennemis,  qui  avoient  bloqué  cette  place.  Lorsqu’il  en 
eut  obtenu  le  commandement,  il  fit  trois  vigoureufes  forties  fur 
les  Ailiégeans,  prit  d’afiàut  un  de  leurs  forts,  8c  en  emmena  l'artil¬ 
lerie  8c  les  Capitaines  prifonniers.  L'an  1555,  le  Roi  l'envoya 
en  Piémont,  où  avec  environ  quarante  chevaux  ,  il  défit  tout  le  re¬ 
cours  que  les  Efpagnols  envoyoient  à  V ulpian ,  8c  fut  caufe  de  la 
réduéhon  de  cette  piace  fous  l'obéïflance  du  Roi,  qui  lui  donna  la 
conduite  d'une  compagnie  de  Chevaux-legers  ,  8c  la  charge  de 
Chambellan.  Il  fut  encore  envoyé  en  Piémont  en  1556,  8c  ayanc 
palfë  avec  l'armée  Françoifejufqu’au  Royaume  de  Naples,  il  com¬ 
battit  vaillamment  à  Julia-Nova  contre  les  Efpagnols  ;  puis,  il  dé* 
fendit  la  ville  d'Afcoli  contre  l’armée  du  Duc  d  Aibe,  fut  enfuite 
pris  dans  un  combat,  8c  demeura  trois  ans  prifonnier.  Pendant 
fa  captivité  il  s'exerça  à  faire  des  vers  en  François  8c  en  Efpagnol 
dont  il  a  lailfé  un  recueil.  Lorsqu’il  fut  de  retour  en  France,  il 
fe  trouva  à  l’entrée  du  Roi  de  Navarre  dans  Poitiers  l’an  1560/ 8c 
eut  part  à  la  défaite  des  Huguenots  près  de  S.  Geneft ,  où  il  prit  trois 
enfeignes  fur  eux.  Il  alla  enfin  au  fiége  de  Bourges  l’an  1362,  8c 
y  fut  tué  d’un  coup  de  moulquet  n’étant  âgé  que  de  35  ans.  Son 
corps  fut  porté  à  la  Roche-Pozay,  où  l'on  voit  fon  épitapne  que  le 
Poëte  Ronfard  compofa.  *  Du  Chêne,  tiiftoire  de  ia  Maifon  des 
Châteigners. 

CHATEIGNER  de  la  ROCHE-POZAY 
(Louis)  Seigneur  d'Abain  8c  de  la  Roche-Pozay,  Baron  de  Preuil- 
li,  Gouverneur  de  la  Haute  8c  Bafie  Marche,  8c  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  étoit  feptiéme  fils  de  Jean  Chàteigner,  III.  du 
nom,  &  s'appliqua  également  aux  armes  8c  aux  Lettres,  qui  fem- 
bloient  être  héréditaires  dans  là  Maifon.  Il  apprit  les  Sciences  8c 
les  Langues  fous  Jofeph  Scaliger,  8c  il  y  fit  un  grand  progrès.  Le 
Roi  Henri  III  l'envoya  Ambaiïàdeur  à  Rome,  où  il  foutint  avec 
beaucoup  de  force  la  gloire  de  fon  Prince  8c  la  réputation  des 
François,  contre  la  fine  politique  des  Efpagnols.  Depuis,  le  Roi 
Henri  IV  lui  donna  le  gouvernement  de  la  Haute  8c  Balle  Mar¬ 
che,  où  il  défit  les  Rebelles  dans  une  mémorable  occafion,  près 
de  la  rivière  de  la  Vienne.  Il  avoit  déjà  iignalé  fon  courage  aux 
batailles  de  Saint-Denys,  de  Jarnac,  de  Montcontour,  au  fiége  de 
la  Rochelle  &  ailleurs.  Il  fervit  encore  l’an  1 593  ,  en  Bourgogne , 
au  combat  de  Fontaine-Françoife,  8c  étant  tombé  malade,  en  fe  re¬ 
tirant  chez  lui,  il  mourut  à  Moulins  en  Bourbonnois  le  29  feptern- 
bre  de  la  même  année.  Louis  Chàteigner  avoit  époufé  par  difpen- 
fe  du  Pape  en  1367,  Claude  fille  de  George  du  Pui,  Seigneur  du 
Coudray,  dont  il  eut  entre  autres  entàns,  Henri,  Baron  de  Mal¬ 
val  ,  tué  dans  un  combat.  On  ne  doit  pas  oublier  Jean  IV,  Sei¬ 
gneur  de  la  Roche-Pozay,  &  père  de  Charles,  quia  été  Lieu- 
tenant-de- Roi  dans  le  Haut  Poitou;  8c  Henri-LouÏs  Chàteigner 
de  la  Roche-Pozay,  Evêque  de  Poitiers,  célébré  par  fes  Ouvrages. 
Celui-ci  naquit  l’an  1377  a  Rome,  dans  le  tems  que  fon  père  y  é- 
toit  Ambaiïàdeur.  Après  s 'être  avancé  dans  les  Lettres,  il  fe  con¬ 
fiera  de  bonne  heure  à  Dieu  dans  l’état  eccléfiaftique.  Outre  l'E¬ 
vêché  de  Poitiers,  qu'il  eut  en  1611 ,  après  Géofroy  de  Saint-Be- 
lin,  dont  il  avoit  été  Coadjuteur,  il  pofïëda  plufieurs  Abbaïes,  8c 
V  v  3  mou. 
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mourut  fubitement  le  30  juillet  1651,  âgé  de  ^4  ans.  Nous  avons 
divers  Ouvrages  de  fa  façon,  des  Commentaires  fur  la  Genéfe,  fur 
l'Evangile  de  faint  Matthieu,  &  fur  les  Ailes  des  Apôtres ;  Synopfts  di- 
fiinclionum  theologicarum  fÿ  philofophicarum  ;  Dijfertationes  Ethico-Fo- 
iitic.f,  Nomenclatura  Cardinaiium ,  (ppc,  *  Sainte-  Marthe ,  in  Elog. 
Docl.  G  ail.  Chrifii.  Claude  le  Voyer  d' Argenfon ,  in  Elog.  lllujlr.  Vi- 
ror.  Du  Chêne,  Généalogie  de-la  Maifon  de  Chàteigner. 

CHATEIGNERAYE.  Voyez.  C  HATE' G  NE- 
RAYE. 

C  H  AT  EL,  (du)  ancienne  maifon  de  Bretagne,  confidéra- 
ble  par  les  grands  hommes  qu’elle  a  donnez  à  l’Etat ,  defquels  on 
ne  rapporte  ici  la  poftérité  que  depuis,  Hervé  qui  fuit. 

I.  Hervé,  Seigneur  du  Chàtel,  qualifié  Chevalier  dès  l’an 
1296,  époufa  Sibylle,  fille  Sc  feule  héritière  de  Frégent ,  Seigneur 
deLellen,  &  en  eut  Bernard  qui  fuit. 

II.  Bernard,  Seigneur  du  Chàtel,  vivoit  en  1327,  &  époufa 
Eléonore  de  Rofmadec,  morte  le  15  juillet  1337,  dont  il  eut  1. 
Tanneguï,  qui  fuit;  8c  2.  Olive  du  Chàtel,  mariée  à  Olivier 
Arrel,  Seigneur  de  Kermarker. 

III.  Tanneguï,  I.  du  nom.  Seigneur  du  Chàtel,  Capitaine 
de  Breft,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Comte  de  Montfort, 
contre  Charles  de  Blois,  fur  lequel  il  gagna  la  célébré  bataille  de  la 
Roche-de-rien,  en  1347,  &  mourut  en  1352.  Il  époufa  Tiphaine  de 
Piufcalec,  Dame  de  la  Roche-  Dronion,  fille  de  Charles,  SiredePluf- 
calec,  8c  d 'Aliette,  Dame  de  la  Roche-Dronion  fa  fécondé  femme, 
dont  il  eut,  1  2.  Bernard  &  Briant  du  Chàtel,  qui  furent  exécutez 
à  mort,  en  haine  des  1er  vices  qu’ils  rendoient  au  Comte  de  Mont- 
fort  ;  3.  Guillaume  qui  fuit  ;  4.  Tanneguy,  Seigneur  de  la 
Roche-Dronion,  dont defcendent  les  Seigneurs  de  Melle;  5.  Gar- 
fiot,  quifervoit  le  Roi  d’Angleterre  en  1367,  puis  le  Duc  d'An¬ 
jou,  qui  le  fit  fon  Maréchal  8c  Général  d’armée,  mort  fans  allian¬ 
ce;  6.  Maurice,  Seigneur  de  Lesborn  ;  7.  Henri,  Seigneur  de 
Château-gontier,  vivant  en  1373;  8.  Derien,  qui  lut  d'églife;  9. 
Marguerite,  alliée  à  Guillaume  de  Kergournadec  ;  10.  Tiphaine , 
mariée  à  Frégent,  Seigneur  de  Coëtmeneck  ;  11.  Ænor ,  qui  epou- 
fa  Taon,  Prévôt,  Seigneur  de  Kernafter;  &  Marguerite  du  Châ- 
tel,  leconde  femme  de  Guillaume,  Sire  de  Rofmadec. 

IV.  Guillaume,  Sire  du  Chàtel  ,  de  Leflen,  de  Coë'ten- 
gars,  &c.  rendit  de  grands  l’ervices  à  Jean,  V.  du  nom.  Duc  de 
Bretagne,  dit  le  Vaillant,  pour  lequel  il  demeura  prifonnier  en  une 
rencontre,  &  paya  lix  mille  écus  de  rançon.  Il  mourut  en  1370, 
ayant  eu  d 'Alix  de  Lefourny  fa  femme ,  fille  unique  de  Hervé,  Sei¬ 
gneur  de  Lefourny,  1.  Hervé  qui  fuit;  2.  Thomas,  Seigneur  de 
Coëtelis:  3.  Jeanne,  mariée  à  Hamon,  Seigneur  de  Keergroafées , 
morte  le  20  mai  1400;  4.  Marguerite,  alliée  à  Frégent,  Seigneur 
de  Coëtmeneck;  8c  5.  Atnicie  du  Chàtel,  qui  époufa  Maurice  de 
Piufcalec,  Seigneur  de  Bruillac. 

V.  Hervé,  Seigneur  du  Chàtel,  de  Leflen,  de  Lefourny, 
&c.fervit  le  Roi  Charles  V,  dans  fes  guerres,  8c  vivoit  en  1397. 
Il  époufa  en  juin  1360,  Mencie  de  Lefcoët,  fille  unique  de  Guillau¬ 
me  de  Lefcoët,  dont  il  eut  1.  Guillaume ,  Chambellan  du  Roi 
Charles  VI ,  l'un  des  fept  Combatans  du  Seigneur  de  Barbafan  en 
1402 ,  ou  félon  d’autres  en  1404 ,  contre  lëpt  Anglois,  qui  gagn 1  un 
combat  naval  contre  les  Anglois  en  1403 ,  8c  pilla  fille  de  Jerfey  à 
la  côte  d’Angleterre,  mais  qui  y  étant  retourné  une  fécondé  fois  en 
1404,  y  fut  tué  ,  ne  laiHànt  point  d’enfans  de  Marie  du  Pont  fa 
femme  ;  2.  Olivier  ,  qui  fuit  ;  3.  Tanneguï  du  Chàtel 
Chambellan  du  Roi,  Prévôt  de  Paris,  &  Grand  Maître  de  Fran¬ 
ce,  dont  il  fera  parlé  cy-aprés,  dans  un  article  feparé ,  mort  fort  âgé 
en  1449  ;  4.  Hervé  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  CoETELEZ 
rapportée  cy-aprés  ;  5.  Marguerite ,  alliée  i.  à  Hervé  de  Guermeur, 
Seigneur  de  Ponthou:  2.  à  Guillaume,  Seigneur  de  Troumelin; 
6.  Catherine,  mariée  le  mjanvier  1398,  à  Alain,  Seigneur  de  Coë- 
civy  ;  7.  Marguerite  la  Jeune,  qui  époufa  Guillaume,  Seigneur  de 
Ploeuc  8c  de  Timeur;  8c  8.  Jeanne  du  Chàtel,  mariée  à  Bombés, 
Seigneur  de  Tréal. 

VI.  Olivier,  Seigneur  du  Chàtel,  de  Leflen,  &c.  Cham¬ 
bellan  des  Ducs  de  Bretagne,  mourut  en  1455.  Il  époufa  le  deu¬ 
xième  février  1408,  Jeanne  de  Ploeuc,  dont  il  eut  1.  François 
qui  fuit;  2.  Guillaume,  Pannetier  du  Roi  Charles  VII,  8c  Ecuyer 
du  Dauphin,  depuis  Roi  de  France  fous  le  nom  de  Louis  XI,  qui 
donna  des  preuves  de  fon  courage  à  la  défenfe  de  la  ville  de  S. 
Denys  contre  les  Anglois,  &  au  fiége  de  Pontoife,  où  il  fut  tué  le 
20  juillet  1441  en  s’oppofant  aux  ennemis,  au  palfage  de  la  rivière 
d’Oyfe,  &  qui  fut  enterré  par  Ordre  du  Roi  Charles  VII,  en  l’égüfe 
de  l’Abbaïe  de  S.  Denys  en  France  ;  3.  Jean  Abbé  de  Ferrières, 
&  Evêque  de  CarcalTonne,  mort  en  1472;  4.  Tanneguï,  Vi¬ 
comte  de  la  Belliére,  Scc.  Grand  Ecuyer  de  France,  dont  l’éloge  & 
lapojlérité  font  rapportez,  cy-aprés  dans  un  article féparé  ;  5.  Marguerite , 
aliiee  à  Tanneguy ,  Sire  de  Kermeno;  6.  Jeanne,  mariée  le  29  août 
1444,  à  Hervé,  Seigneur  de  Nevet;  7.  autre  Jeanne,  qui  époufa 
le  16  février  1450,  Tvon,  Seigneur  de  Quelen  &  de  VieiLChâtel, 
morte  en  1488  ;  8c  8.  Mencie  du  Chàtel,  alliée  le  26  avril  1454,  à 
olivier.  Seigneur  de  Kergournadeck. 

VII.  François,  Seigneur  du  Chàtel,  de  Leflen,  de  Lefour- 
cy,  &c.  fut  créé  Chevalier  Banneret  aux  Etats  de  Bretagne,  en  no¬ 
vembre  1455.  Il  époufa  en  1434,  Jeanne  de  .Kerman,  fille  de 
Tanneguy ,  Sire  de  Kerman  8c  d' Aliette  de  Quelen,  dont  il  eut 
Guillaume,  Seigneur  de  Leflen.  &  Olivier  qui  fuit. 

VIII.  Olivier,  Sire  du  Chàtel,  8cc.  époufa  du  vivant  de  Ion 
ère  le  27  janvier  1459 ,  Marie  du  Poulmic,  fille  8c  héritière  de  Jean 
eigneur  du  Poulmic,  8c  de  Charlotte  de  Beaumanoir,  dont  il  eut 

1.  Tanneguï  qui  fuit  ;  2.  Gabriel  ,  qui  fit  la  branche  des 
Seigneurs  de  CoETANG  ARS  ,  rapportée  cy  apres  ;  3.  Olivier,  Evê¬ 
que  de  S.  Brieu,  mort  en  1523;  4.  Guillaume,  Seigneur  de  Le¬ 
flen  ,  mort  fans  poflérité;  5.  Magdelaine,  alliée  le  feptiéme  no¬ 
vembre  1485,  à  Gilles  de  Kerfaliou,  Seigneur  de  Kerraoul  &  de 
Limoëlan;  6.  Jeanne,  mariée  le  19 janvier  1498,  zjean  de  Bou- 
teville,  Seigneur  de  Faouet,  Vicomte  de  Coëtquenan  ;  8c  7.  Mar- 
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guerite  du  Chàtel,  qui  époufa  Alain  de  Tournemine,  Seigneur  de 

Coëtmeur. 

IX.  Tanneguï,  Seigneur  du  Chàtel,  du  Poulmic,  8cc.épou- 
fa  1.  par  coniraét  du  21  oftobre  1492,  Louïfe  du  Pont,  fille  de 
Pierre,  Seigneur  du  Pont-l’Abbé,  de  Roflrenan  &  de  Ponthou,  8c 
A’Héléne  de  Rohan:  2.  le  23  juin  1501,  Marie,  Dame  dejuch, 
fille  de  Jean,  Sire  de  Juch,  8c  de  Louife  le  Bailly.  Du  premier 
mariage  vinrent,  1.  Jean,  mort  jeune  en  1498;  8c  2.  Gillette  du 
Chàtel,  Dame  du  Pont,  de  Roflrenan,  de  Ponthou,  deCrtipon, 
8c  c.  mariée  le  feptiéme  lévrier  1517,  à  Charles  de  C^uellenec,  Vi¬ 
comte  du  Fou  :  8c  du  fécond  lonirent,  3.  François  qui  luit; 
4.  Frégent,  Seigneur  de  Coëtivy,  mort  jeune;  5.  Olivier,  Abbé 
de  Daouias,  mort  en  1550;  6.  Jacques,  Seigneur  dejuch,  mort 
fans  enlans  ;  7.  René,  mort  fans  poflérité;  8.  Jeanne,  mariée  le 
huitième  mai  1528,  à  Alain,  Sire  de  Rofmadec,  8c  de  Tiverlan, 
Baron  de  Molac  8c  des  Chapelles;  8c  9.  Guillaume  du  Chàtel, 
Seigneur  de  Kerfimon,  du  Poulmic  8c  de  Leflen,  Capitaine  de 
Brelï,  Lieutenant  du  Roi  en  Balle  Bretagne,  qui  chifla  les  An¬ 
glois,  8c  les  défit  en  1558,  à  S.  Mahé  de  Léon.  Il  époufa  Marie, 
Dame  de  Kérazret  8c  de  Kernelegon,  dont  il  eut  pour  fille  uni¬ 
que,  Anne  du  Chàtel,  Dame  du  Poulmic,  8tc.  mariée  à  Vincent, 
Seigneur  de  Ploeuc  8c  de  Timeur. 

X.  François,  Sire  du  Chàtel,  de  Lefcoët,  dejuch,  8cc. 
mort  en  oétobre  1537,  avoit  époufé  par  coniraél  du  21  mai  1322, 
Claude  du  Châteilier,  fille  aînée  8c  héritière  de  François ,  Vicutn- 
te  de  Pommerit,  Baron  de  Marné,  8c  de  Jeanne  de  Rohan,  dont 
il, eut,  1.  Claude  qui  fuit;  8c  2.  Marie  du  Chàtel,  morte  fans 
alliance. 

XI.  Claude,  Baron  du  Chàtel,  de  Juch,  de  Coëtivy,  Vi¬ 
comte  de  Pommerit,  8cc.  Lieutenant  du  Roi  en  Baiïè  Bretagne, 
vivoit  en  1555.  Il  époufa  Claude  d’Acigné,  Vicomiefle  de  la  Bel¬ 
liére,  fille  aînée  de  Jean,  Sire  d' Acigné ,  8c  d'Anne  de  Montéjan, 
Vicomtelfe  de  la  Belliére,  dont  il  eut  1.  Anne,  Dame  du  Chàtel, 
&c.  mariée;à  Guy  de  Rieux,  Seigneur  de  Chateauneuf,  Vicomte 
de  Donges,  8cc.  8c  2.  Claude  du  Chàtel,  Baronne  de  Marcé  8c  de 
Juch,  Vicomtellè  de  Tonquedoc,  8c  du  Pommerit,  Dame  du 
Mur,  8cc.  alliée  à  Charles  Goyon,  Seigneur  de  la  Mouflàye,  8cc. 

SEIGNEURS  de  COETANGARS. 

IX.  Gabriel  du  Chàtel,  fils  puîné  d’OnviER,  Sire  du 
Chàtel,  8c  de  Marie  de  Poulmic,  fut  Seigneur  de  Coëtangars,  de 
Lefcoët,  8cc.  8c  époufa  Jeanne  de  Saint- Gouh=non ,  dont  il  eut, 
1.  Jean ,  Seigneur  de  Coëtangars,  8cc.  qui  vivoit  en  1 548 ,  8c  mou¬ 
rut  fans  enfans  de  Catherine  de  Guermeur;  2.  Tanneguï  qui 
fuit;  3.  Marie ,  qui  époufa  en  1531,  Amaury ,  Seigneur  de  Lefquil- 
dri,  vivante  en  1580;  Anne,  Dame  de  Kérouin;  8c  4.  Franpoift 
du  Chàtel ,  mariée  à  N. . . .  Seigneur  de  Poucelin. 

X.  Tanneguï  du  Chàtel,  Seigneur  de  Coëtangars,  époulà 
Mencie  Kerguizeau,  fille  de  N. .  . .  Seigneur  de  Kerguizeau,  dont 
il  eut,  1.  Guillaume  qui  fuit;  2.  Jacques ,  Seigneur  de  Ber- 
rangon,  mort  fans  enfans  de  Franpoïfe  Rannou;  3.  Charles,  Sei¬ 
gneur  de  Kérivanr,  qui  de  Marie  de  Kéraldanet,  eut  Jean,  Jélîtite, 
8c  Claude  du  Chàtel,  mort  jeune;  4.  Marie  du  Chàtel,  alliée  à 
Alain  de  Coëdic,  Seigneur  de  Kergoalet  ;  8c  j.  Jeanne  du  Châ- 
tel,  mariée  à  N.  . .  .  Seigneur  de  Kergroin. 

XI.  Guillaume  du  Chàtel,  Seigneur  de  Coëtangars  8c  de 
Kérivant,  époufa  Lévenéze  de  Kermenon,  dont  il  eut  Jean  qui 
fuit. 

XII.  Jean  du  Chàtel,  Seigneur  de  Coëtangars  ,  &c.  époulà 
1.  Marguerite  du  Cofquier,  fille  de  François ,  Seigneur  de  Baraach, 
8c  de  Marie  de  Kerhoent:  2.  Marie ,  fille  unique  de  Jean,  Seigneur 
de  Kérenroux,  8c  de  Franpoife  de  Kermerhon,  dont  il  y  a  des  en- 
fàns. 

SEIGNEURS  de  COETELEZ. 

VI.  Hervé  du  Chàtel,  fils  puîné  d'HERvÉ  ,  Seigneur  du 
Chàtel,  8cc.  8c  de  Mencie  de  Lefcoët,  fut  Seigneur  de  Coëtelez, 
en  partie,  8c  vivoit  en  1411.  Il  époufa  N. ..  .  dont  il  eut  Tho¬ 
mas  qui  fuit. 

VII.  Thomas  du  Chàtel,  Seigneur  de  Coëtelez,  8cc.  époulà 
Marie,  Dame  de  Coëtelez,  dont  il  eut  1.  Chrijlophle ,  Evêque  de 
Tréguier,  mort  en  1491  ;  8c  2.  Jeanne  du  Chàtel,  Dame  de  Coë¬ 
telez  8c  de  Coëtenan,  mariée  à  Jacques  de  Kérimel,  Seigneur  de 
Coëtenifan,  deGondelin,  8c  de  Kerferat. 

CHATEL,  (Tanneguy  du)  Chambellan  du  Roi,  Prévôt 
de  Paris,  8c  Grand- Maître  de  la  Maifon  du  Roi,  fils  puîné  de 
Hervé,  Sire  du  Chàtel,  8c  de  Mencie  de  Lefcoët,  palîà  en  An¬ 
gleterre  en  1404,  avec  400  hommes  d’armes,  pour  venger  la  mort 
de  fon  frère  aîné,  qui  avoit  été  tué  devant  l'ifle  de  Jerfey,  où  après 
avoir  été  près  de  deux  mois,  8c  porté  un  grand  dommage  aux  An¬ 
glois,  il  revint  en  Bretagne ,  chargé  d’un  gros  butin.  Depuis,  étant 
venu  en  France,  il  fut  Chambellan  du  Duc  d’Orléans,  que  le  Duc 
de  Bourgogne  fit  aflàfliner  en  1407.  Il  étoità  Rome  en  1410,  où 
il  commandoit  les  troupes  que  Louis,  Roi  de  Sicile,  lui  donna 
pour  en  aiïùrer  l’entrée  au  Pape  Alexandre,  contre  le  Roi  Ladi- 
flas ,  ufurpateur  de  la  Couronne  de  Sicile  ;  8c  après  l’avoir  défait,  il 
manda  au  Pape  qu’il  s’y  pouvoir  rendre  en  toute  sûreté.  Etant  de 
retour  en  France ,  il  s’attacha  à  Louis  Dauphin ,  Duc  de  Guienne,  qui 
le  fit  fon  Maréchal  de  Guienne  en  1414,  8c  lui  fit  de  grands  biens  en 
confidération  de  fes  fervices ,  8c  de  la  confervation  8c  sûreté  de  Pa¬ 
ris,  dont  il  avoit  été  fait  Prévôt  l’année  précédente.  Après  la  l'or¬ 
tie  des  Bourguignons,  il  fe  trouva  à  la  journée  d'Azincourt  en  1415, 

8c  deux  ans  après  il  reprit  Montlhéry,  8c  plufieurs  autres  places  aux 
environs  de  Paris ,  qui  étoient  occupées  par  les^  Bourguignons. 
Lorsque  la  ville  de  Paris  fut  lurprife  par  ceux  de  la  fa&ion  de  Bour¬ 
gogne  le  28  mai  1418 ,  il  en fauva  le  Dauphin,  qu’il  fit  conduire  à 
Melun ,  8c  trois  jours  après  ayant  tenté  le  recouvrement  de  cette 
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ville,  il  en  fut  repoufle  8c  contraint  de  fe  retirer.  Il  fe  trouva  à 
Croces  près  de  Bourges  le  ai  juin  fuivant,  pour  fervir  en  la  com¬ 
pagnie  8c  fous  le  gouvernement  du  Dauphin ,  qui  le  fit  Maréchal  de 
les  guerres.  Il  alla  de  fa  part  trouver  le  Duc  de  Bourgogne  à  Pon- 
toile  le  lendemain  de  l'Afcenfion  1419,  pour  le  dilpoler  a  la  paix, 
qui  fut  conclue  le  dixiéme  juin  fuivant  entre  ces  deux  Princes  au 
Ponceau  à  une  lieue  près  de  Melun.  Gomme  il  étoit  l’un  des  prin¬ 
cipaux  Conftihers  du  Dauphin ,  on  lui  impute  le  confeii  de  la  mort 
du  Duc  de  Bourgogne  arrivée  à  Montereau-faut- Yonne ,  le  dixiéme 
feptemore  de  la  même  arinee,  en  vengeance  de  celle  du  Duc  d’Or¬ 
léans.  Après  la  mort  du  Roi  Charles  VI,  le  Roi  Charles  VII, 
l'on  fils  ,  lui  donna  la  charge  de  Grand-Maître  de  fon  Hôtel  qu'il 
exerça  quelques  années,  6c  l’envoya  en  Provence  en  1423,  pour 
y  atlcmbler  certain  nombre  ü’Arbalêtriers,  Ôt  en  Bretagne,  pour  y 
obtenir  quelque  iècours.  Mais  quelque  teins  après  voyant  que  pour 
le  bien  de  l'Etat,  il  étoit  expédient  qu'il  quittât  la  Cour,  il  en  fortit, 
6c  fe  retira  à  Beaucaire,  dont  le  Roi  le  fit  Sénéchal.  Ce  Prince  lui 
donna  de  grolfes  penfions,  8c  le  fit  Gouverneur  8c  Sénéchal  de 
Provence  en  1446.  Du  Chàtel  vint  enluice  a  Marleille  pour  prati¬ 
quer  la  réduction  de  la  ville  de  Gênes  fous  l'obéïflance  du  Rot,  8c 
tut  envoyé  en  avril  1448,  en  ambaliade  à  Rome  vers  le  Pape  Ni¬ 
colas  V.  Il  mourut  en  Provence  tort  âgé  en  1449,  fans  Iatilèrde 
pollérité  de  Sibylle  le  Voyer. 

CHATEL,  (Tanneguy  du)  Vicomte  de  la  Belliére ,  & 
Seigneur  de  Renac,  du  Bois- Raoul,  6c c.  Chevalier  de  l'Ordre  du 
Rot,  fon  Chambellan,  8c  Grand  Ecuyer  de  France,  fils  puîné 
d'OjLiv tER. ,  Sire  du  Chàtel,  Chambellan  des  Ducs  de  Bretagne, 
6c  de  Jeanne  de  Ploeuc,  lucceda  à  la  faveur  de  Tanneguy  du  Chàtel 
fon  oncle,  Grand-Maître  de  la  Maifon  du  Rot,  auprès  du  Roi 
Charles  VII,  qui  le  fit  fon  premier  Ecuyer  du  corps,  &c  Grand- 
Maître  de  fon  ecurie,  par  lettres  du  20  mai  1454.  Il  fut  aufli 
Lieutenant  du  Maine  au  gouvernement  de  Languedoc ,  où  il  eut 
plufieurs  commillions  pour  y  requérir  les  Aides  en  l’alfèmblée  des 
Etats ,  pendant  les  années  1454,  1455  8c  1456.  11  exerça  la  charge 
de  Grand  Ecuyer  jufqu’à  la  mort  du  Roi,  arrivée  le  22  juillet  1461  : 
après  quoi  il  fe  retira  en  Bretagne  auprès  du  Duc  François,  11.  du 
nom,  qui  le  fit  Grand-Maître  de  fon  Hôtel,  8c  lui  fit  obtenir  par 
fes  Ambatïàdeurs,  furféance  de  rendre  lès  comptes  du  maniaient 
de  l’Ecurie  du  Roi.  S’étant  attiré  la  haine  du  Duc  de  Bretagne  en 
lui  remontrant  l’énormité  de  i’adultére  qu’tl  commettait  avec  Antoi¬ 
nette  de  Maigneletz,  femme  d'André,  Seigneur  de  Viilequier,  le 
Roi  Louis  Xl,  l’attira  à  fon  fervice,  le  fit  Chevalier  de  fon  Ordre 
de  feint  Michel  à  la  fécondé  promotion,  &c  Gouverneur  de  Rouf- 
ftlion  6c  de  CerJaigne,  en  récomptnfe  defquels  gouvernemens,  il 
lut  aflîgna  en  1472,  une  fomme  de  vint-quaire  mille  écus,  8c  lui 
tranfpona  au  mois  de  février  de  la  meme  année  les  Châtellenies  de 
Chàtillon-lur-lnare,  de  Pacy,  d’Ezy  6c  de  Nonancourt,  à  condi¬ 
tion  de  rachat  de  la  lômme  de  trente  fix  mille  livres,  6c  le  retint  à 
deux  mille  livres  de  penfion.  Depuis  il  vint  trouver  ce  Prince  qui 
commandoit  fon  armee  en  perfonne  lur  la  frontière  de  Picardie  en 
1477,  6c  il  fut  tué  d’un  coup  de  fauconneau  au  ftége  de  Bouchai» , 
au  grand  regret  au  Roi,  qui  envoya  le  16  juin  de  la  meme  année  ,  offrir 
cent  marcs  d'argent  à  l  églife  de  Notre  Dame  de  la  Victoire ,  qu’il  avoit 
vouez,  l>our  le  Jalut  de  l’ame  de  ce  Seigneur ,  lequel  étant  en  armes  en  fa 
compagnie  (fi  à  fon  fervice ,  était  aile  de  vie  a  trépas  devant  la  ville  de 
Bouc  bain ,  comme  porte  le  quatrième  compte  de  Pierre  de  Lailly,  11  fit  autii 
porter  ion  corps  en  i’eguie  de  Nôtre  Dame  de  Cléry,  où  il  fut  in¬ 
humé.  Ilepoul  en  1462,  Jeanne  de  Raguenel  de  Malellroit,  Vi- 
comtellè  de  la  Belliére  6c  de  Combout,  Dame  de  Corroüet  6c  de 
Vifiequens,  fécondé  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Malettroit,  Vi¬ 
comte  delà  Belliére,  ôc  de  Gillette  de  Châteaugiron ,  Dame  de 
Combout ,  dont  il  eut  t .  Gillette,  morte  fans  alliance  ;  6c  2.  Jeanne 
duCnâr  1,  Dame  delà  Beliiere  6c  de  Combout,  mari eeiLouts ,  Sei¬ 
gneur  de  Montéjan,  de  Sillé-le-Giaillautne,  6cc.  11  marqua  Ion  zélé 
6c  fa  fidélité  au  lèrvice  du  Roi  Charles  VII,  en  fe  tenant  auprès  de 
lui  jufqu 'au  dernier  foupir  de  fa  vie,  fit  iàire  fes  funérailles  ;  6c  y 
employa  une  fomme  de  trente  mille  écus,  dont  il  ne  fut  rembourfé 
que  dix  ans  après.  C'eft  par  cette  raifon  qu'on  mu  depuis  en  1560, 
fur  le  drap  mortuaire  du  Roi  François  II,  dont  les  funérailles  e- 
toient  négligées  par  lesGuaes,  une infcripiion  où  étoientees  mots, 
Ou  eft  maintenant  Tanneguy  du  Chàtel ?  M.  De  Thou,  l.  26.  de  fon 
Hijtoire ,  attribue  mal  cette  reconnoilfance  à  Guy  du  Chàtel  fon  on¬ 
cle,  qui  ne  fut  point  en  état  de  rendre  ces  derniers  devoirs  au  Roi 
fon  Maître,  puisqu’il  mouruten  1449,  treize  ans  avant  lui.  Voyez, 
Jean  Chartier ,  Uijl.  de  France.  M.  De  Thou-Millet,  Hifl.  de  faint 
Denys.  Le  P.  Anlelme,  Hijl.  des  Grands  Officiers,  Bayle,  Diction. 
Critique,  (fie. 

CHATEL  ou  CASTEL,  (Robert  du)  ancien  Poète 
François,  vivuic  en  1260.  Il  compofa  divers  Ouvrages  qu’on  con- 
ferve  encore  dans  les  cabinets  des  Curieux.  *  Fauchet,  des  anciens 
Poètes  François ,  c.6 3.  La  Croix-du-Maine. 

CHATEL,  (Pierre  du)  dit  en  Latin  Caflellanus,  fils  d'un 
Gentilhomme  Wallon,  établi  a  Archy  en  Bourgogne,  Evêque  de 
Tulles,  puis  de  Mâcon,  6c  enfin  d'Orléans,  Grand- Aumônier  de 
France,  a  été  un  des  plus  do&es  6c  des  plus  illultres  Prélats  qui 
ayent  vécu  dans  le  XVI  ûécle.  Après  avoir  étudié  à  Dijon,  ou  il 
régenta  enfuite ,  il  voyagea  en  Allemagne,  6c  s'arrêta  à  Baie,  où  il 
fut  très-confidéré  d’Erafme,  qui  le  fit  Correfteur  de  l’imprimerie 
de  Froben.  Depuis  il  étudia  à  Bourges ,  6c  enfuite  il  pailà  en  Italie 
&  dans  la  Grèce,  où  il  acheva  de  fe  faire  connoîire.  On  le  recom¬ 
manda  à  François  I,  qui  le  fit  l'on  Leéteur,  6c  l’éleva  bientôt  aux 
premières  dignittz  de  l'Eglife.  Du  Chàtel  en  étoit  digne  par  la^pro- 
bité  de  fes  moeurs ,  &  par  l'a  grande  érudition.  On  dit  que  Fran¬ 
çois  I,  s’entretenant  un  jour  avec  lui,  lui  demanda  s’il  étoit  Gentil¬ 
homme,  Sc  que  du  Chàtel  lui  répondit,  qu'il  ne  favoit  pas  bien  du¬ 
quel  des  trois,  qui  ét  oient  dans  l’Arche  de  Neé ,  il  étoit  forts.  Il  devint 
après  Budé,  Bibliothécaire  du  même  Prince.  Il  eut  l’Evêché  de 
Tulles  en  ij39  ,  6c  fut  nommé  Evêque  de  Mâcon  en  1544, 
Grand  Aumônier  de  France  *«11547,  6c  enfin  par  Henri  II,  tn 
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1550,  Evêque  d’Orléans,  où  il  mourut  d’apoplexie,  en  prêchint 
e  iroifiéme  lévrier  de  l’an  1552.  Ce  Prélat  etoit  très-favant  dans 
les„  Langues  orientales,  polfedoit  un  grand  fond  d'érudition  6c 
prechoit  avec  une  éloquence  à  laquelle  rien  ne  réfiftoit.  Ce  qu'on 
croira  fans  peine,  li  011  examine  ce  que  le  Chancelier  de  l’Hôpital  a 
écrit  de  lui  dans  le  premier  livre  de  fes  Epîtres,  où  il  lui  parle  ainli. 


Caflellane ,  decits  Mufarnm ,  (fi  cafle  Sacerdos , 

Vittis  ac  mérita  frontem  redimite  corona  , 

S  eu  te  Cajlalides  najeentem  hoc  nomine  Mu  fa 
Donarunt ,  five  ipfe  tibi  virtute  parafii 
Id ,  fidei  commiffa  tua  caflella  tuendo 
Fortiter,  (fie. 

Le  meme  Chancelier  de  1  Hôpital,  Fpift.  I.  6  ,  parle  encore  en  ces 
termes  de  la  mort  de  Pierre  du  Chàtel, 

Si  pulcbrum  eft  Ducibus  pugnando  occumbere  mortent , 

Pontifici  pulchrum  debet  fanctumque  videri , 

Sic  laterum  nixuque  omni  contendere  vocis 
Ut  vires  media  facientem  verba  corona 
Deficiant ,  fudoque  fatifeat  lingua  palato, 

Ac  quondam  fortis  qui  vicit  Olympia  miles , 

Retcuüt  (fi  multas  viclor  certamine  palmas , 

Et  quem  nulla  viri  virtus  perfregerat  ante , 

S  ternit  ur  ille  fiti  tandem  coafecius ,  (fi  ajiu. 

Difcite,  Paftoresb,  veflro  munere  fungi, 

Commiffos  curare  greges ,  (fi  denique  nullum, 

Servanài  caufa  pe  coris ,  vit  are  dolorem; 

Nec  dubitate  animam  multis  pro  millibus  unam 
Confecrare  Deo ,  ac  meliori  reddere  vit  a. 

Ce  fut  lui  qui  fut  caufe  de  l’aiïemblée  de  Melun,  en  1545,  dans 
laquelle  quelques  Prélats  préparèrent  l’inflruérion  des  Théologiens , 
quon  devoit  députer  au  Concile  de  Trente.  Nous  avons  deux 
Oraifons  funèbres  du  Roi  François  I,  de  la  façon  de  Pierre  du 
Chàtel,  que  M.  Baluze  a  publiées  en  1674,  avec  la  Vie  de  ce  do¬ 
cte  Prélat,  compolee  par  Pierre  Galand  ou  Galandius.  Les  Cu¬ 
rieux  pourront  confulter  ce  dernier  Ouvrage.  *  De  l'Hôpital ,  /. 

6.  Epifl.  De  Thou,  Hifl.  I.  23.  Scévole de  Sainte-Marthe ,*  in 
Elog.l.  1.  La  Croix-du-Maine ,  Biblioth.  Franp.  Robert  6c  Sainte- 
Marthe,  Gall.Chrifl.  de  Epifc.  Aurel.  Matifc.  (fi  Tutel.  Bayle  Dut. 
Crit. 

CHATEL  (Pierre  du)  apparemment  de  la  même  famille 
que  le  précédent,  naquit  en  1585,  à  Grandmont  en  Flandre,  6c 
fut  un  célébré  Médecin.  Après  avoir  étudié  à  Mons,  à  Douay, 
à  O.léans,  &à  Louvain,  il  reçut  le  bonnet  de  Doéteur  dans  cette 
dernière  ville  en  1618.  Il  favoit  les  Langues  6c  les  Belles  Lettres  „ 
6c  laifla  quelques  Ouvrages ,  comme ,  ‘EoproAoyiov ,  five  de  Gracorum 
Feftis-,  Vita  lllufirium  Medicorum-,  Laudatio  funebru  AlbertiPii,  Bel - 
garum  Principe  ;  Kfeqtpzyix  five  de  e/u  carnium.  Il  mourut  en  1632, 
te  23  février,  âge  de  47  ans,  6c  tue  enterré  près  de  l’autel  de  l'é- 
güle  de  Saint-Pierre.  *  Valere  André,  Biblioth.  Belgica ,  p.  729. 

C  H  AT  E  L  (Jean)  étoit  fils  d’un  Marchind  Drapier  de  Pa¬ 
ris.  A  l’àge  de  dix-neuf  ans ,  il  entreprit  de  tuer  le  Roi  de  France 
Henri  IV .  Ce  Prince  étant  arrivé  à  Paris  le  24  décembre  1594, 
comme  il  étoit  fur  les  fix  heures  du  loir  dans  la  chambre  de  la 
Maît relie  logée  à  l’Hôtel  du  Bouchage,  6c  qu’il  s’avançoit  pour  em- 
bralfer  Montigny ,  Chàtel  lui  donna  un  coup  de  couteau  dans  la  lè¬ 
vre  d’en-bas,  qui  lui  rompit  une  dent.  Il  fe  fourra  enfuite  dans  la 
prelfe  ;  mais  on  reconnut  à  fon  vifage  elfaré ,  que  c’etoit  lui  qui 
avoit  fait  le  coup,  6c  on  le  prit.  C’étoit  un  efprit  mélancolique, 
qui  dit  dans  fon  interrogatoire  qu’il  s  etoit  porté  à  ce  crime,  parce 
que  fe  fentant  chargé  de  péchez  énormes  6c  irrémilfibles,  6c  s’ima¬ 
ginant  ne  pouvoir  éviter  les  peines  de  l’Enfer,  il  avoit  penfé  les  di¬ 
minuer,  par  cet  attentat,  qu'il  croyoit  être  une  aétion  méritoire, 
parce  que  le  Roi  n’étant  pas  réconcilié  à  l’Eglife,  ne  pouvoir  paf- 
fer  que  pour  un  Tyran.  Il  confelfa  aufli  qu  il  avoit  fait  fon  Cours 
au  Collège  de  Clermont  fous  les  Jéfuites,  6c  qu’ils  l’avoient  fouvent 
mené  dans  une  chambre  des  méditations,  où  l’Enfer  étoit  répréfen- 
té,  avec  plufieurs  figures  épouvantables.  Cette  dépofition ,  jointe 
aux  libelles  injurieux  contre  Henri  III,  &  contre  Henri  IV ,  qu’on 
trouva  dans  la  chambre  de  Jean  Guignard,  un  des  Pères  de  la  So¬ 
ciété  ,  au  fouvenir  de  l'ardeur  que  quelques  uns  d’eux  avoient  témoi¬ 
gnée  pour  les  intérêts  d’Efpagne,  à  quelques  maximes  que  leurs 
Prédicateurs  avoient  débitées  contre  la  fureté  des  Rois  6c  contre 
les  anciennes  loix  de  France,  6c  à  l’opinion  qu'on  avoit,  que  par  le 
moyen  de  leurs  Collèges  6c  des  confelïions  auriculaires,  ils  tour¬ 
noient  î’efprit  de  la  jeunellè  6c  les  confidences  timorées  du  côté 
qu'il  leur  plaifoit,  donna  fujet  au  Parlement  de  Paris  d'envelopper 
toute  la  Société  dans  la  puniiion  du  crime  des  particuliers.  Ainli 
par  un  même  arrêt,  qui  fut  prononcé  le  29  du  même  mois  de  dé¬ 
cembre,  8c  exécuté  aux  flambeaux,  il  condamna  lean  Chàtel  aux 
peines  accoutumées  contre  de  femblables  parricides  ;  (fi  ordonna  que  les 
Prêtres  (fi  Ecoliers  du  Collège  de  Clermont ,  (fi  autres  foi  difant  de  la. 
Société  de  Jefus ,  comme  étant  corrupteurs  de  la  Jeuneffe,  perturbateurs 
du  repos  public ,  (fi  ennemis  du  Roi  (fi  de  l'Etat  vuideroient  dans  trois 
jours  de  leur  maifon  (fi  Collège ,  (fi  dans  quinze  de  tout  le  Royaume  -,  (fi 
que  tous  leurs  biens  (eroient  employez,  à  des  oeuvres  pies  félon  la  difpofition 
du  Parlement.  *  Mézeray  ,  Abbrègé  Chronologique ,  an  règne  de 
Henri  IV. 

CHATEL  (Nicolas  du)  Voyez.  CASTRO. 

CHATEL  (Jean  du)  Chanoine  d’Utrecht.  Voyez.  C  A- 
ST  RO  (Jean  de) 

CHATEL  (  Jolfe  du)  Voyez.  CASTRO  (  Jodocus  a) 

CHATEL  fur  MOSELLE.  Voyez.  CHATTE'. 

CHATEL,  Abbé  de  Marchiennes.  Cherchez.  ARMAND. 

CHATEL  (Jean  du)  Religieux  Dominicain.  Cherchez  CA¬ 
STRO  (Jean  de) 
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*  CH  AT  EL- 
dans  le  Poitou.  11 
Clouére,  au  fud  de 
lieues. 
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A  C  H  E  R  ,  village  ou  bourg  de  France 
eft  lur  la  rive  gauche  de  la  pente  rivière  de 
Poitiers ,  dont  il  eft  éloigné  de  trois  à  quatre 


CH  ATEL-AILLON,  bourg  de  France  dans  le  Poi- 
elt  fur  la  côte  du  petit  pais  d'Aums,  à  deux  lieues  de  la  Ro- 
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de  BEAUVAIS 


famille.  Voyez. 


t  ou. 

chelle  du  côté  du  midi. 

CHATELAIN 
BEAUVAIS.  . 

CHATELAIN,  ( Caftellanus )  étoit  anciennement  le  Gou¬ 
verneur  d'un  château ,  où  il  commando»  en  l’ablènce  du  Seigneur. 
Les  Comtes  8c  les  Ducs  qui  avoient  de  grands  domaines,  établif- 
l'oient  dans  le  plus  confidérable  de  leurs  châteaux,  un  Comman¬ 
dant  qu'ils  appelloient  Châtelain,  non  feulement  pour  faire  tête  aux 
ennemis  qui  fe  pouvoient  préfenter,  mais  aulfi  pour  rendre  la  ju- 
itice  à  leurs  Sujets.  Depuis ,  ces  Châtelains  s'étant  rendus  puiflàns , 
leurs  enfans  leur  fuccédérent,  8c  ces  charges  devinrent  comme  hé¬ 
réditaires.  Ils  obtinrent  même  de  leurs  Seigneurs,  de  les  poiféder 
en  fief;  &  peu  à  peu ,  d’Ofliciers  8c  déjugés  qu'ils  étoient,  ils  s'éri¬ 
gèrent  en  Seigneurs.  C’eft  de  là  que  par  l'ordonnance  du  Roi 
Henri  III,  donnée  à  Paris  le  17  août  1575,  il  eft  porté  qu'une 
Terre  pour  être  érigée  en  Châtellenie,  doit  avoir  d'ancienneté. 
Haute  Juftice,  droit  de. foire,  de  marché,  de  Prévôté  &  de  péa¬ 
ge  ,  avec  prééminence  dans  toutes  les  églifes  au  dedans  de  la  Ter¬ 
re;  que  la  Baronnie  doit  être  compofée  de  trois  Châtellenies, 
pour  le  moins ,  unies  enfemble ,  &  tenues  du  Roi  ;  que  le  Comté 
doit  avoir  deux  Baronnies  8c  trois  Châtellenies,  ou  une  Baronnie, 
&  fix  Châtellenies  ;  8c  que  le  Marquifat  doit  contenir  trois  Baron¬ 
nies,  8c  trois  Châtellenies ,  ou  deux  Baronnies  8c  fix  Châtellenies. 

Voyez.  DUC.  . 

CHATELAIN  (  George  )  en  Latin  Caflellanus ,  Gentil¬ 
homme  Flamand,  qui  avoit  été  élevé  dans  la  Maifondes  Ducs  de 
Bourgogne.  Ilentendoitfort  bien  la  Langue  Françoife,  8ccompofa 
quelques  Traitez ,  qui,  malgré  la  prédiétion  d’Olivier  de  la  Mar¬ 
che,  font  entièrement  tombez  dans  l’oubli.  Il  écrivit  en  vers  Fran¬ 
çois  un  Recueil  des  chofes  merveilleufes  avenues  de  fon  tems ,  im¬ 
primé  avec  les  Oeuvres  de  Jean  Moulinet  fon  Difciple.  Il  com- 
pola  le  Temple  de  la  ruine  d’aucuns  Nobles  malheureux,  tant  de  France 
que  d'autres  nations  étrangères ,  â  l’imitation  de  Bocace,  imprimé  à  Pa¬ 
rts  l'an  1517;  L’Inflr  action  du  jeune  Prince ,  contenant  huit  chapitres, 
imprimée  avec  les  autres  Oeuvres  ;  Les  Epitaphes  d'Hector  &  d’Achille, 
avec  le  jugement  d’Alexandre  le  Grand ,  imprimé  à  Paris,  en  1525  , 
in  oclavo  ;  L'Hifloire  de  Jacques  de  Lalain,  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or  , 
imprimée  à  Bruxelles,  in  quarto,  l’an  1634;  plufieurs  autres  Ou¬ 
vrages,  qui  fe  trouvent  en  manufcrit  dans  l'Abbaïe  de  Saint-Vaft 
d'Arras.  Il  fit  en  François  la  Vie  de  Philippe  le  Bon,  Duc  de  Bour¬ 
gogne  ;  mais  on  ne  croit  pas  quelle  ait  été  imprimée.  Pontus  Heu- 
rérus  l'avoit  lue  &  en  a  tiré  quelque  chofe.  Châtelain  mourut  l'an 
1475.  *  Valére  André,  Biblioth.  Belgica,  p.  262.  La  Croix-du- 
Maine,  p.  118.  Du  Verdier- Vauprtvas  ,  biblioth.  Françoife.  Oli¬ 
vier,  Préface  dofes  Mémoires. 

CHATELAIN  (Martin)  étoit  de  Warwick,  petite  ville 
de  Flandre.  Il  étoit  né  aveugle ,  8c  cependant  il  làifoit  au  tour  des 
ouvrages  furprenans  ;  6c  même  les  inftrumens  dont  il  avoit  befoin 
pour  (bn  métier.  Il  faifoit  des  orgues ,  des  épinettes ,  des  violes, 
des  violons,  8c  en  jouoit  paffàblement.  On  lui  demandoit  un  jour 
ce  qu'il  défireroit  le  plus  de  voir.  Les  couleurs ,  répondit-il,  parce 
que  je  connais  prefque  tout  le  refie  au  toucher:  mais ,  lui  repliqua-t’on , 
n'aimeriez- vous  pas  mieux  voir  le  ciel  ?  Non,  dit-il,  j’aime  mieux  le 
toucher.  *  Furetieriana ,  p.  265.  édit,  de  Bruxelles,  1696. 

*  C  H  A  T  E  L  A ISN  (le)  village  de  France  en  Anjou,  fur 
l’Oudonau  nord-oueft  d'Angers,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  neuf 
lieues. 

*  CHATELAR,  (le)  village  de  France  &  du  Dauphiné 
dans  le  Viennois ,  à  l’orient  de  Vienne  tirant  vers  le  nord  à  la  diftan- 
ce  d'environ  dix  lieues. 

*  CHATELAR,  (le)  village  de  France  dans  le  Berry ,  au 
fud-oueft  de  Bourges ,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quinze  lieues. 

CHATELAR,  en  Suifle.  Voyez.  CHAT  ELLA  R. 

*  CHATEL-CHALON,  petite  ville  du  Comté  de 
Bourgogne,  autrement  dit  la  Franche-Comté,  au  fud-fud-eft  de 
Dole,  dont  elle  eft  éloignée  de  fept  à  huit  lieues.  Elle  eft  fituée  au 
nord  de  la  rivière  de  Seille. 

CHATEL-CHINON,  petite  ville  de  France  dans  le 
Nivernois ,  8c  dans  la  contrée  dite  le  Morvant.  Elle  eft  près  de  la 
rivière  d’Yonne ,  vers  les  frontières  de  Bourgogne. 

*  CHATELDON  ou  CASTELDON,  petite  ville 
de  France,  dans  le  Bourbonnois,  ou  félon  d’autres  en  Auvergne, 
vers  les  confins  du  Bourbonnois.  Elle  eft  fituée  fur  l'Ailier,  à 
peu  près  au  fud  de  Moulins,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dou¬ 
ze  lieues. 

*  C  H  A  T  E  L-D'U  S  I  E,  village  de  la  Franche-Comté  au 
fud-fud-eft  de  Eefançon,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  fept  lieues. 

CHATELET,  (Paul  du)  de  l’ancienne  Maifon  de  Hay 
en  Bretagne,  qui  fe  vante  d’être  fortie  il  y  a  600  ans,  de  celle  des 
Comtes  de  Carlile,  une  des  plus  illuftres  d’Ecoflê,  fut  d'abord 
Avocat  général  au  Parlement  de  Rennes,  puis  Maître  des  Requê¬ 
tes,  8c  enfin  Confeilier  d'Etat.  Ce  fut  lui  qui  eut  la  commiflïon 
d'établir  le  Parlement  à  Pau,  8c  qui  en  l’année  1635  ,  exerça  l’In¬ 
tendance  de  la  Juftice  dans  l'armée  royale,  où  le  Roi  Louis  XIII 
étoit  en  perfonne.  Il  fut  encore  nommé ,  pour  être  un  des  Com- 
mifiàires,  au  procès  du  Maréchal  deMarillac;  mais  ce  Maréchal 
le  recufa  comme  (bn  ennemi  capital ,  outre  qu’il  avoit  fait  une  Saty¬ 
re  Latine  en  profe  rimée  contre  lui ,  8c  contre  le  Garde  des  Sceaux , 
fon  frère.  On  dit  que  voulant  fe  tirer  du  nombre  des  Juges,  iî 
avoit  fait  fuggérer  lui  même  cette  requête  de  récufation  au  Maréchal 
de  Marillac,  mais  fon  artifice  ayant  été  découvert,  excita  contre 
lui  le  courroux  du  Roi,  &  du  Cardinal  de  Richelieu.  Ce  qu’il  y  a 
de  certain,  c'eft  qu 'après  la  dernière  requête  de  récufation  qui  fut 
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préfentée  contra  lui  à  Ruel,  où  fe  faifoit  la  procédure,  il  fut  man¬ 
dé  par  le  Roi  qui  étoit  à  Saint-Germain,  8c  fut  retenu  6c  conduit 
le  même  jour  à  Villepreux,  d’où  il  fortit  quelque  tems  après.  De¬ 
puis,  il  fit  un  Recueil  de  plufieurs  pièces  de  divers  Auteurs ,  pouf 
la  défenfedu  Roi  6c  des  Minirtres,  le  fit  imprimer,  8c  y  mit  une 
préface  qui  eft  comme  une  Apologie  du  Cardinal  de  Richelieu.  C'é- 
toit  un  homme  de  bonne  mine,  d’un  efprit  ardent,  8c  qui  parloir 
admirablement  bien.  Il  étoit  de  l’Académie  Françoife.  On  rap¬ 
porte  de  lui  quelques  bons  mots.  Un  jour  qu'il  étoit  avec  M.  de 
Saint-Preuil  qui  follicitoit  la  grâce  du  Duc  de  Montmorency,  8c 
qu’il  témoignoit  beaucoup  de  chaleur  pour  cela,  le  Roi  lui  dit, 
je  penfe  que  M.  du  Châtelet  vouiroit  avoit  perdu  un  bras,  pour  fauver 
M.  de  Montmorency .  Il  répondit,  Je  voudrois.  Sire,  les  avoir  perdus 
tous  deux ,  car  ils  font  inutiles  a  votre  fervice ,  &  en  avoir  fauve  un , 
qui  vous  a  gagné  des  batailles ,  &  qui  vous  en  gagner  oit  encore.  Un 
peu  après  qu’il  lut  lorii  de  prtfon ,  on  le  mena  a  la  Melfe  du  Roi , 
qui  ne  le  regardoit  point,  &  qui  affeftoit,  ce  femble,  de  tourner 
la  tête  d’une  autre  côté,  comme  par  quelque  elpéce  de  chagrin,  de 
voir  un  homme  qu’il  venoit  de  maltraiter.  Du  Châtelet  s'approcha 
de  M.  de  Saint-Simon,  6c  lui  dit,  je  vous  prie,  Monfieur ,  de  aire 
au  Roi  que  je  lui  pardonne  de  bon  coeur,  &  qu’il  me  fajfe  l'honneur  de 
me  regarder.  M.  de  Saint-Simon  le  dit  au  Roi,  qui  en  rie,  oc  qui 
caretla  du  Châtelet.  Il  mourut  âgé  de  43  ans,  au  mois  d avril 
1636.  On  a  de  lui  des  Ouvrages  en  vers  6c  en  proie,  comme  une 
Satyre  contre  la  vie  de  la  Cour,  qui  commence  par  ces  mots. 
Sous  un  calme  trompeur ,  &c.  qu'on  a  faulfement  attribuée  à  Tnèo- 
phile  ;  la  Profe  rimée  en  Latin  contre  MM.  de  Marillac  ;  les  Ob- 
fervations  f  ur  le  procès  du  Maréchal  de  Marillac  ;  la  prélace  du 
Recueil  fervant  à  la  défènfe  du  Cardinal  de  Richelieu.  *  Paul 
Pellirton ,  Hifloire  de  l'Académie  Françoife. 

CHATELET,  eft  le  nom  qu'on  donne  au  lieu  où  fe  tient 
la  Juftice  de  la  Prévôté  6c  Vicomté  de  la  ville  de  Paris.  Il  eft 
ainfi  appellé,  parce  que  c’eft  un  ancien  château,  que  l’on  tient  avoir 
été  bâti  par  Julien  ÏApoflat,  alors  Gouverneur  des  Gaules,  qui  y 
faifoit  fa  demeure,  comme  dans  une  place  forte ,  6c  qui  y  recevoit 
les  tributs  de  tout  le  païs.  Depuis,  Philippe  Augulte  le  deftina 
pour  l’adminiftration  de  la  Juftice.  Le  Vulgaire  l'appelle  la  porte 
de  Paris  ,  croyant  que  ce  lieu  a  été  autrefois  une  des  portes  de  la  vil¬ 
le;  mais  la  vérité  eft,  que  c’étoit  l'abord  des  bateaux,  le  port  où 
ils  arrivoient,  6c  le  lieu  où  l’on  apportoit  les  denrées  6c  les  mar- 
chandifes.  C’eft  pourquoi  plufieurs  l’appellent  encore  à  prêtent 
1  ’apponat  de  Paris.  On  lui  donne  le  nom  de  Grand  Châtelet,  pour 
le  diftinguer  d’un  autre  lieu  nommé  le  Petit  Châtelet ,  ancienne  for- 
tereffe  de  la  même  ville,  qui  lèrt  feulement  de  prilon.  *  André 
du  Chêne,  en  la  Defcription  de  Paris. 

'CHATELET,  bourg  de  France  dans  le  Gouvernement 
de  1  Ifle  de  France  au  fud-eft  de  Paris,  dont  il  eft  éloigné  de  dix  à 
onze  lieues. 

CHATELET,  ville  de  Picardie.  Voyez.  CATELET. 
^CHATELET,  mot  corrompu,  y  oyez.  CHASSE- 

C  HATELET-PUY-FE  R  R  A  N  D.  Voyez.  P  U  Y- 
FERRAND. 

•CHATEL-GIRARD  ou  CHATEAU- GI¬ 
RARD,  bourg  de  France  dans  le  Duché  de  Bourgogne,  ôc 
dans  cette  partie  que  l’on  nomme  l’Auxois.  Il  eft  au  nord-oueft 
de  Sémeur  en  Auxois ,  6c  en  eft  éloigné  de  près  de  quatre  lieues. 

CH  ATELLAIN.  Voyez.  CHATELAIN. 

CH  ATELLAR,  château  6c  Baronie  du  Pais  de  Vaud  en 
Suifle,  fitué  auprès  du  Lac  Léman,  dans  le  Bailliage  de  Vev3y, 
appartenant  au  Baron  8c  Baillif  Bor.déli.  Cette  Terre  qui  contient 
dix- huit  villages,  eft  la  plus  étendue  6c  la  plus  diftinguée  du  Can¬ 
ton.  Le  Baron  la  polféde  franche  6c  allodiale  avec  haute  jurifdiélion. 
Elle  fut  anciennement  démembrée  de  la  Souveraineté  temporelle 
des  Princes  6c  Evêques  de  Syon,  ayant  été  vendue  en  1295,  par 
Boniface,  Evêque,  du  confentement  de  fon  Chapitre,  à  la  Maifon 
d’Oron,  fous  le  titre  de  Vidamie  de  Mouftreux.  Depuis  que  la 
Seigneurie  de  Sales  y  a  été  jointe ,  le  tout  fut  compris ,  fous  le  nom 
de  Châtellar.  Les  Poflelfeurs  ont  fait  en  diftërens  tems  des  traitez 
d'alliance  6c  de  combourgeoifie  avec  leurs  voifins  ;  avec  les  Comtes  6c 
les  Ducs  de  Savoye,  en  1317  ;  avec  les  Comtes  de  Gruyère  en  1510; 
avec  le  Canton  de  Berne  en  1526  :  mais  à  la  prifedu  Païs  de  Vaud 
en  1536,  ilsfe  rangèrent  fous  la  fouveraineté  des  Bernois,  qui  les 
confirmèrent  dans  leurs  droits  8c  privilèges.  On  trouve  ici  au  vil¬ 
lage  de  Bougi  des  veftiges  remarquables  de  l'antiquité  la  plus  reçu- 
lée,  entre  autres  un  pavé  à  la  Mofaïque  8c  des  colomnes  de  mar¬ 
bre  d'une  énorme  grandeur.  *  Stettler,  /.  12.  p.  663.  Plufieurt 
Manufcrits.  Plantin,  Abbrégé  de  l’Hifl.  Générale  de  Suifle  p.  482. 

CHATELLENIE:  c'eft  le  nom  que  Ion  donne  en 
Flandre  aux  diverfes  parties  dans  lefquelles  cette  contrée  eft  divi- 
fée,  6c  dont  chacune  porte  le  nom  de  fa  capitale.  On  donne  ce 
même  nom  en  Pologne  aux  petits  Gouvernemens,  qui  dépendent 
des  Caftellans  ou  Châtelains  d’une  ville,  6c  qui  font  fournis  aux  Pa¬ 
latins,  dont  les  Gouvernemens  font  plus  étendus  6c  renferment  plu¬ 
fieurs  Châtellenies.  *  Maty,  DiH.  Géogr. 

CHATELLERAUD,  Caftrum  Heraldi,  ville  de  Fran¬ 
ce  en  Poitou,  fur  la  rivière  de  Vienne,  avec  titre  de  Duché.  On 
croit  que  c’eft  à  une  petite  lieue  de  cette  ville,  qu'une  biche  fervit 
de  guide  aux  Soldats  du  grand  Clovis,  pour  pafler  la  rivière,  lors¬ 
qu'ils  alloient  combattre  Alaric  Roi  des  Goths.  Châtelleraud  por- 
toit  anciennement  le  titre  de  Vicomté;  mais  François  I,  Roi  de 
France,  l’an  1514,  l'érigea  en  Duché  6c  Pairie,  pour  François  de 
Bourbon,  fils  de  Gilbert  de  Bourbon,  Comte  de  Montpenfier.  Ce 
Prince  étant  mort  l'année  fuivante  ,  à  la  bataille  de  Marignan, 
Charles  fon  frère.  Connétable  de  France,  lui  fuccéda.  Depuis, 
ce  Duché  revint  à  la  Couronne ,  6c  le  Roi  Henri  III  l’engagea  en 
1504,  à  François  de  Bourbon,  Duc  de  Montpenfier:  de  forte 
que  ceux  qui  l’ont  eu  de  lui,  ne  le  tiennent  que  par  engagement. 
Châtelleraud  eft  une  ville  agréable,  vers  les  frontières  de  la  Tou¬ 
raine  , 


C  H  A. 

raine,  Sc  à  fix  ou  fept  lieues  de  Poitiers.  Elle  louffrit  beaucoup, 
8c  tut  fouvent  prife,  reprife  &  pillée  dans  le  XVI  liécle,  durant 
les  guerres  civiles.  *  Du  Chêne,  Recherches  des  Villes.  De  Thou, 
Hijl.  Du  Puy,  8cc. 

C  H  A  T  E  L  U  S.  Voyez.  CHASTELUS. 

CHAT  E'  NE  RAYE.  Voyez.  C  H  A  T  E'G  N  E  R  A  Y  E. 

CHATENIER,  (Bernard)  Cardinal,  Evêque  d’Atby , 
puis  du  Puy-en-Véky,  natif  de  Montpellier,  vivoit  dans  le  XIII 
liécle.  Il  le  rendit  habile  dans  la  Jurisprudence  Civile  8c  Canoni¬ 
que,  8c  s'étant  établi  à  la  Cour  de  Rome,  il  y  exerça  longtems  la 
charge  d’Auditeur  du  Sacré  Palais,  fous  le  Pontificat  de  Grégoire 
X.  Enfuite  il  fut  Chapelain  du  Pape,  8c  Archidiacre  dans  l'églife 
de  Narbonne.  Innocent  V  le  pourvut  de  l'Evêché  d'Alby  en 
1276,6c  Nicolas  VIlui  donna  la  commifiîon  d'informer  dans  le  dio- 
célë  de  Lodève,  contre  ceux  qui  avoient  uliarpé  les  biens  ecclefia- 
ltiques.  Philippe  le  Bel  le  choifit  pour  l’envoyer  à  Rome,  où  il 
procura  la  canonilàtion  du  Roi  laint  Louis.  Il  obtint  aulii  en  1295 , 
la  fécularifation  des  Chanoines  de  fon  églife  d'Alby,  qui  éîoient  de 
l'Ordre  de  Paint  Augullin  ;  mais  qui  ne  vtvoient  pas  aflèz  régulière¬ 
ment.  Il  fitaufli  de  grands  biens  à  cette  églife,  6c  en  1308,  s'é¬ 
tant  tait  transférer  à  celle  du  Puy,  il  difoit  ordinairement  qu'il  avoit 
préféré  l'honorable  pauvreté  de  celle-ci,  aux  grandes  richetfes  de 
l'autre.  Il  fit  recevoir  la  Régie  de  Paint  Augultin  aux  Religieufes 
du  monaftére  du  Val,  qui  étoient  Pénitentes.  Le  Pape  Jean  XXII 
le  créa  Cardinal  en  1316  ;  mais,  comme  il  étoit  déjà  extrêmement 
âgé,  il  ne  jouît  pas  longtems  de  cette  dignité  ;  car  il  mourut  le  14 
août  1417,  à  Avignon,  où  il  fut  enterré  dans  leglile  cathédrale. 

*  Frizon,  Gall.Purp.  Robert  6c  Sainte-Marthe,  Gall.Chrifi.  Odon 
de  Giflèy,  Hijl.l.  3.  Du  Puy,  c.  19.  Aubery.  Ciaconius.  Ughel. 
Catel,  8cc. 

C  H  A  T  H  A  M.  Voyez.  C  H  A  T  T  A  M. 

CHATIGAN,  ville  du  Mogoliftan,  en  Afie,  eft  dans  le 
Royaume  de  Bengale ,  fur  la  rivière  de  Cofmin,  vis  à  vis  de  la  vil¬ 
le  de  Bengale,  que  plufieurs  Géographes  confondent  avec  elle.  Au 
relie,  quelques  uns  mettent  à  Chatigan,  l’ancienne  Cofamba.  Vin¬ 
cent  le  Blanc  qui  parle  de  cette  place  qu’il  nomme  Catigan ,  dit  que 
c’eft  un  port  des  Indes,  où  les  Portugais  vont  trafiquer.  Il  eft  de 
la  Seigneurie  d ’  Arracan  dans  le  Pais  appellé  Mogoz  qui  eft  une  Pro¬ 
vince  grande  6c  riche  en  bétail  de  toutes  fortes,  enpoilfon,  en  ris 
blanc  6c  noir,  en  épicerie  5c  fur  tout  en  poivre,  en  mirabolans  8c 
en  gingembre,  qui  eft  meilleur  que  celui  de  Cananor.  *  Th.  Cor¬ 
neille,  Dift.  Géogr.  Maty,  Dicl.Géogr. 

CHATILLON,  ville  du  Périgord.  Voyez.  C  A  S  T  I  L- 
LON. 

CHATILLON-LE'S-DOMBES  ou  CHATIL- 
LON-SUR-CHALARONNE,  ville  de  Brefle ,  ü- 
tuée  entre  deux  collines  fur  la  rivière  de  Chalaronne,  qui  la  traverfe, 
avec  un  Comté  dont  la  juftice  d'appel  relfortit  au  Bailliage  de 
Bourg,  une  Mairie,  6c  un  Grenier  à  fel.  Outre  la  paroilfe,  qui 
fut  érigée  en  collégiale  en  1652,  on  y  voit  des  couvens  de  Capu¬ 
cins  8c  d'Urfuiines,  un  Collège,  8c  un  hôpital.  C'eftlelieudu 
dépôt  des  vins  de  Màconnois  6c  de  Beaujolois ,  dont  on  y  fait  un 
grand  débit.  *  Gareau,  Defcript.  du  Gouvern.  de  Bourgogne. 

CHATILLON-SUR-SAONE,  bourg  du  Duché 
de  Bar  en  Lorraine.  Il  eft  aux  confins  de  la  Bourgogne  8c  de  la 
Champagne  fur  la  Saône,  à  cinq  ou  fix  lieues  de  là  fource;  8c  à 
lèpt  de  Langres,  du  côté  du  Levant.  *  Cartes  Géographiques. 

C  H  ATILLON-SUR-SEIN  E,  ville  de  France  dans 
le  Duché  de  Bourgogne,  fituée  dans  une  diftince  égale  de  Dijon  8c 
de  Troyes,  au  nord-nord-oueft  de  la  première  8c  au  fud-lud-eft 
de  la  fécondé  environ  à  treize  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre,  eft  fur 
la  Seiné  entre  Aifey-le-Duc  6c  Bar-fur-Seine,  partagée  par  cette  ri¬ 
vière  qui  la  traverfe  en  deux  endroits  ;  6c  par  deux  portes  principa¬ 
les,  qui  ferment  la  partie  de  la  ville  qu'on  appelle  Chaumont,  8c 
l’autre  le  Bourg  ;  8c  qui  n’ont  l’un  6c  l’autre  qu’une  feule  enceinte. 
Cette  ville  eft  élevée  dans  les  deux  extrémitez ,  6c  balle  vers  le 
milieu  ;  ce  qui  forme  une  efpéce  d'amphithéatre.  Son  circuit  eft 
d'environ  3300  pas,  6c  on  y  voit  les  ruines  de  l'ancien  château  des 
Ducs  de  Bourgogne.  Outre  fa  paroilfe  qui  a  deux  annexes,  il  y  a 
une  Abbaïe  de  Chanoines  Réguliers  de  la  Congrégation  de  France, 
une  autre  de  Bénédictines;  une  Commanderie  de  Malte;  des  cou¬ 
vens  de  Feuillans,  de  Cordeliers,  de  Capucins,  de  Carmélites, 
êc  d'Urfuiines;  un  hôpital  pour  les  malades,  un  autre  pour  les  paf- 
fans  ;  8c  un  Collège.  Il  y  a  aulfi  un  Bailliage ,  qui  eft  le  cinquiè¬ 
me  principal  du  Parlement  de  Bourgogne,  8c  qu'on  appelle  le  Bail¬ 
liage  de  la  montagne,  auquel  eft  uni  le  Préfidial  8c  la  Chancellerie 
auxcontrafts;  un  Bailliage  du  Duché-Pairie  de  Langres,  reflbrtif- 
fant  nuement  au  Parlement  de  Bourgogne;  une  Mairie  qui  a  la  ju¬ 
ftice  ordinaire  8c  la  police  de  la  ville,  8c  qui  relfortit  par  triennali- 
té  au  Bailliage  royal  8c  à  celui  de  la  Pairie,  avec  les  Juftices  fei- 
gneuriales  de  f  Abbaïe,  8c  de  la  Commanderie.  Les  autres  fiéges 
font  une  Maîtrife  particulière  des  Eaux  8c  Forêts ,  6c  un  Grenier  à 
fel.  Châtillon  eft  la  dixiéme  ville  qui  députe  aux  Etats  de  Bourgo¬ 
gne  ;  8c  la  neuvième  qui  nomme  l’Elu  du  Tiers-Etat.  Son  Baillia¬ 
ge  a  quatorze  lieues  de  longueur  du  nord  au  midi  ;  8c  dix  de  lar¬ 
geur.  On  y  compte  jufqu'à  quatorze  bourgs.  On  y  trouve  plus  de 
montagnes  que  de  plaines;  il  y  vient  du  froment,  du  feigle,  des 
bois  de  futaye  8c  des  taillis.  On  fabrique  des  ferges  à  Châtillon  8c 
à  la  Margelle;  8c  des  toiles  à  Aignay-le-Duc  8c  aux  environs.  On 
y  trouve  plufieurs  mines  de  fer,  qu’on  voiture  à  Troyes,  à  Dijon, 

8c  à  Lyon.  Le  Comté  de  Châtillon  réuni  depuis  plufieurs  fiecles 
au  Duché  de  Bourgogne,  a  été  tenu  autrefois  par  des  Seigneurs  par¬ 
ticuliers,  entre  autres  par  le  père  de  S.  Bernard.  Ceft  à  caufe  de 
ce  Comté,  que  le  Marquifatde  Cruzy,  8c  lesBaronies  d’Ancyle- 
Franc,  de  Leigne  8c  de  Raviére  dans  le  Bailliage  de  Sens,  font 
mouvans  du  Duché  de  Bourgogne  pour  la  foi  8c  hommage. 

CHAT  ILLON-SU  R- INDRE,  petite  ville  de  Fran¬ 
ce  en  Touraine  avec  fiége  royal,  qui  dépend  du  Bailliage  de  cette 
Province.  D'autres  la  mettent  dans  le  Berry.  Elle  eft  fur  la  ri-  ! 
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viére  d  Indre,  au  deffus  de  Loches.  Voyez  du  Puy  au  Traité  dre 
Domaine  du  Roi.  Sanfon.  Baudrand. 

C  H  A  Tl  L  L  O  N  -  S  U  R  -  L  O  I N  G ,  petite  ville  de  Fran* 
ce  dans  le  Gaunois,  eft  allez  agréable,  avec  un  château  fur  une 
col  me.  Cette  ville  eft  lur  la  nviere  de  Loing,  environ  à  fix  lieues 
de  la  Loire,  8c  à  quatre  au  dellus  de  Montargis.  Cette  Terre  qui 
etoit  entrée  en  1437,  dans  la  Maifon  de  Coligny*  parle  mariaee 
de  Catherine,  Dame  de  Saligny,  fille  de  Jean  Lourdin,  II  du 
nom.  Seigneur  de  Saligny,  8c  de  Jeanne  Praque,  Dame  de  Chà- 
tillon,  a  ete  polledée  par  les  Seigneurs  de  Coligny  jufqu’en  1695, 
qu  Elizabeth- Angélique  de  Montmorency,  veuve  de  GafpardV  la 
lailla  par  fon  teftament  à  fon  neveu  Paul-Sigifmond  de  Montmoren- 
cy-Luxembourg,  Comte  de  Luftè,  en  faveur  duquel  le  Roi  ferigea 
en  Duché  par  lettres  vérifiées  au  Parlement  en  mars  1696.  *  San¬ 
fon.  Baudrand. 

a  CHATILLON-SUR-LOIRE,  bourg  de  France 
dans  le  Berry,  au  nord-nord-eft  de  Bourges,  dont  il  eft  éloigné 
d  environ  onze  lieues. 

,  CHATILLON-SUR-CHER  ,  bourg  de  France 
dans  le  Blaifois  vers  le  confluent  de  la  Saudre  &  du  Cher,  au  lud- 
lud-eft  de  Blois,  dont  il  eft  éloigné  d'environ  fept  lieues 

C  H  A  T  IL  LO  N-SU  R-M  A  R  N  E  .P  vifle  de  France 
en  Champagne,  entre  Epernay  8c  Château-Thierry,  qui  font  aufii 
lur  la  Marne.  C  eft  une  petite  ville  aflèz  agréable.  Il  y  a  Châ¬ 
tellenie  d'où  relèvent  plus  de  huit  cens  fiefs,  8c  la  Seigneurie  du 
château,  qui  en  a  été  autrefois  féparée.  La  Châtellenie  fut  com- 
prfle  dans  le  Domaine  du  Roi  en  1 303 ,  8c  après  diverfes  échangés, 
dons  8c  engagemens,  le  tout  fut  reüni  à  la  Couronne,  l'an  15 <S. 

Du  Puy,  au  Traité  du  Domaine  du  Roi.  Sanfon.  Baudrand. 

....  ^  H  A  T  I  L  L  O  N  en  Bazois,  bourg  de  France,  dans  le 
Ntvernois,  fur  l  Airon.  11  eft  a  l’eft  de  Nevers ,  dont  il  eft  éloi¬ 
gné  d’environ  lèpt  lieues. 

CHATILLON  de  M  É  D  O  C.  Voyez  CASTlL- 
LON  de  MEDOC.  J 

‘  CHATILLON,  village  de  la  Franche-Comté  au 
nord-nord-eft  de  Befançon,  dont  il  eft  éloigné  de  deux  à  trois 
lieues. 

‘  CHATILLON,  bourg  de  la  Franche-Comté  à  l'eft- 
nord-eft  de  Belânçon,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  douze  lieues. 

CHATILLON,  bourg  des  Etats  de  Savoye,  dans  la  Sa- 
voye  propre  à  l'orient  du  Rhône,  8c  au  nord  nord-oueft  de  la  par¬ 
tie  leptentrionale  du  Lac  de  Bourget,  à  une  demi- lieue  du  premier 
8c  à  une  lieue  de  1  autre.  Sanfon  le  nomme  Châtillonnet  d  ms  fa 
Carte  de  la  partie  méridionale  des  Etats  de  Savoye. 

•CHATILLON  de  MIC  H  AILLE,  bourg  du 
Comte  de  Bourgogne  ou  de  la  Franche-Comté ,  dans  le  Bugey  II 
eft  au  nord  de  la  ville  de  Belley,  6c  à  l'oueft  de  la  ville  de  Genè¬ 
ve,  à  environ  onze  lieues  de  la  première,  6c  à  fept  lieues  de 
l’autre. 


CHATILLON  de  PESCAIRE. 
GLIONE  di  PISCARIA. 


Voyez  CASTI- 


CHATILLON,  nom  d'une  Maifon  très- ancienne,  qui  a 
tiré  fon  nom  de  la  ville  de  Chàtillon-fur-Marne. 

I.  Guy,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Châ ilion- fur- Marne ,  vivoit 
en  1076,  Sc  laiflk  d’Ermengarde  de  Choili,  1.  Gaucher,  I.  du 
nom  qui  fuit;  2.  Gucrmond ,  Seigneur  de  Savigny,  qui  eut  des  en- 
fans;  3.  Jacques,  vivant  en  1103  ;  6c  4.  Pierre  de  Châtillon,  Cha¬ 
noine  6c  Archidiacre  de  Soilfons. 

II.  Gaucher,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon,  fuivit  en 
1096 ,  Etienne  dit  auffi  Henri,  Comte  de  Champagne  6c  de  Blois 
au  voyage  de  la  Terre-Sainte,  8c  y  mourut,  laiflànt  de  N.  . .  fa 
femme,  dont  le  nom  n'eft  pas  connu,  1.  Henri,  I.  du  nom, 
qui  fuit;  2.  Renaud  ;  6c  3.  Hugues  de  Châtillon,  Chanoine  dé 
Rheims. 


III.  Henri,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon,  vivoit  en 
1180,  8c  eut  d ’Ermengarde  fa  femme,  fille  de  Paye»,  Seigneur  de 
Montjay,  1.  Gaucher,  II.  du  nom, qui  fuit  ;  2.  Gervais,  Che¬ 
valier,  mort  apres  1  an  1159,  fans  enfàns  de  Bajllie  de  Damery  ;  3. 
Elizabeth,  mariée  â  Thibaud  de  Crefpy,  Seigneur  de  Nanteuil-le- 
Haudouin  ;  8c  4.  Renaud  de  Châtillon,  Prince  d’Antioche,  qui  le 
rendit  fi  célébré  au  voyage  de  la  Terre  Sainte,  où  il  accompagna  le 
Roi  Louis  le  Jeune  en  1 147,  qu'il  mérita  d'époufer  en  1132,  Con . 
fiance,  Princeflè  d’Antioche,  veuve  de  Raymond  de  Poitiers,  8c  fil" 
le  unique  de  Boëmond,  II.  du  nom.  Prince  d'Antioche,  8c  A’Alit * 
de  Jérufalem.  Il  remporta  quelques  avantages  fur  les  Infidèles  en 
1153;  mais  il  fut  fait  prilonnier  en  1163,  dans  un  combat  donné 
contre  le  Sultan  d'Alep,  qui  lui  fit  fouffrir  les  rigueurs  d'une  lon¬ 
gue  prifon  ;  après  laquelle  étant  tombé  entre  les  mains  de  Saiadin, 
il  lui  fit  trancher  la  tête  en  1 1S6.  Il  étoit  alors  remarié  à  une  Dame 
nommée  Etiennette,  dont  il  n’eut  point  d’tnfans ,  8:  laifla  de  fa  pre¬ 
mière  femme,  deux  filles,  Agnes  de  Châtillon,  première  fèmme 
de  Bêla,  II.  du  nom,  Roi  de  Hongrie,  8c  Alix  de  Châtillon, 
mariée  à  Azon  d’Eft ,  V.  du  nom ,  Seigneur  de  Ferrare. 

IV.  Gaucher  II ,  Seigneur  de  Châtillon,  de  Troiflÿ,  de  Mont¬ 
jay  ,  8c c.  accompagna  le  Roi  Louis  le  Jeune  au  voyage  de  la  Terre- 
Sainte,  où  paflànt  par  les  montagnes  de  Laodicée,  il  fut  tué  par  les 
Sarrazins  avec  plufieurs  autres  Seigneurs  le  dix  neuf  janvier  1 147, 
au  grand  regret  de  l’armée  des  Chrétiens.  Il  avoit  époufé  Ade, 
fille  de  Hugues ,  dit  Cholet ,  Comte  de  Roucy ,  8c  A' Aveline  fa  pre¬ 
mière  femme,  dont  il  eut  1.  Guy,  II.  du  nom,  qui  fuit;  8c  2 , 
Gaucher  de  Châtillon ,  dont  on  fait  defcendre  les  Seigneurs  de  Nan- 
teuil-la-Fofle. 


V.  Guy,  II. du  nom,  Seigneur  de  Châtillon,  de  Troiflÿ,  de 
Montjay,  6c  de  Crécy,  vivoit  en  1170;  8c  laillà  d 'Alix  de  Dreux 
fa  femme,  fille  de  Robert  de  France  Comte  de  Dreux,  HnA'Avoife 
d'Evreux  là  fécondé  femme,  1.  Gaucher,  III.  du  nom,  qui  fuit; 
2.  Guy ,  Seigneur  de  Montjay,  mort  au  fiége  d'Acre  en  1191;  3, 
Robert,  Evêque  de  Laon ,  qui  fe  trouva  à  la  bataille  de  Bouvines  en 
1214,  6c  mourut  en  1215  ;  4.  Marie,  alliée  i.  à  Renaud,  Comte 
Xx  d; 


/ 
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de  Dammartin,  qui  la  répudia:  2.  à  Jean,  III.  du  nom.  Comte 
de  Vendôme;  5.  Alix,  Dame  de  Clichy-U-Garenne ,  mariée  en 
1193,  à  Guillaume,  V.  du  nom,  Seigneur  de  Garlande  Sc  de  Li- 
vry;  &  6.  Amicie  de  Châtillon,  qui  étoit  mariée  en  1185  ,  à  Bau¬ 
douin  du  Donjon,  fus  aîné  de  Guy  du  Donjon,  l’un  des  plus  illu- 
lires  Chevaliers  de  fon  tems. 

VI.  Gaucher,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Châtillon,  Scc.  fui- 
vit  le  Roi  Philippe  Augufte au  voyage  de  la  Terre-Sainte,  où  il  fe 
fignalaau  liège  d’Acre  en  1191.  A  fon  retour,  le  Duc  de  Bour¬ 
gogne  lui  donna  la  charge  de  Sénéchal  de  Bourgogne  ;  Sc  Thibault 
Comte  de  Champagne,  celle  de  Bouteiller  de  Champagne.  Il  ac¬ 
compagna  enfuite  le  Roi  à  la  conquête  du  Duché  de  Normandie  en 
1203  Sc  1204,  Sc  ayant  fuccédé  à  caufe  de  fa  femme,  au  Comté  de 
Saint- Paul,  il  en  prit  la  qualité,  en  laquelle  il  fuivit  le  Comte  de 
Montlôrt  en  Languedoc  contre  les  Albigeois.  La  guerre  s  étant 
rallumée  en  Flandre,  le  Roi  lui  donna  le  commandement  de  fon 
armée,  avec  laquelle  il  prit  Tournay,  Sc  donna  des  preuves  de 
fon  courage  à  la  bataille  de  Bouvines  en  1214.  Il  fe  croifa  dere¬ 
chef  contre  les  Albigeois  en  1219,  &  mourut  avec  honneur  avant  le 
mois  d’oétobre  de  la  même  année.  Il  avoit  époufé  El'fabeth ,  Corn- 
telle  de  Saint- Paul ,  fille  aînée  Sc  héritière  de  Hugues,  dit  Campda- 
vaine,  Comte  de  Saint- Paul,  Sc  d’r oland  de  Hainaut ,  dont  il  eut  1 . 
Guy,  I.  du  nom.  Comte  de  Saint-Paul,  qui  fuit;  2.  Hugues, 
I.  du  nom,  Comte  de  Saint-Paul ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes 
de  Sa  in  T- Paul  &  de  Blois  ,  rapportée  cy-aprér,  3.  Eujlache , 
mariée  à  Daniel,  Seigneur  de  Béthune;  Sc  4.  Elifabeth  de  Châtil¬ 
lon,  alliée  à  Aubert  de  Hangeft,  Seigneur  de  Genlis,  morte  en 

1233- 

VII.  Guy  de  Châtillon,  I.dunom,  Comte  de  Saint- Paul,  Sei¬ 
gneur  de  Mcntjay ,  Scc.  fuivit  l’armée  du  Roi  en  Languedoc  con¬ 
tre  les  Albigeois,  6c  fe  trouva  au  fiége  d’Avignon,  où  il  fut  tué 
d’un  coup  de  pierre  au  mois  d’août  1226.  il  époufa  en  1221, 
Agnès,  Dame  de  Douzy,  Comteflè  de  Nevers,  d’Auxerre  &  de 
Tonnerre,  qui  avoit  été  accordée  à  Philippe  de  France,  frère  aîné 
du  RoiS.  Louis,  &  fille  unique  de  Hervé,  IV. du  nom.  Seigneur  de 
Donzy,  de  Saint- Aignan ,  Scc.  Sc  de  Mahaud  de  Courtenay,  Com¬ 
teflè  de  Nevers,  dont  il  eut  1.  Gaucher,  qui  fuit;  Sc  2.  Yoland 
de  Châtillon,  Dame  de  Montjay  &  de  Saint- Aignan,  Comtelfe  de 
Nevers,  accordée  en  1227,  à  Archambault ,  IX.  du  nom.  Sire  de 
Bourbon,  dont  elle  eut  des  enfans. 

VIII.  Gaucher  de  Châtillon,  Seigneur  de  Montjay,  de  Don¬ 
zy  ,  &c.  fuivit  le  Roi  faint  Louis  en  fon  premier  voyage  de  la  Ter¬ 
re-Sainte  en  1248,  fe  fignala  au  fiége  de  Damiette  &  à  la  journée 
de  la  Mafibure,  &  fut  tué  à  celle  de  Phatanie  le  cinquième  avril 
1251,  à  l’âge  de  vint- huit  ans ,  fans  laitier  de  poftérité  de  Jeanne  de 
France,  Comtelfe  de  Boulogne,  de  Dammartin  &  d’Aumale, fille 
unique  de  Philippe  de  France,  dit  Hurepel,  Comte  de  Clermont, 
de  Mortaing  &  d'Aumale,  &  d e  Mahaud,  Comtelfe  de  Dammar¬ 
tin  &  de  Boulogne,  qu’il  avoit  époulee  en  1245. 

« 

COMTES  de  SAINT-PAUL  &  de  BLOIS. 

VII.  Hugues  de  Châtillon,  I.dunom,  Comte  de  Saint-Paul 
&  de  Blois,  fécond  fils  de  Gaucher,  III.  du  nom.  Seigneur  de 
Châtillon,  Sc  d ‘Elifabeth,  Comtefle  de  Saint- Paul,  fuccéda  à  fon 
père  aux  Seigneuries  de  Châtillon,  de  Crécy,  8cc.  &  à  la  charge 
de  Bouteiller  de  Champagne.  Il  fuivit  pendant  un  tems  le  parti  du 
Comte  de  Champagne ,  lorsqu’il  fe  révolta  contre  le  Roi  faint 
Louis;  &  fut  des  premiers  à  rentrer  dans  fon  devoir.  Il  fe  trouva 
à  l’alfemblée  tenue  à  Saint-Denys  en  1235  ,  pour  le  réglement  de  la 
jurifdiftion  des  Prélats  ;  &  fe  difpofant  a  faire  le  voyage  de  la  Ter¬ 
re- Sainte  avec  le  Roi  faint  Louis,  il  mourut  le  neuvième  avril  1248. 
Il  avoit  époufé,  1.  N.  .  .de  Bar,  fille  de  Thibault,  Comte  de  Bar, 
dont  il  n’eut  point  d’enfans:  ?..  Marie  d’Avênes ,  Comtelfe  de  Blois, 
fille  unique  de  Gautier,  IL  du  nom,  Seigneur  d’Avênes,  de  Gui- 
fe,  de  Leufe ,  de  Landrecies,  Scc.  Sc  de  Marguerite  de  Champa¬ 
gne,  Comtelfe  de  Blois  :  3.  Mahaud  de  Guynes ,  fille  d'Arnoul,  II. 
du  nom,  Comte  de  Guynes ,  8c  de  Beatrix  de  Bourbourg,  dont  il 
n’eut  point  d’enfans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  fécondé  femme,  furent 
1.  Jean,  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  2.  Guy  de  Châtillon,  II.  du 
nom,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Blois  &  de  Saint- 
Paul,  qui  fera  rapportée  cy-après-,  3.  Hugues,  II.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Châtillon,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  PorcÉan, 
mentionnée  cy- après-,  Sc  4.  Gaucher  de  Châtillon,  mort  fans  lignée, 
en  1255. 

VIII.  Jean  de  Châtillon,  I.  du  nom.  Comte  de  Blois,  de 
Chartres  &  de  Dunois ,  Seigneur  d’Avênes, 8cc.  mourut  le  28  juin 
1279.  Il  époufa  en  1254,  Alix1  de  Bretagne,  Dame  de  Pontarcy 
&  de  Braye-Comte-Robert ,  fille  de  Jean,  Duc  de  Bretagne,  &  de 
Blanche  de  Champagne-Navarre,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Jean¬ 
ne  de  Châtillon,  Comteflè  de  Blois ,  de  Chartres,  de  Dunois,  Da¬ 
me  d’Avênes,  de  Guife,  de  Leufe,  de  Condé,  de  Landrecies, 
accordée  à  l’âge  de  neuf  an?  en  1263,  à  Pierre  de  France,  Comte 
d  Alençon  Sc  du  Perche,  fils  puîné  du  Roi  faint  Louis, duquel  étant 
demeurée  veuve  fans  enfans ,  elle  paflà  le  relie  de  lès  jours  en  vi¬ 
duité  ,  vendit  fon  Comté  de  Chartres  au  Roi  Philippe  le  Bel  en 
1286,  tranfporta  en  1289,  fa  Seigneurie  d'Avênes  à  Hugues  de  Châ¬ 
tillon,  Comte  de  Saint-Paul  Ion  coufin,  fit  bâtir  quatorze  cellules 
au  couvent  des  Chartreux  de  Paris  pour  autant  de  Religieux  qu’elle 
y  fonda  en  1290,  Sc  mourut  le  19  janvier  1291. 

SUITE  DES  COMTES  de  BLOIS. 

VIII.  Guy  de  Châtillon,  II.  du  nom.  Comte  de  Saint-Paul , 
Seigneur  d’Encre,  d’Aubigny,  &c.  fécond  fils  de  Hugues  de  Châtil¬ 
lon,  I.  du  nom,  Comte  de  Saint-Paul  Sc  de  Blois,  &  de  Marie 
d.Avênes,  Comteflè  de  Blois  fa  fécondé  femme  ,  fuivit  en  1270 
le  Roi  faint  Louïs  au  voyage  d’Afrique.  Depuis  il  accompagna  Je 
Roi  Philippe  le  Hardi  en  fon  expédition  d’Arragon  ,  fecourut  Jean 
Duc  de  Erabant  fon  neveu  contre  Renaud  Duc  de  Gueldre,  fe  diftin- 
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gua  au  combat  de  Woring  le  cinquième  juin  1288,  où  il  fit  prifon- 
niers  le  Comte  de  Gueldre  Sc  l’Archevêque  de  Cologne,  &  mourut 
le  deuxième  mars  1289.  Il  avoit  époufé  Mahaud  de  Brabant,  veuve 
de  Robert  de  France,  Comte  d'Artois,  donc  il  eut  1.  Hugues  de 
Châtillon ,  IL  du  nom.  Comte  de  Blois,  qui  fuit;  2.  Guy  de  Châ¬ 
tillon,  111.  du  nom  ,  Comte  de  Saint-Paul  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
Comtes  de  Sain  T- Paul,  rapportée  cy  après  5  3.  Jacques,  Seigneur 
de  Leufe  Sc  de  Carency,  dont  la  poftérité  ejl  mentionnée  cy  après  ;  a. 
Beatrix,  alliée  à  Jean  de  Brienne,  I.  du  nom  ,  Comte  d  £u;  5. 
Jeanne,  mariée  à  Guillaume  de  Chauvigny  ,  III.  du  nom.  Seigneur 
de  Châteauroux  ;  &  6.  Gertrude  de  Châtillon,  mariée  félon  quel¬ 
ques-uns,  à  Florent ,  Seigneur  de  Malines. 

IX.  Hugues  de  Châtillon,  IL  du  nom,  Comte  de  Blois  &  de 
Dunois,  Seigneur  d’Avênes,  de  Guife,  Scc.  fuccéda  au  Comté  de 
Blois  en  1291 ,  à  Jeanne  de  Châtillon  fa  couline,  &  mourut  vers 
1303.  Il  époufa  en  1287  Beatrix,  fille  puînée  de  Guy  de  Dampier- 
re  ,  Comte  de  Flandre ,  Sc  d'ijabelle  de  Luxembourg,  dont  il  eut 
1.  Guy  de  Châtillon,  I.  du  nom.  Comte  de  Blois,  qui  fuit  ;  6c  2. 
Jean  de  Châtillon,  dit  de  Blois ,  Seigneur  de  Chàteau-regnaud  Sc  de 
Millançay,  mort  fans  poftérité  après  l'an  1329. 

X.  Guy  de  Châtillon,  I.  du  nom,  Comte  de  Elois  &de  Dunois, 
Seigneur  d'Avênes,  Scc.  fut  fait  Chevalier  parie  Roi  Philippe  le  Bel, 
le  jour  de  la  Pentecôte,  l’an  1313,  avec  plulieurs  Princes  6c  grands 
Seigneurs  du  Royaume,  aflifta  Philippe  de  Valois  fon  beaufrére  con¬ 
tre  le  Roi  d’Angleterre  en  1338,  Sc  mourut  en  1342.  Il  avoit  é- 
poulè  en  1298  ,  Marguerite  de  Valois,  fœur  du  Roi  Philippe, IV. 
du  nom,  dit  de  Valois,  dont  il  eut  1.  Louis  de  Châtillon ,  I.  du  nom. 
Comte  de  Blois,  qui  fuit  ;  2.  Charles  de  Blois,  dit  U  Saint,  Duc 
de  Bretagne  ,  qui  a  fait  la  branche  des  Comtes  de  Penthievre  , 
rapportée  cy  apres',  S C  3.  Marie  de  Blois,  mariée  1.  en  1334,  à  Raoul 
Duc  de  Lorraine  :  2.  à  Frédéric  ,  Comte  de  Linanges. 

XI.  Louis  de  Châtillon,  I.  du  nom,  Conve  de  Blois  &  de  Du¬ 
nois,  Seigneur  d'Avênes ,  &c.  fervit  le  Roi  dans  la  guerre  contre 
les  Anglois ,  affilia  Charles  de  Blois  fon  frère  contre  le  Comte  de 
Montfort,  Sc  fut  tué  à  la  journée  de  Crécy  pour  la  défenfe  de  l'Etat 
en  1 346.  Il  avoit  époufé  Jeanne  de  Hainault,  Comteflè  de  Soiffons 
Sc  Dame  de  Chimay,  fille  unique  de  Jean  de  Hainault,  Seigneur  de 
Beaumont  8cde  Valenciennes,  Sc  de  Marguerite,  Comteflè  de  Soiflôns, 
morte  en  1350,  dont  il  eut,  1.  Louis,  II.  du  nom ,  Comte  de  Blois 
Sc  de  Dunois,  Seigneur  d'Avênes,  Scc.  qui  prit  aufli  le  titre  de 
Comte  de  Soiflons ,  qu’il  porta  jufqu  a  fa  mort  arrivée  en  1372,  fans 
alliance  ;  2.  Jean,  Comte  de  Blois  Sc  de  Dunois,  qui  établit  fa 
demeure  en  Hollande  ,  où  il  époufa  en  1372  Mathilde  de  Gueldre  » 
fille  8c  héritière  de  Renaud,  I.  du  nom ,  Duc  de  Gueldre,  à  caufe 
de  laquelle  il  fut  reconnu  Duc  de  Gueldre ,  &  mourut  fans  enfans 
légitimes;  Sc  3.  Guy  de  Châtillon,  II.  du  nom.  Comte  de  SjS- 
fons,  qui  fuit. 

XII.  Guy  de  Châtillon,  IL  du  nom.  Comte  de  Soiflôns,  de 
Blois  Sc  de  Dunois,  Seigneur  d’Avênes,  Scc.  fut  donné  en  otage 
par  fon  frère  aîné  au  Roi  d'Angleterre,  pour  la  délivrance  du  Roi 
jean.  Il  y  demeura  quelque  tems  prifonnier  ;  mais  pour  fe  rédimer, 
il  céda  par  une  donation  entre  vifs  fon  Comté  de  Soiffons  à  Engué- 
ran  ,  Sire  de  Coucy ,  en  faveur  d’Elifabeth  d’Angleterre  fa  femme, 
par  contraél  paffé  à  Londres  le  quinziéme  juillet  1367.  Il  alla  en- 
fuite  en  Pruflè  ,  où  par  fa  valeur  il  mérita  l'Ordre  de  Chevalier,  Sc 
à  fon  retour  il  fuivit  en  1370 ,  les  Ducs  d'Anjou  Sc  de  Berry  en  la 
guerre  contre  les  Anglois  en  Guienne.  Depuis  il  eut  le  commande¬ 
ment  de  l’Arriére-garde  de  l’armée  du  Roi  à  la  bataille  de  Rofe- 
béque  en  1382,  Sc  après  la  mort  de  fon  fils  unique,  il  vendit  les 
Comttz  de  Blois  8c  de  Dunois  à  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans, 
moyennant  la  fomme  de  deux  cens  mille  livres,  au  préjudice  de  lès 
héritiers  ,  8c  mourut  le  22  décembre  1397.  Il  avoit  époufé  Marie 
deNamur,  fille  de  Guillaume  de  Flandre,  I.  du  nom,  Comte  de 
Namur,  8c  de  Catherine  de  Savoye,  Dame  de  Vaud  fa  fécondé 
femme ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit. 

XIII.  Louis  de  Châtillon,  IIÎ.  du  nom.  Comte  de  Dunois  Sc 
de  Romorentin  ,  mourut  avant  fon  père  le  quinziéme  juillet  1391  , 
fans  poftérité  de  Marie  de  Berry,  fille  de  Jean  de  France,  Duc  de 
Berry,  qu’il  avoit  époufée  par  contraél  du  29  mars  1386. 

COMTES  de  PENTHIE'VRE. 

XI.  Charles  de  Blois ,  dit  le  Saint ,  Duc  de  Bretagne,  Comte 
de  Penthiévre,  Vicomte  de  Limoges ,  Seigneur  de  Guife,  de  Ma¬ 
yenne,  d’Avaugour,  Scc.  fécond  fils  de  Guy  de  Châtillon,  I.  du 
nom.  Comte  de  Blois,  Sc  de  Marguerite  de  Valois,  néeni3i9,  é- 
poufa  par  contraél  du  quatrième  juin  133 7,  Jeanne  de  Bretagne,  niè¬ 
ce  de  Jean,  III.  du  nom,  Duc  de  Bretagne,  à  la  charge  que,  fi  le 
Duc  Jean  mouroit  fans  enfans ,  Charles  de  Blois  fuccéderoit  au  Du¬ 
ché  de  Bretagne,  à  caufe  de  fa  femme  ,  8c  que  leur  poftérité  por¬ 
terait  le  nom  ,  le  cri ,  Sc  les  armes  de  Bretagne.  Après  la  mort  de 
ce  Duc,  Jean,  Comte  de  Montfort  fon  cadet,  qui  avoit  confenti 
Sc  été  préfent  à  ce  traité,  ne  laiflâpasde  prétendre  le  Duché  de 
Bretagne,  s’empara  des  principales  villes,  Sc  fit  alliance  avec  Edou¬ 
ard  III  ,  Roi  d'Angleterre ,  auquel  il  fit  hommage  du  Duché  de 
Bretagne.  Charles  de  Blois  ayant  appris  le  procédé  du  Comte  de 
Montfort,  vint  à  Paris  implorer  la  juftice  du  Roi  Philippe  de  Valois 
fon  oncle,  lequel  par  le  confeil  des  Princes  8c  des  Pairs  de  France, 
aflèmblez  à  Conflans  près  de  Paris,  rendit  un  Arrêt  le  feptiémefe- 
ptembre  1341 ,  par  lequel  Charles  de  Blois  Sc  fa  femme,  furent 
reçus  à  faire  foi  Sc  hommage  du  Duché  de  Bretagne,  après  quoi  le 
Roi  le  fit  Chevalier,  &  l’inveftkfolemnellementdu  Duché  de  Bre¬ 
tagne.  La  guerre  s’étant  enfuite  allumée ,  la  viétoire  au  commen¬ 
cement  favorifa  le  Duc  Charles  ,  qui  fit  prifonnier  le  Comte  de 
Montfort;  mais  le  fort  des  armes  ayant  changé,  le  Duc  Char¬ 
les  demeura  prifonnier  à  la  bataille  de  la  Roche- de- rien  le  20 
juin  1347,  Sc  fut  conduit  en  Angleterre  ,  où  il  reçut  de  rudes 
traitemens ,  qu’il  fupporta  avec  une  confiance  héroïque.  A- 
yant  été  mis  en  liberté  après  quelques  années  de  prifon,  &  la 
guerre  ayant  recommencé,  il  perdit  la  bataille,  la  vie-  Sc  l’Etat 

tout 


C  H  A. 

tout  enfemble  au  combat  d’Auray,  donné  le  29  feptembre  1364. 
Son  corps  fut  enterré  aux  Cordeliers  de  Guingamp,  ou  il  eft  révéré 
comme  laint,  au  rang  defquels  les  Sieurs  du  Chêne  &  du  Bouchet , 
a  (lurent  qu'il  fut  mis  par  le  Pape  Grégoire  XI.  De  fon  mariage  for- 
tirent  1.  Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  Comte  de  Penthiêvre , 
qui  luit  -,  2.  Guy,  mort  en  ôtage  en  Angleterre  fans  alliance,  après 
une  longue  pnlon;  3.  Henri,  qui  fervit  Louis,  IL  du  nom.  Duc 
d'Anjou  en  la  guerre  qu’il  eut  contre  Ladillas,  Roi  de  Naples,  6c 
qui  mourut  en  décembre  1400,  fans  enfans  de  N.  .  .  Gaétan  ,  fille 
d 'Honorât ,  Comte  de  Fundi  -,  4.  Marguerite,  Dame  de  l'Aigle  ,  ma¬ 
riée  en  1351,  à  Charles  d’Efpagne ,  Comte  d'Angouléme,  Conné¬ 
table  de  France  j  6c  5.  Marie  de  Blois,  dite  de  Bretagne,  alliée  à 
louis  de  F  rance ,  I.  du  nom  ,  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Napies,  mor¬ 
te  le  douzième  novembre  1404. 

XII.  Jean  de  Blois,  dit  de  Bretagne,  Comte  d,e  Penthiêvre  Sc 
de  Goëilo ,  Vicomte  de  Limoges,  Seigneur  d'Avaugour,  d’Avê- 
nes ,  &c.  demeura  prifonnier  en  Angleterre  pendant trente-fix  ans, 
n’enfortit  qu'après  avoir  payé  une  grollè  rançon,  6c  mourut  le  16 
janvier  1403.  Il  avoir  époul’é  par  contrat  du  dixiéme  janvier  1387, 
Marguerite  de  Clifion ,  Dame  de  Chantoceaux,  8cc.  fille  puînée  & 
héritière  d’Olivier,  IV.  du  nom,  Sire  deCliffon,  Connétable  de 
France,  8c  de  Catherine  de  Laval,  fa  première  femme,  dont  il 
eut  1.  Olivier  de  Bretagne ,  Comte  de  Penthiêvre,  Vicomte  de  Li¬ 
moges ,  Seigneur  d’Avênes ,  &c.  qui  embralîà  le  parti  du  Duc 
d’Orléans  en  1411,  6c  accompagna  leDucd’Anjou  au  liège  de  Bour- 
gesen  1412.  Depuisil  eutdegrands  différents  avec  Jean,  VI.  du 
nom.  Duc  de  Bretagne,  qu'il  arrêta  prifonnier  par  le  conlèil  de  fa 
mère’  en  1419  ;  mais  ayant  été  contraint  de  lui  rendre  la  liberté ,  il 
fut  condamne  à  mort  par  arrêt ,  8c  tous  fes  biens  furent  confifquez: 
de  forte  qu’il  fut  obligé  de  fe  retirer  à  Avênes  en  Hainauit,  où  il 
mourut  en  1434,  fans  laiffer  de  poftérité  d'ifabelle  de  Bourgogne, 
ni  de  Jeanne  de  Lalain  fes  deux  femmes.  Jean  de  Bretagne,  Comte 
de  Penthiêvre  &  de  Périgord  ,  Vicomte  de  Limoges ,  Seigneur  de 
Laigle ,  &c.  entra  en  la  poffeffion  du  Comté  de  Penthiêvre  ,  &  fit 
fon  accommodement  avec  François ,  I.  du  nom ,  Duc  de  Bretagne  en 
1448.  Deux  ans  après,  le  Roi  Charles  VII,  l'ayant  établi  Général  de 
fon  armée  en  Guienne  ,  il  prit  les  villes  de  Bergerac  &  de  Caril¬ 
lon,  fediftinguaà  la  bataille  de  Caftillonen  1453,  8c  à  la  rédu¬ 
ction  de  Bourdeaux ,  &  mourut  en  1454 ,  fans  enfans  de  Marguerite 
de  Chauvigny,  Dame  de  S.  Chartier,  fille  de  Guy ,  Seigneur  de 
Chàteauroux.  Les  autres  enfans  de  Jean  de  Blois,  ibnt, 2. Char¬ 
les  de  Bretagne,  Seigneur  d'Avaugour,  qui  fuit  ;  &  3.  Guillaume, 
Vicomte  de  Limoges ,  Seigneur  d'Avênes ,  qui  fut  détenu  prifon¬ 
nier  pendant  28  ans ,  dans  une  fi  grande  affliétion ,  qu’â  force  de 
pleurer  il  perdit  la  vue.  Ayant  été  mis  en  liberté  en  1448 ,  ilépou- 
faen  1450,  quoiqu’aveugle  ,  Ifabeau  de  la  Tour,  fécondé  fille  de 
Bernard,  Comte  d’Auvergne  Sc  de  Boulogne,  8c  mourut  en  1435  , 
Initiant  pour  enfans  Trançoife  de  Bretagne,  Comteffe  de  Périgord, 
Vicomteffe  de  Limoges,  Dame  d'Avênes ,  mariée  en  1470,  à  A- 
lain,  Sire  d’Albret  ;  Jeanne,  alliée  en  1473,  à  Jean  de  Surgéres, 
Seigneur  de  Balon  ;  8c  Charlotte  de  Bretagne,  mariée  à  Antoine  de 
Villequier  ,  Seigneur  de  Montréfor. 

XIII.  Charles  de  Bretagne,  Seigneur  d’Avaugour,  affifta  fon 
frère  olivier ,  à  la  prife  du  Duc  de  Bretagne,  &  mourut  avant  l'an 
1434.  Il  avoit  époufé  Ifabeau  de  Vivonne,  Dame  de  Thors,  des 
Ellàrs,  &c-  fille  de  Savary  de  Vivonne,  Seigneur  de  Thors ,  & 
de  Jeanne  d’Afpremont,  Dame  de  Régnac ,  dont  il  eut  Nicole  de 
Bretagne,  Comteffe  de  Penthiêvre  ,  Dame  de  Thors,  8cc.  mariée 
en  1437  ’  à  Jean  de  Broffe,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Eoulîàc, 
dont  la  poftérité  prit  le  furnora  8c  les  armes  de  Bretagne. 

COMTES  de  SAINT-PAUL. 

IX.  Guï  de  Châtillon,  III.  du  nom.  Comte  de  Saint-Paul, 

Seigneur  de  Dourlens ,  d’Encre,  Scc.  Grand  Bouteiller  de  France, 
fécond  fils  de  Guy  de  Châtillon,  IL  du  nom,  Comte  de  Saint- 
Paul  8c  de  Blois ,  &  de  Mahattd  de  Brabant ,  fut  fait  Grand  Bou¬ 
teiller  de  France  par  le  Roi  Philippe  le  Bel,  en  mai  1296.  11  fut 
envoyé  à  Tournay  pour  traiter  de  la  paix  avec  les  Amballadéurs  du 
Roi  d'Angleterre  ,  &  de  là  à  Rome  vers  le  Pape  Boniface  VIII , 
qui  avoit  été  nommé  Arbitre.  A  fon  retour  il  fut  encore  envoyé 
vers  l’Empereur  Albert  I,  où  il  conclut  un  traité  d'alliance  en  1299, 
&  fut  encore  employé  au  traité  de  trêve,  accordé  avec  le  Roi 
d'Angleterre  en  janvier  1301.  Il  eut  la  conduite  d’une  partie  de 
l’armée  à  la  journée  de  Courtray  en  1302.  La  viftoire  qui  fut 
remportée  deux  ans  après  fur  les  Flamands  à  la  bataille  de  Mons-en- 
Fuelle,  lui  fut  attribuée,  avec  la  gloire  d'avoir  lâuvé  la  vie  au  Roi 
avec  les  Comtes  de  Valois  Sc  d'Evreux.  Depuis  il  fut  nommé  par 
le  même  Roi  Philippe  le  Bel,  pour  être  l’un  de  fes  Exécuteurs  tefta- 
mentaires.  Le  Roi  Louis  le  Hutin ,  l’employa  auffi  dans  plufieurs 
affaires  importantes  ,  &  le  nomma  aufti  l'un  des  Exécuteurs  de  fon 
teftament.  Il  mourut  le  fixiéme  avril  1317  ,  ayant  eu  de  Marie  de 
Bretagne,  fécondé  fille  de  Jean,  IL  du  nom,  Duc  de  Bretagne,  6c 
de  Beatrix  d’Angleterre  qu'il  avoit  époulée  en  1292  ,  1.  Jean 

Comte  de  Saint- Paul,  qui  fuit;  2.  Jacques,  Seigneur  d'Encre  , 
mort  fans  poftérité  vers  l’an  1365'»  3-  Mahauà  de  Châtillon,  dite 
de  S. Paul,  mariée  en  1 308  ,  à  Charles  de  France,  Comte  de  Va¬ 
lois,  dont  eile  fut  la  troiliéme  femme,  morte  en  oétobre  1358  ; 
4.  Beatrix,  alliée  en  1315 ,  àjeande  Flandre,  Vicomte  de  Châ- 
teaudun,  vivante  en  1350;  5-  Ifabeau,  mariée  en  «311,  à  Guil¬ 
laume,  Sire  de  Coucy  8c  de  Marie  ;  6.  Marie,  alliée  en  1320,  à 
Aymar  de  Valence ,  IL  du  nom ,  Comte  de  Pembrok  ;  7.  Eléo¬ 
nore,  mariée  à  ^«Mallet,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Graville; 

&  8.  Jeanne  de  Châtillon  ,  femme  de  Miles  de  Noyers,  Seigneur 
de  Maify ,  Gouverneur  du  Comté  d’Artois. 

X.  Jean  de  Châtillon,  Comtede  Saint-Paul,  8cc.  fut  employé 
en  pluiieurs  affaires  importantes  par  le  Roi  Philippe  de  Valois,  qu’il 
ftiivit  dans  l’armée  contre  Edouard  III,  Roi  d’Angleterre,  &  mou-  j 
rut  avant  l'an  1344,  Il  avoit  epouié  Jeanne  de  Fiennes,  fille  de  j 
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Jean  ,  Seigneur  de  Fiennes  &  de  Tingri ,  &  d' Ifabeau  de  Flandre  . 
dont  il  eut  1.  Guy,  de  Châtillon,  IV.  du  nom,  qui  luit;  2.  Ma- 
haud ,  Comteflè  de  Saint- Paul ,  &c.  après  la  mort  de  fon  frère  , 
mariée  à  Guy  de  Luxembourg ,  Comte  de  Ligni,  dont  lont  defcendus 
les  autres  Comtes  de  Saint-Paul;  &  3.  Jeanne  de  Châtillon,  due 
de  s.  Paul,  Dame  de  F’reneuch,  morte  fans  alliance  avant  l’an  1380. 

XI.  Guy  de  Châtillon,  IV.  du  nom.  Comte  de  Saint-Paui* 
&c.  fervit  fous  le  Connétable  de  Fiennes  fon  oncle  en  plufieurs 
guerres,  ès  années  1357,  1358  &  13 59,  8c  mourut  en  ôtage  en 
Angleterre  en  1360,  lans  enlans  de  Jeanne  de  Luxembourg-Ligny. 

SEIGNEURS  de  L  E  U  S  E. 

IX.  Jacques  de  Châtillon,  troifiéme  fils  de  Guy  de  Châtillon, 
II.  du  nom,  Comte  de  S.  Paul  8c  de  Blois,  &  de  Mahaud  de  Bra¬ 
bant  ,  eut  en  partage  les  Seigneuries  de  Leulè  5c  de  Condé.  Il  fe 
rendit  en  1292 ,  caution  du  Comte  de  Hainauit  envers  le  Roi ,  qui 

I  envoya  vers  1  Empereur  Adolphe,  pour  le  détourner  de  venir  en 
Flandre,  où  le  Roi failbit  la  guerre  ;  Sc  à  fon  retour  il  affifta  le 
Comte  d’Artois  aux  prifes  de  Caffel  8c  de  Bergues,  &  à  la  journée 
de  Fûmes.  Il  rendit  enfuite  de  grands  fervices  à  la  conquête  de 
Flandre ,  après  la  réduction  de  laquelle  il  en  fut  établi  Gouverneur. 

II  mourut  a  la  bataille  de  Courtray  le  onzième  juillet  1302. 11  avoit 
époufé  Catherine  de  Condé,  Dame  de  Carency  ,  de  Buquoy,  de 
Duifant  &  d  Aubigny ,  dont  il  eut  1.  Hugues,  Seigneur  de  Leufe, 
qui  luit;  &  2.  Guy  de  Châtillon,  &  d’ Aubigny,  qui  fit  la  branche 
des  Seigneurs  de  Blais,  qui fera  rapportée cy -après. 

X.  Hugues  de  Châtillon,  Seigneur  de  Leulè,  de  Condé  ,  de 
Carency,  de  Buquoy,  d’ Aubigny,  Scc.  accompagna  le  Connétable 
de  Châtillon  au  voyage  qu'il  fit  en  Artois  en  1323 ,  pour  y  rétablir 
la  Comteffe  Mahaud,  &  mourut  en  1329.  Il  avoit  époufé  Jeanne, 
Dame  d'Argis  &  de  Catheu,  dont  il  eut  1.  Jeanne  de  Châtillon, 
Dame  de  Leufe,  de  Condé,  de  Carency,  de  Buquoy,  &c.  mariée 
à Jacques  de  Bourbon,  Comte  de  la  Marche  ,  morte  en  1371 }  8c 
2;  Catherine  de  Châtillon,  mariée  1.  à  Jean  de  Péquigny,  Seigneur 
d’Ailly  ;  2.  à  Jean ,  III.  du  nom ,  Comte  de  Grand-pré. 

SEIGNEURS  de  BLAIS. 

X.  Guy  de  Châtillon,  fécond  fils  de  Jacques  de  Châtillon, 
Seigneur  de  Leufe  &  de  Condé ,  &  de  Catherine  de  Condé,  Damé 
de  Carency  ,  &c.  époufa  Yolande  de  Cnimay ,  dont  il  eut  1.  Jac¬ 
ques  qui  fuit  ;  2.  Jean,  mort  jeune }  6c  3.  N.  .  .  de  Châtillon, 
mariée  a  N.  .  .  Seigneur  de  Fontaines. 

XL  Jacques  de  Châtillon  ,  Seigneur  de  Blais  &  de  la  Baftie , 
époufa  Marie  de  Harchéres,  dont  il  eut  1.  Nicolas  qui  fuit; 
2.  Jean,  Religieux  en  l’Abbaïe  de  S.  Vaft  d’Arras;  3.  4.  Gafpard 
&  Hugues,  morts  à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415  ;  6c  5.  Loutfe  de 
Châtillon,  Chanoineflède  Maubeuge. 

XII.  Nicolas  de  Châtillon,  Seigneur  de  Blais,  de  la  Baftie, 
&c.  époufa  Confiance  de  Trafignies ,  dont  il  eut  1 .  Mahaud  de  Châ- 
titlon,  Dame  de  Blais,  mariée  à  Jean  de  Hennin;  6c  2.  Blanche 
de  Châtillon ,  Dame  de  la  Baftie ,  alliée  à  Jean  de  Roiïéres. 

COMTES  de  P  O  R  C  É  A  N  &  SEIGNEURS 

de  la  Etre. 

VIII.  ITugues,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Châtillon,  de  Crecy,' 
de  Crèvecceur,  de  Troitlÿ,  de  Marigny ,  Scc.  troifiéme  fils  de 
Hugues  de  Châtillon,  I.  du  nom.  Comte  de  Saint- Paul,  8cc.  & 
de  Marie  d’Avênes,  Comteffe  de  Blois ,  mourut  en  1261.  Il  avoit 
époufé  Ifabeau  de  Villehardouin  ,  dite  deLéfignen,  fille  de  Guillau¬ 
me  ,  Seigneur  de  Léfignen,  Maréchal  de  Champagne,  8c  de  Mar- 
guerite  de  Mello ,  dont  il  eut  1.  Gaucher,  IV.  du  nom.  Sei¬ 
gneur  de  Châtillon,  Connétable  de  France  ,  qui  fuit;  2.  Guy,  Sei¬ 
gneur  de  Pontarcy ,  mort  fans  alliance  ;  &  3.  Marie  de  Châtillon  , 
alliée  à  Miles,  V.  du  nom.  Seigneur  de  Noyers  6c  de  Vendeu- 
vre. 

IX.  Gaucher,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon,  Comte 
de  Porcéan ,  &c.  fut  créé  Connétable  de  Champagne  par  le  Roi 
Philippe  le  Bel,  vers  l’an  1286 ,  8c  fe  (ignala  à  la  journée  de  Cour¬ 
tray  en  1302,  après  laquelle  il  fut  Connétable  de  France.  Il  eut 
grande  part  à  la  viétoire  que  le  Roi  remporta  fur  les  Flamands 
en  1304,  à  la  journée  de  Mons-en-Puelle ,  accompagna  le  Prince 
Louïs  fils  aîné  du  Roi,  au  voyage  qu’il  fit  en  Navarre,  où  par  fa 
prudence  il  pacifia  les  troubles  de  ce  Royaume,  fit  couronner  ce 
Prince  dans  la  ville  de  Pampelune  le  premier  oétobre  1307 ,  affifta 
au  jugement  rendu  contre  le  Comte  de  Flandre  au  mois  de  juin 
1315  ,  8c  eut  la  principale  direétion  des  affaires  fous  le  régne  du 
Roi  Louis  Hutin,  qui  le  nomma  l’un  de  fes  Exécuteurs  teftamentai- 
res.  Il  affifta  à  Rheims  au  facre  du  Roi  Philippe  le  Long  en  1317  ; 
8c  en  1322,  à  celui  du  Roi  Charles  le  Bel,  qui  le  fit  l’un  des  Exé¬ 
cuteurs  de  fon  teftament.  Lorsque  la  guerre  fut  déclarée  aux  Fla¬ 
mands,  au  commencement  du  régne  du  Roi  Philippe  de  Valois, 
il  contribua  beaucoup  au  gain  de  la  bataille  de  Mont-  Caflel ,  don¬ 
née  le  22  août  1328  ,  8c  mourut  comblé  d’honneurs  Sc  de  gloire  en 
1329,  à  i’àge  de  80  ans.  Il  avoit  époufé  1.  en  1281  ,  îfabelle  de 
Dreux,  fille  de  Robert  de  Dreux,  Seigneur  de  Beu,  8c  d'ifabelle 
de  Villebéon,  morte  en  1300 :  2.  en  1301,  Hélifende  de  Vergy, 
veuve  de  Henri ,  Comte  de  Vaudémont,  8c  fille  de  Jean  de  Ver¬ 
gy,  Seigneur  de  Fonvens,  8c  de  Marguerite  de  Noyers,  morte  en 
1 3 1 2  :  3.  la  même  année ,  Ifabeau  de  Rumigny ,  veuve  de  Thibault , 
IL  du  nom.  Duc  de  Lorraine,  6c  filleaînee  de  Hugues ,  IV.  du 
nom.  Seigneur  de  Rumigny ,  &c.  6cd'Ade,  Dame  de  Boucs.  Du 
premier  lit  vinrent  1.  Gaucher  de  Châtillon  ,  V.  du  nom  ,  qui 
fuit;  2.  Jean,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon,  8c  de  Troilly, 
Grand-Maître  de  France,  qui  afait  la  branche  des  Seigneurs  de  Trois* 
sï  ,  qui  fera  rapportée  cy  après  ;  3.  Hugues  de  Châtillon,  Seigneur  de 
Rolày,  mort  en  1336,  qui  a  lait  la  branche  des  Vidâmes  de  Laon  , 

X  x  2  felou 


34$  C  H  A. 

félon  Du  Chêne;  4.  Jeanne  de  Châtillon ,  mariée  à  Gautier,  V. 
du  nom  ,  Comte  de  Brienne  &  de  Liches ,  Duc  d’Athènes,  morte 
le  16  janvier  1354  ;  5.  Marie,  alliée  à  Guichard ,  VI.  du  nom,  dit 
le  Grand,  Sire  de  Beaujeu  ,  morte  en  1317;  Sc  6.  Ifabeau  de  Chà- 
tillon  ,  Abbeflè  de  Notre-Dame  de  Soldons:  du  lecond  lit  lortit , 
7.  Guy  de  Châtillon  ,  Seigneur  de  la  Fére  en  Tartenois ,  8cc.  qui 
tut  pourvu  du  Gouvernement  du  Comté  de  Bourgogne,  dont  il 
jouïlioit  en  1335  ,  &  mourut  le  deuxième  o&obre  1362.  Il  avoit 
époufé  Marie  de  Lorraine  ,  fille  de  Thibault ,  Duc  de  Lorraine,  & 
d ’Elifabeth,  Dame  de  Rumigny ,  dont  il  eut  Gaucher,  qui  fuit; 
&  Marie  de  Châtillon,  alliée  en  1353  ,  à  Jean  de  Lorris  ,  Seigneur 
d'Ermenonville.  Gaucher,  de  Châtillon ,  Seigneur  de  la  Fére& 
de  Saint- Lambert ,  Vicomte  de  Blaigny ,  fuivit  le  Roi  Charles  VI 
en  Flandre  en  1382,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rolebeque  8c  à  la 
prife  de  Calfel ,  vendit  la  Châtellenie  de  la  Fére  au  Duc  d  Orléans 
en  1394,  &  mourut  en  1404.  Il  époufa  Jeanne  de  Coucy,  fille 
de  Guillaume ,  Seigneur  de  Coucy  ,  de  Marie,  6cc.  8c  d  Ifabeau  de 
Châtillon-Saint- Paul ,  dont  il  n’eut  que  deux  filles  ,  qui  furent  Ma¬ 
rie  de  Châtillon ,  Vicomteffe  de  Blaigny,  mariée  à  Henri  de  Mont¬ 
béliard,  Seigneur d’Orbe,  &c.  morte  avant  fon  père  ;  Sc  Jeanne 
de  Châtillon  ,  Dame  de  S.  Lambert ,  alliée  à  Jean  ,  Seigneur  de 
Guiftelles ,  de  Warneton  &  d’Englemouftier. 

X.  Gaucher,  de  Châtillon,  V.  du  nom.  Seigneur  du  Tour 
&  de  Sompuis ,  fuivit  le  Connétable  fon  père  au  voyage  qu’il  fit  en 
Artois  en  1318,  pour  y  rétablir  la  Comteffè  de  Mahaud  ',  8c  mourut 
avant  lui  le  25  août  132.5.  Il  avoit  époufé  en  1305  ,  Marguerite  de 
Flan  ire  ,  Dame  de  Dampierre  8c  de  Sompuis,  fille  aînée  de 
Jean  de  Flandre,  Seigneur  de  Dampierre,  de  Bailleul,  de  l’Ef- 
clule,  &c.  &  de  Marguerite  de  Brienne  ,  dont  il  eut  1.  Gaucher. 
de  Châtillon,  VI.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  2.  Jean  de  Châtillon,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  DAMPIER.R.E,  rapportée  cy- après  ; 

3.  Hugues,  mort  jeune  le  14  janvier  1318;  8c  4.  Marguerite  de 
Châtillon,  alliée  à  Pierre  Flotte  ,  II.  du  nom.  Seigneur  d’Efcolle, 
Amiral  de  France. 

XL  Gaucher,  de  Châtillon,  VI.  du  nom,  Comte  de  Porcéan, 
&c.  aflïfta  à  l’atTemblée  des  Princes  &  des  Seigneurs,  tenue  au 
Louvre  en  1331,  fur  les  prenantes  néceffitez  de  l’Etat,  eut  un  grand 
différent  avec  le  Chapitre  de  Rheims  touchant  les  dommages  qu’il 
avoit  faits  en  leurs  terres ,  8c  mourut  vers  l’an  1342.  11  avoit  épou- 
fe  vers  l’an  1323,  Jeanne  de  Confians,  Dame  de  Précy  8c  deVer- 
neuil- fur- Marne,  tille  de  Hugues ,  IV.  du  nom,  Seigneur  de  Con¬ 
fians,  Maréchal  de  Champagne,  &  de  Brande  de  Blancafort,  dont 
il  eut  1.  Jean  qui  fuit;  2.  Hugues  de  Châtillon,  Seigneur  de 
Précy,  qui  fervit  les  Rois  Charles  V,  &  Charles  VI,  dans  leurs 
guerres,  8c  mourut  fins  poftérité  d' Ifabeau  de  Cramailles,  Dame 
de  Ville ,  près  de  Noyon  ,  veuve  de  Raoul,  Seigneur  de  Gaucourt , 
&  fille  de  Bureau  de  Cramailles,  Seigneur  de  Ville  ,8c  d'i/abeau  de 
Torotf;  3.  Gaucher  de  Châtillon  ,  Abbé  de  S.  Maur  des  FotTez; 

4.  Jeanne,  mariée  en  1368  ,  à  Robert  de  Béthune  ,  Vicomte  de 
Meaux  ,  morte  en  1371  ;  &  5.  Ifabeau  de  Châtillon,  alliée  à  Othe 
de  Rœux  ,  Seigneur  de  Tralîgnies. 

XII.  Jean  de  Châtillon,  I.  du  nom.  Comte  de  Porcéan , Sei¬ 
gneur  du  Tour ,  &c.  fut  fait  Chevalier  en  1346,  affilia  Charles  de 
Châtillon,  Duc  de  Bretagne  fon  coufin,  dans  fes  guerres ,  &  fut 
l’un  des  ôtages  donnez  aux  Anglois  pour  la  délivrance  du  Roi  Jean. 
Il  accompagna  le  Roi  Charles  V  ,  lorsqu’il  alla  au  devant  de  l’Em¬ 
pereur  en  1377  ,  fut  préfent  à  l’hommage  que  le  Duc  de  Bretagne 
fit  au  Roi  en  1381  ,  &  vivoit  encore  en  1390.  Il  avoit  époufé  1. 
avant  l’an  1346,  Jeanne  d’Afpremont,  Dame  de  Chaumont,  fille 
de  Gobert .  Seigneur  de  Chaumont-en-Porcien ,  morte  fans  lignée: 
2.  Jacqueline  de  Trie,  fille  de  Jean  ,  II.  du  nom.  Comte  de  Dam- 
martin,  St  de  Jeanne  de  Sancerre,  dont  il  eut  1.  Jean  ,11.  du  nom, 
qui  luit*;  &  2.  Marguerite  de  Châtillon,  alliée  à  Guillaume  de  Fayel, 
dit  le  Bcgue ,  Vicomte  de  Breteuil. 

XIII.  Jean  dehâttllon,  II.  du  nom.  Comte  de  Porcéan, 
Seimeur  du  Tour  &  de  Ncle  ,  vendit  en  1400  fon  Comté  de  Por¬ 
céan  ,  à  Louis,  Duc  d’Orléans,  que  Charles,  âuffi  Duc  d’Orléans, 
revendit  en  1453»  à  Antoine  de  Croy,  Seigneur  de  Renty,  8cmou- 
rut  fans  poftérité. 

S  R  I  G  HEURS  de  DAMPIERRE. 

XI.  Jean  de  Châtillon,  I.  du  nom,  fécond  fils  de  Gaucher. 
de  Châtillon,  V.  du  nom.  Seigneur  du  Tour  &  de  Somp"is,  8c 
de  Marguerite  de  Flandre,  Dame  de  Dampierre,  fut  Seigueur  de 
Dampierre  5c  Capitaine  de  Béthune  ,  fervit  le  Roi  Philippe  de  Va¬ 
lois  en  plufieurs  occafions ,  défendit  la  ville  de  Béthune  contre  les 
Flamands,  qui  avoic-nt  pris  le  parti  des  Anglois,  5c  mourut  en  1362. 
Il  avoit  époufé  Marie  ,  Dame  de  Rollaincourt ,  dont  il  eut  1.  Jean 
de  Châtillon,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Dampierre ,  mort  fans  al¬ 
liance  vers  l’an  1354;  2.  Hugues  qui  fuit;  6c  3.  Marguerite  de 
Châtillôn,  alliée  a  Jean  Tyrel,  Seigneur  de  Poix. 

XII.  Hugues  de  Châtillon,  Seigneur  de  Sompuis,  puisdeDam- 
pierre,  Sic.  fut  pourvu  de  l’office  "de  Maître  des  Arbalétriers,  au¬ 
quel  il  fut  reçu  le  14  o&obre  1364,  prit  Abbeville  en  1369,  6c  fe 
rendit  maître  de  S.  Valéri,  du  Crotoy ,  de  Rue  8c  d’autres  places  ; 
mais  ayant  été  furpris  la  même  année  dans  une  embufcade ,  il  fut 
mené  pril’onnier  en  Angleterre  ,  8c  ne  fut  mis  en  liberté  que  deux 
ans  après ,  qu’il  reçut  une  femme  de  huit  mille  livres  du  R.oi ,  qui 
le  fit  fon  Capitaine  Général  8c  Souverain  en  Picardie,  Artois  & 
Eoulonois  ;  8c  quoiqu’il  eût  manqué  de  fe  rendre  maître  de  la  ferte- 
rellè  d’Ardres,  il  ne  lailla  pas  de  le  récompenfer  des  dépenfes  qu’il 
y  avoit  faites.  Il  fut  deffitué  de  fa  charge  en  1 379 ,  &  ne  laiflâ  pas 
d’en  prendre  la  qualité  en  1380,  qu’il  fervoit  en  Picardie  fous  le  Si¬ 
re  de  Coucy.  Ii  fervit  auffi  au  liège  de  Gand  en  1381 ,  8c  à  la  ba¬ 
taille  de  Rofebequeen  1382,  après  avoir  été  rétabli  en  la  fonétion 
de  fa  charge  ,  qu’il  exerça  jufqu’en  1388.  Il  étoit  mort  en  1390. 
Il  avoit  époulë  en  1362,  Agnès  de  Sèchelles,  fille  de  Matthieu, 
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Seigneur  de  Sechelles,  dont  il  eut  1.  Jacques,  I.  du  nom,  qui 
fuit  ;  8c  2.  Jean  de  Châtillon  ,  dit  Floriuas ,  Chevalier. 

XIII.  Jacques  de  Châtillon,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Dam¬ 
pierre,  deSompuis,  de  Rollaincourt,  8cc.  Confeiller  8c  Cham¬ 
bellan  du  Roi ,  fut  pourvu  de  la  charge  d’Amiral  de  France  en 
1408,  par  la  faveur  du  Duc  de  Bourgogne,  dont  il  tenoit  le  parti.  Il 
le  luivit  contre  les  Liégeois,  5c  conclut  la  trêve  à  Boulogne  fur  mer 
avec  les  Députez  du  Roi  d’Angleterre  en  1410.  Fâché  d’avoir  été 
fufpendu  de  fa  charge  d’Amiral ,  que  Pierre  de  Breban  lui  conte- 
ftoit ,  il  fe  retira  en  fa  Terre  de  Rollaincourt;  mais  la  guerre 
ayant  été  déclarée  à  l’Angleterre,  il  leva  des  gens  pour  le  fervice 
du  Roi ,  &  fe  trouva  à  la  journée  d’Azincourt  en  1415  ,  où  il 
perdit  la  vie  pour  le  fervice  de  fon  Prince.  II  avoit  époufé  Jeanne 
de  la  Rivière  ,  fille  de  Charles ,  dit  Bureau,  Seigneur  de  la  Riviè¬ 
re  ,  premier  Chambellan  des  Rois  Charles  V  ,  8c  Charles  VI  ,  & 
de  Marguerite,  Dame  d’Auneau,  dont  il  eut  1.  Jacques  de  Châtil¬ 
lon,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Dampierre,  de  Sompuis,  8cc.  qui 
fe  retira  de  Paris  avec  quelques  Seigneurs  au  commencement  de  l’an¬ 
née  1413,  craignant  les  féditions  5c  lesmouvemens  du  peuple,  & 
qui  après  la  mort  du  Roi  Charles  VI,  fuivit  confiamment  le  parti 
du  Roi  Charles  VII:  ce  qui  lui  caufa  de  grandes  pertes ,  fes  terres 
ayant  été  confifquées;  mais  pour  le  récompenfer,  le  Roi  lui  donna 
la  charge  de  Grand  Pannetier  de  France,  en  laquelle  il  fut  maintenu 
en  1439 ,  par  arrêt  du  Parlement.  Il  mourut  en  1446 ,  fans  poftéri- 
rité  de  Jeanne  Flotte,  Dame  de  Revel ,  8cc.  veuve  de  Francis 
d’Aubifchecourt,  Seigneur  de  Rochefort,  8c  fille  unique  $  Antoine 
Flotte,  Seigneur  de  Revel,  Sec.  8c  de  Catherine  de  Coufan.  Les 
autres enfâns  de  Jacques  de  Châtillon  font  ,1  Waleran  qui  fuit; 
3.  Louis,  mort  fans  lignée  après  l’an  1460  ;  4.  Ifabeau,  premiè¬ 
re  femme  de  Jean  de  Courtenay  ,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Cham- 
pignelles,  morte  fans  enfans  ;  5.  Marguerite,  alliée  à  Philippe  de 
Foffieux,  dit  le  Borgne,  Seigneur  d’Arly  ,  morte  fans  poftérité  vers 
l’an  1469;  6.  Agnès,  mariée  à  N.  .  .  Seigneur  de  Fromont;  7. 
Marie,  alliée  à  H.  .  .  Seigneur  d’Auris  ;  8.  Jaqueline,  femme  de 
Jean  de  Wertaing,  Seigneur  d’Aubigny  ;  8c  9.  Jeanne  de  Châtillon, 
mariée  à  David  de  Brimeu ,  Seigneur  de  Ligny ,  Gouverneur  d’Ar¬ 
tois. 

XIV.  Waleran  de  Châtillon ,  Seigneur  de  Beauval,  puis  de 
Dampierre,  8cc.  après  la  mort  de  fon  trére  aîné,  vivoit  encore  en 
1471.  Il  époufa  Jeanne  de  Saveufe  ,  fille  de  Bon  de  Saveuië,  Ca¬ 
pitaine  Général  du  Comté  d’Artois,  8c  de  Catherine  de  Boubers, 
dont  il  eut  1.  Marguerite  de  Châtillon  ,  Dame  de  Dampierre,  ma¬ 
riée  à  Philippe  de  Lannoy,  Seigneur  de  Willerval  ;  8c  2.  Barbe  de 
Châtillon  ,  Dame  de  Beauval,  alliée  à  Jean  de  Soiffons ,  II.  du 
nom.  Seigneur  de  Moreuil  8c  de  Poix. 

SEIGNEURS  de  CHATILLON,  de  G  AN  DELUS  , 
deTreiJfy,  de  la  Fer  té ,  Qoc. 

X.  Jean  de  Châtillon,  I.  du  nom  ,  fécond  fils  de  Gaucher. 

IV.  du  nom.  Seigneur  de  Châtillon,  Comte  de  Porcéan ,  Conné¬ 
table  de  France,  8c  d 'Ifabelle  de  Dreux,  fa  première  femme ,  fut 
Seigneur  de  Châtillon ,  de  Gandelus,  deTroiflÿ,  de  Marigny,*8cc. 
8c  eft  nommé  entre  les  Exécuteurs  du  teftament  du  Roi  Charles  le 
Bel,  fait  en  l’année  1314.  Il  répréienta  le  Grand  Queux  de  France 
au  (acre  du  Roi  Philippe  de  Valois  en  1328,  8c  fuivit  Jean  de  France, 
Duc  de  Normandie,  au  voyage  qu'il  fit  en  Flandre  en  1340.  Il 
défendit  la  ville  de  Tournay  affiégée  par  les  Anglois  en  1341,  fut 
pourvu  de  la  charge  de  Grand-Maître  de  France  en  1350  ,  lé  trouva 
à  la  bataille  de  Poitiers  en  1356,  8c  mourut  fort  âgé  en  1363.  Il 
avoit  époufé  1.  en  1312,  Eléonore  de  Roye,  Dame  de  la  Ferté-en- 
Ponthieu,  fille  de  Mathieu  de  Roye,  II.  du  nom  ,  Seigneur  de 
laFerté,  8c  de  Marguerite  de  Péquigny  ,  morte  en  1333  :  2.  en 
H  36»  Ifabelle  de  Montmorency  ,  Dame  de  Germaines  ,  fille  de 
Jean  ,  Seigneur  de  Montmorency  ,  8c  de  Jeanne  Calletot  :  3. 
Jeanne  de  Sancerre  ,  veuve  de  Jean  de  Trie ,  Comte  de  Dammar- 
tin,  8c  fille  de  Jean,  II.  du  nom.  Comte  de  Sancerre,  &  de  Louïfe 
de  Beaumez,  morte  vers  l’an  1354:  4.  Marguerite  de  Roye,  fille 
de  Dreux,  Seigneur  de  Germigny,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’en- 
fans.  Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent  i.  Gaucher, 

V.  du  nom,  Seigneur  de  Châtillon ,  qui  fuit;  2.  Jean,  Seigneur 
de  Gandelus,  de  Dury,  &c.  Lieutenant  Général  de  Philippe  de 
France,  Duc  d'Orléans  en  1365-,  qui  fut  donné  en  ôtage  au  Roi  de 
Navarre  en  1377 ,  8c  qui  mourut  après  l’an  1386  ,  laiflànt  d 'ifabeau 
de  Flandre-Dampierre  ,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Saint- Dizier,  8c 
d’Alix  de  Nêle-Oftëmont,  une  fille  unique  nommée  Jaqueline  de 
Châtillon,  Dame  de  Gandelus,  mariée  à  Jean  de  la  Bove,  ditfia- 
rat ,  Seigneur  de  Montchablon  ,  morte  fans  enfans  le  huitième  fe- 
ptembre  1393  ;  3-  Gaucher,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de 
Dours,  rapportée  cy- après  i  4.  Hugues,  Seigneur  de  Marigny,  Mai- 
tre  des  Requêtes  de  l’Hôtel  du  Roi ,  Chantre  de  l’églife  de  Rheims, 
&  Chanoine  de  Châlons  en  1377;  s.  Jeanne,  mariée  à  Gilles,  Sei¬ 
gneur  de  Rodemach  ;  &  6.  Ijabeau  de  Châtillon  ,  Dame  d’Arly  & 
de  Beauverger ,  alliée  à  Guy  de  Laval,  I.  du  nom,  Seigneur  d'At- 
tichy  8c  de  Saint- Aubin ,  morte  avant  l’an  1386:  du  fécond  lit  for- 
tirent  7.  Charles,  Seigneur  de  Châtillon,  de  Sou  vain  Scdejonche- 
ry,  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Charles  VI,  qui  demeura 
prilonnier  des  Anglois  en  1374,  qui ,  après  avoir  été  mis  en  liber¬ 
té  ,  fe  trouva  à  la  bataille  de  Rofebeque8c  au  fiégede  Calïèl  en 
1383,  qui  fut  fait  Grand-Maître  des  Eaux  8c  Forêts  le  quatrième 
juillet  1384,  Grand  Queux  de  France  en  1390,  &  qui  mourut  en 
1401,  ne  la iiïànt  d’ifabeau  de  Joinville  ,  Dame  d’Eftraeiles,  veuve 
de  Jean  de  Sarrebruche,  Seigneur  de  Commercy,  8c  fille  d’Amé 
de  foinville.  Seigneur  d’Eftraelles,  que  deux  filles  nommées,  la 
première  Ifabelle  ,  Dame  de  Châtillon  6c  de  Sains ,  mariée  à  Char¬ 
les  deSoyecourt ,  Seigneur  de  Mouy ,  Chambellan  du  Roi,  morte 
en  1403;  8c  la  fécondé  Jeanne  de  Châtillon,  alliée  le2i  mai  1383, 
à  Pierre  de  Villiers,  II.  du  nom.  Seigneur  de  l'Ifle-Adam;  8. 
Jean,  qui  a  lait  la  branche  des  Seigneurs  de  BonnEU  il  ,  mentionnée 

cy- 
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cy-aptès\  g.  Hugues,  Seigneur  de  Germaines  ;  &  10.  l/ai  elle,  ma¬ 
riée  i.  a  Oger ,  V.  du  nom.  Seigneur  d  Anglure  &  d’Eftauges :  2. 
à  Simon  de  Sarrebrudie,  Seigneur  de  Commercy ,  morte  le  31  jan¬ 
vier  1413  :  du  troiliéme  iitvint  n.  Jaqueline  deChâtillon,  lecon- 
de  femme  de  Pierre,  il.  du  nom,  o  uAutin,  Seigneur  d’Aumont, 
premier  Chambellan  du  Roi,  6c  Porte-Oriflamme  de  France,  mor¬ 
te  le  17  novembre  1390. 

XI.  Gaucher.,  V.du  nom,  Seigneur  de  Châtillon,  de  Troif- 
fy  ,  de  la  Ferte-en-Ponthieu ,  8cc.  Chevalier  de  l’Ordre  de  l'Etoi¬ 
le,  Souverain  Maître  d’Hôtel  de  la  Reine ,  &  Capitaine  Général 
de  la  ville  de  Rheims,  fut  tait  Grand-Maître  des  Eaux  8c  Forêts  de 
France  en  1364.  Le  Roi  Charles  V  l’employa  en  plufleurs  négo¬ 
ciations  ,  8c  particuliérement  au  traité  de  mariage  de  l’héritiére  de 
Flandre  ,  avec  Philippe  de  France,  Duc  de  Bourgogne,  qu'il  fer- 
vit  en  la  guerre  contre  les  Anglois,  8c  mourut  en  13 77.  Il  avoit  é- 
poufé  1.  Jeanne  de  Guynes ,  dite  de  Coucy ,  Vicomteflè  de  Meaux, 
Dame  de  Condé  en  Brie  8c  de  la  Ferté,  tille  de  Jean  de  Guynes , 
dit  de  Coucy  ,  Vicomte  de  Meaux,  8cc.  &  de  Jeanne  le  Bouteiller: 

2.  Allemande  Flotte  de  Revel,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Re- 
vel,  Chancelier  de  France.  Du  premier  lit  vint  1.  Gaucher  de  Châ- 
tillon ,  Vicomte  de  Meaux  ,  mort  jeune  avant  l’an  1347  :  du  fécond 
lit  fortirent  2.  jfc*».!!.  du  nom  .Seigneur  deChâtillon,  mort  en  1416, 
fans  polîérité  de  Jeanne  de  Coucy  ,  Vicomtelfe  de  Meaux  ,  ni  de 
Marie  de  Montmorency,  Dame  d’Argentan  ,  fes  deux  femmes;  3. 
Gaucher.,  VI. du  nom,  quifuit;  6c  4.  Jeanne  deChâtillon,  ma¬ 
riée  à  Blanchit  Bracque  ,  Seigneur  de  Saint- Maurice-fur-Laveron , 
de  Châtillon-fur-Loing ,  Scc.  Maître  d'Hôtel  du  Roi  Charles  VI. 

XII.  Gaucher.,  VI. du  nom, Seigneur  de  Châtillon,  de  Troif- 
fy,  deMarigny,  8cc.  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi,  fut  fait 
prifonnier  par  les  Anglois  en  1375.  fut  conduit  en  Angleterre  ,  bù 
il  demeura  fept  ans,  6c  mourut  en  1413.  Il  époufa  1.  Jeanne  Caf- 
finel,  Dame  de  Sourvilliers,  fille  de  Guillaume  Caffinel.II.dunom, 
Seigneur  de  Romainville,  &c.  Maître  d’Hôtel  du  Roi,  Sc  déc¬ 
rié  de  Pomponne:  2.  en  1407,  Ifabeau  de  Vendôme,  fille  de  Ro¬ 
bert ,  Seigneur  de  la  Charité-fur-Loire,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  qu’il  eut  de  fa  première  femme  furent ,  1.  Charles,  Sei¬ 
gneur  de  Sourvilliers ,  qui  fuit;  2.  Guillaume,  Seigneur  de  Châ¬ 
tillon  &  delà  Ferté-en-Ponthieu  ,  qui  fut  nommé  Gouverneur  de 
la  ville  de  Rheims,  &  Grand-Queux  de  France  par  le  Roi  Charles 

VI ,  en  1418  :  ce  qui  l’engagea  dans  le  parti  du  Roi  d’Angleterre , 
qu’il  tint  long-tems.  Il  défendit  la  viile  de  Château-Thierry  contre 
les  troupes  du  Roi ,  après  quoi  il  fe  retira  à  Paris  auprès  du  Duc  de 
Bedford  ,  &  y  demeura  julqu  a  la  trêve  accordée  en  1431 .  Il  ren¬ 
tra  dans  l’obéïïîànce  qu'il  devoit  à  îbn  Roi ,  après  le  traité  de  paix 
conclu  à  Arras  avec  le  Duc  de  Bourgogne  en  1435  ,  auquel  il  con¬ 
tribua  beaucoup  ,  6c  porta  les  armes  pour  le  fervice  du  Roi  au  fiége 
du  château  de  Creil,  8c  à  la  réduction  de  la  ville  de  Paris.  Il  é- 

oufa  Eléonore  de  Montigny  ,  Dame  de  Hachicourt ,  fille  de  Jean 
eigneur  de  Montigny-en-Oflrevant,8cd’£/<rmr«  des  Quênes,  mor¬ 
te  en  1453,  dont  il  eut ,  Jacques  de  Châtillon,  mort  avant  fon  pè¬ 
re  en  1427  ;  Jean  Sc  Anus  de  Châtillon,  morts  jeunes.  Les  autres 
enfâns  de  Gaucher.,  VI.  du  nom.  Seigneur  de  Châtillon  ,  furent 

3.  Catherine  de  Châtillon,  mariée  à  Jean  des  Effiirs ,  Seigneur  de 
Bouville  &  de  Farcheviile  ;  4.  Jeanne ,  mariée  à  Pierre  de  Mont- 
boiiîier.  Seigneur  d’Aubuflon  Ôc  de  Faverie  ;  &  5.  Jean  de  Châ¬ 
tillon  &  de  la  Ferté-en-Ponthieu  ,  Capitaine  d'Epernay ,  qui  fut  l’un 
des  Seigneurs  qui  afliftérent  de  la  part  du  Duc  de  Bourgogne  au 
traité  de  paix  d’Arras  en  1435,  qui  fervit  depuis  le  Roi  Charles 

VII,  contre  les  Anglois,  &  qui  mourut  le  19  o&obre  1443.  Il 
avoit  époufé  1.  Beatrix  de  Nantouillet,  Dame  de  Noviant,  fille 
à'Oger  de  Nantouillet,  &  de  Jeanne  le  Mercier,  Dame  de  No¬ 
viant,  dont  il  eut  trois  filles  mortes  jeunes  :  2.  Blanche,  Dame  de 
Gamaches,  fille  de  Guillaume  de  Gamaches  ,  Grand  Veneur  de 
France ,  ôcc.  &  de  Marguerite  de  Corbie.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Louis  de  Chillon  Prince  d’Orange,  &  mourut  le  14 
mai  1474 ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  ,  Artus ,  Seigneur  de 
Châtillon  ,  de  la  Ferté-en-Ponthieu  &  de  Troifly  ,  mort  à  la  fleur 
de  fon  âge  après  l’an  1436  ,  lâna  laiflèr  de  poftérité  de  Jeanne  de 
Banquetin  ;  Eléonore  8c  Catherine,  mortes  jeunes  ;  6c  Marguerite,  Da¬ 
me  de  Châtillon ,  de  la  Ferté  8c  de  Troifly ,  mariée  à  Pierre,  I.  du 
nom  ,  Seigneur  de  Roncherolles ,  Baron  du  Pont-S.  Pierre  &  de 
Hugueville  ,  Chambellan  des  Rois  Louis  XI,  6c  Charles  VIII, 
morte  en  juin  1319. 

XIII.  Char. les  de  Châillon,  Seigneur  de  Sourvilliers  6c  de 
Marigny,  Chambellan  du  Roi ,  fut  tué  a  la  bataille  d'Azincourt  en 
1415.  Il  époufa  en  (407  ,  Marie  des  Etïârs,  fille  aînée  de  Julien , 
Seigneur  d'Ambleville ,  6c  d’ifabeau  de  Vendôme,  dont  il  eut  1. 
Charles  II,  quifuit;  &  2.  Marie  de  Châtillon,  alliée  1.  à  Jean 
Seigneur  d’Ifques  :  2.  à  Gilles  d'Azincourt,  dit  Laigle,  Seigneur  de 
Rutel  6c  de  Fontenay  ,  Eicuyer  d’Ecurie  du  Roi. 

XIV.  CHARLEsde  Châtillon,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Sour¬ 
villiers,  de  Marigny ,  Confeiller  6c  Chambellan  du  Roi  Charles 

VIII,  qu’il  lêrvit  contre  les  Anglois ,  mourut  en  1480,  âgé  de  67 
ans.  Il  avoit  époufé  en  mars  1445,  Catherine  Chabot,  fille  aînée 
de  Thibault  Chabot,  Seigneur  de  la  Grève  6c  de  Montcontour,  6c 
de  Bruni/fende,  Dame  d'Argenton  ,  dont  il  eut  x.  Jean,  Seigneur 
de  Bouville,  qui  fuit  ;  2.  Jacques,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs 
ieMAlUGNï,  rapportée  cy- afrés\  3.  Louis,  mort  jeune;  4.  Aime- 
ry ,  Seigneur  de  Montcontour,  de  Bouville,  6cc.  vivant  en  1517; 

5.  Marie,  Dame  de  Sourvilliers ,  alliée  à  Philippe  de  Campr-.my  , 
Seigneur  du  Breuil ,  6cc.  Baillifde  Meaux  ;  6c  6.  Antoine  de  Châ¬ 
tillon,  Seigneur  de  Varennes .  8c  de  Bouville  en  partie,  qui  époulà 
Anne  Bourfier ,  dont  il  eut  Charles  &  Jean  ,  morts  fans  lignée  ;  Ca¬ 
therine,  mariée  à  Jean  de  Neufcarre  ;  Marie,  alliée  à  Oudet  de  la 
Roque  ;  6c  Charlotte  de  Châtillon  ,  femme  de  Guillaume  de  la  Pru- 
naudaye. 

XV.  Jean  de  Châtillon.  Baron  de  Bouville,  Seigneur  d’Ar-  j 
genton,  de  Farcheviile,  de  la  Grève,  de  Montcontour ,  deChan-  I 
temerle  6c  de  la  Rambaudiére ,  mort  en  juillet  1320,  avoit  époufé ,  j 
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t.  en  1484,  Jeanne  de  Rochechouart,  fille  de  Jean,  Seigneur  de 
Mortemar ,  de  Vivonne,  6cc.  6c  de  Marguerite  d’Amboile  :  2, 
Lotiïfe  de  la  Touche  ,  Dame  de  Châteaumart ,  veuve  de  N.  .  .Set- 
neur  de  la  Rambaudiére,  dont  il  n'eut  point  d'emàns.  Ceux  qu  il 
eut  de  la  première  femme,  furent,  1.  Tri/lan  de  Châtillon,  Seigneur 
de  la  Grève ,  d'Argenton ,  Ôcc.  qui  époufa  en  13 18 ,  Jeanne  du  Bel¬ 
lay  ,  fille  aînée  de  René,  Baron  de  la  Forêt,  Ôcc,  6c  de  Mar  qui  je 
de  Lavai,  morte  lans  poflenté  ;  2.  Claude  qui  luit;  3.  Francis, 
Doyen  de  Cofnac,  Prieur  deSouvigny  6c  de  Larnay  ;  6c  4.  Chri- 
Jlophle  de  Châtillon,  mort  jeune. 

XVI.  Claude  de  Châtillon,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Bouvil¬ 
le,  dArgenton,  6cc.  mort  après  l'an  1339,  avoit  epoulé  en  1326, 
Gabrielle  de  Sanzay  ,  fille  d'Etienne ,  Seigneur  de  Sanzay ,  6c  de  Ga- 
bnelle  Turpin  ,  dont  il  eut  t.  Louis,  mort  jeune;  6(2.  Claude, 
II.  du  nom,  quifuit. 

XVII.  Claude  de  Châtillon,  II.  du  nom,  Seigneur  d’Argen- 
ton,  de  la  Grève,  6cc.  Chevalier  de  l'Ordre  de  faint  Michel,  aifi- 
Ita  à  la  réformation  de  la  Coutume  de  Paris ,  en  1380 , 6c  mourut  en 
1389.  Il  avoit  époufé  en  1359,  Renée  Sanglier,  Dame  de  Bois- 
rogues ,  fille  aînée  6c  héritière  de  Gilles ,  Seigneur  de  Bois-rogues, 
6c  de  Franpoife  du  Fuy-du-Coudray ,  dont  il  eut  j.  Gilbert ,  mort 
jeune  ;  2.  Charles  de  Châtillon,  III. du  nom ,  Seigneur  d'Argenton 
mort  en  1604,  à  l'âge  de  34  ans,  lâns  laiflèr  de  polîérité  de  Margue¬ 
rite  de  la  Châtre,  fille  de  Gafpard,  Seigneur  de  Nancey ,  de  laquel¬ 
le  il  fut  féparé,  ni  de  Gabrielle  deBatarnay,  fes  deux  femmes;  3. 
Gilles  quifuit;  4.  Claude,  mariée  en  mai  1381  ,  à  Charles  d'Àp- 
pelvoifin  Thieoclin,  Seigneur  de  la  Roche-du-Maine  ;  3.  Louïfe, 
alliée  1.  en  1381,  à  Charles,  Seigneur 'd’Apchon  ,  Chevalier  dé 
1  Ordre  du  Roi:  2.  en  1593,  à  Gilbert  du  Puy-du-Fou  ,  Seigneur 
de  Combronde  ;  6.  Philibert e ,  mariée  1.  à  Robert  de  Ravenel,  Sei¬ 
gneur  de  Sablonniers  :  2.  à  Henri  deGournay,  Seigneur  de  Mar- 
cheville;  6c  7.  Marie  de  Châtillon,  alliée  en  139 7,  à  Charles  de 
Menihcn ,  Comte  de  Montrotier ,  8cc. 

XVIII.  GtLLEsde  Châtillon,  Seigneur  8:  Baron  d'Argenton, 
de  Bouville,  ôcc.  époufa  en  1399,  Marie  de  Vtvonne  ,  fille  dé 
Charles,  Seigneur  de  la  Chatégneraye ,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi,  Sénéchal  de  Saintonge,  6c  de  Renée  de  Vivonne,  Damed'Oul- 
mes,  dont  il  eut  i.  2.  Louis  6c  Henri ,  morts  jeunes;  3.  André 
Marquis  d'Argenton  quifuit;  4.  François,  qui  a  fait  la  branche 
des  Seigneurs  </eBoiS-ROGUES  ,  mentionnée  cy- après-,  3.  Marie  Diane 
morte  jeune  en  1611;  6.  Louïfe,  Abbelfe  de  Saint-Jean-lez-ThouI 
ars  ;  6c  7.  Elifabeth  de  Châtillon,  Abbelfe  de’  Saint-ïean-Fz- 
Thouars  après  fa  fœur. 

XIX.  André  de  Châtillon,  Marquis  d'Argenton,  Seigneur  de 
Bouville,  6cc.  mourut  vers  l’an  1666,  âgé  de  61  ans.  Il  avoit  é- 
poufé  Marie-Marguerite  Gouffier,  fille  de  Louis ,  Duc  de  Roanmz  , 
8c  de  Claude  de  Lorraine-Elbeuf,  dont  il  eut  1.  Charles .  mort  jeu¬ 
ne;  2-  Urbain-Charles,  quifuit;  3.  Marie- Magdelaine  ,  Re- 
ligieufeen  l'Abbaïe  de  Saint-Jean-lez-Thouars;  6c  4.  Charlotte  Eli¬ 
fabeth  de  Châtillon,  mariée  à  N.  .  .  Marquis  de  Monttllon ,  morte 
lâns  enfâns  en  1672. 

XX.  Urbain-Charles  de  Châtillon  ,  Marquis  d’Argenton, 
mourut  fans  alliance  vers  l’an  1667. 

SEIGNEURS  de  BOIS-ROGUES, 

Comtes  de  Châtillon. 

XIX.  François  de  Châtillon,  Seigneur  de  Bois-rogues,  fé¬ 
cond  fils  de  Gilles  deChâtillon,  Seigneur  6c  Baron  d'Argenton, 
6c  de  Marie  de  Vivonne,  mourut  en  l'eptembre  1662  ,  âgé  de  56 
ans.  Il  avoit  époufé  Magdelaine-Francoife  Honoré  ,  dont  h  eut  1. 
Charles-Gaucher,  Seigneur  de  Bois-rogues,  mort  en  1662;  2.Clau- 
DE-ElzÉar  ,  Comte  de  Châtillon,  qui  fuit;  3.  François-Urbain, 
mort  jeune;  4.  Alexis-Henri,  Marquis  de  Châtillon,  qui  à 
fait//»  branche  des  Marquis  de  Châtillon,  rapportée  cy  après-,  3. 
Charles-François,  mort  en  1670;  6.  Marie,  alliée  à  Jofeph  d’Angen- 
nes.  Marquis  de  Poigny  ;  -y.Yolande-Marie ,  Abbefle  de  Sainr-Jtan- 
lezThouars;  8.  Magdelaine- Angélique ,  Abbefle  de  Saint  Jean-lez- 
Thouars  après  fa  fœur  ;  g.Louïfe-Charlotte,  Abbefle  de  Saint- Loup¬ 
iez  Orléans ,  morte  en  1711  ;  6c  10.  Francoi/e-Marie-Anne  de  Châ¬ 
tillon,  Grande  Prieure  de  Saint-Jean-lez-Thouars. 

XX.  Claude-Elzéar,  Comte  de  Châtillon,  6cc.  premier 
Gentilhomme  de  la  Chambre  de  Philippe  de  France,  Duc  d'Orléans, 
époufa  en  février  1688,  Anne  Moret,  fille  de  Louis  Moret ,  St.i- 
gneur  de  Bournonville,  6c  de  Magdelaine  Dumetz ,  morte  le  28  mars 
1703,  dont  il  a  eu  entre  autres  enfar.s ,  Alexis-Magdelaine- 
Rosalie,  Comte  de  Châtillon,  quifuit. 

XXI.  Alexis-Magdela  ine-Rosalie  ,  Comte  de  Châtil¬ 
lon,  6c  Meftre-de-camp  Général  de  la  Cavalerie,  Grand-Baillifde 
Haguenau,  a  époufé  le  22  janvier  1711  ,  charlotte  Vautrude  Voi- 
fin,  fille  de  Daniel-François  Voifin,  Chancelier  de  France,  5c  de 
Charlotte  Trudaine. 

MARQUIS  de  CHATILLON. 

XX.  Alexis-Henri, Marquis deChâtilIon.SeigneurdeCham- 
temerle ,  de  la  Ribaudiére ,  6cc.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de 
Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans,  puis  premier  Gentilhomme 
de  fa  Chambre  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  fécond  fils  de 
François  de  Châtillon,  Seigneur  de  Bois-rogues  ,  a  époufé  en 
mars  1683  ,  Marie-Rofalie  deBrouilly  ,  Dame  d'Atour  de  Madame 
la  Ducheffè  d'Orléans,  féconde  fille  d'Antoine  de  Brouilly ,  Marquis 
de  Piennes,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Lieutenant  Général  de 
fes  armées,  6c  de  Franpoife Godet-des-Marais ,  dont  il  a  entre  autres 
enfâns  1.  N...  deChâtillon,  Abbefle  de  Saint-Loup  près  d'Orléans 
après  fa  tante  en  171 1  ;  2.  N.  .  .  deChâtillon  mariée  en  juin  1714, 
à  N.  .  .  Eoivin  ,  Marquis  de  Bacqueville,  de  Bonnetot ,  6tc.  6c 
3.  Marie-Rofalie  de  Châtillon,  alliée  en  décembre  1714  à  Louis- 
Vincent,  Marquis  de  Guébriant, 
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C  H  A. 

SEIGNEURS  de  M  A  R  I  G  N  t. 


XV.  Jacques  de  Châtillon,  troifiéme  fils  de  Charles  de 
Châtillon,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Sourvilliers ,  &c  de  Catherine 
Chabot,  fut  Seigneur  de  Marigny,  du  Vau-Saint-Germain,  de 
Bonnes,  de  Limours ,  &c.  mourut  après  l'an  1495.  II  avoit  épou- 
fé  Ifabeau  d’Aifle  dont  il  eut  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Claude, 
mort  jeune;  3.  Arttts ,  Prieur  de  Saint-  Amand  ;  8c  4.  Magdelaine 
de  Châtillon  ,  Abbelle  de  Sauvoir  près  de  Laon,  morte  le  dixiéme 
feptembre  1558. 

XVI.  Antoine  de  Châtillon  ,  Seigneur  de  Marigny  ,  Scc. 
époufa  Marguerite  de  Thuilliers  ,  dont  il  eut  1.  Jacques  qui  luit; 
2.  Jeanne ,  mariée  1.  à  Louis  de  Havard  ,  Seigneur  de  Senantes: 
2.  a  Catherin  Raillard ,  Seigneur  de  la  Touche  :;  3.  Charlotte,  alliee 

1.  à  Claude  de  Languedoue  ,  Seigneur  de  Pufl'ay  :  2.  à  François  de 
Rimbert,  Seigneur  de  la  Chapelle  ;  4.  Cacqueline,  Abbelle  de  Sau¬ 
voir  après  fa  tante,  morte  en  1 5 78  ;  5.  b.  Franfoife  Si  Claude  de 
Châtillon  ,  Religieufes  à  Sauvoir. 

XVII.  Jacques  de  Châtillon,  Seigneur  de  Marigny,  8ic.  le 
trouva  à  la  journée  de  Saint- Quentin,  Sc  mourut  à  la  bataille  de 
Dreux  en  1562.  II  avoit  époulé  en  ij44  ,  Françoife  de  Renty ,  Da¬ 
me  de  Baiileul ,  fille  de  François ,  Seigneur  de  Ribehen,  &c.  8c  de 
Catherine  des  Urfins,  dont  il  eut  1.  Louis ,  Seigneur  de  Marigny  , 
Sic.  mort  au  voyage  du  Duc  d  Alençon  en  Flandre  en  1583  ;  2- 
Jacques  qui  fuit  ;  &3.  Magdelaine  de  Châtillon,  alliée  à  Nicolas 
de  Noue,  Seigneur  de  Couriandon  ,  Si  de  Romain. 

XVIII.  Jacques  de  Châtillon,  Seigneur  de  Marigny ,  Scc.  après 
fon  frère ,  mourut  en  1612.  Il  avoit  époulé  Claude  de  Proiily ,  tille 
de  Fr  an  fois ,  Baron  de  la  Bove,  Baillif  de  Vermandois,  &  d’Anne 
deBoiiut,  dontiieut  François  qui  fuit. 

XIX.  François  de  Châ  ilion.  Seigneur  de  Marigny,  &c.  épou¬ 
fa  Lomje  des  Folfez,  Dame  de  Cifiÿ,  fille  de  Waleran ,  Seigneur  de 
Ciilÿ,  Si  de  Gabrielle  de  Crecy,  dont  il  eut  1.  Charles  de  Châtillon, 
Seigneur  de  Cilfy  ,  mort  jeune;  &  2.  Magdelaine  de  Châtillon, 
Dame  de  Ciily  ,  miriée  en  1628  ,  à  Chriftophle  de  Confions,  Comte 
de  Veziliy,  morte  en  1683,  âgée  de  73  ans. 

SEIGNEURS  de  D  O  U  R  S. 

Xî.  Gaucher  de  Châtillon,  troifiéme  fils  de  Jean  de  Châ¬ 
tillon,  I.  du  nom.  Seigneur  de  Châtillon  ,  de  Gandelus ,  Sec. 
Grand  Maître  de  France  ,  &  d 'Eléonore  de  Roye  fa  premiére  fem¬ 
me  ,  fut  S  igneur  de  Dours  Si  de  Saint-Hillier,  qu’il  eut  en  parta¬ 
ge  ,  &  lut  l’un  des  principaux  du  Conleil  du  Roi  en  1 363.  Il  épou¬ 
fa  1.  AT.  .  .  de  Pacy,  tille  de  Philippe,  Seigneur  de  Pacy  Si  de 
Nanteuil  :  2.  Jeanne  de  Bucy,  fille  de  Simon  de  Bucy ,  premier 
Préfident  du  Parlement ,  dont  il  n’eut  point  d’enlans.  Ceux  qu’il 
eut  de  fa  première  femme  furent  1.  Jean  ,  Seigneur  de  Dours  qui 
fuit;  2.  Gaucher ,  Seigneur  du  Buiflon  ,  mort  fans  enfans  de  Marie 
de  Coucy,  Dame  de  Droify  ;  3.  Robert ,  Seigneur  de  Douy ,  mort 
à  la  bataille  d’Azincourt.en  1415  ,  lailfant  de  Marie  de  Pacy,  Dame 
de  Bry  fur-Marne  ,  fille  de  Nicolas  Seigneur  de  Bry ,  8c  d ’lfabeau 
de  Vallery,  qu’il  avoit  époufée  en  1388,  pour  fils  unique  Robert 
de  Châtillon,  Seigneur  de  Douy  8c  de  Bry-fur- Marne  ,  mort  fans 
poftérité  de  Gérarde  Bureau,  fille  de  Gafpard Bureau,  Maître  de 
l’Artillerie.  Les  autres  enfans  de  Gaucher  de  Châtillon,  Seigneur 
de  Dours ,  furent,  4.  Philippe,  Abbé  de  Saint-Corneille-de-Com- 
piégne,  maflacré  à  Paris  avec  le  Connétable  d’Armagnac  en  1418  ; 
5.  Louis  ,  Abbé  de  Saint-Maur-des-Foffez ;  6.  Hugues,  Abbé  de 
Saim-Vincent-de-Laon  ,  Si  de  Beaulieu  en  Argonne;  7.  Beatrix, 
mariée  1.  à,  Jean  d’Oiîignies:  2.  à  Colart  de  Tanques  ,  Maître  de 
l’Ecurie  du  Roi;  8.  Ifabeau,  Abbciiè  de  Notre-Dame  de  Soitfons 
en  1412;  Si  9.  Marie  de  Châtillon,  Religieufe  en  la  même  A  fa¬ 
tale. 

XII  Jean  de  Châtillon,  Seigneur  de  Dours,  de  Saint-Hillier, 
de  Souvain ,  de  Jonchery,  Sic.  luivit  le  Roi  Charles  VI,  en  fon 
voyage  de  Flandre ,  en  1382,  Si  mourut  en  janvier  1397.  Il  avoit 
époulé  Béatrix  de  Château-  Villain ,  fille  de  Robert,  Seigneur  de  Vau- 
ckr.  Si  de  Marguerite  Trainel,  dontiieut  1.  Charles  qui  fuit; 

2.  Jacqueline  ,  dont  l’alliance  eft  ignorée;  3.  Beatrix ,  mariée  à 
N.  .  .  Seigneur  de  Trelon  ;  Si  4.  Marie  de  Châ'illon ,  aliiee  â  Jean 
de  Royes,  Seigneur  de  Cangy  8c  de  Millancourr. 

XIII.  Charles  de  Châtillon,  Seigneur  de  Dours  ,  de  Saint- 
Hillier,  Sec.  Chambellan  du  Duc  de  Bourgogne,  mourut  fans  laif- 
,1er  de  poflérué  de  Louife  de  Mirebel,  qu’il  avoit  époufée  le  fuieme 
février  1406. 

SEIGNEURS  de  B  O  N  N  E  U  I  L. 

XL  Jean  de  Châtillon,  troifiéme  fils  de  Jean  de  Châtillon, 

1.  du  nom.  Seigneur  de  Châtillon,  8rc.  Grand  Maître  de  France  , 
Si  A' Ifabeau  de  Montmorency  fa  fécondé  femme  ,  fut  Seigneur  de 
Bonneuil  8c  de  Loify-iur  Marne,  8i  vivoit en  1378.  Il  époufa  Ifa- 
beau  de  Trie,  fille  de  Renaud  dit  Billebaut  de  Trie,  Seigneur  de 
Marly,  Si  dlfabeaude  Gourlée,  Dame  de  Frelîines,  dont  il  eut  1. 
Charles  qui  luit;  2.  Guillaume,  vivant  en  1413  ;  Si  3.  Marie  de 
Châtillon,  Dame  de  Loify  en  partie  ,  mariée  à  Pierre  le  Bouteiller  , 
Seigneur  de  Pringy. 

XII.  Charles  de  Châtillon,  Seigneur  de  Bonneuil  vivoit  en 
1439,  Si  époufa  Jeanne  de  Saint-Gobert,  fille  de  Géofroy,  Seigneur 
de  Saint-Gobert ,  Si  de  Jeanne  d’Antoing,  Châtelaine  de  Coucy, 
dont  il  eut  i.  Jean  de  Châtillon ,  IL  du  nom,  Seigneur  de  Bon¬ 
neuil  ,  Châtelain  de  Coucy,  Si  Capitaine  de  Gonneflè  en  1436  ;  8i 

2.  Guillaume  de  Châtillon,  Chanoine  de  Rouen  en  1449.  *  Voyez. , 
Du  Chêne ,  Hifi  de  la  Maifon  de  Châtillon.  D’Anteuil ,  Hifioire  des  Mi- 
r.iflres  d  Etat.  Hifi.  de  France  ,  dans  les  Vies  de  Philippe  le  Bel ,  de 
Louis  Hutin  ,  (fie.  Le  P.  Anfelme,  Hifioire  des  Grands  Officiers. 

CHATILLON  (Philippe  Gautier  de)  Evêque  de  Mague- 


C  H  A, 

lonne:  Voyez  PHILIPPE  G  A  U  T  I  E  R  de  CHA¬ 
TILLON. 

CHATILLON,  (Maifon.)  Cherchez  C  O  L  I  G  N  Y. 

CHATILLON  (Le  Comte  de)  Poète.  Cherchez  C  A* 
S  T  I  G  L  I  O  N  I  (Balthafar.) 

CHATILLON  (Sébafiien)  Voyez  C  A  S  T  I  L  I  O  N. 

CH  A  T  I  R,  la  Fête  du  Châtir ,  c’eft  le  jour  auquel  lait  Ion 
chef  d’œuvre  celui  qui  veut  être  Valet  de  pié  du  Roi  de  Perle. 
Chatir  eft  le  nom  qu’on  lui  donne.  Il  faut  pour  être  digne  de  cet 
emploi,  aller  depuis  la  porte  du  Palais  julques  à  une  coiomne  qui 
eft  hors  de  la  ville,  8c  éloignée  du  Palais  d’une  lieue  8c  demie  de 
France;  il  faut,  dis-je,  y  aller  chercher  douze  flèches  l’une  après 
l’autre  8c  cela  entre  deux  Soleils;  c’eft  à  dire,  qu’il  faut  faire  le 
chemin,  de  trente  fix  lieues  dans  l’efpace  de  douze  heures.  Les 
bons  Chatirs  favent  tous  bien  danfer  St  voltiger ,  fur  tout  ceux  de? 
grands  Seigneurs,  8t  on  les  fait  danfer  pour  fe  divertir;  car  en 
Orient  la  danfe  eft  regardée  comme  infâme.  Si  il  n’y  a  que  les  fem¬ 
mes  publiques  qui  danlent.  Sous  la  minorité  de  Louis  XIV,  Roi 
de  France,  un  Perfan  vint  à  Paris, Si  l’on  le  conduilit  à  un  ballet  où 
le  Roi  danfoit.  Quand  fa  Majeflé  danfa  on  le  lui  fit  remarquer, 
après  quoi  on  lui  demanda  fl  le  Roi  ne  danfoit  pas  bien  ,  Par  le 
nom  de  Dieu,  dit-il,  c’efi  un  excellent  Chatir.  Chardin,  Voyages,  (fie . 
tome  2  .p.  46  (fi  47. 

C  H  A  T  1  V  A.  Voyez  X  A  T  I  V  A. 

CHATRE,  (la)  efl  un  grand  bourg  de  Berry,  fur  la  riviè¬ 
re  d’Indre,  entre  Saint-Sévére  &  Châteauroux  ,  vers  les  frontières 
de  la  Marche.  Il  a  donné  fon  nom  â  lafamillede  la  Châtre 
conlidérable  dès  le  XII  fiécle.  * 

CHATRE,  (la)  efl  le  nom  d’une  famille  illuftre,  qui  a 
produit  deux  Maréchaux  de  France. 

I.  Philippe  de  la  Châtre,  Seigneur  de  Béfigny,  Chambellan 
du  Comte  d’Anjou,  étoit  mort  en  1360,  ayant  eu  de  Marie  de  Van- 
cey  fa  femme,  1.  Guillaume  qui  fuit’;  Si  2.  Jean  de  la  Châ¬ 
tre,  quifervoit  dans  les  armées  du  Roi,  ès  années  1378  Si  1380. 

II.  Guillaume  de  la  Châtre,  Chevalier  Seigneur  de  Befi* 
gny,  Confeiller  8c  Chambellan  du  Comte  de  Poitiers,  fut  envoyé 
vers  le  Duc  de  Normandie  en  1337  ,  Si  vers  le  Comte  de  Foix  en 
1359,  avec  Bertrand  d’Eipagne.  Il  acheta  en  1371  ,  la  Terre  de 
Nançay  en  Sologne ,  de  Goâemar  de  Liniéres,  Seigneur  de  Méneton* 
fur-Cher  ,  frère  d’Agnes  de  Liniéres  fa  femme,  dont  ii  eut  x. 
Jean,  Seigneur  de  Nançay  qui  fuit;  2.  Guillaume  de  Crevant] 
Seigneur  de  Maubranches. 

III.  Jean  de  la  Châtre,  Seigneur  de  Nançay,  de  Béfigny,  &c. 
Màitre  d  Hôtel  8c  Chambellan  du  Duc  de  Berry  en  1397,  Baillif 
de  Gien  en  1409,  Capitaine  du  Château  de  Mehun  en  1418 ,  épou¬ 
fa  Huguette de  Vaudenav  ,  dont  il  eut  i.  Pierre  qui  fuit  ;  2  Jean 
Prieur  de  Saint -Pontian;  Si  3.  Antoine  de  la  Châtre,  Seigneur  dé 
la  Porchereflè,  vivant  en  1473. 

IV.  Pierre  delà  Châtre,  Seigneur  de  Nançay,  Sic.  Maître 
d’Hôtel  du  Duc  de  Berry,  8c  Capitaine  de  Mehun  fur  Yévre,  vi¬ 
voit  en  1437.  Il  époufa  Marie  de  Rouy  fille  de  Jean ,  Seigneur  de 
Ménéton-lur-Naon,  dontiieut  1.  Claude  qui  fuit  ;  Si  2.  Jean¬ 
ne  de  la  Châtre,  mariée  en  1453 ,  à  Jean  Savary ,  Seigneur  de  Lan- 
cône. 

V.  Claude  de  la  Châtre,  Seigneur  de  Nançay  &  de  Béfigny , 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi,  Chevalier  de  l’Ordre  de* 
faint  Michel,  fervit  le  Roi  Louis  XI,  auquel  il  s’attacha  après  la 
mort  du  Duc  de  Berry  Si  de  Guienne.  Il  fervit  le  Roi  Charles 
VIII,  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  8c  combattit  auprès  de 
fa  perfonne  à  la  journée  de  Fürnoue  en  1495.  En  reconnoiflànce 
de  fes  fervices,  ce  Prince  lui  accorda  la  lurvivance  de  fa  charge 
pour  fon  fils  aîné.  11  époufa  Catherine  de  Menou,  fille  de  Jean, 
Seigneur  de  la  Ferté-Menou  ,  Si  de  Jacquette  de  Chamborant] 
dont  il  eut  1.  Abel  de  la  Châtre,  Seigneur  de  Nançay  qui  lut  pour¬ 
vu  en  furvivance  en  1490,  de  la  charge  de  Capitaine  des  Gardes  du 
Corps  du  Roi,  qui  fervit  à  la  conquête  du  Royaume  de  Naples, 
Si  à  la  journée  de  Fornoue,  8c  mourut  fans  alliance  avant  fon  pere  ; 
Si  2.  Gabriel  qui  fuit. 

VI.  Gabriel  de  la  Châtre,  Seigneur  de  Nançay ,  de  Béfigny, 
de  la  Maifonfort,  8ic.  Chambellan  Si  Maître  d'FIôtel  du  Roi,’ 
Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps  Si  de  la  grolle  Tour  de  Bourges] 
accompagna  le  Roi  Louis  XII  en  fes  guerres  d’Italie,  tut  Maître  des 
Cérémonies  de  France,  8c  Prévôt  de  l’Ordre  de  faint  Michel.  Le 
Roi  François,  I.  du  nom,  le  choifit  comme  l’un  des  plus  iages 
Gentilshommes  de  fon  Royaume,  pour  être  l’un  des  Gouverneurs 
de  fes  enfans;  8c  après  avoir  fervi  quatre  Rois,  il  mourut  le  neu¬ 
vième  mars  1338,  8c  fut  enterré  en  leglife  cathédrale  de  Bourges, 
Il  avoit  époufé  1.  en  1496,  Marie  de  Saint- Amadour,  fille  de 
Guillaume  Seigneur  de  Saint-Amadour,  &  de  Marguerite  de  Qué- 
briac  :  2.  Jeanne  Sanglier,  dont  il  n’eut  point  d'enfans.  Ceux  qu’il 
eut  de  fa  première  femme,  furent,  1.  Joachim  qui  fuit;  2. 
CLAUDE  ,  quia  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  la  Maisonfort, 
rapportée  cy- apres  i  8c  3.  Jeanne  de  la  Châtre,  mariée  â  Claude  de 
Graçay,  Seigneur  de  Ternaut. 

VII.  Joachim  de  la  Châtre,  Seigneur  de  Nançay,  de  Béfi¬ 
gny,  deSigonneau,  Scc.  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  du  Roi, 
Maître  des  Cérémonies  de  France,  Prévôt  de  l’Ordre  de  faint  Mi¬ 
chel,  8c  Maître  des  Eaux  8c  Forêts  de  France  au  département  d  Or¬ 
léans,  rendit  des  fervices  confidérables  au  Roi  François  I,  qui  le 
pourvut  en  1332,  du  Gouvernement  des  ville  8c  château  de  Gien, 
8c  mourut  à  Lyon  le  21  feptembre  1346.  Il  avoit  époufé  Françoife 
Foucher,  fille  d’Antoine,  Seigneur  de  Thenge,  &  de  Françoife  de 
Marconnay,  dontiieut  1.  Gaspard  qui  fuit;  2.  Balthazar,  Sei¬ 
gneur  de  Béfigny,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi,  mort  fans  allian¬ 
ce  ;  3.  Jeanne  alliée  à  Guy  de  Monceaux,  Seigneur  deHoudan; 
8c  4.  Melchiore  de  la  Châtre,  mariée  à  Pierre  du  Pé,  Seigneur  de 
Tanerre. 

.  VIII.  Gaspard  de  la  Châtre,  Seigneur  de  Nançay,  Cheva¬ 
lier  de  l’Ordre  du  Roi,  Capitaine  de  fes  Gardes  du  Corps,  né  vers 
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l'an  1 5 39 ,  fat  élevé  Enfant  d’honneur  du  Dauphin,  fit  ffs  premiè¬ 
res  campagnes  en  Italie  fous  le  Duc  de  Guife  en  1558 ,  &  fut  blellé 
au  liège  de  Rouen  en  1562.  Il  donna  des  preuves  de  fon  courage 
aux  batailles  de  Dreux ,  de  Saint-Denys,  de  Jarnac,  &  de  Mont- 
contour,  fervitaux  lièges  de  Sunt- Jean-d’Angely ,  de  Chàtelleraud, 
de  Poitiers  &  de  la  Rochelle,  &  mourut  le  20  novembre,  d'une 
blelfüre  qu’il  avoit  reçue  au  combat  de  Dreux  ,  &  qui  fe  rouvrit. 
Il  avoit  époufé  en  janvier  1570,  Gabrielle  de  Batarnay ,  fille  de  Re- 
né ,  Comte  du  Bouchage,  &  A’ifabelle  de  Savoye-Tende,  dont  il 
eut  1,  Henri  qui  fuit;  2,  Magdelaine,  alliée  à  Charles  de  Châtil- 
lon,  Seigneur  d’Argenton,  duquel  ayant  été  féparée,  elle  époufa 
Henri,  Vicomte  de  Bordeilles ,  Baron  d’Archiac,  &c.  Gouverneur 
&  Sénéchal  de  Périgord,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ;  3.  Louïfe, 
mariée,  1.  à  Louis  de  Voilins,  Baron  d’ Ambres  ,  Vicomte  de 
Lautrec,  Gouverneur  de  Lavaur:  2.  à  Martin  Seigneur  du  Bellay, 
Prince  d’Yvetot,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi;  &  4.  Gafparde  de 
la  Châtre,  alliée  à  J acques-Augufle  de  Thou,  Baron  de  Mêlay, 
Préfident  au  Parlement,  fi  fam-ux  par  l’Hifbire  qu'il  a  donnée  au 
public. 

IX.  Henri  de  la  Châtre,  Comte  de  Nançay,  &c.  Maréchal 
des  camps  &  armées  du  Roi,  Bai[lif&  Capitaine  du  Château  de 
Gien,  époufa  1.  en  juin  1605,  Mûrie  de  la  Guêle,  fille  de  Jacques  * 
Seigneur  du  Laureau,  Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris; 
&  de  Marie  de  Rouville,  Dame  de  Chars;  2.  Gafparde- Mit  te  de 
Miolans,  veuve  de  Timoléon  de  Beaufort,  Marquis  de  Canülac, 
dont  il  n'eut  point  d’enfans,  &  laifîâ  de  fa  première  femme  Edme 
qui  fuit. 

X.  Edme,  Marquis  de  la  Châtre,  Comte  de  Nançay,  &c.  fi 
connu  par  fes  Mémoires,  fut  Maître  de  la  Garderobe  du  Roi,  puis 
Général  des  Suides  en  1643,  dont  il  fe  démit  huit  mois  après  en  fa¬ 
veur  du  Maréchal  de  Balfompierre,  qui  avoit  été  dépouillé  de  cet¬ 
te  ch  îrge;  lé  fvgnala  à  la  bataille  de  Nortlingue  en  Allemagne, 
où  il  demeura  prifonnier;  &  étoit  mort  en  décembre  1645.  Il 
avoit  époufé  en  1632,  F ravpoife  de  Cugnac,  Dame  de  Boucart,  fille 
unique  de  Fr  an  pois  de  Cugnac,  Marquis  de  Dampierre,  &  de  Ga- 
brieüe  Popillon  du  Riau  ,  dont  il  eut  1.  Louïs  qui  fuit;  &2  .  Loui- 
fe- Antoinette  Thcréfe  de  la  Châtre,  mariée  à  Louis  de  Crevant,  Duc 
d'Humiéres,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  Maréchal  de  France, 
&  Grand  Mâitre  de  l’artillerie. 

XI.  Louis  de  la  Châtre,  Comte  de  Nançay,  dit  le  Marquis  de 
la  Châtre,  Meftre-de-camp  de  Cavalerie,  Gouverneur  de  Bayon¬ 
ne,  fe  lignala  à  la  levée  du  fiége  d'Arras  en  1654,  &  fut  tué  près 
de  Gigery  en  Afrique,  en  août  1664.  Il  époufa  en  1638  ,  Chariot - 
te-Louife  de  Hardoncourt,  Dame  de  Rofiers,  fille  de  Henri,  Sei¬ 
gneur  de  Rofiers,  Gouverneur  de  la  ville  &  citadelle  de  MarfaI, 
&de  charlotte  Barbe  d'Ernecourt,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit; 
2.  Louis-Claude,  Abbé  de  Saint-Séver  Cap-de-Gifcogne,  Aumô¬ 
nier  du  Roi,  mort  le  24  mai  1699;  &  3.  Louïfe-Marguerite  de  la 
Châtre ,  Religieufe  aux  Filles  de  Saint-Thomas  à  Paris. 

XII.  Louis  de  la  Cnâtre,  Comte  de  Nançay,  Marquis  de  la 
Châtre ,  Lieutenant  Général  des  armées  du  Roi ,  Gouverneur  de 
Pequais,  a  époufé  le  13111111694,  Anne-Charlotte  de  Beaumanoir , 
fille  de  Henri  Charles ,  Marquis  de  Lavardin,  &c.  Chevalier  des 
Ordres  du  Roi,  &  de  Franpoife  Taule-Charlotte  d’Albert-Luynes  fa 
première  femme,  dont  ii  a  entre  autres  enfans  Louïs-Charles  , 
qui  fuit. 

XIII.  Louis  Charles  delà  Châtre,  Comte  de  Nançay,  Co¬ 
lonel  d’un  régiment,  a  époufé  le  23  février  1723,  Marie- Elizabeth 
Nicolaï,  fille  de  Jean  Hémar ,  Marquis  de  Gonifainville,  premier 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes,  &  de  F rancoife-Elifabeth  de 
Lamoignon. 

BARONS  de  la  MAIS  ONFORT. 

VII.  Claude  de  la  Châtre,  fils  puîné  de  Gabriel  de  la 
Châtre,  Seigneur  de  Nançay,  deBéfigny,  &c.  &  de  Marie  de  S. 
Amadour,  fa  première  femme,  fut  Baron  de  la  Maifonfbrt,  Sei¬ 
gneur  de  S.  André,  de  Sillac,  &c.  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi, 
&  époufa  Anne  Robertet,  Dame  de  la  Ferté-ibus-Reuilly ,  veuve 
de  Claude  d’Etampes,  Seigneur  de  la  Ferté-Nabert,  &  fille  de  Simon 
Robertet,  Seigneur  d'Alluye,  Sécretaire  d'Etat,  &  de  Michelle 
Gaillard,  dont  il  eut  1.  Claude  qui  fuit;  2.  Jacques,  Seigneur 
de  Sillac,  Capitaine  des  Gardes  du  Duc  d'Anjou,  tué  à  la  rencon¬ 
tre  de  Melïignac  le  23  oftobre  1568  ;  3.  Anne  mariée  i.  à  Franpois 
de  l’Hôpital,  Seigneur  de  Vitry,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Roi  :  2. 
à  Franpois  de  Viévre,  Seigneur  de  Launay,  Gentilhomme  de  la 
Chambre  du  Roi ,  Lieutenant  de  la  Compagnie  des  Gens  d’armes 
du  Comte  de  Rhételois;  4.  Michelle,  alliée  en  1559,  à  Jean  de 
Menou,  VI.  du  nom,  Seigneur  de  BoulTay;  5.  Blanche,  Reli¬ 
gieufe;  6.  Jacqueline,  mariée  à  Guillaume  Pot,  Seigneur  de  Rho¬ 
des,  Prévôt  &  Grand  Maî're  des  Cérémonies  de  France  &  des 
Ordres  du  Roi;  &  7,  Marie  de  la  Châtre,  alliée  à  Guillaume  de 
l’Aubépine ,  Seigneur  de  Chàteauneuf,  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi. 

VIII.  Claude  de  la  Châtre,  Baron  de  la  Maifonfort,  &c.  Ma 
réchal  de  France,  dont  il  fera  parlé  cy-apres  dans  un  article  féparé , 
époufa  en  1564,  Jeanne  Chabot,  fille  de  Guy  ,  Seigneur  de  Jarnac, 
&  de  Louise  de  Pifleleu,  dont  il  eut  1.  Louïs,  qui  fuit;  2.  An¬ 
ne ,  Abbeffe  de  Faremoutier  ;  y,.  Marie,  alliée  à  Charles  de  Balzac , 
Seigneur  de  Marcouffis  ,  Baron  d'Entragues,  Gouverneur  d’Or¬ 
léans;  4.  Jeanne,  mariée  à  Gilbert  de  S.  Chamant,  Seigneur  de 
Lignerac;  5.  Marguerite,  première  femme  de  Henri  de  Senneter- 
re.  Marquis  de  la  Ferté-Nabert,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi; 
6.  Francoife,  Abbelfe  de  Faremoutier ,  morte  en  1643;  8c  Louïfe  de 
la  Châtre,  fécondé  femme  à.' Antoine  de  la  Grange,  Seigneur  d’Ar- 
quien ,  Gouverneur  de  Metz  &  de  Calais. 

IX.  Louis  de  la  Châtre,  Baron  de  la  Maifonfort,  &c.  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  cent  Hommes  d'Armes  des 
ordonnances,  fervit  le  Roi  Henri  IV,  en  fes  guerres,  fuccéda  à 
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fon  père  au  Gouvernement  de  Berry,  dont  il  fe  démit  en  i6i6,~re- 
çut  la  même  année  le  Bâton  de  Maréchal  de  France,  &  mourut  en 
oétobre  1630.  Il  avoit  époufé  1.  Urbaine  de  Montafie,  dont  il 
n eut  point  d  enfans:  2.  Elizabeth  d’Etampes ,  fille  de  Jean,  Sei¬ 
gneur  de  V alencey  ,  morte  le  i4feptembre  1634,  dont  il  eut  pour 
fille  unique  Louife- Henriette  de  la  Châtre,  Dame  de  la  Maifontort, 
mariée  i.  à  François  de  Valois,  Comte  d'Aletz:  2.  à  Franpois  de 
Cruiïbl,  dont  elle  fut  féparée:  3.  à  Claude  Pot,  Seigneur  de  Rho¬ 
des  ,  Grqnd  Mâitre  des  Cérémonies  de  France.  *  De  Thou ,  Hifl . 
Davila.  Pierre  Matthieu.  Godefroy.  Le  Père  Anfelme.  Sainte- 
Marthe.  Du  Chêne.  Morin,  Hifloire  de  Gâtinois.  Thomas  de  la 
Thaumafiére,  Hifl.  de  Berry ,  &c. 

CHATRE,  (Claude  de  la)  Maréchal  de  France,  Cheva¬ 
lier  des  Ordres  du  Roi,  &  Gouverneur  de  Berry,  &  d'Orléans 
s’éleva  par  Ion  courage  à  ces  grands  emplois.  Le  Connétable  dé 
Montmorency,  auprès  duquel  il  avoit  été  Page,  le  favorifa  dans 
toutes  les  occalîons.  La  Châtre  fe  trouva  à  la  bataille  de  Dreux  en 
1362,  au  combat  d’Amay-le-Duc  en  1370,  &  à  laprifedeSm- 
cerre  en  1373.  Depuis,  il  fut  envoyé  en  Angleterre  en  1373  ,  & 
trois  ans  après  il  fuivit  le  Duc  d'Alençon  dans  les  Païs-Bas.  En 
1388,  il  fut  fait  Chevalier  des  Ordres  par  le  Roi  Henri  III,  & 
quelque  tems  après  s 'étant  jetté  dans  le  parti  de  la  Ligue,  il  fe’fai- 
fit  du  Berry;  mais  Henri  le  Grand  ayant  fuccédé  à  la  Couronne, 
Claude  de  la  Châtre  lui  remit  les  villes  de  Bourges,  &  d'Orléans; 
&  ce  Monarque  lui  alîüra  en  1594 ,  la  dignité  de  Maréchal  de  Fran¬ 
ce,  que  le  Duc  de  Guife  lui  avoit  procurée.  En  1610,  il  fut  Lieu¬ 
tenant  Général  de  l'armée  envoyée  dans  le  pais  de  luliers,  fit  la 
fonction  de  Connétable  au  lâcredu  Roi  Louïs  XIII,  &  mourut  le 
18  décembre  de  l’an  1614,  âgé  de  78  ans. 

CHATRE  (Pierre  de  la)  Archevêque  de  Bourges,  qui 
étoit  de  la  même  famille  de  la  Châtre  en  Berry  ,  &  neveu  ou  coulin 
d’Aimeric  delà  Châtre,  fut  Cardinal.  Il  avoit  été  Dilciple  d'Al- 
béric,  Archevêque  de  Bourges,  &  fut  élu  l’an  1142,  pour  remplir 
fa  place.  Le  Pape  Innocent  II  approuva  cette  éleétion,  qu’il  lou- 
haittoit  extrêmement,  pour  faire  plaifir  à  Aimeric  de  la  Châtre  fon 
Chancelier;  mais  le  Roi  Louis  le  Jeune  s'y  oppofa  formellement. 
Cette  affaire  auroit  eu  des  fuites  fàcheufes ,  fi  faint  Bernard  ne  l'eût 
terminée.  Le  Roi  reçut  en  grâce  ce  Prélat,  qui  lui  donna  dans 
toutes  les  occafions  des  marques  de  fon  zélé  &  de  fa  fidélité.  Nous 
avons  quelques  lettres  de  Pierre  de  la  Châtre  à  ce  Roi  &  à  l’Ab¬ 
bé  Suger ,  qu’  André  du  Chêne  a  publiées  dans  le  quatrième  volu¬ 
me  des  Auteurs  de  l’Hiftoire  de  France.  Le  nom  de  ce  Prélat 
s’eft  encore  conlèrvé  avec  éloge,  dans  les  Epîtres  des  Papes  Eugè¬ 
ne  III,  Adrien  IV,  &  Alexandre  III;  dans  celles  de  faint  Ber¬ 
nard  &  de  Pierre  de  Cluny;  &  dans  les  Auteurs  des  Chroniques 
de  fon  tems.  Il  fit  de  grands  biens  à  fon  églile ,  &  mourut  en  1171. 
On  voit  fon  tombeau  dans  la  métropole  de  Bourges,  avec  fon  épi¬ 
taphe.  *  Saint  Bernard  ,  Epifl.  219.  Pierre  le  V  énérable ,  /.  4.  Epift. 
3.  Robert  du  Mont,  in  Supplem.  Sigeberti.  Papire  Maffon ,  Annal. 
Franc.  I.  3.  Guillaume  de  Nangis,  in  Chron.  Robert  &  Sainte-Marthe, 
Gall.  Chrifl.  Jean  Chenu,  &c. 

CHATRES,  bourg  de  fille  de  France,  fitué  dans  le  Hu- 
repois,  fur  la  rivière  d'Orge,  à  cinq  lieues  de  Paris  du  côté  du  mi¬ 
di.  *  Cartes  Géographiques. 

C  H  A  T  R 1,  (Colombe)  femme  d’un  Tailleur  d’habits  de  la 
ville  de  Sens  en  Bourgogne ,  vivoit  du  tems  de  Henri  III ,  Roi  de 
France.  Cette  femme,  vint  ans  après  Ion  mariage,  eut  toutes  les 
marques  d’une  véritable  grolîèfle,  &  au  bout  de  quelques  mois  elle 
fentit  de  très-grandes  douleurs ,  qui  paroillbient  être  des  difpolitions 
à  un  accouchement  ;  mais  on  ne  put  la  délivrer  :  de  iorte  quelle 
demeura  trois  ans  dans  cet  état.  Enfin  fes  douleurs  s’appaiferent  5 
mais  l’enflure  dura  toujours ,  &  elle  fut  incommodée  de  ce  târdeau 
près  de  vint-quatre  ans.  Après  fa  mort,  qui  arriva  à  la  foixante-hui- 
tiéme  année  de  fon  âge,  fon  mari  la  fit  ouvrir,  &  on  trouva  le 
corps  d’une  petite  fille  tout  formé ,  mais  pétrifié.  Un  effet  fi  extra¬ 
ordinaire  dans  la  nature  occupa  longtems  l’efprit  des  Médecins, 
pour  en  chercher  la  caufe  ;  &  d’Alibour ,  alors  Médecin  de  la  vil¬ 
le  de  Sens,  &  puis  premier  Médecin  du  Roi  Henri  IV,  ayant  ré¬ 
digé  cette  Hiftoire  par  écrit,  comme  témoin  oculaire,  fit  une  Dif- 
fertation  fur  ce  fujet.  *  Pâquier,  Recherches  de  la  France  ,  l.  6. 

C  ;4C  H  A  T  T  A  M  ou  C  H  A  T  H  A  M.  bourg  d’Angleter¬ 
re  dans  la  Province  de  Kent,  près  de  la  ville  de  Rocheffer ,  fur  la 
rivière  de  Médway,  à  dix  milles  Angiois  de  l’endroit  ou  elle  fe  jette 
dans  la  mer.  La  Reine  Elizabeth  y  fit  faire  à  grands  frais  une  ra¬ 
de  qui  dans  la  fuite  a  été' perfectionnée  par  Charles  II,  &  par  Ja¬ 
ques  IL  Outre  les  beaux  chantiers  &  les  grands  mngazins  qui  s'y 
trouvent,  il  y  a  auflî  pour  les  Matelots  bleflèz  un  hôpital  que  le 
Chevalier  jean  Hawkins  y  fit  bâtir  en  1394  à  fes  propres  dépens. 
Pour  couvrir  cette  rade,  on  y  a  élevé  plulieurs  Forts,  entre  autres 
au  nord-oueft  de  l’ifle  de  Shepey  ou  de  Sheernefi'e,  dans  la  vue 
d’affurer  la  Tamife  &  le  Médway  contre  les  invafions  des  ennemis. 
On  a  jugé  ce  dernier  ouvrage  néceffaire,  depuis  qu'en  1667  les  Hol- 
landois  qui  étoient  en  guerre  avec  l’Angleterre,  entrèrent  jufqu’à 
Chattam,  &  y  ruinèrent  les  vaiffeaux  Angiois.  Le  Duc  d’Àrgile, 
Ecoflois  porte  le  tître  de  Baron  de  Chattam.  *  Gr.  Dicl.  Univ.  Holl. 
Cambdeni  Britannia  cum  additionibus.  Beeverell ,  Délices  d' Angle* 
terre,  p.  748.  The  compleat  Hiflory  ofEngland,  tome  3.  j>.  263.  Mié- 
ge ,  Etat  nouveau  de  la  Grande  Bretagne. 

C  H  A  T  T  A  S,  nation  fauvage  entre  le  Mifiîflïpi  &  la  Caroline. 
On  les  appelle  communément  têtes  plattes,  auffi  bien  que  quelques 
autres  peuples  de  ces  contrées;  parce  qu’effèétivement  les  femmes 
applatiflent  un  peu  le  haut  de  la  tête  de  leurs  enfans  quand  ils  font 
f  ort  petits.  *  Mémoires  de  la  Louïfiane. 

CH  ATTE\  ou  CHATEL-SUR-MOSELLE, 
petite  ville  de  Lorraine,  eft  fur  la  Mofelle,  entre  Epinal  &  Char¬ 
mes  ,  à  deux  lieues  de  celle-ci,  &  à  trois  de  celle-là.  *  Cartes  Géo¬ 
graphiques. 

CHATZAN,  ville  du  Mogolifîan  en  Aiie.  Elle  elî  en 

deç» 
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deçà  du  fleuve  nommé  l'Inde  dans  la  province  de  Hajacan ,  félon  la 
Carte  du  Mogoliftan  par  Sanfon ,  ou  dans  celle  de  Multan  ou 
Moultan ,  félon  M.  Deiifle  dans  fa  Carte  des  Indes  8c  de  la  Chine. 
Ce  dernier  Géographe  place  Chatzan  à  la  fin  du  30  degré  de  latitu¬ 
de,  où  au  commencement  du  31 ,  fous  le  89  degré  de  longitude, 
à  l’oueft-nord-oueft  de  Moultan  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  25 
lieues,  &  à  peu  près  au  l’ud-eft  de  Candahar,  à  la  diftance  d’envi¬ 
ron  80  lieues.  Sanfon  lui  attribue  une  toute  autre  pofition.  11  la 
met  fur  la  fin  du  34  degré  de  latitude  ;  8c  au  commencçmenr  du 
114  degré  de  longitude,  à  l'oueft  de  Multan  tirant  vers  le  lùd,  8c 
à  l'eït  de  Candahar  tirant  vers  le  fud,à  environ  43  lieues  de  la  pre¬ 
mière  ,  8c  à  45  de  l’autre.  Quelques  Géographes  la  prennent  fans 
fondement  pour  l’ancienne  Arachotus,  capitale  de  l’Arachofie,  8c 
d’autres  la  mettent  à  Cabul.  *  Maty,  Ditt.  Géogr. 

CHAVAGNAC,  ancienne  famille  d’Auvergne,  qui  por¬ 
te  le  nom  d’une  Terre  8c  d’un  vieux  château  démoli  fous  le  régne 
de  Louis  XIII,  Terre  qui  a  été  dans  leur  Maifon  depuis  plus  de 
quatre  cens  ans.  Le  Roi  Charles  VIII  donna  le  gouvernement  du 
Limofin  à  Maurice  de  Chavagnac,  qui  fuivit  le  Roi  dans  Ion 
expédition  au  Royaume  de  Naples.  Chavagnac  retourna  une  fé¬ 
condé  fois  à  Naples,  8c  il  y  futaiïiégé  avec  la  NoblcITe  Françoife 
qui  s’y  étoit  retirée,  par  Gonfalve,  furnommé  par  les  Efpagnols, 
le  Grand  Capitaine.  Ce  fut  à  ce  fiége  que  Pierre  de  Navarre  mit  en 
ufage  les  mines  qu’il  venoit  d’inventer.  Elles  firent  un  effet  fi  prodi¬ 
gieux  ,  quelles  enlevèrent  tous  les  boulevarts  qui  couvroient  la  gar- 
nifon.  Enfin  après  une  réfiflance  des  plus  vigoureufes,  la  place 
fut  emportée  d’aflàut,  ôc  Maurice  y  fut  tué  les  armes  à  la  main. 

Il  eut  de  Jeanne  de  la  Rochefoucault  fa  femme,  un  fils  qui  épou- 
fa  Henriette  de  Biron.  Celui-ci  fut  père  de  Christophle  de  Cha¬ 


vagnac,  à  qui  Henri  IV  ,  pour  lors  Roi  de  Navarre,  fit  remettre 
le  Gouvernement  de  la  ville  d'Ifloire,  place  importante  dans  la  Baffe 
Auvergne.  Il  en  foutint  le  fiége  contre  le  Duc  d’Alençon,  frère  du 
Roi  Henri  III,  lequel  ayant  pris  cette  place  ,  rendit  juftice  à  la  va¬ 
leur  8c  à  la  prudence  du  Gouverneur.  Chriftophle  eut  de  F ranpoife 
de  Duras,  un  fils,  nommé  JosuÉ,  qui  époufa  Gillette  de  Clavidon 
deNogaret.  Celui-ci  fut  long-tems  dans  le  parti  des  Réformez,  8c 
eut  le  commandement  de  leurs  troupes ,  avec  le  Gouvernement  de 
Caftres  8c  de  quelques  autres  places.  Il  avoit  un  frère  Doyen  des 
Comtes  de  Brioude  ,  qui  le  fit  rentrer  dans  l’Eglife  Romaine.  Il 
laiffa  deux  fils,  François  8c  Gaspard. 

François  ,  après  avoir  fervi  en  Catalogne  en  qualité  de  Général 
de  bataille  8c  de  Maréchal-de-camp,  fut  nommé  au  Gouvernement 
de  Ternois,  8c  fut  fait  enfuite  Lieutenant  Général.  11  époufa,  1.  char¬ 
lotte  d’Echnu,  dont  il  eut  entre  autres  enfans ,  1.  Claude-Fer¬ 
dinand,  l’aîné,  qui  époufa  la  Dame  de  Beaufort-Monboifier- 
Canillac,  dont  il  a  eu  une  fille.  François  époufa  en  fécondés  no¬ 
ces  Anne  du  Bos  ,  dont  il  eut  deux  fils,  2.  Anne  ,  qui  après  plu- 
fieurs  campagnes  qu’il  a  faites  dans  la  Gendarmerie  en  qualité  d’En- 
feigne,  a  été  obligé  par  fes  infirmitez  de  quitter  le  fervice,  8c  qui  a 
époufé  Catherine  de  Charpin-Genetine,  fille  du  Seigneur  de  Charpin- 
Genetine,  8c  de  Catherine  de  Villars,  dont  il  n’a  qu'une  fille  ;  3. 
Henri,  fécond  fils  de  F ranpois ,  8c  de  Louïfe  du  Bos,  qui  après  di- 
verfes  expéditions  qu’il  a  faites  fur  mer  en  qualité  de  Capitaine  de 
vaiffeau  du  Roi,  a  été  fait  Chevalier  de  faint  Louis,  8c  Comman¬ 
dant  des  Gardes-marines  de  la  compagnie  de  Bracs.  Il  a  époufé 
1.  Louïfe  d’Enots ,  fille  de  Gilles  d'Enots ,  Seigneur  de  Chafmellin , 
ancien  Capitaine  de  vaiffeau  du  Roi ,  8c  frère  de  Louis  d’Enots , 
mort  Lieutenant  Général ,  8c  Commandant  pour  le  Roi  dans  l'A¬ 
mérique  :  8c  2.  Julienne  de  Cintré,  fille  du  Seigneur  de  Cintré,  Com¬ 
mandant  de  Breft. 

Gaspard,  fils  de  JosuÉ  8c  frère  de  François,  après  avoir 
fervi  en  France  en  qualité  de  Maréchal-de-camp,  fut  obligé  de  fe 
retirer  en  Efpagne ,  8c  puis  à  la  Cour  de  Vienne,  où  il  a  fervi  long- 
tems  en  qualité  de  Lieutenant-Général  des  armées  Impériales.  A- 
près  la  paix  de  Nimégue ,  il  eft  revenu  en  France,  8c  a  donné  des 
Mémoires  au  public.  Il  n’a  point  laifle  d’enfans.  *  De  Thou  , 
Hifi.1.6 3.  Mézeray  ,  Hifi.de  Henri  III.  Varillas,  Hifi.de  Louis  XII. 
Maimbourg  ,  Hifi.  de  la  Ligue. 

CHAVAIGNES.  Voyez.  CHAUVIGNÉ. 

CH  AV  ANC  Y,  CH  AV  A  N  C  Y- le-C  H  A  T  E  L. 
ou  C  HA  V  AN  C  Y -le-C  H  A  TE  A  U,  bourg  du  Luxem¬ 
bourg  ,  une  des  provinces  des  Païs-Bas ,  eft  vers  les  confins  de  la 
Lorraine  fur  le  C  hiers ,  entre  Montmédi  8c  la  Ferté ,  environ  à  une 
lieue  de  l'une  8c  de  l'autre.  Il  y  a  un  château  de  même  nom  à  un 
quart  de  lieue  du  bourg,  8c  une  Seigneurie  qui  en  dépend.  *  Maty, 
JDicl.  Géogr. 


CHAV  ARIGTES,  Sefte  de  Mahométans,  oppofée  à 
celle  des  Schiites.  Ils  nient  que  Dieu  ait  jamais  envoyé  aucun  Pro¬ 
phète  qui  fût  infaillible ,  8c  qui  eût  le  pouvoir  d’établir  une  nouvel¬ 
le  Loi  parmi  les  hommes;  8c  ils  prétendent  que.fi  quelque  jour  cet 
office  de  Prophète  devient  néceffaire,  il  ne  peut  être  attaché  à  une 
feule  race;  tout  homme  julfe  8c  fidèle  étant  capable  d’être  élevé  à 
cette  dignité.  Charngie n  Arabe  fignifie  Rebelle,  ou  Hérétique,  8c 
le  pluriel  eft  Chavarig.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

C  H  A  U  CE  R  (Géofroy)  natif  de  Woodftock  en  Angleterre, 
dans  le  XIV  fiécle,  fut  furnommé  Y  Homère  Anglois,  à  caufe  de  fes 
Poëûes.  Il  donna  au  public  divers  Ouvrages  de  fa  façon ,  dont  on 
pourra  voir  le  dénombrement  dans  Léland ,  Pitfeus ,  Gefner ,  8cc. 
Le  premier  parle  ainfi  de  lui  dans  une  de  fes  Epigrammes, 


Pr&dicat  Aligerum  mcrito  Florentia  Dantem , 

Italia  &  numéros  tota ,  Petrarcha ,  tuos. 

Anglia  Chaucerum  leneratur  nofira  Poétam, 

Cui  veneres  debet  patria  Lingua  fuas. 

Chaucer,  outre  la  Poëfie,  favoit  les  Mathématiques  8c  les  Belles 
Lettres.  Ses  Ouvrages  Anglois  ont  été  imprimez  à  Londres ,  l’an 
1561.  On  a  de  lui  en  Latin,  Laudes  bonarum  Mulierum  -,  Vita  Cleo- 
pat  r  a;  Vita  Lucretia  Romana  ;  F les  Urbanitatis  j  Stpultura  Mifericordiv, 
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De  Afirolabii  rntitme.  II  mourut  en  1400  ;  8c  en  1555  on  rétablit  fort 
tombeau,  qui  eft  à  Weftminfter.  *  Gefner,  in  Bibliotb.  LeianJ, 
Balæus  8c  Pitfeus,  de  Script.  Angl.  Camden ,  8cc. 

C  H  A  U  C  ES,  peuples  anciens  qui  ont  occupé  une  partie  de 
la  Frife.  Ils  vivoient  miférablement  fur  des  lieux  hauts ,  ou  fur  des 
levées  qu’ils  faifoient  pour  fe  garantir  des  inondations  de  la  mer, 
qui  les  empêchoit  d’avoir  du  bétail,  ou  de  fe  nourrir  de  lait  comme 
leurs  voifins ,  ou  de  chaffer  aux  bêtes  fauvages,  puisqu’il  n’y  avoit 
aucun  arbriffeau  dans  leur  contrée.  Ils  faifoient  leurs  cabanes  fur 
ces  lieux  élevez  qu'ils  habitoient,  8c  pourfuivoient  les  petits  poiffons 
qui  fe  retiroient  avec  la  mer.  Ils  lé  fervoient  des  joncs  de  marais 
pour  faire  des  rets  8c  des  cordes,  8c  prenant  les  mottes  de  limon 
qu'ils  féchoient  plutôt  au  vent  qu’au  foleil,  ils  cuifoient  leur  viande 
avec  cette  terre  fiéche.  Leur  boiflon  étoit  l’eau  de  la  pluye  ,  qu'ils 
gardoient  dans  des  folfez  à  l’entrée  de  leurs  maifons,  Pline  appelle 
ces  peuples  Cauchi,  l.iô.ch.i. 

CHAUDIÈRE  (le  Lac  de  la)  qu’on  appelle  aufïi  le  Lac 
des  eaux  falées ,  ou  ,  le  Lac  des  eaux  de  mer,  eft  un  Lac  du  Ca¬ 
nada  dans  l'Amérique  feptentrionale.  Il  eft  dans  la  partie  occiden¬ 
tale  de  ce  païs ,  entre  le  Lac  d’Erié  8c  celui  de  Caregnondi.  Sa 
figure  ,  qui  eft  ronde  ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de  Lac  de  la  Cha»~ 
dure.  Il  a  environ  douze  lieues  de  diamètre.  *  Maty,  Difiien. 
Géogr. 

CHAUDRONNIER.  Voyez.  ALEXANDRE 
Hérétique. 

C  H  A  V  E  S.  Cherchez.  C  H  I  A  V  E  S. 

C  H  A  V  I  G  N  Y.  Cherchez.  BOUT  MILLIER. 

C  H  A  U  L  ou  C  H  A  O  U  L,  ville  des  Indes  dans  le  Royau¬ 
me  de  Décan.  On  l’appelle  auffi  Chiaul  ou  Cevul,  8c  plufieurs  fa 
prennent  pour  l’ancienne  Camane  de  Ptolomée.  Elle  eft  à  dix 
lieues  de  Bazaïm  en  tirant  au  fud ,  fous  l  'élévation  de  19  degrez  ,  à 
cinquante  lieues  de  Diu,  à  pareille  diftance  deGoa,  8c  à  environ 
deux  lieues  de  la  mer,  fur  une  rivière ,  qui  par  le  moyen  de  la  ma¬ 
rée  reçoit  toutes  fortes  de  vaitfeaux,  8c  les  amène  au  port  de  Chaiil. 
Ce  Port  eft  fermé  de  bonnes  murailles.  Les  Portugais  y  bâtirent 
leur  Fort  en  1520,  par  la  permiffion  de  Nizzamalus ,  lous  Diego 
Séqueira.  Il  y  a  une  autre  fortereffe  de  l’autre  côté  du  port.  Elle 
commande  la  ville ,  8c  a  été  bâtie  par  les  Mufulmans.  Les  Portu¬ 
gais  s’en  rendirent  maîtres  en  faifant  peur ,  avec  du  fc-u  8c  des  mou£ 
quetades,  à  un  Eléphant ,  que  ces  Mufulmans  avoient  placé  à  la  porte 
pour  la  garder  avec  une  chaîne  à  fa  trompe.  Cet  animal  s’étant 
tourné  de  côté,  les  Portugais  fe  coulèrent  par  deflous  fon  ventre,  & 
s’emparèrent  ainfi  de  la  place.  La  principale  marchandife  de  cette 
ville  c’eft  la  foye,  qui  s’y  trouve  en  fi  grande  quantité,  qu’elle  ea 
fournit  prefque  elle  feule  à  Goa  8c  à  toute  l’Inde.  La  ville  de  Chaiil 
eft  fujetteaux  Portugais,  8c  a  été  autrefois  au  Roi  de  Décan.  Pir- 
rard  met  encore  pour  Roi  de  ce  païs  le  Mélic  de  Chaiil,  qui  dépend 
du  Grand  Mogol.  Ce  Roi  eft  Mahométan,  de  même  que  plufieurs 
Habitans  de  cette  ville.  Il  y  a  auiïi  quelques  Payens.  On  y  voit 
un  ancien  temple  de  la  Déeflë  Crangène ,  8c  les  JéFuites  y  ont  un 
Collège.  Le  Gouverneur  de  Chaiil  à  cela  de  particulier,  qu’il  eft 
envoyé  immédiatement  par  le  Roi  de  Portugal ,  qui  peut  feul  le  ré¬ 
voquer,  au  lieu  que  les  autres  tiennent  leurs  charges  du  Viceroi, 
qui  eft  à  Goa,  8c  qu’ils  ne  les  pofledent  que  trois  ans.  Il  y  a  deux 
villes  qui  portent  le  nom  de  Chaiil ,  8c  qui  font  toutes  deux  aux  Por¬ 
tugais  ;  l’autre  eft  fur  la  même  rivière  que  celle-ci,  8c  n’en  efté- 
loignée  que  de  deux  lieues.  *  Barthéme,  l.  1.  ch.  14.  Linfchoten, 
ch.  54.  Pirrard,  tome  i.ch.  19.  Carré,  Voyage  des  Indes  Orientales  , 
tome  2.  Th.  Corneille  ,  Ditt.  Géogr.  Voyez,  auffi  C  H  A  O  U  L. 

'CHAULA  ou  CHIAULA,  Italien  fut  couronné 
Poète.  Il  vivoit  vers  l’an  1410,  8c  mourut  à  Ragufe.  On  a  de 
lui ,  Tragoediarum  Opus  ;  Bellum  Macedonicum  verfu  Heroïco  XXIV  li~ 
bris  féliciter  abfolutum.  On  lui  attribue  auffi  un  livre  qui  a  pour  titre 
Thoma  Chaula  Siculi Clar amont .  de  Belle  Cimbrico  a  C.  Mario  Arpinate 
geflo ,  libri  decem ,  carminé  Heroïco  ad  Alphonfum  Arr  agonie  &  S  ici  lia 
Regem  ;  mais  il  n'a  pas  encore  vu  le  jour.  *  Gr.  Diùi.  Univ.  Holl, 
Biblioth.  Sicula. 

CHAULACH.  Voyez.  KARACATHAI. 

CHAULNES.  (Duc  de)  Cherchez.  A  I  L  L  Y  8c  AL- 
BER.  T 

C  H  AU  L  N  E  S,  ville.  Voyez.  C  H  A  UN  E  S. 

CHAUME  (la)  village  de  France  avec  une  Abbaï'e ,  dans 
le  Duché  de  Retz,  dans  la  petite  Bretagne,  fur  la  rivière  de  Te¬ 
nu,  à  un  quart  de  lieue  au  deflous  de  Machecou,  8c  à  une  lieue 
des  confins  du  Poitou.  *  Maty,  Dift.  Géogr. 

CHAUMEJAN  (Blailede)  premier  Marquis  de  Fourille, 
Maréchal-de-camp,  &c.  étoit  fils  de  Gilbert,  8c  fut  dès  l’an  1587, 
Capitaine  du  régiment  de  Picardie.  En  1392 ,  il  eut  la  commiffion 
de  Meftre-de-camp  d’un  régiment  d’infanterie,  8c  deux  ans  après, 
il  fut  Capitaine  d’une  compagnie  du  régiment  des  Gardes.  Ce  fut 
en  la  faveur  que  le  Roi  Henri  le  Grand  érigea  la  Terre  de  Fourille 
en  Marquifat  en  1610.  Louïs  XIII  lut  donna  en  1617  ,  le  Brevet 
de  Maréchal-de-camp.  Il  fut  tué  au  fiége  de  Montauban,  l’an  1621. 
Le  Maréchal  de  Baflompierre  en  parle  avantageufement  dans  fes 
Mémoires.  *  Le  Chevalier  l’Herraite  Souliers,  Hifioire  de  la  h ïo- 
blefie  de  Touraine. 

CHAUMEJAN  (Michel  de)  Marquis  de  Fourille ,  & 
fils  du  précédent,  ayant  été  nourri  Enfant  d'honneur  du  Roi  Louïs 
XIII ,  fut  Capitaine  au  régiment  des  Gardes  l’an  1617, 8c  fervit  dans 
toutes  les  guerres  contre  les  Religionnaires.  Il  fe  trouva  au  fiége 
de  Montauban,  où  fon  père  fut  tué,  8c  il  paflà  enfuite  dansl’ifle 
de  Ré ,  où  il  fe  diftingua  ,  dans  le  combat  que  l’on  donna  aux  An¬ 
glois.  En  1631,  dans  les  premières  guerres  d'Italie,  il  fut  com¬ 
mandé  pour  mener  les  Enfàns  perdus  des  Gardes  à  l'attaque  des  lignes 
de  Cafal,  lorsque  la  paix  fe  fit,  les  deux  armées  étant  en  préfence. 
Depuis  il  fut  fait  Gouverneur  de  Vefoul,  8c  pourvu  en  1632,  de  la 
charge  de  Grand-Maréchal  des  Logis  du  Roi.  Cette  même  année 
il  fut  fait  Confeiller  d'Etat;  8c  l’année  fuivante  le  Roi  étant  au  camp 
de  Nancy ,  lui  donna  ordre  de  lever  une  compagnie  de  Chevaux- 

legers. 
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légers.  II  psflaà  la  tête  de  cette  compagnie  au  fecours  d’Heidelberg 
en  Allemagne,  lorsqu'en  mille  fix  cens  trente- quatre,  l'armée  de 
France  traverfa  le  Rhin  fur  la  glace.  Il  fe  trouva  aulfi  à  la  bataille 
a  Avein ,  8c  cherchant  par  tout  les  occafions  de  lignaler  fa  valeur,  il 
patfa  de  en  Hollande,  &  puis  revint  en  Picardie  au  fiége  &  â  la 
prilè  de  Corbie.  Dans  le  tems  de  la  retraite  du  Comte  de  Soiflôns 
à  Sedan,  le  Marquis  de  Fourille  commanda  pour  le  fervice  de  fa 
Majefté  dans  les  provinces  de  Touraine.  Il  mourut  à  Paris  dans 
le  Palais  Royal,  l’an  1644.  *  Le  Chevalier  l’Hermite  Souliers, 
Hijl.  de  la  Noblejfe  de  Touraine. 

*  CHAUMES,  bourg  de  France.  Les  uns  le  mettent  dans 
la  Brie  8c  les  autres  dans  fille  de  France.  Quoi  qu'il  en  foit,  ileft 
au  fud-eft  de  Paris ,  dont  il  elt  éloigné  d’environ  huit  lieues’ 

CHAUMONT,  ville  de  France  en  Champagne,  capitale 
&  Bailliage  du  Baffigni,  eft  fituée  fur  une  colline ,  près  de  la  Mar¬ 
ne,  au  nord-nord-eft  deLangres  dont  elle  elt  éloignée  d'environ 
fept  lieues.  Ce  n  etoit  autrefois  qu’un  bourg  fortifié  d’un  château , 
qui  a  eu  des  Seigneurs  particuliers,  julqu’à  ce  qu’il  fut  uniau  Comté 
de  Champagne.  Trois  Rois  de  France,  Louïs  XII,  François  I,  8c 
Henri  II ,  ont  aggrandi  &  fortifié  de  tours  cette  ville,  qui  efl agréa¬ 
ble  8c  allez  grande.  *  Du  Chêne,  du  fais  de  Champagne ,  ch.  2. 

*  GHAUMON  F,  ville  de  France  dans  la  Touraine,  Dio- 
céfe  de  Tours ,  eft  fituée  fur  une  hauteur  près  de  la  Loire.  Il  y  a 
un  château  que  Foulque  Nerra  a  fait  bâtir.  Cette  petite  ville  a  été 
longtems  poffédée  par  les  Maifons  d’Amboife  8c  de  Montrichard. 

*  DiS.  Univ.  de  la,  France. 

‘CHAUMONT  (l’Ifle  de)  petite  ifle  dans  la  Touraine 
près  de  la  ville  de  Chaumont.  *  Le  même. 

C  H  A  U  M  O  N  T,  bourg  de  France  dans  l’Orléanois  pro¬ 
pre.  Il  eft  au  lud  d’Orléans,  dont  il  eft  éloigné  de  près  de  cinq 
lieues. 

CHAUMON  T-en-Porcien,  bourg  de  France  en  Cham¬ 
pagne,  à  peu  près  au  nord  de  Rheims,  dont  il  eft  éloigné  d’environ 
neuflieues. 

*  CHAUMONT,  petite  ville  d’Italie  dans  laSavoye.  Elle 
eft  dans  le  Genevois,  au  fud-oueft  de  Genève,  dont  elle  eft  éloi¬ 
gnée  d’environ  fix  lieues. 

CHAUMONT,  en  Vexin,  petite  ville  de  France,  dans 
cette  partie  de  fille  de  France,  dite  le  Vexin  François.  En  Latin 
elle  eft  nommée  Calvomontium.  Elle  eft  fituée  fur  une  colline  dont 
une  petite  rivière  arrofe  le  pié ,  à  deux  petites  lieues  de  Gilors,  entre 
la  ville  de  Beauvais  8c  celle  de  Mante.  C’eft  un  ancien  Comté  du 
Domaine  de  France,  dont  le  Bailliage  8c  l’Eleétion  ne  font  qu’un 
feul  Corps ,  par  Députez  du  Clergé,  de  la  Nobleffe,  &du  Tiers 
Etat,  dans  les  Etats  Généraux  fous  Paris ,  &  l’Ifle  de  France,  avec 
Magny  ,  dont  le  fiége  Royal  en  a  été  diftrait.  Il  y  a  trois  Juges 
Royaux  à  Chaumont,  le  Prévôt  des  Forains,  le  Prévôt  de  ville,  & 
le  Lieutenant-Général ,  qui  connoit  de  leurs  appellations  8c  qui  ref- 
fortit  au  Préfidial  de  Beauvais.  L’Eleétion  eft  de  la  Généralité  de 
Rouen  ;  mais  il  y  a  un  Maître  particulier  des  Eaux  8c  Forêts,  dont 
les  appellations  vont  à  la  Table  de  marbre  à  Paris.  *  Th.  Cor¬ 
neille  ,  Dicl.  Gêogr.  C’eft  cette  ville  qui  a  donné  fon  nom  à  la 
Maifon  de  Chaumont ,  dont  l’on  rapporte  ici  la  poftérité  depuis 
Robert  qui  fuit. 

I.  Robert,  I.  du  nom,  dit  l 'Eloquent,  Seigneur  de  Chaumont 
en  Vexin,  8c  Vidame  en  partie  de  Gerberoy  en  Beauvaifis ,  qui 
tomba  de  cheval  au  retour  d’une  courfe  qu’il  avoit  faite  en  Norman¬ 
die  ,  8c  fe  rompit  le  col,  accablé  de  la  pefanteur  de  fes  armes.  On 
tient  qu’il  eut  pour  enfàns,  x.  Otmond  qui  fuit  ;  2.  Gafce,  qui 
fit  ht  branche  des  Seigneurs  de  Poissï  ;  8c  3.  Robert,  qui  fit  celle  des 
Vidâmes  de  Gerberoy  dont  ils  prirent  le  nom. 

IL  Otmond,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Chaumont,  fit  la  guer¬ 
re  aux  Anglois,  8c  fut  fait  prifonnier  à  la  bataille  de  Bréninville  l’an 
1119.  Sur  la  fin  de  fes  jours ,  il  fe  rendit  Religieux  en  l’Abbaïe  de 
Saint-Germer-de-Flaix ,  comme  il  paroît  par  des  titres  de  cette  Ab- 
baïe ,  qui  lui  donnent  pour  fils,  1.  Guillaume  qui  fuit;  & 

2.  Otmond  de  Chaumont,  mort  avant  fon  père  fans  enfans  de  N.  . 
fille  de  Nicolas,  Seigneur  de  Quitry. 

III.  Guillaume,  I.  du  nom,  Seigneur  de  Chaumont  &  de 

Quitry,  fut  prifonnier  des  Anglois  en  1 1 19,  lors  de  l’entreprife  qu'il 
fit  furTilliéres,  8c  vivoit  encore  en  1137.  Etienne  Roi  d’Angle¬ 
terre  ,  le  prit  &  fit  rafer  fon  château  de  Quitry.  Il  époulà  N. . .  dont 
il  eut  1.  Otmond,  II.  du  nom,  qui  fuit;  2.  Gautier,  dont  il  eft 
parlé  dans  les  Epîtres  de  faint  Bernard  ;  8c  3.  Philippe  de  Chaumont 
Chanoine  de  Rouen.  ’ 

IV.  Otmond,  II.  du  nom,  Seigneur  de  Chaumont  &  de  Qui¬ 
try ,  prit  les  armes  avec  fon  père  en  1137  ,  contre  Etienne,  Roi 
d’Angleterre,  pour  venger  la  ruine  du  château  de  Quitry,  &  fut 
père,  félon  quelques-uns,  de  Robert  II,  qui  fuit. 

V.  Robert,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Chaumont,  de  Quitry, 
8c  de  Saint-CIer,  dit  le  Roux,  vivoit  en  1179,  &  fut  père  1.  dé 
Guillaume,  II.  du  nom,  qui  fuit  ;  &  2.  tiAmaury  de  Chau¬ 
mont  ,  Seigneur  de  Saint-CIer,  dont  la  poftérité  prit  le  nom. 

VI.  Guillaumje,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Chaumont  en  par¬ 
tie  ,  &  de  Quitry,  mourut  avant  l’an  1237 ,  ayant  eu  de  Mathilde  fa 
femme,  1.  Guillaume,  III.  du  nom  ,  qui  fuit;  2.  Otmond •  a 
■Robert,  Religieux  à  Saint-Vandrille  ;  4.  Guy,  8c  5.  N. . .  de  Chau¬ 
mont,  mariée  à  Jean,  Seigneur  de  Vaumain  ,  Chevalier. 

VII.  Guillaume  ,  III.  du  nom.  Seigneur  de  Chaumont  en 

partie  8c  de  Quitry ,  laifià  de  Jeanne  fa  femme  ,  1.  Math  1  eu  I , 
qui  fuit;  2.  Simon-,  3.  Renaud,  Chevalier,  puis  Prêtre,  vivant  en 
1281  ;  4.  Clerc  en  1270  ;  &  5.  Jean  de  Chaumont,  Religieux  en 
l’Abbaîe  de  Mortemer.  6 

VIII.  Mathieu,  I. du  nom, Seigneur  de  Chaumont  en  partie 
&  de  Quitry,  vivoit  en  1270,  &  eut  de  Pétronille  fa  femme,  1. Guil¬ 
laume,  mort  fans  alliance;  2.  Renaud  qui  fuit;  &  2/  Mathil¬ 
de  de  Chaumont ,  aiiiée  à  Robert  de  Béthencourt. 

IX.  Renaud,  Seigneur  de  Chaumont  &  de  Quitry,  Chevalier, 
mentionné  dans  les  lettres  du  Roi  de  l’an  1294,  pour  la  réunion  dé 
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“n" '““qm  rui,Gi(ir!  ■  ép°U,a  *  '  '  <*°m  il  ™  Math.eu  .  II. 

virait mA.T,yE«.',r  Cllll,rn'-  "•  *1  nom, Seigneur  de QjJitrr. 
vivoit  en  1316  ,  8c  fut  père  de  Renaud  II,  qui  fuit. 

vivor‘PnENAUDsd-eCh,aU!3lom*  IK  dunom.  Seigneurde  Quitry. 
le  Rnï!"  &  ePouk  7e «n™  de  Beaumont  ,  Dame  de  boitly- 

Boiirten i«r  !|e  ce  lltrre‘  Seisneur  de  B(»hy  .  &  de  Jacqueline  le 
B  vif  d  de‘Senhs  ’  dont  il  eut  Richard  qui  fuit/ 

&  rh,mKPuHA!iD  te  Phaumont>  Seigneurde  Quitry,  Confeiller 
5  3n  du  Ro‘  Cll3r,es  VI  •  qu'd  foivit  au  liège  de  Bour- 

Gu  I  r  T  1390  Vayant  eu  de  Jeanne  de  Fours  fa  femme , 

UJILLAUMElV,  qui  fuit. 

SeS;SUALLAU^E  de  Chaumont,  IV.  du  nom,  ditLW/, 
eigneur  de  Quitry ,  &c.  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Charles 
,w,’rq.  zc^?mP3^  ^  Flandre  en  1386,  vivoit  en  1402.  il 
fïïSJS»  décembre  1384 ,  Robine ,  fille  de  Gérard  de  Montagu . 
ChambelUnriuRoi.&deBiw^Gaflinel,  dont  il  eut  1.  Guil*" 

efrni^r  ïi’  ?rlfUlt  ’  *•  Louts’  Seigneur  de  Boifly,  &  de  Bois- 
Ramier,  Thréforier  de  Saint-Martin  de  Tours,  mort  en  1462  ;  a. 

drav’  qU1  V,V0,ten  *  4-  5-  Jeanne,  Dame  du  Cou- 

Pr/vT'^  -en  /4°8’  à  Robert  de  la  Lleuze  ,  dit  le  Baudrand 
C  d  j  PacIS- ’  6-  alliée  en  1408 ,  à  Louïs  d'Orgelfin,’ 

Seigneurde  Sainte-Meme,  Chambellan  du  Roi;  7.  jfabelle ,  qui 

mafléeïr  >  lrç  &  Ber  d'Auxy  ;  &  8.  Jacqueline  de  Chaumom. 
dîi  Roià  G^CB’  SKe  de  BouconvlUiers  •  Concilier  8c  Chambellan 

Guillaume  de  Chaumont,  V.  du  nom,  Seigneur  de 
Qyttry,  de  Rigny-le- Féron ,  de  Boifly-les  Bois,  de  Bois-Garnier, 
occ.  Confeiller  &  Chambellan  du  Roi  Charles  VI,  qui  le  fit  Ca¬ 
pitaine  de  cent  hommes  en  1413,  8c  Capitaine  de  Sens  &  d’Auxer- 
re  en  14 *7-  s  étant  depuis  attaché  au  parti  du  Dauphin,  alors  Ré¬ 
gent  du  Royaume,  ce  Prince  le  fit  Maître  Enquêteur  8c  Général 
Réformateur  des  Eaux  &  Forêts  de  France  par  lettres  du  20  feptem- 
£re  if  lui  donna  au  P015  de  février  de  la  même  année  le 

^°,™  de,  Chaumont ,  dont  il  lui  accorda  de  nouvelles  lettres  le 
troifiéme  juin  1424,  étant  parvenu  à  la  Couronne.  Il  continua  de 
rendre  les  fervices  à  ce  Prince,  fe  trouva  en  1428  au  fiége  d’Or- 
leans,  a  Ion  (acre  en  1429,  &  en  plufieurs  autres  occafions  jufqu’en 
1439»  &  mourut  en  1445.  U  avoit  époufé  par  contraét  du  16  juin 
1408 ,  Jeanne  de  Mello,  Dame  de  Rigny-le-Féron  &  de  Chaffe- 
nay,  fille  de  Dracy  ,  Seigneur  de  Rigny,  &c.  &  de  Jeanne  de 
Plancy ,  dont  il  eut  1.  Charles,  Seigneur  de  Chaumont,  mort  au 
combat  de  Verneuil  en  1423  ;  2.  Antoine  qui  fuit  ;  &  •?. 

Vaux*  dC  ^aumont’  mar*ée  à  Jean  de  Chandes  ,  Seigneur  de 

,  ^y*  Antoine  de  Chaumont,  Seigneur  de  Quitry,  de  Rienr- 

Ma  fPTnhde  Ci'apènay  ’  ^r*  V‘V0it  en  '476 ,  &  époufa  jLL 
Martel,  Dame  de  Bacqueville ,  &  de  Eelleftre,  fille  de  Jean  dit 

Bureau,  Seigneur  de  Bacqueville  ,  &  de  Jeanne  de  Jouy ,  mor'te  le 
douzième  avril  1472,  dontil  eut  1.  Julien  qui  fuit  ;  2.  Guil- 
L  A  U  ME  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  RiGNY-LE-FÉRON 
rapportée  cy -apres  ;  &  3.  Catherine  de  Chaumont,  mariée  le  fixiémè 
février  j 471 ,  à  Jean  de  Vauliine,  Seigneur  de  la  Riviére-Bour- 
der. 

Julien  de  Chaumont,  Seigneur  de  Quitry  ,  de  Boifly. 
de  Dertichéres,  rnort  Evsnt  1  an  1516,  avoit  époulé  Héléns  du  Fay, 
fille  de  Gilles,  Seigneur  de  Châteaurouge,  Chambellan  du  Roi,  8c 
de  Jeanne  de  Lanvin  de  Blérencourt ,  morte  avant  l’an  i  jo6,  dont 
il  eut  1.  Gilles  qui  fuit;  2.  Guillaume  ,  qui  fit  la  branche 
des  Seigneurs  de  Qu itry  &  de  Bertighéres,  rapportée  cy-apris j 

3.  Loutfe  ,  mariée  à  George  du  Fours;  4.  Marguerite  ,  alliée  le  troi¬ 
fiéme  mai  1506,  à  Martin  de  Châtillon  ,  Seigneur  de  Lihus-  c 
Antoinette,  qui  époufa  en  1494,  Philippe  de  Gaudechars,  Seigneur 
de  Bochevilliers  ;  6.  Catherine,  mariee  à  Antoine  de  Saint-Sauflieu 
Seigneur  d'Erquery  en  Beauvaifis  ;  &  7.  Guillemette  de  Chaumont 
alliée  à  Antoine  le  Tirant ,  Seigneur  de  Villiers  en  partie  &  d’Hé- 
becourt. 


XVII.  Gilles  de  Chaumont,  Seigneur  de  Boifly ,  de  Eelleftre  ' 
&c.  époufa  en  1509»  Ifdbeau  de  Poifly,  fille  de  Seigneur 
de  Gouy  ,  &  de  Marguerite  Daniel,  dont  il  eut  i.  Antoine 
qui  fuit  ;  2.  3*  4-  Louis ,  Guillaume  &  Nicolas  de  Chaumont,  morts 
fans  alliance. 

XVIII.  Antoine  de  Chaumont,  Seigneur  de  Boifly,  de  Bel- 
leftre,  &c.  époufa  le  24  février  1348,  Philippe  d’ifques ,  fille  de 
Louis ,  Seigneur  d  Omerville ,  &  de  Marguerite  Perreaux  ,  dont  il 
eut  I.  Charles,  Seigneur  de  Boifly,  mort  lâns poftérité  ;  2.  Gil¬ 
les,  II.  du  nom ,  qui  fuit;  8c  3.  Franpoife  de  Chaumont,  mariée 
1.  à  Jean  de  Biviile,  Seigneur  de  Saint-Lucien;  2.  à  Antoine  de 
Belin. 

XIX.  Gilles  de  Chaumont,  II.  du  nom.  Seigneur  de  Belle- 
ftre,  époulà  Anne  de  Fouquefolles,  fille  de  Jacques ,  Seigneurde 
Fouquefolles  8c  d’Andrehan,  Sénéchal  du  Boulonois,  8c  de  Mag - 
delaine  du  Biez,  dont  il  eut  1.  Pierre  qui  fuit;  2.  Guillaume ; 
3.  Judith,  mariée  1.  à  Adrien  de  Prefteval,  Seigneur  de  Cham- 
bray:  2.  à  Charles  d'Aubourg,  Seigneur  de  Porcheux  ;  4.  Sufanne 
de  Chaumont ,  alliée  à  Annibal  de  la  Rue,  Seigneur  de  Bernardpré 
8c  du  Puy ,  8c  autres  enfans. 

XX.  Pierre  de  Chaumont,  Seigneur  de  Belleftre,  mourut 
fans  enfans  de  Marie  du  Cavrel,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Tai^ny-. 
les- Amiens,  8c  de  Marguerite  de  Saint  Biimond. 


S  EIGNEUR  S  de  QUITRY  &  de  B  ERTI C  HE'R  E  S. 

XVII.  Guillaume  de  Chaumont,  fécond  fils  de  Julien 
Seigneur  de  Quitry,  8tc.  8c  d' Hélène  du  Fay ,  fut  Seigneur  deQui- 
try  8c  de  Bertichéres .  8c  époufa  par  contraft  du  neuvième  juillet 
1512,  Adrienne  de  fille,  Dame  d’Athieules,  fille  d'rwj,  Seigneur 
d’Andrezy  ,  8c  de  Jaqueline  du  Tartre,  dont  il  eut  1.  Antoine 
qui  fuir,  2.  Louis,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  /Athieu- 
V  y 


354  CH  A. 

les,  rapportée  cy-après-,  3.  F ranpeife,  mariée  par  COntract  du  neu¬ 
vième  octobre  15 3 1 ,  à  Gilles  d'Ercamcourt ,  Seigneur  de  Cauviile  & 
&  de  Recufion  en  Caux  ;  6c  4.  Jeanne  de  Chaumont,  Religieufe 
à  Gomer-Fontaine. 

XVIII.  Antoine  de  Chaumont,  Seigneur  de  Quitry  &  de 
Eeriichéres,  mort  en  1382,  avoit  époufé  le  troifiéme  te vrier  1344, 
Jeanne  d’Mfy,  fille  de  Jacques ,  Seigneur  de  Chantelou,  Capitaine 
de  la  Légion  de  Normandie,  6c  de  Jeanne  de  Vançay ,  dont  il  eut 
1.  Jean  qui  fuit  ;  2.  Antoine ,  Seigneur  de  Perfigny,  qui  de  Su- 
fanne  de  la  Fayette-Saint- Romain,  veuve  de  Pierre  des  Friches,  Sei- 
Seigneur  de  Braffeufe,  6cc.  &  fille  de  Claude,  Baron  de  Saint-Ro¬ 
main,  de  Maffliers  6cc.  6c  de  Marie  de  Sufe,  Dame  de  la  Verfine, 
fa  première  femme ,  qu'il  avoit  époufée  avant  l'an  1584,  eut  pour 
fille  unique ,  Sufanne  de  Chaumont ,  Dame  de  Perfigny ,  morte  làns 
alliance;  3.  Abdias,  qui  a  fait  la  branche  des  Seigneurs  /Orbec, 
rapportée  cy  après  ;  4.  Marie ,  alliée  à  Charles  de  la  Montagne ,  Seigneur 
deCraville,  Gouverneur  de  Corbeil;  &  5.  Magdelaine  de  Chau¬ 
mont,  qui  époula  Gobertin  de  Chélandre,  Seigneur  de  Chaumont. 
.  XIX.  Jean  de  Chaumont,  Seigneur  de  Quitry,  Chevalier  de 
l’Ordre  du  Roi,  époula  le  onzième  août  1367,  Anne  de  Cham- 
prond  ,  Dame  de  Villecoy  ,  fille  de  Michel  de  Champrond  ,  dont 
il  eut  i.  2.  3.  Jean,  Charles,  Henri ,  fucceflîvement  Seigneurs  de 
Quitry,  morts  fans  alliance  ;  4.  Anne  mariée  à  Jacques  Carbonel, 
Seigneur  de  Chafienay  ;  3 .  Marie ,  alliée  à  N.  .  .  de  Montel ,  Sei¬ 
gneur  d’Eraines;  &  6.  Jeanne  de  Chaumont,  qui  époufa  Paul  du 
Duc  ,  Seigneur  de  la  Gauterie. 

XX.  Philippe  de  Chaumont,  Seigneur  de  Quitry,  &c.  Ma¬ 
réchal  des  camps  8c  armées  du  Roi,  mourut  des  blellüres  qu’il  re¬ 
çut  au  combat  de  Poligny  en  1638,  laiflànt  de  Guyonne  de  Buquetot, 
.fille  de  Jean,  Seigneur  du  Breuil,  8c  d  ’Ejlher,  Baronne  d'Orbec, 
j.  Guï  qui  fuit;  &  2.  Gétléon  de  Chaumont,  mort  jeune. 

XXL  Guy  de  Chaumont,  Marquis  de  Quitry,  Grand-Maître  de 
la  Garderobe  du  Roi,  fut  tué  au  pallàge  du  Rhin  près  du  Tolhuis 
le  douzième  juin  1672  ,  fans  avoir  été  marié. 

5  E  I  G  N  EU  RS  de  BERTICHE' RES  &  d’ORBEC. 

XIX.  Abdias  de  Chaumont,  troifiéme  fils  d’ANToiNE  ,  Sei¬ 
gneur  de  Quitry  &  de  Jeanne  d’Affÿ  ,  fut  Seigneur  de  Bertichéres  , 
&  Gouverneur  d'Aigues- Mortes.  Il  époufa  Magdelaine  du  Pleix  , 
Dame  deLecques,  fille  d'Antoine  Baron  de  Lecques  aufîi  Gouver¬ 
neur  d’ Aigues-Mortes,  6c  de  hranpoife  de  Bérard ,  dont  il  eut  1. 
Henri  qui  fuit;  2.  Anne,  mariée  â  Jean  de  Grégoire  des  Gar- 
dies.  Seigneur  de  Saint- André ,  Gouverneur  de  Montpellier;  3. 
Erançoife,  morte  fans  alliance;  4.  Jeanne,  alliée  à  Bernard  de  Tré- 
moUet,  Seigneur  de  Morinoyrac;  3.  Marguerite,  qui  époufa  N.  .  . 
Conty,  Seigneur  d'Argencourt,  oc  de  la  Motte  ;  6.  7.  Gabrielle  & 
Marthe  de  Chaumont. 

XX.  Henri  de  Chaumont,  Baron  de  Lecques  8c  de  Bourdon  , 
Maréchal  des  camps  8c  armées  du  Roi,  époufa  Louïfe  deBouquetot, 
Dame  d’Orbec  8c  de  Bienfaite,  fille  puînée  de  Jean ,  Seigneur  du 
Breuil,  &cd'Ejlber,  Damed’Orbec,  dont  il  eut  1.  Guy  qui  fuit; 

2.  Louis,  Lieutenant  de  Chevaux-legers ,  mort  fans  alliance;  3. 
François,  Baron  de  Lecques;  4.  Charles  ,  mort  fans  alliance  ;  5. 
Louïfe  mariée  à  Gédéon  de  Refluge,  Comte  de  Coëfmes  ;  6.  EJlher, 
alliée  à  Jean  du  Merle,  Seigneur  de  BlancbuilTon  ;  7.  8.  9.  Ma- 
rie- Magdelaine,  Anne  S*.  Marthe  de  Chaumont ,  mortes  fans  alliance. 

XXI.  Guy  de  Chaumont,  Marquis  d’Orbec  ,  Seigneur  de  Qui¬ 
try  ,  né  le  22  juillet  1641 ,  époufa  le  feptiéme  avril  1673 ,  Jeanne 
de  Caumont-la-Force,  fille  de  Pierre,  Marquis  dAymet,  &  de 
Jeanne  de  Favas,  Vicomteflë  de  Caftels,  dont  il  eut  1.  Jacques- 
Antoine  qui  fuit;  2.  Diane-Charlotte-Louïfe ,  morte  en  1699; 

3.  4.  Marie -Magdelaine  8c  Judith,  Religieufes  à  la  Chaife-Dieu,  près 
de  Verneuil-au-Perche;  3.  Jeanne-Charlotte ,  morte  dans  la  maifon 
des  Nouvelles  Converties  de  Rouen  ;  8c  6.  Jeanne  de  Chaumont. 

XXII.  Jacques-Antoine  de  Chaumont,  Marquis  de  Quitry, 
né  en  1679. 

SEIGNEURS  d’A  T  H  I  E  U  L  E  S. 

XVIII.  Louis  de  Chaumont  ,  fécond  fils  de  Guillaume, 
Seigneur  de  Quitry,  &  d ’Adrienne  de  fille  d’Andrezy,  Dame  d’A- 
thieules ,  fut  Seigneur  d' Athieules ,  &  fut  tué  à  la  bataille  de  Saint- 
Denysen  1367,  portant  le  Guidon  de  la  Compagnie  d’ordonnance 
de  Charles  de  Montmorency ,  Baron  de  Damville.  Il  avoit  époufé 
en  1333  ,  Magdelaine  de  Cenefme,  fille  de  Jean,  Seigneur  de  Lu- 
farches,  6c  de  Magdelaine  de  Gouy  ,  dont  il  eut  1.  Louis  qui  fuit; 

2.  Antoine,  Seigneur  de  Bois-garnier ,  mort  au  fiége  de  Verneuil , 
fans  enfans  de  Franpoife  de  Boulart,  Dame  de  Defnoncourt  ;  3. 
Ezechias-Daniel  ;  Jeanne,  mariée  à  Pierre  Bel  in  ,  Seigneur  de 
Prêles;  3.  Judith,  alliée  à  Philippe  d’Efcanevelle ,  Seigneur  de  Vau- 
dencourt  ;  6.  EJlher ,  qui  époula  Jean-BaptiJle  de  Guéribalde ,  Sei¬ 
gneur  du  Breuil  ;  8c  7.  Marthe  de  Chaumont ,  alliée  à  N.  .  .  Sei¬ 
gneur  de  la  Haye. 

XIX.  Louis  de  Chaumont,  Seigneur  d’Athieules,  8cc.  époufa 
1/aoelle,  fille  d  Alexandre  du  Breuil,  Seigneur  de  Montaud  ,  Gou¬ 
verneur  de  Rue,  &  de  Franpoife  de  Fouquefolles ,  dont  il  eut,  1. 
Alexandre  qui  fuit;  2.  Charles,  mort  jeune;  3  Jean,  qui 
a  fait  la  branche  des  Seigneurs  de  Bois-carn  1ER,  rapportée  cy-après  ; 

&  4.  Judith  de  Chaumont,  mariée  en  1611,  à  Jacques  d’Eftuert 
Seigneur  de  Vézines. 

XX.  Alexandre  de  Chaumont,  Seigneur  d’Athieules ,  époufa 
Ifabelle  du  Bois-des-Cours,  fille  d’Adrien,  Seigneur  de  Faviéres , 
èc  de  Marie  de  Boulehart,  dont  il  eut  1.  Hugues  qui  fuit;  2.  3! 

4-  5-6.  7-  David,  Samuel,  Alexandre,  Judith  ,  EJlher  &  Gabrielle 
de  Chaumont. 

XXI.  Hugues  de  Chaumont,  Seigneur  d'Athieules,  de  Ville- 
neuve,  8cc.  Maréchal  des  camps  &  armées  du  Roi,  époufa  par 
contrait  du  31  mai  1633  ,  Magdelaine  de  Champagne,  veuve  de 
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Charles  de  Hannique,  Seigneur  de  Benjamin,  dont  il  y  a  eu  des 
enfans, 

SEIGNEURS  de  B  O  I  S -G  A  R  N  I  E  R. 

XX.  Jean  de  Chaumont,  fils  puîné  de  Louïs ,  Seigneur  d'A¬ 
thieules,  &  d’Ifabelle  du  Breuil ,  tut  Seigneur  de  Bois-garnier ,  Bi¬ 
bliothécaire  du  Roi  Henri  IV ,  Confeiller  d’Etat  ordinaire ,  & 
mourut  le  deuxième  août  1667,  âgé  de  84  ans.  Il  avoit  époulé  par 
contraél  du  fixiéme février  1614,  Marie  deBailleul,  Dame  d'hon¬ 
neur  de  la  Reine  Anne  d’Autriche,  fille  de  Nicolas,  Seigneur  de 
Vattetot  fur  la  mer.  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi,  6c  de 
Marie  Habert,  fœur  de  Nicolas  de  Bailleul,  Prélident  à  Mortier  , 
Surintendant  des  Finances,  8c  Chancelier  de  la  Reine,  dont  il  eut 
1.  2.  Hugues  8c  Jean,  morts  fansailiance  ;  3.  Louis  qui  fuit;  4. 
Paul-Philippe,  Abbé  de  Saint- V incent-du-Bourg ,  Garde  de  la  Bi¬ 
bliothèque  du  Louvre ,  l’un  des  Quarante  de  l'Académie  Françoüè, 
nommé  Evêque  d'Acqs  l’an  1671 ,  mort  à  Paris  le  24  mars  1697  ; 
5.  Marguerite,  alliée  à  Jean  du  Fay,  Comte  de  Maulevrier  6c  de 
Bofcachard  ,  Seigneur  du  Tailly,  &c.  Grand  Baillifde  Rouen, 
morte  en  1684;  &  6.  Marie  de  Chaumont,  Religieufe  à  la  Viûta- 
tion  à  Saint-Denys  en  France. 

XXI.  Louïs,  Comte  de  Chaumont,  Seigneur  de  Saint-Chéron, 
&c.  époufa  par  contraét  du  23  février  1668 ,  Claude-Franpoife  de 
Chaumont,  veuve  de  Charles-Claude  de  Saint-Blaife,  Baron  de  Ghaa- 
gy ,  &  fille  unique  de  Henri  de  Chaumont,  Baron  de  Saint-Chéron, 
Capitaine  de  Chevaux-legers ,  ôc  Colonel  d  infanterie ,  6c  de  clairs 
de  Hatton. 

SEIGNEURS  de  RIG NY-L  E -F E'RO N  &  de  CON ANTES. 

XVI.  Guillaume  de  Chaumont,  fécond  fils  d’ANToiNE, 
Seigneur  de  Quitry,  6c  de  Jeanne  Martel,  Dame  de  Bacquevilie, 
fut  Seigneur  de  Rigny-le-Féron,  6cc.  &  époufa  Marguerite  d’An- 
glure.  Dame  de  Conantes,  fille  de  Guillaume,  Seigneur  d’Anglure, 
Avoué  de  Thérouanne,  6c  de  Jeanne  de  Vergy  ,  dont  il  eut  1. Ga¬ 
lbas  qui  fuit;  2.  Jacques,  qui  Pilla  branche  des  Seigneurs  d’Es- 
QUi  lly  &  de  SainT-ChÉron  ,  rapportée  cy  après  ;  3.  Jacqueli¬ 
ne,  mariée  à  Jean  de  Baterne  ,  Seigneur  de  Queue- en- Brie  ;  4.  Tri - 
Jlane,  Religieufe  à  Provins;  8c  3.  Bernard  de  Chaumont,  Seigneur 
de  Conantes,  qui  époufa  Nicole  de  Melun,  Dame  du  Bignon  en  par¬ 
tie,  dont  il  eut  Nicolas,  Seigneur  de  Conantes,  vivant  en  1361  ; 
Jean ,  dont  defcendent  les  Seigneurs  du  Vernoy,  près  de  Bay-i'ur- 
Seine;  Claude,  Seigneur  du  Bignon  en  partie;  Pierre,  Religieux  ; 
Aymée ,  mariée,  1.  à  André  de  Buffavant  :  2.  a  Nicolas  de  Saint- 
Pont;  Marguerite  ,  alliée  à  Charles  deMontberon,  Seigneur  de  la 
Rivière;  6c  Jacqueline  de  Chaumont,  qui  époufa  Jacques  de  Jarris, 
Seigneur  de  Motheux. 

XVII.  Gale  as  de  Chaumont,  Seigneur  de  Rigny-le-Féron, 
6c  de  Courfan ,  laifia  de  Gauchère  de  Brouillard  fa  lemme,  1.  Ay¬ 
mée ,  Dame  de  Rigny-le-Féron,  mariée  à  Louïs  du  Roux,  Sei¬ 
gneur  de  Sigy  ;  2.  Jeanne,  alliée  à  Claude ,  Seigneur  de  Prouville; 

3.  Paule,  qui  époufa  Artus  d’Alïigny  ,  Seigneur  du  Fort  ;  8e  4.  An¬ 
toinette  de  Chaumont,  Religieufe  à  Provins. 

SEIGNEURS  d’E  S  £)  U  I  L  L  T. 

XVII.  Jacques  de  Chaumont,  fils  puîné  de  Guillaume, 
Seigneur  de  Rigny-le-Féron  ,  6c  de  Marguerite  d’Anglure ,  fut  Che¬ 
valier  de  l’Ordre  du  Roi ,  6c  eut  pour  fa  part  de  la  fuccelfion  de 
fon  père,  les  Seigneuries  d’Efquilly  6c  de  Challènay.  Il  époufa 
Mahaud  des  Eflàrs  ,  dont  il  eut  1.  Leonard  quiiuit;  8c  2.  An¬ 
toine  de  Chaumont,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  S.  ChÉ« 
RO  N  ,  rapportée  cy-après. 

XVIII.  Léonard  de  Chaumont,  Seigneur  d'Efquilly ,  Baron 
de  ChalTenay ,  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  époufa  Antoinette  de 
Lantages,  dont  il  eut  1.  Antoine  qui  fuit;  2.  Jeanne,  mariée  à 
Joachim  de  Challènay,  Baron  de  Saint-Vincent  ;  6c  3.  Mahaud  de 
Chaumont ,  alliée  à  Henri  de  la  Tour .  Seigneur  de  Joulieau  au 
Comté  de  Bourgogne. 

XIX.  Antoine  de  Chaumont,  Seigneur  d’Efquilly ,  Baron  de 
Challènay,  lailïà  de  Marie  de  Foilly  un  fils  unique,  mort  fans  pa¬ 
tienté. 

SEIGNEURS  de  S.  CH  E'RO  N,  de  COUR  MO  NC  LE  & 

de  Riviers. 

XVIII.  Antoine  de  Chaumont,  fécond  fils  dejACQuEsde 
Chaumont,  Seigneur  d’Efquilly ,  6c  de  Mahaud  des  EHàrs,  tut  Sei¬ 
gneur  deS.Chéron.  Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  l’un  des  cent 
Gentilshommes  de  fa  Maifon ,  Surintendant  des  Maifon  &  affai¬ 
res  de  la  Reine  d’Ecoflë,  Gouverneur  de  Joinville  pour  la  Maifon 
de  Guife ,  6c  mourut  en  1383.  Il  avoit  époulé  Jacqueline  Pié-de-ièr , 
fille  d’Antoine  ,  Seigneur  de  Champloft  ,  6c  d  Hilaire  Raguier, 
dont  il  eut  1.  Léonard  qui  fuit;  2.  Jacques,  Prieur  de  Rouf- 
fy  ;  3.  Louis ,  Seigneur  de  Gourmoncle  ,  qui  d ’Elifabeth  du  Gar» 
eut  N.  ..  .  Seigneur  de  Courmoncle,  qui  époula  Marguerite  de 
Chambon;  4.  Antoine,  Seigneur  de  Riviers,  qui  de  Catherine  de 
Riviers,  lailia  pour  fille  unique  Liejfe  de  Chaumont,  mariée  à  An¬ 
toine  de  Chaumont,  Seigneur  de  Saint-Lucien ,  fon  coufin  ;  3.  Fran¬ 
çois,  Chevalier  de  Malte;  6.  Edmée,  alliée  en  1383,  à  Jean  de 
Précy,  Seigneur  de  la  Motte-lez- Poivre;  6c  7.  Jacqueline  de  Chau¬ 
mont,  mariée  à  Aymé  de  Saint-Etienne ,  Seigneur  de  Turgis. 

XIX.  Léonard  de  Chaumont,  Seigneur  de  Saint-Chéron, 
Chevalier  de  l’Ordre  du  Roi ,  i’un  de  fes  Gentilshommes  fervans,6c 
l’un  des  deux  cens  Gentilshommes  de  fa  Maifon,  Capitaine  d’infan¬ 
terie,  puis  de  Chevaux-legers,  Gouverneur  de  Châteauvillain.  Co¬ 
lonel  d’infanterie  6c  Chambellan  de  Charles  de  Bourbon  ,  Comte 
deSoiffons,  époufa  le  13  novembre  1383,  Claude  du  Mênil,  Da¬ 
me 
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me  des  Piez  ,  fille  de  François  du  Mênil ,  Maître  d’Hôtel  de  Hen¬ 
ri,  Duc  de  Lorraine ,  Capitaine  de  Vaucouleurs ,  6c  à’ Hilaire  Pié- 
de-fer,  dont  il  eut  i.  Henri  ,  qui  fuit;  &  2.  Antoine  de  Chau¬ 
mont  ,’ Seigneur  de  Saint-Lucien  ,  vivant  en  164,6 ,  qui  époula  Lieffe 
de  Chiumont  fa  coufine,  fille  d’Antoine,  Seigneur  de  Riviers. 

XX.  Henri  de  Chiumont,  Seigneur  de S.unt-Chéron,  Capi¬ 
taine  de  Chevaux-legers,  puis  Colonel  d'infanterie  ,  époula  le  troi- 
üeme  feptembre  1616,  Claude  de  Hatton,  fille  de  Dominique ,  Sei¬ 
gneur  de  Dompjulien  ,  Conleiller  d'Etat  du  Duc  de  Lorraine,  & 
de  Claude  de  Cornillon,  dont  il  eut  1.  Henri  Profper,  mort  jeune; 
2.  3.  Charles-Chrétien  &  Henri- Antoine ,  Seigneurs  de  Saint-Chéron, 
morts  fans  alliance;  6c  4.  Claude-Françoife  de  Chaumont ,  Dame  de 
Saint-Chéron,  mariée  i.à  Charles-Claude  de  Saint-Blaife,  Baron  de 
Cnangy  :  2.  par  contra#  du  25  février  1668  ,  à  Louis,  Comte  de 
Chaumont,  fon  parent,  qui  fut  Seigneur  de  Saint  Chéron  à  caufe 
de  fa  femme.  *  Nobiliaire  de  Champagne.  Le  P.  Anfelme,  Hijloire 
des  Grands  Officiers.  Le  Laboureur,  6tc. 

CH  AUNDULER  ou  C  ANDELAIR (Jean) An- 
giois  a  compofé  dans  le  XV  fiécle  quelques  Ouvrages  Hilton- 
ques’,  dont  Volfius,  Pitfeus,  &  d’autres  ont  fait  mention.  On  lui 
attnbue  aulfi  un  Traité  de  Statu  natura  humana,  des  Epîtres,  &c. 
Il  vivoit  en  1460  .  &  il  elt  différent  d’un  autre  Candelair  ,  Evêque 
de  Salisburi  en  1417.  *  Volfius,  des  Hijl.  Ldt.  I.  3.  ch.  9.  Pitfeus, 
de  Illufl.  Script.  Angl. 

C  H  A  U  N  I  ,  en  Latin Calniacum ,  petite  ville  de  France,  é- 
toit  de  l’ancienne  Picardie,  &  eft  comprife  aujourd’hui  dans  le  Gou¬ 
vernement  de  l’Ifle  de  France.  Elle  eft  fur  la  rivière  d’Oife  ,  en¬ 
tre  Noyon  &  la  Fére.  C’eft  une  ville  Royale  avec  Châtellenie  , 
que  le  Roi  Charles  V,  unit  en  1378  à  la  Couronne:  ce  que  le 
Roi  Charles  VI  confirma  en  1411.  *  Du  Puy ,  Traitez,  du  Domaine 


du  Roi. 

#  CHAVORNAY,  dans  le  Pais  de  Vaud  en  Suifle  dans 
le  Bailliage  d  Yverdun  ,  eft  un  beau  grand  village  ,  où  les  derniers 
Rois  de  Bourgogne  ont  quelquefois  fait  leur  fejour.  On  y  voit  près 
du  grand  chemin,  une  grande  Infcription  Romaine ,  à  1  honneur  de 
l'Empereur  Sévére.  *  Etat  &  Délices  de  la  Suijfe ,  tome  2.  p.  332. 
édit.  d'Amfterdam,  1730. 

C  H  A  U  S,  province  du  Royaume  de  Fez.  Voyez.  C  U  Z  T. 

*  CHAUSEÏ  (Ifles  de)  amas  de  petites  Mes ,  qui  font  à 
l’ouelt  de  la  côte  occidentale  de  la  Normandie,  dont  elles  font  é- 
loignées  de  trois  lieues  6c  demie.  Elles  dépendent  de  la  France. 

CHAUSSE:  Plufieurs  Compagnies  qui  fe  formèrent  à  Ve- 
nife  avant  la  fin  du  quinziéme  fiécle,  eurent  le  nom  de  la  Chauffé 
commun  entre  elles,  parce  qu’elles  étoient  diftinguées  les  unes  des 
autres  par  la  couleur  de  leurs  chauffés.  On  met  linftitution  de  ces 
Chevaliers  avant  la  fin  du  quinziéme  fiécle,  parce  que  Gentil  Bel- 
lini  qui  a  peint  quelques  Chevaliers  de  la  Chauffé ,  mourut  lan 
1501 ,  âgé  de  24  ans;  maison  nofe  dire,  comme  ont  fait  quelques 
Auteurs ,  que  l’Ordre  de  la  Bande  qu  Altbnfe  XI ,  ^Roi  de  Caftille 
imtitua  en  1332  ,  ait  été  le  modèle  de  celui  de  la  Chauffe,  qui  au- 
roit  été  inftitué  peu  après.  Le  premier  fut  un  véritable  Ordre  Mi¬ 
litaire,  dont  tous  les  réglemens  étoient  fages,  &  propres  à  faire  ob- 
ferver  aux  Gentilshommes  les  vertus  qui  les  diftinguent  des  autres 
hommes.  Le  fécond  n'a  rien  de  femblable,  &  il  n’en  refte  aucun 
monument  ancien.  Quelques-uns  des  Chevaliers  de  la  Chauffé  é- 
roient  appeliez  fempiternels,  &  Giuftiniam  a  donné  leurs  réglemens, 
qui  n 'étoient  propres  qu'à  jetter  les  Chevaliers  dans  des  dépenfes  ex- 
ceflives  &  ruïneufes ,  fans  que  d’autres  que  les  Dames  en  puflènt 
retirer  quelque  f  uit.  Cette  Compagnie  ne  fut  inftituée  que  l’an 
1541  ;  rmis  dès  l’an  1529,  il  y  en  avoit  une  appellee  des  Florides. 
Céfar  Vécellio  a  donné  en  1589,  la  figure  d'un  Chevalier  de  la 
Chiuffè  différent  des  Florides  6c  des  fempiternels  ;  ce  qui  montre  qu’il 
y  avoit  encore  au  moins  une  troifiéme  Compagnie  de  ce  nom.  On 
n’a  pas  meilleure  opinion  des  unes  que  des  autres  :  tous  leurs  ré¬ 
glemens  ne  rouloientque  fur  l’ordre  des  feftins,  des  fpeflacles  & 
des  autres  occafions  de  faire  éclater  fon  luxe  ;  6c  l’on  ne  failôit  point 
de  faute  qui  ne  fût  punie  par  une  très-groffe  amende  au  profit  de  la 
Compagnie.  *  Giuftiniani ,  Hift.di  tutti  gli  Ord.  Milit.  Mennerius, 
Delicia  Equefl.  Ord. 

'  CH  AUSSIN  ,  petite  ville  de  France  dans  la  Franche- 
Comté  fur  la  rive  gauche  du  Doux  ,  au  fud-fud-eft  de  Dole,  dont 
elle  eft  éloignée  de  quatre  à  cinq  lieues. 

CHAUSSURE  des  Anciens.  Il  eft  difficile  de  détermi¬ 
ner  le  tems  &  le  lieu  où  on  a  commencé  à  porter  des  chauffures.  Le 
plus  ancien  de  tous  les  Ecrivains  qui  en  parle  eft  Moïfe,  qui  dans 
la  Genéfe,  fait  dire  à  Abraham  qu’il  ne  prendroit  pas  même  la  cour- 
roye  des  louliers  des  ennemis  qu’il  avoit  vaincus  :  ce  qui  prouve  que 
dès  ce  tems-là  l’ufage  en  étoit  commun.  La  chaufliire  étoit  diffé¬ 
rente  de  matière  6c  de  forme.  Les  Anciens  la  nommoient  calcea- 
mentum.  Elle  étoit  faite  d’abord  de  cuir  cru  avec  tout  le  poil,  qu’on 
appelloit  carbatinas  crepidar,  mais  dans  la  fuite  des  tems ,  on  pré- 
paroit  les  cuirs ,  les  corroyant  &  les  paflant  à  l’alun ,  pour  les  ren¬ 
dre  plus  propres  &  moins  incommodes.  On  employoit  les  cuirs  de 
vaches,  de  veaux,  de  cerfs,  de  chèvres,  6c  de  maroquin:  d’où 
vient  la  raillerie  que  ffit  Martial  „  d’un  homme  qui  avoit  une  calote 
„  de  maroquin ,  lui  difant  qu’il  avoit  la  tête  chauffée,  C’eft  dans  la 
45  d**  L  12.  où  il  dit. 


Hædina  tibi  pelle  contegenti 
Nudi  tempora  verticemque  calvA  , 
Feflive  tibi ,  Phœbe ,  dixit  ille , 
6)ui  dixit  caput  ejfe  calciatum. 


On  fe  fervoit  pareillement  de  l’écorce  de  l’arbre  appellé  papyrus, 
dont  on  faifoit  un  tiffii,  comme  dit  Martianus  Capella ,  calceos  przte- 
rea  ex  papyro  textili  fubligavit.  Benoit  Baudouin ,  /.  3.  de  Caiceis 
antiquis,  dit  la  même  chofe.  Cette  forte  de  chauffüre  étoit  d’ufage 
particuliérement  en  Egypte;  car  leurs  Prêtres  en  portoient,  lors¬ 
qu’ils  facrifioient  à  leurs  Dieux.  On  en  faifoit  aufli  de  genêt  &  de 
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jonc ,  appeliez  fpartei  6c  juncei  calcei,  dont  la  mode  étoit  venue  des 
pais  etrangers,  6c  que  les  Païfans El'pagnols  portoient,  comme  Pline 
le  témoigne.  Les  Romains  en  portoient  aulfi  de  foye  rouge  »  du 
moins  les  Empereurs  6c  les  premiers  Magiftrais.  11  s’en  Faifoit  en¬ 
core  de  toile  de  lin  fort  blanche,  brodez  &  enrichis  de  perles  6c  dé 
diamans.  Nous  voyons  dans l’Hiftoire ,  que  1  Empereur  Antonin4 
furnommé/*  Philofophe,  6c  les  Succeffeurs,  jufques  à  Conftaniinen 
portoient  de  la  forte.  Iis  employoient  aulfi  les  métaux  à  faire  leur 
chauffùre,  comme  le  fer,  l’airain,  l’or  &  l’argent.  Empédocle 
portoit  desfouliers  ou  pantoufles  d'airain  :  ce  qui  le  fait  apoliropher 
par  Lucien  dans  les  Dialogues,  Dieu  te  gard'  Maître  Pantoufiier,  fai- 
fant  allufion  à  ce  qu’Empédocle  voulant  faire  croire  qu’il  avoit  été 
enlevé  au  ciel,  fe  précipita  dans  le  Mont- Etna,  fans  que  perfonné 
s’en  apperçut,  croyant  par  là  cacher  au  monde  ce  qu’il  étoit  deve¬ 
nu  ;  mais  le  genre  de  fa  mort  fut  découvert  par  fes  pantoufles  d’ai¬ 
rain,  que  les  feux  du  Mont-Etna  rejettérent. 

Les  Romains  avoient  des  fouliers  de  fer;  mais  pour  en  faire  le 
fupplice  des  Chrétiens  durant  les  perfécutions,  ils  les  garniffbient 
au  dedans  de  gros  douds,  qu’ils  faiioient  rougir  au  feu,  comme  on 
fit  à  faint  Bafile  Martyr,  Ferreas  crepidas  ignitis  clavis  confixas  calcea- 
tus.  Pour  revenir  aux  fouliers  ordinaires,  les  Romains  en  por-4 
toientd’or,  6c  d'autres  qui  étoient  feulement  dorez.  Plaute,  dans 
les  Bacchides,  Aile  2.  Sc.  3.  v.  97.  98,  parle  d'un  homme  extrê¬ 

mement  riche,  qui  portoit  des  fouliers,  dont  les  femelles  étoient 
d’or,  Etiamrogas  ?  Sfui [occis  habeat  aura  fuppaclumfoluni.  Jules-Céiar 
chauffoit  des  fouliers  d’or,  6c  d’autres  qui  n’étoient  que  dorez,  fé¬ 
lon  le  témoignage  de  Séné  ]ue,  ffhti  exeufant  eum ,  negant  id  infolen- 
tia  caujfa  faBum  ;  aiunt  focculum  auratum,  imo  aurenm  margaritis  di- 
flinBum  ojlendere  eum  voluiffe.  On  fe  fervoit  encore  de  bois,  dont 
on  faifoit  des  labots  6c  des  landales  ou  galoches,  qui  étoit  la  chauf- 
fu  re  des  pauvres,  comme  aulfi  des  parricides,  lorsqu’on  les  enfer- 
moit  dans  un  fac,  comme  Cicéron  le  dit.  Si  qms  parentes  occident 
vel  verberarit,  ei  àamnato  obvolvatur  os  foliiculo  lupino ,  foie  a  ligne  a 
pedibus  inducantur. 

Voici  le  nom  des  chauffures  de  différentes  efpéces,  dont  les  An¬ 
ciens  fe  fervoient ,  calcei ,  mullei ,  foie  a  ,  fandalia ,  cothurni ,  caligA , 
gallicA,  crepida ,  focci,  péronés,  ocrez.  On  peut  encore  y  ajouter 
ceux  que  l'ulage  a  introduits,  tirez  pour  la  plupart  des  modes  étran¬ 
gères  de  divers  peuples,  qui  font,  Campagi,  Phacafia,  Sicyonia, 
Alcibiade. ,  Anciclaida  ,  Anaxirides  ,  Arpides ,  Laconie  & ,  Nymphides , 
PerficA,  ScythicA,  lphicratides . 

Calceus,  que  nous  appelions  foulier,  étoit  différent  du  nôtre, 
en  ce  qu’il  couvroit  la  moitié  de  la  jambe,  6c  étoit  ouvert  par  de¬ 
vant,  6c  fe  laçoit  avec  des  éguillettes  ou  lanières,  qu’ils  appelloient 
corrigias  calceamentï.  Ce  foulier  étoit  extrêmement  lèrre  fur  le  pied  , 
lorsqu'on  vouloit  être  chauffe  proprement:  aufli  le  nommoit-on 
tenfum  calceum ,  ou  tentipellium ;  6c  c’étoit  une  marque  de  négligen¬ 
ce  ou  de  pauvreté,  de  l’avoir  trop  large  &  le  pié  flottant  dedans, 
Laxum  calceum ,  folltntem  ou  follicantem  :  ce  qui  lait  que  l’ingénieux 
Ovide,  De  Arteamandi,  l.  1.  v.  516,  avertit  fa  Maîtreffè  de  pren¬ 
dre  bien  garde  que  fon  foulier  ne  foit  trop  large. 

Nec  vagus  in  laxa  pes  tibi  pelle  natet. 

Penfée,  qui  fe  trouve  exprimée  de  même  dans  le  Poeme  François 
de  des  Noyers,  Son  pié  nage  dans  un  vieux  foulier  qu'on  a  refait  cent 
fois. 

Aufli  faint  Jérôme  dit,  que  tout  le  foin  des  gens  du  monde  étoit 
d’être  vêtus  &  chauffez  proprement,  Omnibus  cura  in  veftibus ,  fi 
bene  oleant,  fi  pes  in  laxa  pelle  non  folleat.  Pour  éviter  cet  inconvé¬ 
nient,  ils  avoient  foin  de  lerrer  les  lanières,  comme  le  dit  Tibul- 
le,  l.  i.Eleg.  9.  v.  14. 

Anfaque  comprejfos  alligat  arBa  pedes  : 
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&  de  les  garnir  de  bourre  ou  de  chofes  femblables ,  comme  on  le 
voit  par  Tertullien,  Stipabant  tomento.  Sur  quoi  Rhénanus  ajoute , 
Stipant  ne  follicet  calceus ,  ils  les  rembourrent  de  crainte  qu'ils  ne  fai- 
fent  des  plis,  &  qu’ils  ne  tournent  autour  du  pié.  Le  bout  du  foulier 
alloit  en  pointe  un  peu  recourbée,  qu’ils  appelloient  Calceum  roflra- 
tum ,  repandum,  uncinatum  ;&  ceux  qui  en  portoient  ainfi,  s  appel¬ 
loient  uncipedes ,  ainfi  que  Tertullien  le  dit,  lib.  de  Pallio,  ch.  5. 
Telle  étoit  la  chauffùre  de  Junon,  comme  Cicéron  le  marque, 
cum  caiceis  répandis. 

Le  commun  des  Bourgeois  portoient  des  fouliers  noirs,  &  le 
commun  des  femmes  en  portoient  de  blancs,  fur  quoi  Jufte  Liplè 
paroît  s’être  trompé,  quand  il  prétend  prouver  que  les  fouliers  des 
Romains  étoient  blancs,  appuyé  fur  un  paffage  de  Martial,  où  il 
dit,  /.  7.  Epigr.^.v.  i.é»a. 

_ _ _ Calceus  autem 

Candidior  prima  fit  tibi ,  Cinna ,  nive: 

Mais  cet  Auteur  n’a  pas  pris  garde  qu’en  cet  endroit  Martial  blâme 
Cinna,  de  ce  qu’il  avoit  une  robe  lort  fale,  &  qu  il  portoit  des  fou- 
liers  blancs  comme  de  la  neige,  contre  1  ordinaire  des  hommes. 
Il  y  a  donc  plus  d'apparence  ,  comme  le  difent  Horace  6c  Ju vénal , 
qu’ils  les  portoient  noirs.  Il  eft  vrai  néanmoins  que  les  hommes 
en  ont  porté  de  blancs  fous  les  Empereurs  ;  car  nous  liions  dans 
Spartien,  qu’Alexandre  Sévére  en  défendit  l'ufage  aux  hommes,  6c 
le  permit  feulement  aux  femmes,  qui  en  portoient  aulfi  de  rouges 
&  d’autres  couleurs  :  ce  qui  fait  que  Perle  avertit  un  jeune  homme , 
de  fe  donner  de  garde  que  fa  Maîtreffè  ne  le  louflette  avec  fon  patin 
rouge,  Soleâ,  puer,  objurgabere  rubrâ.  Sat.  }.  v.  169. 

Les  fouliers  des  Sénateurs ,  des  Patriciens  6c  de  leurs  enfans, 
avoient  au  bout  une  efpéce  de  croiffànt ,  qui  failoit  la  figure  d  un  C , 
pour  donner  à  connoître  qu'ils  étoient  defeendus  du  nombre  des 
cent  premiers  Sénateurs  ou  Pères,  que  Romulus  inftitua  avec  fa 
nouvelle  ville.  Plutarque  en  rend  d’autres  raifons  qu’on  peut  voir. 

Y  y  » 
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Au  refte,  ce  croiffant  étoit  fur  le  cou  de  pié,  &  fervoità  ferrer  le 
foulier,  comme  nos  boucles  d’aujourd’hui,  fi  nous  en  voulons  croi¬ 
re  Baudouin,  qui  le  prétend  prouver  par  ce  vers  de  Stace,  Silv. 
h  5 .  Protrept.  ad  Crifpinum ,  v.  28. 

Primaqne  Patricia  claufit  vtfligia  luna. 

Et  par  l’autorité  de  Tiraqueau,  fur  le  livre  cinquième  d’Alexandre 
ab  Alexandro.  Eunula ,  dit-il,  in  calctis  erant  jibula  eburnea,  ail  in - 
Jiar  luna  corniculantes.  Ces  croiffans  étoient  fans  de  diverfes  matiè¬ 
res,  comme  d'or ,  d’argent  &  d’y  voire,  ornez  de  diamans  &  d’au¬ 
tres  pierres  précieufes.  Les  grands  Magiftrats  Romains  portoient 
ordinairement  des  fouliers  rouges  dans  les  jours  de  cérémonie  Sx  de 
leurs  triomphes.  La  plupart  des  Auteurs  veulent,  que  l’Empereur 
Dioclétien  foit  le  premier  qui  ait  poné  des  pierres  précieufes  lur  les 
fouiiers ,  Sx  qu'il  les  donnoit  à  baifer  à  ceux  qui  lui  iàifoient  la  révé¬ 
rence.  Nous  trouvons  néanmoins  qu’Héliogabale  en  a  porté  avant 
lui,  aulfi  bien  qu’Alexandre  Sévére;  Sx  Pline  nous  parle  de  cette 
coutume,  comme  d’un  abus  fort  commun  de  fon  teins. 

Les  Efclaves  ne  portoient  point  de  fouliers,  mais  marchoient 
nuds  piez  ;  Sx  on  les  appelloit  pour  cela  cretati  ou  gypfati,  des  piez 
poudreux.  Il  y  avoit  aulfi  des  perfonnes  libres  qui  alloient  nuds 
piez  *,  Sx  Tacite  remarque  que  Phocion ,  Caton  d’Utique ,  &  plu- 
fieurs  autres  marchoient  fans  fouliers;  mais  ces  exemples  font  ra¬ 
res  ;  Sx  généralement  parlant ,  toutes  les  perfonnes  qui  étoient  de 
condition  libre,  marchoient  toujours  chautfez.  11  faut  en  excepter 
quelques  occations;  car  la  nudité  des  piez  étoit  une  pratique  ulitée 
parmi  les  Egyptiens  Sx  les  Arabes  dans  les  aftes  de  leur  Religion. 
Nous  voyons  dans  le  livre  de  l 'Exode ,  cb.  3.  v.  5  ,  que  Dieu  ordon¬ 
ne  à  Moife  de  ne  s'approcher  du  builfon  ardent,  d'où  il  lui  par- 
loit,  qu'après  avoir  délié  les  fouliers,  Solve  calceamentum  de  pedi- 
bus  tais.  On  croit  que  Pythagore  prit  des  Egyptiens  cette  maxime , 
adorez  &  facrifiez.  nuds  piez ,  «vi/toJvi toi;  ùve  sccù  srpopxvvei ,  apud  Jam- 
blic.  in  ejus  Vita.  Les  Turcs  ont  coufervé  jufqu'â  aujourd'hui  cette 
coutume,  de  n’entrer  dans  leurs  mofquées,  qu’après  avoir  quitté 
leurs  fouliers.  Les  Chrétiens  d'Ethiopie  ont  le  même  refpeét  pour 
leurs  églifes;  Sx  les  Brachmanes  des  Indes  pour  leurs  Pagodes. 
Ceux  qui  vouloient  entrer  dans  le  temple  de  Diane  de  Crète,  quit- 
toient  leurs  fouliers,  ÆdemNuminis,  dit  Solin ,  ch.  19,  praterquam 
nudus  vefligio  nullus  licito  ingreditur.  Théodoret  allure  la  même 
choie  des  Piètres  du  temple  de  Jérufalera:  ce  qui  paraît  aulfi  par  le 
commandement  que  Dieu  leur  fait ,  Exode,  ch.  30.  v.  19,  de  laver 
leurs  piez  &  leurs  mains,  quand  ils  doivent  entrer  dans  le  lieu 
faint.  Juvénal ,  Sat.  6.  v.  159 ,  marque  encore  la  coutume  des  juifs 
de  fon  tems,  de  paraître  dans  leurs  temples  piez  nuds, 

Obfervant  ubifefta  mero  pede  Jabbata  Reges. 

L’Hiftoire  Romaine  nous  apprend  que  quand  on  lavoit  la  Grande 
Mère  des  Dieux ,  on  alloit  piez  nuds  en  procelfion ,  Sx  que  les  Da¬ 
mes  Romaines  fe  déchaulfoient  dans  les  facrifices  de  Vefta.  Les 
Pontifes  des  Payens  avoient  de  femblables  cérémonies,  Sx  ordon- 
noient  des  procédions  nuds  piez  dans  un  tems  de  fécherelfe, 
lorsqu’ils  demandoient  de  la  pluye  à  Jupiter.  Cum  flupet  ex - 
lum,  dit  Tertullien,  l.dejejunio,  &  aretannus,  nudipedalia  denun- 
tiantur. 

Nous  voyons  qu’à  la  mort  de  Jules  Céfar,  les  principaux  Che¬ 
valiers  Romains  ramafierent  fes  cendres,  revêtus  de  tuniques  blan¬ 
ches,  &  piez  nuds,  pour  marquer  tout  enfemble  leur  refpeét  Sx 
leur  triflefle.  Lycurgue  &  la  JeunelTe  Lacédémonienne  alloient 
toujours  piez  nuds  :  &  les  Etoliens,  comme  les  Herniques,  peu¬ 
ples  d'Italie ,  avoient  un  pié  chauffé  Sx  l'autre  nud,  auîfi-bien  que 
les  Magiciennes  dans  leurs  myltéres.  Ovide  le  dit,  Metam.l.p 
v.  183. 

Egreditur  te  Bis ,  ve/les  indifta  recintias 

Nuda  pedern. 

Et  Virgile,  Enéide,  l.  4.-11.518. 

Unum  exuta  pedem  vinclis. 

Horace  dans  la  8.  Satyre  du  1. 1.  v.  24,  parlant  de  Canidie  fameufe 
Magicienne,  nous  apprend  qu’elle  marchoit  piez  nuds, 

- » -  pedibus  midis ,  pajjoque  capillo. 

Quant  aux  chaulfures  des  Orientaux,  elles  étoient  ordinairement  à 
jour  par  le  delfus  du  pié ,  Sx  n’avoient  qu'une  femelle  attachée  au  pié 
avec  des  cordons,  â  caulè  de  la  chaleur  du  païs.  A  l’égard  des 
chaulfures  que  portoient  les  Dames  Romaines,  &  dont  les  Aéteurs 
fe  fer  voient  fur  le  théâtre,  que  l’on  appelloit  Cothurne.  Voyez.  CO¬ 
THURNE.  *  Piiifcus,  Lexicon  Antiq.  Danet,  Antiq.  Gréq. 
O»  Rom.  Jean  Rofin.  Thomas  Demplter. 

CHAUVEAU  (François)  habile  Delfinateur  &  Graveur. 
Il  commença  à  graver  au  burin,  fous  la  conduite  de  Laurent  de  la 
Hire,  habile  Peintre,  dont  il  gravoit  les  ouvrages,  &  prit  une  ma¬ 
nière  fixe  &  agréable;  mais  la  vivacité  de  fon  imagination  ne  s’ac¬ 
commodant  pas  de  la  lenteur  du  burin ,  il  fe  mit  à  graver  à  l'eau 
forte,  &  à  ne  graver  plus  que  fes  propres  penfées:  ce  qui  lui  a  fait 
produire  une  infinité  d’ouvrages  de  toutes  fortes  de  caraétéres.  Sa 
gravure  n’a  pas  la  douceur  ni  l’agrément  de  celle  de  plulieurs  autres 
Graveurs  ;  mais  pour  le  feu ,  la  force ,  les  exprelfions ,  la  variété , 
&  l’efprit  qui  s'y  rencontre,  on  croit  que  perfonne  ne  l’a  furpalfé 
dans  cette  partie.  Peu  de  tems  avant  fa  mort,  il  commença  à  gra¬ 
ver  l’hiftoire  de  faint  Bruno  .peinte  au  couvent  des  Chartreux  de  Pa¬ 
ris  par  le  Sueur.  Il  en  a  fait  les  delfeins;  mais  il  n’en  à  gravé  qu’u¬ 
ne  partie.  Il  avoit  commencé  une  fuite  de  fujets  de  l’Hiftoire  Gré- 
que  &  Romaine ,  qui  devoit  compofer  un  ouvrage  confidérable.  Il 
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peignoit  aulfi  fort  agréablemgnt,  de  forte  qu’on  pouvoit  le  regaf» 
der,  comme  ayant  les  talens  de  trois  proiellions  differentes,  celui 
de  Peintre,  celui  de  Graveur,  Sx  celui  de  Delfinateur.  il  a  eu 
beaucoup  de  Peintres  au  deffus  de  lui,  il  a  eu  des  graveurs  à  l’eau 
forte,  qui  lui  ont  été  égaux;  mais  peu  de  gens  l’ont  furpaflë  dans 
l’abondance ,  la  variété ,  Sx  le  tour  ingénieux  du  delièin  :  perfonne 
n’a  peut  être  jamais  eu  une  imagination  plus  féconde  pour  trouver 
Sx  difpofer  des  fujets  de  tableaux.  Non  feulement  il  étoit  inventeur 
de  la  plupart  des  chofes  qu’il  gravoit;  mais  quantité  de  Peintres  s  a- 
drelfoient  à  lui  fecrettement  pour  en  tirer  des  defièins  de  tableaux  , 
dont  enfuite  ils  fe  faifoient  honneur.  Quand  on  lui  propofoit  quel¬ 
que  ouvrage,  il  prenoit  une  ardoilè,  fur  laquelle  il  deffinou  la  pen- 
fée  qu’on  lui  avoit  propofée  en  autant  de  façons  différentes  qu’on  le 
fouhaitoit,  jufqu'à  ce  que  l’on  lût  content,  ou  qu'il  le  lût  lui  même  ; 
car  on  l'étoit  louvent,  qu'il  ne  l’étoit  pas  encore.  Il  mourut  en 
l'année  1674.  Un  de  fes  fils,  habile  Sculpteur  a  pâlie  en  Suède: 
il  a  hérité  de  fon  père  cette  fécondité.  *  Perrault,  des  Hommes  lU 
luftres  qui  ont  paru  en  Erance. 

CHAUVEREUX.  Voyez.  CHAUVREUX. 

*  CHAUVIGNÉ  ou  CHAVAIGNES,  bourg  de 
France  dans  le  Poitou,  fur  la  rivière  de  Maine,  efl  à  peu  près  au 
nord  de  Luçon ,  dont  il  efl  éloigné  d'environ  dix  lieues. 

CHAU  VIGNY,  bourg  ou  petite  ville  de  France,  dans  le 
Poitou,  fur  la  Vienne,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Poitiers,  du 
côté  du  Levant.  *  Maty,  Ditl.Géogr. 

CHAUVREUX  (  Claude  )  Confeiller  au  Parlement  , 
chargé  par  des  informations ,  d’avoir  été  témoin  dans  une  procura¬ 
tion  prétendue  faulfe,  au  moyen  de  laquelle  l’Evêché  de  Saintes 
avoit  été  réfigné  en  Cour  de  Rome,  il  lui  fut  enjoint  par  Arrêt  du 
29  novembre  1496,  de  s’abftenir  de  venir  en  la  Cour,  Sx  de  de¬ 
meurer  en  fa  maifon  jufqu’à  ce  qu’autrement  en  eût  été  ordonné. 
Ayant  été  conftitué  prifonnier  le  premier  décembre  fuivant  Sx  dé¬ 
bouté  de  fa  cléricature  par  arrêt  du  22  du  même  mois,  quoique  l'E¬ 
vêque  de  Paris  l’eût  requis  comme  Clerc,  fut  par  Arrêt  du  23  dudit 
mois  qui  fut  exécuté  le  24,  mandé  de  venir  au  parquet  en  habit  de 
Confeiller,  vêtu  d’une  robbe  d'écarlate  Sx  chaperon  fourre  pour 
affilier  à  la  prononciation  de  l’Arrêt ,  qui  fut  faite  par  M.  de  la  Vac- 
querie,  premier  Préfident,  préfens  les  autres  Préfidens  en  leurs 
manteaux  &  habits,  &  toutes  les  chambres  alfemblées ,  pendant  la¬ 
quelle  prononciation  il  fut  tête  nue  Sx  à  genoux.  Par  cet  Arrêt ,  ayant 
entre  autres  chofes  été  convaincu  de  plufieurs  faulfetez  par  iui  com- 
milès,  fubornation  de  Notaires  Sx  de  témoins  touchant  l'Evêché  de 
Saintes,  il  fut  privé  de  fon  office  de  Confeiller,  de  tous  offices 
royaux,  Sx  autres  offices  de  judicature.  Cet  Arrêt  lui  ayant  été 
prononcé,  il  fut  mené  par  les  Huiffiers  de  la  Cour  fur  la  pierre  de 
marbre  en  la  Cour  du  Palais,  Sx  là  dépouillé  de  fa  robbe  d'écar- 
latte  ;  lui  fut  aulfi  ôté  fon  chaperon  &  ceinture  ;  puis  vêtu  d’une 
autre  robbe,  fut  mis  nuds  piez  Sx  nue  tête,  Sx  de  là  fut  ramené  au 
parquet,  en  tenant  une  torche  de  quatre  livres,  Sx  a  genoux  fit 
amende  honorable,  &  cria  merci  à  Dieu,  au  Roi,  à  la  juftice,  & 
aux  parties  intéreffées,  Sx  fut  la  note  de  la  faulfe  procuiation  dont 
étoit  mention  au  procès,  lacérée  ;  ce  fait ,  fut  ramené  en  la  Cour 
du  Palais,  Sx  livré  au  Maître  des  Hautes-Oeuvres,  qui  le  mit  dans 
une  charette:  de  là  il  fut  mené  par  le  Châtelet,  Sx  là  fit  fon  cri, 
Sx  du  Châtelet  au  pilori  &  tourné  trois  tours,  puis  lui  fut  appefé 
une  lleur-de- lys  ardente  au  front:  ce  fait,  fut  delcendu,  Sx  conduit 
par  les  Huiffiers  jufqu’à  la  porte- Saint- Honoré,  ayant  été  banni  du 
Royaume.  *  Regîtres  du  Parlement. 

C  H  A  X  A  N  ,  Cité  du  territoire  de  Chingyang,  dans  la  pro¬ 
vince  de  Huquang  à  la  Chine.  Elle  eft  célébré  dans  l’Hiftoire 
Chinoife,  à  caufe  de  la  montagne  de  Nuiqua,  qui  en  eft  proche, 
où  il  y  a  un  temple  magnifique,  bâti  en  l'honneur  d'une  femme 
nommée  Nuiqua,  laquelle,  dtfent  les  Chinois,  eutl’adrefle  de  re¬ 
parer  un  endroit  du  ciel  qui  étoit  rompu.  Cette  fimplicité  a  quelque 
rapport  à  celle  des  Mahométans ,  qui  alfitrent  que  Mahomet  fouda 
la  lune,  &  en  rejoignit  les  parties  qui  s’étoient  écartées.  *  Mar¬ 
tin  Martini,  Defcription  de  la  Chine ,  dans  le  Recueil  de  M.  Thevenot, 
vol.  3. 

C  H  A  X  U  M.  Voyez.  A  X  U  M. 

CHAYANTA,  Province  du  Pérou  dans  le  Diocéfe  de  la 
Plata.  Elle  a  vint  lieues  de  longueur,  Sx  prefque  autant  de  largeur. 
Garcilajfo  dit  que  de  la  vallée  de  Cochabamba ,  on  entre  dans  cette 
Province  par  un  défert  fort  ftérile  qui  a  prefque  trente  lieues  de 
large,  dans  lequel  on  ne  voit  que  des  rochers  &  des  précipices. 
*  Laët  ,  Indes  Occidentales ,  l.  1 1 .  c.  7.  Th.  Corneille  ,  Dicl. 
Géogr. 

C  H  A  Z  A  L  G.  Voyez.  C  A  S  C  A  R. 

CHAZELLES  (Jean-Matthieu  de)  naquit  à  Lyon  le 24 
juillet  1637,  d'une  famille  honnête,  qui  étoit  dans  le  commerce. 
Il  fit  toutes  fes  études  dans  le  grand  Collège  des  Jéfuites  de  cette 
ville,  après  quo'i  il  fe  rendit  à  Paris  en  1675.  La  paffion  qu’il 
avoit  d’y  connoître  les  Gens  de  mérite,  le  conduifit  chez  feu  M.  du 
Hamel,  Sécretaire  de  l’Académie  des  Sciences,  qui,  de  fon  côté, 
favorifoit  de  tout  fon  pouvoir  les  jeunes  gens,  dont  on  pouvoit  con¬ 
cevoir  quelque  elpérance.  Il  remarqua  dans  celui-ci  beaucoup  de 
difpofition  pour  l’Aftronomie  ;  car  le  jeune  homme  étoit  déjà  Géo¬ 
mètre.  Il  le  préfenta  à  M.Caffini,  qui  le  prit  avec  lui  à  l'Obier- 
vatoire ,  Ecole  où  Hipparque  Sx  Ptolomée  auraient  encore  pu  ap¬ 
prendre.  La  Théorie  Sx  la  Pratique,  toujours  fi  différentes,  le 
font  peut-être  plus  en  fait  d’Aftronomie,  qu’en  toute  autre  matière, 
Sx  le  plus  habile  Aftronome,  qui  ne  le  ferait  que  par  les  Livres, 
ferait  tout  étonné,  quand  il  viendrait  à  minier  la  Lunette,  qu’il  ne 
verrait  prefque  rien.  Les  Obfervations  font  une  manœuvre  très-fi¬ 
ne  Sx  très-délicate.  Mr.  de  Chazelles  étudia  cet  Art  à  fonds,  Sx 
en  même  tems  il  embraflà  toute  cette  vafte  Science,  dont  il  eft  le 
fondement.  Il  travailla  fous  M.  Caffini  à  la  grande  Carte  Géogra¬ 
phique  en  forme  de  planifphére ,  qui  eft  fur  le  pavé  de  la  tour  occi¬ 
dentale  de  l’Obfervatoire,  &  qui  a  27  piez  de  diamètre.  Elle  avoit 
été  dreffée  fur  les  obfervations  que  l’Académie  avoit  déjà  fait  faire 
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par  ordre  du  Roi  en  différens  endroits  de  la  terré,  &,  ce  qui  eft  le 
plus  remarquable,  c’eft  quelle  lut  en  quelque  forte  prophétique. 
Elle  contenoit  lur  de  certaines  conjeétures  de  Mr.  Calfini  des  cor¬ 
rections  anticipées  8c  tort  importantes,  qui  ont  été  jufttfiées  de¬ 
puis  ,  par  des  Obfervations  înconteftables.  En  1683,  l'Acadé¬ 
mie  continua  vers  le  leptentrion  8c  vers  le  midi  le  grand  ouvrage 
de  la  Méridienne,  commencé  en  1670,  8c  M.  Caffini,  à  qui  le 
côté  du  midi  éioit  tombé  en  partage,  alïbeia  a  ce  travail  M.  de 
Chazelles.  Ils  poullërent  cette  ligne  jufqu'a  la  campagne  de  Bour¬ 
ges.  M.  de  Chazelles.  après  avoir  pris  des  leçons  de  M.  Callini 
a  l’Oblervatoire  pendant  cinq  ans,  éioit  devenu  un  excellent  Maî¬ 
tre.  Le  Duc  de  Morteinir  le  prit  pour  lui  enlèigner  les  Mathéma¬ 
tiques,  6c  le  mena  avec  lui  à  la  campagne  de  Gênes  en  1684.  Il 
lui  fit  avoir  une  nouvelle  place  de  Profelfeur  d’Hydrographie, 
pour  les  galères,  à  Mrrfeille  ;  car  il  y  en  avoit  depuis  longtems  une 
ancienne  remplie  par  un  Jéfuite ,  a  qui  il  falloir  donner  du  lecours , 
parce  que  la  Marine  de  France  s  etoit  confidérablement  fortifiée. 
Ces  Ecoles  font  des  efpéces  de  petits  Etats  alfez  difficiles  à  gouver¬ 
ner.  Tous  les  Sujets,  qui  les  compofènt,  font  dans  la  force  de 
leur  jeunellê,  impétueux,  indociles,  amoureux  de  l’indépendance 
avec  fureur ,  ennemis  prefque  irréconciliables  de  toute  application , 
& ,  ce  qui  eft  encore  pis,  ils  font  tous  gens  de  guerre,  8c  leur  Maî¬ 
tre  n’a  lur  eux  aucune  autorité  militaire.  Cependant,  on  rend  ce 
témoignage  à  Mr.  de  Chazelles,  qu’il  fut  toujours  refpeété,  Sc, 
même,  aimé  de  les  redoutables  Sujets.  II  avoit  cette  douceur  fer¬ 
me  6c  courageulè,  qui  fait  gagner  les  cœurs  avec  dignité.  Leluc- 
cès  quil  avoit  eu  l'encouragea  à  fe  charger  dans  cette  place  d’une 
nouvelle  école  de  jeunes  Pilotes  deftinez  à  fervir  fur  les  galères. 
Elle  a  fourni,  &  fournit  encore  tous  les  jours  un  grand  nombre  de 
bons  navigateurs.  Pendant  l’été  de  1686,  les  Galères  firent  quatre 
petites  campagnes,  ou,  plutôt,  quatre  promenades,  où  elles  ne  le 
propofoient  que  défaire  de  l’exercice,  M.  de  Chazelles  s’embar¬ 
qua  toutes  les  quatre  fois  &  alla  tenir  fes  Ecoles  fur  la  Mer.  Il 
montroit  aux  Officiers  la  pratique  de  ce  qu’il  leur  avoit  enfeigné. 
M.  de  Chazelles  fit  plufieurs  obfervations  géométriques  8c  aftrono- 
iniques ,  par  le  moyen  defquelles  il  donna  une  nouvelle  carte  de  la 
côte  de  Provence.  Il  fit  deux  autres  campagnes  plus  confidérables 
6c  plus  longues  fur  mer  en  1687  8c  1688.  Elles  produifirent  toutes 
deux  un  grand  nombre  de  plans  qu’il  leva,  foit  des  ports  8c  des  ra¬ 
des,  où  il  aborda,  foit  des  places  qu’il  put  voir.  On  fait  allez  que 
ces  Plans  ne  font  pas  de  Amples  curiofitez,  8c  qu’étant  dépofez  en¬ 
tre  les  mains  des  Miniftres  d’Etat,  ils  deviennent  en  certains  tems 
la  matière  des  plus  importantes  délibérations,  6c  les  règlent  d'au¬ 
tant  plus  sûrement,  qu’ils  ont  été  faits  de  meilleure  main.  Il  y  a 
longtems  que  1  expérience,  maîtreflè  fouveraine  de  tous  les  Arts,  a 
fait  entre  les  deux  efpéces  de  Bàtimens  de  mer  un  partage ,  où  tous 
les  Peuples  de  l'Europe  ont  foufcrit.  Elle  a  donné  l’Océan  aux 
vaillëaux,  8c  la  Méditerranée  aux  galères.  Elles  ont  trop  peu  de 
bord  pour  foutemr  une  vague  auffi  haute,  que  celle  de  l’Océan. 
Mais  aufli  les  vailfeaux  ont  ce  défaut  elfentiel,  qu’ils  ne  peuvent 
rien  fans  le  vent.  Ce  font  de  grands  corps  abfolument  dépendans 
de  cette  ame  étrangère,  inconftante,  8c  qui  les  abandonne  quel¬ 
quefois  entièrement.  Au  commencement  de  la  guerre  terminée 
par  la  Paix  de  Ryfwick,  quelques  Officiers  de  Marine,  8c  Mr.  de 
Chazelles  avec  eux,  imaginèrent  qu’on  pouvoit  avoir  des  Galères 
fur  l’Océan ,  quelles  y  ferviroient  à  remorquer  les  vailfeaux,  quand 
le  vent  leur  feroit  contraire,  ou  leur  manqueroit,  qu’enfin  elles  les 
rendroient  indépendans  du  vent,  8c,  par  conféquent,  beaucoup 
plus  agilfans  que  ceux  des  ennemis.  Elles  dévoient  auffi  aifurer  8c 
garentir  les  côtes  du  Ponant.  Ces  fortes  d’idées  hardies ,  pourvu 
quelles  le  foient  dans  certaines  bornes,  partent  d’un  courage  d’ef- 
prit,  rare  même  parmi  ceux  qui  ont  le  courage  du  cœur.  Sans  cet¬ 
te  audace,  un  faux  impoffible  s’étendroit  prefque  à  tout.  Comme 
il  avoit  beaucoup  de  part  à  la  propofition  de  cette  entreprife,  il  fut 
envoyé  au  Ponant  au  mois  de  juillet  1689 .  pour  vifiter  les  côtes  par 
rapport  à  la  navigation  des  galères.  Enfin,  en  1690,  quinze  galères 
nouvellement  conftruites  partirent  de  Rochefort  prefque  entière¬ 
ment  fur  fa  parole,  8c  donnèrent  un  nouveau  fpeélacle  à  l’océan. 
Elles  allèrent  julqu a  Torbay  en  Angleterre,  8c  fervirent  à  la  def- 
cerne  de  Tingmouth:  M.de  Chazelles  y  fit  les  fonctions  d’ingé¬ 
nieur  ,  fort  différentes  de  celles  de  Profelfeur  d’Hydrogaphie. 
Quoi  qu'il  ne  fût  pas  deftiné  à  la  guerre,  8c  qu’il  ne  foit  guéres  na¬ 
turel,  qu’un  Soldat  ait  été  élevé  à  l’Obfervatoire ,  il  marqua  8c  en 
cette  occafion,  8c  en  plufieurs  autres  pareilles,  toute  l’intrépidité 
que  demande  le  métier  des  armes.  Les  Officiers  Généraux,  fous 
qui  il  a  fervi,  attellent,  que,  quand  ils  l’avoient  envoyé  vifiter 
quelque  polie  ennemi,  ils  pouvoient  compter  parfaitement  fur  fon 
rapport.  Il  n  eft  que  trop  établi ,  que  ceux  qui  font  chargez  de  ces 
fortes  de  commillions,  n’y  portent  pas  tous,  ou,  n’y  confervent 
pas  une  vue  bien  nette.  _  Mr.  de  Chazelles  n’étoit  originairement 
qu’un  Savant ,  8c  les  Sciences  même  en  avoient  fait  un  homme  de 
guerre.  Ce  qui  éleve  l'efprit  devroit  toujours  auffi  élever  lame. 
Il  s  etoit  aquis  une  grande  confiance ,  on  le  crut  8c  elles  montèrent 
heureufement.  Une  grande  habileté  ne  fuffit  pas,  pour  fe  charger 
d’un  événement  confidérable  ;  il  faut  encore  un  zélé  vif,  qui  veuil¬ 
le  bien  courir  les  rifques  de  l’injuftice  des  hommes,  toujours  por¬ 
tez  à  ne  donner  leur  approbation  qu’aux  fuccès.  Les  Galères,  après 
leur  expédition ,  revinrent  à  l'embouchure  de  la  Seine  dans  les  baf- 
fins  du  Havre  8c  de  Honfleur:  mais  elles  n'y  pouvoient  pas  hiver¬ 
ner;  parce  qu'il  étoit  nécelfaire  de  mettre  de  tems  en  tems  ces  baf- 
fins  à  fec,  pour  éviter  la  corruption  des  eaux.  M.  de  Chazelles 
propofa  de  faire  monter  les  galères  à  Rouen.  Tous  les  Pilotes  y 
trouvèrent  des  difficultez  infurmontables :  il  foutint  feul  quelles  y 
monteroient.  Elles  hivernèrent  donc  à  Rouen,  8c  celui  qui  les  y 
avoit  amenées,  devoit  naturellement  les  préferver  des  accidens  dont 
elles  étoient  menacées  dans  ce  féjour  étranger.  Audi  M.  de  Cha¬ 
zelles,  pour  les  y  conferver,  inventa-t’il  une  nouvelle  forte  d’amar¬ 
rage,  8c  une  petite  jeuée  de  pilotis,  qui  les  mettoient  à  couvert  des 
glaces  qu’on  craignoit,  Sc  cela  il  peu  de  frais,  au  lieu  que  de  toute 
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autre  manière  ,  la  dépenfe  eût  été  confidérable.  Pendant  qu  il 
étoit  à  Rouen,  il  mit  en  ordre  Its  oblervations ,  qu  i!  venuit  de  tai¬ 
re  lur  les  côtes  du  Ponant,  8c  en  compofa  huit-cartes  particulières 
accompagnées  d  un  Portulan,  c  eft  à  dire,  d  une  ample  delcripuon 
de  chaque  port,  de  la  maniéré  d’y  entrer,  du  fond  qui  s’y  trouve» 
des  marées,  des  dangers,  des  reconnuilianees,  8cc.  Les  nouvel¬ 
les  caries  de  M.  de  Chazelles  furent  miles  dans  le  Neptune  Fran- 
fois,  qui  tut  publié  en  1692.  Dans  cette  même  année  il  nt  la  cam¬ 
pagne  d’Oneilie ,  8c  lervit  d’ingénieur  a  la  delceme.  En  1693,  Ms 
de  Pontchartrain,  alors  Sécretaire  d’Etat  de  la  Marine,  puu  Chan¬ 
celier  de  France,  ayant  rélôlu  de  faire  travailler  à  un  lècond  volu¬ 
me  du  Neptune  Francis ,  qui  comprit  la  Mer  Méditerranée,  M.  de 
Chazelles  propolà  a  aller  établir  par  des  obfervations  aaronomiques 
la  poütion  exaéle  des  principaux  points  du  Levant ,  6c  il  ne  deman- 
doit  qu'un  an  pour  fon  voyage.  Il  eût  été  difficile  de  lui  refufer  une 
grâce  fi  peu  briguée.  11  partit,  6c  parcourut  la  Grèce,  l’Egypte,  la 
Turquie,  toujours  le  quart  de  cercle  6c  la  lunette  a  ia  main.  Il 
eft  vrai  que  ce  neft  là  que  recommencer  perpétuellement  les  mê¬ 
mes  opérations  ,  lansaquérir  de  lumières  nouvelles  ;  au  lieu  quun 
Savant  de  Cabinet  en  aquiert  tous  les  jours  avec  volupté  6c  avec 
transport.  _  Mais  plus  ce  plaifir  eft  dateur ,  plus  il  eft  beau  de  le  la-s 
entier  à  1  utilité  du  Public,  qui  profite  plus  de  quelques  faits  bien 
surs ,  que  de  plufieurs  fpéculations  brillantes.  Le  voyage  de  M. 
de  Chazelles  donna  lur  1  Aftronomie  un  éclaircilfe nient  important 
6c  longtems  attendu.  Pour  la  perte étion,  il  eft  nécellaire  de  compa¬ 
rer  les  obfervations  des  Anciens  6c  des  Modernes;  8c afin  qu  elles 
le  rapportent ,  il  faut  luppoler  qu  ils  ont  calculé  luivant  les  lieux  où 
ils  étoient,  8c  que  nous  calculons  fuivant  les  lieux  où  nous  fommes, 
8c  par  conféquent  favoir  exactement  la  longitude  8c  la  latitude  de 
ces  lieux.  On  ne  doit  pas  trop  s  en  rapporter  aux  Anciens  eux- me¬ 
mes,  parce  qu’on  oblèrve  prélèntement  avec  des  inftrumens  8c  une 
préciiion  qu'ils  n’avoient  pas,  8c  qui  rendent  un  peu  fulpcC  tout  ce 
quia  été  trouvé  par  d'autres  voyes.  Les  Aftronomes,  dont  il 
étoit  le  plus  important  de  comparer  les  obfervations  aux  nôtres, 
étoient  Hipparque,  Ptolomée ,  8c  Ttcho  Brahé.  Les  deux  pre¬ 
miers  etoient  à  Alexandrie  en  Egypte,  8c  ils  la  rendirent  la  capitalê 
de  l’Aftronomie.  Ticho  étoit  dans  fille  d’Huën,  fituée  dans  la 
Mer  Baltique,  entre  le  Danemarc  8c  la  Suède  8c  il  y  fit  bâtir  ce  fa¬ 
meux  Oblervatoire,  qu’il  appelloit  Urcmibourg ,  ■ville.U  Ciel.  L’A¬ 
cadémie  des  Sciences  prefque  encore  natliànte  avoit  iormé  le  noble 
defiein  d'envoyer  des  Obfervateurs  â  Alexandrie  8c  à  Urambourg, 
pour  y  prendre  le  fil  du  travail  des  grands  hommes,  qui  y  avoient 
habité:  mais  les  difficultez  du  voyage  d’Alexandrie  firent  que  l’on 
fe  contenta  de  celui  d'Uranibourg,  que  M.  Picard  voulut  bien  en¬ 
treprendre  en  1671.  Il  y  traça  ia  Méridienne  du  lieu,  8c  fut  fort 
étonné  de  la  trouver  différente  de  18  minutes,  de  celle  que  Ticho 
avoit  déterminée,  8c  qu  il  ne  devoit  pas  avoir  déterminée  négligem¬ 
ment  ,  puis  qu  il  s  agillôit  d  un  terme  fixe  où  le  rapportoient  toutes 
fes  obfervations.  Cela  pouvoit  faire  croire  ,  que  les  Méridiens 
changeoient,  ceft  à  dire,  que  la  terre  ne  tourne  pas  toujours  fur 
les  mêmes  Pôles;  car,  fi  un  autre  point  devient  pôle,  tous  les 
Méridiens  qui  doivent  palier  par  ce  nouveau  point  ont  néceflàire- 
ment  changé  de  poütion.  On  voit  allez  combien  il  imponoit  aux 
Aftronomes  de  s'alîurer  de  la  variation  ou  de  l'invariabilité  des  Po* 
les  de  la  terre  8c  des  Méridiens.  M.  de  Chazelles,  étant  en  Egy¬ 
pte,  mefura  les  Pyramides,  8c  trouva  que  les  quatre  cotez  de°la 
plus  grande  étoient  expofez  précifément  aux  quatre  régions  du  mon¬ 
de.  Or,  comme  cette  ex  poütion  fi  jufte  doit,  félon  toutes  les  ap¬ 
parences  pofïibles,  avoir  été  afîeétee  par  ceux  qui  élevérent  cette 
grande  malTe  de  pierres,  il  y  a  plus  de  3000  ans,  il  s'enfuit  que 
pendant  un  fi  long  efpace  de  tems,  rien  n’a  été  changé  dans  le  Ciel 
à  cet  égard,  ou,  ce  qui  revient  au  même,  dans  les  Pôles  de  ia  ler- 
re ,  8c  dans  les  Méridiens.  Se  lèroit-on  imaginé  que  Ticho ,  fi  ha¬ 
bile  8c  fi  exaél  Obièrvateur,  auroit  mal  tiré  fa  Méridienne,  8c  que 
les  anciens  Egyptiens  fi  groffiers,  du  moins  en  cette  matière,  au- 
roient  bien  tiréia  leur?  L’invariabilité  des  Méridiennes  a  été  enco¬ 
re  confirmée  par  celle  que  M.  Callini  a  tirée  en  1655,  dans  l’égli- 
fe  defaint  Pétrone  à  Bologne.  M.  de  Chazelles  rapporta  auffi  de 
fon  voyage  de  Levant ,  tout  ce  que  l’Académie  ibuhaitoit  fur  la  poli- 
tion  d  Alexandrie.  Auffi  Mr.  de  Pontchartrain  crut-il  lui  devoir 
une  place  dans  une  Compagnie  à  laquelle  lès  travaux  étoient  utiles» 
Il  y  fut  allocié  en  1695.  Il  retourna  enluiteà  Marfeille  reprendre 
lès  premières  fonctions.  Il  fit  des  campagnes  fur  mer  prefque  tous 
les  ans ,  foit  en  guerre,  foit  en  paix ,  quelques  unes  feulement  con- 
fidérables,  comme  celle  de  1697,  où  Barcelone  fut  prife.  Il  pro- 
fitoit  de  tous  ces  voyages  en  prenant  des  plans  de  tous  les  lieux  qu’il 
voyoit,  enfailàm  les  fonétions  d’ingénieur.  Après  fes  campagnes 
il  revenoit  à  Ion  Ecole  de  Marfeille.  Il  ne  s’en  dégoutoit  point; 
pour  avoir  eu  quelques  occupations  plus  brillantes,  jamais  il  ne  lon¬ 
gea  à  la  quitter.  Les  plus  grandes  Ames  font  celles»  qui  s’arran¬ 
gent  le  mieux  dans  la  fituation  préfente,  8c  qui  dépenfem  le  moins 
en  projets  pour  l’avenir.  Lorsqu’en  1700,  M.  Caffini  par  ordre 
du  Roi  alla  continuer  du  côté  du  midi  la  Méridienne  abandonnée 
en  1683 ,  M.  de  Chazelles  fut  encore  de  la  partie.  Il  ne  put  join¬ 
dre  qu'à  Rodez  M.  Caffini,  qui,  pour  ainfi  dire,  filoit  là  Méri¬ 
dienne  en  s’éloignant  toûjours  de  Paris;  mais  depuis  Rodez,  M. 
de  Chazelles  s’attacha  fi  fortement  à  ce  travail,  8c  cela  pendant  la 
plus  fâcheufe  faifon  de  l’année,  que  fa  fanté commença  à  s’en  alté¬ 
rer  confidérablement.  La  ligne  étant  pouffee  julqu’aux  frontières 
d’Efpagne,  il  retourna  à  Paris  en  1701,  8c  il  fut  malade  ou  languif- 
fant  pendant  plus  d'une  année.  Ct  fut  alors  qu’il  communiqua  à 
l’Académie  le  vafte  deifein  qu’il  méditoit  d’un  Portulan  général  de 
la  Méditerranée.  On  peut  compter  que  dans  les  cartes  géographi- 
phiques  8c  hydrographiques  des  trois  quarts  du  globe,  le  portrait 
de  la  terre  n’eft  encore  qu’ébauché,  8c  que  même  dans  celle  de 
l'Europe  il  eft  allez  éloigné  d'être  bien  fini  ni  bien  reftemblant. 
quoiqu’on  y  ait  beaucoup  plus  travaillé.  Malgré  plufieurs  foins  dif¬ 
férens,  8c  les  infirmitez  même,  qui  deviennent  les  plus  grands  de 
tous  les  foins ,  M.  de  Chazelles  ne  perdoit  point  de  vue  fes  galères 
Y  Y  3  iffn 
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égarées  dans  l’Océan.  Etant  encore  à  Paris  en  1 702 ,  il  propofa , 
qu  elles  pouvoient  refier  à  fec  dans  tous  les  ports ,  où  il  entroit  alîez 
de  marée  pour  les  y  faire  entrer.  Par  là  il  tiiploit  le  nombre  des 
occatïons  où  elles  pourroient  être  employées.  On  fit  à  Ambleteu- 
fe  l'épreuve  de  fa  proportion  fur  deux  galères  qu'on  échoua,  &  el¬ 
les  fournirent  l’échouage  pendant  quinze  jours  fans  aucun  inconvé¬ 
nient.  Au  contraire,  il  donna  une  merveilleufe  commodité  pour 
elpalmer.  llfaut  ol'eren  tout  genre,  mais  la  difficulté  eft  d’ofer  avec 
fagelfe.  C'ell  concilier  une  contradiction.  Les  neuf  dernières  an¬ 
nées  de  M.de  Chazelles,  quoiqu'auffi  laborieufes  que  les  autres, 
furent  prefque  toujours  languiffantes ,  &  fa  fanté  ne  fit  plus  que  s’at- 
fbiblir.  Enfin  il  lui  vint  une  fièvre  maligne  qu’il  négligea  dans  le 
commencement,  foit  par  l'habitude  de  foulfrir,  foit  parja  défiance 
qu'il  avoit  de  la  Médecine,  à  laquelle  il  préféroit  les  reflburces  de 
la  Nature.  Enfin  ,  il  mourut  le  fixiéme  janvier  1710,  entre  les  bras 
du  P.  Laval  Jéfuite,  fon  Collègue  en  Hydrographie  &  fon  intime 
ami.  Il  joignit  à  fes  autres  vertus  un  grand  fond  de  religion.  Sa 
place  d’Académicien  afTôcié  a  été  remplie  par  M.  Ozanam.  *  Fon- 
lenelle,  Hifi.  de  l’Acad.  des  Sciences  de  1710. 

*  CHAZELLES,  bourg  de  France  dans  le  Forez.  Il  eft 
au  fud-oueft  de  Feurs,  dont  il  eft  éloigné  d’environ  quatre  lieues. 

CH  AZINZARIENS,  Hérétiques  d’Arménie,  dans  le 
cinquième  fiécle,  n’honoroient  point  d’autres  images  que  celle  de 
la  croix.  On  leur  donna  ce  nom  de  celui  de  Chazus ,  qui  veut  dire 
Croix,  &  ils  furent  auffi  appeliez  Staurolatres ,  c’eft  à  dire,  Adora¬ 
teurs  de  la  Croix.  Ils  reconnoifiènt  deux  natures  en  Jésus  Christ, 
contre  les  erreurs  d'Eutychès,  mais  ils  tomboient  dans  celles  de 
Neftorius,  en  établilfant  deux  perfonnesen  ce  divin  Sauveur.  On 
les  accufe  encore  d'avoir  obfervé  un  jeûne  annuel ,  au  jour  de  la 
mort  d’un  certain  chien  nommé  Artz.iburtx.us,  dont  leur  faux  Do¬ 
cteur  Sergius  fe  fervoit  pour  leur  faire  lavoir  fon  arrivée  ;  mais  ces 
prétendus  Hérétiques  font  inconnus  aux  Auteurs  contemporains. 
*  Nicéphore,  l.  18.  c.  54.  Sanderus ,  Hér.  119.  Pratéole  &  Gau¬ 
tier  ,  en  la  Chron.  au  VIII  fiécle. 

CHAZNADAR-BACHI,  en  Turquie ,  eft  le  Grand 
Thréforier  du  Serrail ,  qui  commande  aux  Pages  du  Thréfor.  Il 
a  la  garde  du  Thrélor  particulier,  ou  de  l’Epargne  du  Prince.  Le 
Threfor  public,  dont  l’argent  eft  employé  pour  toutes  les  affaires 
de  l’Empire,  eft  entre  les  mains  du  Defterdar.  Le  Thréfor  parti¬ 
culier,  dont  le  Chaznadar  a  la  charge,  eft  gardé  en  plufieurs  en¬ 
droits  du  Serrail  ;  &  au  deffus  de  la  porte  on  écrit  en  lettres  d’or  le 
nom  du  Sultan  qui  l’a  amaffé  par  fon  œconomie.  Chaz.net  fignifie 
Thréfor,  &  dur,  quia ,  qui  tient.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

CHAZNAH-AGASI,  en  Turquie ,  eft  l'Eunuque  qui 
garde  le  Thréfor  de  la  Sultane-Mére,  &  qui  commande  aux  filles 
de  fa  chambre.  Chaznah  fignifie  Thréfor,  &  Aga ,  Maître,  ou  Gar¬ 
dien.  *  Ricaut,  de  l'Empire  Ottoman. 

C  H  E. 

CH  É  A  P  O.  Voyez.  C  H  I  E'  P  O. 

C  H  É  B  A  R.  Voyez.  C  H  A  B  U  R. 

C  HEBRON  ou  CABBON,  ville  de  la  Paleftine  dans 
la  Tribu  du  Juda.  *  Jofué,  ch.  15.  v.  40. 

CHEBRECHIN,  qu’on  écrit  Sczébreczin ,  eft  une  vil¬ 
le  de  Pologne  dépendante  de  celle  de  Zamofch,  dans  le  Palatinat 
de  Belz ,  &  la  plus  confidérable  après  la  capitale.  Elle  eft  fituée 
fur  une  pente  de  colline  ornée  de  vergers  à  droite  &  à  gauche,  ré¬ 
gnant  en  rideau  au  deffus  d'un  marais  fort  étendu  en  long  &  en  lar¬ 
ge,  au  milieu  duquel  &  au  pié  des  murailles  de  la  ville,  paffe  la 
petite  rivière  de  Wieprz,  qui  va  fe  jetter  à  travers  le  Palatinat  de 
Lublin  dans  la  Viftule,  furies  terres  du  Palatinat  de  Sendomir. 
Les  Juifs  y  font  fort  riches.  Tous  les  vergers  des  environs  font 
pleins  de  ruches  à  miel,  dont  il  fe  fait  un  trafic  confidérable,  ce 
canton  fourniffant  plus  de  cire  qu’aucun  autre  de  Pologne.  *  Mé¬ 
moires  du  Chevalier  de  Beaujeu 

C  H  £'  B  RE  S-PHARAON  ou  CHE'BRON,  Roi 
d’Egypte,  fuccéda  à  Amofis ,  l’an  de  la  Période  Jul.  3395  ,  du  mon¬ 
de  2716,  &  1319  avant  Jésus  Christ,  &  régna  13  ans,  fi  l’on 
peut  ajouter  foi  aux  anciennes  liftes  des  Rois  dTgypte.  *  Uffer , 
in  Annal.  Du  Pin,  Biblioth.  des  Aut.Frof. 

CHE'B  R  O  N,  ville  d’Idumée,  fituée  fur  une  montagne  de 
Judée,  occupée  par  les  Iduméens  du  tems  de  Judas  Machabée, 
qui  s’en  empara.  *  I.  Maccab.  ch.  y.  v.  65. 

CHE'BRON  ou  H  E'B  RO  N.  Voyez.  H  E'  B  R  O  N. 

C  H  E  C  (Jean. )  Voyez.  CHE'KE. 

CHECH,  premier  Fondateur  de  la  Monarchie  des  Bohèmes , 
qui  font  encore  nommez  Chèques  en  Langue  Efclavonne.  *  Jean 
Herbort  de  Fulftin,  Hifi.  des  Rois  de  Pologne. 

CHE'CHUAN  ou  S  E'S  AVON,  montagne  d’Afri¬ 
que,  lune  des  plus  agréables  que  l’on  trouve  dans  la  Province 
d  Errif ,  dans  le  Royaume  de  Fez.  Elle  a  une  petite  ville  de  ce 
même  nom ,  peuplée  de  Marchands  &  d’Artifans  fort  à  leur  aife. 
Cette  ville  eft  devenue  fameufe  par  Ali-Barrax,  qui  s’étant  rendu 
maître  de  la  montagne  par  fa  valeur ,  fe  fit  appeller  Roi  de  Ché- 
chuan.  Il  y  apportoit  tout  le  butin  qu’il  faifoit,  &  étoit  toujours 
en  guerre  avec  les  Portugais  des  places  frontières,  fur  lefquels  il 
remporta  diverfes  victoires,  tant  fur  terre  que  fur  mer,  fécondé 
d’Almandari,  Seigneur  de  Tétuan,  &  d’autres  Chefs.  Ce  petit 
Etat  lui  demeura  avec  le  nom  de  Roi  depuis  qu’Abud-Sayd  Roi 
de  Fez  ly  eut  confirmé,  jufqu’à  ce  qu’Abdala  Iota  à  fes  Defcen- 
dans,  pour  le  donner  au  petit-fils  de  Mumen-Bélelche  qui  le  pof- 
féda  au  nom  du  Chérif.  La  poftérité  d’Ali-Barrax  fut  réléguée  à 
Maroc  où  elle  vécut  affez  pauvrement.  Cet  Ali-Barrax  avoit 
exempté  les  Montagnards  du  Chéchuan  ,  peuple  belliqueux  à  pié 
ainfi  qu’à  cheval,  de  toutes  fortes  de  tributs.  Ils  en  ont  payé  de¬ 
puis.  Ce  font  des  Bérébéres  de  la  Tribu  desGoméres,  qui  font 
plus  de  cinq  mille  Combatans.  *  Marmol,  tome  4.  c,  80.  Th. 
Corneille,  Dicl.  Géogr. 


C  H  E. 

CHE'CO.  Voyez.  KE'CE. 

*  CHE'COZZI  (Baftien)  célébré  Mathématicien  d’Italie, 
naquit  à  Vicenze  le  23  février  de  l’année  1693,  &  apprit  à  Padoue 
les  Mathématiques  fous  Jaques  Herman.  11  étudia  auifi  la  Jurif- 
prudence ,  &  fut  fait  Dofteur  en  Droit.  Dans  la  fuite  il  s’attacha 
uniquement  aux  Mathématiques.  Il  mourut  le  26  juin  1719.  *  Cr. 
Dicl.  Univ.  Holl. 

*  CHE'DABOUCTOU,  rivière  de  l’Amérique  lèpten- 
trionale.  Elle  eft  dans  l’Arcadie,  coule  de  l’ouell  à  l’eft  &  fe 
rend  dans  la  mer  aufud  de  l’Ifle  de  Cap-Breton,  dont  fon  embou¬ 
chure  n’eft  pas  fort  éloignée. 

CHE'DERLE'S,  Héros  fabuleux  révéré  pas  les  Turcs. 
Ils  difent  que  c’étoit  un  des  Capitaines  d’Alexandre  qui  tua  un  lu- 
rieux  dragon,  auquel  on  avoit  expofé  une  jeune  fille ,  à  qui  il  l'auva 
la  vie.  Iis  ajoutent,  qu’après  avoir  bu  des  eaux  d’un  fleuve,  qui 
l’ont  rendu  immortel,  il  court  le  monde  fur  un  cheval  immortel 
comme  lui,  &  affifte  les  Guerriers  qui  l’invoquent.  Us  ont  dans 
leur  mofquée  une  fontaine  de  marbre,  dont  l’eau  eft  fort  claire, 
&  ils  difent  qu’elle  doit  fon  commencement  à  l’urine  du  cheval  de 
Chéderlès.  L’Hippocréne  des  Poètes  fut  imaginée  moins  groflié- 
rement.  Ils  montrent  fort  près  de  là  les  tombeaux  de  fon  Palefre¬ 
nier  &  de  fon  neveu,  où  ils  difent  qu’il  fe  fait  continuellement  des 
prodiges  en  faveur  de  ceux  qui  les  invoquent.  Us  prétendent  que, 
fi  l’on  avale  une  infufion  de  la  raclure  des  pierres  &  de  la  terre, 
où  Chéderlès  s’arrêta  lorsqu’il  attendoit  le  dragon,  ce  foit  un  remè¬ 
de  contre  la  fièvre,  contre  le  mal  de  tête  &  contre  le  mal  d’yeux. 
Rien  ne  marque  mieux  combien  les  Turcs  font  fuperftitieux  envers 
leur  Chéderlès,  qu’un  endroit  desHiftoires  Orientales  de  Poftel 
Cojmopolite,  deux  fois  de  là.  retourné  (fi-  véritablement  informe:  c  eft 
ainfi  qu’il  fe  qualifie  à  la  tête  de  ce  livre.  U  raconte  qu’il  y  a  en 
Turquie  une  infinité  de  Héros  qui  font  des  prodiges,  &  qui  ont 
chacun  leur  métier.  Il  y  en  a  un  qui  conforte  les  défilez.  . . .  -,  un  au¬ 
tre  qui  aide  aux  Pérégrinans  qui  l’invoquent  -,  un  autre  auprès  de  la  Su - 
rie,  non  trop  loin  d'Adena,  qui  fe  nomme  Se  d  i  Cadi  ,  Sire  ou  Sei¬ 
gneur  Juge ,  là  ou  ils  difent  que  toutes  volontez.  s  accompli fient ,  (fi-  là 
les  gens  d'armes  fe  recommandent  fort ,  (fi-  ont  pour  ptrjuade  que  qui  l'a 
été  voir ,  ne  meurt  pas  en  guerre  ;  Les  autres  enfeignent  les  chojes  per¬ 
dues ,  (fi-  y  en  a  un  grand  en  la  Natolie,  auprès  deCanafar,  qui  fe 
nomme  GoTUEL  Mirss,  le  bon  rameneur,  qui  trouve  toutes  bêtes 
perdues,  un  autre  qui  fe  dit  BassA  SsiC,  le  Dieu  d’amours ,  ou  le 
Prince  de  cela,  là  où  ils  vont  pour  être  bien  fortunez.  en  mariage,  pour 
avoir  enfans ,  pour  fe  reconcilier  :  il  y  en  a  encore  un ,  qui  efi  le  général 
Capitaine  de  tous ,  car  il  fe  fert  de  tous  les  métiers  des  autres ,  (fi-  difent 
qu  on  ne  lui  demande  rien  qu’on  n’en  ait  conjolation,  (fi-  cettui-ci  n’a 
point  de  lieu  dédié ,  mais  fi  pourmeine  fur  une  jument  grife  par  tout  le 
pais  de  Natolie  feulement ,  (fi-  apparoît  par  tout  à  qui  l’invoque.  Ils  le 
nomment  Chederelles,  (fi- y  a  tout  plein  de  gens  qui  fe  dient  de 
lui.  *  Poftel ,  des  Hifioires  Orientales ,  partie  2.  p.  231.  Ex  Busbe- 
quii  Epifiola  prima ,  p.  93.  (fi  fuiv.  Bayle,  Dift.Crtt. 

CH  ED  O  RL  AO  ME  R.  Cherchez.  CHODORLAO- 
MO  R  . 

CHEEK.  Voyez.  C  H  El  E. 

CHEFCIER  ou  CHE'FECIER  en  Latin  Capicerius 
ou Primicerius ,  parce  qu’il  étoit  marqué  le  premier,  à  caule  de  fa 
dignité,  incera,  c’eft  à  dire,  fur  des  tablettes  de  cire,  fur  lefquel- 
quellesonécrivoit  les  noms  des  Officiers.  Dans  l’églife  de  Rome 
il  y  avoit  nn  Primecier  des  Notaires  dont  il  eft  parlé  dans  les  let¬ 
tres  de  faint  Grégoire.  Celui  qui  le  fuivoit  étoit  appelle  i ecundice- 
rius.  A  Conftantinople  il  y  avoit  entre  les  Moines  un  Primecier, 
qualité  que  prend  un  Moine  du  monaftére  de  Saint  Sabas  dans  le 
Concile  de  Conftantinople  fousMennas.  En  France,  du  tems  de 
Clovis,  faint  Remi  fe  plaint  de  ce  que  l’Evêque  Falcon  avoit  établi 
des  Archidiacres  &  un  Primecier  des  Lefteurs  dans  un  autre  dio- 
céfe  que  le  fien.  La  charge  de  Primecier  étoit  confidérable  à  Ro¬ 
me,  comme  il  paroît  par  le  titre  15  du  Pape  Jean  IV,  où  il  eft  dit 
qu’en l’ablence  du  Pape,  l’Archidiacre,  l’Archiprêtre,  Sc  le  Pri¬ 
mecier,  répréfentent  la  perfonne  du  Pape.  U  y  avoit  des  Prime- 
ciers  dans  l’Eglife  d’Efpagne,  comme  il  paroît  par  les  Canons  X  & 
XIV  du  Concile  de  Mérida.  Les  anciens  Primeciers,  tant  de  l’é¬ 
glife  de  Rome  que  des  autres ,  étoient  à  la  tête  des  Soudiacres  & 
des  autres  Miniftres,  &  régloient  tout  ce  qui  les  regardoit.  Ils 
avoient  droit  de  les  chaflèr',  &  de  dénoncer  aux  Evêques  ceux  qui 
ne  vouloient  pas  fe  corriger.  Us  avoient  auffi  foin  du  fervice  du 
Chœur,  &  que  les  Clercs  s’y  comportaffent  avec  décence.  Le 
nom  &  le  titre  de  Chéfecier  eft  demeuré  dans  quelques  églifes,  & 
attribué  dans  les  unes  à  celui  qui  eft  Chef  des  Chantres,  dans  d’au¬ 
tres  à  celui  qui  eft  à  la  tête  du  Clergé.  Voyez.  PRIMECIER, 

*  Thomaffin ,  Difcipline  Eccléfiafiique. 

*  CHEF-DE-CAUX,  Cap  de  Normandie,  à  la  pointe 
la  plus  occidentale  de  la  côte  du  Pais  de  Caux. 

CHEF  FONTAINES  (Chriftophle)  en  Breton  Penfen- 
teniou ,  en  Latin  à  Capite  fontium ,  Cordelier  Breton,  fut  élevé  a  la 
dignité  de  Général  de  fon  Ordre  l'an  1571.  U  fut  enfuite  vers  l’an 
1586,  facré  Archevêque  de  Céfarée,  pour  exercer  les  fonétions 
de  l’Epifcopat  dans  le  diocéfe  de  Sens,  à  la  place  du  Cardinal  de 
Pellevé,  qui  étoit  le  titulaire  de  l’Archevêché.  lia  vécujufques 
vers  l’an  1590,  &  eft  mort  à  Sens  où  il  eft  enterré  dans  l’églife  ca¬ 
thédrale.  U  a  compofé  plufieurs  Ouvrages  de  controverfe  ,  &  un 
Traité  curieux  qu’il  a  intitulé  de  la  correàion  de  la  Théologie  Scholafii- 
que,  où  il  ne  traite  cependant  qu’une  feule  queftionlur  les  paroles 
delà  confié  cr  ation  ,  dans  laquelle  ilfoutient,  que  ces  paroles  ceci  efi 
mon  corps ,  ceci  eft  mon  fiang ,  ne  font  point  celles  qui  opèrent  la  con- 
fécration  de  l’Euchariftie.  *  Du  Pin ,  Bibliothèque  des  Auteurs  Ec - 
cléfiaftiq.XVI  fiécle. 

C  H  É  G  E,  petite  ville  ou  Fort  de  la  Haute  Hongrie,  dans  le 
Comté  de  Zabolcz.  Elle  eft  fituée  fur  la  rive  gauche  de  la  Teiffe, 
vis  à  vis  de  l’embouchure  de  la  petite  rivière  d’Egerwitz.  Elle  eft 
au  fud-eft  d’Agria,  dont  elle  eft  éloignée  d’environ  dix  lieues.  *  M. 
Delifle ,  Carte  de  Hongrie, 
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